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Kii  juUiet  1830,  le  premier  lira^o  <le  U  BiUijiafjJnc  u/in'eneiU  cl  poi"- 
UUive  des  Contemporain*  v«nait  U'ëtre  enUèremeut  épuisé,  et  le«  édîleurs 
iooQaii«Dt  déjà  à  wm  rëiinpNMiou,  lor<qii«  la  révolution  écUta.  cir- 
coMtwocw  étant  alort  ptm  (avorablM  à  la  pdblteation  d'un  ouvragi  do  co 
l'eiirc,  elle  fut  ajourrtëe.  Gen^estque  depuis  peu  de  (t- iiips  que  ie«  éditeur! 
&  uccupcrcut  de  la  téiniprcssion  des  qualrc  voiurncà  publi^j»^  ils  y  out  ajouté 
lia  cinquiàino  voluiae  twttkMîfUfipiénuÊii  fui  i  ou  reotiQaot  quelques  erreura 
qui  ont  néeettalremont  du  ao  gliMcr  dan*  lot  proiniort  volnmo*»  coatieut  on 
outre  la  Biu^rajihie  des  hommes  nouveaux  ponts  depuis  sur  ta  scène 
potiiif/U9  tL  iiuél'aire ,  cl  coiupléle  eulièreiueui  co  bél  ouvrage. 
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LABANOFF  (  llKni. ) ,  p««t«  ru«e  ,  né  en  J7S7, 
pnblia,  dm  le  genre  lyrniW  «I  4léfia<|Uf  ,  plutirorg 
nèM»  4b  m»  ^  oot  «u  hwÊantnf  m  «aceiM.  Cm  mi 
U  K  mMH  I»  pkM  é*  ftfvMSum ,  h  twdMtton 
illàui  MiitMiM  de  R»c!n«  :  I^tgéMt  et  MiAw  ;  im- 
qi^à  phbeni  personne  ,  en  Butai*  ,  >*■  traduit  Racine 
STPr  autant  df  talent  qiir  M.  Labanoff. 

I-ABANOFF  If  prliif-f  Ai 'X«<in«a  ne  Rrt^Tory  ),  aiitc- 
d*-camp  de  l'enipprpur  (i<-  Rinvîr  .  iifïfii  du  jirinc^ 
Diniètrius  I.abanofT  de  HnclofT,  ministre  rt  général 
raiM.  l'an  de*  «ignataim  du  traité  de  Tilsitt.  L«  prince 
Aittandie  bit  on  emploi,  tréa  hmioirtbie  de  n  fortune 
Mhte«rdMMt««tdM  wienecu  Iltnvgi|le  depui*  plu- 
âcuwwâiiet  i  former  une  bibliotliequa  qui  pàiae  déjà 
poor  nse  dea  pkie  m^tniflqueii  qui  aient  appartenu 
a  on  particulier.  Il  a  trBii»port«''  en  1lii»»ir  une  Impri 
mené  rompl^tr .  q'i'il  a  nrpaititée  il  Pari»  «  ln-i  Finniii 
Didot.  L«  prince  I..»l>aiion' habite  P»ri»  drpui*  plu»ii  iir« 
■Bnéet.  Si  rnllectioii  d»'  carten  p«-opraphiqu»''i  rfpar- 
déecomme  lapins  rirh»*  de  toutr»  cflUiqiii  fïistfiit.  On 
doit  à  M.  Labanoir  :  1°  Catalogué  dt$  t-arltt  géographi- 
fw,  t»pogrùphi(fm0t  «t  marine*  i»  la  Hbliolhif^ue  du 
Jluf.  lakam^â*  »MI»g^  k  &iiiil'Peief«l»Mii|i, 
Voflred»  wwwiawiWi.  Pwlt.  i8t9,  ln*ê*t 


«M  dW  îtotttû 

ifitttvtil  it  piitfêi  kuloriqutê  sur  la  rttM  J»nt  on  Agn'rt, 
ipvmt  dt  Henri  rrn  é*  Franrt,  tt  filU  é*  Imroulaf  /•', 
grand  due  d(  Rut».  ,  tir.,  Pnrl<  .  iM,  Gw  d««l 

•of ra)»e<  trini.  i  cnn  CD  frant^ai*. 

T,\UAI>,iilK  [  Pitan) ,  né  à  Dax,  le  9  juin  1760.  m- 
tn ,  d«r$  r«ge  d«  %%  ant,  déni  l'adminittration  det 
eoioniet .  «q  qaalit^  lewêliire  de  rinlendant  gé- 
néral. U  ftt  ploaieora  voyage»  i  la  eôla  oceidaolide 
d'Afrique;  et,  en  1794,  il  obtînt  l'cnapM  d*  «M à» 
tanma  det  eolomet  orientalei  et  dea  cAtei  d'Afrique. 
CaMe  place  le  mit  à  même  de  puiner.  dan<i  le*  mémoire* 
de»  oflicien  de  marine  enTové»  en  «talion  ,  Im  dorii- 
aaeou  dont  il  eamposa  .  rn  p-ande  partie  .  tm  ourragei 
qu'il  a  publié*  anr  la  côte  orri  dents  le.  Il  se  retira  en 
f6«4,  et  aMHirat  le  6  juin  ()n  a  de  lui  :  i"  Et«ai 
•ur  l'itudt  dt  la  légitlalion  de  la  flMVÛw  ,  1796 ,  in-S*  ; 
a*  ^amOca  marMaat  et  caAamoiaa,  m  m  (iTffp).  ïa-S*; 
I*  rma  émaénégml^  é*mprè$  «aa  nMw  db  l^ëBh , 
m  XHHt^.  in-8.  Cet  onvrage  a  éliindrit  en  aHemend 

et  opKnftel.  ton*  ee  titre  :  ^cy»g9  aa  Sénégal,  par 
jailh  .  publié  fur  pofiiert  par  [.nbarlh»,  Weimar. 
•  "oi,  in-8»:4«  SynonjmM  angtai*,  i8o3  ,  in  R"  : 
*°  f  '7«?«  4  la  téU  de  Gainée ,  an  ir  (  180S  ),  in-  h  ^  .  my- 
ptiisé  dena  leo  mémoiree  du  capitaine  Denyt  Iton- 
n'^iDture;  •*  BannoaiVi  matitimaa  tt  eolomiulêt,  1818, 
*^\T^Imértt9^tmrMimimm  finit ^  ttid,ia  S*. 


a. 


LABARRAQL'E  Aaroitt  r.i>*atfa  ) ,  pbariMelM, 
né  à  Oféron  (  Haaae*  -  Pyrénér»  ) ,  le  «9  mai  1777 ,  corn- 
menea  lett  |«itw  réluda  praltqiM  da  la  pkamad*  dana 
une  patiia  elk  da  Uara.  Aprèi  «fair  tant  «Mlque 
Icmpt  dana  la  compagnie  de  grenadier*  da  Lafoiuv 
d'Auvergne ,  où  il  fut  fait  •ergent  «ar  le  i4tamp  de 
batailtr ,  unr  rnniiniMirtn  dr  nbarniarirn*  l'^ppot»  au  ter- 
ïirp  di-«  hi'ipitnii\ :  et,  loi*  nr  IVnlrrf  dr  notre  arn»ée 
PU  l>[ij)îiii'  ,  Il  fut  c'harpr  111  rhrf  du  «crtire  de  l'hô- 
pital de  Kerra.  Lirenrié  à  la  pail,  il  te  rendit  à  l'émle 
de  santé  de  Montpellier ,  dont  il  auivit  lei  cour<  pen- 
dant Irak  anodea,  a'appliqoaat  awlant  i  l'élada  da 
la  cUmia  anaa  la  eéliki»  prafbattar  Ctaplal.  AttM  è 
Parla  en  17)9,  et  adnnia  dana  la  pbannaâe  de  Bertrand 
Pelletier,  membre  de  riiiatitut .  il  la  tint ,  comme  pr»- 
inifr  t'I>-vc  ,  pindaiil  ni»  anni'r»  I,e»«lr»oir»  o»»iiiplti« 
n.int»  de  sa  plan"  iir  r<'nipt  <  l!pr<'nt  rrprndant  de 
«iiirre  le«  cour^de  rliiniir  dcVauqn»  lu  Kti  iAo5,  Laber- 
raque  nubit,  d'une  manière  brillante,  det  examen*,  et 
rr<  ut .  If  S  juin  .  le  diplôme  de  pharmacien.  Il  lut  alors 
à  la  aociété  de  pharmacie  en  mémtir*  $ur  la  ditaaimtki» 
d»  pkoapkata  dans  dharaaê  mnttnn.  Il  arait  faK  tentât 
•aa  «périencea  è  i'aM  dn  ««NmI  d*  r«ir.  i4é*  natm 
ft  «eli*  époqné  :  R  était  aM  fênmm  è  diMandra  dna 
tliiiile  cet  •frrnt  thérapantl^Ba  «  aans  qu'il  ^fit  subi  au- 
cune altération.  Le  secrMalre  de  la  aociété  engagea, 
par  écrit,  M.  Labarraque  à  ne  pas  faire  connaître  ton 
travail,  attendu  que  l'emploi,  à  l'intérieur,  du  phosphore 
«enait  de  causer  la  mort  d'un  homme.  Quel  fut  son  éton- 
nrnant  qnand,  nan  de  temps  apréa,  il  vttam  aipé» 
rianuMfilHéaaèMia  les  Annaiti  éê  rÛnîa,  «I  laa  noaaa 
dcMa  xp^rtwM  conaignéa  aawla  »  eamma  t'ai  naart 
élé  lea  antoofi  ê*  eaa  veekareiaB.  le^  aaemtrt  dn  la 
société  An  pharmaciens  ,  Labarraque  s'y  fit  remarqtier 
par  dei  rapports  qui  dénotent  un  jugement  «Ar  et  exercé, 
en  nii^me  temp«  que  de»  connai«anceti  ponititm dan»  let 
arts.  Un  mémoire  »ur  les  éltrtnairet  .  lu  à  la  «ociété  de 
médecine  de  Parit .  lui  f alut  d'être  admis  au  nombre 
det  membres  de  cette  société.  Tous  les  instants  que  la 

ratique  de  I4  pharmacie  lui  latsaait  étaient  consacrés 
l'étnda  d*  la  cUaHas  al  a'aal  an  rachciciMnt  laa 
moTCBs  d*aasaMr  Ptot  Aa  fcayaailar,  qna  LAaimqaa 
a  été  conduit  à  l'utile  décooserlc  qui  plae*  aea  non 
parmi  ceux  de*  hommes  qui  ont  le  mteux  mérité  de 

l'humanité,  ccIIp  des  chlirum  d'oiide  dr  calcium  et 
d'oxida  dt  êodium.  La  dorietf  d'enrourapement  STait 
mi»  au  concours  cette  question  :  Trouver  un  proeédt 
ctimifMs  M  Mtfr«ntf««  peur  m/«s«r  ta  manérana  ma- 
7M««t*  4f«a  intaafiaa  flr«ali*  dkat  Isa  ^muétrioê ,  t««i* 
•Mipfqirar  la  aiwd^ifan,  «t  ana>ppaèa«t  *  la  palr^aa- 
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tlon,  tte.  Le  prii  Tut  donné  i  Labamque  en  iSsi.  En 
décernant  ce  prix,  la  société  d'ciicouraKcment  exigea 
qu'il  fît  connaître  tes  procédég;  1"1iim ntcur  ,  »'u  te  con- 
formant à  ce  dé*ir,  Ût  preu»e  d'un  véritable  dé*iiité- 
retwment.  L'Académie  dts  «cicnces  lui  accorda  (  s5 
juin  iSi^)  le  prit  Moiithvoii,  de  3ooo  franc*,  pour  avoir 
perfectionné  un  art  insalubre  (l'art  du  bojaudier)  ;et 
oclU  de  Maneille  une  médaille,  1«  |8  mai  i8s6.  La  ao* 
«ïél4  de  phyaitiue  et  de  chimia  da  Gnwififtia  l'a 
membre  bonoratrc  en  {aatiar  19*7*  a« 
de  l'eDToi  RTaluit  de  chloruraa  i|u1l  lui  a*ait  (hît.  Ttu- 
•ieort  aiitro  lorlélèt  «aTanlei  lui  oui  acrnrdé  I:i  mi'nu- 
f«neur.  Il  a  rnvoyi-  .sans  rétribution  ,  des  cai«<r»  di-  non 
cliluniro  aiii  liopllaux,  aux  adiiiiiiitir.'ition'i,  pour  '{u'oii 
r:i  |JÛt  ci>ii»tatf  r  Iv»  heureuses  propriétrs  ;  il  en  a  Iburni. 
pour  le  Miéme  objet ,  à  tous  les  médecins  qui  lu» en  ont 
demande  ;  il  en  a  expédié ,  «m»  frais  ,  de  (grandes  quan- 
tité* i  la  Havane  ,  i  la  Maraoiqoe ,  à  Bourbon  ,  à  Suint- 
Doaaiii(ue  ,  pour  pluaieun  porta  du  Bréail ,  afio  qu'on 
fût ,  dint  eau  régioos ,  faire  dea  eipémnem  en  itrand 
sur  leur  etiicacité  pour  arrêter  les  ravage*  de  la  lirvre 
jaune.  Quelques  enrieux  ont  voulu  conlesler  à  Labur- 
raque  la  dt-cnuTerte  de»  [irii|ii ii^ti  *  di  siiilertante*  des 
cblorurrs,  et  l'inrention  de  se»  proc-t-drs  de  fabrication  ; 
le  public  plus  juste  leur  a  répondu  en  donnaut  ù  ces 
chlorures  le  nom  de  leur  inventeur,  sous  lequel  ils  tant 
irrnéralenieni  connus,  et  qu'ils  conserveront  commale 
bUnehiment  par  k  eUore,  iovanté  par  JiertboUet,  a  ra- 
tann  la  nom  da  co  célMbfa  driniila.  0«itro  on  aaeea 
grand  nombre  da  méanoiraa  imérée  daiw  let  journaux 
•drniilique» ,  H.  Labarraque  a  publié  :  i°  L'art  du 
Bojauditr,  Pari';,  i'*^  <,  in  s"  ;  ,Vi  te  tur  une auphyxie 
l>roduHe  pur  ift  irn  uiu fiii/.j  du  nulérUiux  relire»  d'une 
font  d'oimii'  e  ,  ric.  .  lut:  à  l'académie  royale  de  nii-de- 
cine,  le  m  uiurs  iâs5,  i8a5  ,  Manière  de  te 

nrvir  du  chljrun  £oxid*  i*  aadium^  mA  pour  pâmer 
Uê  pimUê  ét  puuvmiâé  natur*,  «oit  roanaa  «Men  d'à»' 
««ùiMiaNieiit  é$ê  Uurn  imuÊtiitrêê  •(  de  ééêinfietkm  4n 
mmUkn»  animalê$  «  iSaS,  ïn-8*  1 4*  D«  Ctmphi  4a$  «ila- 
mrw,  Parii,  i8s5,  in-8*.  Ce  dernier  ouvraK«  a  été 
traduit  en  «r^pagnol  :  vl  en  anglais,  sou»  cf  titre  :  .^r, 
a»»OJ  P«  ihe  ute  i  f  rhioniret  of  cxidr  of  s-uliuin  and 
of  ItW»  ,  0$  pi  werfutl  ilesiii ffCtir tii^crit^  ,  iiiid  j"*  the 
eklomrtt  of  l'xide  of  todium  ,  more  tperialtj  a*  a  remedj 
*f  eottêiderabl»  tffii-arj  in  th»  trtotmrHl  of  kopiM  gatt- 
gnmt ,  phtigêàuùe ,  tj^tUU  anëid  riMitfilMaâd  «iMrt  'i 
mord'/îcniiMi,  fyTNonaa  AicocR,  London,  ita7.Catoa* 
vrage ,  dont  nous  avoua  rru  dcToir  rapporter  en  entier 
le  titre ,  contient  une  infinité  de  faits  qui  démontrent 
les  avantages  inap(ir>'ci:ibles  lU-s  clilni  ure*,  dont  ru».if;c 
est  génrrulpnient  adojitf  t-n  A nplrtcrre  ,  comme  iîr<iin- 
fertanl  et  «  nmiaf  iin  <lli  aiiii  iil.  M.  Ali  <H:k  f.iit  ,  ilaii»  le 
cour*  de  son  li«rc.  ini  iVcquent  elugc  du  M.  Labarraque. 
Nous  citerous  le  passajre  suivant  :  «  M.  Labarraque  a 
a  éeiipaé  U  réputation  de  ienner ,  car  Jeiiner  n'a  tra- 
»  ItiÉé        paur  l'eufauce .  dont  son  admirabla  dé- 

•  «wiaMte  m  aootasu  la  faiblaHa,  tandia  qua  k  obi- 
s  miita  françab  a  traTaillé  pour  tous  1m  ifce .  an 

•  indi<)uant  les  moyens  de  préserver  le»  nombreuses 

•  po|)uliiti<jfiH  de  noA  nianufaclurt'»,  generalenuot  ex- 
>.  posres  ù  tant  de  can^i-'s  d'iniVelion.  «  Nom  devons 
signaler  un  fait  important  d'auatomie  comparée  , 
découvert  par  M.  Labarraque  en  bisant  se*  recher- 
ches sur  l'art  du  boyaudier:  e*w|quo  ebes  Im  ber» 
bivoret  la  membrana  péritonéale  doa  inlaalîn»  «it  ex- 
Urémoniaiit  minas,  tandia  quo  la  -MMqnatiaa  aal  très 
épaiase;  obes  l«a  aalmanx  oamimrM ,  an  oontraire ,  la 
aMmbrane  péritonéale  est  très  épaisse  ,  et  U  muqueuse 
très  mince;  dilTérence  qui  résulte  sans  doute  de  leur 
inoilc  d  ulirueiilatiiMi.  Bcflird  ,  dans  son  AiiattUiiie 
néralê,  s'eit  apprr>prii'  ce, fait  :  m;ns  M.  (îeotl'roy  Saiiit- 
Uilatre  s'estemprrssi-,  dans  l'article  intettin  ,  du  Dielion- 
naire  dauUiu»  d'Uittoin  Mûtur«U«  ,  de  reudre  à  chacun 
Cl'  (pii  lu!  appartenait. 

LABASSEK  (MAmiao,  baron  daj,  maiéebal  de 
camp  .  né  à  8ainl>PhrKeau  ,  k  lo  ttntitr  I76(.  Il  servit 
avec  dislinciion  dans  les  premières  campagnes  de  la  ré- 
volution ,  et  particulièrement  à  la  bataille  de  Marengo, 
où  il  commandait  un  rè^inieni.  Il  fut  nommé  (général 
de  bpfade,  le  sg  aoUt  iSoi  ,  et  commandant  de  la  lé- 
4da|i<d%NMMnr,  k  a^loin  1S04.'  laipkgré  I  ratfnéa 


d'Kspagne  en  1808  et  1809  ,  sous  les  ordres  du  maréchal 
Ne.V  ,  il  sediitioRua  à  la  prise  d'Ovièdo.  En  j8i4  ,  à  la 

tremiere  ri  'iljur  Jtion  ,  il  fat  décoré  de  li  rroix  de  Saint- 
ouis  .  et  pounu  du  commandement  de  Cherbourg. 
fSn  murs  i^ib,  boit  jours  avant  le  débarquenoeut  de 
Napoléon  ,  il  écrivit  au  roi  pour  l'assurer  du  bon  esprit 
et  du  dévouement  dcn  troupe*  qu'il  commandait.  Pen- 
dant ks  cent  Jours,  il  sertit  daoala4*diiiaiaa  dm  fardas 
ualionaka,  allirbéo  au  corn  d*ob«arvation  du  Jura.  Au 
aaoond  reloar  du  roi ,  il  fut  mis  en  retraite  du  grade 
de  maréchal  de  camp  ,  aprrà  trente  sit  ans  de  service. 

LABAT  '  Punm  Di.MgL  )  ,  savant  Ix  ludir  tin  ,  né  à 
S;jint  S<:»«T,en  (i  tscogne.  en  i7sS,  suivit  les  tracs  des 
lu  mines  studieux  qui  avaient,  piir  leurs  travaux,  illustré 
la  congré(;ation  de  Saint-Maur,  et  s'y  distingua  dans 
l'exercice  de  plusieurs  cliarge*.  IK'puté,en  1769,  au  cha- 
pitre général  tenu  à  If  amiouticr,  il  f  défendit  aiec  foroe, 
devant  ks  évéques  d'Arrw  et  de  Sanlis,  eomniwairaa  do 
roi,  kacoDitilntianaaueiennes,  qu'un  parti  puissant  vou* 
lait  abroger.  Dom  Labat  coopéra  au  Rereuif  d§$  ehartru 
entrepris  pur  ordre  du  f;ouvarni  ni«  iii,  i  i  dont  le  premier 
volume  parut  en  i7*i,(.  (lolhiboratcur  d(  dom  (Jlemen- 
cet  .  pour  l'édition  des  u-u\res  de  saint  (ircjîoire  de  Na- 
xianae ,  il  eu  lit  les  tables  lI  la  troisième  partie  de  la 
préface.  Il  travailla  ensuite  à  la  nouvelle  eoikotion  dea 
CunriUê  d»  France ,  dont  il  donna  le  premier  volume 
en  1789.  Le  second  était  sous  presse,  lorsque  la  révo- 
lutioo  au  arrêta  k  publiealion.  Uom  Labat|dsail  alen 

Îartia  de  k  eoummiauté  dea  Bkuea-Hanlonk ,  i  Paris, 
ransféré ,  eu  1793,  i  celle  de  Saint- Denis,  qui  fut  sup- 
primée bientôt  après  ,  il  fut  recueilli  par  de*  personnes 
chai'itnbles  de  cette  ville,  où  il  vécut  oublié  jù*i|u'à  ce 
que  dis  temps  plus  favorables  lui  permissent  de  re- 
prendre, malgré  sa  vieillesse,  les  fnuciious  du  sacer- 
doce. Uoe  cspôca  d'épidémie ,  dont  il  fut  seul  exempt 
parmi  le*  prêlrH de  M  paniiaae , ' Tiqraat  aiia  ^attela 
uécasiilé  d'aaeeaapatMr  plue  aeutent  ka  matto  au  d- 
meticre ,  pendant  llîiwr,  il  loarika  makde,  et  mourut 
le  10  avril  iBoS.  Son  JEtag*  Atsfarkaa  Alt  publié  peu  de 
temps  après  par  un  de  ses  eonfreres.  Dom  Labat  est 
auteur  des  ouvrages  suivans,  rjui  sont  Jtioiiyni»;»:  i"  De 
l'immolation  de  ;V.  S.  J.  C.  dant  le  tarriflrt  de  la  mette,  en 
FraiiLf  .  i-So,in  la;  i"  Letlre  à  M .  l'abbè  {  ^ey  },  toi 
ditanl  de  l'vrdf  dei  mittiiuei ,  1781 ,  in*iai  i"  Uiiloir» 
de  t'aUuyt  dê'Saini-Poljearp* da  l'otrdra  dêStdttt-Bamoit, 
d»pui$  «a  fondation  jut^ii'à  oaa  ëxU»cli»n  ,  rwfiigis  fmr 
frdn  dtUmp»,  1 785,  in  is;  é'  Mémêlea  êmr  aeaaouaaffo 
eaiUeUandauneUttdê  Franc»,  Paris,  1785,  in-A". 

LABâDMB  fEOflà;(E),  capitaine  au  corps  royal  dea 
infçénif iir*-gèi)Kraplii  i»  .  clii  »  j|l(-r  iln  la  Couronne  de 
Fer,  né  à  Nînii's  tii  i-So.  Kntr^  de  bonne  heure 
dans  la  i.ai  rit  ri- inililj;rij  .  il  Iroum  d.nis  la  personne  du 
ficeroi  d'Italie,  Ëu^enc  tii-anharnais  ,  un  protecteur 
qui  lui  fournit  toutes  les  occasions  possibles  de  devenir 
un  ingéuieur.et  un  gèograpbe  célébra.  Mais  U.L«baunie, 
plus  séduit  par  Tédat  dea  trataux  Hnéitairéa  que  par  l'n> 
tilité  modmk  de  eeu&de  aa  prolbnioii ,  emplogra  à  dea 
expkntions  da  manuscrits  le  temps  qu'il  passa  à  Ve- 
nise, où  le  vice- roi  ravniteiMovè  pour  e^t'outer certaines 
opérations  topopriiphlques.  I,c  résnitat  de  fps  élucubra- 
tions  fut  inic  llittolr*  iiir,-,i;  de  ia  n-pubUque  da 
l'eiiite.  Cet  ouvrage  d'abor<l  Ires  loué  a  depuis  été  jugé 
avec  une  sévérité  i|ui  n'eatque  trop  juste.  Ou  a  Mpro^ 
à  M.  Labaume  d'avoir  eopié  l'abbé  Iiei»ev»  «oiil  il 
avait  park  daua  aa  préfaae  avce  un  dédaw  qii  n^mtàà 
pu  tromper  que  kaignotanta*  Il  n'est  pas  non  plus  aana 
obligations  1  Amelot  de  La  noossaye ,  sutpur  d'unè 
histoire  du  gouvernement  de  Venise.  Cette  publication 
littéraire  devint  plus  utile  à  l'avancement  de  la  fortune 
qu'à  l.i  gloire  litteruiri- de  son  auteur.  M.  Labaume  fut 
nnnniié  lieutenant  ingénicur-g^ojrraphe  par  le  vice-roi, 
qui  lui  donna  en' outre  le  litre  <ro(ncier  d'ordonnance 
pour  l'attacher  à  sa  personne.  M.  Labaume  trouva  dans 
la  campagne  de  181  a  ;  qu'il  lU  avec  le  prince  Eugène, 
un  sujet  plue  neuf  et  plus  dramatique  que  oalut  qu'il 
avait  uréofdemmant  traité;  auul  nWil  peint  élé  ae* 
rufté  de  plagkt;  teulofen  sa  narration  .  qui  eut  un 


succès  en  i8i5,  a  élé  remplacée  depuis  plu4eurs  feb 
par  d'.iu^res  rerits  »ur  ce  grand  événement,  et  notam- 
ment par  celui  de  M.  de  bégur.  Le  mérite  d'avoir  élé 
t  k  pramière ,  ealul  d'aaair  été  édile  par  •*  Mawi»  oeu- 
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ll:rr  ,  1<-  tu.-rile  ctiHti  d«  rrirurtr  det  tcrw  t  'l'un  iiili- 
ri'l  terrible  rtiiupoaant  dam  uti  tts  l«  qui  rt'ekl  lirpounu 
ni  de  rbalcur  m  ,  n.  uouTait  «i>m(>«n«er, 

4m«  la  rtlatioa  àe  II.  Labaume.  le  début  d'an  point 
de  ma  trop  4âtmt  ilca  «péraliont  miKtaiim  dt  cette  eam- 
pâf^,  «i  t»  ewiniitaiw  Irii  iMuMaante*  dn  Ihit» , 
dont  fcMamUc ,  etpaa*  •*•«  un*  Cfiliiin«  d^afc^  d« 
pafsion  ,  jieul  fpui  ronutiturr  l'IiUtnir»'  At  la  mémorable 
rxprditiim  de  Or,  ntalliriirt'uiriiient  il  y  a  de  U 

paiiiiioii  daiit  1' uvr^c''  <!'*  M.  Lnliauiiie  :  fi,  tnit  qu'il 
partapc  léritabli-nient  la  haine  que  lani  de  clameur* 
a*  aient  amaufe ,  comme  un  nrag*!.  nur  la  If  le  d'un 
l^racMl  et  malheureux  homme  ,  eoil  qu'il  rrOtue  pouvoir 
pas  M  di>peu»er  de  iatter  iVlpilt  fouftueui  de  rraclion 
àm  tM ,  M.  LairtHine  •  baieoup  mallnuléNapaléoii. 
Le  poidi  de  «etie  htf MliM  ■  précipité  wn  Nm  étm 
l'oubli.  Il  n'e«t  déjà  plui  lu  (fue  par  lei  éeriveine  qui  y 
cbercbrnt  quelques  £iit«  de  détail  curieux  i  romialtre, 
cl  aMct  conicti^blrineiil  ru|<[M)r(i  5  |<:ir  lui.  M.  Kugi  iie 
Labaume  e«t  «ufoord'hui  rmplnyr  dan»  \r  bureau  to- 
poftrapfaique  da  miniitère  dr  Ui  fcuerre.  Il  a  puMié; 
I**  Hi$l>tif  atrégèt  de  la  rfpuklifué  de  f'eniie ,  Paria, 
i6ji,  s  vol  in-â"  ;  s"  Reialion  (vmp/c(<  dt  la  fam/tagnê 
éaMmâmam  iSie,  Paria«iSi6  «in-S^taiiiètPeéditiea. 
iMb,  iSse,  m  S*a  S<  ■rf/ftafae»  mt  lea  mmiedelral»  «t 
Im  wa»uig*$é»  tHttHrin  «wliaipeMiM ,  Ferw  iSiS, 
in -S"  :  4"  HUtoin  da  Im  ftatt  é*  t*nmplr*  dt  flaptUm  , 
Paris.  «SîO  .  «  toI  in  S". 
LAHHP.Y  1>K  l'OM  I'II^HK.  Vayêt  PovriiiRR. 
LA  REhOVfîRK  (  CHtRLira  ■  AMsfci.iQi'i  Fa»i»rou- 
HccMir,  comte  de  ) ,  né  à  Parii  rn  1786 ,  èu  comte 
d«  La  Bédoyère  et  de  maéeinoi^elle  Pesbirreu  ,  d'une 
illiHtra  fmiUle  de  Boar}(afne.  La  même  année  non- 
nrt,  non  aon  aicnl  comme  on  l'edit ,  nui»  MaigiMiite- 
Battaae-aiarlei-lfarieHueiwtda  La  Maf4N,««iimi 
•oitout  par  la  pasaion  que  loi  avait ttnplrée  «m«  acirtee 
d'une  cofiduite  irréprrwhable  ,  la  brllf  Apntlie  Stîcot*. 
I  du  Théâtre  Italien.  Proriimir-f.'c)i(  r^l  n\\  parlement  dr 
\  llrrtajtiM'  .  le  p«-rt'  <lf  .Marpin nie  de  La  Hrdoy  i  ri-  le 
déahérita  ,  et  fît  cauer  ri-  mariage;  main  de*  memnirea 
plein*  de  verte,  et  publiés  par  cet  ip»ux  malk»ureux , 
tantUnèfaot  sou  infortune.  Elle  Toamit  bient^  le  sujet 
tùmm^  Arnaud  Baculard ,  qui  Aliit  alata  en  poa- 
■awian  é»  hit*  tnkif  à  da  cartaim  «MnMuililc*  de 
larawyantaa  éptaw^i.  Lee  maUieon  éa  Charlei  de  La 
Bado\èrc excitent  un  autre  prnrp  d'int^rCI.  Ilétaitdour 
deaqualitf«  avec  ktqu|lle»  on  (^<-ha|>pe  aiaémSnt  à  l'ob*- 
curiir.  mais  rarement  au  malheur,  «urtnut  quand  on  ne 
joint  paa  à  re«  dons  la  retenue  qui  let  emp>Vcherail  de 
défiénérer  en  dérauts.  Loyal  et  ft^éreux  en  toute 
aarasion  .  mai*  avida  de  périb  ou  reeiiemenl  catrainé 
van  ce  qui  tmaii  d«  OMiTalHaai,  at  trap  enclin  pcut- 
Hm  à  i'aaUwweiaa—  fmr  laa  giaaéea  aeti»»,  paar 
lee  fcaaw  talents ,  nourli  hantas vétHis da  laaiorale, 
pour  les  matîme*  loi  plus  généreuses  de  la  politique  , 
il  était  séduit  dés  lors  par  la  véhémenre  qui  peut  Taire 
confondre  avec  de  noble*  .irntinu  iit» ,  des  sentinipnts 
exaltés:  d'un  extérieur  agréable  ,  et 'luelquefois  rom- 
municatif  avec  abandon  ,  mais  souvent  emporté,  ou 
frauc  jusqu'à  la  rudesse ,  et  insouciant  ou  rêveur  : 
oe«up«  d'ailleurs  d'ebstraetions  ou  d*idéce  mélanco- 
liques ,  il  samMait  mettre  plna  d'in^portanee  ans  p«o> 
ripes  ^oTan  eantfamrtit  at  nianaaalt  mm  aida«r 
îuséparebte  de  son  organisation  l'afitent  foaque  dans 
ses  mouvements  les  plus  réfléchit ,  sa  manière  d'obéir 
au  devoir  resutniblait  au  délire  de  la  pas^inti  rlici  lr« 
antre*  bomnie».  A  lige  où,  les  idées  n'ayant  pa«  reçu 
nkéme  tous  leurs  premier*  (Icvcloppcnients  .  on  juge  de 
ton  propre  caractère  uniquement  par  ses  émotion* , 
Ckanae  «pritta  tout  à  coup  laaadété  pour  les  rampa: 
et,  es  aoriaot  du-  selon  oe  roadame  dé  Stacl ,  où  l'on 
povvrit  raeavair  taal  dlnepi  rations .  il  se  trouva  soldat 
a  Hevenee.  C'était  l'aonia  mUitaba  dae  tataillae  dMéna, 
d'Etlan,  de  Priediaodt  e*élait  haméa  deUbitt,  et 
La  Bedoyère  aviiit  vingt  an*.  Olfirier  dans  le  corps  des 
gendarmes  d'ordonnatirc  d«-  la  parde  impériale  ,  il  fut 
rilé  parmi  le*  hra»es  diir.ml  Ij  canjpagne  de  Pomé- 
ranie.  Devenu  l'ami  du  prince  Kugeiie  ,  il  lui  fut  atla- 
ebé  en  i8o8  et  en  1809  comme  aide-de-camp.  A  la 
batjiUe  de  Tudala .  malBré  une  blessure  grave,  il 
enleva  une  pitaa  da  a«l«i  «M»  «M  fnttépidhé  ^  fat 
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tnintiunnéc  lirmoraltlpmi-nt  par  maréchal  I.snne*. 
Dr*  trrticcs  rendus  en  Pologne,  et  surtout  âpre»  Is 
retraite  de  MaMaV*  firent  donner  à  Charles  de  La 
Bedeyèra  la  aoawii— demaiit  du  1 1 1*  d'tniiinterie  de 
ligne  ,  qtà  MwU  paftia  da  la  diviaion  Gérard  ,  et  qui 
dans  la  SaM*  mt  iSiS .  aa  cMmit  da  flaiia  ainal  aiie 
son  feone  «almiet ,  è  Lutten  «I I  RatrtHn.  MeM*  a  la 

tétf  de  son  rorp«  .  rt  rentré  rn  Praore  avec  ce  ^ui 
rrtiait  dp  rp*  virillf*  |ihalangri  qui  «urvivairiil  i  peine 
à  l.int  «le  rirloir»  «  rriidu"»  lainp*  par  la  tr»hi»nii  ,  Ip 
coIoupI  La  Iti-doyerr  lit  la  campagne  si  diftirile  de 
1814,  immortpl  ptTnrl  du  péiiie  guerrirr  dV  ja  aux  pri»p* 
avec  h*  malheur.  Aftrr»  l'ulidiration  de  Napoléon,  La 
Bedoyére.  revenu  i  Pari*,  perdit  le  eomaiandeaient  du 
:  1 1*  <|ui  avait  été  inaorpofé,  atdoatia  noméro  avait  été 
supprimé,  l'arwi»  devant  descendre  aux  proportion* 
dan*  lesquelles  se  re*sertait  la  France.  Mais,  en  181  &  . 
il  fut  no<nmp  chevalier  de  Saint-Loui*  et  colonel  du 
7*  d'infanlpfip  de  lipnp  m  ganiiaon  à  tirrni'M''.  Na 
poleon  arn»a  iIp»  «  'ili  tde  Tiinrienne  Provpin  ;  xin 
escorl"'  pr<i»»ii  «  fniblr*  gan)i<>uns  placée»  sur  «nu 
paasa|(e ,  ei  d'un  grand  nnuibre  d'habitants  des  villes 
ou  dce  campagne^.  A  ces  simples  délacbemenit  rom 
mandés  par  desolliciare  inférieure  la  ieiainil  eoBn*|Miur 

raeser  sous  les  aigiet,  Un  i^ghainl  antiert  aVet  la  7*, 
la  tMa  duqnal  La  Mo|Ara  sa  présente  i  Vitille. 
Un  fWt  prouve  que  ee  colonel  ne  regsrdait  pa*  sa 
démarche  c-nininc  nnr  (tffci  lion  «nililinn  ,  cl  qn  il  ne 
prétendait  p««  p.i<.»<-t   cTun   drapeau  nn  aulre. 

•  Sire  .  dit-il  rn  ab<iri*.iiil  Napoléon  ,  le»  Français  »i)ul 

•  tout  faire  pour  Votre  Haieste,  mai*  il  r*i  indispen 

•  sable  qu'elle  fhMa  IwN  |i«ir  «ML  flus  d'ambition  , 
■  plus  da  dataotinM  •  neua  voulons  être  libre*  et 
»  itentam.  Il  faut  qlM  Totia  Hafesié  abiure  le  système 
e  da  eouqoêtae  at  dVstrlana  puissance  qui  a  iblt  la 

•  malheur  de  le  France  et  le  vAire.  *  Après  rett* 
courte  harangue  ii  laquelle  il  n'.inra  rl<  ri  pi n  ln  »ari» 
ilonir  ipte  par  un  »onriii  il  une  bien»  l  illjiirr  ji  gi  rc 
MiMit  <<it nfii Ir  .  ipn  <f'  mi  !  m  marche  pour  firrnobic. 
Au  milieu  de  ces  vicissitudes  du  sort,  La  lledn^ére 
s  t  il  pu  se  rmire  ralavédo  nraMUl frClé  au  roi?  ou 
plutAt  la  reprocha  aneaum  an  jr  Riauquant  n'a4.il  pas 
été,  ans  yaus  d'au  homme  à  qai  la  drotture  était 
nattirelle ,  le  plue  grsod  aaerillae  qu'il  pdt  Mi«  è  ea 
qui  lui  pareitaait  l'intérêt  de  ta  pétrie.  Malheureuse , 
et  pour  uinni  dire  abai«*ée  devant  l'Kurope  eu  armes, 
la  patrie  était  devenue  l  idole  de  plusieur»  guerriers 
dont  le  dévouement  avait  auparav.uit  rniitril'i:i  .1  la 
rendre  si  grande  :  chrE  La  Rrdoyere  tout  pairai'^<'<il 
subordonne  A  eeite  pa**ion  magnanime,  il  ne  »rn >iit 
ps*  Napoléon }  mais  il  le  suivait ,  alin  de  lui  demauder 
a  la  fois  paar  h  France  lindépendancc  et  la  liberté. 
Ne  iranvant  paa  aua  la  gloire  même  futiiOAl  If  des- 
potisme ,  11  attendrit  d'un  prinea  nauvrao ,  instruit  psr 
les  revers,  cet  institution*  franches  dont  les  lumière* 
des  temps  modernes  établissent  la  nécessité.  Uu  décret 
moins  impérial  que  dictatorial  ciin(i«i|nc  les  biens  des 
membre»  du  pnu»emenirnf  pro» ivoire  de  iSi.^.  La 
liedoyere  en  pre»«ent  aussitôt  le*  conséquence» ,  et  il 
dit ,  assure  t-ou  ,  en  présence  même  de  l'empereur: 
s  8i  la  id^me  des  séquestres  et  des  proscriptions  ra- 
a  «aaMnanec ,  taut  aata  bienlAl  fini.  ■  Tant  d'asiu- 
rauea  dans  une  maniéra  da  peniar  analonie  A  celle  que 
Napoléon  redoutait ,  au  moins  {iMtin'à  «a  tctn^  plu» 
paisibles ,  ne  parait  pas  avoir  excité  son  raisentiment. 
Nommé  général  de  brigade  et  aide-de-canip  de  Na- 
poléon ,  pui»  général  de  division.  La  Pednyère  fut 
bientôt  appelé  à  la  pairie.  A  rocc»»i<in  d'une  de  ce» 
nominations ,  de  celle  qui  aniio«içail  le  plu»  une  ron- 
Hance  dont  il  était  lui-même  surpris ,  il  s'écria  :  •  Je 
>  n'ai  rien  feit  pour  l'empereur  ;  Vai  tout  fait  j^our  la 
»  patrie.  ■  Le  moment  n'a  pas  tardé  oili  le  souvenir  d'un 
n>0t  aanblable  n'a  pu  qu'aggraver  la  tenta  da  ce  féné- 
ral  dans  l'esprit  da  eertaifie  hommes.  Resté  an  de» 
derniers  sur  le  rhamp  de  bataille  de  Waterloo,  La 
Bedoyére  revint  siéger  dans  la  chambre  dotit  il  faisait 

Îtartie  ;  mai»  poui'iiliiti  par  rrllc  id>  r^tir  la  nation 
rancaise  elle-même  avait  »urroni|>é  a  Waterloo,  il  nq 
garda  aucun  ménagement  en  parlant  dans  la  »ennce 
du  as  juin ,  cclaiivemeut  i  la  mesura  nue  par  tou 
ahdiMBaa  inlaM  KapaMon  vanail  da  liaer  * 
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4Ttur  de  «ou  ru*.  VifsiMnl  ialcrnMUJiu  .  1«  |Hiiit«4l 
Ml  nème  pluiieun  fiM»  rafi^U  i  l'itnn.  •  C'ipl  pMU 

•  M0  fib ,  diMit  La  )t«dayèn.  ■«  «niiwMot  f«HV  aMi 

•  iltqae  NapoUon  abd^M*.  PmiwM^I  dm  |t 

•  anf  fraoçai*  ait  encore  coulé  pour  que  doiw  flOHT- 

•  Ueula  Ute.  pour  voir  iiw  bravoigucrriert  abrcUTéa 

■  d'amertume  uu  priiut  d«  l'i-ilïtriif-c  due  i  urt  s«r- 
»  vice*  et  k  leuri  blf-Murc*?  i'M  «iileiidu  de»  «oix  au- 
»  tour    du    ^uu1r'^,lill    licurt-ux;   allée  ('eu  élutguciit 

•  aujourd'hui  <|u'il  c»i  dans  le  malbeur;  mai»  <|u°itn- 

•  porta?  il  ue  »era  abandouoé  que  par  île  vil»  géné- 
a  nasfvi  Tout  trahi.  PrenoiiateiMMMaferlMi  aur- 

•  tant  plu*  de  traitrea  ,  ptua  4a  MnmiViM  qui 
»  ont  occa*iouè  Isa  étmtènê  WlaitNphili«  «t  wit 

•  peut  itre  quelquaa  autewt  liégaat  iâi....  i  Aprtela 
capitulation  de  Pari»,  La  Bedoyére  suifit  l'armrf  au- 
delit  delà  Loin-  Lor»<|u'<:lltf  fut  Uceiicièr,  ue  vo\ant  pas 
deiûreté  pour  lui  m  France,  iJ  résolut  de  passer  en  A.iiic 
rique  :  e'èlait  au  cooinieoceoieat  de  juillet,  et  il  .irait 
déjà  iOD  paaae-port  ainai  qu'uoe  lettre  de  crédit.  Mai*,  au 
moment  de  «'exiler  à  jaiuaiapattt-44M,  La  Bedoyére,  fer- 
luaut  le«  yeux  «ur  le*  coiMéqiNDflat^e  devait  avoir  pour 
■•  laniBa  mima  aÏM»  ^  pMwaaa  «Bballa  pteil  OÙ  il 
allail  •'«■peaar,  tpulnl  laar  db»  4ma  Paria  «m  datniaf 
aiiau.  £t  Qéaaflaoipa ,  après  le  désastre  de  Waterloo,  il 
avait  dit  lui-mAme  :  *  Si  le*  chambres  a'iM>leiil  de  l'em- 
>  pereur,  luut  til  perdu-  l.i  s  ciinLiiiis  x  rout  snui  peu 

•  de  jours  à  Piiris  :  alors  que  dt-iîeudra  ^la  liberté, 

•  que  deviendront  tous  ceux  qui  out  eoibrassé  la  cause 

■  natiouale?  Quant  à  moi .  mou  «urt  u'eat  pa*  douteux , 

■  y«  itrai  (uùlU  /«  prtmiar.  ■  Ou  a  peosé  qu«  peut-être 
il  le  misait  p«u.  U  sa  rend  daua  la  cupitafa  par  laa 
voiture*  publiques  :  il  y  afrira  i  Iwntkaiifaadii  naalni , 
ai  il  descend  cbes  au»  amie  de  *a  fiemne ,  dan*  le 
buliourf  PoiMonnière.  Mais  ,  depuis  l'armée  jusqu'à 
Paris,  il  li'a  pas  l'-it;  m'uI  duiis  la  diligence  ,  et  il  est 
arrêté  le  jour  iiiëim'  a  dix  lieuu  t  soir.  Il  p^ir^U 
luduLitab'e  que  La  lÎEdoji  ic  ii'.n.iit  am  iiii  di-istiii 
politique  eu  te  reiidiint  à  Paris;  cependant  la  promp- 
lituda  da  l'arrattution  .  et  même  l'extrême  imprudence 
du  TOjaiB.  09t  accfêdilé  k  bruit  i|u'il  avait  été  abusé 
à  deaici*.  Par  im«  da  «aa  ntbiiialtoo*  inram^s ,  doat 
•n  p'a  que  trop  d'aMiimlas,  un  agent  da  polica  aurait 
éléaofojré  auprèsda  La  Bedoyére. ÂttiréèPari«,«emina 
l'a  été  in  [lalie  le  roi  Joiichim  ,  le  général  aurait  été 
suivi  jusqu'à  la  maison  où  on  tupposv  cju'il  se  réfujjiait 
raomrnlanémeiit  aiec  l'cspéraïu-t'  <Ii:  ><>ir  un  puissant 
parti  opérer  une  révolution  oouirllr.  Traduit  devant 
une  coniinissioii  militaire,  le  4  août  i8i£,  La  Bedovére 
a  été  fusillé  dan*  la  plaine  de  Grenelle  le  19,  a  six 
heures  et  damie  du  soir.  Eu  couv enaot  de  la  plupart 
des  iaita  rapportés  «Un»  l'aeta  d^icewaalioo  ,  il  alaavTa 
qua  la  fipraa  dap  airconilaoeca  atait  dtt  «ttéanar  aa» 
torts.  Certain  da  montrer  jusqu'au  darajav  aiMMiit 
une  fermeté  noble  et  une  grund»  préflcnça  d'asprit, 
ce  général  .  si  jcinK^  i  iu  or<'  ,  .iccepta  «a  condanmuiion 
comme  il  aurait  acciplé  sa  pràce.  Cette  froide  lolrc 
pidité  parut  d'autant  plus  belle  ,  que  La  Ëedii)ère  ne 
pouvait  quitter  la  vie  sans  de  profonds  regret*.  Cotu- 
tammcat  occupé  de  *a  fi  in me  et  de  son  enfant,  doo4 
il  n'avait  pu  «a  résoudre  à  «'éloigner  avant  da  lc«  ra*oir, 
il  fut  asiidé  au  moment  fatal  pa|-  le  rctpactabla  abbé 
Poloudel  de  Cidm  qui  l'avait  vu  B^He.l'atait  élavé, 
at  la  vil  périr  à  Tige  de  vingt-neuf  ans.  Ai  quelqua 
opinion  qu'ils  appartinssent,  tous  Ic^  honuucs  mo- 
dérés auruiil  déptuié  son  surt ,  et  rendu  justice  à  son 
caractère. 

LABILLARDI^:RE  Jk*»  Joues),  ué  itAlençon, 
•e  livra  dès  sa  plu*  tendre  jeunesse  à  l'étude  de  l'histoire 
naturelle.  Persuadé  de  bonne  heure  que  c'est  dau«  le 
pand  livre  de  la  nature  qu'on  doitae  forpter  uaf  juiXr 
idêa  da  «m  ph^mèur*.  *•!<'>  quilcut  fini  «e»  étudr» 
èa  nédfeina.  il  tt  un  voyage  en  Anptetarra  durant 
lequel  il  étendit  beaucoup  ses  connai^saiicc^  eu  bnta- 
nique  ,  science  à  laquelle  il  se  voua  pkis  parliciiliere- 
nieut  le  reste  de  sa  vit*  ■  cl  dont  il  s'éuil  iii-'trin'l  mu*,  la 
direction  de  MM.  Lenionuicr,  Jussieu  et  De^fon laines. 
Ce  voyage  fut  luentùt  ^uivi  d'un  aulre  dans  les  Alpes  et 
dan*  les  uionlagites  du  Uauphiné.  Son  amour  pour  |a 
aelcnce  lui  Ht  ensuite  former  le  projet  d'é|endre  *^ 
atplorqttous  en  Qriqut.  ûm  U)  Ivit  d^  n^RonMdtot  iM 
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piMitas  dont  laa  médecin*  gre«*  et  arabe*  noua  ont 
Niissé  daa  dcacriptioua  fort  ineoaiplètes.  Il  partit  en 
17S6 ,  aaaaia  deâaio  da  panaufir  taula  l'Aria  muMura, 
•t  da  viailtr  Im  bords  dala  aiar  Caaptonat  «lia  mwrt 

rallaba  i  llle  de  Chypre ,  il  apprit  i|u«  la  peste  eser^ût 
ses  ravages  à  Aleiaudrelte ,  a  Antioche  et  i  Atcp ,  et 
bientut  U  guerre  mit  de  nouveaux  obstacles  ison  projet. 
Il  se  borna  à  aller  en  Syrie;  il  côtoya  le*  RUMrta|(ne* 
jusqu'au  Carmel  ;  il  parcourut  les  désert*  de*  environ* 
de  Dumas,  et  la  peate  qui  était  dan*  celte  ville  l'ayant 
encore  foroc  de  s'éluiguer,  il  alla  aur  le  mont  Liban  , 
dont  il  mesura  la  hauteur.  Jl  y  trouva  plwiatir»  plaaiea 
ramar<|uabias,  autre  autre*  l'astragria,  ^  éumm  la 

t«Ma*s*éflbappa  da  la  plante  ,  et  il  raaiifia  nue  mtpriae 

de  Tournrfurt  rn  rxpliquaut  un  fait  très  curieux  et  très 
iniportaiii  pour  la  physique  végétale;  c'est  ce  qui  lui  a 
fourni  le  sujet  d'un  mémoire  lu  à  l'académie  de*  science* 
en  ,  et  imprimé  par  extrait  dan*  le  Journal  d*  phy- 

ùiju»,  tout.  3ù.  Apres  avoir  passé  deux  au*  en  A*ie  ,  il 
reviat  an  France  par  l'ilc  de  Candie  ,  la  Sardaignc  et  U 
CocMU  A  ton  retour  il  s'occupa  de  publier  le  fruit  de 
sou  vopafaaoH»  k  tilm  :  Itmmat  fimmanm  Sjrim  raHmm 
4wripÙi»Skm  H  tèttmthmOuê  Umlntm ,  palil  Iii>4*. 
avee  figuras.  Les  deux  premières  décades  de  cet  ouvrage 
avaient  paru  en  1791  .  et  l'académie  en  avait  fait  un 
rapport  favorable;  un  nouveau  voyage  vint  eti  inier 
rompre  la  continuation.  L'assemblée  nationale  erdoima 
l'armement  de  deux  vaisseaux  pour  aller  a  la  reciterclie 
de  La  Pérouse,  tous  le  commandement  de  d'Entreca*- 
teaus.  M»  Labillardiére ,  dont  le  godl  pour  les  exeur- 
aioB»  kïwliHia»  a'aaait  Hait  foe  a'aaaroitre  jusqu'alors , 
■akU  «ta*  «fidilé  catte  aoaassBB  d'aller  parcourir  1rs 
mer*  du  Sud ,  et  se  fil  ioaorpanr  daa»  l'ôpéditiou  en 
qualité  de  naturaliste ,  i  bord  du  navire  fa  llacAareA*  , 
qui  était  celui  que  inontiiit  le  i  cm irr  amiral.  On  sortit 
de  la  rade  de  Ûresl  le  aï  septembre  1791  ,  et  ou  alla 
relâcher  d'abnrd  à  Ténériffe  ,  où  M.  Labillardiére  fit 
l'aseension  du  pic  de  ce  nom.  On  toueha  encore  au  cap 
de  Bonne  Espérance:  et  de  là  on  se  rendît  à  l'extrémité 
sud  de  la  terre  de  van  Diémen ,  qui  fut,  ainsi  que  l'ar- 
chipel des  Amis,  celui  de  l'AmiraulA et  U  oôtc méridio 
uak  de  te  J|ou«alk-H«Uauda ,  un  daa  pnocipam  poiitf» 
av  kaqtMto  s^MMidimit  laa  havbofkaHoiw  da  M.  Labil- 
lardiére dans  ces  tner*  australe*.  Ce  fut  lui  qui  «auva  la 
vie  de  Riche,  «ou  confrère,  naturaliste  comme  lui,  qui  . 
s'étant  i«n*iour  é|;are  dans  une  «Je  ses  courseii  à  terre, 
était  sur  le  point  d'élre  abandonné  par  1  expédition  «ur 
une  pla(;e  stérile,  à  la  férocité  dea  aauvages.  Les  re- 
cberelie»  que  l'on  avait  faites  avtMaol  été  inihialuesues , 
et  déjà  les  avi*  *e  réunissaient  patir  k  âéfHit  larsque 

U.  LabUlardiéra  dé^faaiiMt  par  aea  juatawa»  «i  ka 
exemple»  q«11  aSia,  i  aubiavilk  uowalia» ,  qrf  «waM 
cp  affat  peur  résollAt  d'arracher  aaa  infcrtwné  aoUègue 
au  sort  déplerahle  qui  l'alteudait  La  eampsgna  ae  ter- 
mina dans  lile  de  Jura,  où  l'on  prit  terre  le  s8  oc- 
tobre 1793.  Les  grandi  événements  qui  se  paMsienl  en 
France  y  étaient  «onnu*  ,  et  Dauribcau  ,  ulun  clicf'do 
l'expéditiou  ,  ayant  arboré  le  pavillon  blanc  .  lit  arrêter 
ton»  eeux  de  «e*  compagnon»  qui  ne  partageaient  pw 
SCS  vues.  M.  tiabilkrdiére  fui  mcarcéré ,  dépouillé  da 
tes  richca  eollaatkna.  et  ne  parvint  par  la  suilaèiag^ 
guar  la  Frauce  qu'avec  besuaaay  db  paiaa*  afna 
avoir  élé  long  temps  expoaé  au  diasat  pastikntld  des 

pa**e.<i*ion*  hollanJai\e».  Il  r^nlro  cii  France  au  mois 
de  mars  179C.  Les  adiuitiistrateur»  du  uiuséuui  d  bit- 
tulre  naturelle  tirent  réclamer  par  le  (couvcnienient 
fren^ai»  ses  cnlleelions  et  ses  herbiers  ,  qui  avaient  été 
transporté*  en  Angleterre,  et  tout  fut  re*titué  grâce  au 
•avant  Danks,qui  eu  appuya  k  demande  de  toutk 
(Je  «on  influence.  Depuis  »  H.  Labillardiére  fut 
mainbndelïaaittutaaiipMlLau  ilaa,aa 
deLbfailkr,  atMnhea  deTaeeMa  da 
1817.  En  1810  ,  il  reprit  la  publication  de  son  ouvrage 
sur  les  plante*  de  Syrie  ,  et  le  termina  eu  181*.  Il  a  pu- 
blié en  outre  :  Rtlatiun  du  l'iijage  à  la  rn/i*ri-/i«  Ut 
La  Vifuute  fait  par  ordre  li»  i'utun.hlcc  rontliluanle, 
an  Vlil  {» 799-1  Soo)  ,  >  »ol.  in  :,'-  et  m  S*  avec  allai 
in-fel.  Les  poaitions  féographiquev  comprise*  dans  cet 
ouvrage  dilterent  souvent  4*  celles  comprises  datu  le 

tivv*  4a  d'^mrcMalaaiMi,  .puMié  laun-leaip»  apvà» 
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mtM.  ét  ImmL  Jf*Mir«Mrte^4iijii^i« 

Ktn«lh  7>\a„d»,  ttmpmré»  è  Mil*  ém  flmuê  é» 

l'tlttê  piiit  .  du  ekmittrt ,  du  Itm      éê  la  i$U.  C«  wai- 

moire  i  rtr  uiiiré  en  iSui  ditin  l«-9  Aiinali  s  du  Muséum 
d'iji«tuirc  iialurrlle.  3'^  Aar^  UolliinJur  filanlmum  »pe 
iirneu  ,  241  un  itfoi  I  ,  J  »ol.  in  fol  ;  >iriiui<i  Autlr.i 
Caltàujucum,  i6i4.  iu-fol.  myte  40  plaucLespai-  Xurpin. 
I.C  doelcur  Smilb  »  douué  le  nom  de  M.  Laliillardiirc  à 
HP  MM»  iêfimUf  àt  ta  Noufli^-jBattMNU  <b  la  fa 
arilM  4m  .  c-t  M.  d'ttiMiiMliiMi  l'a  d— aé  à 

Ml  «•  i'iiiM  <k;a  ilcâ  d'£0lMMMMM> 

LAJLACUE  (  N.)<  «AiàWv  «hMtMir  ilatiMi.  né  à 
Naplet,  eo  1793.  Le  uoiu  d«  Lablache  aiiHoiicc  uue 
Arigiuc  rraiicai»<r  :  «on  père  était  ni  elTal  un  Mararillain 
i}ui ,  aprrf  l'être  tué  à  Naplel .  y  avait  épouft-  une  Aii- 
flaiae;  tuai*  ritalia  n'en  revendique  pat  cnoiu» ,  «fcc 
rM«a  ,  l'bouneur  de  lui  aroir  donné  I*  j«ur.  Le*  tliapo- 
aitiOM  4«M ,  dM  »a  pltta  lMidr«  «ulanM ,  i)  «uoiilrajwur 
l«MiMi<|B«  cii|i»f èrcot  Ma  paroola  A  la  flMtr  4mm  Vua 
àn  iwniwtiww  4l*  HwiN.  Gain  «M  «pi4«iti  m 
aaofciaMil  clM|t  m  Am  mm  «tW  dt  li  Pmm  éti  Ttu" 
rkimi,  qui  prit  depuit  le  uom  de  San-Stimêtimmi ,  que 
fj Marte  alla  puiaerlea  premier*  principea  de  «on  art.  Il 
J  êt  det  prc>gré«  «Mcz  rapide*  pour  être  eti  t-lat  de 
Stâlre ,  (|Uui4U<r  ntrore  euratil  ,**ur  l<r  petil  l(jrélr<  .^.<ii 
Cv/(Mo ,  et  *c<  e»oai*  lui  valurt^iit  iiii'nii-  île  iioiiihrfux 
MMUtagamaala.  liiie  époque  fatale  aiu  Jetiaci  ebau- 
IMM,  M  M  q«*«lk  «i«ui  ia«it«nt  délniiac  te«lM  Iran 
«•péraMM»  I*  aoMMft  aù  !•  Mj»  wIwm  d«  Ml«re , 
liarça  hUàttkm  àt  d>nMr  «M  tmÊn  oiiMCiM  à  aei 
étada  sMiealM.  H  ehouk  la  viobo  «t  1«  «mIt^Imm*, 
aur  Icaqaeta  U  «'ciatta  timuilanémant ,  et  parvint  i  ac- 
quérir un  talent  de*  plu*  «gri'«bl<:r.  Il  ii'<-st  pu-.  Jnuicux 
qua  eefreore  d'eiercice ,  tout  eu  lui  «létoutr aiit  Irs  rr*- 
•ourcea  de  J  instrunicuiaiioa  ,  coolribua  beaiiounp  à  lui 
douoer  dr  l'aploaib.  S«a  ëlude*  *ocald  reprircat  euauiic 
Wur  cours,  «t  *e  preloii|ccicnt  juaqu  à  lipr  d«  *»  ana 
f irtau  11  fm^aaa  «UmM  mi  «Uftuc  da  PalaroM,  an  ^a- 
h  Cat  «Mplai  aa  hmnmil  à  ém  Mn 
.  iaktjn^hrtwë'iilafl».  Orbaatan  de 
idoro  db  te^AwMNf ala ,  ato.  atlaa  appoiole- 
t^tolf  qui  >  l'-tuient  attaebé*  claient  de*  p4u«  modiquM. 
LablarlH:,  qpi  renfermait  le  grrair  d'tiu  talent  coioMal,  ci 
qui  plu*  tard  ne  de«ait  pat  cooitaitre   de  riiil  dans 
«on  (enre  ,  rc*la  peudant  cinq  an*  presque  iuapeei^u; 
«l  prob»bleaa«ni  Ica  habitanCa  de  Païenne  le  croyaient 
WrévoeabVcmcnl  voué  i  eette  obaeurilé,  lofiqM  HaaMii 
Im  procura  un  engiyaBant  avec  l'ùa^aariad* 
MlâpM«iai«lJaptn|nMl  «flbt.  C'aat  da  m  i 
f  dilMtlaafaiiaia  Mcaia  d 
l4di»e  ceux  qui  rondéroot  aon  hmntMae  réputa- 
:  il  fut  admiré  ,  et  Ir*  Italiena,  qui  reapcctent  ordi- 
iiaircijieut  fort  \icu  li-t  opinion*  de  lexir*  Toitiiii)  les 
^Mcilirns,  eurent  uit   nouveau  motif  pour  per»éirérer 
daMa  ieur  dédain.  LaLlaeliv  ic  rendit  ensuite  à  Turin  , 
puia  à  MiUa  ,  où  l'atteudaient  de  noufeaux  trionspheN  ; 
naU  ila  n'étaient  que  le  préhide  d«  ecua  qui  lui  étaient 
•éNlBiéB  dMa  te  «apitala  du  unda  niaical.  Sea  délmu 
tm  m  ihàiÈm  da  Itapll  MMpaal  la  plw  grand  etn 
thMMMaM,  et  MaaWI  •Mi*  l'Italie  «otière  décerna 
hfdtar  i  Laklaeba.aola  plaçant  au-dessus  de  tous 
»«*  rivaux.  Chei  un  peuple  auMi  ardent ,  leii  premières 
impreMiona  conduiiteut  souvent  à  l'exaf^t  ration  .  vt  l» 
aanoaaméc  , podr  s'ëlre  avauet'e  iiicoimidehrmcMt .  a  <li) 
pki«  d'une  fmf  abatsdonncr   le  lendemain  aaa  favori 
de  la  «eille:  aaai*  lea  applaudiaieiuent*  qui  MMailli- 
mot  f  atlaaha  n'étaient  poiM  l'aliat  d'uo  angoMBMut 
:«  répotatîan  m%  Mt  «M  walka»  Ma«  la 
«  at»  MBipiIrtolaa.  an  lut  décernant  le  tilM 
mio,  ae  aontrendua  lea  interprétée  d« 
tout  ee  qtniasillad'aniiitéu     >  érltalik^  duiu  te  nioiid<-.  I,a 
voia  de  LaUache  einl)ra»se  dm»  oota»r»  pleitips,  prfiiatit 
du  i<  t  f;rave  jusqu'au  toi  de  poilrint;  elle  t>t  fi-niir 

atsosiorr,  a|;il««tgraaicn*e,  pui»»ante  et  expressive.  Ce 
ani  la  dUùagum  eneorn  de  lente*  le*  sois  de  baaav  .  o'eat 
lltMiilê .  la  nordant  et  In  deaibiliM  Mi'eUa  coneerve 
4MkitMa^kM;lo«.«oniflMda«fà8rf.  LYtalie. 
MUitwM  li  Maanda  au  entnntM  1  nmapai  dVxemple 
dWtt  aénnîn»  d«  qnalitfc  auarf  MM  dana  ce  f^enre 
<W  voia.  Lee  vois  cfe  bai*e  qu'on  avait  eatendneu 
qu'k*  perdaient  en  aeupleaae  oe  qn'ellea  gagnaient  «a  ^ 
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quait  en  ■Meàmt.  Ainai,  par  esemple',  fialli  ,  avec 
une  grande  aaiaaenee  de  aaoyeit*,  e*t  dépourvu  de 
innelU-OK  «tM  letibilité  ;  Pi-iirpriiii  .  doue  au  rcjnlraire 
d'un  nriUHic  ,  t04iplr  Biaiiqu)'  d>  niurddiil  et  d  ctiri  pe  : 
et  7,  iirlii  lli,  .u  i  r  une  1  oi\  Ire»  flelible.  est  d  une  m<»Jli  »*c 
qui  va  iutqn'a  U  fadeur.  Cette  soeplesae  ,  cette  égaie 
fanlité  daiia  tous  lea  lena  d'une  veia  euaai  ptiÏMole  qne 
celle  de  Lebleclie ,  aat  |nalenient  regardée  ceweae  an 
^hénoméM«HM^M.  D'nMiiMéaiaMiaa  qualiiéa  .  raawtta 
a  uiie  *i  iiranda  MilbaliM  M  l'art*  aaai  Téritaldawnat 
un  prodige.  LaMaehe  eat  «n  ntualelen  mwI  knlile  que 
profoi>d,  et  ianiai*  peutv-tre  rkaiiteur  oe  deanade*  pren- 
ve*  d'une  plu*  (;ra4idr  fli-ail>il>te  dr»t\le.  Uaait  rendre 
le  sien  lutir-à  Inur  laiçr  ,  ^rawdioae,  lé)ier  .  brillant, 
teudre  ou  Krarieux.  Tuojours  aûr  de  l'iiilc.iation  ,  il  ne 
hanarde  riesi  qui  nv  aoit  avoué  par  un  goût  épuré  ,  et 
parfaitemant  d'acaard  «veela  si.vie  de  la  plira«e  muai- 
cale.  YirtMaa^Blid'MM*!  de  cbeleur.  !  «  a]  ressionde 
aan  afcant  «it  mmIMMMM  4MN  miia  ^'cntndnanlc. 
Lafclaafca  n'ett  point  awJaManl  m  AmIim»  aeeonap^, 
aon  exccllenle  |ii  nimnalatlon  .  iiin  jeu  de  pli^Monuosic, 
(eageales,  *e«poae«  ,  aatalHa  élevée  ,  la  r^irularité  deae* 

Iraili  rt  la  branle  de  «ci  forme*  .  loul  i-nlin  i  nnrourt  à  le 
rendre  l'un  de  ce* être*  favoristi  dont  la  iiatnreac  naMiIre 
si  avare.  Supérieur  dan*  tous  le*  feori'«,  il  chante  et  i«ae 
avec  un  égal  succé*  dan*  l'opéra  aeria,  <«mi  icri'aei  éu/^. 
Apnla avoir  ravi  l'auditoire  par  la  noblrtse  rt  l  éeergiede 
aea  eceenta ,  dana  la  raparta  rMa  d'ifnr  da  .Saanrawida, 
et  principelaiMl  daM  la  «aèfia  11  dl  fia  céda ,  eà  il e'é- 
lève  joaqn'au  aublime  :  il  CM^  daa  Iraoaporla  entai  viCi 
par  sa  i^aieté ,  soo  abandon  et  aa  verve ,  aona  le*  Irait* 
du  bun  Grronimo  du  Matrimouio.  Ilcautrte  mésne  ra- 
visM-inrnt  dan*  1rs  rulm  ni  dilli-reiil*  de  Dandini  de  la 
Ctntrenlola  .  du  Pazxo  de  l'A^net.-  .  du  Fernando  de  la 
Gmum ,  du  Figaro  d'il  kmrbUr» ,  de  itiaraon  de  Jl«*«,ete. 
Ou  aprétaam  m  Fiaiiea  que  le*  NapoUlaim  faiaaient 
gl« Irait  nwl  pM  da  «aa  du  laleM  da  l'aaianr  et  aa- 
•rilolaM  Mut  M  dMHHonr.  LaMaefaMl  la  «ndUlcnrc 
prenve  ^n*on  paiaae  oppoaer  i  celte  aaaeMîoa ,  «t  ai  aaa 
«ompalnotea  le  voient  et  l'enteiideni  toufonta  avee  un 
MouTi  au  plaisir,  c'est  que  rbrx  lui -les  talents  du  vir- 
tuose «'allient  à  ceux  du  comédien  babile.  .\  peine  igé 
de  Irenir  deux  an»  ,  Lablarhr  n'ii  rru  ore  fmirni  la 
moilié  de  «a  carrière.  t"o  engagrnienl  le  »*el  à  ia  dia- 
poaitinn  de  \' imj>rrnirio  Harbeîa  juaqu'en  itSB. 

LABLANCUBKIK  rMaaaia^luvMi  PanwN},  né 
ft  Laofliaa ,  le  ag  déoambre  171e.  Il  ee  rendit  è  Parla, 

rl*  «voir  iMwtaé  aaa  dludaa.  y  Mqneata  lae  eonra 
ploa  céléfcfnt  pioftaiania.  et  aa  llaneee  quetqucs-ana 
d'entre  eux.  Il  fit  eiuuite  on  voyage  dan*  le*  poaaea- 
aiecM  française*  eti  Amérique  .  «A  il  fut  révolté  de* 
ebéliments  rigoureux  qu'on  infligeait  atrx  iiéprcu.  De 
retour  a  Pari*,  il  ouvrit  un  bureau  général  de  cnrro* 
pondance  pour  lea  et  les  art*.  <!et  établisse- 

ment n'eut  qu'un  aucoc*  épbémêre  .  et  oe  titre  faatueux 
d'ageot-général  de  la  littérature  que  prenait  l'autrar  lai 
■Min  qaalquae  Apigtawaaaa  fctt  pigaantea  da  Biw#al, 
dflM  aan  gafil  âimmmmtlk  ém  4lrâmé»Emmm.  Ia 
lution  le  força  d'aller  ebereber  un  atilc  en 
Il  se  Hxa  à  Londres  .  où  il  se  logea  dan*  une  maison  de 
peu  d'H|)ji arence  et  presque  ■h.nulonnée.  Vn  jour  qu'il 
en  parcourait  les  apportenient'i  délabré»  ,  il  découvrit 
avec  surprise  que  cette  nioiK(Ni  était  celle  qu'aiait  ha 
bitée  Ne«io<i.  Dé*  le  lendemain,  il  fit  insérer  dan*  les 
jounianx  «on  étonoemcnt  da  peu  d'importance  que 
laa  Anglaia  anetlaieirt  à  lacooiervation  de  cet  édidee.  Il 
tMMinrft  M  latlra  w  annonçant  qu'il  allait  le  Mn  v4* 
paiw  i  aea  frais ,  cmnnte  un  monument  de  aa  iveon- 
nanaanee  pnur  l'Loapitalité  que  le*  éntîgrée  françaia 
avaifnt  refiie  de»  Anglais.  Il  eut  quelque*  joor»  aprè* 
la  ïinilr  de  lord  BuccIi'mcIi,  qui  lui  accorda  «a  protection, 
et  lui  (il  avoir  une  ])(n>ii)n  de  la  cour,  avec  l'auton^a- 
tioii  d'ajouter  i  son  nom  celui  de  Nevrton.  Leblancherie 
mourut  à  Londres  en  1811  :  «on  earactcre  etaeaUlcviU 
lui  avriaut  attiré  des  ami*  nombrent  et  daa  protecteur* 
pamni  la*  plv  grmd*  aeigneurs  de  rioglalerre.  Outre 
quelque*  braebwrM  da  pou  dlmparlanaa  ^11  piMîa 
en  Angleterre  .  on  ■  da  M  !  l*  BatraU  d*  Jtmnmi  éi 
met  f'oMii^ef  ,  OU  ffiffoiV*  d'un  jeun»  kmmm ,  ptitf  a*M# 
d'ic0U  aux  piru  *i  mère*  ,  Paria ,  177! ,  %  e«l.  tiMt  X 
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s"  Comêpm»éamc0  géméraiê  iur  Ut  êrUmrt*  et  I—  arlê  , 
ou  HoumttUi  é*  U  ripmkH^n  du  ttiir**  dtpui»  1778. 
Ce  faaroBl.qui  eoinaMn^aè paraître  rn  jaiiTirr  1779.  m 
«MNrtioua  pcMMit  dix  miiëw.  3'  Et'ai  d'un  taNtaukU- 
(pn'fM  d«$  paintrn  de  l'ieata  fnmemm  dêpuuJtwtCmt' 
Hm  rm  iSeo  jui^utn  i-9S  ,  PWfa«  llM*. 

LABLÉE  (  Jtr^cii  ),nii  Beaugeney  Ip  t€  aoflt  1751, 
d'un  n^Kn«>iint  en        de  cUle  II  ^tait  en  1789 

aforat  au  parli-nipul  dr  Pari».  Nnmnx-,  «m»  i  ■'90,  officier 
municipal  r(  l'un  desi  foixanlr  iidmini!<trateur«  de  la 
rnmmunr  .  il  futenroyé  par  la»rctioi)  du  Liiirmbourg , 
dont  H  élail  pr^aideiii  ,  pour  dÏMiper  un  altrou|i«mant 
•oquel  la  bruit  du  départ  du  prince  avait  donné  Mm.  Il 

rirrînt  à  eoalmir  la  multi  tudt«at  fat  cbané  d'auMMcr 
raaMinMé*  aMlîaaale  que  llannw  «mt  déoltré  m 
«euloir  {amiia  ae  a^arer  du  roi.  II  ne  fui  paa  moina 
hcarein  dana  un  autre  attroupement  qui  a'Hait  fonné 
aupr^a  dca  Tuillrriri.  M.  Labiée  fut  conduit  par  Ira 
of!iriers  municipaux  11  riiotel  de  Tille  ,  où,  «ur  le  rrqui- 
«itoire  du  |>rn<  uri-iir  ^••-iiéral-tTndie  ,  le  maire  lui  »ola 
d«a  remercienirrit!'.  On  vola  en  outre  l'imprenion  du 
proeèa-Terbal  de  rétfnemenl.  Remplacé  depuia  àla  pré- 
•idetiee  de  U  aertion  du  LumninturK,  il  deriot,  en  1 79a, 
admiDiaMtcar-féa^m  ém  atilMi«taiMiM  aiilitairM  ;  peu 
■prit  il  Art  «rrilé  et  détenu  aix  mma  au  LannalNNirf , 
i «Êtmimmm retotf niw  vnt  Dmton,  et  pour  mrotrfnaéré 
dma  !•  Fanal  pirritle»  .  miTi  ap''  pi'riodiquo  qu'il  redi- 
rait, un  article  sur  le  proco  ik-  I^nui^  XVI.  Kclinppé 
a  la  mort,  il  fut  iinnimé,  ru  179.S,  contrôleur  pi  in  rai  iIps 
tertice*  de  la  (cuerre  dani  le  midi,  lur  la  présentât  ion 
de  Louii  Bonaparte.  A^ant  réfuté  de  faire  partie  de 
l'aipédiUoii  d'Efcypte  ,  il  reita  à  Toulon  pour  adminia- 
tMr  Im  tervieta  miHtairea  dant  la  huitième  diviaion ,  et 
AM  MiBlayé  dapoia  iradminiatrmlioD  dM  droit*  révnia. 
If.  Lawie  ■  publié  on  tr^  grand  nmabr*  d'ouTra^s 
dont  aucun  n  a  une  véritable  importance.  Voici  le»  pnn- 
cipaui  :  t'  Ruait  dt  Poétiti  légirtt ,  1777,  in-^".  i'.'r^H 
•on  premier  ou»r»|je,  il  le  lit  en  couimiiii  a»ec  Syl.  Ma- 
réchal, t"  JppeUt  t1  Camptup*  ,   1780,  in  S»  ;  3°  Ai7- 
t'ina  ,  fillt  tiduii*  ,  au  général  Blainvill* ,  ton  ttduelr.ur, 
hUtairm  rértnte  mitt  en  ardre  ,  1801 ,  in-iat  4°  L'Uomtne 
aux •iteftmmtt,  ou  let  Effettdu  rfir«rr«,ele.,iSoa,  >  *ol. 
in  ■  1  s;  6*  le  tUuttO»,  AMm*  d 'am  i«M«r,  lS*«;  6*  édil., 
i8t4 ,  iii«it  I  (*  JnmMr  «f  MigUn  ,  kUMr»  «wrafo , 
i8o3  ,  1  ToL  iiKli  «  7*  Oaa  Jwrn  il*  Actartf ,  am  eimmam- 
rement  da  i9*ftte/«,  iSoi:  1*  édil. .  iSi5  ,  in-ia  : 
h*  TiHironne  poétique  de  S ap<)lècn-l*  Grand  ,  empereur 
1  éet  Frnncaii,  i^o-,  tn-^".  iW'tX  nn  recueil  de  Ter»  fait»  i 
l«  louiiDgc  de  Napoléon.  9°  La  tnori  d'/iktl,  Irad.  en  Ter» 
libre»  du  poëme  de  GeMner,  Pari».  1810  et  i8a4,in-i8; 
10°  Six  NoumHu  à  l'ii$aga  dê  tm  jtmnttea ,  i8i4  »  in-i8  ; 
11*  Cmuidémimu  êmr  la  jam ,  lu  jouaim ,  /■  tkéêri*  à*i 
jêm  dt  i«a«rtf«  In  ttitmh  dtt  proimUlild» ,  f«  etndmiU 
à  tmir  dm  hit  t  «Me.  «  imov.  Mit. ,  idit ,  iiKis  «  la*  laa 
aarirvi  d'fmrnf  •»  Vmmtmtdm  te  nimmmië .  a*  «dît. , 
Taris,  iSiS;  i.'S^  f/Ecarfi        ^Mnfura  d'une  joueute  , 
Paria,  iRa».  t  toI.  in-ii;  ]4*  Ba/affon  de  ee  qui  l'til 
pa$ii-  au  palait  du  Ijixembourg  ,  deux  molt  aeant  It  de- 
port  dê  MoMaiaca  (  aujourd'hui  Louit  XFIIl  ) ,  Traitt 
«McrfattfttM,  et  êcinet  d»  l'intérieur  du  mime  palaie  au 
t»mp$  da  ta  lamaar.  Paria,  i8a9,  in-aat  iS*  Mémoire  è 
raïuiif tarai  miêtJMion  pour  MM, XflWdf  friret .  grand» 
onrtto  d»  te  wHaaia  d«  LtÊ^mam  ,  aiaffa  par  l'uffoA  Ai 
poiton ,  mm  tàâtêmm  da  Maman ,  la  ai  lapiamtkra  1  SaA , 
Paria,  iStS,  în-8";  it'  Nouveau  Mémoire  ronremanl 
l'empoitannement  et  le  letiament  de  la  romleue  de  Lu- 
lipnan  .  t[c.  .  P»n^ ,  )'*î7,  in-S     Ces  dpii»  Mémoire* , 
dont  M.  Labiée  rhcr<"iia  à  faire  une  ipeculation  ,  cau- 
sèrent plus  de  «randale  qu'il»  n'apportèrent  de  lumiérea 
daiw  l'empoisonnement  rajaténaus  de  la  oomtaaie  de 
LiH{|IBan ,  morte  au  aUtoM  da  BMidaM  iaa  da  Bal- 
loM*  pvèade  Bloic. 
LÂB0B5SIBRB  (le  marqnia  de),  né  dana  laBam- 
■  Bretagne  «er«  1760.  ae  prononça  pour  la  cauae  royale 
dant  la  guerre  eÏTile  de  l'oneat ,  et  ne  prit  néanmoins 
que  peu  de  part  aui  opération*  niilit^iin  *.  Il  «'occupa 
pendant  fort  lnn|(temp«  de  bnlanir|ue,  el  pnr^itit  même 
a  le  rendre  celi  bre  dans  I.1  l  ulturc  de  la  rhubarbe. 
8oua  l'empire  ,  il  fut  attaché  i  l'administration  dépar- 
tementale du  UorbîlMii ,  et  aa  fit  remarquer  par  sea 
aaina  an^pante  a(  nna  a«tir  aaaidua  Mpràa  du  préfet. 
^  '    '   iji'nii      —         .  .  , 


le  général  Julien.  Mai»  en  1S14,  la  chute  du  gouver- 
nement impérial  devenant  imminente,  M.  le  marquia 
de  la  Boësaiére  crut  daaoir  rendre  aea  viaitea  moina 
fréquentes .  et  loraana  ti  tastauration  Ait  devenue  i 
p«u  pria  otrtaina,  i|  «tan  tontà^ait  da  toir  cet  esti- 
mabla  AmatTonnaiia ,  et  enurat  méma  ta  ranger  parmi 
let  nouTclles  bandes  de  chouan»  qui  l'aittié^^erent  dans 
son  hfitel.  Pendant  les  cent  jour»,  il  pr-l  encore  une 
foi»  le»  arniea  «ou»  le»  drapeaux  do  ii)!iiir(.'é»  royaiiates, 
et  »n  trouTa  à  l'airaire  d'Auray,  dnnt  il  a  rappelé  les 
détails  dan»  un  récit  historique,  publié  depui»  quelque 
temps.  Le  roi ,  i  son  retour  de  (îand  ,  le  nomma  maré- 
chal de  eamp  et  lui  conGa  le  comntandement  du  dé- 
partament  d^lUa-al  Vilaina.  M.  da  la  Boteièia  Uiaaa 
praaiantir  dia  lors  la  triant  oratoire  «itl  a  développé 
naguère  à  la  chambra  de*  député».  <  Soldats,  a'écna- 
■t-ii  un  }our  sur  la  place  du  palais  de  Rennes ,  soyea 
■  Iranqnille.  ,  tous  pourret  marcher  sans  crainte  au-de- 

•  TBot  de  reiinemi,  car  je  serai  avec  tous  et  tou»  «eret 

•  avec  moi.  •  (Tétait  au  coninicncemcnt  do  imC  qu'il 
•'exprimait  avec  une  si  rare  éloquence;  l'ordonnance 
du  &  septembre  de  la  même  année  Parréta  bieniAt  au 
milieu  de  sa  brillante  carrière,  pour  le  faire  rentrer 
dans  la  vie  privée.  En  1818,  ton  nom  fut  cité  dana  la 
procédura  malnùla  oaftttn  lêa  nommés  Lagal  at  Iiécoa- 
vel.  iifnnia  da  lafbetten  nltii-royaliste,  dant ila  avaient 
li»ré  les  secret»  à  M.  Decaaes.  Le»  élection»  de  iSï/J 
nnienèrent  ensuite  le  marquis  ba«-breton  à  la  rliambre 
de»  député»,  où  le  porta  le  collège  de  l'arronrlistenient 
de  Ptoèrmel.  Il  siégea  d'abord  parmi  les  membre»  in- 
flexibles de  l'extrême  droite;  mais  détetpérant  de  voir 
arriver  ce  parti  au  ministère,  il  renonça  tout  i  coup  à 
ton  rigorisme ,  et  vota  eomme  saa  noblet  eoHêKuet  de 
la  mafarité,  qn'an  avait  mal  i  propat  déclaréa  intnm> 
vabh.en  iStS.  M.  da  Ijaba^aaiéra  Ait  alaia  nommé  an 
commandement  d'une  aubdlviaion  militaire  ;  il  était 
déjà  chevalier  de  Saint-Louit  et  de  la  légion  d'honneur. 
Mai'  cV»t  Mirlnut  en  iHji  que  l'hoiiornble  député  du 
Morbihan  a  su  jeter  un  vif  écUt  sur  sa  rarrière  législa- 
tive. Persuadé,  comme  le»  Saint-C.lianiau»  el  le.  BItngy, 
que  MM.  de  Villéle  et  Pcyronnei  oui  besoin  d'être  en- 
couragés dant  le  tysiènie  politique  qu'ils  ont  adopté , 
et  qu'il  aai  du  davair  d'un  bon  at  lapai  député  d'aller 
au-davant  daa  vtMvda  lama  aiaallanaaa  «  H  a  impi  dtïm 
flatte  fameuae  molioo  qui  lui  a  valu  une  loute  autre  cé- 
lébrité que  celle  dont  il  fouissait  depuis  tes  succès  en 
botanique  ou  .<a  mé»avpiii  nre  d'.Aiir.iy.  Kn  proposant 
et  en  faitani  drrreier  retabli^senx'nt  <ie  la  commission 
des  droits  de  la  rlmmbrr  ,  (|Ue  I  on  s'iili^tiiie  i  nommer 

la  eommiêthn  I.ab«tttière ,  il  a  en  ellct  attaché  ton  nom 
a  une  de  cas  iDaiitotions  dont  le*  peuple*  na  perdant 
janiaia  le  aaovanir ,  at  ectta  allianaa  aat  inrévaaaMe. 
M.  da  Laboamèra  a  réelamé ,  aaa  )a«a  darniata.  aantra 
la  ftfata  «  qol  an  rappalant  ha  eambata  at  laa  revert 
dm  rajalMM  d«  HoriAan  an  tSif ,  nmilt  appliqué 
l'épitbète  d'*nN*mts  aux  déCentenra  de  la  légitimité. 
Outre  plusieurs  de  ses  ditconrs,  qui  ont  été  imprimés , 
on  a  du  marquis  de  I.1  lioétsirre:  Contidirationt  tur  la 
dtteiittlon  qui  a  eu  lieu  dant  let  deux  chambrée  relative- 
ment a  la  i'i  d'indemnité  ,  i8i£  ,  in-8°. 

LABUISSIhHE  f  C.  S.  de  ) . né  à  Tillanauva-de  Batu, 
dana  la  Vivarai»,  en  1740,  étudia  la  fnriipmdenca » 
pour  juifra  la  aaniera  da  la  ina|ia>rat»ta.  AaonaAfé* 
néral  an  nnriaaaant  da  CtanaMa  a«i  aammantumant  da 
la  révointian ,  il  AM  pafaéeulé  tout  le  régime  de  la  («r- 
reur,  jeté  dant  une  prtaon  i  Viviert,  et  mit  néanmoins  en 
liberté,  avant  te  i|  thermidor,  par  l'interTcntinn  de 
quelques  administrateur»  du  département  de  l'Ardéche. 
Sous  l'empire,  il  vécut  d.iti«  la  retraite,  TiTre  à  des 
travaux  agricoles  et  à  des  reeherche*  hi»toriqucs  sur  le 
p^ra  dct  Helviens.  Il  a  publié  :  l.et  rommentairei  du  eoh 
iét  dm  finimU^aù  tênoit  l'origine  do  la  rekallitm  dt  it 
Franrt,  al  laniaa  <««  guerm  fisa  dmnmt  ttalU  la  pofa 
du  Fiearai»  m  *e«|f«rtaa,  dMad»  «n  UmU  limât  aa^an  le 
tempt  que  lêidittt  guar*w  ttmt  arfitda»^  tmhb  dm  voyage 
du  dur  dt  Rohan  en  fivarait ,  l'an  16 »8,  de  la  relation 
df  la  rrvolle  deRoure  en  1670,  al  d'une  antrdi'ie  extraite 
du  journal  manutrrit  de  J.  dt  lianne,  rhanoiat  de  fi- 
viert,  Priraa  1811,  iu-8°.  Dant  cet  ouvrage  se  trouvent 
retracée*  les  guerres  cruelles  qui  désolèrent  cette  ron- 
trte  pandant  ka  dimacdas  atvilm.  JLia  raatenfatian  rap- 
..  —  ■  .r.  Ml    I  -  ..  J 
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GbIL  Ltboi»*i^rL-  <i<<it8  le  ««io  de  la  mafpatrMws ;  il 
tMiUiècoiiieiller  à  I  j  oour  ro.vale  de  Niniat,  où  il 
«^eaoai«.M.  de  LalMNwierc,  quoii|ue  attaché  partes 
rdaiiomdvbaiillaMdrMÙlié  aiutboiuniei  etauparli  de* 
aorietM  joun,  MNM  poar  atoir  daa  opiniea*  pliitoaoaki» 
<|uea.  D«nf  M  !«aBMW  il  III  profiMaion  dldéa*  liliéMdM, 
cl  ce  montra  l'un  d<f>  plui  violetits  advenairef  dea  nii- 
nialn-s  de  Loui^  Wl  .  dan*  la  lutte  que  touliiit  contre 
eui  lc|>«rkcin«-iit  de  tîmioble.  Lorsque  cette  couipa|;i)ir, 
après  la  cbuie  de  Brietuic  et  de  Laiiioix"»"  •  retint  de 
l'exil  où  ton  opposition  l';i«aii  f.iit  condamner,  M.  de 
f.  alioiawiia  .  «w  ta  qualité  d'anocat-gi-uéral ,  fut  cliargi- 
dfl  filin  tedÎMOUn  d«  murée,  el  il  t'acquitta  de  celle 
lieks  mnc  autant  de  mloat  que  dlud^odance.  Neu» 
eilcreiM  <|u«lquea  phrases  de  eedhenie,  mi  ftitalora 
imprimé  et  répandu  arec  prolbeieii  jpaMni  le  peuple 
daupbiuait.  :  •  Qu'il*  a*élo!pn«it  dfl  notre  «ue,  t'écria- 
«  t  il ,  les  iii«truiiienl«  d'une  i  v  i  uniiic  <\ui  n'i  sl  {iliis  !  mal» 
>quiU  rmttMil  dam  nuire  wnjMinir,  (jcjur  nou»  irlrarcr 
tuoa  devoir*  euvert  un  peuple  iiéncn  ux  1  i\u'iU  restent 
•^our  alletler  aux  }rux  de  lu  nation  qu  elle  u'e»!  put 
■  impuDénienl  opprintec.  i  qu'ilt  r«aleut  pour  montrer  à 
anoa  deieeiidflui»  iioa  niallieurt  el  notre  énergie  1  et  si 
•jamb,  eroapiaaaut  dana  uue  boutcuae  apalbie,  ilt 
•pouvaient  rapfder  eu  face  la  acrtitude .  «(u'iJe  rou- 
«ipueni  et  qaifa  M  têvcni  I  la  Tertu  de  <:alon  a^éabaiif* 

•  fjit  il  \.\  (lu  rriLuiinl  arrnté  du  rang  det  Gracqiiea; 
«récli  ilaiid  <li:.  <i  K^iiiunl  eot  la  pierre  angulaire  del 

•  Iraiit  lii»e»  bétail-»  ,  et  le  chapeau  divaiil  Icriufl  un 

•  intolent  gouverneur  voulut  ployer  la  tôte  rlevée  det 

•  Suiates  eit  aujourd'hui  panui  eux  l'étendard  de  la  li- 
•kcrté.  A  ce  tkre,  couaacroot  au  milieu  de  ce*  nionu- 
•■mbU  étemcla  lea  «battica  dont  nous  aront  éié  rue- 
•naeé».  S'il  tut  iaaaw  une  époque  à  laquelle  la  Fraoee 

•  a\t  pu  te  prooMUreune  féfiétwretioD  totale,  eWeaue 
>  doute  celle  que  les  abus  du  despotiaoïe  viennent  de 

•  uout  offrir.  •  Let  etpAraiicPs  contenues  dans  cette  der- 
uirre  plirate  te  réalitérent  bieiilut ,  au-deli  même  des 
>œux  de  l'orateur,  qui  ne  tarda  pas  â  reculer  devant  la 
regèncraiton  totale  qu'il  avait  diinuncée.  Sa  harangue 
p^riemeiitaîre  eat  du  i7no>'euibre  1788.— Sou  tiltainé, 
Gbadea  de  UboMtim ,  occupa  la  plaee  de  maire,  dans 
eatte  anHieimMe  cilé,  kwtqua  le  goiiTcniemcfit  sentit 
la  néeeMHé  #m  eenBer  fediniiHatratiou  i  des  etpriu 
tagea  et  roodéHW  ;  e'ett  le  ealme  que  le*  Mealeur»  eont» 
titutionneb  de  TArdiklie  honorèrent  de  lean  auirraftei 
aux  élections  de  1H3  V  —  Son  second  GU,  auditeur  au 
contci\-d'<:U(  août  le  ternie  impérial,  el  soua-pièfct  t  u 

I1uiijii>i<  .  adminiitra  dipnla i8Ut  l'amBdiMenant  du 

Montrlimarl. 

LABOtSSLEUE  f /lu  Bamera) ,  était  avocat  avant 
la  révolutioti,  fut  nommé,  eti  «791,  par  le  départemeut 
du  Lot ,  député  à  l'attemblée  législative.  Il  t'y  montra 
difM  de  Ja  eeafiaiiee  dout  on  lavait  luNioié ,  et  Ai4 
réélu .  l'année  auiTante ,  à  la  contention  nationale.  Plut 
faible  que  nircbant,  il  appuya,  connue  nial^jré  lui  ,  les 
exigenc'-i  du  parti   qu'il  avait  rinbrasté:  t-t,  lort  du 
procè»  de  Loui>(  \VI,  qyoii]ni'        Inlpiitinii  iiianircxte 
fi)t  de  letauvrr.eu  volant  pour  la  mort  avfc  lu  rr-srrtu 
,  de  Alailbe  ,  il  vit,  par  une  fausse  interprétation  ,  »ni\ 
l^olc,  et  celui  de  vingt -six  de  tes  collègues  qui  avaient 
«olk  eouime  lui .  adoptéa  par  la  majorité  pour  la  cou 
dunaaûoti.  Il  «tait  »aii«  une  ooinîon  partienliire  sur 
lc«  prcliasînairas  do  fngenent  à  prooouecr,  mdequi 
i>«  fut  point  admite  :  il  voulait  que  le  rapport  sur  les 
faits  inipulès  au  prince  fût  fuit  par  les  comitét  réunis  , 
i  l  iju'cniuite  la  con^ciilioM  le  jnpi  .'il  elle  nn  ine,  en  rc- 
jftjiit  rapi'rl  au  p»'ii(il>--.  Il  a>.ilt  iài|ii<  l'aniour-propri; 
de  l'axeiiiMèP  en  la  rani|iaraiil  iiux  dieux  de  l'Ol^nipr, 
•  qui ,  dirait  il  .  se  jugeaient  entre  eux;  «  mais  tet  col- 
lègues o'nnC  point  acoopté  \à  coniuaraison.  Nommé  au 
fOUHll  dm  aurtem*  qn  sortir  de  la  conventioD,  il  en 
devînt  eeerétaire ,  le  at  novembre  1797.  Il  remplit, 
fanuée  •uivaiite,  pria  radminiaintiwa  centrale  duXoi, 
b  place  de  coraniisaaîre  du  directoire.  Le  gouverne- 
ment  consulaire  I  t  uvoya  rmiimi  juge  an  tribunal  ci»il 
du  département  do  l.i  Seine.  Quelijuts  .innées  après  . 
il  diipanjt  de  la  seéne  politi'jin'. 

LAB0&D£  (JaAK-BaaJàMia  ux  J  ,  liilérateur  ctmuxi 
ém0mkà  Wmh^t»  i  septembre  1734.  d'une  famille 
iMrte,  wfot  norlMÎltaftle  éducation.  Il  eut  Paut 
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veripie  pour  maître  de  violon,  et  Rameau  lui  enteifrnala 
composition;  mais  désI'iiK  de  treixe  ant,  il  nVut  plu»  be- 
soin des  leçons  de  ce  cAlèfcua  afftiale.Deatioèàlafiiuiieet 
Laborde  se  livra  i  doa  étodaa  ||m  ■érieiiaae  eaqvelhn 
•UMédémot  do  long»  voyages  en  AUoMfne,  en  Hol- 
laMdo.enSoiwe.eo  Eapagne  elen  Italie.  Rappelé  ft 
Parit  par  sa  famille  ,  il  fut  quelque*  annér*  r>  nmer  p'  - 
iiéral  et  receveur  (ténéral  det  Onanees:  invii  >uu  goûi 
pour  let  pluiairt  l'attira  a  la  rour,  où  ,  de  prenner  valet 
de  chambre  de  Louis  XV  ,  il  devint  ton  conlideut,  ton 
favori,  et  |(ouvemeur  du  château  du  Louvre.  Quoiqu'il 
ne  pOl  ûure  de  la  musique  qu'uu  objet  de  délasiemcnt, 
il  donna,  dès  17M,  an  théfttre  de  rOpéra-Comique. 
GiUei,  ^«rfen  paîalni,  qui  Ait  liieo  accueilli .  et  qui 
f«t  wivi  de  plorioufa  entrea  opéras  dont  la  plupart  ob- 
tiniewldo  Miecés.  Après  la  mort  du  prince  dont  les 
bienlIlitB  Tavaieut  mit  |>lut  d'une  fois  eu  état  de  faire 
face  aux  prodigalité»  uu  l'eiiti  .liniiirnl  »a  facilité  natu- 
relle el  ta  vie  ditiipée  ,  il  quitia  U  rnur  ,  en  1774  .  se 
niarij,  r<  inru  dans  la  eunip<ipnie  den  rerinii;r<i  généraux, 
et  partagea  ton  tempt  entre  let  devoirs  de  ta  place  et 
la  culture  des  lettres  et  deï  beaux-arts.  Ce  fut  alois 
qu'il  t'occupa  de  rawembler  dana  un  oc^  d'ovvrege 
tout  lua  extraits  de  Mi  lectures  tnr  la  tUorie  de  le  mn- 
aiqiie,etille  fUkttaaam  le  titre  d'f^tia*  tur  laMutifu» 
aiteUmiu  «I  eiedrma .  Paria .  176U,  4  vol.  in-4'',  avec  Uk- 
Ce  livre  ,  trop  vanté  par  Paiis»ot,  et  irop  ili  ))rtt'i<'  peut- 
Clre  pur  M.  Chorun  (  Diction.  Mum  j  ,  etl  une 
coin|iilAli(in  «ans  nietliode  el  saiu  plan  ,  trop  touveot 
auperlicieUc  et  inexacte  comme  tous  les  ouvrages  d'a- 
mateurs :  mais  on  y  trouve  det  faita  curieiu,  des  vérités 
utiles.  L'auteur  dèmoulre  que  la  auMique  ne  peut  at- 
teindre ce  fwint  fixe  dtt  MM  qprf  saisie  avoir  été  plus 
ou  moins  saisi  dans  les  aalsaa  arts» ol  qu'elle  aa  doit  ses 
auceés  quift  des  beautés  de  mode  et  de  eonvention  qui 
varient  d'une  génération  i  l'autre  dan*  le  goût  du  pu 
plie.  L'abbé  Ûouttier  a  eu  la  plus  grande  part  à  cet 
OUVraf;e  ,  1  [  ^nrloul  a  ci;  qu'un  y  trnu>t  de  meilleur,  la 
théorie  inuiiieaie  ilet  Greet.  i.,aborde  eut  la  manie  dea 
entreprises  littéraires.  Elles  réussirent  peu,  parceqall 
t'enloura  trop  souvent  de  collaborateura  niédioores 
dont  il  n'était  pat  lui-même  en  état  d'apprécier  l'iuca- 
padié.  Il  jr  employa  la  plus  fraudspartia  do  sa  faitana, 
qui  se  trouva  o«mpromiaa  pliiidNma  ftisi  Mais  eon 
géuie .  fiieood  eu  reaaourees,  Ja  lifa  IouImm  d'emkar- 
ras.  Pendant  la  révolution .  il  s'étdt  retirf  dans  le  dé- 
partement (le  lu  Si'inr  Iiifirienre ,  où  il  \<<iii  quelque 
tenqis  nulilir;  ni,ii>  tralii  iidi  rinditcrétion  il  laie  per- 
sonni'  qui  lui  j()|>arleiiait  <lr  lr>  >  pre»,  il  l'ut  arrêté, 
conduit  à  l'arit,  et  livi «  au  tribunal  lévolulionnaire,  qui 
l'envoya  a  l'écbafaud  ,  le  la  juillet  1794.  trois  jours 
avant  la  mort  de  Robespierre.  Ou  a  de  Laborde: 
1"  Mémoire  tur  In  prvportiunt  mutkalu,  té  gënrt  a*- 
éarMMWf  •»  du  Gruê  et  cdai  dsa  «Mlsiast ,  Pqna,.ir9>, 
in-4*;  sotte  de  l'Cneî  aar  ta  auialf  es.  Il  avait  fait  eon- 
slruire  un  clavecin  approprié  au  système  de  Pytha^ore. 
qu'il  développe  dans  cet  ouvruj^e.  1°  Memairt$  hittori- 
quei  tur  Raoul  de  Coucj  ,  avec  un  recueil  de  set  fhantont 
en  l'ieax  tangage,  et  la  traduction  de  l'ancienne  mu- 
sique ,  I  76  1,  in-S",  ou  t  vol.  in-i8  ,  (ig.  ;  3"  Deteription 
générale  el  particuliire  i»  la  Franc*  ^  478l-i79é>  7llli- 
Traisons  ,  ou  is  voL  grand  ia-foL ,  connu  aussi  sons  le 
litre  de  Fajag»  piUorMoaa  4»  I*  Fraiwa  ;  4*  Tableatim 
tapagrapUquoê ,  ^grapUiim ,  éalerif  «lea,  ^oruquet, 
pAjttfVM,  UiUrmnttt  martmm 4m !•  Smâu ^  1780-1788. 
4  vol.  in-fol. ,  réimprimés  en  iS  voL  in-4«  :  le  voyage 
minéral'jpi'jue  i  si  de  llesson  ,  et  la  partie  historique  et 
politique  de  /uil.Hilien  :  5"  Leltrei  tur  ta  Suitte  ,  par 
un  iiijii^eur  f'run(;.ns,  in  i;^!.  Paris.  I7H3  ,  1  VoL. 
in-S**  :  pleines  d'erreurs  et  de  présomption;  6°  Voyage 
de  Henri  Swinhurne  dont  let  Deux-Si,ùiet ,  traduit  de 
ran|;lais,  1785,  5  voLdp-8"  ;  Fojag*  ds  A.  Amer 
burne  en  Eifiagae  ,  traouit  de  1  anglais,  1787  ,  iB-B*v 
8°  fc'taai  tur  l'wsletfs  chranologi^w»  4*  pl««  df  f  uafre- 
vingts  peuplei  4é  t'anliquilé ,  1788-89 ,  9  vol.  la-U"  : 
l'extrait  en  a  paru  sons  ce  titre  ,  A'régi'  i  lironolii^iifu» 
det  princi piiux  juili  arrivrt  depuit  ta  naitiance  d'Enitch, 
jiifju'u  ,-f!lc  de  J.  C.  .  lySy  ,  in-8"'  ;  9»  ilémoir»  tur  la 
prt  tendiii:  iUri)uverte  faite  en  1788  ,  par  let  Anglais^  tuiei 
d'un  projet  de  toutrriplion  au  profit  de  La  Pejruut*^  1790, 
in-&" }  »o*  flutiisrc  aMgia  4a  La  mar  4u  ied,  i,7ft* 
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i  toi.  iii>S*  et  atlM;  1 1*  M»ltti0n  itt  xxjugtê  it  Saufnier 
à  la  eôt*  é'éffi^mt ,  *  M*rt ,  au  S4iUgal ,  Parii,  i  79 1 , 
in-S"  :  rrproduit  eti  1799,  •»«  on  neureau  frotiliipic*', 
uns  gnwd«  carte ,  et  une  noirce  d^t»ill<^e  lur  la  rir 
et  le* ouTranet  de  Labord«  ,  mais  ridiculement  écrite; 
ta*  A«ciM«(  d»  0t  macimn ,  179 1  ,  in  1  "  ,  réim- 

■fhoé  en  iSoi ,  arec  oM  •Otine  tur  l'autriir;  i3' 
MM  éê  Mtntm  ét  kêimt ,  mm»  awfaarv  dm  jtutmiâ  é* 
9ml» t  I789t  (■•«t,  MM  9  pertrtîbt  14*  flfèewt  4m 
fTOtU  éê  E*mrtjjU  ttMtjrmmàs  tmtt  ét  CMah,  ééeapiN 
m  iM,  17S1  ,  {«-it.  Ce»  dent  onvraK*»  te  trouvent 
q««lquefuM  réunit  «ou*  ce  titre  :  Krfueil  de  pitcet  inlé- 
rtttanUt  pt'»r  ttrtir  àVhiêioirt  d*$  rtf^nti  dt  Louit  XI  II  et 
iMuit  XI  l':  1  S'  llitlnirt  dé  Mariait  deLorme  ;  réimprimée 
à  la  luile  dei  léitrrt  i»  Ninon  dt  ï^nrloê^  |S»6  ,  3  toI. 
ia*iSt  l<*  Mélanfê  de  poé»ir$  dédié*  à  mg  f^mt.  1 781 , 
iiklSfnira);  17''  K*ru»U  dt  fiwtfMt  fftM,  iiéii  à 
AééUiéa  mût  I»  pttn  kttmmm  4m  dpautt  1794 ,  k^iS. 
tM  i  pttit  OomWe.  (IbdaOM  Adélaïde  de  Liaoaoe  a 
poUM  Hun  pétmê»  bahià  4»  t'anglai*  ,  17SS  .  in  iS  ; 
18*  Una  ooileelion  de  roman*  rti  \i  vol.  iiyia ,  contr 
nant  :  Bittinre^itcrèlt  dt  ijmiriMpn»  ,  par  mademoiaelle 
àa  la  Votre  ,  1781  ,  '1  loi,  ■.  Iliit  nrt  d*  Margutrile  ié 
FaM» ,  par  la  m^me,  17M,  6  roi.;  Lti  amoan  du 
grand  Alexandre  ,  par  mademoiaelle  de  GoIm  «  if  96  , 
a  voL  :  L*  Prince  de  Candi ,  par  Bnuraiolt,  1791.  t  roi.  ; 
1 9*  pluaîciirt  bellei  rartea  |téo|rapbk|uM  demiées  pour 
l'édacmlMdvfiMiplm, ait  daUab  XVI,  et  dont 
quetq— i  —  «irt  «té  giîiÉU.  L«  Mri«R  reclierebent 
Mirt<  lit  celle  de  la  partie  méridionale  delftslie  ancienne 
•■1  111  îdeme,  en  deux  fruill»**;  relie  de  la  mer  du  Sud  en 
X  !  r  iflte.trnntenarit  presque  loiw  |m  délaiU  dri  ton  sp't, 
(le  t^ook;  eeHe  du  norci  oiic^t  de  l'Afrique,  faite  pour  le 
t^ajage  da  Saagnier ,  et  nlle  de  l'Afrique  méridionale, 
jolate  an  é»a»iima  Vajagt  ia  LatmHmt ,  aie.  Il  a  donné 
an*  Muvette  édition  ma  fdiKmw  Mffan  de  Sant 
ÈtfMi.  H  amiMié,  m  tfHt  Ift  MMpNlB  d'un  Diriion- 
imIi««MAn4«iw.  <piid«V«h  av«tr  *  fot.  ill-8''  ,  mim  n'a 
}«maif  paru.  Quoique  Laborde  n'efli  pas  dos  ronnaiwan- 
ce*trè«  profond*^  dan^  la  ronf»po»ition,  iju'i!  ait  cultive 
hi  muaique  i  une  époque  nù  te  niaurais  goût  dan»  loin 
Im  arn  dominaii  en  France  ,  et  que  la  plupart  de  te* 
ouvrage*  ne  ae  «oient  eonam-vét  que  dans  la  mémoire 
der  amateur* ,  il  «  cependant  joui  d'nne  réputalioo 
phM  méritéo  conmM  comporiteur,  qne  comme  écri- 
iêt  tK»  Mot  pldM  dUmififialUMt ,  d'eaprit  «t  db 
(  MtNT  «on  i«ca«n  lAtitolé  ;  Ckâtjt  ia  fkantan» 


mn*iqoe  e1  nrri^mpaf^nér*  d'une  tupert'f  ^m- 
•llW,  l77>  ,  4  vol.  grand  In-S' ,  «"t  d'autres  rfiansnii'* 
qu'il  a  pnhiicr»  drpni»  .  fplle^  qtie  Jupiter  un  iimr  en 
fureur,  il  a  donne  uiisni  plii<ticura  opéraa,  tant  à  t  Opéra- 
Cotni.pir.  qu'a  I.1  rour  .  *  la  CoUlédie  iMlitlWc  «t  * 
l'Acadenne  royale  de  mu«i<]uf, 

LABOBOB  {Itw  J«Mr>  ,  maniab  da  ) ,  eil  un 
dm  baMHiMt  nM»  d«{  aont  ^irMiitt  i  tiii«  grande  fer- 
KM»  pÉr  ltti>  tolM  la  phif  Irréproebablea ,  «t  dont  la 
pW>Hté  ef  la  bonne  rctionimér,  augmentant  i  jïropnr- 
BMrde  Vwrs  rirhe*«e<i  ,  ont  di-mcnti  relte  nuume  de* 
qni  ■■«.t  d'nne  appliration  «i  uni  1  i  r^rlt,-  :  nemo 
rrfim.  M.  de  Laborde,  dont  le  nom  d'oripino  est 
,  était  de  Rr^lie  daui  le  liéarn  .  d'une  famillr  qui 
•^mil  établit!  à  Jacca ,  «h  Arraf  on .  où  elle  lit-tait 
OM  patfl  «MiMiMfM.  11.  de  Laborda ,  né  en  1714 , 
*«  voaa  av  tmammtet  de  Irte  bonne  heure,  août 
le  ptftronaite  d'ut!  de  ««•  ehtlef ,  i|tt{  avait  fonné  i 
BayonAe  un  établiatement  dont  la  prospérité  avait  été 
rirpidé.  Otie  maifun  faisait  le  eofnmer<«  de  Itnde  , 
.«(ourfc  constante  dr-  ri('li''-M'  et  rlle  exploitait  épale- 
mt»nt  rE^'paffne,  aloi-^  tout  ;in»si  paurre  d'industrie 
qu'aujourd'hui,  main  beauroup  mieux  fournie  de  mé 
tans  précieux.  1'ellet  fnreut  l'imporlanre  et  la  «uitc 
él»  épéralfomde  M.  de  r.ah#de  dati*  la  Péniniule, 
M*  ia»  nertk  y  était  détenu  phu  penutaire  «pi'en 
rWlli'a  :  «t  fgn  b««M»|tJser,  parMtnlraOlvtRK.du 
erédii  dedt  il  y  joaiaarft.  m/ me  à  la  (foar,  «n  17M  , 
durant  la  fnierre  de  wpt  an».  Le  gonremement  rrançai* 
♦ptenvaiit  df-i  rnibair.i»  flitaneicra ,  voulut  '•ni|uiin!er 
du  gonremcnirnt  es[nif;iinl  une  »omme  de  ',i),ooo,onn  de 
rraul  tenvimn  «,000,000  de  fraucsj.  r  oniio  de  Val- 
iae,  aahtktre  de  Cbarlea  III ,  répondit  à  M.  de  La- 
%'      VkiMMiMidhw  dk  ifi/k  éalltr  dÉAnaudc  Al  h 


parait* 


rour  de  France  avait  été  tranimîie  ,  1  Mnnaiear  l«  mar- 
•  qui»  ,  nou*  ne  prêteront  point  à  »a  majesté  trè*  ehré- 
»  tienne  lc«  4'>.ono,ooo  dr  réanx qu'elle  nou» demande, 
■  niait  non*  vous  prêteront  bien  volontiers,  i  vous  per- 
»  tonnellement ,  la  tomme  de  *o,ooo,oo4i  de  ideiu  (Cfi^ 
>  viron  4  ,ooo,eoe  de  IVenat.  )  ■  C'est  par  une  cffeor  M 
une  exagératiMI  iMiealtme  dans  la  BiograpMa  AfitMll, 
on  dH  que  lÉ  ftHMM  <ftH>  è  M.  de  LdMf*  état!  dn 
Stf^OMyOUO  flftftéit  lie'  dt^N^eppMiieiit'  ^Ata  vleiieeMa 
et  le  mouvement  du  crédit  n"ét;nent  point  encore  tels 
en  Kurope  .  qu'un  gou>«'rnrnif  nt  pût  prêter  5o, 000,000 
a  un  particulier  ou  le«  i-in[inniter  de  lui.  I,n  fnrtimc  de 
M.  di-  Laborde ,  ettiniée  à  i,<4oo,oOo  livre»  de  rrntr»  . 
repréM!ntait  un  capital  de  ,^6.000,000  ,  ce  qui  était 
énorme  pour  le  temps  ;  cependant  en  lui  offrant 
5o,ooo,ooo  ,  on  lui  aurait  prêté  bien  plus  qu'il  n'avait, 
ce  qui  ae  rtfute  de  aoi'inOme.  M.  de  Lahmde  nn  fiât 
paa  tttil»  aa  goovameMMiit  ftaa^ala  if alwwwit  ea  cctf* 
occasion.  Imia  dea  teanpa  tris  malheureux  pour  Ir 
France  ,  il  fut  te  véritable  ministre  de  la  («uerre  et  de 
la  marine  ,  cor  tan»  lui  les  sertirt- '^>■  r(  >  ilruv  déptrle- 
mciii»  auraient  manqué  faute  de  fondi.  <!'e»t  à  ce  ban- 
quitr  ri'li'lirr  ([Ut  ronunrnrrnl  le«  rapports  directs  du 
gouf  TU r' nient  et  de  la  banque.  M.  Laborde  mt  le  pre- 
mier industriel,  ditSaloli^iaion,  dont  le  gouvernement 
ait  recberebé  ra«i»t«oe*  Mur  Ice  flnaneca.  Le  dne  dr 
Choiaeul ,  qid  était  NdtvuMe  aHhMnemaa  ►eaawiei' 
foumiee  par  sort  crédit,  diaveir  pu  adminiatrer  eett* 
vieille  monairehie  ai  malade,  et  qui  défè  était  i  la  veiHr 
df  la  révohitiofi  de  \^^%  l'avait  fait  nommer  banquier 
dr  la  i-oiir  't  décorer  du  titre  df  marquis.  Lorsqae 
^I.  dp  Choiaeul  fut  di«prafié  ,  M.  de  I.alwirde  «c  retira 
des  affairoK.  pendant  le  pavillon  de  ce  négociant  il- 
ItHtre  ne  (  ps^ii  pat  de  flotter  sur  les  mer* ,  ear  Idoaieare 
vaiiaeaux  lui  étaient  nécessaires  seulement  pour  Vliti' 
ploitation  et  le  transport  des  marcbandisce  provenant 
des  immeuacababitatiew  qu'il  avait  i  Saint-Domin^^ne. 
Une  partkuîarlté  Iréa  digne  de  remarque  ,  c'est  qu'au 
retour  res  vaisseaux  étaient  lestés  en  pierres  de  taille 
numérolrr»,  pour  servir  à  la  construction  des  usine*  de 
M.  df  I. aborde  en  Amérique.  Otle  utile  magnilî- 
cenrc  ne  pouvait  (^uére  avoir  d'imitateurs;  aussi  à  l'é- 
poque de  l'incendie  et  de  la  dévastation  de  Saint-Do- 
mingue ,  ses  étaMisacmenU ,  pillés  et  ruinés  eomiue  le* 
autres ,  ont  dU  mnins  résisté  à  l'atteinte  de  ta 
Avec  l'infldcnce  que  II.  de  Laborde  cser^itaur 
le»  places  de  l'Earope ,  il  hil  etit  été  fiMite  d«  Mm  tea» 
fortune  tans  exemple  dans  les  fiistrs  du  monde  com- 
mrrcial,  surtout  eu  France.  Il  n'y  avait  point  alors, 
|i(niriiii  liiuquirr  ronitni-  lui,  de  concurrence  i  redou» 
ter ,  car  il  a  ete  la  première  des  prande»  exisletiee» 
Bnanrières  mndemrs.  5Iais  ce  qui  liotinrp  à  jamais  *• 
ooémoîrc  ,  c'est  d'avoir  lui-même  posé  des  limites  i  se 
proapArilé  «  al  d'avoir  voulu  être  un  grand  citoven  et  non 
pas  un  grand  monopolenr.  Il  n'cat  par  aaoiiu  digne  d'è> 
au  dlgOM 


loge  pour  avoir  au  dlgMdMHl  |nnir  A»  a>  ferluda. 
terres  immenaes  qu'il  avait  aciieléea  aux  envireua  ét 

Paris  Turent  embeiftes  i  grands  frais  et  déeorées  de  «M- 

tenu»  qui  ,  depuis  la  dérnmposiiton  de  cette  grande 
fortune,  ont  surre«»ivement  passe  dms  les  mains  dea 
princes  ou  des  plus  riches  particuliers  de  France. 
Il  affectionnait  particulièrement  ton  parc  et  son  cbft- 
teau  da^HIreville  ,  dans  lequel  il  dépensa  des  sommes 
immMwea«  et  que  IL  Alexandre  de  Laborde  a  vendn 
depuik^  d>Mittéei  a|Mfea  o«Blr«u  la  VBilbMird'5  per- 
dre ,  tragiquement ,  ime  toute  {enne  Mie ,  l«  phn  cMri 
des  cirants.  Si  les  environ*  de  la  capitale  doivent  beau- 
cnup  a  M.  dr  I.nli'irde  .  la  capitale  elle-même  lui  a 
l'oblipalion  de»  ronstrur-lions  opulente»  qui  ont  trans- 
formé iMi  une  ville  nonïi  llc  luis  le»  lerr.iin»  dr  la  rhaus. 
»ée  d'Anlin,  lesquels  formaient  alors  une  espèce  de  pare 
autour  de  l'hâlel  de  la  Grange-Batriiére  ,  qui  lui  appar 
tenait  également.  On  conçoit  q°*  sca  vaates  travaux, 
faisant  soMaler  une  nowbrruae  poUulation  artiato  et 
ouvriéfo,  K.  de  Laborde ,  ^  d'aiBaim éliil iM bit» 
main .  ef  dotrt  la  magnilleenee  éfrilf  toirta  è»  ia'iib*rft< 
lifé  .  se  Tiisait  adorer  d«  peuple .  Cependant  lei  vertu» 
ni  le  respect  qu'il  inspirait  ne  purent  le  soustraire  au 
sort  rninmun  de  tant  d'hommes  irr.-jjrorliablrs  ,  et  doul 

le  seul  tort,  ani  yeurde  la  révolution  ,  éuit  de  4e««r 


1 


l  rffmcer  de»  yeux  fI  prr»qur  de  la  nifinoir^  âr* 
boamM.  Arrêt»'  vrr«  U  Ciii  di-  1-93  ,  dan»  (oii  chÂlcati 
àr  Mrri'iille  ,  îl.  do  L;ih<>r<lr  »f  »il  aunllùt  t  ntruiif  de 
ioule  la  populiitinii  de  la  rornmuiie  ,  qui  toiiUit  l'arra- 
cher  MB  p>'i<darnies  :  il  modéra  lut^énic  l'élan  de  leur 
déraacoMnt ,  calma  leur  doulMir .  «t  *  proaMtiMl  «te 
nmvàt ,  mvcka  Tcne*  UitaMl  '"  * 


lion  dma»  le*  f«rhM  imM.é»  Labovla ,  «1  émm  r«Ha- 

rhcmrnt  dont  cite*  l'aTaicnt  rciida  l'objet  ,  ti  ton  nom 
et  >o(i  opuU  nrc  n'euMent  pa«  rlé  pluii  que  «uflivanti 
pour  l'enToyer  au  tupplice.  M.  «le  Laborde  l'crit  le 
avril  >794-  Il  avait  eu  quatre  filt .  un  it-ul  e((  fi>anl 
aujourd'hui.  (  Voyci  l  article  auivant.  )  L'aîné  de  tout , 
avait  fait  la  gacrre  d'Amérique  et  rempluMÏt,  «il  COtn- 
mencement  d*  la  fé«olatî«n,  U  ptac*  4»  ciria  du 
UéMrmal.  H  fat  mtmmk  étpmà  ém  aoi 
«Ma  finèflam  par  I*  haUiH*  ^*lHBfMa .  «I 
c^ti  gauefae  daoa  b  conatituante.  Il  a^  éutlngoa  parti- 
culièrement dana  toute*  le«  diaeuMoot  Inaneiém.  11 
est  mort  dans  I  émigration. 

LABORDE  I  le  comte  ALiXAiiniii-Locia  JnttFH  de  ; 
trrii*i<-me  (il*  du  précèdent  ,  nv  a  Pariieh  1774.  Il  était 
dcatine  ,  romnie  ae«  deux  fr<'rr>«  uîité*  ,  à  la  marine, 
•10  fut  életé  au  coUr)c«  de  Jtiîlly  ;  mais  la  révolution 
■yaiktdû  rbanger  ka  idée*  de  »on  père,  il  fut  envoyé 
aai  AtHrîaWt  •!  y  prit  ém  aerrice  pendant  leapreiniérM 
pMRca  fM  MMa  fiiini  ft  à  U  Flranea  rtf«laiiM> 
naire.  M.  da  LaWt^  «trfl  Ibrt  lama  alota ,  al  ail  •  an 
le  niaHi'  nr  de  porter  !c«  armea  contre  aoa  paya  .  on  ne 
saurait  lui  eti  faire  un  crime;  ce  fut  le  résultat  forcé 
de  sa  position  ,  le  tort  de  la  volonté  palcrnelfr  i-t  non  If 
«eu.  Quoi q"  il  en  aoit .  M.  AlexaniJrede  Labordr  «enit 
avec  honneur  dans  les  dragons  de  Kinski ,  et  durant  le 
coun  de  cinq  campagnes  fut  blesaé  plusieurs  fois.  Le 
traité  de  Campo-Formio  le  rendit  i  sa  première  patrie  , 
cl  à  l«  aottura  daa  «ta  doM  Sk  «vait  .'■uiaé  le  goât  dans 
ses  piwuièiaa  aooiaa  anpféada  aaa  p«i«t      les  proté- 
geait aree  autant  d«  llbénlilé  mm  de  diaéanietnent.  Ce 
goât ,  qui  ne  tarda  paa  è  dmolr  une  paation  .  le  porta 
à  faire  le  voyage  d'Italie  pour  y  étudii  r  1rs  ni(iniinii'nl< 
de  l'antiquité,  et  le  conduisit  ensuit''  en  K<pagiie.  où 
une  exploitation  du  même  genre  ,  niai«  moins  aisée  et 
plus  curieuse,  oflTrait  à  son  imapnatioa  un  aiirait  eorore 
plu*  grand.  Atiaclié  a  raml»aM«dadaLBda«BeaaMrie, 
il  trouva  daa*  aaa  reUrtiom  intinan  afco  ce  poMaant 
penoMMfa,  taaiaa  ka  Awîliléa  dMraUca  pour  accom- 
plir aan  |miici.  Ce  projet  »'élalt  rian  Moina  ^«a  de 
conaacrer  à  la  Péointola  «n  oumfa  dam  la  genre  de 
celui  que  .M.  de  Choi«aid«Goaflar  venait  de  publier 
sur  la  Grèce.  Il  se  Gl  sniera  .  dan*  cette  vue  ,  par  d'habi- 
le* dessinateur*  qu'il  entretint  à  se*  frais  tout  le  temps 
que  doi^lrent  le*  pittoresques  raravanes  Dessinateur 
lïù-Blèaaa  ,  il  ajouta  i  Timmeme  collection  fournie  par 
aaa  arliates  ,  le  prodtiit  de  aon  travail  personnel ,  et  son 
aeai  Agure  au  baa  de  quat^uee-une*  des  grarnrat  dont 
aa  eofaw  i«  ^VV»  pUtanêfa$  tE*p»g»».  Cast  tona  ca 
titra  «M  Mxdk  LaSorda  demia  au  pablie  la  findt  do  tm 
laborieuse*  et  savantes  incarsiona  dana  toMei  pro- 
vinces ibérique*.  Mais  avant  cet  ourrige  il  en  avait  pu- 
blié un  autre  sous  le  titre  A'Uinirairû  ^  at  d'une  impor 
tanee  bien  moindre.  Le  fi^ja^e  piltore$^ut .  imprimé 
in  folio  sur  papier  grand  atlanli<]ii<- ,  te  rompose  de 
•oisaote  livraiaon*  contenant  chacune  seiae  planche*  , 
fOi  rapréaentcnt  soit  de*  plam  géométrique*  de  monu- 
«•M,  aoil  dai  nwa  pitlonaquaa  dea  conirèca ,  tait 
anfin  ém  ftuaiaiili  oi  daa  «namenta  d'arcbiteaiare. 


L'ourraga  total  aa  ékiaé  wm  ^mlra  partie*  où  aant  d« 

aé*  par  ordre  de  dMalcamenamants  qui  appartiennent 

à  la  civilisation  romaine  ,  le»  monuments  arabes  du 
moyen  âfr,et<nfiti  ceux  qui  «ont  de  l'époque  moderne. 
Un  précis  de  l'histoire  politique  et  civile  de  eharune  de 
ce»  époque*  est  placé  en  téle  dr  rharune  de  ce»  quatre 
parties  ,  enSo  un  teite  espli''atir  rempli  d'érudition  et 
d'anctiîlidc  accompagne  le»  planche*.  Ot  ouvrage 
MÀMlé  ««bmna  Ton  voit .  *ur  le  plan  le  plu*  vaste ,  et 
pour  lequel  M'  setrilaBia  à  oootnlMitiau  la  tairai  dei 
dcaainalen  n  et  grovaara  1^  l^t»  hêVM^  -tant  an  France 
que  dan*  l'étranger  ,  n'était  dans  le  principe  deatiné 
qu'aux  bibliothèque*  les  plus  opulentes  .  Célévation  de 
sm  prix  le  mettant  tout  .1  T'ii  Si  v  i]e  i,i  portée  du 


 i.Ai  , 

grand  nombre  des  amateurs.  En  rfTri  .  il  ,  innonee 
a  3.000,  franrs  avrr   1rs  épreuves  avant  la  lettre.  Le 
roi  CharIttIV  <l  l>[ia(rnr  .  (ugeaiit  eettr  rntr^prise  glo 
rieuse  pour  ses  elait,  avait  souscrit  pour  cent  cinquante 
exemplaire*  i  rai*oit  du  pris  qn«  nooevenon*  de  dira, 
et  eat  acte  da  muniBeenra  anrôit  pror«i4  à  M.  d*  L»> 
borda  la  raMrée  d'ane  omm»  aauâidéiabta  da»  flrah  I». 
même*  que  lui  eOÉtaiaut  «es  travaux.  D'autre*  cour* 
étrangères  ,  eelle  d'Autriche    partimlièrement  ,  otj 
M.  de  Lalinrde  avait  laissé  des  •«uif  ti  ii  «  li' iior.ible« , 
s'rtaii'Dt  empressées  de  prendre  dr>  ihmimt  ij;tioii>.  Otte 
bflle  rnlr«  prise  »'avan<;ait  doue  a«rr  la  pt-rsiiirtiie  de 
l'avenir  le  plus  enrourageanl  .  lorsque  la  guerre  ronli- 
nentale  se  rallumant  tout  i  coup  ,  et  rompant  toutes 
relations  iudutirielle*  de*  nation»  élrangérea  avec  la 
France,  détovitil  la»  eapéraMOa  da  U.  Alnandre  da 
Ubafda  al  wWBpwJt  grwwuent  aa  feftana.  La  mI 
Cbarlaa  1T«  UfiMè  da  aou  royaonip .  fbl  uatorclle. 
ment  dispensé  de  tenir  *e»  engagement*,  et  M  de 
Labordc  n'eut  à  réclamer  qu'auprès  de  son  surrrs- 
»eur.  le  roi  Jo«rpli.  Il  obtint  de  re  drrni«  r  .  a  titre 
d'indemnité  ,  une  portion  des  terres  tiMiiliret  dans  U 
douiainr  piiMic  ,  par  suite  de  la  résolution  espagnole; 
mai*  cette  indemnité  lui  fut  d'un  faibU-  secours  :  le* 
terre*  qui  la  repréaaMairat  n'ayant  pas  cessé  un  *eul 
iour.  depuia  que  U  goatra  «rte  lafraoee  «'était  allomée, 
d'étra  au  ponvair  dca  iaauitfa.  Lo  déraugamcnt  da 
flaMaiM  aua  cca  dimaa»  dreomtanee*  aaienëreni  pour 
M.da  LaMrde ,  fM  m  de*  metir*  qui  le  déterminèrent 
à  *all*rhrr  à  li  nij.frour.  et  à  loiirir  la  ratrirre  de* 
eniplois.  Nomnu'  auditeur  au  ronseil  d'étal  en  1  CoS  ,  il 
acrontpapiiii  l'empereur  a  Madrid  .  retint  i  n  Fiaurt  .v 
sa  suite  ,  et  fut  presque  ausailût  chargé  de  suivre  la 
grande  armée  pendant  la  goorra  da  1809  en  Autriche, 
et  il  remplit  dan*  le*  paya  eanqids  aur  celte  ^Iwawca 
diver*r*  nii*«on*  pour  la  avecé»  desquelle*  il  tita  un 
grand  parti  de  la  coonaiMaiiea  qull  avait  du  pays  et 
de»  rrfatimv*  qu'il  y  avait  conaervée*.  A  l'époque  du 
mariage  de  l'empereur,  il  arrnmp.i-na  !>•  prince  de 
Neiirliftlel  i  Vienne  ,  en  iiualité  dr  mr  nlirr  d' nfnhattad*. 
et,  à  ce  litre  ,  re  fut  lui  qui  prt«i'nta  a  l'arrlii  durliessr 
1rs  diamants  envoyés  par  Napoiron.  Kn  i  <*io  .  il  fut  fait 
maître  des  requête»,  et  en  l'^ii  rliargé  du  service  des 
ponts-et  cbaussées  du  di-^.artement  de  la  Seine.  Kn  i8i4. 
appelé  aux  fonctions  d  adjudant  major  de  la  garde  na- 
liooala ,  U  accepta  b  péniUa  ntiiaion  d'aller  'pendant  la 
nuit  da  la  rtddttfaa  da  Parb),  traiftr  de  la  capitulai  ion 
au  nom  et  pour  lo  part  da  bgMo  nalidMia.  a  Pendant 
lès  cent  jour* ,  V.  de  Laborde  firt  aitaAé  i  Lueten , 

»  sans  titre  ostensible  .  dit  la  Biographie  ét  BriirrlUi , 
»  parce  que  1rs  rirrointanrn  ne  permettaient  pas  d'nr- 
*  ganiser  «a  m.ii^nii  ,  n)ais  rmiji! i»»ant  auprès  dr  lui 
■  le*  fonctions  dr  premier  rruyer.  En  i^i.^,  M.  de 
Laborde  avait  été  nomme  de  la  troisième  riaisede  l'in- 
*tilut.  à  la  place  de  M.  de  l'oulongron.  Cet  honueur  est 
une  preuve  saac»  pwlante  du  mérite  littéraire  de  II.  de 
Laborde.  Il  art  au  nombre  de*  bomnic*  éelairéi  qui 
ont  laptiH  eootribné  A  propager  en  Firafico  It  oiélhoda 
d'anieignement  de  Latirastrr,  et  peraonne  ne  méritait 
mieux  que  lui  l'Iionncnr  d'rirr  nommé  •ecréiaire-gé- 
néral  de  la  mt  ii  le  <]iù  s'i  •!  •  t.iMii-  pour  défendre  ta 
métliodr  drsrlVntts  i\r  I C-ii  r.i /i fj im«  rt  de  l'ohifuran- 
titnie  net  ritaiiT.  M  il^n  «.1  Iirl4  litr  à  la  famille  de  Na- 
poléon ,  M.  de  Laborde,  à  demi  rentré  en  grâce  auprî'* 
d«a  Bourbont*  niati  èH  nogimé  .  en  1819  ,  maître  de* 
requête*  en  «ervîce  ordinah^.  Mai*  ao  i9sa ,  il  fut  ap- 
pelé à  l'honneur  bien  preftrable  da  défendre  le*  inté- 
rêt» du  peuple  dan*  ta  chambra  dca  dé|Mil|a ,  «t  il  nn 
laiaa  guère  échapper  d'oeraaion  da  aa  montrer  taol-i- 
fait  digne  dr  la  roiillanre  de  ses  commettants.  Le  mi- 
nistère troin*  «n  lui  ini  adversaire  intrépide  de  ses 
systèmrs  ,  »(iit  i  t\  niatirre  fisrale  ,  soit  en  nialirrr  po- 
litique; rn  elTei  ,  après  avoir  combattu  le  nrojet  du 
tarif  des  douane*  établi  en  1813  ,  M.  de  Laborde  re- 
monta à  U  tribune  en  1 8*5  .  pour  démontrer  l'absur- 
dité d'un  projet  d'invasion  en  Espagna.  Le*  orateurs 
qui  l'avaienl  priviAé  dam  la  diseuaaion  mnt  aulB- 
•ammant  étebn  I^HMgaMté  da  Ilirtervaation .  M.  d«  La* 
borde  crut  devoir  Ineialar  tur  aon  impaNibtHti ,  at 
fondant  sur  une  eon\nal»aaaM  pmMte  dea  loedhé* .  11 
i  nr  rrairnil  pas  d'affirmer  quo  toute  notre  ravalerie  de- 
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vjiil  }  |it<nr.  Si  l'cvèiicnieul  n'a  pa«  tout  à  fuil  jutUfie 
r«tle  prédiction,  le*  probabilité*  qui  l'accompAgnaif  lU 
n'en  étaient  pa>  luaiui  couclu«iitcf.  La  iiatyre  de*  dé» 
Uiila  dan*  lc*qucl*  ce  point  de  rue  l'afait  Forcé  d'en- 
Irer  «Uin  à  M.  4»  Labords.  de  U  part  «U  l'Àlkm, 
iourod  ùUoiMHbûr*  qui  paniaaait  altt|K«  uo« 
plaitanterie  i  laquelle  il  a  paru  beaucMin  trop  Mn- 
fibir.  M.  de  Labordc  atait  longuement  parlédt  U  rareté 
i\v%  rourragci  dan<i  la  l'i  iiiiisule  ,  /V/tum  prétendit  qu'il 
atait  tiitaniineiit  n'iuiiii-  la  di>cu»»ioii  uan*  or*  troi* 
mou  :  f-'in  de  lit  guerre  d  Kipagne.  M.  du  Laborde,  tour- 
lueoté  d'unr  coiitiiiurllc  activité  pour  le  bien  ,  a  laiité 
paaicr  peu  d'utile*  eulrepriMl  MUM  ebarcbrr  à  y  as*o- 
cier  «on  nnni  ea  y  fcnant  la  eontinMot  de  aet  forer*.  Il 
ne  manque  à  ea  tthf/Mnat  qiM  a'avoir  ité  toumi*  au 
nriueipe  ékM|iianwwit  «quinA  par  Taelia,  Jomiu'U 
m  :  »  wkWtrttiitmmt/lmn.  Qb  doitâ  M.di  Labarde: 
I  °  Deicription  d'un  pavé  en  uiviaiqu»,  ddeourtrt  dai>$  l'an- 
cienne ville  d'itallca  ,  aujuurd'hui  le  village  dê  Santi- 
pviic  e  pii-s  de  Set  aie,  nu'n  ic.  de  rtcherchei  tur  la  pein- 
ture eti  maioiijuf  rhei  Ui  aurien»  ,  et  Ut  inonumenU  rn 
ce  genre  ijui  n  viil  point  encore  <(«■'  piihlirt  ,  jSoj  ,  In  fol.  ; 
a°  Lttlr*  à  madame  de  Genliê  ,  sur  l*$  ivitê  harmoni- 
fUM  dê  h  harpa ,  Pari*  iSo€,  in  la;  3*  yejagt  pitto- 
rufaa  «I  AàtortoNa  4»  Tf^^^fa*,  1807  i8to,  4S 
livraiMm.  grand  in-fiBl.  «  Gannaat  4  vah  4*  ïïêêtriplien 
if  tuuMUnxJmrdiM  4»  te  Wranre  e(  de  uêuuhaê  ehâ- 
tecux ,  Pari*  1808  —  i8l5  :  !l  n*a  paru  r|ue  i5  I^Traîion* 
de  cet  ouvrage;  5*  llinéraire  descriptif  de  l'Enpagiie . 
i  SnS  ,  S  vol.  in  8' 
ir-  Ct>llecti^>n   de  v 

b*rg,  explique»  :  preniicre  li t raison  .  in-fol 
7"  Plan  d'édueatiifn  pour  le*  enfant*  pauvre*  ,  d^apr'ei  le* 
ilâvx  ntKthiidt*  comhinie*  d*  Bell  et  dt  Lcncaittr ,  iSi5, 
iu-8": deuxième  édition,  iSiC  ,  in-S":  lroi*icnie édition , 
B8i7,in-8*  i  6'  Dt  i«  AaMrrfMalalMK  périiM*  4$  ia  caaf 
laaaaaM,  ou  d«  ^dam*  a«  HmimiU»»  a«*  dm*  cAamIra* 
iaté  aar  fa  fropridté,  iSiS,  io-S";  9"  QuaranU-kiût 
heiirêt  d«  gmrde  au  château  de»  TuiltrUi ,  pendant  le* 
journée*  de*  ig  et  iomari  i8i5  ,  par  un  garde  national  , 
iSlG  ,  in-S''  ;  10''  Rapport  tur  le*  travaux  de  la  torie't^  , 
nfiur  l'inelruction  élémentaire  pendant  le  dernier  trimeitr» 
de  iSi5  ,  iSiC  ,  in-S"^  ;  11^  ht' monument*  de  la  France, 
tlaêtit  rhranoiogiquemeiit  et  coniidérè*  *oui  le  rapport  de* 
fait»  hiilarifue*  cl  de  l'étude  de*  art* ,  1816— tSafi»  *4  li- 
vraUofi*  in  fol.  Cet  ouvrage  doit  afotr  M  fifraiaon*. 
la*  Pr<v<{  d'emMlUêtatant  é*  Ptuit  ,9tdê  iMMMUt  d*«- 
tîlîlé  publitiu*  ,  1816,  in  fol.  ;  iS*.  De  fnptit  tatmU- 
lion  daii*  tou*  le*  intéri'lt  de  la  («mmunauté ,  ou  Ejiui 
*ur  le  complément  du  bien  être  et  de  la  richette  en  France 
parle  romplément  de*  initlluliont ,  Pari*,  1818,  in-8*  : 
deiuit-iuc  <  ilitioii  ,  1811,  in-S":  i^"  Voyage  pittore*- 
^ue  en  J  u  trie  lie  ,  Pari*,  t8»i  —  ïSj.^.  3  vol.  in  fol.  ; 
tS"  Ape\rut  de  la  êituation  pnanri'ere  de  l'E*pagne , 
Pari*,  iSi.),  b*6*  :  daui  édition*;  iC°  Pr«r/«  hi*- 
torique  de  la  gu«m  entra  i«  France  el  VJutritke , 
«a  i8og ,  Pari*  .  iS»$  ,  is'S*.  C'cH  la  réioipre*»ioti  du 
tome  troûiànna  àMFajfafê  pittorte^ue  en  Autriche.  Lee 
tnonumenit  de  ta  France  lont  prérédé*  d'un  Préei*  du 
*jtlime  reli^Ir\ir  dci  Druides  ,  vt\e  Forage  pitt'  rcs'jac 
en  /liitriclie  ,  li  Un  précis  de  l  histoire  de  la  maison  d  Autri- 
che :  i  r»  liiMiv  mi>ic<Mijx  ^oiit  );i'iiti  ulrmi'iit  aMuljur^  ii 
M.  Kabbe  ,  «}ui  pourrait  même  revendiquer  une  partie 
conaidfrabh  d^  jhrillaiila  diaeouia  du  9vjw^  pHttnêfue 
tCtlepagne. 

LABORDE  BOUTERVILLE.  —  LABORPE  MAR 
CHAlNtJUUtS.  Ua  oama  da  eaa  dain^  trim  d» 
M.  Alaiandre  da  La]»erda  méritant  d*4fra  flMatkmaéa 

ici  à  came  de  la  sublimité  de  leur  dévouement;  il*  pé- 
f-irenl  dans  l'i  snédition  de  La  Péroute  ,  &  l'extrémité  de 
la  Caliroriiii' ,  aaiii  un  endroit  de  la  rôtc  connu  soui  le 
nom  de  U  Buic  de»  Frant^ais.  Ils  t'étaient  lancti  «ur 
une  rhaloupc  pour  porter  du  necour^  à  plutieur*  de 
leur*  compagnon*  qui ,  »ur  une  embarcation  encore 

£lu*  légère ,  *'éiaîeut  cxpo*««  ù  toute  la  violeorc  des 
riuwlatiinpradeiiaa  «piètle»  ordrca.de  U.  de  La  Pé* 
rama'  Muaieut  (bitiyilar;  »^  auMot  été,  rigouraiMa* 
niofit  aiéentie.  taadiwi»  Lalmda  Aircni  Mbinergé*  par 
la  vjoknaa'dn  flot  au  monmat  oA,  prèe,  4'at|cindre 
leur*  infortuné*  r^mar^dM^  9i  kur  JatHIfiidiN  «Otdaa 
pouç  Us  raiDorquer. 
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LAliOniE  (  A5T0IHI, -ATut^iaB  Botix  ai).  Dé  en 
17C9  ,  à  Albert  ,  départemeut  de  la  Sonina ,  anaiaa 
diocète  d' Amiens.  Destiné  d'abord  au  banam «  il eont- 
mença  (oo  Mage  dé*  1788  ,  et  retnnnrlali  inéaM  année 
la  pra  nrwoaé  par  l'aaaiUaMa  de  Rouen,  par  lou  Blofa 
du  eardind  d*Ji|loiilafilla.  Malgré  ee  iucecs,  M.  La- 
beria  bétita  quelque  temp*  entre  le*  diver*c*  route*  qui 
étaient  à  *a  portée  ;  il  e*»a>a  du  pro(ea*ont ,  entra  dan* 
l'Oratoire  avec  le  projet  do  ac  faire  prêtre,  et  n'en  »ortil 
qu'en  1790.  A  ecUf  époque,  les  événement*  le  diupen- 
st-reiit  de  la  peine  de  choisir  en  le  lant^ant  dans  le*  af- 
faire* ,  diton*  mieux,  dans  le*  intrigue*  politique*.  Il 
fut  secrétaire  du  ministre  de*  affaire*  étrangères.  Bigot 
de  Saiute-Crois ,  dé*  le  10  aottt  179t.  Letétrénainanla 
qui  anienèreot  la  mise  an  aaauealîaa  da  aa  ninklra ,  la 
uaoèrant  liiMnAaaa  da  paaser  en  ÂadaMtra.  U  faotra 
aa  nanaa  au  it  brumaire ,  et  praila  da  la  «aanaissanon 
de  II.  de  Taileyrand  pour  rentrer  également  daii»  la 
carrière  de*  emplois.  Ce  nn'nistre  le  nomma  «ccrclaire 
en  cbt'f  des  bureaux  de  son  déparientent  de*  relation* 
extérieures.  I)r$  cette  époiiue  ,  M.  Laborie  fut  intime- 
ment niêle  dan»  tous  les  M>  rL  l»  de  la  socit  le  du  Journal 
de*  Dékat*  ;  il  a  même  pa*»é  pour  le  foDdiiieiir  de  celte 
feuille,  ce  qui  n'est  pas  exact  :  c'ett  U-  l'ui/iVùla  qui 
fut  fondé  amt  lui  da  «oueart  avaa  M.  Suard.  Mai*  il  était 
co-propriélaîia  d»  Jmm*»l  Jh  3éhata ,  et  U  a*t  alto  da 
comprendra  qM  M  uarflian  au  ministère  de*  alTaires 
étrangère*  la  matlaît  a  perléa  de  rendre  de  grands  ter- 
vices  à  tout  journal  politique.  Le  caractère  d'impor- 
tance que  ces  utiles  infornialiont  donnèrent  au  Journal 
de*  Débat*,  fut  une  des  cause*  qui  .  avec  les  talents  des 
bommes  distingués  rédacteurs  de  cette  feuille  ,  astu- 
rèreut  Sa  protpdrtlé  soua  le  nom  de  Journal  de  l'Em- 
pire. On  mit  que  la  fortune  da  aa  jouinal  «tait  faite . 
lortqu'eu  iSji  ,  par  un  acte  ea*idain  da  l'arbitraire  la 
maÎM  aaaUMblàtla  ebef  du  pouvemaaaant  dépoulUn 
Im  aetloniMirw  da  btiir  propriété  pour  a*Mi  amp«i«tw 
Cependant  la  vérité  exige  que  noui  rsppeliooi  an  lae* 
teur  le*  motifs  *ecret*  par  lesquels  cette  violence  *em- 
blait  sinon  pouvoir  être  justilic''  ,       iiinins  L-tiiliijuée. 
On  disait  que  H.  Labnrie.  prolituiit  des  fariliii  it  que  lui 
ofl'i  alt  »a  pïare  de  rhef  du  secrétariat  au\  relations  exté- 
rieures .  avait  violé  la  fermeture  d'un  bureau  particu- 
lier dans  lequel  la  arfnhlaa  llinftiliiull  4m  pièce*  d'une 
grande  importance  ,  pour  prendra  uoa  aopic  du  traita 
conclu  entre  l'empereur  de  nusaie  at  U  piawhir  oonaull, 
atla  tandra  au  aufûatiiu  btjtannÏDM^ au  pfi» da  trente 
miUa  fkancs.  Nom  tinrcm  Kmaïquar  lUr  oatle  ver*!  on  , 
qua  la  Biographie  de  Bruxellet  l'ayant  doiiiii-e  h  pre- 
raiira  au  puhlic  ,  la  Biographie  Arnault  a  (  ru  duvoir 
a'absleuir  de  la  reproduire  ,  comme  non  suliisaniniLut 
eontlalée.  Mais  les  méiue»  motifs  de  rélicencc  ou  de 
réserve  iiVxl»t(  nt  jilus  aujourd'hui,  car  à  défaut  de 
preuves  juridiques  de  la  justice  de  l'iniputation  de  U 
BàsfrapAif  de  Bruxelit*  ,  il  suffit  peut-4tre  de*  induc- 
tions qiM  l'on  peut  tirer  da  la-  conduita  qu'a  taaua 
II.  Labocia  daaaoaa  alBura  dont  U  aar«  qoartîoB  faut 
à  l'heure  ;  parce  que  cette  honteuse  affaira. a  néeawaira- 
ment  suscité  le»  plus  graves  doutes  sur  la  moralité  da 
tous  ceux  qui  s'en  sont  mêlés.  Quoi  qu'il  en  toit  ,  telles 
furent  les  raiVonr  qui,  en  excitant  à  l'evcetla  juste  colère 
de  renipcrcur,  lui  firent  (.  tendre  à  tous  les  actionnaires 
du  Journal  de*  Débat»  un  châtiment  dont  M.  Labori^ 
aurait  dû  .  ce  semble,  porter  seul  tout  le. poids,  flu 
mandat  d'arrêt  lancé  contre  ce  dernier  lui  fitf  faudra  la 
fuita  al,  cMVcher-uo  refuge  à  Ilambouff.  l^ui  na  da. 
««M^  paa  ooMiira  «aa  abaarintioQ  impnrtiHada^wt  a  été 
nitii.snr  la  lingaBèra  coincidanca  dm  divomtanaaa  qai 
semblent  confirmer  Kaaicrtion  exprimée  ci-dctsus  rela- 
tivement au  traité  du  premier  consul  avec  la  Russie  : 
ce  fui  peu  après  la  révéijtion  imputée  à  M.  Laborie , 
que  la  vie  de  Napoléon  fut  coropromite  ,  et  que  celle  de 
l'empereur  Paul  trouva  «on  terme  dans  l'exécution  d'un 
forfait  mieux  combiné  que  celui  de  la  rue  Micaise.  Or 
ce  double  eoniplat  (du  «A  décembre  1800  au  s4  mara 
1801.  ) ,  runanin^e  opinion  de  rSuroaa  Ta,  conslara- 
meot  regardé  coosma  una  émaaaiiao  dinatf  da  la  poli- 
tiqiM  anglaite .  tnfi  Mutamant  paras  qu«  l*Anglalerre 
aiail  le  plus  grand  bitérM  è  rompre  lecoacaftdtadcux 
cabinetf  alor<  inii*  contre  lui ,  mais  aussi  parce  que  dos 
documents  multipliés  ont  complètement  éclairé  ces 
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irittc*  niyttéres  du  macbiavélitm*  des  h^ritirn  de  Pitt. 
La  fortune  de  M.  Laborie  *ow(Trit  roiiiidcrablenienl  de 
cet rtil  auquel  il  avait  (upé  prudent  do  te  roiulanuicr 
lui-oiêine.  Cependaot,  eti  iS<>;'  ,  il  oLlitit  de  IVmpereur 
U  pertniMioa  d#  rentrer  eo  France  ,  et  fini  i  Parti  te 
faire  mettre  (ur  le  table  Ml  dee  avoMle.  U  m  tarda  pas 


iM  distuiKow  4aa*  mnm  ■oinelle  carrière  pardat  ■lè' 
■Mire»  ipu  tanmà  mit  tMMiV^*  <  P^^e  ^ulb  Houb- 
aaiciit  à  llapottWM*  «1  r«a  |MMmH  dif*  i  la  c4U- 


brité  dee  intérMi  qoi  a*y  tnniTaienl  dneal^ ,  un  mérite 

de  U\le  que  l'on  recherche  pénéralement  pru  au  palai». 
M.  Laborie  n'arail  pat  cesaé  d'Ctre  l'ami  de  M.  de  Tal 
le^rand  ,  et  même  »od  conlident ,  ion  iiistruinciit  direct 
daiu  beaucoup  de  uégofiiationa  très  délicate»,  'i'outefoia 
eet.Uaiaoas  rendaient  asaes  difldk  à  «rpHauar  aeflei 
ill  «otralaMttt  à  la  ■aéine  ipoy*  n—  I»  pcMioa  têM- 
laia  il  noua  lanMa  qua  da 

letoyim  ét  llMdriMé  pas 
eenaama  de  M.  LÉfcwiy.  D  •jwIliMM  tits  da  *ar> 

prrtiaiit  à  le  foir  Mrgir  de  nanvMM  dam  lei  événe- 
ment» du  mois  de  nian  i8f  4  ,  préjmdi  par  la  politique 
du  priuce  de  Bénctr  iii  Oti  ie  t it  dèi  le  nioîi  «uiTant 
tiofumé  •ecrclaira  -  gcucral  adjoiut  du  gou*emetu<nt 
proTifoire,  que  préaidait  le  fameux  perfoimage  que  iiou» 
tenotis  de  nommer.  Le  jour  nirme  que  l'empereur 
Alexandre  entra  dani  la  rapitdle  ,  M.  Laborie  porta 
i  riMrioMiM  d«  MM.  Micliaud  i«  Ambmim  dMaïa- 
tioo  A  M  princ*.  M  iàm  «t  lifidi»  i  m 
nombre  d'eieraplairea  tria  eeotidéraUa.  Apréi  le  sa 
mare ,  H.  Laborie  ,  qui  atail  iinri  le  roi  i  Gand ,  tra- 
vailla au  yjiù'eur  univentl ,  journal  dan-  l-  'jiicl  »V- 
taient  refupitfs  les  pri-tention»  officiellet  d>'  l'.in ririine 
dynastie.  A  la  jt-ronde  restauration  ,  M.  I.jlicir  c  , 
nomme  par  le  département  de  la  Somme ,  Qt  partie 
la  ehaàabre  introuvable ,  et  vola  comtamment  avec 
I»  ■afoiili ,  partageant  ainai  det  iniquiléa  al  daa 
CMéa  dMl  a  etlt  probaMaoMnt  été  îneapaUa  dn  pro- 
poser «pdtalHièaMHit  I*  moiëdae  part  Du»  Mit*  «»- 
sion ,  il  flt  nw  la  propoahlcMi  de  H.  d«  Bboty ,  tM> 

dante  à  améliorer  le  «ort  dri  rrcl'  tlnsiique^  ,  un  rap- 
port où  l'on  put  preiacnlir  que  I  K^jH^r  allait  renaître 
avec  to'ites  fcf  prélentioni  et  loui  nou  orjfueil.  Car 
depuia  la  restauration,  malgré  des  promrtici  falla- 
cieuiea  ,  aMex  de  tymplôroes  ont  annoncé  ce  mal  lecrrt 
qni  travaillait  |«  Fnuba  .  «tdont  lluvaiiou  eat  patente 
aufaord'huî.  M.  Ldta«S»«  tel  !•  dnenaùon  da  budget 
(aéaacc  du  i8  «mis.),  pifa  I  MU»  clmbrad*  1816 
qui  rilaift  Mm  ihianti.  llMaHm|ia^  ee  rayaUme  tai- 
prodent  et  rebelle  qui  l'est  loujoun  mis  en  opposition 
contre  Ici  actes  par  le«(|uelt  ie  tr«>ne  a  voulu  modérer 
la  [oVfuc  de  iCf  prétendus  amii.  U  appuya  (le  s3  avril  ) 
la  proposition  de  M.  de  Kergolay  ,  qui  proposait  de 
rendre  les  biens  non  vendus  au  clergé  ,  mesure  <|ui  fut 
en  adiet  votée  par  la  eiiambre.  H.  Laborie  ne  fut  pas 
téélm  aui  élections  de  1816,  bien  que  présenté  par  les 
dtOB  colicgea  d'Amiena  at  de  Doolana ,  al  qrant  poar 
hà  m*  trèa  grande  partie  des  toAngaa.  Il  flt  iloMdaa 
dinw^tihfta  pour  obtenir  la  piéiMtiiM  da  la  flaoun ,  at* 
ce  ^  doit  surprendre  ,  il  4ebeM  liMIgrê  rkppal  dto 
princes  et  la  protection  plut  efliciee  cnrnre  de  bon 
nombre  de  tètes  milréci.  On  prétend  qu'il  fui  desservi 
par  H.  Laine;  on  dit  que  ce  niiniulrc,  sam  expliquer 
autrement  les  motiCi  de  sou  refus ,  ne  le  trouva  pas 
dipie  d'être  porté  aor  ma  liste  de  pri*»enlation  au 
rx».  Au  momciil  où  nous  écrivions  cette  notice ,  la 
Gmuil»  été  iKtliaii  i'  nous  apporte  des  renseignements 
«■■  pavAMftt  âaol  aider  à  la  compléter.  Da  kOBHBa 
feA  daaa  la  ditihpoir  par  de  longues  pataécaflaaa  «t 
par  d'odieuses  tortures  .  en  se  débattant  oans  le*  détaib 
d'une  affaire  où  il  a  perdu  et  déjjradé  son  nom  et 
son  existence,  jcltc  autour  de  lui  «ur  des  complices 
nombreux  et  haut  placés  dans  le  monde  ,  les  inipula- 
tiom  les  phu  (Icbeuses.  H-  Roux  Laborie  est  un  de 
ceux  qui  se  trouvent  atteints  par  ces  éclabouasurci  de 
l'infamie:  nous  roulona  parlar  d«  l'alhire  Maubreuil. 
Ce  damier  afiriM  lÊm  tmtÊfait'im  BHntaiaa  destinée 
CM  ftit  jeter  W  yen  mr  bâ  p««r  Bnéautiaa  d*na 
complot  qui  n'était  rien  moins  que  raasaïaîaat  de  Nape* 
Won  et  l'enlcTcment  dn  roi  de  Borne,  M.  Roux  La- 
borie .  ronfideut  intime  de  U.  de  Talleyrand  ,  et  se- 
ertas^  du  gonvcmcnieut  provisoire ,  lui  écrivit  jusqu  i 


cir»q  lettres  dans  le  niCine  jour,  pour  roltirer  ctrei  le 
prinre  nù   dcTiil<iil  »r  discuter  les  niiijcin  du  détcs 
tabit?  pluii.  Il  paraît  diflirile  que  ,  conlident  intime  de 
M.  de  TalIrTraiid  .  et  prêtant  un  ministère  aussi  Srtif  i 
ses  vues ,  11.  Laborie  n'ait  pas  eu  connaissance  de  la 
trame  pour  laqaaiie  H  agissait  avec  Uut  d'ariisiie. 
la  aetâlaa  M  aaaipUahé  parah  défaooiréo  par  le  ré 
qviiilBiia  dtt  pfaewwr  ki^rtml  ptia  la  tmnnal  de 
pranière  instance  ,  ot  ^1,  selon  le  Caurrhr  dn  tWta- 
nMum  du  i<  juin  1S17,  s'etprime  en  cet  fermes  dans 
ses  cenelusions  ;  i  AKendu  que  de*  fHii*  i  t|i(i><«  li 
»  dessus  ,  il  résulte  ,  J  "  que  le  prïnee  de  '1  «ll'  j  r  jikI  p» 
Il  rail  Stuir  couru  ou  accueilli  I  idée  de  faire  «(«as^int  r 

•  l'empereur  ou  ses  deux  frères  ,  1rs  princes  Joseph  et 

>  Jérôme .  et  de  faire  enlever  le  roi  de  Rome  ,  au  mois 

>  d'avril  i8ié«  qull  parait  égaloMaal  a'êirt  servi  de 

>  l'enlraaiise  de  Laborio  pat»  cteifar  dt  raiteiatîon 

•  da  aa  taaipiat  Maafcwidl  al  Daaies  ;  néanmoins 

■  eoaaaM  It  «o  Itar  a  iUt  M-aahaa  aaeune  proposition 

>  directe  ,  ri  qu'il  ne  »'e«t  enpnpé  personnelirnieni  dans 
»  aurutie  eiitie»iie  ,  dani  aui  un  pniir|)srler  step  eus  ; 
(  qu'il  u'etlste  contre  lui  la  >)■  '  l.irïlion  de  llaii 

•  breuil  ,  *(  la  pritomption  iju»  IXimx  l.uhorie  n*  11  ttrait 

■  pal  ptrmiê  de  fairt  éélirrtr  à  Mmuhrtuit  et  h  Da»let . 

•  sens  l 'autorisoli'on  éu  prineê ,  le»  O'rfresdmtMsMl  éH 
m  portturê ,  etc.  •  Et  dans  le  troisiéma  aamldl>airt  : 
a  AUanda  qua,  daa  aiémaa  bita  d  daïaaa  napeaéi ,  il 
s  HaoU» ,  qiM  letni  Ukorfa  aat  pté^ianti  dwalr,  au 

>  mois  d'avril       .  propesé  A  MaaknviîlMa  aiMon 

■  qui  avait  pour  but  l'assassinat  de  feiliperevr,  des 

•  princes  Joseph  et  Jériinie  ,  et  l'i-nli  ienii  ni  du  nii  de 

■  Rome,  etc.  »  Apre»  aToir  rili*  ce  texte  ,  l'avocat  du 
sieur  Maubreuil  ajouiail  :  •   Vous  rentcmiis  ,  nie» 

■  sieure  ,  les  voilà  sous  le  poids  d'une  accusation  mo- 

•  raie  ;  pourottal  aa  Haaâaat-Mi  paa  aa  disenlper  ? 

•  annai.vaiM  oéaafaaaii  qaa  laiiraaaMarailaa  toHaana 
.  aiiiié  pour  la  eanaa»  8i  MaabNull  aViah  tfaaipè,  tl 

■  sa  serait  trompé  avec  l«  MBéOnar  ImpdHiif t  «oilè 

•  asses  pour  juaiilîer  l'opinNia  de  M.  da  Ilau1n«nil;  en 

•  voilà  ["lu*  ipi'il  n'eu  faut  pour  que  le<  téniniti»  appelés 
a  soient  oblip<»  à  coni|iar:iîtri- ;  et  cepeniljnt  S\.  le 
B  prince  de  TalU  vrand  ,  pn  m  (it  »<■  reposer  de  tes 
»  nobles  fatigues  ,  vs  rlicr  lier  la  paix  sous  les  ombrages 
Il  de  Valen<;ay  ,  ou  se  rend  aux  eaux  minérales  sous  on 

■  de  ces  prétextes  de  santé  dont  ne  manquent  famais 
vi  ceux  qui  veulent  se  louslrsire  à  la  justice.  M.  Roux 
.  Laborie ,  qui  a  él*  doaaidla  cfaaa  loua  laa  minîatce* 

•  présents ,  passée  ol  fciBie,  c'aatlaiia  paUMemcnl  sec 

•  mtriguei.  Ah  t  messieurs ,  qu'ils  ne  se  mettent  pas  en 

>  peine  de  ce  qu'on  en  pensera ,  pen  m'ifnpnrte ,  {e  ne 

•  stipule  pas  le»  iiili  rêt*  «le  l'IiUtojic  ;  nini«  ce  que  nous 
"  voulons  ,  c'est  qu'iU  o'cnt  «e  pu neiitcr  à  vos  re- 
.  ^.inls.   etc.  .  M  ,1  lj;r  !■  I  .  Il   I  jjir  «Il   r»«    m  !i  r[i'll:itiini»  . 

M.  Houx  Laborie  ue  s'c»t  pas  plus  pretriiié  devant  la 
coor  royale  qoe  son  lameux  patron ,  et  s'il  ne  continue 

Ba  sea  SNirifÎMs ,  eoaiiBe  le  prétesid  l'avocat  du  sient 
aubreail  «  il  cootintie  du  moins  i  fsire  partie  dt 
l'ardra  Iwaatable  des  avoeata.  Noua  caaaaiisaoos  de 
M.  LaboHe  :  i*  Eht»  du  rerdfoaf  i'UttntnMt .  Parh , 
i7Sfi  ,  in-S":  s*  L'UniU  du  ruil»  puHie ,  prindp»  loriat 
fhet  toui  le$  ptupUt ,  Paris  ,  1 789  ,  iii-S"  ;  5«  Apolf^tiri 
tafré$  tiret  de  l'Keriturt-Sainte  ,  niii  m  \  eri,  P.iri» . 
1818  ,  in-i8.  —  M.  Anatole  Roux  l.iiborie  ,  (iU  du  pré- 
cédent,  a  publié  :  Elogê  du  du,-   d  Englurn  ,  dî«courS 

3ui  a  obtenu  le  prfai  d'éloquence  à  la  société  royale 
es  bonnes  letM«  léaBea  da  9a  Mal  tasy,  farts, 
tSay, 

LABOBII  (J..B.-P.h  aadaa!a«  aé  AMaatpeRler. 
en  1797.  U  était pelit'li  et  arriéia jiatit  ib  de  nrofes 

scnrs  en  ronivenfté  de  cette  ville.  Ifé  a«*e  dca  di»posi 
lions  favorables  qui  s'snnoneérent  de  bonne  heure  par 
le  goût  do  l'élude  et  par  la  culture  de  la  poe»i(  ,  il  a  été 
enlevé  à  1"  science  a  l'ùge  de  s6  ans,  le  i^  noieiiiLrr 
l8s3.  On  n  de  lui  :  1"  ZWi»«r<oli»i»i  lur  if  téianaê  trau 
mati^uê,  Montpellier,  i8so.  in  S"  •.  î«  U$  pronoitic$ 
d'Bifiptetwtê ,  eoaMnentès  par  A.  Piquer,  d'aprit  U$ 
\M  d*i  autaurt  tant  aneitnt  711e  mo- 
traduit  de  l^aM«|gaoi«  at  attsmcAlé 
d'ona  nodco  "biographique  ,  Fana  ,  iSia  «  m  t 

.)<>  Er/airriit«nnri.ts  anoMitmU  turlë  éattrlM  f^dMo» 
gi^uê  da  BaHkat ,  inpnmea  dans  le»  ffpuaeffMeiimihs 


LAB 


Wm  jf  Mf  à»  te  Mfliélè  d«  fliédMiM  pnti«a«  4i  Maal- 

|>cllier. 

LAllOl  OERIE  l'JiàsS  lillérateur  et  prédicatpur  . 
lu-  a  CUaliiiarpuct ,  diucr«e  de  Saiiit-Flotir.  le  i3  fé- 
trUr  1776  .a  eiudié  le*  languit  aiicienaet  au  ToUègede 
Jfnnes.  11  était  «icair*  de  NoUe-llaine  à  Par»,  eu 
iSif ,  ptniaai  Im  muI  jours,  et  fefuaa  de  prêter  ter- 
iiteiii  à  Booepcrte.  Il  fol  riMrpi.i  Mtla  éfumoit,  de 
donner  l«t  «écran  de  I*  r«ii||Ma  mt  hmeux  Muluu  , 
rondaiiiiir  à  mort  pour  avoir  aaMMÎné  »od  frire  et 
l'atuir  coiipi:  en  iiiorceaui.  A  la  lortie  de  la  Coneiea- 
iccrie  ,  Uiiulun  »V(!rid  t^ii  niontriint  l'abbé  Labouderie 
et  eu  a'adrcuaiit  à  la  foule  que  Ici  ap|irct»  de  ton  »up- 
plice  a? ait  alliri'c  :  •  à.  bas  la  calotte  ;  guillolinei  ce 
a  ro)rati»te.  »  Ce  n'est  pas  le  seul  danger  que  M.  Lêr 
Itouderie  ait  couru  depuis  la  rérolutioD ,  et  cepcndMt 
il  fol  destitué  «pré*  te  aaooad»  ftataufalien  «  moique , 
aMidtMtitameMifMm.UnCNMA  Adéto  i  te  légiti- 
milA.  Il  aat  MiiMwdlini  Aanoine  h— araiw  d'Angers , 
d*ATlgn(m  et  de  SiIot>Plour ,  grmd'Tirairv  de  l'ardie.- 
!  tctjuo  (J'A>  igiHiii  .  L-heralier  dt-  Sdiiil-Jcaii  de  Jt^rutalein. 

iei  prrtiii«T  »ur«  i»  ancier  de  l'ordre  du  hainl  Sépulcre. 
(loUakuraleur  de  la  Biographie  univ»r$€lle  et  (1<-  la  cou- 
tinualioo  del'^rt  d*  vérifier  le$  date» ,  il  a  inanifcïté  «es 
opiDims  anti-ultranoataioe* ,  dan»  ce  dernier  ouvrage 
OS  il  a  rédigé  avee  beaucoup  de  frauchUe  et  d'impar- 
tiaHté  l'bistoire  des  papes  Clément  XIV  et  Pie  VI ,  et 
•pprottfé  te  daalriMtioii  drs  jésuites.  On  •  de  M*  Lir 
biMidaria:  1*  Pensées fAt'<j/L'^/^uci.  in-S*;  t*  Umnutêur 
la  conslitution  ,  )Kir  un  vicaire  dr  Pari« ,  Lri  nrin- 

icipes  de  cet  oputiulc  suiit  cunfuriiit's  à  ceux  de  la 
charte.  3*  Pragmenit  d'un  ditcourt  prénom'*  à  ^litre- 
Dams,  I*  jour  dt  l'Jitomptivn,  )bi5;4^  ddfttu  aux 
Pari*un$,  par  vit  ami  d»  l'urdrt  et  ée  la  paix,  publiée 
pendant  les  cent  jours  de  iSiâ  ;      Diteaut»  pour  U  bap- 

Itim»  d'un  juif  ronteili .  prononcé  le  14  juin  i8i5  .  dans 
régUae  Notre-Dwne  de  Parisi  <•>  OraisMS  fmnèèn  ëa 
M.  de  te  Bmê» ,  erduprêlre de N«lre>JteiM,  iSaclalwe 
i  iSiS;  7*  Obteers  pamr  la  profautm  ia  traiê  rtUgiamiaê 
IteipHaliim  ds  SaiMt-Jugu»lin ,  pronooeé  à  rBôtel-IKeu 
du  l*jri»  .  4  iiovenibii'  jSiii;  S»'  Ditcouri  pronuucé  à 
^vlre  Davie  ,  te  7  mart  1817  ,  à  i'oeeation  du  baptême, 
du  rmrijf^e  et  de  la  premiire  conimunityit  d'un  juif  con- 
ttrti;  ij'^  DitcDur*  prononcé  danê  la  chapelle  du  collège 
rvyal  d*t  BeauMê ,  ta  it  sksI  alay,  pour  rabjiu-atioa 
d'un  lutbérieo  ;  te*  DjKMW*  pnmomré  data  ia  mimta  dm- 
patU  t  I*  19 /ete  i9i7,  fMT <*«J|/iirali0«  d'an  MMeisIe; 
I  a*  CmmUmUmm  mÉrtwadoê  aam  aspiroaU  au  nùnitt'ero 
âal'éfitaa  éa  tSamkaa,  faisant  suite  à  celles  de  H.  Empej- 
tMBur  la  divinité  de  Ji-«us-(^hrist ,  avec  une  n'-potiite  ii 
quelques  que»tiont  de  M.  Delac  ,  etc.,  1817,  in  S"  ;  :î* 
Pricit  liittoriijuc  du  tutlhcditme  ,  tuivi  d'un  Dia  ourt  pour 
l'abjuration  d'un  jeune  homme  de  celte  iecte,  iSiS  .m-H"; 
13"  Dieeouri  tur  le  baptim»  d'Jugt  Jlexandre-Bernard- 
Jean  Uajer,  juif  converti,  prononcé  à  Saint-JEustacbe  , 
ihiH-,  iu  8";  14"  Ditcoure  pour  le  bapttaiê  4»  JoMph- 
MartM-Loaiê'Jaan  Waif,  juif  coeacrli,  ptonooeé  i 
Saint-SOBIMU.  i«i8,  t»*  IsMvtdaW.  dt  Saint- 
iferlte,  dal|na  da  Caraire,  tieairo  apoitoliqut  du  Su- 
TaAiiaM,  isss  piroet  mère,  et  à  ton  frire,  itligieux  biné- 
4irtin,  précidc  d'une  nolici-  bitjprap|ji.(ur,  iSi»,  iu-8°; 
l6'  Notice  hittoriijue  tur  l'abbc  tlu  Dienne  ,  mitiionnaire 
apotti>in)ue  au  Tong-King  ,  iSij  ,  in-b-  ;  1  Paiiê^jrique 
de  tairit  Loult ,  prononcé  devant  l'académie  française, 
itti  in  t)*^;  iS^  Lettre*  de  Boi*u*t  au  pape  rt  à  dlvere 
I  ordinaux ,  ifts4 ,  in-S"  ;  19*  UUfêi  éa  mêata  à  M,  Gar- 
bail ,  i8s4t  te-8";  ao*  AiMbtiUfM  nligiêuê»,  ou  eel- 
heiim  d*»  maUUan  U»rt$  da  piété  et  de  marala ,  i8aB , 
3o  foLin-S*.  Leademepremiers  ont  paru;  ils  contiennent 
lo  Psantfar  de  La  Harpe  avec  une  notice  et  des  notes  . 
et  Vlmilalion  d»  Jitut-Chritt ,  par  Ucuuzi  c  ,  id.  ,  id.; 
ïl*  £.<•  /ii/e  de  IXulh  <-t  la  Piiroboir  dt  i'twfant  prodigue, 
en  iiL'bieu  il  eu  p;U</is  auvergnat,  i&ia  ,  iu-S"  ,  tirt:  à 
3o  e&euipUires;  su"  Bt^te  général*  do  la  foi  catholique, 
séparée  d«  toules  les  opinions  de  la  théologie  seolas- 
>  tique  et  dae  «tlKS  sentiutents  parliruliers  et  abus  ,  par 
Fr.  Veimi ,  oanreUe  cdiliim ,  i<e5 ,  in- 1 8  ;  a  s*  £«  BaU- 
«ian  ckeMamma  matarUia  par  la  témoignage  dot  «iMsana 
«itonripflieaa  ,  par  h  P.  Dominiqao  ia  Cataaia,  s«  édit., 
fomm  etprtetJie  d'nne  notice  ;  iS*  Sermon  d»  F.  OU- 
aiar  Mmiumi,  ptéeki  ù  fiur-o.,.-»  i^^o.^t  ui/;.-.'<  ^nï.tM 


du  iiii-mt  auteur,  aiec  une  notice  ,  par  Jehan  Labouderie, 
preiideat  d*  la  tociitè  de*  bibliophile*,  i8s6,  iu-S". 

M.  Labouderie  s'oeeupe  dVrne  Afirfein»  i$  t*4tUt$  é'Ju- 

rergno. 

LAB0DII.LEB1E  (  leliiiMKlnoLLiTd«)remp1i»<iait , 
è  l'époque  de  te  résolotiOD*  m  eeuploi  subatUme  dan* 
les  bureaux  de  te  awriot*  8«a  aète  ol  son  aptitude  au 
iranreil  te  ticBi  tomerqver  par  b  pwïet  oonaalt  qui 
ratlaeba  à  aa  personne  eeoime-ealiilerperdetilîer.  Plus 

tard  ,  il  le  nomma  tréiorier  général  à  1  armée  dr»  rôle» 
d'AnpIelrrrr  ,  cn«uite  :idmini»lrateur  dr  la  caisse  d'à- 
inorlissriiiriit.  Durant  la  rDnipu^'nc  de  l^u'j,  il  fut 
chargé  de  la  direction  des  iinanccs  dans  let  pay*  con- 
quit. Après  la  paix,  il  devînt  trésorier  général  du  do* 
maine  extraordinaire ,  et  maître  des  requêtes  au  comité 
des  Inenees.  En  1H14,  H.  de  LabouiUerie  fut  uonimé 
inlendMit  du  trésor  de  te  liât»  dvite,  puis  teofétaire 
générel  du  nlnislire  de  hnelaou  do  reL  11  rentra  dans 
SCS  fonctions  après  les  rTéoemens  des  état  f'oers,  pen- 
dant lesquels  il  ne  fut  pas  employé.  Elu  d^uté  par  le 
département  de  la  Saribe,au  mois  d'août  iSiO,  au 
mois  d'octobre  suivant  il  présida  le  comité  des  linances 
en  l'absence  du  ministre.  En  février  1S17,  il  jjrunnnra 
à  la  rbambre  un  discours  fort  étendu  sur  l'état  des  fi- 
nances, daus  le  but  de  Esire  adopter  le  projet  de  loi 
avce  Ice  ameodaments  de  la  conumsdon.  Assis  au  côté 
droit  da  te,clMBibre ,  il  a  touioora  voté  aveo  le  centre. 
Aaii  aooaliut  du  poutoir,  te  karoo  de  Labouiltewe  n'a 
trouvé  dana  ebaque  cbanftement  des  afMrce  qu'une  oc- 
canon  de  témoigner  iin  plus  jzrand  dé^ ouemcnt  ù  la 
pui»ance  du  jour.  N.ijhiIi  ûm  ,  k-  (;ow\(  riicmenl  royal,  et 
>uccca<ivcuieiit  clia<|ue  minisicrc  ,  onl  en  des  rinces  ii 
donner  au  tele  de  cet  administrateur.  Le  titre  de  grand' 
croix  de  U  Iégio«i -d'honneur,  les  fonctions  de  eonseiUer- 
d'élst ,  et  celles ,  plus  lueratires ,  de  secrétaire  d'état 
au  département  des  financea ,  ont  été  te  récompeuse  de 
sa  conduite.  La  miniatera  eetad  4|Hi ,  plue  qu'aucun 
antre,  a  Heu  da  aa  boer  dea  eeifieea  etde  rebédience 
de  M.  da  Labauilkrie,  dont  les  sentiments  politiques  et 
religieux  paraîaaeni  merreilleasement  adoptés  au  goût 
de  l'époque  ,  vient,  au  mois  de  niai  dernier  J  i><a7  ),  d»; 
le  porter  au  plus  liant  pciint  d'élévation  uù  il  pûl  rai- 
sonnablement a^ipircr:  il  l'a  créé  ministre  d'état,  et  in- 
tendant-général de  la  maison  du  roi ,  titre  modeste  sous 
lequel  il  possède  toutes  les  attributions  du  ministère 
laissé  vaeantpar  te  dèmiaBÏan  de  M.  le  duc  de  Doudeau- 
viUe.  Ca  titra,  avflhant  if  ambition  da  l'ancien  caîsMor 
de  BaiMpirte,aiiralnietaBpaqti11laaipèNte)alouate 
dea  flworis  de  eaur,  bien  aainMdkraeM  afMes  d%in 
porte  feuille  .  débarrasse  M.  de  VilMe  d'un  rollèfiue 
dont  il  eût  pu  redouter  l'influence  au  conseil.  M.  de  La- 
bouiUerie a  coninir  ncc  Sun  administration  par  des  actes 
opposés  è  ceux  de  son  prédéce<isenr.  Quoique  dévoué 
aux  plaus  d'économie  et  aux  vues  politiques  du  premier 
ministre  ,  dont  il  se  trouve  l'un  des  seorétaires ,  sa  )ua- 
tice  et  sa  conndlMBaa  d«a  affaires  le  garaullranl  peut- 

«tra  de  te  défaveur  ptÉbU^ue  qui  péae  anr  «eut  qui  l'aat 
élevé  eu  pouvoir. 

LAbOLISSE  (  Accmt  Si),  né  en  Languedoc, 
en  1779.  M-  Labouisse  a  été  suroommc  le  poète  de 

I  li\nHn;  en  otlét,  la  plupart  de  ses  oiiv raf:es  ont  pour 
objet  d'entretenir  te  public  de  ton  bonheur  conjupal. 

II  voudrait  que  le  monde  entier  ne  s'uccu|>al  que  d<'S 
qualités  .  des  talents  ,  des  vertus  de  son  Klénnorc  ,  et 
de  tout  l'amour  qu'il  ressent  pour  elle,  bi  ce  langage 
n'est  pas  neuf  parmi  les  poètes-amants ,  il  l'est  as  ses 

[tarmi  les  poèles-é|Kinx  pour  que  M.  de  Labouisse 
ui  doive  une  partie  de  sa  célébrité.  On  a  de  lui: 
i*]fas  Panitfss,  1801,  in-ij:  1809,  in-i8s  1810.  s  vol. 
in-l8;  a°  la  Contre-satire  ,  suivie  de  piV.M'r-J  dirrrtet , 
1804,  in-S";  5*  F,'rage  à  Saint -M  aiir  ,  Promenade  à 
lA)ngthaniy  .  suivi  di;  qi.cliiaes  opui<'u\i:t.  iSli-  ,  in  iS; 
4"  ld\iUt  imitcet  det  cantattt  italienne»  de  Metattatt , 
1808,  in-tS:  5"  Voyage  A  Trianon ,  contenant  de» 
toutenir»  *ou*  Laui*  X>^i  ,  VerM-^^ntutnsIts ,  Htmriiy, 
Sullf ,  et  suivi  du  Fojagê  A  Jf <Mit-B«nfe ,  tSof ,  m- 1 8  ; 
6«  âBatrss  ia  Feaanee»  i6to,i»-iSt  7*  Frefieat  d'eue 
tattra  ser  te  oAninaais  da  a  uarU  1810  {le  mariage  de 
Napoléon},  1810.  iu-S*:  8*  MUaaga*  littirairo* .  ou 
Lritrei  tur  l'éducation,  le*  romani ,  eXe.  ,  i8i.^,in-i9; 

1  -    -Vi  (Uj,;;l  <  /-.Ui  i->  ,    l^^l  i  .  lu  [  ■       10"   Mil  petite 
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sur  Im  MmmtÊmt»,  a8i4,  in-i8;  it"  Sappté'  [ 
UtimuiÊm»  .  iSit,  îd-i8;  it*  JiMond*  lêtiri  , 
mmFnÊt&b^mMëé»  U  réfittatiam  f»m  fiétuiém  np 
pmémimciHhrmU,  i8i5  ,  iii-S*;  i9«  £«  «Miir^  à 

Eiionor*,  ncuëil  d'éldgUê  ,  divisé  m  S  Iït.  ,i8iCou 
l8lS,  iii-l8,  »»ec  celle  épigraphe  :  Et  in  artadid  tgo; 
li*  Foyag*  à  Trianuri  ,  coi.tcnatil  des  t^uvenin  mr 
Lmm  XkltUmrU'AulaingtU,  Htnri  IF  ,  Sultj  ,  etc.,  «tr., 
•abids  fMlfuw  /H^cn  fmrithtê  tt  da  Voyag*  i  Mont- 
Bêmga  ,  iSa?  •  îo-iS  s  £«m«  «ur  ia  eaitun  i$  la  pigM 
•t£  r«fMto-»  MttAoMie,  1819,  to8";  16"  Mm  fM> 
nnto  «y,  épIlN  (m  MwboitiM,  iSiy,  io^": 

I7«  Sairitairt  ft  wrflawy»  IkUnin»  ,  poUU^utê  «1 
hiagrafhiquet ,  avec  une  dédicace  i  <M«,  Péris,  i8t6, 
t  vol.  iii'h'^  ,  publiéi  MMia  le  pcoudofijitee  de  L.  de  Bo- 
c  lie  fort  ;  iS*  foya^t  à  Suint  l.éi^er,  ciiwpaf;ne  de  M.  le 
chêtalier       Bouffleit  ,  suivi  du  i'o^n^ta  Chartnlon  , 
Paris,  iSa7.  io-è".  M.  de  Laboui»j(«  e»t  éditeur  avec 
Guyot  det  Herbier»  de  l'éditioii  des  Livrât  d*  Ninon  d» 
I  Lei'i-Ii>>,  au  murijui'i  ie  Sévigné,  Paria,  t8o3,  i  toL  in- 18. 
■  |.  i^lÎQfiy .  A  Y  f-g  mi  I  .I.A<:  (  Pinaa  CiiuiLn-lIàM- 
tJÊBttx  «oortede  }•  dNvalicr  4e  Seîot-Louia,  eat  né 
ra  1771.  i  Bilofli,défart«m«ii. du  Puy-de-Dôme; 
iJéUii  avant  U  révelalleo  Beatenant-eakacl ,  et  pre- 
nait le  Uire  de  comte  hoaoraire  de  Brioude  ;  il  fut  du 
nombre  de   ceux  qui  s'offrirent   comme   otages  de 
Loui»  XVI.  11  alla  ensuite  à  l'armée  des  princes,  et  y 
•ervit  dans  uu  grade  élevé ,  jusqu'à  l'époque  de  xnu 
fioaseiemeot;  il  y  obtiut  la  croix  de  Suint  Loui».  Les 
oerapaliana  de  aon  eervîce  militaire  ne  l'empècLèrent 
■OÏDt  dvMlinW  ftrdîude  de  \a  chimie  et  à  celle  de 
la»édflaiM.BMO«|Miidmt  U  teoiju  de  l'émifratioD, 
docteur  en  mààaéoê  i  la  flmdl*  «•  Goettiagiie ,  3 
exerça  ,  el  par  ce  moyen  pourrut  à  ai  Mltlialnai  «t 
à  celle  de  son  père .  qui  mourut  aur  la  terre  étrangère. 
D*  retour  «n  Fraucf  ,  il  s'occupa  <lc  chimie  appliquer, 
et  découvrit  douie  couleurs  inalti  rable».  Le»  coniuiii- 
•aires  pria  au  aeio  de  l'acadénii..  ilf  s  sciences  pour  les 
eiamiaer.  leconnurciit  qu'elles  itâicnt  obtenues  par 
des  procédés  encore  meilleurs  que  ceuv  employés  aux 
GobelÎM  «  «t  fut«dafui«at  des  résuluu  fort  supérieurs 
pow  la  dmte ,  elM  rendraient  un  scrrice  aignalA 
peur  la  teinture  des  étoffes  de  soie  de  tenture .  qui 
sont  destinées  à  un  long  usage.  Le  i*'  Jantier  1817  ,  il 
fut  nommé  directeur  des  teintures  à  la  matiubclure 
royale  des  Gobelins,  et  il  y  fit  le  cours  public  de  chimie 
appU<\uée  à  la  teinture.  Cbaquc  aruicc,  à  la  fin  de  ce 
cours  ,  \\  expoaùlle*  procédés  donl  il  rUil  l'inTcuteur  , 
et  par  lesquels  il  était  parvenu  ù  tpiucirc  les  Jrups  eu 
pièce  en  écarlale  ,  en  bleu  ,  et  de  toutes  les  autres 
couleurs,  aussi  profoudément  au  centre  qu'à  la  surface; 
il  jndiqaait  amn  les  aMf  ena  de  retirer  tout  lladico 
qm  se  perd  «wdkiaifMnmt  dans  ks  Iomw.  IL  ie 
Laboulaye  éuit  en  outre  contrfilaardM  Hfnm  au 
utiiiiktrre  de  ti  maison  du  roi.  Il  ■ioanit  I  nns,  le  tS 
août  ii*j'4.  Ou  a  de  lui:  i*  (  avec  Tonuellier  j  Voyaget 
tiitrtprit  dam  If  guutrrnemenU  méridionaux  de  l'ein- 
pirt  àt  Riuiie  ,  daut  Ut  aimeet  179.Î  d  i^'jii,  par  i» 
proftaeur  Pallat,  traduit  de  l'allemand.  Paris  iSo.'t , 
1  »oL  iu  4"  el  atlas  iu-foL  —  Ibid.  1811 ,  4  »ol-  in-S' 
et  atla«  iu  i".  Une  tradœtîon .  de  cet  ouvrage  avait 
déiâ  para  à  Leipsick  .  1799  àtSoi .  a  voL  in  4<' .  et 
att»w4b).;  a*  Mdmtif*  mt  f««  Meleara  ûiotliiniMes 
fm»  le  f «wifere ,  dfoNmrtef  par  M.  4»  LaMtr»-Mm' 
rOtae.  Paris,  1R14,  in  4°- 

LABOCLIN'lèRE  (  Pisair  )  ,  correspondant  de  l'aca- 
démie de  Turin  i  t  df  plusieurs  sociétés  savantes.  Se  fit 
connaître  d'abord  par  quelques  ouvrapes  politiques  ,  et 
dâwla  dans  la  carrière  adminislr.ilivr  .  [ur  U  pbrr 
de  secrétaire  fcéncral  de  la  préfecture  des  Uautes  Pyre- 
néee.  U  dut  i  la  prvmicre  restauration  sa  nomination 
à  la  soM«aUwlora  da  l'arraodisseBneut  de  Beaurais . 
et  serrit  la  eaosa  daa  Bourbona  aseo  la  plus  grande  dé- 
monstration  de  royalisme  ;  il  resttisM  poMa  peDdaat 
les  tenî-jourt,  et  se  montra  égaleateiit  empressé  aser» 
»ir  le  nouveau  gouvernement.  Il  fut  destitué  au  second 
retour  du  roi ,  et  a  néanmoins  obtenu  depuis  une  nou- 
velle sous-préfecture  dans  le  déparlcnicul  <1l  Srine-el- 
Oàe.  à  la  résidence  d'Btainpc»  ,  où  il  eji  encore  au- 
jeujd'lwi.  M.  Lakouliniére  est  chevalier  de  la  Ir^ion- 
.  Ou  »  d«  lui  :     •  I^r*f**  ^IdtylogU,  >8j4« 


in-S"  ;  >"  ,  De  k'imflifme*  d'un»  grands  wàtattitim  sur  (« 
comtnere»  ,  l'agrieultan  ti  /««arts.  Diaemm  MurMoé 
à  l'académie  de  I<|«u,  et  dédié  iLouia4«H(Mf<a,iteB, 
in -S*  ;  S*  JUnejrs  poiiU^  el  «Wledw  Ma  arèari^fw 

djnaatitt  ffan^aUtt ,  i4eB,  S  «oL  ia*t*  ;  CtmùUra- 
tionê politisât» $urtaPrame9  at  (nduart  itaU  d»  l'Ear^p», 
1808,  in-S";  S"  lit*  faction»  tt  dts  cjfM/tir fc»  ,  ou  Pr.cit 
dtt  iearit  politi^uet  et  militaireê  de  m  rfiM/ud,.)!  fran- 
(<iife.lSl5,  in  S"  ;  <■  dt  i.i  UintU  et  dt  la  !iuriil  ondunte 
en  Fraae»,  de»  mnjent  de  prévenir  l'une  en  mettant  l  autre 
à  profit ,  tt  d'tmpiekar  lt$  trop  grande*  earialioat  dam 
te  prim  éaigraift  Paris,  i8ii  .  1  voL  in-8;  l'Appen- 
tfirs ,  mémoire  supplétif ,  Paris  ,  iSss  .  in  8"  :  c'est  un 
supplémciit  é  l'ourrapa  préeédaut«  8*  Jlm^roirs  dés- 
eriptif  at  pHtam^ma  éat  BmeOaa  FfrMat  /WnsfafsM, 
yedû  turritoire  du  Béarn  ,  da  Bigvrre  .  dtt  Quatre  Fat' 
lie»,  iu  Comminge  tt  de  la  Ilaate  Garyniie  ,  Paris,  i8s&, 
5  vol.  in  * .  et  cartes. 

LABODRE.iU  (  J«a\  Biptistis  )  ,  m.  d.  rui  .  naquit 
en  1753.  à  Amay  sur  Arroux  ,  deparlement  de  la  (!ule- 
d'Or.  Au  moment  où  la  révolution  éclata  ,  il  m  montra 
parlisun  prononcé  de  la  cause  populaire,  et  fut  nommé 
premier  eommis  du  bureau  de  santé  ;  eo  179}  il  se  £t 
recevoir  memlire  data  smîélé  des  laoobins.  Opai»daut 
1(  >  liaisons  qu'il  entretenait  avec  im  «heb  de  pUamon 
juires  partis  excitèrent  les  soup^ns  de  Bobcepierre; 
il  fut  arrêté  et  iiu  ,ir(  én  .  Mi»  eu  liberté  (  psrce  que  , 
dit  on  ,  il  se  porta  dénonciateur  et  témoin  de  la  préten- 
due coitspiratiou  des  prisons,  qui  fut  le  prétexte  de 
la  mort  de  Unt  de  personnes  innocentes,  ;  arrêté  de 
nouveau  et  accuse  d'avoir  pris  part  à  la  conspiration 
dite  des  flitarlislar,  il  fut  traduit  avec  les  autres  pré- 
rauoa  derautla  tribunal  révolutionnaire  ,  et  le  seul 
que  hs  iufm  aequittèrent.  Deux  joura  aorés  «et  éiéoe- 
ment,  il  reparut  |  s6  mars  1794  )  aBi  Jaeobias,  at  y 
prononça  une  espèce  d'éloge  du  tribuoid  qui  larait 
acquitté.  Dans  ce  discours  on  voyait  percer  la  terrcnr 
qu'il  avait  éprouvée  devant  ces  juge»  qui  pronon<jaicnt 
si  rarement  des  sentences  semblables  à  lelU  »  dont  il 
avait  à  se  féliciter.  H  termina  son  diMOur*  pu  c-^ 
mots  :  (  Je  jure  dana  votre  sein  d'être  invariable  daus 
»  ma  conduile  poUtiqo*  «  dé  vivre  libre  ou  de  mourir.a 
Labourean  tapanit  en  1790  dans  la  société  populaire 
du  Uanèg*  ,  (brmée  è  la  smle  de  la  crise  (  io  prairial  ^ 
qui  changea  la  composition  du  dirasÉaïm»  Ilans  uoe 
séance  de  cette  société  (  lé  iJbSIUMdvi  au  VU  *  • 
août  1  7oy  )  il  proposa  d'adresser  une  pétition  au  eorps 
lepslatif  et  de  demander  que  le  superflu  des  riches 
fût  exigé  pour  l'ournir  aux  besoin»  pr«>»s.ins 
publique.  \  Il 
(  s  7  thermidor 

mêle»  de  toute  affaire  publique  ,  et  depuis  il  exerce 
obscnrément  la  médecine. 

LK  B0DRD0NM4YE  (N.  de) ,  général  de*  armées  de 
la  république  ,  était  maréehal-de  camp  avant  la  révolu- 
tion  ,  dont  il  paru»  adopter  les  principes  dans  le  m'*'!^ 
sens  que  le  côté  gauche  de  l'assemblée  eanstitaanle.  Il 
fut  à\i  polit  iiombtc  de*  ollicier»  généraux  de  caste 
noble  qui  n'abandonnerenl  point  la  France  pour  aller 
mendier  le  secours  de  Tétrauftcr  contre  U  ur  pairie  .  et 
il  fut  employé  dans  son  grade  à  l'armée  du  Nord,  en 
179a  ;  mais  après  les  premières  hostilités  qui  a»  aient  eu 
lieu  entre  les  Français  et  Ica  Aolricbiens ,  Dumouriei , 
générdissime  après  LabyMIe.  ayant  rassemblé  les 
faibldl  débris  de  «^ette  armée,  ci  abandonné  U  Flandre 
(sauçaisc  à  ses  places  fortes,  pour  aBer  s'apposer  sux 
progrés  du  roi  de  Prusse  en  Chamnapw,  La  Bourdon- 
nave  .  qui  était  resté  dans  la  Flandre ,  ne  put  empêcher 
le  "duc  de  Saxe-Tcschen ,  à  la  tt  le  lU  l'armée  Sulri- 
chienne ,  de  bombarder  Lille ,  et  \  »u  .  u  lit  conlie  lui 
le  sujet  d'nne  accusation  dont  il  se  jusuliii  :  m  ù»  nv.iut 
reçu  dea  renforts,  après  la  retraite  des  Pru^sieus ,  il 
marcha  sur  Lille,  et  son  approche  suBit  pour  oblipet 
ka  Autricbiena  i  an  lever  la  sièfe  ,  le  n  octobre.  Lors 
que  fai  victoire  da  JMunapcscut  ouvert  aux  Fran<;ais 
l'entrée  de  la  Bcigiqué,  Uea««anda  rwl*  gaucbe  de 
l'armée,  fut  rcru  le  8  novemb»* dans Tdaruay ,  que 

l'ennemi  avait  évacué  ,  fit  occuper  sans  résisMnce  , 
Ypres  .  Fumes  cl  lirupe» ,  arriva  à  Gaiid  avec  la  même 
facilite,  cl  ^c  porta  »ur  Anvers,  donl  le»  niaci'lratv 
violent  le  iS,  lui  prcsculcr  les  clefs;  mais  U  citadelle 


de  la  ré 

dissolution  de  la  société  du  Manépe. 
an  VII  ,  1.»  août  1799  1  ,  il  cessa  de  se 
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tMM  rendit  qu'au  bout  de  quatre  jour*.  Ce  furvat  lea 
ftolc*  opération*  auvquellr*  La  Bourdaimajte  prit  part 

 ■    *   A  «--fcfc—  mm^^^ 

•I  f«M  ta  Ita  dvOwitr  1799,  M  lW«SfB  ■tWiiit 
celle  «ha  céMde  rOnett,  qui  nVriitlIt  p«i  «neereb  II 

«  aftissaH  d^étaolTer.  de*  le  prineipc  .  la  rc  toltp  (lr<  Bro- 
Ion*  et  dea  Tende  e  ni ,  parmi  leiqueU  riaient  (i)u»iGur9 
de  »e*  parfnit.  \aiiir<  ,  ri'-duile  au  arul  courante  de  us 
liabitani* ,  t^tnil  menacée  ,  et  pre»que  eernéc  par  tes  rc- 
belie*.  La  Bourdonnaye  ,  en  arrirant ,  informa  la  coo- 
Teolieil  nalionele*  qu'il  a'ateit  troutA  auemeebrect 
dhpeoiMMè  Irar  «fpoMr*  Quelques  foan  «pfét,  il 

l'Oise  d'aroir,  MM  notift ,  IhtI  perler  sur  se*  derrïim 
cinq  mille  hlimtnes  de  nourenes  le*ée*  que  le»  eommît- 
lairri,  dan»  le  df  parlement  de  la  Manche,  lui  ai  aient 
enTojéi,  il  parvint  avec  peine  à  juititier,  non  §rs  ma- 
noruTres  mililairei,  niaii  du  hidIiis  intentions.  On 
lui  donna  pour  »ucec«*eur,  à  la  fin  d  ayril ,  le  frénéral 
Canclaux ,  rt  on  l'cnToya  .peu  de  tempi  apré*  ,  com- 
mander la  droite  de  l'arniée  dea  P}riuèu«ooideotole«. 
Il  y  arrÏTa  malade,  au  mois  de  {irio,  et  nlaaiala  qu'à 
l'eiraire  d'Crryieue  ,  où  les  FlMflds ,  attaqués  dans  leur 
eamp  ,  le  s9  juillet,  par  l^mnCe  espagnole  ayant  à  ta 
(été  fon  pcinral  en  rlief,  don  Ventura  Taro  ,  le  for- 
cèrent de  rej'uwr  laBidastoa,  et  durent  prinripalc- 
metil  la  Tictoire  à  Willul  qui  comtnand.iit  l'aTant  garde, 
ot  au  braïc  la  Tour  d'AuTer|^ie.  La  Bourdonnaye 
mourut  peu  de  jours  après  au«  eaux  de  Dai.  Son  main- 
tiea  froid  et  réserré  laissait  peu  perver  ton  earae- 
tèrti  aiak  les  dénonciaiions  amqaelleell  avrit  éti  eu 
butte ,  et  celles  qu'il  privojait  «noefa  ,  i—daiaiit  aa  po- 
lition  pré4>dra,  al  loi  iMpIninu  «M  kMiiléiiida  dW 
tant  plui  fendéa,  i|ac  b  jpkmtt  dea  ciaemBi  de  cette 
époque ,  «urtoot  eut  armèM  de*  Prrinéat  «  mime  aimrt 
naturelle  épargna  ,  ne  purent  échapper  SOI  WiliiBlidDt, 
a  l'incarrération  et  a  IVcliahud. 

LABOLRDO.NNAYK  (F«*sçoi»  Rte»  ,  comte  dr  )  . 
né  à  Angers,  le  19  mars  1767.  Il  embra**a  dès  ta  jeu- 
nesae  la  carrière  militaire ,  et  lerrail  encore  dans  l« 
régiment  d'Austrada  à  Tépoque  de  la  rètolutioQ.  U  fut 
alors  nommé  offleirraMnleipalde  la  villa  d'Angere.  Atta- 
eM  par  aa  naiaeanea  al  par  aan  èducatiap  am  pciaieiaaa 
de  Iwdea  réninie,  il  atnnaDtra  opposé  aa  netietl  •rare 
de  chose*  que  la  rérolution  renail  ae  con.«arrer.  ('onimc 
la  plupart  des  membre*  de  l'ancienne  nubleisu.îl  «-mi^ra 
en  179a,  et»e  rendit  à  C.ohlrnts,  pouracrvir  dans  l'armée 
da  prince  de  Condé.  Quand  cntte  armée  eut  été  désor- 
ganisée, il  rentra  en  France  ,  et  w  réunit  aux  chouans 
et  ensuite  aux  Vendéens,  «eus  les  drapeaux  desquels  il 
combattît  avec  distinction  pour  la  cause  royale  ,  jusqu'à 
l'époque  où  ces  différenla  eorpe  furent  'enticremeat 
J^nîalujrtimKmî^  datajrt^&pie. 
|Aaff  àmiMkm  qtti  aNaa^aientnatétfaitr,  emtdetroir 
adaplar  pour  devise  union  §t  ouhli,  en  farcur  de*  débris 
de  le  contrr-réTolution.  M.  de  Labourdounayc  profila  de 
ectli  aritiii'tic  .  et  fut  succestiieinrat  nommé  aux  fonr 
tioiii  de  niinulire  du  conseil  général  du  déparlemeiit  de 
Haine  et-Loirr ,  maire  d'Angers,  et  enfin,  en  1807, 
proposé  pour  candidat  au  corps-législatif.  A  cette 
époque,  la  plupart  des  anciens  nobles  n'araient  pas 
en  déroger  en  l^aiMant  kur  orgueil  devant  rbdkaae 
de  génie  ^  la  Pranea  recartuainait  pour  ekl  M.  d« 
IgfcawééaMye  fit  aussi  sa  aeuniasion.  Qutild  Nepo- 
làait  MVÎat  nnagne ,  il  lui  adressa  des  fëltcilalions 
an  nam  de  son  département,  dans  lequel  il  aruit  eu  , 
diMdl4l,  I*  bonheur  d'arclimoier  la  eonicripliitn .  M.  de 
LabonrdonnAye  lit  alors  valoir  sou  déToiiemenI  pour 
ebleofir  une  place  de  sénateur,  qui  lui  fut  refuiiée. 
Toutefois  les  désastres  de  la  ctmoapit  de  Rustie 
i^eillèreat  ,  parai  les  gen*  i  pmiléges  ,  d'autre* 
prtiMiliaaa  ^Sm  Uê  temps  «cmblail  «fair  éteintes  ;  U 
chute  du  gumatnaaitiit  inspérial,  a»  siB4,  At  naiira 
>'f«po'r  de  In  idaBiar.  la  idtakl'maaHvt  da  l*aad«B 

•égiaia  daat  tonte  sa  pureté  détînt  l'objet  de  tous 
lia  taiae  da  la  vteîtie  aristorratrie.  M  de  I.jliour- 
dennajre  ,  appelé  pur  «on  iK  |>arteineiit  ii  Ij  f  li.imbre 
de  l6ié  ,  s'y  moiMra  le  plut  iHtnavabl*  par  sou  exalta- 


LAB. 

tien  et  son  acljarnement  contre  ce  qu'il  appelait  les 
rdfahtionn aires.  Lu  11  novembre  il  lut  i  la  chambre 
vm  aiajtt  de  loi ,  qualifié  depuis  du  nom  de  M  £am- 
nfilia,  daoa  lequel  il  denuMeit  t^u'oo  praaaiMt  an 
BMMa.  rt  d'après  aatlaÎBea  eitiforiai ,  tant  eens  «ni 
avaient  pris  part  1  la  idrvhitiaa  da  ta  oMm.  «  ùm 

•  rTempIrs  ,  disait  il ,  pour  être  salutMree ,  doivent 
«  être  choisi*  de  préférence  parmi  Ces  vétérans  de  la 
»  révolution,  ces  iNtutpi râleurs  rassasiés  d'honneurs ,  de 

•  puissance,  de  ricfacMes,  dont  la  prospérité,  objet  de 

■  tant  d'envie,  •  enflammé  tant  d'ambitions,  exalté 

■  tant  d'espérenees,  et  produit  tant  de  coupaMea  pro- 

■  jets.  C'est  en  précipitant  ces  hommes  sepetkâemia 


fcamanr  aO  wm  ciioMa  lae  ont  élavéa. 

•  daniwiali  dei  hqeM  ntilaa  ia  maâlratieb  et  de 

■  verla.  C'art  par  des  «^émplee  fréquents...  d'une  pu- 

•  nitioa  eertaine  ,  quoique  tardive ,  dea  Torfiiito  ,  que 

•  Tou*  ramèneret  é  cette  morale  publique  ,  qui  seule 

•  avec  lareliftion  fait  la  force  des  états....  Il  ne  suffit  pas 

•  de  rccbfri  lier  les  eim fiables  ,  de  vouloir  les  pimir  ,  Il 
1  faut  encore  que  la  justice,  d'accord  avec  la  vengeance 

■  nationale  les  désigne ,  et  les  isole  de  cette  aantlitude 
<  égarée ,  derrièra  laquelle  ils  surent  tdii|aara  si  ha' 


hilemeut  se  wahlt.  Ce  ne  sera  paedanarMannaoee 
iui|lat« foa  aana iraa laa «hanlMri  vasate fa- 


•  du  ai  _ 

>  jetiaraa  eette  ordoMnanae ,  uiuuauiaiit  IiréeiieaUa 

•  de  la  légèreté ,  de  la  faibletse  de*  un« ,  n  de  la  tra> 

•  hi*on  de*  autres,  v  Dam  la  même  session  M.  Micbaud 
a<ail  proposé  de  vot^r  des  remerciements  oux  indi- 
\idus  qui  t'étaient  armés  pour  l.i  cause  royale  pendant 
les  cent  jour*  t  U.  de  Labourdonnav  e  appuv  a  cette  de- 
mande, et  proposa  en  outre  ,  à  la  chambre, de  déclarer 


I 


lie  les  troupes  royales  et  catholiques  de  la  Vendée, 
■  l'aucet  etdnnùdi,  avaient  bien  mérité  db  tapn> 
ria.  La  «  {anviar  i8i6,daMladiaaniionralaâvann 


tria.  La  «  ianviar 

««•eMveatibNMls  qoi  avaient  vald  la  mort  de  Loui*  XVI, 
et  qui  avaient  accepté  des  fonetfons  après  révénement 
dn  flO  mare,  il  s'écna:  ■  Nous  concevons  que  les  crimes 

•  postérieurs  des  régicides  ;  ne  sont  pas  une  récidive  de 
»  leur  premier  crime  ,  nuis  ici  ce  ne  sont  plus  des  cou- 

•  pabict  ordinaires.  Des  hommes  qui  ne  possèdent 
»  aucune  vertu,  puisque  la  clémence  n'a  pu  les  dée- 
i  armer,  sont  touîenra  dangeraui.  el  leur  bannissement 
■  est  commandé  par  llniMt  pafrih;.  ■  Cette  opinion, 
qaoiaue  aeanifeateaaant  aontraire  à  la  Chart»  qnt  «aa- 
ounnait  TanblI  dcevalae  M  de*  opiniond,  AA  aeeuaillia 
par  la  majorité.  Son  animosité  contre  le  nûuistère  de 
181 5  lui  Ut  attaquer,  dans  la  discussion  du  budget  de 
1 8 1 1)  ,  le  ministre  de  In  police.  Tl  proposa  à  la  chambre 
d'examiner  si  le  produit  des  impôts  sur  les  jeux  .  les 
journaux  ,  etc.  ,  dev,(it  être  perçu  p.ir  ce  département. 
Mais  cette  p-opositicn  blessait  1rs  intérêts  d'adversaires 
trop  puitaanti  pour  être  accueillie;  auai  fnl-elle  rejetée. 
Dau9lateMÏoninivanle{i6i7) ,  il  renouvela eee  attaques 
centra  la  même  mioialre,  au  anjet  da  la  dlaeinsion  de 
la  loi  aoMta  ta  ihaité  MîeidiMla.  Apida  tai  avoir  re- 
proeU  h  délealtan  d*Miafeale  dindtvidae  arrêté*  par 
tes  ordre*  ,  il  s'éleva  contre  l'arbitraire  et  Hmmoralilé 
de  la  police,  a  à  cause,  disail-il,  des  moyens  qu'elle 
offrjit  à  uti  rhef  ambitieux  de  devenir  dictateur.  >  Dans 
son  discours  contre  le  projet  de  loi  sur  le*  éleelions  ,  il 
avait  excité  plusieurs  foi*  des  murmures  et  t'était  fait 
rappeler  à  l'ordre  :  dans  lu  disoutaion  do  proiel  de  loi 
de  censure  sur  les  journaux, on ftllèloaaé M  raBlendre 
faire  l'éloge  de  ta  liberté  de  ta  prw ,  «aonna  aente. 
capaUa  d*  ardar  nn  «prit  publia.  Hait  aana  b  arfate- 
lève  suivani,  composé  en  grande  partie  dlioaimeaan- 
dessu*  de  toute  iiiflaence  des  partis ,  M.  de  Labonr- 
donnaye  soutint  une  thèse  toul-n  f.iit  opposée.  Il  avan- 
çait, contre  toute  évidence  ,  que  les  ouvrages  dont  le 
gouvernement  favorisait  la  publicalion  étaient  précisé- 
ment ceux  dirigés  contre  la  Charte,  la  morale  publique 
et  la  légitimité.  Que  coaclare  de  cette  différence  d'opi- 
nions à  des  époqnm  ■  rapprochées?  Probablement 
M.  de  Labourdonnqr*  Oi^arait  pas  voté  contre  ta  ceo- 
aata^a'il  avait  pn  aipérar  de  ta  vair  ciareda  parda* 
banmiM  de  aan  einii.  La  ki  Anorion  Saint-Cpr,  é»  »• 
mars  1 S 1 S  .  sur  le  rccralemant  da  l'armée  ,  subit  aussi 
de  violentes  attaque*  de  la  part  de  M.  de  Labour 
ilouii.iye.  L'organisation  de»  légionnaires  vi  ;er.iii<  cl 
l 'avancement  par  ancienneté ,  furent  le»  dispositions 


Digitized  by  Google 


LAB 

«oMKD  Jcsqucllcs  il  ■«  prw^oça  avec  le  pltM  d«  fouM: 
iltrrnuoi  en  deomBuat  là  fé(bn«f  fMifato  dp  IW- 
ministralimi  «1         élllS>|Mjpn«  «I  «M  lol  MIT  l« 

n-sponMdtiliti  dw  vIwMrai.  Hms  Ii  AaiMÎdn  i\i 

Luil^l,  il  pritoceuioa  d'accuacr  de  iiou\rau  le  miiiutrt- 
de  la  police  et  celui  de  la  juxice  ,  pour  n'innir  na< 
fé«i  contre  un  écrit  du  coloix^l  Fal>%it'r  ,  intituU  : 
Ljon  m  1S17,  dans  Isqud  ce  bratv  otticicr  avait  de 
noncélea  aaMatinaU  iiuridii^ue*  conimii  dan*  celte  tiHc, 
sous  le  gouTrnierocat  laiiitoiii»  du  miainl  CaiiurL 
«  Qui  maintiendra  la  H/fùté  à»  la  iMpilralun  ,  dil-iU 

•  ai  le  miniêlèt»  publie  m  psorast  pas  no  écrit  ac- 

•  «Wt  «MM  crar  piirotib  dhw«ir  rtaàa  daa  êniu 
airea .  dea  arrêta  qui  retatnibleat  ain  aséeu 


LA» 


ti 


ét  la  emmntaaio» 


•  tiotw  en  ma«te  de  1 793  ?  »  Aprét  avoir  parlé  de  la  pré- 

pDtidi-ranco  que  pouvait  avoir  un  niiniitrc  de  la  police  , 
par  les  moyens  qu'il  avait  de  soudovcr  frt  farailien,  et 
de  préparer  le  crime  ,  il  vota  coiikrt-  li-  Lud^'t  L'aiiu^-c 
■oivaute  (  1819  },  il  parla  contre  uop  résolution  de  la 
chambre  de»  pain  lur  la  lai  des  élection* ,  et  61  uu« 
violanta  Mftia  cqylw  te  nuniaUra  àcauaa  de  la  création 
de  a«KfMani  fMMMt  1*  17  Mai,  il  a'éieva  ai«eo  Corée 
contre  la  pétition  préaentée  A  la  ckaasbiv  an  faveur 
des  proc^rîts  i  et  peu  de  tempe  apréa .  fora  de  la  diarui- 
sii  ii  sur  l<t  Ijudgel  de  la  guerre  ,  il  s'écria  :  »  Ouiiranii 

•  mille  boiiinifs  de  plus  ou  de  nioin«  m-  sont  n^ii  dans  la 

•  balance  de  1  Europe.  I.i-.s  siJim  raius  ,  plus  ou  niuiii» 
■  prociuincment  attaqués  par  tes  progrès  des  doctrines 
»aub\er!iifcs  de  toute  société,  seivleut  enfin  que  c'est 
aeautreeet  ennemi  qu'il  faut  se  réunir.  Vainement 

•  «oadnoaa-oou*  nous  dissinulej'  que  c'est  parmi  nous 


ay  e'aat  établi  te  iiayir  4»  tm  4a$tptm  iiMMdiainai 
aaWdn  pli«  M  dki  malqivb  Iranquiilllédab  Fnaet 

a  «M  les  touveraina  aliiiMleiit  le  lalut  de  l'Europe... 

>  Ce  a'est  point  par  des  armées  oombreases  que  uous 

>  acquerrons  cette  influence.  N'est  ce  point  asscs  qu'une 

>  loi  de  recrutement  contraire  au  système  monarchique, 
sait  dcTelappé  dans  l'armée  un  esprit  de  guerre  et  de 
•  ceoquélc}  FauVil  en  augmentant  cette  armée,  accroître 
a  ion  infiuenoe  ,  propager  son  esprit ,  le  rendre  naiio- 
*m$lt  »  A  l'ouvcrtaire  de  la  sessioo  de  iSso,  M.  de  La- 
boordoonaje  s'opposa  à  l'admissiaade  K>  Grégoire  à 
la  chambre .  a(  a  éerU  (|m'îI  devait  étra  ehané  comme 
îndig:De  et  comme  réficsde.  Le  14  féraier,  il  proposa  i 
U  cbambre  l'adresse  qui  fut  préseutée  au  roi ,  au  toirt 
du  meurtre  du  duc  de  Berry.  Lors  de  la  discussion  suc 
la  lot  suspensive  de  la  liberté  iiidividuelie  .  il  [irétendit 

•  qull  ■  était  pas  question  de  savoir  si  celte  loi  était 

>  coptniw  i  te  «fcactc  .  mais  ai  ella  était  oéeessaire  ; 
"  quatepqn'aa  iBjariail  les  misaioonairca ,  at^U9 

•  gieMa  était  nommé  député  .  ojs  0a  ppaiail  wftww 

>  aus  mioiatrce  le  daoil  «'«npfiMiiiifff.  s  La  U  nan , 
il  parla  eo  faveur  de  U  nanf/àUa  loi  sur  U  etnauce ,  et 
icruu  les  tcrivaios  libéraus  de  vouloir  renverser  la 
legilimitu  et  la  religion  ,  en  prêcbaat  l'égalité  et  la  sou- 
veraineté du  peuple.  Le  17  avril,  il  dcrlar  1  qi.i  les 
nuoiatres  avaient  toujours  le  droit  de  parler  mr  toutes 
sortes  de  questions  ,  mais  que  les  députés  n'avaient  pas 
toujours  le  droit  de  leur  répoudre.  Le  s3  du  même 
mois,  ii  demanda  le  ra(^«l  à  l'ordre  do  M.  Maoual.quî 
«lailaisnlé  à  te  elumbre  .  oq  abaC  Taa4éaa  pefutooaé 
sur  ta  irta  ehrila ,  après  n«ir  été  daiîHué  sonr  dea 
causm  infamantes.  Quand  imiWHvei|o  projat  de  Iossur 
Ice  électioM  ,  tou^à•^ait  oootraire  au  lexle  de  la  cbartc, 
ioJ présenté  i  la  cbambre.  11-  de  Labourdnunaye  monta 
i  la  tiibuoe  pour  le  soutenir ,  et  fit  tons  su»  efl'orUpour 
Caire  ahrofer  la  loi  du  5  fétricr  1S17,  (jui.  disait-il . 
avait  amené  è  U  cbasabra  un  r«fi«ido  et  des  hommes 
tels  que  M.  llwaal  t  aaia  U  préludait  qu'on  pouvait 
modifier  les  kia,  et  que  d'ailleora  te  charte  avait  «té 
oftrajd0  et  doo  pas  «oasenfss.  Qans  te  session  de  iSi  1,  i 
l'occasiott  de  Udiscuasioa  «ur  leapétittena,  il  demanda 
le  rappel  à  l'ordre  du  généra|-llqHian4-da>Lavaud,  qui. 
déplorant  les  roiiSL'<|uei)CCS  fiiparitel  de  l'arbitraire  , 
avan«;ait  ■  que  si  Jrs  luinistres  sont  msponsables  envers 
»  le  roi ,  ils  le  sont  aussi  envers  la  nation.  •  Le  même 
jour  JL  de  Lalsofiidonpaye  émit  cette  opinion  singu- 
lière ,  qui  pcial  liwm  te  narti  dont  il  éuit  l'orgaue  : 
|M  /•  fnmm  m  •mU^M  f^—-  d«  diputdê.  4»  du  gatuJu. 
tàm  3  te  liVr^^MM  réppdé  àrordn  sur  la  demande 


it  prit  U  parote 

«Mrfée  du  prafat  àê  tel  nr\i  ahowsrriptios»  des  ae- 
rDodifasmeaU  électoraux,  La  M  Mai  U  présrirta  ,  au 
nom  de  U  commia*ion  dont  il  fliiaail  parti*,  un  dou- 
veaii  ra|ipnrl  »ur  las  recettes  ,  dans  lequel  il  drmasKlait 
la  réduction  de  la  roittrtbution  foDCtrrr.  Le  is  iuUlei 
suitant  .  M.  LabL<->  d<  IVjmpiercs  ayant  prouvé  que  te 
graiide  propnelé  payait  a  peins  le  ditivroe  de  la  eo»> 
tribulioa  foawière  et  le  cenlicaie  des  contribuliofu  ïmli- 
recles ,  M.  de  Labeardannai*  lui  rsywotba  de  n'atoir 
pour  but  q«e  d'appeler  raMBBadfanM».  A  ramartura 
de  la  sesate»  4»         la  ahiilm  ayH  è  dhalae  le 

Erojet  d'aitewi»  en  réponse  aw  dieceurs  de  te  eoaraiM. 
[.  de  Libaurdaoaay e  (  séance  du  frvrict  se  pro 
nonca  vivement  pour  la  guerre  d'E>pagiiv  ,  rv|irorha 
iilM  inuii^lri'f  il  ,i«riii  agi  tan»  turrgio  a  I  o< 'v.ksii'n  ili-  la 
rr«ulutiun  tir  la  l'eiiiniule  .  de  n'avoir  su  que  u«(;iM:ier 
avec  une  poignée  de  faclicns  ,  qui  releBeit  raptsf  au 
milieu  d'une  Mputelion  idete ,  un  r«é  qu'il  eût  iitt  si 
facile  de  réiaUir  sur  son  tfésia;  U  tea  aasmait  prina*- 
■alai— t  d'tvM  M»  qa'aa  poniMltenalMW  mm  ié«^ 
bitiiMi  imiéa  pat  daa  «éf  eriaUana.  al  da  iBêtea  a^MMéa 
aat  ebalb  mCÏnea  de  cette  révolation  pour  y  parvenir. 
T.e  s4  février ,  dans  la  divcussion  du  projet  de  loi  len- 
ilaiit  ,)  t  tuhlir  un  crédit  de  cent  millions  pour  faire  face 
ruix  ili'pi'o^r»  extraordinaires  de  iHij,  M.  de  Labour* 
ilniui.iM'  '  lïinina  nioin>  h  question  en  elle  -  niciuc 
que  la  codiluitr  des  ministres  ,  surtout  cnii«  du  pséai 
dent  du  cunscil.  Aui  griefs  d'acrusation  quIlaMHdHte 
dans  la  aéapoe  du  S  Gèvriet ,  il  ao  ijtllltn  d» 
entre  aiilaaa  de  n'avoir 

.Mwai 

è  iiadtllar  leur  charte,  an  lieu 

d'écraser  tout  d'un  coup  la  rérolution  au  drii  des  l'y 
rénées:  et  il  termina  en  «o'.ant  pour  l'emprunt  .  <|tM.-l- 
que  peu  de  conliauce  que  lui  in^ipiràt  pour  un  meilleur 
avenir  la  politique  suivie  jusqu'alors  par  le  ministère  : 

•  car ,  disMiril ,  ce  n'est  pas  seuteasent  des  boaamas 

■  qu'il  s'agit  )  repoweee  l'enipntnl,  aa  oW  pas  voter 

■  •auteaaent  eootia  te  profak  wicialétiti  %  «'est  voter 
«  MMÎ  ««Mm  taMaan  \  a|wi marte  iMMnw  o'Ménai»- 

•  teak  te  rteslliften  al  te  IriM  IriaâplMr.  »  La  ad  M- 
Trier ,  quand,  au  sujel  de  la  même  discussion  ,  M.  Ma» 
nuel  fut  aeeusé  d'avoir  fait  l'apologie  du  régicide ,  pour 
avoir  démontré,  par  uu  rapprncbement  de  U  |iovitiun 
de  Ferdinand  Vil  ,  à  celle  où  se  trouvaicilt  lot  .StuarU 
et  Louis  XVI  .  i  des  «po<|ucs  iMIV-irntr,  ,  i|u<'  n<i(re 
înterventian  en  Espagne  .  loin  de  prétemr  dans  ce  pays 
les  ralaslrephw  qai  avaient  enaanglanté  I»  sévoluliao 
d'AngteAMN-alaelle  de  France,  était  plutôt  laite  pour 
an  bUaa  rWMttanl,  11.  de  LabourdesNiaye  se  présenta 
àfctteilpB^lMlr  «MiMfcriaeil  «HNMliaat  sfaéa 
M«(ffétolli  qMfiMMMHtoamktedMjldaptnir  tea 
crimes  M  délita  commis  par  ses  membres  dani  l'eiercieu 
de  leurt  fonctions  législatives  .  que.  ce  droit  de  haute  ju- 
risdiction  ne  devait  |>m  être  roiifumiu  avec  le  droit  de 
police  de  la  salle  igue  le  règlement  dehrguait  au  préai- 
dent :  il  déclara  «jue  la  peine  la  plus  forte  que  te 
chambre  jpAl  infliger  à  un  député ,  a  était  de  l'eielure 
de  son  sedi .  li  aa  préaanoa  ^aasasl  y  Mrt  daafarasrss , 
sa  ssabawai  «i  a«a^  était  m  mmUk  p«M««  «I  fv'««a 

«ffafalaé  a*  <aa»îil»art>ifc  «.CVtt  paitféaati»* 
»  tifi dit-il ,  que  |e  crois  de  mon  devoir  de  traMrs 

■  devant  TOUS  M.  Manuel ,  député  de  la  Vendée  ,  4  rai* 
>  son  du  discours  qu'il  a  prononcé  ddiis  «otre  derniers 

•  séance.  >  Le  sR,  une  commi«»ion  fut  chargée  d'esami- 
uer  cette  proposition;  M.  de  Labourdonnayecii  lit  partie, 
ei  le  lendemain,  \"  mars,  il  sa  pcésesita  de  nouveau  à  la 
tribune,  au  milieu  des  cris  aa  animes  d'indignation.  •  Ën> 
a  upalte  qualité  M.  de  LabonrdoQMf  apcandél  te  paralts 
«^éHteM.Mécbin?estee  cnmnia  f^yarteor  W  mmmm 
aaatlMlMt}'!»  mmàmtÊm  mmwm  rapportew  est 

mvm  flIMinilMHI**  •jall»  A  Ml»  ^  M  proposition  ; 
«  c'est  una  iMWtruoaité...  •  M.  de  Labourdonnayc  fit 
obnervcr  d*al>Ô>d  ,  qo'en  lui  donnant  cette  miséioo  de 
rapporteur  ,  \>'.  comité  avait  eu  pour  Lut  de  faire  con- 
naitre  que  .  iton-sculernent  il  admettait  à  1  unanimité 
U  proposition  d'expuUei  M.  Matntel,  mais  qu'il  avouait 
les  pruieipea  sur  lesquels  repoMit  la  déeeloppeimnA  «^ni 
oncTaitété  donné:  il  discuta  easuHe  i'obteeli«D,  fwtn 
'  parplMte«nidHp«ilte>do.anlé  |«liBhvi>Q»>«tCtdBaAMn« 
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peine  paur  l' nppliautr  ù  f'ii»»/onl  «1  dont  l'ah$tn,  r  d'une 
loi  anUntun,  mhmêth  tout  lt$  prinripei  df  la  juttire, 
•m  mémMmU  Ifminm  dê  rélmaflirilé  dangereux.  Enfin 
mprha  tinir  iM  ^t^^W  «emplrt  de  U  iuri*i>rudrncc 
^hibiie  diM  InahMibna  d'Aofletem  et  de»  BUU-Unû, 
il  rrpoitMAil  ,  MM  loiitofbit  fUftttit  à  la  déttviis,  Ié 
l>  ron)|iarai»on  quoo  mHfalle  irep  jwte  PÉboB,<WtW 
la  mMure  prri^nl**  *t  le»  ««tM  tyraimiqlWt  é*  la  tn»  * 
Tpntion  un  aiin»^"  179^  lyo  'i.  L't  xrlusion  de  M.  Ila- 
nufl  était  rn  fiM  une  »éritablr  niisr  hors  U  loi.  Lori 
de  la  dt*ru**ion  de  la  loi  «ur  la  rcclnction  dru  rrntet 
(  t4  avril  i8i4  il  démontra  que  le  projet  des  miiiittrct 
Uaanit  à  la  Toh  la  justire  et  l'inlérèt  bien  entendu  de> 
OMrtribuAblca  4  il  l'^lcva  avec  force  eniitre  ceux  qui 
MOtoaalaal  ^pM  le*  fond*  jusqu'alon  emplo,>'cs  i  l'a- 
chat de  ta  fftola  •!  an  ica  de  l'agial^  teSiwraieDl ,  aa 
mnjefi  delà  neoTtye  lei  ,  wrle  e— la^rea  aU'aiprienf 
torr.  Il  Ht  remarquer  que  la  faculté  accordée  aux  créan> 
rirr«  d<"  iVtat .  d'opfer  entre  la  rédurtion  de  la  rente  et 
le  iTiuluiur'.rnient  du  rapilal,  quoique  Traie.  a[i(ili 
quée  ii  rlidqiip  rentier  iiidiTiduellen>enl ,  n't'iail  (jue 
lirtÏTc  par   rapport  k  tom parce  que,  di«»it  il .  «  »i 

■  lottt  eiigeaient  leur  rentbourMiuent ,  il  »erait  im 

■  pMllUat  te  (Onrcraeinent  n«  pourrait  pai  réunir 
a  t,te«,ooo^ooe|Marte  réaliear.  iLe  18  nai,  la  cbamiire 
eut  è  dlteuler  na  prélat  de- loi  *m  la  iverMoaMUt  de 
l'armée ,  tendant  h  porter  le  contingeal  à  €«,00a  h<m- 
mes ,  au  lieu  de  40,000.  et  à  prolouger  la  imt  dn  ier> 
vire  i  huit  ani,  au  lieu  de  -.i^  .  oomnto  l'avait  réplé  la 
loi  du  »8  mars  181^.  Dan»  l.i  ».  aiirr  du  1''  juin  ,  M.  de 
Laboiinlonnay r  proptun  un  amendement  dont  le  but 
était  d'exempter  du  scrrire  militaire  les  fiU  uniques  et 
lea  6ta  ainéa  de  famille  ,  et  deonanda  que  le  titre  lï  de  la 
loi  du  18  man  1818,  relatif  au  mode  d'avancement,  fût 
ea«n|irii  aa  nombre  des  dispositiontde  cette  loi  qui  Te- 
MliantdrdtM  •ktMéca.  U  m  déclare  contre  le  projet  de 
MdetoiapMinilblé  (aéanaadu  5  juin  },  dans  lequel  il 
ce  TOyah  ^pta  l'éiablîtsement  d'une  dictature  parlemen- 
taire  an  profit  de*  ministres  :  dans  cette  oceasion  .  il  ne 
reconnaissait  à  la  Upislaturc  ni  le  droit  de  (  liniif;er  la 
forme  et  la  nature  du  gouTernemenl  repW<»entalif,  ni  par 
contéqueni  celui  de  modifier  un  de»  nrlicle*  fondamen- 
taux de  la  charte  et  il  plaçait  dans  cette  catégorie  ceux 
qui  déterminent  la  forme,  la  durée  et  l'équilibre  des  pou- 
voir». I^diaraMian  dubodcet  de  i8i<  aaaena  lae  débau 
le»  phM  vManM.  La  it  imllél ,  en  en  était  è  l^rlide  de* 
d4pame«  aecrète»  de  la  police  générale .  lonque  M.  de 
Labeordonnave  fit  une  «ortie  de*  plus  vigoureuse*  qui 

aient  étr  dlrig»-4-»  rontre  le  nii(iist>  re  durant  crlte 
•ion.  «  l  oiiles  no>  libertés,  dil  il,  ont  été  attaquée»  il  la 

•  foin  ;  et  dans  quelles  cirronsUiiees  plu*  importantes  , 

•  ont-elles  été  plu*  scandaleusement  violées  que  dan* 
»  ce*  élection*,  que  le  président  du  conseil  (M.  de  Vil- 

■  IcJe)  n'a  sans  doute  appelée*  le*  aatumalat  du  f/tm- 

•  Tamement  représeniaiit,  que  parce  quil  vendrait 

•  vair  f M  d«a  etetofea.  a  Vielmament  intai*«n|in  par 
tea  bonra»  at  h«  cri»  A  fvrin .  perd»  dat  bancs 
ninUlériels ,  il  ne  continua  pas  moins  de  développer  *a 
pemée.  Il  dcToila  à  la  chamhie  qu'il  etislaît  une  caisse 
de^  élection»,  nuccnrsale  de  relie  dci  foin!<  srrrcl». 
«  Otie  cainte  ,  dit-il ,  e»t  établie  au  serrélariat-prnt  ral 

•  du  ministère  de  l'inlérieur;  elle  s'ouvre  i  l'ordre  de* 

■  préfet*  ,  autoriaé*  i  tirer  sur  elle  le*  reisources  néces- 

■  aaim  au  tran*port  d»  la  ir«tî«re  iteetoralê  mbùtté' 
arjaffa.  a  Dana  ee  tempa*  de»  pouravitea  iudidinre* 
enreéca  thnniianénient  pv  la»  Dractureaca  dn  roi 
contre  les  éditeur*  de  fownaiBt  M»al«lt«r«B  laiaon 
impuier  aux  ministre»  le  deHatn  da  iddidra  an  aliénée 
ceux  <]n"ili  ii'.ivai.-nl  pu  corrompre  avec  de  l'argent  : 
plusieurs  fois  on  iiToit  fait  allusion  aux  manœuvres  em- 
plovée»  par  le  |>ou<oir  pour  s'enqiarcr  de»  jouniaux. 
{m.  '  de  Labourdonnayr  remit  «oui  le*  yeux  de  la 
eliandkre,  et  «ans  pailiaiirs  ,  tout  les  elTorl»  faita  par  le» 
MinialN»  pear  le»  amortir  et  en  diaaiuuer  le  nembre  : 
il  ewtiaît  è  eat  égard  dan*  da»4Mi»fortpi4iaan1»:  il 
aDait  ^wq*!  ficw  te  pli»  de»  trameetion»  faitaa  par  lae 
agenudttadniMitn.  at  é«Élarit  A  pha  ^e  deû  eaU» 
lion*  le*  somme*  distribuée»  pour  l'achat  ou  la  QMpe 
sition  de  certaine»  feuille».  Enfin .  apré»  avoir  exhaW 
»on  indignation  contre  le»  violences  dont  \a  QuoiirlirHne 
avait  été  l'objet,  etavoir  montré  lea  niinialre»  réduits  à 


des  moyens  tyrannique»  et  ù  ta  eorruplioti  p<iur  faire 
taire  l'opinion  qui  les  repousse  ,  M.  de  Labourdonnaye 
vola  pour  le  rejet  du  budget.  Dan*  la  même  «eaMon 
'  le  1 1  juin  ]  ,  il  avait  dépoaé  »ur  le  bureau  da  ta 
cbanbra»  la  propoaition  écrite  de  prétenler  au  roi  une 
■dnaaaneiB>  w  «upplier  de  faita  porter  aux  chambres 
un  profet  qui  eût  pour  bw  :  «  t*  de  dàclamr  qu'une 
1  indemnité  intégrale  e»t  aceerdéa  am  Franf  aie  dont 

■  le*  propriété»  immobilière»  avaient  été  confisquée*  et 
»  vendnr»  p.ir  suite  de»  dérrels  de»  pouvernemenls  ré- 

■  volul  l<iiiii  .liri  'i  ;  5  •*  de  déterminer  le»  l»a»e«  d'évalué- 
»  tion  des  propriété*  immobilière»  pour  lesquelles  cette 

■  indemnité  aérait  accordée.  >  Mais  la  diuntlire  ,  dans 
la  téaiice  du  i4  juin,  rejeta  la  proposition  comme  at 
lentatoire  à  llnitiolive  royale  et  aux  droits  du  trune. 
L'année  auivanle ,  loia  de  te  diaeoition  dn  projet  de  loi , 
tendant  I  aeeorder  une  indennild  aax  énifrb,  M.  le 
comte  de  LalHMVdonnaye ,  appelé  i  la  tribune  par  *on 
tour  d'insertptMMl  (séance  du  18  fivrier) .  commença 
p.ir  répniuirc  à  robjeetion  f.iito  plu»ieur»  fois  que  la 
chambre,  ecmpow'-e  en  grande  partie  d'éntipréj ,  se 
constituait  juge  d>in«  »a  propre  cause.  Il  soutint  qu'il 
n'était  pa*  néceaaaire  d'être  désintére»**  dans  les  discu*- 
•ion»  soumiaes  à  la  cbinibre ,  pour  y  prendre  part ,  et 
appliquant  ce  prineipe  eus  député»  émigré*,  il  ne  voyait 
pas  qu'il»  dnnant  aa  fécnaerdan»  cette  question ,  sou» 
prétexte  d'édiapper  au  bllme  d*atoir  cédé  i  de»  conei- 
dération*  d^ntèrM  particulier  ,  en  adoptant  le  projet 
ministériel,  'Rrntratil  rnsiiifr  dnns  le  fond  de  la  ques- 
tion ,  il  COU' Idér.ii  1  la  loi  d  iiidcnuilté  comme  néces- 
saire .  [)our  que  le  maintien  di;'»  ronfiscalions  et  de* 
vente*  ualiotiales ,  dit-il.  ne  restât  pas  étertiellement 
comme  un  monument  de  no*  discordes  civile» ,  un 
objet  perpétnel  de  haines  et  de  di»cua»ion».  U  na  Toit 
dans  l'art.  9  de  la  charte  qu'un  acte cenieiteteîre »  une 
mesure  politique,  qui  peut  bien  «  conaetver  atn  ac 

■  quéreura  da  Mm»  nationaux ,  la  pmaMfm  de»  bien» 

■  porté»  »ur  leurs  contrats,  mais  non  leur  conférer  nn 
»  rfrai'f  de  pnpruté,  droit  qu'il*  ne  peuvent  tenir  qt»e  de 
n  l'accompliswment  de  l'art.  10,  c'esl  à  dire,  moyen- 
0  nan(  une  ju$ie  indemnité.  »  (''est  »nr  la  fausse  inter- 
prétation de  ce»  deti\  articles,  qui  n'ont  aucun  rapport 
entre  eux .  puisque  l'un  confirme  des  droit*  déjà  acquis, 
et  que  l'autre  ne  statue  que  pour  l'avenir,  que  Bf.  de 
LabÀurdonnaye  baae  te  légitimité  de»  prétaotioni  de» 
émigré».  «  La  charte ,  rontinoa-t -H ,  a  aaaintentt  la  noi- 

>  session  de*  acquéreur»  dans  l'intérêt  de  U  tranquillité 

>  publique,  mais  sans  rien  préjn|;er  contre  le»  droit* 
1.  dr  s  émigré»  qu'il  n'était  pa*  .mi  jiniivoir  du  monarque 

•  d'anéantir.  »  Fnfiii  ,  dans  l'opuiuin  df  M.  de  Labour- 
douiiaye  ,  l<  |)rnj<  t  df  lui.  fait  aver  Imp  de  précipita* 
tioti ,  ne  présentait  point  sur  quels  principe*  l'indem- 
nité devait  reposer,  trompait  toute*  le*  espérance*  , 
n'accordant  pa»  a»»ea  aux  émigrés  pour  tranquilliier  le* 
aeqnéreor»  de  biefia  natianaux;  il  concluait  au  renvoi 
da  moirt  à  un  nouvel  examen  da  la  eommitaion  i  te- 
qoelfe  il  propc*»  d'ajouter  de  noaveaox  membraa.  — 
Dans  la  séance  du  i<)  feTrier,  M.  Laurcncin  avait  pre* 
posé  un  amendement  qui  tendait  i  gro*«ir  le*  fonds  de 
réserve  proposé»  par  la  commission  .  rn  oblipeanl  le» 
propriétaires  actuels  de*  bien»  nationaux  à  tenir 
<  iiiii[iie  à  l'étal  <\i  <  'piatre  cinquième»  de  la  plu*  value 
dont  le  projet  de  loi  propoaé  augmenterait  nécessaire- 
ment le»  bien*  dont  M  MriaM  déteoteur».  Le  ministre 
des  finance»  Bt  obacrter  me  cet  amendement  était 
conitaira  A  ta  ehefte;  qtte«  le  préopinant  ne  retirait 
pa»  eatle  proportion ,  il  se  verrait  lui-oilme  forcé  de 
retirer  le  projet  de  loi;  un  grand  tumnlte atllTlt Cette 
déclaration.  JI.  de  Labourdonnaye  »'érria ,  «  que  le 
"  minisire  compromettait  la  liberté  des  délibérations  de 

•  la  chambre  ,  que  cette  liberté  ne  pourrait  être  limitée 
»  par  rien  ,  et  que  la  réunion  de»  trois  pouvoir»  avait  le 

■  droit  de  faire  des  modification*  même  dan*  les  ar- 

■  ticles  réglementaires  de  la  charte.  »  —  Dm»  te  »éance 
dn  to  Hrrier  i9m6 ,  M.  Duhamd  daflnadell  qn*oS 
ajottUt  aa  régteaaent  de  te  ebaaabie,  fae  nul  amende- 
mvnt  on  aooa-atnendemcnt  lie  pOt  être  aenitib  A  la  dis» 
cussinn  ,  qu'il  n'eût  été  dépo*é  *ur  le  bureau,  im- 
primé et  distribué  vingt-quatre  heures  an  moin*  avant 
la  mise  en  (b  libération  ;  M.  de  l.abolirHonnave  com- 
battit celte  prnpoailion  comme  contraire  à  la  charte. 
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IjC  $B  Affiier,  ta  cbràibr*  •'««eupa  d«  l\ 
\  JtmfWêl  4m  tommtrem  ;  il  •'«citMit  de  Mfoir  • 


do 

'agitMit  de  Mfoïr  «i  IMilcw 

ée  retlc  rt'uillr.  inrulpé  par  M-  de  SalUbéry  d'amir 
oiKrape  unr  |iar(iv  de  ta  <  lianibrr  ,  dcisit  c  Ire  jugi  à 
(.iir  kuii|.lt  iiuiorité.  à  rin  nijik'  ili-^  li  iLuiiiiiix  uidi- 
iiairrs ,  ou  il'apre»  d'autre*  jjroportioiM  ,  comme  Ui 
d«u(  tien,  lt«  cinq  liuitièmc*.  La  |ireri)iére  0|iiniuu 
était  (oulriiuc  (lar  MM.  Stiiioneau  rt  Cliifilel,  qui  |iré- 
tendaiciil  qu'autrcmeut  ce  »rratt  la  miuorilé  qui  juRv- 
nit  Iw  ofleiiMs  ùifê  k  la  chambre  cnticf*.  M.  de  La- 
bôardeniiaye  rfpotwa  mm  foica  un«  «eMire  qui 
trndatt  à  anéantir  t'ofUDioB  de  ta  minorité  de  la 
i  h^iiilirr  :  il  »r>iiiirit  que  rnppMÎtlon  ^aît  înkéreiite  au 

^otiM  m  •  I  M'  H  t  I  rpr^FUtalir,  que  »aii<  niiixisilluii  un 
gotnt  riit  luciit  it  préseiitulif  ii«  itérait  iiiitre  rlinx' 
qu'une  lyraiiiiie  t>rf;aiii»ée  et  défendue  por  une  uli^ar- 
chie  mooitrucuM-.  •  Le  i^Temenieul  rcpréieul^tir. 

•  dit-il,  a  beioiti  d'une  minorilc,  et  cette  minorité  ne 

•  *iki|ac  par  ropinion  publique.  Si  voua  élaUtHrt  que 
ï  1  ta  ouîoriU  a  le  droit  de  faire  taire  lea  réeiilanre*  qui 

•  rcmbarraMenl ,  et  d'impoeer  sileuce  aut  «oix  qui 

•  llrapofiuimit ,  îl  arrivera  une  époque  où  la  d^om- 

■  poailiou  de  l'eiprit  public  nnus  uni*!  ucra  ù  voir  tous 

>  ICf  î»urnaut  de   l'olipusilinn  ,  |nii<<  Ifs  journaux  <  nu 

■  traire*  à  l'opinion  de  Li  m  ij .  ritr  ,  t  (  r.tM  t  tt>ur  a  tuiir. 

■  Si  aujourd  nui  on  attaque  un  journal  de  la  uiinurité , 
»  il  it*y  a  pa>  de  ralaoïw  pour  que  demain  d'autrea 

>  {ournaiti  ne  aeient  pae  ioculpét.  »  Il  faisait  obwrver 
que  M«  ao  lîea  d'attaquer  ce  iournai,  on  a«ait  prit  la 
pcioa  ét  feuiller  dana  lea  louruaux  aaioitlériei* ,  on  y 
aurwt  trouvé  dra  în{ufC8  dirigé»!  avec  uoe  impudeur 
rr«nliaiitc,  tion  |i.is  seulement  contre  la  niajorili'  <ir  U 
chambre,  mai»  totitre  la  rbmibrc  tout  eiitii'rt'.  Apre* 
avo.r  d<:cl>ré  qar  li  jriirniil  nirrimliiè  cl.iit  beaucoup 
moiu»  coupable  que  It»  journaux  qu  il  sipnjlait  ,  •  Ll-i 

•  conséquences  ijui  résulteraient,  dit  il  ,  d'un  jiiprnirnt 

•  rrodu  à  une  simple  majorité,  se  réduiraient  à  ceci  : 

•  pluf  de  journaux  d'oppoiiiiion.  Nous  verrions  l'oppual 

•  tioo  tcfâiée  dana  la  ebainbre  ,  écrasée  au-deboèa....  ; 

•  •lia  n'Wnrait  ph»  ropluton  publique  pour  la  dé> 

•  lirodrc....  La  queatiao  qui  t'aitite  c«t  fort  simple;  i8g 

•  voix  contre  iio  ont  prononr^  fa  mise  en  jugement  de 

•  l'éditeur  du  Journal  du  l' orninfi  rc.   (!i  i>vi  im>us  t)ue 

•  celte  majorité,  ou  une  iiijjoiit»^  dans  ta  niinu-  pro- 

■  portion  doit  suffire?  alor«  |i(>uri|iioi  tous  rei  apnrèts? 

•  oourquoi  ces  lolennitéa?  le  journaliste  est  condainné 

•  a  avance,  U  n'a  pas  beaoin  d'être  entendu:  ce  que 
■  voua  avex  ius«  bVcr,  vont  le  jugerei  demain.  Les  «otet 

>  ne  rbai^tcront  pas  ;  il  ne  but  pae  tant  de  eéiémouïe*-  » 
—  Dan§  ta  «daDoa  du  p  aMfa  auivaM,  il  eoodiatlit  la 
pro/>i  de  lot  relê&à  U  ripartilioa  de  riBdeeaallé  ae> 

cordée  aux  anc.'eiis  rolon»  de  Saint-Domingue.  Consi- 
dérant le  projet  roiiirni.-  I.i  conséquence  de  l'éman- 
ripdtiou  d'.  |j  (  l  'iiuir'  .  c'r»!  ù  '  dire  cir  la  cestion 
d'une  partie  du  Icrrituire  it  de  I  nbïndnn  de«  propriétés 
de*  anciens  calons  sans  leur  adhésion  ,  il  attaqua  cet 
acte  du  gouvetucmcnl  comme  inconslitulionnel  ,  et 
•ouiinl  que  puiaqoe  !«•  colonies  faisaient  partie  du  ter- 
nMtfc  ,  dlea  ne  petitaseot  être  oédêea  oi  aliéném  «me 
du  conaenleaacal  féaérri  do  pave ,  exprimé  dane  let 
formes  couaacréea  par  la  charte.  Il  réfuta  eiuuile  l'ob 
ieelioa  tirée  de  Terticle  1 4  de  ta  cbarle  ,  qui  attribue 
au  roi  le  droit  de  faire  des  traité  dv.  pnix  ,  d'uliiancr  rl 
de  commerce.  •  Ainsi  ,  le  roi  fait  »eiil  Ihi  irailri  .  dit 

•  il,  parce  qu    lui  «cul  apparlii-nt  la  puissatn  t-  cxt-c  u- 

•  livr  :  mai*  coimnc  partie  iniégraute  du  poutoir  U-gis- 

■  latif .  il  faartioanecollertivcmeut  avec  les  chambre» , 

■  ta*  afttdaa  de  «ea  aataiM  Uaitée... ,  autraaieut  il  j 

•  aorahan  ffae*  daiw  goovafoementa  à  ta  faiai  le 

•  fioflveniemeai  repréeentaJif,  et  la  dietaMra  P«ip4- 

•  todlr.  Comme  dictateur ,  1«  roi  pourrait  aiwtiler  lea 

■  lois  qu'il  aurait  faites  d.in»  les  chambrée  t  il  faudail 

•  même  qu'il  le*  annulât  tontes  les  fois  quil  voudrait 

•  donner  f.in  e  de  loi  aux  disposition»  de»  traités  qu'il 

•  aurait  fait».  ■  lin  fin  ,  après  avoir  .  Ubli  que  lordon 
Haoce d'émancipation  .  pour  être  etécuioiri'  ei  irréioca 
Me,  devait  être  toamiae  i  la  aanctioo  des  chambres  , 
il  toi*  le  rt/e»  du  projet  de  loi.  M.  de  Labourdonnaye 
piri»  encore  plujieura  foie  dana  la  même  diseuMion. 
fin.  la  arance  du  j4  ma"  ,  il  pri«  'APÎTi»  pouf»»™- 

rawaiiiliiT—  proposé  par  M.  Dubaawl,  ajanl 


pour  «blet  d'exclure  de  la  répartition  le*  héritier*  col 
latérain,  auirea  que  letrn'-ret.  svur*, neveux  et  nièce* 

de«ril.iii».  !.<■  :o(lnnn"iiir  iiujis,  répondant  au  rep.ro- 
»he  iju du  lui  .IV, lit  fait  (If  \ouliiir  dépouiller  la  ni«jr»lf 
royale  d(  <.  |ri  mfjli^es  ,  en  pritendaul  qu'il  fallait  l< 
concours  de  la  puissance  légitlaii«e  pour  valider  les 
lr,iitéi  conclut  par  le  roi ,  il  prousa ,  |»ar  de*  document* 
Li^toriques .  que  sous  raiicieiuie  monarchie,  quend  il 
s'ugi»sait  de  cession  de  territoire  par  Iraitév  en  faveur 
d'une  puissance  étrangère*  cce  traité»  <  luieiit  ratfèéa 

Car  les  état*  fénArauxou  «irefiitré*  par  U  »  parlementa. 
,e  l.^  avril ,  lor»  de  la  ditcuation  de  b  loi  relatiTe  aux 
douane»  .  il  proposa  un  amendement  ti  ndant  à  fjire 
uslitiK  t  ;in\  ni.uii. fjrturiers  ,  »ur  U  [.rix  tit.ilniii  de» 
<|uillaur<  >  <li'  l'admiiiittration  ,  le  Irup  pcr^-u  en  vertu 
dei  rirduMn.'iiioe%  de,  jj,  mai  ihi3  ,  |b  août  et  19  dé- 
<  enibre  ,  rt  li  juilîei  ibtb  ,  sur  les  droit*  à  l'en- 
Iree  des  matière*  première*,  nécessaire*  i  la  fabrica- 
tion. Le  a6  avril,  au  itt|etde  ta  loi  dca  compte*  de 
i8i4  «  H.  Caiimir  Périer  avait  damandé  oua  les  nitiie 
Irca  Anaent  eU^géa  de  reptéeentcr  ,  dan*  le  courant  de 
la  *e««ian  de  1817  ,  le*  compte*  de  leur*  opération* 
nl.iliirv  a  |j  guerre  d'Kipagiie  .  *t  de  proposer  le  ré- 
};le(n«  n!  t!(  linilif  de»  depeiiso  de  tette  guerre.  îl.  de 
Labour'Ioiinav e  appiiy.i  vmimnl  lelle  proposition,  et 
rappela  à  la  ehumbre  toute*  le*  niancruvre*  du  prési- 
dent du  conseil,  [loiir  lj  déiourncr  de  l'cianten  des 
marché*  tcaudale-ux  de  Bayoune,  toute*  le*  intrigue* 
employée»  pour  étoollbr  le*  dilapidatiooi  et  le*  turpi- 
tude* qtii  ant  précédé  et  Mîvi  la  guerre  d*Bapagne  , 
et  pour  louetraîre  let  eoupablei  1  la  veiiMance  de*  loil 


pour 

Le  11  niai.  Si.  (!a«imir  IVtier  .  avant  démcntre  ')ue 
dt-puis  deux  ans  le  président  du  cun«eil  atail  disposé 
arbitrairi'inetit  de»  toiidi  destine»  à  l'aniorlissement  de 
1.1  dette  ,  pour  soutenir  son  trois  pour  cent ,  au  lieu  de 
l'appliquer  au  rachat  du  cinq  |>our  cent  ;  à  ce  sujet ,  il 
demandait  à  la  chambre  d'ai«urer  à  l'aven'r  ,  par  de* 
ditpMÎlions  législatives  ,  la  garantie  de  ces  fond*,  et  de 
Im  mettre  à  l'abri  de*  capriceede  l'autorité  oiiniaié- 
rielle.  M.  de  Labeutdonnajre  aoulhit  avec  une  grande 
«fiirr  <•  (k-  logique  la  prive  en  coualdératfoB  de  cette  jiro- 
position,  et  démontra  à  son  tour  combien  la  loi  do 
mai  iHi5  arail  été  fat.ile  au%  porteurs  du  trois  pour 
cent  aOrt-té  h  l'indenniit»  <li<  enngre».  Le  »j  du  même 
mois,  à  l'ocea-sinn  dr  l.i  dis.  ussioii  du  budj't  de  if'î?, 
il  remit  snus  les  veut  dr-  la  rlianibre  1  affaire  du  tiorse 
Occaldi ,  arrêté  par  niandnl  du  procureur  général 
Billot ,  «t  rcUcbé  par  ordre  du  préfet  d^  U  Corse ,  au 
moment  «Ace  cnmiiiel  allait  être  jugé.  Il  accuse  le 
aeeaiiK  d'avoir  ptaoé  ta  Cane  hors  de  la  loi 
par  de  tdmplee  dédtione  mrnlitérldlee ,  et 
d'atoîr  entravé  le  cour*  de  la  justice  dans  ce  départe- 
tnenl ,  en  favorisant  l'cTasion  et  rimpuniié  des  auas 
»in»  ;  et  termine  en  votant  mnlre  Cvriiclc  de»  dépenses 
du  ministère  de  la  ju«tiee.  Le  i  ',  février  1837.  il  vota 
le  rejet  du  muiveau  projet  de  loi  contre  la  liberté  d« 
la  preacc  ,  et  soutint  que  le  gouvernement  représentatif 
ne  pouvait  exister  sans  celte  liberté  ;  que  **il  pouvait  y 
avoir  qnelque  danger  à  aocautumer  Ua  eaptila  i  bnf  ar 
tea  abut ,  0  y  on  avait  bien  davantage  i  perler  attdnto 
à  de*  droite  reeonnuinar  le  pacte  fondamental.  Le  * 
mars  ,  dan*  la  mime  aiscussion  ,  il  prit  la  parole  pour 
coinbiltr''  l'atiiendi  m.  iil   de  M.  de  Hlaii' 


de. 


mandait  <|ur  le»  propriétaires  rédacteur*  d<  >  juurnaux  et 
écrit»  [irri.idiqnes  ,  diis»en t  posséder  entre  l  ui  plj*  de 
la  moitié  de  la  propriété  des  journaux  et  du  cautionne- 
nient  exigé.  Le  11  avril,  au  sujet  du  projet  de  loi  sur 
le  jurv  ,  il  demanda  ta  parole  sur  le  rappel  au  règle- 
ment. Apre*  avoir  établi  que  le  projet  primitif,  après 
lee  nombreux  ehaofeoienla  qn'Uavait  aubia  àlaabambra 
d«  pain ,  ne  pouvait  être  aonmla  i  ta  chambra  " 
tive,  quil  n'eât  été  préalablement  apnnMTé  parla 
ronne  ,  il  proposa  I  ajnurnenient  Inoellnî  dnne  diteoa- 
sion  ,  dit  il,  <|ni  portait  aileinte  à  riiiitiatire  royale  et 
qui  violait  les  .irlirle»  ifl  et  <le  la  cliarte.  Quelque 
temps  apre» ,  la  eliambre  ayjut  a  discuter  sur  la  propo- 
sition do  kl.  de  Laboèssiére  qui  avait  demandé  l'établi* 
temeut  de  la  commia*ion  ehareée  de  aurveiller  le 
compte  rendu  dae  téances  de  la  chambre  par  let  Jour» 
nalialaa,  H.  de  Laboordonna.ve  t'éleva  cenire  ta  pro- 
•lianialoira  i  ta  Ubarlé  de  ta 
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cl  à  U  uubliriU  de»  téaitce».  Tf  lie  a  él*  }um^uà  ce  jour 
U  carrù-re  Irgialatite  àe  M.  lo  «omle  de  Labourdon- 
oajic,  durant  laquelle  il  n'a  cm.w  d  »tU<)uPr  .  avpc 
baMMOup  de  lalent,  le»  actes  de»  ministre*  qui  ne  (ont 
HMcMé  émw»  l8i5.  A«»o«ird'liui  (  juio  1617)1!  e»t 
«Mon  It  «£tté»  paril  4»  la  conlr«-o^po«ti<m  ^  l'ap 
pelle  de  toiM  mi  v«Mff  Mproehain  nioutète. 

LABRADOR  {U  «btralierdo»  Pnio-Gean).  dipto- 
mate  eipapiiol.  Aprè»  atoir  re<;u  WM  bonne  éducation,  il 
«oititU  rarriiTe  diplomatiqtip,  et  devint  eoiMeîUer-d'Atat 
de  Cbarir»  lY,  l't  miiii«.lre  d»p«piie  i  Florence,  où  il 
rèaidaiten  1807.  L'aniir-r  »ui\aiitc,  étant  de  retour  dans 
te  patrie,  il  «'attacha  à  Ferdinund  ii|iri'i  Ict  i-vt'iieinenti 
d'Anajucs,  et  l'acrompagna  dant  le  loyge  que  ce 
llriaaaAl  i  Bajonne,  et  auquel  il  dutia  double  perte  du 
rajeunie  <|u^  tenait  d'arraeber  à  mni  p4re  «  et  «elle  de 
M  propre  Bbcrlé.  On  a  da  la  peine  à  eanaaratr  comment 
M.  Labrador,  Méfiant  par  aatMlèra,  H  aiwaiai  da  la 
Fraoee  rf volutiennaire,  pnl  eontaMcr  i  aaa  aiallra  d'al- 
ler te  litrer  rntrr  li-s  niainfl  de  Nepolèoii.  Le  Tait  est  ce- 
pendant a>rré  :  Ur(|uijo  nous  l'apprend  daiu  une  longue 
Ifllrf  <]ii1l  rcriïit  a  Es<'oiqui«,  au  iujet  de  ce  roya^;''  . 
et  datii  laquelle  il  déplore  l'aveugleaMiil  de  ce  cliatioine 
MO  anti  ,  du  duc  de  l'Inrantado  ,  de  CavaUaa  et  de  La- 
brador ,  qui  étaient  alonka  cooaeiller»  du  roi.  il  parait 
que  ee  dernior  ae  tvouta  offenaé  de  ce  que  Urquifo  ne 
ratait  paa  iraité  ma  aaaaa  d'écarda ,  al  oala  aoslriboa 
•an*  doifte  i  hir*  rejeter  laa  tim  trié  prifdaata  que  Ur- 
quijo  f  Voir  ce  nom.)  donna  à  Ferdinand  dana  »ou  pas- 
<ap>-  à  Viltoria.  Arrivé  à  Rayonne ,  dès  les  prcmicrea 
<  uiift-rend-s  que  M.  Labrador  rut  .mi  t  M.  de  Cbampa- 
ffny  ,  eu  qualité  de  ministre  do  Frriiinnud  ,  il  montra 
une  telle  roideur  de  caractère  ,  que  l<-  duc  de  (>adore 
renonça  i  l'eapoir  de  le  faire  entrer  dan*  ka  vue*  de 
Napoléon;  et,  tout  prétexte  que  le  diplomate  espagnol 
était  dWianf  iatktmut  i  cahii  du  IrM^ab,  la  pramier 
fia  ranplaaipar  Btaaiqtdi,  non  main»  imu  ^am  ht, 
nwii  plua  aouple  at  ploa  adroit.  Ajprée  laa  Imite*  de 
Ba.voiine,  et  le  départ  de  Ferdinand  pour  m  prrton  de 
V'alciK  ,i\  ,  M.  Labrador  fui  épalenient  retenu  en  France, 
et  ii'f  u  iKorlIt  qu'eu  1814  ,  à  l'cpoiiue  de  l  élarpissenient 
dr  Ferdinand,  <|ui  le  uomnia  son  coinciller  d'i'lat  ,  et 
peu  de  ttimpa  âpre*.  »mi  ambaaeadeur  eu  FraiMsc  et  en- 
suite au  congrè»  de  Vienne.  Il  y  Ht  partie  du  comité  fé- 
néral  dai  minialrea  dea  iuiit  puiwanret  qui  avaient  eu 
part  au  Irallé  da  Paria ,  «outiot  mec  énergie  les  intérèit 
de  la  oour.  et  mit  mlaia  da  faifiwir  dana  lot  dtKuwiona 
au  st^et  de  rabolitidn  de  b  tmlt»  dea  négrea ,  et  dans 
les  coi>le»tatini)«  a\pi-  le  Portiipal  relativement  à  la  res- 
titution d 'Olitem  a  et  n  i'occnpalioH  de  la  rite  orien- 
tnlc  de  la  PIjI.i.  Il  -  ii|)|<iita  rorlniienl  à  l'abolition  im- 
médiate de  la  traite  ,  reclaniee  par  lord  (.lastlereagh  ,  et 
ta  ïeignit  aux  trois  plénipotentiaires  portugais  sur  ee 
it.  Il  représenta  combien  l'adoption  précipitée  d'une 
blable  mesure  de  Tiendrait  funeste  aui  Iles  eapa- 
Ipa  de  CiMmi  at  Porlo-IUeo  «  ipii  a'étaiaut  nullement 
aîTélat  da  oa  paMar  tmità  raiip  d'atalaeaa  importés 
d'Afrique  ;  il  ajouta  que  l'Eapagna  a'était  en  eflTet  en|;a- 
fsre ,  par  le  traité  du  5  juillet  i8i4,  à  a'occuper  de  l'abo- 
lition de  U  traite  des  noirs,  mais  qu'elle  en  avair  en 
•uilo  tiié  l'époque  à  huit  ans,  d'après  les  instances  de 
Tanbaitadeur  anglais.  Don  Pedro  Labrador  termina 
son  discours  en  rappelant  que  le  gouvernement  bri- 
tannique n'avait  adopté  la  mesure  de  l'abolition  qu'à  la 
•uite  de  débate  et  enquèlaa  pailaneotaifaa ,  prolongéi 
pendant  plueieun  annéei»  «I  apréa  avoir  an  tout  le 
temps  de  prendre  dei  préeaulàâna  pour  te  paaer  de 
rimportation  des  noirs.  Il  insinua  adraitemeut  que 
l'iiitt  n't  direct  de  l'Angleterre  a\ait  seul  décidé  le  par- 
lement «  prendre  cette  réM)lutiiiri  ;  et  que  c'était  ce 
nAme  intérêt,  bien  <|ii<  la  jilii  lanlliropie ,  qui  por- 
tait en  ee  montent  le  caliinet  de  Saint-jAmes  à  arracher 
eus  antre*  gomanmment-.  Imr  adhésion  é  une  mesure 
dont  ka  Anilrfa  aanli  deiaienl  tirer  un  avaaiafa  réel, 
n  fil  «mriivnlair  la  aaMière  beauooop  plos'Mauina 
dont  les  esclaves  Alliant  iraiMa  dana  lanlaa  ka  calaniai 


espagnole* ,  comparée  i  eeVadca  aiHMa  iiÉlt<int,-et  bo- 

lanunetkt  au  traitement  de  rr%  nialheureui  dans  te*  îles 
anglaise*.  Ton<  ee*  faits,  d'ime  rérilé  incontestable, 
ayant  fait  um  grande  ioipresaioii  sur  les  niunibres  du 
oongrè*.  riiapsigiw  et  le  fiertugal  oblinresii  un  délai. 


LâB 

malgré  les  elforb  des  plénipotenlîairM  brltanni^net,  qui 

auraient  bien  voulu  avoir  à  ajouter  11  leur  couronne  un 
fleuron  de  plus  :  et  quel  plus  l>e«u  lrir(m|ihe  pouvaient- 
ils  désirer  que  la  ruine  presque  iiunu  tliati'  inutes  les 
possessions  coloniales  des  autres  puiséaitces  ?  i  ous  ces 
éiabliaaements  produiient  des  denrées  que  le«  AngUt* 
récoltant  ^aaa  leurs  ttea  au  dans  l'Inde  ,  uodis  que  la 
population ,  «onaiatant  prineipalement  eu  nègres  es 
cla«es  ,  ne  consomme  que  peu  de  marcbaodiaaa  de  fa- 
brique anglaise  ;  c'est  pourquoi  leur  proapéfllé  aal  plu- 
tôt nuisible  qu'utile  à  l'Angleterre.  Il  n  en  est  pas  de 
même  des  ElaU  Unis;  car,  si  le*  esclaves  y  produisent 
beaucoup  de  colon  ,  de  sucre  ,  de  tabac  ,  en  re»  anrhe  , 
leur  population  libre  ,  bien  plus  nombreuse  et  aisée  , 
cotMomme  en  marchandises  fabriquées  dan*  la  Grande- 
BretapM  nna  valeur  foK  au-dessus  de  celle  des  denrées 
eipartéaa  dana  ta  pma>  D'ailleurs  lu.«  Américains-unis 
Mtnt  (éuaii  i  tapiMar  da  Ja  Araile  par  la  Mproduction 
£acMlavaa,  qulb  eut  au  fimiiiiarpar  d«a  majana  sages 
et  philanthropiques  .  l'avaient  abolie  long  temps  avaut 
les  Anglaii.  M.  Labrador  »e  montra  malire  de  son  sujet 
et  prouva  ù  ne»  confrères  qu'il  n'était  point  le  dupe  de* 
belles  phrases  dcf  diplomates  britanniques.  A  la  lin  du 
mois  de  mars  i>i5.  sur  l'invitation  faite  au  roi  d'Es- 
pagne nar  le*  plénipotentiaire*  de  Russie,  d'Angleterre, 
d' Autnalia  «t  de  Pruaae,  d'accéder  au  traité  d'aUiancn 
•ondu  eonire  NapoMan ,  la  at  du  même  moi» ,  IL  La- 
brador répondit ,  au  nom  da  eour,  que  rBipague  ne 
pr«;ndrait  part  à  auoun  traité  quo  eomnw  partie  princi* 
pale.  Cette  conduite  Ail  bonneur  au  ministre  el  A  la 
cour  :  l'Espagne  ,  qui  avait  eu  tant  à  <e  [d^iindre  de  Na- 
poléon, fut  la  seule  de<  grandes  pui'.'.anc  e»  qm  n'eât 
point  de  geôlier  de  l'ex  empereur  à  Sainte  Hélène.  Il 
soutint  également  l'honneur  et  les  intérêt*  de  son  pays, 
lorsqu'cn  juin  de  U  même  année,  il  refusa  de  participer 
i  auaun  aela  eoutraire  à  la  raatiintian  iaBinédiata  da* 
dnahéa  do  PiaruN ,  FWianoa  «t  Gnaaloila  ,  maia  aaa  af- 
foala  farant  infroctuans.  Laa  qnalra  paiManaaa  ptéfMn- 
dérantes  disposèrent  de  eet  état*  comme  ellea  aTaiant 
disposé  de  ceux  du  roi  de  Saxe  ,  sarn  axiir  égard  aux 
droits  des  possesseurs  légitinies.  Le  plenijinU  nliaire  e*- 
pagnol  protesta,  et  refusa  d'apposer  sa  signature  à  l'acte; 
c'est  tout  ce  qu'il  put  faire.  Après  la  dissolution  du  ceo- 
grés  de  Vienne ,  il  retourna  dans  sa  patrie ,  fut  eniuite 
nommé  à  l'ambaiBade  de  Naples,  et  parait  en  ee  mo- 
mtnt  dealioé  i  eoDa  de  Rome.  U.  Labrador  joint  i  dea 
conuainanaM  étendue*  beaueoi»  4'luditindo  doa  aC> 
faire*:  il  a  un  «en*  droit ,  de  la  pénétratloB,  et  «urteut 

de  l'énergie,  de  la  fermeté,  et  peut  être  même  de  l'obs- 
tination. Il  a  touicoir*  été  attaclié  aui  |irin<"i|<i"«  de  U 
motiarcliie  absolue  .  mais  il  aime  la  ju^tire  et  déteste 
l'arbitraire  et  le*  mesures  1\ ranniques  ,  quoique  asses 
porté  é  conseiller  une  grande  sévérité  contre  les  parti 
san*  du  gouveniemenl  représentatif ,  qu'il  déteste  «M- 
dialement.  Il  e*l  en  général  peu  conmumicatif ,  mais 
paribia  aîmaUa  an  «oeiéié,  lorsqu'il  a'y  trouva  A  aon  aiae» 
LAVRCnORB  (  N.  i ,  général ,  né  i  Sadan ,  la  x4 
octobre  1764  ,  eommenfa  *a  carrière  militaire  dans  les 
volontaires  d«  la  marine  dé*  l'âge  de  quinte  ans.  En 
17A1  .  il  y  obtint  le  grade  de  sous  lirulenanl  .  et  passa 
ensuite  en  Amérique,  où  il  (il,  en  celle  qualité,  ta 
guerre  de  l'indépendance.  Lors  de  son  rrlour  en  France, 
eu  17S6 ,  il  entra  dan»  la  compagnie  éooMaiaa  dea  gen. 
dannaa  da  LintéviUe.  Il  fut  nomaaé  liautanant  <ven  le 
LuniaaawiaHiaut  de  la  révelnlian  fraoqaiaa ,  et  pan  aprè* 
on  la  II  «anilaina  4a  la  gaudarweria  noiianala.  A  la 
bataille  de  /emmape*.  oA  il  donna  de*  preuvaa  ihamm 
granùe  bravoure ,  il  fui  aisex  heureux  pour  •anver  ta 
vie  au  général  Beurnonville  ,  quise  Irouvail  eut  un'  de 
plusieurs  dragons  enncniis  que  le  capitaine  Labn  lechc 
tua  d<^  sa  |iriiprr  main.  Deurnonville  n'oublia  pas  ce 
serviee  :  lorsqu'il  fut  devenu  ministre  de  la  guerre ,  il 
préaaula  i  la  convention  nationale  folfcîat  qui  Tavaii 
■ouittoil  Ala  mort,  at  kit  fit  déoemer  une  eourouua  da 
ebéna  ol  un  aabn»  dlMuncor,  le  4  mar*  170S.  La  eau- 
vantion  rceanmanda  en  aulao  au  anniitoo  «a  la  gnam 
l'aveueemeni  de  eet  oCeier,  et  BanrnoneiUe  la  nemwo 

colonel  de  ea\alerir.  Qurlque  temps  après  ,  le  comité 
de  salut  publie  IVlcta  au  poste  de  commandant -gé- 
néral de  l'école  do  Mars  ,  dont  les  élèves  avaienl  été 
daatinécpor  Saint-Jiut  à  aouteuir ,  au  9  Ifcermidor , 
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!•  Iriamvïrat  qu'il  formait  afi-c  Rr^wipirrr*  «I  Cou- 
ikm.  (Irtte  iiominaiion  irinbU'raii  Miiionr«r  (jae  le 
prnrral  Labr«i«che  rtjit  lalom  liciouf  i  la  fM-tion  qui 
dominait  par  la  t«rrpur.  Auiwi  ,  ■))re>  le  9  Uirrniidor, 
fut-il  ta^uit  à  La  barr«  <lr  la  cniiTeirtion  pour  rendre 
iple  é»  M  cMiduile.  Le  •ouTeiiir  de  tevterrirevel  «a 
«OfuiM  eoRtribuèreni  beaucoup,  daiw  c«tte  cir- 
,  à  lui  Uin  «btiiiir  la  fuwmun  d*  te  re- 
tN«r  éâmi»  Hitall  wm  mtÊÊ»» ,  «««t  mm  .p«Mi«i) 

de  mnil*.  Ë9  1811,  l'empereur  nomma  le' général 
Ltbrefèelie  Hievaiîer  de  la  légion^d'Hoanetir.  I.nrt  d«  la 
(eronde  imutinn  d«  la  Franee  ,  le  ronim«ii<l<-nii'iii  iln 
cbàleau  de  Sedan  lui  avait  <'-lé  rniilié.  Uai«  il  |>iir.iit 
l'éiMrrgie  républicaine  du  génrial  Labreirclir  >'i'tuit  »(■ 
faiMw  :  il  fit  arkeiw  la  df«p«aii  Uane  Mir  1m  mura  de 
u       wlwi  wH  r— — ■<  w  lit  niié  d—it 

LaMOOSBI  (€i*m—  Cawwtw; .  oé- 

libre  ThiMMÎt*.  né«  le  8  mai  1747  ,  an  beurf  de 
Vauun  ea  Ntigord ,  déparlemeni  de  U  Dordofne.  Dèa 
M  pliM  tendre  enfance  ,  elle  donna  dana  un  mjtliciame 
eiallè  .  et  pratiqua  des  mnrliiicalioii*  eilraordinairea. 
La  leHiirp  dei  livre»  a«rétiques  rl  W-i  terreur»  df  rnirrr 
lui  a^aiit  tourné  la  téte,  il  n'y  etA  aorte  d'cipèdit-nti 
qu'elle  n'imagiMat  pour  ae  MieliAtr  et  paar  dompter 
le  dusoade  la  cbair ,  dont  elle  rwaaiitoh  IwiMMiit  l'ai- 
gaWaii.  Bk  «Mit  Ml*  «t  fraidie  t  afn  dt  déuwra  •*• 
ekarvMa,  «H*  «ppfitiiMActocbMBvit* «•ram  vlaage  ; 
elle  était  Mnaibla  atii  dauMttvada  ivpoa,  «fle 
•on  lit  de  raillontaf(r«  ,  et  pnur  >e  proeurer  des  f^ouf 
fraoce*  pendant  le  jour  ,  rite  hèriii»ait  dV|>iti|(lri  et  d<- 
poidie*  de  fer  l'iiitcrii  iir  de  (ii  fliam^ure  :  elle  avait  un 
appétit  dévorant  <-t  ritf  niaiificHil  an-i-  iien»uatilé  .  ellf 
tf  STlitlIa  k  détruirf  'r>n  ftloinar  ,  et  pour  ne  plu»  y  in- 
tradalrc  ^am  dea  alimenta  doui  ton  itoût  fût  blené ,  elle 
partait  toufowa  dana  aa  poche,  de  la  cendre  ou  da  la 
a«la  dimt  «II*  aaiipadbait  taM  ka  Mla  ^  tai  «laieat 
afcna.  AOn  d»  cMitar  aaa  adarat,  «N»  raapirail  le< 
odeur»  le<  pltMAlidaa.allavaqBeile  aa  rin<;uitl*  bourbe 
ce  nV tait  januiia  qu'aree  de  l'eau  dana  laqneileelle  av«ii 
fuit  di  lrr-nipcr  du  liel  de  bcetif.  Halpé  un  réftinie  li  bi 
Barre,  celle  estravaganle  m-  cmitiuua  pas  inoin*  de 
iailir  éa  la  aautè  la  plu*  parfaite.  A  dii.nettf  au* ,  Su- 
■ama  I  aliioiail  111  il  Itiabit  du  tier*  ordrt  de»  reli 
paoaaa  4a  Saint- waâiiaâi  appelé*  Ira  tUrrttUi.  Déjà 
Baiwadta  «in'ala  «vaM  ra^  d'an^lMNit  la  aaiarfaa  da 
iravaNler  à  <M(t«t«ir  la  gaata  kwHaiii  «  cUa  diail  tour- 
menlèr  de  l'idée  de  parcowlr  la  aMMidat  Waia  waav- 
péri»'ur«  «'onpoièrent  à  ce  pra|«t,  et  qaotqoVIle  pré- 
lendit  que  Dieu  lui  niénie  lui  élail  a[S|i»rii  d  (ju  dlr 
avaitappri»  «a  volonté  dana  de«coniniunicationN  tlin  rie» 
et  eitaliquea  ,  elle  ae  put  paa  obtenir  l'auloritatioii  de 
voyager.  Elle  écrivit  ab>ra  rbisloire  de  ta  vie,  et  la  mit 
fout  lea  jrcux  de  M.  de  Flamaroni.  évèque  de  Pèrifoci», 
Mi  o'j  tt  qaW  légèra  allaMiao«  oMia  cet  écrit  de 
amir  SaaaiHia  4la«t  toaiM  attira  la»  walM  da  D.  Garla , 
prieur  de  la  CbaHreuac  de  Vaaefaire,  ce  dernier  a'en- 
ilimiftia»ina  de  mademoiaelle  Labroua»*,  et  entra  dana 
uni-  ri>rri-«p«Mid8nre  suivie  avec  elle:  c'était  eu  17.^'». 
l>*pui«  I>.  fli  rle  a  a*«uré  qu'elle  lui  avait  prédit  qii  il 
•erail  un  jour  meuibre  d'une  aMcmblée  udtionul*.  I)e« 
que  U  révolution  eut  ériald  «  M.  Pontard  ,  éiéque  con- 
»tituti«iMtel  de  la  Dard«|pM  »  aUlra  ladaaaidaalla  La 
braaaaa  à  Pam,oll  aBa  asMaan^da  pwwhéliaar  centre 
h  aaar  da  Raaia  «1 4ana  «■  aana  Ihwarapla  i  la  conaii- 
iniinn  civile  du  clergé.  Ot«  loM  h  DPafbMaaaa  akaa  la 
duehp«e  de  Bourbon  ,  qui  ■fait  loa^raaa  VIM  prande 
propension  u  arrucillir  lontea  lei  e»père«  d'illuminé*. 
D.  tierle  voulut  préawiter  à  l'eatemlilée  conttituanlc 
la  femme  in»pirèe  dont  il  «anUil  oracle» ,  mai»  on 
pavta  à  l'ordre  dn  jour  tur  la  demande  de  celle  prèaen- 
talion.  L'évèqu«  Fauchct  fut  d'abord  au  nombre  de» 
adbérattta  4e  la  minienleuaa  Suaaone,  mai*  il  ne  Urda 
pat  à  la  weiailiatlia  naar  WM  falla  at  à  l'abandonner. 
Elle 

»e  dirigea 

'^tausriirdiiiaus  b  »  principe»  de  la  liberté,  del'égalilé, 
eeui  de  la  cooatituiion  ci*ile  du  clergé,  rt  po4ir  eiigai^r 
^ «Olive rain  pontrfe  »  abdiquer  »a  piiiimance  lemporeNe. 
'  Iveant,  alla  a'arréuit  daus  lea  viUea  al  viUagct, 
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à  la  tmannaltM  naar  WM  ra«a  at  a  1  abandonner, 
ratawa  peu  dati»pa|ii*i  —  PWte>d,d'aè  alla 
rtgea  vera  lama  atai  de  palelNr  an  papa  liii-mêiaa 


égtiiei,  dan»  le»  club»,  el*e  «ervant  dan»  tea  diacawr*  de 
la  fortuule  u»il*e  parmi  !>  •  Jarobin»,  frirtê  tt  mmi».  tn 
août  1791  eltearti«a  a  }t(iti|:iir.  imn  en  ajani  t%t 
rbaaaéepar  ordre  du  légat,  elle  »e  rriidii  •  Vilerke.  C'é- 
tait lA  que  devait  *•  borner  m  rourae;  ftuaaniie  fut 
arrêtée,  et  conduite  au  akélaau  Saiat  Aaf» ,  aà  a*  la 
renferma  avec  ta  wieatr.  En  17*8 .  la  dMMlBirv  de- 
manda aan  <laniiaa»aiit  «  Mie  wlataft»»  4a  aartW  de 
•a  priaoa  ,  aè  ella  avait  M  iraMa  atae  aaaaa  éa  dea 
ceur.  Lorsque  |r«  Piaucai»  furent  maître»  de  IIoiim- , 
elle  quitta  cependant  le  rliit'-au  Sainl-Ange,  el  en  I7ij9 
ellr  retint  à  Pari»,  où  elle  tt  riil  dan»  la  retraite  .  rn- 
louree  d'un  prtit  nenibre  de  cro\ant»  parmi  lea^ucl» 
était  l'étéque  Hontard  ,  qui  n'avait  jamaia  ceaaé  d'avatr 
dea  rcbtion»  avrt-  elle.  A  l'ét»  d«  74  aiM ,  Susaatta  avait 
MMare  roiuervé  quelqueaa&imrt*  aalra  laa^uela  Mut 
peurvionadiaff  nlualauwaatteaulienala  at — w  étiye. 
fevteui  laaaMMa  ipii  ■>«•  eequle  è  f «aie  litre  ta  répu 
talion  d'émdil.  I!ctte  femme ,  dont  le»  niaréralioit» 
ii'ataient  affaibli  que  lentement  la  eon»tituttn«i  tiguu 
reoae,  II  <#.u  ju^ijn'cii  qu'elle  rendit  le  dernier 

«oupir  daii«  let  lira»  ■!«  *o«i  lidrie  l'onlard  ,  qui  lui  lit 
l'eilicrtalion  de  l'anie  el  qu'eUa  in>tilua  »uh  ckéouiaar 
trilanienlaire  avec  un  leg*  de  .'^,<><>n  franc».  I.  évA^ue 
Foulard  a  publié  un  recueil  de*  <>urrii^#(  d»  la  cétèhr* 
m^éMnmthêLaknmÊBt  Bardeau*.  Brateiar,  1797,  ia^*. 
On  Yirmiaedaa  parUrolariida  lr«a  ewiettaea  iot  la  «le 
de  M  prophéleaae.  Défa  .  en  1701.  un  premier  rrcuril 
avait  été  publié  atu  frai»  de  la  dtiebe»ae  de  Bourbon  , 
elfCt  Didol ,  «  vol.  iu  H*.  L  édition  de  llunie.  m  eii 
italien  et  en  franeain  e*t  inittuice  .  (>i»i  orw  itrttali  éalta 
rilladiiin  (  ourrrliet  Jukrvuttt. 

LATIRDi  .S'I  E  '  Fat^roi*  -  MiaiB  •  Ai.Mt*na«  ), 
membre  de  la  lrgioii  d'hi>iineur  ,  fut  nouiMA  ,en  iTgi, 
par  1«  dépariemanl  de  la  Uironde  ,  au  caoieil  dea  aiw|- 
eenla  t  il  cmnarta,  att  ^ilqaa aaete ,  de  «Ha lM«a , au 
moîa  de  fuillat  1797,  la  dtaomaia»  de  daui  profats  d« 
loi ,  aur  la  rétmton  de*  loi*  cur  \f  fcruiafe* .  objet  *ur 
lequel  le  tréaor  [niMii-  [nnir»iil\ îiil  une  reiiIrVe  de 
}0  million»  .  et  dont  le  trntiul  éuit  1  e«!ic  ri  litrdé  , 
malgré  le»  arrêté»  du  rotiteii  ;  il*  fiir<  i>l  1  nlin  uduplé» 
avec  dilTérenl*  amendement*.  Le  l,  »f  |>len»bre  ,  il  de 
manda  que  le  nom  de  Iluprat  filt  ra\e  de  la  li»ie  dr* 
député*  déportée;  le  i4  orlobra,  il  a'oppaaa  ft  l'établi* 
sautent  d^Due  iaapaelian  géadwli  paar  M  Menammcai 
4ae  eaatiibatieae  ditaelaat  la  ai  aavaaikia,  apr^ 
avair  aapasé  réiai  da  pdtourie  afe  ae  toaanleal  fae  Vaa- 
pice*  ci»ilt  de  Bordeaux,  il  lit  décréter  renvoi  d*kin 
memage  au  dirrrtoir*-  .  tendant  i  léclantcr  l'eiéculion 
entière  de  lalni  du  1  •>  irmlt  niiairs  an  v.tur  lercmbour- 
«ement  de»  dcui  tier»  de  la  dette  publique:  le  3o  {an 
vier  1799.  il  vola  l'impôt  tur  le  »el  1  le»  mai,  pour 
•outtraire  à  la  mort  le*  émigrés  naufragés  A  Calai*  ,  il 
demanda  qu'i|a  fusaeat  déporté*;  et  fut  réélu  pour  b- 
rena«veBeinent4e  relie  anada.  Après  le  18  braatpire, 
U  eatra  aa  liikaaat ,  al  aa  daviat  seerdlaira  b  ai  ar- 
tobra  iBaS.  il  hit  oaauad  ,  au  Mois  de  mai  aux 
Cimetisns  de  directeur  de*  drolts-réuai*  du  départetnent 
du  Rlionc  :  il  |e<  ri  fii'a  .  et  rvtin  au  tribunal  jiMqn'ii  |j 
iuppres»ioii  de  e«  eorp»  ,  en  1807.  Nommé,  peu  de 
tenip»  ajirè*  ,  sdniini»lralrur  delà  cai»»«  d'aninKi»»e- 
nient  ,  il  perdit  celte  pla<a  «1  iftlA  ,  lorsqu'elle  fut 
tupprinaAa  «  et  ibi  appelé  ,  le  ai  |piB  4  le  place 
de  coaMuissairs  -  liquidateur  paar  l'a^areaaeBl  dea 
comptas  do  tous  le  comptaUea  de  ranciemia 
tretioi* ,  aaua  la  aareaWaiae  da  ariiiialia  da» 


If.  Laèrouste  publia .  daue  le  aaïaa  de 

aimëe  .  dei  C .  if  liliratlont  mr  la  raitu  i'amortiittrneni . 
Il  occu^ie  uiipiurd'liui  ht  nindette  pUre  de  recoeur 
particulier  de*  contribution»  ditec  le»  ,  à  l'.iri*. 

LACATIIELINIÈRKi  Looi*  Bir»i  i.T  i»  1  .  l  un  de* 
plu*  brave*  et  peut*8tre  le  plua  aangttin.iir>  ilr»  chef* 
rcudéeo*  ,  donna  en  fpielque  *orte  le  »i(;nal  de  celte 
guerre  d'etteminatiea  qui  dcacta  »i  long-temp*  une 
dea  plus  belles  parfiaa  da  la  Freace.  Dès  la  Miada 
mars  1793,  à  la  prearidre  aatteelle  da  llaawNudua  4ai 
déparirmenit  de  l'ouett  ,  il  te  mit  à  la  t4ta  des jpajr- 
tant  du  pav»  dr  Rrtt  ,  «'empara  du  part  de  Saint  £ére 
et  de  Bourp' Neuf .  qij  il  fut  forcé  d'abandonner  .  pour 
sa  retirer  sur  U  Bocage  ,  a  l'approcbe  du  général  Bcy* 
Im^WappaMla  twda  aarfeaili  da  llaMai,  aai|. 


lai: 


Iniue  de  r|iirl>|ur«  troiipi><  <\f  limic.  Api  '  '  !a  rt-lraiti; 
tl«"  Br)»«er.  il  *f  rfUliil  •  (  li.irrllc  et  riiccompsgii.i  nvro 
la  divi*ion  à  l'aUii()iie  de  Nantca ,  dont  il  parUfca  le 
mautai*  lurrci.  (Contraint  dt  renlrtr  4ans  le  paj*  de 
Rcia.  il  en  fut  rhaaté  de  nouvewi  par  la|an«ton  de 
Majrencc  apr«f  pluaiettra  eombeto  aaôf^li,  «A  H  dé- 
ploya autant  de  courage  que  d'habileté.  Il«pén  encore 
une  foit  (a  innclion  avec  (lharelte  ,  et  ila  combattirent 
entemblf  ù  Fxtroii  rt  ù  Monlaî^u.  S'étanl  léparf  dr 
r.liarcite  «-l  lif  la  prndiirmerif  lendéeniie  ,  aprè»  le 
patoa;;)'  tir  la  Loirr  qui  eut  lieu  à  rrde  époque  .  il 
pi>«ava  en  tain  de  »'cii  rapprocher ,  quand  il  «e  vit 
pre(»é ,  malgré  la  rigueur  de  l'kiter.  par  plutieura 
coloonea  républicainea.  Déieapérant  de  pouvoir  leur 
tenir  téle,  et  de  ae  joindre  i  d'autre»  rhcb ,  il  arait 
fdaolu  df  «uMMsdte  le»  boatlIiMe  et  d«  Jieeucier  »e» 
troupes  jii<qii'e  le  belle  aaîaoa:  nraie  m«  ofleien.  qui 
«ATaient  '(uf  ('harrtte  liTrait  cliaque  four  dea  combat* 
aux  républicain»,  Toulurent  luiïre  »on  eie inple  .  et  le 
décidèrent  à  faire  de  nouTelle»  )eit-e».  Il  siiiTit  un  plan 
qui  n'était  pa»  le  Men ,  et  en  fut  la  victime.  Une  colonne 
républicaine  étant  tenue  l'attaquer,  ters  la  lin  de  fé- 
f  ner  1794*  ■  l'entrée  de  b  forêt  de  Prince ,  Lecalbeli- 
nMw  ptfffait  d'abord  àb  t^otmef  :  OMia.  battu  à  son 
tour  par  da  noundlM  treiqiea  «  il  re^t  dans  aoope  de 
feu  qui  la  mirent  bore  de  combat.  On  le  cadia  dana 
une  ferme  ,  où  il  fut  découvert  le  lendemain  par  deux 
soldat*  qui  t'étaient  érarlé»  pour  marauder.  Conduit  à 
NantM  aur-|p-cbanip  ,  i]  y  Tut  ooiulatnné  à  mort  cl  fn 
«illé.  Ce  eliff  acquit  d.ins  cette  guerre  une  fat-iie  cilé- 
brilé  ;  c'cft  lui  qui  mit  en  «ogur  l'alTrfux  «\«lènie  d»- 
teiipeanre»  <-t  (!>■  réactions  qui  entanglantéreiit  ti  long- 
tempi  le<  malifureuïes  contrée*  où  ellaB  •'ciercércnt. 

LAUEPEDK  iBaBaAao-GaaaAn-EnsmriaaLà  Viixi, 
eaaata  de  ) ,  né  i  A|!en  le  t<  décembre  1716.  8a  bnalile 
ftait,  dit-on,  apparentée  à  la  mni<ion  (!r  Lorralnatt  i  la 
premifert!  mai»o(t  de  Bourgopnc.  Q\io\  qu*il  en  *oît,le 
père  de  I.acépéde  s'appelait  le  ocinlc  de  La  Flile.  On 
doit  penser  qn'il  était  un  bnmtnc  fort  ninclestr,  puisque 
pour   lati^niiir-  1^1  taiiil<'-  (l'un  lie  ail  frère  qui  lip;n,iil  ù 
*on  nu  la  Irrrc  de  Lucepede  ,  il  permit  à  ce  dernier 
d'en  prendre  le  nom.  Lacépcde  entra  de  bonne  heure 
au  collège  d'Aften  «  où  il  fit  aea  premièrea  élude*  ;  dis 
quil  put  Ura,  BulRin  Ait  un  dea  preaiderr  auteur*  que 
l'on  aaîl  estre  oc*  maina;  rrite  cireonatanee  dérida 
peiit-êtrri  aa  roration  pour  le*  arieneea  nalnrelles. 
en  même  temps  que  cher  lui  «e  déteinppaient  d'é- 
tonnantes  dispo!>itioiii  pour  la   nuuiqiic  :    il  cnitita 
cet  art  arec  (  .l'îlon  .  it  détint  bientùt  d'une  futcc 
remarr|uable   sur  plusieurs   instruments;  plu*  tard 
il  ('ea*8,va  dana  la  eompoailion  ,  cl  il  avait  commencé  à 
faire  une  nourdle  muiique  pour  Àrmdt  lorsqu'il  ap- 
prit que  Glawfc  a'eronpait  de  rebire  le  même  opéra  :  il 
abandonna  ee  traraU.  Déjà  i  relia  époque  il  await  en- 
trepris des  expérieneea  a«r  IVbcffîwlé,  anr  b  magné 
tisote  et  sur  beaucoup  d'autres  sujet»  qui  faisaient  l'ob 
jet  des  recherches  de»  «avants;  il  adn^ia  à  Buiron 
quelque*  olisntatious  qu'il  jugeait  neutrs,  et  il  en 
reçut  en  échange  de»  encouragements  rt  de*  éloges  qui 
1«-  detcriniiii  rent  à  venir  II  Paris  :  il  u'avaît  encore  que 
vingt  ans.  Dàs  qu'il  fut  dcaceiidu  de  voiture  ,  il  counil 
au  jardin  du  rol,at  aDa  présenter  ses  hommage*  i 
Buflan  .  qui  en  l'aperearant  feignit  de  b  prendre  pour 
b  fib  da  MU  eerrêapondant  d'Agen  ;  une  heure  apr^ 
il  raaavaik  b*  rmbraMiemcnts  de  Gluck  s  Taerueil  que 
lui  firent  le  (trand  naiural!«U-  et  le  grand  compositeur  , 
livra  *on  anie  h  renthouM.i<nii  ;  il  crut  qu'il  lui  s-  rjit 
donné  de  marcher  sur  Ic^i  trui  e*  di-  l'un  et  de  1  «niic, 
•et  dans  cette   persuasion  il  «r  promit  de  se  partager 
désorn)ais  entre  l'art  miisic.1l  ci  \a  science  de  la  nature. 
Il  prit  en  contéquenee  des  lrçon<  de  (îossec  et  aa  mit 
à  suivre  les  cour*  du  jardin  de*  plantes,  11  aapiraît  au 
moment  oii  il  pourrait  faire  jouer  un  opfra  et  imprimer 
UD  fiTre  :  il  Ut  reeetoir  b  muaique  vOmf^h ,  mai*  il 
dot  attendre  dent  ans  aranl  qu'on  aongelt  i  b  repré- 
JCtitation  •  rnlin  ,  le  pi  .nui  jour  l't.iiit  arrive,  la  répétition 
générale  a  lieu,  tuul  pr<  «a;;!-  le  plus  brillant  succès, 
quand  le  caprice  d  une  cantaîricc  f.iit  tout  suspendre 
indéfiniment  :  Lacépède  supporta  cette  contrariété  sans 
se  plaindre,  main  il  jura  è  part  lui  qu'on  ne  l'y  prendrait 
plus ,  cl  il  se  diVida  à  ue  CIsire  draormaia  de  la  muaiqne 
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i  que  I  our  ^es  amis.  Toutel'oit  il  mit  encore  eu  musique 
diiiT  tra;:edie«  Ivriques  Scandrrhtrg  et  Aleint,i't  il 
composa  des  s)^mpiionies  concertantes  qui  fureut  Clé- 
culées  au<  réanoe*  publiques  de  l'académie  dea  batUI- 
arts  ou  de  b  aoeiété  pbilotecboique  ;  il  fit  de*  ooualea, 
de*  •ettum».  et  t'attaeba  dana  une  «rarre  fbrt  biaam 
à  repréaenter  toute  l'aetian  du  roman  de  Téh'maque. 
Sa  passion  pour  celui  de  tnua  les  art*  qui  procure  les 
plui  ilrlirieuTs  éniolions  ,  rt  ses  prétentions  comme 
compositeur,    oui   été    iwirt  généralement  fef;.irdées 
rontnie  un  trarcrs  .  ei  pciHlant  on  ne  peut  s'cmpéclier 
de  reconnaître  qu'en  ce  genre  il  ue  manquait  ni  de  talent 
ni  d'imagination  ;  Gréiry  le  fugaail  du  moins  ainsi , 
puisqu'un  jour  ayant  entendu  un  morceau  de  aa  façon , 
il  lui  donna  le*  plua  granda  élogea  et  lui  témoigna  aa 
satisfaciion  en  Tembraeiant.  Une  maaia  dn  raf  aiam  que 
Lacépède  a  biaiée  inédite  renferme ,  asaure-t-on ,  lea 
plus  grandes  bcauti^;  mais  c'ot  surtnut  en  lisant  «a 
po^liifue  de  ta  muiiqu»  ,  que  l'on  |ieul  apprécier  à  quel 
(Il  ;,-i<  r.iuteur  était  i)«élomane  :  combien  u'ctapére-t-il 
pns  la  puissance  de  l'art  dont  il  était  épris!  niallieureu- 
»ement  ou  ne  peut  pas  dire  qu'il  en  ait  parfaitement 
compris  l'essence ,  puisqu'il  fonda  toute  cette  puisaanne 
sur  le  charme  de  l'inutation  .Quand  cailepoélique  parut, 
comme  elle  se  diatin^uait  aurtout  par  rèléganre  et  la 
pureté  de  style  ,  qualités  auaquaUcs  U  n*cat  pas  toujours 
resté  fidèle  ,  elle  fut  favorableUMUt  aeeueiltie  par  ^es 
amateurs,  principalement  par  lea  Glurkiste*,  qui  y  re- 
connaissaient les  tliéoiies  et  les  idées  du  maître  qu'ils 
adnurjirnt.  Le  gr.iiid  l'iédéric ,  qui  avait  la  manie  de  se 
croire  connaisseur  en  tontes  choses,  adressi',  au  sujet  de 
cet  ouvrage ,  une  lettre  de  félicitations  à  l'auteur.  Lacé- 
pède, enivré  dea  louangea.qui  lui  arrivaient  de  toutes 
paria,  paraiaiait  aaiialait  de  oet  eoeaua:  il  aamblait 
aull  ne  d*«irail  riau  da  plua  t  mabaon  pèra  naurriieait 
1  ambition  de  le  roir  devenir  un  homma  d'état  :  Lacé- 
pède éebappa  à  la  diplomatie,  dans  laquelle  on  voulut 
d'iibûrd  le  lancer,  mai»  il  ne  put  ji.-iî  iNili  i  de  deïpnu 
quelque  chose  ,  et  bien  qu'il  n'eût  rii  ii  <ir  ni.iitial  ni 
dan«  le  caractère  ni  dan»  l'iiumriir,  il  <l<  \inl  roloncl 
dans  le*  cercle*  de  l'Empire.  Le  grade  qu'il  avait  accepté 
ne  fut  pour  lui  que  l'occaaion  de  deui  eajnfaa  en  Aile 
magiie,  pendant  lesquck  il  ne  TÎtpaa  Hnrépnieot, 
mais  en  revanche  il  fui  reçu  membre  eenvapondaut  de 
l'aeadémb  da  Muiiîrb  et  de  catt»  de  Betae-Bambuuig. 
De  retour  i  Pari*,  il  publia  son  E*»ei  sur  PiUflrirai 
1  ainsi  que  sa  Phjiiqiie  génêralf  el  /lai  linihri  t  :  ri  s  deux 
outrape»  se  présenlaieiil  sous  une  forme  <|tiî  <li\ait 
plaire  aux  ;;eii«  du  monde  :  mais  cnninir  il  ^  •  n  Lillait 
qu'iU  fussent  à  la  hauteur  de  Im  science,  iii  tirent  naître 
contre  l'auteur  dm  préventimia  tellement  fortes,  que 
pour  n'avoir  pa«  A  craindre  que  par  la  suite  ils  nui 
aiaaent  é  aa  réputation  ,  il  iCempreaaa  de  racheter  tous 
lea  eiemptairca  qui  ae  trouTaient  «n  oircubu'on.  Ce 
début  était  ffeebeux,  néanmoina  Lacépède  ne  perdit  pas 
courage:  il  se  aoutini  qur  BuflTon,  lui  avait  témoigné  un 
bien  vifintéri^t  .  il  alla  le  voir,  le  consulta  soutent.  se 
soumit  à  sa  dir< ctioii  ,  el  se  rendit  en  peu  de  temps  r.i 
pable  d'être  le  continuateur  de»  trataux  d'un  maiire  si 
célèbre.  O  fut  alors  que  Rullon  ,  pour  lui  fanlilcr  les 
éludes  qu'il  atail  besoin  de  compléter  ,  lui  olfrit  un* 
place  dont  Daubcnton  le  jeune  venait  de  se  démettre  . 
relie  de  garde  etaoua-dcauonatratcur  du  cabinet  du  roi. 
C'était  U  an  poate  et  dea  bnelion*  qui ,  d'aprè*  l'epiuiou 
vulgaire,  conlra*taîenl  étrangement  avec  te  rang  et  la 
fortune  de  celui  à  qui  ils  étaient  proposés  -.  n'importe. 
Lnc  jn'ile  les  accepta  ,  et  il  ri  in]  lit  s»  ..  <Ii  < oirv  comme 
s  il  <  ùl  été  dangereux  pour  lui  d'être  ri  ïoijue;  il  ne  m- 
montra  pa»  moins  scru(uilf  u\  dans  l'acromplissemcnt 
des  iitieulions  du  ualriarche  de  Muiitbart,  en  publiant 
aueeeasivement  ïffutoirt  naturelle  de$  <fuadrupiitê  ovi- 
pana,  dea  npiUe»  ,  de*  pmêêom» ,  de*  fHatét.  Lacépède 
ne  ae  dMttn|tuait  paa  dana  om  dmeriptiona  par  Iw  bril» 
lante*  quahtés  de  l'exprcsaton  ,  par  cette  poéaie  qui 
aninie  ,  mais  il  décrivait  exactement ,  et  il  était  aisé  de 
s'apercevoir  qn'il  s'occupait  plus  de  satisfaire  aun  né- 
cessités de  la  science  qu'à  celles  d'un  attrayant  langage:  \ 
mi  pon.iilliii  I  lyrocber  une  certaine  monotonie  :  i-n  un 
mol ,  il  n'était  pa*  peintre.  A  l'époque  où  la  r«'-tolution 
arracha  un  graud  nombre  de  aavant*  è  leurs  oerupa- 
tiena,  LacépMc  fut  oonipté  parmi  lea  nobbe  qui  avaient 
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tive,  il  V  mniitra  det  opinion*  >i  niodrrfm  .  c|ur  ((iiind 
il  fut  question  de  noninifr  un  |r<«ut<frn«'iir  nu  ji'iiiir 
dau|il)ni .  lih  (]<-  Louis  XVt  ,  ci-  fut  nur  lui  i|ii<'  !•'  mi 
fêta  »<:»  Tur».  S>il  prudence,  »oil  iiiodetlic,  l.iici'|u  d<- 
refuM,  maigri  l«a  instance»  de  la  reine,  qui ,  daot  celte 
circan»tanc« , cnil  dvToir  faire  une  d^niarclie  auprès  de 
lui.  Apre*  h  ■Mùon  de  l'aftcmlilr*  légîalatit e,  il  ta  relira 
à  la caspann*.  «ù  U  «éciit  UNille teai^de  la  terreur. 
Pluiiem  Ma  il  4|>r«tn«  U  deair  de  mmir  i  Pwie ,  tân 
d'y  reprendre  le  court  de  aet  ëtudet  habîlurllet  :  mai* 
avant  de  quitter  sa  retraite  ,  il  toulut  savoir  «'il  pour- 
rait le  faire  sans  danger;  il  lit  tondcr  R(i|ir*|ii''rr(-  à  crt 
égard  :  •  Il  est  à  la  fumpagua  ,  répondit  Ir  t^raii  ,  iiit*$- 
■  lui  iju'il  j  retit.  a  Lacépcde  profita  de  l'avin,  i-t  il  ne 
rrparut  dans  la  capitale  qu'aprèe  le  f  lh«rmid-'r.  il  fut 
alori  Dommé  i  la  ooaire  d*  MMla|tit .  pour  Ica  reptiles  et 
les  poîMOM  ,  «t  ^and  la  taavemniieiil  ctA  dicréli  la 
f  orimftloo  de  rkadtttt  natiiMiri ,  il  Ht  partie  de  ce  aaipa 
savant,  au  nom  duquel,  arcompajiiié  de  Lagranfe, 
L.ipiace  et  Bordea  ,  il  alla  dans  le  conseil  des  cinq  ceota 
[<ri-t(-r  \v  serment  de  haine  à  Id  rny.iiitr.  Jusqu'au  iR 
liruniaire  ,  il  se  tint  rloiglié  d«;  la  ^cenc  |ioliti<jue  ,  ne 
s'occupant  que  de  faire  set  cours  et  d'aelievcr  «on 
nUtoire  dei  poittont  :  cet  outrage  ,  dans  IcqurI  il  a  di-rrit 
plus  de  i3oo  fspi'ces  de  poisaons  bien  disiîncte»  ,  est  un 
dea  plue  împortanta  <^v^l^  ait  publié*.  Peu  de  tcmpa 
aj>r4a  il  donna  VBigtoln  it»  tUmeét^  qull  regardait  arec 
raiaeo  eoninM  le  pim  «oMolol  «Ile  ploa  aéllndique  de 
•e»  Uttm.  Au  mement  de  réreetim  du  eofitatat,  I.aci- 

pède ,  ronnni'  la  |ilu|)ai  l  «li  t  sa«atiti>  qui  avaient  fait 
partie  des  réunimis  de  la  rm-  dt  la  Victoire  ,  fut  af<(iele 
au  sénat  couscrviitr  nr  :  la  il  fut  tixit  ftitiei  dixujt  iii>.\ 
inlérits  de  Bonaparte,  et  lorsque  celui  ri  eut  résolu  de 
se  faire  empereur,  il  fut  l'un  des  premiers  à  le  saluer 
de  ce  titre.  Aussi  Napoléon ,  place  sur  le  trûne  ,  s'cm- 
presaa-t41  de  reconnaître  son  dévouement  :  il  l'atait 
déjà  DMMié  frand  chancaliar  et  nand  eaidoo  de  la  lé  ■ 
gion  dVionear,  titulaire  de  la  amalorerie  de  farn  ;  il 
lui  olTrit  Ir  niitiisti  re  de  l'intérieur.  <)u'îl  refusa,  rt  plus 
tard  il  lui  conféra  le  titre  de  roniie.  Comble  de*  faveur» 
de  Sun  maître  ,  Larépédr  ne  négligea  rien  pour  mériter 
de  plu*  en  plus  ses  bonnes  grices.  Nommé  quatre  fois  à 
la  présidence  du  sénat,  dans  toutes  1rs  circonstances  où 
A  prit  U  paroi*  »  îl  nootra  un  esprit  d'adulation  et  de 
aeitUItt  ^1»*É  panière  jamais  été  surpassé.  Son  ilo- 
quence  fut  touiouia  eonaacrée  i  l'ékfe  de  Napoléon  « 
ou  â  l'apologie  de  see  entreprises  t  lantM  II  etahait  la 
modération  de  Tbomme  qui  toolait  réunir  toiu  les 
sceptres  de  l'Europr  dans  les  mains  de  sa  famille  ,  tantùl 
il  Tantail  son  1 1  spcrt  pour  les  liljci  ii  ^  :  rpui 

sait-il  la  pojiul.ilion  par  de  nouvelles  le\t:«  s  tl  honunes, 
c'était  .disait  l.acipide  .  par  amour  pout  celte  jeunesse 
qui  allait  acquérir  dans  les  camps  une  santé  plus  ro- 
buste ;  il  approuva  la  guerre  d'Ëtpagnc ,  et  sousertTÎt 
d'avance  à  tou*  les  proiets  de  Napojéoa.  t^netaniment 
il  préeoniaaît  aaa  Intanlions ,  qu'il  ■'attariiail  à  deviner. 
Une  seule  fois,  e'étaît  i  l'ouverture  de  la  session  de  la 
législature  en  i8l3,  îlosa,  comme  interprète  du  sénat, 
cmiseillcr  à  l'empereur  de  Ailn  l.i  [j.iIï  :  mai»  si  ee  fut 
là  Une  hardiesse,  elle  lui  fui  iiitpirr-i'  pnr  l  empeieur 
lui-ni&me ,  qui  venait  d'exprimer  le  désir  de  toir  Ke 
(emiiner  la  lutte  terrible  dans  laquelle  il  était  eng.i^e. 
Malp^  ces  dispositions  à  faire  sans  cesse  sa  cour 
pouvoir,  Laccpède  ne  Uiaiait  paa  d'avoir  une  certaine 
noblena  dana  I*  earaclira  i  dwacelîer  de  la  lèginn 
d'honneur,  il  remplit  av*«  «M  vérîUbla  dignité  re 
poste  dans  lequel  il  déploya  une  rare  balitaté  idnaiNia- 
traiiv.  Aiiii  de  faire  du  nouvel  ordre  de  cberaUlia Une 
institution  appropriée  aui  temps  iiii  demes,!!  résolut 
de  l'établir  sur  la  base  solide  de  la  propriété  :  en  peu 
de  temps  il  accrut  ronsidérablcn»ent  le»  revenus  du 
domaine  de  la  légion  dans  lesquels  vl  introduisit  les  ré- 
cenlaa  méthode*  de  «akure  .et  créa  plosieur*  exploita 
tiens  nidnitriallM«  9  addilait  d*àiilm  anélioraiinns. 
lorsque  Napoléon,  ^raotTenda  !*•  propriétés  territo- 
riales qui  composaient  la  dotation, lia  remplaça  par 
des  rentes  sui  le  tr<'-sor.  Bans  ses rtdltiana  aveo  1m  par- 
•wioes  qui  pouvaient  avoir  besoin  de  loi,  T<aeépéde  se 
piqnaît  d*a»a  exensive  alTsbilité  ;  il  semblait  qu'il  efll 
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disait-on  qu'il  rsrellait  i  donner  de  Crnu  Itnit*  ér 
d'ur.  el  ù  prpntriier  h  s  tollieiteur»  sans  Ut.er  Imr  pa 
tu  Mit  :  <|  Il  I  Iqnrs- mis  lui  mit  l<iil  un  iniri'<  i!<  ee  ta- 
lent: d  aulirs  n'y  ont  vu  qu  un  Mijrt  de  reprorlics  : 
quoi  qu'il  m  soit ,  c'était  toujours  avrc  une  véritable 
sincérité  qu'il  se  déclarait  le  proterirur  des  braves. 
Apres  une  campagne  ,  il  y  avait  eu  une  distribution  de 
oraia;  Napoléon  appraiid  ma  pl^*<*w  ^  •**  imipie* 
du  oonrapt  ami  été  aeeoent»  •  lo  féeenr,  il  «ooMioade 
au  grand>clianrelier  de  contraindre  crus  qui  les  ont 
reçues  é  les  rendre  ;  en  vain  celui  ci  lui  représente  la 
ilouli  iir  i|ii"'  (irnii»ei<mt  «les  homme*  dej.i  »i«lin  •  r.  iiinnî 
légionnaire»;  rien  ne  touchait  un  chef  irriie  :  Eh  bien! 
dit  Lacëpede.y«  vou*  dtmané*  pour  «ux  r»  ^ue  jt  pou- 
draiê  vhitnir  tij'ttaU  i  Itur  plare  :  t'ait  tTtmojtr  «ihsx 
Vordra  àa  la»  fmêiUar.  L'empereur  s'apaisa  ,  et  les  crois 
ne  Airant  pas  retirées.  Il  était  fier  d«  la  dignité  daot  il 
était  meiln .  «tUna  lonfrait  pae  qoa  Ton  na  eansartlt 
paa  pour  ^e  le  respeel  dont  îl  soubeitait  qu'elle  filt 
environnée.  Cn  jour  le  miniatre  de  la  poliee  .  Foucbé  . 
lui  écrivit  un  liillfl  inipertinriit  i  rjrf  .Ir  lui  ii  pondit 
d'alicird  iiwi-  pulitc^se  .  mni*  m  lui  l,ii>.tiit  m  ii lir  toute 
I  iiicciiiM  iMiK  '-  (il-  »iin  |iri  c  '''li  |(  il  iim.mh  lie  d  enmile  . 
Fouche  le  rencontrant  à  U  cour,  se  permit  de  lui 
adresser  de»  rcproebes.  Lacépéde  ,  après  lea  evoir  re- 
poussé» ,  finit  en  lui  disant:  «  if«  reste,  eseasieer 
a  seees-sees  1«  ^ffèrtmn  ét  tm  ftnrtiwi*  aa«  aiifnaesf 
s  waw  €kmk»»  dans  la  taeiiîd  tMt  M  fnHI  j  a  i^r  plu» 

•  maueeii ,  leel  rs  ^uil  j  a  ét  mtilltmr.  •  Lorsque  Nspo 
léon  eut  rmulé  sis  tnai«iin<i  d'i  diiralion  gratuite»  desti- 
ne.-s  .i  recc  I  (iir  les  orjjlieliiies  de  l.i  It-pion  d'Iionneur.  ces 

•  i.ilili-x  iiient»  devinrent  priiiei|)aieiiienl  le»  objets  de  la 
tollieiludr  de  Lacepéde  :  il  se  regardait  conmie  le  père 
des  élèves,  etdevenues  au|ourd'hui  mères  de  famille,  plu- 
sieurs de*  jeiMies  personnes  i  qui  il  prodigusit  ses  some, 
se  rappellent  avec  attendrissement  les  marques  d'albe 
tioD  ^uH  knr  dannaic  Quand  il  allait  ha  «iétar,  ce 
qui  arrivait  ft'tqnoHMnent ,  tixilet  rentanrriaiH  01  la 

comblaient  de  bénédictions  :  elles  aimaient  à  conlOM- 
pler  ses  tiiiit».  Lin  jour  l'une  il'elles  qui.  é  peine 
dans  sa  onxieine  année  .  se  mourait  de  la  poitrine, 
manifesta  le  désir  de  le  voir  avant  despirer.  l.e 
grand  chancelier  accourt;  il  est  auprès  du  lit  <le  la 
jeune  agouisante,  il  lui  parle,  elle  recouvre  la  connais- 
sance et  la  voix;  puis  tournsnl  ses  regards  sur  lui  elle 
s'éteint  apeé*  avoir  proféré  ces  demièeee  paroles  :  i« 
«aaa  aess ,  mtmuigmaur,  ^ua  Jê  tais  AeoMas*  /  js  sais 
daa*  la  «M  prier  la  éwn  Dieu  peur  eee*.  Le  déeintèraeia 
ment  de  Larépéde  égalait  sa  bonté.  Quand  il  fut  nommé 
grand-chancelier,  il  crut  que  cette  place  de» ait  fire 
tout  bonorilique  ;  aus*i  ,  obligé  qu'il  était  à  une  rc|ire- 
sentation ,  vit-il  bientôt  son  p,iirinii)ine  se  fondre,  et  il 
n'était  plus  en  état  de  faire  face  aut  dépenses  de  sa 
roaiaon.  Dans  cette  pen'ible  eiii>inité,  il  présenta  as 
démission  t  mais  l'eniperaur,  loin  de  la  retovoir,  alTecU 
s  sa  placo  lin  ttoitaotent  ananalda  4o^»a«fraoos,  et  le 
força  d'en  accepter  Tarriété.  liOBépêda  MA  «lov»  da 
plus  en  plu*  étendre  sa  bienMsanae.  Un  wglaiinalra  on 

sa  veuve  étaient  il»  d.ins  b  di  Iressi-  ,  di  s  qu'il  l'il  était 
informé  ,  il  n'altciHlait  |i.is  (|u  ils  ini|>lorassent  son  se 
cours  :  et  souvent,  eu  soulageant  leur  misère  ,  il  carlj.iit 
Is  ntsin  qui  donnait,  l'ii  i'oiietioiinoire  public,  ruine  par 
de  hussrs  i>)>eculatiuns ,  s'étsit  enfui  en  Isissant  sa 
femme  dans  le  plus  profond  dénnement  :  Lscépède  lit 
eomptar  é  celle-ci  écM»  Cirano*  par  mois ,  jusqu'à  ce  que 
•en  llb  fOt  an  ||a  d'orenpar  nn  amplai^dle  ofofaiksinc 
e*élalt  MNi  mari  q«d  lui  oovoyait  «ol  argent.  Vn  daa  •!■> 
pluyés  de  la  grande  chancellerie  dépérissait  à  vue  d'oni , 
Lacépéde,  &oup<;onnant  qu'il étaitcn  proie  à  quelque  cha- 
priii  serrit.  rliarj;i  a  son  médecin  de  lâcher  d  i  n  di-couv  nr 
la  cause.  I)eu»  jours  après,  il  apprend  que  IcmploNé  est 
dans  la  situation  la  plus  critique  .  faute  de  pou\oir 
se  procurer  10,000;  et  auMit6t  il  lui  fait  remettre  cette 
somme  :  l'emnlnvé  aeooort  ka  larmes  aux  yeiu ,  et  le 
prie  de  lui  fixer  les  termes  potur  le  roinbonnemcni  : 
aJCan  ami,  ja  tii  prit*  yemeis.  répondit  Lacépéde.  ■ 
Avec  un  e  telle  libéralité  il  était  impOMlbla  ^l'U  n«  fUt  pas 
inaccessible  à  la  corruplion.Pcodantnne  miaion  impor 
tante  que  lui  av.iit  confiée  l'empereur,  la  princo  delà 
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Pais ,  ctperant  la  metlrt  dtnt  »rt  inUrréu  ,  lui  lit  pr«-- 
•enl  d'un»  eoUsclion  de  minéraux  :  Lacrpèd);  le 
reoMrew,  naît  M  Booa  du  muvéum  d'hittoire  natu- 
NUe  «è nu  éipOMrM««à)eU.  Pmoiine  n'élMt  plu* 
liAwpiMB  fW  hA%  wii— ut  U  doDOCit  diaqa*  nuit 
pins  é»  àêtn  htun»  m  wtmmmiU  s  la  ml*  àm  tempi  il 
revtait  rnuché  ,  ri  c'était  daM  wm  lit  qu^l  compwart 
»et  ouirafrs  ;  Il  !•■»  écrirait  ensuite  quand  il  en  avait  le 
loitir.  bi-*  roiirtioii*  .i(lin!ni«iiatiTi'»  ne  lui  faisairnt 
point  prrdre  lie  vue  Irs  étudies  «uxqueilet  il  (levail  »a 
r^putatiuii  .  i  t,  bit-ii  i|ti'il  fût  dann  Ira  bntioeun)  politi 
quel .  il  n'en  rriiiplil  pa*  nioiita  afcc  exactitude  le*  de- 
voir* de  »ecK-tairr,»o«i  du  rowéuni  é'iMtoire  nalurctte. 
Mit  de  la  elatac  dea  licucea  fkjm%vm  «t  aaatlMinatî- 
^BMdk  llHtitul.  n  eu  tratanaitdetaoRMpoMlaiisw  née 
tMlM  Iw  Miriéniw  de  ri«f«|Mt«  al  ilan  était  Ifèa peu 
ne  le  eeai|(taiaerrt  pai  au  nombM  de  letii*  Maeeile. 
Au  moment  où  le  trône  ii)i]iérial  était  ineiiaeé  d'une 
prochaine  eata^trofilie  ,  la  cDiuluitc  di-  Lar»-pi  de  ne 
l'ut  poinl  m-iiibljbli'  a  ct  llt,'  di'  la  ['.luiiarl  tii  »  llalli-ur» 
de  ^iapotcon  ;  il  aviit  encentc  le  grand  Lonime  .  mais 
il  était  iitrapable  de  le  trahir.  Pendant  le»  eonfiérvBces 
de  CbfctiUon  ,  appelé  aU  aenaeil  dea  granda  de  l'iut , 
il  opina  pour  la  paix  ^ualifoo  dé«avonlafnié  qoVlle 
dat  élmt  et  bien  i|iw  ,  aaaira  l'avit  de  laUajrtand ,  il 
panait  que  llmpéralrice  datait  éttwênitPaHh  Parrhée 
de*  troupe»  étrangère!,  il  la  nÉifil  A  Jiloi*.  A  pcitic 
*'était-il  I  Uii|iné  .  que  l«  ftou«em«ilCnt  proyi»oire  ,  te 
priva  de  na  place  de  grand  rbaiieelier.  A  ion  retour,  il  alla 
avec-  le  ténal  à  b>iint  Ouen  au-devant  d«  Louia  \  VIII. 
qui  le  nomma  pair  de  France.  Lorsque  NajjoMon  se  fut 
échappé  du  l'île  d'Elbe.  Laaépéde,  qui  était  depuis  plu- 
sieurs mois  aux  Uw  d'HjèrM,  m  m  pressa  pas  trop  de 
reair  hâ  piéaaatar  ses  homaUMea.  xontciait ,  aôrii 
iHé  la  titre  de  çrand-mmre  de  INmhaïahé .  il 
tit  à  repreiidr»'  la  direction  de  l;i  fjrande  rban- 
rie,  et  il  fit  partie  de  la  diambre  i)»ir»  impé 
rîaux,  dont  Napoléon  lui  conféra  la  <ic<'-|>rr>ideiire. 
Apréa  les  r»»i(  /uur» ,  le  roi  l'exclut  de  la  pairie.  Mai»  là 
»v  borna  la  disgrâce  de  IV\-grand  duilicelier  ,  qui  buit 
■aoia  après  fut  ooiupris  dans  la  rénrjKtnisation  de  l'in- 
atitut.  Eloigné  alofe  des  atTaires  publiqu«s ,  il  rrprii  s«a 
«awaatgaaétmiaalMaffila»,  et  il  É'an  aeenpait  exclusi- 
«emant^Mod  ,'aoM  le  mfnbléra  da  Daeaae ,  R  fct  ran 
pelé  i  la  ebamhre  des  pair*  .  oà  il  vola  l'adoption  ou 
profet  de  loi  qui  instituait  le  {ugement  par  \ur\  pour  les 
dilils  delà  presse.  Deui  an*  plu*  tard,  en  i  S*  i ,  il  «'éleva 
contre  U  reraurc  des  journaui  ;  depuis  il  a  constamment 
siégé  parmi  les  membres  de  l'opposition.  Lacépède  ap- 

Srocbaitde  sa  soixante  dixième  année  :  Uent  le  oiaUittur 
■  perdre  sa  (emme  «  et  sa  bru  ,  sur  qal  il  aaéil  npatté 
taMea  aaa  alintieno ,  a'aapbUia  pea  de  tanipa  apréai  aa 
ami  qrfH  aucéaaaisetait  è  aa  4aulewr.  niaia  Iwabagnntne 
tMnl  ^"ébranler  son  oMairiialîon ,  el  l'on  arait  tout 
ttea  d*etpérer  qu'il  jouirait  d'une  longue  vieillesse ,  lors 
que, le  lo  septembre  i8i5,  il  fut  attaqué  de  b  yiiri'>l<-: 
quoique  partisan  de  la  varcinc,  il  n'avait  jamais  voulu 
se  soumettre  à  cette  opi  ration,  persuadé  que  la  eonia 
gion  ne  saurait  l'attestidre  :  ce  fut ,  assure  t  on  ,  le  doc 
«UT  Duméril,  teu  taiégue  et  «on  ami ,  qui  la  lui  com- 
imini<|M  dana  mm  mmnitre  «û,  «n  rigna  d'alfcntiatit  il 
lirf  preMléamahM  è  phnieufa  rapiriMa.  Dana  ca  naaiwit 
la  palile'Vérale  faisait  de  grands  ravagea  dent  Paria ,  «t 
te  doi^Ur  soi|niait  plusieurs  malades  qui  en  étafctil 
aircf  lt'*.  \M  ^  les  premier»  i>>  mplôtneg  <i(-  nianifcsli'- 
iriit  ,  L;i(  i  p(.-(Je  tut  |r  prefscntimcnl  iiu'il  nVn  revien- 
drait y.o  :  Je  tait  rtjàiitart  Buffon,  disait  il  à  .<(ui\  médecin, 
et  en  en'et  il  mourut  quinsc  jour»  apr>-s .  r'est-à-dirc 
le  0  octobre»  Laeépéde  était  un  de  re»  hommes  qui  se 
laieicat  foaaanar  jpar  l'admiration,  et  fl«ttentaanaé1rc 
ambltlatis.  Vidià  dtn  avarricr  qui  légndt  aor  la  France 
l'avtit  «édttil  ;  ntab  ail  w  traorak  beuraot  tfiapiartMr 
ét  M  penonne  .  re  n'était  pas  dans  la  tue  d*bU«(llr  de 
lui  ce»  faveur»  dniit  le  uilgaire  m:  fuit  es»  qu'en  pro- 
portion <le  la  rirhe»«e  qu'elle»  procurent  :  simple  dans 
se*  1.-1 11  11  il  n'aTAit  que  pi-ii  de  benoin*  ,  et  d'orl  i  n  jlr" 
il  dépensait  peu  nour  lui  même  :  il  n'avait  qu'un  «enl 
babil ,  et  ne  prenait  qu'on  teul  repat;  et,  depuis  l'Ige  de 
dix-i^t  ans  ,  (I  «Tait  entièrement  renoncé  à  l'usage  du 
tin.  Malgré  ce  genre  de  vie  peu  dî^endieox ,  malgîé 
laa  f  roduili  da  a«a  féaeaa  at  4a  aaa  aofrtttt .  U  na  MIM 
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pa.-*,  a  beiuit-otip  près,  une  fortune  aussi  considérable  que 
celle  qu'il  avait  rétine  de  ses  pères.  —  Lacépède,  consi 
déré  conioie  écrivain ,  doit  être  placé  dans  un  rang  très- 
secondaire  I  il  ne  manque  pas  d  élf'gancc  dans  l'exnres 
sien ,  d'une  certaiBa  pureté  de  sljlat  niaia  il^  «t  oIAm 


et  probw  o«l>a  nianÉi*.  Laaévédto  a  aarti>M  laa 
ces  natUKllM  d'une  multitude  de  fîiiu  et  d'nbeervations  : 
il  ■  iWit  baaneoup  pour  les  détail*,  mais  toutes  les  fois 
qu'il  s'mt  propoM*  de  coordoiuicr  l'cinemble  d'un  sys- 
tente,  il  a  manqué  de  la  portée  m'-rt  suaire  pour  réuisir  : 
la  plupart  du  lentps  il  s'avance  jïpc  de  ppiin  »  vuru  .  et 

Carfoi*  avec  des  lues  fausses  ;  quoi  qu'il  en  soit ,  il  faut 
)  compter  entre  les  plus  grands  naturalistes  de  l'épo- 
que.JOn  ade  Iw  :  «*  mmï  aar  t'Hteiririté ,  nvimnlU  st 
«rt^cMlCi^Paiii,  f  Ttt,  »  «al.  la  S*;  a*  Pihsif  gémérmh 
«f  parf/ri>/f«r« ,  Pam,  iT^a.  a>ol.  in-ia«toni.  i,  1784. 
tom.  ■  ;  5*  Poétif/M  é*  fismasi^,  Paris,  1785,  s  vol. 

in-U:  t,"  Eli'gt  d«  M.  le  prince  lie  Pi  nntwirk  l.ttntbmtrg, 
1781».  in  S"  :  5°  Ilitlvitt  nalurtlle  du  ijuadrupidet  i>ri- 
part» ,  Pari*.  17S8,  in-4*  ou  s  V«<l.  in  S'^  ;  6*  nijf.'ire 
nulurtilt  dt»  reptiltê,  Paris,  17^9,  in-4" ,  ou  s  vol. 
in-is  :  ces  deux  ouvrages  ont  été  IradnJia  en  allemand 
et  en  anglm;  f  BittMf  «afurafAs  d«a  fêimn» ,  Pans, 
1798,  i8eS,  étal,  iir-4*  au  lé  tel  iaNiat  il  aaaaiala 
une  traduction  alltrfflande  ;  S»  tfMafta  adMNilf  dira 
r/lari(a,  Paris,  1804,  i  vol.  in-^"  oti  a  tel.  1M-1«.  Lca 
(|(iiitr<-  derniers  traiti'ii  fornu-nt  la  suite  et  le  complé- 
ment de  IVditinn  original»"  de  Hnll'on  .  sortie  des  presse» 
de  l'imprinierie  ro)  aie  :  ils  ont  vXr  «iMivpnt  réimprimés. 
L'édition  de  Butlbn  ,  Paris  .  Kapet .  ift»7,  i?  vol.  it»-JP, 
Hg.,  et  celle  publiée  rhes  le  même  libraire ,  1819—181». 
»5  vat.iti-t",  renferment  uue  fa«  générai*  det  prDgrk» 
ié  fàitUmrê  ètûmekf  é«ê  teiutttt  natnrelitt ,  depuit  le 

tàUiêë  éu  iernkr  ijMa.  Ca  diaeou»,  tiré  i  part ,  forme 
I  roi.  ln-8*:  9*  Pîiiaa  sar  IVanrf^aaienr  puMie,  Parîa , 
1790,  In-S"  ;  10*  .Vi'd'ce  iur  la  ri*  *l  lt$  ouiragtt  it 
Vandermtfnde ,  lue  à  la  première  séance  publique  de 
l'Institut,  'Il  l'an  \<t  :  11°  Setit*  tur  mimUtqn'ttu; 
lï"  Notice  kintrique  tur  la  vit  »t  /»»  ouvragtt  da  Dvlo- 
rniru,  duns  les  Mémoires  de  la  classe  des  science»  de  l'in 
stitui,  second  temcatre  de  1806:  i3*  (  avec  MM.  Çu- 
«ier  et  Geoffroy  SaiM  •  Hilaire }  ta  Ménafttri»  du  mu- 
téam  d'hittoire  aaCaraHa,  ou  Defer^tsanat  éMaara  iln 
itiiimatix  (fui  r  vAwaf  au  lui  y  ont  vdfo,  aie. ,  #aila, 
10  cahiers  grand  in-ful. ,  fig.  papier  vélin  '.ouvrage  resté 
înconiplet  ;  li*  Hiitoire  générale,  pétysifu*  el  fteif* 
rie  l'Kuropt  ,  depuis  ir»  di  riiil-ret  atmret  du  h*  iiccle 
yitijue  rtrt  le  milieti  du  iH"  .  Paris,  i8ï6  ,  iH  voL 
in-8"  :  c'est  un  vaste  cadre  asses  mal  rempli  :  mi  y  re 
marque  beaucoup  de  déaordre  el  point  de  vues  oou- 
tellet.  Ce  travail .  qui  devait  flaire  partie  d'oa*  kkloin 
dka  «fat  da  la  nalara,  n'eat  Miavant  qu'une 
tien  Mdamaleira  M  an^UHauee  t  Lacépède  1  Wt 


mencé  depuis  qfHHraula  ana.  Il  a  feumi  an  grand 
nombre  d  art! cm  an  OfrfH>Nnaire  des  trienrn  natwrallaa, 

an  A/u;'ri,<m  ,  à  la  Rciuc  niiyct.tpritiijuet,  aux  /Innalet 
lia  muffiim  d'hutoire  naturelle  ,  etc.  Ko  1798  il  lut,  dans 
une  de»  séances  de  U  nocirté  ph\ loti-*'liinque  qu'il  pré 
sidail .  un  mémoire  sur  les  partie*  du  globi-  encore  in- 
connues :  il  a  prononcé  les  éloges  funèbre*  de  plurien 
de  ses  collègues  de  rioalltat  et  de  la  chambra  dea  ^aira. 
Lorsque  le  capitaiiia  Baliii  partit  paar  bira  la  toaa 
du  monda ,  ce  lut  Lacépède  qui  rédigea  les  milraetions 
pour  le  voyage.  Il  a  encore  pobHé  detra  rotnans 
qui  eurent  peu  de  succès  :  le  premier  intitulé  ,  Ellhal 
et  Car.iline  ,  par  M.  le  comte  de  L"* ,  Paris  ,  1 816, 
s  »ol.  in  1»;  le  «econd  ,  Charlet  d'KlItral  el  Alphonùme 
ù*  Flortntino  ,  suite  d'Cllital  et  Caroline  .  Paris  ,  «817. 
5  vol.  iit-is.  Ce  sont  k-s  personnages  de  sa  famille  qu'il 
mai  en  scène  d'une  manière  peu  intéressante.  Kllival 
aM  Panagrarome  de  LatUtê ,  nom  de  l'auteur ,  Caro- 
f&ia  iHt  le  préueaa  de  aa  CeaBnw ,  Ciutrlt»  oaln  ét  son 
flh.  «t  Alalmuinê  eeM  da  aa  l»ni.  DeBuia  la  mort 
de  Laefpède  on  a  eitlrepris  de  rassembler  ses  érrit» 
Sou*  ce  titre  t  (l-'orres  e<m%plkltt  de  M,  le  cfmfr  dt  La- 
fép'edt  ,  avec  la  >y m'i'yr'iie  lii  t  oi/f.  ivn  ni(irffrrir«  /**  plut 
eélikret  ,  nravelle  edittun  redigrt  par  M.  Detmareit  . 
to  vol.  in  8*,  acrompagnés  d'autant  de  cahiers  de  fipi 
res  eoloriécs.  L'outrafe,  qui  cet  en  paMicatien  de 
puW  i8s6.  doit  cl  "  *" 

aacara  Inédîla. 
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LA  CIIAE£  AUSSI  ÈRE  ( 
PanMM  DC  j ,  Utiératcur,  n«  à  Paiii,  1«  4  déecaibre  I7i>, 
élatt  fil*  d'un    ocat  au  pad— eiit  f>t«lUié  à  l'éUrt  eeclé- 
Mctiqttt,  U  préCèra  U  earriiM  «illair*  ^'il  quiUa  Itieu- 
tU  miuK  mmif  oUa  dm  hum»  t  pam»  mt  fnmùw 
•■m  daw  ràteauMh  éêê  Umm  al  aauai  pbmmUi  pé- 
riodiques. Ajaiit  cooQu  Dalajrrar,  qui  tenait  avec  lui 
dan«  les  garoca  du  corps  du  eonile  d  Arloii .  tr  prvmirr 
fruit  de  leur  liaison  fui  une  |jiéor  (ragi-coRiique  cit  deul 
actes  ,  eu  ver*,  qu'il*  compost-rcnt  atrc  quelque»  au- 
traa  aoiia.  Ils  U  deftinaieni  ■  l'un  (ira  llif^iret  foramt: 
nuit  iea  couiédiem  italien*  U  rctinreul  ,  et  Lamsmiin» 
ou  u»  Tapoui»  écboua  sur  leur  tbéAtrc,  en  1779.  La  Cha- 
kMuanèr*  Alt  dédaaunagf  dt  Ml  âebw  Mur  to  MMaèa  «é< 
fUAdMJtafitflifrîf^ ,  eoai4iia  m  Ira»  wim,  «b 


qa1l  doona  acul  au  même  théAtre ,  en  1 78 1  ,  et  qui  4  é  té 
reprise  en  1810  à  l'OdAon.  Celle  de*  D*ux  Fourbei,  eu 
un  acte  en  prose  ,  y  rc-ustit  nioiD*,en  17SS  ,  quoique 
tirée  de  Gtihiat:  on  lui  trouva  trop  de  rriueinLIaiice  a«ec 
Critpin  r'u  al  à*  ton  muitr*  ,  et  l'auteur  la  relira.  Il  *'a*- 
Mcia  de  oouTeau  avec  Dalajrac,  qui  avait  beureuse- 
la  poésie  pour  U  musique,  et  leur*  talents 
iiMiiiiit  dîna  |iriM«féiîw«  jeaiapir  !••«•• 
hdnm  :  tBelipm  M«le,  «■  m  MM  •  «a^Mi, 
•o  178a  t  «t  hCtntdn,  en  trois  aelw,M  ffMi«  m 
(  r&9.  Le  premier  ,  traduit  en  alleinaod ,  en  1 78S  ,  et 
mis  eo  vaud<-TilI<'«  par  l'autrur .  »nu<  le  titre  de 
l*Eci4^f«  de  lui.e  .  ou  V .4 ttriUij ç  11  f  </iji  te  Ijutr  tombtr 
ét»!  un  puitt,  r('|i4rtit  ju  lin  dlre  Mui>ian*ier  ,  en 
1799:  le  second  fui  repris  avec  tucce»  en  179^.  La- 
CbaltMiHsièrc  dooiM  «More  au  théâtre  italien ,  en  17S4, 
tm  Ctmftmc*  damgtnwé ,  «omédi*  eo  deus  Ml« ,  en 
«Mi4  1787  <  1*  joli  «ytM  MMÎque  d'^tfsdwicoa  Cts 
SaiMog «s ,  en  trais  MMHt  Ml  |MM»  .  musique  de  Da- 
Uyrac:  eo  1788,  l*ffli»lcrfiM  de  tluix ,  opérft'eomiqne 
un  acte,  en  prose.  Quoique  chaud  partisan  dr  la 
réroJution  ,  il  fut.  dit  un  ,  dénoncé  par  son  propre 
gendre  pour  avoir  donné  asWr  au  conveniionuel  Ju- 
lien de  Toulouse,  arec  lequel  il  assurait  n'avoir  eu 
aucunes  relaticas.  On  l'enferma,  en  janvier  17941,  aui 
UadcloQoettes  ;  et  M  femme,  aiitsi  que  ses  filles,  furent 
eoafinée*  dans  d^atres  prisons.  Il  s'attendait  i  Mre 
traduit  «a  tâkiMial  iévohitioBaaiNt  BMiala  {ouraéa  du 
9  tbennidor  M  aaiifa  la  fia,  al  il  .raeoavni  sa  liber lé 
au  moia  d'août.  Il  Ht  alors  des  hymnes  pour  les  fêtes  de 
l'a^euUure  et  de  la  ti<-toire;  il  publia  son  Caldcititm» 
fran(ats  ,  ou  Prineipr»  d*  ta  morale  répuhlieaint  (  en 
vers)  à  Vuufc  dos  écoles  primaires,  179&,  in-À"  , 
réimprimé  en  el  iSoo  ,  «t  traduit  en  allemand  et 
en  bol/andaîe,  «n  1798.  Aussi,  fut>il  compris  pour 
s, 000  fiaoea  dans  les  fratiOMtions  que  la  conreotioo 
nati0oale„Mraou  déont  dn  AMptMMM  179S,  aceorda 
è49cnt  dhMt  howaee  ^  Ittin*.  Il  «it  dfaigué ,  m 
1796,  par  le  conseil  des  cinq-eenls ,  comme  l'un  de 
ceux  qui  devaient  être  employés  pour  l'éducation  de  la 
jeunesse,  et  lit  partie  d*-  la  coinniission  d'iii.itruciion 
publique.  Le  5  juin  i7'jl>,  U'  miniitre  de  I  intiTinur 
Bciseaccli ,  ajanl  formé  un  cuniite  Je  quatre  adminis- 
trateurs pour  dixiner  le  iIm  àire  des  art*  (  l'Opéra  )  .  La 
CbalteauMière  et  aes  tro'i»  coll«fgues .  £vari»te  Parn>  , 
Cama»,  «nBiaaaeiear  de  (a  eomédie  italienne,  et  lia 
aaia  .Avaat  installés  par  GinguanA,  direeleurda  ^n 
•tmelîan  publigna»  avec  «'..noo  franc*  de  trailaosant: 
mais  cette  adaiïntatration  n  ii>4nt  pas  répondu  aux  es- 
pérances qu'elle  avait  fait  concevoir,  fui  supprimée  le  5 
)uin  >797-  L'année  suivante,  la  Cbabeaussivre  ,  qui 
par  son  ra«te  el  son  orgueil  s'elait  fait  beaucoup  d'en 
nemis,  fut  persoiiuelleiuent  accusé  par  Xbiessé  ,  au 
eoascild«M>  cinq  cents  ,  de  dilapidalian  pasdant  sa  ges 
lîau  da  VÇ^féim»  Ce  fut  à  cette  oecastnn  que  Pou*  de 
TarfoO H aiMOlar  l'épigramme  lin'isanl  par  ces  vers, 
qui  faisaicpt  '*h''^  au  uona  da  fiwwlla  4c  La  Cba* 
heaiuiière, 

{Mil  ptbm»  dcTieodra  frand 

Fonrra  que  Dieu  lui  prête  vie. 

L*aBùf)i  a.vantéte  portée  devant  les  tribunaux  ,  l'ex  ad- 
■iaîetiti'ar  fut  acquitté  en  jnntier  1799;  il  se  livra 
éi»^  i— liémMWOt.lM»>  Mire*  •  il  «elail  associé  à  la 
.ém  Sakém  mitaSm»  et  de  la  0<(a4«  pMi)$o- 
,  «k  il  Art  tpMhpM  laiHpa  elMifA  de  i:ani«la  .dM 


spcetacles.  La  Cbabeeuasîere  ava'rt  un  talent  aup^ieur 
pour  la  lecture  et  pour  la  eooaédie  de  société.  U  ciMt 
membre  de  l'AUiénee  de  Parts  ,  de  la  Seeiilé  Mm  ém 
tcteoeea,  lettres  et  art»,  secrétaire  perpéinalda  II  atalM 
plàloteebuimia .  da  aalla  daa  foAMlad'Apolleo ,  et  *«eré 
taira-péoéral  de  eeUa  da*  Aude  de*  Aria.  Successeur  d« 
sou  ami  Vifcér,  pour  l'édition  anouelie  de  Y.limamtrk  éét 
Mmn,  il  lui  survécut  A  (leiise  un  mois,  et  mourut  le 
10  septembre  iStu  ,  à  ans  ,  sans  avoir  eu  le  l«aips 
de  prendre  possetaion  de  cet  hàrilaite  poétique.&oo  p«r 
trait ,  peint  par  Pajou  ,  a  été  gravé  en  1819.  Outre  les 
neuf  oufrages  que  noua  a««M  ailéa,  ou  a  aaaartda  La 

♦ers.  178e; 

il* iMritle,  au  rflfaalr»  ^riwaaiér,  drauie  Ijrique  .  en 
trois  actes ,  en  prose  ;  1 1"  { svec  son  pérc  I  U  rumpii- 
rMnl  MiUrroflifu  «I  manqué  .  romédic  en  un  aele  .  en 
ter»;  1.^'  J.'litirtf;,tiiU .  eomédie  en  cinq  arir»,  i  n  m  t*. 
rrrue  au  tliriitre  Italien  .  \-^ï  ,  mais  uen  reprcsr iitic  . 
14'-'  Le  Sxurd,  comédie  proverbe  ,  en  un  aric  ,  en  pro^r  : 
jouée  à  l'AmbiKu  Comique,  en  1781  ou  iTêét  au  ttéAlia 
IfauUDsier  ;  1 A  Le  Teaps  al  U  PtfiUm ,  kffpi  Im 
CAorlalms,  iiaiâdii  an  cnm|  aalM,  au  mib,  1794. 
N  «M  ignaMua  tM  pièm  «bI -éM  iapffaBéw ,  à  quel 
théâtre  a  été  représentée  la  daraièra ,  et  nous  ne  riions 
relle-ei  que  d'après  l'ilNNiMÎr*  n^erolo^iyu*  de  M.  Ma 
k(il  ,  qui  s'i-^t  évidemment  iruiiipé  en  ii{<iut,int  »n\  uu- 
vrafCes  (if  |>a  Chabcausoiere  :  C  uru'i'it'  4i  Lektfield  , 
opera  coraique'en  trois  antes  ,  i-tf^  ;  l.'titurtutt  errtur  , 
1796  ,  iu-8<* .  et  Dilar*  ,  opéra-comique  .  en  trois  acte*. 
La  presniére  de  cee  pièces  est  de  Léger  ,  la  seconde  est 
la>éiaiyrcs««u  d'une  aaaaédia  de  PMvak ,  al  teHaiiiéiua 
cet  abeofaMMOt  h  ilaii  piéM  f  ua  Caliilan ,  éanl  la 
pnneipal  peraniinag»  de  Iraune  se  nomme  Dilara  i  au 
tbélire  du  Vaudeville,  en  1801  avec  Rabotteau  I , 
17"'  7uiflA<>'fiir.  ou  U»t  journée  d' AU  ilnade  ;  is"  AlUndrt 
(I  Courir  ;  19"  au  lltéAtre  Fejdcnu  (  .i*er  M.  Ktirniie  ) 
Gu/ùluri,  ou  iV  i/u(/u  ii«  ■Samarrant/c,  opera  roniique,  en 
trois  acies  ,  eu  prose  ,  musique  de  Ualajrrac  ,  ; 
to"  OEutroê  divarêt»  .  poiiie*  ,  s*sei*  ds  Iradiuiieit*  an 
vtn ,  d'Uom^t* ,  '^irgit*  ,  AsMce,  ete ,  Paria«  tt  •>  « 
iu-S«t  ai*  PedÛa*  mIm  fatal  grmctMUÊ*  témmtrêêm , 
Ken,  Jf eerAes ,  Cttuilê  tt  Btrtêt ,  iaaitéw  «n  vers  Cran- 
çaia  .  et  tounilses  pour  le  plupart  an  système  mtm 

cal,  Pjri»  ,  ibu->  ,  in  ;  11'^  Ap  U'Hitt  rri  iiii  .j-  ,  imi 
t<!j  pi^nr  la  plupart  d*  Stiadi  it  Vermii  ,  i'<»4,  in-'S". 
Lit  |io<'»res  de  La  (Lbabe  aussi  ère  ont  Av  la  )!ruee  et 
de  1  élégance.  Il  a  laisse  manuscrits  une  Jraàucitvn 
en  prMu  éê  FlrgiU  ,  dont  il  avait  lu  de*  fragment*  à 
l'AtbAné» ,  al  deux  opéras-comiques  ,  reçu*  A  l'una- 
Pe>drau,  peu  du  temps  araut  sa 
Il  •  MOipaaé  auaai  yieb|UM  htMluwM  palili* 
Il  a  ffMlBMl  la  ualaault*  da  la  trwiualian  de  TI- 
bulle,  en  prose,  publiée  sous  le  nom  de  iiirsbeau,  1796, 
i  vol.  in-8*.  Ce  qui  a  pu  donner  quelque  poidi  à  sa 
ririauiMtion  ,  e'e»l  que  son  pcr»'  a\ant  et*,  dit  on  , 
instituteur  de  Mirabeau  ,  de*  rrlatioiis  d'amitié  avaient 
pu  s'établir  entre  l'élevé  et  le  fils  du  professeur;  mai* 
la  vanité  eoonur  de  La  ('babeauaaiàre  doit  faire  auipae- 
ter  la  justice  de  sa  rccUuialion  ,  qui  n'eut  Ken  an  afbl 
qu'apràa  la  BMTt  de  Mirabeauo*  la 
vrage.  Le  Ointionnaire  ém  Gànamim  l'e 
son  frère. 

LA  CHABEAUSSIERE  UaeiJscQrn  M* 
frère  du  prérêdeiit .  né  à  Pari*,  le  6  aniU  i-jSi  .  servit 
cil  1776,  connue  surnuniéraire,  dan* le*  garde*  du  corps 
(lu  cuiutt'  d'.\rlois.  Il  entra  ensuite  dan*  l'adminiatra* 
tion  des  Mines  ,  où  il  fut  agent  temporaire ,  aous  inspee* 
leur-général  honoraire,  en  1784,  uispeeteur  eu  1786, 
et  direeteur  eu  Limowin,  «n  Navarre  et  dans  le  dépar. 
tenant  de  la  Loif«4nftfieura.  H  dirigeait  dorais  auel- 
que  tempe  ka  aalines  de  Cette ,  en  Langoeooe ,  lat». 
qull  fut  peraécnté.  en  1793  ,  comme  aristoereto  .  et 

ItHeillf  .  a  ce  titre  .  du  uoutrau  rorp^  des  iniiirs 
qo'Bassenfralx  fit  orgiim.ser.  Il  rriilra  tlati^  le<i  Ijiireaux 
de  la  lii  r<  .  Il  isu  pi  m  r.ili  en  i^'i.';  n\.\i\  lorsqu'elle  fut 
réunie  a  relie  des  ponl^  i  t  ciLiii^^éi  s  ,  il  fut  compris 
dans  la  réforme.  Ver*  le  im-nir  ii'iii|>ii  k-5  g«rdcs^-la- 
porte  du  /!«•«  daM  Icaquel*  il  servait  dcpuia  i8ti, 
a>ant  é|A  liaeneala ,  La  Cbabeauaaiàra  je  troura  aaoe 
plM«ul  MMrMni0n.JI 
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cil  ^eoiioniic  doiiicttiquc  ;  mait  f'étMtJ  jeté  daoi  la  car- 
boiiiialion  ,  il  y  R(  detiiau«  i  iT^ire*.  Uembn  d*- 
la  ïtwtélé  d'Elicourag«ni«iit  jioni  i  iii(lt»«lrir!  itktioii.ile  , 
il  y  atail  ae<]ui«  Ulie  certaine  r*|»ulJ«ii'ii  jiar  un  grand 
iioDihr«  de  rapporUdotitil  avaK  été  ciiargé.  Kn  iHi4  , 
il  travailla  au  urcmicr  tolume  du  Xohtiiairt  unir«ri«/ , 
pwUié  par  M.  ViUm  de  Saint  - Allait;  bieoMlUceaas  daae 
mnr  k  un*  oemifwttou  peu  en  rapport  «fce  k  (enr*  de 
roiiiiai<>-<ance».  (.Vlait  d'aUeMn  M  ImiMM  d\lll 

•  omn>crcc  *ÛT  et  agréable ,  et  d'un  tmtt^Êin  plw  Mo- 
d<r>iL-  et  plut  McitUie  que  ■•o  Arère,  «Ufiicl  il  •  p*a 

LA  CIIAISK  f  JàCQio-FatNrnii ,  baron  de) .  naquit 
d'uue  tanitlle  iiuble  à  Uonl-Ci  lus.  pré«  d'àuluii.  Il  entra 
i  dix-neuf  an«  dani  le»  gerd^mun  de  la  i^rde  du  roi  , 
parcourut  rapidentcnl  lea  grade»  inri-rieur»  ,  parvint  au 
^rade  de  major  du  réginieul  d«  Royal  Normandie  ,  ca- 
Talcrie,  et  fut  dteoré  de  I*  oroiz  de  Seiat-Louit  en 
1785.  La  rèralttUon ,  qui  aurtint  bîenlAt  «pria,  et  dont 
il  adapta  le»  priiioi|«-j  ,  l'ajaul  mis  à  inetnr  de  rendre 
quelque»  «ervici-».  luii|Ui;  le  terriluirt;  fut  attaqué  ,  il 
obtint  II-  pradrde  général  de  brigade,  domptant, en  1793, 
(renie  ant  de  »cniice  t-ircctif,  il  rei;ut  »a  retraite,  t-l 
alla  «e  fixer  à  Bcautai»  ,  où  il  le  maria  ;  il  eu  devint 
maire  en  i-nb  ;  lor»que.  Tannée  «uivante  ,  le»  nitiniri- 
palitKS  fu n  ul  remplacée»  par  de»  admiuiitratinn»  mu- 
nicipelea  de  oeolon ,  il  fut  nommé  prfaideui  d*  celle 
de  Beeufd* ,  et  en  lAoo  il  y  reprit  la  pleoe  de  maire. 
C'ect  «ou»  aon  admiui»lratioa  que  commencèrent  à 
»'eséeuler  les  nombreux  rnibf-lliwemeul»  dont  cette 
ville  jouil  aujourdliiii.  M.  dr  1  .>  r  liulsp  rut  )'a«aiiiagt* 
de  »e  faire  remarquer  du  jin-nur-r  cniMul,  p.iK>aiil  à 
Beauvai*  pour  »e  rendre  au  camp  de  lloiilngut- ,  cl 
fui  uommé,  en  iâo3  ,  préfet  du  l*a*-dc-Calais.  line  ad- 
minittralion  douce  et  paternelle  lui  mérita  d'abord 
IVMimede  ce*  «dmiQielréat  le  nautniéreiit  eendidat 
eu  •ènat  roiwervetettrs  nieie  bientfll  wniImi  ripMidre 
à  toute»  lea  exigence»  du  goUTernement  tt  peat-êire 
le»  exagérer  encore  ,  il  adopta  un  ayRtème  de  t^f értt^ 
qui  k-  rriidil  odieut  ,  mais  'jui  lui  >alut  le  titre  de  baron 
ri  le  prailp  d'ofliricr  d<-  lu  W-frioii  d  Ijoiuicur.  Ayant  ad- 
liHré  u  1  alulication  de  I  i  nijif  1  eur,  il  ronàcrTa  ta  |jljce 
il  |3  |<r<'Mii>'rt;  »ert4ur>ition.  et  eut  l'honneur  de  recevoir 
It  lîiN  Urrry.en  aa  qualité  de  préfet.  Mai»  Napoléon 
l  uuUia.  lorsqu'il  reparut  en  tSi6«elUmi  ue  l'ayant 
point  réinlégré  A  km  teeond  retour*  il  revînt  k 
BeauTai»,  où  il  fut  réduit  I  «evMr  me  place  de 
ronte-iller  municipal.  Il  mourut  le  tt  mm  , 
dan»  ka  ({uairr  linpt  unit-iui-  onni'c.  Ll-  baron  de  La 
(Ibaist-  s'cl  nioln»  rfmUi  cilcbrc  p.<r  »oiiante  années 
dcfcrxicfs  .  !iuil  nrlilaii»-?,  >oil  ailniinislrajif»  rfu  lus  0 
tou  paj»,  que  par  une  «orte  de  faïalile  qui  lui  a  fuit 
aiiacber  too  nom  a  tmo  formule  de  flatieriei  icllemen: 
giltenletaue  ,  qu'<  I  e  a  fait  OMbUcr  tnutr*  celle»  dont  le» 
enilict  au  grand  booinoe  futvnt  »i  »ouTenl  aatourdiet. 
Elle  temune  le  ditneun  que  le  préfet  da  Pat  de 
Calai»  adreiaait  à  NapoIiBn  ,  au  eamp  de  Heiitreuil , 
lors  des  prn)c)«  df  ilcscin  tr  en  An{;I<'l<rrf.  «  Tranquilles 
»  i>ur  1101  de»4iiié««  ,  d>fait-il  ,  iioiit  ^arftni  tous  que 

*  pour  aMurer  le  bonbeur  et  la  ploire  de  la  France, 

*  pour  rendre  à  lou>  le»  [icuplus  la  libeKe  du  com- 
■  mcrce  rt  de»  mers,  el  lixi-r  enfin  la  paix  (ur  la  terre, 

•  Dieu  créa  Bonaparte  tl  ««  repoêt,  t  Un  pUi»anl  potii 
compléter  le  Irait ,  propoca  un  ditliqiie  que  U  Biogra 
pUt  éêê  Amiue  riM»la  cite  aree  un  léger  change- 
neot,  ^ur  ne  point  oOèaMr  kf  «rciliei  délieniet. 
lté  Yoiei  : 

Et  pour  tiré  iilut  1  ton  aîae , 
Auparatant  il  fit  la  ebaiae. 

LiClIAPELLE  (l'abbé  de}  naquit  «m  1710,  et 
mourut  à  Pari»  eu  179*.  Il  avait  été  reotcur  royal  , 
membre  des  académie»  de  Ly  on  •(  da  ItfHjrii  .  et  de  la 
Sociélé  ragrale  de  Loodret.  Sa  longue  et  paitibleraniére 
t'éeeula  dam  la  retndie .  dan»  la  pratique  d'une  douce 
philoxophie  ;  il  partageait  «on  temp»  entre  le  travail  et 
la  «ociélé  de  queli(ue«  Mvatits  .  dont  le»  goût*  étaient 
auMistmpIvs  qur  je»  nii  rn.  Il  s'i'ni  «urtoLt  livré  à  l'étude 
de»  •clt-iicpi  niaUi^matiquc*  ,  et  Ipur  a  i»*ndu  quelque 
•ervic"'  |  1  i-ulilieation  di-  pliisieur»  boii>  ouirape» 
qui  traitent  de  celle  toicnee  .  et  par  quelque*  dècou- 


verte»  utile».  f!e  n'est  point  parmi  celles-ci  «jui-  noui 
rangeront  r»  lu  in  n-n^iliatutrf  ,  u[ipari'il  ni  li'  pc  ,  au 
nmycii  durpi.  1  i  imniinc-  peut  iiiar(.'lier  iur  la  »urfat:c 
<li-f  rauY  iran'|u:lli-«.  L'auteur  en  Ht  plusieurs  foi»  lui- 
même  l'essai  sur  U  Seiue.  Le  temps  el  l'expérience  ont 
fait  iu»tice  de  cette  intention  puérile.  L'ouvrage,  »i  i-v. 
n'est  te  plut  utile,  du  roointlepliit  iutéreaaantet  le 
plu»  curieux  qu'ail  pubRé  Laohapelle ,  cet  ton  traîlé 
de  CE»fMtrîm)»mt  (art  du  ventriloque)  :  e'ett  ce  qoî 
a  été  publié  de  plus  complet  sur  cette  maiicre.  -L'au- 
'.'  i.(  V  démontre  que  W'  vciilrilovpie  1  >t  nn  hontmequi, 
par  uu  iMig  exercice,  i  s\  parx  nu  à  donner  it  set  organe» 
vocaux  une  Irés  (;randc  llt  xibililc  ;  niait  <{U(-  du  rr^te 
c'esl  nn  talent  que  presque  toujour»  l'eiiercice  peut 
donner.  Il  prouve  ensuite  qu'à  l'aide  de  l'engatlri- 
myaroe ,  dont  il  a  parfaitement  développé  le  méca* 
nitme,  on  peut  fort  bien  expliquer  lea  oracles  detdiéus 
palem,^  ei  uoliver  «iwi  le  cenfitiMc  det  aneieus  pour 
cet  dirintlée.  It  prouve  encore  que  de  notre  temps 
mO'iiip  ,  r<'iipa>trîin> ^^u'  a  «oiivfut  t'ié  un  df  ers  mille 
rniniiis  par  l<-<.([ui-l4  la  inalicp  ou  la  foiirbfrir  de»  nus 
I  I  I  plji'  ou  »i-  joiu-  di-  I  jgnoraiici'  el  di'  la  rrV-dulitc 
di  .  n  tri  ».  Lacbapelle  •  publi«  :  1''  Uiêfourt  $ur  t'i 
lad,  -  r'iiii/iir'maltf lie*  ,  Paril,  1743  ,  in-ii;  Intti- 
luit  tii  de  g*4)mitrit  ,  iT^O*  »  vol.  in-S^t  3"  Trtité  du 
ttcliom  coui<fu€$  et  autree  t9ur%t$  «n/{Miitt  i  mffUqu4tê 
et  appUeaMtê  à  ta  frmtifëê  dtt  éifférmfê  mrit,  t75o, 
in-8*>  :  4«  t*mrt  d*  rommvm^utr  «m  id^aa ,  Pari»,  1765  , 
in-is;  i"  Lê  ventriloque ,  oti  fEngaetrimrtke ,  Londrca 
et  Pari»,  177»,  t  part. ,  in  la  ;  G'  Traité  dt  la  Ctmttrue- 
tù>n  du  iralphammumàm  tolfM  dt  l'AteiaM,  Parût 
1774,  in-»". 

LACHAPëLLE  (MàBii-LotiVE  DUGCS) ,  «age  fimme 
en  rbef  de  la  mai»on  d'accoucbenient  ,  directrice  et 
première  instilulricc  de  l'école  qui  y  esi  établie,  naquit 
a  Para  le  1  janvier  1769.  Son  père, Louir  Dngès,  était 
«Meier  de  aanté  \  ta  mère ,  taftc-femme  {«rée  an  Cbl* 
lelet,  fut  uommée  en  cbef  à  l'IIôtel-Dieu  ,  fonclinns 
imporlanle»  qu'elle  sut  remplir  de  manière  à  se  faire 
diMinpui-r  el  àobicnir  une  pension,  qui  lui  fut  accordée 
]>ar  brevet  du  roi.  V.v  fui  donc  au  milieu  de»  f«-niiiies  cti- 
r  eioip».  au  milieu  de  la  pratique  continuelle  d>-s  arcou- 
cbemenis,  que  la  iewne  Uugé»  acquit  «e»  premiérea 
cnnnaissancct.  A  quinie  ant  et  demi*  elle  avait  donné , 
en  terminant  beureuaemeot  un  aceooehemeut  difficile, 
la  preuve  quVUeétail  bien  capable  de  mettre  à  proGl  «et 
nombreutcx  sources  d'instruction.  Elle  épousa,  a  vingt- 
deux  ans,  M.  Lacbapelle.  cbirurgien  chari;é  du  lervîce 
i  l'bûpiial  Saiiii-Loui<i  ;  cIIl-  continua  cependant  de 
demîuri-r  à  l  lirilel  hicu.  La  mort  de  son  mari  ,  arrivée 
en  1  7<»'i,  i,ii  renjil  la  rrlr.iilc  plu»cln-re.  el  lui  |-i  rriii[ 
de  se  livrer  a«eo  encare  plus  de  leltr  à  tes  travaux. 
Lortique  l'kotpiie  i»  la  Maternité ,  nomme  actuelle- 
ment maiêon  d'acrourhement ,  refut  par  le»  «oins  bien- 
faisant  de  H.  Chaptal ,  alor»  min'tslre  de  l'intérieur , 
uae  oifanisatiou  rénulière,  madame  Laebapette  jr  fui 
nommée  nMtirette  tege^lèmine.  Indéocndemment  de 
son  cours  ,  elle  donnait  aux  élèves  des  leçon*  iour- 
naliires,  les  dirigeait  d»n«  la  pratique,  term'nait  de- 
vant elles ,  un  leur  faisait  ;i  1  mImlt  de»  ar<  ouchenieii|4 
qui  oll'raienl  quelques  diiliciiltct  ;  la  durée  dnt  cour», 
au  lieu  d'èiro  de  trois  moi*  ,  fut  fixée  à  un  an.  Cet 
soins  fiO'ulircux  rc<;urent  leur  récompenac  ;  la  maison 
d'aecuuclienu-itt  acquit  une  ju»te  célébrité  Ct  fournît 
un  grand  nombre  «Télèvct,  di«lingués  autant  jtar  leur 
nvoir  que  par  leur  babileté  pratique.  Latlobwt  que 
lui  binaient  les  trois  visite»  journalières  qu'elle  faisait 
d<u)s  ses  salli-t ,  el  ses  nombreuseï  occupationt  que 
nous  avons  »ipiialéet ,  étaient  «  ni  on-  utiles  ,  puisqu'elle 
les  passiiil  dans  I.1  culiure  d\iii  jardin  de  ootanique. 
Toute  la  vie  de  cette  feninie  ,  i|ue  »ci  »  lève*  ne  deni- 
gnaient  janiai»  que  sous  le  non»  { causacrt  dans  l'iuté 
rieur  de  la  maimn  d'accouchement)  de  la  tonne  madam» 
InAapétU^  a  été  eoualamoaeot  aédeotaire  et  Ubo- 
rieute.  KUe  avait  quarante-irott  ana ,  quand  elle  com- 
menta k  ressentir  let  atteinte»  térieutes  d^int  des  phu 
graves  afleclîons  de  restomac  .  qui  t'oMîga  è  s*absteolr 
de  nourriture  pendant  les  deuv  a:i[  i  .  ^  qu'elle  vécut 
encore- S<Hi  courape  uk  l'abandonna  pav,  cIIk  niontrala 
plus  praiidr  résipnation  pendant  toute  laduréede  crtt»! 
longue  agonie ,  cl  sans  rcase  tourmentée  par  la  (aim , 
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I  quV,"f  ne  pouTait  «atitrjire.  file  ne  ceisj  point  entière- 
1  ment      fonction*,  et  on  peut  dire  qu'elle  mourut |4  oc- 
I  tjtre  i^^j;)  !!  les  remplissant.  La  bonté  el  la  douceur, 
/  «aetpritéiiiiDenicnent  ok«errateur,éiaientlMlrBit«prin- 
/  eipMIX  ^ai  aaractérÙBient  celte  excellente  fenme.  Non 
j  iMtnMaMnpMliledaasIa  mimière  dout  elle  pratiqu-sit 
iIm  MMMhcamM  ,  quelque  dMefln  <|ii  .U  punnni 
'  être ,  efl»  •  pfOttvi  qu'il  ^tail  poui'ble  qu'une  femme 
acquit  éana  eel  art  une  Labilcté  égale  i  celle  d»f  plus 
jtrandj  rbirurgien»,  même  dans  li-j  cas  où  il  (li  >ni.iit 
necesjairc  d'avoir  recours  aux  instrunient*.  Bcaudf- 
locque  attaché  à  l'hospire  de  la  Maternité  comme  ac 
coucheur  et  comme  profcweur,  Raudelodiae ,  ti  bon 
i«8e  daM  «Mia  matiA*  ,  qimid  il  était  apprift  à  IIim- 
piee  pour  quelque  aeeawIwaMiil  lalioriaai,  laaontentaii 
d'Atre  prêtent ,  BMia  du  reata  lainait  tooioan  opérer 
vadame  f.achspclle  ,  il  admirait  avec  quelle  facilité  ta 
aMÎD  »ou|>|p  ,  délicate,  toujours  dirigée  par  l'intelli- 
fenee  .  sa>4,l  surmoiitrr  iniis  ]i  s  cih»t.icle<.  Sladarnf  La- 
cUapi-Ul:   a  publie  :  l''  tjuel'jiu  i   .  /'scri  adi  rri   sur  diven 
tai  d'arcûurhemeitt   (dans  l 'Wn/'.in/ f    tiudmi .  ,  lUrurgi' 
cal  dtt  kifitdux^   dont  il  n'a  paru  qu'un  folume  )  ; 
s"  Praii^m»  été  aceoutktmtnU ,  ou  Vémoire»  et  oii<n<a- 
lâaa*  ekmiit*  tur  tms  ptimU  Im  plu$  importamU  dt  Vart , 
fmk^  i$as-i8i5,  3  Tol.  in-f  *  ;  ouvrage  dam  lequel  on 
mnta  qnalqiHa  longaaan ,  aBaia  qui  att  la  btàt  da  aea 
oaMbrrâaca  taeberrba*.  «t  qui  reafama  dea  vues 
oeuiea  et  importantes  ,  des  règles  qu'elle  savait  si  bien 
faire  ressortir  do  fjils  bien  observés.  Le  premier  vo- 
luiiiP  a  «if  [jiihlir   cil    1823  ,  sou^  se*   au<pices  .  ni.u> 
le»  deux  derniers  volume*  l'ont  ùle  rn  iHib  par  les 
soins  de  100  oeven,  M.  Antoine  Du^èt,  professeur 
d'accouebcmeni  à  la  faculté  de  médecine  de  Montpellier. 

L&,CBÀSSAlGNE(&lsaiaHKLÈiiB  BROQUIN  dite), 
aeinae  dariacauaAdia  lîraoqaiaa ,  oéa  A  Paris,  la  aa  {au- 
«>ar  1747,  était  méca  éNma  Budiaia  LaaMtha,  aoiriee 
sociétaire  de  ce  tbéfttre  ,  latjnalla,  apièl  atoir  débuté , 
en  1711,  dans  les  rôles  tragique*,  prit  ensuite  les  rôles 
de  caracière*.  et  mourut  en  17C9  ,  di^  an»  apris  sa  rf- 
traite.  C«  fut  sous  les  auspices  d<:  rettf  tante  que  niade- 
moiseUe  Broqusn  débuta  ,  en  l'ativirr  i:(>G.  parles  rôles 
de  Phèdre  ,  d'Ahire ,  et  de  Cantille  dans  llormt*  :  elle 
fooa  aussi  les  grandes  coquettes,  dans  ta  eoaaédie.  Elle 
partait  abus  la  uom  de  Saiiif  al.  qu'alla  quitta  après  les 
dtbate  'ëa  ladaMainiia  Saitttai  alnda,  pour  prendre 
«iMéa1«CiMHaifaa,  couvait  parlé  un  acteur  dra- 
■wûque  aaaes  oWiir ,  dont  elle  était  peut-être  la  fille 
ou  ta  nièce.  El\«  fui  re<;ue  tocictaire  en  1  7<îy,  e-t  prit . 
quelques  année*  après  ,  l'emploi  des  dui-gnei ,  qu  elle  a 
rempli  si  lonp-lemp^  anee  succès.  Elle  n'avait  pas  un 
très  grand  fond*  de  i^aicté,  ni  le  tact  très  lin  ;  mais  son 
phjsique  la  serrait  Art  Uail«at  son  débit  était  naturel. 
Clie  sataîl  d'ailicun  aa  giiaser  parfBi>ement,  et  singer 
eea  leiaM  aiia  da  cour»  celle  importance  et  eaCia  boar- 
iiMia,  parlafa  daa  «iaittaa  banmaa  da  quaKtA»  al  oui 
■MîiiHnaat  paraiaaaot  ai  ridIeolM.  Atuai  n'anrtt-elle 
souvent  qu'à  paraître  pour  fjire  rire  les  spectateurs. 
Inrarecrée,  en  i-o3,  aTec  la  plupart  de  ses  camarades, 
tlle  reparut  .lu  tnèitre  Feydcau  ,  à  la  lin  do  1794  ,  et  v 
resta  avec  une  <ieclion  de  la  comédie  française  ,  jusqu'à 
lentiere  réuninit  au  théâtre  de  la  ruo  de  Richelieu. 
Maéemoitelle  La  Cbassaîgne  obtint  sa  retraite ,  en  oc- 
tobre iboô.  Ses  facultés  morales  s'aAiîblirent  en  181a  ; 
fatiidai  Sdal>llaiidé ,  allay  doMM  dai»  ma  telle  dé- 
«Niao«  qtf'eJia  eanehalt  a*aa  ka  daft  da  IMgHae  mnm 
•an  rberet.  L'arriréo  des  Ceaaqoas,  en  iSi4,  et  Imir 
retour  en  181S.  déterminèrent  plus  fortement  sa  ma- 
ladie ,  et  elle  j  »u<  T<)niba  ,  Ir  i3  juin  iSio.  Mademoi- 
selle La  (lha>sai^iie  avait  été  citée  pour  son  diiinliilitc  , 
ainsi  que  pour  ta  comphiisance      sa  honii'  cnit  if;  frt 
camarades,  quoique  l'attachement  qu'avait  eu  pour  eilc 
un  (rèt  grand  personnage,  l'eAt  exposée  à  leur  lioine. 
BUe  a  lasaaA  une  ttUa  (CharlolM).  qui  débuta  au  Tbéfttre- 
Prançaia,  en  176»,  né  rnCM»  reçue,  et  alla  depub  eu 
Basaie .  où  elle  épousa  M;  VandraamiifgfWNN»  diirtin. 
gué.  Elle  a  quitté  Moscou,  lor«  da'fltaàudiv  da  16114 
se  rendit  à  Saini-Prterftbourg«at  JDjlliil^ltfltl'M;  flfeêa 
»vee  sa  fautilk  à  Florence. 

CHATRE  (CtseDB-Locts,  comte  .  puis  dur  de], 
■Meé'aaa.  ancianna  liunilla-du-Bcrri^i  préleudoit  dei-. 
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celte  proTÏnee  ,  naquit  i  Piiris,  le      n-piemlirr  1  -  (.•  , 
entra  de  bonne  heure  dans  la  carrière  des  arnin  ,  et 
fut  attaché .  dès  l'année  1771 ,  comme  gentilhomme  ,  à 
la  persoiinr  de  Monrienr,  depuis  Louis  XVlll,  par  la 
protection  duquel  il  obtint  le  grade  de  colonel  du  régi- 
ment  de  dragons  da  Maaaieur.  Namasé  narédial-de- 
CI  nip,  en  1 7S8,  il  était  aaari  grand  fcaiHî  d'épèe,  lorsque, 
en  1789  ,il  fut  t  lu  par  la  noblesse  député  aux  états-gé- 
néraux. Ses  talents  ne  l'appelaient  point  k  combattre  à 
Li  trlliiiiir  l'inlrodiiclion  des  principes  dr  liliirtc 
prnr  l.innit  l'asseniLlee  constituant!-  :  il  se  dédommagea 
daiK  Ict  comités,  i'.'eil  là  iju'il  eihalait  sa  baioe  pour  la 
■-évolution.  L'atteinte  portée  aux  droits  de  la  noblesse  lui 
paraissait  une  inconcevable  monstruosité.  Il  sigua  les 
protcstatinaa  da»  ta  et  1 S  sepleiBlifa  I79i<  Ne  rajant 
plus  que  la  Ibtea  capable  d'arrétar  l^téenliao  daa  aelcs 
de  l'asacmldéa  nalionale,  il  s'évada ,  aprèt  la  leeaion,  et 
courut ,  atee  l'émigralioti,  implorer  le  aeeours  des  puis- 
sances éirangère*  ,  et  servit .  en  i7nJ  .  dans  l'arnirr  des 
princes.  Plein  de  fêle  et  d'arlitité  ,  il  ore-inisa  ,  u  Lon- 
dres ,  en  1 '      ,  Mi>  upinionl  sou*  le  iimn  de  Li'jal-enii- 
grant.  La  bratonre  i-i  la  discipline  de  ce  corps  furent 
remarquées  à  l'arniée  des  princes.  Il  soutint  an  âlmlaun 
circonstances  Irs  efforts  des  républicains  vintanaus,  na- 
laument  à  Menin  ,  en  1794  «  et  à  Quiberon  ,  en  179S. 
Ce  eorpe  fat  emuita  embarqué ,  en  179C ,  peur  la  pi»r« 
tugal,  06  il  Alt  licencié,  en  1801.  La  eemta  da  La 
Châtre  se  retira  alors  à  Londres,  ronserra  le  litre  de 
colonri  dans  l'armep  anglaise  ,  et  continua  d'en  lourber 
le  traitement.  En  1807,  Louis  XVIII  le  nomma  sou 
chargé  d'alTaircs  confidentiel  auprès  du  cabinet  britan- 
nique ,  et ,  lorsque,  l'année  sui«anle  ,  ce  prince  eut  été 
forcé  de  se  retirer  en  Angleterre  ,  il  attactia  le  eosnta 
de  La  (.hatre  à  *a  maison,  avcc  la  lilia  da  praaidar 
écuyer.  £n  iâi4*  La  CUUa  raaia  dana  ça  paiya,  an 
qualité  d*aailNMadaar.  Namoié  pair  daFIraaea,  la  17 
août  181S,  duc  et  pranirr  ganliibcnaiiia  da  la  rlsam- 
bre ,  il  retint  i  Parla  au  moii  de  mai  1816.  Le  due  de 
La  C.hàlrc  était  chevalier  des  ordrts  du  rri  ,  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  ,  de  Saint-Louis  et  de  Saint  Laiare  , 
ministre  d'état  et  ineml  i  r  du  conseil  jiri>è  de  Louis 
.WIIL  Malgré  sa  bravoure  et  les  acrvtces  ^u'il  avait 
rendus  à  la  légitimité  comme  miHtaira  cl  diplomate  , 
il  ne  }Dtti«ait  pas  a  la  cour  da  baaaeewp  da  considéra- 
tion pertaonviia,  pu  mêma  dan  IVapril  de*  anciens 
émigré»  ;  amal  lanqull  TCttlut««H  i8s4  .  prendre jpafti 
pour  H  te  tleamie  de  Cbâteaubriant,  qui  Tenait  da 
perdre  le  portefeuille  des  affaires  étrangères  ,  il  parut 
une  ordonnance  du  roi  qui  nomma  le  comte  Charles  de 
Donnas  jii  cmier  genlilhomtnc  de  la  rh.mibre  ,  en  reni- 
pliicenient  du  duc  de  La  Châtre  ,  rfiriiMiii;;inair*, Frappé 
de  cette  disgrâce,  le  duc  eut  une  attaque  de  paralysie 
dont  il  mourut,  à  Mcudon ,  Luit  jour*  apréa,  le  iS 
juillet  i8s4t  A  l'âge  de  soixante-dix  neuf  ans.  Ladueda 
La  CliAtra  atait  épnuaé  mademMiacUa  de  BcuiaBapa, 
Alla  d^in  premier  vatcl  da  cbaaabre  du  rai  t  il  an  arait 
eu  un  fils  qui  serTÎt  dana  lea  attnéea  de  la  république  , 
et  périt  dans  l'expédîtion  de  Saint-Domingue.  Madame 
ilf  La  ("hàtre,  n'ayant  point  partagé  les  opinions  ni 
l'émigration  âf  son  mari  ,  obtint  le  divorce,  et  épousa 
le  mnrtjuisde  J;uiLoiirt.  On  prétend  que  «es  démarches 
actives  auprès  de  M.  de  'lalle\rnnd,  en  1814  ^  ont 
beaucoup  eontrib'ié  au  retour  des  Bourbons. 

LACHBVAHDIEHE  {A.  L.1,  né  i  Paria.  Il  éuit 
en  1791  ebaCda  bUftair  A  la  caiaaa  da  iWraordinaire , 
chargé  du  rembaoMaaaat  da  la  dalla  poMiaaa.  Il  ta 
fit  remarquer  dana  fet  aa«emb1éea  da  m  taelica  ,  relia 
de  la  Halle  au  Blé.  et  :ipr>H  le  10  août  179s  il  fut 
nommé  membre  de  l  ad  m  1  n  ivt  ration  du  département 
de  la  Seine.  Ses  collépui  ^  !i  elioisiriiil  cii*iiilp  ,  bien 
qu'il  fût  le  plus  jeune  d'entre  eui ,  pour  oc  ui  erla 
piésidencc  de  leur  directoire.  Les  troubles  suocnus 
dans  l'ouest  avant  déterminé  l'envoi  d'une  armée 
vers  cette  partie  d;i  territoire  de  la  r^uU'Hfiie ,  la 
conseil  exécutif  y  ad|oif  ait  des  eommiteaire*  eÎTila  1  et 
jeta  let  jranx  ntr  Ladaeaidiéra  paiir'  iMtr  «eroper 
l'un  de  ces  postes  difficile*.  Le  jaMM  uoiMBÎMatre. 
•uirrt  let  opérations  militaires  de  ■famé»,  at  af1l[  fbnt' 
s'en  rapporter  à  la  corre.«ponddnce  oHîriello ,  il  s'y 
distingua  dans  plusieurs  ein  nti'ilHncrs.  11  s'y  lia  avce  I» 
g^fénl  Uenou  ,  qui  l'ut  prit^cmeiit  Me^se  aupr-sfie 
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lui.  Ce  fui  à  celte  oeratîmi  qu'il  dfPrndit  ce  général 
contre  le*  c«lou»iiif»  de  Moral,  Ciindulu-  dont  ilctiou 
•e  mootra  plus  tard  recoonaÏMaut.  llrTinu  dans  la 
c«p*l«le  ,  LadieTardière  reprit  aea  fonciinm  admini»- 
Iralivca.  Daua  Tune  des  léancca  de  U  société  des  ja- 
cobina,  uoe  diiacuaaiou  ajaot  fié  provoquas  sur  le 
dépati  fiMfitfM*  (  da  Foolan^y  ) ,  relatirement  à  sa 
mmtm  àutt  rm  d^parteiaeDl ,  Lachevardière  dit  que 
ta  fauia  n'était  pas  auK  dépotés  ommmmmw»  ,  niais 
bien  à  la  ronTention  qui  Im  ta««|lildaiH  If  Un  propres 
déparlcmcnla.  A  rta  nioti ,  B«|rfai»//« .  autre  député, 
aVcria  que  l'ur^teur  airiliasait  la  eonfcntion.  Hobcs- 
pitut  .  preuaul  alors  la  parole  a«cc  l'autorité  du  '/unt 
«;pa,  déclara  que  U  contention  ne  poutait  s'arilir  que 
par  ses  propres  actes  ,  et  la  dis«uMioii  en  resta  là.  Peu 

Sràa,  nobaspi«m  ayant  propoti  à  cette  société  d'éta- 
r  la  démoastrttina  de«  tîm  d*  k  consiitutiou  an- 
|dalM  4t  dn  dupoliiiM  du  ^ouvMnMMoi  kiiuiDiii^iM  < 
tacherardlin .  i  la  Mliwitalion  prciMMli  da  Boolao- 
prv ,  .'oiTim.indant  m  aerond  de  la  garde  nationale,  et 
htioïnie  tout  dé»oué  à  l\oLi'fj>ierre,  monta  à  la  tribune, 
et  prononça  un  discours  sur  ce  tuji.-t  ,  discouri  dont 
l'impression  ,  U  traduction  dans  toutes  les  Uiigucs  *  t 
l'entoi  âtous  le»  peuples  furent  ordonnés  par  la  socit-iô. 
C'est  peu  de  tcmpa  aprca  que  Lacbevardière  fut  arrêté 
et  nia  au  Mcret  dans  le  palais  du  Luxembourg,  con- 
f«ra  alan  a«  priaan  d'état-  U  n'aa  aoMit  4|«*apnMrla 
nia  da  labMpianaw  »MdMt  calla  détfDiina.  U 
société  des  jacobins  ajrani  (onni  le  projet  de  dresser 
ce  quf  ,  dans  le  langage  ridicule  du  temps ,  on  appelait 
l'acte  d'ac-cusalion  de  toiu  ks  rois,  LacbcTardiére  fut , 
à  sou  insu,  nommé  pour  composer  cette  pièce,  qui 

tourtant  n'a  jamais  été  éorile;  car  heureusement  1rs 
omasea  d'alors  n'avaient  pas  le  temps  de  réaliser  tous 
le*  rèvce ,  fruits  de  la  fécotiditè  de  leur  délire.  Lacbe- 
faidière  véeut  d«M  l'obscttcilé  ioaqu'au  i8  fructidor', 
oli  0  fui  appelé  m  niutlèia  da  la  police  générale ,  en 
qualité  de  secrétaire  général.  Il  aoapéoha  i^^varian  da 
sir  Sydney  Smith ,  détenu  comme  préreau  de  tea- 
tali»e  d'inci  ndii-  du  port  de  Brest  :  l'éTasion  du  corn 
modore  anglai»  n'rvit  lien  qu'après  sa  retraite  de  ce» 
foactiotis.  I>iicheTardi<  ri'  fut  rnsuilr  nommé  consul  à 
Palerme.  £n  t'y  rendant  sur  un  bâtiment  neutre ,  il 
fui  ptii  par  un  etmaira  anglais  des  mains  duqurl  il 
patnat  à  toflir  nmaplcment.  £cbappé  de  ca  danger, 
at  atfivi  è  NapW*  il  aut  une  atentnra  dm  néme 
genre,  mab fut ^tamlr  daa aMÎMa ploa  vaaaa.  U 
roi  des  Deu-SiallM  ayant  déelard  la  gnarra  I  la  France, 
les  agents  français  s'embarquèrent  sur  un  narirc  par 
lenientaire  pour  retoorwr  dan»  leur  pairie  avec  plu 
sieurs  négociant»  :   n>.ii»  a  peine  le  bfttimeul  eut-il 
gagné  le  large,  qu'il  fut  arrtilé  par  trois  corsaires  bar- 
baresquea  et  conduit  à  Tunis.  Cependant  le  raisseau 
fut  aoiln  fcliciié ,  et  se  rendit  i  Gines,  d'où  Larberar- 
diéra  paaia  an  France.  A  son  arrivée ,  il  fut  nommé 
par  la  dwtatehf  pfâfident  de  l'admiaàtratioii  diadé- 
partrmant ,  et  il  aacnpa  ce  poMa^  «na  mamida  fuit. 
Quelque  temps  avant  le  retour  d'Egypte  du  général 
Bonaparte,  ou  chercha  à  éloigner  Lacherardiére ,  et , 
poury  parrcnir,  on  lui  od'i  il  dr  paiseï  à  S.iint  Domiiigu»- 
en  quoUlé  de  commissaire  geni'-r;*!  du  directoire  esc- 
mMÏI,  ce  qu'il  refusa.  Dn  membre  du  dirrctoin;  lui 
vaut  proppeé  da  se  rendre  à  La  Uayc  comme  miulslre 
|Mnilpainiliain«  il  ne  te  montra  pas  plus  disposé  à 
«acaftar  «an»  plWMMliaa.  A  l'arnvée  d«  Banapaj-te 
k  Paria  «  Ladtaraidiéta  Aildii  «aflabia  daa  républieaiiM 
qui  se  montrÏTeiil  inquicu  dei  pniala  fua  aêdilait 
son  ambition  ,  i't ,  1j  reitle  de  eelle  fkmauM  faiiniéa 
qui  dp»  ail  dt  oider  de»  dcsti n*  de  1»  liberté  ,  LarhiTar 
dièrc.  lié  aïec  Goliitri  t  Moulin»,  eiprima  t  u  prc.M  ucc 
de  Salioelli  des  craintes  sur  1rs  nnitifs  de  la  roiiTocaiion, 
et  proposa  même  de  foire  arrêter  Bonaparte  et  de  faire 
nomtner  Bernadaua  commandant  de  la  division  miU' 
tairada  SMj«ai  de  la  garde  lég'islatire.  Ce  bardi  projet 
na  ftit  paa  aeaoMlli «Mi»  il  bit  dénoncé  à  Booaparta  « 
et  ausjitât  qâo  la  r««ol«lMft  da  bfiamairaap  ta  aaaew- 
plie,  Laebetardière  ea fit Imciil  ur  «ua  Ittia  da  dé- 
portation à  nie  de  R«-.  Mais  cette  mcsurt;  fut  pres- 
que aussitôt  révoquée.  Il  était  rentré  dans  la  vie  privée, 
lorsque  après  l'évacuBlimidi  l'F.<ry|jit,  )o  gi'ni-ral  Menou, 
ravamt  i.  Paria  «  l'englua  à  rentrer  dans  le»  faoetiona 


pubiiquea ,  et  le  fli  namnar  au  ooneulat  de  Hambourg 
en  iSoo.  Il  *c  trouvait  dans  cette  résidence  lorsque 
les  armée»  fraix^aises  l'occupèrent,  et  que  le  maréchal 
Brune  en  fut  nommé,  gouverneur  (en  i8n6).  Laelie- 
vardicre  pa»sa  peu  après  au  comulat  de  Dantiiak ,  d'où 
il  fut  rappelé  eu  1807.  A  tao  Wfivée  i  Paria»,  ttaam' 
parut  datant  una  aommiarioo  ^i  l'inteiragaa'  wr  la 
condoita  du  féaéial  Bnwa  i  Banabonrit.  La  naaréchal 
Bnjiia«««  a'««pMMI  da  la  villa  de  StraUund«  ranitaia 
de  U  Paméranfa  ntideîaa .  avait  aigné  une  capitulation 

dan»  laqnclli  il  jt.iIî  omis  de  ruimmrr  reiuprrtnr 
Na[>oléon,  quitiqu  un  aide  de  camp  de  ce  prince  :is<i)><àt 
à  celte  con»t-cralioii.  Kn  liiant  cet  acte.  Napoléon  fui 
courroucé  d'un  oubli  semblable  :  Brune  fut  dis^acié. 
L'on  crut  trouver  le  ntoyen  da  l'attaquer  dans  son 
administration  eomma  MMMarnaur  général  de  Ham- 
bourg,  et  LaobataidUM  Wt  apfalé  à  Siaria  paur damar 
das  rcnseignemeoi»  aur  fS»  W«la.  U  n'tMUil  a*  «aac 
ce  géitéral  que  daa  ralalîaM  wreonaeritei  dana  lee 
ailkires  de  son  emploi ,  il  >e  borna  donc  à  témoigner 
que  le  maréchal  jouissait  d'une  réputation  iutègre.  On 
a  cru  que  Lachevardiere ,  d.ins  cette  circonslaDce  , 
atait  été  interrogé  sur  des  faits  concernant  sa  propre 
gestion  ,  mais  c'est  une  erreur.  Il  cet  vrai  que  plus  l^rd 
Laclievardière ,  qui  paieait  pour  avoir  fait  une  foriane 
aiaes  considéraUa  •  DMtaiafc  et  à  Hambourg,  fut 
cootrawt  par  l'amevaur  à  taraair  daaa  k  tréaor  pobUe 
ttoa  aaaMaa  aMi  Rkria.  Haia  «alla  taiathm  iiU|^  fut 
lo  résultat  d'une  simple  inritaiion  de  l'empereur,  qui 
avait  l'habitude  d'en  user  sana  plus  de  mrnagemenla 
avec  c«ui  qui  passaient  pnur  »'étre  enrichis  dans  les 
postes  qu'il  leur  avait  confies.  Depuis  cette  époque  , 
Lacbevardière  réaide  dans  tes  environs  de  Paris,  où  il 
s'est  livré  aui  études  de  l'agricultora.  L'adaaioiatraiion 
provinciale  de  l'Andalousie  lui  décanMilapriaau  lSt4« 

a  l'oaaatiiMi  d'im  Ptimaiia  aur  les  mafana  da  randra 
cetla  aaalvia  è  aun  uualaima  prospérité.  IL  Lailtaew» 

dièra  a  iMuni  de«  articlea  au  Dii-lioMn«ir«  d'agrieuHur* 
prali^u» ,  Parit,  1817 ,  a  vol.  in-8°  ,  et  est  un  des  col- 
laborateurs du  Bulletin  uulvenil  4t$  icienrei  ri  d» 
l'indutirie  .  publié  «oui  la  direction  de  M.  de  Ferussac. 

LA  CUEZE  MUREL  (  )  ,  né  en  I7.i5,cl3.l 

lieutcuant-gétiéral  eu  17B9.  Nommé  député  du  tiers 
aux  états-généraux,  ka  abiu  at  lee  privilèges  y  eurent 
peu  d'apologistes  auaai  déterminée  qoa  lui  ;  a*  il  if appâta 
par  conséquent  arec  la  plus  granda  favea  i  la  ilmilaB 
des  trois  ordres  dans  une  salle  rommuoe  et  au  vote  par 
tftc.  Soit  mauvaise  foi,  soit  ignorance  de  l'histoire  ,  il 
invoqua,  dans  celle  eirronstance  ,  le  passé  à  l'appui  de 
son  opinion  ,  comme  sien  uiainle<i  o<.'casian»  ,  lorique 
les  états  s'étaient  assemblés,  les  trois  ordres  n'avaient 

rias  été  confondue, at  n'avaient  pas  voté  ru»cmble.  Après 
a  mémorable  )aaillrtu  du  >A  juillet,  qui  6t  échouer  le 
projet,  que  la  caor  avait,  résolu  d'eiécuter  le  lendo- 
mam  iS,  da  diasottdra  l'aMaBablèa  oatîonale  et  de  praa- 
erira  tes  menolma  Jai  fAna  iiAMMia,  La  ChèiulM— I 
s'oppoaa  i  ce  quV»  anvogrtt  «sa  députatiea  an  aawlaa 
funèbre  qui  fut  fait  en  l'honneur  des  citoyens  morts  à 
l'attaque  de  la  Bastille.  Emprisonné  en  1793,1!  ne  re- 
couvra sa  liberté  qu'après  le  9  thermidor,  et  fit  partie 
du  conseil  des  cinq-cents,  où  il  se  fît  peu  remarquer. 
Sa  conduite,  après  le  i9  brumaire  ,  prouva  au  surplus 
que  sa  haine  pour  les  réformes  politiques  était  moins  le 
résultat  de  son  attachement  à  la  dyuaalie  dee  Bourbons, 
que  de  ion  goOt  WMH  lai  alMii  al  laa  piriUiM^  dont 
tant  da  gens  pwBlaiaBt  aaml  la  ré*owttta.^lMi  que 
Bonaparte  eut  annoncé  l'intention  de  détruire  les  li- 
bertés nationales,  et  de  rendre  insensiblement  au  gou- 
vernement les  formes  monarchiques,  H.  La  Cliètc- 
llurel  détint  un  de  ses  partisans  ;el  ayant  été  nommé, 
en  1S09,  président  du  collège  électoral  du  département 
du  Lot,  il  prodigua  les  louanges  à  sa  nouvelle  idole. 
Les  événements  de  iSié  ayant  rétabli  lea  Bourbooa  sur 
la  todm,  Lauia  XVIU  lui  aeaafda  daa  lattra  da  so- 
bla«a  t  ta  imaaaaa.  «htvallar  da  la  Uf  ion<dPkaiiaiiaw  at 
da  Hallo,  at  l'appela  au  conseil- d'éut.  En  i8i5,il  (ut 
élu  membre  de  la  fameuse  chambre  inlr<}utoklê  ,  et  s'y 
déclara,  comme  il  l'.ivnit  fait  à  l'asiienibtt-e  ronsti- 
tuante,  le  champion  d)^  tous  les  abus  et  |r  jiariiun  de 
toutes  les  mesure»  tendantes  é  détruire  1<  »  |j1u5  |ire- 
ciaiuaa  da  noa  inatituiioM.  Entre  autres  propoaitiona< 
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smù-fbt  raie*  qu'il  6t  daiiti  le  c<i(ir>  df  cette  MMi on  ,  il 
àrméuda  qu'on  rendit  aux  curvs  et  «ai  deMerrantt  let 
bmrtioo»  d'afliclen  de  l'état  civil.  Il  pronon^i  à  ce  tujrt 
(M  dtacews  où ,  aprèa  a*oir  4om)é<lM  piM  grand* «l^fM 
é  l'état  politique  de  la  FniBM  wnmH  1769  «  fH  VMbt 
|v^^^BB  ^^HOT  pp  WWW  IRV  ^pwvraiMHPW  «  n 

^«Hia  :  •  va*!  la  Amm»  «nft  arfrili      M*  criam 

•  ^perdre  le  boafeaar  ^BMtvHc  jouimit;  «t  cette  prc' 

■  mSére  aaaetnbl^e  ,  tant  eiallâc  par  le*  apAli  e«  de  1  im- 

•  piflè  Cl  le*  rniienti*  de  tout  ordr<'  .  inuij  contre  la- 
>  qufUe  l°Lt»t04r«?  furmera  une  «i  tembln  accusation  , 

•  dérangea  i  Drilrc  des  cbo»e(  qua  |'ai  rappelé,  etdéeréla 
1  qu'il  aarait  établi  pour  loua  l«a  Fran^M,  lana  diatinc- 
a  tian ,  an  mode  uniforme  pour  eonlalar  les  naiiaaflr«« 

•  lia  aMrâfaa  «t  iaa  Aim»,  m  fWNBl  «MsUa  à  ta  pein 
taN  daa  mmmn  émim  giwIirtlaB  aglmlla ,  dont  il  op- 
posa la  «orrtiptioo  à  la  poreté  de  celle*  de  l'anciaii  ré- 
|BMe  ,  il  attribua  ee  cbanf^ement  à  l'élabliMemeut  de 
l'état  ci>  il  .  f  \  termina  ainsi  :  ■  L'é>angile  nu  drtcrTi)iiie 

•  aucuiK-  forme  de  gouTcniement.  Comiiifiit  ru  aurait 

•  il  ilcli  raiitié  ,  lo*!aqUe  Mtn  divin  uulciir  disait  iiuf  inn 

■  rojraanic  n'était  pas  de  ce  monde?  il  Ira  approuve 

•  laaiea:  il  oblige  aculement  à  raipartar  le  goureane- 

•  BMot  nt  établi ,  at  i  obéir  i  oaus  oui  aont  !«•  dé- 
apaitewasde  la  puiwaaea,  mm»  par  leMÎt,  arab  lor«- 
a  ^alh  a«tla  a—Alao  dit  lraips.  ■  Cett*  ritation  donne 
MAahMâian  dha  atjrla  01  dea  priiteipea  politique*  de 
ILLa  Cbeie  Miir«l.  I>an*  le  cour*  de  la  même  saaaion  , 
il  dirigea  frvqufiiiinent  le*  plu*  firulente*  attaque* 
coiitrr  lr«  iniiii»rrr<,  qui  iic  reuuicitaiciit  paa Buezrite, 
éaon  gré,  Ir»  gothii|iies  institulioiii  qu'il  chéritMiit ,  et 
deaaanda  qu'on  s'occupât  de  la  loi  sur  la  reaponsabilité 
^MMMtrca.  Il  (at  aaéoat  cbMjp^^ttta^époqiM  d*  ré- 

aÉMaJfaSI^paLrMfviine  «mquéM«irl«  ■llifi<iBai 
Mhtiaai  a  la  aandlnba  da  qu«lque*<dai  ^PmMm aes.  La 

diacololion  de  la  cbambre  l'enméHia  d'en  (kire  la  lec- 
ture. L'année  «uitante  ,  lur*  de*  éieotiona,  il  arcu»a,  de 
concert  a^c  M.  Sieriejrs  de  Martohac ,  M.  Leni-Uani*- 
sia  ,  préfet  du  Lot ,  d'avoir  fait  rxrlure  plutirur*  candi- 
dat* ,  réputéa  ultra-royalittes.  Un  procès  fii  caloiuni? 
fut  iolenlé  eonire  MM. La  Cbéac  et  &ierie;>,et  iii furent 
I  eondamnés  à  loo  franc*  d'amende  et  aiù  firali» 
l    LâCBMiTA  (U«»-VaR«Mua)  .  MaaMmaeipeai- 
I  ta»,  ■*  «  tragM  «a  vjM,  fbl  Mmi^  aiÉlIra  Ja  la 
l  aMMÎaïaa  et  des  ■paaftaelc*  du  due  de  Oam-PttalB.  Il  aiat 
\  à  Vaima«it7i5,etllt*p9laadirpliu«eur*fbi*aoeene*H 
spirituel  ton  taUnt  mit  le  eor.  Il  Ir  j  rrrectioiina  mus 
Rodolpbc:  mail  il  quitta  cet  instriinirni  pour  raiiionii  dn 
•aolé  ,  et  apprit  de  P/iilidor  lei  n  glci  de  la  compof^iiimi. 
1/  a  publié  favee  Adam)  une  Melhodi  àt  éoigli  pour  It 
Arle-piatto ,  mdoptit  par  le  Conaervatoirada  aia*iquc , 
a  laqwilla  il  a  ajouté  4aas  parlia*.  On  a  auaii  de  lui 
éM/mH  mUnm  m  ■Maii{Ba,  lymplioDi**^  quatuor* , 
aasanrtai  «  aovalM ,  pMv  la  piaaa  et  la  '  Iwfpa»  6aa 
aatiagaa  ihaïaatîqiiiw  aoatt  aa  Milfa  Vavart,  ni*a- 
MOê*  RéftfaeiliattaB  ,  17 $5;  au  ibéfttre  Feydaaa,  FAnii- 
^uairt ,  arrangé  nir  la  mu»ique  d'Anfoaat,  1789:  au 
tliéâtrc  Montaniicr,  KujgéKU  et  IJnval  ou  /»  MouvaU 
Fitt.  1T9S.  Au  théâtre  de  l'Opéra,  il  a  arrangé,  ni  180», 
Ifi  Mjiitrtt  d'iùt  en  4  acte* ,  sur  la  musique  do  la  t'Iùtc 
anHiaal**  d«  Moiart  :  il  en  a  t»il  le*  n  rititifn  >-l  l'air 
,  aoqael  celui  de  Moiart  sert  d'ucrompa- 
t«a  iSo»  (avaa  Kalkkwaaar  pèra),  5aAI.  «ra- 

plutlenr* 

■laitre*:  en  tSaS  (avte  le  nftme) ,  la  Prùt  d« 
,  oratorio  en  troi*  partie* .  dani  le  même  genre, 

mail  avec  moins  de  ancci  s;  rn  j9i5  ,  li  Laboureur  rin 
noii  ,  opéra  en  troin  ai  trs  ,  dunl  la  n1u^ique  est  «us.si  dr 
dilfr-rriit*  auteur»,    [.acliniih  a\siil  plus  de  goilt  pour 
toaaginer  «e»  •ertea  d«  pmsUeeh  ,  dont  il  pas«e  pour  Tin 
«■Meur.  et  plMMla'talMlipatB'  l'cnaeifaenient  ararical. 
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«aMeur.  et  pMMWIMMHipaar  l'enteifaernemai 
«M  4b  mMa  MMr  «aMaMrdaa  «baMWrte 
»t4IWMplM4a  hdmmm^4»htim  ou 
Il  cat  aaa*<  la  »  aulÉl—  l>ao«é  14— »  ft—i  l 


Il  c*t  aaettia  »  auHH—  iBao^é  14— » 
nsneriia  ««  cita  h»  fiM*  taâ/ddiaahaiM» ,  opéra  en 

troi»  actes  non  représenté  :  un  feuwe  de  syni|ihonip| 
<-%rrx!trrt  aux  ronrert»  de  la  lo;:»  ol)mpii|ui'  .  «-le. 

1  <(  LOS  riEKSE  A.tToiiE  -  Caooaato»  de  ,  ne  à 
Asaieua  en  1741 ,  entra  à  l'Iga  de  18  '^^^^^1^^^  corp* 


qu'en  1  789  il  devint  secrétaire  de*  rommandetncnt* du 
duc  d'Orléans  ,  qu'il  accompagna  dana  le  voyage  que  aa 
prince  Ri  en  Angleierre  à  la  Un  d«  la  mé'nM  aaaéa, 
à  1^  ie  la  léprabaUaa  pvMqae  api«a 
te  i  al  <  aolobra.  Ladoeafalt  M  in- 
le*  dépoMiioae  fUict  au  Cbitelat  enr  ers 
.  Quelque*  année*  auparavant ,  il  a**it  pu 
blîé  le  roman  si  srandaleusenient  fameux  drs  Liaito>t§ 
danpertutei ,  qui  fut  lu  aieo  une  extraordinaire  avidité 
par  le»  hommes  et  les  fenmiet  de  cette  société  et  d« 
cette   éoana   rtmpapti»  qu'il  peignait  sous  d«  si  ef- 
freyabi**  couleur*.  L'auteur  d  un  tel  livre  devait  être 
pitt*  qu'un  autf*  péaétri  de  la  néc«**ité  d'une  réforme 
politique  «1  aooiali  an  FkMMe ,  au**i  nVst-on  pas  étonné 
delafoir,      l^fO  «t  1791,  rédacteur  da  /(KÊntal  ét» 
amU  ia  la  «•mfAaflm  ;  mai*  il  parait  que  Laeloa  j>ar 
Uifeait  Im  projet*  et  le*  espérance*  de*  Orléaniste* 
dont  toute  la  révolution  devait  se  borner,  comme  l'on 
sait,  à  un  ebangement  de  dynaatie,  l'élabliMenient  d'une 
rfjuibliquc  n'étant  repnrdé  par  eux  que  comme  un 
n»oy*u  d*  transition .  l,a  hi-'graphit  de  lirustlttt  arcuse 
Lavlos  d'avoir  été,  avec  Briasat,  l'un  di  •  rédacteurs  de* 
pétition*  inoendiairee  qae  le*  (acokns'i.  '..us  le  nom 
d'amï*  4»  Im  tvMtitmlUm ,  NfTulia  itwM  fmvàm  4lMaMMM 
qui  n*étai«Bt  aaÉb      éa  étamtêm  ,<w«l  alfear,  la 
1 7  fuilkt  1791,  an  Cbamp^-ilaia ,  et  par  mqacUee 
fut  provoquée  la  proelamatien  de  la  loi  martiale  et  lVsé> 
c  ution  des  nirtures  qui  depui*  furant  tant  repraebéa*  à 
Lafayrilr  et  à    rinfortniié  Bailty.  Larsqtia  la  société 
dfs  riiiiii  i\r  \:\  r  ni^tiiii  li.  <i>  »c-  ditisa,  Laclos  parut  *a 
retirer  entièrement  des  inlriftues  politiques ,  et  il  re> 
noBfa  Bifme  an  servie*  militaire:  mai* cette  résolution 
atca  Npaa  ,  qid  eonrenaient  mal  i  l'activité  de  son  es- 
prit, aa^Hat  qaa  psaisgcrs ,  et  dé*  qoa  la  guerre 
I  ma  II!  w^yMm  U  Wnmf  lÉialimamialwi  et  laa  puia- 
sanaM  eaÉHi4aa«  Il  ivpfti  da  lOT^'iMi ,  Art  IMl  oaaMial 
d'artillerie ,  et  placé  auprès  du  vieux  général  Lodtner 
pour  l'aider  dt  ses  ronsrils.  A  la  lin  de  1  799 ,  le  due 
d'Orléans  avant  <  tr  .irrêté  .  Laclos  ,  «u»[)ect  n  cause  de 
.ses  anciennes  li«ii*OTi*  avec  lui  ,  fut  arrêté  ,  et  p,issa  en 
prison  presque  tout  le  temps  de  la  terreur.  Il  paraissnit 
dévoué  à  l'écliafaud  «omnie  tous  le*  débris  de  ta  faction 
orléaniste  ,  et  l'on  a  expliqué  l'oubli  volontaire  dont  il 
Alt  l'oliiet,  pw  le  praOl  ipia  RoktMiana  tirait  de  «e* 
tdtttti  m  M  IMaapt  ceiapcaei  sa»  iwata  an  twid  de 
sa  prison.  Ca  Mt  a  4té  repoussé  parla  Ma|wpli»  d» 
Brutellct  comme  rtsurde  at  impo*s!Me.  ■  H  suSt, 
•  dit-il,  d'avoir  connu  le  penre  d'e»firll  de  Lacio*  et 
n  l'iimtjur  propre  de  Rubespicrrr  ,  pour  être  bien  con- 
«  (aiiicu  que  ce  n'est  li  qu'une  fable.  »  Nous  pensons 
au  contraire  que  l'esprit  de  Laclos  ,  dont  le  caractère 
était  une  extrême  souplesse  et  une  aptitude  tré*  re- 
marquable aux  cboses  les  pins  diweises,  ne  répugne 
pas  plus  à  cette  etpKcalioa  que  la  vanM  de  Kobes- 
piana  t  «ar  ri  Botwpiena  a«ato  baanoaop  4m  ^mtM ,  il 
est  tant  aasri  tMitahi  qall  arrit  «4*  pan  4a  triant 
comme  orateur,  et  que  plusieurs  de  se*  diseoan  élan- 
nièrent   les  liomme*  qni  le  connatasaient  le  mienx, 
tant  iU  |inr,iii>«, lient   au-de«au*  de  sa  portée.  Non* 
aurions ,  si  les  limites  de  la  notice  nous  le  prmiett  aient  , 
d'autres  induction*  à  préaenter  iii  l'appui  de  cette  con- 
jecture ,  dont  l'examen  au  rv*te  trouvera  mieux  sa 
place  dans  Tarfiolo  de  Robespierre.  Laolo*  travaillait 
beaneonp  dana  *a  prisan  i  il  s'y  Umit  à  des  recberebcs 
•nr^eMW  patriaa  4*  génie  maHaire ,  et  il  adressa  aax 
eotnhft  dn  «MtomaaMat  divers  psafala  fni  anaa- 
taient  rétendiie  de  ses  connaissances  i«M  ha  arieoecs 
iiuxiliiiiris  de  l'art  do  In  guerre.  Il  avait  inventé  une 
n<niv(  lle  espèce  de  proitTtile:  les  expérience*  qui  eurent 
lieu  pour  eoftstaler  rcllicacilé  de  ce  nouveau  moyen  de 
destruction  furent  couronnée*  d'un  plein  succès  ;  ce 
pendant  la  cbose  fbt  abandonnée ,  et  elle  est  aujour- 
dW  aa  nombre  des  hifaiilians  oabliée*  qui  nous 
laeiawdyeat  un  \m»  de  I^MaMfar.  Bn  *ipakiit  ainai 
son  aririti,  Lariai  okHal  ana  aottada  liberté  prori- 
seîre.  CependM  II  fct  da  nanvoaa  Inaareéré  peu  da 
ji^iirs  avant  le  9  tbermidor,  et  »e  trouva  du  nombre  de 
ceux  dont  celle  révolution  n'amena  pas  la  miae  en  li- 
berté    Il   iir   rtrnu^ra  la  sienne   que  plusieurs  mois 
après  ,  el,  comme  par  compensation  ,  il  obtioi  alors  la 
flasa  4c  aaMMrira  gtoW da  Padariniaiiatioa  de*  bj- 
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MllièquM,  feMlioM  doot  il  s'acquiua  ia  pi-eniier 
four  MM  une  iuâlM  qiù  MtnbUit  ne  pouvoir  être  que 
k  rfHiHat  d'uM  lai^<  ^i|M.  Pw*  de  celte  place 
par  ïéUhiiurmml  dW«oo»«MH8rrt*"»«  bypolhécaire, 
Laclo»  reprit  »c»  tra»BU\  faïon» ,  «t  MUtra  dan»  la  car- 
rière militaire  a»rc  le  grade  de  général  de  brigade,  qui 
lui  fui  ronfiK^  j,  a  r  le  premier  cofitul.  II|oi;init,en  celte 
qu»iit€  ,  l  arn».  «;  du  Bhin  ,  où  il  srr»il  clan»  rartillerie  , 
et  nataa  peu  après  ei>  Ii  .m  i.  il  lit  Ifl  puerre  »ou» 
MMinont,  «t  conimaiid'  ou  nt  U«  l'arlillprip  de 

réaem.  L*  premier  coniul  l'eniploya  dam  plu^lturi 
mitsiont  mmM  délirâtes .  et  en  l'an  ki  lui  confia  te 
commMdeaient  de  l'artillerie  de  l'aruiée  qui  était  dea- 
tinée  pour  lr<  rûtes  d'Italie.  Lacloa partit  fiour  na  plu» 
r«»oir  la  Franrc  ,  et  noarttt  d«  ratifia»  et  d*4pai*niwiit 
i  Torrnte  le  5  octobre  1 8o3.  Laclo»  a  lai»»é  parmi  le» 
pciaonnM  qui  l'ont  particulièrement  connu .  la  réputa- 
timi  d  un  aimuLle  et  esreilent  homme ,  et  dan»  le  mondn 
celle  'l'un  homme  trè*  immoral.  La  première  lui  vient 
de  »e»  acliona;  elle  «1  donc  mieux  mi  iit»e  que  la  se- 
«(wdr,  qui  na  lui  «ienl  quA  de  «on  li*re.  Le»  un»  l'oni 
aeeuté  d'arair  peiat  do  ounirs  qui  étaient  le»  sienne» , 
et  lui  même  avait  autorisé  ce  brutt  «I»  faMaat  entendre 
arec  trop  de  légèreté ,  qall  «Tait  «o  effe»  feiracè 
quilqiir»  une»  ses  aventures  galantes  daual»  reeit 
df  colles  dp  Ksu  lièro*  principal.  (>  romle  de  Valmont 
le  type  de  la  »c*liratc»sc  aimable  ,  et  de  celi»-  «ortc 
de  dépravation  de  tou»  le*  M>tHîmrnU  ndlureli  et  Lonii«! 
les,  à  laquelle  un  »  arliet  paiii'ulirr  rf'.md.Tic.  a  fjit 
donner  en  France  le  oom  de  rouerie.  Ceujt  qui  *r  sont 
portés  les  déféOMOff  dv  «M«elén!  de  Laclos  onl .  au 
ceolraira,  aouleini  que  un  ouvrage  était  tout  entier 
une  fiction  damtaeadni  de  laquelle  entrait  la  pein- 
ture des  mœurs  lrt>p  »véré« ,  al  de  téiU  odieux  qui  ne 
manquaient  pas  d'analogie  dans  l'histoire  prifée  et  pu 
Miqui-  de  l  epoque;  mais  qu'on  ne  pouvait  altribut-r  a 
l'auteur  que  cette  complicité  d'imagination  dont  il  se- 
rait absurde  de  faire  un  reproche  aux  écriraiiK  .  puis- 
qu'il s'ensuivrait  que  l'on  ne  peut  inventer  un  scélérat 
ou  un  crime  sans  être  plus  ou  moins  accusé  d'avoir  été 
le  modèle  en  niéfoc  temps  que  le  peintre.  Celte  ré- 
ponse .  toute  apêcioaie  qu  elle  est ,  ne  détruit  pourtant 
pas  deux  objectioai  capitaleas  la  première  .  c'est  que 
Laclos .  compagnon  du  due  d'Orléans ,  aToit  *toa  au 
milieu  de  la  sotiïté  qu'il  représentait;  et  la  seconde, 
qu'il  transpire  dan»  son  intéressant  et  abominable  livre, 
]e  ne  sais  qu'elle  déleclatimi  d'immoralilé  dont  il  est 
impoanbio  qu'il  ne  résulte  pas  un  arriment  très  fort 
aootiO  la  puraté  de»  ioienlions  de  l'auli-ur.  C'est  une 
mauralse  morale  que  de  donner  tant  de  grâces  à  un 
BcéMrat  qo*«Q  a  le  eomie  d«  TalaaoDl,  et  iiu  coup  d  é 
pée  qui  arrivo  à  la  fin  du  roman  ue  euflli  nullement 
pour  punir  de  ri  erîminellc»  iriolaliom  de  tout  ce  qu'il 
faut  recommander  le  plus  à  la  COOioieMO  hvmaioe . 
nous  voulons  dire  le  re»pect  de  llnnoceiMie.  LliorriUe 
niiiqiji-.r  i'(  Mertttiil  esl  plui  .«L-\èren>i-nl  liaitée  ;  mal» 
ici  l'aulcur  pouvait  a  tlrc  bii  ii  nioin?  li>rt  à  &on  ima 
gination  que  confié  à  somcnirs;  ou  sent  à  cha'iur 
tn^t  qu'il  a  étudié  d'après  nature  cet  aR'rcux  persoo- 
et  d'ailleurs  c'est  chose  assez  connue ,  que  tous 


oeï»  qui  ficuitnt  doue  les  lUaitanê  iamgênuteê .  ont 
»éeD  et  poftt  on  nom  do»  lo  aaondc  dUMa.  Aaiaor- 
d'bui .  beaucoup  de  peiaonnia  ont  eneore  cl  peuTcnt 
donner  la  clefde  ce  roman .  el  savent  trk»  bî«u  qui  «ait 

la  marquis.'  tic  Mirltutl.  Au  surplus.  Laclos,  né  avec 
be.iuioup  d'»miipin.tiion  eld'espril.a  probablement  été 
du  grand  nombri'  de  rcuk  qui ,  »t-dulu  r  i  ciitraiiM  s  dan» 
leur  jeunesse  par  des  sopbismes  de  cette  iru-rjrance  sys 
tématique  aux  choses  honnêtes  qui  caract'  i  i"-"  'J  l'O'nif 
toeiité,ytr»  U  lin  do  la  osonarcbie  .  furent  rain«né» , 
par  le  temps  et  l'cxpurient^e ,  A  d'autres  sentimenU  et 
d'autres  idées.  Livi4  i  de*  oeeupfllion»  d'uitc  nature 
positive  et  austère  durant  le  rtflO  d»  W  tU,  et  Iwr*  du 
rrr.  ir  ;ir  CHS  ofTupaiions .  boH cîn^TOO ,  boiTe  «ilïtair» 
el  loyal  ami ,  Latlo*  dont  k  nom  est  tristement  recom- 
mandé à  la  postérité  par  son  livre  .  se  présente  avec  des 
témoignages  contemporains  ,  qui  peuvent  l'absoudr«  de 
l'avoir  composé.  Quant  au  livre  lui  nu-me  ,  il  rt  jse  d't  ire 
dangereux  au  milieu  des  mnur*  de  la  France  nouvelle  ; 
il  n'e«t  bientât  plus  qu'un  monument  curieux  du  temps 
qui-llnapira  et  qni  te  tit  tiahte.  Laelaa  a  puMii: 


LàC- 

t"  LittiêOHê  dangter*»**»  ,  LtUrtt  rteutillit»  dan$  un* 
êociéti  ,  s(  pufflitti  pnur  l'iiiitrurti  in  de  qtif  \qun  autrtt  , 
Amsterdam  et  Paris  ,  17^1 .  quairepart.  in-ii ,  souvent 
réimprimées  ;  s»  LtUr»  à  UM.  dt  tJttMmU  /huiceùe 
sur  Cthgt  dm  mtrirk»l  d»  Fmbm„  proptêi  ptur  «e/st 
d'èloqmméM  Vamttéê  17S7,  Amafordani  «t  Pan»«  tfti  • 
in-S"  :  il  prétend  dan»  ea  mémoire,  que  ka  ftainea' 
lions  élevées  par  cet  illustre  maréchal  avalent  eoAti  k 
l'Elat  ;o  million'.  (]eUe  a^serlinn  a  été  coniplèlemciit 
rt'-fulée  dan»  U  Jiiurnal  de»  jrtBflnt»  dp  la  même  année; 
.i"-  Githrie  i/o  KlaJi  généraux  \  avec  Luchcl  ,  Itivaiol  et 
Mirabeau  )  ,  17S9  ,  deux  par).  in-S*  ;  4"  duleri*  dit 
dameê  franfaiêst ,  pour  êtrvir  d«  êailt  à  la  Galerie  dê* 
Btalê-gém^aum  {  avec  Lucbct  et  euttee }  .  Londres  , 
179a  «  in>e*.  On  It^  attribue  :  1*  Cmuas  aerrâlca  de  la 
rHmItitim  du  9  auto  tAemtfdor,  par  FituU  »  ^jiti  a« 
Irifttfeel  réfoMiamnairt  ,  Péris,  i79it  «ontinvatioil , 
I  79G  ,  in-8*'  :  s''  f««  FMlct  phUot»pki^uM,  pafm  kmmt 
retiré  du  monde,  178.!  ,  iti-S*. 

I.ACÛMBK  iJtci'i  f»  j  ,  né  à  Pari»  en  i-i!,  ,  fui  d'a- 
bord aiorat  ,  pui»  r««;u  libraire  .  «n  i-6C  ;  mai»  s  ét.int 
livré  à  de  trop  vastes  entreprises  liltérairos  ,  il  dersnpea 
sa  fortooe  et  fit  cnftn  une  faillite  de  Soo,ooo  francs , 
en  mai  1778. 11  étaitaloia  éditeur  do  Jaunai  4«t  amaanU 
et  du  Jfcrrww  de  France .  4ont  aa  cataitrépbt  aiNpoodit 
quelque  teuip»  la  pultlieMioi».  Il  altiilMiÉil  aa  nuno 
nux  ouvrages  de  plusieurs  académiciens  ,  surleot  aux 
Ini  cit  de  Marmontel.  11  eut  pour  successeur  Panckoocke 
an  llercure.  1 1  mourut  à  Pari»  ,  à  5'àge  de  quai r,  w n  c L- 
<eplaii».le  k(>  juillet  1811  .  et  non  p»s  le  iG  tepu  rubie 
iSoi  ,  comme  l'ont  dit  quelques  liiopr  ipliies.  Il  était 
beau-frère  et  non 
C'éiait  un  hanama 

lion ,  oonune  on  paot  an  jouer  par  la  lista  de  ses 
nomliKua  ourrage»  :  i*  !*■  FMfyiè»  de»  arjtMccel  d*u 

beaux-arti  mou*  le  rtgne  de  E«u(sZF,  ode  (^otttMHlia* 
en  1749.  par  l'académie  d'Angers,  el'imprinièa  dans 

le  recueil  de  cette  société;  s"  Dictionnaire  portatif  dem 
l>*aux  arl*  ,  176s  ,  iu-8",  réimprimé  en  1763  et  17S9  . 
et  traduit  en  iulien  .  Venise  ,  17^8  ,  in  S"^  ;  5*  le  Satm, 
en  vertatau  prête  ,  ou  Jugement  de*  owratt*  d»  pein- 
ture txpOêi»  uu  Louvre  en  1753  ,  in-i»  ;  40  Deux  pièce* 
de  tbéfttre  reprèaantAc»  avee  auecès ,  en  ijbt ,  au  tbé&tro 
italien;  fcs  ilaioart  de  KalAanMc.,  parodie da  Oa^Aata 
r  t  A  irimodwa ,  at  le  CAarlof a» ,  eomédia  aa  dem  adaH 
parodie  du  IVeivofc  médire  tgnotmuia  %  8»  ÂMfi  rfcre- 
nui  '!:iitie  de  rhitloire  anritnn»  det  empereurt  et  de*  ré- 
publique».  etc.,  1-57.  în-8**  ;  0"  Xraducliou  de  la 
Sjphilitdt  Frarasior.  réimprimée  en  1768.  7*  le  Spec- 
tur/f  de*  Btaux-arti,  1768,  in-i»;  176>,  id.  :  on  j 
trouve  des  observation»  judicieuses  sur  la  musique  1 
8"  Htataira  da*  t  irolulion*  de  Cempir*  de  Auisw  ,  1 760, 
in-aa  .  tiiad.  en  allemand  .  1761  .  io-8"  ;  9»  Hitloira 
de  Chritline  ,  reins  de  Sulide  .  176s  .  in-is  ,  trad.  en  an- 
glais ,  1766;  10*  (avec Macquer)  Àirigi  cbrondogiiiua 
de  iliistoht  d'Eepegne  et  de  Portugmi ,  commencé  par 
le  président  llénuult ,  1769  .  »  Tol.  îti-8«,  réinapr.  . 
1765;  II*  Ahrégf  (liroiiologiijne  de  ritht"ire  du  Sord  , 
ou  dr»  élali  de  Daneniarrk  ,  Huèile  .  Hiinit  ,  Pologne  , 
Pruue  .  Courlande  ,  rie.  ,  3  toi.  iu-S".  i-ùi  ;  13'"  Poé- 
tique da  yoltair*,  ou  Olt*ervatiùH*  recueillie*  de  te*  ou- 
oraget ,  1766 .  s  vol.  in-8*  ;  13"  Dictionnaire  du  ciuijen  , 
réimprimé  i  Amaterdam,  1768  ,  sous  le  titre  de  iVoe- 
eeao  Dft(fe»nmre  da  remmerce,  atc,  s  vol.  in-S^ . 
140  Scipion  rjfrieai»  ,  OU  t»  DmilmtUo»  de  Curtkugu, 
tragédie  lyrique  ,  en  trois  acte»  ,  présentée  au  «iHntté 
de  l'opéra  ,  en  i-iii.  el  refusée;  reeiie  1p  01  novembre 
ITp^.  el  pn'te  a  êire  mise  en  répétition:  Méreauxqui 
en  avait  Lit  la  musique  ,  l.i  lit  entendre  le  i.S  janvier 
1796  :  le  8  avril  on  la  refusa.  Lacombe  lut  encore  sa 
piêeaan  comité  du  jury  et  en  déposa  .  le  9  juin  1798. 
un  aaaaaplaire  imprimé  l'an  m  (i7D*'J  <  i"^"  de^6a  pa- 
lee»,  dont  U-é»  peu  d'exemplaires  furent  mis  en  ùreula- 
tion.  11  en  fit  une  dernière  lecture  ,  le  8  mai  17^:,  MM 
pouvoir  ta  faire  admettre  :  il  y  serait  parvenu  a'il  en  aOl 
coiilié  la  musique  à  Mélml  .  comme  on  le  lui  avait  oos- 
scillé  ;  elle  fui  n  fu«éc  ditiitilivemeiit ,  le  si  avril  i8oi» 
iS"  Piinurge  ,  ri'i  d»  Cocagna  ,  OU  le*  Vite*  de  Cncagna, 
opéra-ballet  en  troia  actes ,  lu  au  Jurv  de  l'opéra  le  i5 
octobre  1800  .  non  représenté,  et  probuMf  ninl  non 
imprimé  (  t6*  Mdmoiraê  aatral*  da  laduekaaaa  da  Port* 
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mouti ,  pahiUê  arte  lit*  nelei  hltt,-iriqtnt ,  iSoS,  S  «ol.  | 
io-Il  ;  17*  Prèrlâ  d*  l'art  dramatique  dtt  anriênt  *t  de$ 
th'ùrnu,  ôi.i  ,  3  toi.  iii  S' :  oiMr-Rr  cumi po^e  en  io- 
àHé  atce  Cbampfort.  Laroiube  a  rte  ctill.ibordtcur  à 
JVMa<<Mf«i>r,  avec  La  Dixnicrie  ,pui«  ,\\\  iltn  ur»  </« 
FnBf0 .  de  1761  à  1768.  Il  ■  fourni  à  i&mneUpédU  : 
I*  tt  KetUmmain  in  •rl»  tt  mititn  mée*mtflit»  *  I  vol.  ; 
••  KlHmmmrë  iu  <iMW«,  éêê  pitktê ,  «le ,  t  vol.  ; 


!•  JKrîimmmn  éê  tant  mrmidr*  H  Ém  Jmréimmgë  ,  1  vol.  ( 

S*  DiftifHHcirt  été  j»u»  matkdmati^un  et  é*i  jtvx  fa- 
ilitrt,  I  ^ol.  ;  C  Eiirjciopédiana  ,  \  mA.  P.irmi  Ici  ma- 
ooteriu  qu'il  a  iaitsva  .  on  ciie  un  yvcabulaire  tnrj- 
eliipédi^ue  qui  fortueraît  3  vol.  in -4". 

LAtOUBE  (  FaiNçoiA  j ,  litténleur,  aé  à  Avlicnon. 
M  17W,  aprrf  avoir  publié  |»llMiMlM  «im|(r> .  la  plu- 
Mit  MO»  la  vaitt  d«  i'aaanyma.  m  ralir*  à  NmilBai* 
Kraty  fat  ttmmînmrm  de  police  i^t^'k  m  oMei , 
arrivée  avant  l'aniiée  1795 ,  époque  où  aa  veuve  Igiura 
pour  loi  tur  la  liile  dea  cent  dit-buit  hommet  de  lettre* 
anqucU  i»  (j'inirniiod  nationale  arrorda  des  H-cour*, 
par  K>n  drrri-l  du  1  fruc-lidor  in  m  i  4  septembre  ),  On 
2  dr  lui  :  1^  Lri'rf  hinorique»  tt  pliilon<pl>i(lu4t  du  ronitt 
é'Orrtrj.  tur  la  ti*  <(  /ca  inivraget  dt  Swift .  traduit  de 
rafi((lati ,  1753  ,  io  i  a  ;  s"  Ltliret  cUoniit  dt  Ckriêtint , 
rmw  éê  SmUtt  )7&fi  ,  khit  \  i*  Lattnê  t4trèttt  d» 
CMliM ,  Ttim  4m  Smkém  •  «mm  ftnmnm  i»  m» 

•ârfc, Parii,  tH%,im-%m, C^fw «annm «pniyf hat 
LMombe  a'ca  a  élé  ni  I^MHaar  ni  le  trMoelctir,  otaîa 

l'auteur  ;  4*  tttlrtt  dt  milord  Shaflenhurj,  tur  C enthvu- 
tieimt  .  atec  ta  tit ,  I..ondre(  (  Paii*  )  ,  i;C>  ,  iii  ia; 
i'  Dùticmuairt  du  vieux  langagt  franfaii ,  enrichi  de 

taM<|;n  tiié*  dei  manuscriia  ,  etc. ,  Paria,  1766 ,  iu-S". 
,'auleur  donna  à  cet  ourrage  un  SttpftUmemt  plua  con- 
sdcraLk  ipM  la  nrctnier  voluoi*  «  a«ia  1«  Bliiiia  tiUa  ; 
cl  emUtMut  aaaaf  tm  Immgut  Rommm  aa  Pwaiafafa  «f  ta 
Hêmaadtt  «te. ,  mtrUeki  é»  fû»m>t*9      MM  ■< 
pnté .  ele..  aaae  aa  eomp  dTatl  awr  PotigUm  «f  ht  pro- 
grirt  dt  la  léngut  tt  dt  la  poétie  fran^aitt ,  etc. ,  Paria, 
i-G7,tn-S<'.0 livre  utile  à  tous  letboinmet  qui  étudient 
l'hiiloirr,  le»  loi»  ,  If»  tnm>r»  ei  la  lilti-raturr  di'»  Fran- 
^ai«  ,  pendant  le  moyen  àjfc  .  11  é\¥  réimprimé  dcpui* 
quelques  année*.  Laronibe  aviiit  di'dié  la  première  par- 
ti* au  dua  d'AiguilioB  «  et  la  seconda  aux  Bimist  rat» 
tfA»i^a«.  CMdaM  è  ton  que  la  IwfnipAfo  unittr- 
Mlla  mat  «M  ovtiaga  au  nombre  dae  anonjmafl.  Dana 
Vana  an  laçlanr  de  aeo  SnpplénacM ,  Il  annonçait  pour 
TaMlda  leiTante  ,  ao«  B'utnirt  éê  la  Pt*étle  franfaitt , 
étfÛêBaari  t  jut^a'à  Ituia  XI F,  ar«r  det  pitctt  rkiti- 
«iâêéêê  Trtahadjurt  et  tulret  poè         nom  i;;iiorons  »  il 
l'apoUiée:  C"  OHerraliout 

attt  un  prtcit  de  la  fontlitutiuit  il' .{ i':;lrten  e  »■/  de  >ii 
dttadtBft  ,  >-So,  in-ij;  réimprimé  sou»  le  litre  de 
TtUitu  dt  Ljpdrt»  ri  lit  tet  rn»iron$,  y"  It  Mitron  dt 
F tugirard .  diêUgua  tur  ta  M  ,  tm  fariaê  al  ta  paia  , 
tttt  um  traitd  da  tomlmagaria,  vMfum  édition,  km- 
Urdan  (Varia),  1776  .  in-a%  aiMMiMi  «eiu  Je  nom 
de  Laeaabe  d'Avignon ,  dam  la  Catalogao  dea  Uvrei 
oou«raav. 

LACOMBE  SAI.NT-MIOIIKL  Jf»>  PirnRr).  né  ver» 
dan»  la  province  du  Languedoc,  tt.iii  cipilaiue 
d  *riiLi«ne  co  i'Sg,  et  faisait  partie  du  corps  d'armée 
du  r«mu  4c  Broglie.  Mais  ,  partisan  du  nouvel  ordre  de 
choses      s'amtonçait .  il  était  loin  de  vouloir  a'iaiOBÎrf 
aai  profeu  boetitea  de  la  «eor*  et  lofaqua  le  général 
de  Brogiie  vint  pveoda*  le  coMmandaiiieiit  det  travaca 
ideniet  par  dla  aos  envirana  de  TeneUlaa  pourab- 
•oodre  l'aMemblt-e  nationale  ,  il  employa  à  proléger  Ica 
représentants  du  peuple  les  arrora  deatin^ea  contre  eux. 
Le  II  jatiiirr  i~Sii  ,  il  »e  rangea  [larini  le»  ciln\oii»  <\ui 
alti'juèrenl  la  liastille,  et  nii-rita  d'étn-  cité  an  nombre 
de  V»  'aiiiqururs.  La  p;1nire       il  .injuil  ilain  o  Id'  j.uir- 
necltti  valut  sa  destitution  la  nuit  suivuntr.  Ln  171)1  , 
ladtoartement  du  Tarn  le  nomma  député  ù  l'aftietnblée 
ligiiMlita.  Se  eeodilite  durant  cette  tégistaUire  fui  en- 
llàreaMnl  «eafocnae  en  principe*  qu'il  avait  maDifestés 
ceaBOMncanent  de  oo*  trouble*  poliliqoca»  Il  a'élava 
édivaraca  reprises  contre  let  Français  qui  allaient  snr  les 
koH*  du  Rbin  armer  le»  étranger*  cnntrp  no»  ilrnil»  et 
l'inécpendanrc  de  la  France ,  et  demanda  aussi  qu'on 

pwûi  de  peSae  de  aeet  laa  c—iwiideau  de  pleeee 
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siéflée*  qui  ouvriroient  leurs  portes  sans  s'être  défeiNlus 
aussi  lotig-teropsque  le  prescrivent  les  règlements,  liai- 
gré  se»  iuiiiMious  b-gisUtives  ,  il  rontribui  ,  au  10  août, 
à  l'attaque  du  cbâtcau  des  Tuilerie».  Quelque  temps 
après  il  fut  envoyé  en  mission  à  l'armée  de  Bajonne, 
et  à  son  retour  il  fut  élu  membre  da  le  Coavenlîon,  0(1 
it  vola  la  mort  du  roi  tana avilie.  Sea  ceaaëiaaeBeet  mi- 
liiairea  le  firent  elMiair  peur  être  esveyi  enCorsc  à  l'effet 
d'appreviaienner  cette  tie.  qui  était  députa  quelque  tentp* 
n>riiaci'e  de  la  famine  :  il  y  fit  exécuter  le»  défrrt»  des 
assemblée*  constituante  ,  lr|ci»laii>e  et  ronieiitionnrlle  , 
relatifs  »  ).i  re|if;inn  catholique:  repou»»a  les  attaques 
du  parti  corse  qui  s'était  alora  déclaré  rontre  la  Frîince  , 
et  tuit  autant  qu'il  put  contfe  laa  Anglais,  auxquels  il  rc- 
fuu  de  rendre  R.i»iia(  meialca  vivres  ayant  fini  par  lui 
manquer  enticrenieat«feiee  i  lui  fui  d'abandonner  Ilic. 
De  retour  en  Fieaae,  et  lanltd  dana  le  tcin  da  k  ea»* 
veslion,  — etrehiéie  nMen  ne  leide  pea  i  lui  «tf* 
confiée  auprès  de  l'armée  de*  Ardennei .  aux  sucrés  de 
laquelle  il  contribua  beaucoup  par  son  énergie  patrio- 
tique. Après  ««oir  rrrnpli  que|i|ue  ten>[)s  !>•»  fonctions 
de  membre  du  roniile  de  talut  |Miblic  .  U  commission 
'■tant  dissoute,  il  entra  «u  con>eil  des  <i/iy  c«/ili  .  dunt 
il  devint  président  en  1797.  Il  parla  souvent  .  dans  le 
cours  de  ctttte  législature ,  sur  l'organisation  militaire, 
et  y  fit  kiiroduiae  d'ittilea  aeadificelioM.  Apréa  le  iS 
biaeieiie,  U  «aaaa  de  b'ire  pettie  dae  aaaenUéae  Mftia. 
letiaee,  et  rentra  dans  l'année.  M  au  peu  da  tempa  apréa 
il  an  fiit  tiré  rie  nouveau  et  nommé  ambasaadenr  é 
Naplrs  :  il  n'occupa  pas  long  temps  et  i  niplni  ;  des 
traca«*cries  qu'il  iprouia  à  cette  l  our  où  sr>  r>|ilnions 
ri  |niLli .  .line»  étaient  connut  »  cl  blâmée»  ,  le  forci  rent 
d'abaudoimer  prématurément  ses  fonction*  diploma- 
liquaa:  il  revint  en  France,  où  il  fut  employé  weeeaaî* 
veuMol  comme  générel de  brigade,  (iuéral de  division , 
et  en  dernier  lieu ,  eomma  inipecileiir  général  de  l'ar- 
tillerie. Deue  la  eatrièia  aaililaifa,  dent  tt  ««ait  eti  ri 
soofent  déteomi  defda  le  comroeneemeot  de  le  rêve» 
lutioa,  il  se  fit-ieaaarqucr  par  nn  gran  l  l'onrage,  et  se 
dialininia  notammeni  dan»  le»  alT.iire»  qui  curent  lieu 
en  Italie  ,  en  i^oS.  L'année  suivante,  époque  de  l'ou- 
verture de  lu  campagne  de  Prusse ,  il  fut  chargé  d'un 
commandement  dans  le  Hanovre  dont  il  s'acquitta  d'une 
manière  à  lui  mériter  Ica  élogea  de  toute  l'anncc.  Lea 
nombreuse*  vieloim  wnyilieaa  parrennée  fren^alae 
ayant  aria  fin  A  eeUe  eaaapagDa  ,  il  peasa  en  Eapagne  en 
i>at ,  «ft  ae  eendaite  fnt  telle ,  que  Bonaparte  lu*  con- 
ttra  le  titra  de  grand  oWeier  de  la  légioe-dlionneur.  En 
1809,  la  dîreetian  du  sii  ge  d'ilnislanla  lui  fui  Confiée; 
mais,  accablé  de'fjtipni».  il  mourut  celle  même  année, 
et  1.1  France  perdit  en  lui  un  brjve  otbcicr  gcnéral  et  un 
li'.ui  (■  I  [n\  en. 

LACUSJBE  (  nourjrifjcii  )  .  evéque,  né  en  1749  •■ 
Moutreiean  .  dans  les  environs  de  Touloaie,  entra  tréa 
jeune  dao»  laa  ordrea  aacréi.  Il  Cul  un  dea  premiers  à 
adopter  le  eonatitotien  «irile  da  elerfé  et  a  f  tiut  le 
aarmcnt  exigé.  U  était  caid  da  la  p:irni«»e  de  Swnl-Peul 
é  Bordeaux,  loraquil  fut  nommé  député  Al'ÉaMaaWêe 
législative.  Il  s'\  (il  rctnarqiicr  par  Irr»  piincipes  pairio- 
ti<|ur»  qu'il  sut  en  li  iit  i<  iii|i»  iillier  aul  pruli<|ue»  du 
ministère  rT.ingelii|ii''.  Lu  .  il  (lonn.i  sj  ilé 

misaiou  de  depulé  pour  retourner  a  la  diairc  cui  i«le. 
En  1793  il  eut  le  bonheur  de  sauver  plusieurs  prrson* 
aae  lwcnséc«  de  fédéralinne.  Il  montra  un  grand  cou- 
lage einnc  relisiondaleMa  dans  les  rlTortaqu'il  fil  pour 
aeneer  on  riclie  peeienent  dn  midi  qui  a'élait  fixé  A 
Bardcaia .  M.  Taitajrran  dn  Vigan  %  ila  nreni  eeurannéa 
d'un  plein  suecé*.  En  1797  le  riergé  conatitulioiinel de 
France  ,  assemblé  à  Paris  ,  le  désigna  pour  évêque  mé- 
tropolitain de  la  (iironde.  et  il  fut  sacré  l'unncc  m'i 
v.mte.  En  it^oi  il  ligura  «i  son  tour  dans  le  ^erutnl  ro 
niiu-  de*  pr<  très  coustilutiounels.eidnnna  sa  démission. 
En  i&ot  il  fut  nommé  «Téque  d'.\ngoiiU-me.  Le  cardinal 
Caprere  ,  lAfM  fin  pape,  s'omiusa  long  temps  à  cette 

naminelion ,  parée  que  M.  Lacombe  s'euit  refusé  A 
U  litoaetaiien  ex^éa  de  loi ,  ralelivement  an  aement 
eooatituiioonel  de  1791.  Pour  détnumer  Tahitaeb  ^f»* 
cette  résistance  préwinlait  eut  profeu  de  la  eoar  de 

Rome,  on  publia  qne  cette  rétractation  avait  été  ob 
tenue ,  dans  la  pensée  qu  aucun  dea  prêtres  fideUs  a 

itiraeneannanee.  Mais 
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)1.  Lac«mbe  publia  une  lettre  vi(;mireu*«  dan»  laquelle 
il  rapportait ,  ou'cn  préteiie*  oiénie  du  mrni»tip  df  » 
ciriteaPortali*,  il  avait  réfuté  de  r«rr«oir  le  dém  i  de  >t 
••Unvritqui  le  relevait  de»  een«ure«  eiuoiii  <  .  |>oiii 
It  Mit  ««11  mk  prÎM  à  la  rérolution.  I>rpuia  lor» , 
M.  iMMnba  •  eMtiMié  4^dMiaiflNr  Mm  dioeéM  awce 

réàMmm'mmâom^  wm  fnèmàtmm  ^  ▼va- 
laient obtenir  «a  d^niÎMiM,  «t  MX  fmu  deequeit  le 

CM  ftrand  crime  eit  d'avoir  él4  fldUa  t  l'Eut  en  1791. 
.  I.«poiwbr  rat  mort  le  7  arril  iKj3. 
LACOSTE  (  l'abb*  Piaaau  Fi<*m  01»  ;  .  rm-nil>rp  de  la 
aociêté  de»  antiquaire»  de  France  ,  ne  à  Plaisance  pré» 
de  Toulouse  ;  il  a  été  long  lenip»profi'»aeur  de»  «cienect 
pitytiquet  au  lyeée  de  Clermoni-Ferrant.  Il  l'eit  parti- 
aaièMMiH  li«ré  i  l'étude  de l'hitloira  oaturcUa  «laor- 
ImM  è  c«Bt  éa  ton  paya.INB4nil«iM»4M  de  «  vil  eat  M 
■OMMBidai  à  txftMw  tOMtea  laa  partfae  de  VkmwtfU  at  fc 
rMWMar  toiM  les  mat^riaur  de  md  Iwttaltre  nMurallada 
celle  contrée.  Il  a  publié  :  1  *  LutU»  4»  M.  Vabii  laenttt , 
it  Piaiianrt ,  vicaire  de  la  Daliaét ,  à  un  curé  non  con- 
formule,  T<iij|, ujsc  ,  1-91  ,  iii  f*"  :  il  y  a  eu  de  cet  ou- 
trage une  tecoude  édition ,  imprimée  par  ordre  du 
coiiieil  général  du  départoiBeat  m  la  Haute-Garonne  ; 

BépmêÊ  à  ImMtrt  £um  euré  mn  emf«miat» ,  (c'est 
la  suite d«  rMl*M|»prMdetit),  TmImm,  1791  i«-8*; 
3*  Pfawawi  MT  ht  àmdn  4$ê  tUtjmu  mmn  lmpt»rU , 
ToahiWe,  fa-8*t  4*  IKaraart  pmw  ma  fit*  cioifaa, 
Toulouse,  t799,  ïn-8*  ;  &*  Ditcovri  urU»  oUigatwm» 
f  ««  î«$  Franfii»  it  tûnt  impotétt  en  aeeeptant  ta  eomti- 
tutiom,  Toulouse,  an  it  (itoS),  in  8"  ;  6' Discourt 
tur  Itt  verlut  rcpukiicaiiiti ,  Toulouse ,  an  ir,  in  8*  : 
cet  ouTra(;e  a  été  ini]>riiné  par  ordre  du  conseil  général 
du  déparlement  ;  7*  OtservatMMi  sur  l'agricultur*  dti 
montagnoi  dé  l'Àuwtrgat^  Clermont,  ao  tiii  (1799); 
8*  Ri^UmUiti  aw  te  m^t$$iU  é»  sa  ni</âtr  Um  àUt 
«Mitl{tefCs««CdiilaaMAifm^,t8oi,  ia*«*  :  9*  INMaars 
turhâ  ttvanlogot  fui  r^tiiftent  d»  l'ituio  éo  l'kiaivir*  nm- 
9mr»IU,  tairid*  noitt ,  Toulouse,  an  t;  ibidem,  Cler- 
monl-Ferrand  ,  an  tih  ,  inS";  10'  Queli]ur$  olnerta- 
liont  concernant  Cagrirutturt  dam  tei  itwiitafrncf  du 
département  du  Pt:j  de-Dôme  ^  iSm  ,  in  8"  ;  ii"  Di^iourt 
sur  Ut  ditpotitiont  d*t  kabitanit  da  diparien\tni  de  Fuj- 
dt  Dàmu  pour  (as  arisaret  ,  i8ot ,  in  6*  ;  1  a  '  Vifcourt 
«w  las  MMMiafea  fui  rrfsallaiit  ds  T^iidads  l'iùttiw»  aa- 
MMto, mM  d« tl»t .  IM* I  1**  ON«fM«lsn« 
sur  /««  volrani  i'Jmwgm ,  «afcfa  da  Mtfas  tur  éhtn 
objet»  ,  roeutillit  dant  una  «MifM  mtméralogi^ut ,  iBot , 
in  8";  »•  édition  ,  i8o3  ,  in-fi"  ;  i4*  Leitrti  mincralo- 
giquet  et  f:t'-  logiqtiet  tur  /«i  voicant  de  l'Auvergne  , 
écrite»  dant  un  vttjagt  fait  en   180.^,    1^16  ,  in-S"^'; 

Uitluire  nalureUe  de  l'Juvtrgnt  «I  de»  dipariemanit 
tneinanmnit  ;  3  vol.  in  :  16*  Combien  IM  arfimces, 
las  latlrra  al  las  arts  paitnmt  être  «uhbtdt  avae  aMcés 
daiM  Ai  Fig'-dîS'IWaia  ft  dans  faaia  FJuvargnt,  al  ms/aa 
éêktf  r«iéwJlar{lwiirt«,€leiiiiMt*Fcmttd,  tti9« 

LACOSTF  [  Plie  .  député  à  la  première  lépUlature 
et  membre  d»-  la  cunTenlion.  Il  fxereait  a»cc  dlulinc 
tiou  la  niédrciiie  à  Mont.i|;nac,  daii!)  le  département  de  la 
Dordogiie.  Ses  opinions  politique»,  fuvorables  à  la  révolu- 
tion ,  le  brooillèrcnt  aeee lesuobles  de  son  pays,  qui  alTec- 
tt-rent  dans  plusieurs  oeeaaieaa  de  lui  montrer  leur  ani- 
niadreraion.  Un  ^entilbeiMM  riJMlt  lia  suite  d'une 
diici»Bsii)n,  iiiMtltf-  de  la  manière  la  plus  firossière  ,Elie 
Lacestc  |)rcj>o<|iu  endiMlsen  airtagouiale,  qui  aaecpta 
son  déti,  et  fut  tué.  Si  cet  événement,  eu  rendaRt  plu* 
violente  encore  la  baine  de  la  noblesse  périgoardine 
pour  ce  médecin,  ne  donna  p;i»  [dm  déiierpiL-  au  pa- 
triotisme de  Lacoste  ,  il  attira  du  moins  sur  lui  ralleii- 
tion  de  tous  ceux  à  qui  k-s  prétentions  de  la  classe  pri- 
viMfiée  étaient  odieiMes;  ee  qui  lui  valut,  lorsque  les 
pHMèm  élMIIom  «araot  Kea  poar  flUblissement  du 
■ouvem  lyUlaM»  l%atuui»  d'Un  «oamué  adotinia- 
lt«teiirdenia*départefii«tit.  Appelé,  septeiabfteiii?^!, 
i  l'asseonlilée  législative.  EtieLarotte  ne  parla  dans 
cette  assemblée  que  sur  des  objet»  de  peu  d'importance, 
et  s'il  ne  fit  pas  preure  d'un  talent  remarquable  ,  il 
montra  du  moin*  une  f^ande  prudence,  et  parut  plutô* 
olnerver  II'»  éTi^nement»  qni  précédèrent  le  10  août  qu'y 
prendre  part,  fiéélu  l'année  suivante  à  la  couTcntimi,  il 
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vota  la  roert  du  roi ,  se  prononça  contre  l'appel  au 
l<eii|ik'  ,  t-i  t'upposa  au  sursis.  Lacoste  tpiilta  les  |iaiu-« 
di-  l<i  niniitagiii-  pour  aller  remplir  aui  armée»  du  Rhin 
(  t  de  U  )Ia*elle  les  fonctions  de  comniunire  du  eomilè 
de  salut  public,  et  mérita  dans  cette  mission  la  con- 
fiance des  soldats.  U  se  servit  de  son  influence  pour 
leur  faira  aimer  let  génèfUB  dont  Ha  aMMOlaieBl  le 
dévouvmeul  è  ta  téMuU^ ,  imig— i>m1hHi<Mw. 
Pendant  la  terreur  il  fut  membre  du  e«milè  ét  ■AwlA 
générale  ,  et  Ht  en  preirial  an  11  te  rapport  de  ta  eenspl 
r.itinii  du  baron  de  Bat*  ou  de  l'étranger  ,  qui ,  organi- 
»ieet  di-rra\ée  |iar  le  ministère  anglais ,  avait,  selon 
lui  ,  pour  but  1  assassinat  de*  membres  de  la  conven- 
tion et  de  SCS  partisans.  Il  trouva  dans  deux  événements 
récents  la  kese  de  son  rapport ,  monument  historique 
très  curieux.  Laaairal ,  qui  avait  tenté  d'amaaiinar  Col 
lot-d'Uerbois.  et  lafeum  Céeik  Renaud  i|ui  t'était  pré- 
aaiitée  ahes  Robespieii*  éàm  ta  dttiaiB  «  dbiit>elle  , 
de  vétr «I  tyran,  y  Turanl  dltignéa  aree  einquaata-demi 
autres  personnes,  comme  fsuteurs  ou  roniplin-ii  de  cette 
conspiration.  Dans  l'intérêt  de  la  république  dont  l'exis- 
tence lui  paraissait  menacée  ,  Lacoste  proposa  de  faire 
dans  toutes  les  prisons  de  Paris  des  recbercbes  pour 
découvrir  les  conspirateurs  et  leaenveyerau  tribunal 
révolutionnaire.  Cette  mesure ,  qui  Ait  adoptée  immé- 
diatement et  sans  discusaion  ,  le  fli  nosneacr ,  le  1*' 
messidor  toivanitt  président  da  l'ataamlilAa.  La  »  IInt 
midor ,  BUa  Laeoele  t^Htra  avaa  Ibret  etmtra  Hk  Bo> 
bespii'rre  qui  cberchait  à  renverser  b-»  romîté»  ,  et  par- 
ticulièrement celui  de  sûreté  générale,  dont  lui  Lacoste 
faisait  partie.  Il  demanda,  le  même  jour  ,  l'arrestiitinii 
de  Saint-Just,  de  Coutbon  et  de  Lebaa  ,  déuoni;a  à  la 
convenUon  La  Bretécbe  .  comme  l'un  des  exécuteurs 
des  mesures  prises  contre  elle  ,  et  flt  mettre  1rs 
membres  de  la  commune  hors  la  loi.  Les  membrea 
du  tribuoal  réTolutitmDaira  élaîairt  an  piftta  Ta«éa  i 
H obe '.pierre,  doot  Ml  dtilaiit  let  «réatarct.  Bl«L«* 
coste  fit  décréter  le  1 1  la  suspension  de  ce  tribunal .  et 
son  remplacement  par  une  commission.  Le  parti  qui 
avait  renversé  Robespierre  et  opéré  la  n  »ohition  du  9 
thermidor  ayant ,  à  son  tour  ,  touIu  exprrer  de»  réac- 
tions,  Elie  Lacoste  eut  à  défendre  le^  membre»  des 
comités ,  que  ces  réactions  menaçaient  gravement.  Il 
montra  beaucoup  d'énergie  dans  cette  cause,  qui  était 
det entia  ta  tienne ,  «t  Toulut  faira  arrêter  Lae«iiitra  de 
TacaM'Rw,  qa!  le  pvamâar  «ail  dénotieé  Oiill(«<d*Ber- 
boit ,  SiUand-Tarennet ,  Barrére  et  Vadier.  Quelque 
temps  après  ,  plusieurs  membres  du  comité  de  saAtt 
public  .i\aiit  (  lé  miî  m  ;trrestation ,  Lariule  fit  de  non- 
Teaii  ,  tuais  d'inulil  •»  elTorl»  pour  les  défendre.  I,e  9 
prairial,  denonec  lui  même  par  Bernard  <i(Uily  ,  qui 
était  aussi  médecin,  pour  avoir  participé  i  l'insurrec- 
tien  des  premiers  îouM  dieu  Mit»  il  M  arrêté  comme 
membre  det  anciens  eemitét  du  ^ouratoemeut.  L'aaa* 
uitlla  qui  tnirit  l'établissement  de  la  caotlilalioii  de 
Vm  Itt  laadit  Blta  Laaoate  à  ta  liberlA  «I  à  l*emrHee 
de  ton  aneieiiiie  prof^on.  11  ne  réparât  plut  eur  la 
n.-énr  poliliqur  ,  et  niournt  dans  son  psys  en  i8o5. 

l.VCOSri-;  ;  le  baron  Ktiis!«<(k-(^lkmk!«t  ),  comman- 
dant de  la  leploii  d'Iionrieur,  rltc^alier  de  l'ordre  de 
Saiiil'lleiiri  de  Saxr  ,  né  le  S?  décembre  1775,8  Ro- 
mans ,  d^parttjnieni  île  la  I>rt>me ,  entra  à  l'âge  de  dix- 
neuf  aiu  daus  un  bataillon  de  Toloiitairet,  mnit  en 
qualité  de  limitallMt  i  l'armée  des  AlB«»,«tdteit«tt« 
cier  d'éclaiireura  m  ricga  de  Tmrian.  Laeatta  patm  en- 
suite k  l'armée  étm  Pyténée»^rt«iitalet ,  «oaraiendée 
psr  Dugommier,  et  y  re«>utdeux  blessures,  la  première 
a  la  boncbe  ,  en  s'élançant  l'un  des  premiers  dant  la 
redoute  de  la  Seine  ,  où  il  lit  quiiisc  prisonniers  ,  et  la 
seconde,  le  6  mai  i->)i,  à  la  bataille  de  Saint-Laurent 
de  la  Mouga.  Le  rapit.iine  adjudant  major  Lacoste  lit 
ensuite  partie  de  l'armée  d'Italie  ,  sous  le»  ordres  du 
général  Boua^iaKe  ,  se  signala  à  la  bataille  d'Arcole  .  et 
suivit  son  régiaMAt  cB  Egjrpte.  Il  donna  pandaut  cette 
campagne  de  iMOvallit  preirtn  de  ta  rilear .  reçut  un 
coup  de  feu  aupvtmtar  eiége  de  Sain t-}ean-d' Acre  ,  tut 
nommé  chef  de  bt tel  lien  pour  sa  brillante  conduite  an 
conibat  de  Damielte,  et  eut  la  jambe  cassée  à  la  hataille 
d'Alenandrie.  De  retour  en  Europe,  il  lit  les  campagne* 
de  180Ô,  1S06  et  1807,  et  ol  tint  »n  r  le  eljanip  de  ilie 

d'Ejlau .  le  gratta  de  colonel.  Laeoste  ,  croplujé  en  Ea  ' 
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pagne,  en  lâod,  y  reb-ouva  son  ancien  régiment ,  le  9'j' 
dalîfpa,  qui  ritaliaa  de  gloire  a«ec  le  »^^■  léger  ,  «imit 
il  reaait  de  prendre  le  eeromandenieni.  Cet  eficier 
'  Mféfietir  ■£  mot) Ira  digne  de  partager  les  dangm  4'lHi 
eorw  ^«imiIm  eeleacla  J)e«Mx(  du  llanlBhM> 
et  CUmtet ,  av A  «equie  mm  ai  bnte  rtpuittfea 
trrpiditi.  Il  roatribua  «fee  r«  rr^iount  i  la  )jri>r  Ar 
Bilbao  ,  de  Saiiit-ADcler  et  de  Burgoi .  ri  nii  uira  Im-jh 
roiip  il'iiilrrpidité  dant  le*  cotiiii^lt  <lr  Durju^  i  .  di- 
Gueuè«  et  de  Valniaceda ,  qai  précvdi-reiit  la  «icioirr 
d'Eapiooea  ,  à  laquelle  il  rut  ui>r  part  glorieuae.  Lei 
jMHméMd'Uclèe.  de  Medelin,  de  Talaf«]rra-de  la-Be;aa, 
dX)Maia  ,  et  de  CbirUna  ,  aioulèrent 
i  ta  r^putaliaa  é»  wlrne «tdlMbilelé.  Lonque 
française  fMftnfa  dtqaHtar  bUgM  du  Tagr, 
le  baron  Lacoste  ,  promu  au  grade  de  grnéral  di-  bri 
gade  .  fut  appelé  i  la  grande  armée.  Il  rendit  de  nou- 
Team  5cr«ic'>'«  d»in  )a  catiipjgnt'  di?  Sate  ,       fut  lué 
dan»  la  retraitcde  l'amtét:  fraii<;ai»r  tur  le  Rbin. 

LilCOSTE  (  le  comte  .\.  )  verrait  atee  dittinrtion 
dana  l'armée  du  génie ,  et  était  parvenu  au  grade  de 
colonel,  lonquli  fil  eu  cette  qualité  U  campagne  de  1S07, 
et  IMAM  A  te  kMMlte  d«  Ffiadiand.  iMfleféM  aiéf» 
9mtnA,  a  M  dirige*  1m  «fénUtm^  H  «MliibM 
lamment  à  la  pritc  de  cette  ville.  Le  compte  avan 
lU  qui  fut  rendu  à  l'empereur  Napoléon ,  du  cou- 
rage et  dea  eoanalManoc»  (i<>>ii  rri  oilirier  avait  fait 
preuve  alora,  détermina  ce  prince  à  l'allaclier  à  ta  p«r- 
ioaoe,  en  qualité  d'aidenie  camp  ,  atrc  le  grade  de 
de  brigade.  Leeéténeoivils  d'Eapagne,  en  iSoê, 
oéteaiité  l'enroi  dlM  ce  pay*  d'une  force  impo- 
■îaM  «  la  filiénl  LMWt»  raqiat  ocdra  de  •' j  wndw  ,  et 
ajaot  M  cbiuflè  de  to  cmM*  4«  elége  dt  Sm^Pmw.  SI  jr 
déploya  auUot  d'intrépidité  que  de  talent*  :  naaia  U  ne 
lui  f ut  paa  donné  de  |ouir  du  iucci^  de  m  travaui; 
une  balle  l'atteignit  au  frontet  le  tua,  le  11  février  iScg, 
au  moment  où  les  assi<-^p4  f'ditairiit  Irun  di^potitiuni 
polir  ae  rendre.  Le  général  Larost*-  fui  rr^^rriii-  de  toute 
l'armée  ,  et  pour  Téminence  de  tei  talcoi*  militaires  et 
pout  te*  qualité*  pereonoellea. 

LACOSIE  (  Haïu-VBeMU  de  )  «  ap^Mtenait  i 
fawHa  eanwiai^ta  da  Wie>ai.  M 
tioD  le«  prineipca  <|ai  éolatèrent  en  1 7S9,  et  M 
constamment  l'ami  d'une  tage  liberté.  Il  rmbraaaa  U 
cauM  dfj  Cwironiini  ,  et  ne  nianiffila  la  force  iln  «on 
l  raraclere  que  contre  le»  «Mèi  de  IVpuquc  ,  où  ce  psrti 
défini  céU-bri!.  Décrété  d'accuaation  ,  conimr  l'un  <li-<i 
cbefa  do  par^  Miraliite,  pour  avoir  voulu  a'oppo#er 
aux  atlcolala  dn  it  aaai ,  il  •'attendit  pas  que  le  décret 
(ùt  oMiaB  aaitatiana  mMbI  toop  bîea  quelle  sorte  de 
iyitioaloiaaiail  iwadîw»  ataa  Mta  da  quitter  la  Franoe. 
n  fut,  selon  l'usege ,  nds  bar*  la  loi ,  et  iaïaiH  sur  la 
liste  des  émigré*.  Le  9  tbermtdor  lui  roafrtt  laa  porte* 
de  la  Praoce  :  il  entra  dan«  ta  carrière  administrative, 
et  fut  nommé  en  l'an  viii,  par  !«  dt'partenient  du  Gard  ; 
membre  du  corpt  législatif.  Noniinf-  de  iiuuv<',iii  ,  en 
l'an  uii,  il  ne  fut  pas  admis  par  le  sénat ,  et  occu|>a  an\ 
archives  de  la  police  générale  une  place  de  chef  de 
divîiieo.  Aaréa  le  chute  de  NapoUon  en  18 14,  il  eut  U 
tdy  gouf eroeoM*!  datai  «  et  fut  envoyé  dan* 
laaMola  de  l'Ouest ,  pour  y  diligat  Taapritpu- 
bfiat  mm  «'étant  expliqué  avec  trop  da  ftanaliîw  aw  les 
mesure*  léactioon aires  adoptées  alors  par  U  ministère, 
et  qui  amenèrent  les  inalbeurs  qui  suivirent,  il  fut 
rappt'lé  et  resta  sans  emploi,  iu«i|u'.iii  mois  de  mai  iHi?, 
ois  soo  département  le  oomtua  député  à  la  chambre 
de*  rafviantxnts.  U  commença  par  s'y  déclarer  contre 
la  gaiiaaiMaMaai  da  Hapoléaa ,  et  publia  coatra  i'mrte 

i*Bmp*r*ur;  alla  paMa  inaperçue  au 
milieu  de  toute*  aellct  qui  panranti  aatte  époque. 
Lorsque  la  perte  de  la  bataille  de  Waterloo  eut  ruiné 
laiis  ri-wource  le  goiivememeatépliémère  de  Napoléon, 
ilséle>a  atcc  force  en  comité  seeret,  contre  le  rap 
port  mensonger  des  miutstres,  tendant  a  aflaiblir  les 
Maastres  de  eett^  fatale  journée,  et  demanda  la  dé- 
^^J^IHg^  da  i*aaq|ft1irt  P*ai*  séparant  l'armée  de  son 
Atf,  O  dtaMada  4  PamMbUe  un  décret  qui  dédarit 
^'eUe  avait  mérité  I»  w<<nai*»anea  dM  Vraafiia.  I|« 

«eend  retour  du  rrf 
priTvi.  U  travailla  aloM 
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journaux,  entre  autres,  di-  la  iJu^Uàitmm».  Le  drame 
de  tVmMmgta»  ,  représenté  avec  qnelque  sueeès  , 
eu  I7f  .1,  sur  le  tbéMre  d*  l'Odéoa  •  lui  aet  attribué.  U 
mourut  ver*  iSti. 

LAOOtl* {4sa»  êwmn} .  waaM.al  député  àU 
aanvaatiaa  wallaaila  par  la  ddpavtamant  dn  Caaul . 

\nl:>  In  ninrt  lir  Louis  \VI  sans  appel  ni  tiirsi*.  Il  fut 
I  tiaigi  de  plusit-ur»  mission»,  el  prit  fort  pru  tir  pari  aul 
tijtaui  du  lassrniblrF  ;  rnVolé  aux  armées  du  iinrd, 
il  donna  <lr<  preuves  de  courage;  il  servit  lui-mcsna  les 
pi>  .  r)  de  I  ïiion  à  Uaguenau ,  et  resta  dans  le  aidléa  i  la 
défaite  deiioebe,i  fcMsmtaulem.  Leooete  aeeampagaa 
l'armée  fui  il  la  aaafaMa  de  la  HeUaude ,  et  eontiaaa 


à  s'y  faira  HMaifH  p^t  W  i«ll<pMltÉ  at  fai 
avec  laquaHa  il  Waatl  eièflai  la*  ardiaa  da  b 
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liou.  Quelque  temps  après  son  rriour  il  fut  accusé  par 
ses  colirgues  Faure  el  Uentu  l ,  d  avoir  organiaé  la 
commission  qui  cn«anglaala  l'Aluscr  sous  la  direction 
de  l'arcusateur  public.  Schtieidrr-Delahaie  ,  quoique 
présent  au  3 1  mai  ,  comme  Girondin  ,  parla  <ii  fateur 
de  Laeoate  qui  était  alors  malade  ,  et  demanda  pour 
ce  dé^lti  rautorisation  de  rester  chea  W  aaM  ^b- 

darawi^  •Handi»,  diUI,  ^'11  »'a  um  te  aMpandatea 
Myart  Lai  ial*  ta'aa  tut  paa  mai»!  déareM  d'awaaialia». 

Il  fut  ensuite  amnistié,  et  nommé  préfet  du  département 
des  forets  ,  sous  le  consulat.  Avant  aeeepléla  préfeelure 
de  U  Sarthe.  en  iSiS  ,  il  fui  aileini  |'.ir  la  loi  d'am- 
nislie  du  it  jantier  |H|6  ,  et  se  rrlird  >  Il  lielgique. 

L\(.0[.K  ;  N  ;,  peintre  ,  amoeié  de  l'Inslilut,  pro- 
fesseur à  l'école  centrale  de  deasin  de  Bordeaux  ,  naquit 
dans  cette  viUa  ea  ly^C.  C'était  l'époque  où  Vicn  res- 
taurait te  poiotiwa  m  Pranee ,  at  te  dibatraMaii  daa 
langM  dant  raeaiairt  anvelofipéo  te»  Ba«ahar  al  aaa  la*i> 
tateun.  L*  ^une  Laooar  eut  le  baabaa*.  aa  outrant 
dan*  ta  carrière  des  arts .  de  rencontrer  cet  habile 

niaitre  ,  rt  de  };rr\tsir  la  foule  de  tes  n  iiilirrut  éléves  ; 
il  111  l'ut  bu-iitùt  l'un  de*  plus  distingue»  U  alla,  suivant 
l'ut.igL'  ,  se  porfietioanrr  dan*  la  capitale  des  arts ,  et 
ir  livra,  avec  la  plu*  vive  ardeur,  à  l'étude  des  rbeCt- 
d'ffuvre  antiqnm  at  OMdemm  dont  il  était  entouré. 
Lorsque  la  tMraM  éi  aa»  aéfawr  à  Jlame  An  anâté ,  il 
revint  ati  PMana.Ofe  bpeMM  a»  f  ail  davadraafiar 
à  Parte,  il  alU  babiter  sa  ville  naUte.  Sa  idantation  l'y 
avait  dêvanré  ;  il  fut  nommé  piofaaaeur  de  deaain  i  l'a- 
r.ii1(Miii>  Bordeaux.  Sa  nomination  fut  un  bienfait 
piuir  I  f  i-ihii^nement  :  juaque  là  on  n'y  enseignait  que 
Il  »  pn  inir  n  prairipi-t  du  dessin: Laoour,  après  en  a^ oir 
clidii{;«  l'organisation  intérieure,  y  introduisit  l'étude 
de  la  peinture .  et  forma ,  en  pea  de  temps ,  une  (bule 
d'babilM  élcvae.  Malgré  les  soins  qu'il  aauaait  à  aaft 
éaate.  at  te  aHa^ll  déployait  dena  *es  tefaaa,  A  a*aa« 
eupa  constamment  de  paMra  l'kiMaira,  aan*  néan- 
iDoins  négliger  les  genre*  ialMaan,  tate  que  le  paysage , 
le*  marine*  ,  le*  portraits,  1rs  scènes  familières  ,  el  il 
réussit  dans  tou<.  Presque'  ton  les  ses  productions  se 
(routent  concentrées  dan*  «a  \illi>  lut.de;  1rs  cabinet* 
des  amateur*  cnutiennrnt  ses  tableaux  de  genres,  et  il 
n'est  point  d'église  qui  ne  po**ède  qttelque*-uns  de  aa* 
tableaux  historiques.  On  cite  partiealiiramaol  panai 
ceux-ei  :  SeMi  Paulin  ,  orr  A«ateae  d*  Bwîbaaw»  araoetf» 
/a«l  daMi  mm  patei*  ans  pmltm»  malluartmÊ  MMdfaMl 
il  passe  pour  MM  abaf-d'flMiem .  quoiqua  Laaaar  Mt 
défa  atteint,  lorsqu'il  l'exécuta  ,  d*  U  maladie  à  laquelle 
il  a  «uccombé.  On  fait  auasi  le  plu*  grand  cas  d'un  autre 
de  ses  tableaux  représentsut  la  Fa^ad»  4eê  Charirent. 
On  a  «  u  ,  de  cet  artiste  ,  aux  différente*  expotition*  du 
Lnu«rr  ,  plusieurs  ouvrages  panni  lesquels  les  coaaaia- 
seurs  ont  surtout  distingué  on  Arûrê 
tréii  r,  un  Méndiant ,  plusieur*  Pajt 


et  de*  Téla*  d'itud*.  Laeaux  joigoak  mm 
les  ploa  vaaMaa  laa  qmBite  ha  plaa  alauMat  H  «t 

mort  à  Bordeaux  le  tS  {anvier  1814 ,  partieoli  ère  ment 
regretté  de  ses  nombreuv  élèves.  Il  a  laiasé  ua  61s ,  bé> 
rilitr  <{<t  son  talent,  à  <|ui  l'on  doit  plwteHBa aMiapW 

sur  Id  sculpture  ,  gravés  an  Irnil. 

•LACOUB  (N.  G  cvoT,  baron  de  1,  lieutenant  générai, 
né  à  Carignan  ,  département  des  Ardeunes.en  1771. 
luu  d'une  famille  noble,  il  entra  oamaM  cadet  dan* 

laaédbiaaVda  loyal- Au—fgaa^a'étwn  wiaeaa  âgi  que 
dajwaa  <wa t fiita aaawié aana-KanaH àmm mm  aprte, 
at  akiwt  te  iniJa  da  Haowmt,  |Bg|ei  daaa  te 
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r^gimrat,  vert  1790.  Lu  1793,  il  éuit  eapitaint  cl  ■M*' 
ds^MNp  àn.  géoénl  d«  Fontboana.  S'élut  MMiIré  par- 
ifaM  éa  Miml  étàn  é»  cboaM  qwl  s'étaMiwall  i  cette 
époque ,  il  fut  éleré  au  grade  de  ebef-de -bataillon  ad- 
joint aux  adiudaotf  pén«raui .  puîa  à  eelui  d'adjudatit- 
gt-nrral  <-l  lit  m  ci-Ur  f(ual.'lt  U  crN-brc  rani|)nj;ne  de 
Hollaiide,  HOU»  le  pi  iirra!  Pirhrf;ru.  Le  rnlonr-l  Lacouf 
paaaa  eii«uilc  à  l'arnier  il'AlIcMii.ipiie  »i>ut  II'  (  rinnaiide' 
meut  du  général  lioreau,  dont  il  ae  lit  aouretit  renier 
quer  par  loo  courage  «t  par  aet  taira  ta.  Ayant  été  prit 
ea  Suiaa*  avac  pluiieurt  généraux ,  le  général  Suwarow 
■t  M  tMMÏI  trè«  flatteur  à  M.  Lacour  ;  mai*  ann  atta- 
rhrmpnt  aiil  priDcipw  »é|niblie«M«  qu'il  ne  diatimula 
point,  le  flt  traiter  ar«e  DeanoMip  «  rigueur  par  le 
célèbre  général  riute.  Il  obtint  repeiidant  la  liberté  lur 
«a  parole.  En  1801.  le  colonel  Lacour  fut  nommé  géné- 
ral de  brigad)-  ,  rt  !•■  corn  mandement  des  dépai  Icnu-ins 
de  l'Yonne  ,  de  la  Mayenne  et  de  la  Loire  lui  fut  conlir. 
En  iSo3,  il  y*»»  à  l'arméo  d'Italie,  et  ce  fut  lui  qui 
termina  le  siège  de  l'importante  place  de  Gaëte.  Trois 
ani  après  ce  général  prit  le  commandement  d'OB*  bri- 
gade  dam  la  eorpa  a'annéa  du  maréebal  Dareuit,  et 
eeatinaa  4e  aertir  avee  diatiiteâoii  dane  tet  eampagme 
de  cette  épequa.  En  1809 ,  il  faiaait  partie  de  la  grande 
armée  ,  et  se  diatîngua  surtout  à  Pattaque  du  pont  de 
Lanil«hnt  ,  il  <'ni[)nrt«  malgré  la  >iït  rèsislaiice  d'un 
eiinrnii  »iipéri<>ur  t-n  nombre.  Ci-Wv  urtion  le  lit  men- 
tionner honorablement  dans  !<-<  bulletins  de  l'armée. 
C'est  peu  après,  à  la  bataille  de  Wogram ,  que  ce  brure 
général  fut  blessé  i  mort  L'empereur  Napoléon  ,  vive- 
«Mat  affecté  de  cette  perte  ,  se  rendit  aupiea  de  lui  ;  il 
loî témoigna  lea  recrela  les  pliw  louehanli,  et.  en  le 
«nktant,  il  hii  eeoiera  le  grade  de  général  de  dirision. 
Traiiaporté  à  Vienne,  le  général  Lacour  y  mourut  le 
j8  juilli-t,  upri'K  a  l'onM  de  «ouUrLUirr.  II  at;iit  été 
nommé  conimandant  de  la  légiou-d  honneur  ,  baron 
d'empire  ,  et  avait  été  di-corë  par  le  roi  de  Saxe  du  grand 
cordon  de  l'ordre  de  Saint-IUnri.  Le  1"^  janvier  iSio  , 
Napoléon  avait  rendu  un  décret  m  vertu  duquel  ta  sta- 
tua du  bamn  Laeour  dorait  *ti«  placée  >ur  le  pont  de 
la  Oanèarda ,  antnaHauMut  paat  da  Lonb  XTI. 

LACBBTBLLB  (  Piiaaa-Lo  ets  né  à  Mets  en  1751, 
mort  è  Patîs  le  5  septembre  1814.  Il  paraissait  peu 
propre  à  remplir  l'attente  de  son  père  ,  qui  ,  étant  a»o- 
cal  à  Nancy,  le  destinait  au  barreau.  SouTcnt  de  très 
bon»  esprit*  ont  f)«  n  de  •.urcés  dan»  leurs  premières 
études;  leur  force  niéiae  les  fait  paraître  indociles  ,  ou 
presque  ineptes,  quand  la  manure  d'enseigner  n'est 
point  iudicîame.  Maia  lea.aMjens  de  Lacretdlle  alué  se 
déealoppéront  aprèa  k  laelnre  de  quelques  dSteeura  de 
Serran  ;  alors  il  aima  dans  sa  profession  ces  considéra- 
lions  morales  ou  philosophiques  ,  qui  se  rattachent  né- 
cewaii  rmeiit  :i  1j  {iiri'tprndencc  chei  les  peuples  éclai- 
rés. Lii  pieinii  rc  r.iii*e  plaidee  à  Nancy  par  Laeretclle 
fut  perdui- :  nui*  il  lit,;t  ci  t  e  ocr^'^inn  ,  un  mémoire 
dont  on  approuva  également  Ic.h  idée»  et  le  style  Inscrit, 
en  t7?S,  au  tableau  des  arnrats  à  Paris,  rl  <  li.irj;è  ,  eu 
partie ,  de  la  rédaction  du  Graitd  Bép^rtoin  dt  Juriipru- 
dmee ,  il  publia  plusieurs  mémoim,  at  il  nbAat  divm 
succès  littéraires.  Dés  cette  époque,  il  fbl  lié  ttec  les 
Ginguené ,  les  Suard ,  les  Pontatiea.  Blentltt  les  hon- 
neurs ^prnnd.iires  de  ranrrs^ïf  furent  dérerné»  ii  VF.Irge 
de  Sainte-M aure  .  dur  de  Mu/if iii;ti/  r.  de  ce  personnage 
ori^nnl  ,  lîdèle  à  la  Térilé  an  in'iini  di  s  cnnrlisan», 
la  disait  arec  rudesse  ,  comme  >,'>l  était  impossible  de  la 
dire  naturellement  à  la  cour.  .>lcme  après  l'Bssai  de 
Mirabeau  »ur  Ice  lettrée  de  caebet ,  on  renarqua  le  dis- 
conia  de  Laeretelleaurla  fré/ugé  des  i^imhifiimanut: 
il  fut  «numinèà  Mali  an  ifH»  Cca  dans  aurragea,  le* 
Mim^m  poar  Ils  Mtnfe  it  Sûniiê ,  et  mtae  dee  artJelea 
insérés  dans  le  Mfrnirf. ,  firent  admettre  Lacretelle  à 
I1n»litut.  lilu  lit  fiule  ■  suppléant  à  l'assemblée  ronsti- 
tuaiite  ,  ;|  ,,e  Mi  ^-.  a  que  dans  l'anieBlblée  dite  légi-.Ui. 
ti»e.  Membre  du  club  des  Peuillanta.  tiflt  adopter  cette 
déclaration  de  principes  :  La  eonstiiulioii ,  toute  la  em- 
stiiution  .  ricti  que  U  coostitutiou.  Plus  heureux  en  cela 
l'f-Tieoiip  daaai  aaulaBipBWhw»  comme  on  l'a  dit, 
•  I époque  de  sa  mort  «  daaa  un  laenail  littéraire ,  cet 
r^>'"*do bien  avait aamuMMé aee Iraraut «1  adopté 
iaai  «•avant  raUbrfweence  générale  des 
Mpffflat  auMl  la  ttbmé  na  taMfla  pour  lui  ni  une 
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déesse ,  ni  une  bacchante  ,  mais  une  simple  et  fueto 
eouaéquenee  du  droit  publie.  Adnairateur,  «aie  «oa 
sans  restriction ,  da  la  doatrina  daa  aocynlepédirtM  «  na 

jurisconsulte  littérateur  a  eoulnuAt        MO  flOpres 

exemples ,  ce  principe  que  .  dlns  le»  moindres  Miuses  , 
comme  dans  le^  pliM  i;raiides,  les  démêlés  judiciaires 
ont,  arec  les  mi  »  |)olitif|ue>,  des  rapports  utiles  à  bien 
connaître:  et  qu'-  1  i  luile  j)rulii|ne  des  lois  est  une  par- 
tie de  la  Traie  science  sociale.  Turgot,  (Jondorcet , 
d'Alembert,  admettaient  Lacretelle  dans  lamr  intimité. 
Cbei  Bnffon.  i  la  eampama,  il  était  de  cette  lénnian  du 
dimancbe  où  on  diaaertmt  ardinrfrauwut  sur  ke  Iiaatt> 
tés  du  style.  Mats  il  fut  surtout  aieidu  aopréa  da  Malee» 
beri>es:  dés  1787,  ce  respectaftia  magistrat  Tarait  bit 
nommer  de  l.i  commission  que  Louis  XVI  chargeait  de 
préparer  des  projets  de  réforme  dans  la  législation  pé- 
nale. Depuis  lu  journée  du  10  août,  Lacretelle  a  técu 
dans  la  retraite;  il  n'en  est  sArti  qu'après  l'éiénement 
du  9  thermidor.  Aaaes  désintéressé  pour  eonserrer  toute 
•on  indépendance ,  il  a  (juelquefois  adressé  des  conseils 
au  directoire  ,  et  même  il  a  hasardé  auprès  du  premier 
eosMul  des  admoniliona  pour  la  moina  inutiles.  Catta 
sort*  de  réeistanee.  aflbt  da  «a  émiinre ,  ou  sa  «mstanta 
modération  ,  avaient  pu  le  faire  soupçonner  de  quelque 
penchant  pour  l'ancien  gouvernement .  et  son  nom  a 
été  trouvé  parmi  les  notes  de  divers  agens  d'intrigues  , 
mais  sans  que  rien  de  sa  part  1rs  y  autorisât.  Apréa 
avoir  été,  du  temps  du  directoire  ,  un  des  jurés  de  la 
haute  cour  nationale  ,  il  entra  au  corps  législatif  en 
1801  :  niais  voyant  son  attente  trompée  par  la  manière 
d'administrer  de  Napoléou,  U  vota  plusieun  foi»  contre 
les  projeU  du  gouremeniant,  at  tM  Ait  pa»  réélu.  Bam. 
plaçant  à  l'Institut,  dans  la  claaae  delalaugUa  at  de  la 
littérature  .  La  Harpe  qu'achevèrent  de  rendre  eétèbre 
les  écarts  d'un  zèle  inopiné  ,  il  n'entreprit  pas,  dans  sua 
discours  de   réception  ,  de  justifier  l'orthodoxie  hai- 
neuse ,  et  pcut  êltc  Kuspecte  ,  du  philMophe  converti. 
Plus  tard ,  frappé  des  torts  de  Napoléon  ,  Lacretelle  . 
(pit  n'était  plus  jeune ,  partagea  la  faiblesse  de  plusieurs 
litlérataura  «rtimablM  aaaa  dnuta .  nuia  paaaicnnét  dana 
leur  méenntantamantt  at  inaamidérée  dans  leur  patiln* 
tisme.  Après  le  désastre  de  iStar,  après  les  efforts  in- 
fruelueux.des  leite  mois  suif  ans,  il  te  félicita  de  l'abais- 
séraent  de  la  France  ,  en  croyant  ne  se  réjouir  que  de 
la  chute  d'un  conipiérant ,  et  sans  savoir  même  si ,  avec 
l'aide  d'un  rui  légihlateur,  on  conserverait  au  milieu  de 
ces  débris,  et  malgré  ces  divisions,  quelque  dignité. 
Le  successeur  de  La  Ilarpe  avait  été  un  des  rédacteurs 
du  Jtfsrcere,  i  l'époque  où  Marmonlel  l'arait  dirift. 
Après  éti«  foaiibé  quelquefins  dane  dee  mdna  très  né> 
gitgenles,  ce  recueil  a  été  relevé  en  1817,  bientôt  la 
Minerrê  française  l'a  remplacé.  MM.  Elicime,  Jay,  etc., 
s'a«sociéi  ent  Lacretelle  .  mais  ses  articles  n'ont  pas  été 
au  nombre  de  ccuv  q\l'on  lisait  a»ec  empressement.  La 
liberté  d'écrire  ayant  été  supprimée  en  iS-,-..,  [^.u  retelle 
supposa  qu'en  se  faisant  libraire  .  il  pourrait  substituer 
.lux  livraisons  de  ce  recueil  périodique  des  cahiers  dé- 
tachés sur  les  mêmes  objets  Traduit  devant  la  police 
corrertionneBe,  il  prononça  lui-même  sa  déibnaa  a«a« 
une  fermalé  ramiiquable.  Dispensé,  à  aaUM  da  aoa 
âge  et  de  sa  faible  suilé,  de  subir  le  mois  d'emprison- 
nement auquel  il  avait  été  condamné ,  il  se  reprocha 
ensuite  de  ncs'élre  pas  rendu  ù  la  prison  ,  afin  de  con- 
server l'attitude  d'un  honime  qui  croit  n',iv oit  niéri té 
ni  ces  poursuites  rijçoureuses  .  ni  cette  indulgence  équi- 
voque. Il  a  été  plus  satisfait  sans  doute  de  la  marque 
d'intérêt  que  lui  a  donnée  ,  en  le  choisissant  pour  un  de 
SCI  chanceliers,  la  classe  de  l'InsUtuI  ^ui  reprenait  le 
oom  d'académie  française.  Après  arosr  ratnudié  ses 
écrits,  et  an  avoir  préparé  une  édition  générale ,  Larra« 
telle  voyait  avec  calme  approcher  sa  Un ,  se  rendant 
à  lui-même,  comme  il  le  disait  la  veille  de  sa  mort  à 
M.Jony,  ce  témoignage  fju'il  avjii  accompli  sa  desti- 
née loyalement  ,  et  dans  l'intérêt  des  plus  saines  doc- 
trines. Toujouis  tidéle  ,  d.ms  sa  r<Hiduite  publique  ou 
particulière,  aux  priueipcs  professés  dès  sa  jeunesea , 
sans  avoir  rencontré  l'oecariou  da  Mrrir  ai  pa^  avee 
éclat ,  il  l'a  bonoiéa  par  aie*  ouvrage*  *  par  ees  nésnirs , 
par  sa  pauvreté  volontaire  x  et,  MMi  être  doué  dNin  gé. 
nie  supérieur,  il  a  contribué  aux  progi^s  de  la  raison 
publique.  Il  u'a  pu  adiMtr  l'édition  générale  qui .  à 
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^teofOt  4*  M  moit ,  «Imprimait  à  Paris,  tt  qui  dc- 
viit  M  composer  de  i5  vol.  ia-S* ,  ou  im  me  dr  16, 
»i  l'auteur  y  ioignùl,  Mlon  ton  detwin ,  det  mémoires 
Mwk  titra  de  Reiuc  44  ma  wie.  Il  atait|publii  précc- 
rfnBBMenl  :  1*  Estai  sur  t*^o^tunct  du  baritau  ;  DUcoun 
lur  r«  ni/ct  :  «uif  ncr  Uê  ftuuêê  é$*  erimti,  tt  ihantr  Im 
mtijtnt ék  f«t mm  pttunMêtête.^ Naiwy,  1774«  hi-S* t 
j*  Plaidoyer*^  BruxdlM  (Nancy),  177S,  in  8"*;  S*  Où- 
nuTê  fur  ta  mullipliriU  d»t  loi»,  1778,1»  8°:  4°  Jf <- 
langt$  de  Juritprmdencr  ,  etc.,  Prfri»  ,  1779,  in  -  h' ; 
5'  Elc^e  de  Ch.  dur  de  JJunlautirr,  i-jHi,  iii-«'  ;  6"  Dit- 
fûuri  iur  le  prt-jti^r-  dei  peiuei  iiifamanltt,  I7l>4,  il>-S^, 
rrimprioè  avec  d'autre»  ntorcraux  l'aunce  «ui>4nlc  \ 
7'  CoMiOectiM  é»  i«  frofkain»  tenu*  de»  étati  gimrraux 

M  Trmmn^  nortmlo*  1788  x  8"  Mimtin  êur  t'iiutitiitwm 
dtêtanatat  4$$  ibmraa  «I  NitUtiitUmn  fêmetùmêt 
1789,10-8*1  f*!!»  l'élttHUsement  d*i  eonnaiaêametê  hu- 

mainit ,  tt  it  Tînnlruetion  publique  dan»  la  eonitilution 
frmufulie  ,  l"";»!,  iti-S'^;  m'^  Du  $jitcmt  du  gounerutinint 
pendant  ia  âtnit  n  a.-tuelte  etc..  1797,  il»  b":  II*  .Sur  le 
dijc  tepl  brumaire,  dr.,  i'\)'J,  in  "''";  ïdn  n/mmnire 
d'un  grand  tratail  »ur  la  aéctteilé ,  l'objet  et  let  aran 
f  tagfi  de  riaêlnetUm  9  êtir  la»  difficulté»  qui  »'j  oppotent, 
et  »ur  leur  aplani»»4ment  au  mujen  d'uaacoilaeûaa  eom- 
plit*  tt  méthodique  d*  titutti  iet  connaûêameaê  hmaaiae»  , 
par  I).  L.  !..  l'^oo,  ia-8"  i3«  CBacrai  ^SMrMa.eu  Mé- 
lange» de  phii,  >.!,,h;t  ét  daHltératura  ,  i8ot-i8o7,  8  vol. 

in-S' ;  I  ^i'' /•Va^;;«/i  tj  pjlitiquet  et  littfiairr>,  {^fj.'ttl  S". 
Il  faut  y  joiiidri-  plutirur»  aitii  let  dan»  le  Mercure  eit 
17-1  ,  tic.  tt-l»  que  :  1"  Ai,i/i<«  tur  L<gouiè  :  le  |irrt  de 
l'auteur  de  la  Mort  d\ibelj  ;  1"  .Sur  le»  fonction»  et  tur 
l'amilioration  du  tort  de»  ruré»:  det  plaidovcn  ,  un  ro- 
man ,  divers  morceaux  dans  VEmcjtlopidie  mitkodiaut , 
et  un  très  prtit  nombre  de  brocburtt ,  dcttinéet  A  faire 
•aile  i  la  mi»araa  /SnanctMM  ,  eoamièleraiant  à  pan  près 
caitt  Bala.  La  DSaeottt*  aur  ka  pamaa  inflraaMiaa  a  nil, 
dan*  If  tempa ,  beaucoup  de  tentation.  Rn  1786,  l'aca- 
démie a  décerné  le  prix  fondé  par  M.  de  Moiithyott  à 
remorreau,  «jui  a  <  tv  a()|iri-<-le  avir  j luti  jst'  parTIio- 
mas,  et  au  lujt't  di)<|ii<'l  (ifit-nicr  u  dil  :  »  Il  x'.igitj.iit  de 

>  cfttp  odicute  opinion  (jui  fai^ji!  rejaillir  sur  une  raiiiillr 

>  entière  l'ignominie  il'iai  coupable  coiidanuiè....  i^ei 

>  troit  parties  tont  re  qu'eltea  ooitrent  être;  la  seconde 

•  est  d'un  ^nd  affat.  Quoi  da  plua  louebanl  que  l'Iua- 

*  toire  da  rctta  fiuiaUle  ,  honnaur  do  aé|our  qiralla  ha 

>  btte ,  et  taot  à  «aip  ploMi»  dana  l'o^probra  par  la 

>  topptice  dTim  Mfand  qirella  a  praduitl...  Quoi  de 
»  plu»  Irrrilile  que  rh>  pollu  ée  da  aa  jrun)-  liomnic  , 
■  n'ajtant  d'autre  béritug<-  <|ue  l'opprobre  d'un  pire 
I  coiipable       et ,  quand  il  Ta  subir  un  juste  lupplirt' , 

>  reprochant  Ie4  crimes  qu'il  a  commis  i  la  tociélé  i|ni 

>  le  rejeta  loin  d'elle  lors<|u'iI  était  encore  innocent I  ■ 
Oo  a  remarqué  que,  dans  cette  occasion,  La*  rata  lie 
eut  pour  concurrent,  à  l'académie  de  Meta«  Balaa- 

Cra  ,  qui  obtint  le  aaeoud  prix.  En  randaot  «onpia , 
la  ifarrurv,  du  diacoura  do  l^avoaM  d'Ama,  La- 
eretelle  en  critiqua  le  atyla ,  mai*  il  Cftliella  de  aaa  beo- 
reux  teolimrnis  cet  excellent  {«une  homma.  De*  6  vo- 
lumes de  l'édition  gérièr^ile  drja  imprimés  lort<{ue  la 
mort  de  l'auteur  înlerronipil  cette  enlrepriie,  le  qua- 
trième était  rempli  par  un  roman  théàirul,  sou*  le  ti in- 
du Fi<t  nature' ,  ou  Ckarltf  Artaud  Malherbe.  On  a  sur 
rot  ouvrap:,  qui  araii  déjà  paru  jilua  de  vingt  ans  au- 
paravMMt  Jea  i«(eaaeata  de  Cbéoiar  et  du  général  La- 
doB.  I7d  rcaaort  uottvoau  a  été  oniplo|é  avec  boabaur 
dam  cette  cooeeptNNi  trèa  diwMliqua  «  aaai^oà  ao  aenl 
nulleneot  obMrréea  lea  règtea  admîaea  aur  la  aoèmt  : 
Malherbe  ,  qui  n'f  «1  aulrc  ici  que  d'AUmbert,  OU  le 
lils  naturel  de  niadanie  de  Tencin  ,  refu5e  de  changer 
de  condition,  «ietic  .«orle  de  drame  oITre  une  peinture 
Gdele  de*  mœurs  de  l'époque  ,  et  le»  difers  personnages 
bistoriquca  qui  t'y  rencontrent  y  consertent  toute  leur 
p^Honotnc.  L'iiluctfv  Halesberbet  est  peint  avec  une 
vinti  non  moina  frappante ,  et  avec  des  Uait*  nouveaux 
dMM  ir«*  aairéaB  à  Éattêkathaê,  Oa  «Hrihae  auaai  i 
F.'L.  Laereielte  la  publicailoa  do  lo  indooflon  «n  fton- 

C.aisdet  Ijetlret  d'an  cullitaleur  amérirain,  par  S.  John 
t,mec<Fur,  Paris,  17S4,  t  \.  iii-S". Quant  i  l'opinion  de 
Lacrculk  sur  i  un«  r.i({<-  iiililulé  Génie  du  ChrittianUm»  . 
ce  BMKceau ,  inséré  dan*  Obaanatioa»  frkijuaê^  obex 
Mania* ,  ilt7,  o'o  pw  été  ivpndiiU  dm  rt 
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diirereiitt  écrits  »ur  le  Gi'nie  du  Ckrutianiime.  runtpo- 
tant,  à  la  suite  de  cet  outrage,  un  tolume  dans  l'édi- 
lion  de  i8o4.  Apparemment  les  obacrsations  du  ïudi- 
deux  Lacretflle  étaient  trop  sêrieuM*;  OD  ne  craignait 
pas  de  rappeler,  à  re(:ard  du  Gèuit  daCkrhtiaa'uaw,  les 
objcctiona  qui  oataiaaaiciit  aimpiaoïeul  liilérairaa *  otait 
on  évitait  de  plua  vo  plu*  de  faire  co«a«lira  eeUt*  aux- 
quelle*  il  ctl  impossible  de  répondre. 

I.Ai:RKTEI.I.i;  I  Cui.Li»  i)t  ! .  frère  puln^  du  pré 
rrdi-nl ,  né  ù  1 1  r<  i7'  'j<  «■■■ifort  jeune  à  Ptrit  «u  j 

moment  iiù  la  réTuluiioti  ri-lala.  Il  »'es»a)ia  dans  le 
);>-nre  bistoriquc  ,  eu  rttr.irant  d»n»  le  tourna' ftf- 
iat*,  qu'il  rédigeait  »\vc  I)ur|iit ,  les  tra%auida  l'ataaoï- 
blée  conttituante.  Il  montrj.  ddi»  re  lra«atl,llliOf|'Mldo 
facilité  do  alvlo  ,  Mo  beau  talent  d'aitalfae  ,ot  beaucoup 
d'art  et  d'ordre  dana  rarninpMent  dea  idAoa ,  et  dana  b 
manière  de  pré««nter  lea  laita.  Il  publia  tuceeMiteatent 
plutieurt  écrit*  tur  la  réfotution  pour  faire  tuile  i 
irlui  di-  Hab-iiit  de  Saint  Ktiriiiir  >ur  l'^tteinliléi' 
<-oii»tilU4nt>'.  &1.  di-  Larri  telle  fournirait  ,  en  ini-inr 
Icnips  ,  de*  aitirirt  a  |duvieurt  journaux  du  parti  m» 
drré  ,  entre  autrct  au  l'reeurteur.  Lorsqu'au  romoiru- 
etnientda  l'an  4  «  1*  rouventian  voulut  impoaarèlo 
Pranee  un  ayatèoM  électoral  qui  n'était  peint  eompa- 
tible  avee  k  conatitulioa ,  et  que  !■•  aooliooa  de  Paria 
se  toulevéreol  MMra  cotlo  «IMali  Mttio  «M  Uborlée 
publiques,  H.  de  Laereielle  ae  déclara  ebntrela  eon- 
vciition.  Let  tectiont  de  Pailn  auint  'ur<  (nn)»^  dan*  la 
jonriitedu  iJ  »end»niijirf  au  i,  ,  il  fui  prusciit  ,  et  ne 
fu.  pa!>  |>lii>  ljiiir*  u\  ,i|u<'«  l.i  rt'W)luti(>n  du  iS  fructidor 
•Il  5.  h  étant  uiMcrit  riirnl  déclaré  contre  le  directoire 
exécutif,  il  fut  arrêté  et  détenu  à  la  Force  et  au  Tem 
pie  «  pendant  deux  an*.  Ko  i!>oo  il  fut  nomuié  membre 
du  baiwUidobpnaao,et,  en  1810,  il  obtint  le  brevet 
do  oooaour,  quilo  oooMcvé  ^uaqu'en  x8i6.  il  étakii» 
daeteur  en  «baf  da  FoMeiafa ,  {oonul  rédig*  aveo  buo 
certaine  liberté,  mai*  qui  ajiani  causé  quelque  ombrage 
i  Napoléon  ,  fut ,  en  1810  ,  fondu  dana  la  Gatelti  da 
Fraiire.  En  iSi.>  .  il  rtçul  de  l't  iii|i<' 1  l  u  1  li  dcruration 
de  l'orilre  de  la  Reunion  ,  et  il  rt'inpla<;a  M.  ttroénard 
à  l'académie  françaite.  Se»  premier»  outragea  portaient 
déjà  l'caipreinte  d'un  beau  talcol.  Sou  Utttoift  da, 
Frani*  ptndant  la  iS*  »iècle,  eal  éerile  avec  autant 
de  goAt  que  d'impariiaiité.  On  poat  rcflffocbar  i  l'ait- 
teur  le  trop  fréquent  naogfl  ^lîll  lUt  de  IWitbiae , 
nuit ,  en  Mnéml  oa  «•awrqao  doua  cet  oovr 


ouvrage  une 

grande  rapidité  dana  lea  récits,  nue  originalité  piquante 

dani  le»  |)(jriraii»  ,  de  la  sagacité  dan»  let  jugements 
<|u'il  porte  de»  personn.tpr»  qui  oui  li);iiré  »ur  la  tcéne 
politique  ou  liUt  r.iîrr  ,  a])pi  rt  ijtioii  det  évé- 

nement* let  plu»  euaipliqueii ,  et  dea  ouvrages  de  nos 
auteurs  le*  plu*  célèbre*  de  l'époque  dont  il  écrit  l'hit 
loire.  M .  de  Lacretellc  n'a  cortainaaiaut  paa  le  boria 
do  Tacite  ,  mai*  il  a  quoIqaaClia  |«  ehalêar  ot  llaïalli 

Cee  de  Tite-Uve:  aaa  poHraila  toot  dianea  de  Sel- 
0 ,  da  eardinal  de  ■cts  et  de  Tenet;  H  7  a  toule- 
foi*,  dancaon  *tyle,  quelque  cliote  de  prétentieux  qui 
t'écarte  de  la  pureté  de  ta  bonne  érolp  .  et  de  la  mile 
austérité  de»  érritaiii»  du  siècle  ti(  Liiui«\IV.  Prètident 
de  l'acadeinie.  il  prononça  en  cette  qualité  det  ditcoun 
ir<  <  r<  ni.ir'juablet ,  notamment  dan*  le*  rirronttancct 
qui  «menèrent  let  éténemeuttde  i8i4et  deaanoéeaauî* 
vantet  ;  il  avait  déjà  été  nommé  profesaenr  didatoiro  è 
l'aradéraiA  de  tarit.  Eu  tSié ,  doBaloBCoat  ioaia.  il  te 
rendit  dam  lea  Paja-Bat;  en  pouvait  eroîre  alor*  que  . 
d'aprèalo  déToaemeut  qu'il  avait  montré  «.la  restaura 
tion  ,  il  avait  renoncé  i  toute  fateur  de  la  part  du  pou 
Teniement  impérial,  et  que  son  tovapc  n'elail  qu'un 
effet  de  rattarfaenieiil  qu'il  atait  »nué  a  la  d\na«lie  de» 
Bourbon*  ,  mai»  tout  •  eoup  il  retint  à  Pari»  .  ci  reprit 
tes  fooclions  de  profataeur;  de  sorte  que  l'on  ne  put 
voir  qu'une  paHie  de  plailir  dan*  aon  émigration  mo- 
mentanée. Une  orduunatice  royale  du  ai  naaia  itti , 
le  maintint  dana  la  place  de  prérident  de  raeadémle 
française.  Son  talent  oratoire,  la  ferce  de  sa  dialectique, 
l'ont  placé  depuis  long-leuip»  an  rang  det  profeiseurt  les 
plus  diitingiiês  dn  la  capitale.  Il  fit  paraître,  dr  1811  à 
1817  .  r//t»ti>iV«  de  la  Htertutiiin  fraiicai%f  ,  dans  laquelle 
il  »"e»l  pri.piis,  (I(  cl< M'Inpper  »nii  l'ncii  hnt-trique  de  la 
revoluliom  t  mat»  soil  aue  le*  année*  mdritaent  ou  al- 
aoo  fcfalUaiataliaaiaaMaa ,  et  Ihaatai  pwadre  oa 
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I  nouveau  court  i  nos  »cntiin<-iiu  cl  à  ucm  iilée*  ,  relie  bit- 
loire  iK'  if.  trouTc  plu*  écrite  datia  le  luéiTM  e«pril  que  le 
Précii  kiitoiique  :  elle  porte  toujours  1  empreinte  du  mé- 
rite de  l'auteur  :  même  rapidité  dans  la  narration,  même 
viraciiè  et  même  éclat  dant  la  colorii  ,  même  élégaoee 
dans  le  tijle ,  luAma  ehité  dan  la  méthode  ;  ou  jrtrMm 
réfltiiom  courla  et  pi^uantct ,  babilemant  âme- 
nén ,  dM  «Madotea  ÎDlérMamlcfl  t|ui  {elimii  da  la  va- 
riélé  dam  lt>  récili  :  U  y  régne  auiat  on*  leiate  de 
modération  et  d'esprit  philotophique  .  inaia  eat  ouvrage 
n'r^t  p.<*  p\empl  ai-  rt-[>i(>rlir«  i  M.  de  Lacrelelle  s'ap- 
pt-Liinil  trop  <ur  Iri  rriim-»  de  la  rr»olnlion  ,  sans  Ai%- 
I  utrr  les  Térilables  causes  qui  \ef  oui  produilf  ,  telles 
quels  résisiance  de  la  nobleste ,  tes  f^inraroiiiiiides  de 
Témigraiion ,  une  opiniâtreté  invineibie  i  défendre 
de»  doclriites  usées ,  d'odieut  privilégea ,  et  i  killer 
contre  une  puissante  nation  qui  afait  fMOavré  et 
roulait  nuinteoir  liberté  légale.  Affée  «vob 
Iraeé  «oa»  le*  eonleun  1m  plaa  vivea  lee  borreâra 
de  la  révointion  et  les  etcèe  luiéparaMea  d\jiie  criie 
politique ,  II.  de  Lacrelelle  a  fardé  le  lilenre  sur 
les  Ironblet  de  Monlnuli.m  .  pi  lis  assassinats  commiii 
dans  If  midi  par  les  rf.i<-tioun.-ilri-!i  de  1795  et  de  iSiS; 
les  Triig<'ïnr>'s  implacables  et  liotriblp*  iju'iU  ont  ttxer 
cée*  allestenl  sunisaninieiit  qu'il  ne  leur  a  manqué  que 
la  force  pour  surpasser  les  fureurs  et  la  soif  du  sang 
qui  ammaieBl  le*  enfants  perdus  du  régime  de  la  I er- 
reur. M.  de  Laeretelle  n*a  pas  (ugé  aainement  les  réfor- 
mes opérées  par  l'aMemblée  cotMîtwanit  ;  ilMiiira  qm , 
■iepuis  singt  cinq  ani ,  loua  Ica  pablieiaiet  i'eeeerdelent 
à  parler  avec  un  égal  méprtade  la  constiiuiinn  de  1791. 
Cette  ronslitution  saiu  duute  était  loin  d'être  parfuitr*; 
les  preinieri  pouvoirs  de  l'Etat  ne  s'y  IrouTaient  ni  bien 
limités,  ni  pondérés  :  enfantée  au  milieu  des  orages 
et  du  choc  des  factions  ,  elle  ne  pouvait  pas  pré- 
senter tout  les  caraclèret  d'une  «autre  conçue  par 
l'expérience  et  accomplie  par  la  oagaiae.  Cependant . 
niaJgré  aet  impcrfeelîona,  alla  ne  mérife  pat  le  mé- 
prit dont  M.  de  Laeretelle  lui  m  imprimé  lea  ■liimalea , 
noliqa'ella  a  Aïonii,  ao  (raûda  parlia,  ka  matAviaax 
de  la  Cbaria  eonatttatioaoella  de  Loole  XTIII.  M.  de 
Laeretelle  se  montre  particulièrement  l'ennemi  de  la 
déclaration  des  droits  .  qu'il  regarde  comme  \.t  source 
det  funestes  doctrines  qui  ont  anH-iié  lf>  i  riim-^  et  lej 
malheur»  de  la  révolution.  M.  de  Laeretelle  a  probu 
blement  oublié  que  la  déclaration  des  droits  n'était  pas 
eu  France  uue  proilnction  indipène  ;  qu'elle  J  avait  été 
ilinpartée  de*  Etat»  Cai»  d'Amérique ,  oii  ellenilla  baaa 
eaaMlctta  daa  laia  qiif .  dapuia  pré»  de  ctn^nanla  aiw , 
ont  ronaoUdi  la  MMrtê  de*  Anifriewm  dut  notd ,  ont 
décuplé  leur  papiilaliaii ,  j  ont  fait  naître  la  force ,  la 
prospérité,  Tabondenrc  et  la  gloire.  Si  M.  de  Laere- 
telle n'a  vu  dan»  le  préambule  de  U  déclaration  des 
droits  qu'unie  par.idit  profan»  ,  impii  *t  iedilituits  dt 
l'évaiigil» ,  i!  »  est  évidemment  trompé;  il  aurait  dû, 
en  l'cianiinaiit  de  sang  froid  ,  n'y  voir  que  le  dévelop- 
pement des  (trands  principes  dont  la  Charte  contient  le 
résumé:  l'égalité  devant  la  loi ,  la  liberté  de  la  preue, 
la  liberté  individuelle  .  celle  du  rnlle ,  enfin  les  autre» 
tibettéa  poliliquea  et  cirilea  aont  les  article»  eaaaiitiela  da 
la  dédaration  dea  draita  ainai  que  de  la  Châtia.  81 
U.  de  Laeretelle  »'e»t  trompé  »ur  de»  objet»  tré»  impor- 
tant» de  politique  ,  se»  erreur»  furent  relies  de  son  •»- 
prit  rt  de  >uii  cirur.  jiiinjis  celles  de  sa  con<<  ienn-  ;  il  a 
prouvé  iiapmn-  i|iif  l.i  vi  ilii  n'était  pas  clit-î  lui  un 
.".iiiiple  ol.ijel  de  s|)iTii|utinii  :  il  (irciipait  ,  dtpiil?  lon- 
gue» auuée» ,  les  fouclions  de  censeur  des  pièces  de  j 
yiéitre;  un  événement  bieit  honorable  pour  lui  1rs  ! 
lui  a  Eut  perdre  deniièreraent.  Lor»  de  la  présentation 
eut  cbamLres  du  désastreux  projet  da  loi  sur  la  police 
da  la  pnew  ,  U.  da  Laaretalla  pranoo^a  dan*  le  aeiu 
da  l'acadénia  françaiae  «ina  harangue  éloquente ,  dant 
laquelle  il  démontra  lea  rétnltata  luneitea  que  l'adop- 
tion de  re  projet  devait  avoir  relativement  aux  lettres , 
auk  moDurtet  a  la  civilisation.  L'académie  vota  en  con- 
séqueiire  une  adresse  au  roi ,  mntenant  ses  doléances 
et  l'exprt'ssion  re»pectueuse  de  tes  iiKiuiétudr'i ,  de  ^e^ 
désirs  et  de  son  espoir.  Les  académiciens  qui  s'étaient 
prononcé»  en  faveur  de  l'adresse  ,  et  qui  étaient  pour- 
vu» de  fooctiona  amovibles  «  ne  tardirantpa*  à  éprou- 
ver lea  rigOÊwm  d'm  mihbtiènt  aimanai  da  téat  ce  quil 


7  a  de  noble  et  de  généreux  ,  de  tous  le»  hommes  qui 
ne  veulent  pas  troquer  leur  conscience  pour  de  l'argent. 
M.  de  Laeretelle  sarritia  ses  intérêts  a  son  dé»ir  d'ob- 
tenir de  nouveaux  titres  à  l'estime  et  à  la  considération 
publique.  Ou  a  de  lui  :  1°  Priri*  kiêtonquê  de  la  révotu- 
tionfnn^miM,  savoir  :  A»»»mhli*  ligitlatiot,  i8ot,  in-i  8 . 
6*  édit.»  iSeï  t  id.  Ceaaealiim  naiteMale  ,  iSo3 ,  a  vol. 
in-18,  trahidaia  édil.,iSioi  id.  Wncicin  txicatif, 
1806  ,  a  voL  8i*iS«  aicième  édit. .  tSti  ;  t*  Bwleir»  éê 
Franrê  pêitdmitt  h  18*  ùMê ,  iftoS ,  6  vol.  in-8«,  deuxiè- 
me édit.  .  1819:  3*  nittoir*  delà  révol^ti  ■>  frn<irnUe\ 
1811  —  i8j7  ,  »  vol.  in-9'.  Let  ouvrage  «  pjru  aussi  sou» 
le  titre  d'IUiloire  ilt  Frttnr§  pendant  le  i8*  siérU  ,  et  en 
forme  les  tomes  VII  à  XIX-  4'  Ditcoun  prononci  pour 
sa  rérepiion  ù  l'aeadémit  franraite ,  1811,  in-4*  ;  S*  Blogê 
dê  Fhrian^  i8ia  «in-S"  ;  6"  llitioirt  d»  frnne»  ptniant 
/«•^u«rre«dtraMfim.  1814— 1816. 4voL  io  8*«  deuxiè- 
me idit. ,  a8at ,  4  foL  io  8*  t  7"  DUrmu»  fPtaoatd  à  la 
seeMtif  é»»  Bemies-lelirva ,  la  4  décembre  i8a8 ,  t8aS , 
in  8°  :  S"  rojtaidtfreliiwa »np  fa  faute  d«$  Crers.  i9s5  , 
in-S'^  ;  9°  TaUtau  kiiionqut  d*  taGrire ,  de/tuiê  la  fon- 
dation lie  10  d'xert  etuli  jusqu'il  )ii<i  /lmjj*  (>t  ouvrage, 
dont  il  n'a  encore  paru  que  le  provprrtus.  doit  former 
s  vol,  in  fl"",  qui  seront  mis  m  vente  dans  le  cour»  de 
1H17.  La  souscription  à  cette  histoire  ,  proposée  au  mo- 
ment où  la  brutalité  ministérielle  venait  de  deatituar 
M.  de  Laeretelle,  a  été  promptemrnt  rem^tlie  par  un  pu- 
blic toujours  prêt  i  Icntr  compte  des  aacrifice»  que  1  oo 
dit  dana  riulérét  dqa  libertés  natiaoalas.  M.  de  Laere- 
telle a  travaillé  à  la  BiograpU»  mnktruttt  ;  on  y  dis- 
tingue partiruliéitSMiit  sce  Notieaa  lur  Hanri  IV  al 

FraïKjoi» 

LACROIX  (  SiaâtTini  ] ,  démagogue  fougueux,  aooi. 
missaire  de  la  commune  de  Paris  pour  les  subsistaneaa, 
fut  envoyé  en  mission  à  Bleaux  ,  en  septembre  179J, 
époque  a  laquelle  eut  lieu ,  dan»  cette  ville  .  le  mas- 
sacre de»  prëtrra.  Da  retour  i  l'.in^.  il  proposa 
rabolition  «  la  royauté .  fut  membre  du  eomité  li- 
volutionuiM,  dont  11  eterça  lea  feuctlona  ateafuraar. 
Traduit  devant  le  tribunal  révolutionnaire,  comme 
eomplire  d'Hébert ,  il  fut  condamné  è  mori ,  le  i3 
avril  179'.. 

LACHOIX  CO.NSTANT  (  Ca^air!.  or  )  ,  député  da 
la  Marne  à  la  convention,  membre  du  rnnseil  dps  an- 
ciens, ministre  des  relutious  extérieure»,  préfet,  lé- 
gionnaire .etc..  etc.  ,  naquit  en  (lhampagne  en  1740. 
Ses  opinion»  démocratique»  l'ayant  fait  nommer  membre 
da  la  repréfentaiion  oatiaciala  ,  eu  »eptembre  179a  ,  il 
e'abitint  da  la  tribuna  al  resta  danalxtbeeurilé,  durant 


le»  premier*  moi*  da  la  aaaiioii  eoBeatitieimalle.  Daaa 

le  procès  du  roi ,  il  rejeta  l'appel  au  peuple .  et  vola  la 
mort  sans  sursis.  Attaché  au  parti  de  la  plaine ,  dont 
l'interveniinii  en  faveur  de  la  nionisgn''  décida  la  rLute 
cl  la  proscription  de»  Girondins  .  dun»  lu  journée  du  3  i 
.liai,  il  prit  part,  le  l4  juin  suivant  .  à  la  diprussion 
du  projet  de  constitution  préseiite  par  Ilcrault  de 
Séchelle» ,  réclama  de»  bornes  territoriale»  pour  l'éli- 

!;ibiliié  aux  fonctions  de  repréxentani ,  que  la  nouvelle 
oi  politique  attribuait  i  tous  les  citoyens  actifs.  ■  Les 

•  Anglais,  dit-il , cboisisMiH  laim -dépatéa dans  toato 

•  liétendna  da  TAnglatarras  e*aflt  It  ta  «oaree  de  la  cor- 

•  ruption  et  da  llmmoralité  qui  régnent  dans  le  parle- 
»  ment  britannique.  Si  dan»  votre  con>tiiution  vou» 

•  oonsacrea  le  droit  de  cliiii,-ir  des  représentants  /«ors 
»  d'un  arrondinement  déli  rminc  .  vous  consarrcx  doue 

>  l'immoralité  anglaise  dans  les  LKscuiblées  nationales 

•  de  France;  vous  ouvres  la  porte  à  I»  corruption  qui 

>  règne  dans  la  parlement  d'Angleterre  :  tOlM  tWt' 

>  centre»  la  représentât  ion  naiinnale  dans  un  petit 

■  nombre  d'hommes  qui  auront  usurpé  une  réputation 

•  quelconque  pat  la  pnUieité  de  leur*  irrita  al  de  leur» 

■  opinion»  .  qui  auront  attaché  leuivnoma  à  la  défense 
»  de  quel']iies  c.iuscs  ,  à  quelques  journaux  :  ainsi  vous 
»  établissez  l'aristocratie  de  réputation  ,  non  moins  dan- 

•  jçereuve  i;u<-  Ir<  ari'res..,.  Pensei->  ■"'H s  i[ij'iine  asseni- 
»  blée  nniinnale  composée  d'hommes  nommés  dan»  les 
"  dénai  ti  nients  sur  Is  réputation  qu'ils  auront  arquiao 

>  à  Pari» ,  soit  une  assemblée  bien  propre  i  maintenir 
»  régalM  daa  draiH  pour  toute  la  répablique  >  Ci- 

loyens,  pour  assurer  la  liberté  du  people .  «nattes 
i  feaide*  da  «aMa  HbaHé  ; 
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•  ne  pfrmevn  m»  p«apU  4«  choisir  Mt  rtpiiMutoaU 
>  qur  parmi  dn  MOimM  ptocéf  pré*  il*  lui  .  «t  qu'il 

•  r>l  i  purtrc  de  connaître  :  je  deniamle  ati  nom  de 

•  /rjt*lite  f'r«  droit»  ,  BU  nom  de  la  lihrrté  publiiiuc  . 
I  •  qu'^uruii  <ilo\«-ii        [iiiiosf  rire  flu  ri-prrs<-ti( .iiit  du 

i«  ptupit  ■ju'ajirt'*  MK  niui*  df  doiiiicilr  dans  l'airoii 
•  fii**einrtit  <(ui  aur<iil  volé  rn  *a  fiixeur.  •  (!rlte  |irojio- 
MtOd,  dont  lr«  motif*  ne  inAiHjualmt  pat  de  jutlei^e 
àrerUÏlK  r|;ard»,  fut  jppu>^c  |>ar  G'nlMÏrui  et  coni- 
bèlluc  pu  uarau .  Dover  Foiifr«d«  cl  Tburiol,  eo 
d^vwhppcmH  In  prives  IpconténicaU  tl  HtmI  pro- 
MMirer  Curdrt  dm  ^MT.  Laeroît  Ail  ebirg « ,  pra  de 
Irmpt  apr«-> ,  de  iliflCrenle*  miMÎoni  dam  les  d^par- 
leni«iit> .  cl  Ir»  ri  nipllt  loutet  de  ni.iiii<  rc  à  hi-  \ia» 
rendra  n^ni  au*^i  cnJi«"iix  ipie  ri  lui  dr  la  |  lii|iuit 
de»proroniu]i  c|ui ,  coiiiiiic  Cu  r^-r  tl  Fonrlir.  vi-niay  iit 
i'épouiaiilr  <-t  la  mort,  au  nom  de-  la  libiTl^  ,  dam  \r<, 
plut  bellf»  roiiirrt»  t  t  le»  grande*  cités  roninjer<j3ntr<> 
de  la  r^puLrM)ue.  A  *on  retour  dans  le  «eiu  de  la  run 
frtktioii.  il  Ui«*a  prrrer  da«  alliage  sa  tendtnce  ù  la 
■«drffaliMi.ra  demandant  de»  «aplicalioMMirccitaÏM 
Mticht  de  b  teteoM  loi  4m  MispccU.  •  le  wk,  dit-H , 
>  DMHf  ht  djfils  pour  l«M|iirle  fn  aéra  traduit  au  tri 
t  Moal  rfiofuiibtinaîre,  celui  d'atolr  chercM  à  iàprmvtr 

•  htmiTuTt.  Mon  i'pr  ne  ni»-  \<  n,!i.i  jiat  tu»pectde  par- 
t  (îalilè  ;  reptnJanI  jp  «Irsirci  al»  ijue  cr  délit  fdt  Opé- 

•  cilié  d  uni-  nianii  it  plut  riair''  ,  i  .tr  on  n'a  |iai  (lire- 

•  men!  enttndii  r>parder  <-omnie  un  enii<*aii  du  peuple 

•  crut  à  qui  il  »erail  érbappé  ,  Mit  dans  leun  cmiter- 

•  Mlion*,  toit  dan«  leurs  écrit»  ,  aoit  dana  des  pièces 

•  de  tliêMt».  on  mot  que  désarouerait  la  pudeur.  Je 

•  demaaic  ^ue  k  cottûlé  d«  ••lui  public  aa»!  cMMolté, 

•  pour  deiHicr  I  celle  esp^o  de  délit  une  rédaction 

•  mo'nt  lapie  r\  plu«  «-ai actôriM'r.  »  La  rontentîon 
adopla  d'.il>ord  )r*  roncliiiioiis  il>-  I.arroi»:  ma!»  lor»- 
qur  Cnuilitiii  fl  Robetpit  rie  lnrml  pr  n am  i  f  .  ii J n- 
\r*  a/'itri-ttentiont  que  ce  (Ifi'iili-  nianili  •■lit?  : 
lonrju'iU  rurrui  drinand<-  h\  (''•  l;<it  Lu  n  le  niiHinul 
d'etifer  de*  «plirations  «nr  re  qut>  l'on  entendait  par 
éiflweriM  mmun  fuUiquet  «  quand  Irt  plairt  failn  à 

lé  mmmiê  Miifim*  par  Uê  ChaM,  l»$  Bébfrt  ,  lu 
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OmIm,  li»  têtmg,  tmtgmmùnt  «nMft,  !•  maior'ti  de 
FiMniUro  |t  taire  tes  propres  erêinta  pour  ohéîr  do» 
eilement  aoi  ititinuation*  impérieuses  de  ses  directeur* 

bab'.lurU  ,  «■!  raiiii'ur  de  la  Ilrrl[lo^i|ioll  .  cflray^  de 
^  ion  f ouro-«  ,  \int  krvrurer  rn  cjui  i'|ur  sorte  dr  l'avoir 
,  émite  ,tl  rfr^ïtner  lui  mën»e  l'ordre  du  jour.  •  D'aprrï 

•  les  i-s|>\icaùun»  donnrr*  par  le  comité,  «'rcria  Locroix, 
I  t  j'appuie  moi  même  l'oi^c  du  {onr,  et  je  tnpplie  la 
I  t  conimtion  de  se  bien  persuader  qu'il  n'a  pas  été  dans 

•  mon  rspn'l  de  suspecter  le*  inlentions  du  eoniilé.  » 
Mai*  à  tê  cbute  de  Jl«be*pierr«  «  il  ■•  «en|ca  d*  lu  ton- 
tninit  que  loi  «tait  fmpméo  io  m4ii  do  *■  oomorvarton, 
•n  s*  joîfnant  oui  plu*  rougorox  Ibemiidorion*  dans 
Imh*  eirés  réactionnaires  :  il  parcourut  le  département 
i«  Atdennes ,  à  la  fin 

lapcnleolion  contre  li  ?  1 1  i'ilcs  iirdenl»  ,  r:)n|ial>les 
dTanir  Mlivi  l'impuUiun  <)■-  l  u^^enililce  quiluwiitlui 
■ilHie  apposée  de  son  xo\f  dans  les  artvs  les  nlut 
*^*lnrt*  reprocbés  au  parti  révolutionnaire.  Openoant 
b  létrofradation  étant  doronue  plu*  rapide  que  ne 
rainent  foohiba  réacteur**  at  ceut  ri  craignant  à  leur 
■aor  i'ilft  emporté*  par  la  rétniution  Ibernsidorieoiia, 
dent  b  dircedon  leur  écliappail  pour  passer  awi  arialo- 
crafe*  et  au\  rn^ iilUteit ,  La<-roi\  reprit  «a  sér^rilé  ré- 
pubffranif ,  rn  i-r)5  ,  <i\ip^io»n  à  la  restilution  de*  bien* 

•  ui  parents  de*  liclimr»  inininlée»  par  le  tribunal  ré- 
Tolutionriatre .  et  reiioiifrla  ses  aiir  iennes  attaque* 
contre  le  s^crrdoe^  i'allinli<]ur  .  tout  en  rérlainant  la 
liberté  de*  cultes.  11  pa**a  au  rnnteil  de«  onrii-nn  ,  au 
■■*<*  de  septembre  de  la  ntènir  amirc  ,  rt  fut  nommé 
•'rréiaire  dés  la  aramiéîr*  séance.  Ktef  é  bientôt  après 
au  posta  de  «inMra  dea  relatiMi*  etiirfaoraa»  il  t'y 
awiBiiiit  fosqu'ao  16  {aillet  1797  .  épwpie  do  la  feutrée 
en  •rac*  de  Tallejrraiid  auprèa  du  goueememenf  répu- 
blicain .  et  de  l'arritéo  de  ce  fanieu*  diplomate  au 
timon  df»  adjire»  étrangère».  I.arroix  fnl  nommé  un 
p»u  [11;*  t.ird  ambdssadfnr  en  Ilullaiidr  ,  où  il  si 
ni?<itra  Catorable  à  la  nWoluiion  deitioeralique  qui 
Wwi  dao*  ce  paj»  en  1798  ,  et  qui  fut  ensuite  com- 
F«aab  par  UiaeiadeU  i  mais  il  ne  manifata  plus  la 


même  prédilection  pour  la  démocratie  .  lor*  de  l'utur 
Dation  de  Bocaparte.  Approbateur  du  iS  brumaire  .  il 

fut  niapnifl'|U(  iiii  lit  ri  ronip<  n»i-  par  le»  roniuU  ,  '^ui 
l'api  eltrenl  a  l.i  [>ri  ('•  d  lire  de*  Boucbe»-du  Biiùue  , 
qu'il  ne  qnilla  <|ue  pour  .illiT  MeHper  mUo  do  la  Gî- 
runde  ,  où  il  nmiirul  t-ii  ihu.'>. 

I.ACnoiX  !  I*ii.i  SI  i'iRHia  i>ij,  naquit  i  Pari*  en 
1743,  tt  fut  (le«e  à  Trn,\e»,  06  SOli  pére  occupait  les 
cliaiges  de  conseiller  du  roi  et  d'oAcier  des  eaux  et 
forél*.  Bien  iiue  dominé  par  UN  goût  très  lirononeé 

C>ur  les  tratana  purement  Cllérairrs,  le  |raoe  d* 
Bcrois  se  destina  a  l'éttde  rt  é  la  pratique  de  la  jurîs* 
prudence,  afin  de  remplir  le  iq>u  de  *c*  parent*,  el 
»c  lit  riii»oir  a^iKiil.  Mai»  lil'iil<"t  l's  qiii-rille»  de» 
iKirlenn  iil»  rt  de  lu  «oiir  vinrent  lui  dminer  pinir  rlirnt 
rniki  il  iiiitional ,  rt  il  ^'<-l>|;.l):<  .1  ùaii*  la  dii"  ii<«i"n 
de»  griiTi  du  publie  contre  I  aulurité  avec  toute  l'ardeur 

d  une  ainr  ji  une  el  pleine  de  pltiianArapie.  C'est  prin- 
cipaleuient  dan*  le  Sptriattur  frtiHÇtiê  .  ouvrage  péri o- 
diijue,  cn'é  jadi*  par  Marivaux,  que  de  Lacroix  atait 

Iiria  son  ebamp  de  bataille.  Il  soutint  k  lui  acul  ce 
oamal  pcndaul  as*er  lonp- temps  avec  une  variété 
d'articles  et  une  diiersilé  de  ton*  qui  faioient  croire 
à  l'existence  d'une  numbreiiae  *ociété  de  ndariion 
autour  de  lui.  I  i  pcnd.iiil  une  cilconstant  <  vint  |e 
forrer,  pour  ainni  diie  ,  à  prrndre  »on  ranp  an  li  im-au  , 
tandis  qu'il  ne  s'occupait  qu'à  se  f.iirr  nur  plai  e  dant 
le*  lettres.  I^a  fainilic  Veron ,  dont  le  procès  as«c  le 
comte  de  Morangié*  occupait  alors  l'allention  pu- 
blique, le  eliargea  de  répondre  au  mémoire  que  le 
fameui  Linguel  venait  de  publier  eu  faxaur  de  «e 
lentilboanne.  San*  s'étonner  de  la  répuiaiion  «daaiale 
ni  de  la  mordknle  lerelé  de  *on  adveruire,  M.  de  La- 
rrois  engagea  le  combat,  et  si  son  factnm  ne  fil  p.is 
triompher  la  r.iu»e  de  ses  clients,  il  re<ta  du  moins 
con»me  um-  |,ii-u>e  très  remarquable  île  «t  ..  nmiiii»- 
sanre»  euniint.'  j«irisi"on»nIle  ,  et  de  son  latent  de  di»- 
eutsion.  Ce  «uccé^  l'Hy.inl  'ii:nalcii  l'allention  publi<|ue, 
11*  rauiti  el  le*  plaid>  ur«  affluèrent  cbrs  lui  au  point 
qu'il  se  vil  obligé  de  renoncer  pour  un  lenip*  à  la  ré- 
daction du  SptelaUwr,  Il  publia  de*  mémoire*  pour  la 
niarquiae  de  Goiw,  pour  la  nwicre  de  Sabney,  pour  la 
matf ui*e  de  Cabn* ,  aanir  de  Uimbeau  ;  il  défendit  le* 
larandes ,  enfin  il  eut  le  bonheur  de  hire  prononcer 
la  rétision  et  ta  ca*Mtion  de  l'^'m'l  qui  .itail  rondamné 
Alibalnrci  aux  pa!ére«.  (!c«  ulile»  travaux  ,  roiiroiMié* 
lie  siii  1  r  ,  .  liii  iit  .1  M.  de  Lacroix  une  répuliilinn  l>ril- 
Ifinle  parmi  le»  Imnimet  les  pins  distinguo  du  harn  au 
Trançait,  Voltaire,  «ans  le  sulTrage  de  ipii  il  n'y  avait 
alors  de  gloire  ou  de  renonimég  bien  complète  dans 
aucun  pcnre,  lui  écrivit  pour  le  fétiriler  sur  le  mérite 
et  l'éclai  de  ses  travaui  deiuriaconsulie  et  de  Ultêratfur, 
H.  d*  Laeroia  aoemi  MentAl  «e*  droit*  nAn'*eulcmcnt 
a  rc*tinie  de  *es  contemporains ,  mai*  encore  aux  hom- 
mage* de  la  po  lérîlé ,  en  publiant  se*  Hrflfx!onê  moralêt 
tur  la  rn  llitiilii^ii.  Pan-  l  el  cxer  llmt  l'  cril  .  df^tvl  le  but 
princi[ial  ét.iit  d'^llaqui  r  rn*flf;e  di  l.i  lr,i  nre  ,  il  prouva 
C<Huliir  n  l:i  |"r  ince  e!*it  li'in  eiiriiie  de  pnuvrvir  s'enor- 
pui  iliir  dr  ne»  eonqtn'Ies  d.nii  la  carrière -oeiale  .  el  du 
bonhrnr  de  ses  liabitants,  11  mollira  quille  ma**e 
eirrajanie  d'abu*  cruels  composaient  le  produit  net  de 
cette  ehinmion  si  vantée  du  peuole  réputé  le  plu» 
dwni  et  b  plu»  génércui  de  k  terre.  |1 61  ? oir  le*  mêmes 
carhols  renfermant  bs  erinrtneb  et  le*  débiteur*  insol- 
vable*, et  la  pauvreté  mise  par  conséquent  sur  la  niante 
ligne  que  la  dépradalinn  mornie  Tolontaire  ou  la  per- 
vrr«ilé  na;i»i'.  Il  lii-vnil.i  Ion»  Im  ;iliii»  dr  l'iiistrurli'in 
srcicle:  lep  aecndéi' j nges  et  rondamné»  s.Tns  ;noir  pu 
faire  valoir  leur»  moyens  île  drfeniie.  Il  fit  voir  eiiiin 
l'inimpraiité  de  In  barrière  i^ue  l'on  opposait  au  repentir 
du  crime,  en  infligeant  la  peine  capitale  au  fanalonoin, 
malgré  sa  réiraclalion  spontanée.  Cet  ouvrage  cansa 
une  senaedan  générale  :  impronvé  par  la  magistrature, 
qu'il  blessait  dans  d'odieux  privilège*,  il  Àit  lu  avae 
empressement  par  le  public,  et  couronné  par  face 
déniie  fr  iiiraiise.  qui  lui  déeema.en  1787,1e  prix  d'nti- 
llir.  An  ronimrnremenl  de  la  révolnlion  ,  M.  de  I.aernix 
fut  iinilé  à  faire  un  cour»  de  droit  public  nu  Irrét  , 
société  littéraire  dont  non*  aTon<  anjourd  hui  le  dinii- 
nutif  dans  Vdthénét.  et  oui  comptait  alors  parmi  ses 
probiseun  de*  booaaea  d'un  grand  talent ,  tel*  que 
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Il  M  pouvoir  iiilérruer  qu'en 
IVxciiipie  «o  nriiicipe.  Ue  la 
■  dM»cet|«tMn«eM  rttuUè 


La  Ilarpr,  Garni,  Fourcrny,  rtr.I.e  i>ou«riiu  profrMriir, 
pour  éviter  U  iir'i-lirrrMP  rl  la  pcuanlrur  qui  srniblt- 
■voir  é  ê  r^tiribiit  «lit-rial  «Je»  premirn  écrivaini  qui 
ont  élaboré  cette  «a«le  matière,  •aflVanrfail^de  Wur 
métbode  tbéwri<|ur  ,  el  crut 
foiganM  eon^wrilenienl  V 
«uiie  dca  tefMM  ^11  énum  àtm 
plus  Itrd  le  Taihêm  été  faitttiMitH»  éet  principaux 
rtalê  Jê  CEurcpt  ,  rn  trui»  rt  imn  pni  en  ME  voluœea 
in  S*,  rommc  Ir  dit  lj  Bio^rapliie  Arnaull  ;  oufrape 
pl<-iii  cl'  fjil» ,  f  l  ciniit  [f  |)|.in  el  ni.it(  ri  m  \  ctit  d>'(i  ui'' 
t-lé  remit  en  autre  r|  rvdoniM-»  au  puhlir  »ous  un  autre 
lilrB  par  drus  ieunn  auteurs,  mrnibret  du  barreau 
■rlueh  A  l'époque  du  pr<Hè»  de  Louis  XVI,  U.  de 
Lirrnis  entreprit  de  prouver  que  ce  prince  ne  devait 
pat  être  ni»  en  iusemcsit,  ou  lent  au  moio»,  qu'il 
n'était  pae  {uMiridile  de  h  canvcntien.  Son  eaurage  à 
dévclof^r  ce»  principe»  dant  drt  ronsullatîons  ailrrttret 
i  la  convention  ,  et  i  Ip»  réprodnirr  dan«lc  Sperlaleur 
frnnraii.  ne  tartla  pa»  à  !«•  roiiduire  <li  »aii|  If  Iribmul 
ré»o|utioiit).iirr  :  il  s'nttriid.iil  à  \a  mort  .  malprt'  !>' 
tfle  l<*  lalcnl  dr  non  diTrnfteur.  Troiiroii  nui-oiidr.«y  ; 
iuai<  on  nr  tait  quel  caprire  d'humanilé  de  la  part  lie 
cet  bommes  qui  afS'ent  envoyé  i.tut  d'autre»  viclinie-» 
i  l'éehafao^  aier  de  nioiu»  ptautiblet  raitont,  le  tauva. 
Après  le  9  Ibertnidor  il  ftit  nommé  juge  au  tribunal  de 
Venaillea,  et  U  •  rempli  ces  Ibucliona  {uaqu'en  1817. 
Il  vient  d^lre  admit  *  la  retratte.  M.  de  Laeroli  a  pu- 
Mir  un  ;:r,nid  nombre  d'outrages  dont  *oici  la  litte  : 
l"  I^tlret  df  J.J .  Routieau  à  M.  dt  iSontHlel,  arrht  êque 
i*AlÈeh,  I -I  (,  in- 1 1  ;  ï"  /  d'itii  m  \ii'at  iiu  iHirlfiiifiil , 

i  un  avocat  delà  cour  dei  aidtt  dê  MiuitptUicr;  ô'M  tmtnrfi 
4u  ehevalUr  de  Gonlhitu  ,  roniaiii  et  ou«ra{te  de  la  jcunr^se 
de  l'auleur),  Aoiatcrdam,  1766, 1  vol,  in-ii  ;  '«*  Utlret 
d'Apkj  à  ZuTM^  Lm  lliye,  17<7»  in-li  (e'est  une  imi- 
talion dea  Lettres  persannef)  ;  i^hSpêfUOmtf  <n  Prune. 
Bertfn  et  Piri»  ,1767,  in-ia  ;  6*  lettres  d*ea  pkitotoph» 
ttntibte  .  17C9,  in-it;  M4moire$  d'un  Américain,  Lau- 
«anne,  Lyon  et  Pari»,  1770.  1  vol.  in-l»  ;  &*  U  Spee- 
tatriir  franrait ,  1*71  à  I773  i  6  Tol  in-iJ.  rt-duît*  à 
1  tout  rt  tilre  :  l'tinlure  dte  maun  du  li'ecle  ,  ou  l.ettrt$ 
et  di$eour$  tur  différentê  tujeli,  Anulerdani  el  Pari», 
1777,  in-l»;  Protpt'rité  du  commerce ,  177!  ,  iu-4°  ; 
10*  Combitm  la  rttpect  pour  it$  mirur*  conlrikue  au  bon- 
Aear  dia  ^lala,  Brwielie»,  177c*  iu-8';  11*  i^lofa  de 
J.'J.  Reesieev.  Amaierdam,  t778,in-9*(  it'R^/tcctsn* 
philott>phiqttt$  iur  Cwigint  dt  la  cMliurtian  et  tur  Us 
moyen»  de  remédier  à  quelquei  um  de*  êtes  qu'elle  en- 
tfnin»  ,Am»if  ni.iin  cl  P.iris,  178»  à  i7S3,ï  yoI.  in-8°, 
(Iniduit  cnalleuiand,  Nuremberg,  17S3I;  li"  Moyent  de 
ramener  l'ordre  et  la  tieuriti  dan*  ta  toeliti ,  1783  , 
a  Tiil.  in  S";  i4'  Mémoire  iur  latenu*  prochaine  de*  état* 
généraux  et  iur  le*  objet*  f  wi  doivent  y  être  mie  en  délité- 
r#ii0«t  1788,  in«ia  ;  i&*C«WcA/«nM  ^«frblîfea,  à  ttuamê 
éê  leift loB  tûayenijraafti*^  1789,  iu-t^  itcfdmt  durai, 
1790,  in  8*;  17*  TeMace  dea  rwastidiljma  é$i  prbtfipaux 
était  A  fSerMe  ef  des  Btefs-ITttfs  fAmirt^ua,  1790  à 
179».  4  »oI.  in«u*J  »•  édition  ,  'TO^  •  '•'•'diiion,  \ul.-. 

rdilion  ,  1^01  ,  8  Toi.  (fcJ  ouvrage  a  ili-  traduit  en 
jllrinaiid  rl  en  anglaiij:  iS"  Défense  dei  coiiititutiom 
ami-rieaintt ,  ou  D<  ta  nictaité  d'une  balawe  dam  le% 
poutctin  d'un  goutarnement  libres  pat  J.  Adam»,  trad. 
avec  des  notes  et  dea  ojMervationa,  179s  ,  s  vol  in-S"; 
19*  le  Spectateur  ^iifnii  totta  U  gourememeat  ripu- 
tÛMM,  1784,  in'8*;io*  /•  Spteletriir  framçaie  euattl 
ta  ritelulhm ,  1795  ,  in- 8*;  si*  De*  moyeag  de  régénérer 
la  Franre  et  d'iirr,'!,Trr  une  paix  durable  avec  te»  ennemit^ 
1 797,  in  b°;  ii"  ^ttnileftjiiieu  corttidéré  dant  une  république, 
1738,  in-S°;  J.î'  lei  llitn^rri  rfiri  »f  ui  rn/ri  ,  iSo:  ,  î  vuL 
tn-6*;  a4''  Réflexion*  moraiei  tur  let  delitt  public»  et  pr  ivé», 
i8o7,io-8*;  aS*i'fn«f/lut«4ir/'raRC<u«,i8o9,in-8*;  jîS'Ta* 
bleau  kititrifm  et  politique  de  la  Pranea  eouttaêtnU  fre- 
mOreê  éjaattin Jm^u'au  tHcle  de  laukllF^  iSll,  3  fcd. 
in  8*;  a7*/e5^cf0ta«r/raereitaeiislefMieemeeieef  ngwl, 
1817.  ni-8*;  •8*  Médilmlune  ei  Sunenin  de  Sfêatâw 
frtmçmt,  iSso,  in-S<':  19*  E(re/>n«f  murafat,  auiviat  if« 
iaeameenion  d'un  démagogue ,  iSaa,  in-S';  3o°  Lettre 
du  Spectateur  fronçait  aux  iJecteuri  du  département  de 
la  Seine,  in  S",  i8s3;  Si*  lei  Adieux  du  Spectateur 
franc jIè  au  niondt  politique  et  littéraire,  tuivit  d'un» 
denripUan  de  la  grande  Chartrevet  el  de$  mejem  de  I» 
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repeiijilrr  <U  nouveaux  pénilenti  ,  \  ersailli  »,  l'^J.^,  in-8",  J 
ÔJ'  U  M.rniitle  du  tiiilc,  t.u  n,ri,iert  odieux  dn 

Spectateur  fraii<;oit,  i9ï4,  in  >)">5j';  O/jihiuh  d'uw  aurien 
puilicitte  tur  rindcninité  qui  doit  éire  accordée 
émigré*  t  Veraaillea,  i$s&,  in-8*i  S4°  Uittioitnaire 
reiHv/i«ffiir,  pour  arrvir  de  anile  au  ïloralitte  du  ig« 
»i;^er«  ,  Verraillet .  iRs6 ,  in-8*.  M.  de  Lecroii  a  mvi»' 
tenant  qiiairr-vingt-quaire  an».  Il  est  diffi^le  de  voir 
une  r.ii-ili  rc  dVr  riijin  |>lii*  hiln  ri<-ij<»"  el  |ilii»  p|i"ine, 
et  qui  flil  eif  plus  riiiii  renif  n(  vinn  e  au»  cliosr»  utile». 

LACROIX  (J.  P.-  DR,  ,  député  à  l'asMiiiMée  l.gi»la- 
titc  et  à  la  conveiiliun  naliunalc  ,  membre  du  comité 
de  salut  public,  naquit  i  Poot-Audemer,  dan»  la  ?(or- 
inandie  ,  en  1754.  Il  embratea  U  ptofcstiun  d'utnrat, 
qu'il  exerçait  i  AncI,  pré»  de  Dreux  ,  lorsque  U  rê«o 
luiKm  de  1789  vint  l'arneher  i  se*  tnvMis  de  iuriacoii- 
nulle .  pour  le  jeter  dans  le  rerrière  oregcnte  de  le 
politique.  Il  arciieillit  avec  ciitLoiiMa»nie  l'aurore  de  la 
liberté,  fil  pressentir  I  t  x.-i);éralioii  qui  devait  renipêrber 
de  r<-r  i.ler  plu»  t.ird  dci  an  I  It  »  nirêutet  eXil  étlie»  par  les- 
'lutllefi  |f  p.irli  nionl apiLird  <  rul  devoir  a»»>iier  li-  Ir  om- 
plie  de  la  ré*oluli4)n.  ViKninr  d'alioi  d  procuri  ui  ^énc- 
lal  »>ndic  du  départeini  nl  d'Eure  et  Loir,  aun  premières 
éUelioii»  populaire!) .  ilTutapi  elé  en  1791  i  l'atAcniblëe 
léftislttive  par  tee  suflraitce  de  ses  coawtoyeus.  Il  re 
eberebe  b  oéputalien  de  Parie ,  ferma  dei  Raisons  av  r  <• 
elle .  et  lUl  cMnptè  dans  cette  fraction  dn  dnb  dce 
jacobin»  qu'on  de«îfnia  communément  soiis  te  nom  de 
parti    <  r/.  .  V(i\ anl  d.;tisle  e.ibïiii  t  de*  Tuilerie» 

If  lojer  de  tiiule».  !<■<  iiilriguei  coulre  rf-i'diitionnaire»  , 
il  ii(  <  u>a  le  iiiiinaniue  lui  nicnve,  à  lasi  anee  du  fé»rier 
i7;(a  ,  de  provoquer  tou»  le»  dctordies  qui  lIBigeaieiil 
la  France  ,  en  ^'ubstiiiatit  à  refuser  ta  canctiou  aux  d<-- 
crels  de  rassemblée  nationale  coi>lre  le»  prêlre»  per 
turbateur»,  el  fit  appeler  iueontineotle  miuislrc  de  riii- 
irrieur  i  la  bam.  A  l'é|peqaa  du  an  juin ,  il  monta 
pluMcnn  feîa    la  tribune,  et  sembla  vouloir  réclamer 

le»  vengeance»  de  la  loi  eon're  les  auteur»  de»  trouble» 
qui  araieiit  «ignalé  cette  journée,  i'.v  fut  en  elTi  t  *ur  sa 
motion  que  le  maire  el  la  municipalité  de  Paiis  furent 
mande»  à  la  barre  pour  rendre  eumpte  de»  en  nemeut* 
c|ont  cote  capitale  était  le  tbéiiire  ;  ce  qui  ne  l'empêcha 
pa»,  quelque»  jours  apré».  de  faire  réintégrer  Pétion 
dans  se*  fonclioiia,  et  de  •«  déclarer  aiu>i  contre  l'ad- 
miiii»lrati<iu  départementale  qui  avait  prononcé  la  tu» 
pension  de  ee  ma|istrat.  Le  nénéral  Labjretfe  le  compta 
au  iiumbrc  de  se^  plus  violenU  aecutateur»,  après  *a 
fameuse  lettre  a  ra»»cmblèc  législative  ,  ainsi  que  le» 
ministres  et  la  plupart  des  eiii  fs  tir  l'armée,  ^ur  le» 
quel»  Lacroix  s'edbrea  de  faire  planer  d -s  «ouprons  de 
perlidie.  Il  fut  un  de»  prini  iiiaiix  auxiliaires  de  Daniiiii 
dan»  la  journée  du  10  août;  Oeiiiaiida  virement  el  oblitiil 
la  formation  d'une  eour  mariiile  pour  juger  le»  pri- 
■nanien  (Uta  sur  U  cour,  et  montra  tant  de  véhémence 
et  «Tenltalion ,  que  la  majorité ,  poussée  elle  ménte 
i  Hrritatiou  par  les  événements ,  crut  devoir  lui  tenir 
comple  de  «on  ardeur  rétolutîoniiiiire ,  en  l'appetanl  , 
le    1  .|    ilu    nu'nie   moi» ,  roiiclion*  di    lu  riulent. 

Laeroix  termina  sa  rnis^ion  ii  l"a»>.f  int>lée  !•  f;i>lalive  ,  par 
la  motion  de  déporter  le»  prêtirs  iiiM niK-nti  s  à  la 
Guyane.  Cependant  le»  électeur»  de  son  département , 
dominéa*  ranime  ailleurs,  parle»  circontianee»  ditlieilcs 
qui  mpmwttaieni  plus  d'espérer  le  trionqilie  de  la 
réféhition  par  dea  «mes  pecluqora^  quand  elle  éinit 
attaquée  avc«  Aiicnr  au  dedane  et  an  debors;  lea 
élecieurs  d'Bure  ei  Loir,  disons-nous*  entourèrent  une 
seconde  foi!»  'le  Icun  m  ITi  .ijrrs  TÎHininie  dont  le  canctem 
violenl  et  le»  r>)  liuous  di  uux  r.aique»  leur  pronMltaîeiit 
un  re|jrt  M  niant  n  i  qu»  m  l'exiger  la  lutte  terrible 

OÙ  u  Frauee  »e  tiouvail  jet<-.'  par  les  excitation»  cl  le» 
menace»  de  l'étranger,  autant  que  par  Us  roniplou  ci 
le»  résistances  de  l'iniéricur.  Lacroix  répondit  à  I  ..t<>  i  te 
de  ses  commettaivts  en  allant  siéger  ila  convenin n  mjc 
iaa  banee  lea  plus  étetéa  de  bi  aHOiaine.  Ses  liattoue 
avee  Danton,  aloit  tout'puisaaat,  le  iront  déaianrr 
plusieurs  fois  pour  dea  mitaioos  importante*,  quu  ne 
remplit  pas  toujours  arec  llnlégrite  d'un  «rai  républi- 
cain. Il  était  en  Belgique  ,  aupré»  de  Puinouriet , 
lorsque  commença  le  procè»  de  Louis  XYl  .  re  qui 
l'empécba  de  voter  dans  le»  premien  *  lii  lihi  ration» 

rclalivcs  à  la  culpabilité  du  monarque  cl  à  quelques 
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que*tk>nt  préjudirUllet.  Mai»  »on  retour  ■  P«rii  ayant 
fu  lieu  avant  la  condamnalion  ilrlitiiiii«  de  re  niallx-u 
r*ux  prince,  il  a'eniprttsa  d"y  |ir<'n[|(r  pari  et  de  y(,u  r 
M  mort  »*n»  turai».  L»  con»eiilioii  le  i  liarpea  hieni.a 
■près  d'une  noufelle  mlMton  pour  le*  rroaii'n  ^  du 
jiUrd,  qu'il  parcourut  «M  Mia  «ni  Danton.  i'Man  le 
nemeoi  de  um  pt«mèm  «M^ttMM  dam  In  Payi  Bn  ; 
lea  deus  repréacnluiU  farwat  ■Mipçftiinéa  A  Uur  nrlour 
d'avoir  abasé  de*  pouvoirt  ntraordimlm  dont  ib 
riaient  in»e»ti»  .  pour  aVnrirliîr  aux  dépena  de  l'amiés 
et  des  égliM-».  Un  tarait  que  Danton  regardait  la  fortonc 
comme  une  def  prcntiere»  con«iilion«  du  rr«'dit  et  de  la 
considération  politique  ,  et  qu'il  ne  voyait  p«»  de  pliii 
«ûr  niojcn  d'affermir  la  ri-Tolulion,  que  di  I  jire  j.,i»»er 
lea  riclieMrs  daut  lea  main»  des  révolutionnaire».  (.«  i- 
tème  ,  qu'il  ne  prenait  nuUemeut  la  peine  de  dÎMÏmuler, 
ci  qui*  chM«  •inguUire  I  avait  en  quelque  aorte  en  ta 
&vcar  TmitarilÂ  ou  plut  vtolrol  advcrMÎre  de  la  révo- 
lution française ,  rautorité  dc  Burke,  qui  plaoe  mmï  la 
•labiliu-  d'un  ordre  aocîal  quelconque  dao*  la  pMMiiioa 
de»  richcMit^.*  j>ar  1<  »  liomnie»  dVtal,  OU  l'occupation  du 
poiiToir  par  le»  riche»;  ce  *y»téine,  diaon»  nou»,  attira 
dan»  le  parti  dantoni»te  tous  le»  fiomme»  ruj  iil<  ■<  ,  <  t 
l'immoralité,  plu»  que  le  «eulinienl  dune  nittuilè 
politique,  ayant  ainsi  formé  l'entourage  Au  Slirabtau 
de  ta  populaèt,  il  devint  bientôt  po«»ible  à  let  ennemi» 
de  le  perdre  dana  l'etprit  de  la  multitude,  malgré  aea 
autëcêdcnt»  et  ta  répuUUou  dciuandqii*.  Mak  MMt 
de  déchoir  ainai  dant  l'opinÎMi  m  otMMf  finolu- 
tionnairea  ,  et  de  tomber  »ou»  lea  coup»  dei  jacobin»  de 
Robespierre,  le*  rorileliert  eierrircnl  une  grande  in- 
fluence dan»  la  couveiition  et  dju»  Ir»  rlubi.  Daiilou  et 
Larroil  furent  nommé»  membre»  du  coniitr^  de  ».ilut 
public,  et  contribuèrent  puitramment  à  la  proscription 
dca  GiroodiiM.  Quelques  jour»  a«ant  le  3i  mvi ,  ce» 
dtmiera  ebctrebèltitl  en  >ain  à  neutraliser  les  attaques 
de  Lacroix ,  en  nppdaat  lea  ioipuutioua  dont  il  avait 
ilé  fobict  à  aon  retour  de  la  B^l^que;  la  «MMtMM  la 
défetidit  contre  les  arcutatioM  du  cdié  droit, 'et  la  aw< 
joriié  accepta  sa  justilication.  lia!*  cette  démonatratîon 
de«  orJtdirï  de  la  Giron'/» ,  ai  e!l</  n-sla  ^.m'.  ri-<iiltat 
contre  le  profontul  qu'il»  araienl  iljçnale  romnif  dil.ipi 
dateur  et  comme  complice  de  I)ilin(>urle/,etle  ne  fut  pa< 

^•koicDt  f«iii  effet  aur  l'âme  de  Lacroix  ,  qui  pasaa  de 
lahaifi*  ila  rage  contre  »e«  dénonciateur».  Apré*  aroir 
ihinmiPt  pltW  toeauaa  de  Danlon,  de  Robespierre 
et  de  Haral,  daiw  la  atanre  du  97  mai,  il  coopéra  au 

coup  dVtat  du  3i ,  aux  protcriptiuna  du  t  (uiu,  et  lit 
décréter,  à  La  séance  de  ce  jour,  la  formation  d*uiie  ' 
armée  réToJutionfiairc  compo-iéi-  tir       mille  homme». 
Apréa  la  chute  de»  Girnndini»,  I>.nilfiii  s'élant  brouillé 
avec   Robespierre  ,  quel'im  i  ii>iintaj.'i>ariU .  alt.u  hrii  a 
ce  dernier,  soulurent  reprendre  l'ancicMne  ar<  usatimi 
de  Lasource  et  de  aei  ami*  contre  Lucroiv  ,  dont  la 
condanmaUno  aurait  eulratné  celle  de  son  protecti  ur. 
On  parla  d«  nonfaaii  de»  tpolialioos  commises  en 
lieli>i<)ue .  et  l'on  cite  même  lêa  révéfaitloa*  d'un  alBdé 
de  Dumouriea.  MianmiU ,  qui ,  diaait  OU ,  avritdé- 
signé  rc  député  ,  en  mourant,  comme  intéressé  dan» 
une  fabrique  de  faux  atsifrnatx ,  et  comme  ayant  pri» 
part  à  la  conspiration  du  g.  ni^r.d  transfuge.  Lacroix 
proaou<;a  son  apologie  à  la  si'anic  <lu  janvier 
et  mit  tant  d'adrcase  dans  son  discours,  iju'il  fut  c<iu 
rouoë  d'un  plein  aueeca.  H  prollta  de  son  absolution 
pour  reniivr  ra  griee  amprès  des  philosophes  et  des  dé- 
mocrate*, en  faiaaol  une  notieu  i  la  foia  philanthropique 
et  révolutionnaire.  Il  demanda  et  St  proclamer d'entbou- 
aiasme  la  libiri.   de»  nègres,  aprei  B»oir  fait  obser- 
ler  à  la  coinr  niinn  qu'elle  ne  devait  pa«  se  déshonorer 
par  une  di.-i  ussion  j)riilnn<:<'c   Mil  ii'llr  ni.r.ii  ir.  ("cpeii- 
dant  le  moment  arrivait  où  la  rimaille  ili-  Danton  »  l  de 
Bobctpierre  ne  pouvait  plu»  que  conduire  l'un  ou  l'autre 
èi  ffriiafatMl.  Danton  ,  trop  con(iant  daiu  sa  renonnnée 
léveiaUonnaire ,  ae  laiasa  ptiff«nir,  et  liiC  traduit  à  son 
tenr  detaot  le  tribunal  eii  lis  «Mb  auparavant  il  avait 
CDVovéBrisaoi ,  Geoeonné,  Granfeoeuve  et  Verguiaax. 
Lacrlix  dut  partager  d'autent  pUw  la  di^prlee  de  son 
ami ,  que  se»  propre»  tort»  allaielltêtra  let  principaux 
frieis  de  l'accusaiion.  Saint  Juit,  dans  aa  véhémente 
ihifinpiquc  contre  Danton,  •'«iprime  ainti  :  «Tu  t'av 
•  triai  BTT  te*  crimes  Lacroix .  conspirateur  drpuia 
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«longtrmpa  décrié,  aveellk 

•  peut  être  uni  que  par  le  nttod  qûl  Ile  dM'pon{itr^ 

.  Lacroix  fut  de  tout  temps  plu»  iiui-  kn»|i<  ■  1    In  |.i  .  nie 

■  et  |ier1ide  .  il  n'a  janiai»  parlé  de  brume  foi  Uan,  <  ette 

•  enceinte;  il  eut  l'audace  de  louer  Miranda  ;  il  eut 

•  celle  de  proposer  le  renouvellement  de  la  convention: 

•  il  tint  la  même  conduite  qua  t«i  avec  Duntouries; 

•  votre  agitation  était  la  mémo  pour  eacber  les  même» 

■  forfaits  t  Lacroix  a  ténwigné  •auvent  sa  haine  pour 
»  le*  jarobios.  D'où  «imt  la  km»  fli  l'entoure  ?  Mais 

■  pourquoi  rappeler  tant  dlWfTeWt,  loivifue  voire 

•  compliciti    ni  iniristc  ,nrc  d'Orléans  et  Dumounea 

•  dans  la  lit  l);i';ur  iiillit  .\  1 .1  lU'itU'i'  pour  >on«  frapper  ?  • 
Arrêté  le  3i  mars,  L»<ir>i^  fut  condamné  à  innrl  le 
b  avril  suitant ,  pt'ur  aï  oir  tontpiri  fuittre  la  rtpukli^ut  . 
Êiruutu  r^tattir  It  gûurerntmfnt  monorrki^uê.  Sa  latlic, 
sa  figure  et  la  heaulé  de  son  organe  le  sertirent  mieux 
que  SCS  talents  a  la  trihona  de  la  convention.  Il  > 
parut  un  {onr  (f  man  >7fSl,  pour  in|ttficr  lea  leur- 
natiMea  et  demander  que  lea  dtoutés  nwamat  dWire 
dans  les  feuilles  publiques.  11  est  bon  de  rappeler 
aujourdliui  quels  étaient,  parmi  1rs  révolutionnaires  . 
Il  »  I  nnr  ini-  rli-  l.i  liberté  de  la  presse  ,  et  de  retracer  l.i 
haine  que  les  dilipidateurs  de  ta  rorliiiie  piilili<|ni 
manifettérent  loujonr'.  imur  la  pulibciii'  et  le,  orpan.  - 
de  l'opinion.  «Je  toi»  a»ec  peine,  s'ecria  Lacroix,  que 
»  des  citoyen»  qui  sont  entoyé»  ici  pour  faire  de  bonnes 
a  lois  ,  pour  s'occuper  des  intérêts  d«  peuple ,  l'amuscu  i 
a  à  hire  des  fnnmanx ,  à  gangrener  fraprit  des  dépar- 

■  lements  ,  k  critiquer  avec  amertume  tes  opinions  de 

■  la  conventiou ,  qui  ne  sont  pas  les  leurs.  le  vois  deuv 

•  caractère»  dans  (Tor*a«,  celui  de  n-présenlant  de  la 
«  nation  ,  que  le  peuple  honore  ,  et  celui  de  journaliste  , 
.  <nir  le  |ieii|)|f  nu  |  r>»e        Je  demande  qu'il  soit  tenu 

•  d  opter  entre  le  mener  de  folliculaire  et  la  qualité  de 

•  représentant  du  peuple.  »  Les  journalistes  ont  été 
honoré»  depuis  do  mépris  d'autres  Iminnies  dont  le 
rt^alisme  n'était  pai  moim  entache  <;ue  le  r>  publica 
uisme  du  spolialeur  ci  du  concussionnaire  Lacroix  : 
tant  la  perversilé  ,  sous  quelque  régime  qu'elle  ait  à 
céler  ses  forfaits  et  à  cacher  sa  laideur  ,  repousse  soi 
piieusenient  la  lumii  n-,  et  caionniie  le»  écrivains  qui 
se  cliar;;ciit  de  l,i  n  l'Umln-  I 

LA(.ROI\  (blLtuTSS  F»»J«<.oisl  .  memhre  il'-  l  ins 
titut  et  de  la  légion  d'bouneur,  professeur  au  C.nll.pe  .Ir 
France,  naquit  à  Paris  en  176*;  ilfutele>«  de  Monge. 
qui  lui  lit  obtenir, en  178»,  la  plarede  proft  ^seur  de  ma- 
Ihématiquoi  dca  gardes  de  la  marine  à  Rochrfori.  De  là 
il  Alt  appelé  à  Paris,  en  1 7SS,  par  Condorcet ,  qui  den- 
rait  l'asoir  pour  suppléant  au  Ijreée  qu'an  Tenait  de 
fonder  ,  et  qui .  en  1787.  le  fit  nommer  i  fieole  mili- 

I.iiic.  (■(  V.v  mèaïc  r.nn. f  il  ri'in|i<irta  le  prix  proposé  par 
I  académie  desn  irm  c»  «m  \i  \  jsniiraiices  maritimes. 
L  école  militaire  avant  cl'  »ii|i|irîniec  l'anm  e  suivante. 
M.  Lacroix  devint  professeur  «1  1  école  d'artillerie  de 
L'esniKjon  ,  puis,  en  1793  ,  examinateur  de»  aspirant» 
et  élève*  du  corps  d'artillerie,  à  la  réorganisation  tic 
Unstruction  publique,  en  1794,  tlAll  nommé  chef  de 
bureau  i  la  commission  chargée  de  ce  travail  inmovtant. 
Moiipc  se  l'adjoignit  encore  pour  profe»*er  la  géométrie 
descriptive  à  la  première  énde  normale.  Il  AM  enstlHe 
nommé  professeur  de  ina!ii<^inatiques  à  l'école  centrale 
de»  (Juaire-.Nations  ,  et  en  i  -lyi  .  prof<  \«i  ur  d'analxse  a 
l'école  polytechnique.  11  dut  alors  i-»noncer  a  ses  fonc 
tion*  de  chef  de  bureau.  L'académie  de»  science»,  qui, 
en  1789.  l'asait  nommé  membre  corre»|)ondant  .  l'ap- 
pela, la  i5  mai  1799,  é  faire  partie  de  I  Institut,  où  il 
remplaça  H.  Boida.  A  la  réorganisation  de  l'unir  ersiié. 


H.  lacroîx  Au  nommé  proFeMcur  de  maihémaiiqoe» 
transcendantes,  et  membre  de  la  hcullé  des SCÎeuces . 
dont  il  fut  en  même  temps  le  doyen.  La  même  année, 
il  na.ssa  de-  l.i  nl.ice  <Ir  |.t  n 'i  s-i  ur  d*anal]r*e  qu'il  rem- 
plissait  à  l'école  pol.\  leclinique  .  à  celle  d'examînaleur 
permanent  des  éléic»  de  celte  même  école.  EniSi5, 
llauduit,  son  premier  maître  .  ayant  laissé  vacante  par 
sa  mort  la  chaire  du  Collège  de  France .  M.  Lacroix 
7  ftat  nommé,  sur  la  double  piéscntation  des  pro- 
feasenrs  da  Collège  de  France  et  de*  roembro»  de  la 
classe  des  sdencc*  mathéntatiqum  et  pbjvqMsdanns- 
titut.  Il  donna  alors  *a  démimlam  des  piaess  yil  — ; 
cupail  à  l'érole  pnijiechniqtie ,  cl  OU  t8si  « 
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aux  plui  Tivc*  HUlaneea  de  la  cominia»ion  d'intlnie- 

licHt  publii|ue  ,  il  renonça  aui  foncliunf  de  duyen  de  la 

Cdcullé  lie»  »cieiice».  pour  »f  li>  ri  r  r»rlu*iv  «  nient  à  l'en 
•eigucniriit  dau»  la  riiaire  du  lioilcge  dt  Fr,iiic<- .  qu  il 
occupe  encore  aujourd'hui.  Son  rtiur»  <<«  mu t/i  u  J.,; i/i-i,  j 
parla  cliois<|>oiitaiiè  de*  prnfeucur»  ,  a  remplace  dau» 
M écoln publique»  le*  traités  que  le»  ancien*  cxaiuiiia- 
Inm  4tt  (teia ,  de  l»  marine  et  de  rarlilleiiey  ataient 
iMffOdilita.  L*«U*f«|talc  idua  remaniuabl-  de  M.  Larroii 
Mt MM  mAi  i»  Mlm/  iiginjntàil  n  da  talcul  intégral , 
0&  Il  •  trmà  Mut  «a  qin  avait  été  écrit  de  plu»  profond 
al  de  plus  fiitanl  (Ur  cette  ujaliérr,  rt  que  le  jur>  eliargé 
de  1.1  |ii opotilioii  des  grands  prix  dért-nnaus  at ait  ini- 
niedirfieiiient  placé  apn  »  le  Iriii  ê  de  ni<  eaiii<|tii' .ma 
l>ti  |ue  de  La;:range.  Son  traité  du  fuliul  dei  lirobu 
t'ilileê  ne  nierile  pas  niniiis  qu'ii  en  »oit  fait  menlion. 
M>  Lacroii  y  a  n)it  à  la  |.orlée  des  perMinues  qui 
ue  taienl  que  î'algebrr  ,  la  dènionslraiion  des  résul- 
tau  foudaMiuilaut  du  calrul  dificilc  de*  prababllitei , 
•oït  qu'ao  fcuilk  appKqver  ea  calcul  aui  i*ux,  ou 
•ut  anaiiMB  OMnlca ci  politMiuca.  Cet  anvrata* «À laa 
raitaiit  Miii  de»  cliiAca  ,  amène  le  iMtrar  k  det  conté* 
qunHfi  forcée»,  qui  sapent  les  >.<-dui>aiil<'«  erreur»  par 
It'hqui  Ile»  dans  le  monde  on  »<:  Ijis-r  Irojj  .«cuvent  sé- 
duire ,  et  devient  par  la  niénii'  un  liut  eniineinmenl 
nior.ii.  &1.  Lacroix  a  publie  :  Llcntult  d«  gtonulriê 
dttrriptive ,  Paria,  1796.  iirt>':  nouvelle  édllioti  sont 
le  litre  de  :  Eêtai  d*  gr«metrie  tnr  les  piam»  «I  /'*  'ur- 
faee$  fourt>€t ,  ou  Cumpltsmeni  det  KUmêntë  éa  giumé- 
tri»,  iSot,  iD-8*;  4*  édiU ,  Taris,  iSia.  1'  Traité 
AtealemI  éiffir*iUkt  et  da  Mlmf  iulégral,  1797 ,  a  vol. 
in-4*:  a«âiL,  l9ie,  1614.  a  vol.  in  ^'.  3"  Traité 
éu  éiffértHftê  rt  «/••  $érie$ ,  faisant  suite  au  traité  du 
ral,-ul  iii\éf;ral  ,  P.iiis  ,  l8uo.  in  S".  4"  ./i  nriili 

d'atg'cbrt  dt  Clniniut,  aier  drt  iiulet  tt  Jet  mliii.ioul 
lirut.  en  partie,  det  lêtym  doiMitet  a  l'eii'le  ir  r'italt , 
par  L:<grange  et  Laplace,  et  précédés  d'un  ti,tit,'iU- 
menlaire  d'arithmriiifue  ,  Paris,  1797,  >  "'1.  in  8". 
5*  Traité  Himtntair»  d*  trigi'nometi  it  rertiligiie  tt  tph» 
rUiua  rt  i'appticatiam  d*  Valgkkrt  à  la  géométrie  ^  Pai  is, 
098,  in»*;  184»,  in-»«(  fi*  «dit.,  *8i3.  iu^S*  ; 
traduit  «n  allainand  en  180S.  6*  Traiti  dlimmtàtra 
d'arithmétique ,  3«ëdil. ,  lSa3,  in-S";  éJil. ,  i8aS, 
iu-6".  7'  Elément»  de  y«oni<(ri«  ,  Paris,  1799,  in-8*: 
lSo»  .  in  S"  ;  >o*  édit.  .  l8i4.  8°  Elemenit  d'algèbre, 
Paris,  1-99,  in-8»;  3''édil. ,  i8o5  .  in  8»  :  10' édit.  , 
1811  :  traduit  en  allemand.  90  Complément  det  Elément» 
d'algèbre.  Pari»,  1799,  io-S»;  4*  édil. ,  1817,  iu  &\ 
1  o*  Eloge  de  Borda ,  Paris ,  1800 ,  iu  8*.  1 1*  Disecara  aar 
l'inetruetim»  ^hW<«««  ,  Paria .  l8o«,  in-ia  :  eel  ouvrage 
a  éi*  refondu  dam  YEamti  $ar  r«ii«a(irN«Hitnl  en  général. 
ik*  Traité  ilémanlaira  de  ralaii  difirmlUI  rt  iê  rv/«Ml 
intégral ,  Paris,  1810,  in-6*,  1806,  iu-8*.  iS*  Essai  sur 
l'euieignement  en  général ,  et  *ur  relui  de»  malhémetiquei 
en  particulier,  Paris,  i8o4  ,  in  8";  iSiG,  in  ^•. 
j4'  Traite  du  calvul  det  pruhabilité»  .  Pari»  ,  iSiC  .  in  S". 
l5°  Introduction  u  la  géographie  malh^-matitj  'e  .  dans  la 
Géographie,  de  Pinkcrton,  traduite  par  M.  de  Walkenaer, 
Paris ,  1810  ,  in  S'.  M.  Lacfoii  a  fourni  eu  outre  quel- 
que* articles  au  Diciionuain  Éu  êtiâMÊê  tutaullM  et  à 
la  Biographie  uuimntttat 

LAf.ROIX  (Jaàa-Afcnawaaa),  rbimirieîan>bem1aîi«év 
toit  11^  A  Pariacn  1768,  a  a€<|u!s  quelque  réputation  par 
son  liMbileléi  construire  de*  appareils  mécanique»  pro 
pre»  à  rorriper  le»  diirormité»  naturelle*  ou  a -cid.  nlcllos 
du  corp.'i  liuiiiiiin.  A  l'i  poijuc  où  li  s  femme»  porl.iii  ni  ••1» 
infernale»  nni(  li:ni  >  i|ii'on  ii>  ,n  l  1  m  innuée»  f.T/n  ,  M.  La 
croix  consiruifiait  de»  cartel»  tout  à  la  fuis  ferme»  ,  lé(;ers  . 
élastiques  ,  et  parfaitement  aecnnnnudés  à  tontes  les 
Cannes.  Depuis  il  a  acquis  Ap  grand»  droits  à  la  recon- 
naÎHiinee  de*  femme»  diigraciée»  de  la  nature,  par  la 
cotMruelîao  des  eonets  qui  diasimuluut  parfaitement 
lea  défiiUM  de  la  taille.  Les  tîtrea  qui  rendent  i  nos  .veux 
M.  Lacroix  recommanduble  ,  et  qui  lui  ont  Talu  d'être 
reçu  en  1806  cliirurgien-mi  canirien  à  la  faculté  de  mé- 
decine de  Pari»,  sont  le<  trois  pierre  mir.miiiiii»  <ui- 
Tante»  ,  doni  i!  est  l'inveutriir.  La  première  a  pour 
objet  de  suppli  er  à  l'aeliou  de»  muscle»  e.xteii-rurs  de» 
doigts  de  la  main  détruite  par  une  paral\  sie  ;  M  M .  Ilallé 
et  Tbilla\e ,  dan»  un  rapport  à  la  faculté  de  médecine, 
ont  lut  l'éloge  de  oaUa  invention.  La  aeconde  pièce 


aaéeapiqiw,  introdoit*  d«w  nntérieur  du  nea,  sert  à 
enlever  les  cartilages  latéraux,  rompus  à  U  suite  d'un 

aci'idrnt  ;  eulin  ,  ta  mécanique  ditr  à  uriatiilf  ,  qui  a 
|iinir  but  de  ilttruire  la  fli  «ion  morbide  de  l'airan!  bras 
I  sur  le  bra*  ,  à  U  suite  d'uoi-  [liaif  d  .irme  à  feu.  M.  La- 
croix c»|  eu  outre  à  U  léle  d'une  n)ai»un  »mna»tique  , 

où  il  a  fait  de  fort  belles  cttiea  de  p«raI>'Maaparficllaa 
et  de  diveraes  diirurmités. 

L4C10tX(le  vicomte  F*s!(çui»-JosRi>a-PasaniXsat« 
né  en  1774 «  embrassa  la  rarriére  militaire,  et  servit 
sous  In  ordres  de  Jourdan,  dana  l«t  campagnes  de  la 
rérntution.  Il  *f  distingua  aux  combats  de  Friedberg  et 
de  Francfort .  rendit  son  nom  redoutable  aux  pavs  con- 
quis ,  el  s*em|uira  plus  tnrd  ,  d  ais  'es  giu  rres  d'il. die  . 
de  la  »i!lede  llejjpio  .  iju  il  emport.i  d<-  vnr  l'nrre.  Il  fit 
aussi  partir,  en  iSoj,  de  l'expédiimn  dr-  Saini  Do- 
mingue  ,  dont  la  funeste  isiue  le  ramena  biriilùt  en 
Frawce.Sous  l'empire  ,  le  général  Lacroix  demeura  ta 
aperça  iuaqu'en  iSifi.  Il  fuLpIacé.  à  cette  époque,  à  la 
tcle  de  l'état  major  du  denxieuie  corps  d'armée ,  roin- 
naandé  par  l*|ténéral  Reilla,  al  prit  part  anx  opéraiiona 
milllairea  qui  aa  lermIiiÈrcni  par  les  déaaairea  do  Wa- 
terloo. Des  soupçon*  injurieux  •'riani  alors  élesés  sur 
la  conduite  de  le  corps,  il  vint  le  défendre  à  la  barre 

même  île  la  elianibre  de»  M  pt éseiitani».  La  secuude 
reslanralion  le  rendit  9  la  vie  privée.  En  1819,  il  fui 
cbarpé  île  l'or.ii'Oii  funèbre  du  oinréi  bal  Serrurier,  d.m» 
laqurlle  il  ne  cra'guit  pas  de  jpajer  aus»i  un  tribut 
d'hommages  1  la  mémoiro  de  Havsén  1 ,  en  rappelant 
que  cet  ittusire  guerrier .  surnommé  Yeufaat  rhéri  de  /« 
rictafie»  avait  ru  le  malheur  de  descendre  au  tombeau, 
avec  la  douleur  poignante  de  voir  sa  palvioenvaUa  par 
tes  armée*- étrange  lis ,  et  ses  compafnwtns  d'aimra  en 
bulle  aux  oulr.ij;t  «  et  n  la  persi  i  uli'.n.  Peu  de  temps 
apré».  le  baron  l'ampliilede  Lan  oix  fut  iiéannïoiii»  ap- 
pelé au  coniiiiniideinent  de  la  st-piit-nie  divi-ion  n)ili- 
laire.  Il  niéiiia  ,  ilaus  ce  posle  ,  le»  faveurs  du  gouver- 
nement,  et  gagna  le  grand  roidun  de  la  légiun-d'bon- 
neur,  avec  le  titre  de  gentilhomme  de  la  cliambre  du 
roi  ,  dans  IVehaulTourée  do  Gtenolile,  do  mola  de 
mars  i8a  i.  Sa  conduite-,  en  celle  circonslanef ,  a  éié 
exposée  dama  un  mémoire  od  noui  puisona  lea  rriiaei- 
goements  suivants.  Le  général  Lacroix  ayaut  appria  que 
le  drapeau  tricolore  menait  d*i*tre  arboré  par  le»  habi» 

lanis  d<-  (îipnoldr,  i  d  .iLmrd  |in«ser  |>l u^ieur*  lieurCS 

»aus  manii'e-ter  la  nioludie  opposition  ;  ce  lnp«  de  lemps 
lui  fui  nécessaire,  suns  doule  .  pour  réllccbir  »ur  les 
moyens  de  réprimer  proniptenieni  la  sédition,  sans  re* 
courir  à  de*  voie*  rxirêinrs.  Quoi  <|u'il  en  soit,  il  se  pré- 
senta, ver»  dix  heures  du  malin,  a  la  tête  d'un  bataillon  , 
et  frappa  de  «on  sabre  le  fils  .d'un  aneîeti  maire  de  la 
ville  «rbea  lequel  llCnit  voir  la  roc  arde  nroaerile.  Béuni 
bîenitt  au  baron  d*lfausaein ,  préfet  oii  dépaneancnl , 
il  déclara  la  ville  en  étal  de  siège.  con*enlîl  à  se  revêtir 
piovisoircinent  d'une  espèce  de  dictature.  Son  premier 
runp  d'autorité  fui  la  ^nspcllsion  du  Journal  libre  de 
l'l»rre  ,  duMt  le  propriélaire  éditeur  osa  refuser  d  ob 
tempérer  à  un  ai  te  qu'il  con»idér,4ii  1  nounc  inci  nsrliu- 
iioiiiiel  et  arbitraire.  Le  baron  Panipbile  de  L.iriuix 
publia  ensuite  une  proclamation ,  dan*  laquelle  il  tin  ■ 
MMifa  que  les  tribunaux  séviraient  contre  1rs  imprudeitt» 
dont  t'ÎNroiis^f  ucnM  famallasMsa  avait  compromis  la  sé- 
curité des  ctioyeHa  Ct  tmublé  pa5s;<gérrment  la  tran- 
quillité publique.  H  (It  irrètrr,  ce  jnur-li  même,  dans 
son  propre  )>al<iii  ,  If  lieiilenaol  etdoiiel  d'artillerie  Rcj, 
qui!  .iv.iil  uiaiidf  tlji /.  lui,  el  qu'on  iléuonçaît  comme 
av.inl  voulu  mesurer  lu  liaiih  iir  des  rein|>arts  .Ttec  line 
corde.  Le  6  juin  suivant .  il  donna  orilrr  de  sai.'ir  »ur  ta 
place  publique .  et  de  conduire  à  la  citadelle  deux  offi- 
cier» à  demi-solde,  impliquér  dans  ruITairedu  ao  inar*. 
et  il  leur  imposa  des  Krrcis  de  rigueur,  quoique  sur  sa 
demande  ces  deux  militaires  euaKnl  été  rayés  des  ron 
Irôles  de  l'armée  depuis  le  So  mal.  Mail  comme  eetic 
dernière  mesure  ministérielle  ne  fut  signifiée  que  le 
}6  juin  &  ceux  qu'elle  concernait,  il  faut  croire  que  le 
baron  Lacroix  ne  la  connaiss.iil  pas  encore  lorsqu'il 
les  soumit  &  une  peine  de  di^riplinr  militaire.  Ce  géné- 
r.il  reçut  au  reste  du  gouTernement  du  roi  toutes  le* 
brillantes  récompense*  que  le  pentimeni  de*  *erTÎce>. 
qu'il  avait  rendus  l'autorisait  à  espérer.  Le*  Dauphinois 
a  obstinèrent  cependant  è  n«  paa  lui  maoiftatar  autant 
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4»  wwimihiwiffi  ^am  Im  miniilm,  «t  m  poiition  !■! 
finit  tel|« ,  Ml  mifieu  étm  f(racei  dont  on  le  eoaibliil , 
full  drmaada  une  nouvelle  dWMon.  On  l'envoya  i 

S<nnbour{;.  où  dr  nouvelle*  rîrcootlancFi  lui  pcrmirrot 
dedfplojrr  fiicort?  Kon  xële  contre  le  rarbonarisme  ,  et 
de  faire  .irrêltr  quelque*  otricier»  d'.irlillcrie.  En  18  j5,  le 
général  Lacroii,  8ati»rait  d'avoir  sauvé  deux  foit  la  mo- 
narchie contre  les  ennemis  deriotérieur,  ie  montra 
jaloux  d'obtenir  de  aonililaliles  surcés  contre  cens  du 
dehors.  Il  sollirita  doue*  «t  obtint  un  commandement 
duia  la  foecre  d'Saautm  t  mais  aa  bonne  Fortune  no  le 
omît  point  au  delà  dos  l^rénfeo ,  et  la  eampaipie  du 
TnMaaéro  ao  termina  aans  lui  oITrir  l'occaiion  de  faire 
«entir  aui  {arobins  espajtnols  la  force  d'un  bras  dont 
le»  jarobïns  francai*  avaient  pu  apprccier  l;i  «ipneur. 
Il  compte  aujourd'hui  parmi  le<  généraux  qui  jouirent 
de«  f'iTeurs  de  la  cour.  Il  a  publié  :  M imoirei  pjur  acn  ir 
àrkiitoirt  d«  la  révolution  de  Saint  Domingu».  P»r\*,  181g, 
»  vol.  ;  deuxième  édition,  i8ao,  a  vol.  în-S*.  Son 

toousc,  madame  li^bamune  Lacroix,  eat  né*  dam  cette 
lia .  d'une  famitle  créole. 

LACBOtX  (  Fa«Mii*nD  VicToa.£M&im  ai  ) ,  né  i 
Cbamlon  Sainl-lfaisrtce  .  prés  de  Paria,  le  j  floréal 

an  vi  .  après  avoir  ai-he^é  srs  études  li|lrri»ir<"i  avpc 
fruit  ,  céda  à  l'instinct  doniin;iiit  <)ni  l'eiitraiiiail  Tt-ra 
la  peîiaur.'  ,  t  l  i-iilr.1  d.iii*  l'alt'lier  de  M.  (ïuériii,  l'au- 
teur du  Murruê  Sextus  et  de  PhK-drt.  Lei  proprrs  du 
jeune  Lacroix  furent  très  rapides,  trop  rapide»  peut- 
ttfo.  La  besoin  de  produire  lui  ttt  dévorer  les  difficulté* 
matérielle  oftMma  Tanlria  de  la  carrière 


art»;  al  an  i8ia  il  expjsa  *  paur  la  pramièrefiNa,  au 
a  nn  tableaa  qui  fin  aar  lui  lea  joua  de  lom  lei 


qui 

cannaiweun  en  talent .  Le  sujet  de  cette  eompoattion , 
•^u\  se  dnlinfruait  déjà  par  je  ne  sais  quoi  de  hardi  et  de 
nou>>-au,  plu»  fortcnimt  empreint  dan»  le»  (fciuicr» 
oufra^rs  de  rr  jeune  artiste,  cil  tiré  du  builiimr  litre 
de  l'euferdu  Dante.  Le  poète  ,  accom|!npnc  d-'  Virpile  , 
traverse  le  lac  qui  entoure  la  ville  infernale  de  Uité.  Il 
reconnaît  plusîeur*  de  ses  concitoyens  dans  les  cou- 
pables «tid  aimant  la  barque  ou  qui  cherchent  i  s"^ 
Mlanir.  An«lan  da  i8s4 ,  M.  L.-icroix  exposa  detaeènes 
dea  aMMaaiai  da  €:hio#Cea  dcas  tailtan  aant  an 
Lnawnfcnunr»  Van  la  In  du  aalan  da  la  mima  année  , 
il  exposa  un  t4bl«an  de  palile  dimension  ,  reprèsrutant 
le  Tarse  enfermé  parmi  les  fous  i  Phopilal  Sainte- 
knnc ,  àFerrarf!.  f.u  i9i6.  il  fournit  son  rontiiiprni 
à  \'expo*\V>ou  laite  aubéuéfice  des  Grecs,  par  plu^it-urit 
morceaux  très-remarquable»,   »"  la  mon  tie  Martno 
Falitra ,  do't  d*  Vtnut  ;  %^  la  figure  allégorique  de 
/a  *^rèee  mutUrn*  eotouree  de  ruines  ;  3"  quelques  petit» 
tafcfeaoc.  tels  que  le  coméal  ém  parha  et  du  gtaour^ 
aalat  tifé  de  lord  Byroo ,  ete.  <Ies  quatre  ou  cinq  ta- 
MÎai  ^na  M.  Lacroix  a  produits  jusqu'ici,  ont  aafli 

rar  lui  assigner  un  nn|t  dMïnitué ,  peut-être  même 
premier  rang,  dans  l'école  innovatrice,  qui  a»,)ire  à 
tirer  l'école  franrai<ie  des  limites  étroite»  et  urtilf» 
et  des   seniici»    u^'  >   au  milieu  desquel*  toute  une 
génération  d'artisu-s.  iit-s  du  David,  a  consumé  se.: 
cITorta  et  borné  sa  gloire.  M.  Lacroix  est  un  de  ceux 
q|tti  cbercbent  à  rétablir  dans  les  arts  les  droits  de  la  na 
lare  réelle  et  vivante  ,  et  qui  pensent  que  le  mérite  du 
ai}le.  eapaÎDiufC»  est  lont>è'Ait  subordonné  à  celui 
da  feipiiiiian  .  et  ne  Muiait  Ini  êtra  •nbniltté  comme 
•Mi|iansaiwn  suffisante  ,  de  même  qna  la  rorreotîoo 
dlMO  le  langage  ne  remplacera  {amais  l'étoqtienee  dans 
le  discours,  ou  les  im.tpcs  m   poéMc.  Mais  qut-lqiii' 
fondée  en  raison  que  vsit  ci  ttc  théorie  .  elle  ne  pouv.iil 
pas  être  accueillie  tr.ui'niiilenienl  par  une  Huile  de 
peintres  que  ses  con>équeiice«  immédiales  relégueraieni 
dans  un  rang  aï  secondaire.  Kn  conséquence  ,  les  par- 
timni  de  la  poreté  du  contour  et  de  la  politesse  du 
pineaau  se  sont  élevés  avec  furce  contre  la  iMllfallé 
IBpdmioa  qaa  l'on  prétend  imprimer  i  la  peinture .  et 
il»  ont  errtlqné  les  laUeaus  aa  M.  Laeroix ,  le  pro- 
■wteur  le  plus  apparent  de  cette  révolution  dans  la 
goOt  ,  avec  une  rigueur  excessive.  II  faut  convenir  que  , 
à  travers nefcu  d'imagination  ,  cette  beurcnse  originalité 
d'idées,  et  ce  grand  éclat  de  couleur»,  celte  singulière 
ipuissanee  de  relief  que  les  tableaux  de  M.  Lacroix 
I,  l/op  do  défauts,  frnJt ^de^lt  ^^cipitalion , 


 tAO   It 

«  aa  mantaia  eboia  de  nature  que  l'on  reproebait 
ioatanast  MB  painlvaa  Ikaafaia  de  l'époque  qui  a  pré- 
cédé la  venue  «  Tien  et  da  David ,  et  pour  le  coloris 
des  oppo!>itioiis  téméraires  dans  leur  hardiesse  .  et  l'ab- 
sence de  detni-teitile»  et  surtout  de  teintes  fondues  :  telle 
est  la  matière  la  plus  ordiuaiie  dc<  reproches  qui  lui 
ont  été  «dressé».  Mais  ces  vice»,  s'il»  s.^nt  réels,  qui 
tiennent  probablement  i  la  $ponlaniiti  prod  gieuse 
avec  I, •quelle  re  jeune  peintre  eon<;nit  et  exécute;  ces 
vices  disp-traitroni  Iursi|ne1a  pratique  lui  aura  enseigné 
l'art  de  maîtriser  sa  faoROa  al  da  iH»lr(buar  plue  baUle* 
ment  cet  forces,  lia  Atparaliront ,  disonsHwiia,  el  un 
mérite  du  premier  orare  demeurera.  Nous  somme» 
fondés  à  croire  que  H.  Lacroix  travaille  dans  ce  moment 
à  se  faire  juger  plu»  avaiitapeuiement  i^u'il  ue  l'a  été 
jusqu'à  ce  jour,  et  à  |irou»Pr  au  public  ce  qui  eut  déjà 
suHitjmment  démiuitre  |)our  noui,  ».i»f)ir  :  qu  i!  dnli  être 
uu  jour  un  grand  peintre  et  l'un  des  chefs  du  mouve- 
ment de  la  régénération  que  tout  ansanaadans  les  arts. 

LACROSSE  ( Jss!i.B*rTMra-R»vHO*a  aa) ,  eonira* 
amiral.  grand-olGeier  de  la  légion-dlionnaur,  né  la  I 
septembre  i7<i,à  Heiiban  (Gironde},  euira  an  sat^ 
Tire  comme  prde  de  la  marine,  en  1779,  et  s'éleva  sn^ 
cemivrment  (usqu'au  grade  de  capitaine  de  T,ii«eatt| 
qu'il  obtint  en  179s.  Chargé,  en  179.^  ,  de  piicificr  les 
îlrs  de  la  Martinique  et  de  la  Guadeloupe  ,  il  n'acquilts 
arec  succès  de  cette  mi*«ion  .  battit  le»  Anglais  sur 
terre  et  sur  mer,  ei  revint  en  France  .  oiJ  il  trouva  de* 
fers,  pour  prix  de  ses  services.  Rendu  à  la  liberté,  en 
janvier  179S,  il  fut  nommé ,  au  mois  de  décembre  1797, 
contre-amiral,  eammandant  d'une  di*iaion  an  rada  da 
Brest ,  et  eamoriesalra  de  «eartna  ponr  l'offanisalf on 
de  l'armement  projelé  i  celle  époque  contre  l'Angle- 
terre. Les  éléments  détruisirent  la  sagesae  de  ses  dispo- 
sitions: uiip  trnipête  di'iper'sa  l.i  ll'iUe  ,  p|  le  contre- 
amiral,  après  aroir  erré  longtemps  sur  le»  mer»  et  visité 
plusieurs  piirt>  d'Irl.iufle  ,  sans  y  rencontrer  de  Fran- 
çais, fit  loile  «ers  la  Bretagne.  Attaqué  dans  la  route 
par  deux  vaisseaux  anglais  et  une  frégate,  il  soutint  un 
des  plus  giori^us'combats  dont  a'boiiore  la  marine  fran- 
çaise. Après  avoir  bit  beaucoup  de  mai  A  l'annauri  at 
désemparé  un  de  ses  vaimeaui,  il  a'édMfM,  audi  ri 
maltraité ,  t^ull  s'éeboua  sur  lea  eôlet  de  Franee.  En 
mai  1799,  il  concourut  avec  Sicyes  pour  remplacer 
Reirbel  au  directoire,  et  fut  nommé  ensuite  umbassa- 
drur  en  Kspagne,  et  cli  irpé  de  f-iire  e.vpuKer  le»  émi- 
grés de  tous  ses  [inris  :  il  lit  exécuter  cette  mesure  au 
miii<i  de  juillet  suivant.  Apres  le  |H  brumaire,  on  lui 
proposa  le  ministère  de  la  marine  qu'il  refusa.  En 
i8oa  .  il  l'ut  iioumié  ,  par  le  premier  coni^ul ,  capitaine- 
général  de  la  Guadeloupe,  où  il  a«ait  laiaaé  oca  ■ou* 
venirs  qui  la  trent  accueillir  par  la  pnpulalian  entière 
avca  lea  pim  mudi  lémaignafea  de  joie  ;  mais  le  {eco- 
bînisme  minait  sourdement  son  autorité  ,  et  finit  par  le 

dépo|)ul.»rispr  f ulièreineiii.  II  voulut  im[)rirn('r  la  ter- 
reur, el  en  vint  aux  exécutions  niililuirrs  ;  alors  tout 
fut  nrrdu  ,  l'iiiaurrection  détint  générale  ,  et  Larrosse 
tomba  au  pouvoir  des  rebelles,  qui  ne  kiî  rendirent  la 
liberté  qu'a  condition  qu'il  sortirait  de  lUe.  Il  se  retira 
ita  Dominique,  où  il  attendit  l'armée  expéditionnaire 
du  général  Richepansc;  il  rentra  i  la  Guadeloupe,  et 
ne  i«prille  connaandament  qu'après  la  mort  du  général 
tu  cheft  N  teomit  alors  lea'rebêliw,  et  Unit  enfin  par 
rétablir  l'ordre.  La  colonie  s'était  relevée  de  ses  dé»as 
très,  lorsque  M.  de  Lacrosse  s'embarqua  pour  la  France 
sur  la  frégate  la  Didiui  ;  c'i't.iit  r>'|ioque  de  la  rupture 
du  traité  dWmirns.  qu'il  igiiDr^ut.  Il  tomba  dans  la 
crnisién*  anglaise  qui  bloquait  le  poti  de  Brest:  il  avait 
à  lutter  contre  douze  vaisseaux  de  ligue  ,  ce  qui  ne  l'em- 
pôcba  pas  de  pi-i  ndre  1.1  corvette  U  Laurier,  qu'il  en- 
lOf»  i  Saint-Ander,  où  il  alla  débarquer  lui-même  peu 
de  tempe  aprca.  A  son  retour  en  France  ,  il  fut  nommé 
inapeelaur  da  la  Hotltlle  at  prélirt  nnritime  du  dtatièna 
arrandiisemeni  au  Bavf«;  il  mit  dans  aes  Ofératlona 
une  telle  activité,  que  pour  donner  une  idée  de  ses  tra- 
vaux, on  disait  que  la  flottille  sortait  de  ses  mains:  il 
passa  à  Doulogne  après  la  mort  de  Rrueix  ,  et  le  rem 
plaça  dans  le  cnmmandement  en  chef.  Jusqu'alors  les 
Anglais  s'étaient  moqués  de  cet  armement  de  nouvelle 
création;  mais  lorsqu'ils  virent  les  savantes  mantwivre» 
qoa  flt  aaêeolar  H.  da  lacfMN ,  ib  niMigèraM  d'api. 
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niflo ,  «t  pour  écbapptr  aux  danf  en  qu'il!  comnwn- 

çaieiit  •  redoulrr,  il»  rt«olurenl  d'incendier  Im  bâti 
iiienU  de  lraiii>|i(M  t.  Lt-  i  nnitiiaiidant  en  rhcf  était  »ur 
ir»  f^ardri,  et  i'a)){iri>rti(-  d<-»  Lnllols  ne  fut  fatale  qu'à 
If  urt  auteur*.  M.  dr.  l.a.rros»e  »e  i.er«il  dittingué  dans 
quelque  rarrière  qu'il  edttuivie  ;  il  joignait  à  la  bravoure 
et  i  l'babilelA  d'uu  officier  tupérieur  de  maria*.  1m  ta- 
lent* d'un  eiceUent  adniinialrateur  et  les  qualilAt  d'un 
hmt  diogrm;  il  a  eetiA  dtpiiit  iM  At  fifunr  aur  les 
coBtWUu  d«  Il  BwriD»;  il  aW  nlifé  à  It  eimpagna 
prés  de  Tonneius,  départemmt  d«  ^LoMt^Saronne , 
uù  il  jouit  de  U  eonaiocratioD  ^«  lui  ont  Bèrité*  aea 
qualitL'i  pertonutliat «I  Jm  OoÔdirtttS  ■•TfÎMtqu'Ua 
rendu*  à  «on  paya, 

LACUÉB  (  Jf.  (I  i  Rinn  ,  comte  de  Cks»*»;  )  ,  député 
'  è  la  premii-re  U-|(i»lature ,  membre  du  conteil  d«>  au- 
I  «cni  et  de»  cinq  cenVi ,  niiuittre  ,  lieutenant-gvnéral , 
f  |snndo«rdMi  d«  4«4^oa-d'bonueur,  chevalier  de  Saint- 
Iiaida,«lc.,  ■éèlfMaaa.pr«aAgen,leoiMif«nbre  1755. 
Il  reçut  une  ciccllcnta  édnMIMM,  «imitra  «oauile  en 
qualité  d'officier  danale  r^neot  de  denpbin  ,  infan- 
terie. Il  était  capitaine  loitque  la  rr^dlutimi  l'  i-l.ita.  Les 
senlimenif  qu  11  manifesta  en  fa»ciir  de  la  1  <  \ olulioii  le 
tirent  disliiipiirr  p.ir  »es  coiicilo\rii>. ,  i|ui  le  iiuniiiu  ri  ul 
procureur  général  »,vudic  du  df  parU'ninii  di-  Lnt  et-(ïa 
nmne.  Appelé  peu  de  temps  après  a  l'astembléc  légitla- 
tÎM,  qa'd  priaida  au  mois  da«ril  1792  ,  il  s'y  occupa 
pmqm  Hcluaïremeni  de  la  partie  militaire  ,  et  se  tint 
eMMtMMMM  éloifaé  dça  GMtioiw.  Sea  eooaÛMancea 
pnrfbndee  dam'toMtee  lea  parllae  d*  l'art  mllilair»  firent 
de  lui  un  contrâleur  infatigable  des  projets  ambitieux  du 
général  Diimouries,  dont  il  embarrassa  les  partisans  par 
cedili-ninie:  hOj  Dummiiiei  savait  l'ctat  de  iiot  armèe$  el 

•  d*  nos  place»  ,  quand  il  a  précif>iU  la  guerre  ,  el  ahrt 
»  f'«*l  lin  Irailre  :  ou  il  l'ignorail,  et  alors  c'est  un  mifiitire 

•  imeapabi*.  «  Son  caractère  simpit;  et  vrai  le  rendait  le 
dAfinieurde  la  liberté  de  contcicnce,  t- a  (ui  faisant  pren 
dic  ouvertement  la  défense  dca  prétrca ,  qu'une  intolé- 
ranee  pbiloiopbique  voulait  proaerire.  H  accepta  un  com  • 
mandement  qu'un  lui  donna  dans  le  midi  de  la  France , 
où  le*  boonétes  geni  ne  s'aperçurent  de  rautorilé  qu'ii 
exerçait ,  que  par  les  ««-i  mci-k  qu'il  leur  retidit.  Le  mon- 
tagnard Bandât  l'arnisa  iiuitilrnirnt ,  en  juin  17^3,  de 
participer  3  la  relii  i^ifui  lii ■^  .lut'irLlf»  de  Toulon.  Un  svs 
terne  plus  modère  s'ciant  établi ,  M.  Lacuée  fut  nommé 
membre  du  conseil  des  anciens ,  quil  présida  le  ai  oc- 
tobre 170G.  et  il  s'occupa  de  nouveau  de»  diverses  bran- 
ches de  l'administration  nailitalrCi  U  Ht  iUMi  partie  de  la 
eoanniaaioo  dea  inapaetauit «  at  M  démentit |>a<  d  in<i 
ew  deui  aaaambUea  son  beau  earoctère.  On  le  vit.  up  rr< 
1.1  rcTolulion  du  iS  brumaire  ,  à  laquelle  il  «'était  eni- 
pre»sc  de  contribuer,  soutenir  ses  amis  en  disgrâce,  cl 
notamment  le  péiicral  (^ariiot  ,  avec  qui  il  était  très 
lié.  et  il  s'pvpnsa  ,  par  la  chaleur  <]u'il  mil  à  les  dé- 
fendre, à  partager  leur  proscii(ition.  Appelé  au  etmseil 
d'état  par  le  nouveau  gouiernemeot,  il  y  acquit  beau- 
coup de  prépondérance,  et  fut  nommé  ■ucceiaitement 
préaident  de  la  •eolkm  do  la  (Htrro.  ministre  de  la 
guerre  par  intérim, grand  cfiîelar  de  la  légion  d'honneur, 
at  gouverneur  de  réaolt  polytechnique,  qu'il  administra 
avec  une  sagesse  •!  éclairée  que  sous  lui  celte  école  devint 
lapremièrcde  l'Kurope.  ï)eux  arn  .É|ir(  S.  l'empcrenr  le 
nomma  directeur  pènér.il  des  re\  ues  et  de  la  cimsrripluiii 
militaire,  et  eulin  m  nlsln  d  .  lal  le  |5  uoveuibre  1807. 
Il  déploya  ,  dans  ces  nouvelles  fonctions  ,  une  impartiat- 
Gté  et  une  juslire  qui  déplurent  bienl&t  à  ceux  qui  au- 
raieot  voulu  le  rende*  favorable  aux  exceptions  privi- 
I^K*^e«  qalla  réclamaiaoL  Pout-êtro  porta-t-il  trop 
loin  l'obéiMaiica  paiaivc  ans  volonté  du  eheC  de 
l'empire,  et  ent-îl  i  ae  reprocher  IViMaaive  aévérite 
des  [lelnev  port,  en  contre  les  conscriU  désertcurt  «  IM- 
tardataire*  ou  refraetaires  ,  et  les  mam  qu'un  code 

•  d'une  extrême  rigueur  aliiia  mii  le»  pnreu'i  <les  ieuiies 
militaires  en  contravention  au\ lois  sur  la  coii.s<-ripiion. 
La  général  Laenée  avait  été  nommé  comte  de  O.ssac  , 
il  devint  membre  directeur  de  l'administration  de  la 

Barra  après  la  démiaeian  du  comte  Ue|eao.  La  par- 
ta  probité  du.  nmivaaii  mioietra  n*  loi  permit  pas  de 
voir  avec  îpdilBfaiiaalaa  dilapidatiooa  do  toua  les  gen- 
M*  ainquellw  daBBaîaat  lion  la*  fouraitum  et  les  dé- 
paawi  matériaUea  d*  l*armé«.  B«betaha  i  j  remédier , 
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eoneaera  toua  aee  «omaola  1  cette  grande  lêrorme , 

emplova  |j  >ur  l'opéîor  tlnfaatîgalion  la  nlus  scrupu- 
leuse des  abus  .et  dépinya  U  plus  grande  rermelé  dan* 
leur  répres-^ioii.  I.e-.  Iioiiunes  de«nrés  de  l'ambition  dee 
richesses,  qui  entnuraienl  le  gouiernement  impérial, 
elfrayés  de  cette  réforme,  ne  purent  contenir  leur  mé- 
contentement; ila  renréaenterent  l  intègre  et  rigide  mi- 
nistre eouma  un  adminiatrateur  minutieux  et  trop 
eiigeanl,  qui  par  udo  économie  malenlendoc  pour- 
rait lui  aliéner  Paornur  dea  aoldale  «t  nuire  i  aea  gran- 
des opérations.  Napoléon  ,  qui  appréciait  le  ministre  , 
résista  d'abord:  il  lut  sourd  aux  plaintes  des  cheCi  de 
corps  ,  des  fournisseurs  et  des  employés  militaires  qui 
spéculaient  sur  la  misère  de  iio«  armées;  mai»  pressé 
j>ar  1<  ï  éTéneuicnts  ,  après  la  funeste  campagne  de 
Russie  ,  il  ûla  le  porte  feuille  au  comte  de  Cesaac,  et 
le  sacrifia  I  la  nécessité  oft  il  m  Iranva  de  laiaear  no 
libre  cour* aux  dilapidatioM,  erograot,  parca  nogren,  at« 
tacber  davantage  a  aea  intérêts  al  i  au»  lert.?  et  ces 
cheb  eopida*  et  iaa  Mldata  eor  leeqnab  renx-ci  bîsaient 
peser  le»  mesures  d'économie.  Cette'dîigraoa  ne  ralen- 
tit pas  le  lèle  du  rnnitr  de  (lirssar  ;  il  avait  jugé  la  pé- 
nibl"  pnsitinu  nu  l'i nipru<lence  de  Napoléon  l'avait 
pl.ieé  ,  ei  kj  iiiulil's  de  f.i  conduite  envers  lui,  e|  il  con- 
tinua de  servir  sou  pays  avec  le  même  dévouement. 
Lors  de  l'envahissemeni  de  la  France  par  1rs  armées 
étrangères  ,  les  plénipotentiaire»  des  dilTérenles  puis- 
sances assemblés  à  Ciiàlotis  propoaèrent  le  démembre- 
ment  da  rempire.  Le  patriotisme  du  eomie  de  Ceaaae 
•^indigna  d'un*  pareille  proposition  ,  et ,  «eul ,  il  com- 
battit avec  la  plus  vive  énergie  l 'adoption  de  celle  me- 
sure. Ayant  suivi  ){arie  Louise  à  blnis  ,  il  ne  quitta 
celle  inipi  rjtri(  e  (pi'aprës  l'abdication  de  Napoléon. 
Sans  feindre  de  se  réjouir  de  fa  catastrophe  de  celui 
qu'il  avait  toujours  servi  avec  honneur  ,  il  prêta  ser- 
ment de  fidélité  au  nouveau  gouvernement,  cl  ne  sol- 
licita aucun  emploi  pendant  les  cent  jours.  Le  comte 
de  Cesaac  est  du  petit  nombre  des  diguilairet  da  l'an^ 
pire  qui  n'ont  point  eu  da  part  ans  fiiTaiira  du  gottvai^ 
nement  royal.  Retiré  de*  affaires ,  it  a  fisé  son  séjour 
dans  un  rbftleau ,  riche  dot  que  lui  a  apportée  en  ma* 
riage  la  H!le  du  mar  juit  de  Routés  ,  l'ini  des  aueîens 
seipneurs  clu  eomtat.  (]béri  de  set  voisins  par  sa  fran- 
elii»e  et  *a  noble  buspilalité  ,  il  v  pjrlape  son  temps 
entre  l'agriculture  elles  soins  qu'il  uouue  à  l'éducaliou 
de  ses  enfants.  Le  comte  de  Cessnc  a  dea  eomaiasaucea 
très  élenduea;  il  a  approfondi  l'art  de  la  guerre  et  con- 
tribué h  donner  ft  Tieola  polytechnique  un  éclat  et  une 
supériorité  noo  eonlasté».  Ministr*  de  l'adminiatration  de 
la  guerre  dan»  un  temps  difleile ,  il  se  montra  inacees. 
'^ilile  au\  pnvsioiis  qui  environnent  toujours  le  pouvoir. 
U  d  publie  ;  1**  Le  guide  dti  officier»  parficulieri  en 
campagne,  17^0,  J  vol.,  iu-8"  ,  dcuvieme  édillon  , 
>8l5,  s  vol.,  in-8'>  ;  s'^  Projet  de  ontlituiion  pour  i  ar- 
mée dee  Français  (avec  Scrvan  )  ,  1789  ,in-8":  5*  Un 
militaire  aux  Français  ,  1789.  in  3*  ;  4"  Art  militair»  , 
faisant  partie  <le  VEncjclopidi»  mélliodiijut  ,  4  vol., 
in-44  ,  et  deus  plancbciû  —  Son  frère  ainé ,  le  baron 
de  Lacuéa  (Jean  GInysflalôna  I,  oOlcier  de  la  légion- 
d'honneor,  né  i  Agan  ,  le  19  li^Trier  1747 ,  était  asses- 
seur au  sénéchal  de  cette  ville  au  moment  de  la  révolu- 
tion. Il  devint  »ue(•es^ivelH(•^t  depuis  juge  de  paix, 
juge  du  tribu\ial  civil,  admiiiislr.ileur  du  disiriet  ,  en- 
(iii  preiuii  r  |)residcnt  de  la  cour  d'appel  d'Agen  .  et 
cliaiieelier  de  la  deuxième  coborte  de  la  légion  d'boa- 
neur. 

L.\CUNZA  (  MiRCSL),  iésuite  eepagnol ,  connu  par 
ses  rêveries  niiystiqucs  et  son  interprétation  biaarre  de 
l'  Apaealjrpaa ,  naquit  la  u  ioiKet  1731 ,  i  SaiotriMO, 
capitale  du  Chili ,  dans  rAmérltpw  méridionale,  issu 

d'une  famille  espagnole  noble  mais  sans  fortune,  il  em- 
brassa l'état  ecclésiastique  autant  par  goût  que  par  né- 
ee^sité.  Avanl  fail  ses  études  cliei  les  jésuites  ,  it  entra 
dans  leur  société  en  1747  i  et  y  reçut  les  ordres.  Il  sa 
livra  pendant  quelque  temps  à  la  prédication  .  et  obtint 
de»  succès,  mais  il  ne  négligea  point  le»  saianraa 
exactes  et  naturelles ,  et  acquit  assez  de  r nnnllmanras 
en  ^fl^tria  at  en  mtronomie.  En  1766 ,  il  fil  sa  pro- 
fassHM  Mlennelle  ,  mais  la  compagnie  de  Jésus  ayant 
été  abolie  l'année  suivante,  et  »es  membres  expulsés, 
par  ordre  du  roi  d'Espagne ,  de  tous  se»  états ,  Lacuou 
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«4-  rniflii  pn  Italie  et  •«  fin  à  Imola.  Doni*  d'une  inie 
I  forle  ,  d'une  imagination  vife,  et  aimant  à  «e  sinfrulari' 
I  ter,  il  paraît  que  la  «uppreMion  d'un  ordre  au  tein 
I  Amtl  il  ae  croyait  aaauré  de  paner  M*  {oiin  Bt  une 

fmbôdeiaipreMion  rar  ton  en>nt,aa  point  d«  troubler 
I  «âae  M  nïMia.  Il  adopta  dèa-laia  imw  aunién  do 

TifT«  tria  «itraotdfaialf* .  «tri  a  dA  etmtitbtier  à  di- 

ran{;rr  dïTantafre  «on  eiprit  »}a  malade.  1!  le  (éqoetln  | 
de  toute  «oriélé,  n'ayant  personne  aupré*  de  lui  poBr 
le  serrir  ;  il  •«  coorliait  au  point  du  jour  ,  aprri  a»oif 
passé  la  nuit  à  traiailler  et  à  la  prninrnadr.  Il  ^tait 
extrêmement  «obre,  louveutne  prenait  même  paila 
■oarriture  néreisaire.  Ceat  (oui  linfluenrcde  ce  ré- 

S DM  qu'il  compoaa  l'ouvraj^e  intitulé  Avintmtni  du 
iuiê  émma  tm  uaintt  m  mmjuU  «  qui  paru  è  Loodret , 
ifB  i8f6.  4vM.,  in-t*,  ittpriaBl  •«  fMa>d«  Tvn- 
Tojé  de  la  répobBqva  de  BQ«i«t«Ajrw  an  Anglolerre. 
Ce  diplomate  a  aana  doute  cm  bener^r  r&mérique 
méridionale  en  tirani  Ai-  l'oubli  rrtie  tradiiciinn  du 
Titionnaire  etifanl  do  Lnyola  ,  à  moiii»  qu'il  n'.iit  voulu 
eTpo»*T  au  fiublir  le»  elTi't^  d«"  l'exaltation  du  crrTr.iu  , 
cl  les  dangera  de  réter  creux,  loraqu'on  fuit  la  lumirre 
Cl  mi'fla  «floaiM  vida.  Quai  mil  en  aail ,  told  l'a- 
vanur  qna  nooi  paddil  «a  bowm  hiémlnnla ,  iaiîta- 
leor  du  aamt  pwjpma  lataMalt  a  f4MfCfcriil  dat- 

■  cendm  An  cmI  lataque  le  tempi  aéra  vena  «  aeeam» 
•  pa^4  de«  nAntt  at  de*  anget;  M  r^irnera  vfdMaoïcnt 
»  avrc  ruT  ["'udant  mille  ans,  et  enfin  tant  remonter 

■  aux  rirut.  il  se  mnntrera  dan*  toute  ta  majesté  pxiir 
»  jufterlou*  Irt  homme*.  •  Laruiiza  n'eti  paa  le  prrin  r-r 
à  qui  la  lecture  de*  prophètes  et  surtout  celle  de  l'Apo 
calrpae  Ht  tourné  la  tête  :  de  plus  forit  rerreaux  ont  dé- 
faiiiaunè  phiaou  meint  ufammeni ,  en  cherchant  i  in- 
tcrprétar  cet  wniay  nayilérieux .  et  en  voulant  v  dé. 
tjaiwlii  la«  aHifn  aana  qoa  aelui  qui  j  ait  eaalké.  Da 
laMM  laa  Ibllaa  iaiarprêlatiaaa ,  eella  daa  BriOénalraa 
aaC  I  la  foi*  la  *p1u«  ancienne  et  la  pluBNapaalaUa,  car 
elle  date  de  foripine  m^me  du  christianisme.  STTei  et- 
pr'n»  faible»  <)iii  ont  pris  à  la  lettre  dans  l.i  TîiMc  ce  <|ui 
n'y  est  que  li;:uré  et  syn»bolique  ,  araicnt  étuilié  afer 
plus  de  soin  l'orifcioe  de  la  doctrine  du  milU-nisme  ,  ils 
auraient  appris  qu'elle  est  bien  antérieure  i  notre  ère  , 
et  que  pour  la  comprendre  il  faut  pénétrer  la  atna  mys 
tique  at  «Mdgotiqor  dea  aneiaonca  religion*  on  njtha- 
lofiet.  llairiaiB ,  ml  eeafinwnla  l'âpocaljrpaa ,  na  a*aat 
pas  même  doolé  dv  vrai  »eni  dai  nqfalArea  île  nnîlia* 
tîon  dont  le  •ctîtaire  de  Patnios  nous  offlre  la  descrip- 
tion ;  il  l'tiît  réiertr  au  tarant  r)u|>ui»  (1<-  'li'ir<ili  r  nue 
partie  de  la  Térilé.  Il  n'y  a  jia<  tr'  nl<-  am  qu'un  oflirirr 
de  la  marine  anglaise  ,  imninn'  Rrnttier«  ,  n'annon'-a 
comme  un  Me«;ic  ,  en  se  fondant  »ur  une  foule  de 
textes  de  l'Ancien  cl  du  Nouveau  Teslainenl  ;  et  ce  qui 

Ëm  aat ,  M.  N.  B.  Balbad,  menlire  du  parlement  at  cé- 
bre  ofieairfSila,  déetaia  dana  la  cbamlm  daa  eom 
«lunes  être  întîmement  convaincu  de  la  réalité  de  la 
nisdon  du  prophète  Brothers  ,  qu'on  a  eu  nnîustîce 
d'enfermer  à  Bedlam.  I*Iin  récemment  encore  .  Joliatma 
Soulbrott  s'est  dite  enceinte  d'un  Mf'Mie  .  quoi(|ue 
élint  àpèe  de  soixante  ans  criMi  jn  ,  et  rr-\aincii  «lu  va 
davre  de  cette  femme  ,  qui  mourut  avant  l'époque  de 
l'accauebemenl  présumé ,  n'a  pas  suffi  pour  détromper 
tona  les  nombreux  ftaailqnea  miî  aTaienl  ajouté  foi  au 
mirada.  On  na  troaaa  nnenne  traea  da  gnmm*  %  aaaia 
les  seetataun  de  la  prapMiaaaa  aHurèrantqna  renfiwt 
qui  derait  nrflre  d'elle  n'était  pat  moins  réel  ;  maïs 
que  c'était  un  etifaiil  inyiiqn'"  prorenanl  d'une  cou- 
CPplion  merveilleuse  et  d'une  prowesse  spirituelle. 
Tant  nmapinaiion  égarée  est  fertile  à  «aiiir  de  nouvel- 
les inosions  pour  fortifier  les  anciennes  !  Lacunxa  , 
ainsi  que  «es  aeTaaÔrn  ,  eut  des  diseiples;  l'un  d'eui, 
M.  Agier  f  V.  ce  noaa  ) ,  a  publié  l'aoa^ae  de  aon  ou 
«rage  ,  sous  le  titre  da  l'naa  sur  f«  «sraM  aatfneaiâ'it  de 
Jduu-Ckrùt,  Pwia«  1818  •  i«-S*  da  190  pigaa.  Il  ^ 
donna  ita  iRitta  une  notfea  fort  enrieuia  sur  le  {éiuîta 
etpa^nl,  »a  doctrine  et  sa  manière  de  TÎrre.  L'ou- 
vrage de  [>aeunza  parut  d'abord  en  deux  petits  rolume» 
io-l»,  imprimés  è  IHe  de  Léon,  sous  le  iinm  de  Jc.in 
l«»apbat  Ben  Kien  ;  il  fut  traduit  en  latin  par  un  Mexi 
eamqui  garda  l'anonyme.  Le  17  i"'n  i9oi  ,  on  trouva 
iaauàbanremex-jéiuilemoil  sur  les  bords  du  Santerno, 
rivièit     fcalgian  laa  mon  de  la  «itla  d'Imala.  Il  parait 


qu'il  péril  par  suite  d'une  eUuie  qu'il  fli  dans  une  de 
ses  promenades  nocturnes,  où probablemeut  la  con 

lemplation  de  laléimalaBi  «Mmh  lai  — pltha  Aa  vair 

clair  sur  la  terre. 

LACT  (  oo<i  Loi  is  ai) ,  guerrier  al  patriote  etpsgnal , 
at  Puna  dat  plus  iUualfaa  viatiaiaa  da  Panteur  <;. 

BIfla  a«  da  la  llbaitd*  UÊffii  I  Mni'Boeli  pr><  .Ir 
braltar,  le  11  Janricr  tJti,  Il  était  îatu  d'une  Camille 
Irlandaise  dont  l'origine  remonte  i  un  due  de  *ir>t- 
mandie.  On  asoire  nxMiie  ^pi  un  Je  ses  anr<'lrr«  .ic(''>iu 
pa;;na  Guillaume  le  (Am'jiit  rant  .  son  i>*reiil  .  dans 
l'expédition  d'Angleterre.  Son  père  ,  Patrice  L»'  >  , 
major  daui  le  régiment  d  Ullonia  ,  mourut  lorsqu'il 
était  en  fm  âge.  Sa  mère  s'étani  remariée ,  ri  a.vant 

£rdu  «an  aeeond  mari ,  aBa  laindrea-^  Mrca  «  odieiers 
nt  la  ié|imeni  dlnlbntcrla  da  Brncallaa .  aA  la  {eune 
Laejr ,  alaia  Ipé  d«  f  Ma ,  entra  comme  a  idet.  Il  siiisit 
le  réfiment  f  Parto-lieeo ,  et  revint  avec  lui;  il  mon 
tra  un  goOt  prononcé  pour  la  carrirrr   mililain-,  et 
[larvint  au  pradt-  de  capitaine  dan»  le  ri  j;iiiiem  d'i'lloiiia 
i-ii  !'•)',-  Illilat.r  1,<         j;f,(Mclr  diiiioclion  la  cam- 
pagne de  eetle  même  année  cî>iiLrc  l'armée  française 
en  Boussilinn  ,  et  se  signala  aui  alTaires  da  S  février, 
oti  il  commandait  un  parti  da  miqualala ,  et  datta  les 
jouméct  du  6  ei  iS  )nin  dala  même  années  le  s3  il 
enkra  nna  batterie ,  et  ne  cessa  pa<  da  randral^pluB 
grandaiaffTieea  A  lan  pa\ii  jusqu'à  la  paît.  Cn  décembre 
^79%%  il  iVmbarqua  avec  «on  régiment  pr.ur  1rs  îles 
Canaries,  dont  le  capitaine  général  l'i  «lia  à  l'ilr  d<-  Fer, 
à  la  »uile  ,  dit  on,  d  une  iniri;;iir  aiiioiireiise  dans  la 
quelle  Laty  était  ion  ri» al  préféré.  Indigne  d'un  tel 
Il  ai  !•  nient  .  qui  lui  paraissait  injuste  ,  le  fougucui 
ofiicier  écrivit  des  lettres  nutrageantea  à  ton  supérieur, 
qui  le  fit  traduire  devant  un  contail  da  guerre.  Les 
menukra*  da  aa  tribunal,  tatilant  laum  rimprudent 
|«una  Immaa  qrilb  allbetiaauaient ,  ne  le  condam- 
nèrent qu'l  on  an  d'emprisonnement ,  en  faisanl  valoir 
le  prétexte  de  son  état  d  aliénaliou  mentale.  Mi»  liii  ni.'.' 
en  liltrrié,  il  fut  envcij en  retraite  à  Cadix,  d'uù  il 
sollicita  en  vain  l'aulorisatlon  de  faire  la  campacne  de 
1*01  ,  contre  le  Portupal  ,  enmme  simple  grenadier.  Se 
voyant  sans  fortune,  et  toujours  attaché  I  U  via  mifi- 
Uire  ,  il  le  renJii  à  pied  I  Boulogne  sur  nier« OÙ  «1 
arriva  dans  le  mois  d'octobre  iM ,  at  a'anfagea  amnoM 
timnle  aoldal  dans  le  C«  n^glment  dinhnterie  kgère  : 
an  Bamt  d'un  mnit  il  fut  fait  serpent ,  et  leçul  prcs 
que  aWsitSt  le  brevet  de  cepîtaine  adjndanl  major  dans 
la  légion  irlaiid ji^i'  qui  »e  foriuait  à  Morlaix.  Ce  corps 
ai,ant  été  einoy  à_  Oulinper.  Lacy  y  lit  U  couuaissancc 
de  niaili  niuUrllr  Ennlie  de  Guernicur,  qu'il  épousa  en 
juia  1  SuG  ,  malgré  les  parenU  de  rettc  îeuna jpaatopmv 
Troi«  jours  apn  s  «on  maril^^  la  UlMO  ItlaMaÛll  m<]nt 
l'ordre  de  te  rendre  i  An  vert,  et  Xfdf  f«nj*  1 
épatua  .  qui  1  accompagna  également  dana  lHa  de  Wal' 
cheren  Jusqu'en  iSo".  Nommé  commandant  du  ba 
taillon  irlandais  destiné  à  faire  partie  du  corps  d  armée 
aux  ordres  de  Murât.  Lacy.  décide  de»  lor,  a  n.  puml 
faire  la  guerre  à  »a  patrie,  décida  sa  femme  a  se  retirer 
auprès  de  sa  famille  à  Quiniper,  en  attcudailt  la  da^atH*-  ' 
ment  des  alfaires  d'Esj>agne.  Quant  à  lui..dàa  aan  < 
arrivée  i  Madrid ,  il  quitta  l'armée  {ranfaita*  «t  Ja&4W 
réunir  i  Sévilla,  oh  âtait  abxa  la  junte  aipptun  M 
paeiiolet  ans  (mupaa  «H*aaandda«  par  le  génital  Gnaata* 
qui  la  namna  tttr-la>ehamp  UeutenaatrcalMMleom- 
mandant  le  balaiRon  de  Ledesma.  C'est  avec  et  corps  . 
(liHi  ipru.  '  t  (  Tfr>-<-  |),ir  I,  u      qu'il  se  battit  à  Loprouo  . 
a  la  ri'lrailn  de  I  KIire  ,  a  (iuadalaxara  ,  et  qu'il  soutint 
bravement  les  clTorti  de»  Frani^ai»  au  mouuuit  où  pres- 
que toutes  le*>  troupes  espa^nnles  lâchaient  pied.  Nom- 
mé cette  méiuc  année  colonel  du  ri'^iment  d'infanterie 
de  Burftos,  il  défendit  pluaieurt  déiilés  de  la  Sierra 
Moreiia  .  surprit  â,ooo  cbe«aus  A  Foralva  ;  et»  éloeé  au 
fiada  da  brigadtaiv  il  naftaida  la  Ainatan  d'avant-  ' 
garde,  tl  ta  battit  aueaataif  entant  A  Cuaala  da  la  1lej;n:i  : 
i  Araiiincx,  et  à  Aliuonacid,  son  cnrps  soutint  pcndaul 
neuf  licuresle  feu  meurtrier  de»  l-'rançai»;  il  se  distingua 
égalemeiità  C)caïîa  et  à  l)e»pr  âa  l'erro».  Les  re^er,  ,1e. 
armées  espagnoles  r.iyaiit  ron-e  de  se  retirer  à  l^ailix  , 
il  y  fut  nommé  successivement  sous  iaspacleur  d'in 
Canlerie,  major  général,  mar«cbal-da-canM  «  •k't  de 
rAut-aujor,  «t  conmandnit  an  cWdalIltAiUloD. 
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In  eette  qmlit^  il  dirifea  les  diflereatcs  |ortie«  i|ul 
«arant  Qeii ,  «t  prit  une  part  trèt-acUvc  i  ta  baUiUe 
de  Cbicima,  If  ^  mai  itit.  Htm  J«  mm  de  'juin 
tuiraiil  it  fut  nommé  Ponmail&Bt  en  eliei  éa  la  Cata 
lopiip  ,  et  •■laiit  arriic-  Irnji  tard  pour  délÏTrcr  Tarragotie. 
<)iiR  Ips  FranraiK  iciuiient  de  prendre  dauaut  ,  il 
n  iiiiii  faiblt*  di-bri»  d>- l'armée  p«pa^ole  .  et  à  force 
dt:  latent ,  de  iiertérérance  et  de  coura|;e  ,  il  parfiiit  à 
onaniaer  une  iinuTclle  arm«e  avec  laquelle ,  quoitiue 
in^rieura  CD  tout  point»  ,  il  tut  tenir  tC'lp  pendant  TÏiigt 
moiaamUawp<atr>n«;aiiiesdannouantc  tli.\  huit  affaires 
KéiM^ralas  ou  |»aitialles.  En  181  «,  U  raçul  Uf  i!;ada  d^  liait- 
tenaol-frnéral  at  Ait  ooinivl  Minniaaiaiit  «a  ch«rdi^  IW- 
mée  de  Galiee,  eteapitailic-gènrral  de  cette  provinae*  A 
la  rentri-c  de  Ferdinand,  son  attachement  pour  la  eon* 
»titutioii  le  (U  (liKtitiirr,  et  il  alla  s'établir,  arec  l'auto 
ritation  du  roi,  djns  la  «ille  de  Vinaroz,  daxi*  le 
royaume  deTaioiier.  C.'r^t  ;\\uA  fjiic  Ferdinand  nrcjni 
peiksa  la  plupart  de  ceux  qui  ataicnl  répandu  leur  sang 
pour  lui  conserver  la  couronne;  il  ne  leur  pardonna 
jamais  d'avoir  touIu  affranchir  la  nation  du  |oug  des- 
potique et  usurpé  par  les  rois  ses  prédécesseurs  ,  eu 
■Béate  taMM  qulla  fafoiniaiaai  du  territoire  les  op- 
preflwan  étranfan.  Pour «ontaalar Ferdinand,  il  aurait 
fallu  que  les  Espagnols ,  en  se  montrant  patriotes , 
fussent  resté»  esclaves  !  Ce  fut  alors  que  le»  plu»  braves 
et  les  plus  Tertncux  parmi  '  eux  qui  .ivaienl  cunibattu  tes 
Français,  commencèrent  à  déplorer  Irur  erreur;  iU  tirent 
trop  lard  qu'ils  n'atairni  traTuilli  qu  en  faveur  du  des- 
polisnie ,  qui  reparaissait  mille  foi»  plus  hideux  qu'au- 

taravant.  Btmtol  Porlier,  indigné  de  rarilissemeot  de 
i  natioD  eipagMla  tjFramiiiée  par  nna  poigaéa  de 
lUwi  eeortiaana  «t  d»  prCira  niiatti|oat ,  résolut  de 
la  délivrer  du  |oug;  maucefut  en  vam  ;  l'aigentdes 
moines  réussît  corrompre  les  soldats  ,  qui  d'abord 
avaient  paru  lui  ëlrr:  dt  voués,  et  il  paya  de  sa  tète  sa 
noble  audace.  D'autres  tentèrent  la  mPme  entrepri»e  , 
et  échouèrent  comme  lui  ;  mais  le  soi  i  cli'  ces  défenseurs 
de  la  liberté,  loin  d'épouvanter  l'intrépide  Lacy  ,  ne 
servit  au  contraire  qu'à  irriler  davantage  son  grand  coeur, 
il  allait  lever  l'étendard  constitutionnel  en  Catalo|tne  iors> 
que  le  gourememeDi ,  averti  de  son  profet ,  ordonna  Par- 
restai  ion  des  chefik  Vîlaiia  »  l'un  des  conjuré*  qui  s'est 
tant  sigifalé  depuii  dam  la  campagne  do  Catalogne 
rntitre  le»  Français  et  l'armée  de  I.t  Foi  ,  rèiiisit  à  s'i*- 
e|iap|if r '.  mais  Larv,  Surpris  avec  quelques-uns  des 
cieij»,  et  traduit  devant  un  ronseil  de  ^ui  rre.  fut  con- 
damné à  mort  sur  de  simples  indices  ,  car  aucune 
preuve  matérielle  ne  fut  produite  contre  lui.  Il  fut  tiré 
de  la  citadelle  de  fiarcelo.ne  dans  la  nuit  du  S9  )uîn 
1817,  embarqué  aecrèlanant  pour  Hle  de  Majorque  ; 
OU  le  St  àt^mnfutf  apr  une  plaga  déaaitc  d*où  il  fut 
ebMliilt  ad  dillaiin  de  Belver  dam  la  miit  du  i  juillet 
kaivÉnt  On  ne  |ui  donna  que  six  heures  pour  se  pré* 
parer  i  la  mort,  et  le  5  juillet,  à  4  heures  du  matin, 
on  le  lit  fiMiller  par  de»  soldats  du  rrgiment  étranger 
d'infanterie  de  Nnple<i ,  et  on  transporta  le  cadavre  dans 
l'église  de  Saint  ri.Tn)iniqne  de  la  ville  de  Palma,  ca 

ritale  de  Ille ,  d'où  il  fut  exhumé  en  iSio,  et  irausportê 
Barealdne.'Lra  Cdrtèa,  pour  honorer  la  mémoire  de 
M  jfaitd  homme ,  nomnxcrent  sou  OU  premier  gré- 
MMr'des  Espagnes.  Ainsi  finit  la  çéniral  Lae}',  après 
iMi^'cairidre  où  il  n'aVait  cetéé  da  alMuétrrr  par  des 
Aiitt  i^hrnies  ainsi  que  par  uA  iimour  de  Ih  pairie  digne 
de»  anrienj  républicains  de  la  Grèee  et  de  Rome  ;  Ir 
Miuvenir  de  se»  services  et  de  *e«  vcrlfin  ne  R'eir.ieer.i 
jaiiiiii»  des  cœurs  vraimpot  espagnols  qui  mctieni  quel- 

Sue  prixi  la  gloire  de  leur  nation.  Lacy  était  à  la  fuis 
■oé  d'une  ceMihilion  robuste  et  d'ùuc  3 me  ardente  , 
dneisique  è(  jén^i*n«e.  Il  était  général  habile  ,  intré- 
pide et  ealmé  dam  1rs  danger*.  Il  est  à  croire  aue  s'il 
Ml  été  ft  k  place  de  Aié(o ,  il  aurait  t^uvé  le»  bbertéa 
Hatiotiaiaa.- ' 

LADOUCETTE  (  Jrtn-T.ori»,  baron  de) ,  officier  de 
la  légion ■d'borincur,  né  à  Nancy.  Il  émigra  lorsqu'il  vît 
la  révolution  frauraise  prendre  un  caractère  sangui- 
naire. Il  passa  en  Suisse  tout  le  temps  de  h  terreur; 
mais  il  revint  en  France  quand  l'ordre  fut  rétabli.  Le 
l9  avril  iSos  ,  il  fut  nommé  préfet  du  département  des 
||aatef-Alpe*.  AprH  quelque  temp  de  séfou^  dans  cette 
eiiHiiiM>,pâBt*i« ,  jl  èoôéiitlàprojct  'da  la  rendre  pliu 
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eomoaarçaote.  en  faisant  ouvrir  des  routaa  ifA  davi|p««l 
rendre  pliu  faciles  les  commimicationa  RVCe  le  tié- 
mont ,  à  traveiplp  Meot-Genève  ;  mai* le  muTemeaient 
n  e  goûta  pas  d'altoni  ee  projet,  sans  doute  a  eaiifa  des  dé- 
penses qu'il  exigeait  :  et  ce  fut  presque  contre  sesordres 
que  le  baron  de  Ladouceite  fit  commencer  les  travaux , 
pour  lesquels  il  fui  obligé  de  faire  d'aisei  forte»  avances 
sur  sa  propre  fortune.  Après  a>oir  acquis  t'estime  et 
la  reconnaissauce  de  tous  ses  administrés  ,  pendant  un 
intervalle  de  sept  années.  M.  de  Ladoucette  passa  à  la 
préfecture  de  la  Roer,  où  il  remplaça  H.  Alexandre  dr 
lAiiieili ,  le  1^  avril  1809  «  auni<er»aire  du  jour  oû  il 
evaH  é|é  ■oouné  pfélbt.  U  fa-  lettdik  igalemçat  utile 
dans  ce  nouveau  défMteaaatit ,  par  la  direction  qu'il 
imprima  i  l'administration  vert  tout  ce  qui  pouvait 
ëlic  d'upe  utilité  publique  reconnue.  Après  les  é\éue- 
nieiits  de  1814  ,  ce  pa\»  ajaul  ete  séparé  de  la  France  . 
le  btirou  de  Ladoueetle  revint  à  Paris.  Le  gouieinemeni 
du  roi  refusa  de  l'employer  ;  mais  snssitût  que  Napo- 
léoB  se  fut  replacé  sur  le  trùne,  Ji.  de  Ladoucette  fut 
nommé  préfet  du  département  de  la  Moselle ,  le  s8  mars 
La  seconde  restauration  mit  fin  i  ses  fonctions , 
et  il  quitta  la  ville  de  Nancgi,  au  vaydejnillet  airirant. 
Depuis  lors ,  il  a  cfliifaetd  (but  son  tempa  i  des  iravaoa 
agricoles  cl  à  la  littérature ,  qu'il  a  toujours  cultivée 
avec  succès.  C'est  à  lui  qu'on  doit  la  découverte  de  la 
villu  romaine  de  M,^nt-Stleufu$.  On  avait  déjà  quelque 
raison  de  soupçonner  l'eiisience  des  ruines  dr  cette 
ancienne  ville,  située  à  la  Bâtie  de  Mont  Saléon  :  Bi 
mard  de  la  Basiie  en  avait  fait  mention.  Le  b^roa  de 
Ladoucette ,  quelque  temps  après  son  arrivée  dans  le 
département  dm  Beutae  -  Alpes  •  er()onna  de^  travaux 
qui  m>r«nt  eea  tuîncs  à  dAeouTert ,  et  i|  a»  ndteisa  la 
nppoit  A  rinstitut,  en  i8o5.  U.  le  ba]rou  df  Ladou 
celte  a  publié  :  i**  fl*teiliu$  à  Foré ,  comédie ,  reçue 
favorablement,  en  1800;  s"  floie  et  Soir,  un$  lu'u- 
telle  ditt  très  ancieiiite  ,  et  une  fAi'/ioùe  ,  1801,  in-it; 
5°  Philoclis.  iniile  de  ['A^uthoit  de  Wielan  ,  »So», 
in  8*.  Ily  a  eu  trois  éditions.  4''  Archà>tof;it  du  liant- 
Stitueui  ,  vilt*  romaine  ,  Gap,  i8o6  ,  in  4*^  ;  6"  F l'jagê 

pographtt ,  itsioirs ,  esaeM ,  d(af«ê^d*S  Bnulu  Jlpe» , 
1890.  Cet  dent  et  le  précédent  aoint  ca  qui  existe  de 
mieux  snrla  ■tatislique  de  ces  deux  pays  ;  7"  NouvêlUê, 

fonte*  ,  apologuet  et  tnt'lurif;,  i  ,  1S21,  3  vol.  io-1». 

LADOWSKI  (l'abbé  RKitib  ) ,  naturaliste  polonais, 
né  m  Volhynie  en  1738.  Il  entra  dans  la  congrégation 
des  piaristcs.  Passionné  pour  l'élude  de  la  nature ,  il 
s'y  consacra  entièrement ,  et  publia  pliuieurs  ouvrages 
qui  lut  ont  acquis  beaucoup  de  réputation.  Nous  cite 
rons ,  1"  Bhloin  naiurtll*  du  rojaume  d*  Polague,  ou 
Dtteriptiom,  mùêpar»rdn  «CpAaMllia^,  étêf»imattx  , 
été  ithnltêH  éu  mMrvut  fuf  ae  treeeent-a»  Pologn» 
tttm  Uthaani*  ,  oùtsi  fus  dàn$  ht  provinr*t  dimtmbré**; 
neuêtllU  d'aprit  It»  meilleur»  auieuri ,  Cracovie ,  1783  , 
1  vol.  in  seconde  édit.  ,  1 8o4  ,  s  vol.  in  8°.  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  allemand  par  Boksbammcr. 
3'  Didionnaire  d'hittoire  naturelle  et  d'autre»  eariotitfi 
de  Ciiniiquité  qui  1»  freuMnl  réunie»  dan*  pluiieuri  eabi- 
iicfi,  traduit  du  français,  Craçovie,  178?,  s  voL  in-S**; 
3"  De»  abeitle»;  la  menîir*  tf«(ca,  élt^ar,  lt$  nutttipllar^ 
et  de  let  tMgntr  dans  /eifr»  téatm^ti ,  Tanpvtè  •  1781 , 
i  toi.  in-8*;  4*  Cf«m«air#  gé0gl:aph^qM,yf9^1^t^Ï7'f^^ 
i  vol.  (n'-8°;  S"  £«s  éewn  de»  geni  d'illuttr»  nabea/nea  « 
I.iiMIm  ,  i-'î'i,  1  vol.  in  8°:  Dettnption  des  île*  Pelem, 
iiiii<,-s  daiit  la  partie  occidentale  de  l'Océan  parififue, 
d'iipr'fî  Itt  donnée»  du  cofiilaine  JViUon  ,  irn-iuil  du 
fraiiralt  ,  Varsovie,  »7j)S,  a  $ol.  in-8"  ;  7*  0£uir««  de 
l'abbé  Baudor^,  traduit  du  françait,  ù  l'usage  de  la  jeu- 
nette ,  Lublin ,  1786,  in-S";  8"  le  Thiùtrt  de  ma- 
dame ia  eomlt»»9  de  Genli» ,  traduit  du  [ranf-ai*, ,  Var  - 
sovie ,  1787—1788,  5  vol.  ii^-8*.  Bîmiie  I^Mlaieai^i 
mourut  en  ipologne  en  1798.  - 

LAENNCt'  (  Gt  iLArva  FsAiçon).  médecin,  né  k 
Quîmper-Corenlin,  en  novemlxre  1748,  d'une  ancienne 
famille  de  robe  ,  qui  comptait  un  fameux  ligueur 
parmi  ses  ancêtres.  Après  avoir  fait  tes  éludes  médi- 
cales à  Paris  ,il  se  renait  i  ILonlpcUier  où  il  fut  reçu 
docteur.  Il  alla  ensuite  passer  deux  ans  ù.^ondraa 
pour  y  perfectionner  ses  études  médicfl^  l'Mrt 
pital  Saifit-Barlhèlemy  ,  et  revii^  vtf^vmim  ^mtn 
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4  M  miëuM  «MilMft  éê  I»  IMrînv , 

â  Brnt.  En  I7$i  ,  il  àl\a  «'élablir  à  \an(rs  ,  où  il  fol 
oblifé  de  *e  »ouincttre  «us  formalilét  d'une  nouitllr 
rveep linn  ,  et  du  subir  deuv  Clament  dnni  le  «rmiid 
nem  lieu  i^a'en  1785.  Matgni^  le  auccè*  qu'il  y  obtint , 
il  eut  ■  MMttenir  un  proe««  rootr*  la  fucult^  d«'  dte 
viHe*  aui  prétendait  l'empfrber  4'MirMrr  la  niilcciue 
4êê»  t  intcrvalk  det  d 

leni«nt  lui  mjmu  éoBtié  «A»  4«  «kOM  en  1784 *  V  fut 
•fr?r>(.e  i  i«  toÉhi  4»  Wwilw»  et  put  tl»ltat,«èBf 

ob>^taolM,  mitre  une  carrière  quH  *  parMdnie  bono' 
rablt-iiiptit.  NonamA  procnreur  féiiérai  de  l'onherilté , 

rn  1787,  «t  r<'-p«nl  I  aniit-e  suivante,  juiii  nrédeciti  de 
1  ilàtet- Dieu  en  1701  ,  il  a  fail  .  prndatit  prf«  de  trt-nte 
alM.  le  serrice  médical  de  cei  ftal)li<i»i'rmin  «Ter  un 
téle  ,  fia«  Maiduité  qui  ne  *  eat  jaiuaii  démtOlM ,  et  il 
y  a  dotinê  à  d«  nomlîreux  *iiff  det  ItfiM  d*  aièd»' 

"tàifÊt,  L>e— Bd  wnât  ëiafté  mm  m  cmImu- 
^  «t  illIilWliHl  tm  prftiiifiM  êt  lu  tM» 
kitioa  i  »t  (b«  appieM  par  I*  «olllrne  d«  M  MMiié67«nk 
à  rettiplir  dlterte»  fondiom  dans  radtaiMit^Mion  Mil' 

nirlpalf  et  dans  oen»-  Au  di«lrirt.  En  1795  il  Ail  notntné 
n>édecin  m  chef  de  l'armée  des  rôir»  dr  Brent  *ant 
chtnfer  de  réyideiicc  ,  el  en  i7<j0.  inrnilire  du  jury 
ét  inéderme  charfv  d'examiner  lei  oâîc-irn  de  tanté 
cA  II»  aa^-reanme* ,  et  àn  Uetb*  tM  (rein  i  l'audace 
lie*  eliartatam.  Il  Cnt,  ca  1797 .~  On  det  fondateur* 
et  le  premier  M«rHair*  gtaéiral  dfc  ISnathut  départe 
ae«ial,  n^oorilnii  M«Mé  9ÈtàMi^  4»  NMrtM. 
Ba  t$o6  H  tan  re^  «MdM  ««r#M^«itdMit  de  l'ée^le 
de  médrcinc  de  Paris,  et  en  iRoH,  il  fut  nommr  l'un 
drs  profciseurs  df  l'i-eol*  aecôndiilrc  de  médecine  f|iic 
le  |outeru»iT\eiit  Tpnail  dV-Rililir  à  Nautri.  et  il  pro- 
nonça le  dMeourt  d'iuau;;ui'alion.  Kn  |S|5.  fl  rendit 
le  eompte  annuel  de«  traTaux  de  l'école.  Ce  ditrourt , 
flMMOMBt  d'ékMfttence  et  de  eoaef*îou  ,  présente  Iftîi- 
terim»  ên  iMWMmeiito  iMillairM  de  NutÎM»  depuis 
•■•MOq««(di«C«ftMi»,  tf«M  Wl  lMMtt«Mlip»ralif 

êA  attmÊià  tMpoMMiiM       Ml  ipmn*m  depnit 

qMMnte  an*.  La  plapart  de  cce  amélîoraliont  »oiit 
diicai  la  •oHicitude  et  aui  lumière*  de  Laennrc.  Il  fut 
mi*  ft  lu  retraite  malgré  lui  en  181G  ,  (ou«  le  miniiii  re 
de  M.  de  Veublane ,  et  renipUoé  ^lar  relui  de  aef  ron- 
frircs  qm  pa**ait  pour  atoir  été  »oii  dénonciateur; 
mfeh  eo  iSao,  M.  Devaie*  le  di  tiipia  pour  niembre 
du  fury  de  médeeiné  du  déperteaient ,  et  lut  rendit 
*e«  fonetioM  de  aUdeein  de  riUl^l-Dieu .  qu'U  «raM 

(remplie*  peodaMvfiigt-cinq'ane.  Lallnnee  nVm  foultpaa 
lonf^emp*.  II  maonft  !•  •  Rvrier  i6si, dan*  laaoliante- 
qualorsiéme  abéée  de  «OR  Igc ,  latMaut  qualw^ftb, 
dent  l'aîné  el  le  plu*  jeune  (ulfent  ereo  distînc- 
Ikw  la  rerrière  du  barreau  ,  et  les  deui  autre*  mar- 
chent sur  les  iraci's  de  Il'ur  i><TP,  auqncl  l'un  de 
c:etti-ei  a  auccédé  daji*  la  place  de  médecin  de  IHûtel- 
Die«.  EntièreawDt  lirré  i  la  pratique  de  «on  art, 
■•  cm4i.  fiea  wiTvai|c«  te  borocnt  i  de* 
Mhm  dw  inti^éie,  prmkàÊêgu  en  diverae* 
^4l4ré*  réniku*(lâaUM  pu  l<éU|MM  et 
la  eocSatoi  dv  «tyle ,  par  la  tam  «I  1*  «nrté  du 
rûsooncment. 

LikENÎSKC,  ;  Rt^i  Tni.ofBiT.»  )  ,  docteur  en  m*de- 
rinr  .  che>a\ii  r  dt-  l'ordre  royal  de  In  h  j:iriti  d'honneur, 
(•rofeiseur  i  l'école  de  médecine  de  Pans  ,  ler-teur  et 
profesear  nMl  en  médecine  eu  Collég>;  France  , 
membre  de  I^eadémie  rujrale  de  aaédeciue,  e»t  né  i 
Qnîmper,  Baaie  .Bretagne ,  eu  19I1.  Apré*  avoir  fait 
d'taBMiMIea  imtmMtt  il' aeaiaaenç*  l'étiida  de  la 
mUMlM  ai«l»Mé«  MWdMka,  nUeeio  àNMlMBt  II 
vint  enMiite  i  Paria  en  1800,  «àilanivit  •*•«  b  plaa 
{(rende  aamduité  le  cour*  de  CorrÏMVt.  B»  l«p9 ,  il 
stiutiui  fa  tbéac  qu'il  pui«a  tout  entière  dan*  Ilippo- 
creie  ,  dont  il  avait  nfxiicialenient  étudié  les  écrîts.  K 
cette  époque  Birhat  .  s'uidaiil  de  l'anatomio  ,  refaisait  la 
pliysiologie  et  la  médecine  ;  le  jeune  Laëimec  obéit  à 
nette  iMMlrieari'il  sb  Ktra  à  l'étude  de  l'analomie,  et  le* 

iMluâlIl  im  >àpt'  unit  *  r'7''  diaouvertea 

daal  ft-cMrrMlMMM  -mAm  mmtèU  pMoldiaiiaiamime 
peur  disséquer  la  «eifcrawa  interw  dM  fWMl<«Het 

du  rrrrt  au  dont  reîl*l«M«  {iM^u'icI  «Vmll  M 

i  t  le  découverte  d'une  me 
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pNf»e  êa  Mt.  LftAraee .  qol  trait  compris  foule  Hni 
pertMrede  l'^vamni  aittniirde*  altération»  prodinif 
par  ta  maladie  sur  le*  diver*  ortane* ,  surré.la  ^  ISirl.at 
dans  le  eonri  d'anatomie  morbide  que  re  dmiirr  «tait 
ouirri.  I)u|iu>tr*u  en  ootril  un  en  rnènie  lenipi  ;  fou, 
dens  oblinieiit  de*  au«eè*  diférenli.  Le  chirurpiri<  dr 
rnAtel  - Dleo ,  pUia  InVlMil ,  dauè  da  l^art  de  bien  di rr . 
alltrait  à  ae*  le<4iM  Ub  «aMblwr  9ÔolMf9  d'élèves  ; 
Laëniiee  éveil  un  dIMt  fllattotolie,'  «Il  MU  diHieit*  , 
mai*  le*  éUnNfl        la  iOlfftiMt  OvèvMMIl  dâM  ael 
k>ço«*  plui  dlWdM ,  ftnâ  de  «iUbede ,  et  fl  leW  «lldl 
fadle  d'y  ^uWr  plu*  d'inftrurti<in.  Se*  nomb^rut  ira 
vau«  cofitnbuèrenl .  en  iSit;  ,  à  I^'  faire  nommer  nié 
decin   de  rh<'i[ill,il  Nn  krr.   En   Miivant  les  b  r  tu  ilr 
('onisart,    l.aennec  t'ètviit  facilement    convaineu  dr 
l'importance  en  médecine  de  pouvoir  reconnaître  d'à 
pré*  de*  ti(rne*  riiérieur*  le*  Mioaa  mtemet ,  et  dan* 
sa  pratique  c'Hait  toujour*  |  «feU»  «iM>fiMrrf6i»  fa* 
aolk  «iniil  •'MnetaiU  On  lolir,  ^ff^^  «npré*  «Tmie 
{••«W  MftAMa  4ftm  «tittitt  aaMMitpoint  ,  il 
qMntifr  Ma  aBMian  dM  eiNirt  mai*  répeîxenr  de*  tn 
*i*  /édpmt  >  <»  tfÊ*  Ur  main  peeée  vclr  la  repou  pré- 
cnrdiaWf  litf  dmuie  aucun  résultat.  Il  ii'>i«r  j<nii>i .  p<ii 
décence,  appliquer  son  oreille  eontre  la  |iniiiiMr  ili  |n 
jeune  malade  >  il  se  rappelle  (ju'iin  rurj^n  «nliilr  ft;iiiprà 
l'une  de  sctetirémités  tren*met  tidélement  i  l'autre  l'ini 
pression  qu'il  a  re<^e.  11  rmdeaàiaitdt  Ho  eabier  dr  m* 
nier,  thie  extrèniM  est  a^pli^jirfa  mut  la  Mn»  m|iBda« 


l'auiT*  i  ëott  ei«<lle,et«0n  «mnia  iiailli|MsiMMjaCr.GVst 
ft  IVpital  RcckcT.  mi'»1  put  répiW  «i  <WÉb-Mftr  «• 
nouveau  mede  d'eiploratmn  qu'il  étendit  aliX  maledîeB 

(lu  poumon;  et  que,  d'ex  ii».  t  n  estais,  il  parvint  à  donner 
au  cylindre  de  bois  1511  il  a  n(.mn»è  ttki  ii'tf»p*  .  fe  tb  pré 
de  perfection  !(»  il  a  niainieiiunt.  L'otivei^ure  de«  rs 
davrr*  de*  malade»  qui  MJccumlMtienl  lui  oITraril  le  mo«  m 
de  vérrlier  «'il  avait  bien  ou  mal  prcjn]^.  Otte  déeen- 
verte  Nouvelle  ,  qui  lui  appartient  en  enliai*.  al  ipi'il 
nMUÉia  aeacu/taiwA  ntééioU ,  attira  i  sa  ettd(4|É»  m» 
grand  naodira  da  lédsalni  nattoBMi  al  «frangin» ,  «a- 
rieux  de  eabnrtcra  «a  n^imito  modb  Me  d|apte*lic. 
C'est  îiprr-^  trois  années  de  recberclie*  pour*ui»ies  avec 
un  t<  le  iiifatif!al>le ,  qu'il  cnn«!;ma  dans  son  traité  de 
VAuêfullalii'n  miéi*t*  ,  \r*  r<  "nli.iti  i-iiriru*  ipv'il  avait 
obtenu*.  Malgré  l'importance  dt  rrt  c»uTrag;e,qMi  accrut 
cotwidérablemcnt  sa  réputation  ,  Iwtit  en  rorivcnmit  que 
Laeunec  a  rendu  àla  médecine  un  service  eomiîdùraMe , 
nom  nous  gardiSMU  d*  dire  que  le  disgiio«tic  dr*  or- 
l^es  tboraei«Ma  •  aaqnia'  la  eeniiade  du  d{a|:t«esile 
cbirorgical.  RWirf aeoôa ««1  Lavuoee,<li*i  qui- avait  ac- 
quis dans  cw'uMd  d^plaMiM  twé«mnte  ftaUM»^  1 
*e  tremper  lôt-méma  ,  tkntfl  aM  dMlnla  M»  iwimwlll» 
de  découvrir  quelque  rho<e  d'absnlunient  rr»i.  C'epcn 
dant  au  milieu  de  si  nombreux  travaux  .  sa  <;<ntr,  déjà 
bien  faible  .  s'était  tout  à  fait  déranpée  ;  i!  >e  mi  j-Mî^i^ 
deqnitter  Pari*  et  d'aller  respirer  l'air  natal.  Apre»<|rui 
année*  d'abaeuce ,  il  revint  non  pa*  guéri,  mais  moin* 
malade.  Ilallé, qui  l'avait  dé*igiié  pour  le  remplacer  dâns 
la  place  da  tBédaatoda  8.  A.  R.  Madàme  ,  duchc**e  de 
Berrjr,  ayant,  MVM-flMti,  laiMé  «aaaola  la  ebaira  da 
Collège  de  naliaa ,  tMvmt  fttt  «bèUpnott'aaattMir, 
C'e*t  ver*  ce  même  temp*  qu'une  ordnananaa  rayait 
vint  renverser  l'ancienne  faculté  de  médeeltte  de  FaiSt. 
Laeiiiirr  fut  de  lu  cninmilsion  chargée  de  l'organii^linn 
de  la  nouvrlle  ,  nix  il  fut  lui  même  nommé  prufesacur 
de  clinique  interne;  il  [inféra  rctte  rlijin-  an  tiircplu* 
élevé  de  membre  du  oou*eil  rojal  d'instruetion  publi- 
qtte ,  qui  VA  WlÂ  M  afiHf.  0»  asnre ,  et  nous  aimon* 
a  la  aniÎMs  <|aa  aliisieuia  prareaseun  dont  il  eilt  clé  i 
la  vérité  Wn  dWcile  da  se  passer,  durent  i  Laën. 
■aa  li  MBMmlIaa  da:  law  'dnira;  OMia,  nuisqti^ 
soelualt  lai  Hnrl,  las  Dbbols,  laa  CbaatHar,  aln.* 

qui ,  à  Éa  lia  de  leur  grand  àfr  ,  ne  pnuraientpiasraaaplif 
le*  fonctlans'da  leur  pluee  ,  il  fallait  ou  mettre  Ir^irs 
cliain  »  au  concours,  ou  du  nioin»  leur  dotmi  r  des  «ic 
ceueursdoni  le  mérite  approchât  du  leur.  Laennec  dans 
sa  prsliqoe  l'élait  loujour*  montré  contraire  au  *>siéme 
de  Brouasai*,  et  lui ,  qu'on  avait  «u  orendre  part ,  i  la 
attïtada  Bicbat,  aux  progré*  de  la  aaMAdoe ,  *  ooposa  à 
toute»  las  aaiéUoratMina  foa  rnaman  attantif  de  ce 
sjstinM  éoif  wmmtt  daaa  1W«  de  |wMr«  Soutenu 
>jfm  la  paitl  ptétn  al  par  la  aaur,  LaiwKa  «aarfa  d'à 


bord  il  1 1  <  oie  line  lr««  grande  iiiflucnre  .  au  point  <|a'U 
pUfait  pour  niriicr  la  mainrilà  dct  prorritrur*  de  la 
facullv  :  ('il  ira».nl  eniplové  rctlc  .nilonlc  iinc  (tour 
miforciT  le»  cludn  .  romme  il  «-ii  aimoiic-ail  i  iiilrution  , 
il  l'tûl  conaeoée  ;  niais  «en  la  tiii  il  la  perdit  ,  quand  il 
ru  Toulut  faire  u»ag«  pour  Caire  arritrr  à  l'école  de* 
bniuiueâ  qui  n'avaient  d'«nln  Mérite  que  d'être  de  son 
parti.  C'eti  au  nilien  im  Umaim  it«  l'tmcifiienicut , 
dfi  fatigoM  do  fcrvîce  én  Ufritaon  al  de  U  pratique 
en  ▼ille  ,  qull  irowTMt  encore  l«  leii>|M  neoMaaire 
pour  refaire  son  traité  de  VJuKultathii  médiatë,  dont 
•la  teronde  rdilion  doit  être  conwdén'e  coniiiic  un  tju- 
irage  pr^nqur  ciitiiTt-meiit  neuf.  C"c»l  ainsi  que  l'j 
considrré  l'.Kii<l<  niic  de»  sciencci  ,  qui,  malgré  uni- 
nirditille  de  .>,ooo  fiança  qu'elle  avait  accordée  l'aiiuee 
préci-drnic  à  la  ptpaiMre  édition  ,  eu  a  encore  décerné 
une  de  S.ooo  franca  pour  la  Mcoiida  MUion,  qui, 
•ou*  le  doubla  ftAH  de  vna  du  diagaoalii  «1  de  l'ana- 
taoia  Mlltalncique ,  est  «ndownt  wi  mmgt  adat> 
rabl*.  Cependant  la  pulmoaia  dont  9  «T»t  retardé  laa 
progrès  rcconimenra  ù  lui  faire  (cntir  tes  atteintes;  il 
espéra  que  l'uir  naial  lui  »rrail  une  trcoiide  fuis  favo- 
rable: niais  il  n'urri\a  à  Kcrlouaruer,  département  du 
Finistère,  que  poury  mourir,  le  |5  août  iSsU.  Lacunec 
était  très  petit ,  d'une  constitution  eutierenieut  frt  It;  ;  n 
iîgurc  était  peu  agréable ,  et  même  un  peu  repouuante: 
il  avait  le  regard  fin  et  pénétrant.  Son  «araette  était 
babiiiialkaoNttl  froid,  Diaû  énmainaMot  iiemvi;U 
était  iniMibla  «  el  paMNwaH  f*»  meeplibla  da  paNÎmia 
cspaniives  ;  ccpcndani  m  compatriotes  trouvèreut  tou- 
jours en  lui  un  appui  :  en  i8l4,  il  traita  gratuitement, 
à  riiûpital  de  la  SalpOtricrc  .  loudcs  rousrrits  Ln-tun» 
qi^i  y  aTaieiil  ttt'  tcuiiis  u  rel  cllet.  Ses  conii3i.<uanc!us 
jétaient  Irèi  tnriévs  :  il  l'iail  Uet  wnv  d.iii$  Ica  langue» 
4aciea«ee4i(t  connaissiiit  en  outre  tous  les  diak'cits  de 
'l^  4lMlfn9  «eeltlqtte.  Laënnco  était  exUéincnient  tenace 
dans  ses  opinion*  médinalea,  et  plusieurs  d'entre  elles 
^cul  UUcnient  MToaifa,  ^VP^\  s'étoiitie  qu'elles 
aieut  pu  ae  loger  daue  une  léli  ênm  tmoi  qrgfmtàf. 
Il  a  pubHé:  i"  Dê$friptiim  d'un  aaitMau  maé»  it  dU- 
feci!  i  ,  .1  rlivcrt  mémoires  »ur  de»  sujet»  d",inalnfnic  , 
insères  duii»  le  J<Htriiai  de  tutUfcine  de  (.ior(i«arl,  ait- 
ut-e  l9o3:  s*' des  ménioireti  d'anaioniit;  jialholngique, 
dans  le  Bulletin  d*  la  (acuité  dt  mèdecme  ,  n"  i8  ; 
;  5°  un  Uémoirê  iur  la  péritonilt ,  journal  eilé ,  fructidor 
anm  (août  iSoSy;  MonographU  iêt  v«rt  vêticu- 
•  laifeei,  dwif  les  il4moirt$  d*  la  fatulU  d*  mid»c  '>n* , 
!  iBa4 1  1^  'flaUalmiylCHr  da  OialMiiRMre  .d«e  ngumft 
;»Mira<W.  a  ■  ri^diflé-  Ici  iKiria»  JaalMm'a  paOuflo 
<tîpt9'-d»e»ridet ,  Cartilagtê  œtUmtth ,  Digdnératiom 
>  »»€éfhëiàUa  ;  Mtmitire  sur  une  nwrre//*  espirg  d'her- 
[nia.,  tnepiHué  à  U  suite  du  traité  de  Scarpa  sur  les 
'hernies,  traduit  par  M.  Cayrol  ;  t'*  De  t'aukcullation 
iiinlioU  ,  'j  wil.  in  S*  ,  l'ari-i  ,  l  '  ;)  .  edi  ti  oiis  sou»  le 
litre  du  Traiu  de  l'aUUUiMion  miidiate ,  VATh,  i(>]4),  a  To- 
lunic»  iii'S''. 

LaFAGE  (  ARToinMftbifODdaPailbéa,  aeigiMur 
de  Uancie ,  membre  de  la  «odété  d*agtloull«re,  «t  du 
conseil  général  d*  la  Haute-Garonne,  né  à  TAulouse 
en  1765. Apréad'esoellentes études,  qu'il  Gt  au  collège 
du  Plessis,  a  Paris,  il  ><ijj-ea  m  Italie,  eu  1774.  Il 
prit  sur  la  terre  clasiiij ne  Ur.i  beaux-arts  un  grand 
goût  pour  la  peiiiturv  el  l'archiieclurc  ,  el  y  apprit  le 
dessin,  dans  lequel  il  se  rendit  bifnlol  très  habile 
l^n  177Ô,  l'aradémie  de  sculpture  de  Paris  admit  i  sou 
exposition  annuelle  divers  moilèles  d'arcùiteclure  qu  ii 
avait  sculptés  en  buis.  De  retour  eu  France ,  Lafagc  ob- 
tint de  plue  aolidM  aoaeéa ,  an  a'adtmnant  «BtîteàaeaU 
à  l'affricultare Jf oo-aeiilaaMni  il  eipoaa  dita  IhéeiiiM  iam 
dce  litres ,  mais  il  prouva  leur  bonté,  eu  Iptanfiquaot 
à  la  culture  des  terrains  qu'il  possédait  à  ttaneie,  et  dont 
il  <jnj(!ru|>Ia  le  repenti.  A  l'rpoque  de  la  lerrcur,  Lafajre 
fut  eiujirisoiiué  aven  uu  grand  lujinLre  de  ses  ronei- 
io\eiis  ,  dans  le  couveut  de  la  Vijit.itinn.  De  sa  prison, 
iléleva  une  voix  généreuse  en  faveur  de  ses  compa- 
gnons d'infortune ,  et  aidé  d'un  jurisconsulte  habile  , 
aussi  courageux  que  lui .  il  en  arracha  plusieuit  i  l'é' 
chafaud.  Il  fut  enfin  rcudu  à  la  liberté  après  la  tbol*  da 
Aobeapiarre,  et  fat .  UmNik  aniéa ,  cboM' mt  «et  «an* 
«itafam  pmir  adninbtivr  la  dlitrwt  da  Neox't  M.  le 
mariait  4a  Saint-Fctic  Maurcmont,  qui  n  prononcé 
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son  élofa  è  la  ai>ciété  d'agriculture  (  a4  juin  1S07) , 
dit:  «  <|ue  Ton  vil  alors  l'administration  rérorinée. 
•  l'ordie  public  rétabli  .  If»  lois  sapn  ciécutées  , 
■  lei  lois  rigoureuses  adoucies  ,  tous  les  adauuis- 
>  très  tranquilles  et  heui-eui.  ■  Cependant  le  direc- 
toire le  destitua  à  cause  de  ses  principes  politiques.  Il 
reprit  aaa  travaux  agricoles,  qu'il  n'a  pas  quittés  jus- 
qu'à sa  mort,  anivé*  kii  eeptêaïAia  i8«€.  11  apuUia  : 
t*  jViHwsaN  êrtOm  d'^frindlaiv.  ftméi  tm  ftmjéiinti 
a*  Oiatfaaiiyaa  air  la*  naaia— ■  k  iattr*  laa  graima  ; 
S*  Udmain  aur  té  nmstrMrfûm  doê  cure*,  foudrta  ,  cl  ci- 
terutt  en  marcnnerlt  ;  Mémoire  sur  le»  buulbine»  ; 
c'"  Plusieurs  autres  ntcuiuires  imprimés  snit  dan»  la 
Feuille  du  cutliiateur,  soit  dans  le  jottrnat  des  pr^'prie- 
lairee  ruraux  du  départen>ent  de  la  Uaute-Garoiinc. 

L&FÂ.Y£TTE/Msiii  P*Di.JiiR-Boca  Yvu-Gii.BiaT 
HoTisa ,  marqiùa  de  )  ,  aé  la  C  Hftembra  17^7,  i  Cba- 
vi^ac  en  Auvat^M.  iMad'naaaâaiaon  illarti«,ili«fiit 
nna  édueation  «Mtaoabk  an  lang  qu'il  devait  aaeMpaf 
daaa  le  nioadat  al  lerM|n1l  àit  ao  i^ie  d'y  iàtr*  aon  «o» 
trée ,  il  avait  fait  d'asseï  bonnes  études  pour  pouvoir 
opter  entre  la  gloire  des  lettres  et  celle  des  armes.  Sans 
dédaigner  la  preiuiere,  i|nr  lui  .i»ail  léguée  If  lendrr  et 
siiiriUiel  auteur  de  la  l'rinrttte  dt  (  ici  et,  il  préféra  eelte 
du  premier  maréclul  de  son  nom  .  celle  de  son  oucJe 
tué  en  Italie,  «t  de  son  père,  qui  tomba  plein  d'boniieur 
à  la  bataille  de  Uiaden.  Déia  il  avait  perdu  sa  mère  : 
jeune  ,  il  n'avait  qiia  seic*  an*,  il  unitaaoaaai  à  celui 
de  uaadamoiaella  de  Noaille*,  611e  dsrinbe  due  d'Aycn. 
A  la  fltveur  de  eetia  alliaBce,  Lafayetle,  soutenu  par  une 
famille  puisaante  et  en  crédit  à  la  cour,  eût  pu  fair*  un 

cLcmiii  rapide  dans  la  rarriere  des  dignités  et  de»  Ijon- 
neurs;  mais  ces  succc»,  il  ne  les  aurait  pas  dus  à  un 
mérite  éprouvé,  et  il  lui  répugnait  de  n'être  protégé 
que  par  le  hasard  de  sa  uaissauce.  Une  passion  irrcais- 
tible  qui  ferait  croire  aux  idées  innées  et  à  la  bonse  Coi 
des  prophètes  décida  sa  (iet  renlbouaiaanoadclareligioB, 
l'cntraiuemeitt  de  l'amour,  U  «oovietina  d« lagéométrie, 
n'ont  pa*  plua  de  pniaMoaa  ;  voili  aaaaaaa  ilaia>a  la  là- 
bnté,  et  eoaim  ildevak  raimar  taofoora^  la  lOftir  du 
collège,  où  rien  ne  lui  atait  déplu  que  la  dépendance,  il 
tit  avec  mépris  les  graudeurs  et  les  petitesses  de  la  cour, 
arec  pitié  les  futilités  et riusignitiaiice  delà  société,  aiee 
dégodt  la  uiiiiulieuse  pédanterie  de  l'armée ,  avec  ludi- 
gnalion  tous  les  genres  d'oppression. Fatiguée*  du  {oug  de 
leur  métropole,  treize  colonies  américaine*  avaient  pri* 
les  armes  ;  c'était  pour  un  principe  sur  le  droit  de  taxa- 
t'-ou  qu'elliea  a'étaiaBtinsai^iéet.  J)^  allée a'élaieatcaM 
un  gouveraenaat  indépendant*  allât  ^ataleol  piblié 
une  déclaration  de*  droits  ,  al  alfcp  a'élaicBt  eoaatolaéa* 
en  république  fédérative.  Mai*  pendant  que  le  brait  de 
cet  événenient  reientissait  en  Europe  et  occupait  tous 
les  cabinets,  l'anuce  américairte,  composée  de  milices 
levi'es  ù  la  bâte  et  mal  organisées,  était  battue  à  Boro- 
kl^n  et  marchait  de  défaite*  en  défaîta*.  Wasbiiiglon, 
BU  milieu  de  ces  eireonatancea  ailliqîiaa.  recevait  une 
dicUlnra  aui  détail  aavvar  la  -raaae  américaina  ,  al 
FranUia  Mht^  dTabtenir  de  Lanla  lYl  daa  aaaowa 
indiapantaUta  an  meafe*  de  la  Initc.  La  poaveroeaiant 
françalin*aTauidt  pat  encore  sa  {oie  de  voir  la  puisaance 
anglaise  blessée  >Imi>.  »es  intérêts  les  plus  cher».  Il  refu- 
sait aux  Américains  un  appui  même  indirect.  Ce  fut 
à  ce  moment  si  périlleux  que,  Lafayette  ,  par  uo  élan 
ntagnanime,  résolut  de  s'arracher  des  bi-as  du  sa  jeune 
épouse,  et  de  partir  pour  aller  combattre  dans  le* 
rang»  de  l'indépendance.  Il  ovait  imploré  les  envoyés 
d'Amérique  pour  obtenir  d'eus  un  t  aisseau  qui  le  portât 
vavtl'amaéa  lépubUeaÎM.  Franklin  avait  eu  h  généro- 
rflé  do  vanloir  m  délouraer  dSm  projet  qui  naratasait 
téaiéraire  au  moment  où  le*  insurgés  étaient  battus  de 
toutes  parts.  Il  ignorait  ce  que  peut  la  résistance  sur 
un  cursctërc  dont  la  perscTérancc ,  dans  ce  qu'il  juge 
un  deroir.  est  le  trait  distinctif.  •  Jusqu'ici,  répondit 
•  Lafayette  à  Franklin,  je  n'avais  fait  que  cliérir  votre 
«cause,  aujourd'hui  qu'elle  est  menacée  je  cours  la 
•servir;  plus  elle  semble  tombée  dans  l't^inion  publique, 
splus  l'effet  de  mon  départ  aaragiand  «  et  plo*  il  pourra 
>  vou*  être  utile,  a  Tant  aa  qiia  Tan  put  alUgnar  peur 
la  dîttBadaa  da  aan  afantinama  eotrentîw  ne  tU  fm 
retidta  piM  vivct  *et  instancet.  Sa  dwtnéa  Tappriaii  à 
servir  la  liberté,  il  roulait  l'accomplir;  mais,  sachant 
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les  ainjéi  moi  reMourc«*  p^cimiairet ,  il  Brita  lui- 
mime  on  natire,  et  rompUot  poar  rien  lc«  oppoMlioiM 
df  11  cour,  il  paitit  et  aboraa  •  Georg*»-Towu,  dam 
filé  ii  1777;  ttapp«rtajt  mne  lui  dm  oép4«bw  ÎMpor- 
lMtaitt«iamw.5oa  «rrifie  prodoMÎt  um  vivcicu- 
aliM  ta  Amérique.  *  Le  con|;ri>«,  dit  rbitlorieii  (1>- 
tHidéprDdaïKr,  \r  congrr*  n'omit  aucune  det  dtmi  ut 
•trttioni  qui  dciaient  persuader  au  jeune  Fraiif^ai^  t  l 
>au  peuple  dei  colonies  dans  quelle  eilinic  il  tenait  «a 
•penonoe,  et  coniLit  ii  il  lui  u«ait  gré  de*  piriU  (|u'il 
•atait  eourut,  et  qu'il  allait  courir  cocore  pour  être 
■tcMi  oAirKM  bra*  i  une  cause  qui  paraiwaii  dént- 
•pM«.  Toucbé  d«  Mt  aecoeil ,  LaCnette  demanda  U 
wriHinipu  dt  MMrtir  dUiord  qu  co  qualité  de  vo 
■■■Witt  d  à      propre!  dépeiu.  Cette  géoéroaiti 
««hanaa  Ici  Américains.  Le  eongrèa  rendit  un  décret 

•  pi>rl3nique  Ir  marquis  de  Lara; rite,  guidé  jiar  l'a- 

■  niour  de  \i  libcrtt*.  pour  laqut'lJe  combattaient  le* 

■  tUL'  l  11.^   ;ivj(ii  abandonné  sa  famille,  .oc*  parent.*, 

•  tri  aiuu ,  «t  voulant  consacrer  sa  rie  à  la  défense  de 
•VAwériqae.  »ant  en  recevoir  aucun  émolument,  ses 
•senicti  élaint  aeeepté*  ;  mais  d'a^r^  les  égard*  dus 
•à  u  ûmiJIe  et  à  lui-même  ,  il  était  conf  enable  qu'il 
>Mi  mite  du  frade  4m  majorfiiiéfal  daiu  Vêtmiù  dce 
lAili-Unii.  Leiavoe  Laftifetle  sYtant  readu  meemp* 
•fiit  •ecaeiHi  arec  bonheur  par  Washington.  Bientôt 
•s'UiUît  ntre  eux  cette  amitié  qui  subsista  jusqu'à  la 
•raori  de  (  fl  lioninn:  illustre.  »  Pendant  qiu^  Lafajctlc 
était  partout  fétr  ronime  un  librrateur.  l'arnu'c  anieri- 
ciinf ,  danj  le  New  Jersey  ,  atti-ud.iit  rjuL'  ctllo  de» 
An^laii  tût  réfrié  par  quelque  ^and  uiourenieot  le 
pUn  du  mininére  britannique.  Ce  plan  ne  larda  paa  i 
itie  cMoa.  U  général  0oir* .  eoaMMndant  ka  tercet 
«■iHMi.iUMrfM daoB  !•  Matyland , «l  attaqua  Wa- 
M|^»Hdeniiladelplii«.  Lea  Aroéricaii»,  malgré 
«•  cAnhaaisel  lea  bonne*  disposilions  prise*  par 
Ir  froéra!  en  chef ,  fumit  contraintt  de  cril'  r  ',^  riiii|i('  - 
Cuasité  de  leurs  adversaires  ,  cl  Lafa^etU:  fut  lil<  5s<-  u  la 
jambe  ,  tandis  qu'il  cbercbait,  |iar  ses  paroles  et  [)ar  son 
etemple,  à  rallier  les  fujards.  Ainsi  ii  assistait  au  pre- 
sser rambal  liTré  après  sou  arrivée  ;  dèt  ce  début  il 
«entra  le  sai](;.fraid  et  l'intrépidité  d'un  guerrier  con- 
•ommé  -,  il  ictUa  de  son  *a»g  «on  union  aveo  lei  Anié 

Ctttec«MiialaliM-««milia  l'calinie  de*  soIdaU 
IllitpwiiMm  et  «nié  d»  Warilington,  esprit  cir- 
MMacIwaÉWhaCque ,  qui  n'aventurait  pas  kon  ami- 
q»  M  retirait   jamais  une  conQance  qu'il 
nnit  dmoée  qu'à  bon  droit.  La  bataille  qui  venait 
■  aM  Inrée  sur  la  BrandiMiiic  amena  la  prise  de  la 
capitale  de  la  ronfédénition  ,  qui  tomba  au  poutnir  de» 
luxais.  Les  Aaiéricaioi  eurent  beaucoup  i  souffrir  de» 
aTaiits^Fi  oixeuiM  par  leurs  ennemi* ,  et  leur  cause 
parut  de  uoareaa  dÎNcapéréc.  LaCqretta  n  moatra  ja- 
Biait  pli»  de  eonitanee  tl  d'aetivitA  q«i*è  mN*  naiheu 
fMW  épajM.  Washington  voulut  il  tenter  uu  coup  de 
■■■a iw Bwington ,  il  adjoignit  Lafaycltc  au  général 
anéncain  Green.  Songea  i  on  i  former  une  seconde  PdIj 
l  anntcdoDord ,  LafaycUt-  fut  désigné  pour  commandi-r 
Ifiilrrprite  hasard» use  à  laquelle  on  la  destinait.  La  mi- 
•*it  accabla  t  elle  le»  soldaU  citoyens  du  camp  de  Wal- 
'T'f  ATge ,  Labjettc  y  partagea  avec  une  héroïque  eon- 
leurs  affreuses  privatiooa  «t  leurs  danger*  sans 
7***  '«'«"«le».  Ce  fui  pendant  qu'il  se  montrait 
chaque  jour  pk*  àign  dm  la  «ause  qu'il  était  tenu  dé- 
Kadic ,  f aa  II  «ar  da  TarMllIaa ,  eédent  à  l'aacaadant 
e ,  à  sa  haine  pour  l'Angleterre  .  k 
dea  circonslances ,  se  détermina  à  re- 
^      -  Solennellement   l'indépendance  des  Kt-iis 
wan.  Plaor  un  gouvernement  absolu  ,  c'était  faire  à  la 
■ace  de  l'Europe  une  singulière  dcelaratioa  de  principes, 
que  de  proclamer  le  droit  d'insurrection  des  colonies 
coDti*  leur  métropole.Tous  le»  homme*  eiercé*  à  juger 
de*  iiéiMmcnts  virent  alors  que  la  guerre  allait  éli* 
»r»yirlce  d'Amérique  «n  Cnrop«,at  qa'lliM  granda 
P<**»liaiMii  pditiqpn  allail  flwrVMr  la  Vommcnce 
d»  rtn  âM  gouTwaanWHt»  «I  èn  peuple*  du 
■aataaa-llonde.  Dan*  ce  drame  où  devaient  bc  faire 
Jéldéfcîre bien  des  renommées,  et  où  plus  d'un  nom 
■■■Mùe  transmis  à  l'avenir,  couvert  de  gloire  on 
*'W"*'«  •  on  verra  celui  de  Laiajrctte  grandir  à 
'H»  vKase  de  la  pitoliilion  d'Amériqnik  II  tarai  dif» 


ficile  de  dire, dana  laquelle  de  r es  ci rcoci stances  il  montra 
la  pllM  de  capacité  et  de  «ertu  .  i  un  ftge  oii  lea  faute* 
~  d*tetant  plus  faciles,  que  l'cnportenitBt  du  cou- 
est  plus  irréaMbla.  Waalùafton  atMtdaa  li 


rage 

jaloux  de  sa  gloire  et  blcaiêa  par  sdb  lolciiUSlé.  lia  la 

caloninièreut  au  moment  oi^  l'armée  de  Walley  Forge 
semblait  devoir  s'anéantir  dans  la  misère  et  le  deronra- 
^ement.  A  ces  dérlamatioiu  Washington  opposj  la  cha- 
leureuse amitié  de  Lafa^ette,  et  la  calomnie  se  tnt.  On 
crut  alors  éblouir  le  jeune  Fraiirui*  en  lui  uiTraiit  le 
roinmandement  de  l'armée  du  nord  ,  ce  qui  le  déga- 
geait de  la  lutèle  dugénéraliuime,  qu'on  espérait  perdre 
ploi  aisément  quand  il  n'aurait  pina  auprèa  de  lui 
on  auaai  tigUant  and.  LaGwaUa  obih  ans  «idrta  du 
congrit;  mais  t'étaut  aMOH  que  aa  préaence  dana  le 
nord  ne  pouvait  avoir  aticun  réaullat  utile ,  il  se  hâta  de 
dnmander  son  rappel  sur  le  théâtre  des  principale*  opé- 
ration» de  la  pnerre  .  et  de  venir  se  replacer  «ou*  le* 
ordres  <lr  W  a^liiiigton.  A  peine  investi  d'un  haut  com- 
mandement ,  Lafayetie  atait  signalé  sa  prudence  en  re- 
nonçant ,  funtc  de  raojrena.  A  l'attaque  du  Canada ,  ei 
le  congrès ,  dont  il  a>ait  ainsi  ménagé  le*  reiaovreea,lui 
en  lAmoigna  sa  satisfaction.  A  quelque  tcmpa  da  li , 
«•Un  raimMta  lui  en  rcuoutala  l'eapwadgn  ponr  atair 
d4lhndn«  aete  une  poignée  d'boannet,  miaTaate  froo- 
tière.et  pour  avoir  combattu ,  dans  un  grand  conKÏt  de 
nations  sauvages,  l'innuence  jusqu'alors  si  puissante  des 
Anglais,  qu'il  parvint  à  neutraliser  par  son  éloquence 
appuyée  de  promesse»  et  de  menaces.  (Je  fut  ver*  la 
même  époque  qu'il  reçut,  dan»  la  contrée  qui  ressortait 
de  son  commandement ,  le  serment  preacrit  de  renon- 
ciation an  roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  raofliwlation  qui 
exisuit  déjà  da  (ail ,  aaaii  qu'ily  atail  du  «aniMa  à  ean* 
firmer  uar  un*  liMmaiité.  A  Famiture  da  Ut  caaa- 
pasne  ae  1778,  Lafayrtte  dégagea  un  corpa  de  deux 
mille  hommes,  avec  leur*  canons,  que  l'armée  an- 
plji^e   i)\ i\l  enveloppé  à  Barinkill.  Les  trnii|;ei  an- 
^Idiies  ,  siiiis  le  général  (Uintnn  ,  ayant  eiilin  été  clia» 
Sers  de  Pliiladelpbie  ,  par  la  haine  de  la  populjlioii 
et  l'inraligable  artivité  de  Washington  ,  furent  poursui- 
vies dans  leur  retraite  et  atteinte*  dan*  les  déClés  de 
Freehold .  près  de  Montmoulb.  Una  grande  action  a'en* 
gagea ,  Washington  y  fut  tioioricnt ,  «I  Laftyette  con> 
tribua  à  rc  triomphe  en  guidant  unt  atant-farda  qui 
fit  des  prodiges.  Le  comte  d'Bttaing  venait  da  leeetotr 
l'ordre  d'agir  contre  lea  Aii|;lais;  on  devait  attaquer 
Rbodisland ,  Laf^yette  y  prit  le    commandement  de 
l'armée  de  Sul'ivan  :  mais  la  retraite  de  l'escadre  fran- 
çaise sur  Hohton  ne  permit  pas  de  réaliser  des  plans 
dont  on  s'était  prouiis  les  plu*  heureux  résultats.  Dans 
cette  occurrence,  Lafayette  eut  A  défendre  l'honneur  de 
SCS  compatriotes,  en  apparence  vivement  compromis. 
La  méaintellifenoe  a'était  f^iiaèa  anim  laa  dam  nationa  « 
et, bien  ^ua  aoufda  «neora*  alla nmaç^ d'éclater; 
il  an  ptétinl  l'e^platian  ,  et  revenu  rapidement  de  Boe 
ton  pour  rétaeuation  de  llle,  îl  acheva  avec  bonheur 
et  célérité  le  rembarquement  de  l'an  iére-garde.  Sa  con- 
duite  dans   cette  conjoncture  délicate   lui  valut  les 
rcniercienienis  du  eonprés.  Avec  moins  de  sang-froid 
et  de  fermeté  ,  que  fât  devenue  ralliauce  entre  la 
France  et  l'Amériqua?  Galla-si ,  dont  U  victoire  n'avait 
pas  encore  bit  una  puiaaanee ,  t ojrail,  plu*  que  iaroait, 
compliquer  la  question  de  ton  indépendaiscc  i  et  telle 
est  la  chaleur  de*  réaetiana  dana  lea  adhctieiu  dea  Fran- 
çai* ,  qu'il  n'est  pa*  «am  vraisemblance  t^ue  d'alliés  il* 
fussent  devenus  ennemi».  .\in'*i  ce  fut  un  jeune  homme 
de  vingt  ans  qui  préserva  l' Amérique  de  ce  malheur,  et 
1»  France  de  cet  affront.  Ce  jeune  homme  satail  aussi, 
quand  il  en  était  besoin ,  soutenir,  par  une  fermeté 
hostile  ,  sa  douceur  conciliatrice.  Le  gouvernement  bri- 
tannique, qui  voyait  ses  armées  se  consumer  en  in- 
utiles elTorts ,  employait  la  rusn  et  le*  négociations  pour 
taincra  l'obatinalion  daa  Américaina.  Daa  eonuniaaain»» 
Bow  la  prAtairta  da  traiter  avae  la  gmmnamanl  dan 
Rtats-Uni*,  cberefaaient  i  diviser  les  patriotes.  L*no 
d'eux,  Carlisie,  se  permit,  dans  un  de  se*  manifeaie*  , 
fie  lllrl^  que  la  Fr.mri'  saulHait  le  fi-u  de  la  guerre  civile 
entre  U*  Anglais  île»  deux  héniispheres.  Le  jeune  La- 
fayette ,  qui  portail  à  sa  p.ilrie  cet  amour  auquel  on  ■ 
troiiTé  une  aorte  de  caractère  cheTalcre*que  ,  demanda 
i  Cariirfa  da  eaUa  «IkaN.  L*AD|liia  u*«M  paiuk 
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accepter  le  cartel  d'un  si  pénéreui  «dTcrriiire  ,  qu!  Ail 
récotnprnié  de  ce  Iniit  île  rouriifre  fl  de  patrioUinie 
pur  plut  d'aoïour  Pii  Anit'-riaue;  r\i  Yrnwc  ,  par  l'en- 
lliou»iasin«  que  le*  aclion*  brillaiitrt  ii^  manquent  ja- 
ma»  d'cicit«r  chei  une  naiian  '  i  hntw.  Taudis  que 
le*  rnnibatt  4UMnl  tuapeitduf ,  l^«)felte  ,  revéta  de 
la  gloire  da  nfl  pi«aiîer«  faiit  d'arme»,  retourna  en 
FfMM*  kêlor  Jm  MBMfa  dcatiait  aax  Btito  Unii.  Pvètà 
«i*«MbM(f— y,  il  iH«t  cMOM  on»  bh  da  eoBcrto  In 
tédirtipi^piée  la  gratitodé  oationalc.  Lm  eoMOMMÙm 
eareal  atén  de  le  e«nrerler  avec  hii.  Franklin .  an 
nom  de  te*  eompalrioies ,  lui  fît  prétrnt  d'une  épèesar 
la  coquille  de  laquelle  il  était  représenté  hletfiant  le 
Iropard  britannique,  et  rerrvairt  un  laurier  di  l'Âmc- 
rique  délivrée.  <]uniblé  de  la  faveur  univenelle,  ac 
cueilli  par  la  cour  et  par  la  nalko  tùmia»  un  MitM, 
applaudi  par  Voltairt,  ebaoté  |^  tout  ^11  j  Mait 
de  poëut  m  Finuica,  Lahyatta  arie  è  MMt  tanlda 
liiaofciUanM  p»u#  fcrvîr  ta  waoAde  paErf*.  Il  jntmt 
lef  anBcmam;  et ,  pendant  qu'un  com'  da  ait  taiille 
honioiee ,  tout  le*  ordres  du  comte  de  RorhamLeau,  se 
préparait  à  aller  aecourir  le*  Eliits-Uni*,  il  se  rendit  en 
Eapague.  (]ette  puiuance  ,  toujour»  lente  dtni  les  dé- 
terminationa ,  rompliquait  encore  lea  dii&cultéf  tntiniet 
de  M  diplomatie ,  par  le*  géne*  d'une  étiquette  auMi  bi- 
larre  91M  rigoareuae.  Le  jeune  Fmn^aia,  ta  ni  compro 
mcttv*  li  eaaae  qnni  défendait,  ni  klMNr  k*  égard* 
dm  MB  iMifM  dif|Qa>atfttuaa «  aalara,  mut ilnal  «fire* 
Uê  d4NMratiem  éa  «mrni  A»  MaArid,  at  eMM  tra 
Itaité  de  commerce  ,  qui  bientôt  (ut  changé  eo  décla- 
ration de  guerre  contre  l'Angleterre.  L'Espagne  avait 
d'aburd  clfiè  de*  prétention*  qui  euMent  rte  oii«-ren»e5 
aux  Etat*  L'nii;  le  général  (ut  la  déterminer  à  y  renon- 
cer et  repartit  immédiatement  puur  l'Amérique.  On 
l'avait  accueilli  avec  joie  il  y  avait  troi*  année*,  on  le 
ravit  avec  reeoonaiaaanee.  L'E»pagne  ,  la  Uollanidc  ,  la 
Frano»,  (Unitat  la  goarra  à  la  Grande-Bramoa ,  et 
daa^incounda  toola  eaydaa  dtaîant  envoyia  ad»  BMi  ■ 
Ooit.  Lafayctte  rejoignit  le  camp  de  Washington ,  et 
'prh,e«iiuiM  il  l'avait  fait  auparavant,  la  part  la  plus 
aotive  aui  opération*  de  la  guerre,  l'.e  fut  ver*  ce  temps 
qu'eut  lieu  fa  fameu«e  trahison  du  général  Aruold.  La- 
fjyette  (tait  un  de  ceux  ijiii  ,  si  elle  eût  réuMÏ,  eussent 
été  lirré*  aux  Auglai*  atcc  le  généralisaime.  Il  tiégea , 
avec  to«  les  ofioien généraux  de  l'armée,  au  conaeil 
de  guerre  qui  fufaUla  trop  célèbre  espion  André  ,  que 
les  loi*  coDdamadraati  élrt  pendu.  Arnold  avait  obtenu 
de*  Anglais  un  1  nuanillllinwil  d^jM  da  hii  :  il  fut 
chargé  de  ravager  ka  eftêa  dt  h  Tirf^la.  Lafayette , 
nommé  au  commandement  de  l'armée  américaine  dans 
cet  état,  lutta  avec  araoïage  contre  lui.  Il  avait  reçu  du 
camp  de  Washington  un  rcnirrii  r  >|iii  lui  annonçait  que 
les  Anglais  allaient  porli  r  leurs  force*  de  la  (Caroline 
sur  la  Virginie.  Il  lui  était  prescrit  de  défendre  jusqu'à  la 
dernière  extrémité  cet  état ,  au  sort  duquel  était  attaché 
celui  de  toute  la  partie  méridioDala  dM  Etata-Unia. 
Oaaa  ulia  «toatiao  ai  cri(iqiaa«  aaa  U«mm  tte  a'èlèvadt 

Bé  «hdalà  da  aia^  aiHla  IwaMmtt  «llarKMitaanfta» 
la.  ma  atgeat,  cl  pit^ua  aani  vivres;  pour  subve- 
nir î  leur  entretien  ,  il  emphinte  en  son  nom ,  et  grève 
d'hypothèques  toutes  jps  |iropriétésd'Eurnpe  ;  les  dame* 
consacrent  les  liardu\  et  les  produits  de  leur  aiguille 
à  venir  au  sfcoii  des  tnklat'i,  qui  consentent  à  se  passer 
de  paie  ;  enlin  Lafayetle  arrête  la  désertion  dans  1rs 
Ma^  dC'Caa  derniers  en  pariant  à  leur  honneur  et  à 

Ikm  dftclîoa,at  en  Ariaani  de  leur  renvoi  la  punition  la 
plat  BiaMiimta.  BiaMlt,  dèè  qu'il  pal  «omptar  aiir  la 
moral  de  sa  petite  anada,  il  gagna  i  marehet  tarttm 
Eichemond ,  capitale  d4  la  Virginie  ,  oiil  italeni  lea  ma- 
gasins ,  et  où  il  arriva  quelques  heures  avniit  IVunemi. 
Un  général  que  ses  sucré»  avaient  rendu  la  terreur  de 
l'Amérique,  lord  Coriiw.illis  ,  In'-s  supérieur  en  nnnilire 
et  mailre  de  la  navigation  intérieure,  venait  d'écrire  à 
Londres  que  li  petit  gnrfon  n«  pouvait  lui  éthapptr  : 
e'«sl  ainsi  qu'il  appelait  Lafayette  ;  nuis  aprèf  une  lutté 
de  cinq  mois ,  durant  lesquels  une  grande  kabBeté  tM 
déplojféa  da  part  e<  d'Aulra  *  (a  ftk  garpan  échappa. 
f«  riiallM  «a  «elle  gaerré ,  dont  Padrease ,  la  pa- 
liaaea  et  la  laMpa  contpnsent  les  élément»  décisifii ,  Ait 
dlnfter  fane  bataifle  ,  de  former  d<-x  jonctions  ,  de  ga 
MSlir  l'.'s  niapasiiii     1        ^    1,.  ,  ,,t,  de  mann>u«reS 
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et  quelques  actions  partielles  ,  d*en(^rmer  lord  f!om- 
wallia  et  son  armée  daii*  une  position  calcnlée  d'avance 
avec  certiiiide  qui  demandait  à  être  justifiée  par 
l'événemefit  |iour  ne  pas  être  taxée  de  témérité.  Cette 
position  était  en  elfet  la  |)lus  favorable  pour  que  le 
comte  de  Grasse ,  i  son  arrivée  des  lies ,  pût  le  bloquer 
par'mer,  tandia  que  Lafayette ,  renforcé  par  trois  miHe 
Fraatakdèbair^tté»  aoaa  lea  ordres  du  marquia  de  fliifit 
SlAion ,  pMiMil  i  WOliaaMhMit  Me  pMitfMr  i|a«  leM 
GernvralKs  liMMltiÉemMgnabfé.  Grasse  et  S8ill^8l(non 
pressèrent  lJimftn«  d^ftiquér;  mais  ,  eertsrtn  dé  Umr 
son  adversaire,  Laf.ijelle  loulut  épargner  le  sang:  et 
pour  s'ébranler  il  attendit  Washington,  qui  amenait  le 
corps  de  Hu<  hambeau  et  la  division  de  Lincoln.  (!e  fut 
alors  que  l'attaque  eut  lieu.  Lafayette  y  déploya  une 
inti^pidlté  i«re,at  enleva  à  la  baïonnette  une  MdftuM 
hérissée  de  canon»  dans  laquelle  il  s'élança  le  premier. 
La  victoire  fut  eomplèie  du  eâtél  de*  Amériraîus ,  et  la 
eapitulBiion  d'Tork-Towa  (eelebfe  1781)  décida  da 
■Arl  de  la  guerre.  La  joie  des  Alftéltealnt  <bt  notlié  à 
son  comble.  Le  nom  de  Lafojetfe  fut  m>'li-  a  toutes 
le»  louanges  ,  i  tontes  les  félîi-itation».  Otte  fuis  la  pro- 
phétie de  Coriiw'allis  no  s'était  pas  accomplie  :  le  petit 
garçon  avait  enlevé  le*  redoute*  et  pris  /«  eiri/x  rtnaré , 
conune  dirent  les  Américains.  Le  eongrt-s  décida  bien- 
tôt ,  par  une  faveur  eiteore  inconnue  dans  la  diplo- 
matie ,  que  les  minislrca  plénîpotentlaireB  dé  la  répu- 
blique auprte  dea  putanMa,  et  spéoielinMnl  ccMî' 
prti  le  eMtfdt  l'riHMe.  eeMHMitrt^^ieraleat  il  ttalhjfeVteà 
tontes  les  Tois  qu'il  le  désirerait ,  ce  qui  serait  relatif  U 
la  situation  des  alHiires  pnbRqucs.  11  partit  alors  l'omblé 
dei  bt'  iiédictioiis  de  l'AiiM'Tii)ue  ,  qui  le  voyait  avec  joie 
faire  voile  pour  la  France;  car  ce  n'était  qofc  là  qu'il 
pouvait  consolider  son  outrage.  Déjà  il  exerçait  une 
grande  inlluenre  ;  la  marche  des  opinion* ,  sa  jeunesse, 
et  la  mode  ,  loi  donnèrent ,  dans  ses  voyages  d'Europe, 
uuo  existence  siaguBère,  oA  tout,  ailliirok  et  plaisirs, 
concourait  aa  sertiee  dee  BMi  Uiilf*  àxét*  dans  sa  pa^ 
tne  ,  où  il  fut  tranaperlft  BBr  nMe  flréfMè  HBiéileiHae,  il 
s'occupa  de  presser  Penvoi  ié  neaveaw  aeMttr*:  I  son 

instigation  ,  une  grande  expédition  se  prÉBlMti  Cadix^ 
S0U5  le»  ordres  du  comte  «rKslaiiip:  il  alla  le  rejoindre 
mec  huit  mille  homnies  qu'il  r<indiii<.il  de  Brest.  Il  s'a- 
pisnait  de  diriger  une  attaque  cotitre  la  Jama'ique  ,  avec 
■loivanle  •  six  vaisscaux  ,  et  vingt- quatre  mille  soldats 
embarqués  sur  les  escadres  françaises  et  espagnoles  : 
Lafayette  fut  nommé  chef  de»  armées  eombîAéea;  delà' 
Jamtf  «M  11  devait  ae  mter  devant  Ne  w-Yordc ,  et'tftM* 
sit  mine  ioeanea,  I  aoraft  entrepris,  par  Ib*  >8a>» 
Saîiit  L.nurent ,  la  révolution  du  Canada  :  tout  était 'prCr 
pour  le  départ,  lorsque  la  paix  fut  signécv.  Lafiiyette  en 
envoya  la  première  nouvrile  au  conpré»  ,  et  partit  lui 
même  pour  Madrid  ,  où  il  était  appelé  par  le  chargé 
d'affaires  américain,  et  où  il  11e  lui  fallut  nas  plus  de 
huit  jours  pour  renouer  des  relations  politiques  qui 
avaient  été  onelqne  temps  Interrompues.  Après  eee 
éTénemciMa  dlaiw  si  haute  iaiparlanee',  il  elle  «fsiier 
l«i  Btalitlluie.  Oa  ae  saurait  déenia  lea  iMnkports  d'al- 
légresse avee  les))acls  il  j  Ait  reçu.  PartoQt  sa  présence 
provoquait  le»  IHles  et  les  réfouîssanecs  ches  vn  peuple 
tieureux  de  revoir  son  libérateur:  son  nom,  donm''  à 
plusieurs  forts  et  à  deux  comté*,  était  dans  toutes  |<'« 
bouches,  et  sur  le»  foiiLs  baptism.iiix  on  l'imposait  aux 
enfaiis  qui  naissaient  libres  par  lui.  Celui  de  Washing 
ton  fut  donné  comme  en  échange  i  Georges  Lafayriie. 
Mis  aillé  du  géuéral  et  fillctil  du  premier  président  des 
Etats-Unis,  et  la  première  fille  de  Lafayette  Ait  appelé* 
rtr^Mê,  Labyelto,  peadaut  son  séjour,  assista  i  wi 
traM  aece  les  eauvagee  des  quatre  nations,  ét-nn- 
fluence  de  celui  que,  sous  le  nom  de  dgwvtetillti^ 
néraient  comme  un  père  ,  en  hita  la  eoildotfon'.  IMto* 
duil  en  cérémonie  au  congn*  ,  lorsque  .  par  une  résolu 
tion  qui  ,  à  l'exception  du  général  Washington  .  n'a  en 
lieu  que  pourlui,  les  représentant*  de  l'Union  daiptifri'nl 
•c  former  eii  comité  d'un  député  de  chaque  état,  pour 
le  reeerolr  tlaia  le  fieo  de  IcanadaDeas,  il  leur  ffpdndit 
par  m  dlacoura  qu'il  tefuiiaa  par  cette  plitnniBon: 

■  Pdisae  ce  temple  iannense  que  nous  vffieaa  d*4k> 

*  ver  à  la  liberté ,  offrir  à  {amaîs  une  laça»  Mia  op- 

■  presseurs,  un  exemple  aux  opprimés,  ult  aalfe  aa 

*  gi-nre  humain  ,  et  i'' jouir,  d.ni*  les  siècles  futurs. 
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•  le*  niaiie*  de  tes  Cbndateun.  «  Aprr«  >*oir  rafnai  uiir 
dotatioci  Urritorialc,  «MÏ**  d«ns  1m  raillons  Im  |tliM  fer 
lilf* ,  Lafajrett»  6il  cootrunt  de  pmnelUc  qu«  ton  biule 

AU  inaoguré  «tcapital«4*  Virginia  :  depuis  celte  imaf  e. 

offrit»  fmt  ff  étti   U  tiUc  de  Pifi»,  fal  piMés 

1  daa«  ta  aall*  àm  ii»e%nm     1 789.  qui  denn  Mm  mm^ 

I  Je  prrmier  temple  de  notrr  liberté'.  Dr  rclmir  m  Eu 
rope  ,  Lafayette  ne  tarda  pa«  à  arqui  tir  une  |M,|njtarité 
iiU9ien*«.  Le*  matin  ftioiplet  du  fini  rai  .  u  rrdiirhiw 
anjédicaÎDe ,  tempérée  par  ce  icrui*  de  politc*»):  (ritu 
caia*  qa*it  pootède  »  bien  ,  lui  ftagprrcnt  tout  Ici 
rmtut%  tt  u'altirérent  pas  moini  l'attention  qii«  la  àéùr 
(la  coRMltr*  uo  l^nw,  dont  il  s«mble  que  l'âme 
•uitilé  tfcap^  mSndt  mU*  4»  WpnJMnèton  «t  de 
PlnDUn.  Lancette  fe  mît  4  p«r«witir  1*AIIm»mm  .  tt 
il  y  fut  aecueilli  arec  dittînclMM  p«r  le  mml  Piédélie 
et  par  Jotepb  II ,  à  qui  il  fut  prétenté.  C«  fiit  dan*  las 
grandes  mancFUTrr»  de  Pnitdani  qu'il  vit  ,  pour  la  pre- 
mière foi»  ,  IVniploi  de  rartillerie  i  rtirtal  :  et  il  te 
promit   de  linlruduirc    en    France.    Vert  le  même 
temps,  U  t'occupa,  arec  Maicthcrbes,  du  tort  des 
protasIanU.  et  de  l'aiaéliontioa  do  la  condition  des 
nèmê  :  U  depiwida  qu«  t»$  ftmÛÊn  fbawnt  réiitU- 
g/fH  4m  1*w  dtoiu  cirUs,  Mil  BOOMart  im  •oawws 
toqriiéiéMm  i  falftramjmiainnt  t^uel  d«s  autres. 
Ifallieareuteinent  eaU»  00*1*  §}  ntérîloire,  dans  la- 
quelle il  était  secondé  par  madame  Labyette  .  ne  put 
pas  rire  accomplie  .  rt  Inrttiue,  tix  an*  plut  tard,  la  lac- 
lioa  du  10  anûi  iri<iiiij)ba  de  LafdVeite  el  de  la  coiuli- 
tution,  le»  ctclaTi't  infortuné*  qu'il  atail  acbetèt  a 
ClQreooc  pour  les  appeler  i  la  liberté  furent  vendus  el 
raoûs  aux  fera,  hm  rirotolïoo  d'Avnérique  avait  décidé 
lîadteeadapea  daa  «dimfim  MOlioentales ,  et  pour  las 
iMul%»i«a  vm  éhavfBfMal  ^a  qr^éoBe;  g  éliU  la^p 
que  le  eontinent  «oiopéan  soceupit  dt  toa  ^rt 
publie ,  PI       dôbarrassftt  dr  re  mt^lange  fortuit  dln 
ttiiulion*  barbares    qui   faitait  de    l'aTilitiemenl  de 
l'espèce  humaine  un  elal  de  nature,  el  de  la  rojauté, 
de  U  noblesse  el  de  la  prêtrise,  le*  iroi*  élément*  de 
Tordre  social.  Lafayeite  se  cxojrail  prédesiiné  i  cette 
rèCarme  partout  oU  elle  serait  tentée  :  lorsque  quatre- 
TiDgl  raille  eatholîques  d'Irlande  préicntérent  une  pé- 
litMW  anaia  pour  obtenir  leur  émancipation ,  il  serait 
•Bè  les  eUter,  ai ,  pendant  que  le  couvememenl  fran- 
^ais  le  retenait ,  celui  de  Londres  ne  les  avait  pas  en 

1 partie  contenté*  :  les  palriolc*  batave*  lui  avaient  lé- 
moigiiè  de  U  roiiGancr:  le  ministère  rrantais  allait  cnCiu 
consentir  à  ce  qu'il  fiit  appelé  à  leur  service  ,  lorsque 
le  br^aodafre  de  la  cour  de  Berlin  ,  le  machiavélisme 
4*  la  cour  de  Londres .  et  la  lacbcté  de  la  cour  de 
Fnnee,  ae  Ifii  laissèrent  pas  le  temps  de  voler  à  leur 
f«eoon.  Cette  awn|plMNi  «la  ^  diptamalta  était  (elle, 
^nc  Lafayctl»  a'èlaM  «efnfè  utM  Mftnaa  «l  quelques 
minisires  d'Italie  dWv  OOMilien  contre  les  Algériens, 
le  gouvernement  lui  •i|n!li6a  que  le*  grandes  nuitsancee 
irouTaicnl  leur  compte  aux  pirateriet  barliaresqucs- 
Il  avait  aussi  sollicité  une  rxprdilion  eu  Egypte  ,  dont 
îl  se  promettait  de  grands  avaiHairrt.  Klaii,  tandis  que 
ces  idées  éparsra  et  plua^ura  autres  étaient  dominée* 
par  des  obstaclea ,  ce  Ail  i  U  clé  de  la  voûte,  au  centre 
de  l'emnire  daa  npiiMWM.  ^ua  sa  St  l'eiplosion  élae* 
trique.  Lafajrette  se  a«pi^  9iua*<ôt  appelé  à  preodira  part 
au  rcnveneaeqt  des  aima.  Deux  fois  les  notables  (iireot 
convoqué*  (1787.1 78S).  On  vit  alors  paraître  dans  les 
déb»t$  /'oliiiquet  des  nnrnt  inconnu*  ,  (^u'ilt  ont  rendu* 
depuis  si  célèbre*.  Celui  de  Lafayettc  11  avait  pas  hrsoiu 
de  celle  évidence  nou»elle  :  le  caractère,  let  principes  , 
Icaqyccés  do  iféBèral,  qui  jusque-là  u'avaieni  été  que  dos 
liliM  &  la  ranommée ,  devinrent  des  litres  à  la  con- 
flanea^jjlfOTlit  •ellA.dlii  «oi.  al  vomIuI  la  justifier  en 
mèfkaal  edle  àt  te  naiîoq.  A  ptiw  l'assemblée  esi«ll« 
formée  et  les  bureaux  sont-ils  composés,  tinlla*!  l|ipnale 
par  les  propositipns  les  plus  tKitriotiquei.  Celui  que 
pr.Md.iii    lis    comte   d'Artois  détint  j''  plus  riitur- 
quabte  par  la  généreuse  hardiesse  qu'y   dcplu>a  La- 
Ogr^lf  t  ita'jr  prooonça  pour  la  suppression  de*  lettre* 
ée  caebet  et  des  prif|W«  d'ëlal  ;  il  poru  au*  pieds  du 
tiôue  lia  cria  «les  lifûnm  ^u'oo  multipliait  au  nom 
da  trf  ne .  il  jt  ^ppn  WITT'  Wl  j>VlM  rédimatio^s  dts 
liiHiiHmi.  UlpWfl  dVma  ■¥ tolérance  ,  et  il 
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espneate  (et  re  inot  nouveau,  ro»m«  |a  «hna  qu'il 
eiptime  était  D0««*lle ,  fut  alors  prooe*aé  fMW  la  pve- 

mière  fois  /  de  U  pan»BMli«B  4a  m  MlbMi  Mpaimaléa 
par  scsnandMairaa:  «QMilaVMtoliMmcdfliiali, 
a  nwn  Élamiodai  daaéuw  ft»éww>~<fciî.  répmUH  g. 
a  at  mima  miaut  qae  cela.»- Voua  roule*  don*  qw  {V- 

•  crive  rt  que  je  porte  au  roi  .  M.  Laraycitc  faissnLls 

•  motion  de  convoquer  Irt  «  tati  f{eiii-raua  )  —  Oui  , 

•  nion»rigneur.  »  Le  princr  n't  iit  ipi  a  écrire  Ir  nom 
de  Lafavctle.   Le  silence  fut  général,  et  l'idée  nui 
venait  d  éUe  jetée  eu  aianl,  M  pant  alota  daM  las 
bureaux  comme  dans  la  sadèté,  que  la  vaiM  aipattaiw 
d'un  dvsir  irréflédiL  LaAifaMa  •oUieila  aa  oMrt  la 
ferma  daa  lai»  asMMllaa*  «I  plM  tard  il  fit  miiaiiff 
^e  lapMinnWMHirfllHWB  le  principe  dafilar. 
tton .  peitf  Us  Aitwes  aasemblées  proiincialrs  :  en  17^8 
la  noUeasa  de  Bretagne  lui  ayant  adresse  set  rérhnia 
lions  contre  les  Cuirepritrt  du  pouirmi-nimt  .  il  t'em- 
prctsa  de  répondre  fu'i7  y  adkerail  ai'ast  qu'à  loutt  '>p- 
p0iiti«»   au*  artft  arturairtê  préttmiê  «I  falur* ,  qui 
atltnUrmùmi  om  pourfUmt  uUMt»  enar  dreils  éê  Im  m 
tion  ngénini  •(  ptrtimlUrtmêmt  à  cmuc  dafalMafae. 
La  socooda  aasembiée  des  notables  o'ayaBl  WfîlHé  san 
existenoe  que  par  l'esprit  d'oppoaitiaa  an  «av  géné- 
ral,  la  néeesailé  des  cireonslanees  provoqua  enfin  la 
convocation  des  étal*  généraux.  LWayette.y  fut  nommé 
députe  :  il  y  parla  pour  la  prrinirrr  Tois  ,  le  H  juillet 
17^1^,  à  l'appui  dr  la  réirbre  motion  de  Mirabeau 
|>our  réiuipnrnieril  des  troupe*.  La  situation  criliqne 
nù  l'assemblée  se  trouvait  alors,  et  l'opinion  générale 
que  des  ronseib  violwiit  avasant  prévalu  dan*  le  gouver 
nemeot,  la  4élatwi»kal  km  mm  dMérar  é'oÊHr  é 
l'aateaaMa  «I  «ipiikfie      praffll  4b  4Mw«iaa  4a 
dcaitt}  «■  pwila>,  qai  te  adopté,  poflait  la  soaeriptiaa 

Mivvila  t  Uê  énU»  if  f 'Imwnc  «i  i»  Viommm  ripant  an 
totUU  :  il  était  ainai  enn(;u  :  •  I.a  nature  a  fait  Ir  t 

■  homme*  libres  et  égaux  ;  lei  dittinctinns  rirressairrs 
»  à  l'ordre  social  ne  »ont  fonder»  que  «ur  l'utilité  géné 

■  raie. —  Tout  homme  naît  avec  des  droite  inaliénables 
»  et  impresersptiblea  %  tela  M»t,  la  llfeaHé  4a  toutes  aes 
»  opinions;  le  soin  de  «aakoMNar  et  dasafiet  la4nil 
s  de  propriété  :  la  dispariliwi  antiéra  de  sa  paiieKua ,  • 
t  deaao  ladualria,  4«  looln  «aa  ftmiltés  ;  la  eomnni- 

■  nlaatfaa  4a  aes  paméaa  par  laaa  laa  mo^pens  possiMee. 

>  la  recherche  du  bien  être  et  la  résistance  i  l'npprrs 
»  tion.  — •  L'exercice  des  droits  naturels  n'a  d<-  borne* 

■  que  celles  qui  en  assurent  la  jouitsaorc  aux  autre* 

•  membre*  de  la  soriélé.  —  Nul  li'nninr  nr  peut  être 

•  *oumi«  qu'à  (les  lois  conte  1  h  i- s  par  lui  ou  srs  rrpré- 

•  sentants ,  aulérieurement  promulguées  et  légalaaaavt 

•  appliquée*.  —  Le  piiacipa  de  taule  soaseraMlév^ 

>  sKle  daa*  la  Miip»;  atti «aqia*  Mil  individa.  «a paM 

•  avoir  aoa  ^al»rflé  ^{  ate  émaaa  wpiaaafcuwn.  -~ 

•  Tout  gouvernement  a  pour  unique  but  le  bien  rom- 
»  mun.  Cet  inlérAt  exige  que  les  pouvoir*  l(gi*latif , 
»  exènilif.'t  judiriaire.  soient  diitinctt  et  détinis,  el  que 

•  leur  or(;aiiisaiioa  asuirr  U  repréaentaiion  libre  de* 

•  citoyen*,  la  reaponsabililr  des  agenla.  et  l'impartialité 

■  des  juges.  —  Les  lois  doivent  être  clairaa«  préaises, 

■  uniformes  pour  lot»  lat  atto|aaa.      Laa  soMdaa 

•  doivent  êtra  lihraatawt  inawaaiîa  al  pnpailiaa««|la» 

•  ment  répartis  <  —  el  eomaaa  l'iaNadaaliaa  4h  «iàa 
a  alla  dwil  dta'téaéyaHaaa  ^i  se  suoeèdent  néree- 

■  «Itent  h  révision  4a  «oui  étafclitsement  humain  ,  il 

■  doit  être  possible  i  la  uslion  d'avoir  .  dan*  rerlaini 

•  cas,  une  ronvocation  exlraordiniiir*  de  députés,  dont 

•  le  seul  objvt  soit  (l'i  taniiuer  et  de  corriger,  s'il  rit 

■  nrrrssaire ,  les  tices  de  la  corutitutioi».  *  La*  danger* 
cniii«airiii  pour  l'aswmblée  nationale  ;  nomoné  «iee-pré- 
*ident  durant  eelu  aiiaa  vialeate,  La&yclta  aeevasa  la 
fauteuil  pendant  l«s  naila  ItrtiUae  daa  1 S  al  té  fafllel  ! 
il  fit  aloradéetéltgla  rWpawMÎMIiii  daamiaistrea,  fjjjmtf 
Uni  par  eatia  iaaatadoaMiadah*  danstoao  institailnns 
oonttitutionnellei,  l'existeoce  du  sytlème  reprétenfaiif , 
qui  reçoit  d'elle  sa  garan tin  et  sa  perpétuité.  Le  1  h  juilirt, 
ilse  rendit  à  l'aris.à  la  lêtc  d'une  dépulaiiou  i)c  snixanie 
membres  de  l'asteiublre.  Le  peuple  «  a^iuii  dans  ton* 
le*  seu*.  encore  fréiutasant  de  ses  péril*  et  surpris  de  son 
iriomp^  ia^^eqda,  la  prisa  de  U  Bastille ^  da  miKfra 
de  mtiiranMnl ,  •wpt  la  peaséo  que  U  KlîeiU  a«a> 
qiiiM.w  pR«t%H  «l(«  4«i»vé*  ^a  par  la  lélakJfaiMMM 

■         ■■  ■  n 
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de  Tordre  :  dani  relie  foule  biuirrnieni  armée,  il  j  avait 
tout  le*  élémeult  d'une  garde  répjtière  ;  cent  mille 
lommca  à  la  foi»  ftimt  illuminé*  de  eette  idée  ,  et  l'on 
peut  atiiBiM  qateilBée  par  une  leule  volonté  comme 
par  M Mol  ktaote,  h  nnia  naliMMl* M  tii»  4'*n«> 
miiM.  n  loi  fMail  m  dteTi  «a  MtMritti  tatMMMiM 
et  l'on  ne  latait  Hir  qui  fUra  tomber  ce  rbois,  quand 
un  buste  plaré  dan*  un  angle  de  la  •alla  offirit  an  coura- 

ras  et  «piriiiirl  Mort-ati  (Ir  Sailli  Mrn'  le  plut  heureux 
propo*.  O  buUr  éuil  n-lut  de  (.arajrlte  .  Iforcuu 
l'indique  du  doigt  ;  tout  le*  yeux  te  léveni  tur  lui .  La- 
lijatte  ftri  proclamé  par  toute*  let  voix.  D«9  re  moment 
Mnmtnaërent  avec  la  fondaiiort  de  cette  célèbre  garde 
oationaja  r«r(miMlion  ,  la  régularité .  la  diadplhie 
qoa  M  étmmm  toa  ebef.  La  priae  da  poaaeaiiM  éa 
eamtuinitot'f^oini  fat  Tordra  do  démolir  la  Baaiille  ; 
dèt  le  i€,  cet  ordra  (bt'oipMié.  on  l'exécuta  avec 
traiitpnrt  :  jamait  l'iTreite  du  peuple  n'avait  été  plut 
grande.  Le  tCt ,  Lafayette  ,  joipiant  la  couleur  de*  lis  à 
celle*  de  U  wlle  (  roupe      Lli-ii  ) ,  iin'-sPiUa  à  l'aitemblre 
de*  électeur*  la  cocarde  tricolore  ;  «  Cette  co<^arde  ,  dit- 
■  il ,  Ter*  lo  tour  du  monde.  »  Dant  ce*  moments  de 
iroublra,  pluaieura  pertounat  durant  tVititence  au 
«oarape  héroïque  du  général  LafayoNc ,  al  i  l'empire 
qpb  M  «tait  dooni^  »a  pef  tatilé»  capaadam  U  dama 
aa  déaa^ilew  ,  parce-  quil  n^ail  pnjanvar  FooIod  M 
Bcrihier.  Rentré  daii>  ton  commandeinenl  par  luile 
de*  inttancet  qui  lui  furent  faite* ,  il  «ut  adourir  let 
brme*  acerbei  de  la  procédure  criminelle ,  d'aprèt  la 
demande  qu'il  eu  aiait  fait  faire  à  l'aatamblée  con- 
■lituante,  par  la  commune  de  Parii.  Le  5  octobre  ,  i 
la  suite  de  la  plus  terrible  émeute  que  l'on  eût  encore 
Tue,  il  mancba  avae  la  garde  nationale  sur  YersailleSiOÙ 
a^élaîl  porté  lo  peuple  de  U  eapîiale ,  at  la  €  «  il  parvint 
i  MHirar  la  CHnille  royale  quil  raaaana  ému  Pma ,  eft 
vint  au**i  l'établir  l'ataemblée  conaliluante.  Lafa/ette 
était  trop  dévoué  à  la  cause  de  la  liberté  pour  ne 
pat  avoir  des  ennemi*  dans  le*  partiuns  de  l'ancien 
régime;  antti  ta  conduite,  toute  lonable  qu'elle  fut 
dant  cette  circonttance  ,  lui  attira-l  elle  des  reproches. 
Louis  X.VI  fut  plus  juste,  il  donna  au  général  d'écla 
tanla témelgoagas  de  sa  satitfiwtion.  La  reine  aniiM  iVx 
prinaait  avae  ona  véàittUa  racounaîianaa.  Malgré  des 
rcaafealimenla  peatétlaufa,  pouvril^dN  oaMier  qu'elle 
n'avait  été  préservée  que  par  son  influence  ?  Dans 
la  plus  grande  violence  de  la  tourmente  populaire  , 
appeli'-p  impérativement  lur  le  balcon  ,  elle  y  parut 
d'abord  avec  tes  enfants,  puis  tant  tct  enfaiitt .  rt 
pleine  d'un  trouble  nul  déguisé?  A  cet  instant  décitif, 
Lafavette  te  présenta  ,  soudain  Icselameurt  insultantei 
se  cban^rent  en  apptoadiMMala ,  il  prit  la  main 
da  la  icino,  et  avee  un  ioorîre  qui  aebera  de  désar- 
■Mr  la  fimle ,  il  baisa  respectueusement  cette  mdo 
tremblante  dans  la  aiaoaa.  Ca  fut  i  la  fiua  lo  li- 
gnai et  le  gage  de  !■  Téeandnation  :  les  ballemenis  de 
aaaiot ,  let  trépigncmeois  de  joie,  érlatirrut  île  loulet 
parts ,  mêlé»  k  de»  m»    de    bénédictions.    La  reine 
tourna  Ters  le  pi'  ni  ral  ses  yr  ux  baigné*  de  larmes  :  il  v 
put  lire  avec  une  profonde  émotion  une  gratitude 
tincére.  Dam  madame  Elisabeth  ,  ce  teutimeni  ne  de- 
vait pas  a'effaeor;  pendant  sa  captivité  cette  princeme 
répéta  plu»  dVna  Atb  qu'elle  devait  la  via  i  |C.  La* 
fi^yaMa,  et  quand  on  accusait  devaât  dia  lo  général 
d*avetr  manqué  de  vigilance ,  et  que  ToB  Msalt  de  l'ir- 
ruption du  château  un  grief  contre  lui  ,  «  Je  trouve  in- 
»  digne,  disait-elle,  re  sont  *ct  propres  eipre<sion«  , 
»  que  l  oii  médite  de  te  servir  contre  M.  de  Lafayelte 
»  d'une  circonstance  où  il  noui  a  sauvé  la  vie.»  Après 
1,1  irjtulation  du  roi  à  Parii  ,  la  commune  ordonna 
des  reclwrchet  contre  let  autcwa  de  l'allentat  des  5 
et  6  octobre  :  le  cbàtclei  inforan.  Hlraboau  et  le  duc 
d'Orléaat,lNta  qua  aioguUèraaaaat  eaaiproaiM,  furent 
iMvaféa  di  toute  aeeuaatioa.  Wria  Laftjratte  n'en  restait 
paaaaofaïaaon  vaincu  de  la  culpabilité  de  d'Orléans,  «  et 
■awle  nonieiit  même  .  raconte  M.  de  Ségur,  dans  une 
•«oofirence  Ires  impi  rieuse  d'utie  part,  très  timide  de 
•I  autre  ,  il  fli  entendre  à  ce  prince  qu'il  devait  s'éloi- 
•  PJ*'  du  rovaume.  ■  Malgré  toutes  les  conirarlélés 
quil  éprouvait,  malgré  le  blâme  que  l'on  déversait 
»<»rlui,  Lafavette  ne  ditronliuua  pas  de  servir  avec 
sila  la  «auae  de  ki  révotntiou  «  sans  «'«eattcr 


de*  principes  de  justice  et  de  modération  (|ui  le  dia- 
tinguent.  Dana  le  procès  de  Pavras  qui  s'était  déelarè 
•on  ennemi  personnel,  il  maintint  l'indépendaneo  doa 
juge*.  Deux  témaiiw  déposaient  que  Pavras  avait  pro- 
jeté de  taira  amasinar  la  maiie ,  et  le  commandant- 
général  da  la  garde  nationale.  Lafoyelte,  pour  Inralider 
ce  témoignage  .  écrivit  au  cbltelet  qu'un  de  ce*  deux 
témoins  avait  été  dénonciateur  du  complot.  Le  lirute- 
liant  civil  cl  le  procureur  du  rni  a'élant  présenté*  cliex 
Lafavette  pnvir  1  iMiiretenir  de  <juelque*  détails  relalift 
au  *ervice  du  tribunal  ,  il  en  prit  cette  occasion  de  leur 
dire  :  •  A  Dieu  ne  plaise  que  je  soup<;onne  le  rbàtelet 

■  de  Paris  d'être  influencé  par  la  crainte  ;  mai*  celte 
•  ctainto  aeraH  «ma  Uebaté  bien  gratuite ,  car  il  n'y  a 
s  ancnn  daafar*  at  vaCia  lugmwnt ,  nuel  qu'il  soit ,  sera 

■  eiéeulé.  a  FM  da  lan^s  aprèa,  il  fit  reiftober  un 
homme  qui  avait  tiré  sur  lui  un  coup  de  fusil  à  bout 
~poriaiit,  au  ("lianip-de-Mars.  Il  demanda  le  jiir,v  anglais, 
les  droits  ci^ll»  îles  liorume*  de  couleur,  la  suppression 
de*  ordres  ,  l'abolition  de  la  nnlik^se  bt-rt-dilnire  ,  et  il 
insista  surtout  pour  que  1  éf;.ilitè  des  ritojen*  fût  pro- 
clamée. Apré*  avoir  r>T(isL-  le*  places  de  connétable ,  de 
dictateur  et  de  lieutenant  général  du  rojanaae,il  fit 
décréter  que  le  même  individu  ne  pourrait  eoaaaaaoder 
lea  jaidat  nationalea  que  d'un  aeul  déparlaoMnt,  al  il 
le  s  eu  nement  oA  fea  quatre  mttliona  de  gardât  nn- 
tionaux  de  France  allaient  le  demander  pour  leur  chef. 
Ce  fut  en  leur  nom  qu'il  prfla  le  terment  civique  tur 
l'autel  de  \a  patrie  ,  <'■  la  lèle  de  la  fédération  de  1790. 
Dant  la  discussion  du  30  fririer  de  la  même  aimée  ,  il 
proclama  que  l'insurrrriioti  était  le  plus  saint  des  de- 
voirs, lorsque  l'oppression  et  la  territude  rendaient 
une  révolnUaa  Béaaiwire.  Il  institua  avec  Bailli  le  club 
dea  faatllonla  pour  nautraliaer  lea  crimtncUea  nonéoa 
de  edul  dea  fanthu ,  et  i  nm  fetour  de  Tincemiea  ad 
l'aritloeralie  avait  formé  une  émeute  dans  le  bot  de  le 
faire  assassiner,  il  chassa  des  Tuileries  ces  ridicules  dé- 
fenseur* du  Irône  ,  qui  prétendaient  replonger  la  France 
dant  l'ancienne  barbarie,  et  ne  rougistaient  pas  de 

E rendre  le  nom  de  rhêvalitri  du  poignard.  Lortque 
ouit  XVI  s'évada ,  après  avoir  protesté  et  engagé  sa  pa 
rôle  rof  aie  quil  ne  brait  itan  pour  ae  aoustraire  i  le  sur- 
vetUanea  romlitatlennaBo,  Labyette  ne  dot  qu'à  sa  po- 
puUrllé  d'avoir  éohappdaMK  plus  grands  dangers,  parce 
que,  trompé  par  d'faonntiFe  apparences,  il  venait  oe  ré- 
pondre sur  sa  tête  que  le  roi  ne  partirait  pdl;  dana 
cette  circonstance  ,  il  fut  en  hutte  aux  accusations  des 
deux  partit.  Mais  l'inculpation  d'avoir  conniTé  ilafuïte 
du  roi  pour  le  servir  en  le  laissant  aller,  ont  dit  lej  j.i- 
cobins;  pour  le  perdre  en  le  faisant  arrêter,  ont  pré- 
tendu le*  aristocrates,  n*e«t  paa  moins  fhusae  qu ab- 
surde. LaC^retle  edtété  on  inaôiaé  d'envoyer  Loois  XVI 
sous  le  peuvair  dNia  autre  général  pour  atlaqoer  et  aa 
nenonne  at  la  eauaa  qu'il  avait  endîraaaée-,  et  queiqtM 
la  reine,  en  s'étonnant  qu'il  vécdt  encore,  te  soit 
écriée  :  "  11  a  beau  je  11  pour  sa  république!  •  pouvait- 
il  tant  risquer  pour  une  rho^e  contre  laquelle  ,  après  le 
prétendu  succès,  il  se*)  dielaré.  Dans  le  premier  ras, 
aurait  il  prit  tur  lui  de  le  faire  poursuivre  avant  l'ou- 
verture de  l'atsemblée  ?  Dant  le  tecnnd ,  aurait-il  attendu 
que  le  Ikinlif  eût  huit  heure*  d'avance}  Cette  double 
eaïaan^  devient  encore  plus  ridicutati|iiaBidaB  con- 
ndt  le  caraetèia  de  LeGûette.  Si  dana  cetta  grave  cir- 
c  on  il  an  ce  il  lauve  ta  fkmnle  royale ,  Il  ne  reeoonnt  let 
droit»  de  Louis  XVI  qu'après  que  ce  prince  eut  ac- 
cepté la  constitution.  Le  décret  qui  à  celle  condition 
n  tabli's.iit  le  roi  sur  le  trône  excita  un  soulèvement; 
des  allroupomeiitt  t'étaient  formés  au  Champ  de-Mars 
pour  signer  une  pétition  factieuse  ;  le  pénèral  Lafavette 
let  dittipa .  apre*  avoir  fait  proclamer  la  loi  martiale. 
Ijt  8  octobre  1791  ,  Lafayette  ayant  fait  aceeplarlte- 
uistie  préposée  par  Louia  XVI.  ae  démit  de  scai  eom» 
mandemont.  al  prit  eangè  da  la  garde  nationale  pkr 
une  lettre  oA  il  relrat^aii  tes  priooipes  de  libavtt  et 
d'ordre  public.  Le  même  jour,  il  fit  un  dIseeond*adfenx 
à  la  comnniiie  .  et  quitta  bientôt  Pari<  ,  nù  il  avait  ê'An- 
fitamment  iotii  d'une  popularité  immense,  d'autant  plu* 
remarquable, qu'il  l'avait  sam  cesse  employée  à  réprimer 
les  intrigues  factieuses  elles  eiccs  de  fureur  ou  de  li 
cence  qui  pins  tard  attreal'IHl  li  funeste  développe- 
ment 11  ta  dntigta  van  aon  paya  natal,  et  fiit  partout 
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knr  •oii  paêitge  comblé  d'huitnrurs  volniitairei  et  dr 
ntar^uci  d'adeclimi.  La  itarcic  natinriali)  piimirniir  lui 
oHfji  '.I  "ijtue  de  Wasliiiigtoii  .  t  l  iiir>'  rpce  forgée  ««rc 
•«  If  rmu  de  la  Ba«tille.  La  i oiiiniiiix.'  nrduiiiia  qu'il 
mnil  trappe  une  iiivddilic  ru  ton  lioiiiicur.  A 
•'■(ait'il  t-tnigné,  qu'uu  grand  nombre  du  ettojicns  len- 
Mr<u(  dc  U:  rappeler  «a  rélÎMMt  Mair*,  M  r«Di|»l«ca- 


■Mit  de  fiaiUj  ;  mai»  le*  jacobint  Iriom^ bàrmt,  at  Pé- 
lÎM  ÙÊt  niwnnié  Bientôt  lee  imif^réa  pmioreat  k  former 

ane  tfee  troli  ermén  dritoféM  die  re- 


pouMfrr  rcltf  aftrt-ssioii   cniijialili'.  LiiiS'jue  le  niiliîtlre 
JÎMboiiiir  pruiioiii  a  >oii  imiM  il.iin  1  jxcrnbli^f  iialio- 
oalc  ,  il  iiil  *alui-  par  ilrs  .1  p|<l.iinlii>-^i  inc  iit5  .  i  l  c  i  iM>m 
rcf'CU:  troi*  loi»  ,  fut  Iroi*  lois  urrucilli  par  de*  aci  la- 
oaation»  unatiiaict.  Lafayctte,  nn  traveriaal  Paris,  fui 
reçu  au  triomphe.  La  garde  uaiionale  borda  le*  ruci 
itÊlfÊ»  bots  de  la  barrière.  Le  préiideiit  {.M.  de  Vau- 
hUme]  kù  &  aa  aom  de  i'ajtemhléc .  quand  U  m  ftà' 
Ml»  à  M  bam ,       a  la  Fnmee  oppoeenit  è  m*  «a» 
la  «HMlîlulÎBB  et  Lab jette.  •  A  sou  anlTée  i 
,  le  féoént  rétablit  la  diacîplioe  dérangéa  à  des- 
aioa  par  les  jacobint  quu  par  1rs  olKciert  roya 
fittrs  .  et  parvint  à  la  faire  ri-friicr  daiit  ton  ri>nin)aiide 
lierj'. .  il  j  fjirt-   regarder  par  lis  iiildjl»  l,i  »,\rr.ti 
auiltairc  comntr  une  preuve  de  patnutisuie.  Il  iiiiagiua 
la  ifilàBM  des  tirailleur»  .  tel  ()u'il  a  été  pratiqué  depuis 
avae  aasvèa*  et  rit  eoEa  organiser  l'artillerie  légère 
énA  Û  avait  deoMadè  l*HstroductioD  eu  France  depuis 
aM»raf«9ada  Bmate.  eu  i7ë6.  Apria  «aa  pcép aralia,  il 
batlh  IWieoM  à  Philippevilla ,  à  Maidkeufe  at  A  Flo- 
rentin» ;  mai*  bicntût  le  cours  de  ses  succès  fut  inter 
,  roiniiti  par  le«  ététienient«  de  l'iiitorieur.  Le  syslrou-  dé- 
\  Ituni  ùit  abaiidoiiDc  par  un  nilnittcrr  forint'  de  rourcrl 
{  catrc  l'iutcudant  de  la  liste  ririlc  et  tet  jacobins  ,  et 
I  Lrfhyelte  détint  l'objet  des  areiisations  de  Duniitiries 
c  etdt  Co/iot  d'ilerboi».  RochaïuiMau ,  outré  d'une  i«Ue 
aatice ,  dooua  sa  dénataaoa  «  malgré  l'offre  que  lui 
Il  Lafi^aMa  da  téiiair  no  mtmèa  à  la  sienne,  et  de 
••leïr  aaaa  loi  :  •  Cnaaimt  «aaJes>voua  que  je  lésiite 

•  i  DusBourirx  et  aui  iae^na,  tépaadU  B—iiiiafcaaii  è 

•  ses  amis .  lorsque  Lafajrette ,  qui  a  taat  da  tllrei  i  ta 
>  coiiiïanrr  populaire  .  peut  à  tieitie  se  défendre  contre 

•  eux  V  •  Cependaul  Iph  ti' es  dei  déiurganisatcun  pre- 
aaient  an  caractère  dr  plut  m  plus  alarmaot  :  lei  niril- 
Veurm  patriotes  eu  pre^ojaivnl  de  t'unestes  suite»:  mai» 
W\aicobm\«  èUieol  si  puitsanU  .  que  penKiunn  n'osait 
■Itaqocr  cnrpe  à  corps  celte  formidable  secte.  Lafiijretle 
crut  devoir  la  dénoncer  (ormellenientt  elle  violait  tous 

Ja  déelantiaa  dat  dnita        aedit  la  praquar 
,  la  conttftutiea  a«tiocMlafn*a  anitfatéM 


lettre  dente  (e  i<  fuin .  ltëili«nq*i4'aHani 
bWe  Ugtsbtfre  b  trame  odieuse  de*  eontne  •  rAroln* 

tiounaire» :    il  jirauva  que  c'étaient  eux  qui,  tous  It 
luaMjue    de   la  deuiagosic  .  tuaient  la  lilicrir  (lat  lei 
criaie*  de  la  liretjce.   Lés  jacobin»  de  I  a»«einblep  .  ou 
plutôt  les  girondins,  qui  t'en  cros aient  eticorn  Khi  cbuCt , 
êtuqoérent  sa  lettre,  non  en  face,  mais  de  bisii  ,  eu 
laat  qv'il  n'en  était  paa  l'auteur.  On  en  «tait  li  . 
^oa  awiîl  i  l'amala  4|tt1l  commandait  les  ou- 
«ipBaiMHMi  la  aajiiia«  «avers  le  rb«f  euaftitutioimei 
da  Ntal  et  aa  ftiaWi  Lafiqretto  pritMtr-la*ehanip  le 
parti  d'ailci  lui  même  à  la  barre  de  l'aMeniblée  ,  ap. 
pu,i  rr  »a  denoacialioo  ,  loîit  de  SOS  troupes ,  dont  on 
avail  {  it  '>  nJu<jo«  rall'eciioti  bien  réelle  lui  tervirait à 
bratrr  le<  iarlioM».  Il  prononra  à  la  barre  un  discours 
qsi  fot  (irenieol  applaudi.  L'asscMiblée ,  présidée  par 
Gvardin.  l'iofita  aux  bonncnni  de  la  séaocr.  Après 
cette  dcnaarehe  ooara(!«tMc  ,  Lafayetic  se  rendit  aui 
«  e4il  reçut  <la  rosel  de  la  i»:ioe  de  vains  re* 
Le  rai  devait  le  letidcnuiin  passer  en 
ariie  garda»  aalioaattt  :  Lafi^etlie  hti  de- 
«b  raeeoaipagncr,  aanonqaat  le  préfet,  ianqull 
«e  wrait  retiré  ,  de  parler  à  oet  citoyen»  armai  ^el  de 
fmr»  rr  qa  il  croirait  utile  à  la  coftstitution  et  à  TOrdra 
piiUte;  niat<  on  ne  voulait  pas  que  m  i.i  r-imlituti on  . 
tn  1  ardre  public,  ni  inéme  le  roi,  pu^si  ni  être  sauves 
général  de  la  révolution.  Louis  XV(    <  irronreiiu 
aBMaa  il  l'étafl  lou jours,  lit  oontremandcr  la  iw»a« 
dnala  auit.  et  »«*  dangereux  amis  anran^.ftau*^ 
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I  [lût  les  préserver.  Après  avoir  l'ait  tout  re  qui  dépeudail 
I  lie  lui  puiir  toiKtraire  le  monarque  aux  périls  qui  le 
I  iiielia'  ai' iil  .  LalaxeUe,  de<eiperaii|  de  riiM  olilrnir. 
I  i-eri«il  u  I  atscniblee  une  «econde  lettre,  et  rejoignit 
irislonieitt  «ou  armée.  Un  moyen  fort  ainiple  de  rendre 
au  roi  et  à  soa  gouienicnient  la  confiance  publique  ,  en 
sauvant  sa  via  et  eelle  de  sa  faniîlie,  ai  ait  cle  ima- 
giné par  LafayâUe  :  il  avait  prapaat  au  jai  d«  ae  rendra 
avM  hd  i  ra»»ea»IMaaa  pMa  jour,  paur  aeliSar  ses 
projet  dVlarà  Canipiâgne.  LA.  Il  aurait  été  ^ardé  par 
la  Rarde  nationale  de  cette  résidence,  et  par  deux  régi- 
ment» de  chas»eur5  coiiiniuiKléii  par  raiirieti  cunili- 
tuant  le  niaréelial  lie  ruinp  Lalour  Mauliourg.  Alors 
Il  roi,  dans  iiii<-  |i  1  <  <  I  1  m.iiion  ,  aurait  deCi-ndu  ù  lei 
frères  et  aux  éiuigre»  d'aller  plu»  atanl.  se  déelaraut 
prêt  à  marcher  lui-niéiue,  si  rassemblée  |a  Irauflil 
bon  .  contre  la»  enncous  ëlrai»gvrs .  et  se  praaaaqMl 
pour  la  aonaiîtalioa  en  lerane»  qui  nVaacent  Itffff  att< 
«un  douta  aor  aai  f raia  «aatiaiaal».  PnbaMaaMal  oaMa 
déataïaha  auaail  raaaaié  laa»  laa  conaiitaliaoBali  aiu- 
rèrei ,  et  «'aurait  laissé  dans  d'autres  partis  qu'un  petit 
nombre  d'adversaires;  le  roi  aurait  pu  alor»  rentrer 
(l.iiis  Paris  aux  aeclainaiioii9  du  ugile  prince, 
trompé  par  Ici  e>|>érances  i|ue  lui  a>ail  lait  t  ineevoir 
il'  (lue  de  BrunsMTiek. ,  qui  l'avurait  qti'il  «i  rait  daiif 
peu  à  Pari» ,  ainti  que  rattesleiit  le»  mémoire»  de» 
royaliste»  le»  mieux  instruits  ,  refusa  de  suivra  da  aalu» 
taires  conseils.  La  vie  du  roi  était  peu  de  ahata  paur  la 
cour,  auprès  du  laaaurreiuent  de  ses  pfMIégaa:  ai 
disait-on  publiqueawBt  aul  Tuiiatiaa  a  JToaa») 
qut  M.  i»  LafatêlU  aaaeeTe  h  reî;  lacis  il  lu  saoesni 
pas  la  r<ijauU,  La  reine  répondait  à  de»  ami*  rnvalistes 
qui  même  avaient  en  soin  de  rendre  lo  proposiliun 
priniitiie  iiliiH  agréable  an\  oreille»  royalir*  :  •  Il  serait 

•  tro|i  facbeux  pour  nous  de  devoir  deux  foi»  la  vie  à 
N  M.  de  Lafayette   fainanl  allusion  aux  évésiaiueuts  du 

•  <>  octobre  I.  —  Nous  sommes  bien  rcconnai»soiilsenve«» 
»  votre  général ,  disaiteUe  mafaor  à«on  aide  de.can^> 

•  Laooloialia  t  aaaia  ae  qu'il  y  aarato  da 

•  noua,  aaiait  d'élta  «nhiaaéi  paaa-dau 
auaa  tour.  •  BapprorheflMiA  .«ma  dlnafa  quand 
an  se  rappelle  qu'après  le  i«  aadt  oetia  malheu- 
reuse famille  fut  Irauirene  à  |i  lour  du  'l'eniplr. 
Kn  attendant  ,  le»  jaeubini  |^,r<  nuieul  le  drsiii».  Le  an 
juin.  refli>;ie  de  Liiravi  lte  lui  brAlee  an  ralait-Ro>al.  et 
lui  iiuriiie  tut  nus  eu  accuMtion  p.ir  le»  républicain»: 
mais  relie  ((lande  question  de  le  foire  ju|;er  ,  question 
•fui  en  contenait  bien  d'aul res,  fut  ri'-solue  en  sa  faveur  à 
l'appel  nominal,  seus  les  menacée  cl  les  cris  des  forcenia 
ealasaé»  dau»4a» 
diua 

■autiaMBlada  riMaaibUa<-«IUa  nsembrei,  i<  «  plu»  res-  < 
peetable»  (biaalaaaalltit,  an'aeilant ,  à  eoupi  (le  pierre  , 

de  Ii.itiiii  et  de  sabre.  Li'  lemlemsin  ,  ainsi  qu'on  peut 
!••  voir  daiii  le»  éditioiii  du  I.  'gngrajiKt  qui  n'ont  pat  été 
mulilées  .    I  .nscniLK  i-  presque  entière  te    leia  poui 
déclarer  qu'elle  n'i  li'it  pas  libre.  La  »uile  de  celle  dé 
elaratioa  deiait  c-tre  un  appel  au  général  d'armée  La- 
fayette i  mail  il  n'était  plus  tcni|is,  du  moins  à  Parie: . 
cf  n'était  dimc  qu'au  dehors   <|u'oa  pouvait  tei»tar 
qualqaa  aàaïa.  Le  général  Lafajrette  conçut  alofa-k  pro- 
jet.da-fanaitraaa.  espèce  de  congrès  da»  dépadaaiaata.  ' 
Use  datuU,  aMNaaavaki  e jpt^ pMiou  de» adaupi»  i 
Iratiotis  électivaa  cl  papulnret  de  aoiiauiD'quittte  dé 

IiarlenieuL'.  .  qui  é\ aient  rurinelleinent  adhéré  à  ».i 
ntire  du  1  :•  juin,  so  Muniraient  contre  les  violateurs 
du  parte  national;  il  etpér.ut  qu'une  partit  de»  niem 
bres  dci  raaaambléc  lc):i»lative  ubercberail  son  saint 
bon  Pana,  et  il  avait  pris  de»  mesures  poue>  las  re 
cueillin  Le  seul  département  de», étdaai»»»  ««jtaM  It  , 
quel  U  était.  eaas4-titit  à  lui  doa««r  daaqidmJLa.w 
taeuaé<aiaaicippUlé  idei  iédaB«  .«Toe  un  dJtaaaaaent 
qui.  depui»  l'a  coaddla  6  iMoMhud.,  8t  iarélac>  leir 
eamaxîditlres  .qui  veuMievU  aa  aom  de  l'aaaeiabK-e  , 
leur  décbranl  qu'il»  n'étaient  que  les  nrprcaenCanN 
d'une  minorité  farlieiite  .  et  étaient  r«  lenus  a.i  i 

de  servir  d  olnj|i  .  p.iur  les  drpiite»  coilLsIiIntionneb  «lii 
lieji.irtiiiiMil.  1.1  ]i4ij!ic>n  ilarime  ipii  était  an  camp 
retranche  de  btidan  lui  requise  par  la  muutvipalite  d*- 
prétcr  le  sermnnPcivique  à  la  nation  ,  à  la  loi  et  au 
jaki^  «Ma  k.firakifialgfBle.Méae«lentamqiat  da  queli 


ilau»  4a».  tribune»  »i  une  maiorilé  da  plu»  da» 
ida»  «aia.  Ctttait  une  dédaraiou  adaaadih  dea 
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dan»  les  raclioti  de  Ul«(s  ,  de  Nriw  cl  d'OlnitiU  ,  nU  on 
iraimporla  Inraque  le  roi  de  Priittf  fit  ta  pjix  avin: 
France.  IKrxormai»  •out  la  garde  d«  rAulricbt*  ,  Lm»- 


la 


^rtairnt  «iir  re  point  i«oli'-  Hn  rorp«  d«  trniiprt  <^ui  xoulprrain  humide  obtrnr.  Il  Fut  iiurci'Mi«rTnent  l'ct^ 
Mail  a»ec  lin.  Drjii  ri-llr»  dr  Mouaont  étairtU  «-branléi-t. 
I.M  cnnt'nii»  .ipprorliai'  nt  .  rt  LafayeU*'  m-  Mniljit  |ia« 
lamr  livrer  le  p»Mtiff,  Ses  «enlifTiento  rl  su  cuiiduite  ,  à 
oa(  égUÀ,  MNit  esp)M(ufl  dans  une  leilrr  qu'il  i  rri- 
éutêê»  ftîttm  de  Magd^lxiarp,  à  U.  Arrlim- 
,  l'ttMMirAu  c^l^iire  {oarnat  l«  IUMra««  QovIquM 

«ir  iMn^aé  da  réM* 
à  «HM  ip«|iM  1  <Mi*  «M  pcraonnat  «ni^llea 
bÏM  <>ala«ilé  Iw  oWmtl^a  no*  nortibra  q«i  a'o|ipMaicm 
i  la  rétwtite  il«  m  dcMÎna)  Il  n'ignorait  pa<  que  m 

Irti-  <  l.iil  .1  prit  ■  rt  il  ni'  innliiit  |ia^  Ir^ili  r  a«i  o  !i  s  ru 
nrnu)  lia-  xm  pa.M>.  il  ailli  iirt  le  [inrti  lani'giivur  l'tait 
le|jeni«-nl  purM.inl  ,  quVn  i  ln  icd.iMl  a  liittfr  rnntre  lai 
plus  loafC'Ienip*  ,  il  esp««»it  li-  talut  de  «on  arrnè«  et 
iifrril  mm  rrontièi*»  aus  énigréa ,  tt  la  France  i  une 
iiitaaian  ^lraii|t«rv.  Tinu  «aa  motif*  cMlerniinirent  le 
fènirti  LafayeUr  à  paaaer  dan*  un  paya  neutre.  Il  nr 

{■il  mnc  iai'qmm  U  Mlk  wmihra  à'téàÊinàoot  1»  vit 
lift  taidawift  «aN^raariM.  nmiv«gra  dé  Ik  fWiif 
tfére  aca  MdonBan«et .  pour  porter  aux  poitaa  avancé* 
Tofdra  lie  *e  rvplirr  derrirrc  la  (Ihicot.  Aoaal,  Inr^qu'ap- 
prenant  le  d«'p«rt  dr  Lui'nv  "  il»- ,  le  gt-in  ral  f-n  r\it-{ . 
l'Iairrait,  toiiIuI  profiti'r  dr  rcltt-  rirroirtlaiicL-  p«nu 
nUu>|ni-r  <nn  arntee  ,  il  la  trouva  ù  bion  p<>»tiT  <■!  rc 
tiwcbèa,  qu'il  ne  put  pat  l'eatamer.  Lafayette  ut  «es 
»«àf«|MNia ,  ao  nombre  da  ainftdMi» ,  Mant  UMibAt 
dM»  ODpMta  wilrieliioi* ,  dtaMdènat     vain  le  paa- 

qaiiié  Vannée  fMr  «a  titàrtr  m  Mft  Mute*.  !>»> 
ra>  etta  hyn*  CM  reeiNMm  «  il  ifm  Alhit  |Mi 


pour  qu'nn  Ir»  arrêtât:  ît  lit  alora 
di-vMit  un  oMicier  public  qu'il»  demanilHrvnl  i  t>ei 
ufie  tlvclurutinn  de  princ-ipf»  pidr^cilnju'  »  .  niiu  lir  «r 
bieu  di»tin|;urr  de»  cmigm  ariui'i  conlrr  lonr  patrn-. 
LHi  iea  oonduiait  à  Namur  .  à  .NiveUe  ,  et  eiinuitr  a 
Luxembourg.  Larayetle  et  troia  autrea  aiembres  de  l  as 
aembke  roiMtituantc ,  Lalour  àfaa^ailfg,  4.  Lametk 
«t  Puagr  «  flurant  an? ojraa  A  W«afl,  «omma  f ncooaiora 
d\i|at.  'L'oldm  de  leur  anaaMian  4uH  anirè  neu 
tTfaaartia  aprèa  laur  départ.  A  Naoïur .  la  nUmaaiiMil 
rie  la  place  t-tHit  le  ihàrquia  ét  rhaaialc*:  MAtti-ri  di4 
à  Lafattlte  <(nr  M.  I<  (uiiiiT  (;li;irle5  aiait  rit-  rliarpc  . 
pai*  iMirt  iil(«-»!>t  ri>\.ilr<i,  lie  rauMT  atic  lui  inr  l;i  «i- 
tuatinn  de  la  France  .  et  lui  lit  enlendrc  '\iir  .  <r,ijires 
Ica  rui^t»  ùr  pbiiitt'i  qu'il  avait  contre  «a  pairie  .  nn  e«- 
pérait  tin-r  do  lui  quelqaes  rena^gneitanlL  •  J«  ne 

•  aab,  tipoiidit  Lafayette .  li  on  a  Aomié  paniUe  eom* 
Bialailant'aMia  j«t  ne  itctitc  pa»  qua  priraonaa  ota  »'rn 
a  aawiillar^de  naat.  a  LaxHiir,  la  wafqawda  (OMate- 
1er  ptat  atvoir  ka  fiHiaiinicA  »  at  pNnaal>è  part  La- 
flqiaille  ;  il  lui  mo«iti«  un  prajat  de  lettre  qn'o*  allait , 
dmiit-il.,  érrire  a  Ivnrs  alleaaai  royille*  la  (louretîrtanla 
des  Pay  lia*  el  le  dm' ii<- S» \>'  mi  %  j'.iriait  <le«  opininn* 
de  F.at'av «■tl»'  d  une  niiinirri-  nn-*aiir  ,  fi  partirulii're- 
infiit  (in  lui  ouppniait  de«  repreH  ^nr  1  aholilion  d«  la 
nobl*>sr.  •  Je  tou»  «ai»  gré  de  VQ*  intcatloiM ,  dit  il  à 

•  M.  de  (:ba«.t«>lHR  mwia'ie'dthTWiJiUJatar^ueai  tront 
a'traaaMÏMÎaa  ain*»  mm  prlin^pa^  al  naaa  aentimanla, 
•^«tariaobtipid^déinavltr  IwiilenMiilln aMrtimi* 
a  fua'Wrtife  Meiwaiilaiio  taba  afnqdtraa.*  A  Ntrella,  il  jr 
autimeMiitalIw  pbu»  miMiiiea  Lafayclte;  die  avait 
*4tA  prèe^d^«t  d'oll  panlphlet  de  RÏTarol ,  aven  eette  4pi. 
praphe:  cl  éuhhtmu»  iffkiic  tneri  tileià  txltndertt  fartis  I 
Qiielquns  fonifi  upréo  ,  ^inlini  m  iji-rr  autrichien  eli  irf;é. 
par  la  duc  df.  btnr  ,  de  rcwtoir  le  trrfor  iju'rm  luppn- 
MitaaapoKépar  Lafa^èlte  .  et  qui ,  disait -m i.  dcroTt  «Ire 
aéqaaiUt;  au  proUt  deaa  mafnié Iras «brèticiioct  «.Tout 
t  «t'  que  }e  oAropreiida^  e«tia!  étKéèiBà' eamanâBian , 

•  réphiidit  éneiyliiÉidBBitt  JLnà^mt  mm  iBi|ar4>  e'M 

•  qii'ii  ma  (ilaM  Ik*»  d«K<  da  last  aîii^Mld  la-Maar 
■  iki>-«*àfaii4«.  «  Celta  tteémé.ii^ttafi(Ma  pdb>le«  pri^ 
ionnier»'  «VMre  (ItaillCii  Itarvratte  ilalit  %oniM  àmfé^ 
reiiRemetil  malade  don*  »a  prison  Wf»*)  ,  |p  roi  de 
Prune,  (-«■otaiit  proliler  d«  son  ulinlinni ni.  lui  (il  pr<v 
poMr  d'adourrr  1^>  ripoeura  de  •«  captivité  «'il  roniMi 

I  f  uilù  donner  dn  pUm  aontre  la'l'ninrHii  Lafayetta  ii^ 
I  [la*gB<«t'i»t^wi''aiaiW|aa>t'^oi»:#atfil<^.ppiié  «lia  téMe 


fayeii*  eut  à  endurer  de»  iioul)'r.incei  inouïe*.  On  im 
dépouilla  do  «a  que  k*  l*ruaaiaui  lui  aTaient  laiia^  ;  on 
oontiaqwa iiiaqu'aus  litre»  «fu'U  avait  atac  lui.  Malgré 
Irai»  aileaUitioa»  da  médeaine  mt  nadMoeniable  ué- 
oeMilA  d«  l'air  paUr  LifcgalW ,  aa»  fudlani  rfpon. 
dirent  fa'il  n*4lMt  fm»  eaaera  aaiex  aicr  laii)aiejprHon- 
n\n  n'avait  été  tinilA  avee  plu»  d'inhumanité,  indiicné 
lie  re»  atrore»  persérutiunt  .  un  jeune  HanuTrien  ,  le 
médecin  Ballinan  .  cniu  ul  Ir  iiiojft  de  le  deli'rer. 
A  e«  Mol>l«!  di  s«'iii  *.'<  la  i  iiiiDriè  nu  jeune  Ainèri- 
raiu ,  Ilug«r,  iiU  d'un  olUi  ier  de  la  Caroline  cher  le- 
quel Lara>etle  aiaii  débarqué  pour  la  preoiièro  foia  en 
Antérique.  llii;ter  rl  {lnllniaii  firent  parvenir  «n  atia4 
Lafayclte  ,  «e  n-ndin-nt  avee  de»  cbevaui  ■oualei  ima* 
parti  oà  l'aa  devait  cauduita  te  paiiaanier,  et  tenté- 
renfda  fealavar  ta»  «tontant  aè ,  ayant  éaulé  qnalq  u  e»- 
uaadaiet  (Kirdea,  il  l'elTon^ail  de  détarmer  rboinmo- 
mir  prèi  de  loi.  Dans  cette  lotte ,  Lafayette  te  donna 
nn  I  IVorl  il.nx  Ir»  rein»,  et  le  r.ipnr.il  pcoili  r  .  qu'il 
.i>.nt  fini  p.ar  driarnier  ,  lui  derliira  aTt  t  It-s  dent»  la 
Mioin  ju-iqu'ii  l'o.^.  Se»  pénéreui  liliCratentt  parvinrent 
repend.ini  à  le  matlTa  à  cbeval  ,  nuis  avce  ua  ii 
complet  oubli  de  leur  propre  sûtcté,  qu'Ut  cwaak 
beaucoup  de  paiiM  A  ratcoufer  lèuai  «iMeiaK  penif 
s'Miapper.  Catia  parte  da  temp»  et  laa  aria  dea  far* 
diaaa  «qrao.!  attiré  du  monde  at  daa  t*wipM«  Hapar 
til  d'aotatit  plu»  tôt  prit .  qu'il  ae  aBonia  aee»  an  di- 

eiauemcnt  hi  rcin|ue.  Lafavrtlret  Holltfian  ■'étaîriit 
pai4*  pour  faeiliter  leur  ('vu^ion.  Botlman  .  parvenu 
il.nis  le»  i  t.il*  prussien»  ,  y  fui  air<  Ir  i  l  litre  i  l'Autri- 
I  L<'.  i,al'a>eUe  fut  atteint  et  repris  à  huit  lieues  d'CH- 
■Mutc;  itr»  l'i-  innnienl  on  redoubla  de  barbarie  i  ion. 
(•pard:  il  était  malade,  on  le  lai»»a  sans  secourt,  aana 
lumière,  aana  linge,  tans  comutunication  avec  per- 
tdnna.  Bnin ,  apaca  avair  païaè  aeiaa  moi»  dans  tea 
eachaaidalalMapiam,  Bav«rtue«aeaApo««,ii«aaMa 
pwur  aa  tendraiic,aai  rourape  et  tentes  Ira  noUet  qua- 
IHAa  de  Time ,  et  devant  qui  Voltaire  ,  au  tvrme  de  sa 
rarrii  re,  awlait  «(lenouillé  .  comme  Tèpouse  àê  l'illiis- 
tre  lils  adoplif  dr  Wiuliiiqttoii ,  eourui  atoc  tes  fille»  pir- 
Uifteràa  captivité.  Alors  le*  prinort  de  la  cnalilion  pu- 
rent assouvir  sur  toute  la  laniille  leur  haina  et  laur 
vengeanre.  Tous  le»  vrais  ami»  de  la  liberté 


rent  en  vatu  la  délivrance  de  Lafa^'clla  \  en  Vain  aajJMli 
rter  anneau ,  t'ita-I^lrik ,  Tioil  eniandr»  la  vais  da  k 
raiton  et  dal'huBianilé  daMlapaiiHrtrold*Aa|hteialw 
eh  denaandant  qiae  .la  chambra  det  aamnlanee  priM  la 

roi  d'interposer  sa  médiation  auprès  de  l'empereur 
li' Alli-ni.ipno .  afin  d'obtenir  de  lut  la  liberté  de»  pri- 
»oiniii  ;^  d'Oltnuli.  en  vain  Fos  et  les  plus  /ilotpirnU 
uralcurs  iqqtiiyercnt-iU  U  motion  da  Fitx-Patrik.  ;  la 
froide  raison  d'i  lat,  alli-pnée  par  Piltetpar  ses  adhth^nls, 
gla<:a  les  premiers,  al  détourna  avec  habilaté  l'aflét 
d'une  bienvaillande  importune.  Kn  vain  le»  Btala^iiii 
emplo.tërent-il»  la«ff  inliWBeniuii  pnar  foire 
iniquité  tr«p  lanfMaauM  prolonpiat  VAuMém  dtaif 
iudeatUe*  MMOMiaya.  capalidantoiitq  a*Ht{ 
tin«e  «tiraieat  dd  la  artîtAnve  :  mais  clétait  A  Vi 
faud  qu'i-lli^  eût  voiilti  r  inhiire  »e^  victinlev.  Let 
viris<itude«  d'une  puene  il.ui»  laquelle  «Re  t'étajl 
rnpti^co  devaient  rnlin  la  t-iintraiiiilrf  ii  abandonner 
sa  proie.  L'heurr  de  Ij  di-livrancr  approchait.  A 
lV|>oque  dp  U  pri»eriplion  de  Lafay^tlr  .  Donaparte 
était  «nooro  un  adicier  inférieur  et  inconnu .  meit 
loreqwB  le  vam. -piiMîa ,  me  partie  dea  oonseiU  et  U 
dirertebc  v  ■  :  a'oTeépàtaot  adkaraaacprt  dea  priiOBaiaM 
drObnlha.  Mapoléatt^^  ««ndval  ca  cM  de  l'kiaide 
d'fratife.  I)  «'Mail  couvert  de  Rloire,  et  e'Mait  la  plni 
(rraiid  pcraotiuéi;*  qne  la  Vranm  p0t  présenter  t  sef 
«mi»  nnnnw  à  F»e*  eiiin-nii«.  Il  ne  larda  pas  i  i\r» 
rimrsé  nvi-r  lo  p.-neral  I  .lafk.c  de  né|tncirr  la  paix  s 
ei!  lui  i  lui  que  le  pi  -jiernemeitt  fraMesis  s'adrvasa 

Eue  tlipular  la  reddition  éaa'prtMMMiier»  d'OlmOtib 
4i<<ini«a«ni«ari|a»i«iiWi>«(  te«ap> 
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tmtpvttdâDeK  4u  f^tmiciurol  au  sujet  d«  cvUe  tnigc»- 
.  On  troa«e  «iaiit  laqfirawpondaïK-t  «le  \a|jo(é<)ii 
_^  rl«,  imprittiic cho-fgiiûiîouke.  (i8iu,  lotn.  «ti, 
j*4«)  te  MOn  mdtmÊt  •  ^1  MWMwUniilMNmi 
li^im«M,4ilt* 4n  tiiJknaiMM'Mr  (t».*** 
iWf  jtdle  est  fcriUy  CmmIi  «bm  préiUeat  dn 
4Hr«faîr«  esvcutif  «  bI  Ht  ctHi<;uc  en  cH  tcrm«t  :  «  Sur 

•  de  ■eutelle»  rcvUwaliofu  <|«it'  l'un  «ilres>ie  au  dirt-i- 

•  toire  ,  citoiieii   Kënéral  ,   rorifirnaiit  le»  pi  iauiiment 

•  dOlmÙlK,  led'rtrlo  re  >oU>  rappclk'  Ir  litsir  qu'il 

•  tous  a  muMf«»i«  (le  toir  <*Mtr  leur  cKplitito  le  pliw 

•  lâc  poMiUc.  Il  «e  «i«wte  pM«MvaiMne  pMlWft 

BoMfM  «ité  «HTiwiniciiowiMin 
iWiVi*  4«  Mn  ««M«èM.  Oa  Ta  mmiim*  mimdù 
r*féttr  ^U9  49  toolM  }—  tkmm  qull  mil  Mi  tfcar^ 

de  di  niaiiih  r  anx  yuttsattctê  élr^ufiitm  ,  l*  il«liir«uce 
lin  pri»uiui>r»  d  Oliniilz  t-tait  et-ile  riii'il  atait  eu  1« 
\>\\u  <le  ^<'in>-  j  >iL>(<  tiii-.  (^c  lie  Tut  qu'apW-»  rinq  nioii 
de  {>our{<«rtr n  i«.-iu-i(-s  et  d«  négociation*  toUieiit 
iutrrroni^iii-»  t  t  rt-priscB ,  que  l'on  ootiMcntit  a  l>-» 
■Mttra  CM  iilierié.  Ou  les  coOdtiiait.  à  lllwuA«ur)c ,  et . 
par  oM  aingulièsc  morfue  MMialMCBaa *  Jb  furent 

l(c«;et  ifiMMqiM .  dès  k  lendcnain  de  otMb  ÏMiraé*  «  |» 
niiniatre  d««  relationt  e»l^ràare&,  TaMeyrand^  «0t  écM 
avec be<nicou|i  de  birn^  i'iU.iu>  <■  aux  •^énèrnux  IS(Miapftrt« 
et  Clarke que,  malgré  l«->>  rtiaii|c<^iiic  iiU  »ur*t-iiu».  I«- fcuii- 
«  <  riii  Tiirol  |ier»é«érait  dan*  wii  bciiiwa  di«po«iliou*  à 
t'rgmrd  de*  ^tsoBoiera  d'OlmuU;  quoique  le  miiiiatrc 
Hlwinlurd  cAl  winenré  à  cea  dernier*  ivoir  pour  eux 
le»  nietUeYiTe«iMtMitwua«  U»  B»  VDulureat  fia*  adhérer 
à  ce  (^u'i  ■  -nah  ^  M  fiMMV  «  liffia^  Lafcyôile  ohtcrxa 
»•  ■wiiialBB^  galipHia  *'Olwi  «ppaiiiiteii»  fodl*  à  une 
fWiiii  tiriilMM  daa  MiUrilia  —imitwitt  futU^um 
M  pevpJe,  ik  ne  toutcriraient  {amait  i  bar 
mitrée  par  l'élepe  d'une  lioJalrofi  dn  aiitoritrs  eont- 
litute*  ii.ilioi>.tlf ixiiit  aii»»i  |iai'  la  coiulilutiini  d<' 
l'iii  !t(.  •  Jl-  r>c  fu*  jaiiiai»  plu»  r«-piibllc*in  ,  ujuiitii-t  il . 
'  quf  Ir  juur  où  |c  <ii  fi-mii»  )u«'|U'j  la  ilt  riiit-re  flUné- 

•  mile  la  coottiluliou  de  it9>«  iiuauce  de  U  toutarai- 

•  neté  nationale  du  peuple  fMiKjata,  «t  «*eA  CA  vertu 

•  du  même  eaprit  de  rcpublicUMam*  que  je  erai«de«oir 

•  ntmttg  BMu  appf«l>atKin  au  iS  fruelidor ,  qui ,  ioui 

•  tar  «D««u^  mMI  .  aMoal  |Mr im  vmmvcé  Ijrrauni- 

•  quaa  dont  il  a  été  >ui«î.>La*  priiwniiier*  d'OlmOladé- 
rlarrreni  eu  outre  quVii  adrttMiot  leur*  rettierciement* 
au  dirr  •' t  u  rr  .  ii>  iir  poutaieiil  p a*  garder  le»ili  iicv 
Mir  <iru\  dr*  dirrcleun  que  «ur  plusieiiri  nieiiiljrt  l 
cJr*  Jeus  «-on^eil*  qui  ii  sisitut  pas  uioin»  que  U'iaulifs 
coopéré  â  leur  délivrance.  Gonta»«  ou  n'admit  pM  cette 
teaMwaiatt  ,  {b  éariviieal  4m  kUaaa  indivîducUe»  au  s 

Mi  ^'ai*  nwnblft  4m  rcla- 
»  A  «al  éiMil ..  n^fiiMlaik  fai  «ép  u  • 
mq—»-iwaia  Sa  uléort  Mwa  da.SriMa  an  pa>f 
•entre,  aà  ib  arbordrent  la  «oaanla  1rie«lort.  et 
fuptul  traites,  dan»  l'ocrasiou.  par  le*  autorité*  républi- 
raiiiet.  non  cuniiiif  niiigrës  OU  proscrit* ,  iiiait  comme 
'^•.i'j . •  us  ûàuriii.   Après  un  M'jour  en  llolsleiij  .  Lf- 
iawtte  (ui  iuTite  par  ta  république  bala«e  a  ftnird^nx 
i>ou  sein:  i|  t'établit  à  Ulrcekt  MU*  que  le  goux-rue- 
<nrat  Irao^i  tm  témoiitnit  la  moindre  niécouieiur- 
f.  BaÊm  anwl lieu  le*  é«éi»«nien*da  i8  brumaire. 

Paria  aaoa  autoriialîoa  préalaUa 
H  laar  aaaiada  que  paiaqalb  avaiaat 
l'ititentioo  d'îla^lir  la  liberté ,  Tcfalilé  et  b*  princi|Mt 
de     .  il  te  cro>  ail  à  *a  place  eo  France  «  et  «a  aîbt 
1  ne  larda  pd<  à  revoir  »a  patrie.  —  On  *'r*t  (OUfaat 
deniMide  pour  qui  !*   molifs   Lafayelte  avait  été  w 
rriirrUniciit  traite  par  le»  Autricbieu».  Avant  de  li- 
potidre  à  cette  qucitiou .  il  ii'cal  pat  inutile  de  rap- 
peler Hoe  «érilé  depui*  long  tcmp*  é«id«iite,  et  que 
ata^aa  idvételioa  de  Tbialoira  démontre  de  |du(  en  plu*, 
e'aalfae  laa  féritaklaa  aaria  da  la  liberté  «ont  bien  plu» 
«Caas  à  m»  adfer*aScM^«ia  ba  booiaBetquiD'cubra» 
•artaaeaaM  que  pourlaaaiiQbr  par  daa  aacîb  oa  par  des 
riiaiia.     Da  rctQur  ao  Fraoaa,  Lafti5«tté-«W4l«itaé 
du  «bUiredes  afbire*  publiqttea.  Retiré  dn»  la  Hanie- 
I   LomMappelé,  an  iiiuisdc  ibeimidor  an  9,  àbire  partie 
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du  «onaetl-f  éoteat  de  cedépartemeal.il  y  prit  uue  msuIv 
r«i<  U  pend»,  cl  ca  Atipaar  9  faite  aaa  déalaraiia«de 
pripcipaicoairwiiBieimOTaebatMaaJatawmiwmaat,  < 
Le  4iiaa<iw  »Wil  paamap  ft»  11  eaaait  iam  ^ia  pe^- 
•âai  a»a  aaafcii<aadtea»aaaag|rBcif ,  Mla«-aâ8r«iaUoa 
da  *a  ealanlé  feruic  da  persévérer  dau*  1*  dn«  1  rine  xociate 
de  laquelle  il  ne  »V»i  pim*iit  ^cari^.  «  Loin  des  iilTuin  • 

•  puLliqui  ^  .  (il I  il  <  n  !•  i  iniii.iiil  .  i  l  nii!  roiiMl'ralil  ni- 

•  lilltin  (<-p<>«  clf  I4  yif  piiii  •  ,  jl-  Imi  iii)'  de*  >i<uli-iti>  .ir- 

■  dent*  pour  que  U  ]iiv.\  <  tu  nrure  (oii  bieni('<l  le  fiuil 

•  da»  li#mlr»  d»  glo*re  qui  «iiuueul  deaurpaater  le* 

•  fv«4||aai4aa  aW^agnaa  |'rie«denlo*.  ci  pour  que  ta 
»  ptU  ^Hiir—a  aa  caaMbde  *ur  la*  Iratca  caaaatieUc* 

■  «t  îatMif bb*  de  ta  vraie  liberté.' Beureui  qua  vinft> 

•  uaia  hhiIm^  vi<^iM«iudei<4iM  ma  fintvae  vi  de  «on- 

•  ataMa^tlW  Nief  priuripe*  at'autwîtattt  A  répéter,  que 

•  *i  «  pour  refouvier  ***  dri>ii»  .  i!  «uiru  toujour*  a  une 

•  nation  dtr  le  vouloir  ,  elle  ne  <-(jii»e rvc  que  par  une 
»  aiiticre  lidviili?  à  M'*  olilipjlioin  |  li>H'!Mi'*  et  mo- 
'<  iak:».  •  (.eue  puix  e^iirit-urv  .  qui  riait  d.in»  le»  v<sux 
'lu  L4ira><-tle,  noi  IV'pion»  la  conquirent  à  Marengn. 
Ce  fut  ««Hlefveai  «lor*  qu'il  eut  occasioude  loir  Itou» 
}.artr^i6on  lib^Oiorge*  Uara^ettc,  avait  lait  cette  cani- 
PU»  oaaiMaa  allî<»r-da  haaiard»  {.  «u  «préa  aïoir  reau 
daiiti.MaiM«rai  è  la  ladaHb  do  Miaaia,  iJ  ictiaii  <b 
ranUrrravaaraiRiêe  Iriompbaatc.  Le  géaé«alJiafl|giPUa 
fut  'acflueitli  tria  amicalement  par  le  pretttfaT'  aauttll* 
att  c  qui  il  paMu  tioi»  ioin»  à  I.1  campagne  ,  ches  ton 
fréri'  Jusrpli  ;  il*  »ii«  iit  In  qui-niiiiciit  ,  eurent  •  H- 
•enilili-  plu»irin «  I  nii'i  lit  IIS  diiiiK  li'>qiirls  ,  m  |'i  ii(  !e 
croire  ,  il*  ne  l'uicnl  point  d'iiccord  puur  tt  uit  upi 
niou*  politique*  ,  naaii  ob  le*  rapport»  furent  de  parlrl 
d'autre  trè*  bienu-ilUnt*.  Ce  fut  dnraat  cet  intervalle  . 
juMju'au  conaulw  m  vie  .  qua  Jidiifatia  fut  vivewieni 
•ollMàté  pw  liafaMw»  4'aMf|Mav  ana  plaaa  de  «éa» 
lear,  JHa  awasbiaa  du  «ribarau  àu  raifa  léRidallf  et  da 
téaat,  {eifnîraat  leur*  iuttapafa  é  celle»  du  premier 
coMfult  pluaieurt  anrien*  aaiia  du  général  ,  parmi 
b*quaia  étai'nt  Tiilli  ^  r^md  .  le  murt-i-liai  Leitvre  . 
le  général  l)iiiitas  ,  furent  •  bargés  de  lingager  à 
dcti  iiir  I''  ('oll>  ^iif  des  Grégoire  ,  de*  Liiiijuiiiai*  , 
qui  iUrfiiiit  cru  leur*  pr  ncipe»  et  li-ur»  exemple* 
d  un  uv<:tgiand  poids  poi.r  l'cppofcr  à  ci  lui  du  detpo» 
likiiic  ,  qui  comprimait  l'anarcbie  .  niai*  entrainait  la 
lépuUique  ;  ■  ÂMOvi«,di-<  l'origiue,  aux  iii»titutionf 

•  quivoaé  iHwHphéda  l'IUa-apa .  rarivait  Laf^yetta  au 

•  miaiaU*  4e  la  Rumeqiii  l'avait  praaié  d'aroc^er:  uni 

■  daa^Uaai^x  fcii«rausdalarr|iutilique,  je  n'ai  jamai* 
B  cctié d'être  leur  c;iniaradr.  et  p-  nt-  prétend*  pa»,  «prit 
-tant  de  victoire?^,  Jivi  nlr  I' li  cuniurruit.  •  hiiUn 
boiiaparte,  e*péraiil  (.trc  yU»  iiiureuiponr  \aiiii-i<'  le* 
tcrupules  de  Laf<>>i'tle  ,  linta  lui*ménie  une  dt-rnii-re 
déaiarcbe  gupré*  de  lui;  mai»  le  générai  lui  npondit, 
comme  il  l'avait  fait  à  luutt»  ks  personne*  qui  lui  4v  aient 
étv  adreaaée*  :  «  que  d'apri*  ia  direction  que  I  on  pie 
»  nak.,  ca  qu  il  en  voj  ail  déjà» «taa  qu'il  lui  i-tiiil  facile 

>  de  préaair  «  lui  faiaâiant  aaiMit  au'il  oa  lui  «a«*«iiMt 
«  pas  4^aQlfer  4ana  u»  «rat»  4*  aaofea  «aatraira  i  «ca 

■  principe* .  et  oà  il  aurait  à  combattre  *an*  tuecèt , 
»  comme  »an»  utilité  publique  ,  rboninie  i  qui  il  veuait 

>  d'avoir  les  plut  ^riindc»  i>l)ligdtiun«.  •  Malgrt-  te  rt.ru*, 
«t  II»  iiiotir»  sur  U»(|ui-U  il  w  l'dndail  .  \r  iiicinirr  cun- 
iul  l'I  l,al\i><'Ut:  «■cinliuuci  i  ni  de  m  \  uir  jijf.i|U  .i  l'i  |  uque 
du  coiikulat  à  vie.  Le  ftc  de  Laiayetle  l'ut  ainsi  <'uii^u  : 
»  Jt  M  puit  t9ktr  futur  «A4  UU0  magiêlratur* ,  juê^u'à 
a  c*  9«ia  fa  tik^rté  pMiqm  ait  été tuffiâtmm^tit  garaati*  ; 

■  atênj*  daaaa  ai^  nai*  k  NaptUf^Bioneipant.  >  Il  écri 
vit  en  luéma  HapM  aa  pveaûar  tonaal  aaa  lattta  :  *  Uc- 

■  lierai,  lui  ifinitil.  lariqu'«m  iiaauBa  péa4llé  de  U 
»  r«connai**ance  qu'il  voua  doit,  et  trop  aemible  à  la 

>  gloire  pour  ne  pas  aimer  la  vôtre  ,  a  mi*  de*  rettnc- 
1'  lion',  à  Sun  MiUrJ^jr  ,  cllc^  siml  d'aulunt  luoiii»  »U9- 

•  piclc*.  que  prrfconiie  nt»  jouiiu  jiUin  ((ue  lui  de  vous 
»  voir  premier  inugi^tulâ  uf  d  iim;  ii-j'uMique  libre. — 

•  Le  iS  brumaire  »auva  la  l-rance  ,  i  l  )<■  nie  Kentii  rap 

■  pelé  par  (c*  profaMioD* libérales  auxqurllcs  vuu*  ave* 

>  aMacbé  taira  Jwaaawr.  Ou  vit  depui*  dan*  le  pqu\oir 
a  couawlaira ,  aàUa  dictature  réparalrica^  qui  .  .apu»  le* 
a  aaMipFi  de  votre  génie ,  a  fait  da  ai  giandfa  chpae»« 

■  aialn*  graade*  cependant  que  pajla  aara  la  «aMai^rap 
«  lion  de  la  libarléi  —  Il  a*«  iaHNMbW      «sa»  ,  «éaé* 
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»  ral  .  le  pirmicr  dan»  cet  crdr»»  «l'Iionïm^  .  fjni.  |»our 

■  te  roi»p«rrr  <"t  *c  placer.  rn>ljra*''Ciit  tout  1<-»  »i<rlr<i, 
»  «euillei  qu'une  tell»-  re»olulioii,  tant  ér  ^irtnire»  et  du 
>»anK.  (le  doiileurt  <^t  de  prodi|«t,  n'aient  pour  le 

•  monde  et  pour  fou*  d'aulm  rtmiMi I|II\MI  réfimu 

•  arbitrMW.  La  peuple  Aranflîa  •  Uof  coaiM  «aa  draha 

•  pour  lai  Moir  mÎMlfa  mm  ttMitrt  «>«ia  pattt-4u« 
»  nt  il  plw  an  élit  anioiirMliii  «fie  im»  mni  cflkm*- 
»  cenre  de  Im  rveauvrer  «til»nieMt  x  et  rtnm ,  par  la 

•  fon-c  de  lotrc  rjirartèrf  et  de  lu  ronH^nre  pul»lique  , 

■  par  U  »u(>ériorit«'  de  »os  laicitt«  ,  dr  »o:r''  «•■xi«tiMtpe  . 

•  de  Toire  fortune  ,  pourec,  en  rrtubtiMuiil  l.i  Idx-rl^  . 
»  maSlriaer  les  danper»  ,  rassurer  toute»  le»  mnini-iiide»  : 
>  je  n'ai  donc  «jue  de»  nintiT»  patriotique*  et  personnel* 

■  pour  «ou»  toubaiter  dîna  ce  comp)è«nent  de  votre 
a  iloirc  une  ina|^iti«liii«  pcmânaDt*)  Mab  H-  conviant 

•  «u  prineipaa ,  am  an^agwawU ,  mb  aeti«M  de  ma 
antaaafllW  t  émumnim  poltr  lal  êaàamr  ma  ?olt,  qne 

•  hl  liberté  iit  été  fondée  «ur  de<  baw*  dignai  da>la  va- 

•  llmt  et  de  von*.  —  J'e»p^re  que  toih  rwonniftres  lei, 

»  pfnéral  ,  roninie  Tout  di-ja  fait  ,  qu'à  l;i  pi'r<i- 

•  léranre  dr  met  opinioni  polili<|urs  i««  joipinMil  de» 
»  vcpux  ïincèrrs  pour  Toirv  pi  rM.hni' .  et  nn  «entintent 
»  profond  de  mea  obl!pali»iM  en*rr#^oa*.  •  Napoléon 
luivit  d'autres  maxime*;  il  y  fut  eucourafé  par  l'appro 
batîon  fincère  d'an  itrand  nombre  de  *e«parttsat«t  et  de 
aaaranemi»,  et  partout  ces  hommes  qui  ne  ran^i^vnt 

rqne  llntérét  gi-néral  «t  ta  bonae  lm  aant  à  la  longue 
aeiUeura  de»  politique*.  LetrfinetBapériat  fbt 'érigé; 
Labjrette ,  dont  Napoléon  a*ait  méeimnu  la  voix .  n'eut 
plut  de  relation»  aier  lui.  La  lettre  par  laqnrtie  il  arait 
o«é  deniiiiidrr  de*  j:ar<intie<(  .  fut  U  di-rnière  *ou*  l'em- 
pire. Deuï  foi»  la  France  nul  dt'niandrr  à  l'.^ni'Tique 
de  la  toolenir  à  ton  louraan*  la  gmiidc  lutte  ix'i  \f 
maintien  deaon  indépendance  fntuit  vur;.i'j.i-f.  Ki\  i^ufi, 
la  violence  du  clicf  de  l'état  fit  >  r|i  lurr  l>  jiijn  de  guerre 


mariticae  profelé  contre  l'Angleterre.  Il  eût  peut  être 
été  fadh  d^9lrtenîrtoutdM  Etata^Onis,  en  leur  envoyant 
Lafayette  comme  ambMMdeur;  mai»  Napoléon  faaiiaait 
les  grandes  po|iularhéael  le*  principes  f^nublicaina;  il 
ne  voulut  point  a<oir  recours  au  f;énérai.  Les  clio«es 
furent  tl  mal  conduite* ,  que  l'on  vît  (e  moment  où  !a 
guerre  éclatrrail  entre  la  Pram  r  i  t  rAnT''ri<|Hf'.  De  unu- 
ïcllf»  contestation*  eurent  lieu  plus  lard  entre  ce»  dent 
pui»»ances  ;  cette  fois  elles  «e  terminèrent  plus  heurcn 
aerncBl.  L'Amérique  déclara  la  guerre  &  la  Grande-Krrtn 
mm;  aaaia  |ioar  lifttcr  cette  résolution, on  ne  consentit 
famaUà  reeenrirà  l'interveniion  officielle  de  LatiSrette. 
Napoléon  ne  pouvait  pat  lui  pardonner  sa  langae 
persisiance  dans  det  opinions  qu'il  regardait  comme 
dauger<:u*c*  pour  toute  domination  absolue  :  anni  le 
dénoD^>l*fl  plusieurs  foi»  i)an»  »a  cour  et  dan*  ses 
conseils,  comme  le  »enl  ,  beurcusmient  il  »c  trom 
paît,  eomnic  ]r  sml  Fr.itu-ai*  qui  ne  fût  p.is  rr  qu'un 
appelle  converti.»  loin  le  monde  en  France,  disait  .Na 

•  polëon  ,  est  corrigé  des  idée»  cxtrêniei  de  liberté;  il 

•  n'y  a  qu'un  bomnH;  qui  ne  le  toit  pa»,  et  cet  homme. 

■  c'ett  Lafiiyette.  Vous  le  voyei  tranquille;  eh  bien,  s'il 

■  y  aTahime  occasion  de  aerrir  an  ofaimèrea.  il  repârat- 
>  Irait  pkM ardent  que  janaria.»  A  aon  retour  d«  Bnnie. 
où  drus  cent  nlle  IniaaMt  TanaleM  tTétre  sacrifiés. 
Napoléon  ne  répondit  à  I*aA«Me  du  conteil  d'état 
(so  décembre  i8H;,  que  parnMaOrtir  fur  ■  la  méta- 

•  physique  ténébreuse  qui,  en  Êibint  drt  causes  pre- 
I  mièrista  l>asp  de  la  législation,  «fait  fait  le  niall.-  ur 
»  de  nntri'  h*  lie  France  et  amené  le  régime  des  honitiies 
»  de  »ang.  F.n  elTct.  ajouta  l-il,  qui  a  proclamé  le  prin 
»  cipc  de  l'iniurrtriien  comme  un  ittnir?  qui  a  adulé  le 
a  peuple  en  le  proclamante  une  souveraineté  qu'il  «lait 
»  mcapable  d'eiereer?  Qui  a  détruit  la  aaiaielé  et  le 
»  respeet  dct  loli,  en  Ira  faisant  dépeitdfa.  neodet  prin- 
a  clpêa  aaeria  da  la  Jnaliee,  de  la  natura  daa  cboses  et 

■  de  h  foiticé  civile,  maii  leuteaient  d*UM  assemblée 

•  eoaapaaée  d'hoininc  étrangers  i  In  connai^^ann'  Avs 

•  loîs  CÎTÎIcs  ,  rriiiiliicllf»,  !idntitiistr2ti«i-s.  prilitH|iM  ^  et 
»  militaires  ?  Lor-i  iii  'iii  <  't  ,i['|i<'li-  ii  n  pénerer  u  iV  tal  . 
»  ce  tout  di'«  principes  iDnsi.imnH  iit  opposés  qu'il  faut 

•  tuifrc.i  L'éTénenieiil  ne  dcTaii  pas  prmoer  que  cette 
doctrine  fât  l:t  meilleure  même  pour  réussir.  Irrité  de 
B^olr  j>n  séduire  Lafayetle,  Napoléon  ne  kn  pardonna 
pa.  et  il  n'y  enl  plus  de  rapprochement  ealre  WM.  En 
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i  l'époque  même  de  la  restauration  ,  Lafayette  »e 
présenta  une  foi»  chei  le  roi  ei  cliex  Mi>n$ieur  .  il  fui 
liieii  reçu  par  ce»  prince»:  loutcin:-,  il  borna  Jâ  «es 
rapports  avec  îe»  Tuilerie» ,  bien  qu'a  la  nouvelle  du 
déharquemeni  de  Napoléon  ,  lui  et  »e»  amii  aient  fait 
savoir  au  roi  qu'ils  étaient  préU  à  tui  rcitdr*  |«m  les  ser- 
Mc«s  qui .  dans  la  ligne  de  la  liberté ,  pouvaient  dépi 


én d'en» ; mak anienr  de IWamie  ëynaaiia  Utrwfa 
ha  mêmes  idéca.  In  mimn préeentiani,  lea  mêmm  pm- 

j  els  qui  avaient  rauaé  la  perte  du  malheureux  Louis  XVI, 
et  qui  aveient  rendu  inévitable  îa  eatastroplie  des 
cent  jours.  (Miami  le»  puiwanc^-t  de  toute  l'Europe 
entreprirent  cm  ore  une  fois  de  porter  la  pucrrc  en 
Franre ,  el  de  nou»  •oumeltre  a  Ir  iir  xoloiité,  Lb> 
fayetiH  »orlit  de  ta  retraite  pour  joindre  ses  cllbrts 
à  cent  du  parti  qui  défendail  le  territoire  et  l'indé- 
pendanee  de  la  patrie.  Il  ne  vontut  pa»  aUer  cbM  l'em- 

Creur,  et  se  «enlania  de  «ait  aon  frère  iosepb ,  qui 
i  arait  oUnt  un  eandai  wiMa«  ntn  qaW  jA  {aver 

Îar  lHi>niCme  d«  garanlin  qnl  allatent  4lre  dmWiéea 
la  France  et  ù  l'Europe.  Larayetle  crut  devoir  ar 
oe^er  tur  le-cliamp ,  en  obsenant  •  qu'il  y  portait  une 

•  inerédtilit)''  qui  compenserait  ta  trop  grande  rni< 
.  Kaiiee  (11- l'ail  viii  ;  •  il  ne  balança  pan  à  déclarer  q ne, 

•  sans  croire  à  la  couvertion  complète  de  Napoléon  ,  on 

■  pouvait  compter  sur  ta  coopération  cordiale  rnntre 
>  l'inrasion  et  nnlluence  élrangèret  et  contre  tonte  fii- 

•  mille  et  tout  parti  qui  se  préraadntcntd'mi  tel  accourt 

•  pour  attaquer  rindtecodaneo  at  la  Ittarlé'da  peuple 
»  frani;ait.  ■  Il  rafaaa  la  pairie ,  parce  que  l'héréoité  de 
celte  magistrature  était  contraire  i  tes  principes  ;  mais 
apri'S  a»oir  prnle«tc,  diiiH  îa  commune  et  au  rollépe 
électoral  de  Seine  et-Marnc  .  rontre  le»  articifs  de^ 
cniislilii tinns  de  l'empire  et  dr  I  ,ir  r-  additionnel  qui 
pouvaient  attenter  à  la  touveraineli  nationale  et  aui 
droits  de  chaque  citoyen,  il  ae  présenta  poar  être  élu 
membre  de  la  chambre  des  repréMmtaata ,  afin  d'ob- 
tenir toutes  les  intlitutîoni  populaires  qwlldiaireit,  et 
de  donner  a»  ebef  actuel  d«  IMtal  toua  ka  masenada  dé< 
temén  le  tewitaira  at  Hnd*pendanaa  da  la  Pr«Bce  miM»« 
llnvasion  étrangère.  Il  rempliteaDwianeienaement  lati- 
clie%]u'il  s'était  proposée,  jutqu^ ce qne Napoléon ,  aprêi 
la  drf.iite  de  Waterloo,  abandoDnit  »on  armée  pour  venir 
dissoudre  la  rhauibrc  et  usurper  une  dictature:  où, 
d'après  son  caractère  connu,  on  pojïail  le  croire  dis- 
posé à  tscriHer  les  intérêts  publics  à  tes  intèri^ts  pers>Mt- 
nels.  (le  lut  akm  que»  la  n  foin  »  H  aMnta  a  la  tribune 
et  ^arla  ainri  :  •  Loranna  pww  la  premiéra  Ibia  .  depai» 
s  bien  dn  annéaa,  l'éjjèva  '«ne  «ois  qoe  la*  eiaanr  amia 

■  de  la  lilwtté  reeonnaltranteneore,  fe  me  sens  appelé, 
»  mesaSeuri*  Arotta  parler  dn  dangers  de  la  patrie,  qun 
«  vous  seuls  i  présent  avet  le  pouvoir  de  sauver.  l)es 

■  bniil')  sinistres  t'étaient  répandus,  ils  se  sont  malhen- 
li  n  ti'ii  rnenl  eonlimié». Voici  le  moment  de  nous  rallier 
»  autour  du  vieux  étendard  irirolore.  celui  de  89.  relui 

•  de  la  liberté  ,  de  l'égalité  et  de  l'ordre  public;  c'est 

•  celui-lii  seul  (jne  nous  avon*  à  défendre  contre  les 
»  prétentions  étrangère»  et  contre  les  tentatives  inté- 
s  rieum.»  £u  mémetempeiliitdéclarerqoe  lachaml»f« 
étint  eh  jHifnMOeme ,  «ne  lavM  lantatife  pour  la  di». 
toodrc  oMt  nn  arima  de  liante  trabiaan ,  et  que  qui. 
conque  se  rtndwlt  coupable  dîme  pareille  tentative 
serait  regardé  comme  tr  iitrr  à  la  patrie  ,  i  l  sur  le 
rh.inip  jugé  comme  tel;  que  l'arnife  de  lipne  et  lev 
^•ardes  nationale»  qui  avaient  cniubatlu  et  coml>al(aienl 
enciire  pour  défendre  la  liberté  ,  l'indépendance  et  le 
territoire  de  la  France,  BTaient  bien  mérite  de  la  pa- 
trie. Napoléon  ,  dont  cette  suite  de  rcsolulioos  renver- 
sait tous  les  projets,  enroya  le  lendemain  aon  aMi« 
catiou.  Une  inirigne  «mpéna  La&qretle  dVlia  «onmaé 
au  gouremement  prorisoire.  Son  mtaiMiao  était 
peler  aux  armes  la  nation  tout  anliica,da  ne  traiter 
avec  le»  ennenn»  iiu'apr»'»  qu'ils  auraient  été  chassés 
du  snl  ri.iiir.ii»  ;  d'aiitri  s  nitiM  ili  et  licauro'ip  de  perlV 
di<-i  l'n  Triair'iit.  On  arait  cru  que  la  parde  nationale 
élir.iil  .sAn  r  lii  f ,  ou  que  ce  choix  serait  déféré  à  l'aMcin- 
bléc.  C'eût  été,  dans  l'un  et  l'autre  cas  ,  le  général  qui 
l'avait  créée  vingt  sis  an»  auparavant-;  mais  le  dur 
d'Oirante  désigna  Haoténa  ,  qui  avait  sanré  la  France  n 
Zurich  et  à  Gènes.  Lorsque  ce  rnaréaM  apfOtlnvkHcs 
de  la  garde  naiiooale,  liant  la  beaMfMeada  pariar 
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•airrs  pienipoicniiairra  urnarerriu  la  propimiiiui 

généwwi  frmmim  madminible;  ce  fut  alon  que  lr| 
ral  Lailqrttta.  ■«  rappvUnt  Ica  el  let  intrni 

liWn(«t  qu'AluMim  «vail  «ttriniAM  l'amiéc  p 


du  Ji  «ir  qu'on  a»ait  ru  i\r.  vnir  I.afii^tlr  M  la  pmiili'ri- 
plïrr ,  .1  ilirc  i^u  il  oWerrliait  à  niirrkrr  nur  «t  i  Iriirr» 
Lafajrrltc  di-  rtnn  roté  lui  dorlara  ■  qu'il  »frail  Inujniir» 
lai »rr<  ir  d'aide-df  «camp;  >  maialoKoawnienii'nt 
promotrc  af  ait  de*  voe«  qui  n«  ae  conciliaicut  fucnt 
a*«r  eett«  noble  abnégatiMi.  LaAjratta,  qua  l'oo  n'Mait 
paa  ftriié  d'éloifnar*  ât  •mtmà  «n  qailité  de  «oaiinit- 
•aire  pr«4  dci  pirfiMMM  sHAm  ,  paur  damtiidw  uik' 
•iiKpptiiioii  d'arnieii;  a«B  eollè^upa  rt  hli  tUMMèrent 
aux  giaéfux  Wellington  et  Bliieber,  pour  obtcfiir 
de*  paisp-port».    Mal*  c»!u»-<-i  prrlpndirf-iit  i]irit»  in 
pouvaient  r'n!ii  arrordcr ,  a«ani  qu'on  \mr  pûI  i-rtir 
iea  principal*'*  plares  ,  non-aeulemcnt  d<r  la  Flandr»-  . 
mai*  de  toute  la  frontière  ,  en  y  eomprenaot  M«ia  n 
TbiouTÏHc.  Blucber,  par  un  oieaaag»  particiiliar  pour  le 
fénéral  Lafuett*,  l'wHirail  qnH  piiifÉit  «o«iptor«ar 
ïu  tiuw— MdiiuH  aHniaiidi  qu'on  mattraiiteo  Mk  Ibr- 
tereaaea ,  plia  qm»  aur  laa  §énf  ravt  «U  laa>yaHf  i  La- 
farctte  rfpondit ,  en  riant ,  •  que  le  nat^oM  Bbicber 
»  fJail  trop  oliliiTfant  .  nialv  rjuc  pour  ton  compir,  rnii 
»  iia)««aiit  [iarf.i:l»-mciit  rvux  de   iir<  compatriotes  qui 
«  rorii  iri  i inîait-iil  (laii*   rc»  plarrs  ,  il  ne  doutait 
■  qu'elles  ne  fuiaent  déjà  rn  trc*  l>niine<  main*.  ■  l.rs 
autre*  pJéittpolentiairea  déclarèrent  la  propcMilion  du 

  ■  H^n* 

trnlion* 

qu'ARCMiat*  vmt  «iipriniAea  l'anuéc  préc^ 
4ente  pendant  amt  aèfeor  à  nna,  lai  éaihk ,  pour  le 
disposer  en  fareur  de  la  Prenee  dam  laa  BlgiMiBlàona 

I  que  l'on  d«*irait  entamer  ;  ii  ae  prtaenta  mèMMèomme 
particulier  cbea  l'autocrate,  mais  il  ne  put  pnt  obtenir 
de  lui  parler  :  <  Sa  nia)rilé  ,  lui  dit  (^npn-d'liitria  ,  nx- 

■  charge  de  TOUat^moipiK  r  n-i  rrgrrLs  di*  Cl'  que  dr«  rii 

•  (;apement8  poaitib  avec  ae»  allie*  rrrapécheni  d«  con- 
>  ft-rer  avee  le*  plétiipoteotiairca  françaii  autrement 

■  qvo  de  hl  OMUiidre  réglée  entre  eux.  >  KnAn  laa  eo»!^ 
renen  iKaanntèiont  :  l'ambataedeur  anglaiit  8yait« 
tfleTé  de»  doétea  aur  la  léfiliiiiilé  4ViM»cliarabre  con- 
toquée  par  Bonaparte ,  a  la  «l'étortaerala ,  répondit 

•  Lafayettc  ,  qu'un  bomme  public  de  totre  pin*  ni-  re 

•  connût  paa  que  le  pouvoir  d'une  a*»i'inblre  natintiale 

■  ne  dérite  point  di-  celui  qui  coiiroque,  mai»:  >!'■  eeux 

•  qw  éliaenl.  •  M.  Conctaat,  qui  était  aunai  l'un  de* 
liaaairea  français ,  ayant  fbit  abierrer  que  l'An- 

n'avaît  pas  bit  um  pareille  objeeijoD  an  parle- 
da  la  i^orîa^  lévainHnn  de  ifiSS,  ^  Puiaque 

•  noua  parlon»  de  M* -tempt-lè ,  «jooto  'LaAgratta.  jp 

■  prierai  mjlotd  d»     rappeler  qua .  dMM  «atl*  mtmi» 

•  r^Tolutien  que  fappolleraî  idorieuse  amai.avaclatét 

•  avec  (nu*  le*  An|rtaia ,  !a  «itoation  de  l'armée  et  de 
»  Jacqiien  II  riail  un  peu  d'i(Ti-rentc  de  '  tIIp  <1c  l'arnii  e 
»  françai»'  relaiivenitnt  a  I^oui»  XVIU.  Il  l'aTait  for 

■  mée  ,  il  avait  con»batlu  avec  elle,  elle  lui  devait  •\r 
m  la  reconnaitaanec,  ce  qui  n'empficha  jia*  tpuiea 
»  troupe*  ,  et  nommément  le  favori  du  rt»  ,  votre-frand 
a  MartborouRb ,  do  ddsericit  dana  la  «uil .  nap  mmi  ae 

•  Hnnirta  drapeaa  nalioMd,  méÊfoatMtrr^iMn 

•  OM  aroiéa ,  mU  dnpaavdlMMM.'*  Tante*  oe<  con- 
wtMliona  a'avaftl  e«  aoMtn  lualIrt.-leB  plénipoten- 
tiaire» qnittJ^rent  flaguBuau.  Pana  l'une  de*  derniér» 
*o«fërence*  ,  lord  Stewart,  i'adretaant  noniniétncr»»  à 
Liifavetle  .  fut  la  lin««.i  «*F  de  loi  demander  ipie  Nnp" 
léon  (01  Lvré  aux  allii'n.  •  Je  éloniu- ,  re|Hindit  le 

■  générri,  que  ,  pour  propoxer  rotte  làrhetù  ,  vixis  voi» 

•  adrC«iM  de  préférence  A  l'un  dca  priaonnien  dY)!- 
mmÊlM.»  A  aoii  retour,  quVwi  retarda  par  Ion  le» 
mojeflâmiaûblea^  Lafayatte  eut  latdotniaw  rfWp|Hf  d»t 
la  eapiMMloif  é»  «Ptirit^  ét  la  «alrtha  iKtnmtUtùr 
I*  I.otre.  Napoléon  ,  «11  m  ai»  aartw  aww^  ah  »<lr«té 
aux  Etat*  Uni*  ,  l'étail  IWri  delni'iBMM  aiai  ànnlaiè. 
Le  6  juillet,  Lafavclle  rendit  compte  à  l'aaivntbiée  de 
la  mÏMion  qni  lui  avait  été  confiée ,  et  il  a^xura  que  les 
département*  qu'il  venait  do  traverser  partageaient  les 
aaaliiDenU  renfermé»  dan»  le  manifcatc  de  la  veiUc  ,  au- 
mltt  adbéra  en  son  nom  et  au  nom  de  |IM.  d'Argen- 
M»  tt  Séba«tiaai.  Deux  iours  après .  lea  dèpatia  ttaa- 

du  corpa  MgMatif  fermées ,  «tndNS 
•Laftjfuttau)»- 
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 le*  porte» 

•00*  la  garde  dlM»  parta  <!• 

mena  le»  députée  ehftilbî ,  «tM  raiidit, 

partie  d'entre  eiiT  ,  cbcr.  leur  préiid<«nt»||. 
I     ils  rédiféreut  le  procés  rerbal  qvA 


ti»liitii>ii  l'aile  aiit  droit»  de*  repreit  nUnit  ilr*  droili 
d'un  (craiid  peuple.  Afin  ^  >  >lli  ptiitedatioii ,  il  ••  re 
liia  a  l.a|;rang*  ,  où  il  cfHitiiiua  dr  tore  dan»  la  retraite 
juM|u'eii  i  H 1 7,  époque  a  laquelle  il  fut  pre|K>aé  pour  dv 
pute  par  le  rolléfte  éleoinrmi  de  Pari*.  Les  ohalaelaa  Mit» 
nombre  apporli'-*  par  le  goutenirmrMt  4  l'étaelïon  de 
ce  vieux  attileu  de  la  libarlA  trioamiMffaal  oeUe  |aia 
delopiniou  publique;  ibati  tfîaHiWrent awaara è Ma- 


luii ,  où  le  préfet .  M.  <rermain  ,  anlérieurri 
bellani  de  Napoléon,  déploya  tou«  *e*  lalciili  dan»  Tari 
dr  »er»ir  le  pouvoir.  Mai»,  en  IhiÔ  .  le»  <  ir>.rî«,  pour 
i  rarti  r  Lafavctlr  furent  impil»»»»lit».  rt  It  <l<  (larli  inru» 
cil'  lii  .faillie  ,  m<il)!re  lei  nlall•ru«re^  du  prt-l'  i  iiMnitu 
pretidcnl  du  cnllr;:e  .  l'éliil  repretentaiil  à  la  chainbrr 
de*  député».  Lafayctie  t'y  m— trS  ee  ^all  a  toujour* 
été,  iWi  duna  lifearti  liia  s  il  jpaite  aiM;  la  plu» 

Sande  iwiaa  wauita  teulw  Ire  ieia  dWaplian.  Deua  la 
icuatioa  «ur  nnatrurtiai»  puUlque ^ aaeîiea  d»  xStfti 
i8i<)  ,  il  prouva  que  lea  nxvur*  natimwleB.  leittd!*iUv 
dr'i' ruiréej  .  a\ .liriit  éprotiTe  une  aiiielioraltoO  tVtittfe 
(|r  piiM  lr<'iit<'  atit;  daii«  la  M-ance  du  )2  mars  1819,  ît 
parla  contre  le»  trnlatiu  »  l'all^^  «l.ni!'  la  rii.iml  rr  ili  « 
pair»  pour  changer  la  loi  de*  t  leetoxii  M  de  N  ilb  b' 
avait alats  Irsilé  de  yvMficrta  l'esercire  ilu  drnitde  pé- 
tition aorlu  iulrrétapablir».  «  On  totidr.nl  anéantir  re 
«eaoiUe  le  souffrirea  pas,  n>e»*icuri .  t'ccria 


jue  abauMUaUe  akua  qu^  ait  féil . 
B4     «iae  tàitMM  eu  pouveir  da- 


da fMupliv  leurs  devoirs 


a 

«  dewe'  d*ami  a»  tawpa y  da  «aie  tâiutu  eu  pouw 

>  minant ,  comme  on  a  abusé  de  taule  autse  ehose ,  et 

■  lalté  tout  pouvoir,  voua  ne  voudrrs  pas  rendra  in 

•  utile*  vn»  coniniuiiicatinnf  atec  1  nu  eon>'ilo>etis  en  ue 
»  »ou»  eictuaiit  qu'apre»  avoir  délibère  Kur  leur  objet. 
"  J'en  a1te«te  lea  tnâue*  de  tant  de  eitineiit  parmi  le» 

>  huit  utillc,  le»  vingt  mille  |>rttliounaire*  de  i:'.i'9.  qui , 

•  après  avoir  défendu,  non  tur  la  rite  d'un  lUiite 

•  éloigué,  aaaisàParia,  lea  lois  xalinalfs  et  le  trtme 

•  eenstitnttannel,  aaiie«é« 

■  de  gardes  nationaux  Ou 

>  étrangère .  qui  seule  a  po  aatittvr.le  ttiamfèa  de  l'a» 

■  narrliii'.  Fatale  allianre  de  l'anairbie  ,  d«  1  ohgarebie 

>  et  du  deRfiotionic  .  deja  revclt  e  p;ir  quelque* -un»  de 

■  rei  complice»  .  et  que  le*  I  I  t  I  I  I liiiii»  1I1  I  lus!  (lire  (!<  - 
»  triront  de  plu*,  en  plut  1  fcii  attendant  ,  !<•  ttriix  pu 

■  bl*r»  «oront  natiafaits.  Vou*  allea  rejeter  cette  r<'«olu 

•  tioB.  nfius  de  la  cbaoïbra  de*  pairs  qui  a  racilé  tant 

•  d'aiBfmaa.  «  Le  17  mai,  il  a'eieta  contiw  l'ordre  ilu 
jaur.  ejppwya'la.aétilien  au  faveur  des  bauuia  ,>ct  publia 

"    idipertante  qaaMloïk.  *  Ou  s'est 


cette 


<|uaiid  Unirait  «aHe  ei|ialriuliou  for 

»  cée .  ineonaiHutionneUet  tl  si  Us  resies<d»  UUa;|CUor- 

•  lier*  ntnti let  pourraient  être  inr-vi  l-N  d.iiit.la  saîu  dd 
»  In  terre  n;ita!e  qu'il»  ont  (tloi  11  iiM-mml  dèfcildlté.  •' 
l.i  ■>  juin  ,  il  |j!i>iMis  du  Inid^Tl  d>  il  piierrc.  il  .qip<  la 
d»  nouteaii  l  ,ilt«tiitiria  »ur  »iiu  »«ttcniu  t'avnn  ,  ctlui  de 
tout  le»  Ken*  oit^eii»<  l'ergaai»atiou  d'une  furrc  ei- 
Ttqoe.  •  Qu'il  nte  soit  permi»,a-i' il  dit ,  de  proiilvr  de 
a  eottw  nceasion  pour  proteste»  enaors  une  foi»  luutre 
«  Is  pralo«getioitd*if«léaaeaé||aaMMMilU«^aubevi- 
••  d«  dégoAler  la  gai^neAmeli.  ^•AMtuiU  uattc  pré- 
■  cieufe  inMitutinu ,  qni  laisie  la  Fmaae4iMnnée,  déaor' 
n  nani»é<>  «ou»  eo  rapport,  rt  qui,  daaklaineatonl  da  dau* 
Il  rfr,  n<  riii«iterait  une  nr,ijiiisalioii  nubile  et  «[«juIjih  '  . 

•  dont  tnu*  iioti*  tcjitniit  U  %  iiiconteniuiif .  Oevt  i  pai  l.» 
»  liberté,  dévouée*  à  l'ordre  public.  Ici  garde»  ii.itii>iialt-« 

•  défendirent  l'iudepeudatice  roniuic  leik>i»delaur  pa)*> 
«  Per»érulé«*  pour  I<m  avoir  déCrudue»,  déaanuéca  eu- 
«  suite  de  peur  .qu'elica  M  les  ^éfaudiasaal»  rafvelées 

•  cufiu  par  la  fiéfMaaitA,  auUlMart  dapuia  de»  naadiiica 
«  l»otts<dout  |e  m'aftaliendaal  ida  paalw  t  alla»  aftMudeut 

•  te  maanani  de  hpeduvanir  ■eonatittdtoiwailei  «  at  ffauire« 

•  raient  avec  joie  dans  la  loi  de  i-q  1,  qui  réunit  lea  trais 
«  condition»  euientieUaa:  aimement  li*  la  nation  ,  mher- 
n  dinalion  de  In  farr*  armé*  à  l'gatoritr  rinU,  rt  homma 
»  lion  dei  offiriért  par  let  ritajen:  »  Ce  dneonr»  exitita  le* 
murmure»  de»  partisan»  du  pouvoir.  Le  lofitn.  r  i^ao, 
le pin4rali<aiq|atte changea  en  une  proposition  n.^u 
nu»lNi«pm«lU9  asuitaxariméa.  San»  ladi»cu»aïon 
•du  f  •MéeSMV'iuMidi  eux  pét^Oena  adressées  à  la 
«bnubra  péui  l^ituiiiu  ii  la  Mdea éleoliem, il s'ae- 
prima  avae  la  Mua  punde  feree  eoutre  Tabtia  da  jiou» 
voir  eaat«4aurladf«ltdapalUioii)aBat-aelè,di^t 


y  ,  ,^  jd  by  Google 
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•  le  pri<i  lU'  tiiil  itf  iiiitlioni  payf»  •om.aiuriiiurr  ?  I.c 

>  peuple  fraiirain  a  ité  «iclinie  Je»  coup*  dVlal  dr* 

•  jarobin* ,  <1<  >  dn>|io(<>(  ,  de*  arUlocrati-*  ;  Irra  t  un 

•  cacore  un  coup  d  état  contre  qualre-tingt  mille  péii- 
«  liaiNMim  qn'en  déclare  factieux  parce  qu'il*  ue  tout 

•  fm  miûlirMb  }  %  Lt  S  wn»n  ,  pen4a»|  Im  débato 
mr  IM  W  •u»eu(iv«  de  la  liberté  MidinAiell**  aprè* 
atoirpiwtté  t'imrtilifi4dec«Ma  l«î^  n'«Alpat«Mpéehé 
la  9iim»  ét  Lottf  tl,  et  en  la  eomMrant  ans  l(«tre»4a- 
cacbvl  dont  il  a«ait  denundé  l'aiMililion  ,  treiitr-trnh 
am  auparavant  .  à  rawcmblrà  des  notalilr*.  il  «ota 
cotilre  leur  r<-ldbli«ten>rnl.  O  fui  djn»  retU-  ixoimoii 
où  il  aborda  svrc  toute  Ki  fraurliiisf  de  snii  caractère 
le  ri-proch  ■  (|ui  lui  a  Ikiil  de  luit  été  adreftté  d'avoir 
prodaïué  dan*  eerlaitiea  circoniiances  l'insurrection 
9tmuém  m  «lavoir  :  •  Pctrt-^tre  ,  ajouta  i  il ,  regrets 

•  MIT  h  n«li  rémtaara  i  raMtoaioa  rtrobaliaMaire 

•  pai«ltlfMil<aa  ttiM  4a  «••  MiAiat  parairiiaMa  dont 
»  on  Ml  tant  da  Bnrit  t  aWla  ofiak  d'ordre  4u  iour  ; 
»  il  Arit  éHbo  6mm  taw  le*  «abincts  de  l'Eurape.  On  In 
»  reconnntt  dan*  re«  adn'<a<  s  ,  ralr|u^es  «ans  doute 

•  »i>r  cclltis  de  rmiiiire.  uù  il  ti<f  l'aiit  à  la  plupart  des 

•  rédacleun  et  dea  itif;iiiilaîi <  «  ijnUii  peu  de  nientoire, 
■  et  dont  le  talent  roiiMiic  à  prollter  d'un  leotinteot 

•  national  pour  v  joindre  l'eipreition  obligée. qvi  p tut 

•  aertir  à  iialter  le  pouvoir  abaolu.  Du  oiaîw  (iiHdrait- 

•  il  que  lea  niafittraM  des  «eaunnlMa  iwlaaiBMQMittM 

•  4léa  du  BaM|ilt,  dank  ila  aa  Coia'lea  inlmii«tM.-<:« 

•  nwt  d'Mife .  •aamiaia  l^lrar«  •  atim  «elenti  i 

•  cette  tribune;  Ha  ttê  praanneé  oficiritei*«lt  |lar 

•  la  minittri!  que  je  tom  devani  moi  :  qu'il  reuïHe  bien 

•  dire  k'il  a  voulu  r  ili<  i  etle  ■li  cl.jraiiou  de 

•  cipc*  qui  appela  les  l'iaiif^u»  n  ht  lil.ertr.  sur  l.ic|uelle 
«  le*  révolutionnai  If?  ilt-  i  "y3  demaml  jm  ut  iju'on 
<  étendit  un  voile,  lanUis  qu'elle  était  invoquée,  au 

•  nom  d'ui)  culte  opprinté,  dans  le  premier  mmireste 

>  des  Vradéens.et  ou  aom  de  l'hlimauitA  égiuf èr^  dain 

•  laa  proclàmatïani  de  l'illuatre  et  gèDéreua»  rilla  de 

•  Lyen.*  La  aS  du  BaêBa  mpia  ,  U  paafai  eo«liv  II  kri 
sur  la  enirare ,  et  fl  teptreélia  MSlaméBt  aui  eiMiainîi 
de  nos  Hbcrlés  de  se  jouer  continuellement  de  la  charte. 

•  Il  ttt  temps  encore  de  maintenir  tu  libriié  .  s'erria 

•  t-il  en  terminant;  que  la  loi  dr»  ^n^pe<-l.s  «'urrele  iii.^a 
»  sa  Biarcbe;  rejetons  lu  r«M»»urf  de  la  ivresse;  <|ui-  le 

•  fourernement  relire  «nu  projtit  de  loi  d'élrrlioiii  et 

•  lui  Nibslitue  les  inatitutious  si  long  trmpa  promise*  ; 
"  nue  la  charte  toit  re»pectr<- ,  tiar  la  ;naler  c'est  la 

•  oiiMudae,  «Wdiitoudra  las  garaiitiea  mutueUet  de 
'  la  BÉlle* >t'du  ttdna,  <^t.uou«  rchdre  iimm  aié«toes 


>  à  tanta'fkMftuàént*  pria«itiia  da.noo  droits  et  de 
•  nea  ddvoir*.  •  Le  tf  mai ,  i  propos  du  projet  de  loi 
relatif  oua  élections,  il  drOiontra  que  Li  iwilinii  spuIi- 
irraît  le  droit  d'up|inrler  des  rhauf^onieuU  ù  l'tt<jtc 
lu  tiaiit  a\er  le  ni(iiuiri|ti<-  ,  ipicla  rliurte  ii  avuil  pu  l'  tle 
ni  Iroyée  ,  et  <|u  nue  feus  acceptée  pur  le  ptuple,  ou 
iir  pouvait  la  luiotrr.  Il  pnrla  ensuite  des  asitociAliou» 
eontre-révolutioniiaircs  dotit  U  Irninoe  est  eiilaurè», 
et  ileutiftiiidit  U-s  dtiputéa  q«#tcb  qéeLabourdannaie, 
('>om«i-d'lnrourt  et  Sallabérr, avaient  InaailàA'lfctlri- 
bona  un  drapeau  dont  les  couleurs  avaitlittdlépoiFléei 
par  LanitaLVl  «I  LwMaJ^VIlltw«|itoa.  Lafayelle  prit 
!a  pdnd*  daol  ioatetia»  diiemnaiw-impairtantea ,  et 
tnvjouri  il  produis)!  TrlTet  '(u'il  s'était  prupa»r.  lin  an 
dépnié  de  M(i.int  .  i  iii>|  .'ms  député  du  la  Saribe.  dans  I 
tiui«  bi-»  discours  il  ^1  rcvendi(|uii  pour  lu  nation  des 
ilrtiiis  imprvsoriptibles  duiit  la  charte  n'avait  reoannu  i 
'ju'nne  partie  :  conaiamment  il  s'est  {Haint  de  ea  que 
le  droit  de  représentation  était  réduit  à  an  Ifopi  petit 
nombre  d'électeurs  ;  toutes  les  fois  qu'il  nr  a  trouvé 
4'oeMalau,  il  «.%  iamaii  ataiK|isé  d'aanaiMBr  et  de 
iilèhMr  qwt  I»  moiôdr*  Violalian  daa  dotaeincaia  prie 
yér  l«  gouvemcntent  dtvaiHmdto  laa  nan^ab  à  toute 
iladépendanec  de  laarfl  droite  et  de  letin  dctbira. 
BflM  les  circonstances  |n'3<<^*<  *  f<nl  rraiicLcineut 
de*  appels  au  patriotisme  f.t  ù  l'énerpie  du  peupli-.  Ou 
I  :<  taxé  d'aioir  «oulu  mettre  eu  [iiali<iui;  l  elle  «ifolriur 
<l  insuri-ertioii  cdutre  le  poutoir  arbitraire  qui  n'i-xolut 
[ia«  ,  a  lu  iitiroup  près,  la  doctrine  d'obéiasancc  aux 
lois  rmaiiées  de  la  coufcrameté  ualiaaiala,  doctrine 
({u'il  u'a  jamais  cessé  de  reconnaîtra,  lia*  vous  appar- 
kent  paa  de  «4poadt«.Mt      objatadtNMMfc  ^a'd 


repondu  lui  nii  nu:  lorsque  cetlf  Q<  i-ufation  a  été 
pnrtri-  ci>utr<!  lui  en  pleine  dianiLre  dti  <i«pulés.  Au 
uiotiieut  uù  plusieurs  de  ses  colle|tues  se  défendaient 
de  ce  qu'il  u'a  pas  jufiè  à  propos  de  renier.  U.  Laftttc 
ajiant  pria  la  parole  cuntie  la  déluré,  et  l'étaul  éerii: 

•  CotiUDtBt  piMittait-oB  iuterdite  toute  juslilicaiioa  « 
a  méaw  «lli  d«  Je  tribune,  à  dea  député*  qu'ai  la  tri- 

•  bwM  ûà  nae— afcd^ilM  dawaipirateMca  i  On  am.lt 
1  dearaif  piaMa'kglaïah  da  liiBptaaeitogreBe  t  mriadea 

•  d^pu:és  qui  ur  »nut  ni  ténio)ii*,Bi  accusé*,  qui  n'ont 
»  dans  la  proenluie  sutuu  mo\en  de  se  juatiiier.  root- 

•  nient  leur  interdire  la  parole  1  Une  empiète  a  été  de- 
>  mandée;  rUe  a  rte  appuyée  par  U.  de  Labourduu- 

•  uayc  :  il  faut  que  la  nation  sache  si  ses  députés  sont 
H  coupables  ou  si  on  les  a  calamnié* ,  ■  Larajreile  de- 
manda la  parole  pour  un  fait  personnel  :  •  Measieurs  , 

•  dift^,  quelle  que  aott  luon  iMOénooe  babitucUe  pour 

•  laa  iundfia>w  <t  liilîilipw  de  parti ,  ia  «roia  devoir 

•  ajaula»  quelgiiii  tnHàe»  qu'ani  dii  nteafcsMiaUaf 
»  anii*.  Pendant  le  'eotm  d'ime  earrière  d<â<wi<<  toni 

«  rntiéi-f  à   la  r.ujse  dc  la  liberté  ,  j'ai  constaOMUeill 

•  iniTile  ti  être  eu  butte  à  la  niali eillaiice  de  tons  tes 

•  sihirsaires  de  cette  eaiis*  ,  nov^  nuvlnnc  furiue  dcs- 

•  puli<|ne  ,  atistoeralique,  auarobiiiie,  <|u  ils  aient  toulu 
»  la  c^o«llbattre  ou  la  dénaturer;  ^e  ur  me  plains  donc 
«  point,  quoique  j'euaae  le  droit  de  trouver  unMuleate 
»  le  mot  ftrmaé  dont  ftl.  le  procureur -dtl  t|ri  a«Ma*ni 
a  à  aR«o  armai  nui  ani^ia  aa'tHd*  îi  «M*  mh*  P*** 
«  damaudaa  «otanT  qa*!!  aM  ab  *ow      ptua  pràfWk» 

•  publicité;  au  aein  de  celte ahavbtM « ab  lace  de  la 
•■  naiiou,  o'est  là  que  nouit  poarrou»  aneaaeewaleur* 
'  >  1  ni  ii  .  il.uit  quel<)uc  rang  qu'il*  «oi>  nt  placés,  nua-t 

•  due    sani  rumplioirnt  rr  tjui-  depuis  trente  -  troi» 

•  sunées  nous  avoni  i  ii  iiiuturlk  luunl  n  uous  repru- 
■  cher.  •  Il  était  étidcnt  que  depuis  long  temps  ou 
eberebait  à  iiMptiquer  LaCqrette  dans  quelque  coaspi- 
ration.  On  avait  «mdu  Ito  eeaipremattre  -daMla  proeèa 
de  ilartoui  estaaaItfiB*  igurar  son  aoa^daa»  plattaun 


«ntaTla^ 


raitUaaaralwMaaiaaial^  cauMlia:l«iM.  lattiw 

ne  pnt  l'appeler  que  ciurinie  témoin  :  ce  fui  alora  que , 
M.  le  président  lui  ayant  donné  U  qualification  de 
rnui  .juli .  il  t'alislini  de  repondre  ,  déolaraut  que  depu'is 
i-itt  il  avait  renoncé  à  ce  litn;...  et  ne  satisfaisant 
aux  questions  que  quaud  on  l'eut  dit'»igiié  par  cette 
simple  appellation,  I*  nimmr  La(af*ti».  Knitn  I4.  pulicf 
parut  *e  laater  de  laouUar  le  repo*  du  pata^lNlMt  do  la 
cotMistution  4«l  il  «itait , 
do  Laffanfa-keafu^il  miA  M 

de  revoir  eiicaria«  aaiÉialhl  lit'wik  «m  peupk 
ami  qui  l'appelall  i  MMfibt  11  attildfé  tolSeUé  par  se* 

uoiiibreus  amis  d'Amérique  de  venir  le*  vïaitàr*  £n 
ibl5,  la  gravité  des  circoniîtances  l'atait  retenu  ;  «n- 
vovédepuisf  la. chambre  èk-ctite  ,  son  de«>'ir  lui  avait 
inipo«é  l'obligation  d'ajourner  ce  voyage:  euiin  reinlu 
à  lu  vie  pritée  .  iJ  n'avait  pki*  de  motif*  pour  ne  pas 
accéder  aux  ««u^  dea>  Ainérscain*  «  aaaia  U  ne  voulut 
point  aceepler  le*  offreada  eonftréi  et  atteadn  la  raia- 
•aan  qul  4B*dit  aMm  le  eherrhei^  Par^  yiaa^W»  èia 
défidiéÉ-,»^  ■uamiiB.iiÉ  liMple  parti«uft«VMB«  Mlia 
setie  que  eaa  fila  et<e6a  «aâ^  ila*:flatl«it  peut-ftta  de 
surprendre  lé  vi|tiliheo  aJiVweaÎBo .  cl  de  ri*tl«v  obt- 
eurémcnl le*  province* qu'il  atuil  arroséesde  son  sang; 
muis  la  nation  était  atteniivc  .  et  elle  a  re(;vi  *ot)  hotc 
d'une  nioiiii  rr  i11-jm  li  I  et  (le  lui.  Lafayelle  a'ain- 
baïquiiau  liutre  sur  it  Cuimui  ,  le  1.')  juillet  là*.»,  cl 
treale-lrois  jours  après  il  desrendit  )>ur  i»  rivage  où 
l'atteudait  la  gratitude  de  phitieuta^niiUiesM  d'habitant*. 
Entre  le  saUst  de  aon  arrivée  jusqu'au.  7  >epteaabra  de 
l'année  taiaaaia ,  qiil  s'embarqua  fvor  rafaair  qn..^- 
iiope ,i*  Ail  aMeaafsifaoariib  IHA.  par  UM.Ilf  4(«Ib de 
ITJmeOk  Le  eoaurè*  loi  accorda  dea  beaMura  qu'il  n'a- 
vait jamais  aecordé*  à  Wàsbington.  Un  bîll  lui  aUona 
uni;  soinmi;  de  joo.dou  dolUr>  eu  rousidéralimi  de  ses 
.»er»-ices  et  cii-s  «acnlires  'ju  il  .nail  faits  ptndaul  la 
(;ut  rre  de  l'iniUpeudaure  Buu  ricainii  ,  el  ,  par  lo  niénie 
acte,  il  lui  fut  accordé,  pour  en  îouir  lui  et  ses  héri- 
tiers, une  pièce  de  terre  sur  les  Urraius  non  encore 
coaeessiaané*  de»  Etal»-Uni*.  Dans  ce  vojage  ,  tout  qe 
fui  iMuefeii  que  joie  et  boobc-ur.  Celte  Améri^uaqui, 
'  aàieUsM«iakdaMMrJ«iaag,éiMi|MH|fca 


■M»,  il  li  t0mg9k  fMbe  «IpMfites  <■  t^naUique 
p«mK  MM  la  HlMrté  ,  (ont  In  «ra  da  rBurop« 

«VjïiVdI  ïran^placité»  sur  ton  territoire  .  dont  clic  atail 
JouhW  iVlfiiilue.  Ce  8(>c<-Uclc  d  une  |iroi|iL'ri(é  rrnii- 
HRln  dul  <lt>iitier  daiii  ton  eopril  un  |n'-"»j  priais  à  la 
«érilé  de»  maiimes  qu'il  aiaii  loiijour*  ptofpu^c»  ;  au»»!, 
nxiTaineu  par  imc  ci  prodigietiM  espirience.  èuii-r«  là 
rifingik  qu'il  préelkâiC:  pattoutMi  répoMM  aui  dis- 
•Mta  qui  ni  «wî«l  adnwèB  raMMhatàdin,  voilà 
m  «M  mtm  nnOmm  pomr  te  Fr«metaii9ft  9i*%tbr- 
aiMl  Je*  ««os .  cil  expfisMH  des  tw|HH,  «^niMH des 
•enlivMntf  dénM>rrMi«|u«s  qu'il  maiirculiit  àlafcMfhi 
monde  ,  qu«  l'ffénpinrni  du  premier  iriomplte  pUlo 
«O)  lii'pir  rriid.ii  1  al leii lif  j ii\  iiKiindrr»  parol^M  de  rrlili 
à  qui  I  on  m  riici  rjiatl  1rs  liniim  iirs    (.ru  arrlamalions 
Wtlecm  La  Kor^Wt.     Iiit-n  ««mi  soil  i.afavctir.    le  fr't-re 
én  grand  ptrt  IV athingion  ,   rkaniinë  d<«  àeux  himi- 
Êfl£rttl  rcleniiMent  d'une  eurèniilè  i Tsuire  d« l'Araè- 
fiq**.  A,  «•  «ipi*!  donoé  par  l'eaiWarfant, i  U  pro* 
mvlfuilMi  êt  racla  oni  praalaata  Lai^lte  Vhdie  da 
laa»d«a,da«IllapoInia  éMtrtnt»,  %om\m  laipap«la- 
liaga  aeeourent  :  le>  ettéa  ,  la*  campagne* ,  par  un  ifaa 
uiunîme  ,  «cillicilt-nt  à  Tf-nii  la  faveur  de  rapr^encr  : 
loufM  ir»  f  nrpnraliori.»  ,  loiilfs  le»  Bocièlét  «nvaritri,  ^eu- 
f*n(  »•  l'a^STi  piT  ;  i-\  ii  ton  l  u.ird  ci-  nV*i  ^iiniil»" 
mini  une  forinali'r  d«  poli^rste  ,  <-ar  prci  du  ber^(■du 
de»  Elal*  lo«f  le*  poinU  d«  dépari  aonl  nOUM  ,  ei  lea 
Aflacrtcaim  te  atMiTiennent  qu'en  17S1  Laf«yeiie,  ad 
■H  daaa  b  S»nëU  pkUomi^ifti;  y  avait  lu  les  premirra 
laMarta  qu'an*  idt  «atandat  aar  le  «MfadIiMm  miûmaJ  et 
■■r  Ih  aapdrianaaa  4t  Mwtgolfmr.  k  la  aipité  de*  my- 
liadu  da  temlèpe  q«î  oauroaacol  taaafet  ib^-en.  les 
vWm  drapeaux  d<»  la  révoludon  ront  liréa  du  reliquair<^ 
d'  U  i'  iUi'- .  H  le»  'irH^rans  df  riudi'|)eii()»iiri  t'arra 
et»»iM  .1  un  ri  ])0!i  de  ipinranlp  anorei  pour  irnir  eo- 
eore  :nif  foi»  ,  aTaiit  de  mourir,  prrHcr  (ci  maùis  de 
leur  ticil  ami,  de  trur  anc-ien  rootpagnon.  Il  va  arec 
fra  pteorer  sur  la  tombe  de  ceux  qui  ne  mal  plus,  ei 
a«cc  un  pieux  re<-iietlleineat  il  sHneline  lorle  cerrueil 
da  Washington:  au  Uiilîau  Ja  ea  cai#ga  des  «auveur* 
de  riadèMadanee,  U  célèbre  *am  Ift  «aaiaafeaina 
d%aa  •Mada  4a  périti  à  U^tMt  «al  wiaaèdi^aalwaB 
Mie  d^MI  •■renrliisseinent  glorietix.  FI  élall  beau  de  le 
voireiardMnr  euioarédes  lénérables  libéraïaunde  !'(]• 
nioo ,  lea  Willeli  >  les  Swartwnot ,  le«  Cadwallader.  len 
Cir^mer,  le»  TV»h ,  le»  Smilli ,  l««s  Benlalon  .  dont  plu- 
•trMT-s  .  ^ir>»  «if  i-oroptfr  (Ml  «ièi  li:  d'illustration  ,  sem- 
blaient V«v<iir  ïUotda  pour  cxpirrr.  Quelle  émMïoo 
ne  dul  j>a»  ^ire  la  Heaaa  leiaqiiVn  Tiiiiaai  les  champs 
d«  bataille  il  retrauTt  aar  «alai  <da  Beandyviae  Jea 
•aldale  quilWaiaai  aaipari*  anteaa  Uiiaaael  et  ^tt$mà 
êtm  ét  aea  «Mffîers,  rnmèf  au  mmtt  fmtit  réveil 
mAUJ^IM  MnMÎaa  (rep  vive,  taaabèaeal  è  aeapiads 
eannme  fondrmrés.  combien  ne  dul-H  paa  éirn  louoité 
de  leur  anaour!  t'Iiaeune  de  ses  balle*  e^ttine  eonsteva- 
lion  nu  la  rrturr^ciioii  d'une  tradition  qu'il  constate. 
k.  Bankers-llill,  a  tlambden,  à  Savannali  .  il  rend  les 
êetvieta  davoinè  d'anrien%  frères  d'arme» .  et  aux  lieux 
oè  il*  périrent  en  défendant  la  plus  ■eiaie  dei  oautca 
•s  main  pose  la  première  pierre  de*  moimments  éivgé*. 
?i>r  U  miitnda  nailaiMla  Ala  aaiiaaiia.daa  Hfaaaan, 
d'^Uft,  d*a€N««Maa«daa  MilnMM.fbiqt.dMMk 
célttre  àla  ediébril*  duqudl»nbja»le  ■aaoïu  ;  liWil- 
BMVsbamg  .  il  «et  ra^u  datw  labialaan  da-Paylon  San- 
dbff,  qui  fal  le  prenaier  pré»irl«nl  du  oonRn-s  rcvolu- 
tîoaiiaîre  d'Amérique  ;  à  Ne» burv-Poct .  il  r«  (joj<- djim  | 
le'mênte  ekanvltre  où  le  libérateur  avait  pa«M  une  nuit 
lanqo'fl  >e*  état*  du  Mord:  i'auieobleiuenl  cii  f 

a«a«l  été  re44(:ieusement  eoniervé.  Toni  ce  qu'it  voit ,  I 
tout  ee  qu'il  «niand  lui  rapparie  le*  réiiiiini«coces  et  k» 
imffnaioti*  da  ita'ieunecse  -.  quand  il  preate  dan*  «es 
kiai  lia  J«4i<«  àHmÊm^  iea  iaObraon .  laaJIaddÏHMi ,  lae 
VéiMe  ,  »or*q«w  «a  anlBa' taule,'  ealla  db  Aiiaa^Mk- 
naérique  .  rawesnble  pour  «A  baaqtt8ldaaa|ges  tous  ce* 
fetMfiieimt  de  CDnioa  ,  il  lui  seottilè  aatnler  «  un  cnuseil 
]  ^^n«  j'iv  jour*  où  niiilf  dangers  fatssieui  encore  doulfT 
i  ihi'aioidf  ta  pairie.  A  contempler  la  réaiiiuiide  tniuc» 
1       |-»rben  pTÎM»»  .  qur4  ob»erv»teur  «ûi  pu  »e  refuîwi  à 
\  r.*VUt  douce  crr^rance  ,  qui  n'eut  pa»  uo  préiu^  ,  (^u  ai- 
I  aadu  ciel  pour  leur*  vertu*,  «la  v*<4nt  laagueaient. 
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cuke  de  rhuBHUiilA  af  da  la  liberté  I  ,»  p,  ii,  ljd<» 
sauvages  parliripent  i  l'aeeiieil  que  |  ,.n  f  ,ii  u  ,  rdii 

qu'elle*  app«'laienl  leur  r*  kUm,  .  l  'aanei,  f;u,  rrirr 
franraiê  :  l.i  nation  bi  iliqurime  desCreci*  km  prodigua 
touie  CTpére  de  marque*  d'amour.  Elle  traîna  *a  voilure 
l'espace  de  pluftieur*  lieuea;  un  de  laur»  cbefs  vint  te 
compliaiafllar  «ur  ce  qu'il  avait  auirefais  ballu  le*  Aa- 
glais.leur*  ronvBua»«MailHet*C'<éMi*idiUHidl^€f«4d< 


ê*prii  qui  l'avait  01 
drv  rindépendaac*  •« Bmlk «eérkaUi  •  «  et  il  ajotUa 
•  qu'uMdes  siyaa» weitlae oa  tmt liaute  prateciio*  «tait 


«  que  le  guerrier  blanc  ne  vieilliHBit  pas,  etsemiilaitlou- 
»  ioiir*  en  état  de  les  dcfeodre  roinnie  autrrfot*.  >  Pen- 
daul  Cl  lté  ftte  IrimujiU.ile  .  or^ueiileui.  pour  la  Fr«ice 
cl  pour  eux-niènies  ,  de  la  réception  faite  à  un  iiluaere 
compatriote ,  le*  Français  dis*«miné*  aur  la  lamioir* 
de  rOnioB  ae  rappn>eiwat  de  bu,  atqaalequ'aiaaldMt 
dana  d'autre*  temp* ,  la«a»aaulinMl»  fdili^M  au  la 
aau**  de  leur  éa»i|n|j«a ,  toHi  ApaauMultomluM  riiî- 
ur  à  le  voir.  A  Nqia-Taeak^  «eW  qui  bu  dnuu*  l\weo> 
lade  fraternelle  est  le  vieux  répuUicain  Moniterou  ,  le 
ménae  qui,  sou*  U  république,  pendant  la  p«iiurie  de 
nos  lÎMances,  fil  Lailre  monnaie  en  >on  ncmi  .  a  Plii|,|. 
dclphie  ,  il  c*t  coriipliinnité  par  M.  Texi«r  de  la  Pom> 
nuraie ,  que  des  cipinions  opputve»  sigtielèrent  aus 
proscriptcun;  à  Norfolk  ,  à  la  suite  de  U  cérémonie  de 
«on  atlopiion  par  toutes  la*  loge*  d'Anténque ,  i'etaleur 
d'une  l«ge  fraiiçaiie,  entraîaé  par  le  thetîiir  tUMa  Ala> 
qtMli  «Mprovication ,  lui  dU  :  ■  G4daa  .-fMaalvaMn 

>  atiaiwiBaiaaali<HHinérioeia»»eeela«  avaa  uauaaur 
»  -aena  tarea  detaléteuee  ut  de  Ubeet*  ;  vouaaere*  pour 
»  ea  peupla  reoomnak*ani  un  suiet  de  respects  . nitii 
•  nuala,  comme  pour  se*  •naeaiis  un  sujet  eimiei  île 

»  terreur.  .  M.il»  le  ^M-neral  .  repouitaiit  a»ec  Luote  «  eltc 
insinuation  ,  repondii  :  •  Vous  êtes  Iroi»  foi*  me*  t'rere*, 
■  (-onin)c  Fran<       runune  Américains,  cl  comme  ma- 

>  çoss.  »  A  Bordi-ntuwii ,  un  Crere  de  oebii  qui  m 
vajait  l'Europe  à  ae*  pieds ,  Jotessb  lifBpi 
avec  inq>atience  l'ieeMal  où  Leftyatae  «a  pn-eeubira 
chea  lui ,  et  i  Saianpab  la  fée^tiel  «et  ealué  par  le  iib 
de  r«i^  de  MaijiN  te  iewaa  Acbille  Murai ,  qui  ,  au 
p re laier bewil  iâ  nantrila  da  Lafayetle .  était  parti  pr«- 
ospitenriaient  de  la  Floride  ,  où  depui»  quelquct  année* 
il  s'était  établi  planteur.  N  jiinuaut  nu  «  iranper»,  il  n'est 
personne  qui  ne  »u  dëpl.o  e  pour  m-  reinlic  uuprei  de 
i  aiieii-n  in.ijnr  gétiérdl  :  de»  di:putaiiou<  iiennent  de 
pu»  de  trois  cent*  lieues  lui  apponer  l'expresaioii  de  la 
gratitude  da  imtf  coticilojtaua.  ▲  Caraceas  même,  daua 
la  Colombie»  «I  dau*  toutea  lee  fifeililique*  uautelb* , 
de*  réÏDMiaMoea*  aufcjjeu.  Oi»  Amb»  Mefli  ' 


l'banaaar  da  L«^r«||*.  an  jatM  im  pâeeedaul  il  eel 
lahAtoe*  de*  aaiaMMW  «vaaneut 


.  (naaneutaoQ  uaa»;  à  Baltiiuore, 
de  Meiifaiianoe  e*l  fondée  parmi  {r% 
jeunes  geiM  .  à  l'occaMon  de  sa  <eiiuf  ;  i  Wilmingluu  , 
le*  dame*  «laUissent,  pour  le»  veuu-s  et  Us  orpbelius  , 
Vaiii*  lie  iMftiyctU.  Le  Kcit  de  son  voyij,-!  ,  imprimé 
dan»  tous  le*  journaux,  va  au*  derniers  confins  de 
l'Amérique  porter  de*  émaljonf  i  eaux  <|pj  n'ont  pa* 
eu  1«  bonha»ir.d«  le  Taie.  A  $m  ftwep  Ini  aèia»  M 
deouodaifta»  da  bApb  |»u»  Ml^a.  f«  Aie  dïm  filM 
milileicei.  ««éa  da  ai^  «■»,  ua4M«q|ial  dlmaartallae 
è  le  «Min .  **4«ilait  «tat  «kaobè  paar  «.'epproebar  d« 
lui:sLaias«ia-nM>i  «euleaiaeit  loucher  *an  iiahit,  s'écrî*il« 
»  elle,  et  je  serai  cosHente.  »  Un  >ieiUard  dont  le  ti-te- 
inenl  aiuioiicoit  la  nécessite  du  travail  Ui  dit  en  lui 
pressant  l.i  main  :  «  Et  moi  aussi  .  général ,  je  suis  uu 
n  iirs  li'if.  niiilion*  d'inditidtiit  qui  tous  doiteni  le  bon- 
.  Leur  et  la  liberté.  •  Un  jour,  pendaiU  s;i  marolw ,  un 
homme  fut  renversé  par  «ne  toiture  du  cortégç:  a  Ce 
»  n'est  rien,  diuil  aut  personnes  nui  l'wdaiaPt  è  ae-t»> 
>  lever;  on  peut  bie»i  ri*i|uer  un  de  «ee |neMl»rae JMlM' 
»  ucUii  qui  a  «i  «ouiaat  riequA  ea  f ia>ffluv  naua.»  Ii» 
géelrBln'aaait  ftm  aafcoyar  eahe»t  nhii'lae  uiaBebaud» 
la*  ebi«le  àgeu  «atqiav  tous  en  eu**eai  refusé  le  prix  : 
■  Toutca  les  dépenses  de  H.  Lafayette  et  de  sa  famille 
■■•ont  |>ayé<'s  (li|iuùi  quarante  an-s .  diNiii<:ni  ils,  ■  Par- 
lout  oiî  il  p-iriiividit  ^  les  travaux  <  tniunl  suspendu»  :  à 
S«i<w  ,  un  iiienuier  abaudniuie  ,  |>our  «lier  voir  le  gé- 
néral ,  le  miMilù»  qui  nourrit  sa  raniillc .  et  latiaa  é«ri|* 
K4ir  sa  porte  cvs  mot*  qui  todiquenl  AeraidlîCda'  MM 
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^«(  la  taleur  pulii'rUa  l'etpiùr  dt  not  trran».  l.r 
Ml  d«  ta  muiiilicvnc«  nationaln .  adopté  par  le  oou 
grèi«  d««ait  couronner  tons  rc»  acic»  partiets ,  c^prou- 
f«r«i  mèBM  taoïpa  q«e  Im  r^publi^M  M  aonlpiia 
Umjottn  hifralM.  B.  II«yiM  établit  davwil  h  tlMl 
d*  1777  à  iTaS»  lefénénlarwldépanié ,  pour  lan«w 
MMértekiné  «  |i1a«  «1*  TM,oM  frtnc» ,  capital  qtM  IHatè- 
r<'t  aurait  triplé;  et  après  avoir  ajouté  que  CCS  «acrilicea 
sVl aii  nl  idmpli'lé»  d  un  demi  ïièriu  d'imporlanis  iier- 
lii'e-.,  1  KtJit-il  A  ini'Tii'ain  "  poiirMii»  il  il,  .iv.iitil  fliKuii 

•  drioir  a  n-niplir  «iivrr»  noiit .  <-t'lui  qui  iiout  «ioiiiiail 

■  ainfi  sa  fortune  et  s»  Ti<>?  Et  cupeiidaiit  il  vînt  noua 

■  apportar  <!<•  armet,  des  rétements,  du  te  force.  Il 

•  fféeba  ém»  MNit  le  monde  une  aor»  dt  «rdsade  eir 

•  «otra  Amuriat  loiw|a«  tant  de  trwMs  «onatélè 
a  aMoniiilia,  U  M  wtfni  aane  rï«a  demander;  «t  mvi^ 
1  qo'are—  aone  fril  pour  hit  f  Loraqu'en  1794 ,  U  gé- 

•  miiaatt  dans  les  raehoM  d'OlmCta  ,  on  lui  accorda  la 
"  Kolde  piilii  i'-  (il.'  son  pradc  ,  qu'il  aurait  dCt  recevoir 

•  quatonc  an»  plus  tôt.  En  mari  1       ,  li-  eonirr»-*  lui 

•  concéda  ii,5»o  aor<r»  de  terri-:  il  fut  uiilurisc  .1  U» 

•  ehoisir  dans  Je  territoire  d'Ortéan*;  trois  ans  apri», 
a  «n  af^ent  entre  eo  poaaeasion  de  1  ,oo«  MTM I  Mb , 

•  par  una  méprise  HieonceTable ,  le  eoogrèt  presque 

■  aussitôt  accord»  i  la  ville  d'OiMaos  un  terreiu  emisi- 

•  déraUa  dans  lequel  ee  iNWMdt  eo^Méa  la  Majeure 

•  parliedeeehi«i|uiappaHefMhaaginéraf.8aMdDute, 

•  eût  fait  Taloir  »ni  droite  ,  il  aurait  obtenu  gain  de 

•  raus»'  .  «'t  la  rlio«p  pamii^ait  le  iiit-riler,  d'autant  plus 
>  c;iic  I»  icrrc  valait  Vi.oon  dollars:  mais  M.  Lafayette 

•  érritit  i|U  il  iif  consentirait  j.iniai<i  à  s'infonner  nicmu 

■  de  la  validité  di-  son  liirr;  qu'il  ne  penserait  jamais 

•  eatrer  en  diseussion  avec  aucun  corps  public  des 

•  Etats-Unis  ;        h  pnpcMté  lui  arait  été  donnée  gra- 

•  tuileaaaaftpar«aa,atqv»«rétall  i«iudedira«a  qui 
a  atlifM  dÔDité.  a  Aprét  e«  dlMOiti*  «  ttU  rtauoé- 
nMoitv  ftÊÊB  è  Boe  Inunense  nia}orité ,  et  loue  les  Etats 
J*eiB|nTS8èrenl  d^  soascrîre  de  la  manière  la  plus  so 
l*iini'll'' ;  plii*ipurs  mèiiie  ,  croyant  que  l'Union  n'airait 
pi«s  af»rz  f^il  |ioiir  I.afa_\elle,  niirt-nt  en  di'rus^ion  s'il» 
n'ajiHileraieiil  pas  une  olVrundc  [>articulii.'re  ou  don  du 
congrès-,  quelque»  uns  voulaient  voler  des  fonds  afin  de 
kd  aewrer  un  asile  ,  si  janiMi»  pour  lui  l'avenir  devenait 
orageux;  mais  la  certitude  d'un  refus  ne  permit  pasd'i* 
mettre  ce  vsu  ,  qui  semblait  être  pina  particulièrement 
celui  '  de  New  •  York.  Apfè*  avoir  aaiiMé  ,  pour  la 
deuxième  fois  ncndaai  IM  séjoar.  i  Vatmivertaire  de 
la  df-i-laralioii  ne  rind*peiidan''e  .  le  général  sonpea  à 
revenir  dans  sa  pairie.  I)è!«  qu'il  eut  lait  coimailre  sa  rè- 
soliiiifji\  .1  n  i  i  p.iiii  .  tous  les  eorp"  ron<lilué«  allèrent 
prendre  soleinieUeinent  ronpé  de  lui.  Pendant  ces 
adieux,  H.  Cusiis  ,  parent  de  Wa«liing:ton  ,  et  qui  pos- 
sédait un  très  beau  porirail  de  cet  humiue  illustre* amsi 
qu'une  médaille  d'or  pur  qui  lui  avait  été  ddMnda  par 
la  nation ,  vint  prier  le  général  de  lea  aecapter  pour  en 
IWra  dai»  an  llMMMrda  la  C«lomM«.  H.  lafayeite 
remplit  cette  patriotique  mission;  et,  peu  de  jours 
apri-s  ,  il  s'emberqua  sur  la  fré^ite  la  Brandjrwin»  t\ai 
lui  fut  ofl'erle  par  le  (;îiu\rrnet)iint  pour  le  ramener  eti 
France.  A  son  retour,  npii  'i  une  absence  de  >|uinze 
mois,  le  pénéral  Lafaveite  n-ntrLi  dans  sa  résidence  ha- 
bituelle. Depuis  trois  jours  tes  liabitants  des  communes 
aiiviroonanles  étaient  aoeouins  à  llosoi  pour  le  fétcr  à 
•on  nassi^.  Qoandilparat.ee  furent  des  transporU 
d'dl<igre«e  de  la  part  de  cnitc  population  habitue»  h 
!•  NfWdcr  '«omme  le  bienfidUnr  du  pajri  :  «'était  un 
péM  qui  menait  parmi  «ns.  Hi  ii*éMmt  paa  mains 
empressés  de  contempler  les  traits  de  M.  Georges  La- 
ftiyctte ,  son  (ils  .  que  tous  affectionnent  comme  l'hé- 
ritier et  le  enntinuatpur  de  nés  verlm  et  de  ita  biini- 
riiisance.  Kn  juin  iSay  ,  le  pcnéral  Lafa%etle  a  été 
nommé  une  troi«ienie  Coi»  nii mhre  fie  la  <  |i,imhre  des 
dépui<  «.  par  l'arrondissement  de  Meaux ,  inalpré  les 
bripuen  et  les  cabale*  d'un  minialiM  qui  met  sa  gloire 
é  lroni|ier  le  veeu  du  peuple. 

LA  FRRANniÈRBf  Maaw  AnaauPaTtm*.  mat 
quise  de  )  ,<  née  à  TaMi  c  en  17M.  «poMt,  «m 
Màil^t^*'^*^  Baowéu ,  marqni*  da  En  Favan^ 
*2*'™*^tsvalwig.t«mps  les  Icttresenseereltndt' 
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■K  ada trayant  été  rtiTovi'  ''  .i  ^.nn  insu  et  insérée  au 


Mrrrure,  (Innn.i  lieu  h  nn  ipiatrain  i|ue  madame  de  La 
Ferandiére  ne  voulut  pas  lainier  «uns  répnnite.  Dos  lors, 
le  Journal  deâDamtêetrAlmanach  i/et  Afuiej  publièreat 
lea  produotîous  de  sa  plume.  £Ues  oui  été  recueïllica 

■nu»  «a  titre  :  OBuvrtê  é*  madamt  d»  la  Ptr.  ,  Pa- 

ria«  idn6  »dcnx  pailîea  m-uu  iM  pramiàra  partie  con- 
tient mot  •  vingt -lait  fablea;  la  eacnnde,  de*  poésies 
fugitives  ,  et  surtout  des  chansons  et  des  romances  ,  dont 
plusieurs,  mises  en  musique  par  madame  de  C"*t ,  lïlie 
lie  i'.uilr'cjr,  xMit  ):r  jti  es  à  la  tin  du  volume.  Maddnie  de 
La  Fernndii're  étudiait  aussi  l'iiisloire  iialurrile  .  et  avait 
formé  un  cabinet  u»>ez  eoniiitlerable.  Elle  est  morte  à 
Poitiers  ,  en  janvier  1K17.  dans  la  quatre-vingt  unième 
année  dafanlga*  Ses  poéaies ,  inspirées  principalement 
j>ar  l'ameur  canjugal  et  la  tandrease  niatemeUe  ,  Gant 
'lionneur  à  aon  sexe  at  A  la  littérature  française  :  le  na- 
turel et  le  sentiment  y  domineul.  Set  faUes  se  dittiu- 
guent  par  la  f;racc  ,  l'élégance  ,  la  fheilîlé  ,  et  par  un 
st\le  (lins  éle»e  lorsque  le  sujet  l'e.vi^'O.  Presque  toutes 
sunt  julien  ,  et  quelques-unes  prouvent  un  talent  supé- 
i  M  iir  qui  a  mérilc  à  llautatir  MU  Mllg  patBl)  OM  plll» 
agréables  fabulistes. 

LAFëRRIëR&L'EVEQDE  (Locis-Marib,  comte), 
lieuteaant'^uéral,  naquit  à  Rcdonfl«9  avril  1 776.  A  l'âge 
de  id  ana»  il  entra  dans  le  99*  rdgiaMat  dlnCinloric  de 
liime',  en  ^alité  da  Mua-fiantanaM,  «t  ItH/cbaisi  pouc 
aide-de-canip ,  par  la  général  Maonnt*  aprèa  airair  fiiit 
deux  campagnes  dans  «ou  réginMnt.  Il  fit  ensuite  partie 
de  l'armée  de  l'ouest,  où  le  giénéral  en  cIiefBernadolte 
lui  contia  le  oonimandunient  de  ses  f;ui<l<  s.  I.iiisque  ce 
corps  fut  supprimé ,  .Mt  Lsferriére  resta  quelque  temps 
sans  cMijiloi  :  mais  eu  i8oï  il  obtint  un  hrevi  l  de  chef 
d'escadron  dans  le  »"  régiment  des  hussards,  alors 
dans  le  Hanovre  ,  et  fut  nonmié  membre  de  la  légion- 
d'iwiweur.  Oavauu  majar  du  S*  réfiméitt  de  la  même 
an»  ,  an  iM,  il  aa  Ironvail  commander  ««I  aiaellant 
régiment  à  la  bataille  da  Mna ,  oti  il  fut  griivenicnt 
blessé.  Nommé  colonel  de  ce  corps,  et  oWcier  de  la  lé- 
pon-d'honneur ,  il    arlinva  avec  lui  la  campagne  de 
l'ruHP,  fut  créé  buroa  d'em])ire  ,  avec  une  dotation  eu 
Wesiphalie,  cl  pjssa  en  Esiiaf-ne  .  en  i>o^  ,  avec  1« 
6* corps  d'armée ,  commandé  par  l'illuatre  et  malheu- 
reux maréclial  Ncy.  LtaOkioaL  Laferriére  doima  des 
preuves  d'une  rare  bravonm  aida  beaucoup  d'iiKelli- 
gence,  i  la  bataille  de  Tiadala,  au  combat  du  col  d« 
Banal  «  ainii  ^  dana  la  «anapagne  déPaiti|g»l«  »% 
notoaunent  en  18s  1 ,  dana  la  refraiie  du  maréehril 
Uasséiia.  Ayant  été  blessé  grièTenienl .  an  combat  de 
llediidiii  ,  le  11  mars  iSn  ,  il  fui  obligé  de  s'eloipicr 
de  l'année  ,  et  r<  (inl  en  l'iiuiei:.  DiMiS  Une  audience 
que  remper<.-ur  lui  aecnrd.i  a  Saiut-dloud  ,  il  fut  nommé 
général  de  brigade,  et  peu  de  lemps  après  ccunte 
d'emp'»re  et  commandant  de  la  légion  d'honneur.  En 
i8i3  ,  Napoléon  confia  au  général  Laferricrc  le  coat- 
mandaaaant  dea  gaanadian  à  cheval  de  la  garde  impd^ 
riala.  C'aat  aran  eariroapM  d'éKia  qv'U  Ht  la  célèbr» 
campagne  de  Saxe,  et  se  montra  partÎMl«  at  surtout  à 
Ifanau  .  digne  du  cor|)s  qu'il  cnmmandill.  La  France 
étant  devenue  le  tlié;"ilre  de  la  pneri-e  ,  le  général  Lafcr- 
rière  ,  toujours  a  I.t  téte  des  grenadiers,  cueillit  d«t 
nouveaux  lauriers  à  .Montiiiirail,  à  (Ibàteau-Thierry  ,  cl 
à  Vauchanip,  où  il  chargea  plusieurs  carrés  et  prit  cinq 
cents  hommes  à  renncnM.  Il  ebaisa  da  Reims  le  corps 
russe  du  général  Saini-Priesl .  et  se  oouvrit  de  gloire  à 
la  bataille  de  Oaonne.  U  chargent  l'etmemi  à  la  téte  dca 
éclaireun  de  la  garde  ,  kcaqn'un  boulai  éui  emporta  la 
jambe.  Aprè»  la  premséf*  réiila(intlia««Lfllii«  XYIIi 
nomma, le  i*^'  juin  1  Sié,  le  général  LaAnttvéJAbéque^ 
inspecteur  général  de  cavalerie  ,  dans  les  l3*.al  •a<'^4i- 
tisioiM  niililaires, chevalier  de  S.tinl-Louis  le        jullU-l  , 
et  grand oHlcier  de  la  légion  d'honneur  le  a~  déeemliru 
de  1j  même  année.  Le  marichal  Soult  élani  di:\eiui 
ministre  de  lagucrre.ini  confia  ,  eu  janvier  suitaul, 
le  roinniandempiil  de  l'école  de  cavalerie  établie  à  Sau- 
nmr.Lorsdu  retour  de  Napoléon,  qui  l'accueillit  d'abord 
assez  mal,  lui  reprochantd'avoir  enousù  mademoiselle  dq 
Foulon  I.  doua  fitmiHa  taia  «afalkia,,  J«  |teiail  Mlkif, 
ifére  Al»  vsepawlMl  na—rf  wÊumkif  da  la  nhambra  da^ 
pèiia.'ot  laéonqmandemeiUdaiVaola  d'instruction  dta 
trmipM  à  Hk-val  lui  fut  laissé.  En  iSji,  le  1"  mai , 
rDinîi'  l.alrri ':i-rr   jt'cut       ^rjiul  ri'rdon  de  la  |r,gioo< 
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é'hwwf.  •!  le  M  aoAt  i8a5 ,  celai  de  grand  eordoo 

de  Siint-I^ui*. 

LlFFAJLLE  (\.) ,  oflicier  de  la  légion  d'honnrur, 
cht\ilïtr  lie  Saint-Loui*  ,  colonel  au  corps  royal  du 
ftiue ,  a  C»lt  aiec  dùtinriion  la  plupart  de»  cauijjagtif» 
d«  la  ni-Tolution.  Dans  ceiu-  partie  militaire,  fa  plus 
inportaDte  peut-être,  et  repeiidatit  celle  où  leé  ser- 
riecs  le<  plu*  écuiiieoU  échappent  le  plu»  facilenient  à 
I»  célébrité ,  il  ji'était  qiM  «àpilame  en  1808  quoiqu'il 
cdt  eambalta  é  Zarfeb  *  à  lf«i«iNie  eii  ÂmterRls;  il 
fbt  emplMé,  à  cett  e  ép<H|iM,  «0  Calakifne ,  d«M  le  corpt 
d'année  des  Pyrénées  orienttJet  eommandé  par  le  gé- 
[lirai  Diihesme.  Le  capitaine  LalfailliMiinutâ  le  pn-inif r 
a  1  >»»aut  de  Girone  ,  lors  de  la  premiers  iiUai|ur  de 
cette  place  en  t'iiiit   t8i>8  ,  et  seconda  liabilvmenl ,  le  i 
septembre ,  l'ettaque  du  catup  de  Saint-Iiojr,  en  diri- 
geaot  sur  la  Jiellf  àt  Vjumum  Cfee  dMB  compagnies 


d'élite  et  voe  eonpagule  de  euiraaiien  nie  fauue  at 
teqoe  du  eôté  de  Prat.  Le  général  eo  ehef  »  en  récom- 
pcMMe  de  ta  condnite  dan»  ^ett»  journée,  d«Mnda 
pour  lui  le  grade  de  chef  de  betiIHon ,  qall  n'obtint 

qu'aprt->  lj  cauipagne.  Ce  brarc  oflirier,  cliar|^  par  le 
fTcnrraJ  HarejM  ot  tle  la  reconnai»»aiii-e  des  places  de 
Ca.'.if'iii- ,  iifrca  ,  la  Seu  d'Urgel ,  Puycerda  tt  Lrrida  , 
tn'tn»  seul  la  Catalogue  dans  deux  sens  différents ,  i^l 
brara  mille  dangers  ;  et  il  continua  jusqu'à  l'évacuation 
de  la  Fèttinaole  de  rendre  les  plus  grandi  aervim*  à 
l'araée  fraocriie.  M.  LiJhilte  lit  eocnow  Ueutennit 
■a  la  cnnpagno  de  181S,  etfiil  «»• 
réehal  Lanrialon ,  au  liége  de  Pan- 
le  lo  octobre  de  la  uiême  année  ,  au 
il  e»t  aujourd'hui  directeur  des  fort!- 
5  de  Va  plareiJe  Mi /lercs.  On  a  de  lui,  SlalU 
llfM  militaire  dt  la  Catuivj:iie  ,  1808  ,  ;  Mémoiret 

aar  !•«  campagnei  dt  Catalogne  de  iSoS  !x  1S14  ,  Paris 
itaC.  Altacbé  à  rétaVmajor  du  général  conunandaot 
M  eiaf,  «t  ^^t  anialé  &  presque  tous  lea  événemnts 
de  «elte  foerret  «•  eolonel  avait  plus  qoe  pevwMise 
de  CQoaetire  la  vérité.  Son  ounage  *  ré* 


IdeMw 
ployé,  sont  le 

pelune.  Pr.  nui 
f^radc  de  eu  lu  m 
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digé  sur  les  documents  et  la  eorraipoBdaace  dit  (é 
néral  en  chef,  a  obtenu  le  plus  grann  sueeés. 

L.VFFITE-CLAVE  'NM  .  in^pecieur-général  des  foili- 
fuMlioos  de  France,  naijuit  à  (  JaTé,  près  de  Moncrabeau 
en  Ga»co|çn«-,  en  1760.  En»o)«  en  Turquie  en  jyH^  ,  il 
fut  cbargé  par  la  Porte  d'un  commandement  dan«  la 
tpsecT*  cootic  1»  iLuaiie  ,  et  rendit  des  service»  que  le 
»u\t»n  rceoonui  en  Wi  Usant  prêtent  d'une  épée 
roagninque.  De  retour  en  France,  il  fin  élevé  au 
a»de  d«  eekMMl,  et  obtnii  la  direction  des  fortifications 
d»  ySileiieieanee.  Il  paasi  en  1793  aui  armées  du  nord, 
rn  qualUé  de  commandant  du  corps  du  j^nie.  fil  la 
campagne  de  la  Belgique,  i-i  mérita  le  grado  de  ma- 
récljdl  de  ca<up.  Destiné  pour  l'armée  desArdenuei, 
il  ne  pat  accepter  le*  fonctions  qu'on  lui  oITrait  , 
et  fut  employé  à  l'armée  des  Pyrénées  occidentales, 
les  ordres  des  généraux  Servau  et  Lacuée.  Il  y 
>  •eirice*  importants ,  et  n'en  fut  pal  nioiw 
Inné  oo  déofet  d*arf«Maiîoa,  praMoeé eeotre 
lin^  •SeierS'géBénnn.  Cet  acte  injusie  lui  porta  le 
•BHp  (uortel.  Son  innocence  fut  bientôt  reconnue  :  lp 
cevrritr  qui  lui  apporta  l'ordre  de  son  élargis8'>ment 
et  le  lr>  \r\  de  général  de  division  arriva  trop  lard;  le 
br^vr     01; r4l  était  mort  la  veille.  Ladiic  Clavé  a  publié  : 
i"  Mémoire  mùiilmir*  tur  la  fonliir»  du  noré,  1779,  in-S"; 
a'  Tr**td  éUmenlaire  de  eattramiiation  ei  de  fttrtifiration 
pmÊttigtf».  Cet  ouvrage  ,  composé  pour  une  école  que 
riteiii  fnnrf  11  iiTiif  unin  a  été  magnifiquentent  iaip  rimé 
«•langue  turque ,  i  Pen ,  dutt  nipMnurie  éu  palais 
d«  l'ambassadeur  de  Fraoeo,  t7S7,  deoE  part.  in*4'. 

a«««  to  plane  lie». 

I.VFFII'TE  ;Jirorr.<),  né  à  Bavonne  en  1767.  Au- 
ruii  biographe  n'a  osé  dire  jusqu'ici  que  M.  LalKttc  ,  de- 
venu 1  un  de»  boiuQies  les  plus  opulents  de  France  et 
lossissmt  de  cette  »orie  d'existence  princiére  qui  parmi 
aasie  aatoiMdrbui  est  luen  plolét  uue  attribution  de  la 
V  siekMn        de  la  naiwança.  était  né  de  simples  arti- 
I  «aa.  Ea  rétaMiaaaat  «I  avenant  ce  fait ,  nous  ne  crai- 
I  iPlWM  de  blesser  If .  LaCtte,  dont  l'élévation  d'ame 
I  Mt  MIS  connue,  ni  de  porter  atteinte  à  sa  gloire;  car 
I  ail  eu  n»i  ,  comme  l'a  dit  le  poète  latin  :  rorù  emergunl 
l  f  Mséau  «ésui  rt*  mnguêta  dom  ,  il  est  d'aulanl  plus  booo- 
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rafale  i  II.  Laflkle  d'être  parvenu  m  haut ,  qu'il  est  parti 
de  plus  bas.  Disons  donc  que  M.  Lafiitte  fut  d'abord 
destiné  i  l'esercirc  do  la  profession  de  son  père  ,  lequel 
n'était  qu'un  niallre  cliar|)entii'r.  A  1a  itrité  ce  maître 
charpentier,  qui  dépensait  beaucoup  de  génie  naturel 
et  des  connaissances  étendues  dans  les  combinaisons 
d'un  mécanisme  secondaire  «  aurait  pu  devenir  a  Paris 
un  grand  architede.  Cet  llWBaMi  de  sens,  reconnaissaui 
dans  son  fils  un  tout  aulre  gtat*  d'iyitlnde,  «eigna  son 
éducation .  le  plaça  é  dottie  ans  ehes  M.  Luinê ,  no- 
taire ,  et  i  quatorse ,  le  confia  aux  soins  de  H.  Pormu- 
lagnès ,  négociant ,  qui ,  appréciant  toute  la  valeur  du 
dépôt  i|ui  lui  élail  conlié,  eultiv;!  la  rare  inii  Lligence  du 
jeune  bonunc  avec  I.t  tendre -«e  d'un  secuixl  pi  re.  U. Laf- 
iitte montra  de»  lors  pnur  la  science  ccniniereiale  une 
prodigieuse  aptitude  et  une  sorte  de  pasatou.  Venu  de 
très  benne  heure  à  Paris,  il  entra  dans  la  maison  Per- 
regan*  ea  qualité  de  teneur  de  livres.  C'était  en  1788, 
M.  LafBUe  n'avait  donc  pat  plus  de  vingt  ans.  Le  léle 


Intl  aioatta  at  laa  •erviaeequll  rendit  daiu  cet  emploi 
laaBdseo  qw  Tavall  bonoré  de  sa  confiance  ,  cngagi - 


bii  iitot  le  «l'iiali  tir  Pi  rri  jiaiii  à  se      duiiin  r  pnur 
associé,  et,  Irirsiju'il  se  «ciilli  pn  *  «le  mourir,  ù  le  nom 
mer  Sun  exiruti  i.r  li  st  Jim n'.^ii r<'  A  la  mort  de  son  pa 
Iron  ,  H.  Ldtlitte  devint  le  chef  de  la  maison  ,  et  M.  Per- 
regaux  Gis  fui  sou  associé  commanditaire,  M.  Perregaux 
lîls  ,  a  la  fois  auditeur  au  eonscil  d'état  et  cbambellan 


de  l'emuerenr,  qraat  d'idlleuia  très  peu  le  goOt  des  af> 
birea,  deima  uae  pnuve  de  ■agacilé  et  de  prévoyance 
en  abandonnant  enliéranaent  A  H.  LalBtte  la  direction 


des  opérations  considérables  dans  lesquelleii  sa  mai 
son  se  trouvait  engagée  ;  bientôt  d'iiumen»e!«  betié- 
<iee<i ,  ri  suitat  direct  de  l'babileté  et  des  talents  de 
M.  Laililte  .  lui  donnèrent  lieu  de  s'applaudir  de 
cette  résolution.  Le  nom  do  la  maison  de  commerce 
fut  alors  Loffitte  et  Compagnie.  Cette  nouvelle  société 
dura  six  ans  ,  qui  fureui  \>Q\it  M.  Lafitte  une  suite  non 
interreo^^  de  méculatione  bvorisées  par  la  Jiartune. 
£n  1809 ,  ]!•  Lalltle  ftit  nomnté  régent  de  la  banque 
de  France  «  et  à  la  retraite  de  H.  Du  polit  de  \i  iiiours 
il  le  remplaça  dans  la  présidence  ilc  l.i  clijniLre  de 
commerce  de  Paris.  Eu  iSiô.ilfiit  iiiMiinié  iu;,'i'  .m 
tribunal  de  commerce  de  Paris  ,  et  l'année  d'après  le 
gouvernement  provisoire  le  mit  è  la  téte  de  la  banque 
de  France  pour  remplir  le  vide  que  laissait  le  départ  du 
gouverneur  M.  Joubert.  attaché  par  uue  Gdélité  exem- 

Ilairc  i  la  suite  de  l'impératrice  régenta  ,  alors  réfingîée 
Biais.  M  LalStte  a  toujours  rempli  «ai  fasetioai  de* 
puis  cette  époque ,  sans  vouloir  profiler  des  émotumen  Is 
qui  y  sont  attachés.  Ses  rapports  annuels  sur  les  opéra- 
tions de  la  banque  de  France  lui  ont  riiiirni  tir  fréquen- 
tes occnsions  de  faniiliariwr  le»  hommes  appelés  à  s'oc- 
cuper d'iiiti'n  t«  publics  avec  IciiVitteme  tinaucier  dont 
il  s'est  plus  tard  coustitué  le  promoteur  et  le  représen- 
tant. £ti  i8i5 ,  H.  LaAtte  fit  partie  de  la  chambre  des 
repirésentants ,  conune  membre  de  la  députatîon  du 
eonuneroe,  qui  se  composait  encore  de  IIM.Deîanwt« 
Hottinguer  «tCbaptalt  il  s'abstint  de  toute  participa- 
tion ostensible  aux  délibérations,  et  ne  parut  point  à  la 
tribune  Mais  quand  il  fut  requis  de  rendre  un  grand 
service  .ï  l'ét.it,  il.  Lalfitte  se  mit  en  avant  avec  l'eni- 

tiressemeiU  le  plus  genéreui  ,  cl  grâce  à  ses  secours 
e  trésor  public  épuisé  put  pai,'cr  à  l'armée  française, 
retirée  sur  la  Loire  ,  une  somme  de  deux  millions  qui 
était  due  en  vertu  du  traité  de  juillet  iSiS  .  traité  dont 
lluciécution  eût  compromis  la  sécurité  de  la  capitale 
et  pettt<dtra  k  triooipbe  de  la  monaicfaie.  Ce  service 
fut  ai  mal  Mpréeié  par  ka  bommes  même  qui  préten- 
daient y  défendre  exclusivement  sa  cause,  qu'il  fut  al- 
légué et  soutenu  dans  la  chambre  que  M.  I.atlitte  ,  nu 

lieu  de  tirer  deux  millions  de  sa  jnnprr  raissc  .  n'i'lait 
venu  au  secours  de  l'état  qu'arec  ileifnnds  app-irienant 
à  l'état.  La  vente  de  trois  millions  de  rentes  ,  ordonnée 
peu  de  temps  auparavant  par  Napoléoti  ,  fut  l'occasion 
de  cette  erreur  ou  le  prétexte  de  cette  calaBiaiat  aMia 
M.  LafGtte  réduisit  ses  adversaires  au  ailofMa  p«r  BOe 
lettre  qu'il  écrivit  é  la  chambre  et  dans  laquella  3  léla- 
blil  péremptoirement  les  faits.  A  la  aitaM  ^Mnae  ,  il 
rendît  un  compte  fort  remarquable  de  h  sîtuanon  de 
la  banque  il  lic^  •.«■riirf'î  immenses  que  l'état  en  av.iit 
tirés.  Il  prouva  dans  ce  rapport,  par  l'exposition  la  plus 
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lumiosuM  ik  m»  opéntion»  «1 4*  Inin  f<éMilUU«  qu'pu 
■dlimiittewIwMHMtnadtl*  ipMtM  »  «1  «Ml^  l« 

contre  coup  d'une  rèvolatîon  damb  gowftfn^ment , 

radntinUtratinn  de  en  grand  itàVRwnwnl  ■vaU  pro- 
rédi-  a^  -  i-  t.int  (le  |ir<-vo\  jm  o  t  t  di-  mioi-i'-»,  qui'  se*  billet* 

(  a*airii(  toiiinur»  .  el  »ouvnit  ticlorii  ii'x'iiicnt  ,  fiDiilrinj 
la  eoncurrftire  du  numtrairt'.  Il  prouv.!  i|iir  i  i  iic  ,ul 
ininittratinn  atail  eu  la  capa'-it»-  ilt-  fournir  aux  l)«>«iniii 

I  publin  ,  df  jclff  daii»  I*  rirculatioii  comnii-rri.ili- 
plu»  de  deux  cent  miUioot  de  valeurs  ,  «t  en  d«iiiiiliTe 
de  pr^wnlvr  Mit  ■cliMineirea  un  dit id«nd«  de  préa  de 
•ept  pour  eent.  La  commiMioo  Snancièf*  nammén 
pour  préparer  le  bud|ret  de  1817,  «vMit  d'entreprendre 
»e«  triiTatix.  jiii;  oant  ù  propo*  de  proliicr  îles  luinii-ro» 

<  rt  de  IV\ptrifiice  <li"  NI.  liatlilte  .  1  appela  dam  son 

I  ■.riti.  ('."t  »l  alor»  (|UL'  cet  hall. le  »  r-o'ioiiiis|f  vOfiirUCiira 
j  n  ali»rr  son  grand  »y»témi*  de  crédit  ,  en  rroTer^anl 
tous  le*  moyen*  étroit»  ,  routiniers  et  périlleux  par 
Icaqueb  oo  voulait  aortir  dembarra*  ,  leU  que-  les  em- 
pnmMlBICdt,  ImoèdalMkjrpothécairrs  et  onlin  la  ht- 
ilMwbMWMiroale.  eommediaiiit Mirabeau.  Lee  idées 
de  il.  LaMtte  prèTalurMitt  mait  depuia  ,  en  ae  Miei- 
tant  d'atoir  nlitenu  ci'  triomphe  en  faveur  de  »mrf  flnan- 
cicrc  dniSt  imu*  ne  préliMidiiii»|  pa»  constater  le  nie- 
rite  intriii;e<|uc  ,  ni  iiicini'  ta  siif>i'rioritL'  ,  M.  LalUlte 
nVt-tl  paa  regrette  quelquefoi»  d  atoir  mis  i-r  grand 
anaywi  oebtoe  entre  les  main*  des  gouTernenu  iiu  peu 
seni|lalelii  sur  la  foi  det  aermenta.  liille  fois  heu- 
reuse eât  él4  la  banqueroute  qui ,  entratnaat  tout  «voo 
ello,  «ât  du  naotaM  piévanu  ta  violalioa  Mlam*  M  ao«- 
veraiBeflseni  imaaorale  du  paela*  eonstitullonnel.  En 
iSi6,  M.  I.aflUtc  fut  noiiiiné ,  p.Tr  ordonnance  royale 
du  nioii  de  in.ii  ,  membre  de  la  rorninisMioii  de  turveil- 
lance  (le  la  caisse  d'amortiNsemenI  ,  et  presqu'au  même 
instant  nomin*'  a  la  clianibre  de»  dt-^iute»  par  le  collège 
électoral  du  département  de  la  Seine.  On  renten  lit 
pour  la  première  fois  à  la  tribune  dans  U  discussion 
très  grave  à  laquelle  donna  lieu ,  dans  celle  seuion  ,  la 
loi  des  fioances.  Toute  la  partie  de  son  diseours  qui 
rentrait  dans  l'objet  principal  d«  la  diseussion .  lequel 
était  en  même  temps  l'objet  spécial  de  tes  études  , 
c'est-à-dire  les  moyens  du  gouvernement  financier  , 
fut  trouvée  admirable  ,  el  universellement  applaudie. 
Mais  toutes  les  fois  qu'il  tourlia  aux  iiueslimis  de  poli 
tique  plus  générales ,  le»  passion*  elles  opinions  di 
vertes  qui  l'écoutaienl  prononcereni  leur  dissentiment 
par  l'MWtda  hmn  ailMIHliiissenicnts  ou  par  la  violence 
de  leuit  naunnurts.  Capandant  H.  LaiBtie  adoptant  le 
projet  d«  aainistèM  dans  «on  ansamble  ot  dam  tes  bases , 
et  votant  afe«  la  eommiwion  de  la  chambre  pour  l'af- 
feclsiiotv  des  boSt  de  IVtat  à  In  dotation  de  la  caisse  d'a- 

morti"-«enient  .   ne  |.i.>|i  )^i  .-ni  r-'  de  iud  1 1 ticillon  ini 
portante  que  celle  «pu  <■  ni-  'lail  .1  reru'ei  île  ill'.lrjire  de 
la  >ente  de  ce»  bois  la  sitnitiie  de  i  ,  en  f.ueiir 

du  clergé.  La  partie  de  «ou  dis4-uupi  dans  la<|ue|ic  il  pré- 
senta les  motifs  de  cette  opinion,  sur  cette  question  inci- 
dente ,  kii  valut  desreprorbes  amers  de  la  part  d'un  'cAié 
de  la  ebambto ,  tuaiaolle  lui  fit  parmi  les  hommes  inpar' 
tiautal  éclairéala  réputation  d  an  boaama d'état  sage  et 
prévoyant,  réputation  que  les  événement*  n'ont  que  trop 
confirmée.  Plusieurs  de  ceut  L'i  rn> me  <{ni  ronibattaient 
alors  M.  I^.itlitte  regn^tlcnl  aii|iiunriiui  d'avoir  tra- 
vaillé .1  dmiiier  des  forces  au  dr.ip  ui  ,  parce  qu'ils  le 
voient  s'élauçant  de  son  humilité  cl  de  sou  inipuiss.uicc 
feintes,  prêt  à  dévorer  nous  et  les  itistitutions  d'où 
devait  naître  notre  repos.  M.  Laflille  vota  pour  l'em- 
prunt de  to  millions  déjà  itégocié  avec  les  banquiers 
d'Anuterdani  et  de  Pariir,  maia  il  demanda  en  mémo 
temps  la  n'duetînn  de*  dépeiiMS  de  tous  les  ministères. 
I.j  diicu^^i'ih  relaliTc  à  cet  emprunt  lui  fournit  une 
occasion  nouvelle  de  di-»rlopper  et  de  cnnsoIi^ler  ses 
cnscipnenieiits  supérieurs  en  uialiere  de  crédit,  ce  qu'il 
fit  d  une  manière  aussi  brillonlc  <\uv  solide.  11  termina 
son  discours  par  une  péroraison  dans  laquelle  il  dérou- 
lait le  tableau  d'uu  présent  qui  le  trompait,  et  d'un 
■venir  qui  M  i*eat  aMlbeartUMmeiit  pas  réalisé.  Il  y 
naoMvah  le  (ouveraemMt  raprésantatif,  objet  de  tant 
de  v»tti  «t  de  tant  de  «aerifiees,  de  plus  en  plus  con- 
solidé, la  charte  eiéoulée  ,  le  grand  ressort  de  l'opinion 
publique  mis  en  nioiivemenl,  le*  partis  comprimés, 
l<-<  d,  limicc!»  détruite*,  el  enfin  le  ptodlili  «WOlpIiS- 


sèment  U'uM  «oitoiliatioo  générale.  Mais  toute  eette 
prospérité  A  venir  ae  ntlaehait  toujoun  A  a«a  idéna  do» 

minante*  ,  et  aon  plan  d'«l|)inisation  flnaneiére  en  était 
loujour* ,  suivant  lui ,  la  eondition  fonriére  et  vitale. 
M.  liallilte  ,  comme  tous  les  honioir^  qui  se  sont  ctclU'- 
sivcnicnl  crcupé*  d'une  chose  ,  é  lai  t  p'irle  a  tout  subor- 
donner •!  I  iili  i  t  (!■■  sa  préoccupation  Civorile  .  el  pour 
lui  toutes.  1rs  nue*lio«i*  de  politique  *e  ré*olveDt  eu  dea 
qaaatlmia  ilo  maiMaat  en  elTei ,  dana  les  soeiétéa  *Mtm 

auc  noas  les  vovom  aujourd'hui,  toiM  l«  gcafM 
e  service*  s'arbélont,  «t  «aftatoM  wrtoa  peuvent 
même  a'évalaer  dans  le  lanfsge  de  b  banque.  Reste  à 
savoir  si  me  tftuation  ausaî  estraoïdinaire  el  déplo- 
rable doit  rcprésenlcr  l'état  norniil  de*  ioeiélés  liu- 
luauics  ,  ou  s'il  eren  est  au  contraire  qu'une  funeste  el 
mallic ui ciise  déiiatii)n,  avouerons  cependant  que 

nous  lie  saurions,  i  cet  égard  ,  partager  les  idées  de 
M.  Laflille,  ainsi  que  nous  le  dirons  tout  à  l'heure  plu* 
en  détail  ;  mai*  nous  eonmvnna  pitfajlement  l'empire 
qu'elle*  eiercent  sur  lui.  GénAraleittent  reconnu  oomaMe 
I  homna*  do  génio  de  l'épnqne ,  «n  «BMiAra  de  finances , 
te  siiecé*  a  dd  redeabler,  «reo  aon  ardeur  dtnrestig»- 

lion  ,  sa  confiance  dans  lea  illdactions  que  tu!  fi>urnîs 
sent  les  faits  choisis  pour  aon  sysièiu",  et  il  csl  naliirel 
que  ,  por  tant  dm*  les  discussions  de  ce  ;;eMrr  loule  l  ati- 
torilé  d'une  réelle  el  forte  conviction  ,  il  fasse  autant  de 
prosélyte*  qu'il  a  d'auditeurs. Le  vmlà  maintenant  fonda- 
teur d'>rae  nouvelle  école  qui  veut  arriver  A  la  liberté  par 
la  riéheate  et  faire  sortir  du  fond  des  ateKera  la  garantie 
dea  nouwaux  intérêts,  mal  défendue  par  dea  traMaetiena 
éoritos  entre  le  pouvoir  et  le  droit.  Pour  en  rcveirfr 
au  discours  de  M.  Laffittc  ,  il  fut  très  diversement 
interprété  ;  le  plus  grand  nombre  y  vit  un  lioniiitiige 
rendu  .1  l'influence  de  l."l  légiliniite:  les  ro\ati-te<  eux- 
niénies  eu  jngérent  ainsi  :  mai»  ceui  <pii  se  flattaient 
de  mieux  connaître  le*  vraies  opinions  du  célèbre  ban- 
quier liraient  des  conséquence*  contraires  de  t'cieinpie 
de  l'Angleterre  cité  par  lui  ;  car,  disaient-il* ,  on  sait 
bien  qtie  ta  bonne  organisation  flnaneiére  de  l'Angle- 
terre «  et  l'établisioment  de  son  vaste  erédit ,  ne  datant 
que  du  renversement  des  Stuarts  ,  et  de  l'éléraiion  de 
la  maison  d'Hanovre  ;  M.  Lalfittc  a  donc  voulu  faire 
comprendre  <]ue  le  rrédil  ne  s'établirait  en  France 
qu'a» ce  une  révolution  nouvelle  ,  et  tout  ce  qu'il  a  dit 
de  ll.iitenr  sur  l'état  actuel  n'est  qu'un  palliatif  pour 
deguisL-r  celte  vérilé  hardie,  V,p  diseours,  tout  eulier  im- 

Erovisé,  fut  iniprim''.  elrépindu  a  ii.onu  esempLdrea. 
lans  la  discuastoD  de  l'ariiele  partieulier  de  l'empnmt  « 
qui  eut  lieti  ta  li  {utn ,  il  produisit  une  nouvelle  et  ferte 
sensation  sur  la  chambre  par  la  rare  sagacité  avee  la* 
quelle  il  passa  en  revue,  et  le*  divers  mn<l6  sur  lesquels 
se  foii<lait  la  nécessité  de  celle  opi  ration  ,  et  les  abus 
i|UP  pouvail  enlraiiMT  le  ni:)di'  d'execuiioil  adopte.  Il 
propoia  par  un  amen  lenienl  parliculier  ,  que  le* 
soiinnes  résultantes  de  cet  emprunt  qui  resteraient  en 
dehors  ou  en  surplus  de  l'exercice  de  1817.  fussent 
portées  en  compensation  sur  celui  de  1818. 9'attachant 
ensuit»  A  détromper  oe«n  qui  paraissaieni  eroire  que 
le*  nationaux  étaient  eiclu*  de  toute  participation  aus 
avant  ige*  de  l'emprunt .  a  Perstnne  ,  dil-il ,  n'a  pu  «s- 
»  pi-rer  que  le»  capitalistes  frane.iis  seuls  pussent  suf 

•  lire  à  une  au«si  pr.indc  opér.ilion  :  iK  \  ont  coneourii; 
i"  m  il-  d  uis  les  opérations  de  celte  nalnre,  oTi  I On  court 
i<  des  chances  si  variées  et  si  graves  ,  il  ne  serait  paa 

•  juste  d'assurer  lc<  plu*  avanlageu*es.  précisément  à 

■  oeui  qui  arriveraient  le  plus  tard  et  dan*  de  jilos  fa- 

•  vorablee  eiraonslaneaa.  Mon  opinion  particulière  oat 
a  eonnue;  ja  me  suis  présenté  le  premier .  don*  la  tmn- 
a  liattat  À»  ton  fui  II  .;iie  nt'intpîr*  U  foweememenl  As 
»  roi:  ni^i*  je  sni-  sTu  jue  si  de*  Français  seul»  se  |iré- 

•  sentaient.  ren!|ininl  ne  serait  pa»  rempli  ;  que  si  les 

•  étrangers  «e  retii mul  .  il  ne  le  serai!  p.i<  inni  plus  r 

•  SI  réalisation  ne  peut  donc  s'opérer  qtiH  par  l'alliance 

•  et  le  ronco!!  s  des  niiis  mis  U  s  plus  respectable*  de 

■  l'Europe ,  et  c'est  de  ces  maisons  i|u'on  a  obtenu  ce 

•  coneonrs.  C'est  une  erreur,  de  croire  que  llntérétde 
>  c -s  maisons  aoll  de  s'emparer  dn  «ont*  de  la  plaae 
»  pour  l'avilir:  ee  serait  diminuer  leur  erédit,  avilir 
»  les  valeurs  qu'elles  vont  posséder.  Quand  on  prête  à 
»  un  gouvernement ,  ce  n'est  pas  le  gonvernemeot  qui 

■  dépend  du  préteur ,  maie  le  préteur  qui  dépend  du 
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•  nouifrneiiienl  ,  cur  il  a  <l()iin-  ,  i  l  il  dllriiil  <.(n  rem- 
t  lniurtf  fin  iils  cl  !■<■»   iiilcrpUi.  Aus*!  leur  rotlime 

•  ^/oiiii  t  t-tir  lire  à  i-t-U«  du  gouTcruenieiit.  leur  riédil 
>  4  K>ii  crédil  ,  îcur  iiiit-rèl  à  »oii  iiilérî-t.  »  Malgré  lout 
ce  qu'il  )  »Mi\t  dr  »[jrcirux  ou  d<-  raiiOiiualilc  dau* 
cette  afoUtgie ,  b  conduite  de  11.  LaflUle  fui  énaUnicnt 
irfliéi  «  par  de*  faommcM  pareilleoMikl  dUidk»  A  cou- 
lentor  ,  el  ^ui  w  |ijBifnri«iit ,  t««  um ,  d»  c«  que  lei 
vtraitKerti  ataîent  été  favorieéa  dani  cet  empront  «m 
drpeii*  de«  u^tUouaus  ,  et  U's  juId  s  qui  ruui'iit  >oulu 
loir  U.  Laflitle  s'abtlenir  di'  toute  parlicipation  à  retle 
opération.  Il  ïrr.iit  iii.ilai^é,  iMiroru  au|ourd'liui  ,  de 
pmnMiccr  cuire  ces  <>|iiiiions  diicrsrs  ;  l'aienir  toul 
pourra  prononce r  »ur  !<'  di  gré  du  patriotisme  doiil  6t 
ptéknm  M>  Laffilte  dau>  cftl«  reuconire,  de  niâiue 
fM*W  plmiaara  autres, en  eulraut  dau»  l«aTiictdu|ou- 
taiii— lent  «i  du  miuislèr*.  Aéèlu  eu  1817,  par  le 
tmème  département ,  M.  LaStte  iccouiplit  encore  plus 
difinemenl  6oti  mandai  que  daivn  la  seMion  précédente, 

\  c-it  déCenddiii  i-loquttutiM«nt  la  liberté  de  la  prrMc.  Il 
%olJ  coutre  Je  projnt  prrsenli-  pur  le»  iniiiisd  i  s  ,  *-l 
piirul     rc  M  «upériorité  accouluuiéc  .  daii»  la  discus- 
»ion  de  JVa){fruiil  des  3uo  niillioni.  En  1^19.  il  fut 
dui»0itiiire  des  orateur»  qui  te  Mgualèreut  en  parlant 
pMr  k  r^icinie  rli  clorai  eu  vigueur,  attaqué  parla 
pnpMÎliao  de  JL  Barliiéleiujr ,  H  il  proposa  d«  faire 
UM  iJfHH  an  roi  dam  ce  mus.*  Ccat  A  cet!*  époque 
que  M.  LafBite  fui  destitué  »  ou  ,  fi  l'on  reut ,  renicreié 
de  ff*  friuctioii»  de  f;ouvrrii«ur  de  la  iMiique  de  France, 
qi.'iï  n  nifiliMajl  ,  roiiinii    ikuih  l'avons  dit  pliiK  bant  , 
dum-   nijiiirre   toute  gmluite,   dt-siiitrre»«enienl  que 
tou  tu<  re«M  lir  ,  II.        duc-  de  Gaele  ,  ne  jupt  a  |ia<i  u 
propo*  dimiier.  L'^duiinistnitiuii  de  M.  Laîlilte  avait 
pourtant  été  attaquée  par  un  bonime  com^tatitMtrèf 
célèbre  ea  fioaace*  M.  Bojr,  dont  ropioMO  pourrait 
bien  n'arair  paa  été  a«M  ioflueuca  mit  b  dMlilutiou 
d>  Jl.  Umut,  Citait  aa  qaalilé  4»  ruportaut  de  la 
eoouBHnoa  d«  finances,  que  M.  Boy  OTatt  fUt  •«•  obser- 

tatioii*  <riiî']ii'>  i>  fO.  y\ ■  l,.inîlli  ,  eii  lui  ri'jidinJ.uil , 
pH)U>-i  |i.ir  di  s  IdiU  (le  iiciluru  lc  |)iibli'jur  ,  cjue  lu 
L<<ri']ii<  .  (luni  t(iute<i  set  opératinii5  .  ne  j'ituit  janiaiç 
rrartee  des  lois  ni  des  »latuls  deitiiié»  à  U  régir. 
Parlant  ensuite  de  tes  opération*  per»onnelle> ,  et 
de  «a  conduite  particulière  .  M.  Laflille  dit  :  •  Je  ne 

•  aûa  point  un  fuuruÏHeur  ;  ma  furluiie,  toute  com 

•  nmwrie,  im  doit  peint  aea  Drigine  à  dea  accidenta 

•  poCtaqpMa ,  m  aots  dèvdeppanaeut  A  dei  entrepri«ct 

•  ^ni  comprennent  la  prime  du  risque  dans  le  tout  de* 
■  eotMlî(«<ma  ;  /e  la  dois  à  (|uaraiilc  années  de  travaux 

•  hotinrablis,  el  moiiit  à  ntei  talents  «|u'à  une  loxanlé 

•  qui  [ail  ifUK  chacun  «ait  que  l'on  peut  eoiiiier  tons  les 
»  intérêt*  à  m»  foi.  Au  reste.  M.  Ourvettu  aurait  pu 

•  dire  à  11.  ie  rapporteur,  que  je  ne  rends  pas  trop  cher 
a  ka  aerficea  ^ôo  |e  puis  rendre.  Quels  que  soient  les 

•  aÛMtma  ^1  m  aont  aooeédéa  «t  ceua  qui  pour- 
s  rasaot  se  aoecMtr  «neore,  mea  tentioienta  n'ont  pas 

•  cbaiagé  .  et  ils  ne  changeront  pas  ;  nia  >ronduile  sera 

•  la  même  ,  parée  que  la  récompense  que  l'en  attend*. 

•  lil  n't>t  au  pouvoir  dr  personne  de  m'en  priver,  f  A  la 
suil"  'le  crtte  noble  et  juste  a|ii)lo^!L-,  M.  I.uflille,  eljan- 
ç.t.:.,\  •]•:  rii'.i  ,  attaqua  rudiiiiuistralion  de  M.  (lorvelio  , 
oiaisavcc  iuodcratioa.  Eu  1619,  à  L'époque  dus  troubles 
du  mois  de  ÎMA  M.  Lafitte  se  mit  encore  au  premier 
raaf  àn  mgaaaa  aourag^ia  de  l'opitiiou  .publique  4  at 


l'allcalr  da  aaa  mandalairea  «o  peignant  avec 
éaergïe  Jet  alarutca  oA  daa  rialanaoa  lans  cicuse 
avaieni  ploDj(ê  la  ville  de  Paris.  O  fut  lui  qui  an- 

iiunqa  à  la  cbaitil^re  la   inm  I  du  [l  Uiii'  I.iill'  ni.inl  ,  et 
qui  proposa  que  lout<'  ili<(-us<iii>n  fut  Hiiniu  ndiu  jii!>i|u',i 
cr  que  la  chambre  fût  il)!<truiti' de  (oun  |i  s  (itUiils  qoi 
poatateut  Caer  son  opinion  sur  ce  déplorable  événe- 
aMal.  U  réclama  Tivcment  eontre  la  préférence  donnée 
A  la  fcndaimerie  sur  la  garde  nationale  pour  préserver 
la  sécurité  ptd>lii|^iia «  et,  pour  faire  ressortir  encore 
pinala  aamnliaMiOii  eakutée  de  cette  Ibica  armée  es- 
■cniiellaaieut  cîlojrenne  ,  il  rappela  las  services  qti'elle 
rendus  en  1814  et  iHj5.  Knfin  il  repoussa  l'adop- 
^l'.'U  du  prnci-s  verbal  avant  que  les  uiinistre»  n'eu.vsent 
rwuiaitre   1<  »  iii(j\eD!i  qu'il*  »e  proposaif  iil  il'i  iu- 
pWvri  ^QU|.  arrêter  Us  désordres,  et  cuustaler  le*  causes 
d>  s  Uîkds  naaiftee  ou  d'aïaairioal  qui  unàmeX 
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plante  les  iounit  e»  n  i  i  ^  juin.  Dans  le»  seuion* 

•uivuntes  ,  et  pat  lii  iiln  rcim  n!  dans  celle  de  iSj», 
&I.  Laflille  ^turiil  ,iw  r  II  ni>  iiic  ■(  Ijl  lUint  toutes  les 
discussions  iniporiantes  ;  en  i^sj,  ilioiaatrc  la  niino 
rité  contre  la  guerre  d'E*pa{>ne  ;  niai*  en  iSs4.  à  la 
grande  surprise  du  public,  il  se  rangea  du  parli  du  mi- 
nistère dan*  l'alfaire  de  Is  conversion  des  rentes.  U.  Laf- 
fille  o'éiait  plus  député  alora«  mais  A  la  manière  dont 
la  nouvelle  de  son  alliaace  finaoeiéra  avec  M.  deTilléle 
fut  Siccueillie  .  il  fut  aisé  de  voir  que  l'opinion  plaçait 
M.  Lallilte  d.ln^  le  ranp  dr  ce*  bonimes  investis,  eu 
qnelijue  sorte,  d'un  infini). il  pi'tpéiui  ldu  pi  upU- .  et 
chargé»  de  la  represenlaiixn  permanente  des  iiilerct» 
nationaux.  Lu  conduite  de  M.  I.aliitte  dan*  relie  cir 
cimstance  Tut  presque  regardée  comme  une  défection, 
et  llmprobaliuii  de  beaucoup  de  gène  s'etprima  ao 
termes  si  poulifs,  que  11 .  LuOitie»  tout  an  déelaraat  avec 
fierté  qui!  ne  croyait  pa*  avoir  A  se  justifier,  publie 
cependant  un  ecrii  dans  lequel  il  expliquait  sa  dt-lernii 
nation ,  en  la  ratlarhani  à  ses  idres  dominantes  sur  le 
(ridil,  n  in  cl.i  i rli;itil  a  démontrer  Tutililé  de  la  me- 
sure de  M.  de  Viliele.  •  Le  gouieniemenl ,  disait  il , 
»  dans  rinteiilion  de  réduire  l'inlt  réi  de  la  dctic  ,  el 

>  voulant  MjjMtiiuer  à  ses  ancien*  créancier*  de*  rréan- 

■  ciers  nioioaas^anl* ,  a  fait  un  appel  aui  banquiers 

■  trauf  aia  et  cun^éeiis  :  je  me^  suis  empressé  d*jr  rcpoo- 

■  dra,  atfa  Fn  liût  parce  que  f'ai  cru  I  opératîao  légîk, 

■  équitable ,  éminemmmt  utile  i  la  France  ,  et  taut*A- 

•  fait  honorable  poureeuv  qui  la  »rcouderaient  dr  leur* 

•  secouru.  I  11  sini|i!c  e  .up  d'ieil,  jeté  sur  i'éîrndiic  <l>i 
"  |'>iv^,  sullitaiL  punr  t  oti«  .liiiire  (oui  e^pnl  jiiKti-  de 
'I  luiprncf  de  ceUc  nx.snrf.  On  vi>it  en  etlrt  que|i|ni» 
»  places  de  comnien  t    et  <|nrli]nr-ii  provincis  qui  ont 

■  participé  su  moux  nient  iiuhi^tiii  l  de  notre  époijuc, 

•  et  où  les  capitaux  abondent  et  se  donnent  au  pris  le 

■  plus  modique;  mais  tout  la  resta  du  sol,  Ivré  A 

•  l  ilinorance.  A  la  rouliaa,  A  nadlgauaa.  a«l  dérerA 
•I  pur  l'usure  ,  et  se  tronve  fort  en  arriéra  de  Ta  France 
»  qu'on  peut  appeU'i  <-ii  ill'ii  i-.  Pour  rendre  gritérale  la 
»  révolution  ojjén  e  sur  qui  l'|iir.«  point»,  la  réduction  de 
«  la  rente  était  un  moyen  puissant.  Elle  ili-\ait  Taire 
"  baisser  l'intérêt  daus  nos  protioce*,  ;  porter  de»  ea 

•  pi  taux,  et,  arec  la  aaaattf*  des  capitaux,  >  pratiquer 

•  des  moyens  de  coasmuuîcation  «}  fiûra  naitre  de*  eu 

•  bliMementa  industriels,;  réveiller  la  travail, etmcttre 

>  an  aaiaitr  fauta  la  population  at  louia  la  aurlbee  de 

>  la  Franee.  Die  devât  en  outre  ^noua  proaurer  le 

>  moyen  de  produire  à  un  prix  infiniment  moindre,  et, 
»  par  roiisé(|ueiit ,  de  nous  présenter  arec  bien  plus 
»  <l'a>jnla^i'  dans  le*  niarcbés  dr*  deux  inomli-s.  n.^pri^ 
avoir  poursuivi  le  tiéveloppemeni  des  liienl'aits  qnr-  <le 
vait  produire  la  mesure  en  que<(liuii ,  M.  Lallikle  ajou- 
tait :  ■  Mai*  tout  le  monde  n'en  a  pa*  jugé  aiiui.  On  a 

•  Imputé  é  cette  mesure  de  graves  ioeonrénients  ,  et , 

>  aux  yeuk  de  beaucoup  d'haananaa*  a*en  était  un  bien 

•  grave  que  le  minitmra  duquel  elle  émanait.  Pour 

•  uioi ,  je  ne  pui*  étra  d»  aeCavis.  Peu  importe  le  sjrs- 

•  lème  d'un  -ministère,  quaiM  il  *'Bgil  du  iiên  matériel 
»  il'tni  pav*.  Il  faut  i'v  prêter  avec  empressement,  ce 
'  l)ien  lût  il  ineuoqilet  .  lOl-il  inéi.in^é  de  (|Uelque  mal. 
»  J'ai  tiiujonrs  regardé  li'  bien  maléiiel  eonuue  le 
»  moins  problématique  ,  comme  le  plus  à  notre  portée, 
s  comme  la  moins  tratersé  pur  b  *  gouvemementa;  el 
a  i'al  loujoura  pensé  <|ue ,  lorsoue  tous  las  autres  nous 
a  étaient  presque  impossiblea ,  il  fallait  nous  replier  «ur 

•  celui-là.  On  ne  peut  donner  la  liberté  A  ua  pa}  s  ? 
u  qu'un  lui  donne  la  fortuiM,  qui  le  rendra  bientôt  plu* 
u  éclairé,  nn  illeiir  e|  libre.  Les  f.'iiu\ <  lurnicul*  l'acecp 

•  ti-ront  toujour-»  par  l'appàl  de  lu  rii  ijcisse  ,  et  *eronl 
a  LiLiili'it  surjiris  en  voyant  que  tout  dLV(lL)ppenient 
u  lie!,  hommes,  quel  qu'il  *oil,  conduit  toujours  à  la 
»  liberté.  Tels  sont  le*  principes  d'apré*  lesqueU  j'ai 

■  toujours  agi.»  Cet  extrait  suflit  pour  faire  comprendre 
que ,  dans  la  pensée  de  H.  Laiitia ,  ratte  aicanra  finao* 
eiéfa«  booua  iittriiuèquemeiit,  pouvait  «teatra  Mnener 
d*8ulres  riaidlals.  Peut-être  pensait-il  que  la  atinlfière, 
s'il  eût  remporté  cette  victoire,  *e  serait  tenu  pour  »a- 
lisfail.  Pcul-èlre  M.  Laltille  croit  il  encore  aujourd'hui 
<)ue  c'i'ità  l'irritalidu  iudIi  imIc  i  mum  r  p  n  l'i  I  échec 
qu'il  faut  imputer  toutes  le*  lois  désastreuse*  dont  il 
iMNia  a  aflUgé  depuiat  le  saeiiléga  «  HodamiUlA ,  la  can- 
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■urv.  Le  9  pour  loo  était  donc  un  ((iteau  dont  H  Laf» 
fiu*  «o«|«it  «l'on  remplit  l«  triple  gueule  du  eer- 
bèi«  nnnbtenek....  on  pcnl  êire  M.  Laffitle  penN-t-il 
qu'apré*  l'échec  du  tooit  pour  cent  H.  de  Yillèle  ^pliiB 

faible  de  tout  le  lorrain        roppmition  lui  MMt  fait 
perdre .  aVat  TU  dan*  la  nrcr«sîté  Je  «ubir  le»  projets 
de  sel  eollépje» ,  '{uc   »aiis  n-U  il  eût  victoricute' 
meut  conibattii?....  Une  tcUr  cpiiitoti  peut  être  ad- 
miae   par   un  )iirg«i  probiibilisiue  ;  cependant ,  qui 
a*  MfHt  frappé  de  loua  lea  vice*  que  renferme  le  rai  ■ 
•onncment  de  M.  Laflilte  ?  Il  dit  qu'il  faut  loujotir!! 
hire  le  bien  tnaUrtif  da  la  aociété,  de  la  nation  ;  et 
l'emploi  de  ce  mot  fuppom  ifoll  admet  d'aalrec  bien* 
qui  tif  font  pas  matérkiê;  mai»  quel*  tont  ce*  bîena?  et 
fur  quoi  M.   I.afRtte  fontîe  l-îl  ia  distiiirlioii  Î  \ou8  y 
Toici  :  la  libcrié  est  ,  selon  lui  ,  le  Lim  qui  n'eut  pas 
tnotérie!  ,  el  la  fortune  ,  l'arpriil  ,  c'eit  le  bien  maliTiel. 
Maif  quoi  !  la  liberU'  u'a-l  elle  paa  toujoni»  été  la  source 
féconde  de  toiia  le«  genre*  de  bien  k*  plu!t  potitif*  el 
Icaplus  palpables?  Èst-il  quelque  sorte  de  bîmlwur  et 
de  fouitsanrc  qui  n'en  découle  plus  ou  maioa  immédia 
temeot }  JEal'il  rien  gui  paka*  mmplaeer  m  pMNeaien  ? 
A«  poamit  Miif  dernier  r«  tihtrti  ,m,  LaIRtte  leut  noii* 
donmr  la  forlunt  :  il  seinbté  non*  ttiri-  :  ('onsolci-Tou':  . 
escIaTCS,  je  vais  dorer  yoi  cbaines;  il'nilleurs,  tou«  m?- 
resgra<i  el  bien  nourrit!  Mais  M.  Laflitte  nuns  lionnerj- 
t-il  qurlr^iie  tho««  qu'il  ne  le  donne  encore  mieui  à 
ceux  du  bon  phli^i^  de  qui  nout  dépendons,  à  Dot  maî- 
tre* ?  doue  ,  qu'importe  une  richesse  publique  qui  d»it 
radouliler  les  moyens  d'oppression  entre  kf  maliiid'uti 
MUftincment  qai  «apin  «u  deapolîime.  K'eal-ee  fm 
ici  le  CM  de  rappeler  le  mot  •ubtime  de  lloiineao  è 
ceux  qui  vantent  la  tranquillité  civile  dont  le  dexpnte 
fait  jouir  te»  tujeU  :  «  I<e»  V,Tfr*  ,  dit-il  ,  dnns  1  anlre  du 
cyclopc  ,  étaient  tran(]iiill' i   lussi ,  en  at  rndant  qut 
leur  tour  vînt  d'ètic  décorés!  »  Oti  peut  ajouter  aussi 
qu'ils  n'y  iiianquaienl  de  rien  ,  car  le  monstre  antfaro- 
popba(;c  dont  ils  dcTaient  «sstiuvir  U  faim  étail  intércRsé 
a  ce  qu'ils  fussent  pourvus  d'un  certain  embonpoint. Au 
rate,  quand  M.  Laililte  parle  du  bien  matériel,  c'est  èi  i- 
demraem  la  bten  immédiat  qu'il  a  yoqIu  dire  ;  puisque 
tous  les  avantages  sociaux  te  réiolveni  en  elTel  en  biens 
niatérieh  ,  et  la  liberté  principalement  Mais  ici  le  rboix 
du  m  il  [iroprc  fait  encore  niieui  ressortir  la  fausseté  de 
la  projjosilion.  Préférer  le  bien  immédiat,  quel  qu'il  toit, 
c'est  renoncer  à  toute  sapesjp,  à  toute  générosité,  à  toute 
Tertu,et  surtout  à  toute  liberté. Les  malheureux  qui,  trou 
Uta  par  un  verre  de  vin ,  vendaient  jadis  leur  liberté  aux 
recruteurs  du  quai  de  la  Ferraille,  préCéraient  amai  le 
bien  matéiiel  etimmédiat,  eartouteeleamia^readu  mé> 
tierde  soldat  étaient  érentuelles  et  problématiques*  pour 
euxIorstiuMIs  criaient, rie«/e roi /Trois an» eesoot  écou 
lét  depuis  que  M.  LaHîlle  parlait  aitui;  depuis  ce  temps 
le»  nunîstrei  ont  obteuu  de.t  nniliards  pnur budgets,  l  é- 
difice  constitutionnel  a  èlé  détnoli  pi«  ec  à  pieee  ,  et  nos 
fera  ont  été  rivé».  Non»  voila  bien  beureux  pourtant, 
noue  iommee  riches  ;  et  ti  hûus  ne  poij\nrr^  disposer  de 
no«  capitaux  de  toutes  les  façoot,  faire  deejoumaHS, 
par  exemple ,  ou  des  spéculaliflna  de  librairîe,  noua 
poHTon*  au  nraîi»  en  doter  de»  iéminaîref  jésuiliquet 
el  dea  convente.  M.  Laffitte  «roîl-U  encore  que  noire 
richesse  hoU  \j  compensalion  lufllsantc  de  tout  ce  que 
noiu  avons  perdu?  Malheureuse  et  funeste  rirhe«»e  I 
Eh  I  qui  ne  comprend  que  trop  de  bien  être  nous  lue  ; 
que ,  ai  nojut  étiona  plus  pauvres ,  nous  serions  motni 
Ucfaei^Qlie  uoua Importe  l'abondance  des  capitaux  et 
dm  reiMUrMt  commerciales?  Un  ministère  habile  el 
eorrampn  dni  WO  «jalème  de  prévarications  ne  pourra- 
t-il  paa  peu  4  peu  attirer  dana  set  maina  la  plut  graAde 
portion  de  ce*  capitaux  pour  en  doter  les  élus,  détourner 
de  jour  en  jour  vers  lui  tous  le»  eanan»  de  la  richesse 
publique?  R!  ceci  dure  ,  qu'y  aur^t  il  de  sarré.  ù  quelle 
limite  f'arrêteroni  le»  empiétements,  1>  ^  iiiquilés.et 
paur  qui  aurons  nous  travaillé  ,  en  deruiurc  analyse? 
Au  reste ,   la  meilleure  rélblation  des  opinioni  de 
M.  Laffitte  il  j  a  trois  ans,  se  trouve  dana  opinions 
d'aujoard'buî.  Illfaut  bien  qu'il  ait  reconnu  ton  erreur, 
pniaquc  naguère,  i  bi  tribune  ,  il  demandait  la  mite  en 
•eetisation  dea  minîlires ,  après  s'être  plaint  deTinfidé- 
iité  de  leur»  promesses,  «près  nvoir  pi      ^ifr  ,  mr  notre 
situation  financière,  industrielle  et  politique ,  l'expr*» 
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tif  tableau  que  voici  :  •  Douxe  annéea  de  paix ,  diaait 

•  M.  Lafiitle  dan*  la  aéance  du  7  mai ,  et  le  génie  de 

■  la  nalSoi»^  devaient  «mener  nn  grand  développement 

•  de  riebes*ea,  rtle  produit  des  impôtn  s'en  «oeroltre 

•  succeMÏvcment.  Aprèt  avoir  employé  le  produit  de  la 

■  j  t  ilu.  fi  solder  Ions  les  .uis  de  nouvelles  dépense». 
»  le  tenip^  était  venu  de  sonper  à  des  dépre^enieiils. 
»  Quelle  espèce  de  eontribulion  a-t  on  iniapiiié  de  ré 
»  duire  ?  A-t-on  songé  à  l'un  de  ces  impôts  qui  otl'enfent 

■  la  nTorale  publique,  ou  à  l'un  de  ceux  qui  accablent 

•  les  classes  laborieuses?  A-t-on  songé  à  vmir  au  ae- 

>  cours  de  l'agriculture,  en  allégea»  1  la  taxe  énorme  »ur 
a  le  ael?  A-l'OU  HMini  è  réduire  le*  droiu  réunis  qu'on 

•  avait  promis  d*aboBr?  Non  ,  messieurs ,  l'agriculture 

I  ]r  rrnitiierce,  l'inda^lrie  .  n'ont  rien  à  attendre  des 
»  rniiiiiti  es  ;  li?  propriéiaire  oisif  est  le  seul  qu'ils  croient 

II  devoir  favoriser.  »  Il  serait  niné  lî  ]iri  :  i  la  cita- 
tion, car  il  n'y  a  pas  une  |)af;e  dans  ce  discours  qui  ne 
toit  fonc  de  faitt,  de  raisonnenoeots  ,  et  pleine  de  cha- 
leur et  d'éloquence,  de  in  bonne  et  véritable  éloquence 

Îui  prend  les  ebme*  pour  appui  Hait  evt  admirable 
iaeonra,  ^ui  Au  totit  entier  improyiaé,  mi  piéacriit 
è  la  mémoire  de  ebaeuB.  On  le  MTOTient  que  H.  Lnf- 
fille  reprochait  en  outre  aux  minîsiresde  n'avoir  pré- 
féré le  déprèvement  de  l'impôt  foncier  que  pour 
diminiu  r  It  :-  11. Il  s  ('In  l  ir  il  -  ,  de  n'avoir  pas  plus 
consujlé  l'iniérêt  du  pavï  dans  le»  recettes  que  da»tf« 
les  dépentes;  de  puiier  dan*  la  fortune  publique  sans 
mesure,  san»  prévoyance  et  sans  justice,  tantôt  pour 
donner  i  ses  créatures  ,  lanlot  pour  satisfaire  à  des  pas- 
•ion*  f«Uc*«  et  enfin  de  vouloir  dévorer  l'aveoir  après 
avoir  épui^  le  prêtent  ;  et  enfin ,  pour  rénmer  en  un 
mot  toute  la  sagesse  du  {.'omernement ,  il  leur  disjiil  : 
"  Vfnis  nous  donner  les  lois  de  l'Kspapnc,  et  vous  voulex 
;  )•    revenusde  l'ii^l' terrel  — On  pourrait  faire  l'his 

■  loire  d'un  gouvemeinoiil ,  ajoutait'il .  par  ses  Hiiaiices; 
»  et  malheureusement  on  pourrait  faire  la  nôtre  par 
»  celle  de  nos  budgets  depuis  cinq  ans.iMais  arrivons  an 
réeit  de  rmcideiit  remarquable  qui  fut  ameué  par  ce 
diaeonn.  •  Eo8n,  te  demandait  M.  Laffiiie  en  termi- 
«  nant,  l'état  de  l*fiurope  eat-il  maanrant ?  l'ambition 

>  de  la  'Russie  est  en  présence  du  vieil  orgueil  de  la 
»  Porte:  l'humanité  si  tardive  des  princes,  en  interve- 
»  nant  pour  In  ("irècc,  va  compliquer  encore  l'étal  de 
»  l'Orient.  Dtîs  pussions  insensées  fermentent  ici  «'t  t'tt 

•  Espagne,  et  voudraient  se  déchaîner  contre  l'Angi»^ 

•  terre.  Qu'arons-nous  pour  nous  raanirer  contre  de» 

•  prévoyances  ausci  sombrca}  Sendt^ce  la  fermeté  du^ 

>  mlni«tère7Ce  n'eu  pa*  en  outrageent  de»  citoyens 
«  armés....!  k  ees  mota,  interrompu  par  de  vive»  et  sou- 
daines clameurs,  M.  Laffitle  répète  sa  phrase  d'une  voix 
plus  forte  ,  el ,  une  seconde  fois  interrompu,  il  repreifd 
en  ces  termes  :  «  Oui  .  messieurs,  ii  j'euaeélé  député 
11  de  Paris,  j'aurais  déjà  déposé  l'arle  tl'aecusalîoti  de» 
r-  minisïres.  »  A  ces  [laroles  énerpiques ,  qui  provoquent 
de  uourellcs  exclamations  de  la  part  de  la  droite  et  du  I 
centre ,  d'autres  voix  répondent  pai  ces  mot»:  acfu$0i  , 
«rriises....  et  11.  Laffiite  réplique  en  éievant  sa  «oix  au- 
dessus  du  bruit  :  «Que  quatre  d>t»lreveus  apportent  à 

•  cette  tribune  JVmio  d  aeeuaatko.  et  je  le  signe  le 
»  premier,  s HM.  Benfamm  Constant, Néebin,  Ùuponi 
del'Kiire,  Labbey  de  Poni  jiière'».  el  Tbiars ,  acceptant 
cet  appel  ,  s'écriaient  à  l'envi  :  Moi!  moi  f  moi!  et  l'un 
d'eui,  M.  Pelou  ,  niarcbait  vers  la  tribune,  lorfijuc 
tout  à  coup  ce  aiouvcmetit,  qui  tcmblaii  devoir  anir- 
ner  d'autres  suites  ,  se  calma.  Le  projet  de  mise  en  ac- 
cusation des  ministres  s'est  évanoui:  mais  du  moias 
il  restera  de  eetle  mémorable  séance  la  preuve  que 
M.  Lafiittc  n'est  plus,  i  l'évatd  des  ministm«  ce 

?u'il  paraiseait  être  il  y  a  trob  am.  Après  nom 
tre  permis  cette  rr^l!  ]  e  des  opinions  poliliro  fi- 
nancières de  M.  LailiUe  ,  et  après  l'avoir  combattu  en 
l'opposant  à  lui-même  .  nous  ne  lorniiuerons  pas  sa 
notice  «an»  rendre  un  éclatant  hommage  aux  vertus  «n- 
ciales  et  aux  qualités  privées  qui  l'ont  recommandé  au 
remecl  de  tous  les  partit.  t*ersonne  n'a  |amais  fait  un  plus 
noble  usage  que  lui  de  la  rîcbesic;et  ai  l'ciiatence  d'une 
fortune  aussi  coniidérable  que  la  sienne  entre  le*  main* 
d'un  particulier  est  mi  grand  mal  ou  un  grand  abus , 
nul  n'est  plus  propre  ,  jiar  la  pénérosité  de  son  car.ic- 
tère  ,  et  par  son  ardent  amour  du  bleu  public ,  à  trnii- 
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w  Jt  nmài»  m  mIb  éit  bmI  Uii»»tn>  Un  iprand 
umibim  étrtHaimàtauiÊ&nt  h»  lihahH»J«  M.  tdftf. 

n  Aadrail  excéocr  de  beaueon  In  boniM  qui  nnu« 
•mit  prp«eritet,  pour  citer  une  lUbl«  pnriic  «Ira  trait* 
honorables  que  l'on  raconte  dr  lui  :  tn,ii>  il  n  >'«i 
parmi»  d'omettre  une  particularité  Ln  ii  rrni.ir<{uable 

Earini  tant  de  rail»  qui  aont  i  »a  glnirt-  ,  et  proutfnt  la 
aute  ritime  doot  Im  roi*  eug-mémes  ont  hoBoré  c« 
dérentrur  de*  intArMt  pcpuliim.  Cm!  ^*MI  iSi», 
M.  haMitt  M  ifonM  MçMiit  m  ilwn  Mtom  «Upoti- 
tnr*  dw  r«iids  d*  LmI»  XyIII  «t  ém  hodt  i*  l'emp*- 
rear.  Napoléoa  lui  afak  eimO«  tar  parole  le  pain  de 
•on  exil ,  et  il  ••rait  pourtant  que  M.  I.affitte  n'aimait 
pa«  son  (Touiernemetil. Jamais  plus  illustri'  liontnia|(e  n'a 
été  rendu  à  la  probité  d'un  particulier.  M.  Lafliite  vit 
peraonufllement,  an  milieu  de  ta  grande  opulence, 
•ve«  une  aimplicité  qui  prouve  sa  grandeur  d  ame.  ha 
«!•  est  toute  intellectuelle,  et  la  diatractioa  favorite 
coMiafte  «  dit*4» .  i  éèi«lopp«r,  à  én  «ndilmua  capable» 
V«iil«aéi««  M  idtat  «n  «MlMn  intunvmm  poli 
ttquc.  On  dît  m'il  traite  cca  maiièra  aride*  avee  toutes 
|«B  resaourcef  de  T^loeution  la  plut  heureuse,  et  qu'il  a 
]•  rare  tateot  de  prvi>enler  avec  cl.irt<'  \v%  fait»  Im  plu» 
eomfifiqui'S  He  la  srirnce.  Ajoutotii  (|uc  M.  I.^iftilli' 
.*  iij/Jrf  11  II. util  rs  d'i-lrc  contredit,  et   fait  profi's»ion 
d'un  grand  respect  pour  Undépendance  des  opinions. 
Il  en  donna,  eu  i8i4,  une  preuve  bien  remarquable, 

eowMlril.  daMiBBeiWlt  d*anirle«  étélê  a 
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coup  de  Tébémeoee ,  la  eonrcnioB  de*  rcutea 

parie  mîniitire.  Propriétaire  d'un  itrand  nombre 'd*ae- 
tions  dans  ce  Journal,  rt  iioimnt  ,  par  i-imki  rju<-iil , 
eiercer  sur  »e»  doctrint-^  la  plu»  prandc  intlucnce, 
M  -  Laftittp  a'alistiut  .  avec  une  générosité  peut  i  lrc  nau* 
exemple  CD  pareil  eaa,  et  dans  une  telle  position,  de 
contrarier  estle  paMwique  qui  le  contrariait  lui-même 
«•«  iniîrfti*  y  étaient  doublement 
•elle  éprenre  cet  la  Téri< 
table  picm  de  toodw  fâi  peut  flinr  le*  opinion*  *Br 
le  earkciire  moral  d'nn  bemnie.  Il  noua  parait  im- 
possible de  pousser  plu5  loin  l'amnur  silirérr  de  la 
liberté  de*  opinion».  M.  Lallitlf  a  publi»-  i"  Opinion 
sur  <•  projet  tif  loi  ri  laiif  unx  jinaiu  rt  pniir  )>I7,  pro- 
mtmeém  à  la  »tanre  du  i'"»'  ffvritr  1^17,  ÏS17.  in- 8"; 
•*  Ofbdm  aar  /«  projet  àe  loi  mlatif  à  la  likerté  d*  la 
fT**i^ ,  pr*n*iM<*  émnê  Im  $émw*  du  17  ééramèn ,  *tMimi 
de  iftf},  i»i7,  to.«*t  »•  Ophbm  lar  le  ^el  de  M  d« 
fnantm  iê  ttil,Brewe«<d<  è  toaiwedk*!  mm  t8i8« 

I  if  I  S.  m4l*:  4«  Kumm  pVMmei  deea  tm  êéne»  ém 

II  tiai  |S|S,  |SiS,  in-H";  5°  Opinion  tut  le  ptvjtt  é*  lui 
de  /inaners  de  i^js  ,  prononrre  il  la  téanre  du  \i  arrit 
l6*S,  iSsi.  in-S":  P"  Rrflexioni  tur  la  réduction  d»  la 
nnte  et  $ur  fétat  du  crédit  ,  |As4.  in-S",  deux  éditions; 
7*  I.i'jjitte,  banquier  à  Parie  ,  h  liU.  le»  èletleare  ia  l'ar- 
vwmiUêamant  tU  l^tnin»^  1896,  in-6*,  deuc  édiliooe. 

LAFFITB  (leemi ,  baron  de } ,  naquit  le  i  )ain  177». 
4a  conaMeneenent  de  la  rémliitmi,  ild«k«l«  daoa  la 
tatiière  mtlîialre  t  aa  bravoure  et  ta  «oodnite  ne  Ur- 


J)a<  n  lui  faire  parcniirlr  aner.  rapidement  les 
!•  Ij  hii  rarcliie  niilitaiif  ;  le  soldat  en  I  700  , 
il  fiait  déjà  <  n  1 '^od  inajfir  «in  -jo'"  n  (:iini-iit  de  dra- 
|(on»;  Vannée  suivante,  il  détint  mlontl  du  i%*  repi- 
aentde  la  méom  arme.  Il  se  distingua  dans  les  cani- 
pmfsnn  d'Allemagne  en  1806  et  1807,  et  fut  nommé 
officier  de  la  légion  dlonneur.  En  i8o9 ,  loraqn'éclata 
la  iruenre  dîE^pafM,  il  ee  rendit  dana  la  NoiMule,  qui 
détint  poar  hà  no  atmrMa  tbélire  de  gloîi*.  lté  gé 
oéral  Lahoustave  avait  re^  l'ordre  de  s'emparer  de 
I  E»curial  *\rr  sa  divinen  ;  51  prit  se»  position»  i  trow 
lifues  de  ce  r  ii  .il'  .1  n  .  et  <lf  t  jrlia  |r  roi  m  ni  L.iHite  pour 
recotinaiire  le  tt-rrain.  C!rlni-ri  en  prulila  umir  enlever 
l'Eteurial  à  la  lête  du  18*  régiment  de  dragons  qu'il 
comaaaodait.  Le  génial  Carmona  ,  qui  était  gourer- 
oetir  de  l'BatDpinl ,  en  défendit  fldbleaent  les  aunro 
ebet.  La  place  avait  pour  ganHaon  deM  eu  troia  Anu 
pajsant  et  quelque*  neiikea  qui  le»  aninalcnt  et  le» 
lanaiisairnt.  M.  Loilîte,  apr^  eveir  feit  enfoncer  la 
principale  porte  ,  acconla  i  la  garnison  une  espèce  de 
caeitulatioii  ,  pour  pnvrnlr  le  plllngf  <ti-  la  pin»  rirlir 
de  l'Ë^agiie'  Il  s'établit  à  ce  poMe  iutqu'à  l  ar- 

(Mada  mIoimI  Long»  ,  aida deeaiiip  d«  rm,^i, 


eint^  jours  apri* ,  vint  reMoUr  à  lltcariat  lee  IbocHon* 
<fo  |uge  de  paii,  c'eat-i-dlre  qnll  vinl  j  apposer  1rs 
trellé*.  M.  Ladite  eut  alor<  l'ontirur  d<-  d<  litri-r  Irni* 
cent»  prisonniers  d'étal  l'r.in<  ,<i^  <|ui  i  tairnt  diini  h  t 
prisons  cir  I  h  unal  l'i  n  >l<  (nnrt  apr>  t  .  |r  i^rnrral 
(lannona  »<i>iunt.  Le  H  août  i>n>)  ,  M.  l^Aitc  »e  >i 
gnala  particulièrement  au  passage  du  Tage  ,  près  de 
Talavevra  de  la  Revna.  Le  général  (laulinrourt  lui  dit 
«oc  •  IWipereur  n'avait  pa*  deut  aBfler*  de  oella  force 
dans  son  atMée.  a  Lea  mardclMIS  8«Nill«  Malilor  et 
.Nry.  qui  atateni  M  léoMina  de  eeMe  brttanle  aciian , 
témoigtièrent  également  à  M.  LalBie  les  éloge*  le*  ^u* 
flatteurs  :  Il  Laflile  était  resté  plus  de  «ingt  minutes  au 
niiliru  d  une  nombrru"  raidir  li'  ,  ■  !  il  .mjiI  <  nfiMicé 
deux  Tnit  la  ligne  <|u'il  stait  driant  lui  ,  atxnl  que  le 
général  l'.antinrourt  eût  pu  réunir  les  fort->->  d>-  la 
brigade.  A  Ucnaaalvea  ,  le  i5  août  it>ii,  il  baliit  le 
brigadier  liidomiir,  qui  t'était  porté  tur  le  Tage  avrc 
dia-sept  eenH  abavaax,  li»  cent*  haine  de  pied  et 
quatre  pièaaada  eanan.  If.  LaSte  avait  qniMd  Talavevra 
sans  ordrte ,  el  (kit  vingt-deui  lieue* ,  *an*  presque 
s'arrêter;  il  turprtt  l'ennemi ,  ne  lui  dbnim  le  temp»  ni 
de  combattre  ni  <!■  fuir  .  Ii'  tailla  i-n  (>i<  i  <-«  ,  cl  pril  «on 
arlillerie  rt  «««n  lun  i^c  l^rpriidaut  M.  l^allilf  éprou- 
»uil  alDTH  d»-«  di.nli  iir»  %\  fortt  »  ,  que  ,  ne  pouvant  son 
tenir  le  mnuiement  du  rbeval.  il  était  oblige  de  se 
faire  porter  sur  de*  cbartoto.  A  l'alhira  da  Satine* ,  le 
aoJonel  Ladite  donna  de  nouveUct  piantea  de  «en  in 
taVganca  et  de  mm  eourage.  Il  n'avait  point  alor*  de 
commandement  :  le  eoovni  était  aui  ordre*  de  l'ad- 
fudant-eommandani  Dentsel,  le  colonel  passait  comme 
voyageur;  il  nt-  pnl  toutefois  »'etnpt«lnr  df  |  r«tidr»- 
part  à  l'action  :  tir  poutant  donnt  r  d<  i  ordrt  t  aux 
Inmpri  qui  i»rtirlaiMit  le  1  ontol  .  il  forai"'  un  rarri' 
mobile  en  faisant  mettre  sur  deux  rangs  les  chariots  du 
convoi ,  fait  faite  feu  eus  Miaaéa  qui  étaient  sur  les 
charreilea  al  «pii  avalent  leuia  anaee ,  et  établit  ainai  an 
point  de  déftaaa  qu'il  anl  prolonger  même  apria  la  rr- 
traite  des  troupe*  d'caeortct  il  ne  ee**a  le  feu  qa'epré* 
avoir  oppn^é  une  longue  réaitlance ,  et  il  fut  enlevé 
couvert  de  bles«urr«  par  le  t'  Hinl  Mina.  Avant  rette 
affaire,  ce  même  contoi  «tail  i  l.  nlt.iqnr  non  loin  de 
Madrid  par  l'Knipeeinado  ;  le  colnnet  Laflitr  ,  sur  l'iiivi. 
talion  de  U.  Dentiel,  atait  pri»  le  cnnimandenieni  pro- 
visoire du  convoi,  qu'il  lit  passer  au  travers  des  troupe* 
de  l'Bmpecinado,  en  lui  tuaut  quclqoes  bommc*  et 
lui  faiaant  •8oiaanle«qaatra  nriaenniev*.  Nommé  admî- 
•inmaar  da  la  pravinea  dé  Jalavera ,  il  «it  dana  aa 
noavelle  portion  «e  Mre  reapeeter  de  l'ennemi  et  ae- 
quérir  de  noiio  aux  litn  t  .i  rr^tinir  i  t  i  l'attacbenient 
de  ses  soldai»,  l.i  pntril  lit  lliard  lui  écrivait  :  «Si 
j'atais  trente  adiniiiisiraltiir»  comme  tous,  j'adiuini* 
Irerai»  l'Espagne.  'Il  l'ut  ensuite  gouverneur  dr  Cnmra. 
QaoiqaaH.  LolBte  edt  peu  d'ambition  ,  il  atait  reprn 
dent  la  cooaeienre  de  te*  tervioea  et  de  son  niéritr  :  il 
voirait  avec  peine  que  des  colaneb  qui  n'ataM  in  pat 
autant  de  droit  qtw  lui  à  l^aiirement  étaient  «levé* 
au  grB<le  de  général.  Il  adrawa  un  jour  une  pétition  à 
l'empereur  .  dan*  laquelle  il  lui  ditait  :  «  Si  votre  ma- 

■  jrsié  n'est  pa*  mécontente  de  me»  services  .  qu'elle  me 

•  fasse  général;  jr  Ir  lui  di  inandi-  ;  ]<■  n>  >ui>  pas  ani- 

•  bitieux  ,  mai»  j'ai  rantourpmprr  d'un  militaire  :  et  ce 
»  tentimrnt  qui  m'a  fait  cberctier  le  danger  bien  des 
s  fois  me  brise  l'ame  depui*  que  j'ai  vu  1  avancement 

■  de  plu*  de  vingt  colonel*  maina  aneiens  que  mqi ,  et 

•  mein*  bien  naléa  petit*élra.  a  Cette  le^o  fut  mal 
reçue  ,  M.  Lafllla  (M  envejré  è  l'Abbajre  ;  cependant  il 
fut  nommé  pins  lard  au  grade  de  général  de  brigade. 
Apriv»  la  pierre  d'Rspagne  ,  M.  Lallite  retint  en  France 
et  cnlinna  dr  jusiilirr  par  *rs  »rr»irr'.  la  lianl.  i.lii 
que  l'on  .ivail  de  ses  talenif  mililairr*  :  niai;»  aprr»  I'» 
événement •  dr  1814  il  cessa  d'tire  en  arlitilr,  on  le 
renvoya  avec  la  croix  de  Saint-Louis.  Pendant  les  cent 
jour*  .  il  reprit  du  service,  el  fut  nommé  commandant 
du  déparlement  de  l'Arriège  t  H  publie,  le  11  avnl ,  nae 
prneianatfan  parlaquelletTraHuraii  leabalMianlaflaiiIra 
l'inva*îon  que  pourraient  tenter  les  baivde*  e*pagnole*. 
Il  reçul  en  même  tcinp»  iinr  |)reuvr  signalée  de  la  con- 
tianrr  rl  ih:  t'r.<linir  qu'il  atait  intpiri  r  dans  Ir  dépar- 
teuieul  qu'il  commandait  :  le  collège  électoral  le  nomma 
i  l'émmimilé  dépaté  à  la  dMMBfeit  dw  rapréMuiania. 


<•  LAP 

A  la  iMOnde  rMUurAlion ,  il  rentra  daiit  l«  tïp  privér. 

LAFFON  DE  LADEIÎAT  A^i  M  D^viKt  .nriHor- 
(leaui  le  3o  |io»eiiilire  i-  ,  f  >l  .jrit;in.iin-  tl  iirn- I  jniille 
qu«  la  rt-toraltcii)  dr  rcdil  •{<-  Nanit'S  .oail  obli^'éc  tk 
l'rxpairii  r.  Son  père  oktiut  crpuidaiit  de  rentrer  en 
France  ei  d«-  M  mw  à  Bordciu,  àh  il  fbroit  UD  éla- 
LliaMiucoi  àt  MMnnerM  irtc-camidéraUe.  Il  reçut 
même  4m  letlrM  d«nobl«we  «i         pour  ««ir  rendu 

qwlque*  wn  ireafinaiMim  M  tOMtMVMllàM^ 

vo;r  le  jeune  LafTon-LadCI»!  •  l\mlTniilé  de  FrMMker, 

daiii  Id  Fri^e  li<  Jl.'iiic),iiii<>  ,  où  il  fut  éleié  fuivaiit  le»  priii- 
cipr»  (iucultt-  Wfuiiiii-.  (iflui-ri  .dprt-ii  axiir  It'riiiiiié  sf» 
l'-liiilcn.  rrf  in  t  à  Bordraux  ob  «on goût  pour  li  «  si  ii  nrc^  jn, 
kitlTes  ic  porla  ù  t-iudirr  l'économie  puiiiKjtir.  Il  ^  act^uil 
bientôt  dei  roiinai»»ancei  très  êtcn«lii<  s  ,  MirtiHli  djui» 
la  nariie  de*  liuance*  et  de  ragricuilure.  Il  lit  plMafeurt 
détricbcnitiitâ  et  de»  pUtllSlimit  impoitutct  dam  in 
lundoa  du  HaMl-liéd«c,  «1  pvUla  fcwftt'cs  mèm» 
tempa  «la  éeril  rar  la  Bbeiié  du  eooMMfe*  dam  llnde. 
(Quelque  lenipa  aprét  .  à  l'ocration  de  qm-lqiiei  c<inte«- 
laliuiis  d'iiitëri^t  qui  «'étaient  1  l<-i«'-c".  «-ntie  sa  niaiton 
lU-  I  omiii<  r<e  l'iltr  iniiiislic  Ni  rki-i  .  il  lit  paraître  un 
rn>  iiioirr  i|ui  rriift-nnail  fur  les  |>a}«  de  l'InduuHan 
de»  >!•  UiiU  l'iiiif'iix  et  iiiléreManla.  Eo  1789,  député  par 
la  uoblei.^t-  lie  la  iiuienne  aui  élata-généraua ,  il  te 
rendit  à  Veraaitlei ,  oii  aon  élection  fut  caaaee.  De 
retoor  à  Bordeaux ,  il  fut  aupiiué  nenlM*  du  directoire 
caé«ntirdu  dvpartemmt  de  la  Gironde.  En  1791  ,élti 
de  nouveau  député  à  l'aiaeniblée  légialalive  par  le  même 
département  ,  il  »«  montra  ron»lanimeii|  appa>é  atii 
pnnripr»  de  la  r>M  nintiuii  .  i-t  parla  plniicur»  foif  eu 
fiiTi  ur  (lu  pouvoir  executif.  I.c  s5  juiilet  iT'ji  ,  il  pri- 
»i(luit  ra»»embléc,  et  fut  oblifé  d'admettre  à  la  barre  et 
d'accorder  les  honneurs  de  la  aéance  à  deux  députaiiont 
dea  citoyen!  de  Paria  qui  venaient  demander  la  dé- 
«héanea  d«roi.Iiemrlaii^fB«n  iloMaaiona  un  fiaient 
fmnuMe  daaaraiMmlilte ,  en  rappélant  I  rordra  Clwbot, 
qui  demandait  auaai  la  déchéance  .  et  souirnail  que  le 
peuple  avait  touiours  le  ilruit  inronteaiable  de  cban|;er 
Ml  i'oii^titiaiiMi  niijiiii  il  le  voulait.  Forcé  bientût  de 
céder  le  l'uuteiiil  a  AuLrrl-l)uba>et ,  pré»idcnt  .«orlant  , 
il  fui  lui  même  rappelé  à  l'ordre  par  un  décret  rendu 
à  la  presque  unanimité  de  l'aMembiée  aur  la  pruposiiion 
du  rcpréaenlant  Cboudieu.  11  ne  continua  pai  nioiui 
d'afir  daoa  llniérM  de  la  faoïille  royale ,  à  Uquellr  il 
avait  MèeédeaaBieiil  ollbrt  ace  aervicca.  Loia  âu  f  aoAt, 
qoaM  Louia  XVI  vint  ae  réfugier  danale  wîa  de  Tas 
aevnblée,  M.  LalTon-Ladébat ,  qui  oceupait  encore  le 
r.iul(UiI.  lui  (lit  pniir  le  ra»»urer:  >  V(iui  pnuvei .  lire, 

•  foiiipier  sur  lu  fernwir  de  rat»4'inblée  natiniiulr;  »ef 

•  membre*  uni  juré  de  mourir  en  5outenaiit  le*  droits 
■  du  peuple  et  i«-s  autoritéi  conttituér».  >  (iependant  la 
foule  armée  ae  dirigeait  sur  ruïikcmbléc,  et  était  déjà 
parvenue  i  a'intn>duirc  de  vive  tant  daiit  le  lieu  de  «ca 
•êancea:  i'agilalion  élati  i  aon  eoaaMe.  En  vain  la 
piAeidcot  H  couvrit  pour  rétablir  le  calme;  touaaea 
aflbrta  Amnl  inutile* ,  et  il  se  vit  une  seconde  fois  obligé 
de  quitter  le  f;iuii  uil.  Peu  de  Icnips  après,  on  lui  lit  un 
ciiine  d'axiir  .■i.unê  lie  la  fureur  populaire  plusieurs 
Suisses  éeliappi  >  a  1  .ilt.ii|ue  du  château  din  Ttiik  i  ics. 
Cette  inculpation  n'eut  paa  de  suite  ;  mais  il  lut  arrête 
quelque  temps  epréa  rwifarlure  de  la  acaaion  cooven- 
tioiinelle ,  et  reniia  praaqua  auiailAl  en  liberté.  Occupé 
alora  de  lo  dircclioo  de  lacaÎHedWomple,  ilro  aor- 
veilla  le*  opéraliooa  pendant  toute  sa  durée  t  loMu'alIc 
fut  aupprimée  ,  il  fut  chargé  d'en  faire  la  liqin<utfon. 
Petidaut  le  repiuie  de  In  terreur,  il  fui  dicrélë  dp 
nouveau  «l'ai rej liitioii  et  mis  en  prifon  ;  lu.ii?  il  fut 
a«!>ei  heureux  p<uir  rccduwi  r  encore  -.i  libi  rli'-  Alors 
il  coopéra  aux  travaux  du  comité  de  aalul  public  pour 
le  aerviee  du  Iréaor.  En  aeptembra  tjgb ,  nommé 


dénttlé  au  eonaeil  dea  aaciaBa  par  ke  départetaïautt  de  ia 
Scha  «1 4e  la  CHÉmida ,  il  pailji  aouvwl  aar  laa  matièm 


da  laaMaa.  Il  a*appaaa  vif  amaM  •«  liaaiiraa  iiropoeée» 
pour  aaaurer  le  ronrt  Ibreé  dea  maudala  lerritoriaux , 

requile  fît  iraiii  r  de  contre- révolutionnaire  par  (n.iiisel. 
Il  cnrabailii  cgairnient  rétablissement  den  patentes  et 
la  prohibition  des  marcliandi»e4  anglaise».  Au  nioii 
d'auAt  1797,  élu  président  du  conseil,  il  demanda  la 
destitution  et  l'arrestation  du  général  Bonaparte,  ù 
l'Maaaiou  dea  adreaaaa  anvagréea  par  l'aiméa  d'Italie. 


LAP 

Dans  la  journée  du  18  fructidor  il  occupait  aneore  Im 
fauteuil:  il  lit  (oui  ce  qu'il  put  |iour  déjouer  les  projelo 
du  directoire,  et  pour  faire  trioii)|ilier  la  fueliun  du 
iliil)  de  Cliiln,  à  la<|uelle  il  s'était  lif.  Mais  tous  sca 
ciron*  fureut  vwn* ,  par  l'arreatatian  de  Picbegru , 
l'un  dea  prineipaut  coniuréa;  il  lut  arrêté  lui  ménte 
daoa  aa  maitoa  af««  pluatama  da  aaa  anHèfnaa  %  au  mo- 
ment où  ila  a*  «on«arta»ant  anr  lat  moyeni  d'appoier 
une  rétialaBC*  ouverte  aux  nieaurea  du  gouvememenl. 
On  les  conduisit  d'abord  au  Temple  ,  et  r|ueU|ue  tempo 
.qll^!^  il»  fiireiil  déporit's  a  (iayeiinc;  de  là  ils  furent 
ti  .liififei  I  »  ,1  Smaniari  .  où.  a  peine  arrivés,  sescollèpica 
Urolhier,  Itluriiiaîs  ,  !,a\illlieurnois  et  Troii^on-Ducou- 
drav  expirèrent  de  fatigue.  Picbegru  ,  Ilamel  et  plu- 
sieurs autres  déportés  parvinrent  à a'ivader;  M.  Laifoii' 
Ladebat  ajaot  reflué  de  les  accompagner,  éprouva  d* 
grandea  vaniiona  de  la  part  dea  oouMtiaMiraa  4a  di* 
recioire ,  Jeanuat  at  Bumal,  aui  le  Irail  Innaporlart 
ainai  que  aon  ami  M.  Barité-llarboii.  d«  Sinanmri  i 
('ajeniie  et  de  t'avcnne  à  Sinaniari.  .Vprès  iMen  dea 
K-claniatiuiis ,   ils  olitiiireut   cepemlatil  de  revenir  à 
(iajenne,  où   ils  eurent  oceainiii  de   se  rendre  utiles 
a  la  culonit:  en  contribuant  à  comprimer  une  iniuriec 
tien  qui  venait  d'y  éclater.  Ce  fut  pour  réconipcri'-er  •  <■ 
avrvice  que  le  directoire  lea  fil  transférer  à  l  ilc  d'Uiéron. 
Ils  partirent  de  Cayenne  en  août  1799  1*^*" 
vella  daatinalien.  Pendant  Inlrafeiaéo  a'optra  I»  «mch 
lutien  du  it  liramairat  déa  lor»  lia  purent  venir  m 
France  en  toute  liberté.  Ils  arrîtèrent  en  effet  i  p4ria 
dans  les  premier»  jours  de  décembre.  A  «elle  époque 
on  s'occupait  de  l'orfianisatiou  du  sénat.  M.  LalFoH-I.a- 
deiiat  fui  proposé  par  divers  départements  pour  faire 
pariie  de  ce  corps  de  l'état  ,  nuiis  il  ne  fut  pas  admis 
par  Bonaparte.  Rentré  alors  dani  la  vie  privée,  il  m' 
livra  entièrement  au  coainterce.  Le  crédit  dont  il 
iouiMoit  lui  permettait  d'entrepiantlre  da  franilaa  opé- 
rations; il  se  chargea  de  la  direetfon  da  bnnqu* 
territoriale  ;  mai*  il  ne  put  soutenir  cet  établitoenent* 
et,  ma^ré  son  influence,  il  se  vit  bientôt  obligé  de 
suspendre  ses  paiements.  .Sa  pestiuii  fut  aitaquéc  auprès 
du  gouvernement.  Pour  faire  ces*er  d'odieuses  incul- 
pations, il  sollicita  un  examen  sévère  de  tous  lea  acte* 
de  sa  comptabilité  ,  et  publia  lui  même  un  compte 
rendu  de  toutes  lea  opérations  de  la  caisse  d'cseomple 
depuis  son  ori|(iite  |ua<|u*àia  Utniidation.  Après  avoir 
long  temps  réclamé  devant  Ict  tnbtMiam  le  règlement 
de  ses  comptes,  il  obtint  enfin,  en  18 1 3,  dr  la  cour  dea 
comptes  une  éclalunle  justice,  line  ordonnance  royale 
de  l'année  suivante  statua  sur  une  partie  de  ses  droits  , 
et  il  se  rendit  au  eonimcnccment  de  ihi:>  en  Angleterre 
pour  réclamer  les  sommes  iju'il  ntait  fait  dépoter  eu 
i79Sàla  banque  de  Londres.  Pendant  son  aéjour  eu 
Angleterre,  M.  LafTon  a  recueilli  une  fouir  de  iiotea 
prérieuwaaurrindiialrieoommerciale,  l'adminalralion. 
Ira  étabUiae'aaanta  d»  Uenfaisanea  et  dlnalraolien  pv> 
biique.  Avant  la  révolution  il  était  membre  dea  aoci  été* 
d'agriculture  el  d'encouragement  de  Pari*;  il  avait  été 
aussi  pié>.idenl  de  l'acuicini'-  <li  s  sciences  de  Itordeaux, 
et  l'un  des  foudalcurs  <le  1  académie  de  peinture  de 
celte  >illi-.    Ses   principaux  ouvrages  sont  :    1"  De» 
FinaneiÊ  de  la  Franrt,  ou  las  Budgeit  à»  1S16  et  de»  année» 
»ui»anl»i,  avec  de»  obsercati0n»  prUiminairei  sur  /Vpi- 
nion  d'un  wiaméra  ë*  la  fommî»»itm  du  bvdnt  4*  1617  .* 
i<'£a;am*nim/>anj«ld*an«u»«//*s  eu«ttf««i>Aalart  Omut 
fi  d*  sa*  HtMitÊÊmti^k  Ntm-Laitarfk  ta  tetmp»»!» 
toutagemtnt  tt  ttmploî  h  ptu*  util»  dut  Mamn  tmrriinê 
et  i!ci  pnui  rei,  pour  t'éduCatlon  de.  leur»  enfant»,  alC,  Q»»e 
di  t  ahu  ri  uliiim  sur  l\jp)ilii\ition  di  (t  i^ttime  à  l  èto- 
iiiiir.u-  p  hliijue  d»  tout  les  ç.iuverntmtntt  ,  par  Uenri- 
Grev  Mucnab;  Irad.  de  l'auf'lais,  etc..  Paris.  l&»o» 
in-8«;  .T"  Elvge  d*  lohit  Ohwh,  l'un  d»i  teereiait»»  et  de* 
fonàaUun  d$  /«aoritfWMMifM  briiunnii^ue  et  étranger»^ 
fuit  sa  nam  da  raaill^da  le  totUu  kihU^ue  proi»»t*ni*  à 
Parit, BiriB«  I0al*  In-S*,*     K^r     d'im  migraa  ««aipla 
de  muln  h  tûUM  4*  f intérêt  de»  fondt  puMi«t  dafraoca* 
Paris,  in-S*'.    Indépendamment  de  ces  divers 

écrits,  M.  l.allon  -  de-Ladéhal  a  publié  des  obseria- 
linn»  sur  la  tïuvanne  francai»e  ,  el  a  coopère  jusqu  eii 
1817  à  la  rédaction  de  la  Revue  enfjtiupcdique,  pour  la 
partie  des  sciences  politique*  et  monle*. 

LAFIXÏS  (  k  Won  de  }.  «atonal  de  oavakiie. 
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iMûfféil»  téfWO-JTiannewr,  rbefalier  de  Saint-Louis, 
né .  I»  18  jiÂk  Èni%  A  Titae ,  déparlemeot  d«  U  Gi- 
ronde ,  cuit*  tmam»  riwfc  mUm  daiM  k  ttouoi 
bataillon  d*  U  Giroai*-  Le  ti  tendémîairt  «iviit. 

Mrtant  dan«  la  diviainn   Yiitrîn  ,   dnnt   le*  rfTarU 
(rndaieni  à  s'rniparrr  de»  haulrum  qui  irpan-iit  Ir  Pir 
molli  d«"  la  rWiiTf  dr  (iiMif«  .    Ljliili-  ,  i|  il  ri;ilt  Im  u- 
triiaiit  à  rcttc  rpoque,  rmporté  par  »oii  i'  li-  à  {l'uir 
»utvr  l'ennemi  ,  *e  trOMt*  vert  le  Mlir  isnlc  du  orp»  <lf 
iMlaille.  C'cat  alof»  qw*ap«m«Mlt  HM  coioiinc  d'infan 
tari*  MMfidticinM  qui  battait  m  rainll*  éanê  on*  dir«r- 
tieo  «ppâaée  à  eells  du  ^rm  dt  «on  arm^.  et  chrrrhail 
è  te  dérober  i  la  pouMurta  daa  Françai«.  il  «'arani;  j  Tm 
ellf  .K  rninp.i^fif  de  quelque*  bratr» ,  et  |iar«iiit  à  Tm- 
ruirr  au  ïill.if;''  tif  Oe^a  |irfS  Sr§tri  (  du  I.rtaiit  f.  l.a, 
aprr-.  un  fiiïa^riiicn l  <]ui  "lilril  J-tnir.Mi  «Ifiix    licurc*  , 
l'ollioipr  français  ayant    dt-binqué    reniiciiii  ilr»  prr 
miere»  maiaoïM  ,  l'ililimide  au  point  de  le  forcer  à  e.ijii- 
taict  à  diacfitioui  at  l'on  fit  rétonnaitt  apAclai-le  de 
qtiaïaau  Vtaa^bfSÙMiit  mettre  ba>  lea  HIIMa  à  deui 
cent  aolwla  qtuliinf  aaldala  autricfaiaaa  «aaauMndé» 
par  aik  tÊkhn.  M.  la  aotonel  Laitta  «««aida  aoeora 
i'orifrnal  de  celte  capitulation,  qui  cat  eeril  au  rraron 
et  de»  »ix  oUicirm.   Kn  l'an  iri,  il  fut  eni;i|»_M-  i 

J'ariiicf  (!(••  ràli-»  tl' Viiplrtrrri'.  i-t  iiuiiinii  .ii<l<-  ■!■  ■  .iiiip 
du  ^éiK'ral  Deninn  :  il  tit  l'ixuil»-  [,t  c Jiiip.i^iic  d  Au- 
lliabe  ,  en  qiialit<-  d  aide -de  raiii|i  du  général  l)uro*nel, 
aiaîata  è  la  batailla  de  Friedland ,  y  eut  un  chacal  tué 
•autlott  atdMia  Vannte  ooS  fut  enTuyé  en  Btpagnr, 
eè  U  «alra  eomma  «afiitaina  dana  la  tiu|tli^xièina  fégi> 
aieni  d« draicoiw.  Il  w  bMlIt A  Rte  Sree  .A  Todalla , i 
Medeline  .  i  la  Gebora  ,  et  eut  un  ehavat  tll4  MUa  lui 
dantehiciin  de  cet  combat*.  Il  arait  obtenu  Tépaotette 

Ide  rW<  t  d'e*cadroii  au  inni»  d'joût  iSnS.  (,.■  i,j  jan- 
vier 1^11,  drvanl  Kadai»!  ,  a  la  ti'-tt-  dr  eooipa- 
gnie*  d>lite  dr<i  14'  «■!  jti'  drajon»  .  il  ir.Mfr»j  U11  fur 
midabie  carre  d'infanterie,  lui  fit  dépoter  le*  armet.  et 
reçut  pendant  l'aelion  uoelbrla  floatution  de  milrjilli- 
dm  la  poitriiie.  Peu  da  la«MM  «prêt ,  la  maréabal  duc 
de  Dahmlia ,  iaquial  du'  idanltal  da  la  marcha  de 
Masaéna  »ur  Lîtbouiie ,  demanda  un  ottcier  supérieur 
capable  de  trafemer  les  ligne»  de  l'ennemi  pour  aller 
lui  en  chercher  d<  s  iii  un  L"- rdi  f  d'i  ■.(•.!  Irmi  I^a- 

iitte  fut  signalé  par  le  i;<-iii  1  jI  Latmir  M  .111  l>i>ur^,  roiiiiiie 
dipie  de  reee»oir  une  nii<«ioii  aimi  •lilHrde.   Ku  eini«é- 
\  uoenee,  il  f»arlil  atec  deuK  cent  «inj;travalier*,  traversa 
\  \  armée  angUite,  l'empara,  par  «urprÎM,  de  (lodovera, 
J  de  Maîeiea  at  de  San  Vieente,  dclruisit  toute  rarlillaria 
I  dm  eaa  dam  f^aata,  doat  il  fit  las  gamiaent  priaanniàret, 
I  oeeariona  ptusieurs  autres  d^ts  sur  les  darriéraa  de 
iVnnemi .  parvint  à  communiquer  atec  Ifati^a,  et  au 
lioul  de  quatre  jniir»  il  n-iitru  im  i|iiiirti>  i -L''  n<  riil  dr 
Si>ull  .  a\fr  la  luoilir  de  in)(i  m  m  le  ,  .  t  ;«iiiii  avoir  l'U 
deuj  rlievam  tur»  nciiM  lui.  |)tM>'ini  1  |i"  f  i|  r«  ad  nm  drv 
cbaaseurt  à  •-lit-Tal  de  la  g.irde  iinpi-riale    M.  dr  Lalitir 
quitta  rK^i'a^ii'-  pour  rejoindre  la  grande  armée  e»pe- 
dtUonnaire  de  Buasie.  A  la  bataille  de  Lcip*iek ,  il  lai 
tait  partie  de  la  colonne  da  cavalerie  du  général  Le- 
tort ,  qui  fut  enterrée  i  la  dreita  da  ramée  ftmaçaiia 
pour  soutenir  Ponialewalti  et  laa  liens.  Au  flMmanI  da 
Varrivér.  de  cette  colonne  à  ta  destination  .  ipiatre  esca- 
dron* (\<-  ruir-ixirr*  aiilrirhien*  feiiainil  dr  mrllrr  Ir 
déwrdre  i1»ms  l'ariure  pol»na>Hr  ,  et  »'rir«ir<  jM  iil  d  rii 
dépasser  le»  ligne»  a  fraver»  quelque»  iiilrr«allrt  »idei  ; 
Lafitte  ,  à  ta  léir  d'un  e*cadron  de*  chasseurs  de  lu 
garde  japénala  •  et  aaus  afosr  rr^o  d'ordres  de  se* 
cMb ,  a*  pidaipita  attr  l^umeaii,  qui .  dans  rimpoasibi- 
lité  de  se  déployer  à  «MM  dn  lamiii,i»e  lui  eppoaatt 
qu'an  (ront  *fial  atl  aian  ;  il  ranvatea  le  pramiar  atea- 
drontur  le  *ei  r>iid,  le  second  sur  le  troisième  ,  ainsi  de 
ioile:  la  niC-lée  fut  dc«  plu*  naiiglatile»  :  eniin  l'enneroi 
dcmaiidii  a  *•*  rendir  .  rt  Ir*  qiiai  rr  i  siM.lriiu*  .  saii*  en 
excepter  un  seul  bomnie,  i'iirrnl  lail*  pri»onuier*.  [.'ar- 
mée française  tout  entière  fut  témoin  de  ce  brillant 
Ut  d'arme*.  Le  brave  Potiiatowski  arriva  au  galop 
MT  ladMUBD  de  bat^He ,  demanda  A  veir  la  etaf  d'me 
treape  auaai  aodacieuae ,  le  |iiewa  la^glampi  aor  aen 
I  cmir .  et  lui  dit  qu'une  Iritte  aat»»  «vail  ^ottli  A  aen 

ItMirne  pour  le«  qualités  guerrières  des  Fm^ti*.  Lafitte 
ra^  dans  cette  al&ire  un  coup  de  bisedlen  A  l'rpaule 
gaoAa,  il e*  dsalingna  de  nouTi  au  dan*  lr>  campagne» 


de  rmlériaur,  en  iStSet  1814.  Nommé  baron  le  19  CA> 
vrier  de  wtle  dandAra  Mmée ,  le  rai,  A  a*  ra»tr*e  eti 
Pmee,  liii  ea»lin  oe  Itare  aar  Mlrw  pteiee  et  lui 

aeeotda  le  frade  de  rolonel  8  la  SHlla  da  i*'  rfgiiTt«-nt 

de  huttard»    Aprrsle  rrl.mrdr  \  m  d.-  l'ilr  d'KIbf, 

il  ^er»  il  rn  qualité  dr  colniie |  dr  la  i  dr  r n  dr  l.«  (Tarde. 
\  la  liiiaille  de  Walrrion,  avant  »oin  *••*  i.r  irr»  cinalrr 
e«radr"ii«  ci(mpo«é*  dri  eli.i«triirs  dr  la  pardi-  el  de  ma- 
in -louk*,  il  «urpril,  par  une  mainruvre  habile,  un  re 
gimeiii  dr  cavalerie  anglaise,  k  détruisit  tout  entier  , 
rut  un  eheial  tué  soua  lui .  et  reçut  plusieurs  hieituret. 
Il  fut  m'is  è  la  demiMolde  A  la  areande  rentrée  daa  Bour- 
bmts,  nommé  plot  tard  eolonel  en  saeend  des  dragene  du 

Kli'ilir.  Mai*  à  rrpmjue  où  la  ron*|i)  r  it  ;i>ti  riniiur  «ou*  le 
nom  dr  c<i'i«pir.itiiin  du  19  août  |Hj,,  fut  di  cfiuvrile. 
Ir*  lii'ii*  de  pair  n(r  qui  l'iiiii**aii  ni  au  je iinr  de  L.iCiiml>r . 

I  un  <li'*  ac-ru«r<  ,  «i-rnirrnt  de  prétexte  a  ta  destitution, 
dont  U  fr.iii''|ii«(>  «Je  te*  opinion*  et  son  attantliMaill 
bien  connu  à  la  liberté  forent  la  véritable  eoMe. 

LiPITTB  (  le  baron  lficHf.<Ptae*t) .  mardelwl  de 
camp,  naipait  A  Oai  le  tSaeptaaabre  1774.  An  moment 
eb  la  paine  fut  dAelapéaan  danger,  te  1 1  feiltet  . 
le  jeune  Lalilte  quitta  se»  élude* ,  t'eni diixlr  j*"  l>a 
taillon  de  son  département  (  le*  Lande-  ,  Il  lit  le» 
rainpasur*  de  j-'jiel  170.^  à  l'arniér  dr*  Pvréiiée* 
occident  lie*  :  crllri  de  i-ji  el  de  à  l'armt  r  dr 

ro«ie*t .  et  celle*  d'"  1-36  jutqn'en  iHui  am  «rnire»  dr 
Bbin  et'Meselle  ,  d'Angleterre,  du  Dannbe  el  du  Rhin, 
M  «0  camp  de  Saini-Omer.  Sa  eondnite  dans  louira 
em eaaapa^Ma  loi  avaitauaeeMifmeMt  méritA  Im  grodca 
inffriears ,  raaia  sa  bravoare  A  la  bataille  d'AoMertlta 
lui  >atut  le  grade  de  chef  de  bataillon  ,  qui  lui  fui  con- 
féré «iir  le  champ  de  bataille  niraie  ,  et  don!  le  brevet 
ne  lui  fui  rvji.  dié  que  le  3  janvier  ("«oi'i  ,  avec  une  date 
de  iiommaiion  du  même  jour.  It  fut  employé  en 
istii",  rt  i">o-  auv  c<m|>ajjne»  de  Pru»se  et  de  Pologne, 
et  prit  part  aua  dilTérenies  affairet  qui  signalèrent  celle 
guerre,  et  cAmballil  A  la  téie  da  son  bataillon,  aux 
ehamps  de  fltettio  et  de  Cbarlotteaibeurg ,  ea  pruaw. 

II  nsjirdia  en  Aiitrielie  ea  1809 ,  se  di<tingaa  A  la  ba- 
taille d'EekmOht,  et  fut  nommé,  le  i.^  avril  »uivanl . 
eolonel  du  7»*  régiment  d'infanterie  de  ligne.  Il  le 
romtiiauda  à  U  bataille  de  \\'.i_-r.)ii>,  le  <'i  juilu  i  ,ni\.iiit, 
el  rri-<it.  pour  prit  de  «e*  »ervire«  dan*  reltr  jniirnér  , 
le  tilre  de  baron  d'empire.  Il  pa«*a  le*  année*  m  ri  11 
au  camp  de  Ronlogne  ,  (il  ensuite  la  campagne  de 
Rataie,  et  s'y  di»tin^'ua  en  plusieurs  occBsimit:  il  obtint, 
le  t  mars  i8i3,  le  grade  da  général  de  brigade,  et  fit 
la  campegna  de  ftase  tom  Ica  ardrea  du  géiaéraJ  Lan- 
ritlon.  Le  général  Lafiile  .  qui ,  pendant  la  de  ses 
campagnes  ,  avait  p.iria;;ë  la  gloire  des  braves  de  l'armée 
française,  avait  ,'iu>«i  pri*  iinr  p.irl  dr  leiiri  dangers  , 
ni  m-ev.inl  plii'Ieiir-  |plr«iure»  liono- a |ile« ;  il  fut  hiesié 
11  Mnrr»k.irr|i  ,  ,1  l-  sl,iii  .  a  Kck.iiiuhl ,  à  Smo|rn-k.  ei 
enlin  à  Leiptick  ,  où  il  resta  prisonnier  par  suite  d'un 
coup  de  r.'U  A  la  jambe  faoëbe.  Il  avait  ete  fait  roui 
mandant  de  la  légion>d1iennenr  A  la  bataille  de  Sntolei>»k , 
el  avait  oblana  la  décoration  de  la  eoaromie<da-fer  pen- 
dmlla  «ampagna  de  fiiléaie.  Le  mi  la  eréa  ebevalier  de 
Salni-Leaiaen  1814 ,  et  loteonfiatapommandemeni  du 
déparlement  de  l'Ardèche.  Lorsdu  retour  de  Napoléon  , 
il  t'attacha  turtout  à  maintenir  la  tranquillité  ,  quitta  sa 
résidence  nir  la  lin  de  mars,  com|>l,Mit  (r  ip  pru  sur 
se*  troupes  pour  le*  compromettre  avec  celle»  de  l'ea- 
empereur,  et  revint  au  chef  heu  de  ton  commandement 
lors.qu*elles  se  furent  éloignées.  Sur  la  fin  du  mois 
d'avril,  ayant  reçu  du  nùnisire  delagoerrada  Napo. 
lAaa  m  ordre  qui  lui  anjoigaett  d'aller  >e  mettre  à  la 
tite  d^ane  brigade  que  Ton  devait  organiser  pour  «ervir 
dan*  l'armée  active,  il  «e  rendit  incontinent  à  Paris. 
La  formation  décrite  demi-brigade  n'ayant  pa*  ru  liru  , 
il  alla  à  Senlis  oii  il  concourut  à  qurlipic*  levées 
d'hommes,  et  rejoignit  l'armée  sous  les  mur*  de  Pari*. 
Apre*  le  licrnciriiirnt  général,  il  rentra  dans  set  foyers 
avec  la  Iraiiement  de  nwi-aciivilé.  Claité  depuis  parmi 
Ice  oMiréehaui-de-eamp  diipoiiiblaa  «  il  u*»  ceiiA  iff  ft> 
giwar  que  depuia  i8a(. 

L  AFlTTBf  NieoLai  ) ,  fameux  pirate ,  né  A  Bordeaisc 
en  1791.  Il  servit  dans  la  marine  française  dé*  <e*  plus 
jeune*  années .  et  fut  plu*  tard  incorporé  dan»  le  batail- 
lon de*  iii.%riiH  d>'  l.i  garde  impériale  ,  où  il  eut  te  grade 
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de  sergent ,  et  ob  11  reeta.  fiiw|u*ea  itoft*  4p<X)»e  A  la-  f 

quelle  il  dèierU  pour  «a  louatraire  à  ujie  condamtiatinn  ) 
capitale.  Âpre*  avoir  monté  pendant  quelque  temps  l'un 
ilfs  iininl>i'<-ux  roiaaircii  <|ui  sortaient  de  nos  ports  pour 
donner  la  chavip  jux  AngUis,  il  troo»a  le  movvn  de 
passer  en  Atm'ri<nic,  l'I  se  lixa  à  la  Noutfllr-Orlcaiu  , 
oùil  vécut  d'abord  eu  donnant  de*  leçons  d'eserime. 
Hàia  bientôt  fatiguA  de  ce  métier ,  il  voulut  tenter  for- 
tune par  de*  voiea  pérîUeiuMt  ila'eorâU  parmi  lea  for- 
bans  qui  pareaurai«at  lea  mais  du  Mexique ,  et  qui 
alors,  comme  aujourd'hui,  m  raenilaîeot  parmi  lea 
équipage*  des  bâtiments,  toit  de  ta  flatane ,  soit  de  la 
Nouvelle  riur  111.  St^s  companiii.ns  ne  t  intèrent  paa  a 
se  formel  U  |>lus  haute  opiniun  de  sa  bravoure,  et  il 
nutuit  |)a4  encore  f.nt  trois  tmnn  de  course,  iju»'  tous 
ne  juraient  que  par  lui  :  déjà  il  avait  t  tiutorilé  d'un 
chef,  il  dit  ini  capitaine  ;  et  quand  sa  ceinture  fut  suiB- 
Mouneat  gtniM  de  quadnipka  4'Espa(çnc ,  il  wtm»  i 
Mi  &ab  plnsiatm  mwwirM.  Dit  181 1 ,  il  s'était  rendu 
redoûtuU,  et  mm  a«lll  «ommençait  a  inspirer  mie  vé- 
ritablft  terreur.  BarMaria ,  déjà  célèbre  pour  avoir  été 
le  gouvernement  Au  grntesque  Saurho,  tut  l'endroit  ni^ 
il  établit  son  repaire.  (, 'était  de  celte  île  ,  formée  non 
loin  de  remboucliure  du  Mississipi  .  par  des  branche» 
de  ce  Ueuvv  et  le  goUe  du  Jieiique  ,  qu'il  s'élan<;ait 
pour  saisir  sa  proie.  Pendant  deux  ans,  il  pat  exercer 
nver  nssez  de  sécurité  la  profoaaîoo  indépendant*  pour 
i  qi  lie  il  s'éuit  toujouia  lanlî  UD*  Toeationt  nauen 
isij  la  muUipUoilédeaca«|^Mrea,  MB  tiidiMMat  M« 
attentats,  attirèrent  raltention  du  goiieemear  da  la 
Louisiane.  Depuis  que  Lafîlte  a>ait  paru  dans  ces  pa- 
rages ,  la  dcjuane  de  l'vlat  n'avait  pretqtie  plus  de 
droiU  à  percevoir  ;  la  Ij^ouvelle  Orléans  était  fit  ,11/1  ree 
de«  niarctiantiises  provenant  cargaisou^s  de  ses  prises, 
qu'il  y  faisait  ciitrar  «n  frauda  «  et  ebaquc  jour  les  re- 
vrnua  du  fisc  éprauraienl  wna  diminiilion  de  plus  en 
plui  HnMUa.  LaflttaaTaittroueé  d'amant  plu*  de  faci- 
lité pour  ea  Mumeraa  da  «aatrabaude .  que  ploiiaun 
négoeiania  de  la  Nonvelle-Orléans  le  faîstaîent  atee  lui  d» 

conipfe  à  demi  :  ainsi  de  ?:i  11  <  't.'  ti  ut  -'liit  bénélice. 
|>ui»<)u'd  ne  vendait  que  le  bu  Lin  qy  il  a  v  ail  fait .  et  qu'il 
ne  se  souniellait  point  aux  e\ij;ences  du  tarif.  Il  deva  l 
être  ci>tit4;til  «i'uu  «iébuucbé  qui  lui  présentait  de  «i 
grands  avantages,  lersque  le  (gouverneur,  qui  ne  s'ac- 
commodait pas  du  voisinape  d'un  étaUifaement  fu- 
neste pour  le  trésor,  s'avisa  du  mettre  i  pris  la  tête  de 
celui  qui  eu  était  le  cbef,  «t  d'oftÎT  Ôoq  eeMi  dollar* 
de  récompense  à  quiconque  la  lui  apporterait;  Lafltte 
offrit  à  son  tour  quinze  mille  dollars  pour  la  tple  du 
gouveraeur.dt;  dernier  ne  se  souciant  pas  pribableinenl 
des'eni^agcr  dans  une  lutte  de  générosité  avec  un  jiarcil 
adversaire,  ou  craignant  que  quelque  intrépide  4) 'ac- 
ceptât le  marche  de  l.alitte,  envoya  contre  lui  un 
détarhf>m<>nt  de  soldats ,  avec  ordre  de  détruire  tous  ses 
etahlis^enienl*  de  Baralaria,  da  aatrinr  de  sa  personne 
et  de  celle  de  sm  gens,  et  da  lea  «mmaiMr  i  la  l^ooTella- 
Orlêans  pour  y  être  peiidda.  Hais  Lafitto ,  qui  avait  des 
intelligences  dans  la  ville  ,  fut  averti  à  temps  de  ce  des- 
sein ,  et  avant  l'arrivée  des  troupes  il  fut  en  mesure 
de  les  recevoir.  Il  les  laissa  s'approcher  jiisi|u'aux  pre 
mières  fortilîcatiou»  de  l'île,  et,  au  moment  où  elles 
croyaient  avoir  elTectué  une  surprise  ,  enveluppi^e» 
toutes  parts  et  tout  d'un  coup  ^r  k.s  <;orj>atri-s  qui  s'é- 
lancèrent sur  elles ,  réduiieaè  l'impossibilité  de  résister, 
il  leur  bUut  mettre  |»a>  lee  arme*,  iies  £apagnola  a'at- 
teadaiant  i  ea  qu'on  nejeur  ferait  point  ne  quartier, 
Lafltte  les  renvoya  tant  leur  avoir  fait  au  cou  mai  ;  loin 
delà,  il  les  approvisionna  de  tabac, et  donna  è  cha 
rnn  d'eux  un  dollar.  Le  gouverneur  ayant  vu  par  l'issue 
de  celle  aggresiion  ,  que  Lultlle  était  plus  fort  iju'il  ne 
l'avait  cru,  songea  à  diriger  contre  lui  des  forces  |ilns 
conudérables  ,  qui  descendraient  dans  son  île  en  nicine 
.temps  que  plusieurs  bâtiments  de  guerre,  venus  des 
état»  du  nord ,  ratlaqueraient  par  mer.  Cette  fois  Lafitte 
•I  toi  fiam  furent  conirainto  de  eéder  au  nombre  ;  faits 
priaonniers,  ils  furent  conduite  en  triomphe  &  la  Non- 
vcIte-Orléans.  où  on  les  jeta  dans  de«  eaehota  en  atlen- 
I  LU  Il  ur  jugementct  leur  exécution.  La  prise  de  Lafitte 
etaii  un  évén<<menl  ■  à  |>eine  fut-il  arrivé,  qu'une  foule 
de  marina,  de  pens  de  couleur  ,  de  néjçoeiants  et  d'indi- 
vidus  de  toutea  les  clatsea,  qui  étaient  intéressés  à  la  vie 


de  Laittc ,  les  un*  parée  quIU  avaioit  ét&  sous  a«a 
ordres  ou  aous  ceux  de  ses  capitainoa ,  les  autres  à 

cause  du  loere  qu'il  leur  procurait  en  les  mettant  à 
même  de  faire  le  1  iiiiu- ree  de  contrebande,  menacè- 
rent, par  des  écrite  aiionymes,  de  mettre  le  feu  à  la 
ville  si  on  osait  le  condamner.  Ils  allèreiiL  niL  le  jus- 
qu'à intimer  an  pouverneur  l'inionrtiotr  de  le  nieitrc  sur- 
le-champ  en  liberté  ;  sans  quoi  ,  disaient  iU  ,  ils  étaient 
résolus  a  forcer  la  prison.  Les  discours  des  partisans  de 
Lafitte  dans  les  eabaretSi  sur  les  places  et_  dsas  les 
a  ijtreslîevs  de  réunion .  montraient  asics  qu'ils  élaicot 
disposés  I  eflbeluer  leurs  menaces  ;  le  gouverneur,  qui 
n'avait  que  peu  de  troupes  ,  craignant  à  ehaqur  iuvidul 
de  voir  eeUter  utie  insurrection  qu'il  ne  ]iourraa  pds 
comprimer,  dut  se  résoudre  à  diirérer  le  jugement  , 
pour  attendre  une  circonstance  plus  favorable.  Sur  ces 
entrefaites ,  les  Anglais  vinrent  menacer  les  côtes  de  la 
laomsiaoet  leur  apparition  (ut  une  heureuse  diversion 
ea  Atraurda  LaUtic  Le  itênéral  amérieain  Jaeluon ,  pris 
eu  quelque  sorle  A  llmyirovista*  at  na  Mwfaaat  dans  aatia 
occasion  comment  résister  avec  trois  mtlle  bomma  de 
milice  i  quinze  niilli  Ij: mniesdc  troupes  réglées,  com- 
mença par  couvrir  U  «ille  par  des  retrancliements 
qu'il  garnit  de  tous  les  canons  qu'il  put  trouver  dans 
l'arsenal;  mais  quand  cette  artillerie  fut  en  position  ,  il 
ne  se  trouva  point  d'artilleurs  pour  la  servir  :  l'embar- 
ras du  général  était  extrême  ,  et  malgré  son  courage  il 
se  croyait  certain  d'une  défaite ,  lorsque  les  corsaires  et 
les  gêna  da  «oulaur  Ittï  oOIrifaot  do  «ira  TalBea  da 
nonniei* ,  «t  de  eon^allre  rennami ,  si  00  aeaordaît  la 
liberté  avec  le  pardon  à  Lafitte  cl  aux  sien» ,  el  qu'on 
le  laissât  !»e  mettre  à  leur  tëtc.  La  nécessité  lit  accepter 
cette  offre  singulière  ,  et  les  couditions  du  traité  furent 
si  bien  remplies  par  les  corsaires  et  les  gens  de  couleur, 
qu'après  la  bataille  on  put  ilire  qu'ils  avaient  décidé  de 
U  victoire.  Lafitte,  délivré  de  sa  prison ,  réunit  quelques 
débris  de  sa  fortune,  qu'il  avait  heureusement  mis  i  cou- 
vert, al  après  avoir  rassemblé  quelquas-ims  do  ses  anoiaiw 
flibustiers  îl  recommença  ses  courses  attn  de  ttcber  de  ri* 

parer  le  tort  (jue  lui  avait  fait  sa  mésaventure  *,  mais  cette 
iViis,  plus  prudent  ,  il  s'éloigna  de.»  eûtes  de  la  Louisiane, 
(  l  jfires  avoir  erré  cjutiques  années  sur  l'océMi ,  il  viut 
eulia  se  poslerà  Galveiton.  Alai»  il  n'y  eut  pas  les  mêmes 
ressources  qu'a  Uarataria ,  ses  captures  u'Ataieot  plus 
Dt  ausM  riches  y  ni  aussi  nombreuses  ;  le  coinmerso  es-  j 
pagaol  était  plus  sur  ses  gardes  qu'auparavant:  suff  lea  i 
mars  ou  m  raneontrint  pUu  que  de»  naviraa  anglais  ou 
anmtrteatns ,  •  et  les  pirates  n*osident  plus  les  attaquer , 
depuis  que  plusieurs  entre  eux  avaient  rrru  châti- 
ment de  leur  audace  :  les  corsaires  iiisuigts  devenant 
rhaq  i<  )  ar  plus  iiombrcux  ,  les  prises  étaient  plus  ré- 
parties, el  conséquommcut  plus  rares.  Malgré  ces  obsta- 
cles ,  Lafitte  aurait  encore  fait  une  fortune  colossale , 
s'il  avait  pu, tirer  des  marchandises  capturées  OO  parts 
aussi  avantageux  qu'auparavant ,  mais  la  doUBM  amé- 
rioaine  était  plus  vigilanta  que  la  dauaoa  cepognota  i 
toutefois  il  ne  laissait  pas  d*«spédler  sur  tontes  les  oAtes 
de  la  Louisiane  ,  el  même  jusqu'à  la  Nouvelle  Orléans, 
des  baleaut  chargés  d'objets  précieux  et  de  peu  de 
volutiii  ]Mi  ,iie  tous  arrivaient  à  leur  destination. 
Ouaiit  aux  produits  de  peu  de  valeur  el  d'un  transport 
ditlicile,il  les  faisait  jeter  à  la  mer  :  il  fit  engloutir 
ainsi  pour  plus  de  cinquante  millions.  <  Cet  homme 
»  extraordinaire^  dit  une  relation  à  laquelle  nous  em- 

■  prantona  WM  partie  de  ces  déteila,  est  d'une  taille 
a  au-dessus  de  la  moyenne ,  aes  miueles  sont  v^oureu- 
»  sèment  dessinés,  et  quoiqu'il  y  ait  asaea  d'embaupoint 
«  cher,  lui  ,  toutes  les  saillies  énergiques  s*  aonteonser* 

»  I  11  y  a  quelque  noblesse  dans  ses  traits  .  et  l'en- 
•  senible  de  sa  ligure  est  asser  afjréable.  (ioiiimc  chex 
»  tous  les  blonds,  on  trouve  sa  physionomie  riante,  une 
«  ap|jarence  de  douceur.  11  n'a  pas  reçu  une  éducation 

■  brillante  ,  tant  s'en  faut ,  puisqu'il  ne  parie  pas  même 
»  sa  lanflitt*  «ometement ,  mais  il  iia  manque  pas  d'as- 
»  prit,  y  s'anntnie  avec  facilité  en  anglaW  eteneepa* 
»  niol«  par  lliabituda  quU  a  da  parier  avce  les  manns 

■  de  ces  nations  qui  servent  sous  lui.  Il  est  sobre;  ci,  d'a- 
»  près  ce  que  nous  avons  pu  voir  de  lui,  quol^Li  1  :nt 
»  cette  dureté  de  caractère  ordinaire  aux  ni  u  uis  .  il 
»  n  'est  p<nn  l  cruel  ,  '  1  n  1  r  n  1 1   sr  u  v  i.'  ii  t  1 1  ^  >'>  l  t  n  m  1 1  r'_-  li  u- 

»  main  et  généreux.  1 1  a  une  grande  doae  de  hou  sens ,  et 
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»  penonnc  iiV«i  iiliii  rusé  que  lui.  •  Pi-ikIjuI  i|u'iI  •'■(•it 
à  BaraUria,  ii»ut  que  trou  de  «<■■  tuatcloii.  ii-ii  <>  >u  r  une 

pil^  éàMrtm  Clpretara  par  ta  fain),  at  .nrul  nxnpr  un  de 
(MH««amanidet,  rt  ptweitéaieiH  ««Ufi  «fur  le  lorl  n'avait 

Cdéai^é;  il  prii  cliamin  <!•  «■•  fcommca  ati  particu- 
^laor  airaok*  l'awau  de  l'aetion  qu'il  foulait  leur  r« 
pwetsp,  fùm  «^di— ■!  i  evM  qu'il  auppoaait  at air 
jWittln  autres  i  enfreindra  la  toi  de  la  dâatiiiée ,  ■  On 

•  oc -comploii-  jamais,  dit  il,  nna '|u*îl  y  ait  UD  rbaf; 

•  fou-^  •  lirt  (roK  .  r'pgl  toi  <|ui  a*  tout  cotiduit  :  tu  as 

•  forfiiil  il  I  lioiitii  ur.  tti  a«  maïKfoé  aux  liiM  de  iiiariiic 

•  il  rst  ju&lt-  iiui'  lu  PII  |iiiiii  ;  lu  tu»  rtrv  prtidu.  > 
Ba  même  lemp*,  en  préacnire  (ie  sa  troupR  aiaemblce , 
9  Al  plaaievcn  terre  un  niât  de  bunier.  iil  paaaar  um 
corde  i  unVMilie  «MacM*  i  l'extr^milé  «upcrieure, 
et  ae  mit  en  mwMr  dVièenlrr  Ini-m^inc  la  irrrilile  *eii- 
tence.  LaRite  ne  rcMent  |MUb  de  phlilir  f IHi  «if  fue 
tonqu'il  p«ut  voir  quelque»  «M  d»  M  aeH»|Mlf{el«a.  Il 
rendit  l<>»  plus  ticaaMa  arrriret  aux  Praiiçai*  ^ue  le  ^ 
geuvra\  LaUemana  a««it  enlratut-a  dam  sa  maliieureute 
eapt-'liUuii  (In  ''hamf-d'Jtilr.  l.n  iijiiii-  qu'il  a  tuuer  aul 
Anglais  il  rit  pat  moiua  fuite  qui- 1  amour  qu'il  jinrle  i 
tout  ce  qui  lui  rappelle  inii  ancienne  pairiL.  Au  mo 
nieot  d'une  tentalitr  qu'il«  méditaiem  rmilre  la  Loui 
siaBe.ila  lui  Srcn<  oITrir  une  somme eonaidénUe  peur 
eoaidMiM  à  tneen  le*  lac*  cl  lee  riviim  M  décbar- 
gtm  émm  le  Mnwipi  dae  péakhct  qui  tmntmit  effec- 
tué aena  danger  un  débar^iMaienlile  WoUfeMe-Orlieei 
même.  •  Pour  q  ui  nie  prenda-ta ?  ■  dit  Lafitie  è  rofleier 
<ju«-  Ir  lu  1  .1!  .1  iif;l,ii*  I  ui  nvdit  envoyé  pour  faire  relti- 
prop<wiin>n  .  >      dirr  à  Ion  Kcpicral  de  maître  que  I  on 

■  voit  bieu  qu'il  c^I  lubitué  u  ne  rominaiidrr  qu'i  de  la 
>  canaille  ;  qu'on  n'acbfte  que  des  e«<'lairrii;  que  nou» 
«•omntea  det  liommea  libres,  indépeudanis,  rl  surtout 
»  F t—qwe. y eiw m eia  mieux  mille  foia  m'aisocicr  a«ec 
a  do*  «MOedilra de*  requin*,  qu'are/;  dc«  geu» 

•  je  lea  pmtdni  eaMgia^  VtS  éé\m  hât  toalet  laa  fois 

.  rjiie  rrla  m'a  rgitTenu.  ■  LaRtte  n'a  jamais  ressé  dr 
r«*»peci<-r  le  pavillon  franeai»  ,  mais  cnmnte  il  rourt  iu- 
difl'ereininciit  >ur  ion-  lu  uuIit»  pavillons,  r'fst  a  («nie 
titre  qu'on  peut  le  qualilicr  de  piruti*  ,  «iiisi  que  k-> 
autres  -rors aires  qui  .  tels  que  Ira  Oiiry.  les  Bellurlie  , 
Ira  MaisuR  et  quelquca  autres,  el|jloilent  avec  lui  les 
mers  du  Mexique. 

l^A^LOTTK  (  4.  de  ), Mtoellemcipit  «vaBati  laeoor 
rojate  dia1>a«a»,4liitlrèe  {aune  lonf  «niMlta,  en  sTda. 
«m  qualité  de  aeui  Ijautenewt  daoa  la  tégimeat  rojal 
Sisédoïa  ,  alon  an  Mrvîce  de  France.  La  mfme  ann^ 

il  SI- lit  reoiarqtjrr  par  sou  r  oiir.i^i-  ;iuiii  ;:i-        G  lira! 
t*r.    Mai»  il       «iiÎMt  pa»  loiigtoui))»  la  rarriiTc  mili- 
taire ,  al  ralianduiiiia  ni  1780  pour  se  rendre  ù  Venise  , 
oA  il  awut  rte  envoyé  par  .\l.  de  Vi-rfremies  avec  le 
titre  de  secrétaire  en  seroixl  de  l'aniLaMade  fran^aïae. 
b«èto  et  la  «apaaitè  dant  il  it  preuve  dana  r«a  nou> 
^■■•a  fonolfaM  M  «Marart  de  |nilM  ^lof e».  Quelque* 
dAanèMa  q«i  earenC  Ha««  an  17M,  anlrela  Peanea  «t  la 
ainait«ailien,  et  paranil*  deaqiMlal'aaUaaadaarftan* 
«aiafut  rappelé,  tuurnirent  à  M.  de  Laflotte  l'orcasion  de 
tmeisx  fiiire  cnnnaiire  eiirore  »e<  LileuUi  !  rhar^é  de  ré- 
di((er  un  r3p)j(irt  sur  cette  affaire  .  il  «  .u-ini'tta  «i  Im  n 
de  ce  travail,  que  M.  de  Monlmoriii  !•'  noiuiii.i.  à  celte 
œra>ion.  chargé  d'albires  à  Gêne*.  La  situation  dan* 


lanuefto  le  rétolatiea,  qui  éclata  bientôt  apréa,  pla^a 
la  IVane*  «ia^-ti*  lea  autre*  aawa  de  TEunipe ,  hériaaa 

•apfatrta  ^nlamatl^iiee 


aree  ellM.  M.  de  LafaCte  eut.  «n  1790.  dea  diêméMa 

Gèiir*.  Sa  conduite  a  été  louée  par  les  uns  Ht 
par  U  s  aulrrs  :  mai*  le  rapport  apolopélique  qu'en  ren- 
du cjuclque  teuip*  après  M.  di'  Sémonvilk'  .  iioinn»^ 
Diiiii'tre  picuipotentiaire  à  lîèiir*  ,  est  uni-  preuve  «iif 
iMaiite  que  M.  de  LaQnIte  a  agi  dan*  cette  lirrontiatire 
é'one  manière  conforme  à  ses  dtrtoir*  et  à  la  dtfEuitc  de 
la  VitmtÊ,  Ka  179 1  il  fut  nommé  chargé  d'alTaire*  à 
Ikaanaai,  «t  lanliima  de  ao^ritar  daua  ce  noateau  poate 
ranÎMa  anV  avait  oManae  denuia  totutempa.  A  f'épo- 
fBcaâ  tlMaurrection  éclata  à  BoowJI  laeneiUiti  Fto- 
ranee  Ws  artiste*  rèfu^i^s,  et  lea  aeaoMtut  de  ta  kaaiaa 
ri  \t       c/td.t.  Plijsieur»  biographies  ont  répété  que 
M.  de  La&oltc  avait  été  eofojè  en  i7  9>  iiuprn  dr  M.  de 

■  noni  du  sounTncnient. 


de  *li1»lilui-r   i   l'aix  ia  ii    rr'iiiiti>ii   r.lin  a«ait  été 

adopte  par  la  niouarrbie  ooiisttiuliouneUc ,  a<  d'avoir 
roiitribué  par  «e*  ieaprudeucr*  é  la  moH  de  «et  ambe*- 
sadeur.  T'est  uise  erreur  ocratioviée  aam  doale  par  une 
anaeatblaure  de  iionva.  Ce  Mc  fut  pas  U.  de  Latetla  . 
mai*  11.  DasHottea,  aHÎar  aaaamaa  dr  rfanee,à«d 
11.  UtoudwTvMlla,  niwiaiial  an*  iiiiin  £• 
«aol  Naptaa*  «anAa  la  miaaion  de  Caire  raconualtre  le 
poueemeaMnt  fi«ni;ai*  pmr  le  pape.  0«ei  qu'il  en  soit  , 
malirrë  I»  coinluin  .  u  ni|,ir  il.-  i,kiI  i r|ir<ir-lii-  ijii  il  jiuit 
leiitM-  à  Floreni-e  ,  il  tiil  ^rrunr  .  apret  son  retour  eu 
France  .  par  l'un  de»  mêmes  artiste*  qu  il  avait  secou- 
rus; reiir<  rm«  au  LuKembour|t,  il  )  mta  prisonnier  ju»- 
i)u'au  mois  de  Auréal  au  ■«  ,  époque  è  laquelle  il  fut 


exilé  pour  quelque  teaap*  à  MeUeviUe.  Il  faâaafi  «laia 
i  toute*  foMotioaa  puUiquaa,  et  «Nma  anlaaidlwd 
avee  diallnelian  la  Brefesaiou  d'aeoeat  i  Douai.  On  a 


prefi 

de  M  I  Ciaal  /UilarifiM  at  ^liti^ua  mr  Sànei ,  1  vol 
iO'iS. 

LAFOeS  'aas  Jeaa  ne  Base; tara  ,  du<~  ix  )  .  iié 
ea  t7>9'  Sou  pere,  rinfjtit  dom  Mipuel.  rta>l  lils 
naturel  et  leg^itimé  du  roi  Pierre  II  .  et  par  ron*«- 
quenl  le  duc  était  neveu  de  Jean  V  et  cousin  pcrmain 
du  roi  JoMrpb.  Doué  d'ua  extérieur  aéduiaant,  dea 
manien  *  U*  plu*  aimaMaa,  pétillant  dVaptit,  il  attira 
l'attanlien  dea  faaMaa,  «I  l'en  tiMn  q/m  la  Mia> 
ce*ee  lla«ie ,  Ha  «Me  daliiapli ,  ikadtra  de  flaeliaa» 
tien  pour  toi  :  on  attribue  ao«i  «4oi|in«menl  de  la  cour, 
au*ait6l  que  ce  roi  monta  sur  le  trûiie  ,  à  celle  paaaion 
natsiaiite.  Pnmbal  ,  qui  avait  d'anirr»  <m<-«  sur  le  nia- 
riopr  d<-  la  prince*»!-  ,  et  qai  w  mi  liail  du  irune  prinre 
du  9aiif(  .  Un  lit  iltsiiiui-r  de  vovafier.  i.eA  ce  qu'il  lit, 
d  abord  à  rrgn-t  :  miiia  line  larda  pa*  i  oublier  ami 
obaftriii ,  et  ne  livraul  amu  ardeur  è  dea  éf  dea  aé- 
rieuse*,  il  parcountt  pneaua  lauto  rflueepe.  viaiU 
ntéme  Canatantinaptoi  al  «'ail  MM  eealredii  to  Poitu- 
jatauuia  toyl—  »gpn*  aalto  utotia^n  niinii.  Far- 
tout  il  fbt  aeeueini  a«ee  diatinelian  «I  cordlaM ,  et  il 

dut  ces  iiiarq«ie»  llattriiteii  d'r*liaMMen  )>lii^  a  s-s  ipia 
iiW-n  periHiiiiielles  ipi'a  »oii  haut  ranft.  It  fii  iiut'uta  le* 
roi»  el  le»  (-oiirlitjiis  :  il  en  fut  aimé  et  car<-*»e  ,  mai* 
c'est  .1111  «ataiils  1 1  aux  hommes  d«  ffeiiie  qu'il  s'attacha 
de  |irelfM'iicr.  Jotepli  ||,  roi  pbilusoplie  ,  dont  le  aeul 
tort  fui  de  ne  pas  a«*ea  aa  déiar  de  l'olipirebïe  autri- 
chienne ,  If  traita  eu  ami*  al  |tM^*i  M  tait  ne  ceaaa 

de  lui  an  dannar  daa  pranvat  lanalUMiai.  b»  rai  da 
Pttiaia«  IcBfinMm  al  laa dlpIamalM  ta* plua dkliki» 
gué*  de  TEuropa ,  à  Tapaque  de  la  guerre  de  aepl  am  , 
eurent  de*  liaison*  plu*  ou  mnina  totimea  avec  le  feune 

*i  ipiirur  (H  rlii;:*!'»  ,  et  m  n>éme  temps  qu'il  riait  rt- 
rlii'irlii'  <U'!>  ^r.nidi  .  il  ne  négligeait  aucniM-  (>rca>iiin  de 
se  lieru«>'(:  1<  >  liominrs  dr  Irtln-s  et  U  s  witaiils  les  plu* 
distingue*.  Ayant  quitté  sa  patrie  lorsque,  livrée  au 
foug  monacal  et  à  riuquiaiii  n ,  elto 
quelque  aorte  étrangère  4  la  civiliaatian 
il  sentit  miaiMi  qu'un  autre  to  prit  daaiMièM «  «t  «M 
esprit  naturtHanian»  Atoeè  «I  eutr*piunaat  uaneut  dé* 
toi*  te  projet  de  ceneonrir  de  tanaae*  aaapeMè  diatiner 
laa  ténèbre*  qui  obacurrissaient  le  Portugal.  A  peine 
fut-il  de  retour  dans  «a  patrie ,  qu'il  smifea  à  exécuter 
sou  pro  et  l'.atriotique  ,  et  ce  fut  le  seul  usage  qu'il  lit 
du  crédit  dont  il  jouit  pendant  1rs  premières  année*  du 
rrgue  de  saniecr.  Ayant  fait  coiinaia*anee  à  Rome  avec 
W  célèbre  abbé  Corn  .1  de  .Serra  (r<7«*  ce  nom) ,  il  te 
prit  pour  guide ,  et  c  est  aux  ■oiiia  oe  oe  protrcteur  il- 
hialta  «ne  to  FaitiMal  doit  la  «véalian  de  IWadéaato 
rograto  daa  luiMua  d*  Liakanna ,  et  la*  anaaniugawianl* 
danné*  aui  toUre*,  aui  ««iaoe**  et  au  ai**.  Nen  ran* 
tant  de  poarauivre  ce  que  Pombri  avait  *i  bien  rem- 
nicnre  ,  la  n  'l.lr»*!-  dr  »nii  .mn-  »i'  montra  lout  entière 
par  l'ulibli  U  [ilu'"  «  ntu  r  dr«  jirisi  •■<l>  «  de  ri-  graml  mi 
niiklrt-  u  son  f^arii  .  rt  ,  remlant  jusiK  c  à  la  profondt-iir 
de  se*  vues  ,  il  adopta  le»  niaxitite*  fosulameiitalea  de  sa 
politique  ri  lativement  à  l'Angleterre.  I.afâe*  .  sinaire» 
nient  attaché  à  *ou  paf*  al  eennaiaseiti  bien  la  nation 
fran<;ai*e  et  «e*  laiiatuaM»  UÊâ  biaa  que  to*  homnaet 
qni  M  tnkuvaiant,*!!  aamianratant,  da  to  réanluiiou. 
I  ta  têto  de*  aflWre*  *«  daa  aitia*  an  Aatoteke  et  en 
Prusse  ,  entrevit  dto  le  cenaOMlMement  de  U  lutte  quelle 
en  Serait  (Issue  ,  el  *an*  *e  laiaaer  éblouir  par  les  pre- 
miers surcc*  du  duc  de  BrunavricV. .  il  prédisait  aver 
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rouiiaure  u  LiïLunne  le  »ort  «jui  mena<;ail  l*»rm*«  pru»- 
Menue  ,  au  niomenl  même  où  ellecomn»  nca  In  n  Ir.iÏK'. 
IVnvtrr  des  immeii»ei  «Taiitasc*  qwe  li-  iVtrtupal  drxaît 
retirer  Je  rc*ler  iieulrr  la  (:ui-ir<-  ruutn-  U 

France  ,  et  de»  danger*  iuctIcuJabJe»  tic-  »  >  eo|rager,  il 
ne  ceua  dVmettre  cel  arii,  en  l'appuTant  des  rsiaoni 
ht  pliMMlidka  et  à$  J'wcmplc  d*-  la  Suéde  et  du  Uann- 
intnsk.  Son  nrmilintaur  re»prit  de  la  ri'ute  eût  peut- 
être  Tait  prîtalaîr  catyMèma  «Uutaire  de  politi<)ue.  qui 
aurait  rU-iè  le  PortUftl  i  un  haut  depré  de  prospérité  , 
»i  celte  infortunée  nouvcraine  arait  coUM-ne  m  raison  ; 
car  l»  reine  parais*ail  très  oppo»ce  à  la  guerre.  MalKeu- 
I l'iix-ini  ut  I  t  t.it  li  ,il>>'ti.ilii>n  mentale  où  le*  terri  nr^ 
»upcr«tili(.'Uk<:»  la  pluti^eixiil  !n>j€t  Marie  1"';  .  iitr.mt 
le  Poitu(ial  à  la  farlion  anglaise  lautenue  parla  iii.ijnriU' 
d'un  ministère  tout  déioué  nm  eahinei  do  &iint-Jwucs  , 
décida  iti|ueftiou:  on  cdto.^u  «  o  honma*  «tfectifli 
coopétcr  Ir»  Erçaguol»  daua  la  cuufÊffH»  du  Baut* 
■îllon ,  «t  plut  tard  on  éqnipa  nnediriHim  na««l«  ponr 
ht'  ioiiidre  aui  forces  de  la  roalîtion»  Au  CMMatnee- 
nieitl  de  erttc  niéuie  année  1793  ,  la  eonvenlTon  natîo' 

nulc  .o.ill  iiniui  un  .ifjiiil  il  Ll^l•Mllll^■  [iiO|iii»ri  aU 
pouTcriiMufiil  porliij^.iis  li'>  <  iiii<iiti«ii>  It-»  a»uiiUi- 
iis<  )iour  rengagera  ri'.ti  r  ii<  i:(ii-  .Maigri-  le»  efforts 
du  duc  de  Lafôcs ,  il  fut  renvoyé  après  avoir  ctaujre 
luille  avanies  de  la  part  de  la  police  {toyti  llauique  tt 
Pinio  Bal»eiuâo].  Bn  ulût  les  eraintaa  du  duc  ae  trou- 
levant  réalîaé«a  ;  U  France  cnninicnça  Iw  boatilités ,  et 
•é»  eratMur»  Orent  dam  l'espace  da  Mpl  ana  fcwe  plus 
de  ana  miUtooada  firaBes  de  prises  sur  la  cOBaniere*  por- 
tugais. Voilà  ce  que  1«  pays  gagna  i  faïra  câuae  com- 
mune avec  l'Espagne  :  i»:tte  puissance,  oubliant  les 
services  signalés  rendus  parle  corps  anxiliairt-  |<i>riu^'.iî'« 
qui  contribua,  dès  sou  entrée  en  ruaipactii- .  .lu  ^jÎh 
(II- la  bataille  de  Cerct,  uliaïuU'iina  le*  inlif  'i>  de 
allié,  et  nulle  mention  n  en  l'ut  fuite  dans  le  traite  ligni! 
à  Baie  avec  la  république  française.  Cependant  le 
princC'répsnl  oonltuiia  à  accorder  sa  ronlLmcc  à  des 
miniUrai  aanaaiia  du  due,  et  soumis  aux  vnlont^^  de 
l'Anglaten*;  kMiilSealira«  uiuiitoa  da  rîmérieur,  a*- 
rdiidait  les  Tues  patriotiques  du  diic:ee  fut  d'accord 
a\i-c  lui  '^u'il  décida  le  timide  régent  à  charger  lo  che- 
wtlii  r  d'Araiij»  d'une  mission  aujirés  du  directoire  exé- 
riitif,  en   1797.  Ce  di|il')rii;«ti' ,  ))(i;lil.nil  I,  ,il>  liiiiiiit  (Ji  « 

événementil  du  iH  iruciidor,  réuuil  a  fairo  approuver 
par  les  deui  conseil»  un  traité  qu'il  aiailccinelu  avec 
Charles  DelarroU  .  oiors  ministre  des  reUlion*  exté- 
rieure* de  la  réjjubliqiie.  (^e  traité  limt  ù  raraaIafO  du 
IfattiigU^  cl^m  u  euletait  rien  aux  privilèges  comaoer- 
oiaus  des  Anglai».  n*  eonleoalt  pas  une  seule  stipula» 
tion  favorable  i  la  France.  Toutefois  il  ne  fut  pas  ap- 
prouvé par  le  cubiiicl portugais ,  car  Pinto ,  irrité  contre 
le  dur  ilr  LiiiiH  >  et  ^(iii  |ji'<)U  (;<-  Arauj»,  mil  tout  en 
«euvri-  |K)ui'  Il  idicli  r  lu  icktili  dlirn  .  <|u.  tu-  lut  donnée 
i|ii'u|iii-«  I  l  \|>iratiou  de  tous  K.--  tli  l,ii>  k-  directoire 
avait  benc'volemcut  accordée  au  ucgi^naicur  portugais  . 
et  après  l'occupation  de  Lisbonne  et  de  se»  forts  par 
une  divislo»  de  lrou|>es  à  la  soMe  de  l'Angleterre.  Le 
prince  régeut  cul  llneonccvable  faiblesse  du  céder  à  ses 
miuiatraa*  d  pv  soi»  silence  il  eut  même  l'air  da  déa- 
Cfouer  wio  n^focialioti  entreprise  par  son  ordre. 
Araûjo,  détenu  pendant  queli|ues  moi»  ou  Temple, 
fut  ehlin  lel&clié:  mais  le  iruilé  devint  caduc.  I.afi'ies  en 
lut  ii;iMi'.  I  l  il<  >  loi>  Cl'  i|u  il  ru  ri'iiierait  un 

jour  au  l'ortuf;iil  imiir  i-ire  uuni  join-  lii-  In  France  et 
courbé  de  nouu  .m  mujs  le  joug  ilr  l'Au^li  li  ri r  .  dniii 
l'atait  alTrancbi  la  ferme  politique  de  Wmbat.  Un  lit  . 
rappée  suivante ,  une  lonlalive  infructueuse  pour  re- 
BOuar  la  uigo^'ialion  avec  la  n-publiquc  française:  al 
aa  17M«  la  prioea  régent  ajant  commencé  ù  gouraroar 
•u  tOB  nooi,  rapTOif  a  Se«br«  qui  voulait  i  ccilo 
•ion  faire  coafoi|uer  tes  cohcs,  el  le  due  perdit  «on 
seul  appui  dans  le  conseil.  Opendant  il  recul  liirui  *>l 
après  les  titres  de  généralissime  .  de  grand  cbanibi  Ii.tii. 
el  fut  iiuiniiii!  .ui  iiiini'ilére  de  U  guern- ;  iii.rui  son  in- 
fluence resta  à  peu  près  nulle.  KriHii  .iriiMi  l'époque 
mémorable  de  1601  ;  la  ri  puMiquc  l'ranruite  avait 
ii  iompli^  de  loua  ses  ennemis ,  ei  la  Grande  Breiague  se 
rit  forcée  à  faire  tUM  Iréve  :  le  lier  Pill  reconnut  la  folie 


en  Portugal  que  quatre  faibles  rrgtmenlB dVntigr^a  fran- 
•■.li».  et  un  petit  dwlaclirnii  iil  dr  drapon*  anplai«  ,  et 
oiUitau  Portugal  un  subaîde  de  .S(io,ono  Liirrii  «icrliiig. 
Dés  lors  ce  paj*  abandomié  à  lui  même,  t-t  n'.ivant 
qu'une  armée  mat  organisée  .  ci  nullement  en  rtat  d'en- 
trer en  campa;;ne  ,  ne  pouvait  sérieuaement  songer  à 
résister  à  l'aiiaquc  dont  U  a»  vit  menacé  à  la  Jbia  par 
l'armce  espagnole  e|  par  «cH»  aUS  «ItAwa  dit  g#Ml*l 
Leclerc.  Il  Ciillail  se  soMOMibra  M«  «OMKtMMt 
drait  imposer  BMiapartoî  tout  laa  Wenlfeevi  du  nfaiia* 
ti-rv  en  sentirent  la  nécessité,  et,  sur  la  proposition  du 
duc  de  Lufôes,  Pinto  fut  envojré  à  Badajoe  aven  des 
|il'in*  |)i>iMi)irs  pour  Iruiti-r  avec  l.iiclt-n  i-t  It-  prince 
delà  i'aix.  l'inln.  i|ui  ,  soin  un  |iriiir'(:  firiiie,  aurait 
trouvé  alors  \  i  punilioii  du  |ii-riiirii'(ix  «ystème  qui 
avait  condnti  le  pava  à  cette  dure  extrémité,  eut 
l'adresse  de  fiire  tourner  à  son  profit  l'év^omenl  mteie 
qui  aurait  dil  le  perdre,  tlonnaiisant  lo  «araetêre  lo.ral 
^  et  cntijîant  du  due .  il  s'humilia  dosant  lui.  Il  aamUatu 
'd'admirer  la  profisiidaur  da  Mi  ««aot  al  pattdat à ItsI 
faira  rrotrp  qoil  setaîl  dorénavant  son  plas  déitonè  soi» 
vïleur.  Pi«  iiu'il  \  Ii-  I>nu  duc  •'■l.iit  <vn  du[ie  ,  il  lui 

conseill.1  d  .iili  r  ^.e  nirllie  à  la  (été  de  I  .trittiV  p<*tidarit 
que  lui  nii'iiii'  irait  terminer  promptameiit  im  u.  ;-  . 
cialinn  qui  ne  pouvait  traîner  en  longueur,  «1  qui  de- 
vait infailliblement  amener  la  paix  sans  effusion  de 
sang.  «  Comme  il  n'y  aura  point  d'bosiiliiè»,  vous  u'avcs 
•  aucun  risque  A  courir,  disait  Pinto  au  duc  ,  et  quoi- 

>  que  rarmé«  manque  da  loul ,  eela  n-Wapêelie  pm  àm 
.  former  de*  ewapa  ai  d*  déplo.rcr  ««a  iMuua,  do  mm^ 

>  nière  i  faire  croiro  que  noua  asona  laa  movens  de  ré- 
Il  sister.  Il  se  prêt  nWhne,  a|onla<44l,  que  cet  apfoireil 
■  militairi'  nnu»  fjkm-  oliK-uir  dea  cotvdition*  moins 
«dure»,  l.iudi!.  nn'il  sera  lioiiurable  prtur  votre  exccl- 
Il  Irui'f  dr  *r  Iriiu^rr  iMi  rualilr  dr         l'-ral Ktimr  it  Ia 

Il  tr  des  trou pe«  portugaises.  ■  Des  intrigants  deui  le 
riait  entouré  appnyètont  MA  «vb*  al  l«  rrécbik 

deU 


iiei 


Uard,  Ifê  do  quairo-vingNIB  mb« 


gonile  »  H  «aaiptaiii  sor  upa  simple  prowea 


da  soo  cnlrcptÏM  «  «t  «onaoilla  iui-mî^me  do  irailar  avae 
la  preniaff  «aowl.  Le  càUnei  d*  Seiat  Jaaaaaoe  laiasa 


taire ,  ao  rendit  an  oflbtav  «enip  d*AkNMMèa%  mais  dès 
qu'il  y  fut  arrivé,  Piato  comment  A  eutniver  la  négo- 
ciation, ce  qui  amena  les  br)«li!iti':s ,  aiof-  r  '<''.\  s'en 
était  (lailé.  car  Lucien,  pre>M-  dr  cnuclurt-  un  irailé 
'|ui  devait  l'cnrirhir,  t  t  le  prince  dr  l,i  p.iiv  ^oul.iiit  .M-- 
qurrir  ù  peu  de  fr.iis  de  l<i  r«-nonmii;i:! ,  d<>cidèr«nt  1  in- 
vasion du  Portugal.  L'armée  espagnole  entra  dans  la 
|)roriia-e  d'.\lcmtejo  et  s'empara  d'OlivctM^a  et  de  le- 
rumeidia  ,  places  qui  étaient  hors  d'état  da  dcivuac  ,  el 
de  Campo-Maior,  qui  Ad  mal  déCMdis:  U  y  aol  deas 
escamMuelioa  *  eti  la  wâkK^Sntm Mmiflbiméo  pria  do 
Porlalé|trC»OÙ  la  jdéaaidroaie  mit  dan*  l«t  rangs  portu- 
gais par  Is  faulo  senhrdo  leurs  propres  chefs  ,  un  petit 
corps  di-  1 .  5oii  Iiomnie»  s'eilfu.t  :i»(;c  prrcipitalinii  ,  el 
répandit  l'alufuir  dmt*  loille  rurim-i- qui  .'itiiit  pa^M'  le 
Tage  et  oorupail  une  partie  dr  rAlcniirjn.  Ou  crut 
avoir  louies  les  forées  espiignidea  sur  leS'ltras.  et  avant 
da  s'en  assurer  Is  retraite  fut  nrdonnée,  e|  sVvéeutaéMlO 
le  pioi  grand  désordre  ourla  riw  droite  du  Tage ,  pen- 
dant que  les  gfoArai»»  aspaguols ,  surpris  d'un  pareil 
moutrcntent,  u'oaèraai  «roneer  qa'osaa  boMNmi^  do 
âroanspaietion ,  erai(^ont  qiio  cotte  toMrftc,  que  rien 
no  motivait,  ne  fût  un  piegv.  La  paix  Tui  liiiMitûi  si::iM  i-. 
mai*  les  ennemis  du  due.  proGlant  de  I.1  décunlii ure  do 
son  ariurc  qui  s  rl.iii  dr-h.mdrr  «ans  coiiiliattre ,  l'.ircii- 
«érriii  d'inr,ipaçi!r  ,  eleurent  méute  1  audace  d'iusiiiu<^r 
ail  piiiicr  i'i';.'rut  qu'il  y  avait  peut-ëtre  eu  de  la  tra- 
hison diins  sa  conduite.  (Je  uvinoo  ombrageux ,  à  qui  lo 
noble  franchise  de  Lafùas  «plaisait,  cl  dont  il  rcdott' 
tait  niainieiiani  que  l'indueneeno  ae  fortifiât  pas  la  pais 
avec  la  France,  saisit  oe  prétexte  pour  rnoamolor  •  MO 
cimenvist  il  lui  It  déCendoo  do  paraîtra  à  la  cour,  et  il 
fut  privé  do  sot  vhargtfs  ol  ensploJs.  Il  languit  encore 
quelques  année*  au  sein  dr  sa  fimille  el  eiiu.urr  d'un 
petit  nombre  d'amis  fidèlcA  .  n  tmiiiiiii  kj  lou-ue  car- 
rière le  10  noveiiiljrc  1S111].  Il  11  ;j|  ,  u  trois  i  nf^nta  do 
sa  femme  Henriette,  lillr  du  inanjuis  de  ^larialva,  et 
s»ur  de  celui  quj  est  moii  i  paris  nmba*sadtur  de 
Jean  VI  près  Louis  XVIll:  r.-iiné ,  due  de  Miranda, 
est  mort  en  bas  4gc  ,  à  la  suite  de  l'inoculation  de  la 
variolof  at  deui  filles  martéca,  l'une  è  l'oiné,  et 
iWto  an  cadet dea  ils  da  Cm  duado  Codaeal ,  qui  ont 
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ri  uni  fit  Kl  los  (iroits  cles  diiix  fiinillL-i  Ir.i  (.lu»  ra|ijirr. 
clxrrx  lie  ia  dynaolie  régnante.  La  cluchc9»e  d«  Lafue» 
lie  Mtrrérttt  que  quelques  tmait!»  à  ion  époux ,  <it  p«i«a 
lté  <irniirr«  temp»  du  «a  vie  «ntièremriit  lur«-e  à  île» 
OUTTCO  de  bienraisance  et  à  de»  pratique*  d'une  d^«o- 
liMi  outrée.  Douée  de  ia  «cria  le  plue  eeenipiaire  ei 
Jlpincaaie  tréeMOsUe*  celle  eieeUenle  femme  rappela 
tout  ton  courage  pour  adourir  le»  clia(^n«  de  «ou  re«- 
pectable  époux;  mais  dé*  qu'elle  l'eut  perdu,  sa  raiton. 
I  éptji"«'-i-  |.i«r  df  cijapiiiis.  t[iroii»ii  iiii<- ullriiitt.' dont 

r!lr  nr  r»  li-va  plii5.  Le  duc  lit?  Lutoeo  lut  l  liuiinuur 
,  ciij  rorlii^ral.  Il-  inodi  If  de  louleslr»  vertus,  et  K  piolet 
leur  éclairé  des  lell  I  n'eut  d'autre  défaut  que 
6e  maoqacr  de  tact  pour  coundire  le»  hommes  et  pour 
déjouer  le*  întrigNce  d«  cour,  et  de  fcruieié  penr  m 
faâre  oMir  et  «v  i«t»dj*  rt^dou table  aux  méchmitSt  U  eu 
ronfeoeil  loMnêMO,  «t  dMl  «eweot  à  tu  mhs  qui 
lui  reproelieient  ao»  oseeMlre  eenfleoce  t  «  Que  vetilet- 

•  »ou»?       tUi  v:Mig  <Ie  Rrjpanre  iî;in<  me*  ^^ine»:  c'est 

•  plu*  (>irt  niK  moi.  11  l'.iruii  le»  numLrt  iises  «aillics  d<' 
ce  6c'if;iifur.  iiou>  rrovoii»  deioir  t.ler  un  propoi  >r;ii- 
tnent  ori-^iuil ,  cl  d'a-.itaut  plu»  <'arii<-(«'Mttique  ,  qu  il 

I  ;i  r.ij  porf  i  celle  luêuie  (guerre  si imilee  ({'Espagne  qui . 
ataui  dû  afferuiirsa  puissance  ,  araeua  au  eoninivese 
di^paec;  il  eil  rapporié  dans  le  dcuième  telnino  do 
i'oarrife  poatfanme  du  générai  Foy,  et  nfiuapoBVaoe 
d^îBtor»  »o  iraraniir  r«ttiJieittidlA.  •  ^urqiwi  non* 
>  baiire?  ■  disait  re  vieillard  pélillenl  d'esprit  cl  de 
pairie  à  un  des  priuripaux  officiers  de  l'aroiée  e^pa- 
«•ik  I  -  ,  doti  Francisco  Solano,  qui  avait  une  ronlVienre 
avec  lui  :  «  pourquoi  iwus  lialire?  le  Portu^<d  <:l  I  L» 
«  papie  soDl  des  muleis  dr  charge  :  rAn{;leterre  nous  a 

•  lancé*;  la  France  tous  aiguillonne.  Sautons  ,  a^iious 

•  vm  detlwtlee,  sll  le  Taul  ;  mal»  ,  au  nom  de  Dieu  I 

•  ne  noos  faisoiu  pas  de  mal.  On  fireti .  trop  à  no* 
1  drpeo<i.  > 

LÂJPOLIE  (  CaaauieJcâii  1.  eoDMffaleor  Jet  wo- 
MMieal*  dei  arts,  né  i  Parrs  le  «S  ^ttirSér  tfBtK  11 

était  employé  à  la  iircl'i  du  Jrpartemtnl  de  la 

Sfinc,  à  l'époque  du  prcx  t  s  du  péiieral  Moreau.  M.  !..< 
folie,  qui  Ignorait  sans  ddtitc  la  lioiileufe  cinnliiiti'  <)ne 
ee  ptnéwitï  <»<til  ternit:  <tu  iii  CruettiJor  avee  l'ichtf'ru  , 
qu'il  avait  accusé  devant  le  directoire  d'sToir  rniispirr 
avec  lui  le  renverseoirot  de  I»  rt>publjqua  ,  prit  puldi- 
qucment  sa  défento  dana  me  Lrocliure  iutitalée  ,  l'Opi- 
iii«a  pwbtife*  acr  («  erfféa  du  gémirai  Meraee.  C'eat  à 
«Mt  fuelaViositpfaio  Anoolt  attribue  an  paryoilW 
paoeaioa  que  cetéèiHpredÀk  aur  Traprit  de  Booapane 
sa  réeoliftîoo  d'oser  é^ndolftiire  envers  k  général  ae- 
riifr  :  la  cijfpj|>ifilé  de  Moreau  restait,  après  lamir 
Jii ,  éviderilc  pour     premier  eotuiil  romnie  elle  ret;iil 
pour  rt'iii  <jui  a» aient  )>urii  ilii    -  i  '  finduile  depuis  un 
rrrtvin  (emps  ;  luai»  le  cLcf  du  ^uuteruenienl  dut  taire 
céder  «on  intérêt  personnel ,  luoiuc  celui  de  l'état ,  de- 
vant l'opinion  publique, qui  eût  vu  daii«  lacondaninalion 
de  Moreau  le  désir  d'écarter  un  rival  dv  gloire.  M.  La- 
fioiic,  Boauné  denen  sMaétaire  da  M.  Meieao  ,  miniitie 
dufiec-«ot  dritaio*  Ait  appelé  i  Milan;  llperAl  cet 
emploi  à  la  suite  de  quelques  démêlés  qu'il  eut  avec 
ce  ministre  ;  niais  il  fut  nommf  peu  de  temps  après  aux 
tonrtioin  de  sirréuire  f<  u,  i  :!  do  la  prc-feclure  du  Ta- 
p'i^tin  iiV).  Apres  voir  f)eeup.  i  t  poste  pendant  quelques 
'  l'ifM*.  il  <l(Mnl  ic-ni^-prèrel  tir  Itateniiei,  et  ne  revint  en 
I  France  qu'en  iSi4,  après  le  retour  du  roi  .  qui  le 
I  oeoMua  ronservaleur  des  tnonunienta  dea  arts,  à  Paris, 
I  soMsia  directioa  du  mioiatre  de  l'intérieur.  Lafolie 
OHMtle  4  ftrrier  1894*  égédc  quarante-quatre  ans.  Du 
a  4e  lui  :  a*  Oua  édition  «an»  du  ifaaaa  lufeai  latsiMa 
lesareta .  da  J.  Amot  CmmUtu ,  stot.  in*is  t  a*  Wa* 

ffiur»  ^■'i-oncé  il  la  distribution  de$  prix  d'un»  école  te- 
rvménirr  ,  l'-o.'  ,  in.S-';3''  Oitervatiûns  d'un  habitant  de 
yiKrti.iir)  .  tur  trac  l(em<ifi<i«  udrestcr  a  il.  le  rardinal 
arrkm*iftÉ€       PatÏM,  ttndant  ii  c«  que  la  i  iin-  du  <-anton 
<it  Fiat€i>utt  $oit  fixée  àJionttruil,  ibcui,  iii-8^  ;4''  Pflile 
^UM  Ikaéilent  de  fincennt»  à  un  pranà  docteur  de 
MemtreuU  ,  i8o3 ,  in-8*;  £*   Grammairt  Halieune  dt 
Mf.  d*  fwrt-Rojal,  cinquième  édition,  fkria,  lâo  '. 
ÎB4»t     VCpinitm  publiaa»  mir  h  proei»  éu  gMrat  i/o 
rtmt^fgr  un  rit4fj*n  ,  ddéime  k  BtfDaparle,  in-l*i  7*  l'A»-  1 
ftfrrtc  jugét  par  etU-mime  ,  ou  Ap«rc,u*  «wraesp  «t 


I  A  r 


«7 


j  an^lai»  ,  Iniduit  ,tt  l'italitn  ,  Milan,  |8o6,  in  S".  Paris, 
lOo»,  in- 11:  8"  Liiêabftta,  orvero  gti  F.ùliêli  m  Sihe- 
ria  .  déUa  tignora  Cuttin  ,  Milan.  1*107.  in-8*  t  L«lfrr 
dt  yinctnt  Momii  à  M,  t'mtèé  leeiar  Aalinel/j .  trmdmit 
d*  l 'italuH,  Milan,  1807,  in-S*;  lO*  L*épiê  ét  Frééérie  If. 
rusdeFreate*  ertaea  d*  M.  V.  Monti,  U$tart«fftpk»  dm 
roi  ,  traduit  ég  l*Halitn  ,  1807.  in-S";  11"  De  larareiH 

nailiSa'K  «  lie»  ^-rn»  Jt'  lellret  entei  t  le  i;,^urerntmenî  ron- 
tulairê  :  iitctuii  s  /yiviiuafe  par  Ijtuit  H ulul  .  profftttur 
à  ta  clôturé  dv  l  uulutrtité,  à  Podout ,  traduit  de  l'italien, 
l!re«cia  .  180»,  in-S":  n*  l.'Uiérogamit  de  Crète ^ 
'm  ru  ne  dt  M,  le  cheralier  F.  Monti  ,  traduit  de  l'italiem, 
Pari».  i>io,  tn  H":  Tatole  ehrmotogiche  degli mmnim 
più  illu*tri  d'Iialia  ,  dal  tempa  daUû  magna  Grecia,  fino 
a  giarni  moêtri ,  Mifaui,  18 10,  in-fio  :  ces  teblea  font  partie 
d'une  édilioa  italicmiede  la  Géographie  de  Guthrie  don- 
née à  Milau  en  1810  ;  i^'  Uénoirrt  kiâtorlqute  relatif*  à 
la  fonte  et  à  l'été» ation  de  la  ttalue  équetire  de  Henri  IF, 
i  >urle  terre  pi  fin  du  l\n,t  .\e„j\  l'.irii,  iSig,  in-S*;  l5*iV»- 
tii  e  de»  rinnumt  nli  ptil'lu  f,  pnUiii,  rdiftreê,  muêée».  g-ale- 
net,  di  poU  ,  hibtiiillit  ijiiei,  i  olléi-c,  i  Ti  /<•»  .  /i.'<^jji-i  «,  rir. , 
é»  ia  tille  de  Pane,  fiiris  iSjn,  in  is;  10"  titttoirt  de 
r adminittratian  du  royaume  d'Italie  pendant  ta  domina- 
tùm  /VenfoiM,  fro^il  de  l'italiatt  da  M.  Frédéric  Cor- 
rmdiiU ,  Paria.  i8aS,  in  8<).  Lafolte  uVat  point  le  liadne- 
teur ,  rnaia  bien  l'auti-ur  de  cet  outrage  auouyine  «t 
paeudon^rme ,  quoiqu'il  l'ait  déaavoué  pir  une  lettre 
inién'-e  dans  les  }oumaux.  (,'e  volume ,  *aii«  avoir  été 
réimprimé,  a  éié  reproduit  en  iS«4.  titre  :  ilé- 

f'Diret  Mur  la  cour  du  prince  f^i/ ;•  /<.-,  «  .1  iK-yaume  d'Ita- 
lie. Eutio  Lafolie  a  donne  des  ntlier»  tionraphiquee  , 
dans  l'oiitra^'e  intitulé  Galerie  fran^aite,  auCrlIectiim  de 
portrait*  de$  homme*  et  de*  femme»  tetibree  qui  ont  iUat- 
tré  ta  France  dam  te^  XF1*,XFU\  etlFUl*$iàctaê^ 
Paria .  i8aa--i8a4,  in-é". 

LifOH  r  Juii>BannTa-HTkctirT«  ) ,  né  dana  le  dé- 
parie ment  de  ta  Gironde ,  entrail  à  peine  dm»  la  car- 
rière eecifsîasiîque  ,  lorsque  la  révolution  éclata.  Use 
proiuiiiea  eontre  elle  >tvro  toute  l'ardeur  d'un  i<  une  nrn 
plivte.  Apri  s  la  journée  du  ihcriuidor,  qu'tl  pril  pour 
un  l  onji  11  III  (  lient  de  reaelion  royaliste  ,  on  le  v il  lif-'U 
rff  daii«  une  multitude  d'intrigues,  déeorée*  du  nom 
de  conspiratioti ,  qui  avaient  pmir  liiii  t>  r>  t.d  !i-s> ment 
de  l'ancien  régime  el  pour  prétexte  le  retour  des  ISoiir- 
bon*.  Kn  1795  cl  i'q*»,  membre  d'un  prétendu  2aalilhil 
pkUmmîkn^w ,  organiaé  dana  le  midi  eontre  le  goneer* 
nement  dirertorial ,  il  ae  ehaifiea  d'étendre  cette  inetî- 
lution ,  et  remplit  sa  mission  .ivcr  plat  de  »H«  que  de 
succès.  Il  employa  tour  à  tour,  suivant  les  lieux  i-t  les 
eireonstance»  ,  tantôt  la  voi\  de  |.i  re|ii;it>n  et  la  cocarde 
l  lnnche  ,  tanlût  le  lan|i;a^e  de<.  plus  /i  Ici  jacobins  et  les 
couleurs  nationale'».  Le  congulnt  et  (  empire  trouvèrent 
nussi  en  lui  un  ennemi  plus  acharne  que  n-dnulabk*. 
Arrêté  i  Bordeaux  dans  une  imprimerie  où  il  faisait  im- 
primer secrètement  une  pretealaiitm  du  pape  contre 
l'occupation  de  M»  étata  par  l'itmée  Aun^^e  ,  et  une 

il  Alt  eondnit  à  Paria  et  déféré  aintrSimauK,?a  perte 
paraissait  inévitable ,  tant  il  y  avait  de  pièces  à  charge 
contre  lui  ;  mais  pendant  l'instruction  de  %ou  affaire  . 
ayant  eu  le  honin  ur  et  r»(lre«'<e  de  .touvlraire  \ern  deux 
plus  importantes  de  ees  pit  ees  i!u  dossier  qui  les  con- 
tennil  ,  il  eeliappa  .lu  supplii  i  -  ('ependanl  il  ne  lutpoint 
absous.  Kenfcrmé  a  la  Force  ,  el  conduit  ensuite  .  sous 
prétexte  de  maladie,  dans  une  maison  de  santé  où  se 
trouvaient  MM.  de  Polignac  ,  d«  PiiçTert  et  le  général 
SlaiiKl,  il  trani.i  avec  eux  l'une  dae  plus  audacieuies 
cenapirations  dont  l'bialoire  Amuo  mautian.  Qucl<|ues 
indif  tdua ,  capti£> ,  peu  «onnua  on  corana  aooa  de*  rap  • 
ports  qui  ne  pouvaient  leur  donner  aucune  iiiducnce. 
projetèrent  de  profiler  de  l'absence  de  Napoléon  ,  alors 

en  Russie,  pour  renviTser  son  j^mnernenient  et  \  siib 
Stituei  celui  des  Dourbfin».  Alallet  .  l'ann  du  projet, 
rnai.s  pluK  réptililieain  <]uc  rovaliste  .  ne  emiKentit  a  s'as- 
»«cior  à  ccMe  entreprise  qu'à  condition  que  le  préten- 
dant Ijoui)  WIIl  adopterait  pour  base  do  gouverne- 
ment les  principes  établis  dans  la  conatitulion  dei79i. 
ÎUis  quelle  nraotie  pouvaient  lui  donner  4  oet  épvd 
aee  awaciéa?  Ce  lut  la  nuit  du  t3  Ofll«bre  i8i«  qulb 
cboiairent  potir  rommenrer  rexreulieii  de  leumdee» 
Seins.  Ils  s'échappent  de  prison-.  Mallet  Ci  l'abbé 
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courent  aui  catrMir».  atinaiM<rnl  aux  Mildalt  la  mort 
ilp  NapnUoti.  rniraiiieni  quriqim  batiiillonx  au  ncini 
(l'un  pouvrnicHcnl  nrof  ÏMire  dont  il*  difi-iil  tanir  Ivun 
poufoir» .  rt  vont  ■  la  Foma  drlitrer  les  f^nérMia  Gui- 
dai et  Laborie.  lia  partlj^lWIMiite  l«urt  troupe*  en  plu- 
sieurt  baiidca  ,  ù  la  INi  doTuiM  draqucllea  Lafou  «a 
•'«n^pMwr  de  ta  prélkclun ,  taudia  liaUet  dirige 
itn  l'^CM^or  d«  l«  Htae.  Cal«M  «M  wf«lé . 
■mir  bicwé  la  ««mm  ■alin  d'un  ooup  de  |Nalelei  qui 
Iwi  frat-a«^  la  miirlioir*.  L'abbé  Lafon  laiate  la  garde 
de  la  pr<^!V(  ttjre  au  je«t»e  Boiirli'Ut  .  I  un  i un  iiir>'  »  . 
el  \'A  r-«'joii»dre  Lrfliorie  ,  i|ui  ,  iiiuitre  tir  la  iirrirrlurt- 
(]«'  pulirr  et  rro>aiit  ^ana  douli-  tout  teriiiiiit-  ,  ut-  ftiiituit 
prriidrr  U  tueaura  d'uu  cortume  miniatériel.  I)e  là  ,  il 
<  (>uri  il  IVtat-wae^r  «I  dtmMMl»  à  parlée  m  romman- 
daoi  de  ptaeei  Bâta  e»  «pprenent  ce  ^o»  venaH  de  ae 
pataer  è  l'égeid  de  Mallet,  le  prHidpal  eoajai*.  il  ae 
mira  «1  cal  arrêté  dem  kt  TdilafiM.  Ihuw  MM»  eir> 
eMMtanee  rritiqu« ,  l'ebM  LaRtii  fit  prewr*  d%wie  wa- 

deee  et  d'une  présclire  d'npril  inipi'rUirhal>lr<i.  Il  oita 
nteuaeer  ceu«  qui  l'arr^lairot  ,  cl  t-ii  imposa  tellement 
au  lieulroant- colonel  Labordc  ,  drvant  lequel  il  fut 
amené  ,  que  celui-ri  ,  mat  inairuit  de  ce  qui  »e  pa»»ait 
et  craignant  d<-  »e  roniprnnietlre  ,  lui  Ta  rrndre  la  li- 
berté. Arrêté  une  teenudc  fois  ,  et  conduit  devant  W 
même  oHirier,  il  rebappa  encore  en  m  pieigiiant  aree 
loale  U  baiiteur  d'un  h«ayn«  qui  ae  ••ni  fart  de  awi 
ioMCtMM ,  du  jm  qp»  liNni  aewMaîl  ae  IMre  d«a» 
bevié;  maie  royant  aea  complieea  arréléa  et  le  eonapi- 
ration  manqnée  ,  il  fit  «oorir  le  brait  de  ae  nert ,  et  «e 
»auTa  à  LoubMif ,  oâ  il  obtint  août  un  faux  nom  ,  d^ins 
l'enifipnf  nient  public  .une  pl<K>e  qu'il  ronnerra  jusqu'à 
la  prrmii  ri  ri  «tauraliiiii  ,  à  r«-poqu«-  de  laqm-lle  il  rr- 
f  iut  à  Paria  réclamer  le  pri&  de  aon  dévouement  à  la 
eMHe  det  BouriioM.  Le  Mlourdc  llle  d'Elbe  lui  fournit 
de  n«uf ellBa  «featiene  d'eitictt  TaetirilA  de  aon  génie 
intrtf m.  Il  alla  dans  Ira  prpfiaMe  de  Tcat  forger  eonire 
Napoiée»  dm  ■■■biaeliiin  inMllea  l'hwie  d«  ta  ki» 
taille  de  Waiarlo*  fini  dmanr  one  apperanc*  deeveeèa. 
que  aani  cela  élira  n'euaient  point  obtenue.  A  la  aeconde 
rentrée  du  roi  il  reçut  la  décoration  de  la  légion-dlion 
oeur,  et  fut  nommé  l'un  dei  précepteur*  des  page*,  il 
a  ptiblié  :  llùtoir»  ds  la  eonjuratimi  à»  M*lt*t ,  etec  été 
ditailê  offfiêU  aer  êHH  4f«irw,  Fuia,  iSii,  iB>8* , 
den»MitMma. 

IfàFON  (Sfeaaat),  né  a»  i77fi«  eo  Périgord,  an- 
■an9>  4a  ta— a  kaîna  un  penabaat  décidé  pour  la 
liHératura  dranaliqm  al  pnavl'tet  tltétlral.  U  eompoaa 
à  Tif  e  de  dii-a^pt  ana,  étant  encore  écolier  an  collège 
de  Gutenne  i  Bordeaui,  une  tragédie  de  la  Mort 
£R*rtmU  ,  ro  cinf)  ucics .  et  celte  pii-ce  a^/ant  été  jouée 
dans  les  esereice*  dramatique»  de  Ij  Un  de  l'année  .  il 
y  remplit  un  de»  principaux  rùlc»  avec  beaucoup  dr 
»ucce*.  Au  sortir  du  collège  >e*  parent*  reiirovèrent  à 
Montpellier  :  ils  le  destinaient  a  la  médeeine.  Le  jeune 
Lafon  étudia  aatea  longtemps  et  aree  Meea  de  fruit 
pour  donner  des  espérance*  aux  profeaieurs  de  cette 
célèbre  ieale  x  mm»  rlnfattuda  q«'u  awah  oaaaiwèa  de 
fréquenter  le  tlNltra  et  da  teiarinar  naa  fwimêa  d^ 
tudes  médicales  par  MM  aalrda  apaalaclc .  quelque 
médiocre  que  le  hasard  le  lai  oHVtt,  le  ramena  insen- 
siblement ious  le  joug  de  sa  passion  dominante.  Enfin 
il  renonça  à  la  medeciur  ,  et  commença  sa  carrière 
thé&trale  i]ai)>  une  tr(iupe  ambulante  qui  parcourait  le 
département  du  Var.  fut  là  que  M.  Rajrnouard  . 
aijrent  reconnu  aes  faeurcuiies  dispositions,  l'engagea  a 
se  retidrr  à  Paria  pour  les  ruitircr.  Lafon  {«ua  «juelque 
umpa  à  Marseille,  et  les  apptaudiaremoata  qu'il  re^ 
la  déosdèfent  è  anivre  le  conseil  dt  raMaur  des  Tem- 
Mm,  H  «inl  i  Péris ,  et  v  suivit ,  an  eaaaerTatoire  ,  les 
laqaaa  de  Dugazon.  Lafon  débuta,  en  iSnn  ,  mir  le 
Tbélire-Frsi><;ais ,  dans  Achille  .  d'Iphi^énie  eu  Aulidn  , 
a\er  le  plus  grand  »ucce».  Il  produisit  nioin»  dVOVt 
dan*  Tanerédc  ;  mais  son  triompbe  fut  complet  dan* 
Orosmene.  Ce  début  fit  époque  ;  l'esprit  de  parti  s'en 
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l>e«  Parisiens  se  di«iiii;rent  en  deut  factions,  et  il  était 
du  bon  ton  de  dr|)rrmfr  Talma  .  <>l  de  vanter  Lafon  ; 
mai»  la  dilTércnre  d<-  penrr  qui  existait  t  ntre  le»  tairni» 
de  ce»  deu»  estimables  acteurs  lit  bi<  niùl  cesser  une 
Itttte  à  laquelle  ka  deux  cbampiotis  étaient  seuls  étrnn- 
gara.  Una  taiNa  avantugease ,  une  belle  ligam,  n»  or 
gaaa  aanara ,  ma  aanaibili**  «oamiiMiaatiaa ,  nne  cha- 
leur anirainanfa.  et  baanawip  da  anUana  dans  l'ae- 
tiao  t  ret^daient  Lafon  éminemment  iMiifra  à  repra 
senter  les  personnages  brillants  et  elieealercaqueB , 
ii  l'  que  Ra>ai'd  .  Zamore  ,  (icn;'i«-kan  .  Tancrédo  , 
Acbillc  .  Oroitmaur  .  et  >urtnut  le  tliil.  Il  était  moins 
heureux  dan?  le»  p'ile»  qui  exigent  pin*  de  science  et  de 
profondeur,  plus  de  mobilité  dans  la  pbtsionomie.  pins 
d'expression  dan»  le»  regards;  auRsi  le  rédeit-il  à  Talnui 
dauaOreale,  Méron,  Mabomet, Vendénie«Nicaméde, 
Niniaa .  al  dana  le*  r61es  imiléa  de  rancbia.  Lafon  se 
ONDtra  aeee saefèa  dana la hama  caaaédia  an  i6a«.  at 
An  trcs-applaadt  dan»  ana  aulta  4i  riptiiealllawa  où 
il  joua  le  Métrnmanr  ,  le  Glarirux  ,  le  Muatitkr^*,  le 
(filandre  des  Fetnmet  tavanlr*  ,  V Amant  kfurru,  etc. 
Cependiint  de»  intrigues  de  théâtre  l'ayant  enlravé  clan» 
cette  noutrlle  carrière  ,  il  ceisa  tout  a  coup  de  jouer  la 
comédie  :  mais  on  l'a  vu  avec  plaisir  y  reprendre  le 
cours  de  ses  siiccé»  .  depuis  la  retraite  de  Saiiil-Piial  el 
de  Damas.  Cet  acteur  réunit  à  un  esprit  cultivé  une 
inlaUifapea  arafanda  «  et  no  iràe  bon  ton  de  aoeicté.  Il 
a  au  trioaapMr  de»  ahiladaa  qna  lui  oppoaaiant  aott 
aaeem  méridional ,  et  qnelqtiae  baltitndea  de  paatioca. 
On  n'a  longtemps  dan»  Ijifon  que  le  continnatetir 
dt"  Li-kain,  di>.  llri/art  ,  dr»  l.;iin»',  avec  uu  senti- 
tuent  (leul  l  ire  un  peu  exaperé  àf  la  dignité  lliéitrale: 
mai»  ce  défaut  èin.-ine  uiniii»  d'un  système  vicieux 
que  d'une  habitude  inhérente  à  son  organisation  même: 
et  la  preuve  ,  c'est  que  cet  estimable  artenr  paaia  dens 
les  relations  les  plua  indifférentes  de  la  vie  ce  ton  de 
solennité.  Lafbn  a  fait  no  rioha  mariage  :  il  ne  tiendrait 


Fop^aaar  caainM  an  rival  re* 
dosa  table  à  r«  célèbre  tragédien  ,  prodiguant  des  éingcs 
oalaéadi  Tun ,  «t  lea  ioiurea  les  phis  gressicrea  i  l'autre 


Ïtt'A  loi  de  janir  d*iiiia  aaateaaa  taal  à<Ut  ii 
■aie.  L^aur  dira  art  qnll  a  proftndéaiaiH  étndiA 
e«t  le  sent  anatif  qui  le  retimne  au  ibéfttre.  On  doit 

donc  lut  savoir  un  gré  inliui  de»  elTnrts  qu'il  fait  pour 
nous  dédommager  de  la  perte  de  Talma.  Sa  retraite  , 
dans  un  temps  où  la  décaoence  de  l'art  dramatique  e»t 
»i  rapide,  serait  une  véritable  calamité.  Lafon  est  de- 

fuis  longtemps  professeur  de  déclamation  opéaiale  à 
école  royale  de  musique  et  de  déclamatio». 
LAFONO  (Casaua  Paiumj .  l'un  dca  , 
lotrfatea  françaia ,  né  ft  Pariaea  1776.  U  ont 
de  violon  Battbeaume,  son  oncle  maternel,  eC  apprit 
la  eomposilion  d'abord  sous  Niivoigille  a!né.  etensnile 
sou»  M.  BrrtDu.  Apre»  avoir  «uiti  »on  oncle  dans  di- 
Terse»  partie»  de  I  Kiirope  .  Lafond  revint  à  Pari»  ,  et 
s  \  (il  rotuiailre  coumie  clianteiM  .  L"    succès  qu'il  ob- 
tint .i  KcTdeau  ,  en  fjdj  cl  I7tjt],  furent  attribué»  aux 
conseils  que  lui  donnait  Garât,  mais  il  les  doit  bien 
plus  à  1  intérêt  qn'esritail  la  jeunesse  de  l'ariiete,  dana 
un  temps  où  la  faMe  Crantais  était  tnut  à-hit dénouma 
d»  canoaiaaanaaB  an  aaalièm  auMleak.  Le  taMda 
chantnira'efll  aaaltraaaapalaUa  aaaa  aakii  du  eîainnialai» 
Cependant  M.  Lafend  reprit  bientMIneinlon.  et  s'y  livr« 
raclusivement.    Après  s'être  fait  entendre  plusieura 
années  dana  le»  rdiu-eilH  de  l'Opéra  «t  de  la  rue  (^han- 
trreine  et  s'être  fait  ime  ;if.»ei  grande  réputation  ,  il  »c 
rendit  à  ['èter<l:(>nrfr ,  oit  il  r«»t a  premier  violon  de  l'em - 

Kereur  de  BuiMr  iusi)u°en  1614.  Revenu  en  France  ,  à 
I  redattralion  ,  il  fut  quelque  temps  après  noDinié 
premier  vialao  da  la«kaa>l>ra  du  rai.  Cet  emploi,  qu'il 
occupe  eneara  «  aal  la  plat  eaniHaw  a»  fMire  de  aoti 
teleiit ,  dont  l'effet  aera  looioura  miaiMt  appuiaiâ  émmm 
im  salon  que  dans  une  salle  de  opaataele.  La  fbaaa  , 
le  brill.iiit  ,  l'inlcn'iiè  du  son  .  ce  feu  et  celle  énergie 
qui  ccn>i itiieut  le  Renie  de  l'artiste,  sont  des  qualitéN 
qtie  le»  coiinaineur»  ont  toujours  refusée  a  M.  Lafciud, 
mais  il»  lui  accordent  l'élégance  .  la  pureté  ,  et  la  faci- 
lité du  {eu,  unies  ntèn)e  a  une  expreasinn  graricuse, 
toutes  iaafoia  qu'elle  n'arrive  pu  jusqu'à  la  mignardiae. 
La  munqoa  aimpic  et  légère  tt  é*tMi  caraeièrc  pen  pio* 
noncé  eat  celle  aA  M.  Labad  pam  ahlenia  aC  aaérile» 
de  justes  applaudiwraiwil»»  La  partie  do  qaahmr,  le 
coni-erto  même  .  sortent  des  limites  de  sou  tslertt  .  qui 
se  montre  sous  les  formes  les  plus  agréablea  dans  l'air 
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^v'tr.  On  «  <l«  lui  qiM>lquC(  mormux  rie  n  ltr  f  <|ii'r<-  , 
coBapoM*  d'ain  connu*,  mais  vntatlri-n  avrc  plu*  de 
jroùl  qo*  d'habileté  et  de  «cietirc.  Q<ioi<)ue  reM«  «orl* 
éi  WpQlilioD  offre  ()cu  de  dittouttéa,  Ù.  Laibad  n* 
■y  «t  CMtfé       raremriit ,  c«  ^  flîril*  k  rrproclM 

£W  lui  •  MMftM  adrcMé,  <!«  aaun  |w»  4m  vmîM 
iito«Mkdtt«aM««aii«^1l  «aéwle.  On^iil  •» 
«0M  à  H.  tifciii  ^tl^am  «onearto* ,  dont  la  ticha- 
et  l'aridït^  d«s  melSfa  mo<  Imn  de  faire  pardonnar 
fVxlii-nie  ioiifiut'ur:  qurlr|ui'!i-iint  tir  durent  pat  nioiii* 
I  de  trots  qudi  t«  cl  hf-iir«-.  r>l  plareiit  prrtquc  cninlaniment 
I  rinatruneiil  sur  1»  ixiles  le»  plus  nipiiëi,  ih  nt  le  retour 
I  Matinuel  finit  par  bl«a»er  l'or*tll«  tout  en  0[>pauv  riMant 
laMi  en  détruMMl  le  ehmnl ,  qui  i>e  doit  jamaia  ceiaer 
a*<M«c  I*  h*m  CoadiiinMtal*  d*  toirt  morceau  de  niu- 
■qwu  M>  LaToad  ralrcptfk,  il  jr  ■  ipicliiuti  MiiAca .  un 
mfip      Italî*,  où  ilM  prop(M«ii  de  m  hire  tntmàn 
«M  les  fmmeipÊim  ^Ics.  La  préMraee  du  bmeui  9» • 
ganini  à  MîUn  ne  rairita  pas  ;  il  touIiîi  mime  pa- 
raUr«  à  rt>l«  de  ee  terrible  nvat  ;  mail  cet  eataî  n'ayant 
a*  tn-  lirurei  T  .  il  [  ril  le  parli  lir  retenir  en  Fraiire. 
il.  Lafmid  r<l  1  njtfurde  plu«iriir'>  roniaiicru  agréable», 
que  l'ai  lrou<>>ii  mit  iouk  Je»  pianon  ît  uni'  i  poque  où 
re  fenre  bâtard  ,  et  excluuf  a  la  aiu»i({ue  françaite , 
>0ui«ait  de  toute  *a  TOgue. 

LAFONTAINS  (  A««aaT«),  aé  i  Brumwiek,  It 
C  Atriar  17M,  éHiM  fiMnllle  proltalama  de  rtfufiéa 
fraaçat*.  Son  père,  qui  était  pahrtn,  1»  4wtiûa  dV 
bord  è  lelat  ceielMaaiique .  et  lui  il  ftive  m  «onn  i 
runiter»i'.>-  de  Iletiu.itedt  ;  m.<is  <>ette  profeMton  lalit- 
faisant  p«u  l'imaf^Miatiori  d'un  ieune  hntnnie  qui  devait 
devenir  un  de»  roaMneirrs  ininicnirii  l<-n  [/lus  rrcuiid^  , 
U  accepta ,  en  1786  ,  l'emploi  de  gnut rri>cur  des  enfan* 
da  fièoëtal  Tbaddea  ,  pruaaien,  ré«idant  à  Ilalie.  Troia 
obtint  pour  Lafonlainr  la  plaee 
d'aaàMir  da  lW  é^»  résinants  «{ai  cnvabiivnt  la 
aa  179t.  Laa  tnmitm  ayant  quitté  la 
è  HaRa  .  depait 
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cette  époque  il  t'en  eet  raiatnent  élotKné.  Il  est  du 
nombre  de  en  aoieura  dont  iliiatoire  e«l  presque  en- 
tière dan»  la  li'^ir  on  dan*  l'appréeiation  de  Iviin  «'■crila. 
Ceux  d'Auf;u«le  Lafoulainc  sont  en  grand  niinihre.  (In 
remarque  eomme  let  principaux  :  1°  Tahitaux  d*  fa- 
WÊUlm^nuJ^mrmtUdtCltarlttEHgtlmann  ,  traduit  par  nia- 
daaaa 4m M— tulii.u ,  1801,  t  10I.  in  8'.  et  i8oi,  t  vol. 
lapta;  aaavfcUc  tdïtiea,  tta»,  m-ia;  t*  la  mieuffa  ë» 
\  rawpayw» .  cm  Wewmagfatliâw'  émfmmUh,  ttaduHpar 
■Miiaaaaéa  Maaidiaa,  ilaa.  •  toL  ib  1 1(  i*  Knmêtuc 
rmtm  Beeraaa  ,  tiadaili  par>ropiac .  1801 . 1  Tol.îa-ii  ; 

Jriâtomiite,  tradutiparmadanie  de  MmUnlieii.  iSn^  . 
1  to/-  II»- 1»  :  *•  Atine     Rituntein  .  i  S  j  o,  4  »ol.  in  1 1  : 
<•  Charifj  et  Emma,  ou  Itt  A\nii  d'enfantt  ,  tmdiiit  par 
A.  de  Cbjiset ,  iNiu.  2  *nl.  in-ia  :  •j''  Ijt*  itux  fancet  , 
laadait  par  dePropiar.  iHio,  (  vol.  in-is:  8' BnpAarl, 
aa  la  Vim  pmimU» .  traduit  par  aiadame  de  Ifontolien  , 
&St«,  a K»-iat  9*  dmmk,  «■  /•  Stmt  d'Hr*  kem- 
MT,  toadailBiv  BîaMi,  itst«*  *aL  iaaat  t«* 
mêm  4e  fTafilMa, «•  «aa  JMMdbat  ITJMaai,  ela.« 
tradait  par  oaadaaee  de  Montolieu ,  180a  ,  1  vol.  m-i  t  : 
11*  BlojirAe  «f  Ifinea ,  traduit  par  Breton.  iHi«,  4*ol. 
tO'ti'.  u"  la  Ftrm»  aux  akailiti  ,  ou  '«<  Fitur$  de 
tridutl  par  ntadante  de  Montolieu,  i8i4.  >  vol.  iu  ii; 
l.t*-  n  ali/t<r ,  (<ti  l'Enfant  du  rhamp  da  hataille  ,  \ra6uii 
p*r  WiiieinaiB,  1816,  4  vol.  in  it;  ik^  Ltt  avtux  au 
aeaaAaaa,  iradoiipar  madame  E.  Voiard,  1817,  4  vol. 
ia-iat  téi  U  âaf  maaaad,  ou  Ed4mmri,  traduit  par 
Daptwia,  lfa7,  4  a«L  liHia:  16*  Fmlk»mkêrg ,  oa 
f Ornait .  »Sl7,  a  «oL  ia-ia  ;  17**  Maria  Memùr^ff,  çu  fe 
Fim-eda  deFa«l/I,  Iraduil  par  Duperrhe  ,  1817,  s  vol. 
hi-ii  :  ce  mon  an  avait  déjà  été  traauit  par  madame  de 
Montolieu  ,  »ouf  ce  titre  :  Marit  Mtniikaff  tt  Fedor  D(W- 
pcurouki  .  Iiisluirc  russe,  |S(>4.  j  vol.  in  la:  iS^  Uêr 
9aj  .  ou    i  Homme   da  ta  nature  ,  traduit  par  Rnugr- 
nH>ot ,  1 9 1 8  ,  5  vol.  in- 1  s  :  1  ^)  "  J.udwig  ^Ei»afk  ,  on  l*s 
<darefiaae  .  par  M.  E.  Voiard,  1818,  3  vol.  in-ii: 
aa*  Baaaara ,  au  VdrrH  du  Hattin  ,  traduit  par  madame 
4e  1iaatoiica«  itst,  »  TaL  ia-ia  :  ii«  La  famdUwM 
{màa .  oa  Iw  Jfarta  aMMia .  Induile  par  Dupercbe , 
«Ha.  3  vol.  in  i>  :  sa*  la  Heaaard,  on  U  Famiila  dt 
9«mam$tam,  traduit  par  madame  El.  Yeiard  .  1810. 

9  Ml.  ia>t3;  3    "   liernohf  ,    Oli   Icf  Pupilitt  m  <  d  r  r\./.r  . 
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l8|f ,  t  vol.  in  II  ;  ^  IL  dulphe  tt  ilitiit.  on  la  .S>>- 
eiiU  aerrMr  .  i!mo  ,  4  «i>l-  iu  i>.  Afutka,  ou  la 
Voùlé  du  l4iinA(au  .  traduit  par  le  vicomte  de  Fnreatirr, 
i8s4  .  4  voL  in  la  :  tfi"  Lat  $déuffiont ,  nu  Mr/i<x-rMM 
d«§  apparanfê*  .  traduit  en  franeai*  ,  iSa^,  a  vol.  in-is: 
t7*  Derm'er  fa^leaa  itoFaaniMe.  ou  flaanalla  Mattmmtm. 
aoavalla  édiliaa  »  ila4<  I  vol»  io-is:  al*  £e  apartr» 
Aa  rujace,  ou  la  /imiMe  Ffaetae  ,  irad.par  Matier  du 
Heaume,  i8t8.  in-t*.  On  trouve  dan*  eef  nombreux  ou- 
vrable», du  n.iHirfl,  beauroup  de  «rnsll.ilile,  de  !a  g.iieie, 
et  de  ta  criliiine  ».ni»  aipreur.  de  l,i  IdU  f  iiiirc ,  une  doure 
pliil  uiijilili- ,  i  l  d<  «  porir.<il«  d'une  <.ripiiiali It^  |i)<ju.inlr. 
i'.e  nombre  eousidiTable  de  romani  ou  de  iinuTrtIet,  nVtt 
pas  ebrz  cet  auteur  la  faeile  surabondance  de  la  niédio 
crité,  mai»  la  iseasMiité  même  du  talent.  Habile  okaer- 
aaleur ,  et  deaA  d'une  ânaglaatfan  heureuse ,  Aafuale 
Lafontabia  aat  legaid* ,  dm «•  mira  da  litMrttaea, 
eamma  le  fondaiear  dViaa  école,  rl  airelle  nniina  dane 
r«rt  de  peindre  les  caractère* ,  que  dan*  relui  de  di*- 
linguer  et  de  caraetériter  le»  iLiliilude*  ;  aussi  nia- 
d;ime  de  Slael  .i-telle  dit,  en  p.ir'jiit  d»  s  roni.iii»,  dan» 
»ou  outra^-  kur  l'Alleni.ngiie  :  •  Oux  de  Lafontaine  en 

•  particulier ,  que  lout  le  monde  lit  au  moins  une  foi* 
■  ater  tant  de  plaiiir  ,  »nnl  en  pcnéral  plus  intéressants 

•  par  les  détails  que  par  U  ronceptinn  mémcdu  siifel.  • 
Le  ridicule  n'échappe  pu  i  Lafoutaiaa,  maieM  railleriR 
est  piua  infénieuae  que  maKfne.  Sa  «Mkrala  aat  ptM, 
il  tawit  tewNt  les  occasions  de  combattre  lea  viera*  oa 
de  aVlaver  eontre  les  préiugé*.  En  France ,  on  lui  re- 
pinrhe  cille  sorte  d'i-x.diation  rêreme  qnc  rrrt  la 
Saaie  ,  on  lers  le  Itanuhe  ,  011  ne  eroit  pa»  élranp>  re  à 
la  comiaÏManre  du  c<rnr  hinn.<iii  1  1  |  f)ur  ainsi  dire 
celle  naïveté  dans  les  émotions  <|ui  même  ,  parmi  nous, 
a  qitelquelbîe  dégénéré  en  aireelulinn  sentimentale.  Les 
traductions  que  madame  de  Montolieu  a  faites  de*  ou- 
vrage» de  Laroatstneaantfanrla  plujiart  moins  exacte* 
qu'afréahles  ;  ee  aoat  preequa  de  iimples  Imitations, 
dans  lesqudlas  le  gaOt  aaaçaie  a'a  pas  permis  apparem- 
ment plus  de  ndélité. 

LAPONTAINK  (  Liovetit  ) ,  dorieur  en  médecine  et 
en  chirurnie  ,  membre  de  la  «oci^té  «le»  ami,  desseien- 
oe»  de  War»oiie  .  naquit  en  Suisse  .  en  1  -bC.  Depuis  sa 
première  ^uneise  ,  il  passa  en  Pologne  ,  qui  dcfint  sa 
patrie.  Profondément  instruit  et  très  habile  dans  l'art 
de  guérir,  ses  expériaMat  hll  «ttirèffml  «ne  très  grande 
répalatiaa  ,  qull  au^aMMa  eaeara  an  publiant  plu- 
■iaara  aatrâpaa  raaiaiqoalilca.  Le  roi  Slanislaa- Au|(uste 
Poniatowskile  aamma  son  eomeiller  *  et  mMedn  de  aa 
cour ,  et  phM  tard ,  lorsque  une  partie  de  la  Ailofiie 
ruit  ri-ée,  [  ar  Tcaipereur  Napoléon  ,  en  grand-ducbé 
de^^nr«o^le.  le  roi  oe  Saxe,  Frédéric  Auguste ,  à  titre 
lie  );i  ;hiiI  il'ic  de  Warsotie,  destina  i  Larontaiiie  la 
place  de  chirurgien  général  de  l'armée  polonaise  ,  et 
dlospeeteur- général  de*  liôpilaux  du  grand-duché .  eu 
lui  donnant  en  même  temps  la  décoration  d'un  ordre 
poiunaie,  dit  rirfuli  mititan  ,  et  eallada  chevalier  de  la 
UgioB-d'hoanaiir.  Laa  priitcipaux  ouvrages  de  Léopold 
Lebataliia  sont  :  1*  n*$eriplîan  dss  r/ffti  produi' 


ttnt  let  eeua  tUtuia»  tulft'rique*  et  fnidti  ftrrugintutat, 

aux  koini  dr  KnttZûwlre ,  rillaee  titur  dam  It  palatinal 

dt  Cr.iroi  ie,  <'r.ic  i  r ,  ]-'<;.  1  m'..:  2"  Cliiri4ri;itrh  nir(fi 
linifke  abiinndluni^ri]  1  ernhidtnfn  itihalli  p<len  hrtrff 
fend,  mil  kupfer»!  :  Hrrslau  und  Leipiif;  ,  -  i'' 

Ot  ou? rage  ,  écrit  en  allemand ,  est  dédié  au  roi  Sta- 
nislas-Aiigusle-PaatalaaalEl  t  an  7  trouve  la  description 
d'ima  maladie  conima  ma»  la  nom  de  plUa-poloxlra. 
9*  Jaaraaf  de  seaM,  dê$$bti  à  FuMgt  da  toutes  /ri 
rlatm»  dea  AaMlaal*  é$  la  FoiogH» ,  publié  à  Wanwvia  , 
en  1801  et  l8e«.  Lafontalne  mourut  en  iVit  ,è  Hdbl* 
lew,  dniis  la  lliK'^ie  RbiirlR- ,  où  il  était  prisonnier  de 
guerre  par  mile  de  l.i  dé^aslri  tise  riimpagne  de  cette 
année.  Il  emporta  d.ni«  l.i  lonilie  l'esiioie  de  se*  eonei- 
tnvcn*  et  de  i  année.  Michel  Bcrgonsoui  pron<in«:a  son 
eingc  funèbre,  en  iHi4,  dân»  la  ■éanca da»  aa^dc» 
sciences  de  Warsot ie. 

LAFONT  D'AUSSONE  (  l'abbé  )  était,  aran»  la 
rtfalatiaa,  prêtre  habitué  da  r^(ti»a  de  Saint  Bilemia» 
dn-Hoat.  è  Parir.  11  proflla  daa  dreomtanaa»  de  la  ré* 
Tohitioa  pour  retaanter  an  siède,  cldéaerta  ranlel 
pourse  livrer  au  culte  des  muses.  Il  a  piiMM  ,  l'  HU 

Inrr  Jr  v^ii.lnfnr  tl,-  M niitlencn  .  f  •nrlalrire  Hr  Saint 
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«(  et*  te  cour  de  Loiiii  A//',  litl,,  a  vol.  in -S"  :  11^17, 
j*^  édit.,  i8»8  ,  5*'  édil.  ;  a"  /.«  rrim*  du  16  octobre,  ou 
le  Fantttme  de  Marlj,  monument  hiilorique  élevé  à  la  mé- 
moùrê  d»MMrk-4nti>ùnMÊd*Autrielu ,  «te. ,  Paria,  1890, 
in-8*  ;  S*  ]ftfM«frw»  ««cnfe  *t  anliNmila  én  vMlkâun  «I 
de  lu  mort  de  M arir-Anloinetle,  rein»  de  France ,  Paria, 
i8ï4,  in-S"  :  4*  iltm<iirc  ait  ri'i  $ur  l'impotiur»  et  U 
fat'.c  mnti-rie!  dt  la  li'nrîfr^eriit .  P.iris  .  in  ; 

5*  I  fii  re  11  l'ahht  Sirai  d;  M  une  Slmn  •!  pr^  !c  tt  innitUl 
tur  l'e.linftiud.  l.'.llvtiuiarlt  i-lir/i/r  .lyaiil  .  cti  1  11.  ,  at- 
tribué cette  éirgie  à  M.  Proi«y  il'i^ppv,  M.  l'abbi-  tic  I<a- 
foiit  réclama  àao»  loua  les  joarnaut  ronln*  cette  nié- 
priae  :  il  obicrva  que  onse  ati*  aupara? aiit  il  avait  publié 
on  eUTraga  allAROnqu*  portant  le  même  litre:  que  ret 
iMIffirai;»  avait  concouru  en  ifl«6  à  Tacadéaiia  daa  Jeui 
Floraux  :  qu'en  tSoS,  il  avait  eu  lltoimettr  da  TadifCMer 
.1  S.  A.  U.  Mni!.iiiie,  en  pay«  étranger;  quVnfin  il  en 
a>ail  fait  (Usiiibucr  en  Franc»'  tic»  millier»  dViem- 
plaire»:  <(u\ii  iSi^^il  avait  |irtsfp<i«  11  l:i  mrm4-  |irii)- 
CCMC  el  au  prince  ragent  d'Ai>gict<*rre  un  liefueil  de 
poétit»  fugitive»  qui  avait  fait  le  plus  grand  plai)>ir  aux 
Anglaiit.  Cette  deniiérc  circonstance  était  intéressante 
À  savoir,  car  les  poésies  de  M-  l'abbé  Lafoiit,  qui,  dit-il, 
ont  produit  une  ai  ma  aemalioa  en  Aoulatarre,  tout 
à  peu  près  ignorées  ea  France,  tl  parait*  au  mie, 
qu  il  a'a•tguéreeol1F^D)  <!  ps  ses  goûts-,  il  abandonna 
la  lyre  el  nés  nccuj  .1.  .n-  poétiques  pour  explorer  la 
nature,  'l  rlicrclicr  des  ninyns  (rcustLiu-r  d<ins  le» 
produis  ilii  K'giie  végétal  :  il  nUililil  uni-  f.ibrique  de 
hl'  u  (le  l'i  Il  avait  fait  la  coiiniii>s:iMi  i'  «U-  _M.(irisli  l, 
ancien  uthcier;  il  paraît  que  ce  dernier,  qiii>i';ui-  jx-ii 
isoii  aise  ,  remit  à  M.  l'abbé  Lafont  des  eflt-in  <.n;jM'i  ils 
à  son  profit  pour  aider  r«  d'-niin  dan«  fiiliri'iue, 
mais  que  M*  Lafoiit  aurait  uim^t-  de  l.i  coolinDi'c  de 
M.  Grtatet  «  de  manière  i  détenuioer  celui-ci  à  récla- 
mer la  {ttitîee  des  tribunaujL  If.  Lifont,  pour  neu- 
traliser rfl'cts  des  poursuites  dont  il  était  menacé, 
recourut  à  nn  moyen  plus  rifEoureux  «iiic  prudent.  Il 
dénonça  M   (iri^ti  I  à  In  |inur  avnir  litiii  cbeziui 

les  propos  suivants  :  «  Si  i<-  savais  .iir.I.-  tui  (iLarles  X 
»  voulût  faire  des  restitutions  au\  iiui^ns  il  aux  prétr«'*, 
»  il  ne  serait  poignarde  i[uc  de  ma  main.  »  Sur  celte 
dénonciation.  M- Grisli-1  l'ut  urrCtc  .  el  traduit  au  tri- 
bunal conraclioanel  de  Paria,  le  11  Civricr  1617.  Le 
dénoneiataur,  anignè  eomma  lèmoîn,  ne  comparui 
pas ,  et  le  sieur  Gristel  fut  renfojré  de  la  plainte.  Sur  la 
provocation  expresse  du  sieur  Lafont,  le  pronumur 
du  roi  interjeta  appel  du  jugement.  La  cause  fm  iWs- 
cui'-e  à  r.iiidi»-nc«  «f«!  so  mar»  :  alors  M.  l'jibl)»''  L.ifont 
coni|>i<riil  ;  il  di  <  l.ir.i  r]u'e;li  <  li>cuitnt  M.  (Iri-Ii  l  avait 

tenu  le  propos  Uont  il  s'agissait,  mais  qu'il  ne  croyait 
pas  qu'il  y  eût  mis  de  la  mauraîte  intcntioD  :  ■  Je  sais, 
n  ajouta  t  il.  qu'il  tient  au  gouTernemept NprAaentalif 

0  et  à  toutes  ces  drogue*.  »II  avait  cOAnu  lo  iianr Gristel 

1  l'Eftropada,  daimudant  dfaaacowt,  mna  comme 
un  bomma  bien  4I«t£.  M.  Grbtel  n'eut  pav  de  peine  à 
rériii.'i  \n  c.'ilomnies  de  M.  l'abbé  Lafont:  il  a>ait 
produit  d.f  ant  les  premiers  juges,  et  il  reproduisit  iK  - 
vaut  la  l  our  lov.ili'  ilrs  rertilieats  a;i<-slLnil  m  s  nom- 
breux s«>r\ircs  cl  -.ou  iitviol.iblu  aU^cliciaeiit  •<  la  dy- 
nastie des  Loui'Ijkus  ;  il  ajouta  que  depuis  181 5  les 
bienfaits  du  roi  et  de  son  auguste  famille  étaient  venus 
plusieurs  fois  le  chercher  daiiii  n  Uaiti':  et  c'est  moi, 
di>aitil,  qu'on  aceuaa  d'un  auasi  aboniinabla  propoal 
il  otmerra  que  M.  l'altM  Lafinit  a'îlaît  ebargf  d«  lui 
cM^ompiar  un  billet  de  400  fr. .  que  iSo  fr.  seulement 
lui  avaient  été  remis,  que  M.  l'abbé  n'ignorait  pas 
qu'il  ('(ait  dans  l'ind  ntion  de  porter  plainir  ,  rt  ijui-  <■«• 
fut  pour  la  parer  <]ur  M.  Lafont  se  rendit  lui  uiénif 
gratuitement  hccuhsk  ur.  (ii- dernier  avoua  qu'il  inait 
«nvoyé  à  la  polire  de^  renseignements  sur  M.  Grisicl, 
paiee  qu'il  voulait  prévenir  la  dénonciation  calom- 
nieuse q\ic  ce  dernier  voulait  porter  contre  lui.  ■•  L'in- 
>  grat  I  s'écria  51.  Lafont;  je  voulaii  ma  charger  de 

■  i'édncation  de  sou  6U.  —  Crqjrca-vom.  répliqua 
»  H.  Grittel,  que  j'aurais  routu  ronfler  ta  jeuneaae.... 

■  *oa  foAta.  ■  Il  faut  remar(|ucr  que  II.  Lafont  avait 
fait  lOUtenir  sa  dénonciation  par  un  jeune  homme  de  , 
vinpt-dicix  nn»  rminiuc  ('liaitiir  i|ni   ilîs,iit  avoir  en-  ' 
tend»  Il  |iié!rii,|u  jiiopo»  tenu  par  le  sieur  Grîstol 
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nature  de*  n  lalioinde  «un  deiioueialiMir  au  e  le  jeune 
témoin,  rriaiions  dont  il  aiuil  cru  devoir  iustrwire  Isi 
père  de  ce  dernier*  Malgré  l'extrému  diicrMan  ^ 
H.  Griatal,  et  la  maaufe  qu'il  mettait  dana  aea  eipres- 
iîoaa,toatefoia  eourraieBl-dief  dn  id^donlla  pudeur 
la  moiiw  aivèra  aurait  pu  «'alarmar.  II.  ]«  pirtaident 
emt  devoir  interrompre  dea  délaîla  qui  ne  peneaient 
'|u'allrisfer  la  juslite  ,  et  qui,  du  reste,  devenaient 
sujiertlus.  Par  arn  t  <lu  -20  mars  ,  le  jngement  de  |ire- 
mière  inst.inci-  fi.t  (  dnlirnie  ,  l'evi-tlrnce  des  [  ropo» 
imputés  a  M-  Gristel  ne  •«  trouvant  pas  él,il>lie.  M.  La- 
font avoua  dans  l'instance  d'appel,  qu'il  avait  apos- 
tasie, qu'il  avait  renoncé  à  sa  qualité  de  prêtre;  sur 
l'observation  de  M  le  président  que  le  caractère  de| 
la  prétriae  était  ludéléJula,  il  oVii  diaoonfint  paa, 
«foutant  qu'il  était  toutafoûi  ponnia  à  uA  prCtM  de  ae 
retir»'r.  , 

LA  FONTE.NELtE  DE  VAUDORE  (A«ii4!ii.  DKSf«t 
de  )  ,  né  prés  de  liressuire  (  IVux  Seires  1  .  en  iT^i  , 
successivement  avocat ,  procureur  'lu  roi  à  la  Hnchetle  , 
et  aujourd'hui  conseiller  à  la  cour  r»\u)e  de  l'uiiiers  .  n 
publié:  i"  Manuel  rainonnè  de*  officier*  de  l^éiat-ciiil , 
iSiô  ,  in-ia  ;  la  .'S*' édition  fera  purtie  de  la  collection  de 
)1  anueU  que  publie  le  lîiiraiiv  Horet  ;  a^  (  atreo  M.  Au- 
guis  )  Fi» .  iémoim  et  tMvmpomémue  ée  Jhiph»*i9- 
Mornaj,  poar  lerrir  h  l'hitteire  ée  U  réform0tkm  »  Otf.  , 
en  Vranee  ,  de  1671  «  l6a.î  ,  l8s4  à'iRaS,  UTfll.  î 
d«  ux  nu  Irt-isxil.  rrsieni  ii  pnliliei  :  aver  M- l'ablu- 
(ÎiIkiiiU  .  / //(/.y  i/i'/r«  t  rn. jii  iii);<mi/.i  du  Hiitit  Voili'K  .  i  ^cio, 
in  fol.  :  di'uv  inraisnu-.  seulemenl  ont  p.iru  ;  V.iit:nre 
d'Oiivier  de  tli**on  ,  connétable  de  Fmanre  ,  tésti ,  3  vol. 
inS°;  b' Lettre*  *ur  i'agrieuUwm  du  Poitou,  dans  les 
Annale*  de  l'agriculture  f^a«(«(M.  On  annonce  que 
U.  de  La  Fonicnelle  publiera  îneeaaauiMOOt  une  Ui*- 
toire  de  la  partie  de  la  Vendée  affeU*  MÊrefim  le  Bat- 
Poitou  .  depuis  le*  temp*  le*  plu»  rectiUê  fmtqm*ûu  règne 
de  Ckarlf*  A . 

LAFf)H(;t  le  duc  Loms-JosRPu  NoMPAD  on  (^.atust 
de  )  .  |iaii  île  France,  maréchal  de  camp,  oH'H-ier  de 
la  k'gtun  d  honneur,  cl  grand  d'Espagne,  de  première 
classe,  naquit  lu  i^i  avril  17G8.  Sous  l'ancien  régime 
où,  malgré  le  mérite  reconnu  dessous-officier»,  lea 
grades  supérieurs  étai«at  CKctuiiTement  réiOViaè  In 
naissance,  il  n'était  paa  rare  deroir  dea  jeunaa -gma 
nobles,  à  peine  ftgés  da  douae  «na,  «onmandor  4mm 
régimenli.'u.  deLaforœ,  qui  de*eend,.dn  côté  patanel, 
des  maréchaux  de  Laforee.cl  du  eûté  maternel  dn  m»r*- 
elial  de  Toiirville.  avait  à  peu  prés  cet  âge  lorsqu'il  entra 
dâns  l'elat  militaire.  Parvenu  au  grade  de  mafor  en  se- 
cond descarnljinirr;,  nM  moment  où  éclata  la  retoluiinti, 
il  en  désapprouva  les  principes  ,  passa  6  l'élrauger,  et 
devint  aide-de-caoïp de  Uontiear  (depuiaLoaiajnriII), 
après  que  ce  prince  eut  quitté  la  France  en  1791.  Il 
eut  alors  le  malheur  de  acrflr  canlre  ces  eompalriotea 
et  de  Mériter,  nar  le  eounae  qu'il  montra  à  l'Uhim 
de  Hona .  lea  élogca  du  roi  de  Pruaae ,  qui  lui  confAm  , 
à  ertie  occasion,  une  décoration  niilit.iiii'.  Comme 
]e-niirrinp  d'émigrés  qui  avaient  passé  dieu  l'etrangvr 
à  leiMiijue  où  avait  commencé  à  luire,  pour  leur 
{tajs  ,  l'aurore  de  la  liberté .  et  qui  y  revinrent  lorsqite 
Bonaparte  eut  rétabli  li'  de<^potime  sur  la  ruine  des 
institutions  nationales,  M.  de  Laforce  rentra  an  France 
en  1809,  y  prit  duserucc,  el  se  distingua  danaplusieurs 
combats.  Il  aasiiata  à  la  Imtaille  de  la  Moscovra,  qui  ou- 
vrit IVotrée  de  Moacou  â  Tamée  française  ,  y  reçtit 
plusieurs  bles>uret,  et  mérita ,  par  le  coiUMa  qu'il 
montra  dans  cette  oeeaidon,  d'être  nommé  ofBcier  «a  In 
légion  d'honneur.  Devenu  membre  du  corps  légiflalif, 
i!  fut  nu  des  premier»  dipnitaires  de  l'empire  qui  ni 
friièrenl  ,  en    1 S 1  ',  .  la   di  elii'anee  de  Napoléon.  Lor» 
d«  la  première  restauration  ,  le  roi  le  nomma  membre 
de  la  chambre  des  pain.  Dans  le  procès  relatif  au 
général  Ëxcelman» ,  il  réclama  l'ordre  du  Jour.  A  Pé 
poque  de»  cent  jour»,  O  aUa  rejoindre  le  due  d  Au 

SoulAne  i  Ntme».  Cbaigé  par  ee  prineo  d«  miaaiaoa 
élicaMa  et  difficile» ,  ion  impradenee  lui  fit  eonrir  de 
prands  danp-ers  à  Cahors  En  présence  des  eiio\ens  ei 
dts  intlitaires  de  cette  ville,  qui  avaient  iul>oru  la  eo 
carde  tricolore,  il  se  rendit  à  la  prefecturr'  de  [mlire 
avec  la  cocarde  blanrbe.  bittouré  par  ia  Ion  le  qui  le 

mennfMtde  Inilkire  un  mnitaîa parti,  cefprantlo» 
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niiltUire*  tfw  le  MUfflrHlt  de  la  furrur  |>apulairF  : 
conduit  aux  rMvruef ,  it  fut  raiiit'ué  »nii.«  <'«i  orli'  a 
l'irii ,  où  il  re*ta  en  priton  jiii4|trau  tcroiid  retour  du 
roi.  Ilriitrr,  à  ceUi-  i-|i'.M)ii<.' ,  m  la  chaiiikre  dei  pain, 
il  a  toujours  «it'-^t:  de^tu'u  Mt  ciUt  droit  d«  l'akaciiiblée. 

LAFOKEST  (  AxToi?iB-Bw4*Ciiiaua-M*r«VBia . 
comte  de  ) ,  pair  d«  Fruioc ,  m  uA  i  Ain  M  Artoi» , 
l<!  8  uaùl  t^BA  ,  de  Jacquet  de  Xia6iMl«  aofian  capi- 
Uiue  d'iubuUirie  ,  chevalier  de  Saiul-Lonk*  iitu  d'une 
faïuiltr  nobk-  .  or!f;inaîn-  du  Maiui».  Au  lortîr  de 

•-lijji  s,  M)|i  |.in'  lui  nl.liiit  .  IMI  août  l"7»,  Ull«>  «ou»- 
lit'UloDuni'c .  j  tri  r  oiiii.iivN.iiici  »  |irt'<'i>('c>  ,  uni-  a|>lilude 
reniarquaLl (mur  11»  .ilLèirr*  iiulilnjnr  »,  (li  tt'ruiiiirrfiil 
pareuU  m  lui  outrir  uiii-  autre  carrii-rr.  Lf  i4  di'- 
eeiubnj  i77A,nful  atlarliv  au  département  daa  ;ilVjir<'« 
étraoKteea  «o  qualité  d'élève.  S«a  loiain  «utélé  •ifiialéa 
par  dé*  prodaclioiia  lîu^ratm  «u  «et»  «I  ea  pnwt, 
«raioMat  M  âm$m  4»Mn  tee,  tt  qui ,  autant  qua  las 
Uavaiix  conliiaft  êou  fetiue  «lie  ,  eantribuirent'  i  fiier 
*ur  Wi  Vatlcnlioii  <lu  niipi^trrn.  Le  S  iint vnihre  177S, 
il  Cul  «iiuiy)'  »  ii  li-|tatiun  Uu  lui  prêt  dr«  Etat»  L'iiit, 
1  cl  il  y  rrsiii  connue  sccrtiiairc  df  li'^.iti(ni  soui  |r 
I  uMrquif  de  ta  Luxcnic.  Le  ao  août  i7>io,  il  fui  tioiuuit' 
I  fice-coiiMl  et  cliar|[é  du  consulat  des  deui  (larolioci 
I  e(  de  U  Gcoriiie,  puutle  it  juin  1 785, de  celui  di>  NV»- 
/  York.  Set  méioomaturcat  différenl»  riab»  jutlilit  ruitt 
I  la  ouoliMee  dti  goufarneaneni ,  «t  lof tyia  JA.  de  lier 
boia,  «oiMut  iimAral  «t  «hargè  dM  aAirat  dt  Praocc 
prêt  lea  Eiata  Unii,  passa,  eu  scptQmbM  I785t  illo- 
tendance  d<-  Siiini-Doiniiiguc  ,  )I.  de  I>arorest  le  rem- 
]ilu<  j,  "|uoiiju  .lf.'!  !.i  ul'  iiK  >il  ilr  \  iiijjt-iii-uf  ;iii!t,  ir.iliiinl 
en  qualité  di'  vicc-ctiiisul  ^t-ui  ru!  .  |iui^  1  imiiuh-  l  ou'itd 
fénrraL  Rappelé  a«ec  tou»  U'.i  <lu  roi  .lu  di  liDrs 

à  latin  de  179s  .  il  ne  reçut  ses  Icllires  de  rap|M-l  des 
mains  de  tou  suceeasenr  que  le  i3  mai  179S.  Quoi- 
quloviti  daua  |«a  tarnie*  la*  plua  Aaltcun  à  v«nir  eu 
Frauea  raeevoir  usa  noutctta  diitinatiou ,  l'éluigno- 
nicni  lui  avait  param  4«4m*r  «vta  calma  du  court 
déplorable  que  Ica  attirât  de  ton  pajt  afaienl  pris, 

cl  il  jiril  le  (liirll  de  rester  dju»  le»  F.tatt-Uui».  ^lai» 
(i  i  Iriiuj;»»  «ioUlicMi!!  de  leur  ueutralili'  ni;  taid<  ri'nl 
pii>  j  iiitUii    t>    <;.iu\erii>'ni<>lil  fi  ili  ral  il  ini  le  <  i"  ilr 
demander  »ali>t'aclion  à  la  rmuci'  ,  eu  aununrjut  l'iu 
I  tantîoo ,  s'il  ne  l'oblen  lit        .  <li-  se  joindre  cnntrc  elle 
I  à  l'Auglalem.  La  président  Wasiiiuglou  prit  dr«  ni<  - 
l  turcs  peur  la  tOreté  de  M.  de  Laforcsl.  et  le  décida  .1 
l  btmrnar  «•  vafMa  à  Paria  pour  daauar  deteiplica- 
I  liaDaeurl^iitalarHiqaa  d«t  aSiirat  entm  let  deua  pays. 
I  U  la  fit  avec  courage  et  sucoè».  A  peine  arrivé,  le 
I  {(Mivemraient  français  r(i!;ca  «on  retour  à  PhiladrI 
phie ,  ci  iiiiuuhttaiit  les  déumii-jalions  ,  ^i  à  la  uioiln  à 
rrltc  épo<|ue,  le  chargi^a,  !<■  10  nineiolire  171,1'  .  d  unr 
(Ui»»ion  de  conciliation.  (1  clait  lui  imuii  une   ^Oll  di 
salut,  et  eu  uàme  tenijis  1  orcasion  do  rendre  un 
sraud  tervice  aus  drus  pa\».  U  partit ,  et  ne  retiut  en 
Franae  qu'à  la  6a  de  1 795  ,  lorsqu'il  y  avait  enliu  târetc 
i»:rseoodle  i  y  realer  pour  lei  bommet  de  tou  opittiou. 
Il  j  vécut  dans  l'itoleraenl  le  plut  cuutplol  de  loute« 
fonctions  publiques  ju»<{u*an  18  jultlel  1797  ,  Apoqu  • 
a  la'|UL'II<-  U.  de 'rall>'>ranil  ,  iioniikii:  au  ininittèrc  de 
affaire»  tdaiigérrs  ,       l'altaclia  en  i)ualité  de  «'Ui  f  d 
•iifiiiati.  Le  1'°''  iiotcnibri;  d  Int  mis  à  la  lêlti  de 

l'adininWatioii  des  poste*,  'ioujourt  eniplojr^  néan 
moins  aui  aflairet  potitiquea ,  il  fut  l'iuatrunitut  tecret 
ia  néfociatiou  lerwiiiée  le  io  août  1800  par  un 
nouveau  fraita  d'aHîaaee  et  de  aernaneree  entre  lu 
Fatnee  et  k»  £tiilt4InM*  pitié  entojfë,  en  octubn; 
■nrant,  au  ooiigrèi  de  Luneville,  et  après  U  pais  il 
•aivil  à  Paris  les  ncgociati'ins  avec  rAntriclii-  pour 
larranpenunt  des  alfairea  de  IVnipire  perinaiiiipie  ,  du 
aMrs  à  orloLre  iSol.  Le  al  iiou-iubre  de  la  nièiu  • 
BiMiéc',  il  fut  nonJUlé  luiiiisUe  pl<-ni|ii-;i  ii il  aire  en  Ua 
»iere,  et  réussit  à  enipéclier  la  cour  ili  Viciuie  de  faire 
dans  le  midi  de  t'Alleiuagtie  un«  ligue  a  opj'O^er  à 
celle  que  la  France  nouait  dans  le  nord  pour  parvenir 
à  rrtémiiion  de»  «rtteke  de  Luuéville  relaiiU  à  l'I^m 
pire.  La  i**  aoAi  iSae .  il  fut  cbargè  de  te  vendre  uu 
congrès  de  Ratisboniie  en  qualité  de  OMUiilfe  eatra- 
ordinaire  de  France  ,  pour  ,  conjointement  avec  M.  le 
Won  df  Bubler  ,  revêtu  du  incnic  litre  par  l'i  nipereur 
Alcuodre»  exercer  U  aic«lialiou  de  la  France  et  delà 


Itustir  ;  niissiiin  diineile  ,  qui  fui  benreuiriucnt  ler- 
niinée  II!  1 7  ai  I  il  i'mi  i  |>jr  la  1  aiilii  .iIhhi  ili  I  empereur 
d° Allrinaftnc  aui  cunrlu<ii)n<  «le  lu  Jielc.  Opeudant 
il  deu-nait  rtidenl  i)u«  l  Aii^'Ietiirre ,  coiuplant  sur  la 
facilité  de  susciter  une  iioutelle  ((iiarre  eftiaeutale 
couire  la  France ,  allait .  pour  sa  part*  CMipre  la  Ifailé 
d'Anieua.  €'ett  eu  Praite  que  le  lOiiftanwaHiil  Aranqaia 
eharalM  un  peint  dVrrti  centre  ectie  eeoiUeiiaea.  étm 
rctpéranee  que  la  guerre,  retient  purement  maritkM, 
n'aurait  bientôt  |iln«  d*ub{et  I.r  ■«'ma!  ifioâ  .  II.  de 

Lafurcit   ji  ili     l'i.ilUl.iini     ,1    l'.irliii    .1  n  I  I    \-  lilfu 

d  eiito^c  I  xir.iDi  iliiiJire  •  l  de  niiiiulre  pl<  ni|i'il<  utiaire, 
Juiilu'eii  •eplenilirc  1 '>i>5  .  |r  ciiiitineiit  fut  niainttnw 
en  neuirabte,  rt  lorsque  l'Autrtcbe  c|  la  Russie  furent 
eiilin  entraînées  pat  l'Aa||e|erre ,  la  Prusse  resta  im> 
mobile  sous  les  anaea  futqyl  ea  qull  fOt  trep  tard 
pear  remplir  Ict  eoftBfemcait  que  lee  riHée  lui  avaieDl 
arfMhéi.  On  tait  eomment  elte  eut  à  te  repentir,  ea 
oetobre  tSo6  ,  de  n'avoir  plut  éeonié  les  saites  eonseik 
de  M.  dn  Laforesl.  Celui  ci  ,  en  e  runiniatidi  ur  de  ia 
légion  d'honneur  le  14  juin  iSo.'.  ,  el  nniniue  e<iu«eiller 
d'étiil  après  sa  rentrée  en  Frann  eu  nutrniLre  180Ô  . 
lut  désiKni  ,  après  la  pajiL  de  Tilsitt,  pour  aller  en  Kutsie 
en  qualité  d'ambassadeur;  mais  ce  qu'il  était  elMU|gé 
d'allur  négocier,  l'cnipereurde  Russie,  irrité  de  U  eek- 
duiie  de  l'Angleterre  envers  le  Danemarck.  le  iUsponta* 
lu  nienl  propotar  à  Paria  »  el  M.  de  Laforeti  Att  riterté 
pour  une  antre  nitiion  .que  le»  eireenttaneet  déia» 
Itèrent  rneore.  Le  iS  mars  iSo9  .  à  la  première  nouvelle 
des  évéïicMients  d'Aran/uet ,  il  rut  ordre  de  partir  dans 

I-  ^  «  iii>.'t  quatre  lieures  pour  Madrid,  où  il  fui  re»i  (n,  | 

II-  mois  suivant,  du  cararti  rr  d'ambassadeur  et  reeuiinu 
en  celte  i|ua!lté  .lu  nom  de  (Jiarles  IV'.  Il  ne  put  ob- 
tcuir  sou  rappel  lur«i|ue  la  couronne  d'Espapiie  passa 
rn  d'autre»  main».  ||  fut  promu  au  grade  de  grand 
ollicier  de  la  lésion  dtiaoueur  le  Ao  puia  Le  déla- 
brement de  sa  santé  lui  prorare  eaAn  la  perotitsion 
de  reveiur  en  France  .  ei  il  reçut  la  graiidVrtiit  de 
l'ordre  delà  léaniou,  le  3  avril  181S,  lorsqu'il  allait 
rflTectui'r  son  retour.  Le»  éténrments  de  la  l  aïupapnc 
de  ci  lle  .niinéc  Uyanl  délermi.ié  Bonaparte  a  remlre  la 
lilierir  et  îa  l'uuronoc  à  Ff'rdlii  .m  il  VII  ,  1  e  fui  M.  de 
Lalorett,  à  iieinr  rétabli,  qui  ,  le  IJ  novembre,  recul 
des  lettres  de  cn-ance  piéi  do  ae  touverain  ,  et  qui 
sii;na  en  qualité  de  plénipotentiaire,  avec  le  duc  de 
S  iu  (larjot,  le  Iratté  du  16  décembre  suivaul .  qui 
mit  Qn  À  une  nturpatien  li  fnnvsic  à  la  gbiiie  et  à  ia 
fortune  de  Bonanarte.  f^aroi  d'Kspa^pr  a  Ml  eevei^nnr 
dant  la  relation  de  »on  séjour  i  Valrneay,  eta  eipriroé« 
dans  une  lettre  au  premier ,  «a  satisfaction  de  la  con- 
duite de  M.  Bv  Lafore<t  et  de»  égard»  que  cet  aiiibaa- 
s.ideiir  avait  eus  pour  sa  pertoune.  A  la  cliulo  du  pou- 
iijir  iriipérial  .  le  (jouv  rm  iiienl  provisoire  roulia  ,  le 
3  airil  iM4i  b-  porlefeuille  des  affairet  étrangères  ti 
M.  de  Lafore^t,  qui  le  coatenra  jotqu'aa  lé  mai,  où 
M.  de  Talleyraiid  en  fut  pourvu  patle  roi.  Le  même 
jour  ta  majesté  nomnia  M.  de  Lafbrett  «on  eommie- 
taire  pear  la  diteattieu  et  la  préparatioa .  eotijointe. 
ment  avee  let  eoaamÎMaitct  det.puitttncet  alliées ,  du 

tiniti'  (le  jiatx  iignu  1*  .'^o  ,  pui*  le  ii  iiornnu  ronscitlcr 
le  r.  (iiiflet  .  et  ;;raiid'crnix  de  la  légion  d'Iinnucur 
|r  3!)  a  .111.  .Vil  H-iiiur  de  Bonaparte,  4i.de  Lafirett 
fut  raje  di'  |j  Imr  di  s  coiisL-ilIcrs  d'etal  el  des  erand' 
croix,  et  mi»  .mit  la  li*le  det  protrriplious  méditéet, 
comme  ayaut  rempli  det  fonction»  nnuittériclles  «out 
le  roi  ;  mai»  ton  Àpartcataot ,  «riai  de  Loir  e^-CUcr , 
tut  dauea  une  «auTefirda  en  Tilivant  membre  de  la 
chambre  det  représentanlt.  A  la  lin  de  juin  ,  il  Ait  un 
des  plénipotentiaires  en>n>és  au\  souverains  alliée, 
inissioii  qui  détint  sans  résultat  par  suite  de  la 
r,i()nli;r  dr.  évi  iii  inruts.  Au  retour  du  roi.  M.  de  La* 
ri>resl  lut  rappi  le  nu  conseil  il'etal  .  ef  ,  le  .îi  juillet, 
nommé  pré^idiMil  du  colle(:e  électoral  ili-  l'arjondisse 
inciii  de  Vendôme.  Le  delabrenirut  de  sa  santé  lui  fit 
solliciter  un  long  eoogé.  Nommé  pair  de  France  lu 
B  (uart  1819,  avee  ianilitttoo  de  majorât  au  tiln*  de 
baron ,  il  ett  revenu  i  Peiît.  Il  a  prétidé  le  collège 
électoral  du  département  de  Lair«t*Çber  en  novem- 
bre iSso ,  et  a  été  nommé  mhiltire  d'étal .  membre 
d  1  Cl  i-i  il  jiriM  ,  Ir  i3  niai  i8i5.  IVc  Catherine  .11  .nie 
le  Cuillier  du  lieauuianoir,  son  époutc  ,  lillc  aiuee  de 
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Saint-Louis,  incivn  rapitaine  de  cavairrir  ,  |;naver»rur 
dr»  pafTv*.  niiirt  «'ii  1773  sai»»  p<»tfrité  nJânruliiH-.il  n'a  pu 
<)u'uii'-  lill»',  niai'iot  en  iHoSau  marquis  Hr  Moustier.qiii, 
p«r  ordoniia«ic«  «iu  3o  airil  ii<to  ,  r«nouvrl<-e  le  io 
mil  l8«5,<«t  ronfirmce  par  ktirv*  patenira ,  surcMera 
iia  pairie.  L«  comte  de  Laforeal  est  peut  être  moins 
oaMMl  ei«  France  qu'au  debors .  où  ii  a  passé  presque 
t0MM  ta  ne,dt  17^9  à  i8i9.  Il  a  lainé  partout  le*  plus 
homMwlitM  Bttuveiihnii  II  paaae  poar  on  bonmes 
qui  ftc  aosil  le  plus  distingués  dans  ta  rarrii-n-  di^lo- 
im(H|ae,  et  sr«  rorr<>5pondanre*  sont  miiiirs,  aux  alTaire» 
etrBnf;<tie*,  dniis  ni.iin<  des  dt^bulaiits  comme  un 
Mirillcurs  ntodclt-i  à  imiter.  Beaucoup  de  ses  produc- 
tions littéraires  de  177^',  à  1778  ont  été  imprimM*, 
prÎMipalenient  dans  ta  Bibl«o4héqu<>  lUf.  romam. 

LAPOSSB  fPaiLii'i'i  ETiuinJ,célèl>ri!  m44K«iii«élé- 
liiiaiiCt  naquit  i  Paria  en  17M.  Son  pére ,  recoanmati- 
dabto  daua  ta  mfme  pralbariaii  «  guida  les  premiers  pas 
do  son  flb  dans  oeMa  carrière  utile,  et  contribua  ainsi  a  la 
|>ra«id«  répntatinn  qu'il  ne  larda  pas  d'acquérir  comme 
tliéoririeti.  I,afo<.!ii  IIU  joipiiil  liii  ulot  a  relit-  partie  de 
la  wiciM-e  unr  |ir.ili.|iie  li.iLulf  .  <  t  nu-rin,  sous  oc 
double  rapiMiit  ,  l'i ■^llMll•  f)r  n-»  LDiiOcri  s  vl  la  ret-ou 
naissaoce  di-i  i-l(.-vr«  en  lii|i|jiatrique.  Avant  la  K'Toiu- 
tian ,  il  avait  le  litre  dr  m.irédwl  ordinaira  dca  écnriee 
du  rai.  A  raaabition  d  exceller  dans  son  é4al  se  {oignait, 
dm  Lafbaac,  eaUe  d'efctcnir  les  récompenses  bonori- 
jlqaaa  ^  aBBaMpayient  d'atdiaaiva  ka  granda  succès  ; 
il  TOUlail  Atra  aaaAé»ieî«u ,  M  oa  titra  qui  manqua  à 
m(fimf  fli  ta  tsurmant  da  toute  »a  %ie.  Il  raconi.iit 
bsi-mluie  arec  amertume  qae  .  taudis  qu'en  France  il 
n'était  niemb»-!-  d'aucune  ac.idéiuié  ,  >ou  |jortr;iit  ic 
trOBvait  à  Vienne.  pUicé  vu  face  de  celui  de  Joncpli  Ii, 
dan*  une  des  s.tlli'^  de  l'ccnle  vétérinaire  de  cette  ville. 
AumoitdemaM  1796,  Lafo^efutclu  aMocié-oorrespon- 
dMt da rtmtilut , aeclion  d'économie  rurale  :  mois  ce 
litl«  ii>;«ut  fa'imparraiteoieDt  satiarait  son  anbilion , 
Haamitaor  mi  ran|p  pour  une  plaaa  da  ttietnbra  fdal* 
dent  et  se  fit  appuyer  de  M.  uedeiajr  d^Agier,  alori 
sénateur,  qui  écrivit  en  sa  Faveur,  aux  membres  de 
l'lii>litul,  une  i  t|)<  ri-  d<'  circulaire  qu'il  eut  la  mal- 
adrcHst  de  r.iin-  ini|iriimr.  L  Iu<ti(ut,  niuius docile  alor^ 
au\  iujoiictions  du  (Miu»oir  iiu'un  ne  l'a  vu  dan»  d'autres 
circousiam  es  ,  n'eut  aucun  égard  à  la  nii$sive  ,  et  La 
fntéte  ,  malgré  se«  ellbrts,  au  peut-être  à  cause  de  ses 
eliDrIi,  n'obtint  jamais  c«  qa'il  délirait  la  plui  ardem-, 
«Mil.  IlOit  mort  ^ViMauouN'WirTofiiM .  an  neît  da  ' 
juin  iSto,  à  Vipt  da  qmtra-vrinfjt  deux  aua.0n1uî 
doit  :  1"  Di»$«rltil!m  sae  h  dei  ekttaux ,  1 76 1 , 

in-i»;  »• /«  Guide  4u  marri-hal  ,  air,'  u'i^ri/if«  tur  la 
ferrure,  f  C7.  in  réini|irinie  upii(  luis  ju*qu'en  i8oî, 
in-H".  Itaduil  rit  «lli  in.iml  en  i-K^,  iu  S";  5"  Cvtirt 
d'hippiatriqu€  ,  ou  /inuîomi»  phjiiologique  •(  palholn 
gi^ue  4u  ehetat  ,  1769—1774,  in-bl.;  4*  Dietinnalr* 
reiwonni  à*Uppi«hitu0 .  eatmhrit ,  mait^gt  al  aiarrfrAa- 
lerw,  1775,  svol. tn-4'';  17^6.  4  roi.  in6*t  S*Ols«r> 
ttoflaira  «f  dieaUMrtm  d  A^pfatràaa  ,  laoi  dans  pluêitun 
Utini»  ttnmnW»^  1801. 1o>8*;  '<*  VaNMef  fkippiatri^ut, 
plusieurs  édition»  ,  iSos  ,         .  1  kiI.  in-i». 

LAFOSSK  (  J*r';«"ï«-M  tTuiBiH  ,  baron)  ,  n«arécbal- 
ili-  copiip  il'inrunterie  ,  né  à  Lisicui  ,  le  10  mars  1757  , 
entra  dans  li'  régiincnl  de  Blaisois  en  177.'-.  Il  passa  par 
les  dlfliérenls  f;radcs,  el  il  obtint  celui  de  cupitaine  dans 
uti  des  bataillons  du  Finistère,  au  commencement  de 
la  révolution.  Il  passa  ensuite  dans  le  g  régiment  d*in- 
Cmtnie  da  Ifapnf  avec  le  mfime  grade ,  et  y  fut  nommé 
chef  de  bataillon  ,  le  7  septembre  1799-  Mambra  do  la 
!» irir^u  d'Iionnetir  i  la  création  de  cet  ordre,  ta  4À*  ré- 
ginii  iit  le  irrut  Cfisuile  connue  maior  .  le  aa  décem- 
l<n-  1  "^o.ï  ,  et  le  priidc  de  colnnel  lui  fui  ronrén-  le  li 
janvier  iSuti.  L*  cn.ix  d'olliciei  dr  la  li  pion  «i'lii)nneur 
Alt tine  nouvelle  réronipeusè  accordéi-,  Ir  ,"-.0  mui  1^07, 
aux  services  do  colonel  Lafos^e.  L'euipi  rcur  ne  tarda 
pae  à  y  ajouter  le  titre  de  baron  avec  maiorat ,  el  une 
dotation  de  €000  francs  en  Wesiphalie  et  eu  Italie.  Le 
«atonal  fialbaaa  Ht  partie  do  l'arme  dCSapogno ,  en  1  Bo8 , 
OtVy  dlrtinglM,  le  iS  octobre  ,  à  l'oUaqac  do  Lérida , 
sarlarWe  gauche  de  l'Ebre.  Sa  vateur  Alt  récompensée, 
le  C  juillet  i8il  ,  par  le  prade  de  f;éiiér;il  dr  brigade. 
Le  aS  décembre  suivant ,  dans  uitc  sortie  que  firent 
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les  astiéf^s  ,  ce  général  ae  fit  eoeore  ren»ar<|tM!r  pour 
sou  courape  el  son  inteilipence  ,  ainsi  q»i'à  raHaqu?-  <i  l- 
(^ifuenles.  En  i8i3  ,  le  général  LafoMe  fut  nouiiiié 
r'omuiandanl  du  déparlcntenl  de  TbrasimèDe  à  Spolèie  : 
uiais  les  déN;i»treux  événemcHts  de  1814  lui  Kreirt 
perdre  ce  couimandemeiil.  Lors  de  son  retour  eu 
France ,  il  fut  envoyé ,  en  demi<oalde  ,da«  aoa  départe  - 
ment.  Le  17  janeicr  iSiS  ,  Lottfe  ]l¥II1  loil  tUMMlier 
de  Soint  Loiiia.  Fandanl  1«  eani  /Mra,  Wapaléow  Itii  oo»- 
lia  le  eonmuHfdemeM  des  ft*rdn  oatînnalea  artieéadiina 
ta  a6e division  mitiliiire.  Ajjrès  la  seconde  ri^staurntion, 
te  général  Lafosae  ,  qui  avait  plus  de  quarante  on* 

I  (le  »i  mM,oMntm  ratraîio . a« m  Mlira daiia a* onte 

natale. 

LAGALISSONNIÈRB  ,'  Ac.  tm.x  K,  i  x 
BàaaiK ,  comte  de  }  ,  ancien  colonel  de  la  <éf(i«n  ée 
Flandre  et  des  cbasseuisdes  Pyrénées  .  était  mavéelMl- 
de-eomp  i  l'époque  île  la  révolulion,  Su  g— i>M  -de 
grand  aéBédbal  d'épéo  de  l'Anjou  H  du  Sammirois  ,  il 
préaida  laa  «voIb  ocdrea  da  laprov!nr«  lors  de  la  nomi- 
nation des  députés  aux  étals-gétiéraux  ,  H  fut  élu  pre- 
mier député  fl<-  la  iii>l]|i  <.,-  d'AltjoU.  Il  ynuMmcn  , 
lié'  s(in  t  iilréf  iiux  l  Uils  ,  ronirc  le»  réfurtin  a  «-t  lu  nii- 
iii-iiif  N.  (  ker.  Il  attaqua  la  décla-ation  de»  droits  de 
riioninie  .  la  tente  de»  biens  du  cletgé  .  la  isaptireniion 
de  la  noblesse  ,  le  cliangement  de  cnulenr  du  drapeau 
national ,  lo  aormeiit  vxigi  dos  prétraa ,  oi«.  tm  1700  , 
il  émigra,  01  80  rendit  i  l'aivaéc  doa prineoa .  e«  i 
diaaoliHioa.  on  JT^S^il  puaoioaHa  de  (londé.  llrairtra 
en  Pninee  août  la  eonaulat ,  on  180t.  Elu  membre  Àm 
corps  lépislatifen  1 809  ,  il  fut  porté  sur  la  liste  des  cma« 
Hidats  au  sénat.  Kn  1  s  m  ,  il  fut  é^alemenl  nommé  cao- 
iJid.il  à  la  pré^iflriice  du  corps  léfiislaiif.  Apit*  avoir 
servi  l'empire  avec  ardeur,  il  figura,  en  tHii  .  dans 
l'opposition  dont  M.  Lainé  &itle  eb»f,  el  dont  le  cou- 
rage se  réveilla  aux  joura  do  no»  déaaatrta.  Au  retow 
du  roi ,  II.  de  Lagaliaiooviéra  fat  nommé  liautonmat- 
cénérol,  etle  tS  aottl,flaêaao  année  «  ■coéamandOulr 
rordre  do  Saiiill-touîi.  En  i8i4 .  K  lit  «more  partie  d« 
la  chambre  des  députés ,  diMoule  plus  tard,  l)'  pu>« 
lors  ,  il  ri  cessé  de  remplir  ancune  fonction  pobli<iue. 

LK(t  SRDE  (  Jo5i.i'n-J»:\s,  baron  ) ,  secrétaire  général 
du  directoire  exécutif  et  des  constils  ,  pr«-fet  du  di-por- 
teuieut  de  Seine  et  ilarne  ,  elc.  ,  est  né  »  Narboime 
(  Aude } ,  le  1 1  mai  1755.  Reçu  avocat  au  parlement  de 
Flandre,  en  1776,  il  jeta  dés  lors  les  fiNMlements  de 
cette  réputation  boiiorable  qull  lui  était  peut-élN'jrlim 
diflBeîla  d'taf^éiir  dam  un  pays  qui  n'était  pu  teama  , 
et  ob  il  n'avait  pu  d'anlecédenU.  Il>  exercé  .enmdono 
temps  ,  le*  fenelions  de  substitut  du  procureur  dtt  IHM 
prés  la  iniiîtriii'  d<'s  cniix  <■!  Cur'-I»  .  établie  à  Lille  .  avec 
celles  de  l'un  des  coiixt  illcrs  un  même  siège,  lin  178S, 
il  fui  pourvu  d'un  ollice  de  l  on^eiller  du  roi  au  bailliaee 
de  Lille,  qu'il  lui  l'ut  permis  d'exercer ,  par  arrêt  au 
parlement  de  Flandre,  arec  exemption  d'examen.  Lors 
des  aeaembléea  bailliagères  pour  la  formation  des  élata- 
généraui .  il  fut  l'un  des  deux  députéa  de  l'ordre  doa 
•foema.  te  I7«j»,  il  fat  «fauD*  par  lo  Mlliage  de 
eeneoarir  ano  nnlendant  i  romédior  à  li  dlaotle  qui 
désolait  la  province  ;  leurs  elTorta  réunis  obtinrent 
t'elTet  désiré,  en  faisant  disparaître  ce  fléau.  Honoré  de 
toute  es|iéce  de  confiance,  il  était  austi  secrétaire  per- 
pétuel (l'une  académie  qui  existait  à  Lille  .  sous  la  dé- 
nomination de  collège  des  Philalùthes.  A  la  preniièi-e 
assenvblée  électorale  pour  la  formation  de  l'administra- 
tion du  département,  M.  L^gwdo  Ait  nommé,  à  Vun%- 
nimitè.  leerélairo  dn  eolVae ,  ot  poaao  onauiie  i  la  place 
da  aoa«iaire<fénéral  da  dépaiteinoutt  ebawé»  en  1791, 
de  rendre  un  eompte  raisonné  de  la  geivoi»  déparia 
mentale  do  Nord  ,  mesure  prescrite  par  le  rol*t  Vaa- 
x  nib'.éi:  conslituBtitc  à  toutes  les  ailniinislrjil  ions  de 
di-partcinent  ,  il  reçut  du  ininistre  un  ténioi^n.i{<e  spé- 
cial de  salisfuctioii  ;  à  la  rédrpanisation  de  l'université 
de  Douai  ,  qui  eut  lieu  à  la  même  époque  ,  il  obtint  la 
ehnto  do  dlWl  français ,  fonclione  qu'il  exerça  co«- 
curlfomment  avee  oeHee  da  aocrélaira-général  du  dépar- 
tomeul.  -Le  3  juillet  iffa  «  il  rédigai  ot  Ht  adopter  par 
le  directoire  dn  départooiiant  «  vm  «vM  tendant  à  cm 

flécher  que  l'on  envoyit  à  Paria  du  dépiMéa  araaés  pour 
a  fédération  qui  y  était  îllépulrment  convoquée.  Le 
lendemain  il  lit  de  même  adopter  deux  adreaacs ,  l'une 
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au  roi,  l'êutre  à  ]'*s*emblf«  nationale  ,  pour  dentituler 
la  pn'b'on  dct  alleataU  commit .  le  »o  juiu  préré- 
dnil.  aux  TaileriM,aeatr»  la  penoona  da  Laait  XVI. 
Aa  liais  d'octobre  179*  ,  aat  liau  le  reooufallaaMDt 
Mri  de  MmMtiU0ûm  da  dAperteaamt  ;  M.  Leiwda 
ht  riàkt  k  l*iiMBiaiité ,  «us  foDctiana  de  aacrétaire .  et 
tmunr  îl  sVIrra  quel<|u«a  contettationt  (ur  l«>  cumul  do 
et»  fonrti lin-  j»(:-c  ctrlle»  de  pruli  sMiir  i  h  droit.  M.  I.J 


fërdr  ,  prririijiit  tonte   tli»ru>»loii   sur  o  l  obj»  !  ,  0|)tJ 
peur  les  fonction»  d«'  ^rrrt-tain-.  1)<  iioiici-,  an  tlll)i^  d  ik' 
t«bre  179$  ,  à  de*  rrprc-*entautf  en  mi«iion  ,  coiuiiii.- 
4at«ur  de  l'arrêté  et  de*  adretaes  mentionna  cî^demM, 
il  fut  déclaré  «uspert.  arrêté,  et  envoyé  dans  les  priiont 
d'Anaik  Via  en  liharlé  un  moU  aprèt ,  et  m  place 
n'Mant  jÊm  dilpmiUe  «  il  reprit  la  profieation  d'avocat. 
Bd  vcnaênfaire  an  iir ,  4ee  repréteotanla  du  peuple  en 
mÎMion  à  Brutcllei   le   mirent  en   réquitition  pour 
jUcr  organifer  <lan«  rrtte  ville  let  bureaux  de  la  coni- 
mufion  rçntralr  dr-   la  Rflgique  :  le  trafail  ai'lie»<-  ft 
l'or^nUaliod  iiiiM-  en  itiuij^eiiieiit ,  il  retourna  à  Douai, 
cl  \  ircut  retirv  jii.fjti'à  la  prnaïulgalioa  de  llcon»litU- 
tion  de  fan  m.  Le  directoire  eiéculif ,  installé  à  cette 
époque ,  Domma  un  seevtldre-ttaénl  qui  n'entra  psa 
«nlâaeiieae;  ilfiUlahp«vrna«BlMe  de  eatle  inpor- 
taoet  treuaer  «b  bemnae  qoi  est  llMbilnde  et  le  tri- 
lare  des  aMfea  administretiTes  et  dea  buraaux  ;  un 
««errtaïre  fénéral  de  département  était  le  seul  qui  pût 
y  roiiifiitr  ;  M.  La^-arde  ,  qui  avait  organisé  le  dt'partr- 
luenl  du  Nord  ,  ainsi  que  la  commi»»ion  centrale  dt  la 
Itelpiqur  .  pt  qui  arait  fait  If  iHfilli  ur  cnniptc  de  p* 
tion  dcpartcmcntale .  couame   uous  l'aiont  dit,  lut 
proposé  pour  taeiétaîre-iténéral ,  et  nonatue  par  arrêté 
\  du  i&  brtiaaûra  an  n.  Il  ae  fit  dés  lor*  un  plan  de  con- 
dutie  qu'il  auitU  conatantment ,  et  auauel  il  dut  Hna- 
iihîiité  de  tes  foiictians  «  au  miliea  oei  changemeuti 
qui  s'opéraient  autour  da  hiî  1  il  cfceKhe 
d*akonf  à  nutrrer  le  cercle  de  ses  fonctioas  dans  les 
borne*  les  plus  étrcMtes  ,  en  en  d«-tachant  tout  ce  qui 
n'y  était  pas  eMentielIcment  lii-  ;  il  étila  rnnuilr  ,  Kx-r 
j  le  plu*  grand  'oin  .  de  s'inimisrer  dans  la  dirt-rtinn  d<-s 
affaires,  et  eittin  il  n'eut  jamais  de  liaiwii  particulière 
avec  aucun  memkn:  du  dirertoim.  Aussi  les  commo- 
tkms  qui  signalèrent  cette  é|HH>e  ne  l'aUeignirent 
jamaîa;  trente-quatre  minsaUee  M  eiiecédcreat  dana  le 
■aèsM  esparc  de  Uaapa ,  et  M.  Lafaide  reala  inébran* 
UUa.  Kiaaupaaiim  cette  ioiaiobilild  loi  lit  dea  ennen'u 
on  dea  «nniemL,  AUfa*  dtaaoeé,  le  et  «aaaridor  en  vir, 
par  un  membre  dn  coosctt  de*  cinq-cenls  pour  do  pré- 
tendues dilapidations.  Le  coi>f«il  et  le  directoire,  à  qui 
rafairr  fut  rrn«<>Tée  par  un  nie»s;ipe  ,   ru-  iii'j.-lipir<-nl 
rien  pour  rnnnaitn  h  vérité.  M.  Lsgarde  rt  |ir.iidii  jiar 
J  un  mémoirtf  |u<lifîr  Jtif,  et  se  rendit  auconwil  deiiciii<|- 
■'  crois  pour  «nir  son  dénonciateur;  il  ne  fut  pas  niédin* 
«rcment  aiBij;é  d'y  reconnaître  un  dce  boatmes.  à  qui  il 
avait  leadu  Ira  uIiib  graoda  aerviees:  une  eipliutiun 
<vt  jSea  anr-le-eaempt  elle  fbt  an  quelque  soru-  pu 
.loua  les  cliefs  d'aceuaation  y  Airent  discutés  et 
aatia.  L'aflUre.  portée  au  conseil  des  cInq-crnU,  y  fut 
dtcidée  à  une  grande  majorité  en  faiciit   <lo  M.  La 
carde,  etrt:  qui  dut  augmenter  la  ronfusioii  «lu  dénon- 
ru>  ir    r\  \\  '(u  il  fut  oblige  dVnlendre  la  lecture  du 
TOédioirr  dr  \  ificriininé  ,  sans  qu'il  lui  fût  pcKtiible  d'y 
ripondrr.  l>-  Moniteur  du  i"  tl>erinidor  an  vu  donne 
les  détails  les  pius  circonstanciés  de   cette  séance. 
U.  Lagrarde  arriva  ainsi  au  iS  brumaire  an  tiii.  Dés  le 
•MiiB  4e  ee  joar  cdèbre ,  il  ae  rendît  au  lieu  ordinaire 
4cs  séaMeada  diraetaira ,  pour  y  attendre  et  reeeroir 
y  décret  que  le  conseil  dea  ancien*  allait  rendre.  Dès 
Tcot  re«-u  ,  il  se  rendit  aux  Tuileries  .  pour  le 
perler  au  |>énéral  Bonaparte  chargé  de  ton  ctrrntion. 
L*  prnrral  mil  i'rjcrijualiir  au  décret.  M.  Lagardi-  vu  lit 
He  suite  partir  <l<'»  expéditions  par  des  courrirri  ,  )  (  r 

fit  donner  en  même  temps  avis  par  le  télégraphe  , 
•ur  ibu'es  les  lignée  établies.  Vers  deux  heures ,  Gobier 
(tHenlins ,  a'iMOt  liiiie  A  Siexes  et  RoKcr  Ducos.  aux 

Mtor  fut  dontté  turaboodam- 
,  en  teoM  ordinaire.  Le  seir ,  M.  La> 
i  on»  résHiloB  oui  eat  Beti  aat  Tuileries , 
de  limirtirt  niembrea  des  deux  conseils,  et  de  Boua- 
pafie.SitTf»  rt  Hogcr  Docos.  Le  13  ,  M.  L^ipin!»  (il ,  à 
Saiat-t^HKid ,  le  iravail  en  l'mi  n   qui  pn.jtni  '.<■  «'m 


cerner  .  prêt  de  n«iiaparle ,  chargé  de  l'exécuiien  do 
dérri't  du  conseil  des  aocirns,  et  le  lendemain  to ,  il 
reprit  ^r.o  funrtioDS  pré*  les  consuls  provisoires.  Lori  de 
l'înalilutioo  du  «dnal ,  il  était  porté  sur  la  liste  daa 
memlHws  qvi  devaieat  le  eomposer  ;  le  premier  comuI 
lui  ayant  conseillé  de  ne  p«a  s  y  absorber  et  de  eeoti< 
nuer  set  foaelions  de  serrélaîreiténéral .  il  y  consentit , 
<  t  ('rrii|id  rctie  pîdi-e  iuK'|u'i  ii  brumaire  au  s,  où  *rf 
f'  ju  iiKii*  furent  réuniit  a  o'Ilrt  du  luiuittrr  »ecrétaire 
<i  f  Ui.  Km  uSoo,  51.  l.aj^arde  eut  un  priio  »  a»ec  l'im- 
primeur  Gratiot.  au  sujet  du  journal  /*  Uefunttur  àa 
la  pairiê  ;  plusieun  aflicnea  TimIeDies  furent  publiées 
par  cet  imprimeur  centra  le  sserdlaire  des  eoasule, 
nuis  la  justice  la  plus  MaiaMa  lui  Cm  vendue  par  mules 
les  auioriiéa  oeHipélealee  •  et  sa  ■épolalleii  en  souffrit 
si  peu,  qu'il  fut  oommd  prÂTct  du  département  de  Scînr- 
Pt-lfarne  dès  que  I.1  plan-  de  secrétaire-général  du 
gouvernement  rut  cesse  d'i  xi»Icr.  Déroré  de  la  rroii 
d>-  la  légion  d'honneur,  i  riujtlilntiùii  di-  l  et  ordre,  il 
fut  nommé  candidat  au  sénat.  p,«r  le  rolli  gc  électoral  du 
département  qu'il  administrait,  créé  baron  de  l'empire, 
le  i5  août  1809  ,  ei  remplacé  dans  ses  fonctions  île 
prête,  en  novembré  iBio,  par  M.  le  comte  de  INaMif. 
De  Bouteavi  oaloauuateurs  a'ile? dreat ,  à  «rtte  t^toa* 
sien ,  eoMm  M.  Lafarde;  les  ans  ont  dit  qall  avait  4ti 
itftitmi  pour  af^ain  ét  comteripthn  ;  les  autres  qu'il 
t'éiait  retiré  jouissant  d'une  fortune  eôniUérakU  .  et  enfin 
on  (iM  ajouter  qu'il  a«;)it  <  lé  destitué  d'une  manière 
flflriuantê.  Os  iinputalii)i)«  gruirt  rt  r.doniuieuscs 
Mint  démentiel  par  le«  f,iit<  eui-nu'iiîi  »  :  d  ^liurd  et- 
fonctionnaire  n'a  pas  été  destitué  .  mais  suspendu  ;  ce 
qui  pranve  quil  ne  s'agit  ni  de  eeasaiiptîen  ni  d'in- 
eulpatiea  ftare  emponani  flétrissufet  en  second  lieu, 
b  maiiiAra  dent  a*exécuuii  la  coaieripllon  dans  aao  dé- 
|MMeM»tiaaelirabride  mH  eefgeB  à  aat  duasd . 
et  dUHeurs  eprts  avoir  publié  une  innruriion  spédala 

sur  la  eot'friptinn  .  en  ee  qui  intéresse  le»  ronseriti  et 
les  parent»;  apn»  leur  a»oir  f.iit  eonnaî're  leurs  drnilt 
et  leui  A  df'«oirii  .  il  lui  était  iin|i<j>>  Mr  d  .i^ir  ruotrr  »e« 
principe*.  Kiilin  let  rrgreit  t|n Dut  unaiiiniement  mani- 
festét,  tant  les  fonction iiitiret  qui  aiaicnt  été  Ses  collabo* 
râleurs,  que  ses  administres,  lorsqu'il  quitta  ses  fone- 
tiont,  ne  laiMciil  aucun  doute  aur  laniaoîAra  bonorable 
deitl  il  les  remplitsaiu  Quant  à  la  ferlutae  coosidérebie 
dent  il  a  plu  à  quelques  biegiapbiesds  le  gralISartOetlo 
assartiou  wt  auflbantaMtt  reftilée  nar  aa  aaanière 
simple  et  modeste  d^eiisler.  M.  Lagarde  araîi  eenserré 
ton  dninii'ile  politique  dans  le  départrim  ni  dn  Nord.  Il 
l'y  rendit  i-ii  nrinbre  iSiS,  pour  la  »ef  lion  dn  collège 
t-lrrl<jral  ,  ipii  fui  |irt*ii!i  i"  par  M.  le  due  de  Hf-rri  ;  il 
rut  rixiniieur  de  lui  i  irr  pr<  »enté ,  et  en    reijul  Un 
acrueil  de  bienveillance.  Le  |iriiu'<'  djigiia  même,  i  son 
retour  a  Paris,  s'occuper  de  lui  faire  obtenir  la  peutiou 
de  retraite,  il  laquelle  il  avait  droit ^-1  que  le  roi  lui 
accorda  par  ofdeimaoea  du  16  mers  ifti6.  Cette  peu- 
•ion  fkit  euîeunThni  la  prioeipele  ressource  de  eel 
ancien  ronetionnaira»  Tant  entier  au  fonelions  t^u'il 
rierçait ,  M.  Lagarde  ne  s'est  jamais  occupé  d'objets 
'(ui  leur  fun^ent  étranger»  :  aii»«i  ne  pourrait  on  citer 
de  hn  qui-  det  mémoires  de  juri>prud(-nre  i-|  d'adminis 
tration  ;  maia  iU  M>nt  trop  imiuiI  ii  iii  |iiiur  i  n  iliKincr 
ici  la  uomenriatnre.  Noui  nicntionoerons  néanmoins 
lea  ouvrage*  suivants  coninie  étant  d'une  milité  plus  gé- 
nérale :  i**  Compte  ét  gntiii»  du  département  da  Xord  ; 
»'In$trueUon$$p4riaU»iirUttM*criptioni  3*  Mimoirt 
Aiilarif aa,  foUUfa*  al  csMnasm'al  de  part  4»  Dtaàm-- 
fee,  présenté  au  roi  en  tepieabre  tSii  t  4*  Itutrue- 
1i»M  mm*  ntaifmê  de  dUpvttmttt  da  5«iff«  ■  «t  •  Marna  , 
s«r  foafcs  leur»  fmnetîone  ;  traTaît  entrepris  dans  llnten  • 
tion  de  régulariser  <-l  d' inMirer  la  marrhe  de*  adniinis 
traleurs  locaux  et  t\v  lui  iloiiner  rct  einieiiiltle  et  t  i  ne 
ninruruiilé  li  favoralili-  à  radmgii^lrjtinn  supérieure, 
(^et  ouvrage  ,  dont  la  6"  édition  «si  de  i&o^  ,  se  réim- 
prime en  00  aaoasrolaeee  des  aufonenialioue  Irèecomi* 
dérables. 

LAGâRDE  (  le  baro«i  Msktim)  ,  «aaréeUI-de-canip. 
uAiLodèTclc  16  naai  1770*  entra  au  serriee.  le  doioil* 
lét  1791 .  eo  qualité  de  sous-lieuienant,  au  i3*  régiment 
d'infanterie  de  ligne  (ci-detanl  Honcbomuiis)  ,  etjBMSB 

lieutenant  à  la  s6'  demi  brigade  d'inAaMerie  de  ligne. 

Il     I  ni;iri  iToi.  I""»'!  rapilaine  d'état  major  le  si  no- 
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ftmhn  t796,chffd*b*MiSlloniMi«-d«-canp<lu  guitéral 
Morand  ,  k  i  *  \mn  iSoo,  il  fut  nommé  roional  du  ik* 
riRimenl  d'hifaniem  Mg^r* ,  le  4  niari  i9o7 ,  et  gènfral 

«Je  brinali  ,  li  3  i  mai  i^^i.î.  Il  nrvit  siirctsiîveniciit 
ttux  arnirrs  du  liiiîn  ,  <iv  la  Moselle  ,  df  Saoïhre  l't 
Mca»0  ,  d"Ilalie  ,  il'Eff  ■  [  .  '  l  des  (lùli'ï  de  !'(  k'raii  .  j 
la  grande  aniiée  d'All<-i>iai;tic  et  à  urite  d'tù|»agii«.  Il 
a  prit  part  à  presque  toutes  le»  ïilutret.  comb;ita  ou  ba- 
twHaa  litfféa  paudant  ce  Ion*  t  «paoe  de  temps ,  el  «on 
liabitoté  4êM  une  feule  de  cîrcun»tauce$  u«  le  eéda  paa 
à  M.wtoM.  C*Mt  ttirtoat  à  â'«niié«  d'Egypif  .  dans  un 
««mbal  «outra  ha  troupa»  d*  ll4wrad-lt<tj,  <|u'il  so  fii 
remarquer;  M  conduite  dantMtt*  «Ibire  fut  mention- 
oée  de  la  manière  la  plui  bonorable ,  et  lui  mérita  le 
grade  d<'  cln'f  <le  bataillon.  Un  rouj»  di-  fi-ii  rullt-lKuit 
.11)  bras  droit  .  i>  la  balailli!  d  Auflerlilz  ,  II'  5  drcfiiilirc 
i  "  Noiiiim-  int'iiibrr  de  la  kjiiuii  d'Iioiiiivur.  le  iG  Té 
Trier  l'àoA  .  il  dcTint  otficierde  la  même  légion  .  I«i  %o 
nui  iKii,  pour  récoinpeuKr  le*  services  >|ij'il  <ivail  ren- 
du» à  la  bataille  d'Alfuera  .  en  Eapagtie.  A(ire«  la  pre 
miére  reslauralioa*  I*  Il  octobre  i8i4  ,  le  rui  le  créa 
chevaliarde  Vûtén  lOjwttimîUuuMik  SaiaM<CMtia.«t, 
le  17  iaavtct  itiS,  R  lui  Meointa  te  de 
deurde  Tonlrr  de  la  U'-pion  d'Iionneur.  l't-ndanl  !>•»  ri*nt 
Jour*.  1*;  ^ruerai  Lïfiarile  fut  employai;  daoj  la  i  i**  diri- 
Mou  d  int'ai)ti'ri<T  ,  au  '■>*'  rorpa  de  l'armée  du  Rhin  ,  ut  y 
retint  une  bl«««yr«  *  la  poitrine.  Il  a  été  eii»uit«  cla»«« 
parmi  tes  maréebaax-de-canip  ku  disponibilité ,  «t  n'a 

rliM  reparu  ,  depuis  i$i6  ,  aaos  Ws  états  ^néraua  de 
armée. 

LAGâ&DB  {  Avcoms  •Marii»  Bàvmma'  Gaâaiw 
PiixiriMt ; oiNMe  de) ,  ni  daa»  h  CvmiM'Ymtmmn  , 

suivit  fort  jeune  ses  parcols  en  émipration.  Il  entra  au 
«ervieede  Russie,  et  fui  aide-de  ramp  du  marqulu  d'4u- 
licliacup  sod  parmU  II  fut  succeisiM-uit'nt  |iroiuij  à 
divers  gradpii ,  *<|  devint  major-gvaéral  «l  t-uiutle  chdm- 
bellan  d'AlrxniHirc  l""'.  Il  rentra  en  France  en  >Si4  . 
et,  conunc  It:  baron  de  Damas.  ilfotiMHWnè  général. 
En  iSi.'> .  au  moment  où  le  gouTenwawttt  sentit  qu'il 
était  iodiaponsable  de  mettra  im  teme  a«i  «icès  dont 
les  yeotealaiiia  du  raidi  éteieotf  ÎMinei.  le  loî  ta  nomma 
flMMnndmt  militaire  à  Nimw«  pematM  qn'no  homme 
dcftula  li  long-temps  étrnnfscr  I  le  France  ,  el  en  même 
tenifu  au>»i  di-voué  aux  intérêts  mun^rchiqnr» .  oITrait 
des  garantit!*  d'impartialité.  S  i  prr-^onri-  ou  ellVi ,  et 
quelques  actes  de  ffriMct<-  ,  arrcLL-n'ui  Us  inmacrv*. 
Ildémrma,  eu  octobre  i8i&,le  trop  cétebru  Trc&Uiilou 
et  sa  compagnie.  Ayant  reçu  l'ordre  de  Giire  rouvrir  les 
temple*  protestants ,  qui  depuis  plusieurs  mois  étaieat 
fermés ,  le  général  Lagardc  se  porta ,  ie  i«  normnbte, 
i  l'igiliw  rèfarmée  dite  1*  ftand  Gnnveiil,  ma  moment 
«èln  traie  de*  «Mfcofi^m  «MnOltit  è  cmipa  de  pierre 
ka  rcligtoiinairea  quia*^  éteieirt rendue.  LA ,  «u  moment 
où  it  donnait  désordres  pour  rèta1>ttr  le  calme ,  il  fut 
atteint  d'un  coup  oe  ]>I-  i!:  i  qui  lo  Lies  :  i!  nv:  i  i  <i*e- 
raeat.  Son  itMilâ»iu  ,  ni  ndm  l(ois»ui  .  fuV  traduit  dt-t  ant 
lu  cour  d'assises  du  (iu  defL-ndu  par  Tavocal  Ba- 
ragnon,  et  acquitté  par  dtsjurt-Knininiii,  nnnslc  pr«tetlo 
qu'ayant  été  peraoniiellemeut  nienaré  p^r  le  );èti^ral , 
il  air«it  pu  riaulAT  ,et  qn'il  était  daiu  le  «as  d«t  légitime 
défania»  t<n  Biograpli*  daa  eonltflqwffaim  dit,  mal  à- 
pnpw*  que  le  gmnl  Lesaide  a'eflbrf*  de  amiairaif* 
son  amassîn  ans  pmmattea  de  le  fastiee.  Il  ne  peuvait 
guère  s'occuper  a  cette  i'poi|ue  ijue  de  sa  blestore  ,  et 
coniiais«.')ii  a«8tz  ses  devoirs  pour  ne  point  cbercber  à 
influencer  des^uié*  ,  qui  d'ail  leurs  n'avaient  pas  besoin 
de  soliirilaiioii»  pour  «cquilter  Boiasin.  Ot  tWén^mi?nt 
donna  lieu  à  des  rccrintinatimis  très  graves  contre  le» 
royalistes  du  midi,  et  H.  de  Serre,  alors  garde  des 
sceaux ,  demanda  i  la  tribune  la  punition  des  assassins. 
Maia  liii*mêma  mit  bioot&t  de  e6lé  le*  néUlioaa  nom» 
breUM*  qtri  lui  Airant  admiéca  k  oe  aniet,  et  oeniiifn 
SI.  Madier  de  Uonliau  ,  conseiller  à  le  eo«r  Nf  aie,  qui 
les  dénonçait.  Obligé  de  quitter  le  tviviea  militaire  par 
suite  de  ta  blc^^ure  ,  le  roiute  do  Lagardc  fut  rr>voyê 
en  ambassade  d'nhord  en  Havît-rc  ,  en  iflifi  ,  en(.uilc  à 
Madrid  .  après  la  n'Vi.iljn'M;  (TI'-h.il'i  m'  'li-  iSîo.  Là  il 
Tut  témoin  du  la  fameuse  iourn^e  de  julllel  iSsa  ,datrf 
laquelle  il  courut  quelques  dangers  et  rendit  de  grands 
services  à  Ferdinand.  Le  rôle  de  ce  diplomate  en  Es- 
p^oe  ne  Am  pee  éqoifoque  par  rapport  i  In  tonalilutieB 
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daa  eort4«.  Sell)ntev  dea  madKoalîeiia  à  behaite  es- 
paflnota,  eo  epnnyaat  eea  rcnMntMmoM  dVne  armée  . 
c'était  a«ut«r  llnactlon  de  quelques  homme*  aimplea 

qui  préféraient  l.i  con"(lI(ution  de  France  à  la  guerre  , 
et  qn'cMi  eût  rencuutri  s  eoitinie  ennemi»  si  l'un  eOt  avoué 
1  II  't Jtttiotl  de  renverser  \a  liberté  au  prolit  de  l'abaulu- 
tiHiim  :  c'est  co  qui  fut  fait  eu  i6t3.  Parmi  ces  doctri- 
naires,  étemels  joueta  de  tous  les  partit  vigoureux, 
(iguraient des  généraux  ^m  transigèrent <au  Ueudeeonk' 
battre ,  et  qui  eureirt  plue  laid  l'exil  en  récampenae  da 
sang  quib  arofaient  épMfner,  et  qui  coula  autre  part 
que  sMr  le*  eiiemp*  de  MtaUle.  Melgré  lea  emipçons  qui 
Dlanaient  sur  lui  loraque  ta  guerre  éclata  «  II.  Lagarde 
tut  respecté  dans  ton  caractère ,  et  rccouduit  sans  aeci- 
d.  nt  jusqu'à  la  frontière.  Bientôt  la  constitution  dos 
corit'ï  fut  renversée,  el  rien  ne  la  remplaça.  Ferdinand 
r<  prit  le  lu  ii  ubucJu  dont  il  faisait  rliai}ue  jour 
usage,  et  U.  Lugarde .  remplacé  i  Madrid  pat  M.  de 
Motutfev,  pdi  pJeee.  dane  la  «faamlir»  daa  pain  de 
France. 

LAGABDE  (  AtietsiK  os  Missbicb  ,  comte  de), 
membre  de  la  eodété  dea  Aniia  daa  Sciences  de  'Var- 
•ovie,  do*  aeaddnnea  de  Craaofia  el  da  Naples ,  citoyen 
polonais  par  décret  du  teuat  de  la  r«publi>pje  de  (Ir.i- 
covic  ,  chevalier  de  plusieurs  ordres,  né  en  France, 
l'end.int  la  jeunesse,  il  iuspira  beaucoup  d'intérêt  è 
Hiadaiau  Juliette  Bécamier ,  la  première  amie  de  ton 
eiifance ,  et  son  appui  dans  le  lcui|)«:  de  <.a  prospérité^ 
Le  comte  de  Lagarde  quitta  sa  patrie  quand  Ifs  nrap!«t 
politi>iues  vinrent  l'assaillir.  Il  .te  latira  d  .iburd  à 
Vienne  en  Autriche ,  où  il  ùit  eouna  ioua  le  nom  da 
IfoMonoe ,  pub  il  paittit  pour  la  Pologne,  oA  il  iranT* 
riiospitalilé  la  plus  géaéreuse.  M.  de  Lagardc  a  payé 
plus  d'une  foi»  dans  ses  ouvrages  la  dette  da  sa  rccou 
naissaiM  '  'i  Ii  Polo^nu  et  aux  Polonais.  Cn  poète  cé- 
lèbrc ,  biaiiiilos  'irctnbceiti .  qui  est  re^;ardé  «^omnae 
l'Homère  polonais,  ajanl  entr<-pri.<.  à  l'âge  de  soixante- 
dix  anf  ,  de  composer  un  poemc  sur  un  jardin  magni- 
fiipii!  que  le  comte  Potocki  avait  consacré  sous  le  nom 
de  lofumka  (  Sopbie  j  ,  à  la  femme  qu'il  était  tant 
einèe.  le  comte  de  Lagarde  entreprit  da  traduire  ee 
poëme  an  «ai*  fitaa^i*  »  U  j  riutsit  autant  que  ada  était 
possible.  Cet  ouvrage  «tl  aecumpagné  de  noies  aa- 
vaîiti»,  d<-  recherclics  sur  l'origine  de*  peuples  slavej  . 
et  orné  de  •;ra>ure<i  exicutées  par  les  plus  babileii 
arlisles  de  Vienne.  Il  le  publia  en  iSi5,  a  l'époque 
du  congre».  U  lit  p<iraitr<:  uu  iHiê,  »  Municii,  une 
ode  intitulée  ,  («s  Ob**qut*  d»  TkaJéê  Kotciatiko ,  où 
l'on  reouurquede  forts  beltm  strophes;  pluaiaura  de  ses 
romance*,  dont  Time  lor  te  aaartdn  prineaJos^pb 
Poniatoarafci  «  nMwique  da  Lafont,  ont  obteau  betui- 
coup  da  Maoé*.  Il  a  aoeoae  puUié  :  yojag*  de  Mtêeou 

à  yiêiMt  pmr  KÎMlTj  OdaSM,  CtmMianliitopU ,  Btàarmtl 
si  HsrmaMalaJl,  ou  Laffras  odratsi^ss  à  Juleg  Gri/ftik , 
Paris ,  iSa4 .  in'8°.  Le  comte  de  Lagarde  eat  tPMlIlé  an 

France  d^pui^  les  événenit'ii»  de  i8i6. 

I.V(i.VRI)E  ^  PiCBNI  -  Fi«t>çois  •  Dasis  de),  né  à 
Paimpui,  département  des  Côtes-du-Nord ,  le  ii  avril 
1769.  Il  était  l'alné  de  treise  «afanla .  dont  le  père  a 
été  pendant  quarante-cinq  ans  receveur  de  l'eitre^a- 
trnment  et  du  domaine.  Il  lit  dans  les  ooIUcea  de 
Liaiei»  et  de  Lonîa-IC'Graod ,  i  Paria,  de  brulaHea 
étudae,  al  remporta  le  pr^t  dlmnneur  aux  eoMOdes 
de  l'uni vcr< lté.  En  1790,  il  fut  nommé  prorcveiir  de 
belles-lettres  au  collège  de  Louis  le-(>rand ,  à  la  ulaee 
de  .M.  Noël,  qui  venait  d'entrer  dans  la  carrière  difilo- 
nialifiue.  Il  occupa  cette  cliaire  jusqu'à  la  suppri-ssiou 
de  l'ancienne  université  de  Paris.  U  avait  dan»  la  tiia 
rinc  militaire  uu  oncle  niaiernel ,  le  coutre-aaiiual 
Dumoulin,  qui  le  plaça  dans  les  bureaux  du  mini», 
tère  de  la  marine.  Il  y  travailla  comme  chef  de  bu- 
reau inaqu'aprcs  le  9  tbermidor,  et  fut  alors  appelé 
dans  la  partie  di|ilooiatiqw ,  dirigéa  par  IIM>  Ganàka* 
cérés .  Sic,vcs  et  Pclet  de  la  Loxère.  Il  élmt  chef  de 
bureau  aux  iiH'.iires  étranpéres  quand  le  directoire  n»ït  I 
à  la  téle  de  ce  départeuii'itl  U.  (lharics  Delacroix  .  qui 
lui  proposa  la  place  de  secrétaire  de  légation  ù  Flor<  nc«: 
il  ne  voulut  point  quitter  Paris,  et  s'y  cbargea  de  l'on> 
tiere  rédaction  d'un  dcs  journaux  politiques  les  plue 
aocrèditéa  i  cette  époqise ,  le  JauriMi  da  Ptrt«t ,  qui 
eut  ploi  de  vingt-quelra  nUle  abqpada.  Qnoiqiia  oaMe 
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feiiillf  se  «Jrjtiiipuit  par  uue  tape  ino<l<  rulioii  Jt-  priA- 
ci|M'$  .  par  un  IraiH:  attaclirtni-iit  au  iioiiTrl  ciiclrr  di- 
diows  et  a  la  conatitulion  de  l'an  m  ,  elle  était  «u  «i«r 
a|»|HintiMi  arec  la  marche  du  directoin  «  et  par  celte 
raiaoo  tmt  cnfcloMiéa  dana  la  Ibaïaaae  pmcriplian  ëii 
i8  frwtidar.  M.  lialva  Lagtrfc,  eotrau  pow  «m Mm 
fuiri^*  rMMlair ««•  Irasva  «oaipiia,  da  mil  am  te 
propnMaira  «o  «em.  dana  la  lllta  dfti  d4f«rlanMiaè 

(Prenne  ,  arrr  irt  Pnrl.ilis,  1rs  Darlt^  Marlxiî»  li  '  Si- 
niéoii  .  le»  Tronçoii-ilu-C.outlray  .  el  awr  un  frr.<iiil 
nombre  d'autrtf»  députée  et  d'bonime*  ilc  li  ttin  «tiii- 
rh«hi  aux  joarnaux  de  ce  lempi.  Il  parvint  f<'|iriiil>iiit 
à  éviter  l'arrestation  et  à  *e  •oniitraire  amez  long  tciupi 
aux  rachcrcfact  de  la  police,  aaiM  aortir  de  PruiKc. 
I>ana  «M  intarralle ,  la  déportatiaD  i  llajraolie  fui  runv 
■tué*  a»  wi  «ni  à  lHa  dXMéfoo.  U  teiM  flual  aMt- 
gué  pùw  m  ■••dta  dam  eatta  lia  aHait  èlta  afiaint 
dnni  hait  foon ,  at  let  rétitrdalairea  étaient  menacé* 
d'être  contidéréa  comme  énii|tré«  ,  lorsque  la  révolution 
du  iS  brumaire  «.ni  innaili-r  ni  livli'it  i  l  <  luiiiger  Id 
face  de»  alTaimi.  M.  Picrr<i  l^apardc  .  i\\iv  ,  d  aprt-i  cr^ 
détail»,  oii  r>r  ronTondia  |ia<i  ai  re  l'anrien  tccrétaire  du 
directoire  du  même  notu .  rnibra^itii  avec  ardeur  les 
cafiaéqacncefl  d'une  («ornée  qui  l'affranrbiataii  <iis 
cotiltiiiMta  dangera  d'an  csiU  Daatiné  au  hatraac  dana 
«afnMaawei  awaal  ètndi»  tea  laia ,  il  aUHaai»  a»  wum- 
Jîiéite  éUifaiBl  «Iteiaas  w  aamM  ém  ffÀaa.  ÏÏ  y 
rmdlt  d'knportairfa  aarviaea  an  iaiiianiit<e  maritime  de 

France,  fnrn.jo    ili-  ruineuses  «poliHtioii»  pour  s'f-lre 
ccinforiiir  aux  ili«p(j*itiniiB  aiiti  an^laism  dr  la  loi  (lu  i 
iiirAsr  mr  la  coiirsv.  Il  riilipi  ii  en  lafcurdr*  arniulrur» 
de  Bordeaux  ,  de   Nantr»      de  Samt-Malo.  plutirurs 
niitnoires  iaipriniéa  ,  reniarquahlet  par  de  profondes 
i  ducuadoiMiur  la  natmaatlea  aflela  au  droit  maritime. 
Unblial  de  nombreat  aécaia  au  aonaeM  dm  nriact , 
pitùM  par  M.  Deteaaete  .  taaiaa  «iMrtra  éa  U  ma» 
rina ,  H  dirigé  par  te  célèbre  VavtaBa ,  cimiMÎiaalia  du 
gMTcmcment  mnaulaire.  I<et  travaax  de  re  rnnaeil 
parainaient  toucher  à  leur  terme  par  la  pais  d'Aniirn» 
ail     r  Vi'glcterrc  :  M .  l'irrre  hngnrde  avait  été  nonjnié 
ii'ti  ndaiit  a  rite  de  Franct;  ,  et  il  était  déjà  embari|ué  u 
Kri  ft  .  sur  le  vaisseau  l'Oi'éan  ,  avec  oon  atui  l'amiral 
Villarrt  -  JnM'ute,  gouveruaufféDéral  de  la  cvlonie  , 
lorai^nc  I  ripédUien  de  Saiiit IkatoH%>aaliaBgia te  mia- 
■ioa  da  l'aiiial  et  raUrda  mt  amraga  nna  là  waaiaa  daa 
koailMa  H  HmaOt  aiamtar  tedâteimnl.  b  aêai , 
te  fnmiter  aaaaol  foalul.  au  mîlîcti  de  beaucoup 
d'awiva  cffaiîant ,  donner  un  grand  dcveloppmient  rt 
une  noutr-llr-  furrc  à  l'organisation  d«  la  griidaniir i  ie 
nationale;  il  doîf^ia  SI.  Lagarde ,  pour  romoiirir  à  cr 
Iraruil.  sou»  |r«  ordrr»  du  péiiérul  Moncey  (  tlt-pui»  nia 
rérbal  et  duc  d»<lanc|[itaMO  ) ,  el  pour  diriger  la  partie 
civile  de  celle  arme  ;  fbnetiuna  qui  l'occupèreul  pendant 
iroia  an*.  A  l'rpoqoe  de  te  piacteialien  de  l'empire  , 
il  fut  «fané  de  la  diidèltett  é$  te  liteairie  et  de  oèUa 


de  te  mean  jpériodafna,  aima  le  Mcond  BMidatAia  da 

Fao^aa  en  tM4.  Le  prinee  Ku|éiie,  eirc>«N  dllaite,  te 
demanda  à  l'empcrrur,  pour  lui  confier  Hnatitution  de 
la  police  francité  dans  ce  rovaume.  Lagarde  fut  à  c«>t 
I  elTct  envov'  a  Milan  l'ti  it^oS.  Il  y  iCconda  sm  c  tani 
l  de   boiitii-iir  le   vice-roi    pour  le   rétablissement  de 
'  l'urdit  et  de  la  adrclé  publique,  qu'en  motna  d'un  au  lr« 
j  ceum  d«  ttjtet  et  Ica  a|q^caainfis  qui,  dauala  aeule  «ilk 
ée  aiten  ci4an*  aa  banlieue,  s'étetatent  à  aept  oit  buit 

CMMwa,  aratenl  cdBBtetaaaaal  feeaaé .  amti  qiue 
ii  faate  da  te  I.oadtevna.  L^Mmia  rrançaiia,  eam- 
mai>dée  pai*  Jaaedun  d'abord .  et  par  Muaéma  eti suite, 
avait  tkprta  en  1806  le*  »ept  prdvivirc*  véniilennea, 
qu'oiie  faute  pra»r  n>;iil  ll\r«»'.s  à  lu  tnaismi  d'Aiilrirhe 
ôoiit  le  jtnip  y  était  iiilolerabli  .  M.  l'it'rrc  L.if4.irilf  lut 
iiijiiiini'  dirrt-teur  gcnéral  de  la  police  de  <r»  pa}»,  <  | 
étendit  l'action  de  aa  aurreillance  juiqu'à  l'Iitrie  et  à  la 
DaJmaiir.  Il  haUta  , |wndaNt  deux  an* ,  Veniae  eu  retia 
qualité.  U  j  aiMriina ,  di*  aan  «ntrèc ,  ka  realea  du 
rmaffidba  <nû  tefnMfMr*  d'iTal  «  qaa  ha  AnlrielûaiM 


maicai  réubli  laiia  on  «tan  «t  Iwaa  daa  fcraaai<|nt 
a'étaieat  guère  moina  aéteuaaa.  San  adottatekatiaii , 

Je  l'aveu  de  tous  le*  Vrnilirnu  ,  fut  douce  et  pn'-- 
'r.%»ntr  :  il  »Vtail  concilié  leur  bit-nicillanee  et  BTail 
(  ■  V'j'i""--"  1.1  doiniiiMUun  française  .<  11  Inir  rendant  k» 


rt  le»  iliMi  ■K'iiiiiia  dr  leur  rifi<  ll,>  ,  dgnt  lr*  nirlianta  Au 
trn  liii'iis  S  I  tJK  nt  olictiiic»  u  |i-«  priirr  Auxi  M.  i'ierfe 
I.npurdr  put  il  demeurer  pluadc  deuimota  i  VtrntM  au 
milieu  dt^  howMwagm  puMîaa,  apréa  que  fiwrorporetian 
de*  aept  prov  îocea  vénittennaa  au  i 


I  plaiMitdc  leur  carnaval,  te  liberté  de  kun  maaquca 


aaîafa  à  dea  poueaîia  yill  laftwa  da  gaadar  aaaate  m- 
MdaNNbd»aîiniilte«  lailaaala.  En  reniannl  an  Faanaa, 
Il  trouva  Faurbé,  ndatalrt  date  police  géwitate,  fctl  lr- 

rit^'  de  rr  <|u'il  i««nii  r<  <\r  corrrapondre  avee  tei  de 
ratil  Ict  Iroi»  an*  <;ii  il  .itml  pawéi  mi  Italie  «oua  or 
drct  iniiiii-diatii  du  {>i>i  >'•-  «ne  mi,  L  •  inpi  ri- iir .  ijui  ne 
ir  tdueiait  pa*  que  M.  Kourli^  prétendit  cire  k  niiuîflre 
de  la  polir*  de  rKuro|>e  ,  et  qui  Mvait  que  aoti  iil* 
adoptif  n'avait  nal  braeia  déire  aurvcillé ,  u'^conla 

Ïoint  oea  reatrntimanta.  Il  nomma  lut''méme  ,  makicrr 
oMèé ,  N.  Lifaidateteadant  fltaéfift  da  te  pâlira  du 
PartagaK  MaaaMMM  araupé  par  luna»  A  te  aiiîte  ém 
départ  de  la  haitta  royale  pour  le  Breail.  Cc«  foneliom, 
alixqucllrf  étaient  (ainte*  la  plupart  dea  attriàmtiont  du 
intin»l«rr  dr  I  intrrirur  .  ét.m  i.t  l<  »  plua  iiiqxirtantrt 
du  |>By»  .  «pri  «  Cl  Ile»  dr  fruuK'rtirur  Frnéral  .  r<  iiipli«» 
par  II-  fi  iiri.il  in  cbcfJunot.  prt'tnn  r  jidc  dr  camp  de 
i  rinprrrur  et  giiuvrrneur  de  Purin.  Iroia  auditeur»  au 
couKcil  d  Fiat  ,  MM.  Peniti  de  Bellialet  TaAaureau  el 
Ijatend ,  neveu  dafrand  dna  da  larf  «  élaiat  aata*  te» 
erdrea  de  M.  I<igarde .  ifâ  ta»  avall  anan|ia  daaa  lea 
traie  prineipalee  prpvineaa,  avee  te  titra  de  aaatigidata' 
moorc* ,  ou  fii^feta.  Il  était  ea  mCme  tempe  mamfcra 
du  r«^MriJ  rfu  ^'iiur  rr/.rm«ri(  ,  présidé  p.ir  il.  I<  ducd'A- 
braiiti'»  '  JiJiint  .  Il  a^jit  |>niir  cnllr^ur*  MU  tl<  rtiian  , 
ancien  conml  rural  .  rl  di'pui<>  dirvctrur  d^^  cliau 
crlieric»  dri  allaire*  élratifterca  A  l'aria  ;  dnii  l'edm  de 
Melli  -  Hrryner  .  récemment  miniaire  pleuipole«>tiaire 
de  Portugal  «0  France  ;  un  prébi .  nommé  M.  le  prin- 
cipal €aBlm«  el  ^uelquéa  auirra  Portof^ie  diatingute. 
Aftdl  te  paîte  da  te  fcalailte  de  Vinviro  ai  IWmia- 
liea  ^t>i  en  Itot  te  «ile,  teVortuftal  tel  dvaa«é  par 
In  iroupet  françaiafa.  M.  Pierre  l>agarde ,  nouamé 
dr  iiou>eaii  par  l'ernpcrrur  pour  y  relotirtier  avec 
le  luilréehtd  Soult  ,  et  pour  rr|iiMuii.  n«  pretuirris 
ionclinni,  ne  put  rejoindre  à  temps  une  el^iedilion 
qui  ne  dépaaaa  paa  Oiwrto  :  il  rentra,  en  iBio,  en  P»r 
tu||al  avee  le  maréchal  Maaaémi ,  ne  réuaail  noiut , 
comme  l'on  aait ,  à  fbrcer  tei  Ji|aM  ingiaiaee  «avant 
Mite  «alla  teia  te  «aaqiaKne  apani  été  para- 
rda  nVklit  paa  A  enraie  d«i 
foncilbn*  qu'il  ne  devait  lepiandrofBa  daaa  te  «ifi* 
taie.  Le  «eul  a^anta^r  qu'il  (CeilMllît  4a  %aW>  aiaaada 
rnimiinn  ,  fiil  c!i'  ne  pas  *r  >rparrr  \m  leul  jour  du 
niarrclial  Mm-i  im  :  de  »r  tenir  cotiilniunieilt  à  »e»  côléa 
«tir  II'  L'Ii^inp  l'i  I'KIlkIIi'  ,  nntaniinrnt  à  BuMaro  .  et  de  ! 
mériter  du  «aiuqueur  de  Zurirb  ,  cOmme  du  feiM-ral  j 
Fojr  ,  une  uniitir  qui  a  duré  paaqu'à  ieurmort.  Une  «in- 

Silarilé  dipne  d'attention ,  n'eit  qu^l  a  été  donné  à 
.  La§arde  de  fermer  A  faterfa  deni  inquidiiom  qtd 
•M  tek  tatt  da  broit  dand  te«Mnda,aalte4a  Vaaiw  at 
keM  dabkèAoBa^  DébM«|lié  a»al>  rhiatéa  iteiaiei  A 
Quibéron  ,  H  apprit  que.  dans  le  eour*  de  cette  campa- 
|me.  rpTn|>erenr  aiait  (été  le*  yeut  ««r  lui  pour  la  place 
dr  pri  fet  de  policr  dr  l'ari» ,  tarante  par  la  retraite  de 
M.  I)nbois  ,  niiiis  qur  pa«-  drfaut  de  rointiiiinicatinns 
u»ec  le  Portugal,  dont  on  n»-  recevait  plu.»  de  m ni\i  11»  s, 
elle  avait  été  conliée  à  M.  Paaquier.  Il  fut  deiluDunafie 
de  re  eontre-tenipi  m  arrivant  i  Pari*  ,  par  »a  uutui- 
iiaiion  en  ^iiafiié  d«  diroeteif  |teiftal  db  te  palioa  d« 
Craud-daahé  da  TaïaaÉa  ,  aaiM  tea  «MMa  da  te  mmi 


ainén  de  l'emparaur.  Il  ant  pkndant  troïa  an^  aanaerecr 

à  la  'l'otranc  pteMenm  dea  n|tea  înatitutitfn»  de  la  peliee 

du  faraud  due  Léopold  ,  dont  la  inrninire  \  e«l  adorée  , 
»e  cfiiieilier  l'approbation  du  pny^,  el  obtenir  sinon  la 
f.«<enr.  ilii  mmiir,  j  eftlnie  d'i^e  |>rinri  »n-  «pii  n'atrnail 
à  tuir  ni  contrarier  ui  parta{(er  fun  pouvoir.  M.  I>a- 
(tàfdc  concourut,  aAna  aea  ordre*,  au  paisible  nou»er- 
tinnent  de  la  Toarane.  {uaqu'à  notre  «ortie  d'Itiilie, 
piAeipiléa  par  la  déCcIstian  que  le  roi  de  NapUt  a  d 
«fuadaroaDtaapida  à  nua  jpanaa  aA  l'on  a  laat  paalé 
da  riÉtlatebiUlé  dm  ralal  Urooli  Ataflé ,  àte  fai  dé 
kAi4  *  ati  mannnt  où  tomlMit  ca  eolotial  empira  q«*il  ' 
avait  aervî  avee  tant  de  tèle  et  de  mcc^  dank  presque 
toutes  le»  partie»  di  I  Kurope  où  .cl  limite*  aétaieut 
éteadue» ,  i!  se  »'e»t  pas ,  drpuia ,  comme  beaucoup 
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é'WttH  ,  era  It  droit  «nmohcr  à  de  noblrt  ruines  «l  k 
4m  craiMkiM*  abattUM  ,  qaok|«*ii  n'cOt  jaiMia  élA 
eomUé  ni  de  ftiTMini  ni  de  rîalwiais.  Cain  «pii  l*ont 

connu  djii«  U'  pouvoir,  an  di  clani  «■cmiw«  :iu  dtliors  , 
•'■rcordi'iii  a  dire  qu'a*e(>  dt:*  roiirlioni  où  l'abus  riait 
•i  facilr  ,  il  tut  loiijouni  g.'ir;iiili  tit;  toute  violcnrc. 
LV&irC'uic  ui>'-(liocril^  de  ca  fortune  ititcfle  ton  déiini»- 
reiteuieni,  puisque  de  (oui  rc(  payt  ron(|uia ,  et  ricbe» 
en  okiet*  d'art*  <  il  o'a  famai*  rapporté  ni  une  statue  , 
ni  un  vaia«  ni  um  tableau  ,  malpré  ict  esemplea  dont  il 
*iait  MWtant  awtauré.  Dapuia  i9i4  •  il  a  m  nrébt  de 
la  SiMba,  an  pûiiawdaa  «iraoaManoM  lea  ma»  eriti- 
,  «t  a'a  biaaé  an  Mans  que  d'honorables  loure- 


•ir».  Leîourod  il  rentrait  à  Paris  aprtt  l'iiiftallation 
4e  Mii  >ucrrtDPur  ,  il  fut  înCormé  de  aoti  ii!Mii|  iioii 
BUr  une  li«tp  dr  rjiiarant^-butt  proserits  ,  iqu  on  disuit 
•rcordés  à  la  i-oItTi-  de  no»  prrleticlus  ailits  :  i[  ne  i-v 
naéprit  point  sur  une  «engeance  dout  l'aulrur  l'avait 
aecoulmné  à  sa  haine  :  il  se  rendît  cbes  BI.  le  duc 
d'Otrania  ,  deveiM  mimstra  de  la  sacoade  Rstauration. 
et  lui  repracba  haoteaneat  la-  coup  qià  la  meoaçdt.  11 
loi  déchm  «M  ai  son  nom  sVMait  i»}è  4bm  la  ioumée  , 
de  la  Utte  fatale,  il  pubfi«Talt  drà  la  lendemain  dct 
pit'Cf»  qui  feraient  retirt-r  '>  ^  m  rxcclleDee  le  portr- 
fruilli-  dont  elle  abusait  ]<uur  Irappcr  ses  ennemis  à 
l'unibre  d'uiK'  iiilliK^nee  étrangère.  Leduc,  qui  luvnit 
que  la  Iraiiisou  n'impose  pas  une  solide  reconnai*i>a«f<r<« 
i  reui  qui  en  profltent ,  eut  peur  ,  et  dé*  le  soir  même, 
réformant  sa  liste,  il  eu  fit  dispaïalire  le  nom  de  M-  La- 
garde.  Snus  le  ministère  de  H.  la  général  Dcssoles  et 
da  M.  la  doa  Daaaiaa ,  U  fin  Dannè  aiallra  dei  n« 

ÎaMa*  an  aamaiMIMal ,  at  aaarétaira  de  ta  iiréaidaDca 
u  conseil.  Il  s'occupait  i  iiier  les  attributions  de  ce 
secrétariat  de  nonrelte  création  ,  quand  le  général  Des- 
aalaa  rc4;utsa  démission.  M.  Lagardf  »<•  retira  aiec  lui, 
et  n'a  depuis  eette  époque  exprcé  aucune  fonction.  Il 
lui  re»tait  pour  prix  d<ï  ipç  longs  scrricfi  lu  titre  di' 
maître  des  requêtes  sani  appointements.  Lorsque  M.  le 
comte  Pcyronuet  a  juj^é  à  propos  de  saisir  la  main  déjà 
rcfraidia  da  Lmiia  iLVIIi  mourant,  panr  l'appliquer  â 
aa  deialèra  mnmparilîen  dn  eantail<d'état ,  il  lui  a  plu 
d'omettre  avac  pluaicma  «utrai  ncma  ealui  de  H.  La- 
garde  ,  sans  lui  en  avoir  {amilt  donné  le  moindre  atis , 
ni  allépU'  !•  :i'  1^  \''  ^v.r  motif.  M.  Lii-îjrdf  ■  1  iiii'  rdit 
toute  Téti^iiiiil.oii  cr  sujet  :  d  n'a  p.is  >oulu  ii{.tiiandf  r 
lc»ain  ùlrv  A'h'iiici  airr,  qui  ne  ^if;lli(ï^;  rien  parle  Irtniis 
qui  court  :  il  a  peuse  qu'un  miitislére  esientieUement 
anti  national  se  flattait  peut-être  de  palfier  &  «i  bon  mar- 
ché  des  deatitntioM  arbitraires  purement  capricieuses  , 
et  qu'il  Mlaîtna  dafoir,  m4me  uu  acte  de  justice,  qu'à 
de»  boBame*  ^'on  poncvait  estimer.  La  vieille  expé- 
ricnea  i|u*a  H.  Lagarda  d»  la  pcrfémique  des  journBu% 
n'a  pas  été  iuutile  durant  la  lutte  qui  en  a  pre<  t'dé  la 
nouvelle  oppression  :  il  a  fait  insérer  daus  l'une  de  nos 
feuilles  les  plus  considérées  plusieurs  morc' '  ril« 
avec  vigueur,  en  fjTeur  de  la  charte  et  de  la  plu»  utule 
de  no«  liberté».  —  LAliABUK  (  Lot»  Dkm»  ,  HU  du 
précédent,  oé  à  i^ari* ,  le  i  février  iSoi  ,  partage  le^ 
principca  da  ton  pére  et  »on  dévouement  à  nos  insii- 
tutioaa.  Il  a  publié  :  RdémU  de  riltaiftra  de  i'i^e  dê 
FMMe,  d!»  VOrtéammU  al  éi  ^aja  Cftarfrata*  Paria, 
i8>6.  i»-i8.  M.  Lonia  Lagarda  a  éli  ffaçu  atoeal  i 
Pa  rit ,  et  eet  l'un  de«  eollalioralaitfa  du  Courrier  Fran- 

LàGNE.ilT  (  Loiis  VivAUT  )  ,  médi  m.  iuuiuit  à 
Ctililou»  sur  Seine  le  S  novembre  i  l  vint  â  Pari», 

en  179!^,  pour  y  suivre  lu  carrieru  tiicdicale  qu'il  aviiit 
embrassée.  Il  fut  admis  i  l'école  pratique  ,  puis  uommé 
élève  inlarae  i  la  suite  de  concours  fort  brillants.  En 
l8o9  «  apréf  avoir  subi  les  examens  d'usage  ,  il  reçut  un 
acMlBeat  da  capaeilé^n'il  adapok  éebangé  contra  le 
dlpIAma  de  docteur.  II.  Lagncau  entra  au  aarfiee  cti 
180  i.  En  i  Solï ,  aide  major;  en  1809  ,  chirurgien-major, 
il  fut  nlinrlië  en  celte  ({ualité  i  l'ex-vieille garde  ,  et  fit 
les  cjmp.ipnes  d'Tliilie  ,  de  Pologne  ,  d'Alleiuiijjne  , 
d  Ë«pagtie  et  de  Uussie.  En  l'to?  il  fut  nuiauté  otii- 
cier  de  la  légion-d'honneur,  et  rernt  eu  la  croix 
da  la  BéunioM.  M.  Lagpeau  quitta  le  service  eu  1816  , 
at  M'Uvra  à  la  pfaln|M  civile  ,  où  il  acquit  une  ccr- 
taina  tépntatien ,  nntout  dana  la  imiiement  des  ma- 
ladica  «anériannai:  ntjintalîaa  «pri  n'Mt  pas  plua  mé* 
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Hléa  que  «alla  da  CnHciirr,  k  la  «uite  daqua  M.  I«a- 
pntan  affecta  de  se  mettre.  Tous  deux  ,  l'un  par  son 
nsiroenae  pratique,  par  la  place  qu'il  occi»pait{  Cul- 

lerii  r  ét;«il  eliirurpien  en  chef  de  l'Iio^pirc  des  véné- 
rien* )  ,  l'aulrt'  |iar  se»  écrit»,  .luraienl  pu  aniclinrer 
les  diverses  métliodrs  suivie»  dam  le  traitement  de 
ces  alTcrtiona  :  nous  les  jugeons  ires  coupables  de 
ne  paa  l'avoir  fait.  Il  semble  que  tous  deux  se  soient 
atUchés  à  repousser  l'un  da  eon  boepiee  ,  l'autre  de  aot» 
livre ,  les  amélioratiom  amanéaa  par  lat  ptagrca^  In 
ananaa  médicale^  anrlani  pat  la  décnntaala  ipia  noua 
davou  è  un  rrai  bienAnteur  da  liiunianîlé ,  la  doetaur 
Chrestien  (  Voy.  ce  root  au  Supplément  j.  Le  graud  suc- 
cès du  livre  de  H.  Lagncau  s'explique  par  ce  fait ,  qu'il 
e»f  le  scid  ouvrape  n)(rdeme  de  ce  genre  ;  il  a  pour 
tiirc  :  Ka-fioie  til■^  tynph'xnfi  4»  i«  maladif  c«A«ri«nn«  , 

Paris.  tHn.i.  in  ^'^ ;'i  ii><|uienie  édll* , «nnrfdérablanaant 
uu^meuté  ,  Paris  ,         ,  in-!?'. 

LAGRANGE  (  JosacH-I-oLi»  J,  le  plus  grand  féomèlre 
de»  temps  modemaa«  ué  à  Turin  ,  le  tS  iaavter  1736. 
Bon  père  et  sa  oùaa  étaient  d'origine  française.  Une  en- 
trapnaa  baaardenae  «  qm  détruisit  lanr  lartnna ,  la  ntit 
de  benne  heure  dana  la  nécessité  de  se  créer  une  ekle- 
tence  iiuli' |i(  11  i  mie  ;  et  peut-être,  san»  cette  cîrcon 
slaticc  ,  n  iùl  il  ete  cjiTun  liomjue  oïdinaue.  •  Si  j°av,iir< 
Il  ete  ric  lie,  l'.i  I  on  isou\eiit  en'<  i  ln  lui  u»  tard  .  je 
•  n'aurais  pas  fait  mon  étui  des  niaiLcnialiiiues.  *  Son 
goût  pour  cette  science  ne  se  manifesta  pas  dés  se*  pre- 
mières élude»,  al  déjà  il  atail  fait  une  année  de  philo- 
sophie, qu'il  ne  aaaantait  anauna  dwpowtM»  paîirlca 
•njaia  qui  occupant  at  etareant  rcntcadmaat.  Enfin 
aon  génie  malbématlque  •'éveilla  ;  il  étudia  dUiard  lea 
géomètre»  nncirns,  et  d'aprè»  leurs  méthodes:  mais  la 
lecture  d'un  mémoire  daui  kquel  (ialley  disait  ressor- 
tir la  supériorité  des  méthodes  annl,Mi<iue^  ne  larda 
pas  à  lui  révéler  sa  véritable  vocation.  L.iprange  avait 
alors  dix-sept  ans:  seul  et  sans  guide  .il  »e  livra  .  avec 
une  ardeur  extraordinaire,  à  l'étude  des  meilleurs  ou- 
vrages d'analvse.  En  moins  de  deux  an»,  il  fut  au  cou- 
rant da  la  teienca.  BrOtani  da  a'aTaneer  dan»  la  oarrière 
dca  décomaHaa*  il  la  hita  d'entrer  an  correspondance 
avec  qudquca-una  des  plus  habile»  géomètres  de  son 
temps  :  et  ,  dès  le  mois  de  juillet  i-bi ,  il  publia  une 
lettre  d.iti»  laquelle  il  avait  i)dre>3«*i  Jules  de  Fa|:an<> 
une  série  de  son  invention  pour  le»  dtlK-rentielles  et  les 
nili'priiles  d'un  ordre  i|ue|con()ue  ,  unuloput- a  et  III-  de 
Newton  pour  les  puissances  et  les  racines.  I/année  d'a- 
près il  envoya  à  Èulcr  les  premiers  essai»  de  »a  Hcih.'de 
4m  earialiona,  qu'il  avait  mventée  aliu  de  répondre  au 
détfar  da  ca  aavant,  i|ni,  depuis  plus  de  dix  ans,  dans 
aan  «nvrafe  aur  les  /to^rùiiitre»,  avait  invoqué  «pour 
la  aolulion  de  ces  questions  diiléttes*  un  praeéde  de 
calcul  indépendant  de  toute  cunKidéralion  géométrique. 
En  1756,  Lagrauge  fil  adresser  à  l'^uler  une  nouvelle  .ip- 
plie.ilicin  dr  celte  métliode.  Kuier .  d.iiis  un  ^  i  ^imiiec 
à  son  travail  sur  les  isopériméires  ,  avait  découvert 
dans  le  mouvement  des  corps  isolés  une  propriété  tréa 
remarquable  :  mais,  après  de  vains  eflorts  pour  l'étendre 
au  mouxcmenl  des  coqts,  il  semblait  ne  plus  attendre 

2ue  da  la  aaétapbyaiqua  la  rénittat  qui  lui  avait  éabappé. 
.agranga  étandait  nfoarauaamcnt  ce  beau  tbéoréiua  à 
un  système  qiielconque  de  corps,  et  faisait  connaître 
la  manière  d'employer  ce  principe  ainsi  générahVé 
celui  den  viteises  virtuelle»,  ù  la  solution  de  ii  utc,  1,-, 
«pieslioiis  de  dynamique.  A  cette  époque,  L.iprîingf 
venait  d'être  nommé  professeur  de  nialbéinat»ques  à 
l'école  d'artillerie  de  Turin  :  bientùl  ses  rcla»*»»»»^  éten- 
direat ,  el ,  quoiqu'il  fût  encore  fort  jeune ,  il  était  déjà 
environné  d'ânes  da  oonadératloo  pour  devenir  le  fou- 
daieur  d'une  aocièté  aavantc  qui  ne  tarda  pas  à  publier 
de»  mémoires  comme  tes  autres  académie»  de  l'Èuropa. 
I.r  premier  recueil  qui  marqua  son  exiitanca  pnrot  co 
1750;  il  se  composait  principalement  des  travaux  de 
l.agranf;e  sur  les  points  d'analvse  et  de  mécanique  les 
j  lus  1  r>  [inrtanta  el  les  plus  dlfiieile»  :  un  y  remarquait 
«urtout  des  i«chcrcbcs  sur  la  propaisatioii  du  »ou  .  dout 
il  n'existait  encore  aucune  bonne  théorie  :  une  discus- 
sion des  opinion*  da»  plu»  grand»  géontàtrc»  au  sujet  de 
la  question  4a»  aotdt*  «iknmiaa.  qaattio»  qne  Lagrange 
traitait  par  una  anal|aa  «mI  nonteUa  que  praGwda. 
pnblieRtian  na  pradniiit  autant  daffHt  m  n'o- 
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«ait pulHé»  fmm  telle  précocité  4e  lilvni.  A  Berlin . 

on  ne  parlait  que  de  LB|(ni[i;'i'  ,  et  biciitui  racadéniir 
de  cette  ville  *oi»g<>a  à  l'iid  nu  lire  au  iiiunlire  du  ><'• 
iiit  riibi' 5  :  cv  fut  EuN  t  ijiii  lui  <ii  (loiina  la  tiuuvetle 
par  une  It  ltrc  du  a  CK-ttibre  17^19.  Vrm  ce  leiiipt  aut»i 
•'ou«rit  entre  Lagrange  et  d'Alcnbcrl  rette  ••«■iile 
aorretpondauce  qui  oe  oe*««  que  par  ta  mort  de  ce  der- 
aiar.  En  la  ■ociélé  de  Turin  puUù  uo  aecund 

recueil  qui  ue  fil  pm  moum  àê  ■wiwHiwi  fo»  U  pnmieti 
Lagrange  y  cMlinuail  9m  r«dbtrciice  mit  l«  MO  et  rar 
le*  corde*  Tibraota»*  •!  il  jr  publiait  »ea  premier*  Ira- 
taux  fur  la  méthode  dei  «ariaiiona  et  «ur  h*  nom- 
lireutet  applicalioiia  qu'il  m  .itjii  «u  faire.  En  La* 
graiigi'  reniporla  le  prix  'ju>-  1:1.  .nli  mie  de*  acieiice»  dr- 
Pari*  ataii  pr<>po»t  «ur  |j  iln.  rir  de  la  libraiion  de  la 
luae  :  ce  fut  daii*  ce  travail  quil  dépoaa  le*  premier* 
fprmeï  de  celle  grande  cenc^lMm  qui,  dan*  la  tuile. 
Mreit  de  baa«  «  Méemm^ué  tmmtfUfu».  La  fteutatinn 
de  Lagr^HB  «'éuii*  4é{«  répandue  itut  trat*  liiuropr  : 
la»  iwaola fcuaia  l'avaMiit  aounnt  »ollicité  de  venir  à 
Varie,  R  le  décida  enfin  i  Taire  ee  fo>a{;c,  mai*  une 

malad  e   lî.ifjpcrt  US.C   doiil  i!  foi  all.iiji;)'  uliMj;i  a  son  sé- 
jour fil  i  l  jutf.  l»c  rt-lour  a  iurtii  ,  il  %v  litra  a  de  pro- 
/oade*  rechercLm  «ur  le  cslrul  iiilr|;ral,  le*  difTi-i  ciin  i 
partieliet  et  le  mouiemenl  de*  fluide*,  ainti  que  *ur 
/es  mélbode*  d'approximalion,  eù  il  introdui»il  de  aota- 
ble*  pcrfcrtionnemeule  :  il  fit  auiei  nna  applicaliou  Irèe 
împorlanle  aux  mourements  de  Ji^tiler  et  de  Saturne , 
et  dooM  le  pteaBier  1m  tmpnmkm  exactea  dca  varia- 
liew  de  Irai*  éUnente  planélairee.  En  1 766  ,  il  rem 
|Mfla  MB  tecoiid  pris  à  racadrinif  tlt  ii  srit  iu  r*,  tur  la 
Ibéerîe  des  satellite*  de  Jupiter ,  proLlriiic  cniiui  luincut 
diflicilc  .  rt  <{ii'oii  pourrait  appeler  di-i  »ii  riirp».  La- 
grange  fut  encore  couroiiiic  daiit  troi*  autre»  coiicour*: 
U  venait  de  remporter  ce*  triompbet  lorsque.  Euler 
étant  résolu  à  quitter  Berlin,  où  il  éuil  dircritur  de 
i'acadrmie,  pour      erfcnen  ph^aico  matlii  niaiiipiit, 
I  Je  grand  Frédéoe  pvopeM  i  d'AlcMbert  de  teoir  le 
I  reniplaecr,  ea  las  oAirBBt  le  peMdenee  de  celle  aeedé- 
mie.  D'AIembcrt  oaa  reftiser,  mai*  il  indiqua  au  roi  La- 
grange,  qui  fut  choisi ,  et  qu'Euler  lui-ni^me  avait  déjà 
désigna,  l.upranut  r<'i;ul  |iruiiiplrinenl  l'avi»  di-  *a  iionii- 
nation  ,  in^is  peu  s'en  Idllut  'juc  le  prince  piémontai*  ne 
k'  retint  ui.il|;rf  kji  :  celui  ri  lui  u« ait  niënif  fait  dt'friiM- 
de  partir,  lorMpic.a'avisanl  tout  a  coup,  il  lui  denundd 
la  letUe  qui  TappelaU  à  Berlin  ;  la  lettre  est  remiae  avec 
\  ptos  die  caadear  que  de  prudenee ,  et  le  roi  j  lit  cette 

I  pbraae  s  •  llfak  que  le  plue  gnmà  aiwadlre  de  rEurope 
I  •  M  trouve  auprès  du  plue  graad  dia  roia.  —  AUca,  dit 
f  a  le  Bieoarque  piqué ,  allea  sur-le-cbamp  ,  monsieur, 

»  joiodre  le  plu»  grand  roi  de  rKurnp.'  ,  •  rt  c<-  U'^rer 
accès  d'humeur  iît  ce»»er  toute  rf»iiii^n>  <  .  .\rri»i-  à  Hcr 
lui,  i)ù  il  ÏMiistaii  tl'iiii  traitcnirni  iJr  luno  livre* ,  La 
grange  ne  songea  qu'à  prouver  qu'il  riait  dijiiie  du  cboii 
qu'on  avait  fail  de  lui.  Il  se  signala  d'abord  par  de  eu- 
vieaeee  teciwrehee  MIT  k»  uuiochrones ,  et  sur  la  ma- 
nière de  eosclo/e  la  patellaie  du  soleil  d'apré*  le  pa*- 
tagc  de  Ténua*  dont  tane  lee  eiipiil»  étaient  alora  oecu- 
I  pé«.  tl  donna  enauite  nn  grend  travail  «nr  lei  équation* 

Itiunirriqurs  ,  travail  qui  est  la  ba*e  du  traité  qu'il  publia 
plus  tard  sur  ce  (iijet ,  et  fit  puriiilro  ce  inénioire  *ur 
les  (:';uali<>ii*  littérale*  où  se  tn  im  l'utilii  et  fameux 
lîiéorénte  qui  porte  fton  nom.  Bienlnt  apte»  il  publia  »es 
réflexion»  sur  la  résolution  al{;('bri<|ue  des  é<4ualion»  ,  et 
ton  Enal  Èur  iet  printipt*  du  faiful  difftreulUl  •(  i/i(<'- 
grmi.,  prraiiere  source  de  sa  Théorie  its  ftinction»  analy- 
ÉïfiMe.  fendant  vioft  ana  «lu'il  fut  électeur  de  l'acadé- 
BHe  de  Bariio  «  il  Ht  ioprimer  dma  aea  reoueib  plua  de 
Miuuito  diaertaiMMM  «  aur  loutca  le*  parties  des  maihé- 
.  nMâqnce ,  et  principalemeat  sur  le*  différence*  par- 
celles.  les  intégrales  partieuii'  res  .  li  s  inléj^rale»  finies, 
les  probabilité*  .  la  tbi-orie  des  iioinbreii  rl  les  questloii* 
le» plu*  élevée*  de  l'astronomie  (;etii-r.ili'  et  de  la  luéca- 
oique  rcleste;  ce  qui  ne  l'enipècliait  pas  d'envoyer 
aussi  de»  niénioirt-»  à  l'acadéaiie  de  Tunn  ,  ainsi  qu'à 
eclle  de  Farie  t  qui  %  depuis  »77«  «  «'était  emprce 
•ée  dt  le  nonManr  Tou  de  se*  huit  associés  élrangen. 

II  Ok  fort  bien  MCVeilli  par  FtWérie,  qui  le  préféra  à 
Eoter  qu'il  irouvail  an  fien  trop  dévot.  Lagrange,  qui 

l'Iioiniiie  le  plue  simple  du  monde  .  put ,  sans 
j  iMiNer  sou  caractère ,  ae  ouocilier  la  bienvaîllaoce  de* 
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beaux  csprita  de  h  cour:  étranger  à  toute  intrigue  t 

à  tous  débats  ,  à  toutes  ilr>i  iiSm.ih,  ,  |ir  t'ocrupdnt  qUe 
de  u»  éludes  fatoriti».  imhi  M  ukni'iit  il  i<  ii«iit  à  se 
préserver  des  traits  de  Irinie,  mais  riiruie  il  ne  di- 
plut  pa»  aux  babiiaitls  du  pajs,  qui  u>'  s  uj  aient  pas 
sans  peiae  le  prince  prodififcr  ses  faseurs  a  a  autre» 
qu'aux  Daliouaui.  Dardinaif»  il  n'exprimait  ses  opi 
nions  qu'avec  la  pio»  ftinda  féiarve ,  et ,  quoiqu'il 
efltde  bonnei  raiean»  pour  ki  lanlenir.  il  nclespré- 
•entak  qu'avec  tiniiditl,  et  de  haen  «ne  cootrarier  pe^ 
sonne  :  aussi  Frédéric  rappetail<fl  la  plùhêopk»  seM 
cfitr.  Laf;ran»e  avait  amené  asec lui  une  de  ses  parcDiee 
a«ec  laquelle  il  vitdil,  S4'i  i  iiiifrerrs  lie  tardèrent  pa* 
à  blâmer  celle  e»peee  d'union  pLilotopluque  avec  une 
ieiiiic  et  jolie  femme:  un  jour  il  lui  retint  que  l'on 
tenait  à  ce  sujet  des  propoa  sur  »<>ii  compte,   •  Que 

*  désirvul  ils?  répondit  LafraPge  à  la  personne  qui  les 

•  Itii  reppnrtait t  quai*  lue  marie  }  «b  bien , qu'à  cela 
■  ne  liennal»  et  «n  aflet  buii  jour»  apréaaa  parente  était 
devenue  madame  Lagrange  II  ét^it  beurettS  atec  dto« 
mais  ce  bonheur  ne  dura  que  peu  d'années:  elle  anecom- 
ba  i  nui'  (Irnlouieusc  maladie.  (!•  t'i  |  <  rte,  à  laquelle  il 
fut  In  s  »eii*i  lije  .  lui  inspira  pour  lii  r  lin  un  deguiU  r^ui 
s'acrrul  pinure  a  la  inurt  de  Y  1  e<li  rie,  ilniil  le  sut!  i  ur 
u'accurdaii  plus  qu'une  bien  faible  pruteeium  .lux  «a 
vants.  Il  devint  évideniquc  l.af[raii|(C  ne  serait  pas  fâché 
de  s'éldigner  d'tW  léiour  où  tout  le  rappelait  sans  cesse 
à  sca  repela»  Le*  eear»  de  Naalcs ,  de  Sardai^e  et  de 
loaeane ,  vanhirent  nraOter  de  celte  diapoeiuen  pnor 
Tatiirer  dans  leur  aon;  elle*  lui  avaient  iUt  itana- 
nirilrc  des  olTrct  par  leurs  ministres,  quaod  leaUèlifa 
Mirabeau,  <pji  se  trouvait  .ilnrs  à  Berlin ,  eyeol  dé* 
convertie  secret  peur  liaiu  <;ni  l'i  i  >  I  r  ainait  sers  la  France, 
le  décida  a  suspendre  sa  deleriiiinution.  Une  liépucia- 
tion  fut  entamée  ,  et  Lagrange  ,  sur  la  proposition  qui 
lui  en  fut  faite  au  nom  de  Louis  XVI  ,  accepta  uue 
pension  de  6.000  litre»,  un  logement  au  Louvre ,  et 
la  titre  de  |WMte«aetre  péliemm  i  l'académie,  qui  lui  fui 
cottAré  afin  dehii  donner  droit  de  anfta|e  dane  toutes 
tes  délibératioua.  Frédéric  11  parut  d'abord  vnuloir  le 
retenir,  toutefois  il  n'insista  pas  ,  et  Lagrange  oMotla 
pei  nii.v^ioii  de  »'i  lu  ^-im  r  a  l.i  <  (iii<liiii)ii  i|U  il  en* errait 
encore  dc«  mémoire»  a  r.ieadt  iii  i  de  lierlin  :  il  j  sous- 
cris il  ,  et  il  tint  parole.  Ce  fut  r-n  1  ^  -  .pj  M  t  ml  m  lii-  r 
à  taris  :  tous  les  savant*  fran(;ai»  s'empressèrent  de  le 
fêter;  il  fut  présenté  au  rui  ;  la  reine  voulut  le  voir  .  et 
lui  témoigna  beaucoup  de  bienveillance.  11  sciublaii 
qu'a  ddt  être  au  eoQikle  de  la  aatiabetian  ,  mais  ses 
«efreto  le  auivaient  parleoi,  al  il  avait  appotlA  avec  lui  m 
mélancolie.  Il  avait  perdu  le  foflt  dea  recherdwa  matbé- 
maliqur»  ;  il  l'avouait  lui-même  au  moment  où  l'on  an- 
nonc^ail  la  pubiicatinii  priicliaine  du  magnifique  ouvrage 
(|ui  devait  uietlrr  le  kcciu  a  sa  léputaticn  .  la  Uccaniqut 
anatjti<fu»,  qui  parut  en  178^.  l.ette  iruvre  du  génie 
dunt  Le^endre  avait  accepté  la  révision,  et  pour  laquelle 
l'abbe  Marie  ,  n'avail  pu  trouver  un  libraire  que  sur 
son  eu(;a{:enieDt  formel  de  prendre  è  son  compte  le 
re»te  de  rcdiltoa  ai  daM  U  Ica^*''*  "'^'''^  P" 
épuisée:  celte  «uvre,  difonanona,  nNivait  plus  même 
d  attrait  pour  »on  auteur,  i  qui  il  allait  en  revenir  tant 
de  gliiire.  Lapranfre  (;arda  le  volume  deux  ans  sans  l'ou- 
vrir ;  mais  <  1  tl'  1<  (r  |ii  u-.mti  m-  |MiVi\  .iit  n  su  i  inni-li»e  : 
l'histnirc  il<  s  re iii'i.inj.  la  llit  «ne  tli  Ij  inuH'jue  aiu  uiinr  , 
celle  de»  langue»,  la  niedriinc  iiiriiie  ,  'e  parlai  n  lit 
ses  loisir».  Ami  de  Laioisier  ,  euloure  de  »a«auts  qui 
allaient  porter  dans  le  cbaos  obscur  de  la  chiniie  au- 
cienne  le  Uauibeau  de  la  philoacnlMe  .  il  Ica  suivit  dans 
rétabliMementd'niM  tbénrie  et  d^ine  langue  nouvelles , 
et  eaaliilitta  avec  anai  cette  coordinatien  dea  bila, 
à  cette  Uaiion  rationnelle  dont  fheurenM  découverte 

pro\uqua  ce  mut  d  lui  >'i  jii  .i-  et  si  soutciit  cilé  :  Tm 
chimie  e.'l  ait' c  ^  maii.le  n.in  l  c  !  :e  tu  pprt  iij  comme  l'ai- 
gcbrc.  Vi  l-  I  L  tl  nips  i)i  II. lui!-  e>eii<  un  nts  politiques 
se  préparaient:  la  1  e»  oluliun  éclata  :  Lafsrangc  ,  bien 
qu'il  aiiuât  la  liberté  atec  pa»sion  ,  n'y  prit  aucune 
part;  doué  d'uu  naturel  doux  et  tranquille ,  il  ne  con 
cevaitpas  que  la  civilisation  du  monde  dût  avano  r  par 
d'autrce  impulaiona  qtie  cellca  de  la  «cience.  Avec  plu- 
sienra  de  ses  cenfrèret  lee  pku  Illnetret,  il  Invaifla  à 
rétablissement  du  tjitim*  métri^u*  ,  niais  il  ne  s'occupa 
d'aucune  autre  sorte  d'innovation.  Eu  1791 ,  l'asscniblee 
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Mtionaie,  mr  la  pfttpMition  (]«  PtisfjiHir,  décréta 
ijue  ta  prri»ion  êe  6,000  lui  serait  foiilinu^f!  ;  plu*  tard, 
jii  ur  ruii>]  rim'r  \ii  (li|irfiialioii  du  |)a|jifr-niotlTiaic  , 
on  le  tioiniii.1  d'abord  nicnibif  d'un  Inireau  de  ron 
iiultalioii  rliiirpf  de  réc<'tn|if iL^er  les  iiivctitioii»  iitiîis  , 
cotuile  l'un  des  Iroit  admini»lratcun  de  U  Mounaie. 
LagrtDg» ,  qui  ne  pouTaii  nrt-ndre  mir  loi  de  prêter 
MD«tteaiim  wn  délaila  quVii — '  -  - 


ciigetit  MlM  |diee ,  ne  la 
larda  qM  ait  «eil.  CethomM  kq«iaa  earaetèiv 
aimant  rendait  tout  itolement  Inaiipportal^le ,  Boii|te« 
de  tioutt-au  i  •«  Ikire  une  famille;  en  mai  1791 ,  il 

«1  <iii^.i  inadmioisrlli'  [.rmui  iiicr  .  fille  ,  niif:e  el  jietilc- 
lilk-  tl  ,ii-adèmifii  n«.  lli  nti  ux  de  ce  lim  .  il  poûtait 
auprès  d'elle  le  calnn  i)c  la  ri  Ir.iile  .  ijuaiid  fiil  n  ililn, 
le  16  octobre  1795.  ie  dfcrcl  qui  forrail  à  noilir  de 
France  lou»  )ei  individu*  né»eil  |ia}l  étranger.  Lagrange 
trembla  d'élre  réduit  à  obéir,  mata  GuytOD'Uorreau 
le  conterta  k  la  France,  en  faiaaDt  reudnparla  eo- 
mUt  de  Mlut  public  on  airrtik  qvi  mit  le  féosièM  ta 
trijuiiitlm  pour  rwnf/itir*^  tâ»  nlnri»  êtit  ta  tAiMifItfn 
projaetUei.  V.ejitTtdnnt  la  haelie  réiolntionriairc  ne  tarda 
paa  i  »'ailar|)fr  aux  «oinmitèii  de  la  «cienc-e  ;  Baill,' 
el  LaToîticr  tenait-m  d  étre  imnii>l('s.  O  deriiitt  for- 
fait plongea  La^ranpe  d.ui»  le  deuil.  «  Il  ne  leur  a  rallu 
>  qu'un  moment,  dî>ait  il  à  Delaïubre,  pour  faire 
»  tomber  cette  If-te  .  rl  ceiit  année»  pcut-ftre  ne  luf- 
»  firent  paa  pour  en  reproduire  utie  aemblaUe  I  a 
L'axifleace  de  Lagrange  fut  téritaiUnient  menacte, 
n^raalk  d*8lelia1les,  <|ui  craignait  qu'on  m  (itfèinlMr 
uni  tèie  ai  nre.  TOulut,  pour  le  auuTer,lui  procutct 
■iiir  pr^ttndue  niiMiou  en  Pru»»e  ,  mais  Lapranlte  né 
pul  jamai»  w  rtxnidre  à  qnillcr  celle  |iatri<-  d'iidnj  lion  , 
à  laquellb  il  rrîl.iil  enehaiuè ,  disait-il,  plus  encore 
par  (iniitur  que  par  rtiriytilé.  Enfin  quand  le«  trouldr» 
«c  furent  un  peu  apaiié» ,  nn  Toulut  relever  l'in' 
tiruction  publique  ;  î'ieole  normale  fut  tfièt ,  t\ 
Lagraoïte  fui  appelé  i  s  pnftHer.  Celte  înaltiuUaft  eut 
peu  de  duré» ,  Mitefbiii  «lie  kot  une  grande  MRmiM 
|!Our  la  dill\jaioB  dtahianlèrea,  qui  de  ce  fbjrcr  ooutèaa 
«e  répandirent  <ur  loutè  TEurope.  Lea  leiçoiM  de  l.a- 
pranp-  et  n  llt  s  di- T,:i|i!jcc ,  exactement  l^ueillica  «1 
|>ul>litres,  jirj  ul jri*.  1 .  lit  11-,  iiieilicurtii  méthodes  êlé- 
nitMitaircs  ul  l.i  |  liilu-«.|,|iii  <Ji  la  science  :  de  celle 
époque  date  \  j  i»t  i  IVctlfin  de5  i-Um<iits  ,  et  l'iiilroduction 
de  l'esprit  d'aunlj<c  dans  le»  outrage*  didactiques. 
Bientôt  l'école  polytechnique  fut  fondée,  et  elle  compta 
tatirmue  à  la  tèle  de  set  profesucurt;  dèl-lora  il  «c 
trouta  rendu  à  ion  premier  èntiMHMiaime  pour  l'étude 
de  la  i^emétrle.  TI  reprit  avee  pttu  d'ardeur  que  |amait 
ses  ancienne»  médilaiiotii  >ur  le»  fondements  rijîoiireux 
de  la  niélliode  dill'éreutielle  ,  eu  consigna  le»  dételop- 
pement*  dans  «a  Théorie  th-}  fnn  lion»  ,  tl  ,  plu*  lard, 
d;in«  ses  leçons  «ur  le  uiêiue  sujet.  L'algorithme  .suivi 
dans  ce»  deux  ouTrafîes  n'a  point  obtenu  la  préférence 
sur  la  notalicn  de  I.cibnilX  ,  qui  est  aussi  simple  qtic 
commode  ,  mais  il  n'en  reste  pas  moins  à  Laftrange  la 

i;loire  d'avoif  Êtd»  tut  des  priurincs  dair»  et  iuébran- 
bUm  la  dMclrine  du  «aleid  diSIrentiel  ci  ilMigral , 
dont  les  idées  d'infiniment  petits,  defluidora  oit  Ût  lù 
miles,  ob.scu relisaient  l'entrée. Les  lei^on<i  dans  lesquelles 
Lii^rangp  développait  ces  iioutelli  j  ih. ,  ric  «  atliraieiit 
toujours  un  grand  concours  d'audiieurs  dont  son  génie 
faisait  l'adniiratlitn.  \)nw\  nt,  jdur*  où  la  Fraiirc  renais- 
sait i  la  lécurilé  ,  on  créa  l'institut  national,  el  le  nom 
de  Lagrangc-fui  le  premier  inscrit  sur  la  liste  de  ses 
membre*;  ^eu  d'années  aprit  on  établit  le  bureau  des 
longitudes,  el  Lagrange  encot«3f  Aille  premier  nommé  : 
■1  se  wooira  digne  de  cea  beaaeuM  oêt  de  nombreux 
ti>kvauii;  il  fit  réîmprtiner  ses  mémoires  sur  les  équa- 
tions numériques,  a^er  de»  niife»  qui  élairut  un  admi 
rable  précis  tit:<i  théories  les  plus  profoiules  sur  leur 
•  ésolulioii.  Ce  fut  là  qu'il  (liiiiiia  de»  analyei  de  loulea 
tes  uiéihadcs  antérieures  aux  [siennes.  Lagrange  était 
« ériiubleinent  la  plus  grande  lumière  de  rEuropc;  le 
gouvernement  voulut  montrer  au  monde  combien  il 
avait  d'eatinie  pour  cet  homme  d*U»  mérite  extraordi- 
naire :  au  moment  ob  le  Piénmnt  vènait  d'être  aaaujetU 
"  la  France  ,  le  direddlre  ebargea  son  agent  de  poHef 
nu  père  de  Lagrange  ,  vieillard  de  qnatre-vingt-dit  ans, 
le»  témoignage»  du  plus  vif  inlérêt.  Cet  hommage  public 
lut  rut  midu  «a  présenoe  des  généraux  de  l'armée  cl 


des  citoyens  lea  phit  diitin{!;aés  de*  deux  natious.  ■  f!e 
>  jour  est  le  plus  heureux  de  ma  vie ,  s'écria-t  il  :  el  c'est 
»  À  mon  lils  que  je  le  doi»  !  Témoigne»  au  gouvi  rin-mciit 
»  fran<^ais  l<  ule  ma  reconnai»«ance.  El  mon  (ils!  il  y  a 
*  trente  deux  nus  que  je  ne  l'ui  vu.  »  (!e  (ils  illustre  ,  ii 
ne  devait  plus  le  revoir.  Le  pèra  de  Lagrange  mourut 
âgé  de  quatre-vingt  quinte  an*  :  peu  de  lenipa  anpara- 
vaut ,  Je*  ininceteun  de  l'inatrudien  publique  en  U/mt- 
née  dan*  le  nMinnl ,  étant  allé*  le  vidier,  le  Iruntéte»! 
etii  nre  pourvu  de  presque  toulé  la  vivaeité  de  la  {eu- 
lu-ssc  ,  et  faisant  de  la  musique  son  déisasement.  M.  Yil- 
lar»  ,  l'on  d'enire  eux  ,  lui  [Mrla  de  la  grarnlc  célébrité 
de  ^on  lil»  :  •  Oui.  dit  le  vieillard,  mon  fils  esi  ^raiid  devant 
«  le»  homme»  :  puisse  1  11  être  ^raiid  iie\ rini  |)ii  u  aussi  I» 
(le  voeu  faisait  allusion  aux  opinions  religieuses  de  L«- 
gFangek  A  mmure  qt»e  rbnrison  politique  se  dégageait 
des  Buagea  qui  fkimant  ebaeurèi ,  I>a|;rauge  était  de 
phs*  en  plu*  eottUé  des  fîMnm  du  gouvernement!  elle* 
finrant  tmltt  la  UtnMt.  Bonaparte ,  qui  atah  Maliltf* 
de  bonne  beur*  soti  respect  pour  ce  grand  tdent  al  dé- 
pourvu d'intrigue  el  sî  peu  capable  d'adulation,  le  fil 
»ucce»!.i»ement  sénateur  ,  prnnd  oflîcîer  de  la  légion- 
d'honneur,  comte  de  l'einiiin  ,  et  pranircri  W  de  Tonlrc 
la  réunion.  A  l'inslilul,  où  il  •■ii-geait  tomme  inenibro  , 
c'était  auprèsde  Lagrange  qu'il  venait  s'aueoir,  et  quel- 
quefois il  se  plaisait  à  l'embarrasser  par  des  quetiiotis 
dont  la  soluiion  ne  se  révébil  pas  tout  d'un  coup  i  sa 
«lalte  simplicitéi  Legrange,  au  miliev  de*  diatinetHMi  «t 
d*  Il  (bnuMi  qal  étident  'dmnuekMw  (iimiget  m  t'nb- 
dwtaN  point  t  M.  G«Ma.  en  ttoi,  «nItytîMié  aN«i> 
vantes  Btrkerrhtt  éPartikmitînu»  «  «Iles  se  ttMdflateiM 
par  une  méilioi't-  lu  »  m i[,'Iii«le  pruir  In  ri  ^nliitinn  de» 
équations  à  deu\  iMmes,  d'un  degré  fX|ir(nie  par  un 
nombre  preuiirc.  Lagrange,  frappé  de  la  beauté  de  cette 
découverte  ,  lil  une  appiicaiion  si  heureuse  des  prin- 
cipes qu'il  avait  autrefois  posés  «ur  U  ré»oluliim  géné- 
rale des  équatiw*,  qu'il  «ut  rsndre  la  tbéot-ie  de 
M.  Gauss  enlièMaMIit  MtanndMlaAaa  équations  auxi- 
liaitea  mil  j  IMMt  c«n4dét«i^  «  et  1*  délivrer  d»  lin- 
oonvénient  rlealfaht  de  rambt|ttflê  dM  rMnea.  Ce  tra- 
vail si  important  pl. m  I>  «  progrès  de  l'analvse  algfbri 
que,  est  joint  à  i>ne  édition  de  se»  Efjualivhs  numéri- 
tjiits  ,  publiée  en  i^oS.  La  même  aimée  ,  un  perfeclion- 
iieœeni  iré» remarquable  dani«la  théorie  du  »ys(én»«  du 
monde,  la  théorie  générale  de  la  variation  des  consianies 
arbilrairea,  due  à  U.  Poisson  son  aneieii  élève,  attira 
toute  son  attention  ;  l'application  qu'il  en  Ui  aui  plus 
grande*  que*linu  de  dgraaampie  et  de  Héftaidqne  né* 
lesie ,  devint  le  *iif«t  de  ttoiamlmdlM  insérés  MM  In 


co||e<  lion  de  l'inMitut.  Ce  fVil  à  peu  près  à  la 
épn(|ue  <|u'il  prit  la  résolution  de  publier  de  iinnveau  an 
tlci  ain:jiu- 17/1 K  h  ti^iie.  avec  d'importantes  augmentations, 
principalenieul  n  lallves  au  s,vsléme  du  monde  l  il  »o 
proposail  d'en  liiiit'  r  les  grands  (ilièouniènes  par  «es 
méthode»  d'une  sublime  élégance  qui  lui  étaient  prn> 
près,  et  de  petleclionner  lea  belles  apfllaaiUM Wntn> 
nue*  dan*  le*  ménwire*  de  BertiM  fMMr  le*  an- 
uéM  I7l«— iTté.  ht  nremiar  «dtnma  dn  ee  grand  oh- 
vn%fe  partit  m  1811.  ntmi  les  nombreuse*  additiua* 
qui  s'y  font  i«marquer«  eh  distingue  surtout  la  section 
lelaiite  à  l'objet  de  ses  dernii  r>  mémoires  pi^ut-  l'iris- 
tilut,oùsa  méthode  générale  d  approximation  ,  fondée 
sur  la  variation  des  consianies  arbitraires  ,  élaii  admira- 
blement présentée.  On  y  trouvait  aussi  de*  recherche» 
curieuses  sur  lea  attraetion*  des  sphéroïdes ,  et  sur  la 
ligure  dea  planètes ,  liiée  de*  loi*  de  lltudraetatique,  et 
une  analy*e  très  savantt»  dea  rooivemeots  d'nèillMlMi , 
d'un  système  de  petit*  «oia* ,  oA  H  paMwtiMiD««l«w  a»> 
e{entie**»lnttomdtipMblènie  deeemdM  vifafMtefc  La- 
grange ,  qui  «'oc  up.ilt  très  aeiivement  d*i  valtime*  sui» 
tanl»  .  entreprit  'W  même  temps  de  revnir  *l  d'augmen- 
ter sa  Théorii-  dus  /'  nrl/u/u  mia/rli^ai!»,  dont  il  dutuui  une 
deuxième  édiiion  eu  1  8 1  .>.( ici  excès  de  travail  épuisa  ses 
force». rl  il  n'avait  pas  uclie»é  la  rédaction  de»  trois  pre- 
mière» section*  du  Second  volume  de  sa  Jllrfra«i(f«a  .qu'il 
fut  atteint  d'une  fièvre  d«  fatigue  dont  k*  ajmpléme*  ne 
laidèirelM  pas  4  devenir  inquiétant*.  U  connut  la  daaanr 
eè  9  était  t  *  Mab,  dit  Delambre  .eeMetvfcot  aoH  mi- 
»  penurbdde  aéréaité,  il  étudiait  ee  qui  se  passait  en 
>  \ûi;vt ,  comme  s'il  dVdt  fiiit  qu'asalMer  i  une  grande 
»  el  rare  expérience,  il  y  donnait  louie  son  ailenlion.w 
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Il  Kowul  I0  M  Sfal  1 >  '  :  l't  !<■  1  I  iic'orr  ,  ijuanJ  Lj 
répciir  ,  MoOfe  etCba(Uai  Tinrent  le  tiulcr,  ibn*  iiiic 
laofm  ro«>vcrtati«n  dool  ou  a  recueilli  le*  diiail* ,  il  te 
■goMplMl  de  oiecnoirc  .  de  force,  d'enleiidcmenl  cl 
i$tlêtin»^Fmfiu  Le  ij,  tcsobsèque*  cureal  lieu, et 
•a  Vanibioa ,  d'où  il*  oui  été 
la  nÏMMiratian.  La  vit  d'oa  grand  g«n- 
mtitt  Mt  îout  MilMre  dam  m*  traTaui.  (Uiiii  d«  La- 
p-iu^  ont  iià  immefw«a.  Dm  «on  début  il  m;  li^nala 

pu  Wl  drcnutrries  les  plut  brill.iillr»  :  \*  tlirorlc  du 
MU  ,  «I  (ifu  conntie  afaiit  lui,  et  r»-Uc  (tM-lliridc  di-»  >a 
riati       M  uiii(  <(ur  !a  pcrf«.'Clion  de  la  im'caiiiijue  ra 
iKMWcUe  repoie  peut-être  wr  ot-tt*  grande  iofeiUion. 
Afm  «««r  apprécié  les  diHkullé*  auxqvetiet  étaient 
•MaMMdaw  iuu  emploi  le*  mèihodca  d'approxina- 
'  Im  pour  rcMuuUra  à  priori  taa  mouw- 
il  par*iai  àka  «iMMidva  al  A  déaaiwrir 
plus  parfiHl*.  Ccal  I  loi  qtM  Pan  doit  la 
I  prtmièrr  tlnurie  ni^thriualique  de  la<|iielle  ri">ullc  1  1 
tonn5'i»»ïTn-t  d'  «  iitTgaiité*  Je»  taicllilrs  de  Jupiter.  L>' 
c»ic  ul  rli  1  |.-riiirLj|iuii->    dr»   roiu  It  s  ili  ï.lil  èlrc  «c 
compiude  t  téiioruie  diversité  de  ieur-i  dislaiicet  au 
iokil  ci  aui  {[roues  plaiiL'te«;  il  imaj^na  dir»  méthodes 
fttito,  ccMitriiablctueiit  appropri«i-t  auK  [irincipalct 
iibiatMiiidc  ces  astrea  daos  If  ur  eoura.  Ces\  L  igraitgc 
jiàa^Pw^lM  wififm»»  la»^milégia»^\^j^maùn 

dr«  orU*  pltoéiaiiai  »  «1  riniirodtieliaD  daaa  U  nûca- 

ni<;ut  nritsie  «le  cette  fonetîon  qui ,  tous  le  nom  dr 

(Un  <rS^\,  l  ( ,  f.diiil  r.ni;il>^<'  I' 1  ilivc  j  un  riombr»- 
<^u<.!c-  n.jii,  i!r  à  uni'  Imiiii-  .1  i«^i  Miiijil»-  «[«r  si 

l  Otl  !H n  r.tiM.l.-rjit  l|U'un  teul.  l.i  S  Ini*  (if  •  inclll.i  1 1,111 1 

Ù  oompti^urt'i  qui  produiM^nt  la  lilutilion  d>-  la  luue  , 
ctigai;«icul  entre  d'Alembert  cl  lui ,  i  deux  reprisai , 
m»  taiia^taleal  qiti  lounia  aa  prafii  da  la  taïanca. 

aaaoné  aalMaica,  ^  aat  actil-élra 
les  expoaa  avaa  ihw  prodinaaM  lu- 
kaditemp»  après  ,  il  daona  toota  l*atindaa  et 
IMltagiiirriliiv  désirable  à  la  tli^nrie  de  la  varintioa 
dn  Wmrnl« .  (Kjur  Ix^urllt'  Kulcr  n'avait  en  quelque 
*ortf  fait  que  donotr  des  indications  :  l' iiipllcatioii  qu'il 
ni  lil  «  la  drirrmlnjtion  def  inégolitut  svcuSaires  et  |ié- 
riodiqun  de»  pUncies  «-st  le  plut  grand  Iravait  qunii 
1  eât  puUiè  jutqu'aloct  aor  caile  iaiporUDtc  iuiii<-rc 
I  ^rSV;  M.  de  l.iplaw  tHtk  aaauré  à  poaitritri  de  l  in 
Uanabtblr  de*  tao;«at  mouveoNilU  et  dat  ^nds  aiat 
\  ««Uirc ,  ta  uéfUgaani  le*  t^italncinaa  pui» 

HMtde»  ciMdifteiièa  «t  daa  inctiuaisona,  aîiui  4|aa 
■  aMMdMaumspcrisrfaatrtces.  Lagranj^e  déraontra, 
••Itol  de  s/tnpliciié  que  de  rinu<  iir.  (|iio  |i.ir  l,i 
OMare  même  d«»  ce  >jv(f  me  ,  ci  ubitr.iciion  t'.iiit-  (U  s 
ICmri  J^frcliv  tiii  fjrrr  di-s  111.1  s,  »  .  lr<  varia  iont  dns 
paDd«  iir  ^rturent  è|re  que  pi  rioJi(|uiM  :  c'est  là 
\f  Piuà  pniir-lpc  duquel  dépend  la  stabilité  de  noire 
ijctene ,  H  qui  pfivi«st  |«  «enfusion  et  le  désordre. 
^Ptwhdécwwafiadi  »— »n  de  la  loi  centrale  dos 

la  déaaooalraUao  de 
la  plaa  batia  caDifaêla  do 
pkjsique  ;  et  ^ous  le  rapport  des  rau«et 
éire  con-îdi'rëc  comin»  la  plus  iinpor 
l!e  son!  là  des  iucut-i>)iis  [iresque  mira 
le  diMuaioe  de  rc  qu'il  y  .<  de  |)lu^  «ubruni* 
*1  ^  plu»  R>MéneUK  ;  le  jt«<ni<*  d<-  Lap'r.nui-  accelt  i  jtil 
(«•  pragm  d*  l'auai.vse  ^urc  ne  nous  paraîtra  pas 
«oio»  éiooBMii.  Par  combien  de  découTcrUM  fécondes 
■•^-iiau  canlriluii  à  a«Mcer  ta  théorie  des  nambree 

a*fr  M  HdwiiiliM  m»  la»  dilinanaai  iniaa  al  mt- 
Kdhi,     k  «amUnnrant  A  la  aaloiiaA  des  quaMiow 

Im |ka  dillieilrs  du  calcul  des  probabilités,  et  ses 
^S*** «émaires  sur  Im  équations  aux  diirercnces  par- 
"'''•idoul  !<•  diniUrr  ^eiifcrniu  l'iiUrpraiion  roiuplrlo 
deceilesdu  prcmiirr  ordre  cl  du  premier  drjirt".  I.e 
,  aciae  ititiiiiri  des  maibémaliquei  lui  lit  découvrir  Ir» 
I  f  ia»  liclci  prupriélés  de«  équations  Unéaiies;  la  méthode 
^  diai^rtr  certaines  rquaiioiia  •éparéas  dont  chaque 
'  lataiface  en  parlieulier  u'cei  pa«  susceptible  d'inlégra- 
e*i:M  pfawipe*  sur  Ica  osculatiom  de»  courbât  el 
«■■ifiMa,  prioaiMa  dataaua  dapina  A  féaoMÉi  a» 
;  al  b  Hilaria  aonaplMa  dat  intègrdet 
îliétilabliriUbla  mUue.  (restcnlin 
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I.apranjc  qui  po*a  ce*  tliéorenic»  d  im  -i  cr.tml  u».itr  >■ 
(luis  la  hauti-  aualyac  ,  pour  le  retour       »  «i  rirs  rl  Ir 
déTeloppcmeiit  des  fonctions,  des  inlr^ralr*  rt  dv» 
différences,  théorèima qui  poHaal  vm  nom,  Lien  que 
leur  dènionsiraliaa  rigaufanH  apparlicmie  à  Laplace  : 
c'ait  cnaara  itifraiiga  ifiM  Aial^lîl  aaita  rieba  théona  da 
la  «arialiaa  daa  aomlanli  arbitraina .  daal  laa  dé««> 
bppemenU  aueeenifii  al  1«  iwyaKliai  ippliaitiaai 
ont  signalé  le  eoure  de  M  longaa  aartidre.  Nrml  ka 
traïaiii    li  r  t   il  <>a  l'auli'Ur,  pour   IminorUiliM' r  un 
buinuie  il  «iillirait  d<-  mu  qui  ne  sont  pM  nieiitionnés 
dans  CL-tle  notice  :  lf-l'>  tout  cpuv  sur  la  lU-ti-rminaliuo 
des  orbite*  de»  coinèlce.sur  les  atiractiou*  de»  tphéroidcs, 
sur  tea  écllptea ,  el  to  foraBalion  de»  lablaa  de  plaoèlca , 
»ur  les  aaottfaaMnM  da  rotation  daa  aorpa  aolide» ,  ete. 
On   n'avait  paa  dliléa  da  oallo  ptofaada  «agacite 
aMlytiqva  911  bcilla  dam  «e*  écrit»  loiaqiall  •  an  daa 
théorie»  dlMaiaf  I  établir,  des  paradotei  da  ealaiil  è 
ftp'.iqurr  ,  des  diflîoulté»  »érieuie»  à  dénouer  ,  rnmnie 
il.in»       le<;<>n»  iur  /•  rmleul  dtt  f>  idit<m.  Seul  «  iilre  les 
•.iiccf  jseur»  de  Newton,  il  a  rcrll  ilui.  I<-  \'yl<-  [lurc 
ini'iit  gé^jiuelriqiie  de  ce  grand  h'iiiiiiie  ,  e|  tri  deux 
morrcaui  de  phj'sique  el  do  mécanique  céleste  qu'il 
deMÏna  à  rectilier  quelque*  points  défectueux  de  ses 
prmcipn,  aool  eoMparabie»  aux  plu»  beaux  endroit» 
da  eatimmaftal  ouarapt;  et,  aÎMi  oua  Nearloa,  I  ipiia 
éuiil  donê  au  plaa  baul  dapaé  da  M  Bwull*  de  a^laaar 
i  toute  la  généralité  dont  ane  qnattion  eat  »u»cep- 
tible  ,  et  de  dominer  aiuti  sur  le»  diflicuttés  :  mai»  ,  s  il 
avait  dans  toute  sa  pli'-uilude  relie  im  ihhm  |Mii<.iance 
il'ilxtr.iire  .  il  luan  juail  soiin'nl    t\r  l.i    [i.irieun-  né. 
i  rsi.iiir  po  ir  lo»  long»  et  piiiilile»  «  ilr  uU  qui  exi;;iMil 
Ici  applicatiuni  :   c-<-*   formules  sjrnielriqUL's ,  qui  ont 
tant  délégaiico  ,  étaient  toute*  ntaolée»  dans  sa  léte. 
dont  la  marche  régulière  el   le  jea  le  di»pensaienl 
de  dé*eloppeiiMnti  plu»  élendu* ,  et  da  Iout  appa- 
reil da  labeur.  L'indépaadauoa  daaa  laquaUa  il  aiaaa 
toujouft  i  vÎTN  la  détournait  da  raeoarîr  è  daa  aa* 
trnnonips   instruits,  é  des  ralrulaleurs  exercé»',  pour 
rap|ili>-alion  de  ne*  niéihodr>  nu  la  veritication  de  «ea 
aperruc.  Il  éproiM.iil  ,i  cet  ég.ird  une  iiicuntetiable 
rcpupiiance  ,  et  s'il  lui  devenait  indispensable  de  s'n«' 
cuper  lui-même  d'un  travail  di-  re  {;enre,  c  était  aiec 
un  dégoât  qui  l'exprisail  à  oublier  quelqu'une  de  ce» 
attentions  minuticudet  que  requiert  la  Mralé  d'un  ré- 
sultat auaaériqua.  Ou  croit  q«a  oa  Ail  usa  oaii»i»o« 
da  «a  geura  qui  hû  déroba  ta  «ama  da  l'équation  t^^ 
anfadra  da  la  luoa  ,  déeeuverie  plu»  lard  par  Taniauv 
de  la  V^anifue  eélëëlt.  Lagrange ,  eonrideré  eomao 
riiiidateur  de  théorie»,  comme  créali>iir  de  méthodes  al 
(t  UU  .ii>le  qui  sera  élemellement  réputé  r|j««ii|U('  en 
analyse,  ue  pe^it  être  comparé  qu'à  lui  même.  Partout 
où  le  conduisent  ses  pas  et  sun  inlclligeoce  éminem- 
ment cA*r<-/i«u4«,  d'après  l'expresMonsi  vraie  de  Hérault- 
de-Séchelle»,  il  porte  avec  lui  la  lumière  ,  et  ouvre 
la  route  la  pIlM  (ûre  pour  arriver  au  but.  Euler  et 
d'Alembert  ocaopaiaot  la  pramiar  rang  daua  l'eslirae 
de  Lagrange.  ■  wutfaa  Atlrr ,  «I  eava  «aulaa  llr«  géo- 
>  m«ir«,  di»ail'll  à  tout  ceux  qui  lui  damandaient  des 

•  direction» ,  et  feoeaiMet  à  rt^soudm  90u$-mime  fi»  qu*»- 

•  i>iiiii  qii'H  te  /<rp>^t)<<.  »  Mai*  Newton,  suitaiit  lui.  nci-u- 
|iait  le  plus  h<tut|iolMl  fiiir  Ip<  hauteurs  de  l'enleude lucnt; 
toutefois  il  av. lit  i  ti  li-  '  n'uvir  de  Iroiix  r  1111  svutcmc 

du  monde  ù  expliquer,  hitnhtur  ajoutait-il  d'un  air 
presque  chagrin  ,  qu'm  nt  rturonirê  pat  toui  U$  joun. 
Le  génie  inventif  de  ce  philo»opbe  lui  •einblait  la  preuve 
la  plaa  directe  delà  grandeur  de  l'eaprit  bnmain.*  Vou- 

•  laa.*oaa  la  wir  aéritablauMBliniid?  dil<U  un  |our , 

•  antroB  daaa  ta  «abbiat  da  Tfawtoii  déeooBponnt  la 
■  lumière  ou  dévoilant  le  sjfstéme  du  monde.  ■  Culer 
avait  comineneé  la  révolution  que  subirent  1rs  mathéma- 
tiques dans  la  <lrruiere  mniiie  du  f''  'iii  [r  I.aprange 
»i"ul  la  compléta.  Leurs  travaux  lireiit  pnriuul  régner  les 
ciiKiiléralions  et  1rs  luétbudes  analytiques,  el  dispa- 
raître de  l'appareil  des  «olution»  ce»  con»lructions 
rompliquéc*  qui  leur  liiaieul  leur  élégance  el  leur 
uoiferailé.  Etablir  le*  équations  foiidamenlale»  d'une 
quaallas  aor  mw  aoutrueiion  »i  »imple  qu'on  e»t  di»- 
paaii  dit  h  4|af«r, pah,  a'abandonnant  à  U»uia  la  pui»- 
•ane*  da  ealeal.  dadolra  da  «ea  prèliaiindra»  ce  que 
peuvent  donner  d'iagiaiaiiMa  runbiaalMna  de  for 
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mui>  »  prrtqiif^  toujour»  ijairlriqur»  ;  iin<oir  lire  rnlin 
d»ii*  \r»  réaulUli  obleoui  l'effcl  dcf  lorcrs  ou  1rs  |iro 
priric»  de  IVicndue  :  toilà  ee  que  IVcol<;  dv  l..\(^unge 
ap^t  A  tiAim ,  «t  let  «H  1«  c»nrlère  de  l'aoaijrM  tam- 
dcnw.  CttU  wum       la  If^aif ciMlj|1if m  «t  plia 
l.ird  1.1  IfiTdiiifM  eittêtéUM  BU  êlnéarilM  mm  que 
la  rnnsidéralion  de  llnflaMiee  aes  feroe*  lur  équilibre, 
tiu  le  iiiciuM-menI  ilr»  [mini»  ou  de»  rorp»  .  exipe  le 
tracé  d  niif  «.eoU  ri:;urr.  Le  projet  dVt<ililir  )iin»i  Tin- 
d«  |ii  ml Jiii il<'  I  .itial'i-'-  fui  1.1  ppiiM-e  ijui  DCrup.i  rnns- 
UmriH  iil  l..i;:r.>npr.  (  lii      til  «e  plairr  .  p^r  cXrUliiie , 
à  déduire  [1.11  If  i  jli  ul  »eiil  une  lliéorie  de»  pyramide»  . 
où  il  dcinonlre  plu»ieiiri<  propriélf»  n  iiirelle»  de  celle 
eiMM>  de  corpt,  et  donner  une  aulre  f)!,"  une  preuve 
Mgulièrc  de  la  puiieanca  da  m  métèioda,  quand  il 
réaolat  «n  nm  fmr  Mn«  quriimn  de  Kéooiétrie ,  qui  avait 
arrf  lé  pendant  Ti«^l-rinq  aoi  un  de  «et  eonfrèra*  de 
|".ic.i(l<  niie  de  Berim.  Malf^ré  ta  prédilection  po«r  l'a- 
,  iU'cn  f^llail  iju'il  fiV  l'ennemi  dcsccinslili  rniioii" 
Béomeli  ii|ue#  ;  il  le»  l  fim  ail  oiiipuliéreineiii  proprr» 
a  donner  au  ju^iinrnl  de  li   forre  et  delà  uclleté  ; 
nuis  il  n'aimail  pa«  le  inrUnj;e  de*  mil liode».  Le  tceo- 
lici»m«  le  plut  prononei  était  la  disposition  babituelle 
daaoOMprit«  «t  quand  on  ne  Ir  rouired'iMii  pat,  l'rx' 
orWiiaB  dt  eea  lugcmcnls  prenait  louionrs  la  ïbrme  du 
iuMa;  0  «limloilMil  dwM  celia  dMlaoea  {uaqu'aos 
reliait  de  tes  raleult,  et  en  l'a  tu  demeurer  an  qii*l- 
que  »orle  tout  lurprii  de  ce  qu'une  exacte  déduction 
de»  mrilleiires  obwrvalion»  lun.iireii  ronfïmiait  plei- 
nenieni  iiiir  Ik'IIo  loi  qu'il  avait  découTertc  din»  les 
moutemcut^  dr  lihr^ilion  de  ce  satellite  de  la  terre. 
Cet  bumme ,  qui  sjt.iii  tant  de  chme<i ,  répétait  sans 
cesse:  Je  n«  tait  pas...  lti<-n  ((u'incerlain  dan»  loutea 
ses  opinions,  il  cro^iait  ji  uiruini  a  lloBuenee  du légîme 
etdi'  l'habitude  aur  la  aanié  du  corpaal  b  viguaur  de 
respriuNA  me  «ne  eewlitutleo  dMieale ,  iiroaterva 
aca  force*  en  s'atlreignaiit  acrupuleusemeni  à  un  exer- 
cice  régulier  en  plein  air,  et  à  l'uMge  à  peu  près  ex- 
clu»iril'dlinieiii»  «»-j;étju\  Il  aTail  pris  du  roi  de  Pru»se 
l'habitude  de  faire   aulant  que  possible   le»  mêmes 
choses  aux  même»  heure»,  Irourani  que  cetlt-  régula- 
rité rcad  peu  à-peu  le  travail  plus  farile  et  plus  agréable; 
et,  quoique  naturellemeni  laborieux,  il  ne  cessa  point 
de  se  donner  e!iaque  jour  une  tâche  pour  le  lendemain. 
m  L'nfrU  »H  p4Ur€n*ux  ,  disait-il,  i7  foui  U  Unir  tn  ka- 
latM  ptur  ftrétuùr  «a  làthtU  maimnûê,  al  an  ddMêlùpptr 

■  haMmêlImHÊmt  hê  forre$  pour  l*$  trwtwr  prétu  a»  ke- 
atoin.  »  [hirant  toute  sa  carrière  scientifique  qui  em- 
brassa une  période  de  cinquante  quatre  ans.  il  tut  un'- 
rersellenifiil  révéré.  Le»  priiii  ip.ilt»  soeiélé»  savantes  de 
l'Europe,  (flic  de  Londres  rotupri<e  ,  s'empressèrent 
de  ili  <  lie  r  de  kou  nom  la  liste  de  leurs  membre».  On 
ne  peut  raconter  la  vie  de  ret  liunimc  illustre  sans 
parler  de  sou  esprit  et  de  sa  force  de  tëtc  :  l'une  avait 
comme  passé  en  proverbe.  Pour  son  esprit,  il  était  tel 
qu'il  aurait  fait  la  réputation  d'un  homme  qui  n'aurait 
paa  été  Ligreniteb  Dana  la  diacuaaion  il  dmiDait  Mm 
aria  dVine  manière  originale  et  vite,  aiMi  nmar- 
quable  par  la  profondeur  du  sens  que  par  iaflaeaae  de 
l'expression.  Cm  cite  de  lui  plusieurs  mots  heureux  : 

une  |)rrs(/iiiir  jiniir  In  jui  llc  il  .Udil  de  l'uniilié  ,  lui 
parlait  un  jour  il'uiir  upiiiioti  i|ui  ,  tour  .i  lour  adoptée 
i  l  rejeléc  ,  admise  ilc  iimivi  au  .  imn  uioilifii  e  ,  avait 
liiii  par  devenir  un  préjugé  popuUire  ,  «  Ëb  quoi  I  dit 
'  Lj):range,  cela  veut  étonne I  cependant  il  en  arrive 
»  toujoun  aina;  les  préjugés  ne  sont  que  la  défroque 

■  des  gène  d'eiprit  qui  habille  la  canaille.  •  Sous  le 
sueccasrar  du  graBd  Ffédéric,  l'acadéoua  daBatUo 
admît  dans  son  Hein  tooalea  protèges  de  raadaoM  de 

Ltchtnai'  et  du  premier  ministre.  Du  jour,  i  ris»ue 
d'une  f>é.iii'-r  publique  .  Lagran;;r  rencontre  ce  dernier 
qui.  aiii"!  <|ii<'  lui.  < Mit  cinpècbé  parla  foule  de  de», 
cendre  l'fscrtlicr  :  «Vow-ivaus,  monkfijrneur,  lui  dit 

>  Lagrange  ,  qu'il  est  Lieu  plu»  difijcile  de  sortir  de 

>  votre  académie  que  d'y  entrer.  •  Hors  des  heures 
consacrées  à  ses  tntaus,  il  te  plaisait  beaucoup  dans 
la  société  de*  jeaiMt  gens  et  des  femmes,  il  olMcrvait 
dea  eeUaa^  à  tout  ége  quelque  chote  de  naïf  et  de 
délieat  q«i  aa  traiiTait  an  hannaote  avee  la  aimplieité 
et  raméobè  de  mm  eaiaetère.  a  £at«e  que  vous  avec 
a  wm  des  fcaamea  de  aaiuBla  ans  i  (lirait  il  un  jour 
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•  dan»  une  »iu-iéli'  où  I 'mi  pjrljit  ilo  fi  initi<  »  <!<■  cet 

•  âge:  pour  mol.  je  n'eu  ai  jamais  rencontre, •  Avec  ces 
dispositioDi  ,  il  dctait  être  sensible  aux  charmes  de 
la  musique  ,  dont  l'histoire  et  la  théorie  l'ont  tant  oc 
eupé  ;  aussi  trouvait-il  du  plaisir  à  en  entendre  ^uel- 
queflais  :  die  eiilt«l«MMt  ton  penchant  i  la  téfana  et 
è  le  dielraelion ,  et  dana  respiee  dlaeleaNiit  eA  elle 
le  jetait  il  avait  trouvé  la  solution  de  plus  d'une  ques- 
tion diRïcile.  Le»peet;icle  n'avait  pas  les  même»  attraits 
pour  lui  ;  c'est  U  qu<  ^>  <>  ilistractioiis  étaimt  ir<  plus 
fortes  ,  el  souvent  il  en  «orLiit  tant  savoir  quelle  pièce 
on  avait  représentée.  Supérieur  i  toutes  les  petites 
v.inilés,  Lagrange  ne  voulut  jamais  («ermettre  que 
l'on  fil  sou  portrait ,  et  pourtant  sa  figure  était  régulière 
Cl  belle,  maie  il  croyait  que  lee  produetiooa  de  la 
penaée  antaenka  dei  dniita  au  eourenir;  eepandant 
ses  traits  ne  resteront  pas  inconnus  de  la  postérité;  ifs 
s'èfaîeut  conservés  dana  la  mémoire  d'un  artwtc  , 
ei  la  chambre  des  pairs  poMéde  un  buste  de  lui 
liés  ressemblant.  On  a  de  I.iiKranpe  pin»  de  e«nl 
uiémoire»  piiMiés  iKuis  l>  »  rnllcction»  ac.Kii-Miiiiue»  de 
Turin,  de  Paris  et  de  bcrlin,  daut  tes  Eph.'meridti  de 
celte  dernière  ville ,  dans  la  Commmi$$m»e*  dei  tempê  et 
dant  le  Journal  de  l'écoU  poljtttàmùm.  U  a  public  aépa- 
rément:  i'  Addition*  à  /'a/géArt d*BBfcr:  elles  aaat  •  la 
fia  du  deuxième  volume  de  cet  onvinge  .  ^^  r«\  .  1774  < 
a  vol.  in-8*,  féimp,  1798:  1*  Méemitiifuv  tm  i/jt/f ue> , 
Paris,  1787,  in-4",  j«  édii.  ïvol.in-4»,  Paris,  1811 
et  181 5.  Ce  second  volume,  qui  parut  après  la  mort  de 
l'auteur,  a  éti'  publié  par  le»  soins  de  MM.  de  Prony, 
Garnier  el  J.  llinel.  3"  Théorie  Hei  f,-ncùjnt  analjtiqueê. 
Pari» ,  an  V  (1797)  ,  in-4' .  3"  édit.  iSiJ.  in  4";  Ré- 
eolulion  det  équalionâ  numériquet ,  Pari»,  an  st  i'qS)  , 
in-4»;  i8o8,  t*édil.;  i8s6,  .^«édil.  5°  Lei^ont  uir  te  calcul 
de»  foHciioHê ,  deinidre  édik  Paria,  1806,  io<8*t 
d'arithmili^uê  tt  é*mlgi^rt  drandta  *  l*dMa  aarawla, 
dans  les  val*  7  at  8  du  Journal  de  l'eeole  poljlecliaique; 
7*  Basai'  i'arnhmétlque  politique  ,  dans  la  rolleeiion  pu- 
liliéc  p.ir  Roedi'ii/r  «  m  I'.hi  iv  (1791!).  L.iprange  avait 
en  outre  laisse  un  graïui  nombre  de  manuscrits.  En 
i3i5,  Carnol ,  ainr»  ministre  de  l'intérieiii-.  eti  (il  l'ac- 
quisition,  et  les  donna  à  l'Institut.  La  plupart  uni  été 
collalionnès,  et  déposés  à  U  bibliothèque  de  ce  corpe 
savant  ;  quelques  -  uui  ont  été  réservés  pour  être  iiu- 
primét. 

LàGDIRE  (  N.  )  •  iug*  de  pais,  fut  nommé  ataaakrn 
de  Ilutemblée  législative,  et  apria  la  diaaolutien  da  eMIa 

assemblée  set  commettants  le  députèrent  i  la  coniaw* 
lion.  Lort  du  procès  de  Louit  XVI,  il  vola  la  mort  de  ce 

firince  ,  et  n'adoiita  pas  la  proposition  de  Mailbct  re- 
alive  au  sursis,  il  ne  fit  puini  [partie  des  autre*  léjiris- 
latures  qui  reniplaci  reni  la  ronvcniion  après  la  scinion. 
M.  Laguire  quitta  la  scène  politique  pour  n';  plus 
reparaître. 

L  A  11  ARPE  (Faaniaw-CisaR)  «ai^raeteor  de  la  répu- 
blique belvétiqaa,glDénllHalaiiaanliMia,alehataHar 
dm  ardrea  da  oat  empira.  Il  exerça  dunal  «wlfune 
aotiéw,  et  avee  dittinellon ,  la  profesilea  d*8Voeat 

dans  le  pays  de  Vaud,  lieu  de  m  naissance.  Etant  allé 
ensuite  eu  Russie,  01^  il  n'était  pas  inconnu,  il  y  fut 
chargé  de  l'éducation  des  deux  prtils  lils  de  (Catherine  , 
les  grands  ducs  Alexandre  et  Constantin  ,  et  il  reçut  à 
relie  oeeaiion  le  grade  de  colonel.  Lorsque  le  pouvoir 
fut  entre  les  mains  d'Alexandre  .  à  qui  on  assure  que 
Catherine  11  avait  projeté  de  le  laisser,  au  préjudice  de 
Paul  qu'elle  n'aimait  pas,  bien  qu'il  paaaAt  panr  étn 
son  ilb ,  la  dladaU  da  LaiMH|Mi  ea  NMoartnt  da  aao 
iostituleur,  at  raiitaafala  aaqiid  étaient  soumises  lea 
bordes  septentrlenatee  de  t^neien  monde  paraissait  se 
féliciler  d'avoir  reçu  une  éducation  moins  nintcovite 
que  républicaine.  Les  maximes  de»  homme»  libres  ont 
une  sorte  d'étraiiffelé  qui  ue  déplait  pas  toujours  à  un 
prince  absolu,  elles  servent  à  le  rendre  plus  alTablc  , 
et  la  multitude  se  prosterne  avec  plus  d'einprrssvment 
encore  ;  mais ,  dans  tout  pajs  où  le  peuple  sait  les  com- 
prendre .  la  cour  ne  permet  pat  au  monarque  de  ne 
peint  les  déimler.  Dans  le  palait  de  Catherine,  Labaipa 
se  dbtingnait  autant  par  M  fWmebha  de  ses  opinlene  ' 
que  par  sou  savoir  et  par  sa  conduite  estimable.  Assex 
éclairée  du  maint  pour  être  fatiguée  det  mceurs  «ervilrs 
ili  *  eourtissns  ,  celte  priueesse  montrait  à  Laharpe  de 
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t'ftÉmc  d  dr  la  rniiliaiiec.  Lon'^ur  Ljliarpr  rr«iiit  <ldn« 
ta  patn'f .  ajtc  un*^  pt■n^iull  que  lui  raiiait  riiu|irrd' 
tfice,  J«  réfolution  «tait  «rlaté  en  France.  Au  niilirii 
dtce  mouvement  dei  «iffftaa,  il  publia  dr«  érriu  sur 
Im  nan  priaeipm  à*»  gouvmtccMou.  tiiMiioéa,  ««Ion  la 
iMiui*  i*»  ehom ,  pour  TutiKtA  ém  tmm .  «t  non  dans 
nmtkéi  é^m  «a  4m  4|«wli)aM  fcoMiM  àtariiét  dn  Mun. 
L'adminbtratiaa  fc«niabe  nt  pot  MMiMr  un  Ifl  WM' 
dair  au  milieu  d*^  «f»  Ku'irtii.  Rt  diiit  i  iVipalrirr  ,  I,a 
hu\,e  »e  rt-fiipia  en  Fraiu*  .  où  il  publia  U'«  I.ritret 
Plùlantkropu»  ,  oinrapt'  rclalifà  uiir  prélriidu«  r>-Mj|ii 
tion  aurTeiiue    i-bfi  Ir»  Suiii»fv«    m    1790.  et  ilonm- 
romoie  traduit  dp  l'angUit.  Le  véritable  auteur  de  rr« 
IcttretiM  dèairtit  qu«  raffranclMMement  du  pa>i  de 
Vand;  mai»  on  lui  napvla  daadcaaeini  beauroup  nioint 
honottiUw.  On  anpp«M,  dana  mm  biofrapliia,  4|it'il 
arait  fié  cfaarf^ ,  ainai  qu'un  dt  Ml  «enpalrifllaa 
iiomnir  Orh<< ,  de  préparer  «a  Buiaii ,  par  dca'pam- 
pbteU  et  par  des  priKlamationi ,  la  r^Tolution  de  179S 
i^ue  m^ditd  put  Rpvkbcll  et  Merlin  ,  rncnibret  du  direc- 
toire franf>ais.  Laharpe  n  etail  point  de  caractère  à  te 
rendre  rap«-i»t  d'une  intrigue  ourdie  dan»  l'ctratipcr •, 
ouif  il  faisait .  des  cette  époque  ,  tout  ce  (^ue  Irt  cir 
coiMianres  permetiaieut  pour  que  ce  irrriloiredén«ein> 
bréde  l'aoeiMi  duchèda  Satine  ob«lnl«aliD  let  arantaftea 
poltUqaca  dont  il  }ouît  makilaoaat*  tfauiafet  qu«  la 
révoiotion  gtuérale  d«  ta  Sniaf*  daf  ail  lui  dminer  et 
qu'il  nVdt  pat  contervét  i ans  llntereeMton  da  Laliarpe. 
Si  <  rnntpjtriole^  ,  nileul  iiiitriiits  &  ci-t  épard,  rendirent 
plu»  de  justice'  à    *t%   inleiitintii   p.itri<>ti<{iips.   f.e  .'^o 
man  1798 .  dernier  jour  de  la  ^rssion  de  r.i^tf  iiiliU  t- 
pra*iaoirc  du  paya  d«  Vaud ,  elle  décerna  au  colonel 
e  une  aiMaille  d*or .  du  prix  de  5oo  franc*,  avec 
ion  :  à  Frééét1e-C4uir  Lakar/n,  U  p»»p>t 
jImmI.  11  Alt  nommé  diroclaor,  ei  il 
remplaça  Baij.  Moda  Umfê  apfte  la  chanfeaicat  |é> 
iirral  opéré  en  Soiaae  ptr  la  Fnttee.  Dd  eomoaiaanre 
du  directoire  français  »ur  qui  on  a  été  peu  d'arcord  , 
et  que  riiicon»énieiil  niAnn-  de  *"i>  nom  aurait  dû  en- 
|çagrr  à  une  conduite  'ini  n'i  iil  rien  ir.-i|  lii  .njui-  .  Ii' 
trop  fameux  Rapinat.  voulut  n'oppost'r  à  U  noiiiiiiatiud 
de  Laharpe ,  mai*  flic  fut  confirnire  k  Paris.  La  Siii«sc 
était  agitée  par  da  sourdes  intrigue* ,  et,  là  conime 
ailleurs,  le  parti  ftavtné  cherchait  à  substituer  à  lou 
aMÎaaue  Caroa  nu  ateandanl  moina  diract.  Una  lulle 
galante  a'éuUIt  daoa  rHelvéde  «ntre  FanlorlM  Itgûla- 
|S««  et  le  pouvoir  «écutif.  Laharpe  essaya ,  en  1 799.  un 
eoop  d'état  lemblable  ila  journée  française  do  i3  fnie- 
ûdor.  San»  doute  ce  fut  une  crrt-ur  de  «on  »i-le  ;  niai* 
enfin  il  ïoulait.  de  concert  aM-i'  Obrriiii  cl  Secrélan  . 
drilT   de   '<  <   collègues,  »ti«pcii(irc         n  tour  «le  lui 

fliience  aristocratique  par  la  diiuolulioii  du  corps  lé^it- 
bdîr.  On  lit  dans  le  rapport  hll  à  ce  aujet  au  grand 
aaaaail  par  le  député  K.uhn ,  la  7  iamiar  1800  :  ■  Dana 

•  799  «  M.  Laharpe  fit 

•  appeler  chez  lui  le  secrétaire  d'état  MaoïaiM  ,  et  lui 
»  dît  que  ,  depuis  long  temps  ,  te  parti  austro-oligar- 

•  ehique  répiiiit  dan<  le»  deu«  coineil!!  ;  lou*  les 
»  ine»iiagn  du  <ii ri  rtoirc  v  l'-taieut  mal  accueillis  .  et 

•  que  la  puis»aivi'e  (Mrciilivr  rt.iil  entratée  par  eux: 

■  que  .  de  concert  avec  let  d 'ux  directeurs  Secrêlaii  et 

•  Oberlin ,  il  arait  résolu  de  dissoudre  les  conseil*-, 
a  VM,  cAïune  ib  formaient  à  eux  troii  la  maiorilé  du 
aœneCotra,  rien  ne  pourrait  leur  résister:  que  le* 

•  «Msure*  ératent  défi  priaea ,  las  proctamatians ,  lea 

■  measage»  déjà  rédigés.  H.  Liharpw  eiti||M  de  Ifootiaoïi 

■  le  pliK  profond  «  cret ,  surtout  enrer*  Doldar  .  alert 

•  président  du  pouvoir  exécutif.  Mousson  le  promît: 

•  mji« .  d»-»  la  nuit  même,  il  écrivit  à  M.  I^aliarpr  oour 
»  être  relevé  de  cet  engagement.  Ce  dernier  n'y  rrru«a. 
«etteasit,  dès  le  lendemain  ,  en  dciroir  d>\écul«-r 
>  aon  profCt;  ouia  la  faiblesse  d'Oberlin  le  for^a  de 

•  iMnt,  ee  qni  donna  te  temps  aul  dmn  antrea  dSrec ■ 
stauraetaimuMaailide  preadredeaoïeaoresquine  per- 

•  arirant  ploa  de  rien  tenter.  ■  Ce  rapport  était  luiti  des 
protêts  de  proclamationa  par  Laliarpe  ,  tlmà  qu*  de  *a 
corT««poiidance  avec  Mouaaon.  Apre*  une  me  diaeus 
*ioo,lr  directoire  fut  pa»s<',  et  le  pouvoir  fut  confié  provi- 
soirement aux  e«  directeurs  Dolder  et  Savarv.  Laharpe 

I  "-efU  étran^  aux  atTaire».  On  avait  pari,  de  |i>  mettre 
|«aiu{grnieat,maia  il  était  seulement  en  survcillanrc. 


lorM|u'au  pav*.i;:i'  ilu  pii'nnn  nitisul  français,  m  iftoi. 
il  i.blinl  .  te  >  ni.'i  .  clr  ».•  n'iidr»-  à  Paris,  Il  «Uii  |o,ii 
d'avoir  perdu  en  8ni»»e  la  conlianoa  |énéralc  ;  tron 
canton*  le  elniiéreiil  du  les  represeeter  è  U  ronaulla 
nue  Bonaparte  reniait  réunir  A  Patia ,  poar  pacider  la 
Suiase.  Laharpe  n'acerpta  pas  eatle  aalanea .  et  H  réeni 
•n  fmnf  dana  la  ttlraile.  Il  aa  iMwall  dana  la  eepi- 
lale  an  iti4.  au  moment  de  flnraalen.  L'etnpermr 

A  Iriandre  le  revit  avec  plaisir  ,  lui  lit  un  itrcuril  <Jit- 
tiiigué  ,  le    nomma   grii«-rsl  .   et   le  di  cora  du  erand 
cordon  de  S.iint  \ridr<-  (!liar;:t'  dr  la  défcnnc  dr*  iuli 
rct«  du  peuple  vaudois  au  rniigrès  de  Vienne  ,  oA  le* 
«oloniéi  d'Alexandre  devaient  être  suivie*.  Laharpe 
rendit  vaines. au  mnvm  dr  rctte  protection,  leamenaraa 
da  Berne.  L'acte  de  nu  diaiimi  prévint  la  guerta  rirlle, 
et  wahUkil  au  aonibre  de»  eaalana  Ikdéré*  emc  de 
Vand,  du  Teadn  al  d'Argnvi*  :  aaa  Imrs  républiqtie* 
eiiaicnl  parea  qu'un  habitant  dea  bords  du  Uc  de  i:« 
néve  a  été  chargé  de  l'éduntion  d'un  priner  è  Prier* 
bouri:.  Rcnirt-  lUu*  son  pa\«,  le  iténéral  l^h*r|i<'  d 
paioiblemrnt  de  la  recuunaiitsance  cl  de  l'eslinir  de  «es 
concitoyen*. 

LAllÀRPEoj|>ELAllARPKtJt4a-P*i«coi»),célébre 
critique,  né  à  Paris  le  to  novembre  17.^9.  Il  se  préten- 
dait arifiaaifa  d'une  (kmille  aeUe  du  para  de  Tend .  et 
fila  d'un  chataMer  de  Salnl-Lanb,  capitaine  dtntillerie 
»u  terviee  de  Praner.  Orphelin  arant  TAge  de  neuf  mi*. 
La  Harpe  fut.  de  *0n  propre  aveu,  •  nourri  six  moi*  par 

I  le»  i>rpur*  de  cbaritr  di'  l.i  paroi^«<-  Sjjiil  Aiidri-  u«-« 
"  dont  If  curr  fnl  nu»«i  |ilu«  l.iril  *  .ri  h^eufailrur.  • 

\  "iwi  un»  il  i  lilr.i  i  n  niiir  li  i'ir^icr  au  c  illégc  d'Ilar- 
court,  dont  If  priitripjl  li-  prit  en  air<'Clion.  La  Harpe 
obtint  de  bnlLinl*  5ucr>i  dan*  se*  étude*.  Toutefois 
se*  triomphes  dan*  l'éouie  ne  tardèrent  paa  A  être  em- 
poisonné* par  la  caloomi*.  On  Taeetsa  diateir  ditT^mé 
dana  dre  fer»  aalifîqnaa  et  mlia  diraelanr  «rai  lai  at  ail 
témoigné  tant  de  bienveiffanee ,  et  H  fbt  dénonei  an 
lieutenant  général  de  police  ,  qui  le  fil  cnfrrmer  i  Bi- 
c'tre  et  ensuite  par  prace  au  Fort  Levé:]ue  .  où  il 
re-ilH  pl'isifur*  moi».  L;i  ll.iipe  a  ilcclaré  qu'il  n'avail 
j.iniait  rifii  écrit  contre  son  principal  .\s*etin  ,  mais  il 
j\onr  qu'il  avait  composé  contre  diver*  particuliers 
du  collège,  mai*  entêta  lesqucla  il  n'était  tenu  è  au- 
cune reconnaissance,  quciqnae  couplet»  que  le»  ca- 
maradea  avaient  imprudemnaenl  recueilli*  et  enridiia 
de  nonrcaoi  veti.  Ceal  i  ce  temps  que  imMmtenl 
se*  premièrea  Kalaon»  aree  Diderot ,  qui  lui  témoigna 
le  plus  virintérft.  et  dmit  il  a  parlé  depui*  avec  tant 
'r.ii-ri  iir  ft  «i  ("'U  -If  iu".!!' f.  Kn  1 -.^n  ,  I.a  Harpe  dé* 
hal  l  (l;in»  la  litif r.itiirf  [uir  <\vu\  ll  rAitt,  genre  de 
|iiit'«i>'  ijiif  '!olar<tf  ,u>  av.iil  iuk  en  v.i^ur  depui*  quelque» 
année».  L'empreinte  des  idées  philosophique*  que  L,i 
Harpe  avait  donnée  à  ce*  deux  pièce*  ,  et  *urtoui  rr^s.ti 
*ur  rbéroîde  dont  rilea étalent  préeédéaa,  et  dan*  lequel 
il  jugeait  dé}a  Ica  poflea  aneiena  et  moderne» ,  Ovide  , 
Pontenelle,  ete.  ,  arec  le  ton  ell^unuranee  d'un  Ari*- 
tarque  ,  aoulerèrent  contre  loi  lee  coryphée*  dn  parti 
enirenii  de  la  philo*ophie  nindcrne  ;  et  Frémn  entre  au- 
tre*, daji*  »on  journal  .  s'indignait  qu'un  écolier,  dont 
I,)  iu:iin  l't.iit  i  in-Dte  »  >umi»o  à  la  férulr  .  osât  peser  le 
nn-rile  il'iui  |io<-lf  tel  qu Ovid»-  ,  f  t  lui  con*ei||ait,  avec 
Ir  Ion  te  plu*  magistral,  de  relire  1rs  ancien*  an  lien  de 
le*  juger.  Tel  fut  le  comuiencement  de  ta  longue  guerre 
que  La  Harpe  et  l'auteor  de  l'Anni*  liitérairg  se  livrèrent 
danalaauite.  On  aait  que  ee  Pcéron  donnait  à  La  Harpe, 
qui  était  «me  petite  taille,  le  nani  é»  MM  de  la  Ktlé- 
r*tai« ,  faiaant  alfluaion  au  nain  du  roi  de  Pologne , 
Stanislas,  qui  a'oppelail  ainsi.  Loin  de  se  déeonragrr. 
La  llarpi'  fit  de  nouvi-lici  béroi'l.-»  dr»  i  pitre*  et  q\if| 
<|'.ip*  autre*  pièce»  de  ver*.  Deux  ans  apn  s  il  roiirnui  ut 
|Hiiii  le  prix  de  poésie  de  l'acadiMuip  fr.tne.iivi  ,  et  i  blint 
une  tnenlion  lionorable.  De  ee^  première*  ûbauchet  il 
pa>i*a  bientôt  «  'on  chef-tt'œuvre  ;  sa  tragédie  de  If'dr- 
vfirk  ,  qui  fut  représentée  le  7  novembre  1765  ,  et  qui  lui 
mérita  le»  applaudissementa  dn  faiblie.  H  n'avait  encore 
que  Tingt<4ieia  anB.  ▼olUlra  aiNsepta  rboamaM  ^ne  Ir 
jeune  auteor  loi  avait  Mi  delà  tragMw  ,  'le  falleii* ,  *e 
mit  en  correspondance  avec  lui,  etTenitagea  de  fnirr 
un  voyage  à  Femey.  Mai*  La  WatYie  espérait  un  nnu 
Vf  an  irioniplir  au  théâtre;  il  rriinpo*ail  Tiinoléoti  ,  ijui 
représenté  en  17^4,  ne  fut  jia.* ,  à  beaucoup  près. 
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UMti  bfc*  Beamilll  qw  IfaraM.  Pbor  m  roiiKtJer  de 
et  rt'ver*.  l«  DMie  «e  maria  w«e  I*  damoiMlle  Mont 
macnv.  lillr  d'un  limonadier:  «omne  «tle  n'wait  i|ur 
de»fêrlu«  cl  jioiiit  de  forluiir  .  Grimni ,  qui  atinonçiiit 
dan»  fa  cornr«ponil«iiri-  la  rlintt!  de  Timoliiifn  et  le  ma- 
ria};«  de  l'auteur, di»ait  à ro  Miji-t  -.i  une  mouvait  tragédie 

•  «1  un  matiraiâmarimgt,  e'tH  (air*  dtux  $ottu«t  roup  »ur 
»  e0up.  ■  L'année  MiirarUe .  La  Harpe  publia  un  roluine 
lia  wrtM^rtliUériirwat  pH-'~'^p'--q""  ■—■  •«  trouvaient 

[ui  déplurent  à  HarmaoteL 
IcKottW  «ne 
4n  tkmmlhn  m»r- 

m.indi .  à  laquelle  Ir  prit  Tut  décerné  :  <■ 'élail  «a  première 
pdltut-  académique.  A  la  (in  <lp  iitji  1763  il  Ot  un 
*oya|(e  àFemev.  el  eu  rf>iiit  en  )iiillt  t  awr  sa  traprdie 
de  Pkarnmun  ,  qui  eut  le  nicnn-  norl  qu<-  TimulKun. 
Guttav  vint  tÏK  iiioii  apn-»  Ira  i-'/ti),  el  ue  put 
4trr  reprétenté  qu'uiMs  ««uke  foi*.  Troi*  diutea  comé- 
culive*  en  moioa  de  troia  ans,  lui  moHtrèreut  rombieu 
était  p^fiUriii  hMMiiM  <|u*ii  avait  eoabrawéa  i  il  «rut 
qalltroovmh  fim  d'avml»g0  i  diapuler  d«a  MiMoauet 
■eadémiques,  et  ilcompoaa  ua  diicounivn  vcta  imilal» 
{«  Piieiê ,  qui  remporta  le  prit  de  po^tie  i  randémie 
fraiiraisi'.  ,\ui»itùl  il  r»;|iartil  «n''  ^  ni  (iiiouif  pour 
Feiney  .  où  il  M^jounia  |  lu»  (i'iiu'  jinn-f.  Il  y  jouiiii 
•onvritt  la  comédie.  Dominé  pur  m>ii  pciirlidiit  irrc- 
«iftible  pour  la  critique ,  plut  d'une  loi»  il  hasarda 
des  cbanalHMnta  dwa  !«•  rùles  qui  lui  étaient  cou- 
Hèa.  U»  |Our*  aprka  avoir  toué  dans  Adélaid*  Dm- 
fMMtflii*.  il  dit  i  Toltairt:  «  P«pa.  j'ai  rlHutgé  quel- 

•  <|U«B  vais  ^mI  m»  paraiaaaioiit  fai  bln>.  —  Changea  (ou- 

•  foun  de  mime,  je  ne  pui»  qu'y  gagner,  »  répondit  le 
graiu!  pc^' 11'.  r.ltal>.inon ,  (|ui  rapporte  ce  fait,  ajoute 

rLa  lluqM'  a\ant  om-  riM|ufr  dM  rorrertions  pareille* 
•  uoe  pin  f  <)iM*  V'oltair»;  ii  iiatt  d'aclifvcr  '  U$ 
Sfjtkt$),  ce  dernier,  qui  n'eu  a»ail  pa»  tl*-  prrTenu. 
t'en  aperçut,  et  l'écria  de  ta  placv  :  »  Il  a  raison  : 
<  r'eit  niieui  comme  cela.  ■  Lortqu'on  •  cioiinait  df^  la 
patience  que  le  patriarche  de  Ferney  oppotait  aux  cou 
IradietimM  du  jeuae  bomiM,  U  lépondait  i  a  II  cùm  «w 

■  ^«nMra  «t  iHM  mrmtêê.  alindant  m  aitaar  A  Para«f , 
lÂVarje  entreprit  aa  Irafédia  daaAami^ridM,  de  U- 
qnrllc  voltaire  dîiaH  :  •  Cela  ne  vaut  rien ,  jamais  U 

■  l.-agédit:  uf  paurra  par  ci'  clirtnin  là  :  •  tni  pni-nie  in- 
litult- .  Rcponi*  d'un  lolilairt  i.V  l{i  'ïtitpfie  .i  t'abbé  de 
Haiii  r  ,  un»"  lii'ri>i<Ji  cl f  .SV»' r / 1 .1  fînif  o,  ijui  lin  taliit  un 
pria  à  l'atsadèmia  de  Martaille.  Il  eutoya  auMi  de  Femny 
iraeaddoiîeiiraaeaiMladiacou»  aur  /««  malh€ur$  la 
gmm  «I  in  0»tmtt§t»  ét  im  fmiâ^qtù  fut  couronné 
dana  me  «éaimestraofdinaiiit,  «trSItifa  dit  Ckmrt*»  K, 
auquel  elle  décima  awn  la  dViofiiaiiea  la  a5 
août  17^7.  Malgré  *e*  nombreux  ttavam.  il  »*m  fkllaii 
i|u<-  L.i  ll.iriif  fûi  daii»  l'aitanre.  Vollaire,  '|ui  prt-naii 
intèrèl  à  >a  situation,  le  lit  nommer  «ccrétairf  intinir 
(If  11.  Jtoutin,  intendant  des  linniici-».  ruais  Lallarpf  nr 
juuit  pat  lnn}:trinpf  de  rt-t  i-iiipliti  :  »r%  (.■inien>i»  liront 
fourirle  bruit 'lu'il  .naît  t  ic  clia^iicdu  Ft-niey  pour  aïoir 
dérobé  diver*  manukcril*  à  ton  bicuTaiteur,  entre  autre» 
ledamtiiiii*  ehant  de  ta  Gutm  dtGtntet,  l'Homme  aux 

,  dmmratil$éfMê.  etf.  j^e  toI  était  déQonré  danala  Gaaallo 
dUlreobl.  LWuMilioii  aefirît  d'autant  plu*  d«  eontia- 
tau  ce,  que  Harpe  lui-mAme  a'en  dérendil  asaez  mal. 
D'un  autre  côlé  Voltaire .  daiit  «et  lettre*  à  Damilaville, 

à  d'Ai^;'-!!!.!!  l'I  .1  'ili  ili.iii'iii  ,  rMiiliniii  1.  Ciit  iriiiic  ma- 
iiii  ri'  pfii  t<|ui»i)'|ui'  ,  loul  cil  f;.irii.iiii  lirs  nitii.ij;cun  iit» 
t  im  /  ^  [ir.iIrL'r  :  Il  tr.iil»'  l<-  lait  di  tiniplt;  rurtMité  ; 
il  dit  <|u'ij  u'eii  ti-ut  pa»  à  La  Uarpe  pour  celi^;  qu'il  a 
tout  oublié,  llrlte  anni^e  (i7f>sj  fut  niarquéa pav lui 
de  plu»ieur«;iafaa,  qu'Une  dut  attribuer  en «rande 
partie  qu'à  aOB  imprwMlM  tt  à  aan  iDdiscretio».  Sa 
pièce  de  vers  tiW  in4a««lM«*  de  (a  ^AiiouyiAM  ,  qu'il 
avait  adrettt^e  i  t'aitadfmielrancnisF  poufle  concourt 
du  l'iix  ili'  pi»isit  ,  fut  niri  ri  i:v  qui  dut  lui  i-lre 
(l'aiiUiit  |>lui  --riMil'l''  qui'  d  a^aiirr  et  pnhii<|iii  ni)*nt 
il  <  <  tait  ranlf  d<-  rrnipurtiT  le  pii\.  Sun  di!*rmirs  sur 
l'infUienci:  ikt  gr«ik4i  irriraînt,  qn'ij  eiiToya  a  l'aoa- 
drmie  de  llaneilte ,  nw  fut  p.*»»  mieux  aeciirilli.  Il  tio 
fut  guère  plus  heureux  i  la  Rochelle  pour  l'Ehg*  d» 
flenri  IV .  qu'il  avait  déjà  lu  dam  plu»ieur«  «ociété* 
avant  de  l'envqyer  :  il  n'eut  qu«  l'MXMft.  fia  da  t«iB|M 
aprèati  ari^tatofédaeitaadtt  Jl«v«f«,fa»mdati»-, 


vail  qui  tut  lawiwit  Votatâm  d'»xploiu-r  lus  rt-putationa 
rniitemporainaa  |i«rc«»«MMa  lânéraina.  Ua  fut  à  ratia 
<  |M»|ue  que  cowatwcicant  aèi  ttakpaa  av««  Qiflitat 

Dijou.  ulor»  grand  admirateur  de  Voltaire,  et  qui  plus 
tard  fil  dit  tant  dv  mal.  La  Harpe  re(irit  autti  ke  coûta 
de  coiiipODitiont  poi'liquRs.  L'académie  det  jfux  flo 
rauK  dt-renia,  en  1769  ,  le  prix  de  poésie  à  ton  i'urlrait 
du  pkilo*opK»,  pièce  qui  n'olTre  riei»  de  bien  remarqualilc, 
ti  ce  u'eU  le  discourt  que  l'autaur  pféle  è  Zmle.  et  qu'au 
peut  regarder  oomnie  un  aapdAla  da  atjrk  taiifvqiia.  J|d> 
lanftmUSMfimuf^^kmmm  tiqîa«e(aa«l« 
parut  l'aiméa  sq^Tauta,  paiaidéa  4a»  ftafiiaw t»  dVni 
Eloge  de  Molière  ,  qui  avait  roMMiru  inrnteturutement 
pour  le  prit  d'éloquence .  décerné  par  l'académie 
fiancai^e  à  (  !lijiii|>ri>rt.  l'.tr  draine,  d.in«  lequel  La  Harpe 
atnil  fi.iiM  I  lu'caiiuii  dv  rciidri-  lioiiinia);)-  vertus  du 
riirt-  liippr.  (|'ii  in.iil  pri<  »iimi  de  .mn  eni'aucc  ,  ne  put 
d'abord  être  teprrt<-iiti>  publiquement,  à  caote  de  la 
nature  du  sujet  :  c'eat  une  des  meilleure*  produetians 
poétiques  de  La  Uarpe  (  l'auerais  aal  balNiaiMaalvcrtifié, 
l'artiDn  fort  bioo  oouduita*  HlaaiiWiip»»  en  «ont  pro- 
fauddiMiil  patMtiqoaa.  lia  fi|itiiNf«o  qM-la  simple  l«e- 
luTC  avait  acquise  A  raulaur  Eut  eonSrtnée  lort  de  sa 
r'i-|<rrr»«iilatioii  «-Il  179  I.  Rii  1790  La  Harpe  publia  sa  lr»> 
dnriion  de  Saeluae ,  travail  '{u'il  lit  à  In  hàlr,  pour  com- 
|il.ii  I  r  .111  dur  de  (  Iboii'i  ul.  I/mn  ra^r  détail  te  reste n  tir 
de  la  préripitalion  ;  au^i  easuya-t-il  beaucoup  de  cti' 
liquet ,  qui  étaient  plus  ou  moiaa  nsérîtéea.  Ou  lui  »•• 
proebail  suitout  dr  n'avoir  paa  taujaun  saisi  le  aena  de 
ton  auteur.  I<w  conlre-aeos  qu'on  rajeaa  étaient  si  n( 
b««Hftei  ai  «videnlB,  ^11  uayuta'aaf^aiifcat  d'an  «mee- 
mr  lai-méeae.  Le  poi'me  satirique  daaFMeeftMis  cm 
delà  mime  époque.  On  y  trouve platirurs  portraits  ha- 
bilement tracés  ,  entre  autres  celui  de  Pesai  tout  le  nom 
de  ^)'>rîl,(^.  L'anin'-e  tuitonle  .  il  remporta  deux 

prix  à  l'at  adtniic  françaite.  Celui  de  pix  sli-  fui  adjugé 
i  la  pifC!  in(itiil)-e  le»  Talents,  écrite   avri'  grâce 
liamtonii-.  Wlil>>ge  da  Péntlon ,  qui  eut  le  prit  d'élo- 
quence ,  eiirourut  Ja  MMure  de  la  Sorbonne.  de  l'ar- 
ebevéque  de  Beaunranl  et  du  dwnsaliee  Maupaou . 
on'  y  trouvait- de*  propositiom  amlaiMiaeetee ,  erreatfee  \ 
itHtant  l'héré$U,  aie.  Un  arrêt  du  conseil  le  supprima, 
et  décida  qu'i  l'avenir  aucun  ouvrnge  ne  pourrait  £tre 
ad  iiis  ,ui\  (  iiiirniir*  .'icaili' iDiijiH  »  .  ijn'il  n'cvll  été  préa- 
lablenii'iit  «imiiuis  à  la  n  iiMJre  di-  deux  iluc  lrurs  en  litéo- 
li)gii'.  F.ii  1775.  il  cimrourut  pour  le  pri\  d'eUiqucnre  à 
l'académie  de  Marseille  ,  qui  avait  proposé  l'é^M»  «le 
lUaiw  t  wria coauna  il  «'atlendii  pmU  dédaiea  de  mm 
fwgaapew  piiUitraa«  «nmga .  ilm  pot  iira  a— rai 
O  ditaoota  paasa  mut  la  meillMir  da  aa»  éarka. 
même  année.  La  mtfê  tÊwk  hk  paraître  pli 
piécr-t  fugilirtê ,  cnti*  aufprs  M  romaure  ô  me  tamdrm 
^/l^^<•/  c  ,  qui  cilt  en  France  un  «ucré»  populaire;  une 
l'.jHirt  li'Hi'rtu-e  ù  l\'ttairt  ,  (|ui         digni-  de  r.e(  deus 
;;raiid»  nom»,  /f  >  '.rcrs  anricnt  ef  mi/rfrriiir»  ,  pièce  daoe 
laquelk-  l'auti-iir  «'iiti  tiiinié  en  la  traitant,  cl  qui  nu* 
rait  aujourd'hui  un  vif  intérêt.  L'Omkra  da  frerVee , 
poëme  satirique  qu'il  publia  en  1773,  s'obtint  pM  stn 
briiloiii  succès.  Le  concours  que  l'académie  fran^aiee 
venait  d'ouvrir  p««ir  la  pria  de  p«éii*  lui  dwMia  l'en  t  i 
d»  rameuter  saXTra*  H  ton  (Me  tar  fa  nas/^r&e  fut  cuu 
ronnée.  Le  publie  cependant  ne  vit  din<i  criir  iruvro 
qu'une  amphitration  :  on  n'y  trouva  de  po«-iic|ij»-  i|u  uu 
épitode  emprmilé  de  Canjocnt.  Ton»  «ro  ou»rof;(-« 
procuraient  encore  à  La  Harpe  qu'une  exitiriire  IkMo 
précaire  :  Voltaire, 'jui  |>lu«  d'une  foi*  l'avait  aide  de  «or» 
crédit  et  de  sa  bourM,  vint  encore  à  son  secours  :  c'e»t  4 
ce  dernier  qu'il  dut  alors  l'erapJeldFeerrefpondaiit 
grai»d  duc  de  ittiasie,  depuis  l'easpareur  Paul  I*'  \  il 
|(i>Mit  de  tenir  ce  prince  au  couraet  des  production» 
Utiérairaa  de  l'époque.  Un  twileaMMde  eeni  louia  f^^ 
aliadié  à  ce  M>rviee.  L'académie  d»  Manrille  demaii<i,t 
l'éloge  de  Laliinljini  .  l.e  \ir'\\  n'i-t.iil  que  tle  |iy 
M.  Nrcker.  nu  l  ipii  i-a  Harpe  était  fort  bien  re<;u  * 
ne  dnulaiil  put  i|ne  le  prix  nr  fût  adjugé  à  ce  dernier' 
y  ajouta  aou  liirp*.  Hais  1«  jugement  de  l'scadésikâà 
provinciale  trunipa  l'espérance  de  La  Harpe  et  l'inie«^_ 
tion  du  donateur  :  l«  prix  fut  décerné  i  Cbampfort  . 
La  Harpe  n'eut  que  I  accessit.  I>epuis  leng-tempa , 
Baiya  avait  le  drait  d'amirerau  MMeuil  académiciue 
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icfimiluire  .  IfÊÊt  fmneat  gMivnil  S/gniny 
an  {miii         ,  eoMre  h  Mmtar* ,  à  emitc  de 

{'^llnil  ifUf  Lj  iljrpi  \  j>ait  iloiiiK'  dr  la  Dialrike  it> 
\eitmrt  u  l'ûMleur  <Ut  l  fi li,-'<i,-ride$.  I^k  parirniriil  coii- 
daainj  h:»  rrdarirtir»  .  •  i  l<  kir  <'it|iii^nil  d  Otre  plu»  rir 
eMMfwcti  à  i'at«uir.  Laaolrnuite  toui-à  t»it  f(raiuU*!  t^u* 
l'm  émaa  à  en  anti  agnlrati  <{ue  ce  u  ciait  à  im 
9mfB  mtA  ^'«a  «■  imitait,  nm  i  VoiMÏM  M  à 

iaiu  |irî« .  relui  de  poéti*  «I  ««loi  d*M<M|WBM  ;  La 
Harfte  eufiUil  ers  dpui  palmr»  par  l'Kia^a  étCmiinat, 

H  p<ir  if  p'M  iiK  iiilitulé  :  Ciiiàfrtit  à  um  jtuh»  p«i  lt.  Lr 
rarortric  iiic  r»!  d<-  (latinat  i-at  fort  bien  dcMiutr ,  «(  la 
p«r*raiaoli  <  <!•  »  plu*  i-in>|ut  i>U.'>.  I.io  (  onltilt  à  un 
/«MJM  ^wrfc  n'alTrcnt  rieti  dr  bîcii  rcnar<]ii^blr  :  r'eitl  uu 
nadaufe  coufua  de  aouTcnin  clMatquc»  <  t  <l  id«ea  «ul 
isain*.  It'KpUfm  mm  Jmnm  •  ^ai  «M  l'accvaait  d«  U  paéate 

X  ««thimr'wndréini  è^ltoâÏMirSb^îa^briUaia 
qui  âefMtVNwpîrar.  Apr^-eaa  twe^,  La  liarpe  VAului 

Unler  de  nouieau  la  carrière  draiiiatiqiir  :  il  venait  de 
1  nictirr  la  deritiere  main  à  sa  trafrdic  de  Memiruff ;  il 
f  /j  lut  d«fu  oi*!         sociél«-«  .  et  n«*nie  tu  prr^rne*'  dr 
1  l*  rtmc ,  <|Ui  toi  6i  accorder  uiic  peuMou  de  i,ioa  fr. 
I  iltniu.rf  §mi  rt^n«etité  eti  no«eaiBre  1776  à  FouUine- 
ilaM,  «tu*  «fyondit  paa  «ua  eapérancea  (|u«  l'auteur 
amk  (mmkmt  lii|iiA—  napantlant  ea  babikoiMit  varti- 
th- ,  le  atyleanaat  mUmb  %  wmm  la  trataila/^Mtirop 
M^Riir;  la  martha  dft  fllii»  «I  péuible ,  cl  Hnl^t 
••■  rrfriiidit  di  «  1»  dlaUlèan  MIS ,  al  «Vtpint  aiant  le 
dertuer.  L  année  fuiVaait*  (  1776) ,  La  Hiirpe  publia  »ur 
la  ««raiou  littérale  du  tcKte  .  fjiic  par  d'ilermilly  ,  une 
lradHCliiK>  en  pr«»ae  |ioétiqur  de  la  Ltitiaàé  de  (lamoèna, 
^a*il  curiclùl  de  uolea  hUtoriqDea  et  critique»  et  d'une 
aeùee  Hir  IttTteBtlca  eu«ra{tea  du  poêla  p«rt«fai«. 
La  m»tX  d«  iiHl-âi|tMn  lais»ait  une  plsi*  VMMi*»  i 
r«cadéaai«t  m  fMmmm  C<towi— iiyjMii  oMONit  anni  le 
>BT<«époarta  fleaytiaw .     La  HMrpa  fct  wHIh  éla  ; 

1  r  Vtjit  un  acte  dr  iu<ilir<-  qu'il  a? Mt  lr»p  lonf-temps  at- 
Midu.    Marniucitei,    i|ui    rf pendît   au  diacount  qu  il 
[  iiiiioiira  dan»  la  M-uiu-f  île  «on  iidmi«i>ion  .  lui  donna 
tiir  (a  «iuleuoc  dana  la  diacubiion  ,  et  «ur  l'opininn 
4tautay:ri)»e  r|u'il  mail  de  lui-même,  des  leçon*  iu 
directes  et  pobea,  <pM  le  publie  arnueillii  par  dea 
applaudivaerneuts   oMBÏmea.    La    même  année,  La 
fa»  Anti A  i«  aitoli—  émJmmrnml  poUiiqu»  et 
ItMpato*^  VHMhMMAui.AMMLîaiiMi»  de)iui»  17-4. 
tmàk  été  It  ynncî^al  aatcw.  Lea  rriliiiue»  aaacrca  et 
infuriaiiata  qoll  dîatribuût  dè»  lora  lui  firent  une  foule 
J'rintrnti».  Sa  lie  ft  in  romliata  ,  dmil  il  tnrtait 

«outeiit  /rotaaé.  Il  ''i'<  'oi"  !•">  auteuri  du  Juumat  de 
Psri*  ,  qui  aiaieot  <!'■  ipliquttr  pourquoi  la  Ira- 

ftvdîe  tlës  Bsrmdfidtê  o'atait  pai  rruasi ,  une  querelle, 
où  il  ne  aut  garder  aucnue  mesure.  Non  coûtent  d'ap- 
■eler  di«tnè«  iaOaM  la  cfitiqii»  qu'on  faÎMii  d«  aon 
•oeraii*.  aa|— wa?  UakâUmàmm  pareil  iirmmiilmir 
d4  jmg4r  an  AawiaM  «aaMna  wl,  aie.  La  iraftédia  daa 
B»rmétid*M ,  aoalMine  par  lea  mût  du  poète  .  qui,  à  la 
v««tiè,  n'étaient  p«>  nombreux,  et  qiir  |inur  crtie 
r«aan  on  apprlait  le»  prre»  du  d^sirt  ,  eul  ouïe  repré- 
•entatMNM.  |.a  Harpe  la  lit  iniprinivr.  el  la  tlédia  au 
eoMU  Scbowaloff,  qai  le  graliiia  d'un  diamant.  Ce  Tut 
au  ntiliwi  4m MUMMi  ai  daa  épigramnie*  auiquela 
U  était  evbMM  mm  V«mJa  P^ca  da  GiUbarl  nilkuUa 


ait  evbMM  4|m  MOMlJa  fièmm  da  GiUbarl  kàku 
Jptiogim,  4aia  bqiMlla  «n  faiaraiiail  eaa  fM 
vera  aur  La  Harpe ,  que  tout  le  monde  a  reteiHM  t 

r'eat  un  pelîl  rioieur.  Ay  tant  de  prix  enflé , 
Qai  Mflé  pour  se*  vers  ,  pour     pr«ae  sifflé  , 
Tant  aseartri  dea  laiu  paa  de  M  mma  trapaur  « 
Tomba  de  ehute  en  cbato  au  trine  aradémiqiM. 

Vuitaire  tenait  ëe  Usourir  «mai  1778  ,1  <  la  polia*  imit 
«■«  islavdm  wb  iMiinaux  de  parler  da  loi  ni 

eu  Man  ni  «mL  On  M  devait  pat  s'attendre  que 
rami,  l'élrte  de  ce  fliwkl  fceaims  ttl  Ib  V»aimt  k 
\  rompre  re  sikntce  pur  uue  «riliquu  «mIm  m  Vmm  da 
pr<uiiirtions  dramatique*:  La  DarfMi  attaqua  Zu(im« 
I  «»u»  •ucnii  méoajfrinrnl.  et  aussitôt  il  n'y  eut  qu'une 
I  «o.»  {luur  raccu»<-r  de  niatiqiKT  de-  rerounait»aiicc 
!  ewswa  celui  ou»  l'afaii  comblé  de  bienloiia.  Le  bruit 
f  ^      I   _li  \  ^  LuIlurp*«nit*Upifaéai|  «iT  da 
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fu(|vroeat  plein  de  franchise  que  Vdiain-  «tait  porté 
•ur  (<■  Bamiéfidaê;  on  aioiitait  nii-nii  ipi  il  ne  lui 
pardouiiail  point  de  iir  I  a»<iir  pa»  nnninif  daim  »on 
tt-Btaiiicu|.  (;••*  rrproohi-*  d'ingratitude  durent  lui  être 
t^'itsibies.  (le  fut  pour  les  repousser  qu'il  mil  au  tliMtie, 
«n  ré«ri«r  1779.  <-om4die  dea  Ifiua*  riMOea,  oè  lia 
divers  Ulatila  dont  se  comp«aait  W  $jtt^  MIImM  «I 
(Woiid  da  Volinni  rafoitta»  dWlMHiM  haMiimwi 
Pou»  ré^rar  awuera  luiuui  la»  tarti  ^i<W  M  W 
patait.  Il  eompma  la  SHihrtamk*  «a*  «sdaaa  ét  fa*» 
lair»  ,  que  l'académie  couronna  en  déclarant  que  l'au- 
teur   De  s'était  pan  iiniiinit'.    Il    ii'i'ti   •  !u>r  nininil 

connu  .  car  il  «a<ail  pt  u  rardrr  l'anon^rnir  .  plu»  lard  , 
dam  mil'  e  ettraortlinaire ,  il  lut  des  Trainnenla 

d'un  £é»f«  44  FoUair»  qu'il  publia  ensuite  avec  an 
peècia  biagrapbi^ue  de  la  lie  de  l'illustre  écrivain.  Cet 
élafia  hif  luB— q»i>  i'aatiuM  («uérala.  Taufa  «l  Fé- 
Hmt,  poKnaa «n qualM  wÊmm m  trw,  ftn Iwiprime 
l'année  suivante  I17I0);  cW  «o  de*  plua  fraeiaui  ou- 
T  raites  de  La  Harpe  :  on  f  Itou**  une  foule  d'imafrea 
riantr*  et  Vohiptiiciite<i.  Le  fond  en  est  pri«  daii<  lea 
coules  arabes,  (.e  fut  alnr»  qu'il  rnnimeii<  a  n'ni  Ahr^gi 
de  I  llittviif  f;,-ni  r,itf  un   l'oyacr*  par   I  abbi-  l'r«'»oH, 

travail  d'analyse  et  dr  rédaction  qoi  u'opu  a«||raenter 
M  réputation ,  moia  qiS  M  ««WWMr  à  CnHome. 
La  Hafiw  M'aawl  mmmium  d^w»  Miaaèa— tbéètte 
que  cduî  da  W«rmiik%  mm  tfta ,  aaliafMIa  da  iaanea 
d9  Smf»9m  «aMH  itUm  Mhavéa:  alla  Ait  lamémutée 
la  miuM  année,  d*akurd  aux  Tuileriaa  at  è  Veiwaillea . 
et  plusiriir*  n)oii  après  devatil  te  public .  qui  l'ac 
cueilli)  OM-f  ,.5M-i  dtr  l'aveiir,  i|noi<pie  \f  fntul  nianquc 
d'intért't,  <|ur  la  ut)  li-  tioit  s.uj,  du],  ur  hili-  rr|>.»rul 
en  f}M  a»ro  de*  chanitentenlK  rnimidi-rablFi ,  cl  même 
avec  un  dénouement  nouveau.  Ui'lièrt  a  Im  neaauHe 
«•i//a,  ou  /««  Àudiefre4.  làmiit  ^  cowédia.  —  «via 
iibret  el  eu  un  arte  ,  fut  oompMé*  y  lluMIIIdMliun 
du  ibèMiu  ^  dapub  •  M  nmmmtê  fÙéêmtmm  aoni 
de»  aetaita  aWiiuppia  aur  lat  jeuitialîtlai ,  lai  iutriganis 
litléraire*  ,  les  eabaleun,  etc.  L'ouvraf;*  n'a  crpcndwM 
pa»  survécu  à  la  circnnslance  qui  en  aiail  fourni  l'idée. 
Philnrtclf  ,  Iragrdie  eu  troi^  ncK  s  el  m  \rr*  .  triiduit  du 
i;reR  de  Sopliocle  .  eiail  deja  connu  par  la  lo  lurc  que 
La  Harpe  en  avait  taiir  ù  l'académie,  en  1780,  et  par 
l'édition  qu'il  en  atait  donnée  l'antiéa  aulvaute.  Cette 
tnqrédie ,  lupréseniée  en  «Mat  Jtauucoup  d'ap- 

plaudisaauMuta.  Mduil  à  aaapMww  tmmm*  La  Uarna 
n'araii  {mmî»  iriaii»Mlt  lllui  •  MIH  UU  ffa«fc«ttpik, 
un  laleni  trèa  eaercé ,  et  une  proConda  aaanaiaaanon  de 
la  langue  pr>étique ,  |MtDr  oaer  offrir  i  des  apertaleuri 
francaii  .  dan»  nue  irupéiiie  lan»  reiniiien  intritrue, 
le  «perlaclt!  des  soullraiicet  plixsiqiie»  cl  un  f^iiiiiier. 
Mais  si  Philoelètm  obtiiil  uu  snrces  roinpiri  .  il  n'i  u  fin 
a*  de  uiinie  livs  Hramt»,  Iragcdie  e»  cinq  acte*  que 
a  Harpe  lit  jouer  uu  moi» de  déacmbre  de  la  méoM 
année  :  elle  o'miI  que  deux  wpréaeutatiaua.  Cmrimémm  «al 
un  meiUanr  imti^  en  1784  :  ou  tint  anuirta  à  l'aulanr  da 
la  ditKr-nlié  d«aii«l,du  phiMHra dAlatla  p«»ètiquaa  at 
de  qui-lquef  anèmu  luaei  tnindaa,  et  quoiqu'on  lui 

ail  reproebe  d'a^nir  >iole  le  pnreple  6v  l'unité 
de  lieu  et  de  leiu|i> ,  l'uutra^e  c»!  re«te  «u  lliéulre, 
nii  il  n'a  ccskc  d  obu  uir  un  sucrés  niértlé  par  la 
beauté  dea  rurnies  et  par  l'intérêt  du  fond.  Il  fit  re- 
présenter, en  t7H6,  une  nouvelle  tragédie  intilultt- 
Firgini»  :  UU  didogue  antaaé ,  pluaicura  •ilunuana  dra- 
matiques ,  une  action  doM  la  MMwfca  diail  •épAièM  «t 

Mttan*  Mitorfèto.  I/Mknr  cnrt  dM«ir  «apondMrt 
garder  ITMMttpMs  mai*  on  l'avait  reconnu  dèa  le* 
première*  reprCaentatlona.  La  réputation  littéraire  de 
La  Harpe,  ii  rett<  <')iiiqiie,  lui  avait  acqui»  de  la  i  on 
sideralioii  et  du  eredil  aupréa  des  grands.  Il  t'en 
crut  asset  pour  oaer  demander ,  dans  une  n-qu«tr 
qu'il  praaouta  au  fardo  ««««uk,  qu'on  dérciidii  aux 
{•nvftalittas  da  rsndra  eompte  d«a  nouvelle*  pièce*  de 
iMlIni,  «Mia  tout»*  lUia^  qu'un  bornow  qui , 
d|in»  la»  {iMffMiM  da  Lwalta  tt  d«  Paockouaka  .  avait 
li  amfdeaMnl  uaé  el  mime  alHHè  d«  la  likerté  d»|ittM» 
voulût  enlever  cette  liberté  an  antraa.  lidw  alors  a« 
moyen  de  tes  pensions  el  du  produit  de  ses  nooibretn 
ouvrafea,  iouiaaaot  nténie  d'uue  cerlatue  opuleneo» 
U  BaipateMk  paimi  laafMiada  kuna  m  rang  dnj 
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pliM  (liniii;,Tiri  ;  la  pun>l«  de  »on  portl.  la  pr^ciaion  et  U 
ct/rrrction  de  non  la  pramlr  Ii.iIuIikIi    rju'il  a>ait 

de  la  polémique,  Irsjiril  danalx-»-  et  i\f  (ii«.>rrlalioii 
dont  il  avait  Taii  preutf .  priidjui  pliii  di-  >  iii(;t  dan* 
plutirur»  iouriiaux  ,  t'élude  «pprofondie  do  rU^tiqur», 
Mafeot  donné  âica  éirimcmê  9D*  litbgrande  Butoriir . 
•t  k  fa»4aictkt  plw  fnpn  quM  Mitre  èdétdoppcr 
àmê  m  mum  de  doctrÎM  Ict  tiinm  lUofiei  du  f^oùi 
•t  iMtifileUei  principes  de  la  baUa  Blténtun.  Lor«- 
((ue,  eprîa  la  mort  de  Pilaire  de  Rosier,  le  naasée.  dont 
il  l'  iJii  iiilitndaiil ,  fui  rt''oi'p,iiii»r  ,  en  178C,  tout  le  nom 
de  /t(  i<i,  La  ilai|)i-  fut  cb^rfjed')  faire  un  cour*  de 
littéralurr.  Jus^u'alom  loi  lf<joii>  de  l»elle«  -  Irltri  »  , 
prmque partout  coDcenlrée*  dans  l'cuceinle  des  collèges, 
atawDt  eu  fort  peu  d'édat  :  rlk*  le  réduuaiaat  i  des 
nolioM  iliMMnIairea,  aecempagnées  de  quelques  eiem- 
plca  «M«  hmI  choiaitau  rebaiiua.  La  Oarpe  conçut  l'idée 


MMT  MB  k%mt  jwMÎDmimla  la  paifadioa  dont 
éMiant  attieaptiClet.  AVomt  te  llar  anc  écarfa  de 


l  iinproTisation  ,  il  érritîttes  lieiiiies  aTrc  le  mfnie  loïu 
qu'il  apportait  à  ses  autres  compoaiiioiis ,  cbr reliant  lou- 
joiin  IVs|>r<:H>ion  la  plut  |>rtci»e  ;  aii»»i  obtint-il,  au 
milieu  d'ua  DOmbreus  et  brillant  auditoire,  des  sucrés 
qui  se  soutinrent  atcc  le  même  écUl  au  delà  de  quatre 
années.  Il  iiiatruiaail  les  feuites  littérateurs,  «clairait  le» 
phu  csercés,  et  inspirait  aui  premières  t*la*ses  de  la 
noeiété  la  Miâl  daa  étiidaa  lilléfaifae.  La  rérQlntioa  le 
rprti  M  ndWau  da  «•  Iravatt.  FWIoaapli*  ancora,  voyant 
los  la  tupprWeien  daa  plus  grands  abus  et  dans  la  ré- 


orpinîsstion  du  corps  social  l'accomplissement  des  plus 
belles  théories,  il  embrassa  If»  principe»  dr  la  rétolii- 
tion  atec  le  plot  ardent  enlliousiosmc.  Pour  jirupa^ei 
et  défendre  les  nouw-lli  s  doclrines  dont  il  était  zele 
partisan  ,  il  reprit  La  rédaction  du  ilereurt.  Il  y  pro- 
clamait  la  souterainele  de  la  nation ,  soplaudissait  au 
dôawt  Teaait  d'exproprier  le  clergé,  oeanandait  af  ec 
ImUm*  la  supprcasion  des  parleaMala ,  et  te  félicitait , 
••aa  «ooakt  bem  espriu ,  ito  l'abalitiaa  daa  lattNa  da 
eadiet  et  des  prisons  d'état.  Quand  la  réToliitlôn  rat 
dégénéré  en  ierrtur  ,  le  léle  Ji  La  TTarpe  pour  Ic-s  ré- 
forniet  te  cLattpea  en  une  espèce  de  fn  rieiiijue. délire. 
Entraîné  dans  le  tourLilhin  .  il  ne  mit  |ilii«  de  mesures 

à  raseraioo  et  au  méprit  qu'il  laissait  évlater  contre  ce 
quH  appdWilla  supeniiiion  et  le  despotitni<\.  Le  3  dé- 
aimbll  a^fltiMi  le  tit,  la  téle  rouverte  du  bonnet  rouge, 
eéailar,  dana  mM  aèaDce solennelle  du  l^cve,  une  b^mne 
i  la  liberté  où  il  bÎMiil  cotandra  des  cris  d«  fMa  ai  de 
Asreur.  Cependant  La  Barpa  n'était  point  on  fereené. 
Dans  d'autres  orcasioui.  on  le  vît  recommander  r^quiii- 
«t  réprouver  les  excès  de  toute  espèce;  il  Mit  voulu 
qu'aucun  détordre  n'eût  souille  Ij  raiise  de  lu  liberté  : 
il  osait,  autant  qu'il  était  permit  alors,  critiquer  les 
aiptteaa  des  fiietions  ,  leur  fureur  .  leurs  doctrines  rt 
leur  langage  barbare  ;  mait  il  n'en  persérérait  pas 
moins  A  se  montrer  ami  sélé  de  la  république.  Le  1 5  fe- 
rrter  1794»  danaim  arliola  du  Jfeneafw,  il  eonscillaii 
au  goutamamant  da  fidte  «ffisear  laa  armaifiaa  royales 
empreintes  sur  les  livres  de  la  bibliolbAque  nationale , 
dût -il  «n  foùirr  quatre  mildont  peur  rttt»  opération 
rraimottt  répuHifaiiie.  Malgré  t.tnt  de  ^jrjiilies  duiinèes 
i  l'opinion  dominante  .  il  n  en  futpa.s  moins  purté  lur 
une  liste  des  suspects  en  atril  1794,  et  empriionnt; 
pendant  quatre  mois  an  Luxembourg.  Cette  incarcé. 
ration  tai,  dit^a,  provoquée  contre  La  Harpe,  parce 
qull  n'avait  pas  aeaint  de  dire  bautamaiit  4>M 
^lirra,  f  tu  aspiraA*  f«  gAsrr»  d^Nwtnr M  d'dciâaiii,  dfait 
profondimênt  ùttptt,  un  kamm»  de  tm  dlunttra  mé4i» 
eriU,  ttc.  11  ne  tut  pas  supporter  eetta  penéonlion  avec 
la  fermeté  dont  plusieurs  de  ses  compagnons  d'infortune 
loi  donnèrent  lesemple.   Dépourvu  de  dipnite  et  de 
courage,  il  tomba  dans  un  abattemeni  sou»  Iniut  l  il 
aurait  succombé  si  la  religion  ,  comme  il  dit ,  ne  fût 
Tenue  à  ton  secours.  Voici  romment  il  raconte  sa  eon- 
Trrsion  :  a  Jltfaiaaur  una^tabla  l'iaMlaiieii  ;  l'oo  m'avait 

•  dit  qua  daaa  *»t  axaMentlim  fatioawaiabaoiita»tla 
»  réponse  i  mes  pensées.  Je  l'ouvre  au  hasard ,  et  |e 
»  tombe  en  l'ouvrant  sur  ces  paroles  (  c'est  Jétus-Ciiriit 
s  qui  parle  )  :  Me  iul<  i  ,  mon  lils  ;  je  ^ien^  à  \ous  parce 
»  que  TOUS  ni'jvi  /  iTi?i<i|ué.  J»"  n'en  lu»  p.i»  <hivuiitage  ; 

•  l'impression  «iibile  ijur  j'éprom-ii»   e»l  au-des»us  de 

■  toute  eipression.  Je  tombai  la  face  caulre  terre,  baigné 
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•  de  lannca,  étoulTé  de  sanglott .  fetanl  des  cris  et  des 

■  paroles  entrecoupées  ,  etc.  >  Telle  fut  la  révolution 
qui  s'opéra  alors  dans  les  idées  d<- l|ji  pc,  iiue  d'incré- 
dule rpi'il  était  il  détint  détot  jusqu'au  fanatisme.  La 
ri  nrlion  de  thermidor  ayant  fait  tomber  Robespierre 
•.UU9  les  coups  des  complices  de  ses  fureun  sanguinai- 
res .  Ica  partw  daa  caebots  s'ouvrirent,  et  La  Barpe  fut 
rendu  i  la  Hl«tlè»  Feu  de  jours  après  U  perdit  sa  femme, 
qui  te  ieta  daaaw  poils  à  Saint-GewVi»  t  flm  lard  il 
en  épousa  une  seconde ,  qui  usa  bicnlAt  de  la  faculté 
du  divorce  pour  h-  ipiitler.  Quoique  plus  modéré  qu'en 
179'^,  La  llarpc  n'en  était  p.-s  moins  patriole.  l.e  31 
octobre  I7>i4  .  il  coni|iosa  ,  a  l'ocrasion  de  l'évaciuilion 
du  territoire  frane^iis  par  le*  troupes  étrangères  ,  une 
hymne  d»ii  laquelle  il  «c  montrait  encore  poète  répu- 
blicain. Quelque  temps  après  eepeadant,  il  rouvrit  soo 
conrs  au  lycée ,  par  dea  dlwours  ^oi  devinrent  gradiscl- 
lement  d'oaa  vialaaea  awciaiee  eaatte  laa  principes 
qoH  avait  fiM^*alefa  profeiaéa.  Tt  ne  pouvait  plus 
parler  que  de  tes  propre»  trpïuux  ,  de  <irs  malheurs,  de 
set  eiineroit ,  de  son  iniporluncc  pulitii|ue  et  littéraire. 
Cet  égoUme  exalté ,  qui  éclatait  à  tout  propos  ,  avait  le 
caractère  d'une  véritable  monomanic.  Lors  do  U  forma- 
tion des  écoles  normale», qui  s'euvrireateo  janvier  1795. 
les  personnes  qui  s'intéressaient  à  son  sort  le  fireot 
nommer  A  une  chaire  de  professeur  de  littérature,  il  y 
donna  aiu  l'art  oralaire  d'aaeallcalas  laçoua  «  qui  ae  n> 
trouvant  «i  gnoda  parlia  dana  son  £/rd«.  Go  ftit  la 
même  anoëa  qoll  «oinmença  ton  Commeitttir»  tur  Ra- 
rinc;  mais  entraîné  bientôt  par  son  humeur  éprendre 
[uni  t  aux  querelles  politiques,  il  publia  di»ers  pamphlets 
où  I'du  rrcounait  moins  ton  talent  que  sou  peiichaut 
irrésistible  à  dénigrer:  il  s'exposa  gratuitement  à  tic 
nouvelles  poursuites  ,  en  s'engageant  dans  les  troubles 
(|ui  précédèrent  l'établiisemeut  de  la  constitution  de 
1  au  m.  BéinalallA  daoan  «baira  da  lyaAe«  van  U  Jia 
de  1796 ,11  na  montra  pmmoinad'atMfiMiBanteealre 
les  pliilosopbes  et  les  nouvelles  insdtuUona.  11  publia 
»on  pamphlet  qui  a  pour  titre  :  Pan*ti$m»  i*  (a  langue 
rer:<lulionnaire ,  suiti  d'un  A  ppendict  tvT  le  Catettdrirr 
repullirmii  :  il  voulut  aussi  reprendre  sa  profession  de 
inunialisle  ,  et  roopéra  avec  Foiilaues  et  V.iuxellcs  à 
la  rédartioii  du  Mtmoriai.  Incapable  ,  par  son  emporte- 
ment,  lie  coiaMerver  dans  1rs  diarussioos  politiques  et 
religieuses  la  naadéralion  qu'elles  csigeaiant,  surtout 
adirés  la  erita  vialanle  dont  on  vanaitda  sailir,  au  Kcu 
d  éclairer  le  (omarnament ,  il  l'insulta  et  l'aïaspéra  à 
tel  point,  qu'an  novembre  1797  il  fut  compris  dana 
une  condamiiiltion  qui  1  exilait  loin  de^Taris.  Cliénier, 
qui  lui  avait  lendu  plus  d  un  M-r>i<  e  ,  veilld  a  sa  sûreté, 
et  lui  nblinl  peu  de  temps  api-fi  un  bmIc  à  Corbeil. 
C'est  là  que  La  ijarpo  composa  son  ApoLigi»  d*  lanli- 
gÎM»,  UUeDialribe  conlre  le  phUoioj^et  du  lé^aiMa»^ui 
se  trouve  en  grande  partie  dan»  les  deux  damiers  V^ 
lûmes  du  Court  de  Utloralurt ,  et  un  poSOM  iotitolè  £ 
U  tritmpkê  de  i«  mligiut^  ou  b  Bai  mmtwf  oufftaM 

Îu'on  doit  regarder  eoouna  eeloi  d'un  malade  dans  le 
élira.  Cette  triste  épopée  devait  avoir  douze  chants  ; 
les  six  premiers .  qui  ont  paru,  et  où  1  auteur  se  niontri: 
au  dessous  du  médiocre  .  font  peu  repri  lttr  les  .••i\  qui 
restaient  à  faire. C'est  cneort^  de  sa  retraite  de  Corbeil  que 
La  llarpc  surveilla  la  publication  des  premiers  voluiiti-s 
de  ton  l^ci»  et  de  ta  traduction  du  Psautier  ,  qu'il  fit 

{réeédcr  dlun  discourt  sur  l'éloquence  des  livret  sacrés. 
1  avait  cnmmaoeâ  ce  daroiar  travail  pendant  sa  déieti. 
tion  an  LuModtaorg.  Apréa  la  i8  bniaadra ,  ii  oifelint 
de  revenir  i  Paria,  et  même  d'y  continuer  ses  cour* 
publics.  Dans  le  ditconrs  d'ouverture  qu'il  prononça 
en  niiMinbii   i^on  ,  il  aniiDiKMit  à  son  auditoire  qu'il 
,nail,  trailuit  |;Iu_sicu:a  clients  de  la  Jerutalein  dct^vrce  x 
cl  a  Cl-  ■.uji'l  inellaul  eu   1  ji[i(i»itii)n  le  (loèmc  du  Tnsfi«. 
avec  un  jineme  de  Voltaire  (ia  Puretlt)  qu'il  n'était 
pas  permis  de  nommer ,  disait-il ,  devant  une  aMOmlité» 
raapealabla ,  il  déclarait  que  «a  même  'Vohaira  n'aurait 
pas-  dâ  «ranvar  dWlt  dan  fBurapa  entière.  La  Ilarpe 
augmenta  le  n  ambra  da  sw  anoemia.  qiri,giAca  «  aaa 
virulente*  provocations,  était défa  coo«rdér«He  ,  par  I» 
publication  d'un  ouvrapc  qui  n'était  pas  destine  ù  xdirle 
jour.  C'était  le  recueil  des  lettres  qu'il  avail  cci  iic.<  dp- 
puis  j -74  au  grand  due  de  Russie  et  à  Si  lii>\va|t)(r  et  qui 
parut  eu  iSui ,  sous  le  litre  da  Corretpottàame*  russe. 
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D«n»  crtUe  ^aictie  paMre  ,  l'auteur  .  nouvrau  contrrti  , 
VÎfiblH  toute*  le*  biriiM-an<  c«  .  driiiprc  tan*  pudeur  le* 
pUloMpbcs,  le»  |wèlM  et  Ir*  liltcralcun  Iti  plu*  re- 
eainmiodabte»  lUtWilpoqu*.  Voliain-,  J.  i.  Bou**r*tt. 
Cwdorfatl  «  Jkmm  ,  «l'AWaibMt  ,  GanU  ,  Dikm, 
ClMnpArl,  Immuwê ♦fl—i»,  «{«..tab mbI In  hMt* 
me*  qu'y  •■crilii  i  niw  Mul*  Idol* ,  «t  cette  îdoU , 
c'est  lai-niètuc.  En  etSet ,  ail  iniurie  aaiii  rclftcba  ica 
■lailre»  rt  te»  liraux  ,  il  ur  Ui<*«  rt  liu|i|irr  aurulir  or- 
eaaioii  <i>-  «.mtcr  •  xr-lutiteinrut  «m  outrait;* ,  il«  pruner 
•«ir<''<>  cl  iJi-  diikiiiiuler       revrr*  avec  le  loin  le 
plu*  acrupuleux.  ïaut  d  iuiure*,  laut  de  «caDdidca  accu- 
naailés  dan*  qualra  graa  folume»  par  uu  écrivain  dévot , 
Arcot  dwiter,  mémm  m  c«us  dont  il  n ait  cmbrané  I* 
Mrtî,  d«  U  fléalilé  de  aa  cMienion.  On  aelotmaii 
^'■a  dw^lMtt  M  plat  «Mi  i  t4pMdit  «Ml  de  M ,  tt 
à  rendre  le  pablS*  «aafdHit  dae  anaedataa  Uecneiewea 
el  il«M  |)ropo*  f[rn*sler«  et  irréligieux  «ju'il  s'rlaii  pcrniii 
pour  iiniuMrlci  loitir*  de  >on  corre«p()n(l<iiil.  La  ilar|  c 
d*-t ail  t' attendre  à  de  «iolenirt  rrprri.iiliro.  l'iriui  Irt 
censures  dont  il  fut  l'obtet  ,  on  dialingua  uu  écrit  (  at- 
irilmé  à  Lhruitt  )  iutîlulé  :  C«m<^d««ea  larf  ««,  f  aar 
fmir»  tmilt  à  UCorm^màmttcé  maee*  qui  tul  priique 
cMp  fur  coup  deux  éditiooa.  La  Hwp*  M  fMivail 
mà^â»^^^  jr  pMwil  ea  mt 

ncn  o  jr  ét^t  omis.  Eu  rcodant  Mopto  de 
vrafte*  .  aoxqufU  on  réfutait  toute  espèce  de  mérite ,  oa 
s  r.i|î{i>  I  jil  tes  iinnil>rruM-ii  (-but<-«  ;  eiiiîli  iMi  y  donnait 
le  recueil  de  t<>ut>'>  1<  «  «iilirt't  ,'rhan*oiii  rl  i  |iiKratunifi 
qui  avaient  «-le  ptililu-v»  contre  lui  depin*  sa  sorùt-  <lu 
eaUége.  Ce  fut  alor*  que  pour  la  aceoade  fut*  La  Uarpe 
re^t  da  gouveroenieut  l'ordre  de  ^fùùmt  b  •■pilalc  el 
da  •*•■  élaïfMrd«tiiMft>«iuq  i*e«M,  M.qai  l'cMipfeba 
^nkaklMMOl  d*  paUier  b  aiiit*  de  a*  Gerraapendawe 
reaac.  dein  toL  în-S*  qui  ne  brrat  ioiprinèa  qa'aprèa 
M  Btort.  et  qui  comproflaettaient  sa  réputation  encore 
plaaque  It  t  précédent».  Ou  lui  permit  cependant  «ie  re 
venir  à  (lorbeil  ,  où  ,  dit-on  ,  il  rédigea  la  fanieute  pru- 
phetie  de  rilluniiiie  (^atotte.  Il>  raconte  tpii'  pinoieurt 
boiuaie*  de  lettre*  dînant  enacmble  cbea  uugraud  sfi 
gneur,  eu  17S8  ,  Casotte ,  l'im  de*  convive* ,  prédit  à 
CM*doe«el  «t'U  a'— paiaennartit  p«wr  édapper  à  i'é- 
elwfaiMl»  4  CkMMlbrt ^11  m  «iMpcMillM  témm  fkt 
«Mgl^iix  eoMe  oe  rasoir  «I M  aianallaaa  quelqîm 
aatMi  «pt«a;  i  Bailler .  *  NImIbi  et  ft  Ifaladwr1>es  quib 

Ipénraicitl  tur  l'é-cliaf-iud  .  rt  à  I.a  Ilarpp  qu'il  tnniinait 
eu  i\)n  rkriùtn,  M.  Bruchot ,  qui  a  féritie  le  niaiiutcril 
Je  I  I  Ile  pic-re,  dit  'Journal  de  la  librairie  .  année  t!^i7, 
j  p'^rs  b%  ,  hi ,  u"  16  )  que  La  Harpe  \  avait  ajoute  d« 
•a  main  cti  mot*:  ettl*  praphtii*  n'était  qua  auppotre. 
De  Corbeil,  La  Harpe  rentra  dan*  Parii  ver»  la  lin  de 
i8e>.  On  dit  qu'alors  Bonaparte  lui  avait  fait  offrir  une 
pantiaa  de  4o<mi  fr.  al  q»*!!  J'atMïl  refusée  %  eo  qai  n'ait 
oailawent  prubaUa:  lanaparM  avait  pour  lai  «M  arer- 
«ion  trop  prononcée  :  d'uu  autre  i-ûté  ,  La  Harpe  n'était 
pa»  dan*  uue  (loaition  i  pouvoir  refluer  un  pareil  »e- 
cour*.  ('eut-ndant  011  t'occupait  de  rL-orf;aniM-r  ^ll>^lllllt 
etde  rétablir  l'académie  rr<»uçai»e  ;  La  Uarpe  fut  quel 
qoefois  admis  aux  conférences  preparaioiret  qui  «<■  te 
naicnti  aa  sujet,  et  son  nom  fut  conipri»  dan»  la  seconde 
claaie  dallMtïUlt  national,  à  la  im  de  ianvier  ifio3. 
Ites  la«s  ta  sanli  était  dija  altéada  par  de*  olM^in* 
dBanilIqaMat  par  ooa  via  aptia  an  milieu  de  tant  de 
(rarattenri  poiitimaa  et  littéraire*  ;  il  acbeva  de  la  dé» 
Iruirr  par  l'abus  ae  certain*  plaiiir* ,  ttU  que  celui  da 
b  l'oiiijc  (  hère  on  de»  femme»  ,  qu'il  ne  tarait  pn»  «e 
réfuter,  oialf  re  «on  ajje  ei  si  de»olion.  L'élatdr  r,iil)le»»e 
où  il  te  trouvait  dan*  lrtdemien>  jourt  de  i.niwi  l'^o.i 
avait  pria  un  caractère  alarmant,  et  ue  lai»*aii  pat 
ra^poir  da  le  «onsrrrer  longtemps.  On  b  transporta 
dite  aoa  laabaw  da  aiatd  paar  lui  faire  prendra  dw 
fcsMs  de  vapaor.  Caa  tvmèdaa,  trop  vioUnu  pont  lui, 
le  r^il^uerent  san*  le  sottlagMTt  a  fidbt  la  ramnar 
rk»  lui .  où  ii  mourut  b  II  Setîer  suivant,  danab 
toiianie-qualriènie  année  de  son  *p<-.  La  t<  lUe  de  ta 
■ion ,  il  écrivit  un  codicile  qui  contient  sa  pri>(es*ioM 
ds  tai  reJfcieuea  et  la  rétrario:  ion  <le  inut  t  e  qu'il  avait 
dNat  drril  da  eouiraire  à  la  fui  catholique.  A.iu*i  que 
Pafaan  Uarpe  avait  publié  la  première 

ptrtc  de  aao  Caura  ds  f «naralare  peudam  son  preaùer 
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eiul  a  i;orbeil  \r\\  \  «11)  ;  le»  «leuucmc  et  troiaiéow 
partie*  n'ont  paru  qu'aprri  ta  mort,  et  Cofuicnt ,  en 
tout,  16  volunir».  Cet  ouvrage  ,  par  ean  Étendue  at 
par  son  importance,  e*i  le  plus  MtMlifiMUo  nMl 
soit  sorti  de  b  plume  du  LaUirna,  at,  aMlfre  U» 
tmperfarlions  qu'on  j  rsMoaniae,  il  b  ptoea  eu  pr« 
BMor  reng  des  critiquée  littéraires  de  naire  Aneque.  La 
première  partie  rtteatitacrce  aui  snciem,  La  fiuémiure 

du  I  Merle  •«(  l'il^rldc  |j  i>iiiiihI>'  partie.  Ls  Iroi- 
tirtiti  r>l  ilrktiiiii  au\  ecrMjiii»  du  tiirle  tuitant.  On 
rr|ir  <<  iH  J11  }y,.c  pliiriruri  lacune»  inipardonnabirt 
et  aurluui  le  uiau^ue  dr  proporiiont.  Mail  un  reprocba 
d'une  bien  autre  importance  ,  qu'on  fait  a  La  Uarpe  , 
e'csl  sa  révollanla  partialité  {ointe  i  ses 
politiques  et  à  tmpréaatieus  indéceutea 
qn'il  eppalb  b  ^ihupUmma.  Ss  cm  eritiquei 
VontlMuléMlanqu'il  analyse  te  tbéllre  dr  Fabre  J'Eplan- 
tinr ,  il  te  répand  rn  iiiiiin  »  euntie  r.ii,!<  ur.  bon  arlieb 
tur  Lin^nel  e*t  une  tortie  dri  |>lij>  uulra^M-jnlet  contre 
rrt  jti>e.ii  célèbre.  Son  rniporteiiieiit  ri  !»(«  ««ec  enoorr 
plut  de  fureur  danalMdeus  dernier*  tulunic*  du  Ljn», 
qui  ont  itour  objet  la  plulosopbie  du  |S*  siècle.  La  il 
établit  deui  ratéporiei  :  celle  das  pblasenlws  et  mUe 
des sophislct.  Dsn»  la  prcmii  re  ,  U  pbaa  Menlesquicu , 
■ufcn,Caadiibr,  Duclos,  fauwa  m^m  ald'Abasham 
daaala  asaonda,  il  raope  TausMmt,  1.4.  KausMau , 
BcbéUitt  et  Diderot  :  ce»  driu  dernier»  surtout  pa 
raîiWnt  a^oir  le  plu*  échaulfe  «a  bile.  Telle»  «oui  le* 
jirilirip.ile*  Ijclir»  qui  dr|iiirriil  le  /  t.  .  «  île  L.i  IKirpr. 
iouli  fijn  l'es  défaut*  ,  qui  *oii(  plu*  particulier»  aUI 
Iroi»  uu  quatre  dentier*  volumes ,  sont  amplement 
racheté*  par  b  mérite  éniinenl  du  rmtc  de  l'auvrafe, 
qui  rcatera  comme  l'un  des  plu*  bcaua  aMMiaMniS 
ébvés  é  b  litléraliiia  dawiane.  Leaariniapa—  eaeraiW 
da  La  Uarpa  ant  été  «anvanl  réiaipfiiib.  al  daaa  dil4- 
reals  formats.  Nous  nous  contenicron»  dTndiymr  b» 
tuitsnta  :  1*  i.jr4«  ,  ou  Comrt  d»  titiératmr*  mnftémm*  at 
mnJtTiie  ,  Pari».  i">ï.',  lû  »iil.  in.?»*;  »•  Air.  ;:t  d» 
i  IhHvtrê  peiu  ralf  ilt$  i  cjoset.  Pari»,  l^^6,  16  «ol.iu  5", 
i«llas;  3"  ŒuiTetdê  La  linrpt  ,Vmnt,  — 'ai,t6voi. 
in  tt**.  Celle  édition ,  qui  ntobnue  pludiurs  auviqaM 
iiicdiU,  ne  contient  pa*  b  C*ur>  dbiiitÉ^abi  a  ni  S^m§i 
4»  t'Uiêlain  gdmii  afe  dsa  •fmfa. 

LABAMW  (Anéaèa^aaaaau).  général  dt  din. 
•ian  aa  wurAm  da  la  Pianea ,  ta  patrie  adepiiva,  asi 
aé  en  I7t4 ,  aa  eliltoau  de  Ultins .  pvé»  de  lollr .  dana 
le  p.'i)''  de  Vaud.  Iltenit  il'dlxird  en  Hollande  ,  dan*  le 
re);iiiirnt  que  eoiiiniiiniUil  (ii>ii>taiit  de  Rehecque  ,  le 
ère  |iiil'lirnW   qui  «liiiirir   .iiij  'iii  d  liiii  de    l.<  l'éle 

rite  à  ee  iiiiiii  M.iit  L.tlidipe  ,  jeune  riit  i>re  ,  quiltèi 
nionienluni  [iiriil  l;i  carrière  dan*  laquelle  il  devait  t'il 
luttrrr  entuite.  l)c«  airaires  d  inif  rèl  l'ayant  rappelé 
dan*  *on  paj»  ,  il  s'indi^tna  de  ne  pa*  b  voir  participer 
•US  droite  politique*  da  b  répnlîliqtw  da  Mme.  In 
edkt  b  parti  angarduqua  de  Baiîw  .  saaaadé  mh 
tout  par  rettti  de  Zurirli ,  b  aecond  des  cantons  , 
d'aprè»  la  populstion  rt  te*  rr**flurces,  avait  pri*  le 
|ilii<i  (^r.iiiil  .i^eriulant  .  lui  ti  nt  .)  l'i  1  l><)Urg ,  et  oeltc  pré 
(lunderanee  eiilruinait  iuute  U  8ui**e ,  dont  quel 
que»  publicitle*  prétojaieiit  iiiénie  ta  proohniiie *oumiS' 
•ion.  Apré»  s'être  ^aint  en  «ain  de*  vudeiice*  illégales, 
eaercées  contre  Im  parniiquiMlion  bi«rnui»e,  Laharfie, 
da  s'aMaltiar .  fut  déebré  raupabb  da  hwMe 
al,anlacandaaManlépMdreb  téta  snann 
édiafaud,  au  ordonna  la  eotilsoatiaii  de  SMbiena,  sans 
è^rd  poor  b  malheur  de  six  eitfan*  en  bas  âge.'  Celle 
protcnpiii  n  i' l->  I.aliar|>e  dan»  r.inine  1 1  .iin  aiïe  .  où  il 
rrcul<le>  (illii  ii  r>(,  eoinnie  de»  »uldj(B  ,  I  .iteuetl  <{u  on 
pnii\Hil  ,'illeii  (Il  r .  .1  eelte  é|<(>que  ,  lortqu  on  in,iit  Souf- 
ferl  eu  deieiid.iii I  ou  li>  iuiiuunile«  dei  peuple»  nuleur* 
droil»  naturel».  V  •  m  I.i  lui  de  l'année  1791,  •!  fut  nommé 
elmC  dn  4"  baiailliiu  des  niantaiias  da  dénartameni  de 
Beina  et-Oim»  et  é  Mina  ■a—eajail-H  b  aaaipagne 
da  iTta ,  è  fawéa  •»  mm  a .  qull  s'y  aianiinaapaMe 
dea  réMinlIona  bs  phM  béeulqum.  Déjà  ba  liantièrai 
élairiit  iiK'u  ir'  e<,  et  la  méfianre  causée  par  das  IraLi 
tous,  ou  iiar  df  fréquente*  détertions,  rendait  ce* 
niouicni*  fort  critique»,  (^'ctail  du  côté  de  ThiotiviUr 
que  détail  commencer  rin«a»iun.  Dans  le  bourg  forti- 
fié de  Rodeniaek,  é  troi»  lioucti  de  U,  le  marcchsl 
Luekaet  aeait  plaeé  Labarpe  et  uuo  pattie  de  smi  int- 
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taillon  ,  mai*  il  paraissait  iin|JuMiLl<'  dt  iouleiiir  uitc 
allBtftM  arec  de»  roict*  aussi  peu  ruiikidci^iliK"'.  Di'cidé 
•M  aacritica  de  »a  tic  ,  le  cutumaiidaut  aMcuiblu  les  of- 
Idcn  de  la  gttrniioa .  et  leur  déclare  que  U  France 
•Mend d'eus Mr  m  point  important,  iwe  ofimiAn  ri- 
■ni—.  «MncM«a»«oui,  sVorie-t-il«  nr  !•  parti 

•  fWi  mmtitmn  à|iwdn  >  QuiiiennMMat  «t  poste 

•  •ft*  Mrlwté,  AU  faiidn  t-il  y  rercfiott  d'itid^nea 

•  fer»?  T)i  rrntf iim  lilirrt  «Tune  patrie*qui  eat  1*  tÂlra , 
i  t       in  adi  iilo,  iixiis  poêlerions  des  chaiiiet  I  Non. 

» 'rnoniplirr  ou  mourir)  Je  »ou»  propo»e  d'ein|il<)yer 
■  tous  1rs  uioyeiM  possibles  de  résislaiire.  Si  elle  df-tu-nt 
<  inipralioabtt,  la  bayounnie  à  la  main,  nous  nous 

•  feronafoiir  à  Iratrrt  raooeoù.  Toute  «oie  de  retraite 
a  daiMÎa  nom  èirc  krmàti  «h  Mw  »  il  rcita  toujuun 

•  ma  mwiyr—  4  d*  biwMt|tu  t  ihnm  laÎHont  eiilimr 

•  l'Mineail .  «I  mm»  ftiiiin  Mater  1»  laH.  a  Lalinp* 
ronimuoique  ao4i  fnery^  i  toue  aea  rompMPMHM 
d'armes,  et  les  soldais  jumil  onanimemmit  de  «mim- 
'Velir  suus  1rs  ruint-i  du  cliâtr.ui  Mais  Luckiicr  ayant 
»uirt  tû(  i'nnuuiit»iiiirr  d<'  t  elle  résolution  mapnaiiiniK 
l't  dt't<esj.éréi!  ,  ordonne  l'éTacuulion  de  Rudentack.. 
Alors  Labarpe  «n  retire  les  niunitioiu  et  l'artillerie,  et 
les  fait  cBirer  d«na  la  pUiec  de  TkiMirille,  à  la  rue  même 
d«  l'anMOH  mai  ài^  r«H«ir*aiM.  Une  eonduiie  si  Imuo- 
raU*  «aot  è  Lakup»  k  nmom  de  l»ra>c ,  dont  Lock- 
n«r  le  aaine ,  dam  la  camp  de  RiakMMMil  «  à  la  iMa  da 
l'armée.  Ou  a  ooutené  l«  rc|tt«tre  oA  8  Alé  inaarito  la 
d<'lil>>  rjtioii  (li  s  inenibrcf  du  conseil  df  défense  du 
rhâleau  de  Hodi  niack  ;  ce  mcMuinn  ii!  d'un  liéroiamc 
ptn  cuatmiiii  est  déposé  dann  lei  aii  liivci-.  I.p  com 
raaiMlaineiit  du  furt  de  bilciic  .  d'où  «niait  de  denerit^r 
i«  ttfîimmi  «aiaat  da  Château-Vieux  ,  fut  donné  à  La- 
harpe,  «aaMnilMaaMrqiMWm  méritée  de  lacouliance 
du  gawamaBBWi»  A«ili;alat>  Bile  derait  être  justifiée, 
{•aliaiwe  eonserta  celte  plaa* ,  déjoua  Ica  nacUiia- 
<iona  de  queli{upi  pr«tret  intrigants  et  de  lauf*  aam- 
|  li<  rs,  ddnt  let  rillei  d'Uaiiau ,  de  Deux-Poota  cl  de 
.Nai«au;  et  rallia  ensuite,  atec  une  prudence  coitcilianle, 
cvux  dont  il  avail  »u  arrêter  le»tcnt.aii<>  :  vwUw  il  si- 
battit  devanl  Trêves  ,  attaqué  par  le  général  limiriion 
rille,  et  il  re^ut  plusieurs  balles  dans  >es  habit* ,  au 
pied  des  relraDcbaïucula.  Chaigi  plus  tard  du  ooaiman- 
dcMMnt  de  la  plM«é«  Briaafon ,  il  <  umnien^a  dlM  le* 
«■lUm  da»  Alpat  galla  awarVa  «  plua  diflwUe  qoa  glo> 
vlaMN.  iprf  fenaa- dliaiilU*  pavAiBM.  Au  nénoniUe 
iM|{a  da  Toulon,  è  la  Pm  de  l'année  1793.  il  fit  re- 
marquer son  inlrépidilé ,  rn  rnipnrtani  d'asaaul  le 
fort  IHiaraon  ,  cl  ce  *ié(;i'  lui  v  jtui  ,  rouime  an  jeune 
Itonaparte  ,  le  pradf  d<-  |cenéial  de  LtiKadc.  Apiés  avoir 
eommandé  quelque  iempsà  Marseille,  où  il  n  u  laissé 
i|u«  dea  Bourenira  honorables,  il  reprit  aou  poste  à  l'a- 
man t-f«rde  de  l'armée  d'Italie,  Cet  A^giona  uianquaicnt 
da  tant,  nwia  elles  luttaient  atee  per»è«Aranm  çonln 
dM  aaMMb  nombreux.  Labarpe  partagta  cetia  gloiro 
(.éiitbiiMicnl  arquiae,aa  dMÛftua  duraMlaaattaquci 
ihi  peste  de  SaintJaeqaca  «t  du  dilleaa  da  Coaaaria , 
<|ui  furent  emportt'n  anii'  tant  d*-  bravoure  ,  et  il  hollil 
le»  Aulricliieiis  ,  soilàlj  )io(|ui.'lle  ,  toit  à  Cuii  oi  l  à  Ga- 
re*»io.  de»  dernirr»  juccés  rélablin  tK  des  coiimiiinica 
iiuns  indispensablis  entre  Gènes  et  l'arntée.  Un  son- 
lirait  à  reprendre  la  dont- ,  et  il  parait  que  si  cette 
expédition  n'dvait  pas  été  ajournée  ,  elle  au(«it«4*  caa* 
flé«  è  laharpe  :  mais  00  oanlinaait  i  a«a»r  haioi»  Mr  la 
•oMiMBtda  l'Italia*  d*  toulea  t«a  forcée  dou(  00  pou> 
«■H  dMpoaar  da  ca  «Mé.  Bti  179$,  le  général  Labarpe 
fut  rbargé  de  couvrir  les  mouTement»  rétrogrades  d* 
Kr-liermann,  foreé,  par  l'approehi'  des  Iroupes  au»tro- 
•rtrilfi  ,  de:  concentrer  ses  l'orrcn  ,  et  dr  ^^•  re|di"  r  sur 
Final.  Ges  roauu>u\res  .  durant  k»  Imii  di mien  jmir» 
de  ioin,  furent  exécutées  avec  autant  d'ini'  llij^ence  que 
dUnli>àpidilé.  Par  une  bcureuac  réaislanca  de  «cpt  beurea, 
à  VmIo  ,  il  aaaura  hs»  potitions  de  raiOiéailaa  «inemis 
icttattaëwM  i  laut»  ptoialt,  at  Labarpa,  nonaiè  général 
da  dhMM .  aMoVa  ràdonbla*  da  aèla  pour  la  Mndaedb 
I*  Pranee  reeoitaaiasante.  Dans  la  sanglante  jounaée  da 
Loano,  le  SI  novembre  1796,  n  l'inhahile  Srbérer 
remporta  i|ue!t|ue  uiuntage  ,  il  le  dui  >  ii  |i.iriii'  ii  drt  1 
généraux  de  fli>iji<)n  parmi  le»i|uel(i  on  <il<  L.ili.ir)M.  1 
11.11*  .  prndaiil  tpt  p|iiri('u\  hiicccs  p.ii  nn  Irs  Irnupi:» 
françaises  ,  la  Itaine  le  caioasma  dans  sa  lene  natale.  11  j 
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diiit  aïoir  diiiparu  avec  ta  caime  de  l'armée,  selon  le 
bruit  que  fniil  répandre  Ica  pulrieiena  d*;  Iti'rm  :  ntais 
il*  ont  le  malbeurtl'kpprendrr.  presque  en  luénie  temps, 
que  le  prétendu  fugibf  «ieui  do  eoiitriboer,  à  la  Kte 
de  l'aile  droite  de  l'armée  ,  et  m>us  les  ^eut  de  Bona- 
parte ,  déjà  illustré  ,  aux  vicloiraa  de  Moiuenotle  ,  de 
M  i  II  esi  nw  «t  da  Oago.  La  dÏMOlvita  éomit  i  cal  Iwiamr , 
a  qui  on  oaait  impulardea  bmMaaai  1  aL^aHM «pM^us 
I  inspires  aux  ennemis  de  la  république  peut  seul  é^ 
«  1er  la  reronnaiManrc  et  l'esirmc  duc*  à  votre  eouaaga 
»  un  à  \  i.dt  uls.  »  Dieniûi  L.di.ir^M'  enl  rip|Hi«é  au  jfé 
nrral  Beaulicu.  itonaparte  munoiuvraii  de  manière  à 
isoler  l'arntée  pienioiiLaise ,  dans  le  dessein  de  dét»cher 
de  la  coalition  le  roi  de  Sardaigne.  Labarpe  ,  chargé 
de  tenir  eu  éebe«  les  Autrichiens ,  y  rénsnl  avec  tout* 
l'babUtlé  qu'on  altendMl  da  kii.  Il  «ut  le  même  ancaéa 
dans  une  antra  ovaaaioB  fida  iipflnin*>.  Après  le  iraiié 
d«  Cbéraseo  ,  il  fui  chargé  da  paMOr  la  Pû  ,  à  la  téie  de 
l'avant  garde  ,  en  surprenant  rennavni ,  opération  dont 
les  résultat''  déronrtrti  n  nt  l<>  plans  di-  l'Aulrirlir  ,  r\ 
préparèrent  des  triuni|ilie»  dont  Labarpe  ne  fui  pas 
riirureux  témoin.  P.tr  I  rlTi  l  d'une  de  ce*  i-rreurs dont 
les  annales  de  ta  guerre  fournii^nt  trop  d'etemplao*  il 
perdit  la  lie  atgW d'wair v«> aouatrait  à  la  fatiganlo  doM^ 
nation  de  Borna  capavftéfroitqui.wualanonsda  oaniwi 
de  Vaud ,  est  abfawd'btii  on  daa  ooiM  dt  tma  l«a  plua 
fartunéa  do  TEuropc  puiaqull  aéunît  la  cbanna  doa 
lieux  at  In  avaiunttts  plus  grands  cneore  d'otie  saga  m. 
•Jé^>endance.  Après  le  combat  de  l'nnibin,  Labarpe 
prit  position  à  Godogno,  entre  Lodl  cl  tirémoite. 
Son  avant  panio  r^.!  .illa(|uée  dr  nuit,  par  une  colnntie 
aulricbienne.  Le  général  accourl  cl  la  repouiae;  mais 
au  moment  où  il  revient  avec  son  escorte  d«  huamrds  , 
des  régimeuta  fran^ia  prennent  cette  cavatpnopon»  doa 
houlaiia  qui  «'approchent  i  la  faveur  do  l'imaoïwdlfc 
Une  décharge  «at  ofdaiiuée  iaaprudomimi»»  «I  «ag^ 
uéral  que  le  plomb  OMtamî  nvtaii  ftnmla  atlalnl,  oal 
étendu  mort  par  ses  compagnons  d'armes.  Ils  pleuré 
rent  la  mort  de  ce  républicain  sincère .  de  cet  olKcier 
«ali'inrux.  Bonaparte  ,  i|ui  a>ait  m  promptrment  l'^p- 
nrccicr,  regarda  comme  un  malheur  |iublic  une  si 
tuUile  mépriae.  En  l'apprenant  au  diiectoire.  il  disait  : 
«La  république  a* perdu UD  faummo  qui  lui  était  trèa 
a  atlirbé  «  l^miét  un  de  ara  meilleura  généraux ,  tota 
a  ttt  aoldala  m»  tomaradat  autii  mlrépida  quo  aérén 
a  aor  la  dlaaiplliio»,.  Jo  waommandoon  gomomcMOM 
s  la  flb  do  ro  général,  pour  uno  lieutenanee  de  cava- 

■  lerUi.  s  Une  grande  bravoure  ,  et  même  de  irais  ta- 
lents miliiairea.  ne  forniainil  pas  le  «cul  nicrile  de  ce 
guerrier,  beureiia  d'ailleurs  dan»  ne»  entrcprisea.  U 
•crvait  pour  le  triomphe  de  «on  opinion  ou  pour  celui 
des  armes  de  la  France,  et  non  dans  dns  vues  d'intérêt 
personnel.  Dépouillé  de  sa  fortune  «n  Suiaae  ,  il  ne  prit 
pwla  aoin  d'en  acquérir  eu  Ftonae.  Lagèuéraoilé  du 
oatur  répandait  rbeo  Labarpo  è  h  nobhmo  da»  «on> 
tiowKi  On  oHa  do  lut  00  mot  ramarooablo  an  oaeooar 
i  la  balalflede  Mondovi,  on  avait  fait  priaonniera  dea 
oflEciers  bm  n  i.  du  répiment  de  Stekier.  Laliar|>c  avant 
reconnu  parmi  i  iu  des  hommes  qui  aiuieut  cnninbué 
de  ti>ij»    leur»    ellorl»  à  le    faire   eondamiier   à  mort: 

■  J'espère  ,  leur  dit-il,  qu'un  jour  noua  reveriona  la 
»  Suisse,  moi  oubliant  mes  malhoun*  Ot  «OBC,  Oll^ 
•  bliani  que  tous  m'avec  proscrit,  s 

LAUORIE  (  VicTOB-Ct-scnB-ALniaaBk^FamiMrfle^ 
adjudanl^énéral ,  né,  lod  jaoaiar  1766.  à  4hfM« 
(  Hayanno),  no  oa  BtdTokovd  MUMM|iier  que  par  fosnl. 
tation  de  ses  prinoipaa;  il  i^akooda  bientdt  aux  déTen- 
aenrsdc  la  pairie,  ctaolra«i?oi» ,  en  179s,  commandant 
lie  l'un  de»  luii.iilli>ris  do  Volontairea  de  l'Orne.  Les  pre- 
mic'ie»  rani]>aj:iie<i  de  la  liberté,  en  ouTraiil  un  vaate 
elianiji  ù  «a  lu. nome  et  à  ses  talent»  militaire»  .lui  mé- 
ritcrent  le  grade  d'iidjudani-général.  Ilromplaça  enauiie 
auprès  du  général  Moreau  la  géuél«l  InwMillea,  en 
qualité  da  cbof  d'état  roajoo.  Dé»  «■  woMaul,  il  Mata 
bnilfcUtfl  attaché  â  Mordau ,  ot  codaorv»  otoo  lui , 
apriii  la  ramtiéa  da  l'awnéa  du  Rhin  en  Franco  pnr 
auite  de  la  paix  do  Luoéville  ,  les  rapports  Ica  plut  in- 
!inlc^.  On  l'a  n>éinc  accusé  d'avoir  abuse,  en  i^'u,  de 
l'inlluein  e  de  l'unnlié  pour  réconcilier  Moreaii  mec 
Pn  Iiej;ru  ,  et  l'arni  Der  .nii<ii  ù  conspirer  a>er  t  v  di  niit-r 
et.tàeoiigea  iladouiial  contra  la  premier  consul-  il  «ut 
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\'»irwfr  ir  «'échapper  au  ntnnu  tii  où  l'afTairp  ^«Uta  , 
fî<'«)i'uic  at»T  FrfsiiitTff  ,  sccrrlaiie  de  Mnreau  ,  eu 
ttraiiicrr*.  I,h  b-  i'oiii  de  crwrdr  iiourrllr* ialri|cu«« 
wetpioiuot  lr«  geritt4fs  d«  inéeonteiitrnteiit  qu'il  croyait 
HatMlrrr  eu  Franc*  l'y  ayant  rarm-nt-  c|uel<|uei  anncM 
mm,  il     eo««dauait  Mvee  une  telle  impiudeuca  ,  et 
lapTiqM  Mr  fa  gouMmement  de  Naprieon  avec  une 
itlic  imÊtmm,  «l'il  «ttira      lui  im  iwnMrJi  d«  la  jpo- 
Ere ,  «t  Ail  arrtiè  «f  éé/Hmn  à  la  Fora».  Il  était  «mora 
d«i»celt«  pri»ou  en  1811,  lorucju'il  m  'ut  lir^,  le  170c- 
tefcrt  de  la  même  année,  pour  ditciiir  un  dr«  priiici- 

K«u  aftents  de  l.i  coiis(»iraliuii  du  pt-iu-ral  Malict,  dniit 
taMiante  audace  allait  peul-élre  renverucr  le  gouver- 
nemenl  impérial  ai  un  konime  énergique  o'edt  arrêté, 
•tt  i^édl  de  M  tie  ,  o«tte  folle  enlreprite  ,  qui  n'eut  de- 
inporlante  que  parce  <|we  deu«  niinUtret  et  un 
pefdii  fa  Uta.  Laheria , 
m  ftit  «t  «Miwlt  defanft  mm  aowiiiiMioii 
■MiiMie,  M  iMiJiMMé  *  nort .  b  aS  flMibM,  «t  ANitté 

Ve  tç. 

1,  MIOSDIMKRK   (  B.  1  rrpr<^s(  i.ta  !r  département 
I  Onir  «  U  ronvcntion  natiunalr.  11  ne  protoqua  au- 
caaeacHre  atroce  ^  mai»  concouru!  i  toulet  «-elles  qui 
fomi  fnMté««,jpliUA({Mir  ftiUaMa  qiM  Mr  oonvîc- 
iMMi  :  eïgiMMÎ  ^inl  ««l»H  iMvt  4ii  Mi,  «inn  a^peiitit 
fMifM  IM^  f  gil ,  mam  prvleit«  4|m  faf  MOHifa 
«•icfi*  MMMnit .  dan»  ce  grand  ^ racfa ,  4m  piècca  fli- 
Torablc*  au  prince  :  aioii  il  fit  partis  d«  fa  eommUrion 
de»  dous*-.  Tonnée  pour  mettre  un  frein  aux  usurpations 
de  la  muuîripalité  de.Piiri»;  moi  »  l>ieiilol.  «-pDuf.mlf  de» 
dact^ert  qui  meoaçaietil  ae«  oicnibre»  ,  il  se  hâta  de 
do*  ucr  ta  démitaïon  .  c«  qui  ne  put  le  prr'M'rtiT  d'un 
étun  d'anaatati«Mi  ,  qui  fui  exécuté  à  U  «uile  detéré- 
*HMMtda}|  mai.  Détenu  quelque  tcmpa  rb«i  lui 
aawfagBfa4*iM  fcwlamicil  M  4ta  M  liiwffa 

mn^fûftmtAtméUnm      •rin  meoie  da  la  cen 
«Mtin,  en  aHéfOMit  peur  fa  ditetilper  qu'il  n'avait  été 
quecréduW  .  et  non  coupable.  Le  teul  dérret  dont  on 
puitir  faire  honneur  i  M.  Laho»diniere  e»t  celui  qu'il 
proposa  en  uiart  I79.>,  l'i  qu"  autorisa  le  partage  dcÉ 
bien*  coiumunaut  entre  le*  babitauts  le*  plu«  pauvret 
de  chaque  eoranuine.  A.pr«*  la  aesMon  eonveutioiinelle, 
il  échaDge*  aaa  fondiom  fapiitotifaa  «outra  eaUes  da 
BWHiMindB  JificHii».  md  c«M«i«iit  «fce  oa  gou- 
««i«WMA«  à  ratéacraent  d«  Bonaparfa  ail  eonaulat. 
IL  lAnUhiîfcia  a'a  plus  occupa  da  Ibnclions  publi- 
que» depab  celte  ép»i\\)e. 

LlIJODSSàTEtAtti  m  dit  (ÎArum'.cbef  de  chouan», 
né       f.>' r.  jfiL- .  d'iinr  fiaiille  |iarl<'ini'ritaii'(- ,  éiiiigra 
au  ct>m/uencerneat  de  Ja  rr^uliitiou,  »e  luita  U  solde  d« 
l'Anghlem,  et  paaM  dan»  les  départements  d«  l'Ouest, 
fa  caMtnpbe  de  Qitiberon  ,  pour  se  fatar  dant 
«Il  lot  reconnu  i  llaen ,  et  arréié 
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rituel.  Quelque  temps  apn  »  ,  nyant  fu  <ic<  ii»i(ifi  d'en- 
tendre dan»  une  «onéir  pliinfur»  »iriu<>«i«  du  temps, 
ilenfui  »i  enlhiui«ia!iint',  i|u>'  1 1>  1  "  ju'ou  lui  i-ut  présente 
un  violon  ,  il  répéta  plusieurs  trait»  d'une  tonale  de 
TartîoJ  i|o«  Paaès  ,  l\m  d'eui ,  venait  de  jouer.  <>  der- 
nier l'adof  la  des  lors  pour  élére,  el  le  fit  pbear,  dans  la 
suite ,  parmi  les  muaieians  du  eon|ta  d«  dermont , 
w  du  Hwa.  TaamMOlé  ' 


pnnoe 


Tar- 


awar  émlfiét  oMia  U  parswi  i  a'éffader.  «a  retira 
4aBt  Jir  Ifaiae,  al  aeieit  «fana  raaefaniia  divîsioa  da  Ito- 


cbeeolic.  Arrêté  de  nouveau  «t  romluii  dan»  les  pri- 
sons du  Mans,  il  dut  *n  liberté  à  M.  de  Uourniout,  qui, 
•  élaal  em^4rt-  <lc  rclto  >ille  v<  r«  i,i  lin  de  sepleni. 
hrt  t7f9,  lui  ronlia  le  cotiiinaiidrnient  d'une  de  »et 
éavisieas.  U  répondit  à  la  ronliunce  que  ce  efaef  avait 
(■  lai,il  eomoaltit  vaillamment,  quoi<|ue  san»  sureé», 
f  «vana  ba  teaupaa  républicaines.  M.  de  Bourraonl  a'»- 
'  tairt  ■anHaaa  itoe*  M.  Lahaastaya  Miffît  aa*  aiaasple 
et  P«a  ka  amea.  Il  ac  randH  aJan  ifirii  t  araia  aeHr 
«<rtaiaant.il  attira  surlui  les  reffandl  4a  fa  fnliee,  qui 
le  fit  arrêter  :  ini»  en  liberté,  pu'w  arrêté  4c  noaveau  , 
ilfutentiii  (rjnsTcre.  en  iho^,  dan»  la  ritadellc  df  De 
tm<;au.  d'on  il  ne  sortit  qu'en  isu3.  ||  pa»»a  en  Italie 
en  tSo6.  et  refit)  (  cfuelque  tcnip»  après  en  France  .  où 
r«B  pfétrnd  que  Foi^cbé  l'alUicba  à  son  niinittère.  Vers 
U  fin  du  |tnu«ernemeut  iiaipérial .  il  rcraulit  quelques 
jaM  dan*  fa  BreUgne  al  daw  la«  aépartaaaents 


m,  et  oa  rrparot  è  Paria  «l'aa  aSi4»  aprfa 
U  reitataraMH*  Oapaw  aaifa  épaqM  U  a  aaaaè  4*éi«a  ta* 

«osr'(uè. 

LiUOUSSlYE  (Piesse).  célèbre  iiobui»te  ,  na 
q«»ii  à  F»ri.i  .  le  1»  avril  De»  l'âge  de  «cpl  an»  ,  il 

vçprrnail  la  musique  sans  maître  et  jouait  très  a|;réa- 
MsawM  da  m^oo.  Les  leçooa  de  PiHat  le  mirant  en 
éwlèt  ittawa.  a»>awi da  iêvm. mm ,  aoaaaaarivi- 


linî ,  La  Hopwaye  tViitaeha  a«i  wtoea  4»  tfoeaao ,  fa 

suivit  en  Italie,  el  se  rendit  i  Padoue,  eà  il  entendît  eel 
artiste  incnniparabl  -.  .Saisi  d'admiration  il  se  présenta 
ihfi  Tarlini  ,  qui,  rernniial«<snl  m  lui  son  érole  .  l'ae- 
cueillit  atec  bonté  et  lui  dunna  dca  leçons.  Bappdé  par 
le  prince  de  Monaco ,  La  ■oMMagre  lésîda  quelque 
temps  à  Pàrose ,  apprit  la  eomposilinn  du  eélebre 
Tracita  ,  et  fil  beaucoup  d'airs  da  ballets  pour  fa  sper- 
laefa  4a  aalla  aille  et  da  Vcsmm.  Ca»l4É  4at  bfawaiis 
4b  nidbal  4o«  PkiBppe ,  il  ifaiita  Parme,  al  ratawa 
i  Padoue  pour  y  suivre  le»  lecnns  de  T.irtini  jusqii'en 
1769.  Il  partit  alors  pour  I^ondre*  ,  d  ou  ,  après  un  sé- 
jour de  trois  ans  ,  il  revint  à  Parts.  La  llonssave  avait 
couduù  les  plus  faineui  orchestres  d'Italie  el  d'Angle- 
terre. En  1779,  il  fut  nomme  pour  diriger  celui  du 
cunoert  spirituel  ,  cl ,  eu  1781,  relui  de  la  comédie  ita- 
lienne ,  qu'il  conduisit  jusqu'en  1790.  Il  partagea  avec 
Itappo  fa  aveomioa  de  Momboo,  aa  qualité  de  aulke 
4VM«baataa  4u  ikMlra  4a  Mandaiiri  aaaia aprfa  fa4l> 
part  d«a  BMdRNu ,  a*  (79a ,  il  raila  aaai  ewCde  celai 
du  théâtre  Fejrdeau,  el  les  annieurt  ae  Boorteonent 
encore  que  pour  la  prrci^ion  ,  la  jusirœ  et  la  Iirillanl<- 
eiéculiou,  cet  orrh<-»ire  n'avait  point  d'èpal  dann  Pan». 
Aprè»  la  réunion  de»  deux  upt-ra  comiquen  ,  Fatart  el 
Feydeau.  en  iSoi  ,  La  Uouasaye  ,  ea  raiaao  de  aan 
Ige  ou  d'un  coaanaeeiwtf  at  de  surdMpaoaaMiaié, 
f«t  impilayaMaaMOl  am  à  fa  retraite ,  et  ce  fut  sans 
daMtoaam  fa  ailaia  préieite,  eu  potir  tes  négligences 
et  son  ialeaipéranee ,  au'on  lui  ota,  onelipias  années 
après ,  la  place  de  prniesseur  de  première  classe,  qu'il 
avait  obleiiiir  dé<  \j  rri.ii  <iii  du  con«ervaloire  de  mu- 
M'^ur-.  Il  en  mort  d.)u^  la  nH'<i'r''  ,  eu  i  SiS.  Il  n'a  publié 
i]u  uii  o'utrc  lie  •i<iiiûic5  lie  »i<(lon  ;  mais  il  en  a  laissé 
en  niaousorti  sept  à  huit  ceuvrei ,  ainai  «lue  trois  «»u«ms 
de  dMi,  «I  anvira»  >M  4a«iiii—  4a  aoaaartaapaw 
l'éfliM. 

LABODSSATE  (ABii4«»Iiaaaa«,  aamia),  Ifante- 
nant  général  da  catalaria«  Bè  fa  fia  aalafa«  t^M*  9m 
soldai  de  bonne  heure,  et 4eviiileolane1 4a  g*réflaaeal 

d'hussartls.  En  iSoji  ,  il  fut  iiomm»*  péin  r.d  di  brigade, 
et  commandant  de  la  légion  d'honneur,  U-  ti,  juin  de  la 
même  année.  Fendant  celles  <|ui  suit  ireiil. jusqu'à  la  pait 
de  'rilsitl,il  lit  toute*  les  eampagiirs  coiiirt  rAulriebe,  la 
Prusae  el  la  Russie,  et  montra  eonsiammeni  de  la  bra 
voure  et  de  l'iulalUgenee  ,  parlicuJierameot  à  la  baiailk 
d'EybMat  faabellaa  charges  quil  y  eaéenla  lai  TalureM  fa 
grade  4a  IfaaiaaaBl'féoèral,  fa  U  aud  il«7,alil  aaai* 
iMi4ait  à  fa  foimiéa  de  Pria4laD4  me  «lintp  4e 
dragons.  L'année  suivante ,  il  retint  le  tilre  de  comte 
d'empire  ,  passa  à  l'armée  d'Espa|Kne,  oTi  il  ^e  trouva  i 
la  prise  de  Madrid  ,  le  4  décembre  ,  el  le  liudcniain  prit 
possession  du  palaic  royal  de  l'Escurial.  Au  combat  do 
Prievas,  qui  eut  lieu  en  janvier  1809,  le  général  La- 
houssaye  y  soutint  une  attaque  très ■  vi ve  ,  sans  perdre  de 
terrain  ;  et ,  quatre  {ours  après  ,  déposia  .  avec  le  général 
Large,  l'aniéaa-farda  angiaiaedw cal  de  Piedra  Pilla. 
Le  général  trtawiaya  iroiisa  paroii  fas  équipage»  aban- 
donnfa  déa  «eituras  remplies  d'or  et  d'argent  Sa  cap- 
ture el  rdte  du  général  Lorge  (brent  évaluées  à  deut 
millions.  I.e  S  .mOt  ,  le  f;enéral  Lalinussaya  mootra  ju 
passage  du  r.if;e  ,  |ir<'s  l'alaveyra  de  la  Eeyna  ,  autant 
de  bravoure  que  <l  liiibi leté.  Il  »«  lit  encore  remarquer 
à  Xaraçoiia  .  le  ai  octobre  i<»io.  et  le  a  a  avril  «uiiant 
il ditdfîafaa  forces  que  le  général  espagnol  Sainl-Hartin 
atait  raNaaablécs  dans  la  province  de  Cnença ,  lui  lit 
no  grand  nombre  de  prisonniers ,  et  s'empara  des  ba* 
aafaa  et  munitiona  de  VenBaaù*  La  la^MiUaligii,  i 
Pailaque  du  pont  dY)eaïïa  ,  D  bairil  IVimaari  avae  4ca 
forces  inftriiure".  eu  nombre,  et  lui  fit  doute  cent»  pri- 
sonniers. Au  eomnienreincnt  de  l8ti.  le  |>énéral  La- 
houssave  <|uili.i  l'Espapnc  et  prendre  le  comman- 
danacit  d'uoa  division  à  la  grande  armée.  BIcMé  à  la 
iMfaitttdifalfaahMnisil  ~  ~ 
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el  ne  woira  en  France  qu'apW-i  It*  èf^nemenu  polili 
aura  de  18^4.  Il  fui  nuntinc  chcTalitr  d«  Saint  Loui*  le 
iaiUvl  d»  im  mtoie  «ané».  la  juin  i8>5 ,  «tMt  U 
■•Mnd»  MtiMjrMÏAB,  bwmmiMbiMiil  U  «•  dîvî- 
•ion  de  cavalrric  k  l'armée  du  nortf  laîAll  CMlll»  Afli» 
le  retour  de  Lmtit  XVIIf ,  <^  ptrnérM  fui  oooMrré  sur 
le  e»dr*  de  l'i  i-ii  f  r  !'  n  hm'c.  Kn  jMiTÏer  1815, 1<- 
pomlf  I.uhouisavf  t'ul  tuminir  au  <  onitnaitdemcnl  d»:  lii 
1'»''  dinnioii  niiliuirf  '  à  C«en  )  ,  •■Il  remjjl  h  >  tm m  de 
14.  le  due  d'Auniout.  Il  a  peu  aprce  ce»é  ces  fuiictioBt, 
mail  depui*  il  a  été  employé  roiume  intpecteinr-gé* 
néral  de  cavalerie  ,  et  e»l  aujourd'hui  l  uo  des  inipec- 
teara-cénéraus  ém  la  ceodarmerie. 

tABOZ  (H),  aèBéral  ««Mlfin.  né  dMib  Mita- 
mil.  n  enir»  fort  ftw  w  êtmtm ,  «t  mt*  ra> 

|iijriiieiit  aux  graitei  supërirurt.  QuniqiK'  noLli  .  ilfnt 
un  de»  jjri-mii  r«  à  ie  montrer  ajic  clialpur  |  i  i.r  ]a 
cauMr  (!'  i  iii i1r-|ii-iidjiicf  de  ncti  paya.  Lonq  1  1  I  lan- 
çais eti  tirciil  |.i  conquête  ,  U  let  aida  de  lou»  utoyeni 
parce  qu'il  prétit  que  rétabliiaement  du  gouvernement 
républicain  dan»»a  patrie poumit  Aire  une  conaëqucnce 
de  cette  iiiVMion.  Il  obtUiC  ftcHaOMnt  d'être  employé 
dani  l'«r«i«fraiiçaiM,«tx  wmtaeeeièk.  Knavril  17^7, 
il  lit  annomaraiir  bakilantsd*  Braaria  qm  dea  peines 
tré««èvère«  étaient  réaertéeii  à  ceui  qui  troubleraient  la 
tranquillité  publique.  Au  mois  de  (uillft  i7f>S  ,  ou  |e 
tit.  »  la  ti'le  d «a  troupe*  de  la  réiiiiblii|iic  ci».-il|iiiie,  ve- 
nir nieiiaci'r  les  rmutiert»  du  Pii-muiit;  mais  ce*  prO' 
|el»  de  eonqiiéle  furent  eonlrarliii .  aver-  desseiq  »ana 
doute  .  par  la  mi*«ion  délicale  dont  on  <  barpea  le  géné- 
ral Lahos  auprès  du  directoire  rrani;a>a.  Elle  avait  pour 
hmi  d'ofcteoic  <|tte  «ail*  aMoriié  diraeiariala  «MaAt  de 
•Inraltear  dana  1«  gwwawianwwt  daalpin.  Mm  ifta 
acquitta  avec  énergie  ,  maia  sana  auceéa.  Arrivé  i  Paris 
il  avait  demandr  une  audience  que  le  ftouveniement  ne 
voulut  painl  arrorder.  Le  (ténéral  l.ahor.  lit  alor<  im- 
primer la  lettre  qn'il  avait  «dressi  c  au  directoire  pour 
olilriiir  d'i-tie  entendu  .  et  dû  <.«  troiivait  ce  passade  : 
«  Il  «'axit  de  déjouer  une  eon»piratian  odieuse  cniiire  la 

•  coualiinliaa  ,  et  de  connaître  le  aentimcnt  du  direc- 

•  loin  inr  un»  {Mignee  d«  aeélènU  ain  •'aaacniblent 
>  ahcs  l'ambaMadaur  TroavA,  «t  c|ai  eompaeent  le 
a  «oadlA  de*  novateur*,  s  Cette  bardieaae  déplut  au 
direetaire,  qui  prononça  la  devtitutïun  de  ce  général , 
'  t  lui  dtmna  l'ordre  ,  ainci  qu'à  son  aide-de-canip  ,  de 
ipu  rer  Paris-  Le  fouvcniemeiit  fiten  outre  publier  de« 
H  II  «  où  le  (:«'-néral  I.idiox  était  prétentt-  eoinine  un 
rmiiiSaire  de»  nuis^ances  qui  nous  r:tix!iiritt  la  guerre  , 
M  qui  était  faii\.  i'.vs  circuii«t.iucrs  influèrent  telle 
UMSt  aar  cet  officier  Kèiiéral ,  d'un  caractère  véhément 
•t  inréfléefai  ,  qu'il  alla  ta  ranger  sou*  les  drapeaux 
epufii  delà  Prauea,  quoiqu'il  ne  Alt  devenu  que  l'eu- 
nann  du  pouvoir  qui  la  go««eroait.  Il  se  pinça  à  U  tête 
d'un  parti  asaes  connidéiMble  d'inaurgês  .  et  '■t  rnnda  les 
opéraliona  de  l'arniec  autrieliîetinc  contre  li  1  1  uirais. 
Mais  au  siège  d' Aucune  ,  en  i-'i-^,  il  r'Miini;<'i'l;ut 
une  des  divisions  qui  s'y  trouvaient  ,  il  fut  blesseMan* 
une  sortie  vigoureuse  de*  assiégés ,  et  mourut  deus 
heures  «prés.  Ou  prétendit,  dana  la  tempe  ,  que  l'on 
avait  trouvé  Mt  lui  un  aaolMft  aux  annea  de  l'empereur 
d'Aulrieha,  avae e«»  moto:  aiarf  aaar  Franç»iM,  C^aiC 
une  ealsauda  répandue  par  »n  ennanle.  Le  général 
I.ahoa  était  un  républicain  sincère,  qui  voulait  franche- 
ment l'indépendance  de  son  pays  pleine  el  entière  ,  et 
<|ui  était  toujours  dispos^  à  combattre  le*  homme*  qui 

I  riierelmieut  à  y  mettre  dee  bornes  :  mata  il  n'était  pas 
I  li'icr.  en  garda  «aolia  laapramiai*  mouvamaiit»  de  eau 

caractère. 

LA  lILKKTA  (VisretMT'Giaa*  M],  poêla  capa- 
|(uol  «  né  a  Zafra  «  daua  l'Eatramadura  «  en  f  anviar  1 719, 
fit  d'«»wtle«t«*  éludai ,  et  dul  i  ses  talenU  la  place 
deUyioUiéeair»royal,poî«,  en  17S9,  ealledemeflilire 

de  l'académie  espagnole.  Deux  partie  dîriaaieni  alors 
la  littérature  en  Kipagne.  L'un  ayant  pour  rhef  don 
Ignace  de  Lui.an  .  alferlait  un  grand  mépris  pour  les 
anciens  auteurs  i(iii  avaieiil  honoré  rK^pag.ic  ,  et  beau 
coup  d'attadiement  à  l'école  française-.  I,a  Hucrla  se 
mil  à  la  tétc  de  l'auM  faction  .  qui  dii^nit  profession 
d'admirer  les  elaniquet  nationaul  «  al  de  déleater  tout 
re  qui  reiiaii  d'au  delA  dea  P^Noéet ^  maia  en  liemnie 
de  geOl ,  il  prauva  par  ém  «caita  et  par  la  clittiK  da  m 
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modèles,  qu'on  pouvait  auivre  rancieniu-  école  rt  évi- 
ter ses  défaula.  Son  Bglùgu»  d*i  pêekturi ,  lue  en  1760  , 
rappeila  l'auciauna  manière ,  aaua  aucune  trace  d'orien- 
tajiMiaa.  Ttoia  aui  aprét ,  mni  paime  en  stances  «  Juplttr 
lémttnaéor)  eut  auari  baaneaap  de  aocaét.  Il  publia 
d'autres  ouvrages  de  tuSnae  genre  ,  el  tra datait  en  eera 
plusieunt  Oiitt  A'ihu  arc ,  el  deit  fragmeuts  de  qnelque* 
poète»  franc;.!!»  ,  Uiu/«au  ,  J.K.  l\vun«aa ,  VêHmir»  ,  etc. 
La  Iluerla  entreprit  de  rendre  au  llieàtre  etpggnol  son  j 
antique  splendeur:  mais  n'osant  m  ria<|uer  sur  la  roule 
qu'avait  suivie  ('jildernn  ,  il  présenta  aa  tragédie  de  Ra- 
rA«(,  qui  devait  concilier  lea  aoeiennes  fornMe  e*pa- 
gnolesavec  la  dignité  de  la  scène  tragique.  Celte  pièce, 
tirée  de  l'histoire  de  Caatilla,  fut  applaiiwe  atea  antkoo- 

en  1778 ,  «ur  fè  tbéitiv  ue  la  eeor,  ai  bIcntAi  | 
dans  loutc  rE'i|Kipiie.  Son  Aga,m«t»non  vtngé,  tragédie 
iniiiée  de  l7;/ei  f)#  de  Sftpboelc ,  n'a  pas  la  même  im- 
porlance,  qur-iiijii'il  ait  ■"■u  y  r-''ii,Mi'  :rs  formes  antiques 
a\er  U  poésie  ruiuaiitique.  La  iliierl»,  croyanl  avoir  ac 
qui»  le  droit  de  juger  U  littérature  de  «un  |ii<y:),  publia 
son  Tkéairt  eipagnol ,  1785-  178S,  i(i  vol.  iïi-S».  U  y 
admit  seulement  les  pièces  qui  se  distinguent  par  l'art 
de  la  cnnipwitaon  et  l'éléfanoa  du  atjrla.  Il  en  cxclot , 
trop  sévèrement  penl-diva,  tanlea  las  piéaca  de  Lope 
de  Vega,  les  dulut  s a«raawiif  alea,  et  même  les  itieilleti  ree 
comédies  historique*  de  Calderon.  Quoi  qu'il  en  seit ,  il 
réusait  à  rétablir  rbonneur  littéraire  de  sa  nation  ,  el  à 
exhaler  son  indignation  rentre  ceun  qu'il  appel-iit  le* 
GallitUUâ,  Dans  les  prcfiices  de  son  Théâtre  espagnol  , 
il  se  dieliaina  contre  Quadrio  ,  Tirabeactii ,  Linguet  , 
ettOlwUaétrangera  qui  ont  critiqué  le*  auteur*  drama- 
tiquai  «piipioUt  il  j  traita  fort  mal  loua  !«•  aotrea 
Âéitraa,  la  firanqaii  eurtaut  et  Iw  eheftid'eNifre  qui 
l'ont  immortalîae.  Tt  arrangea  néanmoins,  pour  la  acène 
espagnole ,  la  Ztùre  de  Voltaire;  mais  après  deux  repré- 
sentations elle  fui  défendue  par  l'inquisilion  ,  en  haine 
de  l'auttur,  La  llnerta  mourut  en  aodt  1797-  Outre  son 
Tkiâlr*  t$pe<:<ii  l .  dont  le  tome  sv  contient  les  ira(;édi>-s 
de  l'éditeur,  il  n  donné  un  FiKakularh  militar  ««^«tiîcr/  , 
Madrid,  l'Ho  ,  in  8°:  on  }  trouve  les  noms  el  les 
exploit»  des  plua  illuatrw  '  guerriei»  de  la  nation  \  Oèra$ 
p«nkm .  HadrSd ,  1778  «  a  roi.  in  9«.  lot  Hue  rte  avait 
surtout  la  réputation  de  raipaaaar»  daua  la  aonnet , 
tous  les  poètes  de  son  temps. 

LAHL'RH  (  Loi  is-Jo*BPB  ,  baron),  lienlenaot-géné- 
rui  ,  naquil  à  Mous ,  en  Belgiqni' .  le  s<)  dcrenibpe  I7fi7.  j 
1 1  so  rendit  en  Franee  aprè»  la  revululi<>n  qui  se  l;t  d  i-is 
hoii  j>a\i  €H  1790,  cl  fut  nomme  capitaine  dans  U  lé- 
gion composée  dea  Belges  réfugiés ,  à  la  formation  de  la- 
quelle il  avait  cmitribué.  If.  Lahure  fit  U  campagne  de 
1791  eoaire  Im  coaUséa  ,  fut  nommé  chef  de  bataillon 
eu  janvier  1791*  otaa  dialio|^a  anr  ta  frontière  du  nord 
à  la  tite  d'an  corps  de  tlraillears  ,  partientièremeni 

an  comb.)t  de  1^  l'jii^i  Irrn.  En  1  "n '»  ,  il  pnt  11-  I  om- 
matidenienl  de  ti  jupua  lépere*.  el  contribua  Lieuucoiip 
■  silei  és  obtenus  dans  eelte  r;tn>paj:ne  par  le  général 
en  cbel'  Piciiegru.  (iuliti-ci  ,  à  aon  eiitii^e  à  Amster- 
dam ,  ayant  cliareé  M.  Lahure  de  s'emparer  de  la  Nord- 
Hollande  .  cet  officier  conçut  te  projet  hardi  de  prendre 
la  0olte  hollandaise ,  alors  retenue  par  les  glaces  du 
llelder.  Arrivé  i  Alkmaë ,  il  délaebe  pendant  la  unit 
un  eaêadran  du  8*  régiment  de  hnsaara» ,  eamnundé 
par  M.  Manilat ,  fait  monter  des  tirailleurs  en  croupe 
sur  les  cheraiiT  des  htusards ,  se  porte  rapidement  au 
llelder,  aborde  ainsi  la  flotte  ennemie,  et  s'en  rend 
maître.  C'ctuit  sans  doute  la  première  TnU  que  l'on 
voyait  des  hussards  sur  leurs  ehevauv  aborde-  <h  '  vni*. 
seaux  en  mer.  Cette  expédition  Ht  non  -  seulement 
beaucoup  d'honneur  à  H.  Lahure  sou*  le  rapport  de 
rmUllifeiM»  et  de  llntrépidité  qu'il  v  montra,  mais 
aussi  parledéiintéreaaementetrbumanité  dont  il  donna 
des  preuves  en  cette  eirconalanre.  Plnùeura  éaiMréa 
franç.iis  se  trouvaient  réfugié*  dan*  le  ffnrd-Hollabde  { 
leur  vaini|ueijr  les  sauva  du  «orl  qui  pMrai»»ait  les  at- 
tendre ,  el  leur  lit  prodiguer  îles  seroiiri.  T>ps  râleurs 
imniense*  ,  faisant  partie  de  la  t  r[  i::  I  ]  iiu-  -  i  de 
celles  des  particuliers,  se  trouvaient  nu  pouvoir  de 
M.  Lahure  ;  îlleaeaiiserva  intactes,  et  tout  fut  remis  aux 
agent*  du  poutanitmenl  :  acte  de  probité  d'autant  plus 
lemarquaMt,  iptalet  troupe*  légères  qui  avaient  conquis 
eca  ranciiM  étaient  atori  dèouéca  si»  tout  La  &  fuil» 
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lel  1795,  l<>  r})«-rdp  b^taillnn  Lahurr  (ut  nommé  cbrf 
de  la  ij'drnii  brigSMjr  d'inranlfi  ir  li-;;'  re .  et  fit  arec 
eUt  Icf  eampi^giwa  d'AlIrmanis  «t  d'Italie.  Ayant  fait 
«ne Mtioo d VelM  en  1797.  3«m  terampagoe  diri^^r 


cwift  la  iDjiiwi  4m  NmIw«  Mbi«  4lMM«Mr  lui 
fat  difMiié.  Dotk  MM  piM  Ufd .  à  la  baidn»  d«  ta  Tf«> 
kia  ,  il  ('enifara  d'une  balterie  ennemia  atee  une  rare 
faleor ,  et  fut  nommé     né ral  de  brîitade  »ur  le  rbamp 

de  bataille.  Maliiriiri-iiti-nicrii  M   L.iliur/' atail  rfu  mx* 

bleasure  fCrave  daiit  celte  )ir  illunli-  ucliiiii  ,  rl  il  m-  trouva 
dam  l'ifiipnwiibililé  dp  rniiliiiiier  de  »rriir  arl  itemeni 
aux  armée».  Le  déparlemcnt  df  J>-inmti|wt  le  porta  utr 
laliila  nationale  minme  dliM-tit  pnur  le  tenlre  publie, 
inaen'ption  d'autant  pliu  bonorabla  qu'un  •auliodiiida 
par  département  pouvait  l'oblMiir.  Noomé  iiWMbra  4a 
cotpa  Irgialaiif  Mr  la  itfitawl  im  lo— api  1  , 
en  i8ei ,  le  (ténIrtILaèara  fat  l*iH  4aa  ««ndtdaia  pré- 
ieiiii-i  pour  la  prrsidenrr  ,  cl  totijoum  réélu  .  il  n'a  pa« 
diaconlinur  d°>  «ir^rr  jusqn  i  l'abdicaliuii  dr  Napoléon. 
Va  t4  '\\i\u  f^c,^.  il  fut  nommé  rommandafi i  ii<  I3  |c- 
|;ion-d'hoiindir.  M»tçrr  aea  fonciion»  lejiolaiiiei  ,  dan* 
letquclles  il  i'e*t  fdiit  remarquer  par  l'indeppiidatire  et 
la  modération  da  aea  oniaiona,  eo  général  rendit  an- 
eore  daa «arviMa dn*  ItaUtioar,  9Ù  il  fut  cbaigÉ  do 
diaei»  «aMuadasmila.  LWpomv  l'an 


«aMUMaMOia.  i«nnipow»r  laa  naiwa|ii!oea 
cnlaofdanl  bsroa  do l'ampiro ,  an  iSiS.  In  1814  et 
ltaS«  iomoa  les  armée»  ennemies  pénétrèrent  rn 
Franea  ,  il  eommandail  le  département  du  \ord  ,  et  il 
y  donna  des  p rente»  cclalanir*  de  ion  dévouement  à  la 
patrie  ,  en  Sdcri  liant  la  plus  prande  partie  de  *e«  pro- 
priété» .  «in'il  fit  inonder  pour  gêner  le*  mouTemenli 
de  rennami.  C'eat  à  Ini  que  l'on  doit  la  coMar*alMNi  da 
plnsieoi»  ptoeoa  importante» ,  aimi  qoo  la  rieli»  M- 
tuial  ooHiMi  dana  l'ano  d'allaa,  ot  ^ao  laa  Ironpoa 
■UAaa  tUMot  îaMWUonant  bH  anlavor.  Lotado  la 
pramière  restauration  ,  le  baron  Lahure  avait  été  reçu 
chevalier  de  Saint  Lnui»  par  le  due  de  Rerry  ,  et  avait 
obtenu,  po4tr  n<-  p.i«  detinlr  ('•triiiipi  1  à  ta  France, 
lor«|ue  la  Belgique  en  fut  »<-p.irei»  ,  d»  li  ltre»  de  nalu- 
ralttatioft.  IJ  rrsia  kaii*  rmicliom  nprej.  Ir  srrnnd  retour 
de  Loni»  &VII1,  et  rn  iSiS  il  fut  nii»  à  la  relraitc 
a«ee  le  grada  do  fieutenant  aéneral.  Depui»  celte  épo- 
que il  vit  ratiaé  A  Wamchain ,  au  aein  da  h  faeBilla, 
•c  repoaant  da  la  glolro  qa^il  a*aat  aeqotfe  par  l'Hude  ot 
par  de»  travaux  agrifolaa  atlog  étandut. 

1.AtGNeiX)T  (Jotwa  Fa*5<roii),  né  iVenaillaten 
17S1.  Après  aïoirfait  de  bonn*  i  riude»  ,  il  embra*»a  la 
carrière  de«  Irtlre»  ,  et  lit  r>-jir'  *eii Irr  en  17HC  ,  sur  le 
titéàlre  de  .«a  »ille  [)al:de  .  '^^'«  ,  Ir.ipêdif  ,  dont  le  »urei-s 
Ait  aaaci  brillant.  La  révolution  a,>ant  éclaté,  il  en 
•  piineipea  avec  braueoup  d'ardaar ,  at  fut 
en  apptcmbre  1701 ,  député  à  la  eomention  , 
ai  ,  lora  du  proeéa  do  Loidi  XVt  «  H  tola  poar  la  mort 
MM  MRm.  OBvafA  mokma  lOBapa  apria  on  niiHoo  A 
Broft ,  i  Lorïani .  A  noebefbrt^  eto. ,  il  Ht  to«  an  tt- 
tort»  (Mtir  etatler  le  zélé  patri«lk|aade  no«  armée»  ,  et 
a«  rentra  dan»  le  ieiii  de  la  eonvenlîon  qu'après  la  jour- 
née du  5  thermidor.  Quoique  sincèrement  iillsebé  au 
louvemement  républicain  ,  M.  Laignclol.  erovant  que 
le  temps  était  *enu  de  se  reUrher  du  syslenu-  de  ri- 
gueur suivi  jusqu'alors  par  les  dépositaire*  'le  l'aiiln 
rilt,  se  rau^eadu  parti  de  ceutqaî  avaient  mut  ouru 
làiu  obata  do  Bobcspierre.  Il  réolama  8*ec  cltaleur  l.i 
fana»  en  arawatfan  du  proeonaol  Carriar,  dont  la  eon- 
'duife  ly.irf  irr  à  Nantes  avait  excité  l'indignation  des 
plu»  anif  .'.i»  ji.iirioieii.  Lorsque  le»  quatre  comité*  de- 
«landér*  irt  l.i  f.  rtn.  lure  tin  i  lub  de*  jacobin»  .  M.  I.ai 
(Dclot  Alt  rharp  >lc  rédiger  le  rapport  Mir  la  néressllé 
fadopler  celte  ni.iu n-.  Mais  le»  homme»  qui  n'avaient 
point  d'arrièro-penaèe  «t  qui,  tout  en  voyant  avec  joie 
finir  le  règne  4a  la  tanraoe ,  vaolaiaoc  la  nainiian  de 
h  ilpHtlinim  ,  lawiinnnrBitl  avant  peu  eombien ,  après 
avoir  iMwoé  fa  rdrahltîail  da  terme  extrême  oii  l'a- 
vaient ronduiie  l'af^rcasion  éHamgèra  at  laa  tmublos  da 
rinirrirur   il  était  difficile  de  a»  oMintanir  dana  «1 
■u  iMlie'ii.  Kn   flTet.  «lepui»  que  le  signal  de»  réac- 
Uomaiail  été  donné,  ce  n'eiaient  pas  seulement  le»  com- 
|C«é»  dota  Cjranoie  de  RoWspierrr  '\n'<m  ^irnisaii, 
MMtooaoeax  mû  avaient  pris  un pan  r|ui  1>  .>i><|iie  au 
ganstTMnteiil  éaait  fanergie  avait  rendu  d- .i  .-rand, 
A  ta  FiMMC  t  ai  la  ragr<dknM  levait  de  toute* 
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part»  une  leie  auda<  truse.  Le*  eraintas  landéaa  d'une 
contre  révolution  ramenèrent  II.  Laigaafal  dMa  le* 
rang»  des  députés  patriote»  .  et  lorsqno  plariann  «ec- 
lion»  de  Part»  vinrent,  le  It  germinal,  laal  al  ftprairal, 
daoïaadar .  ioanaa  dana  h  M-ia  da  la  aoavanlt«i ,  du 
pain  a«  la  wunatitilun  da  tTfl ,  fl  fat  infaatament  ae 
eu«é  d'avoir  prit  part  à  eea  moavemcntt  populaires  .  ei 
décrété  d'accusation  atee  •••  collègue»  tîoujou  .  !»n 
qucsiioi  ,   rSniiiine,    |t<tuili"l<e  ,    eir.    Mlii*  li'  .i 

reuv  pour  éiitrr  le  »n|iplice  iiiM|uel  le  tribunal  rt-iM-trur 
condamna  ces  lépiibliraiiis  inte|[res,  il  fut  aeiilemenl 
reletin  eu  prison.  Rendu  à  la  liberté  après  l'amnistie  du 
>4  brumaire  ,  il  fut  impliqué  ensuite  dana  la  eonupira 
tion  da  Babouf,  at  traduit  dovant  la  bailla  eonr  de  Ven 
dte».  AfaatétA  aniaiilé,  ta  dIraatatraM  At  proposer, 
en  1799 ,  ana  plara  da  rwavoar^lénéral  :  mai»  loufour» 
fidèle  A  la  eao»e  de  la  liberté  .  il  rpru»a  de  servir  sou» 
une  anlrM'ilr  doni  I' <  prinripc»  élaienl  oppn«é*  ans 
siens.  A  l'.iiidiiiiiuiiit  alor*  pruir  trnijnurs  la  M-rne  pnliti 
i|U  ,  il  liir.i  ronstaniriK  nt  <lr|Mii<  a  l.i  miIiihc  de» 
lettre»  ,  et  donna  en  lfto4  une  rflitinii  noutelle  de  la 
tragédie  de  ilirnij  ,  i|ui  lui  attira  i|uclques  tracasseries 
da  la  part  du  gouvamemcnt  Pendant  le»  acnt  |otirs  • 
Uaa  ramplii  aucune  fonetion  pobl»4|ua,  et  no  Art  palal, 
par  ce  m^oiif,  aliaint  par  ta  lai  da  la  jaavtar  tttt. 

LAINE  (lavleoailoloaiwi-lliwat-Joicani-Hoflf«ni  ) , 
mini»lr«i  d'état,  pair  de  Frunee.  et  membre  de  l'ara- 
démie  française,  est  né  à  borde<iui  ,  le  11  novembre 
Il  atait  à  peine  vin^  deux  ans  quand  la  reioludmi 
erLta.  Il  exerçait  alor»  la  profession  d'atorat  ater 
beaucoup  de  »iiceè».  Son  allaeliemeni  aux  principe» 
<|ue  le  noaval  ordre  de  obo«e»  venait  de  eunsarrer.  et 
se»  talcnla  aïoloires  ,  qui  le  faisaient  distinguer  parmi 
ha  {aiaMa  avocats  de  Bordaaai ,  lui  valarant  da  go«H 
vataaaaaat  de  179S  la  plaaad'admtalMraleapda  diitriot 
de  la  Réole ,  dans  la  partie  des  subsistances.  A  l'époqua 
de  la  icitiion  du  9i  mai  entre  les  mentbt'e»  de  la  con- 

tetitlnn  ,  il  ne  suivit  point  le  parli  i\>  *  'in  .••ulijit.  |l 
.iITt-clait  au  contraire  de  «e  ninnirer  djii*  le»  r-iii;;» 
op|io^és  par  son  rostunie  ,  signe  dislinctif  alors  des 
opinions.  Les  brillants  lucrè*  qu'il  avait  obtenus  au 
ba're;iu  le  Irvttt  nommer  par  le  département  de  la 
Giroudo  dépoté  aa  aarpa légialalif ,  oii  il  na  put  déployer 
son  étanaanaa,ta  aaimm  daalégîatalatira  na  caomtani 
alora  qu'à  voter  las  projets  de  lois,  Maaavlra  diwtHMon 
que  celle  de»  orateur»  du  itouvemamanl.  Il  liaava 
pnnrl.mt  !<•»  moyen*  de  «e  faire  remarquer*  taia  da  la 
diseut^ion  du  erule  péii.<l.  par  nnc  vite  oppoiltton  au 
s»»(i  ii)f  dr»  f  niiiiseaiions,  qu'on  tnidjit  introduire  d.m» 
notre  législation  criminelle.  Il  demanda  la  foruLiluMi 
d'un  comité  secret  011  il  pût  développer  son  opiitiim. 
et  démontrer  ce  r|u'il  y  avait  alor*  d  injuste  et  de  bar 
barc  dans  le  projet  du  goutememenl.  Mais  une  len- 
taliva  si  bononbla  érbooa,  (aaia  d^M  aansbra  da 
«Ignatarat  saSianI  petir  IbnÏMr  ta  roaakA  aoatat.  On 
ponvait  dés  lor*  prévoir  qve  I  édat  d'une  déaiareha  ai 
hardie  lui  attirerait  la  déAivear  de  Napoléon.  Il  n'en 
fui  pa»  aiini  ;  M  I,;i:iii'  rifiit  .  [leii  de  tpm|>s  apr<«  .  I;i 
dée()r,ilioii  de  l.i  li  giiiu  d  honneur  :  et  le  noutenuche- 
».i|ier  proiioiir.i  le  serment  d'être  lidéle  a  l'empereur, 
pendant  que,  s'il  faut  en  croire  le*  bruit*  qui  »e  répan- 
dirent à  «ilta  ipayie  .  il  se  liait  par  des  engagement* 
seorets  aa  gaavaraament  anflaia,  pour  le  rétablissement 
do  ladiynattio  daa  HaariMM.  CaMa  simultaitéité  de  ser- 
maataaaiiliata».  f  aiqai  oomauiaa  A  plwMafa  hani* 
(Hneltannaire*  de  eallo  époque,  'danaerait  ana  Idée 
peu  atiiMiivi  n""  <ln  caractère  politique  de  M.  Lainé  . 
si  elle  etail  proutéc  à  »on  égarl.  t'es  inculpations  ar 

3 dirent  encore  plu*  de  force  ,  lorsque  ,  diun  une  séance 
a  oofiseil  d'étal.  Napoléon  ,  au  sujet  d'un  rapport  du 
corp»  législatif ,  qui  lui  faisait  connaître  quel  pompii 
être  .la  v«ta  delà  nation,  an  moment  où  la  France  était 
nafl^eé»  par  Itavaatan  daa  troupes  étrangères,  s'écria 
avee  eaiportaaioni  :  «  lia  mammU  Maé  est  mm  trmitn 
eeada  .  m>méofé  par  l'Amglmtmrrm  par  l*lnlara»<tfaira  ds 
t'afOfot  Desiie;  /•  le  êmU ,  j'*n  mi  Im  pre«»«.  •  Otte 
violente  *nrtie  avait  été  «an»  doute  provoquée  par  le 
pa«»age  (iiiT.ini  du  rapport  ,  dont  M.  Lainé  était  rédac- 
teur. •  I.e»  disirs  de  l'Iiiinioni'é  »e  dirigent  ver»  une 
»  .paÏT  lionoruble  et  diir;dili'.  parce  que  parmi  le«  nalion» 
j  «oooime  parmi  le»  individu».  Iboniwnr  consiale  m 
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■nudulMii^  leun  prrltntÏAnt  l«r(riiimf« ,  rt  à  rrsptctar 

•  letdffoilt  dM  ■Dire»  ;  parce  U  nirilleurt-  garantie 
»da  ta  pais  tnméâtÈ  Aâm  ta  détanniuMioa  de*  yiiif 
•MMiM  cobtfMtantai ,  è  t'Mf*  IdHw  A  9Êm  «êMM...« 

«Qui  donc  nom  priverait  de  «et  bienbiu^  i  une  AfoqiM 

•  puri'illc  à  rrllc  oà  nouf  vÎTons,  U  puiwanef  de  l'em- 

•  |jirc   n-  <li-|,|olrrjll  piin   vif,-iniri  u>cnient  encore  en 

■  reMcrraiit  le»  lient  ijiii  uiiiMt-ii(  la  nation  et  ton  $r>ii 
«Terain?  Ik*  a»*ijrîiiiT«  vu  fomir  «Ir  pro<'l.i«t)alioii 
■■eraieni  un  niojeo  d'impoerr  tiicncc  aux  rrprocliet 
>dc  l'ennemi ,  au  Hijet  de  la  soif  de»  conquête»  et  d'une 
aMjÏMWM  wtowal»;  tttm  InnctnUliaeraicnt  ta  peuple. . . 
Awk  «M  MnbhÉle  ééetantion,  paur  pouvoir  fairei 
■m*  taipmrfM  atMMagMM  aar  ha  paJuiacai  dtia»- 
»Khf ,  ne  davMlt-eRe  ptm  at  aalanneliareea»  i 
>la  fai-c  (le  l'Europe  que  noui  M  Wwni  la  ifuerre  i|uc 

■  |jour  riiidéi)«ndance  du  peuple  frlficai*  et  pour  l'in- 

•  tioliibililé  de  noire  lerritoirc  }  ToiiU  fois  le»  nom»  de 

•  pais  et  de  patrie  d«  teraieitt       un  tain  «on  ,  tant  que 

•  iea  iMmmei  ne  pe<i«ent  Ht»urer  les  limitet  conditu- 

•  tiotinrile*  dont  dépendent  tout  !«•  biastaÎM  de  ruoc 

■  el  de  l'autre.  Votre  oommimon  regard*  AaM  aOBHM 

•  un  devoir  iatpArienr.  tandi»  que  ta  {(olivafBaawiit 
■adopta  iea  aieiaraa  iei  plu»  prompte*  pour  la  défeoia 
•de  l'Eut,  de  aupplier  sa  mîeaté  de  maintenir  l'eié» 
■eulMm  pleine  et  entière  de*  kn*   qui  a»  tu  petit  aux 

•  Françai»  le»  droit*  de  la  liberté  penionnelle  et  la  «âreté 

•  de»  propriété»  .  aîn»i  que  le  libre  deieluppentent  de 

•  leurs  droit»  polili<|iiei.  •  Napoléon  crut  toir  dans  ce 
rapport  du  corp»  iégiatalif  on  aMnifeale  de»  puissance» 
étraiipère»  ruiitre  »0B  MMVomamefit ,  et  penaa  que 
«laBd  ta  bélier  Crappail  a  •«  porte*  il  CalUit  repouiaer 
iWvaiioo  dtrangkra  t  al  aoa  eieiier  ta  fpieire  eivita  an 
y^onoa  en  rennitanton  dieeiMMon  lae  droita  de  llMaMne. 
11  tr^  fort  mal  Iea  «ambrai  de  ta  pmnmMea  qui 
Ini  nvatenl  éti  ili  puié»  ,  et  le  en rp»  léf:i glatir  fut  ajoiifii(<. 
M,  Liiiie  rotiiurna  alnr»  à  Bordeaux  ,  uù  il  re»la  daiiii  In 
rie  priv  iu*'|n'é  la  journée  du  1 1  man  i  S  i  j  |a<|U('lli' 
il  ne  prit  aucuiie  part ,  du  moin»  appareiUe.  Le  duc 
d'An^onléme  le  nomma  cependant  ^iréfet  de  Bordeaux , 
fonotioa  que  M.  Lain^  béaita  d  abord  à  accepter, 
alléguant  que  ta  titulaire  légal  u'avait  paa  douné  *a  dé- 
•iiaidoa«  mai*  dont  il  *e  clwMaa«»lin  proviioimMatti 
Le  oarp*  légialatîf  ayant  pria  ta  aorn  oe  fliianiitre  daa 
député»,  M.  Lainé  retiut  i  Paria  datu  le  moi*  de  juin 
*ui*anl ,  et  présida  cette  chambre  pendant  toute  la 
*e*aîon.  line  quitta  le  r.iiilfnil  i|ii'iiiie  siule  fois:  re 
fut  dans  la  «éauce  du  .>  noicinlire  ,  uù  fut  \olee  U  loi 
qui  réintégrait  le*  émigré»  dati<  It  ur*  bien*  non  vendu*. 
U  «'élcfa  avec  force  contre  un  amendement  qui  atta- 
quait ta  ealidilA  d*  ta  vente  de»  bien*  nationaux  ,  que 
la  rot  avril  pifaii*e,  «t  que  ta  Charte  avait  déSnilivement 

Il  oc  prit  plua  ta  parota  dan»  cet  ta  aeaaion 
irptaaaoear  ta  diaaavia  da  «Mitir*.  L^nvoitiira 
dMakambrae  pour  la  aaaiion  ■uivaato  daMk  atair  Itaa 
aa  moi»  de  mai  iSiS  .  tar*que  le  débarquement  in- 
attendu de  Nnpotéon  et  »a  marche  rapide  »ur  la  capitale 
lirritl  cun»o<|uer  estruordiiiairenieiit  l'assemblt-e  par 
iitie  nnlonnance  du  li  mar»  :  elle  a'ouvrit  le  1 1  ,  »oua 
\a  preaideiu-e  de  M.  I.ainé  ,  qui ,  dant  la  «éance  du  |6  , 
i  liiquelle  Loui»  XVIII  aaaiatait,  put  i  peine  faire  en 
tendre  qucli|u4!a  parolat.  Il  otlgâfMik  faa  baotmea  de 
taOB  taa  patM  è  «ubHar  laun  rriif  nliaaaala ,  «ki  ré«nir 
lawi  aflteta  aoirtrareiMani,  praanMaiil^*  idgtar  taon 
diiérewd»  ;  mai*  eet  appel  à  la  ualion  fait  par  on  gouver- 
nement aux  abnt* ,  qui  voulait  re«aai»ir  une  popularité 
que  te»  lortMiial  déRni»rs  Ini  avaient  fait  pt-rilre,  ne  pro- 
diii"^it  uueuti  elVet.  Ou  '.aitf]iiele  roi  lui  oblijié  de  quitter 
Par  j.x  Ir  11.  et  niif  N.ipoiroii ,  loin  (i'»  |>roij  (  i  r  1,1  inoiiulrr 
rétittance  daim  »a  uiarclie  .  t  iitrj  le  lucinu  jour  daiia 
le  palui»  des  Tuilerie*,  M.  Laine  avait  pri»  la  route  de 
Bordeaui.  G'ett  de  cette  ville  qu'il  publia,  le  aS  mara, 
«MM  fctoabtifa  daoB  taqaaIlaMpfiiaitait  oontr»  la  diaao- 
falka  4a Ja  aliawlia  otoaalio  toyt  «a  mi  avait  été  ou 
■onvah  Un  AtH  enwta  daa  dfawu  de  Napoléon;  il  dé- 
■art  leaFrançai»  du  deToirdepayer  le»  impûl»e:  d'obéir 
aux  loi»  de  la  eoiKorifitinn  cuilitaire ,  etc.  Cette  con- 
daite,  déiar>^|<i  >  :ii n^ihle  <hni«  un  «impie  particulier,  l'é 
taiterteore        de  la  part  d'un  juri»cou»ulte  el  d'un  légis- 
lateur ijiii,  nuriix  qu  un  autre,  devait  savoir  que  l'obéis- 
aauoe^  M  motaipaarfva»  aatitae  à  tout  ^ owvemeaMaida 
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droiiou  de  fait,  lorsqu'il  e»t  établi  avec  l'aiaentimenl  nn 
lional.  M.  Lainé,  dàna  cet  écrit,  «'élevait  avec  indignation 
«oMra  ta  rainiMre  de  la  police ,  qui  lai  avait  tail  an» 
iMiioif  qu'il  pouvait  reUOr  an  aaraié  à  Bardaawi  a*  y 
aiercer  an  protaiaion  d'avoaai.  •  Celai ,  diaait-il  *  qii  i 
«a  été  honoré  de  ta  qualité  de  chef  de*  repréaentanto  de 

•  la  France,  a*pire  i  riionni'ur  d'élre  dan»  ton  pajr*  la 

•  première  victime  de  l'cnneiui  du  roi.  de  la  patrie  et 

•  de  la  liberté,  »i  (  ce  qui  n.trrivra  juin    jI  ri.u»  réduit 

•  à  l'impuiwonce  de  la  defeiicirc.  ,  Malgré  ce»  éner- 
giqwaa  protealationt ,  H.  Lainé  ne  fut  la  victime  de 
peraimne.  Dèa  que  U  duelietsc  d'Ang^uléme  eot  quitté 
oordeaui*  Ot  «pie  le  général  Clausel  y  fut  entré,  il 
a'aadMWMa  'pour  ta  floUaad*,  d'oè  U  ifaM,  apiè»  1« 
rontrè*  da  roi ,  repreadra  h  (baloall  I  ta  «bamlïr*  des 
député».  Il  fut  alor*  nommé  membre  d'une  rnnimi«sioii 
d'eiiquëli-.  eliargée  d'examiner  le»  inculpations  elevi'-e» 
contre  M  M-  Mollien  et  (îaudin,  ex  niini»lre»  de>  financer 
el  du  trésor,  et  Celle»  dirigée»  contre  Mil.  Perregaua  , 
Laliltc  et  (hnrned  à  raiion  d'un  dépôt  de  i,6oo,ooofr. 
fait  par  eux  à  la  banque  de  Franee.  Bn  iSili ,  le  collège 
électoral  du  départaaHBt  da  h  Gironde  ,  présidé  par 
ta  diai  d'Angoulètne ,  «eaiata  oiMare  M,  Lamé  député 
è  la  okandirc  c  appt  lù  da  aaavaaa  è  la  préaidaaee  ,  il 
quitta  souvent  le  fauteuil  peur  combattre  k  la  tribune 
le»  partisan»  d'un  projet  de  loi  »ur  le*  élection*,  dont 
le  but  était  de  mettre  à  la  dinpoxitioii  <!>  I  i  l'^etion  ultra 
royaliste  Icj  rollcpe»  électoraux  ,  et  d'evclnrc  par  con- 
»é'|urnt  de  la  ciiainhre  une  minorité  importune  ,  qui 
»oppo»ail  à  leur  niarelie  dooffgaaiaa triée.  M,  Lainé 
attaqua  leur*  raiion iienient»  par  tma  loKlqaa  forte  et 
eniraiaaatet  aea  affbrt*  facaat  «aaMaaie  ia  «oaoàa.  Le 
prefet«.«i">t  tié  aiaaadè  aar ta  «haaitaw  daa  paiia,  fut 
renvoyé  ata  chambre  de*  tiépulé* ,  et  sounii*  à  Véprenve 
d'un  nouveau  rapport  et  o'un  nouveau  scrutin.  Dana 
l'interrallf ,  il  av.iit  pulilie  s.on  opinion  sur  le  rcnou- 
vellenn  nl  de  la  cL.iniLre  [tnr  cini|uii'tne ,  d'après  les 
(li«|io<itii7ns  textuelle»  de  l'urticlc  37  de  la  cliarle  ,  tan> 
di»que  le  |Nirli  contre  révolutionnaire  le  voulait  intégral. 
Ce  (ut  au  milieu  de*  débat»  violent*  auxquels  ce  projet 
amendé  donna  lieu ,  que  H.  Lainé,  Maot  reçu  un  dé- 
menti brutal  de  ta  part  da  M.  Farkia  daa  iMrtit  ^aiua 
ta  aliaaBbfa  «ar-la  ahaiilp-,  annaa^aat  que  ta  aanté  ne 
lui  peraiattail  paa  do  eonânuor  de  ia  présider.  Deux 
jour»  après  cependant  il  reparut  à  1 1  rlumbre  niutii 
d'une  lettre  du  duc  de  Richelieu,  qui  le  priait  au  noiTt 
du  roi ,  et  au  be»oiu  lui  ordonnait  de  reprendre  le  fau- 
teuil. Sa  prétidence  fut  Iré»  pénible  ,  a>ant  continuei- 
lemenl  à  lutter  contre  uue  majorité  famélique  et  tur- 
bulente ,  qui  ne  devait  mettre  lin  à  te»  attaque*  contre 
le*  acte*  du  gouvernement  qu'apri-s  l'avoir  envahi  at 
dominé.  La  7  aui  i8a6  ,  M.  Laino  Ait  «haifé  da  porie- 
(taiilta  do  lintétfoar.  Il  ao^k  dea  diaila  è  la  Meoa«- 
aaiaaance  naliaaaie  en  covicourant  à  l'ordonnance  du 
S aepterohre*aîvant,  portant  di*v>lution  delà  chanvbre 
de»  député»  de  iSi?,  et  alir  ii;al I  ni  d'un  acte  précédent 
du  Irône  ,  qui  autoris.iit  la  re»i>ioii  «le  quelque»  articlea 
de  la  rhiirte.  l,a  ncsio:)  di-  i^iH  ,  qui  t'ouvrait  »ou»  de 
plu»  favorable»  auspicc» ,  fournit  è  M.  Laioé  l'occ 
de  faire  un  brillant  uaagc  de 
pressante  logique 

importante*  qui  fufont  MuaBiMa  i  ta  nouvalta  dbaaibm. 
Uaoutial  victortaoMOaaat  eoama  d4paté  au  projet  de 
loi  mr  ta  aaaipaaiUon  daa  aollfgca  étaoloraux,  que  le 
parti  uitra-royaBue ,  alor»  cil  minorité,  combattait  arec 
aehaniement  comme  étant  empreint  dnn  caractère 
démocratique,  parce  que  ,  cotifomiénicnt  à  la  charte 
il  n'admettait  qu'un  seul  degré  d'electioti  et  appelai^ 
au  droit  de  »ulTriige  Inut  cilo\eii  francai»  payant  5oo  fr. 
d'inipoaitian*.  Dam  la  discussion  du  budget  de  1817  * 
y.  Qauaelde  Couaserguc»  eut  l'inbumanilé  da  Aûre  une 

Gopeaitîen  tendante  î  priver  Jet  râfagiéa  aipapaata  das 
blee  secourt  que  le  goavemtaïaat  ftanï;aiB  tatir  a*> 
cordait  U-  Laine ,  4|uune  demande  si  sauvage  avait 
pénétré  d'une  juste  indignation  ,  monta  à  la  tribune  , 
et  exprima  «es  généreux  »entintentt  en  i-r»  terme»  : 
1  Ce  n'e»t  pa»  la  première  foi»  «|tip  de  tfis  ariieU'»  porvat 
»lei  biidgelK  de»  roi-,  ilc  Traot  e.   llan»  un  oomple  mé- 
«niorablc,  imprimé  en  1  yH»,  ou  voit  tigurer  de*  secouva 
•donné»  à  deux  c»p<-ees  de  réfugié*  ,  dent  l'une  , 
■aiM  motufaina,  aetuUaitaepi 


uaagc  de  *oB  élafaenaa  al  do  a« 
daoa  ta  diaotMaioa  de»  qaaatiotMk 
mt  Muaiiiaa  i  ta  nouvalta  dbaaibra. 
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•Un  •eorfment  plaa  dons  mrcrm  que  la  bieitfusknc* 
«kîoppesrà  la  radiation  d'un  artici*  maiiiirtiu  parl'liu- 
ainaaitr.  Lea  roi»  qu'on  a  jutti-nirnl  comparé  i  dci 
»\<èrei  de  faniillr  ,  •)u<<l>|iierrfiii  iirid-»  roiiiina  ru», 
T. fermeut l'entrée  de  Itur*  |>a\i>  à  ()<-«  enfanu  ef*ré»  :  au 

•  fund  da  MHW,  Ua  ne  aoni  \tu>-  Tacht-s       daapamilt  ou 

•  drs  vomIm»  wwiltmt  cra  &jfili£i,  pour  ka  leur  ratidre 

•  au  iourà»  la  witMeOTds.  ■  L'owwsi  w  Mt4l  qu'aprAa 
étm  inOtÊUnkÊÊB  fmranlle»  àanmé»»  aai  prinripr*  ron 
MfVBtflun    êm  la  juttire  et  dn  librrlé*  nubliqurt , 
II.  Laiiit-  ail  abancl'-itru-  la  rauFc  i|uc  iii>i|UP-ià  il  arait  >i 
(lUiM'anjnji'nl  ronlrihué  a  i'airr   Irioiiiplier  ?  Queli  <)U« 
«oii  iit  1<  *  iiintira  d  une  pareille  déflation  de  prinripra, 
noua  ii«  cberchcroiia  pas  à  l«a  priifirer  :  il  iiouawliit  de 
couftUter  que  dèa  le  |8  drccrohre  i$i8,  épo^M  «A 
M  Lainé  a  ceaaé  d'être  minialr*,  il  ■  Jail  eaiiaa  «MU- 
muiM  aTCo  la  parti  que  l'ordonnin**  du  ft  Mptambr* 
maîtiasdrafé,  <*^ît  mail  htiwin  eombattu  a«e« 
tMt  à»  Mweda.  1Mf«  0  lui  avait  danné  dea  i»ftf,  \or% 
ée  \a  pr«po*Uioii  du  marquia  dcBarlUIcmy  aiirifa  nio- 
dtilration*  a  apporter  à  la  loi  de»  éirrtiniit  du  h  fétrirr 
1817.  Dana  la  titnre  du        nian  iHiB,  où  rrlli-  pro- 
potitioti  fut  diwud'r,  M.    I^inr    ««    nionUatt  ddia 
en  rontradiViion  avec  lui-oaémr  :  Ira  ntiaonDamenla 
tolirlrs  qu'il  arait  i-mpli>Ti*a  dana  la  avance  du  in  iaii«ii-r 

quaiKl  il  «outciiait  le  arairme  élr>  tor-il  xuiUi 
par  la  cbarte ,  furent  alora  rampJjMéa  pa«  de*  aophiamai 
ei  par  det  paradoaca  peu  dignaa  da  aan  hnn  takol. 
Depoia  il  a'a  paru  que  trù  rarement  à  latribunr. 
Op«nd»iit,i  rouTprlure  de  la  traaioii  df>  i8i5.  U 
chamlire  di^anl  à  drlibcrcr  mir  un  projot  li'adri  sm  i  n 
rV-pontr  au  di«rnur«  de  la  coiiroitiiv  ,  H.  Lain«  proposa 
un  aiiieiidenu-iii  eu  faveur  <iu  inaiiilien  de  la  paii  a*i'r 

Il'Eapapte:  ret  anieudcnieni .  quoique  appuvé  parle 
cAlèfauelM,  fut  r«i«té  par  la  majorité,  quiioulait  la 
fMnc  bana  la  avance  du  aS  Httiiag»  ae  lata  avaa 
la  ailé  (nuebe  pour  ilauiidi  Iteprama  du  diiraaw 
dt  M.  Bajrer-ljoUard ,  dana  lequel  re  député  venait  da 
démontrer  l'iniuaiiee  da  toute  intertontînn  armée  de  la 
part  dp  ]  j  Fraiti  r  ,  dana  lea  aD'airtt  poliliqii>'<i  de  la 
l'riiuikuU-.  t.es  drux  faita  prouffrairiii  que  inètiie  au 
milieu  des  ran|:«  où  il  «'était  jeté ,  M.  I.Him-  n'i  n  avait 
paa  nioinaronacrtéaon  patrioliama  et  sou  iiidi*p<>nda«ice. 
il  c»t  inipoMibie  qu'i(  en  fût  aulremrnl.  Ennemi  de  la 
Krfiiude  .  do  loM  eapfitde  colaria,  M.  LaiDé ,  par 
U  Kraviié  da  aa*  maaw,  par  la  aimpliailé  da  aea 
liakhwè>aa>fa»la  iMHiw  daaan  UlMi,  Mail  ippalAA 
I  vitra  ahayc»d!^n  Itat  lilwa ,  at  naa  tarviltor  dévoué 
d'une  ariatoeratir  dérri'-pile.  Eleré  à  la  pairie  en  iNi4, 
il  a  aoulenu  dan»  la  rhambro  héréditaire  la  haute  répu- 
tation d'oraleur  ,  JutH  il  jriuitaait  drja  à  juittr  tilri',  eu 
ê'y  montrant  un  de»  plu»  xelé»  défenat-ur*  de»  inlt  rèt» 
nalionaul.  Uana  la  aéanre  du  5  février  i8*S  ,  il  »e  de 
rlara  rootre  m»  projat  de  loi  tendant  i  accorder  aui 
communautés  ranghow*  ie  droit  d'arquérir  dea  bien» 
à  ^oalque  titra  qam  aa  «aitt  il  iiti  pataiatail 
dalca  aulariaai  è  aaqnérir  A  «lira  onévMn,  M  A 
aaaAaaicnt  dea  doaa  è  litre  particulier.  !.«  miniatre  dea 
eahn  ayant  comparé  ceii  établiatemcnta  aui  aoeiétéa 

cotiiniciriales  ,  (outcnait  qii'iU  ili  vaii'iit  t'Iri'  i*  );i<  par 
le»  mi-nirt  lois  ,  quant  au  iiuxli  d  ui  ig ni- 1  i  r  I j  |i r<  <| ii  ii-ti'. 
M.  Lïiiiè  ,  réfutant  cette  fonipnr.ii-nn  ,  "  snns  lUiiili' , 
■  dit-il,  tta  cttrpuraliotia  reliKicuie»  ont  quelque  chu»e 
•de  rommuu  a«<«  les  aociétéa  de  comme roe  an  ce  qui 
alaadKB  Jaa ialérUa  jwatériato.^iy  ptamiém^mUmit 

aaniMaai  l—waaffaa»!  maie  laa  aiataiMlotia  aawwr- 

adabi  oa  ferment  paa  de  nouvelle*  fbmtilw  daaa  l*élal, 

•  elle*  ne  mcui  iit  J'a^  >i*'  ronuiiuiie  :  elles  ne  pas- 
i»èden(  pa«  ,  clli  »  n  jrq  nièrent  paa  en  nom  colleelîf; 
•eilea  te  dkaolaent  u  t  olontc  ;  elle»  ne  aont  aaaujeltiea 
•qu'à  U  juridictiou  civile,  et  ne  domandeni  pa«  à  la 
•loi  la  (aeulu-  de  recevoir  pardaaMlion  at  par  teatamcnt. 
aLrt  MiigiéMliima  talifiamaa  an  eantvaiia  cliangent  l'é* 
staldca  peraonnaat  «wNaa^  n'appariiamMUtplua  à  laum 
»fafnine§;   iiTiaiicfiie*  elc  la puiaaanea  p^m^alia ,  alla* 

•  formoii  (iJrtiL-  d  une  rorporation  pemanmtav»  • .  I* 
•«iinli  ronimuti  est  modifié  ,  quand  on  aeeorde  à  des 
»*im  euUcntiià  le  droit  de  pouacdcr  en  vertu  d'unt- 

•  wÛituiMNI  perpétuelle  .  le  droit  d'aeqnérir  n  tous  lea 
alflm,  M  par  lapata^  le»  wo«ea  ,  qui 
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•  biena  de»  famillea  ,  les  a|(|tlomérrnl  duix  l<  •  i-(i«i|tré- 

•  Italiont.   (  r«l  rii  i-der  le  pouvoir  di  t  lui«  l.iiiiiaiui  »  . 

•  que  de  doiiiirr  a  rea  corpa  un  «ie  prrpelurllr  pendant 

•  laquelle  ila  arquierrnt  toujours  è  l'aiae  dra  ar^uetion* 

•  lé^itiinra,  nées  dea  lien*  d'une  niatcmile,  d'un*  (ra 

•  ternité  nouvellea,  que  la  relifion  aemr  ulua  elroitroit^t 
aqua  la  natura  aiéaaa.  a  La  «liambra  dm  paira  aut  an 
ittita  A  i'oaeapar  é^m  aulra  prafoi  da  Im  pour  la  ré» 

'on  daa  ctii 


disséminant  le» 
»  " 


pression  aea  cttmM  da  piraterie  et  de  baraterie  :  U 
diacassion  en  fut  beaucoup  plus  lonKtie  qu'on  ne  l'aurait 
pu  pM  t'iir    par  l'evanien  d'une  quialiiMi  d'un  aaaca 
liaiil  iiileret    II  •  >)cia"''it  de  aavoir  «i  le  Fraiirsia  qui, 
saiia  l'aului iautioii  du  roi,  prendrait  coninii»aioii  d'une 
puisaauea  atran|tera  pour  commander  uu  natirr  armé 
en  roufw,  avrail  awioiilA  nt  pirata  et  traité  oommr 
tal.  M.  latitté  sa  déclara  paw  l'iMmaliva  .  " 
laimiiai  qwa  l'oMeiar  da  mariai  n'éUit  ptûrf 
pirata,  yia hwfii'il hiaait laaantm peur aon 
muni  d'iwaaawmiMiaa  Airaaitêre;  a  mais.  •  s'éeràa  lo 
noble  orateur,  daiu  un  élan  plein  d'rnlhuuainanie  ,•  la 

•  marin  ne  aérait  paa  rcfiardé  comme  pirate  .  a'il  ac- 

•  erptail  du  |(Oim ).-rtieiiieiil  dea  (îrrra  la  roniniiaaiun  de 

•  prendre  part  à  la  ^wrre  qu'il»  soutiennent.  Non  ,1c 

•  vent  Racial  qui ,  aelonun  éloquent  écriiain.aaoïdBé 

•  sur la  politique,  n*a  p«  pénétré  dans  cette  enceinte; 
>lc»  loix  geuereuHt  y  trouvent  dea  éoliM,  qui  CrronI 
aautandro  la  murauwa  da  la  c—aalaBu  ptihii^uai 
vQavllat  qtia  aaiant  lea  eaumi  dWa  réaaola  iaMtmc* 

•  lion,  le  sang  baaaainaaiilc  A  grandadala  depuia  quatre 
aauncea.et  l'Europe  reste  silencieuse I  <!ep«ndant  la 
"piii\  (loiil  r'ili'  ioiiil  t'Kt  eiieore  tout  aruui  .  et  c'est 

•  maigre  le  pouvoir  d'une  aitîa'ii  t  qui  t  Mppelle  taitilc, 

•  que  a'eal  donné  en  trois  aus  le  ipertarle  de  plua  d  hor- 

•  reui«  que  l'histoire  n'en  recueillait  autrefois  dana 
apluaieurs  sièeira....  Qu'ont  Cait  les  Qraea.  pour  être 
aaiiiii  abandoMMa  au  aimatarva  d^a  aaareiiia  niili> 
•laiwle  Aptéa  avair  valaMA  laim  mrviea*.  déploré 
lania  ■NihiBM  at  aAMM  laur  9mm§»  béroiqiM,  il 
continua  ■înai  1 1  tm  laaapa  aimt  aeaeniplia  t  laa  Turc» 
•doivent  lever  leur  aMmp ,  ou  l'  ^Ci  ri  »  I  enarvdir  dana 
a  leur  terre  sacrée. ...  t  il  »  a^-ii  dune  d  éviter  la  dcr- 

•  niere  calaairoplie  :  de  toutea  parti  lei>  pi  iiplev  iinplnrehl 

•  l'union  active  dea  crandct  pui<aaneea.  ...  La  l'raooe 
aaeula  a  pour  principal  inter^st  dans  la  cause  des  tirem 
sHutérét  de  1  humanité  at  de  la  reli|tion  ;  miuIc  eUe 
apcnt  intervenir  peur  que  U  Greee  suit  rcinUic  a  elle 
amémo.  Ahm,  aautinatta  atanvéa  jtiMii'au  ]lo!<pliurc  . 
sla  MrAre  drfcndva  pcut>«toa  un  feur  llntraio  Europe  , 

•  de  l'irraptiovi  des  borde*  barUraa.  •  à^^lèt  d«  lailf»  j 
débats  sur  retir  quration  .  U  chambre  dMava  A  tMW  | 
pr.indr  m..)'>r  ilr  que  li  iii.irin  qui  rdinluttrail  en  ({Uerre  ' 
pour  l<  ^  (■rti>  un  pom  uni  iiiiUi  pnl'^.ln^t■,  ne  tetiiil  i 
pak  tr.iili-  pina  ►>  i  i  r<  un  i 1 1  "|ni  1  dllnn  r  de  line  qni  j 
aana  l'autoi'iaaliuii  du  Kouventetnciit ,  pretiil  du  tcrvîrv  | 
A  rélranprr.  Plus  lard,  à  l'occasion  de  la  priilinn  ik  i 
M.  le  aomledt  Alontlmiar ,  il  se  prunonç^a  ouvertement 
contre ona  aengrA|ilian  justeincnt  flétrie  piu'  lesarrél* 

ka  élato!  M.  Lainé  paaaède  piwipiira  dea  ^uaMAa 

|>rillaiites  t|ui  coiittitunnl  l'orateuri  il  te  di*liii(cue 
pariieulien-ment  pur  une  élocution  facile  et  pleine  «le 
chaleur,  par  reelal  de»  iiii<i)|e^  et  rtltMatiiPU  de  li 
peuaée.  S  annoni^niit  avec  autorité  et  ati  c-  r.uii  nt 
d'une  conviction  profonde,  il  eomuiandi-  toujours  l  .  i 
trntiiMi  de  »es  auditeurs  ;  il  n'a  conservé  a  U  tribune 
aucun  des  diTauts  si  communs  au  barreau  :  il  n'eat  ui 
langttiaMut  ni  di'ti*'  On  lui  reptacèa  ocpcndanl  avec 
laiaon  da  vhar  trap  A  ralTat,  al  d'aamla)er  uu  Ungafe 
qui  n'eat  pas  toujours  bicu  correat.  H.  laainé  araït  A|A 
nommé  membre  de  l'académie  française  par  WM  or 
donnnnce  de  ihiti;  il  fut  élu  pn  M<l' nt  de  ee  corps 
littéraire  pour  le  dernier  trimestre  lU-  jsi-.  Quelque 
temps  oprè»  sa  sortie  du  niinisléic,  il  'ni  <i<  <  u"-  du 
coraon  bleu:  une  ordonnance  preccdmK  lavait  m 
nobli  eu  lui  conférant  le  titre  de  vicomte. 

LA UtBZ  (Etim»)  ,  l'acteur  Je  plus  trafique  qui 
ait  para  aarle  théâtre  de  l'Opéra,  ttait  fd*  d'un  jardi- 
uier,et  naquit  A  Hmtf/avéraèti»  2m%M  •Smai}?^^. 
Il  était  très  jeune  aneara  lanqa«Bert«B  pAra ,  l'un  des 
direcieiira  de  l'académie  royale  de  musique ,  inCanné  de 
aa*  heureuses  disposition*,  vint lui-wéme  1*  demander 
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à  «es  pareiils  ,  el  lui  fit  apprendrr  la  tinisifiiic  ù  s.  j  frai». 
Lainri  parut,  en  1770,  ù  l'cpoque  du  mariage  de 
Loui»  XVI .  dniii  un  de  ri»  acle»  lomiu»  «ou»  le  nom 
de  Frmgmuntê;  fut  admii  comme  rlève  de-  l'Opéra  ,  en 
M71  pHoa^CQ  Bvn  177*  ;  débuta  en  1773  dam  det 
filM  |mi  imporlanU  :  doubla  Legroa  dana  Altttt»  et 
èmaêérmii*,  en  1777  et  177S,  etdcViot,  pead*anR«et 

Ïthê%  abaf  d''  l'emploi  de  haute-contre  ,  par  la  retraite 
«et  arteur  (ju  il  ne  fit  rrjietidant  point  oublipr 
comiuc  chanteur.  Sou*  ce  tli  riin  r  rdji|)oil  ,  Laitifi  de 
Tait  pluf  &  \«  nature  <|u'à  l'ait,  ba  \w\  clailprii  agii-a 
Lie  ,  ta  méthode  aMCX  coniniune.  Mais  comme  tragé- 
dien ,  il  a?ait  élndiL-  les  bon*  niodélet ,  et  auriout  \,t 
kain.  Sa  diBMrciie  iuit  noble  et  aisée,  *a  figure  t\- 
prcaaiTe  et  aao  débit  plein  de  ebaJeur.  Aucun  acteur 
n'a  poaaédé  à  un  tel  degré  le  taknt  d'éoliauBer  la  acéue , 
laltnt  qu'on  lui  reproduit  de  pouwer  (|aclquero<a  (ui- 
qtt'l  Teiai^niiion.  LaSnet  a  été  attaché  a  l'Opéra ,  pen- 
ituiit  quaiaiilf  Irois  ;ins  :  au<»i       iruties  j;en(  ,  qui  ne 

I  a>ui<  iil  connu  i|u'au  d^-cliu  de  ta  rt-pulaliun  ,  disait-ut 
<|u'il  était  bien  l'ui'/if  de  r.irudèni ic.  Durant  long  iii- 
lert  allc  ,  il  ne  fut  jamais  interrompu.  Il  ci-éa  uu  graud 
nombre  de  rôle* ,  surtout  daut  lea  opéras  de  Sacchini , 
atc«  lequel  il  fut  iulimemeut  lié,  el  qui,  sans  ^aiiicx, 
n'aorait  peui  étre  pus  ciiricbi  de  ses  chefs  d'œuire 
notre  ecèua  |>ffiq««.  NouaeilcroiiaJetr&lead'finéedans 
Diditn;  deDaruoui:  de  Bodrigue  dana  Chimtnê;à» 
Pol}nicc  dons  Œdipê  A  Colone  ;  dlrnin  dans  Erèllna  ; 
de  Lit'inius  dans  la  Festul*  ;  de  Trajaii  ,  etc.  Il  excel- 
lait surtout  dan»  Icg  «rèiics  de  pailicli(|ue  ,  dn  colère 
et  de  dént'spoir.  Sa  ^oix  ,  nalurclk-nieiil  criarde  et  un 
peu  cfacvrutaiite  ,  Krinlilail  nièine  ajnuler  à  l'illusion. 
Au>si  per»onne  n'a  mieux  fait  valoir  le  rôle  froid  el  in- 
grat d'Euee.  Personne  n'a  cb.inté  d'une  niaoière  plus 
draïaatiqua  ce  beau  rteilatiC  i'Ânnidê  i  U  fur  Gmmaité 
m*a  cmlreAil  à  /nutir  M  féminin  «iidbetf  ht  beaus 
air»  A'ŒéUpa:  U  Fit»  diMS  ;  Affarw-ami  âhm  moiutrt 
furitux  ;  el  criui  i'Èvitina  :  Oui ,  ttai  pcutn  tout  tur 
ttmi.  L.iiiiii  if  incjiiira  royaliste,  dès  les  toiDiiuuee- 
lilelils  de  la  I  e«  olulioii.  Applaudi  et  euurotiiié  par  un 
parti,  à  la  fin  di  1791,  loriqu'en  juuaiM  Acliilli-  dan» 
Iphigenit  en  Autide,  il  chanta  et  répéta  avec  enthou- 
siasme le  chorypbée  :  Chantant ,  cilébron*  nalra  rainé  , 
il  fut  sifflé  à  toute  outrance ,  quelquea  joun  •prèat  par 
le  parti  coutraiie ,  et  ue  put  reparaître  sur  la  aaîoc  , 
quapréa  •*«»  demandé  «iMwe,  prvtcalé  da  MM  ei> 
visme  ,  et  fbulé  aux  pieds  la  eoureane  qui  lai  avait  été 

dercriiée.  Il  se  ^eupca  de  eettc  humiliation  ,  après  le 
9  tlurnirdor,  par  la  >ébëoieiicc  avec  laqueJle  il  ton- 
nait rontre  Jacobins ,  toutes  les  fui»  il  clianKiil  le 
fameux  Rereil  du  peuple.  Lainei  litia  retraite  le  1"' jau 
vlar  181s  ,  alla  donner  quelques  représentations  à  L,\on 
et  i  BIar»cille  ,  revint  prendre  la  dirrction  du  grand 
tbéitre  de  Lyon ,  la  même  année  ,  puis  celle  de*  deux 
tfaéllrei  de  «etl*  villa  ,  qull  fut  forcé  d'abandonner  i 
la  lin  de         C«lt«  «Btieprîtela  ruina  eocnplèlaniont 

II  revint  }oiier  &  Paris  dans  svtf/iaa,  eu  1S27,  et  n'y 
montra  que  l'ombre  de  lui  même  t  retourna  à  Marseille, 
et  rcïini  cudn  à  P.ii  is  où  il  obtint  une  plare  à  l'Ecole 
royale  de  rbaiit  et  de  di  t  laïuation.  )1  comptait  alora 
quarante-sept  ans  de  théâtre.  Le  cbagi  in  et  les  infir- 
mités empoisouuèrcnl  SCS  dernières  années.  Il  mourut, 
le  16  •eptembre  18**  ,  des  suites  de  l'opération  de  la 
pierre ,  dans  la  MNianle-dixièma  année  deaon  tge. 

LAlNG  (  Maummi  ),  né  «o  Bcbaae  ,  embrassa  la 
pcofimiMi  du  bnmMi  •!  dcvfait  fins  lard  membra  dak 
ebambra  dei  conmitKM*.  Jl  dut  ta  répntalfoa 
écriTain  ,  à  plusieurs  ottrfMfes  iirstori  tues  d'un  mérite 
reconnu,  soit  pour  la  vigueur  du  !<t>  Ir,  »nit  pour  la  scru- 
puleux' M-rilc  i  l  l'exartilude  (|u 'il  nu-l  dans  sa  narration, 
et  le  jugeiuent  qu'il  déploie  dans  i'a|ij)lication  des  faits 
et  les  déductions  qu'il  sait  en  tirer,  tox,  qui  s'y  connait' 
aait,  faisait  le  plus  graod  cas  des  écrits  de  Laing,  qu'il 
«He  aeuvcnt  dan*  »es  ouvrages  ,  et  le  mettait  fort  ao- 
dcaaui  daa  biiloriaaa  pleins  de  partialité,  tel*  qua 
Oalrjrmpla ,  Sonwrville ,  Macphertoo,  et  même  la  cé- 
lèbre Dnme  qui  n'en  est  pas  toujours  exempt ,  et  qu'on 
•eeuae  d*avo<r  tiop  cherché  i  atténuer  les  lorU  des 
Stuarts  et  tr<!|i  di-mgré  le  parti  républieiiin  I„i!im.-,  rpil 
s'était  déjà  beaucoup  dittiogué  oomoH;  avocat ,  ùébuU 
diiiin  la  <-.irii<-r(^  dej l«iiiNi !•  «OQlbiaaliaa dit l'Ati* 


(1  iiV«  d'Aiii^Uterrt ,  du  docteur  Henry.  Ba  ITjS^il  en 
lit  paraître  uu  volume  in-8"  ,  auquel  il  ajouta  dee  noies 
inlerewanles  et  la  vie  de  l'auteur:  il  publia  enauite: 
Biataira  tUeoua  dapuit  l'union  de*  deux  couronnée  par 
l'avdnamant  ia  Joe^uat  Fl  au  t<ône  d'Anginerrc  , 
Jm§it*à  U  — naaWa  mai»»  aoaa  ta  ri^a  éa  ia  raim* 
àiim» ,  18410 ,  dtmi  vol.  in<8*,  dont  nno  dauiémo  é£> 
tion  en  quatre  vol.  in-B"  a  paru  eu  1807.  Cette  Ilta- 
toîre  est  précédée  d'une  notice  pleine  d'intérêt  et  de 
détails  peu  fonniusur  la  vie  et  le»  mallieurs  de  l'infor 
tuiiee  Jlaiie  d'Ecosse,  et  sur  la  part  que  les  bisiorieii» 
allnljueiit  à  celte  reine  daii.-i  l'assassinat  de  son  dernier 
mari  Inrd  Dariiley.  Laing  rapporte  loua  ces  évëneniciiia 
avec  imparlialité ,  et  se  montre  couitnmmant  bien  plu* 
jaloux  de  mérïler  le  litre  de  véridique ,  quo  de  flatter 
tel  ou  tel  parti  en  traiealisaautl'liiitoire  en  romau.  11  viac 
é  éelairor  ot  uoo  i  éaaoïitoir ,  ol  m  déguiBO  point  lo 
erima  ioua  les  fatMaet  eouleun  que  let  butoriena  n'em- 
prunlent  que  trop  souvent  pour  le  masquer  et  le  faire 
même  paraître  excusable,  loisi|u'ils  ne  poussent  pas  l'im- 
pudeur jusiiu'à  en  faire  l'apolnpie.  Parmi  ceux  qui  ont 
écrit  l'histoire  de  Marie,  reine  d'Ecosse  ,  il  eu  est  qui 
uousl'ou  présentée  comme  un  modèle  de  vertu  et  comme 
une  victime  innocente  immolée  par  Elisabelli;  mais  non» 
avons  maintenaut  des  preuves  iuoouleklubtea  que  Marie, 
déjà  très  coupable  en  Eeeaae  «  dont  elle  ne  perdit  le 
tréne  que  jiar  ta  iiule ,  éferit  deveane  en  Angleterre  1» 
principal  instrument  d'uu  vaste  ciMuplot  fomenté  par 
l'£spagne,  ap(>u\<-  par  h»  catholique»  d'AngIt  lerre  et 
dirij;é  coiilrr  l■;li^.lb^ll).  La  Le.iuié  ,  |(->giar<-'i  et  i'ama- 
bililé  1  liei  les  femmes  ne  sont  iiialbeurcusenient  pas  de» 
gâtants  assuies  de  la  puiele  de  leur  cour,  el  les  auU-urs 
qui ,  eu  s'extasiaut  sur  les  cbarroes  des  relues ,  d«iour> 
neoilei  >eux  des  maux  doutellca  furent  cause  ,  et  de» 
lu'elles  eommandéreut  ou  permirent  ;  aoot  io- 
titre  reapeeteMe  dliictorieo.  Laing  a  aunS 
publié  les  Poieiaa  4H>triam  et  Ice  Omngaa  poétique»  da 
Jamtê  VttfphtnoK ,  avec  de  nombreuses  notes  et  des 
éclaiicisscnirnts  sur  la  langue  ella  liuéraliin  gallique  , 
iSo5  .  deux  vol.  in  H".  ||  soulieiil  l'upinion  de  l'aulhcn- 
licilé  des  poésies  di!  rt'  Iuii-iIl'  ,  qui  s'accri^ditc  tous  les 
jours  de  plus  en  plus  depuis  qu'on  a  recueilli  un  grand 
nombre  de  chants  conservés  pur  la  tradition  eu  Ecosse  , 
pavB  oiî  le  souvenir  du  vieux  temps  s'est  maiolenu  jiia- 
qu  ù  l'époque  actuelle,  aveo  un  dnré  de  vivacité  et 
d'cnibousiasme  qu'on  ebmbaraitdiBPÎlemaulailleura. 
Rien  ne  peut  égaler  Tentretnement  qu'éprouve wi  mon- 
tagnard écossais  en  écoulant  dans  lu  lanj;ue  antique 
de  sa  patrie  cliaiiter  les  huuls  ûiiis  de  ses  aiiceti-es  , 
ou  peindre  les  sites  enchaiiteui  .  de  son  pa>s  ;  il  se  sciit 
subitement  transporte  au  temps  d'0»sian  el  des  guer- 
riers qui  lullèrenl  avec  les  Boœains.  Eloigné  du  aol 
qui  l'a  vu  naître,  l'enfant  des  montagnes  delà  Celedo- 
uie  s'>  croit  encore  dés  qu'il  chaute  au  son  de  la  ooriso- 
muse  les  vers  inapirés  par  les  muscs  celtiques. 

LAIN6  (  ALCEtReai-Goano*),  voyageur  anglais, 
major  d'infanterie  légère  au  cor[is  royal  ariicain  ,  né 
vers  179s.  Après  avoir  été  cmjiloyè  à  la  baie  de  lloi» 
duras,  uù  it  s  AngLiin  nnt  un  ctablistemeni ,  il  débuta 
dans  la  carii'  re  pi nlli  use  det  voyages  eu  Afrique  par 
deux  peiilLii  i  xcnjisions  aux  environs  de  Sierra-Léoiie  , 
dont  l'une,  en  jainier  ibii  ,  le  conduisit  à  Kambia  ;  et 
l'autre  ,  en  février  suivaul,  à  Fouricaria ,  capitale  du 
pays  Mandin^ue.  Toutes  deus  avaient  pour  objet  d« 
rétablir  la  ^aix  entre  lea  ebe6  nein  dent  m  diaaonaiooe 
avaiaot  fiu  par  interrompre  le  peu  de  coHamewo  ^u<j 
fbot  les  naturels  avec  la  colonie.  La  manière  dont 

M.  Laing,  alors  capitaine,  s'acquitta  de  cctu-  ii»-^,,. 
ciation  révéla  son  uplilude  à  cr.le  sorte  d'entreprises,  ,.  | 
lui  mérita  lili  nléii  ,  de  la  |ia  1 1  île  sir  Lliai  les  Maccarl li  > 
gouverueur^êuéi  al  de  l'Afrique  occidentale  ,  uoe  iitiV- 
siou  plus  importaiilc  et  plus  conforme  à  son  ambition 
qui  déjà  se  tournait  vois  lea  traces  de»  plus  célébrée 
vofifeurs.  Dans  ew  ptéaédeoles  eicursious,  il  avait 
reuMr^é  parmi  let  Irenpet  au  aiétfeu  deequellèe  l'a  v  a  ;  t 
amené  aon  rile  de  mémateor,  un  eeapt  ainiliaire  «-n. 
voyé  par  un  roi  de  Soulimana  ,  dont  le         éi.iit  à 
peinn  connu  de  nom  dans  la  colonie,  ('e  qu'il  .ippi  ïi 
cet  état,  de  ses  habitants  et  de  ses  produriions  lui  fjj 
juger  qu'il  serait  avantageux  d'v  ouvrir  uue  route  de 
Sir  Cbaiiw  Maeeaiagr  approuva  eelia  idé« 
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el  lai  m  cvaB»  VmàeaUitm,  Le  but  itah  d'engager  le 
roî  de  ee  pan  à  limr  M  MaHncrce  d'ichnig*  «f  t«  les 
àogUï» ,  et  i  «riiifir  MMMt  k  ra  Uhm  m  lladint 
pour  Irequelt  ••«»•«!  Iroattfetit  un  deboiMM  plue  n< 

elle  que  pour  Ici  autrrt  production*  i|u'oii  Irur  .ippor- 
lait.  Le  i>ucc<-s  ne  courontia  pas  cfiU-  uinbausiidc  nuu» 
le  rapport  niercanlilc  ,  qui  en  atiiit  <  li!  le  niolif  dV-ii-r- 
mîiMiiit;  tieureuMraieiit .  du  inoiii*  ,  que  l*tii*truriin<i 
de  M.  Laiiif  le  mit  à  même  deo  faire  tourner  ralililé 
au  protit  de  U  «dence.  M uui  de»  imlrKaMDla  conve- 
nables pour  le*  déterfuinations  ifjfnpM^mi ,  il  partit 
ém  Sictr^ltéoM  la  a6  «fril  aSst ,  imwM  la  paya  da 
' ,  «alui  d«  Cotnaiika,  et  arriva  la  II  |tdn  niio 
i  Fa  aba  .  capitale  du  Soulîmana,  dont  il  a  fixé  la 
poaîtieo  par  9"  ^9*  de  latitude  nord.  Bien  accueilli  du 
roi,  A»«aua'A\ii  j  ,  iininmc  it'^i-  il  une  koixantU'iie  d'an- 
néci  ,  d'une  douceur  et  d  une  tolérance  qu'mi  peut  re- 
garder comme  rares  chez  ite>  supei  siitieu^  conipalrioies, 
il  Ql  «upcca  de  lui  un  K'juur  de  iroil  mois  qu'il  ne 
lro«f«  pa*  latK  cbaraict ,  par  la  noaTMUté  des  sensa- 
I  liooa  aMyiaBii  il  put  a'abaadoaBar  a«a«  loiair.  La 
I  iéctirilé  m  H  tpMt ,  l«a  aoîM  qu'il  raçiH  daoauM  «to- 
Itnie  maladie  i  laquelle  îlfaitllt  «urcomber.  lui  auraleul 
nirmc  pu  faire  oublier  en  <|ucl<(ut's  «niic  ipi'il  était  au 
milivii  (fijn»'  peuplade  barbare,  s'il  n'aTaii  rcnennlrr 
Jjn»  II»  >riU|jules  ou  la  politique  bornée  de  son  rusai 
'  pruiectrur  un  obstacle  iusurniotitable  au  plus  s  nipl)- , 
au  plus  ardent  de  ses  *oeut,  celui  d'aller  rccounailre  la 
aource  du  fiinieui  fleutre  Dialli-Bab  oa  Migar,  dont  il 
•avait  n'être  plut  aiparè  qm  pavqMlqnaa  founiet  de 
nwithe.  La  ôrix  que  cet  peuplée  iMMe  «1  eoleil  at> 
MAeaièlamtdiear  dasMwi,  m  rend  pavrettslat 
aaaiuee  dee  objete  de  eolle  éaal  fh  eraî^ent  de  v«tr 

profaner  le  caractère  nij^tétiem  et  s.k-h'.  Aunsi  ce  ne 
fut  qu'a«ec  pi-iiif  qu'il  obtint  seuli  iucut  U  pei  niiMion 
de  Visiter  Ij  ^ul:r('e  de  la  (l'iki  lli'  .        repoae  (oui 

de  Falaba  ,  et  dont  ou  lut  doit  d'avoir  daiit  son  %o\agv 
exploré  le  cours  en  grande  partie  igooré .  aitisi  que  de 
pfcilîeBra  aatrea  eourauta  deau  qui  ae  diri{(ent  *er«  la 
aile.  Da  baol  d«  la  aaoatagne  d'o&tort  cette  rivière 
tea  ROadepaiMl  atteindre  aelle  où  a'eiifendia  le  Uialli- 
Beb;llaiil  aiéaia  le  baabear  de  eaut—apier  aaaea  die- 
lâtctemcnt  le  point  de  départ  de  ce  grand  fleuve ,  pour 
en  apprécier  la  position  à  i6on  pieds  au-dessus  de 
fOi  t.TM  ,  par  9*  aô'  de  jjlil.  nor<l  ,  i  l       ',,)'  de  lonpil. 
ouest.  (Quoique  pous<(ce  peu  avant  duot  I  intérieur  des 
terres,  Veipluralion  de  M.  Lainj;  fournil  pluMeursfails 
nouveaux,  qui,  se  liant  utilement  aux  opérations  de 
Mollien  ,  de  Gny  el  de  Parek  éaaa  eea  contrées  ,  con- 
courent à  ccMnpléur  la  ononaieMBee  aiaete  de  l'Afrique 
oecîdentaJe. pour  laquelle  il  raaia  aneara  aiaaa  è  faire. 
De  ralour  à  Sierra-Léooe  le  te  octobre ,  i]  en  pertit 
bienlAt  apr<  t  [lour  aller  refoinore  ton  régiment  tar  la 
(^ote  d'Or,  où  la  (ruerrc  s  riait  enf;agec  aveo  les  Acban> 
tint.  Là  il  rerul  le  rijtnMi.indi'inent  de  plusieurs  expè- 
dilioos  militaires  ,  dunt  il  ne  «e  tir.i  pu«  a«ec  ntoins  de 
•uccca  que  de  aea  u>it»iona  paciliquet.  Let  Acbaulitis, 
peaplae  ballïqaaux  et  des  plut  aguerrit  de  la  reee  afri- 
eehe  «  mCDefeient  d'envabittemeni  let  pajrt  alliét  de 
la  Cniade •Bretagne ,  et  même  lea  (01  ta  qu'elle  poeaède 
■areatla  cdia.  £a  «apilaioa  Laiug.  i  la  lAïaaaqoel» 
qoet  iMOpce  Indigioea  aooAraaea  par  dea  eaklala  aa< 
gllMi repoussa  ces  barbares  dans  leurs foyert.eldébar- 
raaaa  le  paji,  du  n>oins  pour  quelque  lempt ,  de  leur 
odieuse  préseiiri'.  S'elant  porté  avec  rapidité  tur  L  t  ille 
d'Eatecooma  où  ils  t  étaient  rtiirés,  il  let  surprit  au 
milieu  des  ténèbres  de  la  nuit  dont  leurs  préjnpês  leur 
font  redouter  robscuriié ,  et  les  mit  dans  une  déroute 
an  moment  où,  tout  occupés  de  leurs  projets 


«Ole, 


,  Ub  iaspioraient  le  aeeaarB  de  leurs  exé 
•ardea  MMiieee  fciwaiwt.  Cea  arantauci 


craUea  idoica  pardea  McriBeee  fcuaiaiM.  Cea  aTantaj;cs 

militaires  ne  firent  cependant  point  ^rdre  de  vue  i 
M.  Laing  la  carrière  des  voyages  à  laquelle  il  s'était  in- 
tioiement  voué  ,  el  où  l'apnelaieut  M'!t  l■cnlnai^san<-es. 
Son  long  séjour  au  milieu  oet  Africain!) .  et  fnus  U  iir 
ciel  de  feu, n'avait  fait  que  le  mieux  prépaier  a  lu  ^rjude 
cntrepriaa  qu'il  aaédiuit,  etl'oo  peut  dire  qu'il  partit 
qaaod  il  m  acatil  pi«t.  Il  te  rendit  d'akordi  LenAvae, 
ekil  Au  pittMa  an  jrada  de  major,  cta>  oaenpa  de 
te  ralMian  da  aon  fasrage  danale  aanHanaa. 
au  i8a6.  Catta 


Tripoli ,  on  apprit  MauMt  mill  aealt  nirin*  < 
le  i8inille«,poarae  diriger nw la  aMbn al 
•ïMaeiléde  Tombounou,  avaa  —  racavaue èlanuelie 
il  a'élail  ioroipure.  Il  e>perait  atlafadw  aelle  vtlla  m 
travenant  le  grand  l>e»ert,  et  de  lA  reafcar  dati*  le* 
postestions  euriipecnnes  par  llialIt.Vrt  ,  qui  paraiMait 
passer  à  Tonibouelon  et  denoendre  u  l.i  l..iie  <lt-  \U  u  n. 
Si  quelque  cbnse  devait  encore  «jouter  a  »«■»  n»o_>env  pcr 
sonnels  pour  bien  faire  augurer  de  sa  gi  uereutc  entre, 
prise  ,  c  était  la  préceulimi  qu'il  prit  de  ae  munir  d'une 
grande  quantité  de  vacdn  ,  dont  let  MenWla  devaient 


te; 


lui  concilier  la  bienveîllenee  dw  néyaat  allaefcoii  qu'il 
ill  dPna  eonipagnoti  de  leur  mm  aiMi  MpaMa  qite  po» 
lible  de  le  teconder  da  ne  aae  projeta.  On  noMciruaere 
tant  doute  de  prendre  ici  l'oeeavîon  de  faire  eoimallre 

ret  lioniiMi-  ,  ilonl  ).i  fie  sii<|;(iliere  ne  trouverait  jia» 
place  aillenis  ,  '  irti  pourtant  assex  di|(>>r  de  curiosité, 
(iv  ne^-rr,  dnnt  .M.  Lainf;  lit  la  ronna>.«anre  à  Sierra- 
Leone ,  se  noiunie  iack  Le  Bore  ,  naquil  a  âaint-l)o- 
niingue,  et  enira  eomme  trompette  dihie  nn  régiaiewt 
frênaie.  11  prit  part  an  irapbeM  aanquîa  ^r  Map»* 
lèon  anr  taBaeanp  de  ehenipi  defcatrille,alBeiaawnMt 
i  Aualerlita.  Bcvenu  à  Saint-Dontingue  dMia  une  expé 
dilîon  contre  celle  ilr  ,  il  >  fut  lail  piitonnier;  el  après 
in  0  r  I  II  rr  lia  ope  ,  il  alla  porler  »i  «t  «er»  i"  «•«  lian.  jirt  « 
qur  tnu»  le»  |ia>«  de  I  Eiliii|H  .  A  la  puis  .  il  pat.a  du 
Daiieinaiek  en  .\ii^k'li n  r  .  eu  il  •'eiifia;:ea  dan*  le  roqis 
rojal  africain  ;  il  y  était  MMgtHil  major:  il  accunipagiia 
le  major  Peddie  d«intson  voyage  de  l'intérieur  de  l'Afri 
que,  et  auivil ,  quelque  teaapa  aprée.  If.  Dorbard  à 
Séga  t  oA  U  reata  pria  da  dont  eae.  Cm  deux  vovagenn 
ont  aaeanwhéi  Le  Berr  leur  a  turtéeu.  M. Laing,  an 
•laHMhaat  nn  homate  é|iiou«é  par  tant  de  «Icitaitiidea. 

ne  peut  manquer  de  tiunvei  de  pri'cieuse»  tt  «»oiirre» 
dans  ton  eipeiienre  et  »nn  dévouement.  (  i  [lendanl  , 
d<'|>uis  ^^n  départ ,  les  nouvelles  que  I  on  a  données  sur 
sa  toute  el  sur  sa  destinée  ont  été  fort  coulradicloires. 
Dès  ta  aoitte  de  Gadanu-s ,  le  bruit  de  ta  mort  te  ré 
pandit  ;  pkiaieurt  fois  .  il  te  renouiela  avec  des  circon- 
stances plus  ou  niOMs  probables ,  ebaqun  (bis  la  faut- 
Mié  en  fui  déaioBtree.  Ce  qu'il  peMtt  y  acnir  de  plut 
certain ,  c*eet  qnll  Ait  long-temps  retenu  dane  le  Touel , 

qu'il  atteignit  enfin  Tonibnuclou  .  el  dépaata  même 
celle  ville  i-ii  jt*jC.  Des  bruii»  sïniM'es  »e  sont  repro- 
duits réreniment  plus  fort  <|ne  jamais,  l.i  foi  d'une 
lettre  du  rlieik  de  (iadaines  ,  qui  le  rejui m  ii!e  i  nnime 
avant  elc  virtimc  d'une  iiiiurrectiou  de  ii<  iiir  imiI!>> 
Frllatahs  ,  aoulevct  pour  demander  aa  Icic.  liais  les  in- 
VI  aiteniblanees  que  renfenue  cet  écrit  en  ont  fait  tnt- 

Crier  la  «éracilé,  et  let  aiacrUooa  en  ont  été  com- 
Uuet  par  dat  conjeeturet  qui  aemUent  plausibles. 
Une  funèbre  obaeurilé  enveloppe  dCM  la  aort  da  oet 
bomme  intéreaaant:  etpérons  que  bienidl m  ravauda 
lumière  ,  ardeiinut  nt  nfu  liaitt  de  loui  re  que  l'Eurepe 
eorople  de  «ui.mUH  et  d\inirs  du  courage  ,  viendra  la 
distifier  ,  l't  iiruiA  .ii>|irendrc  que  devant  lui  tetonteolin 
adoucies  U  rigueur  du  Déseii  et  la  férocité  de  ses  no- 
madeitaMtaats.  On  a  du  major  Laiug  :  Trateit  in  tkt 
Tkimmnme» ,  «f  e. ,  ou  Vtjmg*  dent  /•  TimomiJ ,  le  Xvu- 
rmnko  et  le  SouHmana  «enlfde  da  VJfrl^u*  teàétntaU, 
faft  «H  i8ai ,  Londres ,  sSal ,  in-«*-  Cet  onvrafc  a  été 
traduit  par  HM.  EjricaetdeLaiattaudliM,  Paria.  i8t<, 
in 

LAIH£  I  FotNcois-Xsvii*,'  ,  l'un  des  plus  célèbres 
bibliogra(>lie*  du  i  ^''  ^ïel  le  ,  nu(|iiit  le  lo  notenibre 
173s  ,  à  V'jilans,  prés  de  Gra,v  en  Fianclie-lloinlé  ,  de 
plieiits  peu  fortunés,  qui  m-anmoitis  soignèrent  sa  pre- 
mière éducation.  Le  succès  turpaasant  leurs  cipérancet. 
ilt  l'cnvoyercut  eoolinurr  tea  étudee  au  collège  de 
Dôle.  Il  y  prit  le  foAt  dee  leltrM  et  de  la  reireite,  et 
entra  jeune  encoM  aliM  kc  ntniniM  de  DMe.  Il  aV 
livra  entièreaaeut  aHBaaieoces,  et  paivini  en  peu  de 
lempt  i  acquérir  dee  eonnaittancei  étendues  tur  la 
biblioftraphie  ,  l'autiquilé  ,  les  ldi>;;u<  s  anciennes  et  les 
médailles.  11  voulut  alort  visiter  ia  terre  ila»ti<|ue  des 
arts  ,  et  te  rendit  à  Rome  en  17-4.  Il  >'  explora  lei  bi- 
bliolbèques  publiques,  et  décrivit  avec  un  soin  pat  tien- 
lier  ka  anciennes  éditions  qu'il  y  trouva.  I.e  P.  Laire 
pereonrnt  eneuile  lea  prineipalaa  villes  d'Italie ,  et , 
chargé  dM  nooibnni  waiàriaOT  qn^  avait  aiaiiés ,  il 
maint  i  DâlayaMrlN  aMMn  en  ardnt  nniMnèen 
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J7^C  ,  par  le  rardinal  Loménîe  de  Brirnne  ,  son  biblio- 
ihrcaire ,  il  artn^pia  relte  place  avec  d'autani  plus  d'em 
preiMBienl .  qu'elle  If  nii!tlail  à  mémo  de  aaiisfaire  ta 
pasaSoD  pour  les  livre*.  11  retourna  en  Italie  ,  en  1786  , 
pour  compléter  m»  rccbcrclM  biMiograpliiqur»  :  il 
n'ataii  «u  dan*  ton  prooiar  «Oflgt  q«a  la*  biUio- 
tbèi}u»a  publiquM*  M  virit»  imm  h  mimé  ha  biblio 
ihèquei  de*  •«vaa1*«  paar  en  timtr  le*  Mitien*  rarea 
qui  pouvaient  y  rmttr  dan*  PouML  II  reçut  dan»  ce 
•econd  «orage  de  nouvelle»  preuve»  d'e.tiinie  e!  (\i-s 
offre»  Willanlet  de  la  part  du  Sainl-Père  et  du  praiid 
dur  Lropolii  .  mais  in)n  .lUiirhen'rnt  pour  le  rardiiial 
de  Bricnne  ne  lui  permit  pa*  de  l'en  aéparer,  dans  un 
nuMncnt  aurlout  où  la  diiKraca  de  ce  jirélat-miuintre 
lui  rendait  la  préaenee  d'un  «iiii  néewnift.  «I  il  rentra 
en  France  avec  lui.  <Jbwf|é,  «1  l7fS«  é»  litMiir  i  Sent 
Icalivre»  qui  avaient  appartena  MJieMigRiiialkmffafi- 
KÎanM  supprimées,  il  «'opposa  aveo  fenneté  auiftireun 
des  ennt-nii«  des  lettres,  «l  sau«a  de  la  drRtriK-tinii 
Leaucoup  de  monuments  liistoriques  prrrliiix.  II  fut 
«urUiiit  line  ftrande  p.irl  à  la  mni-fn ation  du  tiia!:«.iil*f 
du  itaupliiu  qui  vient  d'être  replacé  dans  (e  clicrur  de 
In  cathédrale  de  Sens.  Loi-s  d«  I  organisation  des  école* 
ecMtrales  .  Laire  fut  nommé  bibliothécaire  du  départe* 
ment  de  ITonue.  et  alla  se  Tixer  i  Auxcrre«  oA  il  établit 
lia  oMin  de  lnbUafrapliic.  l»V«ra*  du  irmail  kila  n 
moHi  il  ftit  eal«ri  mn  lettrm  et  i  an  nomfcrmn  •ml* 
le  97  mars  iftoi.  Il  était  membre  de  l'arad^mie  des 
Areades  de  Rome,  de  la  société  Colonibnire  di^  Flo- 
renée,  de  l'académie  de  Dcsauron  ,  tldu  Nri-i-,  dmii  il 
était  l'un  de»  fondaLiurs.  On  ;i  de  lui  :  1°  Si/erim*it  Ai's- 
iorifum  typ-j^r,tphiir  Bomame  quîndecimi  nrculi,  Roi.ie  , 
i77S,iH-8-^.  C'est  un  traité  HMr  l'angine  de nmprimerie 
m  Italie ,  et  sur  l'atclifr  tjpaurepblqiK  établi  dam  b* 
roimaMèn!  de  Subhw,  tte.  «*  Dfsaertctbn  êwrorlgim 
H  In  pngrhê  4»  Vim^rimêrh  •«  IVttiirAeiCenifd,  pandenl 
U  !&•  êUfh^  IMI0  1785  ,  in-80  de  5S  pages:  3*  Stri* 
dell'  gJhitmi  Jléinê  ,  Fisc  ,  l'çio  ,  in  iti  :  et  avec  des  ad- 
ditions, Pidoiie  ,  1  790  ,  V(  11  isr  .  1711,  l'I  ;  ri  lire  ,  iSnri, 
même  furuint.  On  rroit  c|uc  !<•  cai-^iual  d«-  Brieiinc  a  eu 
part  à  ce  travail  ;  4°  ixdex  lihn  rum  ab  itivenli  typogru' 
phîii  usyua  ad  ann«m  iSoo  ,  chronologUè  àiipo$ltuê.  Sens, 
1701  .  a  «ol.  C'etl  le  catalogue  de»  anciennes 

éditioM  i|ue  La»*  ntit  tMaemblcc*  lui-même  dam  b 
biUielbéque  du  cudinri  de  Briestse ,  et  qu'il  ««t  la 
I a  douleur  d*  «oir  diifaf*ar.  S*  JUcAfrrAa*  rt  o^Mnatiom 
hUturiqua»  Mir  im  metsaaMNl  ^ui  exhtait  dann  Vègtltt 
dt  Seni,  ;  c'i-st  la  description  dn  tnrnlw  an  du  ctiaiH-elier 
Dii|Mat  ;  Ci^  lliiloire.  Hft  prai'dei  r.impui^'.ift  qui  rnia- 
l^L-rriit  la  l'rance  tn  l7ilb  :  7°  Lettre  nir  dei  luonummlt 
antiittiet  ,  trouvé*  dans  le  ir/tartement  4»  i'Yonn»,  11 
rend  compta  d'une  f<>iiil!t  laite  prés  d'Auwrre ,  dan* 
laquelle  on  déceuTrillc*  restes  d'un  atelier  monétaire.  Le 
P.  Laire  a  laisaé  *o  Mnuaerit!  1*  Caw  éa  BMifra' 
Itkia ;  a»  SuppUtpaai  a«w  AmmUt  tn»gtmpUfH$§  é»  Hait- 
laira;S'  Catalogu*  rataaniia»  émhaa  wmrianm  ;  4*  No- 
Ua  mr  l»  Bimothè(jue  :^quanoist  de  D.  Basile  Payeit  , 
sur  la  UHiographit:  de  Debura  \  sur  VU'Moire  de  l'impri- 
merie du  PrcMper  M  arebaud* 
LAIS  .  rojri  LAYS. 

1-AlSNE  l>K  VlLI.EVr.QUK  |  N.  ;  ,  membre  delà 
cbanUtre  de*  dépisté*.  Après  avoir  servi  quelque  trmp* 
daii*  la  marine ,  il  fut  atteint  d'une  maladia  de  poitrine 
laniMa  at  daulaoraiiae  qui  le  for^a  de  i«naiir«r  i  cette 
eamira  daaa  laqualla  H  avait  déjà  paru  airaediiliiirtion. 
Twf  iaMM  i  lorsque  la  révolution  édala.  pour  iaira 
part'*  de*  aasemblées  législatives,  il  se  déclara  néati- 
tuoins  en  faveur  des  réfonnet  dont  lu  nrccs^ilé  faisait 
depuis  SI  loii{;temps  sentir.  Mais  rexallution  des  esprits  , 
prodiiili-  (  Il  ^-raii  le  partir  par  la  rniiduite  trop  peu 
f'ranckc  de  la  cour,  u^xant  bientut  imprimé  à  notre  ré- 
génération un  caractère  de  violeiiee  nieita<;anl  pour  le 
trûae,  M.  Laiané  deVilIce éque  desneura  attaialié  au  parti 
de*  eouatitutionnel*  ,  qui  ûriMait  noavoir  concilier  le* 
iméafil*  da  la  uatmi  avec  W  nuMnlien  de  la  monarehi*. 
Davautt  attapeet  en  1 798  .  il  Tut  obS^é  de  se  eaelter.  et 
ne  reparut  qu'après  la  chute  de  |Robespierre.  Le  |pr« 
micr  nsaffe  qu'il  fit  df  la  liberté  qu'il  u>ait  recouve  rt» 
fui  pour  dtniniidrr  ipi'<in  (jinrit  les  porte»  de  In  prison 
du  i'cnipie  i  Usdsmk,  tille  du  roi  Louis  \VL  fin  1801, 

il  fut  Mommi^ainBtaa  du  mmMUk^kmnï  da  déparia- 
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ment  du  Loiret.  Te  fut  durant  le»  loisirs  qiir  lui  Uiii 
«aient  ces  fonctions  qu'il  mit  à  prnilt  pour  son  pays  tea 
conuaissances  qu'ilavait  arquis's  (l.inii  les  niaticrescolo- 
nialei,  iongtemp* l'objet  de  ses  études.  Ilpulilia.eniSoi, 
une  brochure  auph  Louisiane,  dans  laquelle  il  eipoaait 
de  quelle  impatrtauae  il  était  pour  la  Franea  de  rentrer 
eu  pos*e*rion  d'un  étaMbamieiit  qui  pomdt  offMr  m 
débouché  i  l'excédant  de  sa  population  dan*  un  pa;* 
salubre.  et  une  nouvelle  source  d'écoulement  aux 
Itrorluils  de  son  agricnllurc  et  de  son  industrie.  11  fut 
appi  li-,  rii  iSoj,  MUS  fonrlion»  de  secrétiiire-pénéral  du 
départrnient  dont  il  rtiiii  déjà  membre,  'l'oujours  en- 
clin à  l  iudulpenrc  et  il  la  modération  ,  il  proposa  d'in. 
aérer,  dan*  une  adresse  voti'-c  par  ses  collègue*  au 
premier  eonsul ,  la  demande  de  la  rentrée  de*  émigré*. 
La  rupture  du  trailéd*Amien* ,  aa  tl«S,a}rant  raHumé 
de  noareau  la  pierre  entre  la  Franœ  et  l'Angletem , 
H.  Laiané  de  Yillevéque  ,  jaloux  de  cosMourir  1 

innu'iit  (rnm-  piiissanre  si  Innj'tenips  l'ennemi  lirêoaO* 
riliable  dr  la  France  ,  propoi..!  au  conseil  da  départe- 
nieiil  du  'Loiret  de  con»lniir<-  >  \  d'armer  unr  fir^jBte 
aux  frais  de  ce  département.  Les  événements  de  i8i4 
changèrent  les  destinées  de  la  Franoe.  M  Laiané  de 
Villevéque,  dont  lea  principes  depui*  1789  étaient 
re*té*  invaiiabla*,  vit  eipirer  avec  joie  la  despefiema 
imnéridtatfameniarMrla  Iréoa  da  aa*  aBPétre*  1« 
prraee  aulanr  de  la  einnle.  Pana  le*  eent  foura,  il 
refusa  d«  prêter  semunt  à  Napoléon,  et  donna  sa 
démission  de  secrélaire-gt'nrral  du  département  «lu 
Loiret.  Nomme,  en  1.S17,  membre  de  la  chambre  de» 
députés,  il  >ola  rnnstaninieni  avec  les  jilus  télés  dé- 
feiisi'urs  de  nos  libertés  publiques.  Unissant  i  un« 
élocution  facile  cl  souveut  brillante  une  grande  eipé- 
ricnce  et  des  connaissance*  positives  dans  les  dilTé- 
rente*  Lraneàaa  de  l'adminialratioii  «  il  a  pria  une  part 
Ibrt  utile  anxdHenanon*  lea  plu*  tiuporlanlea  qui  ont 
occupé  la  chambre  élective.  M.  Laisné  de  VillevAque 
mérite  d'être  cité  avec  Histinetinn  parmi  les  membre* 

de  cejlc  illustre  opjioi  lion  qui  .  priidaiil  la  !ii-tsinii  de 
ï^\f.  s'cleva  aver  laiil  deiit-ipe  et  dt'  patriotisme 
ronlri-  le»  mutilation»  qu'un  niiniivtère  inipopulairo  a 
fait  subir  à  la  charte.  Ce  fut  avec  de*  ainguments  forta 
de  r:ii»mi  et  appu>és  d'evemple*  puiaé*  dam  Pblalaire  v 

Ju'il  défendit  contre  lea  anâqnf»  dtt  J(8lltamamcnt  fa 
berté  de  la  p  resse .  U  Ebarl*  fndhidnalla  *l  le  mode  da 
rrpréeentalion  naiiouale  garanti  par  la  eonalltulioii.  Lava 
de  la  diseuasion  sur  la  scptenualîté,  M  Laiané  doVillevè- 
qur  ,  «■n>p|i)\nnl  rr  iiiro  le  ministère  l'arme  de  l'ironie  , 
lit  d'.ilj(itd  voir  ou  un  de»  priiirip.iux  motif»  pour  les- 
quels il  MUihiil  di  lruirr  l.<  lui  dcH  •  liclirius  ,  t  iuit  que 
sous  son  empire  Uohambrr  l  Urtiv c avait  l  té  composée 
eu  grande  partie  de  députés  dévoués  à  de*  piiuuîpaa 
opposëa  aux  siens  :  il  en  tira  cette  eonrluaiân  qvo 
lea  chois  des  électeurs  était  nt  ooupablaa,  la  natien 
devait  l'être ,  et  qu'il  n'y  aTait  pin*  par  roniêqMnt  de 
probité  que  parmi  les  egcnlade  ranloritA,  al  H  É^rta  : 

•  Pauvre  France  1  que  lu  dois  le  trouver  heureuse  dans 
»  ton  malheur  en  pensant  que  par  un  miracle  signalé 

•  delà  Proridencc,  la  corruption  a  épargné  juat{u'ici 
■  les  agents  ,  les  seuls  vpenls  ,  les  nombreux  agent*  do 
<  l'autorité  I»  M.  Laisnéde  Villevéque  a  publié  en  i8ii> 
une  brochure  intitulée  :  D*  ta  ùtuatioH  éa»  gana  da 
couleur  libre»  aux  AniilU»  /Iwafalaa*.  Cet  éerit,  ajani 
pour  but  d'éelairee  la  gautamaaiant  aor  ka  megrana 
d'améliorer  la  aert  daaaa  eoleaa ,  n^ra  A  «an  autaitr 
aucun  rc|iroclie  de  la  {«art  de  eaa  adwwaltaa  daaa  la 
chambre  des  député*:  mai*  il  en  fut  aaMaleat  ans 
rolnuies  ,  où  l'ouvrage  fut  signalé  par  k*  babitanta  A 
peau  blanelie  coinn<e  un  libelle  propre  i  aouIcTer  les 
Jiafsions  ri  à  cxr  ilrr  nu  lr<'   ru\  In  liiiine  des  honiiiirK 
de  couleur.  Des  exemplaires  de  cette  brochure  ayant 
AlA  trouvés  rhet'  quolque*-UD*  de  ces  dernier*,  ce  fait 
coneanmt  à  foire  prendre  à  leur  égard  des  mesurée  da 
rigueur  bien  déplorable*.  (Voir  l'article  du  général  Dou« 
aalaC)  Sarli  da  b «hambie daa  députée  lara da  la  for- 
mation de  la  chambre  arplennale,  M.LatnA  deVillevêque 
a  été  appelé  de  iinuM  au  i  n  iSs7  à  en  faire  partie  ,  en 
remplacenirnt  de  l'eu  M.  lu  comte  de  Girardin  ,  dépulé 
delà  S'iui-  Inférieure. 

LAJARD  (PiBBiii  Arcnra),  né  à  Uontpclliar  l« 
an  avril  t7*7i  eadbraatala  ptaMwaioa  daa  armai,  «Mat 
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uoe  MOf-itealenancA  dan«  le  régiment  de  Mèdoc , 
ilMMiite  en UotUode  daiitla  kifioii  de  Mailleboi» , 
lailîlé  de  oa|pksÎM«  paiu  daii*  le  batatlion  dea 
de»  AlpM  mw  le  niéme  grade  ,  fui  plarv . 

M  d«rint«  en  1789 ,  premier  ■U*>«M(0r-gélMV«l  ét  to 
naftimala  pariaictine.  Quoiqu'il  ne  parlafeit  paa 
tnlièreinent  lea  opiniom  tlu  coniniaïulaat  en  cbef  de 
rr  cor|i«  ,  cl  iju'il  lût  loin  de  pousser  jutt^u'à  1  Viilhnii- 
tiasnie  aoii  atKcbeaieiil  aui  prîiiripet  cuiislitutioiiiirl*  , 
il  Mil  mériter  par  ta  conduite  rotiint-  et  l'alTtciioii  de 
1  tiloalfe  citoyen  auquel  le»  fonction*  et  ion  devoir  l'ai- 
tadiaicnt.  Ce  fut  aar  la  naoaiiuandiilion  mémt  de 

'  'iM«li«rd«Saial-Laai»,  loMd«h 

fomation  dea  compagoiat  nUMct.  Atlacbé,  ca  1791 , 
à  la  diTÏMOn  de  Paris  ,  il  eut  occasion  de  l'y  faire  eon- 
uaitre  de  Louio  X  VF.  qui,  appréciant  à  la  foi*  ta  capa- 
cité et  Ms  opiiiii>ii.<(.  Ir  choisil,  le  iC  juin  de  cette  année, 
pour  succéder  ju  niinisire  lic  la  guerre  Servan  ,  dont  la 
aînotritâ  etlVoerfsie  constitutionneUrt  embamsMycnt 
la  coor.  OMu  la  fameuse  journée  du  so  |aiB,  L>ifi  w 
■Mtalm d«  lacoofiaiiee  du  moDarque,  en  cou- 
coumt,  MM  «ervitean  également  MUn  ,  i 

le  préêerrer  des  onlra^es  et  des  violaneea  im  la  nulli- 
/lodie.  Loratpte  tes  colléf^es,  fatigué  d'une  lutte  iné- 
gale contre  le  |>arti  révolutionnaire,  r^ioliirent  d'aban- 
donner simuli  aiieiiu'iil  leur»  foiictioiis, il  cul  !<•  rourape 
de  persister  seul  à  acrrir  le  roi  ri  la  rnuic  qii  il  <-ri>\  .iil 
laiaeilieurCf  en  dépit  des  dégoût*  dont  on  l'itbreutait 
i  1  enfiroonaient  ;  niais  sa  couslaoce 
durent  eéder  i  l'empire  dea  eireons- 
ct  la C moÊÊt il  Minit  am  portaCMiale  i  If.  d' Aban- 
émut.  Chargé ,  qaatra  foura  aprèa .  é$  dMMidn  la 
porte  royale  du  cbftteaa  dea  Tuitariet,  Ht*  bam . 
1  »elon  l'intention  dt-  I,  ui^  IVI  .  i  favoriser  le  trajet  de 
ee  prince  et  de  sa  fjinille  au  niiliru  dm  ri  pré«onlanU 
de /a  natini)  ,  «t  w  réfugia  en»uit>'  i  n  An-l  ti  rri-  (inur 
se  tOtt»traire  aux  poursuites  que  rassemblée  lëgislatife 
ra  centre  lui.  De  sa  retraite  il  ne  cessa  d'avoir  le* 
la  France  ,  dont  la  situalion  affligeauta 
tpaa  Moiat  fÏTcment  que  les  diinger*  da 
fd.  As  iBma  de  déeeabra,  il  éiamaàk  l'wilariMiiM 
de  f enir  à  Paris  pour  M  ebaffar  de  ta  ratponaaliiiité 
d'une  foule  d'actes  de  son  ndminitlration  dout  on  faisait 
peser  («  crimioalile  sur  I.oui»  XVI:  mais  son  olTre 
,  n  afant  yas        acceplee.il  couliiiua  di'  iéjniiriKi  iii 
Angleterre  jusqu'eia  1800.  Le  gouiernenieni  contulairc 
lai  accorda  la  retraite  d'adjudant-général  eolmiei.  £■ 
1606,  le  colliga  «Icetoral  du  départemeai  de  la  Satna 
nmnl  pHaeaiécoaMw  imaiUim  «u  rarpa  Mgiilalir,  H 
yfet  aanfd  par  k  sénat,  etfigora*      181S.  parmi 
ba  naerabrea  de  l'oppositioD  4onl  H.  Lainé  Alt  iWa- 
qucnt  organe.  Après  la  realauratioa ,  H.  Lajard  con- 
serva riiidi'-pH-ndanrc  de  son  caractère ,  et  défendit  i 
la  ebanib"-  'U^t  députés  les  *agei  priiii'i|if'i)  coiisiilu- 
liaonels  qu'il  a«ait  professés         i-h;i.  l)uoique  issu 
#aile  funtille  noble  ,  il  ('éiei  a  généreusement  contre 
ane  ordonnance  du  roi  qui  exigeait  de*  conditions 
de  eableaae  pour  radiuiwioii  dans  l'école  de  Saiiil  lljr, 
ctaMuDa  l^mfiodriaoïkrartialapiwaicrda  la  ebarlu. 
Hâtées  drpoif  «laM  la  fMtaila. 

L&IOLJLlS  '  P.),  général  Aan^a,  «avait  i  Weia- 
aembour^  .m  1 76 1 ,  du  Ireulenanl  de  roi  sa  cette  ville. 
0Ntiii>'  ûu  nriHier  des  armes,  il  entra  de  bonne  beure 
au  aervice  ,  e»  parvint,  en  peu  de  tenqj»,  an  grade  de 
alnérai^e  brigade.  En  17^1.  ■!  «enit  aux  armées  tlu 
Uib  at  da  la  UoaeUr*  lOua  le» ordre*  de  Picbcgru  ,  s'ai- 
Uaha  parimiHènaaaiitéoafte*ial«  at partagea  tous  se* 
paaiM.  an  i7f  ft,  ïjf«  «t  1797,  pour  aakeer  le  tréoa 
dci  Bamltoaa  «•  rMaee.  La  coiiaapondaaea  avae  le 
princ«  de  ('.onde  et  autres  avait  Koo  par  IWraaaiM  àm 
]  général  Kliiiglm  ,  qui .  par  »«»*  aéKligafMe  impardon- 
I  nabk  .  lai»*a  pn-ndre  le  foargoti  où  ke  trouvaient  le» 

Epier»  rontetiunt  toua  le*  détail»  de  la  conspiralion. 
ijolai*  .  praTcmeol  compromis  par  les  pièces  saisies  , 
totans^n  arrettatioa  apr«*le  iS  fructidor,  et  traduit, 
avec  Badouvilla  et  plasieurs  autre* ,  à  un  conseil  de 
A  Stoaabouiig,  aû  «la  fiuwH        at^itléa,  en 
«Sa*.  Ayant ,  A  dfa  ^pegaa  *  ^aamaat  aoUi- 
acrvîce  auprtx  ém  gwnwnaaMnt  aaMulana ,  il 
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reprit  fe*  projet*  de  roiispiration,  et  pi 
pour  mdnr  ses  plan*  et  obtenir  de*  areour*.  |>  naîat 
capiul .  Mioa  lui,  était  la  réaemjHailaa  da  H ei«aa  avaa 
Picbegru ,  iMMiilMa  dapttia  la  aanaat  a«  W  premier 
araitliné  aa  |aa*am«aMat  français  1rs  pièce* 
•awlafiNHfan  da  Clinglin  :  H  réiis>it  da  n»  ce  projrt  ,  et 
vint  è  Pari*  rn  l'^f  ,  ,  ([ucltpii-  |.Tn[.«  ni.mt  l'arrivée  de 
George»,  l'ichcpru  .  cl  un.  fouir  tr.niin-.  La  police. 
itHiniilc  u  ra>.inr.-,  .ul  Im.  hI.  i  (|,r.iii».rl  Ifur  trame. 
La,oUi>  ,  arrête  ««ec  eut .  fut  mi»  en  jugenirni  cl  con- 
ilanmé  à  mort ,  le  i»'  |uia  4a  la  même  année.  Mais 
rempcraur  lui  avant  Ikil  iraaa  da  la  fia.  i  la  aelliaila* 
lia»  daaa  raaailU.  aa  païaa  ftrt  eewiioéa  nt  caHa da 


^•■•t»  «M  da  dètantiaii  aa  dAteau  de  Joat.  Il  ne  put 
lamrqiia  da  Teapalr  d'être  libra;  étant  tombé  malade 
daaa  aa  prison,  il  y  mourut  la  tcifl*  mflaia  da  Jaor  aè  II 

devait  recouvrer  ta  liberté. 

LAKAN  AL  (  Josirii  I  .  11.-  1;  juillrt  député 
à  la  conveiiliuii  nationale  parle  département  de  PAr- 
rirg.- .  «Mit  a«anl  la  révolottoo  prêtre  doctrinaire  et 

Froieaseur.  Il  fut  nomn  é  vieaira  général  i  l'époque  de 
éUblisscmcni  de  la  cott*tllutie»«iffBa  du  clergé.  Ses 
prind^  palitiquaa  la  ranpèMBtaa  aambre  de*  votant* 


paar  la  aMfidana  la  pioeèa  da  Laaia  K¥f  .  m  il  opina 
paar  la  palae  capitale saiM  appel  et  san- Mtr>iv  Fn  i7>;3, 
il  re^ut  la  mission  défaire  enlever  dn  «  li.iiran  de  Cban- 
lilly  toute*  le*  malirre*  d'or  et  d'arpt  iil,  tli  plomb  rt  i|p 
fer  ,  et  le  résultat  de  celle  dépouille  fut  pour  le  trésor 
puM  I  VI' marcs  d'or  et  d'argent.  Il  mit  également  la 
main  sur  les  archives  de  l'illustre  maison  de  Condé.  La- 
kanal  s'occupa  paiticaliérement  de  Unstmction  pu- 
Uiqua ,  et  parai  août  eut  à  la  tribune  da  la  flanvanlion 
pour  fiara  «aa  rapport*  ou  de*  propoattfona  aur  cet  im- 
portant obfet  :  c'est  lui  qui  présenta  et  fit  adopter  le 
projet  de*  école*  primaires  et  centrales.  Kn  juin  i-n», 
il  projiosa  le  décret  qui  abolltisaii  l<-«  doiiii  <!i-  illtrrreii 
tes  Villes  (le  France.  »l  k»  rmijil jrait  par  de*  nom* 
nouveaux.  Kn  1794.  il  lit  la  motion  d  élever  une  co- 
lonne t  u  l'Iionneur  de*  citoyen*  morts  dans  ta  fameoie 
jouiiiér  du  ioao*tl79].  août  1795,  il  pronontja 
pluMaun  diaoaur*  aur  la  maaiéra  da  remplacer  et  de 
diaigaar  k  tien  qui  datait  aorlir  da  eorp*  légitlatif. 
Lc7oetobre,  ilj>ré*enta,  comme  moyen  d'achever  de 
détruire  le  royalisme  le  projet  de  faire  démolir  l<-  Palais- 
Roval.  pour  v\r\i  t  ,ur  *«s  ruines  la  statue  de  la  liberté: 
p.i>«aiit  ensuite  à  la  ri  »nlte  «les  section*,  il  accusa  cette 
milice  parisieniK-  <li'  n'avoir  pas  secotidé  l'assemblée 
dans  le  combat  qu'elle  venait  de  soutenir  quatre  jour* 
avant  (le*  1  s,  iS  M  t4  vendémiaire  )  cobtre  l'immnnd» 
royauté ,  selon  «on  •ipre**ioa.  U  dcaïaada  la  déaarma» 
ment  de  cette  milice  ,  l'eipolllao  da  tOOt  eC  qui  ntui- 
biuit  point  Paria  atant  1780,  at  la  formation  d'une 
garde  poar  le  eorp*  législatif.  On  lui  reprocha  ator* 

d'avoir  lui-même  repousse  relie  i.l.  «•  i niMi  n  ali  irr  I(ir«. 
que,  trois  ans  anp.uat  ant .  1<  s  ( iii uniini''  l'aKin  iil  nnse 
en  avant.  On  sait  ipn-  rv  fut  l'ini  «les  articles  portés  en 
l'gne  de  compte  par  les  accusateur*  qui  k*  euvo^érent 
à  I  écbafaud.  Lakanal  fut  nommé  au  eoDieil  de*  einq» 
cent*  le  8  brumaire  an  1*  (  do  oetobra  17^  ),  at  eeua 
d'oa  Anre  nartie  le  pioirial  an  T  (  «•mat  1797 },  et 
paraounit Wt  départaawMa  tévab ,  an  qualité  de  oom- 
miaiaira  du  dfrêelatra  «aécatif ,  fbnetion*  desquelles  il 
fut  destitué  après  le  iS  brumaire  .  par  Ir  pn mi.-r  con- 
sul. Il  se  lit  en*uile  nommer  censeur  li  uii  Ijc  <'  r,  perdit 
cette  place  m  iSoq  et  ne  tiarut  plu»  dans  la  carrière 
de»  emplois.  Lakanal  éUit  de  l'Institut  presque  depui* 
l'origine.  Kn  isifi.  r»>é  de  la  liste  de  cette  tuciélé  et 
forn  (le  cpiitier  la  France  ,  il  paaaa  en  Amérique  et  St 
1  acquisition  d'un  beau  domaine  aor  ka bord* de  l'Ohio. 
Lakanal  ait  un  daa  faonma*  qoi  ont  été  k  plu*  maltrai- 
téa  dana  k  dieHoiinalre  da  nvdbomma ,  qui  l'appelle 
un  pvMre  ignare  et  immoral.  C'est  lui  au  «urplu»  qui 
avait  fait  i  la  convention  le  rapport  sur  les  boniicuts  à 
rendre  i  Marat. 

LAKK  (fftstsn,  lnr>l  vicomte  I  ,  ginéral  anglais 
très  dittin^-iii*  ,  naquit  en  I7'i4:s:i  rainillc  remonte  à 
Lancelot  du  Luc,  l'uu  des  plus  célèbres  chevalîera  da 
la  labk  ronde.  Il  entra  au  service  à  l'&ge  de  quatoraa 
ana  avea  le  grade  'd'envevgne ,  fit  la  guerre  de  upt  atu 
avae  dialliMliiai,  A  devint  aide  de  camp  du  général 
IWaoB.  Il  ilto  gtMrra  d'Aaaéiiqtia  aoua  lord  Corowalli* 
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ctM  8t  f«aurqiM!r  ra  Mgt  6»  Tafk-Totra.  Bmanu  à 

Laodrei  aprr«  la  pr'ue  de  cette  place  ,  le  roi  le  nomma 
un  de  trt  aidi-t'de-camp.  Bu  1793  ,  il  Ot  lerer  le  liége 
de  WillcmsUdl  js»ii  (;e  par  |f«  Fr«nçaif  .  el  ie  trautu  à  | 
toule*  lei  afTairet  de*  campagnr*  de  l'ur  née  aiigUim  m  i 
I7')3  ,  cl  l'année  suivante  eu  Hollande  ,  f>n  Belgique  et 
en  Flandre.  Il  ne  reprit  un  teriice  actif  qu'eo  I797« 
Ayant  été  envoyé  en  Irlande  ,  alin  d'apa-tier  les  tWWtbiW 
qui  avaient  éclaté  dam  oetle  tl« ,  il  prit  de»  OMSurM 
éoergiquM  «t  fret  •éfètM,  mais  «IIm  ne  atrttmit  qu'à 
irriter  de  plua  en  plut  lea  IrUDdait*IIoii ,  dont  k  bouil- 
lant courage  n'échoua  que  faute  de  rheb  habilea  et 
d'une  bonne  or|;aniiai<on.  Le  i!,  itiin,  Ldkc  hauit  corn- 
pléteiiieiil  un  cor|>»  de  en*  insui i^enli  ((ni  ,  .n  nir»  pres- 
que iitiii|Ui'nn  i)l  ili'  pMpie?,  m-  pu  n  ul  d  iii  i  eu  r.Ki'  ram- 
pagnc  contre  det  troupe*  ditripliiiL-e*.  <irpendint  un 
éTénenaent  qui  aura»!  pu  aroîr  les  plu«  funeatei  rétul- 
lai*  pour  la  puiManre  britannique,  faillit  enlever  l'Ir- 
lande à  l'Angleterre.  Le  général  Humbeii  a>aul  débar- 
qué A  Killab  à  la  téta  de  quime  eeola  FrMiqait«4*a  Ir* 
landait  eonrorenlaut  ann«t;tl  leeorpe  dâ  Bumbert 
cfltplé  plus  nombreux,  l'inturreciion.  do  tenue  pi  nérale, 
aurait  pu  ii  iomplier  de  tout  lei  elTui  U  dm  An  Le  I 

général  Luke  marclia  coolic  llnnibert  ,  nuis  il  fut 
battu  i  Caitlcbar,  perdit  six  pièce»  de  canon  ,  et  fut 
forcé  de  se  retirer  devant  le«  Frauçait,  qui  continuèrent 
à  avancer.  Opeudanl  ayant  reçu  de*  reuforit  et  aou- 
tenu  par  lorJ  Comwalli*  à  la  tête  de  toutea  lea  forces 
anjriaiMi  daoa  l'île,  il  attaqua  la  patit  eorpa  fruo^aSs,  au- 
quel ■*4tateat  joinU  quelquee  Iriantlaia  mal  organ!«ès,  I 
le  S  leptembre,  prés  de  Ballvnamak,  nù,  après  un  rom-  | 
bat  trè»  opiniâtre  ,  le  nombre  l'emporta  «ur  la  bravoure; 
el  le  penéral  (Iwinbi  rl  et  se*  Irunpc'S  fni  e  il  force»  de  se 
rendre  pri«oiiniers.  Dis  Ion  les  Irlandais  découragés 
n  opposèrent  qu'une  faible  rés-ntance,  et  l'insurreciion 
fut  enfin  étouilée.  Eu  lâoo,  Lake  fut  nommé  au  com- 
mandement en  cbcf  dei  fitraea  anglaises  dans  l'Inde  , 
et  ae  montra  disneda  ce  posie  parka  lalcnli  qu'il  dé* 
plogra  rommm  genéfal  et  neg<x  iaieur.  Arrivé  A  Caleotta 
en  mari  1801,  il  s'occupa  avec  tète  et  intelligenee  à 
organiser  les  irnnpe«  îndigénrs  ,  el  éiablil  la  plu»  ex.icle 
discipline  cljii>  l'urmi  c  ild  i'.rnf;.)|e.  Il  obtint  d'abord  une 
Cession  de  l(  rilli):re  ti ■  «  iniport.iute  du  Nabab-Virier, 
en  place  «lu  '.nltvde  antinel  qu'il  payait  auparavant  à  la 
compagnie.  En  1803 .  il  isoumillcs  Zcniudarsde  Sa»ni 
«t  Cotebonra,  et  s'enipai-t  de  toutes  leurs  places.  En 
i8o3,  apré*  avoir  d«io|Eé  le  célèbre  Perroo«  pênérai 
français  au  aervic* d*  1>aiibih*Raoa<SiniBah,  d«  la  Ibrta 
poattioa  qu'il  oeeopait  prés  de  Coé'l,tur  letarrttoîre  des 
Ifabratlea,  et  •'«ire  emparé  par  un  coup  de  main  de 
llmporiante  fortercsie  d'Alv  (jlior  .  il  alte>pn"l  .  par  une 
marelie  forcée  de  vingl-truis  niillr»  dans  la  n.iiioii  bi  il- 
lanle  ,  l'arniée  prinripalc  de  l'ennemi  dan*  la  [il.niif  de 
Delilv  ,el  à  la  suile  d'un  combat  iian;;iaiii  el  opiniâtre 
contre  le  enrp»  commandé  par  Perron  ,  qui  était  l'élite 
de  l'armée  de  Siudiab ,  il  fureta  deux  brigade*  A  a*  ren- 
dre priiimaicres.  Lake .  malgré  la  chaleur  de  la  taiaoa, 

Iiounn'vîtaa»  tuccèa.  délivra  Cblk-Aalem,  délMu  uar 
et  UalmUea ,  et  a'empara  de  la  ville  d'Agra,  dUisodtte 
sardettroupeimabralleaetfrançsites.  Ain^i,  en  moins 
de  lroî«  mois ,  Sindiah  perdit  tontes  ac*  possédions  à 
l'csl  «le  la  rivière  Teliomboul.  Sur  la  lin  de  cette  ann.  e  , 
il  cMicliit  un  trallé  (It  lioilif  avec  le  R»jah  de  Djai  Pour. 
']u  li  <l<  lurlia  par  là  île  la  ligun  contre  les  Angîai*.  et 
en  lévrier  1S04.  il  alla  au  secoura  de  ce  chef  menacé 
par  I^eccnt-Haou  Uolkar,  qui  pritiae  amset  trop  tard 

Itenr  Bauver  Sindiab.  C'cat  A  c« 
et  rbeb  de*  Ifabrattes  et  autres  peuples  do^  Ulnde ,  et 
ani  inlallwences  aecrètes  que  la  eompa^ie  an;;laisc 
entretient  dans  leur*  cours  ,  qu'il  faut  principalement 
attribueriez  sucei  s  mm  interrompus  c|ue  les  Aiig'nis 
n'ont  cesvè  d'avoir  depuis  la  uiurl  de  Tippou  Sabeb. 
Après  «'l  ire  emparé  du  fort  de  Ciiali.  r  et  de  Ram- 
ponra,  et  fait  le  sié^çi-  de  Delby  ,  Lake  «c  mil  à  la  pour- 
suite de  llnikar  qui  venait  d'envabir  le  Uouùb  ,  qu'il 
menaçait  de  dévaster  .  et  l'ayant  atteint  par  la  rapidité 
de  xa  marche  ,  il  le  força  dans  le  camp  ralraum  de 
Terrnmkabad  et  le  mit  dans  une  déroute  complète  ;  il 
prit  ensuite  le  fert  de  Delby  .  aprfs  avoir  battu  le  corps 
d  infanterie  jq|ui  le  protégeait ,  et  dès  le  muis  ,U  jan- 
fier  l8ot  il  investit  Bartpore  .  et  força  par  là  llolkar 


à  qui  il  n«  restait  plus  que  celte  plaoa  forMAu  A  à»* 
mander  la  paii.  On  la  lui  accorda  à  des  conditicaa  très 
rigoureuses;  niatsie  ebef  mabratte,  qui  s'était  retiré  avec 

'  Mirkh.iti  cl  innl  ce  qui  lui  i-estait  de  catalerie  ,  ayaot 
rassemblé  de  nouvelles  forces ,  ils  reprirent  les  bosiili- 
tés  sur  la  Un  de  lSo5  ;  battu  de  nouveau,  llolkar  se 
réfugia  à  Lahor,  et  fut  contraint  de  demander  encore 
UM  Ma  la  paix.  La  féoéral  Laka  la  lui  aoourda  avec 
daa  aonditim»  •tirinàamant  avaoti|BMaai  paiir  l'Angle- 
larra ,  el  eHo  Art  aiguée  le  $  livriaff  itoC  Par  suite  de 
ce  traité ,  llolkar  ainsi  que  Sindiah  (hireat  rtduils  A 
une  nullité  presque  sbsolue  :  ils  s'obligèrent  A  renvoyer 
ton»  II  *  olVr  iers  français  qui  étaient  à  leur  service  ,  et 
qui  r^i^suiriii  la  pi incipale  force  de  leur  armée.  Après 
une  alcciii  r  df  s. 'pi  diij  ,  Lake  revint  eu  Angleterre  et 
y  arriva  eu  sepleuibre  iSo;;  le  roi  récompensa  tant 
d  importants  services  et  lui  conlîfcrant  le  titre  de  lord 
Lake ,  baron  de  Delby  et  Laawarri  «  et  bieutdt  «prAe  il 
le  imaaiM  vicomte  et  gouv ertieur  de  Piymoutli.  Cet  il> 
lustre  général  ua  {euit  paaleaftaoïpa  de  aea  bauoenr»* 
et  laccomba  A  la  suite  d'une  courte  maladie ,  le  ti  fé- 
vrier iSoS. 

LAKE  tîfosoj  Al  f.rsr>,  l"r,iriKRi(  1  ,  second  fils  du 
précédent,  naquit  en  i->o.  Il  su'vil  la  <Lirri<ri'  (les  ar- 
me*, entra  au  service  en  qualité  d'aide  de  ramp  de  son 

[lére,  en  1796,  en  Irlande. Et  1799.  il^e  rendii  en  Hol- 
ande  avec  noe  eonupagnie  dont  il  était  le  capiuine  ; 
mai*  à  son  arrivée  faïaiéu  du  duc  d'York  avait  opéré  sa 
retraite.  Il  accompagna  son  père  dans  l'Inde  en  qualité 
d'adjndant-genérai ,  et  s°y'distin|;ua  d'une  manière  par- 
ticulière dans  l'emploi  de  dépiilé-qiiarliermaître-geué» 
ral  de  l'armée  qu'il  i-emplit  depuis  l»oi  jusqu'en  1807. 
Il  déploya  beaucoup  d'Iiali  soit  dan»  i'eiisembli-  , 
soit  dans  les  moindres  détail»  de  ccl  important  dépar 
tcment.  Revenu  de  l'Inde  avec  son  pcre  .  il  recul  le 
brevet  de  lieutenant-colonel  du  t<)'>  régiment  d'iitfan- 
triie  ,  accompagna  lord  Spencer  dans  sou  expédition  à 
Gibraltar  et  à  CmIiz  ,  patta  ensuite  en  PoUufkl  avec  l'ar- 
mée anglaise  qui  tint  y  attaquer  les  Prançait  en  1808  , 
et  fut  tue  à  la  bataille  de  Rolica  ,  livrée  par  sir  Arthur- 
Wellesley,  depu'V  duc  de  Wellington  ,  au  général  Dcla- 
liorde  .  le  17  aoilt  de  la  iin'ini'  a.nii  i'.  (!'(  l.iil  un  excel- 
lent officier ,  aussi  brave  ipi'ln  ul  I  ipeiit  ,  et  générale  meut 
estimé  de  ses  chefs  el  aiiiu-  du  soldai. 

LALALNG  D'AUD£NAHI)H  (  CHâm-i:*  -  Eccs^s  , 
comte  de  )  ,  lïaulenaBli-géni-ral ,  graiid-oilicicr  de  la  lé- 

Siou-d'bonneur ,  eonnandeur  de  Saint-Louis  ,  etc.  , 
'une  bmtlle  noble  du  Brabant  11  entra  de  beone  heure 
dam  la  carière  des  armes.  Ecuyer  cavaleadonr  da  Na- 
poléon, il  fitla  campagne  de  1S06,  comme  chef  d*eara- 
droii  dans  le  3*  régiment  de  cuirassier».  Mi mbre  de  la 
lésion -d'boiineur  eu  1807,  il  ne  tard  i  jias  à  en  çlr<; 
ollirier;  cl  ,  colonel  de  son  répiment  en  iSu  i,  il  lit  avec 
beaucoup  de  distinction  le*  eaïupagiie»  de  cette  époque. 
Dan*  la  garde  impériale,  il  fut  major  des  lanciers  rouges, 
dont  le  colonel  éuit  le  brave  général  (lolberl.  Aprà  la 
campagne  de  RuMÎe,  le  5  décembre,  H.  cl' Audenarde  Ait 

Îéoéral  de  brigada^att  •autleaerdraa  du  jéoéral  Latoor» 
laubourg,  en  181S.  Il  se  dittingua  Aie  bataille  de 

Dresde,  lit  la  mnipaïnede  Reljçiijue  en  1811,  el  prit  une 
part  glorieuse  a  la  journée  du  3  1  mars,  devant  (ionrlray . 
Il  chai  pen,  à  la  t«"-le  des  cliasscnrs  à  cliev  al,  les  cuirassiers 
saxon*  qui  s'elforçaieiit  d'airéler  rinfaiiterie,  les  rompit, 
et  en  sabra  un  grand  nombre.  Nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis.le  S  juillet  iSii,  cl  commandant  de  la  légion- 
d'hanueur,  le  »9  août ,  il  suivit  le  roi  A  Oand  Tannée  *u«- 
vanie,  el,  au  retour,  il  fut  lieutenanl-eemaïaadant  du 
la  iwmpagnie  des  gardée  du  corpi  qui  avait  po«r  eiw( 
M.  de  Noaillri,  duc  de  Moucli^-.  tilevéasubiteaneutilaura 
grades  ,  la  plupart  de*  ofTiciers  supérieiin  de  tt  eorpa 
n'étaient  pas  même  en  éiat  de  commander  dans  les  ma- 
iia-uvre».  l)uand  li>  ;;énérjl  d'Audeiiarde  demanda  qu'ils 
se  préparassent  du  moins  à  donner  cette  prime  de  ca- 
pacité, ils  trouvèrent  cela  eiorbilaot  Ils  ne  purent  d'ail- 
leurs pardesiner  à  un  guerrier  qui  n'atail  eombatlu  quo 
les  enaeaaii  de  la  Frauae  ,  «erlaÎMa  mesures  de 
discipliue.  EUea  vcnaical  da  ploi  haal«  et  il  paraît  qu'on 
en  avait  ealeuté  reM.  En  avril  iti7,  h»  gatdea  du 
corps  refusèrent  d'obéir  A  leur  lieutenant-commandant, 
et  dentandèrent  qu'il  se  retirât  de  la  compagnie.  M.  le 
duc  de  Mouehy  .  croyaut  trop  facile  la  répression  d  uu 
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le)  drsordiT  ,  ii'v  mit  pan  la  prudence  à  la<|uelia  l'enita- 
gcaittf.  le  comte  de  JoLal,  major-grnéni  ëM  gardn. 
M.  de Uoudxj  cl  aca  oOeien  «raiblaMM  croire 
m  fdreM  éam  un  evné  qjw  fomabot  cm  fainics  pen* 
mutinèt,  M nomlNre  d'environ  quatre  eenb,  el  loutenut 
par  Iran  tout -oCeien.  Le  Kénéral  d'Audenarde  igno- 
rai' il'tr^  par  quelle  suit^*  d'iutriguct  on  uTail  amené  «a 
conipapiic  à  ce  degré  d'iutubordination ;  niaii  »rul  il 
fe conduisit ati-c  prudence,  rt  arec  un  sang-froid  ini(irr- 
turbable.  Le  doc  de  Mouchj  court  rhei  le  roi  ,  et  le 
conseil  a'asMmblc.  La  plupart  de  cet  gardes  du  corpa 
micat  été  ciatralDé*  «a  CliMip-dB-llm  par  kum  oB- 
«im.  Aprte  fnb  hMiret  d«  4élibéraii«i  aa  eeotril , 
une  ordonnance  licencia  la  eompagnîe  de  Noaillet ,  et 
en  prescrit  la  nouvetle  formation  è  Vertaillea.  Le  gé- 
néral d' A  u'it'iiarcl.'  ne  bjlanoe  pas  à  oITrir  sa  démission, 
dan»  l'espuir  de  t'ariliter.  dit  il  ,  à  un  aussi  grand  nombre 
d'officiers  leur  rentrée  au  service  du  roi.  Mais  M.  de 
Moucky  ne  Vacceptani  pas ,  le  général  déclare  alors  à 
jÉawPpUaâa  que  jamais  il  n'a  pria  de  sa  propre  autorité 
les  mefur««  qu'on  lai  ttpnèb»  «oiana  BuaùUanles 
p  -,ar  le  corp«  :  qu'il  •  oUf  an  cala  ant  erdrat  fbraieb 
du  capitaine  des  garde* ,  et  que  a'il  peut  aroir  ,  à  son 
insu  .  quelque  reproche  i  te  Caire  i  l'égard  d'un  seul 
garde  du  rorp*  ,  il  est  prêt  à  donner  toute  la  salisractioii 
qui  sera  df^iréc.  Cette  compagnie  fut  reformée  quetijues 


jours  après;  ennron  to>iantL'  garde»  du  corps  seule- 
ment en  furent  exclut,  et  le  comte  d'Audenardv  en 
resta  le  lieutenant-commandant ,  mais  a? ec  une  auto- 
filé  ftatrainta  par  da  aourdai  aatrava*.  Le  so  août  de 
Mtte  mHœ  waoé»  «  il  ftit  naoïniè  grand  afldar  da  la 
légjon- d'honneur ,  et  ensuite  commandeur  de  Saint- 
Louis.  Placé,  en  i8i5,  à  la  tète  des  cinq  escadrons 
foMruiv  (,ar  le»  cinq  compagnies  de^  p;ird'"t  )iour  la 
guerre  d'Eapagfie  ,  il  fut  virement  sollicité  d'inler\i'nir 
aapria  du  prince  f(éoéralissiin<\  alin  que  r<-t  encadrons, 
mlh  m  ka  derrtârea  de  l'armée  ,  fussent  mis  en  pre- 
mière figne,  et  notaent  donner  des  preurea  de  leur 
aàle.  La  répona*  éa  maforféaéml  GufllaaBinat  fat  tria 
•M«e ,  ei ,  an  nom  dn  dôe  d*&n|pMiltina ,  il  uMnaça 
de  séTÎr  sî  nnr  semblable  demande  était  renourelne  : 
les  gardes  du  corps  restèrent  i  l'arrière-parde  jusqu'à 
Madrid.  Lorsque  le  roi  d'Kspaf;iiP  fut  sorti  de  (-adii  , 
le  général  d'Audenarde  reçut  le  grand  cordon  de  l'ordre- 
de  Saini  Perdiuand ,  et  peu  de  t<  ni[i*  aprt  s  je  grade 
de  Vieutenant-général.  Ayant  quitté  les  gardes  des  le 
3o  \uiUet  iSi3.  il  a  été  chargé  du  commandement  de  la 
7*  dît iaîon  nilitaîra,  et  il  laoïplït  aaeora  ce«  foaetio«n. 
Cat  ofleiar  {«fol  è  on«  «randa  taknt  al  I  ratantaga 
ntoi  m«  d'une  admirable  prétanaa  d'aiprit  un  sent 
onut  qui  lui  permet  ordinairement  d^tre  juste ,  désir 
dant  il  ne  s'écarte  jamais.       milieu  mèOM  éÊêthi- 
ntfa  indispensables  delà  lui  militaire. 

LALAXDE  {Lcc-FsiM  OIS  cr  l('-.ia4iiqnc  .embrassa 
arec  ardeur  la  caute  de  la  révuluiion  ,  prêta  le  ternieui 
civique  ,  fbt  nommé  ,  en  1791.  étèque  eonatitulioiinel 
dudépaManiMit  da  la Meurthe.  et,  en  179s ,  député  è 
la  eonvention.  CeofSannAaaent  aut  principe*  proclamés 
p»  l'abbé  Grégoire  ,  il  ne  sortit  jpa*  des  boTMS  da  la 
modération  dans  le  procès  de  Louii  XVI,  et  vota  leban- 
nissemciii.  Aprén  i5  vendémiairp  .  il  passa  au  conseil 
de*  cinq  cents  .  d'oi"i  il  snriil  en  179'^  pour  ne  plus  re- 
paraître «ur  la  »rciie  politique. 

LaLANDE  JosKPa  Jéaûwi!  LtrsiJiçus  ni;)  .  célèbre 
astronome,  né,  le  n  juillet  173*,  à  Bourg,  département 
de  l'Ain.  Il  fit  ses  études  tous  les  iésuile* ,  «t  se  dispo- 
sait a  prendra  Fliàlnt  de  leur  ordre,  lorsque  le*  suce 
qu'il  uLtiut  pendant  *a  rbiMttiqna  «hanfèrant  tont  i 
coup  U  nature  de  m»  idées.  Dèa  lors  il  sa  Toaaft  la  ear- 
rcre  du  barreau,  el  après  avoir  obtenu  de  ses  parents, 
qui  n'étaient  pas  riche*,  une  très  modique  pension,  il  se 
rendit  à  Paris,  où  il  lit  non  droit.  Reçu  a»ocal  et  dcuiraiit 
o'étrc  phM  à  charge  à  »a  famitli; ,  il  t-nlra  chei  un  pro 
Cweor  qoi  Isii  donna  la  table  et  le  logement.  L'élude 
da  aan  pmrnB  était  dau*  l'hôtel  de  Clun;,  où  Dclisle 
lanit  étaUB  l'obsonratoire  devenu  depuis  si  célèbre 
far  les  travads  de  Metaier.  Lalande  avait  tonjoun  «a 
«nnde  envie  de  savoir  ce  qui  se  paue  dan»  la  «el  :  il 
cLi  Ml  du  yieux  Deli.Me  la  permission  d'atM*ter  et  de 
coopcri-r  à  ses  obscrrations  ,  el  pour  être  plus  capable 
de  les  iwvre  U  se  mil  •  fréquenter  le  cours  d'atirono 


a. 


m'w  que  Measier  fidiaH  an  activa  d»  Franee  .  Déjà  il 
poasédait  aaaaa  bien  les  nnthiniatiqaee  élémeniaircs , 
il  avait  tonlaa  laa  neilona  indispensables  pour  eon 
prendre;  et  comme  il  était  en  niénn;  temps  laborieui 
el  infatigable  ,  ses  pro;;r.  ,  fur.  ni  rapides.  V  ers  la  même 
époque  ,  Leniutniier.  ipii  le  premier  aiait  mesure  un 
drgré  au  cercle  polaire,  enseignait  publiquement  la 

Sbjrsique  -  mathématique  ;  Lefraoçais  vint  aasidOmonl 
set  leçons ,  et  il  ne  tarda  pas  â  s'apereeveir  oambien 
ce  nouteau  maître  l'emportait  an  aaffelr  avr  ealoi  qui 
avait  guidé  tel  premiers  pas.  Lamonniar ,  de  son  eAté  , 
faloux  de  produire  dans  le  monde  scicntin  jue  nu 
éMte  qui  puurait  lui  faire  honneur,  cberclia  I  ocra»io» 
de  lui  être  utile.  Klle  se  présenta  bientôt.  La.  aillc  te 
nait  de  partir  pour  le  cap  de  Bonne  Ksprrance,  alin  d'j 
faire  de»  obtervatioos  qui  (lusseot  conduire  i  détermi- 
uer  la  distance  de  la  lune  à  la  terre  ;  en  s'éloignant  ,  il 
avait  invité  tous  la*  tHiena^e*  de  l'Europe  à  le  secon- 
der par  de*  opération*  eortvspoodanlas.  l  ' tiUamlulta 
de  Berljn ,  qui  se  trouve  à  peu  prés  aeus  la  méOM  mé- 
ridien que  la  Gap,  était  un  des  plus  faTorablement  si 
tue*  pour  la  eooeordance  des  hauteurs.  Lemonnier  offrit 
d'aller  i.<  i  up.  r  c.  postr,  i  {  d'y  porter  son  pr.md  quart 
de  eer«  lc  .  ijui  pa»-i.iil  alur»  pour  le  plu»  p.irfail  instru- 
meiii  de  Cl-  gi'iirc  ipit  I'imi  eût  encore  eicculi-.  Sa 


lie  1  tMi  i-ui  encore  cii-cun-.  na  pro 
pusiUon  fut  acceptée  .  mais  au  moment  d<-  partir  il  eut 
le  crédit  de  se  faire  remplacer  par  Lcfrançais ,  dont  il 
Doutait  d'autant  miena  répondre,  que  les  ohaertationt  à 
fJrc  n'ex'igeaieot  pas  nna  fraude  habileté.  LaAançais, 
qui  ponr  la  piamièra  fois  venait  d'échaonr  son  nom  . 
spparemmant  trop  roturier,  eootre  eein!  de  de  Lalande, 
te  sentit  tout  fier  d'une  misiion  qui  l'impatronisait  à  la 
cour  de  Frédéric.  Quand  Mauprrtuts  le  prt-senta  au 
roi.  celui  ci,  voyant  un  jeune  !> minn  ,  d  iiKupna  d'aburd 
saturprise  ,  mats  il  s'empressa  d'ajouter,  /'ui«fu«  i'aca- 
dimié  eoui  a  «am/n/,  aiMU yesli/iarst  ton  ch.iic ,  et  il  douna 
tous  les  ordres  uécestaires  pour  faciliter  les  observa* 
lions.  Peu  de  jours  après ,  Lalande  fut  re^  OMabra  de 
l'académie  de  Berlin  ;  jamais  il  n'avait  niian  emplojré 
son  temps  que  durant  ton  aéletir  dana  eelta  capitale. 
Il  passait  les  nuits  à  l'obser? «loire ,  les  matinées  cbes 
Euler.  sous  U  direction  duquel  il  étudiait  l'analyse .  et 
It  s  soirées  avrr  Maupertuis  .  d'Argens  ,  Lameltrie  et 
tous  les  plulosopbes  du  roi  de  Prusse.  On  a  prétendu 
que  ce  fut  daus  ces  entretiens  qu'il  puisa  des  principes 
que  l'on  *uppo*ait  incompatibles  avec  son  dévouement 
«ug |é<dle*i  Lawqu 'il  Qt  ensuite  parade  de  ees  opinions, 
on  ne  aaanqua  pas  da  1«  lui  reproabar ,  eomme  impli> 
quant  eeniradiction  dana  «  eeiidnlle  :  *  Bb  qnoi ,  ié> 
>  pondait  alors  da  Lalande,  vous  ne  connai**ea  doue  paa 
■  les  bous  pères  ?  ib  ne  sont  pas  autant  éloignés  que  vous 
»  Il  pciiM de»  scntiincnis  (le*  athées  ,  et  entre  la  doc- 

•  trini-  d  une  école  et  celle  de  l'autre  il  y  a  plus  d'aiia- 

•  logie  qu'on  ne  l'imagim-.  »  l>e  ntmir  in  France,  La 
lande  rendit  compte  à  l'académie  de  la  manière  dont 
il  avait  procédé,  el  après  avoir  publié  ses  obsenatious 
il  alla  i  Bourg  pour  y  jouir  de  ta  oétébrité  ,  parmi  des 
pareols ,  de*  roncitoj-eos  et  de*  oondisoiple*.  Denui*  ce 
tempe,  tott  vanité,  aoit  emonr  dn  p>|t«  il  ne  lama  {a- 
mtSt  réeeafer  dans  ans  sans  proAler  de  l'époque  det 
vacances  pour  faire  Nn  voyage  dans  sa  ville  natale.  En 
i-S.'^,  il  fui  nommé  à  une  place  d'asironomie  :  il  la  dut 
fin  lire  a  U  bienveillance  de  Lemonnier.  Mais  un  difTc 
rend  s'étaot  élevé  entre  ce  dernier  el  Lacaille  ,  au  sujet 
du  degré  d'Amiens  .  et  Lalande  n'ayant  pas  bénilé  g 
donner  tort  à  son  protecteur,  celui  ci  ne  lui  pardonna 

f>B*  cette  impartialité.  Un  jour  il  ernl  nvoir  trouvé 
'oecation  da  «'an  venger  :  Lalande,  en  eipeaani  aaa  mé< 
tliodes  ponr  le  ealeul  des  paraUasm,  donnait  me  régie 
qui  était  contraire  à  une  formule  d'Buler;  Lemon- 
nier, qui  s'en  aper«;ut ,  l'accusa  hautement  de  s'être 
trompé;  Lalande  »e  défendit,  et  ,  la  dispute  s'éclianf 
Tant  .  l'académie  nomma  des  commissaires  :  Lacaille 
était  le  rapporteur.  Il  commenta  par  déclarer,  qu'il  nt 
fallait  avait  qut  lt$  moindrtt  nolioiu  dtt  matkématique$ 
pjur  voir  f  a«  L»(amé«  eeail  «u  raiton.  Des  ce  moment  Le 
nionnîer  rompit  avec  son  élè«e  ,  à  qui  il  reprochait 
da  ring ratiiude  i  en  vain  Lalande  Gi-il  tente  amiBa  de 
soumission  dans  l'inIsnUon  d'apdsar  aoD  lulira  \  ee- 
lui-oi  lui  garda  ranenne ,  et  nmn  de  le  voir,  ainsi  que 
Lalande  V»  dit  lui^nAme ,  pendant  lente  na«  idaalatisn 
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iet  ttteudi  dt  («  Ihm  ,  c'cM-i-d^re  pendant  dix  lmii  aii'i. 
Chacmie  de  leuia  naedbires  i  racad^mie  faîtail  écUler 
méiiiitdliganMqai  régnait  ctiii-e  cu\.  ilcpendant  L*- 
Iradeo'm  poarMÎvail  p»  noÙM  l«  ooun  de  Ma  innui: 
pour  tirer  parti  éàt  obierf  atîiMU  (hitea  au  Cap  «tl  Ber^n, 
il  ^tait  ind'«|i«ii»iibli'  «le  ronMaîli  c  arcr.  prroliion  led-a- 
mètrr  île  la  lune.  LaLiiide  lit  roimlruire  un  Ihiliomitire 
de  d'»  liiiit  iiledH ,  If  fiKi*  .l'id  (jnf  l'on  eùl  enrorr  »  u  , 
rt  il  [iai»«iit  à  déieruiiocr  lj  mesure  du  di.ciiètn' 
cherrlié  .  aiii»!  que  «on  l  appii-l  coiHUnt  arec  la  parai - 
taie  boriaoulale.  Pluticu.^  Toii  U  r«^iiiiit  «ur  ce  tiMTaU  , 
et  U  ne  cmm  de  l'en  occuper  (|ue  quaud  il  Tut  cerUiin 
d*>fMr  obleiin  It  plue  haal  dee-^  d'esartiiude.  Ver*  k 
nème  tempe,  H  Wbofut  de  donner  une  ifaéoria  dw 
plai><'-lf<i  ({ui  ne  fût  plu*  li.«poibélique  ,  et  il  dirigea  tnin 
DM  c  Vorl.i  vf'in  ce  but.  Deux  pai^igr»»  de  Mercure  q»''l 
oluori.i,  Uii  Grent  im.Égiocr  do  noiivrti<><  m  iho  Ir8 
pour  di-pouiUcr  ce*  ob%crtal-oiM  da  elleis  dr-  |j  paral- 
laxe. Il  »€  pre|)«fait  ain»!  à  dcut  au'rcs  p.iM:ij;c*  trè» 

Îirocbaîo*  et  U'pn  plut  <mportaiils  ,  ceuï  de  Veou*  *iir 
e  aoleil.  Ce  Tut  dans  ceit»  «rronstaiice  qu'il  Oéieloppa 
la  méthode  de  D|Bli«le  pou/  mré«e»ler  anr  tin*  ca<'ie 
Rèograpliiquo  nottant  m  iVoWt  el  «eltii  de  la  noiiie 
dé  Yénu*  pour  !e«  dilTéi-enl»  paja  de  la  lerre ,  afin  de 
mettre  le*  aKlronomei  i  poêlée  de  clioîs'r  *ur  tout 
globe  les  «talions  les  |>lu^  Taidi .idN-i.  ,  <^i|p  tlallev  ata<t 
Bntérieurrni<'iit  iiullmuTs  fort  iii<-\,irU-'Hr'iit.  Li  «né 
llK>de  employt-c  par  L.ilai>:li  nV  iail  ji  n'i  i  s  «-x  x-iIIiIm-, 
mail  •ilustaid  Lagrange,  eu  en  ra^rcha  U  um-  ;iiiirc  au 
moTcn  de  l'analyse,  n'en  décou*.it  pa*  u  i«-  tm  Utpure. 
Quelque  temp*  «pré* ,  Lalande  a'oceupa  de  dttrnisus- 
iratioai  gnbmonique*  a*i«s  ciuieutea;  U  trouva  le 
nrînripe  du  fameux  eadran  boriioatal  de  l'^glWie  de 
Brou  ,  et  expliqua  la  con*troelioo  de  celui  de  Besinron 
ainsi  que  celle  dti  nif Milieu  tli-  \.\  cilon.ic  de  niulcl 
de  Soi»*0<l».  Ton*       lui-mx  '|n''l  lii,  i»lo  *  «nr  la  jm 
nomique  ,  qui  èlail  une  de       v:  '.i:niN-<i  d<'  (n  i^l'U-cUon  , 
sont  rassemblé*  dans  larlirlc  Cainm  dii  maire 
d$$  maillém»titU0$  àt  VEnejelopè<lie  mHh>>dùfue  .  nù  il 
a'cat  appliqué  i  déerire  l««  nrjtiqups  le»  plu*  facile*. 
Lotsqoe  Oaiîniul  dterduiU  de  cniubleo  de  jours  la  fa 
meusç  comète  prédite  par  HaNe^'  pourrait  é<re  n- 
taidfé  par  le*  periutbilion*  plaiiétaîres ,  «e  fbt  Ija« 
lande,  aidr  d»'  niidjm™  l.f|ianU' ,  qni  lui  Tournil  tou^ 
lc<  calrnl*  dmil  il  .i>.iiv  l>i-<<i'ii  pour  <i<iii  an.i'yse.  Il  |iu 
blia  rn»nlle  l'Iil-iiDi' <■  d-  ci  Mt'  c  >in -le  ,  avcr  !<■  duiait 
de  toute*  !<'»  nfi  hercbe*  au\qiu'lli;*  arait  dminr-  I  i-u  Ik 
désir  de  comiaîtie  la  nulure  de  la  courbe  dan*  U'inelle 
elle  aeeomjtlisiait  sa  révolution.  Au  milieu  de  «e*  et- 
plorationa dans  l'espace.  Lilande  n'oubi  ait  pa*  le  soïu 
deaafoiiuue.  P'ng.  é  sol|iiD«ta<(  la  rédaol'on  de  lu  Cm- 
nahêance  é**  te  ii,i* ,  que  llo<ndd!  VeoaH  d'abiodoiiner; 
I.aUmdc  .  <|ni  au-t  moins  de  dro'l  que  P  n;;<r,  nuis 
plus  d'iiiliignc,  se  Ul  ncrordor  celie  ri'djpiion  à  la- 
qiirlle  un  Irailemoiil  l'-lail  allaclK-.  Di'pui'  i-j^irt  jus 
qu'en  1775  ,  il  s'appliqua  cunsla  uni  "ni  à  pcTurlionner 
C0|î*re  ,  dont  il  Gi  des  ••*p<ici'i  d'annali-i  pour  l'asli  o- 
nomie  ,  où  il  insérait  lonie*  \p*  ob^i-rf  a  io  i*  rl  lou<  le* 
calculs  qui  poutaient  êire  nlilt's  an\  ii.i>  i^.itfiir*  ,  à  qni 
il  de*lina  principalement  son  Ejapotiluii^iu  Cateut^  ut- 
trMomiqu0 ,  qu'il  flt  paraître  «n  1761.  Vers  I*  mÏ4ie 
u  mp,  Dcli'Hlc  ,  prc«qiic  oclojénai.-e  ,  lui  rcMÏgua  sa 
j  place  de  pi  ofe'»*<'ur  d"a-ilronom'-e  au  c<»ll'-j;e  de  Ivaoï'e. 
I  Lalande  »ul  doiiiiei-  à  culle  chaire  un  é<  *al  tout  non 
»eau;  el ,  dans  ses  con.*,  il  fo  -ina  une  fonle  de  d'sri 
pies  qui  peupleront  le»  ot)«i"  »aii)l  fi  et  in  r  uiui'.i.  e ,it 
sur  les  *aî**eanx  l'usage  de*  ins;ru'n>^nl*  et  dos  nr Ihoilcs 
aftronomiqnr*.  Les  Mrvices  que  Lalande  a  rcnd  i*  dans 
cette  pallie  d«  l'instruction  le  H'vnt  reeetoir  à  l'aca 
demie  de  marine  4»  Bre«t,  et  lui  ralurent  du  gourer- 
nemeul  uoe  pepsion  de  1000  franea,  qu'il  n'avait  pas  , 
dit  on  .  sollicitée,  et  qu'il  con«aera surle-cfiamp  i  l'in- 
siruclion  d'un  jcnnet-li  ii'.  Pciil.mt  quaraolr-tix  an* 
qu'il  profcsta ,  il  eullj  satisfaction  dt;  toir  un  grand 
nombre  de  CQUX  qui  arair-nt  élir.lié  «ou^  lui  mériter  la 
réputation  de  sa* ants.  Parmi  le*  pln<  di*tiiigué< ,  nu 
doit  citer  Henry  .  Barr>,  et  le  célèbre  attronome  de 
Palerme  Piaui  :  il  fornia  naj^elei  ,  Burckliart,  el  Lc- 
rrançais-(.ala»de  ,  sou  neveu  l'adopiioii ,  qu'il  rit  siéger 
ateeltti  4  rmtadémle  el  «u  bjtieau  daa  longitudes.  Il 
predwhiiHMialitii  a^beaaeiHq»  d'antres  qui  se  sont 
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fait  ro  iiiailrc  plut  tard.  DLqiui*  son  louage  de  Berliu  , 
Lilandc  ,  bien  que  très  télé  pour  l'avaucement  de  la 
science  ,  ne  se  soucia  plu*  de  se  déplacer  pour  fa^re  des 
qbserutioii*.  Ain^  lorequ'eq  176914  (ut  iotîté,  d«  !• 
part  de  plusieurs  •ouTeraioa ,  I  se  tranf  portât  da«t  119 
de*  poilei  le}  plu*  favorables  ,  pour  observer  le  passage 
de  Vénus  lur  le  *nlei| ,  allu  d'en  déduire  la  distaoce  de 
ci't  .ulrc  à  l.i  ti'i  re  ,  il  ni'  se  rcnd-l  à  aucune  de  leur»  in- 
tiKiiiu  ii  ;  il  resta  à  Paris,  où  it  te  contenla  de  recueillir 
et  d<-  coiuparer  les  obscrtalions  des  autre*  ,  qu'il  ras- 
*cnibl4  dan*  plu*ieurs  Çjuvr.a^jes  nutaïun^enl  dans  ce- 
lui qu'il  intitula  :  tf^awîrq  a«r  le  putîage  dt  Vénu»  , 
chêéni  U  i  juin  1769,  pMr  aerwîr  d«  *M«lf  à  l'«Sflie»- 
ihn'étU  etrtt  pumu»  «it  i76'4^PMr«t'^  i77t»'ra-4^. 
(.e  fut  f u  sujet  de  ce  passion  qv*tl  eut  une  querelle 
auea  tife  avec  le  père  Flell .  cètèbi-e  astronome  de 
Vienne,  le  »cul  qui  i-ùl  p  *isê  dv  lui  rommunifiuer  foo 
obiervaiioii ,  qu'il  avait  r.iiie  a  la  Ktalion  de  Ward'bus. 
Slaiv  oe  démêlé  fut  pi  nniptenient  apai»e,  et  lor*i)ue  le 
l>èrc  IlcU  ni  iii'-ut  Lalande  fut  le  premier  à  Caire  i'é< 
loge  de  cet  boni  ue  ,  dans  lequeL  pl^•  'auoe'foia  ,  il 
avait  rcncoulré  U9  anta^oniiite.  U  repi^rà  •çéKtrts  eu- 
vers  lui  dans  s^^  Dlblio^f^piJ^  f *rnutom>f «« ,  ainsi  que 
daus  la  d«»[niire  édition  oc  spn  Traité  JtaMlronomia  , 
où  il  lui  a  cou*acré  un  article  fort  apologétique.  Du 
reste  .  Lilande  était  trop  alfeclionné  à  quiconqu»-  avait 
C  Dnirib  ic  aux  progrés  de  l'astrononilc  ,  pour  ne  pas 
li.iir  par  rcndro  au  jiérc  llcll  une  éclatanlr  jn«lice.  En 
1773  ,  L  ilande  avait  lu  les  Slèm^euts  de  la  philosophie 
de  Mewt»n  par  Vofljiire.  Newtoo,  en  pfrbot  d*t  auites 
icriblea  que  pourrait  af««r  ia  re^e^tre  d'une  eoméie 
qn!  viendrait  eboquer  ta  terre  avait  dit  aae  la  pro- 
vidence avait  tout  disposé  pour  rend<vée  dioc  impA- 
«ibie  ;  Lalande  se  persuada  que  celte  rencontre  .  bien 
qn'exl  -êmemenl  iniTj!semhlal<lf  ,  pouna't  néii  11  iimiiis 
avoir  lieu  ,  si  une  seule  des  orbites  çoiiiuies  >eii.iit  à 
elie  alierèe  par  de»  perturbation»  nlaiiélaires  de  ma- 
n'ére  à  cn.iper  celle  da  la  terre  eu  un  point.  Il  com- 

to*a ,  sur  ce  sujet  «  on  naemoîre  pour  une  rentrée  pu- 
lique  :  raeadèm'ie,  qui  n'j  «ttiebait  pat  grande  im- 

iioriance ,  Tavait  placé  an  daroW  ranç  mm  l'ordre  dee 
teliire*.  Le  tenijia  oajnqoit  te  mémoire  ne  ftît  pas  lu. 
Ce  t'îlt'c  ,  RtiléXioi»»  lur  fê»  eomètet  qui  peuvent  appro- 
cher de  la  teri-e  annonçait    une  i|u<'stinn  îaite  pour 
iiiU  rcsscr  la  plu*  j;  -.(u  Ir  p.ii  iie  il<'*i  uudileur».  On  »« 
de  u  in Ja  ce  q ne  pou»  ji t  contenir  le  nié<iioi <•*:  :  le  bruit 
se  répandit  que  la  eoiietu  aUail  ar-iver,  qu'elle  était 
prédite  par  Lalande.  L'alarme  fut  telle  que  ,  pour  la 
dissiper,  le  lieutenant-général  de  police  «kit  ordonner 
la  publication  du  mémoire;  mais  ce  fut  peîue  perdue  : 
00  imagina  que  ,  pour  ne  paa  èffrajer  te  publie  ,  Tau- 
leur  avait  retrancné  la  prédiction  dune  oatastroplte 
iuévilitble  ,  el  le*  mènies  (erreurs  se  continuèrent.  Dan* 
la  même  année  ,  L.il.inde  attira  l'allention  *ur  nu  autre 
j>!ii'ii')njiiii'  ,  bien  nii)in»  important  ,  auquel  on  n'a*ail 
laniiis  allaclié  ajcuue  idée  iiioistic,  et  qui  faillit  avoir 
pour  lu'  des  •.iiiles  assez  ràcbcu*cs  :  c'était  la  disparu- 
lion  de  Vanneau  de  Satura».  Tous  les  aslronomea  brâ- 
qiicrent  leur*  luncites  ;  pour  mieuK  ebotsîr  Llntaot  de 
la  disyarution,  Lalande  se  Iranaporta  i  Bésiera  ,  sont 
le  plus  beaii  ciel  de  fa  Proreoee;  mais  comme 'il  avait 
une  vue  irop  faible,  son  observation  fut  critiquée, 
trouvée  moins  bonne  que  ccl|c  de  se«  collè,'u«  j  de  Pari» 
nu  lie  L')udrcs  ,  qui  étaient  restes  clu  /,  mu.  L.il.intle 
ailiqni'  par  Cassini  de  Thuiy  ,  se  fàclu  ;  el  quoi<ju"il 
eût  i  inpo%é  sur  la  douceur  un  discours.  Qu'il  lisait 
cil  iq  te  ann^e  atiu  de  réformer  Tirascibililé  ae  son  r.a- 
racieic  ,  il  en  vint  ides  emportemeuis  et  à  des  injures 
qui  soulevèrent'  eoQtre  lui  toute  l'acadénue  :  l'affair* 
i^vint  si  férSeuw  «  qnli  sondait  i  quitter  la  France  , 
lorsque  ICacquer,  son  ami  ,  se  porta  pour  médiateur  cl 
'êu**ii  à  ap:iî*er  le  démêlé.  En  177S  Lalande  fit  pa- 
raître *on  ;;'oIii'  ef!e*ie  .  d'un  pied  de  diaini-tre.  Un  an 
après  ,  il  donna  plusieurs  ariicles  très  curieux  dans  les 
supnténi  ni",  de  ['Kncyelopédie  ,  et,  plus  tard,  il  1  c- 
fonjii ,  dans  l'I^ncyclopèdic  méthodique,  tous  les  a^. 
ticles  de  l'ancienne  Encyclopédie,  fiuU  avec  trop  peu 
de  soin  par  d'Alembert ,  qui  «'était  eobtettlé  d'estraite 
le*  rivttiViflùas  ••(fMmiffttM  de  Lemonnifr.  Lalandi; 
venait  de  donner  «es  dernières  tablée  de  ||ercure  ,  et  il 
se  croyait  très  sûr  d^  les  «voir  porté^  i  m  degré  bico 
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voitii)  lie  I»  pf-ifeclion  ,  loitqu'uii  nouveau  jiansapp  de 
celle  f-tantle  lui  prouva  qu'il  )  avait  du  nirrvinjite  duim 
MMi  rafeuJ.  Suivani  M  roulume,  il  afiit  précisé  .  la 
rcîib ,  la  «eeoodB  i  laqacUe  Heretire  tiortiraSi  de  dt->- 
tm  h  ih^fom  du  wMl  s  mMbtuhMttcnieul  il  aetait 
trompé  de  qnOTWte  WtktMtê  l  oé  n'éliU  rtiui  tiabiiué 
à  cfe  |>ai  cilles  ètwart.  Lkttnd»  f«  fbt  d'anlalit  plbi 
tiOntrut ,   qu'on  lui    dénioiilia  rju»-  rVliiit  oa  fauli-, 
Jticndn  que,    s'opinialraut  dans  sa  lli^-oHe  ,  il  tuait 
n  fn**'  de»  oLsenatioiis  aiitéiiruics.  Il  se  rt-iidit  i  IV- 
lideocfl  ,  et  tecomniriK^a  se*  laltita,  qui  ^ra'feinblstLIe- 
ment  ne  Mroot  j>ius  expos*  rs  à  un  wntbbbfe  alfiobl. 
Ce  fat  à  p««  près  «en  Ja  même  fpoqoe ,  qàe  »oii  en- 
ifccibiBaaM  p«tor  la  dérmiffrl*  d«  MonIftc.lHrr  IViciia 
à  Cfitreprendre  ati«!  aareoiliNit  il  M  prhpoaait ,  disait- 
il ,  daller  josqu'i  Golba  i  tbalhieti  Mindurlcfi-.  i;ui  ne 
M  Mueiail  pas  apr :ii fni meni  de  faliv  iinf  %i  Icngi.c 
eoume  .  le  ae«rn>dit  an  l'oî»  de  Doii^ngiic.  l,'oli»t-r»a- 
loirt  dr  tjOiVia  éla"<t  ,  en   EiMOpe  .  le  t«-ul  mcnuircot 
•»Vit>»iOTnv,ue  qu'il  ii'iljl  point  visité:  tur  l'annoiie»' 
■on  ^ovape  ,  dii  a«ti  onomes  «"jf  r«  ndirenl  des  dill't-i mies 
MTlM»  de  rilienia|ine  ;  ila  «'aUeDdaieni  à  voir  arriter 
iMT  cMfrtiC  par  la  robtb  det  tin ,  ^UMd  Uè  appi  i- 
reat  fait  tenait  da  de«cehdre  i  l'ablîci^  CD  rhAî&e  de 
'.  Aa  nement  oû  Im  th>ublu  dfe  liittre  révolution 
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eflcumençairnt    à  s'iipar'fr ,  Lnlnndr  contritiua  pi  i» 
«ammeot  «u  réliiblisscnn  tit  du  colli-ge  de  Frpiiff.  En 
iSoa  ,  il  fonda  a  p<-r|eluilé  un  piix  annuel  t^ue  \'aeu- 
dttnU  doit  dtrrrtxrr  à  t'oufeur  i»  t'ohumlion  fa  plu* 
iitiérefmnte  .  nu  du  n  èmoiré  fc  ^«i  atîb  ^mg  progili 
de  VmHr«»»miê.  Vers  le  mène  lempi,  !l  promU  de 
daim«r  '«B  toak  i  «ehli  qui ,  le  premrcr,  eiu-rreiraii 
■ne  comèie.  M.  PttBl  «  de  ]^baer»M«iHF  de  HBrarille  . 
Teni^oTta      prii  ,  «t  Lalaridfe ,  affii  de  l'enrcnirs*  r, 
olTtit  d'ajouter  à  celle   goninif  iro  fiiiU-s,  |inut  ct.ii- 
cune  de»  conule*  qu'il  décnurrir ait  pai  l.i  ^uilr.  Pris 
d'eolrer  dans  sa  soixante  (luinzii-nie  ann<'e,  it  .<i  iilit  <|ii'il 
U>uc&a)l  au  iernte  de  !>on  existrnre  :  il  ataitprès  de  lui 
•et  pgrenl>  d'adoption  ,  il  leur  lit  coniiallie  téa  der* 
wèrck  Toloméat  et  àvrè*  s'£ii%  frit  lire  feoeoré  uae 
Mf  le*  jvurmtm» ,  11  Migea  qiillfc  illMicdl  aè  rejniear  : 
/•  «W  flut  te$cin  êt  rien  ,  le\Ar  dil-îl.  Cc  Torenl  ses 
densîém  paroles,  peu  d'intiauls  apri«  ,  on  entendit  nu 
U-per  raou^t-ment  ;  on  ;>ppioclia  •.  H  ;n.iU  (  fsvé  de  ^\\n■. 
\\  s't  (eip>il  dani  la  miitii»ée  du  i  airil  !'■<)■;.  Quoifjue 
»r»  mt'VViodei  d<-  rulruU  aient  él<'  :i)>andnii ni'i-s  ,  on  iir 
peut    couiettïT         LaUnde   n'ait  lendu  d'éniimnts 
«ervice»  à  la  science;  ma'iis'il  l'enriebll  dt  nouilin  uses 
obMrvationa;  ali  roastala  cl  rertifla  line  mutiiludc  de 
aa*  mmI  eat  oa  îbetMfcaèM  appr^riée  aVuntlnit  a'il 
donna  oae  baufie  {ia|Mrlabcei  Térudition  asironomî- 
<^iie,  dont  ff  araîr  TWenu  i«iqu*aui  moindres  déi ails; 
•I.  iit'iié  fl<-  f»  p  ifu-nr»-  qui  calcule,  il  ne  se  Insia  jnm.iiii 
de  pouisuitre  l'exartitude  ,  on  es!  foir/-  (ie  rc  oniiaîlie 
qo'il  se  montra  loiif  à  fail  d»'pi«nnu  dr  IN -j  rit  df  >pë- 
eulaiioo  ,  et  que  la  naïute  lui  avait  refusé  la  faculté  de 
•9Î-ir  des   rapport»  pni  r  (•'i  le\ér  i  la  rontcanpliilion 
de  tVnaeaible.  Jl  iiiaul|ufe  da  eeiW  rue  tnlét-icure  qui 
»VBn«e  •«•dl^i  dta  tÏMt^  drt  tf)eM!«)»e,  èt,  maipré  sa 
pvtde  T^péiaMon  ,  on  t-sl  fuitdé  â  ereite  qu'il  i>r  fut 
rien  de  y4u»  que  rbomnie  d'Epîeurt ,  et  qvirlrjiir fci:»  le 
paitlïMe.  l)'»prês  IVipt  riniCP  f!c  *i  s  sin  ris  ,  il  >'i  trtii 
persuadé  qu'il  n't-Sl  pa»  d':ipl'ltidc  ^ui  ne  plti^^^■  Olre 
rempiarée  par  un  travail  assidu  joint  ï  nn<-  fctnii-  \o- 
lonié  d^spprraârt!.  Quiconque  l'appiocliait  était  \'\^e- 
meal  solh'cilé  par  lui  de  se  raîra  aatHtbotne  :  ce  désir 
des  élèîrca  était  uW»  MaaMBaDie  t^ilàbh;. 
Lbr>que  pendant  le»  Taetfam  H  acéodMt  aa  PlHa 
dan*  aa  n»tu(e  .  «cAi  pfèmîer  iéiix ,  en  anîvant, 

étsil  d'annonrer  de»  cotïrs  auiqUeU  il  confiait  tous  ses 
compatriote*.  Je  l  ai  vu  ,  en  iJ<o3,  faire  sur  la  phice 
Joabert  ,  peu  distaiiie  de  ea  maison  paternrlle  ,  de» 
leçons  qoi  duraient  depuis  neuf  heure»  du  soir  jusqu'à 
une  bearc  do  matin.  Son  andiloire  fm  d'abord  coin- 
poté  daa  «MilM  etfqaeties  dé  l'endroit  et  de  quelques 
faux  ihvMU  ,  qàl  «  n*  ebikipMniàl  Atà  k  les  ekplicii- 
tMi.  ae  laMtfrenf  bfMdtd«IVtlfeiidfeA\fe»*eniiù>'rr. 
LataMde  ,  abandonné  de  ses  disciples  d'Cthè;  oVn  ron- 
twwa  pas  moins  ses  enscipnénienls  :  î!  aKall  cberHièr 
le»  c'j^t'ieri  ou  bi<'ii  il  les  an  tiail  ni  |i  ;  et  quand, 

aprca  aveu  fait  la  preMC ,  il  se  jugeait  convenablement 


eni(  uté  ,  il  piaulait  dans  le  ^u^  sa  canne  i  ponnsa  d'or, 
•  t  prenait  la  parole  avec  aulani  de  gravité  qu'il  l'aHrail 
fuit  dan»  sa  chaire  du  eollége  de  France.  Il  italtea- 
rieui  de  coaienapler  cfite  grande  icaaoMiéaaa  milieu 
d*ua  «eicie  pepulaire  dé  femmea  qui  triretaieiit, 
d'hommes  qui  faisaient  semblant  d'écouter,  d'écoliers, 
de  jeune»  Mies  qui  lInterruDjpaieul  de  temps  à  autre 
par  de  bruvanls  i'rlal'<  di-  rire  ,  nu  qui  lui  fa^siiit-nt 
peidie  le  fil  de  soi»  d'Si  6ur'>  en  lui  adteKs.ml  <(uelquc 
question  sui'pn  nur  à  |:>c|utl1c'  il  se  erojail  obligé  d« 
lépoiidre  ,  tant  il  était  dévoué  i  la  commune  instrac* 
timi.  LaLiide  l'abtitwit  au  point  de  prtadre  de  pareille* 
iiiierivpiiotti  pour  dea  aiari|ise«  d  ua*  aneoliwi  véri- 
•able  :  niAia  fal  Ifaoca  i%Hhm^  ,  llfhnldn  te  dSasipaii 
bienl£l,  car  il  élail  rare  qn'av.'nl  de  se  séparer  de 
lui  les  plus  lèlé»  d'ent'e  set  apprentis  asiionouies 
lie  lui  dem?DdH<'><'iu  pp»  l'une  de  ce»  piédïclions  qui 
(■ni  »s«nif  II-  •iirri  s  i\v  VAIfnaiiaik  de  IJigt  et  fait  la 
rélfljii't  (I,  M,,il.irii  /  i-ni/^ter^.  CV  tait  un  désappoin 
Il  Uii'tit  bien  ciuel  pour  l'a^lrotionic  ,  d^ns  l<-<|ui'l  le 
(letlple,  lOtifours  ciédu'e,  ne  voulait  toii  qu'un  asiro- 
togue  Mdinairé.  One  luit  te  fiif  féiwoiu  d'uur  de  cet 
niéprStM  ^id  aiMitreitl  ee  mk  «Ml  la  gibi're  que  Âa- 
liibue  la  mulliliidè:  cVtiiit  un  dimaucbe.  la  foiimée 
avait  élési'peibe  ;  uti  payson.  pMiwé  par  l'envié  de  con 
sullcr  I.Al.iiulf.  >'a|j|ii  or  li^  df  lui,  et  lui  dit  il;ink  vnii  |in 
toi»:  »  Mrti%irhr  de  l.aUi'df  .  il  m- mf  faul  phit  iju^un  jiur 
tpoi  r  reiilrrr  wti  hlr$.  puni  rit  i-i  i)u%  rn'ufi^i  rniire  $i  dtmain 
'il  pttutra?  —  Qu*  n'r  i-t(i  hi.iaillr  aujourd'hui  7  lui 
■  tépondit  l'astrOtlAme,   (u  t<*  t'ini,uitteraia  pa»  (tu  temp$ 

»qu  il  ftté  tfeeiaflt.  i  C'était  ainsi  qa*!!  ne  laiurit 
Jamais  ét  hkppel-lVr«aiaM  dé  mattiftelér dM Mtidhirolâ 

vnii-ietigieuk.  BlîMiionuaîile  Ifiltépîde  d'un  aibèSatne 
i  l'appui  dui  iiel  i]  ne  se  donnait  pas  ml'me  la  peine  de 
pridiiiic  une  <*ppni «  nce  de  p,f  u»t«.  il  allnit  fiiire  dét 
pro««l_\|is  jus<iue  «ur  les  baiirs  ilii  cnlltpe.  Ou  s'étonna 
(|lie  diiii»  son  Su^pli  ntinl  au  Diclioniiéiiie  dr  s  alliée» de 
^xlv•!n•llarérb^<l ,  il  tfit  placé  les  noms  de  Jt'sut  et  de 
Bévopatiêi  mais  ce  qui  est  plus  suiprenanl ,  e'esi  que 
dtn»  çle  Iiini  i)  éîl  oaé  idirnie  deut  éciolier»,  I«rrA«r«l 
et  Jftfrrf ,  d^l  lè  bina  Mait  A  peine  qualoru  ana , 
Pkltlptora petaeatsit  quil  J  avait  inscrite»,  t'eiivprellat- 
renl  dé  »*clan»^r  t-oMlre  cet  élmiipe  honneur.  îl  lei^ut , 
à  critc  I  r<  i!!.iou  ,  uti  r  rdre  de  ren>pcreur  do  ne  plus 
ri»  Il  f.iiic  painilrc  srns  sou  m  ni.  Tliin»  la  lettre,  Hali'e 
de  ^1  hulii  non  .  le  ji'ii>ir  i '■(..'•.  et  éciite.  ù  ce  stifet, 
»  riiutiUil,  dont  liulis  les  rla»«e»  avaient  été  expressé- 
nieut  cciivoqfées ,  j^our  eu  entendre  la  Icriure  ,  Napo 
lé«n  dé«lai«it  que  «  Lalande  ,  dont  le  nom  avait  été 
>  lotqtt'felara  allacbé  A  d'imporlanls  IraVaux  dàni  le* 
s  icience*,  tenait  de  loÉbbet  d^isA  bn  étal  d'tn  fanée, 
»  soil  pur  de  pi^lli  aH^efei,  i^d'jind  d^  sa  réputation, 
«qu'il  Asait  ini|:nnirr  diins  les  journaux  .  soit  par  la 
»  profcssifMi  il  !."ii»,il  <-'i-  I'nlli«  l>nie  ,  doctrine  di'so- 
»  lanif  .  jiji  1. 1  ,ii  1  i  I  .  I  ni  (i.  nu  I  iilikc  le  rin|s  '-niai.» 
Lal«>ude,  prt'seut  à  cette  mrrcuri.-le  .  w  le»a  et  dit 
Aoideniént:  «  Je  die  conformerai  aux  ordres  de  S.  M.> 
Dan*  lé«  knalaoMs  qu'il  fiéqucnlail  il  calt'-cbisail  {usques 
•ut  domefttqdea,  et  comme,  iba1|rè  rtrtcèarir  plaisir 
r'.ti*il  ttretiall  à  c^sidèier  ses  i  rails  dana  Ut»  iaiioir*!! 
i  iaîtibid  petit  et  maigie;  lorsqu'il  pr^balttttfflMlfaa 
oti  eût  dil  d'un  démon  dispii^rié.  i]iii  niellait  son 
brtnîienr  à  nier  l)ieu.  Son  goût  j  uur  l<-s  araignées  et  le» 
cheuilli'S,  qu'il  avalait  aii  e  une  alfeclation  ridicule  «le 
délice»,  ne  èe  coKcevrail  pas  ,  s'il  ne  se  Iroiivait  en  har- 
monie aveti  tOul  re  quil  )  avait  d'ignoble  cl  dé  hideux 
dana  retfe  tob.vs'onomle  inAriuale.  Dès  qu'il  élail  dans 
la  eMtptf^ia  des  damei,  ees  scènes  de  polypfiap» 
dégodlMliea  éiateni  lé  ditèititfemehtieplua  ordinaire 
(,u1l  iHfrbinbk:  tifcWet  i  eelte  dépraTaiMn  dM  actes 
d'un  CNuisnie  pour  lifiiirl  il  n'avait  rien  à  ehvier  i 
Dinjît  iic  ,  lel  du  moins  que  nous  le  présentent  tpielques 
écrivain»  de  l'antiquité,  ti'élait  là  ce  que  I.alande  appe- 
lait se  mettre  au  dessus  des  préjugé».  Un  four  madame 
de  Condbrcel,  devant  qui  il  mHngeail  des  arai;  nées , 
lafi  dattaada  quelle  saveur  U  trouvait  à  ce  mets  ,  ■  Une 
»*«tbdlr  êé  boiaette  ,  lui  répondît  L'aUudé.  —  Je 
«comppeàia,  l««rit-kilet  c'eal  è  aea  br*l»<*mme 
> on  peut  Xrtnmr  AlMélUbi»lttia  o^el^ dfcpbilMbphie. . 
Cette  singulaHlé  dè  UMb  lof  «•!*(  !•  bôb^lkt  ttli 
vant ,  dans  une  cbaaaé*  db  Ptta  i 
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Quand  lur  voir*  bUnebe  «mi  elle 
La  noira  anrlné  eoorra. 
Pour  la  eraquM  Mat  Ibiivcbcli* 
Botre  vM  4oigti  pi«««a>his 
SiBMi  d«  voua ,  bn  4«  riretto, 
HMaicar  d«  LalMid*  rin. 

Lalanëe ,  qui  Mpirait  i  m  bit*  b  rinm  da  Tallair* ,  et 
qui  aurait  bien  aottlMilé  D*4ll«  Mi  arauM  connu  que  lui, 
prit  ioîn  d'une  {emia  BHa  ouil  fanait  pai»er  pour  sa 
nièce,  et  qu'il  u  plaisait  a  qualifier  de  belle  et  de 
bonne.  Ottr  preteiidur  iiiece  ,  qu'il  instruisit  dani  «et 

tirinripei,  était,  diaaitil ,  ton  éléte  de  pif  diitriion  : 
lien  qu'elle  n'eOt  rien  de  remarquable  dans  toute  ta 
penonue.  il  ne  ie  luaait  dm  de  la  citer  dant  let  jour 
iiaux  cnmnie  un  petit  prodige  ;  lan*  ceiae  il  entretenait 
le  public  de*  découTerteaattronomiquea  que  faisait  celle 
aaodcroa  Ortnic  :  il  an  parlait  A  l'Inatitut,  il  «o  parlait  au 
buraaa  dat  lungllada*:  H  an  parlai!  partout,  al,  tani  qu'il 
fûi  complètement  démontré  qu'elle  tût  même  lei  pre< 
mièrct  règles  de  l'arilhméiique.il  eiprimail  ouTertement 
le  désir  que  l'une  ou  l'auiredr  ces  tarantes  roropaf;nies 
consenti)  à  l'adoirtire  dans  son  srin.  Celle  absurde  pré- 
conitalion  d'iioe  Uraiiie  tulpaiire  ilail  une  »uite  de  ta 
folie,  qui  lui  faisait  Toir  un  astronome  dans  chaque 
individu  i  qui  it  portait  quelque  intérêt.  Si  Poo  eût  tuiti 
ses  intoDti«B»,  il  a*y  avait  pas  d'babitatîao  en  Europe 
qui  n'atMi  M  tnmAfnmé»  an  obaervatoira  ;  U  avait  con- 
sacré sous  ce  nom  une  espèce  de  pigeonnier  qu'il  fit 
construire  i  l'enlrëe  d'une  plaine  dans  un  lieu  des  plus 
lias,  au  milieu  drs  Loue»  ri  du  climat  brumeux  de  la 
Bresse.  Une  intcriptiun,  gravée  sur  une  plaque  de  mar- 
bre, indiquait  et  indique  peiit-éire  encore  qu'il  avait 
aaajgaé  à  cet  édifice  une  destioalioo  que  jamai*  personne 
■aat  fttaalaéde  »o«pçnniMr>Lahnde  ne  négligcaii  au- 
eun  dca  namoade  aalitfiûre  sa  vanité.  Afin  d'avoir  une 
ea«ir  at  dat  laMcurs  qui  ne  vécuisent  pas  i  ses  dépens, 
il^rcnail  en  penwon  des  étadianta ,  i^ai  Je  payaient  très 
bien  ,  et  à  qui  il  faisait  birt  fort  meifcre  ebèrc  ;  il  avaK 
de  U  sorte  organi»^  un  M^minairr  d'ailiées.  dont  il  était 
l'Ampliylrion  elle  dinru  ur.  Le  rrâne  de  Lalande,  sou- 
mit u  l'exanirn  des  phrt  llologi^les  ,  a  présrnié  les  carac- 
tères trèsprononcf»  de  reniéienient  et  de  l'orgueil,  a«ec 
absence  totale  de  l'orgauede  la  ihiatophU.  Il  ne  croyait 
paa  plus  i  la  science  de  la  roèdeeine  qu'il  ne  erejait  a  la 
(mda  et  éternelle  pensée  qui  réfitlaa  nMmdee.  Malgré 
aoB  ioapiété ,  il  se  sentit  tonjaun  un  certain  dafré  dV 
fection  pour  les  prêtres ,  dont  il  avait  porté  la  robe  dans 
ta  ieunrssf.  Pciidïnl  la  rrrolulioii,  il  donna  un  ;i."iil<  , 
dans  le»  b&tiniPiits  de  rObj>cr\aU)irc,  à  |  hisinir.-  rcrli  • 
«iasti(]urK  ,  qu'il  «iiura  en  les  foisant  [       r  |iO\irile^ 
attronome»;  sa  conduite  était  une  suite  per^luellc  de 
contrastes,  dlnconsequences,  da  rontradtetians,  et  de 
dénentis  qu'il  se  donnait  à  lui*méaia(il  accusait  les 
prttras  dwpoMore  et  d'byp«critie,  «l  lise  brouilla 
avao  an  de  laa  snaieiit  amia  parée  qna,  na  vaulanl  plus 
4lva  ni  iapaatauT  ni  hypocrite ,  il  avait ,  selon  la  vieille 
ezpresaion  ,  jtli  /«  frot  aux  ortit*.  II  était  l'ennemi  de 
toute  rroyance  .  et  pourtant  dans  la  principale  église 
(le  sa  tille  natale  il  fit  élerer  à  b  mémoire  de  >on  père  , 
Pierre  Lefianrau  ,  et  à  sa  mère.  Mariant  Mouchinett 
un  monument  dont  la  dédicace,  signée  de  lui ,  corn- 
nnence  par  ces  mots:  Deo  oplimo, maximal  Dans  la  rela- 
tino  du  Tojrage  qu'il  fil  eu  Italie  pendant  le  cours  des  an- 
néaa  i,7<>6  at  1766,  il  ilut  l'élofe  da  aaint  Cbarica  Botio* 
n<a  «  al  mtaa  da  taint  Fkaaqnla  d'Aetiaca:  UtCAite 
plusieurs  allégations  de  Bnmet  et  de  Grosle;;;  il  regarde 
les  cérémonies  de  l'église  comme  respectables  ,  en  dépU 
d'une  philcBOphi*  deeUnrlit  e  de  Icutt  inegalilé  ,  de  toute 
rttigion  ,  dt  lout  pouroir  ;  il  se  moque  d  un  médecin  gé- 
nois ,  dont  la  folie  ,  dit-il,  était  de  prtfhtt  Cathéiime;  il 
se  fait  l'avocat  de  Copernic  et  de  Galilée  ,  dont  il  avait 
plaidé  I*  Mme  auprès  du  Saint-Siése  ,  afin  de  faire 

rayer  lan»  aonM  da  l'iméem,.  Pliia  tara,  i  l'époque  du 
aacra  de  Napoléaa ,  il  aollicHa  ona  andlattea  du  pape  , 

al  vint  se  prosterner  devant  la  tiare.  Tous  ces  indices 
de  sentiments  ei  de  vénération  qu'il  n'éprouvait  pas , 

toutes  ret  dt-niarf  li(  s  Liiarrei  »'c\j)|iquent  par  ui>  insa- 
liaUe  désir  de  Taire  du  bruit  :  c'était  uniqucnieiit  pour 
qu'on  s'occupât  de  lui  ,  qu'il  avait  pris  à  târbe  de  ne  pas 
laisser  mourir  un  seul  personnage  célèbre  sans  en 
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Ain  réloge.  Il  at  eaaWMivaaiewt  lea  élegea  de  Lavoi- 

■iar,  de  Bailljr ,  de  Delisie ,  de  Vic-d'Asyr ,  de  Veiron  , 
deLenonnirr.  de  Commerion,de  Doinbcy.  et  de  cent 
autres.  Se»  discourt  étaiciil  tpalemeni  (i)|i(jiirius  de 
style  et  d'intérêt,  niais  il  lui  tullitait  que  les  ioamauz 
annonçatseiit  qu'il  les  avait  prononcés.  Dana  les  der- 
nières années  de  sa  vie  ,  il  voulut  aussi  faire  des  vers  ;  il 
en  fit  en  l'Lonneur  du  premier  consul ,  il  eu  lit  en 
l'bonncur  de  sa  niioe ,  députa  madame  Lafirauçais , 
et  l'on  a  ri  longtempa  da  «aai  dana  laaqntb  il  ap- 
pelait aaadaaDa  Lepaute  le  sinus  des  gricea,  et  la  (ati- 
genl*  in  fmun.  Tout  ce  qui  pouvait  le  mettre  eu  évi- 
(it  ricc  était  une  bonne  fortune  pour  lui;  aussi  ne  lais- 
■la  i  il  jamais  paraitre  un  volume  des  travaux  de  l'aca- 
demie  san*  v  plisser  de  f>a  façon  un  ou  deux  mémoires, 
souvent  très  insignifiants.  Peu  lui  importait  la  critique  ! 
il  disait  lui-mêaM  fu'if  dTaif  ane  IM'/e  rirre  pour  les  in- 
jurtt.  et  une  épon^a  pourlâ  Ituange  ;  et  il  a  fait  imprimer, 
à  plusieurs  reprise»,  qu'il  crojait  posséder  loutea  lea 
vertus  de  l'buaMaild*  ce  qni  fit  dira  à  an  huanme  d'es- 
prit ,  qu'ail  moins  de  ect  vertus  il  fallaît  excepter  !• 
modettie.  ('ette  envie  de  fourrer  partout  son  nom  lui 
attira  plus  d'un  dtsaprénirni.  On  lit  contre  lui  des  cban- 
miis  el  des  é[)if;ranin)e^  .       ûjim  plusieurs  vaudevilles 
on  l'immola  sous  son  cosiunie  et  nreaque  tout  son  nom. 
Lui  passait-il  par  la  têle  quelque  idée  aitrD>afBiite  .  vite 
il  l'envoyait  au  Jwmal  de  Paru,  pour  ^"il  en  fit  part  à 
ses  lecteurs.  Il  n'y  avait  pas  de  futilité  dant  il  ne  fugeit 
i  propos  d'entretenir  M  public,  pat  dlncoovcnaocv 
qu'il  ne  pût  risquer,  pas  de  rérerie  pour  laquelle  il  ne 
voulût  prendre  date,  pas  de  c'< marcbe  dont  il  ne  fâi  ra 
pable  ,  et  trop  souvent  1'is.sue  n'était  qu'une  burlesque 
nii  snvi  niure.  Lu  jour  il  lit  annonci  r  (ju'un  astronome 
►erail  tous  les  soirs  sur  le  Pont-Neuf ,  pour  montrer  aux 
curieux  les  variations  dans  l'éclat  de  l'étoile  Algol  ;  il 
vint  au  rendet  voas,  mais  il  y  trouva  la  police  ,  qui , 
a.>aut  ordre  de  s'opposer  i  tout  naeemblcment ,  hu  en- 
ioiginit  de  déguerpir.  Napoléon ,  ^  aimait  et  protégeaii 
les  iavanti,  ne  put  jamais  conceroir  la  moindre  estime 
pour  Lalande  ;  il  le  traita  «oiivi  nt  avec  mépris,  et  p<>ur 
lui  pardonner  ses  déli-slables  niaiinics  il  eu!  besoin  de 
le  regarder  comme  un  radoteur.  Cependant  Lalande 
avait  l'âme  essentiellement  monarrbiqur;  personne  ne 
s'abandonnait  plu^  que  lui  à  Unatinfll  dM  pensions ,  il 
en  recevait  de  toutes  1rs  cours  ,  at  OOaMat  H  n'était  paa 
liés  convaincu  que  les  répubKquei  fiiiaut  daeeeUbèr»- 
liiés ,  iia'oriantail  votouticrs  sur  la  cassette  des  priaeaa 
qui  coutriiaaicat  tous  plus  ou  moins  i  grossir  son  re- 
venu. Lalande  a  piililii'  un  ir)>  }:iatid  nombre  délivres 
el  de  dis5erlatilln^  mr  teinte  ejpèie  de  matières.  Dans 
«.on  atiiliilinii  (le  j  ariiilrc  universel .  qu'il  sOt  ou  qu'il  nt 
sOtpas,il  écrivait  .<ur  tout.  11  fit  de  la  politique ,  delà 
plivsique,  de  la  liUérature,  de  UpraBamaire,  de  la  mé- 
tallurgie. Ce  fut  lui  qui  le  premier,  on  17M,  éx  con> 
naître  en  France  le  métal  nouveau  auquel  OU  «vail 
donné  b  nom  da  ptmlimt.  Mou*  boweiuua  bi  ta  biUi»> 
gr^pbie  aui  «enb  titres  de  •«  Bvres  qui  ont  eu  quelque 
utilité.  1*  Tréité  d'otironomie ,  1764,  a  vol.  in-i"  : 
se  édition  ,  contenant  les  nouvelles  tables  des  planètes^ 
1770  ,  j  10!.  in-4^  ;  J»"  édition,  1780,  4  vol.  in-4",  pré- 
K(  iii;iiit  une  suite  nombreuse  d'observations  sur  les  ma- 
rées. Lemonoiern'appelait  jamus  ce  txailéque  la  groum 
gaiitte.  parce  que  Lalande  eu  availfajt  une  coaopilatioa 
fort  lourde  et  fort  indigeste.  t*]ldme/res«rfe^aa^«  dm 
Vémaâ^  aé«arv4  /•  3)aûi  1 769,  ^ur  servir  ifs  utite  à  l 'wpU . 
etttm  Ma  farU  puMîi*  ««1764,  Paris,  177s.  in-4';  3*  Bé. 

ftexiomê  turlti  écllptet  de  ji  /*  1/,  1  -78,  m-i';  i"*  ^cyagu 
en  Italie  t  17S6  ,  9  vol.  in  1  s  at>r  allât;  h'  Deerription 
d'une  machine  Menant  à  divitcr  Itt  in$trumevti  de  matlid- 
matiques  ,  par  Bamsdcn  ,  1790:  ij'  Catalogue  dt%  tloilea 
qu'en  ne  troure  plue  dan»  I*  fifl  aux  place*  rnarquéaa 
par  le*  aetrenomet ,  179s;  7°  llittoire  amtttUtd*  i'eu. 
tronomie;  Abrigi  de  ta  navigation  Aiabrlfiw»  Hkdg^ 
n'fva  ctpratifiM,  «esc  d$t  ImUn  hcrainê ,  179',  1  vol. 
in«4*.  Cet  ouvrage ,  auquel  il  a  joint  de*  1il>les .  qu'il  fit 
paraître  sous  le  nom  de  sa  nièce,  est  sujourd'hui  fort 
rare.  Lalande  avait  auparavant  donné  une  édition  du 
Traite  delà  narigalion  (le  Boup<  ur.  5^  Abrégé  d'attron»' 
mie.  s' édit.,  1705. 1  vol.  in-S*^  ;  io'  Attronomie  detDama», 
i-ij."^.  iTol.  in-i8;  M"  Calnlo(:ue  de  rinquanfemilte  étoile» 
fireompolwu  i  la*  flisbsrs  Nlti^  frmitfmim. 
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camUitmiit  Uë  oitervalimê  4»  fMtMt»  0ttronomtt  fron- 
çais. jSoi,  iii-8*:  publié^auifraudulrftor;  i3**  hihlio' 
f'^,"^!!  aêtrimomtqut,  ïniprinui-  t'^alenient  aux  frai»  du 
pcuicriicmrnt,  1  9oi  ,  On  IrOMïe  de»  artirics  de 

Li'.aaiir  djns  utif  foule  df  rccui'ilt  p»i  iodiqufs  :  dam 
k  Jtiuruai  àti  iatuntê^  It  Jvtintal  de  ph^iiqu»^  Ittt  i'hi- 
htephical   frontCfflMM  *  Iti  JfAkPirc*        Btriiu .  d« 
Dif«»  ,  etc.  MoQ*  atMi»  m  ptad  D«m|ireil«  nolirei 
•or  Lalaode  :  t«atea  cootironent  éf»  ÛSH*  twt  ou  roii- 
trou^f  s  ;  Ie«  prnonnes  qui  l'ont  connu  de  ran  TiTanl 
t'apercevrout  facilement  que  noua  n'avoo*  point  pui«é 
JUT  mènira  «ourcea  quf  la  Biographie  univ€r$eile  m 
ceile  des  Contemporain» ,   qui  ,  tunt  respect  pour  lu 
mérité  et  on   dc  sait  trop  par  quel  motif,  ont  presque 
fMt  d«  ce  peraonnaf^  un  Vinrent  de  Paul. — LALANDë 
I  MicaiL Jaaii  JItaôiiC  LtraiKçnis  ),  astronome,  né  à 
fliii  CB  a76&, n«fcn  d'adoption  d«  précédée!,  dont 
let  flollicitatioM  et  le  rrédil  le  firent  weef  «ir  tanem^ 
de  tlosVilut.  11  a  concouru  a  la  Cimnaittanf*  deiitmpt, 
ou^T»|;e  auquel  il  a  fourni  plusieurs  articles  de  peu 
dlmpcrlaiirr.  Jl  »Vjt  ocriipé  d'i  tsblir  la  tlicon'i 
tique  de  la  planttr  de  Al.irs  ,  et  on  lui  doit  une  di-tv- 
cription  de  tome  la  partie  du  ciel  étoilé  qui  ae  voit 
sur  i  liohson  de  Paris.  Cet  astronome  ,  bien  que  l'on 
ait  préleodu  i|ne  l'habitude  d'observer  les  astres  lui 
«il  fait  cortreeter  celle  de  dormir  un  «il  ouven« 
e'oecupe  peu  de  fa  tdenee  i  l*i|v«ne  Jérteie  IiÉlande 
a  dû  «a  crlébrité. 

LAL.WDK  ( M  tus cantatrice  itallenoe,  est  née 
<-!]  France,  en    1799.  Son  pcre.  qui  renipliMiait  d«•^ 
rôle»  tr«:a  aecoudaires  daus  une  do  res  troupe»  nnihu- 
lantes  qui  exploitent  nos  petites  «illes  ,  voulut  de  bonne 
heure  uû^r  les  dispositions  qu'elle  montrait.  Ce  fut 
sou»  («a  yensqur  ■nadcnioî>elleLlhlldc  fit  ses  premiers 
MMia«  tm»  noir  d]«utre  «nide  «m  cette  vieille  et  rîdi- 
evle  nélbedk  roultnSère  i  leqnelte  se  Mmt  cenfennis  si 

tooflemp»  Ifs  rbaritfurs  frani^aÎ!».  Mademoiselle  La 
laoâe  ne  réusail  pas  moins  à  ht  luire  dihtinpuer  parmi 
K  TU  .rades,  dont  la  plupart  savaient  à  peine  dcliiter 
«n  mesure  un  couplet  de  vaudeville.  Après  avoir  végtiL' 
pendant  pluMCurs  années,  toujours  attachée  à  des 
troupes  ambulantes,  elle  parvint  enfin  i  se  feire  en- 
«cadre  aur  quelques  théâtres  de  net  grcndts  «illce.  l*t 
Hiecès  qu'eÛc  y  obtint  lui  Telnrenl  «n  tnfmmnt  pour 
\e  Gjrmnaae.  où  cHc  tAvHii  d'autant  mitoi  e  plaire,  qu'on 

fiatl  monta  habitué  à  v  enlrndre  un  orf^nne  pur  el 
sonotre.        S*^"  d'ou^mpes  qu'on  représt'iitait  à  cr 
ibéitie    et  la  nu'.liie  tompleie  de  leur  musique  (in-nl 
perdre  on  remp»  préeieiaà  mademoiselle  Lalaode,  et 
l'.ninnt   par   la   <i<-fKÙitt\  d'ailleurs,  aux  applaudis 
M>fnriu«  »%»itmcciûi  uo  peu  de  fioidcnr  de  la  part  du 
puhUe:  cet  ercrtiimieoi  salutnirc,  dont  les  acteurs 
foni  twtnt  Jenr profil.  Cul  pour  nedensoiaelle  La- 
londe  un  inil  de  loniève ,  et  rnanf»ea  tout  )  eoup  son 
ateoir.  £lle  partit  bientôt  pour  l'Ti  îlip  m'i  elle  ne  parut 
1  d'abord  que  sur  des  théâtre»  du  «It  run  r  l  rdre,  re  qui 
I  lui  donnais  temps  de  te  famili;iriM  r  m  ;i<n  me  lu 
I  prononciation  d'une  langue  qui  lui  eiaii  eiraiigt-rc,  et 
I  de  se  livrer  à  l'étude  d'un  art  qui  lui  aiuii  été  inconnu 
<  iusqu'alor^.  Les  leçon*  de*  grands  maîtres,  et  la  bcililé 
i  ^'caiendre  les  plus  célèbres  chanteuie  tletient,  Inl 
I  deonirent  bieaidi  de  l'aplonifc.de  la  sûreté,  tout  eu 
^  toi  in£qnant  remploi  dea  betwr  novens  qu'elle  devnt 
i  la  nature.  Ses  efTorli  fureur  r»^!  < mpensés  par  le^  ap- 
p/«odi*.»emfiil*  qu'elle  oblirit  ij  11 1  Ique  temps  apr«.«  nnr 
it  i  flie^lrr^  de   Venise,  <'<  Ti  im  ei  deMi|i<n,  et  enliu 
sur  ceux  de  N'aples  et  de  Vienne ,  où  ,  sans  désavantage, 
elle  pot  remplacer  madame  Uatnviclle  Podor.  La  voix 
de  mademoiselle  Lalande  e»t  un  s<>pnme  qui  embrasse 
on  peu  plus  de  deux  octaves  i  le  Madfinn  en  est  plein 
•t  aenore  :  SMiia  lea  rerdca  élevée»  en  ont  moiiw  de  fer- 
meté et  de  rondeur ,  el  lea  tona  lea  pins  aigoa  deviennent 
parfoi»  tant  soit  peu  aigres.  L'étude  un  peu  irop  lardive 
du  jenre  italien  n'a  pu  lui  donner  un  »ivlc  bien  assure, 
el  »a  manière  'c  ressent  souMiit  decuif    Mil-  rrie  qui 
annonre  des  habitudes  françaises.  Ce  taltnl  de  made- 
moiselle Lalande  n'a  rien  d'original;  il  est  entièrement 
\éû  à  rimitalioD;  mais  cette  imitation  a  souvent  on 
^Ibnt  el  une  liandiesse  qui  deviennent  eulraînanis. 
8«v«<k  a  de  Tagilité  .  dr  l'éclat  et  de  U  MopICMe ,  el 
sen  exécution  a  quelqocfeia  celle  audace  que  le» 
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Italiens,  touîours  affaméa  de^sennaiions  musicales, 
applaudissent  et  admirent  lors  n)^m«  qu'elle  n'est  pas 
jointe  aux  qunliién  ijui  di>lii-[:M(  liL  leurs  croies  de  chaut. 
Uademoiselle  Lalande  réu.ttn  mieux  dans  Tnpéra  sé- 
rieux que  dans  l'ofiira  boulVe  ,  quoique  »oti  jeu  i  l  »on 
eipression  dramatiques  soient  souveut  peu  d'accoid 
avec  le  développement  de»  grande»  pMiteua  ttifiques. 
Mademoiselle  Lalande  e  contracté  un  engagenient  de 
plusieurs  année»  »ece  TiRiprasam  Barhaja  .  qui  eiploile 
tour  i-tour  le»  thAltrea  de  Naples,  da  Ticira»  et  de 
Milan. 

LaLANNE  (Jit^  T!  iT  Ti  '-Ti'  liniiime  de  lettres  ,  né  à 
Dux  en  177s  ,  s'est  lit  L»jiaie  lii  ure  distingué  dans  une 
carrii-re  que  Delillc  ,  Foutauen  ,  Eui»juslin  et  (Pastel 
avaient  rendue  diUtrile.  A  vingi  buit  aus ,  M.  Lalaune 
publia  le  poème  intitulé  :  /•  Potager,  essai  didectiqtie, 
Parî».  180e,  in-d*.  téimpiimé  en  iBoS.  Cet  ouvrai*, 
oè  l'auteur  montre  im  talent  peu  commua  pour  le 
poésie  ebanipétre  ,  et  où  .  comme  ses  maîtres ,  il  semble, 
dans  la  partie  descriptive,  se  faire  un  feu  de  vaincre 
tes  diflicullés  de  style,  eut  un  grand  luciés.  ||  ij(  j.a 
raltre  ensuite  le  l't'jaga  i  Soriie.  Paris,  i^a  ,  ia-il'*', 
et  las  Oiseaux  de  lu  Ferme,  Paris.  i8o4,  in-iS.  Les 
qualités  qui  s'étaient.  (Ut  remarquer  dans  le  Potager 
brillent  davantage  encore  d«n»  00  dernier  poème  .  où 
l'euteiur  avait  à  peindre  une  naltire  animée.  Cepci^ant 
Chânîer  traita  cette  produetion  avee  une  rigueur  qui 
fut  pi-nèralcment  dvsapprnii^ée  .  el  (|ut:  l'on  ri|tlique 
par  l'i-iitrème  aversion  que  ce  grand  poète  éprouvait 
pour  le  genre  descriptif.  Il  serait  diQicile  en  ell't  t  d'ê- 
«iter  plus  habilement  que  ne  l'a  fait  M.  Laianne  i'ari> 
dité  et  l'ennui  des  préceptes  ,  el  de  mieux  affranchir  le 
genre  didactique  du  reproche  de  froideur  et  de  mono- 
tonie. Ce  potoe  cependant  est  loin  d'élre  sans  défauts: 
le  début  tuctout  maufue  d'cnctiUide  dan»  le»  idées ,  et 
de  goOt  dans  rexprewien.  H.  Laianne  a  eoropoaé  depuis 

nn  Pirime  sur  Bapnire  et  ses  enrironi  ;  il  \  tr<iTaif  lail  en 
core  sur  ta  iin  de  1817.  (Te^t  par  erreur  que  If  rft  4«r 
l'incendie  de  Itoêcou  .  in.»èrée  dans  le  Mercure  de  France, 
lui  a  été  attribuée  ;  elle  appartient  à  un  autre  écrivain 
du  même  nom. 

LALLEMAKD  i  CniaLU ,  le  baron  } .  licutenaut  gé 
néral ,  né  à  Meu  le  iS  fuin  1774.  ll'ilitalte  déa  «a  jeu 
ncaae  «  ilae  aigpiala  par  une  graiîde  bravoure  et  dceint 
aidede-eemp  du  ip^néral  Jnnot.  En  iSoi ,  pendant 
l'expédilion  d<-  Saiiit-Douiinpue  ,  il  fut  cliarpé  ,  par  le 
premier  cousu] ,  d'uni-  uiiMion  auprès  du  général  Le- 
i  !<i  '  .  et,  peu  de  temps  après  son  retour,  il  devint  co- 
lonel du  î7*  répiment  de  dragon.*.  Il  lit ,  en  cette  qua- 
lité ,  la  canipapiie  de  1806,  y  déplova  la  plus  rare 
valeur,  et  mérita  d'être  cite  honorabkmcntdMM  la  plu- 
part de»  bullctint  de  cette  guerre.  Il  ne  aelltpaa  moins 
remarquer  les  années  suivante»,  en  PrUMOetcn  Po» 
logne  .  et  y  reçut,  pour  prix  de  •••aervices,  la  décora» 
tion  d'officier  de  la  légion  d'honneur.  Envoyé  en  Es- 
pagne ,  en  1808  ,  il  y  déploya  autant  de  courage  que 
dhahileié  ;  et  sa  conduite,  dans  cette  cir  1  n  t  ii-e  ,  lui 
concilia  la  Lieineillance  Af  l'empereur,  qui  ,  le  6  août 
1811,  l'életa  au  grade  de  gi'néral  de  brigade.  LaUe- 
mand  se  montra  digne  de  l'avancement  qtill  venait 
d'obtenir  :  cba(|ue  jour  il  se  signala  par  de  brillants 
eiploita*  La  11  |uin  181s,  iltqoaba.  pès  de  Valence  , 
sur  une  «donne  de  cavalerie  qollbaibl  complètement. 

l'évacuation  de  la  Péninsule  ,  il  rentra  en  France, 
tt  lii  lindil,  en  i8i4  ,  le  territoire  français  contre  les 
puitsance.i  ct  .ii:  •  >  Aprè*;  la  restauration  ,  sans  avoir 
montré  aucun  enipresieuicnt  de  se  rapprocher  du  gou- 
vernement des  Bourbons,  il  reçut  la  croix  de  Saint- 
Loui»,  et  fut  pourvu  du  commandement  du  déparle- 
meut de  l'Aisne.  Il  avait  él4  maintenu  à  ce  poste  ,  lora- 
qu'eu  anpiillc  débacqucmi^  de  Napoléon.  Il  ebcrdia 
alom  i  rattacher  lea  troupe»  de»  gamitona  de  Outae  ai 
de  Cbauni,  e|  à  s'emparer  de  l'arsenal  de  LaFèrC.  Mais 
la  précipiiaiion  qu'il  mil  dans  cette  entreprise,  avant 
de  l'avoir  suili-saninienl  préparée  ,  l'ayant  fait  échouer, 
il  ftit  arréié  avec  son  frère  ,  et  ne  recouvra  sa  liberté 
qu'au  moment  où  le  gouvernement  royal  eut  pris  la 
fuite.  Napoléon  ,  rrconnaiiMut  des  elTorta  qu'il  avait 
tentèi  en  sa  faveur,  le  nomma  lieutenant-général  et 
membre  de  la  rbambra  de»  paira.  Il  alla  bieulét  re- 
jeîndfe  l'armé»  aus  firontière» ,  atnila  aux  bataille»^ 
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Vtennik  «t  4»  WMterloo .  h  y  déploya  iriit  fef roïqdc 
valeor.  Aprè»  te»  dé»B»trM  de  retle  jouinfe,  il  «'«m 
barqua  pour  l'Angleiene  .  nù  il  drntanda  itititilcnicnt 
i  8ccoinp;ipner  NnpnW'on  à  8aiiiir-II<  li m-  ,  Traiir  lui- 
même  p»i»niinier,  le  pi'ni-ral  Lallemaiid  ,  mairie 
le*  plus  énergique!  proletlation* .  fut  jeté  lur  un 
«•iiMaa  ■nglais  et  mnduil  à  Malle  ,  où  il  Tut  eti- 
flerM  au  fort  Valrlle.  Rendu  enfin  i  la  liberiè  ,  quel 

Im  Hirèa,  à  la  eonditiéli  ét  quitter  «iiaaitAt  llle 
rt»  M^Aeffr  <M  lirait  eoitdiiTt  H  mrtia  en  «ïolaiinn 
du  droii  de»  g'n*,  il  »e  rendit  à  Smvrne  ,  où  un  ordre 
du  Grand  Se'pnenr  ne  lui  |i<  t  niit  |>a!i  de  fsire  un  long 
•^■ioHr.  il  alla  ator»  clicrcher  un  as'le  i-n  Prii>«-  ,  et  «"em- 
barqua peu  de  temps  apir-«  pour  l'Amérique  ,  oii  n'ayant 
rien  i  craIndtT  de  l'ordoiuivnrr'  «le  prôseriptioli  (  rf Me 
du  »i  joiliel  iSifi},  ni  de  la  tenlnir*  do  conseil 
de  gtivn^  qd,  êtm  m  jMrtifr,  lé  raiMeilinaii  par 
f«itlbina«« ,  U  MQgra  i  r^rvudre  une  ranîérv  ar 
Ifve  dam  la(|iielfe  ae«  iklenta  pinlnit  Un  titlM*.  A 

celle  é|m|ll«,  bli  enmptaii  auv  ElaU-rni»  l'io-  frulr  dr 
mflttatrea  ^inlff»é*  de  lou»  sradt»  :  1»  niairu' e  psrt'e 
^■taient  Franrai»:  le«  8ulre^,  )ialieni>(  u  Pi  Ichi.mk  . m nit  ht 
her%i  datii  le«  «rméru  fiançaisct.  ^  ioii>|.-  porlade 
l'L'ition  .il  ir  loi  mail  dea  ■rnirmcni^  [h  m  l>  ront'plr 
dearoloniei  e«p»|;nolea,  qui,  df'|Hii<«  !<s^i-i  lui  glem^4, 
c'étaient  in»ur);ée<i  eonire  Irbr  méitopole  .  et  dont  les 
•geai»  cbmbaicni  à  ecpageV  i  li-n^  solde  cette  ikiwlt'- 
Itttfe  dHirenfrer»  qui  Aiy.iiénl  h»  Mnrmtnu  dd  «iei^x 

inandfe  :  le»  FranraU  étaient  réus  iut'ti*  arru<  illaîent 
dé  |»r#férenec.  I,e  pi'nrtal  l'Iarles  Lalli  nirii  d  sonpra 
à  niellre  i  profit  li-S  di*|'(  sii  i  n--  ,im  i  irnciisi  ^       u  s 
compagnons  d'inrrrlune  ;  il  lil  in>iiiU(-r   nijk  ^lel 'e l'se- 
meut  à  quelques  ollicicrs  qu'il  méditait  une  j>rande 
entreprise  ,  mais  que  le  »urri»  dépendait  surtout  du 
•béret  :  il  était  inipoisib'e  de  s'expliquer  sur  sa  na- 
tiM.  Un  piéleodu  colosel  J"*.  4|ui  iMit  lliomnu  de 
eonlhineff  dei  généra tit  LeflMDMid,  #tat)  pi:iici|u-iip 
'hient  celui  dont  ils  atairni  f.tit  chfix  pour  rtnutcrdfs 
personne»  qn!  s'asforîan^f  nt  a  leur  prr.joi.  ('et  linmnif  . 
iii;iip.(iit    par    l^oùt  et    par    position,    éin'l  [rtri'i 
meiii  <-<lui  qu'il  f.-llait  pour  une  nt'i^bciatioii  de  re 
griire.  Il  n'éparpna  rien  pour  engager  Ira  {ndïtidua 
autqueb  il  s'adressait  i  meiire  toute  leur  «ronfianee 
dana  te  général  Lalleoiand  ,  nui  rétoualt  pour  son  aidb- 
dr-ea«i|i.  Il  variaii  et  brodait  ami  ibéline  auitalil  le  ca 
raetève  ,  lee  habitndea ,  Tel  ?(rkix  V|  la  proretefern  oe 
cliacun.  Il  trompai   ]v%  wf  et  li»  «ulir?.  Alln  de 
leur  persuader  r|u'ils  f-inii  nl  iionibrrir\  ,  il  i .icontint 
que  (!<■'•  il  rni<  nicn  i'  «  i  (V<  rl  liiiii  ni  m   n)i  mr  lrni|  S  Sur 
pkisi'-ui  *  |poiii(,',  il(  l'A  nu  I  nuie  ,  à  lîostnn  ,  à  Pallimoie  , 
a  <;arlc*iuii ,  à  S.H  miti  iifi  ,  à  Ncw-Toik  et  à  la  NouTelle- 
Oili'ans.  iU-ux  qui  furent  ]e  plus  avsnl  dan»  sa  ronPi- 
denec  apprirent  de  lui  qu'il  »'agi»»aH  d'un  arnirmu't 
d'àlBel^ia  n«D<àb  en  fkveor  dea  ré)>ol>l»ctfiM  espa- 
gnoli  :11  fëtit  roriBatt  que  eH  amènent ,  iet^rètemmtf 
proti'*é  par  te  goiiTpmemeill  aAtéricain  ,  aurait  i  u 
dî»pn»i|ion  lou*  Ip«  foods   AécMsai res ,  feiait  abon- 
danininii  pniiMii  (rjiniis.de  munitions,  de  TÎ>rf!<  ; 
que  tous  II  *  Français  disséminé»  sur  le  lerriloire  de 
l'Union    allaient   Tenir  se  grouper  autour  de  son 
général,  el  que  eetle  cxpédilion  aùrail ,  pour  ceux 
qbl  éii  feMenl  partie-,  1rs  résullale  lea  plut  a«aAla- 
ffUt.  BnVii^àè  cent  einquanle  inforlubéa  le  li%*èVHit 
p'i%ndi^  è  èi>a  lAnervcV.  vt'k  eonUdenecii  anr  la  dMtIna- 
lirtn  présumée  étaient  iutsi  raite»  dans  fînlénlSon  dé 
disposer  ii  fà  patience:  tantôt  on  se  dinaît  h  l'oicille  , 
que  le  ^nuvi'iiiiincnt  amé>i';iin  a\ail  dorn»'  inic  Torip 
Somme  au  pt'tiéral  :  tantôt  que  Jti!.«-pli  N.i|Uiln>n  tlail 
le  tt'ritahlé  eliefdc  l'entreprise  ,  qui  ataît  pour  but  de 
loi  doiihcr  la  eouronne  du  Mexique:  ou  parla  mfnir 
d'nller  d^litsèr  TempArear  ISupoU  on  à  Sainle  Iléléi  c  ; 
d\:  lemps  en  tempe  atiaii ,  le  général  faisait  (eoir  aux 
•  éMés  <|urlqi^  areours  nour  j^ajrer  leli^  jpénatoto. 
^«vendant  les  mois  sYroulaiènl:  l'époque  db  dënhit 
J^aiit  ian»  resse  différée  ,  lieancoùp  des  enr6lêi  éraVnl 
jfP**faé  Iriin  moyen»  :  la  pliip;ii  l  »<•  tr(ni\,iirnl  dan^  une 
P  ."V"'''  *'";iinienl  d/'plorabi»' ,  lors'jn'imc  riiroi»!«tanre 
'J'pré^ue,  en  mpllunl  à  la  dispokii^on  du  «  In  f  quel 
M"«?a  rni|li<-r«  de  piasiri-s  .  contribua  à  liâter  le  montent 
^  'Y  «lésîrê.  Le  f ouvi  rneninit  .iméiiéain,  dAns  la 

_  accourir  1rs  otombreux éokigria fran^ia  dto  élran- 
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g^MMut.  •3r*«t  lervi  tduillceltnipeatai  de  là  France, 

<r  trou* .''iriit  ri'piindus  dans  les  dnrrsrs  proTÎnres  de 
la  1  tpabl-i'iir  ,  fl  iti  nirini-  ti-mps  pour  le»  ulilisi-r, 
en  1<'«  li*rnl  pour  innionrs  dans  l.i  noim  llc  pati  ic  qu'ils 
s'éiaienl  »  l)oi«i<'.  Ii  ur  e.  da  ,  à  litre  de  concession  ,uiie 
portion  du  terriloiie  de  la  Mobile,  située  aur  les  bords 
de  la  ritiéie  du  Tombeegbee ,  i  i'eflTei  d'v  foraler  une 
colonV  agi'irole.  Le  général  Lullcmand  ,  ai*  qu'o'n  ipui 
prbrédé  ab  dialril*niion  des  loM,  rn|éfea  tôvaleaco- 
rftléi  Ile  s\ib«4!tner,  ati  c  prM'ii^ation ,  dana  la  pmaea- 
siiiii  de  l«-i(r!i  leires,qui,  réunies  ensemble,  forme- 
lairnl  unr  nip«>e  (•;>p.>|ile  de  foimiir  un»'  b)  potli»!que 

I  I-  i'rnipliuit  <l<j  l(  ihN  di.nl  ii  lifoin.  L«'S  en- 

rûli>  n  l.és'ii'iciit  point  à  le  faiie.  Il  lit  all^si•ùt  les  dis- 
pohi-'on»  conïmabl»"»  .  el  infin,  le  17  décembre  1817, 
tandis  qu'il  testait  i  Pbiladelpble  .tous  trs  c  nrôlés  s'eiu- 
barqilêrent, etae dirigèrent  «ers nie  de  Gahi  siown  .  oti 
ils  furent  àéfti*,  cl  oA  II  détail  «rnir  ha  irioiodre  : 
il  y  ^rnt  en  ellH ,  nt.iie  pour  bVMIgoer  a*ciix  au*- 
%\-o{ ,  et  lea  l:■is^e^  en  prnié  i  la  ramiui*,  et  à  tous  lea 
génies  de  nialbcnis:  fjiîm  .  »o-r,  chaleurs  exce.'sÎTe» , 
lioiil  I  l'joKi  (  ii\ ,  n..iiriiip'  ,  I  iiiirdu'ini)  ,  empoisoiniC' 
niei'l,  le'*  fniinl  Wr  maux  qui  rondircul  sufenx.  Deux 
d'en;re  eux  fuient  mangé»  par  1rs  fausa^ei  ;  d'atroces 
.■■Mi,.»ii'ni-is ,  dea  duel*.,  de  cniellrs  maladira  a{ouiérent 
encori;  à  lîorreur  de  leur  ^ïtu.iiion.  De  cent  cinquante 
inditidna  quir  le  général  LaXeihand  a«à'i  eotiatuèl  dana 
cetieralHle  enlrrpri^e  ,  à  peine  vingt  »iir*éciir«nl-Its  I 
ce»  défait  u  «  :  If  reMC  ;i  ^urchmbt  ou  i  GalsMov  OU  an 
Texan.  Vniri  roninicnt  un  $)i  Ut  ritpliqucria  rondutiedu 
pi  iu'iHl  I ..illi  iu.i i>t'  (hin«.  n  ltc  o<  r.i«.'on  :  il  lui  Itnpitrlait 
de  conccToir  ure  rn|  i  |  «ii  i  t  ftt  d<  s  cIi.micc*  i'*M-t 
probables  de ruccéb  pour  llou^o'r^■nL^.•tp^rl«■^  négnciani» 
iimé>ic.iius  ilui  faire  de»  atanées:  il  eberrliaît  unpian 
qui-lcoiique,  lorsqu'il  lui  scHibb  rn  ëioir  irsavè  on  sûr, 
faeile  i  esèrukèr,  et  qui,  inlétoaMil  la  maumrotmrat 
américain  lui  mfme  ,  narétira'i  devolV  ifiieair  InRMtlî- 
b'«  m<nl.  I.rs  Etai<  Unis  sollicitaïénl ,  depuis  lung- 
lem[<«  ,  rK'-p;ip;uf  de  leur  rendie  le»  Floride*,  teni- 
iiiiM  ip  i  ,  <  iiflaté  dans  plutirurs  états  de  Priii  11  ,  U-s 
M'piirait  ici'  uns  des  antres,  el  pouvait  par  la  »ui>e  ,  en 
cas  de  gneire ,  détenir  un  point  de  débarquement , 
d'oà  il  aérait  facile  de  pénétrer  jusqu'au  cirur  de  la  ré- 
(ilihliqiie  :  il  é«ail  donc  urgent  pour  la  lépubliquc  de 
tenellrè  rb  pMêeiwioii  dé  cette  uclle  pioiince.  La  voie 
dek  itégcpiationt  avait  M  îusqne  -  tk  vainement  em- 
plojée,  et  rirn  n'aiMionraïl  cpir  df  noinelles  |iiopo»i- 
lion*  |iu»srnl  t'li«-  arrrpléf*.  T'  I  était  l'étal  dri  rlinses 
qii.  nd  le  griii  riil  I  li^n  li-'  I.ulIrnC'nd  imag-na  d'nllrir 
an  gouteriienu  nt  ;  mci  ira-ii  de  léunirlrs  ollî'-iers  l'ran- 
Ciis  el  étranger»  épais  dans  rAiiiiili|Ue  i-eptentrio- 
nalr  ,  de  »c  mettre  à  leur  leie  .  t  l  de  s'emparer  des 
Flo<ide».  Ce  pn-jet  éia-t  a»sex  fondé  «-n  rai^on  pour 
attirer  raileuiion  dn  préaideni  ;  déjà  de»  eoofért-ncet 
bTUSenl  ta  ItktM ,  el  leb^  «emblait  coneeifé  ende  le  gé- 
néral et  Ib  goi>Tpinemrnt ,  lorsqu'on  reçut  la  nouvelle 
qt'c  raœl>8t»adeiir  ameiîcaiti  venait  de  cnocturc  à  Ma- 
drid un  liailé  par  lequel  l'E'pagne  f  id.iit  les  l'Ioridea 
aux  Ei.iIsFni*.  pour  la  fnninu-  de  linif>  miiliouadc 
piaslic;  (lis  lf>rs  le  pl.in  du  géiiéial  LaOt-mand  dn* 
meura  5i.n>  objei  :  re^iendant  il  atail  déjà  r^uni  un 
a-kcx  grand  ncnibii-  d'individutf ,  et  tl  it  |fou?aii  en- 
gagé  ,  t»-l-ii»  d'êui ,  par  deapremeaica.  llaati^âdotM 
a  porletr  tH  VtaM  d^nh  aofrv  ed.<,  cl  raraia  la  résolu- 
tif n  ,  du  mo'ns  on  déil  le  ctoî.è ,  d'aider  le»  indépen- 
dants dii  Mexique  i  secouer  le  joug  de  la  métropole. 
Si  rr  fut  là  le  prrjft  du  pitii'inl  I.allin).  nd  .  il  iiii.iil 
pas  iii'pr^siMf  de  l'iiccf  mplir ,  ci  il  e»i  |)iV>uinal>lp , 
suivant  ce  ijH  'il  .innoncail  ,  qu'il  n'en  avait  pas  d'.iulie  : 
n<ais  comme  on  ;i  piésrnté  en  Fin  ope  celle  expédi- 
tion eéualcpD'i  t  de  lût  d'un  projet  de  coloni«uiion 
de  le  prafhiec  dU  Tnaa,  peui-etii!  le  généial  àiait-il 
rMtraie'dl  rcllié  brrière-pensfe  ,  4i>*^Me  eaMnntni()ua 
fbmaî»  i  te»  crmprgnon»,  bieb  peniiadè  que  ,  s'il  leur 
ertt  proposé  d'ull|(r  fondér  ùlie  eolonie  .  de  défrTcber  et 
de  labmirer  de»  ic rre»  ,  lou»  *e  sern'ent  iiTu-t  s  à  le 
suivre  ;  et  ernimi  ni  supposer,  eiielTrl,  (ji.e  liommes 
qui  n'étaient  f.i  tip  I  ■  .11  !«<•«  qu'agir  le>  |,:il-itudes  des 
rsmp»  eusH-nt  rontenli  i  rc  tiansporter  dans  un  pays 
de'crt  podr  a'ér'gf''  ^  plinleuka ,  aatta  avoir  aueuiie 
dri  rehttfkiiicH  iaabiciliri  qne  l«^|>bBé  la  Ibraftatiob  d'an 
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>«ltr  France  ;  c'était ,  eo  effe^ ,  un  ipeetacle  bieu  tou- 
dbjiit  que  criui  de  muilheureux  qui.  à  plus  «1« 

JruY  II)  ilr  Ii'.-.M  >  de  leur  pai ■  ic,  o>aiciit  roucevotr  l'idttu 
d«  '  f ;i  créer  une  3uti  e,  di-sliiict  a  neriir  de  raUieoK'Ul  et 
d'aile  à  luus  ce*  iofortuuci  que  lei  «er-ouMci  politiijuo 
«ui  a«aîeol  ibraoié  r£urope  ei  d«cliÂf«  U  Fraum 
b'Çiiieoi  d'akando^per  1«  Mi  q^ui  lea  VMttMval^r*. 
TcUe  CM  la  penprdivaMiM  laqurile  w  noaifaîl, 
Aaaea ,  ra  que  Poo  appalail  l«  Cluunp  npia 
tti  Kijorait  de  la  liber'î  n'etiabiJt  que  daiis  l*iiiug<n^- 
lîon  dfi  iouriialiiiea  de  Pa>!*.  En  Amérique,  c'élail 
uiif  i-Liiiicr  R  qcii  III'  j.iiii.iii  ciilri  r  il.io»  la  iOI<'  de 

perMiiiue.  QneU  mul'fs  aloi»  as4^iii-r<i  i-uii  jii\  U'<tr«>s 
que  le  générjl  LaUcoiàiud  adrcsia  du  Chani))  d'Atile 
aux  Eiau-Utiia,  et  qu'il  y  ûl  publier  di«ii»  les  jour- 
naux ,  auldtuinent  d^us  l'AbcilU  américfLi*  ,  fruille 
htUoauidaiM«  qui  p^iuttuit  eu  (titaçti^  i  Pbiladc(- 
bIUc>  CaaiMoi  eoudl««r  la  plan  da  la  eoni|uêie  du 
Mcxî<(iiF ,  le  seul  qui  a<^  été  eoai>nua!qué  aux  enrûlé* , 
le  aeul  même  auquel  îU  ••îeni  er\i  durjiit  tout  leur  sé- 
jour au  Texj» ,  a>ct-  les  sciiisci'iplioii.'i  oint:  li-s  |iar  la 
JftMf-M,  fouscripiioiiA  >>*«<is  duu.e  jiruTo  |iifes  par  l<<i 
IcUfWdag^uérat  Lallvaia>>d ,  et  qui  avaient  pour  but 
de  veuir  au  aocours  de  la  coluuiv  iiuChamf^  ajfu7«?  U 
resuite  de  cette  co  npiaraicou  des  a4|iur«aec«  v^r^^Dpii, 
que  le  seuci^l  Lallemaud  dannait   let  e9«ifM|giMa# , 
avec  le*  leUre«  qu'il  adrr^uît  au«  Blais-Uuiaei  co  Bu- 
ropr  ,  qu'à  euv  il  |irt-^i  iiii>il  pour  but  la  délivrance  du 
llnii|ue,  et  qu'à  «es  ami»  ,  .liiiti  qu'au  public  dos  deux 
coiiliiietit^  ,  îl  alli>  iii-iil  <|ilM  u'atait  d'autre  iii'riitioii 
l  qiMtde  foiid«r  une  roioair  a^<-icole.  Qur  laul-il  coi).-lu-  e 
jaaatto  eoutiadiclion  ?  Il  e»l  probable  qu'il  voulait , 
IpH cas  pubUraiioo»  ,  détourner  ra«ie<iliaii  de  son  Tcri- 
laUe  projet .  tromper  l'JCsfaf  ua  et  reodurmir,  îmqu'a.ii 
momealflik  11  «BnHs  «té         Cbrt  pot^r  jeter  le  maïqu  ? 
El  rn  prbeDiaot  en  Ft-atiee  mu  ifntmia  tout  un  aspect 
I  jt  ii  uio  lal  ,  ne  •.<•  sciaii*il  pa»  prop9i((  d*îai^e*ser 
J^iai  ia;;L-  en  sa  laveur,  aGii  d'ubienir  de  la  libéralité  de 
S«s  ctii»|i4ii  iote»  des  «Il  j-iil.  -i  il.jnt  il  avait  besoiu?  Peut- 
éirese  proposait-il  elTeriiveaieul  de  fuader  une  colouie  ; 

il  (anît  plus  cou^ablr  «aurore  entei  i  sel  rompu- 
gooDS parce  qu'il  leaauraii  a^lt*'!«,puis<iu'ih  ne  .«'elaii-iil 
îoiuts  a  lui  Que  pour  dàftiNk'a  la  eause  di;  !,<  liberie. 
Ilaw  «A  «oudra  aaieir  pourquoi ,  restaut  à  Pliiladj»!- 
^lûa,  îl  ««afia  Vs  cMaaMadcmeat  do  re\piditiuu  au 
vieux  gf  nër^l  Ikigaud ,  iont  Hiicapacilé  était  ooloice 
pour  )outle  moude:  oo  vouJi a  savoir  pourquoi,  iiprès 
afn/V  eoiraîiji-  d'.iiicicui  f. i-  fM  (l'.'riues  dans  une  en- 
irrpriii:  Pïlra?  jf,'aii/e .  jj  1rs  abauiluniiu  sans  vibres, 
tau*  ressour>  >'' ,  il.i.is  un  pav»  iJi-i.erl  ,  .ipii-s  leur  avoir 
foré  fidelilé  jusqu'à  la  tuuct ,  eu  leur  pru4Ue;iaut ,  i<<uj 
«a  pariiU  tfkoaneur,  de  revenir  daos  quatHOte  jours) 
hàh»»  Ja  féoéral  Lallemaml  allâguer  eaoïia  d^  faits 
qui  le  roodamoanl  daa  waiift  q,ui  l'^çcuwot;  il  m- 
rail  :ri;p  [>t-nibl«^  de  méaen<mer  uo  militaire  fian<;ai( 
qui  ,  tant  df  fois  ,  s'e-t  rourert  de  gloire  a<i  ciinnip 
d'boui»»  ur.  Drpuis  sa  niallinn  f  iisi-  e\jn  di'  ii>u  du  Tc\>i-i  , 
i  e*  i^aèrtfl  a  nieué  une  vif  des  plu^  a:;ilees  cl  de»  plus 
laWérabWa.  De  retour  eu  Kurope  ,  il  pa.  ut  uu  instant 
«9  Eq^a^se  peodaiit  la  durée  épbémérc  du  gnuverue- 
meut  COMUiUlliouucl ,  etau  noaieiil  où,  les  hostilités 
tOMiiMi«liir«l .  il  lot  une  proclamatioo  c|ui  fit  alora 
ieaoeeap  de  bnnt,  bien  (|ue  les  iul^oti^at  et  hit 
*•!  y  «Jwrynail  ue  h  »o'<eul  auUeoieot 
"riaJiM-cs.  £i)  ibtô  ,  il  lut  question  qu'il  détail  aller* 
en  Grèce  »er«ir  la  c;hisi  des  Hellènes.  Depuis,  il  est 
fcau  à  DlUXelIcs  ;  il  elail  dans  celte  résidence,  loi'«i)ue, 
rcduU  au  plu«  aîisolu  dénueinput,  et  presse  par  le  he- 
amde  venir  à  Paris  pour  i)uelques  iustaoU  ,  il  adressa 
ilL  Fraoebet  une  leurs  ddos  laquelle  il  lui  disait  que , 
biaa  aloe  eandaotoè  par  coat^iDj^  à  une  peioa  eapi* 
taie .  tl  ne  pou* ait  te  paMar  do  vçn»eo  Franc»  ;  qa'aiMra 
mourir  de  faim  .  ou  m  jurir  comioe  le  brave  Stf,  il  oV 
1  sTjii  pas  à  balaucer  ;  et  quVn  conséquence,  il  était  dé- 
\  ride  i  se  oieilrc  en  route  ,  sans  avoir  oblruu  de  sauve- 
trnduit...  Il  arriva  eu  cirel  ,  peu  de  jours  aprc<  ,  à  Pa- 
rn.oîi  il  fui  reçu  par  les  généraux  Bertrand  et  Uou- 

tMaa,  qui  purent  esereer  à  Tcgard  d'un  aociea  tmmà 
raéi  «abâiiiitaBtf  q^«i»  re^eeM  la  polio*.  Lefèii^ral 
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LaUetMad .  ipria  «taie  aaioMmé  nuolquo  tompa  à 

■*oat,dii  on,  embarqué 

pour  r&mérique  méridionale. 

L.iLLKUAND  (  le  bai  ou  Ucati),  frère  eadet  du 
préci-il. m  .  II.  à  Mrt*.  Il  lit  tpi  éludes  niiliUiire»  à 
l'école  d  applicJliuu  de  l^tiiiloiu-sut-llarne  ,  et  ne  tarda 
pas  à  dcteuir  uu  ollicier  distingué  dam  l'arme  de  l'ar- 
tillai'ie  ;  il  commanda  Im  oomMUUera  à  ebeval  de  la 
nrdo  impériale,  et  fut  doua  «a  «erpa  l*ialradueteur 
«m  •avaailta  frwwles  aanoaiiWM,  doat  b  proaiièro 
iMorîa  tvaSt  été  rédigée  par  M.  Lbéritier  ,  loui  la  di- 
rection du  colonel  Aulnj.  Lallemaud,  1  îmi  Idm-  daus 
toutes  les  ;cuerres  de  ri  in(>'re  ,  ublinl  un  utauri  nieiU 
rapide,  qu'il  dut  à  se»  laleui>  ii  à  sa  bratouri-  :  en  iSi  ^. 
il  élait  Kéiiéral  de  bi  igade ,  et  ce  fut  en  ce'te  qualité 
«m'il  lîiooiitre  l'invasion  la  gkirieuse  et  triste  campaftue. 
de  France.  Apres  la  cbuie  de  Napoléon ,  Lallemaud. 
maiiiienu  en  activité  de  service  ,  fut  créé  par  le  roi 
rbevalierde  Saiat'.Louia.  11  était  à  La  Fére  ■  quand  l'on 
i«<;ul  lea  premières  nouTclle*  du  débarquement  à 
CauQOS;  il  se  réunit  alo.s  à  son  Tére  pour  opei-er  quel- 
que woiiteuieut  parmi  les  troupes  qui  êlaicnl  dans  le 
iliji.i  '  (iine.nl  lie  1' Visite  ;  maiga^aiil  eclioiié  dans  siin 
j  n.re()ri»e  ,  il  fut  arrêté  el  del'-nu  jusqu'à  l'arrivée  de 
Napoléon  i  Pari.s.  Nom  né  lieutenant  général ,  Lalle 
qiaudjeuue  combaitit  a  Waierlo,  k  la  leie  dt-  l'artillerie 
ifi  U  garde ,  et  n»t>olra  dans  celte  occasion  uu  détoue- 
B^aHt  aaua  boruM  ancbaC  dam  il  atait  ?  aola  farocuer 
1^  cctaur.  tt  retînt  eoauîte  atee  raraiéo  aaua  lea  murs 

de  Paris.  I.i  suivit  au  di  Lî  de  la  I^oi^e  .  ei  pasia  liieulut 
api'èi  aux  Ei.Us-l.lnis,  uù  il  ti-nuva  un  refuse  contre  les 
poursuilef  DrilonuL'i-s  par  le  gouverneiueiil  ro^al.  V.mn 
pris  comivi;  sou  fière  daus  l'aiticie  3  de  la  loi  du  a4 
jifillet  iStS  ,  il  fut  eoodaïuué  à  mon  par  eoutuvaaa 
en  iS^ù  ;  une  orduuiiaiice  royale  avait  auparasani 
annulé  sa  nomin.aliou  au  grade  de  liriitaiiapl  rin<rjl 
E-i  1817  ,  lu  Maémllieari  Latlaaiand  épousa  la  oiree 
d'un  rièba  n«f  oelant  f^onaîs  établi  à  Pbiladcipbia  , 
Slrplipo  Girard,  dont  l'opulence  est  passée  en  prourrbe 
aux  ElJIS-L'nis.  Au  luoiiienl  où  ce  niaiia^-e  eut  lieu  , 
les  réi'uj(iés  que  Iv  ^(énéral  (^barlei  Lallemaud  vnnlaii 
euiiuîncir  data  kou  exi.rava;;aute  entreprise  en  coiiicu- 
rentde  grandes  espérances.  D'après  les  relations  établies 
entre  Joseph  Bonaparie  et  la  négociant  Sléphen  (îi'ard, 
ils  te  persuadèreot  qua  la  but  de  l'eipédiiiou  dans 
laquelle  Ua  «IUmoI  t*vt§»gu  intécotai^i  roc^roi  d'£a- 
pagne  ;  niaêr  toutoi  «a«  aeuiaelMrw  >•  tardèrent  pa*  è 
s'étauuuircti  faire  pbMft  WtM  aAwUta «foUté.  Bieiiiôl 
ils  purent  se  eonvanicre  que  leur  eheP n'agissait  (jne 

d'après  ses  propie*  vnrs  el  dans  l'isojpnieiil  le  plus 
cuoipIc^Le  geuéral  lleuri  Lallemaud  ue  fut  pas  plus  lûi 
marié  ,  qu'il  devint  toul-à  fait  étranger  aux  projets  de 
son  frère ,  qu'il  n'eût  uu  d'aiUeura  aeeottfir,  puitqua 
SiépLeu  Girard  «'aratt  deopé  pour  dot  è  aaaièaB  qM« 
6,090  p4«Mna.  «nsicaa  4«^oao  ftioM,  *t  qua  c*ll« 
to<nme  coo^tUialr  tout  son  avoir.  Le  géoéral  Ben  ri 

Lallemaud  est  iuo>-l  à  Rorden  Town  .  pruvtiiie  de 
New  Jersey,  le  là  sepieuibre  iSaâ.  Ou  lui  doit  uu 
Tr:i>'t.  .l'.r-llllerit  estimé,  qui  «  ébi  tnuluil  *«  MHpMS 
par  le  professeur  Renwirk. 

L,iLLEUA\0  fC<.«Lnx  F«%!(çoiaK  *  lUto.dé- 
partemeiil  de  la  Muselle,  le  aS  îan>ier  1790» 4»  daati- 
naii  à  léUidi;  des  aru  du  dessin,  pour  Insquali il  M> 
iionçait  le»  plus  rarea  dispositiooai  il,  jr  renonça  pour 
li^  mèdee'ue ,  ajin  da  aatW4fre  au  v«u  de  ses  parents, 
Si  l'on  Considère  les  rapides  cl  brillants  sucrés  qu'il  a 
obieous  daus  l'exercice  de  celte  noble  et  utile  profes 
sion,  DU  pourrait  croire  i|u'<l  ava<t  nieciMiun  s.\  vocation 
véritable.  Mais  ceux  qui  connaissent  le  dorl«ur  Lallc- 
niand  conçu' vent  1res  bien  qu'il  eOt  pu  rèosair  et  se 
faire  un  nom  dans  lous  les  genres,  parae  qu'il  est  d.u 
uombi^  de  ces  Siommes  rares  qui  ont  reçu  de  la  nature 
le. don  d'uua  «plituda  pour  ainsi  dira  uoiveraall* .  «l 
cetie  sapériorité  d*inl*nig«noa  1  rattou  de  laquHIe  un 

liomiMe  ne  peut  resli-r  ni  médiocre,  ni  olismi,  de 
quel'pli:  inan/èrc  qu'il  v euilie  l'appliquer.  Apres  iiv ui  r 
passé  deuT  ans  à  l'armée  d'l'>spa|;ne  ,  eu  qualité  d'aide- 
luajor,  il  prit  la  résolution  de  se  rendre  i  Paris ,  pour  y 
refaire  de  t^rieuses  études.  Arrivé  daus  la  capitale  ,  en 
iHit,  dàvQiÀ  4u  basoin  de  a'inatruira ,  LaUaaaand  fu|, 
a«a|i|ié ,  l'annéa  aultanla,  éitta  aila»»,  dan»  un  «aa> 
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roun  A'pù  it  loriit  Ir  premier.  En  iSiS,  H  fut  nommé 

eléie  inlerne  .  le  deuiiém»!  «le  priMnoUon.  Employé 
à  rnôtrl Dit  ii ,  il  porta  In;-  - -i  tr.iiiiin  i-l  «t  »  i-luJ'-» 
prBli<|Ue*  Uiltt  Irllc  artifug  il  lllt(■^llg.lUull  ,  <](i  ru  riiM) 

ann**«  it  amiMa  le*  ii>.it<Ti»iix  dr  pr««que  tout  ce  qu'il 
a  publié drpui*.  En  lâiti,  il  Cul  reçu  médecin  a  U  ^uitc 
de  U  (hèM  la  plus  brillante,  et  fut  nommr-  .  en  iSo,j  , 
nrofuMtiiif  ét  diniqiM  rbiruniMle  d«  lloutfi«lli«r. 
Dt  iSio  I  i8*},  LalloauBa  publia  Im  i^muwiM 
partir*  M*  Reflurcktt  analouùtù-pûtkologi^utê  lur 
î'enrephnle  et  t«i  iér>r'idane»$.{^r  bel  OUTr«|(e  a  fail  i 
:%oit  au)<  ur  I  '  {.  Li ia'i u'i  européenue.  l>e  partout  lui 
nniil  arritée*  tle^  ijlj»t  i  v  jiii)m  coiiGrmatiret  de  la  férité 
des  tienne* ,  et  janiai*  utic  plu*  complète  unanimité  dp 
Malimeol*  parmi  te*  bommcscultirani  la  même  fcieDCC 
n'a  mieui  atteité  la  réalité  d'une  découverte  «td'lUI 
tOKàÈ.  Lm  oMladwit  da  eertMii*  iuiqolû  oui  «owiaH, 
«nient,  pir  conaéqiMat,  «onnww  au  a^flèiiM  eonttf 
le  plu*  vicieux.  En  redre**4nt ,  dâni  une  partie  li  im- 
portante, le*  erreur*  de  la  pratique  u«itée  :  en  com 
blani ,  clan*  lu  ineilerinr  .  uni-  bcune  *i  grafe,  le  doc- 
leur  Lall«mand*V*t«loiic  placé  an  rang  de*  bieufiiiteurt 
d«  l'humanité.  Mai*  une  jduiiiiiuiice  li  douce  pour  un 
coeur  tel  que  ie  «ieD  ne  pouvait  pa*  éire  tans  mélange. 
Les  pa*sioM  falsUMe  attilaa  qui  Teillent  partout  autour 
de  UfioiM  jpouTaiaiil  pai  Mf*  déaaiiiiéee  par  Tex 
eettlw  boaté  qnt  fiât  le  fond  du  earaetèra  de  Lallemaad. 
En  18).'^ ,  if»  opinioiii  politique*,  ou  plutât  èet  actes 
pbilatiihroptiiui-ii,  parurent  à  »e*  ennemi*  un  préteste 

Sldutihli;  pour  le  noircir  et  prûTor|iipr  destitution, 
tous  lté  desceiidron*  piiidanilet  délililsde  cette  odieuse 
intrigue,  que  la  générosité  de  Lallemand  lui-même  a 
«ondemofa  à  l'oubli  ;  nous  nous  borneron*  à  dire  qu'au 
nMÉbndcs  grieb  dont  on  le  chargeait .  ou  vit ,  avec 
anlaal  d^dignalian  que  de  Mirprita.  ^gatar  le*  soins 
quti  aftfl  domida,  daaa  l'hôpital  militaire  da  Montpel- 
Iirr,  h  un  l'tr.Miger  nialbeurcu\ .  le  colonel  Moodésir, 
Kvpa^^nol  ilr.  n.itfou  ,  et  ofliei«T  de  l'arnicp  constîlution- 
ncllf,  et  priMimiicr.  Fon  t-  de  dcffndri*  une  conduite  et 
des  procédé»  qu'il  «tait  si  extraordinaire  de  voir  io- 
enlper.  au  «ciu  d'une  nation  de  tout  lemp*  renom- 
mée pour  ion  hopitalilé  généreuse  envers  ses  ennemi* 
vaincu*  ,  le  docteur  Lallemand  juttifia,  dans  uo  mé- 
moica«  eee  bicofatu  à  l'égard  du  aoUnal  cao^ol 
eonililationnet ,  par  le  tableau  de  tous  eeuv  ipill  avait 
ver»ct  sur  une  foute  d'àuircs  infortuné»  ,  IjtésSrs  ,  ma 
lades,  ou  d''(tonrtu»  d'-  rossourccs,  nt  qui  n'aTaiunt 
nullement  ai  i,m  i  -  il-  I  u  1  n  i  iki  1.1  u  rrl ,ii  1  du  de  l'opin ion 
politique;  en  adiuett^ul  toutefoi»  ta  ituppo»ilion  ,  déjà 
in|u*ease.  que  la  nature  de  cette  opinion  pâ^exer- 
eer  quelque  iiifluenoe  sur  l'étendue  ou  le  téie  ae  ses 
«aiaau  Cependant  l'injuste  deilitolion  fut  pronon- 
«éa.  BODolMiBnt  ht  olameuif  dea  élètaa  de  réeole , 
et  te«  maniftstatiom  eontralres  da  toof  lea  bomme* 
()ijî  savaient  iipprécicr  le  docteur  Lallemand.  Ct 
u'csl  <iuf  trois  ans  aprét.  en  i8t6,  qu'il  fut  rt-intc- 
gré ,  autant  parce  que  la  hoiilruse  injuâii  r  limU  il 
avait  été  l'obiet  pesait  aux  hommes  qui  l'avaient  ac 
complie,  trompés  par  la  calomnie,  que  parce  qu'il 
était  extrêmement  difficile  de  le  remplacer  dans  la 
rhaire  qull  avait  occupée  depuis  quatre  an*.  M.  Lal- 
lenaand  a  publié:  rrapoêitùiu  de  ptith.ilogiê ,  tm- 
émtt  à.  Mtirtr  ptuAun  peints  é»  pkjtiolofie  ,  Pari*, 

i?iS  ,  In  4*  ;  i''édil.  «nus  ce  litre  :  Ohieri  ationi  patlmto- 
giquf  t  prvprtê  l'i  ètlairtr  plutieurt  poinlt  de  phnioL^it , 
Paris,  l8s5  ,  in  f*"  ,  li);.  (Icjtc  thèse  était  elle-nicmc  un 
eKC«Uent  ouvrage ,  et  elle  a  été  traduite  en  plusieurs 
lanpiet,  iniéréo  dan* le*  ïoiimaux  anglais  de  médecine, 
at  eottmenlée  par  le  eéiébre  Bronwais.  a°  £«cA«rr4«« 
•aafamjcV'palkeMfjif aat  •ar f Var^^Aale  «t  aia  iép^ndan- 
céi .  Pari*  ,  i8ao— iSaS ,  in-S*  t  «ai  ««vvi^ ,  ^ui  o'ait 
pa*  eucore  terminé ,  parait  parBmiaone  et  MKie forme 
<ie  li-ttre*,  à  l'instar  de  celui  de  Morg.if;iii  ,  intitule  : 
De  tcdibjt  et  caiiiiM  m>>rk«rum.  Le»  Iroi»  premières  Ict- 
Iri  ^  Il  .f  I  rcimpriméc*  ,  I'ati<  ,  l'i  :  i  ,  iii  S°  ,  rt  com 
l>o«enl  le  Ion  e  premier  ,  la  qualneim;  lettre  forme  le 
commencement  du  tome  *econd.  S*>  0é«<riiali9/i«  $ur  U$ 
malaiiei  dt»  organn  ginitO'Urtnaim ,  première  partie. 
Pari»,  18*4,  in-8o  ;  deuxième  partie,  iSad^in-S". 
H.  LaUenaot  alnr^minM  deamié  d'après  nature  toutaa 
le*  Agum  qui  «naaot  «at  oorraiga  li  utile ,  et  qui^coA' 


li  ent  des  aperças  si  neub  et  la  description  de  procédais 
fti  iugrnieut.  Il  a  fourni  encore  une  multitude  d'articles  1 
pour  divers  journaux  de  médecine.  Souvent,  dans  un  | 
de  CCS  artii'Ic*  fu^itir*,  une  importante  découverte  e»t 
e  HMi^ni  c,  une  voie  nouvelle  e»t  ouverte  au  perfection- 
nement de  quelque  partie  de  l'art,  (i  eii  ainsi  quil  in- 
diqua un  moyen  de  guérir  lat  fi*tule*  oétiro  vaginale*  , 
îusqu'alo»  regardées  «oniBa  incurables  .  et  plusiaura 
aulrea  pmctdle  «birurgieatti  égaleanent  nmarqoablea 
et  précieux. 

L&LLEXJLNT  (  RiraiBo-CorriBâT  ) ,  imprimeur ,  né 
à  Rouen  en    1-11'.    Il  s'attacha  à  ne  re|)roduire  que 
de*  otnr.tge»  estimables,  «'acquit  une  telle  comidé- 
ration  parmi  les  concitoyens  ,  qu'il  fot  éln  plusieurs 
fois  iuge-sjrndic  du  commeroe  de  Rouen;  il  fut  au*«i 
nonmè  èchevin .  oui*  nuira  da  catia  eilh.  Parmi  les 
ouiragw  uUlee  w«o  doit  bue  pranea  da  «et  «Mtmable 
citoyen  «  «■  dbllugua  :  1*  le  petit  IfjtmtfM  rwftJ,  ou 
iVouvsau  ^ctia/inatr«  uniserref ,  fraïK^ais  et  latin,  très  1 
augmenté  et  corrigé ,  i7<;o.  in  S"*.  Ce  livre  utile,  fait 
en  colucieuce  ,  a  servi  de  type  à  lous  ceu»  du  même 
genre  qui  t'ont  suivi.  On  vient  d'en  publier  la  édi- 
tion ,  corrigée  ,  et  augmentée  de  quinxe  cents  articles  , 
Paris.  1818.  in  80.  s«  L'écol*d9l*  ciaaae  eaar  cAjena 
amtnU»  .  par  Verrier  de  la  Coulerie  1763,  in-S*.  Lal» 
janant  avait  atia  i  la  tèia  da  «al  «u*i^  la  BiMuUà^uê 
it$  (Idrsafîdvraples,  e*eM4-dir«  dea  auteurs  qui  noi 
traité  de  lâchasse.  (!V«t  une  excellente  analyse  de  tous 
le*  livre*  qui  ont  paru  sur  celte  mttiére,  avec  decnore* 
critique*  *ur  Ici  éditions.  Ce  morceau  de  bililiu^irapliie  | 
e*l  terminé  par  une  table  qui  est  un  chef  d'rsuvre.  — 
N1COL4*  LA.LLB)f  ANT,  *oa  frère  .  et  »oii  asso^  dWI 
rimprim<9rie  a  eu  parti  la  rédaction  de  cet  ouvrage  es- 
timable. Lallemaot  ert  UWrt  à  Pari*,  le  3  avril  1807, 
i  l'ige  de  quatre-vingt^n  ina.  Le  rot  Lou'u  XV  lui  areât 
fait  espédiar  des  letlrM  de  oabletee. 

LVLLEMWT  DE  MAUPAS    •  T;,  f,  vao -  Xiviea-  | 
PsLixJ,  Irere  du  précèdent  ,  ne  le  S  mam  1  7 19,  embrassa 
l'état  ecclésiastique  .  fut  vicaire-général  d'Avranrhes  . 
el  consacra  ses  loi«ir«  à  la  culture  des  lettres.  11  fut 
nommé  membre  de  Tacadémie  de  Rouen  en  1767  ,  et 
en  devint  président  en  1790.  Il  se  retira  en  AajgletefTe 
pendant  la  révolution  ,  rentra  en  France  so«  IVmpîre  * 
et  préaida  la  céiiMlallati««  de  i'aeadémie  dt  Rouen. 
L'uMrfliisMiSal  qnl  est  i  ta  tête  de  f  Apparat  royal  pu 
blié  par  ses  frères,  oij  je  Irouvj   In  1  riiii|iie  du  f)(i-1iiin 
finir*  françaii  latin  dt  l'tiLbé  Dinnuarf  .  est  »nn  ouvrage. 
On  lui  doit  au<ù  la  traduction  française  des  Faf<ttt  d» 
Phidn ,  avec  det  note* ,  ei  le  catalogue  raisonné  des 
édilioUi  de  ce  fabuliste.  Il  avait  lu  à  l'académie  .  en 
1790 ,  un  «avant  mémoire  sur  l'histoire  naluretle  de  U 
parole  ,  06  il  pffétaodait  que  la  langue  cMaobe  éCrft  l« 
type  da  tauiaa  lat  «itiaa.  U  it  toute  sa  vie  de*  re- 
cherebce  aar  eelte  matière .  et  nola.nment  pendant  *on 
séjour  en  Angleterre.  Malgré  l'opiniâtre  te  de  »oo  travail, 
l'onvraiie  est  re»té  incomplet,  et  il  y  a  peu  d'appareuce 
qu'il  soit  jamai*  imprimé.  L*abbé  Lallenaant  «al  UBOrt  dk 
llouen  ,  le  18  août  1810. 

LiLLEMEMT  (GviLUirn),  né  é  Mets,  le  a5  dé- 
cembre i7&a.  Il  vint  l'aune  à  Paria,  où  il  fut  d'abord 

Firote  «t  «orraeteur  dam  une  Impriaurie,  emploi  qui 
ui  proeora  U  eonudanaee  de  plusieurs  gens  d<-  lettres 
connus,  et  dont  il  devint  le  collaborateur  secret.  Il  dé- 
buta dans  la  carrière  tl.  s  1.  lires  par  ijuclque*  pièces  de 
poésie,  U  plupart  en  ra»eur  de  Napoléon,  En  i8l6,  ««* 
opinion*  l'ayant  placé  parmi  le*  réfugiés  français  en 
Ueijique  ,  il  publia  à  Gaud  le  Journal  da  ta  Flanérm 
oritalaU  «I  oerideniaU .  feuille  qui  eut  beaaeaop  dc 
•uceèa.  Contraint  par  le  oiinistère  de  quitter  ea  paja  « 
il  reata  quelquea  oioie  i  A»  la -Chapelle.  La  règeocu 

tnmienne  lui  ayant  intimé  l'ordre  de  se  rendre  à 
:»nigsberK,  il  parvint  i  tromper  ses  surveillanU  e-t 
rentra  en  E  K'  ]ue.  Il  dirigea  alors  la  Gatelte  d«  LU^e  , 
puis  inséra  iJi  4  àrticte»  dans  le  Traj  libtral  de  Bruxelles. 
Kiilin  ,  après  dcuv  n,  il  fut  arrêté,  et  ramené  Cia 
France  par  deut  gendirmes.  On  a  de  cet  écrivain  «««• 
rageux  :  i*  /•  Sscrétairê  rojai  pati*i4H  .  ou  TulMauu  f«- 
dùalif  d*  tout  et  fHt ,  dans  Bon» ,  peu!  Utitmtêat ,  aie.  _ 
Par*,  1814.  in-ia;  a*  Peift  iwmaa  dW  ifranéa  Aîa- 
tatre .  ou  Finft  tun  d'aae  pfams  .  facHU  ,  1  R 1  in  • 
»•  de  l«  rMtaWe  Ugitbmtiim  êoustraim,  dé  i'étécatian 
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•t       la  rktiU  dtt  dyniulÏM  an  France.  iSi^;  .  in-h'^  ; 
dwtccrte  i>rocbure  il  reiuonUit  à  l'orif^oe  de  la  ino- 
françaÏM,  CSUaiîiiait  comment  la  légitimité  det 
a^éiait  MqoHB  «1  fcrdiM  ,  «t  finÏMait  ta  éMk> 
nU*  4»  Kvftnmà,  4*  CM»  4t  fpptn» , 

iMMM  /HNÊÛlteéi  à  Ifl  Iriiuna  national*  dapuii 
tTt^.rwaimtlit  êmm$  im»trdn  UÊlori<iue ,  Pari»,  iSi8- 
I  tJj3  ,  11  »nl.  in  S".  Ou^rAÇ*:  tré»  important .  prixinix 
pour  le*  pifces  qu'il  renferme,  oflrant  de  belles  papes 
wttorîques ,  mais  rédigé  dans  un  <?prit  républicain. 
5*  BtMioire  de  iu  CalombU  ,  Paria  ,  iA«6  ,  in  Ouvrage 
miMrqiMUe  pour  le  Myl*  «t  pour  rexaclitude  ,  le  pre- 
mier qui  lit  paru  aur  cette  «MM  république.  H.  Lal- 
i  leoMut  I  encore  rèdiiti  la  table  de  VBitttirê  ét  Franc» 
I  d«  l'abbé  de  MooMMttiMd.  Il  •  OMpéré  i to  fé4»clio«  de 
fjfittmr^ae  ,  en  tSiS ,  du  FaaUMon  Hnénirt,  en  i8i4, 
du  Dial'lt  li-  itcux  ,  et  du  Frondeui  .  jnurnauT  littéraires 
I  qui  ont  euri»-  Id  ri(Jii  talion.  —  LALi^-MEiVr  ;  Fki.ix),  (i!» 
I  airir  liu  \^rrc^d(  nt  ,  né  i  Paris,  le  3o  mars  iSoS  ,  a  tra- 
I  laillé  à (tUmeurt journaux Bcientifîques  et  lilit-raires.II  est 
i  aulcur,  eonfoiatement  avec  Maltebrun  ,  du  Dictionnaire 
I  giagrofiùama parlmtift  Paris,  Goiaelin,  1817,  s  roi.  in-i6. 
LALLT-TOLLBNIlàL  (TaoPBim-GiaAaD,  maraaia 
de^Mird»  Wttmm  «laMnibi*  4a  l'aaadéflMa  feaDçiiM, 
aé  i  mil  le  S  «nam  1781.  >!•  dn  malbaarei»  fmènA 

La///,  qui,  tictime  d'un  arrêt  inique,  fut.  vers  la  fin  du 
I  repie  de  Louis  W,  traîné  à  l'échafaud  a?e«  une  bur- 
I  Larir  tout-à-fail  aau*afe.  Le  jeune  Lally  étudiait  ainrs. 
'  M)us  le  DOBB  de  Trophhm*,  au  colléf;e  d'IIaroourt;  il  ne 
fat  iuatruît  dn  secret  da  aa  nailsanee  qu'au  moment  de 
perdre  l'aoleur  de  ses  {ours. Voici  comment  il  t'exprime 
lui  même  à  ce  sujet  ,  dans  un  des  mémoires  juridiques 
Hull  publia  depuis  i  mim  n'ai  «ppm  la  oob  da  mm  ■tira 

•  que  plus  de  quatre  aiM  aprèarwoîr perdue .  ethii  de 
I  »  mon  pere, qu'un  seul  jour  a»anf  de  le  perdre  ;  j'ai  couru 

>  *  pour  lui  parler  mon  premier  hommage  et  mon  éter- 
'  >  Del  adieu ,  pour  lui  faire  cntendrr  au  moins  la  Toix 

•  d'un  fils  parnii  les  cris  de  ses  b6urrcBux,  pour  l'em- 

•  brasser  du  moins  sur  l'écliaraud  où  il  allait  périr  

•  Tai  ooura  Taio«naaut...M  00  avait  bftiè  Hnstanl.  Je 

>  n'ai  plua  MUtttè  «ou  pèra  t  fa  n'ai  n  que  la  trace 
a  da  aan  Mac. »  àmiu  ea cnNi  événement ,  il  eantiniia 

MM  d*fln  élaeè  au  même  collège ,  par  lee  soîiit  da 
cousine  .  mademoiselle  Dilinn.  Déjà  il  méditait  de 
bâre  réhabiliter  la  mémoire  de  son  père.  Il  n'avait  pas 
encore  »«  iif  ans  ,  lorsqu'il  adressa  à  son  proH  «^cur. 
MauAutl ,  uur  ^\trc  ik  ^er>  latins  sur  le  procès  de  Jean 
t'.ala»  ,  dans  U  }iie\U- 1;.  tnnrtde  ton  père  était  indiquée 
atec  beaucoup  de  chaleur.  1  peine  eut-il  terminé  ses 
déMka .  que  les  tribanaot  Mauiirent  de  ses  réclama- 
lîaiia.  Sa  îeunease.  l'élofosma  al  l'énergie  qu'il  dé- 
ploya daaaaet  platdojers,  intéramaîaut  i  son.  sort  lei 

Îersonnes  les  plus  illustres  de  cette  époque  ,  et  surtout 
'oItaJre  .  qui  ,  dIus  d'une  fois ,  avait  pr(^t<-  son  appui  i 
de*  iofortunes  au  nièrnt:  pctirc  !.<'«  iioMp^  pfTortJi  de 
il.  de  Lally  furent  couronnes  du  «ucct  »,  (.)uaire  arrën 
du  conseil  aTiieni  sucressivemenl  cassé  ceux  d<  «.  parli- 
menis,  et  sans  la  rérolulion  ,  qui  éclata  alors,  l'airaire 
•At  été  coniplèicnmt  déddéc  k  Rouen  ,  où  elle  avait 
élè  portée.  Du  nMe,  «M  arrei  défiaitiC  était  Mperilu, 
r«pmioa  publique  fieail  praaaneé  dapida  lougtamps. 
Tollasta , à  aan  lit  de  uwrt ,  aupptuanl  Japiunuar  ar- 
rêt .  se  raft'ima  un  instant ,  et  aerivit  la  billet  suivant  i 
M.  àe  \.^\\-\  :  <  Le  mourant  ressuscite  en  apprenniit 
'  i-ctie  fr3i)de  nouvelle  ;  il  embrasxe  bien  lendrfiiuni 

•  M.  df  LaJi V  :  il  voit  que  le  roi  est  le  défeiurur  de  la 

•  justice,  il  mourra  content.  sG  niai  1778.  »  I>e  grand 
>.'>riitne  expira  quatre  jours  iqpi^s.Quelque  temps  aprt^s, 
M.  de  Lallf  aelMta  la  charge  de  grand  bailli  i  EUmpes. 
Ou  i«aMn|uu  que  las  lettres  de  provision  quil  obUnt  A 
ce  aiqat  portaient  «  ^'«Maa  lui  avaient  été  accordées 

•  pmr  les  aervieea  reodtia  1  l^ètat  par  aan  père ,  et  à 

>  eause  de  sa  piété  filiale.  *  La  grande  réputation  que 
lui  avait  acquist^  le  procès  qu'il  venait  de  défendre  avee 
auiaot  dtt  tal«-tit  que  de-  succès  lui  valut  les  sullrapes 
ée  la  noblense  de  Paris  .  f|ui  le  nomma  député  aux  étals- 
^néraus.  Partisan  des  uouTellcs  réformes  et  systèmes 

de  M.  Necker,  il  se  réunit  aux  eonuaunes,  le 
uee  b  lioiuîif  de  la  iiuMeae,  et  se  pro- 
neu^.  dans  celle  aaaaaalil' 
lempém ,  m  calquée  mt  le 
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nient  anglais ,  dont  il  «  lait  grand  admirateur.  Le  1 1  juil 
Ift,  an  ^uj^t  dr  la  déclaration  des  droits  de  l'homme  ,  il 
dit ,  en  pari  jut  de  )1.  L.ifayette  qui  venait  de  la  pré- 
senter à  l'aesemblée  :  «  L'auteur  de  la  déelaration  parle 
•  de  la  liberté  aenme  fl  Ta  défendue,  a  II  ne  néiaait 
pas  ceoendant  que  cet  inonri  éat  iréb»  dOi  faire  par- 
tie de  la  constitution.  Le  I S.,  pour  calmer  les  inquié- 
tude» t|uc  raii.iiiMil  iiaiiro  li  *  <  in^iirra*  finaarkiT*  ,  il 
concourut  a»i-c  .Mouiiicr  a  fjire  dt  rJarer  que  Ja  dellc 

fiublique  «  laii  •t>nj«  la  •^autc-gardr  de  l'ItomiCUr  et  de 
a  l0|aulé  uatiouale.  Le  14,  il  lit  partie  d'uiM  dépuia- 
tioD  cbargée  d'apaiser  l'agitation  des  esprits.  Le  lende- 
uMui  «  il  harangua  la  peuple  à  l'bûiel-da-ville  ,  l'ossuran  t 
que  raMamblée  avait dcHlIlé  lea  jeut  dn  roi ,  que  la 
ealonmie  avait  voûta  tromper.  Le  17  du  même  mois , 
quand  le  roi  parut  i  l'hAtet-de  >ille,  M.  de  Lilly  s'a- 
dressa df  iioiiTc.iu  aux  habitants  de  Pari»,  et  leur  ex- 
posa toun  l.  s  liKMifaits.dont  Loui*  XVI  avait  cuniblé  le 
peuple  :  puis  .  ^'adressant  nu  roi  lui-mémr  ,  il  ««•  ()(  l'in. 
lerprèie  des  sentiments  d'amour,  de  iidùlilé  el  de  re- 
connaissaneo  dont  tes  habitants  da  la  eapitala  étaient 
pénétrés  pour  aa  majesté.  To«Uelait«  tan  tliwauia  ne 
parut  pas  saiisfaire  enlitreineut  les  esprits.  Le* honmea 
da  parti,  que  lea  ciroenatinees  rendaîeni  bqnîett  et 
natarellameutfraadettif».  crurent  y  aperrrtoir  une  pa- 
rc^dte  de  l'Err*  homo  ;  il  commençait  en  i  lVi  i  par  ces 
nini«  :  «  /.«  i-oilà  y  le  roi,  tU.  •  On  reprucliail  surlotit  à 
>l.  (if  Lnlly  de  n'avoir  pa»  tt-nii  un  jusie  milieu  dan»  Ir» 
moyens  de  ennctliation  sur  lesquels  son  discours  était 
fonde.  Le  33  juillet,  lendemain  de  l'aasaaainat  de  l'in- 


tendant de  Paris  «  Bertbiar,  après  avoir  déploré  les  cri- 
minels exeès  da  la  veBle,  demanda  è  l'aMmUée  de 
prendre  dea  BSBures  pour  garantir  i  l'avenir  la  société 
de  pareilles  barreurs.  Le  7  aoAt,  il  engagea  l'assemblée 

à  adopter  un  projet  d'rni(irunt  (irésenté  par  le  ministre 
Necker,  l'appuyant  «nr  la  nécessité  de  .'(oldcr  l'armée  et 
les  cDpitali»ti  s.  Jii'i<iu'jlois  il  avait  lâché  di'  rri-onciliçr 
deux  pouvoirs  que  leurs  prétentions  réciproques  avaient 
mis  en  état  d'bo«iBli*  Il  quitta  bimtât  la  réia  de  mé- 
diateur, et  se  arononça  en  fiif  eur  de  la  eour.  Il  attaqua 
Mirabeau  an  nii  adressant  indirectement  cas  parolea  : 
<  On  peut  ivair  ^  l'esprit ,  de  fraudes  idées ,  et  êtr* 

«  un  tyran,  a  OaH*  îlIVCCtIvO  «OMre  le  plus  ardent  dé« 
fenseur  de  la  fiberté  hti  alOM  aecu>  illic  par  d<>H  mur- 
mures presque  universels.  Le  discours  qu'il  )iroiioiiça 
If  iry  aofll  .  *ur  la  divi-iim  c!<  *  |iiniïnlrs,  lui  attiia  en- 
core plus  l'aniinadït  riiion  du  pi  uplr  et  de  la  majorité 
de  l'assemblée,  (lommc  rapporteur  du  comité  de  cons- 
titution.  il  essaya  d'abord  de  faire  adopter  par  l'assem' 
blée  un  système  de  gouvernement  basé  sur  celui  qui  ré- 
git l'Aocletarre ,  et  à  peu  près  semblaUa  à  celui  établi 
par  la  charte  ae^eHe  :  il  proposait  une  ebembre  de 
pairs  nobles,  et  une  chambre  de  représonlanis.  Ce  pro- 
jet ayant  été  rejeté,  il  en  présenta  un  autre  avec  Mou- 
iller, Berpassc  et  l'archevêque  de  Bordenux  ,  lequ.  1  r un 
sislait  dans  la  création  d'un  sénat  et  d'une  chambre  de 
lii  puli  s  a^i  r  cctic  clause  que  pour  être  membre  du 
sénat  il  fallait  une  fortirae  un  peu  plus  considérable 
que  pour  éln  élu  dl^té.  Ce  aecond  essai  ne  réussit  pas 
mieux  que  le  prenueri  la  eomilé  de  constitution  fut 
dissous ,  et  on  eu  uotnnna  mi  antre  qui- rédigea  le  eouatb 
tution  dite  de  1791.  —  M.  de  Lally,  quoique  attaché  au 
parti  de  la  eour.  ne  se  montra  pas  moin*  partisan  de 
l'ii^-alité  des  droit*  ,  lorsque,  d.uis  la  téaiicr  du  -jo  atult, 
il  proptua  cet  amcndcniciil ,  qui  d' pui«  a  ('  te  la  base  des 
droit-  dn  f  itny<  M  <  ci  France  :  Que  tuut  rliiîcitt  admi$$iblêt 
aux  emploii  sans  aiilve  diilinctuui  fus  rtllû  é«»  lalitnli  tl 
du  vtrtut.  Cet  article  fut  vote  par  acelamatiiMi  ;  mais , 
par  une  déplorable  couaéquaiMe  du  syaléme  qu'il  avait 
adopté ,  et  peut-être  da  aan  caraotèra  porté  atu  demi- 
moyens  ,  il  votait  an  même  lenma  pour  le  «sla  absolu  ; 
qu'il  croyait  nécessaire  i  Téqullibra  des  pouvoirs .  et 
qu'il  défendit  de  tonte  la  force  de  son  éloquence.  Il  se 
plaignait  aussi  de  la  trop  grande  extension  donnée  aux 
concessions  faite»  le  4aot1t  [>ar  lis  deux  premiers  ordres. 
Eoiin,  après  les  journées  des  5  el  C,  octobre,  cniyuiil 
que  la  uioiiarcbie  était  perdue  .  «  l  dési'spei  ant  de  ^oit 
rétablir  l'ordre,  il  abandonna  son  poste,  et  se  relira  en 
Suiaae  avec  son  ami  Meunier.  Cest  de  là  que  M.  de 
Lalljr  éerivît  aan  ouvrage  intitulé  Qatiitas  Capkaiinut 
anoi  BMuaiRt,  criliqBe  dètlIlMe  dM  divocrn «fétMi  ont 
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de  l  a»*PMil)lrc  iMlionaIr;  il  y  Lliiiic  suilniit  di  rrrl* 
(|ui  Mbi>li»»n.l  II-»  prWili'gf!»  rt  U*  litris  iVoiLiiix,  Cfinii 
dant  il  rentra  en  France  en  179s,  <  1  lra»<iilliÉ  de  cuiicrrt 
aveo  de  Montmorin.  Bertrand  de  Molieiillr  et  Ma- 
hMMt»  i  annèlw  la  amrdMi  rapide  de  la  démocratie  ;  il 
imn  mImm  ém  aMltn  dam  ton  parti  le  général  La- 
rayelta ,  nMttilM  wlira  «naiia  Cruil  de  eotte  déaucrba 
bardie.  AfrMé  aprat  Ica  étAnanaanto  éu  10  aattt,  il  fbl 
riirrrmé  à  TAbbate.  I|  o'ècbappa  aut  aUÊÊUfêét  acp- 
lenibre  que  pour  »r  rendre  en  Anf^ietenc.  Là  il  nVni 
d'autre  rusaource  qu'une  faible  pennion  qu'il  obtint  <iu 
gouteniemeat  bri'aniiique.  Lr  prnci-s  de  I.ouis  \VI 
fllla  «on  aèle.  Il  t  rrail  à  lu  riiiivriiliitn  pour  5'olVi  ir 
comme  défcnreur  de  re  prince  iuCurtuoé,  uiai*  la  cuu- 
fenlion  ue  lui  répondit  paa.  Alora  il  publia  la  plaidoyer 
qu'il  Bfatt  |iK»aré  pour  eatia  eaïue  a  (aniaU  célèbre. 
Quelque!  antiiai  aprèi ,  il  ^ivit  une  dÎTense  daaèaii 


gréa  /faiaaat  louUifbia  la  iaga  jiaUartiaa  da 

la  force  avait  {été*  aur  la  tarr*  éfraDgère  ,  et  da  Max 
qui  «'l'taii  nl  y  oloiit  jirriiiciil  i  Xjiulrii-»  ,  l't  qui  *'i  î,iieiil 
urmri  ruiitrc  l.«  t'rjiii  i^  pour  lui  inipo»rr  lis  liurrcur» 
de  la  gut-rn-  civilt.-.  HeiiIrO  «ur  Ir  »o|  do  la  patrie  apros 
le  lé  brumaire  .  U  ae  lixa  à  Hordeaiiv  ,  où  il  dcntenra 
jlH^H'im  alof«  ift^tÈK  à  laquelle  il  vint  pré«euier  *«* 
kaammu  au  papa ,  aktM  à  Paria  pour  couaacrer  Télé- 
«■Ûoa  Je  NdpoMaa  au  irtoe.  Lacaoaordai  est  de  toua 
|p«  actea  qui  lignalèmil  la  iwtfawaaMt  iaapérial  ce- 
lui qbi  a  le  pltit  obtaiMid'ilo0s«  da  M.  da  Lalljr.e  Calui. 

•  ditail  il  Jaii«  une  de*  lettre*  qu'il  publia  à  ce  «ujet ,  à 
»  qui  tduip  force  a  été  donnée  pour  pacîGer  le  monde  , 

•  ù  qui  tout  pouvoir  a  été  oontîé  pour  re-tliurer  la 

■  France  ,  a  dit  au  prince  de*  .ipôlre«  ,  roninie  autrefoi* 

■  Cyrua:  Jebovab,  le  dieu  du  ciel,  m'a  livre  le  royaume 
B  da  la  larre,  et  il  m'a  commi»  pour  relever  «ou  irmple. 

■  ABaa,  ■oâtas  aor  la  nioatapie  aainte  de  Jcruaalem  ; 
>  raUtiiaaalataaipladaMwiali.  ■  CaiMautda  l'aeoueU 
IjMiauf  qua  lai  Ut  la  pmlift  roiwril»,  M.  da  LaU>  a 
téau  dans  le  repoi  de  la  via  pritéa  |liaqulMil  faar<  de  I  j 
première  retlauration.  Alors  iPreparut  aur  ta  10  ne  po- 
liliHUf.  Il  s'y  montra  avec  d'.iul.mt  d»-  phii^irquil 
til  cnliii  ^el  ancien*  nyatcnie»  de  giiuveriiLiiiL-ii  t  udopli-» 
par  la  charte.  Loui«  XV'llI  le  noimna  niL-mbrc  de  »oii 
conaeil  privé.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  auivit  ce 
|MnMc  à  GanJ  pendant  le*  cent  joura .  et  qu'il  trarailla 
a*  Mainfcata  du  rai  A  la  ualiou  fraiiçaîaa  t  il  aoneaurui 
■MMÎ  è  la  fUaetiei»  du  Cowkr  mmutn^  publié  à  cKIa 
époque.  A  *on  retour  en  Franaa*  dWgiié  natir  préaidar 
le  collép-  électoral  du  département  de  Tllï 


ill ,  il  ne 

put  icinpiir  celte  niiitiou  à  lusc  du  tn  iuvab  Mat  de 
••a  tau  té  ,  mais  il  adretta  une  h' tire  au\  ili-cteura  pour 
lea  engager  ù  faire  den  choix  |>ri>prr«  à  rour^ulider  un 
Itouvernemt  nt  à  la  Caia  lènue  .  niiHlerj^,  royaliate  et  na- 
lioual.  Elevé  àla  pairiapar  ordonnance  d«l0aaét  |9|5. 
II.  de  Latly  vit  *p  rouvrir  devant  lui  U  carrière  de  l'élo- 
qucitce  déiibéralive.  Hn  j.4nvirr  181G,  il  vota  |>our  la 
loi  d'anMiialiat  OMÎa.  il  Ai  aMitr  eMulNau  étaïaal  ia- 
aanvaaaDtea  «t  inaaaalitntloaDaUw  la»  eipreaalopa  da 
kêÊti  tout*  gratuite .  crMuiipnée*  au  prorèi-verbal  de  la 
cbambre  de*  député*  pour  caracléritcr  un  acte  qui 
avait  servi  de  pri'lr\lc  à  de  nouielle«  persi  culimi*.  Il 
demanda  J«ec  M-  Dexi-xc  que  le  11  janvier  fUt  ft-rié,  et 
qu'un  deuil  général  fût  uliservù  ec  jour  lii.  l'i'U  de 
Icmpf  apree,  il  parla  contre  la  pétition  de  la  demoiaelte 
Robert,  qui  denMiidMt  lu  liberté  de  aon  père  ,  ce  qui 
fournit  au  public l'oeoaaiou  de  r^pelerla  cbalauraTeo 
laquelle  il  avait lui-4aéma  plaidé  la  «auaadsaiati.  Dam 
la  mémo  MMion ,  il  combattit  uu  projet  de  la)  «tr  lea 
électiona  ,  auquel  il  reprochait  de  ne  point  établir  la 

trand  principe  de  la  propririt-  un  ilori.ile  comme  la 
aae  fMidamenlale  de  l'exerciLU  dc^  drniU  politique*. 
Uaia  à  la  tM»ioii  fuiv unie  ,  lor<que  la  mémo  question  le 
reproduitit  agraudie  en  quelque  sorte  par  la  situation 
politique  daoa b^valle  la  cbambre  ëlectire  le  trouvait 
par  luila  da  aa  naurelte  composition  ,  11.  de  Lailjr  fut 
chargé  d*an  Ûn  la  rapport  ;  il  soutint  le  prajat'  Bwwia 
tériel  oaonaa  la  plo»  Mêamira  daaaaDn  but,  «I  lafJui 
aa|(e  danaaa»  rnoyana.  Il  t'^tauAu  mamm  i  réAntar  Us 
olîiaatîou*  qu'où  faisait  contre  l'article  de  la  loi  qui  n'ad- 
mettait qu'un  seul  de^ré  d'élection  et  qui  admettait  au 
droit  de  lulfrafie  tout  citoyen  payant  Soo  francs  de  ron- 
iributtoaa.  —  £11  ma*a  1816 ,  au  tmj/H  da  Ja  diacuaaiuu 
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du  liml^-fl  .  il  »"fle»a  contre  l'opinion  de  rrui  fjui  de- 
in  Midiiii  iit  la  reililulion  de»  bit:ns  invendus  du  i  |t-rgij  ; 
il  «oulint  avec  succéi ,  par  la  spérinlié  de»  titre*  ,  que 
ces  biens  n'avaient  été  alFectr*  par  les  donateurs  qu'à 
tel  ou  tel  établisaemeut  religiaui ,  et  qu'ils  étaient  toni 
béo  dans  le  domaine  d«  l^at  par  droit  de  déshérence  , 
dapuia  répeoua  «ù  «at  aoiywtiiowa  avaient  aaaaé  d'aiia- 
tar.  A  IWaiian  da  ta  dIwaMioo  ralatlva  i  la  lakie  daa 
Iivres(i5  février  18171,11  toucha  ineidaaimontia ftranda 
<|uesiiou  de  la  liberté  de  la  pretse.  ■  Les  principee  , 

•  dit  il  ,  sont  niaiiili'nunl  roinius;  des  volumes  ne  par- 
>  viendraient  pas  à  lt'<  obicurcir,  cl  quHire  mots  suffi- 
«  «eut  pour  le»  rt'Miiner  :  jioiiil  de  gouvernement  re- 

•  ure>entalif  (^ui  n'ait  pour  objet  et  pour  fondement  la 

•  liberté  publique  et  individuelle:  point  de  liberté  ni 


publique  ni  individuelle  aana  la  lilïerté  de  la  preata  ; 

•  point  de  liberté  de  la  praaaa  ni  daa  )oama«r  partout 

•  où  laa  délit*  de  la  preMe  et  daa  {ouroaus  toot  |oféa 

■  aalrement  que  par  un  jury,  soit  ordinaire,  sott  spé- 

•  ciiil  :  eiilin  .  p  iint  de  liberté  d'aucun  genre  ,  si  à  côlé 

•  d'elle  n'est  une  l  ii  qui  en  garanti<»e  la  jouÏMance  , 
»  par  là  même  «ju'ellf  l  u  réprime  le<i  abn*.  •  Mal;;ré  cette 
prufession  de  foi  si  solennelle,  il  parla  ,  peu  de  temps 
après  (  «7  décembre  1817  ),  aa  Anrâur  de  la  mesure  qui 
soumettait ,  encore  pour  un*  annéa»  laa  jaumain  i  la 
œusuro  de  la  police.  Dnraotlaraata  dalaMaiiaii,îIua 
prit  la  narola  ^'une  fui*  [  lé  mai  1818),  MUT  id' 
pondra  a  M.  Bomy-d'Anglas ,  qui ,  au  sujet  de  ra  loi  do 
iinaocei,  avait  manifeiti-  le  désir  qu'on  accordât  une 
indemnité  de  |S  francs  par  jour  uuv  ili  puté^  (]ui  ne  ro 
«•erraient  pas  du  p'iuvernernenl  un  irailLinent  annuel 
de  is.uoo  francs.  M.  de  Lallv  pensait  que  celte  iudeni- 
nilé  ûterait  à  la  chambre  élective  le  earaotèro  d'indé- 
pendance et  de  désiuiéreasamaat  qui  lui  conriant.  Eu 
1819,  un  pair  ayant  fait  lapvopaaition  de  modilier  U 
Ici  dea  éleetiosis  de  1S17,  et  cette  deoMnda  aaant  été 
prise  en  aamidératian .  lf..de  Lalljr  aliemiia  dVnard  an 
terme  osoyen  pour  concilier  les  esprits ,  mais  voyant 
que  les  modiUcaliona  qu'on  cherebait  n  introduire  ne 
U-ndaienl  qu'à  la  rapporter  entièrement,  il  tinit  par  se 
rauper  parmi  les  défenseurs  de  la  loi.  A  l'epoquu  mé- 
moraldi'  du  [>rocè*  de  Louvel ,  il  adretaa  au  coupable 
cette  soniiu3tioii  solennelle  :  «  LouTel,  je  tous  adjure 

•  au  nom  du  hieu  vivant  de  déclarer  ai  voua  n'aves 

•  point  de  complice*.  >  L'aanéa  aniranta  (iSaiJ,  quand 
la  ehamWa  daa  paire  aa  fia  eanrtHnéa  an  enor  do  fiia- 
tice  pour  juger  les  personne*  iaapliquéea  dam  U  coospi- 
ralimi  du  19  anOt  iSso.  il  (h  partie  de  la  oommîsaton 

charpi  e  d  t  x.Tnilnei  1,1  question  de  (  iinipelence.  Lorsque 
la  cour  eut  p.  oiioiire  sur  le  *ort  de  Maziau  ,  l'un  des 
ircnie*  I  '  I  U'ni  nilue  isjj  l'inijiiautc-denx  |iair»  pro- 
Irslerent  contre  l'arrêt  de  cundamnotioii  ,  par  le  motif 
que  l'appli'-ation  de  la  peine  adoptée  ,  à  une  aaajoritA 
moindre  que  les  cinq  huîtièiaeB ,  eicédait  la*  povroira 
da  la  aour  des  pairs;  M.  da  Lally  prit  alor»  la  par«la 
paar  aouieoir  la  légalité  dn  pronoîiaé  d»  l'arrél ,  «a  fon* 
dent  aur  la*  préeédanta  quwi  arait  auivis  daiH  ralTaive 
du  maréclial  Nay.  t*a  So  avril  iAs4.  daixla  i1i>cmsion 
du  {irojel  de  loi  relatif  i  la  répreitsion  de*  ^oi*  et  delM<i 
commis  daas  les  éjsline*  ,  il  demanda  qu'on  «ubstilu.il  . 
«Uns  le  cas  prévu  par  l'article  t*'  du  projet,  la  peiue 
des  travaux  forcés  n  la  peine  de  mort.  L»  li  mai ,  au 
sujet  de  la  loi  pour  l'admission  des  magistrats  à  la  re- 
traite, il  appuja|e*.anwndements  proposés  par  M.  I>e- 
*èaa,  qw  irmilai»  ma  la  paniioD  de  retraita,  aa  Uoa 
d^ltra  liquidé  eaobmiéniaut  anx  lala  et  idglaaiaiaie , 
fOttoujotirf  de  la  moitié  du  traitemeDt,otqHalnmagia. 
trat  admis  i  la  retraite  pût  toujours  cooserrrr  ion  titre, 
son  ran;:  et  se»  préro;;ativeB  bonorili'!  ni  s ,  l  e  10  juîl- 
Ici  ,  il  eoiub.itlil  le  projet  de  loi  rcUlU  j  1  eulilistrincut 
des  cOMlininiau  I  r  •■   rel;j^)c'Use»  de  l'eninie».   Il  SOUti'ii.iit 

que  CCS  communautés  devaient  recevoir  leur  institution 
de  la  loi  et  naa  dnaapriees  du  la  faveur,  des  surprises 
de  Linllign»,  aoBame  semblait  le  vouloir  le  projet,  qui 
leur  peenatlaH  d'acquérir  toaa  biens  meuble*  et  im- 
■iieuhtoa,  aaiirfti  qa'aUa*  eue>ent  été  «tHori*éaa  par  da 
siinpiM  araotmanaa*  rcwale*.  aSafetta*  etettoyennoa  , 

11  epoiitej  et  mére*  de  faniille  ,  dil-il  ,  rinstruclion  des 

■  reiutne.i ,  leur  éducation  ,  inipurtent  aujourd  liiii  h  la 
"  société  sous  des  ra|q)orts  plui  (.  lendu*  qu'aulrefiii  s  : 

■  t'éducation  d'un  aeae  n'eat  pas  sans  iiittueuce  sur  c«Ue 
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«  de  l'.iijtre.  On  ne  peut  t'oecuptr  de»  eoinnunautét 

•  de  Ariume*  iniliUitricei,  MM  «otmoir*  iao»  UO  ate- 

•  air  peui-ëire  trè«  proebain  ,  Jm  commiMiiU* 
>  dlomiues  infttituteuiv;  irt  «'«t  alofS       Im  prèn«a> 

•  lioaa  Im  plu  téiétf  mtuM  miÎMMMaUct  pour  re- 

•  (MMMMr  «rllat  o*  h  )tyiiMM  Nralt  «oarric  d«  pria 

•  àpt»^  eoolraiit*  à  l'eiprit  de  noi  in»titiiiion».  •  Le 

10  Krrîer  l8s5.il  parla  conirr  la  loi  «lu  «urrili  fcr  ,  et 
àrrhrj  qui-  lui  d«f  iS-ji,  rr|>ri->'>i«  ■■  des  rriiix-»  i-l  di- 
lii»  roninii.»  Un  fjilif.ri  ,  oirrail  à  l'ordre  social  d«« 
icarantir»  .>ufli-.iiiii's  inniri:  tout  attentai  aul  prii»ripi>« 
reli^irux.  •  Celle  loi ,  dit-on,  a  été  jugée  aiilMir*  anli- 

•  rbretienne  ,  aDti;aociale  ;  et  par  qui  ce  juitemenl  noua 

■  est  ii  rinnifié?  par  un  dca  •oiypMaa  dt  aatte  in8u«a«e 
a  Mtiioyieane,  que  petwoiM  »•  niait,  qua  to«M  le 

a  «MMOt  atal*  al  qui  cberrbe  à  s'infiltrer  partout  

a  CaMMCal  la  mîoialèr^tïrni  il  noua  pr«-*»cr  de  drt- 
»  avouer  aujourd'hui  I»  '     im-ljifs  que  nou»  atioittpn- 

■  »é»  de  concert  avec  liii'il.iii»  lu  dc  riiiiTr  ict^ion  ?  »  Il 

•  tlt  va  surtout  conlre  l.i  tli>p<>siii(iii  di-  l'article  4  du 
[  pro}tt  qui  puiiiasait  k-  <  <'ii|inl>l):  de  lu  |j(-iiie  de  mort 

précédée  de  la  nutilaijon  .  j^nrc-o  qu'ii  était  considéré 
coouae  âHeUt.u  Toilà  doue  «  dit  il.  où  l'on  est  aonduit 
>  jsar  la  prqitranion  dca  nota; on  a  parié  de  praAma> 

•  li8a,p«j»d«0acrî^pi,elon  en  eit  enfin  veuu  à  arti- 
a  caler  te  déicide....  sana  dmite  ,  Dieu  est  le  prre  cmn- 
afliun  de  i.m-  \r*  homnif»;  mais  «'Il  l'iinoquiint  iluipie 
»  H>ur  rt-  nom,  ne  lui  pronirllct  >ou»  (un  ili-  |ijr- 

•  donner  à  cful  qui  tous  oll'cnsriil  }  (jr,  rc  u  cst  pas 

■  ro/l'eiise  envers  I)icu  que  IMoi  du  «arrilice  peut  a«oir 

■  pour  objet  de  punir,  c'est  la  soi-it  ie  qu'elle  «eut  Trn- 

■  grr  d'un  putraf^  ,  et  préserver  de  la  caiita|tioit  par  la 

■  craiiilc  des  supplices.  Quelle  contagion  peut  do«ic 

•  bit*  rcdoulrr  la  délita  du  jmfaaataar  aa»  ciioaea 

•  laîolca?....  OA  aoat  aojaaffdiMii  Ici  esamptct  de  aa- 

•  criWfea  rnmitii.*  eu  baÏNt  da  la  rrlipii>n''....  1N>uri|u<>i 

•  la  mort?  pourquoi  la  niutîlalinti  ?  Esi  et'  uii  nnui  de 

•  Ij  rrli'ion  qu'il  l  ontit  iil  i|'<  l.ddir  di-s  siqt|>liri-<i  nou- 

•  »eau\?  Quel»  d^ingcm  a  t  i-lle  ù  craindra?...  Qu'on  ne 

•  p.irle  plu»  d'ûter  la  «ie  au  t>oni  de  celui  qui  l'a  don- 

•  u««,  et  d'établir  de*  supplices  par  aMalngie  et  par 

•  Biriapborea I  •  L'expérience  a  proutc  rn  rlV<  t  que 
«atlc  loi  «tait  an  anaiaa  inotilc  ,  mais  il  fidlait  latiaTaire 
alanaoïi  cufptafa»  de  la  betîon  ullramonlaine  qui  dé- 
kacda  auJavidlMU  )e  pouvoir.  A  l'ouverture  de  la  ors- 
dan  de  i8a6,  cbargé  .  par  la  cnrunuMinn  ,  de  rédiger 

j  raÂT<>«»e  tn  réponse  au  diarour»  du  r  'i  ,  il  i  i\  l'n  iieula 
1  le  projet  le  ^  (tirier  ;  il  fut  <  Xdniiiir  ,  diM  iilc  ri  adopté 
1  »ur-le  champ.  Le  i.',  mai*  .  .m  M.j,  i  de  l.i  loi  n  lative  à 
/a  répression  de»  crimea  et  délits  commis  par  des  Pran 
çaia  dans  les  édwllwiu  Le«Wt,ttdBaMlldait  qu'on  prit 
dca  prërauiiooa  pour  empêcher,  daaa  cca  contrées, 
lonic  eipéce  de  partialité,  da  ta  part  des  cantals,  ea 
fareur  des  auieia  da  Sa  HaMiiMt  ci  «  dans  cet  objei , 
il  II  adopter  a  la  ebamlm  un  amendement  portant  que 

(  lc«  d('|irisitJons  si  raii  nt  rcclu-illii'S  de  la  bnuclir  t\r% 
»  lettioiiis  .  f  I  lexti't  l!i  nii  ni  ccrilr*  par  le  (irefTiJ-r.  tflli  » 

•  que  Je»  temoiTis  le»  prononceraient.  »  Le  m»-iiii-  jour, 

11  fui  uomnié  membre  de  la  commission  cliarp  ir  de 
Vetameodu  projet  de  loi  sur  les  succeasions  et  les  sub- 
ftitaiions.  Quand  la  discussion  s'ouvrit  à  ce  sujet,  il  dé- 
lendit  le  projet  ministériel,  dont  l'adoption  lui  parais- 
•ail  aaca«aica  pour  fbuder  aaa  wbleeialia  «t  wa  pa- 
triarcat da  famine  ,  qui  serf ît  de  hase  aa  trâoc  eoasd- 

I  tuûm<i>r\.  .Iprés  avoir  établi  qnr  !<•  niorrçllctufnt  cl  la 
j  mol'iliii  de*  propriétés  est  un  gr  and  m;d  qu'il  iinporlc 
dr  fjirt  »  CM»r,  il  pa<»e  en  revni-  l.i  li  (.ivlaliuM  lur  Ir» 
parti^,-»  .  depuis  la  révolution  ius<|u  a  lu  pnjiuui^-ation 
du  code  civil ,  et  trouve  qu'aucune  des  luis  rendues  sur 
la  m^lièra  n'a  été  rédigée  dans  un  esprit  auez  niouar 
ebique.  U  letaiiDa  aa  volant  pour  la  nouvelle  loi ,  qui  , 
«airaal  cou  oainiaa  ,  qc  Matsail  pas  le  prinripa  da  l'é- 
nalHé  des  droits,  consacré  par  l'attiela  ("data  cbarte. 

Le  ^2  axiit  ^ui«:>llt.  dnns  l.i  dIscusiioB  de  1*  bî  rclaUfa 
à  riiHkninité  des  r(p|i>ns  d(  Suint-DomingUS  .  il  tOUliOt 
anT  rli.ili  iir  tlii  iiniriulenieli t  prupn*!  |iar  la  roniniis- 
l  lion  ,  dout  il  faisait  partie  ,  lequel  aiait  pour  objet  de 
réduire  le*  droits  des  rréanciers  des  colons,  puisque 
"-ai-ci  étaient  oblaws  de  renoncer  aux  uruf  dixièmes 
df  propriété  ;Vt  i|  dawandaît.  è  ce  «ujui,  qu  il* 
BMiiM  liailét  «wnaaa  Ica  émigrés ,  eo  fatenr 
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desqnela  on  atait  réduit  à  cinq  ans  In  nombwi  Bilé 
races  qu'ils  dctaient  i  leurs  créanciers.  •  Aialiamaal. 

•  diaail^l,  l'iadeaMiité  est  illasoirct  la  répartillM  sot 

•  WeatM  faite  :  la  eoloeie  devait ,  en  1 791.  lia  adlloaa, 

>  l'indemnité  est  de  ihtt  millions,  partant  quitte;  U% 

•  colon*  n'ont  rien  è  toncber.  *  Le  s  avril^iKiy,  k  l'or- 
rasion  de  la  profanation  dea  obsèqm ->  du  dm  ili 
llorb''foucault  Liaifourt  .  il  proposa  à  la  riianiliir  de 
surseoir  à  toute  driibération  à  rc  sujet  jusqu  ;<pri  >  le 
résultat  de  llnformalion  commencée  detant  uu  jufe 
d'iiMtruclien.  Le  18  du  même  muis,  il  parla  »ur  une 
dispoailiosi  du  code  militaire,  rwiatifc  aaa  paits  de 
Fraace  qui  auraient  pria  du  aervice  daoa  IVirmée.  Il 
souleaail  icoarormément  au  projel .  que.  dans  ce  em , 
les  pain  devaient  être  soumis  a  toutes  les  lni«  de  la  sub- 
ordination, et  à  toutes  les  r<f:te<i  i|i  l.i  d>vri|i]iii<-  mili- 
taire: tnai*  il  .ijnulait  ,  coinnir  iirm  nd>'iiii  iit  ,  <|i.r  s'ds 
élaieni  |ir<  1 1  1 .11»  d  un  délit  ou  d  un  t  rinii-  ,  bi>  i>  >|ii  1 1< 
puMent  être  arrêtes  protisoircment  par  ordre  de  leur 
supérieur  en  |trade ,  ils  devaient  être  immédiaienent 
Intiduita  devant  la  cour  des  pairs  pour  y  élte  japia  aon- 
brmément  i  l'article  54  de  la  cfaarte.  Lt  l%  ftMl  MÎf  «al, 
aa  aujet  da  la  diiamsiaa  da  bodget  de  ilaS  «  M  a'étota 
avec  bcaaaoap  da  alMdeae  centre  le  diacoim  de  M.  de 
CkaleaaMaad,  qui  en  avait  voté  le  rejet  et  nvait  dé 
elaré  que  ai  son  eiemple  était  imité  par  la  rliamLie  , 
le»  n1ini^lr■'•  «eraieiil  l)ieiil''<t  obligé<i  de  rlianper  de 
inaM-lie  ou  de  se  retirer.     L'ne  pareille  nie»ure ,  ilil 

•  Bl.  de  Lall|,  si  elle  1  laii  adoptée  ,  porterait  un  coup 

>  mortil  à  l'eiat  Pour  moi,  quaud  bien  niênie  ,  par 

•  conviction  ou  par  tout  autre  motif,  je  serais  deter 
s  miaé  i  a»  placer  é  la  MMliaiaa  seiaion  daus  les  rangs 

•  dca  adveiaaim  des  ministres ,  )e  crairata  cependant 

•  de  maadatoirde  soutenir  aujourd'hui  la  loi  du  bud- 

•  pet.  •  —-Doué  de  beaucoup  de  fensibîtité  et  d'un  ca- 
raetère  n-Hnreili  nu  ul  concili.mt  .  M-  de  Lally  s'est  tou- 
jour-  nuiiitre  le  nienie  d.insla  carrière  lioiiorable  qu'il 
a  iiiiriie  jusqii  à  re  jour.  I'arti»an  d  une  niunarcliie 
modérée  et  d'une  liberté  sage ,  sous  U  consliluanle  ,  il 
déAnd  eaeorc  les  tnémca  opiaioM  politiquw  avec  Tda* 
quence  qui  le  distingue  panai  aec  orateura  parkmeo» 
taires.  —  Quoique  nommé  è  l'académia  Aran^iae,  par 
ordonnance  du  si  mars  iSiC  ,  il  OH  OS  daa  aMmates 
les  plus  dignes  d'y  siéger,  t.int  parle  nombre  et  le  mé> 
rite  lilléraire  de  !>e<  e.  rils  .  ijue  |iar  k<-s  talents  oratoirei. 
M.  de  I,.illy •  rollen<l.il  .1  |  uMîi-  :  1"  î"'«f  ri  d/ii-ru  «ur  /•» 
leltic  I  ,  rite  par  .U.  It  r,  lutc  J,-  Mirii'  -  :  .'  .m  m  mi,,',  ^1,  t 
rfhercliet,  routrê  M.  /r  mutle  île  i.n/il  /  ri<r»(,  rii<(.i.«()r 
d'état  ,  1739,  iu-S";  ï"  ïiapporl  mr  te  ii\  rrnriin-nt  ym 
runri'enl  à  ia  Framra  .  i7i<9,  in  i»*  ;  3°  Lsttrêê  à  «as  rasa- 
maKaaf*.  réooies  en  un  volume.  Paria,  I79a«faa'9*t 
4*  Mémoin  ea  ascends  Mtn  à  ses  «mmMtiaafs,  I7fa, 
in  9*;  S*  Çecalm  CapUoImnê  utut  Jteaielas ,  esrfraA  da 
troiti'em»  livre  d»  TiU  Liv ,  1 790  .  in-8*  ;  6*  Lrifre  é 
Af.  Burle  ,  1791.  in-S":  • —  Poit  Srriptum  ,  179!,  in-f'*; 
7'  5,  ,  ,K/r/«  Irtlrr  à  M.  Burkr  ,  1-91.  in  H";  S"  l.tllrf  U 
M.  i  uHie  [)"',  grandnraii  e  ,  unliuir  de  l'-  rril  iniilulr  : 
I.ettr*  l'i  li .  le  romU  de  Lallj.  fuir  un  <  fjii  ier  franrait  , 

1793  .  in  b":  9"  Plaidoftr  pour  Louit  Xf'l,  179^,  in- '5°  : 
réimnrimé  dans  la  Marraau  françëiêt  pnklié  par  Pan 
koucVe  ;  10*  Uémoin  amtoidê  Pnsêê.  pear  rétitmmr  la 
tih*rti  da  UfajtUt .  tyg S,  ia-8'  s  il*  I«  esmis  d»  Siraf* 
fvà  t  iragAdia  en  daq  tKtaaet  ea  «ara,  JLoadiai,  179s, 
m-8*:  celte  tragédie  avait  été  reqoe  aa  Tbéltre  francs. 

en  179»,  mais  n'a  jamais  été  représentée:  X7°  K^tai  mr 
la  vit  d*  T.  /fciilaurlA  ,  tomlt  de  Slrujford  ,  Londres  , 
i-gâ,  in-S",  Leipsick  ,  1 79<î  ,  in  S",  Paris  ,  l i  4 ,  in  S"; 
lô"  Déftni*  de$  imigrét  fronçait  ,  adrtni  t  au  peufiU 
fran(;aii ,  1797.  1  vol.  in  tj".  nou  telle  édition,  Paris, 
iSiS  ,  io-d*;  l4*  I>«flrs  au  rédacteur  du  Courrier  dt  I/m 
dret^tur  hkttfél pUfê •ux itiqutt  frani;aiê,  1801,  in-S"; 
lé*  XcKre  ara  rMaefsars  du  Journùi  4m  i'Bmpin ,  181 1  » 
in*0>te*e«l  une  répoaée  k  aa  article  de  ce  |eamal  cA  la 
milBaiia  du  père  de  M.  de  Lailr  avait  paru  aitaquée  t 
\6*  Béflaratinn  demandt*  par  x.  Ftrrit ,  lRl4.  in-S»; 
17'  OJ)»f-ri uliVn»  liu  marifui*  de  l.>ill'  T .  lli  ndal  ,  pair  du 
Franc*,  etc.,  lur  la  derlarnlii  ii  de  jtl.i-i-'urt  pairt  H* 
France  .  publiée  dant  le  M  uileur  li-i  vuwdi  3-  ii,prr;>i(rii 
l'^ai,  Paris  ,  ittsi,  in  ï*",  deux  éditions;  iS"  Extrait  d* 
la  Dcftntt  de$  imigrrt  franrait,  Paris,  iSl^,  in  8"; 
19*  OÎssnMriima  sur  /a  uatur*  i*  la  pnpritU  ItUérmn  , 
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préêtHtênà  fa  wwwlwiwi  immi» p»r h  ni  ftmt Ctwa- 
ft*!^!  rfr*  gtnt  ét  httr**  «1  mrthtet ,  la  Irgiitètlm  noimalf* 

»(/r  lit' il  dti  aulettri  et  di-  Icurt  l-èrilieri ,  iSii'.  iti  8", 
éiiilioii^.  M.  ci«-  L,>l!_v  p*t  ffifirc  auteur  de  la  Prière 
iiiiii  enelle  ,  ftn[irim(-c  aire  l.i  trailiicdoii  <!<■  Vl'mii  $ur 
l'hamm»  ét  Pep*  ,  par  n<'lill(',  P.iri»  ,  iSui  ,  in  cl  de 
pluiicun  article*  de  la  Hi.igrapliit  univêrtelh  ,  iioUm 
mnit  c«ux  de  Ckarla  I<^',  d'Jnn»  et  d'Elitabelh  d'An 
gUUrre.  Il  travaille  depuia  loiigletnp*  à  une  tradurtion 
iM  Oni$êni  ét  Cieéron.  L«  /mnioi  im  DUmiê  ■  publié , 
en  jaaviir  iStC,  um  hun  de  M.  dt  LaUy  «fui  dmodait 
madame  Casnpan  contre  le*  calomnies  dont  elle  était 
l'ob}Ft  —  On  a»»ure  qu'il  *'e»t  exercé  arec  siiccè*  datif 
la  rhantnti. 

LALOI  '  PiFimr  Amoise)  ,  iii<-tiiLrr  dp  di\pr»c*  ai- 
M-iiiblèr»  l('giiilali«r« ,  i-vtroait  la  prorekiiioi)  d'afocat  à 
rrpoi|Me  où  éclata  la  r«iolulioii ,  doal  il  embrassa  le* 

Îtnncipe*  arec  beaucoup  d'ardeur.  Xrfl  popularité  que 
ui  acquit  cette  conduite  Je  fll  nommer  MMawÎTomant 
adnriniairateur  du  département  do  fa  Bauie-Mante  et 
membre  de  l'aiacmblée  légîtlatÎTe ,  où  il  M  fit  peu  ro- 
manjuer.  Eu  »79»,  il  fut  élu  par  I*  même  départe- 
niPiil  à  lit  rnnteiilioii  nalioiiaK?  .  ft  y  vota  la  mort  du 
roi  sans  appel  i-t  sans  siirsi».  Dt-vrim  ,  a|irt'!i  le  9  ther- 
midor, membre  du  romilè  du  s^lut  |>u|ilit',  il  nr  s'y 
occupa  que  d'objets  de  di  taili  et  de  mesure*  adminis- 
tratiTe*.  La  MaNon  tirininte,  M.  Laloi  entra  au  con- 
seil dei  cinq  cent*,  et  eu  Tut  nommé  préaident  en  fé> 
Trier  1797.  Passé  ensuite  à  celui  des  andans,  il  y 
remplit  sM^easifamantleafoueliona  de  aoerélalrn  et  de 
président.  Après  le  18  brumaire ,  Bonaparte  le  désigna 
d'abord  ^our  faire  partie  dr  I.1  conimiMioii  ir)tfrini'- 
diain-  ,  d  où  il  passa  en*uile  au  Iribunul.  Apri-s  l.i  sup- 
prtsfcidti  de  ce  l'orp:»,  le  gouTenicnicnt  l'ayant  nommé 
membre  du  conseil  drt  prise*,  il  conserva  rc  poste 
iujiqti'à  la  rciituuraiion.  Appelé  durant  les  cent  jours  à 
remplir  1rs  fonctions  de  secrétaire  général  du  départe- 
ment de  la  Srine  ,  il  fut  atteint,  au  second  retour  du 
roi,  par  la  loi  du  la  janfier  1816  eonti* Im  «onreo- 
tioon«a  dit*  «olaMs,  0I  tut  Ibrcé  d'aller  ebereber  on 
aille  en  Brlgique. 

LALOCK  ['Jti;(  Roain  Beli  tiK  ntl,  nr  à  Moiitiii  iM)n 
en  Foreï  ,  on  ly.'i,  ,rntra  (orl  ji'uiir  diuii*  Ui  carrii  ir 
militaire,  fît  1rs  (-antpafsncs  de  lliinovrc,  les  guerre*  de 
Corse  et  d'Amérique,  s'élera  par  son  mérite  au  grade 
de  capitaine  de*  grenadiers ,  puis  à  celui  do  major  dans 
le  régimeut  de  liainault,  et  obtint  la  etoîs  de  Saint- 
Louis.  A}ant  quitté  io  Hrmopett  do  tompa  «font  la  ré- 
f  olutlon ,  3  a'étail  retiré  en  An? orgne,  ou  il  fut  nommé 
an  179a ,  par  le  d^parlrmeot  du  Ay-de  D6me ,  député 
à  la  convention  nationale.  H  y  joua  un  rûte  fort  obscur, 
n'y  parla  ianuis,  <|uoiqu'il  ne  manquât  point  d'instruc- 
tion rt  (]u'il  <  l'i  loculioti  très  facile,  et  ne  fil  partie 
(I  .lui  un  LiiM  au  .  |la^  iiii'iin-  dr  rrlui  de  la  guerre,  où 
sc!i  i'ûnnai»saiicrs  niililaires  auraient  pu  être  fort  utiles. 
Logé  dans  la  maison  du  maniuis  de  VilIflUo,  son 
coU«-gue ,  il  embrassa  le  parti  des  giroodint ,  ce  qui 
ne  l'empêcha  |»M,  dana  te  pnMa  do  Loub  XVI,  de 
voter  pour  la  mort  et  contre  le  aania,  anrda  a'étro  do- 
daré  pour  l'appel  au  peuple.  Il  (bt  m  oes  sotiante  et 
treize  députés  qui  protrstj'rent  contre  la  journée  du 
3l  mai  ;  mais  sa  nullité  le  sauva  di;  la  dctentiun.  Après 
la  sr.ision  ron»  i  iilionnrile  ,  il  devint  membre  du  coniteil 
des  cinq  cents  ,  où  ii  ne  fit  pas  plus  de  sensation  ;  il  en 
sortit  en  1798.  et  ne  fut  point  réélu.  N'ayant  rempli 
depuis  aucune  fonction  publique*  il  ne  fut  point  corn- 

Êns  dans  l'ordouuauce  de  1^8  OOOtro  Ict  rèfirides. 
lommo  de  société  dfena  f«  j^miOMO.  Ibrato  ot  loyal 
miKiafav,  Lsdouo,  dopait  aoo  tnivéoèPailt  «n  1791, 
s'était  Toué  à  la  plus  austère  retraite.  Tirait  comme  un 
ours,  et  était  vêtu  de  la  manière  la  plus  bisarre  et  la 
plus  grossière.  Sans  (amitié,  sans  amii,  mort  depuis 
longicmps  pour  le  monde  ,  étranger  ,  oublié  au  milieu 
dr  P.Tri<i  <)u'ii  drlr»I.Tit,  rt  qu'il  avait  pourtant  conlimié 
d'hïLiirr,  il  s'éteignit  le  ii  janvier  i8ia ,  à  l'ùge  d« 
8fi  au*. 

L ALOUETTE  {  Cupdi-Joscpa  >,  tooi-préfat,  légia- 
laleur,  lit  partie  de  la  rbambre  des  dépnKo,  en  iBié, 
ot  montra  une  Kagcsse  et  une  modération  reniar- 
qnaMea  i  cette  époque ,  jointes  surtout  i  de»  connais- 


sauoeo  tarot  diat  hs  hautea  quaatfon*  administratives. 
Lo  g  toplMiilM,  il  piétooto  m  proiot  de  loi  tor  lo 
eede  mrat ,  et  mr  Vn  rerenot  ot  la  eomptabifité  dot 

cominiUH"?,  Le  »6  octobre  suivant  ,  il  s'exprimait  ainsi  , 
dans  !j  di!.<  u<ision  du  projet  de  loi  relatif  à  la  remise 
aux  l'nii^'ri's  de  la  partie  de  leurs  biens  qui  n'avait  pas 
été  alii-uee:  <  La  révolution  française  a  été  nationale  ; 

■  il  n'est  plus  permis  d'en  demander  compte  aux  iiidi- 

•  vidus  ;  tous  les  Français  y  ont  concoura  :  le^  mslhcuri 
»  qui  en  ont  été  la  snite  sont  devenus  communs  i  tous. 

■  Lo  paaaéa'wtpliit  ioout;  kaémigréa  ont  beaucoup 

•  aooiltrt,  malt  tout  kt  Flnm^is  ont  tonflMt  comme 

•  eux.  La  rtmise  proposée  en  leur  faveur  est  ]uste  et  po- 
«  litique;  mais  il  Tant  la  combiner  de  manière  à  nr  pas 
n  troubler  l'ordre  public.  »  Kt  qu()ii|u'il  se  rangeât  de 
l'avis  de  la  comniiviion  ,  il  propo».a  quelques  amende- 
ments, d.itis  le  but  d'établir  ^ue  ce  ne  serait  point  à 
titre  de  restitution  6u  d'indemnité,  mais  bien  à  titrn 
de  bienveillance  nationale  que  ces  biens  leur  seraient 
remis.  LMéténomenta  de  18  lé  ayant  diiaoos  la  obambre 
do  i8i4,  M.  l^alMiolto  quitta  sea  fonclksia  légialotiree , 
et  n^  a  ploo  étl  rappelé  depuis.  Il  a  publié:  1*  tUé- 
m«nt*  </•  Padnûsftlrcfùn  pratique .  lâis,  in-é*  :  cet  oa> 
vrage  fut  rrproduit.  sans  avoir  été  réimprimé,  sow  la 
titre  suivant  :  Cloitification  dct  /i>ù  oiminitlrattve»  , 
dipuif  i'^ij  jutqu'au  avril  ]irfrf  il('e  d'un  /'.'.«- 
SOI  tur  let  prini  ipet  et  let  règle*  de  l'adminiilralion  pra- 
tique ,  1817,  in  4*;  3"  Uaurê,  Bayeux,  i8sj,  iu-j8. 

LALUZERNE  (Cilsar  Gt  ittscut  de} ,  cardinal ,  duc, 
évéque  de  Laogres ,  pai^  de  France ,  né  à  Paris  le  7 
toiUot  lyM.  était  d'une  dm  mciUmirm  maiaosu  do  la 
fformandio,  oVié»  par  Iw  femmes  ans  Lamoîgnon.  Lo 
séminaire  de  Saint-M agioire  et  Ir  rollégr  dr  Novarre 
virent  successivement  le  jeune  Laluxrnir  se  placer  nu 
premier  ranj;  parmi  ses  nombreux  et  studieux  condi»- 
ciples  ,  et  en  1761  il  fut  le  premier  sortant  de  tous 
ceux  qui  obtinrent  la  licence  théologique.  Appelé 
presque  immédiatement  au  poste  de  vicaire-général  de 
NarbOBMt  il  fut  noinmé  agent  général  du  clergé  de 
France  00  17C5.  Louis  XV ,  malgré  ton  incarie ,  re- 
eonnatsaant  tout  le  prit  de  aoo  tarwr  et  de' ta  tertu,  le 
nomma  en  1770  au  siège  de  Laa|tat.  Cbargé  en  1773 
de  prononcer  dans  l'église  Votre-Darae ,  l'Ordison  fu- 

iiét'ir  du  rtii  de  Sardnigiie  ,  rl  l'aiiin  e  d  aprf  5  celle  «Ic 
Louin  XV,  il  fil  pieuse,  d.iiis  ers  «Iriiv  oira>ii»in  »o- 
lennelle» .  d'un  talent  plein  d'élévation  rt  nourri  par 
l'élude  sérieuse  des  plus  anciens  modèles  de  l'èlo- 

Iuence  chrétienne.  En  1787 ,  H.  de  Laluteme  fit  partie 
a  raaaembléo  des  notables ,  et  ensuite  dw  éteU-géoé 
raai,  aoa  diocéw  rayant  désigné ,  sant  anauoo  espèce 
de  ooneorrenee,  pour  cette  députatioa.  Bien  que 
prtire  et  évCque ,  M.  de  Laluseme  avait  trop  de  lu- 
mières et  de  véritable  pulriolismr  pour  repousser  in- 
distinctement ,  comme  U  plupart  des  mentbres  du 
clergé,  1j  cuiniciion  universelle  de  la  nécesitité  d'une 
réforme;  ii  inclinait  pour  le  gonvrrnentent  reprcscu- 
tatif,  qu'il  regordwt  avec  juste  rni»on  romme  la  cause 
de  la  prééminence  sociale  et  politique  de  rAuglelerre , 
et  il  proposa  la  limiialiou  et  la  pondération  du  pouvoir 
monordwque  par  félabliatoaMni  de  deai  oliMnbre4>  : 
ses  idées  à  cet  égard  ne  trouvèrent  pas,  du  moins  pa  rmi 
les  siens,  des  esprits  disposés  à  en  apprécier  l'excel- 
lence. On  le  vit  ensuite,  avec  la  même  supériorité  d'in- 
tentions morales  et  de  vues  admini«trativrs .  se  pro- 
noncer en  faveur  du  projet  d'asseoir  un  emprunt 
considérable  sur  les  bien*  du  clergé,  pour  prévenir  la 
banqueroute  dont  le  désastre  des  finance*  mena<;ait 
l'état.  Jusque-li  il  avsit  marché  arec  la  maforité  natio- 
nale dans  l'assemblée.  0  na  aa  raaoea  du  ^té  de  l'op* 
position  que  lorsqu'on  dlmnia  la  niBteaw  décUiaUosi 
des  droits  qui  devait  être  placée  en  lêto  du  nouveau 
code  politique  des  Fram^ai*.  son  escellent  esprit  l'empé- 
<  hait  d'admettre  l'utilité  de  ces  pages  de  métspliy!iiiju<- . 
où  l'on  présentait  comme  d'incontestables  axiomes  tant 
de  maximes  pbilosopbico  poiitiques  qui  restaient  du 
moins  à  vérifier  et  à  définir.  Un  nouveau  dissentiment 
se  manifesta  entre  loi  et  les  meneur*  de  l'assemblée  , 
an  aujel  du  etio  aceosM  an  roi ,  et  dont  il  voulait  que 
l*eflM(lKabtolaatientettfgottreuseAent  suspenrft  A  ta 
fin  d'aoAt  1780 .  M.  Laluieme  présida  l'attMiUée  con- 
stituante ;  mais  après  les  iouméce  dw  8  «1 6  octobre. 
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marquèreol  le  premier  écart  du  char  de  la  réfolo- 
tioD ,  M.  de  LaiuBeme ,  profondément  atlrwté ,  te  retira 
daot  tam  dia«èM,  d'oà  il  le  «H  ImalAC  fwrci d»  Mrtir 
pour  l'expatrier.  La  voiainage  de  la  Saine  lui  flt  diriger 

ton  émigration  de  ce  cûié;  et  ayxnt  ré«idr  d'abord  à 
Constanrr ,  et  puis  â  Wel»  ,  il  w  rendit  eiuuile  eti  Italie, 
et  »r  lixa  à  Venise.  Là,  bientôt  If»  iiii««re»et  le»  »ouf- 
fraocet  de*  pritoniiien  de  guerre  rrmi^ai*,  eiitaiM-» 
dana  les  bupitaui ,  lui  fournirent  une  abondante  matière 
d'cieretee  pour  le  séle  de  rharité  qui  ^taii  véritiiblemenl 
en  lui.  Il  cMMm  i  aea  infortaDéa  rompatriotes  »c» 
aoina .  ki  aseMin  aMlétMl»  «tfca  «OMolaliaiu  ■Mmlaa, 
■WM  oM  ard««r  dlMUMBÎté  «pii  aamUail  fakln  èaaa 
tHCM ,  malgré  le  Tardeau  de  »e»  loitaiitc-qoinie  ans , 
toole  raetivité  de  la  feunetie.  Hait  atteint  lui-même  de 
la  maladie  pestilentielle  <le<  liûiiitaut  ,  il  railtil  tue- 
comber  plufifum  foi*  dans  cellp  lutte  roinrc  U  mort. 
En   i-ixi,  M.  df  Laluzenie  rentra  s,i  ^>,iiri<- ,  «-t 

rrpnt  en  iSo]  l'admiiiiatration  de  »on  diucete;  il 
publia  „  par  une  lettre  plMonle,  son  adbéiioD  au  eon- 
cordât  pawé  eittn  le  gomrenieaieat  (raoçaii  et  le  pape. 
Ce  n'c*i  ^u'en  iSi4  cepeodaM  «  que  M.  de  LahiaerM, 
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pair  e«eléMMi«M  d«  dnitcoHMIM  *f<«i«  d*  Langrea,  a 
pria  plaee  daaa  u  ^bmsAm  iMtrta ,  «teWM  1816  quil 
reçut  le  rbapeau  de  cardinal.  Il  eat  aasrl  à  I\ir  ^  .  )>• 

il  join  iSji.   On   a  de  lui  :   1°  Oraiion  fui, tin  de 
'  (  iiarIrs-Emm  tin  lie  I  III ,   roi  de  Hardai^nr  ,    17-3,  ini"* 
et  in  lï  :  s"  Oraiton  funèbre  d*  Louiê  Xy ,  roi  dê  France, 
1774.  in-4*,  i&  p-.  et  iu-i8;  S*  Ordannaarw i>^nof/j/e 
aw  l'tHêtrtirthn  qu»  Iti  pattturê  dohumtà  Itan  ^»uptt$ , 
ag  août  1783  :  4"  Inttruction  paitgraU  »ur  l'exctlUneê 
éê  tm  nêûiomt  xi  «Tril  1766,  sSm*  kSio,  >9t9,  tra- 
ddt  m  itÉlàmaf*rCio.Prt»é9mm9i^90-FMêA,  Amt. 
Boso  ,  1799  ,  io-8";  th.  Ant.  Curli,  1810;  5"  Inêlrurtions 
for  Itritu*!  d*  Lnngrei ,  Besançon  ,  1786  ,  iii-4'' ,  Paria, 
1'' j- ,  iii-i"  ;  G'*  Rf flexion!  lur  la  formi  ia  plui  ovanta- 
gtuu  d'opiner  aux  ttat$  généraux  ,  1789,  in-8' ;  7"  Ca- 
iitrt  é4i  troÏM  eommunti  d*  Langrei,  17S9,  in-3''(  8"  Lsttr» 
aux  cdmin4$trat»urê  da  la  BauU-Martiê ,  10  décembre 
1790,  S 5  pay.;  9*  £eWr«  aux  officUrt-munieipaux  de 
Lanfnt,  S7  janT.  1791 ,  8  pag.  ;  10*  laflra  à  M.  Bêc- 
qu«y ,  preeiirtar  gMral-niUie  du  éépartmiuml ,  >9  faoT. 
1791;  11°  RéponMa  à  il.  Beequtj^,  fnemnur-génêrmt- 
tjndie  ^  1791  1       P'f-^         Examan  ét  l'iiutrurtion  i* 
l'o$ttmyiéa  nationalt,  êur  Inorganisation  prittndu»  civile 
du  clergé  ,  70  pag.  i79i,in-8°:  iJ"  Initructiont  pattu- 
ral«*  aux  cur<<,  ticairtt  *t  autre$  prêtres  du  dioctm  de 
Lmngrt,  fui  n'eut  pat  priti  li  $erm*nt,i-;ffi,  38  pag.  iu-S"-, 
l4*  I^ltr*  aux  Ueciturê  dé  la  Haut*  •  Marna,  1791  , 
id  Mf.  ÎB^";  i(*  Jmêtmetiom  pattormh  êur  la  êchiêma 
étPrimeê,  X7fv»So0,  *  voL  in.is;  16* dlirMm  «ar <«a 
ema$e»  dé  l*imtr4dmHté .  prieki  é  Conttétttê  la  hm  de 
Pâ^êiéi ,  1798-1818,  in-8»,  43  pag-;  17*  CêtutUntltiu 
êar  ditan  point»  de  la  mcrale  chrétienne ,  179....  ,  5  Vol. 
in-u,  18 jt",  ,  4  toi-  in- 11,  ih^  Insfruciii  n  pattoralé  »uT 
la  rexrlatii'n  .  ,  iii  I»  ;  19°  Diiterlation  sur  la  révé- 

lation en  général  ,  in- il  ;  ao**  DU»*r1ali«n  $ur  ta  toi  natu- 
rflit,io  is;  a"  Disêertation  $ur  la  êpirkuatité  dtl'ami, 
et  ter  (a  libérti  dé  t'ktmnié ,  va-ii,  oout.  édit. ,  i8js  , 
ia-iaïaa"  DUêtriation  «ar  l'eKutanta  «(  lu  attrUuU  dé 


_  m-l»  .  SoS  pag.  ;  s3^  DiatarMam  Mf  Im  frûfké- 
•  1a<ii,  648  pag.  ;  a4°  Expliealimê  ininmifil*Ê  dm 
Aimancktê  et  de  quelqueê-uneê  du  fitti  prineipalê»  d» 
l'smné*  ,  1^07  1S16,  i8as,  4  vol.  in-ii:  i5*  Contidéra- 
tintéiur  l'état  trelétiaêtiqué,  Paris,  1810,  in- 11;  16*  Sur 
la  Patsian  d*  ittut-Ckritt .  1810,  in-ii;  37°  Disstrtationi 
êur  le  vérité  d*  la  rtligion ,  iSoi-iSii,  4  Toi.  in  1 1  : 
a8*  Dittartatitmé  $ur  lé»  égliêéê  eatholiqut  »t  pretéttante  , 
180...,  io-ia,  i8i6,  9  Toi.  io-ia:  i9*  Sur  la  dUffirtncê 
de  im  MUlîialÎM  frmmfmii»  ttéêla  een$Uiiaùm  aaa iaûa, 
iSiS.  il».»*  t  Se*  fimÊmuUtm  paUi^u» ,  18 16,  ip  8*; 
3i*  Sur  la  ntfmuMOU  dm  mftiMlraa,  i8i«,  io  8"; 
ii"  DiêMrtatlonê  morate*  luet  à  Wwt»ité,  dan»  VaeaddmU 
dé»  filarmlli  ,  et  dans  l'Jth^née  de  <  ette  ville  ,  iSiC,  in  S": 
83*  Sur  la  projet  de  loi  relatif  ii  la  respomabilité  des  mi- 
mittrét.   Ohttnation*  ,  1817,   in  8«  ;  34°  Rcponte  au 

('  éUnamn  fivmoned  marM.  d»  Lallj-TolUndal ,  tur  la  re$- 
pmMlké  déa  mimbint,  1817.  3&*  EclaircU»»- 
«Mto  BUT  i'MMT  Mr  ë*  DUa^  i8i5,  la-ia,  ai4  pag.; 
M^âMklaêfwItifk  à  la  raUfimtt  «rtra&ada  J«mimI  du 
mmuu,  tSiS.  iD-S«,  4o  pif.;'?*  A*r  b  pamnir  du 


ni,  éé  pMUr  par  uma  ordémtameé  la  cearvrdal  da  1 1 
juin  1817,  i«*8*,  181S,  |5  pag.,  iSai;  38*  FrtfM  ééléi 
•MP  laa  dtacl^MM,  >8io,  iii-8*,  •  fmÛtaat  8f»  dér  la 
diefcraMM  de  i'amwMda  da  èlarfd  d»  FIpmm*  iBti , 
in-S",  495  pag.  On  doit  eoeore  à  M.  de  Laluaeroe 
quelques  articles  de  {Mimaui  :  I*  dans  /•  Consrrvairwr, 
»nr  lu  l'Itrr  f  t  l'eifril  de  la  Charte  (  l  livraisoii  ;  :  «iir 
lu />u<<iii'ir(  Sjnntuttte  l'iN*  livraison  i  ;  sur  la  ntrttsitt 
de  l'éducation  retigitust  .Sr<'  livraison);  t"  dans  le  lté 
frnteur^  »M  la  gvaaarn amciil  itpréêthtalif  (lom.  Il, 
pag.  49);  MW  !•  RdceMM  dé  la  nligion  dant  um  kommé 
aa  platê  (taai.  Il,  paf.  laa}.  M.  dia  Lalineme  a  laissé 
flB  iMBwnltmMMlUaloiiiqtMaM'  le  piit  à  imtérii , 
^«i  peaifall  imutr  i  vol.  ia-8* ,  al  oa  irtiM  iwiakast 
la  »upérii>rilé  iét  Mqutê  aaP  tu  pritru. 

LAM  ;\.\I)E  {  I-'iiAiiçota-LavaaaT  ),inspecleur-|rênéral 
du  rc)rp%  rnjal  dm  (xinls-et-rbausséet  ,  otNrier  de  la 
|rj:ioii-iriiiiiincur  .  (In  i,ili.r  dr  l'urdre  du  toi,  membre 
de  l'académie  royale  des  «l  it  nres,  belles-lettres  et  arts 
de  Rouen,  naquit  à  Dinan  en  liretagnc,  te  1$  arril  1735. 
Fort  ieune,  il  se  li*ra  i  l'étude  des  niatb^maliqnes  sou» 
lea  auspieea  de  l'abbé  de  la  Caille;  il  ««aituour  coudis- 
riplea  VaMté  Maria,  Bailljr  alBamardiu  da  Sainl-Pierre. 
Les  porta  de  BoMn,  Dieppe,  Féeamp,  SainuYalrr; 
et  Ilonfleur  lu!  doiient  de  nombreuses  am^lioratiom. 
Il  »auta  une  partie  de  la  ville  des  Sables  d'(NoDne  de 
l'rnt  ahisaenieni  prochain  de  la  mer.  In  ili  •  jroi.m 
taircs  de  celte  iille  ,  mort  sans  enfant*  ,  lui  lit  un  li  ^> 
considérable ,  an  aa  déclarant  riutcr|>reie  de  la  recon 
naissance  de  ses  concitoyens.  C'est  surtout  daus  U  rou- 
siructinn  du  port  du  Havre  que  Laroaodé  a  déployé  le 
plu*  de  rnnnaiiaaiiaM  pratiques  daoa  cette  natièra.  Il 
trara  le  plan  général  de  ce  port ,  et  l'aiAcuUoa ,  «o«i> 
mencée  sous  ses  atupicca  ,  du  teropa  du  règne  de 
Louis  XVI ,  a  été  continuée  sur  ses  dessin*.  Lamaiidé 
est  mort  à  Lafleclic,  le  i5  mai  i>i  1. 

LAMARCK  (Jï4H  Baptihti:  Puuse  A.'iToi^t  ut  MO 
NET ,  chetalier  de;.n;inint  li         août  1744.  •  Ha 
lentin  ,  entre  Bapaunie  et  Albcrte.  d'une  famille  noM* 
fart  ancienne.  Destiné  d'abord  à  l'état  ecclésiaaiiqin  , 
comme  le  plna  jcuao  da  aa  liawlJa,  il  entra  au  cul 
lége  d'AiaiMit,dMHi  fctfiMiitM.  L  U  mort  da  wb  père . 
maître  de  »à  Tolouié  ,  il  quitta  la  aiaiinaini ,  «t  antra  à 
diz-iept  ans  au  serf  ice  ,  daua  le  régiment  da  Baoiolaii 
îiifantt-rie  ,  a\eo  lequel  il  lit  l.i  (.'n.  in-  de  sept  ans.  A  la 
jounirr  d«-  Filin);liflun  n,  le  H.  juiU.l  l-r,i,  il  fit  pretlTe 
li'ilil   bi  praiid   ruiir.i^;!-,  que  Ic   Ul.ii  i<  li.il  «le  llri'«li'-  , 
général  en  cbcf  de  l'arnïée  ,  le  uoinma  .illii  iir  sur  le 
cbanip  de  bataille  ,  malgré  les  ordres  de  M.  de  (^lioi 
seul,  mkiislre  de  U  guerre  ,  qui  aiait  défendu  de  Caire 
aiMuna  promotimi.  A  U  tin  de  cette  cainpagBB%  dwa 
laqvalla  la  jeaBe  LaBMrak  no  laiaaa  ccbapper  anewie 
oeeaiioB  da  w  dirtla^iMr,  U  nbIm  en  France, et  fut 
enToyé  avec  son  régiment  en  gamiaou^  i  Toulon  ,  où 
il  fut  «  onlirmé  dana  le  grade  de  premier  aoua-lieute- 
iHiiil.  (.'r-l  dniu  relte  garnison  qu'un  arridnit  f;ra\e 
roblij;ra  à  lenir  à  Paris  pour  se  fair»-  traiter.  Sa  puiri 
son  se  faisant  trop  alleniire  .  il  quitl.i  le  »er»ic<'  «  n  i 
La  fortune,  très  médiocre  ,  dont  il  ioui«sait,  ne  lui 
aMuranI  pas  une  honorable  indépendance  ,  il  étudiai  l.i 
■lédadBa  ptndaot  quatre  ana,  et  il  l'abandonna  euauite 
poar  aa  Hrrar  à  Téluda  da  la  betanimia.  La  Fhra  fram- 
fait*  fut  le  fruit  de  eea  méditations.  Ltelaiir,  danaan 
sjatéme  général ,  qui  réunit  ce  qu'il  trouva  de  meHlaur 
el  de  plus  aisérucnl  tniiriluMi-  (i.tii>  Il  ^  iiir  thodc<  de 
Tournefort,  Linné  et  de  Ju»»ii-u  ,  ruiLid.i«a  l'uniTcrsa 
lite  des  plantes  de  la  France.  O't  iniporlani  outrage  , 
soumia  au  )Ufemaot  de  l'acadéniic  des  srienres  .  en  re- 
çut la  plBt  wOlante  approbation.  Le  pouvi  rni'inrnt , 
eoirainapar  vb  ■!  beau  luirruge   et  par  le*  tollicita- 
tiona  de  Buffon,  fil  lea  (rais  de  l'impreiiion  w  bé» 
néfice  de  l'auteur.  Cctto  produation  n'eat  paa  moin* 
remarquable  par  l'eipoai  d*une  nouvalla  méUiode  (  la 
mélbode  diibotomique  ) ,  que  par  la  nanicr*  doBl 
(Ile  est  écrite.  JI.  de  Laniarck  se  lit  nn  devoir  de 
déclarer  lunutcnimt  qu*    .  .l.nt   M    II.iiK    qui  atail 
pris  soin  de  donner  a  sou  »t\l-'  l<    liui  et  l'élép^ni-e 
qui  lui  manquaient.  BulTon  chargea  111  outre  U>iub«  n 
ton  delà  compoKi  lion  d'un  diacoun  pn  liniin.iire  ,  oii 
leiidér*  de  l'auteur  futsaBt  «WtatBCnt  •  xpo»ées.  Un  an 
aprèa  l'appariliou  da.  son  ouvrée,  U.  de  Lainarck 
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fnt  Bpprié  à  (.tire  partit;  dr  l'acad^niir  éct  «rit-Ticr*. 
ButToii  routant  fairr  vojrafcr  (on  fiU,  cotiriit  l'idi  i:  de 
lui  doiinrr  pour  mentor  le  nouvrl  acafit-micirn.  M.  de 
Lamarck  paiiil  avec  ton  jeune  cumpifinon  de  JojBgti 
i)  avait  inia«inn  de  vi*iter  iei  jardins  de  botaoîqu*  M  le* 
coUeetiant  le«  plus  cilvbn*  de  l'EnropCf  d  ^'adwter 
pour  le  jardin  du  roi  Ict  objcU  earinis  et  MtM  ^ull 

Soumit  te  procurer.  Mtb  IVnnpérienc*  et  iTil^wrfcrîa 
a  jcMne  Ruflnn  altéra  le  bon  acrord  qui  aurait dt  t4§ner 
CRlrvie*  ^o«af;eurs;  BulTon.qui  t'enaprrrui  I  leur  cor- 
mpondanT,  lr«  rapprij  au[)rc«de  lui.  Ih  «Tnirut  Titiié 
laUolInnde,  lr«  P.i}»  Ba».  un  grand  nombre  île*  prin- 
cipale* fille  d'AlliniiiKtie,  le*  iiiiiicj  <Ili  ilarix,  que 
Werner  rendit  r^lelire»  par  »e»  découTertru,  rt  les  rirlies 
minières  de  Cbcnuiitz,  illuitrt-ci  par  le»  beaux  ou<ra(;es 
d'Aicricala.  De  retour  i  Parii ,  M.  dt  Lamarck  reprit  «et 
études  fiivoriiei.  Il  ftat  admit  aux  licrborieatiom  de 
J.4.  Rouaaeao .  ans  eondliian*  eiprcsaes  qo^l  m  pa« 
retirait  pas  faire  attention  aui  action*  ni  à  la  penoiine 
de  cet  noinnir  rxlraordinaire ,  que  le  nioiiulre  inci- 
dent iuatleiidii  ploupeait  dan'  de  \i»i"i  iiH|ui«-tiidr<(.  A 
celtn  ♦poquc  ,  l'anrkourkc  s'awocia  M.di-  Lamarck, 
pourrédi|^-r  la  partie  bolaniquc  de  l'Enrjrrlrvpt'die  mé- 
thodique. Il  t'iail  difficile  d-  lam-  un  meilleur  cliuii: 
M.  de  Lamarck  était  ricbe  de  mat^riaus  quil  avait 
fauNaMéa  pour  rompoaer  tm  gfmd  ouvrage  aur  lei 
piMrtcat  H  a'èMit  nreiéwré  d«  itiê  ikiiea  herbier* , 
al  entre  «utrea  relut  de  Seraierat  t  arcompa^ié  de 
Thouin,  iln^ait  i  xplorf  pliif^i'-ur»  conlrér»  dr  la  Francr. 
niai»  lurtoul  t'Aun-rpnir.  Le  premier  demi  loliimr 
parut  en  17*-^.  il  li-  mcoiid  m  i-S>t.  )|ais  dos  dit" 
firutirs  »V-tanl  éli  tce»  entre  l'auli-ur  it  IVùiti-ur,  M.  de 
Laniarrk  ne  continua  pni  cet  uovraire,  qui  fui  terminé, 
ionpit'nips  apr^i,  par  H.  Poirel.  En  171-8.  M.  de  La- 
marck fui  adjoint  i  Daubenton ,  daua  la  carde  du  ca- 
bioet  da  roi ,  apéciateoMnâ  dam  la  partie  dea  berbiere, 
et  nommé  •oua^émonMmtear.  VnH  dâw  lee  pénikilea 
feoctioDfde  cette  place  .  ipje  M.  de  Lunafck  vita'éeou- 
1er  la  révobitiAn  11  fut  aitet  lieuretn  pour  que  nulle 
pCrféevtinii  lu-  >înt  troubler  i«a  Irainjuillité,  Visimt 
toojouri  au  milieu  de  te»  herbiers  el  «le  ses  li«ri-s 
dliiatoire  naturelle  ,  ne  p<  n*anl  qu'aux  niojens  de  fa- 
verieer  Ica  progrès  de*  sciences,  M.  de  Lamarck  n'nt 
tentUt  pas  que  te  règne  de  la  terreur  fût  paait ,  pou> 
propetfNr  m»  projet  d  oifaniaation  dn  muièun  qui  arak 

S bar  bat  de  iwaatraîte  c«  ceepa  eaaeignant  1  ISnteriie 
Vm  leal  cbef,  et  en  «ntme  temps  à  la  domination  des 
niédn-ina.  Les  idéei  de  M.  de  Lamarck,  dont  on  lit 
a'«(  /  ('(  II  de  <  as  dans  le  premier  moment  ,  furent  re- 
|ieiid,Mil  pre<i(iin'  entièrement  adopter*  dans  le  <lérr<  t 
d'inslilulioii  (lu  muséum  ,  qui  parut  en  i7')-'>.  M.  de 
Lamarek  faillit  ne  pas  être  comprit  dans  celle  nouvelle 
organisation  .  qu'il  avait  prcaque  provoquée.  On  MCOl>> 
testait  point  ses  talentt,  ou  appréciait  ses  travaux,  mais 
il  avait  peu  de  protecteun.  cti  outre  la  botanique  iia- 
raîamit  être  la  aèale  adeoM  qall  faii  csmlDt  de  protea- 
aer ,  maie  Detfootaînea  avait  été  nommé  i  celte  chaire 
dis  le  tenips  de  BulTon;  Antoine  de  Jus^imi  ,  IIU  dn  cé- 
lèbre Ben«ar<l.  avait  fté  rlioisi  pour  la  |iot.niii|nf  r  urale  ; 
on  ne  troii»a  d'niili<  eijinli.nt  'pir  de  [.irla^'er  la 
toologie.  Klienne  (icollroy  ,■  depuis  l  illustre  GcolTroy- 
Saint-llilaire  ,  fut  chargé  dce  animaux  vertébrés,  et  îa 
classe  infiniment  nombreuse  des  animaux  invertébrés, 
dont  l'étude  était  alors  presque  ilèdai^ée,  fui  aban- 
donnée i  M.  de  Lamarck.  Du  Mtte,  Im  donner  i  pro 
towlr  me  aeienee  qu'il  ignorait  et  qoi  eidatait  à  pemc , 
c'était  loi  firamir  une  nouvelle  occasion  de  rendre  de 
noureaux  scrrices  i  la  science  et  de  s'illustrer.  Il  fallait 

d'abord    bien   tianriier  la  el.issr  (ii*  anlniaiu  drint  il 
élait  appelé  à  l'aire  1  histoire;   celle  limitation  fui  par- 
faiiemcnt  éinblio  par  la  présence  ou  l'absence  de  la  eo- 
i  lonne  vertébrale:  de  là  la  dialitiction  importante  des  ani- 
I  maux  en  vertébré* et  «H  invCTtébrte.  Il  dtviia  ceux-ci  en 

Idoaie  elatac ,  il  iceonnat  et  dénoDirt  qn'ib  étaient  in< 
oomparablentcnt  pit»  nombreux  que  le*  animeiix  verté- 
;  bTés,que  leur  structure  uVinit  souTent  pas  moins  compli- 
quée ,  et  qu'il»  n'èlaieni  point  pourxtis  dans  leur  centre 
dune  eoluniic  osseuse  ,  réceptacle  e.innuun  de  tous  les 
nerfs  du  roi-p«.  |,e  Traité  étu  animaux  ini  rrtiihn'i ,  l'un 
de<.  i>ii*raf;c«  1rs  pins  importants  de  I  histoire  naturelle 
moderne ,  fut  le  fruit  de  loufuc*  «l  probudes  rccber-  , 


•  lies.  Le  premier  volume  ne  parut  qu'en  »8»S;  mais 
Il  III'  lui  a>ait  fallu  qu'un  an  pour  se  mettre  en  état  de 
faire  son  court,  qu'il  comnieni^a  en  i794-  A  la  for- 
mation de  l'institut ,  il  fut  nommé  en  seconde  ligue 
pour  la  section  de  botanique.  M.  de  Lamarck  s'était 
occupé  de  météorologie  dès  l'année  1776.  Du  lo§enaeat 
élevé  qu'il  oceupait  i  ectie  4mqiMi  il  a'nmaaait  aouvonA 
èobeerver  Tétat  du  elel;  il  bii  aemUa  que  dana  lellw 
ou  telles  autres  eiroomtancM ,  lee  ntngea  a'anMac*- 
laieut ,  se  groupaient,  se  diviaaient.  et  afTectaient  dea 
furmrt  diterse»  qui  se  représcntuien  1  i|naiiil  l<■n,u^!ial^l^l 
CCS  nu'mes  circonstances.  Il  en  concfnt  ijne  l  obierva- 
tioi-  faite  niec  soin  de  ces  phénomènes .  pernicllrait 
de  prouostii|uer  avec  quelques  probabilités  les  cbao- 
gemenla  de  temps.  Il  avait  aouniM,  eu  1778,  aee  ohaer- 
valioaa  i  l'académie  dea  Mieneee,  et  en  «vait  requ  dea  «a» 
crottragemenla.  Au  milieu  de  ae«Mtrca  ttovami,  il  ipati» 
tinna  toujours  ses  obaervationa  météoralagiquea,  et  il  au 
confirma  dans  celle  pensée,  qu'il  existait  rcrtainei  Kai- 
ixin'.  I  litre  tniis  ees  pliénomèues  qui  'ipporaissent  dans 
nulr>-  dlnt:i'.pln  ie  ,  et  i)u'on  a  nommés  ru,  liii/res.  Il 
eipnsa  ff  s  idées  sur  celte  matière,  dan»  plusu  uf»  mé- 
moires iu^érèt  dans  son  Annuair»  me'.eorolugi^uë ,  et 
dans  divers  recueils  scientifiques.  Partageaut  M  OfH* 
nions  de  Toaido  ,  il  avait  pensé  que  la  batte  «teiqait 
une  aeUoo  bieti  marquée  feur  nntre  atmaapbèta«  «t 
qu'elle  amenait  lea  «iMBgemento  di>  temfat  que  eeoai» 
quemment  en  eMibînant  M*  phaaei  atee  aee  difllrenta 

(!ej;iés  d'éliiipnenient  de  la  teirr  it  son  obliquité,  il 
n'élail  |i(>int  impossible  de  (indire  les  elutiipements  de 
temps,  avee  une  sorte  île  |mi'isinii.  (  e^l  smis  l  in- 
lluence  de  celle  idée  qu'il  commença  a  publier  son 
Jnnuaîrt  mtléorvlogiqti*.  dette  publication  promenait 
d'avoir  le  pliia  grand  auccès,  quand  les  nombreux 
désagréments  que  Ini  attirèrent  ces  travaux  le  forrè> 
rent  i  Im  intartompre.  On  alla  dire  I  Napoééoa  «u'wi 
membre  de  rimritnt  fa'w^  de*  eliMitaeAa ,  qnetsefa  dé- 
considérait l'académie.  Dans  une  réception  de  l'institut» 
l'empereur  fil  publiquement  lie»  reproches  à  l'auteur, 
qui  fut  obligé  «l'itbandunner  une  entreprise  au*»!  Impor- 
tante. 11.  de  Lamarck  s'était  auMi  occupé  «le  ph\fique 
et  de  chimie.  On  peut  voir  dans  ses  Re,  berfheê  sur  («s 
cau$M  des  principaux  fail$  ffl^ÊÎ^mê,  cpi 'il  admet  peu  les 
idées  dominantes  ;  ce  ne  août  jaumiacaUm  des  au  1res 
qu'il  émet,  maia  le*  aiennw  proprMi «tauoiqu'eiiea 
nVeni  pas  prévalu ,  il  CmI  dire  aven  vénté  quVUoa 
ne  sent  point  dénuée*  de  tout  fondement ,  et  qiau 
plusieurs  commencent  de  no*  jours  à  reprendre  de  In 
eoii«i»t,iii(  I-  ],'Uitioire  naturcue  det  animaux  iani  itrti!- 
bm  i  st  precedéed'ui'c  |ijiij;ijr  introduclinn  ,  où  l'aatcur 
se  litre  a  de  hauti-s  ei^n^dt  1  aiiun«  <>ur  Dieu  .  la  nature 
et  l'iMirera,  et  il  linit  |  ir  <o  résumer  ainsi  :«  L'hmmtb 

•  ait  l^maemble  ininnuble,  tnaciif  et  «aiD* pidaïamea 

•  prtpre,  de  toutes  les  matières  et  de  loua  le*  «Ofpa  qai 

•  oiiataat.  Cet  émemUe  manquant  d*Mtlvitè|iropra,  «t 

■  ne  pouvant  rien  opérer  par  lui  même.  Oit  INmique 

•  domaine  de  la  nature ,  et  lui  doit  l'état  de  toutes  se* 
»  partie».  La  nature  ,  an  contraire  .  est  une  véritable 

■  puissance  assujétie  dans  ses  actes  ,  inaltérable  dans 
«son  essence,  ennstanum  nt  a};i^-^lM  ti-   <iir  toutes  les 

>  parties  de  l'univer»,  et  <{ui  se  compojc  d'uite  source 

•  inèpniailie  de  mouvements  ,  de  lois  qui  les  régis»eeit« 
»  de  moyen*  eaaanticl*  k  la  poiaibilité  ac  leur*  aetioM» 

■  en  un  mot ,  d^bfeti  étranger*  aux  prapritléa  du  la 

■  matière ,  ob|eta  néenmoin*  que  nous  nt  paufqua  dé» 

>  terminer  par  l'observation.  Elle  constitue  tm  ordre  4a 

•  choses  particulier  et  constuni,  «|ui  met  loules  lea  pièces 

•  de  l'uiiiwrs  d.ins  l'éLii  oit  elle»  sont  à  chaque  instattt  , 
»  qui  «lonne  lu  11  a  li  n-.  les  f,:i!«  i|ur  m  ii-s  i>|i''i'rvnM>,  i-t 

•  à  bien  d  .niln  s  inie  nous  ne  sonimes  point  ù  portée  de 

•  connaiire.  •  M.  de  Lamarek  *«lniel  en  outre  les  gètté- 
râlions  spontan<-Ci ,  du  moins  à  l'exlremiiè  antèricttr» 
du  règne  végétal  et  animal.  «  8i  IVm  aunpose  ,  dit  il , 
a  que  doua  cartaïa*  petil*  a«»p*  a^alnséa,  trè*  bé- 

•  lu,  la  iiatuvc  n*a  pu  éWlfr  lIrriiaWfW de» put tfaa , 

•  c'est  à-dire  retidre  ce»  partie»  sukiiemcnt  controetilea 

•  sur  elles  niémes  a  chaque  provocation  des  c;iu«e»  slî- 
»  niiiljnti  '.  ,  .111  .niia  dan»  ces  corps  les  tvpes  d'où  sont 

>  provelins  les  dilt'ereiils  végétaux:  tandis  que  ceux  des 

•  corpuscules  vivants  en  qui .  à  raison  de  la  compoai- 
»  tion  chimique  de  leur  mibslance ,  la  nature  a  pu  inat»- 
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1  •  (utr  l'inùttiliUt  dnroot  *tM  ewMlifcii  «wana  1m 
'  » ispttqtû  «iiilaâaé ans difftnali mimtti «d»- 
mtmn*.  >  11  établit  «onil*  le» quatre  loii  luiranlM,  qui 

eooMrnent  l'orf^nisation  et  qui  rt-jcisieiit  lou*  les  aeiei 
^1  loprmit  en  t-lles  p;ii  It»  fum  s  dr  l,i  »ie  :«  i"  La 
*par  un  propre*  forces,  tend  conUiiut^lleuient  à  ac- 
a  croître  le  «otunie  de  tout  corp*  qui  la  powède  ,  et  à 
(cteodrc  le*  dtatenaioiis  i»  m*  parltea,  )Uti{u'à  tm 

•  tenue  qu'elle  wBèin  •Ito  Mèn  %  s*  la  productiou 
»à'fm  0oiii«l  OMMW  éaat  wm  corpa  •lùâiil  réaulie 

•  MwaM»  hmaim  «imoa,  qw  «wiltaiie  4a  w 
t  Gnre  «rôtir,  et  d'un  nouveau  mouvemeot  (|ue  ce  be- 
i*otn  fait  naître  et  entretient;  S' le  défeloppemcot  d'or- 

•  |C>n>  <  et  leur  farce  d'acliuii ,  sont  coiistaninii'nt  i  n 

>  raitoti  «If  l'eiiijiloi  dt?  c-es  orpiiic»  ;  ^"  tout  ce  (jui  a  »-ti" 

>  acqui»  ,  tr;ict'  ou  oLaii^t- ,  daiif  l'or;;uni»ation  dei  iii- 
> diiidue,  peodaul  le  cours  de  leur  rie,  e*t  coiisené 

•  f%f  la  gënération ,  «t  trMMiii  aux  nouteaux  inditidu« 

•  ^fli  fMnanacat  àm  tMiB  qui  oot  é|^r«iif é  e<»  ehui(e- 
%Mnta.  «  IL  1*  ab«vail«r  «a  LanuMk»  panmm  à  no 

kgt  trët  avancé ,  est  devenu  anuf  le  par  les  progrès 
d  une  cataracte  qui  dés  1 S  iS  Tavait  déjà  foreé  à  se  Ëiire 
feniplir^  r  .Jai)*  sa  chaire  de  ziolo;;'!-  par  «on  colirrèreà 
riiistilul.  M.  LatreilU-.  ^Lil^ré  se»  itilinuilé*  ,  il  atuil 
roniiiiui-  Jr  »i-  rciiilri-  aux  ïi'diicf»  di'  r.iLM^ii  inif  lirt 
,  ce  qui  lui  était  extrênaenaetit  pénible  ;  mais  la 
da  sa  EMrtaDc  .  dont  il  ■'uoaupa  touiours  fort 
l«i  MaMattait  Miai  da  raMnoer  i  M»  iatm  da 
L  aeadiaaia  «•  Mlaneaa  décida ,  dana  un* 
aéancfs  de  l'amiée  i8sS  .  sur  kl  pga|MMitîon  de 
M.  Poarrii-r,  qu'il  ioiiirait,  quoique  absent,  de  son 

dr^it  (Ir  j  re-(  iiri'.  i'Ui''iLMU-<i  Lol.iiii»le«  mit  viiulu  ntlal- 
ctu  r  1«  iiuiii  de  LjnicUi'k.  ù  ;>lii-tii'Uii^  |>Iaiite«.  L'll«riti'!r 
dootia  le  nom  dr  incneUa  .1  un  .irbusle  qii«  drja  M.  di' 
Lamarc\ra«*ii  nocumè  aiima;  &a  modestie  ne  lui  permit 
pa»  de  nraoacer  au  nom  qu'il  avait  donné  la  pfnmîcr. 
Doe  planta  de  Cayaniie  fut  uonunaa  AamarKaa,  par 
^' '  ' ,  aam  pina  d«  suocèa.  Maiidi  viussit  «ieuc  en 
ma  jalin  graaaiawjpatoaBMii,  uu'elle  a  ron- 
M.  de  LaBoardc  a  piMié:  1*  Fbre  fr,mriù$e ,  n  ■ 

pli  "  tr.cctr.etr  d«  toute*  les  pta.-itut  fui  cruisiiriil  r.i 
Fraaca ,  i'jri»,  i"78,     xd.  in-N",  i^lid.  i-i)'.<^  nomcllf 
«ditioo,  par  UM.  dtt  1.  iin  in  •..  i-l  Itrcindolli;,  l'jris  liai, 
i  loi.  in-S":  s"  Atutumir»  m^léttrologique  fjuur  l'an  vin 
d4  la  répuhli^m  (na^mim^  Paria  17991S10,  in  n.  Il 
n'a  paru  que  orne  nnôaiércM  de  ce  raruail.  i*  Ujdrmilt)- 
fie  .  Wr^  iteuWs-»*-.Uaduii  en  «llaauuid ,  par  Wrade, 
■atriin  i8*&,ai^\  f  >f  WaAwaar  leaaaMWi» éat  prim- 
tj^»fÊH§  ^atfaaa,  Paris  i8»t,  9  toI.  m-ft»;  5«  Sjt 
Itwm  4u  nmmmmxi satu  vertti,r,-M.  Paris,         i  vol.  iu-S. 
—  Traduit  en  idiemaiij.  par  M.  Kroriep.  sous  k  tilrf 
d*  :  .\euej  tfstfri  dt,-  c.nu  hyoto'^ie  ton  ÎMmarck.  \  \mi 
veau    tytlKaiv  de  caii<'li\uiogiu  de  Latitûrrk. , ,  Wi  i 
BMT  .  I<H»7,  in        7'^  Reikereh*t  êur  /  Vr^' jhi» den 
csr^  VMMia,  partituli€r«m*nt  $ur  l«ur  origmt,  lur  la 
caBM  ët  tmmr  ééw*top/>*m*ut  ,  dtê  progréê  de  l*ar  compo- 
«iÉa»«l  Mii*  fui  «mk»*  tonwrf.  Paria  ites»îiiS^; 
¥  9UhÊ00ki»  inalififa»  »  Fariai,  i4of,  a  toi. 
^  taltêk  ém  e*mrm  dt  *êtîogiê  sm*  (u  aiùmaux  tant  vrr- 
liàrei.  Paris.  iSia,  ia-8*:  10*  Sytlkm*  analytique  des 
«•«oi  ia         pitiliiet  de  rhijnune  ,  Paris.  iSlo,  iii-8'-  ; 
II"  Hi>'  ,iri;  n(iliir.-iî<:  i^ea  animaux  taut  vertïibrei  ,  Pari», 
ifli.  i-jî,  -  u>l.  in  M"  ;  II'  M.  d«  Lamarck  est  vncort.' 
auletir  iW*  prtmicra  votumesdu  Dictionnaire  de  hotanique 
tt^ÊtUluêtratinae»  ^«ncrUH^iaîaaist  partir  du  VEiicjcIopé 
dw  màià0étfma ,  dca dcum  premier*  vaUnes  da  U  boU- 
■ÎM  du  B^om  iu-xB  publié  par  Déterrille  (  la  raîtoatt 
<aM»Blri*aeaM  Miri»alj»a4dia  plnaicors  mémoires  insérés 
paeaai  ceux  de  l'aradémie  daa  seieures,  du  mu»éun) 
d'ikittftirp  naturelle,  et  du  Ji'tirnal  de  pli\titjue.  Il  «'aMo. 
cia  a  pituieuni  sav3iit«  distiugues  ,  pour  la  oonijMwilioii 
d'nn  Jaurnai  d  Uittoire  Kufureila  , i|iu aaawaofa an  1769 

•tn'eutquc  (if'UK  >ulunurs. 

LâliAliLlÈliK  i  AxToïKK-Nicobts  Couiia,  «amte 
4a  t ,  fkiéfnl  de  divkioo  dea  armées  de  la  répuUi^M , 
'  à  Gaèpi  f  Mamn).  Après  avoir  fait  de  bMwea 
•H  «allège  de  Maaos  at  i  Paria,  il  prit  Ir  parti 
In  amaa,  devint  saceesaieemeat  fieiiteiiant ,  sous- 
uéeasjor  rl  aide-niujiir  iiii  n'-^iiiieut  Daupliiii-inraii' 
fit  la  campa^e  d  A.ileniagtie  ,  de  ijHi,  reçut  une 

la  Ham,  at«  «MOfé  au 


Cone  ,  Ot,  avaaaan  léjjmaBt ,  kl  aameagna  4a  t^6y. 
En  1 77B  ,  Il  Ibt  placé  en  qaaHM  de  mafer  dam  ta  r*t* 

ntent  prorinriat  de  riniinblr.  Lamarliére,  qui.  il'^pn- 
quede  la  rt-iolulion  ,  cUiit  lieutenant  de  roi  i  Montpel- 
lier, mollira  d«  s  priiu-ipi'n  r,ivnrablei  au  nouvvl  ordre 
de  cliixes,  détint  roloiiel  du  i4°  régiment  d'infanterie 
de  ligne  ,  et  fui  prniuu  .  le  s  i  aodl  179*  ,  an  RTade  dr 
marrvhal  de-camp.  Le  mouvament  que  le  général  Du- 
niouriei  aràit  Aw  aMigé  de  Mra  an  aMia  de  septembre 


•uiviKit^  panr  «ott?rir  la  Clianipagna  «entra  linfaaian 
4«  l^nnaa  pruaaianne  qui  ■'•ram^tt  au  enor  de  cette 
previnae,  ataît  dégarni  les  frontières  de  la  Flandre 
frant^atse  ,  et  laûfsé  toute  facilite  à  l'armée  antrirliienne 

■  [iii  ,  viiii-  l:  -  nrdre»  dn  due  de  S.T»e  Ta-<'')i  11  .  iiii'iine;iit 
tio*  plu  es  du  Niird.  r.-eiite  troi«  inille  hommes  de  eetle 
armée  «'étaient  approcliés  de  la  ville  de  l.illr  .  et  en 
avaient  formé  l'investissement.  Quoique  considérables, 
ces  forces  étaient  iaanSsantes  pour  aatiéger  régulière- 
aaent  eetle  plara ,  fiande  et  Mrte  ,  dent  la  aladeHe 
païae  ponrM  eheN*lnu«ft  dn  célèbre  Venban;  msle 
sachant  qu'elle  n'avait  pour  garnison  q  ue  «ept  ^  huit 
mille  hommes ,  dont  la  moitié  se  rompocait  de  vnlon 
taires  nationaux  .  braver  .  mais  san»  expérience  .  le  gé- 
néral ennemi  avait ,  pour  effrayer  le»  haliilaiiM  de  cette 
prjnde  cité  ,  commence  le  boinhardeineiit ,  lorsque  le 
niarécliid  de  {-amp  Laniarlière  parvint  s'y  introduire 
avec  neuf  baUillons.  11  contribua,  avec  les  généraux 
Dubeui,  Auault«Chan»meria,  et  le  ealonel  de  lacar4a 
nationale,  Bryen  .  è  la  eonwrvatien  de  eetle  plaeo, 
contre  laquelle  près  de  rent  mille  projeelile*  avaient 
été  lancé».  Le  général  de  Lamarliére  ,  employé  sou»  le< 
ordri  .  du  (■i/neral  de  L<il>onrdotuin  >  c  .  c  im  ourut  ,  au 
nini»  de  novembre  ftiivaiil  ,  .ivec  le  gniérai  (iliampmn- 
lin  .  a  la  prini-  d  Anvers;  lit  ,  au  commencement  de  la 
campagne  de  1793,  des  attaques  infructuen»eii  »ur  le 
eamp  de  Maulde  ,  et,  plus  heureux,  s'cmnara  de  Rou- 
bail  ai  de  Lmntj,  Il  qMtita  auMÎ  à  la  baiarile  de  Neer- 
windan ,  dont  le  rimltat  fat  pour  nom  la  perte  4e 
i.ooo  hommes  et  d'un  matériel  imittenw,  ht  désorga- 
nisation de  notre  armée  ,  et  l'invasion  de  la  France  par 
l(><  roaii»!  ».  Le  ct-n<'  r,il  Lainariière  fui  nommé  ,  le  B 
a\ri\  «iiivanl  .  ;;éiii*tal  de  division.  I,or!»'pje  Dumonriei 
ful  vriidn  la  France  aux  péiiéraux  de  r\utriehe  ,  Dam- 
pierre  ,  appelé  parle*  reuréM-nt.mls  du  peuple  an  cnni- 
inandeinantda  Tarméc  du  Nord,  reqnt  Tordre  de  faire 
inircher,  an  seacnra  de  (:on4é ,  aon  armée  réduite  i 
iu,uoo  aoldata,  abattue ,  dénnèi  de  tont,  et  incapables 
de  résister  i8e,ooo  Aulrletiiens,  bien  conduits,  et  fiers 
de  leurs  sucrés.  Le  io  mai,  il  chargea  de  Lamarliére 
du  prendre  à  reier»  l'aile  (jaiiche  des  Impériniit  an 
moment  on  .  idaré  à  l'aïanl-^arile  ,  à  cotf  dn  Innve 
Kiliii.iMii' .  il  i  (n|t  iricr.nl  lui  nit'  ine  le  vi|l,ij;i'  dr  l!ev 
nii  s  m  lis  Lamarliére  ne  seconda  pa»  rimpeluoiilé  du 
ri  st>  <!.  i.i  ligne  :  loin  de  ta  niéléc  .  «a  division  fit  i  peine 
entendre  un  feu  mourant  d'artillerie,  «t  let  Aulri* 
cliiens  ,  qui  avaient  d*abor4  longé  è  ta  retraite  ,  et  qui, 
poursuivis  vea  Saint-AnHMid,  devaient  être  refoulés 
sens  lea  rame  4e  Condé ,  roMurfs  1ri«nl(H ,  changèrent 

brusquement  de  résolution  ,  fondirent  avcr  tonlnsleiir» 
forces  sur  noire  avaiil-parde  ,  ci  ri'prirent  le  villapr  de 
Heyme«.  Celte  défailr  ,  qu'on  peut  .illrihuer  à  la  lent<-nr 
de  cel  ollifiier  général ,  nous  fut  d'autant  pins  funeste, 
qu'elle  coûta  la  vie  au  général  en  rlief  de  notre  ar- 
mée. Le  s 4  mai  1793  ,  le  général  de  Lamarliére 
chassa  de  Oouvhecq  ,  de  Prouq  et  de  Tnreoing  les 
ttoUandaie  qui  s'étaient  ennaréa  4a  eea  peaitiona.  leur 
tna  ehiq  «enta  hommes,  et  leur  enleva  trois  renia  pri> 
sonnierset  trois  pièces  de  canon.  Il  prit  ensuite  le  coin 
mandement  de  Lille  ,  et  des  déiachenimis  campés  et 
cantonnés  «ou»  ses  murs.  Brouillé  bientiit  arec  le  ma- 
réchal de-camp  Lavalelte,  gouverneur  de  cette  place  , 
il  l'accu».!  d'insubordination,  fut  aussi  dénoncé  par  lui 
comme  complice  de  Dunirturiez  et  de  (lustineu  ,  et  dé- 
crété d'accusation.  Traduit  peu  de  temps  après  devant 
la  tribunal  révotutionoaire  de  Paria ,  aa  «ooduile  à  la 
jonmAo  dn  10  mai  «ontribna,  aana  doute,  i  Ciire 
condamner  cet  oSeier  ^néral  i  la  peine  capitale  ,  qui 
fut  prononcée  eontre  lui  le  s5  novembre  17>)3. 

LAMARQfJE  D'ARnON/. \T  I  le  baron' Jv:\x  Bap- 
TiSTB-Isinoas)  ,  maréchal  de-camp  ,  oHicicr  de  la  légion 

,  «bevaller  daa  «rdrea  4e  la  cooronne  4e 
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Ter  et  de  Saîiit-Loub ,  oé  i  Bmen,  dèpartemeni 
(Ic.t  RaiMi  Pyr<'n<'e!i.  Capitaine  m  1791,  au  premier 
liutailluti  de%  Landes,  il  lierait  à  l'armée  des  Alprt , 
,m  nii  gc  de  Tdulni»  ,  fil  l>  «  proinière»  canipjpiic» 
d'ilaiic,  ccllri  d'Kpvpte  ,  d  Alltniagiie  et  d'E»pagne  , 
MOI  interruption,  jusqu'en,  iSi^.  A  Arrole  ,  dam  les 
journées  des  >5,  16  et  17  novembre  I7f6,  il  M  fit 
rcnarquer  par  son  intrépidité,  mapliça  wm  dMf  4* 
baiaiUoii ,  UMié  |riè*«iMitt ,  «iilkola  «m  eotonn*  «1- 
ttieUrant ,  Idl  taUf  •  4cM  «nli  priMonim ,  A  fit  lot- 
même  prisonnier  le  eoniMad«Bt  Lnrt  de  la  cainpa^e 
de  Sjnr,  envoyé  à  Naiaretfa  avec  deui  compagnies 
pour  cou»rir  li;  siépe  de  Saint  Jean  d'Aort'  ,  il  résista 
«piiiizf  jour*  lidns  II"  couïiMii  de»  capurini,  i-l  au  iii'm 
lifii  d  un  nombre  coiniilcr  jMc  de  ijestifèrés  ,  à  une  uni  e 
d'Ai'abes  bédouins,  et  fut  oklij^  ne  se  frayer  un  passage 
à  travera  l'ennemi  pour  rafollldn  l'arnée  rrançaiae;  il 
(Ht  BMaBé  quehiBe  toanit  antdt  éhêt  ét  bMailiM.  Le 
M  mm  1809.  A  la  h^tMê  d^Bnliiif .  il  idlia  «m  eo- 
loOM  éb  ftijrarda ,  fit  biUre  U  charge ,  et  U  eonduÎMnt 
I  deux  eenta  toîara  en  avant  de  la  ligne ,  arrêta  l'ennemi 
■m  nioninit  où  il  ciilrail  à  E^islirif;.  Li marque,  qui  itait 
alor»  roluiirl  du  reKimeiit  d'inraiili'rir  légt-re,  reçut 
pour  rfttf  action  1j  drcoralioii  d  tiHiricr  ilt-  la  Ic^rioD 
d'honneur.  Le  6  juillet  suivant,  il  oblmt  >ur  le  champ 
de  bataille  de  Wagram  une  dotation  arec  le  titre  de 
baron.  La  3  mai  1811.  attaqué  dana  Figuièrca  par 
I*araa4a  da  Campo-Verde ,  forte  da  plus  de  onie  mille 
hoouBca ,  ai  par  ubo  di? iiioa  ia  qaatn  HÛtla  £^nola« 
il  résista  avec  trola  bataîllona  I  un  emmn}  il  tupmeur 
111  iinriibre.  A  !a  bataille  d'Alta  Pulla  ,  le  colonel  La- 
mai  |iie  enleva  avec  deux  bataillons  une  montagne  for- 
iilii  I'  ijtie  dérendait  l'cliledcs  troupes  du  baron  d'Erolc^, 
cl  lit  quinse  cent*  prisonniers.  Le  général  Decaëu  ,  après 
cette  bataille  ,  demanda  pour  le  colonel  Lamarquc  le 
grade  de  général  de  brigade ,  que  la  duo  da  Xareote 
avait  déjà  ■ollicitè  en  sa  faveur  aprèa  la|4NHIlia  d'Alta- 
FnUat  mai»  eat  effieiar  «upériaur  na  va^st^ala  a4 
■ni  181a  eella  rAeenpann  de  aealonfi  et  nonbreaz 
icrtices.  Chargé  ,  en  iSi3  ,  du  romniandcment  de  Lé- 
rlda  ,  il  résista  pendant  plus  dn  sept  mois  aux  attaques 
réitérées  de  l'ennemi,  et  il  était  depuis  plus  de  trois 
mois  sans  roinniunicaiion  avec  le  duc  d'AlbuTéra  ,  lors- 
qu'un éinis»iiirc  se  présenta  aux  portes  de  la  ville  avec 
uo  billet  qui,  conforme  à  toua  ceux  qu'on  avait  préeé- 
daaaaaant  reçiia  du  maréchal ,  ordonnait  au  général  La 
marque  de  te  tenir  prM  à  itaeuar  la  plaça,  et  lui  an- 
nonçait qu'un  eflMar  d'étatnn^or  fiandrait  iona  deox 
on  tfoia  jonra  ehaicliar  la  garaiion.  L'officier  désigné 
arriva  en  elTel  troiafourt  aprëi ,  muni  d'ordres  formels, 
rt  Ir  baron  Latiiar  iiic  nlitiiit  du  baron  d'Krolcs  un 
sau» «•  i  ciml uil  pour  lui  et  sr«  lroii[ie«.  Arrivés  au  dé- 
hum  du  Icrrihic  d<;lili'  (le  M.ir|i-n  ll,  un  corp!  de 
(loiixc  mille  .liiglais  .  avec  vingt  pièces  de  canon  ,  s'op- 
pusa  é  leur  passage.  Le  général  Lamarque  ne  pouvait 
•oulenir  le  combat  ;  il  avait  en  léte  le  diritioa  anglaue  , 
i  draiia  une  montagne  inaoceiaible ,  A  fauelie  le  Lo- 
bréfa,  qui  a  dana  eet  androit  plna  âé  qoavante  toiaea 
d'eaearpenent,  et  auraaa  derrière*  lee  généraux  en 
rhcf  esp-iRtioU  Coppona  et  d'Kmli-s.  aTrc  un  rnrp» 
d'armée  de  douze  mille  hommes,  înrantcrie  .  c.nalerie 
et  artillerie.  Il  rf-cl,mia  l'i  viTution  du  traité,  mais 
Coppons  lui  répondit  (ju'il  avait  été  dupe  d'un  atrata- 
géme  militaire ,  que  les  ordres  qu'il  avait  reçus  araioM 
été  fabriqués  par  le  baron  d'Eroles .  de  concert  avec  un 
nommé  Vanhulen,  qui ,  transfuge  du  quartier  général 
fran^aia,  atait  cmporlé  arec  lui  le  «biOirc  ou  a^babat 
dont  on  se  tervait  pour  eorreepondre  arec  lee  placée  as- 
Méfiées,  et  il  le  somma  de  <m!  rendre  i  discrétion.  Le 
l;ra*<-  Lamarque  avait  rejeté  celte  foudroyante  somma- 
tion .  el  nblciui  qtjf  l'5  soiiini»  iVanr.ii,  Jr |i' iscraient 
leur»  ariiK  s  eu  f.ii^ccau,  et  j;ard>  raii-iit  leurs  nacn,  que 
les  oHicit  is  garderaient  leurs  epée»  cl  leur»  bagages. 
Dija  iU  étaient  en  marche  aana  cKorle,  lorsque  le  gé- 
néral Copp jna ,  qui  atait  di«lé  tm  eonditiont  humi- 
liante* de  cetto  eonvcntion ,  otàtM  violer.  Jtn  vain  le 
génénd  franf ai*  invoqna-t-il  le  droit  de*  fana  et  la  fai 
vRcrée  de*  traités,  Coppons  periiala  dans  son  infiune 
pcrttdîe.  La  conduite  du  brave  Lamarque  est  d'autant 
plus  honorable ,  cpi'ni  <iipn.int  !..■  trailé  de  Marlorell.il 
signait  peui  être  son  arrêt  de  mort,  car  un  décret  de 


l'emperonr  défondaii,  «on*  p^n«  do  U  vin,  à  tout  «aa» 
mandant  de  colonne  de  capituler  en  raae  ctmpagnn. 

Mais  il  n'y  avait  que  ce  moyen  de  aauver  quinte  cents 
braves,  cl  il  n'hésita  point  à  se  dévouer  pour  ses  cora- 
pagiion*  d'armes.  Âpres  deux  mois  de  captivité,  cet 
udicier  général  ramena  en  France  sa  troupe  ,  ({ui  avait 
tupportc  avec  le  plus  grand  courage,  pendant  neuf 
«OM ,  tous  les  genre*  d*  privalioM.  La  baMO  LaMvqiM 
aal  aujourd'hui  en  reiraile. 

L  AH  ARQD  E  (  PaAaçou  ) ,  député  do  la  Dwd«SM  i 
TsMemblée  législative  ei  i  la  convention  nationala  , 
membre  du  conseil  des  cinq  cents  ,  préièt,  conseiller  à 
la  cnur  de  cassation  .  Ir^ionuaire  ,  etc.  ,  naqtiil  dan*  1« 
Périgord  ,  en  i-ii".  Il  cuiLrassa  la  carrière  du  barreau, 
se  pronoii<;a  pour  la  ri  volulKHi  du  'T'^I.Ii  cl  fut  nommé, 
en  1790,  juge  au  tribunal  de  ferigueux.  Un  an  aprèe  , 
les  électeurs  de  ta  ])«fda|Da  l^tnjrèraot  à  Tassenbléo 
législative  «  où  aat  «onnauaanaaa  on  matière  iodiciaire 
lui  firent  nonfier  tfflérents  travaus  sur  cette  branche 
iasporlanta  da  la  Mi^ilatian.  On  la  vit  ausit  réclamer 
des  masuras  *4vére*  contre  le*  émigrés .  et  provoquer 
la  saisie  de  leur»  bit  ii«  Atiarlié  di  «  loi*  au  parti  dé- 
mocratique, dont  les  fautes  de  la  rour  augntenlaient 
de  plus  en  plus  l'influence  ,  il  fut  un  des  premiers  à 
demander  la  déchéance  du  roi ,  dans  la  journée  du 
:o  août ,  et  proposa  de  déclarer  l'assemblée  en  perma- 
nence jusqu  i  1  adoption  de  cette  grande  mesure.  Son 
républicanisme  aident  liû  valut ,  au  mois  de  septembre 
Binvaiit ,  las  boonnin»  data  réélâcttan  ,  et  il  vint  siéger 
an  eSté  gaucba  do  la  eonventlen  nadonale  .  parmi  lee 
plus  fougueux  adversaires  de  la  Gironde  et  les  monta- 
gnards les  moins  accessibles  à  la  modération  et  a  l'in- 
dulgence. Lors  du  procès  du  roi  ,  il  rejela  l'appel  au 
peuple  ,  opina  pour  la  peine  de  mort ,  et  vol^oiilre  le 
sursis.  Sans  oser  se  constituer  l'approbateur  <ffs  scènes 
aflreuses  qui  avaient  ensanglanté  les  prisons  de  Paiis  et 
de  Versailles,  il  combattit  uéanmoins l'opinion  de  Lan- 
ittinais  qui  rèislaniaît  l'ordro  du  jonr  sorta  pétition  dea 
jmeMmë ,  tendante  I  lUn  «annlsr  tas  ponaollea  diri- 
gées contre  les  ttpXtmhrittun^  et  11  fit  décréter  qu'elles 
seraient  seulement  mtpenduti ,  dans  la  séance  du  8  fé- 
Tfii  r  i-ij,"  Noninii'  inriiibrc  dn  comité  de  sûrclé  pé- 
nérale  ,  il  prit  la  di  fcine  de  la  municipalité  parisienne, 
accusée  par  le  cote  droit  de  fomenler  les  désordres  de 
la  capitale  et  de  provoquer  l'assasainal  contra  une  par- 
tie des  représentants  du  peuple.  Dans  la  disrainaii  aav 
l'établisacment  du  tribunal  révolutionnaire ,  il  lyauss» 
les  ebioetions  prAsanléaa  par  Bnaot  à  fWdcta  ois  pro- 
jet  des  comité*  qui  soumettait  le*  jurés  i  opiner^  baotn 
voix.  Malgré  les  vives  réclamations  de  Guadet,  que  la 
montagne  accufiîlii  p.ir  di  s  murouircs.  rt  que  Prieur  de 
la  Marne  combatlil  wIil  uu  iilrmeiit ,  )a  proposition  de«  1 
coniiléi  ,  telle  'jui-  1  at  ai  t  iKHi  Lniiic  L.iniari|ui' ,  fu  t  adop  -  ! 
tée.  Ce  dcruier  sf  pruuoura  iguelques  jours  après  (séance 
du  17  mars)  en  faveur  du  duc  d'Orléans  ,  que  Robea- 
pierre  ,  d'accord  cette  fois  nvec  les  Girondins  ,  etnolM&> 
ment  avec  Buxoi  et  Henri  Laiivièr* ,  vo«ilalt  ftira  anaai* 
prandra  dans  ta  dAerat  da  banoissaniont  pemétnd  porté 
contre  las  Boniftons.  aie  ne  suis  pa*  ici ,  dîl-il ,  comme 
»  pauénriste  d'un  homme,  quel  qu'il  soit  :  mais  ji-  ni'eta- 

•  bli*ici  comme  défenseur  de  tout  citoyen  acciisi-  .  l»rs- 
»  que  l'aRcusalinii  me  paraît  injuvte.  Je  vous  rapiirll.-  <|iie 

■  l'homme  dont  je  parte  a  très-bien  mérité  de  la  patrie, 

•  dA*  la  commencement  de  la  révolution;  qu'il  a  été 

•  sans  cesse  en  butte  aux  calomnie*  4I0*  contre  rt''volti- 

■  tionnaires.  Rappeles-vous  quela  annt  ceux  qui  l'ont 

•  acousA  dans  l'assenibléa  conslituanie  et  dans  raaanaa. 

•  blAa  légidativo ,  et  quata  aonl  ceux  qui  l'ont  déflando  1  » 
Lamanpjc  ,  qui  prit  deux  fois  la  parole  dans  cette  dia- 
cussiou  ,  et  qui  se  chargea  même  de  répliquer  à  l'ora- 
teur favori  des  tribunes  publiques,  obtint  (  11  cette  oc. 
casion  un  triomphe  comjilei  :  la  motion  de  Uobcspifrro 
fut  rejelée  à  la  presque  nnunimité.  Le  surlendemain 
(  19  mars  \  il  présenta ,  au  uom  du  comité  de  sûreté 
générale  ,  nn  ptrciatda  dlarat  «witen  les  pamphléuirea, 
véritabta  cnnctptinn  dfnooniaMw  ,  tout-è  fait  en  har* 
monle  avec  las  «atro  jpaitiaa  da  ta  lAgislatioa  de  cette 
époque,  qui  n'était  aa»4nAMa  qiMtavtaaUat  de*  cir- 
consUnccs  terrible*  oA  la  Frane*  se  trouvait  placrée. 
»  La  liberté  de  la  presse  et  la  liberté  d'opinion,  dit-il  , 

•  doivent  être  protégées  dans  tout  gouveruenient  qui 
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«  n'ttt  pÊi  arbitraire  :  mai»  îl  «it  éfident  pour  tout  que 

■  «•nefikerlé  ne  eonciste  oulletuent  i poutoir  Iroubicr 

■  ■liaeMipaBÎté,  par  la  nuinifie*Ulioa  4e  m  |)cnsée* 
<Mdc  Ksêcriu  «  Tordrc'  fioMieélaibli  par  la  loi.  Il  est 
•Méeot  <Yue  cette  Uberlé  il*  c«ntMl»ra  {amai»  à  pou 

>  i.ir  prni oquer  impunément  la  discorde,  la  pierre 

■  c'niie  .  !r  ruii »  erwmen!  d«  la  liberté  ,  le  rt-pne  dv  la 

■  hrjiitue  ,  fl  Ir  inavsscre  drj  rfpri"»cntant,«.  du  |i(  nplp. 

•  Cbaque  eito;«a  a  le  droit  de  parler  et  d'écrire:  niait 

•  «.au  lieu  d'uaer  d*  ««  droit  tacré  pour  sauver  la 

■  pallia  «  il  Ml  «buse  pour  la  perdre  ,  il  en  cH  c«id«m- 
■IlIruplMMllilr  aui  ;reux  du  la  nation  Cl  de  la  loi.  ■ 

ThIm  Jm  wiaeee  d'opiDtane  t'effaeireol  m  «eite  cir- 
eawHawec ,  poor  ItSaeer  ao  pt«inier  artide  du  projet 

'  prfj^nlr  jjar  Lamarque  le<  honnpiir*  de  l'unauimilë  : 
k»  dcbaU  nu»  »'cleTrrcnl  emuitf  sur  le  second  articie  , 
relatif  aux  Tendeurs  et  di«tributL-ur«  d'écrits  si-diiirui, 
ne  praduÏMrcnt  «ftm  dr  li-^rrcf  modiOcations  ,  l'adnp 
tien  d'un  article  aJdiiionnel,  pré»enl('  par  (llii-iiier , 
eeam  œux  qui  proToqoeraieat  au  meurtre  et  à  ia  vio- 
ktien  de»  propnétéa  par  la  foie  de  l'impreuion.  Du- 
naarier  ^aai  daoDé  »  avr  eca  entrrfkitee,  à  la  conveu- 
lioa  de  fartaa  eramtoa  anr  ■■  lldéRté  i  ta  répuklii|ae , 
Lasurqur  fut  dt'-sïnnf  avec  Cninus ,  Beiiraonvîlle  et 
f}tùoH>f,  pour  aller  dcmandfr  à  ee  génôral  det  espli^ 
ealiori.*  mr  na  conduite,  t-l  le  mvUre.  au  bfsoîii  fi>  ;iiri'«- 
Cation.  Mais  le  Tainqueur  de  Jenimaprs  nVlail  pas 
bomme  à  ae  laiMer  faire  pri»onnii-r,  à  la  tclc  de  t  u 
armée,  par  de*  commiaieirea  civils  qui  n'avaient  pour 
eua  que  l'autorité  ra«ni|a  d*  la  loi.  Il  répondit  par  une 
frékaa  eateanalla  ans  envoyé*  de  la  eoDreatton,  qu'il 
fit  anHar  cttx>n«ni«B ,  et  ^nll  lî*ra  ans  Autriebieiis. 
Lamarqtie  re«ta  dana  les  prisons  de  l'étranger  jusqu'à 
U  fm  de  17«|S,  et  fut  aiora  écbaufté  avec  ses  collègues  et 
cempagTtotij  dlafortune  contre  la  fille  de  Louis  XVI , 
auioiird'hiii  ni,adame  la  daupliiiu'.  A  «on  retour,  il  fit 
|.>jrtif  du  rooseii  de»  cinq  cent*  ,  où  il  rppril  sa  place 
Xi  atilteu  des  plus  infleiibles  n-publicaius.  La  loi  du  J 
bmaaaîre  (contivlea  parent*  d'émigré»  ),  qu'il  appuya, 
renoiatie  dont  il  réclama  rappiication  i  Bamre  ,  U 
Mcrtè  de  la  pniae  qall  invoqua  dane  toute  son  înté- 
■nié,  et  la  question  d^s  prêtres  téfraelairea,  l'appel» 
Urent  succesaivement  à  la  tribune.  L'assemblée  lui 
donna,  k-  so  avril  1797,  une  grande  preuve  de^eon- 
Gance       \v  rWoistssani  pour  son  président  :  il  se  pro 
iit:a<\nio'.<>s  a\tr  luMurouj»  de  force  contre  le 
parti  à«  CVicb;!;  ,  aUm  puissant  (iatm  U  représentation 
nafianale   et  p\us  d««imit  dr  servir  la  liberté ,  que  de 
faire  acte  de  courtoisie  .  il  n'eot  garde  de  aaerifler  tm 
opinions  démocratiques  i  lamajorltA  qui  lui  avait  aA* 
«ardé  eataulRraifae.  Il  s'é/eva  peu  de  temps  apréa,  avea 
a  Hhimm«e  MbjtueMe ,  contre  le  sacpnioee  eatbo- 
lifoe  .  éntjmér.4  Ie<  crimes  commis  au  nom  de  la  reli- 
«»*>ri.  Voulut  cïiger  un  nouveau  sprmrwnt  de»  praires  ,  et 
•Jrfcndilr«'penda:  1 1  m      i  haleiirle  principe  de  la  iiberti 
de»  coites.  Lr  dtr<K:;ùirft  le  compta  au  nombre  de  ses 

Clasxélés  auxiliaire  dans  U  journée  du  18  (nietidor« 
I  kainc  du  royalisme  ayant  triomphé,  dans  ces  conjonc- 
tures dili^as  ,  de  la  répugnance  que  la  sévérité  des 
pn»àpea  répablseaioa  nouvait  lii  impiver  d*aa]ean 
p»^  les  eoops  d'état.  11  fut  \m  préaident  de  l*eMevnb1é« 
qui  ae  réuna  à  l'Odéori    pour  y  rétji'mjrrr  et  reprr«r;i 
ter  le  conseil  des  cïn  j  cents  ,  dérim.'t  cl  mnlilé  par  U 
ma;  rifi     Iirtrloriale     I  n     in   après,  Lnni.irrjiii!  put 
s'ip*'rre»fiir  (|u'il  n'mait  donné  soi»  appui  qu'à  des  in- 
grate; le«  oscillations  de  la  bascule  politique  l'ayant 
fsiiradure  lusHBénie,  ait  ta  floréal ,  comme  démocrate, 
du  ntcnse  eomeil  dotst  II  avait  chassé  un  grand  nombre 
de  sea «oHèguee  eomme  royatiala*.  Il  imi  soumit  pour- 
tant ma  mannnrer  4  rappîieallea  de  U  jurivpru-Jence 
lioienle  qu'il  avait  conlrib>ié  à  con^icrer  dans  la  sphère 
de  ia  haute  politique  .  et  poussa  m>^mA  la  résicnation 
iu>'^u'a  dire.  :  >  f,.i  rtni^laiicc  serait  inutile,  r<i(llv->>ion 
p»-ol  jTo'ir  *ot>  ulilllf!.  »  Tel  cx.  iTlpIe  de  docifilf'  .  (!b 
i*  p&rt  d'un  hr>ni-iir  con->idiré  ju-'iue  -là  conirne  di'- 
W'af^tMt  Opiniâtre,  devait  être  encouragé  par  un  gou- 
v«i ut4iieot  qni .  «oin  des  formes  républicaines  ,  cachait 
toot  te  bseain  d'adulation  et  de  eerviKemit  qu'on  éprouve 
da— tesB— LMnarque  fut  notnm«  ambaewdeur  an 
Sa«èa .  ti  parvint  enaniie  i  mitaar  au  conseil  dea  einq* 
cente.aaaaossdesnaifs  da  rannèe  1793.  Il  parat  alan 


». 


avoir  taviaura  eonservé  son  auatérilé  républieelne ,  et 
se  trouva  envîroooi  de  nouveau  de  reetiai*  ai  da  la 
eouBanee  du  parti  patriote.  Porté  ail  aaoéleriai ,  dane 
la  téaMoe  dn  ao  aoÉl  «  il  eaaiballit*  caaune  auirefoia  i 
la  eonvenlinn  ,  les  partîaans  delà  liberté  IHimiiée  de  la 
preâse,  t  l  s#  (iroiioiiça  eiisiiile  avec  (oijle  réiierpie  dcint 
il  était  rapable,  pour  la  motion  de  Jnurdan  Irndant  a 
faire  déclarer  lu  patrie  en  ilaiii:  r  On  m  riitrrpia  qu'il 
termina  son  discoun,  dan*  cette  iiuportante  discussion, 
par  une  de  ces  eictamations  révoluiioanaîres  dont  la 
ino  te  semblait  être  tombée  depuis  le  9  thermidor  :  «  La 
»  liU  rte  ou  la  mort,  •  s ccria>l-ii  ;  et  la  siunanr  de  ae 
peindre  anaaitAt  aur  la  pbyaionomic  de  «aadmuiés  mé- 
tieulenx,  plue  Iftebea  que  modérés,  plut  ambitieuT  que 
sauces,  impatients  d'échapper  &  un  système  politi<|iic  ejui 
enigeait  du  coûragc  et  des  vertus  civiques  tans  donner 
ni  rieliessi's  ni  honneurs,  dépendant  le  représentant 
éoerj:i(|iie  <|(ii  venait  de  prononcer  <  es  terribles  paroles 
Ijissa  liienic'ii  frapper  la  liberté  par  la  gloire,  sans  s'espo- 
ser  à  mourir  pour  elle.  I.amarqwe  n«  fut  pa*  niéUM 
COnipr  i<i  parmi  les  députés  iiui  •'«jppaeérCOl «  dauc  COttO 

journée,  à  l'uaurpation  de  BonaMita,  et  H  na  aut  pas 
mériter  l'bannear  de  figurer  aur  la  iSrte  d*enluaion  que 
le  gouvernement  consulaire  dressa  contre  les  manda 
taires  (Idétes  de  la  république.  Sa  nouvelle  suumiHioii 
aiu  eircnnstanecH  ne  fui  pas  moins  récompensée  que 
r  elie  donl  il  uvail  fait  parade  après  le»  rvéncmenis  du 
■•  ^  1!  rr'al.  Nomme  à  la  préfecture  du  dép  irtement  du 
laru.  il  y  resta  jusqu'en  l8o4,  époque  de  son  admis- 
sion à  la  cour  da  eeesadan .  oii  il  siéj^ea  jusqu'i  la 
réorganisation  da  ea  eam ,  an  ftvrier  iSiS.  Mapolèan 
l'y  ayant  plaeé  à  b  fi»  de  mare  de  la  même  aimée ,  il 
Mlltiituad'ezereerfes  fonctions  pendant  toute  la  durée 
des  etnljoun,  et  fut  contraint  d'y  renoncer  à  U  seconde 
re  ■  I i.rju  n  La  loi  du  11  janriar  ifilS  eoutro  lât  va- 

t.uiU  i  a  lait  soTtir  de  France. 

LAMARQUE  (le  comte  Hitiviurv),  général  de  di 
licion  .  grand-officier  de  la  légion-d'lionnenr.  chevalier 
de  Saint  Louis,  né  à  Saint  Sever,  département  dea 
Lendea,  le  ta  initie!  1770.  Il  entra  »u  service  eomme 
aoldat ,  davint.  au  bout  de  quelques  jours,  capitaine  de 
grenadiers  «ous  Latnur -d'Auverimc  ,  et  fit  partie  de 
Tavant-garde  de  Tannée  de»  Pyrénées  owdentales.  Le 
^  février,  il  reçul  deuv  l>lcs»nre»  eraw<  en  avrétant  . 
a*ec  une  seule  compatmie.  une  colonne  espagnole  qui 
tournait  la  gauche  de  l'armée;  plus  tard,  pa-csrmt  la  Bi 
dassoa  à  la  téte  de  deux  oenlagrenadieiei  il  marcha  contre 
Pontarabie.  al,  apréa  ime  perte  da  «eut  vingt-cinq 
borames,  enleva  cette  sUea  défimdoe  par  quatre-vingts 
bonebee  k  Iboat  dî«-hoU  eents  Bipegnola.  Ce  bit  d'arme* 
méritait  une  récompense  glorieuse:  Lamarqne,  qui  n'a- 
vait encore  que  vingt -deux  ans .  toi  chargé  de  porter  en 
France  les  drapeaux  enlevés  à  l'ennemi,  et  fut  élevé,  par 
un  décret,  au  frade  d'adîudant-Ri'néral.  Employé  depuis 
nii  'L  ir  inees  d'Italie  ,  d'\nflelerre  et  du  Rliiii,  ilse  dis- 
tingua à  la  bataille  d'iIohenlioden,et  fut  promu  au  rrade 
da  général  da  brigade.  Après  la  pda  de  Lunéville ,  il 
aomniaBda  une  division ,  Ik  la  rampegnc  d'Antriebe , 
et  taQUirocdre  de  rendre  prés  du  roi  loaaph  Bona- 
^rla  qui  iBarehaiteur  Naplaâ.  Vandant  «a  voyage  du 
nord  au  mîdî .  le  générd  Lamarqae  eourat  de  grand* 
dangers.  Il  traversait  le  Perstcin  .  haute  montagne  du 
Tyrol,  lorsqu'une  avalanche  IVn^loutit  lui  ei  son  es 
eorle.  Par  une  espèce  de  miracle,  il  fut  retiré  vivant. 
Parvenu  ani  fronlières  du  royaume  de  Naples,  il  eut 
i  repousser,  avec  les  sept  soldais  qui  composaient  son 
escorte,  l'attaque  de  cinquante  grenadiers  sortit  de 
Gaiita  loui  le  aoatraandement  du  féroce  Pni.Oïavato. 
Lamarque  M  fit  remarquer  au  siège  de  Gaète  par  a  on 
intrépidité,  fon  aang-froîd,  ct  par  aon  aetfvtlé  é  con- 
duire les  Iravauv.  Il  chassa  ensuite  les  Anglais  du  cap 
de  la  Lieersa,  prit  d'assaut  plusieurs  villes  où  des  milliers 
de  brigaod'i ,  Soldés  par  les  .\nglais  .  s'étaient  retran- 
chés: battit  en  iJ»o-.  près  de  Ùarathea  ,  douze  cents 
.\n;;lais  ,  et  s'empara,  nprès  un  siego  pénible,  de  celle 
place  ,  où  vinp>l-deus  cheSa  de  bandes  ,  fameux  par 
leurs  excès.-  «  étaient  renfermés  avec  dix-huit  cents  de 
lents  cnmpl!ec<  ('es  succès  lui  valurent  la  grade  de 
général  de  division  ,  le  <t  décembre  1807  :  il  fnt  auaat 
nonmit  aide-de^camp  du  roi  Joseph,  mai»  renonça  à 
aai  denildm  reactim»  pour  ne  pas  perdre  ai  qualité 
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d«  Fi«Q«|«i«>  Uéiailcheril  vUt  aujor  de  J>>m  |iIi,  lor^]  le 
e*  piioM  ,  «ippcU  au  Urûu»  d'Eipapie  ,  céda  au  duc  de 
Bcif  Ctlui  4»  Naplea.  Depuis  prèa  de  trois  ans  que  les 
Aogliûa oooupaieiit  t'ile  de  Caprét, «ujourdlitti  Ckpri« 
tl*  n'araîent  rira  épargné  pour  en  bin  an  boitl«T«rd 
rorniidablc -.  rortili-aiioiu ,  artillerie,  batterilli  déterre 
<  l  du  iitor.  tiiut  y  arail  été  coiutruU  ou  porté  à  ^rjuds 
l'rji».  Ils  cro\di<"iil  cf  |io^tc  h  ll- mi'llt  inexpugiiubl''  . 
qu'ib  l'appclaieut  le  P»ltt  Gibraltar.  A  peine  arriiu  a 
Naples,  Murât  senlit  de  quelle  imporUnce  il  tiaii  de 
•'•flipirer  d'un  lieu  où  tous  les  malfaiteurs  et  brigaudi 
dtt  nvauBM  tfouvaieut  un  sûr  asile.  L'intérêt  du  coiu 


4«aaaad«t  ég^laaiMit  que  Ton  eu  cbu 
sitttii  ennemi  loiifoun  en  obMrralion ,  et  qui  pouvait 
rompter  loutes  les  barque»  qui  entraient  ou  sortaient 

«lu  port  de  Naplei.  Chaq;é  de  commander  l'expédition 
<liri{{re  contre  Caprcr  ,  !<•  ^;i'iii'r;il  un  ii  pic  partit  di' 
Ij  Darse  de  NapU-»  dans  la  nuit  Ju  i  au  Ji  di  tobrc  l^u^, 
suruionlu  toute*  les  dillicullt  'i .  <  t  5  i  iii().m  a  d-j  i  l  iir  ilr, 
malgré  l'apreté  des  rochers  qui  lionlcul  l.i  <'<>(•!  et  la 
résistauce  de  l'enuemi.  Cette  brillaiilc  espédilioii ,  que 
Napoléon  regarda  comme  l'iuic  des  dIu*  étonnantes , 
afMt  été  piépMie  et  tmt»  arae  tant  de  promptitude  et 
de  secret,  que  le  publie  n'en  eut  eounaîaMinea  qu'au  ap- 
prenant le  débarquement  i  Caprée  de»  dix  hait  eenti 
liuiiiiues  coimnaiidt'S  par  k'  gi':ni'ral  Lamarque.  La 
f:.iriii»oii  de  l'ilc  ,  fire.oii«tdnce  tri'ji  lioitor^Lle ,  était 
i  j^ale  eu  forces  aux  braves  jui  en  irioiuphèrciit.  Après 
ee  triomphe,  qui  lit  dire  uu  mitiiatre  Saliectti ,  en  par 
laot  de  file  de  Caprée  :  »  J'y  ai  trouté  des  Français , 
>  mais  le  ne  puis  pas  croire  qu'ils  y  soieut  entrés ,  >le 
pi-nirai  Lamarque  se  distingua  dans  la  haute  |talia  «  é 
la  téla  d'uua  diriisoa  de  rarivée  du  f  i«e  rai.  VUla-nava, 
la  PSaaa  «1  OiMiloitt  liireat  toeceinf  ement  léoioim  de 
sa  valeur.  A  Lajbaeli ,  avec  »ii  balaillona  «euleiocnt ,  il 
enleva  é  l'ennemi  un  camp  reiritnché  Tormldable ,  cinq 
nulle  pri*<)iiuii.'is  el  sniiaiiie cinq  pièce»  île  canin.  .S;i 
division,  qui  l'ai.sjll  |)aitie  du  corp*  d'arinéf  ordres 
du  niarèclial  <luc  de  l'areiile.  eiironci  di  ux  In  ^,  à  En 
Itendorf  et  à  Wagraiii,  l'armée  autriebienne.  Le  gênerai 
Lamarque  eut,  dans  la  seconde  bataille  ,  quatre  che- 
vaux tués  sous  lui .  elfut  nommé  grand-ollîcier  de  la  lé 
pon  d'honneur,  le  si  juillet  suivant.  Il  fut  employé,  en 
iSia ,  an  ttiuaie  ,  el  cneuite  eu  Espagne.  Il  batlit  l'eu- 
neinl  lurlea hatftaan  du  tlol-tacro ,  le  et  ianrier  i8i9 ; 
deux  {ours  après  .  il  se  sii^nala  au  combat  d'Alta-Fulla , 
et,  le  s  iioTcmbre  «uivaui,  ù  celui  de  la  Gantgua. 
Le  i3  juin  suivant,  il  délit,  à  Djnelat,  les  troupes  du 
baron  d'Eroles,  qui,  fortes  di;  cinq  mille  lionimBS  , 
■•laietitdescenduesdes  montagnes  de  Sl'teras  et  de  Saint 
Pau.  Ce  combat,  qui  ooûta  à  l'ennemi  plus  de  six  eenis 
hommes ,  (it  le  plus  grand  konuaur  aux  régiments  sou* 
SCS  ordres.  On  sit  dee  eootpagniei  de  voltigeurs  où  il 
n  'y  avait  pas  un  acbakM  qui  ne  Alt  percé  de  balles.  Ren  • 
treea  Fraueat  Wida  iVracuation  de  ta  Péninsule,  il 
défendit  le  Irrrito  ire  de  son  pays  ,  fut  appelé  ,  après  le 
retour  de  Napoléon  de  l'île  d'£lbe,  au  commandement 
de  la  première  diviitiuu  milita're  ,  à  Paris.  Lorsque  les 
Anglais,  prompts  à  exciter  eliei  nous  le*  élément»  de 
guerre  civile  ,  eurent  cbcrcUe  à  ranimer  celle  de  la  Ven- 
dée ,  Lamarque  fut  chargé  du  commandement  de  l'ar- 
mée de  l'Ouest.  Son  extrême  modération  et  «a  dauceur, 
autant  que  ses  talents,  amenèrent  la  récouciliation  ge 
néflile.  Avant  de  passer  la  Loire  «  il  écrivit  ans  cbeGi 
vandèam  :  «  Ya  ne  rougis  paa  da  voue  demander  la  pait, 

•  ear,  dans  les  guerres  riviles,  il  n'y  a  d'autre  gloire 

•  que  de  les  terminer.  «  Et  de  la  Roche -Servière  il  écri- 
vait au  ministre  :  n  L'aspect  d'un  ch.imp  ()•;  bataille  où 
i>  l'on  ne  voit  que  des  Franqii"!  déchire  rame;  je  vais 
"  poursuivre  les  Vendéens  plu^  jiar  mes  pmpDjilionj 
"  de  paix  que  par  mes  colonnes.  »  Jamais  armée  ne  fil 
la  guerre  avec  plus  d'ordre  el  de  discipline  que  la  sienne, 
et  cela,  dans  un  pays  où  tant  de  souveuirs  invitaient  le 
soldat  i  une  conduite  irréguliére.  En  parcourant  le 
paya  da  Nantaa  ans  SaUea,  de  Saint-Gillea  à  dwanUlé, 
on  ne  remontrait  pat  lea  tmeea  de  la  marelie  de  aea 
troupes,  pas  une  maison  brûlée,  pas  un  champ  dé- 
vasté ,  pts  un  paysan  qui  eût  une  plainte<à  former. Tous 
les  prisonuier.1  étaient  renvoyés  sur  le  i  luni;)  ,  beau 
coup  même  avec  de  l'argept.  Les  blesses  étaient  soi- 
gnés comme  laa  nôtres ,  iraniporlta  ajraç  l/tê  qfttrea.  Le 


1.  A  M 

général  Lamjri(ne  a  entin  porté  la  modération  ju»i|u'à 
î'héruisuK.  A  Vieille- Vigne ,  &  deux  lieues  du  champ 
da  baUille  de  la  Rocbe-Serviérc  ,  plusieurs  beuipes  apréa 
le  combat,  im  Vendéen ,  aaabuaqué  derrière om  baie, 
avec  une  eavabîue  de  Tarsaillea ,  ravée  et  à  doubla  dé- 
tente ,  tira  é  trois  pas  sur  lui  et  sur  son  aide  de  camp  : 
c'était  un  assassinat.  Le  général  l'arracha  de«  mains  des 
^''  iiilarnles  indif^vés,  lui  sauva  la  vie  .  et  In',  n  iidit  la 
liberté.  Avant  cl'entrer  à  (^hollel,  au  moment  où  un 
envoyé  de  M.  de  Sapinaïul  était  à  notre  <|uarticr  géné- 
ral ,  un  dragon  d'escorte  fut  iVappé  à  mort  à  quelques 
paa  du  génénl'Lamarque  i  il  le  (ît  cacher  dans  le  bois  , 
pour  que  sa  vue  n 'irritât  pas  lea  aeédata,  et  la  diaciplioa 
lu  plus  «évére  fut  maintenue  dana  Chailel.  A  la  nouvelle 
d«  la  bataille  du  aïont  SabttJean ,  Lamarque  quitta  les 
contrée»  qu'il  venait  de  rendre  A  la  paix.  Une  ordou- 
nan<-e  du  roi .  du  a  l  j  jilb't  .  l'ayant  mis  sani  la  snrvcil- 
laiiee  du  ministre  de  la  police  jusqu'à  l.i  décision  des 
chambres  »ur  son  sort,  il  se  retira  dans  ses  foyer»,  et  se 
réfugia  en  .Vulticlic  ,  en  iSib.  Kentré  eu  France,  en 
novembre  i8iS.  t<  s  sulTrages  d'un  grand  nombre  d'é- 
lecteurs l'ont  désigné  plusieurs  fois  comme  candidat  i 
la  députatiun  d'u  i  de  noa  départements,  aaaia  lea  in- 
trigue» mloiitérielles  l'ont  empécbé  d'élr*  uomnié.  Le 
général  Laaurquc ,  l'un  de  nos  pliu  habîlet  ttratégistes, 
est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  militaires  fort  estiniè.s  : 
x"  Difnn  dt  U.  le  lieutenant  i^inérai  Maximilicn  La 
marque,  i8l5,  in  a"  llipiiiine  au  tiiuitenant-gtinéral 
Cantiel ,  par  le  lieiiti-'iant  ■  général  Lamarque  ,  Paris  , 
iSiS,  in  8";  ô"  î^'éreiaiti!  d'une  armée  permaiitnt»,  «I 
projet  d'une  organiialian  de  l'infanterie  plan  ieonomiqu» 
que  relie  ^ui  eit  adoptée  en  ce  moment ,  Paris,  iSao,  in- 8"*; 
4°  Mim<nr»  $ur  i$«  auuitagtt  d'un  eamal  îla  «aetfulMss 
^amlféta  A  t^dâm,  tumUM  mm  tm  mp^rt  agrtcaf*  , 
roaMnarelalal  ailUfalnf ,  Paria,  i8i5,  in-8":  5»  Oe  Tm- 
prit  mifitain  an  Vranft ,  de»  eauees  qui  eoutribueni  Jt 
t'iiteindre  ,  de  la  nécetsité  et  det  mc/s/ll  de  le  ranimer , 
Pari»,  iSïO,  in  S'-',  l'édition,  l3»o,  in-S*.  Le  général 
l,ainar<)ue  est  un  des  rollaboraleurs  de  VEiic; cmpéeti* 
m.hierne ,  publiée  par  M.  Courlin  :  il  a  fourni  à  cet  ou- 
vrage les  articles /frniJ«  ,  Lataille  ,  Combat,  qui  ont  été 
imprimés  séparément.  11  est  aussi  l'un  dea  tidaslotm 
du  Ji/iiinat  det  tcicnrei  militaire*  , 

UittARTELieilB  (JK4S-Ha«a(-FaaauA«D),  littA- 
rateur,  a«l  9*  è  Paffetta,d(wi«  la  bauta  Abaee  ,  où  ae« 
ancêtres,  août  lagr  naat  ori||iwdr«  de  Schwingdeu- 
hanimer  ,  occupaient  depuis  plusieurs  siècles  les  pre- 
mières cîi.irgi-,  de  la  m  ifjistra tu  rc .  Comnte  leur  n  on» 
de  famille  ria.l  liés  dilli  -ilc  a  pron-mccr,  il»  prirent  le 
nom  (le  iM'nni  t.'!i,'n:  >\\u  ei-iii  cflnl  d'un  fief  autrefuîe 
impérial,  qu'ils  possédaiculdansle  Friudgau.  Elovi  dans 
les  universités  d'Allemagne,  ob  ileutpoiir  «oudisrïple  Im 
célèbre  Schiller,  il  fut  «nvojré  i  Pana  pour  y  nchever 
sou  éducation.  La  goût  de»  lettrée  et  dee  boaux-arts  ,  et 
|a  connaîatanea  de  qualquet  hommes  qui  marquai em 
alon  dana  la  Uttêrature ,  le  déterminèrent  biemùt  à  te 
fixer  dan»  la  capitale.  Quoique  dépouille,  an  «  ijniim.n 
cernent  de  la  révolution  ,  de  la  plu»  grande  [>artic  de 
Hiéritage  de  ses  pères,  il  refusa  constamnunt  plusieure 
po.stes  lucratifs,  tels  que  celui  de  pré^idcut  de  l'ada^. 
uistration  centrale  d'Aix-la-Chapelle,  auquel  il  avait  étA 
nommé  par  le  directoire  exécutif.  Il  refusa  auaaî  oello 
d'agent  national  des  art»  et  monumenta.de  la  Belgique, 
qu'on  avaH  eru  devoir  lui  dona«r  &  «aiiaa  des  eonaaîg' 
aaneet  ^11  avait  aequiaas  dana  lea  beaux-arts  en  vo-va 
géant  dans  pluaieura  parties  de  l't-'luropc.  Mais  la  aé'vé- 
rite  de  ses  prinripea  sur  le  droit  de  eooi|uétes  ne  Juj 
permit  pas  d'accepter  des  fouclions  dont  le  but  était  tl^ 
spolier  des  peuples  vaineui.  M.  Luniarli-llerc  cherc-Ua  le 
repos  dans  la  culture  des  lettres,  qui  seules  alors  pou 
vaicnt consoler  l'homme  studieux.  Exempt  d'aotbittoa 
il  mené  encore  une  vie  obscure  et  paisible,  Wioia in J^p^n!! 
danle.  Un  a  de  lui  :  i*>  /<«  TrtHM  basants ,  comédie  «q  5 
actes,  en  vers,  {ouée  au  tbéltrado  Mouaiaar,  1791  :  i*  r, 
éartt  ehêfde  brigandê^  dranaa  en  S  aetaaalen  prose,  i  mit 
de  SebiUer,  1 795,  in-8*.  Cette  pléee,  achevée  en  1 78G ,  » 
put  élrc  représentée  qu'en  1791.  On  se  souvient  de  1 
vogue  prodigieuse  qu'elle  obtint  au  théâtre  du  Marais,  où 
elle  fit  la  réputation  do  Baptiste  l'aîné  ,  cl  l'année  «ui  ■ 
faute  au  Théâtre  Français.  3°  UTribunal  rtdautuêêm^  ou 
isiUd*  laéeil,  «te. ,  dtaaat  an  dof  «olM  «I  on  pvoae  , 
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iooé  aoRiëlMthéàIra  et  imprimé  laaiéiiM  année,  in  8". 
Celle  piété,  qui  eUt  naim  de  niecis  que  Ja  précédente, 
fut  i  la  TFÏtle  de  camor  d«e  di'sH^'rrmrnle  A  Tauleur , 
parr«  (fu'on  crut  y  rec«Dadlfe  <jui  li(ur(  alIuHom  avec 
Je»  affaint  du  If  tiip^.  4*  L'Amour  rt  l 'Intrigue,  comédie 
«I  lr»»«  acte*  .  cii  |iru«f>,  iSoi  :  6"  Cui(ate  en  Daltcarlie, 
Uineurt  tu,  drU  ,   trait  bisloriqiic  ni  cinq  acU  < 
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tu  profc  .   au  même  llirétre.  i8o3  ,  in  8"  ;  C"  au 
ibrâtrr  LouTois  :  /r*  troi»  Etpiègleê ,  ou  lt$  Jrt$  tt  la 
ftiù,  eonu'-dir  <•■!  trot*  acte*  ,  eu  prote  ,  «en  et  eou- 
fkti,  l^^S  ,  III  S";  uu  tht^àlre  de  la  Gaité  :  7»  U  Ui 
,  ou  i«J  Mjtùm  é'UMpk» ,  drame  en  cinq 
«•  pr«M,  1799  *  in-8*  ;  è  l'Ambigiie-Gaaiique  ; 
i*  fea  Frmmem-Jug«*  ,  mélodrame  en  quatre  acte* ,  1807, 
în-8*  ;  A  l'OdécMi  :  9"  /«  Jlfon'  «oni  rararlir*  ,  ou  /•  Won 
Bomme  cfitz  lui,  fumiilii'  <ii  riin)  nclrs  fl  in  vers,  iSo'-; 
I»"  Pi^rrt  eJ  Puul,  au  un,  Jtiurnit  de  Pierre  le  (ïrand,  l  o- 
nii-dir  f  il  Iroi*  jcl<  <  .  i  ii  jirofe  ,  lSi4  ,  iiiipriniéc  i8i5, 
in  6*  ;  à  l Opéra-doniique  Frydeau  :  ii*  Met>iifoff  «I 
Fador ,  •«  le  Fou  d«  Berttvff,  opéra-comique  en  troi» 
•ctei.  aaaaïfM  d«  Clismpein ,  1S08,  in-B*t  11°  Ir 
Primta  fêttMkm .  oa  le  Cmmééitn  ét  pntbtfé ,  opéra- 
fMM^M  m  Mia  MlBB.  BOiique  de  Garcia.  1817, 
ia-S*:  li*  éa  SeMitr.  traduit  de  l'allemand  , 

1799.  »  »ol.  in  S",  €  f>ntMiaT)t  ijuatrc  pirn  *  :  i  L'Amour 
al  l'Inti it;ue  .  drjiitt-  <  ii  ciin)  actes:  î"  /<i  Cmim  atiim  ét 
fftifur  ,  Iragrdic  eu  cin<|  acte»  :  J"  Dp»  Car/t  i  ,  l(iif;r(lie 
en  cioq  »cle*  ;  4**  Ultelinu ,  drame  eu  cinq  «cten  do 
Ittiak.  Cea  quatre  pièces  formaient  le  comment  enipiii 
iimt  eoUcedon  qui  devait  contenir  ea  doute  volumea 
h»  BMiUmn  outrages  dramatiques  des  IbéAtrea  étnm- 

Sn.auia  i|iis  n'a  pas  été  continuée.  iS*  La»  tnla 
lUaa  ,  «a  CSaf  «»«  éa  fofia,  kUlo'ua  pour  Ita  ma  at 
roman  pour  le$  autreê ,  iSoj  .  .'»  »ol.  in  i>  :  j6*  Fiortila, 
ou  l*In(laciirc  du  raiHlon  .  «iiitc  det  Iroii  Giihlaê  ,  1801  , 
4  vol.  in  11;  j"""  Alfred  tt  l.itka  ,  eu  le  IlutMord  par- 
t*»ii ,  iSb4,  4  ml.  in  11:  là"  le  Culliralrar  da  la 
LttÊtâiane,  j$u,s  ,  m>\.  in  ia:  ig"  Compiratiom  de  Bo- 
maparia  eamira  L»uit  M'  III  ,  ou  Rtlatijn  da  «*e  f«t  •'«•( 
pat*tkPmriêt  étpuit  le  .îo  mort  1814  jutfu'mu  a»  juin 

,  «le.  «  181B  ,  to-S".  Cette  brocbun ,  d«nt  la  &• 
éfitioB  est  de  iSiC .  panit  ataat  la  elÂtnre  de  la 

chambre  de»  repré»putants  ,  que  rantcnr  inTÏtait  à  ic 
rendre,    t.>uf«  affaira    eetaant ,    au   dcianl    du  roi. 
io*   Firifur  et  Ihria,  ou   (Jênet  taur,*,   lrap>di«;  <n 
\  cinq  arle»  .  m  »i  r«  ,  itnittc  de  Schiller,  mtuc  Iriii»  fois 
au  lb»â\rr  Fi'iiif  ji%  <•!  »u'penJue  j^ar  ordre  »uf  érîfur, 
i&a4,  in  S».  M.  Lamartclière  a  bu}ilié ,  en  i8i5,  k 
prospccioa  d'une  flùteir*  iaa  ran^raàUna  rélkiraa^  féal 
mmeàmnÊ»  fM  mtdtrmaa  :  cet  annat»,  qui  d«t  former 
fMtpa  vaMMM  fii-8*,  a%  bm  «Mara  paru .  «t  Fauteur 
paraft  même  avoir  renoncé  i  la  douce  rumée  qui  enivre 
quelqae/M»  ,  mais  qnî  soutient  toujnur»  le*  (tenu  de 
letirf». 

LAMARTILMÈRE  fie  comte  N.  de).  li«  ul.  nai.i- 
^rii^ral  d'artillerie  ,  H'nairur,  et  pair  df  Fran<  «■  ,  ne  en 
1731,  entra  au  «ervicc  en  1757  comme  lii-utriiaiit 
d'artitlerie,  fit  la  i^erre  de  aapt  eas  ,  et  (ut  en*4iile  em- 
ployé à  la  Gaadeioopa.  Proona  en  1789  au  grade  de 
roVond .  0  II  Iaa  prcmiéiaa  campagnes  de  la  rètolatioB, 
pHt  tme  partglorfMM  m  «weètdea  plminpoiiantc» 
opérations ,  et  abrinl  1*  ftrade  de  Marfelial  de-ranip. 
Cbarfé  du  rommand^nn  nt  di  l'artillrric  à  l'arnu'e  dt» 
Prrrnrc»  ori«!?alf  s  ,  il  coim  nurilt  li  l.i  r<iin<  i»,ilif>n  de 
PerpiC/iJii    lijri^t  .1  ;nir  Irraurnup  d<  il  i  >  I  i  1    ( n  i  la  di' 

fenac  du  fort  Briie-GarU<-,  fut  hli  »^t'  du  iiii  iiii'  roii|)  qui , 
le  itf  ■oecnikfa  1794*  enleva  le  grni  rul  l)ii);oniniier  ii 

Tanada  Aaofaiaa»  Il  contribua  puiMiminimt  aucoi  à  la 
priaa  da  lartlaTriMlA  atàccUe  de  laeitadelle  deBo»e», 
•4  lia  fàfialtBcalat ,  aprèa  «vair  taillé  on  ebemin  de 
trais  ISevcs  de  long  sor  les  flancs  d'une  monispic  à 

p.-.  f.ari  inrent  .  nialgré  le»  dîiTiruItf!!  du  travail,  au 
.:!ilu  u        pliiieH  et  des  frimas  ,  dan»  la  »ai»oii  la  plu* 
lisourt-inc  ,  .1  l'urtcr  »<ir  le  soninul  d  nni  li.tutcur  (i^r 
prndiculairt  ,  d  tlttu  mille  toise»  iiu  i!<  smh  du  ni» eau  de 
la  mer.  du  canon  .  de-»  mortier»,  di  5  bomlirt  etdcs  (ibii«. 
[  En  réeoDtpcntc  de*  »er«iceg  qu'il  avait  rendu»  dans  celte 
«ampaicne  ,  LaïuariiUiére  re^ut  en  1795  le  grade  de 
aM  da  difiaioM ,  cl  fit  suecaaaiveaianl  partie  des 
Maâea  de  M»-ct-llflarlb  «I  d'AUtaiMM.  H  donna 
pattso  4b»  prcuvaa  da  eoHraga  et  dliabikié ,  et  m  dis» 


tîn|;ua  narlieiilîéremcnt ,  le  tS  mars  tfff,  i  la  kataille 
df  Stocaacb.  Employé  l'année  fuivaola,  aaa»  leeeedres 
de  Mafténa*  i  l'aïaséa  #ltalia,  U  flnra  parmi  les  dé- 
frnieurs.da  Olnes.  Ileitdant  ce  embre  blocn*  la 
valeur  franfaine  rmcmitra  t.'int  d'oLatacIt*  et  t'illustra 
pur  tant  de  trir<tn|ilir«  .  il  »e  tiionira  ,  nialftré  «on  firaud  j 
;i(;e.  Ii  digne  fnude  <le  nos  jeune*  i  l  île  im»  |ilu5 

bra>e»  guerrier».  Le  gt'iieial  L.imartilliere  ,  qui  aiail 
acquis  dans  rrlle  campagne  de  nuiiveaui  droit*  à  la  rC' 
co«nai:«ance  nationale  ,  fui  nommé  ••''iiateur  le  4 
janvier  1809.  IkWïï  an»  aprè*  ,  il  fut  compri»  dan»  une 
proraatioa  da  ^atre-vingi  daiii  gr«nda<ofician  da  la 
légion  dlNMinear,  et  le  ftooveraaaMnt  lui  eaofllra  la 
sénalorerie  d'Amen,  potir  laquelle,  suivant  un  décret  im 
périal  ,  il  a^ait  été  désipiié  avec  deux  de  se*  rolirgur*. 
Il  lui  .'i[i|ieli-  à  la  pairie  après  le  retour  de»  Fonrbont, 
«  t  d^'jiigné  pour  fane  partie  des  conseil»  de  perfection- 
nement et  d'iii*pec(ion  de  l'école  iMIx technique.  i'rX 
rfiicier  fanerai,  l'un  des  plus  savants  et  des  plus  habiles 
(fliricr*  de  ton  srme,  est  mort  à  Paris  ,  en  l8lf,il1lga 
de  quaire-vingt-aept  ans.  11  a  laissé  deiit  aatiagaa  as- 
Cmh  sur  rartilleria  el  la  âmdcric:  XaHiercAee  «er 
U$  mtilleari  tffelê  à  eétaftir  da  tartilM»,  :8ia  *  a  vol. 
in  S'  ;  1*  Brfitriimê  iur  la  fahriralitm  an  général  été 
boufktê  à  feu,  l\iii»  ,  1^17,  in?*'. 

LAMARTINE  (Ai  rin  inv  in).  nérn  l'ft».  j  Maçon. 800 
hom  de  famille  est  DE  rn.\T  ;  il  prit  celui  de  LAMAR 
TINE  d'un  oiiele  niaterm  1 ,  qui  l'autorisa,  dit-on,  àle 
jiorier  en  1810,  époque  à  laquelle  il  publia  ses  première* 
Médilatwna.  Son  mariage  et  son  entrée  d^ii*  iadiplortia- 
lia  di'Iffnt  delà  aséme  époque.  Apré* ce*  indispensiMe» 
délails  noM  allons  bnier  de  euté  le  dipimata  pour 
nous  wtvtf^r  d^ifcotd  du  pofU ,  puisque  e'M  à  ta  llire 
que  M.  de  r.im.'vrline  doit  sa  céM-brilé.  Le  succès  de  ses 
|if eiiii.  re»  iWd/ila/iiH*  fut  prodigieui  :  on  fut  ilI^len^clll  ' 
frappé  de  celle  nia(<':e  d<  ^  p<  n*ée»,de  11  He  ru  lK  »»e  ) 
des  images  et  de  eellr  >naie  mélodie  des  <  liant»  d'un 
poëie  qui ,  »ortatit  des  routes  trop  li  ngieuips  battues, 
ne  devait  rien  au  curt^ne  mvibologique  de  la  poé*i« 
clas«i(|ue,  et  chec  qui  la  sumboadlMWa  da  sentiment 
était  pour  ainsi  dire  eiclusiva  des  resacBiara  ordinaires 
du  langage  rimé.  Cependant  touica  cet  qwalitéa  d'un 
tairni  du  premier  ordre  ne  pouvaient  pas  feules  rendre 
riliHin   de   runiversclte  impression  produite  par  le» 
V.  i/i'(ij(iii/ii  de  M.  I.am.ii  line.  Il  TilLiil  saii«  doiiie.  pour 
l'eipliquer,  cherelier  le»  r..|'|ii  rl»  MCrel»  et  la  coinci 
dcnee    intime    qui    se    reneoiilruieii I    n<  ei  •►.iii emeni 
enire  les  in^piialions  de  l'auUur  et  les  siuliiniiiu  qui 
doniiiM  ul  la  -iciéléfc  l'époque  où  rou*  sonin<cs.  Celte 
profonde  mélancolie,  celle  conviction  de  la  délrcjte 
perpétuelle  de  la  nature  bumaiaa  al  surtout  de  !■• 
coiidition  ^  l'homme  social ,  cas  accent*  du  désespoir, 
ce  (ubiime  découragement  de  la  via.  ne  pouvaient 
plaire  au  grand  nombre  que  comme  l'expression  pas- 
sionnée et  la  traduction  éloquente  et  fofte  deacnvwie- 
lions  de  eli;icuii.  Car  n'oubli"  us  jamai»  i|iie  l;i  |inr*i<- 
n'est  pas  mi.iu»  dans  la  di-pi>«ifion  de  renv  qui  ecoineiil 
OOqtnlbeUt  le»  poètes  que  dans  eell'  *  du    uete  lui  nifnlp. 
Jamais  «ruvre  de  poésie  A'n  joui  d  une  prande  popolarité 
sans  éire  l'espression  de  U  pensée  tt  des  Itiidance^ 
morales  d'une  grande  partie  d«  la'soelélé,  ow  tootau 
moins  d'âne  rlaïae  iHtailircnf».  C*e»l  parti,  e'est  A 
raison  de  celte  harmonie  etistntite  entre  sotv  ame  eMa 
cdiiscience  humnine  de  #ofi  épofjne  ,  que  lo#d  Bvron  a 
exercé  ,»ur  le*  r<priti>  de  «on  lenips  un  ascendant  si  in»r 
qué.  I  n  crilirne  eéli  bre  .  31.  I  li.iilrs  NfKticr  ,  a  re- 
connu romme  nous  que  le»  grands  ellci»  tle  la  poésie 
étaient  subordonnés  n  telle  loi.  qui  uit  qu'il  y  ait 
analagie  entre  le  poète  et  l'âge  «jni  renicnd  ,  ei  c'est  aussi 
en  vertu  de  cette  sjmpatbie  d'idées  et  d'afrrriion*  qu'il 
explique  les  succès  da  M.  Lamartine.  Mai»  dans  son 
appréciation  d«  VaUki  pradait  par  le»  UidUaiien», 
M.  Nodier  attribue  A  Tempire  dea  idées  velipenses  une 
biinne  part  des  suce,  s  de  l'auteur;  c'est  *n  quoi  nous 
croyons  qu'il  se  trompe.  M.  de  Lamartine  n'a  point 
cotiipOM-  ses  xers  pour  établir  on  pour  célébrer  le  r«-t.i 
blisscmeni  de»  vérité»  du  chriMianioiuc  ;  il  n'a  chanlé 
que  ledoule  ci  celle  désolation  nu. rai.-    dans  laquelle  , 

Srès  quatre  mille  .ms  do  trodilious  hiauriquc» .  de 
•oittliont  (ociales  et  de  re<  berche»  philofophiqu.  *  , 
noua  plonge  l'insuflbancede  la  raison  humaine.  M-  de 
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Lamartine  n'est  eipreuif  rt  rr;i|>|iaiit  nuit  Ion- 
«|u'il  chante  le  t}^*r»poir  comnie  Bjrron  son  inniire-,  il 
•»t  failite  lorsqu'il  fait  parler  la  Protideurc  ;  lei  uiiit-m 
4«  1  honuM  lui  prêtent  hn  «vcvBto  k*  plut  Apcrgiqvm 
«t  l«»  pim  irrriKlM.  ont»  k»  tfinnem  d«  iPhMBin*  nv 
l'inspirent  pas  ;  il  est  par  «sc«lknn  ]«  poëta  du  anal- 
h«ur  et  du  rrgret ,  rt  1rs  accents  m^me  de  la  volupié 
prennent  en  lui  je  ne  <]iiiii  di-  funt-lirr  »|in  f-c  répète 
«fec  proolptiltidc  dan»  Tanie  de  it  ux  l'cnleitcleut. 
l.a  bri«  \rU-  de  la  tir,  la  »anilt  dt  ti  ul»  nos  cf]H-raDees, 
la  mort  pour  le  plaisir  ,  pour  la  gloire  .  pour  i  amour , 
la  mort  pour  mutes  cbows  et  ren'ra>anle  lucvrlilude  du 
réfeil;  tdiat  sont  les  impreaiofis  dominante»  du  jpocte 
et  mIIm  qu'il  (rkusmetet  eodnihunique  avec  la  pliudc 
facilité.  Qu'a  til»u  dan«  le  raondr? 

La  tertu  sncconibaut  sous  l'audace  impunie, 
Lloipwture  en  honneur ,  la  vérité  banni*» 

L'arrantaUlwrlé, 
àm  Dirai  vWanti  dv  in«iMl»  offaiia  an  meàSiB» , 
tlH  Ibrre  partout  fondant  dt  llnliMlie* 

Le  rt'goeillimiléi 

La  râleur  sans  les  Dieut  décidant det  kclailUtt 
On  Gai«n  libre  cncor  déchirant  ac*  antraidat  « 
SurlaroidcPlalAnl 

Un  Bruttti  qui,  mourHut  pour  la  Tcrtu  qui!  aîaia , 
Doute ,  au  dernier  momeul ,  de  retle  «erlu  même  , 
£tdil  :  Tu  nVs  qu'un  noml... 

La  finrtnna  teujnun  du  uni  des  grand»  «rime»! 
Les  fbrÂîtt  eotironné»  «rrenus  légitimett 

r,Li  cloire  au  prix  du  s.inpl 
Les  cDtuiii»  Iji  rilani  l'iniquile  «les  pères 
Jttln»ièclr  qui  nii'urt  racontani  BDÎléNa 

Au  siècle  renaissant! 

Le  tsient  de  H.  de  Lamartine  n'a  pourtant  pas  pris 

51  ivv,  i-j'ioii  (lu  rang  étrfi-  qu'il  r, n  ii|m  daim  l'opinion, 
iroufcr  des contr;idlrtion»  ,  it  s^îu  €5-«uy«r des  cri- 
tii|up».  Il  fi(  *raî  qu'il  1  i  ii^>é  t-clijjip«r  de  ^oll  portr- 
feuilie  quelques  pièces  doni  Tersiiication  était  loin 
d'avoir  teçu  toute  la  perfection  à  laquelle  il  avait  ac- 
coatinné  an  Ualcurs:  aioulons  qu'il  a  éié  bien  moins 
bcnrcux,  en  sortant  du  ni]et  de  tes  médilalions  hahi- 
tiiades ,  l'bomaaa ,  Ica  piaiina»  ci  sa  destinée.  Enfin  il  a 
blessé  quelque*  intérito ,  el  froissé  quelque*  vaaîtfs  «  par 
t'rtpreiu.ion  de  certaines  vérités  ,  auiqueHes  le  cbitmir 
de  la  porsic  n'a  poinl  assrt  dté  Irnr  àpreté.  C'est  ainoi 
que  l^■^  ver»  rju  il  a  rniuan  i  1  ttalie  ,  drriiur;  de  sim 
iinti(|ue  ploiff  ,  dans  JOii  pfi>  nu  de  Clii Ide-Ilarnid  .  de- 
vinrrul  If  inolif  d'une  qutrfile  çnlre  lui  vl  un  xllicitr 
italien  qui  crut  devoir  repousser  ce  qu'il  regardait 
comme  un  outrage  à  Hionnaur  nalionaL  V»  pné'te 
s'écriait  i  rajj-rrt  (!'  I  ltalii-  : 

Terr«  ,  où  les  (ils  n'ont  plus  le  sang  de  leurs  alaoz. 

Où  sur  un  sol  vieLti  les  hommes  naissent  vienc. 

Où  le  fer  avili  ne  frappe  que  dans  l'ombre , 

Où  sur  les  fronts  voiU-s  plane  un  nuage  sombre, 

Oà  famnir  n'cat  nu'nn  pie(«,  el  la  pudcnr  %u'un  fard, 

Oà  la  m**  •  fbuaé  le  rayon  du  regard . 

Où  les  mois  énervés  ne  sont  qu'un  bruit  aOMWni 

Un  nuage  éclaté  qui  retentit  encore  I 

Adieul  picurr  la  rliutr  rn  «anlanl  tes  bérosl 

Sur  des  bord)  où  la  gloire  a  ranimé  leurs  o» , 

Je  vais  chcrclicr  ailleurs  (pardunnt'  ombre  rimiainr  I  ) 

Des  liomnies  ,  et  non  pas  de  la  puussicrt!  Iiuniaine  !... 

Le  frt-ic  du  général  napolitain  Joseph  Pepi  ,  Guil- 
laume Pepé,  Bjant  rcnrutiiri'!  H.  de  Lamartine  dans 
un  saloode  Florence ,  lui  eu  témoigna  son  mécontente- 
ment en  termes  qui  durent  amener  un  duel ,  où  lesdeui 
champions,  se  comportèrent  avec  une  égale  loyauté  et 
une  égale  bravoure.  L'officier  napolitain ,  rendu  plus 
irritable  et  plu»  valnérabla  par  le«»uvanirréeeot«al« 
déconfiture  de»  Abrunaa,  avait  em  voir  nne  oModen  à 
cet  événement  dans  des  Tcrs  qui  n'étaient  que  rexnres 
sion  très  générale  d'un  sentiment  commun  surlaaéea- 
dence  et  le  malheur  de  la  nation  italienne.  M.  de  La- 
martine fournil  quelques  eiplications  dans  rr  trii.<i ,  non 
pas  avant,  mais  après  le  duel  ;  et  ti-Ke  romluite  géné- 
reuse et  cheralcresque  lui  concilia  totilea  les  opinion» 
dana  la  bant»  aoelélé  de  Florencn.  M.  dn  Lnnarfine  té- 


side  dc[iuis  quelques  années  dans  cette  TÏlle,  en  qualité 
de  seerélaire  d'ambaasade ,  auprès  de  M.  de  Lamaiaoo- 
fort,  anibaaMdaur  de  France.  Il  y  mène  INW  vi*  d'éti> 

Cite  et  d'appoMt ,  nai  •eatUe  pen  eompMibto  mvce 
aaeur  «t  le»  babitndca  qin*«A  *»l  porté  è  lui  auppoeor* 
nonlrainl  tous  les  soirs  aux  exigence*  de  la  représenta- 
tion H  de  la  grande  tenue  ,  mais  d'ailleurs  dednmmngv 
des  sacrificcA  qu'exige  une  ielle manière  de  drpi  '  -^  i  -r.s 
iours ,  par  la  kociélé  des  hommes  distingués  qui  liahitenl 
Florence,  n-h  «jue  le  prince  Corsini  et  le  comte  f>emi- 
dofr,  dans  I  intimité  «Irsquels  il  tii.  Si  pourtant  M.  «le 
Lvuiartine  n'avait  jamais  vu  l'Italie  ^u'ao  ta  qualité  de 
seeréUire  d'aïubascade ,  il  e»t  é  croÙM  ^ue  OOtto  terre 
aimée  des  arU  ne  lui  aurait  paa  feumi  le»  blittlBlea  in- 
spirations qui  abondent  daneiM  Oavni|M|  Iluio  «vaut 
son  voyage  diploniMtiquc  ,  M.  de  Lomaitnte  avnt  par 
couru  l'it.illi  lui  ,L\ri  la  musc.  T'est  en  Iliitic  qullatait 
rencontre  um  Jaiuc  uii(;lai^e  qui.ëpriM!  de  se»  prodnr- 
lions  et  de  sa  persouiii  ,  lui  liniuiu  sa  main,  ivrr  la 
perspertite  d'uue  gr«iide  fortune.  Il  jouit  lui-nienic  . 
depuis  la  mort  de  son  oncle  ,  d'un  revenu  très  con- 
sidérable. Tmit  rela  est  bien  prosaïque,  et  ne  pour- 
rait-on pas  craindre  que  cette  double  fleOMte  de 
l'amour  et  du  ffnie,  qui  refpira  <lan»  ae»  premier» 
cbani» .  ne  vioanie  i  f'étcindfe  an  miK«tt  de»  aoîni  vul- 
gaire» de  la  forioiM  et  de»  ealenla  de  l'ambition? 
Ce  sont  là  des  oonaidération»  sur  leequelles  il  serait 
indiscret  de  s'arrêter.  Le  même  motif  de  réserve 
nous  empêche  de  donner  i  KIrir»  son  vrai  nom  , 
lequel  est  a»!ie£  connu  des  amis  de  l'auteur.  Nou»  ne 
terminerons  pas  cette  notice  sans  rappeler  que  le  Chant 
du  tacre,  l'un  des  den^iv  ouvia^  de  M.  de  Lamar- 
tine .  renfermait  quelque»  ver»  qui  déplurent  é  M.  le 
duc  d*Orlèan»«  en  amenant  aur  le  «oèno  avee  tmo  exac- 
titude trop  hiilarit^ue  I*  souvenir  des  opinions  du  due 
son  père.  11  y  eut  a  ce  sujet ,  entre  le  prince  et  le  po€te, 
une  petite  nèftt  t  iaiinri  ili  larn.  Ui  i|  résulta  que  M.  de 
Lamartine  n'aiiurit  pas  tu  liiiUrnlion  d'offeniier  son 
altesse  royale,  faisait  bien  ïolonliers  le  sacrifice  tien 
lers  dans  lesqueb  elle  avait  cru  voir  une  allusion  inju- 
rieuse. Ces  vers  ont  en  cirei  disparu  de  la  teeonde  édi- 
tion «  et  l'on  dit  que  la  première  a  été  achetée  presque 
tout  antiéro  i  l^tenr,  M.  Teatn  V  pour  être  anéantie. 
La  imvttre  a  suflisammcnt  popuJafîaé la»  Irait»  de  M.  de 
Lamartinr,  pour  que  l'on  seelie  qull  ett  bien  hit  d«  m 
personne,  et  qu'il  a  de  la  noblesse  et  de  la  grâce.  Il  y 
en  a  beaucoup  dans  ses  manières;  il  aceueillc  avec 
III  I  r.  r  Ile  et  cordiale  hospitalité  tous  leséirangers  qui  le 
kiiiteiu  à  Florence.  Il  >  a  dans  toute  sa  l'a<  <>n  d'êtrf  , 
comme  dans  su  pne!<ic  ,  un  je  ne  sais  cjuoi  qui  rappetlo 
iord  byron.  sans  être  un  emprunt,  ni  ménie  une  res- 
semblance. On  assure  qu'il  a  en  portefeuille  des  Oarmo- 
Nies  serrées,  et  une  teagédie  de  S»&l,  M.  de  Lamartine 
a  publié  :  MééUaUutt  poéiiquêê.  Paria,  iSto«in-8« , 
réiupriaaNafMqMcmflaeot:  la  i4«  édition  est  de  iSaS  , 
in-Ss:  t*  le Horf  tf«  Sceratt,  poème,  Paris,  i8a3, 
in  S"  ,  ,■5*  édition,  il'..  iSî3,  in  18:  3"  .Vi^ui 
ittditationi  poétiqu»*  ,  Paris,  iSjj,  in-8*  ,  6*  édition. 
l8a6 ,  in-lS;  4'^  Lettre  de  il.  AlpKoiue  de  Larnartint  à 
If .  Catimir  Dtlavignt ,  qui  iui  avait  «nvojé  àon  EeaU  ét» 
vieillard»,  Paris,  i8s4,  in-iS  *,  iH.  ih.  i*  édition; 
i*  U  lUnitr  chant  de  piUrinage  d'florvld,  Purîa, 
iS*»,  in^«t  5«  édition,  it»*,  in-i8v  d*  CAent  dv 
larre,  ou  la  VtiUa  in  erwea.  Pari»,  i8a5,  in-S**; 
7°  Epîlrti,  Paris.  i8tB,  tn-9*.  Les  poésies  de  If .  de 
Lamartine  ml  été  réunies  sous  le  titre  fVŒui  re» , 
i8»5  ,  loi.  in  ôu  ,  et  iiSjC,  %  toI.  in-S'^,  fig.  «-i 
portrait. 

LâMB  (CiiiBLi»)  né  a  Londres,  en  177^.  C'est 
un  écrivain  également  distiugué  oar  ses  poésies  rt 
ses  estai»  dana  de»  feuille*  |Mlrioaiques.  Son  $;énie 
ne  se  ford  |i«  dan»  la  nne,  mai»  chaque  objet  qu'il 

Eeiat  M  levé»  laiii  iM  nineeaui  d'un  ooloii»  vif  «t 
riUant .  at  vî^.  pour  alnif  dire ,  touatoutM  tes  bmie*  ; 
il  n'est  poinl  déçu  par  ce  qui  parait  n'être  que  i;rand  ; 
il  1  stinie  ehaque  chose  ee  qu'elle  est  ;  le  faux  éclat  des 
lieux  communs  ne  séduit  pas  la  simplicité  de  son  irtia- 
giitaliou  ;  il  trouve  peu  de  plaisir  a  suivre  les  autres 
dans  des  sentiers  battus;  il  préfère  s'égarer  dans  des 
labyrinibe*  de  verdure ,  dan»  des  clairière»  où  se  |oiieut 
lae  rayon»  dn  aeleil ,  et  mémo  dan*  le»  aolitadea  Ica  pbia 


Digilized  by  Google 


sombm  r-l  les  plus  infréquenté<>>  :  il  y  a  dans  lui  un 
tnpilo^r  rarf  d'orîgin alit#  ,  dVspril  ,  de  <l>  liralr»M!  ,  de 
•eotiiurot  et   de  It  nlri  ^  c    de  ro-iir.  Se»  piiidr»  1rs 
■m'Ueon  «rl  le»  plu»  traj»  «ont  tes  doucrt  ati'ectioiu , 
de  manière  que  Im  émotiom  que  nous  eproufoiis  à  le 
iMtare  à»  m*  ouvrage*  liennent  tout  rnnînret  de  l'au- 
ll«r«lliM4l>iai«i;  nproeeect  Tort  bdie,  quoiqu'elle 
M IMMSM  pwM»  é*iMi  peu  d'affrcUtion ,  i  caaie  de 
m  fréquente*  tmitaiiiMf  des  «Rcini*  ■nteam,  dom  il 
rnootrc  par  trop  idolâtre  ;  mai*  la  plupart  du  temps 
cUe  est  «iniple,  et  e^t  toujours  et  concise, 

^randf  rcconiman^'j  i!i  n  it  unr  f[i<«|ii<'  nù  l'on  sacrifie 
U  frace  ,  l't-léKâiiicv  ,  la  9im|ilirilc,  au  faux  éclat  et  i 
l'ambitieuse  magnifirenee  du  st>le.  )f.  Lamb  a  l'ait  une 
téîiopression  de  beaucoup  de  ses  coiii|josiiions  qui. 
l*OgteB>p*  auparavant,  afaîenl  paru  imc  relies  de 
ses  amia  Cmtênëga  et  U«gd ,  ain^iMlics  il  eu  a  afoutë 
quelq«M*  ralm  «Tiin  rare  nliit*  (  si  dans  elles  on  ne 
recoonaît  pas  un  grand  poète ,  on  «st  sâr  d*y  Irouvcr 
uu  vrai  poelv.  On  ne  peu)  pas  dire  de  lui  qull  ait  Iteau» 
çf  H:  riiii. [  ation;  mais  »i  f^nu  v%srjr       ]i(  Il  clevi^il 
It  [.itmi  j,  UJTcrs  le  ciel  le  plus  \nir  :  on  uimii.  qu'un* 
tortr  de  tiinidilé  enchuSnc  ses  ailts  ,  (|u'il  «fmble  nian 
qucr  de  b«fdie>»e.  En  Ibant  ses  poésies  «tn  sent  que  s'il 
edi  roviu  il  eût  pris  un  vol  plus  nardi  ;  cepcndiint  dans 
la  spbére  où  il  reste  il  nous  rbarma  délicieusement. 
Paraai  les  poêles  ,  c'est  le  meilleur  de  MU  qui  sont 
■MÏM  poëM*  par  le  fina*ae  de  la  peteeption ,  la  d^li- 
ealeaae  de  Peaftrit  et  la  ehatear  de  famé  ,  que  par 
Ilnipulsion  d'une  puissanci?  ernairice  el  inipt  ii<  u>«» , 
qui  s'cirrce  dans  le  monde  de  limapinatiOTi.  riT'onnp 
o'a  sularit  d'ami»  »eritablc»  <jue  M.   L-imlj,  et  il  n'est 
paa  pDMtble  de  lire  une  page  de  «e»  pncsies  sans  ir  toir 
combien  tl  paie  de   retour  l'atlarhement  si  légitime 
qu'on  a  ponr  lui.  M.  Hailht  dil ,  en  parlant  de  re  poêle  : 

•  Ses  talents  l'oot  élevé  à  un  honneur  extraordinaire, 
s  Mes  pftiéfable  i  celui  do  po^  lauréat .  c'est  d'a«  oir 

•  AéisfM  i  (die  fètutleo  et  A  m  dîner  d'apparat  avec 

•  le  lord-maire,  et  cela  sous  le  nom  d'Elie,  dont  il 

•  signait  ses  articles  dans  les  feuilles  périodiques.  Nous 
»  recommandons  (remarques  que  c'est  iouiuur»M.  lliu 

•  Htt  qui  parle'  .  nous  recommandons  à  M.  VN  uiihmau 
»  de  lire  le  poênie  de  hvtamond  Gra)  et  celui  dr  John 
*H'cudiil!e  de  cet  auteur,  comme  un  remède  et  uo  dé- 

•  U»eiiteiit  aux  grand»  dïner;  de  U  capitale  et  aillinnnlle 

•des  éleetiou»  de  Londres.»  Voici  tes  principaux  ouvrages 
piAA'iës  par  U.  Lnik:  t*  Fën  klattet  par  tibarles  Lloyd 
et  CV^arleeLainV,  17)K,  in-is  :  *'  Uutoir»  d*  R->iamimd 
Graj  it  dm  nmt  aPtufU  Morgartt ,  1798,  in  s»-.  S»  John 
H'mdriile  .  trap^die  ,  jioi  ,  in-i  j  :  4"  l-'xlro'^t,  à.  Shak$- 
fê^tr,  xbo-,  s  T(jJ.  in  I»;  s*  it»  ArtMturet  d'L'htie, 
iSoS.  i  tl  (  ;  :  6  '  Sp,  r,>„tni  dtê  pefflsf  dhvaelIfBai  mmghu^ 
a»«r  d**  i»at0» .  I  ^od ,  io-6<*. 

LAMBALLE  (Mâtis  Tsiarsi  Lorut  de  Ssvott-Ci- 
BiMss ,  princesse  de  )  naquit  à  Turin  ,  le  3  «eptembre 
17^9.  Elle  était  la  cinquième  fille  et  le  dernier  des 
eâânis  de  L««M>Ti«lat  Àaiédée  -  Joseph  ,  pcinre  de 
Cai^ao  .  et  de  Catberlne'IleDrîeite  ,  princeiae  de 
Heife  RlnreJd-Rotbemboiirg.  Elevée  a»ec  la  [ilu»  tendre 
pr*-<iilrctiGii  par  sa  niére  ,  que  distinguaient  les  plus 
èntiiieuirs  lerlus,  la  ienne  princesse  de  Carignan  élail 
BU  anpe  par  les  qualités  de  sou  ame  comni>>  par  les 
grâces  de  ta  Kgure  ,  lorsque  11.  de  Choiseul  GuuUirr  , 
amhassadmr  de  Frauce  à  Turin  ,  la  demanda  en  ma 
riage  au  nom  du  doc  de  Pcnibiefrc  pour  son  fils  Louis- 
JJouMidfe-ioBepli-Siaiiitla*  de  Bearben,  prince  de 
Laesbaire.  Leob  XY  anit  hd-néne  engagé  le  due  de 
Peofiiièire  à  nollîciter  cette  alliance,  à  cause  de  l'alTec* 
Itun  qu  i!  puriait  i  la  maiion  de  Sapote,  et  le  roi  Charles- 
EaMnanuel  donua  aver  i-mj'i  n-tiniMi"  w.n  .ip[ir<  luiiun 
à  cet  atrangeRient  :  on  rrov^a  iaire  '%t  hunLeui  de»  deux 
époaz;  carie  prince  de  Laniballe  ,  orni-  de»  dons  lc« 
plus  précieux  de  la  nature  ,  paraissait  encore  destiné  a 
hériter  des  vertus  de  son  père.  Mais  la  plus  excellente 
el  la  plu*  atedrenee  imtwre  aanil<<rile  pu  r  ésiaier  à  la 
«Mit^pen  lé«riMaoce  de  ««Ita  ttmi  mk  b  aiomirqne 
achetait  l'aHiTrc  de  celte  dégradaiiao.  La  |eun*  prince 
t  «'avait  At\is  plu»  de  mcturs  lorsqu'il  onît  sa  destinée 

•  etHede  f  1  i-nm  es»e  de  C.Tripnan.  I.a  posteMion  d'une 
auMi  ««riaite  no  put  le  retirer  d'an  désordre 

■  par  la  mode  cl  (isrtiSé  par  l'hahHuda,  rl 
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il  moiiful  (M  I  l'S  ,  à  peine  âgé  de  «ingt-ii"  rldéja 
ciiinuiin.  lit  diL,mpliP*.  Madaate  de  Luuit.il|p  quin» 
anit»iii'it  la  rour,  niti  f  nfieuse  Cour  où  «nn  bmiliMir 
venait  dépérir,  où  rllc  milaii  si' éiraitgère  ,  et  v<r  m 
dans  la  relraiie  ,  durant  quelques  mois  ,  i  i'abbajr  di- 
Sain(>dntoine.  Le  mariage  de  mademeiacila  da  Pni- 
tkièvn  ■■  belle  stfur  avec  le  due  de  Chartres  la  ramena 
•ar  celle aeèue  brillante,  leajeus  encore  lent pleiin 
de  aet  pleurs.  Cepeudanl  le  meuTenanit  et  Im  fétee 
qu'amena  bientûi  le  mariage  du  dauphin  avec  l'arebi- 
d«ir|)e»»e  MBrie-Antoinetle  d'Autriche  dissipèrent  eriltn 
M  II  ■>!  M.ii-  ■<  >  v'\\\*  puifsaotr^  roii*<ilaiii>n«  prirent 
leui  xuuii  t  U.iiiit  i<  •%  li,ii>ons  qu'elle  fcruia  avec  la  jeune 
ddupliiiie  ,  t-t  ciui  ne  l^irdtTcnl  pas  A  devenir  de  t'ilili- 
mile.  Cette  amitié  si  bonurable  pour  l'infortunée  reine. 

f>uisqu'«lle  se  fondait  «pir  des  atiaUfica  meiuk*  que 
a  multitude  frivole  de*  ceurtiaana  ne  aoupçcuiiait 
pas ,  fut  quelquefoi*  lègérwwcwt  altéré»,  •urtottldueilà 
de  Marie  Anioinellc,  mrl'elTctdes  intrigues  aoiqaelles 
la  livra  plus  d'une  m%  sa  eonfiauee.  Mais  le  sen- 
timent de  «jnipalhie  qui  l'avait  fait  n  .<tif  «uIim*!;»  tou- 
jours daii»  luii  te  «OIT  énergie  ehei  mudame  de  Lumludle  , 
dont  r»llu('lieni*'nl  deiitit  <lc  l'héroïsme  lofsquc  Ir'^ 
jours  d'orag«  furent  arrives,  tu  1  --'1,  lorsque  Louis  XVI 
monta  sur  le  trône,  la  mui^illr  reine  nomma  son 
amie  chef  du  conseil  et  auriolendanle  de  sa  maiaon. 
Madame  de  Lamballc  ue  proflla  du  crédit  îilÏBiHé  que 
lui  doonait  cMie  plaee  que  panr  Nulaiter  un  Mwibre 
imMcns*  de  nalliêurattis  elfe  Ibl  la  véillaUe  dirpenaa- 
trice  des  blenrails  jourDslier*  del^arie  Anloinetit  Ans  i 
lorsque  l«  reine  la  voyait  arriver  cliei  elle  atani  l  lieure 
de  rei  '  |  tl>.ii  y, ut  In  rour.  accouliimée  qu'elle  était 
a  »e<  drni  Jiitic*  :  «  IK  bien  I  lui  disait-elle  en  riant ,  e»l- 
>r)'  u  qiielqiii-  xiitr  infortunée,  à  quelque  vieillard 
■  intirme,  nu  Lieu  à  quelque  famille  pauvre,  que  je  dois 
»le  plaisir  de  vous  voir  aujourd'hui  de  si  bonne  heure? 
«Ils  font  bien,  ajoutait  elle ,  de  s'adresser  à  «eu* 


■  ils  savent  «ani  doute  que  (e  ne  puis  rien  toua  reAiarr.s 
Cependant  par  fellbt  d«  quelqu'une  de  ce*hiflurnce« 
auxquelles  la  rdme  cédait,  comme  nous  l'avons  dit . 


trop  facilement,  à  l'époque  d<  s  .S  «  t  1'  orlobrc  ,  niadaiiip 
de  Lainballe  se  trouvait  drpuiN  ijutbjue  temps  éloignée 
de  la  cnui .  I.t  1  il,inj;t  r>  i|tje  I.i  iBinille  royale  avait  couru* 
dans  ces  fat^k»  jourix  r>  la  r«inienèrenl  auprès  de  l:i 
reine;  elle  prit  son  l"j:rnirrtt  au  rhàleau  des  Tuileriis. 
et  ne  se  sépara  plus  de  celte  infortunée  prinresw  iiu- 
qu'au  otonirat  cA  le  prajM  de  fuite  fut  ariélé.  Elle 
quitta  Pari*  peur  sa  rtndie  ca  Angleterre  au  moMcnt 
oA  le  roi  et  la  reine  partaient  pour  Varcnnc*.  11  était 
convenu  qu'ils  se  re|oindraienl  à  Moniniédy.  On  sait 
quelle  fut  l'issue  de  erlle  tentative.  Madame  de  Lam- 
ballc ,  plus  heureuse,  iiail  arrière  à  Londres  .  011  se» 
vertus  rccfïîiient  l'hummage  de»  per»04iiia^-e^  b  »  [ihi< 
distingué»,  lor^qu'i-lk' apprit  l'arrestaiion  du  rui  \>f> 
lors  aucune  considération  ne  put  la  reltiiir  en  Angle- 
terre.  Son  attachemcot  et  sa  fnièraailé  lui  marquaient 
soo  peste  auprès  de  la  reine,  M  celte  coniietioa  la  ra- 
mena i  Pkna  i  la  fin  du  mois  de  luidel  17»*.  En 

(tassant  i  Auel ,  elle  s'arrêta  un  moment  pour  embrasser 
e  doc  da  Peulhièvre,  et  celui-ci  dit  en  la  voyant  s'é- 
loigner :  «3e  loue  f<irt  rattachement  de  nia  belle  Hlie 
■  pour  la  mue  :  cllu  ii  fati  un  bieti  grand  >;i('rilire  t  u 
>r('vrnaiit  auprès  d'elle;  je  tremble  qu'rlle  ni-  ' 
•  ticiini«f  de  son  dévoucmciil.  *  Dt-i»  «'nn»  cetn-  fantruse 
journée  du  10  août,  cA  la  mono  r  I  m  ucconiba,  ma 
dame  de  Laniballe  paillfca  tous  les  dangera  de  la  reine, 
qu'elle  ne  quitta  pas  un  seul  Instant.  Lorsque  la  famille 
râgrala  fut  Fondnitc  an  Temple ,  madame  de  Lamballe 
demanda  eomme  une  faveur ,  el  obtint ,  de  partager  sa 
capti^îli':  mais  elle  tn-  jouit  que  bien  pi  "  de  jours  du 
boiilieur  dr  ron»o!rr  aniir  :  un  ordre  lic  la  commune  j 
!  I  lit  1 1 J  -i  >  «T  à  l.i  Force  à  la  (in  du  mois  d'aoOt^  c'est- 
à-dire  BU  nionuiit  «ù  le  plan  des  mas>ocrrs  de*  prisons 
était  déjà  arrêté.  Le  5  au  matin  , on  annonça  à  la  prin 
cesse  qu'elle  allait  être  traooféréc  à  l'Abbaye  :  des  tlots 
de  sang  ruisaelaicnl  déjà  sur  le  seuil  de  cette  fatale 
enceinte!  «  Prison  pour  prison.  rëpondii-cMc,  j'aime 
santani  rester  dans  celles  que  d'aller  dans  une  antre.* 
Alors  un  garde  national  s'approchaot  de  son  lit  ,  lui 
ordonna  brusquement  de  s'habiller,  l'averliaaaut  que 
an  eie dépendait  de  son  obéissance:  elle  se  l<  >a  ,  i'a>.«j 


ite  kâU  mw  rob«,  et,  rappelant  le  fiarde  naliond, 
ell*  prit  M»  brat  pour  être  ronduile  au  ^uirbet  ;  elle 

.nii>»'  ireniblaiile ,  rar  dr  »ini^li<»  rlaimur»  a^airiil 
dcja  i'rappé  ion  oreille  ;  elle  »oil  Mir  mi  »inuiUrre  «k 
tribunal  dei  bonimei'couferlf  de  ^uiip  ,  n  rr^  dt- »in  cl 

S lut  ritrure  de  férocité.  Alora  ronuneiice  uiiv  eapère 
ïolcrru|(iitoii«:  •  Vout  élici,  lui  dil-oii ,  de  la  contpi- 
•raiiou  du  lo  •aOi  eootre  le  peuple)  — J«  prelcate 
•que  jlKnore  Mil*  eMMpimioo.  —  Jurrt  atee  nviM 
•haine  au  roi,  A  la  reine,  à  la  royauté.  ~C*  ■HaMBt 
•n'eat  paa  dan*  mon  evur ,  et  je  ne  pui«  l«  Mrr.eA  eatto 
répoiiae  re  inni  fatal,  à  l'Abtnyr  ,  «u  il  de  la  bouche  de 
rboininr  qui  l'iiilrrruiteail  ;  elle  lutraitiée  vrr«le((ui- 
rbel,  el  à  peine  a  t-elle  fraiirbi  le  »mil  d«-  la  |..)rlc,  que 
l'uD  dcâ  bourreaux  lui  porte  un  co>ip  de  labrc  derrière 
la  Icle.  Se*  clie«eux  déitouét  lombtiii  *ui  *•>  épaules 
panai  de*  flot*  d«  aang  ;  un  autre  TtHeud  à  *r*  pied* 
par  mi  coup  de  ntaatue.  Elle  ii'esiste  plua,  inai**on 
coiM ,  «i«tiinc  des  oialilaUoii*  le*  ptua  affreuMti»  devient 
rallmcnl  d«  leur  rafa ,  trompée  par  la  briévrlA  da  Mn 
lupplire.  Il*  lui  .artaebcot  le  cofur,  lui  roupent  la  lète, 
et  ,  portant  ce  ranglant  trophée  au  bout  d  uue  pique  , 
»(inl  ioui  le»  fenèlrei  du  T  «inple  ,  pour  «pou»  nultr  la 
l.iiiiille  royale  de  ret  hurrildr  u.»pK-l.  t!<in)uif  liiirs  cii* 
u'onl  pu  atliu-r  u  la  ciuitie  le'*  mriirliii»  s  cu)  lii's ,  ti> 
péuèireui  dan»  la  priM>n ,  inonleui ,  et ,  t  adieti'atil  à  la 
reine ,  lui  diaeni  :  *  Non»  fouliona  la  montrer  la  léie 
ade  ton  aniie.  a  La  reiaa  a*é«aaa«iit  à  l'aapect  de  ce 
vliagc,  dont  aa*  ankaiiM  mwl  n'afaUpaseirarA  toute 
ta  beauté,  et  lea  jMyltwattx M  f•lifèl»Blaali^t'••il•. 

LAHBB  rticittlirac) ,  membre  du  rnlli  ^r  ro>ul 
dis  lui  d<  l  in*  dr  I.i  iidn  s.  rl  uicdiriu  dis 
lingue,  it'ot  9>uttoul  lait  lunnjilre  par  r|u<  »  upi- 
[lioni  siii);ulit'ri-s  t  n  |ili_\  sioli  ^ic  cl  t  u  iii<  flrciiK  i|u  il  a 
publiée»  (luut  dilcr*  ouvrage*.  Il  «outieiil  <|ue  I  buniiiie 
eat  uo  animal  frugii ore  al  herbÎTorc  comme  l'orang  ou- 
taug  cl  la  plupart  de*  tiitfea ,  qui ,  de  loua  ka  auimaui, 
•ont  iocoMeatablemenl  cent  qui  re(*embleat  le  plua  i 
.  lIioamM  «  par  la  ftnue  de*  deuie  at  la  almelMa  du  ca- 
nal aKnentidra,  aiuai  que  par  calla  da  h  uiaaae  eéré- 
brak  et  U»  nerlV.  Fidèle  à  ce»  principe*,  il  ne  «il  lui- 
,  iiiiiiif  ijue  de  TéprtiiUï  ,  et  e»t  même  parvenu,  re  qu'il 
rrpardc  comme  la  diili^  lu  {du»  >.du'.uiic,  a  li  .•■  m.iii- 
gcr  rru»,  et  à  lie  boire  jamais  d'eau,  attendu  .  dit- 
il  ,  qu  il*  en  eootiennenl  »uffi«ammenl.  Il  rroii  que 
la  cottMruclion  de  l'homme  indiauc  ctairentcol  uue 
de  boire  n'cat  point  naturel  rbea  lMl,aa  bouche, 
aaa  lèvres  ai  m  langue  n'étant  ricHamani  propret  qu'à 
la  anccion  t  IVIthude  érerte  rendant  d'aillnira  tréa  pé- 
nible de  ie  courber  pour  «'abreuver  dan*  un  ruiraeau. 
Ce  n'e»l  donc  que  dai»?  l'état  ei»ili«é  ,  el  aprc»  l'inven- 
tion d<-»  ans ,  ijin-  1  II iiniii^t'  |it-ui  1 1  in-  cMiiMinKltineiil ; 
d'où  If  doi  lt-ui  l.,iuiLi  (  i,itt  lul  1(11  il  ii  V>t  point  d<  »tiué  à 
lui  I  e  ,  C(.ii  inu'  l.i  plupail<lfS  aniuuuix.  Il  conM'irc  aux 
pertonues  qui  vuudrait-nt  adupler  lu  diete  qu'il  regarde 
comme  la  »eule  naturelle  ,  de  commencer  par  n>iin{[er 
dea  véfétatu  cuita,  en  buvant  d«  l'eau  dialillée  eu  pe- 
tite quautkA,  afin  da  pouvoir  a'eu  paiaer  au  boni  de 
qnclqno  lempa,  loiaqm  reatanaac  ne  répugnera  pa* 
aiut  Tégètaui  cru*.  Il  permet  toutefoit  le  lait.  C*e«t  a  la 
diète  animale  qu'il  attribue  ,  en  grarxlr  partie  ,  la  fi  ri)' 
cilé  des  peuple»  rariiitores ,  l'amuur  de  la  gut  rn-  et  du 
rarna(;c  ,  le*  pasoion*  »iult'iiti>.  «aurci  ii  di-  pi  <'M|uc  l<iu> 
les  maux  qui  aflligcut  ii»  >ociéléi>.  Il  lui  HiiriLui-  t-^iile- 
manl  un  giand  nombre  de*  nuiladiec  le»  plus  |;iit«c<', 
doulourcutea  et  funealea ,  el  nolammem  le  cancer,  le» 
ule^TM*  lea  maladie*  cutaDée*.  etc.,  et  ret-ommaude , 
comme  moyen  préservatif  al  même  <  uruiif  du  cancer, 
lo régime  végétal.  Tootafob,  et  malgré  pluiieuraolMer 
Vationa  publiée»  par  ce  re^ptelabte  médecin,  qui  pa 
raiaaeol  favoriter  »om  opinion  .  l'aïuour  de  la  «érilé  non» 
fait  un  devoir  de  citer  le  cax  d'une  dame  ijiii  fut  l'amie 
intime  du  docteur,  el  avec  luquellr  I  iiuleur  de  ci  t  ar- 
ticle fut  Ire»  lié:  elle  joui»«aii  d'une  excellente  contli 
tution  et  de  la  »«nté  la  plu»  lobuiie  ,  lorsqu'elle  adopta 
le  régime  an  qjiwattou;  elle  le  su:«it  pcndiuit  plmiaiir* 
année* ,  et  mourut,  i  la  fleur  de  l'^e,  d'un  cancer  à 
la  langue.  Noua  Mvona  bien  qu'on  Ikit  î«oté  ne  prouve 
rien ,  mais  c'eal  toujeura  asars  pour  ébranler  notre 
croyance  *ur  im  point  auMi  rnn|cclural.  Le  docteur 
I.aiiibc  M  été  l'un  dr»  premier»  a  ind»iiiicr  i'tmpuralc  da 


l 'ean ,  eondttile  par  dm  loyami  mirtalliquaaoa  do  Ma,  ci 

il  a  towtenu  et  prouvé  que  l'es  partieulfea  métalllqUea , 

à  l'i  tal  d'oxide  el  de  wls.  se  irouirnt  •u^pelldllr!l  i  ii  e-ii 
conibinaifon  i'liiinii|uc  dan»  le»  eaux  même»  qui  por«eiit 

tovir  le»  plu»  pure»,  rurluut  parmi  le»  métaux  iiuiai- 
lea,  l'arAeiiic  el  le  plontb.  C'est  pourquoi  il  ne  |>er- 
met  que  ru»a|W  de  l'eau  distillée  et  ensuite  Aeréf .  (j'rst 
à  Tuaage  de  la  nourriture  animale  que  le  docieur  attrt» 
bue  le  dé«r  de  boire  de  l'ean  on  «M  Bqaef»  tnmimr 
lèM«  qoll  Mmcrit  également. 

'     LâHBBllY  (BcBRann  ) ,  religieux  domÎBieain ,  fi4en 

Provence  tS  %T99  .  lit  profetaioti  au  couvent  de  Saint- 
Maxiniin  ,  oA  il  Tut  rieté  don*  de»  principe»  oppo*é»  aux 
doctrine»  jé«uiliqur«.  p'idéle  à  l'esprit  qu'on  lui  avait 
iiMpiré  ,  il  s'en  montra  bientôt  l'un  dea  plus  xélèt  pra- 
paf^alcur*.  Son  ordre  lui  fonniit  ensuite  l'occasion  de 
manifester  ae*  *enliroeDt* ,  en  le  nommant  profeseeur  de 
théologie.  Deux  tbcaea  qu'il  Gt  soutenir ,  eu  1 76*  et  en 
1 76&,  lui  donnèrent  une  grande  céiébrilé  parmi  ka  aiona, 
miûa  la  «omprendreot,  la  dernière  atortonl  «  aveo  la 
cour  de  Rome .  ce  qui  l'obligea  i  changer  de  matemu 
i  '.e  ne  fut  que  quelque*  années  après  quil  fut  appelé  i 
l,y\n  |Uir  I".' n  ljci  1  i|uc  M.  de  ^loillazet}  ,  <|ui  (irofcsiail  j 
Us  d(i<-liirirn  n|i!  oclui-n  au  P.  Lambert.  Oii  »  i-!»t  ap-  ( 
piije  lie  la  faii  ur  ilciil  il  jouis*. ilt  r<  s  de  ce  prviat 
el  de  plusieurs  autres  éiéques.  pour  l'aire  croire  qu'il 
ètaltautcur  des  niiii-dmients  qui  paraissaient  sou*  leur* 
nom*  rtoàle  *>»tem«dea  oppeaanlam  montraitlvap 
è  découvert.  M.  de  BeanOMMit,  aidMVéqua  de  Paria,  6 
plus  pui4*ant  advénaive  qu'île  ctaisent  alon,  ayant  ap- 
pris que  le  P.  Lambert  ae  disposait  è  venir  habiter 
l'nri»,  e\lj;ea  de  lui  (|n'il  (  li.in^<  rail  de  notti  cl  qu'il 
n'écrirait  que  contre  le»  luri  <  <lules  ;  il  promit  lout  ce 
qu'on  voulut  <l  liiil  s<  s  |iriiiru  «*es  ;  il   ^  iiii.i^inail 

3ue  rien  ne  poinaille  lier  quand  il  s'agissait  de  repan- 
ra  set  principe*.  Au»«i  la  cause  qu'il  défendait  n'a  |a- 
maii  an  d'apologistes  plua  féconds  et  plua  aélés  ;  ses  on- 
vragM  MnlnMBombrablea»  voici  les  principonx:  i  *  J  polit - 

«M  4â  f4M  rwf^viaas,  aana datât     O»  timmolatiM  d» 
S.J.  C.  itntt*  uurific*  dt  la  «iMm,  în-is,  contre 
l'abbé  Plovrdcn  ;  3°  Ite^uHô  de»  ftériet  aux  éri^ues  de  j 
France,  i-^Botin-it:  i*'  Ixtire  à  In  marcchoit  <iê"'.  $ur  Ir  | 
riftiiftre  de  M  trtint  €t  (It  laCalatm  liti  i\  mai  ni-"^^ .  I 

5^  Peruril  dr  panai^et  rt  ri-morquet  lur  (t  ditcourt,  sur 
l'i  Inl  futur  de  l'Kgii»e,  de  M.  Noë,  évequc  de  Lesrar  , 
1785  ;  6"  Idét  d*  Vaeutn  de*  têcourê  $*!«n  iet  lenlimentt 
d»  ses  Ugiliuft  difannêu»»  t  1786,  in-B"  :  7"  l  ettre  «a 
Jf  •"  àU.  t'oMA^  ecRMaraf  a^preéalaar  da  dtaroara  à 
Un  «a  cansaj/  é$  rm,  nrr  l«  fratestonto,  17S7  ,  kcS*; 
8°  Traité  dogmatiqu*  tt  moral  d»  la JttdÙtê  thrétkmm*  , 
,  in->i 9°  Mémoirt  tur  I*  IfTofat  é*  éUmnidimr  la 
ri  r/i»  religieux  ,  cl  deux  yidiettti  dt»  di<miiiirein$  <t«  | 
l'un'j,  ('1  l'a$tei>ihlre  nationale,  1789;  iu°  Mandtm€tit 
>■(  inslrtirfion  pailnrale  de  M.  de  (ibabot ,  évèque  dr 
Saint'Olaude  ,  paur  annonrtr  un  êynodt ,  1790,  in<4'* 
(  t  in  8*^  ;  11°  ArU  aux  fdiit»  ,  1791  ;  ta'  La  préêorpiÊ- 
lif  fomln  la  êekùmê  j  de  Lamèra  )  ,  cctnaintm  de 
gravas  arrmrs ,  1791  ^  in-8*  t  l<*  tAuitrité  ds  l'EgHaa  at 
da  ÊOê  miHiêtreê  diftndva  ,  contre  le  Hiéme,  1791,  in-à*; 

Afartitêammi  aux  fidiU$  «»r  le»  eigne*  ^ui  annon- 
cent fus  loat  >i-  di$i;cse  pour  It  rrlour  d'Isrocl ,  179.^, 
in  S'  :  li"  fl«7'«' tur  le  terwtnt  de  liberté  et  d'éga-  I 
lilè  ,  t~f)'i  ;  lO"  Di  vcin  du  chrétien  envtr*  la  puiteonre  j 
publique  ,  l79-'>  ,  in  b"  ;  17''  Liflrcs  aux  tninittre*  de  Im  < 
I  i  devoNi  ègliti  ronttilutionvelle  ,  1796  el  I79<i  (  la  rin- 
quiéme  est  de  Matalltot iS*  Ili«sarfa4ien  où  l'an/wlé- 
fie  la  aoumiuion  mm  Ml.  et  Je  acnneni  dalSicrtd,  tTgd , 
in  S«  t  ag*  Jp^ê^  da  Imniigiat»  thriliamita  «t  eaCMI> 
que  foutra  ta»  Ua»pliimé»  et  l«*  ealommiti  da  »e»ann»mi» , 
179»),  in  9**;  10°  In  vi-rilf  et  la  laîiilaté  da  ehriêtiattit 
me  tenere»  contre  le»  hla.'fhemrt  et  Ut  follet  erreun  d'un 
litre  intitulé  .  < jrif;iiie  de  tous  les  culte*,  ou  Religion  uni- 
verselle ,  par  Dupuis ,  1 796  ,  in-d**;  il' J^Ura  aa  pèrt 
Jdinarii  aa*  l^/bsbai  aar  la  ftta  da  a  i  jamaiar  f  ai'  Re- 
manlemmeeê  au  geavcmaaienl  frmmçm»  tur  la»  «eanfagM 
d'MMc  raligiau  maliammia  ,  itei  ;  ad*  Mmmual  dm  »impi» 
fidèle ,  i8o9  ;  a5«  <?aair8  laNrMdlm  lèdeiagten  à  M.  ré- 
épique  d*  Na»1ê»  l  cBn  roulent  sur  lea  cnfimis  morte 
sans  baptême,  el  sotit  réfutées  dans  le*  Annnlet  litté 
rairtt  de  morale  el  de  philpiophie  ,  tome  i  )  ;  •6"  Rxpoù- 
fien  da$  pHdktkm»  tt  dr«  pfsawsaas  fa  îles  à  TBIfliia  panr 
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tm  àanitntêmM  dê  la  gtntHùét  iSoS ,  deux  foL  in  ii; 
117*  £#  furati  dit  d 'gine  M  Js  I*  wttralê  P*ngi»  tontr*  têt 

erreuit  d'ui,  A,t.>,i>mt  ,  i9oS,  iti  S*;  i»"*  [.a  vérit,'  *t 
l'fuj.tnce  leiigitt  .  contre  lté  maurt  tt  ealamnicê  ifi-i 
j  Jlcmitrrt  pijur  *trfir  à  l'hitluire  ecetéiiatliijut  pendant 
UriS'  êiecUf  idi  1  ,  ta  8".  Le  pare  Lambert  paHédait 
1  «te  latte  érodîfton  «|a*il  «nplojr*  «o  partie  à  ranlsMr 
4m  querellca  uaofwiaa  depnia  loogtoinpt  «  ••■  oatngei , 
pjwqiH  ton»  d«  pefémiqae,  mèoie  quand  il  «twi  laitMi , 
M  cuutertiflMMMit  ipcnonue ,  tant  aoa  style  avaU  d'ft- 
rreté ,  M  plume  de  fiel .  se*  opinions  de  ridicule.  Oii 
lr<>u»«-  dV\rellciite«  rlinit^  dans  |>ii"i  |iif  toU'*  *r»èi  ril<, 
niji^  cilts  sont  pâtées  ji.ir  les  Ut-fauts  iiiie  no.u  n  imm 
Uc  i:piial<-r.  et  il  .i  laissé  la  rt-putatioi)  d'un  aboiid.iiit  , 
mai»  fa«lidi'>u\  ecriraiti.  11  avait  cuinputi'i  un  trdité 
«outre  le*  t}i«o|>>iilaiitbropes  et  un  cour*  d'in*truclioiii 
•ar  iMiie  la  religion  .  que  «a  naart ,  amTéa  la  %j  (k- 
«ricr  i&  I  .  i  la  «ni  t*-  d'une  atUque  d'apopicu*  «  t'a  am- 
f^ehè  d*  Gatic  inaprioMr 

lJL)l|mT  (l«  «amto  M*an-CHMtia  ai),  n4  i  pari» , 
I»  t&|uillet  1773,  «tait  enseigne  aux  gurdei-rrançaite*  i 
PéfMque  de  la  révolution.  Son  pi-re  ,  U>  Tnaniuis  de 
LauiL'  rt  ,  (i.jrli^.iii  (Ifi  l.in-  di-  l  ai  1  sId  rjllr.    v  ml  «niillé 
la  France,  31.  Ip  coinie  (..jiuLrri  lu  «uifit  *ur  le»  bord» 
du  Rhtn  étranger,  et  prit  du  service  dana  l'armie  prua 
•  lanqu'en  1791  rrlle  armée  pénétra  «or  uoire 
Après  la  ticioire  de  Valmy,  qui  aOraneiiilla 
Pranoa  4e  «Mie  intasieu*  M.  Lambert  fut  empiojré  par 
l'caipeicar  de  Roaaie  en  qualité  de  ma|or,  et .  renon- 
çant alors  potir  touiour*  i  sa  patrie,  il  rui,  q(iclqii<-« 
anu^r*  plu*  lard,  le  uiaiheur  de  concourir  à  son  jLat.i- 
*^ucut.  Il  fit  U  campafTiK'       ri>Iogii<' ,  cl      <l  >iin(tua  à 
l'aU^qu*:  du  fdubour;:  de  l>r<M:u'* ,  dr-tani  V.irs  iviu,  uù 
iit'ewpara  d'uui.-  redoute  ,  à  la  téle  de  «on  dr-iiicbenient. 
Sa Coodaite  t  daoa  celte  «  ircoiutanre  .  lui  valut  la  croix 
àt  Saim-CMlfaK  da  6*  classe.  Envoyé  en  Perse ,  en 
i7f7,apaa  la  eonaandement  d'ua  rédoMut  de  eosa- 
qû«s.  il  se  letlit  avee  coures  à  l'a&fN  de  Derbeot, 
et  IVmp^reur  de  Russie  îui  donna,  à  cette  oacaiion  ,1a 
croix  d<^  &ainl-Gvorf;e*  de  3*  claaae.  Devenu  rolunri . 

1709.  il  paaaa  en  Prusse  ,  pi  fui  hlrué  au  ronil),it  de 
Zurich.  Celtp  même  .inii^e  ,  il  obtint  le  grjdiî  de  major- 
géiiéral ,  av<  <-   le  c-Miinundement  d'un  régiuient  de 
cuirassiers  de  sou  nom    pt  ,  en  i8u3,  il  fut  créé  ma|<ir 
l^èn^ral  du  réfinMol  d  .Vlrxandre .  bussardi.  En  iHoâ, 
tlCul  diarcl ,  sons  les  erdrea  du  comte  d'Oitcrouii .  de 
lagaid^dupmsaydalnit,  ^ulldéftodiiaTee  beaucoup 
da  itsaïawat  tl  m  at  etai|Mvte  pas  moiu*  conra;{eu- 
eeaaaati  PaltUBli,efti!^«ibittit  trois  jours  après.  A 
l'iiflaire  de  Friediand  ,  qui  fut  si  plorieiisf  pourle^  Tran 
ç*u  .  tf*  ani'ien*  ronipatriotes  .  il  s.iin.i  .  par  un'-  oi.i 
n<euvre  babiJe,  uoe  dirisinn  d'urtilli  rir       l  Uii  sur  le 
point  de  tomber  au  pouvoir  des  vainqneuu.  Parvenu  .lu 
grade  de  lieu  lenani  général,  eu  1 3  is.il  eut  le  cummaud>- 
■»euldera«aat-;tard''  du  corps  d'armée  aux  ordre*  du  gé- 
liffai  TaUchagor.  ijui  s'arauçait  sur  llinali  :  ayant  ren 
caatté  la  cotpa  4'anace  do  «inéral  Kaaielaki ,  il  le  mit 
en  Mte ,  el  se  porta  la  mime  {our  ten  Bmtkoir.  Le 
|priî<  miÎD.  il  attaqua  ,  avec  un  é(;al  avantage  ,  le  r.Tp>i  | 
d*.  b&u>l>rû*»k.i ,  et  lui  pril  six  pièces  df  canon  ,  di  u\  ! 
a't^llp*  «l  beaucoujj  d'    |  ri.iotmii  r»  ;  il  fut  blessé  dant  \ 
celte  ftctioo.  L'cnijiereur  Alrnuiidrc  l'ayant  choisi,  en 
){$i3 ,  pour  son  aide  de-camp ,  il  accompagna  ce  prince 
<laiM  la  campagne  de         L«3o  mars,  il  reçut  l'ordre 
4*aliafai  ha  wilagee  de  Betterilk  et  de  Ménil-Uontani , 

Cil  mira  dam  la  «  apitala  de  sa 
Bmia  hiî  dooiia ,  pour  le  r«- 
ipenser  dê  la  conduite  qu'il  tint  à  cette  oceasion ,  le 
cordon  de  Saint  4iexandre.  Il  fut  nommé,  en  iSi5  , 
eonuu  nid-  lu  (le  SliIiiI- Louis,  décoré  de  l'ordre  miLilairc 
de  baviere  ,  el  de  celui  de  Léopold.  A  son  retour,  eu 
Bumie ,  U.  le  comte  Lambert obMt  la  eeanaMdamaot 
d^uBc  disision  eu  Ukraine. 

LAMBEBT  (  Anma-fanaKi) ,  médecin  anglais,  qui 
a  rendu  daa  aefff  ÏMa  IMS  taBoorlanta  i  la  botanique 
pour  qwe  aan  naaa  aeh  attaabé  i  on  gaure  de  plantes , 
le  ncnre  LemAerlïa.  Il  eat  membre  de  la  société  royale 
4c  Londres  et  de  celle  de*  antiquaires ,  et  vioe  pré^i- 
4«Til  de  la  société  linnéenne.  On  a  de  lui  .       A  descrin 
t'«k  «f  Un  géiMtê  cineluiHa ,  fompren»ndiMg  ikt  eariout 
»p«a*»  of  saftlaMM  frem  wkieh  thé  Pamajan  mmi  uiktr 
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harki  art  taktm,  illuttraUd  If^itk  figure»  <<f  >ii<  th,  âfr-,-!.- 
hithertti  dltfovtrtd.  Te  whick  h  preftxti  h' ahl  't  dmer 
tuli.'.-i  .'/I  t'ii  L-,-,i,i$  ,  alto  a  dt terifitinH  tif  a  ntm  ^tnut  . 
nu/ned  Inciianrke  ur  hjtitê  pititjm,  Londres,  1  796  ,  in-^"  ; 
1"  A  dttrription  of  the  gtnui  pinut,  illuitraîtd  bj  figurtt 
dirtetwn»  reieliM  le  th»  ra/fwelioa  mttd  nmarkt  ,>n  iA« 
aaw  tf  lAe  seeepel  speM'as»  Landrea,  alo3  .  iu  fut.  Ces 

va  grand  iuie  1g' 


popapbiqtie  el  par  la  baaolé  daa  plaoebes. 

LAMBBRTl  (  licQuas-Loei*.  comte  1,  savant  hellé- 
niste italien,  membre  et  ancien  prémident  du  collège 
n  'tti  ilf  ItoloRue  ,  rln-».ilier  clf  |j  I.  ;;i  m  iriioniieur, 
de  U  CDuroune  de  fer,  uiuilllire  du  ^'r.in  l  1  inl^>•il  île  la 
r"  publ  i|ue  l  i^alpine  ,  du  direcloir>  1  ,  l'I  dit  41^ 

nat  du  royaume  d'Italie  .  naquit  en  i~->>.  a  Ueggio,  en 
Italie  ,  où  il  lit  aes  premières  études.  Ses  parents  le 
destinant  au  barreau,  il  apprit  la  i«riapr«daa«a  1  «laia 
un  penchant  dêeid*  le  poMa  van  b  liMèralttfa  aneiauiiat 
dans  laquelle  il  Gt  des  pffo^èa  rapides.  La  nonce  du 
pape  à  Bologne  le  prit  pour  seeriletre  ,  mai*  il  quitta 
bieiilôl  (Il  <  l  ii  .  Hi-  lia  a»ec  le  eêlebrr  K.  Q.  Vi<coiiti . 
qui  lui  |>r.i,  ura  l.i  >'onnai»<aiiee  et  la  [iruterlioii  du 
prince  H  'r::lii  <.'  .  .1  publia  en  deux  volum»-*  ladevriii- 
tiou  des  slatuei  ei  sculptures  qui  ornaient  la  f'iVfa  île 
ce  nom:  Visconli  y  ajouta  des  notes  S4>.iuii's.  Ix>r*qup 
l'armée  française  entra  victorieuse  en  Italie  ,  Lamberli 
se  prononça  en  faveur  de  la  libcrlé  de  sa  patrie  ,  con- 
tribua à  la  «séalioN  de  la  r^ubUque  cisalpine,  et  fut 
nommé  meeabra.  du  ^ud-eeiiseil ,  où  il  proposa  et  flt 
décrétcr.au  mo'u  de  mars  1707,  l'abolition  de  toutes  |<>s 
distinrtinus  nobiliaires  et  la  suppression  de*  symboles 
inonari'biqnes.  En  avril  17<,|S,  il  euinb  itiil  >'i  lit  r>  jt'ler 
la  singulière  pro|)osition  de  son  collegu»-  (innipapiiogui, 
qui  voulait  |ierineUre  la  polygamie  ebei  les  Italiens, 
L'idée  était  bicarré,  mais  elle  pouvait  le  paraître  moins 
eu  Italie,  oi^  le»  feii^mes  ont  longtemps  juni  du  privi- 
légs  d'avoir,  outre  leur  mari .  un  sigisbée.  Pourquoi  les 
piaria  ne  teraSestt'ils  point  atilorisès  i  fouir  dNtoe  eem* 
blable  eompeiNalion  r  Laa  Cbinoi*.  au  dire  de  M.  Abel 
de  Rémusat,  ne  sont  heureux  qu'avec  deux  femmes  , 

qui  elles-inëuie»  re.;,iriliMil  eoiiiiiir  le  «u|ir<"iiie  bonheur 
de  faire  les  ilèliei-s  d  uu  *eul  mari.  Au  moi»  de  mai  de 
la  même  aiiuee  ,  le  général  Uriiiie  .  qui  ewrçail  alors 
une  espèce  de  diclalure.  nomma  Lamberti  membre  du 
dirc-lnire  cisalpin  ,  à  la  pla  -e  de  Paradis!  qui  fut  forcé 
de  donner  M  démission.  M.  Trouvé,  agent  diplomatique 
du  directoire  exéeutifde  la  république  franr aise,  main- 
tint Lamberti  dans  ta  obaige.  Après  la  révolution  du 
iS  brumaire  an  Tut  (  9  novembre  iT)^  ) ,  il  cessa  de 
faire  partie  du  gourernement  cisalpin:  mais  Napoléon, 
liant  deïeim  roi  d'Italie,  le  nomma  comte  el  sénateur. 
i'.r.  savant  fil!  .iiit«i  nom  ne  membre  de  l'institut  italien , 
profeneur  de  b"l le»  •  lettre»  au  collège  de  Brera,  et 
directeur  de  la  bibliothèque  publique  du  m^me  nom. 
En  18 (4,  le  sénat  italien  ayant  été  convoqué  ettraor- 
dinaireraent  pour  décider  s'il  convenait  de  demander 
aux  puîmaiMaa  alltéaa  le  f ice-roi,  Bugène  de  Beaubar- 
nais,  pour  roi  d*ItBiia.  le  eomie  Lamberti  plaida  arec 
elinleur  en  fascur  do  cette  proposition  ,  et  se  montra 
loul-a  fait  dévoué  aux  intérêt»  de  ce  brave  et  estimable 
prince  .  dont  il  a|)(ii  eciait  le»  talent»  et  le»  vertus  ;  niaiti 
la  [lopulaee  de  .\lilaii  ,  séduite  par  le»  agents  de  l'Au- 
trielie  ,  fut  au  moment  de  massaercrle  patriote  italien 
lorsqu'il  voulut  la  haranguer  et  lui  faire  entendre  les 
vrai*  in'.èrèt*  de  la  patrie.  L>-s  Milanais  ne  tardèrent 
pas  i  sa  rssaeotir  d'aeotr  préTéré  le  joug  autridiieo  i  la 
proleetion  Cranqaisa.  Oapois  e«  temiis ,  M.  Lamberti  a 
vécu  dans  larpttraite,  quoique  les  rédacteurs  de  la  Bio- 
graphie universelle  le  fassent  mourir  le  4  décembre  18 13. 
Il  n'est  mort  qu'à  la  fin  de  i>^i5.  Vniei  la  liste  de  se» 
ouvrage»  :  l'  l'  ><'tic  ,  en  un  petit  voluini'  ,  P.irme  ,  Bo- 
doni .  179'*>;  2"  ScalUne  del  j  deii'i  Villa  Bi  rghrtf 

delta  Pinciano  hret>emf.ntt  i/cx-rit'a  ,  Home,  i-n»",  i  tom. 
in-H'' ;  Odt  ptr  la  fttta  nationalt  del  f^o  ^.  im^iriméc 
la  même  amiéa  areo  le*  odes  que  Sa? ioli  el  Monti  firent 
pour  la  aalaaa  ftte ,  ao  hotmaor  da  Bonaparte  ;  4«  Dit- 
rorto  taUê  MU  IcN sre  ,  jpeiur  rouearlara  des  cla.sse*. 
Milin,  iSo3,  in-8*;  S"  Mr /n  MMggh  a  KapifUonê  , 
Milan  ,  1H08;  fi"  AIcttandro  in  Armjria ,  ationt  tcenica 
ptr  muêiea  .  per  il  lilorno  dell'  armata  italiana  dalla 
ira.  Milan,  i8oS,  in  fol.  ;  7**  Poetie  di 
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iquM  i»  Tjrrtte,  M  rOBdipe 
>  d*0«inèr«  I  CM»;  8*  Ag- 


i*riU«ri  girm»  BiMMia,  tSoB  ,  in-S^  :  «oMisnt  U  tra- 
fluotion  iiaUiaiM  àm  emtit 
Sophocle ,  «t  t'bfoiM 

1.  r  .'f  atle  Oufriaùoni  d*lla  llngua  itaiiana  ^rueeoU* 
diii  P.  Mari'iinlonio  Mambellt  ioli;iirm«ntê  dttUt  II  Cino- 
nii)  :  inifries  dam  le»  Clnislri  italiititi ,  eo  1809;  9*  l'Ho- 
mire  «u  gre«,  grand  in-fol.  ,  imprimé  par  le  crlt-br* 
liodotii,  à  Parme.  C'e«l  Uplu*  brlle  édiiion  du  poi'U-  grcc 
ei  la  plu»  chiliéc  rl  |>1|0  coxrwte  (  Lamberti  jr  a  fait 
de«  eorrecliiNii  et  dM  ^m^gtamaHa  ^ni  mtO^lA  l'a 

ColMlioii  d«a  pliw  a«f  Mita  eriliquat,  «t*  taira 
.  BoimwHltdaiu  l«  «ompte  qaU  en  nodil  à  rioalitut 
de  France.  Lllluttre  éditeur  étant  venu  pr^nter  un 
exemplaire  de  ce  «upcrbe  ouvrage  ,  imprimé  aur  vélin, 
à  Napoléon  .  en  fut  tn's  bien  acoueilU  ,  et  l'empereur 
lui  (it  doniH  r  i-j,eoo  rtauc»  de  i^atiflcalion,  10°  0$$tr- 
vaiioni  topra  aicane  Iriii/ni  d*llm  Iliade  di  Omero  ,  Mi- 
lan ,  i9i3.  in  8°.  l,ambcni  fut  un  de*  eollaborateun 
du  Poli^rafo,  {owiîallitlAraÎK  îtatitn .  de  iSii  i  l|is, 
•t  a  laïaaè  de*  aiaiiiuerila  inédits  conienaot  baaueoup 
d^additiom  ao  DMtioooali*  de  U  Cruada,  pubBé  i  Vé- 
nm^  a«  iSo6,  par  la  F.  Caaari^aw  «ont  «^eore  in- 
^dîlaa.  11  ae  dMingo»  dan«  taut  m  aoiita  par  la  pureté 
du  goflt ,  l'élèpnce  du  !ity]e,  foiiilaa  A  «Ha  «ÙMeri* 

lique  fl  uiio  pratide  rrudlliou. 

LAMBKSt;  (  Cil  iti.rs  Eictsi  de  Lorraine,  princf 
d«  )  ,  lit:  le  ib  »epteiubr<!  17^1;  »«cond  fits  du  «onite 
de  Brîonne,  était,  en  17S9  ,  colonel-propriétaire  du 
régimcat  ro,vil  AUemuid  et  grand  éciq^er  da  Franea. 
Tannt  da  Hafia-Antaineite  ,  il  afaît  peur  aatia  pria- 
«Mae  un  iimmmaÊA  dent  il  datina  une  preuve 
bft  impradaDla  la  tt  da  inoia  d»  {inlIaL  Employé 
dant  raraaéa  que  la  cour  avait  vouln  rorninr  pn-s  de 
raris.il  te  porta  «ur  U  place  Louii  W  ,  Tram  hit  le 
pont  tournant,  et  pénétra  d«ns  U-  jardin  dit  Toilnits 
avec  un  dél»rh<»mrfi»  An  »oii  répimcut,  (loiir  balayer  la 
foule  <|ui  >'v  trouvait,  rt  frappa  dé  sou  sabre  un  mal 
beureui  vieillard  trop  lent  à  «e  retirer  aprét  la  i>omma> 
UoN  qui  en  avait  été  faite.  Cet  acte  de  violence  tant 
excuie,  et  <pie l'on  a  inutiteoMat  vonlupaltier  en dtaani 
que  le  peuple  injuriait  le»  aoldali  amaïaada  «1  leur 
rbef,  et  lant^ait  daa  pkrtea ,  cxeito  contre  U  priuce  une 
indignation  générale,  et  il  eut  à  peine  le  tempi  de  battre 
m  rvtraite  pour  î-rllrr  un  (■ii;;:i^'emenl  avec  le«  irardei- 
fraurnisF*  qui  .-i'appriirlijirrit.  L<ï  comité  de»  recberrbe» 
«lénon  ;i  |i  11  ;j|ir<'i  If  priuce  de  Lambes«^  cinumc  uti 
dea  ugiMiu  dt-  1.1  conipiration  rovalitte ,  coupable 
d'avoir  tu<'-  un  vieillard  cl  bieué  un  jeune  bomme. 
Cependant  le  rétiiltat  de  la  procédure  du  CUleUit  fut 
de  mettre  au  néant  ce*  accuaaiion».  Pendant  «fna  eette 
proeédura  alnatnnaait*  la  nrinca  da'LamlMae  aa  retira 
«n  AUmnaiine.  où  ton  réftiawnt  IVilla  f oindre  en  1791. 
Il  servit  dans  l'armée  de»  priiu-e*  ru  CLanipasu»- ,  eu 
179.^;  aprét  le»  rcren  éprouvé:!  par  eux  ,  il  cuira  au 
tervirp  de  IVmpereur .  et  fut  nommé  ((énéral  major 
dan»  la  uu'nic  atinér.  En  1756  il  devint  frUI-maréclial- 
lieutenant  II  fit  toult'<i  t<s  f^nrrnt  de  la  n'v'dutinn  et 
de  IVmpire  dant  rarm<'>e  uutricbienne,  de  même  que 
•an  frère  le  prince  de  Vaudemonl  ;  en  ttia*  Si  épousa 
la  comlcatc  doiuùriire  de  Colloredo^  tanva  du  mi» 
niitia.  Cella  dama*  françaiae  d'orifrina,  inlriganteat 
tracMiUn  par  nataicl ,  le  btigua  au  point  qu  une  i>é- 
naralloft  ne  tarda  paa  i  devenir  nécessaire.  En  1 8 14  il 
fut  pnrié  »ur  la  liste  de*  pair*  dan*  la  chambre  li.iulc  , 
sous  le  nom  d«  due  d'EIbeuf.  Celle  fai>ur,  npre» 
vinj^-»ix  an«  de  service  i  ni-  |,  >  irun  r  s  étran^t  re*  et 
rentre  la  France,  n'a  pa»  eicile  de*  réclamation*  auiaî 
vive*  que  le  don  du  bâton  de  maréchal  de  Fh-anea  à  un 
prince  et  général  étranger ,  par  la  raison  que  ce  fut 
une  anomalie  perdue  au  milieu  de  la  foule  de  chnaes 
anli-nalïMalaa  qui  aa  firent  dana  U  fraeaa  da  la  pre* 
miire  raitaarationt  il  ait  Tni  da  dira  auaai  que  le 
prince  de  I<ambc$c  ,  nonobstant  ta  nomîu.ilion.  u'a 
(aniais  siégé  dans  la  chambre  haute,  ni  i^urcé  sa 
charge  de  grand  eruvrr  .  dont  il  était  demeuré  titulaire. 
t>  drrnier  rejeton  de  l'une  df»  principal'!*  branches 
mile*  lie  i'iiluiili'e  niaison  de  Lorraine  .  est  mort  d'à- 

tiopUsie  à  Vienne  ,  le  ao  novembre  t«»5.  Son  frère  , 
e  prince  de  Vaudemont,  était  mort  peu  de  temps 
awBi.  On  Mwra  que  Ict  dans  frèrea,  Mriliart  da  la 
bam  d«i  CiiiMecMin  ka  llMilmia,  antamporlé  dans 


le  tombaan  It  tafral  da  tMir  aaa  prheaa  rétabli*  sur 
un  irAoa  qoa  laota  aneétraa  afiiant  tant  diaMtè  au 
Valois. 

L  WinîNRT  f  Pi ta««), savant  bibliographe,  naquit  k 
Tiinriie  ,  prè»  de  Mésiére* ,  en  1741 ,  et  Ht  «es  études 
M  I   llé^e  de  Charleville  ,  tenu  alors  par  I«  k  ]    liium.  Il 
lut  atimit  dan*  leur  ordre,  et  y  resta  jusqu'à  la  nuiiprra- 
*ion  p.ir  ClémenI  .VIV.  (!el  étal  d  isolenient  Huit  enOil 
par  1  ennujrer ,  il  chercha  a  se  rattacher  i  l'ordre  de» 
prémantrà,  al  y  lit  profession  à  l'abbaye  da  VWara* 
Celarala,  ws  177S.  N'jr  trouvant  pas  les  reswurccs 
quH  j  abaidiait ,  il  quitta  Tabbaya  et  l'habil  da  I Vdre 
ei  se  retira  en  Belgique.  Le  due  de  Creqoenbotfrc  ,  à 
qui  on  l'adressa,  lui  confia  rédueatloa  de  ses  «wtt« 
liU;  LanibiiH't  remplit  eette  ticbe  avec  autant  de  scio 
(jue  dr  succès,  et , Véducalion  finie,  il  obtint  du  duc 
nne  pension  viagère,  qu'il  conserva  iu«<|u  ,1  sj  nii.ri. 
Néanmoins,    il   était  toujour*  lié    par  de»  veux  à 
Tordre  de*  prémontrés  i  il  fit  taire  te*  *crupules  • 
cet  égsrd  en  obtenant  du  pape  .  par  l'entremise  de  son 
général,  un  bref  dr  *écularisation.  -I^'abbé  Lambinct 
avait  fait  de  la  bibliograplilesMilisdaAtvofitatcnqui  M 
l'empêchait  pa*  de  compoeer  d^Nltras  auvrages  de  litté- 
rature, donl  nous  allons  triinm-rlrt;  le»  litres  par  ortlr»-  ne 
lie  dalt;.  Il  a  publié:  i'  E(ii;'«  de  l'impiratrire  Mari* 
Thtrftf  ,  1776  .  in-8'  ;  S"  Aotif*  dê  qutl^uts  maituicritê 
fut  eoncêrneitt  l'kiêtoirt  dt*  Payi-Ba*.  1786  ,  réimprimée 
dana  les  Uémoirê*  d»  VatadimU  dé  Brux^tU»,  Xamc  \  ; 
3"  plusieurs  lettres  sur  ta  Mit  dâê  p*a»rt* ,  sar  fs  Jf  if 
te/  AmbroUién,  etc.  dans  J'Rtprjldls»yaaiwa«*r;4*  TmbU 
alphahitiqu»  dt  l'BêpritéêêfMÊmëmm^fnm  laa  un^s 
de  177s  à  17S4  .  4  vol*  in-li  t     BsWUmaS  Utlori^utt, 
litti-rtiirti  «t  eriiiqii€$  sur  Corigint  d*  fimprmêrh^  ^«r- 
!i<  uliertmanl  «MT  i«s  prtmitn  étahlitttmtitt*  aa  i5*  nèeU 
dans  lu  BtlgiifU*  .  r7n'>  ,  1  vol.  in  ?"  :  a'  édition  ,  sou» 
ee  litre  :  Origin»  d»  i'imprimtrit  ,  d'apri  t  let  tiiret  au- 
ihentiqutt ,  Voplnio»  dê  Jf.  Daunou  et  ftih  dt  M.  l'an- 
Pra$t,  Muiviê  d«f  itaMintmêmU  dt  ftt  arl  dant  ta  Bal- 
giqut,  «t  d*  rÛtttin  de  fa  ttiriotjnU,  iSio  ,  s  vol. 
in-««.  Cet  ouvrât*  passi  panr  Tun  das  plus  aaaai»  qui 
aient  êlè  publiés  sur  calta  maltèi*.  «•  £*lM»afjsn  ds 
JétuêChnsi ,  en  latin  .  i8io,iM-it ,  édition  sliidaljpn. 
Il  adopte  ropintou  qui  atlribue  cet  ouvrage  eélébr*  i 
Kenipi»,  m.ii'.  il  *  accuse  Deautée  d'avoir  fal»ilîè  le  tcvfe 
aiilo^M-aplic.  Instruit,  en  mar*  iSi3  .  qn'il  avait  mal  à-  / 
pro|n>s  atirihné  é  Reauaée  une  impuiation  qui  ne  cT»n» 
venait  qu'à  Valart,  il  s'empressa  de  rt-parer  son  erreur, 
et  Qt  supprimer  dant  »«  préface  ee  qui  p««ivaît  t'y 
trouver  dinjuriaut  Contre  Beauiée.  Cette  rétractation 
r>t  du  S  itlîUat  l9t9.  L'abbé  Lambinet  eut,  la  màmm 
année,  nne  attaque  d'apopleiie  à  teqnalle  il  suaMmba 
le  10  décembre ,  à  lage  de  soitante^M  ans.  11  ha* 
bitait  a!      !t  i^ille  de  Mëiiérev  L'académie  a  donné 
publiqueiiietit  do^  é|[)pe!i  au\  connaissance*  de  ce  savant 
et  Inborit'ux  rrrivaiii. 

LAUBQëCUTS  t(:tt«si.l*-Jo^iii>B  - M^rrniEr  )  ,  né  & 
Saint  Trond  (Belgique),  le  10  novembre  1753,  »e  livra 
l'étude  de  la  jurisprudence  .  et  fut  nommé  ,  à  l'à^r-  dr- 
vingt  quatre  ans,  profetseur  de  droit  i  l'université  de 
Louvain.  Partisan  das  réformes  apéréas  dans  les  Pay*  fi«s 
par  losepb  II ,  il  fut  appeli  è  'vianne .  par  le  gouver- 
nement impérial .  pour  y  donner  son  avis  sur  les  mojens 
d'exécution  et  d'application  des  vues  bienfWisenle*  de 
ce  prince.  \  <ion  relour  dano  5n  p.ihie  .  il  fut  choisi 
pour  faire  partie  du  prand  romeil  de  Ualine»»  dan<  le- 
quel il  nll.iit  enirer  lorsque  le*  armée»  rrancain-i^  r  ft  i* 
séreiit  les  Impériaux  de  la  Belgique  ul  s'emparèrent  de 
es  beau  pavs.  Lca  opinion*  philosophique*  et  politique* 
de  Lambrecbia  l'eurent  bienidt  rapproché  des  vaio- 
queuim.  11  fut  ravttu  da  baales  fonctions  adminiatrn* 
tires  1  Bmwllas, nik  il  aaar^  la  ptofeadon  d'avocat, 
liais  la  ferveur  et  la  sSnefritè  de  ton  rêpnUîeanîsmc  , 

»es  t.ilf*T»ts  et  SPS  varies  fonn.iissances  .  ne  lardèrent  pa« 
de  le  porter  à  un  poste  j>lu«  élevé.  Le  ^.-on* ernenient 
:i  1  1  in  l'invila  à  se  rrn<lre  à  l'an*  .  pour  lui  coiilier  le 
pui  tefeuille  de  la  justice,  apré'  ta  journée  du  fruc- 
tidor, et  en  remplacement  dfi  Merlin  de  Douai.  On  ra- 
conte que  lorsqu'il  se  présenta  pour  prendre  poMrasion 
de  Tbiltel  alTecté  à  son  ministère,  leconeierge,  trompé 
par  la  modestie  et  la  simplieilé  da  «a  laniia ,  DaRisa  pan» 
dant  quelque  temps  da  U  faaoDoallin.  L'arriféo  dn 
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Mut  Im  faiiMtu  •eiMéqucoeas  du 
étm  fp'adopt^ot  trop  aouf fdl  |h  i 
fMhfiii   dont  il  faisaît  partis  ;  L 


Sie;r*  au  dirrrtoire  ,  indi««  eertMD  4«  k  pr4pO(ldè> 
raa««  dec  pmItm  rc«olulioa0iil«««  le  It  «IMllto  «ortir 
b  de  h  «Ipibliqu* ,  pamféammw  «•  pleee 
Leeerp»  l^palUîf  wlat  eUw  le  «xw»- 

atrfer  de  cetir  diaf^raw  ,  en  rhonorant  de  la  ramtiiljiiirf 
dan*  Tf Iretton  même       dirti'teur».  I»*-»  (Jr|iiit<^i  <1<  » 
neuf    dt-parlonif iiU   b<:lpr>   nif-iii-rttil    n  h     .[ 'clara- 
tioo  eu  M  fattt'ur.  Uattt  leur  dij^tie  cottt{iiiiriot«!  aima 
lUÏeuK  retoanier  daui  loo  paya ,  où  il  davinl  préti» 
deat  cfe  r.iclrviinktration  du  d«p«neineal  <le  la  l>;le. 
Après  la  r«-vc)lulioa  du      brumaire,  le  genve  me  ruent 
«•Muiatra  l'appelé  i  aiégef  deaa  le  aient.  Leeibrecbta 
perte  Amam  mb  aeimflea  Caoetieaa  Itaaprildlndépcn- 
rj.iiic«>  »*t    l*iiilé(çriir   ciiiqur'  ,  qui  ra«ai<rnt  éniiiiem 
uiciil  tlistinfîMé  pctidant         miiiiitère  dr  la  juilica  et 
I       i  --.1  r  I  r  r  i.  re  ailiiiliii»lr  j(!m".  Au  IÏimi  ilr  l.ii»«cr  rii  ■ 
rliaiiK  T  son  Tote  ttAi  la  rceonnaÏMance ,  il  fut  louinur* 
du  tr««  petit  nombre  de  lénatciirt  qui  o*èr«itl  maniCea- 
ter  un<^  çènvrrmc  opposiliou  m%  Tuea  embiliemet  de 
HonaViarU:.  L'jm^u  il  fut  qiNatieo  d'életer  ee  dernif^r  i 
ra«n^ar«  .  le  priiiJn  du  afoil  deœnde.  par  IHW  «r  • 
;  cutanée,  i  «ft^ae  aetoibre  de  ee  eorpa ,  dVipriiaer  aen 
opinion  personnelle  ttir  lu  lor-a  du  tribunal.  Lam 
brorhla  répoitdit  à  reitc  iiii<T|«'ll.itioii  prHimiiiaire 
comme  il   tit  ru*ni".e  djrn  la  i|p|i|j>r.itii><i  ilt-liiiitlu- . 
r'e*(-ë-<iîre  lu gâttvemetit.  Ceprudaiit  Napulco»  ,  qui 
dém  lora  avait  résolu  d'attacbcr  autant  que  powilile  à 
tom  cbmr  lea  caraclèrea  iufletiblce  realèi  idèiai  aoi 
'  pfiaejpee  de  ta  r^rolutloo ,  et  (|ai  temlteartetit  A  lenr 
imtpm&r  de»  dûiioclioBiet  de»  benneaie  deal  le  vèMltM 
«k^att  êtn  de  Ike  laellre  no<ntnati««nient  en  eonlre* 
.î'K-!Îd«i  arme  eux-mème*,  et  >!i-  k-n  iminarcfciMr  ,  pour 
ùiKi  dirr.  m»lsxr  ttux ,  M iijiolfdn  ne  témoigna  point 
.V  i\i   r'I   l«r  inécnuti'iilctiirtil  d''  l'oppocition  <|Ue  quel- 
tian  homme*  d'vlile  itiai(*iit  eu  le  eoura^e  de  maiilrer 
rofHre  te*  oaurpatiani  libirrticidea.  Il  nomma  L«m- 
brerbti,  eo  tSoi,  cxnmmdant  d«  la  lèfioe  dliaïuieur, 
el  te  laeilit  ensuite  du  titre  de  conal^^  que  l«  dlcne 
anai  «ht  eéaérebl*  Gréfeiia,  A  Tewaiple  de  Tenden 
évèque  4e  Vieia.  ne  eonaentil  jamaîa  A  pnrter.  T.e«  Af  é> 
oemeiit!»  «Îp  i^i  i.  ay.mt  ilr)niié  qviel  |ii  '  itiniicn 'ir  j  ti 
mïiioriti-    4r:nitori.i!<' .  iuH')tie-là  !m,).  rrr  [iil!i|.;  i  t  «li- 
daign^<-  ro  nm--  «ij>|irrli-  <1 'ji/ ■<;/ '.-Ùî  ,  1.  i  nl(.-i  r-lil<  fui 
eliar}^  de  [ir*->cii(<  t  le  rapport  de  la  co-unii««i<tti  qui 
avait  prApan-  !•-  <1i>erel  d«  dèebAanee  contre  X;i;>olMn. 
IV  (ti  anm'i  \>.tctie  du  romïti-  qu;  propoae  l'acte  eanati* 
tuv'tc>ni\«^V  i^ué  Loui»  XVIII  réfuta  de  aeoelîoaner,  et 
doat  il  avait  Ibi-aIbi»  «oiabeltu  <|ueli|ue«  dbpaaitiona, 
ecAw  sorledfe  lalaiiTee  ea«  intArêta  dea  aAnateera. 
f?n<iinaela  Be^rfque  •liait  r(»«-  r  d".i|,p;irt»  iilr  'i  t.i  Prane*, 
J^ii){>rrr-lita  de-ititiida  et  abûnt  dr-t  li't'r>'4  (!•'  niiiirRl!- 
tati   II    11  rjc  fut  (Hîint  compri*  c»»p(Mi  Iml  iiirn;  1'-^  m' 
nateurs  qui  «titrèrent  A  la  chambre  det  pain  :  le«  «-our- 
tiaaua  reuuf  d'oiitrr>-Rhiii  n'étant         plui  faTnrjble- 
ment  diiuoaéa  que  eeui  de  Bnn-iparte  en  faraur  dea 
eaprtfa  ÎB^Apeaaaati  ^»i  «'obttinaieot  A  nourrir  den< 
lent  ame  ,  cocn  itc  un  fru  sacré  ,  l'a  niur  dr  leKbertA 
et  de  la  patrie.  Napoléon  n'appela  pas  non  plua  titail' 
bracbta  a  faire  partie  delà  pairie  dct  cent  jaurv  f'>-  ne 
ful^'en  1^1  <>  que  cet  honorabl»- citoyen  rrp-irul  *>ir 
laacnfiir  l'  i  iique,  comine  dt  pir.i'  di;  deux"  ilip.iri»' 
metiti,  la  Se>iie-Inf<Tieure  (  Rouen  K  «t  le  iii4>Rbin 
/  (Straaboarg).  A  la  f;ini<!U»e  ièance  du  6  décembre  ,  il 
fut  le  aeut  de»  neontbre*  du  eât>-  «aucbe  qai  oa4Ît  «e 
lever  poar  rendre  tém^igna^c  à  U  fertt^de  rbemme 
que  dee  féietMia  furibaada  ponraniraienlivomine  in- 
digne :  tee  aalrea  dAputAa  tibéraot  ne  prirent  parti  que 

po»ir  le  [irîiirijx!  i1<;  rili»i<>Ul)ili I>-  iJi'»  r>'{>n^«en tant*  d"? 
la  natîoii  ,  «ain  >'o  'cuper  du  caracltri;  de  la  personne 
oitUafi'K  .  et  s«-  cou l<-ii lurent  de  prouver  éloiueniment 
qu«  l fl.Ttit  11  ilr  1  ■ml<-;|rc  Grégoire  avait  été  r<'j;uliérc. 
Laaabrec!iL'« ,  rel»jgu>-  ••n  quelque  »orte  sur  le»  bancj  le* 
pluaélevAa  de  l'exteAme  gaaehe,  préToyanr  f<\  déplo- 

du  ayatènif  de  ronoes- 
ibraad'uae  op> 
Laaibreebla  ae  tint 
<eaatafnm<-c^c  t-'..,;^ii»'  'lu  U  tribune  .  et  vota  tilencieu- 
•eaaeiileonJr-  in*  (rs  proji-ti  qu'il  ri';;artl»  comme  dé- 
aaaUwii  pou  r  1 1  liberté  puMi  r"    '    [  :  il  >i  '.  uti'-  iniri- 
c,  résultat  dei  t'àcbcuM!*  impreiiiua*  qull  re-  | 
4i  aolre  eilaitiaii  poittiqae.  illAfa  bienldlia  | 
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aaaiM.  Pendant  f»  laaiadie .  ei  aralent  epproebar  aa 
fla,  il  dit  a  ntic  danM  de  M  ronnaiaaaaee  :  a  Veea  evei 
a  aaw  doute  dmiuA  U  eeoae  de  «e  oaerl  î  i'al  bonU  d'à- 
>  voir  en  poar  roilApaea  taiit  de  liabra.  a  On  areït  qu'il 

Viiul.iil  p.irlrr  mirtiuii  Jii  dijcitiis  «^natrura ,  qui,  «ou* 
{  ••inpiri'  ,  .tlQuiiiciil  i  \tri  lui  ,  ri  d^acrtrrcnt  •kh» 
daiiii^inciil  «a  maiann  ili  <  'pj  ili  nr  \r  iiii-ut  pa*  li^uirr 
aur  ta  liste  de*  pair».  </uoi  qu  il  eu  *<>il.  les  auiis  qui  lui 
fermèrent  let  feue  aMureiit  que  cette  doaleur  pm> 
giianle  hAtaaa  mort.  Déjà  ,  en  i8i5  ,  à  l'époque  de  U 
réorganlaeltea  de  llnstitui ,  il  avait  manifenté  une  vire 
iudifoatfea  eoolve  le  miui«re  Veabâese ,  qne  M.  l<erM'  ' 
telle  einé  aasoemiae  le  Meapeoa  de  le  llltAraliire; 
•]u<>ii{u'il  ne  fût  meiiilire  d'aucune  <-la>«e  de  ce  corps 
iiliiUre  ,  il  avait  ressenti  vivement  l'iii^uU'.'  fdite  à  ccut 
de  ses  aniit  qui-  l'i-ii-liiitii)ii  asail  atteints,  et  il  ii'u.iit 
souhaité  que  tes  membres  conservés  eussent  refusé  le 
triste  prisilé^  de  surti«re  acadéniiquenieiit  à  leurs  ^ua 
honorables  rollèguaa.  aQaoi  I  s'él.ii(  il  écrié ,  il  ii'>  ru  a 
•  pas  même  aia  <  pea  aiéeie  un  aeul  qui  eit  eaars  de  ca- 
a  raelAre  poar  mmuag  ae  dAmiaaMHi  I  a  Lanabfecbie 
aïoontt ,  le  A  eoêl  ttaS .  ave«  lea  opiaîona  et'  W  ealaM 
philosophique  dunt  il  n'avait  jamais  été  abandonné  du- 
rant «a  longue  carrière.  Nous  ronnaissmis  de  I.ain- 
li'-i  clii»  1^  Pim,  i  I)  litiijiifi.  P.in».  l8i5,  in  ,  d'  in 
liraï»*«  :  k  second  coiitieut  di'S  additions,  iifitantiiiciil 
une  Ri-/ii>ns(  aux  objtt'tioni  du  Ctnêtur  (mai)  :  s"  Qi>*l 
fu>-t  rifU»i«nt  A  i*9ecMÙ>n  du  Uvr»  d*  M,  i'aM  Ftajt- 
tiaoa$ ,  intireW  f  Des  areia  principe  4ê  t'éfttn  gmllieuM^ 
Paria,  i\tH  ,  in- 8». 

L\ltfltT()N  (  GriLLsoai  ^  .  liciilcnent'Mtonel  au  aer» 
y'u-L-  de  l.i  riiiiri.i^iii.-  il.-»  Indes  anpiai"  «  .  'ii  'rt  iî:iin 
iiti  ataitt'u,  |i-  au  jjnvli-r  iSs.'i.  à  k  iii::iu  'ili.int  ,  à 
«')i\un|e  milles  stid  de  N.i^'juinr  Jtcpni»  »iiii;t  d>  u\  jin, 
cet  olHcicr  de  génie  dirig<-jit  tous  les  lraiau\  géiidési- 
ques  entrepris  dans  let  iinmeuaes  poaaeaaioiu  de  la 
eompagnie  des  lodaa.  Il  eal  eateur  d'aae  carte  «  en- 
core meoaaerite ,  de  ee  veate  eeatineal  «  deat  un  grand 
noaibro  de  lient  auront  cesaé,  quand  ee  ttateîl  aeia 
roiinti .  d'avoir  une  position  j^écinraphique  nen  eneore 

txcii  di  h  rii)!in  ''.  Ot  nllîrii  i  di»;uii,-in'  ii  iii<  >un'-  «»i-i- 
un  '  ^iii  tout  particulier  un  ar<!  de  nttrxlicit  t  rltiidant 
'l''|ni^'<  Il  rap  (àom:)riu  jusqu'auprès  du  village  de  Ta- 
koor  Kera  .  i  quinre  millea  awd-e.<it  de  la  vilic  d'KIlirb- 
porc.  ri>!l  arc  comprend  une  diatance  pins  eoiuidérable 
qa«  cdie  mesurée  ,  de  concert ,  par  !«•  «Aornétrca  fran- 
çeia  et  anglaia  eutrt  In  parallAlea  de  Orcenwicb  al  l'Ile 
de  Formaniere  (  Baléares  ].  1^  Keutenaat  •  eolonel 
Lamhton  avait  même  conçu  le  projet  d'êtendr«  aon  are 
jusqu'à  Agra  ,  et  de  le  proloni;rr  i  inaitr  ,  A  Ir.iïera  le 
l>if>ab  et  Ins  monts  Hiinala\«  ,  jusqu'au  .i/*  dc^ré  de 
lilitudt-  niir<l,  nui'"  l.i  tni>rt  in-  lui  permit  pas  de 
mettre  à  exécution  co  projet  giganlesiju^-  Li-«  Ir.o.iut 
de  Lambtoa  se  trouvent  cuiisi((né4  dans  les  annales  dea 
aocsAtéa  rojrale  et  esietique  de  Londres,  et  ils  ont  été 
menliooiiAa  bonorablemeat  par  U,  Fourrier ,  dans  son 
rapport  de  i8«S ,  dent  la  aienoe  publique  eaimoUe  do 
raeedAmie  de*  «cicneet. 

LA  MKV.WTS.     r.i  MRNN \TS. 

L.iMKTll  fTiiMiiM)^»  ;  .  nr  .i  l'.iri*,  la  «S  juin  1754, 
A prc >  a>  i>i  r  r»  i  daii>  I  <  m srlnr,  cn'i  i|  (•(;»( i  (It  ri  ii ii  «-iim- 1 
^e  de  vaisseau,  en  1774.  M.'i'hc  odnrc  Lanitilb  écltan);t:a 
ce  grade  contre  celui  du  rapil-iinr  <1<'  cavalerie.  Quatre 
aiu  apria  il  obtint  de  te  rtadrc  eu  AmÉfiqae ,  afin  d'j 
soutenir  la  eauae  dae  iadépendana;  ilao  aigaaia  alors 
par  une  rare  raiettri  al  fut  aleaaé  au  combat  de  la  Gre* 
nade.  Chargé  par  le  comte  d'Ettaing  d'un*  mîtaSon  im* 
porlanli-  .  il  revint  en  Priiif',  in'i  il  fnl  iiDiiiini'  r>iloiiel 
a  l.i  iiiitf  des  drajons.  '  t  snrcissivi  im  nt  riilnix  l  «o  »e- 
con  I  lU  M>>«tri'  d<-  '.ainji  fa»ali-rii-  .  cl  roi  nii.l  cc  iKnian 
dant  da  KovaM'ièntiMit  et  lloyal  Elranfcer.  Mn  1791, 
M.  Théodorif  Lanielh,  que  son  anrii-tntrté  porta  au 
rang  de  maréchal  de  camp  et  au  commaudenMust  d'uoe 
brigade  de  cavalerie  .  fut  un  des  quatre  ooleuelf  eber* 
gAa  de  la  formation  de  l'ordeanaoee  dea  aifeanvret 
eaeore  en  usage  aujourdlrat  daaa  la  earaleriot  Député 
àTastemblrv  li-riilaiiip  .  où  il  avait  été  envoyé  par  les 
habilaiib  du  Jura,  <pii  .  <ii  17W.  l'avaient  élu  prési 
dent  do  radministralinn  (j.urralo  drleur  d/'partr  ment  . 
il  défeodit  la  constitution  avec  courage  et  periévérancc. 
n  ailgaait  an  cdti  diaii  de  la  «haMbra,  ab  aa  rAunta* 


Digilized  by  Google 


LAH 


«ateiil  »lor«  er.ux  qui  voiilnu'iit  ili'iitciirnr  IïiIcIm  à  lfui<t 
■ernirnr*.  Aiiimlé  au  eomité  tir  Iti  marine  .  H.  ThAtidorc 
fjMineth  fui  rh^rfCR  (le  faire  le  travail  pour  une  nouTelle 
ArganiMlion  de  l'artillerie  et  été  «otres  troupes  meri* 
tîmei.  laeapleoi  qu'il  (.résenlk  (breni  adopta  per  rat* 
iirmhlée,  à  la  «nilo  d'un  rapport  qui  offrait  «•  no- 
tion!) peu  connue*  xui-  nne  «î  importante  partie  de  la 
forri'  [iultli'pie.  F.c  i  »eptembre  179»  ,  On  minwni  où 
l'i'll'rui  iirni.iit  tout  élnn  généreux,  U.  Théodore  Li- 
inrtli  lit  citiriiilri-  à  la  lriblin<)  If'!  .vccntn  di-  l;i  j  i'tifi.' 
cl  de  l'humanité  révoltée.  A  la  dcmir-rc  séance  de  l'a<- 
tembléc  lép^lativn  ,  il  prit  iivec  une  {(randc  énergie  la 
défcme  de  «on  frère,  M.  Charles  Lametb.  détenu  au 
Mcict  dam  le«  priiom  de  Konen  ,  et  il  eut  le  bonheur 
de  le  sauver.  En  179S  ,  H.  Tbiodere  Lametli ,  pour- 
suivi comme  tout  le«  eeiHtilutioiineb ,  fut  obli||é  de 
I  quitter  s.i  |i,-itrio;  mai*  ilchoilit  pourson  exil  la  Suisie, 
(  où  il  |iorln  toujours  le»  couleiin  de  la  bbfrtin  Lor»qne 
l'orage  r<'viilutiounaire  »c  fut  ;i|)aisé  .  il  renirn  rn 
France;  ms  rares  oonn<ii!matic«**  miliuires  auraient 
pu  alors  tire  utUitAei  ;  miis  une  r^onae  que  le 
prcBiicr  «'«neul  trouva  trop  fiére ,  et  dont  n  con- 
duite n*offrit  pae  le  dèmeu ,  le  lit  inettre  à  réeart. 
Ën  1814,  M  général  était  depuis  longteiiMi«  fmt 
«on  ancienneté  ,  le  lecond  nuréchel-de-eoinp  de  lodte 
r.u  Tuée  ;  né.inmoin*  il  ne  fut  point  rompris  dan.«  Ifrt 
tioiitbri.'U'ic*  promotion*  du  lieulenan|!i-|;énérau\  qui 
eurent  lieu  à  l  oïdinnire.  En  i8i5,  M.  Théodore  Li- 
meth,  élu  député  p.ir  le  département  de  la  Somme, 
fut  au  nombre  des  tnemlirei  de  rassemblée  qiii  allè- 
rent cbet  leur  président  Ltinjuioais  protester  contre  la 
ttolalïonda  Ceadc  leurs  séances ,  investi  par  les  baïon- 
nettes élrangèrH»  Depil»«6M«  épmtie,  M.  TliéodoN 
I^mcih  n'a  pris  ao«ane  part  «n«  alnirei  publique».  — 
Deiin  iirveut  (Tes  i;éiu'raiix  Lnmeth,  Alfred  [.tmelh  et 
.■lil'Iphe  Ln'ni-th  ,  ont  [leri  glnrictisemcnt,  l'un  en  tspj- 
1  ^ne,et  r.iiilre  diiii*  l  ile  de  S.iinti'  Laele. 
I     Llîlt^lil  (  CHtsLKs  •  M*La-FH*:it.ois   de)  ,  lieu- 
I  tenant  général,  né  le  S  octobre  17S7.  Il  fut  du  nombre 
des  Français  qui  nidèrefrt  l'Amérique  à  conquérir  son 
indépendance.  Aide  •  niarécbal-généraUdea-lôfia  dans 
l'armée  de  Roebambeaa,  dimattoulelafiiene,  il  ne 
déploya  ptt  moins  de  eonnifte  que  de  talents.  A  la  prise 
'  d'une  redoute  devant  Yoïk-Tovrn ,  il  eut  la  jambe  dr>>iie 
et  la  rotule  fracassées:  il  iissi'dait  an  siège  conune  >iil.)n 
taire.  Ce  dévouement  ini  rituil  une  reeoiH|ienHe  ;  il  fut 
Elit  colonel  eu  second  des  dragons  d'Orléans.,  et  reçut 
la  eroix  de  Suini  Loais.  De  retour  en  Franco,  il  fut 
nommé  colonel  du  ré;;imcnt  des  cuirassiers  du  roi ,  et 
gentilhomme  d'honneur  du  comte  d'Artois.  Appelé,  on 
178a ,  à  faire  partie  des  ctaU  généraux,  oii  il  fui  député 
de  t  Artois .  it  se  démit  anssttât  d'une  place  quî  ne  p<^u 
sait  convenir   qu'à    un  coiirli''nti.  Alt.ulié  mu  nouvri 
ordre  de  chose?,  cl  nrind-ilnire  de  |.i  Muti  )n  dont  il 
avait  dès  lor-^  la  tniv  -  n  i'    outein'r  les  ittioréli  ,  il  dev,<  t 
renoncer  .nix  faveur»  de  1<«  cour.  Bientôt  il  te  réunit, 
avec  plusieurs  de  «es  «ollégues  de  la  nebleMe,  à  la 
chambre  des  communes,  qui  s'était  con4itué«  en  as- 
semblée nationale.  Dès  cet  instant,  il  Irarailta  «Vee  ar- 
deur A  rétahHaieinefit  de  la  eonslitution.  Dana  la  du- 
cossionretaltTe  i  l'unité  dn  corps léiçislatif,  il  demanda 
t|u'.'ir.inl  J'.iller  aux  voU  on  dt-cidAt  quelle  serait  l'or- 
paiiisatiuii  des  dcu\  cti  iniliri-s.  Il  rcpon<«».i  i  institution 
du  marc  d'argent  comme  cnudition  d'éligibilité,  p.irce 
qu'elle  tendait  à  consacrer  l'aristocrMic  des  richesses; 
il  voia  en  faveur  de  la  liberté  de  la  presse,  en  déclarant 
quil  TOuMilepItis  souver.)în  mépris  aux  pamphlétaires 
et  aux libcllîsics.  Partisan  de  la  plus  ample  tolérance  ,  il 
se  prononça  pmrl*  libre  ettereice  de  tous  les  cultes  ;  il 
fut  aussi  du  nombre  des  députés  qui  pensèrent  que  les 
sn|dal'<  doivent  être  ««.soeîés .comme  cttuyens ,  au\  ae|r< 
politi'pici  qui  intérps<eiil  I.»  p.itric,  et  il  exprinii  le 
désir  que  r<irtnei-  ne  fût  |  r- >  ii  1  i_'  l  e  a  l;i  con«ti|uliiir). 
Vers  I»  même  «-poquc ,  il  deiu.mda  U  ■<uppre»»ion  des 
justices  prévôtalcs,  la  prompte  sanction  de.t  dércrets  re- 
latifs à  l'organiMition  de  l'arméo ,  et  l'établiMeittenl  des 
juiés  en  maliêre  erimindle  et  ci  viio.  Afin  de  bannir  Tar- 
bilraire  qui  paralyse  la  jastice  ,  it  N'o[>pr>sa  à  ce  qiM  le 
pouvoir esécntifeat  ledroît  défaire  grâce  ,  et  Inliberlé 
de  récuser  les  juges  pris  dnns  lr>  >.eii)  de  I.i  nation;  il 
présenta  des  oUkervalions  à  l'asaciabléc  sur  la  conduite 


[  de  Nf.  de  S.iiul  l'i  ie»i  ,        sujet  des  trouble»  de  M  ar-  , 
seille  ,  et  sur  celte  d.i  baron  de  liar|;Herite ,  relative- 
ment aux  troubles  de  Nîmes.  Provoqué  pmir  ses  opi- 
nions libérales jpar  le  duo  de  Castries,  il  eut  avae  lui  un 
dnel  qui  «ait  An  ani  preroealioDS  systématiques  dont 
tes  dépntés  dn  cité  fpiaidie  étaient  alors  l'objH.  Pendant 
la  disetuaion  sur  le  (irr*  rouge ,  M.  Charles  de  Laineih  ' 
fit  reporter  au  trésor  publie  nnn  somme  de  ém.oou   fr.  | 
que  sa  famille  avnît  re)^ne  de  Is  cour.  Lur^qu'on  airita  là 
question  du  droii  de  p.iix  et  de  puerre  ,  il  <q)ii>a  pour  [  1 
que  la  guerre  ne  fût  îamais  détinitivenieni  declarêo 
qu'avwera»seuti«awit  des  représentants  de  U  nation.  Le 
19  iuin  179» ,  il  appuya  ta  siipprasrien  das  litres  ho«k- 
rillques,.  et  dMiiribiia  a  faire  rendre  pluBenrs  décrets  I 
sur  l'oiganîsalîon  militaire.  Ce  fut  peu  do  temps  après  ! 
qu'il  fit  é  la  tribune  cette  profession  de  foi  politique  ,  I 
ne  les  désorganisate.iri  lui  ont  reprochéi-  avec  tmn 
'amerinme  :  t  Je  sui«  ennemi  de  tonte  urislocralie  ; 

•  j'culcn  is  i>,ir  aristoer.Tlie  ,  le  dé<ir  de  dominer,  déj;» 

u  eoniraire  1  l'égiiliii-  politique,  qui  »f  trouve  dans  lea  '. 
»  éi:iis  despotiques  oii  les  hummes  sont  èganic,  pare* 

•  qu'ils  ne  sont  rien ,  et  qui  est  la  base  de  notre  eeoe- 

•  tituiiott,  dans  laquelle  las  faonsmessont  éganx,  parée 

•  qu'ils  sont  tout.  Je  faisais  autrefois  partie  d'un  ordre 

•  qui  avait  quelques  asantaTes  aristocratiques,  i'jr  ai 
»  renoncé  par  amour  pour  m«ti  p-iy*.  "  D.inn  la  séance 
dn  sS  juillet,  ilcombaiiii  l.i  f)ro;iùsiiii)n  de  Mirabeau, 
lend.int  à  déclarer  traître  à  i.innlinn  le  prince  dr  Ti  nii^>-, 
s'il  ne  désavouait  pas  le  manifeste  qu'on  lui  attribuait. 
A  l'occasion  d'une  adresse  desaoM*  de  ta  eoMtitution  de 
î<ondies,  qui  dénouait  les armemeoi»  de  l'Angleterre, 
il  fit  uaesonie  Ti||oureuiie  ennirt  le  systèaw d'aseer? isae 
ment  qtti  meiiaeeii  les  peuplé*.  Oan*  la  séanee  du  18 
déeenlbre .  H  prétendit,  eentre  l'opinion  de  &f  ira  beau , 
qrie  le-i  membres  de  la  famille  royale,  le  roi  et  le  dau- 
plitti  cKcepiés,  rentraient  dans  la  classe  de*  simples  ci- 
toyens. B«  janvier  17;)!,  il  demanda  que  les  place»  des 
ecclésiastiques  qui  auraient  refusé  de  prêter  sermeat  à 
la  constitution  civile  du  clergé  fussent  déclarées  va- 
eantes.  Après  la  fuite  du  roi  et  de  sa  famillé,  dans  Ui 
nuit  du  *o  an  si  {nin , il  aoUIèila  viMmaol  l'aaioinbWe 
de  prendre  de  promptes  mesurés  de  saint  paUIe,  et , 
après  avoir  proposé  de  tîrer  fe  eanen  d'alarme.  îl  pro- 
voqua le  serment  de  lidélilé  i  la  nation  que  préfèrent  (es 
membres  militaires  de  l'asoemblée.  Il  demanda  le  renvoi 
an  comité  de  la  proposiiim  Ir-  confier  le  pomoir  exe- 
cutif aux  ministre» ,  l'adjonciion  du  ministre  desatîisirea 
étrangères  au  comité  diplomatique;  lecture  du  mé- 
moire que  le  roi  avait  remis,  avant  son déMM,  é  l'inten- 
dant de  h  liste  eirile:  enBA  rarreitalion  tni-  marqtiisde 
Bouille,  et  b  suspension  des  olliciers  suspects.  Porté  à 
la  proMdenee  de  PaMemblée .  '.e  3  juillet  1791 ,  il  occu- 
pait encore  le  fauteuil  lors  des  événein!<nti  du  Champ- 
dr-\!ars,  le  17  du  même  mois.  Dans eeite  circ<in>tance 
exil  II  iicnl  critique,  M.  (iliarl'-s  de  Lainelli  et  ses 
■,iin\*  reuitireiit  uu  ëmineut  service  à  la  rojrautê  en 
empèeliant  I»  déebéance  de  Iiouia  XVI ,  et  en  eoaui'' 
bn.-)nt  auK  ditTérenlet  mesures  qui  amenèrent  la  diiptr* 
sinn  des  insurgés.  Après  la  révolution  du  l»  «attl, 
M.  Charles  de  Lameth ,  qui  était  abaettt  de  l'arasée  par 
congé,  partit  pour  eondnire  sa  fitmme  et  sa  Qlle  an 
Havre:  mais  il  fut  arrêté  en  route  le  11  aoât.  i-i  trans- 
féré sou<  bonne  escorte  a  Rouen.  En  vertu  d'un  ordre 
de  (llaviL'res,  miniiilre  d<'  l'intérieur,  il  resla  quarante- 
sept  i'turs  cniefmé  au  secret ,  et  ne  recouvra  sa  liberté 
que  p.^r  suiltsdu  coura;;e  avec  lequel  son  frère  Théodore 

le  défendit  à  rassemblée  léKiilBlife,  qui  renvoya  l'esi».  | 
iiien  des  mutibde  son  arreslalîon  an*  ministres,  qui  ■• 
Grent  mettre  en  liberté.  H.  Charles  Lameth  repartit 
aussitôt  pour  k*  Havre,  où  bientôt  après  le  comité  de 
"alui  public  envoy  I  à  la  niunicipalité  l'ordre  de  l'arrêter 
de  nouveau.  M.  Cljjrlfi  Lameili ,  averti  à  temps,  prit  le 
parti  de -'expatrier;  mais  il  n'alla  prMnl  se  placer  daii-s 
k-'i  r.ni^'f  de  l'émigration.  Dans  la  campagne  de  179a  ,  il 
av.iit.  conisnande  la  division  de  cavalerie  de  l'armée  dn 
nord.  Rentré  en  France  le  i*'  janvier  1801 ,  il  te  retira 
dans  ses  foyers  aver  le  l^rade  de  général  de  brignde  «a 
réforme  ,  et  il  vivait  &  la  campagne  en  1S09  ,  loraqu'il  y 
reçut  l'ordre  du  duc  de  Castre,  de  rejoindre  l'armé*; 
d'obsHrv.ilion  à  flanai».  Apres  la  c»mp,-igne  .  il  fut 
DOBimé  gouverneur  du  grand  duché  do  Wurtsbour^, 
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ordre  ifr  Saini  JoM-ph.  En  juin  iPij,  .M.  (!hurlr«  La- 
turlli  ail*  %ur  le»  rolrs  de  U  ]>i.>'raM^  prendre  le  guuter- 
■m«Dl  de  Saniûiia:  jurqu'ù  la  lin  lies  Lo.-(ilile»,  il  dé 
frmiîi  aitc  tuccès  c«  |ju»ie  iinporUul ,  dont  il  ue  tîi  la 
rrmste  aux  E»piipii<il<  que  le  iG  inni  l8l4«  d'après 
J'afdrc  de  Louis  XVllI.  Le  ai  iuiD  delà  iiifaaa  année  , 
M.  Cfcarln  Lanielh  fut  doomm  IkllIiaiDiBillérali  U 
«M  aof  <Mi  rd'bui  aaiw  tmfUh 
£AMETII  (Ausmeil.  es-ceailhii*Dt,  né  i  Paria 

Il  jS  cicloLri-    i-t"o.  Sa  llui^»dlleL' .  son  éducation,  w» 
feûLi  ,   son   cxaclitiide,  lirenl  de  lui  lin  militaire;  il 
parut  fort  {cune  t  in  ure  dan»  les  raTn|)s  ,  el  ne  larda 
paa  à  a'jr  Caire  remarquer  par  de  brillaule*  qualités. 
Avm  no  earaclére  noLIc  et  iiaiMpelldaut ,  il  devait  dé- 
alMT  àm  prendre  |>art  à  lUM  gnem  qui  ne  fut  (}ue  la 
iMto  4a*  «ppTMBéa  eonlrt  hn  opprawinm.  A  répei^ue 
«A  laMCft  M»  aMca  (èninsnaet  brdlaiml  d«    Irany  «rter 
éam  \»  Homcan  Monde  pnur  mi^ft  lea  eolonies  an- 
^V»^»  à    brUer  le   ioup  de  Imr  nu' l  ropole  ,  il  devait 
M'r*ir  la  came  ddnc  in<i<  peudam  i:  duitl  le  trirmiplie 
dciail  r«Teillef  1<  ^-t nie  a»uujii  <li'  IhiiUn  li  s  lilierte» 
en  Europe.  Après  atoir  lait  lea  clorieuteK  ca>iipa((ur* 
d'ioiériquc ,  i-n  qualité  d'aîdc-m-ranip  du  général 
,  il  ciMumanda  eaumc  adjudant ,  et  mer. 
bMibaor  qiM  dlnlcll^wictr ,  ratlaque  diriete 
ta  Jamaïque.  A  «mi  retour  es  France  ,  il  devint 
Au  régiment  d^artillerre  royat  tfimÊtit.  L'année 

aaty.OVVrait  aver  reii^-rur*  ili  i  riliriurs  la  diance 
VOne  I^olutiuu  ;  M.  de  Laiiu  lli  i  uulul  1<  s  nnes.  connue 
loui  l^a  1joii>  r»pril»  ,  et  comme  lou»  le^  ^llUl^  |>lillan- 
ttro|i«k  U  rcdoalMl  l'autre  :  il  «oubaila  ia  Mi|i{>M'»»lon 
Aetakaa*  aaaia*ilne  la  dc»!ra  pa»,  coninn  lu  auroup 


^'•ntnm ,  par  mjfàit  d'imitation  et  pour  le  plaiair  de 
donnar  aar  le»  mca  da  la  Seina  «na  aaeoada  reprétcn- 
aa  éaiiaaniBOlB  daat  le  dénooemeni  avait  été  ai 
jor  les  borda  de  la  Delaware.  Depuis  lonirtenipi 

MeoaTiclion  était  Tonnée,  et  set  opitin>n9 ,  (ulilsani- 
tnrtit  réfléchies  ,  étaient  invariable»  ,  comn>c  la  néces- 
tilt  dijulillt  b  étaient  le    [irodiiit.  Député  de  la  ncble>^e 
de  Péroune,  il  passa  aux  comaïunes,  lui  quarante-rin- 
quiènaa,         nfMrt  ka  banniérea  de  l'aristocratie  il 
na  ft%  qaa  se  wKmÊtm  «aaaétfoaot  aaspnnaipesdc  sa  tie 
aallUaa.  Daa»  li  W0i  aflèlwa  da  i  aoAl ,  auii  qite  le 
eomU  éa  Bfcawi  iMNWl  la  Saini-Barthélemi  dtê  prvèi- 
Us«s,|aa  LaMtkfitonadre  cl  <;harles  son  Trcre;  se 
signalèrent  par  \<-  iaciUice  des  leurs.  Le  premier  ré- 
ctonsa  dès  ee  moment  non  la  tolérance  ,  car  toute 
tolénnec  est   uu  pardon  et  une  buiuiliulion  illégale  , 
nuis  /a  iii>erté  complète  des  cultes  ,  et  leur  parfaite 
égalité.  Toute  aasnnaioo  i  rmamblée  eonatituanle 
Ail  mar^mé»  mmt  da  baaiea  met  eanalitutionnelln  ou 
Hgiaiaiiaaau  Alawadrw  Lamigi  pranva,  dèa  cette  époque, 
^■rH  atait  compris  l'essence  au  gouvemetnent  reprè- 
atatatif:  arec  quelques  uns  de  ses  collègues,  il  Ait  un 
des  premiers   qui    s'orcupèreut  de  lui  donner  une 
ewiUofe  réelle,  f(M)dé«^  sur   l'équilibre  des  poutoirs 
ri  >ur  leur  exacte  déoiarcaiion.  C'e»t  ain>i  qu'avant 
d'otgaaiacr  le  pouvoir  executif,  il  crut  devoir  définir, 
canalériscr  et  faire  limiter  le  pouvoir  dont  ou  armait 
iMMfeBaM'iadiaeaaaMm  titr  la  aanctian  rofala*  il  ta 
toMM  «^'-Viaâlian  famalk  avaa  IliralwM ,  al  aa 
le  veto  suspentir.  Sa  pashian  vli*i.?is 
eéièfcre  ontenr   fut  la  méinn   lors  des  débats  rela* 
li&  au  droit  de  paix  et  de  p;Lierre.  H.  de  Lumelb  ne 
ft*%u»  pas  >{ue  des    déci.sion.-^    qui  peuvent  eompro- 
(oettrc  Je  sort  d'une  nation  iiu.<i»eiit  appartenir  à  la 
«néoutrice;  il  demanda  que  la  souve- 
la  aanraa,  d'après  le  système  établi  dans 
fléiidait  dans  le  peuple,  fât 
ilia  dans  dce  draonMaaaaa  si  inpor- 
tel  fut  le  sens  du  déeret  qu'obtiniant  Bamave 
al  Alesaadre  Lametb.  décret  que  bl  raison  ne  put 
ÊmebvT  aux  prC-jugés  qu'aprè»  cinq  jour»  de  discu!.*ioiis, 
et  pour  lequel  quarante  mille  citoyens,  qui  l'atleu 
i>NSrt  avec  aiixiété,  autour  de  l'asserublér,  décernèrent 
i  tes  deux  avocats  des  principes  les  booneur*  de  l'o- 
En  1790,  il  piéMOta  un  plan  d'organisation 
-^-i ,  dont  la  caoaaplMU  séduiait  leilemcot  l'as- 
que  par  uaa  aeclamatioo  nnaatwie  et  aon-  [ 


,  eMe  l'adjoignit  au  comité  militaire.  Plus  tard , 
par  aflo  beau  travail  sur  les  couditionsde  Pavaner nipul. 

qui  ne  fut  pln<>  <'iil<oi<li  nm'  qu'un  mérite  i>ti  ,1  l'.ui 
ciennelé  .  il  nuv  1  it  ju.\  Ik  niin<  s  a  talents  ■  t  .in\  lu  j\<'> 
cette  (iirrii  jc   que.    ptnd.iiil   un  qu.irl  d<    Mt<le,  iU 
ont  fournir  avec  tant  d'einulaliun  el  d'éclat.  Ce  fut  lui 

3UÎ,  aux  approches  de  la  ]iren>ière  fcdéralioaMtiaBala, 
e manda  que  les  regards  des  boninies  libres  qui  accou 
raient  de  kwradépatleaienia  pour  o  lébri-ririirindépen 
danee  couqidsc.  et  consacrer  par  la  foi  du  serment  leur 
alliance  fralrmclle,  ne  fussent  point  souillés  par  l'aspect 
des  rsclavcs  de  bmn/e  foulé»  par  Loui»  \IV  d^uiit  sa 
(ttaïue  de  la  place  de»  Vicloirt  *;  ce  fut  lui  cnture  qui . 
à  roera.^iun  d'une  di  putaliun  de  l.i  ^lIle  de  Lié^e  . 
Killicita  el  ublini  la  liberté  entière  dans  la  rèdaetiun 
et  daiiB  la  pubUcaliaa  des  journaux ,  liberté  qui  ne 
dégénéra  en  Ueeiire .  que  quand  les  factions  trouvèrent 
le  BBojreo  de  s'en  arroger  le  monopole,  et  d'en  abuser 
eiduaivemeot  Toutes  les  discussiona  d'uai  baut  et  pui* 
saut  iniéiét,  toutes  les  eirrmislancea.  quelque  cii 
tîqim  qu'elle»  fusti  nt  .  !■■  ironièreiit  toujours  pn  l  ù 
développer  cette  réunion  «i  pure  et  si  1  IKcare  d'un 
beau  talent  et  d'un  grand,  caractère.  (]un»taininent 
guidé  par  la  raisou ,  il  eut  la  sagesse  d'éviter  toui  les 
extrénirs  ,  et  da  ne  vouloir  rien  précipiter  ;  il  voulait 
rairrancliissemeni  des  ncirs,  mais  sa  pbilaulbropie 
éclairée  sentait  la  nécessité  de  ne  leur  accorder  que 
cette  liberté  gndudbi,  dont  Lafinatia.  Larocbe 
foucauli ,  Priestle;  el  tous  tes  vérilablea  amis  de  lliu- 

munilé    r>'(  (  nini;  luhiietit    le  bienfait  lelllemrnt  pro 
{;re.>»if.  Pendant  la   crise  f\  violente  du  al   juin  .  au 
nioluent   où    rinitalinn   {.m, |  ni, lire  avait  été  p<it  li  1  .lu 
plus  baul  degré  par  la  (ierle  du  rui ,  Lametb  .  a  la  buili' 
des  premières  mesures  que  la  prudence  cuiiseillait  ù 
ton  énergie,  demanda  qu'une  dépulaticn  allétt'inirr 
poser  ealta  la  fbiallla  rrâale  ci  l'sgitatiou  d'une  mul- 
titude en  cantram;  et  Louis  X¥I  ainsi  que  la  reine 
durrni,  on  ne  sautait  le  nier,  leur  vie  I  cetfe  sauve- 
garde. Quand  lesfaclions.    rj|il<iit..nt  let  <'|ii--r>de  de 
notre  révolution.  »e  précipilen  iii  dun»  1<  »  all'aiio  de 
la  république,  M.  de  Lametb  .  persuadé  que  la  liberté 
fiançaine  périrait  du  moment  oii  elle  adopterait  celte 
forme ,  continua  de  soutenir  et  de  fortitier,  dan»  la 
révisioD  de  l'acte  consUlulionncl,  le  système  d'une 
monardiie  limitée  par  le  mabtieu  d'une  repréaentalion 
nationale.  II  se  déclara  alors  contre  cette  délscaletse 
intempestive  qui  porta  les  cousiUuants  è  se  dédarer 
rééligibles,  el  il  ne  dissinujla  p.us  que  ,  d'après  ton  avis, 
l'astenililée  f<  rail  sapeineni,  m  continuant  sa  mission 
sous  une  fui  me  l<  i,M,.tiir  jiiMni'ù  ce  qu'elle  eût  alfermi 
sur  ses  b^^es  l'i  dili*  e  qu'elle  venait  d'élever.  A  cette 
époque   le  gouvernrment  du  roi  ,  satiifail  des  constilu- 
nooncis,  qui  l'avaient  réintégré  dans  une-  partie  de 
son  autoriié,  crut  devoir  se  ropprocber  d'eux.  Louis 
XVI,  qui  aimait  AIcMudra  de  Lametb,  aoUiciia  ses 
conseils  ;  il  eut  avec  lui  des  eonlUreneei  particulières, 
niai*  ce  niiillieurcux  prince  ,  \niillaiit,  incertain  ejitre 
les  direclions  contraire»  qui  lui  riaient  imprimées  par 
l'arcbeTéquc  de  '^uulllu^e,  51.   <li-  l'iMifauge,  qui  li 
vrait  sa  conscience  aux  scrupules  religieux  ,  et  par  le 
baron  de  Breteitfl,  qiii  troublait  son  esprit  par  dr<i 
subtilités  politijuas ,  ae  sut  adopter  aucun  parti  avec 
francbitc.  Loow  XVI  ne  put  pas  se  convabcre  du 
danger  de  {oner  ira  rUe;  Laaietb  conauHé  n'eut  pas  la 
puissance  de  le  faire  rentier  dans  la  «oie  du  salut.  Peu 
de  temps  avant  le  10  août,  journée  fatale  aux  auteurs 
de  la  preniii  re  conslitution ,  Lametb  chercba  ini  asile 
s<jus  kl  II  ntt  ,  .1  :illa  di  fendre  le  ti  rrituM  c  m  i|iialilc 
de  marecbal-dc  camp  ,  sous  les  ordre?*  de  Lui-kncr; 
il  flt  tracer  le  camp  de  Blaulde,  occupé  depuis  par 
Dumouries,et  quand  la  catastrophe  du  trône  le  me 
Da<;a  de  se*  éclata ,  il  passa  tous  le  cummandeaMUl 
de  Lafavretle.  Dèevété  bientôt  d'aecuaatian  avec  ce 
général,  il  devint  lo  compagnon  de  aoo  êmigralion 
liatrlDtiqut  ,  et  subissant  avec  lui  ranimadveraion  et 
le  courruux  dis  roi»  ,  il  partagea  sa  captivité:  la  tienne 
ne    dur.i    line    trois    aus  el    di  nu  ,    pince  qn'elanl 
malade  «t  alité  lors  de  la  cession  que  la  Prusse  lit  à 
l'AVlridw  de  tes  prisoiinicrs  d'état,  il  demeura  sous 
les  verroua  de  celle  preniière  puissance,  qui  le  rendit 
enfo  ans  larmca  dlana  màn  rcapecté*.  Libre ,  ou 
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croyant  l'être,  Al«Mndre  Lamnth  te  r^rtigia  dans 
rrtlf  ile  ariîilorraiiquf  qu'un  prfjupé  honorable  qua- 
lifie pourlaiil  de  tt  rrr  cla^^iqui-  de  \a  liberté.  Là  il  fui 
accueilli  par  Ira  Siiéridan.  pur  les  SUuhopc,  par  (îrey  , 
et  lurloot  par  ce  Cbarle»  Foi,  qui  eOt  vnolu  vrnpi  r 
Ici  vinlimct  de  toutet  les  i^raunîes;  mais  là  ausit  il  fui 
éwadnil  parle  UU  de  Cbalam  ,  qui  n'avait  d'autre  aen- 
tiiBCDl  qw  e«  «|ii'U  appelait  la  raiaoa  d'état.  Obligé  d« 
«ntir  dé  PAnpctem ,  H.  de  Lamelh  sVsila  A  Hnn- 
bnurp  ,  et  y  retrouva  son  frf  re  Charles  ,  non  nioina 
frau(;ais  ^ue  lui ,  et  qui  ,par  ses  talents  ,  «on  caractère  , 
sa  conduite  ,  arait  niérilé  comme  lui  iefi  lioonrurs  de 
la  proscription.  L'ancien  duc  d'Aiguillon  vint  alors  les 
rejoindre  ,  et  ib  életèrrnt  ensemble  une  maison  de 
ciimmeree  doDion  noble  malheur  fut  le  prenier  fonds. 
Ce  fut  dan«MO  •dfliiniftration  et  par  M  praipérité  que 
Alexandre  prouva  que  le  véritable  «^pril  estlou)ounaia 
place.  Trompé»  par  les  apparences  pacifiquet  du  cou- 
verncmeiit  directorial ,  ces  proscrits  accoururent  dana 
leur  patrie,  qu'ils  étaient  in«patients  de  refoir;  mais 
le  18  frurtidor,  dont  le  <enl  fit  érhiiui  r  tant  il'infortu- 
i\é«  ^ur  les  pièn  sde  Cayenne  ,  le  força  à  fuir  de  nou- 
veau. Enfin  n|lr^.■^  le  18  bnmiaire  ,  la  proscription  des 
MM.  de  Lamrth  cessa.  Alexandre  ae  Lameth  fut 
successivement  préfet  des  I^asscs-Alpes  (iBo»),  de 
AiùO'al-lliiwlle  (|8««I ,  de  la  Boèr  (1806),  et  du  Pû 
(1809).]!  at»H  été  précédemment  .anaitre  dei  requêtes 
et  baron  de  IVnpiic.  La  restauration  le  fli  prèfti  de 
la  Somme  (  )  cl  lïeulenant-firéiiéraL  Napoléon 
l'.n.-iil  f.iit  (iflirier  de  I3  Irpion  -  d  lioimeur.  rt  iid.inl 
celte  j^Jiiiode  des  tent  jour»,  qui  mil  à  l'i  preuve 
tuin  \rs  coiirapes  et  tonies  les  consrieni-cs  ,  M.  de 
Lanieth  u'Lésita  pas  à  aerTir  sa  patrie  ,  sans  consi- 
dérer quelle  était  la  louree  de  1  autorité  qui  Id  |[ou- 
vernait  :  il  accepte  la  patrie  impériale  ,  et  quand 
Fooebé  ,  avee  ace  déceptiena  ordinairrs  ,  demandait 
des  roesorea  rigoureum ,  il  hii  opposa  le  frein  de  aon 
éloquence  et  de  «a  probité.  Te  fut  alors  qu'on  l'enten- 
dit s'écrier,  dans  la  scaïK-e  du  -jCi  juin  où  il  :i]>j)iiva 
l'opinion  émise  par  M.  IU)isf> -d'Angltts  ,  eonire  le  pro- 
jet de  loi  de  [.i>lr<:<-  it  de  sûreté  générale:  0  H  n'est 
k  aucui>e  responsabilité  en  rorps  ;  il  nous  faut  de» 
a  bommca  pour  répondre;  }e  ccnçoi»  les  moiii:  ijni  iHti 

■  engagé  le  commission  à  adopter  la  résolution  leiiuelle 
I  de  la  obambfe  des  représentants;  je  sais  qu'on  doit 

•  «barefaer,  par  (sne  aimilitiMie  de  lémtulieM,  i  enlie- 

■  tenir  l'harmonie  entre  les  detn  ebambret,  mais  il 

•  est  une  anire  considi' ration  qui  doit  surtout  nous 

•  émniiTuir,  iinii»  <|ui .  depuis  vingt-cinq  atis,  avons  vu 
»  tant  de  r(-»  i)Iuiioiis.  Cette  révoluiinii  ci  passera  comme 

■  les  autres,  mais  les  principes  ne  passent  jamais.  Crai- 

■  gnons  nu'en  votant  cette  loi  dans  tosite  ta  rigueur, 

•  nous  najons  voté  contre  nous  mèoMa»  et  que  tel 
a  gouvetnement  qui  pourrait  survcsiv  ne  •'«■lit  des 
»  armée  c«Blre  iea  légMlatcaif.B  On  M  ptat  «M rendre 
iastiee  i  Vétpiit  de  JibérriHé,  de  segeiee  et  de  pré- 
voyance qai  a  dicté  ces  paroles.  Il  réclama  la  liberté 
civile  dans  un  moment  où  tout  semblait  exiger  qu'elle 
fût  suspendue.  La  seconde  If btdLirillinii  méconnut 
lout  ce  qu'il  y  B>ait  de  noble  dans  celle  conduite, 
et  de»  ministres  qui  devaient  bientôt  nous  ravir 
no»  libertés  r*clurent  de  la  cbanibre  des  pairs  l'bomme 
d'état  qui  afril  coiMaMu  i  Ict  comerter.  Hais  les 
éiccteta»,  qM  n*eiilvafiail  pae  encore  la  isperfé- 
tatioa  atialaenitiqae  des  grands  collèges ,  m  tardè- 
rent pas  i  rappeler  sur  la  scène  politique  celui  qui 
s'était  ronsiamment  montré  un  zélé  défenseur  de 
leurs  droil».  Malgré  la  (lè<  l,ir;iliiin  formello  que  M.  de 
Lametli  avait  faite  de  ^on  int  lisibilité  ,  vu  son  imposni- 
bililé  d'atteindre  au  cens  él'<'i(jr  al  ,  il  rc^ut  du  dépar- 
tement de  la  Scine-Infèrieure  la  miisïen  de  le  repré- 
Mnicré  la  législature.  Là,  durant  «piaire aaamns  ,  on 
le  vit  coDliniNr  »  défcodsa  les  pnitcipei  eoMm  les 
préiafè»,  et  Ira  ireili  «oaire  le»  priviléget.  Sana  entrer 
dans  les  détails  dimt  celte  notice  n'est  peint  suscep- 
tible; qu'il  nous  suflise  de  rapporter  quelques-unes  de 
SCS  réponses,  ipn-  leur  i  iierf;ie  et  leur  .i-jirojjo'i  <)<ii\.-iit 
consRrrer.  A  M.  de  .Serre,  parde  des  fccinx,  lc<[iicl  , 
avec  srii  inronsi'rjuenee  linbituelle  ,  invectivait  contre 
U  constituante  ,  -après  avoir  préconisé  la  convention  : 

-  diiH,      Lansetb,  anMi  «quilabla  que 
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■  sen^  ;  il  était  naturel ,  il  était  nécessaire  que  celui 
»  qui  a  loué  la  convention  qui  a  tué  la  liberté  et  la 
»  royauté,  Idàuiàl  l'assemblée  contliluante  ,  qui,  en  les 
I  lui>dani  l'une  par  l'autre  ,  avait  lout  fait  pour  les  pa- 

■  rantir  et  1rs  comerver.  ■  A  M.  de  la  Bourdoniiaye.qut 
venailde  lancer  au  côté  gauche  celte  fougueuse  aposiro- 
pltc  :  La  Franc*  ne  veut  pa$  d*  t  uas  /—  •  £tde  qui  donc 

•  veu4-cik  ?  l'écria  M.  de  Lamctb  ;iet«ii<«a  da  réaai^n- 

•  tbm  urmèti  Mria  l'émigration ,  au  fugameni  imeois- 
s  verains  eui-mf-mcs ,  est  la  faute  la  plus  grM*  toute 

■  la  rèvoluliou?  Serait  ce  par  le  va  vielitt  lIaiseA>ce 

■  liien  { !i)li|enti  qui  .1  »  nineu  hi  l"i  ance  ?  Soul-ce  ce»  cLé- 
a  ii«et<  aimées  qui  ont  envahi  le  territoire  sacré  7  £t  de 

>  quel  droil  ceux  >|ui .  sans  avoir  pris  part  au.cem- 

•  bat  ,  ont  partagé  les  dépouilles  dn  la  victoire*  «enl- 
»  ils  se  pri  senU  r  co  triompbatciu»}  a  (  Séance  du 
s3  féviirr  tSai.  j  A  M.  de  Moaikaier  qui«  aa  nonada 
rdié  dreit,  prétendait  que  ce  aMé  repriaegiait  la  aan- 
{orilé  :  ■  Teaa  fiéroiriet  si  le»  Fran^aia  venaient  A  ce 
»  compter  I  »  Di^  une  des  discusuons  qui  ont  npialé  la 
sesiion  de  ,  Alexandre  Lanieili,  après  avoir  éi.ibli 
que  ,  depuis  rétablissement  de  la  eharie,  qui  a  tj-aii-iigé 
avec  la  révuluiion  .  le  ministère  n'a  pas  rcsaé  de  mar- 
cher à  la  contre-réfolulion  ,  par  les  modifications  pro- 
gressives et  rauéantisscnteni  total  de  la  rbarte  «  ajouta  : 

■  Quels  sont  rependant  les  antéoédeau  peliliîpaaa  des 

>  bommcsqai  osent  tenter  nncIcUe  cnlrcptim?  Sont  ce 

■  daa  KebeUcu ,  des  Ximénéa ,  daa  Pombat ,  des  OlMt»- 

•  lettil!  Je  jette  les  yeui  sur  te  beno  des  ntinisire»,  et 
a  cette  vue  me  rassure.  «  Un  écrivain  à  qui  nous  em- 
pruntons les  principaux  traits  de  celle  notice  s'eiprinie 
ainsi  sur  le  compte  d'Alexaudru  I.aineth  :  •  De  lesprii 
a  dans  le  monde ,  du  talent  dans  les  affaire»  ,  de  la 
a  bravoure  dans  les  combats  ,  une  ame  géuéretisc  dans 
»  la  prospérité ,  liéroiqae  daiw  l'inftirtuna  :  partout 

»  M.  da  Lametb  s'est  tronvé ,  il  4tall  Ml  pmw  itoa  dia- 
a  tingué  «  même  dans  les  premiers  rangs.  Aux  armées  . 
»  «on  nom  s'est  loulenu  avec  honneur  prés  des  nom»  de 
.  Tfooliiimbeau  ,  de  Saint  Simon  ,  de  Lafa\ette.  A  l'as- 
si'ni|)li'e  ,  il  a  hitté  avec  avantage  ,  d'opinion  ,  avec  le 

■  c<'i;é  droit,  de  ''ysténte  politique,  avec  .Miral>esu.  Dans 
a  les  cachou  .  il  u'a  pas  re^u  la  loi  de  ses  oppresseurs. 
»  Parle  t-il  ?  c'est  araiA  de  traits  devant  lesqnelsam  ad- 
t  ver»aire»  fuient ,  on  tona  lesquels  ils  meeomlK-nt. 
a  Eerii  il  ?  c'est  avec  l'eipAHeneed'iMt  faenWMqui  a  vu  , 
»  qui  a  senti ,  qui  a  connn ,  et  qui  réduit  aa  positîCdea 
I  appliealians  ce  que  les  théories  ont  de  vagiîe  et  dTns- 
I  défini.  Il  aïnie  ,  sans  dmite  .  la  lili  iti  [.^r -^i niin-icnl  : 

«  mais  il  la  défend  par  laismi  ruiivaincue.  On  dirait  I 
»  même  (ju'il  la  cliérit  moins  qu'il  ne  hnit  ses  eniu-ni  s  : 
»  j'ai  tort  de  dire  qu'il  les  hait,  un  caractère  de  celle 
a  trempe  dédaigne  de  bnir,  parce  que  la  hitine  s'occupe 

■  beaucoup  de  ses  objets  ;  AUxaiidr^  Lamtlh  <m  mi- 

>  priu.  »  Dan«  ses  écritaMir  l'économie  politique ,  om 
retrouve  las  saines  doetrinM  du  publieiete  ,  étajces  par 
rcxpévleiwe  du  tage  administrateur.  H.  de  Lametb  a 
*er»i  de  sa  plume  cour.igeuse  la  cause  qu'il  défendit 
par  tant  d'autres  moyens.  On  a  de  lui  :  i"  Un  tltr. 
leur  il  ta  railégiie»  ^  Pari»,  in  ;  trois  édi- 
tiotis;  %"  La  teptënnalité  du  paritment  ri'Angttterrm^ 
ou  Journat  de»  ikitruteioni  qui  ont  e«  lieu  dauê  I03  daux 
ekamhn»  ,  lort  ée  tetU  propoMom  ;  iuivi  des  9fim»»ê  d» 
Tindat  »  Stnollet ,  Btleheim ,  Coxe  »l  Blaekêtpmê  ,  pa*ii> 
n'ête»  aagîaU ,  sortrail  ds  Chùteir*  éu  paHtmant  a»- 
glait,  Paris,  i8<4,  (  Extrait  de  la  R«ru«  ertrj. 
eloptdi(]ue  '1  ;  3"  JuCtuture  dèioilée  ,V»r\» ,  iHi4,  ii>-s«. 
M.  A.  de  Lamrtii  est  un  des  collaborateurs  de  la  llti-ua 
tnrjfliipédii^u*.  lia  travjill.  au  I.i  g"grtiphc.,  et  an  Prrrit 
de»  événement»  mHilaircj  par  le  général  Mathieu  Dumas, 

LAMIKAL  (  DoMiMi^t  t-ll4a{:oraT| ,  agent  eoniuter- 
cial  de  la  cotnpagnic  du  Sénégal,  dite  cl«  im  Gammm 
auquel  les  biographes  ont  trouvé  lin  titre  Siiflhant  è  fcî 
célébrité  dans  l'ouvr^  suivant*  mii  n'a  lien  de  ra* 
marquable  que  la  bSiarrerie  de  sa  forme  :  PJff'ri^ua  ml 
t»  paaplê  affriquuîn  (sic)  eor$ii!,-ri  s  foui  d  u/  lei  ruppurt» 
ater  notre  cammtrre  ft  m  s  idoniet ,  elr.  l'ar'is  ,  1789, 
iii  S'^;  J.aniiriil,  ne  a  i.yiivers  l75o,  fut  s(ddal  nu  ré>|^< 
BH'iil  de  l'ri)»eu<  e,  t  nkul  II  >eerélairc  d'un  olKcier  d*-  ma- 
rine, qui  acheta  son  r  oitgc  pour  l'atlacbarAaa  persuiiiic, 
et  qui  a  en  1779 .  s\>ant  été  nommé  «ommnodant  4a 
Séuéfii ,  lin  ourrik  la  rarvi^  dca  «mplaia  de  In  eosi^ 


Digitized  by  Google 


LAM 

paptir ,  d  en  nènie  ten^  celle      la  Turtune.  Quoique  t 
ttùmHtri  eowiirw  rnTfflif«i«r  |>ar  quelquci  p/ojfrijjUci  , 
Idotînl,  plui  orrug  >'  dr  »a  fortune  .  (ju'il  fut  obh|t^  de 
hire  éfWi  (oif  par  »uitf  tle  ta  piodigalitr.  que  des 
inierrU  de  i«  ■cieitcc,  ii'a  rien  fait  qui  ait  avancé  nos 
tmuimtmfm  «nr  la  partie  de  rAfrint»»  qu'il  ■  habité* 
hi^tMipi.  R<tt*li  point  df  paué  Galam  .  où  il  M>  mdSt 
•Mi  Alt  parli-VM  otdmaira  dn  fla«va,i  pea  pria 
éÊm  k  niftaM  fMps  qa«  Rnkaidt ,  ptiM  «oîné  du  vé* 
rilaUe  eaprît  dt!»  tn>ag<-«  ,  «'y  outrait  une  roule  nou 
wUe  par  terre.  En  17^7.  la  coni|ia(niic  avant  eu  n  m? 
plaindre  de  lui,  le  dt-niit  de  kk  roiictioii».  A  rcitr 
^piiH]ii« ,  il  paraitsaii  beaucoup  d'ouvrinf^ea  sur  la  eo 
knie  dn  Séné^ ,  qui  reprenait  un  nouvel  eMor  depuit 
tapaÎBde  tj9it  Lamîral  publia  celui  que  noua  avont 
É  «  qa&  n>tt  |Oère  qu'une  lonpue  diatribe  contre 
to'r— [pagpi»  as  «ertÎM  de  laquelle  il  l'éttiil  «vricbi. 
Dcpoto  9  fitrip*  M  fortune .  qu'il  tre  r«At  pttt».  Cm 

priaaeni    p^noant  ta  !'Trri;r,,  il  nr  i..rt-I  i.fi-  «rr  ili'leii- 

6aa  i|va»  pour  vf-s'-ier  pisqua  t»  Dtort ,  ijui  eut  Ul-u 
en  «eptenibn   171'   <  >"  a  encore  da  lui  Ou  Mim»in 
aarlc&M^ai,  Far  s  .  1 -0 1  ,  in-4<>. 
LAMOfbNON  ;  <  n  '«lks-Fiasco»  de  ),  garde  de* 
\oc»  Loui»  \VI,  naquit  i  Parii,  le  18  décent- 
1735,  d'une  ancienne  famille  qui  avait  rempli  de 
■*  f—ctiooa  dm*  la  nMgitiralare  ;  il  «mbruia 
««ttecarfiire,  et  derint  prMde«t  ImoHier.  A  mm» 
ivénemeot  au  minitlère,  Maupeou  ayavx  tenté  <îc  fub» 
lituer  dr«  cours  aouveraines  aux  parleinenl^  ,  ilnnt  l'op- 
poiitiori  au  poiiToir  a'eierçaît  di  p-K^  l..ii':,ti      -  :n  ^ 
uac  TÎoieore  eitrérae  ,  Lamoipion  critiqua  av»  c  force 
ka  ep^ratkmda  ebaneeiter.  Eiilé.  pour  re  fait,  avec 
taMM*  l'élite  de  la  mafriatrature ,  il  ne  Ait  réintégfé  da«a 
««I  Uneûcn»  qu'en  1 774,  époque  è  taquelk  L*uia  XVI 
«M  «nltMîon  an  tr6a«  parte  tappd 4m  p«rk> 
Bapab  kra ,  LaatoipMm  m  aMMiln  tout  calkr 
iinùur  à  fa  mur,  <  l  fut  appelé  à  faife  partie  de  l'aMem- 
bJée  def  nolablm  ,  i-rnivoquéi»  par  Ciilnniie.  Nommé  , 
pendjrit  l<  >ir   n  uninii,  pardo  tles  nccnui  ni  r<-tnjiliirc 
meut  d«  Hue  <ic  Mirouieanil  ,  il  ac  ciiurgea  de  faire  le 
i^sami  de  leura  travaux.  Oo  tait  combien  furtnt  nuls 
lea  fvaollata  ooa  k  gouvcrDeaient  obtint  de  cette  as- 
•eaiblée ,  entidnanat  eompeaéc  de  nobles .  et  qui  ap- 
à kadiaaat  lei  moyens  «If  r(/^iaUir  l'ordre  dans  lc« 
Eta  atae  teolafer  le  peuple  »<*eat»té  d*imp6t8  ,  ne 

voolttteitt.  faîre  le  tarrilirr  d'aurun  dr  teun  prit  ili  pi  s. 
HèauBMMmi  \m  nouittu  parde  de»  «reuux  »'attacL«i  à 
oMiitrer  cf»  rtmliat»  k^j»  l'-upert  le  plus  favorable,  en 
aiMiOiRrant  l'Abolition  de  la  corvt  e  ,  de  la  (rabellc  ,  de» 
maîtriin  vt  l'rfiah  répartition  <le»  impôts.  La  nation  ne 
lut  pomt  dope  de  ea  langage  décepteur,  et  les  parle- 
Benla  peraév^réreot  èim  knr  ajatème  de  résistance 
■Ura  m*  aakada  goat rima—nt.  Lamoignoo,(|aiooa' 
•oMait  ahnèMalea  lea  «iMom  prises  par  Lovéaie 
de  Brienne  poor  arrÎM  r.  a  l'égard  de  ces  assemblées, 
à  peu  pr^"*  an  mAme  réftullat  <iup  le  chancelier  Mau- 
y-KiA.  j  ;irtii  ifi3  .1  1  1  rvd.iclioii  de«  édils  du  limlirr  et  à 
Ja  tubvenlion  terri t oriaie ,  twure  lesquels  U*  parle- 


froteatérenl;  ce  qui  occasionade  nouveau  leur 
rojca.  La  conduite  de  Lamoignon  ,  dont  la  fa- 
e'ékit  «MMitrée  rooatannaait  la  «outien  de  la 
-è ,  excita  è  an  4cl  point  ctHiIre  lai  la  bain» 
u.  qu'ils  déclarérenl  qu'il*  conaenllraieDl 
arnre^îAtr'r  !<  rdits  si  ce  mini^ti  <  1  tnît  niiioji^.  Cetti- 
cmtdiiiiu  j\  irit  *té  rejetée  ,  d  (i(iObilîaij  reeninnieiK^a 
iner  rFi.-i?fc  [,iu«  de  vioKnce  entre  re  ministère  et  le 

CJeœeol,  qui  doummi  la  bardies««  jusqu'à  demander 
aatoeation  dea  étala^èBéraax.  EfTrayé  d'une  telle 
pepiiaflioa  t  k  govrarneaient  parut  céder  t  il  rapporta 
ica  éCk.  al  k  porkwent  ftit  rappelé.  Mak  celle  eon- 
daaModanee  ,  au  mnmpnt  mCnâe  où  k  tumeur  pu> 
bKqup  annonçait  li-  ^jrojet  (;u'aTaïent  Vrîemve  et  Lamoi» 
pirii  .  «îiion  de  jiiwonlr'  ici  ..'■'i  lul-îi  i     du  moins  de 
rt-Àuiif  l»!i»r»  droit»  à  ci  ui  tir-.  Iriijuuaiix  ordinaire*  , 
nr  f.cn>*oit  qu'exciter  eurore  davantage  l'iMalLition  dcja 
M  (rande  des  esprits.  I^s  édita  où  l'exécution  dt  rr 
pka  ètail  tn4i^M  tombèrent  entre  les  mains  d'Espre- 
■aaiL.  qoi  ka  aamaHielmi^  arieolléfaaa'el  les  décida 
i  iMiter  roak»  ta  laiakliie  oae  pirakMaiion  en  - 
wa  jïu*  TÏiioitreme  i|«e  toalea  eclm  quMIa-avairnt 
délauiHB.  Miaa  actle  circnotUHiee',  Brteaiie  ot  Lamni 


goon  eurent  recours  i  un  vigoureux  coup  d'état .  et 
donnèrent  ordre  au  comtr  d'Ai^nlet  d'areéter,  dans 
la  salle  même  du  parler  i'  ,1  1  M-mble,  d'E«pn  tnenil  cl 
un  autre  membre  ncniniè  Mnn»albert.  Celte  niarrlie 
incertaine  du  ministère,  qui  tour  à  tour  ,  cédait  avec 
kiblesse  ou  Arappait  sans  prudence  ,  était  kîn  de  faire 
renaître  la  tranquillité  et  de  raffermir  fétat.  Toaa  se* 
aetea  fiiaqu'à  aa  diato,  arrivée  pra  de  taiapa  apr>-« , 
forent  empreinta  de  k  mina  Ineapaelt^.  Vrieiine  a>  ant 
tXd  ren\rjè,  I.ihiiiiipnnii  /'proma  le  mfnir  ioil.  Les 
parlt-nienlH  furent  réinstallé»  a  l'iiri».  Le  jour  de  leur 
reiitiée  dati»  eclte  »ille,  de  praves  désordres  J  eurent 
lieu.  Lt-t  luaisvn»  de*  deux  minisires  furent  sur  le  pnlnt 
d'être  pillés  par  le  peuple  ,  <^ui  mit  le  feu  à  deux  man 
nequius  dont  t'un  représentait  l'arehetéque-minisire en 
habits  sawrdokux,  et  l'autre  Lamoignon  m  «Ibarre. 
Lamoignaa  M  ratira  aprèa  aa  châle  daa»  ww  terre 
qu'il  araît  à  Bamerilkt  eb  «H  k  Inmra  mott  en  1789, 
lin  fusïl  de  I  hnssr  à  CÔté  de  luî.  On  n'a  jamat»  n\  |in«iti 
\euH-ut  »"il  uîail  été  victime  d"uii  Dérident  nrdimiire  , 
comme  il  en  arriveà  la  eba«<e  ,  ou  ^  il  -iV'  i  1   un  aie. 

LAllOIGNON  MALESilOBËS.   n^e:  MILES 
HERBES. 

LAMOKTAG.NE  { Piiaaa ,  baron  de) ,  poète  drama 
tique,  néiltMigon,  en  17$$.  ronetpoodani du  muWe 
de  Bordeaait  arant  la  réreklkn ,  pui»  aaainbra  de  l*a- 
ead^nik  dea  «I  bellet-lettm  de  cette  ville. 

niDiilra  dès  «n  )eunesse  d'bi'tlreure^  di»|i(mi lîims  pinir  I1 
poésie,  et  publia  «es  pren)icrs  es«ais  dans  les  reeutiU 
périodique».  .Se»  Slunct*  l'i  t\ltniri  •  ; '    ^  datent  de 
1779.  Il  est  lîxé  è  l'aris  depuis  plusieurs  nnnees;  il  » 
publié  :  1*  lu  LttiU  cenquU*^  poenie  en  deux  chants. 
178a  t  in  8*  t  a*  la  Tki&trtmat<t« ,  comédie  en  i  actes , 
ca  «art ,  lapréoentée  au  tfaéfttre  des  Variétés  Anui 
lanta»  en  178a,  178a.  In-8*t  8*  rEistftousMsfe ,  comédii' 
en  a  œtea .  en  vert .  reprleentée  en  1784  «  i  l'Ambigu 
Comiqu.' ,  mitîr  de  p.),tïef   fugbirr»  ,  1785,  in-S": 
4'  fr  Citfe  de  Evuin,  cotnéilie  :  5*  la  Phjtifitnm,  roniê 
ilie  et)  un  acte  ,  en  vers,  a^ei-  un  divertissement ,  jom  r 
au  'Ibéâtre  Frani^ais,  1766,  in-6'-;  6"  la  ^ûtivdlt  /■  /n" 
dm**,  opéra-comique  en  un  arte  ,  musique  de  ('.li.iiielle. 
non  représentée  :  7"  Arobtlte  et  ^/(amoat,  tragédie  m 
trois  actes ,  1791  ,  in-8"  ;  B"  la  Tartmff» pkiinofiht ,  ro 
médk  t  9'  Ji«r«a/I  dt  Mûrira  dJacnet ,  1789 ,  in-8*  : 
10*  t*  Fnilt  4*m,  eu  PvrtraltM  nwdames,  parrantfur 
de  Wcjfrr?'  tu  el  Miti!a  ,  tr;idiiil  de  l'iin^I.iî* ,  17^*8.5  vol. 
in  13  :    11*   Miinoirea  rtltiXifn   a   l'i  lni  df  l'IniU  ,  par 
M.  il.istiiips,  lr,idnit  de  l'anpluis    .n  1  r  I,aii]îlès  ).  17SH. 
in  d''  ;  is^  influtnc»  dtt  f>onum$  tur  lté  maladiet  du 
eorpt  humain  ,   par  FaU-aner  .  traduit  de  l'anglais  . 
1788,  in  8";  i3»  Coriitlia  StdUj  ,  ou  Mémvirtt  d'une 
jeunt  rcure  ,  traduit  de  l'anglais,  I79<).  /»  vol.  in- 11; 

Tr«d<trf<m  de  qu*l^uet  écrili  it  Idnapkam  (  è  k 
suite  de  la  vie  de  Xénophon  ,  par  H.  de  Fortk-dTt« 
ban  '  ;  lî"  F.ihfHhJe  ,  on  la  T>tfflu$e  du  tac  ,  par 
Ch.  Sniillt  ,  Iriiiluil  de  rniif:ljis  ,  l-<»6,  in-H"  ;  iC"  O»»- 
fuuri  pTi<ih'>'ir  ttiiitf  lo  cèrim nie  tit  ta  iranêlalicn  de' 
rrndrr$  d€  Mirk«i  Montaigne,  lïoi  .  in  8*  ,  17"^  /" 
Batailtt  de  ilarenp)  ,  ode,  1801  ,  in-8';  lè"  F.pîtrt  i 
Grétrjt  in-8«J  l^'  Uiêtoire  d'Irlande,  par  Gordon. 
traduAt  de  l'anglaii.  1808,  S  vol.  in-8*;  to*  h»  Mut» 

Stigmt^.,  t8lO  ,  in-8*  t  «I^  It*  Oreitteê  d'âne  ,  foul^. 
1814.  io-8*:  ta*  la  Werf,  ode  philosophique,  i9\C  . 
in-'!'';  ta  TrtTn.'fgurntion  ,  yar  Rapliii.  j ,  ode  ,  1S18. 
iu-S"  ;  1.','^  ,'t  aii  de  l'rijdtiu  ,  OU  ia  yèj.res  SirUhnne*  . 
roman  liistnriqne  ,  i%îo.  4  vol.  in  1 5  :  3"*  lame  et 
Pétrarque  .  églogue  historique ,  sui>  ie  de  Stani  es  à 
M.  Ch.  Pomgrnt ,  Paris,  t8at«  mh^  ■  l  auteur,  dun» 
one  note,  y  •euticnt  «apa  ptenvca  et  sans  fondement, 
que  Laare  ne  fat  leaiak  BiarWe,  «pi'alle  rkida  toujours 
è  Vaudoae ,  qu'eik  7  aatjait  et  y  nmonil  *  qu'on  ne 
connatt  pas  sa  famine,  etc.  t  a8*  fa  Byfotdîaaia,  nu  k 
Matiire  animie  ,  nde  .  |8s4  ,  în-S*. 

LAHORINlèRB  rNoti.  de),  né  en  1766,  fut  inspee 
teur-général  des  pêcli«  s  niaritinir<  de  Fr.Tiiee.  et  mem- 
bre de  pltisieuro  académie»  et  soiiete»  fiatantes.il  publia 
plnsieiu»  ouvrflpeiî.  paimi  leM|iiels  nous  citerons:  i"  V$ 
t0i  aef  la  iipatttiment  de  la  Seina  Infériwe ,  1  voltmie 
in'8";  t"  Teêlrae  de  fa  pSfk»  de  l«  bûUwr ,  in-i>; 
3°  Tahleau  staliitiiur  de  la  »»igalbm  dd  kAeke,  in  8*t 
40  L'dm^riqiit   ftpagnele,  on  Ittina  h  M,  it  ftmél. 
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îthi*.  Cbarg^  de  fonclioot  tinp«rUnte<  ,  il  eut  le*  con 

liaiMnticc»  qui  poutaient  le  mettre  en  état  de  l)-»  rem 
plir  avec  di«tine(ion.  Il  possédait  le*  langue*  des  dirt-rs 
peuple*  aTFc  leiqucU  sa  po.sitinii  le  mettait  en  rapport . 
et  il  fut  regardé  comme  Imninif  de  beaucoup  di;  «avoir 
dampluaieun  brancbe*  de  l'iiiitoire  naturfil*-.  Sea  ins- 
tni«lMim  Ctir«st  du  Bonbr*  dt  wUm  doat  M.  de  ¥nj- 
^  riaet  a^ntoiin  1ovm|im  «e  marin  partit, en  1817,  |Mar 
f  «on  Tojtage  aateur  du  monde.  En  iflao.  Lamoriniëre 
fut  chargé  lui-même,  parle  (^ouTrnientent,  d'aller  ex- 
plorer le»  régipD*  »epletilrion<<li'«  dr  l'Kurope  ,  dan*  l'jn- 
térct  des  srienre*  et  des  arts.  Il  étudia  les  grande»  pë- 
chorie»  de  la  Norwépe  ,  parcourut  les  nombreux  arrhi- 
pels  dont  *e*  cùles  «ont  hi-risuéei,  et  gagna  l«  cap  Kord  , 
en  recueillant  dea  deuio* ,  des  obtenatiooaatdca  pro- 

doil»  da  U  Miura«  datUote  i  coricliir  notra  nuMiim 
dTUttoira  nainraUa.  Mab  n  aanlé  ajaat  nihi  la  dura 
laidecea  6pre«diinata,il  j  tucaBaibale  99  février  181s, 
dans  ta  ville  d«  Drontbeim  .  au  moment  ob  il  ne  prépa- 
rait à  riMiIrer  dans  sa  patrie.  Par  cet  «'«énenient,  la 
publication  d'une  llittoire  gém  rutt  dt%  pichet  anrUiinti 
«t  modtrnei,  dont  il  avait  paru  1  volume  iu-4''iefl  iSiG, 
et  qui  détail  en  B\oir  quatre  ,  e*t  restée  incomplète. 
LAIIO  I  IIK  (la  conitewe  dt  , .  vojti  VALOIS. 
LAUOIUJi  (£TiuaK>ADco«nGiia«i.KT,  iMroo  de), 
liaolanant-Béaéial,  eanuBandant  da  b  Ugian  •  dW 
oaur  et  chevalier  de  Saint-Loni»,  naquit  i  Paria,  le 
S  avril  1771.  Il  «mbratia  la  proresiion  militaire  .lervit 
»vr<  ili-liiir  tiuti  ilan»  les  |iri  iiiière>  r.inipiifî'ieii  d'Itulie, 
fut  ^iUlii  hi  .lu  (.'I  lierai  Oudiiiot  .  en  quiilile  d'aide  de- 
i  jni]. ,  <  t  iioiiiint'  ,  sous  rein|iire  .  colonel  du  «pialrième 
réginicut  de  dragon»,  qu'il  commanda  a  Fricdlaud.  11 
déploya  une  valeur  héroïque  dauieetle  tangiante  jour- 
née :  emporta ,  le  talure  i  la  main ,  una  batleria  ruiae, 
et  •'imerivit  aind  glariantamant  an  Indialin  ofieiel  da 
la  bataille.  Napoléon  l'éleva ,  peu  de  temps  aprè*,  au 
grade  de  général  de  brigade  ,  et  l'envoya  en  Éspagne  , 
sou»  le»  ordre»  de  Masséna  ,  où  il  resta  ju<>i|u'rii  iSu, 
Revenu,  à  celte  êpoi|ue.  ù  P.iri» ,  le  baron  Laniolhe 
encourut  la  di><);raet;  de  l'eiiipLieur,  pour  s'Ptre  trouvé 
logé  dan»  la  même  maison  que  la  femme  du  générai 
,  dont  il  ignarah  d'ailleuia  ha  pr^eta.  Son  inno- 
vant été  narannua ,  il  Tut  remu  as  aetitilé.  à  la 
fin  da  tSi9.  et  aa  diatiBgua  da  namaatt  pcodant  llm- 
mortelle  «aaiparaa  de  i8i4>  Le  gooeamamanl  pravi- 
aoire  le  nomma  iientenantgénéral,  al  la  roi  le  eonBrma 
non  gcukment  dansée  grade,  maia  IttI  acc<  1  <1.i  •  urore 
le  titre  de  conuii.indant  de  la  légion  dlioniuur.  et  la 
croix  de  Saitit'Loui».  lise  Irout.iit  a  Bordeaux  lorsque 
Napoléon  débarqua  au  golfe  Juan  pour  reconquérir, 
eu  quelque*  jours,  un  trône  d'où  l'Europe  entière  avait 
eu  tant  de  peine  i  le  faire  descendre.  Envosé  i  fiayonne 
par  la  ducMita  d'Angoulème,  le  général  Laaaotbe  s'y 
eaodtttaît  at ae  aoiant  de  fenueté  aiw  da  prudence ,  au 
aililaB  dai  citeonrtaneaa  le*  plu*  oIIRellet.  Après  la  se- 
CWldw  abdication  de  l'enijierenr,  il  fui  chargé,  par 
an  ^rand  nombre  de  ses  colie{•u>'^,  (l'aller  porter  à 
Louis  XYIH  le  xcu  de  rarniéc  pour  la  conscrvaiioii 
des  couleurs   nationale*.  Cette  mission  ,  qui  échoua 
complètement,  lui  attira  raniinadtertion  de  quelques 
hommes,  dont  il  avait  obteuu  la  (aveur  loradclapra- 
mièi  e  restauration.  U  a  figuré  néannMHM «  dapnii  iSaS, 
•ur  la  itsta  deslicBUnanU  générans  an  aetifitAb 
LAMOTBB  HOUDAR ,  «oj,i  BODDAl. 
LAMOTIIE-LANGON  lie  baron  ETirxNr  Léox  de), 
auditeur  de  première  classe  au  conseil  d'étal ,  délégué 
du  gouvornemeiil  impérial  dans  la  lo"  division  mili- 
taire, suceessitemcut  sou*  préfet  de  Toulouse,  Li- 
,  (Jarcassnnne ,  membre  de  l'académie  de*  jeux 
,  de  celle  des  sciences,  inicriptious  et  bcllcs- 
,  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes ,  né  le 
I**  avril  1766,  i  Jfontpalliar,  d\iaa  fa«iUa  avait 
possédé  en  Gnienne ,  il  y  »  anvtren  trait  tièdat,  la  lia* 

ronnic  nouvcraiikc  de  Laogon.  Son  enf.iiicc  se  passa  au 
milieu  des  excès  révolutionnaires;  à  sept  ans,  en  1795, 
il  fut  iii»eril  »ur  une  liste  d'énjigres  ,  et  n'en  fut  raye 
que  lorsque  la  Lourtasque  politique  se  fut  uu  peu 
eatnu  I- ,  .1  la  suite  du  9  ibernndor.  Il  se  livra  alors  tout 
entier  à  . la  littérature,  et  se  fit  counaitre,  à  dix-sept  ans, 
par  oaa  ada  eontre  l'Angleterre ,  et  par  des  chants  di- 
ilqrtaaaiiîqiiaa  tur  la  flaira  nalimia|Kit  l«fiwlla  dia  ea 


^  LAH 

moment  la  sienne  fut  irréToeablemeni  liée.  8a  répula- 
lion  l'avait  préréilê  0  Paris  ;  lorw^u'il  y  vint  en  1S07  .  il 
y  recueillit  le*  ténioi^nupes  d'estime  des  littérateur*  le* 

flus  distingué»:  Delille  y  ajouta  ceux  d'une  vive  amitié. 
I  cumula  bientôt  les  fonctions  académiques,  suxquelle* 
l'avaient  déjà  nanMaé  plosteurs  sociétés  •avaotc* ,  et  les 
fooatiaM  pubUqaaa,  anqoeUaa  l'appala  ifaneMaa  lisi- 
méme  an  f  al  eaoUrant  ma  phea  da  aanaaWw  d^aK 


auditeur,  et,  le  11  fuiUel  1811 ,  il  Alt  noiMnés  MT  la 
présentation  de  Cambacérèi ,  sous-préfct  de  Tontanae. 
II  remplit  irs  nouvelles  fondinns  avec  un  désintéresse- 
meiil  et  uu  dévouement  sans  bornes:  nul  fonctionnaire 
ne  iiiérila  mieux  que  lui  l'cslime  et  la  contiance  de  ses 
administrés.  Il  fores  en  quelque  sorte  le  gouTeriienient 
à  déclarer  que  l'article  du  code  en  matière  de  conscrip- 
tion ^ui  éiaUiaawt  in»c  Ctrenr  pour  le  fils  unique  d'noa 
▼enta ,  aVntandait  dn  aani  farçoo  ayant  dea  aarara ,  «t 
non  de  l'enAinl  iMkitpia,  comme  00  l'avait  iulerprélê 
jusqu'alors.  La  disette  de  1819  fut  pour  lui  une  occasion 
de  déployer  sa  tendre  ftolliciiude  pour  ses  adiiiïniatré»  : 
il  n'épargna  ni  soins  ni  déniaiehes  ^our  calmer  leurs 
touffraiii  es ,  en  jmurvo^ant  aux  besoin*  les  plu*  nres- 
sauts,  et  mérita  à  la  foi*  leur*  béiu  dictions  et  les  élogea 
du  gouvernement.  Il  passa,  en  octobre  iSi3,  a  la  aoiM 
préwotura  de  Liteuiua  (Xoscaue) ,  et  te  fit  rem«i|iiar, 
an  déecnibra  da  la  néma  année,  an  eamlnt  de  '^a- 
regio ,  et  au  aîéga  de  Livoume.  Ayant  évaené  Fllalie 
avec  toutes  les  administrations,  a  la  suite  des  événe- 
ments de  iSi^,  il  revint  à  Tonliiiise  .  alors  au  pouvoir 
de»  Anglais.  A  peine  êlail-ii  arrivé,  qu'il  fut  coiuUiil 
devant  le  généralissime  t!es  .iriiucs  ulliees .  lonl  \\  (1. 
lington  ,  qui  lui  demanda  de*  renscigtM'uients  sur  la 

Ïosilion  des  troupe*  françaises  qu!i| «ainil  dr  ti.-ivei!.er. 
1.  de  Lamotha  lui  répondit  avar  nna  nolile  fierté: 

•  Génénd,  un  da  maa  afcns  Am  décapité  à  Boadcnas, 
1(11  punition  de  son  attachement  a  la  Pranea;  fa 
>  répudierai*  son  nom  el  sa  gloire,  et  je  trahirais  ma 

•  [latrie  eu  répondant  à  vos  questions;  je  laisse  ce  rôle  I 

•  aux  Français  qui  ne  le  sont  ("lus,  cl  dont  la  foule  | 
»  vous  eiiliiure.  1.  Il  resta  sans  emploi  après  la  première 
rentrée  du  roi ,  et  accepta,  le  li  mai  lâi&.lasous- 
préfeclure  de  Carcatsonne;  il  y  eut  besoin  de  toute  son 
énergie  pour  réprimer  les  excèa  auxquels,  là  comme 
ailleun,  se  portèrent  de  prétendus  royaltaies.  Après  la 
seconde  restauration .  il  renonça  i  ses  funetiona  avant 
Pordonnanee  dn  9  juillet  ;  ses  ennemi»,  ipii  nNmticnt  pu 
loi  faire  subir  la  huiite  d'une  desiitiiticn  ,  s'i  ii  vi  ii'ji  ri  n\ 
eu  le  persécutant,  ec  qui  ne  l'emi.relu  |<.i»  cl'vtie 
nommé  sous  préfet  lie  S.iinl  l'ins  en  mnrs  iHi'i;  rii;ns  , 
la  baiue  agissant  sourdement  ,  il  perdit  sa  place  avant 
de  l'avoir  occupée.  U  reprit  alors  avec  une  ardeur  toute 
nouvelle  le  cour*  de  ses  études  ;  il  a  publié  tio  grand 
nombre  de  romans  qui  ne  sont  pas  sans  mérita ,  et  qnll 

a  aurtont  l'art  d'orner  des  titre»  in  pkw  prepiat  A  pi- 
quer la  curiorilé,  ce  qui  doit  eipUquer  en  partie  la 
succès  prodigieux  qu'a  obtenu  Ju.  le  prêfft  ,  roinau 
cr.iilleurB  remarquable  par  la  iidélilc  de»  tableaux  ,  et 
par  l'intérêt  et  l'iinsginalinn  ((n'oo  y  iruuM-.  Niius  con- 
liatssout  de  lui  :  1"  /«*  Viuq  cliapiirts  de  riiman  ,  ou  It» 
Noeu  dt  mon  rottêin,  Paris,  1808,  in-ia;  1"  Clétnmnee, 
Jêmm,  ou  («s  Trvubodoun,  S  vol.  in-ia  ;  â*  Gmàrit  ou  le 
Faaaitnw,  5  vol.  in  is  ;  4*  l'Erimls  de  la' lamée  mys 
Urt$m*  ,  an  le  Paathne  da  **sii«  ehâitmt ,  anaedoie 
esindta  dea  aonalet  do  iS*  aéele  .  par  madame  A.  Rad- 
cliffc ,  traduit  de  l'anglais,  Paris,  i8i5,  3  vol.  in-i*: 
&"  Titê  dt  mi>r(,  ou  la  Croix  du  eimtliire  Saint- Jdritn  , 
1B17.  4  vol.  in-i»;  0"  /et  Mjttérei  dt  la  leur  de  Seiml- 
Jean  .  ou  lêiChevalien  du  Temple  ,  par  Lewis,  traduit  de 
l'anglais,  Paris,  iSiS,  4  ^ol.  in-i»:  7°  Maître  Etimnnc , 
ou  Ut  ftrmitn  «t  <es  Chatelaim ,  Paris,  1819,  4  eoL 
in-  la  1 1*  le  Spceira  da  la  galerie  du  ckâteau  d'Rêtmkm , 
OU  le  Aarnear  myaMWaa»,  traduit.dc  l'anglai»*  iti^  ,  4 
vol.  h-i  9  ;  9*  Jean  d«  PrieU;  ou  les  FSpre$  sfrlftMnr 

1S31,  \  vol.  in-ii:  10^  let  ApparlùoiM  Au  chiUaau  d» 
Tarabtt ,  ou  /*  Protecteur  inritiblt  ,  Puris  ,  iSsj,  4  vol. 
in  lï  ;  1 1*  Idontieur  U  l'rèftl  .  Paris  ,  ïSj.',  ,  4  vol.  in-  J9; 
li"  l'Etendard  de  la  mort,  ou  le  iiofiastère  dei  frères 
noire,  18*4,  4  vol.  in- is ;  a*  édit. ,  1896  ,  4  vol.  iu  1  3  ; 
15°  U  Famfirt ,  ou  (a  ^'"f*  ds  Eongrit ,  1894 ,  8  vol. 
in-it;  li*  la  Pfwaiaca  à  Fark,  eu  les  Cofuets  d'mum 
grtmé»  aille ,  i8aé ,  3  aaL  in*ia  «  lé"  l'&pmi  da  pal«*  . 


e 


Digitized  by  Google 


à»  mmmn,  l8a<  ,  4       iik.tt;  t«*  i«  Cmv  d'un 
primt»  régnant  ^  oo  Im  Omic  McIbwaM,  i9t7,  4  «ol. 

in  11.  Lm  roman»  que  M.  Lamotbr  Laiifcoit  aiinoiicr 
comme  étant  traduits  de   A.  RaJcIilTr ,  de  Lewii  t-l 
autres  aiiti-iirs  anglais,  iont  de«  ouvriigr»  originaui. 
JL  Lanolbe- Lanf{Ofi  e»t  encore  auteur  du  l)itcour§  pré- 
fiHMVw,  da  Pféeia  kUtoriqiu  et  de*  Tailet  ckronologiifue 
d*  tm  Bt^grofkis  toulmaain* ,  Pui» ,  i8s3,  t  vot.  iiiHt". 
Il  ■  publié  eit  outre  un  grand  nombre  de  romance*  . 
■ÎMMB  MMifM  fmeim  pim  haJbîlM  eompocUflan  ,  Uls 
|H  MalÊÊÊé ,  Mmmmaà  ét  M—f— ta» ,  Ogêr  h  Dm- 
MM.  et-.,  etc.  II  Irarailio  à  oo  poënie  ipique  inù- 
tuié  :  .Ca»$tatttiH  ou  /«  Triomph*  à$  la  Religian  ,  dont 
qarlquet  journaux  nntdo«iué  desi  rraj;iucnl«.  Eiilin  di'iit 
trJ^étjirs  •)•-  lui  .  Sapfinr  et  SégtiU ,  ont  rlù  rct.'uc»  au 
pn^mif  r  1  L« !  r (•  rrjiicai*. 

LAMOTnE-PIQUÈX  (iV  F.)  «aqulten  17J0,  et  entra, 
dca  M  pretniére  ietUMlM,  daiu  U  marine  royale.  L1n- 
"  ai  RnlKlUgeace  «u'il  déptojra  la  firent  élatar 
poatB  «a  oapilaîiM  da  vaiaMaii.  Daoa 
un  combat  contre  let  All|daU.  tur  h*  côtci  de  t'Inde , 
il  reru^d  d'obtru-  à  Tordre  de  retraite  donné  par  l'amiral 
frafifj(».  f-t  n-pomlit  »u\  in|uiiclioiK^  rriliTt^en  ilu  cet 
ndîcier-^riiéral  :    •  Ah  i    mort- Dieu  I  cii.'oro  qurlques 

•  hérite*,  el  î«  aulche  le»  bouh-is.  •  M^i*  l'atniral  per- 
mlM,  ea  ie  aftenaçant  de  lui  faire  payer  d*-  »4  léte  ton 
MMûfae  indocilité .  et  Larootbe  dut  faire  céder  ta  bra- 
•VMvAaaaTdsvoir.  Il  mail  daja  réndu  da  frauda  aer> 
ftw  â  aan  pava .  *t  aVlait  f jît  admirar  àm  aonamia 
mrfnf  'ju'I  hiimilîr*.  lorsqu'imi»  nouvpUe  action 
d'ri'lal  .  diiiis  le»  mer«  d'Ann-riquc ,  «clifva  d<:  le  cla«- 
*tr  panui  Irsmariiu  \v*  ^t\ll<^  cvivbrv*  dont  t'enorgueillit 
W  ^a«iik»n  français.  Arec  un  »cul  vaiv^eau  ,  VAnnibal  . 
qw  pouvait  à  peine  tenir  la  mer,  il  attaqua  auJa- 

Taiueaiu  angUi* ,  et  parvint  à 
~  firm^aîa  uu'iU  étaient  aarle 
Promu  m  graoe  de  lieulcoaiit^é» 
■avalM ,  Lamatha  -  Piquet  eonlinaa 
d'être  la  gloire  de,  iioit  pay4  et  I.1  terreur  du  la  ma- 
rine anpUive.  Il  pajrrint  à  un  à:;c  Iri-s  ariiiini! ,  et  mou- 
rut à  Brest ,  le  10  juin  i7')i,  afiri-^  cinf|(iiiiile-itix  an» 
de  M-niices,  louioura  enfironnè  de  l'cilinie  de  «e*  ron 
rilof  ens,  tm^oors  craint  et  retpecté  de*  enneniii  do  la 
Ob  «fteaft  1»  qmtraip  mirant  an  baa  de  «on 
s 

M  iT-\n  .       U  preoii.'-r*»  aurore  . 
Gin-rhet,  cber  innac  i  les  rivaux, 
La  Franee  taH  ce  que  ta  iku*  « 
Et  l'An^terre  pluf  encore. 

LiMOVRETTB  (Atmnu)  naquit  à  Frerent  i  Pa« 
de-C*lMi§) ,  en  174s  .  et  fut  destiné  par  «M  pSranta  à 
laea  études  théoiogiqnea  auiquelles 
aa  rendre  dtgna  du  saeardoce  oe 
renC  pas  dn  damer  à  «on  esprit  la  direction 
pUôsopbiqae  qui  entraînait  .1  p<  u  près  toutes  les  capa- 
II)  '  .1<  -f,;!  <it-i-Ip.  Il  (ilit  an  jour,  qnoiijut^  Irés-jcnne 
rneore  .  d(«rr>  fcrili,  où  ,  ni.il){ri''.  In  circonspection  et 
•e*  looabirs  eirL>rL-<  [lo^ir  coni-ilicr  set  opinions  avec 
Voftbadoue  la  plus  ikcrujiuk-u^e  ,  il  laissa  deriner  son 
tpoar  les  iiou*eilcs  doctrines  ,  ce  qui  le  lit  re- 
«aa  pliiloaoplMS  et  spéoialetnent  de  Mirabeau. 
■ÉMne .  Tieaire-fèMral  da  férlqua  d*Amt . 
B99p,fM;aonduit  i  MibrMMr  h «anae d» U  WIto- 
,  et  par  ses  ant^dcnla.  atpar  aaa  relations,  et 
par  ses  pnncipes.    Lei  rufortualawi  ne  i'oubliurenl 
point:  ils  le  firent  nontnter  siicceskîvement  .en  1791 , 
évèqoe  eon»fitutio«inel  Je  Lyon  cl  député  de  Rhône-et- 
Loire  i  TasKuiblée  IcgislatiTe.  Il  porta  dan*  set  fonc- 
r^résenlant  du  peuple  l'esprit  de  concorde 
~       le  diatinguaiaat  dana  l'ateroiee  de  aou 
èwaBgclique.  «tao  (Mdttoélftbre ,  après  les 
do  90  fuin  1 79s  ,  pâr  caHa  famcute  mrt 
11081  ,  dent  la  malignité  fran<;ana  l'ompara  pour  la 
I  Ifjum.'r  en  dérision,  ni.dgré  l'importance  et  la  sainteté 
i  de  ton  but.  et  i]ui  fndait  à  réunir  dans  un  tnémr  es 
ftU  toii<  l<-s  mriubres  d'?  l'assemblée.  •  Ja  iiil^,  H  i>cri;i- 

•  vil  à  celte  occasion,  jamais  scission  ne  fut  irrém.'-- 
que  celle  qui  subsiste  entre  le  ricc  et  la  *  cri  11 1 

•  Hdhraaaa  l'honnête  bomnu  ot  Ibamma  méeiiaot 

d'aaaortîr  atd*  eonailiar  : 


I.  Ail 


l«7 


>  maia  nour  laa  gana  da  biaa  ,  ila  mit  beau  ta  trouver 

•  oppoMa  Ica  oaa  MKMriraa,  «t  débattre  en  sens  eon- 

•  trjirc  ks  inoyam  d'MMirer  la  prnspéritf  <-t  l.i  lll-rrlé 

•  d'un  rniiiiic  ,  leurs  dlssentimnits  nr  |>rn(liin»-nt  ni 

•  p.is*i<iii*  III  haines  ,  p;tr'-<' iiu'ils  s  i  liri nu  n t ,  p.irci- i|u  il 

•  subsiste  ciit/c  euv  unité  de  lin.  parce  qu'ils  ont  tout  le 
»  seutimcnl  de  leur  droiture  et  de  leur  innocence , 

•  parce  qu'ils  sont  sûM  les  on*  dca  aulrta,  «t  fo'anréa 

•  le  mouscment  déet^t  «I  «Mdéid  da  lauii  ofwiOM 

•  divorgenlaa  ila  MMMiImnl  lapjoMU  M  paîal  MB* 
t  trd  do  la  probité  «t  da  rboiioeur ,  è  i»c  asite  taeté 
«  où  la  vertu  jouit  d'elle-même,  et  01^  toutes  les  ames 
«  sentiblf^t  cl  bonnétes  t'unissent  et  se  roiicnilrrnt  de 

>  toutes  les  parties  de  l'utiifi-rs.  — ■  Oli  !  »i  quelqu'un 

•  de  «oiis  ,  dit-il  encore  dan*  le  même  discours,  «-tait 

•  appelé  à  evécuter  cette  précieuse  al  détirabl'-  réu- 

•  mon  de  la  représeutalion  nationale  .  ee  serait  celui  \à 

•  qui  serait  le  vrai  liliérateur  de  sa  patrie ,  le  destructeur 

•  da  tnua  laa  aonaploU  dea  ijrrana,  la  vMudda  vainqueur 
s  de  l'Aolriehe  et  da  Coblanti.  s  Le  r^dtal  da  ea«  appel 
touchant  à  l'union  et  à  la  Tratcrnité  fut  de  détruire  pas* 
sapcremenl  les  distinctions  de  partis  djiis  l'assemblée  lé. 
gi^laliTc.  Duiius  et  Baxirc,  J.iii  miri  .-i  M.  ilin .  (  ih.ibot  et 
Gentil,  Ai b< te  et  Kantond  .  (rcii'ionii»-  cl  CalTct,  Pas- 
loret  et  (^ondorcet,  se  serrèrent  niuluelleiiieiit  <laiis  leurs 
bras  ,  et  Lautourette  fut  cbarfcé  d'aller  apprendre  ,  à  la 
téta d'una députation  de  vingt-quatre  membres,  cette 
wapartanta  ooavalla  A  I«ottia  XTI .  dont  U  randit  la  rA- 
pooaa  at  la  aatiafiMtiaii  A  aon  retour  du  efilleau.  Le 
député  da  ftbÛM  ua  •'était  pas  borné,  ,iti  r-  Mc.  à  n 
clamer  rabluratîon  de  tout  ressenlinieni  de  u  part  des 
diïrrs  c'itii  lie  ['js^embléc;  il  a».iil  |  ;  !iiii|iie  aussi  un 
double  tenneiit  de  réprobation  contre  itt  dtux  rkambrtë 
eî  la  rcpuhllifut.  Les  événements  n'ayant  pat  répondu 
i  tes  TCFUX .  il  retourna  dans  ton  diocèse,  d'où  il  fut 
arraché  ,  après  le  sie^e  de  Lvon  ,  pour  étra  traduit  an 
trtbuDal  rivoluUeuitaire  de  Paris ,  qui  le  enodanm  A 
mott,  le  11  fan*i«r  1744-  Lamourelta  8t  la  aigne  da  la 
croiv  en  montant  sur  lérbafaud.  et  mourut  avec  rou- 
rajre.  Il  a  publié:  \'  dnùd.rutixnt  tiir  t'tâprit  «(  /st 

/ir.,  di:  ta  vif  reli  :;ii'~iitf.  ,  I  7^  j  ,  in  u:  s*  Ptn$iê$ 
sur  la  ph\i<top'tie  de  l  'iiicrtduliti ,  ou  Refléxiom  sur  /'*«- 
prit  et  U  detieln  d»$  philo§oph*t  irrHigUHX  de  ee  êiictê  , 
17S6 ,  in  ;  3"  /««  0^/i<-«t  d»  Im  r0ligUm ,  ou  iê  P»mwir 
d*  l'BtangU*  pour  nou»  rêndrê  Atareiui,  l7M,iB*iat 
A*  P«mi4n  sur  la  pkiUupkk  da  te  faf  •  en  h  J/Uhaa  im 
ekrùUmmUma  *Htr»wm  4mm»  son  mmmlmgU  «*«e  fat  fdlM 
natureittê  d»  l'enlendemtnt ,   1789,  :  5°  DéâoMlr» 

de  la  maisdé  de  Siiint-l.aiare,  i7'?9  ,  in  S»  ;  le  Dierel 
de  l'atiemhlee  nati'tnale  tur  le*  bïent  du  clergé  ,  contidère 
dan»  ton  rapport  arec  ta  nature  et  Um  IqU  de  l'inttitulion 
eeelétiattique ,  178g,  1790,  in-8*;  7*  OiscMir*  sar 
l'expoeition  de*  prlncipet  de  la  eontiUation  timU»  im 
rtergé  ,  par  let  cci'juei  députiê  à  l^iutemhld*  mmitmmmtm  | 
prononcé  par  'Mirabeau  a  la  séance  du  aoir  (  16  no- 
vembre 1790):  LauMNiretle  déclara  publiquement  qu'il 
était  l'auteur  de  co  discours  ainsi  que  du  snivaut  ; 
S"  Priyet  d'adre$te  aur  Franrah  tur  lu  conttitulion  cieile 
du  L  l'cr,-!  ;  ri  pr,  teiitc  par  lé  comité  eccUtiaitique 

il  l'atse^ni'ii  -!  Hiitioiiale  ,  dant  la  téanem  dm  i4  janvier 
1791  ,  Paris,  ,  in-S»;  9"  Ltttr»  fmtlmfale  ,  tuieie 

d§  la  lattre  au  papa,  Lyon,  1790,  1791,  in  8»  ; 
ta*  Pnisrss  riei^uet,  ou  /«  Poêteur  palrivtt ,  1790, 1791. 
în-S";  11"  Contidérationê  tur  l'atprit  et  le»  dnoîr$  d*  Im 
VIS  reliaituêe  ,  1795  ,  in- ta  ,  ouvrage  posthume. 

L.iMOlJROUX  (JBi.v-Vi«csBrT  FsLU) .  naturaliste, 
né  à  A^en  ,  de  négociant*  estimables  ,  le  3  mai  1779. 
Le  jeune  Lainnnrou\  te  livra  à  l'élude  de  la  chimie 
pour  aider  ton  pcre  dans  sns  travaux.  Otui-ci  avait  éta- 
bli une  fabrique  de  toiles  peintes,  et  dej.i  à  cette  époque 
desoonnaisssances  en  chimie  étaient  indispensables  pour 
bien  diriger  1rs  procédés  de  teinture  et  la  fixation  dea 
roulanra  aur  las  tissus  dastinét  •  être  inapriméi.  Il  te 
livra  auisi  i  l'étude  de  la  botanique  ,  tout  M.  de  Saint- 
jVni  m*,  'ju'il  ■«uppl-'  a  daiii  ses  cours  publics. La  manufac- 
ture de  sou  pere.  ayant  beaucoup  >>iiulVert  pnria  coneur- 
reiice  Jet  fabriques  de  toiles  peiiiîi  s  ilivt  départements 
du  Mord,  il  no  suspeudil  ses  trawiux  que  lorsqu'il  cul 
entièrement  eonaommé  une  rortunc  aiaes  eonaidérable. 
Le  ieune  Lamouioos  trouva  alors  une  naaooree  bono- 
wjAÂm  daoa  laa  eonoaiaasnaM  i|a*il  arait  aeqnlaaa.  U  •«!> 


V 

Digitized  by  Google 


ts8 


lieita  et  obtint ,  en  i8oS  f  le  elwire  d'UMoire  netorelle 

àl'aradi^inîc  de  Cacii ,  où  il  fonda  la  •nrii^ltt  liiinri  iiiu:. 
Son  séjour  dam  le  Toisiiia^i;  t\i:  \4  mer  aUir.i  sou 
3tti-ii(iuii  TiTs  Ici  proJu'-tioiis  inaritiiiic4 ,  ot  il  %f  cmi- 
j  »acra  à  celte  braiirhc  d*;  l'histoire  iMlurclln ,  «l  iiil 
I  il  •  a^aiidi  le  domaine  en  dérriTiral  pluftipun  cspécei 
I  de  fui  ut  nouvelles  ou  peu  «onnuet ,  et  de  eenl  ciii- 
(|uaiitc  c«pt>cc(  de  pulvpicr*.  It  ■  rendu  l'étuie  de* 
pnHkwtÙKM  maritime*  plue  airte  en  créant  une  claui- 
BeatioD  nouTelle  ,  qui  ert  maînlenant  gftnAralement 
adnpt)-<-  p:ir       savantt  frnni:,iii  et  t-lr,inger<.  Il  araîl 
j  «loiiiM-  il  oiioni  le  nom  di;  lh,iia»tijj}li>  te*  à  on  ^eiire  de 
plauti»  ;  il  liti  n  «ilbstlUK'  eii*:iile  d  'n./r.j,;  'i^d'i .  qai 

ilil  pUu  cx^fi.  Ou  pi'ul  dire  (jue  c'est  lui  '|ai  a  rri!<!  la 
leience  dv  ïhfdrttpkjlologU ,  et  m*  traraut  furent  le 
peint  de  départ  d«  ceai  entreprit  après  lui  et  leur  ter- 
virenlde  ba*e.  Cet  puUicalione  étaient  Ici  preni'er«  jrtt 
4'ane  frande  peiitée  eon^e  |mv  lammuwÊK,  Il  avait 
flirmé  le  vaste  projet  de  dire  atw  fl&Iit/iw  ét  ta  mut.  Sa» 
bisloire  des  polypiers  fut  communiquée  à  l'acadéiuie 
dea  sciences  avant  sa  piiblicaiioii  ;  elle  lui  valut  d'être 
Momnic-  nienibr>'  curn  vjioii.ljiit  Jt-  reilr  soi'ict'-  savante. 
Ccj  travaux  l'ont  aDiciitS  à  «'ocPiiper  Ak  l'histoire  fjV-olo- 
gique  des  contrée*  qu'il  htbitait.  En  elTct ,  les  dépouillrs 
des  êtres  dont  il  faisait  l'biatoire  jouent  un  râle  impor- 
tant dans  la  compotiiion  de  la  croûte  du  globe.  Ces 
nouvellea  étude*  le  firent  paMor  à  ceUa  de  la  WafrepAi« 
pé/s«ftt(,  dont  il  a  publié  an  emllent  traite.  Lamou- 
roux  avait  coinim-ncr-  de  biuno  heure  à  former  des 
collections  ^  il  i-n  a  )ais<t"  de  Ire»  riche»  en  bydropbyl'^» 
<jt  en  polv picrs  ;  elle»  ont  élc  a<'i{ui«ci  p.-ir  la  ville  diî 
Cacii.quieu  a  enrirhi  sou  muiiéi!.  C'est  <l4ns  celte  ville 
que  I«amouroux  mourut  d'une  atlai|ue  d'apopleiie  fou- 
droyanlfi,  le  ■xC,  nuis  iHi5.  Il  a  publié  :  i"  Oittêrlalion 
tur  pluiituri  €if)ci:i!i  de  fuem  p»»  eonnuM  ou  n»unll»t, 
mtte Uuir  ducri^lÙM,  e«  tMin*t  en  fran^MM^  Agen,  i8o5, 
un  eablar  in  avee  36  planchei  1 1*  Euat  $w  bt  gsum 
4nlhala*»hphyiet  niin  /ir:iruUct,  iSiS,  in-4°«  avec  fi'l 
extrait  de*  Annale»  du  3fuii"um  d'hUloir*  naturelle;  S"  Uii- 
tolrt  de»  poljpier$  roruHigtiitt  flexibles ,  ful^iiirement  nam- 
métioophjlei, Caen^Ki  Taris,  1816,  iu'8",avec  i^pUuc.: 
4*  Baepoùlwn  mitluHii<]u<s  dt»  gtnreê  d*  l'prdnt  dt*  polr- 
piêit,  av»c  Uur  deteriptiiin  ai  eatU  dt» prlnfiptttêê  étpèe»* 
figurée»  dam  84  planchu\  lêêC3  prënùint  appafUnant  à 
rBiitoirt  natunUê  dt*  2iM|»Ajf«ai  £BUi$  et  de  Monder 
Purîi,  iStt,  itt-;^*  t  S*  Httmté  d'en  rvert /MneiHelre 

dt  géographie  phjtiqtie  ,  aal  'ri»:'  i  rr  f 'ir  ji  ' -jr',' •'  p,i>ir 
l'enêtignement  de  Cette  partie  tr.  /'A  W  ura  iialurs.'/ij,  (larn 
et  Paris,  i*»-!!  ,  in-H'^  :  (i-^  .\  ilire  t  ir  lei  Arjt  hleut  iIlS 
tuFraneret  acflimaiii»  diinf  le  detiirtenttiit  du  Calt<.id,>%  ; 


Pari*  ,  iSs3  ,  in  S>= 


t'    Notii-*  tar  It  B  >n  ■  Sauveur 


{  Initilulion  de  8nurd<-uiuel*  h  C.mui  ),  iSïi.inê"; 
8'^  .Vdltt'i.  iiir  la  matliti ,  (itMSinu  qui  vit  dau«  l'Oroo. 
Il  a  préaidé  à  la  publiealiou  du  Buffttn  d«  Terdiirc , 
i8t4  el  années  rahantet ,  4a  toI;  in*8*.  et  dent  la  culte 
'  a  été  coufiée  à  M.  Pesmaret»:  il  a  fourni  de  nombreux 
arlicle*  à  InDicade  plùlomjihu^ae ,  aux  Annalet  du  ma- 
êéum,  au  Journal  dt  b  itii.ii'jut .  ati  Dictionnaire  claisique 
iCkhtoir»  natufelU  ,  etc.  ;  il  a  fuit  on  grande  partie  \'hi$' 
ioire  dêi  Mrs  dans  CBnrjcIopiidi*  méthodique  ,  et  a 
publié,  à  Xuremberi;,  un  supplément  aui  leonoa  se^pU- 
iorum  d'Eiper.  Lam»uraiix  avait  encore  coO^a  IsplKQ 
-d'an*  ICiiiMMpr«^|»iUe  dea  Lajnuiaira* ,  qui ,  sno*"  ■«» 
■oins  da^ll.  Dery-de-Saint'Tmeent,  à  qui  îlnivait  eo-n- 
niuiii<|ué  .  ne  sera  point  perdu  pour  la  science. 

L.l Ml'  VIMI:  S  { (iuii.MCMf:  jVFiîrsre  ) .  un  dn»  r-iii- 
misiez  li  s  plus  diuiii3'i>^>  '  l  I  •>  plus  (•«■lébrc'*  de  l'Alle- 
magne , naquit  ii  Slelileni,  dans  le  duelié  de  Rr.uuwick  , 
en  août  177^-  Il  demeura  quelq-ie  lemp»  m  B  jhèuic  , 
tel  terres  du  ra'tiie  d«  Stcnib-rj;:  appelé  , 
t78é«  À  1>  ebaire  de  chimie  de  Freiburg,  il  vint 
babiier  cette  ville,  où  il  remjilît  toujours  les  mêmas 
fonctions.  Lampadius,  outre  un  ({rend  nombre  d*on. 
vraprj  étranger*  qu'il  a  fait  paiier  dans  sa  lani;ue , 
«1  un  grand  nombre  d'iirliolcs  et  de  niAm  iire<  disfr 
rainés  le*  j  •lui  iiaii  i  il'Allemagne,  e^t  enrore  ;<ntrn  r 
d'un  grand  nombre  d  excellents  ouvrage*  oripin.tnx. 
Nous  ne  citerons  que  les  tuivauls.  qui  sont  p.irvenu»  à 
BOire  eonnaitsanoe:  1°  Ceerle  expaeilion  de*  meilltaret 
tkéari»*  eonauee  dot  Pakerse ,  de  war*  a/f"*  «(  de  lettre 
fê^trU,  GoatliogiM,  i79t,in-8"i  a"  £saat«  el  «js/ié- 


n'eane*  ser  VHwMeHi  ef  fa  céafeerds  ('«laie*pÀ<r«.  fait* 

en  179»  ,  «iftff  l'e.rpotiti"n  de  In  théorie  de  l'élactrieitd  dm 
l'air  de  Si.  de  Luc  et  un  traite  »ur  l'eau,  Berlin  et  Slet- 
lin,  I7'i3,  in  I.eipsirk  ,  l  lSo4  ,  iu -S"  ;  3^  yi«ru«l7  Vx- 
plicatiiint  rhimiijuet.  Dresde  tnm.  1,  17^5;  II,  1797; 
111,  1799  ,  in>8*;  4**  Mémoire  dan*  lequel  on  établit  la 
dilftreiu»  fuî  e*i*'«  entre  le  fer  cru  det  kaatt-fournaux 
el  le  fer  émm  daa  neeveaux  fojore,  Leipstck,  I799« 
in-é*.  On  troue*  à  ta  fia  de  eatio  diaBartatibn  dea  naè- 
moiret  de  Hemuonet  de  Sebindlar  fur  la  oiénw  qoM- 
tion  ,  avec  une  préface  de  Gerstner.  5*  Recherche*  eur 
le  lucrc  de  hetlerave ,  avec  de*  réflexion*  lur  *a  fahrico' 
tiiiii  en  grand  ,  et  eur  la  eullure  de  la  betterave  ,  Frcy- 
berg,  làoo.  in-8*  ;  6°  Manuel  d'analr*e  chimique  de* 
minéraux,  Preyberg ,  iSoi,  in-8°  ;  Nachtrag,  ibid.  , 
iSiS.  in  S":  Supplément,  Goctiingue,  181H  ,  iu^S"  ; 
7''  Manuel  général  théorique  et  pratique,  Goetlingue, 
tomes  I;  t8o4;  II,  t8o4t  111*  1800  «  în'8*t  ibid.  , 
1817,  in-8'';  S"  De  féteniii*  et  de  t*amp0rtmne9  de  Im 
chimie,  et  de  *on  appliraiinn  aux  forcée,  aux  fabrique» 
et  à  l'agriculture  ,  Freyberg  ,  1806,  in-8*:  9"  Tableau 
tj*tèmalique  de  l'r.tmoiphérologie ,  Freyberg,  tSoG, 
in  S"  ;  10»  Tableau  d'éleetro-ehimie  ,  Freybcrg  ,  i8i  7  , 
in  8'  ;  ii^  Voeabataire  théorique  el  pratique  de*  forgée, 
Goettingue,  1817.  ia-8*;  ii''  Explication  sur  ('«rmo- 
sp/k^r»<e^ t  Freyberg .  1817,  iu-S"  ;  t?"  lettre*  aux 
«{easeesiir  <««éiaiie,Frqrborg,  1817.  io-8t  i4«  NotmalU» 
reehtrvkêi  $ur  funîM  ée  tm  ektmU  et  de  Tart  de  b-^Ur 
le*  métaux,  FrcyLi  r?  ,  ton».  I,  i8iG;II,  1817,  ia-8«» -. 
\b°  Iniirodaction  A  i'rtitle  des  mine*  et  de*  forgée;  à 
Caradéinie  niim  ral^'^i  jug  de  Vreyher^  ,  Frcyberg.  iSso, 
in  S°;  iC  Excellence  dt*  eaux  minireUe*  de  Ceurlabad^ 
fondée  *ur  (f at  iweésfvéet eélBiîf aos  al  «ilfw«  Prf  Iffg, 
j8ti ,  in-8«. 

LlMPILL&S  (l'abbé  doB  FtâSfOta«XsTiF.R  )  ,  ez- 
jésuite  cipa(;nolt  né  A  4aan  en  1789  «  oeeupaik  ,  dans 
le  collège  de  84? (Ile  la  diaire  des  bÀllee-leCtres  ,  lorsque 

son  ordre  fut  supjtrimé  on  I7i'i7.  11  si*  retira  en  Italie  , 
et  fixa  snn  domicile  à  Gènes,  uù  il  se  livra  tout  entier  à 
l'élu  !'•  lie  1  1  l  in;;ue  «t  de  la  littérature  italienne.  Sur 
ce»  entrefaites  ,  deux  d'?  ses  anciens  confrères,  Betti- 
nclli  et  Tiraboschi .  publièrent  chacun  un  ouvrage  où 
il*  semblaient  prendre  à  t&cbe  de  déprécier  la  lîtléra- 
ttire  espagnole  ;  ils  l'attaqaiimt  SOUS  le  double  lOppOrf 
de  l'époque  où  elle  avait  oomoieMOé  à  se  bire-rOMT- 
quer,  et  des  ouvrages  (|u*elle  avait  produits*  danmiit 
so  is  ces  lieux  jsjieets  line  sujiiriontè  incontestable  à 
la  littérature  italienu'".  Lim  ull.is,  pour  venger  rhon- 
neur  de  »)n  pays  et  délruire  les  prêjujçé!»  défavorable» 
au4  écrivains  espagnols  ,  lit  paraître  un  essai  historique 
et  apologétique  de  la  littérature  espagnole .  suus  ce 
titre  :  Sng^io  etoriro,  G  .ne»  ,  1778 — 8»  ,  6  vol.  in-8''. 
Dans  oe  livre  ,  reuur  iuable  par  la  eoriMliOD  et  l'élé* 

ganoa  du  stf  le  *  l'autour  s'attache  à  proatar  ^ue  la  dè- 
«adéace  des  si^enoes  *l  des  letlrea ,  ioil  a*  ItaUa ,  aoîl 

dans  les  autre»  eonlréct,  est  due  prîneipalement  au 

gouvernement  du  Romu.  (|ul  donna  lieu  à  llrruption 
des  barbare*  du  Xord.  eus  nie  à  dttt  époques 

plu»  rapppuebcc».  il  établit  que  les  ouvrage»  aïcétiques 
ou  de  théologie  schitlaslique  qui  niquirent  en  Italie 
dans  le  moyen  âge,  et  l'inondèrent  couslamiieut  de- 

Euis  ,  y  introduisirent  le  mauvais  goût,  alyailîntiareut 
I  barbarie  du  langage,  tandis  que  d'autraa  •ontrèos« 
et  notanmant  TCspagne ,  guidées  par  leaohefo-d'auTta 
do  l'iintiquitéi  avaient  secoué  le  jougde  ces  littérateurs 
d'un  nouveau  genre.  Il  démontra  ensuite  que  les  Es- 
pa^nril»  avaient  écrit  sur  toute?  les  srienee'»  el  traité 
Hver  siiçeéi  tou»  le»  g.'Ures  de  littérature  .  tamlis  que 
les  autre*  nations  étaient  plon;;i'-C5  dan*  I  i:;i>'jrance  ,  et 
qu'enlin  l'Italie  devait  peut-être  à  l'Kapagnb  une  partie 
de  l'éclat  dont  elle  brilla  lorsqu'elle  renaquit  aui  arta 
et  aux  lettres.  BotUnoUt  et  TirabosrJiî  répoodtroot  è 
Lampilhi*  par  daai  loMres  que  eolui«i  n'eut  pat  de 
peine  à  réfuter.  Le  eombat  une  fois  engagt' ,  on  vit 
entrer  en  lîce  ime  foule  d'ex-iésuites  espagnols  qui  , 
par  de  bons  et  sivants  ouvrage-»  ,  forcèi-ent  les  Italiena 
à  revenir  de  leurs  préjugé»  injustes  contre  le»  littéra- 
teurs espagnols  ,  et  méritèrent  l'honneur  d'être  admis 

fiarmi  les  membres  de  diverses  académies  savantes  de 
'Europe.  Lanipilla*  éerivii  auHi  qaolquM  poésies  ita- 
lionooa,  oatiméas  par  les  Italiens  aas^séiaaa,  «t  mourut 
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à  Gt  nc»  -  Il  .'JoTcmbi-e  179''.  11  a» ail  reçu  de  (Iharle*  III, 
itM  iMÊDêgat .  (U  ric^m  prétenlt  pour  la  oiaiiicnt  bo- 
MMiriMl  a  M«b  déMa  k  flofac  MUéirif*  a» 

fJctura),  néeo  i77i<  adaDDiMMBoa 

loBt  if  tat ,  aeo  noventenr,  nila  ITntrôdoelMir  «n  An- 

jilttrrrv.  Ce  mode  J'jti<^ traction,  à  la  foisleplus  rapide,  le 
I  ^Iiu  Cicitf  et  le  riioiii<i  dLiipcudieux ,  a  élr  priiArale- 
'  œcol  cial'  '  <^.>u'-  la  Grande-Bretagne  et  aux  EUiif-l  ni»  : 
I  aceaeilii  irèn  fatoraLlemeni  dan*  la  plupart  det  élata  du 

cootinent  européen  ,  il  •*«•!  aMiolawi  «n  FrtOM  ,  WUi- 
fti  Ua  cfforta  du  panî  onncoii  dM  JnailiiM ,  (nc«  an 
gtnirtas  appui  de  pluaira*  «ito|«iM  patriolaa,  au 
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oomhre  dcaqocla  il  faut  metttc,  an  •reomur  rang,  le  * er- 
UM11X  duc  de  LaroelMbarault ,  Mn .  A.  Laborde  .  La- 

filte,  l«  doc  d'Orléans  ,  etc.  T.anrasier.  d'abord  attacfté  à 
La  re«p««table  »erte   des  Amii,  vulpaireoirut  appeli's 
'^*uak*ri  .  ne  »'en  e*t  det.ic}ié  qui-  [lOiir  it  »ooer  eirliisi 
lemcttl  à  V'tD«tructioa  de  la  ieuneiae.  Il  eat  probable 
que  \e«  ouvra^  do  docteur  André  Bell .  sur  le  mode 
dlmtnictiaa  ■■ylnyd  ^paîa  dtê  liiclea  dan*  rindou.<< 
tau.  fburaireaf  é  LanOMtorlea  premières  notiont  d'un 
tj*iàme  qu'il  dércloppe  et  pertaetioMe  .«Muite.  Tout 
«a  caitf«M»t  du  fait .  il  fkat  ttfonotStf  qa«  e*«at  Lan* 
eaiCrr  qui  mît  I«  premier  en  pratique  ce  qui  :i'vant 
hri  n'vUiit  à  peine  connu  en  Europe  qu'en  théorie.  11 
ouvrit  la  prvmiêrv    école   prinuiire   »ur  une  )rrande 
cckelle  ,  i  Saiut-Georgeii-Fielda  .  et  le  plut  grund  tuccès 


caereoBS  cette  entrcpriae  :  le*  élèrei  ajani  fait  d««  çr» 
1^  aaari  Bi|iidaa  qireitraordinains,  le  digne  ioilitu- 
law  aeqai  èa  Imaia*  partt  daa  «atouragemrnta ,  et  de 


•oial>rc« 
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partt  daa  «aaouragemrnta , 
feinaéaa  rar  W  Madili  da  la  pm> 

,  fiireoi  Mentit  étaUlea  mr  teot  le*  polaia  «la 

Grande  Brrta^e.  Une  conlroïcr»e  a»»*t  tire  s'fiig.ip'-a 
entre  le  tl'-ieV<-ur  Bell  cl  Lanra»ler,  à  laquelle'  le  publii- 
prit  [eatj<-c"ip  de  part,  et  qui,  par  un  boiihcnr 
comniBO  aux  dise o«*iona  polé(uique«,  tourna  au  proUl 
deiatoeiéti,  eo  condubaot  à  plusieurs  perfectionne- 
■MsMa  înfartaoli  des  métliodes  da  chacun  des  deus 
inadMaan.  Aprèa  tout,  le  daetaw  Bail  n'atak  ao 
d'autre  naArite  que  d'avoir  publié  en  détail  ee  qu'il 
arail  observé  dam  l'Inde,  et  il  est  aussi  peu  que  Lanças* 
1er  Hoventcur  de  U  méthode,  qunitjiir  l'un  cl  r,Tiitre 
aient  de*  droit»  inco«l».-»table<i  à  la  1  i-i-r  n n.iist.iiirc  de» 
1  acn'iN  <le  V\>vimamlr .  Le  mode  d'eiiieigncnjeiit  n'itr  dan* 
\  Vlnde  »e  Uon*c  décrit  du»  TouTrage  de  l'Italien  Pie- 
iro  delU  Vaile.  pubVlé  à  Ma  en  iCM,  et  plodaurs  an- 
eien*  auteur*  portopis  co  asaienl  (ail  mendoot'  niaia , 
Me  tout  d'autres  rfcaaai attira,  il  a  fiiUu  une  eircona- 
Artaila,  lycii  dmi  dMaa  d'auUi,  paur  Ikire 
r  aa  Êm0fm  «m  iBrantlon  si  bienftlsaHle ,  et  si 
Sewide  aai  liillIUtl.  C.r  qui  facilite   m  rorv.  ce  pro- 
cédé parmi  le*  |ndou«  ,  c'est  l'usapp  ronitant  de  la  ver- 
ation  rltea  ce*  peuples ,  qui  est  uu  niojeu  |jui»- 
taat  de  l'art  ninéfuouique  ,  et  contribue  singulièrement 
èfitcrd^ins  b  mémoire  une  suite  de  mots  qu'il  serait 
très  difficile  da  m  imeler  ^  n'étuant  Uéa  par  l'arti- 
«MMMai»  Tona  ka  tnitit  da  anaaws , 
~~  "        TWifWimt  août  écrits  en  vers  ,  et  Ton  sait 
ftirent,  ebea  tons  le*  peuples ,  Ie«  plus 
fti«t<>n«-iis  ,  et  leurs  poè'me*,  lesseulo  annales 
de»  natiorit  ^^^^^  (c^  premiers  Iges  de  la  ci»ili»niion 
MMMdCc         m.-ifi  nie    lancj$térltnnt  déniteigurim-nt 
oMluel  a  eu  co  France  le  sort  de  toutes  las  innoratious 
•lile«:  efle  a  été  attaquée  avec  acharnement  par  le 
<fe(gé ,  «t  prïtae  de  l'apçuî  de  tous  les  fenetieanaires 
paWc»,  depuis  que  lea  |ésoitea  ont  repris  un  funeste 
ssrsudaut  àaa»  1  éducation  publique.  Lm  détracteurs 
éecemeda  dlnstructîoii  sont  des  h}pn<-ritet  ou  des  gens 
1  »oe»  |jorn«-e«.  entièrement  »ubjuj?ué*  par  lenr<  prtijii- 
çrt.  ir\  uns  et  le»  autrr»  prétendent  qu'il  n'est  rien 
4  juiM  awntageus  que  l'i^tuoraorc  du  peuplf,  et  rit- n 
d  joasi  fuoexe  que  des  mélboie*  qui  font  apprendre 
îte  et  d'nue  ■aaaiêre  trop  aisée.  A  les  an  eraire , 
■wuaa  la»  ^oa  knonata  sont  les  plut  heureux ,  et 

ll^jril^l^l^JliM^'^r^  **  'p|^^"'réF^'"'^d 
M'iv^bwfiiès ,  il  saift  da  Mcaourir  lïhpagne  ,  les 
*t*t*^f*^,  le  royaume  de  Kaple*,  la  Turquie,  etc., 
et  de  ae  n^ier  combien,  dana  l'Age  adulte,  la  mé- 


moire conserve  peu  de  choses  de  re  qu'on  a  apprit  dans 
les  écoles.  Le  temps  est  un  bien  précieux,  cl  sa  perla 
eat  irréparable  :  c'eal  donc  rendre  un  service  énuucnt 
é  rbumaailé  qua  de  laeililcr  l'inattuatian  élé«o»lalra 
par  daa  métliadia  ^  maliani  laa  aonnaiiaaBcea  i  la 
portée  deaéeoliefs,  et  qui  tendent ,  en  même  temps,  à 
imprimer  dans  la  mémoire,  d'une  manière  durable,  de» 
notions  qui  faute  d'un  lien  svslémalique  d'as>ocialion , 
s'évanouissent  proniptenient.  Petlaloxzi  a  aussi  adopte 
une  mèlliode  d'i-nseignenieut  mutuel,  fondée  sur  d'au- 
tres principes,  et  qui  est  générale  nienl  préférée  en  Al- 
leouigua  PaarsLosju.}.  Tandis  que  celle  cm- 

[>loyé«  par  Laneaster  se  répand  capideaMnl  daga  taulaa 
es  poasesaioos  briianniquaa ,  Mm  aotaor  vil  dana  na 
état  Toiain  de  lliidigence  à  Manelicsier,  oublié  de  tout 
le  monde.  Dés  le  commencement  de  ta  carrière  ,  il  »e 
trouva  en  bulle  aux  prr jrrutinn*  et  aux  calomnies  des 
jirétre»  anglican»  ;  ili  pnui«rrent  l'audace  et  l'injustice 
jusqu'à  le  si);nal«T  c  otnrnf  li  Hnnie  dangereux  pOUr  l'é- 
tat, et  ennemi  de  la  religion ,  parce  qu'il  admettait  à 
ton  école  les  enlaols  de  toutes  les  commnuiûot  cl  leur 
faisait  lira  U  Bibla,  qall  disait  banlamaat  valoir  mieux 
que^  tant  laa  ailéiMsmaal  Ba  i8oé,  il  obtint  la  pro- 
taetîon  de  la  famille  royale ,  mais  le  doelenr  Bell  ayant 
été  appelé  i  Londres,  en  1S07,  lui  fil  une  terrible  guerre, 
\t.  calomnia  .  l'injuria  ,  et  ,  par  l'appui  qu'il  reçut  de 
l'église  anplicaoe  ,  le  ruina  eutiérement.  Le  lèlc  de  ce 
ïertu'  iix  citoyen  ne  se  ralenlit  point ,  il  parcourut  l'Aii- 

!|leicrrc  en  donuant  des  leçons ,  et  cberci)jy>t  partout  i 
boder  de  nouvelles  éeoha  d*cp«eignaM0dl  mutuel  \ 
mais ,  accablé  de  datlaa  al  poonaifi  par  npcréaudaia  , 
il  lia  dut  ta  liberté  ou'aa  atoéiaM  M.  Po*«  «IMbra  dan- 
titta  da  Loadrea.  philanthrope  édaM  •  al  l'un  des  run- 
datrart  delà  société  fenaértenue.  Itébarraaaé  de  set  en- 
pagcmeot*  ,  il  redoubla  d'ardeur  et  de  sèle  ,  multiplia 
Be<  tra>auv,  et  obtint  de  nombreux  succès  -,  cependant  il 
rnt  enciire  le  maUieur  de  «e  trouver  insolvable  ,  et  (ul 
obligé  de  se  soustraire  aux  poursuites  de  se*  rréaneien, 
apcèa  avoir,  par  un  caractère  trop  indépendant ,  et  son  | 
ignoraBoa  des  affaire»  péeuaiairaft,  MMiaaosé  tous  sa* 
protaetaar».  Tal  a  été  la  (art  da  «a  MaaMlaur  de  rbu- 
nmakà  ;  il  a  semé  ,  et  d'aulrw  ont  recueilli.  Voiei  la 
lista  de*  ouvrages  de  Lancasier  :  1*  Jmilioraiiom  ian» 
l\iucati)H  ,  i8o5  ,  in-8*;  3*  édition  ,  Londrt-t  ,  1  Sofi  : 
cet  ouvrage  a  été  traduit  en  frant^ais  par  le  duc  de  La- 
rochefoucauil'Liaucourt ,  sous  ce  titre  .-  SjtXimt  anglait 
d'iiutruriioH  ,  ttc.  Paris,  a8i5,  in-S**;  i*'  Lgttrê  au  1res 
konortHe  Jtaii  Foner,  car  Iss  mailUur*  mertm  d'èltrtr 
tl  dê  rêitdr»  altles  1$$  paaaresen  lrl*uét ,  1807,  in-S"  ; 
f  JpftI  à  (a  ^Ifct  4«u  U  $mtuê  i»  >o,ooo  anfaets 
pmuvn».  1S07,  in-8«:  4"  SftUMn  lêf^Uug  kook)  à 
l'uiagê  iê*  étotn  ,  1808,  în-lt  ;  S*  NtlUtêtar  U*  progri» 
éu  plan  dé  Joseph  Laïu  atlrr  pour  Cr duc ntlon  dt»  infants, 
iflin,  in-S'iC'  Hapfiort  dits  pr  ^pm  de  Joseph  Ijtncasitr, 
depuis  1798,  l9il,  in-b";  7"*  Suhatamt  d'unt  Itron  pre- 
nunc<«  à  la  Tavtrnê  d*M  Frarut-ma^oiit  ,  itti*,  in-8^. 

LAXDAZORI  '  JoAcaia  ),  ecclétiattique  espagnol , 
né  à  Vittoriaeo  17^4,  s'était  appliqué  ave,;  toccèa  aux 
seiencee sacrées  et  profanes;  mais  bientôt,  se  bornant  i 
lldalairaal  à  lalHlMahifa  da<apn>viiic8,ilaeMit  assea 
da  caana'maBaaa'aar  laa  haiHMa  «t  aur  la»  cboses  qui 
concernaient  la  Bi*raya«p0ttr4trtOétat  de  donner  1rs 
notions  les  plus  justes  turtontcequi  rend  cette  contrée 
intéreuante.  Il  a  publié  son  travail  en  trois  parties  : 
i"  Hiiloir»  tecUtiaitiqu»  «t  po/ilif u«  d« /a  £(*cej«,  1761, 
S  vol.  in-^";  t"  Gtograpkit  d*  lm  Btteayê ,  1760,  s  vol. 
in-80.  Cette  Géographie  a  l'avantage  de  faire  connaître 
plusieara  vallons  eacbéspar  de*  monUgnes ,  et  peu 
connus  Jusqu'alors,  S*  Mutait»  én  AemRwa  illastres  dt 
U  Biicajt ,  1786,  I  vol.  îa-A*.  Cas  diAranl»  ouvrages 
jouissent  en  Espsgne  d'une  estime  générale:  ils  sont 
regardés  comme  de»  modèles  da  style  ,  sous  le  rapport 
de  la  ridrti  .  (il-  Trli-^ance  et  de  ta  concition.  Landaxuri 
mourut  ^  Vittorin,  le  is  janvier  iBe6.  U  était  membre 
de  l'académie  e»pagBala,  a(  a,«iit  aMaiw  «oa  paaaion 

de  Charles  III. 

L.WDOLPUK  (JtAS-Faàsçois  )  naquit  à  Auxonne, 
en  Boai«afBa«  la&  ttviiar  174 ?•  U  fui  la  daroiar  da 
vingt-dasB  eaAiata.  Ea  1768,  lalauaa  Landolpba  vint 
é  paris  dans  lintention  de  se  tivrer  i  l'étud*  de  la 
chirur^e^^^iMS^ti^wi  aanéa  il  y  renonça 
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pouf  entr«r  dam  U  nutinv»  Il  comuMMira  par  serrir 
en  qualité  d«  BNIiaM.  U  tÊUt  lire  la  rolaliM»  d«  te* 
vnvai^a  pour  M  Mf  MM  idée  de  loulea  iMaftntam 
<|iil  lui  arrivèrent Mndwt  une  période  de  lNal»>lisank 
'  <|u'll  «rr»it,  tant  daiM  la  marine  cÎTÎle  qo»  dait  !■  m*» 
'  riiM-  militaiir.  Au  mllitu  d'utie  <ipmbhblK  apitation  , 
il  aiaii  acqui*  uni'  r^junalio»  de  bravoure  cl  de  rapa- 
cité ,  telle  qui- .  <  ii  ,  unu  riche  roiiip»(rtiie  It:  char 
gca  d'établir  de*  comptoir*  «ur  le*  côte*  d'AiVique  pour 
faire  pénétrer  le*  produits  de  no^  iaduatrîe  dau«  le 
oealreda  ce  payp,  anoon  iamttMi.  L«  Ai^glaie  détrui- 
simitv  qsoiîio'oa  Mt  en  pleim  «ea  4iabli*M- 
meM*;  LaMdtalpIwto  thril  m*  TCiigama  afcaaiplaire. 
Lonqua  la  réMAnllM  Irançaii*  iôlaia ,  il  reprit  du 

Mrrvice  dani  l.i  n);iriiie  niilit.iirp  ,  et  s'y  di»lin(;ua 
en  «'o  m  parant  de  l'iie  du  l'riiico,  où  il  prit  »oi«ai»le- 
c|uatre  bâtiment*  ennrniis  ,  nrul  c  t-nt  li  Liito  pièce»  de 
ranon  ,  pri«e  qui  fut  éTaluée  à  une  talctir  d<!  quaraute- 
cinq  railUou*  de  frant-a.  En  iSoa  ,  couTvrt  de  Lle*iura« 
booorabte* ,  accablé  «oua  le  poida  do  aea  infirmité*  , 
Laodolpbe  quitta  le  aerfiee  ,  et  vint  isllnr  à  Pari* ,  où 
il  RMuralt  te  t*  ftUkt  tMt  é'iMM  Mmqmê  dtapopteste 
fondrc^aiila.  On  t  paliKê  mu  mm  mamHwits  >  jMâwfraa 
ilii  capilaint  Landolplu,  rantenant  l'htstoiri  dt  $gêwtfmgê$ 
i>eiitia>ii  trtnU  six  ant ,  aux  côt*t  d'Afri^a»  tt  tuia>  âêux 
v^m-^nçum,  r»>di(;«*  »ur  «on  luanuMrit,  par  J.  S  Qucitié, 
Pari»,  i8»3  ,  deux  toi.  in-S»,  onté*  de  (Ig.  Le  célèbre 
Palitol  df  Bi'auT.ii»  ,  à  qui  Landnipbe  avait  procure  le* 
mnyen«  du  péuétrer  très  avani  en  ArriqtM,  lui  a  coo- 
natri  une  ti^lieUe  plante  de  celte  parils  4(1  ÉMMide  * 
*oiK  la  ■om*^  LmitétiplUm  «mnimêk» 

LâNDON  (C.  P.) .  anoien  penaiomiaiM  émfmtÊâi' 
mie  de  France  à  Rome ,  cou*errdleur  de*  lablkaiix  du 
muaée  ,  eorre«pondanl  de  la  quatrième  cIomc  de  l'Ins- 
titut,  peintre  de  S.  A.  R.  li;  duc  de  Bcrri  ,  mrmbro 
de  pluticurt  aradémies  liticrairc»  etc.  -  joignait  à  «an 
iti  le  talent  d'Aorïre  et  une  érudition  pra  rotnnum*!. 
n  •  publié  :  JVo«»*i/M  éM  arit,  à  toi.  in  b-'  ,  orn«" 
de  plauclies ,  ouvrage  liebdomadaire  dont  il  paraiitait 
un  naaaéro  ebaqoa  «eaaaiaat  a*  ÂmmmUê  in  mmét  al  d« 
Vénta  iMiartu  én  Aacv»«rtt|  iSoi— ttio»  17  t.  Jo-8"« 
un  réunii  i  cet  ouvraf^  lea  IP^tagn  at  ttMttmm  4g 
Çtnrt  .  i8o5,4  vol.  in-S**  ;  3*  Aniîàlêê  da  nMitia, aeéonde 
l'olliM  lion  ,  i  j  toi.  in  S"  ,  ihnf  l;iquelle  on  comprend 
le  Salon  de  1S17.  la  giiteri*  Giuttiniaui  el  la  paient 
Muêtiaê,  cr  (pli  forme  en  tout  .^3  vol.;  i]ii(iii(U(- );rin  ir 
au  timplc  trait ,  celle  collection  est  tré*  recbcrcbèc  des 

Evintree  et  de*  aoia1eun,i  cau*e  de  la  ^reli  et  de  la  Cd  (■ 
té  daaM  dlMaioaielMqiia  ««luaaa  eonlienl  aeiiante-douzr 
phnK4M».Ge  qui  angnaanlaenaara  te  pris  daeet  bnvrage 
c^cit  que  le*  origioaBt  ds  1*  ptupail  daa.eh«llHl'o>u«re 
qui  j  «ont  repié9eni4«  ne  «ont  plot  an  France.-  4'  f'i" 
al  wuvrtt  de>  peinlret  îti  plu»  célihret ,  i8a3,  et  annéu* 
Kuivanie*  ,  jti  vol.  in  4"  :  on  y  trou«e  reproduit*  par  un 
burin  Itdf'ln  les  portrait*  el  les  œuvr&s  compltitcs  du 
Doniioiquia  ,  de  Micbel-Ao^,  de  Raphaël ,  du  Poussin 
et  de  Leaueur,  avec  un  chou  dc«  productions  les  plus 
ettiméaadtrrddbana,  de  Daniel  de  Volterre  .  deBaccio 
laialiaatlti  i  aea  iii|etB  ai  fariée  on  joint  i  vol.  des 
printtirea  Mitfqvatt  »* .OatertffiîMU.  d«  PurU  «Ide-aai 
'^(ji/k  t  « ,  «fae  01»  prèaia  historique  et  des  oteawatîiia . 
par  Legrand,  iio6  i  iSi^,  %  vol.  in-8°  ;  6»  GaUrU 
niilbriqu*  det  homme»  le§  plut  rilibrt»  dt  toui  let  tièelet 
et  d«  toute  $  let  nnùihi»  ,  \^,>b — ^1809,  1  S  vol.  i«-lt  t  lous 
les  arlirles  de  col  ouvrage  ne  sont  point  de  Laudon  . 
il  y  en  a  eu  da  ploileur*  homme*  de  lettre*  :  7*  CAoùr 
ëa  Utgraphiê  aneiaiuu  ai  modtrne  .  a  vol.  in-i».,  avec 
1i4  portraits;  c'eat  un  «bréf^  de  l'ouvrage  précédent: 
«9  iêtM^tMê  d'iiiktaea,  d'fepria  SiMrt  at  BetaUt 
t69f-(|8tS  .  (  val.  iH-roR6t  la  taiM  «at  traduit  de 
Tanglaii  par  BI.  Feuillet  :  ij"  Diterip/llon  de  Landw  at 
dk  *«f  rdificêt,  in-8°  ,  uvco  ;,2  planches  :  10*  /**  Amaur$ 
dk  Vtychi  et  de  Cupidan  .  in-folio,  imjirimerio  de  Didot 
l*atni'i  ,  aver  Si  planches  au  trait,  d'aprë*  Rapbeèl; 
il*  le  Saint  évangile  de  N.  S.  J.-C. ,  in-i"  ,  imprimerie 
de  Didot,  avec  5j  planehes  au  trait,  d'apré*  laphiidt 
te  Doaateiqirin ,  te  mmàn  «t  rjUbane  ;  1 1' JUcmU  d«s 
«itonnM  dé  fèùaw  «I  «eMptirr*  qui  oni  eomeourrm  pour 
iMprt»  dilMlMtAiM».  !§<.•« ^avee  ^6  plancbee;  t9«  ^l(a* 
du  mnaâê  ,  aa  ISafe/ague  fignri  de  tes  laileaux  *t  itatue$; 
U*  W»rii  d»  jr.  Mùêtiaa ,  antUn  réêidant  da  tranea 


à  Carlêruhe  ,  ou  Catalogut  figuré  de*  tableaux  da  ceilt 
gnUf  l;  aerompagui  d'okManationa  triti^maa  at  kùÊtrifuaa, 
el  da       plaàckaa  graeéa»  am  traita  t^HUmM  pfda  da 
CNil  fu/elf  da»  éeolaa  U^iaam»  ^  fnmçaiaa  at  allamunda  . 
Faria,  1816,  in-8*;  18*  IVumUMatifiia  du  tarage  du 
jeune  Jnarkarti»  ,  ou  Mtdaillee  det  beaux  lem'pt  de  ta 
Gr^ce,  Pari»  ,  iBiS.  î  vol.  in  8°  ;  16"  Choix  de  iaMeau» 
ci  de  tiatuêii  dtt  plut  ceithrai  matéa»  et  caHaelt  élrein- 
gert,  ou  Recueil  de  gravure*  au  trait,  el04 ,  Paris.  i8ai, 
et  année*  suivante*,  la  vol,  in«8"  ;  if^Arfan  de  181g  , 
nieueil  dMmartaattacchmtia  parmi  taa^amûgk»  éépaiaâw 
et  da  teaApUm  ampaaéa  ou  Louera  /a  af  «aaM8»9,  elh. 
Paria,  itt)»»  iBm,  a  traU  wi8*ît  tA«  Fhi  et  trurret 
det  pabarm  las  plm  «dUras  da  IMM  las  époijuet  ,  re-  \ 
caeil  elasajf  «« ,  eeNtsAoni,  «te,  P.<ris,  i8ai,  in^éO; 
19"  Salon  dà  i8ai«  recueil ,  rfr.,  Pari<i ,  )8*i —  i8a5, 
a  vol.  in-S*;  ao*  Saio»  de  i1j4,  ihji  — iStS,  a  vol. 
iu-8°.  Landoa  ne  a' est  point  home  à  faire  reproduire 
au  burin ,  d'après  se*  dessin» ,  les  ebefs-d'ceurre  dea 
grands  maîtres  (  il  a  plos  d'une  fais  exposé  ku  muaée 
des  prodUetiens  dé  aoÉ  phioWRir^  ont  fixé  l'attantlon 
das  aanlaot»  at  dM  pamim  ;  ans  priaeipaiM  laMiaax 
aant:  Mdateel  I«Br»,«t  PiMlet  WirgUk.  Lindén  «aitsnoft 
aParf*.  aaeommeooement  de  1836.  Son  fils  embrassa  la 
profession  d'architecte  ;  il  cultiva  avec  atsec  de  succès 
l'art  des  Vilruvc  «i  dos  Pallaiiio  ,  pour  ètrt.-  nommé  peo- 
sîennaire  du  roi  a  l'académie  de  France  à  Humeiei» 
1817,  on   lu)  c-oiii'era  U  lilni  de  dessinateur  d'ar- 
chitecture du  cabinet  de  monseignasir  te  duo  d'An- 
goulême. 

LdtMDON.  (nlM  L.  B. }.  iSMm  a«>«r  nouveUe  que  Isa 
iMtaaadata  Gtaadv-lteatagn*  e«aaptant  depuis  p«a  par- 
mi elles ,  quoique  à  peine  dans  sa  dix-neuvitmie  année  , 
a  déjà  publié  troisvolumea  de  poésies  outre  des  oeuvres 
mi"-ii'cs,   r<''pandur»  dans  difl'érenls  rertieil»  et  albusU 
po«':liquei.  L<"  peu  de  nialiére  que  mi«s  Landoii  (burnil 
à  sa  notice  Lio^raphii] iit-  pLii  leen  .•)»  faveur  ,  et  prouve 
qu'elle  i!st  encore  iuconnui:  de  la  coterie  iittérasve  de 
Londres,  tke  blue  tlokin^  (les  bas  btew).jOnp*utdire 
d^ella  qv'cite  a  te  vivaeité  da  aenlisnaMi  «8te  ehnteur 
d'kmada  son  laipfwwMiriraw  Miaa  Landaa  tat  am  aalfteH- 
SMHl*,  et.  sotta  ce  rapport,  elle  est  rivak  de  Tfsomaa 
Heorw  lui-même.  Il  est  vi'ai  que  ouetque*  feuillea  an- 
plaineu  ont  tourné  en  dérision  ses  Rhanti  lyriques  ;  niaia 
l<'  l-Vaiiçaia  ,  né  palsnt  ,  l'en  a  pleinement  ïropée  ;  c'est 
i  lii'/.  nous  <|ii'<'lt--  ;i  irouve  de  vrais  juges  et  des  admi* 
r  iteurs  de  fan  talent  ;  la  Gtoha  a  fait  une  crilii|a«  aiaaii 
pulic  qu.'impartiale  de  aaapateiaat  4WlJalu»«ll»  •  ètd 
citaav  al  oattoi  rkation.«aHt  qiiai^aa-  «lipaa  •  par 
da-aaa.  rteaks,  oudlUM  Taatu.,  doai  riiâi|ae  Mto* 
chaque  vibration  de  la  lyre  aembte  aortir  et  réaomier 
du  fond  de  aon  essur,  selon  l'expression  de  miss  Landon 
elle-iuème  dans .  un  de  tes  poënie».  O  qui  caraetériae 
le  talent  de  celte  {eune  élève  dr'.t  mui>es  britannîquée, 
c'vsi  uue  excellente   ()ropriéié  «le  nioti  ,  une  grande 
abondance  d'idées  poétique»  unies  à  un  goût  feûr  daaa 
leur  disposition,  et  une  oreille aaartailtetiteaienttoaaccca 
à  la  nétedia  du  lanfag».  &te  «dnporftteaa^afAwMft  alas 

KWtae  at  ^a  n'edt-potet. siriti-  taattite  BMilèl** ^» 
■iBv  elisi.cUe  n*eàl  pasnl-  eu  l'amMlioli  de  Csire  ] 
y'tUtr  tfent  de  cordée  diverses.  Le  principal  poccue  de 
miss  Landon  est  intitulé    Clmprovitalriic  ;    l'idée  en 
est  charnMDle  :  c'est  une  jeune  lady  qui,  toute  livrée 
aux  enchantemenU  el  .ui\  pu i<.s,iiirrs  inipérieuaea  du 
f;rnie  poétique,  devient  éperduenient  amourauan  ,  rt, 
coAtBe  c'est  d'usage,  cet  anlour  est  la  traoitoaar  la- 
quelle est  tiaao  t0M  Ic  pbëmei  te  début  tn.  «al  Ud» 
remarquable  par  la  riclMBa  «1  rbaraMUte  da  ta  *MrfA> 
eatsnSf.atte  ooeur  y  cM .  délicseneadiRtit  étbu.  par  uq« 
rasnanea  moresque  qui  est  ane  imitation  de  la  Fsanet^ 
d'Abydos  de  lord  Ryron.  Il  existe  mainlrnanl  u  I^indrc-* 
une  académie  de  femnie»  auteurs  bien  diOerente  de 
de  celle  délia  Ciiura,  M\u  Joanna  Paillio,  oxîa  Helea 
Wiliams  ,  Oharlotte  Smith  ,  qui  en  «ont  membrca  , 
n'oMijaniaiseu  les  absurdes  prétentions  de  ''''-'faiiia***!. 
et  n«  riaèreat  jamais  att,rattmnMnt|riéMHte  daa  MuaiMs. 
de  eifford  (  te  pMk.  m  été  mbiidJ  dada  la  wétm  ^ 
goût  atda.tenaiiik  nMiiMpar  k».eMiifoiiltena  da  i«»ura 
ieuaes  rivatea ,  mislreai  HéaniM  ,  miaa  lâiifbrd  et 
L.  E.  Laïuloti.  T.'lp'-  encore  ai  tandra^de  celte  derniers  * 
promet  À  ses  coaipalrioius  une  laégiw-auite  d'ouvra^Bs  ,  i 
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i^ui  coiitobtaeroHi  aux  rliarmet  ri  a  lorm-nifiu  de  Irur 
lllU'rJlun-.  A^rru  l'improvitatrieg  ,  Im  dieux  priiiri|>aui 
ou>r«^t  de  uiiu  Laiidon  loiii  /«  Trwkadjtur  el/«  Tm* 
Ittit  d  '9r. 

L^OSâ-UAUFàl»  iAlwi«iiM«cwi)  Ml  né  i 
OrlAMW,  !•  4  Mflil  ifl74*         «utÊm la  aUnwicW  A 
«Hw  le  cél>fcn  JDmvli ,  w  i7|k>  et  1 791 .  et  «lU 
IwaiBcr  «e»  étndct  obtrofficaln  i  Lyon  «ou*  ftey  cl 
IL  A.  Pt-til.  En  I  -ip  ,  Il  fut  Dommc  cbirurgicn  «mi  tv- 
eood  de  riiû|iiial  ritil  de  (^iiiloiif-turSauiic  :  il  rofiiil 
»  Paru  en  i7i^>.  «t  olitiiil  iu  roncourt  une  (lUro  à 
i'vcote  <!«  Mute.  fiiMl  U  IU  woiniiM>r,  aiMln  ww  aarw, 
■a>-m<»iwii  i  n»«iiM4ftbiMr«lnèi«.lllb»4i>fii 

1Mt««  mom— t  il  eonmeo^  à  faire  de*  coun  de  Mmiiih 
Uf»*  eliiU^tiS  ,  de  patk^lçgi*  inttrmt  e(  de  mrJtciin  rii- 
mt^ne  :  ct-<  roun  éUieut  ouiti»  |iar  un  f.';.uii|  iii>nilirc 
i'élc^es  -,  mait  en  1807,  il  fut  (otvt  de  li-t  i  lhiu  t  u  «-iiuini 
do  mau«aiB  ilal  de  mmkiIi  .  Il  mil  à  profil  ce  teiii|if  .1« 
repos  eu  coiufwMnt  «im  Traiu  <U  a«»i«i0/»yu«  ,  daut 
le<}uel  »oiit  rapidement  expoiéalwdi««n«}inptàmeB des 
maladie*,  t.  «uiwm:.  dani  eeloatraft,       mftMH  ^ié, 
et  arec  nuMti .  4m  «ilMin  andeM ,  «|Hi  Btnïwl 
fim  nm  k9  inoitwiw  à  ntmét  ét  catte  partie  d«  la 
miiufti».  W.  Lmiié^Mwrab  AitnatmnA  el»eTalier  da 
.'a  Ir/r>oi>  d'bouiirur  en  1814,  niédt  rin  d<-  iV-cole  |*otj- 
technique  l'année  «uiTaiile  ,  et  r.i\  i  Sgô  rii^dfcin-eo»- 
«ultaitt  du  roi.  Loe  rTdoiiii.âiirp  du  1  r»»rifr  d«-  In  lucnir 
auuâe  le  momm»  proTrMeur  de  rlinique  .  et  do>ende 
la  uoureUe  facallè  de  u^drciaa  de  Paiii  t  il  aueeidait  i 
un  boaune  4|«ii ,  par  »a  deucaur  cl  ta  boubani* ,  l'Miil 
coaeilié  l'catine  «I  l'aivitié  daa  élèvca  (wtjn  Lmim, 
U  ^OTalMT)*  Il  pMTVitt.Mr  daa  ^Mdïlia  prcaqna  aam- 
Malbtca ,  ft  1*  tiir*  màÊtwyikm  ka  tmoblt*  q«i  Mirent 
Beu  dana  le*  premiers  jour*  de  juin  1817,  au  «uirt  de- 
là riominatian  de  91.  Kicaotier  au  ccdlége  dt-  Franrc 
(  r^jtz  Rn  kentu  j ,  »l  cmp^ba  ,  par  *a  rrrmelé  aii(  ft  i 
do  rurqmanditnt  de  ]a  farce  arînéa ,  ou«  la  cour  de 
l'érole  de  MédeoilMJ  ne  fUl  la  iMêlrt  a'aueuae  iccne 
UehcuM  .  «t  parvint ,  par  «et  diaaoura  aondliaoïa,  à 
k  trop  ibrU  esaapéralioa  dei  éléf ca.  M.  Landré- 

n  a  p«miê:  ■«  n»tt-#a  «dbaor»  mm  aaawJh 

$»pieë  éê  geattt ,  loui  ta  dé  nomination  é«  g»utU  eêlké- 
Mfita  prtjaîliva  ?  thc»e  inaugurait-,  l*jri*,  an  Tiii  ■  18011), 
in  S*  -,  1"  Sémiwli^us,  ou  Traite  dtt  $ignêë  é*t  miladiet. 
Paris  ,  ibiu  ,  H)  i>e  :  i*  edil. ,  iSi8.  Il  est  kuasi  eoHabo- 
ralt'ur  des  deux  Dietionnairt»  "d*  médtrin*. 

LâSDSDOWS  ilonl.  marquis  de),  pair  d'Angle 
terre,  iuit  tfa  du  aoiuie  de  Sbelbunie,  «t  ua«|Hjt 
en  i734..giit  Mliré  da  bpoaa  bauta  Ikakunl  «koa 
teagankadarai*  il4|«itta  at  a«r|M  pavridkr  aartir, 
coranie  tnlwfilAa»  aam  fe  duc  de  Brunswick  dans  la 
f;uprre  éf  asptmMB.  Sooeourafce  et  ses  talents  militairLii, 
I  plus  rnrore  que  sa  naissance,  lui  procurèrent  un  afan- 
ce  lu  cil  t  rapide  ,  rt  il  fut  nomme  ^rn^ral  en  17^3.  Il  était 
des  176a,  conaeilier  priu-  et  uienibrr  du  bureau  du 
caaaaaagea.  A^rëa  la  retraite  du  duc  de  Rirbuiond  ,il 
darâtaanikwv -d'état ,  et  prit, â  la  murt  de  soo  père, 
k  rîlM^aaeipla  d«  Sbelbiun*.  1M«  kn  la  Miioo  vit 
avfc  aalMMaa  ao  lui  k  pairiola  |»ra|Ni«t  aauiageus 
rt  J'ezcellcnt  ulniatre  ;  il  a'uoitaii  grand  Cbalbam  pour 
coopértr  au  bonheur  puMic,  mais  Icara  plaas  feWuè' 
rent  deMmt  1rs  intrigues  d'uite  puiiviaii>rc  ocniliL-  plus 
forte  i}ue  fJcUe  du  niinis()':re  ,  et  i|ui  dominait  le  roi. 
Ce  rabiaet  secret  uc<iurranl  tnus  les  jours  une  nou- 
«,  Cbathain  d«Ntna  sa  démission ,  et  s:in  ami 
^uifit  aoo  eaample,  et  ne  cessa  de  plaider 
mtm  wm  mêkt  4iMa|ia  ^  libartè  iMMïMiak  « 

battit  arec  ardeur  noloaaca  ei«kMnk  ée  la  eourtNint, 
la  eorrqptàoo  d«a  niasobrai  du  Mbinat,  et  ar  signala 

dau»  Un  ci'Iebres  dift'*us.<ioiu  qui  eurent  lieu  dans  l'af- 
faire  de  W  ilkea  ,  dan^  te»  débats  au  sujet  de  l.i  rérolu- 
lioê»  de»  colotiies  d"Ai"eri(|U('  ,  t  l  de  l'ar  croisseinent  cl 
^lafaait  4»  la  ikllr  uaùonale.  âes  discours  saut  cn>- 
VHÉI»  4v  mnHtk"«  d'oaa  poUtiiiue  profoada ,  «t  il 
*'fmi^^mmf^lW  «MiMraMfti.  babikàimiar  k 
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Jutiius,  du  kaut  dt  ton  iticupacit*  .  lord  Sln-lburne  le  rrin 

Ittara,  i  l  bienlût  la  pais  avec  la  Franee  fut  courluc  ,  et 
'indépeudanee  anWiriraina  ra«ann|ia.  C'est  à  cette 
AptM|UC  qu'il  fut  ftit  nwaniik  da  IrfWdbdosin.  Il  ne  c«a- 
larsa  pas  lafkwfa  MU  catpki,  av  k  atiOM  cabiaal 
orculla  ayant  omi^a  ka  pliwaittt  akrmaa  au  Bii|e|  da 
fanieui  bill  que  Fox  a»ait  fait  paaser  dans  la  ebanibre 
des  communes  ,  et  qui  arrarliail  au  roi  la  dirrriion  des 
alTairi'S  de  l  lnilr  .  riii|,lii\a  tout  le»  ino^>iiii  piiur  nu 
lerter  Ir  paili  wliig,  cl  réussit  en  ellet  a  furnier  ini 
iiDiiteuu  ministère  detuué  aux  intérêts  de  |a  rauronne. 


plHaTialwtea.  Ma||l4 
feitoaaaa  ,  eai  a4ta«t  «ilBisirc  desiot  l'arbitre  du  aat^da 
la  Crand«vBr«(a||na  «  al  c'eti  i  dater  de  son  rnlrèa  au 

liiilii*leri-  qu'il  Taui   cuUlpter  le  ri  lni  r  île   I  ii' lliicni  •• 
du  parti  li>r_\  \  Vi'jti  l'irr.  I,  qui  n'a  niuiiiiciii  i'  a  >  allai 
blir  que  depuis  la  mort  de  (iasllereafb  .  et  surtout  après 
la  retraite  de  lord  Literpool  et  l'eutréc  de  lordLanda- 

dowu  (fila  daceltii  qui  fait  inbiaida  aat  orikk)  aa 
iBtai»lèra  >  W  10»7>  i<erd  ^Ibunia  s»  retira  dana  aaa 
term«  al  ne  rrpanit  sur  Ja  aoàna  politique  qu'i  li- 
po<;u«  où  la  rérolulio»  fraa^aiaa  vint  MilartowkaDar' 
tia  en  Angleterre.  Il  se  pb^a  aton  dao(  lêa  rafigi  ae  I  op 
position,  it  !>('  iiiiiiilrd       dt.»  plut  redoiitablcs  ad«'-i 
sairet  de    l'itl  il  lie   lard  liniMille  ,  .ij.i'.s.iiit  loiislaiil 
ment  d'accord  ater  Fm.  Aul  jppr<ieh<  «  du  iiigemi  iil 
de  Louis  XVI  .  il  t«  prmiou^a  rortruicul  coulre  la 
guerre  dfclar^e  i  k  Ftiwaa.  «t  fit  la  géaéraina  al  iioUr 
prapaailia»  |l^f<9ar  Wpfia  da  k  canffutiou  nati» 
nak  m  mteMdaar  cMi(t  41iikraMer  ep  faveur 
du  monarqna  Awa^aiv  an  naaa  da  l'Angletarre.  Pitt . 
plus  jaloui  da  ruiner  k  Fnntea  cl  de  aVmparer  de  ses 
depoudle.o  ijui-  dt'  «auTi  r  l'infortuné  Louis,  dédaigna  k 
proptMitioii.  Lord  Mielburiie  plaida  aussi  la  rainic  des 
I migre»  rran(;ais  en  Aiigti  terre  ,  et  demanda  qnr  la  na 
lioti  vint  à  leur  secours;  cet  acte  fui  d'autant  plui  ||;éiu' 
reux  de  aa  part,  qu'il  était  loio  d'approuTrr  leurs  prin- 
cipe* et  leurs  arrogantes  prt-tention*  :  il  ne  rit  en  eux 
que  dea  étraitgera  nia|beureux  en  proie  i  la  miscrc  ,  et 
aa  pbiknibnoia  laiik  Hakwwf  â  leur  aart.  Il  demanda 

IiloB  d'tona  foM  k  lauvei  daa  aiinklraa  ot  k  p^  atra  k 
Vanre ,  et  ne  cessa  ,  jusqu'à  hi  lin  de  ses  jouit,  da  fidfc 
des  TODUi  pour  le  bonheur  de  son  pava  et  celui  dal 
autres  pi'iiplet.  11  mourut  en  i''o6  ,  ugé  de  dû  an9| 
iouis^ant  de  toute  la  plénitude  de  ses  rurulle»  .  el  ntee 
ce  calme  qu<'  donne  une  ron>rieiiee  exemple  <li  l.i  plus 
léfère  tache.  |)eut  loi»  uiiuialra,  il  resta  bonnéie 
homme  et  ne  chaugeaui  de  pf{fl|^pa4  ni  de  conduite; 
Uaaérita  l'catiiua  ivraie  daaea  rampairtalaa ,  et  eut 
le  bevbaur  iufifna  de  damiar  k  joiiv  |  us  f|s  digue 

de  lui. 

LANDSDOWN  (sir  UsKgT  Piirrr ,  marquis  de},  pair 
d'Aof;''  •       ''^  préeédeni,  Iw-iila  de»  tilrei,  de  la 

fortune  ,  dei  opuiiuns  politique*  et  des  lerlus  de  «un 
reupcclable  père.  Il  re' ut  de  lui  et  suus  ia  dirLCtion 
una  éducation  uoii  moins  remarquable  par  l'instrurliou 
solide  que  jiar  les  doctrines  morales  dont  l'alliaure 
arce  kMtfWr  o'Mt  P**  itiaéparable  cbea  les  peuplea  mo 
deriMa*  eawiwa  alk  J*#lait  parmi  les  pbiloaopbcada  k 
Grèra  et  k*  eStofaiw  da  Baafe.  II  se  diaiinfaade  fcaniNl 
heure  parmi  ka  naaaabna  da  l'oppotitino ,  el  Mnomné 
à  la  rhanibre  dcaaommuneii ,  en  xSoi  ,  par  l'univcruti 
de  (Cambridge.  En  tSoC  .  il  remplaça  Pitt  en  qualité  de 
clianrelii  r  de  l'eeliii^uier  et  ne  montrs  digne  de  sucré 
d«r  à  cet  habile  ministre  des  iinances,  qu'il  snrpaua  de 
bcauoaup  par  aa  proiiiie  politique,  et  à  qui  il  we  fut 
poiol  infAnaiir  pour  la  partie  administrative-  Il  *c  pro- 
DODita  aatOf*  |a  a>alèna  da  MHI  prédifetavur.^t  soutiut 
que  a'Mait  Iw  «Miffm  dupa  Jamal  an  aakatoait  Ip  np- 
tion  en  firmaot  ka  yeai  mut  ka  auilaa  funaUaa  da  l> 

bu<  du  crédit,  et  de  la  rarilité  de  dilapider  krorUlue  ua^ 
tion.ile  «n  «lésor^iiit  par  anticipation  la  produr^on  etiea 
revenus  futurs.  Il  di  iimi  ti  a  jii'd  j  aiait  beaucoup  moins 
d'tneoutéuients  i  supporter  de  lourd»  inipulv  triiipo- 
rairM,que  d'acruroulër  les  enipruut^  en  i  tal. lissant  pour 
las  payer  daa  jabargita  perpétuelle».  ('•«•  principes  ,  alora 
mèconoMat  «lal  appréciés ,  sont  dvpuis  qurlcitcg  an- 
aikada«piHiaiW«»d««phMAiikpanaeiM»dckQr>wda' 
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Brtlaftne  ,  et  lord  Landadown  a  été  en  peu  d'année* 
Irien  leiigé  des  plaisatiterift  et  de<  «iiic-a^niet  que  lan- 
cèrent contre  lui  et  contre  »cf  collègue»  Ir»  tcrivy'mt 
•alarii'<  par  la  tréiorrrie.  Entré  à  la  rhaïubrc  di'i  pain, 
i  la  mort  de  «on  père  ,  il  l'jr  montra  le  déiCDieur  coDih 
tant  dea  droits  et  de  la  liberté  des  naltam  étfMtgéfM, 
tt  U  a  plaidé  plua  d'un*  foi*  avee  l'étoqucoc*  éu  evur 
p«iirla  Frtoce*  l*Bipa|i»a  el  kt  Btati-Dnii,  «t  n*a  paa 
été  moini  ardent  à  toutenir  lea  droits  d**  eatholiquea 
d'Irlande.  Il  a  montré  beaneoup  de  lèle  pour  l'abolition 
de  la  traite  de»  m^prci  ,  et  np  |iiTiiir>iir.i  contre  l'article 
du  traité  de  Pari* ,  en  1814  ,  qui  pcrn>c liait  a  la  France 
la  cnntinuation  de  cet  infante  trafic  pendant  quatre  »n», 
et  provoqua  llnterrcnlion  de  la  nation  britanniijue  pour 
le  faire  modiSer.  Bo  t8t5 ,  il  demanda  avec  inalance 
que  lea  minUlm  Anwnt  ttirat  de  Aura  coonatU*  au 
parlement  la  aatara  dei  enpanan* «it  qulla  avaient  eon> 
trartét  atce  Im  puisaancea  éirannèrea,  rrlatiYement  au 
aéjour  dea  troupes  anglaise»  sur  le  continent ,  mesure, 
selon  lu!.  aii\si  onércnsi-  pour  1p  lr^«or  qui'  rnntr.iin-  n 
la  constitution.  En  iSi  G  .  il  «isita  Pari^  ,  et  de  rt  lnur  à 
Londres  il  pronon<^a  un  di«cour»  tre» \éliément  (-cnirt- 
les  êinécurtM  et  les  sinerunst(«.  Il  n'a  cessé  depuis  lors 
de  s'occuper  de  cfaoses  utiles ,  et  il  est  un  dea  Tonda- 
teurs  de  u  nouvelle  univerailé  de  Londrea,  inslitntîon 
destinée  à  aoualrairc  k  la  Féodata  OtAird  nna  paitta  da 
«a  puÎManae  dao»  J'étai.  Cette  nouvelle  école ,  c<Hiduila 


•ur  un  plan  beaucoup  plus  libéral  que  r«lle  de  Cam- 
bridpp  el  ntfnie  d'Edimbourg,  attirera  et  retiendra  ù 
Londres  une  foule  d'étudiante  qui  fiaient  ft  sont  encore 
obligés  d'aller  obtenir  leur»  lirencm  r!,nn  In  uin\i  r*il<  s 
d'Ecosse.  L'éducation  publique  3  gagnera  beaucoup . 
ét  l'esprit  de  liberté  n'en  profitera  pas  moins  ;  ausai  le 
Broict  a-MI  été  attaqué  avec  violence,  de  même  que  les 
iénaaiaun  «  par  tout  !«•  {ounianK  a  la  aolda  du  fiouver- 
■amant.  La  nnnmn  n  dnleaMnl  piia  part  à  un  grand 
nombre  dlnatitanont  d*édueallan  et  Je  bicnFaisanee: 
on  le  trouTe  loujoum  là  où  il  y  a  quelque  service  à 
rendre  à  la  patrie  et  à  «le»  semblables.  Kn  1857.  il  a  ron 
senti  à  faire  partie  du  miiir.«l(-rc  ii  la  trie  duquel  se  trou 
▼ait  M.  (lanning,  mais  tans  aToir  de  portefeuille,  et 
par  coneé  iuent  sans  traitement. Personne  n'a  été  étonné 
de  ce  nouvel  acte  de  la  part  du  digne  pair,  dont  le 
déaintértMemenI  cet  auiai  connu  que  les  talents  et,le 

Ctolotima.  CamaN  aan  nére ,  il  aime  les  lettrée  al  lai 
awr-artt ,  et  tnn  bdtel  de  Berkiey  Square  renferme 
una  des  plu*  belles  collections  de  statues  et  bas  reliera 
de  l'AngUlerre ,  outre  de  beaux  tableaux  et  une  riche 
bibliothèque.  Lord  Landsdown  est  peut-être  le  pair 
d'Angleterre  qui  jouit  an  plus  haut  degré  de  l'estime 
unirerseDe  de  toutes  lea  classes  de  la  nation. 
'  LANGAR.\  ( ook  JtiM  de  I .  amiral  eipagnol «  né  en 
Andalousie,  d'une  famille  noble  ,  veia  t78S«  «Mra  de 
bonne  bcure  dans  h  marine,  dont  il  parannral  taftide* 
ment  lea  dl«tn  gradée,  el  ftil  namné  ebef  d%a> 
cadre  en  1779.  Il  commandait  on  se  Taisaeanx  de  ligne 
lorsqu'il  nit  rencontré  ,  le  i5  fantier  i;(lo,ft  la  hauteur 
du  ca^  Sainl-Vinceni  .  p;ir  l'anilril  Rndiiey  ,  qui,  à  la 
téte  d  une  (loiic  de  ïinj;(  un  Tai.s.ran)i  el  plusieurs  fré- 
gates ,  le  forra  au  combat.  M-tlpré  l'extrême  inégalité 
du  nombre,  car  Langera  n'arait  que  huit  «aiaaetiux 

£ réseau  i  l'jciion,  il  iQspuia  la  viftiaîre  pendant  douse 
•nree;  maisajraai  reçu  irola  blauntea  al  perdu  00  de 


ajraoi  re^u  Iroia  Mannwa  al  perdi 
aea  eainraus,      tanla  en  IVdr,  al  qoatra  antres  qui 
AnfBi  pris ,  au  nombre  dari^nahdlril  reloî  quil  mon- 
tait ,  il  ne  put  empèclerIVnnemt  d'entrer  en  triomphe 

dans  le  détroit  ,  de  ravitailler  Gibraltar,  et  de  airiire 
i  la  voile  pour  les  Antilles,  ('harles  III ,  roi  d'Espagne  , 
récotnprn»a  le  rourage  malheureux:  Langara  fut  fait 
lieutenant  général.  En  1795  ,  il  coiumanda  la  flotte 
rspagnole,  qui ,  réunie  à  celle  des  Anglais,  entra  dans 
Toulon  ,  dans  la  nuit  du  sy  au  s8  août ,  Pl  il  coniribna 
pubnmttenl  à  l'oecopation  de  cette  place  par  les 
iraupeaeonibinlar;  maiii  la  mAsinlalliganèa  qui  «e  mit 
antre  lui  et  fanihiil  ffdod  ft^erita  Im  cnti«prlira  de« 
Ftançais.  I/é«aci*alton  de  Toulon  avant  été  résolue, 
Lanmra  re  déshonora  en  se  rendant  l'inslnimeDl  du 
machiati  Tume  de»  .\.ngtaia,  il  présida  à  la  desirurlion 
de  l'arM  n;\l  ,  des  magasins  et  de  l'eacadre  de  Toulon. 
Te  fut  a  la  h>eur  de  cet  incendie  (que  dans  sou  rap 
port  il  compare  à  l'embrasemenl  de  Troie ),  am  crie 
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des  ramilles  éplorées  qui' ne  pouvaient 'fuir  avec  la 
Qoiie  combinée,  et  dea  malheurt-ux  qui  se  noyaient 
avaiit  d'y  atmrder.  que  les  étrangers  abandonnèrent 
Toulon,  le  iS  décembre.  Le»  Français  y  cntréreiil  le 
lendemain.  En  1794,  Langara  commanda  l'cftcadre 
d'honneur  qui  alla  preiKirc  à  Livonrne  le  prince  Louis 
de  Pama  «lia  dabanna  i  CarlbagèBe.  En  1795  ,  il 
joignit  ion  eMadra  è  «ellada  Gtnvina,  enr  le»  ediee  da 
Caialof  ne  ;  mata  leurs  talonii  et  leur»  elliMna  réunis  n«> 
purent  parvenir  i  reprendre  Roses  sur  lea  Français. 
Après  la  paix  de  Bàle  ,  l'Espaciie  éi:>ni  devenue  l'alliée 
de  laFranro,  Langara,  qui  ataii  refusé  le  ministère 
de  la  mariiit'  .-iprés  Vnldea  ,  à  qui  il  avait  des  obligations, 
t'accepta  à  U  Un  de  I79<^  ,  à  son  retour  de  Toulon  d'où 
il  ramenait  l'escadre  espagnole  qui  venait  de  débloquer 
ce  port,  ilauceéda  alors  à  don  Pedro  Varela  y  Ulloa, 
qui  eut  la  pnrtehnilla  dea  Snanoaa.  Mais  son  ftge  avancé 
w  rendant  p«!U  propre  è  diigar  I^Mlminiatraiion  dans 
les  eireonsiancea  de  ta  guerre  avec  le*  Anglais,  il  fut 
rempl;icé  ,  à  la  (in  de  i7'j"  ,  par  don  Pouitn^'o  Granda- 
llana.fut  élevé  au  grade  su p rême  de  capitaine  général , 
el  mourut  dans  l'année  1  9oo. 

LANGEAd  (le  chevalier  di  L'EsrixtssE  de]  .  pocte 
acréaUe ,  nè  vers  1750,  est  un  des  fils  naturels  du  mi- 
nistre comte  de  Saînt-Florenlirv.  due  de  la  VriJIière, 
attirant  les  mémoirre  de  Bachaumoni  :  mai*  sa  oaiaaance 
et  caUa  da  aea  Mrea  bit  légitimée  par  la  mairiaite  de  ta 
néva  arae  le  comte  de  TEspinosse ,  qui  racmmut  lea  en* 
fanla.  M*  de  Langeac  fui  d'abord  abbé  et  chevalier  de 
Malle:  puis  ayant  quitté  le  petit  collet,  il  entra  dans  la 
diplomatie  ,  fut  secrétaire  de  lég.iiinu  a  Vii-rint- ,  ensuite 
à  Pétersbourg  el  à  Moscou,  où  il  fut  chargé  d'une  mis- 
sion secrète,  eu  177^  ,  lors  de  la  révolte  de  Pufcatscbeff 
rontre  Cailierine  IL  II  s'était  déjà  fait  connaître  dana  la 
littérature  ,  en  obtenant  un  prix,  un  aaaaialt  et  une 
mention  honorable  dana  laa  conennrt  propoaéa  par 
racaddmte  flran^iee;  il  ae  eonaaera  depuia  entièrement 
aux  lettres,  aurtout  a^  irs  .-[ne  la  révolution  lui  eut  en- 
levé la  plua  grande  partie  d'une  fortune  as«ez  considé- 
rable ,  (ju'il  avait  employée  riouTet\t  à  nblipcr  »ei  coil- 
l'reres.  M.  de  Langeac  n'a  point  émigré,  mais  les 
opinions  politiques  qu'il  avait  maniresiéea,  et  la  pan 
qu'il  prit  à  l'insurrection  des  serlioua  de  Paria  eontse  la 
convention  nationale,  le  firent  comprendre  dans  la 
proeeriptsan  du  |5  vendémiawa  (t7$Sl.  TouialSitif,  le* 
pouramiea  dliigéca  contre  lui  fobligéTent  iculcmetii  à 
se  cacher  quelque  temps.  II  ne  laissa  cepcnj-.uii . 
sous  le  gouvernement  impérial ,  d'être  nomme  rnn»t  il!cr 
(  rilmnire  de  rtiniversité  :  il  dut  cette  place  a  r(iiit,iiies. 
son  ancien  ami ,  nuquel  il  avait  longtemps  servi  de  >e- 
crélaire  intime.  (°.e  fut  sans  doute  pour  témoigner  sa 
reconnaissance  à  Napoléon  ,  que  dans  un  ouvrage  qu'il 
publia ,  en  1811 ,  M.  de  Langeac  dit  que  <  les  Tastes  de 
a  l'Uateira  n'oAmt  dana  l'eapaee  de  dana  aiilla  cinq 
a  ennia  nna ,  qna  dnqiMnla^vele  baïaMea  mtaieralica, 
a  gaguéra  par  trenla'qnalin  rois  ou  grands  capitaioea. 

*  ce  qui  fait  deux  bataillea  par  siècle;  qu'Alexandre  et 

•  Annibal  n'en  ont  gagné  que  quatre  .  et  (^ésar  trois  ,  et 
»  que  neuf  triomphes  importants  remportés  par  Napo- 
»  leon  dnus  l'espace  de  qualorxe  ans,  attellent  sa  pic- 
»  éminence ,  etc.  >  Deux  ans  aprèa  .  M.  de  Langeac 
exprima  aoo  voeu  puur  la  déchéance  de  Bontparte ,  fut 
nommé  chevalier  de  la  légjon  d'honneur,  par  «rdon- 
nanee  du  roi  da  17  oeinbr*  illé ,  «I  miintenn  dans  sra 
fonctiona  de  eonaeiller  wdlnalM  da  faniversitè.  Il  a 
été  nommé  depuia  garde  de  la  bibliolbé^e  et  de*  ar 
cliives  de  l'université,  et  en  iSjS  chevalier  de  Saint 
Louis.  On  a  de  lui  :  t"  Lritre  d'un  fil$  parvtnu  it  wn 
pirt  labou'tiir.  «jui  a  rcninoné  le  prix  de  l'académie 
française.  I708,in8'>;  »*  cpître  'un /f/s  é  «a  mér«,  qui 
a  concouru  pour  le  prix  de  l'académie  française  ,  17(8, 
in -S";  3*  Eltg»  é»  CûrmtUU  »  k76a,in-8»(4*rradiMtiM 
rf'ar.  mtnttm  4ê  rilM»  (priém  da  PMraela  è  AeIkWe) , 
qui  a  aonnanra  pour  le  prix  de  l'académie  française 
(qui  ne  Alt  paa  déeemé),  1778,  în-8».  La  pièce  de 
M.  de  Langeac  fut  mentionnée  lionorableineiit  après 
celte»  de  I. (Pillard  d'Avripny  et  d'Audru  de  Miirvillc. 
5*  ]■«  Stnilude  abolit,  pièce  qui  a  coticouru  pour  le 
prix  de  l'académie  française,  17S0  ,  in-8';6*  Paime 
téfutair*  d'Utran.  17S0,  in-8«;  7»  Cohmk  émm$  Ua 
fttê  à  FtrditMmé  «t  ia«Ml«,  mfiriâ  tm  élcanaaiK  d» 
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rAmâiiim,  tmnmmé  k  MaiMiUt .  ivm  on  PrétU  «M», 
rifiw  ««r  GoloBib ,  178a ,  Ib^iS  ,  trèa  rare  :  réimprimé 

in-**  :S*Cor«li  rt  Blanfort,  ou  la  fort»  i*  l'Amitié^  co- 
vM'it  en  deui  «clea  en  Ter*  .  repré*eiitée  en  176S  ,  A  U 
Comrdir  lulientie.  Celle  pièce,  tiré«  d'un  conte  de 
Jbrmoniel,  déjà  mis  en  »c«'ne  par  Pavart,  n'offrait 
fs'an  Mijet  uaé ,  monotone ,  «an*  elTett  dramaliquet  : 
■M  wmficaiion  douce  et  un  ftjfle  Mi|ii4  of  partatto 
aaeftr  le  aoreèa.  9»  Préei» Afaterif ii> wirCiw— Il . aaWi 
«Unit  4*  l'£a<in  btuiVéa^  1781  M  iloi ,  iu-8»  ; 
M*  Aa<«lSfa««       Firgile,  traîmiit»  m  var*  franfoU , 
précédée*  de  la  TÏe  du  poète  latin  ,  etr.  ,  1806  ,  10-4"  , 
lo-S*  et  io  iS.    (Jctlr    Lradiirlion.  <jui  concourut  en 
iSio  pour  le  grand  prix  d>  rr im ,j|  de  deu&iéme  cUfte  . 
paMC  pour  la  meilleure  de  cellrs  qui  oui  été  publiée*  : 
•*«■!  pintôt  me  initatioa ,  une  paraphrase .  qu'un  ou- 
VHM  aripsal  ou  tme  traduction  ;  le*  diSeult^a  y  >ont 
ttMécis  M  h  lit  cependant  atec  plaisir,  ptree  qu'on  j 
trootc  te*  fiMw  d«  i'aiiHnf  lad»  vaMMlué«du  moiiu 
par  èeaèqwialmliw  ii*  BuëtfêmtHmemmtmrah,  i8i«, 
1  io\.  in-S*  et  in  »ï  :  c'e»t  de  cet  ouvrage  quV»t  tiri-c  la 
pbra»e  qur  nou«  avons  rapportée  m  llioiineur  de  Bona- 
parte. 11'  Jiitrdutei  angiaitit  rt  amèricaintM .  année* 
lTj6  à  i-^  ,  Pari»  ,  i8i5  ,  1  Toi.  in-S"  :  |50  Btpontt  à 
mmrmitJrt,  iâi4,  io-S";       le  Bonheur  ^mt  prorur*  l'Huia 
éau  imUê  lu  aîlMAttVnt  d»  ia  ai* ,  Paria,  1817  ,  ÏB«8*  \ 
if*  fe  È&mknr  f  ««  pnew  Niada,  pmr  l«  dtiwalfar  é$ 
LVotpital,  Crafînento  ttaduita  «le  ae«  poénM  latinea. 
raÎTia  de  quelque*  eztraita  de>^rivaint  anrieni  et  mo- 
derne*, et  d'un  diacour*  en  ter*  >ur  le  mt'mr  lufet, 
Paris,   1817,  in-9".  On  attribue   à  M.  dp  I.angeac  : 
Sagtr  ,  moint  d*  Saint  Deniê  ,  1779  <  io-!)''. 

LANGEBON  (le  ecmte  da  > ,  vejtt  le  tuppUmeiti. 
LlNGHAKS  (  CaAM.a  -GoTaà>D).  architecte  di» 
~  ,  «a  1788  ,  i  Lamdihiit  en  Silésie.  11 
l'arcUlNlaft  ttee  imw  ardeur  qui  an- 
BOB^'t  m  viriiaMc  taleni,  vayifw  «aanite  dana  le* 
princ^alea  WIlea  de  VEurepe ,  «I  rCfmt  éans  aa  patrie  , 
oà  il  ne  tarda  pas  à  donner  des  preuve»  de  «on  poilt  cl 
de  «es  connaÏMancPs.  réputdiion  <]u'il  s'.ic<|uil  à 
Brt  *lau  !•■  fil  app<  icr  à  Berlin  ,  où  il  fui  nomme  prc 
mier  directeur  du  département  de»  bitimrnls  :  les 
moniaaMnta  «pd  4iMtaiit  cette  capitale  de  la  Prusse 
sont  en  pairli»  aoa  «avraf^e.  On  5  reatanna  aHitoul  la 
porte  d»  Bi— fcfcoutg.  et  la  nouTcO*  aaUa  da  •pecta> 
e\e.  Cette  pottc  «al  «M  imiuitMii,  a»  gtmd.aa*  Ai- 
in*\n  prop^Uc*  CAShiMatto  tltoattoa  en  Ml  aénAi- 
ràble  ;  elle  conduit, pu  w  pinre  tr>''<i  «pacieune  ,  i  la 
promenade  des  Tiffcali ,  et  de  là  nu  palais  du  roi  .  en 
lrarrr«at)t  uni-  pljcf  rù  <c  irninc  le  bfl  ^dilin-  de  l'ar- 
aena/.  On  lui  doit  enrore  la  nouvelle  Onicdic  .  rons- 
tnii'e  entrf  deux  rnUêt».  emplacement  ordonne  par 
JPiédcric  il .  Burlà  plaee  dite  des  Gca^armas.  On  re- 
§f»ttc  que  Je*  dégradationa  ^ItUa  ■épromées  par  «uite 
dlao  Jneendia  oa  amaat  paa  mttan  rtpwéaa*  Ob  doit 
amai  à  Laiifrfbaos  ptonaara  iii8awirai  attnnéa  Mir  l'ar- 
chitecture. De«  connaissance»  étendue»,  des  nicrur» 
douces,  un  raraclère  franc  et  loyal,  lui  conciliaient 
[  Ve»t>mc  de  inm  i-eus  qui  le  connaissaient.  Il  niniirtit 

1 pendant  un  vêlage  en  Sibérie,  le  >'*''  oclobre  iSoS.  Il 
était  membre  de  l'académie  des  beaux-arts  de  Berlin , 
dt  e«Be  des  acteore*  et  da*  arU  da  Bolog»a,,  at  éa  la 
'  soct^é  patriotique  de  SiUai*. 
'    UJTOLE  pÉ»dwC«aM«ia>W'Fk«aattit  »  'lawmia 
dial,  fcaïaia  èt  leHiea,  nA  veta  1780,  dHme  lanitta 
rin'^in.iire  de  Brrta|rTie   alliée  à  la  maison  de  Rohan  , 
D*a  dû  la  courte  célébrité  ,  dont  il  a  joui  sur  la  fin  du 
dernier  sircie  ,  qu'aux  persécutions  que  lui  a  susciti'-c» 
un  de  se*  ouvrais*  ,  qui ,  sous  aucun  rapport ,  ne  mé 
ritaitpaa  de  faire  taot  de  bruit.  Tout  ec  qu'on  sait  du 
■aarqui*  de  Laiq;le  ateiit  cette  époque  de  sa  «ie  ,  c'est 
q«11  suivit    quelfM  Itnip*  la  carrière  des  armes , 
^"nent  une  yeaBMae  tràa  JieaneieMa  *  f u'il  en  passa 
me  grande  partie  dana  daa  chttaMH  Ibiti ,  et  qu  on  le 
comparait  sur  ce  point  au  fameux  Mirabeau,  avec 
lrf|uel  il  avait  fncort  d'autres  traits  de  ressemblance; 
n^mi  crrirf  de  laideur  ,  de  pby»iunomic  cl  d*c»prit: 
.  mfmr  rwitation  didées,  même  immoralité  :  mais  si 
\  ^  Lanf  le  Hait  plus  gai ,  plus  *if ,  il  était  aussi  plus 
ievant;  et  ceinme  il.  n'Hùl  pas 
«a  vMa  MMai  Hafartani  que  fmm 
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qui  a  immortalisé  Mirabeau  .  on  ne  peut  rérllmu  nt 
le  comparer  à  ce  dernier,  que  coninir  on  rotn|i,itç 
r.harir*  Xlt  i  .'\ l<'t,in<lre.  (!e  fut  en  1-S4,  r]itv  .  |iio 
tîtant  de  la  vn);u)>  d  Un  pernonnage  de  tltratri-  ima- 
giné par  Beaumarchais,  il  publia  un  petit  outrage 
intitulé:  Fejagt  de  Figaro  «m  Etpagna  ^  m-i».  qui 
eut  une  seconde  édition  au|pnenl8e,  saus  le  ntènie 
titra,  fieiat'llale  «'Paris) ,  t;M ,  1  toL  io-ia.  L'a^Ha 
dvaoreia  que  MK?ra  etam,  engagea  ffaqf  r  iae 
dépouiller  du  pseadoagrnae .  et  i  donner  uoe  troisième 
édition  »ous  le  titre  de  Voyaga  an  Etpagna  ,  par  la  mar 
quit  dt  ,  l-".*-.   1  petits  Toi.   in  13.  (!e  TOyape 

riait  aporrv  plie  De  Laiif;l>>  n'avait  jamais  mis  le  pied 
en  F^ii.'ipiir,  C'est  en  Seissc  ,  d'auris  l'idée  que  lui 
suggéra  Mercier,  rl  sous  le»  veux  ae  ce  dernier,  qu'il 
coaapese  aOQ  OUTrage  .  en  compilant  les  diterses  rela- 

tiena  eoMiaes  sur  r£spagna.  On  doit  en  eroiie  Mareiar 
sur  ee  Mt  Quoique  jpersArvtA  laî-inéme.  H  ne  IVHail 
qoepotir  avotr  dit  de  tartes  vérités  dsns  son  TmMaau  éa 
Paria,  et  l'on  sait  qu'il  »e  piquait  de  franchise.  Le 

marquis  de  Lan^ilc  ent  bientôt  l'iiunneur  de  se  \oir  en 
bulle  à   une  seniblalile  |>rr«<  riitinn .  (.harics  III,  roi 
d'Espagne,  monarque  dailIcin-A  «rluiré  et  bienfaisant 
mais  lélé  catholique  ,  s'indigna  d'une  satire  contre  ie 
georamenient.  la  faBtioB  •  les  niMfa ,  las  nsagesde 
son  payi^t  0  dteenM  l^oonef»  m  minialèfe  fiancaïa , 
al  en  daaoMida  tuita ,  nMna^t ,  an  eaa  de  leAia.  de 
fermer  l'entrée  de  l*Bapagne  à  ton*  tes  Français.  Se* 
plaintes  provoquèrent  un  long  et  virulent  réquisitoire 
d«-  l'aToi-.il  finirai  S/puicr,  du  -  fi-vrier  I7)!i<j,  qui 
coîH'luiiil  pour  ((ue  le  liln-lle  fût  lact  n-  et  briilc  ,  et 
railleur  di'crétc  de  prise  de  corps.  Mais  le  parlement 
df  Paris  n'ayant  statut- que  sur  le  premier  point ,  un 
eiemplaire  des  trois  éditions  du  Voyage  en  Espagne 
fut  livré  ans  flammes  par  la  main  du  bMirreau  ,  le  tS 
dn  niénia  mab ,  eamma  iaapie ,  seeriMga  ,  attentatoire 
aux  mvunct  i  la  religion  ,  inforiaus  enaeis  le  nation 
espa);nole .  tendant  i  sonlerer  las  asprifs  contre  l'au- 
torité leplllnir  et  son  pnuvcrnrment  ,  et  ù  porter  at 
teinte  a  I  union  qui  ré|tiiait  entre  la  France  et  I  Espapm-. 
C'était  donner  trop  d'iniportanrc  eld'éclat  à  bien  peu  de 
chose;  c'était  remplir  levau  que  l'auteur  avait  exprimé 
dans  ce  pauage  plaisant:  iMon  ouvrage  sûrement  sera 
■réduit  en  cendre  :  tant  miens  1  tant  miatal  mille  fois 
■taut  nùeuil  cela  perte  henhaur;  aalnt  am  en?ragcs 
•qn'ott  InAle ,  le  publie  aime  ha  etiTiages  brtiléa.  ■ 
Celui  dtt  marquis  de  Langle  fut  tradoH  en  anglais ,  en 
danois  ,  en  italien  ,  en  allemand  ;  il  eut  encore  deux 
éditions  en  France,  jutqu'i  ce  que  l'auteur  en  donna  1 
une  sixième,  avouée  par  lui.  Paris,  i5n.i,  in-8*.  Sana  | 
approuver  ni  justifier  quelques  maximes  réprébeosiblea,  | 
quelques  paradoxes  outrés  que  ce  livre  renferme .  il  { 
Mutavener  néanmoins  eue  sur  ce  qu'il  dit  de  l'Espagne  1 
en  gtnéral,  Tantenr  n^i  «n  d'autre  tort  que  d  avoir 
charaé  iM  pe«  le  taUwa,  an  le  retétant  du  «crnia  de 
la  phitanterie.  D'aiUaort  II  dît  égalemnit  le  bian  et 
le  mal.  Un  anonyme  avait  publié  une  critique  de  cet 
ouvrage  ,  sous  ee  litre  :   D<»icini-ioli'i)ii  au   public  du  ' 
Fojaf;»  d'un  $4)i-di*ant  Figaro  «n  Eipagna ,  par  le  ce 
rttaK*  Figaro,  lySfi*  in-is;le  frontispice  est  décore  ' 
dtinc  vignette  représentant  uoe  poignée  de  Tcrges  en  , 
eroir  avec  un  fouet.  Les  autres  onfteges  du  marquis  ; 
de  Langle  sont  :  1  «  if  ntauri,  en  ItMrmfJtaxii  i  Jtutina,  : 
Neoekital,  1788.  a  vaL  in-S*  t  >7t7t  '  vol.  in- 18;  ; 
•*  T«(f«mt  pfHsresf  «a  dis  ta  Saïaïc ,  Pans ,  1790 .  in-8«;  ; 
Liège  ,  l7fO«  iB«is  :  l'suleor  jr  a  répété  quelques  pas-  : 
sages  de  son  Wtjtge  en  Etpagna;  1°  Soiria»  rillagtoite*  , 
ou  Aneriota*  at  Arenturrt.  arec  det  tecreU  inltrtiâanlê,  j 
1791,  iu-»3;  4"  Parii  liltèraira,  première  partie  (et  ■ 
unique  ) .  an  tu  ,  in-i  9  :  libelle  contre  tous  le*  hommes  | 
dont  les  noms  se  présentent  à  la  mémoire  de  l'auteur,  | 
et  qui ,  faute  de  débit ,  fui  reproduit .  deux  ans  après,  j 
•oua  totiire  da  VJIeUmUiia  UUénim  8«  Jfan  '^igrafeen  ' 
Pressa ,  en  Mémthn  sacreto  ser  PfMMr4s4ifWid.  tf  | 
sur  la  cour  de  Berlin ,  1806 ,  in-8"  ;  6*  quelques  Opes-  | 
ruf<«  ,  cités   dans  la  France  lilléraire  da  Erech  ,  et  I 
dans  le  ilereara  du  ôe  janvier  i^oS  .  -°  .V.rn  /  c'  ^ 
auteur*  fivantê ,  1807  ,  in-iS.  L'uuleur,  dans  l'article  1 
u'il  s'est  donné,  se  reproche  l'abus  excessif  de  l'esprit  :  < 
e  refondu  aon  Pari*  tiliéraira.  Il  devait  donner  ou  ; 
laa  «M.  au  toaa  les  lis  iM«a  s  tmia  il 
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i  Parti  .le  il  octobre  1807  ,  igé  d'environ  cînqvadifl- 
*c  pl  an» ,  sailli  <Hrc  corri(;<:  d«s  «rrvurs  de  u  jeuiicua. 
Il  «Tiiit  annoncé  drpuii  ({uelque*  année*  un  Tableau 
de  la  SuUm  ,  duiil  la  »otMcription  était  de  ôû  franci. 
payahie»  d'arauM.  L'ouvrage  rL-tardi-  di-Tait  parailrc 
avant  la  Gn  de  i6o3  ,  disait  il  doua  une  noie  i|iu  pré' 
réd«  la  liilc  de  quatre  renis  xjuMffijiMilt»,  pttUié»  i 
U  fin  d«  k  6*  édilMW  du  Fijmf  «a  EifafM.  L* 
noMikf*  i^n  ansveatt  Drobablmcnt  dtiMnt  ka  qoalte 
auâ qu'il  véeut  encore.  Le  livre  n'a  janiaii  paru,  et  le 
marquit  a  emporté  aiiid  daim  l'autre  monde  quinie  à 
vingt  mille  franrs  ,  qui  ne  lui  oni  coûté  que  le*  frai* 
d'impretniot)  de  mm  quittances  et  de  ia  Inle  dei  tout- 
rripleun.  Le  marquis  de  Langle  avait  les  >eui  «garés  , 
Ica  cbeveuz  en  désordre ,  l'air  d'un  fou  :  il  parlait 
eomme  il  éori? lit ,  avec  feu ,  avec  volubilité ,  sans 
iuil*t  itM  Dikqn  dua  le*  idées  ;  mais  MNi  Myl*  bMlié« 
dé—mu  «  Mail  qualqucfuis  pittoresque  «1  souvent  ori» 
ginal.  Comme  tous  les  auteurs  niédiurres  .  il  méprisait 
la  |>o«sie,  et  mettait  sa  prose  au-dei<u*  deselicfi-d'ctuvrc 
de  Racine  et  de  Buileau.  Noun  c't-.twv.'.  i-.n  cx^miilc 
de  »a  lrf;rreté  et  de  son  inatlciilioti  au  Iriiiail.  Dam 
r»vi-rlij>«i<içnt  de  la  b*  édition  de  «on  Vtryagë  eu 
Etpagu»,  il  rapporte  à  l'auni-o  1788  la  nraaiiére  publi- 
ralion  de  e«l  OUtfVig»  ,  au  t6  réivriw  aê  «atle  année 
l'arrM  du  parletuent  qui  le  condamne  au  feu ,  et  il  cite 
oaaaa  l'année  1788  en  rapportant  un  païaafce  guille- 
oiatté  qu'il  dit  tiré  des  Mémotrtê  tfrttê  de  Bachaumont  ; 
mai*  cea  mémoires,  finissant  a>ec  l'année  1787  ,  n'ont 
pas  pu  pafirr  (i<is  )'tMieiiit'iit»  de  17.S8;  mais  le  «olmne 
qui  h^i  raconte  tous  le»  dtitcs  du  iC  et  du  s?  ietrier 
1780  ,  n'jyniit  été  inn  1  m  i  qu'en  ,  de  Langli;  t'vsi 

contenté  de  regarder  K  1  > >  utiii|.iee.  Quant  au  passage, 
tant  s'en  £Mit  qu'il  l  ut  u^jié  luxtueUement ,  puisqu'il 
débute  i^araa*  nota:  JuJtMàrd'kid  »6(é9rur  1768,  qui 
rrries  M  Iftaiimil  paa.  Il  ■*]r  dit  plua  jeuiM  qoe 
llirabaau,  «t,  ne  parlant  ni  d'ineonduit*  ni  de  oiift» 
teaux-forts  ,  il  convient  seulement  d'avoir  été  pertéctité 
(■ar  sa  ftiniille  .  et  f  AU  pciid;iiil  dt\i\  dans  une 
uclite  >iile  de  jiroviitce.  Un  éi  rivain  qui  truitque  et  dé- 
figure ainsi  les  passages  iju  il  rite  uc  nirrite  aucune 
considération.  Il  «kt  fariicui  que  l'auteur  estimable  de 
farticle  Fteuriûu  de  Langle  dans  la  Bio^a/ikU  maenetie 
Me  l'ail  pas  ndigé  avce  le  même  «oui  qu'il  appeite  à 
aca  «Mina  outragea  «l  qu'au  lieu  de  rementarMa 
aatwaa  onginaica ,  il  ta  aoitbaaéaurki'dtaUaaa  cm* 
néee  «f  menaonfrèrct  de  oc  marquis.  ' 

LANGLE  (lIcsnF.:.  Fh  »M.ols-M  .u:J  f  (.  rl)us:i'H'ri  ((nn- 

pixitpur  ,  né  ù  iluiiaeo  ,  en  17.,  1  ,,  l'ir n  ,.i  l  ,1  une 

famille  française,  origin.iire  de  P  r  iri'.uj  ;  li  in.  nii  (|Uf 
celle  de  l'orienialiste  Lauglés) ,  établie  m  Itulie  au 
17*  siècle.  Envoyé  A  Naplet,  4  quinaa  ou  seiaeena^ 
par  le  prince  de  Uonaro ,  pour  ^  apprendre  la  com- 
position ,  il  entra  au  conservatoire  de  le  Piéta ,  et  y 
étudia  sous  Callaro*  k  pbia  Itafcsle  éUw«  4««èièbre 
Léo.  àpris  avoir  paaaé  biwt  ana  i  cette  é««le ,  dent  il 
devint  premier  maître  deehapelle .  il  se  rendit  à  (^  ii<  -ï, 
où  ildonicura  quelques  anirées,  et  il  y  eut  la  dirtreiiua 
du  théitri"  et  du  roi  ci  ri  de*  nobles.  Arriyé  à  l^ri^  en 
il  se  fit  remarquer  au  concert  spirituel  et  au 
concert  de»  amnteurii ,  pour  lequel  il  composa  plusieurs 
morceaux  qui  obtinrent  beaucoup  de  succès ,  tels  que 
les  monolueues  à^Aleide  «t  de  Sapho ,  la  cantate  de 
Cirrd  «  elo.  Mfmmt  de  atiant^  de  davrein  et  de  com- 
positiao ,  il  nttmaltire  de  «iimlè  racole  royale  de  chaut 
et  de  déclainaliou,  depuis  1784  jusqu'en  1791.  Membre 
du  lycée  des  arts,  professeur  «t  Lildiolljeraire  au  eo«. 
servatoire  de  inu»ique  ,  m  1  f*(io,  il  rn  ni  iit  i  i  f.ep- 
lenibre  1^)07,  dan»  sa  niai:>oii  de  cMoijjugiie  de  Villicrs- 
le-Bel ,  jtrin  Pai  i».  On  a  de  lui  :  Coriiaitdie  ,  opéra  en 
trek  actes  ,  reprf»enlê  «a  «791  i  l'académie  royale  de 
lumiqtiii ,  et  repris  au  Iffii  Le  aueek  &  cet  outrage 
ntpara  1  iiiel^  a  en  rwfaair  dlMlrei  ;  mais  a  l'eacep- 
tioii  llfMlkflktetSfMfaiifcadc  Darosoy ,  {oué  4  Ver 
aailies  eu  178C,  aucun  de  ses  opéras  n'a  été  repré- 
senté: la  plupart  existent  i  la  bibliothèque  de  l'école 
royale  tl«  cliatil.  (!e  sont  OrtMle  tl  Tyidare,  prcNeiiUi  au 
jury  de  l'opéra  en  178.^  et  17S6  ;  S^litnau  ti  Eranime,  ou 
y.  iihomtt  1 1  ,  I7p»;  la  Mort  de  LtivoitUr,  1794;  leCtwix 
d'Jleide ,  1601  ('ir^d^a,  Tantridé ,  V Auberge  dei  ao/wi 
fufrwi  lea  Fmgaamtm,  LmM  «laîl  m  aaealautihéai» 


cicu ,  mata  au  général  ses  oempoeitionfl  draruatiquei 
manquent  de  rbant,  de  verve  et  d^imagioation  ;  il  a  fait 
des  élève*  qui  l'ont  surpassé  ,  tel»  quir  l>aluyrar.  On 
B  de  lui  :  l''Tfflil«  ii*/((ir»7iii«(r  »■(  île  nwdululinnë,  1793: 
a"  Traité  de  ta  haite  dont  It  ihant  ,  1797  :  .'  "  I  tiiittï  de 
la  fugue,  16001  4°  ^euoetie  Jietktdf  pour  chiffrer  les 
accorde .  i£oi.  On  trouve  une  notice  sur  Langlé,  faite 
par  Fiyreikdmaka  Qmttr*  Saiton»  duPtamaeee,  U  avait 
^amé  ia  aauf  du  luÀdeaiii  Sue .  Gis  du  célèbre  cUeu»- 
gien  de  ce  nom.  Il  a  la^atè  un  fila ,  M.  Ferdinand  Lm* 
glé,  qui  a  quitté  U  chirurgie  ,  où  il  eât  pu  obtenir  âca 
Sliere»  lioiiDi  il  !■  ,  [1  ur  i  itiipoiiur  des  v'aude^illef>  spi- 
rituels ,  tuais  qui  ne  dunia  iit  point  de  ré]>utatiou  du- 
rable. 

LANGLÈS  I  LoCH-Miruist.  ]  ,  eriutitslUte  ,  né,  en 
1763,8  Perenne  près  de  Monldidiar^ou,  suivant  d'au- 
irca,  à  Paria*  atèava  aaa  étudea  4aim  cette  capitale. 
Set  pareato  auiukul  êmri  qàU  embraasii  la  profcs- 
sioB  dea  amieat  BMta  u'ayant  i»i  k  physique  pi  Jaindts 
convenables  i  cette  carrière .  il  piéféra  se  Itérer  •  l'é- 
tude did  langues  ori<  iiiiili  & .  tuiiit  au  rullêgi-  royal  lea 
coiim  d'arob«  de  11.  (  .lu'i.iii  de  Perce»al,  et  eelui  d« 
I'n(!iii  jiiiurle  perta;>.  Ili-nin  i-,  >ii  ivj;  ,  d'une  petite 
cliargc  que  son  pére  mmI  ekcrece  près  k  Iribtiniil  dea 
marédiamt  én  Franee  ,  il  continua  d'en  remplir  ka 
fonctions,  n«B.poor  a'aaauecr  dbna  l'état ^aBilitaive^ 
mats  nour  •'aacuaar  ^  psiaNnlB  paolaclCMM.  U  délrau 
dans  la  litljirMvM  «fwutak ,  eu  17S7,  pav  «M  iMdue- 
tioo  françaîae  dca  iMwHtute  puliiiques  wt  mift^rca  dm 
Taineri-::  ,  i  ^d!,  ih?^'.  ("^  •  ur  i,iii'  Laiiglè»  a  Csit  de 
mieux  ;  tux\  iratuil  otuit  eie  revu  par  M.  Svlieflre  dc 
Sji  y  :  iiialbeureuaenu'nt  ilse  crut  assez  lubili  .  î/msla 
suite  ,  pvur  se  passer  des  conseils  d'un  tel  guidt:.  Quel- 
ques mois  après  ,  il  publia  un  Alphabet  taiiare'maHd- 
chm.  11  oooipoaa  le  pronûer  de^caouTiages  en  rempa- 
rant  k  varaion  anglaiaa  qua  ttitak  dedanner  le  major 
Davf ,  a«ae  IWifioal  rnnan»  Qtuuitf  «v  aaaand  •  U  k  fi& 
à  ia  deaiande  de  H.  Beirtin  ,  toiaenkr  dca  parikv  ea> 
*n<'!les  ,  qui  désirait  faire  publie,  le  iiiaiiusi  rîl  du  DtV- 
lioiinaii  e  inandi  Itou  •  fi  anruit  ,  i|uc  le  pére  Âuitut  lui 
at  ait  eut  oyé  du  la  (ilj  11      I    iiglés  ne  savait  pas  le  msnd- 
obou  \  luiis  l'exauM;!)  de.i  uiaiiuxcrils  du  uiiasionnaire 
lui  fournit  les  moyens  de  décoospnecr  le  syllabaire  de 
cette  langue  ,  d'en  rédiger  pu  alphabet  et  d'en  fitira  j 
graver  les  poinçons.  LlMfMMklMW  qu'il  mil  i  uo  travail  j 
ù  ainpk,  ctai  fkailu  qnelaulauèra  aiatait  pBaaaaequil- 
ter  auiai  bien ,  el  le«  ikfcc  ou  peu  outrée  que  lui  attira 

cette  ailal\se  alpliiil  1  ti. jne  ,  é\eilli  relit  lu  sétènté  de 
la  critique.  On  1  ^1.1  de  s'èlre  appro^irié  l'alphabet 
que  liesbïutesray es  avait  fait  gr.iter.  Vingt  Mtlê  aupa- 
ravuiit ,  dauA  les  plancii«is  de  r^iieyelopédie.  Laiif^ea 
dédia  ars  deux  ouvrages  à  l'académie  des  insciipliotia 
et  belles- lettres ,  et  obtint ,  par  U  bienvrillenee  du 
mai^ebal  de  Biclielieu  ,  une  dea  dense  pensions  dont 
le  tribunal  des  marAeiiaux  de  Fraaaa  avait  k  dmit  da 
disposer.  la  déraaibee  1768  ,  il  prkeoia  1  Laaia  XVI 
le  premier  volume,  in-4°,  du  Dietionmaire  mandchou, 
frmuçai*  ,  dont  les  deux  autres  parurent  en  lygu.  iJatis 
cet  iiilerTalle  ,  il  publia  qnel-jiir^  <i|  UMiilis:  (i>n{Lf  , 
fabiet  el  tenitncet  iireet  de  diffatiitU  auUun  arabes 
et  prrtant  ,  17.S8,  in- 18  et  in  S'^  :  il  prétend  que  c'eat 
dans  le  discours  préliminaire  de  ce  petit  volume  ,  qu'il 
a  le  premier  fait  connaître  eu  France  ,  et  même  sur  le 

con^eot  de  l'Aurapa ,  rariaknaa  at  ka  tiat ans  dé  la 
société  aiiaiiqiia  de  Cdeutia ,  aaiarlloa  qui  oaw  panÂl 

S lus  prétentieuse  que  fondée  t  Précie  Aufort^ea  airr  iea 
fahrattee ,  traduit  du  persan  ou  plutôt  de  l'anglma  .  «( 
imprtoné  à  la  Un  de  l'onti.i^'  luiiulé  :  Affairet  de 
l'Inde ,  Umàuil  dr  run^-lats  pat  iins^ot  de  War%»ll«  , 
1788  ,  in-S"-.  AdretiÊ  à  l'anemblée  nalionale  ,  sttr  /Vns* 
poi1a»e»  éee  languee  orisHtalee  pitamiee,  pour t'mtetêm- 
eùm  é»  tammeree  ,  le*  progrht  des  «etastrss  el  diaa  kf  p 
très,  1790,  ia-fi*t  FaMa*  cl  «aalcc  saitiiae,  ava«w 
discoura  préUnindra ,  al  dwnalaaavrla  raUfkn  ,  laa 
mours  et  la  littérature  des  Iiidous ,  1 790 ,  in  1 8  et  în-&o. 
On  y  trouve  une  partie  des  fables  attribuées  à  BidpMi. 
Langlés  a  tiré  tous  ces  contes  et  ces  fables  de  dit  ère 
ouvrages  auglaia,  et  d'une  Aniholo^ia  ptrùea  io^srt- 
mée  À  Vienne  .  dont  il  a  coruervé  le»  faute»  cl  les 
eotsire-aeits.  Il  avait  eu  l'idée  de  aenir  daua  l'iQila 
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la  rétntiitioti  dcrangèrrni  re  pmi«t.  Quoiqu'il  lût 
li«  aiT  liiiiliii  <io  '■  Bmielkrif  .  ami  ili-  ili  aunur 
ch«ït ,  la  rmommaiulatimi  «]«•  ecé  drui  huninM^*  «le 
Irlim  no  put  réu«sir  >>  iniru  Mer  en  m  fatear  l'aiicirn 
itulMiw>iéiifinil  de  noliM  Leaoir«  •!•««  biblloti  ' 
«I  dMf  «k  la  liHbM^  4a  roi*  ai  mm  aua 
jVitoMMKi:  iiMMell«Ailpl«l«BtM««ipiè 
fort .  .|ui .  i^ir^  le  lo  aeOt  1791 .  mtit  M 
bliotlitVaire  par  Itf  nitnittre  Rollatiil.  Langlri  obtint  alnn 
Mlle  dra  irui»  place*  de  «oua-pardv  <!«■*  ni.iiiii«iTi  U 
orvciiiaux.  r.bamprnrt  rl  (larra  ,  «un  calle|;u*' .  luri  nt 
défioucéa,  M  périrent  eu  1793  :  mai*  Laiigléa.  t|ui  aia«t 
■I  le  Mr*        protecteur»  dnié  la  |Mrti  dMMilMMI . 
priMlt  nom  ■rwliwt  à  as  aMinlrnir  daaa  mki  poale . 
•nfa  nfw  è  M  paa  Un  eaipm  dam  la  mt«ur«  ^oi 
■ri«a  de  la  liberté «w  dkA «t êm  uàUgiÊeê  Banbclain.T. 
n««autn<«i« .  Capperonaier.Vait-PrMl ,  Me.  x  «alla,  Inra 
•;u'rii  . u  iohr*- 1 795  ,  radMiini«tratioii  de  !•  Bibliothé- 
I  i^u«   ^oT«  iiatiuiialr  fut  nri^aiiitéc  tiir  le  pied  nù  elle 
k  eai  a«qoun\li«t.  Luiigb  <  fut  iii.iumt'  l'un  d>-i  huil  cou 
e*r«ateara«  el ebarga  apécialemeat  de*  niaiMtacriu  orien  - 
laax.  Eu  tTfS  ,  il  aveit  fait  partie  de  la  commiiMea 
tMiparairr  de*  «rtf .  qui.  adjotala  an  eatliié  dlhMnit* 
lia»  paMiqiM  da  la  eeavtntioa  atl(aMhi«  ém 
tasdaima  réaaluliaaDairf-  pluti««in  nwualwi»  da 
Miiimia  eMHlrls.  Bn  1794,  e«-  méflM  eoMtU  liri  eanOa 
parde  Aifdt-pôi  litirraire  d' *  Capucines  de  la  rue 
Saint-llonon*.  <Juf>ique  clun  (.iii|tl«-i  la  paaainn  f  oa 
pourrait  même  dire  la  m.tiiie  /  de*  ili-  l'Anse 

rrmpiaçàt  le*  eonnaioancca  po*tii«e«,  il  éle«ati  «oo 
wnbilioN  iusqu'à  une  diaire  de piarMaenn  aiaia  taute* 
celles  da  cattégc  da  Fraaee  étaient  digoemaMl  oeeu 
p««a.  ita  Kaiaan*  a«a«  aaaU|ata  meoibrM  ialuetiia  de 
U  remation.  et  l'aelif*  ««WÉlM4à4«  tm  diamahat. 
Mwnèmit.  en  1794  .  riMlIlutfM  4»  féeate  ipteiale 
de<i  laoKat-i  urirnl;<li-«  vifatite*.  qui  pourrait  élrc  fort 
utile  po  jr  la    prJiliijue  el  le  coininiTPe  «i  le*  court, 
bien  «pie  gratuit*,  v  étaient  fr^'qtitiit**  p,ir  un  plu* 
oomhre  d'élève».  Cbargè  de  l'oiiiantMtion  de  cet 
,  Lanflét  ne  «'eubliaipat.  Il  en  fui  oomné 
MoMaiiltaiaMr.  at  il  j  a  daané .  près  de  iraaia  an* . 


LAlf 


dai  Isç—i  da  |M*aM  :  nuiit  il  a'a  jimaia  été  pmCmear 
da  OModebon  aide  malai .  OMtqii'ilfaMl  prialalite*. 
Qvonl  aut  autre*  lanicue*,  il  oMla  d*aaiaat  plut  d*é' 

\ocf%  pour  aTuir  influé  *ur  quelque*  rhoii  bouorable* , 
«^ue  .  d«  l<>u«  le»  professeur*  ,  le  cli«?f  de  1 'éri)lc  fut  tou 
ioun  le  nioiii*  habile.    Hit  ,  il  oooprrj ,  par  de* 

nalea  ,  à  uoa  aoavclle  édition  de»  t'cjagiB  Je  l'aliai , 
S  ?al.  in-ft*;atA  publia  le*  deux  pnrmMtr*  foluinea. 
ia  i't  dWwliiiiila  (tditiaw  des  V»g9§m  d«  Aardea  aa 
<^^«f  mM*  •  éÊÊ^^\m  A*  na  famé  qa'aa  itoe. 

'••■■il' 


com  éloigoia  al  raebèa,  Lanfclè*  arrÏTa  faeilement  à 
ru^tilnt  dée  ta  création  de  ce  rorp* ,  en  1796,  el  il 
pa>*a  eiMuite  de  la  cIuiim*  <lc  littérature  cl  de*  beaux- 
art*  ,  dana  celle  d'biiloire  «t  de  littérature  ancienne , 
i  redeveoue,  en  i8i6,  aoiidémie  det  iiiaerip*i«ns  el  belles- 
I  laitrea.  Dés  ha  auuwmnoaaienU  .  ililt  partiédelacom- 
I  aÙMNadtaliaeaait  lîuéraires  de  l'intblut,  et  coopéra 
I  qpwtimMifa  à  la  réiiaaii— 4aa  mOMIM»  oublié*  par 
f  raHilWlB  rompamiiate  Vlli  Mrd ,  tt  AwMt  quelque* 
/  diwcrtattcKii  .\  ki  rolleciion  de*  Nt>lit*i  »î  »xtrail§  dei 
I  mattutrriii  dt  la  Hil'liothrqu*  du  roi;  mais  il  rationna  de 
I  bonite  hriirr  à  un  travail  au-de«iu*  de  «««  fnreet  ,  ri 
qui,  menant  au^end  jour  ta  médiocrité  .  ne  lui  pm 
MMÎt  ni  (Uoire  ni  protit  :  re  fut  alors  que  «'arréla  le 
ason  MatntfHSt  et  rapide  da  sa  forlMne  littéraîra.  Il  ne 
iSiftaM  Jfaoruiais  qn'i  dastfaaaoa  plu*  faciles  el  plaa 
lawM»,  at  pri»»BÎ||<hMMièdaaiw*rtinai.daaiBra» 
p»«a  Asie  ,  atao  da»  ■ddlllia  iiriai .  4*aae  lawlèia 
ffai  ltM  moins  dareete,  des  auteurs  orientaux.  l>ës  l'ao 
néai796,  il  publia  le  Fnyaf*  âê  Tkunkerg  au  eop  rfr 
I  Bi/Kiit  htpiranct .  our  itei  de  InSonde  el  «n  Japiin,,\\ec  sv» 
itoirt  et  celles  de  M>  de  I<au>arrk  .  4  *<>l.  in      nu  s  vol. 
i  •n  i"'.  On  trouve  au lome  premier,  in-S".  pa^^n  71,  eette 
\  ùitp^tm  MU^-tmt.GiÊÊ^f  Ul  •  •^ouét  du  rédacteur  : 

•  Lt  a4aM  4Mil->rialrépida  et  immortel  Anbarslrom  a 
•4ttnd  InSoAdois  ,  aaaiaMaaiaiaiMaahis  dit  iaov 

*  «Mutrurux  da  la  royauiésa  fla  IVt^  il  patlii  aai 
imhimIW  «diiion  des  OSinnè-  mm^UM  4$  Mbar»  < 


•  |ui  ne  »<■  dulmK'K'  ilri  preeédeiilri  i|ue  par  un  frrand 
nombre  de  noi<  «  le  m(me   penre  ;  lainage 

t'inà»  à  I*  Mêkkt ,  par  A  ^daui-f  «rrai  .  sUr.  et  Irsd. 
de  la  Teraioa  aaglaisa.  in-iS  ,  fi(.  (  ê'MlIt 


litma  de  la  Caltactta»  parlât  tas  é»  *af»gtê^  aiat., 
liaaéa  par  l'aulaur  iusqa'i  t  talanMa,  at  aaaiaa 


F4|r«f  4t  la  htm  imtù  l't»dê ,  par  <IM*o/-MaMè ,  si 
di  tecal*  sa  fars*  ,  ;iar  Franklim  ,  1791  «  s  eal.  ( 
yég»§»^1<  rftpif  l'In.lr  ,  f,..r  H.ni^r»  .  i8t.5  .  s  toi  ; 
^tjrmgt  rti*t  if  M  i/iru((#»  ,  pur  Tua*,  iSio.  1  *ol. 
Ton»  PC»  »>>j  iipr-«  .tiiii  iradniu  île  I  anglaii  ,  »  IVirep 
liun  du  Fofag*  d'Jttdoul  Rinak  ,  que  Lan|[ie«  dit  a«oir 
traduit  da  panaa.  Un  l'a  cru  longlempa  ,  et  les  orien- 
taliataa  aiiani  tagaydiisnt  aal  af  asaula ,  qui  aa  faraw 
qua  U  oaailit  4>in  TaliMaa,  «aauoa  IWiiaM  astaida 
sea«MmilMMeaasalao|raas  atieaialest  lltlasian  a  été 
détruite  en  tSis  ,  par  ime  déenuvrrle  que  fil  l'autenr 
di  r<  t  arlifla  (  M.  .\udifTr'  »  i  II  r«t  Lien  rnmlatf  an 
jourd'liui  ipie  Ir  VovaRe  d  Vtidoul  Hiiiak  a  et*  (>rts  en 
entier  d.iiK  la  Iradu'  lKi  I  fi  iiK  II"''  ('.liie  par  (èaland  , 
d'une  biMuire  de  ilbab  Rokb  cl  autres  descendant*  de 
Tsaterlan  ,  psr  la  mima  AMaul-BiaBak ,  traduction 
dent  il  riitte  daua  aaoïaplaitfas  aa» usante  4  la  Biblio- 
théaue  du  roi.  Il  ast  fiMhilfcla  <a  ddalbrar  qaa  la  pré» 
ieMu  twdaaiMir  a  aaèli*  romms  smi  propra  aw* 
»raK«  asiai  da  Oalaad  .  at  que  pour  fkire  disparaîtra 
li'ti  liareii  dn  plasiat,  il  a  toustruil  it»  l'un  ilio  <-tam- 
plaire'  l<-%  i-ahicr»  >iui  rniilt  tinient  |r»  piir*^rii|ilie«  re- 
l.ilif*  .111  \'i\-.is,r  ili  I  .iiiirur  pr'itjn  ,  tan>  M'  rappeler 
qu'il  exiMe  un  itutre  eteiupla'fe  sur  Isqucl  il  avait 
luarqué.  par  de*  rrocbets  ,  lai  atêows  |iwa|iaalns. 
Pae  suite  de  cette  draourerte ,  on  a  laaMiaa  mtêm 
Langtlè*  avait  prisdéia  dans  la  teadaetlaaJaflatBaJ  m» 
opusoala ,  aaa  nMÎas  ariga  ^1aai||aiflant .  et  pubKé , 
ru  i788«  sans  ce  titre  ?  ^faitassadri  rîriprittjut»  Vwa  rst 

dêt  iudf  .  df  Ici    Pt-rir  ,  rl  •  utprr,  iir  d»  la  Ckima  , 

tteer  lit  •  le  rit  m  ileujr  f  ni\  fia>nt  ,  ir.ul.  iln  per*an  , 
in*>".  Il.iiv  niM-  Il  ili-  ijuM  a  itifter^e  à  U  «uile  de» 
Voyapi»  <\,-  l-r.inklin  en  I*er«e,  il  loue  uu  auteur 
peiNiKi  <Je  II  ,iM>ir  pas^iadaiolé  les  cruauté*  de  Nadir» 
rhab ,  et  acruae  Ja  frérr  Baiio ,  fétaita  «  d'avair  Aigaïaé 
re  tyran  da  la  fkwsa.  AaaniéiaaBt  Isa  Haahsa  eal  — 
biaa  da»  l«la«  OMitlai  iajare*  que  Laaalèi  psodigua 
ieièriM  dTeaa  é«M  anssi  injuiites  qaê  ndicole*  ,  ear 
I  liifttorien  «éridique  ,  e'est  le  frère  Hatin  .  et  le  (l.n 
ti'ur.  c'e*t  l'aulcur  pcrtsn.  Les  ouvrage*  dr  (.an^le* 
fourmillent  d'abttiraiié*  pareiUr*.  Il  ataii  tant*  ,  en 
179S  ,  arec  CamUs,  Baudiii  des  Ardennes  et  M.  Ilau- 
uou ,  da  raaaaaaitar  le  Jmi$rm*l  étt  soMHfs  ,  qui  ne  eub- 
tin»  qaa  -  sia  aaMs  aaira  laara  laaina,  at  qaia  M.  Data- 
naa  «  aitaa»  laaeada  »  a  i  iiièll  gaateoss  aaaéaa  aprèa. 
Ua  aolnt  aamps  aaaipsaét  «a  publiés  par  Lsujlès , 
roamlc  adteur  aa  aaoMia  MIlaa^  qualités  qall  na 
distinguait  aaniptllinsemant  sur  les  fronti*pire<  nu 
dans  les  préface* .  sont  :  i»  f^oja^ê  mr  lt$  c»l*»  dr  I  '  4ra- 
hU  kéunu»*  ,  la  mer  R.'té^t  rl  tn  Kiryfilt  ,  por  II.  HnnVe  , 
traduit  de  l'aufjlttii  .  17SS  .  in-S"  :  »•  Dttrripil.m  du  l'tgm 
s<  ds  TiVs  d»  Ctjtmn  ,  traduite  de  l'allcniand  rtdel'ati- 
Clais  1 79 1 ,  in-8«  t  Ftfugêém  Bmgmh  A  Ja^aM^Mn- 
bourg,  à  ira»0ri  k$  pwahaM  SMUalHbwato»  dé  fladk  I* 
CacAayfv  im.Pmm^  «««.,  aaM  da  l'fi;aé»Aps  ^rs  BMI- 
/aés  si  Aa  MIat .  partf.  WmtUt,  trsduii  de  l'aneHiis  . 
avec  dek  addition*  et  anc  ^otirt  dr»  Ujri.i  <{<-  frimât. 
l8aa.  3  toI.  in  i":  4"  ffrazt  dt  ihirnemann  daa»i'.lfn- 
ijiie  fptrHln.'nalr  .  i  ir.  ,  «uni  d  »(dirrrs*«meMr«  swr  fa 

giographU  d»  /  f/ny  ,,  ,  yjr  Iteimel ,  traduit  «le  l'an- 
glais, arec  nu  Shm,ur<  lur  lit  OjtU  .  d'après  les  aulcnr* 
arabe*  .  *8oS  .  s  *ol.  ia-A*  i  *•  lsc4sniA«*  «.la 
01»  Uéamitm  à»  /a  MtMM  HoMIs  aa  Btnfalt  pour 
fairè  das  rssAir^ss  rhltt^ir*  .  In  antiqttUé*  ,  1*$ 
•ejsarst,  tâUa ,  i«o4  .  s  toi.  in-4».  (>i  on- 

»ra|te,  annoncé  par  I. angle*  comme  devant  avoir 
f.  vol.  ,  quo  qu'il  n'y  ait  fourni  qu'une  partie  de*  note*, 
fut  publie  par  A.  niiquemtnv  ,  et  n'»  pa<  rte  rnnti- 
nue.  ti"  JlerArer^ss  sur  laéétouwtt  dt  Vtttttnrr  de  rtfê, 
1804  ,  petit  inMé:  opuseala  peu  propr»  à  atteindre  U 
bot'  que  parait  annr  au  i'aaieur ,  de  aiallia  à  la  niadr 
leslanpaas  arienteleat  ?•  ''•y*»»  •«  ^MMsaf  saTaMarffe 
A  la.«uf»da<srd  ITararfa^,  anr  HafeMa.Até. .  traduit 
iaHaapMii  i  aia. ,  iSo9  .  t  «W.  {n4l*.  f)«t  envrafce  ,  dont 
{■■(Ab  ne  fut  que  l'éditeur .  n'i  «t  reniArquablè  qufe 
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par  une  collection  de  grararet,  doiil Tinj^l-quatre  aTaieiit 
ùté  déjj  publiée»  séparément  8'  Calalugut  raiti)nné 
d*$  tnanuêctit*  ïamtkriU  d*  /a  Bibliothèque  du  roi ,  arec 
daê  éxtraitt  d'un  gratté  nomirt  i*  manuierit$ ,  par 
Damilloa  et  Luutlèt,  i8oâ,  iu-S".  Langlé*  ignorait 
totaISBMBt  le  •aiaokrU;  il  o'a  eu  part  k  ce  caialoguo 
ifH  Bomma  IvMlvttMir  et  «oancBlatMw.  9"  iV«to«  mit 
lu  mgmtdt»  â$  Crimét^  iM,  iu-S*:  Dtmirièt  dt 
l'ingiatuv StU  Jlaitapha  Mur  t'élal  aeluêl  dt  l'art  mili- 
tairê  ,  du  ginU  «1  d«*  ieune$$  à  Conttantinople  ,  d'aprt  s 
l'édition  originale,  iiTec  dei  notes,  iSo-;  et  iSiu,  ln-S'  : 
il*'  H»iation  dt  Dûurrj  Eftndy ,  amOattadeur  de  la  Porte 
Olkomant  auprèi  du  rui  de  Perte ,  traduit  du  luro  (par 
d«  FicHiie  ) ,  rt  luifie  de  l'Exlruit  de*  vojaget  de  Petit 
de  la  Croix,  rédigés  par  klMBénie ,  1810,  ia-S".  Le 
tratail  d«  Langlès  boni*  aux  uotn  «t  i  ua«  notioc 
pm  aalkIMaMi*  aar  Pittia  de  la  CnSa.  t»*  ^V'g^  ^ 
elutaliêr  Ckardi»  an  Pma  tt  eidrat  lUuje  d*  rOrUnt , 
éditiwi  confér^n  sur  les  trois  éditions  originales ,  aug- 
nientée  d'une  Sotice  de  l.t  Pêne  ,  de  itijtet,  etc.  ,  1811  , 
10  Toi.  ia  -  8'  ,  et  atlas  :  ouvrage  de  spi'culation  et 
surchargé  de  notes  (|ui,  fusic-nt  rllei  meilleures,  u'en 
•eraîent  pas  moins  inutil«»i  M<  Sjrl'eatrede  Sacy,  dans 
1»  ionie  Tiii  du  JpMfiMl  adiatffWf  a  iclevé  quelques- 
a>ei  des  nombreuMi  «mon  ipi'allee  eoniiatiaeot.  On 
doit  regretter  que  oibMtrralioiM  oritiqute  de  w 
•OfOOt  n'aîeot  point  paru  p«n  de^Moua  aprèa  I*  oou' 
TcUc  édition  du  Chardin  ;  elle*  aornent  éelairA  le  publie, 
et  servi  di-  prutrvutif  contre  ce  cliarbtaiiisme  littéraire 
si  conitnuii  du  noi  jours,  si  onéreuï  pour  le»  bourses  , 
et  si  honlcui  pour  U-s  K-ttrcs.  Quant  ù  la  Moiti-e  r/ir.  fiLi 
logique  d*  la  Perte  qui  accompagne  cette  édition,  et 
doui  Langlis  se  préraiail  beaucoup ,  il  faut  le  dire  fran- 
cbeaMntol  en  quatre  oaoïa.eo  n'eat  pas  mémerouTrage 
'd*nB  aiédloar«4e*lier:  nullearMliemMa,iiuH*critiqae, 
dis  erreur*,  des  anachroolraics,.  etaurtoat  des  lacunes 
imporianles.  i3°  Grammaira  d»  lalanguê  arabé  vulgaire 
et  lilttralc  (eu  français  et  eu  laiiu  ),  ouvrage  pottliuinc 
dttSavary,  nu^uieiité  de  contes  urabi-s  pur  l'cdileur, 
181J,  in  4^'  Lj[i^I-jh  s'était  cbargé  ,  dès  l'année  1796  , 
de  publier  cet  ouvrage ,  et  par  sa  lenteur  et  soa  iusou- 
l'.iaMce  il  eut  à  w  rap—ebet  d'os  afair  oatf4ahé  le 
•uooèa  «  deux  aulraa  gramaMires  erabe*  ayant  para  dana 
llolenrallet.  U*  ^  Sié>dbad  t»^arùt  M  la  laM 

det  famaïaa,  eoatat  aiabw,  traduolioa  lilltealot  Booga» 
paillée  du  texie  etde  notes,  1614,  (n-t9.  Cè  aontlea 
luénies  contes  qu'il  a  iiisén'-i  daus  la  Grammaire  arabe 
de  Savarv.  Sa  traduction  ii  t->t  pas,  ù  lieaucovip  près , 
ausai  agréai  Lie  à  lire  que  celle  que  (îilaixi  eu  a  dniiuee 
dans  les  Mille  et  un*  nuits  ,  et  le  tette  arabe  qu'il  y  a 
joint  ne  passe  paa  pour  oarrect.  H«lUtt>  êur  Citât 
OKttui  d*  la  P»r$a ,  en  peraao,  ea  amiMaa*  aafipapaaiaic 
paaUjrr  Daraud  Zadour,  Cbahaa  da  Cifbiod  ot  Lan 
Mê,  1818,  m-iiSt  aC*  JUanaaMalc  wtHmtê  «I  aiod«rn«« 
da-  l'indaunan ,  sMt  lit  n^parU  ardtdtlaifi^mt  at  pit- 
torttipie  ,  el  prérèdiê  éê  mtice»  giagraphl^jue  et  lii*to- 
riquc  ,  el  d'<tit  ditcauTt  iur  ta  i eli^ion .  la  /i^m  W.jIi.i/i  «J 
ii-j  fïiaurj  de»  Indoiu,  iHii  ,  a  \i>l.  m  f  j1.  ouvrage, 
le  plus  considérable  du  i-cui  duut  Lau<;lès  s'est  occupé  , 
n'a  pas  été  terminé.  I.es  plaiiclies  qu'il  contient  olTrent , 
dam  une  dimeuioii  qui  en  rendià  prix  plus  acce«ible, 
rt'  quHy  a  de  plus  iuiériMaRt  èuu  çellea  de  Danirls. 
Le  iciie  est  prinoioalaouttlr  ooapaiA  d'aprèa  Iak  ov 
vrages  unglais  publiée  dana  l'Iade.  17*  «laaiyte  dat 
méiHoiret  ronleuu*  dan»  U  ziv'  vol.  d*ê  Atiatifk  retaarekei 
(  Bccbcrchrs  sur  l'Asie .  ou  lr<ivaux  de  la  société  établie 
au  Beiigaiff  »iir  rbiiloire ,  les  antiquité*  ,  les  sciences 
ellesartsde  l'Asie  ),  avec  des  notes  et  un  appendice, 
l8k&«iu-4°-  L'impression  de  cet  unv  rcigr  n'a  été  terminée 
qu'après  la  mort  de  l'auteur.  I^angies  u  donné  daus  lea 
Diémoim  de  l'Institut,  tom.  iv  ,  une  Diutrtation  »ar 
Iu,p9fiwmm»ah  du*  Orimê/mi  àn»  ks  .notioBs 
«t  extraite  dea  maantariti-da  la  BiUialMqtte  du  roi , 
«Irs  Fra:'rne-ntt  du  code  de  DJ*Hgkit  Khan ^  tiré»  de  l'his- 
lorit  u  llii'kbuiid  ;  Diiilionarium  lalmO'linifa  maMdrkiru  : 
ui\c  Nul ii  e  det  livret  lartaret-maiidchou  de  la  nilinlhèqne 
du  roi  ;  un  Rermil  de  lettrée  en  urabe  ,  en  turc  el  en 
pertun  .  par  dilt'ércnts  princes  et  souveruitis  otlmni m»  , 
perraus  et  é^^pliciia,  depuis  l3o4  juiqu'ea  i5i7;  Des- 
cription hitlirique  du  canal  de  CEgjpte  (  d«  Sue»  )  ,  liréf 

,da     dailirIpUpu.ida  .ii'IBsypIa  dé,  Makitaà;  Atiae^  4** 


MandekiMix ,  ou  Recueil  det  utaget  établit  pour  lea 
offrande*  et  tarrifieet  par  l'empereur  de  la  Chine,  arec 
10  planches  ,  rte,  1804  ,  in  ^'^ ,  tiré  à  part;  Tabla  ehro- 
uologiqu»  det  cruet  du  Nil  lr.t  plut  remarquable*  ,  députa 
l'an  6ii  ju*^u«n  i5i7,  (i>««  d*  la  eoêmogrofkia  dm 
Uokamawi  Ban  Jja»,  1810  ,  in  4°.  On  y  trouve  auaei 
una  Mloauraa  oeanièro  d'orthographier  les  noloorieu- 
tauff.  SonmIiflBe,  auail  bisarre  que  choquMit,o%  paa 
prévalu,  etlVm  n'a  point  adopté  ses  /  au  lieu  de  l'î,  ses  a 
riiijjloyés  sans  u  pour  remplacer  le  Hr  et  le  r  dur,  sea  n 
ilnkibles  et  triples  pour  marquer  les  forlei<  aspiraliona  , 
uiriifineson  cédillé  ,  qui  ccpeudant  uonucnt  mieux 
que  l'i  qui  exprime  deux  sons  dans  notre  langue  II  a 
donné  aussi  dans  le  Magatin  eneyelopidique  ,  diverses 
nutices  ,  entre  autres  sur  l*t  travaux  littéraire*  «t  typa- 
grapkifaaa  da*  ditgimê  dtuk$  Tinda  ;  «ar  fa  aie  et  taa 
miatmgm  4a  f««^;anr  Het  Uaraa  dUmnOmbn  cAàaasa, 
de  la  Bibliothèque  du  roi  ;  dÎTcrs  extrait*  da  Quttaimu 
de  Saady  ,  et  du  Baiaristan  de  Djftmy,  etc.  Il  a  afoMé 
di  s  unie*  à  l'ouvrage  de  M.  A.  J.  Casiellan  ,  intitulé  : 
Miturt  ,  iisa^et  et  coutume»  det  Olhomani  ,  i8is  ,  6  »ol. 
in -18.  Kutiu  il  a  été  collaborateur  de  la  Biographie 
univer»elle  des  M.  Micbaud,  cl  là,  plus  que  daus  sea 
autres  ourragoi  pentêtro,il  a'eet  numtak  oiédîocre, 
superfieiol ,  inoBael.  Pw  una  da  «oa  «otiees  qui  oa  oob- 
tienne  daa  anaan  Rrasaa,  dea-eeiMndicuaj|.  oa  diaa 
onaisaions  importaales  ;  plasieuis  sont  tir  Ad^Haqua  maC 
pour  mot  de  la  ITotiV*  ckroMiogiqu»  d*  la  Farta  de  eon 
Ckardin.  L'amour  dr  la  véiiié  i  t  li:  désir  de  prouver 
que  ce  n'est  point  sans  de  juste?  »notiL->  que  nous  osous 
attai|uer  U  réputation  liitéraire  el  scientiiïque  d'un 
homme  qui ,  à  force  de  jactance  ,  a  eu  l'art  de  ae  (aire 
passer  dans  l'esprit  du  rulgoire  pour  uo  savant  du  pre- 
mier ordre,  noua  fout  m  devoir  do  eitor  ma  oieins  mw 

frenve  |  l'appaS  da  nos  aMfHona.  Qnl  «orêirrit  que 
bomme  qin  a  p«bli4{ICB  JnttHafs  ^  TemeWon,  et  qui  pré- 
tend les  avoir  traduitsd'açrès  la  vetsien  persane  faite  par 
Abûu-Thattb-al-Hoeeiny,  ait  pn  dire  ,  dans  l'article  de  ce 
dernier,  qu'il  fiorittait  tou*  le  règne  du  luttan  d*  Dama* 
et  d'Egypte,  M.iltkel'Aadal-Seyfedi*n-Aboubakr,  nommé 
par  te*  kittorieni  de*  eroitadai  Saladin  (  Langlés  a  voula 
dire  Helik-et-Adel-Seifeddyn ,  ou  Saphadin ,  frère  de 
Saladin  ),  rowa^yaeaiwieal  wrs  la  fin  du  la*  siMIs  sf  *m 
nmHMsMMawBt  da  iS*,  e#  ^t^U'ddét*  à  ce  prière  «a  «m»  f 
deefÏM  par*ané  d**  ImâUuta  da  I^meor  (Temerlan)  .  |  > 
qui  mourut  au  commencement  du  i5*  tticlc?  Une  teUe  1 
bévue  n'a  pas  besoin  de  comiuenlaires.  Tout  re  qui  est 
sorti  de  la  plutnc  de  I,aiif;l."i  est  écrit  avec  la  même 
iié;;li(:''ii(  e  .  la  mènu;  i  tou rderie  ,  et  ,  pour  traiirlier  le 
mot,  avec  la  même  ignorance.  Comment  Langlés  aurait- 
il  pu  savoir  l'histoire  des  peuples  delHMwt .  lui  qui 
PO  eomiaisirit  paa  mènaariiisioire  deaatt  pqpa  ?  Il  avait 
la  osBUte  dea  nolos  t  il  an  «areharfreaii  looe  sao  ouvrages. 
Os  notes ,  traduites  ordinairement  de  difftrents  on- 
vrages  anglais  et  prises  au  hasard  ,  se  contredisaient 
souvent,  el  lorsqu'il  voulait  corriger  ou  expliquer  le 
texte,  il  y  ajoutait  presque  tonjoiir>i  de  nouTclles  f.iules. 
Nous  avions  entrepris  d'.'  reli  Tcr  celles  qii''  rontir  ution 
f^oyaga  de  F<M*l*r  du  B*iigal*  ù  Saint-Petertbourg ,  où 
l'on  troiive>  1»  aabrt  de  Nadir  •Cboh;  rapportée  aous 
traie  daiaa.dll!ÉraBiiea  :  al  hom  attriona  anauvia  daita  aa 
travail  riuraraia  Mlioa  dat  IHtat  da  CMarfo;  oiab  naw 

fr  affOM'tananei ,  an  ealoutani  que ,  pour  corrl|er  aaa 
raie  voloaMS',  il  Aiudrait  en  taUif  six  qui  iniéreswraîent 
fort  peu  le  public  "Voilà  probablemeni  le  moiif  qui  a 
le  plus  contribué  à  lai»«er  Lauglè»  jouir  en  pai\  de  sa 
réputation  usurpée,  e(  à  «■muer  son  amour-propre 
d'bumili  jiions  méritées.  Les  hommes  peu  instruits  l'ont 
cru  sur  parole  ,  ei  ont  loué  ses  ouvrages  parce  qu'ils 
^  trouvaient,  tant  bien  que  mal,  des  oliaaes  qulta 
ignoniiont,  ol  qmlta  ne  voulaioar  point  approlbiidir  ;  at 
les  savasie  lea  an*  |a|Ai  aii*daNMa  de  la  eriiiqoe. 
Laiiglè«' avait  la  piileiMon d'être  lia  Fois  homme  de 
lettres  et  bomme  du  monde,  et  il  était  dénué  des  qua- 
lités nécessaires  pour  jouer  ce  double  rôle.  Celle  vie 
cofiiradictoire  a  nui  aux  facultés  morales  de  Lauglé»  , 
à  Kes  succès  liiiéraires  et  à  ta  sanlé.  Hors  d'élat  de  ira- 
j  v.iiller  le  soir.  Cl  n'ayant  pas  .enoore  les  idées  bien 
i  nettes  le  lendemain  malin,  il  ne  lui  NOlail  qua  quel- 
ques moments  qu'il  pouvait  dérober  dana  la  lovnée 
U  sas  di#ara«a  foaaikut  da  là  aas  ahaanaa»  dt  mdMatcw 
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et  4c  liiaiin  •!  de  diicuMioa  qui  m  font  rwur^o^r 
dtantfiWMiéariU,  fruiu  d'une  fieittwM  prèawiiiré«. 
LMgHiMaMt  k  «8  iuvkr         i  yàiM  M  de 
MiMieMMt  it  <tdt  ehmltw  dM  ordfM  4a  te  légion 
dliotintur  rt  (le  Saint- WUdimir ,  l'ua  de*  fondvlrur* 
de  ;.i  M.cirir  (le  péograpliie  .  membre  de  U  tociété 
royilc  dr-  ^nliqu^lrr»  ilr  Friiiice,  d<i  U  lOeiilé  hti»- 
tiaued«  Calcutta  ,  de  l'acidémie  impérial*  de  Saint 
tmhk/mu^t  de  la  aoci^tépfailoeopbique  de  Philadelphie, 
dnaeadéfDMW royales d«  Goitiogue,  de  liuaich,  ete.  etc. 
Vw  il  n'a  point  fait  partie  de  la  MMiélé  anaiique  de 
fmw.  doolil  ÊÊmàÊm  full  annil  M  foii  la  ommdm 
afce  plaWr  t  w—fgar  ht  wiaeèa.  Uwaignii  peut- 
rirt  d  j  irouvrr  trop  d^nvirux  de  ton  loérile,  trop  de 
rfriiable*  rounaia»rura.  Il  ne  laiiaa  pat  rependani  de 
t  oniribucr  autant  que  poetible  à  U  peiferiion  dei  c»- 
rictére* orientaux  fondu*  et  |[ra*éa  «out  ta  direeiion  pour 
rettc  tocièti.  Ceat  i  c«  liir*  que  M.  Abel  BemuMl  a 
cttt  4«fmt  lui  Moeaeror  un  artiela  néarologtque  dant 
I*  JmtmI  «ii«tif     LaniiMa  était  pamna ,  au  moTen 
Ma  ■T|iwiliiM  at  *m  pHiitH  wm  ki  éwiwi  laîu , 
è  HB—llii  «M  faiiwiiii  M  prtalayaa  UUiolli^uv . 
retnarqujUe  «urtout  par  la  rotiectian  la  plut  eem- 
ptèle  giill  y  ail  ru  en  Europe    d'oarra;;*-»  mir  let 
lan^uri   anrirnnrt  et    TiTanlei>,   tur  lu   fr(>pra\ih\r  . 
('lii>toire,  les  auliquilét,  let  relif iont .  le*  m«uri  det 
pe«ip|e«de  l'Orienl,  ate.  La  galerie  qai  coaleaail  eede 
jriciM  biUiolMqaa  éiaîtoatcne  à  tet  ami*,  loue  let 
'  iewaal  è  lowla  Immt  dan  foie  par  moit  elle  était  le 
wwdgiwa  «te  iMlea  let  notalriliUa^a  l'gwofa.  la 
petM  da  réoBton     la  plupart  daa«TMHad*^fnk  CaM 
par  *e«  )inirt-e!>  du  mardi,  par  la  faeiliié  aree  laquelle  il 
romaïuitiquaii  aet  li«ret  aux  homme*  occupés  ou  «im- 
pWment  curi«-iit  «le  lilléralure  orientale,  par  la  ilirrc- 
tioo  aiUe  qu'il  a  donnée  à  tes  nombreiii,  uuit  faibles 
par  le«  questions  ^rafet  qu'il  a  abordéae, 
it«a  diaeuaaions  qu'il  a  ptosoquéee  sans 
part,  Mfn  aar  aon  aèle  et  «a  poreéséranee  à 
la  gaèt  dat  iliidaa  «rianlala*,  qu'il  a  bien 
âl^éda  la  arianea.  «  Bi««  <at  ■atanit  plut  profond*, 

•dit  M.  Abel  Remutal,  n'ont  pat  laissé  d'auMi  graiidn  rf- 
•tallalt  de  lears  «ei  i  let  :  c'en  est  astei  pour  lui  enn- 

•  lerver  une  partie  de  |j  renunimr''  <)ii'il  «t.iIi  3<-i|iii»e. 

•  La  critique  proroquée  par  dr  Taiiieit  ci.ii^vrations  ,  et 

•  qui ,  de  son  fiiaot  ,  s'était  rbar^ée  de  lui  en  ronleiler 
•«MpaT\i«  .  doit ,  si  elle  est  guidée  par  un  esprit  de 
t)Mttae,  lai  laimr  l'aulre  qui  n'est  point  usurpée. • 
M  taciélâ  da  lÉanfihia .  par  l'anana  da  M.  Bom, . 
rmâ»  $mmmmkm\  M.  U.  QMMlar ,  daaa  la  nstka 
%wipréeH»  h  matogna  ila  la  «bibliothèque  de  Lan* 
iHêa;  êL  Oertalne,  4mm  le*  ^nj««.'«*  d«  la  tiitéralurt  tt 
it*  mrts  ;  *!oBii  ^ .  Dacirr  .  dan»  iinr  fwance  publiqtir 
<lf  Tar^déoiie  des  iitsrriplion*ei  l>r||rt-lrltrr«,  on!  p.iy^  a 
Tt  orientalmte  rboiarii;ige  de  iVilime  ,  de  la  reconnais- 
tance  «a  da  la  confraicrwié.  N'ajaat  paa  eu  lea  mêmi» 
— toit»  «a  d'adoucir  la  trémé,  mm  paotoiM  du 

icr  qoe  la  ftigeaBrat  — aBiMM  da  lui 
parla  plas abaoloe  itB|HiitialiH ,  at^MMW 
peèu  i  nous  défondre ,  piècae  ao  imaio ,  eooire 
i  MUS  aaeneeraient  d'injottie*  o«  de  eévérilé. 
On  doit  refrellcr  qua  la  précirute  calleciioa  de  lirm 
ior  l'Orieet ,  ramenablée  par  Ljiigici,  et  surioui  itoii 
baau  nj^nujpcrii  dfî  VAyn  Akbery,  n'^ifiil  pai  clf  :<r<^uit 

ro  eolirr  par  la  Bibtiotbé<^ue  du  roi.  La  sente  publique 
m  a  «u  Ufii  en  marc ,  arnl  «t  MÎ  iSiS.  —  II.  Laoflés 
ib  màà  bnwariMflnaffnl  la  aairiiia  da  la  nugii trature. 
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LdfVKOlS  {biMatt  oa^tiil  i  looen,  la  iS  août 
1770.  et  naootni,  daaa  Haonn  da  la  rèvolotioB,  laa 


prioeip**  lea  plue  «saltéa.  Aa  ta  anAt  1791 ,  il  Ait  du 
nombre  de  eeus  qui  ntarehérent  eontre  le*  Tuilerie*. 
Toutt-Tois  .  il  ne  tarda  pas  à  changer  d'opinion  ,  et .  à 
p^riiritu  11  janvier  179-'^  ,  il  devint  l'adversaire  le  plii« 
irdeui  de  la  itattagne.  Le  i3  vendémiaire  au  it,  il  était 
pr^ident  de  la  section  de  Bon-ilonseil ,  à  la  tète  de 
Ui|aeUa  il  OMiaba  contre  la  convention.  Hit  en  iuf^- 
■Nad  àlaMaladc  cette  affaire,  il  fut  acquitté,  malgré 
Wa  paauiaa  iMMabeauMa  de  <a  parbaipaliaaàlaVéToUe. 
Bnaardi  par  llmpuaiié ,  il  publia  aian  la  Mntmgtr  du 
s<<«r.  \oumal  dans  lequel  il  attaqua  avec  acbaniemeiit 
ceux  dent  il  avait  dcaarté  la  cause.  Au  |S  fructidor,  il 
fat  mmfé^  §m  la  Uil*  dtaa  journalistes  déportée  ; 
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il  |Mr?iat  i  •>  aaortraita  quelque  lacapatasta  il  fut 
anMI  au  Mali  da  MaMira  aa  «i  •aafcmiaa  Temple  , 
at  autafé  paa  aprit  è  IHa  d'Olaron.  BappelA  par  le 
(toutatuaaiawt  eaaenlaira .  aa  1  Son  Jl  monrut  U  même 

année.  Lanitloit  s'était  fait  un  grand  nombre  d'rnne* 
mi*  ,  par  la  virulence  et  la  caui)icit<?  de  *ei  écrits  po- 
litiqurt.  Il  a  publié:  i*  0«i  gouitmemtttti  yui  n«  ton- 
t'i«iiii«n(  pat  II  la  Fr««e«,  I7>5  ,  in-h"  ;  i*  J.  Langlai» 
Cl  ««j  jug*'  €t  à  «Cl  riMiril«v*M,  179I,  in-8*. 

LANtiLOIS  { Et'srtcaa-tavâciaTai) ,  paiatra,  deati- 
oalaur,  fmraur  et  antiquaira,  né  au  Pon^da  l'Areha  . 
la  t  aadi  1777-  P<)*  d'oa  aoaaaiUar  da  nd ,  oflaiar  daa 
aaus  et  ibrtti  ,  Langloit  fut  dattïné  par  ses  parents  i 
entrer  dant  la  carrière  adniinintrative  ,  mais  *a  «oralioa 
se  manifetta  de  Lunnr  heure  .  et.  bien  jeune  cnrore  , 
tandis  qu'il  tuivail  »r«  rludrs  ordinaires  avec  sucrt-f, 
il  *e  sentit  un  goOt  vif  et  décide  pour  les  arts  :  ees  dit- 
positions  natureUet  se  développèrent  bianl&i  par  let 
etemplet  d'un  peintre  célèbre  aa  paieapaa ,  M.  Paa  da 
Saint-Martin  ,  oui  était  lié  dlnrinrita  atac  Mt  patautt. 
Quoi  «u'U  m  aait.  LaugMa  u'adl  ptafcaMaaiaul  pas  M 
Hbra  ^DkMr  è  no  paaebaat  aana  ta  révolution ,  qui 


bouleversa  U  fortune  de  sa  famille  :  ioti  prre  ir  dérida 
alon  i  le  laisser  cultiver  l'heureuse  apritude  dont  il 
•  (.lit  d'uir.  Ofs  I  7(j.^  ,  Laiigliiis  vint  A  Pari*  ,  et  fut  plaré 
auprès  de  David ,  qui ,  trop  occupé  de  son  importance 
politique,  n'avait,  A  cette  époque,  d'autres  Alasea  ^a 
denz  orpbelint  qoe  le  gouvernement  avait  aanlis  A  tes 
soins,  llalheureusenieut  un  accident  emplefca  Langlois 
da  pcailar  daa  laçaos  d'au  aussi  grand  nsahrâ*  «A*  au  lien 
d'entrer  dans  un  atolter,  H  fbt  désigné  pour  faire  partie 
deséli  Tc»  (If  l'érole  de  Mars.  I«e»  in«trurliont  niilitsiret 
n'éldicnt  jiiu  relies  dont  il  élait  a«ide.  rl  la  prnfeition 
di'«  armri  atait  peu  d^llraiti  pour  lui.  1,aiiplnr«  .  Uiul 
eu  apprenant  à  marcher  au  pas.  et  à  eaéculer  la  charge 
en  aouse  temps ,  resta  fidèle  à  ses  preaiiéres  inspira- 
tions :  il  consacra  i  se  perCeetionner  dans  le  dessin , 
tous  les  intlaata  qu'il  put  dérober  aux  excrcicet  du  toi- 
dat  ;  auii  «  nrité  da  guida  at  da  canaaila*  il  u'aaquérait 
que  de  liMmtude,  al  uaa  du  talent  Enta,  eu  1798,  il 
riitra  rhes  un  habile  peintre  d'hi'tnire;  et,  bientôt 
apri'4.  ronvaiiicu  det  avantagm  qui  réMiltent  de  l'éniu- 
lalion  .  au  tein  d'une  èrole  noinitrruir  ,  il  tenta  il<-  r< 
chauiTer  la  bieuTcillancr  que  David  lui  avait  autrefois 
témoignée ,  et  obtînt  d'être  admit  parmi  tet  élèv et. 
Mais  il  était  dans  la  destinée  du  jeune  Langlois  d'éprou- 
ver dans  taa  éludai  de  prédilection  les  ronlrariétés  let 
plus  d^aatiiageaulai  at  laa  iniamipliaua  laa  plus  fit- 
talei.  BnvaloppA  aeae  aa  Suaifla  uane  daa  aalauiltdi 
imprivues ,  înaareérA  lid-anAme  «  sur  d'odieaset  dénon- 
eiationa,  il  ne  dut  la  liberté ,  et  peut-être  la  vie  ,  qu'à 
U  raïuiao  cAaArauae  que  t'empre*»a  d'offrir  run  det 
pliii  honorable*  amis  de  ton  père,  M  Dupont  de  l'Eure, 
et  aux  iMirr>;i'|iii'»  riclainalinn»  de  loutr  la  dc|iulatinn 
de  son  dèuarlenient.  Rendu  à  In  liberté  ,  il  ooninieni^ait 
i  reprenore  ses  travaux  habituels ,  quand  la  conserip- 
tiou  «int  la  frapper  de  son  arrêt,  ahtra  iaeiarablet  U  lui 
IUlut  ea  féalguar  è  quitter  aaa  plaaaans.  Il  partit ,  aarfil 
acliveiaent  d'abord ,  al  dt  eaauila  partie  d*wo  conieil 
de  gocrre.  Il  dut  A  celte  eiroousianee  de  se  rapprocher 
de  u  capitale.  Preisé  de  revenir  aux  occupations  qu'il 
affectionnait,  il  «ollicita  son  congé,  et ,  après  de  longues 
et  i[ifriielii!'ii«'!i  dcniari  lies  ,  il  lui  fut  enliti  accordé,  i 
la  recommandation  de  l'iiupératriee  Joséphine  ,  qui  , 

V 


dans  cette  aaaaiiM  «  somma  dans  beaucoup  d'i 
se  plut  A  aucauragar  laa  feauaa  lalenit.  Laoflcis  aa  amt 
an  caaabla  da  aaa  mam  ;  awia  le  sort  ,  qui  aa  ta  laanit 
pas  de  la  puuliBiwa  ^tial  encore  déranger  aii  jnajala , 
en  le  tenant  eawHaauaaat  éloigné  de  ce  fnjrerdM  arts , 
nù  il  brt'ilait  di'  venir  achever  ton  éducation  d'arti«tr 
Depuis  iSoi>  ,  il  habita  le  Pont-de-l'Arche  ,  ou  dani  les 
entimni  ,  rl  ce  ne  fut  que  dix  ans  plus  lard  qu'il  te  fixa 
à  Rouen,  où  il  habite  encore.  Dans  le*  premiers  temps 
de  «on  séjour  dans  cette  ville,  il  t'était  condamné  i  une 
retraite  ai  profiaiidc,  que  ,  pendant  trois  ans,  un  aven- 
turier réanit  è  prendre  son  aaaft,  et  A  se  faire  pstser 
pour  lui ,  iBBa  qu'il  en  fût  averti  t  enta  la  taaiba  lui  fut 
signalé ,  la  Imb  Langlois  fut  arrêté  ,  i  la  fvqaAIa  de 
l'autorité  et  de  H.  Langlois  lui-même  ,  qui ,  en  appre- 
nant les  friponneries  de  son  Sosie  ,  eut  tout  lieu  d'être 
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valu  uul-  boniif  répiitatiiiii.  D.iuj  li'uiic  iiu  i^liiAlioii 
Ti«e,  origiuale,  quelquefoti  luèiue  un  peu  bisarre  , 
M.  Languii*  avail  tout  ce  qu'il  faut  pour  devenir  un 
|iriBtn  ditûogué,  ua  peintre  d'histoire;  mais,  arrêté 
dantiOB  «nor  par  Im  plu»  lleheui  contre  temu» .  trou- 
•  blé  MOI  eetac  dam  iw  4tttdM,  il  m  •'••t  fut  noeati 
!  genre  décidé.  AltematÎT«meiil  eom|KMiiaur  «t  grft««ur 
à  l'eau  forie.  il  n  [u  >  iuil  un  ii  imbre  considérable  (11- 
ileisin*  de  geiirt»»  divers,  fA  île  procédés  variés,  tel» 
t]w  sujcU  |ji!iiorii|ues  ,  Dionuii)<''it<  .  i-xiane*,  car. ra- 
tures, pavMge*  à  U  gouacbe,  è  la  plum<:,  au  crayon. 
Presque  loui  ces  morreauK,  •IngulièremcMit  estimés  du 
p«tit  noiubre  d'amaleurt  qui  les  possèdent ,  sont  de 
petits  «Kmeiuion,  et  se  fout  remarquer  par  uii  tiui 

StréciwM ,  aiiMi  ^iM.  par  U  toiMlie  «pirilttelt*  dn  pftilM 
i«urei  dont  tb  Mnl  anlmAa.  C'eat  m  d«rni«r  mérite 
I  siirlout  qui  leur  a  coucîlii^  les  sufTr.iiit'i  iiiuvcrsct*  âra 
Anglais,  qui  «ouvcut  oui  fjit  oriiL-r  IfUi»  tnafcmfujues 
publications  monumenlale»  di'  figuri'<i  d  ^'.h  r  ^  pur 
M.  Lao|[lois.  Le  nombre  des  gravures  de  cet  ariiittt:  est 
si  considérable  qu'à  peine  pourrait  oa  les  c  inipier  : 
lOtttM  •oot  Clécutée»  d'après  lui-même  a  l'eau -forte  et 
|ÂBéralamMitai|slniple  trait.  Les  unes  reproduisent  des 
monumaoU  g«iUiii|iiai  •  ai^t»  Caroria  d«  l  aulaur  :  lia  te 
Ibut  ir««urqii«r  par  nna  «itfêina  flneata ,  fointa  i  ana 

praiijf  purt'l^  de  !rà!l;  «es  àulrns  cittnj)0»îlii)iu  .  aussi 
^aritCi  ii|u'iiigénieu*e» ,  «ont  qn<!|i|u«foi»  d'éloiuenle» 
traduction*  de  (ieii«éc«  |ilii|innj)liii|Ufs  et  profonde»; 
telle  est  celle  .  t-n  ronne  de  frise,  qu'on  peut  regarder 
comme  une  para^ihrast-  riiergiqua  at  auVliOM  da  aai 
deui  «ers  de  J.-fi.  llousseau  : 

La  foule  des  humains  est  un  faible  troupeau , 
Qa*^fln^M»  pailear«  Je  Tempa  alM««  «u  lonbaaa. 

Aotiquairo  pa'iiionn^ ,  M.  I.ansloii  nf  taiirait  éprouver 
un  plus  graud  cb4grin  quo  pdr  destruution  d'un  m  >- 
nument.  Lorsque  la  flccbe  de  la  catLcJrak-  de  Houen 
lui  ioc«^ndiée  par  la  foudre,  on  le  tit  répitiidre  des 
larme».  Pennntie ,  plu»  ijui-  lui.  n'est  instruit  dan» 
l'bisloire  mouimeutale  du  moyen  âge,  qu'il  counaii 
jusque  dana  lea  ptna  petiU  détails.  Il  est  à  rcgreiinr 

£là*ae  la  ran  at  varts  ioitnietioD  qu'il  poeacde  , 
Laogbb  D*aU  Dat  aennanoeé  plu*  lit  i  farlra  aur 
la  théorie  et  sur  Vhiatoira  dat  arli,  oo  qull  ae  toit 
borné  4  des  sujet*  cîrcomcril».  Depuis  longtemps  une 
foule  de  imte»  et  de  réfli'vions  judu  iemes .  q (1*11  avait 
libéralement  prodiguée»  à  ses  atuis  ,  l'avaicul  fait  rnn 
naître  eoninie  un  antiquaire  des  plus  habiles ,  lor»qii  il 
a  réellement  pris  ce  titre  par  les  ouvrages  suivants  : 
iH  Jf  (Miumcnts ,  si/«s  «(  rttsluFRSi  d«  la  Normandi* ,  avec 
«a  (MTf*  hitioriqu»  «t  éêêfriitUf,  in-4°,  Bg.  :  s*  Miamn 
aur  la  caUigraphiê  é*»  mmmuterit*  du  aujea  âg§ ,  itai  * 
Bg.;  4"  l)i»««r^pl«»n  Aâtorifaa  dêê  m^au»  4ê 
B»MN  la*  piti»  fwinarfifaNe*  ftmt  leur  éit«nt6a*  êiAi- 
rUur*  «I  par  leur  ançuaneU.  «te. ,  Rouen  ,  iSa  i ,  in  B"; 
4'  Noiiea  sur  l'iactndit  d»la  cathédrale  de  Aju^m,  m-c»- 
tioni  parla  foudre  ,  ie  i6  ttpUtn^rt  i8aa>  «(  sur  l'kii 
tolrt  manumttttal*  dt  eelU  égli$«  ,  aie. ,  Rouen  ,  i6i3  , 
iii-8",  flg.;  4'  Ménufire  sur  la  ptà^mté  $ur  aerre ,  «1  sur 
le»  oîfroux  lêM  plu»  remarquant»  de  quelt/ttet  dglui»  de  la 
Normandie,  Rouen,  ia-8»;  6*"  ALidessiir  le  Tombeau  dt* 
émattéat  «t  lurl'ubbaye  de  Jumiàgêa^  in-A*.  Of^  6*  EmeU 
MKorifaa  af  éeifripttf  »ur  l'ahhaja  d*  ft«i»MWmaérifU , 
Paria,  1817. in-S",  Kg.:  7'  Mémoire  turle*  ka*-r»lief*  des 
etaHati»  ta  ealkidrale  de  Rouen,  sur  Henri  d'Andety, 
Iroav'ere  luirmand ,  et  sur  qufîqutt  utage»  ùngalier»  du 
mnyen  âge,  l8>7.  in  8°,  fig.  Il  a  eneore  publié  pliisieiir» 
antres  mémoire*  dans  de»  rerueil»  de  srkciéti-»  ««Tantes  : 
tous  portent  l'empreinte  d'un  véritable  uvoir.  M..  Lau- 
gloia,  qui  ii'ett,  ebex  nous ,  connu  que  dii  quelques  ar- 
tilUa  ou  annlaun,|oait  d'une  grande  eélébritéao  Angle- 
t«fca;aiJ*ii,tonB  Iwâ^glajs  qui  Tiannantao  Normaiâia 
s'empressent  il*  ie  venir  visiter  cet  artiste  ,  dont  ils  ad-  > 
mirent  la  fécondité  et  le  talent.  Nous  ne  leruiineroiis  ! 
pas  celle  notice  sans  parler  de  madeaioiielle  Espérance 
Lau|rlois  ,  qui  ,  élève  dm  son  père  ,  et  compagne  assidue 
de  Ses  labeurs,  a  <>u  si  bien  «'approprier  «on  lieurvuse 
facilité,  sa  pureté  de  deafio,  et  100  exécution  originale, 
qu'il  est  presque  ÎBupawiMa  d«  dittiiiguer  la  part  de 
ebaeia»  dana  lavn  aiiTr«iMWNiimilM.Madeai4iieU*  !«■ 
pAnnea  irlivak  pM  «BasTe  dix^apl  ara  laïaqu'ab  • 
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e  ni  ierc  meut  dessine,  et  grave  pris  jue  t;i  tiil:»!ile  .  les 
lij^ures  oiquise^  du  Ueinuire  sur  la  neiulure  sur  verre. 

LiNGSDORFP  (Gtoao«-H«v*i  de) ,  est  né  i  Laisk 
e^i  Souabe,  en  1774.  Son  père,  vioe  cbaacelier  do 
grand  du<t  de  Bade ,  lui  8t  donner  une  éducation  dis- 
tinguée. Aprèa  aro  r  fiai  «aa  éluda»  dan*  l'onleersité 
de  «loftingue .  il  ambracM  la  prafeitian  4a  aaédeein ,  «t 
fil  dei  progrès  remarquables  en  histoire  iiatur*  !Ir  <'l 
•lurtoui  en  botiinique  et  «11  minéralogie.  Il  accouiji j^ua 
à  l,i»binne  ,  en  qualité  de  médecin  ,  le  prince  de  Wal- 
deek  .  nninni.'-  général  en  olir<l' de  l'armée  portugaise  , 
en  1797  ,  H  fut  le  premier  à  introduire  en  Portugal  la 
vaccine.  Après  la  mort  de  ce  général .  U  rarint  en  AUe- 
niigiie,  d'où  îl  repartit  bieniôi  après  a?«a  la  ebevalier 
de  Kritéantlam ,  capitaine  de  la  marine  russe ,  qu'il  ac- 
compagna dana  ton  voyage  autour  dii  globe .  et  pendant 

le  piel  il  reeiieitlit  de  nornbreun  et  inipurtants  fait»,  qu  'il 
a  publie»  d.in*  Son  gran  1  iiuvrajçe.  I,  empereur  Alexan- 
dre ,  pour  r<'eoni^irn<er  lesservire-i  de  ce  savant  étran- 
ger, a  qui  la  Russie  était  redevable  de  plusieurs  anu-lio 
rations  importantes,  le  décora  de  l'ordre  de  Saiule 
Anne,  le  nnmmi  conseitlcr  aulique  et  consul -pénéral 
dv  Russie  il  Rio-de  Janeiro,  fonctians  qu'il  remplissait  en- 
eore en  H,  Laujiidorff a (ait'paraltra,  Wagmgê» 
dan*  différente»  partfn  du  aieade,  ptnimirtên  «nada*  iBoS 
à  iSn7  .  î  Tol.  in-i'  ,  Francfort,  i3ia,  avec  cartes  et 
si  ^ratures.  Le  premier  volume  de  cet  ouvrage  .  qui  a 
été  Iratli:  t.  (  :i  .iii^'iai»  ,  contient  un  l'ujag»  au  BiéêU, 
dan»  la  mer  du  Sud^  au  Kamitekalka  et  au  Japon  %  et  le 
second  volume ,  un  Fojage  aux  île»  AUatienne»  ,  et  tur 
la  cite  du  nord  oue»t  d*  i'Amiriftm.  at  U  rat»mr  par  t«rr* 
piffU  maré-ettde  l'A»têt  àttWHn  Ut iMfit^Jtiifli*lt St^i ni- 

PittnUmrg,  C'eat  la  piamiéra  feii  que  ealta  tbM»  •  élé 
suivie  par  dea  eaTanla  explaaalenM.  •*  Miaieira  ovr  U 

Brétily  pour  ternir  de  s^uiJe  à  ceux  qui  délirent  t'y  éta- 
blir, Paris,  iSso,  in-'i".  U.  Langsdoiir  e»l  un  écrivain 
s.ivant  et  m  j  le^lc  ;  il  se  distinpue  par  une  grande  eiac-  J 
tilude  d.4ii<i  toul/?«  ^ei  descriptions  ,  et  par  la  jus! «ta S 
de  ses  observation». 

LANJ0IM.4IS  (JiAvUsKuK  comte  et  pair  de 
France  .  fils  d'un  avocat  distingué  4v  parlement  de 
Renne*,  né  dan*  eelta  ailla,  le  la  «an  lyiit  m  At 
remarquer ,  trèe  jeuiM  aueore ,  par  ima  via  auêltra  M 
labarieme ,  par  eon  apfdteatioti  à  l'étude  des  toi*  ,  et 

Sar  de*  *iiecé*  prématurés.  Il  fut  reçu  par  dispeoae 
'lige  ,  successivement  avouât  en  1771 ,  docteur  en  droit 
en  177»,  et  profnsseurde  droit  ecclésiastique  ei»  1775,  è 
l:i  suite  d'un  loiif;  et  brill.int  concours.  En  1779.  il  fut 
élu,  par  cliaeuri  des  trois  ordres,  l'un  des  coiueits  de* 
étala- généra uc  de  Bretagne,  et,  en    1789,  nommé 
dépnté  aux  élat»*générau«  par  l'aimmbléa  du  tiera^tat 
de  la  aénéehaiiMéa  da  Beaiiaa.  Il  avait  rédi|cé  la  eabicr 
qui  contenait  le*  rmat  de  aetle  aiaemblée  ,  at  dan* 
lequel  on  trouvait  la  demande  fbmtsHement  exprimée 
d'une    constitution    moiiareliique    et    r  i  |  u  1  sm!  ui  1  r  ' 
.Membre  de  notre  première  .is-temblé»'  n  ni  jujU-  ,  li  s  y 
ivi>ntra  .  com  ne  il  l'a  fait  depuis    1  m-  tT  iuires  législa- 
tures, l'ami  sincère  d  une  sage  liberté  ,  <;t  prit  part  aux 
délibérations  les  plus  importantes.  Attaché  constara- 
n^eiit  i  la  religion  catholique,  il  fut  aélé  défeoaaur 
des  libertés  de  l'église  gallicaue.  HembM  da  camilé 
ecclésiaetimia ,  il  fut  m»  dm  députés  qui  MmManirent 
le  plu*  à  la  eoovtilution  dn  clergé  ;  et  nféaiittaUia  ,  si 
ai({>ii  volé  contre  le  drcret  i|ul  dé  dara  sans  exception 
le»  biens  <lu  c'ergc  bieus  de  l'état.  PenJant  qu'on 
délibérait  snr  la  constitution,  Mirabeau  ajani  <!> mandé 
qu«;  les  niiiiiHtres  fussent  admis  d.ms  l'assemblée,  eauC 
à  décider  par  U  suite  s'ils  pourraient  en  faire  partie , 
Lanjuinais  ro-nbaitit  vivement  oetia  propaeilsnn,  «t  &t 
décréter  ,  au  milieu  ivt  applaodlaeaaMma ,  qva.  pen- 
dant la  •maio»  actuelle,  anean  député  oa  paanaii 
entmr  dani  le  minitfére.  Apré*  la  WMÎon  de  raaaam- 
I         constituante,  M.  Lanjuinais  fut  iio:nm<',  à  Rtime». 
!  iirofcsseur    de    droit  coiistitMttoîvne!  ,  profeiijcur  de 
praminaire  ;;éiiérale  , "et  nienibi  1  <]>■  la  haute  (  iiir  n  n 
lionale;  puis  député  du  déparlement  d  lUe  et-V'ilaiiie  à 
la  conreotion  nationale  ,  où  il  développa  de  nouveaux 
talent*  et  une  noufalla  énetfie.  La  aéMptandMr*  1791 , 
il  a'dlitâ  à  aan  cflMiw&aÂtaint  Mvr  Ciira  randra  uu 
dérrat  eeotre  lai  pnotaoalMvè  àVaitaedditi  «1  lu^  A- 
nmmubce ,  il appqyd Im  dlmudéliéii  dt  Isowwiaawta» 


Digilized  by  Google 


LAN 


i»9 


Békcapiefrr.  Lmn  d«  la  mÎM  ««  fnwliiia  dH  yoi .  il 
deaMMb  qu'on  laÎNêt  i  «•  princB  In  mtnm  aiovrii* 


d«  rfrrcitre  <■(  d'apprl  qu'aux  aulrri  aa  run'c.  I.e  >ii  de 
rrfliiijT  ,  ii  aUac|ua  l'ccle  mfn'e  (raccii^aiii  ii  ;  le  16 
fta%itr  1795,11  \ola  la  it(  lii<>ii'ii  .  et  le  L.  iitiisM  un  ut 
à  la  paix  ,  t  u  dt  iiiaitdaiit  (ji  c  ir  jupeiveni  ,  i[ij(  li]uil 
Ail,  ne  pût  axoir  force  de  loi  que  dan»  le  eu»  oîi  ii 
rrunirait  Ira  deux  tirra  dfa  «itlTragra.  Le  6  l'ttcicr  rui- 
vaal,  ii>al|(r^  Ir»  fii«  n»ret  d'bowiDiit  arnifed*  pi»tiilrU 
«Ida  fmifomriB^  il  «'oppoM  i  ca  i|ii'fl»  rapptriAl  le 
dftwt  ^1  ardMinail  dva  Loofaailn  contre  les  uitvan 
des  ntawMrca  de  leptvoilire.  Il  rombatlil  it>  «uin  la 
rrralicn    du    ti-ibiinni   rèrolutimiairr .    ri  din<iincia 
qu'eu  moins  nr*  atlriliuiii  ii«  1  <-  >  <  li  iuli»*i  lit  ps»  au- 
deli  de  la  capitale.  La  veille  (tu  .'ii  ouii,  il  di'iiniira 
Clwl«t  rt  le  reste   du   comili-  d'iii»uriprlirn  (|ui  »e 
rilMiaaaît  daita  la  salir  de  rArrbciit  bé  de  rari».  Dana 
cHte  mita*  «éanee ,  il  parla  davx  foîa  rriilic  ka  arrr*. 
tatiaas  atkiitair*  a  .  dt  noiu-èe»  par  dta  pétilioMu  A  la 
aet— àr  fait,  W  député  Lrurndre,  bouHier  de  profta- 
aion ,  lui  ciia  dune  ^oîz  nienj'4;antr  :  Vr$reitd$ ,  on  j» 
«aîj  t'at$t-nti  er. —  Laiiîii  inait  lui  iiforduTtc  iiiirrioide 
iroiiie  ;  Fuit  di  fTftti    iji.t  ji  «rj  ,<  'ii\if.  rt  lu  m'unotn- 
meret.  Bronu  de  la  sttipfur  liù  l'ata  eut  jel^ie»  pa- 
roJei  tnattciiducs  ,  Lt-gendrc  vint,  t\rc  (  haknt,  *e 
fiédfittt  tut  lui,  en  lui  apjpliqaant  un  pi»lolrt  «iir  la 
I  fsfsa  p«Mar  le  Cair*  draeeitiua  da  la  triLune  :  d'autic» 
'd^^alèa,  parmi  Icaquab  tm  IrouMimt  lirrtélrKaB, 
Ftwières  et  Dércrmeo  ^  aimant  auiaiiM  A  son  aeeaura, 
arm^  de  piaiolels .  et  le  prol«rgi-rf-nt  contre  r«:a  for- 
rrné*;  il  demeura  inipa*>iblr.  rt  continua  >ofi  ditcoura. 
Le  mime  jour,  ilan»  une  lanieutr  prore>»ion  i-n  drhora 
dr  la  talle  ,  il  fut  roiiktalé  que  crut  mille  lion'^mM  , 
eowmanâéi  par  Ilrnrïot ,  Irnairnt  la  conTeiiiini  a»- 
Akifs  ka  député'»  le»  plus  ialrrpidca  perdirent 
,  amlMt  quand  il*  virent  df«  #traocpit  cntaWt' 
,  al  prêta  à  dt^Mii  rrr  a*rc  eu>.  Prwi|UC 
m  avairni  jugé  à  rrr.poa  de  s'aliMliter, 
Lttiiotnai»  »rul  luttait  (iicorr;  rarbaroux  parait ,  rt 
le  capucin  t'.babot  l'ïiiKultt*.  LtHijuinaiR  «'inlrrronipit 
pour  Ir  i«  pretidrr  en  ers  teinie.i:  •  On  a  vri  dr.tis  l'an 
>  tiqwitr  oiiier  le»  victime»  dr  l'ruis  et  i!e  hand)  lette»: 
»  maia  le  prêtre  qui  le»  ininiolail  ne  h  »  iiitullait  pe>.  » 
U  laprit  enauile  «on  di»cours  contre  le»  compiraieura 
qBSVaiilaienl  mutiUr  la  convention.  On  y  lit  re*  parole» 
wapM^Hrat a£»  |'akaMnti«  jtwiu'à  pr^aciU  ^l<«i<« 

•  ■! naiaga  ,  tarai  paltâ  dans  non  aidant  laïaiir  |  our 
a  Inpaltîr  et  pour  la  IVorriè.  Je  serai  fidèle  à  re»  «en- 
a  tfaâcMf,  je  l'eipère  ,  jiuqu'au  dernier  touille  ;  ainsi 

•  u'atrrtid'X  pr/inr  de  .iL>prn«ion  de  ma  part.  Je  ne 

•  pui«  pa*  nir  (Jenirtire ,  car  je  ne  »ui»  pa«  libre  ;  vou» 

•  ue  Vêle»  pa5  tou»  même»  pcur  acceplir  ma  dénii»- 
.  a  fJcpcadant,  à  la  fin  du  jour ,  «a  ccrUin pwbKa 
é<d  intradait  dan»  iea  rang»  diet  4lf aU» ,  «t  la 

WMDi         glacé  lé»  tmufigiê  dana  m 
ad •  par  dwbéradan  libre,  linpoeanaa daa 
avait  été  proclamée  .  malgré  une  in»ur- 
rcêtÎMada  près  de  cent  mille  individu»  en  partie  aimée, 
3  ^  eut  anr  ap^arroee  da  décret  <|ui  nrdnnn:i  que 
I  Laaitttuai*  et  plu«ie«n  autre»  fustent  gardé»  à  \ue 
ebnrui.  Lanjuuiai»  eut  le  bonlieur  i!e  e'ecl.'apper .  et 
l  S!yant ablenu ,  par  le  moyen  de  »es  amis,  un  pacarport 
r  «BOB  Ir  necB  de  Jtan  Dtnii ,  mettre  d'école  .  il  quitta 
Pana .  «e  imdil  à  C««n  ,  «li  ^  aaréunil  aic«  pluaieurs 
diputiê  pramilB  ennona  hn ,  at  lioma  la  niojeo  da 
gagner  Benne»:  il  y  resta  caché  dana  *a  propre  maison, 
pcsdanr  dii  hnit  niuis  ,  et  ue  dut  la  ron*rrvalion  de  aea 

lanrt  qu  .i(i  déimienK  ut  >t  .m  roijti!^!'  di'  ipouie 
et  d'une  »>er«uiile,  qui  en^>'^lll  été  guiJlnlinees  fi  l'an 
eût  déccuvert  »«  ictraile.  (  r  defoueruent  a  «lé  celébrO 
par  Lrgpuvc  .  dans  acii  pceme  du  MériU  t/*i  f*mm*$. 
Smft  mcM  après  la  rctolulion  du  9  ibermidor ,  Lan- 
jaÎBaia .  témUgré  dawa  e«a  Cbuetioas  de  débuté ,  prk 
nne  part  activa  ans  conttrcncea  de  la  Mabilais ,  pt  pan- 
tnbna  poÎMamnieiit  au  traiti  de  naii  tigité  arec  Iea 
I  rber»  royaliste»  de  celle  partie  de  la  Bretappie.  Rentré 
<i»ri>  "u  r  r.n  «eiitiuii  .  Ic  8  inai»  l'tj-'  .  d  (  i)  fut  bientôt 
Kftcuuié  pretidenl.  Fidèle  à  svi  priiicipi  s  de  incliie  et 
,  «1»  tnode ration  .  il  (/Uid.!  iii  cai.ie  des  oupriumi,  et 
J  sortaei  celle  de»  «migjrés.cl  dra  Dritrcs;  il  acnianda  et 
lattarli  da»  avlta»  «t  lW«Mtara  dM  4^M«f* 


Daaalaaiaaiimatiantdatniliala»  iu«  et  de  vendé 
mtaira  an  i* ,  U  combattit  avec  forée  les  «citaieurs; 
mai»  il  repoussa  loutislefi  n<r^uir«  Wcli  uti  v  t 
eontie  les  tiiinrus,  truelle  que  lût  ia  liauiiirie  i|u'il> 
eussent  suit  ir.  La  cc.iitentinn  nationale  ayant  ilé  leni- 
placée  par  deux  rou»eils  légidatil»,  aoixante  tn-ice  dé- 
l'arlenu-uls  le  porléreni  à  la  fais  au  cou»ei|  de»  ancien», 
dent  il  lut  »errrtaire;  ilreasauar  le  aort  de  faite  partie 
de  rrtte  a»»cniblee.  ou  moiaae  niai  1797.  Aprf»  laré- 
volutian  du  18  Imunairc ,  la  anna  U||iila(U'la  parla 
dena  Tnia  eandidat  au  rtnat ,  al  il  nit  namné  alnalaur 
par  le  st'ual  ,  le  11  mai»  iSoo.  Lanjuinai»  »e  prononça 
contre  le  <  onaulat  à  lie  et  i  outre  rétablissement  du 
gouteinenii  nt  impéiiid.  A  l'ejoiiue  c>ù  Napolenn  ,  tia- 
h  sftjinl  le»  prinripca  de  la  léti  lulion  i|u'il  avait  juré  de 
rerprcter,  rélablîl  la  noblesse,  L«njuin»is  fut  nommé 
eoBita  de  l'i-mpirav  H  camnaandaut  de  l'ordre  da  la  lé- 
gion dliaiinaiir.  àfti»  s'être  oppose  conalaaaoïaat  aux 
dèercia  al  aua  iHures  arbiiiatrta  qua  Vtmfmmt  im- 
posait  i  la  Pranre,  U  voU ,  la  avril  18 14,  la  déaUwae 
de  l'emieirur  et  l'étaLlissemcnt  d'un  pouvefuaHpani 
i  rovi^iiiie  ,  el  «oncr.uint  à  la  redartion  du  pro{et  de 
euiislilutiun  lédigé  ppr  b  i  nat.  Il  lui  nommé  i>.iir  de 
Fiance  par  le  roi  Loui»  AV  lll  .  le  4  juin  ibii,.  l'endanl 
Ira  cent  joins,  en  i8i(  ,  il  ne  voU  puint  l'acte  addi 
tioiinrl .  et  néanmoins  le»  électeur»  de  Fari»  rt  ceux 
du  département  de  Seine  -  et  -  Jlarne  le  rhoitirent  pour 
mi  mbra  de  la  clwi>bre  de»  rapriacnlaut»  ,  dool  il  fut 
élu  piësidant  I  la  presque  unaainHé.  VapaUaa  cau* 
firnia  ce  cboik.  Nou»  rappor'.eronace  qui  lui  arriva  à  ce 
auiel:  r'rst  lui  nitme  ^\^^'^  l  a  raconté.  Une  lettre  du 
grand  ebaniLelUn  annonça  à  M.  Laiijuiiiai>i  ijuc  l'eni 
j.ertur  le  re<  evrait.  Mai»  celui-ci  balançait  encort- ,  t  l 
voulait  faire  déprndie  son  apprubaliun  dts  r>'p^in.''es 
que  le  prétident  élu  ferait  à  certaine»  quealiuns.  Voici 
I  rnlretico  qu'il  eut  avec  Napoléon.  —  NaroLioa  :  £ti 
bien  !  waMieuT  «  il  M  a'agift  plo»  de  iarg»ven«r,  il  faut 
repondia  i  mes  quetliom.  — >Lâa«Mii«u:  Sira.  avacla 
rapidité  de  l'eelair;  car  je  ne  compo*o  pas  avec  ma 
eon»cienrc.  —  Napolilon  ;  Etes  vou»  à  moiî  —  L»!» 
jiiN«is  :  Ji-  n'ai  jamais  été  à  (,i  rsc)iiMc  :  jt  n'ai  app.ir 
tenu  qu'à  mon  devoir.  —  Nakoi  ►oîi  ;  Vou»  éluder  :  nu- 
sritirrx  vou»?  — Laajci!*  :  Oui  ,  sire,  dans  la  ligne 
du  devoir,  fou»  avcs  la  vi»ibililé.  —  Ns^'OLio.N  :  Mais 
nie  baîatea  raua)  Lahjfibsi»  :  J'ai  leboubeurde  ne 
baîr  i«nai»  patmme;  i'ai  tatii«Hr»  été  bienveillant  at 
biearaitant.  «itiaad  ia  l'ai  pi»,  hiIhm  envers  a8ni,^i|l 
m'ont  fait  dix  huit  niaia  laaMa:â  «««.<- Afar»  l'aiaperaur 
tend  le»  bras  au  préaidrut  éla  et  l'embraïae ;  drpuiace 
moment  ,  le»  relaiiuiis  eonvenables  à  leur»  position» 
respective»  fuient  éu^lilies  eutre  eui.  M.  Hegiiaud  de 
Saint-Jean  d'A  ii(;elj  vint  ajiportcr  ,  à  la  clianiLre  de^ 
représenlanis  la  rr|  onse  a  aon  mcaaage  de  la  veille 
naafla  piésidcnre.  C'étaik  k  (foate-^arbal  original  de 
tananination  da  U,  Laniuiuaii.avcc  rapprobation  de 
renaparaiir  «nsi  ean^a  :  l*aaecp|e ,  ht  s  juin  1S1&  . 
niretfcox.  Aptè»  la  «econde  re»tau ration ,  Laniiiinais 
fut  ceii»ervé  membre  de  ta  chambre  drs  pair*.  Toujour» 
juste  envers  le»  ministres  du  culte .  loinnu  il  l'avait  rtè 
diins  le  cours  du  la  révolution  .  il  sVii"|i<i»a  ,  autant  qu'il 
le  put,  à  ce  que  les  prilr<  s  maries  fussent  privés  de  In 
pciiaion  qu'il»  recevaient  eoninic  e(xle«ia*tiqu<  s  ;  il 
»' opposa  »urtout  avec  pcrsé«rraui*e  à-ll  BB»pcii>  1  < 
U  Jibarté  iadividugUe  «t  à  aella  de  la  presse.  Pendant 
kt  anaéaa-i8»8  at  i8|6 ,  U  caoïbatlit,  avec  un  tèle  uui 
ne  s'est  point  dèmenli .  tout*»  lw  fttftmti^  1^1  jui 
parurent  contraires  au  s}itèm«  eansUtnlionnek  La 
procès  du  maréchal  Ncv  ,  qui  eut  lieu  au  moi»  de  no- 
vembre i8i5  ,  el  qui  rut  uni'  iinue  si  luneste  ,  fournit  au 
comte  Lanjuinais  uiiu  miiiiillr  oicaxinn  de  dé(di)vrr 
la  fermeté  et  llndépendauec  de  son  caracli-re.  Auxtroi-. 
premiéiea  questions  posée*  »ur  l'existence  des  faiM  nu 
pillé»  «f  maréebal.  M.  Laupi'mais  proteita,  alléguant 
qull  aa  pouvait  jugar  an  aooacience ,  attendu  le  refu» 
qu'on  avait  fait  à  l'accusé  éValBOdra  la  fin  de  sa  défense 
»ur  l'article  is  de  la  convanUao  da  Pari»  du  i  JuiNat 
ibi5.  A  la  quatrième  question  .  relative  à  la  MÎiM  à 
appliquer,  M.  Lanjuinais  abandonna  sou  aystariie  de 
protcsi.i lion  alin  d'-  cohcourir  à  faire  .itienucr  la  jvcine, 
et  il  s'exprima  en  c«*  terme»  :  •  U  u'jr  aurait  pas  de 
a  cham^  dca  paira,  aa  a  na  dan^tpa»  aa  yavair»ii» 
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»  Ml  fait  d*  f!tîiiMitf*4M ,  «Hé  «'était  pM  mi  p«nd  fury 

■  politique,  ••Irvint  principalenimt  nul  romidération* 

■  d'utilité  publique:  en  rontrquetice,  eoiiiidiranl  :  i"  la 
»  «•oiitirdoti  où  je  «ui*  qu'il  >  a  de«  vice»  majeurs  àjut 
»  riuitruction  ;        l'arti**!*  Il   de  la  contenlioii  dr 

■  Parii  qui  «'applique  à  l'aeruté  ou  i  pcrioime  ,  '  i  i  i 
a  a  été  i«jelé,  aani  lealendre  ,  dans  aeaino|en»  fie  di- 
a  tktmx  flireoMtance*  aU^wAnlm  4|b«  rbai  un 

de  not 


a  cMiniU.  «t  <|nt  lit  aoot  prévue*  ptr  «own*  de  not 

•  tola  t  4*  ttdôutMt  pMir  mi  ptiri*  IVUme  de  mal- 

*  heurt  qui  peuvent  naître  de  la  niiillipliratioa  é»» 
»  inpplicet  pour  dei  rriniet  politique»  ,  inuliipKrlIîon 

»  quf  je  verrait  appelée  par  cilui  df  I  ;ierii»i^  .j'accède 

*  é  l'avit  pour  la  peme  de  ladrpf^ruitinn.  ■  Le  16  février 
i8 19  ,  il  »Vijijui«a  rorifn)i'iit  à  la  jirisr  t-ii  contidératioo 
delii  propoaitton  de  M.  Barilielemv ,  relative  au  chau- 
g«ito«iit4ti*iode  d'éleriion.  EIbId  |aM|u'au  Jour  où  la 
ait>lt  aai  «cdim  rciilt««r  à  aon  p«7««  «m  letvncca  et  à 
n  RimlH*,  it  a^a  ccaaé  de  éètkuàf  «m  inerpe  ,  et 
d'aprrt  Hntpiration  de  ta  eraaeieDca,  lealiberlét  pvW* 
i|ue«.  Deux  jourt  encore  «Tint  d'Atre  aUeÎMl  de  la 
f.il.ilr  iiïulaiJit-  à  !1  a  nurcomlii'  .  il  n'occupait  k 
prt-nilrr  dfn  ndU»  pour  coni()oii«T  lo  diaeiMirs  qu'ii 
ilrtaii  prniuiiircr  contre  le  noin«'.iu  jirojet  d«  loi  tur  la 

Srefte.  A'-  comte  de  Sèg^ur  a  prononcé, dan»  la  téiince 
a  lactuiinlire  dr^i  pair*  du  i"*  mar»  1817,  quarante 
{car»  aprèt  la  mort  d«  aon  colirpnf  .  un  di»coun  dant 
lequel  il  paie  on  deiÛalr  tribut  dVsiime  el  d'alTectioa 
i  la  nténioire  ét  m»  fcapeetabie  aBii*  11  y  peint  M-  Lan- 
fuinaSt,  «  pluaeMélirv  enMrr  par  MMMMlante  vertu  que 

■  par  ta  vaste  ^rudiiion,  «crtu  rigide,  et  dont  iuicud 

■  toiiffli!  de  l.i  calornri'n?  n'a  pn  ,  n'a  inf me  e^sajé  de 

■  ternir  '  :i  [ii.  rr  i   .     1 1  inn  iii4'  i n  i  n  i.  i  in  i;  >  -i  i  :1e  jioone  foi  ; 

•  toit  qu'il  l'e  triMiipiii  uu  non  ,  tant  «'occuper  de  ce  qui 
1  pouvait  plaire  aux  difTérenta  partit,  ou  let  choquer  , 
a  et  par  cette  bonne  foi  tmijoura  respectable,  naèma 

•  dana  le»  éeifta  de  aoa  iaMfhwtfoo ,  il  eiprimait  tana 
»  ménapcMMIlt  loal»  «piDÏM  qui  tol'paraiaMil  joM* 
I  et  conforma  è  Hutérêt  général...  Oui  mène  dont  il 

■  comballait   les  opiiiioni  rciulalenl  linmmage  à  la  pu- 
»  reté  de  ne»  iiiletiliorii  .  à  ccde  vtrdriir  de  vieillesse 
»  qui  c'  jimait  la  jeutiriisc  la  plus  ar<leiite  ,  à  cetic  fran 
»  cbite  laiis  barne»  <|ui  ue  lui  permettait  de  cniiltrnir 
»  aucune  de  tet  pentéet,  cl  qui  donnait  i  -sc<>  discours, 

*  quelqtiefota  impétueui,  une  emprtiuie  d'uripinalil<■ 
•  qui  peignait  Sdèlcaeot  aoa  eamctèie.  Cette  tête 
a  M  riva  Mail  d*aBla«iB  tunimiM  aniita^  par  mM  Inmtd 
»  de  e«rar  inaMraUv.  •  Laïquinaia  a  poMié  !  i*  IfdaMfra 
i(;r  Parigin*  ,  Cin$rriptibitiU  ,  Ut  raraetirti  dUtineiift 
de»  difftreltU*  «tphre*  it  dîme»,  tl  iur  ta  pritotnplion 

de  U<utes    t     ,;\ri  c#  lenuei  «n  ftf,  ,  in-S"  ; 

%"  Rapport  lur  ta  ^  r  r-  .  .i/e  de  lup primer  h»  dispemet  de 
moriuge  ,    tl  d'elahi:,'    i.-iie  forme    ptirtment  civile  pour 

ranêtal^r  l^etm  du  pertaintt»,  I7gi«  in-S",  i8i5,in-8^  : 
9*  Di$fourt  $ur  la  ^ueêtioméê  aaaajr ali «iM*fml  d»  fi**r 
un  maximtm  é»  pe^faliaM  ■  ft»  U»  waïai—al  «fa  la  rd- 
pabtiquê ,  Parîf ,        ,  lu-t*  t  4*  Dët$tl9t  rrAm  «M  Lan- 

juinai*  aux  atumbléat  primairtt ,  lar  ta  eonttitution 
de  1 793  ,  Rennet ,  1793  ,  in-3',  1796  ,  in-8;  Rapport 
tur  teffet  rétroactif  det  hit  du  -i  hi  umaim  et  du  17  nimc 
an  11,  179S  ,  fn  8*  ;  6"  Notice  tur  i'oavrage  de  t'evcqui; 
et  ténateiir  Grégoir*,  intituU:  De  la  littiraiure  de»  Ne , 
i8o8.  in  8*:  7»  ifimotra  jmtifieatify  1816,  in-S*, 
deuiième  édition;  8*  Bfafo^V  natmr*lie  de  ta  parole ^ 
pmr  Cwtrt-ét-QêttUn  ^  n*t  tm  Haftvn  prétimmain  tar 
fkidoir*  d$  ta  grammaha  générale ,  tt  éu  Mtat ,  Paris , 

1816,  in-8";  9"  Kotice  tur  la  dittertation  de  li.  Bara- 
dit-e,  concernant  future  ,  P%u  ,  1817,  in-8';  10"  épprd- 
dation  du  projet  de  toi  relatif  aux  troi*  concordait ,  Paris, 

1817,  in-6".  Cetfluvraite  parut  fixer  l'opinion  publique, 
et  eut  cinq  éditioot  coriséruttvet.  11'  Du  corieil  d'état 
et  de  ta  compétence  tur  let  djvitt  det  tiloient,  ou  examen 
de  t'artifle  vi  delà  loi  tur  let  éleetiont  du  5  féeritr  1817, 
Paria  •  1817 ,  iD>8*;  la*  D*$  éip»n$dt  «C  d««  rattttat  de 
Fétat ,  prar  1818,  «t  dm  erédSt  pmMe,  TMts  t8i8,iii-84  : 
li'La  eltarle,  la  litte  civile  et  let  majorait,  Vnti»,  1819, 
in-S",  nouv.  édil.,  augmentée  d'un  fragment  tur  le»  in- 
convénientt  det  majorât*  pour  l'état  et  prinr  les  familles, 
1819,  in-8";  Ci)nttHutit>ni  de  la  natiun  fran(ûi*e, 
/ireredeti  d'un  e»sa{  hiitoriijue  et  politiijue  tur  la  charte  . 
Parit,  1819,  1  vol.  in -8":  iS*  Examen  du  ^èmt  de 
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Jf.  Famgargmat,  ««Mbaaut  te  dittofara  du  roi  et  de» 
chamàrae^  «a  lamr  pouvoir  da  akamfar  Ui  tontUUiUon  ,  aatu 
obtener  aucune  forme  tpieiate ,  Paifa,  iSto,  ra-8*; 

11'.'  cinq  Ditreuri  de  M.  Laiijulnaif ,  prononcée  ett  ta 
chambre  det  fiairt,  fiour  foire  conierrtr  :  l*  la  libarté  in- 
dii  idurlle  ,  1°  la  lihrrle  de  la  prette  uu  det  journaux^ 
J"  la  /t  i  det  éleetiont  du  b  fcerier  1&17.  On  y  a  joint  la 
Ai'^'  MJc  de  l'auteur  au  tjiteme  de  ta  dictature  partemmn- 
j  taira,  Parii.  i8so,  in-tt<>.  17°  Fu«a  aoliU^uei  tur  la» 
'  ckangemantt  A  f<n'r«  à  la  emutitvtiam  êa  tJSaMne ,  afin 
de  la  contotidtr  tpérialamtia  dana  la  nyaaaia  Ma  Oatijr* 
SiciUt,  P»ri»,  i8*o,  In-S*  ,  deunèn*  édilîm,  iSst  * 
in  H>  I  ':  iM  (  M  K  -'ralr;  ),  De  l'organiealion  muni- 
lipuie  en  traite*,  et  du  prujet  pritenté  aux  chambra* , 
en  18a I  ,  par  te  gouvernement  du  roi .  tout  l'empire  de  la 
charte  ,  Paria,  i8«i.  in-8'  ;  19*  Mémoire*  tur  la  r*/igw«  , 
avec  det  tableaux  de  la  ditciptine  et  det  mœurt  du  tempt 
prêtent ,  tfant  lee  différtntet  communioni.  Premier  mé- 
moire :  OfftciaUté*  ancienmei  et  nouvelle»,  i8ai  , 
in-8*;  ao'  Bitloin  abrégés  éa  Vlm^uitition  raligiamaam 
France,  1811  ,  in  8*;  tii*Etâ4aa  biographiqaaa  ai  IM^ 
rniret,  tur  Ant.'iiie  Jrnauld ,  Pierre  flicole  *t  iae^u*t 
Neckrr  ,  avec  uue  ^i.itire  tur  C hrittophe  Colomb  ,  Paria, 
1S5."  ,  m  -  :  !  iJ  yeligiûit  dfi  Iniloui,  teh'll  let  yèdak, 
OU  Anvijte  di  iOui>ntkhut  ,  publi*  par  M.  Anquetil  Du- 
perron,  en  i8oi,  t  vol.  in-4« ,  Parit,  1^3^,  in  8*; 
13"  Ofritrrad'pM  criti^utt  tut  l'écrit  intitule  :  Citrieivpl'e 
Colomb,  ou  Italie»  roncernant  cet  illuttre  navigateur, 
faiaanl  aailt  «n*  éludet  biagraflûaitaa  al  Ulléraira»  tar 
/tntotna  AftuM,  etc. .  iSij  ,  in-8*;  M'I^Maan  géné- 
rai de  l'état  politique-iii'.ériear  de  la  France,  depu'tt  i9l4, 
ff  lie  l'Angleterre,  depuit  171(1 ,  ou  Bitcour»  de  M.  J.on- 
jiiiiinii  contre  la  teptennalité ,  avec  un  averlitteme»! , 
iBi4i  in-S";  tS' la  Batlonnade  et  ta  Flaf;eitalion  pénaie*. 
eontiééréêt  ehet  le*  peuple»  aneient  ri  cket  te»  modem  et, 
18s S,  in- 18,  deas  Mitiona:  a<i*  £«raiii«n  dm  kuiliimte 
tkapitre  du  Contrat  tadal  de  J.-J  Reutieau ,  intitulé  i  da 
l«Jt*l%taa  «iaila,  i8a(,  itt-S*(  STf  B**l«<r*da  l«a«H 
wantHaa  aatlmala ,  par  Daratti  da  MaiHêma ,  mM»  d|tai 
ftagnienl  hîtlorique  tur  le  Si  mai,  parle  comte  Lanjui- 
naii .  ,  in-S";  iS'>  le»  Jétuitet  en  miniature  ,oa  le 
Lirre  du  jcsuiliime  enalyte  ,  arec  quelquet  mott  tur  det 
rèflrjriont  nourellet  de  M.  l'abbé  de  la  Mennait ,  et  tur  la 
vie  de  Seipion  Ricci,  évé^ue  de  Pietoie,  l8ii>,  iii-9°  ; 
»9«  Ëxtraifa  rf«  la  grammaire  tiare  de  la  Carnioie  ,  dt. 
liiikridate  d'Jdeiung ,  etc. ,  dana  Ira  Mémoirea  de  l'aca- 
demie  crhiipic;!!.  BarUarlni  tliiltue  :  fe  triaanaÊif. 
1788,  in-8*.  IVoaa  n'bvantpeiat  eompiÎB  daw  caMun»- 
menrinhire  les  discours  que  Lanjuinaia  i  pronoocéa 
è  ta  clinmbre  des  pairs;  d  i>(Cou  m  irt^  remarquable»,  et 
;|m  t  'U»  ont  él^  imprimé».  |.iin)iiin:iia  ett  éditeur  de 
La  Fie  et  m^mcirt»  de  Seipion  Hifri,  par  de  Poltrr. 
Parit,  i8j6,  4  vol.  in-8'".  Il  ett  encore  uoleur  de 
ptutieurt  arlidet  intérêt  d-^ns  le  Magatin  encjctopm- 
di^ue  ,  la  Chronique  retigieute  ,  ['Encyclopédie  madame  , 
la  Revue  encyclopédique ,  etc.  ;il  éuHiaïambr*  de  l'Ins- 
titut (  S^*  clastc) ,  aujourd'hui  'aeaddtM  dlM  leamplioM 
et  bellei  teVret ,  de  la  tociété  pkilotophi^^dktUlmdab- 
pkie  ,  et  de  la  tociété  atiatit/ue  de  Pari». 

LAINES  'JEi>j.  due  de  Hontebello,  né  à  T-rc 
toure  ,  di'partemcnl  du  Gen ,  le  11  avril  I7(>9,  eai  par- 
venu .  par  det  prodigei  de  valeur,  a  la  plua  haute  illin 
trutioH  militaire .  a  été  du  nombre  de  cet  houmea  qui, 
aeloo  la  belle  eipretaion  du  poète ,  n'ont  ]paa  baaaiu 
d'aieui ,  al  ne  éoiaamt  aa'à  aux  aaaWtaaia  tattr  fwammêa. 
Sa  (kniBa  étah  «itiinéa  «ala  paavM.  Laimea  reeievall 
cependant  une  aatea  bonne  éducation  au  colléi^e  de 
cette  ville,  et  l'ambiiion  de  tet  parenlt  le  deatinait  peui 
(-trc  au  barreau  ou  à  l'église  ,  lonqae  ta  batKjUeroute 
d'un  fcnniir,  que  son  pi  rc  avait  eaiitionrie  ,  vint  rfaaii- 
ger  ce  plan.  I.aniir*  fut  alors  mis  en  apprrntittafte  cl:es 
un  teinturier,  «t  il  dut  «e  résifciier  à  1»:  iifturer  dana  la 
Bo<  iété ,  que  comme  un  induttrieux  et  honnête  arlitaui. 
Tell*  4tcit  «Mi  la  «oufidiaf»  aaodaata  et  la  paiapaelMu 
bornée  dlNme  laiildliided'Iioninaa  datanui  dea  puraon 
nagea  hiatoriquea,  lortqo'une  révolution  tans  exemple 
vint  leur  permettre  à  tout ,  le  hn^  etpotr  rt  let  raiiea 

penteet!  Lannet  fut  det  pl  miïrji  <.  ((ul  ^'i' I  :i  i  i  r  r  reilt  aUX 
frontières,  à  l'époqiic  df  U  prfmuT»  rrquisiliotl ,  CO 
1753.  Il  partit  pour  les  Pyrénées  orientales  ,  en  qualité 
de  aetseot-najor  de  l'nu  des  bataiUoni  quiae  fenoèiani 
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àwot  k  mû£  im  \m  France.  Dèt  Ion  h  pimiMion  dWc 

éfie  H  TMpeet  d'un  e»mp ,  m  donnuit  r*Mor  i  de* 
iiutiocU  belliqueux  ,  lui  rt  trlrmit  »a  téril^blc  <lr^ti[la 
tioo;  il  perdit  toute  pendre  <lr  la  pai«il>l«  mai*  obM  urf 
exMinxre  à  laquelle  la  foitutic  «ruait  lirurt-uscniciii  de 
l'wricber:  bicii  différcot  de  tant  d'autre»  qui  rmon- 
rcrrnt  à  répaolclte  pmut  revoir  le  village  natal  et  t  ru- 
fnmin  i*  MM  mu  h  oauneau  I  Lsdum  était  o*  aoldat , 
imitn^a  M»  4«f  oiganiMlion*  nUitairw  Irt  bIui 
firteaieitt  pronaoeée*  qvà  aient  famaia  ciialé  ,  et  dcMit 
Mole  *a  carrière  n'a  été  que  le  brillant  dévclofiprnicnt. 
I!  j-'ipii.iit  à  uiif  intellipirur  >i»f  rl  r»|'iil«'  ri  llc  jiuia- 
unci-  d  actif  lté  pli%M<|ue  sans  la({U('llr  un  lionmic  Hr 
jrorrre  ne  peut  *uere  se*  ditliiif;uer.  S;<  Lrinourt-  <  l.iil 
citée  cntrv  tant  de  brates  ,  et  il  ist  ci  rtnln  i^u'clie  Un 
b  pramaiva  caiM  da  apn  rapid<>  avai^o  ment.  Colonel 
<chaC4e  ba%adc) ,  eu  ■79fi«  la  traité  de  Bilr  ,  qui  réia- 
mk  la  faSm  entre  la  Franc»  al  riapapie ,  i«  rcnvo\a 
daoa  aaa  Cofcra.  Mata  le  repos  eut  bientôt  fatigué  aon 
ame  ardente,  et  dans  laqucjle  quelques  canipagucs  n'a- 
vaVtnt  fait  qu  «Hunier  l'amour  de  la  gloire  ,  i-t  dit  eoRi- 
bat*  ïl  fif*  djiip'-rs  qui  la  paient  :  il  partit  comme  «miiIe 
Tolt'iitiire  .  d  la  lin  d«.-  i  7'jO,  pour  cette  armée  d'Italie, 

3ui  fat  cooune  le  reudra  voua  aoleiinei  où  allèrent  tant 
laaiiM,  dapnia  aélcbres ,  cummenoar  a«ce  Napo- 
làm  aiiiai  aoila  étomiaMa  d'agpéditiaaa  BililairM  ei 
4§  aanquHea  qui  a  dmi  Hop  anal  8a  vabur  aa  pou- 
fait  pas  le  laisser  loaglaospa  meonau  ;  alla  avait  un  ra- 
tactere  trop  frappant  et  trop  sin|nilier.  CVat  an  combat 
de  JJilU  >inio  *  l  Mir  le  cbamp  de  bataillti  tjii  il  r(  |irit 
place  ,  rl  fut  de  uouTeau  nomme  col<irrl  :  a  U  b.iiailU- 
de  Batsano  ,  au  passage  du  Pù  ,  à  l.i  baiaillt-  liv  Lodi  ,  au 
Mèfe  de  Pavie«  et  à  celui  de  Uautour,  panoui  enfin  il  »e 
traits  d'audace  et  de  vaillance  qui  liaè- 
snala  nfards  et  aicilèrant  l'adasiralion  da  l'ar* 
ik  la  kalaille  d'AraaIa,  H  «eaibatlit  walgr*  des 
bicssnrcs  non  encore  fermées,  et  voalul  payer  par  de 
naaican»  e^losts  le  grade  de  général  de  hripade .  qu'il 
aiait  eouquts  au  siège  de  Maiitnue  ,  <  ii  (  iili'\aiit  à  la 
bayanncltê  l'un  des  faubourgs  occupcn  par  1  eiuirmi, 
l^mmandaDl    de  l'avant-^jarde  ,    lorsque  lluiuparte 
marcha  sur  Ron>e  ,  il  emporta  de  première  attaque  U-* 
tetrancbenieol*  d'Incoln  ,  à  IUbn4ai^Mili l'armée  pa- 
nala  a'é«ait  ialléa  da  pcolanaar  m  wèiiÊam%  et  Borne 
W  wliaéao  wl  eann.  Lanaaa n^wk  alew  la  mis- 
itdfiHia  ftétm  mêt  la  Saint-Pira.  Catla  négaeiatian 
wsalâiih  imég  iMa  an  éeueil  pour  un  bonne  de  sa 

trrmpr  ,  r\  ch'X  quî  W»  formfs  républirainp.<<  arairiil 
eocorv  louif  l'aipcritr  dci  c  .imjis :  cependant  il  »  en  ar 
qaitta  aire  bvaurvup  àr  iagvuv  et  de  »il(  ce«i  .  liinl  p>c 
faÎMit  lite  et  bitu  i'educaiion  polilii|i>r  df  ce»  illusln  s 
cnfanU  de  la  rérololioD  ,  qui  ont  renmr  lr  monde  I  Le 
taaîld  da  Caaipo-Fawsiio  i^ant  ramené  dans  l'inlèriaur 
fcaaiia^jusaii  da  flwta«  Lmnaa  w  tandit  i  Patria,  et 
fui  destiné  i  prendre  laaa  part  aatiaa  à  la  grande  aqié- 
dition  qui  se  médiiaît  au-dflâ  des  nets,  et  dont  les 
rl..iiM-<-.  afeDturc(i.<i;^  ne  pouTaicnt  manquer  d'exercer 
sur  »*duction  pui*»aiiie  sur  son  imagitiatiou.  Il  suifil  en 
«llei  Bonaparte  en  Egypte  ,  et  depuis  le  débarquement 
de  famée  fasqu'au  retour  de  sou  rbef,  il  B^jr  eut  ]>res- 
faa  ass  de  four  oà  ect  homme  de  giMtMK,  ai  audaetaoi 
•lal  WMnMa,  a'diaaitil  de  M  teavMm  aida  ita  la- 
taMi  lïa»M«nia  •«  ka  MoMiInaai*  aTMsMjra U> 
denpeoBles  du  monde  peut  être  les  plus  brafaa.  Sons 
les  murs  d'Aleiandrie  ,  A  i'cntréfr  du  Caire  ,dont  las  ba- 
bifanf»  (incnt  uni-  ri  »i»tiii<  e  «i  d«'-si*!prr*c  ;  au  siégtt  de 
&«iut-Jcan-d'Acrt- ,  à  la  Lat.iilk-  d'Aboukir  ,  et  dann 
vingt  combats  de  inoiiHii<  ntiporianee  ,  il  coninlju.i 
aaaseni  à  décider  la  lictoire  eu  faveur  des  Fran 
•aa  Wmérités  heureuses  aoiqiiaUes  la  succc* 
it^éaiaamla  nséiila  deaaqaBhiaiiiMa  Isa  nietu 
Mb  dMM«  leiMUa  wi  «ame- 
lowks.  On  «B  vil  Wù  «BMapla ,  laraqu'è  la  montagne  des 
5sbie«  ,  défendue  par  one  formidable  artillerie  ,  il  d«- 
buiqua  et  clia»».i  diMant  lui,  avi-c  «a  sruir  dititinii  , 
presque  toute  l'armer  riincaiie  ,  qui .  prpcipité»-  daii^  la 

Jaaer  par  la  peur,  et  chargée  en  liane  [  la  raTalrri<'  i1< 
Bant,  éurmttM  nu  désastre  d'une  influence  ineBlculable 
VjnaWffM d« to^MMp<t»«tjfin,  A AMUv^Um 
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par  do  canon ,  fbt  dangereutemeni  Messé.  Il  était  A 

peine  rétabli ,  lorsque  Bonaparte ,  déterminé  A  revenir 
en  l'iaiire,  el  désoiinai»  résolu  à  :i«f..rier  intimement 
a  t»  furtunr  tons  ce»  libiume«  d'elitr  ,  ili  nt  t  iiiMi..rr  rl 
la  capacilé  niililairr»  promritaimt  à  sui\  ;itiit'ili>.ii  un 
si  puisant  secours,  emmena  Lannes  atrr  Murai  ri 
avec  tous  reus  qoi  {a^alMt  MS  qualités  guerrières 
un  grand  dévonenanl  pMr  m  patvanna.  Launes ,  bien 
que  séncAraunt  répnMieain ,  ne  ««ail  paa,  ne  pmivait 
pas  sépsrer  son  ailarbement  pour  sonthaf  de  son  affrc- 
li<'n  pour  sa  patrie:  ils  se  confondsieni  daiISS^  pensée, 
rl  riilec  il'nnr  prandr  »nprénijilir  mi lil.i Ire  ne  cnuqnaii 
iiiil'iiinent  «a  manière  d'entendre  la  liLerie.  A  celle 
t  poqiir  ou  ne  pouraii  guère  riigrr  d'un  linnioie  qui 
avait  pa^të  sa  vie  dans  les  camps  une  anaivsc  plus  sa- 
vante el  plus  nette  d'ane  question  politique  fort  canpii- 
qoée.  En  conséquence  de  ces  principes,  Lannes  prît 
une  Ués  grande  part  à  la  ftnseusa  joarnée  dn  18  km- 
maire  ,  et  en  faveur  de  Bonaparte,  il  fiait  alact général 
de  division  ,  rt  eummanda  lr  quartier  général  étsMI  att% 
Tuil'  rie*.  A  la  suite  de  celte  révolution,  il  fut  rliargé 
«'.«lier  I  lablir  l'autorité  du  nouveau  g(iu»einen»ent ,  et 
de  réprimer  1rs  dissidence»  in*uri<  ctionneilr»  qui  »e 
uianifestairiil  dan»  tes;^'  et  10*  divisinns  militaire»,  ài- 
rivé  A  Toulouse ,  el  parcourant  cette  provinct  qui  l'a 
vail  «n  naître,  il  fiit  puiiaamn^ml  servi  dans  se»  vues 
de  pB^earien,  par  la  brillanle  réputation  miliiairr 
qui  le  précédait,  et  qui  élnil  devenue  paur  le  baal  Lan- 
purdoc    un  jusle  sujet  d'orpiril.  De  retour  A  Paris , 
ii\rc'  ri-  iiduicaii  litre  ù  l'ftlimr  el  à  l'amitié  de  Bona 
p.irle  ,  I..iiitie4  rerut  une  marque  rignatée  de  la  cou- 
iionr  e  dn  grand  homme,  par  la  nominalion  qui  le  niii 
à  la  tète  de  la  garde  eousuiaire ,  avec  la  double  qualité 
de  commandaM  an  dwf  al  dlnifseteur  de  ce  cnii>«. 
£nln  lareqiia  ar  ffépm  «Ma  vanaeHa  eanpMna  d'I 
lalia ,  q«l  davdii  •««&  m  teiaaa  ti  Mllam  daaa la  jour- 
née de  HaraMa,  paisanncne  parai  pins  Agna  cl  pins 
capable  que  Lames  de  eommandrr  l'avani^rde  de 
cette  armée,  dite  de  réserve,  et  a^er  laquelle  Fona- 
parte  devait  faire  de  si  grande»  cbo«r».  Lannes  fut  le 
prem'ier  A  gravir  le  mont  Saint  Bernard,  el,  suivi  de  ses 
brave»  soldais ,  auxquels  il  savait  communiquer  sa  eoo 
fiance  cl  ce  mépris  pour  les  dangers  el  les  obaïades^e 
rien  tes^a'tt  n'asai*  démenti,     Injn  en  quelque 
•ar^e WnHNa  A  hwmiée  rranqawa  al  A  aaa  «brf  peur  ce 
nouveau  passage  des  Alpes  )  il  A«Miil(  la  panier  qni 
attaqua  les  Autrichiens  dans  ts  vallée  d*Awl  ^laae- 
cupairnt,  el  d'où  il  les  cliassa.  (  r  «nccès  le  conduisit 
tout  les  remparts  de  la  riladrllr  d  bree.  qu'il  prit  par 
ei-ralade.  De  là,  marchant  sur  Turin  ,  il  chassa  des  rives 
du  Pô  tous  les  parti»  ennemis  qai  leutaieni  le  pa*sag<- 
du  Oeuve  ;  ce»  di«er»<  »  marches  el  ces  opération» ,  dont 
le  peine  de  déaarl  avait  éié  le  pissiga  du  Cot-Majur, 
le  17  dnnai4n''*BtMr<Mnpii'**l>'>^»*"Na>oiN 

tuisqae  le  7  iuin  suitraiit  r«Bll«M«mali  Ci  nmivc 
koneséiaii  dé)a  matira  de  Pavieet  dadauzeents^em 
de  canon,  dont  l'appareil  a\;iit  inipni»»aninient  liéri>«i'- 
le»  rrniparis  de  celle  place.  Enlin  aj  uni  passé  le  Po.  il  en 
leva  eacore  aux  AutricLienK  plusieurs  pOKie»  d'in<  fiule 
imporianre,  rt  arriva  >ur  ce  terrain  de  Moniebello, 
dani  le  nem  devait  lui  appartenir  un  )oar,  afit»  de 
aai|pélMr  dans  la  nealrrilé  la  mémoire  des  travauiet 
«NdamfcÉto  viatonans  panlaaquels  sa  valeur  prépara 
la  fownlada  MaMàfff»  Smi  cette  bataille,  Lannw, 
Ml  lieiiiraailt  général  do  premier  eonsol,  résadCan 
rommaiidenient  de  l.i  parde  cnntulaire  celui  de  deux 
des  principales  division»  de  l'armée;  il  s'y  surpassa 
lui  niêniu  ironimr  (  llii  i er-|;énéral  el  i  cninie  vailllant 
soldot;  il  y  soutint  pendant  sept  heures  lr»  en'orts  de 
l  'armée  aulrirbiasme,  cl  la  Dm  larrihie  de  quatre  vingt» 
pièeea  de  canan  |1oo|aiM«aaaln  au  milieu  dn  carnage , 
plein  de  sangdtoié  m  wSBtm  de  cette  gràla  aAajranie 
de  mitrailla  et  da  bealdi,  aan  altilnda  na  pliH  pat 
un  seul  instant  A  ses  soldala  de  douter  de  - W^vldlaiaa, 
et  c'e«t  parce  qu'ils  n'en  (Iniilérent  pas  quelle  leur 
resta.  L'ii  k.iLre  d  lioiii  eur  (ni  |  ar  le»  consuls  décerné 
il  lannes;  -ur  r<  Ile  jinie  brillanle  on  lirait  ce»  mol»  : 
BatailU  dt  UartKgo  rommanéi»  tn  personne  par  It  prt- 
»tiér  consa/;  et  de  l'euire  face:  donné  par  le  goutirruit 


étU*éfmUûmim^érmt  iaaass.  AacUcdistios- 
lian  Mnia  wJliiaiw  le  ganvaneMot  na  larda faai 
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joindre  une  marque  tignalic  ilv  confiance,  et  ce  fui 
de  nommer  le  Taillant  f^inirul  ù  l'ambusuile  liv  Lis- 
bonne ;  mais  Tbi^toire  sera  obligée  de  dire  cjuc  Lannc*  , 
bien  <{u'il  ne  fût  nullf  ft  Mpourvu  de  I  ÏDielligenre 
des  r«p|MNrU  civibt  M  «MM  M»  d'élra  Mldat  dam 
l'mbMtM*!  il  veMlat,  m  mprit  dMloietsklaotea 
en  Portugal ,  Taire  entrer  pour  ion  compte  dans  le  port 
de  Lisbonne  de*  vaiiteaui  cbaritèi  de  marebandises , 
cl  «Bin  arqiiiliiT  li  s  droit».  Pardruinnn'i  à  rv.  \atlljnt 
capitaiiii-  ,  babitut-  d«-  m  pocicr  IVpée  a  la  main  ,  d"a>oir 
rlé  un  unibasseur  tiolcut;  l'babilude  t'i  l'ivri-»»!-  du  la 
vicluirr  pouraienl  bien  lui  faire  méconnaître  le  catartt'i  c 
de  fonction»,  et  le  reproche  ne  doit  lomliaf  que aiir 
le  cbef  ,4)uî,  dominé  par  l'id^  dvcréor  une  vaste  nio- 
narcUa  militoiro ,  voukii  qu«  aoa  généraux  I«  rcpré* 
aeniasaont  parlottl.  Il  Fat  pourtant  obligé  de  K^p«le» 
Lannes  ;  mais  il  lui  oflVit  aunaitôt  un  large  dédomma- 
pcmeiit  dr  r«-lle  jorlc  de  dirgrace  en  rtifvaiit  à  la 
dignité  de  niari  cliiil  de  I  Piiij)ire  ,  et  en  le  noniiniint 
grand  cordon  de  la  It  picn  d  lionniui  ijiiniai  iS'j^  • 
A  la  même  époque,  le  prince  rrgrnt  de  i'urtupui  lui 
OBMftla  décoration  de  l'ordre  du  Cbriiit,  m  »lgne 

I»robabkmciit  de  léeonoilialieo  tertonnelle ,  et  pour 
aire  c««aer  leoa  les  mmeaic  bsMta  de  ramb4wade  de 
VortHgBl*  SSm  Ifoft ,  dans  b  guerre  d'AiMneho  ,  il  reprit 
•on  commandement  et  son  poste  Ta* ori  d*mii4*garde  : 
de  combat  en  combat  il  uirita  toujours  virtorîeui  i 
(  Vienne,  et  toitit  de  cette  place  pnnr  coBibattrc  Iri 
i  Rutsea  venu»  ini  sei  ours  de*  Auh  icliieni».  ^uu*  le  noltil 
d'ÂtuUrlili  (  le  3  «iecembje  ihob)  ,  il  ccniniaitda  l'aile 
gMirbe  de  l'armée  ,  et  contribua  coniidérabtemonl  au 
•ueecs  de  cette  grande  {ournée  c  lea  drus  aidee-de» 
eamp  forent  tués  i  set  «âûlés.  A|irès  ranmsâee  du  7, 
il  «rcupa  ia  Moravie  avec  ses  divinon*.  A  la  bataille 
diéna,  sans  parler  de  tous  les  combsts  partiels  qui 

rcniplisiicut  rin1rr\anr  ('c  ces  giatidi  s  iiuiiîtes,  il 
commanda  le  ctulfc  de  l'.irnue:  un  iHSi  .iitn  ra^a  sa 
poitrine  et  déchira  son  Ijubil  :  l.i  nu  rl  iàiîouse,  dlri<il  un 
poète  ,  commençait  à  f'cs^nyr  atec  lui.  Il  lit  ia  campa- 
gne «uivaiMS  contre  le»  ButVei,  le*  battit  è  Puisluk,  et 
blessé  dans  ce  eombal,  il  se  vit  forcé  de  retenir  prendre 
quelques  jours  de  repea  à  Varsovie.  Iks  qu'il  put  re- 
m*nlar  à  «batal,  rcamereur  la  «batgr^da'aaiiMnir 
les  opéralkmt  da  sïége  de  Danlitk  aveo  'retle  hviMut 
division  Oudinol  .<ii  célèbie  d:ins  iin<i  H  stet  militaires. 
l)ans  un  combat  contre  les  Ru'*»<  s,  «lui  awiirnt  lenle 
nue  sortie  de  leur  cani|)  .  m»  boulet  \:ntinccre  ef 
iirurer  le  maréchal  l.anurs  ,  après  avoir  démonté  le 
général  Oudinot  à  culé  de  lui.  Apréala  prise  de  DmiI- 
ateà,  «tau  ooa«bat  il»  FriodboM,  il  eommanda  de 
naveaaii  la  «•nira'ila  l'armée.  Ctm  i  la  fin  de  cette 
oÙÉipagiw  qull  fut  nommé  oalonel-fénéNil  des  &uiia««. 
En  1808,  il  allaen  Espagne  battre  à  Tudela  tesgénéraoz 
('ailanoa  et  Palafrix.  et  diriger  le^  <i)iériit;oii»  du  trrovd 
»icgc  dp  Sarapo>5e  ;  il  termina  iieiut  ii»cauiit ,  mais 
non  »;ins  <li:  pran<l<  j  jit  rie»  ,  celle  enlirprise  que  les  dif- 
ilcultés  locales  ,  le  ^éoie  de  lu  iiatirii  ennemie  ,  la  vi 
guenr  de  tes  lessenlimeuis ,  et  enlin  Is  Isaailude  des 
soldats  français,  rendaient  si  difficile.  Ces  ruinas  de  Sa- 
ragosse  ,  Laiines.,i]»TaiKdc  l*cnspafaur»  tevintsurles 
ma»  du  Danubo'seur  cambattmdaBOOMUU  les  Au- 
IriaUen»,  qui  «tatent  ara  le  mouMUt  favoraMt  pour 

autre r  en  liaTÎèrr.  Il  paf;na  (le  ao  ,uril  iScn  1  la  ba- 
lailic  d'AbeniibiMf;  ,  pril  iine  part  i  niisiiléralili  i  celles 
d'Ekmuhll  .  le  a  2  ,  et  le  jiair  suivant  nu  cnnib.il  il<  lia- 
tisbonne  ,  qui  culrahia  la  reddition  de  eeiie  place,  il 
prit  ensuite  le  conmtandemeni  de  l'atani  garde,  qui  de- 
vait marcber  sur  Vienne ,  bombarda  et  Ut  capituler 
celle  viHe  le  is  de  mai.  Le  si  suivent  eut  lieu  cette  ba- 
taille d'BaitivgvuA  durant  dauB  iour»  la  victoire,  diip«* 
t^  avec  aedianiemant ,  Art  «nrle  point  d'échapper  aux 

Frarirai.»  ,  parce  <|ne  les  ponts  sur  le  Panubc  ,  (jin  ët» 
bliisaient  lu  ciunnuinication  de  l'ile  où  est  sihié  le  ïillape 
atce  la  ri>c  dpfxisec  ,  ayant  été  rompus  ,  les  niuiii[ions 
de  guerre  Tinrent  à  leur  manquer.  C'est  à  la  IHt  do  celte 
•econde  cl  dësaaireuie  joumé«,p«ndaat  léquall»  il  avait 
encore  fait  des  prodiges  de  courage,  que  Lauues  fui 
Btteiatid'uu  benlat  de  eanoo  qui  hn  emporta  bl  {ambe 
«oiMm  «blui  jjracBisaia  fauaba'ao-ifeaau»  d»  I» 
fcliMiipuitl  danaltlade  LobanaurJes  ftiaUs  de 
giUnadicrs ,  couverts  de  sang  et  de  pous- 
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siére  ,  il  y  subit  une  anipulation  à  la  suite  de  laquelle 
il  mciuttii  u  Vienne  le  3i  mai  suivant.  Ses  deniieis  niO' 
nieuia  ont  été  diversement  racoutéa.  Napoléon ,  vive- 
meut  ému  eu  Apprenant  «elle  triste  nouvelle ,  courut 
au^r^  do  lui ,  et  sVcria  en  fembrasianl  t  •  Lauuaal 
>  castBoi,  l'empereur.  Ion  omit  ma  fe»uuuafailu  i  a 
Lannes,  revenant  i  lui ,  répondit  à  Napoléon  :  i  Dass 

•  une  heure,  voussures  perdu  celui  qui  meurt  aveo  la 
»  consolation  et  la  ploire  d'uinir  fl<-  \i  Ire  meiîlcjjr 

•  ami.  1  Os  mois  furent  en  clli-l  prt  iiorcf  s  e I  enlen- 
du»;  il  n'est  donc  poiiil  ^rai  nu'à  l  .fpr  rl  rir  ."N  apcilt  oii  , 
I  vnnes  ait  trlaté  en  r«*procbes  snu-ra  contre  sa  follr 
et  meurtrière  ambition.  La  fougue  impétueuse  nalu> 
relia  au  maréebal  a  au  donuar  quelque  vraisemblanea 
i  «alto  vanna  caMM  la  «olèfoir  'drtda  trop.  Après  le» 
«wla  qoa  tauu»  tcuobs  de  rapport»», il  •^•oanivit  «flia» 


rapport»»! 

thvmcnl  entre  lui  et  Napoléon  une  ronrrrsatién  d*oà 

la  suite  de  ce  dernier  fut  rrertée,  n»ais  dû  les  veux,  à  dé 
faut  de»  oieilU's  .  fuient  juper,  à  la  » ivariié  des  ge»le» 
du  maréchal  ,  <;u'il  pioUlai)  des  dioils  di'  soti  agonie  et 
de  son  In'-pas  ,  pour  faire  entendre  de  graves  conseils  à 
l'bomme  pour  lequel  il  périssait  mutilé.  En  ce  moment 
mftuM  «  d  dan»  1»»  frfu»  grandra  doulcum  «  il  éUnt  per> 
•niai  LuMw»  »é»uiwa»i  laut  d^utna  «  donfratlar  qn» 
1»  guerre  ne  kur  edt  pas  laifsi  ou  jour  4»  nfm  t  juu 
1(1  hasard»  orageux  dont  la  suite  kvait  rompooé  tanlb 
leur  vie  f  t  le  Inniheau  :  tous  a^nimt  soif  du  ftiTcr  do- 
mesticiUe.  A|irt  s  ti m  de  Lalailles  ,  le  peu  de  »aiig  qui 
rcstail  liiu  »  li  ur»  \eine5  ne  bouilicnnait  plu*  et  ne  de- 
immdait  pin.'  qu  à  ddtmirdaiis  le»  bras  des  enfants  aux- 
quels il  s'était  irniiMnis.  C'est  eu  pleuraulquOiiaguèrp 
le  maréchal  availquitté  le* siens,  etaqAnune,utceitc 
belle  retraite  de  Maisons  qu'il  «trooil  depub  peu  d'ee- 
quérir;  il  en  était  parti  avec  le  presseniimeait  qu'il  n'v 
nrvieiidrait  pbis.  Lm  restes  de  ce  guerrier  intrépide  , 
d'ai>ord  déposés  à  Sti a»bourg ,  furent  l'année  suirantc 
IrMifportés  à  Paris  :  <t  le  6  juillet  ,  anniTcrsairr  de  Im 
bataille  de  Wagram ,  solcifuellrnieut  iidiuniés  dans  If 
Puntbéon.  Il  a  laissé  le  fardeati  de  scn  nom  à  doux  lib  , 
dont  l'utoé  a  été  en  é  p.n  r  de  France  ,  le  I7  aaél  tbib , 
sous  le  nom  de  duc  de  iloulobaUo.  Cal  baaima  eélèbm 
hit ,  ibicn  des  égard» ,  dVMMWgauiiatiiiNl  « 
i  layiuftHd»»  bâta  ai»»  Mima»  gai  aaiitiUé-dBO»!' 
de  il  ttnena.  <ri<ah  an  tai«Béia|igu'dTiim|ia'i*t  «I  * 
snrg  froid,  de  calcul  et  de  bonheur, lia iHiIiarilé  mi- 
litaire et  d'indomptable  feimrté  ,  qu^  seUlblsit  réunir 
<  n  li.i  loi.'lrs  les  qualités  qui  sont  les  plus  1  m  Urnes  les 
une»  des  autres.  Au  ruipluBs  coumie  mibluire  ,  loutson 
éloge  est  dans  ce  mot  d»  l^mpOreur  :  *  ie  l'eveis  prm 
«  fngmé* ,  et  jt  Vni  lai**é  gtéaat  /  a  II  porta  dans  la  vie 
oiv«lc  les  niCntes  habitudes  d»  caractère  :  à  la  cour,sO 
brusque  fraOcbisa  lie  sa  déaitBlit  {ainaia,  ai  X 
l'épreuvs  pluAdVmefoIs,surtout  loraqu'illIlMflle 
imprudence  de  relever  l'ancienne  noblesse  en  même 
temps  i|ii'ii  en  créait  une  nouvelle.  Un  Ici  honinie  fût 
probalileii  t  ut  dtmr4jré  plus  confornie  a  lui-nn  nie  que 
tant  de  généraux  fameux  pour  qui  un  riouiel  ordre 
de  chosts  a  été  comme  un  lit  de  rrumste.  où  ila 
ont  été  taillés  fct  ffapolinès:  et  ce  n'est  pas  i  lui  aous 
f  douta  qnVn  insofenl  auvojé  de  l'Auttrlali»  iwnit  pu 
eon tester  impunément  »0B<lkl'0  a»  Ma  bovi  I 
LAlfOT  (  \.  ) .  député  è  la  convention  intiaMle  i.^r 

le  département  de  la  (lorrèxe.  rotaU  mort  de  Louis  X  Vl, 
sans  appel  et  tans  sursis.  Mn  1793,  il  l'ut  un  des  eom- 
mi.^sairi  9  que  U  contention  chargea  d'opérer  la  levé* 
en  masse  ;  le  6  novembre  1794  ,  se  prononça  «Ter. 
force  contre  la  proposition  de  décréter  qu'aucun 
membro  de  la -ocovcntioa ,  aucun  fonctionaairomiblie 
ne  pourrait  ,  «au  aaRè  aux  iakobilÉk  II  lai  déatiH 
dWsaattuion  en  1795,  et  mi»  «a  iugaaioataaam  a»> 
en»é  d'avoir  livré  au  pillage  et  1  la  dévaataiioa  les  dé- 
partements m'^  il  avait  été  envoyé  en  missii  n.  Il  fubit 
une  longue  détention,  ne  fut  rendu  à  la  liberté  que  par 
«uiie  de  l'amnistie  du  4  IwiiaiiiiO  aU  n  |  Ot  JltOlMI 
quelques  années  après. 

LANTHENAS  (  pRASçoia  )  exerçait  la  médecine  i 
l'époque  de  la  révolution ,  dont  il  se  déclara  partisan 
eialté.  Il  fut  nommé  chef  de  division  au  ministère  d» 
ISaiàÉitaB  aoU»  Boliiid«  .pida  «la  dé^Mé  A  bt  ooa»— 
tlea  aoÀiaalt  «or Ja  il|iiHiaMal  d»  •klno<«|>Laifa  t 
il  vota  la  tKÊê  M  iot  «va* «a»»M .  et  Aïollva 


Digitized  by  Google 


Il  «llachail  avec  raison  une  grande  împortanct  i  l'éla 
bliMrnfM  àt*  i-r  île»  primaire*,  lur  I««jii^Um  il  avait 
1  fij'f  âul^ri^U"  :ui  tii  un  rapp'Ut.  Il  di-clara  i\  iv  »i  il»*- 
piii*Jo();temps  ces  ecolea  pnmainrt  euMani  été  établies, 
ci  qiK  (i  eJles  euaacnt  pu  rrpandrc  l'inslruolion  dant 
lat  ditenea  claasea  dtts  ciloycoa  ,  il  eût  introqué  l'appel 
M pcoale  :  maîa  «{«e ,  emant  il  n'en  était  point  atti<i , 
ilanfHl  éanar  pmtitm  te  wpa—ihililé  àa  lugaaKut 
éi  fOi.  Faodaot  toate  la  àari9  4»  te  eaaT«Hlion ,  il  lo 
I  mxitraièlt-  pjriiEan  de  la  liberté  de  !a  prewe  ;  et  cxi- 
ifjueiit  djus«p«  principe*, il  défend  tU  iouniili»te  Ni- 
rnlff,  d'-crtle  d'jccu*atioi  pour  »'ètrc  forlfiiir  ii  pro- 
nonce dait»  *ei  rcutkle*  contre  le  )U|CtinBUl  qui  c-m  lt^ 
nait  Lonit  XVI  àin>rt  Si  eonduile  dans  cette  eîreotia 
t«Mt«  «trapprokation  qu'il  fUaoa,  en  pliuicurt  ocra- 
rfMMtWKaMMHM  prspoaéa  pur  UaGIioaiioa,  lui  najri- 
t4fcatd*<tree(Mn{inadaMteUtted»pnMf»iplioa  4MMte 
ceatielet  déniés  de  ce  parll.  OMuttnadMaéaiMasflOÎ- 
vantr^  ,  snr  le  rapport  J;i     >  nilt  de  nalu!  piiblii-  ,  qui 
a»^t proposé C'jtic  nii'*urf  il  1  cgjrj dn»  di-pn  é-i  accu»e». 
il  fui  un  de*  ['r»'tni'-rs  à  s?  <ii'ni  -ttre  pro' uon- nent  de 
Ma  pooaain  Maia  Itarat ,  avec  ta  |aal  il  éuii  tir ,  l«  lit 
rÊfm  ^  «M*  tetete  Ifaia,  m  W  faiaant  connidérer 
CùmiÊmmm ^tmtrn  fa»frU  fajiia  miritmt  pat  ^u'on  t'oe- 
twpHéi  tmL  Bartè  è te  «oavaalioo,  U  ta  f«t  uonimi 
aeerNcifv,  l«  a  avril  179!,  et  prH  te  défenat  d«  LeGot , 
]  termi  d'être  complice  de  Robeapiam.  LaadMnaf  pa>aa 
'  Tis  lit»?      r  o:i-('iI  <l  rs  ciiiq-ccnlt,  et  y  dsioanda,  en  179^1 
,  ijue  U  liberté  de  I.1  preisc  Ml  limitée  provisoirement , 
)  €t  »e  mit  par  rcitc  opini.m  en  oo^itradi-tion  a»ec  lui 
méaie.  Dans  le  reste  du  U  session ,  il  nt*  s'oocupa 
ptua  <)ne  dea  fioanees ,  et  combattit  constanfnent  tout 
Iw  •pcratioaa  fiaaodcraa  du  diraetoira.  Jloatré  dana 
te  ^  «ri«M  «a  1797 ,  i  cMflit  Vmmtt  ^  te  aaé' 
MHTOMefcde  «liiMrtoAHMiM.m  tttft,  Laotha- 
tiaaaVrt  r*tàigé  en  lulîa.  Oo  •  JeliM  :  i*      la  lUtrti 
l.Td'-^iiit  dé  laprttte,  Paris,    1791.  in-S';  j"  Thé.trU 
pratt  jie  dtt  droit»  rf<  t'hiimme  ,  par  Tlnnias  Payne  , 
trâdjitdr  r^n^ais  ,  Pjris,  1751,  i"  D  -i-larafiati 

dtt  devoin  ,  d*a  princip*»  «I  d*$  maximes  de  m>>raie 
uMÙersalie,  Paria,  179},  in-8'';  4"  Traité  «tir  lae  AwMvrf- 
«iaetade énU émitiêM ,  Paria,  >79S<  in-S". 

L^mn  (E.'P.  M } ,  HUéfMeor,  «aeiabre  de  plu- 
•iean  MaifaMM  VMAnine.  et  «(hefaUer  de St  LeuU, 
ne^it  i  Maieâlte  en  aedt  1734.  Il  débute  dam  la 
L  <-«TTt^  ^ar  sa  comadie  de  VImpatient,  n-pr»  si  iiti<r 
\  aveesarccseo  177^.  Son  F(,t««ur,  pit^ce  de  pred>lecliu>i 
I  deTactrur  Miî^,  qu,  .-Uii  flurjre  d»  prin  'ipal  rôle,  fit 
j  kieiMÔt  oubi  rrceluide  J.  U.  R  iinsoau.  \."  V ,tj âge  d'An 
ttmae,  ^ae  Ljntier  publia  en  179!^  ,  mit  le  sceau  à  sa 
~    '-'  oa  tittérmire.  Seiie editioiia  de  cet  ouirage  ,  Ira 
•  tome»  les  laaguea  de  rBarope ,  eiiaaieoi  qu* 
t  — eie  faH  oMat  à  eoa  lyparitioa  oe  aVut 
te  faite.  Oa  reprœtatf  pearlaat  à 
',  et  arec  raUoa.  de  n'avoir  pas  donné  aux  person- 
qu*îl  mettaîten  arène  un  ass«i  {;rand  caractère  de 
1  ïcrité-,  injjs  II  Idiii  roii  venir  que  ce  dt'faut  est  eu  quelque 
j  sorte  racheté  par  l'intérêt  dramatique  qu'il  a  au  jeler 
I  dana  cette  coaapotitioa ,  qui  d'ailteun  eat  remanfaable 
>  par  uactjfe  eoo«tami«eot par*  élégaat  et  graaieux.  Oo 
'  a  dit  qna  Laatier  aTa(t  vaate  linliaa*  atao  l'enteur 
I  da  f  Mie  â'àmmeimni» ,  et  qaa  na  oanige  était  te 
I  eoiteaCleceaalêmeDt  de  mlal  de  fabM  Banbelemy. 
f  Lloteotioa  était  louable  .  mii*  le  bui  a-t  il  été  parfui- 
j  tearof  atteint^  c'eat  ce  qu'on  ne  peut  admettre,  l'.t-t 
I  deux  production*  .  qui  n'ont  de  onm'nua  que  le  titre  de 
FejAf»,  difliérent  e»aeniiellenient  par  leur  exéculion  ri 
'  per  béar  nature.  L'abbé  Baribelemy  avait  eouauniii  la 
I  eieitii  de  ae  vie  à  recumllir  lea  matériaux  dont  il  a  en- 
'  lailr  ruMaprwf  son  cheM'cMiTre.  Pour  donner  à  aea  re- 
I  citealèaM  dManpiiaw  on*  aoalear  hidefi^ua  «i  an 
■WMlhi  iWHwiieité,  il  avaii  pUl  sar  atie  Ibute  d*M- 
ém^mmmm,  la  plapart  paa  oonnus ,  il  avait  m:me 
I  eeyagé daiH     eooiréee  goe  pareourut  son  Anacharsis, 
',  taol  de  siècles  avant  lui.  La  itier,  trop   léger  pour 
I,  s'adonner  à  un  travail  aiusi  sérieux ,  a  co  upoté  son  A.n- 
I  teaor  an  milieu  de  Paris,  enio.irû  des  fcmnei  leiplus 
de  te  aapilaU.  Sea  béroa  a'en  reatenteni  ;  iU 
it  at  ditiiaot  dea  tan  à  la  manière  det  beaux 
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Fojage  <C dnlhiaor  n'fst-il  qu'nu  rum  m  d'imj(;inalitni  , 
fort  gracieux  à  la  vi^rilé,  inai!i  qui  ne  donne  que  de» 
id''>!»  imparfaiteit  cl  luuveut  même  fausteii  drs  mrrura 
de  l'ancienue  Grèce  ;  ou  l'a  lurnommé  avec  raison 
VAmmekmrùê  d*t  teudotra.  Lautier  a  publié  auaii  plu- 
neun  petit*  poiaMe  .  et  aa  grand  nombre  de  contea  en 
rera ,  qae  La  Harpa  ptaçeit  au  premier  rang  de  notre 
littéiatare  ,  aprte  eeai  de  VolUire  et  de  La  Feataioe. 
Sea  aatrea  produetiooa  reapirrnt  toutei  eette  gaieté  et 
Oette  Urb  inilé  ipii  (■ararlrri''i-  la  |.hi<  part  <!r>9  l'rrivains 
fVan^.lisdu  dix  «rplieine  el  du  du  liuitit-  nr-  «iécie*.  An»i 
du  repo»  et  des  jouissances  d'une  vie  ep  Icii  rle/iue  ,  il 
éinil  denifuré  étranger  aux  troubles  poliliquea  qui  ont 
agité  U  France  aux  dirertef  époque*  de  Li  réTOHItien. 
Pepoia  longiempa,  il  t'était  retiré  à  Mancilte.aa  pairie, 
où ,  ataSgriaon  graad  Ige ,  M  eohivait  eaeora  at ee  aoc- 
ate  te  •anunafae  dea  eauaea.  La  aiert  a  frapp*  ce  vété- 
ran de  la  ISlléralare ,  le  Si  fanvier  iStC  :  U  était  dana 
sa  quatre  •  vin:;t  -  douïii-me  année.  Luntier  avait  été 
intimement  lié  jtee  Dorai  ,  La  Harpe  ,  Hiderot  et  Bar- 
the  sou  compatriote.  Par  une  de  «es  dispusiliinei  testa 
m<«ntaire8,  il  a  ordonné  que  le  jour  de  aa  mort  il  fût 
célébré  un  banquet  funéraire  à  la  manière  dea  aneieaa. 
Ce  bauquet.  anqael  ent  aaaiaté  pluateur»  aieaibrea  de 
l'aoadéaate  de  MareaHte,  la  plupart  aroia  da  déftaat ,  a 
eu  lien  conformément  aux  iotealions  du  testateur  :  et 
!!•  Gimon  ,  poè'le  lauréat  de  Mlle  ville  ,  a  fait ,  en  qua 
Ulé  dt>Cc)iivi»e  ,  me  pièce  de  ters  à  cette  uccasion.  Les 
oilTrages  de  Lm'.ier  s  ni:  :  1*  mpallent  ^  comédie  en 
un  acteeten  v»'i*  .  1--^  ,  in  S'  ;  a"  l>'  FlalUur,  comédie 
en  b  actes  et  en  vers  17S]  ,  in-8'':  3''  Traitau»  dê  t'ahU 
Sl  nteh«t  1784  ,10-11:4"  Ermiiua ,  poërae  en  S  ckiate , 
ijSS.inaa:  b'  l^tjf*  d'dnUuuIr  Gréée,  aeee  in 
aulANU  aar  /tmfe,  17^ ,  S  val.  {a<S*.  Cet  oaTran 
%  èlé  ■aefeat  râatprimé  août  dîvera  formata  :  la  iC* 
éditioa  eat  de  Paria  ,  i8a3  ,  6  vol.  in-iS.  Il  a  été  traduit 
en  allein  ind  ,  en  aiiglai!  par  Ur.md  ,  en  i  spagnol  par 
(ialiava,  en  pnrtupais  par  Vas  (loneellos  ,  et  en  nistiP 
(lar  II  111. uv  r, -  i  ,).\:es  f(i  pr<i»  '  et  en  err$  ,  luiVii  de  pièret 
(ugili"e$  tt  dj  pot'ine  d' F.rminie ,  iSoi  ,  i  vol.  in-lS; 
iHoCt .  t  vol.  in  S*:  iSoj  ,  1  »<)!.  in-8'.  7»  Lea  Fojas;eurt 
ta  SMMwa,  i8o3,  9voL  in-8°  :  nouTeUe  édition ,  1817  . 
3  voL  la>6*  1  traduit  ea  angtaia ,  C  val.  in-it.  9*  Fuja^a 
•«  Sa^Of ne  da  «Aeaaffar  Samt  GtrvaU ,  offt-ier  françaii, 
et  tn  dUêin  MMménIs  d«  tonv^fjagt  ^  i^o<),  1  vol.  in -8°; 
nuuveUe  édition,  arec  des  planches  crave>"i  en  taille- 
douce,  iS»"».  t  To!.  in  "^"^  ;  9*  Corrc\p  <ndii,ice  de  ma - 
de-nnteHe  S  itelte  C.'iat'iie  d'Arly,  iSii,  1  roi.  in-'*'; 
l'+i.S,  h  \q\.  iii-l»;  10'*  Recueil  de  pj.-sic»  ,  1817,  in-8*; 

Geoffi-oj  Radel ,  ou  U  Trjuiijd,iur,  poème  *a  kmit 
céoeta,  ,  ia-S*.  Lanlier  a  fait  représenter,  aana 
8f  eeéa ,  ea  1711 ,  1*  £a  Caf  eatfa  rlao/a ,  eomédie  en  5 
actes  et  en  fan.  oan  laaprinée  ;  pièce  qu'il  refit  en  un 
acte,  loufle  threde:  &«i  Kiaefet,  et  qui  n'obtint  aucun 
suceei  lo."  <le  sa  r<|ires<nl.itIon  an  théâtre  Fi-_sdeau  ,  le 
S)"  jour  coinrdém  'iitairi'  de  I  .m  ni.  s"  I.iicetle,  emnédic 
mêlée  d'arietle».  dont  ta  musique  est  de  Fridiér\,  jouée 
en  178Ô:  3*  dnfiintéquent ,  eomédie  en  ?  actes  et  en 
vers  ,  jjuée  en  I73â.  Ces  trois  pièces  n'oni  point  été 
ioiprimèes.  On  a  attribué  à  tort  à  Laatier  les  deux  oa- 
V  ragea  a  ui  vanta  :  le  Pafcjr,  aoaiB  en  vera ,  i7Sa,  In -8*  t 
raateara*«aa«  paa  eonnu,  mais  très  certeîneraent,  dit 
H.  Grimed  de  la  Reynière ,  qui  en  a  été  l'éditeur,  ce 
Ponte  n'est  point  d--  L  i  iiier.  Rc'/îexions  philotophique$ 
tur  le  ptuisir,  par  u,i  n  li'uilairir  ,  itSS  ,  in. S'  :  Griniod 
(le  la  Ri'Miii  re  .  ij.ii  .1  fujciiî  .  1  li  tails  ,  s'est  déclaré 
l'auteur  de  cet  ouvrage.  Le  libraire  Artbus  Bertrand 
a  publié ,  en  i8s6  ,  le  protpeetiu  d'une  édition  des 
Cfijarei  eomplittê  da  LantUr^  4{tti  derait  farmer  iS 
vol.  in-8«.  Outre  cet  tre'iae  TelaaMa ,  te  miteae  libraire 
anaonqait  un  oadauz  Tolumaa  de  peériaa,  cl  aotret 
ouvrages  jiQ4tteimet.  ' 

L\.\SK.OY  ;  B*4iLKi,  sénateur,  et  m.iir)r  généra!  des 
armées  russes,  fut  eni[)lo\é  dans  les  campagnes  de  |R|3 
et  iSi'i.  Le  sg  avril  de  celte  première  année  ,  il  eut  un 
eng<i(e>neiit  très  vif  avec  le  général  Souhant .  en  avant 
de  Weisicnfeld,  et  fut  repoussé  de  ses  diirérentes  posi 
tioui.  Les  Français  pénétrèrent  dans  la  ville,  et  le  gé- 
néral Laaskojr  qfaot  voulu  s'en  rapprocher,  lut  tittequé 
d»  naaiMii ,  ctaMiaé  d»  ae  retirer.  Le  i4  août  suivant. 
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Mtaqmnt  ifae  n  M*«l«rie  le  Amc  gauolM  i»  Vamnh» 

rran<;aife,  tandis  qu«  le  général  W^nltchlkoff,  MMIleoa 
par  la  ca? alerie  pru«sieiuie  ,  l'alUquait  d»  front.  Le 
gi'Dcrïl  Lantkoy  était,  aTsiit  la  campagne  de  i  1 1 , 
((ouTenieur-gfiiéral  de  Lilliuaiile ,  à  la  Mlisfaitioii  di-s 
liabitanta  de  cette  province.  Lorsque  vu  i8i3  VarsoTiv 
ful  occupée  par  le»  BuMfl»,  il  fut  alon  nommé,  par 
l'empereur  àleundi**  (Oavetneur-gioéral  du  grtnd- 
dticbé  d«  Vacwrw,  M  «urfa  c«lte  loiMti«a  {uaqn'i 

I  époque  où  «•  êoM  fbt  Arigè  «a  rufUtwM.  tl  m  coo- 
«ilia  l'aRection  de»  babitanu  par  son  affabilité  ,  et  re- 
tourna à  Petenbourgen  iSiT).  Il  e«t  chargé  aujourd'hui 
du  porlefeuille  du  niinisti.Ti-  île  l'intérieur. 

LANUSSE  (FnAM.ui^J  ,  m  iK  Tdl  <le  dl»i»ion,  naquit'i 
Ilabat ,  départ«nt<Mit  d' s  l.nndf»  ,  Ir  .'>  novciiibrc  I77i, 

II  avaitété  mis  dans  le  commerce  à  l'âge  de  quinse  ans; 
miala  ri*olulîoii«  qui  éclata  peu  après ,  attira  toute  son 
■ttaolioa  «  «t  U  au  da?  inl  bMOt6t  ua  daa  ph»  aélès  ^Mti- 
■■M.  Ba  i79t ,  il  catra  dana  !•  bataillMi  da  valoalaim 
«M  l'on  organisait  alora  dans  le  dAparlameot  de  la 
Haute  Vicune.  Ses  camarades  le  eboisirenl  pour  chef 
df  bataillon  fn  8ecr)iid,  et  le  17  septembre  suivant, 
il  fut  nommé  ronimaiidjnt  de  ce  corp^.  Il  »c  r<Midit 
a»cc  celle  troupe  à  l'anuéL'  diM  Pyrénées  orientale», 
commandée  par  le  général  Dugomniicr.  Lauusse  se 
trouf  a  i  grand  ■■wliire  d'affaire» ,  et  déplojra  partout 
beaucoup  da  aaiin^  «i  d'intelligence.  Il  se  distingua 
à  la  priaa  da  la  radmite  dila  U  Umheau  d»$  FrûmçaU  , 
devant  Figuière»  :  il  Alt  Measé  à  la  cui»»e  dana  cette 
aetiou,  qui  lui  vafttt  le  grada  d'adindiint-générai-ehef 
de  brigade,  et  l'amitié  du  jn-m'-ral  Dui^otnmier,  qui  ne 
l'accordait  jamais  kâiH  beaucoup  d'estime.  Après  la 
paix  avec  l'I^iipagne  ,  r.idjiiiljul  gfnéral  I.anui'M'  pa^s.t 
à  l'armée  d'Italie  ;  il  fui  d'abord  employé  à  l'état-ma- 
jor-géiiéral ,  et  chargé  de  plusieurs  entreprise»  diiB- 
cUaSt  qui  Curent  aus»i  baraiment  eaèeiMéas  qu*babi< 
laaaent  conçue».  Lanusse  eaoaballit,  la  11  germinal 
in  4.  A  la  balailla  de  Hantennilat  la  t4  iaaila  da 
MiUesimo.  et  il  M  dutin^ua  partletillèramaat  è  ««Ile 

de    Depo  ,  le   sG  du  même    mn'is  ,   en  cniitribuant 
{iui».sanimcn( ,  à  la  tète  de  la  8*- demi-brigade  d'inTaii- 
lerie  légère  ,  au  gain  lie  la  bataille.  Bonaparte  demanda, 
dans  son  rapport  au  directoire ,  le  grade  de  général  pour 
le  brafa  Lanaaae,  qui  avait  été  bleasêi  1  épaule  dans 
cette  {oumée.  Le  3  floréal,  il  fat  aneara  bletti  d'un 
roun  de  sabre  à  la  bauilla  da  Handofit  M  qoi'aa  Tan- 
pécha  pM  da  prandia  einq  lMH|iiaa  aDnlataai  al«a  aaats 
malade*  et  toute  ta  pbaraiaeia  de  Tannée  aatriaManne, 
dans  une  reron naissance  sur  le  Pô   Le  lendenuin  elles 
servirent  aun  Français  pour  p.uM-r  le  Pô  devant  Plai- 
sance. Le  19,  Lanusse  eommauila  les  carabinierit  au 
combat  de  Loabio,  et  le  1 1 ,  toujoun  a  la  tétc  de  re 
corps,  il  francliil  le  premier  le  célèbre  passage  du  pout 
de  Lody.  C'est  après  la  bataille  de  ce  notic^ue  Bonaparte 
remit  à  Lanusoc  le  brevet  de  général  de  brigade*  Laïf  de 
la  réf alla  de  Pasie,  Laausse  j  fut  envoyé  mir  «n  pian» 
diala  cMBflsaBdaaaenl;  en  paa  de  ioura liant  rébabllr 
rordre  dan»  cette  ville,  et  ('attirer  t'celime  des  babî 
tants.  Quelque  temps  apré» ,  il  alla  commander  une 
bri(;»de  dans  la  dltiaion  Augereau;  placé  à  l'avanl- 
gardc,  il  coinlialiit  aven  la  plus  brillante  valeur  dans 
le»  junriiées  nieninrablrs  oij  cette  division  acquit  tant 
de  gloire  et  mérita  si  bien  la  reconnaissance  nationale. 
EUe  fut  témoignée  au  général  Lanuise  par  le  dbaelBÎre 
eiéeutif ,  qui  lui  Gt  maettra  »  le  «8  Ibamidor  n  iv,  on 
sabre  nagniGque  ;  une  lettre  flattanae  dn  dwf  de  Tétat- 
mafor  ^néral  accompagnait  ce  glorieux  présent  Le  iS 
brumaire  an  v  .  Lanuste ,  à  la  téte  de  la  division  An;;e> 
reau,  atla({na  |e«  .\utrichieui  sur  U  Brenta  ,  la  enl- 
buta  ,  se  uiit  à  la  |iuursuitc  des  fuyards  ,  a  lu  tète  d'un 
escadron  du  premier  régiment  de  hussard»,  (n  une 
quantité  considérable  de  prisonniers,  et  prit  plusieur» 
pièces  de  canon.  Mais ,  chargé  à  son  tour  par  le  régi- 
ment de  Wurmser ,  son  escadron  l'abandonne  en 
partie,  et  il  est  enveloppé  aussitôt  par  renaemi(  11  allait 
cependant  s'ouvrir  un  passage  atao  lea  braeee  qui 
ne  l'araieni  pas  'juiité,  lorsque  traie  aoupe  de  sabre 
le  renversèrent  de  cheval.  Il  fut  conduit  à  Vienne, 
et,  quoique  «es  ble^iires  fussent  assez  graves  pour 
qu'on  voulût  lui  roii()er  la  cuisse  ,  ce  à  «^uoi  il  s'op 
posa ,  il  fut  culiereuieut  rulabli  trois  mois  après.  Il 


reprit  le  commandesnanl  d'une  brigada  dana  la  Aaiaina 

du  |céuéral  Yietar,  Ait  abaifé  de  l'organieation  d«a  oau- 
nîeipalité*  du  Badouan .  et  ensuite  de  serrer  le  bloetia 

de  Venise.  Le  traité  de  f'amjio-Forniio  ,  qui  survint 
alors,  permit  au  général  Lanusse  de  se  rendre  auK 
eaui  de  Barrègcs.  Il  fut  ensuite  envoyé  à  Rennes  pour 
faire  partie  de  la  divisiou  Victor  à  l'armée  d'Angleterre. 
Mai»  peu  aprè»  ,  Bonaparte*  qsi  venait  de  faire  décider 
reapédilion  d'Bfarpla ,  envoja  direetanaant  i  Lanneaa 
l'ordfe  de  se  rendre  i  Toulon.  En  j  anlaaut,  il  trouva 
U  flotta  dê}a  en  mer  ;  il  s'embarqua  aur  nu  pâlit  avian , 
et  prit  terre  i  Alexandrie ,  huit  jours  avant  le  malbcu- 
reux  combat  d'Aboukir.  Le  (.'cnéral  en  rlief  le  chargea 
aussitôt  de  châtier  quelque»  tribus  arabes,  el  de  brûler 
le  village  d'.Vlkan  ,  où  l'un  de  ses  uidei-de -r.iinp  atait 
été  SMassiué.  Lanuase  eut  ensuite  le  commandement  de 
la  belle  province  de  Meaouf  :  il  l'organisa  ,  en  lira  une 
remonte  oantidéraMe  peur  l'amiée ,  Al  payer  la  Mirî , 
et  eontint  la*  bdritanu  dana  TobéiMUiaa.  Lora  da  Te** 
.trée  de  Bonaparte  en  Syrie,  Lannaae  afltdéaifél^naaBa 
psgner  ;  mai»  le  général  en  chef  le  emt  néeeeaaîra  an 
Ejj;>'[>te,  et  lui  confia  le  commandement  du  Delta.  Il 
restait  avec  une  colonne  mobile  de  deux  cent  cinqu an  te 
hommes  et  quelques  chasseurs.  Ura  forces  aussi  faibles 
enhardirent  plusieurs  tribu»  arabes  a  s'approcher;  niai» 


le  général  Lauuise  les  attaoue ,  le*  disperse,  et  s'empare 
de  leurs  tmupaaux.  Les  habitants  au  Demanbour,  à 
l'inslijtation  «Tun  mograhint  qui  se  disait  l'ange  El 


Maadi  (du  BMUgrit 
qu'on  avait  fataaladat 


,  «  apant  awasiiné  quelqoea  aoldata 
'an*  lauf  ville .  une  partie  dm  Arabes 

de  la  Bahiré  se  joi);nircnt  à  eut ,  et  il  y  eut  bientôt  un 
rassemblement  de  quatre  à  cinq  mille  hommes  armés 
i|tii  déjà  obtenaient  l'avantage  sur  la  garnison  <le  Rab- 
manié.  Lauusse  ,  instruit  par  le  commandant  de  cette 
place  ,  réunit  le  plus  de  tronpcs  qu'il  peut ,  marche  sur 
les  révoltés,  et iM disperse  eu  moins  d'une  heure.  L'aa^ 
El  MaadI  Ibt  atteint  d'une  balle;  quinae  cents  Arabes 
reatéiant  rar  la  dwmp  da  bataille,  et  ta  vitta  de  De» 
manbeur  fut  livrée  am  flenran*.  De  nanvella*  rtv*Hae 
éclatèrent  à  pltuieurs  reprises  dans  la  Basse-Egypte  , 
d'où  les  troupes  avaient  pre»que  loutei  été  retirées  pour 
entrer  en  Syrie.  Le  général  Lanusse  mit  tant  de  promp- 
titude dan»  »e»  opérations,  tant  de  rapidité  Jaiis  ses 
marches ,  cjue ,  malgré  am  faible»  ressources ,  il  fut  par- 
tout victorieux,  et  que  partant  il  parvint  à  rétablir 
l'ardre.  Cette  graude  aclivild,  aan*  laquelle  il  aurait 
eoeaoflibé.  lui  avait  fait  deunar  par  les  Arabm  le  aur* 
nom  d'&bon-KIbd  (p^re  da  tonnerre) ,  veulent  exprimer 
p.-ir  cette  image  qu  il  avait  la  rapidité  de  l'éclair.  Bona- 
parte ,  avant  de  quitter  l'E^^pte  ,  donna  au  général  La- 
nusse le  commandement  d'une  division.  Kléber  lui 
ayant  succède  dans  le  commandement  en  chef,  crut 
devoir  rappeler  le  général  Meoou ,  qui  gouvernait  i 
.Mexaudrie,  et  le  remplacer  par  le  général  I«aniaa*a> 
Cette  circonstance  blessa  l'amour-proprc  du  ' 
ral  »  et  fil  niltta  ahea  liM4m  leatiment  da  haina 
■on  «neaemeur.  GelnM  mt  apdear  ta 
de»  troupes,  agitées  par  la  malveillance,  el  sa  fsmieté 
maintint  l'ordre  dans  la  ville.  Mai»  à  la  mort  de  Kléber, 
le  commandement  en  chef  ayant  paasé  dao»  les  mûns 
de  Menou  ,  celui-ci  n'eut  rien  de  plu»  pressé  que  de  re- 
liri-r  Lanusse  d'Alexandrie  en  le  remplaçant  par  le  gé- 
néral Priant.  Lanusse  revint  au  Kaire  avec  sa  divieion. 
N'ayant  en  vue  d'autre  intérêt  que  celui  de  l'anié».  Il 
mit*  baaneaap  d*éaaime  et  de  franohita  dan»  aan  nppo- 
•îdan  an  qrmaM  adapté  par  le  général  Manan ,  qui 
coiieenirait  toutes  ses  forée*  sur  le  Caire.  On  sait  que, 
les  côtes  ainsi  dégamiM,  le*  Anglais  vinrent  débarquer 
à  .\boukir  avec  cent  trente  voiles.  Lanu»»e  était  «lors 
retenu  dans  »on  lit  psr  une  lièvre  continue.  Hais  en 
apprcuant  qu'il  y  a  acs  Anglais  à  «ïombatlre  tur  la  côte, 
une  rèvoluiioii  subite  s'ofiere  en  lui ,  il  fait  partir  sa  di- 
vision, et  insiste,  mais  inutilement,  pour  que  le  gé- 
néral en  ebct  porte  surta-ehamp  loulea  ses  biree*  sur  le 
point  menacé.  Trop  Caibta  poursuivre  se* troupe*,  il 
s'emberi|oe  è  Boulak ,  et  deux  |ottr*  aprè*  il  arrive  à 
Rahmanié.  Lannsae  ne  eessa  pu  un  instant  de  montrvr 

une  activilé  et  une  force  d'esprit  qu'on  ne  pouvait  pas 

esjiérer  di'  lui  dans  l'état  de  santé  où  d  était  II  donna  J 

les  conseils  les  |dus  sapes  au  t'eni  i.il  Meimu  .  et  il  est  4  | 

croire  que  s'il*  eussent  été  suivi»  des  ie  principe  ,  lea  1 
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précéJèwiH  la  journée  d'Abookîr,  ilfiAUMiè  è  l*<épMto 
par  an  biieaieii ,  et  malgré  •■  dMlIcttr,  qal  illitMl*» 

uii  iir  !r  Tit  |ioliit  iiili-rroiiipre  tel  op^rltïoataSl  BOO* 
[rrr  ninirM  d  jrdi'iir.  Menou  «Vtaiil  eiillii  détUi  à  MM* 
qutr Injuenii  fu  rcgU' .  l'iit  rcronrs  ru  (iéiiériil  LaiiutM 
pour  Jui  tracer  •on  pUii  de  baivillo ,  el  lui  dotina  !• 
eommandemciit  de  Taile  gaurbe  de  l'^ruir)'.  LaniiMe  lit 
Je  kwdcoMin,  à  U  Crtda  jocunée  d'Aboukir,  d«t  pro- 
difcts  àm  valMT ;  «1  ««M^U*  fM  rfSI  o'tOt  paa  élA  frappé 
à  li  mtim»  far  wm  iièaaiwi ,  m  iwnot  «A  U  noMoai t 
«  «oonKal  tm  ««loii»*  du  f4n4rit  Tilwills,  la  vleloira 

fût  rt-»trf  aux  Français,  Il  m-  mirT'i-ui  i]ue  pe«i  d'inn- 
tiiiU  à  »H  li'i-^surf  ,  a'sn-t  |Miurliifit  |ioiir  mourir  8»ee 
la  doulfiir  <1<-  voir  jx  rdn-  Id  li.it.iilli'.  •  Ji-  sm»  perdu, 
>  arait-il  dit  en  toinbani ,  et  l'iil^.vpte  autfi  ;  jr  fUi*  heu- 
•  raux  de  M  point  surtÎTr*  à  la  défailc  ■  Aiuai  mourut 
à  iiBgt'bait  MM  un  de*  généraux  lu  plua  eatimablea  que 
U  rivolaâoo  ait  donnéa  i  la  France.  Brave .  d'an  aang 
fnàà  iaapaitoiMia  aur  la  alianip  de  bataille;  iuaie  et 
■Itàia  aoifaia  ha  troupae .  actif,  ajraal  la  aaup-d'iril 
araagnt,  Lanuwe  réuniaaait  beaucoup  daaqtialitéa  qui 
ioBt  faonme  dr  gwm.  Son  éducation  n'ayant  paa  éiv 
«iiri^re  rrrs  ctt  rlal ,  il  employait  cLa^ue  jour  i)Ufl<|ui'i 
bi-urr>  i  acquérir  les  counaiat4ioces  qui  lui  »«iit  ncrci' 
uim,  et  il  u'y  a  poiol  de  doute  que  *i  c<-  jruoe  homme 
n'eut  point  <  ié  moiaeconé  si  tût ,  il  ne  fût  deraau  un  de 
noa  ^néraus  le*  plu8  eélèbrea. 

LANZI Locu  t,  «Uaiwa  antîqiuiM  t  aanaarrataur 
de  la  galerie  rojala  da  IlaffaMa,  ala.,  ■aqah  la  i4 
iuiu  i7Ô«,  i  IfootOlaio,  bourg  situé  daâa  la  Picennm, 
entre  Frrmo  et  Macerata.  Son  père  ,  bomme  de  lettres 
«t  lurdi  c  iu  ,  uuid.i  !>on  ••ducalion  ,  et  lui  donna  d^» 
le^ts  de  poésie  latine  et  italienue;  il  le  ronfla  ensuite 
aui  jésuites  ,  qui  dévrloppërent  ses  heureuses  dispmi- 
lioaaetloî  inspirèrvat  le  désir  d'entrer  dans  leur  so- 
cîélé;.  n  prit  rbabit .  le  a3  noTembre  1749,  à  l'ige  de 
dv-aaptana,  dans  le  novîasal  de  Saiat  André  .  lur  le 
OttUml,  i  Borne,  et  .t  contînaa  aaa  étudea  {usqu'au 
■Btiade  novembre  1751 ,  où  il  fut  admi*  définitivement 
daaa  Tordre  <\e»  jénuilca.  Ses  liaisons  avec  le  père  Rai- 
mond  Cuuich,  pin  te  et  nrnleur  ,  fordlirrent  son  laleul 
pour  ees  deux  genres  de  litlrralure.  et  le  nt  reul  en  état 
d'âtre  dans  la  suite  son  sui-reHeur.  Lauzi  entra  bientôt 
aa  grand  lycée  de  Rome  pour  y  euive  son  enurs  trien- 
nal de»  teiencea  pbilosopbiquea.  ASaaant  tout  ce  qui 
r^gla  Ica  idèaa  «t  dirige  le  junaaant.  U  a'altaalia  paHi- 
<*alièi«mnt  an  pfëeeptca  d'Baelide,  et  aal  It  bonheur 
d'avotr  pour  maiire  de  mathématiques  ftoger  Boaco- 
«icb,  géomètre  di«tïn|;ué  .  et  auMÏ  (ihiloMpho  qu'on 
pouvait  i'èfre  dans  hnti  nnln-.  Il  fut  ordonné  |)r''lre 
1^01704,  et  imniéiliatemiMil  cliarpé  <le  l'eiweif;m;unMit 
de  la  |>une4»e.  Tétait  le  moment  où  touicv  le<  pni*- 
Mnees  de  l'Europe  .  celles  surtout  qui  les  accueillent 
auioard'bui  avec  le  plus  d'empressement ,  demandaient 
Teipalnaa  dea  jéMiiCatt  la  aratuta  d'una  dîatolttlion 
proalMriaa  da  M»  ofdra  Taibeta  au  point  qae  aa  aaaté 
enfateonsidèraUaaaaalalléréa.  Cet  hnnnne  aussi  mo* 
desi«  que  savant  M  slnM^poaît  pas  pouvoir  trouver 
daui  ifri  latt  nU  des  revMurecs  rontre  les  besoins  de 
la  vie.  Puur  ealmer  ses  iii"|iiiptude»  à  cet  éf;ad  ,  ses 
supérieur,  lui  a*Mirérent ,  t  ii  1  7 une  retraite  tran- 
'liiille  à  Sicuna.  Le  graud-duc  de  To«rai\e,  Léopold  ,  ne 
tardm  pai  iiatanaaUin  le  mérite  éminent  de  Lansi  .  et 
fa  naaiima .  an  1776,  antiqaaire  de  la  galerie  royale. 
Caliii-eiidpaBdSl  è  te  pratoedon  et  è  IWine  dmit  l'bo- 
noraJt  le  prince ,  en  mettant  dans  la  plus  grand  ordre 
c  le  musée  et  le  cabinet  étrusque  ;  il  rendit  bîentfit  le 
public  éclairé   jupe  d''         travnuv  ,  en  publiant  »on 
Guide  dt  la  galtri»  del-lorenrt-  (li't  ouvrage,  où  brillent 
au  m^medegré  un  «avoir  profoml  l't  iiuf  rww-  oriii  |up, 
donna  la  mesure  du  talent  du  jjere  Liium  .  .  t  lit  -■■.pé- 
rer  que  lea  ténébvM  fal  CMurraiant  aneore  l'art  et  l'his 
<  tnire  de  loaoMiptfia  gMaqpa  at  étnuqm  taraient  enfin 
iosipees:  allaa  fo  (hraat  enaflbtpar  lan  Bstoiser/e 
\  Ittitçiu  étruMtfUë  ,  Saggio  S  UaglÊ»  «tnura  •  di  altra  an 
\trk€  é'Italia  p*r  terpir»  tttm  tlMia  4ti  poptli  ,  d*Un 
'•»<««  e  dette  belle  arli  ,   Roma  .  1789,  s  part    en  ."1 
»ol.  io>!'.  ouvrage  riche  de  connaissance»  ,  plein  de 
re<-herrbe4  curieuses  .  et  embelli  d'un  >lv le  pur,  précis 
et  cJéfMK.  Qoi  eaaai  fut  auiTi  da  son  grand  ouvrage  de 


rWalaira  dala  pWafara  aa  fialM.JMa  pitMem  Ml» 
IlêUmâÊdHurtimtmia  Ml*  Mh  mrU ,  fm  prm,  ul  i.-r 
dtl  JCKIIf*  a«r«/«,  •ihioH*  l»na,  Baasano.  i8o(|.  t.  «ul. 
|.  ia-9*(  la  !»•  édition  <  st  dr  i-.,;,  31,.  L'habilude  de  ne  I 
foîr  sortir  de  sa  plunie  que  de»  i  lieft-d  n-uvre  la  lit  rte»,  j 
voir  atrr  uiK-   torle  d'cnthoutiMme  ;  on  la  porta  aui 
nues  avant  de  la  connaître.  Force  ensuite  de  retenir  da 
l'idée  qu'on  s'en  était  Taite ,  ou  y  remarqua  daa  appré* 
ciatioos  peu  eaaeies .  quelques  iugenwataartaaia  ,  tout 
en  rendaul  {uitiee  à  l'élendne  deaon  TraTlII  tt  à  la  aaiu 
tauca  da  saa  aflbru.  L'OùiWr*  d«  Im  peialaia  m  italja  a 
été  traduite  en  français,  par  madame  Anaande  Dieudé,  I 
Paris,  I  "14,  s  «ol.  In  SX.  On  lui  doil  eiNïorr  trois  litrr*  dr  I 
^ormt»  et  d'i/urriplieni.  «ju'il  ne  publia  qu'aus  vives  iiM-  I 
tances  du  cardinal  7.u\\i\>u\.,t\  .  arobevéque  de  Vienne  .  ' 
et  qui  soutinrent  le  parallèle  qu'on  eu  ttl  avec  celles  de  j 
Moreeilli  ,  appelé  le  rcataurateur  da  la  aalaaee  laijvdaire  I 
da  «écla.  Quelque  icnaps  apréa  pamtla  ta»arba  édiliau  ' 
daa  IVaaaa*  al  daa  tom  à'BMait ,  aaaioMBt ,  m|m  la 
taila  par  atUM  IradMlion  latine  et  italienne,  daa  aates 
et  des  dhaertationa  qui  ont  acquis  à  leur  auteur  la  répu 
talion  d'un  dfi  plut  célebret  i-uninientatcurs  des  claui 
quevprecii.  Ce  tarant  e«t  mort  le  ^  1  mars  iSio,  à  l'Age  de 
^uixanlG  dit  sept  all^  Ou  a  imprini)' lev  u-uvres  postlm- 
met  de  Laiixi ,  à  Kloreui  e,  1617.  1  vol.  in-4'',  en 
italien. 

LAPKYaOUSE  iJsAi  Fatiiço<a«Ai.ftorde).alMrd'ea> 
eadra,  un  daa  plua  grands  liomoMa  da  aar  qua  la  Fraoaa 

ait  praduilt,  naquit  à  AU»i ,  au  1741-  Admis  i  l'école 
de  la  nurina  dès  sa  plu*  tendre  fennease .  il  y  maniresta 
bientôt  un  goût  et  des  dUpn«;(;.Mi«  do  |>l  u«  l'  ivouble  au 
pure  pourPétat  auiurl  il  «  u  it  di  -lin.   I,.»  exploits  de  nos 
marin*  eéirbre»  en  l1.r  n  ru.in  nt  >i>n  i  ii.n^Mialion  naissante, 
et  allumèrent  eu  lui  le  secret  désir  de  les  égaler.  Sorti  de 
l'érole  eu  1756,  comme  garde  de  la  marina,  il  bit  im- 
médiatement employé  dant  ainq  eaanpafpiaa  auaeaMÎfra, 
sur  des  vaiMcaux  diOëraola.  Dmm  U damièra , il  iarvait 
•ur  le  FanaidaMa ,  laïaqna  aa  waiaaaaa.  lUaaot  partie  de 
l*arriira-garda  du  aaarnebal  de  Conlaas .  soutint ,  é  la 
hauteur  de  B^dle  lle,  le  terrible  emnbal  qui  le  lit  tnm 
ber  au  pouvoir  de  l'escadre  an|;1.ii«e.  Lapeyrousc  y  lit 
preuve  de  bravoure,  et  y  fut  prii-veuient  lileasé.  ||  ne 
resta  que  peu  de  temps  prisonnier  ;  bieniot ,  rentré  dans 
ta  patrie,  il  se  livra  de  nouveau  eus  chanee*  des  eem- 
baU  .  dans  trois  autres  campagoea  qui  lui  fournirent 
l'occasion  de  signaler  ses  talents  et  iO«i  aaurage  de  ma. 
ni  ère  à  iaar  rallentioo  da  ans  lupériaura.  Promu  au 
grade  d'eoaaigua  da  fdsMatt  «  la  i**  oetobre  1764.  la 
pai<  ne  fut  pour  lui  qu'une  sphère  d'activité  d'un  autre 
genre,  dans  laquelle  il  se  forma  aux  navipatinns  loin- 
Lunes.  Pi'ndjiiteu  temps,  il  ne  quitta  pri",i|ue  point  l.i 
nii-r.  reçut,  de«  17^5,  le  conimandenieui  de  divers 
bàlimeutv,  et  eut  notamment  celui  de  la  flilte  ta  Sein* 
et  /«s  i^fuji  Àmi$,  en  station  sur  la  câte  de  Malabar,  de- 
puis 177S  iusqu'eo  i777-  A  son  retour,  il  fut  nommé 
lieutanaut  da  taiaaaau,  at ,  l'anuéa  auivaula  (  177s  )«  la 
guaiftt  s'éiaot  raBuuiéa  autre  la  Pranaa  at  râfqdaterre, 
ca  grade  la  mit  en  état  d'y  paraître  avec  éclat,  limité 
sur  l^Amntn»  ,  dont  il  avait  le  commandement,  Il  anaima 
tiu  combat  de  la  Grenade  ,  prit  une  part  tré<  active  i 
relui  que  Se  livrèrent  les  escadres  de  l'amiral  Itvron  et 
«lu  MPI-  amiral  d'KsIalu;;:  et  l  i  prise  de  la  frégate  /'.^n'*/. 
dont  il  se  rendit  maître  dans  les  parages  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  ,  lui  valut  le  prada  da  aapitaine  .  auquel  il  fut 
promu  la  4  MrU  tydo.  Da  aantatoKaiploils  inatiiétent 
un  atauaaaaant  d4|a  si  Mao  aBiiité.  La  a  1  fulUat  da  oalla 
Bonéa,  samuasodawt  U  frégate  t'Aatré».  il  attaqua .  de 
roneert  area  rRtrmiont ,  conduite  par  le  capitaine  !>« 
Touche  -  si»  Ii.Uiineiit'*  de  puerrr  an|;lai<i  .  clonl  le  plus 
r.ùlilf  iMirt.iii  qu.ilurxe  canons.  Une  manœuvre  linblic 
\,-\  i<'[i<lit  m. litres  ,  après  un  combat  npinliiire ,  de  den< 
navires  t'iuieiiii^:  le*  autres  n'échappèrent  aux  vain- 
queurs qu'a  la  f.Mcur  des  ténèbres  qui  enveloppèrent  { 
les  oombatiant».  Iteux  ans  après,  le  gouvernement  fran-  j 
çais  ajrant  beioln  d'un  homme  qui  réunît  le  courajre  du  | 
guemar  4  rhabilaiè  du  uatipilaur,  At  abois  da  Lapey.  | 
rotisa  :  il  a'afciMait  d'allar  aa  sain  dNine  mer  diliictie  .  1 
fiou*  un  climat  rigoureux  .  renverser  les  éiablls!(eineMt«  i 
de»  AnglMÎsdaiis  la  haie  d'Hudson.  Lapeyrousc  éiait  au  ' 
eap  Français  lorsqu'il  reçut  l  ette  nouvelle  niitsion  ;  il  <  n 
partit,  le  it  mai  17S1,  avec  U  Sc*ptr* ,  «aisseau  de 
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*oii*nlC'4|iMtorav  «Mon»,  rain  Jm  (MgalM  PÂttHt  et 

/  'Knra^eant*,  de  tr«nle-«ix  canoiM.  Deux  eent  cinquante 
dlnfanterie  ,  quariate  arlitleura  arec  quatre 

!)iéci-»  de  cnmpagiK'  fl  i|U«'l(|iies  morlifri ,  cnniiiosaienl 
ei  force*  de»liiiée*  au  dr-biir<|ueuieiit.  Lci  faililcsKP  de 
renmmi  le»  rendit  inutile*;  le*  obuanles  dont  l.i  nature 
entironua  |«  nSTlgalcur  dans  rcs  Troidc*  régions  furent 
le*  «euU  f  tut  i  vaincre.  Dès  l'entrée  de  la  baie, 
lu  ««iwMiui,  «Ûm^  àmn  la  glaces ,  éprourérent  de* 
domiMgw  oonMoèrablM ,  «1  ce  ne  fui  pas  lan*  une 
hitle  danpereuae  qu'ili  fÊÊfbanaii  è  pénétrer  d«n«  M 
gollb  jusqu'au  fort  du  pnnM  de  GaUea .  en  prétenee  du» 
quel  iU  *c  IrouT.  rPiu  If  8  août  178».  A  la  sirnpU'  .i|  p*- 
ritioii  ilfS  (rou|ii'<  ,  le  cmivrrneur  et  la  garniioii  luirent 
ba«  les  arunes,  et  »e  rendirent  à  dlfirrétion  .  quoique  la 
plaee  punit  lusceplible  d'une  défense  aises  rigoureuse. 
l^v  fort  fut  rusé  ;  et ,  dès  le  1 1  août ,  ou  ae  porta  sur  ce- 
Ivi  d'York  1  qui  n'opposa  non  plus  aucune  r^îsiance  , 
et  raUl  !•  nAnie  sort  que  le  précédent.  Le  fort  d'York 
necapeil  one  tie  à  l'emboacluire  4*1100  mode  rinAre* 
qui ,  en  se  parla^ant,  prend  d'un  e6téTe  nom  de 
li.T\es.  e|  de  l'autre  celui  de  Nelson.  L'abord  en  ^tait 
dilliriie  ,  et  le  débarquement  fut  de»  plus  pénibles  ,  par 
la  néee>siti  où  l'on  m-  lr(iu\a  de  ae  frnyer  une  route  de 

K'usieura  lieues  à  Irater»  une  de  ces  épaisses  forêt*  du 
ouveau-Monde,  que  la  nature  a  laisMrps  sans  i»9ue.L'ne 
o&ie  bériitée  d'éetieibi  prAaentait  aux  T^iisseaux  de  nom- 
breux danger*  que  rentrent  même  ioulà<lhh  imnti- 
nrnti  pknîonneoupa  de  Taot»  doat  ib  furent -aiMiUu , 
et  qui  MOT  ircnt  perdre  plwieaia  UMvae.  Melti*  de  ce 
di  rnier  fort  vers  la  Gn  du  mots  d*ea4lt,  Lapejrouie  se 
liAia  (le  quitter  ces  parage*  orageux  que  la  mauTaise 
saison  jlliiil  biuntùt  fermer  à  la  naTÏp.ilion  .  i  t  i|e  rr 
gner  1rs  ports  de  France,  où  il  rentra  heureusen>cnt. 
Mais  ,  araut  de  partir,  il  s'bonora  ,  dans  les  lieux  même 
où  il  arait  apporté  la  destruction ,  par  une  conduite  qui 
fil  bien  connaître  toute  l'élétation  d'une  anic  généreuse, 
et  lui  eoneilie  l'eatime  ntaio  des  enneuiia  qu'il  aTait 
eoaibaltaa.  Par  ranénliiMiiMiil  dee  Cwli ,  bemeoup" 
d'Ânglab  qui ,  à  ion  approche ,  s'étaient  eofiiia  dans  les 
bois ,  allaient  reiter  exposés  sans  ressources  aux  hor- 
reurs du  la  faim  ou  à  U  féroeilé  des  sautagcs.  L'idée  de 
leur  niallieur  le  toucha  ;  et,  dirigé  par  eette  maxime  , 
d'une  équitable  niagnaniiuit*^ ,  qu'il  ne  faut  pas  étendre 
le*  funestes  maux  de  la  guerre  au-delà  de  la  victoire 
même,  il  laissa  sur  la  plage  des  rivres  et  des  armes  à 
leurdiapoaition.  Déjà  s  annonoe,  à  ce  trait  de  modéra- 
«llieaBOK  qui ,  plus  lard ,  aiiffèe  le  manaera  de  pln- 


aieura  de  ses  compagnons  par  les  saurages  de  la  mer  du 
Sud  ,  aura  asses  d'empire  sur  lui-même  pour  réprimer 

If  lOdincmrnt  de  1.1  vengeance  ,  qui  eût  été  le  premier 
(le  ti>u',c  a(ne  ordinaire.  La  paix  do  i;^*^  ramena  le 
calme  «ur  li  s  nu  rs  ;  i  lie  ne  ramena  point  le  repos  ponr 
cet  infati|^ablu  uawigaicur.  Les  voyages  de  (^uok  et  de 
Bougainrille  araient  fait  une  rire  impression  sur  le<  es- 
prila;  et  la  France,  qui  venait  de  mesurer  ses  forces 
■tee  la  puissMoe  maritime  de  l'Angleterre ,  aspirait  ft 
être  sa  rieala  dana  la  carrière  des  découvertes.  Le  roi 
Louis  XVt  aifflaftta  géographie,  il  paHagea  ce  senti- 
ment, et  ordonna  un  voyage autourdu  Monde.  Il  Gtelioix 
de  Lapeyrouse  pr;ur  être  le  chef  de  celle  expédition  ;  les 
tiilents  qu'il  at.iit  montrés  dans  sa  campagne  <ic  l.i  l>iiie 
d'Iludson  le  rendaient  propre  en  elVel  à  toutes  les  navi- 
gâtions  du  globe.  Lee  frégates  la  Boutânlt  et  l'Aêtrolabe, 
en  armement  dans  le  port  de  Brest,  furent  mises  à  sa 
disposition  pour  raecompSneuient  de  ce  pn^et  Le  roi 
lui-même  prit  part  à  tout  ce  qui  pouvait  en  aaStorer  le 
succès,  fit  rédiger  le  plan  de  la  navigation  par  lenrant 
Fleiirieu  ,  et  y  joignit  même  <es  propres  instructions. 
On  se  proposait  deux  objets,  le  commerce  et  les  recon* 
naissance!)  ou  découvertes.  Pour  le  pn  inicr,  \rs  obser- 
Tation.i  du  narigateur  devaient  se  Ioumut  sur  hi  pôchc 
de  la  baleine  dan*  les  mers  australes ,  et  sur  la  iraite  des 
pelleteries  de  la  côte  nord-ouest  de  l'Amérique  septcn- 
{■tonide,  auxquelles  Cook  avait  ouvert  è  h  CWne  un 
avamiagtMU  débouché  :  pour  le  aecond,  eetto  «A|« 
nMd-oineBt,  alors  à  peu  prés  ineonnoe ,  et  les  mera  du 

Japon  ,  étaient  le»  deux  principaux  points  du  globe  qui 
fussent  signalés  à  l'inTestigaiion  des  noureriux  voya- 
geurs. L'académie  lenr  a\ait  reniin  au^si  un  nirnic/ire 
qui  leur  indiquait  les  questions  de  pbjsii{uc  les  plus 


Îropres  à  «vaneer  le  progrés  deeaeîaneea,  et  lear  mute 
lait  combinée  de  flacon  i  laisser  aux  déeouvertne  les 
ehanres  les  plus  favorables  ,  en  ne  leur  faisant  suivre  les 
traces  de  leurs  devBiiciers  que  le  moin»  qu'il  était  pos 
sible.  La  eompo«iti(jn  des  équipages  fut  faite  avec  choix 
dans  le  corps  de  lu  marine,  (|ui  alors  comptait  beau 
coup  de  bons  marins.  Sur  ta  flouuo/s  ,  montée  par  La- 
peyrouse  ,  on  remarquait  les  lieutenants  de  vaisseau 
Cloiiard  et  d'Escnres,  l'enseigue  Boutin  et  ke  sneMita 
Hnnneroa ,  Dagdrt  et  Lamanon  ;  adr  f*4slf«fnle  ,  nom 
VMmdée  par  Delani^ .  on  remarquait  le  rienlanant  de 
Menti ,  tes  eoaeignes  Yaugoas  et  de  La  Borde ,  et  les  sn- 
\ant*  Monge  et  de  La  Martinière.  Tout  se  réunissait 
d.nic  pour  faire  naître  l'esiiérance  :  et ,  plus  en  clFet  elle 
fui  flatteuie  .  pldi»  le  coup  qui  l'a  détruite  a  été  vi^eiuenl 
ressenli.  L'expédition  appareilla  de  la  rade  de  Brest  ,  le 
1^'  août  1785.  Elle  relâeha  d'abord  à  Madère  ,  apré-s 
treise  jour*  de  traversée (  puis  touoba  Ténènife  ,  où  fui 
laissé  M.  Monge ,  à  qui  J'iM  dn  a»  CiMé  ne  permit  pas 
d'aller  plua  loin.  De  là ,  M  m  dirigea  sur  la  Trinité  ; 
mais  le  gouremenr  ayant  reftiié  d*y  laisser  aborder,  on 
descendit  la  C('îte  du  Itrésil  iuscjn'd  nir  Sainte  (lathcrine , 
•pii  était  l'ancienne  relà<  hr  liulilinellt   ilr-  bâtiments 
l'ranç.us  allant  dans  la  mer  du  >uU  ,  et  l'on  \  niouilla  , 
le  C  notembre.  De  là,  s'avan<;anl  »cr»  le  eap  du  llorn  , 
on  le  doubla  ,  avec  beaucoup  moins  de  peine  que  le  ré 
pulation  formidable  de cepassage  ne  le  faisait  craindre, 
et  l'on  vint  reifteher  è  11  Ganeeption  du  Chili ,  le  as  Cfc- 
vrier  1786.  iAfèe  un  npna  de  vingt  jours ,  employé  à 
se  pourenir  oe  diverses  provfrfflas  et  I  Mr*  quelques 
expériences  de  physique,  Lapeyrou«e  nongea  à  gagner  la 
c*)te  nord-ouest,  oi'i  l'appelait  une  exploration  inipor 
l:iiile.  II  prit  si  roule  pour  cette  destination  par  Hic  de 
Pàqiics,  dont  il  (il  tisiter  l'intérieur,  et  où  il  recueillit 
quelques  observations  intéressantes;  puis,  par  l'île  kfo 
wée  ,  une  des  île*  Sandwich  ,  qu'il  loucha  le  19  mai.  Il 
Cil  partit  le  leudemain,  et,  gagnant  la  côte  nord-ouest 
de  l'Amérique ,  au  milieu  dM  brumes  épeissce  dont  «Un 
est  le  séfoor.  Il  vrot  atterrir,  le  aS  de  juin  ,  en  mont 
Saint-Blie  de  Bérînp,  per  60*  de  latitude.  Cette  côte 
était  alors  un  des  sujets  d'examen  les  plus  piquants  pour 
des  navii;at<uis  fiéou'raphes.  Les  relations  de  Juan  de 
Foca  et  de  Ilarlulonico  de  Fuente  ,  qui  prétendaient 
avoir  découvert  dos  passages  correspondants  avec  l'o- 
céan atlantique  ,  tenaient  encore  les  esprits  cti  suspena, 
et  le  doute  qui  planait  sur  leur  véneilé  ne  faisail  qu'no- 
croître  la  curiosité  avec  laquelle  on  atlandaH  nou. 
vellcs  révélations  qui  dneawBt  laa  enofiraaer  mi  les 
détruire.  Le  célèbre  Cook,  à  «ri  les  vent*  contraires 
n'avaient  permis  ,  dans  son  trolstênae  voyage,  d'atterrir 
entr(!  le  (nimt  Sainl-Klie  et  le  port  Monlerey  qu'au  «wul 
point  (li:  \ooika  SunJ  ,  n'avait  fait  qu'ébauclicr  la  ma- 
tière. Se*  rcc  uiHi ais^ances  ne  s'étaient  guère  étendue» 
qu'à  la  côte  nord  du  oenlinent,  et  depuis,  aucun  nnvi- 
gateur  n'avait  exploré aaaiifages.  Le  ohamp  reatait  donc- 
libre  et  intact  i  Lapmouse.  Jl  fit  en  eilbt  d«a  «ITorta 
pour  le  conquérir,  m«s  tt  aeiilh  Km  loInnêaM  qo*ila 
l  iaient  insuffisant*.  D'autres  navigateaitqnile  adivimnt 
(le  près  {  Fojrti  Dixoit)  y  perdirent  aussi  les  leurs.  Cette 
tâche  laborirusc  était  réservée  à  Vancouver,  qui  rnîl 
troi*  avu  à  rrlevrr  Iri  nombreuses  découvertes  de  oetie 
r.iie;et  Lapt  yrouse  n'y  put  employer  que  trois  moio.Du 
mont  Saiut-£lie  ,  descendant  au  sud,  il  découvrit  ,  nn 
pied  du  mont  Beau-temps  (  Fairweater),  un  r«K  bnnu 
port  dont  aucun  navigateur  n'avait  en  connaiaaMce.  Il 
le  nomma  Part  du  Françaii,  nom  que  now  n^vMte  qae 
trop  bien  acquis  le  droit  dlmposer  i  ce  lieu  ,  pur  la 
perte  que  Lapeyrouse  y  fit ,  le  iS  juillet,  de  vingt-un  de 
ses  conip.ipnonj.  Il  avait  envoyé  ce  jour  là  i)liisieurs 
embarcation*  pour  souder  la  baie  dont  il  faisait  dreseer 
le  plan;  mais  nialheureiHcni'iit ,  s'élant  trop  approchée 
de  la  pas<e  où  la  mer  brisait  avec  violence,  elles  te«4at 
en^oulîes ,  à  l'eieeption  de  celle  dirigée  par  M.  Baeatin 
qui  parvint  à  se  sauver,  après  avoir  inntilenaent  bravé 
les  plus  grands  dangers  pour  secourir  aaa Inibrtunés  en- 
™Mdaa.Laia«BiatMp*P*r«»«nt  dansée  malheureux 
événanent  fiiNiil  t  MÊL  iVaeares.  de  Plerrevert  ,  de 
Montarnal,  laa  4a«K  Arèraide  Laborde  et  Flassau  ,  tooe 
olfîeiers  dbtingoés  ou  d'une  brillante  espérance,  (i© 
lastre  si  imprévu  affligea  profondément  le  coeur  d«  Lm 
pejrouse;  il  fit  élever  un  petit  monument  pour  «o  eoo» 
"  '   
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•acrer  laméaiotre.  <-l  ne  foulul  partir  qu'aiirri  «  i  irr 
•Murr.pn'  un  iiitenalle  de  ijuclquri  jouri ,  qu'aucun 
de*  iiaolrafsrf  D'avait  échappé  à  U  furvur  dû  floU.  Ce 
rrtard  coutribua  encore  i  lui  faire  prolougrr  U  cote 
qu'il  iTaii  eu  rue  de  rcco(iD«tlr«  }uaqu*è  Maiiten||  bIm* 
rapidement  qu'il  n«  m  Tétait  ftttyaai.  Ctpcndael  9«u 
releva  des  portion*  éModlM  ,  Mcouvrit  Ica  terre*  t|Ue  , 
dep«ia,  le*  Anglaît  «llttioiniMM  Itn  d«  la  rùmê  Ck»r 
Lllt ,  et  recontiul  far-  fiiprl  de  San  l.aiaro,  dont  l'eii»- 
tciice  De  repOMiI  ,  \khit  mou»  .  i|ue  »ur  If  lriii<>i|rnB|[r 
équivoque  de  l'amiral  l-'iirii(e.  l.'rX|>rdilioii  jrt.i  l'aiicrf 
daiu  U  rade  de  Afonlerej,  le  i4*<  uteni|jr«  :  elle  la  quitta 
le  dixi«aj«  )our  oour  i«  tutên  i  Macao.  Dana  cette  tra- 
«er«c«  du  graoa  Oréao ,  Lapejrouac  dirigea  ta  route 
d'abord  au  aud  oucat,  laiaaa  Ie«  Ue*  Sandwicli  à  peu  de 
diaUBM  éma»  J*  «ad  •  et  prit  coawaiwanca ,  la  4  ao- 
wmbW*  ,  d'tooa  petite  lia  mrtte  qaTl  nomma  Ue  fttt- 
ker,  pari)"  ô4  lai.  nord  rt  iCC  Ji'loi>t;iiii<lr  t,nr>.|, 
l>aua  la  nuit  du  lendrniaio  .  le»  tait*eau\  «i.piiBieiit  ««<-c 
»«cufilc  par  un  L<-au  t>  tii|)t  et  une  mer  ralinc  ,  l<ir«<|ur 
lout-à-roup  un  léger  bruit  de*  tague»  qui  déferlaient 
doucemrat  aur  des  briaaua .  avertit  du  danger  qui  lea 
awnai^aii.  Une  manwuTra  rapide  les  aaii**,  mai»  enoore 
quelques  mioutea,  «l  toua  deux  ta  fwdairnt  aur  un 
f Mte  tétit daot  iln  s'étHOil  ptaa  <i<ini  que  de  deux 
nuéUattê,  BnnvaiMMnt  Idtppfc  à  ce  péril ,  ila  allé 
Wt  wwpar  le*  tlea  Marianne  auprès  de  rrlli'  <le  l'Ai- 
•omplîen,  paaaèreut  plu*  loin  prêt  dm  il<-»  Ila»lire» .  rt 
enirerrnt  riiliu  dan«  la  rade  de  li^rjo,  h-  .î  jainie  r  i  -  S  7. 
La  *anCc  de*  équipage*  n'atait  poiul  souDVrt  dt'|iiiii 
qu'il*  avaient  quitté  l'iSurope  ;  une  reliolie  de  lr<  iit<  - 
6tmx  iuun  les  mit  facilement  «n  état  de  reprendrfi  U 
mer,  et  on  fit  «oile  pour  !«•  tiei  Philippine* ,  oii  l'on 
lâiite  ■■eaiHiaannt      poftt  da  ManvelU  atda  Ca- 
lila.  On  aMii  «t  aauf  i«iin  flimt  amployé*  dana  eclla 
noavclle  *lation  i  connaître  Manille,  et  à  faire  quelque* 
di^Mwiliona  nécrtaaire*  pour  r<-niouler  ter»  1*  nord.  Le 

10  d'airil,  Laprj  roux'  j|ip,ir('il|a  en  effel  |iour  le»  uirru 
du  Japon  ,  «ur  leiquclie*  lr«  mi**ionnairei  ne  nuu» 
avaient  trammia  que  dei  noiion*  eonfuae*.  Le»  Ilulian- 
dai*  en  avaient  quelqua*  «o<in«itaaancea  plut  earlaiuea, 
puitqn*il*  le*  frvqueotaiMit  fCiW  laur  aumaaiwa  «  naîi 
di  ka  tenaient  loiinai— Wl  «^éaa  «m  Miim  M* 
dan*.  L^pejrroaie,  aVIafaal  alata  éum  la  iMid .  atatwa 
la  partie  méridionale  de  ïll»  PnOMM  atlM  archipel* 
qui  l'eniironoent  :  pni*,  apfda  avoir  aaujré  de  pa«*cr 
cr.Uf  I -n'r  Vif  et  II-  continent,  la  rangea  à  t'oueii  .  tra- 
»•  rf j  I  iiiirreMant  arclii|irl  tir  Likrri  ,  et,  Ir  ai  mai, 

I  arriva  en  vue  de  llle  QtK'ijui  1 1.  ijui  ociipr  l'ini  m'  <iu 
délroil  de  Corée.  Il  releva  not-  [jariie  de  ceiiu  ile  ,  en- 
Mi  dan*  le  détroit,  et  lefraucliit  en  cotojrani  «uereiai- 
vcaaot  !«•  daas  cîtéa.  Il  a'aooliqiia  oapaodaot  dafan> 
lage  i  rceoMdlra  tai«Ato  da Varét,  «1 1  y  déeoutrit,  à 
la  aania  ém  déirait,  om  lia  qu'il  Domna  lia  Dafclat, 
du  MM  da  «on  aatronooM.  De  li ,  îi  te  porta  aur  U 
cùle  de  l'île  Niphon,  où  il  vint  d*  tt-riiiiiier  l.i  [l'isitinti 
du  rap  N'olo;  enaaile  ,  travt-rtanl  de  imutr-tiu  la  nii-r  du 
iap'in ,  il  atirrril  »ur  la  rôle  de  TarlArit-  pur  ,1°  de  lati- 
tude «cpieuirionaie.  Prolonceaiit  eella  côte  verala  nord, 

11  mouilla  dana  plndtMi  htm  ««1^1— Mw  il  ilfiM  dea 
nom*.  Par  49*  aBijnaot  VMl  upnV»  la  ri««  oj  '~  ^ 
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cella  qu|'u  loirail.  Il  a^  taadit,  «t  a'iMiira  d[n>i  quli 
MtjpMÎIdMaiin  raoal.  LaoAla  aur  la 


Isqpilllv  îl  aborda 

était'«ala  di  IHe  Ségalien.  il  jr  meuIHa  dana  ont  bai* 

qu7/ oumma  baie  dr  d'Eilaïng.  I)»-tirani  rrronnjilrr  Ij 
rmiforniafioti  du  canal  ,  nialgrf  I*'*  Lrunici  r()rtiMi<-»  i|ui 
ol>*riirristeal  le  ciel  de  ce*  eliiiiali  ,  et  rriidrnl  le*  re 
coniiaiMaDcei  fort  difficile*,  il  pou*»a  en  avant  en  lui 
vant  lllc  Scgalian  ,  at  ne  larda  pa*  a  avoir  vue  i  la  foii 
«or  laa  daut  eôtaa  apaaténi  La  eanal  coaunença  à  »« 
tétiéAtJk  la  aoito  VMa  la  Sfl^*dapd«  atHait  par  ne 
plw  avoir  que  douan  oa  trelaa  lieua*  de  largeur.  L'aau 
dimîona  au**!  de  profoodaur  dan*  une  proportian  •{  ra- 
pide, que  ,  dai)«  l'espace  de  troi»  heure*,  le  fond  »'rlc»a 
de  dix-buit  br9U*cs.  Lapeyroute  tra*ersa  alor»  deux  fciif 
ce  détroit.  e»t  el  OUe*t,  (ninr  rlit-rclit  r  un  i  hi  ii.ll  <|iii 
IhnKnàtlo  paieage,  mai*  il  o<:  *'eu  trouia  poini;  le 
iMtbad  •ocupait  toute  la  Wfeur  do  canal.  Arrivé  à 
«apei^^  jla^avaitalliaauaaia  braïae*  d'can ,  il  n'eut 


Mîaittkil^  

qu'a  fmmân  la  narti  ^afîaait  »ur  »e*  pat.  L'exi»ieuce 
^  caiu  barrière  eaCi«  la  eMa  da  Mfaliaa  ai  8«Ua  da 


'1  artariv  a  en  ell'i  t  iiv  luiilirmec  depuii ,  et  l'oti  en  al 
Iribue  U  caute  aux  alluviuu*  du  fleuve  Amur,  qui  te 
décharge  à  quelque  diklanci-  dan*  In  détroit.  La|>*|rou*e 
viol  mouiller  à  la  ruir  de  Tarlarie ,  dana  iNte  balai 
laquelle  il  douua  la  nom  de  CnêtrUê.  11  te  rappmaba 
enauite  da  Ségalien ,  rt  la  prolongea  {uaqa'A  ana  aairé- 
niilé  méridionale  ,  où  il  di couvrit  un  nouveau  détroit, 
qui,  depui»,  a  reçu  le  nom  mînie  de  Lapryou»*,  el  par 
lr<|ni  I  il  *  '.I t  aïK  J  vfif  li-t  iU  >  k  'iii  I  ili  >.  (  •  1 1  •  iir  dri 
nii»siuintdire<i  rftail  lait  roni|ir('iidr<-  koii»  l.i  ili  in>iiiina 
liiMi  i>c  Ji-»»n  II  iili  <  Il  «  trrri  »  rgm  xhiI  »•  pairi  r»  de  la 

grande  lie  du  Japou  {'ur  Ir  <!■  truii  de  Sang»r,  el  iiui  en 
actapaai  la  partie  arpieiiiriunnlr  ;  la  dAeouvcrIc  de  La- 
pejrrmiB*  a  démontré  qu'elle*  fornuIcM  doua  U**  dit- 
liitete*.  Il  traversa  la  ligne  d*  Ile*  EaUrilra  par  an  canal 
auquel  il  donna  le  nom  da  Im  AaMaa^a,  et  laiaaa  Mmber 
l'ancre,  le  7  »epiembre,  dana  la  baie  d'Avattcba ,  en 
purt  Saint  Pii  trr'  t  \  S.t'nti  Paul,  au  Kaiiil><  li.itVa  II  fui 
accueilli  dam  <-r  pa)»  atrc  beaucoup  tir  i  oMlialitf  par 
le  gouteniriir  ru%»r.  Il  t  u  reçut  dr»  «oint  •  nipn  «,  <  1 
profita  de  »a  birnitiliancc  pour  rntoyrr,  par  M. 
»ep*,  qu'il  rhargea  de  cette  impnrtanle  niiwH.u  .  I<  « 
utémuire*  et  Ir*  documenta  relatif*  à  la  partie  du  ta)  âge 
qui  avait  été  exécutée  juaque-là.  Le  19  teplewbra,  l'ci- 
pédilian  «fanl  qaillé  la  Kaaiiaabalfca  ,  aoiipa  Téq^aietir 
paar  la  iroiaiiaw  Ibbt  et ,  aaaa  **arrll«raaa«amb*««i 
archipel*  qui  peuplent  Ir  grand  Océan  ,  vint  mouiller  à 
celui  dei  Navigateur»,  où  le»  allendail  l'événement  le 
plut  riinrilr.  I.r»  deux  frrgale*  étaient  en  vue  de  I1|e 
Mauuna  ,el  ,  aprét  v  a«oir  entretenu  de*  relation*  ann' 
cale»  avec  le*  naturel*,  allaient  t'en  éloigner,  lor»<jiie  le 
rapitaine  l)elangle,  i-roy,inl  utile  de  changer  unepanir 
de  »on  eau  ,  >e  rendit  a  li  rre  «tec  quatre  embarcation» 

Cl  aoiaante  boainia*  dea  dctu  éqMi|tagaa.  k  f9me  j  fu« 
ranl-lla,  qa'ana  afloevce  «omid^bla  da  oatvrabaa- 

toura  la*  irarailtewr*.  Elle  ne  Ir*  inquiéta  eependanl  pa* 
pendant  leur  opération  ;  el ,  quoi>|n'iin  pAi  déjà  deviner 
dans  Cl  tir  fuulr  i|ii<  l'eues  tvnipti'nie»  dr  nulUeillance  , 
elle  Ir*  Uitra  nu  me  tuiii  remoiilrr  (I.111»  Ir*  chaloupe* 
el  ji  placer  leur  uppro* i»ionn<  nirtil.  Mallieureuaement. 
la  mer,  oui,  en  *«  retirant,  a^ait  laitaé  le*  chaloupe*  à 
aee ,  ne  leur  permit  pa*  de  quitter  auiailot  le  rivage. 
Iout-A<oap  la*  aatoral*.  araililaat  prendre  avanuge 
da  cette  eireemiaaea,  laat  plentair  aur  laa  équipage* 
una  grMe  de  pierre*  qui  bicaaani  beaueotip  da  Mnôndcu 
A  cette  attaque ,  let  Pranf  ai»  ripotlent  par  une  diebarga 
de  n>ou>i|ucierie  qui  lue  mu-  trr  i  ii  .linr  de  ce*  barbare*, 
mai»  la  masie  dr  cr  peuple  1  n  fun  iir  le»  pre**e  de  trop 

Îre*  pour  qu'il»  aient  le  lenip»  dr  n  charprr  leur»  ariue». 
ou»  rcui  qui,  reuvrriés,  loniheul  de*  chaloupe» du 
cAl4  dea  Miuvagafl,  tout  impitoyablement  ma»*acré»  à 
coupa  de  mattue*  et  de  *agaie«.  De  ce  uooibre  te  trou 
veut  det  premier»  le  malbeuivai  Dalaagla  lui-même  et 
le  «avaat  Laaiaaaa.  Laa  ahalaapat  laul  abaadeoaérat 
on  a'anfùH  van  laa  canota  qui  Atalanl  rr*l4*  è  flot  A  qael- 
qiir  diftanee  en  arriére.  Qitarante-neuf  homme»  .*iiri 
giieiii  c>-  dernier  refuge,  et  parviennent  enfin  k  rrga|;nrr 
le  bord  di  1  fD-gate».  Le»  >auvage»  étaient  trop  occupé» 
du  pillage  de  ce  qui  était  tombé  dao*  leur»  main»  fionr 
•onger  à  le»  poursuivre.  A  la  nouielle  d'une  calaitruphe 
■i  déplorable  et  »i  imprévue  ,  la  désolation  fut  générale. 
Le*  matelot*  furieus  roulaient  te  vcitger  tur  le*  natu- 
rel* qui  environnaient  rnaora  las  frégate*,  aui*  L^pay- 
rouar  oppo*a  ;  et ,  pénAM  de  noalilltida  aaaglaMca 
reprr»aille* ,  prit  la  rétolutian  da  t'éloignrr  d'un  rivage 
dont  le*  vert*  boaquel*  et  le  riant  aapect  n'étaient  plu* 
pour  Inu*  qu'un  »|icetacle  douloureux.  Il  \i>ita  encore 
quelquet-une»  de»  Ile*  de  cet  archipel  ,  et  te  dirigea 
enauite  *ur  celui  de*  Ami»,  dont  il  toucha  «u»»i  plu- 
(ieiir^  ilci.  Le  janvier  1788,11  arriva .en&n  i  fiotau.v- 
liay .  ou  »«•  pi  rd  tuut-A-coap  la  trace  de  aea  pat ,  tant 
qu'on  ait  pu  ,  depuit  Irenle-nauf  ana,  aoolever  le  voile 
impénétrable  qui  enveloppe  «a  deatioéa  ultérieure.  Il 
fit  coDttruire  ,  pendant  ton  té]our  dan*  cette  baîa|daw 
clialotipe»  pour  remplacer  celle»  qu'il  avait  perwca  I 
Pili  MaiMina.  cl  «  ut  de»  relation»  fréquente»  a>ec  U» 
Anglais  qui  ,  à  «on  arrivée ,  »'rtabli»»aipnt  au  port  Jack 
ton  ,  cl  ne  ic  trouvaient  >éparé*  de  ion  mouillape  que 
de  quelque*  ofiiilc*.  H  icriiait .  le  7  février,  à  Fleurieu, 
toft^aUttUlUpatlirait  de  Bolany-B^y  le  |5  mart  *ui- 
faal«ct,  diBatiBa  autre  leltrq ,  da  la  niAaw  date .  w 
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niinUtrp  de  la  marine  .  il  Irarail  «In*!  l'itinéraire  qu'il  f 
.  Hail  îiiiitre  :  ■  Je  remoniersii  »u«  îlr«  Hri  Aniii» ,  t  l  jr 

•  i'rrai  iib»olitm«nl  tout  rt*  qui  mVsi  piiiuiiil  par  nirs  iiis- 

•  Iruclîofis  rrlatitciiif ni  à  la  fiartit;  iiirriilinii.ilr'  dr  la 
»  Noutelle-Lalédonie ,  A  llle  Satita  (!ruz  de  Mmdana, 

•  àl*  d(te  du  tuddc  lalem  de»  Ar^nridi-^  dr  Surtillc  . 

•  it  à  la  tem  d«  )■  LmiUade  à»  Bougiinnille  ,  tn  cher- 

•  tfcMt  i  emmattr*  ij  «Mta  dernièra  tnl  partis  de  la 
■  Nawwlk  Guinée,  ou  tt  elle  en  eetiépar^.  Je  pâmerai, 
»  ft  la  fin  dr  juillet  1 7^8 .  rnire  fa  Noutrile  tîuinée  et  la 
«  Ntiu^i  lli'  Ilollandr  ,  p.tr  un  aiilri'  Ciiii;il  <)ur  celui  di- 
»  l'Endi-aTour,  i^i  lunItToi»  il  eti  un.  Je  Ti»ilrrai  , 
»  peiiddiil  If  niiiis  (le  M-ji|iMiibrc      unr  parlie  d'octnlire, 

I  ■  le  (Tolfp  dr  la  Carpirnlaric  ,  cl  loutp  la  côte  orcidriitaii- 

•  de  la  Noutelle  DoUande  ju»qu'à  la  terre  de  Diémen  : 

•  naia  d«  maniéra  cependant  qu'il  m*  Mit  poMÏble  de 

•  renonter  an  nord  anaec  t6t  ponr  arrirer  au  eommen- 
»  ecuwai  de  décembre  1788  ■  tlU  de  FfWiat.  •  Ilpw- 
rit  de  Boiany  Kav,  el  eVit  de  re  moment  i|a*nn  n'en  a 

pins  eu  Mueunc  houtpHi-.  On  »'étotine  <]ur  deux  fr^'patc» 
aient  pu  pi-rir  cosenildf  d'un  .n-ul  «  ouji  ,  ri  iiu'il  ne  »nit 
pa»  rt'rtf  le  ninindre  inriirr  <l(  N  ur  n.i.H r;ipc.  (  i)  pareil 
I  «-f  (•iiemriii  ne  peiil  »'rxj)li(nii  r  que  par  la  rencoiiUe  su- 
I  bite  d'un  récif,  contre  lequel ,  mareliani  très  rappro- 
I  ehéea  l'une  de  l'autre  .  elles  aéraient  «eoueaM  perdre  . 
eomma  ellen  en  roururent  le  danger  diM  IM  eaTlrom 
de  nia  JVarÉar.  Hait  l'eaptii  rerule  deraM  eeNerhanoa, 
la  pliHfclat*  de  teuiea  eellet  qui  pouvaient  ae  présen- 
ter, et  l^ttarhe  plut  Tolontiera  à  l'idée  que  le*  deux  bft- 
timeatt,  a,\ant  éié  pou»i>é*  par  la  tempéie  pur  quelque 
Ue  inconnue  ,  les  n.iliirpli  auront  du  luoiii*  ({ardt-  le 
Soutenir  de  leur  njulraise  ,  ou  pt  ut-i  tre  aecueilli  la  par- 
tie des  équip)tg;e«  rpii  sera  érbappi'-t'      d^iaatre.  (.'est 
eu  cOTet  dans  cette  esp<'-ranee  que  l'asaemlilée  nalinnale 
Il  ordonner,  en  1791.  le  \ova|e  de  d'Kntrecaiiieaux 
pour  «Her  A  ta  feekncbe  de  Lap^rouae.  Des  ordres  fu* 
reai  deiméa  mm  tau*  les  pdais  du  iriobe  oà  e'éleodent 
les  relaltomdct  poiasanees  européennes,  pour  rerueillir 
les  mohidrce  n>meip>iiements  qui  pouvaient  donner 
quelque  connai.'i'.aiiri  <lrs  naurr;igé».  l)"Kntreea»teaiix , 
parvenu  dan»  l<  »  piir^ij:*-»  nu'il»  ;n  aient  parcniiriii' en  der 
nier  lieu  ,  aiiÏTit  i'ilint  r nrc  i.ui-  l.apc\rniise  K  i  luitlui 
même  tr.>cé  dan»  na  lettre  ,  inierr<  peant  les  lieux  «M  li'5 
sauvages  qu'il  arait  dâ  visiter  depuis  ton  dépari  de  r>n 
lanjr  Bajr;  loiii  garda  le  plus  profond  silence ,  et,  de- 
puis ,  aucun  indice  ne  s'est  révéli  qui  o%it  fini  par  se 
irouier  sans  foodeatrni.  Il  o'jr  a  pai  de  raison  de  eroire 
que  l.apejrroHse  »h  rtiangé  sonpia*  déroute.  Son  retour 
!  aui  iles  des  Atnis  f'i;!!!  n  iiurel,  ci  «îilti'i.imiiK ut  'pisiilié 
]  par  le  regrfl  ([u'il  monlre  dam  h;j  rel.iliwn  .  de  tTa^oIr 
pu  explorer  cei  arri.ipi  l  ,iii->i  |.irii  qu'il  le  désirait  ,  à 
I  rause  de  la  perte  de  ses  deux  chaluiipes  à  l'île  Maouna. 
I  On  ne  pent  donc  rsisoniiablemeni  le  eliercher  que  dans 
le  eercle  de  seii  propre»  indications,  et  l'archipel  des 
Aaais,  qui  èt,iii  le  ptrniif-r  point  qu'il  devait  loucher 
en  qniliant  Boianj  liay,  fut  efibctiveenenl  l'objet  des 
j  premièraa  lovesiigationa  de  d*BnirccBiteanz.  Les  babi- 
tanta  de  ces  lies  ae  aouvanaieni  des  autres  navigateurs 
qui  les  avaient  vishés,  mais  n'avaieni  point  connaissance 
de  LapeyrouRc.  Ainsi,  il  j  a  loul  lieu  de  croire  qu'il  a 
péri  dans  er  premier  traie!  ;  el,  d,<ns  la  suppo-iiiioii  où 
des  hommes  des  équipages  eussent  abordé  quelqu'une 
desllesenvironnanle»,  cet  mers  ont  été,  depuis  ce  lemp;;, 
sillonnées  par  tant  de  ^aiue^ax  ,  qu'il  serait  étonnant 
«^•B  ne  Ma  eât  pas  découverte.  Cependant ,  depuis  ce 
BteldvéneuaenI,  chaque  année  voit  édere  ww  blaleire 
nouvelle  sur  la  découverte  du  lieu  où  a  péri  Lapeyrouse. 
Lors  du  passage  de  d'Kntrrratieaux  au  cap  Je  Bonne- 
Espéranre  pr.nr  «e  rendre  dan»  Ir  pr^nd Ocè.m  ,  il  re- 
çut l'aTi»  qu'on  a>.iii  aperc^u  nux  iles  de  l'Auiiraulé  des 
pirogues  chargée}  d'Iionimes  en  uniformes  de  la  marine 
nantaise,  qui  ne  pouvaient  provenir  que  du  naufrage 
BouffoU  ttae  l'Jitrolab*.  Le  capitaine  Plinders 

•  pidiendo  aoaii  raeeonaitrc  lea  débris  de  cet  vaiNaata 
om'ma  ftét  i  quatrefimle  Iteuea  do  le  oftte  eeieolale 
delà  Nouvelle  llollande,  pfeT  ta*  l>*  de  latitude  sud. 
Une  tard ,  un  Lascar  de  la  eompaftnie  des  Indes ,  naii- 
fVaf é  snr  llle  Murr.-ij  (  déiroit  de  Torrej,  rapporta  à 
•on  loor  qu'il  exioiaii  dans  le*  mains  de  plusieurs  in>u- 
laites  du  Hriroit  de»  objets,  tels  que  de>  armes,  nne 

,  montre ,  un  compas ,  qui  avaient  a|iparicuu  à  l'etpédi- 


tion.  Kn'  i8t4,  quand  le  capitaine  Duperrey  pa^a  par 
l'archipel  indien,  à       retour  de  son  Toya^o  autour  du 
monde,  c'était  nti  liniil  généralement  répandu  clans 
eetle  partie  du  glube  ,  i|         .m  .lit  retrouvé  un  des  chi- 
rurgiens des  frégates  française».  Oa  déneigiiail  sou  grand 
âge.  sa  lon|pw  barbe,  et  tes  babiiuoe»  devenues  sau- 
vages. L'année  mitanle,  H  fol  annoncé  oflieiellement 
que  l'aeairal  Maubj  eeail  vu  dans  ha  mains  de  balai- 
nirnmglala  une  nédaill»  de  Lape^ruusc ,  qolbdirla- 
raienf  tenir,  ainei  ffue  d'antrce  objets,  d'ineubiive*  aur 
l'île  dei'rjuels  le  naurrj;:e  avjii  pu  lieu,  t^'esl  même  sur  \ 
r-eile  indiraliiiii  donnée  au  pouveriiement  franrnis,  tju'on  I 
»  fait  entrer  dans  les  imMiuction»  de  M.  Dumont-d'Or-  | 
vtilt  (  Fijei  et  nom),  chargé  d'un  vovapeà  la  Nouvelle-  j 
Guinée ,  la  mission  de  faire  aosti  de«  recherches  à  ce  | 
sujet.  Enfin,  celte  année  même  (  18*7  ),  notis  avosis  vn  | 
les  longues  colonnes  do  Jf on/lsur  eonsaerées  à  repro- 
duire lae  réotta ,  le*  oonicetwea  cl  lea  nppbrta  rebsiib  i 
nne  neueelle  déeoneerte.  Ceit  un  motelol  pmenen  qui, 
laissé,  en  i8t3,  dans  les  lies  Fidji,  a  été  retrouvé,  en 
i8ffî,  avec  un  Lasear  {on  appelle  ainsi  des  matelots  in- 
doti»  ,,  diuis  l  île  Tncopia,  pur  is"  |5"  latitude  sud  rt 
ity"  iuiigilude  e»i  ,  el  qui  déclare  avoir  >u  beaucoup 
d'objets  venus  d'un  naufrage  dans  les  ui:ilns  des  natu- 
rels. Il  représente  la  eoquille  d'une  garde  d'épée  qui 
parait  être  de  fabrique  franfaiae.  11  rapporte,  en  outre , 

Sue  k  Laacur»  aoir compagnon ,  qui  a  visité  le*  Ile*  voi> 
ne* de  Tueopie ,  qu'il  désigne  aoo*  le  nom  dUm  Ma* 
licolo,  a  vu  dans  une  d'elles  deux  Français  fort  ftfés  qui 
avaient  appartenu  à  l'expédition  de  Lape>roose.  Ce  usit 
serait  concluant;  mais  on  n'a  point  r.miené  le  Lasror 
(|ui  disait  le  témoin  oculaire,  rt  ensuite  on  11e  con- 
çoit p.i»  ))ieii  coiiiiiM  rit  le  matelot  prussien  »e  seru  rendu 
de  l'aifliipel  des  Fidji  à  Tucopia  ,  lui  qui  a  déclaré  n'a- 
voir pa»  osé  se  lier  aux  frêles  embarcations  des  n,itureU 

Sur  aUer  voir  les  Françaia  dana  leur  Ua  .  quoiqu'elle  ne 
1  élmgnéa  que  dNme  Irenlalno  A*  mille*.  La*  lorm 
de  rOeeaoie  sont  maint*  nant  fréquentée*  par  lent  de 
matelot*  européens  qui  désertent  lenrs  bétimenls  pour 
jouir  dan»  ee»  îles  d'une  vie  oisive  et  heureuse,  et  on  y 
a  répandu,  par  le»  érhanpes  avec  les  naturels,  tant  d'oh- 
ji  1^  (il-  iinin-  in<iii''lrie  ,  i)ue  les  hommes  et  le*  objet* 
doiii  le  matelot  prussien  fait  mention  peuvent  provenir 
de  mut  antre  naufreg*  que  de  celui  à  la  recherche  du- 
•|uel  non*  nous  intéressons.  (lepcisdent  ces  iiouveaus 
renseignements  n'ont  pas  dA  être  négliglu  tant  en  4|ttl 
leuohe  1 1*  ipnndo  inibnano  do  l.ipeyinyaa  atf  doveuu 
d*tm  ii«térêt    unieenel ,  qne  le  eonaeil  de  le  e<Hn)sa- 
pnie  des  Indes  à  ('alcutia  ,  n'a  pas  balanoé  à  éijiii|j»?r  | 
►  ur  le  ehunip  un  na»ire,  pour  aller  .s  Bn^urer  tir  l.<  vérité 
de  fait»  ?'i  ini]iorii»nls.  Jii<i|u 'a  présent  ces  «ones  de  r«; 
vélntions  ont  trahi  les  espérances  qu'elles  avaient  fait 
naître.  Peut  être  celles  qui  se  présentent  aujourd'bui 
reposent- elles  sur  une  base  plus  réelle;  nnia  dosm 
avouons  que  ,  dMI*  iMNre  opinion  personnelle,  SOMO  nm 
nous  V  abandonnons  pas  »voo  eautaoe*.  tfouane  rroTotta 
pas  que  Lapejrouso  se  soit  peidtt  dans  les  parag^ 
qu'elles  supposent:  trompé*  tant  de  fois,  nous  aonimes  | 
devenus  un  peu  incrédules.  I.es  relation*  et  les  cartra  | 
qne  ce  <'élelire  navigateur  avait  eu  soin  d'envo>«"r  de  di- 
verse» rjlùehes  au  gouverucinent ,  ont  fourni  lo  iiio^  en  j 
de  publier  son  vovage  jusqu'à  Bolany-Bav.  L'aasemblre 
natianalc,  qui  ordonna  celle  publication,  par  son  dé- 
cret du  sa  avril  1791,  décréta  en  même  temps  qu'vlle 
tarait  faite  au  dépem  de  le  neiion,  que  le  produit  do 
la  vont*  en  teiait  abendoQBé  i  la  eetiee  de  Làpcyrouae . 
etque  le*  oppoinlemaat»  aaralant  pajés  a  cette  dame  , 
jutqu^ia  retour  de  t*eepfditinn  envoyée  à  sa  rerherrhf. 
<!ct  ouvrage  ,  longtemps  Inluruinpu  par  nos  orapi-s  re  ' 
vohilionnaires  .  fut  enliir  redif;e  par  M .  M ilel-M  u reau  ,  I 
q«li  le  lit  [laïaîlre  à  Pari»,  en  1797,  ^  vol.  in  4^  «-t  iii-S", 
avec  allas  iu  fui.,  par  Tardieu.  Le  nom  de  Lapcyrouau  « 
acquis  une  célébrité  populaire .  dont  lot  peW—  ootsi 
emparét  dans  leuie  obania.  M.  d'Aerigttf  a  t^mmcté  im 
palme  entier  i  eo  marin ,  autt»  reeemmndaM*  par  ov* 
qualités  personnelles  que  par  ac*  Miettls  ;  el  sou  in  for 
ton»  a  fait  le  sujet  d'un  des  plut  beaui  épisodes  d  m  ptM.-me 
d'E'-ow  ii.ird,  sur  (u  .VaeipuJi'un.  Son  e/u»»  a  t  i,.  ihm  au 
concoure  de  i8i3,  par  l'académie  des  jeus  tlorauz  «iu 
'l'otilnuie  .  .jiii  en  décerna  le  ptix  à  M.  YAïaiyt^MployA 
au  mini«tére  de  la  mâtine. 
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Li  rcynorSE  (  Paium-PrcoT  dt-i  ,  iifliuralUie  , 
r«i  De  â  l  oulous*  .  le  so  Octobre  17W-  Il  enirii  d'ultonl 
^  (i<ru     ujj;;i«lrJl()re  ,  el  fut  iiuiunié ,  cil  J'tis,  .mir.il- 
ftmndftt*»  tarbttttibre  d«»  eau&  ei  for{-l»(lit  parknifut 
df  Toulouse.  If«is  lorsque  le  rbaiircli*-r  Mnupftu 
■ù'iboai*f«f*»r  ton*  le»  parkincot* ,  il  »'ein|iresM  de 
Wftil  (  1771  )  dMula  ti*  privée,  et  m  livra  cDiicrv- 
mmià  rémde  de  ffaittolr*  iuilunil« .  qu'il  •accUonnait 
ftt-étmm  tout ,  et  que  la  foAnne  eonaMénlile  que  lui 
hivfj  i.ii  (II-  .««•$  oncle*  lui  [  ertiu  ll.jil  ilf  fuliin  t-  .i\it 
ffWt.  Il  fui  l<it-iilûl  nwmbrr  rorrc'spuii<laiit  di  s  .iratif  uni  < 
d»»  »ri«-ni-«-s  de  Psriijet  de  Brrlin.  Il |5iTV.ii I jd.- ^;unic  à 
iMHBtcUfur  le»  nioiit4|;ne»(|Ut  eiivîroiiiit-ru  Itarcgi» 
laiMIifla  la  «i*  «ur  lepic  sourcilleux  de  t'IliFrio.  La  Pcy- 
raiM«  •«  mm  eut  de  la  coatoeMiMi  de»  i-iaii.géiieraux 
M  tfit  •  rédifea  les  cabitra  de  la  noblcan»  de  ta  léné- 
cbaucM*  de  TMleoae  «  et  piiMia  en  wAme  ieinp«  pour 
let  drpaiiw  de  t*  piPOTlnfC  un  feril  *ur  l'adminîMrelîiNi 

diOroîilie         T,  lïiglu-dor.   (Tes   di-roii'r«    Irat^nx.  >a 
répuiaùuii  iilUiuiti    toute  lof.ilf  ,  et  le  »oini'iiii  ln'no- 
riiV>lr  qu'on     au  <!>    la  maiiierr*  dtmi  il  atail  r*'iii|<li 
•e»  fonctioM  d'aï  oral  général,  le  tireiii  nommer,  eu 
1790,  l'uu  de«adminialral«un  du  district  de  ToiilouM. 
)i  renonça  ■  cette  pUce  en  1791 ,  {u»t<-ineiit  «llVayé  de 
la  fourtiurc  que  pranaîent  le*  aflbire».  Arrêté  preaque 
ëamiit ,  Lapefiouaa  dcmeuia  lê  mou  en  prison , 
l'tMqu'aa  nMmenl  de  fa  ebute  de  BobMfiîerre.  Il  reprit 

alurs  tes  occii{iali(jii5  ncicdlifïijuc»  ,  fut  suct  i*»i>eniMil 
uomoié  iiispecieuT  des  niin»-*  cl  prnfi'-tM'iir  d  liitluirt' 
nalarelle  i  l'ccote  centrale  de  l'ouluuiii' ,  |ilnce  qu'il 
eouaerra  quand  l'école  rciilrale  lut  ri>inplacV-e ,  en 
ifto3  ,  par  une  école  spéciale  des  tricnres,  et  iursqur 
eetle  demicre  ,  au  DWBCnt  de  l'orfcanitution  de  l'uni- 
vrrùt*:,  (ut  ériftée  cn  fteollé  des  »riiticei.  Il  donna 
i'o»  voyage  au  UoDl-Perdu ,  et  u»  mi 
■ordcadlex  qu'il  prit  pour  dn  eesenieiiU  foa- 
«•(es.  A'omn)^  maire  m  1  Suu .  il  adniinitiri  celte  «ille 
peodatit  «t  diiné«-»,  et  \  fuiidd  daii«  ce  l.ip»  de  temps 
dr*  rial>l;ft>-TTi<'iit«  iiiiporlaiil* ,  un  jardin  bo> aiiii|ii<- , 
lin  observatoire ,  un  cabinet  de  ph,vsique  et  de  eliiriiii*  , 
piusicara  bibliotbéqne»  .  un    niutéiiiu.  lute  érole  dr 
peinture  ,  «colp^Bre  et  arcbilcclure.  Eu  1807,  l'aca' 
déaoie  de*  aiiauim  da  Tonlanae ,  nnuTellement  r^orga 
wittèmj,  la  «anaaiaeiélBÎM  perpélaek  il  futdeaUlDé  des 
OiurtMie  d«  mnre  «ar  1*  deaiaude  de  la  députalieo 
Ae  Haute- Garonne  ,  par  l'ori^ane  de  M.  de  Pn  v  iiKnii-in. 
Le  m«l«t  de  »a  de«tiluti<ai  fut,  dit-un,  la  prou-clii'ii 
qu'il  accordait  avn  i:i»iMMi*  de  jeu  dont  TouIuum'  L-tait 
itUeMi-r.  ,)|>rts  le  tu  mm  i8i5,il  fut  noninic  priti 
dent  du  rolli  'if  éler/oral  <ju  départemeiil ,  et  membre 
df  la  ciimmbre  des  rrpréscntaiiU.  Il  ne  prit  part 
à  aucune  diicuuion,  el  apri^s  la  seconde  rcïtatiraiiuii 
il  laeÎDt  vivre  tranquilement  i  Toulouse  «  où  il  mourut 
le  iê  ««lobre  iSiÀ.  Onire  un  grand  nombre  de  mé- 
moires, il  a  lai*sé  1*  Utitription  d*  ptuticun  n  uirtllt* 
tipéff  £»rikoetruUUt  el  (Totlraeiltt ,  lii  langue,  1781  , 
in  loi.  a»cr  tifizi-  |jiancbes  coloriées:   s"  Traité  de» 
nÀH*»  mt  ft/rg*t  u  fer  du  comté  d*  Faix,  Toulouse,  I78t> , 
iit-6*,trad.  en  allcnjaiid  par  Karslen ,  Berlin,  1789, 
«n  6*  :  réimprimé  plusieurs  fuis  ;   o*   Tablt»  métho- 
di^it**  Ses  mammifirtt  et  d«t  oiteaui  ubitrvé»  dam  t» 
édpmnmiiaÊA  de  <•  Baifte-GereMiic,  Toulouse,  1789, 
f»<0*«4*  la'V  d*e  fjrindw»,  Paris,  179 5.  hi<folio, 
at/M  ;  5^  ilonegrapitU  </«<  taxifraget ,  Toulouse  ,  1801 , 
ka-fol.i  6"  Hititire  abré/re*  de»  plaiiteê  dt$  Pjriniit ,  el 
IlimérMf*  de»  hotanitle»  dan»  etilt  contre»,  Toulou^i' . 

Supplément ,  ibid. ,  i8ii^ ,  in-S^'.  (Quoique 
ret  ouvrée  ne  soit  pas  eaen>|it  d'<  in  ur^,  c'eut  cepen 
deainaiNside  iiMlispeuseble  aui  Ix  t.uuiitrs  qui  vtplo 
faa4  Im  rjiéaéai  II  a  en  outre  UhU'  du  nombrt  ux 
^lO  Pa  verront  praliibknieut  jemai*  le 
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i.&PIF.   (PiBRKi),   premier  ^éoprsph«  du  roî  de 
Pratice.  chef  d'cecadron  au  corps  royal  des  titgénieur*- 
;e'>i;ra{ihc9 ,  née  Méii<  res,  département d(-5  Arili  inii^. 
I      11  août  1777.  M.  Lajjii!  e»t  l'uii  de  no«  [ilus  ..].  Ihis 
I  tàactapbe» .  et  uo  de  c<mit  qui.  jiar  l'itendu'-  et  la 
\  imïtipUcitê  de  ses  iravaus,  a  le  plus  contribue  aux 
ptocrés  de  la  f^éoffraphie  en  France.  Entré  à  l'école  du 
W  met.  janvier  1789,  il  fui  «d mis  don»  le  corps 
raphea .  le  19  mû  i794,clfli1a 


'  cani|>a/;iio  de  1799,  dau.i  1<  »  Alprset  «n  Italie,  »v  c 
raiif;  tlt-  <  apitaiiic  ;  elle  dv  r.irimc  de  ré»i:r»e  en  1800  , 
cl  Cl  lli' d(  lu  f;r;iinii.- arim  i  en  1  >(i^  ,  avec  raDg  do  eltel' 
de  bataillon.  Ue  retour  dans  ta  patrie  ,  il  se  livra  enliè- 
reineiil  à  l'élude  de  la  gèo^r^liie;  il  dal  à  se*  nom- 
breux travaux ,  et  aux  servim  tmporUtila  qu'il  rc-odii 
à  l'adtuinistraliou  du  dépwt  d«  Uctteire.  d  être  nom- 
mé dîfceiear  du  cabiuel  lupturapuique  du  rui ,  le  i.> 
mal  1814  ,  cbevalier  de  Saînt-LiMiis  le  ig  août  lâiS, 
chef  d'ese.idri'ii .  rl  r  li.irgé  de  la  direction  Jet  travauii 
lrq;i>grapLiqiii -^  de  Ki  nuuTelle  rarle  de  Fron>e,le 
■i-  jjUMir  l'  ii,  :  choalit  r  de  U  !•  gton  d'bonneur  le 
I*'  octobre  ibii  :  el  preuiier  géogiaphe  du  roi  le  7 
décembre  iSsô.  Le»  profondes  el  savait'.ea  recbcrrlies 
que  .VI.  le  elu  vulier  Lspie  a  ftiites  sur  U>ul  ce  qui  avaii 
clé  public  sur  la  geufirapLic  ,  les  noasLreui  matériau* 

Ju'U  a  recueilUauu  qui  lui  ont  été  commumquéa  par 
es  na%!galeum  el  dus  loyafieurs,  l'ont  mis  a  portée 

(I  I  II  liii  T  II  ••  iiiiill.ir»  li  s  jiDsilifs.  On    r<  iiiar>|Uf 

[larini  Jesciirlus  iju  il  .1  (lublliii,  1  (  .irti  Jci  ifi  j  Iti 
I  a  iiiiiijtii  i,  ,  111  .'•.X  ^'iMinli  >  Il  uiili  •<  ;  -j  (  ji/'it  il,  lu  fir(..«r\ 
d  't.urupë  ei  d  nue  partie  dr*  ttat»  voîêtiu  ,  eu  six  grsiidc!! 
feuillet;  ô''  <\ttt»  d*  t  'F.urvfitrtalrale ,  en  ijualrt Kraiidcs 
feuille»;  4°  Cartt  4*  h  tnêf  U*dHtira»ét ,  en  quain- 
grandes  feuilless  5*  CafJe  pl^ti^u€  ,  adiuiiiittrutiie  et 
rmiièiê  it  ta  FraaM,  en  deux  |;r«ndet  feuitlaet  <»<■  C«rt« 
dê  ta  Ttir^uit  iTSmr^pé  ,  en  seise  feuilles,  dressé* 
au  800.000*;  7"  CarJs  d*  t'îlc  dt  Candif.  m  iim  f.  uillc 
au  4oo,ooo*  ;  8"  Carte  fomparatict ,  phjaijuc  t  l  r -uh.  r  i 
d*  la  Grie»  ,  cn  quatre  grandi  >  fi  iiide»  ,  au  4>  <>. <>'>>><'. 
Set  autrrx  outrages  tout  :  9°  Atiat  cumpitt  pour  d  l'tv- 
ci»  d«  ta  géogruphi»  uuivrrstiit  de  U.  Maitt-Brun ,  en 
toixante  quinxccarlea;  10*  ^l'at  rlaniifue  ttuHivenel  de 
géographie  anrienm  9t  mêétrti»  ^  dre»»é  ^>our  nnsti  uc 
Uonde  la  jeunesse,  et  servant  à  llufvlligeiiee  lent  de 
Pbratolre  que  des  vo>agesdai>s  lee  dîOérentés  paviies 
du  iiiunde,  en  quarante  deux  carie»  ,  tiliiion  ,  1^^^, 
in-fol.  :  1 1"  jitlas  uniitrttt ,  ^rand  in  fol.  ili  dit-  au  rui  : 
li^'ilobe  irrreitit  ilu- Imii  /mk»  !»  i/<i  dinm.  tre  ;  idem 
de  ^ualLCie  pour*»,  idem  de  dix  p^ure».  .M.  le  cLevalier 
Lupic  est  aussi  l'suteur  d'un  gi  and  nombre  de  carte» 
pai lieuliéres  et  de  uit'moire»  puliiiés  dans  dilTèrents 
ouvrages,  parmi  lesquels  nous  cttetons:  lô''  l/inii>ir<'* 
s«r  les  vejraf  s^uf^s  dans  POeéiut  fIttitU.  «irtif ws , 
«a  nord  m  I*iim4riqii€  aepUvtriimah ,  avec  une  eeite: 
14"  Mémoire  lur  la  curie  du  la  pnriie  nord  *»t  de  VA- 
friifue  pour  tenir  ii  l'inttiligenrt  du  rojaise  de  Délia 
Ceila    u'tinj   /.(  f  1 1  .  ;  i;!"  Carie  d'une  partie  de 

l'Afrique  iicetdeHtaie .  pour  sertir  à  routrii(;e  de  M.  ('o- 
rlielet,  inlilulé:  Naufiafse  du  brick,  fraiirai»  la  Sophie. 
Un  méniuirc  joint  i  celte  tarte  iiidi<|ue  les  mo^eits 
que  l'auteur  a  einplote^  et  les  rente  ipiemenU  doml 
il  a  fait  usaffe  ;  iG"  Caris  dt  l'Aw  aaeiràl»  ««  rimuiMere- 
nrntda  18*  tiefU^  P^'  servir  i  l'Histoire  des  Mongols , 
depuis  Tehingitix  Kun  jusqu'à  Tiiuour  -  Leiik  ,  par 
M.  d'Olis.*on  ;  17*  Carie  de  l'ile  de  Suittt-Donniigii» , 
dressée  d'après  UD  grand  nombre  dr  nn  iiujii'  s  i  i  d'iti- 
néraires inédits ,  pour  l'ouvrage  du  ^•'oérttl  Taniphile 
l,ôc  roix;  iS"  CurI*  de  l'ile  de  (  uba.  rédigée  d'après  les 
iiiaiériaux  et  le»  observation»  du  M.  le  baron  de  linm- 
Loldt ,  et  pour  son  grand  ouvrage  sur  l'Amériqui»  ; 
19'  Aftepire  vw  t*  cedesirc  da  la  frtute*,  ou  Maj»n  de 
perfectiommtr  cefls  «pitaUim  tout  en  atfraant  an« 
diminution  de  ringl  an»  tur  ta  durée  et  de  cent  niiV/i.ms 
sur  »a  dcpente.  AI.  le  elievalier  Lapie  est  de  plu»  l'un 
I  iii<i  I  l'il.K-trai  n  du  Crc  ad-Dli  !  n'inmire  de  G  éltgrQfhit  iffU 
m  publie  t:\tt  y  MM.  Picquel  el  kilian. 

LAl'ISSK  •  \.  1.  gi'néral  de  di\i»ion.  Il  partit,  en 
1791,  connue  ^implc  soldai  ,  dans  un  balaillon  de  vd- 
loulairei  da  ton  di  portement .  cl  éïait  parvenu ,  en 
l'an  tti ,  au  grade  de  colonel ,  lor»<|uc  la  pais  fut  faite 
avec  l'Espagne.  Il  Ait,  à  eetle  époque  ,  envoyé  à  rarmée 
d'Italie  :  Bonaparte,  qu!  la  conuuandait  en  chef,  a|»prè- 
cia  prompteinent  les  laleiiis  et  la  bravoure  de  Lapisae . 
qui  ,  a  Sun  .iiri»ie  ,  commandait,  comme  colonel ,  l'in- 
Iri'-pidc  b-}*^  dt  iui  brigadu ,  et  le  fit  uouimer  général  de 
l>rigade.  Lapitsc  commanda  ,  en  celle  qualité ,  le  camp 
d'Utrccli  ,  passa  en  l*rui>*e,cn  )$l>l^  et  s'y  distingua.  U 
sVmpuia  de  l'Iosk ,  le  aodièeembre  Je  la  même  année, 
at  fut  fait  général  de  divlsiao  ,  peu  de  trmpe  après.  A  p- 
peU  en  Espagne ,  eu  180B,  il  donna  dei  prcuvei  d'une 
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rant  valrar  â  b  prâ*  4t  Ifadrid ,  «t  à  k  bataille  de  Ta- 
laveyra-de-la  Rflyna ,  Im  17  et  >8  fuitt«l.  L«pii««  fut  loè 
â  cette  dernière 'affaire  ,  en  chargeant  I  la  tête  de  ■■  4i> 

>i»ion.  Un  décret  du  j''  janvier  1810,  qui  n'a  jamais 
été  l'irculé  ,  ordonnait  qui-  la  statut  de  ce  braTt  st-rail 
|iUcre  iiur  le  (Mtiit  de  ]a  (  (im  ordr. 

LAPLACE  iPuRiE-AsToiNii  de;,  littérateur,  né  à  Ca- 
lait en  1707, 61  »et  études  i  Saint  Orner  daniun  collège 
de  jéauite*,  où  oa  M  pitiait  «u'Migbia.  L'mage  cent 
unt  qu'il  y  il  de  e«C  idiome  étm^r  fut  caii»o  qu'il 
oHblia  i  tel  point  et  piapn  bagne ,  me  •  de  iod  aTeo , 
il  fiit  forcé ,  à  aon  entrée  deoile  mon  m .  de  te  remettre 

au  françai».  Après  sVtrr  at^omié  à  cette  étude  ,  df)nt  il 
eut  facile  de  toir,  \>iir  la  lecturt  i.lr  aes  oui  râpes  ,  qu'il 
ne  retira  pat  de  grand*  fruit»,  il  t'iiiLrasAa  la  [irolV^sion 
de*  lettres.  A  une  époque  où  tant  d'auteur»  célèbres 
illuttraieut  cette  carrière,  la  médiucrité  .  ou  plutôt  la 
nullité  du  talent  de  Laplace ,  l'eût  probableni«nt  forcé 
de  renoncer  àUM  ilM  pour  lequel  U  D*éllit  point  fait . 
si  de»  eircoiMiaaees  nartiealiiree  n  icmpe  oà  11  écri- 
vait ne  lui  eoNent  Mé  flivenUea.  Le  gedt  de  le  littéra- 
ture anglaise  .  trop  longtemps  inconnu  eo  France  . 
Ten;iit  tout  à  coup  de  t'y  manifester,  à  la  suite  delà 
publication  faite  par  Voltaire  de  quelques  fragments 
traduits  d'ourragrs  anglais.  Prolitant  de  l  e»  dispositions, 
Lspljce  s'occupa  de  faire  passer  quelques  uni  de  ces 
ou* rages  dana noire  laneue  ,  niais  ses  traduciions ,  quoi- 
que lues  alore  i  cnwe de  l'attrait  de  la  nouveauté,  sont 
mal  éerîleict  numifnent  entièrement  de  Gdélilé;  celle 
de  rem  /me*  de  FSelding ,  quoique  bien  imparfaite  en- 
core ,  est  la  seule  qui  snit  restée.  En  faisant  passer  ir 
théâtr»  angtaiê  dans  notre  laugue,  Laplace  n'a  pa>  peu 
contribué  a  établir  le  préjugé  injuste  qui  a  longtemps 
esitlé  cbex  nous  contre  la  littérature  dramatique  de  nos 
Toiaint.  Pour  bien  imiter  le  ton  et  saisir,  aiec  Ij  iidéliié 
du  peintre  ,  la  physionomie  d'un  ouvrage  qu'on  produit 
deus  une  autre  langue,  il  est  nécessaire  que  le  traduc 
lent  identifie  en  qoeiqne  aorte  ton  léoie  avee  celui  de 
l*Mtleiir  t  et  e'eit  ee  que  Laplace,  qui  en  manquait  tota- 
lement,  n'a  pu  faire.  Il  a  traduit  Sfaakapeare ,  Oth- 
way,  etc. ,  comme  un  écolier  de  sinème  traduirait  Té- 
ri-nrc  ;  c'csl  à-dire  qu'il  a  mis  des  mots  franrais  la 
place  des  mots  atif^lais  ,  et  «uici  tout.  Aussi  a  t  il  mu- 
tilé de  la  manière  la  |ilus   |)iloyable  les  œuvres  de 
ces  écriiaiiis  où  se  trouteni,  surtout  dans  celles  du 
premier,  tant  de  beautés  de  l'ordre  le  plaa  élevé  et  un 
cachet  d'originalité  ai  tailluit.  Lctourueur.  qni  avait 
«nlfepfie  la  nêm  fiche  que  Laplace ,  a  ndewi  réani 
que  lai|  aaia  c'est  é  M.  Guiiot  quil  était  réservé  de  la 
remplir  avec  un  plein  succès  ,  et  la  traduction  récente 
qs'îl  a  donnée  de*  a-iivies  ilr  Sfuksjiparf  ,  en  > 4  1 1  j;i'.iiit 
la  mémoire  de  cel  boninx-a  j.nnyis  (  i  k  bre  ,  a  i  i  ldinii  , 
à  cet  égard  ,  l'opiuion  des  Franrais.  l-a  l'enist-  ju  .m  cf 
d'Olbway  fut  la  première  pièce  que  Lajilarc  Ut  repré 
scnter.  Celte  tragédie,  annoncée  comme  lidèlemeut  tra- 
duite de  l'a^gleia  ,  quoiqu'elle  fût  cruellement  étran 
glée,  piqua  laeilrioeilé  du  uublic,  qui  lui  donna  drs 
applaadiwementa  ;  maie  l'oubli  dana  bqnel  elle  tomba 
bientUt  fit  Biiei  voir  qaVUe  n*avalt  dû  aon  iUMèa  mo- 
mentané  qu'à  son  origine  étrangère.  OtMlquc  temps 
eprés,  il  donna  au  théâtre  Adèlt  de  Ponthiêti,  qui  essuya  | 
une  chute  complète.  Les  difliculiés  >|irLi>a<i  '  iir^i  I.j 
place  à  faire  recevoir  cette  pièce  par  les  acteurs  de  la 
scène  française  ,  à  qui  sa  médiocrité  était  connue,  lui 
étaient  suggéré  l'idée  que  Voltaire  ,  jaloux  de  ton  la- 
lent,  employait ,  pour  l'écarter  de  la  carrière  drama- 
tique «  l'indaence  qull  poaaédait  auprct  deeeaacteum. 
Il  eut  recours  A  la  protection  du  duo  de  Wehefieu  pour 
vaincre  leurs  refus  ,  et  il  le  remeveia  par  «n  qualraiu 
qui  ■«  termine  par  ce  vera  : 

Tn  pria  Minorque  et  fil  louer  AéUê, 

Malgré  son  ardeur  infatigable  pour  le  travail ,  Laplace 
ne  s'était  point  enrichi  par  ses  écrits.  Ce  fut  l'occasion 
qu'il  eut  do  rendre  un  iervice  à  madame  de  Pompa- 
dour  oui  lui  valut  la  petite  fortune  donlila  ioui  de- 

Jtuis.  niriduidt,  i  la  prière  du_nar|qui»  de  Merîgiiy, 
réredela  filTorite ,  un  libelle  qui  avait  paru  contre  clic 
!  en  Angleterre  ,  et  dont  ta  cour  avait  fait  aclieter  tous 
les  cîtemijI.iirrN  i-n  Hollande.  Pour  le  récompenser  de 
rc  travail ,  on  lui  donna  le  privilège  du  Mtrcur*  ,  dout 


LA» 


il  conserva  la  geaUoD  pendant  quelquea  aundca.llablia 
aetionnaitee,  fOfMt  diminuer  leurs  bénéfiam»  fcwè> 
rent ,  par  dee  plalntee  réitérées ,  le  gouvenienicnt  de 

lui  retirer  un  prifilépc  dont  il  faisait  un  si  msuvais 
usa);e  ;  et  il  eut  en  dédommapement  de  cette  perte  une 
pension  de  6,uon  lir.  On  voit  que  quelque  faible  que 
fût  le  talent  de  Laplace,  il  était  beaueoup  plus  heu- 
reux qu'un  grand  nombre  de  littérateurs  distingué*, 
liais ,  comme  le  dit  La  Harpe  ,  il  était  accort,  aeeple  , 
aetif ,  et  ccia  npUqoe  les  feveuia  qu'il  obtint  MW  un 
geuvemcnent  beaueoiip  plut  emprëaié  de  H  companmr 
la  bana  adulation  que  le  fténle.  Aprèe  avoir  perdu  le 
privilège  du  Merrurr  ,  Laplace  se  retira  à  Itruxclles  : 
mais  il  revint  bientût  après  à  Paris  ,  où  il  continua  à 
écrire  toujours  avec  la  même  ardeur  et  avec  aussi  peu 
de  succès.  Lorsque  la  révolution  t-clata ,  renonçanl  i 
ton  attachement  à  l'ancienne  cour,  il  se  déclara  en  fa- 
veur de  la  liberté  ,  et  donna  pour  gage  de  ère  uouveaui 
principes  politiques  la  traduction  de  la  SainlrBartbé 
lemy,  de  Le« ,  poSto  anglaia.  Laplaeo  moamt  dana 
les  premiers  jours  de  mai  179S.  Dana  ItmMfe*  quo  La 
Harpe  a  consacrée  i  cet  écrivain  ,  et  qui  se  trouve  in- 
sérée au  Hereure  ét  France  du  so  juillet  1793  ,  il  ra- 
cuiiti'  ,  à  son  sujet ,  une  anecdote  nsses  plaisante.*  Les 
•  premiers  essais  de  l'auleur,  dit-il ,  furent  à  peine  re- 

>  marqués  dans  un  temps  où  la  littérature  était  preaqu* 
»  le  seul  aliment  de  la  curiosité  ))ublique.  Piqué  d'une 
»  telle  iudilTérencc ,  il  imagina  un  niuven  singulier  d'at- 
»  tirer  aur  lui  l'attention  ;  eaebé  daui  te  tmà  d'une  pro- 
s  vinee ,  il  fit  4«flre  i  Paria  milt  «tak  mort  Cette  awi. 
»  velle  fut  miae  dana  les  feuilleade  l'abbé  Deafimtaanaa 

>  avee  une  lettre  d'un  prétendu  amlqoi  a^tendeit  beeo- 

>  coup  sur  la  p<'rte  d'un  jeune  bomnte  de  si  grande  es- 
»  pérancc  ;  mais  le  stratagème  fut  bientôt  découvert, 
■  et  l'on  en  rit  beaucoup.  ■  Il  a  publié  ,  traductions  an 
glaises  :  i*  Théâtre  anglaU  ,Loudrcrs  ,'  Paria}  ,  174^' — 
1748  ,  8  vol.  in-is  :  s"  Tome  Jonet  ou  CSmfaiU  trouvé  , 
de  Fieldîof ,  Amsterdam,  17.^0,  4  voL  îo^tai— de  . 
misa  SarahFieUKtig  ;  S*  U  FéritniU  atef,  on  taefc  db 
David  Simple ,  1749,  *  vol.  in-is  ;  4*  fOrpkriiim  aa^Mat, 
17S1  ,  4  Toi.  in-is;  Tkoma*  Kenhnwke,  on  I'Bm- 
fan/  perdu,  i-jilt  ,  a  vol.  in-is  ;  G"*  /<»  Erreun  de  l'a- 
mour propre  ,  1754 ,  3  vol.  în-l»  ;  7"  Ljdia ,  ou  Mnnoire» 
de  mÙord  D.... ,  1773,  4  vol.  in  1  j  :  — de  madame  Behn, 
8*  Oronocko ,  1745,  in-ii  ;  g°  lté  deux  Menlere ,  1784, 

a  vol.  in  la:—  de  misiriss  Clara  Re«re,  10* la MtsHC  fia- 
nn  «fl^^oM,  1787,  in-it.  Ce* différant*  oavragta  ont  èlé 
réuni*  août  le  titre  de  Miectîa»  de  remais* ,  iraâuht  «a 
imiliSt  i»  l'anglaii.  Pari*,  i^e,  9féL  in>>*:  *-4u  doc- 
teur Cohauaen,  11"  HtrmippuM  rtéSrhn ,  on  f*  TWem^Ae 
du  saq-f  tur  la  vieilleete  et  te  tombeau  ,  Bruxelles  ,  i  7SJ  . 
a  vol.  in-S".  Laplace  a  traduit  cet  ouvrapc  de  l'anglais 
sans  se  douter  que  (lobansen  l'arait  traduit  du  latin. 
(>nmpilalions  :  ia°  tterueil  d'épitaphéê ,  oavrate  nsetise 
(riits  çiiVn  ne  pense,  BruxellM,  178a  ,  S  mL  Ib-M. 
C  'est .  quoi  qu'en  dise  l'autenr,  un  a**ei  tiiit*  own^gu. 
i3<>  Piice»  tNltfresseufM  «t  peu  connuet ,  pêmr  mnir  é 
s'Atalajre  êl  à  U  titlirature  ,  Mai^tricbt,  lySS— t^f», 
8  Tel.  ln-19.  Le*  pièces  qui  composent  le  premier  v<s- 
lume  «ont  extraites  des  uiaïuiscrits  de  Duclos  ,  et  il  y 
en  a  de  eurieuM  s.  Les  autres  voinme»  sont  un  remaa 
d'ani  ednleiî  sii-'perles  ,  et  indipnes  de  \oirlr  jnur.  On  a 

encore  de  lui  :  il^"  Eftai  *ur  le  goûl  de  la  tragidia  ,  1783, 
in-S'  ;  i5*  te$  Déeordree  de  t'amoitr,  OU  Im  EtttÊrderUe 
du  chevalier  dé  Briire ,  mc'mufrss  iecnt*  ceirt*n«ut  ém» 
anecdote*  hittoricue*  sur  lee  ghrieuuê  emm^agtm»  dm 
Loaii  JIF  et  de  Lews  Z^,  Amaterdam  et  Pana  ,  1 768  , 
1  voL  in-if.  Ce  n*e*t ,  malgré  ce  titre  pompeux ,  qu'un 
mauvais  roman.  iCi'  Ânriiifwritl$  d'un  ronvaletrent,i-j6t^ 
in  S*.  C'est  nn  recueil  de  rl>ausoiis,  avec  la  musiques 
gravée.  17°  Lettre*  dirent*  «t  autre*  leuvrei  mitéeM,  tant 
en  proie  qu'en  rrre ,  Bruxelles,  1773  ,  i  vol.  iu-ia  ; 
18°  La  nouvelle  Ecole  du  monde ,  ou  Recueil  de  naureauar 
quatrain*,  1787,  in-8";  iq'  Anecdote»  modemma  rata- 
tine* aus  eireanttance*  pri**ntet,  1789,  in-S";  so*  Troi* 
lettre*  à  Cerutti,  au-  le*  prMendv*  pradigm  fmmm  uad- 
ractt*  employé*  daM  flM*  f«l  femp*  peur  «laaer  «t  ms^ 
j'uguer  le*  peuple»,  J790 — 179» ,  în-8".  so"  Pvrfaita 
de  l'inloUranre  sacerdotale.  1792,  in-S"  ;  sj»  V alierm 
Maxime  {raiu  ,\U  ,  i7ga,  a  vol.  in-S'^.  .\  r-rtte  limp^ivi 
liste  il  Ciiudrait  encore  a)0tJtcr  un  asses  grand  oomlsm 
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d*«ii  émmr  Im  titras.  Laolaea  a  «iwora  «a  part  an 

Ckeir  T cnriVii*  Mtreur**  et  a  la  Bibliothèque  iti  r  unanB, 
On  loi  attribue  A  tort  ifls  Mémoireê  d»  Cécitt ,  qu'on  »ait 
•irt  df  niAdemoîMll»  Gsickard  :  il  ■'•fait  qua  1m  te- 

Toir  cl  ir«  pu  lUi'^t'. 

LAPLACE  {  PisBBB-SiNOif  ,  I«  marquit  de  ) ,  l'un  des 
fbm  grands  géomètre*  de  notre  4po4)ue ,  né  i  Beau- 
aMat-eu-Au|T.  drpanetnent  du  Calràdof ,  le  i5  mart 
i}4f>       d'un  colBTaleiir  qui  oa  furvanait  qu'à  forée 
da  travail  1  ta  pracnrer  la  ttrfet  uéocmira ,  Laplace 
ne  parais»ait  pas  de«tiiiè  à  prendre  place  parmi  jet 
MTaiits;  rwAxs  les  «tonnante»  dia|i(Kition»  mon 
1  trii    (!<■    lionne    lieurtr    lui   eonciiiiTent    l.i    liU'Uïfil ■ 
laore  de  quelqutfs  p«r»oiuie«  riches ,  qui  priiL-iit  «oin 
de  »oo  éducation,  et  lui  facilitcrcnl  l'étude  des  inatlié- 
matiqiMS,  pour  lesquelles  il  avait  uoe  rare  aptitude.  Il 
y  fît  de  rapide*  progroa,  et  fort  jeûna  encore  il  dcnnt 
dana  la  eotlége  du  bourg  où  il  avait  pris 
;  il  a^  reata  que  peu  de  temps.  PMiné  par  la 
ardent  d'arquérir  des  connaisiances  plus  va*te« 
celles  qii'il  possédait  di'ja,  il  vint  à  Paris,  où  il 
trouta  de*  protri  li  ur*  ,   parmi  lesquels  d'AloniLerl  , 
qui  diri^a  en  quel<iiic  sorte  «es  premiers  pas  dans 
là  emnièn  de»  sciences ,  et  qui  ne  tarda  pas  i  re- 
ronnailre  en  lui  un  géomètre  qu  il  aurait  bientôt  pour 
rniule.  Laplace  protsla  ai  bien  des  conseils  et  des  le- 
çon» da  «a  fiuDd  maître ,  qttll  oa  larda  pas  à  aa  aicnaier 
par  ona  diaeurerte  capitale ,  wlla  de  ITnrariabinié  des 
distance»  moyennes    des  pUnètes  au  soleil,  et  par  di- 
*rr«  iiiéiuuires .  qu'à  partir  de  1771  il  publia  sur  des 
tujeis  de  la  plus  haute  importance.  Ces  débuts  eurent 
Ueu  tous  les  auspices  du  pr^ident  Saron  ,  à  qui  il  dédia 
•rsou^raps,  et  qui  l«e  tît  imprimer  àses  fiais.  Laplace, 
diia  un  fort  habile  courtisan ,  lal  tirer  de  ce 
llQpavti  !•  plus  avanUgeui  poOT  SOU  «vaMe» 
rwCartaiMitlM  pcaduiait  aiiaa  prompte. 
,  at  aa  A  par  aaa  eonoaliêanMa  dmt  l'analyse  et 
dans  la  p;éomrlrie  transcendante,  une  réputation  si 
étmdur ,  qu'elle  ne  pouvait  élrc  égalée  que  par  celle 
dr  I.a-rdiipe  .  «lui  lui  a  été  ji  supérieur  par  son  noble 
caractère.  Laplace  ne  devait  pat  rester  longtemps  sans 
emploi  t  a«cc  la  souplesse  qu'on  lui  a  reconnu,  il  lit 
à  piapot  quelques  courbettes,  et  réussit  à  remplacer 
"Baaaatdans  les  fonctions  d'examinateur  des  élèves  du 
carpe  rtfal d^aclittanat  «'était  un  bénéiice  qua  Baaaul, 
qm  tué» aHaaalwt  anaué  en  Age,  résignait  aaire  «es 
snaina^toal  autre  que  Liplace  aurait  été  reconnaissant. 
Il  le  &lt  m  peu,  qu>  plu;  tard  il  Ri  supprimer  à  sa 
vativa  one  pension  ijuVlle  recevait  du  ^ourernement. 
Lapla^'e  ,  qui  étudiait  l>eauroup  ,  en  même  temps  qu'il 
sedocinaîl  heiuroup  de  mouvement  pour  faire  un  ru 
psda  cfeaetn ,  o 'avait  pat  vingt-quatre  «ns  quand  il 
nappa  mm.  parlai  da  faaadinla  daa  aeieneea,  dont 


,  ■PmpraMèrant  da  l'ad 
lae  quH  aa  leur 
pas  épargnée*.  Oaoi  qull  en  «oit ,  l'admitiion 
de  IcapUce  etaiit  moins  une  faveur  qu'une  f  ustice  ;  on 

n'eût  pu  lui  prérércr  un  géomètre  d'un  mériie  [i\u%  réel , 
rt  le*  Dombreui  travaux  dont  il  commeo<;a  la  série  en 
deviorcnt la  preuve  incontestable.  Dés  ce  moment,  it 
se  livra  avec  ardeur  à  la  recberehe  des  lois  qui  régissent 
le  svsiéme  du  monde,  et  il  s'oeeupa  de  rétablissement 
de  pluiîeiiw  lliéoriaa  analytique»  d'une  appUeation  fé- 
eo0^ .  an  mime  Mmpa  qull  ten^eait  défa  i  petlbe- 
lionncr  et  compléter  la  doctrine  des  probabilité,  dont 
il  devait  rendre  les  calculs  de  plus  en  plus  approximatifs 
de  la  ri  rtiiude.  En  i-  ii'>.  Lapla<:e ,  dont  I  infatigable 
ar<l«ur  nes'ctaitpa^  ini  instant  ralentie,  fit  hommage  au 
eomeil  des  ciii<|-('eiil<  .  (U-  l 'ouvrante  qui  avait  été  le  but 
de  aaa  veille*.  L'HxpcMi'ù^i  du  êjêtime  dumondt^  qu'il  lit 
,  Alt  regardée  parmi  les  savants  comme  un  éve- 
il da  Is  ploa  haute  tnipocUaoe.  Ce  livre  Si  seiua- 
tion  jaaa  toirta  l*Bar«ma  ;  dè»  Ion  aoa  auteur ,  qui 
n'aurait  pa»  été  fàdié  (Tavoir  une  existence  politique , 
eherrfaa  a  se  mettre  le  pliu  souvent  possible  en  tvidenre. 

li'junées  auparavant,  il  avait  faitpnriie  d'une  c!é- 
pmation  qui  s'était  présentée  à  la  Itarredela  rotiv<;ntion 

'laiiK  (lerncUeàlaroyaulé: 
us  calme» ,  et  oe»  parade» 
.ataJUUta 


pmauon  qui  seiaii  prvscniee 
imsooale  ,  poory  jurer  une  ha 
laa  itaM»  éuîant  devcna»  plu 
adaritfMHrffaa  •'Ht»!  fin» 


parler  da  lui*  il  pmpaaa  i  ses  collègues  de  l'Institut , 
d'aflKr  aux  repréaentant»  du  peuple  he  compte  anouel 

de  leurs  travatm  ,  et  il  parut  à  la  tète  de»  membres  dési- 
gnés pour  remplir  cette  mission.  Dans  relie  cirroirt- 
lance ,  ce  fui  lui  qui  fit  la  baranpae  :  il  y  rappela  les 
noms  des  bommes  célèbres  qui  avaient  bouoré  la  France 
par  leur  savoir,  et  rendit  Un  touebaui  hommage  à  la 
mémoire  de  son  bienfaiteur,  le  président  Saron.  Apréa 
le  18  brumaire  (9  novembre  1799) ,  Laplace  fatMauné 
par  le»  consuls  miuictra  dal'iaMiMar*  alUaeeapaeelle 
plare  plutôt  qu1t  n'en  remplit  Ict  flmctîon»,  fu»^o'au 
moment  où,  peu  de  lempi  3()ié»  ,  !l  du!  la  céder  a  Lu- 
eicn  Riinapaile.  Il  ne  se  dessaisit  ({u'a  n  pret  d'un  porte- 
feuille qui  flattait  tant  son  ambition:  il  (it  même  plu- 
sieurs démarobes  pour  le  conserver;  n>ais  lorsqu'il  se 
crut  atusi  babile  homme  d'étal  qu'il  était  grand  inalbé* 
maticicn ,  il  ue  put  {aaiai»  inculquer  cette  opinion  à 
Bouaparte ,  qui  aimait  pourtant  à  lui  rendre  justice. 

•  Géamètra  du  praaaiar  raog ,  a  èarii  ea  datniar.  La* 
■  ptaee  ne  larda  pa»  I  »e  montrer  adminittratcur  plus 

»  ijdi'  niérllorri' :  (lés  snii  prrmicr  travail,  nous  reeoii- 
n  nulnl'^  «lue  nous  nuus  étiuns  Irompe*.  Laplare  ne  sai- 
»  sisi.nl  .Miriine  <)Uf»tioii  sous  ■•on  »rji  |'oinl  de  vue;  il 
>  ehercliait  des  subtilités  partout ,  n'avait  que  des  idées 
»  problématiques,  et  portait  enfin  l'esprit  d»*  infinimant 

•  /7e(i<s  daus  l'administration.  ■  Après  sis  semaines  d'un 
ministère  dans  lequel  il  ne  fit  rien  d'utile  ,  Laplace 
fut  appelé  au  eéailpar  im  décret  du  mois  de  décembre 
1 799.  Vice  président  de  ea  corps ,  en  juillet  i8o3  ,  il  en 
devint  eliaiieelirr  le  mois  «uiianl.  et  rcciil  le  prnnd 
curditn  de  la  W'gioii  d'Inmiieur.  Lors  de  l'instilulion  de 
cet  ordre  ,  eti  «cpiecnlire  i8o5,  quand  le  gouvernement 
impérial  se  proimsa  <1  clTacer  les  derniers  vestiges  de  la 
république,  LapUre,  qui  n'avait  garde  de  négliger  les 
occasions  de  faire  sa  rour  au  pouvoir  régnant,  se  bâta 
de  (aire  au  sénat  un  rappoK  sur  la  nécessité  da  réta- 
blir la  ealandriar  grépotia»  at  d'abandonnar  «alai 
de  la  révalulian.  In  1811 ,  il  devint  prMdant  da 
la  Société  materntll*  ;  deux  ans  après,  il  fut  nommé 
grand  -  oUicier  de  l'ordre  de  la  Rti'niun  .  il  était 
comte  de  l'empire  depuis  1806.  Comblé  ik-  tiinl  de 
faveurs,  Laplace,  en  ne  balança  cependant  point 
à  souserire  ■  la  dérbéancc  de  l'homme  à  qui  U  lee 
devait;  il  fut  un  de»  premiers  à  pousser  au  renvar- 
sèment  du  tttea  laipérial,  et  à  voter  l'étaMiaMnMnl 
d'au  taoviiaaaiant  nrovisoire:  ^aiqaa  1»  aaaraga 
da  llngralllnde  ne  »o«t  pas  le  plu»  rare ,  il  fat  ideam- 
pensé  de  la  facilité  avec  laquelle  il  avait  abandonné  son 
ancien  mailre  ,  par  son  admission  au  nombre  des  pairs 
et  par  le  titre  de  niar<;nis.  (Icttc  fois  il  tint  tous  les 
engagements  qu'il  avait  contractés  en  acceptant  un 
sié^^o  dans  la  chambre  aristocratique  du  royaume  ,  et 
pendant  les  cent  jours  on  ne  le  vit  pas  reparaîtra 
aux  Tuiisrirs.  En  1816,  il  fut  nommé  membfa  da 
l'académie  baoQaisa  «  dont  il  était  pré»ideat  an  iSt?* 
A  l'époque  de  la  diaenHien  da  la  lel  «ar  la  praïaa , 
dans  cette  circonstance  o&  les  académiciens  s*boDo* 
rérent  aux  yeux  de  la  France  par  une  noble  conduite, 
Laplace  non-seulement  refusa  de  s'associer  o  la  dé- 
marche de  ses  confrères,  mais  encore  il  écrivit  dans 
les  joui  iianx  pour  annoncer  qu'il  ne  pouvait  avoir  une 
opinion  à  l'académie.  C'est  ainsi  qu'il  compromettait 
l'indépeadanea  el  la  dignité  de  rhomme  de  lettres: 
du  raaia  an  M  devait  pa»  a'altandra  qu'il  o»it  dma- 
lage  ,  eat  kaouna  qui,  peadaat  laata  la  dovia  Ai  ré- 
gime im|>érial,  avait  été  un  anodèla  parfait  de  tontes  les 
qualité»  indispensable»  an  eourti»an.  Il  serait  injuste 
néanmoins  de  ne  pas  rc.  onnaître  qui-  dans  un  petit 
nombre  de  circonsiancet  Laplace  s'est  fait  remarquer 
par  quelques  opinions  libérales  qu'on  n  aiirndait  pas 
de  lui  ;  etquoique  ,  àla  vérité  ,  ce  oe  soit  que  lorw]u'il 
s'ect  ara  fadauMut  appuyé  par  le  mimsture  ,  noua  ne 
eiojon»  pa»  aïoiné  da  aalre  devoir  de  lui  en  tenir 
eaaipta.  Il  e»t  atarl  la'7iBar»  a8>7;  on  attribue  la  nula- 
die  a  laquelle  itatoacoaibé  andu^i^  qaa  hiieausaicnt 
le»  plaisanterie»  dont  il  était  devenu  l'objet  dans  les 
journaux.  Il  élnit  l'un  des  fondateurs  de  lu  société  d'Ar^ 
eusil ,  composée  de  personnes  qui  consacrent  aux  pro- 
grès des  sciences  leurs  iravaiix  et  même  leur  fortune, 
tloneidéré  oomroe  savant,  Laplace  est  un  de»  nJu» 
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reuMiiMnt  Newton.  Laplace,  dan»  m  longue  et  brillaiile 
carrière,  •  «u  l«  bonhi-ur  de  l'acheter:  tt  é»  même 
que  ce  grand  bwnme,  de  cei  haute*  médilatiani  sur 
letjratèm^dtertmifm,  ^laonMotiufllpoMi-  abtorbir 
ane  motniTafle  inWitigirnea ,  H  rat  rcdeaeeadre ,  pour 
aiiini  dire,  sur  la  tcrrf .  f-tdoniu  r  nii  iioiiï^au  carïrter*" 
■  rcliiilr  dr  rrllp  nuturr  <)ul  non»  eiif  irotiiif  tic  jilu» 
prvJ.  ('.  r»t  à  vues  pleines  dr  (im  «sp  ,  ^er oiirlifi  par 
les  plus  ii)gi-iiieu<ii;<i  méthode*  dr  calcul  ;  c'e»t  à  la  M 
parité  perK'véraiiie  t\u'i  Toi  le  trait  raractérislique  de 
•on  talent ,  que  l'on  a  dû  let  pvcmien  gernMs  de 
cette  piqrrique  vraiment  mathémaii^M  dont  le  per- 
fedioAnemeat  acra  l'mimd*  aaa  étnulva  «1  Tokiet 
ronalanl  dea  ^ITortt  de  IVaprtt  bunalii.  Newton  • 
rpnfrrrm- dan«  une  seule  |>ciiiiée  le»  loi»  roiiMantr*  qui 
ri  i;l usent  l.i  i>ulièi-e  ;  et ,  re  fpii  n'est  pa»  moins  difiiie 
d'ud-niriiiion  .  il  a  indi>|ii<  hi  |  lupart  des  ron»é<pieiioes 
de  son  principe  .  «itie  le  le  nips  et  une  observation  at^idue 
devaient  nous  dévoiler:  mais  il  y  avait  loin  encore  de 
cette  Tue  anticipée  d'un  fèn'w  qui  a  paru  l'élccer  au- 
detiu»  de  l'humanité,  è  rmptieiMRNl  «nlièrc  des 
pbénoméma,  &  leur  «ompariiton  pirMi*  avec  l'expé- 
riraw,  qui  etmttitiwnt  l'uironimie  d*  noire  époque I 
Il  a  fallu  ,  pour  atteindre  re  liul ,  lei  tnfaill  d'Eu  1er , 
de  C.lairaut.  de  d'Aîeinhert,  de  |.a|rr.in|^el  de  Laplace, 
et  nuinurd'liui  la  M tcmnini'  r.  Utte  ,  dont  l'apparilion 
fait  de  l'année  1799  iiuv  epo-jue  dniis  riii>.Itiire  des 
scirnre»,  c»t  le  développement  cniplet  du  li>ri'  dr  la 
PhiInMophie  njluretle  ,  fruit  de«  méditatiims  profonde* 
de  ptuiieun  générations.  Laplacr ,  dont  l'opinion  du 
monde  uniiaait  loujoura  le  nom  à  celui  de  Leprango, 
peree  quVn  «flM  ce*  doux  nomi  déngnaieiM  wa  wm- 
mii^i  de  l'intetligenre ,  dut  «an*  doute  beaucoup  è 
celle  contemporanéité.  Pendant  longlenp»,  on  a  tu 
sur  un  même  sujet  un  niéumire  de  l'un  surrétir  r  .1  un 
ouTraje  de  l'antre.  Telle  est  la  v.isle  éleiidue  de^  (|ues- 
tioni  qui  occupaient  ces  homme»  supérieurs .  iju'rile» 
ponvaieni  éire  envisaj^éra  par  eux  suus  des  point*  de 
vue  enliéreuieni  dilT^renta*  ooelquefoi»  même  sans 
épni*er  la  inalière.  il  j  aralt  d'ailionra  entre  lenn 
génie*  one  diRIrenee  qui  e  été  renwqnée  per  tona 
ceux  qui  ont  étudii  leurs  ourragea,  que  ce  Mt  la 
libration  de  la  lune  nu  un  problème  «ur  le*  nombres  : 
Laprui^e  senildait  le  pins  souvent  ne  voir  dans  li  s 
i|uesii(iii«  <|u'il  traitait.  <]u«  les  ni.i(héniali'|ues  ilout 
elles  étaient  l'orrasiou  :  de  làïii  iill<-  haut  prit  '|u  il 
mettait  à  l'élégance  des  formules  ,  et  à  la  pénéraliié 
dea  mAibode*.  Pour  Laplaee,  ao  contraire,  l'ana- 
Ivae  nBatbénietiipae  étnt  uo  inatrument  au*  ae  pliait  aux 
»l>plicelioM  le*  {due  ferlées,  ntaia  loiifoara  en  tufcer- 
donuant  la  oiellêre  apéeiele  an  fond»  mCmr  de  chaque 
•  (uesiion.  Peut-être  la  portWfé  {ufrera  t  elle  que  l'un  fut 
un  prand  p-  omèlre.  et  l'.uitre  un  pratid  pliilusophe  (jui 
(•|i>'r  rliail  à  faire  rruniaÎTf  la  uamre  en  V  faisant  enirer 
I  l  péotui'l rie.  (!'i  «t  niii-i  <)iie  l.'ipl  iee  nnus  a  tiniitié  la 
théorie  de  raclinn  capillaire  :  «ju'il  a  détermine  les  de- 
fcrès  de  probabilité  des  didèrent*  procédés  de  calcul  . 
appliqué*  à  un  grand  nombre  d'ooaerratiana  t  que  In 
loi*  du  flux  et  du  reflux ,  malgré  loos  l«t  élémenta  arln- 
Irairesdonl  elle»  dépendent  «  ont  été  eaprtméea  par  aos 
rormules ,  qui  représentent  atee  une  esartiinde  singu- 
lière de*  observations  s<*|iaréc*  par  un  intervalle  de 
plu*  de  cent  années;  qu'il  a  découvert  la  cause  et  la 
U'csiire  ilf  ri  <[ii.ilioM  séenlairi'  df  la  liuic  et  des  iiir;:a 
lift;s  ù  loiipue  période  de  S.iliiriu-  el  de  Jupiter,  dcMU 
de*  problèmes  dont  leit  péonièlres  t'étaient  le  plus  oc- 
cupés, et  qui  avaient  toujnur*  résisté  n  leurs  efl'orl*  ; 
que  parmi  les  n  ombreuses  inépalitei  péri(idi<|ue*  de  la 
tune ,  il  a  diatinnié  oelle  qui  dépend  de  la  parallatt  ao- 
laire ,  etquil  a  ^it  «oanrflre  lea  inégalités  dent  la  cause 
e»t  raplatissement  de  la  terre ,  de  telle  sorte  que  ,  sans 
sortir  de  »on  obserratoîre.  un  astronome  peut  aeinelle- 
lurnt  deteriuiiir'r.  |)i>r  l'oliser»  :ilion  du  inouvi-iueiit  de 
la  lune,  la  foriuc  du  notre  pLinelc,  et  sa  distance  nu 
soleil  ;  et  enfin,  pour  abréper  cette  énuméralinn  très 
incomplète  de  résultat»  adntirables  dont  l'aslronomie  a 
tant  profité,  c'est  la  même  direction  d'e«prit  qui  n  con- 
duit a  démêler  lea  tettai  eonipliquées  des  aal*'llile«  de 
Jupiter.  quaMienr  HtMtl»  diMoallé  pfwrenalt  d'une  clr> 
rolManee  unUiue  dens  le  •«sléme  du  monde ,  qne  pré- 
eenlent  les  eaoiiTcmcnta  des  trais  premiers  aaielliies ,  et 


qu'il  11  *ais*e  a*ec  une  prodigieuee  persptceeilé.  Mais  il 
ne  aufliaait  paa  è  Laplaca  d^oir  parcouru  de  se*  re 
garda  le  ciel  de  Neirten,  al  ^  «voir  inscrit  son  nom  à 
côté  de  cr-t  immortel  prëdéeeMaar.  Uaaoeore  ebercbé 
|)our  sef  pensées  des  régions  mdnseotmarst  et ,  guidé 

par  un  génie  au^^i  <  l<  rulu  que  pénétrant  ,  il  .v  vu  dan* 
la  rnusiitution  tiii  ili-<  nl.jire  de*  corps  matériels  ,  comme 
aulaul  d'utiitrrs  iioiiv- qui  restent  encore  soumis 
aux  lois  de  la  mécanique  générale ,  sorte  de  *ystéme 
non  moins  merreilleux  que  le  monde  planétaire  . 
mai*  d'nne  complication  infiniment  «upérieure  ,  où  de* 
myriade*  de  parliculc*  agi**ant  et  réagissant  à  la  foia  les 
unes  sur  les  oaires,  i  des  diaaoces  imaoreeptibles , 
offrent  eu  calcul  des  diflcultés  îwromparablenwot  plus 
prandes  que  le»  mouvements  répulier*  et  simple*  qui 
^'<.p^•renl  dan*  la  wdiluile  des  eieuv.  L'introduction  gé- 
nérale de*  eonsidé ratiiius  uialliéui,ui'|ueK  dan*  cet  ordre 
de  phénomène*  est  d'une  si  grande  importance  ,  qu'elle 
deviendra,  pour  la  phyiique  et  pour  la  chimie,  le  Bem- 
beau  qui  éclaire  le*  trésor*  de*  mine»  profondes,  et  llr- 
ré*igiible  pui*sance  qui  en  ouvre  le*  filou»  les  plu*  ca- 
chés. Celte  eppUoatîeo  de  la  méoanifiM  à  la  physique 
rnrpuseulaîre ,  entrevue  par  PescSftel.  essayée  par 
Newton  .  c'e^i  &  Laplace  i|u1l  était  réservé  de  la  fonder 
irrévocablement,  et  d'en  préfiarer  toute  l'extcnaion  fu- 
ture. Les  tra«aux  de  Laplacr  out  rempli .  san* inlerrup- 
liou  ,  plus  de  soixante  années  ;  pendant  plus  d'un  demi- 
giècle  il  a  enrichi  le*  recueils  de  l'académie  des 
invention*  et  de*  découverte*  let>  plu*  remarquable*  : 
c'est  dans  ces  recueil»  qu'on  trouve  consigné  ce  grand 
résultat  de  *as  reedcrahas ,  i«  oertitode  do  la  êtmkUiU 
du  trrtim»  «sfairs;  e>tat  II  anooro  ifoll  ('ml renda  ian- 
pliciiement  un  glorieux  témoignage  ,  quand  3  a  juste- 
ment avancé  que  le  xviii*  siècle  ne  transmettrait  à  la 
postérité  la  conuaissaurf  d  .un  iui  pliéuoiuéup  a^trono» 
inique  de  quelque  iiuporlaiice  Jout  l'an.iljse  niatlié- 
niatique  ne  fât  p.irteiun'  à  établir  les  lo  s.  La  viescirii- 
tilique  de  Laplace  est  une  de*  plu*  pleine*  que  l'on 
pui*se  citer  :  (i  U  fécondité  n'était  aoaai  un  dea  mirades 
du  génie,  è  poine  tondrak-on  etdro  an  ttoaalira  et  à  In 
vaiMié  do  an  trat aux.  Tootefoie,  U  bM  dlro  loa 
ealenis  numériques  qui  auraient  abaorbé  une  partie 
considérable  d'un  temps  si  précieux,  ont  été  fait»  par 
Son  ami  Hnin  ard .  (  il i| m-  déjà  fort  aviiiice  en  .ipe  ,  f.ii-  j 
pLiec  coiisiTïa  jiisr|ii  à  l,i  tin  la  nié>ue  activité;  ijuiiitc  j 
jfiurs  avant  sa  di  rnii  re  in.iladu* ,  il  lut  encore  au  bureau  1 
de»  longitudes  un  mémoire  *ur  le*  oscillations  de  l'al- 
moepHéro .  qui  est  inséré  dan*  la  ConuûUtaïuê  àt»  t*mpi. 
Il  avait  eosnoaenoé  l'improsiou  d'sHM  noOTaHe  édition 
du  Sjttkm»  im  mtmt»;  il  préparait  un  premier  supplé- 
ment M  6*  roinme  de  la  Jftfconifae  c^fosfs,  et  le- 
tome  vt(  de*  mémoires  de  Kacadémie  des  acieneea , 
contient  encore  un  Ira \ ail  de  lui.  L'influence  que  La- 
place a  exenée  fur  la  marche  de*  connaissance*  liu- 
inaine»  est  intmense.  tlouttainnieiit  on  l'a  vu  luui-cr  à 
la  pourtuite  de  la  vérité  qu'il  brûlait  d'atleindi-e  l'ar 
tive  el  ardente  ieunes«e  qui  rentoorail,  qui  »'eiinatn- 
niait  de  *on  esprii,  qui  courait*  i  aa  voix,  perfectioatner 
le»  méthode*  on  le*  instrumenta  et  Im  aaojOIW  d«  >•> 
cheiohé ,  et  a'ampreaaait  da  aominérir  brca  die  ■eovoaux 
faits  de  notneatix  mode*  d'ofcmrratiaa.  Kn  ee  sens .  mi 

peut  dire  qu'il  a  fait  école  ;  les  Arapo.  les  Gay- Lusiac, 
les  Poissiiii  .  les  Bncol  ,  *ont  le*  disci|)ie5  qu'il  a  laiAtés. 
Les  seniinienis  qu'il  leurilispira  ne  »ont  point  iuconniis 
de  l'étrangur,  qui  l'honora  dune  admiration  toulcuue. 
La  France,  malgré  qoelquea-uncs  deeftibleesm  de  La- 
place ,  «era  longtemps  tiére  de  eompter  ou  nombre  de 
ses  enfant*  oelni  que  les  savants  et  Impbilosopbea  con- 
loaaporaina  de  toiitm  ka  imtlom  raaonaaimant  d'une 
rommuna  voht  pamr  la  lê««  ealeulaoto  qui  a  été  douée 
nu  plus  hautdf^iré  de  la  ramlté  de.  penser.  D'ailleurs, 
pour  être  nietns  rigourenv  a  l'égard  de  Laplace,  il 
sutlil  de  ne  pas  oublier  qii''  la  n  publique  dont  il  fut 
premier  citoyen  est  une  de  cr»  asiociatious  paisible* 
qui,  ovec  la  civilisation,  a'étendent  avec  *e*  progrès  ,  et 
que  peiit  éire  il  est  de  l'otscnce  du  savant  de  a'aocons- 
iiiodi  r  de  tontes  le*  lois,  de  vivre  sona  tons  li  s  1  jlgimoa. 
et,  dans  sa  bienMmnie  iudolgeneo  pour  ngnoranet- 
qofi  édaire ,  el  pour  la  rudeaae  des  m«Bur*  qu'il  polit . 
d'honorer  dan»  la  religion  tout  ce  qui  s'accorde  a\<-f- 
une  célcale  origine  .  en  réservant  sa  haine  pour  U  bar 
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I  banc  qnll  ne  p«ut  adnucir,  comme  pour  la  tueentitjoii 
qui]  ne  ptat  déMrtner,  en  u'imprtmmt  de  néirisiure 

1  qu'au!  ttiicntioiiï  qui  ont  oncouru  ]>  m.  pr'^  î-.-  tous  lis 
I  ji)^. ii.  Laplact;  éUtil  du  pc-lit  nornliK  d<  s,n  hk»  lioin- 
I  ma  de  lettres.  Le»  oui         ^  iJr  sonl  iirils  avec 

j  autant d élégance  que  de  pureté,  «t  il  vu  mi  de»  pre- 
ificn^i  nient  prouvé  que  des  démoatlralioas  leienli- 
ûf»*  n'cadtMDt  JNM  le  mérite  du  atyle.  Soo  Expoti- 
imiufjOimmém  mangeât,  dans  oe  genre,  un  véritable 
<oor  de  force  ;  cette  eapâee  lia  tnidiioHoii  Mi  hngue 
rnl^aire  de  la  Métaniqu»  mUmH  f«t  on  elwf«d*iBUfre 
il?  lufidiié  et   de   prvcisîon.   Saut  employer  aucun 
••ilcul ,  il  y  d«:» (■lop^>€'  au  lecteur  uu  peu  fféométru 
.  •<j>nl  drs  iin-iliodes  t-t  la  niarcbc  dfs  iinciitcur*  ; 
il  ;  ramené  tout  au  principe  de»  vitesse»  virtuelles, 
!  Un  a  de  Laplace  :  i"  Théorie  du  mùuv«meiit  dê  la 

a»  Théorie 
ur«  d*t  pla- 

ut  Ut ,  17M  ,  1n*4*  ;  3°  Expoùtion  du  Sjtièm»  du  monde  , 
17^0,  »  1799.  in-i".  4*ëdit..  i8l5,  in-4", 

ou  a  vol.  in-S"  ,        édition,  n-vui-  cl  jugnicnloc  |)iu- 
faultsur,         .  in  4^^  ,  a^i'c  jiorti  jit,  ou  2  vuL  i»-S"  ; 
^'  TruUt  de  U-ranique  rcUftn  ,    1798,  a  Vol.  iu-4* , 
lottu  Jll ,  iS>oi  ,  in      ,  tom.  IV  ,  1806,  in  4",  toiu.  V. 
i9j5:  5''  Théi/rie  analytique  dm  prtibaHUléê,  idii.in-4'*, 
5'  édit. ,  i8ao  .  iu-4°  ;  6^  Buai  philotophiqué  tur  tee 
prebaUtitéi,  i8i4 ,  in-8°  ,  5e  édition,  iSaS,  in-S"  ; 
I  7'  Friei*  de  rkittoin  d»  l*uannami»,  tSti,  in-S*  ; 
!  9'  Qudtriime  tuppUmvtt  à  la  TUorù  in  pfnèaMiHét , 
I  i^tS.  In^".  Il  a  encore  dnnué  un  grand  nombre  de 
mémoires   dons  le  Journal  de  fEeole  polytechnique;  il 
•  •"est  cil  oulrc  o<tii()i-  de  cliiinie,  et  00  lui  doit,  ainsi 
I  <|u'à  L>a««iit«ier,  l'invention  d'un  ealorimètrc  ;  il  »  répété 
'  l«a  expérience»  de  C«vendi»h  et  di-  Mmi^'c  gur  la  dL-coni 
I  posiûou  de  l'air.  Les  résultat»  de  ces  expériences  ont  été 
!  consignés  dans  le  Journal  politjp*  du  a6  juillet  1786.  (<e 
•aot  Um  iomuUê  da  Lapbm  qui  -ont  «orn  4e  l»âte  aux 
tafelM  «le  Selenihre. 

LAPLAIGVB  (  jlTrot:T>  de  )  ,  membre  de  pluveurs 
Msemblées  législatives  ,  ext^rçait  avec  distinction  la  pro- 
i  {cssiun  d'avocat  à  répo  |uo  où  é^^hita  la  révolution.  Il  so 
'  montra  partisan  de  ses  princi|><.'«  ,  «^t ,  «n  1  791.  le  dé* 
'  parlement  du  Gers  le  députa  à  l'aiscnibléc  ii'^'islativo. 
I  Dao»  le  cours  de  cette  session  ,  il  se  niontru  ronsLjut- 
lueut  uut  de  aentînients  et  du  principes  arec  l  s  metn- 
bcet  <!•  «alto  euamUée  qui  eombattirent  le  plus  ar- 
^  immmtmX  tes  «unenb  dVne liberté  légale,  (foniné ,  en 
,  leptembre  179a  ,  membre  de  la  coiiveolioa  nationale  , 
I  il  y  wota  .  fryra  du  procès  du  roi  ,  pour  la  peiuc  la  plu4 
torte.  Jf.'-''  .    ifrr»  qui-  rasspinhit'i-  eut  procédé  contre 
la  royauté  par  t.i  voie  du  la  u\  jrl ,  il  refusa  d'adhérer  au 
«jstémc  de  rigueur  dont  une  partie  do  ses  m<.-tiibr<-s 
croyait  l'odoption  nécessaire  à  VafTtirmiMemcnl  df  l.i 
I  ivpubliqu .   Ouiis  L-3  journées  des  3i  mai  et  a  juin  ,  il 
prit  la  défeuw  des  giroailiiu ,  et ,  !c  C  août  de  la  même 
inn^.Ciiebotr)  ■  • 
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d'oxcitei-  la  gui^rre  civile  dans 

I  anadèMrteoMOt  Seaanmlatiou  neaitivU  paa  touttroi» 
lîMswiiiUntiiiit  celte  eeonsatinn;  elle  n*eat  lieu  que  le 

I  6  bclobr«  «.uivant  ,  *'l  fut  m  iti^i-i;  sur  rnppo^ilîon  qu'il 
av»tBMv  a  ruslracisino  <l('4  s'>'ff'din<.  Avant  rt-uasi  à 
lrom,'..  r  \i  s' irteill  jricc  dfs  pi-nd  irmoi  ,  il  fut  mis  bors 
lit  loi  Lorv^ue.  après  le  9  Iherniiiiur,  te  :;i>uvcrncmeDt 
se  rcU  liï  de  se»  principes  de  violciici'.  ^I.  de  Laplaigne 
/  fut  rappelé  dans  le  eonvcntion  sur  la  propotition  de 
Cbmier  et  de  MeiiiB  (de  Dou.ii  ] .  cl  y  tN^  {usqu'é 
la  dÎMolalModeeetteaeMinblée.  Oeveon  membre  du 
I  conseil  dee  «fnit-ceats ,  il  eem  de  Mre  pertie  de  eette 
irgidaturt;  en  iTjH.  Bu  i930,  le  goovernement  con> 
sulaire  le  uomma  p*ésidcDl]du  tribonal  d'Auch  ,  fonc- 
I  i<<H>s  qu1l  remplit  d'irani  phiaiouri  années.  M.  de  La- 
1  plaigne  ayaut  été  atleiut ,  en  mari  tStfi ,  par  la  lin  contre 
I  les  députés  di  u      aIs,  fitt  foreé  de  quîMer  ii  Franee ,  et 

j  «e  retira  en  Belgique. 

'  LAPORTK  f  AaHACl»  de),  intendant  de  la  marine 
I  •r>us  l'aneicfi  fé^iine  .  ministre  et  inteodentde  la  liste 
civile  pesadantles  premier*  évélMWWiUde  letérolution, 
•a^l  ea  1737.  d  une  ramiUe  d««t  ptanean^membres 
M  M  tut  rempli  des  emplois  ^eeés  dans  l'edniHlîstrMion 
d(?  U  atariue  cl  des  colonies.  Dmlinô  h  siiivr>>  lu  ini-ini- 
rarr'icrv  ,  le  icuue  Lapurlc  fuL  eutnyé  au  collégu  du 
i  l»>ui«  l;4Sittid«  04.U  (it  de  br)nne*  éludes.  Son  édiioa- 


tion  termioée,  II  fut  chargé,  en  17S1,  de  surveiller  dans 
les  porta  d«  Calais  et  de  Boulogne  la  ronsiructiutt 
d'une  flottille  destinée  à  faire  partie  d'un  armement 
ptnéral  qui  devait  être  dirigA  contre  l'Aiifrlelerre,  L'w- 
ti>ili''  qu'il  (!i'-[iltYa  dans  celte  mission  Ir  lil  rcniarqucr 
de  ses  cbeCietlui  valut  un  rapide  a^aucenieut.  En  1770 
il  succède  à  ion  père  daus  la  charge  de  nialire  des 
comptett  mais,  prèféraut  rester  attaebé  i  l'administra- 
tion  de  ht  narine .  Il  (Vit  nommé,  la  mime  ennée ,  ordeo  ■ 
uateur  do  port  de  Serdeaut.  Qoelquee  MMléet  epréi, 
appelé  par  le  ministre  Sartincs  à  nnlendanee  de  Brett. 
I.nporte  s'acquitta  avec  ^c  de  ces  importantes  fonc- 
lions, etiil  plusieurs  changements  dans  I  administration 
de  ce  port ,  qui  dt-sinl  liirnl<'it  l<:  principal  dépôt  des 
forces  navales  qui  furent  déployées  alors  contre  VHn- 
gleterrc ,  pour  soutenir  l'indépendance  des  colonie* 
américaines.  Plustaid,  aous  le  QMiMtére  de  M.  de  Cas- 
tries,  M.  Laporte  detini  Meeeiaivemeiit ialeodant-gé- 
uéral  de  k  marine ,  matliv  dee  reqiiêtet.  imendaiit  dn 
commerce  maritime  et  des  armées  navdet.  La  rérohi» 

tion  le  surprit  dan»  rcxcrcii  i;  de  ces  divers  Pin|it(jis. 
A.Uai:iit-  pur  .««'s  luliiludi-s  <•!  p,ir  s.i  f.iuiilk'  aux  auciennos 
institutions,  il  nliisii,i  pas,  quoique  natureUemciit  ti 
midc  et  modcrt;,  à  se  déclarer  ouveriemcot  contre  les 
nouvelles  réformes.  A  celte  époque  Louis  XVI  ,  obligé 
de  congédier  un  ministère  qui  afaît  perdu  toute  consi- 
dération ,  et  qui,  plus  d'une  Cii*,  evail  excité  l'aniniad 
tenion  oadenale ,  |el«  lai  ;enz  ior  M.  de  Leperte  dmt 
la  neorelte  «tmposttten  qnll  Ht  de  ton  eemeil.  Cette 
marque  de  cfiiiRaLU  P  dt  l,i  jurl  de  souverain  faillit 
lui  être  funpsie  ;  le  <'i)iirrier  porteur  de  sa  nomination 
|i;irlilde  Versailles,  fut  nrreU'-  par  lu  populace  à  son 
entre»:  dans  l'aris .  et  dépouillé  de  ses  dépêche*.  f!et 
événement,  dont  il  craignait  le»  conséquence*  ,  renf;af;<- a 
k  quitter  subitement  la  France  et  i  se  retirer  en  Es- 
pagne. Il  était  i  Vittoria  lorsqu'il  re<-ut  du  roi  une 
lettre  ipit  l'eppeteit  eu»  Ibnetione  dlutcndant  de  le  liste 
eivile,  eeee  le  titre  etleteitributtensde  aeerélBive-d*éiat 
et  de  ministre  de  sa  maison.  Rentré  en  France  ,  M.  de 
Ln;if>rti»  escr<;a  ces  fonction)»  fusqa'*  l'époque  de  l'éva- 
h  lu  roi.  <}uelqiir:»  joui.s  a*diil  son  dej)art,  Louis  XVI 
i  at.iii  désigné  pour  l'aire  partie  d'un  mniistëre  qui  de- 
v-iit  être  organisé  à  Monlmédi ,  sous  les  ordres  du  baron 
dtt  Breleuil.  Dépositaire  des  seereti  de  la  cour ,  et  placé 
comme  intcrmédiùiru  cuire  le  foavrrain  et  ses  agents, 
il  «a  trourait  ckaiigè  des  eerrcependaneee  lea  plus  déli- 
eelm  et  eipoiè  eux  aoupçons  et  ea«  ireebcicbee  det  au- 
torités révolutionnaires.  Questionné  souvent ,  U  montra 
louionrs  la  ferntMé  d'un  hontnie  prêt  i  lont  soufl'rir 
plut'ii  que  de  trahir  ses  devoirs  en  dévoilant  les  secreis 
qui  lui  avaietit  été  conliiW.  CejHTddant,  le  lendemain  du 
<le|)art  du  roî  pour  V  irennes,  il  si'  présenta  à  la  harri- 
du  rassemblée  nationale,  ei  donna  connaissance  d'un 
niénniri'  et  d'une  lettre  que  ce  prince  lui  avait  adressés, 
et  dans  lesquels  il  expliquait  les  moti&  de  aon  départ , 
défendait  aux  ministres  de  contre-siguer  he  déerela  de 
rinemblwe,  «t  leur  cnfingnaît  de  lui  renvoyer  1m  teeeux. 
Cette  déelaratton  de  M.^  Laporte  «tdta  de  violents 
rniirni'ires  ,  im'j  elle  ne  comprontit  point  sa  silrelé  , 
du  niatn^  pour  le  moment.  Le  aS  mai  de  l'année  sui- 
vanie'  I79»)i  mandé  de  nouveau  à  la  barre .  comme  soup- 
çonné d'avoir  fait  brûler  secrètement  à  Sèvres  cinquante - 
deux  bidlots  de  papiers,  rcnl'ermant  la  correspondance 
du  comité  autrichien,  il  se  diaoulpa  en  déclarant  que  ces 
ballots  n'élaicni  antre  ehoM  qoe  Téditien  entière  des 
mémeires  de  le  eftvntesae  de  Lametbe  eontre  la  reine  , 
éditlen  que  Louis  X7t  avait  bit  acheter  et  brdtcr  pour 
faire  disparaître  les  traces  de  l'afT.iiie  scnodalcuso  du 
Collier.  Ce  fut  ainsi  qull  échappa  à  l.i  iniiu  en  accusa- 
tion detnaiiiK'<-  conlre  lui  ;  toutefois  les  soupçons 
u'ulaieut  pas  complète incni  dissipés  à  ce  Ruîel.  Aussi  à 
la  suite  de»  événements  du  10  aoill  .  fut  il  l'obiei  de 
nouvelles  perquisitions.  Arrêté  et  décrété  d'accusation, 
il  fui  d'abord  conduit  à  l'hôtel -de -ville  ,  el  ensuite 
transféré  dam  les  prisons  de  l'Abbeye.  Le  sS  du  même 
mois,  tredttit  devent  le  tribmiel  révoln^ontielre  \  il  ré- 
pondit avec  calme  et  fermeté  é  ses  accusateurs  :  enGu, 
après  nn  hiterropatnîre  de  plnsieurs  jours  ,  e»  malgré 
ira  tairnt  [ii  •  M,  Julienne  déploya  dans  sa  défenK»,  il 
fut  condamne  ,  le  iS  août  I  7(11  ,<  comme  cMiraineu  de 
•  complïeild  dent  U  evmplralion  de  Louis  ci  dç  sa  f» 
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»  iiiiil<  (»iiiM  \v  pi^i|ilf  frauç^ia  à»n*  \m  ytumiv  du 

>  10  auOi.  •  I.ai'urle  eiilDiiitil  ton  arrêt  atec  une  rni- 
pialioil  l't  un  intig-fruid  qui  rloiititTt-nt  Irllt-nfiit  \f 
prrtidaat  (  (>»»t;lin  ,  qui  plut  tard,  iiieiiibrr  de  la  r.oii- 
fention,  fut  vicliiiii-  lui-utème  dvt  fur«uni  rnoluticKi' 
nairf»)  ,  ^w'il  u«  put  •'«mpëcber  d«  lui  adreMcr  att^c 
éoftolioD  rca  puoU*  mnarquablct  :  ■  L«porl« ,  les 
■  {ugw  ^wi  vi«m«i»t  du  «w»  «oudMtntr  MiurHaot  dé- 

•  «ré  potmir  dMModre;  mtit  !■  loi  «i  précise  , 
••  elle  Ml  plu*  puÎMaflte  qu'eut.  •  Lipoirte.  ««anl  de  m 
retirer ,  »i-  (ouma  *er«  la  niullilude  qui  était  préteiile 
à  »oii  jupriiiriit ,  et  dit  la  im  un-  ».  reimc  «juM 
•fait  motitruc  peDd«iU»o«  interrogatoire  :  •  Ciluvcti»,  je 

•  f»eura  InuoMul;  pwfM  ma» M«g  r«p4i« la  «m 

•  patrie  U.  • 

I4A.  PnRTB  {Si;ni»Tiiii  de),  u««eu  de  l'alxbé  de 
L«P«(te  «mturdu  Vmagmr  fronçait  ^  4(ait  a*oc»ti 
MftvtaTaol  U  r^toluuoa.  Dépoté  du  Uaui  Rbin  à  l'a»- 
«emblée  legialaiite,  il  j  «Ma  atae  U  Gicfoda .  fui  ««vojé 
a|ir««  le  10  août  à  r»r«ié«  <le  Lnekiier,  «t  annoo^ 
i|u°i!  irou«ait  pariuul  de»  pictiTi-s  il<-  irulii«out  du  pouroir 
t'Xrciiiir  datM  Ir  dériitemeni  dt  »  |iUc  f-«  el  de  I  armée, 
liri'lu  a  1.1  Cuiivciiliun  ,  il  ><-  n  uiiil  k  U  luniitagiin  ,  dè- 
cUr.i  boui»  XVI  coupable  ,  »ola  »a  mort  .  <  l  re  ina 
l'appel  au  peuple  et  le  aursi».  Eu  l'i^,  il  «e  rendit  à 
l'atmé*  d««  4rdeaue«,  et  dccUra  à_  I?iiiii^pe«ille , 
dsM  un  CMiail  de  guerre  qu'il  préaidiail ,  qu  il  clef e- 
«Mlini*  p«Upaa  vu  lei  r«mpan«,  al  y  liirail  pandta 
Im  hatthaoti  qo!  ne  VMi<lrai«nl  paa  ractvair  k»  ani 
^nais  «Il  paiement  de  leurr  denrée».  La  m^naet  fit 
(un  i  ITti.  La  Porii!  fut  eniuile  eu»ojc  piè»  de  l*ar- 
mie  citargt-e  «lu  tit  j;i-  Jt  L>oii,  lit  nurcher  le»  gi«r 
d«a  naliouiik't  du  d<  paric-inrnt  contre  celte  nidlheu 
imur  lilti  et  prit  p-4rl  à  luutrs  le»  iii<  -iit>  s^i  idcc^ 
dool  «et  Itabilauts  lurent  fictiiue*.  Vuioi  cumiuml  l>.u>l 
htMWme  t'exprioiK  «ur  aon  coiopte:  «Ce  niunUgiLiid 

•  fut  adtaiol  à  Uuboie-  Lraucé,  Coulboii  ,  (lotlol,  etc. 

•  pour  le  »i«Ke  et  la  dertruelioo  de  L.^011.  Oit  le  «il  ac- 

>  corder  la  liU>rié  d'un  citojfeu  è  U MUicilaiioa  de  «ou 

•  épouse,  frinaie  d'une  grande  beauté,  et,  nitreeen- 
1  U-M'>''.'>'ci'  ,  »uil  que  ce  fill  un  prU  exigé  d'elle  ,  elle 
»  di»or\-;i  t  ipsuiln  .  rl  i-pinjvi  k-  ri  firèsenlaiil.  A()iè#tc 

•  ^tbfruiiil  "  il  <  îiju-r.i  .  ri(iiiiiie  la  pltipnrt  il''     >  l'ul 

•  lègue»,  cl  rejcia  sur  l*-s  if-rrorialea  loul«-«  le»  aliucùe» 

•  cuiuutirp».  »  iNoniiuè  ««crélaire  ,  le  «1  »epicuilnc  1794. 

dcquuda  que  lea  ruucliuiiiiaiie*  public»  rcudiiMi-ul 
couple  de  leur  eunduiie  au  9  ibenniiler  ,  at  «e  pe<  mit 
eusuiie,  le  i  octobre,  uue  tidealo  iortS^coatre  le« 
patriote» eicliitir»  qui  appelaient  «riateeralo  loul  ee 
jiii  11  i  pas  ii-iroiiile.  Eu  Tareur  de  ce  uourvau 
,sv!.;-iiir  il«  ruiidiiiip,  il  fut  iiouiiué  Mieceifivemenl 
riicinl"!  o  ili-n  uoii«riiii\  coulilés  de  tùrelé  générale  t  l  Je 
lùilnl  publie.  Le  i''''  prairial  un  m,  il  propota  de»  ine- 
»Mi;Cf  Tiul<-(itei>  de  rrpre«-iiin  cunîie  le»  leutalÏTes  des 
incuiiyé»  ufa^rcluiil  tur  la  coiiTeiilinu,  deiujiida,  le» 
Jour»  «uiianl^t  qu'on  détruisit  les  <-locke>  pour  em- 

Sicbec  qu'en  ne  tnunàt  le  locsio,  el  lit  ensuite  diriger 
eafi^rfoe  eoutre  le  bubourg  ^iiii-4aioiuc ,  qui  atalt 
délitre  l'atsaMi»  do  Feraud.  Jb  %i  teodâoiiû**  La 
Porte  (ul  ad)atM  fc  Barras  pour  la  direetioo  de  la  fbcee 
armée,  cbarjcée  de  répriuipr  un  mouwmcnt  iu»urrec- 
lionuel  r.trmablc  aui  Jacobiu»,  taudis  que  le*  précédents 
a>.iicuieu  pour  bul  de  les  détruire.  Apre»  la  se»!»  ou  , 
aux  riiiq-cein»,  où  il  ne  s'occupa  ijiiv  de  li- 
naficitA.  et  «ecut  dene  l'obscurité  sous  le  goutn  uenicnt 
iniltén^»^  n'aj(||»t  poïiit  «igné  l'acte  additionnel  peud^nt 
l«k  ce^t,  \àat%^  Û  v»l  resté  en  Fi  ance  ,  0  Ci  il  est  oiurt 
at>  cqnftueâiceoienr  do  t8*5.  On  lit  ce  tiuianil  à  aou, 
suiei  d^n»  t*'<'>ni  d»  f«  nligion.  ti  du  fri  |  lom,  Xtx«, 
pag.  Ô91  )  :  •  Snm  satoiia  que  i  loucbéde  Dieu  ,  il  a  eu 

•  recourt!  aux  c^tu^ulalioni  de  la  rd'iKion  ,  a  téiuui^ué 

•  sou  i;egr<-l  di  «  .»(  le»  publics  qu'il  atail  il  M"  ri  proclji!r, 

•  ufHfi^Wil-  d4)i«  »0|)  «.Oie  dan«  l«;  procès  du, roi,,  et  .i 

Knim,9i$çb9m¥m'^^^ii'^^*^  dp» 

,  V4PO|i;K^,{|liitap|i^i.doKl><i9im>.di.8pOt.  qui  ue 
ciiifKfO  Uli«*P««veq«>7  aBwie«r.,a»k  09  a  Jitagu,^ 
eo,       «I  d'une  ranùJle  de  ni«gisu<i|Mre  qqt  ^  Ceuroi 

plusieurs  inifuidanl»  de  profiuce.  Ap^S.  «voir  ter- 
miné u)t  t  tiiiie.'^  -lU  ci(lli'ï;e  de  Juilly  ,  il  »e  d«utinaîl  3) 

|j  c^tii.iH"  "11.-  "If  l'cn  s  .  liirM|ue  lo  K^SulutiuU  Miil  ili. 


!  ranger  »■  t»  pruîols.  U'aoMMr  du  rupoe  et  le  dé»ir  de  I 
I  roraplétrr  »un  îiisiructton  le  coudui»iretil  eu  Italie,  au  1 
I  roni Mieiirr ni<  ni  di/  i7'(2;  il  y  r<»liU  jutqu'en  J797.  ■ 
)iriu('ipaieii)«tU  dau»  le*  étal»  de  Venise,  el  il  fut  leiiiuin 
de  la  cilule  de  cette  républi^ue.  M.  dr  La  Porte  du- 
*iraul  reioir  ao  patrie ,  où  il  se  flattait  que  le»  priiicipM 
monarebiquaa  «ODiineii<;aienl  i  triompher  dca  idcqf 
réfoluiioiiuairoi,  traecwa  l'armée  firomjuae  ,  ei  arrita 
iustemeut  i  Paria  pouc  j  Aira  léoNMi  dw  iS  flnu^idor 
(t797L  II  jr  raela  oaebè,  uu»aMé*aatfér«,  daaa  r«e- 
poir  de  ae  faire  rayer  de  la  tisir  do*  éaiifrétt  nak  y 
«j^anl  élé  maiiitcuu  uial;;ré  1rs  rlTurls  de  s.i  scpur,  ma- 
dame de  Saiatirrry  .  il  p;ir.il,  à  la  lin  de  pour 
Hambourg.  Il  ri  imi  m  France,  dpre»  le  16  brumaire 
('799)  •  ^'7  dt(U«ut'a  étraujjer  à  tons  les  éréuenieuis 
du  régne  de  Bonaparte.  Dénué  de  toute  ambition,  il 
babile,  la  plu»  grande  partie  d«  l'auoée  .  sa  terre  de 
Meslay,  (  VendomoJs  ) ,  dont  il  *  été  tiomm4  awirc 
par  la  roi .  diyuia  la  tooflodo  reatauralioa»  Oa  »de  lut  : 
i*dafl»  te  jr«wMll«  KWwlAëfoe  dt  roaiaiw  .  tSo&^  iSoé 
et  lSe5  ,  quelques  traductions  ou  iinitatloit*  des  iVvu- 
»*lh$  olltmtHéët  d'Auguste  Lafoniaine  ,  «t  un  p«lit 
roman  an|[Ui»  :  i"  la  Forël  d  Uohtiinibt ,  roiuaii  traduit 
de  l'anglais,  5  toi.  in  is:  3"  Mulice  uèrrotogiqtie  êur 
M.  Baron  d'jiuUgoj.  iii  S'^  ;  4^  d.uiit  la  rj^WiniiatiVM 

dé  l'An  dt  vérifitr  les  dat,:ê  ,  il  u  donne  la  rkrvnologi* 
hiêlon^u*  i»  la  Suis»  ,  de»  roit  de  Sarditi^ae  ,  dft  ripa 
Uiqmu^  de  QsAss  ei  d«  /^eiiiie,  éu  4kiU  de  MUum^ 
lf«a<OBa,  Pofine,  Plmlamtë  et  Ifo^aot  •*  titIIiImw 
teur  de  kl  Biographit  iu%tvnMt  4e  11.  Mieba<ad«  ft 
ret oit  tontes  le»  épreureu  .  «ou»  le  rapport  du  stylo  ,  el 
il  a  redire  luMucoup  irariiclcs  ,  tel»  ijuc  ceux  de  n»a- 
dcniuitelle  de  l'iùpiuasse,  de  luadauie  Ueoll^iu»  donUk- 

<)..iiir  de  Ponyamiit ,  ai  do  ^mI^mim  «iM  teMBoa 

Crirlire». 

LA  P()IITE  ,J4cot:is  FaMçou-Ro|HkKBiDBLAPORT£ 
dit),  le  meilleur  arlequin  qui  ait  paru  dnpuk  h  oé 
lébre  Carlin, est  ué  à  L>oa,  en  i77fi.etfibdo  Biorfèan 

»ui  ïoaoil  loa  baillit  et  loa  UnaueLtr»  è  la  (::oflBédio  ita- 
enne.  Tl  aebeiail  se»  études,  et  il  parais»a!t  diapoié  à 
èirr-  ;i»'ic,it  ou  médecin.  Iur»i|ue  sdu  pire  |iii|  un  iii- 
Ifirl  il,nij  lenlrepiisc  du  liiitut'e  «lu   Vaudi'tille,  dont 
il  lut  un  l1i->  M>iul.»iLiii  s  .ivi'i-  M  M.   dr    Pii>  et  Barre. 
Le  jeune  La  l'oitc  fut.  det.iuc  à  y  jouer  le»  jeuaes 
.imuureux;  nu-s  uu«  cJLiéaie  timidité  ,  qu'il  u'a  joauîo 
pu  T.iincre  ,  til  songer  à  lui  cwufier  les  tôles  d'arleq«in  «  , 
d<<ui  le  m.utquR  pouiraii  lui  douper  plus  de bardic»»e»  Su 
■oerol'euîipraioil  ebaque  jourpoudaoi  qur  lipir» bOMMa 
weoon  siogo  el  des  petite  obel«,  p  ur  ju'il  tmitfti 
leur  adre«e,  leur  souplesse  ni  leur  U  j^erne.  Il  n'eut 
|Ki«  d'autres  luaîlies.  Préiille  lui  donna  qii''l<pir»  cou- 
se    ;  mus  ni  lui  ni  w>:)  [irupre  prie  nt:  t      lurc  ni  lui 
fjiiH  re|ii:ler  sii.i  njl«-s  ,  »■(  iisuitil  I  iui.iiiicl  de  la  ii.ilure. 
On  a  pi'i'lcndu  <|u  il  .itait  reçu  ilej  leçons  de  (iarlin; 
il  n'afoitqiiesrplans  à  la  mon  decel  a<:U»ur  iiiiaiitJi|ite« 
qu'il  B^JauMis  counu.  0  ailleurs  (Carlin  ,  roprétonteOL 
des  pcraootii^tiM  balourd»,  »l|ii«iett  do  la  poaaoteur  e« 
uue  diotiou  trabiaoto,  qull,  aareit  rotidre  eomique. 
La  Porto,  devant  aeconuuuder  son  talent  an  ^enre 
«If  et  piquant  du  «aud««>Ue,  donna  nu  p<-i  H>nn.i^e 
bergainasque  un  caractère  plu»  .souple,  une  allure  plus 
Irste.  Il  .irait  vérikjbii'uirjil  la  ^eii(ille»M-  el  l'e.->pic(;<cric 
<rnu  ji'une  cbat.  <!•■  fut  .i«rc  ces  qualités  qu'il  se  ïtt 
applaudir  à  Sun  début,  le  11  (anvter  179»  «  duos  les 
deux  Panthéon*  .  nièce  d'inau|;U|'etioi|  dv  tuMlIlO  de  la 
rue  de  Cbarlre»  ;  L»  Porte  avoil  àpoinotoho  aoi.  JkuM 
(|u.iliié»  extérieures  qu'il  a.vûi  «oçuaa  do  la  DOtaro  11 
joigMsii  de  |,'iu|olli||tiwo  •  di»  aèle.el  de  le  sensibilité  , 
ce  qui  lui  sortH  àiwanrer  a«ee  esprit  lea  dilTérefiU  ca- 
ractère» de  lies  arle.quius.  Il  i'i.t.nl  j»i!c  une  ^iiperiu- 
rité  inrdute^t..ble  d.ius  ArU^/ui,,  affUh^ur,  CcJo.nbi.i» 
laiiiiiicijuiii  .  Sanleuii  et  Di'iniiiiifut ,  .1  i  le4finji   loul  $tul  , 
Alttt  l'jtr  Dominique  ,  etc.  Il  n'excellail  pa*  moitts  daim 
Is  parodie  ,el  l'on  n'a  point  oublié  la  infini  ère  plaisante 
et  parfaite  a%cc  laquelle  il  iinil^it  daoïkjdr'sfoia  tMiim., 
dans  Aritijuiu  rre^/Jn ,  dau»  ^iiisor^  daiM  PraaMs  ■! 
IfmlinwlMt,  datiaCo4IMdr«,s<  tlgammmnoa,  lesgoolwi  « 
la  déoaartdlM,  la  aoai  doooix  .  et  iu»qu'aux  moindraa. 
liabitudNdoialata.  qui  prenait pUisir  â  »e reconnaître 
dans  SON  Sosie.  La  Porte  a  iotiuii  pM  oioins  bien  I«aîn«» 
d.iii}  U  parodie  d'Ussion.M  HaanC  dRM  ha  Jla«lM«a«» 
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racvM.  Jlaaa  IVapaec  de  vingt  ani,  il  a  créé  plu*  d»  ft*H 
cîiM|itante  rôle*  d*arla<|uin  .  ausqnrt»  îl  (k>nna  une  yhy* 
•iooointr  diflrri-iilc  :  U  a\»'il  mPin.  I "  m  '  ilr  ilonni-r  »ii 
niasifur  de  i«  mobilité  et  l'<'i;>r<'><iiuii,  Lrit  arl«4|iit- 
D4t.«-(  «Tant  pawé  de  in«>de  ,  La  Torie  prit  te*  rôles  de 
•  airb.  M  aut-rvda  à  Veripié  dsna  pliwicar»  r£lM  ,  tcb 
(;ai>  r^lni  à^MarmanUl ,  et  en  trH  ploneort  aMret  ; 
aiai»,  illMtt  le  dire,  il  n'étiU  pm  !•  méiM  kwatn» 
mm  mmqmm,  9m  tiori^l*  «nfaait  »■  4léiH«|>pMMMl  de 
«r*  cnoTena  ,  et  îl  WMralfMit  pHit  qu'an  aeleur  ordi- 
naire. Ap^n  tren«e-<4nq  an»  de  »er«ire  ,  H  «'êil  reliiC 
en  «r'I  '  rnroM-  dan»  la  foiee  d>'  \  ^ftr  <,•^u■l<l(l(•^ 
mf>!<t  aupa«rii»aiil  .  il  avi»il  cr^»' 1^*  r<*iti"  rfu  mpK-  Crrffi 
dam  l;i    (n<  rr    1'-  r  -     isoiii.  I.ii  I'«rir  a  un  Hli  ipii  i  »l 

BUi  rbé  an  iliék<red«-  Drorv  Laaeà  I.(>ndre» ,  où  il  {nue 
la  eamèHm  Mw  Mi  IliMttrit 


LâK>KTe  nu  THEILf  PB4Kça«»JiM^tl«liL«i«) 
«M^ak  è  »M«,  te  i«  MMct  1741.  Son  pèM.  haMie  di 
ft(M<i<t» .  •«■il  ittfaim  «f  tign*  i  YlrniM ,  «n  t^M.  1* 

«  on'»riil"oii  p.ir  I»<pietle-  la  Lorrain»-  fut  r<-déi'  ft  n'urùr 
à  la  Friiiirc.  Il  as^iuld  fi>rnr«-  ,  avec  le  titri-  «I  .tinb.iin.i 
jlrtir  r\tr»'.rdiiia'i I'  <li    t'innci",  au  rniij;ri»  irAit-ln 
(  h.^|iclie.  en  1748,  el  luuujiit  le  17  tM>dl  1765.  Son  tib 
ri  il  értiîné  à  suivre  la  carrière  qn'arail  si  glnriense- 
i  menl  parronme  sofi  père;  maîa,  nittjtré  le«  arani»|:e* 
I  qvVOe  lui  préscitlait.  et  »ou  ptàt  pour  I*  liltrralitre  et 
I  nîMirt ,  il  MÎt^t  eaUe  daa  mm^^%.  et  entra ,  à  I1l$s  de 
1  i|i>«torK  am ,  dMM  ta  eli«t»u-lég«-rs  de  la  garde  da  reît 
I  il  V  tier»it  qoelquea  années ,  et  passa  de  ce  corps  dan» 
I      n'jîimMU  des  gardrt  f^ançaixes .  où  il  mf  rila  ,  par  de» 
{  -   -       di<iinguéa  ,  le  croix  de  Saiiit-Loui».  A  la  pal»  , 
\  H  trmra  dan»  ac»  foyer*  ,  et  reprit  se»  élUdes  fatorKe». 
I  3u\<^urtl<*ft  il  était  nénumninn  rrMé  (id^le  au  milieu  du 
iiimu\it  dra  armea.  Il  "'v  litra  aior»  aree  une  ardeur 
<1  ^iit^nt  plu»  f>ra«ide,  <|u'oljes  avaient  iié  inlerrompue*. 
I!  CradiMil  Im  tnmkHm  d'tÊthjl»,  d«nt  il  puMi*  4'Ortato 
rn  1 77a.  U  cmiaUt  flCtM  tradDCtÎM»  d«  ««!••  qui  (l«n> 
tx  rr-if  une  telle  id^e  dn  rare  Iwlent  de  l'aiilrur.  que 
r.'<4-;idr-mte  dr*  fn<eriplinns  et  belles  lettre»  n'Ii^siia  pa» 
ài'  ,  iiii  iii.  (i.iii*  ■-'>ii  sfin.  Kniiiii  nicmhre  du  eon)iti' 
de»  rhartf»  .    tiabif  fxiur  I»  rrt  |i«  i  elir  dr*  n»«nuniiiilii 
bictoriqnea ,  il  part  i    11  jt\rr  l'auloi '«.ilioti  du 

gnatretncment .  pour  l'Italu- .  ù  IVfTtrt  d'explorer  «e* 
rrtdWépM*  littéraire»,  et  d'e  n  cviraires  le»  pii-ees  et 

IdMMwtil*  «olftcDtiquct ,  inrdita  ou  impariailement 
mnnaa .  qvi  «Hir^raenl  flilMoir*  d«  TVmcc ,  tant  ee- 
H^natlïqoe  cjnc  efvile.  Tetle  abacnee,  qui  dora  ptu- 
•{••lira  année»,  lai  valut  dit  sept  i  dî<-bint  mille  pteee» 
(]i(*îl  rapporta,  et  dont  la  plup.irt  |pi  ii»r»t  jeter  un  nou 
fraM  Jt>«r  sur  riii«toire  3<  ii<  rnlf  dp  l'Europe  dai»<  I»'* 
Iri'iriroip  tt  <jiialorri<Mi>r  si«  rl»t..  Elit;»  sont  impi  nin» 
eii  grande  {t.'irti*^  .  dan»  le  reeueil  des  eliarle*,  i«ctf!i  ri 
diplômes  relitlifi  ii  IVuloire  de  France.  I>u  Theil,  mal- 
gré IcB  nombreux  travaux  «inqucU  H  ■«  livrait ,  p»9iait 


Clio  ft  <(oq  beore»  par  ionr  ê  h  Bildiolbique  du  mi 
tHfliitfbiB  de* oo(MM««tviii« ,  M  démoîtltnMnt 
t(  a«  Haw^want  daa  nombreftt  tnanmerila ,  am  an 

x>V  r^ul  aurait  pu  Taire  crotri»  qu't!  n'arail  point  d'atilif 
CM rufaiioii.  Laporli-  du  Tlioil  >^t  luort  le  » 8  mai  iSi5  , 
aprr»  une  m.il;i-li'  I  npii»'  ft  doulonreu»»' ;  il  atall  ili- 
nnmmé  oAicier  île  la  légion  d'honneur.  Il  a  publié  : 
j  *  Orettt  ou  Irt  Ctrphore»  ,  tragidi»  d'Etrhrlt ,  traduit  tn 
fraitftU  attc  éi*  notei ,  1770,  in-S*  :  s"  Trait<  ét  Tlu 
terqut  sur  la  taanièr*  de  dhcei  titr  un  fiuUtur  if  atte  an 
ami ,  et  la  Âaifval  in  8»ft  S9gê9y  dimiogmÊ  du  mime  au 
hur,  retm  H  eatrtgd  tùr  in  manatfrffa  M  fa  ilMtffA^7if« 

dur!,  ni  er  une  t  ei  fhm  françùite  et  ét$  moUi ,  177»» 
in        5*  Ilyniiieê  de  Callimaqu» ,  noiiriftt  édithn  arêc 
UR«  lertiuri  frunçaûé  et  d*i  nêle$  ,  177i'«  in^',  r^ïniprî- 
•née  en  l'an  m  (1796)  .  in  ft**,  d»n«  la  rollfcii<ui  d<? 
IL  Gail;  4*  /e»  Jtnourt  dr  IVandrr  et  dr  U,  rn  ,  pui  mr  Ht 
Mué*  U  GrmmmairUn ,  traduit  du  grte  ««  fratirait,  avec 
Ulêxîty  1784,  in  ia;  5**  Théâtr*  d'KiehjU  traduit  tn 
trtufoU ,  «««c  ifira  ii«tM  pkHthstf»  at  d«H«  dàcoar» 
mii,,a«t ,  «n  ift,  1  vol.  1o>8*,  gref  at  fran^.  Cat  dam 
^nlnm»-*  ne  ciintiennent  qne  le  tefte  et  la  vcrûon  fran- 
atpr  de  p«»tite«  note»  texlMeOe»  ©o  grammaticale». 
'•"««PS  j       I  giqoe»  et  le»  deux  di»cour»  crilîiiMPs 
dctatcai  «uivre  de  prêt  la  publication  du  texte .  mai» 
B*<Mit  pôtM  paru.  IHi  TM1  «tait  difa  AMtrni  b  tradm- 


lion  d'B»rhyle  pour  l'Mition  du  Théâtr*  i«$  Crf$,  du 
P.  Bnimoy,  17»»,  i3  toi.  in  (»•  :  6"  (avec  llrt<|uiitn]r  J 

Di/ilt-nuila  .  rhnri(r  ,  tpirtniir  tt  alia  H  'rumrrla  rtif  (•»» 
fraadÊfiiÊ  tpmfiaHSia  ,  ex  dinitii  rtgm  txtfra'-ir  :  ri« 
ptnutu  arrhitig  or  MUftktri» ,  ttr.,  1791,  S  roi  in  i'A\<r 
en  ireon  drus  bnns  arlirir*  lur  rei  imporlair»  ntnrii(r« 
daoala  W*gt*ftt  tmrffhftédiqtit. premirtr  •ni'ff  (179^!, 
!«•••  ti.  M|««  »i  a  et  4M  :  7'  M'rri  Viwfi  Nftar  ignimm^ 
Pferia.  IM<,  lt»-4*:  quelffuea  isvanla  mit  em  «Hune* 
dan*  cet  ou*nipe  «nie  l'inirutiitit  dr  la  poudre  i  ranon 
.reninnit-  i  une  r|>nque  anirrirnrr  à  U  eliuir  dr  l'empire 
d'orfidint ,  et  nién>e  ataiil  J.  r.  s"  ':m-r  MM.  <  «i^'V 
it  Oo*»rlin)  O /iigrn  phi  e  dt  Sire  Uuu,  Irutiintr  m  fiiinntii. 
l'tri»  iSoS  iflij  n  i  iu  :  fi"  l»u  Tliril  r'iiii  I.  !.■ 
■  Ij'  ii'iir.  (|U»nt  à  la  pari-r  lilMnri<inr  ,  niii»î  ijue  ptiur 
lu  r'  I.ainn  du  royaj-e,  du  tt  tle  du  Vojaf^  ftUtnrtêtfUt 
i*  tm  Hftia^  air.,  dont  il  n'a  para  qaa  irrnte  li*rai»on«. 
tl  a  eonuélé  aa  Jêwrmml  tfw  MMwta.  •  fbiirni  dit 
noire»  dam  lea  «aliaaa  at  eifrall*  daa  ntamfarrila  de  la 
niM'nthf'jne  dn  mi .  et  dm  «ta  entier  itofi  de«  Mfmotrwi 

dr  l'Ji  tti'iit.  Puinii  pîii<.if(i  m  .irlicl'»  ';i>'l'  a  dniiiii-t  aU 
.W(i;f(l»i(i  etirjfhtptditjiti  ,  mm»  li>-  ritcrnn»  *ti  Irlln 

«iir  iipr  luttitttl»  rdition  dr  ffiroïc  ntlrihii-'  r.initn««rf 
miint  à  Ptirone  I  lfafii(<N  tnfrfUip'-'h^ut  ,  <|Uatrirme 
année,  tome  it,  pape  (io4)-  t^u  Tliril  j  aiitinnre  m»* 
traduction  qn'il  »»ait  faiie  de  cet  ouvrapr  :  Hl«»  ëiait 
»ou»  preise  et  dciait  £ormer  deux  volume»!  une  par- 
tie était  dé]a  imptrlmée  »  lotaqQa  la  baron  d»  Sainte^ 
Crois  r»pi4MfMa  1  Da  TIait  qua  te  Ntatidafa  «I  la  Mil 

•pie  produirait  ce  lîrre  ne  »rr»»<-nl  pa»  ron»prn»f» 
par  le  léger  avantage  qu'en  pourrait  retirer  l'éruditiou: 
il  «c  rendit  I  cea  lOîiana,  «t  déMiUt  tau»  laa  «ma»- 

plaire». 

LA  POT  PE  Me  marqni»  de  ) ,  hp  dan»  Ir  D.iui.liiti. 
vrr»  1756,  et  noble  d'origîne.  prit  le  parti  drt  arnim 
di-a  aa  pfami('i)  )eui)rii»e  .  et  panint.  Ktant  la  révolu- 
tion^ av  |;rade  de  inarérbal  de-ciinip.  Mai»  ni  ka  po- 
flttlan ,  oit»  «aiHanee,  ne  purent  t'empêdierde  »e  |ele» 
a»ec  ardeur  dan»  le»  rang»  pr.pnleire»  («onr  y  défendre 
le»  principe»  poliiique»  .  dont  il  cioyail  l'apiilication 

liidi*|irnj;iMi-  a  l;i  n  Jîi  iif  raliKii  de  l.i  France.  Il  epouSt» 
I.T  lillf  (lu  r.iinfin  [■■ri  iiin.  el  dni  aiil  nt  i  »on  mérite 

nrdil  dr  (if)ii  lu  ini  fn  rr  .  il<  |:nlrdi'  Pi«ri»  .  d  »'lre 

nomme  i  di»er«  romntandentenli  nnlii.tin»  foil  îm- 
porlaiil»  :  il  fut  entojé  ,  en  1791,  «'  déparlement 
d'Eore*et-Loîr,  d'où  il  pataa ,  en  179-^.  dan»  ceUri  d'« 
Bod4>lM»da'1Hidne ,  en  qualité  d<*  gétièral  de  diiiiiion. 
Sa  rondoile  au  siège  d«  Toi'Ion  Tut  digue  doa  plo» 
grand»  /loge»;  le»  rapport»  du  général  en  efcef  atfe»- 
tèient  '|im1  .iuiIi  puissamment  contribué  à  la  reprise 
dr  rilXf  [<l;iri  .    Il  dirigea  ensuile  l'allaque  du  foit 
l'ii  1 1     I    .  i  Put  <  h.upé  par  le  roniilr  de  talul  pnblic  de 
«-oiiieiiM  Ui«r»*->ll^  «i  le  ritidi  sou»  le  réplnie  delà  ter- 
reur, que  Ir»  hnoiine»  d'ëlot  de  celle  époque  «raient 
o»4  adopter  iMHir  aanver  la  1  évotulion  des  péril»  in lé- 
rietirc  «l  extérieara  'lui  l'eniouraienl.  Le  jnenéral  La- 
pagrpe  laeoiidii  en  envt  de  lotit  aan  po«itoir  les  lopré- 
tenlAnta  du  pem>le  eiiroyé*  en  Frovenee.  Quetqoea 
mriiibre»  du  comilé  de  »«!ut  public  ont  prétendu  qo* 
l!olir»|iierre  le  roniptnil  an  nombre  de»  généranx  .  peù 
iKiiid»!  I  II»  ,  i|ii'il  pi'ili  pi  ait ,  >  t  n  'oni  pa<  ln-vil»-  à  ftou- 
»iderer  celtt!  liaiion  comme  un  de»  motif*  <\ut  drt»»e- 
miiièrenl  l'implacable  lérolutîonnaire  à  rrpoin^f  r  l'rx 
rliHÎnti  de»  rlHcier»  noble» ,  demandée  i  grmul»  cri» 
par  l<-«  japohin».  L'anienr  de  cette  notice  a  recueilli 
de  la  bonrlie  mémo  d'tto  eofténe  da  Bulietpiarra 
celle  explieatton  du  refti*  dara  dierotatA  «etct^nniir 
une  n>r»ure  qui  semblait  entrer  dan<  ac*  vuet  deme- 
cralique»;  nou»  ne  eraignon»  pa»  de  dir*  qoe  noi« 
1  altribuon»  la  <  i)iiiliiiir  dn  mentbre  meneur  du  parti 
I  populaire, en  cette  l'ircnn^tanfe.  à  de»  r»n#e«  mom«  »c- 
coinlain'*  et  moin»  pcrsoiMullfi.  (tiioi      il  «mi  «oit.  le 
i  général  Lauoype  oe  s'aitocia  point  à  Id  re^ciion  ilu  iTm- 
dorienna  dtmi  «on  beaufrére  fut  un  de»  prinripam 
profoaalaara.  H  resta  «an»  emploi  tou»  le  dirinnire  , 
•Iferaîten  ttatic,aprè»le  iS  l>raaMlre,en  1799  n  i^n.). 
.  Envoyé  I  Saînt-Domingaa  daot  ina  apréa,  il;  déploya 
j  autant  de  capacité  qne  de  coiii«M ,  f  t  «to  traité  aree 
I  Brs'.ilînn,  ei  s't-mli.injua pour  la  France  en  i8o5;maî» 
i  il  tomba  dan»  le»  niaiu»  des  Anglais,  qui  le  c(»nduisirent 
I  à  Pw«niMMi«ii  an  commaDeement  de  1804.  Le  pauvrr 
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ncmcnt  inipétial  ^occupa  bimtâtde  ion  cctian^  ,  f  I 
le  laiaia  Déanmwui  un*  actitité  jmqaVn  époque 
de  M  nomination  au  rommandemcnt  de  b  plaoc  d« 
WiitMnberg  sur  l'Elbe.  Le  g^ral  Lapojpe  M  nontra. 
'  dêoe  e«  po»ie ,  diftne  d«  la  conflanoe  do  clwf  dci 
•rméra  CranraitPii.  Deux  Toît  invc-nti  par  de  Torten  co- 
lonne* eniieniirs ,  et  réduit  à  de  raïblea  resKourci'i,  il 

rési'>la  riih «I >n m n M  il l  ;m  r  piicc "  il  toiilr»  Ict  allaquct 
dirigrea  contre  la  ville  «jn'il  s'ilait  rliarpé  de  défendre. 
Cl  dont  il  ne  rortil  que  le»  arnip«  à  la  tnain  ,  pour  ren- 
trer dans  aa  patrie  ,  après  la  ecMation  des  lio^iiliié*.  En. 
•8i4,  Are^nt  la  croia  de  Saint  Louis,  et  fut  nommé 
m  eonanaa^ment  peu  iflaporlanl  d'A(rn.  Pendant  le* 
cent  îoura ,  Napoléon  le  Bomme  gonveimor  de  la  place 
de  Lille.  Le  général  Lapoj-pe  «ut  y  Ikire  reapccter  le 
pouvoir  impérial ,  malgré  I  exaspération  det  habitants, 
qui  s'étaient  forleuieiit  |)roiiniirta  l'ii  faveur  de«  Bour- 
bons. A  1»  seconde  r»  slaiii  jiion  .  il  fut  nii»  à  la  tv- 
traite.  11  est  rcsU'  loiit  -  à  -  fait  étranger  aux  all'nircs 
politiques,  jusiju'en  i8jo.  A  ct-lic  t(io(|ue.  quelques 
électeurs  du  grand  collège  de  l'hi  rt-  roulurcnt  l'ho- 
norcr  de  leura  auJTragcs .  et  Ir  général  Lapo^pc  Montra 
qu'il  eo  était  d|gBé  par  la  manière  dont  il  se  conduisit 
en  i^tte  ciraecMMlancc.  On  tenait  d'apprendre  é  Ure 
noble  que  IVIerlion  de  M.  Dupont  de  TEure  «tait 
échoué  dans  le  collège  d'arrondi.sjicmenl  des  Andelyi  :  dès 
que  If  .Lapnype  fut  instruit  dr  cette  défaite  du  parti  cons- 
titutionnel,  il  s'écria,  au  n)ilieu  d'un  cercle  nombreux 
d'électeurs:  «  Totis  les  collèges  de  Franc»-  ont  miiin- 
■  tenant  un  devoir  à  remplir,  et  nul  iliglMi  Muiim  nt 
a  libéral  ne  doit  prétendre  à  la  candidature  tant  que 
«l'Aristide  Arynçaia  n'aura  paa  été  éhi.  Pour  moi, 
>  j'invite  lea  eitoyena  qui  poumicnt  me  réaerrer  leur 
•  toIe,  à  le  {oindre  é  la  mienne  en  favevr  de  Dupont 
»  de  rÊnre.  •  Le  lendemain  on  apprit  que  deux  autres 
rollPKes  d'arrondissement,  et  dans  le  département  de 
l'Eu rr  iii>'  me.  ;n  aii  nt  réparé  rédiec  cssu>é  aux  Andelj  s. 
cl  le  ^•(■m  r;il  La(Hi\|>c  pnl  K'prt  ndif  si  s  prélentioiij  tl 
SCS  «Iroiis  à  ]■!  (jtpul:iiii  11.  .Mais  l.i  lui  du  double  vole 
donna  la  ui  ioire  aux  caudidaii  de  rari>tocralie  et  du 
ministère.  Deux  ans  après,  les  libéraux  de  l'arrondisse- 
ment de  Yillefrancbc ,  plus  heureux  que  ceux  de 
Grenoble  ,   rèursirenl   à  faire  sortir  le  nom  de  La- 

ttoype  de  l'urne  électorale.  Ce  général  vinl  aiégcr  à 
'exiréme  gauebe  de  la  ehambre  d<M  dépntée ,  oli  iTeota 
constaniini'iit  avec  les  patriotes  lea  plus  inflexible»^ 
Une  bmcbure  politique  ,  nublit**  dans  l'intervalle  de  la 
SCSI-ion  (le  iSs  .  le  lit  iramiirc  devant  un  tribunal  cor- 
rect iontid  ,  qn  i  lu  condamna  a  plusieurs  mois  de  prison. 
!1  est  resté  depuis  duns  l'obscurité,  ne  poisédant  même 
plus  la  fortune  ncceaaaire  pour  remplir  les  conditions 
d'éligibilité.  Il  cit  bCMI  pOtH*  Hll  Soldat  qui  a  com- 
mandé daua  dea  paya  cooqnia,  a  pacifié  la  plus 
riche  denw  ralonir»  cl  accoudé,  comme  on  dit,  lea 
proeoHuilt  i$  179}  { ileit  beau  poHr  lui  de  TieilUrdaôa  la 
pauvreté. 

L.'MJCnETl  (  Tirr.rf:  ITivri  )  ,  s.iv.niit  IicllèniMe  , 
)  nieirihrc  de  la  clJ^st•  (I  LivloirL  et  de  lillèralurc  au 
I  riciini-  ,  <1(  l'Institut  et  de  la  |éf;i oti  d'Iionneur  ,  profes- 
seur de  grec  ù  l'académie  de  Pari.*,  etc.,  naquit  à 
Dijon  ,  le  la  octobre  lyaC,  d'une  famille  ancienne  de 
robe.Destiné  par  son  père  au  barreau,  il  fit  de  boimcs 
études  ,  d'abord  i  Dijon ,  ensuite  dwx  les  jésuites .  é 
Pont'é-Uousson  ,  et  les  termina  au  ooBtae  de  Laon  à 
Paria.  Ajant  appris  la  langue  anglaise ,  îT  conçut  une 
forte  entie  de  visiter  l'Angh  it  rn  ,  et  se  rendit  en  elTet 
à  Londres,  où  il  Ut  U  connïiis.'.ntirc  du  célèbre  médecin 
Pringle  ,  dont  il  traduisit  en  IrniK-jîs  Tiiiiviage  lur  lei 
maladies  de»  armdet.  Il  fil  paraître  ensuite  plusieurs 
traductions  de  la  même  langue,  sans  nè|;ligcr  toutefois 
L'étude  du  grec.  C'cat  è  aca  diacuiaiont  avec  Voltaire  au 
miel  de  quelques paaa^gm  étlmPkUoiopkit  de  l'hi$toiie, 
qoa  Laicner  dut  un  eoaamenccment  de  célébrité;  lut- 
ter contre  le  géant  do  la  littérature  était  hoooralîe ,  et 
la  défaite  même  n'était  pu  aans  gloire  pour  nn  jevnc 
athlète.  Les  hostilité»  «commencèrent  par  un  écrit  inti- 
tulé SiippUmeiit  à  !ii  l'htit  ^.- j  hi/!  de  /'/i/sfniVe ,  qni  [>.Trut 
en  1767,  deux  ans  .ipn  s  I  omiapc  de  Voltaire  ;  celui  ci 
riposta  par  la  Dcfm^r  <U.  m.n  oncle,  satire  où  il  ne 
ménagea  point  son  adversaire ,  et  qu'il  souilla  même 
par  ^l^ea  pcnomialilée  de  mauvais  gMt  IiStelier 


croyant  poutoir  mettre  les  rieurs  de  son  côté  ,  car  la 
queoitinn  roulait  sur  des  objets  très  frivoleaitlit  paraitre 
la  K'  /wnse  à  la  DéftH»0  iê  ntm  tmtUi  malaUaV  nimi- 
tra  lourd  , manraie plaiaant ,  dilTus  et  ounHyaus.  I)  re- 
non4;a  pom  lora  i  n  polémique  ,  qui  lui  avait  mal 
réussi ,  et  lorsqu'il  s'y  est  livré  dans  sa  vieilleiae ,  il  n'a 
dû  un  succès  éphémère  qu'à  l'appui  des  coterie*. 
Chargé  de  re»nir  une  trailu'  lion  m.iti il"^"-!  itc  d'Flérrt- 
dote  par  l'alibc  lîtllanger.  riniperfi<:licin  de  ce  tra>ail 
lui  suggéra  l'idée  d'entreprendre  une  nouvelle  tradnc-  | 
tion  dlipére  de  l'histoire  -,  c'est  ce  qu'il  exécuta  en  fai- 
saM paraître,  eu  irSC.  la  première  édition  de  cet  ou* 
vrage  en  7  vol.  in  8°;  la  deuiîéme.oui  parut  en  1801, 
9  vol.  in-8«.  fut  augmentée  et  eotrifée.  CmA  à  celle 
traduction  que  Lareher  dall  aa  léMlaliMi  »  car  loua  ses 
autres  ouvrages  n'ont  en  général  d'autre  mérite  que 
celui  de  beanroup  d'érnditidii ,  nini<  indigeste,  dépour- 
vue de  critique  et  de  prolnndeur.  De*  jugements  très 
diirèrents  ont  été  portés  «ur  la  Irailnrliiui  d'IIèrodole 
et  sur  les  Tolumineuses  notes  et  les  commentaires  aîou- 
lès  au  texte.  Tout  le  monde  convient  que  le  style  de 
Larcber  est  dépourvu  d'élégance,  de  couleur,  et  parfois 
incorrect .  olFraol  plus  souvent  des  tourourtaSKcqucs 
que  dm  phnam  vraiment  françaises.  Poor  M  re- 
garda la  udélilé ,  nous  paH^eons  l'opinion  du  célèbre 
Volney  et  d'autres  savants  plus  vergés  que  lui  dans  la 
connaissance  du  grec  ,  et  nous  ne  craignons  paa  d'msii- 
rer  que  Larcber  .1  nins  d'une  fuis  tratcsti  son  auteur,  et  j 
dénaturé  le  sens  des  phrases  .  quelquefois  nu  point  de  • 
faire  dire  à  Uérodole  le  eonlrairc  de  et  qu'il  a  dit.  (>'  ( 
reproches  nous  paraissent  d'aulant  plu»  fondés,  que  dans 
notre  siècle  tout  bomme  veisédans  l'histoire  ancienne, 
possédant  une  connaissance  soflbante  du  gna.  ^pi^ 
ques  notions  des  languea  orientales ,  et  sorioiit  agrani 
sous  les  yeux  plusieurs  bannes  traductions  latines  de 
cet  auteur,  et  beaucoup  de  commentaires  sur  son  ou- 

^rape  ,  d<iil  r<  ii-sir,  s.m'i  lie;ii>roiip  de  peine,  a  rendre 
d'uur  iiiaiiiiir  '.al  i>r.iisii  lté  l'histurien  grec.  \\i<-  l.iiit 
de  SK  oiirv  .  L  irr  lu  r  iir  nous  a  dcinne  qii'inie  tradnc 
lion  bien  paie,  peu  eorrei-lc.  et  parfois  nlfranl  des  con- 
tresens, et  des  passages  inintelligibles.  llaj'utaMé  une 
érudition  souvent  peu  solide  et  mal  cboiaie ,  et  on  peut 
assurer  que  taulm  les  fela  qu'il  n  vouln  prononcer  par 
lui'méme  sur  des  quetliona  douteuses  ,  l'I  a  presque 
unilormément  pris  le  plus  mauvais  parti .  surto^dans 
oa  qui  regarde  la  cbrnnologic.  Pour  plaire  à  une  coterie 
obscurante ,  il  n  modifie  quelques  opinions  sensées 
de  la  première  édition  ,  en  les  altérant  de  manière  à 
les  faire  cadrer  a\cc  les  préjugés  et  le»  erreurs  vulgaires 
qu'on  A  oudrait  faire  triompher  en  dépit  de  la  raison  rt 
de>  connaissances  posilivea  que  noua  ne  ccsaons  d'ac- 
quérir; cette  coterie .  disons -noos.  a  bit  croira  i  cens 

Jui  n'ont  pm  lu  l'ouvr^,  on  qui  ne  muai  paa  en  i'iat 
s  l'eiamraer,  que  c'est  un  deM'esaeve;  néanmoina 
noua  osons  aflîrmer  que  celui  qui  n'a  lu  Hérodote  que 
dan»  cette  traduction,  ne  connaît  guère  l'Iiistorien  grec. 
Reçu  nienilirt  dr  l'acadénuc  des  iiir-criptions  .  en  177S, 
en  reinpluci  ini  lU  de  Le  Beau  .  auteur  de  VUittoire  du  \ 
Bas  Empire  .  il  publia  dans  les  JJémairêi  de  celle  société  . 
des  dissertations  savautvs  sur  1rs  vases  ihérirliena  et 
mun biens .  sur  dlffliciitea  époques  des  Aaayriens,  sur 
les  fêtes  des  Grecs ,  omises  par  Castellanna  et  lleursins, 
sur  reiq>éditia«  de  Cyrus-lc4e«me,  l'aiebontat  de  Créon, 
llditaiM  de  Cadmus-,  l'ordre  éqoettra  ehea  les  Grecs', 
sur  Vermias ,  ami  d*Ari8tote ,  sur  la  noce  sacrée ,  l'Eiy- 
tnoh'^irmt  magnum  ,  elc.  jKommé  membre  de  TListitut, 
classe  de  littérature  et  beaux-arts  ,  il  inséra  dans  le  re- 
cueil de  se»  Mi'vwires  une  dissi  rtalion  sur  les  premiers 
siècles  de  Home,  une  autre  sur  le  phénix,  où  il  combat- 
tit sans  succès  l'illustre  Dupuis  :  une  trouièmc ,  siu-  la 
harangue  de  Dèmosthène ,  en  réponse  à  la  lettre  du  roi 
Philij>pe  ,  et  une  quatrième  sur  les  observations  «Str»» 
nomiuaea  envoyées  de  Babylone  i  Anatole  nar  aasi 
disciple  Callisibène.  A  riga  de  89  ena.  Il  Ait  nommé  A 
la  chaire  de  grec  A  raeadémie  de  Paris  ,  emploi  pur*?- 
menl  honorilique  .  et  dont  le  digne  supplé.mt  ,M.  Uois- 
«idiinailr  .  >'\(  tcii'n  Iph  fdiiclioiis.  (le  (•a>aiit  distingué  pu- 
blia une  .V.i/i.  (!  sur  la  vie  et  les  écrit»  de  Larcber  ,  qi^ 
a  été  réimprimée  dan»  le  Magasin  cnrjrlopèdiijue  ,  nu- 
méro de  juin  i8t4>  Larcber  mourut  à  la  auite  d'une 
ahuta  léfèra,  le  s»  déeaaahte  itts.  M.  Dneierpro- 
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itom^Ptlag»  kiatorique  de  «on  con/rére  ,  dpTatit  l'acn- 
àémm  de»  hiieriptioiM  et  bellet-lettrc*  :  il  fut  iiiMré 
daw  le  Jfm'lrar  dea  6  et  8  leptembre  1S17.  Lanlier  m 
publié  :  1  '  J^ttraa  d'mma  ênUté ,  ou  Ii«iii«rf  um  «m*  f  «•<• 
fu<(  cmwragtt  mmêmmit ,  BerGn  (Pari*),  lySi.  in-is  , 
tome  premier  et  unique  faver  Boulanprr  dr  T'iix  ry  rt 
Laodoti  )  ;  9"  EIttIre  d'Euripide,  traf^édii-  Irinliiiii-  du 
f/rr.  Paria.  lySo,  in  iï.  Olle  tradm  linii ,  (|ui  n  i  ul  nu- 
fun  »uccè»  ,  reparut  dans  Ip  Th,ùirê  bourgroit  ,  l'a 
ri»  ,  1755,  iti-i  »  :  c*  n'est  peint  une  nouvelle  édition  ;  le 
JiJtnire  ,  pour  tirer  ^larti  de  la  première ,  la  fil  brocher 
MM  trois  autres  pièces  qui  romuoiaient  le  Théâtre 
hmrgMÊÊ  i      BiUtirm  4c  Jf  arlMM  StttUinu,  i$  $•»  m- 
»r«fM  tÊ  4*  am  êinmvtê»^  inMl*  d«  rangbhi  à» 
Foàe  ,  Londres  ,  1 755,  in- 1  s  :  4«  Ofriervaf/oi»  sur  tn tm- 
Imws  dira  armée»  ,  dont  U%  camp»  tt  dan»  le»  garni»on», 
j  atec  dti  mémoirr»  tur  lt$  tuhtlancei  iepliqiien  il  ani!  .<<•/) 
tifurt ,  traduit  de  l'anglais  de  l>riii|;lp,  Pari»,  1765-1761, 
»  loi.  in-n  ,  iioii>r|lc  édition  augnientt-r  ,  Pari».  177», 
a  10L  '10-11;     Uudihrai,  poème  tnduit  en  vers  français. 
pwTovaliy ,  ncc  des  remarques,  par  Larcher,  1767  , 
i  «el.  iSto.  i  vol.  in-ia  ;  6»  Eas«î  tmr  h  Hmn- 

càimnt  4$$  f«JlM  •  tradaH  de  ranfUaia  d*  BoiM«  ifcc 
dwlM»  IlHi»,  176»,  iO'it  ;  7^  Buttin  in  tmanr» 
étdêfn»  rt  éê  Cmtfirriiod,  traduite  do  crée  atee  des 
rra>arque&.  P.nris,  17C3.  in  i-j;       /".«uni  lur  le  lénot 
rowtaiii  ,  traduit  île  l'anglais  de  (^haptn.in  ,  Paris  176&, 
in-it  :  9"  Supplément  à  la  Philotnphie  de  l'IiitUiire  de  feu 
l'aM  Baxin  (Voltaire),  AmMerdam,  17C7-1769.  iii-8''; 
lo'^  Bèpcnea  à  la  Défen»e  de  non  ontle ,  précidie  de  la 
Ttta'.i»n  d*  im  tnort  da  i'abbè  Batin  ,  et  tuWie  de  Capologie 
it  Stnlm^  traduit  du  grec  de  Xénopbon,  Amsterdam , 
I  (  Paria  ) .  «7(7  ,  ni-8«  4  11*  Mdmmn  mr  4«  éinm  Fdmu, 
m^mI  faemiémû  rajmh  daa  btwri^tmt  tt  tatttt^tUn» 
o  ai'imgé  le  prix  du  la  SainhUarlin ,  en  1776  ,  arer  un 
huitième  iudix,  par  un  ami  de  l'auteur  (rabb<-  Leblond]  , 
Pari»,  J776,  in-ij.  Larcher  avant  iiis<Té  dans  son  ou- 
TTifx  sept  index  dilTércuts,  l'abbé  Leblond  eut  l'idée 
d'en  ajonter  un  buitiènic.  qu'il  intitula  :  Dràlerittépartet 
d»  eùÙ  *t  d'autre  dont  ce  volume;  is°  l.'txpidition  de 
Cjrm»émiu  l*Ati<  tupt.ri<ure,  et  la  retraite  de*  dix  mille  , 
Uadwil  ds  pws  de  jLénoplioa  «  Paria,  1 77S,  a  voL  in-aa  ; 
i3«  Uê  HialeiM*  d*BdrMtote.  tradMiw  du  irtCt  erce  dra 
remarque*  historique*  et  cilliqt}ee,  iiii  essai  sur  la  chro- 
nnlofVe  d'Hérodote  rt  une  table  Réof;rapbique .  Pa- 

1  ^(.a  ,  f)  *<il. 
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ni-h'  ;  ii*  Rcmarijuo  nitique*  tur  Ict  JLl!\ 
licdore  ,  lues  au  ni  nu  di-  juillet  1791  ,  u  1  af-.!!!.!!!!!-  dcfî 
beJ/es-ieltre* ,  in-iS.ôi  pages.  (>e  mémoire  devait  pa- 
raître dans  la  BiblioUbèque  des  romans  grecs.  On  ignore 
ks  molift  fui  eut  pn  cacager  l'antMir  i  le  fnppriner  : 
»i*  Lartktr  m  caeerrlomiiï  ao  tonae  leeoiid  de-  la 
CtUtctim  «caduque  quelquee  moiceaiui  tmduils  des 

frTffpw»  pkitoeopkiifue». 

&ABDIZABAL  ;doo  Maiicfi.  ou  dnn  Mi(.i  i\.  di  ]  , 
■Muistre  eapagnol ,  né  eu  Biscaje  ,  tcts  t-jo  .  aiait  clt-, 
sous  le  régne  de  (Jiarles  IV  ,  mcmbn-  du  l  onstil  su- 
prême de  tiaaiilie .  lorsque  son  opposition  constante  au 
prrore  de  la  Paix  favori  du  roi,  lui  valut  une  longue 
raine  Cnil qu'à  l'avénemeDtde  Ferdinand  VII, 
■établi  dans  sa  cbairge  ,  il  suivit  le  prince  è 
,  ci  fli  aanie  de  b  Jante  des  aoiebles  cspa- 
Itnôla  fonaie  dans  cette  Tnle  par  Napoléon  pour 
dnrif'Cr  uue  nonv<>lle  constitution  ou  ptulût  tuio  nou- 
veiye  d,\r!a.<tie  à  l'Espagne.  Il  fut  no  des  quatrr-vin^t- 
dooze  membres  qui  sipièrcnt  la  fameuse  proclamation 
£apagiiola  du  8  juin  1S08  ,  qui  reconnurent  Juseph 

 rte  pour  roi.  et  qui  raccompagnèrent  en  £s- 

Mais   bientôt  Lardizabal  abandonna  la  cause 


IflSVisit  été  forcé  d'cnibrasser  ,  se  déclara  contre  les 
»ei  fut  Domno  membre  de  le  jnoie  euprCme 
qoi  fbt  inabklMa  i  Madrid  le  97  septembre 


sajrant ,  et  que  Jet  iréaMBeotl  de  la  guerre  obligèrent 
d«  se  retirer  sueccJMTeaient.  vers  la  lin  dr  l'année,  à 
Aranjuex  .  piii$  à  ScTille.  ('elle  junir  a^anicte  dissoute 
après  avoir  convoqué  les  eorles  à  Cadix  ,  fut  remplacée 
par  une  régence  de  cinq  membres,  en  airit  iSio.  On 
vit  alors  LardixabaJ ,  faebé  pei^t  ctre  de  n'être  point 
pbe«  dans  r<-tte  administration  provisoire ,  se  ntontrer 
MO  4ts  plus  TÎolcots  enonnit  de*  cortce  et  de  le  liberté. 
11  polbi  AiieaiHe ,  en  t8ii ,  «ne  Ittodnre  intitulée  : 


/«  G<Nie«niein««(  «f  ImBidrarrki»  fBtpagne  rtngé».  Crt 
oamne*  oArauleur  se  moalrait  emericment  partisea 
da  goneernement  ebeela,  fat  aecaeilli  avee  «nAoïi» 
siasme  par  la  nobksN  deàl  il  prenait  U  défenee ,  et 

décrié  par  les  parthens  dee  eortèa  et  les  Kbéraui, 

romnip  un  litre  ((n'il  fallait  proscrire:  le  mécontente 
nieiil  i  clala  m  rA5s<  nibirments  tuninltueii»  .  en  »rriM  » 
de  desordre.  Lanl  r^bal,  échappé  à  re»  périls  ,  fnl  .iri  >  ii  . 
et  I  nn  saisit  ces  papiers.  Transféré  à  Cadix  ,  il  fol  livre 
à  un  tribunal  spécial,  dont  tous  les  membre*  prirent 
par  dérision  le  titre  à'al1e$te$.  I.e  conseil  royal  de  Can- 
lilte  et  les  entrée  conseil»,  soupçonnés  d'être  ses  com- 

plioee ,  fmcnt  siMpendiia.  Les  débets  •'oBTiircot  le  14 
oelebre  1811  :  le  ptemiéte  séance  fat  etegenae ,  et  dae 
eriede  mort  contre  iVccuaé  fnrrnt  applaudis  par  les 
speelaleurs.  Mais  refl^rresccnee  se  calma  insensible- 
iMCiil  ,  le»  jupes  devinrent  ninin»  M-»ére»  :  et  relie 
allaire  .  d'abord  si  prtve  ,  «e  termina  par  un  jnpeni<  i  l 
qui  priva  siniplemenl  don  Manuel  de  Lardixabnl  di-  m  ^ 
titres  el  de  ses  fonctions.  Il  resta  sans  inOuenre  et 
éloigné  des  affaires  jusqu'au  retour  de  Ferdinand  VII, 
en  1 8 14.  Ce  priaee  fit  rapporter  le  jogement  dm  certèa. 
et  par  iHcfele  dea  i4  et  i«  arai ,  Si  doomm  Lerdisafael 
ministre  des  Indes  et  conseiller-dVtat.  Iie  'nenfeea  mi- 
nistre  débuta  par  une  proclamation  aux  habîlantM  du 
Pérou,  pour  les  eiipiiger  à  «<  imiper  mius  le»  drapeaux 
du  roi,  et  à  mettre  un  terme  à  la  (guerre  civile.  Atlaelié 
par  principes  à  l'ancien  ordre  de  choses  que  Ferdinand 
venait  de  rétablir,  il  allait  recevoir  la  récompense  de 
son  administration  rigoureuse  ,  et  particulièrement  di- 
rigée contre  les  constitutienorla ,  lorsqu'un  incident 
singulier  attira  mr  «et  implatMMtmlniMrt  nae  disgrâce 
plus  éelatame  «t  pke  lenane  qv»  Ice  dcu  qull  avait 
éprouvées.  8e  eerreapandeiMe  etee  Abedia  è  Cadii.  ei 

celle  d'.\badla  avec  son  frère  à  Lima  ,  ayant  été  saisie? 
sur  le  vaiswau  le  yrplune,  qui  faisait  voile  pour  Porto 
Hello,  furent  jînrU-i  s  u  ('.«rlliapeiie  ,p«'U  de  temps  avan! 
la  pri»e  de  cette  ville  par  Morillo;  ces  corre«poodaiiri'^ 
révélaient  des  secrets  relatifs  eus  mariages  de  Ferdinand 
et  de  l'infant  don  Carlos  avec  lae  priocesses  de  Por 
tugal .  et  des  détails  sur  la  dépcodaiea  oA  se  trouTait 
le  cabinet  dr  Medrid,'«»r  lea  meinrM  prêtée»  pour 
les  aflhires  eommereielee ,  etc.  frrtié  ae  ectte  Indis- 
crétion ,  le  roi  nrdoane  rarreslati/)^  de  Larditabal . 
d'Abadia  et  de  Calomarde  .  emilident  du  minislr» .  l.e 
premier  ,  reli-giié  à  VallaibilMi  .  \  Tnl  rriiliiu-  dan-i  le 
eouveni  des  rraueitcains  ,  pui»  tr.iii<,ltre  dans  la  ril.idi  11. 
de  Pampelune  ,  et  enfin  exilé  en  r>i»4-a\e,  où  il  1  --L  n.i  ri 
avant  l'année  1833.  Calomarde,  plus  heureux  ou  plus- 
adroit,  s'est  mieux  tiré  d'affaire.  (  Foj-«i  CsLoataos). 

LABDIZABAL  (don  ieei),  général  espagnol, parent 
du  précédent,  naqnît  en  1777,  dans  la  prorlnec  de 
Biscaye .  d'où  leur  fsmille  est  originaire  :  il  suivit  d««  sa 
jeunesse  la  carrière  des  amies,  et  était  oRieier  supérieur 
en  iFoS.  Il  lit  la  purrre  contre  les  Franrais  nM  c  dis 
tinctioii.  el  lie  lit  remarquer  par  »a  bravoure  à  la  balaiile 
de  SHf:i>iile.  Au  mois  d'octobre  1811  ,  il  eonmiandait  In 
i'*' division  du  eoqi»  expéditionnaire  espagnol  sous  les 
murs  de  Valence  ;  forcé  de  rentrer  dans  celte  place 

Kr  la  défaite  de  Blake  ,  il  y  resta  jusqu'à  sa  reddition  A 
tniée  d'Aragon  sous  le»  ordre*  da  merichal  SurhH, 
en  imiier  iSis.  fait  prieonaier  de  guerre ,  il  fut  trans 
féré  en  France  et  «nrermé  en  ebfttean  de  Tincennes. 
d'où  il  ne  sortit  qu'en  iSi4,  par  suite  des  événements 
politiques  de  celle  époque  ,  et  retourna  à  Madrid.  Il  y 
mourut  au  bout  de  six  mois,  ayant  à  peine  atteint  »n 
37*  année.  Il  pas»aii  pour  un  ofiieicr  babile  et  fort  atta- 
ché à  sa  patrie:  ses  concitoyens  et  ses  amis  le  regrettè- 
rent viTemmt.La  longue  et  sétére  détention  qu'il  avait 
subie  en  Franea  aiait  bcaoeonp  eontrUraé  i  aWéfer 
*e*  îoBMb 

LAlfiVBTLLGlkE>I*EPA1IX ,  9»jax  SiraniliK. 

LARIBOISIEBR  (le  comte  J«an •  AnsaoïsE  Bastok 
de  ) ,  général  de  division  ,  premier  in>p«ctcur  général 
de  l'artillerie  ,  prand  officier  de  la  légion  -  d'honneur, 
prand'croi.\  de  l'ordre  de  la  couronne  de  fer  ,  etc.  ,  né 
tn  août  175g  à  Fougères  (  Ille-et-Vilainc  )  ,  d'une  fa 
mille  ancienne.  Il  fut  placé .  à  l'àpe  de  vingt-deux  ans . 
ca  quatité  de  lieutenant  dan»  un  régiment  d'artillerie, 
et  nannnéjeapitaine  en  1791. 11  fui  thugà  de  l'arme 
aient  de  n  plate  de  Maiycnre,  et  fil  partie  de  la  geit 
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ta  cMi4iiit«  dctgéfiteu»  Dayfé  tt 
,dlMUt,«i  i793,M«l*fUbMB«Nl« 
>.  Aprè*  U  MpiUilalimi ,  il  flu  bteé 
m  m  ma  oIik*  «h  enuemif.  Larîlioiaière  fît  ««ee  uot 

firande  di«linrlioii  l>-t  rntn|^iaf:nr«  de  ii  «  l  île  l'an 
III  ,  «-'l  II  rt  fu»a  ,  i^  li'in  d  un  noble-  druinlcret.irinrnt , 
le»  ;,'r;uli>  > iipirifiiiK  dont  ou  toului'  l'^ronipenfi-r  m 
L>r.itourc  cl  »p»  UlciiU  Drirnu  colonel  ,  il  fut  tiircet 
•ÏTeaieni  dir«i'leur  du  parc  d'artilU-rie  de*  wimërid'Au- 
glelvrrv ,  de  Suine  ,  du  Bliia  tu  du  Dauiibt.  Général  de 
brigade  «o  l'an  ii .  il  cooMMada ,  ptnAml  la  guem 
«hi  (<••,  raniNara  ém  4*  raiys,  ci  eoutriboa  A  la 
viaietra  d'Analerlita  par  fbntrettc  emploi  qu'il  fli  de 

M  ballrric»  ,  rt  li-  f ■  u  leiiMilt-  ((n'il  dii  j;«  a  mit  I  i  laiiï 
(tliir^  de  Heuitz  qu>  puiiall  I  inr.inlt-i  ii'  i  ii><iii  .  {;>iiii>iii- 
\tf  (uir  lei  l'"i  aiii;.ii».  A  la  joiiiii»-»'  mU-  il'li  im  , 

L4iibi)î>iéi«  iui«i(  II-  corpcde  Biui-L«'r  dan»  »a  iLlraite. 
il  Ut  jelrr  ,  vu  prête iicc  de  rciineiiii ,  un  pont  tur 
l'Elbe.  &  Tauguermutid.  DMiaé  A  1«  prtae  de  Lubeck,  au 
mois  de  novembre  euivaut,  il  «INMiiim  A  diriger  l'ar- 
liUari*  pMidanI  ta  reato  de MlMeMMagiital  on»  partie 
de  ••Uede'MmM.  Bo  décembre ,  if  Ht  eenatruire ,  «ur 
ta  Viflofe,  avec  lei  bateaux  du  pays  ,  un  pnnlnur  ifqticl 
défila  le  corp».  Le  conimandt-ineiil  de  l'ni  rllt-rie  dr 
lu  garde  ne  pouiail  rtrf  ecnilié  f|u'»  un  (:énér»l  de»  plin 
Labile*  ,  Lariboi^iiTt-  (|u<-  le«  «eriicfs  plu»  tifjuiilr» 
avaient  Cmi  flrii  r  un  grad*-  dr  ^éniial  de  ilivii>ioii  ,  vu 
fut  cbarge  ,  ci  l'armée  eniière  ap{>laudil  nu  cbuii  de 
Napeléoa,  <^ui  rendait  ainii  juMire  aux  laleiilaelau  r* 
raclée*  HurtMuUerd'uo  danoa  ottoiera  géoéMHiJi  taaplua 
rt^mmumitkh».  k  ta  bataiH*  dlylra  ,  sA  ta  eietaira 
fut  ai  loogiempi  incertaioe,  LartboWiére  loulînl 
dant  toute  la  journée  le  rentre  de  notre  armée  .  eln^- 
pitiidit  sur  Ict  in.i<.i>>»  sériées  de*  lUiNri  la  nmil  i  t  le 
ciiriiagc.  D^fipit'  eiituiti  (>our  roinniander  l'iiLillerie 
•  I  l  drvail  faire  le  nirgc  dr  I>îiiiix'ck  .  il  dirigea  Ici  pre- 
niière*  recoiinai»»anre«,  cl  pr>.pu»a  un  projet  d'a.ta(|iM 
que  aa  tupériorité  ût  adopter.  Datte  uM  Miim  HgIMK 
rruaa .  oii  le  aoldal  voyait  ta  iégri  d^imira  aca  tmngf 
et  la  neige  eetaMer  taa  Iraacbéea  «luH  araH  iravertaa ,  H 
futuaM>z  habita  paar  aitnuoaler  tmiie^  lr§  diffieuliéa  de 
transport ,  et  Ht  venir,  8«ee  ont-  pronif  iiiiKle  eilraor- 
diliaire,  d<-  Stellin  el  liis  ^t\^t^t■s  r^ii-  s  (i<  la  Siléiie  , 
eenl  bou<"h<  i  à  fpu  ,  rtn<|  à  -.ix  i-riil»  mill n»'  <1<-  poudre 
iiu-  iniiiii  iiM-  i|ii.inlil>  dr  boiilfl»  (mur  aU,  qucr  <•<  lt<; 
|il<iL-e  dtTcndue  par  un  lies  premiers  ^énérnux  de  Frc- 
dcrie,  un  célèbre  ingétiieur,  vingt  el  un  mille  Russes  ou 
Pi  uM;eas  et  une  artillerie  nombrtnae.  Le  général  L^ri- 
bui-ière  ,  qu'une  bleuiire  à  la  euiste  n'avait  pas  ein- 

K'  ;b4  da  «outinaer  le , lot* mrèa  ta  raddjiieo  da 
Ntridc,  nommé  graitd-eîktar  de  la  légion -dlimi- 
nrar.  Il  ne  prît  pas  une  |iart  nioino  plr)ii>-n<ie  aui  ba 
taiflei'  d'IIriliberg  el  de  FriiMil  inil  .  »-t  il  fui  du  petit 
nombre  dr»  ;:t-iirriiii\  a  ■jui  I  "ni|i<  icur  .mti  ida,  aiiré" 
la  paix  de  T'iUill,  di-i  terre»  en  l'ologne.  Il  rentphuait 
les  fonctions  de  gouverneur  du  Hano*re,el  se  faisait  es- 
timer et  aimer  oca  babitanta  par  aa  l>onne  adminisira- 
lion  etaoadéafaHiiMMflieM,  lenfvll  fut  chareé,  en  Té 
trier  ito8 ,  du  ooaMnandeaBèol  en  cher  dr  1  ariUtarie 
dea  amAaadTCipwgne.  ApvAa  afotrf«adu  de  neuevanx 
Kprvieee  A  la  batailta  de  flaMmao-Stom  el  A  Tatiaque  de 
M.>drid .  il  fui  appelé  A  la  gnmde-armée.  C'est  A  lui  ipie 
Tui  dû  IVlablij^'Miiciii  dr  neuf  ponts  de  baleau»  sur  le 
llaiiube  et  r.iriiK  ini  ii|  de  I  île  de  LuL.iti.  Il  lit  .irriver 
sur  le  rliann()  di-  bataille  de  Wi'gran»  celle  iiiiiiieiise  ar- 
tîllerie  ,  qui ,  nous  sa  direcilMi ,  cntitribuH  si  puissant- 
ment  à  la  défaite  de  l'ennefui.  Il  avait  été  nommé  pre- 
mier innwotanr'gésiéral  de  aan  anua,  etil  a'oeetipait  de 
mettra  à  aaAenlion  dka  pvwfala  qoll  avait  bMHu  pour 
le  perfeetioimement  de  rartillerie,  lorsqu'il  re^t  A 
Toulnu  .  où  l'apparition  d'une  floite  anglaise  l'avatl  ap- 
(ii'le  ,  l'ordre  de  se  rendre  «ur  le*  liord*  de  la  Visitule  , 
oi.  ilcvait  se  ri-iinir  l'année  destim  f  à  eiiliTren  Riimie. 
1.1-  m'-néral  Lariboisiere  pre»lt  loiilrs  1rs  di|firullc<s  de 
la  o<impagne  qui  allait  s'ouvrir,  el  fil  de  ti  bnnncs  dis- 
poeilioRB,  que  la  marche  de  noire  maieriel  ne  fut  arrê- 
tée ni  par  les  phiiaa  qui  précédèrent  notre  entrée  A 
W  i  1 1 1  n,  ni  par  lea  ■iiHvaia  dtemiM.  Prévoyant  taa  dangers 
qu'MIail  «anir  famé*,  al  la  difficulté  de  mener  phia 
toio^  risNiMBao  atatériel  dont  on  av^it  bcaoin ,  Lari 
bolilire  ,  daiia  nn  eonieil  tenu  clwa  lenfiierenr,  ciprima 
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R  «ai  Tovtaiaat  qu'où  eon- 
thnrtl  taa  opêiMiMia:  eatta  o^taw  IM  aMMentie  par  ta 
roi  de  Naplaset  ta  roaréebal  Nry.  Le  6  eeptembre 
eoîvani  ,  Larïboisîére  fut  rliariré  de  rrconnallre  la  po- 
sition de  l'eiiiienii  et  de  deleniiiner  nnr  quel  point  on 
atUfinerail  le»  rrd(inle>  elei^c»  pur  les  Humm  sur  leur 
gaiiebe  .  et  le  lendemain  «nisanli'  niill''  tuiulels  furent 
liré«  à  la  bataille  de  la  Mnskowa,  et  remplacés  aussilAf, 
mais  celle  tieluire  fut  à  Ix  fois  un  jour  de  gloire  et  de 
deuil  pour  ta  comte  da  Lariboiaière  t  aon  jewua  f  tojf  fut 
laè  en  ehaiveeut  l^irouml.  Lea  tuaolne  d*  l'amiéa  ,  •% 
llneendie  de  If oeaou  ratraebèfvnl  A  ta  dmitoor  «ua 
eetle  perte  lui  avaii  nniaéa.  Il  arma  te  Kremlin  ,  étaMH 
i  |>lu«ieur»  arM  iian:i  A  M()»enu  ,  el  rcndll  iiot i e  artillerie 
ainsi  redonlalde  i.u'i  l'époillie  de  l  enlree  en  cainijaptie. 
I. ors  de  l.i  retraite,  inal)«té  les  s.ipr^  |irirnnlion!»  qu'il 
avait  prises,  il  ne  put  rmifet  ver  un  une  vingtaine  de 
pièrei  de  craoon  ,  sur  g5o  qui  formaient  notre  artillerie 
DU  commencement  de  la  guerre.  Kcaiésuriea  derriérei 
de  l'armée ,  pour  t»\n  sauter  IM  fartiAeiltaW  de  Sino- 
lencli ,  U  ne  put  rajmudre  mum  quKtaf  fMnl  qo'a- 
priaon  eambattrèi'Vir.  I<ead^aaMres4poavantablee  qui 
ont  rendu  i  jamais  célèbre  celle  lonpue  el  horrible  re- 
traite, dont  .depui»  l'eipéd-tion  deliambyse,  l'histoire 
ii'olîre  (111  lit  d'exemple,  anii(;érrt)t  vivement  le  erpor 
patrioti  jiir  d"-  I.i  rllei'siére.  Atteint  à  Wilna  d'ime  ma- 
ladie grave  ,  sa  fort  r  d'ame  le  snulinl  jn«qu'A  kcrnigs 
beip.  ob  il  mourut  en  dieianl  dr«  ordre»  pour  l'éta'^ia- 
lion  de  l'arlillrrie,  Cet  odtalargAnéral  aimait  à  »e  dt-ht» 
ter  dea  tatignea  de  ta  cuarf*  par  ta  eullure  dea  lettrée. 
Il  était  m««brt  da  pliMtaiin  fwtéiét  tavantat.  —  Ikm 
llls  aîné  .  le  comte  Bonoid  BoMon  de  LarlbeMére  ,  of- 
ficier d'ordonnance  de  Napotaon  ,  élè*^  de  l'école  po- 
lyteehiiii|ne .  a  fait,  comme  oflicier  d'ari'llerie,  let  r»n>- 
pagnes  d'Autriebe  ,  de  lîiii»»ie  ,  et  relie  de  Belprique  en 
i8i5.  Nommé  légionnaire  à  la  buiaillr  de  la  Mr>^ko^^«.  il 
élailtà  l'époque  de  la  restauration  .  clief  d'eseadron  d'ar- 
liUerie  .  et  n'a  pas  èlé  employé  depuis.  —  Ferdinaod , 
fooond  nia  du  général,  (il  en  qualité  de  page  de  l'em- 
pereur ta»  premièrca  campagnes  dlSipagne ,  et  oellc  de 
1S09  A  la  grande  armée.  Oiicier  au  (•»  r^iweiH  do 
carabiniers,  11  fut  nommé  ehevafier  de  la  Mg«<Mi<d*lMiA< 
neiir  après  la  bataille  de  In  Moskowa  ,  rt  nionrnl  des 
suites  des  blessurev  qu'il  avait  reeiie*  au  cliatijp 
d'honneur. 

LAllKiAl'DIK  (  l'ier-Ri- AîiTOne  r.BiLB»ro  ,  barnt^ 
de  ) ,  presid'-iil  de  chambre  à  la  cour  rovale  de  Bor 
deauz,  chevalier  delà  légieo  d'honneur ,  et  me'vibre 
doyen  d'Age  de  la  ehambra  dta  députés,  était  eonseil- 
Uat  m  préddial  da  fénguciix,  »nM  ta  révolution.  Loi» 
de  forganisatlon  des  autorités  dépaetemaotalea,  il 

vint  membre  du  diitcl<ùre  exénitif  de  celtev1ttc,fllt 
adniinislra'eur  du  deparlemcnl  de  la  l*ordogn*.  "fté- 
rri  II  <l  ,11  I  Usa tioii  i  nniiiie  io\a!i<li",  pendant  le  répînv»; 
de  la  tern  iir  (1791),  il  fut  transPéré  a  Paris  pour  Hrts 
jugé  par  le  tribunal  révolutionnaire:  la  efaute  de  Ro 
bespierre,  survenue  pendant  sa  cantivité,  le  fit  éebapppr 
A  U  mort.  ISendu  A  la  liberté*  M.  de  Larigaudie  ne  con- 
timia  paa  moins  A  reolar  MIoebl  au  parti  ^ui  trtattHlaii 
an  rAtabKsaaflMUt  da  b  royaotd.  Wn  1797,  R  IMKt  ttru 
compris  dana  les  déportations  qui  snivit^nl  la  ruine  de  la 
faction  de  riirA/,  eu  1 S  fi  uclidor:  nn  mandai  d'arrêt  fut 
même  lancé  contre  lui  .  d.inv  le  moi»  de  penu  n.i!  an  *i 
(avril  lyy^):  ntais  la  révolution  du  |S  brumaire  le 
rendit  de  nouveau  à  la  bbcrlé.  A  cette  épu'uie  li>  gna- 
vernement  consulaire ,  «ous  préicite  de  mettre  tin  am 
niierellea  des  partis  et  d'opérer  leur  fusion,  visait  déjà 
à  la  concentration  du  pouvoir  :  il  se  montra  tréu  Aive» 
raUa  envors  eeu<  que  h  révolulloa  avait  ptuacHUif  il 
chrrchaît  même  avec  une  préférence  marqué*  fttfcâ^ 
lourer  de  personnes  qui  avaient  exercé  des  fnVMTfioVM 
soiiv  l'aneien  régime  :  en  effet  ,  ce  n'élaieiit  plus  des 
r<  publiraiii*  qu  i'  lui  fallait  ,  mais  bien  des  ser- 
viteurs fidèles  ,  habitués  a  (il.éii  1 1.  a  se  dévouer.  M.  d« 
La  igaodie  fut  d'abord  nommé  juge  du  tribunal  civil  de 
Périgueux,  et  devint  sncecsaivement  membre  da  rorpa 
législatif,  rDDseiUcr  A  ta  cour  d'appel  de  Bordeaux,  baroa 
de  rcmpirc,  dwvaltar  de  l'ordre  de  la  léamou,  «t  4n  Ul 
légion-d  oouncar,  etc.  Cependant  toutes  ces  favoors  du 
la  munificence  impériale  n'avaient  paa  converti  M.  d« 
Larigaudie  ,  car  en  l'^i  '1  il  (iit  l'on  des  premiers  i  ri- 
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gner  la  drchraiMse  de  Na|>nl«nii,  et  à  M  tt/ttÊÊMtVwn  4m 
plu*  cb«ud«  partiMiin  'lu  n  UihliiaeiilH^ltal  inMitulioiit 
quclarétolmioii  a«a'l  .■  bolic».  Quaud  Icrorp*  W|;iilatir, 

3 «Menait  d'être  tr^ii^ftirmé  en  chambre  de  (i«|iuU'»,eu|  i 
iieiilsrlaqiMalioa  relative  ala  réi  niée  rat  ion  rmi|(ré« 
daoïlMNftfciMW  soi  Vcodita,  H.  de  Lari^andir  préten- 
dit $m  fmur  —twlfr  cette  me*ure  il  faffiaaitd'wM 
«■le  ogdoapiace  njale.  Cette  ainitulirA)  opiaioa  «  fMÎ 
n'ink  ai  dTn  larbeoniulte  ni  d'on  IdgitlalMr,  pr«90« 
qsa  daa  aramiarM  improbatettn ,  mftaM  é»  h  part  da 

Clacieur^  clr  m-s  amis,  l>i<>ii  <)ti'il(  futMnl,  ainai  que  li^^ 
■biuiès  au  nysieiiic  lr^i'>Utir  det  dérrelt  impériat^P 
Force  de  reaeer  *es  roiirnou!!  pendant  lea  cent  |<uir*  .  il 
rentra  après  la  deutiuntc  retUuratiou  à  la  rhainltrr  de* 
députe*,  où  l'avait  de  DOUteau  appvle  le  itépnrtcmcnt 
de  (a  Dordogne:  it  y  vota  en  vèriiaUe  membre  inirou 
«ikble,  quoiqu'il  ae  fût  montré  ministériel  en  iSti. 
Qaâad,  par  fila  j'arfoo— oaa  da|*  aepiembrc  1816, 
MclMMurcd*  tSlS  fat  iiMMrt»,  H.  da  Larigaudie  ne 
fut  point  D  t-t  i.  ni3<!>  il  fut  nommé  préaidcnl  de  l'une 
ifrs  I  ViaiiiLr«-«  de  U  cour  royale  de  Bordeaui.  Ufiûl  aa- 
jourii'iiiH  partie éa ta  «hwanfa  tapiMMHlt,  H  wta  tac 

le  rùle  dioil. 

LiBIV£  f  Jans  -  M  iCnuiT  ni;  ),  anrifn  artiste  du 
Tiiéàire  Français,  membre  de  l'aeadémir  de  \aple« , 
D«  à  La  Boekelle  en  17^9,  6t  sea  pramter*  ensai*  à  L>oii. 
n  rkn  ■MuiU  à  Paria  ,  oà  il  parut  tur  la  Tbéilra 
Praa^aii,  la  S  dceaailira  1770,  aoua  le*  mMpioaadaaM» 
deeaotadUc  Qairim,  dans  le  r6U  de  Zaraore.Qaoiqua 
doué  d'un  pb.Ywnue  avanla^eux  et  de  moyen*  étendu*  . 
lai  premicni  drbul»  de  'c t  ai-tt-ur  ne  fureiil  poini  bril 
laalt.  It  e\i»lail  alors  pour  l  jrt  dramatir)i)<> ,  nininie 
il  II  1  I  lialanl  esieore  auiourJ'Iiui  pour  l.i  latéralure, 
de%u  école*  qui  a«  disputaient  le  sceptre  de  llelpo- 
nàae.  Les  partisans  de  la  pramiéra ,  obiarvalaura  ri- 

S te  ia  iteiaa  toacéa*  à  (raid,  na  a'éaartaiaat  {amais 
baMMioaia       diUt  wrillMdlyia,  mpaar  hire 
Mteodre .  i  etrtaioa  iatervalles  conreaiH  cavaaea,  de« 
éelatt  de  voia  et  dea  eri*  ,  plut  propret  è  brtter  te  tînt- 
jp*n  de»  speclatcur*  qu'à  émoutoir  leur  atinv  l'circl 
'  'fu'iU  produifait'iit .  l't  i|ui  te  réduisait  Ir         Mtiirpiil  à 
'  I  <  loiiiieiiven t  ,  (■iait  t>ui  jou  1  «  le  1 1- 1  .it  ili*  iciir»  combi- 
i  naisaoa.  Jaaaai*  d'inspiration*  »)tooUi>rm  .  d  abanduu 
ia«akMlaira«  si  aaila  aorte  d«  désordre  intérieur  qui 
Datai  n  hnm  aa  vit  a*  au  vrai  l'état  d'aM  a«e  bou- 
Uaanâi  pta  b  TÎotoMe  des  pasaiaiw.  G*  Mnt  oh  der- 
niini  faiBiiii.  ai  prèeîauwi  dai»»  IM  wiaOTt  q«M  laa 
paifiMM*  4a  hanooade  éeola  ehercba*aat  i  fliira  pttva- 
loir;  ib  croflianl  (|uf  li-  ^1  oïd  mi'iite  iW  l'arilïte  qui 
'  [jiriU  «urlaaeiaa  u'ctt  [las  d  .noir  io<i[;iin"i  |iri'<i'nli-<i 
a  ia   lit  ntofre  de*  r<'(!;le«  dont   l'uni  oi  ini|<    r«l        |i(  I 

d'accord  avec  la  fougue  et  le  lauga^^R  «arii:  dp  la  |ia«Kion, 
atata  da  faire  oublier  l'acteur  an  peignant,  arec  à-;* 
éaations  réelles  .  les  seotioMolt  divan  que  loi  ^it 
éprouver  la  sitoation  do  patuiB^p  tpfU  est  appelé  à 
i  iiHîr»  Uaa  wonibilUé  pfMiple  1  aoaMmniaaliva  oui 
ilaairia»  al  «aliatoa  la  tpaetalaort  tel  ett  la  praawr 
mrr'fie  d#  TaMast.  Celui  qui  en  e«t  privé  pourra  pro 
diiirr.  a  l'nrced'dlude  el  d'rS'orU.  de  l'cfTel  sur  la  miil- 
litudr  .  rt  <~'<.->ti  là  <|uu  i*  borneront  «es  sueoèi.  Laritr 
trouvait  dans  ce  «-aa  .  e{  rc  fut  aussi  le<  seuls  qu  il 
nbtiul,  laiit  que  T^cut  Lekaln.  La  mort  de  ce  grand  »r- 
tiala  W  pia^a  au  premier  rang  dea  acteurs  de  ce  lenipt- 
Ms  Mrfia  celle  supériorilé,  à  une  épooiie  où  la  aeèaa 
&Mfaiia  iMàt  «alidnaunt  afi«4a  da  talanU  raafiar* 
qwiMar.  s'dlail  paa  glartaMe.  Lariea  JaniMait  dr 
i  celte  »ortc  de  surcèa.lonH|nB  la  révolution  ayant  éelai.'! . 
i!  en  adopta  la  catise  avwï  modémtio».  Ce  fat  lui  <iiii 
fut  nii-  j  I  »  (vi<-  'i'  I  l  d(-pulalioii  M'"*  él<'''t<'iii>  'I'- 
Pariscuiovércut  a  I  aisemblee  conslilu Jiilr  pour  juri-r, 
en  leur  nom,  souniMsion  à  sei  di-<-rnt<.  I.f>  marquis  di- 
LaCipatta  laçal  de  lui  un  préwnt  qui  dut  être  b'en 
SpntaMaifc  œ  géaérol  pulriole;  c'était  Li  cbaîne  que  lu 
SaiaiiarBtfai4  avait  portéai  «m  oou.  Vtondanl  la  tur 
rear,  Lariva-  Ait  an-tlé  aoMna  Mipael ,  al  resta  ao  pii* 
toa.)uaqu'à  la  mort  rfe  T{ubc»pierr«.  Loptqa*U  Art ptrmSs 
»u«  seteur*.  du  Tin  atre  Fnan<;ai»  de  jouer  «ar  «elui  de 
Unie  de  Rirhilieii  .  I.iilvi  r.  parul  Mir  la  scwic.  Mais 
sautuatlnn  el»t  cbaiigùe  :  l<  s  ■iuin  s  qu'il  atait  obleiiHi 
aprtsla  mort  de  Lekain  ,  et  qu'il  utait  clu'rciië  à  ri:ndrr 
dunU«  par  da  giaada  affoct» ,  lui  furent  alors  refusés. 
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L*MlllMM  aMaMr  danl  la  muse  Iraitiqur  rraiera  Ions- 
lenipi  en  deuiUTrfaw, 

qui  comnii  iir.iit  .i  j(  l,  r  t<  ii  roiidi  - 
llietlU  de  «a  grande  réputation  .  inmHrait  iti  ja  drs  ta- 
lents dont  U  *u|»rrii>riti'-  érart.iit  toute  idée  dr  rivalité 
cntr*'  lui  el  Larive.  Kn  eonliouant  la  réTolutinn  que 
Lekain  avait  eommeoeé  é  faire  subir  à  l'ar!  dramatiqur. 
c'est  à  dire  «a  ramanant  rat  art  *  la  aatuia,  le  BaMia» 
fraa^aia  lit  aaolir  taui  le  faus  al  b  ridbob  dl  b  né- 
liiada  fificuse  adepléa  par  Lviaa  ,  al  Inaf*  aal  artaor, 
daat  l'aasour  propra  iwt  Iféa  ImriMa,  da  rctranaer 
prénMiuréiiii'iit  à  la  carrii'rr  dramatique.  Cp  furent  en 
effet  le»  étotirianl«  »uri-««  de  Talma  ,  rt  non  .  comme 
1111  l'j  ilil  i|.«n<  <|Ur|i|ijrii  bingrapliiet  ,  le  rrilM|iiM  d»J 
(luulTroy  ,  qui  le  décidèrent  à  prendre  ta  retraite.  Il  IC 
relira  à  Malignoo,  dans  la  fnréi  de  M oni«norf>B^,  aè 
il  avait  acnuis  uoa  prnpriél*  fart  iolia.  Il  ne  faaaari 
pas  toutalbw  oi  i  aaa  |id|  pa«r  Mi  Alat ,  ai  aa  dMr 
d'aotMMar  ta  fatlMMt  law  bi  bmII  «IMI  fMra  daa 
toaffodaaM  pravtaaa,  daut  R  retira  dar  fntlta  efan'id». 
raUaa.  NaniaiA  en  lecteur  de  ln»eph  ^apol^on  .  il 
alla  è  Naplea,  et  ne  revint  en  France  qu  a  l'époque  où 
co  prince  nimitj  »ur  !e  trôoc  il  K^pajue,  Kn  1  •>  l 'I  il 
reparut  de  noutean  sur  le  lliealrr  lt.ilieii  dans  le  rùlc 
de  Taocrrde,  ci  y  fni  très  appliuitli.  Il  était  alors  Igé 
de  soitante  neuf  ans.  I^irita  était  membre  mrreepon 
danl  de  l'acadrinie  de  Naplai.  Il  est  mort  é  la  fin  d'avril 
i8a7.  Oa  a  da  taii  :  t*  Ffimm  0$  TAjrrM,  scéM  brique , 
1784.  i»>St  atpmhnt  mt  fm*  tkâàtMA,  iSai  , 
in.9*  1  »•  Caari  ds  éielamm^,  dbW  «a  dbaar  «daim, 
iSoi.  in-S":  lomes  tel  .Y,  i8ia,  fa-^*. 

LARIVIKKK  ;  Je»i  BwTi«Tt  ETiiiN<*  1  cjterrait  In 
ronrliouj  de  ju.:i-'de-paix  j  l*ari«  ,  en  1790.  I.'rnthon- 
siatnie  qu'il  aiaîl  moiilrV  pour  la  caii«r  jiojiulairr  Av% 
les  premier*  ëiénenieula  de  la  révolution  lui  «alut,  lors 
de  Parganisation  de«  commune*,  la  plare  d'officier  mu 
n'iaipal  da  Pariât  ea  fat  aa  aatia  i|MMIé  ^11  raçotardfa 
da  aa  vaadra  aaprAa  da  Halwidat  BHtfdar.tiaa  b 
peuple  avait  arrêté  à  Coa^tiègni»,  at  da  'b  ramener  i 
Pans.  La  populace  .  informée  de  ton  retour  dan*  la  ca- 
pitale ,  »»■  porla  en  fouie  sur  la  plar--  de  l'Urilcl  df  Villi-, 
où  Larif  M  re  e  I  nirtiner  venaient  d'arriver.  La  m  ul  il  tu  de, 
esoilee  [i  ir  ini.  l.jiir*  «ei-lérat*  «oudnyri  cl  ivre»  de  «atic, 
deniand.t  iiientôt  à  grands  rris  qu'on  lui  Kvrkt  le  pri- 
sonnier. Le  tumulte  allait  ton  jours  croittant;  déjà  de* 
groupes  de  brifandi  ta  dispaaabBt  è  s'ao  aaipam  da 
vivo  foraa.  Larieiéra  *  trap  blMaaMut  asaarté  paur  leur 
réaiatcr«  aa  vît  d'autra  moyen  de  soustraira  b  mal. 
heureux  Bertbîar  è  la  rage  de*  aasaatin»  que  de  leur 
déclan-r  qu'on  allait  le  conduire  en  prison,  et  qu'on 
instruirait  sou  proeè»  «iir  le  eli.iinp.  Mai<  ce  pn  teïlc 
III'  lui  réutsil  p««.  Assailli  toui  a  cotip  y:\r  I3  foule 
arliamée.il  se  vit  dan»  riiiipoMibililé  dr  faire  utaje 
de  la  force  contre  ces  forcenés,  qni  lui  arracbèraiit 
prisonniarat  l'égorgèrent  impitoyablement  à  y*nX> 
On  lit  biaalftl  à  Lariviéra  Viofuste  reprarba  davoîr 
laissé  niHWarar  BaitWar,  at  di»  a'averr  pas  déploré 
pour  la  aauvar  b  aearapa  at  b  Hrraieté  quil  aurait  da 
montrer  dans  cette  circoiistauce.  Ceitr  im-ulpation,  qu'il 
était  loin  de  mériter  .  ralfect.-i,  d't  on  .  virement  .  et  1  ut 
ensuite  une  grande  indiienre  *ijr  s.i  conduite.  En  effet, 
soit  qu  i!  eût  quelques  tort»  à  *o  renrorber ,  ou  «oit 
que.  rvtoké  des  atrocités  dont  il  avatt  élé  témoin  ,  il 
prévit  des  crim^  plu*  borribtet,  Larivière  parut  avoir 
ebaaigé  tatalement  de  prineilies  poliliques.  Nommé  quel- 
ipia  taaina  après  {uM'da  paJi  As  b  aactlaa  Hanri  IV,  il 
prouva  daat  l'anraiaada  aaa  fenetiom  qu^l  ne  raan 
quaitni  da  aaaraga  al  d^ergie.  Le  17  m.ii  \  -fyi  .  il 
dénonça  à  raasemaléa  nationale  Carra,  qui  <laii«  M>n 
joiini,»!  avait  >(i;;iialé  ministre»  Itcrtr.nid  et  Jlfiit 
n>,)tin  roiiinie  illeiubreS  du  romiu-  aulrirhien.  |>pux 
joui"  ;i|(r  .  ,  il  décerna  un  maud  it  d'arrêt  contre  le» 
rcprcieulant*  Cbabol ,  Basire  et  Merlin  Tliionrille,  qui 
niaient  émis  la  même  opinion  dans  le  sein  de  l'assem- 
Uéa.  Mandé  sur  le-cbamp  i  la  barre .  il  s'jr  présenta 
[mur  y  rendre  aompia  da  s»  eandatte  ;  mais  sa  fasrtflra> 
lion  ne  Aitpoini  aumise.  Le  so  dn  même  mois  ,  sur  le 
rapport  de  Ouadet ,  il  fut  décrété  d'accusation  pour 
avoir  allenié  à  l'inriolabillté'des  r>  pri-ientants  du  |ieup|e, 
et  envoyé  daiH  les  pri^fiiis  d'Oi  |i-nii>i  poiir  i-irc  jugé  par 
la  baille  cour,  qui  dev.iii  èlrr  1  i  iMic  dnns  cotte  ville. 
RamcDé  i  Paris  dans  les  premiers  jours  de  scplembra 


Digitized  by  Google 


t<0  I.  A  TS 


He  la  mémo  anuéc ,  il  |i4rit  le  9 ,  dan*  1m  ruM  de 
Vi-rtaillM,  MM  trnu  Im  MlM  pnwonown  d'Oriéaiu 
qui  j  AuMt  nÊÊtéttà», 
LARIVIBKB  (P.  P.  5.  Baaai  ) ,  membre  de  l'aeiem- 

bléc  téiciilalive ,  de  la  conreittioa  et  du  CMiaeil  des 
riin)  «•«•nt»  ,  iia<|tiil  à  Kal  iM'.  Il  cn»l)ra»sa  la  iirofrition 
«raiacat,  iju'il  e\cr(;ait  djiii  ville  naUlv  lortque 
Ift  i-k-cti-urs  du  (]alTa<Jo«  \n  iiomiiièreiil  ,  on  1791  , 
député  à  l'atMinblce  législative,  llévolutioiinain:  ur- 
deoi*  il  Mtteila  la  France,  à  la  »«aiic«  du  is  mars 
I79tf  de  ce  que  la  Providence  l'avait  délivrée  de  deux 
fnndfl  annemia,  le  ministre  Valdec  de  Lraiarl  «t  l'em- 
pereur Léopold.  L'euf^ration  de  aes  opHaiam  dAmo» 
rrdiH|ue8,  quil  ne  craignit jiai  de  manlfcsler  MUen* 
n«il«'nient  m  appuyant  avi-c  force  la  moliotidu  $»rmint 
tte  haiH*  (1  la  roraulc  ,  »ou*  rL-nipire  niAmi"  de  lu  rounti' 
lutioii  niouarcliiquc  qu'il  av.iil  jurr  de  liiilViKlri^  :  cette 
cxagt-ratiofi  le  lit  rlioitir  pour  exaniini-r  irs  [liècn»  trou- 
vée» aut  Tuilcricf  daus  le  fameuse  armoire  de  fer.  Le 
rapport  qui!  préaeula  sur  eetle  affaire  juitifia  la 
ronliaocc  du  parti  qulMpiftit  d*  aoii  i«>le  républicain 
lia  léqiMitaii*  fieMM  mqIm  eonalilutionneU  de- 
TefHM  ItirdiwflMiit  les  tllMi  du  ponrolr  royal.  Il  y  pci 
piit  SOUS  les  plus  noires  couleurs  les  lueneurs  du 
reuiUanlisme ,  lei  llétril  du  nom  de  déserteurs  de  la 
cause  papulairi-  ,  cl  <ij;iijla  *|>«rciale(Uuul  ruin-ne  a|)OS- 
(atv  dt>  la  liLx'rlc  el  iili|)t:iidiés  de  la  cour ,  Lanietli  et 
UarnatL' ,  ditiit  il  provoqua  la  mise  eu  accusation.  Il 
sembla  s'iulérctier  uéaoumiM  à  l'ancien  garde  des 
scceus,  DHport-d«-TeHra,«a  rielMUnt  la  plus  grande 
latitude  pour  n  difieate ,  déoeofe  lea  SoiaMe  nui 
avaient  BultMilê  dfli  eitoyena  dam  U  fardîn  éu  Viû- 
terica ,  et  combattit  la  motion  de  Jem  Dabry  nir  Tor* 
;;auisation  d'une  légion  tyrannicide  de  doute  cents 
iiomnii-t.  Svi  principes  de  liberté  absolue  en  niaiiùrc 
rcligi<•u^e  le  conduisirent  i  dciuaudcr  que  les  prclrcî 
ne    fussi'iit    puint   sou'nis   au  sermuol  ,   cl  il  »'ap- 

Ku,va  rortcnicnl ,  en  cette  occeaiou  ,  sur  l'autorité  de 
ousscau.  dout  il  dlB  11  Coolrat  social  avec  eothou- 
«iasme.  Réélu  i  la  eoarentioBaatioaale,  il  iMiiira 
disDoié  a  son  tour  à  faire  eooMM  E«aulh  et  Bunate, 
à  1  aneinblAe  eomtiluenle ,  et  «oulul  s'oppeeer  i  la 
marche  de  la  rèfolution ,  après  Taroir  servie  romplai- 
«amiuent  jusque-là,  datii  loulc  sou  mi^'cucr.  Lors  du 
(irocès  du  roi,  il  ti-t|iriniu  aiiiii  sur  l,i  nu-îlioii  de 
l'aitpél  au  peupli:  :  1  (iuimur  r',  iit  .(ll'.uliUr  uii>.-  [)rii|ir) 

•  kilion  évidente  que  de  la  uioliter,  j'éuuncc  purement 

•  et  simplement  mon  voeu  :  Oui.  »  Il  vota  ensuite  en  eet 
terme*,  aur  la  peine  i  inlU|er  :  «Ce  ne  peut  être  par 

■  bumanilA  qum  4p«qpi«  «■  eMpaMe.  La  pitié  pour 

•  le»  Mélirato  eat  «ne  «rutuliMmn  laa  faut  da  Iriea. 

•  Je  {anaie  douté  que  LooSa  ne  fflt  ua  grand  eri- 
»  mînel ,  et  si  je  ue  l'ai  pas  ain»i  protionré  i>ur  le  fait  , 
»  c'est  parce  qu'il  m'a  p.iru  iniuslo  d'-  ln-  à  la  fni<  lé- 

•  gislatcur  cl  juré.  M.ii<.  a  pn  >i  ut  'lu'il  î'.i^it  <l  Vrnji!  iji^c 
»  contre  Louis  uuc  nici^urc  politique,  cl  que  je  puis  , 

•  cotiinic  tégi&laleur,  pronoiiver  sur  sjii  sort ,  je  déclare 

•  eu  cette  qualité,  et  d'après  ma  conscience  .  qui  ra'é- 

•  lève  au-deuua  de  taus  les  dangers ,  que  l'iolArèt  de 

•  la  patrie  eiige  que  Louia  aoit  détenu  pendant  la 

•  guerre  et  esilé  i  U  paii.  ■  Après  la  ModaoMiation  i 
luort,  il  opina  pour  le  sursis,  et  suivit  couMani-iient 
depuis  la  bannière  des  girondiot*.  U  fut  no  nmé,  le  18 
mai  1793,  membre  ii>-  cctU'  r.nneuse  '■oiiiini»ii).i  des 
douxe,  que  la  convention  l  iiai^ea  de  ti:rili<.-r  lui  rcj;is- 
très  do  la  commune  ,  el  diiiii  les  ni.'-iuriM  vi;;oureuie$ 
contre  ilébvrtft  quelques  .mires  uttrà-rùvotutionnaires, 
provoquèrent  Hnsurrecii m  uL-hlocratique  du  3t  mai. 
Lorsque  .  à  la  séauee  du  27,  le  rapport  du  niuiilre 
de  l'iutérieur.  Garât,  et  lu  diaMM»  dn  lulin  de 
Paria,  PmIw,  euraw  dooisi  i  la aaewtagne le  aignal 
des  reerimînationt  contre  te  nooreau  peuvotr  eitra 

ordinuirt  dont  les  déposilain-s  avaieill  clé  etclusive- 
nienl  <  liui>ii»  parmi  li  s  membre»  du  eole  dr-iit  ,  Henri 
Lari«icrc  voulut  delV  idre  «es  rolleguc*  ,   i  l    l'i-ci  .i: 

•  Vous  ne  pouti^i  refuser  d'cnteiiirc  U  com  iiission 

•  des  douze.  Vous  l'accusea  de  tyrauuie  %  niab  e*eat 

•  vous  qui  exerces  un  despotisme  abomiuablo  OB  iie 

■  voulant  eulciidre  aucun  de  ceut  qui  veulent  dè> 

•  fendre  la  conuniiiionl  U  fait  letar  la  1  innée  ,  on 

•  mViutendre.a  OierMA  dlaawirtrtoM  le  a  i«du ,  et  «û 
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en  orrusiation  dana  son  propre  domicile  ,  u  usi  que  lea 
au  très  députés  atlefaitt  par  le  coup  d'état ,  il  triomphn  d« 
la  vigilance  de  see  swiveiUaats ,  et  se  sauva  daiis  le  Cnl< 
vados ,  oà  il  rtimil  mi  afcn  à  cam  da  aaa  eoHégues 
échappés  eomaan  lut  m  fhtal  décret ,  pot»  susciter 

un  mouvement  iniurri  ctionnol  contre  la  convention. 
Celte  tentative  qui  resta  pans  iturcèi  ,  ei  r\u\  fut 
étouirée.  d'aprM  le  rapport  d'un  agent  de  .  au 

moyen  (l'une  somme  de  s&o.ooo  fr.  distribuée  à  quel- 
que* meneurs  du  pays  :  cette  tentative  Gt  prononrer  la 
ii^c  kor*  la  lui  contre  les  girondins,  qui  i'ataicnt 
cW;ue  et  exécutée.  Henri  Lariviér*,  plus  heureux  que 
Guadet,  Salles,  Aaland  ot  Barbaraus,  patriat  à  ae 
soustraire  eut  pouiaultes  des  faeobins,  et  rentra  dnas 
le  icin  de  la  convention  ,  le  8  mars  17()S.  Il  y  apporta 
tiiu!  soif  infatigable  de  ven;;t-ance  ,  cl  devint   l'un  des 
plu»  \iiileiits  auxili ,ii rei  lii-  ce»  réacteurs  que  It  Globt 
a  si   bn-n  earcjclcri&éa  en  Ici  appelant  des  hommet  de  | 
bja4  qui  declautaieul  avec  emphase  contre  dt$  kommei  | 
és  tang,  Uanv  ta  haine  aveugle  contre  le  parti  de  la 
montagne,  il  ue  sut  pas  même  borner  ses  véhémentes 
attaques  «onlre  las  menibcesiks  anetene  eooKtts,  dnat 
l'opinion  eouManno  bisnil  alors  les  boaes  éunsaaires  én 
Urroritme  ,  et  voulut  envelopper  dans  une  même  pro- 
scription les  républicains  irréprochables  que  la  réaction 
avait  jusqiie-la  respoclés.    Mais,  mjlcré    se»  dénon- 
ciation» caloiuuieuses  contre  Carnol  et  Uolwri  l.indel , 
ci's  citoyens  intègres  contiouèrenl  de  junir  de  la  glo- 
rieuse esceptiou  ,  impoaée  aut  tktrmidorient  par  la  re- 
conuaissanee  nationale ,  et  il  ne  resta  i  Lartvière,  de 
oette  téméraire  accuaatioo,  qna  la  respenaabilîtÂ  d'un 
aete  infructuc-js  autant  que  peu  henoraW».  Hais  «aa 
patiioaa  vindioalivos  Ironvèrent  bientAt  un  ample  dé- 
dommagement dans  la  sanglante  catastrophe  du  i«''prai> 
rial ,  et  il  put  at  ciis'!.-  et  voir  tomber   les  deruiers 
soutiens  de  la  raoïûiisne.  Ilest  juste  do  dire  néanmoins 
qu'il  »'oppoj»  à  ec  que  Ilomtni'  it  sc«  amis  fu'!ient  jugés 
par  une  contmissioa  iiiiliiaire.   Devenu   membre  du 
comité  de  salut  public .  le  i5  thermidor  de  la  même 
année  ,  il  y  prit  la  défense  des  prêtres  rtfraoaites,  et 
se  montra   non  moins  £norable ,  en  «nudÂMiaire  , 
eux  insurgés  des  swlions.  Sa  eoudnite  ,  en  eetle  m- 
ronsianee  ,  l'ayant  Nodu  suspect  an  parti  triomphant, 
il  sortit  du  ConiitA,  al  se  vit  ii'-fiHi-r  à  »  m  tour  [)our 
se*  cvcès  réactioimaires.  (]epL-n  fini  ,  quoique  conipro- 
luis  à  la  ni -me  épiqiie  dans  la  ron^iiiraliou  royaliste 
de  Lem  ùlre  ,  il  p.ir.ini  a  persuader  la  couvenlion  de  la 
sincérité  <1  ■  son  re|uiblirjnisiue ,  el  passa  peu  de  temps 
aurùs  au  ooostil  des  ciuq-ceuls  pour  y  cootiuner  ses 
violentes  sorties  coniie  ki  faeobins.  Les  tvènnmenu 
vinronl  bieutût  justlSer  oasn  qui  nVivaieot  ?•  qu'un 
royalisme  déguise  dans  ta  baine  eonlre  fo  ■umlngne. 
Larivière  ,  chargé  de  pluaieors  rapporU  surlMlaaoces 
,  t  les  eulonies  ,  combattit  toute»  le»  mesures  proposées 
par  le  diri'ct  'iro  .  5e  déclara  le  prolecieur  et  le  cliaiupion 
de  La  Vilieiinjiii.in ,  ti  désigna  Garât,  sous  le  nom 
de  Garai-**;''' "'"'^  ,  pour  rappeler  que  cet  ancien  mi. 
nistre  avail  pr.senlè  les  massacres  de  179s  comme  le 
résultat  de  notre  situation  poBtique ,  et  non  comme 
l'auvre  de  «(uel^ues  aeéUnis  «edinniius ,  e'eel-i  diru 
eom.tte  las  a  nnTMagia  depuis  m  bonriN  (  Napoléon  ) 
•)u'on  lie  peut  anup^annef  d'avoir  élé  trop  favorable  à 
re»|iri(  révolulioniiaire.  Atee  de  tels  antécédent*,  Henri 
Larivière  nj  pou«^it  nLinquar  de  se  dévouer  entière» 
ment  au  parli  de  tllichy.  Il  se  lia  dès  lors  irrévoeable> 
nitMii  aus  meiieui-j  du  parli  rojalislv  ,  appuya  tous  lea 
pru.cts  de  P.cbe^ru,  cl  fut  placé  ,  en  conséquence  .  l'un 
des  pre  iiiers  sur  I4  lifte  des  proscrits  du  iBfructidor. 
Il  réussit  eoooreceuofuiai se aonstraire  autnehmnboa 
de  la  polioa,  etso  t*S)^  on  Ancleierre,  nè  il  «oiett 
laeauaa«»jal*  pwdaainunmaaqaiontraitnaltre  depnia 
un  débalseandaMut  onlre  lui  et  Ptacbe  Borel,  relais 
\eiiiiMit  iremP'''i  de  certaine*  somme*  dont  quelquee 
.i^eiils  des  Bourbons  ,  plus  cupid<-s  que  royalistes  ,  au- 
nient  eliaii|L;é  la  destmaiion  primitive   ll.-oiréen  Franre 
CM  iSi4,  avec  la  Camille  royale,  Henri  Larivière  fut 
noniu^,  le  S  mars  tSi5,  avocat-général  a  la  cour  de 
eassalion.  Revêtu  ensuite  du  titredeconsalilsr  èinniiét— 
eour,  il  on  a ,  ^i«ou,  esareé  leafbnatMiu,  natmodtonalnn 
tempsdiffieilesdaiBaIntlSid,  mniHM  moddssHîws  rt 
une  sagesse  que  sa  tia  MUrinus» nVwait  pa^faîi  espérer. 
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LJ^nOCflE  (N.) ,  député  de  Lot  et  Uaronne  i  taeon- 
vMition  oaiiooalc  ,  y  «oiu  l*app«l  an  prapk ,  la  iéttn- 
lioa ,  M  l«  bamtiMmml  i  !■  pif* ,  «I  t^tm  atonnwtiM 
IvMfrtM,  après  qw  la  nalarffiM  ta»  prwMne««  pour 
la  peioe  de  moru  8'4latat  iKMné  M  «Mf^  pcndkM 
débaH  TioleiHs  d*  b  Oirootia  awe  h  Ifantafiia .  ft 
n'ajant  pa«  rapria  »on  potie  lorm^ir  I*  drciet  do  i4 
iuio  1793  fin»  Éiîre  eonfcidérer  comme  ilrmi^Monnaire 
loul  député  abMTit  parcoii)t«,  maiddir  un  ■<>' ii-iilion ,  il 
nr  p«t  rentrer  dana  la  convention  qu'aprr»  Ip  g  tlier- 
inkfcw,  el  ne  fît  point  pania  Aet  aanteiti  aea*  le  gouvrr- 
ncaMOt  diicHonal.  Il  liil  nataaié,  taat  l'empire ,  jufe 
aa  IiAmmI  civil  dTAfS». 

LAIOCBB  (fiamt  àt\  nanil  à  Tartatie,  an 
laan  i7<9 .  do  eliarirt  dMMfai  da  Fraiwa  auprèi  da 
l.«  cour       Pol'^t.nc.  Il  »uifil  la  rarrifrf!  dr  »oii  père  ,  et 
fut  plarv  ,  ,1  vitiji-un  an»  ,  aupré»  dr  M  de  Sainte-Croi» , 
••Il  qualilv  Av  j^crelairr  <lf  légation.  L'iiiflnence  mate  Ir 
fot^a  de  qu'Hier  »ou  poste .  pour  ii'atoir  pa*  voulu  prêter 
laaCHMnt  exifè  detaujetspoloiiai»,  et  aToir  revendiqué 
etnrafeuaeineai  le*  droSia  Je  aon  ori((ine  française.  A 
aan  letaor  i  Par»,  il  fut  proiégé  par  Dumourier ,  et 
plaaè  tea  l»%iaa  dn  Aidaimaa  «ipria  da  MiaiiiMU  t 
inab  it  âètkttàtm  da  aan  praiaeledr  M  11  ManiAi  aka». 
'uonfr  le  mi  tîer  de*  armes,  pour  l'occuper  de  ir^Taux 
liritrjirri.  li  passa  néanmoins  en  Saie,  en  179^,  pour 
_>  former  un  corps  auxiliaire  ,  en  ftreur  des  Piilonan  qui 
renaicnl  de  sSiïWtrger  contre  le»  grandes  [ui&sancei  , 
'>i*tinèes  à  se  partager  »cjiv.l.ileiuemenl  I'Ih  rit.ipe  de 
Sabicaki.  Cette  tantative  ajant  ccfaoaé,  il  retint  en 
f^nmcCf  pnt  du  wtiiM  daifts  les  armées  de  la  répu- 
Uique .  et  se  dlMtiMBttM  pasMga  du  Hineio.  Etari.  sout 
t'enipire,  an  gniéB  ^URcier  iopérienr,  U  anaatattii 
.<ec  éclat,  à  Taao,  i  Ratlébanna  atèlfaRni".  «>  dé- 
f -tidit  en  1 1 1 3  la  place  de  Tboen ,  aree  une  poignée  de 
voldats,  «-onlrc  une  armée  nomhreuse  d'asii^g-eanl».  (> 
Tuf  i  IWca»!')!»  de  sa  belle  contliiile  d.in»  ce  po*te  difli 
rile,  qoe  l'inforlufié  roiiiainwki  1>'  lit  décorer  «le  In 
rroiï  de  l'ordre  militaire  île  Pologne.  Il  arail  déjà  oh 
lena  ,  en  1809  ,  du  roi  de  Bariére  ,  l'ordre  de  Maiimi' 
lien  lowph,  pour  la  capacité  el  le  cour«p:e  dont  il  a»ait 
donne  des  preuves  dans  la  défetMa  de  Straubing.  I<ei 
évéoemenu  politianaa  da  s8l4  la  laodireM  i  la  vie 
privé*.  11  a  tradan  mieptrltéiaat  dKivrai  da  Wkikel 
msn  ,  et  a  fourni  de*  malériaux  pour  le»  Paittf  mili- 
iairri  .  qoepotir  'iiie  nouvelie  i-dilii>n  de  la  Bibtin- 

L1R0CHE-D13BOUSCAT  (le  baron  A\toii^  de). 
lîeafaiteffMnl ,  eommandant  de  la  légion  d'hnn 
MOT* eltevafier  de  Sainl  [<ouis, né  en  i75g,àCanUom 
(Gcrif.  Il  entra  en  1781  dai^s  la  lépoii  da  Ltuaok* 
beor;,  «aiilaitMi  «amea  de  la  Ilollanda  par  aaplla- 
.  Mon  ,  «t  MT  te  mêaia  |<ied  qua  Ica  Sotaat  aont  en 
i  France.  Kmbnrqué,  à  la  léte'd'tnka  compagnie  de  grena- 
diers ,  sur  la  frétât.-  l'.lpnihn,  il  se  rendait  au  cap  de 
Bonne  Espéraiin-  ,  1or>,riue  ce  bitimcni  ,  attaqué  par 
deux  corsaircit  anglais  urant  de  passer  la  ligne,  fut 
tauvé  par  la  bravoure  du  capitaine  Laroche  ci  celle  de 
qoelqiies  grenadiers.    Le  regiincnl  de  Luxembourg 
irctta^x  moi*  au  Cap,  qu'il  défendit  courageusem6nt,  et 
■airtiiHawiili  à  4âajlaii.  Il  ta  distingua  dam  tout  les 
poM  qH  M  farwl  eaolHs  ,  ampècha  les  Anglais  de 
f  se  rendre  etrikiaa  de  IVe ,  et  fbri;a  lés  roia  da  Candie  et 
de  Travaneoor  A  ne  iren  entreprendra  contre  les  Hol- 
landan.  Kal^  des  servicf*  tmai  importants,  le  gourer 
neordeCeylan  voulut  ^irbitrairemeill  forcer  rc  corps 
auxiliaire  k  mellrr  «Ir  rolé  sa  capitulation  .  l'.i^similrr 
poor  la  paie  aux  troupes  hollandaise»  ,  et  enGti  causer 
des  eftciers  pour  en  snbstitaer  d'autres  i  son  choix. 
LVmaâlian  ai  aapilahi*  Lancha  et  de  ses  eamariides 
!e«r-vahM  d'HIV  arrHAa ,  inMra«rè« ,  dcpouMIés.  ei  ira- 
dahs .  apr«s  nn  an  dt  k  «■ftfiffA  la  plm  dare .  au 
tribanal  de  justice  de  Vatavia,  tfrf  nt  piMiaB^aietir 
i  i.iirorence  qu'au  hou\  de  vingt-sit  Olois  de  reobcrebei. 
Le  capiuilie  Laro.-he  ayant  obtenu  on  congé  pour 
'«vanir  en  Europe,  arriva  i  Pari»  à  la  (in  de  juillet 
•  "W.  Il  61  «ou*  ses  efforts  pour  obtenir  dn  gouteme. 
"Tytnx  Uiillawdaie  dr  justes  réparations  de<  perséni  linm 
d««l  il  afÉM  été  l'objet:  mais  ce  fut  en  vain.  La- 
roeba  caskltaM  avec  ebaleur  le«  brincipes  de  la  révo- 
iMiaa.  «I  ynaiM  la  réflMai  da  Ltuanboiirg  fut 
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licencié  ,  en  lyj^o  ,  il  rentra  dans  son  par*  tmal.aù, 
pour  nou4  servir  da  an  eipresaitms ,  il  01  é*%  InranKuaB 
au  peupla,  et  pi  aHawçi  én  Ma«M  ao  lavrar  da  ira  peuple 
qui  venait  da  brtitr  mhn  et  dMaitra  laut  tea  monu  • 
naantl  da  lan  ndieui  esrUrage.  .\prèt  avoir  rempli 
difllrentes  fonetions  pablir|nei  ,  il  fut  nommé  lieuie 
nanl-colnncl  au  quatrième  bataillon  de«  l..iiul>'«  .  au 
mois  de  juillet  l"')'^.  F.in|ilnyé  à  l'jrinic  ilts  Pyié 
néei  ,  en  qualité  cli  r  lu  f  <\,-  Lrip  idr  ,iii|uil.iiit  ^riiér.il  . 
il  commanda  la  plare  de  Ha;nnue,  et,  détenu  général  de 
brigade  ,  il  pa»a  i  l'armée  des  P.vrénées  occidentales 
comme  chef  d'étai<ma|or.  La  17  plovidia  aa  if ,  la  géaé» 
ral  Larodie  coatribaa  i  ta  déraola  q«a  ainq  aillla  toi. 
datt  rteubneains.  enmmandéi  par  les  généraux  Mfiller 
at  da  Frégeville ,  firent  éprouver  i  quinse  mille  R»pa 
gnn|«  rronia  k  Crrugue  el  i  Saint-Jean  de  Lux.  Il  «e 
•ipnala  encore  .le  jR  notembre.  k  nne  affaire  où  le  pv- 
inT.il  Uilliv,  qti"i  nrrupail  avec  quatre  mille  bommes  let 
li.nit<>ur«  de  Urrgara  ,  laiHa  sur  le  terrain  cent  rin- 
quante  morts  ,  deux  cents  prisonniers,  un  canon,  cinq 
mille  lusils,la  raive  militaire,  trente-huit  enstoni . 
damaal  lui-même  l'exemple  da  la  Ihile  à  tes  troupea  en 
•a  aaafanl  à  la  nage.  Le  général  Laroebe  fit  avec  U 
même  diettnetian  la  campagne  de  179A,  1  l'armée  de 
la  Moselle.  Chargé,  le  j  jniltfl  [jar  le  général  en  rlief 
Mnreau  ,  de  «'emparer,  avrc  la  vinpt  unième  «lenii  bri- 
gade d'infanterie  légère  et  un  régiim nt  <le  ravnlrrie  , 
dr  la  vallée  de  Rcnrhen  ,  occupée  par  un  nombre  con- 
lidérable  de  tirailleurs  et  de  paysans  arvnés ,  il  cutbiait* 
tôt  dissipé  ces  faibles  ennemis;  unis  il  en  rencontra 
biaMdt  oa  ploa  radouUbles.  La  prince  de  Wurtemberg 
enmmandrit  nn  «anâniient  qai  aeen|Miil  la  Caaiû ,  la 

S lus  életia  it»  monlagnai  noina  qui  g*4tendcnt  de 
hinlèlden  à  DamUiadi.  Le  général  Lamche  ne  balança 
pas  è  ralUqnec,  quoiqu'il  n'eOt  pas  d'artillerie  .  et  qu'il 
fût  rnntrarié  par  lei  niittacle*  continuels  de  la  locnliié  : 
la  valeur  de  irn  (rnupe*  surnionla  toutes  les  difficulté*,  et 
le  Knubi«  tomba  en  «on  pnu>oir.  De  nanvaaus  dangers 
ratlenddieni  sur  le  sommet  de  la  montagne  :  nne  re- 
doute  avec  un  réduit  casematé .  entouré  d'an  larga 
(basé ,  avait  été  aanstniila  sur  ta  nlale^fiaraia  du  ment, 
ai  dan  |iièeaa  da  emon  délîMidaiant  a«t  oovrag*.  La- 
roche, à  la  téle  des  ehatseura,  le  précipita  le  premier 
dam  le  fossé,  malgré  le  feu  bien  nourri  des  u*<iéf!é4  et 
une  gr<-le  de  balle»  qui  pleutaidit  sur  le  rempart.  Le* 
inidats  suivirent  »ou  ext-niplc  ,  i  l  1  11  peu  d'iiistanls  la 
redoute  et  If  champ  de  l>  lUiilIc  fiirrnt  junchél  de  niorts 
rl  (le  ble««r4.  Quatre  cetil«  privinuier».  deus  pièces  de 
cniion  et  deux  drapeauK  furent  le*  trophéai  da Ca  com- 
bat. c''"'icii(  pnur  !•'  général  I<aroche  ,  nudapaulUMO* 
«able  pour  l<'[|i rince  de  Wurtemberg,  qui  avait  Ali  la 

pramiar.  Deux  iaun  apréa,  laa  Prauqab,  à  qui  il  ne 
rasfatt  qna_  leur  eotirage  et  leun  iMrtonnattaa ,  ear  lea 

pluie*  conlinnelles  araient  rouillé  leur*  fu*ilt  .  attaqué* 
par  le  corp*  franc  de  Li'Ioup  ,  réuni  au  contingent  de 
Wurtemberg,  emportin  iil  à  r.irnii'  blanche  le  poslo 
de  PreudemilaJt ,  destim-  à  (léfnndre  IVnIrée  de  la  forêt 
Noire.  Le  général  Laroche,  Btit  ini  dans  la  mêlée  d'nn 
coup  de  fau  k  la  main ,  resta  sur  le  champ  de  bataille 
juiqu^aa  que  rcnnemiraAt  abandonné  et  que  la  vie- 
toira  non*  aflt  été  assurée  par  la  Muanion  da  la  ville 
da  Ftcndamladt.  Après  avoir  daont  da  noaTattes  preu- 
ve» dr  dévouement  i  Widbad.  BlaingM,  Duekingen  , 
Lcch  hausen,  cet  nlBrier  général  Stpar^  de  l'année 
d' AnpIelerre.Eli'ré.  le  la  thermidor  «n  au  praile  de 
général  de  divi*ion  ,  il  fut  ensuite  appt^ié  a  l'armée  d'ob- 
»er>alimi,  reçut  le  commaitdement  dr»  quatre  dépar* 
tements  réuni*  de  la  rive  gauche  du  Rhin,  et  a'atlacha 
à  faire  respecter  et  ainiar  la  MMI  français.  Le  général 
Laroche  paua  de  là  au  commandement  de  la  qua- 
torxième  diTi*ion  miKlaire ,  i  Caen ,  fut  empkiyé 
da  QOQvaau  A  rarmiéa  et  dans  l'intéiiattr»  Il  comman- 
dait la  septième  dltd^tm  aaSlMlri  an  bSi3  ,  loraqne 
le  comte  Destarx,  apprenant  qn'ona  armé*  aotriehienue 
travertait  la  Suisse  ,  «e  rendît  é  drenoUe  pOur  lui  de- 
manc!  r  di'  jirom|)l»  sei'our^.  I-jrrx-lir  ,  i|iii  n'avait  avec 
lui  ni  joldal*  disponible*  ,  ni  artlIU-nc.  lit  partir  auiisilôt 
une  estafette  pour  Vat<-"'  e  ( :in<iu.>iite  canonnirr*  .irri- 
véreni  en  po*tc  ,  le  général  Dnssaix  l'empresia  de  le* 
conduire  à  Genève;  mais  celte  ville  avait,  dès  le  3o  dé 
cambra ,  anvart  Ma  paita»  à  l'aanani.  La  général  La* 
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rotbc  fui  icnijil4<-c  ,  d.iiit  le  roiuiiuiidciooul  ilr  sa  Ji 
lifian,  par  le  oamle  UarcLaiid.  Il  <:*t  dujourd  bui  en 
iVlnÂle.  On  a  de  lui  :  .Vi/ini^ir*  lU  géjiiral  Larackt,{^ii\i,, 
tut  ay^a).  io  4*.  llf  rnvi  epoipi*  de  tout  kt  i«4ll|«ttn 
i|al  lut  loot  «nriviB  dan*  lliida,  «t  «dniM  A»  aoiiv«Ue* 
i^clamitioni  i  la  république  baUTe. 

Li  ROCilKLLE  (DiirMitiwtKooinlîilien  firançaia. 
né  à  Pari»  no  1 74'».  jou  i  d'abord  ni  proTÏncc ,  «-t  fai^it 
l>arli<-df  la  Iroiipi^  de  Vrrtaillc»,  dinfiie  par  1.4  Mou- 
Uu«i>  r.  Inri  tu<- apri'«  ia  ruorl  d  Au^t-r  il  lix-bul a  à  Pari*, 
le  is  décembre  ijSa,  dani  l'emploi  dci  Talets.  Il  fut 
admia  au  i^ombre  dea  cooicdiens  du  roi ,  camui:  pcu- 
aÏMUiaire,  en  t^S3;  maiaaoo  imouc'ancu  fut  raa«e  qu'il 
iw  Au  reçu  (ocjéUire  <|u'ea  17B7.  Se»  i|u.ililés  mcKalaa 
eoolraataMiil  «mgiilitfMlMtt  at  «e  m  pbjFaionoime  «t  m 
rûlea  >  «fee  An  moNin  doa«0i«  una  profilé  *»m  lachn 
ci  un  caractère  a|ialh!>}ue,  îlarait  l'ail  vif,  l'airsouplx 
<  l  rimé  ,  et  penooiie  ne  mnotrait  sur  la  locue  plut  d'au 
•lace  , d'in»ol<niCc  et  J'cfl'roiitrrif  ;  au<ïi  i-xp«''.!jit  il  Jjih 


If»  rûles  d«:  fripon»  ,  de   talcU  iiii<-ij;aiiU ,  de  lias    j  oiitK.irf»  i  t  iIl'i  irm 


«  

l>iijjiki»  au  m  I  uciti  du  la  rupture  a«rr  la  Pruue ,  nt  af- 
faiblir l'amtuc  RJipaj^uobs ,  aligna  et  obtint  l'cnfoi  d'un 
eorpi  de  qainae  mille  bonmaa  de  troup*?»  eipa^aoLei  eu 
France  pour  être  cnaployéea  dan»  le  Nord  coujomlement 
avec  !«•  fatct*  (ir4ni;4iaea.  Le  marquis  de  La  Romans 
fut  immmA  camuniMUnt  d«-i*  difiaioB  cip^piiil*,  ^ 
rendit  d'importuU  aarriflea  pandantla  goern.  La 
f  alvrie  surto  it  i<-  di»lin;(uii  danf  pluiiieun  ncration»  par 
dut  rltargu*  briîl4i)U!«.  Lu  niar>)uii  de  La  Aomma  était 
eu  rinm'i-  l  >nt'|u'il  apprit  li.-*  4  t  «oL'munt*  de  Madrid  du 
t  juin  OoS,  et  ac  {u  t  la  ccrlitud<i  dM  profetA  dn  Njipo- 
It'uu  c*  iiitre  la  fa'uilic  nouante  d'Eapagnc  ;  il  prit  «ou 
parti  •iir-lc-cbamp,  et ,  proStaol  4«  ia  «KMiOanta  iàewnMk 
du  «I  ir4ahalIrnM4attc  «  «iiiMird'Iibi  nn  da  S«èia,  il 
U-o«r«  lu  oa^jan  dVnIfar  tn  «toDoialiao  avec  i*  comit 
aiaudaut  da  r«ioad««.«nal«tM  daita  la  Baltique  «  «t. 
d'apcord  ai*;  lui',  .fli  embarquer  la  majeure  partie  de 
«et  troupe! ,  ne  lairstnt  que  quelques  cenlainea  d'bom- 
ni  '<  (  Il  Z  ■•  l.iiil  rt  daiK  l<-  Jiill'iii'i  .  <jui  furent  bii-nt<«t 


p,..„.,.^.  .  ji.ir  |c<  ircuipi»  d.moi»ra.  Il  u  en 

(  irr  iii  iiit"  u  •  pis  M-.ic  (I  l  Ht'ul ,  ».iiis  la  ni/liaitoe  de  La 
nitn  iua  pour  le  géuéral  eu  cooaod  Kjudelau  ,  qui  ntt 
ri^'tiéildàûauf  drapeaux  Crança'ia,  DaittMirta  Jfapagne, 
le  iutfquMMi#)||«(UttKana««»anaiQot««.  laabil 
pr^ra  qua  daa  «U&Uea  d«nl  aellr  d'B^invta  f«t  «lia 
plut  déaaalrautaa  ;  il  na  pardit  c«p«odaatf«i||t  MHIlf. 
rallia  lea  troupea  diapeiMoa  dau*  la  royaume  de  Uou, 
L-t  en  for. III  Var.nie  dt  gvttht.  kn  commciior ment  de 
l'VKj.  il  t'ul  u'ie  air.<iri>  trù»  vite  avec  l'arnvét'  fraiiraiie, 
qui  (irtiirt^iiva  l  U^x  AuKlain  «o'i»  le  gcin'ral  Honrc  et 
le  f  >r<,M  lie  se  i-einbar.|Hur  à  la  Curogue  avec  la  plu» 
grau.le  prvcijjit  iiinii .  aprèa  avoir  pardu  OO  détruit  tout 
•nu  matériel ,  al  lue  le»  cha*aui  de  ton  «rmie.  La  Ao- 
miiKi  y  pardit  Ht  ««.jiUeure»  iroupea,  ae  rcpli«  aar 
OrcDM ,  oui»  MutiH  da  b«reelar  l'armAt  DrpSf^* 
là  il  p4iaa  daa*  Im  AtUiVtai .  s'empara  da  Tnia>Pniniia , 
«•t  co  iliiiu-i  à  ni  )|e»tfr  tr«  Fr.tiir.i!-.  ni  leur  rjisaiii  une 
RpioT»;  «le  l'Iiicanr*.  n  «i:- ,  par  le  r.iyauiiu'  Je  Va- 
l)'ii.;e,  membre  de  la  junte  <iujirùm'  tir  ^oureruenxeni 
inUallée  à  S~*tilt«,  il  quitta  *ou  coiuiuaiidcmcDl  nuii- 
tairo.  et  prit  wta  part  tr.'»  a^'live  à  toute»  le»  neiurea 
qui  farnni  priKos  [i.ir  i-elte  a<«embl^e.  En  t3io,  la  junte 
ayant  qu'llé  ât-villc  p  lur  se  rendre  à  llaiix,  par  «uita 
do  r«ulrè«  daa  Fran^^ia  au  4nlalawiie ,  U  aUa  preoiira 
la  emi  aanlemml  4a  Tarméa  af|ragnola  qui  «*4ta*l  rdai» 
nie  «ur  le*  bariadj  la  Giadiaua  ,  et,  j»lu»  lard,  Uftt 
sa  joticti'iti  en  P.>rlnj:«l  af.-c  lord  W«llm;ttnn  ,  lorsque 
<•.'  ii'-iural  »e  rrliru  il.ui»  tr<  |i;jip'<  d<'  T'irr'^  V»'ilras 
pmrcrui'rjr  Li'<li.):iii \.^•  iiiaj- plia  de  La  Uiimaua  , 
a»i-i-  !(•  Rr  iér.il  »n\[l.ii»  (Idl  ,  di  iVndirenl  la  ri»c  gauche 
du  Taji,- ,  taiidi»  qut-  VVcUi;iirti>i)  se  lonaitaur  ladrpïv*  • 
leur*  ftircjs  éLaient  trop  n.»mbri:u\at  pour  peraMltiw  atl 
maréehal  Haaseua  do  paster  la  THfe  pour  \m  atlBiroax. 
Sou»  doa  ehelà  plu*  enlreprananls .  iaa«oipa4*  BUlat 
de  L)_  BopiJ«9  «ttcaïaut  mOmc  pu  alia^uar  Tamaè* 
frani;a!se  sur  les  derrifrei .  cl  la  raaiire  entre  deux  feus; 
m»!*  le  ca  ileluuii  Wcll  n^ioi»  n'ci»a  rien  hasarder,  elac 
crut  fort  bL-uroux  do  n'étro  pj'ul  forcé  dans  «a  position. 
Il  dut  (OU  aaliit  a  l'indéciiinii  d<-  Vi  ittéua,  ear  le»  ligocs 
de  Tories- Vedra*,  quaique  tr<W  forlci,  bien  Rariiiea 
d'ariillure ,  et  dcrendaM  par  plu<  do  dit  mille  liomoieat 
étaient  trop  élenJues  pour  i^isUr  à  l'allaque  inapé- 
tucu<e  du  qaaranta  mili«  frawçaia  ,  ai  Uasséna  lea  asait 
aita  |uéei  déi  qu'il  parut  davMt  atta*.  Tout.  prêt 
pojr  rem'iarquamaM-det  Aillait,  et  eerlaade  l«la|>ré- 
paratils,  au  milieu  d'u'ie  déroute,  auraient  soRi  pour 
déi-rturagiT  Ir^  Piirtujî.ii* .  au  moment  oij  ils  se  seraient 
vu<  ab lu  li>iMMM  |);ir  |i;iir«  tr  >p  |)rud«'ii| i  ;illii-K  :  pi-ul- 
Ati'i'  auraient  il<  tittiriiq  le  irs  Mrinu<  contre  ou(.  La  Bo- 
ut in.i.  dupuis  longtemps  soulfraut  et  épuisé  pM  la  f*- 
ligne,  sucf.oinba  i  UarlasOala  a3  janvier  1 S n,  ^»lt». 
l'MiitMt  rai^nelli  da  H*«OIIUMltrio(es  cl  rrspeoAlile  IMV 
reux^pi  raraNM  ««mill»  ij  CM  Imu  luilUÂiM  «Ma  4ta» 
néaumwBi  tc^  lialwMi  iMnl,  «t.a»  4Mmim  tmm- 
um«aat  par  m  brafourr.  ta  It^wii  a(Ja  MMMaa  da 
ses  proo^dif. 

l'iKKiK  )  ,  aucico  doctrinaire  , 
pro'c«seur  ilu  pliilo 'ipiii»  au  collège  da  Louis-b»- Grand. 
esMicrvaieur  de  la  biL>li>>ibéaue  de  l'unirersilé,  naqsait 
à  LéTig'iac,  dépariain.'nt  de  ï'àftjtaa^  tam  lyfi. 
Ayant  «btaiiM  ta  WiaiN  4t  pUlvMjAia  èla  Ai»ltè4ca 


«  nus,  cic  II  était  ausai  r<irl  hy\  dans  lei  caricalores  ,  et 
im'taitparlkilcment  les  aecenU  et  lei  baragouins  étran 
Krrs.  Se*  meilleurs  rôles  étaient  ceux  de  l>a«e,  dans 
VAitdritnmi  d*  La  Brauebo ,  daiu  CrUpin  rit^li  de  Ba- 
sile ,  dans  If  BvHir  é*  SéoUtei  de  Desmuuraa,  daui  fa 
l'auit  :  Agnft  ;  de  l'intendant  Ambuma*  iMna /«  mur 
l 'êHhutaire  ;  de  Jar  jues  Spleen,  dani  fa  Ctfnleirr:  du  pro 

■  unur.  iliins  it  PhtUiile;  do  Polde  vîn,  duin  l'Ecole  c/f, 
l:,'urf;>-^ii .  <!■-  l'i.ifll'--  dan»  lei  i/tux-  Vierti  ;  ds  R  jbur 
Int.  liaîii  /  J<  il.',  de  XI.  de  Cr.i  • ,  etc.  Il  atait  de  l'ni 
l.  lligi  nce,  de  la  fcr«e,  de  l  ajçiblc,  de  l'aplo  nb;  mai» 
un  lui  reprochait  un  peu  de  paresse,  des  absences  de 
mémoire,  et,  par  suite  de  ces  dispositimis  naturelles  , 
de  ne  pas  nuancer  sa  diction .  de  minquor  de  justeisc 
dims  soa  intonaiionai  da  Tafiét*  dUo*  aop  djibit, jda  a'é 
•virter  qu4;lquefuia  d«  finlMtioa  dee  avnun.  un  te- 
|ir  )  -be  non  m  jins  foodA  ^BUI  èlrc.  et  ijnc  n.i-j»  ne 
eri>yoin  pat  qu'on  lui  ait  adressé  ili;  s-in  virant,  e'cM  une 
^ii'le  d'a|iJlJlie  et  d'lnv>ui!iaiifo  ,  qm  cL'  t  un  antre 
que  La  liocbelle  aurait  pas'»t'  po-.ir  égaisnie.  <J  est  .iiii.ii 
•prayaoifartagé  ia  détention  de  sc«  ca  narades,  en  179'', 
|miif  avoir  înuè  ,  d.ms  Vdmi  d»$  toit ,  le  rôle  de  Duri- 
erana«  flft  Marat  s'é.uit  recoauu,  il  obiint  sa  liberté 
avant «Wt  a'aitaebau^w  tàiâtre  de  la  républi  |ue  , 
dToA  il  «IIb  le*  refoindre  ao  l&Mtra  Pejdeau.  Hua  aai*' 
s-on  s'ëlail  opérée  entre  eus  «il  aui«1t .  en  1706,  maJe- 
inoiselle  Raucourt,  Lirive  et  Volé  au  tb  aire  Xiuvois: 

.  l  .  .M  jiitia  clôture  de  ne  Sjn^ctaole  «en  179-  ,  il  .illa  re 
(Oindre  à  Fe.vdeau  m  ulem  li^cilr  (Montai,  Fie-.irv,  m  i 
dein^'iaelle  Devienne  et  |)a/.iu  -ourl .  elrotini  um  c  <jui. 
en  17S8«  au  liiéàlre  de  la  rue  de  I\ir!ieliuu  .  on  se  iii  la 
riuman  générale  de  tous  les  coTiiédiunt  français.  Puar 
avoir  uoa  idâa  d«  la  nerGsetiou  et  de  l'eoiembla  des  ta- 
lent* qu'oUTraitalofa  fa  Tbéitre-Praaçaii,  at  du  mâriie 
de  \ji  Rocfaellç ,  il  faut  se  rappeler  que  cet  aaUur  n'é- 
lait  que  le  troisième  comique  ,  cl  qu'ayant  pour  émules 

■  ■l  pour  aii'^ir.is  dent  grand*  ronidieiis,  Dugazo.i  et 
Dazinrourt.  i|ui  ne  lui  laissaient  pas  le  choix  des  rôles  , 
il  satait  se  faire  applau  lir  à  ruté  d'eUK.  U  OBaonit  d'un 
.niévrisme  ou  cœur.  Ii-  9  avril  1807, 

L\  r.O'.UEFOL-l.MJLD.  Tu/m  Hocu^f.i net clo. 

Li  ROCHE  JACQOELIN,  J'o/sx  Ro  h*  ixv)cii.i^. 

LA  BOMiNA  (le  mar^utadej.  ;;<''if-ral  t-spa^'ail, 
ISSU  d'une  fiimitla  ilUialra  at  naTUn  du  rèlébre  général 
Ventura Cafo.iuHniltdana nie  de  If^voriue,  ei  reçut 
une  très  b-)nBa  éducation.  Arant  suivi  la  carrière  aes 
armes,  il  fit  la  campagne  du  Routsdlon  .  en  1733, 
cpillre  les  Frant^iis,  «'y  d  siingna  p.ir  sa  bravoure  et 
son  iiilelligenfi-,  t  l  )  fut  ItlciH-,  E  1  I7:i5.  il  éta't  en  Il.i- 
latognr,  et  prit  part  an«  ojic;  ations  militaires  de  cettiî 
rtli^ipagoe.  Apres  la  conclu  «ion  de  la  paix  de  Bile  .  il  se 
rendit  en  France,  parcouru)  cusuitu  une  gran  Je  partie 
d«r£i^r^e  ft ye  saaaa  da  a'oecii^er  de  am  éludes  cbé 
rii^,  en  caafMtaol  on*  frauda  partie  da  am  ^pt  aux 
Nciapoea .  fux  aru  .  et  aifrtoutâ  la  littératiira.  Il  possé^ 
dait  plusieurs  l.in^-iies  rifanles,  était  tr<y*  rersé  dans  les 
1  Ifl^iiiucs  iincieiit ,  snrtuitli"i  l  ititM  Part  }ul  il  fut  ac- 
•  ucilli  avec  dî»rnictloti  parles  savant»,  et  regardé  om  uj 
lin  profond  littérateur  et  un  hom  ne  d'u  i  goJlt  é|inré. 
Eu  i9o7,f{«polwm  «  voulant  puuU  le  cabinet  de  ^s- 
dridda  ^4MuntfmMHi  boaiUa  qu'il  avait  fiûte  natl  A 
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leltrct  ife  Ftri*, f  »wig—  «M  ^Mlrin*  trdtdi^ 
qac ,  «a^ré  «fti  HItorM  Mtar  HiHH  ta<i»|W<>«t  4« 

toDtM  Im  •ericr*  ,  et  gararr  nue  espèce  <Ip  tioutralil^ 
entre  !«•  A««r»ra  érolre,  il  l«r»(K  te  mpprcMhrr  plu* 
I  loDirnI  du  teiisualivtnr  de  Lorke  el  de  CuiKlilIx- ,  que 
dr  riiJé«t>«ine  de  !>»  iirarir»  el  de  F.eitiiitï:  rnr  tout  en 
rrœfriitïDi  l'opinion  de  rondilfre  ^ur  lu  IrrnsrmTDiKloii 
dt  la  M  mat  ton  rn  •ticniton  ,  ingrinenl,  clr^  il  n'en  ad- 
■itp«*BMiM^«li»  idlMdèrhaieDtd«|ra4t  laatDn- 
MM  mit  —  MOTiMi  ui.  «>  mié  awlfwt  ft»  la  piria- 
■wt  wtl*«  A»  Taw*.  811  n/hm  «o  cA«4a  <— riaiwr 
)i  »rDi«(M>B  comme  une  PirtÊHét  »OUrt9  de  IMINt  IM 
«Direi,  et  diafîtifn»  la  pat9hH4  de  l'ame  daiM  kiMnaa- 
lic/n.  de  son   artî»ité    daii»  Vatltnlii  n  ;  «'il  lit  de  rrUf 
(îprnirre  la  première  farult*  de  l't  nlrndt  ruMit ,  il  ne 
lil  tlMUÎle  en  elle  qu«'  la  miinifcMalion  d'iinr  ri  rlainc 
Ibrec  interne  pour  modilier  on  rendre  pin*  live»  le» 
KMUjeaa  ,  étenieDts  ïndi*peD»able».  et  pnr  eonc^quenl 
oMctfvock^MedM  idée*.  M.  L«roin(|;uière  rMaiait 

^«i,  wlon  aea  BmrN  ci- 
^«■îoiia ,  ont  M  déparllee  è  la  plut  inleHfinIt  én 
erèaiorra ,  •avoir  :  t'arttnltêm,  la  rompenÎÈtm  et  le  r«/- 
tomtfDttmf,  qui,  rfutiii»  ati  détlr,  i  la  preftrrvrt  et  i  la 
,  eoBiprrs  dau*  le  wiil  mol  de  rvlanlf  ,  foimi-rcin 
l'ciifeDifcfe  de  In  pen.'ér   liuin;iine.  Celte  nouvelle  im 
ntewblure  ne  fil  aue  rentplpeer  eeriniiis  moli  par 
I  d'totre*,  que  limplifïer  arbitrairement  le«  procédé* 
dr*  analfite**  «t  restreindre  le  oontbre  dea  lermca 
cmplbjle  cvwaae  ioslmmenla  par  Condillae  el  ace 
detmeier»  <wa  les»  iavMtigrtmw  Mévhwiqwak  La 
dwtinetieD  4e  la  paaalvllé     de  raethité  4e  iWie  arak 
itébile  lonpiempi  afBiit  M.  Laromigiitère  :  la  diffiniHé 
•e  coti«itUl|  pa«   3    lit   rnnstiiter,  nnais  à  expliqurr  le 
eoofiiun  J«-  )j  eupariif  de  «rntir  a^er  la  faetillé  d'être 
aUcatal,  de  comparer,  de  raifooner  et  de  vouloir, 
MOrfràdairc  la  pénale:  or,  ee  profenear  f'ett  borné 
•  npfiki  lea  |np«tbé»ef  plot  ou  naiiia  iog^teitirt  de 
Bttèwtei,  ëeflmefcratiebe,  de  Lelbnllial  de  Cadworx, 
poor  réaondre  e«  grand  piotién,  M  B— iMef  PaMne 
qai  .  dit  il  ,tf  pare  l'eaprit  rf*la  MaltlM.  Ita^W  aHarhé 
d'iiU'un  j  (ïf  iin>iiirer  nHc  Tondillac  avait  M  infurte- 
meut  arruM-  de  uiHU-rïaliiTne,  et  Deirartei  d'atkéi«me  : 
il  a  défcndo  »u*»i  le  iilii losophe  lu»  Ion  quant  au  n-- 
proche  pl»»  irnfr^l  quon  lui  adro»*e  d'atoir  prof€-«»é 
le»  idr««  i(mé««.  Snr  ce  point ,  non*  paHaf^ena  euliére 
aacai  Vofànîom  4«  11.  Laromigulére  .  et  noua  crojrona 
■oettmtlteaae  refatdah  comme  inn4e  que  la  feeultë 
a»  ptaéi^fa  oa  ^Tawir  4«a  idée*,  ae  g^s'eal  |uère 

(^ikuêlhtn,  ov  éu  mire  cérébral  «elon  lea  diaeiple* 
mCthanh.  M.  Larem)|rnière .  quoique  en  pfemnl  les 
WMBta  de  ton  «^flrme  dnn-i  Uvi  diflïienlef  ^eole*  . 
parrft  avoir  en  n^annioin*  la  prétention  de  rr^er  lui- 
Même  une  éeofe  nouvelle  ,  et  il  a  recouru  à  un  luol 
baoei  aoqoef  il  ■  dotinè  une  acception  de  fanlaiaie , 
pa«r  CD  fUra  H  baae  de  la  deeirine  qu'il  voulait  pré- 
«elarBaiWB  aiWnala.  Awa  la  umOmmitil  a  dMNaé 
la  afiaaw  d»  CmSUÊa,  l»téfla«iaiid«  Laaka,  la 
niten  cl  le  aens  intime  dea  id^aliitet  aneient  ei  mo- 
démet:  vo*ei  oomm«nt  il  l'eTpnme  àreté|;ard,  dani 
ta  onxVèl^^  Itou  ;  •  Noua  a«on»  dit  :  fovfrf /««  Uètê  ont 
j  •  U»î  orifiat  éan$  le  tfnlimtnl  ;  et  noua  noua  «ommei 
>  •  «éparis  dr  Platon,  de  Dcicartes,  de  M  alirbranrhe  : 
I  •  ooa«  avoitt  dit:  l«wlea  hê  iééu  m'ont  ^$  ieur  origint 
I  •  ^aas  tm  tratttion  ;  etIMW  avaM  abaBdoDDé  Arialoie , 
»lmekm  et  Caodillaet  bm»  aaiNiadil anaaia:  tMitaa 
I  tm  Uén  m'tmt  p9»  faar  Maaedme  feeffc*  da»  firaUda 
«  4»  fmttmétmtmt  ;  et  noui  nooa  H—H  liwwia  hoft 
•  dea  vetea  de  loua  lea  phîloaopbea.  •  tl  aerail  dMMIa 
i" aaooecer  d'une  manière  plui  positive  de»  prètenliont 

)i  l'oripnalité  ,  à  l'invelitinn.  Cepriubiit  le  itntrmral 
e*l  il  autre  cfaaac  ici  qu'une  dénoniinatioii  arbitraire, 
rhoiiit  de  préférence  à  telle  autre  pour  dètigner  cer- 
I  laîa•pllèoomèn«^s  de  la  vie  morale  ,  dont  M.  Laromi- 
I  fBèaa  ae  aaiait  paa  d'ailleure  la  nature  et  la  eaate 
tMadilto  «eae  ptiiada  beabenr  el  d'esactiliide  que  lea 
yWuaupbia  qui  l«Jir  «M  appU^Bé  daa  lifaei  maiériHt 
aaici  termes  diflwanli^Ija'WiidaMiit  dii-il  plu*  que 
la  aaidbîlvté  ?  n'expnme-t-il  pan  pn'riténwnl  ee  que 
cela^rimifie  d*n*  la  bourbv  des  partiaani  de  M,  de 
TVaiyl  iSèiaM  wooa  donc  paa  ««  raiaaa  de  ne  «oir 


^«Nm  aenruaNate  dant  le  prelVuevr  de  Paria,  inal|t4 
faotv  la  peine  qa'il  prend  pevr  ne  paa  être  renfenda 

p:.m»l  Ir*  leetateurs  de  l'mipvrîime  ?  Il  ei>l  ju*ie  de 
dire  lusai  que  M.  I.aronii|rui«  re ,  en  poiat<i  pliuirur* 
ijuettiouf  aver  plu*  de  clarté  qu'on  ne  l'a«»il  fait  .i«ii<i  : 
lui,  en  t'allecbant  à  d^lrnir  avec  pla«  de  précision  j 
certain*  mole  dont  l'abua  égareît  fouvrnt  datr*  le*  re- 
rberrbe*  idéelegiqvea ,  mérita  dftre  cité  par  Cabanî». 
dèa  le*  premier*  jour*  du        «tèele ,  ciMHM  a^ant 
rendu  d'iiKOfrteataMea  aarvieca  aux  beminaa  qui  t'oe- 
cnpent  de  llmel^e  de  tVtHendfiart;  «alb  11  f  a  MÏfi 
de  Fi  au  ph«lo»opbe  qoi  eréc  ,  d^cawwa  vu  réf^nère. 
V.  LaroviiguU'ie  a  pitbl'ré  :  i"  FMsMeft  de  mftaph^ 
il(Jt>e,  Toolou»e  .   i'u-'  .  »  'H.  in      ;  î'*  Poradi'xfi  dt 
Conéitlar,  ou  1Hrfit3  ievi  tur  la  iMiigut  dt»  culcuh.  Pari»,  i 
tHoS  .  iii  R»  el  in  lï       édition.  i8s»,in-8''.  3*/^<o»» 
dt  phiictof'hit.  ou  tttai  Êurfr»  fntultét  d*  Came,  lume 
»*■■'.  i8l5,  iu  6":  lonie  »•,  i8l8;  **  édition,  iSjo,  t  vol 
in8*(  9«édili«v,  ttea,  a  «al.  ta-8«;  4*  édhion, 
i8a« ,  *  Trt.  iiKia ,  «ta  ««t.  I»d«. 

LA  ROCABIB  <âiBâaB>T*Pi«.  BoarqnJ*  de) ,  naqnit 
en  Bretagne  en  i^S*.  Il  etit  mie  feuneeae  or*|reu*e  ,  »e 
(il  retnarqnrr  y»r  •r»  (tr-iiri'i  »  j  rt  «on  nu  pii»  [jour  lr» 
lialiil  ucfe»  nuitmi r (il(|o»-»  ,  »r r»  il  la  ■■.iiist-  de  rmilt  prn 
(hinn-   .1111.  r  i<  j'n  t    ^<jiit  Rorhambean ,  et   »e    mt'iilia  t 
ni  ini nioinf  .  a  «on  r«-tour  en  France,  l'un  de»  pin»  opi- 
iiinii     défenseur*  de  l'ariftocratle  nobiliaire  et  parle- 
mentaire. Ilembrc  ite  la  députation  qoa  la  aoblnae  de 
*a  prorince  euMfa       roi ,  en  iTtV,  tt  fat  l'on  de* 
dottta  ftallhlawea  llèanMlia  pour  atotr  eiprtnii* 
UB  «•«  eei»lvafr««M  metam  aerMée*  par  le  fiotiveme 
meol.  Rendu  i  la  filierlé,  il  abandonna  bienidl  l'oppo- 
«ilton  aui  vue*  mini^iérielle»  pour  rombatire  le*  préten- 
tion» du  tiers-étal.  •  Le  peuple,  dit- il  .  demande  dr» 

*  établissement»  publics  qui  lui  «oient  de»trnèi  :  n'a  t  il 

*  pai  le*  bûpiiaui  et  Iva  prifona?  •  On  ne  doit  pas  **é- 
lonaer  que  fboaMBa  qui  tint  an  pareil  langage  ait  eon 
iribué  puiaiaiHWl ,  en  I7r9  .  à  empfcber  la  nol<lt.■^re 
bretenne  d*ctiv<iyar  aea  dépMéa  aot  alMa  riwÉiaBi.  La . 
Rouerie .  ToyaM  eapandani  qv»  hr  rêtalarmi  «ardiall 
rapidement  à  ton  b«it,  malgré  l'absence  d*  quelque* 
genliUhomme»,  résolut  d'en  arrêter  lr*  projirè*  par 
r<>rpani)'atiun  d'une  cnnr«''<lèniiinn  monarchique  .  dont 
il  «oiiniit  le  plan  nni  iVèrr»  du  roi  .  auprès  drsquel»  ilke 
rrridit  en  I7yl.  H»-»etni  de  Cubienli  avee  l'appnibation 
dea  BrÎBces ,  il  brma  eu  Breta|pie  les  premier*  éléments 
de  naaariallaB  rejalisie,  d'où  aetiit  entoile  linsurrec 
tioa  veirtteaMt  mah  ae*  iMfignaB  et  «ta  aMoée*  bc 
pueaiN  laaiaa  leBgtempa  eaaatlaa  «  cl  il  RM  dioaiwd  an 
eomilé  de  •areté  eéuérale  de  l'aiMMli  MgMalif •  par 
Laleuelie  SchvrtrI.  Ba  bulle  dèelon  aac  reeberdle*  et 
aui  ponr»uite»  de  la  pcilite,  il  erra  prudniil  pri-s  d'uni' 
■  nner  diin»  le»  différeuU'*  eontrrrs  di-  la  Hi-rtagiir  ,  pro 
Toqunnt  partuul  à  la  révolte,  el  toujours  trahi  par  tes  été 
nrnirnt*  lorsqu'il  •«  croyait  à  la  veille  d'aiie  eipluaion. 
Les  faiigaea ,  l'anaiZ-lé ,  le*  défadl*  et  le  désc»pofr , 
foiraBl  par  altérer  •étiriMement  ta  saiiié«  et  il  Biaonil 
a«  aaMBianiiaBuiil  de  1793 ,  au  chàteaia  êâ  Lagnyo- 
aiaraie,  apeès  quioae  fmiri  de  maladia.  ) 

LARBRT  (I>eBiatqie-9iua,  baron,  efrirargien, 
né,  en  juillet  17CC,  à  Beandeau  ,  pré*  Bagnére*  de 
Piporre.  Il  lit  se*  humaniié»  à  Tonlouse  ,  et  rommenra 
diiirs  cette  ville  l'élude  de  !j  rlitriirt;if  sou«  lr«  aiippicr* 
de  *ou  oncle  Aleii*  Larrey  .ebirurpirn  en  chef  de  I  hd- 
pilai.  Il  vint  a  Paria,  i  la  flu  de  1787  ,  obtint  au  eon 
aaareime  plaee  de  ebirurgien  atutlnirada  la  mnrine 
reyale.  ei  •Vmbarqaacu  qoalflé  da  abiraïKien  niiijnr 
wmr  la  Trégale  fa  Fmlmtl» ,  palir  mm  aipédltioo  dan* 
Tâmérique  sepientmaala.  Malgré  lea  hligtiee  de  relie 
eampapne.  Larrey  prodigua  tout  de  soin*  aux  blesaé*  et 
aux  malade*  ,  lit  suivre  è  lotM  les  homme*  de  l'équipage 
un  ci  couTenaMf  (égime  .  que  la  Vigilanit  n'cuX  «  n  prri 
1er  que  la  n»orl  d  uu  seul  homme.  Licencié  à  n>ii  rt-luur, 
il  revint  ^  Pari*  reprendre  »e»  élude*  médicale»,  et 
oblÎBt  au  eeiK>our>  la  plae*  de  »eeond  ckirurtcien  in 
lerse  aui  luealide*,  oè  Sabaiier  était  en  ehef.  Ce  fut 
IMM  «at  iilBilr*  iBillra  qM  M.  Lurajr  «e  pcrreetionna 
daoa  fMiida  da  h  BildaalN  al  dasa  reiereîee  de  la 
chimrgia.  AtlaeU,  en  179*  .  comme  ebirurgîeu  aide- 
niaior  A  l'année  du  Bbin  ,  il  imafHua  «I  lit  organiber, 
en  17g)  ,  a^u*  ses  y  eux  ,  un  »>alènie  d'ambulances  ee* 
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laote*  qui  fouallMliMl  MS.  «tbirufglw»  1<»  OMyCM 
Mttf<«  MM  Im  mwtWBCBtt.d»  JtiHt  OTrp  mptatilii . 
M  doBiMr  dm  lecovn  lux  Mméa  mi  moment  B»êi»c 

où  il*  «lairnl  ■Ueint*.  Chargé  de  la  direction  drsbùpî- 
taux  milkairet  de  Toulon,  d'Anlibptet  dt-  Nirr,  il  probla 
dr  ^oii  »i'iour  d»i>s  U  prfiTiit-rP  dr  ■-•s  Iroi»  utiles  pour 
^  iutidci-uue  t  ciAt:  dr  iliitiirpic  H  d'aitaloniie.  En  lyjij. 
il  fui  envoyé  à  l'arnx'c  drs  |\\  réiirca  oriental*-*  (jour  y 
diriger  le  aervicr  cliif  urgtcal ,  eleo  1796  ,  «prés  la  paix 
avec  rEfpagne  .  il  fui  ii«nin&  proGnacur  à  IVcole  de 
ai«ile«iiia  cl  (k.  «lMnir|;ie  niKiaicea ,  «talilic  au  VaJ-de- 
Grie* ,  à  Par».  Ilaia  li  ua  taida  pat  à  éirit  appelé  par 
Boupûfto  à  l'armie  dltalic,  pour  j  oifiniarr  lei 
■mbulaoeeR  l.  gi  r«a  d«M  il  était  11m enteur.  Il  fol  chargé, 
au  inomriii  de  la  p«ix,  do  l'u  v|  r  chim  ili  -,  t-^iiiiuiix  j 
niililaireii  d'Italie,  el  il  cr^a  ii.iiis.  1^  |iln|iart  d  inirc  rux 
di  x  î'cole*  de  cbirurKÏe  :  tclirs  rurcnt  celle*  de  Padone, 
Milan,  Udine.  Se  irouianl  daiu  le  Frîoul  «éiiitien.,  il  ar- 
rêta les  ^>rofirè»  d'une  épitootir  qui  rnvageail  ce  pajfi,  ce 
aui  lui  valut  d'être  déioré  de  l'onirv  de  la  couronne  de 
fer.  Il  Au  «fM  OMgeoctlei  de  rcfpédilion  d'iigjple.  et 
daoa  e«4ie  eampl^a  diilicile  il  moulra  un  «éiiâûde  dé* 
vouement  dana  m  leins  qu'il  prodigua  aux  Ûewla.  A 
Saiul-Jean  d'Acre  il  parviol.  au  péril  de  M  «ie.  car  ÎI5  fui 
blrnc,  i  fait*  conduire  en  Ejrvple  lef  bteitétde  l'arniét'. 
Au  'it  fjr  (î ' \  1  (  iandrii-.  |,arrc\  le  |irtmii  f  lit  lurr  n-i.  cIic 
»au»  pour  i.ijiirrir  II»  blcssis.  A  »i)n  reloui  m  Fr.iiic»' , 
en  l8o»,  il  fui  nommé  cliirurgitii  m  chtf  de  l'liô|HUt 
de  Ik garde  detcoiiiuls  i  en  1S04,  olBcicr  de  la  Icgton- 
dlionueur,  et  en  180S ,  inupecleur-giucral  du  service 
de  santé  de*  ariuéea.  Il  fit  tn  cfllla  ijualité  ,  et  «f  eo  le 

Ïradc  d«viHnirgicu  en  ebef  d«  It  faid*  ,  lMeafflip»|ncB 
'AUcAigne  ,  de  Pruue  ,  de  Pologne  et  d'Etpague.  A 
labtttîlic  d'Ejicau  {8  fivrifr  1^071 ,  où  un  Croid  iu- 
tcnisp  middil  foii  krrvice  |i'  uilil-  1 1  U  po^iiirn  <lf» 
blessé»  si  de^lur^Ule,  il  courui.  h»  jilu»  grand»  dangers 
en  leur  purlant  des  secours  \  il  re(,'ut  en  réctunpinte 
la  cruis  de  couimandani  de  la  légiou-d'boDOcur.  Eu  Es- 
pagne, il  partagea  s<«  toina  entre  1rs  prisoiiniei»  français 
«t  les  pnaonmei^  Mglaia ,  et  cootracM  pirm*  en  der- 
oien  le  lypêm  tMiottmial.  Il  am  dopio*  pw  d*  nMindm 
artam  d*  «our«|«L  ■  Ji(  bataille  de  Wfruu  (5  el  6  |uil- 
I«t  180g)  ;  il  Ail  fait  baron ,  .  avec  tme  dotation  de 
5,000  francs  de  rcTniu.  A^>u^  les  jnurnées  de  Wuil- 
dieu  et  Bautaeo,  Larrej  ^oulilll  contie  des  accu^urcnr» 
puistanls  ,  cl  demonlia  nu  rliiT  ii  i  iin)ér  .  <]\tf 
lou»  l«f»  jeunes  aoldatc  qui  se  détlarairul  bicssrs  ne 
t'iuieni  p.i5  n)utUês  eux-oièmcs ,  ntais  l'avaient  tic 
par  l'eunemi  sur  k  oliaaip  de  baUille  :  ce  rapport 
lui  valut  la  icoonaaiMaiwe  de  l'arm^-e  entière,  un 
présent  précieux,  et  une  penetM  tîegère  de  3,ooo 
iraniia.  Ud*  loi  da  1817  supprima  refte  pension,  niais 
elle  fui  rendue  en  1818  à  U.  I 

«(ui  en  firent  rob{el  d'une  dinm«iiioti  MMciale.  L.ni« 
toutes  le»  TÏIIes  où  M-  Latn  \  .  irna  a  la  suile  de 
nos  arni^'C*  11c  titrieuM'ic,  il  4  t  iitnurail  des  chirurgiens 
plarfs  50111  H  t  oïdn  »,  appiljii  ci  ux  qui  pratiquaient 
dan*  les  villes  où  il  était ,  et  propageait  djnwdeakçoua 
pni  liques  les  préceptes  de  la  cbiruift*  fr«nç«i«a.  Kn 
Nian  181a,  uu  décret  spécial  la  nonnta  ehJniigiai  ea 
ebaf  de  la  frMdc  arnée.  Il  fit  en  cette  qualité  la  e«M- 

Cgo*  da  JtiuBia,  eii  11  mltipli*  aea  eliinna  m  raison 
la  diminiitlon  |«iinsali^re  du  nantl>re  de  ses  col- 
lègues. Il  put  .  à  la  fin  de  nlu  déplorable  rsuipa^nc  , 
étudier  les  cruels  eili  ts  du  fiuid  .nir  noire  rrotinmie,  I 
et  on  Irouie  d.uih  le  i''  voluine  de  ses  nu  ni<jire«  le  lé. 
aultat  de  ses  ob»«riati(Mis;  il  opérait  en  plein  air,  et 
souveitt  avec  succès.  Il  ne  montra  pasmoîiiade  diroue- 
mciit  à  Waterloo  ;  il  y  fut  fait  prituoniar  apréa  avoir 
dté  blessé.  On  voit  ^ans  le  lestameul  de  Napoléon  que 
«•jpaod  boauaa  farda  lo«{a«tnle  souvenir  do  celui 
^•il  avait  aomund  le  werfMwdr  taiT*^.  a  l'époqne  de  la 
restauration,  Larrey  fut  nonmiê  rhirur|;ien  en  élu  i' 
de  la  pardc  royale,  et  au  numirm  de  »on  organisation 
'U'  imI  ii  iliNt  r.rrdc  l'afadtri.ir  di  nudtciiie.  Traçons 
nui  I  Lijiii  m,  fé;mn(.> rapide  de  fr»  principanx  travaux 
'  M  utifiques.  Dans  un  mémoire,  que  l'ancienne  acadé- 
uiic  de  chirurgie  a  couronoifil  «  tout -è'fail  déterminé  la 
^»rme  des  aiguilles  à  sutuco:  CI»  Bnrpla ,  il  Alt  A  même 
dét«di«K  la  paife.,  «I  il  constata  que  ses  bubons  n'ont 
paa  -teuf  iiélgi  dana  Ica  ganglions  l^ropbayque* ,  mais 


qu'ils  se  déteiappciil  ao  nUiaa  du  liiau  ceitidsire  qui 
avoisine  1rs  ouvertures  des  grande*  cavités  aplant  b 
niques.  Son  opinion  que  l'ophlbalmie  d  Egypte  est 
produite  pur  la  fraîcheur  cxtiAnie  el  rbuniidilé  de* 
nuits ,  n'a  pas  é<é  généralement  admise ,  el  un  gratid 
nombre  de  méd-'-'in-  <!i-iMi(:,ij/-  riL'icui  ii-niiiui»  <iij«! 
la  rfWrrbérStioM  d  un  suleii  ardent  ,  el  le  sable  tin  vl 
brûlnnt  <|ui  tolti(;e  tan»  re»>e  dan»  l'alnioRplu  ie  d  tl  ! 
gypie  ,  sont  les  vraies  causes  de  cette  crudic  maladie. 
Ses  rccberrbes  sur  Je  télano*  tnuinati>|ue  l'ont  amené 
i  quelque»  lésultal»  curieux  aur  I»  difiaion  ifue  l'i.4t 
peiu  établir  «otre  les  principaux  nerb  de  la  vie  de  re- 
lation. On  lui  doit  lldéo  da  ivrpcner,  pour  «itraÎM  iea 
proirctilee  arritéa  toue  Iea  méninges ,  à  une  diilaoee 
j  (il  1 1  s  i.u  moins  griiti  i!r  d  u  point  par  li.  '|  lisent  péii<-'.ré: 
iitattienreunenieii  1  aik  i  ne  rèple  rerl<iiiiL  11  (\XC  h  point 
oiï  il  faut  prall<)iH  1  (  Il  1  r>|ierHlioi),  tou)  =  o  1  j  u  1 ,1  «  es 
douteux.  Ses  UatauK  »ur  lopéraiivu  de  reiiipjenie, 
qu'il  a  plusieurs  fuis  pratiquée  avec  succès,  sont  d'uu 
haut  intcrêl  ainsi  que  les  rigics  qu'il  a  prMcritea  pour 
le  traitement  de»  plaies  ^énélrantea  de  la  poitrine,  et 
pour  l'exiniction  dea  aroicctikt  ont  pénAlrè  dan» 
cette  eavMt  enfin  il  a  bit  eoo naître  reScacilédu 

niuxa  (!:n<t  te  Iriiilrrnenl  de  quelques  cas  de  carie  des 
oa.  M.  I.aiiey  ce  ht  aiii»i  tiam  ces  derniers  temps, 
li>ié  à  qiieli|uts  n  cbercbet  Hir  lanaïuiedi:  la  tiétrc 
jaune,  qu'il  compare  au  clioléra-morbus  des  ludes, 
proposition  que  nous  ctojons  absolument  erronée.OuIr* 
une  infinité  de  mémoires  insérés  daoa  les  Mèmoin»  t% 
Bulitlint  d«  la  wUu  médical*  d'tmiulolùm,  dans  les 
^«■tea  if«  1«  «ort^M  dt  ta  ftituUé  4a  mddgttMm ,  cl  d'ontm 
recueil*  icieiiliiSqnea ,  et  un  grand  nonabre  d'article» 
fournis  au  Dirliouuai'rt  d*$  ui»nc4*m«dieal*t,'M,  Larrej 
»  publié  les  ouiragrs  suivants,  dans  lesquels  sont  con 

fcinué*  ptekrji.c  Kjto  >r»  trSTauX  :  X*"  Bslo/Ï'.n  i/iirurg'i.H'<  ' 
de  t  iiimte  li'UliciA  ,  Paris,  lSo4,  il»  6*.  M.  Abb«rl  a 
pui>e  dans  cet  ouMoge  |  lu*it  urs  iibser\aii«>n«  iiir  \<  ^ 
dittértnte*  espèces  de  Itprc.  D**  Amputation*  d*t 
tntmbrti  à  la  mite  du  coup»  da  feu ,  Paris  ,  »8o8,  iu  fi*  : 
f  Mémoirtê  é$  thirHrgU  miHain ,  «I  Caa^pttfaas  de 
Larrey*  Paria,  t8ia  à  1817*  A  voL  ia-8*  :  cet 
ouvrages  Aéiraduit  dans  plusieurs  langues;  4«  JBMbeîl 
d*  m/meirtë  dt  thlrurgit  ^  Paris,  i8»i,in-8»;  5*Cmi- 
êidéralirnê  mr  la  fcxn  jaun»  ^  Pari*,  j  -  iii-S". 
M.  Larreji  a  atjsti  vlé  ««illoburaleur,  pour  la  p<iua'  mé- 
dicale, du  grand  ouvrage  sur  l'Eg}  pie. 

LAnilLl  (Cl.AiOk-Fat»çois-Ilii.Aisa),  chirnrprn  . 
est  né,  en  i774.  é  Heaudéau  .  prés  Bagnéres  de  I!i 
gorre.  Aptca  de»  oiudaa  médicale»  aiaca  biiUantes,  il 
ubiint  au  rancowri,«tt  fifi ,  «sue  plaaa  do  cbirurgien 
major  dans  un  régiment,  H  fit  en  cefta  quolitéplu* 
sieurs  campagnes.  Admit  i  la  retraite,  il  Ait  nemnié 
cbirurgirn  en  ebef  de  l'bôpilal  mili.aire  et  civil  de 
Nime  ,  el  se  li»ra  daui  celte  ville  ,  aiec  dlslinriion  ,  î 
îa  pratique  d«  l-u  Lu-urgie.  Il  Gl  entre  autre»  um  of»éra- 
lionrésarirnDcquifulcourwnniedesuecésti'm^iii  et  la  1 
m<  re  survécntantiouedeux,  Larrey  était  venu  à  Mont-  ' 
pcllicrao fHn> recevoir deeieur en  médecine,  il  y  souiini  ! 
aa  lbdiaeurr^f/>/iralicedii  irrpan  ,  Uunipellier.  iboi  . 
iD>8*,  avec  uoo  grande  di^lbetion.  11  jiaHa  «uaai  «u  fa- 
veur de  la  vaeeîfw  dans  un  opuictiieiolitulé ,  l^trey  ««x 

haiittiiili  de  A.oi^i  .  Niiiiej,  i^ol  .  in-8"  ,  Cl  coutribua 
de  (uns  iKf-  el1'nri»à  ^a  propagation  dansée  dépaitemeoi. 
Larrej  ,  quui<)iie  Ire»  c>cru|.  c  .  irou>a  tLnjuui^le  temps 
de  donner  ses  soins  aux  pauvres  des  campagnes  enri-  1 
roiiiiiintes  ,  et  sa  mort ,  arrixée  en  octobre  1811^,  rausre  | 

fiar  une  alTeciion  de  cerur,  fut  sans  «louie  avancer  par  \ 
rs campagnes  qu'il  avait  faites,  el  par  iiun  trop  gnind 
zèle  dans  l'eicreica  daaaa  ari>  Parmi  uu  grand  noinlrc 
de  rapporte  Âiilt  i  nmlilat  du  Gard ,  ut  quelque» 
ouvrai^es  f;n'i!  a  publie»  ,  nous  signalerons  encore  : 
Ditfours  ênr  If»  prci  autimis  yi/t  di  lrtnt  'pmirirt  le»  mkr€ê 
l^uur  fuoi  1,1er  uite  honnt  ci'i\f\ttui>  u  iM  ii  eufunt', 
mttii  àt  ijuei^uti  refUafioiii  tui  i*ê  arcuuch€mtnU,îi\mK»% 
180s,  m  8". 

LABBiERE  (  Nei.L  di;  ) ,  né  à  Bazas  (  Gironde  )  ,  vers 
1738.  s'occupa  toute  savie.  quoique  laïque,  de  matières 
«CClêaiasliques.  Elevé  dans  les  principe»  d«ajMI»4iMalca> 
nommés  appulanU,  parce  qu'ils  appellent  au  Aitlir  000* 
cile  de  toute*  les  de-  isioii»  papale»  .  il  fréquonta  rêroli 
qu'ataient  ^aUie  en  iWlrfiide  les  abbé*.  Elémaiv  ctdr 
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BcUcftfde,  les  leronda  dan*  la  tamfmHçn  d«  dif«n 
Wftageê,  et  prît  la  pliu  grande  part  M»  dîmirelMa 
aux  iriewir»!  propr«a  à  «outetiir  leur  parti.  La  révolu- 
tioo  (raitçaiae,  dont  il  était  partiMn,  le  ramena  dans 
Hopitf  ,  où  il  publia,  en  faveur  de  la  constitution  ri- 
»il«  du  clrrp;^  î  l"  PrittrPalif  COntr0  /«  $ehiêm* ,  l-'il- 
s  -  F'tfervalif  contre  le  frhisni«  ,  actuti  et  non  coHioii'Cu 
)  dé  grave»  erreurs ,  en  répouM  à  l'écril  du  père  Lambcrl , 
'  17^1  ;  i"  Suite  àu  PréuntUf^  17|t«  el  trois  let'.rt»  ,  U 
■ita  aiuié«,  «B  répoiiM  PUS  «ttliqim-4a  Vautillii^s. 
Iiumin»  lrav«ilJ«il  «loMaai  KênnUe»  «etéiiuetiqu»» , 
et  y  iMéra  phMwntt  arlielct  en  faveur  de  «ea  ouvrage». 
Eu  1798  ,  if  pallia  dea  Jnmêttê  reli^ituiei ,  dont  tl  ne 
parut  que  buil  numéros  ,  le  directoire  ti<  j\  .1  t  arrctc 
1»  publication.  H  aïail  assisté,  eu  179".  au  concil»' ilm 
COI  I  >i  1  >  Il  1 1:1  II  1 1  >- .  et  a  Tait  <i  I  u  v  1'   leur  cause  de  Inute» 
la  rvsMjurces  de  toit  esprit  et  de  »«t  connaiatancca.  11 
avait  aussi  rédigé,  pciutant  i]iic1que  Irinpa  Ica^mwias 
4a  l'4vè<|ae  Dcsboîa  de  Rocbefon.  Le.  premier  ouvrage 
^p»  l*Mwt  fait  conoaîiro  daiia  l»  oioom  aavant  était  un 
«ontapt  4*  pwU  ,  ta  ri9  é*ÂnMti  (voL  io-4*)  «  {ointe  i 
rééidoB  dea  •ovrrt  4e  r«  docteur  par  l*^bé  de  Belle- 
garde.  Larrière  «r  y  lii  i  daiia  su  pairie,  lers  I.n  fin  du 
l8*»jicie,  el  yniuutut  ru  1603.  Il  fiav  pour  aïoii 
Jaiiaé  ru  manuscrit  un  truilé  contre  le  Ton f rot  «04-1  u/,  el 
une  ThioUsif  d'drnaudi\M\  pourrait rormer six volumet. 
LAS  \I  I  ETÏE,  F«7«  «:oL*ito. 
l,L  bALLK  (Usnai),  né  à  Versailles,  venait  d'cire 
reçu  avocat  lorsque  la  révolution  rcovera  l'aucien 
«rdn  de  cboaca;  .il  na  prit  part  à  atienn  4m  cicés  qui  la 
■MiUkmt,  cl  aâ  tirontalt,  aprft  la  18  frtieiidor,  l'un 
dea  Ircïs  :<diuiDi«fraicurs  du  Lurr.tii  ci  n^rul  il'  ;  ■  *'<  1 
sa  conduite  modérée  l'en  fil  Lieniui  r^rluK  .  Au  Liu 
nain:,  le  gouvernetneni  conMjInire  l'etiToya  a  liie.*-! ,  en 
qualité  de  comiuiaaaire  général  de  police,  mai*  il  ii'j 
put  remplir  sa  miaaion  ,  tant  il  trouva  d'opposition  dans 
le*  autorités  locale  a  de  celte  ville.  Obligé  de  revenir  à 
Paréif  il  a'occupa  d'ouvrages  poliiiqpea,  cl  composa 
co  btVÊt      ia»i§réa,  i  qui  l'on  Mrnetiaii  alora  de 
tcBirrr  en  Fr«ii«*  «  «sa  fcrorbare  on  il  prouva  combien 
il  était  juste  de  leur  rendre  reui  de  leur;:  Lit  ui;  qui  n'a- 
vaietil  paa  élé  aliénés.  Bonafiai le  ne  lui  p.irdonna  pas 
d'avoir  publié  une  cpininn  qui  nVlait  pas  la  »ieiine 
alors,  et  se  refuu  consiatumenl  à  J'eoiplojcr.  Il  ne 
rui  te  rer'jneiVier  aiec  lui  qu'après  ron  retour  de  I  Ile 
d'Elbe  ,«0  avril  i8t5  ,où  il  le  nomma  an  deabuilcom» 
inm»\tca  «^u'il  «nvo;a.daoa  le»  départamenl».  U.  da  lia 
Salle  a  public  dWet»  icrita  t  i«  MT  l'tnM  in  ctmtuU 
du  ai  thermidor ,  reldtit  •eus  iaw  d«a  priimm  d'éwigra 
liûH  ,  tSui,  in  S"  {i»i«r/«  f<;win«rrj  de  l'Inde,  iSoa  , 
ÎM";  f  dt  l'Jngleterre,  i8o3,  in  8"  : 

5'  £«Mi  êififrapAiçet  sur  U  Ptrreval ,  premier  tuinhirr 
d'Anglelerre ,  trad.  de  l'anj^lais  ,  avec  des  noies  du  Ira 
durieur,  l'ans.  kS  1 1  ,  in  S ,  (aiionj  nm)  :  ô*"  i'ur /»  <•««- 
cordai  de  ibij  ,  ibjS  . iu  8"^  7"  Brr Acrf Aes sur / Vrig'iB», 
le»  pro^rèt  ,  le  rarkai  actaat,«l  la  régie  de  la  dette  na- 
tienale  de  la  Gramét-BrettgM ,  par  atliart  HanaitlOB, 
traduit  da  Tatat'*»       1>  davtième  édifiant  1817, 
in-ft*  ;  7*  JU/alûm  d^an  adjW  à  Alger,  tontenant  le* 
•toarvatîimf  tmr  t'élat  artuel  de  retle  régente,  le»  rapport» 
it*  itat»  harboretquei  ox  tc  les  puittance*  ekritienntt ,  et 
Vimp«rtonee  pour  telin  ci  de  la  subjuguer ,  trad.  de  l'ita- 
lien de  H.  Pananli,  Taiis  ,  iSjo,  in-*"  ;  8"  Essai  »ur 
i'iieleire  du  gourernenient  l'I  de  la  rontlltulion  d'Angle- 
terre,  depuiê  ie  règne  de  Henri  111  jux^ua  tic»  jour» , 
trad.  de  l'aociaia  da  i«rd  iiiiaaal.  Paria,  iSat.ina*. 
Celte  tradticcioli  •  été  attribnaa  i  leitaa  Réitérai  de 
Pal^.  Jl  eoBeoari  à  la  rMaelioo  de  plosienrsioui-noux, 
c«ti«  aniveai  eeila  du  Jeumat  detDrbùi*,  nù  ses  articles 
sont  signés  S,  et  à  celle  de  la  Hcrue  «nfyrlopddique, 

LASALLE  ;PiiiLiPFi  del .  dessinateur  et  muchiniste, 
fia  jiiM  d  ti-iiseil  en  I7a5.  li  re(;ul  de  Satrabai ,  ))einire 
d'Lisiuirc  »  Ljoa  ,  le*  premières  kçooa  de  dessin  it 
paaaa  de  là  daua  l'éMladt  Awi(«itBaneber,  où  lieu- 
rcuaemcDt  iloa  resta  paaiMaa  de  leiopa  pour  «n  prendra 
la  manière.  Soa  godt  la  poHait  i  M  «éceralion ,  el  II 
anr  le  point  de  partir  pour  Borne ,  afin  de  s'j  per- 
tt,  lorsqu'un  commerçant  de  Lynn  le  fixa  dans 
e*tie  ville  ,  eu  lui  donnant  la  m;<in  il  r  llllc  et  une 
{>an  dans  aou  conunerae.  Lasalle  ne  larda  pa«  à  te  faire 
itamyiai'  par  aoB  lakni  povrpniadolaalUnieatlci 
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ciéentcr.  et  il  ebtiol,  eo  176S  ,  ma  peinian  de  600  liv. 
Il       IM  ai  «sécwta  le  preaaiar  l'Idée  dea  élofllM  en  aoia 

pour  meubles;  il  imagina  ensuite  le  mojen  de  o.n 
server  les  formes  de  chaque  dessin,  de  surle  'gn  on  lit 
en  quriqiieii  iniiinirii  ce  qui  coûtait  avant  lui  d<'ua 
nioin  dr  (r..vail.  i  l  lendil  aiii»i  l«  plus  grand  se r> ire 
aux  in;iiniriirliii e»  de  l.>on.L,i  naw-ltr  le  disputa  ;iu 
pinceau  1«  plus  liabilc  dans  l'rxéculion  de.  tableaux 
d'animaux ,  cl  lit  aussi  de  celle  manière  des  par trail*  m 
brorbé  de  la  plus  nacta  rcsacmblance.  Ick  tuml  eeuk 
de  Leuls  XV  el  de  llmpéralrica  deBnarfa  ;  eatta  prin- 
cesse porta  même  le  Itue ,  car  rVo  élail  tni  icflta  ipo- 
que,  jusqu'à  n'admettre  dans  se»  appartementa  ^ue  dea 
nu-uble*  dessiné»  et  ekt  i  ult^  par  I^asallc.  Louis  XVI 
«cnaii  de  succéder  a  l.oni5  W  :  Turgot ,  l'un  de  »es 
inini»lr(>,  tjui  savait  Ji  prci  ier  1rs  aris  et  lesr«'>  (>'n 
penser,  tit  accorder  à  Lasalle  le  cordon  de  Saint  Mi - 
cliel ,  avec  une  pension  de  G. 000  litre».  Louis  XVI  lui 

S email  en  outre  def«irv,att  rliiteau  des  Tuileries,  l'esiai 
e  la  naratte  Tolanie  pavr la  (abriqtM  deafaxeaet  auitra 
iloAin  de  Imila  ptodeiir.  Ouïra  ka  îtnanli«aa  dont 
cet  BilîMe  enrirint  le  eommeree ,  on  lut  doit  tneore  une 
f  11I1  <}•  ijerfeciionnenienls, qui  lui  méritt' rent.  en  1783. 
la  grande  médaille  d'or  destinée  a  ti  compenser  les  dé- 
couvertes de  ce  genre  les  plus  utiles.  Le  ^it'f.■e  de  Lvoii , 
en  1795  ,  lui  fol  fatal ,  sotts  ce  rapport ,  qu'il  perdit  tous 
ses  ateliers  et  toutes  sca  inaeliincs;  il  ne  put  les  recons- 
truire qu'en  te  défaisant  de  seseflets  les  plusnrécicus. 
La  ville  vint  àiaii  aecouracn  lui  accordant  nn  logcineiii 
où  il  plaça  mm  cbUmi:  lea  denièrea  amiieadc  «avie 
furent  encore  enplojée*  à  perléclionner  le  toor  et  le 
n:  ulin  i  soie.  Il  dunna  à  I.i  >ille  de  L\uu  ,  6.1  pnliiv 
jtl^jplive  ,  où  il  avaii  reçu  l'buspitaliii  l.i  jilu)  péui  rt'Use, 
d<'«  preuves  de  sa  recoiinaiïii.nicr  ,  tu  lui  Ir^uant  louics 
lie»  macliine«.  Il  mourut  à  Ljroo,  le  17  février  1804,  à 
l'âge  de  quaiic  vingts  ans.  Les  Anglai»,  dcpui»  la  mort 
de  Latalle,  ont  cru  pouvoir  s'aitribuer  l'inveniton  delà 
navelie  volante  ,  dont  nous  avons  parl>-  plu«  Laul  ;  mai», 
malgré  leur  prélcnlieB  elle  «ppartseni  i«icantcat«bl<>- 
mcM  i  notre  eompaltîoie  de  Laaalle. 

LASALLE  '  Amoine  de  ] ,  ancien  ofTrii  r  de  marine  . 
mèiapbj'sicieii ,  L  f.t  m-  à  l'.nis  ,  en  ,.  Fils  j. résumé  du 
comte  de  Monlnmi  enri  Polnf;nr  ,  il  fui  toiiHe  aux  miih* 
du  prince  de  Montniorenci-'ltngri .  ligalairc  unHei>el 
du  comte.  Prité  de  pcre  et  de  merc  depuis  l'âge 
de  six  ans.  il  e»sa>a  u'al»ord  de  i'élat  cccksiattique , 
et  porta  l'iiabil  viuîet;  sa  raiieD,  foritfiée  par  l'àgv  el  la 
pbitosopbie,  le  fit  bieniùt  retioncer  à  cet. état.  On  lui 
lit  apprendre  l'anglais ,  pour  le  fixer  en  Angleterre  et 
lo  jeter  dans  le  conmiercc  :  ce  n'était  pas  encore  li  sa 
vocation.  Il  avait  atteint  sa  scirième  année,  et  se  rendit 
à  Saint-lialo,  poul"  étudier  riijdroîirLq  liii  ,  s  uis  troj» 
«at  uir  quels  seraient  se»  succès  dans  ct^lic  nnuteile  ciir- 
rière.  Il  lit  trois  \o)ages,  l'un  à  Tcr.-e  Neu^r.  l  aulie 
sur  les  cûlcs  d'Aû-ique  ,  et  le  troisième  à  la  Cliiiie.  Il 
revint  en  1778,  avec  des' droits  au  commandemeiit 
d'une  frégate ,  qui  Isi  fut  tefiiMé.  U  quitta  alora  la  ma- 
rine .  voyagea  en  SuiiM  et  en  Tialie,  elk  il  perdit  te 

Ïroleclion  du  prince  de  Tingrî.  De  retour  a  Paria, 
[.  de  Lbs»1Ic  rherdia  dans  les  lettres  et  danala  méta- 
physique à  1  I  l.K  rr  U  s  rrssourccs  qu'il  venait  de 
perdre.  Lu  pinnu  i  ess;M  ,  ort{;liial  pniir  le»  idi'*'»  et  par 
le  style,  sou»  li-  llUx  Miaiie  lie  })<%,rdii  1  .^'ulier , 
Berne  f  Auxerre  j ,  1  vol.  iu-ia,  annoncé  par  le 

Journal  de  Paris  comme  le  début  d'un  homme  nou- 
veau qui  «ruait ,  aprca  tant  de  pbiloiopbea  français  , 
o«ue  enHr  dea  lumièna,  et  qui  oaait  attaquer  et  per- 
sifler des  hommes  en  quelque  sorte  déifii-s  par  l'opj 
nion  ,  causa  nn  scandale  universel.  Buiron  ,  qui  vivait 
encorr,  fil  i^u-'pendrr  le  journal;  d'autre»  \uulurciit  mn- 
naîlie  l'auteur  ,  il  llt  raull  de  Scclielk»,  «loi»  a\oeat- 
général  se  duhira  lidulenit  nl  SOU  prolecleur  ;  il  fit 
mt-nie  le»  Trais  d'impression  d'un  second  ouvrage  ,  1» 
Batonre  ;i u/urcf/s ,  Lolidrrs  { Pari*  i,  1788,  s  vol.  in-S". 
nue  l'auleur  lui  dédia.  Ce  livre,  qui  avait  loutet  k«  que- 
litéa  du  premier,  et  qui  «aoonfait,  comme  luit  que 
tout  va  tt  vient  (ce  quc  lout  te  monde  tait)  en  vertu 
d'une  loi  universelle  ,  ne  St  aiieune  «enaaiion  dana  te 
iiuLlic  nialf;n'  kl  elTorls  ôii  Join  nal  d,  l'OUe  ;  mai'' il 
lui  recueilli  jiar  M.  Axai»,  qui  parait  y  avoir  puise  i.a  lui 
de*  cm^na«li0M>  Le  Jaerual  tMjrhpidifm  d'octohn: 


Digitized  by  Google 


LA» 


179»  fit  «M  «M^M  dt  Ml  Mvnf»  ilMalicr,  ^ 
renferme  .  en  *nînA  êt  Mvm ,  m*  art  dp  mf«mf  ttn 

ctprit ,  on  art  (Tapi.rrndrr ,  un  art  de  raltontitr ,  un 
art  de  rniiiiBllrr  lis  lioninic»  ,  un  arl  de  «Jiiif  o»*r  «on 
raracli  rr,  ini  arl  cIp  nViprinirr,  un  nrl  d  iipir,  el  de  dé' 
IcrmiDCr  »oi  et  Ir»  autrr».  L>l  outrop-  «  »r  lellfinenl 
Mtlé  dm  l'Aubli,  qnc  rrl«-ttu  pur  ll<  rault  S-rbcllef, 
i  qui  rautrar  Tar aît  rvmniunHiuf  fon»  le  nnnt  dr  Thfori* 
d»  l'ambiti0m,  il  Tut  réialili  de  mémoire  par  M.  de  Latalie 


el  imprf Oié  imam  m  Mérmmtpm  mtruh ,  mm  1«  tàf  ^ 
Thé^ru  dv  rUtrtêlimim».  H  en  Ait  d>  iniiWM  A»  ■•  ttw 
durlion  da  traité dv  Baron  .  dt$  Avgrutnth  •rianfïknmi» 
<]ue  M.  de  IjMalle  rf«lania  tn  tain  i  la  tneenaîon  de 

Stfh«'ll«-«  ,  el  null  Tilt  nlili-r  dr  tradnifr  une  ieroiide 
foi».  Il  i»e  •«■  laifua  pai  st-Jiiire  par  \x%  a>ai'trp»ii  que 
prontetlait  la  réToluiiun;  il  propota  un  pLii  dirige 
contre  elle  el  tea  priueipaui  agcuta,  et  im\^r*  rn  1790. 
Il  perdit  aion  tm*  aiea<^  i»rMion  aar  bim*  fonds  , 


reateure»;  et  ayant  fiât  retirer 
aon  ouvpa^  ronire  rfvolnthmnelfê ,  Hae  mhiafea  aM 

lea  moyena  cK>  rentrer  un  \am  dana  m  patrie.  C'était  i 
Rome  qu'il  était  allé  rherrher  un  asile:  il  «*y  Lrnuilla 
avec  lea  autorîtéa  do  pa>«  ,  en  «ipnalant  dr»  pcrsonnagr» 
trop  fanieui,  dana  lea  notes  de  la  Campona  a  Varietlo , 
traduite  du  Tvniti  de  Dulem  ;  rn  pubKanl  un  Examen 
criti^ut  éê  im  roixt/lnliVn  dt  1791  ;  J.  J.  Boautau  à  l'ai- 
iemÛét  •Cliana/e  ;  dea  Ditlogutê  tfaf  »f»«fit( ,  et  une  Dé 
(mm  canff»  fa*  kfralaa ,  /«Mbiiaiaa  a»  »mlnê  jmriàHê.  Il 
ranira  fbrttmnent  «B*  nmea .  «f  M  cadbd  dTafcerd 
i  Paris,  puh  i  Srninr.  qttT!  n*a  pet  qoîtté  depnla  el  eè 
il  compoia  un  Ifefuett  é»  pttnt  é*  wtr»  adteaaére  à  aea 
aotil  ;  dea  Vilhodtt  ahrrviatirtt  vu  tnailK-niatif]urs  ; 
dea  Ohiervationt  »ur  une  PrnVrft  rfe  grandi  hirm  ; 
mais  lr  plus  important  de  ses  oufragea,est  m  tra- 
duction de  Bacon,  Dijon  (1800),  16  toi.  in  8". 
On  a  reproclié  à  H.  de  Latalla  d*afoir  aupprimé 
d«ua  celle  iraductioii  ouelquca  paawfM  où  leçon  Tait 
aa  prefeaainn  d»  M  cnrftienne.  Da  Loe  cl  quelque* 
aatret  aaranta  en  eot  tiré  la  eonaéquenea  ^e  M.  de 
LaaHlIe  avait  élA  feré  en  avant  par  nn  parti  ;  K*il»\X  une 
nouvelle  cotinj/iralion  dos  |  Iiilo«oi  hci  ,  rfgiilièrmx  ni 
organisée  et  dont  il  fiait  la  première  irnnipflte.  Bien 
loin  de  rein  ,  .M.  de  LiiKulIr  ttl  tout  itiniplrnicnl  un 
bomme  d'opiniona  fort  aingulière*,  qui ,  iravaillant  m-uI, 
a  fat  aa  mductieD  à  aa  fiinlaitie  .  «aut  prendre  n  nreil 
lia  qui  que  ce  toîi.  Combien  de  préteudua 
•nti>raligieus ,  pbiloaopbiquea  ou  politiques,  OIR  ett 
autant  de  réalité  I  CVai  aiuai  que  lea  rhanninea  de  Parii 
appelaient  complot  la  aDéculalion  de*  libraire*  qni 
faisaient  de  ooweUea  èdltiODfl  da  Yotaiic  Cl  dal.4. 

Rousse^iu. 

LASALLK  (AcDii.Lr-ETiE\X)  fîiciri.Tde  ) ,  ne  ô  Pari» 
le  i5  féTrier  177s  ,  était  fila  d'un  ptntiDioninie  01  di- 
nrire  de  Louia  X¥,  qui  détint ,  rprés  la  mort  de  ce 

Cioce,  maître  dea  coniptea  inaqa'ila  révolation.  Pour 
baiser  aui  penécntîona  aoiauellet  ratlacbemeat  de 
aa  iMniHt  à  la  msaccya  datait  Tcxpcaer,  il  ta  tetira 
dana  une  terre  pea  dirténte  de  ta  capitale  :  mais  il  ne 

pM  y  faire  oublier  ion  nom  ,  et  fut  nrn  ir  ronune  pus- 

1>eet*  Son  arreslalicn  n'eut  pax  (-epcndurt  Un  suite* 
unestes  qu'il  pouvait  en  attendre;  aprc»  «voir  été  dé- 
tenu i  Pro«inaet  à  Ueluu  ,  il  fut  ramené  dana  sa  enni- 
mane ,  et  jr  reata  en  «urveillance  :  dans  rimpoasibilité 
d'en  aorttr,  il  se  livra  i  l'élude  dea  aria  et  dei  lettrée. 


Quelques  jours  après  le  g  thermidor,  il  épooaa  la  ae' 
oe«da  fille  du  narqtm  de  Vmciraud ,  maaaacri  le  S 1 
lembre  daot  les  priaone  de  TAbba^e.  En  i8o< ,  il 


P 

fut 


attacbé  au  ministère  d>  s  rt  l^itïons  extéricurt^  et  à  la 
rédaction  de  la  Gaittle  de  Fram  e.  Lan  du  rélablitse- 
ment  de  la  cour  de»  romptcs,  en  1 807,  il  en  fut  nommé 
référendaire  ,  et  cumula  erg  fonctions  ,  en  1810  ,  ctcc 
celles  de  censeur  de  la  libraire.  Ce  Tut  en  celle  qua- 
lité, et  peut  être  dans  la  conviction  de  ne  point  en  «b- 
tanir,qinll  attaqua  le  projet  de  disttibatioa  des  prix  dé- 
CCBMVZ  et  les  priaripc8qniraTaiaBtdioi4.CVs|||.da 


CCBMVZ  et  les  pnaripc8«ui  aTaiaBt«iaU.C%sifli.fli 
Laaalle  qui  a  rédigé  les  arncfea  da  llkitlalredtt  Baa-Eni' 

pire  el  ceux  de»  articles  prers  el  romaini  dans  la  Bio- 
graphie titiiveriellt  ,  jusqu'au  i6«  volume.  Malgré  ce 
qu'il  devait  uu  gouvrrntment  qui  s'érroulait.  en  1814, 
il  u'bétita  pas  i  se  montrer  l'an  des  partisaus  les  plus 
aetiA  du  motttaawnt  qui  eut  lien  è  Farit  daaa  la  nm- 
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tfuée  d«8tui«t  pour  le  wfpel  dat  louahow,  uttt 
Ait  r^eoaapcusA  ik  lou  aète  |i^r  la  dAedfotioB     la  1^ 

gîon  d*bcnneur.  Pendant  le»  cent  jour^ ,  M.  de  La»alle 
»e  chargt  a  de  faire  imprimer  cl.itidr»tinemenl  et  dis- 
liilim-r  uni-  fimle  d  trrif»  tnv  .difle-i  ,  que  la  police  im- 
périale ne  lit  }  as  semblant  ct'»|>errt-ioir.  Il  fut  rram- 
mé  ,  au  retour  du  rai  ,  prt'fri  de  la  Uaule  Marne  ,  et 
rn  remplit  les  fonctioBi  tuf<;n'en  On  lui  doit  au 

F.lug»  d»  Maétmt  EHmIftth  d*  Fnraee.  Il  est  éditeur  dM 
dernier  ouvrafo  de  fieious  d'AgiBeourt  fur  ka  lomu 


UtSALLB  (AaniKc  CHtatu-Lon*  comte  de),  gé* 
n^l  de  dfvinon,  grand  ofKrierde  la  lésion  d'horutfur, 
rhetatier  de  la  runrt.nne  de  fer  el  de»  tinlies  de  lî..Tlrr  r- , 
né  le  10  mai  1775.  à  Men  .  où  son  père  était  coniin)«jije 
ordonnateur  des  guerres,  jk  tant  d'atoirinieint  si  owiéoir 
ininêe.il  enlra  ccmme  ottcicr  eu  régiment  d'Abare.  Lon-  I 
que  la  rt'folulioii  éelâla,il  redevint votontarirment  tôt-  I 
dai ,  et  alla  eacber  aoB  noM  dana  les  iwifB  du  aS^rég^  I 
meni  de  ckaateun  è  ebeval.  Feurrter  i  ht  euttedTbM»  I 
aetkm  dVclal,  il  attaqua  H  jjrii  une  baiierie  i  h  tlla  de  l 
quelque*  rbetsenre  de  ra  compagnie ,  et  refusa  m  ode»  hé-  I 
nti  nt  le  f;rade  d'cflicier  qu  i  hii  fut  ufTn  t  p.tr  fr  pritéral  m 
I  hef.  Ntinitné  «ous  lieulenant  0  Tiipe  dr  dix  neuf  an'  ,  il 
devint  quilqiie  t»  nipc  îipie»  aide  dr  r:tn'p  du  pént-rat 

K  elleraiann.et  ((a{;na  sur  le  champ  de  bai»iU« (es grades 
de  rspbaiuo  et  de  rherd*e»radrt^n  A  KiTol9,.&liem«!ltre 
bas  lea  Hwea  i  nu  liainillaiteuaemi,  et  «''cfli|nrU'  de  are 
drapeaux,  a  Bef ase»  a— «  aer  rrs  ffw^daa»  fid  Ai  le 
■  génémi  en  ebef Bt*naparte ,  eoat  fem  ftfcn  mdrUJ.  • 
A  h  1ère  de  arise  cavaliers  des  paide*,  il  cbMsa  de  Val- 
tazbiie  un  t»cndn;n  de  bduliinj,  ei  le*  for^  de  repa»."»-r 
le   TafsHaniriiIo ,  (ju'il  trii»er-a  le  premier  pour  Ira 
poursuivre.   Pans  cetie  (an«pa(rne.  s'élant  trouvé  on 
momeut  prisonnier  ,  le  jenne  Lasalle  .  qui  joignait  au 
courage  une  grande  présence  d'esprit ,  répondit  ;iver  »i- 
vac'rté  au  géirfral  Wurmser,  qui  lui  demandait  l'I^e  de 
Bonaparte,  •  L'Ige  qn^itait  seipiou  iMfm^l  Vaioquir 
»  Anuibal.  a  En  Cgnte,  ce  Ifai  le  génlfal  Laaalle  qui  j 
dérida  la  victoire  i  la  bafaiHe  de*  PjTenrides:  îl  (bt  ' 
iikirs  niinimé  rolonel  dn  n*  réjfiinrnt  de  cl)a»rrur»  à 
elteviil.    A  la  L.iUiille  de  S.-rîaliyeh,    sfln  fabr»  étant 
tMiilé  au  niilu  it  d'uin  c  l  .Tipr,  il  mit  pied  i  terre  jii 
milii  u  de*  runemis.  le  ramassa,  et  remonta  (ranquil/e 
ment  mir  son  cheval  pour  combalire  un  Turc  qui,  le 
voyant  désarmé ,  a'était  leM  sur  lui  avee  Aucur.  Il  se 
eouviii  f!e  glwre  ans eatualt de  Sbuagy,  da8aANiM!|^^ 
ei  deBabtak,  cl  i  la  balrflla  de Satemud,  où  il  co«n- 
mandetl  rbeanl-garde  èt  la  ravalprvv  dn  pénéral  Da- 
vonst.  A  Tl  èbes,  é  Tbémé  et  àGéliémé.  il  délit  les 
.\ri,l)es  du  l'éwrt  et  eut  la  snli»faclion  .        fort  d'tjne 
iné  ée  ,  (le  ^;iuv  iT  /.T  v  ie  à  un  de  tio>  inr- illeurs  oUirlci  -  . 
le  général  Pavuusl.  Dana  le*  désert* ,  on  h-  vît  prodi 
fnirr  tes  soin»  k  >ea  soldais ,  donner  ses  efaevaasuccnt 
qu'etcédaient  larstigneel  la  chaleur,  el  partager  aveceov 
le  peu  d'eau  qu'en  pouvait  recueillir.  Aprèe  avoir  ftrré 
Mound'Bei  i  ae {alet  dm  lae  Oaaia,  lIretriM  au  f:airr. 
el  commaiiM  I  Vefbe^t  un  ntnp  ftmé  d^vlktiterie  h 

de  cavalerie,  avec  la  urîssion  de  m;»tntenir  la  tranquif 
lité  dti  pavs  ,  de  pou.iser  des  reconnaissance»  jtisiju'à 
Suex  qui,  nrrnp^e  pur  Us  FrTincaif,  (-Liii  imusi  1,  y^r 
IVm  euji;  ciilln  d'assurer  le*  commuuiralions  entre  I 
lahyeb  et  le  Cuire.  Après  la  conveolioa  eignéeparlrj 
général  Deseix  et  lea  pténipofemiairca  Mm,  de  retoer 
en  Europe ,  LanJla  eowballit  de  uaaepuu  «n  Italie.  Le 
1 7  janvier  1 801 ,  Il  cui  Mie  chanNnr  tuée  seua M.  et 
rompit  sept  sabres  sur  IVnnemi.  Général,  Il  eoaianadrit 
à  Ausierlitc  une  brigade  de  dr.ipoiw.  A  PrentlPtr,  il  fi» 
mettre  bas  le»  ormes  au  corps  de»  pendarmei  du  roi . 
commandé  par  le  prince  de  Ilolienlulie.  Le  3_i  octobre 
iSoii.  tandiii  que  le  grand  duc  de  Berg ,  ajrani  »ous 
ordres  l'.Manl  garde  de  la  grai>de  armée,  poursuivait  les 
colonne* fugitives  dea Pnieaiem,  et  Torçail  i  Paaaewalrk 
six  mille  hoaraies  de  se  litrer  è  sa  tfactélieu ,  le  frnéral 
LamOu,  aveu  duut  rl|taMM  du  «uv^rrie , 
Bfeiiin ,  et  leinma  la  garniMB  de  ae  NvdM 

dr  y,urrTv.  T,p  commandant  de  la  p'ace  ^nuscrivil  Jse» 
volontés.  Six  mille  Prnsiiens  mirent  b.i!t  les  armes 
sans  rn  avoir  fait  u»aj;e  ,  sur  les  placis  d'une  ville  riche, 
populeuae  ,  bien  forlifiéc,  livrant  à  leur*  ennemis  plus 
da  aaîmrto  piéeea  da  tmm,  «  da  iMwa  it^iNa,  A  fci 
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liilMl'  ^11"  f  ~x  '  — "~  îU — '  TVrr'n — fxf  '  p*'' 
^onedr^ipoiis  ruMes,  volaà  Mii4WBaan«lna  i'olBeier  «lui 
conMuudjit  le  d«rt«irlientciit ,  el  mît  Itt  douzi-  drjj;  m* 
pn  fuite  ;  peu  d'ii^'aiit»  a^rè*  ,  eaTcIoppé  à  «nu  lixir,  il 
fut  dé^JCf  par  Mural,  qui  lui  dil  f  n  lui  s^r  r.iiit  1.»  main  : 
t  Gimérai  ,  nom  tj  ntnet  ifuilU».  >  ilelt<- CJiup^ilti,  où 
fltaaieun  géctér»u\   c-iincuit,  l«  jiriiice  Aujjiiile  d« 
tïïvam^  l»  pHiM^  Scliwriii  ei  le  pnaM  d«  ilaocutohe , 
■lill»  hômnia*  d"iDlaDl«iie«  lUrtglmim^»  cafii- 
^  qiuiaiu«<«îii4  dm|Maai«t  wicaoU'qiiaiM  piéeM 
oBaoo  ,  loMbèraot  «n  ndtre  p*««air«  a|oata  on  «on- 
rrau  lustre  à  la  rèpuUltoti  du  géoénlLMane,  q'iî  n'avait 
pj*  cessé  de  commander  raTaot*gud0 ,  «t  qu'on  avait 
Tulc  mêrni-  jour,  malgré  une  distance  de  qaatortclieue*. 
combattre  et  r.you«!ier  l'ennemi  i  Kanigtberg ,  et  »« 
MKoalcr  dans  les  plaiues  d<!  Priedlaud.  De  nouTeatu 
'leatvêMrré*  en  Eipagne  au  brave  Latalle. 

niOa  fiutamoa  •!  huit  ««ali  dbeuMi  il  kattit 

conpUtemeat,  à  Torquemada  ,  rio^i-aept  aiUt>  Biy^ 
gnou  .  autqucb  il  enleva  leur  artiUiu-ie  ,  le*  poanulvit, 
çt   |p«  ajant  joinls  à   (;aL."iO(i  .   fiilri-'    V  iilU Julid  el 
Palrncia,  gagua  une  s<-cni)de  h-itailtu,  prinMra  dans 
ValiadoUd.  el  «nleva  de  vire  force  la  ville  dv  Paleuiia  , 
que  déAmdaieot  une  rivière etunegarniMu  n^oibreute. 
Jfaim  du  payv  que  venaient  de  «oumetln:  ses  armes, 
pciqufa  sb'w»  Uteou  «lit*  valnwr  il  Mtsit 
fhaliilali  4»  radaminralcar.  Lortqw  tonU 
de  Ufrnc  eapi^aol*  de  Galîoe  et  d'Audalouaie 
prit  part  ^  l'ituurrccUoaeoatre  let  Français,  et  que  le 
niar^rb.il  Hi^^tière*  rWil  lirrur  hat.'iilk'  aux  Ei()aginls 
réunis  a  .\I<'dina  del  Rio  Secri),  U:  giMiéral  (jaialli-  du 
cîda  de  \a  viclo're  par  une  charge  des  plus  brillantes. 
\\  avait  b*ea  mérité  de  la  patrie,  et  il  r«(;ut,  en  récom- 
peuae  de  »a  brillante  oaniuile  daa«  cette  iourtiée,  ta 
«WaoraHaii  àm  «aad'efioier  de  la  Jégiaa-d'IioaiMar. 
Lm  èm  la  MitSto  éa  ranttie  firançalat  aac  Vittetia  « 
fiartTH .  qui  co!n>nandait  rarrièra  ^d«,  «ut  eoateair 
ronnemi  par  Thabileli  et  la  sagestc  de  aes  manvuvres. 
La  présence   de   Napalénn  avant  cbangê   l'état  des 
rhi**^,  I.-»»all»>  .  à  la  lôtc  de»       vK  »i*  régiincnls  de 
cli3*vcurs.  forra  une  divifiou  i'iiulmuIc  qui  s'était  re- 
traachée  dans  Burgos.  où  il  s'eiiipara  de  dix-sept  dra- 
paauil  et  de  dame  piiires  d  artillerie;  à  Villavieio.  17 
p«èoea  de  canon  el  %  dra^jcauz  turoiit  lea  tfopiiéa«  d'un 
nouveau  combat  àlabataillede  M«dalia(»Bm««  iSo^j) 
il  mwitnanda  toma. Ua^talarie, at  ayil  «o  outre  «ou* 
asi  «tdfca  nae  dî^Uon  dliifiintirla  aUemande  ,  qui 
était  formée  en  carre  mu  la  se  oiidi!  lipun.  Le<  (S<{>a- 
gftoh,  bien  Mpéricurt  fU  iiDtnhrc  ,  ronn-iiont  iiu  d(Mui- 
eerola  <jui  eo»einppail  pour  ainsi  dirn  l  arme  iV.diçaiiie, 
i  qui  il  ne  restait  paur  toute  rclrailc  qu<r  le  long  poul 
de  Medelin,  «or  la  Guadiaiia.  Not  troupes  étaient  éera- 
«ée«  par  l'artillerie  enuemie.  iiasalle  ayant  traça  4u  duo 
db  BcUuoc  ronlredabattn«o«etr«it«,avaUaoauaaBaé 
aamaacfae  rétrograde,  lofOfM  l'inAttttarte  espagnole, 
«■eauragéc  parée  mounanntctaMlaone  par  une  nom- 
breuse caT.ilerie  ,  s'arança  au  pas  di-  chirg    Lf  m'm'^ral 
»«eSefdt:  i  jr.n  ■«  cnnem't, se  croyant  asîurt!  de  lit  vic- 
toire, paric/urdlt  1.1  lijjiie  a<«ex  prèi  de  celle  du  iioj 
I  troupes  poiir  qu'on  l'cntendil  crier  à  ses  soldats  de  ne 
faire  aocon  prisonnier.  Indigné decet ordre,  le  général 
£.asaik,q«i  avait  déia  eu  qaelqmat  oflMmal  pluaieurt 
orrfonaaeaa  tué»  à  ses  côtés,  toiitK«»è^t|«a»ta  pas 
«ai  ««Ml  4a  temoBiéraligaa,  nyat  iwit  la  dattier 
ftmH  j  aurait  i  batttra  «n  ratraita  par  un  défilé  ainsi 
r-tr      'flic  !«•  pnnt  de  MedcUn ,  ordonni  au  »6"  régiment 
d'-  dr.>-[j(i«  de  charger  uu  carrA  de  tix  mille  liommes, 
j  qui  d<  ii:>rd.iil  le  flauc  droit  do  notre  arinre.  L'armée 
'  s'chr  uil.^  .tussit'H  sur  toute  la  ligue,  et  marcha  à  l'en  nem: 
qui  fut  ruToacé  et  culbuté  sur  ton*  le*  points.  Jamais 
I  déroute  ue  fut  plu*  complète  :  i4,Soo  Espagnol*  morts 
I  sur  le  champ  de  I>aUille  ,  5ooo  prisonniers ,  d>nt  4000 
1  péntaart  ëaa  MiUM  4a  fadwMaMUfot .  UmvA ,  damoatte 
I  Wate  .  1*  frait4f  na«répir<l4  ci  4«  jAnW  do  «éaénil 
\  Laaalle.  Pendant  la  dernière  campagne  d'Autriche  .  en 
\*oj,  cet  officier  général,  appelé  du  midi  au  nord  dr 
l'Europe  ,  cueillit  de  iiouveaui  lauri*  r.  à  Pru^b  )urt;  f.^ 
à  Ateembaurg  ,  et  prouva  au  sitige  4e  lU«b  qu'il  at ak 
M  l'M  dM  Coliorii  al  4a«  Vaoibaa.  €^ 
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à  lus  ^  l'iKi  dut  laa  pMia  «t.laa  éyMdamwito  qui  con- 
tribuérentai  puîaiaianmt  i  ta  radmlHm  da  aatte  pbce  ; 
il  se  iigMida  a  B-tsiing,  et  particulièrement  à  Wagram, 
où  l'vspoir  de  mtiriler  le  bâton  de  maréchal  semblait 
donbt'T  son  rourage.  liai*  la  victoire  fut  arbelée  par  la 
mjrl  de  ce  héros.  Il  n'avait  pas  encore  atteint  sa  trente- 
quatrième  année.  Le  janvier  1810,  undeeretim- 
périal  ordonna  que  sa  statue  serait  plarro  sur  le  pool 
de  la  Concorde.  Son  nau  a  été  aonné  à  une  daa 
niai  da  la  tille  de  Mata, qui  ae  gloritia  da  l'awair  «u 
niittra  ,  al  Ton  jr  voyait  eneora ,  il  y  a  peu  d*aDoéaa, 
Koii  ))iii'irait  ddn«  la  salU  d'audience  do  In  maison 
cuiuin  iiic.  L'ainé  des  UU  adopliCs  du  général  Lasallc 
I  a  .tujoLirdlrai  capitaiiM  «■  4«  tig^mtai  da  «bMMwrt 
à  rbevuJ. 

LA  SALLE  DX)FF£\IONT  ;  marquis  de  /  .  né  en 
1744»  était  Ois  d'un  concilier  au  cbitelet,  du  PItJ* 
da  Siaida.  Il  suivit  la  carrière  des  armes,  {tel  IMNI- 
j  tana«t»aotoBel,  obefalior  da  Saint -Looia.  aaaawaH- 
daiir  da  Tardra  da  Halle  ,  et  épaoaa  depuû  UQa 
daOMiaidlB  iFOlbaiont,  de  l:i  m*  me  famille  que  ta  fa- 
meute  Brinvtitlers.  Il  avait  I.1  manie  des  art*  cl  des  let- 
tres tr.ivnilluit  pour  le*  lliràtre*.  et  tenjit  une  maison 
du  jeu  lor«i|ue  U  révuJuiioii  èelalu.  Il  fut  un  des  pre- 
mier* genliUliomites  (|ui  en  adopi<-reiit  le*  priaeipea. 
Dès  la  14 juillet  1739,  il  fut  élu  membre  du  comité  per- 
aiaoaat  i  IHsùtei- d«-ville ,  et  tMituui-  euiuite  ,  parce 
to«ail*«  MOMMudaml  da  U  (arda  paiMiaona.  Il  eo» 
aarmlt  titra  da  eeaanaandant  aa  aacwid  tom  If.  da  La* 
£ijrette,  qui ,  le  iC  .  avviii  été  reconnu  commandant  gé- 
néral. Mais  le  5  aoflt,  a;»nl  loulu  faire  nnrtir  de  Pari* 
on  bateau  de  poiidri-s  aviiriée>,  il  fut  astailli  par  la  po- 
piilace,  qui  >'iiu  i|;ina  qu'il  «milait  dégarnir  la  ville  de  ses 
ntuni|ioa<,  e4  il  aurait  été  pendu  é  un  réverbère,  s'il 
n'eût  pas  eu  le  bonheur  de  se  sauver  n  travers  la  foule  , 
bindis  que  M.  de  Lafajette  calmait  les  esprits.  Le  ko» 
dnmio  Ittt&slle  parut  devant  le  peuple  et  se  justifia. 
Vaaamé  naaréabal-da^mp  quil  jue  temps  après,  il 
Alt  oublié  peod-int  la  terreur,  et  n'  reparut  que  le 
l'i  juillet  1795.  pour  aller  dan,  laïalle  de  U  eonvenlion 
nationale  ,  recevoir  du  président  le  baiter  fraternel ,  eu 
mémoire  dus  services  qu'il  avait  rendu*  six  ans  aup.ira> 
vanl.  Lorsque  Bonaparte  s'empara  du  (^uveriiensent 
comme  coasul,  La  Sèlle  daiiai  •aceeiaivement  cninnet 
du  lo'-rogiinaM  d«vélènM«ao  fWIliMiii  PariH .  .  om 
mandant  en  second  d«  «aMipai  lOIW  U  féiiéral  Duplo*- 
sis,  ebevalier,  puis  oonratandaat  de  ta  Ufioii-d*bimiiattr. 
Mais  atteint  d'une  aliénation  mentale,  peu  d'aiioéea 
avant  la  restauration,  it  traîna  depuis  une  Irîsie  exia- 
lenoe,  i  l  111  mrut  ie  sa  orlobre  iSiâ  ,  à  l'àKe  de  quatre- 
viugt-qoatre  ans.  Ses  ouvrage*  sont  :  i*'  Pifhturt, 
opéra-anmique  en  uu  aete  ,  musique  de  (ioisec  ,  repré- 
senté en  i7ttC,  à  la  Comédie  italienae,  ainsi  que  les 
piton aai Tantes  ;  a"  t'Offîdêax ,  comédie  c«i  trois  acte*, 
an  prtM*  tf te:  eaUa  ptèea,  fiai  aaba  daa  ailualMiiii 
iiaueaa  al  «mù^m»^  «ol  beaaaoap  da  aiiaaA*,  at  a*aat 
ooaaertée  loQftamps  au  répertoire,,  mais  elle  a  moins 
aux  dernières  reprise*;  3°  Chacun  m  sa  fvlie,  ou  /a 
Conri'^tatsur .  cumcdie  en  deux  actes,  en  vers,  jouée 
en  17S1,  uree  mr^in*  de  succès  ^ue  la  précédente; 
4"  Sopkit  de  Brancour,  comédie  eo  anq  aetes,  eu  prose  : 
interrompue  paodaot  la  première  repréaeotatioo ,  an 
i783..parriB«iapaailioa  aubile  d'une  actriee«<a|MlNfAt 
«tooiquea  {oilta  ipcda.  Cauafièae,  Urée  d'à»  romM  d« 
I  auteue  qai  poftMt  tomiaaa  titre ,  et  qui  btralt  ebletao 
duiacééft,  fut  réduite  par  lui  en  quatre  a*  tes  ,  mai*  n'a 
pu  ae  aoutenir  sur  la  acènc.  5"  L'E$elav*  à  la  mods  ,  co 
mèdie  en  deux  octes,  en  vers,  1783.  H  a  donné  an 
Tliéàtre  Français  :  6"*  l'Onrl,  et  lit  Tantet  ,  comédie  en 
trois  acte*  ,  e«i  vers  ,  jouée  en  i'8S  ,  et  imprimée  en 
i7!iii,  in-S''.  Celle  piéoeiesi  la  nai«M,  paar  le  Moda,  ira* 
Chitcun  a  ta  /ulje^oltéa  pluabwil.  Au  VMttaa'Laàf eia  t 
7°  i«  BÙHfvùmmtt  aa«édi«.  an  «roi* 


1 7*0.  Au  Théiiw  ilatagrte»  8*  Ih  »•  asM»»'^  Hf9^ 
apMa<«oaaiqtta  en  au  aela,  1791  :  les  manvaia  aMatHlt 
dirent  de*  anteun.  Ut  *•  «oeant  pat  écrire  ;  9*  BaitUi» 

«I  fo/c^lle  ,  opéra-comique  en  unarie,  1791;  10"  Pleir» 
rVtt  c.immun//rr,  opéra-comique  en  deux  aete* ,  179t. 
Di  i  romain  ;  i  i  '  Sophit  de  Franroer ,  avant  1783; 
tX^  data  da  Ltmmoie,  lygS;  lA»  Amét^iù» ,  1709 1  r«a 
dent  rmnana  Mal  indaiM  ia  I^Miflaia.  '  '  ' 
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La  S»llc  avait  présenta  au  Théltra-Pninç4i!i  une  eomè- 
die  l'F.xigeanIt  ,  rt  l\  t' \f.i<lrinic  r(i\»)i'  flo  musique  , 
lroi«op*ra».  Im  nouvelle  C\th,r,: ,  i ,  Beljhre ,  178*), 
}VUnoa,  rrcu  à  rorrecliolis  ,  i"- i'^.  On  lui  attribue  la 
uiu»ique  de  i' Amant  ronaire  ,  repréicuté  eu  176s,  et  de- 
qoelquL'!!  nutret  npi-rai  comiques. 

LAS-AMA&ILLAS  Me  nwqui*  di  } ,  oflicier-g«tièral 
«ipi«ll€l,Bé  ten  1740,  «pputeDaU  i  l'illustre  niaiaon 
de  Omb,  «t  pwitdatt le  fUwmiTkaobto  de  Ptzerete. 
dan*  let  entîroni  de  Honda ,  dont  il  était  un  de*  prin- 

f  i|i.Tii\  rildVftH.  ('(■*  faiH  ,  rappnrtiM  |i.ir  Rr)ur;;oii)g  , 
<loiitif  lit  lifu  (If  rroirc  que  le  marf]ui<  d»'  La<-.\'Hiirilla* 
*tait  natif  du  rovaijmr  de  (îrt'ii.idc  ,  cl  non  pa*  de  la 
VeiUe-<'.a*lille  ,  romine  Tout  avancé  quelque*  biogra- 
phe*, tl  entra  de  boiiue  beuK  dani  lu  carrivn  mili- 
taire, parcourut  rapidement  et  avec  distinction  tout  te» 
finiM ,  aCfiil  uonimA  lieutenant-général ,  eu  179t.  4a 
.•nmmenr«iiMntderiniiéaNiivaiil«  «il était  gouverneur 
politique  elmtlitaira  da  Bareelotta,  ai  eharçiî,  comme 
tel,  de  faire  subit-  aux  t'tni;;rri  français  qui  arriTaienl 
en  Calalopuf  un  premier  intriro;;atiiire  dont  Cban- 
Iroau .  <hi!n  <es  /.rl(r«f  $iir  liitrrrlortr  ,  ums  .1  coiiserré 
la  formule  banale.  Lorsque  la  guerre  ucUla  entre  la 
Fnuee  cl  l'iÎÂpague,  en  179Ô,  Las-Amarillas  commanda 
atiadiviiion  «le  l'armée  de  Calaloj;ne  .  lit  la  eampafae 
lie  ImiwilliW ,  sous  le  général  en  chef  Ricardo*  ,  «t  eO0- 
Iriboa  auK  auecàB  qa^  obtinrent  les  Espagoota ,  llotaa> 
ment  le  ig  déeembra,  «ù ,  dirigeant  Paire] re  de  Bagoob* 
«Ur  Mer  .  il  (il  éprouverais  Français  une  perle  de  donse 
l  eni» homme».  E"  i7Di,ilfut  fait  jçrand  crois  de  l'ordre 
lie  (!harli'4  HI  ,  i  lit  coiuniandail  rariui  e  p  :ir  interin  prn- 
danl  rab«ence  lît  aptes  l.i  mort  do  UirarUos  ,  lorsqu'il 
lit  ino  iHiier,  le  <<  avril  .  le  «illa);e  de  Tressières  ,  dans 
lu  Ruussillon  ,  duni  les  habitant*  s'élaieiit  joint*  aux  ré- 
publicains. Il  partagea  les  rcTer*  du  noureau  général 
m  eheC^  comte  de  La  Dnioii ,  par  Tordra  duquel  il  fit 
lièuidilir  um  oeloaM  de  troopaa  «apanolH  qui  e^ 
teieat  MndaitaaUehmaeat,  le  1 1  leptembre,  i  l'atta<Tae 
de  la  monlBf^ne  de  Ifonroeh.  La  mort  du  comte  de  La 

Union,  tué  le  Ijnoïenibrr  à  l'atraire  d'Esi-oI.i  pre*  de 
l'igueras,  ajanicausé  la  déroulf  de  l'arnii^c  espagnole, 
le  commandement  par  i'i)/«rim  fut  encore  déroln  au  niar 
qnis  de  Lat-Amanllaii ,  par  rang  d'ancii^nncté  ;  mai* 
comme  H  afail  été  grièTcment  blessé  dans  le  même 
ntmbat,  le'UeiiteDMt<féiiéral  prince  de  MooCbrte  crat 
d«vaIr»*allfiliiier(eeMiiMiidcmaoL  Delàprilwntnaii* 
«.iiice,  entre  ces  deux  géDéraui,  det  démêlés  qui  mirent 
Id  divitïen  et  rindii>cipline  dans  l'armée ,  l'empêchèrent 
lie  se  rallier  sur  les  hauteurs  de  1,1er». oà  l'on  arail  pré- 
paré un  camp  retranclie  ,  et  t'uir.iiui-rt  nl  U  reddition 
de  Fij;iier.is  aux  l'rjiii  ai>.  La*- An>arir>as  ,  porté  à  (ii- 
ronc,  ne  put  s'opposer  ans  entreprises  de  Pérignon 
MMlnKoMa,  et  airigea  toutes  tes  aiia  pics  contre  Au* 
(IBffOBii ,  qui  ocenpait  Fi^oera*  «-t  les  position!  voîeine*. 
i/kmvée  dirdoii  ios-dc  Lrrutia  .  nouveau  général  en 
dat,  au»  lai  «m  déMrdcm.  Ua-Amarillu  «I  Moo- 
farte  eureMI  ordre  de  ae-  raodre  Vm  k  Saragowe  et 
l'auire  à  Valence,  pour  y  attendre  la  décision  delà 
coui .  Mai»  leur  disgrar-e  ne  fut  pa$  de  lon;;ue  durée  , 
rar  Moufortc  était  capitaine  pein'r.il  de  1' Vu  rl.ilmj^ie 
en  179<), ut  il  est  probable  que  déjà  Lat- V<iiai'illa<  t-lait 
VÎce*jroî de  Navarre  «I  préitidcni  du  ronseil  roral  de  cette 
provinc«.  Il  remplisaoit  encore  ce*  doubles  fonctions 
en  Lto7  ;  mais  l'année  suivante,  après  l'abdication  de 
ChAriw  IV,  il  bit  nommé  eoaaeilieiwl'éut  et  doyea  du 
cBMeiUnprtee  àa  te'gaenne  Pordioand  VII.  Ce 
fut  à  ces  litcm  I|u11élt  paKie  de  le '{unie  suprême  du 
{•«MiTcrriemcnt ,  établie  a  Madrid  ,  et  qu'il  signa  l'arrêté 
du  ,  mai  l'^f'^,  pu  lequel  eetie  jiintu  élut,  après  le 
départ  cl<' ce  priiiee  ,  Joacliim  Murât  pour  son  prési- 
dein  ,  ainsi  que  U  proclamation  du  5  juin  suivant,  par 
la<|uelle.  annonçant  à  la  nation  espagnole  la  renon- 
ciation de  Ciiarle*  IV  et  celle  4*  Verdioand ,  elle  l'in- 
vitait à  i,iiaBniiellia  Im  dcoile  fw  «MBctm  donnaient  è 
l'sHiifMt^urndM  'FraB^i»  Le  amb  «livent.  il  prêta 
sarment  i  Jeeeph  B<Hiitpeiie,«oaiaM  camirUler-d*élat:' 
^l.le  16  jaftvieriSo?  i  é  laitUcde  ladépntation  da  oon- 
fttsll  lie  la  guerre  ,  il  alla  conipliuiciiler  ce  prince  à  Val 
ladoliil.  Jt  fut  fait  conseiller  d'élat  le  H  mars  luivaut , 
mais  it  ne  tarda  pu;  »  i]i«parailr«delt'eeèee  p«ililii|ae , 
«t  mourut,  peu  diitenj|Mapré*.  ..  . 


LAS-AMARILLAS  (noir  Pioto-  Acceatfw  Giaoa  , 

marquis  de  j  ,  fil»  du  précédent,  a  nuiti  la  même  ca- 
riére  que  se»  ancêtre*.  En  1806  ,  il  était  lieutenant- 
colonel  des  gr<;nadicr*  prorinciaus  d'Andalousie  :  mai* 
après  l'invasion  de*  Français  dan*  la  Péninsule  ,  loin 
at  ae  soumettre  eu  roi  Joaeph  ,  comme  avait  fut  sou 
pére ,  il  cmbratm  avec  ardeur  le  parti  du  cortèe  ,  et  - 
fut  récompensé  de  ses  servicw  par  aa  awaaMflMttt  ra- 
pide.  Elevé  an  grade  de  Heatemal-géiiéral  perla  ré- 
getice  provisoire ,  il  eommendist  Tannée  de  Galice  , 
dans  la  campagne  de  i^i^.  Au  retour  de  Ferdlnnnd  ,  il 
se  rendit  auprès  de  ce  prince  ,  et  arracha  .  en  sa  pré- 
sence, louten  Ici  marques  distinctiTes  de»  prade^  qu'il 
avait  rei-us  de  ta  régence,  en  déclarant  qu'il  ne  votilait 
rien  tenir  que  de  son  souverain.  Désij[n#,en  i8i4«paair 
remplaeer  le  géoéral  Egrida  au  ministère  de  la  guerre  « 
il  fut  aeulement  acataié  capitaiae  des  gardée.  Maie 
après  le  rétablisacoBBl  da  rcgiaaa  «oôctitatioaaal ,  «h 
i8«o ,  o«no  vit pm cane élaaMaienteeeovrtfien  aBroit , 
auisi  dur  et  impérieui  envers  se*  subordonnés  que  sou- 
ple et  adulateur  avec  son  maître,  accepter  le  porte- 
feuille de  la  guerre,  lui  qui  .n  li  1  rejeté  ârs  til  re-i  oIjIci»  us 
avant  le  gouvernement  arbitraire.  Mais  à  la  téte  de  ce 
département  il  contmit  tant  d'abus  de  pouvoir,  il  s'at- 
tira tant  d'ennemu ,  quil  fut  forcé  de  céder  à  la  etamaur 
publique  et  de  doaaer  ae  démission. 

LAS- CASES  (le  eaMMe  Maan-laaini-EaaAsviL* 
AoeMn-DfBVBoairldef ,  iaaa  dVine  aneirmie  fbmftle 
que  les  triomphes  de  Henri  de   Bourpngnr  fitèrent 
au-delà  de*  Pyrénées,  et  qui  s'enorgueillit  d'avoir  pro- 
duit le  célèbre  évéque   de  Cbiapa  .  naquit  au  cbl- 
teau  de  Lis-t'ases  ,  commune  de  Revcl  (  liante -Ga- 
ronne ) ,  en  1766.  Il   Ut  ses  premières  étudee  cbes 
les  père*  de  l'Oratoire,   A  Vendôme,  et  tat  ensuite 
placé  à  l'école   milit.iire  do    Paris ,  où  il  obtint  plu- 
sieufs  fbia  le  pris  d'honneur.  Dertinè  d'abord  à  ser* 
Tir  d«ie  le  «arilerto,  N  ee  dégoOfa  de  cettk  arme  avant 
d'y  entrer,  aeit  i  oeme  de  la  petitesse  de  sa  taille .  et  de 
la  débilité  de  sa  constitution  ,  soit  pour  mettre  à  pro-  I 
fit,  dans  la  carrière  de  la  marine  quil  préféra  ,  la  hante  ! 
protection  du  prand  amiral  de  Praiiee  ,  le  duc  de  IVn- 
lbic»re,  avec  lequel  sa  famille  était  liée.  Peu  de  Jour* 
.iprès  sa  sortie  de  l'école  militaire ,  il  fut  reçu  à  bord 
d'un  vaisseau  de  l'escadre 'gallo-espagnole  ,  commandée 
par  Louis  de  Cordova ,  et  assiste  en  aiégc  de  Gibraltar, 
où  il  eournt  les  plus  graods  dangers.  Tahdh  qu'il  c'ec» 
cupait  de  sauver  les  équipfeges  evpagnoU  oréts  k  périr 
■nr  leur*  navires  embre»é«,  sa  chaloupe  était  elle  même 
menacée  d'élre  engloutie  dan»  les  flots.  Le  oelolirc 
1  "S*  ,  il  prit  uoe  part  glorieuse  au  enintiat  ii.iial  ipii  ve 
donna  pr>-i  di'  (l.nli^.  et  dans  lequi-l  deux  esradres  de 
cinq  «auseaux  de  ligue  chacune  se  Irouvérent  engagées. 
Le  retour  de  la  paix  lui  laissa  le  loisir  de  se  Uvrer  exclu- 
sivement à  son  instruction,  et  lui  permit  d'entreprendre 
des  voyages  lointains  qui  panait  lui  founiir  Ip*  notions 
e«p4riaÉealalea  atpvatiqaaa  proMitieiméca  à  l'étendue 
-de  aee  eoaaahaanew  tMorh|ue«.  il  vUta  sneecasl  vement 
l'Amérique,  la  nouvelle  Angleterre ,  le  Sénég.Tl  ,  nte 
de  France  et  les  Indes  orientales.  Interrof^é  plu»  tard 
sur  les  ni.iihématique»  par  le  célèbre  Jlonpc  .  il  fut 
promu,  n  In  «niie  de  cet  examen  ,  et  à  l'àpe  de  vingt-un 
ans ,  au  ^-rade  de  lieutenant  do  vaisseau.  Il  était  à  Sainl- 
Domin^-ue  lor«que  le  gouvernemeni  ordonna  les  prépa- 
ratifs de  l'cspèdilion  qui  fut  confiée  à  l'iiifurtand  £a« 

tieyrouae.  Se  bauMe;  qai  déatrait  da  le  roir  partager  « 
a  çlelM^e  e»«ai4ggBar.  preaifeeeto  wtotor  en  Knropct 
mais  le  {cune  Les-t!eses,  qoelqne  diligence  qu'il  pOt 
faire,  n'arriva  qn*aprés  le  départ  de  la  flotte.  Ainsi 
échappe,  par  des  retards  iin  olontaircs  ,  au  sort  de» 
inalheureut  cotnpa^^nons  de  Lapeyrousc  ,  il  fui  bientôt 
chargé  d'une  mission  dont  l'isMie  ne  lui  anrait  pas  été 
moine  funeste  s'il  eût  pu  la  remplir.  Il  avait  été  nommé 
au  aeaaaUMdiment  dun  brick  [te  Matin)  qui  devait 
aeeompegnar  aae  firégate  dirigée  sur  le  SéndjHl:  |e  ka- 
mrd  voulut  eaeNa  qui  aan  arrW^  A'MwH  Q  liawrlt 
l'expédition  en  aiat^  ce  ipiliAaa«ra  la  ilieiida  eéconde 
fo'w  ;  le  briek  UHûOifym»  M  Mper*  delà  frégate  par 
une  nuit  obscure,  pour  ne  plu»  n-paraître.  Dé»  le»  pre- 
miers jours  de  la  révolution,  le  nonile  de  LasCnscs, 
imbu  de»  préjugés  de  sa  caste  enîr.iiné  par  l'rnllinu- 
•iasme  de  la  jeunesse  ,  et  considérant  l'élan  généreux 
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ccuMÏMlk,  courut  M  raitfcr,  au-dali  du  BUii ,  mds  l«t 
drapeaux  de  réoMpraliao .  •(  lit  partie  du  ptewier 
iioiau  réuni  à  Worois ,  tout  iw  Ofdrv»  liu  prince  de 
(^oudr.  I.jiunni  le  racttiiler  lui-même  n  lW'  partlp  de 
■ou  biftoirr  .  Irlk-  qu'il  l'expo^d  nu  jour  i  I  bonidic  pro- 
dipeiu  doiii  il  pMiaceaîi  l'cxU  août  le  ciel  brûUut  de 
Saistc-HélcMc  :  ■  Je  fu*.  4it-il,  ii«r(Orig*nc  in  raaaara- 

•  WÊttn  énwmmi»  •■orteda  arimt».  !)•«•  toate  r«Ar- 
«  meeneTA  U  Imiomm  «tlft  prMÉU»  «MMir  du 

•  beau .  i'wcwirMtitet  la  piM  in»e<wl»  lîmpBdlè  Ât 

»  «rur  :  un  cÎMpilre  de  Iljyaid  «lait  ma  li'clurv  ,  UM 

>  prière  de  t-ha<|ue  nijliii.  Ji.'  cu  alletidais  .  eu  «llei|ttiant 

>  Wortoi  .  i  <-Lrc  lonl  au  moins  »ai»i  ,  embraiM^  par  au- 

•  Uolde  frère*  d'annea;  nui*,  à  ma  grande  «urprixe. 

>  «t  ce  fui  ma  première  l«^n  lur  Ua  hommei  .  au  lieu 
»  4»  ur  Imdw  uocwoiK  Moi  et  «n  compajtuoa  noua 

•  mmmUmÊKÊmm  tamH  à*ikarA yrtfauuw  «t  obacrvca, 

•  1m  ffoM  d  kt  prtteuiions  qui  pwraicQt  noua  avoir 

•  UM—éfc..^  Roua  qui  compoaiona  le  raiaernUemcnt , 
»  daoa  llblaaiîoa  d'ëire  utile*  ou  de  iioui  rendra  itu- 
■  portant*,  ooua  nou«  pUoioii»  trois  ou  quatre  ,  b  tuur 
»  de  lùle .  en  r»pcce  de  »cr»ire  r<-:;uln.r  ,  iiiijjr<  s  i!u 

•  priooe,  ouit  et  jour  (  car  déjà  noua  ne  réfioui  que 

•  mmfict»  et  nauainala  ,  lani  noua  noua  rejardiooa 

•  oaaaMe  furittimii  ai  à  cfaîadre  ;  et  eu  deaeeodaai  cette 

•  aapéee  de  Rwda  •ttoataire ,  noua  af  ieaa  lltouneur 

•  d-AttvateM  àtelMdBpriM».Traiasi«énti 

■  da  Gaaiè  «m  faliriaiU  l'erManant,  «fraonalattea 

•  icnlière  ,  qui  »*e»t  renoutelèe  a»ec  picji  dVrl.it  à  l'ar- 

•  ntee  de  (lotidé,  où  le  granil-pcre  combailrtll  ju  ecoire, 
'  laiidi*  que  le  liU  et  le  petit  (il*  roiiduitairiit  U  droiit; 

•  et  la  ^uche  ,  où  il*  étaietit  blcasi-j  ,  )c  cruii  ,  t4iui  les 

•  deuB,  ei  le  même  jour  ftuu*  aron*  pu  enleiidr<-,  i 

»  e>Me  lahia  ,  daa  motaina  dire  et  redire  au  prince  que 
a  saMtt^MlM*  dé|a.^Mtvop  poureairer  en  France  ; 
«fWMMoiat  Ml  «MlMlMtr  btaM  auttraiaal;  •(  je 

•  nef  liieia  pa»  q«'«tt  n*  Ml  «e*a  4  koM  da  aniEBA^ 

■  fer  an  pràoce  des  vuce  peraoBMllM  tria  inléreaaée*. 

•  Woteaa,  par  la  nalore  de  *ou  raMembtemmt  ei  le  ca- 

>  tarière  de  aea  ebef,  montra  loulouru  plut  de  rv^\i\a- 

■  rité  ,  plu*  d'aualérilé  de  di«ri|iline  qutt  Cnblrtilr. ,  »ù 
t  »e  [alMviU  ri-mar'juer  plus  di'  niiiu>rnirnt«  ,  di'  lu<i' 

•  et  de  plaWin  :  auaei  Worm*  Cut-il  appelé  le  >-»<n\> ,  ei 

•  t>>b(euta,  la  tiUm  oM  la  nwr.....  Je  couru»  à  (^oblciilt 
a  dèefulieulaoqaia  noe  oertaiiie  apleadeur  ;  ataia 

•  ém.  fflNMa,  daa  anaia  Cobleala-lbl ,  ftm 

•  tao*^ ,  nu  fefer  d'inlri{{ue*  ôlrangirea  «t  * 

•  que*;  an  pouvait  y  a|>ereevoir  dnns  paritadrtlliieta  : 

•  ilf.  d'Averay,  de  Jbucou<-i  et  mitrei ,  liaient  U•^  ron  ■ 
a  fidwta,  Ica  coaseiliera  ou  le»  niiniiirei  <\e  Mmitirur 

•  (Loaia  XVIII);  r^véque  d'An  .is.  I.- ro  .iii'  d»  Vaa- 

•  dreuil  et  au(re«  ,  éiaieiil  ccuv  dr  M.  Ir  romlo  d'\r- 
'  lait  (  ('baHes  X  )  ;  et ,  dé^  ce  li'iiijis  là  niriue  ,  ou  a»su- 

•  fait  que  ces  pria  ce*  mmitraieut  fleja  aiaes  distincte- 

■  aacet  laa  inÉmaa  imaBcei  politique*  que  l'on  a  pré- 

•  Uodtt  leaaeeieaawnÉéfhéa  depuia.  a  M.  de  Lm-Cbac* 
fut  adMwft  GiftiMts  dMt  la  MeiMi  da  awadawM  de 
PoUufe»etda  Baibi .  «bas  leaqaatlas  laa  daiu  Iqkraa  du 
roi  païaaimt  en  fréoiral  leur*  «oirie*.  Il  nou*  rérit*  , 
d*ui  soa  r>-cit ,  que  le»  plu»  illusirci  champiom  du  roya- 
li»nif  -iâ  i':i«M-mblre  cotisiituaute ,  Maary  et  l'.ataiêf  , 
l>'.rdiren(  toti(e  iullueiic»-  à  relie  cour  d'ouire-Rliiii ,  do- 
••lioee  par  l'ielriKuc  et  U  oiédiuerilé.  Une  adminiatra- 
tiaa  eomplète  avait  été  formée;  M.  deLavillebeumoi* , 

depuis  è  la  diparllAiou  aou«  le  direciotre  , 
la  mioiatère  de  la  poiiat.  ■  Il  partit  de  bonne 

•  baaia.  dïftif*  da  Laa  Caaw»  aanr  ailar  l'eiarcer  eéaa> 

•  dMiaaaaBtê  Paria.  Il  «a'avtf  t  pria  ea  belle  cdicUan , 

•  atvoviMt  abaotameot  Caire  de  moi  «on  gaudre.  Il  em- 

•  ploya  d«  vive*  ia*taoce«  pour  qiM  je  le  auitîiae;  mais 

>  te  m'y  r^fu^ai  :  la  nature  de  non  minittère  me  rèpu- 
'  (naii.  àutrcmeot ,  quelle!)  dilïïrtinte*  rombioai*o«u 

•  daiiAiuea  deatioécaJ  •  U.  di-  Las  CaM  s  retrace  eoauite 
avce  auiaatd'^aalîtiide  que  de  naïveté  l'impréToyanee 
et  rOTHMÉlamia  «ai  Ibcauiant  lo  caractère  diatioctif  de 

•  Naua  apyi  aiiaa«  «u  akatebe 
«tdaooua^ 


&A8 


t  aaM.vii,èi|uioai|a«iadelà,alMlni.  tricanpbant. 

•  aa  atîliaa  de  a«a  voiaaua  mniwm  ,  kumilté*  ,  «rrrua. 

•  Nolra coailtauce  n'cdl  p«mm  là  de^tui  auranr  ulacr* 

•  «-itiuli  ,  aucun  doute.  J'm  Taii  duinier  iioc  preuta  , 

•  qui,  pour  ut'etrc  pcrauonelle  i  (  fort  nuiiuLieuite  eu 

•  elle  iii<>me.  n'en  aera  paa  n»oiii*  carartériiliqu«  pour 

•  tout.  NoaatmnMipiM  la.  aille  de  Trêve*  :  uede  aMa 

•  Rraiid*  «aalM*  landala  faeiaa  de  la  Maceriaienva» 

•  avait  été  aoataïaaar  pe«t  laa«iiJllV,du0aat.la  eaa> 
a  qada  I  {•  fui  ràilar  «i  ilpalfa  i  elaaa  Iraaaait  daaa 


•  vaa  «liapeUe  daa  ateitraaa  da  celte  vilk^, 
a  da  aw*i  Aga  ,  eeliadu 


.  dl».U«  ita'Hiitpx 


t ,  me  peftètent  è<v«u' 

■  lalploi  élever  un  petit  nionunteet,  avrr  nue  »uperbe 

•  toacription  aiialoaue  au*  circunilance*.  le  uc  duulaia 

•  de  rieu.  Il  u  ni  fut  pa«  aiuM  de*  bon*  reliKieui.  l^e 

•  prieur  voulul  que  ji:  ni'enlcudiue  aaac  M.  J'abbé, 

•  |)èc«  d'étëqee ,  el  d'éiéque  atlamaud.  &a  aagaaae  ,  aa 

•  liAdeur,  ea  déait  de  ae*  nuiukreut  quartier*,  loraque 

■  je  lai  déUtaiaaaoQ  projet  Gbe«alere*que ,  me  pr«»ia- 

>  reut  ftalavMiaaÉlfa  lai»  uMia^uaad» 

>  qoaa  diaaaiai  aiiuhi ,  U  aaVBaaaaba  ^a»* 

•  cwreaaataiice  pféaaotea,  la  pradance..»  la  f i  _ 

■  ai  lea  Praorai*  venaient  à  entrer  daoa  la  ville.».  à«ea 

•  <l>-i  ii.t  F"  iii  ola  ,  utnti  i  iidi^nalion  fut  eitrt'Ote  ;  elle  fui 

•  ti  ilc,  que  ji!  tie  me  donnai  pa»  le  temp*  du  lui  repli* 
"  <|u«r  uue  parnie.  Je  aorti*  «UMilôi ,  avec  la  rire  du  mè. 

•  pri*  et  de  U  colère ,  cocivaiaeu  que  je  laisaaia  lii  le 

•  pluae(&oyable|aoebin;  et  rieaaataaa  geaérosiié  na- 

•  ^nM*  M  laxaapeet  de  i  aalaw  aa'empAcbar 

a  loia  qae  laail  eMp  «vai*  a^mainea  nVtaloat  paa  éaaa- 

•  tâea  que  laa  républicain*  étaient  dan*  Trêve*  ,  la  peu- 

>  vre  abbé  c«  fuite ,  et  lea  cendre»  d<i  bon  oncle  proie- 

•  née»  par  les  infidèlea  1  Do  retir  .  à  peine  rdmet  iuiii* 

•  i-a  pli-ine  opération  ,  à  peine  rûmt>*-Doti»  mi»  le  pied 

>  »ur  le  »«l  fran«;ai«,  qu'il  devint  tré«  a>»é  ,  M>ua  peine 

>  de  uupidiié  ou  d'aveogleaaeni ,  de  eemprcudre  eoia 

•  qu'il  était  poaaible,  i  toute  rîgiaaur,  qae  a«M  ^ 
»  faMiana  abmia^U..  4  Yevdaa  «ai  ■«daf*  •* 

•  laRaa  daoateiille.  QtMdaèea-aaMitadM  «I  aial 

•  cAma*  pour  loi  une  aaaes  belle  m»i»nn  ■  «Ne 
»  plu*  que  le*  muraillet:  leu«  le«  meulilei ,  ton*  le* 

■  {Mropriétaire*  avaient  diaparu  ,  «  I  VTrrpiinti  de  deui 

•  jeune*  drmoiirlle»  Ir**  jolie*,  qui  nnu»  >n  mirent  en 

"  postetsiioti.  (loi h-  diTiiiere  cirea«i»lanre  nou»  »<'mblait  j 

>  d  un  augure  («vocable,  ueua  «eu*  perinime*  de  le 
"  l«<ir  Taire  ehaarvar,  et  «uuMaMs  Ikire  le*  aimable*  : 

•  Maaaicura,  mua  dit  alMa<  atniaaiaat  l'hue  daa  deux 

•  aeaaaoee*  ;  motti  a<b— ■itiatéaa  parae  «fMaaM  noua 
»  aaaiiom  la  awana  da  faua  dtta  en  faee  aaa-ada  ftê» 
a  tondai  aoat<  êmtê  «aaire  voua  ,  et  qu'fla  aM'iMM 

•  v«ux  au  raoifM  autaitt  qoe  nos  Q<»ur».  >  O  laiifçage 

>  i^tail  inlelliirible:  auaii  non*  n'en  d«mandàlnir«  pa* 

•  il  iiant.T^"' .  et  fùni.-s  m6rn«  nnu*  ln)Çer  aillenr».  «Pen- 
daut  »on  «ejonr  a  Coblenta,  La«-Ca*e«  avait  fait  plu- 
(•'«■un  voyages  à  Ais-la-Cbapelle  .  où  »e  irouv.-iieiit  ré- 
uni* de*  panonnafte» d'une  baute  diatinriion.  Il  y  gafrna 
l'afl'eriion  du  roi.de  Suéde,  Gu*lav«lll,  qui  parcou- 
rait l'Barope  uiMyitil»,  aot»  la  aanda  «aana  da  Hagra, 
et  qui ,  apriatal'<a*air  «■ÉlM  iM  ffadt  dana  mm- 
riue  «  voalal  ra«MHaat>  aeae  lut  dana  aea  étata.  Il  y  Ait 
auaai  beoofé  da  fVatf«M'et  de  le  eenfiaeoe  de  la  prîn- 
rr<*e  de  Lanilialle  ,  qu'il  accompaf>tia  jusqu'à  lu  fion- 
liere  lor»  de  «on  letuur  en  France,  auprè»  de  la  rrîne  . 
et  qu'il  nnrait  »u^<  m-  .  ii«  ^;uiké  .  ju»f)ues  à  Pari*  ,  (i  elle 
ne  l'fn  vùi  cuipéfliè.  Aprè*  la  déroute  des  Pruaaiens  en 
Champagne ,  Laa-4]aae«  ebertiba  i  péuéirer  dans  la  Hol- 
lande, a  traver*  le  Luiembourg  et  le  pay»  de  Lîé|^ ,  et 

faaaa  de  Hollerdam  à  Loadre*  .  *ur  un  vai»»eau  rbar 
oaaiar  aBalMa,  adil  aat  à  aaaHrir  taa  plua  dan  traite- 
meaia.  Arnadaar  la  ad  t>tiaMiqw,aaa»  auawliaaaaaa. 
•an*  argent,  aana  appui ,  il  traava  daH  une  aene  anaai 
forte  que  son  corps  était  débile  tant  le  courage  néces- 
saire pour  résiater  à  Cahattement ,  et  mit  quelque  fierté 
à  pouvoir  braver  le  «ort,  et  à  *e  créer  une  exiatenee  bo- 
norable  *an*  ne  rien  devoir  qu'à  lui-même.  Il  apprit  la 
langue  anglaÏM ,  et  ae  livra  immédiatement  aui  travaui 
inlellceiuels  qui,  juaque-lé,  n'avaient  été  pour  hiî  qu'un 
objet  d'«|r*aâani,  et  a'avaieat  ea  peor  bal  que  Mn  iua 
Iraaiiaa aiiaoïiaallat  il  daoaa  diiilifdfe»  mm 
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maliirw  «l'anMif^neniMit ,  qi^l  ént^iwt  m  far  m  i  nie- 
•MM  «pTil  à»mà  défàlopper  à  à'mMn»  ;  «mm  di- 
*   ~  »*J«  Mri»  m  prAetplear  qui  ai'iiialpa» 


MT^étM*  d*  «MU  cMtetaMtalIt  fut 

IMI '4'épi«MTOT  rig»»rwMM  et  p4a»blp«,  dit  Bé.  Bb* 
t)«wir«  X  M  durée  Tul  Mtrz  longue  :  il  Mrail  diffioHr  d'en 
|yae«r  un  l^bl  j<i  li  I'-I>  .  i'aul-ètre  ue  verr^it-ow  pa« 

f  »aiuélOlinriut.iit  et  «am  qurlfilr  èaiotirvn  fu('|(i'à  >]»r\ 
pOMi  un«  certaine  d^li.-al««»r  lir  »•  [itinai-tili  i  l  i.i  I'htI^ 
dwl'«iue  p«aTe«»t  rétrécir  ht  cercle  d«t  b«*oio(  oorporel», 
«•t'Ibtr*  M|ip<»r«ir  é«  «MmMm  pnTatfim.  Vma  nir* 
eMt,  on  traoTcrwl  luaiiéra  auflltiMiM  awrinrcl  i  hi  im- 
qMTi»  dmt  ëMt«  foui*  4'anMdot«*  wdgolièivi.  4m» 
CM  quiproquo*  tUiMài^4mt  m»  Motfwfifa—nué» 
<)UB  le  dè{;u!MflMBl  t» Ib^  iliiittiea  «ritiqu0  da  Hi-èr 
Laidaact  UadeUt  naître  fréifuenament.  It  te  Toysïl 
foreé  de  jouer  dei  r<Mra  bien  op|>«>rf  :  taiitôl  il  pveiiut 

(  relui  il'nn  It'i-inm'  |'i>li  .  t-lt^^'iiii.  à  ^r.iDilr*  m.inii'r<!s; 
taolût  celui  d'an  liuiiicue  dr  \a  li>-  du  ^ru|»io.  Il  a,'!'  '' 
rai«»»<(  iouTCa*  ,  a  peu  d'beures  d'intl•^^  jllr  ,  t.tiilot 
daoa  leatiilon»  doréa  d«  l'opulence,  m  tantôt  àan*  Ira 
cateaus  ei  •oaturmmà  où  rognait  la  pfaai  profonde  mi  - 
tiité.  13  dtuait  qatlffoubiê  à  oâM  du  }sHiiaiW«  dMt  i« 
|il oa  maaqtjida  Mtatf<  < M  pmcil  pkml»  aèitap  hmh- 
qu«i  «pleadMe'  dea^g^da*  Catt»  MhlffM»  apidil  ao«' 
te«l  roami  de  InanM.aoioaa  as  tMitaa ,  du  de  lieMea 
l>A(^i  à  quelque  roman;  ei  eu  eiretTrinaginiilioii  ranMia 
if  cararicre  oc  M.  da  Las  CaDca  étaient  aatri  ein|)r«Hi«i 
d'uite  teinte  romaumque.  U.iigrA  les  ditii('iili«-«  de  n.i 
tituBlioii ,  il  réfuta  itèaBmotna,  pour  n»  pa*  abaiidoiinrr 
le  «oiainage  de  aa  patrta,  aioM  que  l'espoir  d'un  pro- 
ebaio,  rMour,  d'aller  gérea  d'immwaat  paaprMléa  à  la 
JaMaiquar,  m  ^ui  lui  aarail  praouté  UMfAMda  fortaaa 
m  peud'au««ea.  M.  de  Laa-Caaet  itdt  élMi9ltmV9aé*> 
Itire  de^préiugét  palHique*  qui  PavaitiA MliÉhiA  toa» 
de  Frattce;  il  lit  part>e  d'une  expédition  dau»  la  Veii- 
drC.  qui  |«*4a  MO*  cQfel,  et  aMi»la  a  l'horrible  bouche- 
rie de  Qttibeiron  :  »oii  L('.>u  |>i'ir  \  (m  lu*!;  plutieurs 
auired  d«  tes  parenu  \  pt-rireiil.  Tant  de  niallji'uri  lui 
outrireni  Ir*  vcui;  <>ur  l  iiiutilité  et  les  danger*  de  l'op- 

tioailitou  que  qii<-lqu«a  r^otiUaa importaient  a  U  marche 
O^télueuse  d  un  ^rund  peufrfo.ftiti  la  liberté  :  ilae  aè- 
pwadcalora  d«  l'énlfr0ij«ii|H«{^MMMldilat  ftftouro» 
c»  A«flai»rr«  »  eoulkm*  d*y  A«M  d«aM  la^ow ,  MO^ul 
l'hMNMiM  idée  da  «on  AtU$  hùtori^im ,  et  M  piMkl» 
prtmtèiv  aafwiaa  ua  an  après.  Eebappi  ainai  ant  dot' 
triact  suranuées  ilri  Ticilli'i  gi'-iitir.iii.nis  ,  r<'<-i->ncili«  , 
roainM  par  une  illuuiiiiiition  nouJainc  .  j^vc  Ici  idées 
t  du  siècle  cld«  la  ooufeliti  France,  U.  de  L  is Oasti  ii<- 
«oupirail  qu'après  le  nsment  oià  il  lui  sexail  permis  de 
revenir  parmi  ses  ooucitovens,  pour  jr partager  les  bien- 
faite  desauiéliomlious  qo  il  avait  aiilrafaii  namfcalliira 
<Ia|lla  ocoatioa  ae  préaenU  lorsque  NapollMf*  Maitri- 


,M«i  ta  rif «ImiM*  .tqidtti J»£inar  à  tel «MiUfor  mM- 
reuM  i^tèa  ja  vialoÎM*  «t  II  «m  appd  au*  éougréa. 
IL  fM  fiW'CMaa  rantn  l'aa  dea  prea»fera  ;  il  s'occupa 


prea»fera  ;  U  s  occupa 
d*«)tord  da  aon  ÀtUê  AisJuri^ue,  auquel  il  donna  ploa 
4*<4t*»Ju>>  cl  iiiH-  foriite  nouvelle,  ce  qui  lui  valut  un 
auooèa  eiiruorJiii,ùrr.  Apruii  aroir  ^^lé  ,  pendant  sis 
ans,  le  caliiK.'  «t  la  iloucL'ur  d  uuu  vie  ronsjcrue  i  I  è- 
tude  et  à  la  rulraile ,  il  se  trouva  tout  â-oou))  traasporté 
aur  la  tcèae  potitii}u«  par  les  inapirotioM  ilu  patrio- 
tisme, qui  afail  rtoaplMâ  dans  «on  aoM  tatitaaiàa  iiki» 
siotis  cbeealam%Ma  da  l'Aaaigraliagk  Co  iteft^^MltM 
Im  «M^éwiy, FMùHiM «UaMMnnite- 

gniYamenenl,  et  fi^ra  parmi  les  nombreux  tolon- 
taires  qui  mai-cht  rimt  vrrs  l'Bscaut,  sou*  les  ordres  de 
IU-rna(Mt|e.  PU.-r  il.ius  l'i  i.ii  lu^ijor  ilu  nurccbal ,  il  t'en 
lit  a&aec  remarquer  par  son  courujjtr-  et  sc4  autres  quali- 
tés pour  raériu^r  délre  sigoslè  à  Napoléoa  ,  qui  le 
nomma  ebamballon ,  à  l'tooque  de  son  naariage  avee 
Uarie-JLoMiae.  M.  da  Laa-Gaaés  tut  runplir  ces  fotto 
tiou  d«  râlai»  aMa  daawdw  au  Mm  d»  oaMtMaa.  U 
jnaH  npfmU  d'IagMaiwi  me  On  adoMralieii ,  full 
est  parnia  de  m  pat  partager,  poof  ka  îostilatiotta  da 
<^^pajwi  il  De  cra!f(riit  pas  de  la  manifiHier  plua  d'une 

fiai»  an  prétcncc  <le  I  Vinp  rcur.  quoiqu'il  fO    l  i'  r,  prr- 

qu'il  risquait  par  la  de  lui  dépUuii.  Lin  llaXlcur. 
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à  dire:  •  M.  dé  Lu  t'.a^tii  rtt  un  admirateur  paMioimé 

•  des  A«glaia.a  -~  «Oim,  moswaar,  répli4|iia  ealwi-4-i: 

•  je  preads  la  dMaasa  da»  âa^ial»  émit  W  palaia  àa 
»  priiMo,  tnaib  qoèMl  ktt  mffmiéÊmmg  m»  «m  Itmi^ 

•  titra»,  f»  roi»  è  imf-MMoMM  jpm  la*  «wriballv*» 

•  fHdtaNtfitréraodM  pN«lM»«IMMMi«|Mi^f!M 
»  «sbadiM  en  agiaeait  anid.  Ni  jww  Hiii»  mUMat 
>  pciii-4trp  maintenant  unies  et  en  bonne  inli 

•  l'unp  av<>r  l'antre.  •AU  fin  de  1810,  M.  de  LOO- 
la«  d'uiir  |iUe<>oè  il  n'y  tnait  rini  à  faire  ,  demjnd»  et 
obtint  d'i^tre  attaché  eu  conseit-d'élat .  section  de  la 
m  iriiiii .  en  «qualité  do  raatiro  dea  requêtes.  Pei»  da 
temps  aprèa,  Napoléoo  lui  donna  dm 
de  oontaM*  m  renvoyant  en  Uoliam 
itoadaliMilM  ahiiu  awilMd  l»  ■iiiwat—» 
tioM  MMiaa.  ■»  tflt<^  Il  Art<«kH%*<d«  !•  IfuidaHiNi 
des  dettes  dea  provitMe»  tllyrioaoea,  et  mcmti*  rfooe 
cflta  mi<*ioii  duKeaic  autant  da  eapa«îié  financière  qne 
d'iut^prilé.  \  «on  retour  à  Paris  .  eu  i  8  1 1 ,  Na|>ol  ttMi  lui 
fxprinu  t.i  «aliii'aol  inii  ,  en  lui  conKant  I 'ii»pert'inn  dea 
I  l.il>li!i«eoi"iiiti  |iiibl-cii,  pr«nuf,  bôpitaul  ,   drpôt»  de 
inuiidiciié  ,  ete,,  d'ime  grande  parti*  de  l'empiro  ;  H  lui 
diMiiia  ordK»  en  mdme  teoipa  de  raaaoaaftior  dasM  a«s 

«a, 

poattelatalioiuamiM  dapuia  Idala»  fMtfta'i  A,aMt«f^ 
dSioa,  Aprèft  lea  dAsMlreo  dr  MoeeM  of  do  Leipaàek . 
II. da  Las-Cotos  eonimanda  en  lecond  la  dixième  iéf(ioa 
die  la  ira rdc  national»  ds  Paris  ;  ta  eonduito  ,  aa  milieu 
de  tant  àf  làchetéi  rl  <\r.  di Tertiona.  fat  relie  d'un  brave 
et  aiiicère  patnole.  Lors<{u«  les  BourboA»  enraol  ri*pris 
le  seeptre  que  le  peupto  français  arai^ïiâaé  MMvefois 
entre  las  maias  da  Looia  XVI,  lea  aiwlMia  tmm  de 
SI.  de  LavCaaog.  ne  poovaut  apprécier  la  advahiHM 
qui  »'im-%.  améàém  émm  aaa  MÉaa,«lMiii«èMM  •«*!} 
•llaiC  M-pideaMr  dM  mÊ*mê  <^  «Mt  ■mtea  ,  en 
179s,  i  û  cause  déaoraaié  teioaapiRnI*  :  M.  de  I.oe* 
Ciisca  «'«mpreaia  de  lea  déoebueer,  mm  disant  :  c  Cet 
u  |irincfla  qui  ,  depuis  mou  berceau,  ont  été  le»  objet* 

•  de  atr>n  amour  et  di!  mon  Bdèle  attacbenii-nt  .  {><Mir 

•  qui  j'ai  foraaé  tant  de  vatui,  dont  je  u'ai  jamai*  pro* 

•  aauoé  les  nnmi  i>a««a  les  aoeompaguer  de  cm»  témoi- 

•  gnagaide  respect  ae«fiiel4  ila  araiootdroâi ,  oiMBiine 
s  naaaaaaioes  oha^  aipMcra  fkm par  lom»  î»ft>rttf»ie»; 

•  c«a  paiaMi »wHM*a>M,  MÎialiaaWaraot  plua  ,  fo 

■  l'aroaa,  la  MtaM  plan  daM  ■»«■  oMir,  car  Ue  aoet 

■  reolrés  dans  naa  patrie  par  U  briebo  faîte  à  riMnt%«ur 
»  national.  »  M.  de  I.  m  llaseï  ne  t'en  tint  p.i»  à  cvlle  ex 
prcatioo  rAiiliielilie.ile  de  »e«  ■eiitiniei)!»  ,  il  avoua 
liaiiteiuBol  eu  niTusuiit  coiuUruiueii  l  de  sifrurr  l'acte 
d'ddhesion  du  conseil  d'état  à  la  décbéaaace  de  Napo- 
léon, et  donna  ainsi  un  eioaapla  htn  ffMPV  4l»  fcdélht . 
dans  iM)  lempa  où  les  boasiM*  «pao  tmmMfmrmmr  w 
combUa  de  bienfaila  ae  modtniaoA  j^M  preaafa  <• 
(«ira  itmkiÈ  la  mtt  du.  Uam  mumimli  Ayant  iroov* 
noai.'M»  ma  VMê  dd  iraatiMMMiMie» '  qui  ,  aeloa  le 
Jeuraol  da*  D^^ts,  s'étaient  ratsmili!!  ^  ù  la  place  do 
Louis  XT,  la  veille  de  l'entrée  dr  «  alttci  darM  la  cap» 
taie,  io  j(>  irurs  tSii,  pour  proio<]uer  Ut»«  explMÏo* 
de  «otux  publies  en  faveur  du  nUblisscmetit  de»  Beat^ 
bons,  il  eovoya  ;iu  rédacteur  de  cette  feuiMe 
roirtion ,  qu'il  refeoa  d'iutérer,  et  qui  était  aiaai 

•  Il  na'élaili  iniprtiaiiU»  de  eoaaineitro  un  Mita  eareib 
»  &IM  atèmmmmmtiféui»  ila  téia  4e  I»  doMea* 
a-légtou  dialagaadaîiati— Éb»  éam  êrthmmmm  ém  etm* 


icte 

aoé 


'légîoii 

»  ledra  bien  opeoiéea  è  œlle  du  roi  ib'itarettt  eeeftéa 

•  j'étois  lié  par  des  sarments  que  j'avais  Toloniairemen 

•  pronoiscés.  Comni<!(ii  »urai.i  -  je  pu  I»- h  vii^ler 
■  qui  ,  pendant  toute  mi  vie  ,  ai  toujours  rv;:ardi  t* 
»  vioiabd'  tidélilé  com  ne  le  premier  de>  (irmirs  1» 
(^uiss  mois  après,  taudis  ^u'on  s'occapai  t  de  la 
tioa  de  la  naaiMn  du  roi  et  des  prince* , 
g.irdes-du  cor]>s ,  eonj^iote»de  M.  do  I^mCm*» 
reut  lui  anuonoer  qu'il»  étaient  ropOMate  poor  n 
paa  Miiai  l'iaapttlaioa  fMfilvtbIa  ooble»«e  à  Tfoo 
de  réta'gratloD ,  el  Ha  lef  daaHndérent  d  atie,t«.r 
les  Moyens  péeuniairea  seul»  l.  ur  araieni  manqu.-  i 
aller  aa  ranger  tous  le  drapeau  de  Coblentx  :  ■  Bparc 

•  TOUS  retle  jujtifi  -atiofi  ,  nie»  amis,  leur  dît-if  •  f»'i 
«  voua  Meta  elalûl  gtoiro  de  n'avoir  peint  »Vantl 
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•  w  paUte  cvM  4ic»  jiroiali  batlile*  oovim 
■  MB      torts  de  maJnwtiM*  «t  je  m'«a 


rcp«<M  touf 

•  kijw  4*  fMAMi»  Jç  Al»  ««inM  i  mU*  déavirt** 

•  i«M«HH  .  iwr       apf  aliMt  frMNt .  MM  4oii««,  «Mri» 

»!■■•  et  kônrtétM  :  <-t  prrMtuic  n'a,  rtorpti  nipi- 

•  atae,  le  droit  dr  u)«f  U  rc^irorbc  Je  oe  ?ou»  aurait 
)  ■  pat  iruu  en  lau|iaf;e .  il  y  a  ^uelqwr*  »«n>Biiiri,  k>mquc 

»  h  gau«««TieuafNt  iiuprrial  exiitait  rnrorr:  il  aurait 
t^.  daiM  ma  boudie,  fo«M  paraitrc  •u*|>f et -,  mn  » 
»  aMinleaiol        réaaiynalmu  odium  de*  droita  muM  rt- 
f»  «M  ^aia  i  «aus  liûa  oel  »*tm  .  ri  1 
mum  mamr»  »  Capawdan»  la  tf» ctaala  de  l'bu- 
émim'W^mÊf'éUtkmi  de  ploa  m  pkM  Tewe 
du  eenlc  de  LaMIaaea  ,  ce  aenrileur  BHèle,  «jnele  mal- 
iMNir  M'a* ait  fwini  trouvé  iti|[rat ,  ei  qui  coaCandall  irré- 
1 1 1  ititi  inriri  déaorKiBi*  dan*  te»  afi'oclioiii  Napoléon  rt 
la  fMitrt*  .  rrtourue  ti\  Âiipletcrre.  pour  y  oublier,  «'il 
ctak  ymiitfai"  .  U-*  lâciu-%  <-t  les  Iraiirrs       aiaititt  fait 
,.cn  un  i<M»r.  à  leur  paye.  Jet  fruita de  trente  an- 
~  ~      ,  de  aacrUieei  et  de  fleirc.  Il  en  revint  mm 
im  —  mm  lAii^HaifÊlktan  ayant  «farit, 
~enr  J«  taÔDe.ifMll«a«ak«lé  la  rouUuitr 
ktjmU  éêmm  ataiwabilli  «  Je  aaaa»  caaariUat  d'élat« 
et,  ifumi  mMtA  viat  IVn  Mwwwfca.  il  M  dh-albe- 
lueua«ai(«t  :  •  Oti  taiè  4Si4mt  é»  kien  de  «aui ,  ^ue  i^ 
■  ne  p*u<ait  a»<r  awlrement  :  msii  il  y  a  pitit,  4-*eMt 
)  «  Êxai-  iiîK-  sntisfaclioD  parlicuIi'Ti-  qnr  jr  «(uiii  ai  donm' 

•  rKiU'  pla<Y..  •  l.'eiiipcrrur  loulul  d'iibnrd  lui  t-oiilirr 
une  miMioii  dipiaiiiatii{tic  pour  Luiiclrt-t  ,  ou  IVnrnviT 
dana  iea  départementa  eu  qaaii«^  de  ri>miiiiMa«rf  es- 
tnardiauere^  B  abamiaoBa  ensuitr  cH-ite  rtioiulion , 

àm  pféfcaliiw^da  la  M  oaalk  ou  «elle  de 

.  et  M.  ^  Lae  Caeeerui  appelé  à  UMiaaW«idee 

félîlioaa.  |)neie  iiaapoHant  où  il  «ut  «a  f  mite  ntHe  i-la- 
Cauaaprinrp  el  à  mi,  conriio^'t  ns.  La  baiailli- de  Wa 
terkio  avant  reii»er»i-  ium*  WL-oiide  foi»  It  » •»prraiiriî«  de 
Napoléod  ,  le  cofutc-  rlf  La»  <"^»e»  ne  di-^in  point 
de  le  reutr  ibonorsitk  uu'il  avait  eoibraMee  lera 
•frmaâére  ab«l*ralion  «k  l'empereur;  «on  dévoue- 
mmrni  al  «■  fidiiitd  «aipMéaeul  a'aocrehre«tt  coalaaire 

iafcrtoacs  tfe  aeft  UaaMleiir. 


*  tM  ipukA  le  ■dpetw  4»  4lii,  «Mlla  yaffti 
dite  ea  dealiaée  ,  il  élak  impalieMida  M  Wra  «iirfer  ea 


ion  .  lottque  riant  de  «erTice  1  b  Ifalmaiton  Poo- 
»«•  polenta  dr  déclarer  le  projet  qui  rempliaaait 
emr  .  X  \  vus  nii  cela  pourra  tous  meo^f  ?  lui 

•  dît  NiHj'iWiHi  '-u  ip  regardant  de  la  téle  aux  pied»  ,  et 

•  *»e<  le  loi!  df  la  bieuteilhuice.  ■  —  «Je  n'ai  ,  à  cet 
■  égmrd  ,  répi*<)ua  M.  de  I<ii«-Ca»M  ,  fait  aucun  ealeol  : 

•  eaaia  ie  plua  ardeot  de  mea  désira  aera  aati^fait  ai  tout 
e  m^mmrém  mm  <enia«ée.  a  e<Biaa,  bienl  *  fut 
ijaitr  I»— uii  idpaiiii  da  ffeipo— r.  ataa  paetat  pour 
Boobefort  H  loi  peraiit  en  effet  de  t*accaaapafwer. 
M  de  IjmB-ili>*r*  emmeira  avec  lui  «on  flia  Cnimanual, 
qui  lui  .linn  admln  j  partager  l'eiil  du  grand  lioiitme. 
O  «It'rtiirr  dvait  i  iiiicii  i ion  de  »e  rendre  aux  Klat»  ("ni»; 
mai»  U  ernitiert  anpla'te  lui  en  ferma  le  cbrniin  Vai- 
neaicntil  «-utoya  le  comte  de  Lat-(Af««  a«er  leafiénéraut 
Se*ar)  et  LalU-'uuut  pourréclaoïer un  fibrepauege.  Le 
«bel -de  lacroiaiére  répoadit  <)ot  tnirtre  qu'il  pouvait 

c'était  4« eoMnire Napoléan  et  ta  luite  eo  An- 
.  L^ef  ereuf  béakailt  lÉiawH  Berlrabd,  née 
la  Orande-Breiai^ .  le  dfelda  4  •f«a|M»r,te«ltd 
ifii«pfr»TTi  une  inapradente  confiance  pour  un  pouverhe- 
■icot  «fu  elle  iugeait  avec  les  pr^ventiona  do  l'orfu^il 
■atifMral  et  U<a  préju|if«  «oeé*  iner  K  la'it  aoua  le  4oi1 
L  On  sait  quel  Tut  te  résultat  de  eotie  démarebe. 
•«luelle  KAivéroalté  Iva  Artasercès  de  S^inl  Janu  t 
t  à  l'appel  da  Tbéaiîttorle  françai*.  Loiiquc 
tre  vititinie  futtratuporlée  dn  Bfilléropkini  lur 
•jad  ,  .«SI  vdduWl  4  fnMra  l««  prsoane» 
t  ««moBiair  ir aavHtta  «da  la  lidéliit ,  et 
lli'Las  Cases  fat  de  «s  nombi*.*!»  MMHkIdidHe 

 pereor  ae  meotre  dëseap^fé  ^ «•  patfaélp'alW- 

'  frr  jxMit  tiii  le  poid»  de  l'aiWiT^ilè  en  »'tis«rirîant  é  aci 
l  vaaUkeur»  :  cettK  acparjliun  fut  lurtmit  erui  Ile  ^lour  eein 
\^fà  ne  purent  obtenir  d'aller  br.m  r  la  mort  houh  iu> 
t«M<Wdlanli  MBsi  M. -de  i>a»-Case«  le  lit  il  remarquer  à 
\  1^MB>^i^  %0Uk  n  ai» ■!»»  dielfo»  '.  •  Veus  le  vnycc,  tnilord  . 
j  •ftarrMpM«aad-^«i  éaatraïaa  m  anièr*^  ptriu- 


I 


a  renu  ■  JSn  errieMi  à  MM»«ééètie.4e 
pendaiM  dam  meài  mm  b  mèm»  tail^pia 
^id M  fTMiiliMiC  mm  mtm  d»  «riaa.at  dmi  U 
HiMll  ektoMUMflMtaMa  aaiw  Unies.  Dana  let  p«v 

mier*  rourt  de  leur  ré»ide«re  à  firiara,  l'euprrf  ur  kii 
aiait  fail  celle  question  :  •  ililea-moi  donc,  eien  eln-r 

•  Laa-tlsfCt .  eonimenl  il  f>e  fait  •|ne  voua  v eu»  Iruitviei 
a  maintenant  ici  ?  •  —  •  Sire  .  r^[Mindii  il,  mon  rtutb- 

■  et  l'honneur  de  réniigNUion  ui'oiH  iMii««ié  ici.  J'.o  se- 

•  paèaaaif  aiaiukraaitt ,  auprès  de  votre  «iaje»ié ,  leu a 
»  aMta^iréa  ^iia  «aus  ataa  iadis  oaatblés  da  ves  il 
»  iaM*.a  diuda  la  lrtw*>lina  .de  NapalAw  ilianr 
Moé,  I»  «sMéto  4a  Lae  (îww  aMiiiwi»  dte  totaawr 
daa  Mdna.la*  plua  eaipreesfa  e<  de  la  plua  «tive  aailiai- 
tude.  Il  deaiitt  le  weltre  de  lanniie  du  saperhe  domina- 
teiir  lie  rf'uM'pe,  lui  doiuia  dr«  liedui.  d'anfiJaiv,  l'ae 
rortipriciM  dall^  sel  pronienidits  aolitairet ,  aMttla  à  m-< 
prnfnnden  niédilaliittii ,  uaiwa  de*  nuits  au  elieaet  de  »uii 
lit  ,  rt  recueillit  rtitia  ,  de  la  bourbe  du  grand  boinase, 
re«  penaéetde  ba«tle  peiftique  et  de  «aine  philoaeplMÉ, 
que  lapoMeaaiom  d«i  pouvoir  et  las  presligas  de  le  frau- 
deur étaient  trop  aouveat  élou0iiaÉ  (HqW'tt  rliea  ce 
vante  et  Jnimortei  |ééia*  Voici  «aaiMaC  ■■  dotfnwi 
auftlais  a'eit  esprtoé  ant  {lasnAaa  tfWarflé  qiii  MlÉil 
établie  entre  le  potentat  décnu  «t  son  Mêle  sersttcur: 

•  On  peut  dire  avec  vérité  que  nulle  penonatc  en  fce 
li  niende  ,  pas  ménie  celle»  lici  %  |).ir  le  s.iu(e  «4  par 

•  lei  plu»  aneieni'.M  relation»,  n'ont  en  l'occaRieii  d<* 

•  eonnaitre  et  d'a^tprecier  au»ti  bien  l'empereur  (|ul- 

•  LasHIaset,  qui,  pendant  dis-buit  moi»,  l'a  eonUsui- 

>  ment  vu  et  a^rvé  de  si  paés ,  datia  tous  ées  détaih  de 
a  M  via  privée.  4îaftil       aa^iaiaiMl  d»  o^Meptcsaonl 

■  de  r«mpeaBor«lriÉA>aayi<a  Mlllfcliaa  .  ^y'iie»i- 
»  «reprit  «n  {ounal  eijalisr«  «tlutyaéwiOt'alniwi 

■  soir,  ODC  feaiNe  eantssMnlm  rsfipart  iàtêVÊà  da  tant 
»  ce  c|«i  t'était  passé  ,  de  n-  qu'il  autttn  ,  et  de  e«  qtii 

•  lui  avait  été  coniir  dani>  la  journée.  Le»  serviee*  qv<- 

■  le  eomle  rendait  à  Napoléon  ,  le»  énilKct  ■atniiiirt» 
»  dont  on  aatait  qu'il  était  orcuiM-,  le  ton  Irardi  et  éltué 

•  avec  lequel  il  e'exprintail ,  dan»  ace  lettre»  envoyées 
«  en  An((ieterre  ,  sur  te»  traiieaiealt  indignes  ifii'eii 
«  éprouvait  à  Sainte-Hélène .  tout  ces  fait» ,  isoUa  eu 
a  riuwis  t-ÊUtinali-  Vient&l  de  motifs  A  H«a  i«piisiliait 
a  aétèw ,  'è4fB  nasaces  peiaewietlaa,  at  è  daspetiteu- 
«  linni  immédîntpi  de  la  pari  d*  fMlMtaaiir.  Btr  Hud- 

•  «on  Lowc  lui  lit  dire  i|«ie  ail  eontiaaaSt  d^rieeaor  Je 
»  même  Ion  tu  Aoplelene,  il  l'iMoiciiei ïiit  de  Napoléon. 
»  Peu  après,  »ous  pn-tnle  de  sriuprons  con^ua  eonUe 
»  «n  babilant  de  l  ile  .  <|ui  le  i>  rsait  en  eualiléde  do- 
»  tnc»liv|He  ,  il  lui  «sleva  cet  individo.  Maia  ee  aiéuie 

•  bomme  trouva'  asayen ,  quelques  iourt  après  .  du  a« 

•  iiiOatafi  4b  namasn  devant  Laadiaaaa«.aMotaur- 
»  iMii|i,«rtll4k,Aausleeofastaclas^  WWÉllMlfy 
.  pro0he  de  ijoaHMUi  diBaila^  ••/•fW Wt  f*MA  ■» 
»  de  m)-sière,  il  daawiida  à  ma  tadm  \ mt^  t  ytt'twtft 
.  quelt|uc«  eonimiwinns  peur  LoiidvBS,  oô  il  difajti|u1l 
.  étnit  «ur  le  point  d'aller.  Ut  oonile  éui  cotiria  de»  let- 
r  très  lii  j  i  eeriles.  qui  étaient  d'abord  di  stintfs  ii  pa»- 

>  aer  par  le»  ninins  du  po»»en»eur  «Wniie  ,  mai»  qui  ,  k 
%  cause  de  »e*  dernière»  nicnarei,  .  ne  lui  avaient  point 

•  été  eavajéra.  A  peiue  quelque»  beurcs  a'étateuU-ltei 

•  écoutées,  «M  les  Mises  eenfiées  i  l'aeerevi  dames 
1.  tiqoe  se  itsaÉWMrat^déjirjHril  faa  Uahiaaa  ,  sait  fmt 

■  fDuvsenear.'tièliiiiaiAl'MMrM  aawta— »!■  fjrftaiira 

>  mésne  de  iVmpâretv.  «adcpiMMila  da  induspiiMinB  , 

•  tramée  pur  lettres  aeevèle» ,  et  le  "fit  tratoeréofi»  ds 

>  lui.  Li-i  porte»  de  »nn  appartement  f«|pe«it  efvroïKéWi 
<•  teseflHsrifoureuceniciit  'viaité»:uii  »'e«ipana  <de  ton» 

•  ses  pepier«,ctsa  perionne  niéaiefut  conlii»èe  »eas  la 
»  pirae  taiptuflévére  «Le  eadre  étroit  «Juin  lequel  ih.iis 

sommes  forcés  de  senfereatr  relie  notice  ne  aiou»<(MT- 
sueUpssd'cvitrerdatis  les  délailsdes  aouffisbcas  ot  del 
ipdr«AaaiioiiaiMlllai>.d«Ét  l|A.via  Ls*4:mcs  fut  dt«  lers 
rakfet'l  1Malr4Mllë*M«lMMM^aa.  lelenii  au  aeovel  à 

Satnie-Riléns  piwdaat.diiniiiiaiiail  »itrfpt^adsiit  ^ 
cinq  ceert»  KeUsk  de  li,  ad  eap da MmiÊé-§ÊfémiMf  ^ 

pi.ur  V  rester  huit  mois  priaoniiiee,  et  Ilee  jilB  ailHBl^ 
datM  un  petit  nsvire  dn  ^icu^  eciit  trente  timneadS Ue| 
de  neuf  boaamr«'-d'é.p.ip.i^-.;  ,  sur  lc.|uel  il  fut  ramené 
Cti  4iaiqp»V'"*i'<*t*  ""f"**""*  psiaoaqicir^-Jia  «alesiil 
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4nM  la  TanMM ,  m  ifnM  «le  la  p<4ie«  que  lord  Ç<*>(le^ 
rrtph  tenait  an  otdwa  4«  la  Saintr-Allianre  vînt  lui 
•aiilr  d*  iiouvrao  tea  papier*  .  »»rm  vouloir  n'ùnie  rn 
drcKMT  l'invetilaire  ,  rl  U-  n-n.iy»  i-ur  '.i-  t  oiiiincnl. 
M.  d«  Laa-Caa«a ,  ain»i  vbrt-uié  dv  drgoOt* ,  trainr  de 
priaoa  «n  pHte» ,"arrabl^  de  niauvai*  Irailcmcol*  qui 
detaient  ruiner  a*  tanlé  pour  loufonit,  ira«riia  le 
rojraume  de*  Pava-Baa,  H  partiiit  ft  Francfort  »ui -le 
Ma^.  A  M0  «rriVée  4«M  «•»•  fin* ,  il  aévwé  à  rcf» 
fM«vr  d'AtMfkh»  biMM  Mri^Mtct  a  8ii«ri  Mlal««i , 

•  (rranâ  dan*  iMrtw  Iw  dMWMttnew,  n'Aerivil  im  ro- 

•  cbcr  de  nA»ifh<  tnr  le4|oel  il  lahgvit  lai-mCme,  tn 
a  Mémorables  paroir»  qui  ont  loutrnu,  éii-ié  moi) 

•  aone  :  Dan*  quelqur»  Unix  <fut   rout  atlin ,  ranltz- 

■  v«u»  4*  la  fdtiilé  qu*  rout  m'tntt  monlrfe  ;  relui-là 

■  m'a    dotiné  de»  droit*  à  la  bicnv cillaitce    de  ton* 

•  le*  monarque*.  Sire  ,  je  me  place  ton»  la  protec- 

de  «oire  maieaté  hnpériàle.  »  Cette  reclama* 
iIh»  m  fwta  poiui  aen«  «flM|  I»  comi*  de  La*  Diaca 
•m  rmém  |  lalihMté  efran  Mf^émA  M  umtkmahvm 
ai  §emi  Wwhi.tw  étofmtit  Mate* le»  elMn,  let 
■■aew>m  ét  la  ploa  bmrte  dtatinction  .s^flbfeèient 
«le'iecoiianibr  dea  eruauiéa  de  la  diplomatie,  en  M  pro- 
diguant \rn  témoi)(T)agea  d'estime  »  l  «l'inirrfl  que  »a  )i- 
di'liù  et  «es  niallietir*  leur  in*piroiint.  Mui*  il  »e  déroha 
bientôt  à  leur  emprewenient  ,  et  (e  relira  dan*  la 
(udr  ,  eo  rép^udapt  aua  admirateur*  de  *a  loyauté  et  de 
aa  eoaialaaec»  a-Cleigi»é<  détaché  de  tona  les  ini^rêi* 

•  faMiqfias.  n*  ténda—  bofBaiafa  qu'aux  seul*  aenti- 

■  iM— la  i\ta  alla chaMaM  peatonnel ,  {e  veux  empln^er 
»  flM»deniiera  M^eali  M  atiwii  Itédaat  è  Mia-paar 
a  Mr  qoetquea  f  iwalataoa'iT  aa  ftiuaan  vavlNr.  Lai» 

■  ae»atiM  remplir  en  paix  re  devoir  taeré .  et  {e  me  re> 
s  ftardcrai  eomme  asses  keuretix.  Je  ne  demande  rien 

■  de  plu*  nxir  d'être  lemf  ndiaut  de  Ai(/Mair(.«Napii4èoii 
■Tait  *u  apprreier  ce  sublime  dévouemeul  ,  en  réeom- 
pena«  duquel  il  en«oja  au  oomle  de  LasOa'e*  une  ktli  e 
OÙ  ae  Iroufent  les  paaaafee  auiranla  :  •  Mon  cher  La*- 

•  Caee* ,  mon  eerar  reatal  viteinaiK  ee  que  «on*  endu 

■  rea  ;  depuis  quinae  foura         «oua  a  arracM  d'auprrt 

■  de  aaes ,  on  voua  •  mia  an  secret,  sana  moaa  pametlra 

•  d»faMflN»  lit-d»>d«uiMr  de  «nu  nouTellos,  San*  *oti* 
■a^WapacMBaiiiiniiiiiar  aree  qui  i|iiecc*oii,  Aoftiaisou 

■  Français ,  en  toUs  prÏTant  même  d'nn  domealique  de 

■  Votre  cboii.  Votre  eenduite  i  Saintn-Bélène  a  été,  ainni 

■  que  votre  lie,  sans  reproche  :  j'aime  à  vou»  le  répéter. 

•  Votre  soeiélé  m'était  bien  nécessaire.  Vous  «eul  li»iei, 

■  parliea  et  entendiea  l'anidai*.  (Combien  de  uuilâ  n'a- 
1  vca  vous  point  pasaAeaf  aèadc  moi ,  pendant  ka  aecéa 
»  de  ma  maladie  A^atit-wUamé  •n'Fnwif  t ,  ai  irop> 

•  Éiks'aii  Aaftel«rm>tMi  ^  Wm  fMaarBM  dam  vo* 
a- fS»9«ip,.paaM» dé  ■iiB>»hb  têt  Um  tu ,wua*  qu'on 
>  voMa:«lMl  aMhwl%'^i»>|larifici  v<otiadeU  fidéUié 

■  que  «(Ntt  «n^M  montré,  dt  de  la  grande  affection 

•  que  je  tous  poKe.  Si  tou»  iovi  i  uii  jour  ma  ft  niin<-  rt 

■  mon  fils  ,  embraasei  les.  Depniii  doux  nus.  jr  ii'ni  poii.t 

•  entendu  parler  d'eux  dirertenieni  ni  indiriTti  nicnt.  Il 

•  est  venu  .  il  *  a  environ  six  moi»  ,  dan»  cette  ville,  no 

•  botaniste  ailenmnd  qui  le*  avait  vu*  dan*  lea  îaidina 

•  de  Sr barn bruan  ,  faalques  moia  avant  aond^it:  le* 

•  barbares  ont  aailéâ«p  leurs  aota*  à  l*aaipidwr4a  me 

■  éennar  da  lowa  rtmaiiafc  lira  «MMCrt  M  Miivair 
.  de UUk»éê  mm  twawliJ Ib ■'éwMi— de  ee 

*eii||ea»ea>  Llnaalufcfiiéida  c« 
fdévoftmr,  lè  aiawqUe  dé  chaque  éhwa  nleet- 
«  aaire  i  U  vie  ^  mettront  Lienioi  .  je  le  «tn* ,  du  à  ci  itc 

■  exiklciice  «lunt  lit  dtrniirs  ninniriils  «cront  un  op- 
»  probre  pniir  lp  rarocterr  lîe  |;i  iialron  inglaite:  et 
1  l'tSurope  «ipnalera  un  jour  arec  liorrenr  cet  bomme 

perfide  et  cruel,  que  tout  véritable  Anglais  désavouera 

•  fémr  un  edfaBt  d'AIMon.  Comaie  il  m'y  a  ^int  dt 
Traia—  d»  wiws|d^  wa  panaeHa  d»W  twirawao^ 

M»  ♦lirtaïawÉli  .«1.  Vata»- 

*<ta<n,-«  ILideLaa.fiatfaa'a  rcqu  do  Na^oléaii  OM^fM* 
•aaMwaist^ttélt  il  attadiole  plus  frand  prix.*IAm<t«l'0A 
petit  épai  d« aadapaiEne  ,  dont  il  lui  li:  ilon  aux  ]'>riars, 
•a moaaepkOttîleinircnl  pied  à  terri'  d^mr  llle  de  Sainle- 
Iltlènein  J'en  fia  usa|[e  ,  lui  dit  Nii|jnléoii  ,  Ki  x  illt-  ilr 
"lai-lMtaille  .dl4«Étaalatk.  «  ^  secoad  eiNet  n'est  nai 
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è  Lonfwood.  Bn  lea  lui  donnant,  NapolAon  datunia  A 

urt  de  set  vhI>  u  de  pied  ,  quand  et  où  il  s'en  était  aervi. 
«  Sire  ,  lui  répondit  rclni-ri  ,  t  e  fut  pendant  la  oam- 
>  p  (;iir  (il  |)re>de  ,  et  u  la  li.ilaille  df  (.li* mpaubert.  »  ' 
I.n  lellrr  inlerceplée  ,  qui  lut  cause  de  l'enletemrnl  du  | 
comte  de  I.as-t^ases  ,  était  adre**é«  au  prim-e  Lurii  n  ; 
elle  contenait  un  récit  ayact  de  t  nul  es  ka  «esalkma  qoe 
de  batbarea  fcdKaa*  IMiaim  aoMr  m  pataoïmior  de^ 
SaiDia*BéMfia9  an  «  manqtiiil  t»  piwage  auieaoi  t 
eOnimiadkbiai»  <|tia  ta«andok««MMia& IV|tard  de 

•  l'empereur  Napoléon,  et  k  tr^lMMBt  qu'an  Kn  Unaail 
«  éprouver,  ne  devaient  paa  éire  attribués  il'Anfictcrre 

•  scide;  que  ce  rétulliit  i  lait  la  rr>n«éi|ii<'iice  d'un  traité 

•  entre  le*  quatre  g^randc»  pui*«unrra  alliées:  mai»  les 

•  miniulre*  anglais  s'abusent  groaiiéremenl  «'il*  pensent 

•  cITacer  de  cette  manière  l'epprobre  dont  ils  ont  rou- 

•  vert  leur  nation.  On  répondra  à  cette  assertion  de  leur 
»  part:  •  Ou  vous  aviex  fait  oo  traité  avant  devoir  eii 

•  voire  puiaaanee  votre  illustre  eietfaia ,  et  alora  voua 
a  voua  éira  eradsiu  iodifnanacvi,  «d  kn  lanéaait  ua 

•  piège  pour  voM  Hafttm  da  aa  patartf  <  «ai  ?aaa 

•  n'avira  eonela  ee  IraMé  qa'apréa  avoir  rénasî  à  vous 

•  saicir  de  lui:  et ,  dena  ee  ras  ,  voua  vous  êtes  rendue 

i>  coupables  du  crime  de  nariificr  à  do  vik-s  étraupèrea  I 

■  l'honneur  de  votre  pa\h  et  la  cainleie  de  vos  lois:  I 

•  rrime  que  rien  ne  vous  forçait  de  commetlie.  •  A 
son  arrivée  à  Francfort,  en  décembre  1S17,  le 
comte  de  La»  Casea  ne  aa  boma  pas  à  éerire  à  l'empe- 
reur d'Autriche;  il  envofa  ausai  i  lord  Bartbust  me 
proteataiion  énergique  contre  lea  acte*  arbitraires  et  t;- 
raaniqitat  an'îl  avait  au  è  cdditmr  da  k  part  de  aea 
a«enia.aMilord,liiI dU  il,  ai rri  taritlvdAèVbiiaalfaa. 

■  aer  met  ^Wa,  n'en  accusex  que  voua-ntème,  k  per* 
«  aécution  que  {'ai  rencontrée  sur  vos  rivaf^,  et  ee(l« 

•  dont  von*  avex  dontu:  l  iiripulsion  dans  les  pays  voi- 

•  »iu*.  Il  seiulileruii  en  clTrl  <;ii'nn  a  inventé  pour  moi  j 
"  un  suppUet-  Moii'.fJii:  |j  depuriatton  sur  le*  prand* 

■  cbemins .  quoique  moribond.  Je  me  suis  vu  traîné  de 
«  «ilie  en  ville  nuWBia  ma  aMlfaileur,  sana  qoiW^I 

•  m'en  donner  auran  motif,  ni  na'iwaiMriar  aMaora» 

•  poa.  Dans  cet  état ,  eonmeittpauvaji  favaya  éeri««?  é 
A  la  suite  de  cette  «iaa  fdolHMlimi  *  fmmfi  brilan» 
nique  auprèa  de  k  diéta  do  Virancroft .  Il<  Lamb,  r^^ut 
ordre  de  faire  cesaer  lee  persî.-cutiuns  dont  II.  de  Lea- 
(;a*e*  élail  l'obîel ,  et  de  lui  restituer  loui  mr*  papiers. 
On  peut  croire  aussi  que  rintcr\< mion  dr  l'eropervur 
Fnuiçoii  eut  plus  de  part  à  cette  i.irdive  détermination 
du  cabinet  anjclai»  .  que  le  repentir  des  m'uiislres  de  sa 
maiesié  britannique.  M.  de  Las-Ceaea  a  vécu  depuis 

la  phM  ^londe  ralriiia ,  nu  environs  de  Paria  , 
ranirar  daaa  celte  capital*.  11  a  publié  : 


k 


d*  LMaR*)  ÀVm  Alatorifu»  et  ^de- 


/(rophitfiu ,  iSo*  ,  in-Iblio  :  la  dernière  édition  da  ert 
iniporiMit  ouvrage,  qui  a  obtenu  uu  très  prand  atte* 
Cl  s,  est  de  l8s5;  elle  se  compose  ilc  30  feuille»  et  ,"  de 
mi  feuilles:  s'  Mém«rial  dt  Sainlt-Ilélint,  ou  Journal  où 
lit  (n>i/r<  ion$ignf  .  j,'ui  par  jomr,  re  qu'a  dU  et  foil  Sa- 
l)ot,on  pendant  dix-huit  moit ,  Paria,  iBst-i6a3,  8  vo- 
lumes in-S"  et  iu-ii ,  deuxième  édition,  iHt4,  8  vo-  j 
lûmes  in  6«.  On  a  publié  :  Mtmoini  d'A.  A.  D.  twmta  de 
Las-6'«tr* ,  rMmnunif  ucj  par  lm^l^4m* ,  egntéaanf  VàiBt 
icâM  da  aa  aia,  efa,,  Péab»  tSia,  iM^V 

LAM:A8B8tBMiêiivarrMrt-llMVBMwl«aKJb  9$m* 
du  pn'-eédent,  né  à  VîemChâtel,  commune  de  Satnl- 
Mein  (Fintttèce),  le  8  juin  1800,  acoompagtia  aaopére  à 
Sainie  Hélène  ,  où  il  écrivit, *ou«  U  dietée  da  Napoiéoai, 
plusieurs  morceaux  imporiJiM*  du  l'iiislnirc  mililaiie 
de  ce  (tnerriir  pnnlipievu  .  apercevant  den»  aon 

scciémire  une  intelligcoce  au  dts*usde  son  âge,  félieita 
un  jour  le  cAniie  de  Laa-Caeea,  par  ce  peu  de  mole  : 
•  Il  y  a  de  l'avenir  dans  ee  jeune  bomme  1  ■  M  ITnnna 
noel  de  Las  Caaee  ae  ae  sépara  point  de  8onpà(«,an 
mBiaii  de*  honribka  .pwaéraliana  qui  k  poumisvicwsi 
da  LDafwaod  aateap  da  Botnaw^bcdranM;  de.  la  terre 
des  Hottentots  aur  les  Iwrds  de  k  Tamise  et  du  Meit>. 
Après  k  mort  du  pri*ot>oicr  de  S^inle-II-'ilène ,  il  lit  ui> 
voyage  en  Anglclerrti  .  pour  y  cLt-n  Li  r  le  fiimeiu  pfw- 
licr  Iludson  Lowe  ,  »n<(u«rl  il  inltrgeu  publiquciucitl  un 
laiiglant  outrage,  «au6  |i<nnoir  le  tiéterminer  à  rérlanxer 
4iue  honorable  aatisjacUon,  U«i>,  quciquei  lUtaéca  apr' 
Unn  viM  l*Mtrtmia  Miiatifn  mmaovîi^im 
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uurl  Att  «MaMiné  p»r  dnu  ItafiiM*  qui  duparartnl 

Mudahieoirat,  aïnu  que  le  làrhefoUi,  Mtqnel  ce  «riwa 

fut  ^«nrralf-ment  attribua.  Ucurcu/^ement  Ici  MewilK* 
<ir  M.  de  Liis-Cases  CIt  ne  furtnt  point  morlrllc*. 
LiSERNA,  Vojti  S*NT*\UF.i. 

LASEBNA  I  N.).  Il  était  lieutenanl-rolonpl,  lor*({u'il 
fut  fait  priaoïiniev  par  l««  Freuçata,  pendant  let  ^rrKfl 
de  la  Pénintule.  A  la  pais ,  il  reolra  eu  Jb|ptgM,  «1  «n 
rcronipeoiF«  de  Ms  ioogt  wnic*»  il  fol  iHHMié  ed— ti 
de  MD  régiment ,  avec  le  rang  de  hrifcadîer  :  honmar 
aaquel  !l  >'atlendail  peu.  A  celte  rpoquc  Feidioand  était 
reinontr  mit  le  trône;  mais  Lartrriia  ,  qui  avait  ié»idé 
pliuieurs  années  en  France,  en  roiiit  imbu  d  idées 
libérales  qu'il  coniniuni(|ua  à  j  lutinns  di-  se*  otlicier!». 
Le  gouTernemeDl ,  ioioriné  de  eclte  cii coDtlanee  , 
cberrba  à  rëloigair*  Tbm»  celte  «ue,  et  joua  pr^iexie 
«M  k«  AJfAriffM  BMiMcaÎMi  ka  eôica  d'BqMgsa  d'un 
dèbar^caiCDl  prit  d'AlgWtM,  Liwina  l'aidra 


«7» 


m  Karniaen  >  Séet 


«mir 


•on  r^glmcttl .  c^iii  ae  Iroutait 
farniaen  >  Séetlle.  Ce  ■aooTcaieBt  était  on  achetni- 

nemeot  «ts  ]'rxil.  La^crna  ,  qui  t'en  douta,  et  qui 
rraj^iiil  que   ses  n|iiiii(inj  bien  cniinui'f  no  lui  atli  i 
^a^«l^t  bifiili'.t  l.i  dihpraci-  <iu  snurpraiii  ,  xniliil  la  pn-- 
vesir:  à  cet  elTct,  il  aoUicita  auprès  du  général  comte 
d*AAtihal,  alon  dUttgt^  des  affiûrct  d'Amérique,  de 
«  ina{«Méoéral  dwa  «atta  partia  daa  pM> 
capagBolaa.  8a  dtmaada  M  ftMMMMMoa 
oppoaitioD  ;  ï»  fouvatnemrui  alla  ailaa  au-ddàda  tM 
Tcpux .  en  le  noounant ,  au  (crand  étotlnement  de  toute 
l'E'-papit  ,  pf-iiéral  en  chef  de  l'armée  du  Pérou. 
prcnaolion  fut  accompagnée  de  l'ordre  de  >e  rendre 
imiitédiatcment  à  (Jadix  pour  s'\  rniLarquer  :  >  (  ,ce  qui 
parut  {on  étrau|;e  ,  il  partit  tans  atoir  re^u  d'inatruc- 
tu>»a ,  ceaiBW  ail  n'alkul  en  Amérique  t^ue  p«ur  y  «e- 
cvper  OD  porte  auballafaa.  G*  Ait  M  aaOM  da  paaiiSiS 
qa  iJ  mit  à  U  Toîla  pour  la  VUmmmMmà^  »  •!  il  Ai- 
barqoaâ  Afica  dana  1»  oeanMt  db  «yî— de  la 
m4mc  annte.  L'iitat  d'agitatlan  et  A*  troaMe  dana 
j  lequel  il  trouva  le  P«'rou  il  iun  ari-i\éf  ,  et  los  (  vtiie- 
ments  di»cr<.  qi»!  depui.i  s'y  sucn-dcreut  prcM;ue  sans 
inlerruptiiin  -  jur  ucui  uOoi  l  a  Lascnia  plusi'  ur-»  orca- 
•toas  de  dèplo\er  de  larermeté.  dea  laieniâ  oiiliiaiief 
cl  politique* ,  a  il  en  eût  poMédél  IMb,  4aMtam«»la 
clreonetaacea  cfa  il  w  lrottr«  MMpjfft.JlM  MOBtnWM 
CaibWaBc ,  'iniaolalioo  ,  et  MMHflé  i  MMte«ir  te  Iw- 
àtm  daa  afliim  dftaâ  U  arail  à  diriger  le  cour».  On  l'a 
en  «  i  la  elrilè,  ctdboier  Peauela .  et  le  reaiplaeer  dan» 
la  TÎce-rojaul»  ;  mai»  ce  ne  Tut  iti  ù  ses  taleula,  oi  à  la 
force  de  »on  rarjdrre.  ni  à  aucun  dea  moyens  qui  lui 
étaient  pcrs<-' nt  .     qu'j|  fy(  redetable  de  ce  facile 
iKÎpRiphe  :  ce  succès ,  il  oe  le  dut  qu'à  l'éiieritie  des 
pÀiripaui  da  tes  partiasM*  qa'iiu  cours  dea  étéoe- 
■a»la  >  «t  pnoeipaieaieDt  a«  «aiMMra  iodicia  de  «on 
liea]  •  qoi  p'oaa  «doplat  aaonMk  da  ma  aMwraa  «ifou- 
waw  qa'etigeait  sa  aittisliMI»  Ce»   deux  bommei 
manquaient  é|(alcBunt  d'énergie,  de  counaiMancca po- 
fitîqori  et  de  taleut.H  milïtairLS  :  ni  l'un   ni  l'autre 
n'était  propre   à    rouiuiander  en   clicf  dans  uu  pays 
I  tn  rui  di  rê»olution.  Comme  Tice-roi ,  Laseriia  iil 
cooslaBiiDtDi  preuTc  et  dlat^tilude  et  de  timidité  dans 
le»  alaircs;  jamais  il  oa  ««t  preadre  un  parti  prompt 
l«nqiw  MB  proprein|/Ml  nt  m  #- 
laiani  VWmw  pim  partÎMiMiiamBat.  C*  Art 
«Maal  k  V*f»rà  iXÎUSM»  .  aon  aulwtdoDaé ,  qu'il 
maotr*  plas  crirréaolution  .  dlmprcToyaoce  et  de  pu 
aillantmité.  Dans  pluMrun  occaMons  ioiportautcs  ,  ce 
général  avait  fonnellcmenl  méconnu  ses  ordres;  il 
avait  même  été  ,  dans  uue  cenaine  circonstance  ,  jus- 
qu'à Murper  la  vice  royauté lilTavait,  d^na^aes proda- 
mali«M ,  dépeint  comme  un  faeliaux  al  «a  ^«funi  du 

(ttavaitlaik^érir  nombra  daan«|ai|ijBapHWBl«<|ni 
liaatera  davoir  prendre  parti  pour  leur  vice- roi  contre 
mi  simple  fc^néral  qui  a'arait  aucune  ai^torilé  sur  eux  ; 

et  loin  de  le  punir  d'une  manière  exemplaire,  Laserna 
i  Uansiaca  aire  lui  ,  et  non-sculenient  il  lui  pardonna  , 
taMÏf  n  le  maiiitiiii  dans  ^cu  comniuiidiinirot ,  arec  des 
avoirs  peut-être  plus  ét^i;dus  encore  que  ceux  dont 
Aia  te  iroHWt  iuvesli  avapt  U  réûllipn.  £u  un 
«M,  «M»  l'appui  dcaj^ir^HS  ¥.flM«L  li*iMwac*,il 


LA» 


pvb  16«|^t«nipa  S 
d'Mre  vieV-nd.  Bkpâia  VamrincUaMmi-nt  de  rAmèri<)ue 
méridionala,  Laaema  eat  rentré  dans  l'obscurité. 

LASOGRCE  (  HiRii-Dsvin-ALBie  ) ,  n«-  à  An^lr^  eu 
Lanftuedoc  t  en  lyOn.  II  était  ministre  protestant  lom 
que  la  révolution  éelalj  :  il  ni  enilirasaa  la  cause  aiee 
ardaun  £o  1791,  le  choix  de  ses  concitoyens  le  décipria 
paarllMaoniblée  lépalalive ,  où ,  dés  le  ai  d«-cenibre ,  il 
pnaWfl  coBln  rémigralian,  al  ant  ka  dangifa  de  la 
•aliia,  «•  Jiwuaiadw  pitai  vttèWaiHi.La  t§  «M  1 790, 
il  vola  en  IwMr  im  ièent  d'aaMMifa  «h  abaohait 
Joordan  et  set  fo-aei'.naii ,  dont  H  avait  pra  la  défcnae 
dans  un  di»coiiM  n'i  le  fanatisme  révolalionuairr  «lait 
porte  an  plus  haut  degré  d'eiallatioo.  I.e  17  a^ril ,  La- 
Minrre  soutint  que  la  nomination  d'im  gouwrutur  an 
prince  ro^al  appartenait  cxdutjvemeut  à  la  nalion.  Il 
taxa  eaauite  de  rauasrté  un  rapport  anr  ka  itéormcnta 
du  >•  juin*  et  mitfin  i  la  dianaaiaii  f w  an  ardra  du 
four.  ■«!  }ouvs.apeèi  la  rivahitlan  ém  to  aadt  1791 .  il 
demanda  la  mise  en  aeeuaatlon  de  Lafajretle ,  «prés 
avoir  annoncé  qu'il  vwnait  brittr  Cidolt  étttartt  Imquttla  il 
avait  lui  mim»  ti  longt*tnp§  tarrifié.  l.r  "n,  il  «ceiisa  le 
minisire  Monimorin  ,  et  le  Gt  décieter  trurrii>atinn.  En 
To\e  à  la  convciilion  nation;:ie  ,  I.asource  y  di -plciva  au- 
tant de  courage  et  de  pcrtéiéranee  pour  rétablir  l'or- 
dre dans  la  rteukUqwa,  qua  prècddemmeol  il  avait 

airtra  rattodié  manaidàqw. 
y  a^Hae a  aven  fotw  caatta  la  daipoUinia 
qui  Pirâ  aiafçaît  sur  la  fWaÎMatI  aaa  «cprésentaott ,  et 
vota  pour  que  la  nation  Arao^aiw,  au  lieu  d'ambiiionnrr 
la  ^\<<\\i;  des  conquêtes, procli'inàt  len  peuples  afTrancliis 
du  joug  din  tyrans,  et  libres  de  se  donner  telle  fomie 
dr  pouveriieuu-iil  qui  leur  conviendrait. ('.olnnli^»ai|■e  à 
l'armée  du  Var.  avec  ses  collègues  Goopilleau  et  Colli>t 
d'Ilerboia ,  liaaourcc  n'assista  d'abord  pat  au  procès  de 
Loaia XVI*  «laia»  la  a"  janiicr         U  écrivit  qull  vo- 
terait la  aMitd*  «a  paioat*  «a  qanl  fl  an  effet  i^uinie 
{oura  afiféa^BaBNiié  adetopiniaiitplpaaiadérèe»,  d  vou- 
lut, maia  en  vain,  faire  excepter  de  la  loi  contre  le*  émi- 
grés Ions  1rs  eiifanU  qui  avaient  été  emmenés  par  loiirs 
parenla  av:iiil  l'âge  de  dix-buit  ans  pour  les  parcnn^.  et  àr 
>in|;t-un  au»  pour  les  tiUes.  Khi  tuccestiveiiietii  nu-tulir* 
des  coniiica  ae  défense  générale  et  de  salut  public,  La 
source  demanda  l'arrealàtion  do  duc  d'Orléans  etdeSil 
kif .  £b  anil       il  allamn  «if  aaaant  BalMsmie^  et  la» 
mamlNa  d«  la  Mîaii^liil'aanHHt  dHâalM  airtatti» 
tecreta  d'une  pétUîaadMiaetiontde  Paria  nourdemaa- 
der  la  proscription  de  vingt  deux  député»  au  cAlé  droit, 
dont  il  faisait  parlie.  Le  i  S  ,;«ii|,  la  convention  .  pour 
venger  La.<iouree  des  alta(|ues  de  la  commune  ,  l'eleva  à 
la  prénidciire  ,  el  ,  deux  joui*  aim:'!  ,  elle  déclara  calom- 
nieuse la  péiilioo  des  sections  oe  Paris.  Ce  Iriomnbe  fut 
de  peu  de  durée  :  décrété  «l'arreitaiiou,  le  a  îuin,  par 
•uitad«aèvé»««caia.d«  Ai  joai»  il  futliadnit  au  tribu- 
nal r^obliamudia  da  Ma.  «t  «aadMaiié  A  mari,  la 
So  «elabra.  Après  avoir  cnleodu  sa  tenkence ,  il  dit  i  tes 
jugea  cet  mola  d'Un  ancien  :  <  Je  meurt  dana  le  roomenl 
«que  le  peuple  a  perdu  la  raiiioii ,  et  vous,  vous  niourrex 
»  le  jour  où  il  lj  r(  (  on>  rera.»II  «iail  alors  âgé  de  trcnte-tin 
ant.  A  un  f.vnf.  dioit  ei  un  corur  boiinète  Lasource  (lni^- 
aail  un  grand  fonds  d'instruction  dansplusd'uo  «nre.  11 
portait  une  pontée  à  la  bourbe  lortqu  on  le  coMoUian 


diea  ^  il  y  aU» jKc««alma  «Ldifoité. 

iMni-«AHQ»iir,  -  - 


LAS8U8  lPlt>««),  bikliolMcaire  et  ancien  arcré- 
taire  de  l'Inalitot ,  proTeiMur  de  pathologie  extrnie  à 

l'éeole  (le  niéderine  ,  rliiruigirn  consultant  de  l'empe- 
reur, na<iuil  a  l'ans,  le  ii  avril  i74i.S«>n  pire,  chirur- 
gien distingué  ,  le  dirigra  dans  «es  éludes.  Las»us  en  fit 
de  très  bonne»,  et  apns  avoir  suivi  les  cours  de  l'acadé- 
n|ia.etlm  operaii'uis  detbApitaux,  il  fut  reçu  maliff 
en  «Intmqn^t  la  ft*'juin  1765.  Le.aéle  qu'il  avait  uour 
Vktnètk  J*4iMBBaj«d«  U  pratique;  ta  feunoaio  d'ailleurs 
•'opp4Mit  i  ca  qu'il  pot  tnapirer  beaocaop  daaMUlMC*. 
et  il  prit  le  parti  de  donner  dea  leqoM  d*antfaade.  Il 
obtint  bicniût  de  Ici» suceé» dansTenteigncnicnt  particu- 
lier, que  l'académie  de  cliirurgie  crut  devoir  lui  coiilicr 
une  cluirsa  temporaire  de  dénioiutral*  ur.  Les  succès 
de  LaiBut  dam  u  chaire  lui  eu  procurèrent  bieutùt 
à  la  ville  ,  et  ta  réputation  à  la  viUe  ne  tarda  pat  à  b' 
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fille*  d«  Levil  XV^.  I^ettcplaee  laiiMiil  LaftMM  le  lonir 
de  M  livrer  i  ion  gsûlpear  l'élude,  e<  X  eut  quelque 
tenip«  U  failtlcM*  de  trcp  [iriTt'ri-r  Ici  lÏTri-a  uu\  nu 
lade*  :  maii  une  circonsluiin  iiwez  liiigulit  re  l'eo  fit 
bii-iilot  irpi-iilir.  Mmiaiiii-  Vicloui  ayant  eu  besoin 
d'être  «iiiffiice ,  le  jeune  cbirur{;ieii  la  pic|ua  tleusfoLt 
•aua  ^«uToir  frire  (aiUir  4e  aan^t ,  ce  qui,  dm  mke, 

KifM-èÎMi  éti«  l'eiTet  de  IVinutioade  la  princfeMe. 
4»ée— iiBt  <  «Mes  insifiiiGani  eu  hii-roima ,  caMa 
MM  tariMw^  |ABérU«  au  cbiteau  :  Om  |viacMM  p(- 

Jwit  4mÊm  fm  «f  f ai  n'a  ^ ai  »aigni  l  ^§1  atwUimt  tf- 
rojaHtI  répétaient  de  loua  cùlè»  le*  coaftmtw.  Le» 
médeeim  attaché*  à  la  eour  rcmuitirat  auaaî  la  téta 
d'uo  air  m\(léri«ui,  «iai«  ^ui  n'en  était  pus  moini 
•ifpiificattf.  Le  pauvre  Lantut  fut  sur  le  point  d'être 
renvoyé  bonteuacRieiit  ;  mai*  madame  Viclaira  «e 
montra  plu*  généreuae  qne  crua  Tmiauraient.  Ne 
poufanl  -pUUt  apréa  cet  a«cidcnt,  r«n<er*er  aon  dhi- 
rargica  auprès  d«lle,  «Uè  iMihit  àm  niui  préienir 
rimprea*iao  d*filTOf«lil«  aot«Mto  feiMOMiMM*  pouvait 
à  l>»fnrd  d'm  qu'alla  arthoAit.  Elle 

rrt  la  litre  qui  l'attaoliati  A  «a  pcfioniie  ,  et 
robKgea  d'atrtpicr  le*  fonds  ii#L'i  s«afrf  s  jw>ur  at  ijut-rir, 
en  Ï779  ,1a  i-harjre  de  livuti'rmtt  du  (irrinicr  rliiriirjjifn 
du  roi.  A  celle  plan-  (,»•  li  ium ainil  ièui)'i"i  li  s  fo<u' 
tionï  d'imp«feteur  cl  du  tr^^orirr  du  culirge  et  de  l'aca- 
démie de  chirurgie.  En  1781 ,  il  obtint  cBcorela  cbai^ 
de  pro6-**eur  dea  «uératieti*  «hininioaAMl.  lMt«l«i»  le* 
tante*  de  LmIi  Kfl  qaitiètWi  «  ftMM«  Laatu* 
MM  nom  km  dÉlnrt,^  pwwxit  ftalM 
R  ttismi  «tM  fodt'lM  tMNMb^i'l»  «aHirt 
et  le*  cbefs-d'crovre  de*  airts,  mai*  il*  ne  lui  firent  point 
négliger  l'éinde  de  la  chirurgie.  41  k  lia  avec  le*  plut 
rélcbrei  pralicieii*  de  tllatii!  ,  tui«it  dan»  Icn  iHipittnit 
le*  divers  lydcnie*  d'opération*  ,  et  traduiiit  une  partie 
i\f5  tii('illenr«  ou>raf«*  de*  médecin*  italieni.  étude* 
lui  furent  d'wi  grand  »ecoursioi«qu'il  revint  en  Franee. 
La  loi  rciatire  aux  émigré*  le  nnua^it  :  il  ré|>oiidii 
quSI  ii'w»it  «piiMé  to  Fi  awaa  qiw  faut  Mler  puiser  «lin 
I  étraag»r  de  utmmut  laojfeMdWiiiitili  a  ea  patrie, 
et  tn  fmtÊaMm  Mm  <ft>twt  WMureuve.  L'on  voulut 
biea>it  «OlNet^^fc  «âtlevllMHi.  n>urrro,v  ajuni  été, 
peu  apri'i  ,  chargé  du  présider  ù  la  njorpniii^fttion  de» 
•■cole*  d(-  nnidfrine  ,  lit  nomnxr  LaMii»  ,  i  ii  drc"«Tibi« 
1794,  profe»^pii  r  di;  l'histoire  df  lu  nn.Mlt  cinc  vt  de  mé. 
deriiir  légiik- ;  mai*  à  la  mort  de  Dlioparl,  il  pri-Ctfra 
la  chaire  de  pathologie ,  qui  Kii  emtTenait  davantage. 
Lor*  de  la  formation  de  IlkMtitiK ,  -iMiUf  Mi  lui 
nommé  Mhbr»  ;  il  y  deriat  ««rttaiN  de  !■ 
•eioiieai  ntiatoilM,  ««  Ait  WM^>efeoiii  m 
■la  biUidlliAdaiM.  Il  patrtdaitylOTie^ra  lawg—  VkWtH, 
•Idau  let  début*  de  *a  carrière  il  avan  pukHé  pKi- 
<îe*r*  trsduniontde  I  angtai».  Dan*  *e*  intv  liige»  comme 
dani  m><.  Iri'oni  .  re  cliirurgicfi  céli-brc  «'attachait  da- 
vaoUigc  à  la  durit-  >(u'»  l'i  U-gance  ;  il  eniplovait  mprne 
de«  coniparai«ons  tri>i[ik's,  mais  ijui  étaient  tiinjouri 
d'une  grande  juilejse  ,  et  Voujour*  *ingulièrcmrut  ori- 
ginale*. Il  a^ak  pour  bot  eu  *eela  de  ta  meNCe  au  ni- 
tara  éa'ia  Mjsrhé  de  Ma  cudheun.  «t  b'filait  *nai- 

■MMt  MV  tm  «fbM^  télMl  qvHl  dCtSMldUit  !|lMi|«i'à 
eus.  Lmmu  «NNirtM  •<!*•■•  miltii»  dfj|M8,  4k  16 
mm  1807.  mi.  "TbMPet  «t  ^ifetitt  proBoodlrent 

Mr  «a  tombe  «on  éloge  bisiiori'iiif.  Il  -ai ait  été  pcfîut . 
atiic  irae  gnmdc  perfection  .  pur  M.  le  bnron  Gérard  , 
premier  peintre  du  mi.  Il  a   imblié  :    1°  XouvelU 

urei  et  let  luxatiout  pur 
•M»  Ptttt ,  avte  lu  desrriytum  iet  iiourell»t  aUellti  dt 
M,  Sharp»  ,  jtour  It  tfaiUmtnt  dat  fraeturtâ  4»  -la 
ftmké,  tradmt  de  l'anglal*.  Pari*,  1771  «  1  vol.  ia>M| 
weoatte  -édiliMi.  tyM,'!»»»;  a*  0*aeii«il*ii  «ar  la 
tfmj^y  «MWNHidt  |ir'f«Mlteii«  étVfMi  ten  1773 , 


nm^  «779  ^  tn-8*  ;  $•  WémUm (mr  'l«*  plaht  ifu  afow 
'laafMiNilM  °*u;»t>K«ttriR(  f«  durtf^nèr*.  <f  <»6»*r«dlf«n 

l«r  «Mefvnti'e  mç-vlnale  tivte  étrangUinent ,  in'éfé»  dam 
le*  Mèmah\<t  </.•  l'arad^mie  dt  chirurgie  ,  dt    1774  ; 

Dinerl.iUpn  tur  let  muladïft  réitériémety  pàr  Tumtr, 
traduit  d.  l'atiphlii,  Parin  ,  1777,  s  vol.  in  ri  ;  5«  S*tai 

faiffli  an  anaiMiite  ^i-  fkadMalatM' «I  par  l«a  amUl^, 


Paria,  («U ,  kvoLin-d't  dBmgt  «h  iWa  tnuw  à  la 
feiade  rdrufiUw  ld»  ilhailiiMHlt  «•««mwI  prm 

((>ur  Je  l 'owyiimhii  é$ê  mwaUra»,  far  Mantam,  tradaît 
de  l'auglai*,  ffvit,  1704,  W'itt  ?<'  Ephémérid**  éé 
tiutet  lt$  partit»  4»  Cart  à*  guérir,  l'aris ,  l'on,  1  y  ai 
iii  S".  (!e  recueil,  que  Lastus  avoii   entrepris  o««r 
M.  l'elletan  ,  fut  interrompu  par  Miile  de*  événeni<.-nts 
de  la  rt-Tolution  ;  il  n'en  a  paru  qu'un  Toluine.  8*  TrmilJ 
diémemtain  da  tnidstimt  opiratl^^  Pari*  ,  179$  ,  1  eol. 
ii»-8«;  9*  TraiVc  A*  paikoUgk  fkhmtgkuHy  fmm^  >8o&  i 
1606,  *  vol.  in -S*.  Il  7  a  encoratl»ea'aéièfcwi |iiÎÉkla«, 
daoa  le*  Mémoire*  de  llnatitut,  «u'tMM  «^«pag.  1,  «n 
Memaird'tur  h prvhngtmant  morUf^êt  d»  lùiaagm  Aora 
d»ta  é*«rAa ,  et  au  lom.  j  ,  pag.  J71 .  de*  R«rA«rHb«*  «ar 
la  caiêt  de  la  hxrnit  ombiiiealt  dt  Haitfamr»  ;  dan*  le 
Journal  de  médeiiiu  dp  MM.  <;or»i«.an  ,  Lcrous  etBoy«'r, 
brumaire  on  ix  ,  des  Rifltérchtt  »tir  l'kjdrcpitiê  «n 
kftU*  du  foi»;  et  dau*  celui  de  ventôse  an      une  Oéarr 
aatitn  tur  un  mkkr»  fittuUute  ù  i'mtUMnat,  traduHa  dt- 
IVinglai*  de  Goel*.  Enfin  ,  on  fui  d»it,  -CMMBeaccid 
taire  de  la  claaM  dal'IiMtllBt  poor  let  iriwimmwi 
relitt,  km  Elagoê  é$  Mlmkt  «t  da  ta/Êm^  liprtwta 
dane  le  Umm  •  <ét  la  leluae  de  uilhéMaiyail  H  de 
pbytiquo.  Il  ■  ,  a»  «Nrtia  qualité  ,  rendu  tompte  êt* 
traviiux  de  la  m{>nM:  H»**c  pendant  l'ati  v  et  I  an  ^1: 
M'.i  analyse*  tout  imprinièt:*  dan*  let  cou>pK-t  rendu» 
(lur  rinvtiltit  au  cerp*  législatif. 

LASTEYfilE-BUSAiLLAM'  (le  comte CuAtiE*  P«i 
LniiT  de),  né  i  Brives  la  liaiKarde ( Corrése ),  le  4  no- 
«••ibre  1769.  Il  fit  *et  première*  ét«det  it<imog«-t .  rt 
il  tial  i  Paria  pour  les  pLTfcetioiuMr.  Vt»  eeUeciîonn 
d'«lti  «t  d^istoire  naturetic  qu'OlR»  «MUiMAiMle^ 
wimiaè»—!  aon  goût  pour  ce  genrt  illudw  i  lll»>*ni 
(urtout  à  IVonomie  rurale.  Il  a'inwgÊl»  1Û  ^épWMl-> 
ni  fatigues  pour  remplir  la  noble  fldie  I{u1l  i(>éliil  im- 
posée ;  et  .  pour  étendre  ses  counaissaiircs,  il  cnireprii  , 
a  viugl  et  un  an*,  on  vovage  en  Angielerre  ;  il  paro^u  - 
rut  eimiite  l'Italie  et  la  Sicile  ,  lit  un  srcviid  vovagc  ci< 
Angleterre ,  et  visita  la  Suiiae,  en  1789. Rnté  en  fVauctr 
pendant  la  terreu^  il  repritMIMlMeB,  aprèsie  9 
■■dor,atfla  readtl  en  «pagne ,  pour  «indierl'aKriciil 
lure  de  «a  paja  etanrtetA  I  «éducation  de*  liéMfe  I  laltie  : 
e'aet  i  «a  T«9ige  ^ut  |>m  ttoli  Kniing—i—  dtaWrim.  ^ 
en  Pranca,«tla  aiaiytèffftiialMytiMiaraibc«.flla  ittj- 
il  parcourut  ie  nord  de  PBtfn|«i  la  HoUaodv .  le  Daiw 
ui.irk,  la  Suède  ,  la  Norwêge  M  tt»c  partie  df  l'AUt-- 
mapne  ,  relounia  en  Efp^'fine  en  i8(i3,  el  relit  la  Sui»*e 
et  l'Italie  en  1809. -Partout  il  Ht  des  oLirt-tuiiona  utilt  * 
mi^  eenaiAnalt  daua de*  mémoire*.  L  u  art  nouveau  ,  la 
lillmgrapllM«  Vmait  dMtM  inventé  en  Altem^rgne  :  U 
HWt»  d»  LMiiyilaHiNadWMaîlût  à  Mmiich.  rn  iSi  -j, 
^v.y  MrtndM  «Malt  Cbotraistd*  f«f«nir^n«Bv« 
parMliaMa  dvémMMniadalaKucm  daBMa,lli^ 
leonw  -en  Bariére  ,  en  18     ,  engage  dfea  Mvriëra .  %e 
-ptiBCurB  le*  machiue*  ponr  la  lithographie,  «1  revient  fm  - 
mer  en  France  ,  en  i»i6  ,  le  premier  et  le  plu\  Ix  '  .'-tu 
blfscemerit  de  ce  f>enre.  On  l'employa  d'al)ord  à  l'impi  r> 
«ion  de*  circulaire»  do «nini*tre  de  la  |  ili(  r-  ,t  bii-nt.",i 
après,  à  toute*  sorte*  de  deisin*.  Cio  service*  itnpar- 
%aai|k  m  «onllM  les  seul*  qui  le  rvcommandtHl'è'Mn 

peyt  ;  'Il  «M  «B  dM'fondateenrs  de  la  société  d^  

m*iti,lBlHMdélt|pfcitaBllire^quft,  «t  de  eél 
lion  mutiMfla.    •  dié— liui  kMrmis  «tea  m  |i*d|c« 
intkftiné  poiirif<Miifr  M «MibiiN  des  theanti infirmes vi 

ebi-t>  u  T  ,  (|ue  la  misère  empêcherait  de  tern^îner  ou 
de  pul)tier  des  nuvrage*  utile»  ,  ou  pour  enrouragc-r  de« 
jeunes  gens  dont  le  génie  «'éteint  faute  d'uo  aerttfrrs 
que  leur  refuse  la  fortune.  Ctfite  société  avait  rctini  de* 
fond*  et  fait  imprimer  se*  règlement*  ,  lor*que  le  gfm- 
teracnnnt  imperiâl  la  Kt  -dusondre ,.  sans  qu'oti  ant 
'HtHUU  ha  Mot»  'de  ettta'awaofa  aiMiiHtIéraire.  €e^ 
taM  ,dto«»d'«n  fftfftt  itttiM,  «faitNMnaUéoo-Mli 
tmdt'MM  WMdiMftte'imlfeHnant  to1a«'o14eti*at 
Ici  «otr^M  dMaMirtairc*  sur  l'érononniti  'rtlrsAe.  ff  a 
«0(li<l  plu<n«av»fh{*'«e  cabinet  nu  gouvernement ,  ba««  , 
la  »eule  condition  tfu'it  dcfiendrait  un  établissement  I 
pubHc  ;  ef%  filTres  (;i'  tt^rt  u»i  n  n'ont  point  encore  été  ac- 
Mptée».  M.  (le-  I;a«ipjnF'  .ptiidreaeH.  de  LaraviMli-, 
i'hoaort!  *ans  doute  d'un  titre  qui  le  rappaocbe  de  oc 
gl-smd  âtojen ,  maïs  il  cU  un  des  bonntica  de  Ffan^v 
4«l  ««•  la  iDBim  késate  d'une  allianéa'-IttaMM  pùér 
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■c,        ^  le-«MM»  liéflfald  Barafa- 
t«W,Papît,  179**  a  vol.  m-t^,  tmètit  m  l'Mftkit: 

■  j'  Traité  êur  lem  bUe»  à  lniit$  A'Eêpagne  ,  i<t  leur  édit 
rtrfc'mi  ,  Iturt  vojagmt ,  la  tonié  ,  I»  lavag»  *t  le  fi'mmeri  a 
Auiaintt,tet  rautmt^uidsMenl  lu  finêi»e  AisM  lminm,*te., 

)P«it^  1799,  in-A",  aM«  fif.i  5"  Sotiiti  tm  fmwmur  dt»  $a- 

•  5*  ffi«Wr«  ét  llHtnémUêomém  Moiilm*  4  laiilt  é'Bê- 
,  /MfM  i/aM«  It»  étmmt  étaf  éê  t'Bunf€  «t  «1*  é» 

B^mme  Eap^anre  .  elr..  Piri»,  i8oï  ,  in-ft»;  6»  i<  l'En 
[  p-thttWMnl  d»t  btitimux  ,  «((.,  Pam,  lâo4,  in      ;  7^  Du 
I  firtf Titr  f *  </«  •<'  rttiliir*  ,  oa  Traité  $m  lut  diccrtM  m- 
I  ^«Ma  d»  ovtenaisr».  «iir  /a  pouiMit$  *t  /m  nu>r<iM  it'ac- 

i-'i-Tlrr  M(  cr*«»lw  «n  Wramrm ,  «M,,  «m»  igom ,  IWii . 
■  flrif  •  j  —  •'        — — """^  ^ 

1  iSti,  in- A"  :  >>*  OëimtiMimt  fm  umatrtU»  tt/M' 
]  gmëi» .  P<ir< .  I  4.  m-S*,  traduit  de  t'np«|cnol  ;  i»*  Ca- 
.  irrkîimf  p  u:,'-ut  <//?  la  rontlilullin  npng-nnlr  ,  it  l'iifa»* 
d*»  éeoU»  pninmire  i  ^  %r»dwA  àt  i'enpaç;no\  .  Pari-i,  . 
iu^^  II*  iV»ii»fn  tjtti'mc  l'rfirrnfiirn  pour  In  i-Ci'Iet  jiri 
Miw,  aétftd  émm  Iw  f  Mfllr*  ^«rlte  idi  «miuU  ,-  uepcti 
^'êÊ  n^Ammt àkètim  é»»  màtlmim  ma'ht^tmtlm  il  $$t 
tmé,  éttm  mmtm»i,9HÊi'imÊmtmt  rfalViaWiV  «a 

'tfêH  tt^Oalhfli^  dë  tmchiit*à,  /i«<tram«rr(( ,  «te., 
«la^fci;^  l'é.-oninmt  mraU ,  étmmtti^u»  a(  indiu- 

Irieit*  ,  d'aprrk  (4»  il.!»tin*  fo'ti  dant  ie$  dirtr»4ê  partit* 
daV&mrv^.  P.>ri*,  i^su — a  vol.  iii  ^":  li' M étkodê 
m^ÊraUaéa  rmmaaigm*a»«mt  daa  langun ,  inatrutti«n  pour 
Us  «mHtm  «I  IM  «M»M,  Pteris,  i»a6,  in-i*.  II.  ta 
coHte  dm  Lartejrric  CfC  éditear  det  a«vrag««  MlhwiWt 

liiha^pbiquea  :  i*  vSSr^mSmutl»  dbt  wnuJ^rM  , 

^li-cdx  l'irnn  i  nrip  ii.ileseoluaiaéet.deMiaiata'aprét 
t<s  siiiin;iui  tif.mu,  publié,  »oiu  raiilorit^  Ak  I  ad- 
ranu^r^tioii  du  fUU»«''iini  d'Iiiftoirr  naturrlU  ,  par 
UM.  Gf'oirro;  Saint-HiUire  et  Frédéric  (luvier,  Paria  . 
l8lfK-iA«)<  40  IWraiaooa  ta-foUo,  contenant  pl«<  de 
•4»  plMHibcat  a"  âmmtami*  d*  Chomm»^  ou  Da$eriptlam 
a<  <|fw»  dtkafrofluéaê  4»  UaUt  Im  partial  ét  «arm  km- 
m^^ym  MM.lliilii  M  JuIm  CImmI,  iSftt  fi  m- 
I  ntaa  MMb  da  aio  pta«eM»t  f*  PAiaeA** 

analaoïiifii't  in  ryrf»  àvmaiii  ,  exic  it6«l  diapré»  Im  di- 
I  ni'-nH.>»i*  113. uri  llt-i ,  ««on»p;ipnri*j  d'rin  telle  expliea- 
lif  p.ir  II-   iortrur  »  m  »  1  r!ii  ,  Cl  anné<«l  iwi- 

wmir*,  li  iirr*'»aa«craod  iii  fotio.  U.  «la  LaMajrit  • 
Irstaillé  an  Dirtiautdf  rfV)f  Wb«ltarn  ,  psUié  pw  Ivli* 
Mv»  OélernMe. 

ftAfAMt  {PiM(MM>P««u),  boianiila ,  fifc  d*an 
a*peate<lr  frndtate,  attaolié  èMooletqvimi,  «t  bonové 
d»  aat»  «atima .  na<)uit  I  Bordeaar ,  la  8  fattlat  1799. 
I/aiilrur  i!»-  TK-prit  d*"»  loi»  Toulut  birn  Tfillrr  à  na 
t  prmri»-n'   <du  -ation,  et  cowmpnçait  k  Toir  ic  dére- 
t  Vif>(>er  d.»n<  ion  j<>une  étève  le  goût  dei  cnnuaiisaare* 
ntiln ,  lonqu'H  aKorut.  Devenu  «ecréUire  de  M.  de 
Setaodat,  fib  ém  iM  iUaaire  bienMlatir ,  il  la  luivit 
et  dan*  «M  farli»  daa  Uea  de  la  IIMitarraaée, 
fartant,  MM  k  plot  ^nd  mà» ,  tf«  «mr> ' 
itiÊim  êa  b  naloea  et  dct  ana,  et  fit  daa  réauMats  de 
'  »an  ranp  un  ouvrage  intArcMant  ;  il  *(»  lot,  daai 
î*'*  FMrir^  pobliqup»  de  riradioiie  de*  teiancef  de 
Banleauc,  de«  ettrait*  qui  nT<^itèrent  à  Ipur  aut«rur 
•toMagaa  ooMiiioe*-  Les  ■cadénii***  de  l'jdnii<>  ,  dr 
fInfMVCt  dci  Arcade»  de  Home  l'avaient  jugé  digne 
JIMM •!■>••  émn»  leur  aein.  Son  fajuga  i  111e  d'BII>e 
fol  vevMVfMM*  me  te  iioiwMH  abll  lli,  dVprèi 
,  qatlf  <■  «ma*  «W  «ahMMtilMr  <i*  VitnMV,  4m 
i  Miperbea  cotonnea  éa  |nott  lailléM  dma  la*  11*  M  Ifl* 
'  vA«4e«  par  les  P^mos,  et  aVradoantea  Atmh  earrUra 
iit^me ,  au  ^rd  du  gilfr  dti  Camp.i,  A  Napl^»  ,  il  fut 
t^ar^  à»  rcvoîr  la  traduction  française  du  «avant  ou- 
Aaa  Cam^ pMagrtri,  du  rhrvalier  VV  il'iniilton. 
lii  lalaar  daiu  sa  pvbia,  Latapîa  fut  nooimé  in«prc- 
■fli«taBaMlMriara»4anipfaviiic«da  Gtiîeana: 
^rn^dm  Iw  «iMif  aHoiiv  çat  utn*  pteca  la  orii  à 


I  4«  €daaaa  4  qu'il 


«•  «aiMail<d*é«at,  m  jpm 


La  kolaaiqoa  ■«■k  4M  la  ptiMipal  «bfM  4m 
4ludn  4aL«laf»i«,  c'était  M  falMM  4a  fvi^jiMllMK  ' 
il  avak  été  diarK»  par  l'aeadAaia  daa  aphiaa»»  da  Bw- 


dcnm  ilr-  la  dintnntrrr  dant  le  jardin  dr*  pbn(««  qa'ella 
arail  ouvert  su  public  tiii  17^5.  Se»  drin'xiKruttona, 
auili  inatructt«e«  qu'.i^rc  abirs  ,  v  ataii^iil  attiré,  outre 
i««  êtavea  da  midaoina  «t  da  pbarMacie .  un  grand 
nombre  d'amatsuia  da  tMl  %e.  Laraaua  I»  réwhitioi» 
I\hi(  Ibrcé  d'abandowiar  a«é  «owa,  il  foraaa  m  kof- 
U«r  I»  piM  eonif  lot  pbaaibla  *4m  aaalaa  pUMCè  êm 
p«yt,  «1  an  fil  daa  à  sa  patria.  Il  atrtil  coanmaiiaé  aa» 
coHaetian'  daa  planta*  de  toutes  laa  «arîMéa  da  la  vigvtc, 
r]u'ili>e  put  terminer:  rrtti'  idée  »r  Iroiivc  Kxérntéc 
a  U  p^piiiirrt;  du  palni»  du  LiiT«mbour|ç ,  à  Parif .  Lon- 
qu'nii  foriiia  Ici  ccolt'*  n'utraici ,  Laiapie  cn«uipil» 
I  lii«toire  naUirrlIa  à  celle  da  BordcMit ,  et  dctini  pr»- 
raweur  de  litt^ralura  greeque  au  lyofr  d<;  la  tnènm 
f  ilte.  Dana  laa  deroièraa  «nnéas  da  ai  «a  «  il  fui  ad|bin< 
avi  Inraia  de  ateaaamant  daa-  liffM  4a  la  Mkfia^que 

riubliqua  da  Bordaawi.  PUin  de  reaonnaiMMM»  pnnr 
a  naéaiaire  da  MoAieaquIeu  ,  il  dovmn,  en  tSaS,  à  la 
rommon*  data  Brt- dr  .  ù  «on  hii-iirjiimr  atait  un 
i-hâlrau  daua  lequel  il  a«  jil  eoiii[iot<-  <cs  iuMnAriels 
(Mirraj^,  ua  fonda  rural  diinl  le  ri-ti  iiii  .iiiniJi'l  '.^00  fr.) 
tari  à  doter  la  lillo  la  plus  verlueuar  de  la  commune. 
Sa  modetti^  dani  cet  aale  géucreua  ^^la  aa  bienCti- 
a.ineet  elaat  «m  daMandant  de  Moa»aaquiao  mi  41* 
ecroa  le  pris,  al  à  ddfcttt,  la  propriétitré  ém  lllMai, 
Ce  nVal  ^  la  aaui  bienfa^  que  lui  doi«aiil  iM  éMIof* 
toycn*  ;  il  a  légué  ,  par  son  taaiament ,  Ica  Ami4|  4v 
|)lu<i<-iir4  priv  à  ilialribuer  dan*  diverx-*  fteklM 
hliqaca  de  Iturdcaui.  Lalapie  mourut  l«  8  OfltOarv 
16^3  ,  regretté  de  tout  aaf  roticiloycn*.  Il  avait  mlliv^ 
toulaa  In  branche*  dea  eannaiaaanees  hnmain#»,  et 
alllak  appliqué  i  Ica  propager  plut&t  qut  en  étendra 
!«■  pvopiM.  Oa  loi  doit:  t«  i'Art  da  fim-mar  la» Jtrdinê 
Modaraca,  oa  fJwt  4w  Jarâbn  auglaU,  ét  WhaHlt}\ 
1771,  in  8*:  a'  B$rfui  iurdigaltnùt.  o»  Calalfguê  du 
J ardi»-d*»-Plmntt»  da  Bardtaux  ,  1  7S  ;  .  in-l1:  ce  cata- 
logue ne  contient  que  pin  i  pciits  pl.)iiti  «  ruiir  II  ,  le 
même  6tabli»a<-racnt  en  ouliivL- aujourd'hui  troi»  mille. 
^*  Ùttrriptùm  dé  ta  eomrmme  da  Bride,  17M  ,  in-1flt' 
i*  NnUea  $ur  las  nrtt  «I  manufarlurar  *n  Guttama ,  «M- 
nuvcrit  de  plai  de  trois  «ruts  page*  in-4*,  eouaarvé  à 
la  biblialbèfia  da  Bapdaau.  M.  Latwia  a  anHi  In- 
féré pUNiama  aalMai  dan»  ta  laaraaf  ïTajHMlrNr»  4» 
l'abW  Roiicr. 

L4TII.VM  {/o«vl  ,  tarant  nn-,1crin  ,  et  naluralittf 
diitia(;ué  ,  membre  di-  la  i,i.(  i»-t<-  rnyilr  dr  Lnndre*  , 
président  du  eoli^gp  royal  de  médeeiire  ,  eit  né  le  1  7 
{qin  if  . .  Après  avoir  tait  avec  dialinetion  sas  éludas 
i  rouivaNlIé  dTOtfbrd ,  il  prit  la  bomMt  4«  doeMar,  an 
1787,  al  ^  M  flaar  i  Loadraa,  oA  ma  okMla  M 
bientdt  a«nm  al  la  it  aanMiar  l^o  4w  médftiiia*  de 
IliApiial  d«  8■ln^B8r1Mtanll  al  i«4decTn  >Tfra ordinaire 

(lu  roi  d'Anjçleterrn.  Sî.  T.ntham  S  publia  «iir  l'histoire 
iiaïun-lle  rt  la  tiinicoiiie  plu«ieiir*  oavr.ig)-*  cctimé*  ; 
voici  la  li«le  di-s  priiiripauv:  1'  Abrégé  d»  l'hlttoire 
général*  det  oittaux,  F^ndrci  ,  T78J — i9or  .  «  toI. 
in  4";  a* index oriWrAtfloriVii*,  sîve  ^Hêma  ninilhrl„giig, 
LABdiM,  t7fa,  a  val.  m -4°.  Ko  iSap,  M.  Elai  Joban- 
naaa  a  dafiaéan  1  vol.  in  m  «Ma  Milîoa  abrfgfv  4v 
eet  ouvrage ,  auquel  il  a  fait  des  ebangementi  impor- 
tant* .  et  afonlé  daa  tableaut  synoptiques  et  dc«  notes. 
3*  Plat  d'une  tnttliiition  ckarilahlt  ^a'am  paarrait  l'ial'lir 
sur  Ut  bord*  de  lu  m-rr.  «n  favaurdei  p«rt>^nnei  dnni  Itt 
tiuiladitt  nd  ■tt$ittnt  l*t  h,it»i  de  mer.  I,<>»iffrP!i  ,  1751  , 
in  8";  4*  Oratio  uHirertaria  in  tkaalro  mil.  reg.  mtd. 
I^nd,  ax  Harvaii  imtliliHo,  hailta  «ctah.  ifl,  1794.' 
6*  tnilé  sar  ta  rkaaiatimtaat  êm  fMtts.  Londres,  1 790 , 
In  •*!  é*  Pkmnmaeoféê  é^BamUtt  aorrigée  et  augmentée, 

LAT0I7CRB  (Iteoaar'AttTOtat  CREtTZR-  )  ,  dépnté 
aut  état*  généraux  et  i  la  oonvenli  «n  natinnab'  ,  ii.i>|iiit 
à  Ckatellcrault,  en  1749.  Il  étudia  la  jiirisprudiiui-  it 
Poilicr»,  cl  «uivit  pendant  quelque  lemp«  le  barreau  de 
la  capitale.  Fatigué  biantôt  de  la  proCeMion  d'aiocat , 
et  tra«?aall  flalarprAtatian  dM  lom  trop  aride,  il  »c 
mit  à  wijagar,  vWta  las  bMns  ailM  det  vaUém  belvé- 
ti>|Ma,  «I  M«hit  iprè»  plMlann  MMéM 
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pavi  iiila4  ,  où  il  ■itlii  la  b  clisrpe  di;  iii'ultiianl-irt':- 
«lèrKl  oe  U léuéchausseK.  Klu,  eu  1789,  par  tes  compa 
4ri«lM .  député  iku  étM■•géllér•ttE^,  il  m  fit  peu  rc  oar- 
«lutr  dam  let  ditruMioiM ,  maii  m  rendit  Tort  utile 
«iaut  les  eommiMtoiit  ou  cootités,  aurtout  dans  ceut 
Am  wuHHâim  el  àt  L'afUMiiM  daa  Mim  mImmus*  dont 
il  état  rtCflibni.  C*«ft  loi  ^ ,  «o  ttom  dtt  rooité  dta 
nioonaiei,  demaada  <\uc  l'argenterie  inutile  au  callé  JU 
rviiftrtie  en  numéraire.  A^rès  la  clôture  du  l'KiatB- 
lilfie  cuiiftiluanie  .  il  devint  fupe  à  la  liaule  cour  iiauo> 
iiale  d'Orlédnv,  ul  fut  noninié,  rn  teptenilirr  1791, 
drpulé  à  U  ronviMitinn  iiationalo  par  les  i-k-rlriir>  de 
la  Vieoae.  U  s'y  prononça  puur  l'appel  :iu  peuple  el 
le  MifMftdna  le  proci-a  du  roi, et  «ota  la  rérluiiM,ttl: 
le  ImnéiaMBinit.  è  U  pats,  eu  ditaiitt  a  Uaa»Mrait 

•  aMiheiireux  qiM  le*  baoïoies  qui  fonl  iMloiapwMtnt 

•  otàtoÊàf  la  HMrt  d'itti  h0aiéKB.B  QiMi<j—  étruger, 
«MMM  lom  Mt  eollègiiM  d*  le  pfatM  et  du  menus, 
aui  débab  fîolents  de  la  montagn»  et  dr.  la  girondt  ,  il 
«'intéressa  viremeut  aux  vieiiaies  du  .^1  m.ii,  donu^ 
)>»ile  dao«  sa  niiiituii  à  la  fille  de  ttoland,  et  ne  cesi» 
d'enlourer  depuis  cette  jfunc  orpheline  de  soiut  f rai- 
iiieal  paternels.  Il  parut,  le  8  aoât,  è  lairibune  dtla 
<-on*et»iion  pour  combattre  la  4ase  été  fcr^ins.  Après 
le  f  ibercoidor,  les  musls  du  r<gi«M  -de  la  terreur 
*'éuiDi.  mit  en.  évideaee,  et  les  hommes  de  U  flaim^ 
iets^it*Sie^  et  BoMur-d'àn^las ,  ayant  pria  «n  nan 
le  fuufemail  de  la  république ,  Creusé-Latouebe  eut 
5a  part  de  crédît  dons  la  prépondérance  éehue  au  parti 

<lr*  VI  hi,  rc»  OU  dii  cirr  'ii$;}ei-ls.  Il  devint  liiLMtibre  du 
coaiitt-  de  '.alul  [jublic,  eldc  la  raiu.iii«>ion  cliarfjte  de 
]>réparer  le»  Ion  organiques  paur  la  i-ocwlitiilioii  di- 
l'an  17^}  ;  ce  fut  u  l'occasion  de  «es  lois ,  qu'il  attaqua  U 
rmieUMfltMÎiiw  insérée  dans  ladcelaratiou  des  droits: 
Qu4  Itt  knmmM  naÏMeirt  «1  deaMNiwil  lUn»  tt  égOM  «» 
iltviti.  Entré  aueooMlldetMMÎWM,  U  )r  aoabelttt  ««M 
rheliMirteyreîttd»  partager  U  pré-auoeeaaloa  de»  pa- 
VajMl  fêanglit  Vfto  la  république ,  s'éleva  avee  non 
nuins  de  TéLémence  ,  le  aoât  (79^,  contre  la  dé- 
portation des  prêtres  I  l  11  arljircl,  et  »e  Uïra  nianmoia^, 
liann  di-riiicr  dl-iruiirs  ,  aut  plus  sanglanie»  injnri's 
i-nutrc le  sacerdoce  calliali({ur,  qu'il  accuia  d'être  l'im 
fixateur  et  la  cause  de  tuui  les  maui  et  de  tous  Ir-i 
crinas  qui  «t aient  désolé  la  terre,  dette  «ortie  «iolcoie 
fit  refuser  l'inijMMiieB  da  MD  disoour^.  Peu  de  temps 
après,  réélu  en  XTjfTt  ttoimé  ptéaideat  da  ea«aaUi 
il  dcnaanda  qiM  laa  <é1eeiaan  pidribeant  h  teraunt  da 
iiaioe  âla  royauté,  repoussa  les  attaques  dirigées  contre 
lea  Bi^iélés  populaires.,  et  Ojtura  parmi  les  adversaires 
les  pimardents  du  parti  de  Clichy,  dansla  journée  du 
iStruQlidor.  «  jld'iplun*  san«  délai,  s'écriat-il ,  les 

•  mi»ure<  proposée»  (par  Baillcul)  ;  il  Td  it  vite  prendre  ' 
»  ce  parti  ou  périr,  «i  exclure  lesnobles  du  droit  da 
>  cité.  ■  Sj  mission  étant  aipiri*  M  ao  niBl<i7fl«il' 
fut  iniiuédiatemeut  réélu  taui  OOaMil  des  oiii^>aaifta, 
dout  il  de%iiu  même  paMdMM.  H.e«aibatlit  la  pMifaC 
de^loi  sur  I»  Ubef té4»U  tff«M»  VoM  llaMd»  hmb  la  aal* , 
M  «*«n>"M  i  la  .«aiaa'an  «iMaMiaa  daTLa  leveMém» 
Lepeaux,  TreiUiarJ  cl  NerUo  ,  après  leur  sortie  du 
directoire.  S'étant  montré  f^rorable  au  coup  d'état  du 
iS  brum;iire,   il  enfui  rc-oinjJiMiso  p.ir  Ir»  eoii*uU, 
•)ui  l'appilèront  à  siéger  dans  le  séual:  il  a«  put  jouir 
toiigtrnip>  de  sa,bauladigiûlé«  at  auuiiitlaaa  aap> 
terabre  iHou. 

LATOUCUB-DE-TRÉ VILLE  (Lvanaasé^fAxiai- 
LiKN  U  V««0«,  oomta  de),  aaslra-iairal,  gra«d. 
officier  da  u  nfitm-nmmmtt^  wé  i  lo«beibft«'la 
5  juiat7ilt«Dl^  é  treice  mis  dans  bikairine  mil!- 
.laira'a.atfli,  en  cette  qualité ,  les  defttîéras  eampaj^nM 
dalafuerre  dr  Aprt  .i  aroir  quitté  l'arniiH!  navale 

pour  servir  dans  11  11  rep  nwnt  de  cavaiiT-c  ,  uni;  Ti»ca- 
tinn  di  cidée  le  lit  rciiirur  dani  la  mnrini'  ,  où  phi>ii'urfl 
membres  de  sa  ramUlc  s'étaient  illustrés.  Il  eut  ,  pen- 
dant la  guerre  d'àmérique,  le  eooi'n «lidemanl  d'uue 
frégate,  se  siguaia  daus  plusieurs  combats,  el  obtint 
de  l'arancement.  Kii  178s,  chargé  d'une  DtiwioD  im 
portante,  il  raaeootra  U  Miaaaau  aogiaia  <*Aa«far»  da 
0  nxauta-qnatorae  cauotti,  tt  éoniint.  ««etf  laa  dauc 
frégates  qull  avait  avec  lui ,  un  combat  qui  fut  i  l'avan- 
lage  dujiaTÏHoo français,  el  àln  suite  duquel  le  bâtiment 
■«BaaaÉfiitdétruit.Laloucbc 'l'roulli' n 


hpureu»t-int:iit  aux  attarjues  At-  l'ctcad  rc  dti  rommodore 
Ëlpbinslonc,  qui  ue  put  l'erapéclier  dr^  débarquer  set  dé' 
pécbes,  une  forléaooame d'argent  et  les  officiers  généraux 

Îu'ii  élaikobargé  de  oondulre  eu  Amérique.  lAjtraa  la  paix 
B  4f0S«il  fui  appeié  daiMl'admiaistr«tiaiifla|lélfoér« 
daafoali«t>daaal*  e4Niè«ilida»  «OoiMnVt  «l«b  tj^f 
la  dos  d^Orléaat  la  it  aan  «baaaaKar.  IfoaiVné,  deux 
ans  après ,  député  de  la  noblesse  de  bailliage  de  Mmi 
largii  aut  états  généraoi,  il  se  réunit  un  de^  premiers 
de  rei  ordre  à  la  chambre  du  tient  état,  plaida  avec 
elialeur  |i'«  intérêts  de  la  maison  d'Orléans,  et  demanda 
rinierliDn  ,  dam  lo  i-ude  maritime,  d'un  article  pro- 
nouqaot  la  peine  de  mort  contre  tout  oflûrier  i|uî  8« 
«aebaraït  dans  un  combat.  Quelque  tempa*  apèa  la 
varsamiBat  de  la  dynastie  dea  Boafbaaa«  ota  naia 
tra«Mate  fuè  waaiaa' aaiili<i  Ifc  da  MsamniN*,  aÉitM 
sadeur  da  la  r^Uiqùa'ftaa^aka ,  par  ramlaasidaor 
de  S  M.  siflilîemie  rmidMt  è  OoMtaoliuo^le:  L^i^ure 
était  des  plus  graves:  mais,  à  ccUo  époque  ,  Ie<i  Antri 
chiens  et  les  l'ruiaieiu  couvraient  le  territoire  fran^aÏK  , 
et  les  états  d'Ilalie  croyaient  voir  une  barrière  impéné- 
trable  entre  eux  et  les  armées  françaises.  L'érnsée 
navale  fut  chargée  de  tirer  raison  de  cette  io{ura,  «I 
de  vanner  l'haoUaur  luMioaal  autragé.  Latoucbe  ,  qui 
avait  été  baaafé  da  la  |ilus  grande  «eniaoee  aoua  Tao 
«ieiaga«raniMMiit«  «A  vaMifr  d'élra  élevé  au  grada  de 
y^OQtM■«■dMl«  fittabargé  da«atae  impdfiaoïa  atpidi- 
liou.  Il  part  de  Toulon  à  la  tile  d'uise  escadre  de  dix 
vaisseaux  de  ligne  et  six  frégates,  el  cingle  directement 
vers  Piaples  .  sani  iire  eiria_\é  des  ouragans  et  des  tem- 
pêtes si  fréquents  dans  le  mois  de  décembre.  Malgré  les 
vents  contraires,  il  entra  dans  le  |>ort  au  mo^eii  d'une 
belle  manoeuvre.  Elonnés  de  tant  d'audaoe%les  ennemis 
de  U  république  pensent  que  quatta  aaall'>ptèaaa  de 
cannn  an  batterie,  août  iwwjBwmtaa  |W<ir.rapaiMaai>  Jca 
hpqsmaafÉBsai  tiaiéraltai  s  al  trtw  Isa  BiBja«a  ^  dMbnaa 
paraissent  >innlilas  .pour  aa-gatuutir  d'une  attaque  im- 
prévue. La  roi  .de  ffeolee  veut  négoeier,  el  consent 
a  recevoir  six  taisseauï  dam  son  port.  Le  fier  Lalouche- 
Trerille  déclari!  qu'il  ne  laurait  diviser  son  escadre  , 
>-t  va  mouiller  devant  le  palais  du  roi.  De  là  il  expédie 
un  parlementaire  nomnié  Bellevilte ,  sous  l'umiornse 
d'un  simple  grenadier,  et  le  charge  delà  lettre  suivaisie 
pour  U  roi  de  Naples ,  auquel  il  donue  ceulemesst  i^ne 
heure  pour  faire  réponse:  «  R  li  de  Naples ,  je  vietie  , 
»  au  nom  da  lU  id^ubliqu*  frauçaiaa  «  daaiaodar  rè|i^ 
a  ration-dé'  nnaollo  frha  i  ma'  MÉltfn  daaa  uné  note 
»  signée  Aaton ,  dans  laquelle  Sélhonville,  ambassa- 

>  deuc  près  la  Purtft  Otiomane  ,  est  outragé  de  la  ma- 

>  nière  la  plut  airoee;  ]>•  demande  à  votre  majesté 

■  qu'elle  avoue  ou  désavoue  cette  note,  où  se  manifeeie 

•  la  mauvaise  foi  la  plos  insigne:  je  lui  demande  de 
islaire  eonnaitre,  dans  une  heure,  l'aveu  ou  le  désaveu 
••jl'iidbpMMMé  rf|ii'Mi.fa«|d«  iîbra  ot  rteublieaio  se 

paumiitiaupiparlar,  an  aAito|*M  une  «mbaaiade  près 
a  da  aa^  république  i  et  ao  vappalaok  da  CoMlatotlnople 

•  MbalcWriAiaaafiJpour  l'outrager.  Si  votre  mejestd  ac 

•  rafiaMilA  «ilbaéla  de  justiee,  je  suis  chargé  de  lui 
»  déclarer  la  guerre .  qui  peut  répandre  les  plus  grands 

■  malbeurs  sur  la  ville  de  Naples.  Jt  ne  dois  pas  dûisi- 

•  niuler  à  votre  majesté  que  ni  elle  me  force  du  re- 

•  courir  à  la  voie  des  armes ,  je  ne  suspendrai  la  des- 

•  truction  et  la  mort  qu'après  avoir  fait  de  Naples  un 
'  maneeaa  de  ruines.  »  A  cette  nouselle  ,  toute  la  vîUe 
est  plongée  dans  la  eonsteroatieo  la,  plus  profonde  : 
taotét  oo  roM  oppaser  de  la  résistance,  Hntdton  uiiïnolo 

Sa  riaa  oa  «a  Irauve  prêt  [>aur  l'opésar.  Im  «our  -oal 
»>«iêma  en  proie  eus  plus  vives  alarmes. Le  ministre 
Aelon  «eut  gagner  du  temps.  Relleville  lui  réplique 
que  dans  une  heiin-  i!  i!nii  porter  la  réponse.  Lt?  mo- 
narque délibère,  .icion  |lnljK»^e  une  médiation,  BsfUu- 
ville  l  accepte  com  u  •  111  projel.  Latoucbe  la  rejette,  eu 
déclarant  que  la  république  française  ne  voulait  attendre 
la  paix  que  de  son  courage  et  de  ses  forces.  A.otou  remet 
en  lin  le  désaveu  demandé  de  la  eonduita  de  l'ambear 
•adcur  napolitain  i  CoostantilMipta»  éé  proteste  de 
Tmiautioa  da  laeour  de  Naplaifour  amioianir  la  p«ii 
arealaiépubliqua  frauqaiM.  âfiitl,poiiralrt«iiir  jusUce 
de  la  cour  dea  Deux-Siciies ,  on  n'eut  besoin,  cette 
fois,  que  de  déployer  à  ses  yeux  l'appareil  imposant  de 
Il  i'iii'.'     iii,!'<  à  pciiii-  1,1  llLiiLf  IVjiirj.'.e  su  fut-olla 
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rloignte  ém  f4tw,  ^oe  H  manaMia**.  oaMnH  r*  qu'il 
«ciiuit  de  promettre  ,  ne  Mt  fil  pas  icriipule  dp  numiucr 
à  la  parole  qu'il  avait  doanér.  rnira  dans  la  roalitinn,  rl 
fournit  tirs  IroupM  pour  roinbaKre  coiilr'-  la  r(  ptilili<|iir 
fraiiciUf.  Le  conln'-amiral  I^toiirl)«-Trr>illt>  ,  deitidin 
peu  de  temps  après  ,  se  livra  à  det  travaux  utilei ,  et 
n*  fat  rrinté^ré  dan*  se*  fonctions  quVii  ITOO-  Envoyé 
iB— lopne  ,  il  prépara  les  él«inrni<i  di-  U  tlut tille  qui , 
«m    difvctioa,  livra  an  «élèbrr  aotiral  N«Imo  Ut  oom- 
hmimt  «t  i4  Mdt  stoi ,  ai  (foriM*  f««r  h  oiariM 
Inaçwii.  Pendant  l'expédiliao  ét  B4iDl*DoaiiaKiM! ,  le 
ftrafv  Laleucbe  commanda  de  noavrta  ane  escadr*- , 
at.  rhanA  nii'rînlnnriit  il<-  ratl,i<|iii>  ilii  l'orl  nu  Prince, 
il  rntra  de  rive  forcp  dans  la  ratio  ,  soumit  l<  s  Iim  I*  .  lit 
di-l'annJrT  It-  Iroupi's,  r\  roncnurnl  pm>><.THfiii-nl  ii 
préspncr  la  villa  de  l'ineendie.  Rrilc  comniaudant  en 
cbef  des  Toiaca  wmdaa  i  8ainl-I>oaiiiigue .  c'est  à  Tac- 
iMlA  ,  à  la  Mg«Ma  daa  oaadiinaitoiM  qu'il  ark  pour 
lahimir  laa  ordraa  da  gamar— ment,  ouest  «ni  la 
■iBida  la  pv«sqoe  totalité  d*  r«scadre  quil  eaniman- 
daîi.  La  «ootre-aonral  Lateucbe-Trévttle  mourut  dans 
le» dt-rnienjoun de  l'an  m  fiSoi),  :i  liur.!  'hi  ï.ii<^<-.iu  /« 
Durealtiurt,  t:o  rade  drt  Toulon.  Le*  ini-<lrrin»  lui  avairni 
rooseillé  de  descendre  à  Iprrv  pour  n  t.iLlir  «  i  <^;nil>  ;  iii.ii« 
il  ue  Toulut  point  quitter  son  bord,  disant  qu'un  ninrifr 
de  manue  doit  mourir  i  aon  poste.  La  nom  à  jamais 
eéfcbre  de  aat  babila  at  brava  maria  a  été  doiwé  à 
tum  ém  wauMta  qui  aoodalwl  de  la  plaea  dat  lura- 
fidai  i  I*Beole  militaire.  Oa  na  saurait  dira  qualla  in* 
flacnea  sa  mort  a  pa  avoir  fur  Ifli  destinéos  de  notre 

P'U^;   LatoM'-ln-  Tréville   <"ût    sans  doutr  «"«imniatiJr 
éaeadre  de  Trdr.ilgar,  dont  la  perte  a  itc  si  fuucstc  à 
(a  ¥rt:ncr. 

LATODR  n'ADVER(;NB,  Fojêi  Arviaoït. 

LiTOUR  DUPIN  (  le  marquis  N.  de  ) .  dot»t  le  pire 
Mourut  lur  Téobafaud  ré* olaliaaaaira  «  était  calonal 
i*aB  rigîiaet  dlolbulerla  avant  la  révolutiao ,  aarfit, 

1790.  M>us  M.  de  Bonillé  ,  i  Naner.  et  devint  mi* 
ni»trf  p!«^nipotenUaîre  de  France  i  La  Hayo.  place  qu'il 

•>e-<-iipa  iiiMur.'i  t;i  il.'rh  .iiirr  <1<-  I.iiii's  \VI.  !>■  <  <tui 
'l»n<  >j  fjniiUi-  à  iî'inifauï,  il  i-riiap|iM  aui  pratcripUoii» 
J"?  I  - "-^ ,  m  fil  \  .1  ni  ;ui-'*sarpm  nf  4ur  lin  vaisseau  améri- 
cain..\  peine  «taieut-ils  déb.ir<|U^'<  ii  Boston,  r^u'ils  eurent 
la donUiard*a|>|»randra la  mort  de  leur  p<  ri'.  Ils  n'avaient 
pour  tonte  raiaouroa  que  5oo  louis  ;  ili  en  délermiocrenl 
l'rmploi,  et  arvêlâraat  un  plan  qnlla  aiéeuttrant  tans 
^tai.  Oub&ant  laaitrandeurB  qui  tet  avaient  environnés 
rusque-li.letnw  oA  ih  avaient  vécu  .  les  arts  agréables 
qu  ils  avaient  caltivt^s  ,  ils  alfi'rrnt  s<?  ronli  iir  rlu'/,  un 
pajsan  du  foulé  de  N<"w  Yi)rk,  qui  voulut  l>i<Mi  le» 
rvcftoir  en  pr-usinii  cl  l^'iir  a|iprpnjrr  le»  détails  de 
Triploitaiion  d'une  ferme  et  de  la  culture  de»  terre» 
en  Amcrque.  Après  avoir  passé  »ii  mois  cbes  leur  hûte, 
<i*  allètaot  a'établir  «nr  les  i>ords  de  la  Delaware  ,  i 
liaiMf  i*A.lbanj  ,  et  y  mirnnt  en  pratique  , 
aufiga  qui  na  aa  démentit  jauiala ,  les  leçon» 
qa%  vanrfaot  de  raceva^.  La  tS  brumaire  .  qui 
»*»»Wit  le  calme  en  France  ,  leur  ayant  permis  de 
ventrer,  ils  quill<"Teiit .  mai»  avec  peine,  le  pays  qui 
l's  ati'lsi  sefirrciisi;'n<-nt  aecuetHii ,  et  revinrent  ba- 
bilcr  le»  environs  de  Rordeau*.  M.  de  LatOUr-T>upin  fut 
nommé ,  peu  de  temp*  après  son  retour,  prefi-t  de  la 
D.vie  :  perdit  bientôt  la  confiance  de  l'empereur,  et 
rii^aririioim 
de  la  Som 
«èle  fusqu 

époque  .  le  replaça  dans  ta  diplomatie;  il  fui  adjoint  à 
M.  de  Tallevraiid  ,  au  congrès  de  Vienne  .  fut  nommé 
pair  de  France  par  ordonnance  du  roi,  du  17  août  iSi5, 
et  envoyé,  eti  1S16,  comme  ministre  de  la  cour  de 
France ,  auprès  du  roi  de»  Pas-  Hi-..   A  cntte  époque  , 
uoe  foule  de  Français  allaient  cliriclier  dans  ces  pro- 
vinces, oà  ils  avaiaot  depuis  îoog-temps  formé  dai  1il0> 
soos  înâmaa,  ao  rapot  qu*oa  leur  refusait  obaïaut. 
M.  da  Itaiour-Oopin  ^aat  trouvé  sa  is  douta  daaa  la 
niiltauinisi  position  dn  ne  pouvoir  adoueir  leur  sort , 
ptâaqiTd  n'a  nen  fait  pour  eus  :  sans  cela  on  ne  peut 
pas  douter  qu'ayant  connu  h-  ui  illir'ui  .  il  n'etit  sou- 
"gt  finfortune  de  ses  malliupr^iit  i-r.iirlioyens.  M.  de 
Latow-Bupin  fnt  rappelé  <  n  I'ranr>-  .  i  envoyé  ,  en 
itiau',  à  Turin  avac  U  qualité  d'ambassadeur;  il  quitta 


(roii  Dienioi  la  connsnce  oe  1  empereur,  et 
ns  ne  larda  pas  à  être  rappelé  k  la  préfecture 
>miaa ,  pla«e  qull  raiaplit  avae  baaucaup  de 
l'eu  iSi^.'La  retanr  «m  Baoïrbom,  I  cette 


le  Rémnnl  lors  de  la  révolulion  de  lissi.  llcuuîs  uu« 
la  tranquittilé  y  r«t  ri  taLlir  ,  il  a  rrprte  tao  paMa ,  al 
l'oeciipe  riirure  nujuurd'liui  (  l!>S7  ). 

I.  \ TOI'R  F()ISSA<:  (  PHiue.-r-Pi»«i»is  de  ),  né  le 
Il  juillet  1750,  était  capitaine  au  corps  rn\a|  Ju  ||étiie 
en  1776,  et  avait  déjà  e«érulé  pliitieurt  travaui  inipor- 
tanis ,  lorsqu'il  fut  appelé  à  l'aruiéc  da  M.  la  maréebàl 
de  ioehambeau ,  en  qaaKié  d'adiudanl-géaAral.  Cbarné 
de  porter  la  déclaration  de  guerre  an  due  deSa^e  '!'•  » 
ehen  ,  il  aaaisla  è  taules  les  actions  de  eette  campagne , 
eut  une  part  a<lii'  nu  ^.liu  ili- la  balaille  de  Jemiuapes , 
comme  ehi-f  d'ét,4i  mii;.)r  du  eorp»  d'armée  de  quiusr 
mille  li(uumr'<  d'iniuaiidi-  pai  If  ^éiM-ral  irilariille  ,  rl 
parvint  sur  le  rhaïup  de  balaille  au  grade  de  toloiirl. 
Ciénéral  de  brigade  le  i5  mai  1793,  il  fut  arrêté  peu 
de  lemp*  aprè»  ,  par  ordre  des  repréaeulaats  du  peuple, 
eeuduii  à  Paris ,  cl  détenu  jusqu'à  la  »aH  da  labaa* 
pierre,  leodui  l'atméa.U  fal  namaié  général  dadî' 
viiian,  puia  ambaendaur  en  Suéde  t  mats  dénoneéde 
nouveau,  il  ne  remplit  pa»  eaMa  mission.  Kn  1791;,  il 
eammandail  le  rantp  de  Grenelle  sou»  Pari»,  où  péril 
un  grand  tionibn'  d'anarcbistes  dr  ').'>,  qui,  a|<re»  »«nir 
cherché  il  corrompre  le»  troupes  ,  étaient  >eiius  le»  al 
laquer.  Kn  juillet  17')^,  il  fui  charité  de  l'inspection  gé 
néralo  dis  plare<  fortes  du  Piémont  et  de  I  Iialie.  Au 
inomant  de  l'nuTeriure  de  u  raniuagne  de  1799,  ii  cul 
le  commandement  d'uoa  division  a  Luaqnaa,  d'uù  U  Ait 
appelé  par  le  géaéral  an  ehef  Seberrar  au  eammande- 
ment  de  la  plaoe  de  llanloue.  Il  »'y  défrndii  prndaui 
auaire  mois  contre  l'armée  du  Teld  marécbal  kr.i,>  ,  forie 
lie  quarante  finq  iiilllc  lionitiies  et  d  une  arlillerie  for 
lUidable.  La  plore  capitula  le  iS  juillet  1  799.  Le»  olH 
ciers  furent  retenus  prisonnier»  de  guerre,  comme  otafies 
de  l'échange  des  «nidats,  qui  rentrèrent  en  Frsnre.  La 
garnison  de  Hanloue  avait  été  formée,  i  la  bléa,  di  Irou 
pes  de  cioa  nalioni  diflTérentaa  ,at  an  ma|amra  partie  de» 
dtp&is  da  rarméa.  Cette  oompaililon ,  al  anitonl  lee 
vages  r|ue  la  flévre  peslilenlieila  eier^a  dana  aatlo  viUe 
pendant  les  chaleurs,  ont  M  les  raiise»  les  plue  actives 
de  la  capilulaliiMi  ,  qui  ,  rejetée  dfiiv  lui»  ,  a  été  \otif 
par  te  conseil  Je  défi-nse  ,  compose  di  s  olHriers-géne 
ram    de»  cli«r»  île  rorpi  et  oBieiers  supérieurs.  L'n  con- 
seil de  guerre  avait  été  nommé  pour  jugvr  le  com 
mandant  de  Mantaua,  mais  auisilut  qu'il  se  présenU 
ce  eonaeil  Rit  diaaona,  at  un  aete  arbitraire  et  tjraiMiiqua 
dn  pramier-cansul  lianaparta  le  dépouilla  da  aon  grade 
et  de  tout  traitement ,  <«|irès  plus  de  trente  ans  de  ser  ■ 
vices.  Le  général  La'nur  Poiisac  se  relira  a  la  campagne  , 

cl  Ml'  ri  (1<'  |jrriti  «ter  publique nicnl  contre  l'art  e 
inotji  dont  il  ti.iil  vi  iiine,  et  ju4>iu'.i  sa  in.irl  (  f é 
vrier  t  So',  ),  il  ri- .  1 ,1  m  n  il  juL''  *.  /  ■  non,;/  ( <■  .S'ciritt  • 
Ufl'fne  rapporte  de»  n  lUxiuns  »ur  ce  sujet.  La  postérité 
jugera  si  elles  ne  sont  pa*  l'cITet  d'une  eonadaaoa  tour- 
mentée qui  se  défend  contre  le  remordi. 

L.1T0UR  FOISSAC  ( HcNu-Aauaaa ,  vieetalo  da), 
fils  dn  piéeédeni ,  lieutananl-génétal,  aamaaandaur 
de  Salnt-Louli ,  grand-oOrier  «  la  légion-d'fceooeur, 
el  piaud  cordon  de  Saint-Perdinand  d'Kipagne.  Il  em- 
LrU'.'a  très  jeune  la  carrière  des  arme»,  fil  les  campagnes 
d'Italie  .  et  parvint  proinptemem  ko  ur.nle  de  capitaine 
aide-decamp  de  wju  père,  qu'il  suivit  en  Autriche 
comme  prisonnier,  aprè»  la  eanitulalinn  de  Maiitoue. 
Ayant  vaineineni  réclamé  préa  OU  gouvernement  frau- 
rais  contre  l'aclr  arbitraire  dont  aon  péra  était  victime  , 
il  quitta  la  aerviee,  où  il  im  vautra  qu'eu  tSoé.  Nommé 
eapiiaine  au  7*  régiment  da  ehaaaaan.  il  aamania  par 
son  conrage  et  ses  talents  militaires  loa  abataelm'  que 
metiail  à  son  avancement  la  disgrâce  oA  sa  fbmille  était 
tombée  ,  cl  ]»ar»inl  .m  grailc  de  rluT  .r<  si-.nlr m .  .\itciiii 
d'un  coup  de  feu  au  Ira^ers  de  l'iipaulc  f;auclie  ,  a  la 
hat  aille  il'-  Wapram  ,  on  crut  longli  nips  sa  lilessnrr 
mortelle.  Nommé,  l'année  suivante,  major  du  t/i"  cha»- 
seurs,  il  se  rcuditan  Bipagiie, od  il  se  distingua  par  de 
beaux  faili  d*armaa,  particulièrement  dan»  la  retrait» 
de  farméa  de  fortugal,  qu'il  proiépa,  à  la  té  te  de  son 
régiment,  aonlw  tonl*  IMO  diviaion  angtoiea  aprèala 
passage  de  la  Tormla.  fromu  an  grade  da  eoland  du 
I*;'  ,  Imso  urs,  il  Ot  les  campagnes  oe  181S  et  i8i4  ila 
grande  armée,  où  il  fut  cité  comme  un  des  meilleurs 
onîi'icfs  de  cavalerie  ,  et  obtint  le  grade  de  maréchal-dc 
camp.  Après  la  restauration ,  le  général  Latour  Foiisac 
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fui  iioniiu.-  olUcler  supérieur  d»'i  g-mU  s  du  (r  irp*  ilii 
roi .  el  Ion  du  d«  p»rl  jtourUaiid,  il  suhit  lt«  priiiec» 
iuiqu'à  la  fronlièie  oà»on  corp»  fut  lictmciè.  11  «c  relira 
emuil'-  à  U  cMUpagpWj  «t  nUM*  toal«a  1m  offres  de 

»erTic<-  qui  lui 

ftifmtMlMpandantlMMiitloaf».  Après 

lc»er  II  I  tour  du  roi,  il  fut  employé  oomma  mtf 
«l'i'iai  usdjiir  de  la  divi»iou  de  C4falcrie  \é^t9  de  la 
^nrde  roj.dc,  el  présidj  \r  coiiH.  il  d-»  puerre  appelé 
pour  juger  le  («cufr;!!  (larubfoiiiic  ,  qui  t:Lait  fcuu  »e 
ffODitiluer  priwntili  rel  qui  fut  ncquillé.  Quelque  U  nips 
aprèa,  le  général  Latour-PoiMac  fut  nommé  au  eu  m 
imodement  de  l'yole  de  cavalerie  de  Saumur  ,  et  Tut 
euMiit*  «n  l8xo,  à  ta  léle  d«  la  direetiuu  du  p«r  • 

loniid  «In  minwlèra  deb  gucrr*,  quil  quitta  l'année 
nuivuntc  pour  prendre  le  cooimamlemeot  d'une  bri 
uade  de  citvaleria  de  la  garde  royale.  A  l'époque  de  la 
nampagtto  d'Espagne,  S.  A.  II.  le  duc  d  Angoulfiine  lui 
cuiiUa  le  rommondemcul  de  la  ca»aJerie  de  la  garde  , 
et  lecbB'Hi  a  df  plusieurs  optratiou*  iin|)orLniUfs  'luM 
exécuta  atec  iuc<iL-»coolre  le» corp»  df  lUllfaiero»  <  i  de 
Riégo,  etqui  lui  valurent  lo(;rade  de  iiouK-uanl  fç-^iu  ral. 
Après  la  délivrance  du  roi  Ferdinand  VU  ,  le  gcnùral 
Latoar-Foiasac  «lia  prendre  le  eomiiundeiuent  des 
troupes  frrfHQMMt  ttfûcMinè*»  A  Cadix,  odi  sa  n»i»d.-rii- 
lion,  sa  {osti^e  et  M  Ctnnelé  nirent  Iw  wncilier  l  es- 
time de  tous  les  partis.  De  retour  «n  Flmoa,  1»  roi  1« 
nomma,  le  ss  février  ïi»»6  ,  aH  commandement  00  la 
jC«  divÏMon  niiliiaire  ,  où  il  se  trouve  aujourd'litii. 

LATtJDR  MAUBODRG  (l«  <  o.ni.-  M*nii;  Cuiai-BS- 
Cma-PiT  de  ),  né  le  si  mil  jy^ii,  a  Pari»,  était,  à  l'é 
poqoade  larètolulioo ,  colouel  du  régiment  de  Soiiaoo- 
Mb.D4«Ha«a*tfiiUpr*u*edO  «as  opinions  libéi  aies,  en 
nnoiifaot  «m  pritriligaa  de  baronnie  qu'il  po»*éilaii 
dan«  lesétaude  Laosuadoe.  Il  fut  entujé        •  taU 
tténrraux,  parla  séuéchauMéc  du  Pu*, OÙ  il  l'emporta 
sur  1.!  duc  de  Polipnac  ,  malgré  la  fateur  doiit  la  fa. 
inilli.'  de  rc  néi^mur  jouiMaii  .tIois.  11  obtint  des  cahiers 
ciMifonncs  à  m»  opinion».  Cul  uu  dys  premiers  nobles 
i|ui  paiMcrent  aui  communes,  et  continua,  durant 
toute  rassemblée  eoustituanlc ,  de  »e  monlror  l'.imi 
co«iBUolde  la  liberté, de  l'éçaliti'  cl  d.-  roiare  [iiibli.-. 
lojantè  de  ton  caractère  était,  en  quelque  sorie .  <leTenue 
pMVorbiale.  Lorsque  les  troublesd  Atign  >i  cui  <  iit  lieu, 
il  alla  roioindnaoarA^oaeut,  «teo  assura  la  discipline 
a»ec  r«««  fermeté  qui ,  daoa  eee  momenU  de  crise  , 
iii4;uaitlc  véritable  patriotisme.  Il  damud»  U  réu- 
I  de  ce  pay»  à  la  France ,  coaime  le  seot  moyen  de 
  "         utls  il  était  en 
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le  proli  gerVoutre  les  déchirements  aut'iutis 
nroie.  Nyiiiiue  un  descomiaisiaire*  de  l  a^AuiuLléc  con»- 
lituaule,  pour  aller  au  de^  l  i  1    Louis  XVI  et  de  »j 
luiuille  .  à  leur  retour  Je  V.ueiuies,  il  contribua  à  les 
Riuanùr  des  dangers  dont  le»  eavitonuait  la  formenia- 
tioa  bwbUquc.  £mplojré  consaM  maréchal  de-camp 
dani  Tannée  de  ton  «mi  Laf^jetla ,  il  J  tul  le  com 
iiuuid  lit  lit  de  la  réseffe  d«t  graoadien  et  dct  cba» 
nur».  A..>ai»t  partage  la  résistance  de  ce  général  aux 
«vénements  du  lo  aoflt,  il  quiUa  la  France  avec  lui  , 
fut  proscrit  comme  lui  ;  el  araut  do  .<v  reconnaître  pri- 
sonnier, contre  le  droit  de»  prn» ,  il  slatia  la  protes- 
tation par  laquelle  ces  fugitiC»  déclaraieul  n'avoir  ritn 
dt  r^mmun  avec  iti  émigrés,  armtt  coniic  leur  palrU. 
Nul  doit  le  que  etit  acte ,  en  honorant  It^ur  loyauté  , 
«'ah  aurm  kur  dealinée.  Latour  Maubourg  par- 
tagea ,  durant  oinq  anuéca,  la  captivité  de  Lafa^etie  , 
et  fui  traîné  «Tee  lui  dwta  te«dî»erues  prisons  de  Prusse 
et  d'Autriche  qu'il  emnlut  à  la  politique  de»  roi»  de 
leur  faire  habiter.  Auni  ^ue  Lifa.velte,  il  eut  la  satis 
Caetioa  d'apiireudre  qup  w  veriu.-usc  épouw  s'était  dé- 
vouée pour  lui;  mai»  iln'eul  pa*  la  consolation  qw  scj 
geôlier»  la  laissassent  pénétrer  daui  sou  carlmt.  Di  Tnré 
■vlaa  nctoires  de  la  république ,  à  U  demande  du  di* 
raetdii».  et  plu»  encore  par  l'asoenduiit irfé«istible  du 
général  Bonaparte,  Latour-HaubOUiV     TOOlul  renifer 
en  France  qu'après  le  l8  bruniiHre.  Il  eH  Inutile 
d'crjouler  qun  laiii  qu'il   demeura  en   paj»  ètran- 
per ,  il  j  cmiserva  ie  caractère  et  les  couleurs  du  CÎ- 
t<>)ei>rrani^i».  Bieiitol  membre  du  corps  législiiir,  il 
ne  tarda  pas  non  plus  à  être  promu  nu  raii:^  de  nùiiatcur. 
Le  gouvernement  le  nomma  comm  ludaui  nuliuirc 
daMladitriaiotidaCMt«W8s     il  s'occupa  uUlcmenl 
'  calie«u^i.Il«MimmdMljft  Ci«B  al 


\  exet\:«il  les  foneti«>ii<  île  commissaire  du  po<iveriieiiiciit 
inraque  tomba  le  tnjue  impérial,  il.  d»?  l^ii>ur  M;*u- 
bourg,  sans  avoir  trahi,  doviul  pair  de  France  cr>nune  la 
plup.»rl  des  sénaleurt,  et  fut  envoyé,  en  qualité  de  com- 
miaaaire,  dans  le  midi  de  la  France,  OÙ  eoo  esprit  con- 
ciliateur nadéra  beaueoup  ta  réaclioa  qui  commença  il 
à  s'y  manifiMtar.  PaudaBl  laa  «ant-iomt «  H.  de  Latour* 
Maubourg ,  raiaani  abstraclioa  de  toute  opinion  ei  de 
toute  coiitro»er»e  ,  penta  que  le  premier  dwroîr  d'an 
Français  était  de  dércudre  le  lei  riioire  de  la  France  el 
SOI»  indépeiidanee  ^  et  il  remplit  celle  oL)lif;ulinn  comme 
pair  du  royaume  ei  co  i»       i  itojen.   Il  fut  l'-u  sit 
nombre  de  ceux  qui  coiubatlircut  le»  mesures  urUdr.ii- 
res  soUirllées  à  ta  faveur  du  eircoitstance» ,  et  il  pro- 
tégea contr*  ellea  laa  opprimés  d'un'  parti   qui  ne 
tarda  pas  à  NfMlir  triompUtlit  à  la  •uite  de»  armée» 
étrangèrci.  A  la  iMOode  restauration  ,  il  fut  «mIu  de 
la  chambre  de»  pair»  ,  dans  laquelle  il  Ait  rappelé 
If  S  mars  iHii).~(jn  de  se»  lil»,  de  la  plus  grande  espé- 
rance,iiïait  trouvé  une  mort  glorieuse  dan»  le»  combat». 
— L'aine,  le  m.irtpiis  de  Latour- Maubourp  ,  partie  ullè 
remool  connu  pour  ses  talents  en  adm'nistraiion  i-t  son 
iMuwtble  conduite  diplomuticpie  .  fui  noutiué  .luditeur 
ad  «MHeii-d'èiat.  Attaché  au  ministère  de»  relation» 
eitArieum  ,  il  «e  rendit ,  en  iSoti,  à  Cooatantioople . 
«ootue  aecond  aeorétair*  d'aoïbaaaada ,  «1  y  aatta  jua* 
qiiVn  t8i«,  en  qualité  do  «Irai^  d*aliairM»  Ilae  ftt»  tn 
plusieurs  occasiolu ,  remarquer  par  •«  tagwae  et  porta 
f(  rin(  lé  ;  le  |5  noteuibre  i8oS  ,  pendant  ta  réfolutioo 
<pil  ri  n»ersa  le  visir  Mustapha  Uarayolar  ,  '  m   1  tel 
«erv il  d'asile  à  tous  le»  étrangers  qui  avaient  à  craindre 
les  mouvement»  de  la  sédition  ,  et  sa  protection  leur 
fut  de  la  plus  grande  utilité.  De  retour  en  Fronoo 
en  Ii)i3,  il  en  repartit  bicntût  comme  mimatvU près  de 
la  cour  de  WurlemlMrg.  En  i8i4.  il  pM»  eommu 
chargé  d'aAum  k  Banerre  «  sA  11  viald*  ci*  qnalilé  d» 
iiiiuisiic  de  Louia  XVHf«  jIm  «oia  d«  mata  «Si»,  il 
Tut  envoyé  à  ramboatade  de  Londres  ,  en  reroplacr- 
meiil  du  iii.iniui»  d'Otmond,  mais  il  n'occupa  ce  po»le 
»(ue  loi  1  peu  de  temps.  Depuis  il  fui  atiibaîwadenr  pre» 
de  la  Porte  ,  où  il  a  été  remplacé  par  le  géiit  !  1  i  tnto 
iiuiilcmiooi»  — On  iiutr>>  Qls  de  M>irie4^kij-les  Cé:i.ir 
le  \icomte  Rodolphe  de  Latour-Haubourg,  est  maré- 
ch:d  lie  camp  ,  chevalier  de  U  i^oD-d1»oaB«ur  et  de 
Saint  Louis.  Décoré  à  Leira,  ildavlol  aide  de-camp 
du  général  CafTarelli,  on  Eap^pie,  et  il  le  aiimal» 
dans  plusieurs  cireonatanee*.  Son  général,  marcbaui 
à  l'oUaquc  d'une  posisiliou  ,  a» ait  été   atteint  d'un 
coup  de.  feu  à  la  leie  .  et  élait  toinlii-  sur  le  champ  de 
liai.iille  ;   I,  i  .dm  i  .M  1 1 1  li  .  i  ii  i:  •.'rlani;!  seul  ver»  lu»,  le 
charifca  sur  «es  ép.iules  .et  IcuU-ïa  lualgré  une  vive  fu- 
sillade. —  Un  frère  de  César  Latour  •  Maubourg  (  le 
comte  Charles  Fay  de  )  a'cipatria  ateo  lui  en  179»  ,  et 
fut  également  rappelé  avee  «ai  an  1800.  Il  ne  prit  do 
servie»  qu'eu  iSii,  pour  repouaw  l*inraaion  étiMi 
gère.  Peadaot  aou  amenée  de  Pranee ,  il  •? ait  éponai 
la  lillr  ainéedti général  Lafayette  Le  comte  Lalour-llan 
bourg  Tut  nommé,  en  i8i5,  chevalier  de  Saint-Losiia 
el      il  I  .  ini  de»  gardes  du  corpa»  U 
aujoui  d'luii  le  même  grade. 

L ATOO R M  .V  U  lU )  U  lUi  ( M  V R I  h-Vii  To  R  F  4 Y ,  tn a  rq.. 
de)  ,  frère  du  préredeut ,  iieuteuaot- général  ,  pair  de 
France,  ancien  ministre  de  la  guerre,  et  gouverneur  de» 
Invalide»»  ehevaliar  de  l'ordre  du  Saint-£april ,  gr«a4' 
croix  ét  la  lériioB  •  dlioniieur,  commandeur  do  Suiot- 
Lnnis ,  etc. ,  d'uoe  ancienne  famille  du  Vivamia  ,  né  le 
11  février  1766.  Sou»-lieutenant  des  gardes-da«orp» , 
II'  1^'  octobre  lySç^,  il  fui.  avec  MM.  d'Agucssrau  et 
S.iint-Aulairc  ,  le  seul  de»  officier»  de  sertice  qui  ne  s^ 
coucliéreiit  [las  dans  la  nuil  du  (>  oclobif  ,    l  iis^jne 
le  palais  de  Versiilles  fut  envahi  par  la  pupulacc. 
Daaa  les  $.ities  oîi  il  veillait,  il  reçut  la  reine  au 
moment  où  elle  fuyait,  et  la  eondniaîl  chex  le  roi. 
A  vingt-troit  ana,  colOROl  du  3*  régiment  de  chas- 
»eur»  à  cheval,  U  it  to«Mi»pagD«  d*  179».  à  l'n«i 
g,-irde  de  l'araiéa  da  Lalbyette  t  te  Ironn  aux 
de  PIiili(ij>eville ,  do  GrisiM'II  fil  hi  Uaul'^uge  ,  et  v  lit 
les  cent  premier»  prisonnier.s  de  cette  guerre.  Apre*  le 
jn  août,  il  fui  rmeloppé  dans  la  proscription  dr  aon 
(éiiértd  et  de  sou  Crère ,  sortit  de  France  «Tee  nos . 
tmikiM  e«m^  «iK  ml  poorair  dm  lHiiahina»  ,  «i 
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bit  nlMrf  Mèa  ««*  hmU  da  ««f  livil*.  Il  prit  «ton  l« 
pwli  tkàmt  ««  a««lr9 .  tt  ttm  laMaç*  A  ma 
«ni  ftm  M  nndM  an  q  Mititr'aéiiAral  d«  Bma^wt» , 
qu*M  BMiacnl  oû  l'on  oé|toriait  Ta  drli? nnet  Art  pri- 

•  'omtiiatul.iiil 


.i.iir»  (l'Oloiuli. 


Ir  il" 


ri-Kinitiil  dr 


pMir  vmmmt  mn^mt ,  b  wtm  LaUMirMauboarn . 
\h  te  Lllif wt  émtkànk  Vmmmàm%  d> —bom  t*iéf* . 
rt  de  («avoycret*  pièect  quaH'Mv-gtoinI  b«a<ai«' 
Yklor  Lalour  -  Maubourg ,  es  quittant  la  fénhkaule , 

icçut  une  kttre  de  Jo»r|>li  NapoÛon  qui  lui  t^nioii^iait 
•a  reconnai«iiaiirc  comnu-  homme  ,  ronimi-  FiaiiCiiis, 
ft  comme  ninnarqiiP  «  «papiiol.  V.k  gtni-ral  .  rontiiiuatit 
atec  crlat  ia  nolile  ri  falrureiue  carrière  ,  t'aaaooia  , 
daits  le  Nord,  à  dos  •ocrèn  et  à  nos  rcfcra.  Chaqua  buN 
ictîn.dc  cette  époque  attachait  sur  («n  front  un  nou- 
veau laurier ,  lorsqu'il  eut  la  cuiue  emportée  par  un 
kMkl.à  la  lanplaate  batailla  da  LaiMuak.  On  «ita  da 
loi  «B  aaat  qui  prottva  Md  Malabina.  Ban  dawaaUqaa  , 
au  momeni  où  on  le  trantpoitait  *ur  UB  bnoaatd» 
martbaii  à  rûlé  d«  lui  et  ne  pouvait  a'einpêeber  da 
pleurer:  ■  (^n»o|p  toi  ,  mon  uiiii  ,  lui  dit  Lalour  Muu- 

*  b«ttrf(,  l'éiénemenl  n'eti  pat  ni  malheureux  pnur  loi 
■  que  tu  pourrai*  le  croire;  détonnait  tu  n'aiira*  y\u% 

•  qu'une  bfrfie  i  cirer.  ■  Après  avoir  Mulenu  l'anipuia- 
(imi  arec  ce  ralone  qui  eal  A  l'épiauta  daa  ahia  «aadca 
dniilaiii»  ,  a  »a>pBHa  ,  an  baat  da  y  at— la  m/A  baaraa, 
■I  triBipirt  Migaat,  è  tma»  laat  Im  dangara  at 
toute*  Je*  viciieitudM  d'une  retraite  qui  fut  tourent 
prrripitée.  Une  dernière  eataiirophr  inéritable,  et  le 
ictoor  de  la  paix,  consnlidèmii  ta  rr-ii^-natiini  i  un  re 
pot  auquel  il  n'était  plut  habitué  depuis  Imiglempt ,  il 
rciiot  prêt  de  ta  digne  épou«c  ,  lille  uiu<|Uf  du  icr- 
tactaghiéfal  holiandait  Van  R)t«el ,  conuuaiidant ,  en 
•Ttf.nraU*  patriotique  dca  Batavea.  WapaWaw  t'atait 


I  aanaa  da  l'aMaifa  al  (K 
da  la  Ugi«a-d%aiiMiir.  Laia  daa  étAMOMDla  da 
1814,  H  adli^a  i  la  dèebAaaaa  da  l'eiapareHr,  fat 
ooaaaié  par  Jf oetMur,  frère  du  roi,  le  t4  avril  da  la 

même  année,  membre  d'un  ri)iiiiiils>i.  n  rli.irpi  o  ilc 
i'organitation  de  l'arniér.  Lt;  roi,  le  1  juin  iim.ini, 
l'appc/a  à  la  chambre  det  pair*.  Prudant  Ici  cciii- 
ïeM»(ilae  prit  point  di>  teriic'<-,(t  ne  reçut  aucune 
fataar  daNa|M>llan.  Lr  4  j>>>ti  1816,  il  fui  nommé  par 
bfaiaraunaDdeur  de  Saint- Louit, at  plui  lard  abavalier 
4i  Sant-Eaprit.  Appelé  «  ca  i8ao«  ak  ainiatèra  de  U 
faerra,  il  en  sortit  TaoBéa  fBÎaaafa,  paar  maeMmt 
an  doc  de  Coiftn%  dana  taa  feBattani  de  iraaTtniaiir 
de  l'hôtel  roviil  «le*  Iiualidi'i;  il  eut  le  lorl  de  rrgardcr 
CMnme  det  niotirt  d'eiciu»ion  de»  o|ni>ii)ni  df 
soldai. 

LATRETLLE  (  Pit«aa-AirD«ii  ) .  1»!  a  lJri»c»  (  Cor- 
rrie).|e  19  novambra  176a.  Quoiquliau  de  parenit 
iUartrw,  il  laBihlah  vaué  A  Tinfortune  et  à  Pubicurité  : 
■Mis  il  «ut  la  banbaor  dalreuvcrdea  proteeieun  qui 
•aia  da  M  iBBMaw  «t  da  aaB  éduaMia».  ba 


riij>*>ur*  à  l'driiirf  d'Ej^-^plr  ,  il  m-  ditliiifnia  <  11  plu 
.i«-iir«  orrajion»  ,  rt  iioUinniriit  p<-iifbut  1»  di-»c<  nie 
do  ÀrrgJait .  où  ,  dam  une  ebarfte  briliaiile  ,  il  fut  blcMé 
d'un  évial  d'obut  qui  tt  loo^emps  craindre  pour  **•» 
jours.  Sa  plaie  était  enrore  taigtiaoïe ,  qu'il  travena  le 
Désert  aeer  «on  régiment ,  qui  reodil  à  l'armée  le*  pliia 
•ignalés  tcrvicea.  l>ena  laa  gradai  aBaaanif»  di-  K^nrral 
de  brigade  et  de  général  da  difiaian  .  il  fut  vgulrnient 
admiré  p<iur  Mrt  talenii  tupcrieurt ,  rnactr  ditciplii>e 
de  iA  (iitisioii  ,  et  *a  noble  ronduitr  ni  ptMt  ennemi. 
Il  cotiirilma  .1  pln^ieur»  de  no»  gr.iiidr>  «iclairei ,  el  eul 
la  iiijiii  rr.ira!ks<.'e  à  \a  halatlle  de  Frit'diand.  Kntplojé 
dan<ï  la  (currrc  d'Etpi'gne  ,  il  s'jr  fil  reniaïquer  par  un 
dévouement ,  une  bratourc ,  no  déstnléresacmaol  at 
une  'mtéfirité  qui  ne  se  démentirent  janaïa.  'Laa  Bip** 
giBala,  yâ  dAtMUlaat  la  Btopait  da  aaa géaAtBM» %  M 
|MBffa«t  passa  déaidar  i  h mtn,  laM  ils  la  tiavfèraol 
fuaie  dans  teMea  les  oceaaiont.  Ib  a«aicot  au  eonlraira 
pour  loi  iaot  de  «énèration  ,  que ,  dans  un  payt  0(1  une 
fautte  ioumi*'kion  cacbaii  partout  det  embûrhi  i  et  dru 
po/priard»  .  il  pourail  »oj  aprr  t  t  lofcer  aire  »ecuriu-  au 
nii/irii  d<-5  haLitaoU.  On  dnit  un-nie  citer  un  trait  qui 
k»  honore  au  tau  t  que  le  général  :  drtdrpfebei  tait^et 
paar  aat  laor  «ytM  nibit,  Ama  un  brevet  «t  un  congé 


ran  fts^aicnae .  «auranMMt  daatoaaliiaa»  ta  attanir 

à  T'itx^  tn  1 77S.  et  le  plaça  aa  eoUAga  4b  aMlMw!  La» 


,  aè  tt  a'attiiB  b  iiwmilliBaa  dncAMbsB 
rabibte  Hally.  A  b  mart  daH.  dlip ipm  .  qal  Tat- 

mait  comme  ami  fils ,  LalrtiHe  redevînt  er|  belin.  ma»* 
il  trouva  de  nouveau»  proltclruit  dan*  U  r.*milte  du 
di  finit.  Il  Fe  rrlira  à  l'roi  »  .  m  i'***"-,  iipti  »  .•».-it  rmi 
la  pirlriiM',  cl  j  r<>ii«;i<  i  a  lou»  «r*  loi»ir»  à  rt  <  lii  rrhe» 
*ur  le*  in»<  cti'i.  I 1  1  uni  .ipi il  «iiil  à  l'ur>i  .  Vu 
avec  Fabririut,  Utiticr  rt  II.  Bore,  (^nrh  ur*  piaule* 
curieuses  dmM  il  fil  baamiagr  A  M.  d<-  Larnan-k,  lui 
procurèrent  b  rannaiaMince  de  ae  praiid  ualnraKala . 
pour  leqaal  11  profaaae  nHunienaut  an  BMaAnai  dVa» 
loira  BSbMvIb.  Oa  B»*aiaïn  onll  toi  en  1791.  sur  le» 
metfffat  da  Fraufe ,  fui  f alul  le  titra  de  correspondant 
de  la  lorit'l»'  i!"hi*loii<'  luliitrllr  do  Paii«,rt  pru  de 
tcmpi  aptra  de  I.i  mx  irir  iiiiin  1  i>ii<  dr  l.uiidrr*.  Il  ri- 
dipra  à  lu  iiKiiii  ^[  i>i|iii'  i|iirl<jii<  •  wiiirli»  ili'  la  pjirtit- 
entou)olo(;iqu«  de  1  Enr^rlopcdn'  mi  l  liodi<|ue.  LaireilW 
partayrail  sou  lemp*  entre  let  devoirt  de  ton  miniatét* 
et  l'étude  de  la  nature  .  lorsque  la  révolution  écbla. 
(londaïaué.  comme  prêtre,  A  la  drpoitalion.il  AM  aaM> 
dnit  at  anferBié  an  fort  dis  Ha.  A  BaadaBHs:  ub  jptrde 
Batianal,  M.  Sargeba,  lni«Bi»sna  anta«Mb|«sla  dMtn- 
gué  ,  cl  maintenant  profrtteur  de  botanique  au  |t>rd>n 
det  planift  de  Poideaui,  étant  un  jour  de  garde  dan* 
Id  piirr  ii  .  apt  ri^iil  un  prisonnier  iMTiipt-  à  rxaniinrr 
un  iii«<  (  Ir  (  lj  ntrr^  hia  rtipforttit)  ,  il  n'approclii-  df 
lui,  l'inlt  n  ope  ,  cl  a\aiit  appri*  «on  :iani.  qui  avait 
déjà  acquit  ijuriqur  réiébrilé,  il  te  déiermioa  à  tout 
tenter  pour  ul>li  nir  ta  liberté.  Il  l'enltndii  mec 
M.  Borj  de  Sainl-Vitieent ,  et  laus  lesdeui  paninrenK 
après  Ira  plus  grandes  diScnlIés,  et  non  sasM  dawfer.  à 
arraaàarH.  Lairetlla  A  la  déportalian,  et  prebablemmt 
è  la  mon.  Un  célèbre  {uriicensulle.  M.  ae  Martignac  , 
dont  le  iiU  r«l  an juurd'liui  inrnil<rr  de  la  ihambrc 
dr«  drputct  ,  conliihna  |icaiicnii|>  xni'-ry  •<  iton  r|ar|(i>»e 
inrni.  Âl.  l.alri  illr  t  e»!  cnniplii  ,  plii>it  uni  dr  « 

ouiraget,  i  («-mniftui  r  ta  rrconnai»taiir«  u  >«-*  libcrstrurt. 
Pro«crit  de  nouveau,  ru  comme  émiftié,  l'inierfl 

cl  l'ettime  de  tet  concilojcot  turent  le  toii»lraire  à  la 
mort.  Il  revint  à  Parit  en  179S,  et  trouva  dans  l'amitié 
da  M.  Aniaina  Caquabart  H  aalla  da  sa  famille ,  de 
pBÎaMBto  aaaauii.  H  Ibt  nommé ,  pan  da  temps  après, 
cariawondant  do  Tlntliiui ,  et  obtint  une  place  au  mu- 
séum d'Usioire  naturelle  ,  nù  il  fui  chargé  de  l'airange- 
mrnt  méthodique  dit  intertii.  M.  l.alriilli-  itt  ,  dc- 
puit  lSi4<  de  l'arcadcinie  drttcience»,  où  ■!  a  remplacé 
>un  ami  Dlitirr.  I.r  roi  l'a  noiumf ,  en  iHsi,  chevalier 
delà  légioii  d  honneur.  Au  léu*oigna|e  des  natnrajittes 
français  et  /irsngert .  M.  Laireilb  tient  maialenont  b 
secpira  de  l'entamalafb  t  Fabricius  mimo  l'avait  pbaA 

Cimi  laa  kéraa  da  aalta  aaicncc,  ci  immédiatement  apab 
innAa.  Paaonna ,  an  alTat  •  n'a  plat  appwfa>di  aaa 
M.  Laircille  le  sjrticme  da  cet  antatHr;  il  Ta  Adan* 

en  outre  par  tïrn  rcrherrlirt  ttir  d'antre*  parliet  de  l'or- 
gaiiifaliiiii  rttt'i  rt  nrr  de*  intertrs,  i  l  «tirtout  par  l'élude 
det  ma-tiri  lit  t  is  animaux.  Au><i  MM  l^oo-Dufour  , 
Marcel  de  Serre*,  et  d'aulrrt  naturali»|r«  qui  te  tonl 
occupét  phM spécialement ib  leur  analouk'  intérirurtt , 
ont  iU  remarqué  que.  >oua  ee  rapport  «  laa  famille*  «  ta 
blies  par  re  savant  cUieni  pamittBWnt  naturelle*. 
M.  Lalrailb  «puMiA  t  >•  9f4ek  4n  Mr«rtAm  |da^ 
f  «M  d«»  imuetn ,  éUfttêé»  ému  an  anfrn  nalartf,  Irîf  ra, 

I  -r,i',  in  (:'i  >l  le  premier  OttVra|>  dan^  lequel  on  ail 
tli-trlluir  nu  anim.iiit  1  ti  r,iniîltes  nalufi  lict.  j"  tuai 
sur  l' hitl l'ire  liin  /'  ncnu      lu  ii,n,,  ,  ,  I'ji  ik,  lyt^tt.lU  S"; 

lliêhùre  naluretit  itcâ  iulamandr»*  ,  pr«  crd/'c  d'un 
loft/«iii<  mfik>'4iqu*  in  autr*»  rspli/M  iniigîentt .  i^ni,. 
in  H'-  :  4"  BUUlrt  nalurtllt  4t$  ûitgtê,  iS»i,  1  «ol.  in  s'-  ; 
5"  Uitloir»  muturtlU  été  (Minuit^  «I  Uemoirtt  tt  Ulttr 
tuAioM  «er  Isa  aèejlfw ,  4m  •rtigméê,  ait.  «  tari»  .  1  -  "i . 
ln-8«;  C*  B^tM'r*  aabialb  dMfapfdai,  fMb,  lâoa . 
4  vol.  in  18,  1*  édition,  iRtU,  A  ««!•  mat*  faiaani 
partie  du  BufTon  publie  par  Casiet  7*  Bhttin  na* 
lurtHe  da  i  T  , .;«if< «■»  dtk  iii^tili  t,  i.'i  iii  faisant 
partie  du  BulTon  public  parSjuniui.de  179^4  1^075 
8'  Centra  cruêtaftorum  #1  in»*ctorum  tgfundùm  ordtncm 
nalura/aai,  m  familia$  ii$poùta,  1807-1^09,  4vcH.in  S"; 
rBMiWiratlSni  fiin^rnlri  turi'«r<<r«  nalur«{  itt  ani 
las  riasass  dst  ermUatiét ,  1810,  ia-8*; 


ta*  la  rlyaa  anbial  dhi»ttn<  d'aprl*  se»  sr^ ««ùafiiM  , 
paBrasfa&daAasa  A  riMaira  aalaraUa  das  «abiaa».  «t 
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i'inmiiutiom  à  J'awaloMM  eomparét ,  pur  l«  twrm  CiK 
fwr«  Plir!««  1>I7.  4  vol.  ;  l«  S*  fahiow  mi  «ntièrc- 
«mui  dt  M.  LMfciÎB;  tl*  M ^moi>«t  tur  éivtn  m^U  éê 
IN^êtwîré  mmiar*lh  én  Htttlt*  ,  de  grographît  mmfittnt» 

tt  de  i-hr^Mii>t.''^U  ,  r^tn,    iHir,,  Mi.8«  ;  î\e,  hrrrhtt 

tur  Us  z.i  diatjut$  l'gjifilii.ii».  i'aiii,  in  î^*- ;  i,^'  (aire 

le  romle  iJejeaii  )  liitloirt  nalurelU-  el  ic^'no^mpAi^u* 
det  iutertei  roléoptèret  d'Europe,  iH$v  ,  f>(  année»  >ui< 
Tanin  ;  trot*  lit raiaora  ont  paru  (  «eplembre  «837  )  t 
i4'  Reflterckti  féograpU^utê  tmr  l'JMoiMetmtrmU,  tf'<i> 
^r*t  ha  érriU  i'SMri  «t  tf«  Léwt  l'JfHetM,  wmparé* 
artc  ht  ratent «Mtf^niM  ,  Pari»  «  iS94«  in  S*;  th'  £t- 
9 iiifM  i*iM«  éUlr^tiom  ginirmh  iv  rigitt  animal,  Paris. 

lUïiJ,  brochure  in -S";  ifl^  FamiUrt  vnlurtltn  rfu  rrpne 
animal,  tjtpotie*  nicciiu-lttnttit  et  dam  ««  «rdre  at\oiy- 
li^iue ,  avec  l'indùtiiion  de  Iturt  fleuret.  Pari*,  j3a5  , 
iii-A*.  M.  Latreille  a  toumi  une  quantité  considérable  dr 
iiirinoiri*  iniportant*  aux  Jrlei  de  la  $iiriété  d'kiUoire 
KMUirtU»  it  tmri»^  êuMggatia  tnrjthpédi^u»  ,  à  l'an- 
rim  Mteli»  é»  lu  $»tUt4  f^ûhiuttifn  ^wm.  Annale*  du 
mm$iim  W'AMpfr»  iioriir«<fo,  «te.  Il  ■  M  un  des  cnlla 
iMiMt^iM*  de  1»  partie  MilMiiotoiriini*  TBnryehptIdie 
tntlh"diifut  ,  du  Dicllcnnaire  d'hittuire  natiirellr  de  Hr- 
ii-rvillt'  ,  el  du  ReetieH  d'obetnaiiont  dt  looiogi*  etâ'ana 

ptand, 

LATTANZI  (Jofifa).  publiciste  et  poCle  *  né 
dim  Tétel  romain  vert  176J.  Son  pèro,  qoï  oeeHpalt 
une  plMC  état  H  maison  do  dve  é«  Btwclit ,  j  II  ad- 
motlre  sans  peine  mm>  }eune  (Ils,  dont  le  poill  pour  les 
lettres  et  la  poésie  s'était  déjà  prononcé  :  le  poi-te  Hotili 
rtail  iiliiM  sccrt'taîrt-  du  dur.  Tiiu»  deux  |)()rl,ml  l'habit 
f  iclcs  ia»l:f]iif  ,  o\\  de»  iii  t  croirp  ijiic  dr»  1  j<  ri>  d  niiiitié  , 
uiH-  réciprocité  tie  poût»  lri>  unirail  :  il  t'ii  fut  loiu  au- 
trement. La  rivaliiu  du  bel  esprit  et  de  la  faveur  le* 
diviao ,  et  |eta  entre  eux  unt  aniaiotilé  qui  n'eui  jn- 
m^e  de  terme.  Ln  dreoMtaacca  lOrriNiii  «aerveil- 
leme—ut  roTenion  de  Moati  ;  il  pprot  im  écrit  en 
leiin  aor  les  droit*  de  l'Empire  et  de  rjBfjfiae,  où  l'auteur 
traitait  kardintent  du  temporel  et  du  spirituel  :  on  l'at- 
triliiia  pi-iit-riiilement  à  I.ailanii.  quilVil  oMi^'-dc  r|ii!t(<'i' 
Uttiiie  *ur  II* -champ  ,  don*  la  crainti-  d  <  (rr  [loiirjiiivi 
en  |u*tîci'.   Cl'  fui  à  Virnnp  (ju'il  c  luTclia  un  nsilf  que 

rendit  inviolable  à  m-»  persrcuteutt  la  bonté  nalurelle 
de  Joseph'  11  ,  qui  avait  des  principes  si  tolérani»  «-ii 
matii're  de  culte  et  de  reiigiou.  Cependant  Tamour  de 
la  patrie  tournicateît  depuis  longlenip*  l'imaginuiion 
de  Lattanii  ;  il  eut  Timprudcncc  du  retourner  à  Rome , 
oti  il  fut  de  suite  mi*  en  prison  ,  et  dont  il  s'échappa 
quelque  temps  a|irii>  Il  r<»iiit  i  TIm  tir,  inDis  retlr 
fois  Jo»eph  I!  Ti  tigdgta  a  retniuiM-f  m  Il.ilic  pour  t'j 
jiKlilicr.  Il  le  m-omniand.i  fi)rtcii>(:iii  i<  «on  ministre 
prt»  la  rour  de  Florence,  où  régnait  l'archiduc  Léo- 
pold ,  auquel  la  plume  exercée  de  Lattansi  ne  fut  point 
uiotHe.  Un  eoncile  uses  titmultucax  et  du  ploa  in^nd 
inlèrèl  •*  (ettdt  elon  I  Piatoio  ;  on  j  «onietteit  eeHaina 
privilé|;e]  i  h  papauté.  Tl  fallaildee  èftlts  raisonné*,  une 
polémique  vi|;aureu*«  qui  Woiecnti  l'appui  de  cescnn- 
Icïtaiinns.  M.Lniunxi  fut  clioiaipoarrid^|er un  ^umal 
Jifli-rnire  en  f.i\riir  du  roncile ,  et  dont  l'inténH  de 
I,i  it|inld.  I,>  n  |,;ii-li<Lins  d»'  In  rijur  dr  M ooie  attaquèrent 
le  ioii  m  al  et  incriminereui  l'auteur  lui  enfme.  r^iii  |pur 
répliqua  par  une  Irilrc  en  date  du  2"  »t  |!lt  inbre  1-^  *7, 
•drenée  «m  {caud-duc  Léopold ,  oii  il  •«  iuitifie  de  >..i 
eonduîie.  BovIibb  I  rette  époque ,  la  mort  ayant  fr^i  [  ir 
loaeph  If  i  Iièvpold  fut  appelé  au  trône  inuiérisi  :  Lat- 
laasi  suivit  ce  prince  à  Vienne,  lorsque  déjà  les  p|ii< 
liuutc*  faii-ur^  l't  iiiH  jruur  |i<n«onnçdc  Flprence,  aussi 
<lixlin|;itée  par  »a  betiuté  que  par  *e«  grâce*  .  lui  avait 
été  choisie  pourépoa«e  par  l'empereur  même  ,  qui  lé- 
rompeniait  ainsi  ««•  aemces  de  la  manière  la  plus  dé- 
licate. Léopold  mit  le  eiHnble  à  »a  reconnaissance  en 
l'envoyaot  i  Mantoue  en  qualité  de  seei<élaire-peir|ié- 
tuel  de  Tacadémie.  ftin  protégé  *'y  fit  det  eonemh  de 
deu«  de  «rs  iiw  iiihri-!! .  dr»  jt'-«uïli'<i  Atidrèsrt  Bettinelli . 
i  canse  d'une  di>»er|atioii  <]n'il  cul  l.i  liardie**e  di>  lire  , 
fur  l'iiiflucme  det  Opftiù'iii  ('  i  '  .    «l'y  dnnt  l'Klal.  Ils  111  I 

boriici  eut  point  contre  lu  i  it  iiue  litline  (i'opiiiiun  ,  iis 
la  mirent  i  ti  .ru»:f  en  le  dénonçant  aux  f;nuverneiirs  de 
Mmiloue  «t  de  Milmi.  11  avait  perdu  son  iHwtie  appui , 
IiêopoM  venaii  de  mouf  ir  dnm  la  même  année ,  co  1 791: 


il  lui  AiUilt  •UCOOmber.  La  perte  de  la  place  de  tren- 
taire.|»erpétttel  de  raeldémie  ,  celle  d'une  peu»!oi«  -l-^ 
taoo  loiina  me  le  iBeccwetic  d<  Joaeyb il  awit eaeow 
ajoutée  i  tea  ravettn .  furent  le  réiuUat  de  celM  démo- 

ciation.  Son  ressentiment  contre  tr  {;nuveriieincfit  ro 
main  ,  peut-être  »on  admiration  pour  les  ;;lor'ieui «occrt 
des  armée.i  fruurai!»!'!  ,  qui.  sous  la  coiiduiti- df  Bor.a 

Earte  ,  avaient  conquis  l  ltalir  .  I«'  dt-U  rniiurrcnl  à  tm 
ra»»er  cliaudrment  les  intérêts  de  la  France  etde  c» 
néral .  qui  l'invita  à  t  crire  dans  le  »en*  du  réjime  nnll 
volilail  impMer  è  ce  paj».  C'eat  alors  qu'avec  un  nouvrao 
litre,  bien  différent  du  pftmier,iJramatdanilMMin^ 
Mantoue  ,  dont  naguère  *«  ennemie  Patraîeiitfcreèd» 
*'»-loigner  ;  il  y  fut  rrré  oITîrier  inuniripal  et  adaiifiHir»- 
leur  de  la  ville.  Lors  des  népocialion»  de  i.éobe»,  qu»inl 
il  fallut  envoyer  uu  dë^utr  pour  demander  la  rt-imiMi 
du  pays  manteuBD  à  la  république  ci*alpiue,  et  fuUw 
lui  qu  onfalalMyaux;  il  fut  flatté  de  cette  distinctian. 
et  partit  pow  N  mÎMioo  ,  dont  le  peu  de  ré»»s»it*  lu» 
causa  tant  de  dégotlU  et  de  méeonteniemcnt.  qu'an-t 
autant  dlrréflexioii  que  de  bardieiie.  il  tourna  contre  k 
général  en  chef  une  plume  qu'il  lui  avait  li  aveoglémmi 
dé^ouéi".  liieni.'t  il  retint  sur  cette  eondoile. etlaluieoo- 
*acra  iiidi  liiiiiiietii  ;  iiu«i»l  fut  il  appelé  par  Bonapart* i« 
rorps  lt'fji-ilrtiirdc  la  republitpir  cisalpine.  Aprwtantd* 
siècle»  ecooléa  ,  itome  étant  redettuue  rrpi»bli«1<'e .  I^' 
taosi  s'y  reodit,et y  fit  l'acquiaition  de  quel  iu.  «  prniirK 
téaquc  lee  vieiariludct  poUaquce  lui  ravirent  dwiia 
•wte.  Sa  eondutto,  qui  Pavait  rendu  odieui  au  gouier 
nement  romain  ,  le  força  de  fuir  a»  plot  vite  la  «p"»»» 
de  l'Italie.  Tant  d'allées  el  venue»  »«r  le  tWtre  d«  "» 
guerre  ,  lent  de  cbangenu  til*  rapîd.-s  oui  s'y  luccéd*^ 
•ou»  se»  yeiiv,  devaient  eicitrr  >i-*  ooservation»;  ilW 
recueillit  duu.»  un  ouvrage  qui  parut  ver»i793i  «oo*'* 
titre  »Miet  vague  de  Farogt  :  on  y  lit  cette  pbf*«rv 
marquable  par  son  orq|i«i*lité  .  «  par  '  ' l  "*"* 
qu'elle  rcorodoit  A  Boaaa,  «d  a  oaé  outrager  I»  cmdre 
•  do nmmortel  Dupbot ,  ineuHer la elaluede  Bruiui.  * 
»  traîner  par  toute  la  ville ,  el  la  futlH»ryi»il^|am^ 
«  sur  la  place  rf*<  Popolo.  1  Attaché  déaoïiBii» 
<lr«  armée*  françaises  ,  LalUnsi  suivit  le  g*"«»l 
t  lianipicnoet ,  el  vint  avec  lui  i  Naplf».  Cetle  bmI- 


'P 

lieurMisr 


des 


IUlie  qui,   élail    tour  à   tour  U  |>r<ii<; 
vaincus  et  de*  vainqueurs,  venait  d'être  «oaliu- en 
partie  par  l'armée  austro-russe,  en  i"?*-  Lstt"^" 
refuàa  à  Gèow .  oû  le  général  navouvt  le  prit 
•eet^aire.  Lca  Anghûa  ayant  eapturé ,  iutque  da»*  f 
port.  la  frégate  française  où  il  se  Uonvail 
mené  prisonnier  ;  mai*  les  utirrr*  de  nos  aim**  tnin» 
liieutut  un  terme  i  sa  captiti'r    p  1  r  l'effet  de  la  capi^ 
Idtion  qui  »uivi»  la  bataille  de  .M.^reugo,  il  fui  de|»«*  | 
dan*  le  port  d'Antibe* ,  d'où  il  *e  rendit  i  Milan-  S**' 
activité  le  aoivait  partout  :  il  s'y  lit  nomoi"  m* 
tribunal ,  el  *e  fit  désigner  nar'l'aeadéaiH!  àt  M.»'t'" 
pour  aaattteràla  emwtia  italienno,  que  1<  Pr"'f' 
eonaol  avait  réunie  A  Lyon .  en  1801.  Néamnoini 
trouva  de*  «pposatits  ;  nui»  lîooaparle , 
être  obéi  ,  lîl  Irter  ces  ditl.rulté*  .  ne  souBVanl  P*!*"' 

qu'il  fût  fait  il    i  eclui  qui  avait  servi  »«•«  f^** 

dans  *a  pro&t-  rt  rliiuiir  «es  exploits  dans  ses  ver*. 
rival  de  Monti,  qui  venait  de  publier  le  Bardo 
•e^rOMcao  ,  pour  oll'usquer  la  gloire  de  son  aiitagcoi»]'. 
au  meina  par  l'éclat  de  la  typographie  et  |c  lu**  'v 
pravnre* ,  il  {inhiia  son   poUm*  auT  lm  vioUMra*  _ 
ISon.ip.^rte  .  eu  ijuatre  granda tableeox  ftravèai  UaevM 

iuisvi  arli*r,  utie  ini.için.itiori  .lus»!  mobile, eUieOl 
besoin  de  ie|io«  ;  il  le  lr<iu»a  diiiis  la  rédaction      ^"'l  _ 
nul  de  lin<  ri\\ure  i  l  dei  mod,'s,  ini'|ue|  uiad.Tiur  Latt"*  j 
Iravailiiiii  «««ni.  On  ne  peut  rifoser  à  11.  l-iti»"*'  \ 
grande  vivacité  d'tjiprit .  le  takiit  varie  d  rcrnc  " 
prose  et  en  vers  ,  une  fécondité  qui  ne  nuit  point  »  "  I 
chaleur  de  *e»  eompoeilioDs  ,  et  une  «ingtiliére  f»*'^'.'''  ' 
d'imagioati  •  <  »  <  prétend  que  tf.  Latlaoaie'oeeup**'^ 
chimie  depiK^  I  t  ueurs  années.  Not»oecîtefoaeqi»** 
principale*  productions,  i"  ÏA-tierc  !n  n^i.isla  a//' 
jlfurrAielli  ,  c /a  Etp«thi>  nc  d,:il,>  d.Alrinn  rf«' pro»*»»*"" 
da  tertire  pcr  rtntcilitirli  cl  tiunii  li  ullii  rommunU'iK'*' 
rkietm  romana  ,  Florence  ,  1767  ;  »'  Lettere  opot'Ç* 
lira  délia  funétlf»  4»  Giuteppe  I.atlonti  al  çrani*'* 
Utpolép^  Florenne,  t?^?*     Jnatiù  d^tUn^rai'  *' 
  î  4«  Fanelre  eraMPa*  d*W'  «»J 
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fitraiort  Ltopoldo  ,  Vienne  ,  1791  ;  5°  Piavo  di  pmc«  rvn 
la  nfui^ua  franc*»*,  I'in>p4r0,  la  ma  d'Juttrit ,  td 
Un  éi  Sard^gna  ,  Mantouc  ,  1795;  6'>  Oiirmo  ttvritv 
^itk»  êtil  f  «eMlo  :  ^maU  d«  '  goMni  H^»ri  mtglh  eon- 
magm  mlU  ftlieità  dtU'ItatM  (  MM  le  «MB  4»  Mtte»ta 
JiûtêÊê  )  «  Mikm  .  1794  «  9*  fiitrarw  uMm  mftuità  di 
ttMÊfttr  Mtmttmm  mit»  npmMin,  Hmlooc .  1797: 
4*  Ditrorto  «  progftti.1  di  lef;g*  tulla  ntreuttii  di  rrfor 
mort  i  thealri  in  llalia  ,  Rome,  1797:  9"  Pana  lempi 
mfitmeolici  ,  en  Tera  ,  Génci.1600;  10*      \l  atehero  ■ 
mjna  ,  SUT  Ik»  oiémcs  rinici  i{ue  ecllei  du  pa«tc  Moiili  : 
1 1  '  Satbm  Mrf  rntmiî  Mla  rnoiuti»nu\  MilM,  tSoS  t 
eet  oavflVf»  Mi        •*  4îJbti|ue  fmmà  les  orairM  poé» 
tiques  d*      MMMirt  it*  Lm  gu«rra  dtUm  %«%m  Itga 
mer  dira,  eo  qiMitre  grande»  HMw  |HiéM  ,  t  J«iéM  à 
i  Minée  1906,  Milao  .  1806  tt  l8»7  :  li*  11  CMTfiirt 
d*U»  danie  .  dnnl  la  roUrcliini  rnirniMire«lll8o4> 
L  Ali  lit  RDI  ERE,  f.jti  l'ojiiMorr. 
LAUBF.U'l"  '("u*«l.is  JtAx)  ,  ili  <  teiir  <  Il  mriirciiie  de 
l'wii««nttè  de  Padoue ,  oflicicr  d«  la  légion  d  bonoeur, 
■Min  pftnMcteD  en  cbef  du  Win,  et  membre  du 
M«Mil  4i  ■■*&«  «vt  oé  M  «pMBbM        «  i  Xcano. 
prtiNfill><>l»  IcrM  d«  Labônr,  «u  rovaiMM  é»  NapU*. 
Son  pcr«,  «flôer  mp^rMur  dw  caraw  wall^nnci  au 
Mrriee  de  don  Carioa ,  le  destinait  a  Téiat  militaire  dans 
Jr  fvnit  ou  l'arlillerïe  :  Ie»»rieiire5  jilij et  ntaihé 
maliques  .  qu'il  étudia,  furent  tt  llriiiciil  tic  »ou  goût , 
^vi\ï  se  dirida  à  s'y  liTrcr  riclusiiirnirnt.  A  Tingi  un 
ans,  il  entra  dans  le  corps  euscignaiit.  Sa  rliaire,  aux 
tcdes  de  Napies ,  était  entourée  d'un  nombreux  audi- 
loiic  ,  atlité  MT  rél«qMa««  vive  cl  facile  du  iciuie  pra- 
feaaar.  V.  Latiftert  "fpfta  loirtca  Ice  eipéinMea  tur 
Wsqaeltes  Laioiner  établissait  les  principes  de  ta  non- 
irtVc  doctrine  ,  el  fut  un  des  premirn  qui  \»  fit  coti- 
naitre  cl  adopter  en  Italie.  La  ri'Tij|iitii>ii  fiMiK^aiie,  à 
aurore,  captitait  i'ailrntion  dri  lioninics  l>-i  plu* 
par  leur  naiManre,  leur  fortune  i  t  leur  sa- 
voir :  ï'ame  généreMe  de  M.  Laubert ,  modrke  »ur  rrlle 
de*  sa|,es  de  Iteliquilè  ,  apptaudÏMait  à  l'ilan  d'un 
peuple  aa^ael  affMrlciiait  aa  lamille.  La  Tourbe ,  offi- 
cier-fénéral  de  te  narine  fim^aita,  envoyé  par  son 
pou»ememrnt  pour  traiter  arec  le  roi  de  Naplei ,  te 
irniiTait  dans  cette  fille  au  commencement  de  1791  :  on 
hi<  vvi|i\ l'hait \i]  miMion  ïecrèle  de  «onder  t't'»|iril  fiuLlic 
d<-  («iir  c.i^/ital«-.  ta  présence  inquiétait  le  miuiiterc 
tiayoVnam.  «1  M.  Laubert ,  qui  s'élail  mis  en  relation 
atec  eelol&eicr.  devint  suspecta  l'aulorilé  ombrageuse 
'  rr  mioistrt.  Il  fut  compris  sur  une  liste  des 
'fini  dirt^§néaa  de  la  oeMesaa ,  du  clerpé. 
>,  du  karreau,  et  de  la  médedoe,  qu'on 
sarajt  fairr  drs  rœux  pour  un  cbanpcmriit  partout  dé- 
<ir<'  dan*  i'idminixiralion.  Au  nionirnt  marqué  pour 
It  iir  arr(  »i..ii!  n  .  M.  l..inlirit  tut  m  (  1 1  iciiienl  arerli  .  «  l 

trii  le  parti  de  s'éluiguer.  Il  apporta  en  France  sei  ta- 
ms,  ressonrM  aufiMMe  poor  un  bomne  ^  dédaigne 
lea  jeniaiancea  du  Inse.  La  pbanawit  praiiqve 
Cictte  pour  celui  qui  poseède  lea  leieMea  dectl 
eHedifiie;  H.  Laubert  &it  admis  dans  le  corpt  de»  ofli- 
«im  de  santé  militaires,  avee  le  grade  de  pharmacien 
dt  jinrDiitrp   clasyt-,  Cfl  empliii  ,  (|ui  n'csi  j;iniai<i  \n 
cisennn  à*  la  fortuiip  ,  «lonne  à  ci  ii\  <ji!i  \  |i'jil'.  nl  li  •< 
ronnainatM-i-ji   et   le  xèle  il«-s.iiii>  rcM   de  M.  I,.inl)i  ii 
l'orcaiiondp  rendre  scrvict-  aux  niilit.iirr»  di'  tout  gritde. 
L  atuilie  de  Moreau  ,  de  (Ihamjiionnct,  de  Joabeft,  de 
Maama,  de  ]>e}ean,  d'£liJé  et  de  Surhci,  pour  ne 
eticr  que  dHInstrea  générawi  moitai  fut  le  prix  de  son 
drtourment  sans  bornée  ■  nreîr  l*bunianité.  Il  élaiit  au 
quartier  gt-néral  en  Piémont,  lorsque louberl  tecl^r^ir» 
d'une  miuion  import.iiile  à  remplir  auprt-s  du  piixi.'l 
Lbampieiinet ,   dont   I»  di«i>ion  s'emparait  alun  du 
de  Napira.  (.'t-ilr  ville  i-lani  pri>e ,  M.  Lnuberl 
fnîdln  président  du  gouTcrnemcnt  provisoire  ,cl  dirigea 
ieeaflairea  arec  sagesse  et  modémlicn  pendant  ce  mo- 
it  diScAn.  Au  k«tt  de  quelquea  moia»  il  déposa 
Telentawenaent  un  pottir«ir  qnil  n*avdt  paaaaihilionnét 
ma»  il  «  lait  encore-  membre  de  la  junle  on  conicil, 
lersque    lr«    suoi-ct  de  l'artaée  austro  ruMe  dans  In 
Innte  Itulî*     r< mlii  i  tit  ri  iiii)iie  lu  {  o^ili  oii  l'r  l'arinri- 
^Macdoiiald  ,  déjà  prr«>(-e  par  i  iiuurn  rtmn  de  la  i.»- 
Itktrr.  Le  OMMeemeui  Bc  comuiuiii'jiiii  i(iM;u'à  Napies, 
et  naitqwse  ncinbrca  de  la  junte  furent  amlée ,  autloul 
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rnix  <|n'on  cuiinai<«;iit  |>niii  >  ir«  le»  favorables  aux 
Fraurai».  M.  I.aubrit  fut  mi»  eu  priKiu;  mail  réclamé 
par  le  général  en  chef,  la  liberté  lui  fut  rendue,  tlepcn- 
dant  une  multitude  ameutée  le  menaçait,  et  l'aurait 
immolé  ai  son  «aug-froid  et  son  conrife  niTatrat  abau- 
donné.  An  Milieu  de  ces  furieui,  il  ee  monim  ealnw: 
•a  taHIe  éleeèo ,  sa  figure  imposante ,  son  ge»te  noble,  sa 
voix  filriiir  il  ponrre  .  cnniniaiidenl  l'attention:  il  faa- 
rengue  relie  Iroiipc  ellrcine.  et  en  change  telirmriil 
le»  ditporilioni ,  qu'elle  l'^i  |il.4U(lil .  et  li  reeniulint  cbet 
lui  en  triomphe.  L'armée  l'rançâiite  évacuant  la  l>a*»c 
Italie,  !kl.  L.iuberl  se  reIroUTa  avec  elle,  marebani  le 
sae  tur  le  doe ,  n'cmpoitant  du  beau  el  riebe  pajf»  de 
Naplea,  4|n1l  avait  gouverné .  qM  la  aouvenir  dn  bien 

În  il  s'était  efforcé  de  faiva.  Nekl*  eMW»pla  da  la  poraié 
e  ses  principes ,  et  d'un  détînléreseenienl  qui  a  tronvê 
trop  peu  d'imiiïieurt.  A  In  [mÏx  d'Aniieni .  nue  <  ipé 
dilion  pour  la  Lcuiniane  »e  |i)-é|i.ir.iii  tl.in»  1rs  [luris  de 
la  Uoliaiide;  M.  I.aubt  rt  eu  Imsj.i  |>.iilii  ,  iti.ii>  I.i  inau 
Tai»e  foi  de  l'Anglrirrie  ru  empêcha  le  di  part.  Il  fut  at- 
taché è  llUBlée  d'Hanovre,  et  devint  *ucees»iveniriit 
pharmeien  en  cbef  dee  aiinéea  en  Hollande ,  en  1-U- 
pa|no,  en  BiMtie  tt  en  AUamagntb  Bnftité  A  Torgau , 
après  la  butaille  de  Leipeick ,  il  rentra  en  Piwoa  en 
1814.  et  œcupa  la  place  dlnuperirnr-pénéral  du  sei>- 
vire  de  »aTitc  militaire.  >ae.iiile  p.ir  lu  iiiui!  du  <i-Ubrc 
ParmuMier.  Napoléon  lui  aiait  roiilir,  a  Mumuu,  une 
opération  qui  prnine  ^e^tinle  iju'il  faitait  de  .<ei  talrni* 
et  de  ton  caractère  :  doquanliles  d'or  et  d'argeol,  à  di- 
vers titres ,  étaient  restées  à  la  Monnaie  et  ailleurs  ;  l'ad- 
ministration «mérieure,  apiéa  avair  re^u  l'ordre  de  le* 
porter  an  titra  légal  el  de  les  convenir  en  lingoU,  expri- 
mait son  embarras  lur  les  diflirultés  de  l'entreprise  : 
«  K'avani  •  non»  pat  le  pkamtaritn  gfnrral?  répondit 
•  NajX'l»  I  n  ,  je  le  fl'or(;e  d*  tout.  »  SI.  Laubert  <  lablil 
un  laburaioiie  au  milieu  det  ruines,  i'oruiu  de«  ou- 
vrier», et  deja  le»  ttaïaux  étaient  termine»  lur^qur 
l'année  quitta  Moscou.  M.  Laubert  a'est  livré  a  beau 
eeiip  dnmvaui  cbimiquoeinr  laaankManccs  végétale*  : 
raa  Icavant  ont  ilonné  OM  gvanda  cstcnaion  i  l'eninloi 
de  IVtber  comme  réartif  dans  ce*  aertca  d'analysea. Il  a 
publié  rrux  mir  la  iioi^  de  p.ille  et  de  qi:inqniiia  :  il  a 
Itolé  de  relui  ei  >h  u\  [iriueipe» ,  sou»  le  ninii  de  mali'èrs 
teite  et  de  nm'i.rt  ^ /uiirA»  ;  relie  demi»  re  est  la  <jui- 
Mtn< ,  partie  artne  de  crile  subtianre.  Si  au  lieu  de  la 
nommer  d'après  «es  prepriél^s  phjsiques ,  'd  lui  avait 
donné  un  nnm  lire  de  tes  propriétés  ebimiques  qu'il 
avail  reconnues ,  l'bonncur  de  la  découveffl*  M  sulfate 
do  quinÏM  lui  amaftiendfnit  :  le  benn  «tnvail  de 
MM.  Pelletier  et  (faventou  et  le  précédé  de  M.  Henrj 
ne  feraient  que  d'utile»  perri  ctinnin  nn  iii*  a|i|inrti'".  a  la 
préparation  de  ce  pr<  rieux  nu  Jir.niicui.  M.  i.aitbert , 
peu  aceiiiiiiiine  a  »c  faire  valoii.  n  a  l.ni  rutenilre  au- 
cune réclamation;  que  le  bien  se  fas»e  ,  le  but  de  ce 
modeste  aavaat  est  rempli.  Il  est  auteur  de  plukieuni 
mémoires  sor  les  matfcénuttiqnca,  insérés  dans  lea  jonr 
iMux  italiens  :  on  lui  doit  la  faemiaire  actnal  daa  liÂ> 

Îiitaoa  militaires ,  publié  par  le  eonteil  de  aMiA.  U  a 
bumi  au  INrtionoaire  des  sciences  médicales  et  ant 
Sli'inniir'i  (le  un  deeiiic  ,  rhlrurpie  el  pliarmarie  miil 
lairrs  divers  articles  de  iiiinie  et  d'adiniai»ualiun. 
Keliré  du  service  aver  une  luodi'jiie  iieii-^inn,  il  virrail 
dans  une  médiocrité  de  fortune  voisine  de  la  pau«n-lé  , 
ai  l'amitié  d'un  de  nu«  grands  capitaine»,  qui  en  muu- 
rant  l'a  prié  do  diriger  i'cduealion  d'un  enbnl  W>clé 
à  la  pairie ,  n'asinnil  une  «lâilence  eonvonaUe  a  ee 
véritable  bomme  de  bien.  M.  Laubert  est  membre  de 
l'arad^mie  royale  de  médecine  ,  de  la  société  de  phar- 

Miat  i>'  dr  l'.uis ,  et  d- <i"^niiiédtelraaaodéiéamantea 

nationales  el  étrangères. 

I.ADDEKDALt  i  Lo«d  J/iurt  Mamti  *mi.  rotule  del, 
membre  de  la  chambre  des  pairs  du  parleineiil  britan- 
nique ,  naquit  tii  EroMC  ,  en  J7511  ,  d'une  l'ainillean- 
eienno  et  da»  plus  distinguées  du  pi^a.  Af  ant  fait  ses 
étddca  i  ranivenilé  de  Glatgow,  il  emhsMM  te  proft». 
sion  d'avocat  ,  dans  laquelle  il  fe  dislînpui  do  bonne 
heure,  et  devint  ensuite  membre  de  la  obambre  des 
roniinuiK  s  .  ><i<  ,  »oiit  le  nom  de  Maillaud  ,  il  fut  Ull 
det  plus  ternies  suiitieiis  de  l'opposition  et  un  des  plu4 
redoutable»  adv ersaiiTs  du  parti  de  la  cour.  Eni7>.>  il 
•oulint  le  cckbre  bill  proposé  par  Fox  pour  régler  le 
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gouTeroenient  drs  jJusM'i.sitins  de  la  i-(ini|j4if;iiiv  iiiiglaiM 
aui  liidvf  orienUlrs.  En  17S7  il  ûn  imuim^  nictiibre 
de  U  comuiÏMion  des  conmiunes  cburgéc  de  dirifi-r 
l'Kle  d'aecuMtion  contre  l'ancien  KOUTcrneur-général 
du  l«n|:»le ,  Warren  Uattinf*.  C«Ue  accuMlioii  u!eut 
d'«iilN*  Miitn  que  d«  ntmw  ifénonu»  dfjpenaei  i  In 
nation  et  àTarcaté,  dooi  l'acqilillmwtltMt^  prévu 
par  tout  le  public  ,  aet  crinM  éttM  c«tn  de  h  com- 
pagnie cl  du  i;outeniement  bien  (ilus  que  les  «u  |irn- 
pre«.  D'aillfiir»  commeiil  eoiidiinitier  celui  f)iii  .naît 
conirrté  l'Inde  à  rAnpleterrc  ,  par  Je»  seuls  moyen» 
qui  étaient  à  »a  disposition  ?  La  chambre  det  commu- 
ne*, en  dtepproavant  Ica'rooyeni  crimindt,  hi  perfi- 
ilie  ,  ka  eraraU*  qa'af aK  enployés  le  gooiemeur  lia*- 
tinga,  reodit  bomotage  aux  principca  ;  maia  cet  hom- 
mage fat  cl  ne  pouvait  éire  que  ilérilc.  (Voj.  Uti- 
TtRct).  En  1789,  il  perdit  ton  père  .etdeTÎnt  peu  aprê» 
l'un  des  seixe  pairs  d'Ecofte,  uialgrëla  riv^lii<^  d'aulres 
randidals  fatorisca  par  le  niîiii»tere.  Au  nu<is  d  airil 
1791  il  prit  ,  ainsi  que  Fox  ,  le  [larti  de  la  Hii^Me  ,  au 
•uj«t  de  la  guerre  dont  le  cabinet  britannique  la  me- 
uaçaït ,  et  chercha  à  disculper  Catherine  de  l'accusation 

3ue  Ica  miniitrea  angUia  lai  firent  da.t«iilMr  a'amparer 
«  la  Ttanfoia.  Dant  cetM  «ecadoa«  laid  Lindeidaie 
dfploya  braocoup  de  talent,  mais  ne  flonTaiaqqUp«r- 
sonne .  et  il  est  permis  de  douter  si  lut-ro£me  était  bien 
persuadé  de»  argunieii dont  11  fît  utage.  Plus  tard,  il 
arlu  en    faveur  de  'l  ipno-  Saib  ,   et  diflama  eoiilre 
ambition  anglaine  i  t  l  iiisaiiable  ardeur  des  conquêtes 
dans  rindc  ;  mais  ces  sentiments  pbilantbropiques  ne 
changèrent  rien  à  la  m^Nfec  du  gouvernement.  Lord 
Laudcrdaie  aa  moaln  iMn  aïoÎDa  attaclié  aux  idéca  da 
iutiae  «t  da  liberté,  dtaa  la  diicttaami  du  biU  iclaUf  è 
la  Tormaiion  da  fury  daiM  lea  procès  pour  libelle.  En 
17CJ1  il  visita  la  France  areeson  ami  le  docteur  Havre, 
«t  eut  1«  bon  espi'it  de  séparer  les  excès  inévilaHe» 
d'une  rérolution  ,  attaquée  de  toutes  parts  et  |ior  tous 
les  moyens,  des  principes  sages,  généreux  et  éniinem- 
ment  patriotiques  proclamés  par  l'auguste  assemblée 
constituante.  Il  se  lia  ,  pondant  son  séjour  iPuia,  avec 
firissot  et  plusieura  dea  honunaa  les  pJtia  aaaniinnt»  de 
celte  époque ,  et  prît  mie  coonaMMiiee  approlnodic  des 
causes  de  la  révoluiinn  et  de  sa  marche.  De  retour  en 
Angleterre,  il  se  prononça  en  faveur  du  peuple  français 
et  contre  la  cnalitioii.  Il  s'éleva  contre  l'armement  de 
la  milice  ,  attaqua  le  bill  qui  suspendait  Vhabfot  corpus, 
et  toutes  les  me«ureHi  dont  l'objet  était  de  faire  la  guerre 
i  U  république  Cran<^aise.  En  ijgit  il  présenta  une  péti- 
tiao,  aîgada  de  plu»  de  50,000  oHafanat  eoaire  cette 
«erra^otne  mm  depuia*  eo  toMMoeeiaioBavdedA- 
andro  la  libtriè  eonire  ka  hivaaiaiN  malintiellea  de  la 
paiaaaiwe  vocale,  ou  plutôt  oligarchique.  Il  fit  une 
violente  aoKie  contre  l'évéque  de  Kochcster,  qui  prê- 
chait la  doctrine  surannée  de  l'obrittanc»  pa$iivf.  Plus 
lard ,  voulant  se  faire  nommer  fcherif  par  ta  cité  de 
Londres,  il  se  lit  marchand  d'aiguilles,  i  l'imitation  de 
Mirabeau,  mais  il  échoua  dans  son  projet.  Il  plaida  a^ec 
force  oonlre  la  traite  des  noïlt,  et  Mit  la  satîsfaetîon  de 
voir,  aur  ce  point  du  moini,  aea  ««nt  eombUo.  A  rar* 
rWéo  de  Fok  aa  minialère ,  Iwd  Landerdale  derint 
pair  de  la  Grande-Bretagne,  mealm  du  cnn^ieil  privé 
«•I  garde  du  grand-sceau  d'Kcos!<e  ;  maïs  il  perdit  celle 
plnci  ,  d'un  rcvtnn  <-i>iisidiriiiilc,  ;iiiisi  r]ue  se»  autres 
emplois,  au  nomeaii  (  lKin(:<  im.  n  l  de  m  in  i^ierc  qui  suivit 
lamortde  Fox.  N'iininr  poini  iiu  ur  {^i-iu  i  al  de  l'Inde, 
il  éprouva  une  telle  uppu»iiion  de  la  part  des  directeurs 
de  la  compagnie  ,  que  le  gouvernement  se  vit  obligé  de 
donner  cette  idaM  i  lord  Minto.  Il  futalora  (en  1806J 
envo.v^  prés  de  NapoléOlt ,  en  qualité  d^amVastadrur 
cxtraoKlinaire,  p(>ur  traiter  de  la  paiv,  mais  i!  l'rlioiia 
dans  ses  néj;ociallons  ,  et  qiiilla  I'ari>  lurMjUe  l'empe- 
reur partit  pour  la  campa(;iie  lîc  Prusse.  Au  comnien- 
cenient  de  1809  il  signa  ,  avec  six  de  ses  collègues  ,  une 
protestation  contre  l'adresse  de  félicilations ,  votée  par 
la  chambre  dea  pain  pour  la  réussite  de  IVspédition 
de  Copcohagua ,  attentat  commandé  par  la  politique  et 
condamné  par  la  morale.  En  i8i(  il  propoea  de  distri- 
buer aux  habitants  les  plus  pauvres  des  campagnes  tes 

&ou,ooo  livres  steilin^  qu'on  demandait  |  1  nuiir 

les  payanns  de  l'Allemagne  qui  avaient  le  plu»  soullerl 
pendant  la  Buerre.  Dana  la  aéance  du  8  avril  i8t6,  il 
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soutint  avec  force  et  dignité  In  motion  de  lord  Hol- 
laiid  contre  la  <lélvntio<i  de  rerii|K'r<'ur  Napoléon  dans 
l'ilc  de  Saint  Hélène ,  mais  lord  iiailiiirst  Ht  rejeter  la 
proposition.  Dana  ce  même  mois,  lord  Laudcrdaie  com- 
battit avec  sucrés  rini|>oailion  d'une  laxe  sur  les  Anglais 
résidant  hors  des  peiaeaaîoiM  britanniques  :  les  explira- 
tionaqae  donna ,  à  M  ai^lanl  LUerpool  flienl  deailnr 
une  mesure  quiblestak  tcaîmtrCtaet  aUaqaaîlleadmila. 

d(  5  ciin\  i  ns .  En  1S17,  il  s'opt"  de  nouTcau  à  la  suspeu- 
ficiii  de  ['halent  i-iHfnrt,  et  piolt  ^Ui  é iierpli|iienien l cotilre 
son  iidc.plii  II  ;  Il  s Ol  I  piilemciit  proiioiui- plusieurs  fois 
contre  la  loi  dirigée  contre  les  étrangers  appelée  tUù» 
ariy  (|ui ,  quoique  très  mod<Qée,  subsiste  encornaa^asn» 
d'buit  è  la  honte  de  1*  Angleterre,  qui.  n'ayant  rien  â  re- 
donler  dra  étrangers,  ne  1rs  veie  qu'an  proiit  des  puis- 
sances coolinrntaloa.  Lord  Lauderdale a  publié pbiaiesus 
ouvmges  où  il  se  montre  puhliciste  éclairé  et  Snamder 
profond;  eu  toici  les  piincipaux  :  1°  l.eilrrt  aux  paùrt 
d'Efone  ,  1794,  in-S";  s"  Ditroun  turtri  fnanett,  1796, 
in-i"  ;  5"  Pemées  lur  lu  financet .  1796, in-4''  xi"  Lttlr*» 
tuT  Ui  meêurtt  de  financt*  actutlltmaitt  propuéti  ,*te. , 
1798  ,  in  6°  ;  5«  J}«e/ierrÀes  sur  la  netwe «f  feillfâie  de 
ia  Tirh*ê$0  pmUiqtM  ,  ito4 ,  in<8*.  Cet  mêfiÊg^  « 
des  opioioiM  «onttaHea ,  Wnfcnna  dM  eami  tida 
sur  plusicni»  qitettiona  d'économie  poliliqkio»  Awm 
mux  nanufmetmritn  éé  la  Grande  Bretagnt  mr  Irs  rva- 
ii'qutncei  ét  l'union  dt  l'Irlande.  iSo5  ,  in  b"  ;  7"  Ptn 
léti  sur  l'état  alartnaiH  de  la  cirrulalion  tl  mr  Ut  mujenê 
d'adoucir  Itt  KiuffranftM  picunialtêt  àê  l'irlande  .  iboS  , 
in-â"  ;  Btcherrhe*  $ur  le  mériU  pratique  du  tytlimm  4u 
gouvernement  de  l'Iade  tou$  la  iurintendance  me  la  eom- 
mUêim  du  tmdrU»^  i8o9«  in*8«(  a"  CanaM^rglMoo  «nr 
la  dimréeUttnt  ét  p»phr  «a  <>weWwi ,  ht  8*  % 
10*  Nouvelles  ccntidératiov*  sur  l'itat  de  la  cirealaiion , 
1819,  in-6''  ;  1  >°  Letxrtt  $ur  les  lois  concernant  lee graine^ 
1814  ,  in  R'  . 

LAUGIEII  (Ajidr» ),  habile  chimiste  et  professeur  dis- 
tingué du  jardin  du  roi,  est  né  àLisieux,  x"  août  1770. 
A  peine  sorti  do  collège  de  celte  ville.oik  ilfitaeaélades. 
i  I  aimont;a  le  goût  le  plus  prononcé  pow  lîl«limj»,qaH 
étudia  aoua  ladireolion  du  célèbre  FoiMaiOf»a—  aoniin 
germain.  U  ae  fit  recetoir  maître  en  nbaraaaeia  etesst 
pendant  quelque  temps  le  dessein  de  s  établir,  mais  son 
père  ayant  perdu  in  plus  grande  partie  de  sa  fortune 
par  des  circonstances  malheureuses ,  M.  Laugier  re- 
nonça à  prendre  un  é-tablissemeni ,  et  se  livra  dés  lors  m 
la  carrière  de  l'enseignement.  Nonmié  pharmacien  d« 
seconde  classe  et  répétilctir  dea  cours  de  chimie  et  de 
pharmacie  A  rbâpitalnuUtairatfhatroctioo  de  Toulon, 
4  fit  dans  cet  ^laliliaMinanl  on  eoura  éléaaent^re  de 
botanique  qui  commença  m  lépiHaiîoo  comme  pro- 
fesseur et  qui  lui  vnliit  llionneur  d'être  rhni^i  par  le 
jury  d'instruction  du  Var  pour  occuper  la  rliairt-  de 
chimie  à  l'école  centrale  de  ce  déparirmenl.  M.  Lau);i«-r 
rc»ta  peu  de  temps  i  Toulon ,  et  l'insprolion  de  sauté, 
dont  il  dépendait  immédiatement,  le  nomma  à  une 
place  de  professeur  devenue  vacante  à  IliApital  militair» 
d'instruction  do  Lille.  Pendant  plusieurs  années,  M>  Lau- 
gier fit  dans  cet  étibKiaament  des  cours  de  ebinnttafene 
nn  succès  qui  inspira  èFeun  rny  le  désir  de  phwerOMl  I 
jinrent  sur  un  plus  raste  iln  àtie.  Cet  illustre  cliiniÎMe. 
qui  ,  en  1S03,  riait  in  mission  dans  les  départements  du 
nord  de  la  France  .  nni«<na  M.  Laugier  à  Paris,  le  choisit 
pour  son  suppléant  au  muséum  d'histoire  nnlureile , 
et  lui  confia  le  soin  de  faire  des  leijons  à  sa  pln:e.  Il  était 
difficile  de  succéder  immédiatement  i  l'homaee  qui  a 
porté  le  plus  d'éloqueoca  dane  hdkiiinaeiantifique  : 
•ependantM.  LanfMr,«aM|iiaBt  «nn  rabon  sur  aon 
eaeelknle  mélbode  et  anr  là  InciAl^  avce  laquelle  il 
sait  présenter  l<rs  faits,  osa  TatMieprendre  ,  et  réussit. 
Depuis  ce  moment,  il  a  fait  chaque  année,  dans  le  lal>o 
raloiic  du  muséum  ,  nn  cours  de  ehiinn'  L^t  iK-raie  cmis- 
lammeut  suivi  par  uu  grand  nombie  d'elétes.  A  la  mort 
de  Foureroy  ,  M.  Laugier  a  été  nommé  proTeasear  titu- 
laire. Lorsque  l'école  de  pbamMaie  fnt  réotgMnaén  ,  it 
fut  chargé  d'y  enseigner  niittnife  natandb  «  «I  il  nn 
quitta  celte obaire que  pour  remplir  lajplacede directeur- 
adjoint  ,  vacante  par  le  décès  de  11.  'Tnisson.  Outre  ceti 
places  importanles  ,  M-  l.  nif,»ii  r  n  inpiit  i  ncore  pendant 
longtemps  celle  de  chef  du  secrétariat  de  la  directiosi 
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ion  de  l'unitemilts ,  cfUe  partie  de  radiaini«- 
/>uMi'|U«  ayant  fié  réunie  au  niini'ilère  de  l'iii- 
lérinw,  la  dirrrlion  lui  en  fut  conlir«.  Il  cit  ■  rempli 
Irstoaàûvm  m^vi:   uit  kèle  et  utie  aiiiéuilé  qui  lui  mil 
bk  beaucoup  d'amia  et  nérilé  l'calime  p^nt-Kile.  En 
iSit ,  par  Miiie  de  ditpoailitKW  éconoaiMim-^ ,  il  t'eiti 
irouTc  roMiprï»  duns  une  jiranii*'  ri-i'Mriu)'  qui  a  du  mniii^ 
l'junlajte  d<'  lui  lai»MT  plm  de  lem^j»  pour  w  li»n"'  il 
dr »  ir.M  .in  \  si-u  1  it  ili  '[uc  -  .  { .r  r  11'.  iu>Me  diitlingur  <i  fi  iik-Iii 
Uici«ac«  d'un  ^r<tnd  nonibi-e  d'an.i1v»e*  linilei  icuar- 
•hUm  par  leur  precition  et  leur  etactilode:  pliMieun 
ie  Mt  aoaljraea ,  icUca  qua  celle*  de  l'é^ideto  gril  d« 
Tai ais ,  dca  «naMnatliae  blanob*  «1  fflM ,  du  «broaaate 
dr  fer  de  Sibiria.  da  l'apUaM ,  «la.,  «nt  M  eiiée*  par 
M.  Beraelim  dans  aofl  Trcil^  d»  mméralopn ,  comiue 
ayant  des  rï-Miluits  r'nir.)rnii's  aux  |)ro;iorlioiis  di'lliiies 
l'I  dt-monlr«'i'i  p.ir  !<•  calcul  ,  quoique  faitr»  Imi^l'-iiip» 
iTaot  ijue  re  »\«lcinc  p;irùl.  Lr^  lrj«.iii\d<-  M.  I..iii^ii-r 
Mot  coQ»<{;uét  daoa  trente  huit  uiémotres  impriinét  daai 
le*  Anm»l*»  4m  muaéum,  les  AmnaUt  ie  r4«HiM,le  twUtiim 
4»  U  «Miiti  fliihmmtifU0»  «te.  Flutieun  de  aa>  némoirei 
aot  *té  Um  a raeadémfe  deaaeieneee  Montdilrilè  ton  ap- 
probation. Lm  prînrî|iau\  oui  pour  obirt  :  l'etîctenoe  an 
pluxpfcate  de  fer  n.itir,  pur  ei  cristallisé,  trouvé  i  llle 
de  France  ;  ia  |i)  i  «(  iic'-  di'  l'  ir''.!-'  (i|i'i<[ili<)i  i']iip  d.in» 
rarveiiiate  d»  plomb  rrlttallisc  di' Joli  uni  (ir  ir^ir-nstadl, 
eoMiJéré  a«ant  lui  coiiini'-  un  .irwnijtr  pur;  la  décou- 
»erte  du  ch'-ôni<!  duis  Ict  .ut  iliilics  ;  !•!  préncnre  du 
mcnie  mét.il  iKins  l'aiiinoliie  ^rr-uue  de  Zilleribal; 
femleoce  du  aoulrc  ei  du  ebrûme  daiv  la  1er  da  Si- 
hM«  (  la  eontaniaa  apODlMiée     l'aîr.  de  la  aHUtire 
turré<;  du  suc  da  oarânca  ao  «!nai|;re  et  en  mannite  : 
un  f\r«-ll'  iil  {irneèâé  pour  séparer  \f  roball  du  nickel , 
el  «jui  (jtrmi  t  «le   n rdiici jii i c  Ij  innm  Iri-  quanlilé  de 
ce»  uv  Uu\  :  i'aiialvKi-  du  cubait  ar«fuir.il  nalif,  do«  lui- 
fare»îauiie  et  rouj;c  d'arsenic,  et  des  arseiiiat«s  d<-  rliauf 
M  de  baryte  :  les  tuu,ven«  de  séparer  le  fer  du  titane,  et 
lecemn»  do  fer  :  le  mode  pour  recueillir  l'oeittÎMin  ^mi 
pasM  aeiee  raetd»  pcndaat  le  imiteoiMl  da  plaluic 
brut  :  ahaerralloo  sur  Ilibwnoe  du  nickel  daaa  ttèro- 

litlic  tombée  à  Jonxac ,  etc.  M.  I,a!if;icr  cH  clio\ali<T  île 
!a  irsinu  d  biiniieur  et  luenibru  litulairo  dr  l'uradrmiu 
tm  ileciae  (  sect.  de  pbarm.  I  D  -uv  de  m-s  liU  s'a- 
I  «luuusfiii  a>ec  tucfi'-t  jiux  scieuci-s  et  aux  lettres,  et  pro 
I  flacUenl  de  dctru^r  un  jour  des  bedmw  distingut-s.  — ■ 
\  STisut.\s  UlEE.  l'aÎDi ,  a  eoneooru  à  l'HAtel- Dieu 
en  pour  UvaAdaille  d'or,  c|  1^  abf«nue<— Aaeteae 
L  &C  lil  Kfl. ,  le  aeaoai,  aet  dè{i  at  ■aCnfeiHenieat  connu 
par  quelque*  aiorwwide  littérature  et  par  sa  coopé- 
ratJou  à  l'F.m-^.  l.yfdie  p  rlalicn  dont  il  a  rédigé  une 
partie  imporiunir ,  l'Au(  .i'/e,  i-n  sociélt-  awc  U.  de 
Crelourir. 

!  LAUJOS  iPt%*Mt'i ,  chansonnier  célèbre  ,  et  auteur 
draoïaliqiie,  né  à  Paris,  le  8  janvier  17t7,étlil  fli* 
4'm  proeoraor,  et  fit,  «tea  dbtioelioo ,  aet  Stades  au 
eottégede  Loiiia4e-6raâd ,  il  eatpour  eoadîsciple 
lerclèbre  Turfroi .  arer  lequel  il  fut  tonjear*  lié  d'une 
étroite  amitié.  Son  père  le  destinait  aa  barreau,  mais 
V*  jroill  du  ibéilre,  la  SDcielt  de»  poé'tes  el  le  succès 
I  d«  ({uelques  estais  dramatiques  di>g.>ât<^rent  le  jeune 
Laiton  de  Lt  jurisprudence,  sans  6(er  son  indécision 
eor la  «basa  d'au  éUi<.  Il  «tait  facile  alors  de  se  faire  ii 
■Da  ré^utalioD  dao*  une  carrière  où  les 
éUiaot  laiiiiaMot  moiat  nombreasaa'au- 
foaidVii.  Leajoo  avait  conpoaé  uoe  paitorala  da 
njphxii  ft  ''/i/jr  .  d'^prét  le  romiu  de  Longu*.  Oo 
paHa  de  ct-ite  p'n'-cc  dvec  tant  d'élo;i<'»  à  la  cour,  que 
l'auteur  se  »il  rtrdierclié  des  boni  n-n  If-  plus  «|i>,hn_'né« 

Hlear  esprit  et  leur  rang  ,  Nivtrnuis  ,  Ueniis, 
_  Hjililal .  îfhMtn%  «te.  Présenté  à  la  marquise  de 
i^OUT^  pM  au  aoaaia  de  C.lermoat,  il  plut  i  ce 
,  aaai  dae  latirae  at  deeerts.  qui  le  prit  pour 
rriaire  de  son  cabinet  et  eoeuita  de  ee*  eamuande- 
mcot*,  et  qui  Gt  représenter  à  IV>péra  la  pietorale  de 
•oa  proiéf;*-.  Laujon  arait  alors  vingt  an*.  Cbcz  un  tel 
Héeèoe ,   il  put  aisément  se  livrer  à  son  pi-iirbant  . 

iet  il  travailla  pour  les  succlacles  de  la  cour.  PtMidmt 
Ugome  deaepl-ans,  il  suivit  son  protecteur  en  ÂUc 
aHpH  afac  le  titre  d«  commissaire  dos  guerres  ,  et  sans 
eaa»ik  aiawé  laaiMrtîoui  il  oblial  laoraixde  Saint' 
LmÎb.  à  la  aaNi  Atf  «aaila  da  Clmnaait  an  1770, 


Laujon  pas«a  .comme  partie  de  la  succfuion ,  dans  la 
maison  du  prince  de  tlnndé.  deviiil  «rcrt-ttiirc  des 
eoinniandenietits  du  duc  de  Bourbon  actuel,  et  diriftea 
tnutcs  les  fêtes  de  (Chantilly.  Ba  177S  «  il  asiecéda  à 
Gentil-Bernard  dan*  la  rharfe  de  Marétasro  fléaéral  des 
diagoin  ,  qui  valait  vin^  mille  llerwde  vaaie.  Siniplu. 
modeste,  et  n'usant  <b-  Son  crédit  e.t  de  •«*  ricbessos 
pourobliper  el  secourir  ses  confrère»  malbeurwux  , 
<l  l'iuit  |>Im^>Ii-  ijuarante  ans  d'un  bonheur  sans  nuj);i-s. 
La  rcvultiliun  el  l'émigration  de*  prince*  détruisirent 
M  fortuite  t  foreé  de  quitter  le  PaUie-lloarboa ,  il  perdit 
CD  même  tesopa emplois,  iraitemesii .  pcnaioo  ,  et  il  fut 
bieoiût  réduit  à  vendre  sa  bildiothéque.  De  ne  cet  état 
voisin  de  nndigcace ,  mais  jeuÎManl  an  mosaa  da  ta 
liberté  ,  il  ne  se  plaignit  point  du  eort .  n'impastona  ai 
ses  ami<  tii  liotnnirs  m  pl;irr  ,  el  cnniiniia  de  faire 
des  rliiiDsiius.  Ut's  sa  jcnni-ssi- .  il  :i«ait  rlé  le  confrère 
de  P.iiinard,  df  l'ir^n.  de  t'.ollè.  ijr  F.nart.  a  la  Mi<-ièlé 
du  Caveau  ;  dans  sa  vieillesse,  il  fut  au  nombre  de  n  lles 
des  Diiien  du  Vaudeville,  des  Eafàaie  d'Apoll.m,  de 
le  GopMtte,  et  aurioai  du  Gavaa*  aaaderne.  Ou  doit 
doue  le  regarder  eomne  ua  dat  chaInoRs  qui  lient  la 
littérature  du  1 8*  siècle  A  eelte  da  19*.  Lauj<m  avait 
loufour»  aspiré  au  fauteuil  académique;  il  avait  qualre- 
\  inpt»  an»  .  Iix  sqn'il  fut  admi<  .  m  i  -,  )i.iiir  n  ciiper 
ffliii  que  la  mort  du  iuilii<itre  l'orl.ilii  l.ii*>.iit  v.icuul 
à  l'Institut  :  aussi  dans  sm  discDurs  de  ri'ce[itioii  il  ne 
manqua  pas  de  remarquer  qu'il  j  arait  urgenrt.  Il  fut 
plus  redevable  de  ret  Donneur  aui  égards  qu'on  crut 
devoir  s  aoa  Age  et  i  te»  qitelitée  moraiei  qu'a  ee*  titrée 
litlénvree  un  peafutUaa.  «  laiattmê'l*  pautr  p«rf*JaalI> 
■  ful,>  dit  Delille,  «a  lui  donnant  sa  loii.  Quoiqua  Lan» 
{on  e(li  lonjours  véen  avee  le»  jzrands  ,  il  él ait  exeessî- 
vemeiii  timide,  el  lorsqu'il  fut  prt''«pnii'  à  Napolcm 
couimc  nouvel  académieieo  ,  il  se  troubla  irll<Mii<-nt . 
qu'il  ne  put  répaadra  aui  question*  de  l'empereur  .  et 
qu'il  oublia  futqo'A  aon  nom.  Ce  |i««ie  aimable,  ce 
iVastor  dee  ebanaonniere ,  a'éteignii  doueeamn*  le  li 
juillet  tSii,  diM  la  ^■ilra-vinpt'Oiai|wèiiw«Méa  da 
son  Ige .  et  fbt  enterré  le  lendenwin  an  «Imetidre  d« 
P.  Lachaisc.  M  Parsf»al-(»i  andmai.nn  jironnni-a  son 
èlopit  fuMcbn-  m  présence  d  line  tlèpiit  ii ion  île  l'Insliliit, 
lit-  li>ii-  lr«  iMr-iubre»  du  llateaii  .  <  \  d  um-  foule  d'amis 
du  dtMi'unt  et  d'arti»ies  d>-  divers  théâtres.  (Quelque*' 
uMdanaeoofri'rc*  du  Catcau  lui  payèrent  le  tribut  de 
leor*  regrets ,  et  l'un  d'eux  improviia  anr  M  tonAe 
quatrain  qui  peut  lai  eervir  d'épitapbe  t 

Il  vécut  probe  et  «loe  cnviet 
Content  dea  muie»  et  du  eort  « 
1 1  lit  chanter  pendant    via  ; 

Il  fait  pleurer  après  sa  mort. 

Le*  ouvrage*  draaiatiques  de  Laujon  sont  t  i  l^ncien 
Opéra-Cooalipw ,  1*  (avec  Parvi)  TkMt,  parodie  de 
l'opéra  de  ea  nom ,  1745.  Aut  patiti  eppartement*  A 
Veraeilla:  a"  dIgM,  paatorale  lmiif(|ue,  1748.  repré- 
sentée i  l*Opéni,  1751;  ft*  (s  Matin,  ou  ta  TMIelle  4« 
yinut,  divertitaement  en  un  acte,  4'  Sjhi*  , 

pastorale  en  iroia  aetM  ,  1749,  reprèsi-aiée  i  (Ihoisy 
(17051  et  à  l'Opéra  1176*;);  5"  la  Journrt  fra/anlr  .  ballet 
héroïque,  i-ho.  A.  l'Opéra:  f>'  Daphni»  eiCkIné.  en  i-  iy; 
7'  limène  tl  Isméitiàt,  ou  («  FéU  4«  Jupiter,  opéra  en 
trois  actes,  1770,  joué  préoédeuiment  A  ('hoisy,  et  im- 

Krioeée  ca  i7Ca.  AuTbéAtre  Indien  :  8i*  (avee  Parti)  la 
«eune,  t*  FHh  «t  fa  Feeee,  peiodie  du  ballet  dea  ¥tta§  d* 
TAafi*,  1745:  '.1*  favec  parvi  et  Favart  /..  ^hire  rt  Flau- 
r*tit,  parodie  de  Zelmidor,  1754;  10"  irul)  Armid»  , 
parodie,  1711»;  1  1  "  (' Amoureux  da  quinte  nrn,  runièdie 
lyriqui- en  trois  acte»,  1  771,  composée  à  l'occasion  do 
mariape  du  duc  de  Bourbon  :  c'est  le  chef  d'œuvre  de 
Laujon.  Nous  l'avoat  VU  pleurer  de  joie  en  embrassant 
('■rlioa  et  madame  8aiat»Aubio,  qui  avaient  rempli  le* 

rrincipauKrAlw  A  one  reprise  qoleul  lie*  001796: 
.aujon  était  »lor*  «eptuagénalre  et  matbenrfnn.  ifl*fe 
Vtrmicr  cru  tourd,  ou  L-i  }l f'iancei,  i)[)i'  ra  r.niiiqiir  en 
Inii*  actes,  x-^-i:  lâ'^  Mulroro,  drame  burl<'s'|UP  et 
lyri'|ue  en  iroi»  acle« ,  \~'^  ;  i '4"  l*  f'i-i'le  ttipp  u)' ,  ou  ie» 
Pre'pitruliftdé  féte$,  opéra  comique  en  trois  acte*,  178a. 
Au  Théâtre  Pran^aiat  >5*  f'inciina/faente,  00  tn  5i>ic 
heitu»,  «omédie  en  eiaq  aeice,  an  ver* ,  1777»  Cette 
piéM  aot  pau  da  eaeeèf.a  C^tidt ,  au  {i^oiMit  da  bi 
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•  HmM,  un  ooTragc  au-druHii  de*  forRc*  de  Laujoa,  bel 
■  ««prit  dtttooiélé,  ckaaMoaier  de  Ublo,  eoinpotaiil  d« 
«petitMftlM  poar  de  graadi  prineu.  et  faiMut  de 

•  p«iÎm  «MTt êu»  iManwdM MMiiiMii.a  xS"  U  CmvmI, 
ou  Ut  frmhâ  ém  etrmmr»  tl  4a  VUaeatinK,  oomidie  «a  an 
arip,  '  Il  l'rose,  1790.  Cettir  priitf  pu  i  r,  ()on(le  diak>;;ae 

•  «'«t  iialurrl  cl  aj;réal)Ic  .  «Jil  im  ure  L,i  11  Jrpe,  et  où  le 
»  caillrlagr  du  c  iiivi  nt  t-sl  awet  bien  rrnttu,  "  ilml  jinii' 

cipalenieat  ton  «urc-ctau  laleDtdeiacIriceiela  la  *in;;u- 
lartté  de  n'oflTrir  que  des  femoMsaur  la  toèM  ;  mai»  a  sa 
repriae ,  ea  iSoS,  elle  c'eut  que  quatre  npriMOlatiatw. 
&o  ÛMif  da  Rouoo:  17*  it  Juif  Um^aiawil,  M  (#• 
Ra^pnelmmutU  dMWfaa,  e«aiAdie  antiof  ««MM,  en 
prose,  imitAa  da  l^io(|lab.  i8a<.  Sur  un  tiiâtre  d«  m* 

lH<»  H  l'j"  l'Efole  de  l'amilié,  la  Wiavelle  l'cole 
dct  mhnt,  coinFtiirs  cil  un  artr,  en  proiL-  ,  tioii  iiu|iri- 
nit-ri;  to^  Kpapliu*  i  t  Mempliiâ,  opcra  en  qiut r<;  actes; 
ai"  Liitnora  Pelrorari,  ou  Itt  Uém  bêfgtn,  opéra  co 
trotaaelea  ;  sa'  l'Kduealit»  é»  l'dwmr^  aOMédie  Ijrique 
'en  t  ni»  actes.  Ces  trois  deroières  piàeea»  ft^ên  par  le  i  u  ■ 
ry  de  l'Opéra,  n'ont  pas  été  représanléas.  aS*  las  Amoan 
dM  PUrre  CorneitU.  romédia  en  un  acir.  Lail|Mia  auMÏ 
publié:  34' Pr  'pn$  it  tœîHi  ,  1771.  3  rol.in 

17S.),  .1  vol.  ,  rpcufil  «le  ch.Tiwnn»  m  iiiii«ii|ur  liorit  \v 
dernier  «oluikie  renferme  <|urlrjui-s  |iit' ces  un  peu  grj- 
>eli;u)H-i.  Comme  chaiitminK  r,  L.iujoii  e»i  correct  , 
élégant  et  gracieux ,  et  l'on  peut  citiir  couime  modèle 
sa  ebanton:  Mau,  m<inM(;i««ur,  n'a/si  pat  psar.  »S* 
CSaarrscAatsIss,  1609, 4  aaL  in-S*;  raproduitas  aree  un 
Bnareaaffwitispiea*  tStt,  al  «••teaaalua  abois  de  set 
pii— e«  représentées,  de  celles  qui  ne  l'ont  pas  été*  de 

I  »  proTerbn,  difertissements,  ehantons  et  autres  opus- 
cule» le»  plus  agréahli  ».  î,i  -  .iiivr.i.'('>  Jr,ini.itii)ue'i  cpi'il 
ena  eiclus  itoiit  ceux  «lui  »  ml  iiifiUionii<<  mit  noire  Iule 
sou»  le»  nuiuérci  .i.  H,  n,  iS,  iS,  19  r(  a.>.  — L  VlIJOV 
(A.'P.-M.I,  tiU  du  précédent,  a  suivi  la  carrière  admi- 
nistrative. Plaeé,  en  iSoi,  é  la  direction-général*  des 
dnila-rénnis,  mieu  MatinAatao  t8i4»das  «aslribu- 

aw  MDraataa,  il7  était  dMCdediritiM»,  an  iSil,  pen- 
dana  lat  asat /Mm*  lorsque  seul,  dit-on,  de  ion  admi- 
uistratton  avee  un  autre  employé  ,  il  ùf,m  m»  sur 
Pacte  addilloiiiiel  aut  coiulliniums  de  l'empire.  11  n'en 
a  paimoimperdu  «a  place,  t^ii  a  de  M.  Laujon  :  1"  Pfc'- 
cUhittiii'ique  de  la-df.rnirre  rt'vjlutinn  de  Saint-Djinin^ue, 
t8o5,  in  8":  t"  Mot»n  d«  rêntrër  tn  pMSéâêUmiê  laea- 
laais  dê  Saint-ùnmUgm^  al  d*/  itêkbr  ië  eomptakilUé, 
1814*  iQ-S*. 

LAUMIBR  (Cikaus  Ltiàaa),  né  â  D61e  (Jara) ,  le 

i7déeembr«  17S1.  Au  sortir  de  «ei  études,  des  circons- 
tances le  jelèreiii  dans  la  carrière  du  commerce,  qu'il 
abandii'i ii.i  liient'it  pour  -ie  livrer  entièrement  aii( 
lettre».  Il  dehulj  par  ipiel  piei  article»  de  journaux; 
il  a  publié  eiMui te  :  i**  Riêtoir*  d*  la  révolution  d'E$- 
pagne  «n  iHiii,  pricidàe  d'un  aperfu  du  riçiu  dé  Fét' 
diittttd  y  II  depuis  i9i4,  «I  d'un  pricit  d*  la  rdtoiiUiom 
iêl^ÂmMfu  da^ad. Paris i8ae.ia-8«i  a*  éditina,  i8ao, 
ÏB-S*;  1^  Ma  ««r  te  ami  dis  S.  ^.  B.  V.  (adaa  da  lUrrj  ei 
la  naÂsanesds  S.  d.  B.  la dme  ds  Bordéaum,  1 8to«  ia -8*  ; 
S*Od«  lurta  fondation  d'Od«i*a ,  Paris  ,  iSii ,  in-8"; 
4°  Inslrui-ti^in  pnlerntlle  du  a>cteur  [)'",  miniitre  de  la 
Ttligianan^tirane,U  mittKimly  Lipeiajt,  Irad.  de  l'ingl.. 
Paris,  cHii,  iii  S''  :  S''  /'K/if.j/it  di  />-jui(«,  roman  sati- 
rique. Pari»,  1^31,  %  vol.  iii-ii:  li''  Relation  cirfitnitan- 
eiéé  d*  l'affaire  de  Tkouart  et  de  .Saumur,  précédée  d'une 
notice  biograpbiqua  aur  U  féaaral  Bartan ,  Paria, 
iSt  1,  iii  8"  :  yoSpdaeaiaats  lèt  ptma  airitm»  d*  l'MrlaAw, 
18*6,  «  Tol.  in-la;  S°  R^sarnï  d«  Vhitlolre  det  /éiaitêi 
dtpuiêleur  fondation  jusqu'à  l^êxtinelion  de  leur  instilat, 
l8»6,  1  vol.  in-18.  Il  s'occupe  en  ce  nionient  d'un 
Prèrii  de  rhitt  'ire  du  Danemarck  ,  et  d'un  autre  ou- 
vrage ,  ayant  pour  titre  :  U<9art  et  uêêgtt  dst  Français 
d»puiê  t'arigin*  de  leur  inonarchit  ynsfu'aajs  Umpi 
mtiarnm.  H»  Lanmicr  avait  commeaeé  la  publication 
4Vn  Oi£«ion««ira«Ar»a«lafîfaaal  Uiiarifmaf  quia'apas 
été  eonlinué. 

L.iUMOND  '  Jki"»  Ciiiiit.M- Jo^EPfi  )  .  né  à  Arrjn , 
en  175.^,  fut  d  almrd  eiUjilo|é  dau«  l'inteiidanee  de 
Flandre.  Kn  177H,  ayant  été  invité  par  le  du-  d'Ai 
fniiUmi ,  qui  en  soriaiil  du  ministère  ,  dam  les  derniè- 
re» atiiier»  de  Louis  XV,  avait  été  exilé  dans  sa  terre 
d'Aiguiiloa,  da  vaair  Vf  joindra  paur  l 'aidar  é  rasoir 


MS  papier»  et  i  rédiger  ses  mémoires  ,  il  t'y  rendit,  et 
fut  pendant  quatre  ans  ooeupé  à  ae  travail.  Il  devint 
ensuite  secrétaire  en  diarda  llnlaadaoea  da  Lorraine. 
Sas  fonatioaa  «aaiàraat  «a  17S}«  par  la  atypraasrnn  daa 
latandaaBaB.  tl  paasa  alors  eoniaia  ehof  da  di*iii««  à 
lacai»«e  de  l'extraordinaire  ,  qui ,  après  ptusSeorSCbalk- 
j;(Miient<  de  no-nx  .  e«l  devenue  r;idmini*tration  des  do- 
nidnc».  \iimm.',  en  i-r).S,  consul  •;enérnl  .i  Smyriie  ,  il 
croyait  y  trouver  le  cainte  dont  sa  patrie  était  privée 
depuis  longtemps,  lorsque  le  plus  terrible  incendie 
qoa  cette  ville  ait  {amais  éprouvé  vint  la  dévaster  d'une 
auatére  épouvantabtat  quatre  mille  cinq  cent»  maisons, 
y  aootprb  Ut  daaaaara  eaoaalaira  «  danartnt  la  pieic 
aesflamnwa;  at  eemma  si  ea  n'était  pas  aasat  de  e« 
dt''»j<tre  ,  les  barbare*  y  ajoutèrent  le  massacre  de 
'piinzc  cents  Grec*.  Ne  pouvant  rèxider  au  milieu  de  tant 
•  le  ruines  ,  Laumond  lil  un  voya-îe  à  Oonsljntinople  , 
revint  à  Smyrne  apre»  quatre  mots  d'ab»cnre  ,  et  fut 
immédiatement  remplacé  par  Jean-Boo-Saint-Andr«. 
Sur  ces  eulrcfaites,  le  général  Bonapavla  deaeaadit  eo 
Kgypte  -.  et  tandis  qu'on  enTojrait  la  naaaaaa  eonsal  mm* 
Sepi-Toata ,  LanoMod  at  anirait  anr  m  TriwitM  fago- 
«ai»  qui  le  condttMt  I  Athènes,  fl  eoC  eneera  le  mu* 
heur  (le  quitter  cette  ville  ,  devenue  depuis  <i  célèbre 
p.ir  de  nom  e.iin  déna^lre*  .  la  veille  du  jour  où  le  com- 
ninnd.nit  turc   reeev;iit  IDc  ilr<'  (l'arrêter  tou*  le»  Fran- 

isis  qui  V  sejourti aient.  A  son  retour  eu  Europe  ,  il  fut 
'abord  commissaire  du  direeUif*  près  l'armée  d'Italie, 
et  ensuite  administrateur  des  aMnaaiet  à  Paris.  Nonamé, 
en  i9oi ,  pr^t  da  Bat*Bbln,  il  flt  vendra  è  la  Ubartè 
cette  ISaaia  d*bflfiaêlca  eiritiffiiaara  eonnus  sous  le  nons 
d*imiifrii  4u  BëM-tMn^  qui  n'avaient  voulu  que  se 
sl)ll^ll■.lire  à  la  mort,  et  qu'on  voulait  assimiler  à  cenr 
■  pii  avaient  porté  les  armes  contre  leur  patrie.  Il  lit 
rouvrii'  le..  ej;li<ei  et  le»  tent|de»,«t,  se  eonfornianl  à  la 
lettre  du  la  constitution  ,  il  leva  tous  le»  obtia  -les  qui 
iusqu'alors  avaieal eiafêebé  l'eiereice  de«  rommuiiion^ 
chrétiaaoaa.  En  Neaaaakaaoee  de  tant  de  bienbits,  te 
conseil  aanaieipal  da  Strasbourg  fil  horamaffa  i  I^mi* 
mond.ua  mois  après  qu'il  eut  quitté  l'adminiitration 
du  département,  a'un  bas-relief  en  argent  représentant 
réalise  eailiédrale  de  Slrunliourg.  En  iSoi,  Laumondful 
appelé  au  conseil  d'état  ,  section  de  l'intérieur  .  cl 
nommé,  l'an  née  «uivanle ,  commissaire  du  p  luvernr  nie  ni 
an  Piémont,  et  eoiuni  indanl  de  la  légion-d'liannc ur:  pré- 
bt  delà  Raèr.  en  iSo»,  ds  Stfinc-ei-O  sc  en  i3o6,  il 
re^ut  ea  1810  le  titre  da  eoaato  et  la  place  da  direc- 
teur-général das  ailaea.  Colle  direetton  ayant  été  rAante 


à  celle  des  ponlfl*et-flbMHiles  ,  en  1^1. 1,  Laumond  con 
serva  le  titre  de  consaHIer-d'élat  avec  pension  ,  et  mou- 
rut le  8  mars  iStS.  ||a  publié  :  1°  Statittique  du  dcpar- 
(L-nji'iif  Ha  Ba$Hliiii ,  i8os  ,  în-8*;  1*  quel'{uc>  discuurj 
pronon  -és  en  sa  qualité  de  préfet. 

LiUN  iT  ou  LADNEY  (  nitiiAao  Riaè-JooaDàK  . 
marquis  de  ),  na^pilt,  la  9  avril  1740.  à  ta  bastille,  dont 
son  père  était  godveraaar.  Trop  jeiiaafear  liri  aaeoéder 
lorsqu'il  mourut,  il  embrassa  rétat  mltit^tr»,  et  ne  ren». 
plaça  qu'en  177IÎ  le  conte  de  Jumilliic  de  Cubiar,  à 
qui  le  Rouvcrne  neiit  de  celte  anti:]tie  priivoti  avait  été 
provisoirement  conîio.  De  LauM.iy  le  cniKerva  treîz»- 
ans,  et  ne  fut  célèbre  «^ue  le  jour  où  il  le  perdit ,  parce 
que  les  événements  qui  OO  furent  la  suite  oliaitgêreat 


les  destinées  de  la  Pranea  et  collas  da  l'Itarope  entière. 
On  a  aecuaé  oa  gouTemaor  deliabaiè  ea  aanaeina  dtea- 
prévofaaea.  Btramem  i  toate  «(^èee  da  parti  «  nous 
nous  eotitentaront  da  rapporter  tas  Riils  tels  qa*ila  sont 

consignes  dans  les  procès  verbnui  de  rhûlel-de  TilIr  , 
dre«^é<  siirde*  ténni^najre»  aullienli  ine»  ,  et  nos  lecteurs 
prou  iiieeroiit   <  n^-!UéiUe<   <iu  r   les    lorl*  <[u'on  pOUt  Hsî 

reprocher.  Daits  les  premiers  jours  de  juillet,  M.  de 
Lauoayfilt  abardè  par  de*  individus  au-dessus  du  00m- 
nitto,  qui  lui  demandèrent  ce  qu'il  ferait  s'il  était  mt- 
taqné  :  «  If a  conduit» .  répondit-il,  «at  rigU»  par  me* 
■  doMtn  :j«  mt  déftadeai»,  •  ^Par  aaite  de  cotte  dispoid- 
lion  .  il  fit  entrer  oans  la  bastille,  du  issu  i3  juillet. 
!e»  pondre»  qui  se  troiiv.iieiil  à  r.irsi-n;il  ;  ni  ii<  ,  par  un 
oubli  in.'oneevable,  illai»».!  lu  r»rlereii»e  sati*  vivrez  ,  «-i, 
bien  loin  d'augmenter  sa  içarnison  .  qui  ne  s'élevait  qu  à 
i|uatn -vingt-deux  invalide»  et  à  trente  deus  Suîoses  ,  il 
permit  à  plusieurs  soldats  et  sous-oflieiers  daaettîr  ,  le 
mstiq  même  du  14  {ntUat.  Saoadaatail  ae  «refait  pa» 
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à  uor  aUa  jin"  auMÎ  pmcluinr  ,  mi  jnnt  ôire  pemaîl-il  | 
n'avoir j  «c  d<-f«-iiiire  <jur  roiilr<-  un  roup  «Jr  main  fl 
il  le  prrjuKc.  »K*ft  grneraleiniinl  n-paiulu  alon, 
qu'arec  de»  ca|iucin«  on  défcodriut  U  ba«iiU«  contre 
la  eauaille  de  Paris.  Qm* «pill  co  Mil*  dea  Mtrau- 
■e  urdèrent  pM  à  m  bmer  •iilmir  de  U 
:  ploftieura  députation*  arrivàmit  HMOMÛve- 
laeni  de  iVtiel-de  «ilU,  dcmandaai  tantôt  que  I»  piM* 
foi  rtaûtf  ma  peuple,  tantôt  que  les  eaaom  plaeét  aur 
t-Hirs  ru««f  lit  desceodut.  M.  de  Launay  n'^teréda  à 
aijruiw  pr<i|iii<iiion,  et  maniffgta  conslainmriil  l'inien- 
Ijoii  (le  st-  tltfffidre  ti  0€i  l'atlaquail  ;  il  |)rit  d'aillrurs 
louiet  le*  diapoailioaa  militaire*  qu*e(i|$eail  •apotition. 
(Cependant  le  peopk  ça^ait  du  terrain  :  il  avait  abatta 


mais  l'arrirée  dea  gardes  fran^aiiea  dan* 
lX>i«M««w  m  morUir,  Mof  pUoee  de  ^ 


le  Btcnîtr  pônt,  ai  u  était  près  d'iAMr«  la  aeeaad* 
tanqu'^Nii «#18^,811  «M ^étoigadl,  oa  illaitMta 

Im:  celte  menace ,  repétée  i  plusieurs  reprises ,  a'ayant 

produit  aucun  elTet,  le  Kouvernear  donita  enfin  l'omlre 
df.  x'xTTT  :  p1u\i<-iirs  individut  étant  tombés  morts  ou 
li'.p»*».  le  reMe  prit  la  fuite  ;  mai»  bieolût,  retenue  d* 
I  fraNFur,  la  multitude  s'arnaça,  armée  de  bache<i  pour 
briser  le*  portes  du  quartier.  Le  feu  de  la  forleresie 
lui  8t abandonner  «on  eiiirrprite  ;  elle  ne  put  y  pénétrer 
quaparles  d«rnèrca  delà  |»aslilla«ctla  pttla.  Btaotât, 
à  l'aide  de  quelque*  TaitufaadapaHfc.aMtMttla  fco 
au  corp*  de-fsrde  avaoeé,  à  IliAtcl  et  eux  euisiiies  da 
pouvemcar.  Jusque-là  on'^  t'étsit  défendu  qu'à  ooups 
de  fusil  ;  alors  •eulcnaeiil  nn  tira  un  coup  de  caoon  à 
tuiiraille.  Le  corps  de  la  place  était  touiourt  intact,  et 
Ir  «iége  paraissait  devoir  se  terminer  par  un  blocus; 

*      ■       la  eour  de 
quatre  et  un 
la.  fit 
laiae 

iti  t«i  mm»  I  à«e  défendre,  et  quelques  officiers  parlèrent 
de  se  rendre:  le  gouremeur  et  le  cnmmandani  des 
Suivi«  «Indignèrent  de  cpitc  propinilion;  le  premier 
mrtout  ne  put  MnifTrir  de  voir  ion  autorité  rarconnue, 
et  résolut  de  périr  plutôt  que  de  rrccToir  la  loi  de  ses 

 i..  Il  — igii  ^  inècbe  d'une  des  piJrces  de 

ir  HMata  la  leu  aux  poudres ,  mais  il  en  fut 
•a«a*oaeierB, qni  lui  préaeatàrent  la 
'  talâimcilâpaarfêlaigaer.  Le  danferdefenaiH  de  plus 
fo  plus  pressant ,  le  gouventeur,  qui  ne  p  iuTaitplut 
faire  ce  qu'il  voulait .  sswmbU  le  eonseil  pour  savoir 
au  moins  ce  r^u<-  dr«irait  la  garnis )n  ;  quant  à  lui,  il 
dédar»  qu'\V  nr  inyaii  d'autre  parti  à  prendre  que  de 
rf^iiiiuurr  à  »e  biUre,  et  de  se  faire  lauler  plutôt  que 
de  se  rendre  à  une  popiilaoc  furieuse.  L'offieier  suisse 
Alt  d'aris  de  ptapiuef  ait  eapitulation ,  et  s'adressanl 
HUM  tmUfMntBt  •«  tnttn  d'un  aréaMM  pfit  du  paat* 
leris.  fl  daaiaôda  que  la  garnison  ioritl  avea  le*  bon- 
!  neurs  de  fa KU^rre :  o»  refu«a;  et  t.mdi»  qu'il  écrirait 
au  era.Ton  «c»  proposition* ,  l'on  criait  do  toute  p.irl  : 
./f'jMJr;  le  p  <nt.  H  ne  vou»  orrcrrii  rien.    L'iriil  odh- 
If liait  e«  peu  de  raoU  :  A\>ut  nri>nt  i'ki^i  millitr$  da 
famirt,  nom»  fêront  »aut«r  la  garnit  in  tt  tout  U  auartUr 
si  Mua  n'aro^NM  no*  pro/foùtiinu.  Un  officier  de  fortune, 
randeackafr  daa  aasiégeaot* ,  à  qui  l'on  reaiteat  écrit, 
I  ratant  la  à  hMMa  «eia.a'iecia:  Faid'*jPefar,iM«a  f'a«- 
I  rcpioM:  tefiMsi  /m  pMti.  Lee  paoli  tarent  bdbiéi ,  et 
la  multitude  se  précipita  dans  les  couri;  on  clirrrhait 
Ir^nuTrmeur  :  on  |>rit  pour  lui  le  iieutcuaii:  de  roi 
/•iipur«»t,  ^oi  riaii  en   iiiiirDriiiL:  :  k-s  nuiiv  ils  traite- 
nHrats  allaieitc  ;'a«-«aillir,  loii'pi'il  indiqua  le  gourer- 
aCMr  vêtu  J'une  simple  redingote  grise.  On  le  saisit  au 
■aaoMat  0Ù  il  aUaU  sa  percer  deson  épée  ;  deux  Rsrdes 
frMfafaaa  la  tiatmaat  par  leeollet«  et  le  eonduisent 
à  nbAlal-d*  «iUe,  aa  aailîem  dea  aa«pa  d'épéa  at  da 
baïonnette  qui  ple«ea«t  eor  liri ,  et  dont  ib  ne  peuvent 

:;jrinlir.  On  le  cli^tinRuaît  d'au'.aiil  plu»  aitéiiu-nt, 
lu  il  était  It-  keul  (]iii  n'eill  pat  de  ch.ipeaii  ;  un  de 
rcui  fjui  le  r()iidui»aient  *'fu  rtaii'.  a(ier<;u  ,  lui  mit 
le  tieu  sur  la  tët<> .  oaait  Ip  malheureux  de  Launay,  qui 
■it  que  son  officieux  compagnon  recevait  Isa  coups 
«s'ealm  daatinait,  voulut  qu'il  reprit  son  ahapeau. 
Ilaeiiia  «iewi  iusqu'à  l'afcada Saint- Jeau,  su  oaiCta  des 
tnimmamU  lea  ploa  batkMaa,  doaMmtaal  aaas  eeue 
«ps'earaHievIt.Ittta  fiatdUisré  da  ma^mi  asartyr 
qu'iu         .In  [M-rron  de  I|lllil<d»-«iHa«  «k  On  lui 
trancba  ta  tète.  Six  aotree  paiMMNI  InWfc  tWrifiécs 


jve<-  lui  ,  cl  Ifurt  tOlr*  furent  promciiie»  avec  Is  iiirnne 
daiiii  It  s  rui  s  ilr  1.1  ciiiiialc  -.  !«»  corp»  de  touli  »  ce» 
«irtiiiiPH  furent  lraiis(ii)rln  à  la  tnorjtije  ,  ricfnti  nlui 
de  M.  de  Launay,  t|ui  ne  fut  pai  reiroute.  Su  moi* 
spréf ,  un  «oldat  qui  refusa  de  te  faire  connaitrs  rap- 
porta à  sa  famille  ses  bijoux ,  at  M  moutre  aù  pendait 
un  eaebei  à  sas  armes;  ea  qui  aaoïUtrail  p««yffqr  <|iie 
ceux  qui  assassinent  M  fatent  pas  taujoan.  Aiaai 
tomba  en  17S9,  soiM  Un  des  goure  meurs  qui  aient 
rempli  leur»  fnnctious  a»ec  le  j.in*  li'fu.ni.uiiti  ,  un  ino 
nunient  éle»é  en  |383.  Une  questiun  l)icn  naturelle  »e 
pri  M  iite  ici  :  pourquoi  cet  scbariiement  du  peuple 
contre  Is  ba»lille?  pourquoi  la  choisit-il  de  préCèreitee 
i  U  Conciergerie  et  au  Chitelet  pour  l'attaquer  et  l'a- 
baitfe) La  bastille  n'éuit  pas  daetiaéa  paur  bus  «aulMt< 
il  aarfir  Im  ioUffili  d'une  autre  eaata  ?  au  ae  vaeta  aa* 
nuiNal,  Mpaiail  farntidable  de  la  puissance  royale,  au 
moaieat  ao  1^  ne  faisait  plu«  entendre  que  le  nom 
de  liberté,  lui  rappelait-il  trop  titi  mcnt  le»  idem  d'ar- 
bitraire et  de  despotisme  qui  y  étaient  attarlici  ?  Sans 
doute  il  crut  le»  détruire  toUs  deux  en  renversant  le 
lieu  réservé  à  leurs  «irtimes  ;  msis  le  momeui  était 
maleboiai:  la  ba»til!e  ne  roiilenait  que  sept  pritoniiters, 
dont  fuatia  prévenus  de  Chu.  daul  aliénés,  et  le  dcmirr 
ranfcwié  mu  la  dauiinda  da  iMiQle  et  pour  de* 
motib  graves. 

LATJN&T  (J.  ns).  lumenamd  da  Launsy  d'Angsrs, 
parce  qu'à  l'i'  poqiie  de  Is  révolution  il  templiisait  dans 
celte  ville  le*  fonctions  de  roromissaire  du' roi .  figura 
à  la  fédération  du  i4  juillet  1790,  nù  il  avait  été  envoyé 
par  son  département  •  eaaame  officier  de  la  garde  na- 
tionale. Zélé  rojaUetat  A  eette  époque .  il  «>  préaanta, 
avaa  phMÎante  de  «oa  aanuradeo,  A  i'audienee  de  la 
raine .  et  lid  alTHi  uu  aoaaplinaont  «•  vers  qa'eUs  a^^- 
cueillit  aver  une  grâce  toute  partieulière.  Déput»'  à 
l'atteinblée  légi«lati«e,  il  se  déclara  un  des  plut  vio- 
lent^ adver»aire<i  de  la  royauté:  le*  prâtre*  ,  le»  mi- 
nistre*, et  surtout  celui  de  Is  juatire  ,  Duport .  furent 
lei  objets  eaostants  de  te*  attaques.  Après  les  é*éne- 
menis  du  lo  aot)t*  il  fut  un  de*  promoleuia  de  l'adMasa 
sut  Français ,  oà  l'on  diarrbait  a  justifier  la  déabdaMU 
de  Louis  XVI.  A  la  aanaantian  .  dont  U  était  desemi 

lusmbre ,  touiourt  eauewl  daa  principes  modérés ,  il 
truiiâ  nri>«<ii  et  la  Gironde  comme  il  svsit  traité  les 
coinlilutioiinel»  de  in^j.Ondut,  dèsior*.  n'attendre 
qu'il  ne  niénnfrerait  Lnui»  XVI;  aiit^i  il  t'opposa  é 
l'appel  au  peuple,  et  vota  la  mort  sans  sursit.  Il  s'oe- 
eup.<  eneurta  de  finances,  et  fit  décréter  la  suppression 
de  la  nonapagnin  dee  Indes  et  la  vente  des  aaarahandMaa 
qui  M  trauf aient  dans  tas  magasins.  Beaira  aKftaètt 
emrent  aptMafuir  dan*  le  déccet  aartainaa  sdauaae  déa> 
avanUgeuses  à  la  république,  et  iiva<p«Mea  anx  ialé* 
r>-«H.-^  (I:iii^  ri-ile  nfTaire  ;  il*  en  concluaicut  que  de  Lau- 
II, i\  i  Ki  t  d  aicnrd  avec  eut  :  de  la  .  de  vive*  altercationt 
'|iie  I  I  convention  termina  en  envoysiit  lei  aeciHSteurs 
et  l'accuié  au  tribunal  rérolutionnaire  ,  qui  las  aan* 
damna  Ions  trois  à  mort  le  6  avril  i794.  DaLiaaiy 
d'Angers  était  à  peine  Igé  de  quarante  ans. 
LA  UNIOV.so/ss  ONIOlf. 

LAOUAGGAIS  (  Lavi»4tàaa>Fàucctt,  due  de  Bran- 
eaa ,  comte  de  )  naquit  à  Paill  le  I  fnillM  175s.  U  était 

lil»  du  due  de  Villars  Branra»  ,  pair  de  France,  ebeva- 
lier  de  la  Toiton  d'nr,  el  lieutenant -général  des  armées 
du  roi,  mort  dan*  un  âge  tré<  avanrr,  en  177.^.  Le  comt« 
de  l.auraguait  suivit  d'abord  la  carrière  des  arnMS  ,  et 
te  dittingiii  durant  la  «anapagae  de  17*7  ,  dans  le 
grsde  de  colonel.  Mi^s  il  renonça  aux  armes  pour 
•'adonner  à  la  eullura  des  lettm  et  das  arts.  Sa- 
vant» bomne  du  mandat  d*ua  aaeaatàea  aaipnil.iA 
euttoualeseueeàe  «t  laus  les  désappaiatamenlB  atlaeb^ 
ace  triplé  caractère,  irett  lui  qui  débarraisa  la  trèiie 
franrai»e  de*  i^iéget  et  de»  baiiqnelt*!*  qui  la  gami^taiem 
de»  deii»  r'itè»  el  pljeaieiit  ainti  les  aeteur^  au  milieu 
lU'ii  .pectaleurt;  mai»  il  lui  fallut  combler  avec  une 
rnrte  somme  le  vido  considérable  que  U  tuppression 
de  cet  abu*  eût  pu  laisser  dam  la  eai*t«  de  la  comédie. 
Ce  fui  à  eette  oeca*iou  que  Voltaire  lui  dédia  sou  Eeo«- 
toiea ,  et  lui  prodigua  las  éloges  dwa  A  aa  gènéroaiié 
pour  le  mrtiea  qull  atatt  rendu  mu  baau»«ita  at 
au  bon  goill  ;  c'est  encore  Voltaire,  qm,  paor  uaoeaer» 
vir  de  ses  expressions .  ne  veut  pas  laiaiar  i  la  poalétilA 


1. 


t4. 
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lÉ  aèia  dedin  eè  qitv  M»  omitnmponiiw  funt  <le  nohl- 
«té'Mll*,  MO  ««tre  InlU  qui  honore  énatcmenl 

k  cMMc  lie  Lhortgttil»}  H  n  W«  »  Duowrnu , 

qui  l;uiK'iii»rtî1  Mm  MMIMdtlltMTWIlme  Ma»  iTOir 
déf.  iidu  le«  drcril»  de  la  e<W««Bll««Olltre  U»t|«P*tttHf<Mi* 
delaeourd«  Rome^  CcWiWieLturifatîf^iréWlétrtngtr 
i  auciHie  de»  «eii  tn  t-ï  ,loirt  »  orfitj)at«Mit  alcr»  le»  meil- 
kOMeMirrtlf,  et  qu'il  ne  ii»fnap»'iiil  pour  Ictirîi  projçf^ 
«I  MplwÂiM .  nî  d<-pen«es.  il  Hl  t  n  oitminut>  avec 
MMlMVmtX  Mai  Lavoitier  la  dfconiponilion  du  dia- 
t,  etpCriener  qd  avait  déjà  été  f-nle  »ou»  le  règne 
du  dernie^  ém  Médidat  mm  ici  c'était  Lauraguaii  qui 
fcurninait  le  «rtcmC ,  «t  MoVMH  l«a  dilonnU.  On 
ronibl<-ii  ceMe  ardeur  diapeiidieute  pour  la  «cicnee, 
jointe  au  poOl  le  i)tu«  l'it  pour  If  plaisir,  dut  déranfrer 
M  fortuite  ;  HU»i  lut  il  "Itlipé  «If  tf-rulri-  une  hlbliotlif- 
qa«  riebe  et  nombreuic,  dont  le  catalogue  fit  et»<-or«( 
ÉcetiereM  par  le«  inWiograpbf».  Il  étari ,  dis  175*» .  "d- 
itfint  in«emieien  à  l'«e«l«aue  daa  acienoe*  \  il  def  ml ,  on 
1771,  MMdé  ««térM  ;  et  à/mt  b  dwiiière  orgaonalioo 
d*  eeHeiodélè  «iiafil»,  «  *«  J»f"«- 

en  mèHltl^eiiiiBfd»*»»**^»*»*»"»  libre».  M.  deLau- 
rapuais,  romme  Vottiire,  âtlachaii  un  ^rrit  i  prwqiw 
loo»  Ica  *Tf tiemeut»  j  grainda  et  peiiu  ,  «jui  OiMMt  QO 
Moméat  l'attenlimi  publique:  et  eei  écr.t»  avai.  Til  tou- 
iOUn quelque  choM;  d'orig'.iial.  .Viini  il  oonlribu»  au 
KWeèa  de  l'inoculation  delà  petile  »»-r  !•  ;  .tn.i>  I  >rs 
ÉMgMnd  ébrjnlraient  donné  e«i  I77>  ^  l'  »><>iiarcbif 
Mr  M  lutta  de*  parlements  MiltM  li  cour  t-t  par  le-i 
e«apa  d'état  du  dMUcelier  IfmipMU ,  il  publia  un  éerii 
l«rdi  et  »irtjçulî«'f,  mai»  p«u  «olide  •»  aana  profondeur, 
nous  rf  titre  :  Du  droit  én  Franfoû ,  rrlégaé  «Ion  dan» 
les  trHilition*  antiques.  Les  lalirea  pariagaaÎMil  tuM 
avecies  «ciciife»  ses -roOi»  <  l  se»  loî«irj«  ;  il  fit  imprilMri 
•n  1764  ,  une  tragtdit;  de  Clyttmntttr*  ,  qui  ne  fut  pai 
représentée  cl  qui  ne  méritait  pas  de  l'être,  junjiit 
qwtiqdes  criliqiiei  ,  malgré  la  hardiesse  de  la  concep- 
Sôivll.  de  Laurapuais  sentit  ce  que  sigoi&iient  dès 
élaMa  doonéa  avee  raMrialioii,  B  aem  da  travailler 
MdT la  lUIlaa .  al  aa  aonlaMa  da  Irtillev  damiea  salons 
par  ses  quaUtés  ainaMa» a« par  aea  bana  aaaia,  La  ré- 
Tolution  le  ra|>pela  bîeai6t  a«i  alioaaa  alriaaiea  t  ■  éon» 
»  il  en  sa  PaTtur,  et  au  moment  oii  l'ordre  de  la  nobleaae 
ae  rasaemblM  pour  •'■lire  ses  députés  .  il  publia  une  lettre 
qà^ilsi|(tia  SI.,  honr^^eoiê  de  Pari$.  On  le  vit,  dans  tous  les 
•eiupa,  du  parti  dt  i'opposition.  11  fronda  les  régne»  de 
limnrXV  et  de  Louis  XVI,  al  maudit,  en  les  persi- 
dant  v  1«  ■■"te  ^  révolution.  Les  démagogues  s'en 
vengèaaÉtavMaM  périr  son  épouae  iur  l'éehafaud, 
oi  ou  llenferflUNil  à  la  CoBoieffarie  ,  air  il  cul 

|«  bonbrar  d'étra  oabUé  iuaqu'aa  9  Ibarnidar  II  ma  lai 
raataii  plus  ainni  d'iinp  immense  fartune  que  le  striel 
nécessaire,  mai»  il  ti '.(vail  rien  perdu  de  sa  gaieté,  et  il 
a'en  servit,  ooiuiamincni  jusqu'à  la  nataurnioii  .  po  ir 
baraderladirartoirc  le  consul  il  et  uiême^'empii^  :  ni- 
puuiailialaiBili  1  au  cUef  de  I V-tut.  il  angagea  la  lutte  avec 
^•■Aèy<<ia*ia ,  malgré  l'originalité  de  son  esprit  et  de 
■en  alyta,  i^put  balancer  l'avantage  que  donnait  à  oe- 
lin  ci  ItDMraaaaiildaut  il  foutait  diipoaer  chaque  jour. 
A  la  MteotMim ,  le  attaila  da  Laaraginia  (bt  porté  sur 
la  pn-mièrc  l'iste  des  pairs .  avec  la  lilM  à»  4«e  de 
Rrancu»  ;  mais  il  reçut  cette  dignité  coiBtlia  m  dRN>il  et 
non  comme  une  faveur,  prétendant ,  ainsi  qui  beau- 
d'autres,  à  une  véritable  légitimité,  comme  an- 
if  du  royaunip.  Dans  la  session  de  iSi4,  il  »e 
fl^mif a  pour  la  liberté  de  lu  presse  el  contre  li;  projet 
da4lH  piéaenté  à  cet  eOîH  par  H.  l'abbé  de  Hontes- 
méntV  Laa  mirniilét  <|ui  rasaBillirant  bientAt  ne  lui 
lUtarifant  paa  d*aaiiflar  aoo?aiit  atn  aèancaa  de  la 
«haiMbre  haute  «  aaaia  îlf  vola  lM4aiin  atae  lea  ania 
des  libertés  puMiquea.  Pareé  dé  rafler  ebei  loi ,  il  y 
iccut  d.ins  I  i'id^-jii  iidrtnr-f  dont  il  avait  joui  toute  sa 
via  «  et  s'occupa  jusqu'au  deniicr  morocnl ,  avec  un 
«aiit  liooibre  de  savants  et  de  geus  du  littrfs,  des  iihji  is 
axUBot»  desquels  il  avait  puissamment  cuntribue.  Il 
jutl^td'an  ucrés  do  goulte  qui  se  fiia  sur  la  poitrine  , 
lM^aalalM«4la4v*l'<>|é  de  plus  de  quatre  vingl  aoaa 


i!r  iiuv.  rtet  iliile»  ;  il  fol  surliiul  '  él  dire  par  »cs  bona 
III  )!'.  ,  qui  tnip  «ouvetit  peut  i^lrr  ,  n'étaient  qiir  des 
sarcavmi^s.  Il  a  publié  :  i*  C//frmnei(r« .  tragédie  en 
cinq  actes  et  en  vert,  1761  .in'S";  >•  MARéir*  fwr  ( 'in  • 
ontfaliaa ,  1763,  iii-ii  (  S*  OiitnatiMi* «nr  la  «i^aira 
tfaîî.fiiNttârl,  iwneaniaatfa  paraaMi*,  i7(C,iii-ia  $ 
4*  MiKMÏt»  tur  la  tompagnlê  4tt  Inlet ,  préeiié  d'an 
Hiieàun  lur  h  romm$reg  m  général ,  Paris,  1769,10-4"  ; 
S*  Da  rfrkx'l  rf«s  Tran^ai*  ,  1771  ,  in  4»  :  6°  Mémoire 
par  moi,  pi>ur  mtti,  Lmii  dt  Brantat,  comte  de  [.au 
rognai»,  Londres,  i:"-^.  in  S":  7°  Joeatle,  tra^é 
éi»  «<i  cini  aelet  «I  «n  »er$  ,  précédée  d'une  dittfrtuti'in 
$W  lté  CÊUipêi  de  Sophocle  .  de  Ci*rneille  .  de  l'oit  aire  , 

dfLaaial&a.ataar^aemlat Paria,  1781 
eaêtt  iêt  ^hfêê  MMariaiH*  «af  to  aaiiaaimfi'a«  dai  Aals 
giivéraux  ai  m  fHèeAm  éê  laan  éiautéi  «  1789 ,  ia«8*  i 
/)isf«rtah*oit  «mp  /«*  aêu-nMH  naffintafea  «mi*  fat  Irafa 

rarei  det  rois  en  France,  in  S"  :    lOf  Lettre» 

$ur  (et  étatt  ■  çèn'raux  r~ini-0q'if%  i>,ir  f.fiuis  XCI  ,  et 
fiimp.isrfi  par  M.  Tur^-t!  .  i-SS  ,  in  H":  11'^  Ajterra  hit 
|.)rifu«  sur  fa  eaute  de  lu  tenut-  de*  était-généraux,  avec 
de$  réfiëxiaa^  sar  rerfaint  ohjel$  oui  f  ani  iti  agiléa  et 
r«d  éépMéh  U«m  fmUie^  1789  ,  ni  8*;  is'  Diinwrtd» 


hakHant$  de  Maiticamp . 


ànat  La  oanrta  de  Lauraguatt  fut  un  des  bommea  mar> 

qaaMla  de  aato  épaque ,  non  par  l'éaaînaora  da  «eala- 

ff!_r:.  •  !_  .s*!— .  .-_k: 


IniU  (  mata  par  son  esprit ,  sa  poaitiau  aaeiala  •  sa  pM 

lainliropie,  et  l'cui^ourageineRt  qu'il  doonaît  i  toolei  lea 


V .°  fa  e»mtt  da  tM^umât  m 

le  7  férrhr  t7g«,HI-a*l  l3*  UUf  éu  cftajen  B. 
r.aiirajuah,  i  raeemihn  £an  entrât  é»  aanfa  f  u«  le 

département  de  l'Ainne  lui  a  pntd'  du  pfuftj/tktf  et  de 
t'églite  à  Ma4%irainp  ,  et  du  tartit  ifue  lé  nSnîtlre  dei 
financée  a  mit  A  l'exérutim  de  rt  rouirai,  Paris.  1797 
(an  V).  in  -  S*»  ;  i4»  Prtmilert  lettre  dtun  incrédule 
à  un  ronfertî ,  par  le  eitofan  Lauragai» ,  1797  ,  Iti--*"; 
i5°  Ot'fsorfdtïoii  fur  raffriicif «<]  pour  le  rHojen  Laura 

{uait ,  Paria,  an  vi ,  na-3"  :  16*  Lettres  aax  citoyen*  Le- 
raira  al  Cétrier,  à  l'oenmthtt  é»  fiioga  du  ritajanOarcat , 
iSoa,  iii-8*  ;  17'  ï^ttn»  duL.  I.  C««r«rg«iab  h  ma- 

dam4„..,^  dan»  letqueMet  on  trouve  de»  jugement»  tiir 
tjuel^ual  oavragef ,  la  rie  de  i'ahhc  de  Foitrnon  ,  une 
roiteertation  (te  Chainpfi^rt  lur  l'ah'<é  Sieres  .  tt  un  frag- 
ment hittoriiiue  de»  imUnoiret  de  madame  de  Branca»  ,  tur 

Liait  XF  et  M  de  Châteauroux  ,  Pari»  ,  180J  ,  in  S*; 

18"  UlIrM  A  M  l'akhi  Geaffroj,  rédacteur  du  fttûlleton 
da  JtMmml  dea  Mbato,  1801,  ia-S";  19*  Lattre»  h 
SisaM,  t6«t,  ta***;  to*  JUftraa  i»  M.  ia ImmmuU»  à 
M.  lêéie  fdramharg.  Paria,  iSoS.  in>8*t  u*  ttltre 
de  M.  te  due  de  Branca»  à  M.  le  rîromtr  de  ChSteauhriand, 
Paris,  iftiS  ,  io-S"  ;  sï"  Ditcoun  du  dut  de  Brancat  ^ 
pair  de  France  .  pron  niré  le  \  n  aotit  dant  le  bareau  dont 
il  élaii  membre,  Paris,  iSii,  in  8' ;  Diicour»  du 
duc  de  Branca»  ,  préparé  pour  la  »i'anre  de»  p  iirt  du  ,lo 
aait  )8l4  ,  Paria ,  1814  ,  m^*;  a;"  Lettre»  de  »l.  la  due 
de  BnwMa  «  ptif  é$  FrmtM ,  A  tMemhn  da  la  Hremlairm 
adramétf  h  yadatra  1617,  m*  piàt$  pêr  M.  tm  eami* 
de  SimamwUlé ,  taar  grmuâ  rdffrtmdab^  ^  lÈt-,  In  8«  ; 
sS'  lettre  à  M-  Sliehaud ,  memlire  de  l'académie  fran- 
raiie  ,  in-8»  :  sB'  I.e'lre  de»  comonnet  B  R  ,  fi  la 

i  :iy*lle  K.  I  S  1  ;^),  lu  S".  On  doit  i  u''  t'-  à  M.  de  I^aii r.i<;uai< 
des  Mémiirei  sur  ditVereiils  objets,  inséré»  dans  les 
Mémoire»  de  l'aeadétiie  de»  irienret ,  aimée  1  75'^.  On 
trouve  diversaa  piéecada  même  aoleiir  dans  dîlTérenta 
recueils:  tel*  ipM  té$  Mémétm  atcrita,  fa  Corrmpm' 

LiuiBifCB-mtsmBV f  t.-?.). députa  d*» 

Manche  à  la  ronvention  nationale,  vola  la  mort  de 
Loaia  XVI  ,  avec  l'appel  au  peuple  ,  et  sollicita  que  la 
peine  fût  commuée ,  ou  du  m^iim  nnn  r  xi-ruti  t-,  si  l'em 

IiBpeur  d' Allemagne  eoiisenlait  A  cesser  le»  liostilitèii,  et  si 
e  roi  d'Espagne  ne  déclarait  pas  la  guerre.  Tl  embrasta  le 

tarti  de  la  Gironde,  et  Ait  an  daa  aoisaMa-treixe  oicn- 
res  dont  l'arreatirtiaii  Ml  tafdmnia  atoN  ta  jonmée 
dii  9i  aaai.  Il  ant  *e  sou4(rrii»  élit  fmraoiitea  Ar^géea 
contre  loi  t  et ,  après  le  9  thermidm*,  il  retitr*  lia  ron- 
vention ,  oti  il  parla  plusieurs  fois  en  faveur  des  virti- 
me»  de  In  terreur.  Il  passa  ef<«uite  au  eon«eil  dc«  cinq- 
(■riu<  ,  d'où  il  «rirtit  en  179'^.  Il  était  roiim'îwairr  du 
direetoire  lors  de  la  révolution  du  18  brumaire  au  -S. 
Il  cessa  se»  fonelions  et  rentra  dnns  la  vie  privée. 
Rn  |H|$.  ayant  signé  l'acte  additionnel  auv  consiitatîdna 
do  l'emplra,  Hfot  obligé  de  quitter  la  france  pai^aflfto 
de  rordannaare  da  ta  ianricr  i8»6  cautra  lea  vatantii 
èt  té  réruaiaeii  8ai«a,«èil«ai'«ifeor«,  ' 
UDftBIfÇOf  r       U         Ai  loi*  i  la 
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duMM  Louis  XVI  «t  ittt  tannin—mit  i  ta  fijtt*  B 
fiataiU  cmlrc  1«  jauniée  d«  3i  mai,  et  fut  vu  clef 
MHinIc-treiM  njî»  «q  KcruwUon  pour  rt-l  «etc.  Airè(<f> . 
iJ  Tul  3U«x  beiiii.  ii\  |KUii  l'-i  Ii.i|>^iT  à  l'écLoijiiid ,  irt 
iriiiri  à  la  coii\<.ut>Kii  i<{)i('»  <-itut«  Ur  U  inouUig;»  . 
Il  y:  S' < n  taire  île  l'akx-niLIt  r  t  ii  1795,  elpwa  ciiAiiitr 
rfu  coiuril  «Je*  cinq  cculfr.  Il  eu  Mtftit  eu  1797  pour  rvu- 
trer  ddii>  U  «ic  priv«i-c> 

I.iOIl£NT  af<)*  d4pwié  4iv  BQiiofaet-flu  BWiM  4  l« 
c«m«ilMi  niianata' ,  y  vota  ta  poino  4*  ««rt  flooHW 
Lmiîi  XFI  ,  rt  u'aliandouna  jamut  le  parti  de  la  mou- 
Lipnr  :  il  n'a  plu*  reparu  depuis  Mir  U  icéuc  politique. 

LlCBKNT  (\.)  cxrrçait  la  profentioo  (W  nièJtciii  eu 
AKace  .  lorsqu'il  fut  iiutuiuf,  en  1  7qs  ,  tlrpulv  du  Duj- 
Uhiu  à  l«  coiiTeulioii  iiall<iiialt'.  Il  Irouird  daiii»  cette 
■laeiublce  l'occaiÏMi  de  niwiir<:sler  le*  principe!  démo- 
cratique* <!<**  *«4Mttl  Vffàk  vu  lui  raUeatiwi  de* 
palfioiea  olaoeicu  ,  M  m  ftana,  4«a  l«  pniaiùca 
•ianc«ft,  «Mr  lot  b«t«t  4lo«ia  on  I*  nMOii^M.  0  tota 
»ucccMi«cmenl  rofitre  l'appel  au  peuple  et  poilf  It 
peioi;  de  mort.  (Iharg^,  peu  de  tempa  api  «a,  d'un*  mît- 
aîotj  aux  ^ruicct  du  RJiiu  ,  du  \urd  el  de  Sanibre-ct 
IJruM  ,  il  la  remplit  eu  digur  rf|iri''»eiitaiit  du  peuple  et 
fu  uAàal  JiUrrpioe.  Il  ezcilnit  àLi  foi»  les  dt-ri  ui^uri  dr 
la  rcfiuLliqiNi  |»ar  aes  diacoura  el  j^ar  aon  exeniple  ,  et 
roa*«rra  m  niAin»  pure*  an  milieu  dca  rieliot  dé- 

EiNiiilea  que  ooiw  lÎTrèrent  les  MCO»  do  QOtaiffaéM 
el^qur.  Cofiit  loi  qui  fit  pairenir  I  b  eontMliao  1m 
oijeta  firévieux  eiilevéa  daua  It*  vfditea  du  dipartanent 
de  JcRituape* ,  et  qui  .eu  1794.  après  la  prise  d*  An  vera, 
dont  il  doiitia  la  prciiilrrc  iiouTellu  ,  vint  fain  à  l.i  tri- 
bune iiAlionale  le  lecit  de  Ja  mort  de  l'adiudanl  ^t- ncral 
l^njf  ,  que  le  priuce  de  CoLourg  ai  ait  fiiil  futillcr,  sur 
•■tt  raCut  de  crier  m»*  \»  roi,  Laurent  fut  iioauué  com 
■HMoiat  du  dircoloiro,  apiva  la  clôtura  da  la  coott n 
liap*  et  rcftrèaenla  une  aeeoadafiNila  déoarlaaNnit  dw 
toliyn .  ^ui  rciiTo>  a  siéger  an  eonaail  in  eïoq-eenU. 
co  mai  179^.  II  y  propoaa  l'allénatiou,  au  proGl  de 
r^tat,  de*  biens  dea  cultea  rr/ornx'i,  et  spécialc-uient 
rt-ux  du  cuili:  pruti'S&int .  et  fut  ro  1^  lu  .le  -1%     ril  ,  de* 
foiw-tioits  de  s4.-crt-tair«.  Toujours  répuLlicain  ardcul  e» 
iiia«&il>le  .  il  s'oppoaa  liveiueut  à  rusurpation  de  Boua- 
p«rteau  iS  bruioaira,  atruteiiauileaompmaurUlùla 
d'excluaioa  du  eafpo  Ugialalir  ,  poor  aOB  hoOMvIila  aOB- 
iiMio  ottoaUo  loonée.  Il  aMonitau  ilo4. 

LAOmiNT  (VaaM),  «ratcnr,  né  i  Kaneille 
«739  ,  requt  pendant teoia  rouis  les  le<;ousde  Batécbou, 
arliale  quelqueM* adairabie  et  trop  soutpuI  ««dioeri-. 

faicnl,  toninie  gf*»eur  ,  Sdniiit  se  plitr  à  l<ni»  les 
genres,-  ii  rendait  Tort  Itieu  I  tiistoirc  ,  niiiis  il  «■xccllail 
daiM  lea  f»ajrt*gti  et  tt»  aoinaux  ,  et  c'est  sur  ces  objett 
qsi'il  a  (oodé  sa  répulaltoM  :  on  y  retrouve  le 
la  faciiiié  de  aca  aaodèlaa.  U  eior^  de  prèC*> 
•  butia  d>|ifféalai|laaaa,  LaBtovlMW(  at  ta 
L^pBMtico  cowUMie        doonail  A  «ai 
traraut  ne  faïaait  rien  perdre  ù  kon  rxècutiou  du  feu  et 
de  \i  rapidité  qui  Je*  distiogui  nl.  (Jiiaiid  ou  l'eugageait 
à  pfcodr*-  qiM  Jque  repos  ,  il  re{)uiidiiil  :  ■  Lé$  jour»  i* 
>  (r«*>iJ  nttU  met  jouté  d*  ftt*.  ■  Cet  ariiale  eal  célèbre 
isou-«catc«sciU  par  se*  propre*  outrage*,  atai*  cbcorc 
p*r  U  paaîal  <|ia'il  conçut  de  publier  la  itrature  daa 
priocipaH  cfccfcll'ceuTrc  que  renfermait  la  cidlection 
du  Loiieac  ,  ««  par  la  aboir  qu'il  ttt  dee  attolaa  ta«  yllH 
nnomméê  p«ur  PaBdcnlV.  tSa  prajet,  qui  dnaillni  qiA* 
rîirr /a  recunaai^sdiici  d<-  w*  i-ooeitoyeus  et  cooaolideff 
sa  forlttoe.  produiail  un  <'<V<'I  ronlraire  ;  il  n'eu  reoueiUit 
que  de*  dégoOts,  et  y  pc-rdil  la  huiile  el  la  plus  grande 
DMiic  de  aea  rparirneB.  Neaumoim,  graccsà  l'appui  que 
Ud  prêta  M.  AobilUrd  de  PérooTtlIe ,  il  aooiiuaia  ca 
hmtm  Umaâl,4ioM  il  pablier  que  la  première 

aia«».C«atmi«ÛB  oImoi  lataola  de  Ecari  Lauaeat  «un 
fib  que  fam  doit  aoa  eotiéra  eiéaMlian.  L»  Mmm»t  i— 
•mtmUur*  de  l'ort ,  par  Hubert  «t  Batt,  an  danaa.la 
n»ui«iiiiu(ui«  qii'-  d''  dit  huit  pièert  gr<>«i-es  |>dr  Pierre 
Lauréat  ,    pâuruiî  lo^ucllu*  on  rfoiart^ue  la  miJrl  du 
finit  jlitr  d'^tta»  ,  d'api (:«>.!  iNot  j.  11  m  u  .iu»M^raTé 
•«^i  puttr  le  Mmé*  fr»nç<ù$ ,  qu'ils  u'out  pas  citées, 
«'•|a««  pia  laa  coananire.  Le  dentier  euwage  de  «M 
•niatai  •*  pe«iil«a  oao  abaC^d'oMaiiaf  aàna  i|u*U| 
dcféaie  iMMi  Jta  wnimUk  do«D«  «Ami.  Mmin»  mm* 
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«nia  auxaonnaiasaiicea  militaires,  le  charge*  d  une 
00  importauie  i  la  cour  da  tapask^iUi ,  «ù  il  Aa 
i>iUi  par  le  prince  royal  de  la  Mkani^  la  plqa  Ra»- 


rut  à  Pari*  ,1e  io  juin  1819  •  daa  mile»  d'iioa  aUaqnn 
d'apopleiie. 

LAUBENS ,  Vtjin  Dv  Labmpu 

LAL'BISTON  ( JtcQCM  •  ALn«saa«-1l«av««»«Lk«r , 

iuari|ui»  de)  uaquit  à  p.  uilirbfrj-,  !«•  i"fï»rirr  1768, 
d'une  faniilie  oripin  ùti  d  lùo.«»f.  Son  père,  connu 
d'abord  ^ou»  It  iioii)  de  rbfial'<  r  La«  ,  prit  ensuite  le 
nom  de  Law  de  Uiurikton,  romlc  de  Jancarville  ;  ce 
dernier  était  lil*  du  fameux  Lan,  génie  roalbcuirui,  qui, 
«prïi  liTeîr  rempli  l'Europe  de  soo  nom  et  de  soti  ■<>* 
line,  alla  mourir  é  TaiHW,  dana  la  plus  profonde  mi 
sire.  IL  de  Laun»VMi,«a  aeoiaqi «* «pdt  décidé  pour 
IVtai  militaire,  totra  dans  l*vt^|e  an  179^;  M  «tait 
déjà  parvenu  au  pradc  de  cajiiiaine  datM cette  arme,  et. 
lom  lUi  «i<  i;«  de  ValenrieuiM-s  il  se  diiMiugua  par  sa  bril- 
lantt  »alt:ur  dans  la  dé fr use  deccUe  rillc.  En  irgS,  ilful 
nommé  colopcl  d'un  réfiiuieiii  d'artillerie  légère  :  se»  la 
leols  et  ta.  braiourv  ii\cmil  l'alteation  du  ):t  iiri  al  <-ii 
elief  BpsapaMt,  d'aMiant  plus  jutte  .ipprt'cialeur  du  mé- 
r'itedaa  aVriajH  d*artilli'iie.  qu'il  s'ciait  formié  lyi-mème 
dans  cette  arme,  qu'il  alTratioanMI  r*CiMyii«r«'neni. 
Bientôt  H.  de  LaurisloD  drrlol IVn  tt» ald^*  camp  du 
premier  t  oiiMil.  Il  fut.  eu  1800,  promu  an  grade  dégéné- 
rai de  bri(;.>de  r|  de  rnmmand^ut  en  chef  de  l'école  d'ar- 
tillerie de  La  Fere  -.dans  lecourml  d»-  U  même  année, 
il  fut  cb.irgé  d'aller  inelire  en  état  de  défense  la  placr 
de  Belle  Ile  m  uier.  ¥a\  arril  »8oi,  le  premier  conMjl , 
qni  foyait  dans  U.  de  Lauriaton  les  takuu  diplomuii 

mMsioo 

accueilli  |f4,,    ,^  tvjmm  ^  ■w-^— —  ^--7—  — — ï- 

teuso  Les  Anglais  étaient  alors  occupé* ,  contre  tout 
priiii  i}j<^  de  ju^iicf ,  à  bombarder  C!oprnbapue.  M.  de 
l.aurislon  lit  usage  d<>  s<  »  t.ilri.(>  dan»  la  taclique  nii 
lit.iire  .  el  surtout  dans  l'art  de  dirigrr  les  o()t' r.ijioin  de 
r.iriiliriii; ,  pdur  neutraliser  .  iiul.iiii  que  pos»il)!e  ,  le» 
rfT.i»  du  bsmjMnlamcnt.  Apr^  s'élre  bonorablemeni 
acquitté  da  M  «MMâao,  il  fut  cbaigé,  dan*  k  mois  d'oc 
tobre  de  la  «èaM  w née ,  d'aller  mter  àUndR»  1^ 
ratiGcation  du  traité  de  paii  eanflil  è  àmnm  ejtlrt  ta 
France  et  l'Auglrterre.  Le  praiple  de  Lofldxaa  la  raÇHl 
a»«c  f'ii(Lou»iasme  .  di'iela  les  cbcTaiix  de  >a  vojtnre  ,  af 
conduisit  en  triouiplic  ce  messager  de  paix  jusqu'à  l'ii^ 
tel  du  premier  nuuislre.  Un  peu  plus  li<rd  .  II.  de  Lau- 
riston  alla  prendre  en  Italie  le  comuiaodemciit  du  d.|iui 
d'arUtteoe  da  f  laiMRce.  Oo  nrétcnd  que  le  P'««"P/ 
aontul  ne  loi  confia  ocUe  miiHon  que  paraa  qn  il  •  élfll 
éltfé  entre  ItM .  de  LauROMO  al  d^.Cantanmowri 
altercation  au  sujet  da  ramaialiDn  dn  d«M  d  CnglMO , 
qui  M  de  Lauiinlun  aurait  bautcmeni  impWMW.  VW* 
la  lin  de  iSo4  ,  le  premier  pousul  lui  confia  le  COmmaB- 
demeni  en  tiitfde  l'annét  .  <  iiibarqiiée  SUT  l'escadre 
*urlie  du  port  de  Touiun ,  »uu*  l<  s  ordre*  de  l'amiral 
ViÙeneuse,  pour  se  rendre  sur  1rs  r.Mes  d  Espafne,  et 
ta  nroaairt  au  soda  dt  gésdral  de  dixitiou  ,  Le  t«r 
«riar  tfioi.  L'aMadaaaaiiMv*  dafai^i  ta  por>  de  C#r^ 
géoe  la  7  ""1  de  ta  «nsé».  A  «aiiwiovr  ap  Air 
ropc .  après  atoir  rat liaillé  taa  foleiiiea  wtOMuafé  »  tio 
li»ra  baiailW  à  Ij  flottille  anglaiae  commaiMée  jHur  ta 
contre  a uural  Mr  l.obert  Calder ,  et  rentra  «  Cadta>  D 

Erit  part  au  cumbat  n»>»l  de  Tralàlgar.  et  adirés  1»  mal- 
eurcuse  issue  de  CClie  aflbire,  il  revint  à  Tari»,  d'où 
U  fut  bientôt  cnvaf  A  à  la  grande  arm»  <  d  ADmiapne. 
Il  S  lut  ÎA8Mli  da  ywvernamcnl  oéitaral  de  la  jd««:«:  df 
taamka«,  danata  aM**  de  noMiiîkra  «uÎTaoC  4|>rta  If 
baUille  d'AmtorliU,  il  fut  de  tiouiea»  cbami  de  a«  panr 
dre  eu  lUlïe,  où  il  alla  prendre  poaia*ltao  «ai  afWPW^ 
et  magasin»  de  Venise.  Ct  pendant  l'emiiereur 
ayant  fait  occuper  par  se»  troupes  le*  bourbe»  do  Caé- 
laro.  Napoléon  crut  dc»olr  »'einparer  de  la  république  * 
Kaguse.  CeUe  expédition  ,  qui  teudait  à  maiuirnir  l  équi- 
lilif<e  politique  de  l'Europe,  lut  ron  fiée  à  Si-  de  Liiurisioo, 
qtaieajraoditawta*  liant,  en  mai  i&«7-  A  peine  ^lait  il 
arrifé  k  BigUK ,  qu'il  ûit  «tuqué  pa»^  qmnxe  cent* 
BuâM.>s  et  Uoi^  mille  Monténégna*  eu  MQrlacb*  ;  li:  39 
du  même  mois  .  le*  Français,  eM*p«ré«  par  qualqu^ 
acn  p  de  barbarie  que  les  Monténégrin*  ava|Mit  fimteéf 
contre  eu«,  s'élancireut  au  pas  de  charge  CaOtre  «f» 
troupes  de4ui  sau»agc»  ,  et  Ici  repoussèrent  jusqu  aux 
eanfioe  du  £«UMro.  apréa  afoirAué  leur  cbc{.Ç^«  Ureu- 
p«4tataM«mMd4ia  par  4s  ^v.ligqofNnwa. 
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mille  lloolénjfriiM  réuiMi  i  Cwlal-NuoTo.  M.  ( 
rialra  «  ft  !■  IM*  dw  grcnatfm  «t  toliigeort  4m 


trois  MgMtBÊ  tH  dhlHnt  Ikrièlci  m  «baloapM  emou- 

iitèrct;  celte  PM-adm  voulut  attiiqui-r  le  potic  de  SatiU- 
Crore  ,  m.ii»  M.  <ir  Laurinlon  y  mait  fiiil  pixrer  quelquM 
jjiirr!!  de  prtis  raliliri-  ,  dniil  In  ^^■ull■  »iir  lit  |jrrndr»-  li- 
large  iui  Kumci.  Ragui«  fui  loutrruii  brinihardfe  pen- 
dant trois  temainri,  MUt  que  le  pén^ral  Laurision  re» 
lAi  de  bit*  dM  aoflica,  de  miner  ira  ou*ragca  dri  auir- 
geanit,  4c  Im  bafcsltr  IttiqMittr  Im  ntonlainie*.  Il  flt 
ensuite  occuper  par  Nt  irqôpn  toM  k  tarriioir*  de  la 
ri|>uLli<|iie  di-Raguae,dMillMee|rfl9l«MaHdè|a  r*daH« 
en  cendres.  CrpendanI  Napoléon,  qui  connaiatak  llm- 
(irtanre  du  point  militaire  qaWoupail  H.  de  Laurîsion, 
ui  UiltM  le  cfunble  tuin  de  te  maintenir  dans  la  Ualniali*- 
et  de  «uutenir  les  T>irr>.  qui  étaient  alors  de  pui»ï.aiiU 
auiiliaires  contre  la  Rii-iMe.  Le  général  MarmonteiiToja, 
dans  la  nuit  du  19  au  io  septembre.  Irt  troupes  qui 
él^ieol  sutis  ses  01  drca  contre  «ix  mille*  Rii»itc«  et  dis 

deLM- 
»•••'• 

M  79*  règîmenU ,  **aTan<;a  sur  les  potlM  raMM,ot, 

Mulenu  par  le  1 1*  régiment ,  s'empara  du*eoi  do  1)oU- 
l>brich,  maigti-  Ij  résistance  opiniâtre  des  Monténégrins; 
il  concourut  a  l'ultaque  de  La).lel  Nuoto,  et  fut  spéria- 
lemenl  chargé  des  baulenrs  qui  dominent  cette  ville. 
I>ans  celte  eipédition  importante  ,  el  qui  présentait  des 
dilBcultck  non  prévaetel  presque  iniumionloblco,  ll-de 
LouriitoB  W  pla^a  an  rang  des  plus  ilIntIrptgénérMiido 
raratéo  fraBf  aise.  Peu  de  temps  après ,  il  fui  ooaaé 
fooTcncar  do' Voniae.  Bo  %Sot ,  apna  «voir  «wwf» 
sné  Napoléon  i  la  grande  eonférenee  dVrftntli  et  dans 
les  divers  états  de  la  cnnrédéralion  du  Rhin  ,  il  le  suivit 
en  Espagne  ,  où  il  se  trouva  à  l'altaque  de  Madrid  ,  et 
contribua,  en  décembre  1808,  à  la  prise  deafaubonrgs 
de  cette  ville  situéi  sur  la  roule  de  PraïK-e.  En  1809  , 
il  fui  cmplojé  à  l'armée  d'Italie  commandée  par  le 

Irioee  Eugène ,  et  suivit  eetle  armé»  en  Ilongrir.  A  la 
alaido  do  Baab ,  gagnée  Mr  ka  Aulricfcieoa.  le  i4  juin 
dalaaaCaaaaaaéo.  Ica  mMipcaaem  leaotdreade  U.  de 
Laarîfloa  fcrmaieat  fntréme  éroilo  da  l^mèe ,  et 
obaerraient  la  place  de  Raab.  Il  fit  canonner  la  place 
avec  tant  de  vigueur,  du  1 5  au  tt  juin  ,  qu'elle  fut  obli- 
gée de  capituler.  Le»  Fr;iiieais  y  entrèrenl  le  a4-  L'eni- 
pert-ur  alors  rappela  de  nouveau  M.  de  Laurision  prè* 
de  lui ,  et  lui  conlia  le  commandement  de  l'ariillerie  de 
la  garde.  Le  6  juillet,  à  la  bataille  de  Wagram,  il  reçut 
l'ordre  de  se  mettre  i  la  iMa  diMM  bâlicrio  d*  erot 
piéoea  d'artilferia,  el  II  comaewor  à  pvapoo  nu  Cea 
terrible  qui  porta  te  aaorl  tea  lea  ranftdoa  intricUcaR 
celte  attaque  ai  oppoilane  contribua  beaucoopao  gain 
de  la  bataille.  Celle  même  année ,  M.  de  Laorialon  fut 
nommé  comte  de  l'empire.  Lorsque  la  campagne  fut 
terminée  et  que  la  paix  fut  de  nouveau  conclue  ,  M.  de 
Lauriston  fut  chargé  d'une  mission  auprès  de  Tempe- 
reor  d'Aulrirbe,  et,  mi  mois  après,  il  amena  à  Paris 
l'arcbiducbesse  Marie-Louise .  lorsqu'elle  vint  imir  son 
aori  i  celui  do  Napoléon.  En  iévrirr  181»,  M.  de  Lau- 
rialOR  alla  ranplamr  i  Péterabourg  H.  de  CattlaiBeonrt, 
comme  ambauad»»  de  Pranee  en  Ruraie,  oû  il  resta 
luaqu'ro  181*,  e%al«Mire  jurqu'i  l'époque  de  la  rup- 
ture de*  deux  pnissance*.  Après  la  prive  de  Mo<cow, 
M.  de  Laurision  fut  envoyé  ,  le  i5  octobre  de  la  même 
année,  auprès  du  général  Kulusof,  pour  propeaer  un 
annistirc  qui  fut  en  eil'ei  conclu.  Lor*  de  la  retraite  de 
l'armée,  il  commanda  l'arriére  gardr.  Au  roiBBrnce- 
■Nttt  de  iSi3,  il  organiia  à  Magdebourg  le  oinquième 
MVpe d'armée ,  dont  ob  tei  «oniia  le  coamaodeflwni;  i 
t'ouvenora  de  l«  ramp«|^M«il  winba  k  la  téic  de  ce 
corp* ,  fbrt  de  dti'hiiii  mille  bomme*,  le  17  avril ,  sur 
Wctiin,  se  porta  le  s8  snr  Stall,  |irii  part ,  aous  le*  or- 
dres du  prince  Eugène,  ù  la  Lai.4ille  de  Luiien,  et  les 
ïo  et  3  1  du  même  moi»,  h  celles  de  Bauiien  et  de 
WurtshcD.  Après  avoir  repoussé  un  corp*  de  troupeu 
prusnenne*,  il  s'empara  de  Brealau  ,  oafilab  dt  J«  Silé- 
(ie.  Un  armiatico  fnl  coodu  le  t  juin ,  «m  aiMacr  ka 
rrsuiiau  qu'on  ofl  avait  attendus ,  ear  k  ai  a«dfr«rfi«Hl 
kt  boNiStéf  roM— Mcitoèiaiii.  IL  da  Laarirton ,  qui  m 
iroBvrit  «kf*  tue»  ka  iNrdraa  êa  due  de  Tarcme  ,  co»< 

Iribaa  bMIMOUp  i  forcrr  le  général  prussien  lUuelier  à 
W  redrer,  fe  js  du  n)ême  mois,  derrière  la  Katsbacb. 
Il  eommand.i  rinMiiH  provisoirement  len  rin(|uiènie  el 
onsiéme  corps ,  attaqua  lea  Pruiaiena  à  Godberg  te  ti  , 
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et  lot  conirngitft  à  opérer  précrni 
sur  Ilaver.  A  la  ba'aille  de  Kaisbach ,  il  commandait  le 

cinquième  corps;  le  16  du  même  mois,  aprc*  s'être 
ballu  (unie  hi  |numée  contre  le  cor])S  d'année  riitM*  à 
la  léle  duquel  était  le  général  Langrrou  ,  il  tii  sa  retraite 
par  l'rauAiiitt.  Le  i  ).  oriobre,  à  la  bataille  de  Wachau 

H.  de  Laurialoo  défendit  avec  courage  la  poaition  de 
Liberwalkowila,  el  repoMM  viRoureuaemral  le*  Prt»»- 
sien*  qui  atlaquaieal  coUa  poailioo.  Deui  joaca  amda, 
i  la  glorkwa  aak  firacalo iMallla  de  Leipiiok,  H.  d* 
Laurision  donna  do  neurellef  «I  dendérca  pranve*  de 
se*  lalenta  militairea  el  de  sa  britlante  valeur  ,  H  tomba 
daiiH  le«  mains  des  ennemis;  conduit  i  Berlin  ,  il  y  fut 
tmité  de  la  manière  la  plus  honorable  ,  cl  ne  tarda  pas 
à  obtenir  f»  liberté.  Reeilré  en  France,  une  nouvelle 
carrière  d'honneun  s'ouvrit  devant  lui.  Il  fut  nommé 
chevalier  de  Saint-Louis,  le  1"  juin  1814  ,  capitaine- 
lieutenant  dra  motiaqueuircB  gri* ,  le  16  février  181 5  . 
apréa  k  laorl  du  général  Naniout  j.  Le  ao  mara  anivani, 
il  suivit  la  maiioa  dn  roi  |naqn'à  Mlbune ,  maia  il  ne 
dépassa  point  k*  froolférp».  Beveno  è  Pari* ,  il  se  rendit 
à  sa  terre  de  Riehemont,  où  il  resta  dans  la  rt-traile 
pendant  le»  cent  joui's.  Apres  la  seconde  restauration, 
tl  fut  d'abord  nommé  président  dn  collège  élecinral  du 
département  de  l'Aisne,  et  créé  pair  de  France  le  17 
août  iSiSf  en  ae^lembre.  il  oblini  le  eommandemeni 
de  la  première  diviaio»  détende  royale.  Le  i  a  octobre, 
il  devint  nacmbrc  de  k  cemmiasiain  chargée  d'examiner 
In  cnndniio  des  officier»  d»  M«l grade  pandaoi  ka  cent 
fonte.  KniSiC,  il  prietda  ktronarila  de  guerre  chargés 
de  juger  l'amir.il  Limiis  .  le  colonel  Royer  et  le  général 

I.  al'iirde.  Le  .î  mai  .  il  fut  créé  commandant  de  l'ordre 
du  Saini-E>prit.  Ilpjf'ida,  en  iSjo,  le  collège  électoral 
du  déparlemenl  de  la  Loire  Inférieure ,  et  le  i*"'  no- 
vembre de  la  même  année  ,  il  fut  nommé  minittre  de  la 
maison  du  roi.  Il  parait  que  h  prèaeoce  de  M.  de  Lau- 
riston aux  conseil*  ne  Ait  pa*  lon^cmp*  du  goût  de* 
mioialRat  nn  bnv*  niliiaiN  jqvi  a  vieilli  dans  le* 
camp*,  qtri  a  eoiMervé  k  fiwnelnm  et  la  dignité  de  son 
état  ,  ne  fait  jamais  pactiser  avec  la  ru<e ,  ni  composer 
avec  \a  corruption.  En  i8s.^,  M.  de  Lauriston ,  nommé 
maréchnl  de  France,  dut  ({uilter  le  porlefeuilk-  de  la 
maison  du  roi ,  el  fut  chargé  d'un  eommandemeni  ù 
l'arméo  expéditionnaire  envoyée  en  Espagne  pour  ren- 
dre le  roi  a  la  liberté  et  k  tirer  des  mains  de*  cottatittt- 
lionnek  pour  le  bire  rek—b.Hr  mua  k  puistatice  de» 
iMMkliqnaai.  Le  ni  te  nooMia  gnad-ciniida  telèg^- 
Aonnanr  en  leuianiteo  aBa?. 

LAISSAT  (  k  baron  Pnaai-CLiniT  de  } .  né  i 
Pau,  le  ii  novembre  1766,  exerçait  les  fonctions  de 
receveur  g<-nériil  des  (inaiices  d.ius  »a  ville  natale ,  au 
moment  où  la  révolution  éclata.  Il  en  adopta  Us  prin- 
cipes, mais  avec  uuemodération  qui  le  lit  eomprvmlre, 
en  i7<j5,  au  nombre  des  suspects.  Arrêté  et  délenn  pen- 
dant quelque*  mois,  il  ne  dut  sa  liberté  qu'à  l'iuter- 
vention  des  eommiuMpaa  de  la  Iréaorerie.  Atm^itot  sa 
aortk  de  prison ,  fl  ftatemptefé  i  famée  des  Tyr^-nèe* 
occidentales  en  qualité  de  payeur-général.  Aprèa  U 
dissolution  de  la  convention  ,  en  mai  1797,  la  conGance- 
de  »e»  cnni-iliiyen*  l'appela  au  conseil  de*  clmj  cfut». 
D'un  caiBctère  doux  et  conciliant,  tous  les  ettort«  de 
M.  Laussat  tendirent,  pendant  le  temps  qu'il  sirf^a 
dans  cette  asaeaiblée ,  à  réunir  le*  pérti* .  qui  étaient 
sans  cesse  aux  prise*  entre  eux  ;  sou  dé*ir  k  plus  ar- 
dent «01  été  de  voir  la  libeHialMayîr  Mrkaink.  et 
il  prévoyait  avec  peine  que  cet  diaeotdaa  dwnlenl  ra 
mener  l'anarchie  00  le  despotisme,  dont  il  était  égale 
ment  l'ennemi.  Sa  conduite  au  ii^  fructidor  fut  coit 
forme  è  ses  principes:  tout  i  n  I  Kiinant  la  sévérité  des 
proscriptions  ,  il  ne  laiua  pas  que  de  reconnaître  la  nè- 
ce9«ilL'  de  iietir  contre  le  rojfaliasne,  qui  kvait  la  téte  de 
toutes  parts  ;  mais  il  eût  voulu  qu'on  prit  contre  lui 
des  mesures  moin*  rigoureuses.  La  toyaulé  de  M.  «le 
LfnMnt  et  teiranalaaada  •*  conduite  pditique  doao««t 
Hw^a  «nifo  qn'B  nVrait  pas  prévu  ka  conséqueoece 
de  k  (oamée  du  18  brumaire.  En  se  montrant  favorable 
I  cette  révolution  ,  il  ne  croyait  pas  certainement  agir 
au  profit  d'un  liomnie  dont  le  bnt  était  de  détruire  en 
France  jusqu'au  dernier  germe  de  la  liberté.  Appelé  à 
faire  partie  de  la  eonimiMion  intermédiaire  charpée  <k 
rédiger  k  eonsliintion  de  l'an  viii,il  dovint 
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menibrr  du  tiibiinal.  Nommé,  en  l8ot,  préfet  colonial  I 
à  la  Loaiiiane  ,  ii  fui  rtjai|cé  de  fave  U  reminc  d«  rrtle 
colonie  au  Etats-Cni*  ,  aprte  4|iie  la  France  leur  eu 
eut  fait  la  eraaiofi.  Dcveau  •••aha  préfet  colonial  de 
la  Mirtioiqiw  ,  il  ae  fit  aiaar  daa  babilantt  par  la  >a- 
frcMr  de  Mto  •teinÎBtralioB.ibi  i4m,^I«  Bnlaiaia  qraot 
(le  priDc  p*r  ïm  Aoi^aia ,  il  Ail  tMMWitt  tn  Angittvm, 
où  li  rrsta  pluaieur*  mois  pri*onnier.  De  retour  en 
Fncre .  il  oLiiiil  •ucceMiietneiit  iti  prrfecturrf  d'An- 
»ir-'iii<  ri  ne  quitta  rrtiF  (leniitTc  lillf  qu'au 

■lOfliml  où  elle  fut  prite,  en  i8i4.  par  lei  étranfscri. 
M«éd«  tODtea  fouctioDs  publiques,  après  la  restaura- 
niioa ,  il  wm  retira  daoa  la  diparlementilta  Baaaaa  Pvr«> 
■é«a.  FattdaDt  Im  mmI  jMH  II  ftit  wmmé  OMOibre  de 
h  ekunkr*  dM  wpièlMrtUtt  il  parut  rarement  à  la 
iribotte,  naaia  0  éamm»  Mm  apprakatioD  i  tirrique  tontes 
le*  mesures  <{ui  Madaient  a  conserver  1  indépendance 
de  la  France.  Laiiaé  éans  l'inarliTiié  depuis  la  seconde 
testauratioa  josqu'en  mai  il  fut  noiuaié  à  cette 

«pQ<Xue  ^ouTcroeur  de  la  Guyane  fran<;aise,  et  a  rrin- 

ÏiU  ces  fooctioas  avec  distioctiou  jusqu'en  i8as.  Depuis 
ors  31.  Laussat  «U  ralifé  éuu  une  propriété  quil  pos- 
aède  pr^  de  sa  VUte  omU. 

LAITTB  f  T>MIM|.  damw  «1  médecine  ,  membre 
de  I»  Mn8>»'d%0Piwnr,  né  I  Strasbourg ,  en  1 768 ,  fut 
un  âf'^  Sommes  qui  nni  tr  plut  honore  sa  «ille  natale. 
Afnr-»  axîir  fait  d'fic-r lli-utr»  études,  il  fut  re<;u  doc- 
Irur.  <  t  rn  ly't'J,  l'>rs  lir  la  rrt-aiHni  de  l'école  de  niédc- 
cioe  df  Stratbourg  .  M-  Liuth  y  Tut  nomme  professeur 
d'asiatomie  et  de  ph^Molope,  place  qu'il  a  remplie  aire 
UBC  grande  disiinctien  jusqu'à  sa  morl,arriTéa  le  16  sep- 

 brc  i8s6  ,  au  retour  d'un  lojace  seieniifique  qu  il 

ftai  en  AHengna.  H.  Lautb  nvnissaii  i  de  vastes 
m  mm  profonda  énidltioD  ,  et  joifsnait  au 
plus  frand  xële  pour  les  sciences  et  l'enseignement  une 
bummtic  qui  le  fera    lonf^emps  regretter.  Plusieurs 
»o<-ielr»  sJi  Joli-s  s'rtaicrl  rnipre»ï<  es  de  le  conipler  au 
nosabre  dr  Irurs  membres,  lors  de  la  publication  de 
ace  Bosnbrtrux  ouvraj^es  ,  qui  sont  fort  estimés.  On  a  de 
lai  :  I*  isnc  diasertation  latine,  D«  alrt ,  qui  fait  partie 
d'un  recueil  imprimé  à  Rouen ,  1779  ,  in  8°;  s**  Ùiiur- 
tatse  é$  tmai}ai  urtim  H  mcié»  flttêmàùm,  pMuié»  Sfùl- 
,  SiraabanrK  .  1781 ,  iM*  t  «*  Oburtatm  Aafaaûra 
dë  »e«rt  ,  iéi'd  ,  1781  ,  in- 4°  ;  4*  Striptorum  latinorum  d* 
«««retsmalttut  coUtelio  ,  iHd ,  1785,  in-^';  S"  lltber 
é*m  Eiftflass  itt  ncnét$  cufdi»  ftbir,  ton  Bafiour  ,  a.  d.  ». 
mit  «iner  Kurr«^cT<a  Tk.  I.autk  ,  ikid ,  1786;  b"  Smolo- 
çi«  thirurgita,  acctiiX  notifia  docloruai  reeenfitTum  Plat- 
mmro,  iàid ,  1788,  i»-8*;  7"  Fom  aiutithêH  frtmitr 
Emrp»r  mms  Sehnsmuwdtm  ran  Perry  ,a.d.fr.  ittruÊt  aad 
awt  ^aaaaartaa^s  a  ktrmmêfafthm  aan  T.  iaalt,  ft.  1799. 
0*  IVm  WiUtnmgt,  Zaarand,  daia5rAarl«(A  ^kf*l  and 
é*m  icêmit  Balt,  Si.  V.  iSoo  ,  in     :  9«  E/i^atMls  d*  m;o 
*t  ée  tjndttmoiogit  ,  ivyS,  1  ici.  in-8"  ;  10"  fita 
Jokanait  lltrmam»,  pf^f-  tntdic.  et  liiitoriir  naluralii , 
Str<à»bo*iTg  ,  iSoo;  1 1*"  Ulitoirt  i»  l^apalomit ,  tome  i*', 
iSt5,  iD-4*.  La  prenaière  partie  de  cette  histoire  a 
aaale  é«é  padsisëe ,  elle  a'arrèle  à  Bars ey.  Quoique  très 
If  léla  encore,  elle  l'emporte  eepeiidaiit  «w  beau- 
far  aaindo  fiodiake ,  de  Norihcoie  et  de  Laaaua. 
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Mi*1Db  Paapwll  sir  l*IB»flfraclwn  puhliqu»,  i8t6 ,  in-S".  Le 

^Mteor  L:iui)i  (it  homnia^fe  de       '  ~ 


9Wntgê  à  la 

br»-  «ici  di  }>uté>.  en  1816. 
LaV-^LMOM  IIOIIKNCY,  F.'jtt  MoaiBoamcT. 
LAFAL-MONTllOllENLY  (  Axxk  Pirisa  AnsiEji  , 
due  <ir  ) ,  pét  de  Fraoee ,  caambassadeur  à  Madrid  , 
d'Éapagna  ,  «le.,  eoanu  aoua  le  nom  i'Jdrien  d* 
,  ^aqu'cB  >8i<,  époque  de  la  mort  de  sou 

«Ira  Laral-Mont—oraway,  at»  pê  ao  17*9.  liftrt  dminé 

par  sa  famille  è  l'éiat  ecclésiastique;  niais  »on  (rrflt  \v 
portant  «c-rs  la  carrière  militaire  .  il  entra  dans  le  rvgi 
ment  dr»  cliasseum  d'Alsai  t-  ,  -m>u«  !i  5  ordre*  du  vironile 
de  Koasilea.  Dès  lea  premiers  evriicmeni»  de  la  révolu- 
tioa,  MMMW  la  pbpwrt  des  membres  d<  la  nobleue  ,  il 
^aiUnln Firno  pow  se  riuuir  i  l'armée  des  princes  tran- 
misàColilwli,  ot  lit  lacampa((ne  de  1791,  contra  la 
t mm,  à  la  lÉladriHi  «aipa  d1bmgris.L*am4t.aii»«Dlt, 
•"ttea  tnst  er^re  ta  11  enrfcar  d'alors,  il  entra  ao  aertiaa 
delaknaaie  ,  en  qujtiti'dc  niujor-pi'néral.  Peu  de  temps 
aptes  (en  «794 },  il  passa  à  la  solde  de  l'Angleterre,  U  ob- 


liiituiii'  r[>inj>.ip:ic  dans  Un  r^'giroentd«Fran^aisémif;ré« 
dont  Sun  père  était  colonel.  O  corpa  ayant  été  diasous, 
M.  Adrien  de  If  ontmorencj  cootinua  de  servir  dans  un 
régiment  anglais,  qui  fut  suceasaiseanent  ewseyé  en  Ita- 
lie et  en  (lone  contre  les  traanaa  de  la  république. 
Dégoûté  de  l'état  aûCtasn,  dan»|M|Mal  il  s'était  peu  fait 
reasarqucr,  il  résolut  da  suhra  la  earriAre  diplomatique, 
et  entreprit  div<  r?  To>»gc»  ponr  aci|ui  rir  les  connaît 
sauces  nerrNsaircs  daui  relte  (urtie.  Rentré  eu  France 
en  1801  ,  il  y  Técul  inaperçu  rl  rnticreiiient  etraii|:er 
aux  alfaires  public^ues.  On  dit  cepeudanl  qu'à  celte 
époque  il  se  reudil  utile  à  plusieurs  royalistes  mar- 
quants ,  et  ^11  s'occupait  dé|a  de  projets  en  faveur  du 
rétablimimaat  des  Bourbons.  On  lui  fait  aussi  uu  mé- 
rita da  aa  «M  pli»  tard  il  lui  était  venu  daiw  l'idée  d'aa* 
lever  da  Talancay  la  roi  d*Bspagne ,  Ferdinand  Yll,  at 
les  autres  membres  de  sa  famille.  Cette  idée  ne  put  être 
niiM!  à  exécution,  non  pas,  dit-on,  par  ladilKeulté  que 
ce  coup  de  main  présentait  à  U.  le  duc  Adrien  ,  mais  à 
cause  du  danger  que  les  captifs  auraient  cotiru  pour  leur 
vie.  Nos  désasiras  da  iSiSat  Icséténementa  politiques 
oui  en  furent  la  iuita^,  avaient  réveillé  1rs  prétenlious  de 

I  aneieima  arisloeratia  ;  dis  les  premiers  mois  de  181  i . 
M.  le  due  da  MwtWQIWHJ  sortit  de  l'inaction  è  la- 
quelle il  psratisait  s'êlra  mîgoé  depuis  longienips.  Il 
quitta  Paris,  c  l  tint  s'établir  dans  !•  k  iiniionsde  Tonrs, 
afin  dVire  niii  ux  au  ronraiil  dei  noutelle«  de  la  Vendée. 
Dès  qu'il  apprit  que  }ionùrur  a>  ait  mis  le  pied  sur  le  terri- 
toire rrançais,ilpar(itsur  le-rLanipi)oursc rendre  auprès 
de  lui.  (le  pffiiieo  l'enToya  alors  a  Paris ,  avec  liM.  Ma- 
thieu Monlmenoej  at  Alaais  de  MoaillM,  paur  y  pré- 

tarer  son  cairéa.  Ca  Mfitoa  Art  rMmpaaai  ■umildl  par 
I  grade  de  niarécbal>da-canp,  at  im  da  temps  après 
(octobre  1814  par  l^imbamada  ca  Espagne,  où  il 
était  encore  |;enJaiit  les  cent  jours,  ce  qui  lui  valut 
l'hoiiiHur  de  recevoir  le  duc  d'iVngoulénie  et  le  duc  de 
Bourbon,  qui  ,  après  le»  é»énenieut»  du  s  o  mars  iHiS, 
s'étaient  rendiu  à  Madrid.  M.  de  Laval  Moatinorency 
ai  ait  été  élevé  i  la  pairie  Ion  de  l'orgsoisatioa  delà 
ehaaibra  des  pairs,  en  18 §4 1  ■pria  la  deuùèma  reMti»- 
latiaa ,  il  est  rentré  dans  sealonetions  psrlemcnlairsa. 

LAVALETTK  (  M«sia  C.asnsM  .  comte éi)«Modi 
Paris,  en  i7f'^9.  Son  père,  commerçant  aisé.  In!  It 
doniit  r  une  neelleiilc  éducation.  l)e»liné  au  barreau , 
il  avait  di  ja  Cfiminriicé  de  faire  son  droit  .  ijuand  la  ré- 
volution suriint.  et  l'obligea  de  sonpcndie  te»  i  lude». 
Le  jeune  LavaUlte  avait  puisé  dans  sa  famille  et  dans  lei 
sociétés  qu'il  fréquentait  l'atlaeiiemeitl  le  plus  proiioix  c 
pour  la  Camille  royale.  Il  ne  larda  pas  de  lui  donner  des 

II  reuvas  de  son  dévouement  Dés  le  mois  de  juiHct  179a, 
il  signa ka  pétitions  dilesdatAaîf  «MUe  eldaaeÎNft  mû*, 
dirigées  ranire  le  projet  d'im  ramp  sous  Paria ,  et  centra 

les  évcnenieiils  du  au  juin  |u ércd)  nt.Oflieier  de  la  garde 
nationale  de  Pari*,  a  rén<i<|ue  du  10  aoOt ,  il  marcha  rn 
tète  de  sa  section  i  la  dérense  du  cbitcuu  ,  fnil  poste 
dans  la  cour  des  Tuileries  ,  et  ne  te  irtira  dans  le  jardin 
qu'à  la  suite  delà  fusillade.  Cette  conduite  fut  pour  lui 
un  titre  da  proscription  ;  ce  htt  pour  s'y  dérober  qu'il 
embrassa  la  carrière  des  armes.  Il  s'eurûla ,  comme  vo- 
lontaire,  dans  la  légiao  des  Alpes.  L'édacaiianaaignaa 
qu^l  avait  reçue  la  broveoM  at  les  talents  mttttatrea 

dnnt  il  lil  preuie.  lui  valurent  un  rspide  at ancemciil.  Il 
devint  nfiirirr  il  etal major  dugénéral  (ai»lii)i-s,  en  179.4. 
Appelé  .  r.iiiiiie  suitaiile  ,  à  l'aimée  d'Italie,  il  y  .servit 
en  qualité  d'aide  de-camp  du  général  Baraguay  d'Uil- 
liers.  Le  général  Bonaparte  avait  eu  plusieurs  fois  l'occa- 
sien  d'a|ipréescr  le  courage  et  les  taicms  de  Lavaleltc: 
le  kodaaaain  da  la  bataille  d'Arcole ,  il  le  nomma  sou 
tida-da-eamp  i  la  plaça  de  Mniron ,  qull  vaaail  da  par- 
di«.  Depuia,  il  wrvil  te«|oiin  MW  wt  aiiim.  at  ftH 
cbargé  de  plusieurs  mi^isions  importantes.  Il  assista  au 
traité  de  Léoben  en  qualité  de  secrétaire.  A  peu  près 
vers  cette  époque  (  1797  },  le  eouseil  des  rinq  cents  «t  I* 
conseil  des  anciens  luttaient  contre  le  directoire  ;  Bnna^ 
parte  Tcnvaya  i  Paris  pour  7  {uger  l'esprit  public,  et  lui 
rendre  compla  dm  diawtsnous  qui  agitaient  la  capital* 
atiz  approches  du  18  fructidor.  Ca  fut  au  rapport  que 
LatilaUa  fil  i  ee  rafet^  la  glaéral  fut  ladevaUe  d'«r 
voir  mlatn  apprédl  le»  évinemanta  da  «alla  faurnia. 
Poursui>i  bientôt  par  le  directoire  ,  il  pouvait  fc  justi- 
fier eu  livrant  sa  correspoudaiirc  ;  il  aima  mieiui  la 
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brûler.  Yen  la  fin  de  la  mAiiM  mhb4«  «  il  Kvint  dam  la 
capitale  avec  Bonapwne.  L'ettim*  mu  M  (énénl  «««H 
eouço  pour  lui  1«  pana  •  M  rMUMMr  mp  dMliiM  dt 
familla  :  il  hii  St  épeiiaer  mademoiaelle  Eaittie  de  B«ra- 

liamai^  ,  iii*rc  âf  »a  frmnie.  Un  nioii  ;iprrs  ton  niMi  iLipc, 
I.atalcllr  parti)  pniir  jV'ipédi linn  (l'K(:>plc.  Dp  rrloiir  en 
France  .  v     I  i  Im  rie  i  'I  f"*  i  "vnvf  vu  Alltinupiie, 

pour  traiter  a>r<-  if*  court  de  Saxe  et  de  HcMC.  Le  roi 
M  hoM,  en  cHle  orcatioo ,  lui  atait  trnio%aé  Mn  e*- 
liai*  pcnKmncUe  en  lui  Arrivant  que  li  le  goaTaiMaMat 
frraf  ail  le  dealinait  un  four  à  l'ambaïaada  i»  BtriNi ,  il 
le  verrait  ««ce  plaiair  itiiider  ptèa  «le  M  cawu  Avria  la 
i8  brumaire,  il  devint aaweaaiveiMenl  admbiîrtralaur 
de  la  caiitae  d'amorlÏKnenient .  comnUMairv  .  puis  dirre- 
leur  génpral  de»  poslri ,  ifec  le  titre  dr  t  on«ci|l(-r-d'éial. 
Soui  le  régime  imp/'Hal  ,  il  fut  crf»-  rorule  (le  iVtiipire, 
et  nommé  commandant  de  la  lf|{ion  d'honneur.  Il  excr<;a 
ietfooction*  de  directeur  genf-rsil  des  poitei  juaqu'i  l'a- 
féaenienk  d««  Bourbon».  Le  lo  m  ara        i  aept  beurea 
da  aiatiil ,  il  reprit  «a  plaec,  et  donna  auaailôt  d«a  ordrce 
pour  iaHieaplai  lai  ]aw«aia,.lat  dépéebea  min'uti- 
rfellea  at  aatfaa  du  préflrt  de  la  Seine.  Il  rétablit  aur-le. 
champ,  nr  lea  deux  rniit>'<  df  I.yon  ,  le  <ier«i(-r  dm  pos- 
lei,  qui  avait  ^If  inlrrrompu  ,  fl   fjptdia  en  niénie 
temps  un  pourrirr  à  Xapolt^oii.  Diins  lu  nu'nic  journt  t-  , 
il  fit  partir  d'.)iitre!t  courrier*  porteur»  d'une  cirruliiir« 
adreicée  aux  direrieura  de*  poste*  dam  lea  départenK-nt*, 
duo»  laquelle  il  leur  annonçait  la  praehdne  arrivée  de 
l'emperear  i  Paria,  leur  peignait  rdNbaanaiaia  da  la 
rapiiale ,  at  lea  raaaarait  aonlra  laaarainlea  d'une  gatm 
eirae.  Le  t  fuîn ,  il  Ait  nonamé  membre  de  la  nbambre 
de*  pairs.  Aprè^  Id  neconde  restauration  de*  Bourlxint  , 
n  fut  dt'  nouveau  deftitné  ,  et  son  nom  fut  cnm|iri5  dunii 
le»  table*  de  proscription  du  :i  ^  iuilkt,   nu  nifpris  de 
la  foi  des  irail^s:  car  on  sait  que  la  roiifention  de  Paris, 
du  9  du  même  mois ,  portait  que  lea  inditidua  ne  pour» 
raient  être  recberebèa  en  rien ,  relalivemenl  aux  fonc- 
tion* qulla  avaient  aecupée*,  i  leur  eonduHa  al  à  leur* 
opiuioM  potttîqaea.  Arrêté ,  par  lea  aoina  dn  MéCu  de 
paiiaa  M.  Deeaia ,  aufoardTnii  due  et  pair.  Il  rat  mis  en 
aeettUttian  ,  et  trixliiit  ,  le  lonnvcmhre.  dr  v.mt  la  rour 
d*as*i*e*  du  déparienimi  de  la  Seine  ,  cDrnnie  pr^tetiu 
de  conipllritf  dans   raltrntal  rnfnmi»  par  Hon.'tparte 
contre  la  faoïilk- r<i\  iil'-.  Le  lendemain  ,  il  fut  déclaré 
coupable  ,  et  condjnun'-  à  ninri.  M*  Tripier,  aon  avocat, 
avait  f tabli  aea  moyeu*  de  d^fcn«e  sur  ce  principe ,  que 
M.  de  LaralaHe  n'avait  pu  (avoriser  lea  projeta  M  r«ni« 
p  en-  u  r,  poSiqua  aa  darawr*  à  l*iépoqaa  du  ao  maia  *  nV 
mil  plus  d'ôMiaelea  à  vaincre.  £e  roi ,  ta  eaur,  avaient 
quitté  Paris:  lec  ramp*  formés  autour  de  la  r.ipitale 
étaient  levés:  aucune  résistance  n'était  plu«  puraible. 
Quelle  pouvait  done  Aire  la  coopération  de  Latairtie? 
il  faisait  observer,  à  ce  sujet,  qu'on  devait  établir  ime 
dilli^renee  entre  la  rompUeilé  et  la  e0n$équ*nre  nreeêsaim 
én  érinemtnU.  <  Ainsi ,  di»ait*il ,  Lavalette  n'a  point  agi 

•  pour  (|<ic  Napoléan  enlrtt,  mai<  dan«  le  sen*  de  llni- 
»  jiMsiAtlité  qall  ti'aotiftt  pas.  ■  M.  de  Lavalella  parla 
liii-mlme  dana  la  oausa  avea  beancoup  de  (bmeté  : 
aprt*  avoir  fait  un  eiposé  de  sa  vie  entière,  il  termina 
Son  discours  par  ce»  mots:  •  C'est  à  nies  tupérieuri ,  i 
>  me»  eollrpui  <  ,  .i  nir,  mihordnnné»,  à  rendre  iusiice  à 

•  ma  ronduili<  et  à  me»  opinion».  J'ai  loujnurs  nervi  ma 
I  pairie  avcr  p:i!>»ion,  et  ma  conscience  ne  m'a  {amais 
(  rien  reproché.  »  Quand  il  entendit  son  nrréi  de  mort, 
•ans  perdre  le  lanp;  froid  qu^l  avait  montré  dans  le  cour* 
de*  débaM,  il  aa  tauniafaia  aandéfeniear»  et  lui  dilt 

•  Que  votilea<voa« ,  mon  and  ï  e*e*l  tm  «anp  de  eanoD 
«  qui  m'a  frappé.  >  Puis,  s'adreiiant  aux  nombreux  em- 
ployés de  la  po^te  qu'on  avait  appelés  comme  témoins  à 
eharpe,  il  lf'<  i^aliia  Bniicalemeiit  de  la  main  ,  en  irur 
disant  :  «  Adieu  ,  messieurs  de  la  pofio.  »  Le  pourvoi  en 
eha»ation  avait  été  rejeté:  le  recours  en  prar  e,  forsné 
par  madame  de  Lavalettc ,  n'avait  point  «té  areueilli, 
et  l'exécution  était  fixée  au  {eudi  ai  décembre.  Diina 
ri'tte  >ituatian  déeldfania,  la  enoitaasa  da  LavakUaua 
perdit  peint  eaurafa.  Sa  teodresaa  pnvr  md  épaus  lui 
mspira  ,  pour  l'arracher  i  ne*  bonrreaur,  ou  da  ce* 
nmyens  hardis  dont  l'exécution  périlleuae  denandaii 
une  forée  d'ame  et  un  sang-froid  au  dessusde  son  h-w. 
I.e  tn  décembre ,  elle  vint  é  la  (Ioacier|erie  ,  accompa- 
H^ée de  sa  mie,  l«éa  dadonaa  am, al  da  I 
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nante  ,  la  veuve  Dutroit.  Madame  d«.Lai)alaila* 
i  l'ordinaire ,  était  arrivée  en  ebaiar.  A  partaîw*  «  elle 
était  «avalappia  daoa  vm  wiebMboara;  un  grand  cba- 
peau  tnl  eouvrait  le  tlaafa.  La  aoncierge  les  laissa  pas- 
ser, en  vertu  d'un  permis  du  procureur  f(éneral.  Quel- 
(|ues  instants  aprèk  .  l'eu&nt  el  la  ((ouveruaole  S4'  pré- 
senièri  nt  n  U  ^'nlle  ,  pour  sortir.  Elle*  souiciiaiciil 
M.  de  Lavalelie,  qui,  ayant  revêtu  lea  babils  de  sa 
femme ,  cl  tenant  uu  moueboir  Mir  les  yeux ,  eomme 
pour  eacber  une  affliction  profmide,  oe  fut  pea  recannn 
par  le  geûlicr,  qui  »e  rendit,  pre*que  au  ménw inataot, 
dana  laahainl«a  du  caudaumét  il  •>  était  pliai«fléiail 
libre:  ta  femma  avait  prû  m  idaaas  TaMaa lea  reatar- 

cbes  qu'on  fît  à  l'intérieur  Ul  i  l^aitévieur  de  la  pri  Ml  11 
furent  inutiles.  On  retrouva  cependant  la  rhaise  sur  le 
(pjai  de*  orfèvres,  mais  elle  ne  renfermait  que  la  fille  du 
cc>mte.  Le  concierge  fut  destitué  »ur.le-t:baiap  ;  les  bar- 
rières de  Pari»  furent  ferméea,  el  de*  e»tar«ttea.  por- 
teurs du  Miroaletnaot  du  ftigiiif,  envoyée»  *ur  toutea 
les  roules.  Qaaiqua  éahappé  da  aa  prison .  II.  de  Lava» 
letta  «wnraii  eneaca  d*  t*éagraadaâa|uaak  JImw  I 


Paria, 

il  pouvait  être  déeotivart  dVîii  aanuMM  A  finitra  ;  il  lui 

importait  donc  de  quitter  au  plus  tôt  la  capitale,  et  de  se 
rendre  en  pays  étranger».  Trois  généreux  Angiiu*, 
M>1.  IlulchiiisdM,  R.Wilson  et  Bruce,  l'astoeiéreot  daiM 
le  noble  projet  de  prniéfcer  son  évasion  ,  et  lui  fourni- 
rent bientdl  le*  moyen*  de  passer  la  frooliere.  Le  7  fan- 
vier  iâi6,  vers  les  9  heures  du  soir, le  comte  de  Lava- 
lette,  revêtu  de  runiforme  d'affider  général  anglai*,  se 
rendit  ahaa  laaapitaiiie  Uutabiaaais  t  at  la  laademain . 
é  7  beuna  dn  matin ,  il  partit  e«i  aalicialat  avaa  le  gêné, 
ral  WiUon  ,  qui  s'était  oll'ert  pour  être  aon  guide.  Grâce 
à  Ci'  nouveau  déguisement ,  il  ne  lui  point  reeonnti  aux 
barrières  ,  el  il  arriva  sain  et  sauf  à  Mons  ,  où  sir  \N  ilsou 

£rit  congé  de  lui  pour  retourner  à  Paris.  Ue  Mon» , 
[.  de  Lavalette  se  rendit  en  Itaiiére,  et  se  fixa  dan* 
nna  iqaison  de  campafnie  mix  envirous  de  kluuich  ,  où 
ildamaura  près  de  cinq  ans,  vivant  dans  une  solitude 
presque  abanlua.  Jhifln*  U  apprit  qu%ma  «adaauaaaa 
rojale  annulait  la  aoadaMnidaa  daut  il  avait  été  fak 
jet ,  et  lui  permettait  de  rentrer  en  France.  Rendu  à 
son  pays  el  à  sa  famille  ,  le  comte  do  Lavalritu  eut  la 
douleur  de  trouver  sa  femme  languissante  ,  et  atleinie 
d'une  maladie  peut-être  incurable,  suite  des  inquîé» 
tudes  qu'elle  n'avait  cessé  d'avoir  sur  1*  sort  de  son 
époux.  Sa  seule  ocoupelicn «  depuia  aon  retour,  cat  d'sna» 
tourer  de  tous  les  Igardb  at  Vam  laa  ' 
aat  objet  da  tandrcise  et  da 
an  aÂiraa  piMiques ,  i  la  aaatélé  mCme .  la 
Lavalette  a  consacré  son  existence  entière  à  ce*  devoir* 
pieuT.  La  malteillanee  ne  tanla  pas  cependant  à  trou- 
bler son  repos  .  nu  milieu  de  ses  afTectioiis  domestiques  : 
il  se  vit  forcé  de  eoroparaitre  de  uouveau  devant  les  tri- 
bunaux .  pour  repousser  une  accusation  qui  l'avait  si- 
gnalé comme  fauteur  de  la  conspiration  dite  du  19  noOt 
>8bo.  Confronté  avaalacbef  des  ronjurés,  il  fut  reconnu 
que  M*  da  Lavalatte  u'aeaît  iaaaaia  au  la  aftoindea  aap* 
poH  avaa  lui  8a  aairfe  dénégation  MBt  paua  éajwtiaeai 
—  LAVALETTE (Rmiub  Loiisb  de  BKsauHsAa. com- 
tesse de),  femme  du  précédent,  et  nièee  de  l^impére- 
triée  Josépliine  ,  est  oevenue  à  jamais  célèbre  par  le 
courage  el  la  présence  d'esprit  qu'elle  a  montres  pour 
arraeher  son  mari  i  la  mort.  A  la  suite  de  l'évasios»  dn 
comte  de  Lavalette ,  elle  fut  arrêtée  avec  sa  gouver- 
nante, la  veuve  Dutroit,  et  traduite  ensuite  (m  mars 
iSiéJtainai  qna  MM.  UutehiuiaD.»  Bobar|Wilson  et 
Bruea.  devant  la  aonr  rograh  da  9mnt.  6aa.  trob  f;èné- 
reux  étrangers ,  prévenus  d'avoir  favorisé  la  fuite  de 
lavalette  ,  étaient ,  en  outre  .  acrunés  de  cotispirntion 
contre  l'état-,  ce  rhef  d'accoMtioii  loul-a  fait  ridicule 
Alt  cependant  écarté  ,  et  ils  ne  furent  condamné*  qu'a 
une  détention  de  quelques  moi*.  Ils  pouvaient  s'y  sous- 
traire en  obtenant  leur  gtaaa ,  aa  qui.DMt  paa  été  dsC* 

iraïuaaftént  i^'B»  aaMaut  aanaanru  i 
•ftia.  répugnait  i  kua  auraaéiwi  politiqua^ 
d'ailleurs  qnlls  avaient  fait  une'  action  méritoire  ,  ils 

préférèrent  subir  leur  peine,  plutôt  que  d'avoir  l'air 
de  reriinnaitre  la  légalité  d'uu  jugement  qui  vioKiit  ,  à 
leur  ë|;ard,  l'hospitalité  el  le  droit  des  gem.  MeUansti 
 attt        -     -  - 
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l.àViLLftSi  Jo*«M.  et  nnn  pw       1 ,  KnértlMf, 

«*  le  aiAl  1747,  !•«  eoTÎroiH  <le  D!*pp«  ,  éUit 
d'imf  fjmillr  noblr  i-t  portait  !i-  tiln-  i\>-  mar<|iii<,  a»»Mt 
Il  r^tohtlion  ,  dont  il  n*'  pni  nue  d'atiopicr  Im 

prrnripr*  â»e<*  entboo^iMme.  Ifilitairr'  do»  »«  jfiutif»«r  . 
il  Htit  devenu  capitaine  au  r^x^nienl  à*  Bretagne  ,  in 
fantcriei  mais  dans  w*  Initin  il  culUrail  la  poA*ie,et 
aiitatoit  VAtnummek  itê  if  ««m  «t  !«•  mâtiM  ntatih 
fêMi^iMm.  Il  aVmftt  wmI  êMa  l««  nmM ,  «I  INw> 
euetl  (|u*obtinr«nt  mm  premier*  ettai*  en  ven  et  en 
prate  dérida  ta  vocation  ponr  le*  lettre*.  Il  quitta  le 
iervife .  «Vt.iblit  à  Pnri»  .  i-t  «c  (il  rrmaniuer  parmi  le» 
membri'*  l»'n  plu«  ipJr»  i\n  Mii«fr  national  ,  rii^uite  de 
rAtbëfire  et    de  la    «oriétr  |)liilotrrhnii]iH' ,    di)nt  il 
Tnt  loiiglKmp^  HTCrètaire.  Lavallèe  pariait  pimieura 
lanpiea  vivante!,  «t  foignait  à  b«aacoiip  d'âprit  na- 
toftl,  i  an«  hMtroetiou  flmmAét^weUà»,  unin- 
t>mhtfle»tiMwd»ewii*riMWiw<«lilllêBri«JMHi. 
Membre  de  la  Uffion  -d'iMitiiWitrdèalawéaltell^M  t8o4. 
il  fat  nommf ,  peu  de  t  empa  aprèt,  chef  de  divitioti  i  la 
pr.mde  rhaneellerie  d»?  cet  ordre;  mai«  ajani  perdu 
ertte  plae»  en  1814  .  au  r'ïlotir  de»  Bourbons,  il  *e  re- 
tira à  Londre*  .  où  il  niourirt ,  en  février  iHitS ,  dans  sa 
aotsaote  -  neuvième  année.  Ses  ouvrages  |(int  :  1"  Le* 
BMTttitft  4a  dlx-huili'rme  êiiclê,  o»tt.  rftfs  MfM  .  Lon- 

én» (Pariai ,  17W ,  in*ia ;  CMIê^lUké'dekmttlIl , 
tmptrtw  éu  nm,  PmH,  tjëê  «tiTflSt  rMIM  plu- 
«scim  foi*  rMmpriniA  :  5*  Kingti  ét  TJm  1,  éê  fVM(w«  I 

étPhrrr  It-Grand,  17'?:  4*  /»  ShgrteMtmtHj  a  pèu 
Je  hj.ir,,-,  ,  P  iri«  ,  I-"^'),  S  Tol.  in  ii:  on  ^  Iro.jir  lUl 
talent  et  de*  Tur»  (tliil.trithrapiquei:  5**  Jt«»  dangert  lie 
Pimtrifv»  ,m>à. ,  i  -90  ,  in  i»  :  1 800  .  4  vol  in-i»  ;  6"^  l.a 
ririté  r«)i<u«  »aT  letirtt  par  la  /ik«rU ,  ou  ^0  l'Impor- 
lanra  i*  l'amour  d»  la  viiHi  iant  l'hommê  iê  Mirtt . 
ibM.  •  179d,in-ta;  7*  TahUau  pkUâupkl^mt  4u  fi^fnê 

ugi  pnr  un  Fm^mi»  likr»  ,  I 
Struboorp.  1-91,  in  '!":  9"  Faja^eê  éant  /«»  départ»- 
mrnti  de  ta  Franre  ,  pnr  Brion  ,  ai'er  rartii  et  fi^.  ,  P.tri*  . 
I  -  I  »  1  I  -  i  ;  .  1  ^  oti        vdIuii.  »  ;  cet  ouvrajje  ,  rt-(îi<lô 
avec  précipitation  et  |iiiblir  par  caliiem .  contient  pld' 
•Seur«  erreurs  matérielles  ,  et  se  ressent  du  style  déma 
gogiqtw  de  rèpoqtie  où  il  fut  écrit;  9*  pluaieura  piéeea 
4r  théMra  .  qui  pronvènt  que  LavaHèeti'aiail  p{u  le  ta- 
lent 4rMBatM|M  :  Mtmliua  r«nf aafm ,  trwMHi  M  trois 
aetMt  U  C0mdliuU0»tC«intaMtH)tpla ,  pièee  Mtarre  , 
Te^>téiK uH« , làmk qoa la  précédente,  en  i:>>i^  .  «nr  le 
t^iéi\r«  nitimraif  ,qa»h  Mnnfansier  venait  de  r.iirr  hi 
tir  dan*  la  rue  de  B'icW'lipii  ,  rt  fjui  .  alTrrté  depiii»  nu 
^rand  Opéra,  a  été  dniiMi  de  nos  jour*.  I^est  sur  re 
Ihéûtre  que  parurent .  pour  la  première  fois ,  le*  cite- 
nut  de  Praoeoui,  qui  ajoutèrent  i  la  pompe  do  ^ee- 
ta<4r ,  àim^adhbCt^ttiiulion  à  ContlmnUm»^  dot  une 
Mite  de  rarir^.— Attlbéitrc  M«otan*i«r  da  Maii^rejal  : 
Is  ■««  pdUrin  ,  OU  Iê  Oafnn  dm  pdièrin  ,  opéra  en  uri 
acte;  Jar^uînot ,  ou  Li  f~  ^mfd'tê  d*  eamna^nf  ,  comé-lie 
eu  an  a^Me.  —  Au  tbcùiri-  du  Lvrée  fdppui»  incendie),  »u 
Patai«  roval  :  L«  dépari  liti  v.  lonia.  r>f$  pour  la  frotttlirt  ; 
Apollon  au  Ljté»;  la  MutiU;  la  Baqutnaudiirê  ,  «tr.  .* 
ton  1rs  ces  pièces  ont  été  représentées  pendant  la  révo- 
knmi;  Tmafe  è  Mjekntt  ;  Spuritu  Jf«/iw ,  tncédiea 
m—  aaTMMvV'Fraoçait ,  oA  prebiblenMnt  «Rea  ite 
•armai  |MMria  reptéacatée*.  lo**  u«  saaMfofft  m'tffaat , 
F  00  Im  6ntM  il  t'an  rimq,  4  vol.  in-S*.  comprenant 
f  irrriif  fri.i»  numéros  .  journal  rare  «1  piquaitt ,  «up- 

Ipr  lu*  au  I*' fruf  iltlor  '179"  ^-  Lavallée  était  ».ini  doiilf 
bien  revenu  de  «011  «  la^if  ration  rt'-Toliiliotinairc  ,  pu  <• 
'  <îu*i|  avaïl  «wicouru  a  ri-ite  épofjuf  à  la  rédarlinn  dn 
l  UQuotidîonao,  satiis  o^t^r  toutefois  s'en  vanter.  1 1*  Elo^$ 
d»  Umimm  ,  d»  iVmUIr  fétreUtêef  ;  4^  gé^tilx  Mar- 
etMm .  JM*eH  c(  DêaA,  tê»  èl»  tnUU  pMlaCa«&ajfa*, 
dë  1795  à  iSont  IS*  PehMCwrfrf  (aftftfaor  renui  (Tlfa- 
lU  .  1703:  iS*  Manouîn  .  poème;  r',"  f^oyage  hh. 
fc»n"/jjc  ■'t  r't!.'r,irj,ie  dr  l'Tttrie  et  de  la  Ditlmulie ,  rédigé 
£aprit  l'itinéraire  de  Cn$taâ  {  Vovci  cr  iintn.  )  ,  Paris  , 
lêoa,gr.  in  ft>l.  ;  i5*  LeUrei  d'an  Mumelurk  ,  ou  Tii 
Uomu  mirai  et  erilique  de*  mceur*  d*  Pari* ,  ibid- ,  iSn?i . 
ie  9*  :  ouvrage  auquel  l'on  peut  reprocher,  suivant 
Chaier,  de  rappeler  un  ehef-d'«UTre  iaimitabie  do 

IVaatoafalea ,  mata  plein  de  gaieté,  de  «en»  ei  d'etpfît. 
«t«  La  tradoetlon  f  avee  Mit  •  Vi«jM  }  des  Forago*  du 
CmpimépmrlmSuiiU^  l*iKnt*néê4t  Iê  Uponla ,  ote.  , 


timrJtt.  JferU ,  Ibid. ,  5  vol.  iii-8*  et  atlas  in-4"  ; 
17*  Aunaln  d»  Matittiijo*  :  tn*  Coin»  liUtori<]ue  et 
élémentaire  de  peinture  ,  ou  (l^lerie  rompUt*  du  Mutée 
\apt>U0n  ,  ibid.,  iHni  rl  ainn'i-»  auivantea  ,  livrai- 
sons.  in  8*  .  rif:uri  «  de  Filhnl  ,  f^raveur  et  édilf-ur. 
Lavallée  a  été  seulement  le  principal  coltaboraleur 
de  ces  deux  outrages.  19^  ifnna/«<  nérrologlftut  éê 
la  lég'Mt-4kommmrt  tMd.*  iS«7,  ia-S*.  Oamae  pu* 
blié  par  aottaartpfieo ,  et  non  aebtvd.  a«*  milellw 
de»  inqu  'teilhnt  rellgieuiei  d'Italie  .  d'Ètpagne  af  4o  Pot- 
tugal ,  députe  leur  origtnt .  ibid.  ,  1  %ai),  1  vol.  in  S*,  flg.  : 
compilation  tirée  d<-»  oii*ra^-c  s  île  Mar«ollirr  .  Mcl 
lon  ,  rie.  11"  Hitliiim  di  Vonj^int  ,  Ut»  pr>grè$  et  dt  la 
dfritHenre  det  rfirm«i  farliùnt  rérolulionnairei  ^lii  ont 
agil^  la  Franc»  tupuie  17.^9  y'tayu'à  la  leeottdê  cédiV«- 
tion  do  Bmuapaile,  Londres.  i9i6.  i  Vol.  in-8*  t 
i»'  ni«(viir(  ftélbaùuùra  4»CUlMt*U*  i»  e«mr»mmam»mt 
d*  y  apolém ,  pgt  Ihmtatiliof  t  04»»  ,  ipttrt»,  frag- 
puhU,  oaprdae  et  en  «ers  ,  lua  i  la  société  (ihilothrc- 
niqtie.  Lavatlée  a  lai«é  d'  (i<  pnémeo  in<-dits  ;  VAH 
théâtral  ri  Ut  S,ii«.i/n  qtii-  J  .v.  Rijsiiv,  p.tr  Un  etrès  ri- 
dicule lit-  Inii.inci'S  ,  pliicc  à  rotr  rl  même  «U-dessu* 
d"<  poi-'m-c  d<"  l)>-lillc  I  I  é\-  riiimp^on.  Lavallée  était 
de  l'a'-.iil'-niie  df  Gottingue  ,  et  de  plu^ii-ur^  autrrs  so- 
ciétés lavantes. 

LiLVATER  (  GtM>AM|a«|iùtâZ«riebeo  Striaae.k  tS 
iiorom^  1 74  > .  de  père  et  mère  pn>leMant«,dent  il  luivit 
la  religion.  IMislini-  <le  bonne  h<-npc  à  l'état  eccli'  Ma<rtiqiie 
et  doBé  d'itn  im.ipliialioii  ardi-titc  ,  aiidr  du  mcrTCtl 
l'  U»,  il  fortifia  encdri-  cl-  priirhaiil  pai  la  Irctnre  des 
ouvrages  à  la  fois  poetiqurs  '  t  inxtiqnc*.  Il  joignit  à 
es  auteur*  ceux  qui  respirent  l'.iniour  de  rbumanilé  , 
et  ehes  lui  les  ouiuiooa  le*  plus  bixarres  et  les  pibs 
grtinds  écarts  de  l'esprit  «'allièrent  i  un>-  anive  phiian- 
tbropio.  Sédait  p$r  Rouorau.  charmé  par  Klnpiitfek  .  il 
OiMaMvidiM  plnlo«o|>hiiiiics  du  philosophe  Kénevoît  ' 
autinspiration*  m«<tii|i(r»  de  l'auieiir  dr  la  Mt$i!ad«  .  ce 
ui,  élaborV-  d.iii»  le  ri"r»t'."»n  ardi-ul  de  T.av.nrr,  rn  lit  un 
raraflércH  >  «Iti^ii  !>■  r-  '  l  l'  x  [,1,.. »  Inxarret  de  no- 

trt?  teinpn.tift  lioninie  rt-iii  ir  lih'  nllrait  un  asacmblape 
frapp.int  des  i|ujlitésle«  plus  dmfi.ii  ,U>  s:  inlttble  comme 
J.  J.  Kousitrau  .  mai*  exempt  de  métiBnce  :  crédule  et 
«iitlinuKiaHte  comBM  Bvadonberg  :  patieut 
«lalté  et  inspiré  oowaM  un  prophète ,  il  portait  «a  mê* 
lanjte  de  senifmenli  daai  tootei  les  aeliona  «te  ta  vie  «t 
dm»  toutes  ses  recherrh»-».  Avide  d'inslrnril .m  ,  ai- 
mant les  faits  el  la  vérité,  il  l'attcrftnit  ramin m  ,  <-;ir 
la  vivacité  dcs  conceptions  nuisait  iiux  opt-i  iiii  iis  plni 
lentes  d'un  esprit  calmi?  'jui  craint  plus  de  «r  ti  oniprr 
qu'il  ne  désire  pénétrer  le»  srrrri*  de  la  nature  .  i-l  qui 
met  encore  plut  de  fuite  et  de  peraéférancc  dans  ses 
recherches  aai^jUl^ea  et  expénokaaidca .  qu'il  n'est 
impaiieal  de  pirfaakr  m  but.  Lavater  poasédail  une 
éloqueneedoate  «t  tnthniante;  il  s'adressait  plus  au 

«emiment  qu'à  U  raison  ,  parce  que  lui  même  il  seut.iit 
mieut  qu'il  ne  raiioniiail.  ('V«l  pourquoi,  dan»  tout 
•e  qui  tient  nu  t  ilfit  ilUbM-rter  1rs  phénomènes  dé- 
pendants des  passions  ,  des  piruchant*  .  c-t  des  habitude* 
morales  et  phyHr|ues  de  l'homme,  Lavater  a  déplové 
ane  «rende  aupénorilé,  et  il  fliut  convenir  qu'il  a  souvriit 
frèa  wen  fitgé  lu  bommaa.  non  d'après  le*  règles  qu'il 

apoaée*,  mai*  soi  vont  l1te|iraaaion  que  leurs  traits  lui 
faisaient  éprouver.  En  un  mol ,  l'auteur  valait  mieux 
<|iir  se*  ouvrages,  et  jlipeail  plus  taincniput  qu'il  ne 
dojtntaiisail.  Ptobe  ,  conrii;;pii\,  et  ennemi  de  l'oppres- 
sion ,  le  premier  nctc  iin|)Oitaiit  de  sa  i  ie  fut  d'aUnquer 
dans  une  brochure  religieuse  un  hailli  suiate  qui 
avait  commis  une  injnstieescabioultfaootBiraLiavalar 
toute  l'oligarebia  beltétifiiMi,  «t  ee  renueux  eilojrali 
reeta  aignalt  par  M  aalonl4a  da  ton  pB3rs  comme  un 
homme  dangereut  et  an  «adaeieux  réformateur  I  II 
lOftpp»  pour  se  distraire  et  pour  donner  le  tenip*  i 
cette  iiujiressioii  de  s'affaiblir  ;  il  visita  l'Allcni.i^tie  , 
réiid.i  à  Berlin,  et  (it  connaissance  a\ec  .Sp.ildinp , 
Sulrrr,  auteur  de  la  ThJme  des  heaur  art*  ,  Iles»  et  lo 
peintre  Foeisli  qu'on  a  quelquefois  nommé  le  Michel- 
de  PAllamagne  .  m.iis  qni  n*«n  e«t  que  la  carica- 
ture :  incorrect  ^otit  la  dawin  extravagant  dan*  la  ron>- 
pnaiiîoh,  «t  fflo*  moQilrtimix  qae  terrible  pour  l'expre*- 
•ion .  il  offre  dan*  la  plupart  de  ae*  compositions  les  fruits 
d'une  imagination  déréglée  plutAl  que  le*  cbcb-d'<ruvre 
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daiéiiM.  Poawli  eulU  «nrore  davantaf»  llnuginalion 
de  I^tatar,  qui  trait  tMt  de  eonformiitt  afce  cellr  de 
ce  bîurre  arlitte.  HaM«t  Sulrrr  lui  inipirérenl  du  goât 
pour  la  méi.iphytiqiM  tllainanile,  tnujnuri  plu)  ubirurc 
que  profond'!.  Il  KTÎnt  eonCrmé  dans  le<  priucip.ili^g 
doctrines  qu'il  «Tail  embraiséei,  et  de  plun  po*  le  ,  phi- 
locophe  et  Ibéolocien  tout  à  la  fois.  Cette  dernière  to- 
cation  pitt  cependant  le  detsm,  et  les  diMsaniona  Uiéo- 
l«g^iiu  «ixqueUas  il  ae  lîrra  aigrirtnt  aoQ  euvetère  « 
I»  riadinat  ialoléniitt  eet  homnw  «I  dms  defiot 
mine  peiaiealeiir,«t  fit  eiiler,  entre  autrea  penoanM, 
reatimablr  H.  Meiiter.  le  plus  spirituel  de  let  panégy- 
riiti's  ,  rt  qui  «e  vcii<»i  ,i  plus  lard  eu  comlilani  d'i'toprs  un 
eniif-nii  qu'il  n  ii\ail  jamais  ct'ué  d  aimer  et  auquel  il 
pardonna  une  faute  qui  n'rtail  point  cellf  du  ripur. 
Tant  il  ett  frai  que  rien  n'rst  itnjiKtoyable  comme  un 
ih<-ologieil««l  kt  meilleurs  et  les  plus  dout  des 
hoaioMt  pavMnt  dttiwr  de  faroucbaa  peraAeuteurt 
dda  que  l«  faoadMM  f«ligi«m  aVn  «mpar*.  Hanreoae- 
ment  poorLavater,  d'autrea  reeherelMi  Tinrent  l'oe- 
cuper,el  le  détournèrent  de  la  route  de  cette  inioléranle 
exaltation  ;  frappt-  déi>  sa  jeuneS'it'  par  l.i  fsyin|iathie  r.l 
l'antipathie  qu  on  éprouve  de  prime-abord  à  la  tuc  de 
tel  ou  tel  individu  ,  il  crut  avi)ir  (Irnourert  les  bases 
d'un  système  phi$if>gnomonifiu.  Quelques  heureuses  ren- 
contres, des  juj^emeota  doM  la  justesse  l'étonna  lui- 
in*;me,  eoflammèreat  wm  aaa,  et  d4a  lora  il  ae  voua  en- 
ti  M  entent  aux  imIwv^m  de  M  genre .  et  multiplia  ses 
observalioM  par  ton*  laa  moyens  en  son  ponvoir.  Il 
publia  *a  doctrine  en  allemand ,  en  177*  ,  août  te  titre 
de  :  Entait  phjtiitgnomjiiiijuei  ,  i  vol.  in  S'',  et  en  donna 
une  seconde  «Hlilioii  en  qu.itre  gros  Toi  in  4' <  de  1775 
à  1 77^^.  I'>  s  Iroi»  |ireinit-rt  volii  nu  »  de  la  traduelion  fran- 
çaise faite  tous  les  ycut  de  LaTa:er,  parurent  de  178 1  i 
1787,  et  le  quatrième  ne  fut  publié  à  La  Haja  qu'après 
<ia  mort  de  l'auteur.  Cetouvri^gefit  uue«iTeMiintion,et 
«pouf  anta  même  beaucoup  &  penonnea  q/A  earaol  b 
siiapikilè  de  eraire  qun  uavater  atait  levé  le  masque 
qui  ctelielaearaetèreetlet  penchants  secrets  de  chaque 
homme,  et  qu'au  moyen  de  ses  régli:t  nii  pouvait  lire 
au  fond  des  ca"Ur»  par  l'inspectiou  altentive  drs  traits 
de  la  pli,\ sioiioniie.  Il  ccrifit  en  dogiuatisant  ,  et  eut 
par  conséquent  des  sectateurs  cutbousiastcs  et  des  dé- 
tracteurs acbaméa;  mais  il  fut  encore  plus  en  butte  à 
la  raillerie  et  an  ridieule.  Les  plus  iniuita*  de  ma  an- 
tagonistes furent  cMn  qai  lui  reproebérenl  da  violer 
le  eanelnaiva  dn  e«Biir  et  d'avoir  l'andaea  da  fwriyr  la 
lwnî4f«  dans  ee  que  Bacon  appelle  si  bien  la  «ovarac 
d»  l'homme.  La  r^poiue  que  Lavatrr  fit  à  ces  reproches 
«•st  celle  d'un  sophiste  homiue  de  bien  :  •  Aui  moyens 
»  de  connaître  les  hommes,  disaii-il,  je  seux  joindre 
»  cous  de  les  aimer  davantage.  *  Comment  aimer  un 
scélérat  dont  les  pensées  criminelles  se  lisent  sur  son 
front  I  Cependant  on  le  conaultait  de  toutes  paru,  et  la 
renommée  paibfiall  Ua  niarweilles  du  nouvel  oracle  et 
taisait  sourent  aea  méprima  assez  fréquentes.  On  jour 
it  pritle  profil  d'an  aeélérat  rompu  rif  pour  celui  d'un 
homme  vertueux  et  de  génin.  Moin  il  devina  Mirabeau 
sur  line  simple  silhouette  ,  tl  ju^i  a  Necker  et  Mer- 
cier au  prcrnipr  aspect.  Viirés  tout  ,  ce  système  ,  qui 
remonte  a  la  plus  haute  antiquité  et  qui  a  occupé  bien 
des  philosojilies  depuis  Aristote  {usqu'i  J.  B.  Porta  et 
au  peintre  Lebrun,  ne  repose  que  sur  des  données 
vagues  et  des  obaerratioaa  toauffisantea  :  ce  qu'il  a  de 
«rai  eat  en  quelifue  torte  conrni  inelhMUfeawat de  tous 
lea  hommes  qui  ont  reçu  de  la  natnre  une  certaine  pé 
nétration  pbysiognomonique  qui  leur  fait  saisir  1  en- 
semble des  traits  et  l'expression  qui  résulte  des  habi- 
tudes, des  passions  et  de  l'empreinte  que  les  alfectionii 
m  orales  laissent  sur  le  visage  de  l'homine.  Plusieurs  des 
aperçus  de  Lavatvr  annoncent  de  la  profondeur  ,  et 
surtout  ceux  qui  ont  pour  objet  la  partie  SQpvrieure  du 
«isage;  mais,  il  faut  l'avouer,  eette  dnciriue,  telle  que  son 
anteurnou»  l'a  laiaiée,  mérîteà  peine  le  nom  dea;xtème. 
«I  tant  homme  qtd  croira  en  étodiant  Lavaier  acquérir 
l*arl  de  bien  juger  les  hommes  d'après  leurs  traiis ,  se 
trouvera  cruellement  déçu.  Il  est  très  probable  que  l'é 
tode  iijijirnrondie  de  l'ho'iiuie  et  de  ses  penchants  natu- 
rels c  ontribua  bc^aucoup  à  rendre  Laraier  ,  sur  la  lin  de 
se*  j  )iirs .  tolérant  et  charitable  envers  ses  semblables, 
abitrartion  faite  de  leura  opinioot  en  matière  de  reli<. 


Rîon.  Quoi  quil  en  aoit.  Il  eat  «ertafai-qiM  laaderniiraa 

années  de  sa  vie  furent  dignes  de  Soerate  ,  et  peut-être 
même  mérite-t-it  d'être  placé  au  dessus  de  cepbilosopba 
orgueilleux.  Au  milieu  des  malheurs  de  la  Suisse  ,  il 
servit  sa  patrie  de  son  bras  et  de  sa  tète;  il  se  montra 
aussi  intrépide  sur  le  ch.iinp  de  bjiaiUe  i-jui  '  Oiiragcuï 
à  défendre  les  opprimes  contre  le»  oppresseurs ,  soit 
que  l'oppression  y\ui  du  peuple  00  d<M foave ruante. 
Lor»  de  1  entrée  des  Frao^ait  à  Zumb  «  an  I7ft,-I«avater 
re^ut  une  blesaare  danfleraoae  dont  laa  auîlaa  eaiMèrent 
sa  mort;  ce  fut  un  acte  de  vengeance  d'w  aaaipatriole., 
et  non  celui  d'un  soldat  français ,  comme  la  calomnia  a 
cherché  i  le  faire  accréditer.  Il  Uii(;ui(  i-nrore  pendant 
quinte  mois,  endurant  de  cruelle»  donl'  iir»  atecune 
rc<i(;tiation  stoiiiue  et  ne  cessant  de  ir.iv.iillcr  ,  d  écrire 
et  de  prêcher  avec  un  calme  cl  une  onction  vraiment 
admirables.  Parmi  laa  morceaux  qu'il  composa  dana  le 
cours  de  cette  longue  agonie,  sa  dernière  bènédictipn  eat 
•ans  contredit  la  plus  touchante  ,  et  respire  la  vertu  la 
plus  épurée  et  la  plus  snbUma»  Jlatieeeaaaa  à  aadaaiou 
reuse  maladie,  le  a  janvier  1800,  Igé  de  eîaqamtfe-neuf 
ans.  M.  Moreau  de  la  Sarthc  a  donné  ,  il  y  a  quelques 
années,  une  édition  nouvelle  du  grand  ouvrage  de  La 
vater,sousce  titre:  L'Art  dt  cpnnaitrt  les  Aummcs  par 
la  pkytiinomlf ,  avec  beaucoup  d'additions,  des  nuit*^  et 
des  ligures  ,  Paris,  i8o5*— 1809,  10  volumes  in-3°  et 
in*  4";  et  tSio  —  l8ai«  la  volâmes  in  -8°.  Larater 
publia  aiuai  de*  poénaa  at  da*  aavragea  aur  la  théologie  : 
parmi  lea  premières,  on  raflMtrfaaIa  iVMiMllaJimMada  , 
J.'ttph  ifJrimatkU^  U  Cmir  âamein,  des  dramee religieux 
en  pratul  nombre,  les  Fuêi  $ur  l'éternité,  tt  tesC&aiis^^ni 
heivdiiquei.  Ce  dernier  est  son  meilleur  ouvrage  et  a  eu 
huit  éditions;  les  paysans  et  les  pâtres  de  la  Suisse 
cliantcnl  avec  enthousiasme  les  hymnes  patriotique*  de 
Lavater,  qui  ne  respirent  que  l'aouMir  de  la  patrie  et 
des  vertoi  répoUieainm.  H  a  ^réuni  ses  éarita  tbéolo- 
lojpques  dana  deux  reeueils  inlîlalfa  f^met  PUaU  et  I» 
Bibliutki^ut  manueltt.  On  J  tMOVa  laa  ftvariea  d'une 
imagination  malade  expriméea'cn  ttfle  tanlfit  ascétique, 
l.Hiirjt  plein  <](!  doiircur  cl  de  naïveté  ,  el  voulftiues  par 
d»"«  raisonnenu-iits  où  le  paradoxe  est  joini  ans  subtiles 
arguties  de  l'illuminisme.  Tout  y  est  oliscurité  et  iny»- 
tère,  el  l'auteur,  crédule  à  l'excès,  cherche  constamioeni 
à  persuader  aux  autres  ce  dout  il  eat  pénétré  Jui-mémc. 
Eu  entboaaiaste  illuminé,  il  regarde  comme  très  mari- 
toire  da  eioire  ca  qui  parait  absurde  et  iucompiiliaii- 
libta  an  auprêma  àtgtL  9mt  daonar  an  lacMi»  «na 
idée  de  la  manière  de  raiaonnar  de  Lavater,  naiM ctte> 
rons  une  de  ses  opinions  favorites  au  fu]i  t  <!<'  la  Blbl» 
el  de  la  manière  do  la  lire  avec  fruit.  «  Que  rbacun, 

■  disait  il,  j|jrL'<  atoir  lu  plusieurs  fois  el  médité  noa 

■  sainl  livres ,  cITace  tout  ce  qui  lui  paraîtra  absurde 

■  ou  incompatible  avec  les  attributs  de  Dieu;  oa  qui 

•  restera  est  le  texte  qui  convient  é  chaque  indi- 

•  vidu;  c'est  là  sa  bible  ,  et  il  ne  doit  pas  en  lire 

■  d'antre.  •  Sa  paéaïa  ast  média«i««  fait  inéfala  at 
ineorrecla,  naal*  elle  renibrmé  dai  beautés  réeilaa, 
plutôt  en  germu  qim  développées.  Son  style  retrace 
Gdèiement  son  rararière:  il  est  original,  naïf,  souvent 
probind  .  plus  souvent  enipbaliquc  e|  parfoi.*'  bisarrc.  Il 
excelle  surtout  lorsqu'il  s'adresse  au  cœur  et  qu'il  peint 
ses  propres  senaaliamet  lea  caractères  des  passions.  Il 
no  se  bornait  pw  à  juger  les  hommes  sur  leur  phjrsio- 
nomic  ,  il  lui  est  arrivé  aussi  da  ebarehar  i  aeviner 
l'avenir  en  a'aipAtant  i  paralira  un  paa  diarlatan. 
Quelques  événements aa  réalisèrent  selon  ses  pré- 
dictions ,  ont  fait  croira  aux  simples  que  Lavaicr  t;tait 
tant  «oit  peu  «orcîer,  tandis  qu'il  n'était  qui-  clair- 
on nu  ,  cl  qu'en  faisant  des  prophéties  fondées  sur  de* 
probabilités  il  n  dû  quelquefois  rencontrer  juste.  La 
conformation  de  la  tête  de  Lavater  et  son  oaraclère  st- 
trouvent  asaex  d'accord  avec  le  système  du  docteur  Gall; 
en  effet ,  l'élévation  remarquable  de  la  partie  supérieure 
et  anlûrieiira  du  arftna  duaélibra  Suiasa  indiqua,  aaloa 
M.  Gall ,  la  lendanea  I  la  rrédntilé  et  au  aijalîeiane  . 
tandis  que  le  front  exlrêinement  bomité  annonce  la 
ftrande  mobilité  de  l'esprit  d'imitation.  La  physionomie 
de  cet  aulLur  élall  à  la  fois  expressive  ,  douce  el  ferme  ; 
son  œi  l  était  perçant ,  et  tous  ses  traits  formaient  un  bel 
ensemble.  Comme  philosophe  on  ne  peut  pmdire  que 
Lavater  ait  reculé  l«  bomca  de  nm  oonnaisaanaaa ,  car 
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il  n'a  point  déroiiTrrt  d>'t  faiit  nouTraui  ni  pnMifiiiè 
une  nouTelIr  manièrr  de  coordonner  ccui  d^ja  eoiinui. 
Son  ploi  gnod  mérite  «tl  dans  Ica  réllaiioiM  sur  !«• 
p»*nom  «t  dans  ae*  doetrinea  soclalM  rl  pliiUntkro- 
piqoM.  Il  a  cbcrcW  fraocbomenl  i  améliorer  laeondi- 
tido  de  Mi  tembUiMaa  ta  lavr  raitaoi  eamatlre  lenra 
Tire*  et  laan  4éf«rti  }Ma  bmfulMM**  «ImIriM  noa 
èlofe». 

LAVAUGUTON  ric  Amm),  lieutenant- générai  . 
p«ir  de  France,  61*  du  dueda  Lavauguyon  ,  prince  de 
Carencj,  {(ouTeroeur  de*  enfanta  de  Franaa  ,  «at  né  te 
3oj«ilfeti74C.  Ilauecéda  i  l«diMb*-p«iriadaioii  péra, 
en  177a.  QMlqaaa  «iBdaa  après  f  S77<  ),  il  (M  aovejd 
en  Hollande  .  en  qualité  d*aBibaHadaar  poar  la  France 
I  luprèa  de*  état*  généraux  dea  Provineea-TJnlea.  L'objet 
1  !<»  rfilr  nii»«ion  était  de  diminuer  la  prfpoiid^rance 
luaritim»"  di-  l  An|!l«-tirre  ,  et  de  soustraire  à  »on  in 
(luenre  les  Etals  de  11 i>lldti<it.-  ,   qui  riairnt  fjnuTi'mé» 
pàr  on  stathouder  dé  roué  à  cette  puiaaaooe.  M.  de  La 
Tmugujron  entreprit  cette  négociation,  dhml  le  r^-tultal 
était  do  pka  baài  ialérèl  pour  le  eomanaree  fraa^ aie; 
c'était  «M  «irinUo  MnqnMe  diplomatiqo*  I  Arfvp. 
Mai*  le«diflîruliéa étalant  aana  nombre.  L'ambMtadeur 
arait  compté  ,  pour  la  rétiaaite  de  ton  entrepriie ,  sur 
le<  drbns  d'un  parti  rranraif  qui  aulrcfoi»  avait  eu  une 
influence  notable  sur       drlibvrationt  det  Etala;  n'en 
ayant  IrouTi'-  auruiie  trace  dans  le  paya,  il  *e  vit  réduit 
«Ml  pmpr^  farraa;  il  n'en  Irafailla  pas  moin*  arec 
ardeur  à  l'exéeutioil  du  piM  qu'il  avait  con^u.  Il  «'oe 
empm  d'abord  à  atenrar  mo  majorité  pamn  loi  aram- 
btaa  ém  Im  idnoaoa  d'Aïaalorda» .  ot  MUjeaaaltoaaent 
dane  odlo  de  toute*  laf  rfllao  dea  provinret  qui  con* 
I  liluaient  lea  états^ généraux.  Cette  tactique .  appuyée 
par  un   zt  le  et  un<'  activité  infalipalili-^  .  lui  ri'Wsit 
\  cocnjili-teruent  et  anieiialeiplus  heurcui  résultats.  A  ton 
arriiée  en  Ilollandc  ,  les  Ciat«  étaient  en  quelque  sorte 
sou*  rempire  du  gouvernement  britannique:  loraqu'îl 
quitta  ce  paya,  une  députation  <fil)-nnelte,  interprète  de 
la  tecoafiaa— 00  pnMque ,  la  rameroia  aa  non  des 
Biai*.  ■  dn  aâlo  «Mlant  tt  «claie*  ifall  n'avait  oaaid  de 

•  montrer  pour  Ica  intérêts  remmuns  de  ta  France  et 

•  de  la  républîqoe ,  le  priant  d*étre  auprès  de  son  sou 

■  Tcraiii  l'orsaii»-  il»-  leur  reronnai»«aiice  et  d'en  obtenir 

•  l'honneur  d'unn  il'ijufi-  iliifnniTP.  .  En  17^.,  M.  de 
Lavaof^yon  fut  crtf  riii-T.ilior  ilo  l'orilrt'  du  Saint-K-i- 
prit,  et  no'iinif  à  l'ambassade  d'Ëspagnr.  Cftte  nou- 
velle m'tMton  lui  fournit  les  mojretis  de  (aire  briller  ses 
tateuM  diplamniquoa  et  de  m  rendra  utile  à  la  Franeo. 
Le  eoiiB  do  Plarlda  Blanrn  dSifpaaH  alort  la  oaUnot 
de  Madrid  :  M.  de  Larauguyon  sut  gagner  la  eooflaoee 
et  Vailrriioi\  de  ce  ministre  habile  et  vertueux .  et  con- 
certa a»e<-  lui  le»  nwyens  de  resserrer  le*  liens  qui  unis- 
saient le*  d«ui  royatimM.  Kn  17SS,  le  roi  d'Espagne, 
pour  lui  donner  une  m  ir  jue  éclatante  de  son  estime, 
le  dt-cora  d<-  l'ordre  de  la  Toison  d  Or.  L'année  suivante, 
le  duc  <](-  Lavougnyon  Ait  rappelé  en  France  par 
Leuia  XVI ,  pour  prendra  poiaeaaion  du  ministère  des 
aCrifca étrangères,  qullna  oonaerva  que  quelques  joiirs. 
Il  reprit  alors  ses  Tonctiom  4*aiubaaadaur«  al  retourna 
en  Espagne .  oû  sa  famille  demearait  JSn  1 790  ,  des 

!  elilTérrnd»  s'rt.ml  i-lovi-' onlrf  1' Vnîli  ti-rrf  et  l.i  ro\ir  ili- 
Madrid  ,  la  fiiuse  pu  fut  attribuéi"  atix  nt'-jfori.ilions  dr 
hf.  de  Lu<aii^'i\on  par  l<.-  ininistcrc  l)rilannti|ue  ,  dont 
les  efforts  ne  tendaient  alors  qu'à  détacher  la  France 
de  l'E*p»gnr  ,  et  qui  d'ailleunvoiyaîtavae peine  auprès 
do  la  cour  de  JCadrid  un  ambaMadaur  oui  avait  an- 
lewé  i  l'Anglatarm  aa  dooUnatfon  Mir  la  Hollande. 
Malgré  l*inîu«ttce  des  soupçons  répandus  contre  M.  da 
Lavauguvnn  ,  il  n'en  fut  pas  moins  rappelé,  et  remplacé 
par  Bourpoinj; ,  l<"  1"   juin  :  touli  riiw  il  rnntir.iia  (i<^ 
résider  à  Madrid,  i^ii  réponsi-  aux  caloninie*  <1«?  «c^  eu- 
neniii  ,  il  publia  un  mrmoiri-  ri-latlf  à  la  mésinti'lli- 
genre  d<>aeounido  Londres  et  de  .Madrid  .  dans  lequel 
•l  eapoant  »  jour  pur  joar,  les  détails  de  sa  négociation 
et  aa  numupouilnntia  a«ae  lo  oamiatra  Uontmorio.  Ce 
aianiiisij  fut  lu  è  raaaamMào  coualîinante ,  dans  la 
séance  du  3  août  1790.  TersIafindasynS,  Louii XVIII 
i  l  appcU  à  'Véronne  en  qualité  de  mhtmre.  Le  duc  de 
I  Lavaxiçuyon  s'y  rendit  ,  et  sui»it  rc  prinrf  r«  Blarkrni- 
1  bourg  .  où  il  avait  Saé  sa  rcsitb'nrL-.  Son  nutnslére  finit 
I  rn  lévrier i^yy,  épOifae  où  il  encourut,  dit  on  ,  la  dif- 
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grâce  du  prétendant .  par  suite  dea  inlriguaa  da  quel- 

ques  courtisan»  (MM.  d'Av,...  al  do  I.......) ,  «d  nor> 

•uadéranti  Loua  XVIII  4|ua  te  dno  4o  Lwàutifûn 
aeail  abuad  do  00  oonfasiea.  eo  qui  aurait  d4lonnlnè 

le  rappel  du  comte  de  Saint  Pri est  pour  le  remplacer. 
Dan*  celte  dîagraee  ( s'tl  faut  en  croire  le  Moniltur  de  1 
l'époque,  où  nous  puisons  rrsdt-tails)  fut  envcloppéf  ' 
la  i-omicssi'  de  Balb^,  qui  avait  suivi  le  roi  i  Blarkem- 

I  ruirg  .  rt  qui  faisait  le  principal  ornement  de  sa  nou- 
vcllr  cour.  Ile  «|ui  est  certain,  c'est  que  le  due  de  La- 
vauguyon rendit  d«  grands  servioea  è  bi  eau»e  royale 
paaidani  aon  uMUîMèro,  at  qu'il  fiit  te  priueipal  iutemiè* 
diairo  da  Loula  XTf If  aupête  do  ses  agouta  on  Franeo.  ' 
notamment  dans  la  conspiration  de  Lavilleheurnnis. 
r)é<  qu'il  eut  cessé  ses  fonction*,  il  retourna  en  Espagne, 
où  il  lii  rnt  iir.i  bmt  fainilir  jusqu'en  i^oS.  A  celte 
époque  il  rentra  en  France  ,  et  y  vécut  ,  {nsqu'à  la  res- 
tauration ,  dans  une  retraite  absolue.  EÎevé  i  la  pairie, 
lor«  de  la  promulgation  de  la  ebarta,ii  •  eoUilamNicnt , 
par  ses  écriu  et  ses  discours ,  d46udu  lot  principe* 
aooaiitulioonala.  Lo  due  de  Lavau|n||M  «fin  te  rare 
aaaoïpte  d'un  grand  seigneor  qui ,  élovd  wm  adliau  dea 
cours  et  proscrit  par  ta  révolution  ,  a  ai  féuèraueo* 
ment  résigner  les  grandeur*  de  sa  première  existence 
et  oublier  bs  lon(;uf«  infortunes  de  son  exil.  Etranger 

à  toute  ambition  ,  ce  vieillard  citoyen  achève  une  car- 
rière illustre  dan*  le  repos  d'une  vie  dt-  faniillo  Ot  daua 
la  jouissance  d'une  conscience  irrrprorhable. 

LAYADGDTON  (le  comte  ot)  .  liculonanl-fénéral , 
nis  du  préeédant.  anivil  aa  fanûlte  on  lipagno  loia> 
qu'ello  allaa*yé(aUîr  on  17SS.  IV*  qn*it  eut  torndnd 
son  éducation  ,  il  «-nlra  au  service  rt.-  (■<  ttc  puissance  .  ci 
lit  contre  la  république  les  canipapiM-»  dr  1-94  et  179S, 
dans  un  rnrp<  «l'eniigrés.  commandé  par  Ir  marquis  de 
Saint-Simon  ,  dont  il  était  aidr-de-camp.  Elevé  alors  au 
grade  de  capitaine  ,  il  continua  de  servir  dan*  les  troupes 
espagnole*  jusqu'en  1S06  ,  époque  i  laqualk  il  donna 
sa  démission  pour  ranlNTOB  Franco  avoe  sa  IbaÎNIo. 
Le  comte  de  LavauMyon  «ul  atef»  IVanl^e  de  parti- 
ciper i  no*  Iriomime*  mlKlatraa.  Il  s'enHUa  comme 
volont.iirc  ,  et  vint  combattre  dan^lcs  rangs  de  l'armée 
fraïu  ai»!- ,1  \usterlit».  Vomoit-  aiilr  -d*-  camp  du  grand- 
dur  lie  Hi-r^  !  Mui.ii  I,  il  lit  en  celt>-  ■pulité  le*  im 
niiirl(!|p»  campa^jnfs  de  i8o6,  1R07  et  iSoS,  et  fut 
sui  <-.-<.iïemi'nt  promu  au  grade  de  chef  d'escadron  et 
nommé  chevalier  de  la  légion  d'honneur.  Lorsque  Mu- 
rat  eut  été  élevé  au  Irûne  de  Naples  .  il  suivit  le  nou- 
veau roi  dam  ac*  état*  ,  et  Ait  du  nombro  doa  oBici  r  rs 
français  qui,  «'étant  atlaehé*  è  sa  fbrtuno,  oeeopèrcnt 
le*  poste*  les  plus  brillants  dans  sa  maison  et  dans  son 
armée.  Le  comte  de  l,av.iu!»uvoo  devint  général  de 
divi<i<iu  et  fut  n\i«  il  \;\  t^ir  di  l'inf.mterin  de  la  garde. 
Après  les  événements  |inliliqui's  de  |8|S,  il  rentra  en 
France:  et  son  grade  lui  fut  conservé  danal'arméa 
française ,  an  vertu  de  l'ordonnance  du  rai  ^ti  rop* 

Kelait  le*  oMeiata  françaia  ^  totent  au  aortieu  da 
aide*. 

L&TBAVX  (l*tir'Ca»«ta*Tafla4V«T>,né  i  Troye*, 

le  17  novembre  17^9.  fut  amené  très  jeune  i  Paris 
pour  y  faire  ses  humanité*.  Les  succès  qu'il  obtint  le 
iirf'iit  cliiilsir  pour  aller  occuper  une  place  de  professeur 
lit-  lati-;  ic  française  à  Baie.  Peu  de  temps  après  ,  il  fut 
iinm'iié  professeur  de  littérature  française  à  Stuttgart, 
et  membre  de  l'université  Carolim».  Il  *e  rendit  dan* 
caMa  ville  ,  où  il  s'adonna  i  ses  utile*  travaus.  Frédérte. 
ayant  aniandn  porter  du  Jouno  prefcaaaur  «  désira  le 
eonnalifo  t  Lafomis  vint  auprè*  du  rai  da  Fmtae  ,  se 
Ite  avec  le*  «avanla  ot  Isa  Uttérataura  oui  charmaient 
tes  sludient  lonur*  du  prineo,  captiva  1  estime  de  lont 
monda  f  et  mérita  le*  bonnes  grares  de  Ft'-dérie.  qui 
lui  donna  nne  chaire  à  l'iiniversiié  de  Pcrlin.  Lorsque 

II  révolnlion  éclata,  Laveaiix  revint  ro  France,  et  *e 
li\a  à  Strasbourg,  nii  Treuitcl  lui  confia  la  rédaction 
il  II  Courrier  dt  Stmtkturg ,  journal  qu'il  avait  établi 
dans  celte  ville.  Lavaatti  a'éiaol  déoterâ  «aao  énergie 
pour  les  principe*  do  te  rArdatioU ,  ftst  arrêté  par 
ordre  da  Dietnch ,  mairo  do  ilraabailif  t  niaia  îi 
fut  presque  aussitôt  remî*  en  lîliorti.  Il  M  rendit  à 
Pari»,  se  lia  avec  li  »  priori pau»  elwCi  révolutionnaires  , 
le»  aida  de  tous  ses  nio  viK  .  et  devint,  après  la  journée 
du  10  août,  membre  Ju  triliiiii:il  inutiiué  le  17  du  même 

 ■  
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mois  .  |>our  Hliar  ÏM  vaincus.  Il  1«  CMiduUil  «VM  lao- 
(Ifrutinii,  H  oéiioiM;»  néamnohi» ,  le  i4  aodt  1795  , 
Di«?lrirb  '^fiijei  ce  tiuni,.  cDimnc  <oapi<l>le  d'acte»  arbi 
irairei.particulièrcuiMit  »  son  cpat  d.  l'uiiddiit  la  terreur, 
U  rédigea  en  clivfle  Journal  dt  lu  M  'iHagnt,  et  il  eut 
■outent  dei  démêlé*  trà«  vif»  avec  le»  {[vitcrauK  et  le» 
député*  en  miaaioo,  pour  le»  déitouciatiooi  qu'il  dirigeait 
«HklM  •!»  4imi  MtM  bailla  :  Ufut  «rrélé  par  ordi*  du 
fomilé  rMoIttliMMiwrail»  U  mtChni  da  LuMmboon. 
ri  mis  I  II  liberté  bieniOtaprèt,»ur  letremoatraiioM  des 
jacuiMim.  Le  16  oelobre  1793  ,  il  réclama  In  honnturs 
du  Paulhéuii  pour  (Ihâlier.  Uénoncé  de  iinuTeau  par 
Hébert,  pour  quelques  iirticlr»  du  Jvurnai  dti  la  Mouta- 
gnK,  il  c««a  de  le  nnligcr  ,  lui  urrrlc  après  Ir  9  iLi'rmi' 
dor  «I  obliiil  enaore  uue  foi»»a  liberté  par  l'inlerceiiition 
de  la  tociéié  d«a  |m«biiil>  Lateaui .  éebappè  ms  pour- 
amlea  daa  fwaettnni  «rat  ptudcul  da  wtatiriar  i  la  cul 
Mr««idiMi««dMl«lti«itD  d»f im  praliwatMP  da  laoguei 
aueietiue» ,  et  obtint  sous  la  (EOUTamenMMM  eonaulaîra 
la  pUcc  de  cltt^  du  bureau  militaire  du  départemont 
de  la  Seiiii".  H  'it  pouvait  ocrii(irt  Inng  -  lenip»  un 
emploi  auballt;riic;  il  fut  iioniiui;  chef  de  division,  et, 
iaipecteur-f^éiiéral  des  prituiis  et  ilrt  hus|iices  du  dépar- 
tanteat  t  fonctiooa  qu'd  couserva  jusquàla  deuxiaine 
iwatauralioD  de  aSiS.  Laveaux  est  mort  i  Parbm  A- 
vrier  18a  7.  On  a  da  lllî  ;  f*  CBuaru  d»  Eediiitgtr  mue 
txplifatMH ,  177C  »  a  voL  io-fblîo:  a*  Ifasart'tfii ,  poëme 
de  Wieldiid,  tmd.  de  ratleniand  ,  1780,  ia-ft't  J*  Su* 
irtlitm  acte  /<«  enfanté  ,  $ur  qutlijun  Afllafrat  da  ta 
Biilt  ,  Irad.  de  rallcniand,  iT'^  i  ,  lu  ;  4°  [h'fente  df 
M.  i'abkè  Hajnal  et  de  if.  Boreili  i\j}itre  Ut  uttaijuen  dan- 
dettimi  dt  fue'yLit']  clienilUt  //fd/'uirci ,  iu-8'' : 

6»  Im  nuiiê  ekampilrêi ,  17^*^,  i"  8»  ,  1784,  i«  8«  : 
6*  U  MallM  4$  llMflM,  ou  Hemar^ueê  îa«frMf&W(  lur 
f uaff «M  oiwmfaa  pwujMt  àetiiê  «a  AtUmagM  ,  1783  , 
in -8*  ;  7^  Oomn  iUori^u»  al  pratiqua  d$  lm»ftÊ»  al  d«  tit- 
tèralure  fran^aite  ,  ouvrag*  MtnprU  pmr  »rdr§  da  roi  d» 
Pruttt,  Berlin,  1784,  in8»:  8»  d»  fJrt  de  ptntêr, 
1784,111-?";  0"  Dicliniinalr*  franraii  allemand  et  aile-, 
matid  françatt .  1784 — '7^5  ,  s  'ol.  in  8».  4*édit.  1789, 
a  Toi.  Ïn-S"  ;  10*  let  Vrais  prinripet  de  la  Um^^uf  fiun 
C<iM« ,  1787  ,  ia  â"  ;  1 1''  Uiiloire  de»  Allemand»  ,  trad.  de 
S«htuidt,  1784,  9  Toi.  in  8*>:  11^  £u««é«,  «a  UtBeaux 
fMfM  d»  M  aarta  dww  té  Mel*  oà  aaua  ajaaiu ,  1787  , 
la  S*  t  ti*  h*»  •«*  J»*«^*t  tradi  da  lUlaosand  da 
Gossler,  1786 ,  in-8*  (  l4*  JMpiMM  àM,U  prMintt  i» 
Renher  au  »u}et  du  Naaaaf  orin  Judiàakm  A«Afl  an 
Pmssa,  i78C,it>  S-":  i5-^  Tatitau  de»  guerr$ad»rrMlit- 
la-Grand  contr»  lei  pui»tancet  reunie*  de  t'Bmptra ,  de 
l'Autriche ,  de  la  Buttle  ,  de  la  France  ,  de  la  Suéde  ,  de 
(a  Sam*  •  etc. ,  irad.  de  rallcmaiid  de  L.  Uulter ,  1 7S7 , 
\  ifi"  Tactique  pure  peur  l'infanterie  ,  la  eavtUerie, 
tillartUUfie.t  par  L.  Huiler ,  trad.  da  raUaiiia«d«  1787, 
in-8*  (  17*  Fié  é»  Frdddrit  II  «.iW  d«  iVaaa*,  t7SS'i78f , 
7  vol.  M*  (  i9*  Grammmifa  4ê  W«Mlj ,  paar  lu  Alla- 
man  il* .  1790 ,  in-8*  1 19»  dmrrler  de  Stru^urg ,  »  791  — 
1792  ,  il)  i"  ;  ^iû'"  Itiiluire  det  premiert  peupUt  libre»  qui 
a  ni  habile  la  France,  1787,3  vol.  iiiS"  ;  ai"  5rrmi)fl« 
»ur  le  prix  de*  cho»ei  le»  plus  inii'ûrtunlft  de  ce  miuide, 
Irad.  dai'attaïuaod.  par  Zolli-Jkobr ,  179S,  3  vol.  in  8'; 
aa"-Afala<ra  AePhrre  lit ,  empereur  de  AuMi*,  impri- 
mie  aMT  ait  aia—awi  tfwei  daaa  laa  ^pûf'  d*  fioni- 
aiafM,at  tod»peêdêp«r  tta  «faat  aacMl  da  Lmk  XF  i  lu 
eour  de  Peteniourg .  17^8 ,  3  «aL  im4*  | aS*  Eieieire  de» 
origine»  ,  de»  progri»  là  de  la  iéeadaaee  de»  ètîeneee  dane 
la  Grèce,  Irad.  de  l'allenianil  ,  d.  l'h.  Mciiu-rs,  1798, 
6  vol.  in  8*  :  •4"  Uirtionnaire  di:  i  'aradcmie  françaite  , 

MwvaBa Milieu ,  i8o3,  1  «nL  m  (letie  édition  donna 
KaM> à  lio  proeèt  célèbre  eutre  JJoulardier  et  Lcrlare 
dVlDantf«  qui  èchatièrant,  et  BoMange  at  Manon  de 
ranlaa  «  aaa  dalukra ,  |»rapiiétaiaea  du  Di«;liiMaa«>«  de 
fÀMâimit.  «§•  WelirtaMifca  nmoÊmdinéiffieultéefram- 
matirale*  et titténireê dtl* tangua  franfaka^  1818,  in  8», 
a»  édition  ,  cooaidérablemeDl  au)(aienlée  ,  181a  ,  s  roi. 
iu  S"  ;  iù"  Souoeau  diclit<nnairc  de  la  lengue  frani;ai*e, 
vù  l'on  Irouee  le  recueil  de  It/ut  Ict  muU  d»  ta  langue  uuielle^ 
le»  etrmoliigiee,mn  grand  nombre  d'aereption»,non  indiquée» 
ni  Mimiaê jmeik^À  frieent  ;  I  '«xpliration  ditailléa  dee  t^no- 
jiMaMi>«l«i*iHi*iFl8aoi.i  Tol.  io-4''.€«  trara<l,auqiMlLa- 
la— ■HHiaîméajaiiida  nénihlia  Tollnii  aat  Uaa  «Ipéliéar 
i  té«i«éa  aaaà»uliiaia:«aMM.'lhi  ifMaapa.dMi<«a' 
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t  moment  d'une  nouvelle  édition  da ca livt# «  qid aniara 
d'importantes  amélioration* ,  graeea  atn  notfrellaa  re- 

'  c'iii  Tciif»  de  l'aiiifur,  dan»  lesquellr»  il  ii  éi>'  srfoiulc  par 
a>  lillu  ,  dont  la  mod'-'Slie  é^aie  le  vèriluble  talent,  ['.a 
otivr,i-e  de  i-e  genre  n'a  rirn  de  brillant  ,  il  eM  vrai  , 
niais  lu*  cxiuuaiiaances  qu'il  exige  ,  lea  iwebarehe»  mul- 
tipliées auspwUn  il  faut  «e  lifter  pour  ne  riait  laisier 
i  l'arbitraire ,  paur  éviter  lea  aantrad triions  et  pour 
échapper  i  la  critique  da  gena  d'autant  ulu*  prompta  à 
bUaarr  qu'il»  sont  moins  aptoi  i  jufrer .  aoiveut  appeler 
sur  la  lexicographe  re*tiaMetla  rousidératioo  qui  sont 
duaa  è  se*  modestes  mai*  utile»  travaux.  t6''  DU- 
tiannaire  de  la  langue  françaite,  extrait  du  Souteau  Dic- 
tionnaire de  la  langue  frani^uiie  ,  Pari*,  i8»3  ,  t  voL 
in-8'  ;  17°  Sauveau  dictionnaire  portatif  de  la  langue 
françaite,  Paris,  i8>S,ia-iC;  »8"  Diclionnaira  tjno 
njmique  de  la  langue  frêofma^  Varié,  18*6»  s  taU 
in-8». 

L4VIC0UTERIE  DE  S&UTT-SAMSOX  {Lonadcf , 
partisan  exailé  de  la  révolution  ,  et  membre  de  la  eon- 
Vfiilion  ,  ti.'<i]u^i  en  I73i.  Ilfitd'aiwei  bonne*  études,  et 
<  inl)ra6*a  lacarrii  re  littéraire,  dans  laquelle  il  ac  lit  peu 
remarquer.  Kn  1771.1,  l'académie  frauçaise  ayaut  pro- 
posé un  prix  de  poe»ie  pour  l'éloge  de  Voltaire  ,  Lavi- 
comterie  roucouruL,  sans  obtenir  même  une  ntenlion  : 
cela  ne  l'enutehapai  da  publier  la  pièaa  da  tcm  qu'il 
avait  anvofia  m  «aoeavia ,  préfddéa  d*«ma  épttra  que 
Inï  avait  adresaée  le  grand  Frédéric.  Lea  premier* 
événements  de  la  révotulson  lui  inapiréreiff  une  ode 
uiiitiilcc  /,!  f.ibfit,'  ,  qui  ,  malgré  rexagrr.ilioli  de*  pen- 
séfs  qu'rllb  rriif.  rmail ,  ne  put  se  faire  jour  au  milieu 
de  la  foule  iiinumlji  ,tblc  <re)Tits  et  de  pampbl^ta  de  tout 
genre  que  la  circonstance  faix^ii  «■'■tore.  Les  deaa  bro- 
chures qu'il  fit  paraître  eniuite  ,  da  Peuple  et  dej»  Baie  , 
1790.  iu-8«,  at  dfs  DruAa  da  peuple  tur  i'aaaansMda  aa- 
riaaala  ,  1791 ,  in^*.  n'obtinrent  pas  ploc  dtféueeàa  ;  et 
Laviaoailarta  était  encore  perdu  dans  la  foule  des  écri- 
vaint  ordinaires  qui  inondaient  la  capitale.  Toutefoi* 
ce*  premiers  revers  lilti  raires  ne  le  dcrouraf^tTCiit  pas. 
Voulant,  a  <|ueli|ue  prix  que  ce  fUl ,  *e  faire  une  ré- 
putation ,  il  publia  ;  le»  Crime*  de*  roi*  de  France  ,  de 
put»  Clovit  j'utqu'à  Ltui»  XFI ,  1798,  in-S".  Cetia  cmK* 
piL^tioii ,  rédigée  avec  v^rve  et  protégée  par  un  ttim 
extraordinaira*  pmduiiit  U  plua  viva  laaaatiMa  M  M. 
quit  A  raolanr  iMia  «ertaina  céléfctHé.  Laaneaèa  diatc 

frodigieux  ;  il  ne  pouvait  en  être  aatrennent  à  une 
poque  oiklc  pouvoir,  tombé  en  déconsidération  ,  four- 
nissait ehaijue  jour  de  nouveauii  *ujet*  d'attaques  à  »r% 
ennemi*.  Enhardi  parce  premier  succès ,  Lavicomtrric 
mit  successivement  au  jour  le»  Crime*  de»  pape»  ,  179a  , 
in-S°,  et  '«s  Crime*  dee  amperaar*  d'Allemagaa ,  êaaaia 
ÏMkaire  I  ywf a'A  LhpM  li «  I7fi,  fal-8 "  :  produattnna 

2 ni ,  f  uwqna  maina  rcmanpMMaa  ^e  la  précédBnia . 
avant  amai  bannannp^  da  vagua.  Saaasaaaple  na  tarda 
p«>  i  êira  iuBtê.  âoaii  vit-on  paraître  Une  nuite  d'ou- 
vrages sous  le  même  titre.  Des  lors  Lavîcnmterie  fut 
ri^lSardé  connue  l'un  di-s  parlioan»  le$  plus  i-xalti'-*  de  la 
rausc  populaire.  Une  bruchure  (|u'il  tit  imprimer  paU 
de  temps  après ,  sou*  le  titre  :  I,a  République  emt*a  im 
pôt*  ,  qui  avait  paru  en  ijf  1 ,  in-8*,  avait  a{outé«n4Mn 
i  la  popularité  aont  il  jawâaît  déjà.  Nonuné  dépoté  è  la 
éoUrantinn  par  la  commune  da  Varia,  «I  continua  i  aé 
^iva  tamarquer  par  l'esagération  de  aaa  nrincipea  et 
^ar  ton  républicanitma.  Dans  le  jirocès  de  Lcuia  XVI , 
il  vota  pour  la  mort  aana  anrtis  m  appel.  Déjà  ,  dana  un 
discours  iin|irjiiié  avant  la  mise  en  jugement  de  c~c 
malbeureiit  prince,  il  i>'élait  déclaré  pour  la  condam- 
naiion.  Peu  de  Icnips  après ,  il  fil  partie  du  comité  da 
aârelé  générale,  et  coMiéra  â pla^ieuri  mesures  révolu- 
tionnairca.  A.u  mois  die  janvier  1794,  Il  rédigea  VJcie 
fafomaaiiaa  dci  rail  «  aur  là  damant  que  hâ  en  aeak 
faiiala dab  dca  fatfébii*  4paAa  la  révaiulimi  dn  9  tl*er- 
midor  (37  juillet  1794),  H  fut  exclu  du  roinîlé  de  »ûr«-té 
générale ,  pour  n'avoir  pri*  aurune  part  aux  étéiivnicniK 
(le  cette  juunn^e  :  on  l'accusait  surtout  de  s'ëtri-  nboeuié 
des  sé  ou  ces  de  la  cooveniinn  ei  da  comité,  peudnnt 
ijue  les  parti*  étaient  aux  prises,  de  peur  de  ce  eéoapa»- 
nvettre,  et  de  ('être  ménègé,  par  M  conduite  f  niiÎTÉfiia^ 
ia  facilité  de  se  déclarer  «nauiia  paét  ka  vunawwB.  Il 
àa  iaaUfia  i  la  Iributoa,  «n  «é-MOMUfhaiénarfiquaÉnoaMl 
bai«wllilMipiiraa,iaaélH  fujila pour  aon  n^m- 
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tmm  d«  fpmn  aptêt*  Rkl  i  la  eoit«en- 
tlaa  «B  Mipf«M  lar  l«  w*Mf •  «alraM» ,  dm  Irqtwl .  ni 
lmi|UM(lci7»lèinc  dt*  ibéolnKini*  »l  d<-  t)ur|i|ur»  pbi- 
loM>pt)««  «ir  In  récafnpm»««  i*t  leirl»iiiiiirnl>  d'unr  rip 
futurr  .  il  !iOiil''ii.ii  t  <Mi<'  lu  rurt  humaine  ttt  i  ltrntl  i 
C0mmt  U  mt»ni€  ,  que  la  pritrti  uni  torrompu  dê  r>  ua 
Umpt  U*  mmtiomê  pmr  dtê  impottar*$  ;  que  l'htimm*  àmt 
étn  ihttrmimé  à  Im  pmHm  pmrétê  imUriU  mmtérUh  et  mré 
H,  mtffimm  h  mm  kûalligmitet  tf  à  «rfandbalmi , 
«I  MU  ftt  é»»  ttrrêmn  m  4m  mpéNmtn  tilmMfm»Ê,  «it. 
Il  tel  ai— il  «n  pffopMWté  VmnmW*  it  éteiHrt  f  u« 
lencramlê  fusêtmt  imvHé»  à  é»mH*r  uin  é<lttlU  é*ê  erimM 
firl  M  i-ammmttemt  é*H*  la  êOfieté,  tt  d»$  lourmtHlê  qu'Ut 
eHtraintnt  aprii  tux  tur  /«  Urr*.  Lp  iH  niki  1 7p5,  accun^ 
par  ic  rrprèar niant  Gouly  <l'a«oir  prin  pari  à  l'inturire- 
tio«i  du  iu  même  rooit ,  et  Mirlout  con)inp  membre 
des  anciaiM  rocnité* ,  il  fui  d^rété  d'arreitalion.  Lati- 
comt^ri*  ol>liitt  cependant  én  reiter  chef  lui,  gutdrk 
«uc.  La  ki  du  4  bnMMÎM  ao  n  k  fradil  è  la  Ub*rU. 
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n'ayant  point  fait  pwli»  dw  émiïï  Ûm  riihu  %  Ion  de 
l«  noa«a:le  orfaniMiion  de*  ronaeib,  H  rrulra  dam  la 
(  via  pm^.  Il  mnurui  i  Part*  e«i  1609,  dira  la  koUaiit»' 

!  dili>ep(ièni<-  ann^c  df  »on  âpe.  La*i<onitfrii',  qnr  »••» 
i-rrit»  rl  tri'  diM-nur»  «ririblrnl  nrHi»  monlrrr  roinnir  un 
driiiKcrj!»-  Tuuf  tieux  rt  p|i-in  dViiergie  .  ^lail  «  rpriiduiit 
l  d'une  iiniiditi-  et  d'une  faiblesse  dr  caractère  allait 
I  ^uci^uefoia  jusqu'à  la  MMillanimil^.  Rien  ne  prnu«r 
'  mieux  en  «At  aa^him  U  était  dawiiié  par  IVcendant 
f  de  qurlquca-iNwdb  aaa  MlUfim,  qna  la  r*p«BM)  qu'il 
I  lit.  apriit  k  9tkcnaid«r  an  i«  ,  i  L«§«ndre,  qui  lui  m- 
procbaitia  mort  de  Danton.  •  Ma  foi,  diiait  Lavimni- 

•  tcrir  ,  Roken^ierrc  avail  un  Ici  enipire  iur  m-»  rollé- 

•  ptt».  que  raoi  en  mon  particulier  i'li«'>ii;iiii  à  me  rnidrf 

•  aus  aaseniklées  qui  r^uniicaient  le  eoniiié  de  ).(1ri  té 

■  §anéiale  à  «alai  de  aaint  pablic ,  dant  la  crainic  de 
m  mm  laMwr  amw  lui»  Un  |Mr  nom  fOme*  eontoqué» 
a  paav  aMnd**  «■  Mppart  aana  Maair  m»  qnalla  m- 

•  tiif».  Hem  wnik  aèoMa  i  Mal^MltfMdaaapaafe 

•  d«a  papiera  t  quatla  nâ  notre  lurpriae  d*Hitei»dre 
fie  rapport  eontrr  Danton  et  aatretl  le  diaemira  était 
«ai  »e(]iji^aiit  ,  Saiiit  JuHl  le  débita  nfee  tant  d'.irne!... 

•  Apreo  la  lecture.  r>ii  drinai>d<«  m  i|uclqu'uil  foulait 

•  parier.  Non  .'  non  I  Ou  mit  l'arre»iaiÙaa  a»  Wfai,  al 

■  elle  fut  décri^lée  unauiniemeni.  • 
LiLVlGNE,  Fojet  Pï  L«»ic!«B. 
LA-VILLB-DK  MJaMOIitT  (  AiMàaaaaJiia  lami 

)  faila  diialiqua,  mé  A  JnuMm  17S4. 


ftaîlpèae  ayant  ri  »ur  l'itahafiilld  révolutionnaire,  il 
aa  ttiufm  orpbrlin  i  râ|>e  de  dis  ant,  è  une  épntjur  où 
il  nV  iitait  en  France  ni  rollége  ni  Mueatio<i  ,  et  ce 
it'rat  qu  à  lui-nièntv  cl  à  lui  neiil  qu'il  doit  *ei  connaia- 
aaneea  «t  ta  fortune  littéraire.  Il  entra  furt  jeune  dant 
la  carrière  diploniati<|ue  où  aluiiaiin  de  aaa  parauta 
s'étaient  distingués,  at  Art  aWaaIlé  jaandaal  drôi  an* 
à  HM  lèf^Ûam  àmm  WM  «aa»  d'APtwanaa.  Dapnit 
•  ft  a  uaau^  faaawlaanwt  laa  plaea»  da  abaf 
de  £«i«on  au  oaioialèra  d»  rintérirur  at  dlmpactaar- 
général  des  députa  de  mendicité  et  des  «nalsena  een- 
iraWs  de  déietitioii.  En  18*1,  il  a  été  serrétaire  de 
la  prru'idence  du  ronaeil  (Ips  ministres  ,  pendant  le 
dernier  uiiiiistere  du  duc  de  Itîchelieu  ,  et  il  a  repris 
ensuite  tas  fonctions  d'inspeclcur-général  de*  maitona 
de  déteniioo.  M.  de  La  ViUa  eat  avMi  maître  des  r«- 
quéiaa,  ea  amiae  antraatdinatga»  ai  charaliar  d«  la 
iéjEÎpn  d'fcoMMr.  Il  a  Ipenaé  da»  la  aidlv*  daa  laiiNa 
d*baaonfclca  délacaenenta,  et  lea  weciailira  l'akliMi 
dans  les  deux  premiers  genres  dratnaaitqoaa.  MM  a'Iear- 
irr  de  la  route  frayée  par  |p<  bons  modèles,  doireot 
lui  donner  ane  place  diitinpuèr  parmi  les  poêles  de 
uotre  époque.  Ses  ouvragca  mut  remarquable*  surtout 
par  la  sérité  dea  portraits,  la  sinaplicité  dt  rintriKue. 
U  styla  iMsJnurs  clair  et  facile ,  et  llieureua  emploi  des 
aaetopropna.  Il  aat  autatif  dM  piAaaa  auivanlaa .  dont 
cinq  mU  «id  npidaaHMa»  pMUarTMêlrf  •Fraisais  : 
1*  Jritfxarre,  Iraaédie  en  ainq  aales,  imitée  de  Met»*' 
taae,  }ouée  è  Bordeaux  en  1818,  et  â  Pari*  sur  le  ihéAtre 
d.  l'Odéon  eu  i8ïo,  nnnimprintée  ,  qiioi<nie  restée  bu 
i*p«rtmre;  Ckildèric  I,  tra(|édie  en  troi«  acte»,  n-pre- 
•  enlcadans  les  département*  et  non  imprinit-e:  :\"Alexan- 
drm  MÀfMg ,  oonédie  bérwqtic  eo  un  aete ,  et  en  vera 
lilMaa,  ittd,  wppîw  liaa.  1m**%  4"  la  r«irMa*w, 


eonUdia  tnaiii^  aelea  et  en  vaia«  t9a*.  S*  ddlk  l!a1M 
piéeafdwdl  heaurnap .  malfid  Ira  rritiqoea  ai>tea  e< 

■  njualet  dr  qaelqura  piuntali  t**  qui  crurent  s'y  raean» 
naître.  &*  Jf  Boman  ,  eomédie  en  cinq  actes  et  en 
'ers,  .  in        i*"  édit.  :  re»fiean  <  mu ranl  du  ré- 

pertoire :  ti"  Ctiarirt  f'I  ,  IrMftidii'  en  linq  «ries,  iAs6. 
ni-S'^.  Cette  pieee  .  dont  le  liiincipal  r/ile  fut  le  ehanl 
d«  cigne  de  notre  célèbre  "rahiui ,  et  ajoeia  enaare  è 
la  itfpuialiaii  di>  eet  aeleur  aiibi  ine  ei  aux  M|Mta  ^ 
*a  perle  cawa  lii  mois  aprfs  i  imita  ta  Fraiwa,  a  ié> 
«eilMla  twina  dra  enneeaia  qae  l'aMteariTélall allMa 
par  son  foltUmtoirt.  ^\»  l'ont  arc«i*é  de  pla||l«t  i  raaM  da 

3uelque«re*(irnibtanee«  atee '«  D^titfw  dt  Chmrtm  FI , 
r  M.  I.enierei<r,  r.  >■  •  n  M.  n.'r*  inévitable*,  pui«r|ue 
le  «ujet  .  e**enti<-llei>ii  lit  dnimalique  ,  et  le*  prilicipans 
rara<  1er**  *ont  fou  m  »  a»ef  de  gr.did*  déïeloppeoieni* 
par  riii«loire.  Ce  que  non*  poavona  aMuver,  a'esi  que 
M.  de  La  Ville  n'a  fait  repréarnlar  M  pHaa  <|M'aprea 
en  avair  demandé  cl  olMrso  la  tawMawaawn  par  éark 
daV.  Lammtert  qulla  an,  è  eetia  aaradaa,  a«a« 
Ini  pluneurs  axplicaiinna  daôt  eel  aradéniieien  a  éld 
«ali*fait,  et  que  n'a^nnt  |antaî«  lu  la  pièce  de  M.  Le- 
mercier,  il  ne  deniand.i  '"!<  lu  <]ur  di-  »nlr  •ipnalés 
lou*  le«  pa*»ageii  de  la  tienne  qui  nliiaient  le  «ni  Au 
reste.  M.  de  La  Villi  a  trouvé  de*  d<  rrt>»eur*  .  même 
piirmi  le»  nmi»  de  M.  I.enTercier,  dan»  cette  qu»  relie 
pnléii<i<|ur  .  qui  a  f»ii  moin»  de  bruil  toulefoi»  que 
celle  qui  eut  Keu  è  IWatfcm  dra  Dtam  fiandras. 
7*  LIntrigiM  M  t*4imêyr,  dnmaan  à  aatatataveaia. 
imiié  de  Srliiller,  i*tf, ,  in-t*c  «iilM  Inilé  à  la  aaêaM 
époque  ,  mai»  atee  moins  da  Mceéi .  par  d'autre*  au» 
lenni,  a  rOiUcn  •  I  au  lliéitre  de  lii  Porte  Soint  Martin. 
S"  f'fie  Juurnir  c<  V/rrfif'(i  .  eonu'die  rn  iroi»  aeie*  ,  r** 
»er*,  |S»7,  in- g*.  Cette  pièce,  rerue  au  Théâtre  Franrai* 
depuis  le  moi*  de  février  ,  n'a  pu  être  représentée 
parce  que  l'auteur}  a  peint  Imi[i  lidélenieni  le  despo- 
tiame  el  la  morawa  dr  i|iiek{u«a  administraïaiin  »nnal 
temca,  at  ha  tairigoei  daa  diver»  parlii  an  anfat  dm 
élerlkma.  Elle  fiit  honneur  è  lllldéarndanee  du  enr.-ic 
l^re  de  M.  de  I.a  Ville  ,  è  la  modération  de  ae*  priu 
ripe» ,  et  à  s.i  tnlAraiice  jionr  l<  «  npinion*  politiques 
qu'il  ne  pariaee  pas.  Auasi  compte  l  il  pour  amis  M. 

simir  de  Lat^M  al  d*lMilm  uttdiaïaan  dn  paaii  da 

l'opposition. 

LAVILLBHEIJ1INOI8  (N  1.  maître  des  requêtes 
Mua  Tanelcn  ré^mè.  6a  roadnila  modéféa  pendant  Im 
preolMrM  dpaqM»  da  la  rétohillaii  la  il  m  m» 
marquer.  Mal*  aooa  le  direeleire  ,  aya«tar|aMa*  avee 

Broibier,  Diiveme  de  Preste  et  qoelqnea  auiaas,  nne 
conspiration  pour  le  rétabliMcmcnt  de  la  ri>\auté.  et 
s'rtani  rnidii  «u-c  deux  de  eollépue»  à  l'èeole  mili- 
taire dnntl'iiLjel  d'embiuiclu  r  le»  rliefj  ,  il»  >  furent 
anélés  par  le  ooloiurl  Halo,  qui  avait  décitu«eri  leur 
eompiat.  On  IppÂ  ateM  par  la  déposition  de  iHiveme, 
qui  peur  arolr  ta  fnw*  eut  la  Mebalé  da  devrai»  téeé' 
taieur,  que  le  Inil  da  ta  caMnimloo  dlaH  d^aiiaailm 
dan*  taule  la  Pranre  de*  banaee  de  ebaoaaa,  i  llnaMa 
de  celle*  qui  parcouraient  la  Yendée  el  le*  previneea 
de  l'oueal.  Un  plan  érrit  de  la  main  de  Lavilleheunioix, 
el  trouvé  dans  se»  papier*,  vint  confirmer  la  \éritA  de 
celte  déclaration.  On  y  linait  entre  antre»  di»|<ositicMis 
jugée»  néressairM  à  la  réussite  de  l'enlrepriie  :  •  Qu'il 

•  fallait  nomaar  Tauvilliers  ,  directeur jénéral  dea 
a  apprarMonMOMiiH:  M.  lIe«tn,praariercaminK"il* 
«  niitw  det  afibtm  étranger*  :  laMrr  BaMaaeb  k  Ho» 
»  térieur:  mettre  lia  marine  M.  Flenrieu,  è  la  ji**tice 
»  Bl.  Siméon,  aux  Bnancej  yi|rnole*-des-Oran|(p* .  au 
»  mini»tére  de»  Inde»,  Il.irl>é  M;irhoi»  ;  eon«er»ri  I  nchon 

•  au  ministère  de  la  police,  ou  y  mettre  Porinliii  ;  réunir 
»  le»  ancien*  0|^nl»  de  la  iiolire,  et  te^  eharger  île  le 
»  monter  cette  partie  t  abolir  *ur  le-ehanap  le»  déeaJe» 
»  et  le  comput  républicain.  Charger  M.  uabar,  aiioieo 
»  ma|iir  da  la  gaida  da  Paria,  de  réorgantaer  eeito 

•  gaidat  ardmmer  am  analcm  iwfwidant»  de  «e  randra 
»  dans  le»  provinces.  Charger  M.  de  U  BanMlèfa  da 
»  reprendre  Ib  direction  pénéralc  de»  ponfaatdWOialea. 
"  Fire  av*re  du  fan;;  rr.mrai»,  et  »e  «rnivenir  qu'aiievïn 
«  gouvememeni  n'a  le  droit  de  fiiire  mourir  que  pour 
»  l'exemple.  •  Lavilleheunioi»  .  lro<1uit  d'iibortl  devant 
lin  comeil  de  «lierre  et  )iMé  *ur  le  fait  d'eiubauebaM , 
Ail  aandanmié  t  mw  annéa  dVmprbamianianl , 
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^a'ileûtAté  trwbica  défendu  par  «on  avocat,  M.  Doow 
«mSia««l  qvTil  tAt  lui-même  parlé  dans  n  cau«e  avec 
bctiieoup  d'atMr«Dca  et  de  frrmelé.  Lb  dirtctoirc 
irowiAMt  rappUAMioa  de  ta  peint  trap  &ibl««  le  Al 
écTouer  de  Douveau,  p«ttr«l(e  IMCftcoauneeoiitpinlMir. 
Alort  il  Tui  cowprh  dftM  !■  déporlalion  qui  eut  lira 
•prit  le  iS  fructidor.  Débarqué  a  t"a\emi«^  an-c  les 
aiilr««  prn>cril» .  il  fut  bicntâl  cooduit  à  âiiiamari ,  où 
H  ex)>ira  de  fatigaes  atec  »rt  «oUAgOW  BvmUw»  Huri- 
itai^  <-t  Ti-oïK^oii-du-Coudraj. 

LAVUlSIKR  (A!iToiafL*Pii!iiT) .  nô  à  Paris  le  16 
août  174} ,  de  parenU  qu!  avaient  acquii  daus  It  cott* 
metee  ue  fortune  aa>es  coasid^rable.  Il  fltcnétiulti 
Ml  «ellêSB  llMMriD,  oA  il  diMiiifiie  par  mii  «pplica- 
tîon  et  Mt  Bueefc  ;  il  mmifeiti  de  Bonne  hettr«  «on  çoût 
pour  ]e»  «rivncc»  rx^cle'i .  r\  au  »orl!r  Ju  collège  il  se 
H»ia  »an»  rrlHclie  aux  niatlirii<atii)ut:!i.  à  l'wislronomie,  • 
la  i  tiiriiM  t'(  à  la  botntii<|iif.  Soi)  ardeur  élail  telle  , 
pour  toute  nourriture  il  ae  réduiut  au  lait,  et  qu'il  .^e 
lépara  entièrement  de  la  société,  ne  rréquent.iiit  {'lu» 
que  >e«  maîtres  et  ses  condisciples.  L'académie  des 
sriences  ayant  proposé,  en  1763  ,  un  pris  sur  le  mot/en 
d'édeiitv  la  ville  d^uoe  aiaoièfe  plua  eOkaee  i  le  fait  «t 
ploa  économique,  Ltteiaier  eoacoarui,6t  un  gff«nd 
nombre  d'exp^rienn»  délicates,  et  remporta  le  prix 
le  9  a^ril  17OC.  Qu«l<jue  lempt  auparavant ,  plusieurs 
viiyagc!)  nùtiéralogiques  qu'il  av.iit  ruil-<i  atei-  (iiicttard  , 
lui  Btaieut  donné  sur  la  ftrii''iuie  du  glotx-  de»  iiièm 
qu'il  eonsigna  dans  uii  Mcmotre  lur  les  vouchfi  det  nwn- 
tagntê,  impcimé  parmi  ceux  dei'acadèuiie  des  sciences 
eu  1789.  Irautrea  méoMires  qu'il  avait  présentés  i  cette 
aoeiété,  iMtaBimpi  eue  L'amibri*  de  la  picxre  i  plitre 
daa  euTsirottede  iPHrb,  et  aur  M  pir^teadue  oonverwon 
di:  l'eau  en  terre ,  que  des  expérienu  s  imparfaites  de 
Borricb,  de  Bojle,  de  Boerbaate  et  de  llarggraf  avaient 
fait  admcitre  ,  N  1  )•  !  '.  1  '  evoir  &  l'académie  eoi7t>8, 
à  la  place  de  liaron  ,  i^iii  Tenait  df  mourir.  Le  jeune 
Lavoisier  sentit  que  la  furtum-  était  iiidis|jpii:-»ble  |iOur 
les  recherches  qu'il  se  projtosail  d'eutreprendre  ;  il  ia 
rechercha  daju  ce  seul  but  «Mlliciia  et  obtint  une  place 
de  iiniiier-0toéf»l.  «  On  «e  eoatainquît  iacilemcni ,  dit 
a  11.  Ctirîer.  qa*uii  eapritai  bien  ordonné  u'arait  besoin 

■  chaque  ïour  que  de  quelques  instants  pourles  affaires, 

■  et  que  rien  ne  l'empffh^rail  d'employer  la  plu»  grande 
«partie  de  son  teui|  ■  ii'  »e*  foros  à  »■  -  1 1  i  ïi' mIics 
»  aeientifique*.   Il  y  Uiirailbit  en  titlct  |>Ili<>icui9  lieuree> 

■  le  matin  et  le  «oir,  et  un  jour  de  la  semaine  était  coii- 

■  sacré  eu  «  ntitr  à  ootittai>-r,  par  des  espertence* ,  les 

•  vues  qu'aiaieiii  fait  naître  ces  études  et  ces  médita- 
a  lioM  :  ce  jour  itait  pour  LMroi»i«r  oetui  du  boobcuc 

•  Déa  le  malin  ,  il  ■ionMfail  dnne  aon  lahoraioire 
s  quelques  amis  éclaîréa ,  doot  il  réclamait  la  coppéra- 
«  tion;  il  t  admettait  mCme  les  jeunes  gens  en  qui  il 

'  ri'cni.na  de  la  sagacité,  el  tes  ouvriers  les  plus 

•  liâliilca  a  fabriquer  des  iliKlruiucnts  cxacU-  Dans  ces 
m  couCérvnces ,  il  faisait  part  di'  us  plans  aux  a^sislanlj 
(  avoc  une  grande  oettete  ;  cliacun  proposait  ses  idée» 

■  sur  ks  moyens  d'exécution ,  et  tout  ce  qu'où  imagi- 
»  nait  de  plausible  était  aussitôt  mia  ATépîreutw.  C'est 

■  ainsi  que  naquit  par  degrés  la  nouTelte  Ibioiie  chi- 
»  nilque,  qui  a  fait  de  la  tin  du  18^  sièele  une  de» 
I  épu^e»  les  plus  remarquables  de  l'bistoire  des 
s  sciences.  Becker  et  Slahl,  ne  donnant  d'atlent'  [u'.'i 

•  la  facilité  de  ramener  les  eliaux  niétiilliques  à  l'vlaL  de 
a  mélul  ,  p.ir  le  moyen  d'une  matière  grasje  ou  coiiibu»- 
»  tible  quelconque,  ai^ient  imagine,  comme  principe 
»  do  la  Mtpabpslibiiité ,  une  subsUnre  partieulliffe  ipii 
a  fo^mt  k  non  de  phlogistique ,  et  que  l'on  auppoeait 
»  mutàr  dit  métal  quand  on  le  oaloioi  «  et  ^  rentrer 

■  quand  on  le  vivifie.  Cependant  il  était  certain  et  bien 

■  connu  que  la  ebaux  d'un  métal  est  plus  pesante  que  le 
»  métal  avec  lequel  on  l'a  faite,  et,  dés  le  i7<^  siècle, 

■  Jean  Rey,  Robert fioyie  et  JeanMayon-  avaient  apereu 

•  que  celte  augmentation  dr.  pesante ur  est  due  à  l'ab- 

■  aorpiion   d'une  partie  de  1  atmosphère  ;  mais  leurs 

■  idées  avaient  été  éclipsées  par  relies  de  Stafal,  qui  do» 
I  minaient  abaolunent  eu  ehimie.  Le*  dAcouTCttes  qui 
s  M  iceot  inr  iH  idre  «n  Aaglolerro  pendant  la  pr«- 

•  natire  aaottM  dtt  18*  atède ,  et  auxquelles  Black,  Ca- 

•  «oodiah  et  Priettley  donnèrent  ensuite  l'extension  la 
»  plut  surprenante  ,  n'influèrent  pas  d'abord  sur  la  chi- 


1  mie  autant  qu'on  aurait  dO  s'y  attendre.  Déjà  BUck 
»  avait  démontré  que  la  causti<-ité  de  la  chaux  cl  de»  al- 
a  «alis  est  due  à  Tabsetice  de  l'air  fixe;  Cavendisb,  que 
»  lldr  lie  et  l'air  inilanunebloMItt  des  fluides  spérili- 

•  aueaMBi  diibmita  de  l'air  eonninn  t  Metâc;  ,  que 

•  I  air  qid  demeure  aprèa  le*  eomboatlona,  ot  eelai  qui 
k  provient  de  l'acide  nitrique,  en  sont  deux  autre*  éga- 
»  lement  diflérent»  dan>  leur  espèce ,  et  perfoime  n'avait 

•  remarqué  encore  f|U'  1  -i^        faits  réunis  ruinaient 

•  de  fond  en  comble  le  système  du  phlopUiique.  (le  ne 

»  fut  que  six  ou  sept  ans  après  les  premières  expériences  I 
a  de  Piieslley  ,  que  Lavoisier  fut  frappé  comme  du  pm- 
a  senlintent  de  la  doctrine  qu'il  devait  bieotfil  mettra 
.  dans  le  plus  beau  ^or.  Il  endépoaa  le  prenûer  |eraie 
»  dans  un  paquet  eedielé  quil  teoiit  an  aeerètanxit  de 

•  l'académie  en  177a.  Retirant  beaucoup  d'air  fixe  de  la 
«  révivification  des  métaux  par  le  charbon ,  son  idée  fut 
tqij!  il  I  alcinatiûn  de«  mtiaux  n'e»t  que  leur  corn  bi- 
n  nii<!>on  arec  l'air  lixe,ct  il  chercha  encore  à  établir 

>  cette  opinion  dans  un  volume  présenté  à  l'acudemic  ' 
»  en  1773  ,  et  publié  sous  le  titre  d'Optacultê  pliyti^utt  | 

>  et  chimi<fut».  Cepeudunl  cet  ouvrage  mdnie  conticDl, 

t  «ur  la  oombuaiioo  du.jtJiMpàof<o«  dea  expérieocea  qui  l 

■  prourent  aunaamnieist  que  eetlc  théorie  ne  pon*^  f 

■  être  générale;  aussi  dut-elle  bienlAl  être  modîBée.  ) 
»  Bayer  ayant  réduit ,  en  1774  ,  des  chaux  de  mereure 

T>  sans  rbarhon  ,  diiiis  des  vaisseaux  clos,  Lavoiairr  esa- 
»  mina  I  nir  qui;  l'on  obtenait  de  cette  manière .  et  le  . 
«trouva  respiruble.  Pende  temps  après .  lVi^^tley  de- | 
»  couvrit  que  c'était  pré'  i»cmeut  la  seule  partie  respi 

■  rable  de  l'air»  Aussitôt  Lavoisier  concUu  que  la  caki- 

■  uaiion  al  toislea  Ici  «Miibuitioits  sont  Ir  produit  de 

•  Itfirion  de  cet  air  faaentieilentent  EMpirable  avec 

»  corps ,  et  que  l'air  fixe  en  paetirnlier  eal  le  produit  de 
a  sou  union  avec  le  charbon  :  et  combinant  cette  idée 
»  avec  les  découvertes  de  TII  1  k  fi  de  Wilke  sur  la  «  ba-  , 
n  leur  latetite,  il  cnnsidéra  la  «  baleuc  qui  se  UiauiCesic 
Il  dans  les  combustions  ,  rutnuic  n'étant  que  dégagée  de 
»  cet  air  respirabie  ,  qu'elle  était  aupocavaut  rsiipteyé* 
t  i  maintenir  à  l'état  élastique.  Ces  detis  prapoailioiw 
»  conaûtuent  ce  qui  appartient  abaoliment  en  propre  à 

>  LarMiier  dant  la  neuvelh  ifaéorie  cUaMaue ,  et  font 
»  en  mène  tempa  la  base  h  le  caraetère  Mdnanental 

■  de  cette  théorie.  La  première  fut  neltemeot  énoncée 
»  en  1775.  1  M  b  un  ménmire  lu  a  racadémle  df» 
a  ffiences  ,  a  sa  rentrée  pu])iique  de  pàc^urs -,  l'auteur 
4  développa  par  degrés  la  seconde  pendant  les  ili  \i\  u 

»  nées  suivantes,  et  il  les  Bupliqua  sucresaivenienl  l'une 

■  et  l'antre  à  la  tliéorie  de  la  formation  des  acidca  et  de 
a  la  reapiratioli  dea  anùnaui.  »  Néanmoins  ,  quoique 
cette  bjpelbte,  qui  fnt  pendant 'JoUftemp»  cousidérèe 
comme  aussi  rigoureiMement  démontrée  que  la  loi  de 
«ravitation  .  ait  couvert  le  nom  de  Lavoisier  d'urve  ftloirr 
immortelle,  les  cblmistea  leconnaisseiil  .< u  iimrd  bni 
qu'ellepsl  fausse.  Les  bri limites  recherches  dt.-  l>.t\y  ont  j 
démontre  «pie  louics  les  fois  que  les  for<Ts  cJiiniit|u« 
qui  déienniiieut  la  combuation  ou  la  décomposition 
s  exercent  avec  énergie,  Wnhénoaaenea  de  eorobostion 
ou  d'incandairciiee,  arce  CDangamant'deytopyiétés ,  se 
maniftelent  td'oè  II  anît  que  la  eonibnetion  mt  dépend 
pas  iié««tiair«flMnldel'kelion  del*aBifène,que  le  déve- 
loppement de  la  chaleur  ne  doit  pat  être  attribué  uni- 

[  ijiK  lui  :^  à  ce  que  ce  gax  partage  le  calorique  avec  le 
corps  (iaiis  lef)uel  il  se  lixe;  qult  n'y  n  pas  de  subataitce 
particulière  ou  de  forme  de  matière  nrressaiiu  pour 
produira  cetr  ITcl  ;  que  c'est  un  résultat séoèratl  d'actious 
réciproques  de  toutes  les  substoneet  qui  tCHIt  douées 
d'une  forte  aiinité  abimi«|ue  laa  nnet  ponr-lea  autres . 
ou  qui  iomimtd*  fiMulléa  élaciriqiiBa  oppoeéaa;  que 
cet  ellèt  a  lieu  daiia  tons  les  «aa  oà  l'on  peut  concevoir 
qu'un  mouvement  Intense  et  violent  cet  communiqué  ' 
;i,trtir  ili 11  -  corps  ;  enfin  que  la  di!>tiiictîon  des 
corps  en  coiiiburatis  et  meombusiibles  ii'eKt  plus  ad- 
missible ,  puis(|u'une  même  substance  joue  souvent  les 
deux  rotes  ,  étant  dans  un  cm  soutien  de  cuubustivn  en 
apparence  ,  et  dans  un  autre  combustible.  ■  Ces  bases 

■  une  fois  établiea,  continue  M.  Cuvier,  Lnroseioron  fit 
«  une  appUealion  en  quelque  aorte  nnïtroranye  •  naa. 

■  seulement  aux  acides  minérauxi,  aoa  obnox  métal- 
«  liques,  aux  airs  r^iii  sr  produisent  lort  des  diaaolutious, 
u  mais  à  la  n.itui'<:  intnir-li-  ^ll^■;l:■.l:l'F'»  des  trois  règnes. 
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■  Le»buil«*et  lesaotrei  matî^m  comhustiblei  T^gétalet 

•  (ionaaiit,  quand  elle*  brûleot,  de  l'air  fke  eidcTeaUt 
(  on  dut  en  conclure  «ju'ellca  «e  compotent  prioflipklt- 

•  mut  àê  ckuteo  «t  a'aîr  ioiamiialile^  Le»  f«faMnl«> 

•  ligw  «éfitalM  «dialnit  fceaaoaap  dirir  Un,  «IIm 
»  durai  être  attribuées  à  de»  changements  dans  la  pro- 

•  portion  de  charbon.  Une  d^rouxrrie  faiie  en  17S5  par 

•  Bcrlholft ,  relie  «jue  l'alcali  ^oljtll  <>r  l  oinjjosc  d  air 

>  inflammable  et  de  cet  air  qui  re»ie  aprc-s  ijue  la  partie 

■  rcfpirable  de  l'atmosphère  e«t  consumée  par  la  coni- 
afcwstioo,  vint  édairar  dw  phénomène*  plu»  coropli- 

•  qoéa  encore.  On  reecoaat^e  C»  dtmbr  dr,  nommé 

•  «kt*  air  pUcfuti^w,  cal  une  partie  eswntieJle  des 

•  «MtlérM  Hiinaalei ,  «t  Pan  expliqua  ainsi  1rs  produits 

■  de  la  combustion  de  cet  nialit  rc*  el  ceux  la  fi  riiu  ii 
«talion  putride.  LaToi.«ier,  par  dt-s  ex[>«"i  ieuci  i  mn-i 

•  loupues  que  pi-uiblo,  di'U'riniiia  h  t  |iro|iiirtioii«  de 
a  crs  rlémeuls  daiii  les  divcrseï  substances ,  les  quau- 

•  litès  d'air  respirable  absorbées,  et  celles  de  chaleur 
m  développées  dans  leur  combustion,  el  fit  voir  qu'il 
»  existe  à  ces  divers  égards  ,  entre  tous  lm  phénomène», 

•  un  aeootd  ,  tel  qu'il  équivaut  i  un*  dftlWDimnHillll.  » 
Il  ne  snflsMt  pan  draroir  en  quelque  son»  reeréé  la  «ht- 
inie.  il  Allait  encore  la  débarrasser  de»  tcrnu  »  bir.arrr» 
ou  niTsCèrieux  qu'elle  avait  empruntés  u  r.ildiiniie  ,  el 
ir: rj-ddii  rc  une  iioaieiiclalurr'  t]ui  (ùl  eu  hnrmoiiii'  aicc 
U  iLeorie  nouvelle.  Lavoisier  roniribua  à  cette  révolu- 
tiun  dans  la  terminologie  ;  ettaot  aue  ses  théories  Turent 
«selon  vcmcDl  admises ,  la  lavgoa  dala  chimie  fut  simple 
•t  olaira*  Lavoiaicr  ae  propoMÎt  da  coordonnar  taaa  sa» 
ttWB—t  atdte  former  un  corps  complet  de  dortrine . 
ctîti'êiail  i  «at  Hkt  aateelé  à  M.  Armand  Séftuin  ,  qui 
l'avait  dr'ja  aidt-  a  employri-  la  tliéorie  nouvelle  pour 
Vexplieation  d«-s  phénornèni-s  dp  la  respiration  el  de  la 
Irsutpirdtion.  Il  marchait  à  grand!)  pas  vers  l'ext-cutioti 
de  ce  louable  {irojet ,  lorsque ,  pour  nous  servir  enroru 
des  expressions  de  11.  CuTiar««IIM  via  likallael  si  utile 

■  fui  larminae  par  nii  dea  anoMI  alrocaa  qui  ont  désho- 
s  noré  cette  ipoqo«^.  Au  liMd  da  sa  prison ,  loteqall 

•  n'ifnorait  paa  qam  l'an  pfdliédilailaoo  assassinat,  La» 

•  toisicr  sVircupail  eoeora  aree  calme  et  séréniié  de 

>  suivre  l'impression  de  son  nuvragc  ,  ijui  ili  vait  innir 

•  huit  volumes. ...  Les  bibliotbcques  ue  ponscdt'iit  jioîni 
k  de  niouunM-nt  plus  touchant.  <]e$  dernières  lignen  d'un 

•  homme  de  génie  écrivant  encore  à  la  vue  d'un  écha- 
»  faud  ,  ces  volumes  mutiUa ,  ce«  discourt  intarrommw 
»  au  milieu  d'âne  pliraae,  at  dont  la  suite  est  perdne 
a  noor  touionn,  nfpclleM  tout  ce  que  lea  tempe  af- 
•  ffcos  daol  MM  parlons  produisirent  dliorrear  et 

■  dVRvî.  Lm  ealMtroplie  qui  a  mis  lîu  aux  {oort  de  La- 
»  Voisier  fui  une  suite  de  sa  rarricie  adminietr.ilîvi' . 
»  qu'il  avait  cependant  parcoujue  avec  non  niuin< 
»  dbonneur  et  de  talent  que  sa  rarrii  re  scientiKque.  Il 

■  asait  été  rc^u  fermier-général  en  lytig.  Malgré  les  pré- 
vfcMicuaflaadavaicaCexaltarecBtralui,  dans  une  telle 

•  coa^pafDM,  Ma  OMupalioBa  aarantM,  il  y  obtint 

>  ptampMMf  t  an  «védtl  praportianni-è  Hiahilaié  qu'il 

•  y  diaclappat  et  dayint  en  peu  de  tempe  l'un  de* 
«membrae  In  plus  actifs  da  rorps ,  celui  que  Ton  char- 

•  gaait  des  affaires  1rs  pjuji  difficiles.  Ses  >ues  étaient 

•  érUirées  :  il  savait  combien  une  fiscalité  excessive 

•  tiuit  quelquefois  aux  reeeitc»,  et  en  plusieurs  occa- 
I  *  sioiM  il  fit  supprimer  des  droits  qui ,  fort  onéreux  pour 

al*  peipla,  n'étaient  pas  très  lucratifs  pour  l'état.  La 
»  cooutaaHM*  dea  jmb  de  Mets  hii  ddecraa  on  lémoi- 
«  gamgm  ÈmaMAIm  da  gratiMde  poaa  la  décharge  qull 

•  avait  obtetiuc ,  en  leur  Atreur,  d'un  péage  à  la  fois 

>  vexatotre  et  ignominieux....  Lavoisier  faisait  aussi  des 
»  recherche*  particulières  d'agricultnre  et  d'croiioniie 

politique —  Comme  grand  propriétaire  dans  la  géué- 

•  ralité  d'Orléans  ,  il  fut  nommé  ,  en  1787  ,  membre  de 

•  l'aseeniblcc  provinciale,  et  il  ne  se  borna  point,  pour 
■  ren^lir  cette  honorable  ntission  ,  i  des  conseib  et  à 
»  daa  tcafMix.  Lora  dM  intCBapériM  da  1788 ,  il  avança 
a  i  la  viHc  é»  WUk  mm  Mmma  de  So,eao  franea.poar 

>  acbcter  de*  blét«  Mil  en  dirigea  li  bsbilemeni  l'em- 

•  ptoi ,  cfue  cette  vflle  échappa  .  sans  qu'il  lui  en  coûtât 

•  ri«n  ,  aux  etIVi»  dt-  la  famine  ,  rjui  mirent  le  désordre 

•  et  produisirent  des  séditions  en  tant  d'autres  lieux.... 

•  à  cette  époque,  la  France  entière,  provoquée  par 

•  M»  roi ,  a'oecnpait  de*  améiioralioa*  dent  le  aoutcff- 


•  ncmeni  et  l'administration  parait«ai)  t.i  .Knir  |h  'om: 

■  Lavoisier  crut  detoir  pajer  son  tribut,  et  son  traiie 

■  de  la  richesse  territoriale  de  la  France  ail  MM  aorlr 

•  da  madile  de  la  aMniére  dont  ou  pourrait  eipaaar  ho 
a  hita  de  ricaaamia  politique....  Le  chonqae  Faeedé 
«  mie  fît  de  lui  en  1790  ,  pour  éire  l'un  des  membres  iW 
«  Is  commission  chargée  ae  Kxer  les  nouvelles  mesure», 

>  lui  oOrit  encore  une  occasion  d'a|>|jli>jiii-r  ,1  l.i  fni^  mu. 

•  génie  pour  les  expériences  et  1011  c*pril  pratique  

■  Tant  de  rervices  ,  et  des  services  si  divers  ^  ne  lui  ob- 

•  tinrent  poinCde  grâce  auprès  des  homme»  de  1793.... 

•  TraduH  au  irtbunal  réioluÉsonnaire  avec  les  autres 
s  feiMieia-céuéaam  «  il  fiit  m  aomlwa  dM  «ingt-huit 
«  coadamn«ei  mort  On  «pénaBCoro  va  moment  que 
a  »a  renommée  dans  les  sciences  iiispirrrnitde  l'intérêt  : 

>  on  se  reposait  sur  les  instances  que  quelque*  uns  de 
a  ses  anciens  coiifrirre»  pai >ii«Mii'  iit  à  portée  dr  f.iiii-  en 
a  sa  faveur;  mais  la  terreur  glaça  tous  le»  i  rrurs,  per- 

■  sonne  n'oH  en  parler  aux  décemvirs....  Un  citoyen 

•  courageux,  llallé,  o*a  seul  tenter  un  effort  public  :  il 

■  se  hita  de  faire  au  Lycée  de*  art*  nu  rapport  sur  ce 
»  que  les  découvertes  de  ce  grand  hooMM  avaîaM  d**- 

>  tile ,  et  ce  rapport  fut  produit  au  tribunal.  Lavoiaier 
a  lui  mênir-   ne  dcil.iluri  1         ài-  ilctnander  niix  niisé- 

•  rables  «|ui  icnaienl  de  il'   (  iiiidaïuiicr  ,  un  deliii  de 

•  (|uel<.{ues  jours,  alin  ,  disait  il  ,  <le  pninoir  Irrniincr 

■  des  expériences  salutaires  pour  l'iiuinanité  :  il  cnlru- 
I  dait  *au*  doute  le*  recherche*  sur  la  Iranapiration , 
s  qm  avaient  été  auqtendues  en  effet  par  son  enprison- 

•  noBBaut  loftqa'ellm  promadaienl  les  pUu  beaux 
»  résultats  :  tout  fut  inntila.  La  chef  de  cette  honible 
a  troupe  répondit  d'une  voîv  f!ii«ce ,  que  1*00  n^vah 
a  plus  broiin  de  sa>>int.«.  cl  le  coup  fatal  fut  porté  le 

>  ^  mai  1794.  ■  Ainsi  petit  l'homme  le  plus  rcntai'i|uul)le 
du  1  H'  siècle  ,  le  safant  illustre  ,  l'adniiiiistrattMir  1  ■  1', 
le  citoyen  vertueux,  l'époux  tendre  et  Udele  ,  eu  un  luoi 
le  modèle  dM  bMHMMa.  e  O  M  leur  a  fallu .  dit  le  cé 
s  lèbra  Lafrang»,  qti'm  MCHaal  pour  fûre  tomber 
»  eelM  tMa ,  M  cent  aimdM  paui4lrc  ne  aodSroot  pM 
s  pour  en  reproduire  une  scmblablel  s  latKMMT  rcqut 
dans  sa  prison  un  témoignage  touchant  de  (ouviitiir  et 
d'intérêt  de  ses  collèj;ii<  >  du  l.y  i'i-  joui  d  liui  Athé 
née  de»  arts],  Hs  bravert-nl  l>s  lurcui»  icMihiluniiiciires, 
nnininérent  une  députation  qui  fui  Un  ullrir  une 
oourooue  dans  son  racbol,  la  veiUe  même  de  sa  uiurt. 
QuelqoM  Mmaiues  plus  tard  ,  la  chuta  da  Xabespierre 
aarak  aaenabé  i  TéabaCand  une  i«m  aaaai  rare.  Lavoi- 
sieréMlt  bien  Mtde  m  peraonne  et  d'mi  ooramerce  ai- 
mable et  doux.  Il-avaii  épousé .  en  1771 ,  aMdemoiaeUe 
Paulse,  fiUe  d'un  fermier  général  ;  elle  (econda  aon 
mari  dans  ses  travaux  cl  dans  si-*  Liinnc.'.  actions,  et  Gt 

fiar  ses  qualités  pn  rieuse»  le  ch. unie  di-  .sa  île.  Klle  ne 
ui  a  point  donné d'eiilaiit.».  On  •>  'i'  L.uoisier:  1^  Opus- 
etiUt  chimiifutt  cl  phjêi^uti ,  177&,  s  vol.  iu-b";  ^i'-  Ai>u- 
vtll*t  rtiktrrktê  iur  t'éautt»tê  d'un  fluide  élatliqut, 
i77t,  30  Bapftrt  da  etmmUêainê  chmrgét  dm 

V**mmmk  éu  magnéumm  aaAnal,  178S.  iu-9*t  4*  (avec 


Uorveau ,  Bertbolet  et  Fouroroy  )  VHM»  é*  nemca 

elaiun  ehimi^u»  ,  1787  ,  in  8°  ;  6*  Traité  fiimtmlaÎM  d* 
ckimie^  pràttnti  éant  un  ordi*  iH  uvtau,  tt  d'aprei  Ut  di- 
courtrtet  tnodemtê ,  Paris,  i?"-?,  i  »ol.  in-ô";  la  der- 
nière édition  est  de  1801,  i  yr,\.  in  ft'^  ;  ù°  lirtuliat» 
esiraitê  d'un  ommgt  intitulé  :  du  la  Pickt*»*  territorial* 
du  royaume  da  Frame*  ,  1791 .  in-S"  ;  7*  Jmtrucliani  s«r 
<«*  milrikm  «I  «ar  la  falrieatiaa  da  aai^Ara  «  1777  «  w-d*, 
uooveNaMMaa ,  1794  «  in'0*. 

I.AWRKNdE  (Jisa),  écrivain  anglais,  naquit  en 
i7.=M>,  il  Colchester.  dans  le  comté  d'Essex.  Il  monira 
df  bi'iinc  heure  un  vif  penchant  pour  la  littérature,  el 
à  dix  ans  il  écrivait  déjà  passablement  en  vers  et  en 

Erose.  Halheureusenient  une  alfeclion  nerveuse  dont  il 
it  atteint  dans  son  enfance  ,  et  qui  fut  accompa- 
gnée d'une  annihilation  presque  coînplète  de  ses^  fo- 
ruliés  physiques,  éteignit  pour  ton joun aon imagina- 
tion  poétique  ,  et  le  priva  tasêfna,  par  iatavtallM , dc 
l  'usage  de  la  mémoire.  Les  insiaaec*  de  SB  mère  l'ajant 
décidé  à  se  rendre  chez  un  ami  de  sa  famille,  ilpswich, 
pour  y  appri'iidrr  le  coniiiit  i  ci'  du  blé  ,  et  ensuite  In 
nouvelle  méthode  de  culture  suivie  à  Sufl'olk  .  il  resta 
quelque  temps  dans  cette  dernière  ville  ,  où,  malgré  les 
plaiaifa  et  lm>études  Culilc*  auiquellM  il  oocMcra  uuu- 
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grande  (lartii- dr  koh  triiipi.  il  puita  Ira  preiuim  éli 
mrni*  de  crt  «mIc*  couuaiManrcf  ni  «([ronomie  ,  qu'il 
répamiit  plu*  tard  par  aet  éerila>  Après  af  oir  puM^  quel- 
que temps  à  Londrct .  i  doDOCf  h»  plu*  craiMk  loiaa  à 
»a  aanté  toojoura  dfbile,  il  oM*  pMMMaft  l|tti  IW 
IraiDiit  toujeun  *ra  te  Hilénimn  »  M  testa  é»  mom- 
■.etêiâ»  tn  M  fÊWt  mÂ  tn  «ftH»— ftir— I  piiiiit 
>uz.  et  lie  firt-iil  qu'a|tgratrr  »on  étal  de  niaLdir. 
Apréa  cet  êclirc  .  il  *«  livra  aani  plut  de  surcr»,  pendant 
quelque  Irraitii,  à  dei  »|iériiUlicii»  coraniercialea.  mai.^ 
qui  ne  lui  lircni  point  abandouuer  entièrement  se» 
ctndet  sur  l'agroiionii^K  Tbippiatrique.  Durant  la 
guerre  d'Amérique  ,  U.^awrcncr,  avilit  nom- 
breuse* relations  ««ce  cette  CMiUÎte  ,  hmin  dnw  le* 
builte»  |iubk<|iMi  pliuimn  arlictet  «Ml  Mr  Vimuméf' 
4ko  laiMrieaiiM  que  nir  d'ratm  aujola.  Il  publia  en 
lSl4  pliuiciir^  t  rriti  sur  de»  niatii-res  politique*  .  »ur 
IVselavafte  de»  noirs  et  »ur  la  pronlilulioii.  Quelque 
triii|ii>  après,  il  til  [laruitre  deui  vuluuic*  de  mèlaupe*  et 
un  tolunie  inliluiè  :  Highu  tmd  remiéitt,  or  ihe  Tktary  •( 
Drarlit»  af  polUitê^  qu'il  «Irdia  au  eomte  de  Stan- 
bope.  €•  dernier  oimage«qai  n'ert  jioini  sana  défavU . 
rotitionl  aéanaiaiM  de  fraîidca  vénWa  palitii|iM«,  ci- 


btMMNip  d«  tmm»  OatM  laa 
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êvpkiral  ,  artd  pratical  trvutut  of  hurrti  and  ihe  daiietof 
mon  lowardâ  ihe  hrula  rrealiûn  ,  179^  <  1  «<)l.  iti-8°  , 
3*  édh.  1809:  a*  The  n«r  farmiTt't  raltnder  ,  1799, 
in-S".  ('et  ouvrage  a  eu  un  grand  nombre  d'i-dilioii». 
3«  Th*  modem  ImmiSttwmré,  iSo»  .  iii  h»;  4^  ^  gtiitrat 
trtalha  af  roêtU  muttag^mêttt,  ami  mtdiriM.  iSaa,  ia<d*; 
6*  TA«  fmrmtr  pmrkH  eaUméar^  a*4dil.  1818  ,  m-B»  : 
6'  Hitiury  of  lis  bane  and  dMa^tlm»  tf  Ut»  nea  koriê, 
1810,  iii-4*.  Les  ouvrapei  •uivants  ont  été  publié*  par 
l'auleur  lous  de»  nom»  psendnnv inr<.  i'^  ilnwfira^  on 
Poultry,  )8i8.  in-S"  ;  liriiùh  Firlii  ipori't  hy  iy. 
H,  Scott,  1818.  in-S"  :  ^^'^  '/  /,.•  </)<rrt«man'i  rtpoiitoiy  , 
1819,  iii-8"  ;  k"  DtêfHplion  for  a  timUmr  wark,  i8«o. 
iii-8*.  H.  Lawrence  a  encore  écrit  dan»  un  grand  nonlire 
de  recaeil*  périodiques  et  rédi|té  pliMieBM  «teoiraB 
biograpliiqueii.  Quant  aux  ofpiittom  dit  ra«tewrs»r  te  BM' 
■âàre  dont  l'homme  doit  traiter  tes  animaux ,  le  «jftème 
dont  il  propose  l'adoption  est  également  éloigné  d'une 
exre«hi»i-  iiid ulpi  rit  e  et  d'une  extrême  »é«érité.  (l'c-st 
»ur(oiii  ni  ni.itiL-ri'  de  rbaste  ,  qu  il  a  *u  ditliniEuer  Tu- 
f-^-^p  de  I'ïLli!!.  tt  qu'il  attaque  à  outrance  eeux  rher 
qui  la  paitino  de  ta  rbaaae  dégénère  en  barbarie.  On 
dit  que  M.  Lawrence  est  le  premier  en  Anf^eterre  qui 
ail  lait  te  propaattioB  da  oiclliv  Isa  anioiaïuc.  wom»  te 
protoatten  d«a  tel*.  8«a  aantiimiite  wmr  te  «alte  at  INir^ 
furfHitfan  Metete ,  aont  «ooformes  aux  opinion»  domi- 
nantes en  France  et  en  Anpleterre.  En  matière  de 
rflipion  ,  il  rejcile  connne  aiilant  de  nlon^ntl^t■s  inlé- 
n?s»é»  toutes  II!»  iraditions  hn-inri'iues  fondées  <ur  le 
préjugé  et  la  supeittiliou  ,  et  tn  nulière  politique  il 
pense  qu'il  n'existe  point  de  •écurité  pour  l'hooime  , 
sans  1b  recotindisiiaiire  formelle  de  «es  droits. 

(ïaonMl.  pelnifa  aoflteii,  est  né  à 
Baril,  vera  l'amiéa  SlrTba^M»  Lfwwnca,  que 
ses  eompairiotca  paéaonisent  ranime  un  nauseav  Van- 
djrk  .  peint  le  portrait  avec  originalité  .  avee  graee  ;  il 
a  un  jeu  de  j/,iltfilc  Lrill.int;  il  étudie  elriaisiteii  linnmie 
d'esprit  le  caractère  i  l  la  physionomie  de  si  s  person- 
iiupe»:  c'est,  en  un  mot,  un  artiste  d'une  habileté  ^eu 
connue  ;  mais  il  y  a  une  dislance  immense  entre  lui  et, 
te  fnmd  peintre  auquel  on  préleud  le  comparer.  Cette 
me|î«atyeui«  flexibilité  de  main ,  ce  |iMcea4i  h  •«!•«« 
«t  m  alêaM  temp*  si  vîgourem ,  eMte  emdettr  airidie, 
si  harraonieniie  et  »i  vraie  du  premier  peinlie  de 
Clliarles  I"',  sont  infîninienl  uu-desiiis  de  tout  en  qu'a 
jjmuis  pu  fiiire  sir  l'Iionia»  Liiwrenee  ,  dont  l'exéeulioii 
n'e*t  rien  moins  que  {satisfaisante,  et  qui  manque  abso 
luwent  de  ce  beau  iSni  qui  ri-sulto.  rheE  Ira  grands  maî- 
tres, de  raséeutten  la  plu*  bardie  et  lu  plus  large.  D'ail- 
leurs Tndjrek  n^aîl  pat  «cuienienl  (trand  portraitiste: 
U  «teit  «mon  aur  te  lipia  «les  grands  païuircs  dliia* 
taira  1  m  B«a  q««  l'ariiste  anglais ,  sturMaiil  prodcoi- 
ment  devant  laît  Inailes  de  »es  facultés ,  dont  on  peut 
écrire  qu'il  connaît  la  portée  nfieux  que  personne  ,  n'a 
pa»  encore  i-Irvè  ne*  combtnoisons  pittoresques  au- 
dessus  de  l'ensemble  d'une  boucfae ,  d'un  itci^,  et  do 
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deux  yeux.  Quoi  ^'Sl  an  »"<t-  la  forlune  de  sir  Tbomas 
Lavrreoee  n'a  rtan  panhi  aui  «acriiice»  fait*  par  sa  ma 
destie  ou  sa  prudence.  I>ès  que  ton  talent  pour  le 
portrait  se  &it  révélé  par  ceux  qu'il  fil  paiMr  te  tetaUte 
Kemble  .  sa  répulalims  •'•etml  atM  m»  ■■fwMIam» 
rapiditetBteKtiiM 


de  Mnaflilad*  itefuSèfa  pour  ca  et  II  ue  Urda 
pas  i  êira  noMaié  peîMrv  du  roi  avec  une  penaiou 

considérable.  A  la  mort  de  BI.  West,  le  choix  de  l'aca- 
démie loniba  sur  lui  pour  ni  occuper  la  présidence. 
Lorsqu'cn  iki4  les  soufersins  étrangers  visiiérctM 
l'Angleterre  .  il  fut  chargé  d'rsécuter  leurs  popirails  . 
et  trouia  dans  l'accompliMcment  de  cette  tâcbe  une 
MMsacIte  acoMMii  da  itêlcbrité.  Depuis  il  •  «îstlé  Ica 
dilWiiilta  court  da  llurope ,  at  son  pinecan  bStil 
i  l'écart  preiquc  auaun  de  ces  auguste*  visage*  qull 
importe  de  transmettre  à  la  postérité.  M.  Lawrence 
était  à  Paris  il  n'y  a  p.i*  un  au  :  ii  eut  i'bontu'ur  de 

ficindre  Charles  X.  M.  (ïcrard  .  peintre  de  sa  tnajestr  . 
ni  lit  les  twnneursdr  Paris  avec  Inuts  la  grâce  et  toute 
l'urbanté  dont  «a  le  sait  capabte*      nr  Tltomaa 
LomNlMO.  Of  ant  d«  la  quitter ,  «ouliit  lui  llMaer  une 
marque  de  sa  gralitado  «■  cidsui— I aau  portrait.  On 
dit  que  cette  peinture  muphavéo  aat  taaiêa  quelque 
temp«  exposée  dan*  l'atelier  de  M.  Gérard,  qui  U 
montriiit  ati  c  un  xi  le  qui  prouvait  à  la  fois  son  amitié 
pour  le  peintre  anglais  e|  lillli.vion   l'ùi-heuse  qui  m 
était  la  suite  .  r<ir  le  portrait  était  dètefttnble.  Un  voyait 
à  la  même  é^que ,  daot  te  Uiioie  atelier,  un  autra 
tableau  de  sir  TboaM»,  rapréacntant  une  damu  aa« 
gteiM,sas  dam  aalml»,  «t  un  dogue.  Il  yr  avait daa 
choses  cbarmautaa  d^ftt  01  de  couleur  daiia  eot  ou- 
^rsge,  mais  par  moUiCttr  «n  y  «oyait  percer,  aoua  te 
ri.he.  un  petit  pied  qui  jutait  tout,  car  il  était  impoa 
f>ible  de  liotiTCr  la  {«mbt:   à   laijurlle  il  appartenait. 
La  même  iocorirction  de  dcsain  sautait  aux  yen \  datis 
le  portrait  du  due  de  Richelieu  ,  cnvoryé  par  sir  1  bornas 
à  notre  exposition  de  iSa4-  A  cette  mémo  expoaîliou 
fifturail  ana  autre  Miutur*  de  sa  fa^n  ,  d'apràa  nao 
dame  anflaiao  ,  qi4  perdait  beaucoup  i  lire  aroâriné 
par  un  obiieiliailt  pOtlnii  4'BoraaO  T«ll«-t  repréaeo- 
iHiil  une  jeune  feuiUM  Mitl»,  01  onlOttrée  {usqu'aux 
hanches  d'un  plaid  écossais.  Les  oppositions  de  ton  .  au 
mo.\en  desquelles  brille  sir  Thomas  ,  sont  souvent  plus 
que  hasardées  ,  et  la  coquetterie  de  sa  couirur  e>l  par 
trop  rapricittu»!'.  Il  se  dittingur  einiuemmeut  p'Ai  la 
vague  aérien  de  se»  fonds,  i-t  réussit  SlUipUt  MM |00 
figueaa  d'enfautt*  On  cite  de  lui,  dam  ce 
teMaau  qui  a  teii,  U  y  a  peu  d'anal, 
de  tout  Londiea  à  l*aiposllten  de 
C'est  le  poriraît  iTune  jeune  ttle,  enfant  d*e«^îrou 
huit  nn«  .  K  préhcntéc  eonrailt  au  travers  d'un  jardin, 
et  portant  dans  sa  ntaiii  des  fleura  qu'elle  vient  de 
cueillir.  Sa  légèreté,  sa  grâce,  l'expression  de  bnnbcnr 
qui  biille  dans  ses  yeux ,  et  la  vie  qui  respire  dans  lous 
ses  traits  et  dans  sa  pantomime,  ont  plaaé  ce  morceau 
fort  baat  daaa  l'oMime  des  cannaiaaeurs ,  et  il'  parait 
le  plua  laaiMqualite  de  tous  ks  ourrafea  que  eol 
artiste  a  produits  {luqu'ici.  On  doit  i  sir  Tkonaas  un 
portrait  de  l'illustre  M.  Canniivg ,  que  notre  Gérard 
s'est  aussi  empressé  de  peindre,  duiUUl  te  fagfagO'da 
ce  ministre  à  Paris  ,  en  iëi6. 

LAWRENCK  , Wilu» a; .  physiologiste  et  cbirurgira  / 
anglais  très  distingué  *  membre  de  la  société  royale  de  | 
ladres,  etc.,  naqqil  dans  la  «ille  de  Cireneasirr, 
eomté  de  Giettoaster,  m  I7S4«  d'Moo  fimilte  peu  Ar- 
tande.  Il  ae  Hwu  area  uuo  telte  aidoM  à  l'éMle.  qa1l 
fui,  k  IV*  ^*  dix  huit  «na,  ueaaiué  dinoaMatas» 
d'anaiemie  a  l'hôpital  de  Saînt-Barllièleiny  A  Leodres; 
au  boni  de  doute  ans,  il  fut  promu  à  la  plnn  d'aide- 
chirurgien  ,  et  ((uelques  années  après  il  devint  chirur- 
gien en  chef  du  même  hôpital  et  de  ceux  de  Bcthlem ,  et 
de   rinfirmerie  pmir  le  traitement  dex  maladies  d 
veux.  £uiin ,  étant  parvenu  à  te  place  de  profcsacur 
d'anateaûe  at  de  etenwgte  du  »qMé(*  nvalde  diîaaifte 
de  Londrea,  au  i0ii,  H  8i  daa  eana  puUtea  daqa  lvi> 

phithéttre  de  celle  institution,  depuis  1S16  jusqu'en 
litiç,  époque  à  laquelle,  par  suite  d'intrigues  qui  lui 
furent  suscitée»,  il  se  liécida  à  dminersa  dén)is»ion.  Le» 
perséculious  qu'il  «aauya  prirent  lei^r  source  daaa  tes 
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dniaiMM  fUtamfkiqutn  iftHi  ami&couatemmiint  proTc*- 
té*»  JaM  m  emirt  «t  dana  h*  éerîU  pli) Mologique* ,  au 

aujcl  <^t'*  j'Ii^n  l'iirnm  iiilrtleelurU  «t  liv  nrpàiH-%  liv  la 

cl  d»n«  liit  l'iii  diihtUilir,  CCI  doclriiir-»  «•inlt  rcul  coiiln* 
lui  te  parti  iijrpocvite.  Ire»  iioiubreut  et  irv*  puiMaiU  en 
,  ^Mi  M  ces«e  «U  crier  à  l'impiMé  ai  à»  déni- 
•  la  kardiaMs  da  •'éoattar  4n  Msulisr 


,  «t  «ui  v«iMlrait  ÙNr«  efoira  i|im  U  rctigion 
m  iarircaaéa  damllMW  4m  laul—la»  dMliaw  étu- 

tMMCf  dan*  le«  felenm  natunllM,  H.  Uvmiea  fu4 

mfujvf  (J'-irr  |>rii<-  tir  (' niploig  |  continuait  i 
Mtuirnir  er  i^iif  Uni  d'illii^trc!)  pUloMphe» ,  et  iiotam- 
ment  Locke  .  d\.]ÎL  iii  .iiii-<' ,  i  l  il  1 1l  iiit-ine  contraint 
d'arrêter  U  «euie  de  wu  outrée  aur  U  |iti>  •ioloRia  cl 
U  zooio^e.  CapMdanl  Vaitàim  ilMéologi'|ue  Aa  iea 
unia  râlant  m  fmt  rainé* ,  par  toite  du  ahaoïaineut 
iMMiv»  i|ni  •  «omliMiMé ,  dapuia  troîc  m,  à  «opèrar 


CM  laglalêiw ,  Il .  Lawrmra  •  pn  d«  nouteaa  w  u«r«r 
à  aaa  «lîka  recb*Tchr-t  aam  avoir  à  redouter  la  biêrar- 
«lat  d'Otford.   Il  e^'t   di|:>H-  de  ri  ni^i  ]iir  qvn'  landi» 
^■e  re  cavanl  riait  en  bulle  aut  iulriguc»  d<->  |ir<''lrL's 
aafilieaiif,  mmi  collcgiie,  \I.  Aberuethjr ,  leur  prolc^)^ . 
puUÏMt  de»  doctriuea  peut-4lr«  plus  b^rdic»  aur  le 
mUm*  fujet.  et  qui  leodaieiit  i  itaMir  U  maUriallU  de 
«afsVa  appelle  prîuclp*  dii  fît,  MN,  ialattifM««,  •!«.( 
éaat  fni  que  ce  phyaratogiito  araitoa  la  aon  dt  OBé» 
nager  ae»  expreamoi* ,  de  manière  à  u'étrc  bien  ceaiptii 
[fue  de*  méderin»  et    de»  naluraliatM .  taodia  que 
Ù.  Lawrfttci-  «  était  iK'iiiti"  <|vic|i|ui-ii  |)lai»;interie» ,  et 
amit  eniplovr  d<'(  arguiip  titi  j  U  purtt'O  de  tout  lecteur 
tMit  soit  peu  iiHtruit.  AiM<i  U-  docteur  Jann't  Joliotoii  , 
c*  parlant  dam  «ou  îourual  de  ers  deut  pbjiaiob>gi«te* , 
M-ttdit  :  «  Au  foud,  lamtdociriue»  te  reaaanUaiii  )  le 
«  aa«ttaKd»H.  Lawr«M  cal  d'atoir  parié  irap  «uverte* 
■  ami,  et  dlavair  eaMtê  du  anadal*.  •  Dana  •••  leçoot 
>ur  la  plijriwtogie.  M»  Lavrenre  a  traité  arec  beaucoup 
dVtenduela  question  li  débattue  de  U  ciaMificatiou  de* 
r»rr»  du  geore  buirijin.  Apr<  s  jroir  aiulyié  et  pe*c  les 
f>»lriMe*  d«»  divers  autour*.  U  p.irail  di>po»é  à  adopter 
l'opiniM  daa  •apèrc»  di«er«e»,  en  opputition  à  celle  qui 
iaitvenîrtoua  leebominea  J'outeui  couplai  oependaut  il 
•'■Arequed"»  doute*,  ctoa  déaida  paial  la  «QOlroverM. 
Dtfliia  la patdiealiaa  da  aaa  aalla  naliéra  a 

«■aecéla  pinaac  de  plmienra  aavanli  friui^ia  «  al  la  dia- 
Unetion  de*  npëces  parait  acquérir  rliaque  jour  de 
n<Mi«e\le«  preuiet;  lei  rla»»ifiraticHi«  de  BluineMbarli  «t 
de  II.  tj.  (.u>  '<;riiir  «auruieiit  ùlre  adniiic*  ,  car  rilu* 
•ont  purenirni  arb«trairi-s ,  et  le  mot  rae»  *ubititué  à 
t»pift ,  laÎMO  Mib»»»(fr  toute  la  dilHculté.  Le»  opinion» 
da  Jflf.  Vire»,  Bac7  de  Saiat  Vinoetit  ei  Dumoulin, 
aa  rapprochent  bien  pioa  da  la  fèalité  •  at  cadrent  mie  ux 
af««  JÎm  Uitm  «haanréa  at  laa  aMNUMMaU  luatorique*. 
Toîri  la  Bat*  daa  ounapaa  da  H.  Lawretiae  t  t*  Trt»»- 

iai'uin  ,  tir.,  ou  traduction  du  Uauuel  d'anatnmie  com- 
parc e  d«-  BJumenbach  ,  de  l'oripinal  aJleindiid  ,  a>ec  de 
uotiiLrru*»—  iJ(i!«4  |i'ir  li:  Iraducteuf.  Londres,  i '^07  , 
I  voL  in  ;  a'  Trtatià»  on  Rupiurti ,  ou  Traité  de» 
bemie* ,  Londres,  1810,  1  «ol.  in-S"^  :  cet  eieelleot 
Mt  i  aa  4*  édition ,  qui  a  paru  en  iBaC  ;  3"  deut 
da  ptoueboa  dadt  il  dirigea  le»  dettiut ,  avae  ua 
aif  Bratif  eoBlMMMl  U  di-scripliaa  du  naa,  da  la 

 je,  du  larjras  al  du  pbarynx,  et  eella  du  baiain 

dan»  rbooame  et  la  femma,  Lnndre».  1 8 1 1 .  1  vol.  in  fol.; 
4^  Ititnéaetian  ta  eomparatU*  antinm)  ,  etc.,  on  Intro- 
litieti»!!  à  l'anatoniie  comparée  ,  expotée  dans  dmix 
Itçoo»  rdil'  s  »u  coUvge  de»  cliirurgieiu  eu  mar* 
I  voi.  iii-^-  ;  /^(-luret,  «te,  ou  Leço4i»  »ur  la  pfajr- 
■alMia  .  Ja  aaologie  et  Itiisloirc  natmeUa  de  1  bomnae , 
a  tSTm-ê*.  aaridd  da  graturei,  Laadres.  1819: 
C*  Cvrrerttd  report,  elr.,  ou  Diseoura  prononcé»  à  la 
taveruv  des  TMincs  inaçont,  au (ujet  desabus  qui  eii»tent 
daiif  le  roll*-»:'  ri  ^.d  des  chirurgieui,  iâi6  ,  in  â"  ; 
•y»  le»  «rtirK-«  d'aiMtoniie  ,  physiologie  et  rhirurgie  ,  et 
partie  dr  laiinlunin-  i  ()iii|>art:c .  iljni  \nCjct»pMi4 
4(  ,  dan»  i'Eaeji  li/pédte  irilanm'^u* ,  oii  l'uriicle 
l^aabv  mMlmr«H*  d*  l'homm*  appartieot  égaleniriit 
4  aal  aniaiT  S*  On  trouve  dans  les  lomas  IX  et  X 
la  rantiapi  intitiiU  fée  lamcat,  te  oounaooiplat  d* 
ILLawrcBoe  sur  fanaloMia  «la  pJ<|»iala|ia  ci  lea  ma- 
~    de  r«iL  0*  U  a  ioiMl  plaiiMiia  bMaataaiHa  u«- 
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é  ditaia  taauaUi  périodi^uaa  da 

aaa  mtéhé-Mrurfital  Traasartbe*. 

LAYA  jKtn  L«On|,  né  ii  P*ri«  le  décembre  \--C,t  . 
d'une  l'aniille  originaire  d'iiopagnc.  Il  lit  m-i  i-tude»  au 
collège  dr  Liaieui .  et  eut  pour  oondiioiple»  Duniou»- 
lier,  Collin-d'Ilarlevilk,  Legonvé ,  etc.:  un*  amitié 
durable  l'unit  arec  ee  dernier.  Kii  «ortant  du  collège, 
ils  publièrent  tous  deua  nu  reoueil  d'béraldea ,  intitulé 
Essais  dt  émut  aana»  In  tyié,  ila  Srent  raawoir  ane 
comédie  aa  dawaaiaa ,  an  vaaa  (la  Haaaaca  Harwiiaal , 
qui  n'a  f anuia  été  reptrêamtéa.  Lea  ffaoa  du  aaaf  al  daa 

ra|i|)i)rtj  d'i'tprit  et  'le  c.ir.irtére  l'uni-^aiciit  au«»i  a»er 
Id  l'i'U-liri'  madame  Itiirrt-iM^  ,  à  laquelle  il  inspira,  ile« 
I  Il  »'ixi'  aiii  ,  le  goût  de*  ter»,  il  dirigea  lo(igtem|M> 
»i-3  pal  dan*  la  carricrf)  poétique,  et  l'arma  contre  le» 
•l'rductious  d'un  talent  trop  taeile.  En  17H9.M.  La>a 
publia  daa  aoaaidérationa  politiques,  aous  la  titra  do 
fallatM  aa»  fftraafaf»  aar  Inir  «aMtffatiaa ,  at,  la  mêmm 
année,  an  éerit  faiialé»  Ja  tégémémUm  àn  ftmUkm 
•N  Pranes ,  on  lam  éroU»  k  tilat  rivil.  4  la  lin  de  1 79a, 
il  donna  an  T1i>'»tre  Fraiirai*,  a«ee  beaucoup  de  auccès, 
let  Dmngtrt  ,1e  l\'i'ini.in  .  <lrame  en  cinq  actif»,  en  ver»  . 
dan*  i<-'|iji'l  il  iittai|nait  le  préjugé  de»  peine»  inrumante* 
Otte  pièce  a  eu  plu»ieun  reprises ,  rl  réussirait  encore 
•i  elle  était  ronnse  au  réoertaira^  la  tTSp.  il  Ht  fanar 
/caa  CatiÊt,  tragédia  aa  aiaq  aalaa,  aa  «nia  ,  pièaa  qao 
rintiail  da  flaad  aoaliat  aur  iMii  laa  ihUtm ,  nialaré 
le»  imperreeliam  du  stjrle  :  elle  fut  impriaiéa  aa  1794 
atrec  une  préface  historique.  La  eomédia  de  i'itfinl  des 
ilf  MM'  riir  <  ii  '  iiiri  Hi  ii  »,  Cil  ?er5,  (vuTr*  cnurageusc, 
écrite  a»cc  toute  la  prcripiMlinn  de  la  feuneiae  ,  mit  le 
sceau  à  la  réputation  de  »uri  auteur:  elle  fut  repré*eiitée 
le  s  janfier  1795.  au  milieu  de*  débats  du  procé»  du 
mi  Loui»  XVI.  IL  Laya  ne  craignit  pas,  dan»  cette 
picM,  de  pradaawr  aar  la  aeèna  ies  ptineipaa  d'otdro 
et  da  {iKlifla  qaa  lat  bannélaa  fetis  raidmaaMat  aa  Ibnd 
de  leurs  ames.  L'eflét  en  fut  prodigieux  .  tant  A 
Paris  que  dans  les  dépariements.  L'enlfaou»ia<me  qu'il 
Suite  dan*  plusieurs  viMei  ne  «aurait  <e  dr-crire.  A 
Marseille,  on  doima  la  pièce  deux  fnii  m  un  jour  sur 
le  niénw  tbéitre.  La  commune  de  Pari»  ,  alarmée  ,  aa* 
saya  ,  le  i»  janvier,  d'eu  arrêter  la  représentation  ,  ee 
qui  était  plu»  r.K-its  à  tenter  qn'â  exécuter:  car,  dès 
dit  beures  da  aialia«  ha  baraaus  da  la  Caaaédia  fraa* 
çaise ,  placée  ataii  aîk  aH  aufonrdfhoi  POdtaa .  étaiani 

enralii*  par  to  public,  et  U  file  de*  curieux  »e  prolon- 
geait jusque  »nr  le»  trottoirs  de  la  grande  rue  qui  fait 
face  au  théâtre.  LaconKiiune.  qui  presseiiiait  utie  <ip|io 
sitiou  pui»»ante  contre  *e»  mesure»  factieuses  .  a«ail  faii 
avancer  aur  la  place  de»  canon»  qui  furent  braqué» 
•Contre  la  »alle  ;  ses  tentatives  furent  vmnes.  La  eonven. 
tion ,  forcée  da  laspaatar  les  lois  qu'elle  avait  rendues 
pour  la  liberté  daa  npiéiaalaliaat  IbMiralaa,  aaaf  la 
retpomabilité  daa  anteun,  aam  f  arrêté  da  la  aaai- 

mune,  et  la  pièce  fut  représentée  à  neuf  heure»  du 
soir  devant  deux  mille  spectateurs,  et  dans  une  salle 
que  trente  Baille  citoyen»  emironnaienl.  I,e  pénéral 
Bant«rre,  qui  s'était  montré  sur  le  théâtre  nour  haran- 
guer la  peupla ,  fnt  aonrart  de  buées  et  de  brocards. 
Au  tfoisièaia  aaia«  an  daa  aiaistanta  •'éeria  d'uaa  «al» 
forla  :  a  ^llaat  warar  las  /naaltas  daaa  faan  rapabas.  a 
La  paMie  avait  aaaaailli  avaa  tnaisport  cette  praposi. 
tion.  Peert'élra  (ainsi  qaa  la  reinaïqua  If.  le  dne  de 
Leiis,  dan»  »a  réponse  au  discour»  de  réeeption  de 
M.  Laya  ,  nnutejlfiiuDt  élu  à  l'académie  française)  , 

peut  rlrr  lie  ii1l1im[Ij  j  I  il  ipi'un  chef  B  Cette  multitude  »i 

noblement  exaltée,  pour  empêcher  le  crime  du  si  du 
même  mots  :  le  roi  était  sauvé.  Le  landannin  de  celte 
protaiiatiou  généreusa ,  llnfoirtuné  aaanaraaa,  informé 
daa  évéaaaMnis ,  fit  prier  raalaar  da  lai  Mia  oonnaltrr 
»on  oavtagB.  M.  la  lai  il  ^asar  daiM  aa  priaaat 
Cléry  a  oonaipié  ea  fMt  dans  tan  JTooraat.  r«fi«fidant 

Marseille  asait  envoyé  une  dé|int.ition  à  l'aiitenr  de 
l'Ami  det  loti,  ('et  hotiiniafre  »oté  pnr  les  seelinus  ,  et 
niallienrt' iiM' iiK-iit  i'0;im^  i<-  <i.in«  le  iei;i«lrc  des  seaiievs 
que  Fréron  rapporta  ,  i  son  retour  de  leiie  ville,  au  co- 
mité de  »alut  publie,  servit  de  préteite  et  de  niutif  à 
un  déan»t  da  aiise  Aen  (a  M ,  soiu  lequel  U.  Laja  géluit 
peadaat  qoinaa  mais.  La  baine  que  loi  poHalentleaeoito» 
pUoea  de  lebaapiaffa  et  de  Murai  était  si  fnrle  .  qu'ils 
laisaiaat  an  oriaea  da  la  plus  légère  liaison  avec  Ini. 
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|lu*ieun  pononne*  niëma  périçnit  pir  l«  Mol  outUf 

qu'on  avait  trouT<^  chez  elle»  un  exemplaire  de  l*Ami 
dfi  loii.  LVcri»uiii  pertécul»;  dut  sp<  jmjrs  à  une  amie 

grDtrruie  ,  madame  V  dont  la  iiuiiiuire  s<-ra  tou- 

jour»  cbëre  aux  ^eu»  de  bi<^n.  Pour  •.omlr.iire  aux 
recherches  de  m*  ennemi*.  U.  Laja  fui  obligé  d'errer 
de  retratle  en  retraite  ,  et  non  puMIwaoarirWainoap 
de  dMigen.  U  échappa  a«|>eodaiii  nitc  proaertpMait ,  et 
r«p«nrt  «prè*  la  ^  ibamidor  an  u.  Quelqnaa-um  dae 
'  ronventionneU  qui  avaient  le  plut  «oopèré  i  la  révolu- 
'  lion  laluluire  des  9  rt  10  thermidor,  rerherchéreat  «on 
amitié.  Il  ce  lia  arec  eux  ,  dam  IV4|joir  de  maiiUeiiir 
Mt  homme*  douteux  »ur  U  route  de  U  réacliou  oû  il* 
■'étaient  jeté*.  C'eit  par  tuile  de  cette  liaiioii  qu'il  fut 
chargé,  dil'On,de  rédiger  le  rapport  relatif  aux  pa- 
piert  trouvé*  ches  Robetpierre  .  qui  parut  «ou*  le  nom 
du  dépuii  CourUm*  rapport  que  l'abbé  Mulot  al  Caw- 
toit  nafAreèmit  da  coup*  de  pinceau tévalafi«inaira«. 

0  travail  immense ,  que  plutieurt  dépoté*  avaient 
réfuté  d'entreprendre  ,  valut  à  l'orateur  qui  le  prétenta 
une  influence  qui  le  porta  au  coiuité^e  tûrelè  géné- 
rale. On  mot  au*M  sur  le  rompte  de  H.  Laya  U  motion 
d'ordre  ilu  même  Courtois,  qui  fit  fermer  le  club  anar- 
4?hique  du  Manépc  ,  ainti  i|u)i  l'opinion  prononcée  à  U 
tribune  par  ce  conveiitioiiiiel ,  pour  la  restitution  des 
bient  det  rondamnét.  M.  Laya  rédigea  avec  MM.  Ar> 
nault.  Legouvé,  Vigée,  elfl.  *  FtUHa»  dm  Mmaëêi 
puit  VOb$ervateur  éu  SpitAvlUt  avec  M.  Salguet.  Pen- 
dant pluj  de  quiuxe  ans,  il  fut  chargé  de  la  critique 
litii'rairi-  dans  le  Moitilé'ir,  qui  oiTrait  alort  une  partie 
lilti-rjire  fort  remarquable.  En  1797  ,  il  fît  pour  le 
théâtre  Louvoi*  ,  dont  madeaioi^flle  R.iu  niirt  •'tait 
(lirectrire,  une  pièce  d'inauguraliou  iolitulée  Ut  deux 
Stvurt.  Il  donna  à  la  Comcdia  finnifaia*«  M  179^,  le 
drame  defa/itoad, an  «inq  Betaa«  an  pioa**  rapra  da 
nM  ieufs  aTan  bcauenup  d«  attoe^  On*  eat  oami^ , 
Tauleur  a  mit  en  action  cette  imposante  personnifica- 
tion du  remord*  placé  aux  côtés  du  coupable,  marchant, 
veillant  et  sommeillant  uren  lui.  Falkland  doit  être 
considéré  comme  l'Oresle ,  comme  le  Macbeth  ou 
rnCdipe  dn  drame.  T.ctte  );rande  figura  dramatique  ,  la 
plus  difficile  peu!  être  à  repruduire  sur  lasoèoa,  parce 
qu'elle  exige  uii>  pmlomime  progreasive ,  aarnile  et 
profoade.  offrit  à  'laina  l'oeewion  da  déplajrer  oat  ad- 
mirable talaat  <pii  la  matlait  i  la  pUea  do  paraonnage 
qu'il  repréteéAail,  talent  qui  n'appartaoaitqu  à  l'homme 
•lup^rieur  qui  avait  étudié  la  nature  autant  que  son  art, 

1  t  siir|ii  iH  lie»  »ecrcl.<  que  l'art  tout  seul  ne  réièle  |>a< 
aux  ^rtitles.  M.  Liya  lit  jouer,  dans  la  même  aiinéei  799, 
un*  Journée  du  jeune  yéron  ,  comédie  en  deux  actes,  en 
vers.  Quelque  lenip*  après ,  il  publia  l'fiptlr*  à  an  jeun» 
ruItivaUur  mouvtlUmtnl  ilu  difM^  qui  «nt  plusieurs 
éditiooa, M  dant  la  bal  rat  da  pfoam  qua  lai  dami> 
conaaiaaanoat,  ai  daaganmaat  daaa  lovilaa  arti ,  k  aaot 
••rtout  dan*  l'art  de  la  légitlation;  qua  ta  aiaiple  bon 
tant  y  est  préférable  au  faux  tavoir.  Ajant  eoonu ,  à 
relie  époque  ,  M.  le  eomte  Alexandre  de  f.a  Floohefon- 
cault.  alors  préfet  de  Seine-et-Manic  ,  lur  l'iiKitalioD 
de  ce  teigneur,  ami  de?  hnmine<  de  lettres  ,  .M.  Lava 
songea  k  ernbratser  la  carrière  adininistrative  :  mais  il 
en  fut  repou«*é  par  un  de*  Iroi*  consuls  ,  qui  lui  refusa 
obttinémeWl  la  tous  préfaetarc  de  Foolaiiiableau ,  par 
eela  aeul  qu'il  avdt  «ollivé  k8.leltraa  H  Mt  daa  traaé- 
dîei.  Dn  peu  plus  tard,  il  aoivit  U.  Aleiandra  de  La 
Rocitefuurault  i  toit  ambaïaade  de  Dretde.  Revenu 
dan*  ta  patrie  au  moment  de  rorganisatioii  de  Tins- 
truclion  publique,  il  fut  noni>aé  *uppléant  de  M.  de 
Saint'Aiipe  à  U  i-iiaire  d'j  belle«  l«ttres  du  lycée  (lliarle- 
raegne;  de  cette  chaire  il  passa,  en  1809,  é  celle  du 
lyeéa  Napoléon  ttujourd'bui  collège  de  Henri  IV) ,  et, 
la  aaéma  anuéa ,  i  la  ohaira  dliiatoira  liUéraire  et  de 
poéale  firan^ataa,  va«sauia  i  I*  fimillé  daa  lettres  par  la 
mûri  de  Delille.  Il  occupe  encore  œtla  ofaairê.  oiï 
il  a  eu  la  satisfaction  de  diriger  avec  tant  dn  succès  dan* 
la  carrière  des  lettres  plusieurs  écrivains  remarquables, 
parmi  lesquels  on  i  ite  S1\I.  ('asinxir  Delavigiie  ,  Alfred 
fie  Wailly  ,  Paj;ain  1 ,  U-  bjniii  du  (lormeuin,  (Cousin, 
Héraud ,  Paiiu,  Xrognaii ,  etc.,  etc.  Le  (i  auât  1817  ,  il 
fut  élu  auaeaaiaur  da  M.  de  Chobcul-iioutHor  à  l'aca- 
dén)ie  ffWkqaiaet  tt  il  proMmçi,  k  a?  oovcmb  rè  tui vaut, 
toa  diMOUM  M  a^otHioa.  Qa  a  da  M.  Laya  (  area 


Legnuvé }  :  1*  Ettait  df  dMuraniM,  17(6,  in-8"  ;  i«  Vol- 
taire aux  Fran^aiê,  ter  lêur  e0*HUutim,  1789  ,  in  S'  ; 
5°  Régéniralion  dei  eomédient  en  France  ,  ou  Uurs 
droit»  à  l'état  civil,  1789,  in  8";  4°  I^t  Dai>gert  de 
l'opinion,  drame  en  cii>(|  .ictes  ii  m  \ir>.,  1790,  in-8*: 
50  Jean  Ca<««,  tragédie  en  cinq  actet  et  en  vert ,  pr<^- 
cédée  d'ona  pidAwa  Uttorique,  i79i«  lii-S*;  6°  l'Ami 
dta  lait,  ooanMk  m  cinq  aetaa  et  en  vert .  1793  ,  in  8", 
S*  é<UtkMi ,  aSaa ,  io-8«  ;  7«  Epttre  à  unjtunê  cMuattur 
nowtéUtmtnt  élu  diputit  1799 .  m  8'  ,  nouveik  éditioo , 
1818,  în-8*;  8^  U$  Derniers  monunt»  delà  préeidénU  da 
Tourvel,  héro'ide  ,  1799,  in  S*' ;  9"  Essai  sur /a  aefi're  , 
1801,  in-8"  ;  lo**  Eutkl>t  ,  hrruide ,  1807,  3*  édition, 
1816;  11"  Vn  mot  à  îi.  le  directeur  de  l'imprimerie  et  da 
tm  liirùri»  ^  on  Abat  d*  U  caïuwr»  tkiàlfit ,  1819.  in -8*  ; 
it*  FmAlmmd,  ou  la  Cwiarfaaw^dtMBa  M  cioq  acte»  ai 
aa  praae ,  1 8*  1 ,  iu-8*. 

LâTS  (Pttxçoit  Lâv,  dit) ,  INin  daa  mailkun  than- 
Icun  que  la  France  ait  produits,  est  né,  en  1757  ou 
1758  ,  à  la  Barthe-dc  Neste,  dans  l'Armaignac.  Destiné 
à  l'étal  ecclésiastique,  il  fui  plaré  à  «ei  t  an»  à  la  cha- 
pelle de  Gnaraison  ,  située  au  milieu  des  forets,  et 
voisine  de  Hetharam,  où  le  célèbre  (Jélvotie  atait  été 
éle»*.  Ce  fut  à  cette  excellente  école  que  Lay»  apprit 
le  Utiu  et  la  musique;  à  dis-tept  ant  .  il  alla  faire  ta 

Èikiopbia  AAu«h,  alftttnoaamé  préeeplaur  deae»- 
ili  da  aaerétaire  da  fhilendaaaaw  11  rataurna  paaoer 
dant  ant  à  Guaraîton  pour  y  faire  ton  eoart  de  tbéolo- 
gîe:  abandonnant  bientôt  un  état  peu  conforme  t  tea 
penchant*,  il  se  rendit  à  Toulouse,  où  il  étudia  le  droit 
pendant  un  an.  Mai*  son  talent  comme  chaiiieur  avait 
déjà  fait  du  bruit.  Appelé  à  Pari*,  et  informé  que  le 
porteur  d'une  lettre  de  aaebat  venait  d'arriver  à  Tou 
louse  ,  il  quitta  cette  vilk*  M  arriva  dan*  la  capitale  , 
an  îutlkt  1779.  U  y  débuta  m  naoia  d'août,  aiir  le  théâtre 
-da  raMdémié  roTik  da  manque  ,  dana  an  r£le  peu 
important  de  VUnion  de  l'Amour  et  da*  Artt,  et  il  chanta 
à  la  lin  de  eel  opéra  un  air  de  Berton  père  ,  où  il  put 
développer  l'étendue  et  la  beauté  de  «a  voix.  Il  fut  reçu 
immédiatement  ;  mail ,  suivant  un  usage  assex  raison- 
nable de  ee  temps-là  ,  il  continua  son  noviciat  progres- 
sivement ,  et  n'aborda  le*  grand*  rôlei  qu'apré*  que  le* 
tufTraget  du  public  l'en  eurent  jugé  digne.  Onde  ceux 
où  il  obtint  k  alas  da  aaaaéa*  fat  aalai  d'Orale  dana 
VI  phi  finit  tm  TaurU»  da  Ghielt.  a6  i!  Mait  Iketriaé 
par  le  talent  de  madame  Saint-IIuberty.  Ce  fut  avec 
celle  célèbre  actrice  qu'il  chanta  plusieurs  fois  au  con- 
cert spirituel  ,  dct  morceaux  où  rix|irr'-<iuu  était  portée 
au  plu*  haut  degré.  Le  premier  rôle  qu'il  créa  ,  en  1 780, 
ne  fut  pat  celui  du  Seigneur  bienfaitant ,  comme  l'ont 
9it  let  auteur*  du  Otcfionnairt  det  mutiden»,  inaîa  un 
penonnage  aecondaire  dant  l'opéra  de  ce  nom.  Le» 
priaeipaaK  rfilaa  qu'il  a  erééa  depuia  178a  iaaqa'en 
i8tt,  aonteam  da  PfMlMtdaaa  FBmiarrt»  dit  ritkmata»^ 
d^Hidraot  dan*  Renaud  ,  du  marchand  dant  la  Carattanm 
du  Caire,  de  Panurge,  d'jïnfcn.ir  dans  Dardanut ,  d'Al- 
eindor^de  Fellinutdtns  Evelina,  de  la  DmiiVidiirr*  dai»a  /<« 
PretriK^us,  de  Mathuri»  diiit  let  fommicrt  et  le  Moulin^ 
A'Aiiarrêm,  de  Barchari»  dans  tet    Mytteret    d'itit  ^ 
d'IIjdala  dant  /«<  Bardet,  de  Selh  dans  la  Mort  d'Jdum^ 
du  contul  d*n»  Trajan,  dt  Cinna  dan*  la  Fettale,  d«  T«- 
ia«e0daiw  Ftrnmmd  Ctrtts^  da  iaUU  daaa  la  Batajf  na/, 
du  rodl  dam  lu  tam^  mtrttdlttttt,  aie. .  efr.  Ahies, 
pendant  plut  de  quarante  ans,  Lay*  a  fait  le*  délice*  do 
public  et  la  fortune  du  théâtre.  Il  embratsa  avec  cha- 
leur les  principes  de  la  révolmion  :  l  o  septembre  I7<>«, 
il  alla  pro|est-.-r  au  con^eil-Kéii^ral  de  la  commune  , 
son  séle  pour  la  liberté  rt  l'égalité  ;  il  parcourut  ciiauite 
le*  départements  en  mittionnaire  propagandittc ,  et  «e 
rangea ,  en  1793 ,  à  Bordeaux,  parmi  let  détraeleura  de 
la  faotiaa  girondiaa.  Au  raaia ,  il  faat  bien  qu'on  ait 
générakoaaat  rendu  ruttiee  k  la  poreté  deaintantiont  de 
Lay*.  puisque  après  la  réaction  du  9  thermidor  (17914), 
il  ne  fut  tenu  qu'à  l'obligation  de  chanter  pluiieura  foi* 
le  n.'cei/  da  peuple  ,  sur  la  »cèue,  ei  .  le  »  avril  1814,  des 
couplets  pour  les  Bourbons,  en  présence  des  souvvraioa 
leurs  alliés.  Kn  janvier  1808  ,  ses  compatriotes  lui 
nérent  un  témoignage  bien  flatteur  de  leur  attaebaoMBl, 
en  iiiaugoiam  daiM  le  salou  de  uiuaiqueda  la  prélaaittra. 
i  Tarbas, aon  portrait  aa'tto  da  aaa  bètaa aaait  offert  à 
M»  Ohaaal ,  alora  prtCii dat  HMi«i«g|yf i>è«i>La  oatura 
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favait  bil  pour  le  geu  re  eoaiqiM  :  oo  Tt  va  )M«r  Piftaro 
dsM  /«  Mmria^*  dé  Figaro  de  Moxart ,  ii<»n  am  loate 
laUgèrcIi  désirable  ,  du  moiii'i  afi'c  ln-aiiroup  d'iniclli- 
gemet.  Sa  méthodt-  dt-  i:}iaiil.  ma'rriellttn''nt  excellente, 
paraituit  plus  cociTi  iiabl)'  au  i;fiir(>  hjafft;  mais  il  ta- 
rait «'dever  à  la  hauteur  du  maëilo$o,  et  exprimer 
atec«>ergie  lcaaenttaieut«  mAlet  et  le*  paMimis  fortei. 
Toateiiii.  lafaqncaoffàala  mart  da  Gkardkw  Um  ehar 

CfêtUt      TMaie  daoa  OUt^  i  Cêhmm,  «A  lia 
liiaaveBtetaliiMlefnent  applaudi,  lea  eonnaîi«eun 
M  cawiwt  pas  de  remarquer  que  la  perfection  de  aoo 
le  bel  air  :  du  malheur  augutlê  vietimê  ,  n'é- 
pa*  rooetion  et  la  iuaiité  de*  aecenti  de 'ton 
yrcd^eMeur.  La  rois  de  Lajt  n'en  élait  pat  moina  la 
pitia  betta  qu'oa  ait  anCeodua  i  lX)péra,  ttptot-èira  en 
Europa  se*  h^MH  fm  OM  btMe-taiUa,  ^MHpi'n  «mUM 
la  AâMyaMr  poor  ItUa  aa  la  fw^tf  Mlfomii  outre 
aaaovat  wê/Sê  la  plaa  adoiiraMe  dn  «oaeardtnti ,  i  la 
toU  {^rare,  pur.  mof-IIrm  pt  racîlc  Lay»  arait  un  mé- 
rïtepreaque  ineoiinu  dui»iirtl1jui ,  c't- tiiit  d'acrciiluer  ti 
bien  let  parole* qu'il  chan  lait,  qu'on  n'en  perdait  pas  une 
•«Uabe.  Coasme  il  aarall  le  latin,  il  nbantail  avec  la 
même  perleetion  ta  musique  d'é^liae  ,  et  lea  amateurs 
l'ont  aottMat  applaudi  daiia  le  Fiéit  tuam  du  Sttèai  de 
Uatrda.«téMMl  Oâ«/u(«iii  daOoMao.  Ctt  aHtala  •  eom- 
paaétwcaap  d«  aMwique ,  noa  pear  la  poUier,  nuia 
PMT  appivBare  A  aaleuK  iujter  et  i  mieux  exéeuter 
celle  de*  autre*.  Parmi  se»  no  nbrcui  élè»es  il  faut 
eiter  mifianic  ('héron  (furet  ce  nom).  Lay<  a  fait 
•■j  r  tr  I  ;>•  en    1811  ;  il  a  rcji.iru  sur  lu  gcfne  .  pour 
une  repr«-s<>i»tation  extraordinaire,  en  i8»3.  Il  avait  <^ti^ 
nominé.  en  18 tS,  profeueur  de  muaique  à  l'école 
ivfale  d«  cbant  et  d«  déelamaUoot  A  a'art  démia  de 
caMaftaea  an  eoaMMDaaoMM  da  «alla  annét  (iSa?), 
a  ^vittè  Fana,  et  a'eat  retiré  auprdi  de  aa  Bile  ,  narîèe 
ilnirraade,  dan«  le  département  de  Maine-et-Loire. 
Cet  artiste  eélùbre  nVtt  pas  encore  remplacé  à  l'aca- 
démie rojale   de  muti  ]ue .  et  ne  le  sera  peut-être 
jamais. 

LlZOWS£I  (N) .  n^  en  Pologne.  Imbu  de  prioaipai 
p«a  favoiiAlea  A  te  eau«e  des  roi*,  il  s'espalria.  at  amva 
es  Franea  aa  OHNMot  da  la  r^rolution.  Il  vint  ae  6ier 
1  Paria,  a*  aibtiat  Waatdl  après  une  pbee  d'inspecteur 
des  mana&clurcs,  qu'il  fwnHt  en«iiite.  Kntrataé  par 
na  ear»elère  ardent  et  aiabftîeat ,  il  sacrifia  tout  au 
4»r*»r  de  »e  fa"ir«-  riTHjrquiT.  Il  foii.la  le  premier,  i 
Bordeaux.,  un  c\u\)  pairloliqur  :  i  Amiens,  il  faillit 
4tre  emprisonna,  pnnr  avoir  jeté  le  trouble  d.in*  la 
«îlJe.  iVomoaé  par  les  jacobins  capitaine  de  la  gafdiS 
omtioo^  de  «on  quartier,  il  dirigea,  aa  10  aoAl  ITOS. 
fartiliadé  d«s  HUirii.  qui  féadraya  la  abàtoaa  d« 
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Oa  la  fili  Tanaillasi  h  tito  daiawaMins  des 

priaoaaiers  d'Orléans:  il  fut  alors  no.nmé  membre  du 
tnaùti  d'insurrection  delà  cemmune.se  flt  remaniuer 
par  M  fouf^ip  au  milieu  mêmi;  des  jarobins.  et  quel<|ui-s 
moie  a^rc*  diri/(ea  les  prescripteurs  qui  venaient  sans 
«case,  au  nom  des  jacobins  cl  de  la  commune  .  deman- 
der à  la  barre  de  la  ronveatioa  la  téta  des  dapalés  i|nî 
Wor  turent  eoSn  lirréa  la  •  loia  C79S.  IMerUé  dWls* 
tatida«aa  aaaâa  àmmmn  %T^%  sur  la  proposition  de 
▼atunÎMd  ,  B  Ait  irifCSDeal  «Ibadii  parla  montagne. 
La  section  du  Finisiëre  demanda  son  élarj;is.«ement  : 
•es  député*  dirent  enire  a-atres  au  minitire  de  la  jui- 
tJee  :  ■  que  Laxo«rtk.i  avait  porté  li;  prFMuii-r  une  main 
•  bardi'e  sur  le  trâue  du  tyran,  et  qu'avant  de  in  laisser 
«  arrêter,  la  aeettoo  chargerait  ses  canons  ,  et  le  défaa- 
■  drast  lie  toaMaa  sas  forces.  ■  C'est  ao  aailieu  de 
âm  doira .  qui  l'arait  rendu  «har  ans  terra- 
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rkiee,  qaV  ■MVffOl      atril  iTfS  (Mupfooné  d'avoir 
été  enapoMonoé),  d'une  lèna  iniansmlaira .  suite 
de  ses  débauches.  Son  parti  fondait  sur  lui  de  si  bril- 
lantes ««pérances.  que  sa  mort  causa  les  plus  Tifs  regrets. 
\je*  jacobin*  lui  ren  lircii.  le^  Jcrnier*  honneurs,  et 
ftubcspierre  prononça  son  orjinoa  funèbre  au  sein  de 
laconTcntioo  :  il  fut  enterré  sur  la  place  du  Carrauaal, 
tapiad  4al*url»re  de  la  liberté,  avee  laatala  paoïpa 
«•fuMhsi— ;  il  en  a  été  reUré  et  jeté  i  la  «aifie,  IÛm- 
<fM  apals  la  f  tbaroMdor  aa  abattit  aa  aasonauni 
qu'au  W  avait  4b«é  sar  aatfe  plaaa.  La  taetion  du 
Fiaiariaa  deoa^ada  son  etaur  pour  en  faire  un  objei  d« 
cutle,  et  la  eommuoe  adopta  sa  filla,  doat  cependant 


nous  ignoroins  la  dnatinée  ullArirnre.  I.our  t^mp»  apr«k| 
sa  psort ,  le  club  Marceau  portait  encore  U-  nom  de 
société  patriotique  de  Lasowski. 

LE  B4ILLK  f  .ixToita-Paaaçats),  eeloi  da  n«« 
poêle*  Tivauis  qui  a  le  plus  appfuebé  de  La  Faaiaiaa 
dans  le  genre  de  rapoUfaa*  saquit  i  Caen',  |t  a 
arril  1756,  y  fit  de  bonnes  éludas. «t  v  suivit  qucfmie 
tanps  la earrièra  du  barreau.  Mais  ^tàni  venu  à  Paris 
il  sa  Ha  asae  Court-de-Gebelin  .  r,ni  l'^Uir,  de  ses 
conseils,  guida  ses  premier*  pas  dans  la  carrière  des 
lettres  ,  et  le  fit  recevoir  membre  du  musée  que  ee 
savant  av.iii  fondé.  M.  Lc  Bailljr  débuta  par  des  fa- 
bles  qui  parurent  dans  les  reeueik  périe^qocs.  ||  ka 
réunit  BOUS  ee  Utre:  FaW««  Noere/fst,  aalslss  ils  aoitU, 
fitWlnMS,  1784,  iu  it.  at  Isa  dédia  tu  duc  de  Vai„i, 
raniaufdW  due  d^Méausl.  Il  traraith  ensuite  é  la 
fetUé  miiêth^ut  i,t  tkêêUm»,  d.-  irS.i  i  ,;S3^  „  _ 
donna  les  ^UtdtCimplttnn,  de  It  Frane  d*  Pompignal 
eiauin-,  aiii.  un  dram.iii  ,,i,.s.  Fendant  la  révolution  ' 
M.  l.r  Bailly  fut  atlachf  a  diverses  adniniitraliaat  a».* 
tammeni  à  la  liquidation  de  la  dette  des  é^lgrls  *at  è 
la  direction  générale  des  dreîls  réaait.  Ajrant  obtenu  «a 
retraite  depuis  la  restsunNion*  il  a  été  emplové  é  |. 
Iiqutdatîan  da  U  misaa  d'Oriéans.  La  mon  de'»o„  fiu 
unique, aOaiar  d*art!tlsrie  distingué,  qui  périt,  en  1 1 , , 
dans  la  désastreuse  retraite  dr  Moscou  ,  et  la  perte  pluj 
récente  de  son  épou«e ,  auraient  rempli  d'amertume 
se»  dernières  années  s'il  ae  lui  fût  resté  le*  consolations 
et  le<  tendres  soins  de  sa  flile.  îl  est  membre  de  la  so- 
ciété royale  académique  des  sciences  de  Parfi ,  des  aea< 
démies  de  Caen ,  Vsurluaa,  aie.  Cesl  A  ses  f-ble.  que 
H.  Le  BaïUjr  doit  sa  répatatîaa.  Biles  se  distincuem  par 
la  justesse  des  moralités ,  par  un  style  .  l.  putit  n  rorr-Vt, 
par  ime  grande  variété  de  tons,  et  surf  nui  par  la  bonhiw 
mie  .  qualité  fort  rare  clietia  plupart  d<-  nos  fabulistes 
et  qui  chcK  quelques  autres  dégénère  en  niaiserie  «t  ea* 
inviaiiir.  iirn  a  puMié  une  deuiiénia  édiUoa  «  en  i|i  i 
mil,  figures,  non  pas  Irés  aitfaisal^,  Mfliaie  Tent  dit 
quelques  biograplm  qui,  aaat  dente,  n' 


■      ».        » —       '  7  •  -''""t  pas  In  la 

prélaoe  o&  lauMar  annonce  qu'outre  le,  poi^.ipj  fur 
liTWjlaretveneMla  noitié  de  se*  fables,  déjà  impri- 
■nées. à eetts  édition  quieontientquaire-vingi  une  fables 
il  a  donné  une  suite  intitulée  :  Vailt$  nouvtUtt^  iSlé  ' 
in-n  .  qui  en  rnmpr.  n,l  soixante  une.  EnBn  là  qaa' 


trième  édition  (qui  n'est  réellement  que  U  IrnIliéaM  I 
imprimée  en  tSsS,  in-«»  ,  figures,  eonfiaat  «aat  tmHa* 
sept  fabks ,  dont  virwt^t  inédites.  lOla  est  encore  dédiée 
à  S.  A.  R.  le  due  d'OrlIans,  al  cette  eenslanee  est  aasn 
bonanbla  pour  fauMur  que  pour  son  illustre  Mécène 
Bnttta  de  eetle  é^tf  en  f  et  non  pas  de  la  première, 
comme  le  dit  le  T)ir1lonnn!rf  dti  girouelte$),  est  /•  flid 
d'AlertH  ,  fable  nréscntér  .1  re  prince,  i  l'occasion  de 
la  naissance  du  duc  de  \ormiirs,  l'un  de  ses  flls.  Quant 
à  VOrarlê  da  ietUn    ou  te%  nérarUdé*  ,  ailégoeie  sur  la 
mùssanre  du  roi  de  Rome  .  elle  n'a  été  eonsereée  par 
M.  Le  Baillr ,  dans  aucune  édition  de  Mfl  bbtes ,  et  ne 
se  trouve  que  dans  l'ouvrage  que  nous  ▼enow  de  citer, 
eldans  Vdlmmmagk  dss  mtutt.  Au  reste  ,  la  reconnais* 
sanes  est  w  sanl  sentiment  qui  ait  dicté  les  bnmmape* 
de  H.  Le  Bailly  et  c'est  par  suite  de  ce  .oentiment,  d'an 
tant  plu*  respectable  qu'il  e»(  devenu  trop  rare,  qu'il 
s  t-M  plu  à  citer  parmi  ses  bienfaiteurs  le«  nom*  de 
Gassendi  ,  de  Outremblay  .  du  comte  Français,  ela.  Il 
a  cultivé  amsi  avec  suceès  ta  poésie  lyrique.  Toid  la 
liste  de  ses  autres  ouvrages  :  »•  Co^mmirt ,  ou  în  Tomé 
par  tnehanttmeni ,  grand  opéra  en  trois  actes,  du  baron 
d'Hoggsff  at  du  comte  de  Liniem .  musique  de  Langté 
représenté  an  179».  în-4'  et  iB-«»  .  retouché  et  corrigé 
en  1796  .  par  M.  Le  Bailly  ,  et  non  représenté.  Il  en 
reOtà  neuf  le  troisième  acte,  nui  fut  fort  applaudi  sur  le 
this^àire  de  Bordeaux,  s"  UCholx  d'Alcid,,  apologue  grec 
mis  eu  opéra  ballet ,  musique  de  Langlé  .  reçu  i  l'una- 
nimité par  le  jury  d'élection  de  l'Opéra,  répété  et  an- 
noncé sur  l'aiBebe ,  pendant  un  mois,  on  ifaa,  reAisé 
par  suite  d'une  intrigue  contre  le  eotaposilanr,  et  im- 

CMé  en  1811,  in.8««  et  i  U  suite  de  la  dennéme  édit. 
inblai.  *•  (Bseas, opéra  on  doux  aetes  ,  musique  de 
KaUnaaer  père  et  (ils ,  représenta  i  i  irii|,rMa/  n 
1818,  in-8*  :  4"  Diaiu  et  End^mion,  fable  arrangée  pour 
la  scène  ,  en  deux  actes  .  séparés  par  un  intermède  oA 
i'auleur  a  mis  en  action  la  fameux  tableau  de  Girodet* 
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Itou  n'pr»*»fi«i»" ,  mai»  iiii|>rnn.-  à  la  smlo  d«*  fahltt 
nauvtlUt ,  en  i8i4i  6*"  iValir*  lur  ta  vie  et  U*  ouora^n 

éMmnimatm^  «tt  l'Ont*  HfÊMUiÊtmry  fMSm  r  .  «^p.  |uo . 
difi»*     «»IM|  bfc*««.  •»•« 

(>omtedcPradel,difMteiir<bl«iiUNaMiau  rni ,  i^io  , 
iii  S»  ;  réimprimé  en  i8» J  ,  &  la  An  d«  la  dofuière  ^di- 
lion  des  fabit».  7"  Arioit,  ou  /*  Prtiioffl'rrf*  f*  iiiuii^u* . 

cantate  à  dciu  panie»,  arraiipt  e  «ur  la  inu«i<|u«;  «le 
UoMrt,  1817  ,  in  »"*;  S"*  //.i  n  n  u't*  />  nUiiue,  i  F^n- 
lnlaf  ^  elloic 4*  pièce*  en  Tor*  c.inipo^.o  l'u  riiDnin-ur 
d«««MHlli«l«,  pari,  ii-  Rou»eau,  iSmloau  ,  Voli.iir<.s 
HaraumM .  ele. .  aceorapapit^  <ie  notices  bio^r  iphi 
<niM  «t  d'aoMdalM  lillèrairM,  i8ii,  in-i8;  fa 
r*Ml«  ie*  TittMê^  oa  f«  R«l«v  d*ial<^A»«  eamaU;  a  l'oi- 
Charles  X  .  i»»5.  iii-8".  M.  Le  B^itly 
a  cil  maiiuicrils  i|ao|.|ueH  autre.i  opéra*,  non  rcprè- 
»Bnté«  :  Soliman  «l  Eroajme  ,  ou  Vf. «A  <m^(  Il ,  rvcu  de- 
puis 1791  ;  Gi/»/a«>*  Fata,  pié«i'Ul*'  en  iHjo;  ller,-iit,!  aa 
moiitOEla,  l9oi  ;  le  Mariage  ucret  de  Kiwiii.»  .  it^ii  ; 
Calitlo  ,  iSoi  ;  Us  Amang  lu pjlii uiitê ,  ou  la  (ia  -eutif 
î«ii*rri(<.  n|x  rN'l>ouiran  en  trois  actes,  arrangé  aur  U 
musique  da  diai  /ÎM  fH«i  «le  Mourt,  i8<»9t  l'^iaxir 
rcn;^,  iSit.  tl  a  e»mpoaè  H.  NaH*  uit*  Bittidn 
de  r Apologue ,  dédiée  au  nii ,  «I  qai  Aiît  patatM  tnitt 

la  fin  de  I  ann.  n  iHï7,  3  »ol.  in-8"*. 

LiîUAS  (Philippe),  mciiibri:  d.'  la  rniiveiUioti  natio- 
nale, ni<|iiit,  en  l7i>i.  à  Knixiit.  d.pirtfnuMit  do 
Pas  de  Calais.    Il  embrassa  la   profeiaion   d'airocat  . 
•t  l'fixcreait  au  momeni  de  li  rovointiwi  ,  d<)ni  il  se 
munira  un  des  parlisann  le*  plu 4  e\aliét.  Aprèa  avoir 
inanli  pendant  deux  atia  Ua  rmiuimi»  d'administrateur 
du  dÀparlement  da  Pas  da-fUUia ,  sa  nad'iia  départ*- 
nu'nt  le  députa,  en  179s.  à  In  roHveulion  nationale, 
r.oiiipatriole  de  II  ibesplerre .  il  en  embrassa  tonte*  les 
npinions,  et  s<;  clrn»  i.»   en lii.ccni ?iil   à  ^«■»  inlcrèl*. 
Lor*  du  procès      L  «ni>  XVI  ,  Leb.u  »ol4  U  m Jrt  «an* 
sursis  et  »ai)s  uppcl ,  cl  coiitriliiia  plu«  lard,  en  nian- 
taguard  zélé .  à  la  proscription  des   luillieurcuK  et 
impruJoiils  (îirondins.   Dttvunu,   aprèit  le  3|  mai, 
membre  du  oomité  da  aOrelè  icêntrala  «  il  fif it  a«oe  un 
«fela  fhroaebe  «ontra  l««  atupeaia.  là»  «ta*  S^ilnat, 
qui  était  à  peu  pris  du  mdmeige  que  lui,  if  futaitffajré 
eu  mission  atce  ec  républie^iin  fiinatîque ,  d'abi>r<l  dan* 
le  départi-moni  du  \iird  .  pui*  dans  ceux  du   H  m 
du  RasUbin,  où  il»  siniiiilùreut  leur  prorou^ulat  p  ir 
1rs  plus  «aiiglaiili'S  nic^unt-t.  L  r»  riuiirurs  i|u'il*  d. 
ployèrent  envers  cens  ipii  ne  partafjiMieni  point  leur 
«xaltation  démagogique  furent  telles ,  <|u°ils  Toréèrent 
deapopulatioiiienuères  i  oiiiilar  les  f  iilàeal  les  TillMHw 
et  a  aUar  eherebar  m  rau|ia  aantra  la  mort  daoa  ua 
bois.  Toolounde  plus  en  plus  dèrooA  à  Robespierre, 
Lebat  ne  ronlut  po'nil  sunirre  à  sa  cinitc .  cl  au  9 
tlierniidor  il  donuiida  ,  nvi  r  qurlipifs  antres  députés 
^galcniciit  unis  à  sa  ■■aune,  à  parla;;<'r  ruii  snri  el  celui 
de  se<i  d' ii\  amis  l^niilhnn  et  .S-iiiil  JutL  II  lit  tout  ce 
qu'il  put  dans  euite  iournce  pour  metirc  la  fortune  de 
leur  cûtt-,  niais  lorsqu'il  vit  que  toute  espérance  était 
perdue,  cl  que  la eontention  triomphait,  il  se  lit  sauter 
In  eertelie  d'un  coup  de  ptitolet  poar  échapper  à  l'é 
rbafaud. 

LEBEBRI AYS  ,  R«iiA  )  naquit,  «11  1771 ,  è  Breoey , 
prés  d'A»raiirtirs ,  et  mourut,  le  7  janvier  1807,  dans 
sa  lerre  <le  lloi<  (iuériii ,  nn'ime  eoiitrée.  Il  s'oeeiipa 
toute  sa  vie  d'agriculture,  et  prineipalenieiit  d>'S  arbrns 
fruilîefs;  peu  de  cultivateurs  rcuninint  à  un  iilu^  li;iul 
degré  la  Ihénrie  à  la  pratiqua;  U  taillait  lui-rar-me 
aaa  arbraa,  auignait  *«s  Mfumoa,  mmplaçait  par  de 
noOTaa'ut  nroeedéa  des  roulinat  défixtaeiMaa ,  et ,  i 
force  d'expériences,  il  était  parrenu  A  obtenir  plusieurs 
Tariétés  ne  fruili ,  et  notamment  des  corïses  remar- 
quable» par  l'  ur  {Tr'^st-yr  i  l  leur  gDilt  ili  licleii'ç.  Ou 
trouve  le  résultai  tir  se-  (l.-t  ain ertrs  d.ius  U-  Tr.ùi  dei 
arbre»  fruilitn  ,  pn  *'pn'  ioiu  cnlliT  di;  lui,  qui  pjrul 
eMl76S,  sous  le  nom  de  D.ili  iniel  du  M'inceau.  On 
lui  doit  aussi  le  Traiti  des  jardin»,  on  /«  Siiuptati  La 
QuittiMUf  Paria,  &775*  a.  «ol.  in  S",  dont  il  donna  un 
d>ré^iotîUilé  :  I*  Pttit  CuQtnnlùtÎA,  LtranAt» .  1791. 
in  18*.  {«s  amateurs  regrettent  qu'un  Traité  sérias  ka- 
rL'ott,  orné  de  quarante -oeuf  planebcs  enbiminées . 
qu'il  avait  composé  dani  les  d'.'rniéres  aiuiée«i  de  sa  vie, 
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et  dont  il  at»il  iVii  prAsent  i  H.  Baranum  <l*4franebM, 

i.tii  re!(lé  nianuMrit.  M.  I.air.  serrctaîro  da  l'aïadémi* 
de  (!jcii.  a  publié  son  éloge  ,  (laen,  1808,  în-S*. 
I.K  BLVNC.   Dli  UOILLBT,  ^ojet  BLANC. 
LliBL()\l)  ■AucusrB-S*vmnt»»,  malbémaiicien  et  na- 
turaliste, mort  à  P4ris  le  sa  février  i8it.  Il  devint  membre 
du  I^oée  dw  arU,  atfnt  employé  dans  te  cabinet  des  os 
tampmi  la  BlbHolUqne.  Un  cennailde  lui  :  i''  <«  l'orie- 
feuilU  4m  enfanUt  BBèlanfa  iatteaiaaat  d'aniaaans,  4» 
A.!urs.  fruit»,  habillemenla,  eastaa  al  anitat  akiall4aaai> 
liés  s,.iiv.iiit  il''s  ri'uhietions  romparatives calanUaa  d'una 
nviiuicro  fort  mgi  uieusc  .  et  accoinpajîoés  da  courtes 
explications  et  do  divers  liil)liau\  eléiiieiilaires  ,  etc., 
Paris,  17H4  cl  année»  »uivai»teH  ,  in  i"  :  I  ouvraffe  entier 
est  établi  de  manière  à  donner  des  eonnaissanres  exa<>tes 
et  fort  étendues,  au  plus  km  prix  possible.  Il  existe 
beaucoup  d'outrages  4a  ai4me  genre  .  plus  beaux  et 
plus  cliers:  il  n'en  est  p«lt*£tre  pas  de  plus  insUMlif^ 
On  rejireUe  que  cette  utile  enireprur  n'ait  pasélA  OOO» 
tiuué,'   au  (l<'là  du  u  i*^  cahier.  I.e   texte  en  a  été  tm 
priiitc-  séparéineiit  .sous  li;  titre  de  Livret  du  Portefeuillm 
deie^fanl*,  I7'(S,  *         in  iS.    1"  Sur  la  lixatittn  d'une 
muurt  tt  dan  poid»,  ij^i,  in-S"  :  i"  Sur  I»  tyttàm» 
mtmHaire,  1 79^,  lo-ll*  ;  4*  Cadran»  h^aritkmi^uM  admp- 
Msa«.a|i4Ms«l  msaaras*  1799,  in-8' t  instrument  ingé- 
nious ,  eu«0|H>Bé  de  trois  eeralm  caneentriques ,  mais 
i|ui  aété  abandointé  pour  l'eWfAawfni^dn  M.  Gattey, 
plus  portatif,  et  d'une  exéeutiou  rawux  soi|;née.  Le- 
bUni  l  avait  propjté,  le  premirr,  en  I7r):>,de  désigner 
cei  mesures  liuéiiires  p.ir  lu  ii.im  ci.-  in  -ire,  et  avait  ra- 
mené la  Un'.;ue  des  si^n  m  \  lélé^ra|)lii<|nes  au  calcul  deet- 
mal.  S''  Mnlife  liitlari'j.ie  inr  In  t>ie  el  le$  ouvragé»  dé  Jfoa* 
l'ie/<i,lueà  la  noi  iéli'  de  V^ursaille»  ,  le  |5  janvier  1800  ; 
C**  (arec  A.  N.  UuohesnaJ  ~ 
iSot,  a  Tc4.  in-iat 
relèhre»  d«ranti^aUi 

in-i  s:  $"  plusieurs  morceaux  dans  les  Mémoires  de  la  «»• 

eiéli'i  libre  d'instriK-.tion  (de  P.trifc  .  far  !a  pimrluatiDn  dd- 
riinate,  fii'^  j.  pa^.  îj  ; — de  l  iiulrurliijn  par  les  yeux  ^ 
.'ibiil.  ,   pa^.  .'^  5( .  elc . 

mULOHO  (  (iuessD-UicucL,  surnommé  ) ,  savant 
antiquaire,  né  à  Caen,  le  s4  novembre  1758,  arait 
ambrassè  l'élal  acelésiaatiqua  lorsqu'il  vint  à  Paris  pour 
4  J  onllitar  sa  saienaa  rawirita.  0  s'y  fli  blêmit  eonoalira, 
obtint  la  place  de  sons -bibliothécaire  au  collège  Ifaaa- 
rîn,  et  fut  reçu,  en  1771,  à  racadéuiie  des  inscription», 
lu'i  il  tut  diU'érenU  lUi-ni  lin-^  ;ur   >1>-«   im  l.iillei  .  dc« 
pierres  (gravées .  et  d'antres  ohji'l-»  d'aiUii|uile.  La  su|>- 
pie»<ijii  de»  maisi>ns  religieuses,  qui  enuicida  .ivf;c 
eelle  descorps  savants,  en  1791,  mit  l'abbé  Leblond. 
qitf  arail  M  nommé  membre  de  U  commission  des 
arts  «an  position  d^rienir  la  Inbliolbéqua  lia 
d'anvûon  cinquania  n^lla  volamm<  Il  jivinniaqa,  la 
même  année ,  co.it  ne  bibliothécaire .  Tabbé  Haak,  qoi 
avait  refusé  de  prêter  le  serment e«igé  des  fovM'donnai 

pillilirs 


de  \r  ursauie»  ,  le  i»  |anvier  1  aou  ; 
lesnaj  Barim»  aisirifwe,  VaiaaiUas, 

7*  OsffiMaajra  uMgi  dbt  Aamaïaa 
I  «t  des  Umpâmadénu» .  iSoa,  a  Tal* 


Mies,  et  H  1,1  prcîuière  organisation  de  l'itistitut  il 
fut  nomilii-  ni'-mbre  de  la  classe  des  antiquités  ,  où  il 
prouva  par  plusieurs  dissartalions  iiitéressantos  ,  par 
une  entre  autres  sar  la  mafia,  qu'il  n'était  pas  re«i« 
oisif  pendant  la  vaeanaadm  sociétés  savantes,  .^prèa 
l'éiablissement  do  fatawamanl  impérial ,  l'abbé  Le- 
blond ,  au  grand  éioananMiil  da  %om  tm  amia  «  aba» 
donna  tout  à  00  ip  Paris  ,  el  sa  retira  daiw  la  petite  ville 
de  Laigle,  où  il  mourut,  le  17  fnin  iteç ,  k  l'Age  de 
d<;  soixante-onze  ans.  MM.  (iolerou  et  Ooelos  élew-rriH 
sursalombo  un  monument ,  modeste  comme  le  savant 
auquel  il  était  consacré.  Ou  a  publié  que  Lnblond 

Iteu  dejoursavaut  sa  mort  ,d«ns  un  accès  de  lièvre  vio- 
ente.  avait  brûté  tous  ses  mmuserit*  ,  dont  que  Iqoes 
nus,  dilHin,  étaient  tfèaintéiassanis.  OnUe  las  Mimatrm 
<\\x'\\  a  însérét  dans  le  rcflueil  de  l'académia  daa  insarip* 
tio  is  et  dans  celui  de  l'iiiuitut.  on  doit  encore  4  l'abbé 
l,eL)louil:  1"  '?fc»»riia/ii)/M  sur  ifuel^ae»  midaillet  de  M.  Pet- 
/tiriii,  P.iris,  1771,  in-4^.  La  lli bliothèque  du  roi  cnrMervc 
un  esemplaire  de  ce  livre,  euriolii  de  notes  manus- 
crites de  Pellerin;  s"  (avec  l'abbé  Lachau),  la  Descrip- 
tion dé*  ptinripalét  pUm$  grniu  dm  caéinsi  du  éme 
iHMUutt  Paris,  17S0— 94,  a  vol.  iaCiiUat  «nvran 
pféalMU  atUéa  asiimé  ;  S"  Mim^nê  paur  trttr  à  fih. 
lotta  i*  la  r/«(ifoli<*M  opirt»  dant  ta  maûquê  par  te  rke- 
l  alier  Gluck,  Pari».  17H1,  in  8«  t       dans  le  Journal  4a 
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Pari*  l'u  mois  lir  IMOr*  17>-',  |itu*'i(  um  J.rlirrâ  lyoit»  U- 
mi*  d'un  ratant  en  u%}  vu  iiiïrur  il<  s  iliMriplit  '  n 
Un)tt>«' Liliiir  ri.iitr»-  I*»  iHlie» 'Ir  Boucher,  j  laiiluil 
pomt  U  la  ianfiit-  rran<:ai*r  ;  6"  Lettr»  d'tin ommumr  drt 
tmm-artê  h  M.'*'  $mt  Imùemr  At)f  étCtghtlt  {»'■•< 

<M«fRWfjiM  ptt»r»lret 

n  de  M.  Dii|'u- , 
î)*,  oelolirr  1790  .  in-P"  ;  7*  Irdrr  f>pur  le 
Mtmflrm  »ur  Féitas,  p^r  I.arrker.  in  i».  I,t-Moii<1  fut 
uoe  granilc  ]  9rt  à  la  (>uklicalioii  du  ratiii-iix  liiii- 
<1«  I  Origint  de  tout  U*  fuite*  ,  de  lUi|iiiiii.  Knlhi  il 
pane  (:riiérali*iufnt  pour  TWiitiir  di'i  ir^unlt  »>ola- 
dîque*,  iniitulèa  :  Jf<mnM«tf*  de  la  *i«  frhit  ét*  doi  t* 
Cé$»n,  Capré*  (Farfe),  «780.  in-4*,  ri  IfoitMnmft  du 
rmtf  $9rrwt  éu  é*m*»  riwnfao,  iM.,  17»4,  iM*  i 
iinpr«»4s  es  1787  B«m  |p«  dttIfMit. 

LEBON  (Joseph  )  .  dt-piiir  m  In  r(inrii|ioii  •intîoiiiilf- , 
naquit  à  ârrat  t  n  17P/1.  Il  ni'lir.i'<a  <T('l4^»ia«ti<]iic. 
entra  dan*  la  ruiiprt'fKlioii  di-  lOialoir»*,  (lu'll  1  liun 
donna  partnilr  àr  Tioleulr*  iilu  rratirn*  n^cr  ru- 
p«nr«i»,  et  TCvkit  dani  «a  patrie ,  nû  la  coiironnilé 
d'opiaieM  Mlili^vM  te  N«  bim«««  mer  Rvl>e«pi»m  cl 
<ïtrffr«3r.  wf  1m  «wiiniicfniil».  d»  It  ré«ekiti4tn. 
Mmmik  tmk  tmtH&wùatmA  de  Nrinille.  mi  1791,  U 
•rcweflRI  dam  «>n  pre»l»jf1ir«>  père  rt  louie  »a  fa- 
nii/V  .  lombér  dans  la  jiflrcii^e  niijt  re.  La  <ïll«i 

d'Arra»  ra\atil  rlii>i«i  |ioiir  inair»'  n|>rr»  1rs  rtiiicniMiti 
du  10  aoilt  .    il  si;jiinl;i  for)  adminiffratioii  pur  l'arii  «ta 
t>on  et  l'espulnioii  dea  connuiatairea  f{Ue  la  rommini^ 
de  Paria  en«o;>  ait  danf  Ir  d^pafttwtlll  fNlur  proi  nquer 
«UM  MMlarioB  graérala  d«a  wmmmm»  im  iqileailira ,  ci 
^«■rfwtiflrr  par  rqmlqwi  la  ecndoile  An  farebtna 
d«  la  eapîtalr.  Lca  éleclrars  du  Pai  dr  Calais  l'api  Hè- 
*«»t  peii  )>prè«  aux  fon<"tion«  dr  prof urf  or  |;fiiéri»l-i<yn- 
die  et  d'adininislrnlriir  d<i  (î*'^)nrt(niriit  ,  et  rélurnit 
dépoté  «upplf-ant  ù  la  roiMfntion  iialinnalr.  Il  iip  put 
*»é^r  daof  cette  aaaemliléc  qu'apt ra  le  3i  tiiaii7()3, 
el  Ait  roiojé  en  miaaian  dam  non  propre  d^pariemenl . 
■o  moia  d'oclobra  dt  la  andne  ann^.  Sa  rrnduitc  ré- 
d'khord  au  «araglèia  qu'il  «Taii  dépliiyé  i  la 
d*Arraa  eMHre       émwalm  d*  la  f«ll«alen^ 


Taii  pl.  fil  un  pri  licgf  rc  à  rûtt-  de  IVrliaTaud.  ii«'adrea< 
fuil  riiisi  nnx  jruiie*  fille»  :  •  N  «  routes  paa  t(iujour*«aa 

•  nii  rr*  .  »ui^rz  la  luix  de  la  naluie  :  liftoc-voua ,  al>Mi- 

•  de  mire  \  y  d»ii*  Ira  l»rat  d«  toa  aaiaola.  •  Il  avait 
mi»  lu  fiuilMihe  Irlleomiliravdradu  four,  dit  un  écri- 
vain de  la  fffftawvaliaa .  que  lca  Imatialn  «a  ataicni 
de  petitet  «TM  Ifiquetlcfl  lia  aWaMient  è  daanrr  la 

niort  aux  oii>t'i<iix  et  oui  souri».  Il  luiipeiidit  nu  inur 


IVxM  ution  d'un  ii-noeriit .  pour  lui  lire  laf  aielte.  Il 

»>!>i«l.iii  rnurc  " 
niiiilirurrui. 


■■noeriit .  pour  lui  lire  la  caielie.  11 
■|tida  Ma  dtavr,  w  Miiiiwa  4«  Ma 


de  Paris;  il       inonlra  partisan  du  niur/>'roiif/«rn«  .  lit 
mettre  çii  liberté  qiielquo  ariflo<  ral(  *  .  [i(  iir>-ui»il  |i  s 
îaeotii'S  .  11  fut  déiuiiiré  par  tJufTrov  ri  n  mr  le  pro- 
tecteur de»  contre-réîolutinitriîiiies  et  le  perm-eutrur 
d*t  ^^aUiolcs.  Le  caaiilé  de  f^alnt  publie  Ir  fil  rarprirr 
anawtfil ,  lai  rt^raÀa  WD  indulgeiwc  inlcnpealifa  ru- 
vcra  k*  cimeaiia  de  la  r^puUique.  Lrlm  ne  rbrrrba 
yaiat-èaa  jiaUiar  «Baiwa  anieux  proaieltra  da  fWra 
aaMfaraa  madVnflM:  et  il  thrt  parole.  KeuvnyA  dan» 
le  déparfeiueiit  du  Pas-dc  (l.ilais  ,  il*')  nioiilrti  le  plut 
implaraMe  d'i  procmisulK  ,  s'acharna  roiilrc  le»  prof- 
crin  qu'il  r*»orisait  napuérr  .  ri  rt-niplit  trIUnietit  ion 
pava  de  désolation  et  de  deuil,  qu'il  fut  dénoneé ,  peu 
araoC  le  9  tbermidor,  romine  ayant  ootré  le  ayaii  me 
révalaCiaaaMrc.  Banèta  la  défrndH  an  itpf dant  qu'il  ' 
avait  aa«v4  CaailRrai,  prdt  da  laïaW  aa  pauvair  dw 
aranéea  roallséea  ,  eteonvrni  rrprndant  quii  •tait  nu» 
ployé,  dant  aa  misfion  .  des  Toi  met  fri>p  orcrèrs.  Vit 
•Ion  hor«  de  cauae  ,  I.cbon  fut  arrn»é  de  nouveau  par 
la  TiSe  de  t'ambrai  même  ,  aprf»  la  chute  de  Robes- 
pierre ,  malgré  la  part  qu'il  »'rtait  «-mpreif^  de  prendre 
m  la  réaction  thermidorienne.  Décrété  d'arrraiatinn.  *nr 
le  rapport  4m  GaÎMt ,  au  nom  d'^e  eottnnirsvon  »p^- 
aMr  lie  TÎagf -on  uiaïalwM ,  et  aria  m  aeensaiinn  le  10 
juillet  1795 ,  il  refett  aarla  eaateatioB  la  responsabilité 
de«  artea  qu'on  lui  imputait  à  crime  ,  et  qu'il  pr/-trndait 
■*a*oïr  rrintTii»  qu'en  exécution  des  loi»  ou  décret» 
éuu^s  de  celle  a«.*rni|i|i  <-.  Il  fut  traduit  néanmoins, 
le  j  7  de  ce  tnoiit ,  devant  le  tribunal  criminel  d'Amien» , 
qui  le  comdamna  à  mort,  le  9  octobre  airitant.  Lortqn'on 
lui  pvdaeata  la  chemise  roofre ,  il  s'écria  :  •  C«  n'eatpw 

•  Mai  tfvi  à«n  iVndoaser:  il  faut  l'entoyer  à  la  ranven- 
»  tioi«,dof»t  feuV  ftit  quViécMtcr'icaardtcl.  Lea  réro- 
«  hiti«mna«re«  ont  iwîirîanapt  la  prema  tpi'ane  révohi- 

•  tionn'tftl  3iitr«-  rljnsc  que  Faturnc  qo  i  défore  «es  CB- 
»  r<nl«.  >Oti  lui  leprorhait  d'avoir  fa'U  mettie  mr  f»  poile 
cette  tnacrïption  :  t  Ceux  quienlieront  iri  pour  denian 
>drr  IVlarfjiaaement  des  détenus,n'en  sortirent  «{te  pour 
•  alcr  en priMB.  ■  On  ajoutait  qu'il  s'était  transporté, 
■n  jaut  4a  fiNa,  anr  U  place  dca  anécutiooi ,  et  qu'a  ja  ai 


LJil  <iB<:NE  DE  tOlCNE  (  le  comte  Bf-noIt)  ,  géné 
ral  cflèlire  par  «es  rapiotia  daiia  l'Inda  ,  al  par  la  uaMa 
UMfV  qu'il  Mt  d'nne  {mmensa  foiluna  MairiMdana 
«alleeaniréa.  «1  né  à  Clmubéri  ,rn  1759,  de  parenla 
tr^  fe»pr«4r|ilet ,  n<a  s  pamres,  qui ,  le  destinant  au 
l'arrean  ,  lui  lir»  ni  doinur  une  éduration  ronit  iiahl'*. 
ri<wr<>»iiié  pniir  la  floire  ,  le  ji  une  l,eb(irf.iie  ne  erul 
a]  prii'  u  (U-  jiliir  hiillfinli  »  desiini  e»  iiur  ri-|lr  de  mo- 
deste adorât  dnns  «ïuetque  petite  «ille  de  Savoie.  La 
nalarr.  en  lui  donnant  une  taille  isnpoaanle  ci  des 
foimei  atbIéliquM,  acaablaît  l'afoir  créé  pour  lea 
aime*  ei  peur  le  n.tMnBndainmt.  Il  aarrH  d'abord 
dana  Ira  Irriipe»  du  roi  de  Saidayne,  ton  eouverain  ; 
maia,  n'espénait  [ms  y  trouver  l'oerasion  de  te  distin- 
|Ucr,  il  vint  en  l'V.mee  .  et  enliii  eon'nie  eiifei(;ue 
dans  un  régiment  ii  landais.  L'inactivité  de<  armées 
l  i^>nrnir<-s 'c'était  u»ant  la  guerre  de  l'indépendance  de 
rAniéiique  septentrionale/ détermina  M >  Leborgne  à 
pa?;er  nu  Mr«iee  de  hl  BumIc:  il  J  ohliat  «IMOre  le 

5 rade  d'rnseif^ne  dans  une  aruila  ftivegfie  contre  ka 
rares,  rt  i<>ant  pris  { i<rt  è  une  alMraahfa  d^lacba- 

Uienl  dont  il  faisait  pnriie  fut  presque  entièrement  dé- 
truit, il  lut  fuit  prisonnier,  et  conduit  à  t^onstaiilinople, 
<  l'i  m  le  VI  udii  enii  nie  eseli>ie.  Ilitdii  \<-  |-ar  re»  parents, 
ou  plutôt  éebaniié ,  à  lu  lin  de  la  puerre.  en  1774.  'I 
retourna  à  Saiut-Péieifibeuig  ,  et  eut  l'Iic^nneur  d'être 

Sri'fenté  à  Oitierine  11  «qui  prés»|;ea ,  dit  on  ,  sa  gran- 
rar  fattm.  lilavé  au  |rade  de  lieutenant,  il  fut  cn- 
▼r.yé  è  au  faut  fwaa,  puèa de  l'Aicbipcl ,  et  m  l^t  là 
qu'il  rut  eeearion  de  eenaatfr»  lord  Parej,  avre  lequel 
il  voxrpea  dan»  U  f-  llif  dr  îo  <il^«•e.  Nors  siipprinierous 
iri  quelques  faits  royiporiés  p;ir  le»  liiopmphie»  qtrc 
nous  aion<  sous  Ips  vrux.  j.iiree  <iu'ilii  sont  évidem- 
nient  ^:l^ê^  mr  de»  anachr<>ui>me».  ('oninu  nt  croire 
'[11'  Bl.  Li  borfue  de  Boi|tne  eût  connu  i  Saint  Péter»- 
hourg  l'f  nibaraadevr  anclaia  lord  Mararlney .  qui 
quitta  la  Buaaia  «n  1767.  avant  l'krrivéa  da  j*ane  ef- 
beiei  )>.-)<  >  >  ;<rd  ,  qui  n'avait  atore  qua  qnatottc  ans  >  Il 
n'est  pB»  j  lu»  vraisemblable  qneeemiiae  eflrirr, 
dedix-feyil  tn«.  ail  fnil  partie  de  l'ejpëdiliou  de  l'amiral 
russe  Alexis  Orlefl',  datis  rArchi|)i  l,  eu  1770:  qu'il 
soil  parvenu  aloi»  au  lie  ilr  ni.ijnv.  »1  iin'il  eût  été 
précédemment  fait  prisonnier  par  le;»  Per.snn».  Non»  ne 
iioot  arréleiouependavsntppe  à  d'autres  ^ait^  qui  nous 
oatnaru  abeeim  au  coiHi»dirtoire*«  tela  que  le  retour 
de  ■.  Leboiitne  de  Baigne  i  Sdat-Mimbaafg,  afe  il 
proposa  au  ministère  russe  un  vovaite  dant  rinde ,  ou 
phit*t  de  l'Inde  en  Russie  ,  par  le  Kaehmire,  lo  Tar- 
tarie  et  la  mer  Ta» j  ieiine  .  voTapie  approuvé  par  Ca 
ll>erine,  mais  qu'il  n'a  jrmais  exérnié,  quoiqu'on 
afoiite  que,  avant  »en  départ,  il  reçut  le  brevet  de  ca- 
pitaine. On  ne  peut  d<  nier  que  cet  cIReiern'etM  formé 
der  ni»  lonptemps  le  j  n-jet  de  tMler  l'Inde  ,  sé'|our  des 
rielieMra,  «ù  tant  d'bcaivumeniafim  étalnii  par- 
T«mia  id  rapMevrni  an  hoancun  ««4  brlntuta.  Hais 
ce  ne  fut  poînl  MM  ka  «uppSrM  da  I»  Kmai*  qa^len- 
tieprit  ce  voyage  ,  qui  n'awrait  en  pour  Inî  aarani*- 
full;it  aiilu::'  nx.  Il  fr  mit  nu  Fcrvlce  di-la  coinr»p«>>e 
de»  Indes  an|rli<i»e,  et ,  muni  de  letti  es  de  recoinman- 
dat'tin  de  lord  Perey  potir  lord  Macartnev,  pou^emelJr 
de  UadrM.rt  poirr'llaalinca,  gouverneur  du  Beufcale, 
il  aa  rendit ,  par  l'Egypte  H  te  awr  Bailla ,  i  Madrw  .  où 
H  arrita  eu  1780,  on  ptotSt  «n  I7>i  «  paa  dctaiiy» 
apréa  lard  Ilaeartne\,  qui  h»  aonan  ciuaignadMi*  laa 
garde»  du  roip».  I.'e  modeste  girada  y  Alt  caOBN  MU 
unique  renourre  :  n>ai»  un  délit  militaire,  dont  on  a 
ejapéié  la  gravité  et  le»  con'é.]u»  nre»  ,  changea  bientût 
»n  position.  Traduit  devant  une  cour  martiale,  par 
»iiilp  de  quciqiwa  prrpoa  injurieux  (riius  à  la  femme 
d-'un  ofiflier  •apfriewr.  il  fut  bonorabiement  aequitlé. 
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ta  1781  ;  mail  il  quitta  Hadrat ,  prfuumant  qu«  >a  qua- 
lité d'étrangerrempfcberait  d'y  obtenir  un  avancement 
rapide  ,  et  partit  pour  Calcutta,  où  la  biroTeillaDce  du 
flouterneiirHai|iDfE*  lui  valut  1«  fit»^'!  de  rrpitaiiie.  Ce 
n'était  paa  UMt  poar  l'Mabition  de  M.  Leborgiie  :  il  fit 
part  au  gouvvnicar  d«  ion  |irojel  d«-  vovage ,  et  en  ob- 
tint, avec  la  permitsioti  d'allt  r  à  Luknow,  dea  lettrea 
pour  tcntbab  i-t  ^ourle  rctidfiii  aui^lai».  A  ton  arrivée 
dan*  relie  Tille  ,  il  rtçui  du  nanab  de  riclir»  piéM'til», 
tri  vendit,  eu  employa  le  produit  à  »e  procurer  de* 
•rmea.  des  babilli  uirnU  ,  i  t  te  iiiidit  à  Afirab  ,  cii  il 
•air*  au  Mrfie*  du  radfab  de  Diejpour  avec  un  tiai- 
Irmnt  à»  4mix  nMIt  Mupiea  par  moi*.  Infoimé  de  ret 
■rrangenent,  le  gouverneur  «1  Benfate  Biwds  M.  L«- 
borgnc,  qui  bien  qu'il  pAt  impunémeat  w  dîapenaer 
d*obéir  i  cet  ordre  auquel  il  n'était  paa  loumia,  m 
rendit  à  Calcutta,  ditrulpa  dea  ftiieff  que  lui  iuppo- 
aaiciit  «es  envieui ,  et  oLtint  l.i  |it'iniii»ioii  d«'  retourner 
à  Luknow.  Il  s'y  livra  quelque  Irnipi  nu  commerce  ; 
mail  malgré  lei  profit*  considérable*  qu'il  7  iil  .  il  ne 
tarda  pas  à  reprendre  rcièrutiMi  im  ica  fro}eta*  de- 
venue plus  facile  par  la  ronnaisMBet  ^oH  •«■H  acquise 
des  laBfuca  de  l'iudousian.  Dana  UB  Mywqu'Ufità 
Agrab,  en  1784.  il  proposa  un  plan  de  éVnu»  i  lin 
fortuné  radjab  de  Gobed  qui  f»  trouiaU  alors  anaiegé 
dans  sa  forteresse  par  Madliadji  Siudiab  .  l'un  des  prin- 
cipaux cbefs  de»  )1  ^t>  ;  il  ofl'rait  d<- (Il  lit  n  i  le  rad- 
iai! ,  mojennaDt  uii«  ceitaîne  somme  qui  lui  servirai) 
à  leur  ciuu  mille  bommi-s  de  troupes  dans  les  envirous 
d'Agrab  ,  de  Dje>pour,  de  Debl}  et  de  Gobad,a\ec 
leKiUcli  il  opérerait  une  diversion  avantageuse,  en  at- 
taqaaot  MadJMdji  Siodiab  »ur  iai  dcrricrca.  Ce  plan 
•wait  pa  révarir  aH  nVOt  été  talerrrpté  ,  aiBai  que  la 
lettre  qui  le  contenait,  par  le  prinrt  mabralc.  Hais  ce 

S le  II.  Lcborgne  regarda  alors  romme  un  contre-temps 
cbeui  fut  la  eause  de  sa  brillante  fortune.  Sindiiili 
connut  une  si  haute  uginion  de  ses  talents  militaire* 
et  de  aon  courage  ,  que  d'après  le  couseil  de  H.  Au- 
deraon ,  résident  anglais  dans  ses  étal» ,  il  le  prit  à  sou 
atrrice.  CeftilaB  1784  ou  178&  (  et  non  pa*  en  1781) 
qiM  M.  LaboifBCt  naadé  par  M.  Andanon,  Ail  pré- 
•asti  par  lui  aa  prioaa  mabrata,  at  «btim  la  eeamiaii 
dament  dadeux  bataillona  qu'il  davait  leter  lui  même , 
etfemier  i  la  lactique  earopéanne.  Sa  fortune  fut  des 
Iorsa**uréc,  et  son  crédit  s'accrut  au  point  que  son  nou- 
veau ftiutcrain  ne  se  conduisit  plua  que  par  ses  con*eil». 
L<*  service*  important»  que  rendirent  1rs  deui  ba- 
taillou*  organiaés  et  eomnandéa  par  li.  Leborgne , 
depuia  cette  époque  jusqu'en  1789,  aux  batailles  de 
JLiiliiMit»  d'ifrab  at  da  CiNkaana,  «ft  da  puitantea 
■raaiia  avaient  ftii  devant  leur  aanao  al  iaoïa  Mao- 
nettea,  déterminèrent  Madbadji  Sindiab  à  Ici  porter 
aueoeaaivement  à  huit  bataillons .  ensuite  à  seise.  Ce> 
troupe*  ,  fiarfaiit  ri)(  ni  1  .juif  1 1  §,  régulièrement  payées, 
et  commsutices  par  des  ulbciers  européens  que  le  gé- 
uériii  avait  appelés  tousses  drapeaux,  furent  £vi*^-es 
en  trois  brigades  ,  et  fornèreol  un  total  de  vingt-deux 
mille  bonunea,  y  campria  tm  eoipa  da  eatalerie  ré- 

Sliire  de  danaa  «mil  hamaaa,  mtm  tm  train  d'ar- 
torie  qui  a'^lava  da  MtiBDta  al  qnatra^ingts  jusqu'à 
cent  cinquante  pièces  de  canon  .  foroea  eufisantes  pour 
conquérir  tout  l'Iadoustan ,  et  tellee,  qu'aueun  prince 
de  celte  coritrée  ne  1rs  a  jamais  égalées.  Mais  la  pros- 
périté n'avait  point  éteint  l'amour  delà  patrie  dans  le 
o«ur  du  général  de  Borgne ,  et  il  ae  puisait  i  voir 
flotter  sur  •aaélandardi  ka  arnoiriee  de  Savoie,  unies 
i  celle*  da  ioincrain  qui  servait.  Fwte  de  documenu 
aSoiala,  mmu  sa  pwTvna  aulvra  ce  «inéral  dana  la 
aawadaaaabrillantaaopéraillana  aililairaa.  Ifcmanoiia 
bornerons  à  citer  la  bataille  deMllata,  m  1-90,01^, 
afee  moins  de  six  mille  hommes  ,  3  en  c)<  lit  quarante- 
cinq  mille  ;  la  bataille  de  VaXnn  ,  où  ,  u  U  ti  tr  d'un  de 
*e«  bataillons,  se  précipitant ,  l'épee  à  U  main  ,  sur  le* 
batteries  de  l'ennemi,  il  décida  la  victoin-  qu  il  rem- 
porta ,  le  10  iuin  de  la  même  ennéa .  sur  lamaël  Beig 
uni  aux Ba^cponlft,  at  daol  lee  résultata furent,  pour 
Iw  vaincus,  la  perte  da  cent  pièce*  d'artiUaria,  deux 
eania  drapeaux ,  cinquante  AlépLanU,  un  nombre  in 
fini  de  chameaux,  tous  les  bagages,  quinse  mille  pri- 
sonnier* et  une  foule  de  morta:  la  forte  place  de  Patan 
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que  c»  lui  de  PJeypour,  furent  obligés  de  aa  rendre  vaa-  I 
raux  de  M;idli;.riji  Siiidiidi.  Ci  (te  iiit  niorable  victoire 
répara  le*  désatirt  s  que  le*  M  «braies  avaient  éprouvé» 
le  7  jantii  r  1761  ,  à  la  bataille  de  Pannipout,  de  la  part 
d'Abmcd-Cbab-AlMiaUjr,  roi  da  Candafaar,  et  non  pa» 
(eomma  t%  dit  failanialiata  rMaciaur  de  l'article 
Lcéorfaa  da  BaJjpe  dan»  la  Bitgntpkk  JnwaK  I  rcoiF 
perrur  de  Debly ,  Ibrahim  Lody  .  qui  avait  lté  ditrdiié 
depu!»  plu»  de  (iflu  »i«  rli  »  .  j^ar  Bebour,  isau  de  Ta- 
nii-rlun,  et  rriuKiienr  de  l  einpire  moftol  dansl'lndoua- 
ikiii.  Kn  )  7g  1 ,  II'  |;i  lierai  de  Buigne  déQl ,  à Lukctcout , 
l'aimce  de  Ilnikar,  piiiicc  mahrate ,  rival  de  Siiidiah, 
quoiqu'elle  fût  (  ommandéa  par  ea  chef  et  par  le  ebe- 
valicr  Drudence.  La  même  aimée ,  il  remporta,  prés  de 
Canoudf ,  nna  entra  vietoira  aur  lamaèl  Beiç.  tant  de 
»urcès  aflermireui  l'empire  dalladhadfi  flindiab*  al  an 
rrculrnnl  les  botne*  en  lui  •oumellanl  Ira  tehillaha, 
les  Badjrpouts  ,  le*  pa^*  d'Oude!pour,  de  Djoudpour, 
de  Djeïiiiiftlmr,  e  Iiiiu-;<b  entier,  et  sa  célèbre  c^ipiiale 
Debly  .  nù  M.  1  •  li(  iftii)  (le  l^jipne  établit  son  quartier- 
général  pendbiit  lept  à  huit  ans,  quoiqu'elle  fût  la  ré- 
tidenee  liu  li  ible  Chah  Alem,  empereur  titulaire  de 
rindousiaa ,  enio  lot»  Je*  paya  drpuia  lesfrootièrea  do 
Taadl-ab  au  Labar,  {uaqnVn  Ganaa.  Lea  lalanis  de 
H.  LrbergiM  da  Baîgpc  pour  la  poliiiqtM  «t  llidmioi»- 
Iraiion  ne  eontrîbuérrnt  pus  moins  quesonconrage  et 
»a  taeliquv  i  rendre  Sindi»li  le  prince  le  plui'  pui*«aut  ei 
le  plu»  redoutable  de  l'Induusian.  Impénéirable  dans 
ses  Jeujieiiif .  iiiéliranlablr  dcni  set  ré»olution»,  il  joignait 
à  une  eiirême  politesse,  à  de*  manières  aflUblca,  u«ie 
grande  connaiasanee  du  csrur  humain  et  de»  mlri^oea 
da  rOrienit  il  paatèdait  «iitani  l'art  daaaaamaaaadar 
à  Ini^ntea.  InMipaMa  au  travail ,  il  aa  lavait  dla  la 
point  du  jour,  visitait  son  arsenal,  les  manabelnna 
d'armes  qu'il  avait  étjibliea,  passait  ses  iroupea  en  re- 
vue, ni  rijlail  de*  recrues  ,  dii  ipeail  les  éiehilion*  de  »*• 
trois  brigades,  haranguai  1  sts soldais  ,  douuail  audience 
au*  ambassadeurs,  adminirliait  la  justice,  répondait 
i  une  foule  de  letires  sur  divers  sujets,  diri^ait  des 
néfBciatlaaa  dans  plusieurs  cours,  et  anrvatilaît  un 
«aauaarea  canddéralila  dont  U  lanait  laa  oomplea.pa^ 
llculiar».  Tell»  Ihraai  aea  oaoupMioaa  laaraafiaeaa 
depuis  le  lever  du  aoleil  iusqa'apre»  minuit,  en  temps 
de  paii,  pendant  neuf  à  dix  ana.  La  confiance  de  Mad- 
badji Sindiab  [mur  ce  général  était  au>si  entière  que  sa 
recounaissanre  fut  magnifique:  M.dcBnipae  jouissait 
d'un  ttaitranent  de  six  imllu  roupie*  par  jour  (environ 
cinq  milliomrt  demi  par  ao},  et  eu  outre,  d'un  tief 
•ituè  dau*  le  Dou  ab,  el  eaipraait  eiaqnaalc-dcttx 
dialricla,  «ai  daunatest  on  maiMMinuel  de  plus  de 
irenla  miHioaa ,  tÊfMé  è  la  aoMa  daa  Imnpe»  régulière», 
et  dont  ra(!mini*traiJon  était  encore  une  de  se»  atiri- 
Lutiuut  spéciale*.  Fidèle  i  son  souverain,  malgré  lea 
oll're*  considérables  qui  lui  furent  souvent  faite»  pour 
le  trahir,  il  soignait  les  intérêt»  pécuniaires  de  ce  prince 
avec  une  économie  qui  indisposa  souvent  contre  loi 

filnsicur»  de  ses  oâîriers  ;  mais  l'aireclian  da  ae»  aoldat» 
e  fit  toujours  échapper  aux  comptoU  Iraméa  panr 
l'assaMliwr.  Le  mémo  bealiear  l'aceampagna  iiaaaaa 
rxpédilton»  :  il  n'Aprowa  famalt  d'éebM.  La  mort  de 
Madbadji  Sindiab  ,  arrivée  en  1799  ou  1794  ,  x'appnrta 
aucun  cbaiigemeul  dans  la  position  de  son  général:  il 
conrcrva  son  crédit  ai ec  la  coiiliancc  de  Flaulah-Kaou- 
Siodiab,  neveu  et  successeur  de  ce  prince.  Maia  sa  vi- 
goureuse constitution  n'avait  pu  résister  è  l'influença 
duolmal,  aux  fatigue» de  la  guêtre,  al  à  tm  travail 
trop  «^nifttrc.  De»  maladies  aceumuléea  al  an  épui- 
•emaal  total  firent  sentir  i  H.  de  Boiapa  la  oAeeaaite  de 
prendra  da  repos ,  et  d'aller  respirer  iWr  da  rBurope 
n'autrcs  motifs  le  déterminèreiil  aussi  i  quittrj-  Tlnde  : 
le  désir  de  revoir  sa  patrie  ,  et  celui  de  mettre  à  cou- 
\rr(  une  fortune  de  plus  de  dix  millions,  qu'il  avait  ac- 
quise par  tant  de  peines  et  de  dangers,  et  que  dea 
èvfaamant»  ultérieur»  pouvaient  lai  enlever  dan»  un 
paja  ai  aipasé  aux  cbancc»  de»  giiarruet  dMrèvoks* 
liona ,  at  aoo»  nn  princa  qui  avait  liériiA  da  faaabitiaa 
et  de  la  puissance  de  Madhadji,  OMi»  non  paa  de  aon 
génie.  Comblé  de  gloire  al  de  ridMMa» ,  et  emportant 
les  regret»  d'une  armée  qui  lui  était  di'^nui  i  ,  1rs  Jx  né 
dictions  de»  peuples  qu'il  avait  soumis  eu  vainqueur 
généreux  ,  et  gouvernés  en  pére  ,  l'ealima  daapnnsaa 
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c|u*î1  STiH  (crrit,  et  <?e  ceux  qui  aviipiit  pu  apprérirr 
■oo  &al)ilelé  et  sa  bonne  foi  dans  lei  iraiti  t,  il  pariii  de 
DeUr.  t  n  i~9<"i,  «'rnibarqua  à  Calcutta  ,   rl  ;irri»acn 
Aojiirtcrre  a  la  lin  de  la  aiétne  aniirr  ;  Ih-um-iix  encore 
de  n'a«oir  pas  été  le  témoin  drt  malheur»  qui  plu»  ttiid 
aflifémi  l'Iode  ,  «oit  par  la  chute  de  Tippou  Saib, 
avril é««B  ty$g,  aoit  par  l'anarchie  oui  décbir*  l'empire 
■■bnitt  «I  ^ni  prépara  la  décadeaea  npidb  d'une 
paiMBcai  IVI^varion  de  laquelle  il  avait  fi  vatRiffi' 
nîeni  concouru.   Si   la  Biographie  éti  hrmwet  riraiit* 
*'eii  Ironipéc  en  disant  que  len  lioupe»  de  M.  Lehorf^ne 
de  Boigoe  furent  utile*  auxAnplai»  dan*  leuragui'irei 
•tec  les  uanjiba  Tbisina,  e(  rju'ellr»  faiMiieol  partie  des 
eorp«|aiuiliairefl  de  Tîppou  Saib  ,  la  BiograpkiiJrnaull, 
qoia  réitvé  ecamépriae*,  eo  a  commiatine  plua  forte 
endittat^M  ca  prince  était  aîsom  ou  foviemeor  de 
M»BfoDdaiit«Mil«i«ltfcM  dallaiMOttr 
le  idnaa.  rnl  de  Golconda  »«h  voMn.  !.*•  Ait  I 
Londres  que  M.  Lcborgne  de  Boifrne  connut,  parla 
contîdèralion  doni  il  fut  cntirnnné,  l'opinion  douu- 
rable  que  les  Anglais  s'étaieni  formée  de  «on  caraHére 
noble  et  |téoércux ,  et  de  ton  mérite  aupérieur,  opinion 
confirmée  jMr  quelqactHHM  de  leurs  ccriTaina,  tel*  que 
Taoa,  ^1  a  publié,  •■1796,  «n  Fajêg9  rkn  <«• 
Jr«ifw«w .  et  Fraokli*  ,  MManr  d'vM  Bitloin  i*  CAeà- 
>lMi,  imprimée  en  1798.  Sa  maîaon  devint  le  rcndeg- 
voos  des  principaux  ofBricra  qui  ataient  servi  dan* 
llnde  ,  rt  des  personnages  les  plus  dislinpuéii  r!r  hi 
Grande-Bretagne;  ce  fut  aussi  à  Londres  qu'il  é|jou(a 
madcmoïaellc  d'Osment  ,  d'une  f;<niillr  noble  ,  émigréc 
de  Fraom.  Après  la  signature  de  la  paix  d'Amiens  ,  en 
180a  «ilfint  atur  la  continent,  voyagea  en  France  ei  eu 
,  «t  •lia  te  fim  tnia,  «a  iSq4«  dan*  la 
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fiavak.oA  il  était  né.  nhaMa,  aai nortet de Cbamk^ri , 

«ne  belle  terre  d'émifrés,  de  iaqtielle  il  n'a  voulu  trai- 
ter qa 'après  avoir  iudemoisé  et  satisfait  les  ancieus  pro- 
priélaires.  (^esl   là  qu'il  s'rst  réservé  le  bonheur  de 
ooijoer  un  nouTcau  litre  a  sa  gloire,  en  multipliant 
le*  aelet  da  bienfaisance  duns  ta  |jatrie.  M.  Lrborpne 
deBoigBa,  aans  être  faomoie  de  letires,  possède  plus 
dWlnKtioD   qu'on  n'en  exifie  ehca  un  bomme  de 
■■•rft t  Utait lia  lalia,  il  lit,  éeiit  at  saria  avee facilité 
iM  dUmmita  l&naMdalladiMlanflctlaiigDetda  Nord, 
le  fr;iur:ii5,  l'italien  et  l'anglais;  il  n'est  point  étranger 
à  U  coït  naissance  des  ]i>res  ,  et ,  quoiqu'il  ait  passé  prés 
de  Vrcote  «nn^s  de  sa  vie  dans  les  camps  ou  rlirs  di 
verses  naûons  de  l'Orient,  il  possède  une  grande  ha 
blinde  de»  usages  du  monde.  Aussi  a-t-il  nus  uu  (crand 
dîacemefuent  dani  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  soulager 
rbomanilé   rt  pour  contribuer  aux   progrès  dus  lu- 
naicra»  et  de»  art*.  Il  a  d'akaid  fait  réparer  £ven  éla. 
MeaaacDta  publie*,  et  notamment  IHétel-IHau  da 
Chambéri  .  qui  avait  dt'ia   rrru  dr  lui  d'autres  bit  ii- 
faits;  il  a  ensuite  fondé  plusieurs  hûpiiaux  et  maisons 
de  cbarité  ,  entre  autres  un  hospice  .«péi-ial  dans  lequel 
doivent  être  reeues  cinquante  ou  aoixante  personne* 
de»  dan  araaa.  De*  foom  eonsidérables  sont  affectés  à 
aa  dataliao  «.Mn  aeidcaMut  panr  parer  i  toua  laa  évé- 
•cawaia  MtiMtdiaaitat,  mûk  pot»  ■■mw  dMque 
année  vnc  dot  à  qmUi  fltai  wriMMCi  il  {Ddigenlrs. 
et  po«r  subvenir  a«x  fMa  da  fédacatim  de  rfx  jeunes 
^rrur>.v  d<>tiiiés  aux  arts  et  aux  sciences;  il  a  au»»i 
aasignt  dcn  i'ond»  ,  pour  éloigner   de  la  Sa«oie  le  tleaii 
de  la  meudioile  ,  source  d'une  iiiGiiité  de  vices.  Aprrs 
•esaîa  pmirvu  à  l'extension  et  à  la  prospérité  de*  éta- 
WivaaMnts  destinés  ii  l'instruetioD  de  la.  jeunesse ,  il 
a-povni  à  l'ambcUiMcmcnt  ,  à  rassainiHcmeui  de 
la  aiOc  de  damfcéri  ,  at  il  a  affecté  é  cet  divers  objeu 
dVrtilité  générale   un  capital  d*im  awUîoD  trois  cent 
nOlc  francs ,  sur  lequel  ont  été  prélevés  les  f^aia  de 
construction  d'une  belle  farade  pour  t'In'ul  df-^ille. 
Lee  détails  intéressant*  de  ces  diver»  actes  de  munifi- 
eencc  ont  ^té  eoroigoés  dans  les  journaux.  l>  retpec- 
lalsJa  Boililatre  ^'occupa  encore  sans  relâche  du  bon- 
de aea  cumpijtriolfli  aa  aœoarageant ,  en  favori- 
J'acvimllurc ,  le  «emmcree  et  linduatria,  en 
éaa  défrIclianMats,  des  plantations ,  en  eomtniî- 
«ani  des  ponts ,  des  cbemiot ,  des  usines ,  des  atelier*  , 
etr.  Le*  actions  de  M.  Leborgne  de  Boigtie  portent 
A><rr  iU>-s  leur  récompense;  mais  on  serait  fiché  qu'un 
Husi  recommandable  n'eût  pas  reçu  des  té- 


moignages de  la  considération  publique,  cjn!  d'ailleurs 
n'ajoutent  tien  à  la  rnnsidéiation  perscniielle  dontil 
jouit.  Quoiqu'il  ait  (juillé  fort  jeune  le  serticc  de»  ar- 
mée* françaises.  Napoléon  lavait  n^inié  général  de 
lirigndeet  chevalier  de  la  légion  d'bonneur.  Louis  XVI  11 
l'a  maintenu  dan*  tou  grade  de  marécbal-de-eamp,  et 
lui  a  envoyé  la  «ofat  M  Saint-Loui*  ;  mais  les  rois  da 
Sardaigne  «MlMt  w  aaal  plu  i  donner  i  aa  aujet  si 

Sréeieox  dem  un  état  pauvre  les  aierqaca  les  plus 
ntieiijc*  de  leur  satislaelion.  Victor  Emm.inuei  l'a 
ci»é  baron  en  i8tC,  puis  comte  .  et  il  a  ordonné  de 
»eulptrr  I  II  inaibrc  le  busie  de  ce  général ,  «jui  st  li- 
placé  dan*  la  bibliothèque  de  Cbanibéri ,  dont  il  a  été 
aussi  le  bienfaiteur.  Charles- Félix,  aujourd'kui  régnant, 
a  nommé  M.  Leborgne  da  Boigna  Iteutenant'féaéral 
de  »cs  srméet .  cl  graad'cielB  dm  «fdm  de  Saiat  llau- 
lice  al  de  Satnt'Larate. 

LerORGNE  DE  BOIGNE  (  PnatiJatipa  ) ,  frère 
puîné  du  I  récrdent ,  né  rn  Saioie,  ^er»  1764,  servait 
dans  l'af^ministiralicn  des  colonies,  à  l'époque  de  la  ré- 
>oluiioii.  En  1791,  il  lut  -tel élaire  de  la  première  coin- 
mission,  envu\é  par  Louin  XVI  pour  pacitier  la  colo- 
aie  de  flaint'Doniinf  ue;  lnai^  le»  peuveirs  des  eom- 
missaires ajaiit  été  rontraièsnar  l'asscniUée coloniale , 
ils  rcpaMéieat  en  FMac*.  Gaargé  par  eux  daa  allliirct 
de  la  nétropole  et  de  la  correspondance  offdclle, 
M.  Leborgne,  dès  le  eommrnermrnl  d«s  troubles  de 
Suinl-Dominpue  ,  éci  i*it  plusieurs  fois  à  l'assemlilér  lé 
gislative  ,  pour  lui  faite  <  onnaîlre  qu'nn  ne  poiivail  con 
server  celle  colonie  et  assun  r  les  inierêl*  «  t  le  ^alut  tics 
colons  ,  que  par  des  concest-ion*  en  faveur  des  hommes 
libre*  et  même  des  esclaves.  Il  propaM  à  l'asvemblée 
dca  celflu  da  prendre  llailiativa  aur  cette  fiHalîaa  ; 
aulc  Me  cmiftib  ajfaat  été  rrfatéa,  il  aa  liriin  pu  dNi- 
ser  de  l'influence  qu'il  a>ait  acquise,  peur  obtenir  de 
l'armée  des  noir*  .  campée  iiix  portes  du  Cap-Français, 
la  reddition  de  plusii  ur«  prisonniers  ,  hommes  et  fem- 
me* ,  pour  modérer  le»  fureurs  de  la  guerre  et  déier- 
mioer  le*  homme*  de  couleur  à  atiendre  avec  calme 
l'amélioration  de  leur  lort.  De*  remerciements  lui 
furent  votés  par  l'afsemblée  coloniale  et  par  l'assemblée 
lénslaljve»  qui  ordonaa  llainrcMieu  de  ses  lettres  râ- 
lâmes aux  éTéhcmcntt  de  Mnt'DomIngne.  Ce  Ait  lui 
qui  fit  promulguer  dans  cette  colonie  la  loi  du  k  >vril 
1791,  qui  reconnaissait  les  droit»  [>olitique*  des  noirs  et 
des  honinicfi  de  couleur  ;  mais  les  colons  s'étânt  opposé* 
à  l'exécution  de  cette  loi  ,  de  nouveaux  commissaire*, 
nommés  par  le  roi ,  arrivèrent  avec  de*  troupe*  et  de* 
pleint-pouvoir*.  M.  Leborgne  partit  en  janvier  179^, 
comme  ecaïaiiMiîre  médiateur,  avec  le  général  Bo> 
chambeau,  gomemear  de  la  Martinique,  qui,  en  ajaot 
été  repouMié  par  H.  de  Bebague ,  s  Vieil  rffugiéi  Saint- 
Domiitpui  .  Kyx'ry.  avoir  attendu  vainement  à  la  Dési- 
rade  l'eî'Ciidre  de  l'amiral  Morand  de  Galles  ,  qui  de- 
vait le»  tran.itpnrter  à  la  )1;ji  (ini({uc  ,  iU  abordèrent  à  la 
Guadeloupe.  Le  bruit  de  l'ariuemcnt  avait  déjà  changé 
la  face  des  affaires;  et  la  retraite  desehelsrojialistcià  la 
Trinité  espagnole  permit  s  M.  Leborgne  rt  au  ^éral 
DocbaiBiMBU  da  se  rendre  sans  obstacle  i  la  Martinique. 
Mais  cette  caleaiat  i  acine  aortie  d'une  longoe  gaerre 
civile  ,  é(ril*dénttée  de  troupes ,  d'argent ,  de  foraflea- 
lions  ,  et  comptait  encore  psrmi  ses  autorités  le*  boni- 
nie^  qui  avaient  prêté  ta  main  à  l'éloignement  de  Ho- 
eliiinii  r  .111 .  l  iaiiB  rei le  situation  la  guerre  éclata  entre 
la  France  ei  l'Angleterre  ;  et  dé»  le  11  mai  Ï7<j5,  une 
escadre  anglaise  te  présenta  devant  la  Martinique  avec 
enxA  mille  bommcs  de  débaïqueneal  :  la  colonie  n'a» 
valt  i  leur  epponr  que  troia  cent*  grcnadien  de  Tu- 
renne*  qui  avaieat  reiuaéd*éni|rcr  avec  M.  de  Beh^gne, 
et  deux  mille  hommes  que  la  ville  de  Saint-Herre  avait 
tirés  de  l'élilr  de  ses  citoyen»  pour  garder  le  fort  Bour- 
bon ;  mais  en  attachant  à  la  cau,ve  de  la  France  un 
corps  de  troupes  noires  qui  av.iieiil  ^<'r^i  pendant  les 
trouble*  civils ,  et  en  organisant  une  guerre  de  ru*e«  et 
de  postes ,  toujours  favorable  dans  un  pajs  coupé  et 
nontagaeax,  le  général  et  le  commissaire  parvinrent  A 
repeuHer  tca  débarquements  partiel»  da  Venaami,  1^ 
repreadre  Im  positions  dont  il  a'était  emaré.  et  i  le 
forcer  da  se  rembarquer  après  une  hlUe  de  quarante- 
cinq  jours.  Arrivé  û  l'.iri>  a  la  (in  de  179.^,  M.  Lcbor{;nc 
de  Boigna  }  fut  arrête  pim ordre  du  comité  de  sûreté 
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^én^rale,  rt  ni»ojé  à  la  <'onfier(terif  ronime  Girovtfin, 
malgré  les  réciamatinns  du  ministre  de  la  marine  Dal- 
barade.  Six  moi*  aprèi,  la  Maninique,  la  Guadeloupe, 
Saiiite-Liicie  cl  ^abago  tonibèrcnl  au  poutair  deg  Ân- 
clait.  Cci  rf»er»  Brent  r*grf lier  de  n'aïoir  pa*  riitojé 
M.  Lrbor^nti  en  Aniérir|nr  avee  dei  notivnirft  plu*  ^leii- 
dua.  Il  liouva  dr«  prnteclenra  dans  le  comiié  dr  «nliil 
public  ,  obtînt  su  liberté,  et  traversa  sain  et  sauf  les  der- 
niers temps  de  la  terreur.  En  I79l<.  il  fut  nommé  rom- 
missaire  ordunnatrur  eu  rhef  des  troupes  que  le  mi- 
nistre de  la  marine  Truguet  fit  partir  aver  les  com- 
missaires Sonthonax  et  Rigaud  ,  pour  organiser  à 
Saint-Domingue  le  svstènie  de   liberté  générale,  et 

Prendre  possession  de  la  partie  espagnole  ,  cédée  i  la 
ranre  par  le  traité  de  Bâle.  Mais  M.  Leborgnc  atail 
la  mission  particulière  d'y  prnpoaer  les  moyens  de 
prendre  rolVensite  en  Amérique  ,  où  il  devait  com- 
mander une  expédition  décisive  qui  n'eut  pas  lieu  , 
parée  que  l'escadre  di-  Ricbery  ,  alors  à  Cadix  ,  ne  put 
sortir.  Avant  l'arrivée  des  commissaires,  des  troubles 
avaient  éclaté  à  Saint-Domingue.  Il  fallut  les  apaiser. 
H.  Leborgne  fut  nommé  président  de  la  délégation  du 
gonvemement ,  dans  les  parties  ouest  et  sud  de  la  co- 
ionnie.  11  lâcha  de  détourner  les  habitant»  des  dissen- 
sions civiles ,  en  dirigeant  leur  activité  contre  1rs  An- 
glais.  qui ,  sous  prétexte  de  »outenir  les  propriétaires  , 
occnpaieni  plusieurs  places  importantes.  Mais  ses  me- 
sures, et  surtout  ••!  proclamation  accordant  aux  colons 
i^ui  te  rallieraient  sous  les  drapeaux  français  la  restitu- 
tion de  leurs  biens  et  le  grade  qu'ils  avaient  dan* 
l'armée  anglaise  ,  furent  mal  compris  par  le  parti  répu- 
blicain ,  qui  possédait  ,  scutrmeni  à  litre  de  ferme,  les 
propriétés  de  leurs  ennemis  ;  et  ceux-ci,  gapnés  par  des 
promcMes ,  devenaient  plus  exigeante.  (!e»  rénstances 
prolongeaient  la  guerre  sans  résultat ,  rt  auraient  com- 
promis la  sflreté  de  M.  Leborgne  et  de  ses  collègues,  si 
sa  popularité  ne  les  eût  s^iuvés.  Quelque  temps  apn's 
(  '797  )<  fft  clu  député  de  Saint-Domingue  au  conseil 
des  cinq-ccnls,  et  eut  quatre  noirs  pour  collègues.  L'ad- 
mission de  celte  députation  ,  comme  le  nïmarqua 
M.  Leborpie ,  dans  un  rapport  qu'il  lit  quelques  jours 
apri's  sur  la  situation  de  la  colonie,  senibhiil  unir  à 
la  France  ,  l'Afrique  et  l'Amérique.  Dans  ses  fonctions 
législatives,  il  s'occupa  particulièrement  des  discussions 
sur  la  guerre  ,  la  marine  ,  le  commerce  et  les  coloni<>s. 
Le  i6  novembre  1797,  il  proposa  d'établir  un  comité 
qui  serait  chargé  d'aviser  aux  moyens  de  réorganiser  la 
marine  et  de  faire  en  Angleterre  la  descente  que  Dona- 
parte  voulut  exécuter  plus  tard.  En  1799.  il  demanda 
que  1rs  nouvelles  élections  de  Saint-Domiiigne  fussent 
annulées  .  comme  ajani  été  influencées  par  Toustaint- 
Louverture  ,  dirigé  lui  même  par  les  prêtres  et  les 
émigrés.  Le  7  septembre  17J)9  ,  il  Bt  adopter  par  le 
conseil  des  cinq-cents  un  projet  de  rébolulion  qui  créait 
une  marine  auxiliaire  ,  en  rétablissant  les  corsaires  et 
en  encourageant  par  des  primes  les  armements  en 
course  :  mais  cette  résolution  fut  rejetée  au  conseil 
des  anciens,  après  une  longue  et  vive  discussion.  Fidèle 
à  son  système  d'indépendance  ,  M.  Leborgne  de  Soigne 
fut  un  des  opposants  i  la  révolution  du  18  brumaire. 
Jùloîgné  pour  quelque  temps  de»  affaires  et  des  fonctions 
publiques,  il  eut  encore  le  chagrin  de  voir  la  constitu- 
tion consulaire  motiver  et  préparer  les  derniers  mal- 
bev.ra  et  la  séparation  de  Saiul-Douiingue ,  par  l'impo- 
litique  déclaration  que  les  colonies  seraient  régies  par 
des  lois  particulières.  Employé  à  l'armée  ,  dans  son 
grade  de  cummisaa're  ordonnateur  des  guerres;  il  Gt 
les  campages  d'Allemagne  et  de  Pologne.  Prisonnier  en 
Autriche,  il  rentra  en  France,  en  :8i4:  et  a  la  demande 
du  ministre  de  la  guerre  romte  Dupont ,  il  offrit  au 
gouvernement  les  moyens  de  pa\er  la  solde  arriérée  de 
l'armée.  C'est  snr  son  rapport  que  fut  rendue  l'ordon- 
nance pour  faire  acquitter  cet  arriéré  en  inscripliotit 
sur  le  grand  livre.  En  récompense  de  son  xéle  ,  il  fut 
mis  i  la  demi-solde.  Oublié  dorant  les  ront  yotm,  il  fut 
encore,  un  des  premiers,  réduit  à  la  pension  de  retraite, 
même  avunt  l'âge  requis.  H.  Leborgne  de  Boigne  est 
chevalier  de  la  légion  d'honneur.  Retiré  d'abord  dans 
ses  foyers  ,  il  habile  Paris  depuis  quelques  années.  On 
a  de  lui  deux  ouvrages  .  monument  de  sa  constante 
sollicitude  pdur  Saint  DonAigue,  et  des  regrets  qu'il 
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doit  épromer  d'avoir  contrihuM  i  l'émpticipaiion  de 
cette  colonie  ,  en  prenant  tant  de  part  à  des  évéïsements 
dont  il  ne  prévo>ait  pas  sans  doute  les  résultats ,  et  dosil 
au  reste  il  n'a  jamais  retiré  aucun  fruit.  Ces  deux  ou- 
vrages estiniablrs  sont:  1"  Nvurtau  ijitèmt  d«  folo- 
niiation  pour  Saint  Damimgu*  ,  combiné  atec  Im  <Wafs«M 
d'un*  rompugni»  dé  romtnerre  ,  pour  rétablir  l*$  rtlalion» 
dt  la  Franre  avrc  cette  ile  .  Paris  ,  1817,  in-S":  Emami 
dt'concilialion  de  F  Amérique,  et  de  la  niceuiti  de  l'unioK 
de  cette  partie  du  mnide  arec  CEurope ,  covtidirte  dan» 
Mfê  rapport*  politique*  et  commerriouT ,  et  dan*  ceux  de 
leur  prvtperifé  et  tranquillité  reipectiv*,  Paris,  1818, 
in -S». 

LEBRELTEBN  (  le  chevalier  de)  ,  diplomate  autri- 
chien ,  né  à  Lisbonne,  vers  l'année  1771  ,  où  sou  pèr* 
résida,  pendant  la  plus  grande  partie  de  sa  vie.  en  qua- 
lité de  ministre  d'iîuiriche.  Le  jeune  Lehrelteni,  apr^ 
avoir  fait  de  bonnes  études ,  passa  en  Allemagne,  où  il 
les  termina  avec  distinction.  Entré  dans  la  carrièrr  di- 
plomatique, sous  la  puipsante  protection  de  M.  de  Met- 
teinirb  .  il  a  montié  de  l'habileté,  de  l'adresse,  dnta 
plusieurs  missions  délicates  dont  il  a  été  succeasivetnciit 
chargé  par  srn  gouvernement ,  s'élant  montré  cnnatann 
ment  dévoué  aux  doctrine*  de  son  protecteur ,  et  par 
ctiiiKéquenl  l'ennemi  déclaré  des  opinions  libérales,  qu'il 
a  combattues  plus  d'une  fois  avec  succès,  soit  ouver- 
tenirnt,  soit  par  des  intrigues  secrètes.  Marié  i  la  sonir 
du  prince  r«i»s<- Tiubelzkoî ,  il  s'est  Irouté  dans  une 

Cosition  tris  dilticile  i  la  (hi  de  i8a6  .  è  Saint-Péter«- 
ourg,  oii  il  rés-dail  alors  en  qualité  de  mirvvstre 
d'Autriche.  I<e  prince  son  beau-frére ,  étant  du  nom- 
bre des  personnages  implicués  dans  une  conspira- 
tion tendant  à  renverser  le  gouvernement  absolu  et  à 
lui  substituer  une  coitstiluiion  représentative,  nllaii 
être  arrêté ,  lorsi|u'il  se  réfugia  à  l'hôtel  de  la  légation 
d'Autriche.  M.  de  Lrbreketn  fil  tous  ses  efloria  pour 
le  soustraire  ;iux  autorités  russes ,  et  menaça  même  de 
quitter  la  capitale  si  l'on  se  permettait  de  faire  des  per- 
quisitions ches  lui.  Vovaiit  (|ue  les  agents  du  gouverne- 
ment russe  se  disposaient,  malgré  ses  vive*  instances  , 
à  mettre  à  exéculirn  les  ordres  de  leurs  chefs,  et  qu'ils 
allaient  s'eniparer  du  prince  Trubeïtkoi  ,  le  ntinislrc 
aulricliieii  fil  mine  de  i|uitlrr  Saint-Pétersbourg,  cl  s'en 
éloigna  elTi  ctiveueni  de  que|i|ues  vrerstes,  mais  il  re- 
vint bientôt,  cl  eut  la  douleur  de  voir  son  beau-frère 
jugé  ,  condamné  i  mort,  et  envoyé  en  Sibérie  par  com- 
mutation de  peine.  Tels  sont  le*  faits  que  nous  avorta 
appris  p<ir  les  journaux  ,  et  qu'aucun  .  à  notre  cniiiiais- 
saiice,  u'a  démentis.  Ils  fournisseiit  d'amples  siijeta  de 
réflexion  ,  surtout  si  l'en  considt-re  que  cette  conduite 
tout-i-fait  extraordinaire  de  la  part  de  M.  de  I^brrlterii 
ne  fui  point  désapprouvée  par  son  gouvernement  d'uite 
manière  publique  ;  e  t  on  a  lieti  de  croire  même  que  le 
cabinet  autrichien  a  conservé  à  M.  de  Lrbrellern  toute 
la  confiance  qu'il  avait  en  lui  auparavant.  Il  resta  on- 
core  qtielque  temps  à  Saint-Pétersbourg,  et  ne  fut 
point  remplacé  brusquement.  Le  [lublic,  qui  cherche 
toujours  à  pénétrer  les  mystères  les  plu*  cachés  tirs 
cours  ,  s'est  livré  à  cette  occasion  à  plusieurs  rmijee- 
turcs  ,  dont  quelqnes  unes  paraisM*nt  assex  plausibles. 
Le  long  séjour  du  prince  Trubi-txkoî  k  Vienne  ,  son 
caractère  doux  et  docile,  sen  esprit  peu  fait  pour  con- 
cevoir des  projets  aussi  hasardeux,  le  font  naturcllrmenl 
regarder  comme  un  instrument ,  plutôt  que  comme  an 
chef  de  conspiration,  tandis  que  l'intérêt  que  M.  de 
Lebreltrrn  a  montré  pour  son  beau-frère  ,  en  compro- 
mettant ton  caractère  diplomatique  pour  le  sauver, 
semble  ne  pouvoir  s'expliquer  par  les  simplet  liens  de 
pareuté  :  et  il  l'eut  avouer  que  la  cour  d'Autriche  ,  en 
cette  occasion,  à  l'égard  de  son  représentant,  tendrait 
à  faire  croire  que  le  prince  de  Tmbelikoi  lui  était 
cher ,  même  après  avoir  été  gravenient  inculpé  dans 
une  conspiration  contre  son  souverain.  Le  temps  seul 
pourra  édaireir  l'histoire  secrète  de  cette  tentative  da 
révolution  aristocrati«|ue  et  militaire  ,  que  nous  con- 
naissons à  peine  par  les  pii  ces  publiées  par  le  gouver- 
nement russe,  à  la  suite  d'une  procédure  secrète  d'un* 
commission  nommée  par  l'empereur  Nicol^is.  Tout  ce 

3ue  nous  savons ,  c'est  i|u'Alexandr«  est  mort  ,  dévoré 
e  chagrins  et  de  regrets  ,  et  assoilli  de  noir*  pressenti- 
ments, et  que  le  premier  elTel  d'une  révolution  dmi^é^ 
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«OOtre  Maa  MOire  non  luceitacur  aurait  nl«  d'atbi- 
U«r  l'influence  ruMc  au  <l'-lior9  ,  1 1  d  ail'jiblir  aca  GircM 
pour  uni*  fntcrrc  ar<iciuiuriil  du^iirc  p^r  liis  Rimm*  ,  et 
redouter  f-f;al«ment  par  t'Auiriche  et  par  l'A.n||l«l«rra  . 
di^fit  le  but  cal  U  {HMMMion  da  llwMUiiiliaiipU.  Quoi 
qu'il  rn  soit .  ii<MW  «oaïuiMM*  Inp  !•  prajaaoe  de 
il.  de  LeWallMm  poor  douter  un  «mt  bwUM  ^nll  • 
Km  tani  aen  ni«lf«  al      daaa  la  laiw  daa  tnatrufl- 
liont  du  prince  d«  Ifetieraieh.  Peut  dtro  a  t-il  un  pi-u 
oulre-paaè«  la  mcsiirr  daiiiae*  démoiutnitiani  pour  pr<i 
If^er  1011  p.ii-Piil  .  mjii,  il  {t'eut  p.»  cruy.ililr  iiu  il  <iit 
luivt  iiniqiicuictit  1  inipiil»ioti  de  son  rceur  :  \i.  de  Le- 
bfelteni  est  trnp  bon  diplunnate  puur  rttid.  \l^ut  nou* 
plaùoas  à  croire  <|u  il  rc«(.irdait  le  priuoe  Trub«uk,'>i 
MauM  inuoc«iit,  ta  i|M*il  n'a  au  aonnauaaaea  da  la 
part        avait  prîaa  a  la  «MMpiiaiion ,  «la'aprda  lat 
rlvAlatioiia  faite*  par  ea  aaîRiifNir  niaae ,  et  qui  o«U  oan» 
(luit  à  un  ^rjiid  notnlire  d'4rrc<t.iti»iM  ir.iiilraa- atfll- 
^licc;  uni  (Mil  élf  pour  hi  pluparl  c<iiid  «miiii"!. 

LKBRKTON  ïJum  ikm).  né  à  Sjint  Vir-L-ii .  eu  Bre- 
tagne, le  7  aird  lytio,  eal  un  de*  lioiu  iiei  k  la  inecuaim 
«leequeU  leur  Daisaanre  vient,  par  nue  cauaa  fort  O'p- 
pôaia  i  JanoUeaaa  daa  titra*  bérAdiliim ,  aiaiilar  ao 
nouf  al  ^cM.  81M  aat  daas  da  raeavairda  aaa  p4raaai 
da  banmiettra  i  aeaaitfaato  nn  nnm  reeomtnandi)  par 
BBalooiciM  aueefaaion  da  aervicp* ,  il  i>«t  bon  arable  do 
n«  detnir  »on  illustraliiin  (|u'à  toi-niAnu*  ,  et,  daii<  ci- 
CM,  la  gloire  du  nom  .<c'ii!ili<  l'j.-eruîlrn  en  rainon  du 
«onnbwuriU*  priniititr.  i'ili  d'un  ni  iréch  il  ferrant  •pu, 
ciê4r§é  d'une    noinbrente  fa-uilia  ,  ne  devait  guère 
laiNarà  tes  enfanta  pour  tout  palrimoine  que  de  bnna 
aMoipla*,  le  ieuna  Le  bru  ma  était  aapaU  i  pratidre 
p/n  aui  iraraiu  de  nm  pdra.  Mai»  ha  Iwufeaaaa  di*pa- 
ailions  qu'ir  mooirail  inapir^ot  à  ^pialque*  pertonoea 
le  déair  de  lea  roir  développ«r  par  fiMucaiion ,  aux 
LienCiila  delaqueUe  I  .iIiK'ikt  d'-  rL-«source(  de  »a  r.iinlllo 
ne  pouvait  le  laisser  pr<'-leiidrt*.  Eiles  obtinrent  une 
Lourtc  dans  un  collège  pour  leur  jeune  praliné  ,  <]u' 
répoodit  à  leur  attente,  et  dcnaasa  mimn  le«  espèrauoea 
qu'elles  avaient  conçues.  De  brilUnlea  étude*  attiràraat 
■orlairWtaiilHM»  daa  iMàtioa.^  ebarebuaot  i  raarater 
bar  ordre  da  aajate  dialia^ada.  fh  b  déterauaèrant  i 
i«  deniner  i  l'état  ecrlé««aatiqun ,  et  l'eiivovèrtnt ,  à 
peine  àgK  de  dix  ■  ni-uf  an* .  probsaer  la  rh^lorii|ue 
d^n*  nu  de  leur»  collrpi-»  à  Tulle.  I<et>retnn  allait  re  -r- 
vmt le* ordre.i  lorsque  U  réviduiion  reUta;  mai*  cette 
grande lecousac  lui  ouvrit  le*  veut  sur  le  parti  qu'il 
était  au  motnent  de  prendre  ,  et  coin  ne  beaucoup 
dWiresicunesi;ontqaon  arail  aiiiai  peu  eonautt^ssur 
laariraBritioa,  il  reaoo«aaamiMialére  aaeré.  Il  demeura 
aMclaogtamp* étranger  aaa aAIreapabliqu cs,n  t  ép nusa 
ta  fila  alaéc  de  M.  d'A.rcel ,  inspeeleur  (ténéral  de* 
itdela  monnaie.  P.'nd-lnl  ledirenoire  Atpistérieil 
;  rvmcnt.il  remplit  l.i  (iLirc  di-  L'Iiefdu  k  ireau  de*  beaux- 
arts  au  ministère  de  riii<t'Tieur,  sont  la  direction  suo- 
mairedelasilsaenéetdH  M.  Jac>|ucm'>nt,  q  l'ileomptait 
tauedam  paor  anaii.  lleiubre  du  tribuoat ,  il  ne  olier- 
éhapaa  iaa  fawa  rew arquer  dans  un  paite  «pii  était  peu 
.  ca  kanHHiia  araa  tes  foûla.  I^mh  da  la  eréatioo  da 

IfbMdtart ,  il  fut  nommé  mamWa  de  la  trmdèma  elatsa 
(iillinturp  et  liiito're  ancienne),  et  secrétaire  de  la 
quatrième  (  bt;au«-arls  ).  0«  fondiniM  .  en  le  ntt^ttaiit 
ni  rapport  avec  lOU*  lc>  arli  >ti- <  ■■l'It'b 'ci  ,  lui  valurent 
bien tùt  l'amitié  du  la  plupart  d'entrt!  eu\.  E<i  effet ,  il 
suffi«ait  de  voir  Letoaton  |>our  l'apprécier  et  pour  dé- 
sirer dfaeair  aon  Mai.  Paisionaé  pour  le*  aru  pour 
iesqueto  HmoiiMtoajfmfa  oa  aanti'ncnt  evjuis  ei  un 
tact  partieoUer  .  il  apporta  m  loin  dates  faire  fleurir 
ma  acte  et  une  aetivîté  qu'il  était  Mn  d^teeorl^r  à  ifl* 
aflâirrs  personnel  les.  Il  conrnurui  puiMiiunent  i  la 
fortnatirm  de  ce  mu«ée<|ui  brill.i  dura  tt  quelpie  temps 
d'un  ri  grand  é<;lat.  iu.ii»  '[u  -unit  If  eouf*  d-r»  destinée* 
de  la  PraofW,  et  s'èelipud  a<ec  elle*,  k  la  seconde  in- 
•fMiou  ,  le  dtIC  dn  Wellinxtoo,  non  content  de  dApos- 
lédor  notre  patrie  de  toiM  les  ebeb  dttuna  qui  aoM 
M^t  acquis  par  les  piéoédeaU  traitls ,  aMqfa,  iÉM 
on  manifeste  ,  de  nous  d«Miar  à  aolla  aaeMiaw  une 
W^n  d«  ni.>rale  foH  déplacé*  dani  la  drromtaaee  et 
•ow  sa  plume.  Lebreton  .  d.ms  un  di^cunn  (ju'il  pro- 
noafa^iu^la  séance  publiqoe  du  l'î  octobre  i3i5, 
4a  la  atasse  de*  boam  art*  ,  déclina 
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celle  eumpctence  avec  la  rontrieiM'i-  d'un  honnête 
boinoii' ,  f  t  repnuMa,  atee  tutu  ind  i^nulinti  loulr  fran- 
i^  iise  ,  rcite  attaque  rtdirule  i{ue  Waller  Scoll  u'a  pas 
craint  de  reproduire  depuis.  OUe  ({énéreuse  aortie 
esciia  l'enlheâiiBsme  céoéral.  L'ordonnanee  TaiiMaoa, 
<|ui  créa  dm  atàataa.iaiprorlsa  également  daa aasaol», 
et  Labralon*  racomna  mauvais  Praaçais  poar  avoir 
délbada  la  France ,  fui  eiclu  des  deui  elasse*  dont  il 
faisait  p.«rlic.  M-  t^ualrt-nii-re  d»-  Quiiir*  le  remplaça 
e.i  ipialiti'  di-  «l'i-rt^iairo  perpi-turi  des  lirailt-art».  I,c 
breton  iroïK-ul  alors  le  projet  d'aller  rbevrtHT  mif  t<-i  r>-, 
où  d'élrt  kjmma  é*  éisa  «a  «dl  la  titurt*.  Il  s'embarqua 
pour  le  Dréatl  tiaa  daa  homme*  d'tsiiugué*,  dans  ta  vM' 


I 


•eiu  d'jr  foramr  ana  aaloaie  d'aniiles.  M.  TaWMf «  ao 
de  «os  aMtlIeurs  pagraagiaMa,  al  loi ,  ta^araol  da  tm  al 

lie  l'adminiairalioa  da  eet  aaipir*  Taeeueil  le  plus 
BaUeur  elle  |*iua  empressé.  Nais  ta  mort  de  Lebreton, 
chef  dn  celle  peuplade  industrieuse  ,  arrivri  le  juin 
1819  i  Rio  Janeiro  ,  viul  drraiiper  le  plan  <|u'rllt'  s'était 
(racé:  le  plii«  ^''''■'J  nombre  d'eiiire  eut  regagna  la 
patrie  commune.  Outre  Ua  notices  qu'il  a  rédigées  . 
comme  seerétaire perpétuel  sur  Imtraraui  de  sa  classe, 
et  les  éloge*  hiatoriquee  ipill  a  praaeoaéa  i  l'oaoaaiaa 
de  la  amrt  dW  graod  aonAra  d*  aaambree  att  d*aa> 
<ioei<'-^ .  on  a  encore  de  eet  homme  estimable  :  1*  Lo 
jfi'/di'  iiiiupli'*  h  la  rhétorique  ,  in-S'  ,  imprimée  i  Tulle 
|)--ndjii  t  son  prufetiorat  :  l'  Rapport  tur  i\ial  il  et  oeaux'- 
ur(< ,  iHto,  pour  le  coucour*  des  prix  dérenuaus. 
H.  Barbier  lut  attribue  aussi  l' Aecord  d*ê  •rai»  primeip»* 
d*  l'égli»4,  d»  ia  marais  al  da  la  rai*^,  sur  la  eon$tilution 
fitile  du  élargi  par  fsa  dséfaas  c«ia«lilulii>nM«(*  ,  i;;;!  , 
in-S'  ;  mais  aa  tama  al  sa  bmilla  oa  hti  aat  (mmI* 
entendu  partar  da  ealto  pradaetle».  Bafla  Lohratott  a 
douué une  Noliea  sur  Rajnat  dan*  la  Ddeadt  phltjt^pkljut , 
une  Vatiea  sur  D«/«rra  ,  et  un  asaex  grand  nombre  d  ur 
lides  dan«  dilT>-renli  journaux. 

LEBBKTOM  (  R.  F.  P  ),  membre  de  l'assembUc  lé- 
(•(«litive  ,  du  ronteil  des  cinq-cents  ,  de  la  coovention 
nationale .  ate. ,  aaquil  an  Bretagne  ,  van  I7$8.  Il  était 
prieur  d*  Bhedmi ,  avaot  ta  idralalioa.  Il  se  prouonfa 
éoeifiquaaMat  payr  ta  aasia  pepalaira  «  «C  AsI  aanaaiè, 
dés  las  premiofa  |onra  de  Torgeiiisalrafi  muainipala  él 
départementale,  prnrureur-syndic  du  di«irii't  de  Fou - 
Itères.  En  1791.  le»  «tlrrlrnr»  du  dt-|iarlemi-nt  il  lllc  et- 
Vilaine  le  elioisirenl  pour  le»  rppnWt  ii Ut  à  l'assembli-i» 
législative  ,  où  il  vota  eoii«tamtni-iil  avec  le  rôii:  |;auchi*, 
alors  dirigé  par  le*  orateurs  de  la  Gironde.  Un  an  après, 
ilAit  réAlu  à  la  convenlion  ,  et  lors  dn  procès  du  roi  , 
il  n'y  *Uivit  point  l'impulsion  dn*  Vergniaud  et  des  Gua- 
det ,  ilaiM  la  ooaatioa  de  l'appsl  a«  pampU,  qu'il  rijala. 
Sur  l'applioatton  de  ta  p*i«e«  ils'espriaui  en  eaa  taraira  : 
■  Sans  doute  Louis  aVI  mérite  la  mort  ;  ses  crimes 

•  sont  ceux  sur  leaqiiel*  s'appliquent  le*  di*po*itiuus  les 
>  plu*  sévères  du  rudi-  |>i  n.il.  Si  donc  je  prononçais,  je 

•  voterais  pour  la  mort,  niais  alors  |e  voudrais  qullj 
»«At  les  deux  tiers  de*  voix.  Mai*  eomme  législateur,  je 

•  penie  que  Loui*  peut  être  un  otage  précieux  et  un 

•  niojfsn  d'arrêter  tou*  les  ambitîeai.  Je  vole  pour  la 

•  réaluaiao  à  parpélailé.  s  Apréa  ta  aaodaunatioa  i 
inoK.  Lebrelea  ^îm  néaaoïaiaa  aeaira  ta  lOfais.  âu 
mii<s  de  juin  suivant,  il  fut  un  des  sigostsirrs  di-  la  pro- 
teslalion  i|ue  soîxanle-ireixe  député*  eurent  le  courage 
d'o|i|i  lier  aux  cnTabisM-iiteiil*  de  la  montagne  et  ii  la 
violaiinn  du  earaclèrc  de  rfprèiniitanl  du  peuple  com- 
mise dans  la  journée  du  il  mai  contre  le*  girotidins. 
Exclu  à  la  siiita  de  oet  acte  énergique  «  Lehreloa  rentra 
dans  le  sein  da  ta  aaor eotioo  apria  ta  ataMa  de  Bebas- 
piarte.  lia';  rapporta  poiBt«*emaB*  tant  d'aolm,  ta 
ioif  daa  «enpeaoeas,  et  réserva  son  indignalioa  elaee 
resieiiliraentf  contre  le»  faux  répuMicuin» ,  qui  ne 
s'orrupaicol  i|uc  de  s'enrichir  au  inilifu  di'S  niallit  ur* 
publict.  Il  renouvela  la  proposition  rjiti-  aulrrfni»  par 
Uaxot ,  et  si  vivement  combaiiue  p.-ir  f  ^ainbai'i'n  »  ,  de 
soumettre  le*  députés  é  rendre  compte  de  leur  fortune. 
Sa  motion  n'obtint  pas  plu*  de  succ>-«  que  celle  de  l'in- 

et  1h»  prosortalaiWs  des 


trépide  député  dTBurc-ct-Luir  .  et  I»*  pn 
éeeaars  ds  aaaf  aaMvriteat  las  piilmrda  d' 
întéreiaée.  Paaaé  an  aoaaail  dos  einq-aaaia ,  an  venada 

la  conservation  de*  deux  tiers  eonvantionneU,  Lebreton 
y  prit  une  part  active  aux  décret*  sur  le*  tarifs  de*  let- 
tres et  journaux  .  Mir  11'*  poMis  i  t  imsi.iprrifs.  AppeW 
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,  le  i8  août  1797.  il  «orlit 
de  rMWinbU«  va  an  apièi»  «t  a*a  plut  npina  dtpoia 

«ur  la  icène  politique. 

LEBRUN  TONDU  (  Pif  «he  Humii  M*»t»!  ) .  mînUtrp 
det  alfiiret  étrangère?,  l'idct-  par  le  chapitre  ilr  Noyori 
au  colirge  de  Louis  le  (iran.i .  il  fut  i'-le«i-  à  Paris  ,  et 
connu  d'abord  aou*  le  nom  de  l'abbé  Tondu.  Il  quitta 
btenlM  k  p«tit'«olletpour  remplir  à  l'ObMrratoîra  une 
plaew  Pif^  par  le  ro«  peur  Im  {mom  gea*  qoi 
-  ^  oMlUaialiqaw.  Ilég^i«  de 


pmmeieot  propret 

«et  étal,  ilt'eogàpa  eoaune  •aUatv'dMlnl  ton  congé , 
paaaa  dana  Im  Piya-Baa,  y  devint  oovrter  imprimeur, 

pnia  journaliilp ,  juua  une  cipèrc  dr  rûle  daiit  la  ré- 
solution de  Liépc ,  PU  1787,  et  parut  en  1791  i  la  barre 
det'aMrmblée  nationale,  à  la  ti'^lc  d'une  dcpn  latinii  de 
«ette  ville.  Uèê  1 790,  il  a'éuil  établi  journaliile  à  liervc, 
daoa  le  paya  de  Limbourg,  et  r«  raopliMait  lei  colonnea 
de  aeo  ioumal  que  de  tareaaoMt  «1  de  pUiamteriee 
eoolf*  la  teuraure  monacale  que  daMiaîaot  à  la  réT«> 
Jution  b«rl|(i^e  lea  Vandernoot  et  lea  Tanaspaa, 
qui  l'exploiiaienl  à  leur  profit  II  (raTaiUa  enauite  au 
Journai-Gimirat  Ht  l'Kurop»  ,  où  il  déploya  quelque» 
K-ounaitMinee*  di|>lon)iitii{ue«.  En  nailunt  Duntourit- r  el 
lc«  BriMOtins  ,  il  obtint  une  place  iUih  I<'«  luireaux  de« 
affaire*  étrangères,  et,  en  continuant  de  montrer  un 
patrioiiume  eiagéré,  il  fut  porté  au  miniatére  après 
ia  ioomée  du  10  aoAl  1791.  Madame  EoUaod  le  Juge 
aioM  :  a  II  paasait  peur  un  eapril  sage ,  parée  au*il  n  a- 

•  Taittfdlaiud*MM«««a/iiM«  et  pour  un  habile  homme. 

•  parce  qu'il  était  un  aatet  bon  commis;  mais  il  n'avait 
t  ni  activité,  ni  exprit,  ni  caractère.  •  Le  i5  septembre, 
il  rendit  un  compte  détaillé  ,  à  l,i  convention  .  de  son 
départenieiil  ,  e(  traça  le  tableau  politique  de  l'Europe. 
Le  11  novembre,  il  préaeota  i  sa  municipalité  sa  fille , 
née  la  tailla  •  «1  lui  daaoa ,  an  Mémoire  de  le  vietmre 
de  JeauBamMit  Dameurier  pow  parrain,  ai  la»  ooau 
da  CltiUa»VwlBÎra»Jeaimappea-1>oaiaiiriar»LaWiiB.  La 
19  décembre,  il  6t  un  rapport  sur  noa  reialîooB  avee 
l'Angleterre,  et  il  ajouta,  le  3i ,  de  nauveaai  détails 
sur  les  intenlionn  IuxiIUm  de  cette  puissance.  L'Espagne 
lui  ayant  adretue  .  à  cette  époque  ,  des  réclamalious  en 
faveur  de  Loui*  X  VI ,  il  le«  remit  le  mdme  jour  au  pré- 
aident-de  l'assemblée;  et  le  ao  janvier  1793  il  signa, 
en  qualité  de  membre  du  ooiMMil  aiéeatif ,  l'ordre  du 

I  de  oe  prince.  La  7  aaan,  tt  annança  i  la  noo' 
que  la  gacna  daifaaait  inévitaUa  aveet  Nia- 
pagne.  Une  rtipture  étant  prêt  d'éclater  arec  l'An-^le- 
terre  ,  il  rherrhaà  renouer,  avec  lord  Grentille,  le# 
communication«  interrompues  ,  et  l'annonça  a  l'assem- 
blée. Main  le  10  du  tnème  mois  .  on  l'accuia  d'avoir 
proToqué  la  guerre  sans  mesures  pour  la  soutenir.  Son 
crédit,  dés  lora  fortement  ébranlé,  fut  entièrement 
perdulorsqu'unoleMiada Talon,  trouvée  dans  l'armoire 
da  Car,  aambla  prautar  (ma  SémonviUa  4taii  d'iolalli- 
geae*  avee  Lada  XVI.  Lebron  la  deatilm .  maia  II  était 
trop  tard  :  et ,  le  sa  juin  suivant ,  le  comité  de  sûreté 
générale  le  fit  décréter  d'accusation  et  arrêter  avec  son 
collègue  Clavière.  comme  tenant  à  la  faction  des  hom- 
mert  d'état.  Mit  en  acru<alion  le  5  septembre  ,  il  s'évada 
le  9;  fut  arrêté  de  nouveau  le  «4  décembre,  et  con- 
damné à  mort  le  17  par  le  tribunal  réroluliomiaire  de 
Paris.  Son  jugement  portait  :  ■  Lebrun,  abbé,  |aur- 
a  oaliate,  imprimeur  etoainiatra,  Ifé  de  tcaota  an*,  aé 
a  à  Itof  ao ,  eondamné  i  moft  eamme  emiire  •  véfola» 

>  tionnaire  ,  ayant  été  appelé  au  ministère  par  Brissot , 

>  Rolland,  Thimourienetayanté  cette  époque  été  l'ame 

•  du  parti  d'Orléans,  et  appuyé  de  tous  se»  eflTorts,  avec 
■  Ciavière  et  Rolland ,  la  proposition  de  Kersaint  de 
a  fuir  aa-deU  de  la  Loire  avec  l'aeiemblée  législative  , 
ait  eanseil  eiéeniif.  ('apet  *  (  le  fils  de  Louis  ?LVI). 

LEBRUN  (PoxcK  Dixis  EooocH\BoJ  naquit  à  Paria 
en  1719.  Ilawaila  i  uo  ai  liaaidagré  daoa  la  poaâa  ly« 
rique ,  que  de  ami  Tirant  il  fat  aumenaié  le  Piiidcre 
fronçait  :  son  père  était  attaché  au  service  du  prince  de 
Couti.dans  l'hôtel  de  qui  il  vit  le  jour;  il  fut  placé  au 
collepe  Maaarin  au  sortir  de  l'enfance  ,  et  y  ût  de  fruc- 
tueuses éludes.  Dès  l!ige  de  douie  ans.  il  composait 
dea  vers;  00  a  retrouvé  dans  ses  papier*  une  ode  de  lui 
qu'il  éerifii  à  quatorxe  ans;  c'est  une  imitation  assea 
nibla  dhl  Qknra  /iwamareaf  g«nle«  ;  elle  est  imprimée 
dMa  iai  aantica  paraai  laa  poéaiea  da  aa  praouira  |au* 


neaae.  11  J  a?ait  i  paÎM  na  m  ^vll  était  sorti  du  col- 
lège, loraqull  aaaaannit.  en  1749,  paor  le  prix  da  poésie 
propoaé  par  Paradéoda  françaiae  :  l*mmomr  dm  Rrancata 

pour  Itun  roU  ,  eontaeré  par  lei  monumênti  publin.  Il  ba- 
lança la  couronne  académique:  est-ce  par  dépit  de  n'avoir 
pu  la  remporter  qu'il  garda  touiours  une  ci  rlaine  aver- 
sion pour  tout  ce  qui  avait  rapport  à  cette  société  ,  dont 
il  fut  depuis  un  des  membres  les  plus  distinguée?  Peu 
de  tempa  aaràa,  le  prince  de  Coati  rérempeoaa  daoa 
lea  takiila  im  fila  lea  aervicea  da  péret  il  naiMM  la 
{eune  poëta  leafétaîta  de  aes  eaawandaaaanU  avao 
a. 000  bvrea  d'honenilree  ;  une  é|ritre  aw  femeer  f ■«  lea 
priHett  d))iv*nt  aux  leHrei  iig^nala  la  reronnaissjnce  de 
Lebrun,  mais  nionirj  en  même  temps  son  esprit  d'in- 
dépendance et  de  viniatiliti-  ,  rar  il  était  facile  d'y 
deviner  une  lyre  qui  depuis  rhania  avec  le  même  en- 
thousiasme la  république  ,  lioiiaparte  ,  et  l'empereur 
NapelèoD.  Cependant  ion  beau  talent  mûrieaait  oe  jour 
•n  faor  :  Beataii-il  aa  étra  autianMat,  puiaqa'U  aot  la 
baobaur  d'être  gnSdéparon  maître  excellent,  poSte  lui- 
même  et  savant  lillératenr ,  le  fila  du  grand  Racine  ? 
Kii  i-:>5  .  il  eut  la  douleur  d'csercer  le»  leçons  de  l'art 
divin  qu'il  en  avait  rei-ues,  dan»  une  ode  tur  l*ê  rauttê 
du  trêmhltmtnli  d«  Urre.  .  où  il  jr'ta  un  touchant  épi» 
sode  sur  la  mort  du  jeune  fil*  de  Louis  Racine  .  qui  fut 
victinM  dn  tremblement  de  terre  de  (iisbonne  .  dont 
lea  aaaauaaaa  la  firent  Tiremant  aaotir  à  Cadii ,  oû  éuit 
allé  ea  malbaoran  ra|alnn dNin noniii lllntire ,  pour 


sr  lirrer  i  la  nrofeaiioa  de  commerqaut.  Arani  sa  réso 
lution  et  son  aépart ,  Lebrun  lui  avait  adretaé  une  ode, 
où,  par  un  secret  pressentiment ,  il  voulait  le  dissuader 
de  quitter  sa  patrie.  Environ  deux  mille  ans  avant,  gà 
sur  le  même  sujet ,  Properce  avait  adressai  Patoatin? 
attendrissante  élégie,  i  laquelle  le  poêle  franqaia  MM- 
prunta  quelquea  ioa^gaa.  m  1760,  il  envagra à  Tollairn 
une  nde  ;  c'était  ma  vaeomraandation  pour  une  deacen* 
dknte  du  grand  Conieille ,  qui  était  plongée  ainsi  que 
son  pére  dans  la  misère  la  plus  profonde.  Voltaire  y  fut 
si  sensible  .  qu'il  adopta  cette  branche  abandonnée  et 
mourante  du  père  de  ta  tragédie;  c'est  ainsi  que  de 
heau\  ver*  eufantèrent  une  belle  action.  lté  telles  pro» 
ductions  plaçaient  déjà  Lebrun  au  rang  de  nos  pre> 
miers  poètes  lyriques,  et  il  n'avait  eneqre  que  vingt-eis 
ans;  il  était  réservé  i  l'amour  d'en  dire  unpaSle  éU^ 
giaqua.  Ilaina  prudent  que  TiboUa  at  Prapei«B«  il  eott* 
traeta  une  nnien  indimolubla  avee  eet  oifat  d^in  Mtn. 
chement  aussi  pur  que  désintéressé  ,  qu'il  chante  ai 
fréquemment  dan*  se*  vers  sou*  le  nom  de  Famnt  :  quelle 
fut  sa  rri-ompen»i' ?  Toul-à-coup.  au  bout  de  qujior^e 
année*  de  félicité ,  par  de*  conseils  empoisonnés  et  tissus 
d'adresse  et  de  perfidie .  l'ardente  tendresse  de  sa  femm  e 
se  changea  en  une  haine  implaeable.  La  discorde,  aana 
désemparer,  s'éublit  dans  son  ménage  (tout  lea  {oura 
sea  hraudana  j  étaient  anoara  attirés  par  sa  baUa^nère 
et  la  bella<amurt  aa  maison  a*était  plus  qu'an  enfer:  il 

lui  fallut  succomber  sous  ce  IrlnmTÏr.it  féminin  l  En 
1774.  son  épouse  le  quitta  ,  et  pUid.i  en  »c|>aration;  il 
;>•  rdit  son  procès  ,  et  le  jugement  rendu  par  le  Cbfttelet 
fut  confirmé  en  1751  parle  parlement.  L'ingrate  Fanny, 
en  le  quittant,  sous  préleste  d'emporter  ses  cfTets, 
l'avait  laissé  dans  un  dénOaaent  absolu  :  ses  meublea 
avaient  été  enlevés ,  ses  livret  diapersés  et  dépareillé*  ; 
il  M  kai  reaUit  plua  ^u'un  acMir  «ide,  et  déebiré  par  la 
denlear,  dodenr  qni  bieatftt  At  ptaee  ft  nne  indignation 
foudroyante:  il  invoqua  Némi-sis,  la  vengeresse  des 
outrages  .  et  .Néniésis  écrivit  sous  sa  dictée  l'horrible 
élé|;îe  qui  porte  son  nom;  c'est  là  qu'il  enfonce  avee  une 
joie  cruelle  les  tlechcs  les  plus  envenimée*  et  lea  plus 
pcrçantea  dans  ua  sein  que  naguère  il  couvrait  de  fleura 
et  d'olTrandes  :  ce  sont  lea  trait*  d'Arcbiloqaa.  On  ne 
•'étonnera  pas  que  le  paiM  ail  donné  i  cette  pidae  In  titra 
d'élégia ,  ^gnd  on  aawa  «p»,  ngMa  okaarrataur  de« 
aneiene.  Il  adoptait  iatqu*aa*  titrât  de  tturt  eomposi- 

tions.  Chec  le*  Grecs  et  les  RoWliM ,  tout  était  du  res- 
sort de  l'élégie,  l'amour  et  la  haine  ,  la  mollesse  et  les 
combats,  la  volupté  et  la  saf^rsse  1  il  n'en  est  pas  de 
même  cbes  les  modernes  ,  elle  ne  fait  que  rouler  aur  |m 
peines  et  les  plaisirs  de  l'amour.  Cependant  Lebrun 
conaerrait  touiours  au  fond  du  ««ar  un  feu  mal  éteint 
ponr  kt  perfide  Fanny  ;  sa  fciUtiaa  pour  elle  ae  trabie- 
dant  plualann  da  ata  «aaapaaiUana  ;  t'iainpa  J 
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de  qnitone  innres  de  bonhrur  ^Tanouie»  à  jamais  et 
PMitoiTlc  wl|e  dont  il  fut  li  longtempa  et  m  teodr*- 
mon  iWi  itimiit  mm  owe  i  mmi  inwiniMtioa. 
hcM,  HliMM  I^rua  avait  élé  jeune ,  belle  et  bien 
ëttk;  «Be  écnviît  étéf^amment  i>n  proae,  fiiiaait  dei 
wnif>jHfS,  et  <"fi<^ris<nit  autant  son  mari  qu»*  smi 
blMt,<^i'<!'||F  alinirii(ait  par  «on  admiraliuii.  ton  amour 
tl  If  .  Ljrmc  de  .«ii  »ociélé.  V.c  fui  dan«  Ici  premières 
laaéei  de  rctic  félicité,  que  Lebrun  conçut  l'idée  de  «on 
ftSm  ùlê  Nature  ;  nous  en  aTone  dc*  fraigaicttta  datés 
ktijtêi  m  chicrina  dooieatiqaM,  «tpeuMIre  mimï  le 
liMlb  pha ,  le  loi  ont  fait  abandonner.  Cependtnt  aa 
itioD  ^tait  dn  plus  di-plorahl»  :  le  prince  de  roiiti 
k'tlTliait  plui,  Fl  Lebrun  u 'avait  obtenu  de  sa  ninisnii 
j  "j'j' m»- pf'iikioii  dr  qniiirR  c<Mit«  bfres,  mal  payr<! ,  Pt 
,  rfdu;if  riitiii  i  mille.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  parrint  à 
réunir  divhuit  mille  cinq  cents  tivrea  de  capitaux . 
poor  IcsqucOts  le  prio«e  a»  OnéoaéDée  «  dans  lea  main* 
4cqiu  'il  la  plaça ,  loi  Ht  mmb  ««nto  livrée  de  rente  vie- 
|[^t«[lM  leacba  pie  longtemps,  ear  la  banque- 
XhAi  ei  iNBlt  millîona,  que  flt  le  prince,  ne  larda 
pu  i  rire  poUtifiie  ;  il  s'en  Tcngea  en  ajoutant  à  son 
ûtrt  fftoi  d'iirrof  firinittime.    Sans  ressources  ,  eu 
proif  ili  plui  horrible  misère  ,  ce  poète  ronst-rra  le 
seBird4tdet'.<drersitè,  la  fierté  ,  mais  il  ne  put  se  dé- 
fi»^ du  d^oourafement,  il  abandonna  sa  coapasidon 
éUàJttfmlUtt  da  ParnaM!  il  s  Itaitaii  letdwnDantaa 
nnImildsPkjcbé,  quand,  ee  dernier  Hialbeor  venant 
l^MMUCTf  hs  pinceaux  lui  tombèrent  àe*  mains.  Le 
potae  depoH  re«ta  imparfait.  Li's  composiiions  lyri- 
'|ii»-i<i3nM'.n!i,in.dûn  ,  If  di  sordn'  cl  IfH  pa«s>on«  exallècs 
fwtioiitlVfUt,  contenaient  mieux  i  la  pntitioD  dou> 
liwreaje     Tsgue  de  l'auteur,  aujsi  fut-ce  à  cette 
«fonM  qu'il  icfifit  aa  belle  ode  i  Buffoo  «  mht  Ml 
?**^<««*an,  et  cette  tar  lei  MrarleeM;  eetle  der- 
en  musique  ,  par  mademoiselle  Beau- 
■■•■■tatlBee  retirée  de  l'académie  royale  de  mu- 
■pif  aie  fat  chinlée  par  nmlinif  <lr  Cunli',  defant 
KCMlirr  uaiuraliMc ,  qui  ne  put  retenir  ses  larmes. 
Tiiii  d'inroruiiu'.  iirni  niériléfl*  doraient  enfin  avoir  un 
l*niK:  H.  de  Vaudreuil ,  aiwl  élevé  par  BOO  ranR  que 
'tcomoundable  par  |a  protNtioo  ardente  «t  éclairée 
dMt  a  cMaiinil  les  Uttrae  d  lea  beain-urto.  4|«*il  ebé* 
IMAfaBspIttjaMn  crédit  «n  hvenr  du  poWe  malbetl- 
IWn^Vffi^rp^ticn  solliciter  lui  m<5mp  :  il  Ir  rr  onni- 
■•■*» ptf^limmtat ,  et  avec  rlialciir,  ;i  M.  drCi- 
Ifloae.  alotico.itr.*,Uur -énéral  des  financp«,  qui  obtint 
IP«w  le  prolt;e  de  M.  if,  Vaudreuil  une  pension  de 
feuxmi/lelI.rei.delaaWBÎIIcenrc  de  Louis  XVI.  Il 
"«««va  au  pacis,  Mronv  lotira  éertte  do  sa  maio  ; 
«^•fttre  eo  fcrs,  eè  il  temUait  donner  plue  de  eon. 

ieoaniiM  à  son  bienhiteur,  fui  la  réponse 
**f*y'  t'>"nour- propre  ministériel  ne  fut  point 
ywîce»!  .liini  poëto  cl  le  ministre  («ardèrent 

'■■•leur  dijriilé.  L«Mi  grands,  les  princ<>i^  le<  ftcimiirs 
«  la  etmr,  où  Lebrun  fut  dè«  lor4  admis  .  s'allendairnl 
'«itadre  «rtir  de  ses  livres  les  aeeents  àatleurs  d'une 
^J^ewrtisane,  ik  se  trompèrent,  ear  il  n«  leor 
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rompérent 
luot  eo  lui  demandait  qnelqaaf  nuiroeaux 


.  V*  des  fraKNieMa  de  ton  pointo  de  ta  NMur», 
Mi*?  •  i  laisse  voir  4  chaque  pas  des 

"  ■•dies.  Quand  les  expre^won»  en  paraissaient 
•»p  rortf» .  „  bon  M.  de  Vaudreuil  dirait  du  ton  le 
pliKainiilil,,  ,  Ces  piëic»  «ont  vraiment  fousl  mai» 
' lieaui  rm ,  lc,  beaux  Tersf  «  «t  il  demandait  à 
.  """^  une  élégie  ou  sa  Pajebé ,  ee  qui  rac«»mmodait 
^  '-'-tra.  i  charmant  est  rapporté  par  M.  Ginguené. 
^■Mlaei  b  réveloiion  éclatait  aur  tous  les  poinU  de 
r  ifî.'  *''*'"*l  ordre  de  choses  ne  put  déplaire  é 
sadépendante  du  pof'ie  ,  il  l'fmbrasia  aTec  plus 


.  que  de  priidcnrc.  I,a  convention  natio 

'^âi'  f'iil  donner  au  Lnurre  un   lo!:'  rueiit  . 
nllcan  assez  peu  commode.  Il  avait  perdu  ses  peu- 
HS.' jÎi""  »e»  UcnÛWeursl  Ce  fut 

gf.***!**  ya'iPitratitudot  ce  bcMi  nom  do  liberté . 
y  wamiiiHîté  son  ereîllc .  cal  édal.quc  l'on  donnait 
^•ee  qui  paraissait  «Ire  vcrln  et  rustîce  ,  étaient 
a»îLjL*^'  "filer  les  S8Mniesd*un  Renie  touioura 
I  'rr**.  "^^eauT  alimenU  ;  peut  être  enfin  que  ses 
LmjÎÏ?^''*'""''*''" «omme  les  fureurs 
'  *— »t  peMagèrea  d!^  fftliariMC  lar  la  ttipicd. 


Craignant  qu'on  lui  reprochit  d'avoir  teint  de  sang  lea 
eordof  de  sa  Im  «  il  imprima  aea  bonnea  intentions  ei 
les  eraia  acnllments  de  aon  «me  dana  son  chant  du 

PAi/cintâiWM..*  croyons  donc  que  la  passion  des  hanies 
images  portiques  l'entrafnail,  dans  quelque  f^njet  que  ce 
rOt ,  pourvu  (^u'il  y  eilt  de  la  grandeur  1 1  de  l'extraor- 
dinaire. Lucain  donna  des  louanges  à  Nérou  ,  exalta 
Pompée,  rendit  justice  à  César,  et  mil  Caton  an  rang 
des  dieux.  Cependant  l'horixon  politique  s'éclalntissail , 
les  tempêtes  réfolutionuairea  sapaiaairut«  la  valeaean 
de  réut  était  rentié  an  port,  et  l'académie ,  reparaiasatit 
BOUS  le  nom  df  nslitat  de  France .  renvrfl  aon  aanctuaire 
8  des  hommes  du  pins  prarxl  mérite,  dont  le»  lairnta 
avaient    germé   dans  la  lourmenle   rt-rolutionnai re  : 
Lebrun  fut  du  nombre.  Le  directoire  lui  acrorda  un 
traitement  de  trois  mille  francs,  «I  lui  d  onna  au  LouTrc, 
qu'il  habitait  défa,  DO  iogemeot  plus  commode  et  plus 
convenable.  Le  premier  consul  prit  enfin  Im  réues  da 
gDnvememaBltLebmn  piit  aussi  sa  lyre  et  ebanta .  et 
en  l8et  il  obtint  de  la  mutiiSecoce  consulaire  une 
pension  de  ait  mille  francs,  et  en  i8oS  une  çralilîca- 
liiin  de  trois  mille  pinir  son  ode  naliouale  sur  le  projet 
de  dttrenit  en  Angleterre.  Entre  le  loisir  que  lui  laissaient 
ses  cumpositions  du  premier  ordre.  Lebrun  lançait 
comme  par  délassement,  nne  nuée  de  ces  traits  que 
nous  appelons    é|)igrammmt  c'était  pour  le  remplir 
bienlAt,  ^*il  épuiaail  son  ear^nois  sur  la  foule,  sans  dis- 
tînelSande  Beie,d'if;eetderan|;.  Domergue,  II.  Baeur- 
Lormian  ,  l'aimable  madame  Fanny  de  Beaiiharnnis  , 
le  bon  M.  Aiulmux  ,  sa  l'i  nime,  les  jupe»,  et  jusqu'à 
Napoléon  soii  bieiifaileur  ,  nul  ne  fut  t  jj.irpiu-.  En  re- 
vanche il  adressait  des  vers  galants  aux  jeunes  et  jolies 
artistes  qoi  comme  lui  demeuraient  av  Lenvre ,  et  qui 
agaçaient  dans  l'espoir  d'an  qnalraio  ce  ncovel  Ane* 
eréon,qwe«maae  lui  se  vantail  de  orncbcfetniblaiies.  11 
eut  dansl'lge  mûr  la  misère  d'Oomère ,  et  dans  sa  Tiril 
lesse  sa  cérité,  sur  laquelle  il  Ittdesépigrainmes  ;  l'art  <le 
Fi>rlenzc  Ini  rt  nilit  lnTiic,  sa  reeorioaissanrr  fut  encore 
une  épigramme  :  il  dirait  que  c'était  pour  lui  un  besoin. 
Lebrun  assistait  régulièrement  aux  séances  de  l'Institut, 
mais  il  prenait  peu  de  part  i  ses  travaux;  il  semble qoo 
l'amour  de  mn  art  ait  été  tout  concentré  en  lul-mtme 
et  dans  ses  écrits.  Il  éleil  depuia  l'en  m  (  i8e4)  wem. 
bre  de  la  téHion-dlienneor.  four  cette  fbis  II  swaît  nnl 

en  secondes  noces  à  une  C(im|iapne  qui  ne  devait  le 
quitter  qu'à  sa  mort,  cl  dont  li  i  soins  enfournèrent  sa 
vieillesse  ,  d'ailleurs  saii*  iiiliriuite».  Sur  ses  demiéres- 
aniiées  il  ne  composait  plus,  mais  il  corrigeait  av.ec  nne 
scrupuleuse  aiiention  aeC  eavrageCt  dont  il  préparait  , 
dimit-il,  une  édilico  eonpièta,  qm  ne  pamisaaît  ja> 
mns.  Enfin  ms  forées  t^bandennènnt  pen  i  pen,  et  il 
mourut  é  IVige  de  soixaule-diK-buit  ans.  le  s  sep- 
tembre 1807.  Ses  œuvres  ont  été  publiées  en  1811, 
4  vol.  in-S".  par  P.  L.  Gin|(uené.  membre  de  l'Institut  ; 
elles  contiennent  quatre  livres  d'i'/e'»i'«r»  ,  deux  livres 
A'Ept(re$  .  l'-i  VeilUtt  du  Parnaeee^  poënic  en  quatre 
chants,  mais  dont  le  premier  chant  seul  est  fini  ,  des 
fragmente  d'un  poSme  </«  la  if  atorv  ,  des  traductions  en 
vérs ,  parmi  lesquelles  on  distingue  ceUeadn  déé«(  d« 
rlliaâe,  et  d'une  idylh  4»  niernts,  sis  livrée  d'Epi- 
yranmes  ,  dont  le  nombre  .se  monte  i  six  cent  trente - 
six  ,  et  enfin  la  Corr».«pn;irfnn<-«  de  l'auteur.  Si  ce  poêle 
(  ni  de  nombreux  admirateurs,  il  eut  aii<.si  de  puissants 
détracteurs  :  La  Harpe  disait  de  Lebrun  qu'il  avait  fait 
de  belicc  strophes ,  mais  jamais  une  belle  ode.  Son  ca- 
ractère iraseinle,  et  dont  la  mobilité  rememblait  à  de 
lingralitude,  Inî  anacHa  beanenup  d'ennemie  parmi  ses 
rivaux.  Pour  uous ,  ce  qui  nous  parait  ttrc-la  Ijpc  indé- 
lébile du  talent  lyrique  de  cet  auteur ,  e'estl  eniheu- 
siasme  piudarique.  un  cboix  d'expressionH  pleines  île 
force  .  de  ricliesse  et  de  magriincenee,  des  tours  bardis, 
de«  métaphores  aussi  justes  que  brillantes  ,  di  s  ]M-iiHées 
tantôt  énergiquement  concises,  tantôt  se  dévcloppani 
avec  majesté  dans  les  périodes  harcMnicttses  dune 
savante  versification.  Parmi  ces  éminentes  qualités , 
sana  lesquelles  cm  aortm  d'ouvrages  ne  sont  point  im- 
mortels, on  rencontre  coaUM  de  llfmie  deoe  le  fro- 
ment, des  néologismes,  des  toors  inmlltea  ,  des  pen- 
sées démesurées  ,  des  mots  effrayés  d'être  mariés  <  n 
semble  :  mais  ee  que  ses  ennemis  ne  pourront  jamais 
loi  diapular.eesont  plusicun  «daa  Ctan 
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tioii ,  qui  «ont  Irnp  cntiiiuri  po  ir  que  iinii*  *n  r.il>- 
Ions  ici  lei  litrt  ».  i  nliii  l'iinnu-inf  variété  d« 

»e«  *banU  l.vriquwi  :  cru»  ci  «oui  Rubliiac»,  ceux-là 
ri'iiiirmt  l>  plui  comolante  pliilosopliie ,  les  uni  Mut 
pUtiad*  gnM,  dt  fnielieur  et  de  volupté,  les  auirra 
•e  monlrral  •natt  du  t edoutaMe  ianbe  ,  cl  A»nt  le 
dernier,  V*x«gi  monumeNtofli .  le  poêle  deviml  h  pro- 
plitile  de  M  propre  gloire.  Lebrun  ,  <|ui  dantiModw 
^■|•«t  fait  voir  plu»  d'une  fo!»  rénuiU-  d  Horace  .  n'»  pu 
ri  UMir  à  IVlre  dan»»e«  épUrt>  ,  <  lli  s  ont  ilu  tnordant  , 
mai*  elle»  manquent  du  molle  ut. jif  -fiuni  iK  l'iiiiDalilr 
nyiagoplM  dt  Xibuc  Se»  admirateurs  ont  prèrc-rc  tun  ta- 
bnlècellli  dt  J.>B.  KoiuteMi;  quant  à  nooi,  oous 
irouTOiM  OM  lonr-A-lour  il»  ont  l'avantage  Tun  sur 
raiitr*,  tiifvaiit  que  la  Mi}st  qn'iU  irailaut  routient 
mieus  à  leur  gé'iiie.  J.  Baptiite  a  moins  de  variété,  moins 
de  délinr,  inoins  de  Teu  ,  mai»  plus  de  correction  ,  un 
enlliousiasmeel  une  harmonie  intiiiinu  iil  plin  soutenus, 
stirtouldans  les  odes  sarrées,  à  la  p<!i rtriiliuii  drs<|uelles, 
par  la  nature  n»#nie  de  son  esprit,  ii-  l'mdare  fiançai» 
o'cfll  poiot  alteiut,  mais  il  doit  lui  céder  pour  l'épi- 
iratMMN.TÛbaUe  et  Properee,  qui  ont  laÎMé  leur  MeM  i 
Pamyetè  AlidréGUBiartIenruwraatàLaifiiui  aca 
élépés,  Avides  eu  larai,  aontdéouéaada  rabaadon  et  de 
la  mélancolie  qui  font  le  charme  de  ce  genre ,  mais  le 
poète  reparaît  tout  entier  dans  les  fragments  qui  nous 
restent  de  ses  poë'nies.  Delà  nou»  poUToiu  ronclure  que 
malgré  ses  défauts,  cet  auteur  a  ajouté  un  brillant 
ravon  à  noire  gloire  littéraire:  Cbénier ,  qui  ne  comp- 
tait an  Fnmoe  que  trob  grands  lyriques,  mettait  Le- 
bnin  du  nombre  ;  la  plae«  d«  «•  poSto  «t  doM  cotre 
J.-B. Rousseau  et  Bacine. 

LB  BKUM  (Catti.BS-Pasirçou}  naquit  i  Baint-San- 
*eur-Landcliii .  !<•  19  Miar->  1 73g  ,  d'une  fani'tle  origi- 
Hitirc  de  Bretagne ,  établie  dans  celte  commune  depuis 
une  époque  ties  reculée.  Il  Gt  ses  premières  éludes  à 
Cmitances,  et  vint  les  continuer  à  Paris  au  collège  des 
Grassins,  sous  le  célèbre  Le  Beau;  il  les  termina  au 
collège  de  Navami  où  il  eut  pour  proÇmeur  «k  philu- 
sopbielc  aataat  Maaèaa.  Dea  rouranifta  «ueîllies  dans 
tous  les  cooooun  fureut  l«  nrls  de  son  application. 
Entré  dans  l«  monde ,  maU  donlDé  par  ses  gaOts  pour 
le»  lettres ,  il  n'embrassi  d'abord  aucune  profession  ,  et 
résolut  d'agrandir  dans  le»  voyages  le  cercle  de  ses 
oonnaiuancei  :  il<c  livra  a^ec  ardeur  à  l'élude  du  droit 
public,  alors  peu  connu  en  France,  el.pour  s'y  perfcc- 
tioooer,  il  visna  la  UollaMhl  4ft  Tàoglatcrre  ,  étudiant 
aoio  les  usages,  la»  nuMm, lit  caracliros,  Jes  lois 
iquea ,  ha  leii— im  «t  ba  taaoiw  de  ces 


âvîles  et  poiitiquea . 

peuples  libres.  De  retour  i  Paria  «vee  une  ample 
moiuon  de  cbnnaissanoes  ,  il  te  détermina  pour  la 
carrière  du  barreau,  Ueaupou ,  premier  président  du 
parlement,  instruit  de  son  mérite,  lu  chargea  de  di 
rigcr  dans  l'étude  du  droit  auu  ItU  aïiié,  de|U  prêKident 
à  mortier,  et  qui  suivait,  comme  Le  Brun  ,  les  cours 
du  processeur  Lorry.  Le  Brun  fui  nommé  censeur 
royal,  place  coutraire  à  sesgoOU,  «t  qu'il u'aeeepta 
que  par  respect  pour  le  premier  préaidant«  qdî  l'tfait 
sollicitée  a  son  insu.  Parvenu,  en  1788,  an  poste  d« 
cliaurelicr ,  Meaupou  donna  à  Le  Brun  de  nouvelles 
preuves  de  son  eiiinie   et  de  s.i  conQance,  et  le  fit 
iioniaier  su-ces^-ivemeiit  pa>eur  île*  renie*,  cl  inspec- 
teur-général des  dumaiiies  de  la  eounwMii^  :  xn^li  ,  sous 
ces  divers  titres.  Le  brun  était  de  fuit  directeur  de 
la  ebaoeellerie;  on  ta  rappelle  ce  mot  de  LouiaZV: 
e</N«  ftfwjf  JfaatUNNi  «w«  U  Bran?»  Il  «oaoi|Maft  «n 
eflbf  lat  eélébres  diteowt  que  prononça  la^  «baaealier 
lors  de  la  i^rornie  des  parlements,  et  avait  rédigé  un 
projet  li  i-dii  destiné  à  ra{)peler  les  parlements  auK  prin- 
cipes qui  constituaient  alor*  le  droit  public  de  l.i  nun  ir- 
cbie;  mais  ce  projet  ne  fut  point  adopté.  L'édil  de  dv- 
MOlbre  1769  .  qui  futen  entiereomposé  par  l'abbé  Ter- 
ra|«d'odiiB«se  mémoire .  excita  de  faraudes  eUnieuf»,  et 
l'oo  feprodia  au  chancelier  de  n'avoir  pu  Ui«éfUro  l'é* 
dit  par  celui  qui  avait  Cail  le  discourt  fv^l  piWMMfa  en 
le  présentant.  Lorsque  MLeaupou  porta  no*  iQlriii  taeri- 
lége  sur  le  sanctuaire  de  la  justice ,  ei  qull  composa 
des  tribunaux  illégitimes ,  Le- Brun  rédigea  les  edils 
rcUlifs  à  rétablissement    des  coiMeili  supérieurs  qui 
remplaeèrent  les  parlemenu,  el  partagea  avec  ton  mi 
-'"^    MtpaaMbilM  Manqiîo  de  ««a   


L'aréiiemeiit  de  Louîa  XYI  anéantit  pour  loaijours  relie 
justice  éphémère  ,  et   Heaupou  et  Le    Iiri>ii  furent 
renvoyés  le  même  )our.  Il  avait  époiué  ,  en  1775,  ma- 
demoiselle Delagoulte ,  fille  et  nièce  d'hommes  estimés 
dans  le  barreau,  et  qui  loi  apporta  une  fortune  aaacs 
considérable.  Le  Brun,  Uialgré  l'estime  que  lui  té- 
mo^pui  Malcaberbet ,  ne  Nefaoreba  aneune  fooetioa  s 
il  ta  retira ,  en  1774.  dans  ta  terre  de  Grillon,  ob  il 
^érut  quinze  ans  dans  la  retraite.  O  lieu  avait  jadis 
inspiré  le   poète  Regnard  :   il  iiiipirn  aussi  !,e  Urun. 
(Test  là  qu'il  publia  sa  Irudiirti  ois   lic    l.i  J ■  mutiem- di- 
lirréi,  La  force  ,  l'élégance,  la  pwi>|ir  et  t'iiarmnnir  du 
Style  firesil  attribuer  cet  ouvrage  à  J.  J.  Bousseaii  :  il 
«n  était  digne.  Eprit  delà  biwue  d'Homère, Le  Bmo 
m  connaissait  toute»  let  beaulw  «  anottn  de  ta»  teeret» 
ne  lui  était  caebé,  et  Tlfiadr,  déjà  traduit*  dTune 
manière  ntnini  fidèle  que  servîle,  parut  pour  la  pre- 
mière fois  (1771!)  d.HU  une  pruse  rielie  .  Iiarniaiii(.-ii«e 
et  poétique.  Il  plaida  en  lëlc  Je  cet  ouvrajtc  un  dia- 
logue en  langue  grecque,  que  le»  plus  baliiles  hellé- 
nistes prirent  pour  un  fra^ntent  de  l'auliquité.  Le 
Brun  îmomimpait  parfois  ses  sludieui  loitin  uour 
porter  aa»  regards  sur  la  situation  de  son  pajr»;  ii  ob> 
tarvait  le»iv<n*meot» ,  et  prévoyait  que  le» faille»  de» 
ministres  amèneraient  bientût  une  grande  oatattropbe. 
Initié  aux  secrets  du  gouvernement,  versé  dam  I  éeo 
iiontie  sociale,   il  |iou> ait  donner  des  coniieils  utiles, 
mais  avant  .ip|iarlenu  à  la  précédente  adoiiiiistralion  ^ 
il  garda  le  »ilence  ,  craignant  que  ses  avis  ne  fussent 
attribués  à  un  aulre  seulimeni  qu'à  celui  de  l'amour 
du  bien  public.  Les  actes  de  violem  c  ,  1rs  projets  in  - 
atuaéa,lctp«oAiaioBa  aeandaleuaat  du  miaittr*  talwMie 
oti'aadaee  inbaldledeBrienn*.  adicTcrent  deeraute» 
l'abinM!  où  la  monarchie  devait  s'engloutir.  La  réso- 
lution éclata,  el  vint  arracher  Le  Brun,  aux  douceur» 
de  sa  retraite;  il  la  vit  en  homme  qui ,  du  même  cnu|i 
d'oeil ,  sut  en  mesurer  les  causes  et  les  elTcls.  Il  publia  , 
en  avril  i  789,  un  écrit  intitulé:  du  Cil^yen  ,  re> 

marquable  par  la  solidité  det  princîpaa  ,  par  l'éclat  du 
style,  et  par  let  phrau-s  prophétique»  qu'il  r»nrataae. 

■  11  nous  faut  une  comtitutioo  nouvelle,  ditait-il;  le 
s  vœu  publie  l'appelle,  llntèrét  de  la  nation  la  demand** , 

>  le  ^ou^e^aill  l'a  promise,  et  nous  en  sonioies  venu»  au 

>  point  qu'il  n'y  a  plus  pour  nous  'le  milieu  enirr  c-lr« 
«libres  ou  cesser  d'être.  Mais  >i  un  esjiril  de  vt^rùpe 
»  égarait  la  raison,  si  un  vil  intérêt,  uu  intérêt  aveugle 

■  corrompait  let  anatiM  plut  pures,  alors^libres  romnsé 
»  let  autre»  ordraa ,  roua  vaut  refuseriea  (  le  tier»  étal  > 

■  à  m  flurdaaH  qa'ila  ne  voudraicut  pus  partager.  Alor» 

•  plus  de  puiikance  publique ,  plus  de  unnid  social , 
s  plus  de  nation,  ou,  si   vous  pouviex  l'être  encort^. 

•  vous  série/,  la  dernière  de  toutes           liieiilOt  s'élr^c. 

•  rait  un  Iximine  audacieux,  un  Levelltr  déterminé, 

•  qui,  sur  les  débris  de  vos  anciennes  formes  ,  ét» 

•  blirait  une  coostitution  uouvelle  Il  appellerait  let 

s  citoyens  i  plus  de  liberté  ,  i  phi»  darielwssct:  osait 
»  il  dirait  auisi  :  •  L'autorité  BaaôqM  i  OMa  vaaa  bianfii 

•  aaoïatt  I  ebtque  pa»,  det  forma» iaaportttnea  arrtiont 

■  ma  marche  et  votre  (irospérité,  des  assemblées  per- 
s  pé  tue  Iles  vous  arr;iclK-nià  foire  culture,»  vo*  travaux, 
»a  votre  comiinTee  ;  tranrhons  d'un  coup  toutes  les 
»  dilficuilés,  rompons  ces  vieux  lieua  qui  cndiainent 

■  uo  pouvoir  qui  n'existe  plus  que  pour  Toili  rendre  li* 

•  br«i,  heureux  et  puissauitl...a  Le  vœu  ^éatéral  retaiettau 

•  dans  tes  mains  toute  lapiMuaace  publiqua,  Alon  a*ib 
a  établi  uo  dwpaliaaaa  légaU  at  aot  ma  i  lotii  leranl  rSvda 

•  au  irtoemêma  de  ta  •oatlflnllon.a  On  dentenre  taM 

d'clonnement  en  l'sant  l'avenir  |)rédit  a«ec  tant  â'e%MC 
tilude  et  de  pn-cision  !  im;  dirait  on  pas  iiue  cet  ouvrage 
a  i".r  écrit  III  iHiî  ,  au  plu<  fort  delà  aiclaturc^  impé- 


riale ?  Le  bailliage  de  Dourdan  élut  Le  Brun  dépa 
aui états-généraux  de  1789;  il  rédige4  les  cabiert  m 
bailliage,  il  n'eut  pat  besoin  de  te  plier  aux  idèaa  dp» 
vetles ,  oes  idée»  étalant  let  sietmai  t  nai»  il  la»  rrnfct 
sait  avee  la  aiodèration  du  sage ,  et  n»  a'y  hsiatait 
pas  entraîner  comme  ces  adeptes  qui  embrattent  avee 
fureur  le  culte  nouveau  qu'on  vie.it  de  leur  révéler.  Il 
connaissait  Im  a))us  ,  il  en  voulait  la  réforuie  ;  il  avait 
étudié  les  b<°.ioiiii  rei'it  du  |>a\4,  il  \oulail  lui  ré^gîme 
qui  pût  let  tatitfaire  ;  il  demandait  rélabliaaetueot  d'n 
gaataiMaaaat  fan  al  rtgiiliar,  «ppogré  aar  Im  toii 


Digitized  by  Google 


l'a»'^  iiiLJr*-  (  "iisUtiiantc  ,  on  ne  le  TÎt  pu  anibi 
lioiiiirr  J' •  tnuni(ihré  6r  la  parole  ;  cfpriid iii il  il  parui 
■««•tffl(  i  |j  tribune ,  parlj  »ur  W%  kitn$  du  cler^'  ,  «"l 
ik'oppoM  à  larréalion  du  popitr  monnaitvx  mu  niaiiilirn 
drtlolerîet.  Il  brillait  uirtoul  dait«  le»  diacuiaioii*  iu 
ttmwwdw  romitéa ,  qai  le  ohoiitrtot  Iwbiuidlwiwnt 
fNT  hm  «rsan*.  Ses  rappofta,  éeritt  dam  «mi  iteau 
M.*ir,  Mirt  dca  modèle*  dr  di«ru»ion  .  de  clarté,  de 
préruioa.  «4  feront  tou)our*  aiitoriié  pour  crus  qui 

liaittroul  l<  s  riK'  iiK  <;  iiKtirrr».  MjÏh  cr  qui  ,  par  lititu» 
latti,  liuiiorc  la  nirntoîrc  de  re(  honiiiie  dVtat,  cV»t 
wa  in*arial»le  opinion  *ur  la  <|u('«tii>ii  ca |>ilal<;  de  U 
MMikuLioD  :  il  vouiait  l'élaidiMcment  di'  deux  ebatn» 
tnaal  non  d'une  aaaembl^  unique,  qui  ne  peut  pro< 
Mm  qoa  le  dcapotiam*  «n  l'anaiclua}  la  inaloriiA 
de  b  roMtitiiante  en  décida  aulrenent,  at  l'on  tait 
f«  qu'il  en  .id%în(.  Otie  as^rniblée  l'étant  di^noute, 
1^  Brun  fut  iiotuniè   prt-nideitt  du  direeloii »•  du  d^- 
pjttrrnfii»   lir   Stiii«'-«'t-Oi»e  ,  uù  If   «ouïrnir  di-  nnii 
admiuiklr^VtiHi  ue  saurait  périr.  11  réprima ,  par  de> 
BMwrea  pradaotc»  «I  rigoareuaea,  lei  trouble*  qui 
Matèrent  dans  ce  département.  Apréa  le  ioaofltl7«t« 
il  rrnoii^  à  loote  fanetion  publique.      i*' «eptaaiiBra 
l"^^  9  falarrCté,  ci  anfermé  à  Venaillea.  Sorti  de 
piMoa.  mail  touiours  aumillé,  il  Tut  incarcéré  de 
nomtau  .  le        messidor  an  ii.  Il  eût  infailliblement 
prri  Hir  l'érbvifaiid   r^TuIutionnaire  *i  Robespierre  ne 
flic  eafiii  taiub<-  dans  la  journée  du  o,  tbermidor.  Lci 
partis  rî%Bux.  qui  tour  à  tour  dominaieitt  la  canf  en- 
tien  et  décimaient  Isi  Fraiica*  t'ilant  détorès  entre 
eu,  le  petit  nombre  dltonunaa  laya  éeliappéa  au 
^ahe  des  proa«rîptioiii  repararent  nir  la  Mdiia  poli- 
tique. \u  comniencrment  de  l'an  m.  Le  Brun  rc- 
pm  la  ^r^îdenre  du  directoire  de  Seine-et-OiM.  En 
Van  n  ,  il  fui  1 1  11  di'  puté  au  eonaeil  des  ancieni  :  il  ob 
Ont  iVitinae  et  la  conUanre  de  la  partie  taine  de  cette 
aasemUée,  il  parla  en  fafeur  de*  parents  d'émigrés, 
conbaitit  Ica  mpntnia  forrés ,  et  Ht  pfcMoa  tous  les 
rapports  aor  les  loia  de  linaaeca  atsor  c«lcad'éeono- 
publique.  Il  fui  noomaé  MCfétaira»  at  parti  aoaiiitc 
i  la  préudeoce.  Il  aperMvait  Im  Ikulet  du  direetoire  , 
n\M\  ilirt  attribuait  ;juliiiit  nue  pentuiuies  qu'aux  vices 
de  la  roiutilutiou  .  à  laqurllr  ,  »<  Ion  lui ,  on  devait 
t'attacWr  au  moins  par  prudence  ,  et  pour  éviter  le» 
eontulaions  de  ranarcfain  ou  les  violences  du  de^po- 
àuMi  ne  laiit-oopas,  le  i6  brumaire  an  viit , 
dca  dâHaaaf  dépulit  qui  •«  réunirent  cbea 
le  paMdaat  4m  caaMl  dca  aneiaiis ,  pour  conspirer  et 
caoiUwr  la  renrcraencat  de  la  eons^tution.  Il  ne  prit 
awune  parf  â  la  r^olotion  du  |8  brumaire  ,  qui  porta 
an  rorwu/at  profitoîrt  Sicycs ,  Bonaparie  et  Ropcr  Du 
«Oi,  Oui  qni  ont  iiiiprimé  le  rootraire  étaient  ou  mal 
•Mtniils  ou  mai  intentionnés.  Pendant  que  ces  trium 
rin  faisaient  préparer  uoe  neavelle  eonatituUoo ,  Le 
Brm  ac  trouvait  préndanl  dt  la  «ommiMieo da  aaoseil 
des  anciens;  il  MMIt  MM  Hirprise  le  nilMlga  par 
lequel  Bonaparfe  Ira  faisait  eonnaitre  qu'il  l'arait  eboixi 

riu  troitieme  consul  de  la  république.  Sa  modestie 
porta  d'abord  à  refuser  cette  haute  magistrature  ;  il 
Frïi|.-riai{ tant  doute  au"isi  fiur  l(  ji  iirn-  héros  qui  venait 
dcs'eaapaRf  du  pouvoir  à  l'aide  des  baionnetl(-« ,  ne 
dariat  OB  Jeur  eet  homme  audacieux  si  positivement 

'  li  iiaa  ann  éerit  de  1789;  il  béiilaiti  partager 

leArdaaadal»  raconadlntioa  de  Félat,  arec  celui  qui 
éif»  peutrUn ,  en  méditait  l'aawrvissemeDt;  maia  les 
I  «t  le«  inatanees  de  Bonaparte ,  et  Mrtout 
lidération  ()u'il  pourrait  faire  quelque  bien  i 
•«npa>s  ,  parvinrent  à  vaincre  te*  ré»i»lanres  ,  et  déler- 
r^iinrff  nt  son  iceeptation.  Cependant  il  voulut  qu'on 
lioBiiit  à  cinq  ana  aeulement  la  durée  de  son  consulat, 
ce  qui  ftM  «gaHaeré  par  Tacle  oonitilulioiiael  du  a  1 
Uoatre  an  vtii.  Caile  coattitotion  na  fiit  peint  son 
ontrafe  ;  il  y  ceniribna  cependant ,  et  la  dmaron  du 
poVToir  en  quatre  branches,  le  ecn$ulat ,  ou  pouvoir 
exécutif,  le  iénat  coniervateur,  le  fcrp»  ligiilaiif  et  le 
irC},rat.  etiit  conforme  à  ses  idées  ,  mais  il  eût  voulu 
plus  de  liberté  dans  les  discusMons  lépislativei.  Il  insista 
pour  que  fouf  êJnattur  n*  pût  «xrrrsr  aucune 
pwA/ifiis,  et  il  it  poser  le  {principe  de  l'insiitu- 
4a  caaiplaMIittf  Mclseneis.  Selon 
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qui,  (le  concert  avec  ('ambarérts,  Sit'x*  ii  Roger- 
Ducus  ,  nomma  la  majorité  du  sénat ,  qui  se  cotupiéla 
ensuite  lui  même.  Cette  première  promotion  est  i 
jamais  remaniuable  par  le  mérite  aes  hommes  qui 
furent  élus.  Le  premier  consul  laissa  ii  Carabseérés  la 
suprême  dirsolien  da  la  jiMiiee,el  eanfla  à  Le  Brui. 
la  réorganisatian  des  Bnauees  et  de  radmtnhiratîon  in- 
térieure: il  les  consultait  en  oniri-  sur  toute»  U  f  julres 
aCTd ires  ,  selon  le  vieu  de  la  constituiion:  prnlilaiil  ainsi, 
d«i(s  riiitrii  t  de  l'él.il,  de  leur  vieille  1  vjM  fi'-iiee  des 
hommes  et  des  choses.  |«es  emplois  lurent  presque 
tous  cooflto  ans  laleiils ,  au  mérite  .  i  la  vertu  ,  cl  la 
république,  ^i  semblait  épuisée  par  leaAireura  des 
partis,  par  In  guarraa  intestines,  par  Isa  iriomphet 
autant ipM  par Iniievert  réeenis  de  ses  arntées,  se  re- 
leva du  milieu  de  ars  ruines ,  el  se  présenta  bienl6t 
dans  une  attitude  impos^inte  devant  »e>  itininiibr.  bl»* 
ennemis.  Le  consul  Le  Brun  roncoiirut  diiertenirnt 
a  cette  sorte  de  résurrectiun  delà  patrie.  Sachant  que 
c'est  par  les  Unanees  que  se  soutiennent  et  que  pé- 
rissent 1rs  empires,  il  rétablit  l'ordre  et  l'économie 
dans  l'administialinn  de  la  fertnne  publique:  il  ue  pro- 
digua point  les  tr^eoie  daTéiat  av<  agenta  du  gouier 
nement;  tous  lea  Iraîlemenla  furent  établis  sur  le»  prn 
portions  les  plus  madérées:  il  porta  ausM  ses  repards  sur 
la  marine  ,  qui  re<;ut  d'utiles  anu' liurtitinp».  4!t-iix  i|ui 
se  touvienneni  de  l'état  désastreux  où  le  direetoire 
laissa  la  France  admirent  avec  quelle  promptitude  les 
consuls  introduisireut  l'ordre  et  la  régularité  dans  toutes 
les  parties  de  radminisivallan ,  et  rendirent  la  rie  au 
eorna  aoeial«  leoMuvaaBCBtat  lasècuvilè.  Bnltexit  , 
la  France  mart^it  area  ilberfê  dans  lent  ninparail  de 
sa  force  ;  heureuse  el  grande  h  i.imai^  s\  I  ambition 
d'un  seul  homme  n'eâl  pas  étoulTt  la  liberté  sous  les 
palmes  de  la  gloire!  Bonaparte  voulait  être  niaiirr  i| 

seul  maître  :  il  le  roulut ,  il  le  fut.  La  victoire  avait 

entouré  son  favori  de  }t  ne  sais  quel  magique  prestige 
qui  fascinait  tous  les  yeui .  et  séduisait  presque  tons  les 
c<rnn.  La  majorité  de  la  nalien ,  dégoAléa  de  la  répu 
blique  par  I1niaf«bia«  parles  crimes  de  la  conreniion 
et  par  les  désordres  du  directoire ,  ne  te  trouvait  pas 
suffisamment  ra^nurée  contre  le  retour  df  re<!  r.ilainlif  f 
par  le  repos  prn»père  que  l'étal  godiait  nous  le  s  runjiul»  i 
la  France  remonlail  comme  à  *oii  iii-^ii  vi  r-*  lii  nniiiar 
ohie,  el  Bonaparte  ne  fit  qu'un  pas  pour  s'éieter  du 
consulat  à  l'empire.  Un  sénaïus  consulta  du  18  floréal 
an  XII  (  18  mai  iteé}  le  preelama  ampareur  des  Fran- 
fais,  n  ne  se  maailasia  qutana  ftiUa  oanasiition;  les 
vieux  républicains  se  pliémnt  comm«  à  renvi  sous  le 
sceptre  du  nouveau  maître.  L'empereur  écrivit  au  cou 
.»ut  Le  brun:  •  f'ouê  continuerti  à  $«riir  Citai  daui  la 
•  haute  dig^nilf  d'arehi  irètoritr  de  l'empire.   »  Les  ntiri 
buliouj  de  ce  grand  (lipiiitaire  furent  llvi-c^  par  le  *t- 
nalus-consulte  du  ao  floréal  an  xii.  Le  lirun  conserva 
la  surveillance  suprême  des  finances.  La  France  lui 
doit  ISnstitntion  de  laeour  des  comptes,  i  la  tête  de 
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laquelle  fal  placé  son  verlnenx  ami  If.  de  Barbé-Uar- 

bois.  Ces  deux  grands  citoyens  vécurent  durant  qua 
ranic  années  dans  une  étroite  intimité.  Les  cbances  des 
rétolutious.  Ira  ca|ir!ces  tb-  ta  fortune,  le*  ili»::ra(es  du 
|iouvoir,  ne  firent  que  l'ortilier  les  nœuds  de  celte  vieille 
amitié  Napoléon  monlail  à  peine  sur  le  Iréue , 
qu'il  voulut  l'environner  des  prMiigcs  du  vieil  l|c  :  il 
institua  tme  nouvella  noblasse.  Le  Brun  fut  la  seul 
dans  la  eaneeil  qui  apposa  avec  rermatét  Pemnareur 
déclin  lui  a  rendu  ee  témoignage.  Une  nebisise  nérédi- 
taire  est-elle  essentielle  à  rexi»!"  iit  i-  d'une  monarchie  ^ 
Le  Brun  ne  le  pensait  pan  ;  il  Idli  rult  les  litre»  per- 
sonnels, et  rejetait  rbérédité  coiiinic  ilnnnaiiiau  banard 
ce  qui  ne  doit  appartenir  qu'au  mérite.  Quoiqu'il  en 
ioil,  le  projet  du  maître  prévalut.  Le  Brun  se  vil  lui 
même  revêtu  du  titre  de  ouc  de  Plaisance  ;  il  ne  crut 
pas  pouvoir  le  rafiiser  t  la  modération  é>ait  le  ca- 
ractère distinciif  de  cet  homme  d'état ,  il  exprimait  ave" 
loyauté  etnobleuc  ses  opinions  dans  le  eenseil;  mais 

aiîand  une  mesure  était  arrêtée  .  il  croyait  de  son  devoir 
'en  aubirles  conséquence» ,  dan»  la  crainte  d'entraver, 
par  son  refus,  la  man  he  <l'uii  |-oinoir  ii.iiss.»nt ,  qui 
alors  avait  besoin  du  concours  ofipareni  de  toutes  1rs 
•upéfiariléO  palilî^Mt  et  d'ailleurs  ne  vit  on  pas  dans 
Isa  lanps  moma  epparton  l'inflcxibls  républieain  Car- 
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not  plafwrion  «aiUtrile  citoyenne  tous  le  titra  MIllMl 
CepenMint  Napoli'ori,  empereur,  ne  pouvait  plm  loaflHr 
en  race  une  o[i|j()5îrion  nu'iiic  tiiDtli  1 1 1.  ;  il  résolut  d'éloi- 
gner Le  llruii  (l<-<  rtiiiK  ils.  Puur  If  ('.lire  avec  dt'Crnce 
et  d'iM»'  luuiiii  rt:  qui  tourunl  i  nroit-  ù  t'av^titagc  du  lu 
pairie  ,  il  aaifit  IVitnentciil  de  la  réunion  dp  lu  r<-|>iilili- 
^nede  Génetè  la  Fraoee.  L'arobi-tréaorier  fut  nomnip. 
•ornsuufOiivenMttr  iténfnl  d«l4  Li(;urie;  il  se  rendit 
è  GtoM,  at  Ténuité  tt  ilmpaiiialitè  d«M«  dicinona  lu» 
gagnèrent  l'eMMl»  «1  Tllbctioil  d»  <W  MOple  ,  qui  ,S 
•on  départ,  r«nloitfl  de  regrets  et  dltommages.  De 
retour  à  pari» ,  il  eut  plut  d'une  fois  l'occjsion  df 
nioiilriT  dans  le  con»eii  l'indépi'ndiUK-e  de  ses  opinions. 
Une  foi»,  entre  autres,  on  distuiait  un  projet  fa»ciri  de 
l'empereur,  qui  ue  recueillait  «lue  de»  tuUragea  com- 
filftinnla  ;  Brtin  muI  émit  ane  «pioiMi  tout^-fait 
cvDtraire  au  projet ,  et  comme  Temperaur  •'■perçut 
que  la  voix  du  aage  vif  itlard  produiawt  queU|u«  im- 
presMoa ,  it  B*«mpiirt«  {uaqu'i  dire  :  c  Ne  vtNia  ttrtias 
«  point  i  cela ,  meiiirun  ,  ce  »ont  là  des  idéea  de  coni- 

•  liliKiiit.  n    I.c  Brun   lui  rrpartii:  «  Sire,  la  ronsti 

»  In  au  le  av  ai  I  (1rs  idt- es  saini-»  ;  »i  elk  se  trompa  .  ci;  ne 

•  fut  qne  par  l'i  xci-g  dt-  l'amour  du  birn  public  ;  ']*•  re- 
»  f;rette  que  ces  it\vvi  *ièplai:«ent  auiourd  liui  à  votre 
I  majetlé.  •  De  pur<rilb-s  répliques  n  étaient  pas  propret 
i  Jui  concilier  les  faveurs  inapérialcs,  nais  cUas  le 
SirliBalen|  dans  resilma  de  lull>t»tan ,  liieii  prèeieux 
qu'il  ambitionnait  avant  tout;  il  garda  tonjoars  devant 
le  pouvoir  l'altitude  qui  convient  à  la  dignité  de  l'homme. 
1.  arc  hi  Irt  '.orifr  pri  kida,  en  1809,  le  collège  électoral 
du  dt-partcnieut  du  Bliotie,  l-C  fonda  à  Lyon  un  prix 
.innupi  en  faveur  de  ^indu^l^ip.  En  iSio,  Napoléon, 
après  avoir  fait  descendra  son  frère  Loui»  du  irûne  de 
Hollande ,  j  envoya  Le  Brun.  L'espoir  d'^  faire  quel- 
que bieD  k  stMiUnt  et  le  détermina.  Les  iioUaDdais , 

EeupI*  doeila  «I  Bdéla»  ■îumÎmiI  11  paiwwBe  de 
sur  roi ,  ot  m  montraient  attaehéaèMn  gmiTeniement. 
Napoléon  aeiiiit  qu'on  ne  pouvait  les  atraefaer  i  ces  af- 
fection! ,  ni  |p«  faire  passer  bru!><|uemeut  d'une  adnii- 
niitratiun  paternelle  nus  lornies  du  defpolisnie.  Pour 
adoucir  la  transition,  il  conlia  au  prince  arcbi-truiorier 
l'organisatioD  des  lept  déparienients  delà  Hollande, 
avec  b  titre  et  tous  les  pouvoirs  de  lieutenant-gcnérui  de 
/'•mpoTMir.  Un  1811 ,  lOUteg  les  branches  du  «ervice 
publie  se  troasèreot  organisées;  mais  Napoléon  jugea 
que  la  présence  d'un  pouvoir  modérateur  était  eucore 
nécessaire  daus  ces  contrées  éloignées  du  centr*;.  Le 
Brun  y  resta  aver  Ir  tiirc  de  gouverncur-géDéral  ;  il 
s'applic|ua,  avec  une  infatigable  constance,  il  tempérer 
la  rigueur  des  ordres  impériaux ,  par  »on  empressement 
à  recevoir  toutes  les  réclamation»,  à  écouter  toute» 
les  plaintes,  par  la  facilité  d'uneberë  ptmiisi  tout 
moment  aux  citoyens  de  tone  les  aagiit  par  l'aeeueil 
plein  de  boulé  qu'il  faisait  â  tout,  par  les  eeatoletions 
qu'il  adressait  à  ceux  qu'il  ne  pouvait  satisfaire ,  et  par 
le  profood  intérêt  qu'il  prenait  à  la  situation  pénible 
de  ce  peuple  navigateur  ,  nagui  re  si  tlorijsaut  ,  alors 
«ans  activité  ni  commerce.  Il  était,  en  quelque  sorte  , 
identifié  avec  ces  peuples  qu'il  se  plaisait  à  nommer 
R«s  bon»  BoUandaU.  Ils  lui  portaient  la  même  affection, 
et  rappelaient  le  ien  «tetiiNHAfr.  Pour  communiquer 

5 lus  direetenent  aree  eux,  il  ne  crainit  pae,  è  toiaente* 
ouM  ans ,  de  ae  Krrer  è  Pétode  de  teor  rode  et  difieile 
^iome.  En  octobre  i8ti  .  Nnpoli'on  f  i  Marie-Louise 
visitèrent  la  Hollande.  Napoléuu  parcourut  avec  une 
sorte  de  curiositi  et  de  plaisir  les  envirotis  d'Am- 
sterdam. Daus  toutes  ses  excursions,  il  était  séduit 

Sar laa  peinluree  prodiguées  en  tous  lieux,  moins  pour 
éoorer  que  pour  oooienrer  les  habitations,  et  pareette 

Eropreté  eiquiae ,  premier  et  iodispennUe  Ion  dee 
[odandeis;  il  se  récriait  sar  la  ricbesie  apparrote  du 
pays.*  Le  prince  archi  trésorier  ne  cesse,  dïsaît-il, 
I  de  plaindre  se^  lloUandai* ,  et  je  remarque  par- 

»  ti)Ul  les  tènioi^ii.igc»  de  l'opulence  :  qu'il  aille  dans 

•  sa  Normandie  ,  c'est  là  qne  .  sous  des  toits  de  chaume 

■  et  des  masurps  de  terre,  il  verra  des  signes  de  dé- 

■  tresse.»  Le  grand  homme  se  trompait,  et  Le  Brun 
lui  repréteotait  iudideiMement  qu'en  NeaBBandie  le 
chaume  ctlee  naaure»  eeovraient  une  aie»ee  rebttire, 
tendit  que  les  briUaniei  Labitatians  de  la  Hollande 
eaebahnt  une  véritable  détresse.  Eu  lâii,  desquels 


cannegne  de  Bnsaie  fut  «nmlncée,  l'arcbi  trésorier  m 
tira  les  plut  taniatrea  augures  %  las  revers ,  les  désastres, 
les  révolution*  qui  en  furent  la  atilc  l'alDicérant  aana 

l'étonner:  il  tes  avait  prévu».  Dans  ces  grande»  eonimo- 
tions.  il  l'ut  pursfifuielleintnl  cl  rrurllrim  iit  atteint  ;  son 
second  (ils,  le  comte  .\lexjiic!i  <■  df  riaisancc,  colonel 
d'un  réginieni  de  lanciers,  fut  lue  lJan^  la  ilt  ?<i*lirosr  re- 
traite de  Moscou  ,  au  nionienl  où  il  chargeait  à  la  tël<> 
des  siens  pour  proléger  les  restes  de  l'armée.  L'em- 
pereur écrivit  de  sa  main  é rarelti*t(èaeeîer,  etnonnia, 
peuaprés.àlnpréfceinredelaSeine,  ll.de  Chabrol,' 
gendre  de  ce  grsnd  dignitaire.  ,£n  181S,  aprèe  le  dé* 
sasire  de  Leipsick ,  les  bordes  do  Don  pénétrèrent  h-» 
prcmiires  en  IloUaude.  Le  général  Molitor  .  qui  com 
mandait  la  diti^ion  militaire,  à  Âmsierdam  ,  las»! m 
bla  quelques  forces,  »e  rendit  à  Ctrecbl,  le  10  novembre, 
et  fit  les  meilleures  dispositions  de  défense  ;  mai»  à  l'ap- 
proche de  l'ennemi ,  Ue  HoUandait»  4é|a  exaltés  par  la 
neuieUe  des  rêvera  de  ne»  anne»*  ne  gardèrent  plu»  de 
mesures  ;  le  1 4  et  le  i5  novembre  >  plue  de  quarante 
mille  individus  ameutés  se  précipitèrent  danalearuea 
d'Ânisteidani ,    en  poussant  d'burrihies  voeifératitMis 
contre  le»  autorités  fraii<;ai»e».  On  n'cnti  nd.iit  que  l<  » 
cri»  :  A  ba$  /es  Français  /  /  i»«  Orange  !  ils  incendièr»Mii 
(ur  le  port  les  postes  de  la  douane,  se  portèrent  cbes 
certains  fonctionnaires prademmeul  évadés,  et ,  à  dé- 
but de  eem-ei  «  kkéicpl  et  brûlèrent  leurs  meubles: 
c'éuit  le  monslra  nepolaiie  en  délirât  il  pouvait  égor- 
ger tous  les  Français.....  Pwir  réprimer  tant  de  furoute, 
le  prince  n'avait  à  sa  disposition  aucune  Corce  militaire^ 
mais  il  avait  l'i^si  endunt  de  la  vertu.  Les  uotables s'aa- 
!>enibli-rcnt  lians  la  nuit  du  i5  au  iC  novembre:  une 
administration  provisoire  fut  établie  ;  le  prince  obtint 
que  loue  In  Fiançab  pusseul  se  retirer,  la  vie  sauve  , 
avec  ce  qui  leur  appartenait.  Chose  digne  de  remarque  J 
ce  peuple  qui  parcourait  en  révolte  les  rues  d'Antster 
dam  a'anétait  tout  é  coup,  et  passait  en  silence  devais  t 
la  demeure  du  prince  gouverneur  général  ;  tant  la 
s.ipi  sse  et  la  bonté  sont,  même  contre  les  révflluiions,  un 
inipt'iietrahle  bouclierl  Le  prince,  couvert  de  IV.<lin>c 
des  peuples  comme  d'une  égide  ,  se  relira  a»  1:0  les  siens 
dans  une  profonde  aécuritc;  il  quitta  son  palais    le  1  G 
au  matin ,  et  tfaveiea  la  Hollande  en  recueillant  partout 
des  signe»  de  respecL  I^»  la  révolution  d'avril  18 1 4  « 
Le  Brun  resta  étranger  à  Pacte  du  •tnat  qui  pro- 
non<;a  la  déchéance  de  Napoléon  ;  niais  il  signa  relui 
qui  rappela  au  trâne  la  maison  de  Bourbon.  Openduni, 
dans  les  cent  jours,  il  crui  demir  |>LirlapfT  la  pn^ition 
diilicik  et  pér>llei;se  où  le  retour  de  iNapuléon  viui  jeter 
la  France:  il  reprit  son  titre  et  sou  rang  de  prince 
arcbi-irésorier,  et  fut  du  plus  graud-maitre  de  I  Uni 
vcr»ité;  il  enipêcba  toute  réaction  llaua  le  corps  en- 
seignant. Son  adminiatration  d'im  moment  a  laissé  un 
long  souvenir  :  ee  fbl  un  modèle  d'ordre,  d'équiie  «i 
de  justioe  distributive.  Il  faisait  peu  decasdrs  titres  : 
quelqu'un  lui  ayant  demandé  comment  il  voulait  qu'on 
le  qualifiât,  il  répondit  :   <  ÂltesKi',  prince,  dur,  mon 
»  *eigoe<ir,  moufieur  uu  citoyen,  tout  cehi  m'est  égal.  . 
A  la  seconde  retl  aurai  ion ,  ilfutrajé  de  la  liste  des 
pairs,  sur  laquelle  il  fut  rétabli  en  1819.  Tant  qu'il 
itÛTit  1rs  séances,  il  fut  toujonr»  préaident  de  sou  bu- 
nau.  £n  1819,  ce  fut  loi  qui,  dTana  finatallniion  du 
MRSeif  dsp  pritoM  ,  admn  la  parole  é  M.  le  duc  d'Au- 
gouléme.  On  apprend  dan»  ce  discours  d'un  v'ieillaiH  de 
quatre  vingts  ant  comment  on  peut  parler  au\  princes 
avec  respect,  noblesse  et  dignité  ,  cl  comment  .  en  leur 
rendant   de  juste»  hommage*  ,  on  peut  leur  donner 
d'utiles  et  énergiques  eonaeil*.  La  mort  l'enleva  .à  su«i 
ehiieau  île  Saint«-lle»nie,  prè*  Dourdan,  le  16  juin 
i8»4,  è  rtg»  de  88  an».  Le  Brun  était  de  kwite 
stature,  ioii  corp»  avait  les  proportion*  de  la  force  rt 
de  la  noblesse;  sa  démarehe  éuit  ferme  et  ai<ié<-  :  sa 
belle  tête  avait ,  dati»  ■on  attitude,  celle  dignité  tlui  iiii^  j 
pose  le  re«pect;  ses  manières  n'avaicut  rieu  d'alleolrr  : 
elles  étaient  simples,  nobles  et  prévenantes  ;  sou  abord 
était  mêlé  de  gravité  et  de  bienveillance  :  tout  en  lui 
révélait  Iborame  aupéneur;  ou  eOt  dît  que  In  nniiawi 
levait  fermé  tout  eipré»  pour  le  gonvernement^  ara 
idéea  étdent  tauf oui» nettes ,  ses  pensées  juste» ,  forte»  , 
•«s   expressions   éléfçaiile»,    purcK   et  nerveuses;  »on 
eitprit  éteudu  avait  garde  toute  sa  virilité  :  il  desorutLtit 
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«vee  une  admirable  facilité  de*  liaulrurt  dr  la  polili<|ur 
auxdrijiU  lis  ^,hli  tiiinulirut  de  rathninitlr^liuii  :  ririi 
D'rcii«ppail  a  la  rapidité  dr  *oii  cou(id'u-il,  ni  a  tri 
péaélranica  UneAiitdlion»  ;  dans  le*  alTairr*  Iri  plut 
épifl«itte»,  il  Mtaiuail  d'abord  1«  u«ud  dr  la  diflicultù  , 
letraocbail  ou  le  déiiouail  afco  une  sorte  de  bonheur, 
toujotiM  «TOC  é<|iuli  «t  liutiee.  Il  étoit  probre  .  ini4|trF , 
délicat  i  rn«é«,  M  «nnami  dMdé  du  itépuiitme.  fin 
1789,  il potiédaït  liente  à  qnaruntr  milli'  Vi\tt»  dr  rriilr; 
il  fui  Tin|;t-deux  an»  dan»  Irkliautc»  fuiiciiuiii,  rl  doté 
dt  UaiteniroU  inimen»r«.  Apri-i  jiuir  i-tr  uicmbrr  et 
pr^idenl  dr  nos  aMemblée»  ,  cootul ,  aichi-iiéeurirr  ; 
après  avoir  goutenè  des  républiques  et  dea  rojaunirs  , 
Le  Brun ,  à  qat  la  publie  «appiMU  huil  cent  mille 
francs  de  ravcMi,  B^n  •  Inwé  ^m  «col*  c*ett-à  dira 
qu'il  dépcoMaca  iwittWwH^  •!  qu'il  n'êmMMnnisa  que 
son  propra  rereno  I  PUiriaiin  traita  aebrveront  dr  piou- 
Ter  son  désiniércsicmeut  :  il  refusa  son  tr  jImmiu  ni  de 
grand  cordon  dr  la  Icgion-d'bouneur  et  de       ;it>'ii r,  t-l 
ne  voulut  point  tourLrr  ,  dan»  U  a  t  rnt  |tiiir>,  crfui  de 
grand  maitia  de  l'unifcrMté.  Il  til  d'un  ail  serein  la 
perte  de  «et  dotalioat  M  caHa  daNt  «lignitéa;  il  les  avait 
reçues  sane  itiaaaa  ,  il  laa         «wa  i»f ret.  Pieus  iana 
afTeetcr  la  dévotion ,  téTèra  ihilHBéaio ,  indulgent  pour 
aolrui,  sa  pbilantbropie  tempérait  son  aurirrlir.  Doué 
d'une  ^(;alilé  d'humeur  que  rirn  ne  poufaii  altén  r.  «obrc 
dans  sa  vie.  régulier  dans  ses  habitude»  ,  tenant  toujours 
sou  esprit  et  sou  corps  dans  une  actif  ilc  moderrr,  il  pui>a 
dans  ses  vertus  niênirs  la  tirilité  de  S4  longue  eairièrc. 
La  Brun  était  un  véritable  sage,  uu  administrateur 
,  profondément  iiuiruii  daoa  l'économie  tocia'e. 


•acanl  dâaa  laa  lanyuca  da  l'antiquité  at  dea  tamp*  mo- 
damât,  tH  Vvn  daa  4«rimiM  qiu  aifot  naoîl  la  proM 
ùm^thm  Sfec  le  plus  d'iiwiîpie  et  de  perfcciioo.  Il 
a  pnMiê  :  1"  /a  JirdtaUm  Hinri» ,  poruie  du  Tas»e  , 

traduit  Je  l'italien  (en  prosf  ) ,  Pan»,  1774  ,  1  vol. 
in-  8*'  (anonyme).  Celte  traduction  a  été  »<>utenl  réim 
primér,  et  sous  divers  formats:  la  dernière  édition  e»t 
de  Paria,  aSaS,  a  vol.  in-8*;  a*  i'Uiai*  à'Bomrrt,  tra- 
diMtia»  BMiTclla  M  proaa,  Fiaria,  1776,  9  vol.  in-8*  et 
io-4*.  on  •  Tel.  ia  la  (anonyaMh'— la  même  tradociion, 
presque eniîèrement rafrita , Paria,  iSoj,  1  vol.  in-ia : 
cette  traduction  c<tt  élégaillf*atlB  diction  en  irt  rapide; 
mais  te  tiaducteur  »'«•!  trop  toavent  prnuis  d'abréger 
son  original ,  ^eH'acer  it-a  iniapi-s  (|ui  lui  trmhlrnl  in 
cmapatibles   avec    le  génie  du  t;i   langue  rran<,-ai*e. 

3'  tXa^dm  l'abbt  Ttrroj,  178  :  i'juteur  le  compare 

àSnl^  at  à  Coibert;  4^  ta  Voix  du  cilojên^  1789  (ano- 
■fW^r  nouvelle  édition,  a8o4,  iuS"}  S*  Utilité  d» 
réfier  la  théoria  i*  l'impôt  par  la$  toi»  eamitilutionnrl'i  s, 
1791,  in-S"  I  il  n'es!  pas  lrè§  sûr  que  cet  oovrap. 
de  Le  Brun)  ;  6"  LtUie  tur  lêi  /înun.  «i ,  (  r.  >Ii  niu  ur 
O*  46,  de  1791^;  7*  Ucinoir»  prettnlc  a  i'attemhlee  ua- 
ti<nM/«,  »ur  le  mojtn  de  soutemr  et  ne  lair»  hauner  la 
aalgur  da*  oo/f 'lafi,  «(  ét  rtmédier  au  renchtriuêmênt 
daa  èiêm»  tUiuli  ■  p^t  La  Brun  ,  al  parall't  tt  dê  «on  plan 
mm  eamm  éa  MM.  Ctaaiira,  Irâiaiid^,  PkiMari . 
OmUnai  ,   CrnUkanam  ai  Mvbat ,  tfca ,  îd^S», 
8"  rOdjs$éa  éTÉmaim^  trad.  du  g;ive,  nria,  1819; 
avol.  iii-i3  {aiMm>nie). 

LEl'It  f'N  (  ANNï-CuiaLU,  duc  de  Plaisant  1  ;  ,  lil<  du 
pvècédcnt  ,  né  en  177.^.  lieutenant  prnéral  et  prand- 
oftoer  de  la  It'gion  d  honneur.  H  entra  dan*  U  car- 
riète  miliiaire  en  178S,  et  fut  peu  apria  choisi  pour 
«ida^>«anip  par  le  général  Drsaix.  A  la  bataille  de 
MlP—ip  ,  on  ta  fténénl  fut  iîappé  i  aaorl,  aeo  aide- 
da<eamp  le  reçut  dana  lea  braa ,  et  e'art  dam  eelte  atii 
tudr  qu'il  a  été  peint  dans  un  bcaa  tableau  des  Go- 
belin^    représentant  la    mort   glorieuse  de  Desaix. 
Homme  ru[tiur\  du  ô*"  ré(;in)etil  de  hu<<nrds  ,  il  lit  à 
la  tète  de  ce  réginitrnl   la  campagne  de  l8o5  ,  et  reçut 
de  l'empereur  U  nii»sion  de  porter  à  Paris  la  nouvelle 
da  In  victoire  d'AusierliU.  ^'éUnt  diatinfué  aur  le 
afean^  de  balailUi  d'Ejrlau .  le  colonel  Lebrun  tut  élevé 
Mfmda  d«  général  de  brigade.  U  fit  ha  caapapwa  (|ui 
niimant.  et  fut  nommé  général  de  dmdoB  M  8  fivrier 
i8»a  ,  puis  comte  d'empire  et  grand'croix  de  l'ordre  de 
U  réunion.  L'année  suivante  il  fut  créé,  le  .î  novembre  , 
■and  oiliciet  de  la  lésion  d  lioniM  ur  ,  et  iiy\rub  les  r<M 
■iSapolâoa  «      fouveruemcut  de  la  ville  d'Anvers  lui 
rf  Maifl.  Ha»  «MaitAl  une  h  paait'wn  da  netia  plaça 


fut  devenue  trop  diflieile  pour  un  K^néril  ui din aire  , 
l'rniprreur  le  fit  irnipluitr  yùt  le  ^eiHr.il  I  -iruol. 
Apres  la  restauration,  il  fut  rne  (^et;di<  r  de  Saint 
Louie, la^ |uillet  ihi4,i| fut  envojrédan*  t.i  i4'dlvisio«i 
militaire,  as  qualité  de  comaaisaaiie  du  roi.  Lors  du 
retour  d«  Na|potf«lt  ,ao  181S,  Il  eut  ordre  de  ac  rendre 
an  ClmB|W|M  pour  y  prendre ,  au  nom  de  T'^mnercur, 
le  eomniandemeM  supérieur,  et  peu  apréa  le  dépaH»> 
nirni  de  Seine  el  Sfanir  le  nomma  depuié  à  la  rliambre 
de»  repri -I  nliiiil»,  I.e»  Kotii  lion*  étant  rentré*  une  »r- 
ronde  r«ii«  ,  le  f:«ner.d  I.elirnn  fui  nu»  «n  m  u  ictivilr 
de  «ertier.  A  la  mort  de  son  père  ,  il  lirrila  du  litre  dr 
duc  de  Plaisance  et  dr  la  pairie.  Cr>ni|iri»  dana  le  cadre 
des  officiers  aviiéraus  diapooiblia,  il  vit  cetiré  aveo 
aa  fcanma,  llia  da  M.  la  marquia  Barbé  Marboia. 

LEBBDR  ;l.ailia  SiassTiaa  ) ,  compositeur  dranta 
tique,  né  i  Pana  le  10  décembre  176^^ .  apprit  la  mu 
siijuc  el  la  toinponilinn  .i  1  e);|i«e  nielr">|<"lit.iine  de 
Notre  Hanir  ,  un  il  lut  dotrir  an»  rnr.-nl  d<  ehiriir.  En 
i~S.>,  il  devint  nidllre  de  chapelle  d)'  l'epli»*-  Saint 
Gcrmaiu-rAuxerrois  ;  mai»  iioia  ans  apréi  il  profila  des 
avantagea  qu'il  avait  reçus  de  la  nature  pourtultrala 
carrière  draniatiqua,  et  débuta  i  l'Opéra*  en  mara 
1767,  par  lp  WHa  da  Poljniea  dara  Œd&pa  à  ColeMse. 
Il  chanta  la  même  année  au  concert  opiriluri,  rt  y  lit 
exécuter  plusirnr*  scènes  et  oratorio»  à  i^rand  ch<rnr 
di  >j  I  n  111  [Il nîi iiin .  Kn  1791,  de»  iiH.lirs  d'inléri'  l  le 
déterminèrent  a  nuittcr  l'Opéra  pour  passer  au  théâtre 
Fevdeau  :  mai»  1 11  1791;,  la  chute  forcée  du  din-ctrur 
Sagerct  l'obligea  dr  retourner  i  l'Opéra.  Il  obtint  sa 
retraite  cooime  dtaoteur  en  \foi  ,  et  fut  nommé 
l'un  dea  quatre  maître*  da  cbant  at  obela  da  la  sréne. 
Admis,  en  1807,  comme  ténor  dam  la  muaique  de 
la  chapelle  de  Napoléon,  il  devint,  en  iSi«,  maître 
de  la  partie  du  chant  de  sa  niu»ique.  M-  Lebrun 
»'<  »t  retiré,  en  i8>.'^,  de  laciidéniie  royale  de  inu- 
»i<|ue  ,  avec  la  pritsicn  que  lui  ont  »i  bien  méritée  ses 
longs  et  utiles  service*.  Pendant  »a  carrière  théa 
traù,  il  a  prouvé  quil  joignait  aux  talens  de  ebanleur 
la  oaUesac ,  la  chaleur  et  les  qualités  qu'on  rùft  dam 
un  auteur.  On  lui  doit  la  mutile  da  pluaieura  a^pérm , 
dont  quelquct-unt  ont  obtenu  beaucoup  da  aupréa.  Il 

a  donné  au  lliéùtrr  Mnnlan»ier  i  t  de»  Variété»  Mon- 
tan.»ier  :  r.ir!  d'aimer,  ou  l'.ii>\iiir  au  rilla/;t  .  en  un 
acte,  1790:  //»  »/f  f  I  I  rnl /i.n /ir»"  ,  en  un  acte,  17;)!  ; 
EUonor*  tt  l'vrt  al  .  ou  la  Suit*  d*  la  •■iinjuanlaiiir  ,  en 
un  acte,  1800;  tci  priilt  .ivtu^Ut  d*  FrunruntiHe.  Au 
théâtre  Louvois  :  £mili«  tt  Ueli  our;  un  Mumeut  d'hw 
meiir;  Im  Fauta  américain*.  An  théâtre  de  Molière  :  la 
Mamtaar  maladroit.  Au  tbéllire  Fevdeau  :  le  hon  FiU , 
en  un  acte,  1795:  l'JarrMVMM,  en  on  acte,  1798:  la 

Mari'ii,  en  un  aile,  iSon  ;  V arrrlUn,  en  nn  acte,  iSoo. 
A  1  Acadénne  rojale  de  niunijue  :  le  Tti  inf^iwl  ,  opéra 
en  un  acte  ,  iKii.  :  c'est  le  rlief  d'o'uvre  de  l'auteur.  (!e 
charmant  ouvrage  est  re»té  au  répertoire ,  et  on  le  re- 
voit toujours  avec  plaisir.  Zcloid*  ,  ou  U»  Ftaur»  tnrhan- 
léta,  en  deuiactea,  1818.  U.  Lebrun  avait  eoroposé 
fa  musique  d*ou  opéra  en  cinq  aetea»  tJn  éaux^  reçu  et 
répété  en  1796,  an  tbéélre  Feydesu,  mais  ajourné  in- 
définiment en  raison  des  cîrrontiancea  politiques.  Il  a 
rie  |ilu!i  un  opéra  m  trriis  actes,  reçu  depuis  sept  ani 
à  I  académie  ro\ aie  de  inu>ir|ne  ,  rt  |>lusienr*  autre»  en 
|i<irtefeuille.  Parmi  le»  nui>ii|ue<  d'épiise  de  ret  ei>lintahle 
compositeur  nous  citerons  se  uIcmcutunTaOaum  àgraud 
orchestre,  exécuté  ,  en  iHnr,,  i  Notra-DaiBe,  en  artiona 
de  gract  da  la  victoire  de  Wagrani;  iiaa  grmia  maua . 
exécutée  »  i  Baint^Bnataehe ,  pour  la  SaimlO'Cérih ,  par 
tous  les  artistes  de  l'Opéra  ,  en  novembre  i^iS  .  rl  une 
autre  messe  en  trio  a*ec  in»lrunients  à  corde  ,  exécutée 
à  .Saiut-Maur,  pour  la  Sainte  ■Tliére'.e.  en  oelohre  |8«C. 

LEbRU.N  (  LoLis) .  areliiirctc  , -le  à  Douai,  en  1770. 
Se»  di»po»iliuns  pour  le  dessin  el  le»  scii  nce»  se  mani- 
fettcrcnt  de  bonne  heure,  et  il  fut  admis  a  l'écolo 
polytechnique.  Après  avoir  acconipagiié  aux  terres 
autUalea  le  capitaine  Baudin«'il  aa  livra  à  l'areU* 
tecture,  dans  laquelle  tt  aima  i  porter  l*eia«t{ttide  dea. 
priiu-ipi  »  niathrmaUquea ,  at  dont  le*  eouvenaneca  no 
nont  pai  seulement  à  set  yeux  une  affaire  de  godt.  Lea. 
raiiiinrtanl  a  la  »olidité  ,  il  fait  de  l'art  de  contlruiro 
une  science  positive.  Cette  manière  de  voir  aérait  plu» 

•ppMUféa,  «ana  dente,  ai  tlla  était  eneapte  dVnflm» 
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tion;  mait  (ouTealiin  ajJCr<*u  dépènèrc  en  système,  et  ou 
pamll  voir  faux.  pareeqB'oa  t'aUMlie  Meliuitenietit  i  m 
qu'on  iTsit  ranî  «ipr  bonheur.  Sent  doute  la  eolidité  doit 

être  en  praiid»'  pai  lif  le  but  dr  l'an  hitrclc  ;  maih  si  ce 

Îirincipe  l'-tait  presque  le  seul  <|u'il  fallût  observer,  nu  jir«'- 
èri-rail  la  munit  re  di-n  iuicit  iis  F.gy|jtieiis  à  ctlli-  des 
Urec5  ,  que  pourtant  M.  Lebrun  lui  même  appelle  le» 
niaitrea  <k  »  niudenic»  dano  in  miencs  et  lea  arts.  Si  les 
Grecs,  «rf «leurs  de»  ordres ,  eomnie  il  le  dit  ensuite,  les 
ont  oonotttaécon  itobilitè  aurun  principe  d'égalité  entre 
h»  ni|iMrto  «i  h  Airdomi*  iltoo  te  sont  pas  bomés  à 
cette  rèftle  :  IVIépince  de  leurs  monumenis  n'oTOit  pas 
pour  objVi  (liri'i  (  l't  unique  une  dur^e  i  laquelle  ou 
prul  nupposcr  »cu|£inctit  que  ce  genre  de  perfedi  n  ii<t 
nuisaii  pa».  Ce  Bout  les  tenipleji  de  la  Haute  ptc 
qui  ,  dans  leur  simplicité  plus  sévère  encore,  et  leur 
pcautA  plus  imposante  ,  paraissaient  anVtinis  contre  le 
tempa.  «  Hv  odsns  l'orcfaileolure  «etuelle.  selon  M.  Le- 
brun ,  inaaflBnnee  et  même  abseneede  principes.  LVn- 
soignement  dans  les  écoles  dépend,  dit-il ,  de  la  routine 
de  celui  qui  profeMc,  et  .  dans  l'exécution  ,  k  caprice 
ou  même  la  nipidité  dr  rarti»li-  n'ont  point  dr  liniid  s 
qu'on  puisse  <lélt  rniiner.  »  Au  contraire,  le»  prinriprs 
que  M.  Lebrun  voudrait  faire  recevoir,  «fondé»,  dit-il, 
suris  statique,  sont  susceptibles  de  démonsiralion ; 
aais,  aiottle-t-il ,  on  m'oppose  le  silence ,  piériaèmeot 

Enequ*au  no  saurait  m'opposcr  le  raisouDomcnt,  s 
.  Lebrun  a  toute  la  perséTéranc*  des  réformaleun; 
depuis  près  de  vin^tt  ans,  il  insiste  sur  les  riccs  4a  nos 
constructions  ,  en  critiquant  par  exemple,  et  non  tint 
rigueur  ,  Iti  nouw  Ile  «église  de  Sainte  Gene»ièTe  j  il  en 
appelle  soit  aux  aeadéniies.  sojt  nu'nie  aux  divcr»  pou- 
voirs politiques.  Lui  objectera-l  on  que  sans  statique  , 
selon  lui ,  et  sans  géométrie  pu  obtint  néanmoins  pour 
plosiaurs  moninnents  un«  eerfaine  durée.  Il  répond 
d'avanec,  qu'an  jr  cal  pwrvMm  «u  imitaot  à  <|ueb|i|as 
égards  les  trsTovs  des  anciens,  «t  que  du  reste  on 
sup]>lée  à  la  science  réelle  par  l'emploi  du  fer  et  la 
surabondaiire  de>  mnlerioux.  Il  (lonrrait  alléguer  aussi 
qu'une  exj/érienre  presijiie  riM  ugle  ou  une  sorlc  d'ins- 
tinct arriverait  quelquefois  aux  niêincs  résultat*  que  la 
science  réelle,  et  que  d'ailleurs,  indépendamment  des 
autres  reproches  qu'il  Uh  aux  édiSces  modem** ,  on 
tto  aanndt  leur  promettra  mip  durée  égale  à  e«U*  des 
monumcola  anciens.  Ualheureiuement  on  remarque 
dans  le  lîire  même  de  plusieurs  écrits  de  M.  Lebrun 
quelqueeliose  de  cette  enipliase  qui  éloipt\e  la  cnnliancc , 
et  rappelle  les  doclef  liruchure»  où  tri  déelare  qu'il  »o 
confondre  Newton,  et  lel  autre  iju'il  a  nsdlu  le  pro- 
blème du  mouvement  perpétuel.  Les  principaux  ou- 
vrages de  H.  Lebrun  oont  :  j*  FaraMtfen  géâmiUiqm 
\tngr*a  mrént  d»  ForekiUebirt  mcfiM»  et  leurs  pro- 
Moires  des  proparUtnê  «rmméti^un^ttfoniéu 
»ur  la  gtttkUiU  por  (aquelle  on  démontre  qut  Itt  principe» 
de  l'équilibre  ne  «ont  pe$  applicablei  à  la  conttrurtion  , 
Paris,  i^iC,  \  vol.  in  4"  oblonp,  arec  1 1  plane. .  a°  .Vt 
moire  contre  Ventcignemet\t  profeiti  jusqu'à  prêtent  dans 
l'deoU  royale  d'archilefluie ,  appuyé  de  la  correction  dU 
plan  ,  de  la  coupe  et  de  l'éUcotioH  de  l'églite  de  Saiitte- 
«SenesOso.Fans,  1817.  in  4*,«Tte phocbeatS'^ppe/ 
«M»  soMof*,  aux  ingénUan  M  tmm  «dsaiJIrss,  Ams 
IV^wnea  det  principee  rstreoe/s  dis  l*arvAir«efiir« ,  at  «o 
^OinwroemeRt  pour  Cadmlttion  de  cet  mimet  principes 
danê  l*e«stignemenl  tant  public  que  particulier  de  celle 
science,  Pari^ ,  iBso,  lu  4^,  avec  planrbcs;  4*  Mémuire 
au  roi,  en  son  conieit  ,  jur  le$  routinet  qui  existfni  dant 
renteigHoment  des  écoles  royales  d'architecture;  sur  la 
tolérance  ou  i^oveuflement ,  &  cet  égards  da  miaiitire  de 
l'intérieur;  sur  les  fausset  dottrbuê  fnfauéoê  par  les 
membrtt  de  l*tteadémia  d'areAtlsefai««  etêiiria  nécessité 
de  réformer  toaHe»  tee  parties  ie  cet  tnselgnemeal ,  réorga- 
niser les  cours  puhllct,  ch^ui^^er  !cs  pri^fes.<ciir.^,  rrinttruin: 
Ift  éVevet,  enfin  rendrt  a  la  arience  de  l'architecture  l'éclat 
f  t  la  çrtindeur  dont  elle  a  jnui  SS«r«  /«S  CfarS  UO  ISRip*  diss 
tpaux  siècles  de  Cet  empire. 

LE  BRUNDBGBâRMETTES  (PniuprrAuiftmMl, 
l»é  è  Bordeaux  en  1785 ,  d'une  famillo  andenno ,  orâ|î> 
paire  da  Lorraine  «  qui  comptait  parmi  ses  membres  om 
illustrés  dans  les  armes  ,  les  letlrca 
Son  père  ,  receveur  général  des 
Bordi  aux  ,    périt  eu    1793   sous  la 
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hache  révolutionuaire,  et  sa  mère  iukitonae  mois  de 
captivité.  M.  Lu  Brun  do  Cbarawlles,  alors  igé  de 
sept  ans,  resta  pendant  tout  ee  temps,  ainsi  que 

sa  sCFur  et  ses  IVéres,  dntis  un  ihfiteau  situé  à  trois 
quarts  de  lieue  de  lti>i(k-an.x ,  inu-i  la  garde  d'un 
nombreux  <l(  l.irliemcnt  du  corps  formé  par  la  conven- 
tiou  sous  ie  nom  d'armes  révolutionnaire.  Il  avait  eu 
d'abord  pour  précepteur  H.  Caillau  (Jean-Uarie). 
[y oyez  ce  nom./  Jl  culU*aa*eeuu  vif  intérêt  le  toAtque 
son  jeune  élète  moMnit  d4)a  pour  lu  poésie.  L'èdneap 
tion  de  U.  de  CJuirmettes  fut,  par  suite  d«i  événe- 
nienis  qui  araîent  renversé  la  foirtune  de  ses  parents, 
extrêmement  négligée.  Privé  de  précepteur  à  Tâgc  de 
sept  an»,' il  ne  fut  possible  de  l'envoyer  ni  en  pension 
ni  au  colk-Re.  (le  ne  fut  qu'en  1798,  qu'appelé  à  Pari» 
par  son  grand-père  maternel,  il  put  apprendre  avec  des 
maître*  un  peu  de  latin,  de  nialbéniatiquea  et  de  mu- 
sique. En  ièoo«ilae  rendit  i  Hambourg  par  la  Bol- 
lande,  la  Presse  et  le  Hanovie ,  et  s'embarqua  pour 
llle  de  France  sur  un  Tsisseau  hanibourgeois.  Il  y 
servit  enfiron  neuf  moi*  dans  les  canonniers  de  la 
garde  nationale  de  cette  colonie  .  qui  se  défendait 
depuis  longtemps ,  sans  aucune  autre  force  militaire  , 
contre  les  ell'orts  des  souvemements  anglais  de  l'Inde 
et  du  eau  de  Bonne- Espérance.  (l'est  dans  cette  lie  que 
M.  de  Charroettea,  alors  igé  d'un  peu  plua  de  qidnae 
ans ,  forma  11  réaalution  de  célébrer  oms  un  peè'me 
épique  la  délîtranee  de  la  France  par  Jeanne  d'ârc 
événement  dont  son  imagination  avait  été  siiipuliorenicnt 
frappée  dans  les  lecture»  do  sou  entance.  d' projet  le  dé- 
termina à  revenir  en  Kurope  ,  ce  qu'il  effectua  en  i  Sm, 
Arrivé  i  Paris,  M.  de  Chatmettes  se  livra,  m>u1  et 
sans  aide,  mais  pvec  beaucoup  d'ardeur  et  doper» 
sévéraooe ,  i  l'étude  des  langues  eneîeonce  et  nao* 
denee,  et  i  eelle  de  nos  aoliquitA  naiîoualee.  Voulant 
l'essuyar  tulln  dise  noire  Mione  poétique ,  il  publia  Ira 
treduetions  en  «ère  du  Viitaga  abandonné  de  <ioldsmith 

et  des  poémea  dXhaîsn  intitulés  Oithona  et  Ut  Chanta 
de  Selnia  ,  Parïf ,  iSo.l  ,  tu  8".  Cet  ouvrage  n'eut  aucuQ 
succès,  et  passa  inaperçu  dans  la  foule.  En  1806  et  en 
1807  ,  il  écrivit  quelques  articles  et  publia  quelques 
vers  dans  l'.<l^il{«  littéraire,  ou  Journal  kehdomaaoirm 
ie  la  politique ,  des  acisnecs  p  ie  la  tiltératura  atéatarta, 
11  publia  à  peu  prés  i  la  waêmt  époque .  el  seul  le  voito 
de  l'anonjimc ,  la  traduction  firançaise  d|)pe  Histoire  dm 
la  révolution  ie  Naple»,  écrite  en  italien  par  l'auteur 
du  Foyage  de  Platon  en  Italie,  Paris,  1807,  in-S". 
Nommé, en  iSio,  employé  an  conseil  d'état,  et  attaclté 
en  cette  qualité  au  iiccrétarial  de  la  section  de  l'iiité- 
rieur  ,  présidée  par  le  comte  llegnaud  de  Saint-Jean- 
d'Ângely  ,  les  dèsagrénouts  qu'il  éprouvait  dans  aca 
relations  continuelles  «tee  ee  ministre  d'état  le  détef 
minèrent  i  quitter  cette  place,  en  i8|i.  Cependant  la 
grand  ouvrage  de  JI.  de  (Iharmf  ttf  s ,  l'f^r'cunidc  ,  aran- 
çait  vers  sa  fin  ,  et  il  se  disposait  a  p.ircLiu  nr  les  lieux 
où  se  passe  l'action  du  poème  pour  en  faire  d  ;iprès 
nature  des  descriptions  fidèles  ,  quand  de  plus  en  plus 
frappé  de  la  difficulté  qu'il  aurait  à  vaincre  les  préven- 
tions des  sens  du  monde ,  et  à  effacer  la  leinto  de  ridi- 
cule attachée  par  Chapelain  c|  'Voltaire  au  nom  de  aon 
héroioe  ,  il  rèKilut  de  biva  précéder  la  publication  do 
son  poème  d'une  bludre  delà  Pucelle  ,  exacte  ,  oom- 

plétr  .  et  pniséf  nu.x  soiirers  nripinales  ;  ouvrage  qui  , 
à  la  liante  de  la  nation  igiie  Jeanne  d'Arc  a  saurèe  , 
nianijuait  cncurc  à  notre  litiéraïun-.  ftl.  de  Charmette* 
n'eut  besoin  .  pour  composer  cette  histoire,  que  d'a- 
jouter un  petit  nombre  de  documents  nouveaux  aux 
nombreux  matériaux  qu'il  avait  déjà  rassemblés  pour 
servir  de  fondements  à  aon  épo^.  Il  s'en  ooeopa  pen- 
dant tonte  l'année  i8|4,etse  disposait  i  mettre  au  |our 
ce  grand  travail,  quand  le  so  mars  arrivs  el  le  déter- 
mina à  en  suspendre  la  publication.  L'année  i9i5  vit 
paraître  sa  traduction  du  roman  de  lady  Morgan  in- 
titulé O'D'vmrl  ou  l'Irlande,  Paris,  iSi5,.'5tol.  in-19. 
Le  i5  août  de  la  même  année ,  U.  de  Charniettes  fiik 
nommé  sous-préfci  de  l'arrondissement  de  Saiol-Crilda, 
départcasenl  de  la  Saribe.  11  arriva  dans  ce  départenieai 
■u  moment  où  se»  couraKeux  préfet.  11.  Iules  Pasquier. 
frère  du  minislre  de  ce  nom,  et  auiourd'hui  directeur- 
général  de  la  caisse  d'amortissement  .  venait  dctro 
enlevé  par  les  Prussiens  el  conduit  à  Magdebotirg . 
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Mor  l'îltrt  oppoaé  «tm  un«  Wraît|ue  «nergl*  à  la 
lomMian  d'un  tribunal  fraiiro-pruMieii ,  dctùt^  à  e««- 
'  ujjltre  én  d>-lM«  |ici'ii  jn     drs  ceiii*j>>un  ,  ei  i  iVla- 
UÏMrnKfti  iriiiii-  iiupoiii  11)11  it4|>artt;ineiitala  au  prolil 
dtl'trnirr  )inii«i<-riiiFl  La  plujiarl  ilt-s  fooclioiiiiairc*  et 
I  dapmdf  propriétaire*  de  l'arraudiMcaiMil  de  Saint* 
;  CiU:*,  pniféf  m  ire  1m  Praamiw  M  Vênmiu  4t  lâ  Loi  re , 
l  mmrt  fM  la  fnit .  M.  d«  rJiamMMa»  m  m  rwidit 
pu agiéaàfliahl  Gâtai»,  Ht  «awar,  malfrê Im oiniama 
|4fl«iMmib«atrc  du  géiiéral  Tbielinaiiii ,  loutet  le*  ré- 
/  ^titkm*  pru»»ie(inm ,  ms  rtMreea  ,  «oui  sa  rcapuiita- 
Vilitr.  tic  la  »ul>ti»ianft-  dei  Iruupeii  ,  rappela  !«•  foiic 
(i«iit[i4irr»  publirf  à  leur  \t»Mii .    rrlabitt    l'ordre  cl 
^  n»uri  In  e*priu.  L'oci-upalion  élranicttre  durait  «>ii 
ton,  kt  lii|lai»  dt«i«ti(  mallm  4'iiU0  partir  de  iiot 
piarcibrie»,  qaaid  tf .  d«  ClrtnaMtet  publia  CHU 

tiréi  4im  pnf^rm  dMaemlioni,  ê»  rtnt  guarani c  ifu a 
in  iifoiitii'nt  (If  të  n^iu\i  oe  ilairet  .  rf.  i  m  \nu>rritt  df  la 
MMiulU^Bl  «la  roi  et  (U  la  Uiur  it  L  tn.lrtt,  Pari»  ,  lâtj. 
4  <ol.  in  S* . fig.  Cet  ouvrage  obtint  un     aiiil  luecc'i , 

)rnir«a  l'itieailoo  aur  \v*  riploiUdu  l'Iiéruifie  du  quin- 
ticotr  firde.  doniui  tiait»aiie«  aut  llMM-itii!<ine«  de 
ILdtU  ViRnatwr  lu  mort  d«  J«aaii8  d' A>« *  «(  i  I» 
tnfiêtét  H.  dlrrign^v  mr  J«inêBi»  flu|«t>  Om  tm- 
pMM.ia  même  année  ,  i  OrU«M,  par  let  ordr«t  du 
■lire  de  cette  riUi'  ,  /•  S&tiw«aa  en  i*  Franeê,  ou  l'Or- 
litKuiie.  lui".  (11. ml  ii.r. loii.il   roiiijK»*!'  p.ir    M.  ilc 
CiMrmiftU't  a  I'o<:{^awai>  du  U  ièlv  du  k  tmi  ,  (uur  où  »(! 
rrl^re  an-r  pompe  l'annivertaira  delà  délivraurc  do 
I  rrtti»  Tille.  Dne  caulatc  intitulée  U  Nympk*  dê  ta  Sérlk*^ 
to.iiprttir  par  M.  de  (^b4rnietlc«  pour  le  paMifa  da 
•iur  i'Xn§imiim»  pac  la  «iUado  MaiM,  Cut  rapirié<«ii- 
téeie  leBOvembrn  1617.  «trie tbéêtM  de  «eti*  trille  . 
Ilrlfani,  i9i7.  i»  S".  La  Bu  de  rsnnèe   1819  vit 
p^r^ïtie  IXhi.  jiiid,: .   p.ic:»te  iiaiioflil  en  TÎiigt  •  huit 
rkant».  Pjri«.  iSig  ,  j  vol.  in-8*  .  i"  édil.  a»ce  di- 
banibrrux  clun^uatifiiU ,  1811.  1  »ol.  id  S«   A  l'épa- 

Îac  lie  l'A.<«j:««liiat  du  due  de  Berri  ,  AI.  Lebrun  de 
Wmetict  publia  utie  (14e  ou  Chant  funèbr*,  Parif , 
)Sio.  in  R*,nirc«t«fl(wjBbleétineiiMat.  La  fille  d'Or* 
iMi loi  adreiaa ,  «a  |aiivi«r  aSao.  uoa  graade  médaille 
«•intMit,  partant  d'un  edtéla  repréaanUiiloa  du  manu 
.«■««èlMè  à  Jrannr  d'Are  sur  la  place  publique  d'Or- 
ly Ibat,  et  »ijrrTrr>  une  couronne  de'Iaiirier  rl  du  rhéne 
>'f'  trlir  i:i<rTiptlon  :  t.  t  rilie.d'Oi  l.-a<it  ,1  M  L,  li'tin  dg 
CW*iH«,  auteur  da  t'Hiti<>ir*  dt  Jeannt  d  dre  »t  de 
i'OrltuHi^  iSio.  Au  eoniini»iicc  neat  de  irplembre  de 
j»y<aw  mnhtt  li.  de  Cbarraetlt*  paie»  de  La  aou*  pr^ 
*''<M4»SkiDl>C«Uia  i  «elle  de  Coulominîart .  d^p.ir> 
tfaietit  de  Seiiie-et-SIame.  Il  y  composa  une  Od*  tur 
Ufttrt  jtun*  qui  rar,i!^it  l'Htpagne  ,  Pjrit,  18»  1, 

le  if  jcu'M  /«f/.TiiiV.     /    (a   Fram-c   in,iUrT'>f   f  titf 
i  l'iir  L'ii  ci'liti  dt'  Etud^i  fruHi  aiti  â  dt 
fe^rj'ur*  fl  de  m.traU  ,   IViri»  .  iSas  ,  a  *ol.  in  H«.  ||  a 
tté  iittiuiiK- en  18*3,  clu'vjlifr  de  l'ordre  royal  delà 
U^on  d'honneur.  On  aitrihiie  à  tort  i  If.  de  Cbar- 
meitei,  daaa  ^a«|i|aea  iNugrwIiiea  aaodeme»  ,  U  lra« 
duetioa  dei  ourragM  de  lady  If  W^an  intitulée  f«  Mit- 
*>««iui>«  ei /«  Fraare.  On  aianrc  que  M.  î.--  Hrcin  de 
.  Clanneite*  se  ditpose  eo  ee  nnment  à  [tublifr  un  du 
M'f*  Je  litférat'iri"  «'l   d  irudiliDii  .  iniil  l'i  Viin-iiiu 
I  '■il«ru>(  du  moyen  àg«  ,  et  qu'iJ  prt^parv-  de  miuvflli's 
,      'omAtfi'Orlianidg  et  de  i'lli$toire  de  Jeanne  d'Art- 
I    UBBUX  (lauKiaK'FaèoiaicJ ,  né  k  Caan  ,  en  17S6 , 
I  d'un  mauo&eturier ,  deaeend  ,  par  aa  nwra  ,  du  poète 
i  SiniMi.  4  l'âge  de  qtutorte  «aa .  il  eorapwa  deut 
{Itlilfiu  en  proee  :  «on  Indrnelîon  «e  reaaeiitît  dee 

jdélMltaet  dr«  jvaiilapc»  du  svsl.Wiii-  dt->  rtii  If»  de  relie 
I  «ptKJue.  PfoffUSiMir  de  ruiiivfr.ilL'  i-ii  iSoS.  M.  Li-brun 
;P»rviiil  tuc'-e*siv);ni'-iil  jn»  in'ù  la  r-|j;iir«'  d"'>  Iu'IIi'h 
I  l«ilr«i.  i|a'it  occupa it  vu  it>t(i  ;  ni4ii  il  quitta  l'rnfeigiie' 
I  ■enllortqa'îl  «'aperçut  qu'on  Toiiliiit  livrer  l'inslrue- 
I  l**>puMi^  A  des  «arporatiou  religieuMM.  II.  lai  dore 
I  Ubruea*eatBf?é*odéniiaenl  «ittellraa.  Le  Ifercere  da 
'jMw  anit  doané,  m  iSii.  U  pian  d'un  «uriaie  «lull 
^■Hah  aur  fS/uf «rnee  mittaùv  ekn  ImUê  f««  nafliiNe: 
*■  plagiaire  rw  [)rof»ta  pour  (lulilirr,  en  i^i8.d<;u( 
"••aet  aur  ceiie   lualitTf.  niiTrajiM  imprimé 

Lebrun  «ont  juiqu  icl  :  1"  /■.;)i(/iLi'(imf  cd  »cri 
l'*B,et  puiftca  dioarat»,  iSio,  iti-S";  1°  Cviuiinut  ex 


gr<ef!ê  ep!rU  poatk  aitfnim^  avec  00 let  adaly tiquât . 
iSi'S.  in  ■  n  ;  S*  de  t^ntrtrtiti  ,  brnrhiire  .  181 4, 
inS»;  4"  //.ir..  .lir  fi  ria;.ii.  f,  ,  l.m.  hure  ,  |H|S. 
in  8*:  h*  fut*  tuf  t'inétrudiiti  puhlttju* ,  i!tiC.  in-^**: 
C*  l'Emigraliim  iadttnnitte  par  Vaneien  régime  et  députe 
la  leiiauraliti»  ,  iHtS,  in  deux  ^•Jition*:  7"  du  5e- 
rrilége  »f  de*  iéeuitet,  \>tl  ,  in-S*:  brorlnire  publiée  à 
la  lin  de  U  diacuaaian  da  la  loi ,  et  i|ut  ebtuM  beau» 
i;oiip  de  loceiat  S*  la  kamma  ftth  ,  eu  h  Mmirm  et  h 
Jeeuile,  iHiG  ,  f  vol.  in- 1 1  :  tableau  vrai,  iugéiiieua 
autant  qu'rnrr^iffue  .  de  l'adiiiinittraitinn  et  dt-e  niivura 
ru»teinpcir«iiit.'K  .  »<  nie  d'.in'-rdotei  biitariquri  et  eu- 
ri>-iiM>*;  c'ett  un  det  iu>  illi  iir«  roniaii*  du  gf-nre  po 
iili<|u<'.  U.  Lebrun  écrit  d.in<  plutirur»  jonniaui  et 
recueil*  Bcientiliqure  :  il  eil  le  collâburatrur  du  R/vn'/, 
joumal  Tranchai*  anirricain  fondé  à  New -York  en  . 
et  que  l'idiieur,  M.  Sdouard  Laufel.  airiaar  de  plu- 
.«ii  iir«  poétiea  ptibliéa*  à  Paria  .  «anânue  i  la  {fauve lté* 
Oi  li-jiii  toui  le  titrf  de  ;  Vi,>iu\;.ttt  nr  I  ntit  'tutiait  pour 
Li  liti  îrature  ,  la  /M/iriyuc,  l'iudmli  le  ,  te*  tcienraê  et 
U$  t'i-iiitjt  iird . 

Li^BHUM  {niadanae.,  l'une  dea  feminef  arlittea 
qu'il  faut  aignaler  dam  Tbiatuire  de  la  peinture  comme 
a|aat  |oui  de  la  ceUbrité  ta  mieui  mérîUe,  «et  née 
k  Paria.  8eu  père,  H.  Vigée.  petntt»  reliai*,  avr* 
tout  dan*  le  genre  du  portrait,  lui  iotpira  le  goût 
et  lui  donna  Ira  premièrea  l>-rnn*  de  *nn  art.  0« 
prrniiirea  aeinenc-r'».  ni  loin'  u  t  -ur  [<■  naturel  Ir-  ; 
p>u*  t»eureuK ,  «ur  r«>rg4tii>atioit  la  niirui  appru- 
priée  au  génie  dea  arts,  frurlifièreot  avec  une  ai 
mervcilieute  rapidité,  qu'à  trrise  aiia  la  jeune  Vigée 
etécuU  avec  >ucrct  le  portrait  da  ta  mère.  O  tableau  , 
preiaiére  révélatioa  d'un  iKau  taleul ,  était  print  avec 
une  drancbiae  et  en  nMme  tempe  avee  une  grâce  de  pin 
«  f'aci  qui  lui  mit  fait  ci>ii*<T»er  un  rang  daiii  la  nom- 
lirtim-  M:rie  dti  proJucliod*  par  Iccqueilea  madame 
Lebrun  a  depuia  établi  tài  ^raii  le  n  piilatinu  V  «ritr 
«II»,  inadenioiielle  Vigée,  joignant  è  l'éclat  de  ton 
talent  let  graci>«  d'une  ligure  cliarmaiite  et  d'un  ctprit 
culthré,  fut  recbervhée  pat  Je  plupart  dea  ailiatci  «t» 
répulalian.  Greute  et  Vtrmt,  plu*  ^ârtieuliireminl 
liée  avce  aoa  t^re,  lui  donnèrent  d'atilea  conaeil»,  et 
lui  apprirent  l'un  et  l'autre  i  bien  voir  la  niilure  ,  dont 

il  u  I  ■  I  "  .1  %  «  rnn  rajfi  s  »uill  une  ni  fid'-l'  e^prl•^^l  ou.  i  •lu  t 
piriiaiU.i  a' .ijr  iiiirieiK  qu'elle  eieeula  a  lellr  t  pojuc, 

ceux  ''e  La  llrujcre  et  de  l'abbi;  Fleiirv .  la  lirent  con- 
naître du  niuiide  littéraire ,  et  ee  fut  le  coiniuenoement 
de  ta  grande  célébrité.  L'aeedèmie  fran<;ai>c ,  à  qlltctie 
avait  f4N  don  de  oea  deuK  partraita,  la  rècampanaa 
avee  une  munifleenee  loule  aeadémi«|ue .  d'abord  en 
cbar]geant  d'ileiubert .  «on  aecrélaire  perpétuel  ,  de 
lui  olTrîr  te*  remerciementa  ,  entuite  en  lui  accordant 
»f»  filtrée»  à  loiitet  te*  m  ;iiii->'«  publiqne»,  |]etie  ré- 
ouiupente  pourrait  éire  aujourd'liui  Contidérèe  comme 
un  tribut  onéreux:  nui*  il  faut  »e  tnuvenir  que  l'aca- 
démie Trançaite  était  alon  encore  aaaea  ieuue  pour 
que  te»  moindret  faveuft  anMont  du  pria.  One  autre 
académie  «  celle  de  puSnlnr» ,  pina  «ompéienie  du 
ffloina  pour  baoarer  le  talent  de  nademolaelte  Tîgée  , 
lie  larda  pa«  i  la  nielire  au  iirtnibri'  il<  m->  ini-mbu-». 
»ur  U  prétenlation  deoon  Ix'.iu  table. m  de  (.i  /'.jm- r  i 
mrna'it  '  ■nJti/ire.  \olr>  |'  i  ic  artifU'  clail  d  nn  tt>'. 
ronniir  déj  1  «ijO»  le  nom  de  non  père,  et  cumiue  An- 
grlic!!  Kaiiffmau,  i  qui  on  ae  plalarfît  de  la  compavrrt 
elle  eât  rendu  ee  nmn  immortel,  tl  ann  inariaw  evee 
If.  Lebrun  ne  fdt  pat  venu  faire  onldiar  Ou'afie  avait 
été  madeuMiaelle  vi^te.  M.  L4irua  ^1  Fbomme 
d'Bur4pe  ont  ae  ronnaiataîf  le  mîens  en  tableaux ,  et  > 
qui  savait  le  inù-iix  fj'rc  M'r>îr  «ei  r<>nnai«4aneet  au 
sufcè*  d'nn  Iriilic  upulent  dall^  oe  f(vt\rr.  Versé  dan» 
riil«uîirr  du  toute*  les  écoles  ,  dr  lonlc*  Ic^  Oiilb-clion» 
fanieu>'e«,  et  poaaeeiNror  lui  niêini*  d'un  cabinet  consi- 
dérable, cabinet  mouvant,  et  01^  I.1  «urc-<'«<tun  pemia- 
uenie  def  plut  rarae  morreaut  était  nu  avantage  inap- 
prMablo ,  il  eontribna  par>lè  puiaaemiarnt  ans  iiot»> 
vaautpraariadu  tateni  de  sa  iaotme.  Madame  Lebrun, 
devenue  a  la  mode ,  ne  put  auffire  aux  demandes  que 
lui  attir.iit  la  réputation  de  «nn  pinceau.  Opendunt  . 
eoiniTit'ia  facilité  était  tris  graiulr,  cllo  cx/'ciila  beau- 
cunp  de  portrait»,  cuif  l>  s'ini'i,  uni  >i<  1  1,  libiui  ptn« 
à  aa  popularité  que  celui  qu'elle  peignit  tur  clle-niénie. . 
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Dan*  ce  charmant  lablenu  elle  s'e«t  rvprrtseiilt  e  roinëi! 
d'un  chapeau  de  paille  que  décore  aTec  |;rare  uni-  |)lunie 
idoflabanl  aur  1«  edié  gaudie:  Tombre  portée  du  cha- 
peau  ft/h»  mr  la  moklé  de  bi  figure  une  de  ces  demi- 
teiniei  transpareniet  q«i«MaWent  ddrabéaaila  patelle 
de  Rubent ,  cl  l'enieffllile  de  IVlTet  eet  d'an  riiarme 
iiii-xp' iiii j|il(>.  (If  lirnu  [lorti  iiit,  qui  lit  fortune  aii  salon, 
u  élf  pra»f  par  Muller  «vpc  sutrr»,  inai<  jioiirluiit  sans 
rendre,  à  beaucoup  prè»,  lasuaxilé  et  In  m.igie  il.  I  on 
|{tnal,ce  qui  éiail  véritaUlenienl  ini(>OMible.  Un  cite 
encore  comme  l'un  de  aei eliefà-d*mûwi%  «celui  du  mu- 
Mcteo  Pkëaiello,  ijoi  a  élé  reproduit  par  k  buriu  de 
BeMon.  Mail  de  toulca  act  predueiiona  «  celle  ipii 
cauaa  alora  la  aenulion  la  plat  universelle  élait  le 
tablean  représentant  la  reine  tt  une  partie  de  la  fa- 
mil!''  r  >r  lU  r  il.mr.uit  tr  ^r-rreau  du  premier  dauphin. 
Peu  a^rt*  cllr  lit  If  porirait  de  M.  de  ('aloune  .  el 
!e  bruit  courut  que  le  magnifique  financier  «'était  ac- 
quitté en  lui  olfrunt  un  paquelde  bonboos,dout  chaque 
papillote  était  un  diamant  enwloppé  d«ii  un  billet 
de  banque  ;  mai»  le  bruit  de  eolta  exagération,  cnoii. 
rairée  paricaannemk  de  madame  Lebrun,  a  >it  piiU 
l  té  rrmplaré  par  la  mud  !itc  nraliti-  du  cadeau  du  mi- 
nistre, lequel  ne  fui  eu  elT.-t  que  de  cinq  mille  francs. 
Le»  envieux,  iloni  les  doLiUle*  nurcc»  de  madame  Le- 
brun .  femme  à  talent  ,  et  très  jolie  femme,  deraient 
provoquer  la  méchanceté,  cherebéreul  de  même  à  en- 
venimer le  récit  d'une  aneodote  tingulière  à  laquelle 
avait  donné  lieu  la  vive  el  brillante  imagination  de 
Biadaaae  Lebran.  BHe  raecvait  alors  dhcs  alla  Tèliie  de 
la  soeièii  pariaienne ,  el  c'était  au  moment  oâ  la  pu- 
blication du  livre  immortel  de  l'abUi-  R  irtliélcmy .  le 
yajage  t Annrhani»  en  lir'rxre  ,  vpn.ilt  (l'c^cilcr  Tadmi 
ration  du  monde  liLléraire  et  lavaiit.  M.ul.imc  Lebrun 
•nGaisait  la  lecture  avec  M.  VTi^jéc,  son  frère,  lorsque 
la  deaariptipW  d'un  repas  leur  donna  l'idée  de  transfor- 
mer en  ouacMiper  «ba»  A*pasie  «  et  nvec  des  saucei 
grecque»,  unaonper  qm  devait  aroir  lien  le  toir  même 
cbea  madame  Lebrun.  AuMÎtdt  le  cuisinier,  habile 
homme  en  Kon  penre,  reçoives  ordres  en  conséquence, 
etmaila'ue  Lebrun  se  charje  elle-m^me  de  (li'c  urr  l;i 
salle  du  festin:  lui  f;raud  paraïonl  e^t  dîtiJosr  pour 
servirdcfond*  au  tableau  ;  on  rlrr<iie  une  lalile  d'.ienjou  ; 
le*  chaises  sunt  drapée*  à  la  manière  des  lits  auii>)nes-. 
M.û  comiedePway,  aoîkalnta  le  même  hôtel,  m- 
voie  un  long  mantaaii  da  paarpra  «t  les  plus  beauK 
vaset  étrusquas  da  MU  rtohe  «tlmwti  K.  de  Cnbtèra* 
f.iit  iipporler  sa  Ivre  d'or,  dont  il  jouait,  dil  on  ,  avec 
une  perferlion  presque  anli'iue  ;  tout  s'arrange,  tout 
(ii'i-nd  un  air  athi'uieu.  Au  milieu  île  tous  ces  prépar.\ 
liff  arrive  le  puèî»  Lebru'i.  .Aussitôt  la  m:i;;icicnnc 
ordonnairirc  l'enioure  des  pli»  du  manteau  de  pour- 
pre, le  dérniire,  et  pose  une  couronne  de  fleurs  sur  sei> 
otie\«uit  épars:  sous  ccosiu  nr-,  c'était  Pindarc  ou 
Anacréon.  ^liuieurs  beauljë*  cél«bres,  madame  fijn- 
neil .  madame  Vij^ée ,  madame  Ctialfrrin ,  flila  de  Ver- 
uei ,  arrivèrent  iniccessivein»int.  Le»  coilTi;r  à  la  grecque, 
les  i  L-vèiir  de  tuniques  ,  les  Irainformer  en  Albénienii'js, 
lotit  eela  ne  fut  c|ii'ui)  jeu  pour  inadamt.'  Li  bruu  .  qui 
iiviiii  l'babitu  le  d<>  co-tuu»t:r  elle-mêmn  d  -  l'.iiitaisic 
et  d'un  coilt  excellent  la  plupart  de  ses  m^idcles  ,  afin 
d'obtenir  de»  clfets  et  défaire  des  tableaux  pittoresque*, 
cl  non  simplement  de  frwids  portraits.  L'arrangement 
da  aa  ttta  ioaprot iaéa  na  fii4  pour  vite  «na  la  compo- 
sition et  Pafuttenieiil  d'un  tablean.  (!liaadal.  Ginguoné, 
Vi;;ii-.  M-  Je  Rivière,  cjurorls  de  riche»  draperies  , 
prirent  pljce  au  festin.  Les  dames  ,  qui  toutes  étaient 
mu.Hicieiuies, qui  ioul>  s  .iv.iii  i\i  dc^^nit  charmantes,  m  i- 
dame  Lebrun  avec  elles,  chantaient  en  chceur  ;  le.  Dieu  de 
P«pAeea(d<Cnîtfe;aa  !;re  d'or  i  la  main,  M  de  (lubières 
•eeompiglUÛt  cet  air  dirin  de  Gluck;  Pindare-|iebrun, 
lef^ont  eouranné  da  tanra,  réciuii  les  odes  d'Anaeréon 
et  présidait  ceUepoélil^eaiaaiilUéa.  Ika  rainns  de  Co- 
rinthe.  des  figues, des olim,  ona  volaîtla  etdeuv  anguilles 
avec  des  siiuce.s  grecques ,  des  gàteaut  de  miel,  quel- 
que» L-ntreuicis  lc(;<'r<,  couvraient  la  table.  Deux  jeune» 
escliiTe.»  ,  vCtues  de  lon;;ues  tuniques ,  mademniscllc  de 
Bouneil  et  inademoisclle  Lebrun,  circulaient  autour 
dcaaonvives  et  leur  versaient  dee  fioa  de  Clqrpra  dan* 
daa  eoMpea  d'Ilerculanum.  Dau  petsqoiiaa  an  retard , 
la  eomta  da  yaudrauil  «t  II.  Boutin ,  anivant  aa 


■ 
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njilieu  de  la  féte  ;  on  leur  ouvre  le»  deux  battant»  ;  ils 
restent  iniui  ibiles  de  surprise  .  ils  se  croient  à  .\thènes. 
Dés  le  lendemain  ,  le  bruil  de  cette  féte  charmante  se 
répandit  dans  tout  Paris.  HadaaM  Labruil  Ait  prié»  de- 
la  ranoufaler;  alla  a*«  rafiua  ,  sa  roolanl  paa  ebangar 
en  une  freide  comédie  un  moment  dlm^ratiea.  Pour 
se  ven(;er.  on  dit  au  roi  que  le  souper  avait  coâté  so,ooo 
frani  ».  Le  roi  en  parla  avec  humeur  au  marquis  de 
(lubièrcs,  qui  n'eût  pas  de  peine  à  le  détromper.  Mai» 
l'envie  et  la  renommée  ne  renoncent  pas  si  facilement  à 
leur»  exagération».  Ce  souper  devait  faire  le  tour  de 
l'Europe.  Partout  dans  ses  voyages,  qui  roraniencérent 
peu  apria  «  nudama  Lrbran  en  entendît  racontar  de» 
merveilles.  A  &o«M,il  afait  cofllé  5e,oao  francs  «  à 
Vienne,  60,000  firanes  1  è Saînt-PHertbeurg  Co.oee:  i 
Londres,  80, oor>.  •  Kn  lélflit  dis-^if  un  jour  madame  Le- 
»  brun  à  M.  Aimé  Martin  ,  à  qui  nous  empruntons  une 
t  p.irtie  de»  détail»  de  cette  notice,  si  j'éiai»  allée  ju»qu'en 

•  Chine  ,  je  crois  qu'on  ne  m'en  aurait  pat  tenue  quitte 
■  pour  an  mSllton.  Faut-il  le  dire;  la  dépense  elTective 

•  de  ce  iauper ,  objet  d'oo  ai  giniod  scandale ,  s'était 

•  élevée  i  18  oo  ao  fkwiea.  •  Capeodaot  la  teciin 
de  la  révolution  sonna  :  il  fallut  quitter  ces  soupers 
cbarmanl»  .  ces  plaisirs  exquis  des  arts ,  ces  élégantes 
fêtes.  La  nature  di^s  rel.uioiis  et  ries  liaisons  Je  madame 
Lebrun  ,  dan»  le  monde  ,  ne  lui  permettait  pas  de  se 
soustraira  i  la  proHcri|)tinn  ,  Uncée  contre  tous  le» 

foras  d'aristocratie.  £lle  quitta  donc  sa  patrie  :  mais 
lÉÎant .  un  talent  tel  que  le  sien  surtout ,  pouvait 

fiartout  s'en  faire  ane  aalra.  lladanM  Lebran  l'eproava 
orsque,  parcAorant  les  diverses  oontréea  d#  l'Europe  , 
t;indis  que  de  s.iu|;l,iiits  orages  désolaient  la  France  . 
elle  vit  LU  liciiv  une  ri'-hc  mmsson  d'or,  de  gloire 
el  (le  jilii'-irs  ,  nnîlre  sous  ses  p:is.  V.Wc  ^\l  ,  elle  connut, 
elle  rendit  tributaires  de  son  talent  la  plupart  de»  per- 
sonnages célèbres  dan»  les  diverses  eours.  On  porte  au 
de  là  de  trois  mille  le  nombre  des  portraits  qu'elle  fit 
dan»  le  cours  de  ses  voyages  ,  et  leor  «elleelion  forme- 
rait ,  ainsi  qu'on  fa  remarqué,  lafialerie  bistorîque  la 
plus  iiUéressaiite  de  la  fin  du  i9e  siècle.  On  cite  aa 
nombre  des  onvr;i|!;e<  les  plus  remarquables  exi'ciiiés  par 
m  ijatne  Lebrun  durant  cet  exil  fortuné  .  le  [jnrtrait  du 
peintr'^  RobiTt ,  à  Rome;  celui  de  mis  Piit.  reiirésenlée 
en  llébù,  dans  la  môme  ville,  et  qui,  regardé  par  les 
A.n;{!ais  comme  un  des  chef»-d'a»uvre  de  l'auteur ,  fait 
aujourd'hui  partie  de  la  riche  collection  de  iady  Grin> 
rell.  Appelée  il  Naple»,  elle  y  peignit  la  fiiin«lle  royale 
et  tout  ce  qu'il  y  avait  ii  la  cour  d'arti»tes  fameux  .  de 
beauté»  célèbre» ,  el  d'étranger»  de  di«tinetion.  Il  faut 
i>i;;ualt  r  '1  ins  ce  pr.inrl  nombre  le  portrait  de  Pacsîello 
saisi  au  moment  de  l'inspiration  (  ce  portrait  a  été  gravif 
par  Bcsson  î  ;  un  tableau  ravissant  où  ia  fameuse  lady 
llamiltonesl  repré»cntéc  couchée  au  borrl  de  la  mer  sou» 
las  traits  d'une  Baccbanla;  un  portrait  de  la  même 
per«Dnne  en  Sibylle;  un  autre  de  nùdemoiselle  de  Friea, 
en  Sapha.  La  tanértorité  de  ees  divers  ourraga*  actteva 
d'établir  la  répulntiTi  de  m  ulnnie  Lebrun  :  ■  elle  fut 
»  artiste  parmi  la  artistes,  dit  l'écrivain  que  nous  avons 
«  rli  ii  rit'',  et  d.tns  la  terre  claisique  des  artistes.  »  One 
profonde  intelligence  du  clair  obscur  ,  l'entente  du 
paysage  et  des  perea,  l'art  de  jeter  les  draperies 
avec  grâce  :  des  carnation»  vraie»,  et  variées  comme  la 
nature  :  quelque  ebose  de  tendre  et  de  délicat  qui  ne 
nuit  point  i  la  foree«  mais  qui  la  laisse  deviner;  l'exprea- 
RÎon  toujours  franche  des  earaetéres ,  toujour»  vivante 
de  l'anii'  :  le|s  étaient  alors  et  ti  !s  sunt  encore  aujour- 
d'hui les  tr.ilts  distinclifs  de  son  taleni.  Au8*i  tous  les 
'  iMi  s  cr  ;iini  ilc  l' Kuropc  s'empre'isrn'ut-il»  de  l'accueillir  : 
partout  elle  était  attendue,  di'sirée  ,  appelée;  et  c'est 
au  milieu  de  cet  empressement  général  qu'elle  parcou- 
rut l'Italie.  l'Auiriche  et  la  Pru«se.  Cédant  aneaite 
aux  dé«rt  de  Catherine  II ,  elle  se  rendit  an  Basaîa.  L& 
comme  à  Tienne ,  i  Rome ,  à  Paris ,  son  aaloo  tieirini 
le  rendes-vous  de  lont  ce  que  la  cour  el  la  ville  OTaient 
de  plu»  illustre  et  ili'  plus  aimable.  La  «nirée  lixit  en- 
tière élait  consacrée  à  lu  société;  mai»  tant  que  durait 
le  jour,  la  palette  en  main  ,  »eulc  ou  vis-à-vis  de  son 
modèle  ,  madame  Lebrun  s'abandonnait  au  travail  avec 
délices  ,  plaisirs ,  alTaire»  .  considération»,  tout  dispa- 
raissait à  ses  yeux  :  elle  ne  songeait  qu'à  son  tableau,  elle 
ne  voyait  que  aan  modèle.  Laa  oraras  les  plus  sévèree 
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\  «ui«nt  doMBéss  MUSMCtUi  prétexte  m  pa>rle  n«  défait 
I  «Wm;  iin'j  mmk  f  —  tfeaeeptïoiwpettr  leteou- 
,  il  n'y  M  «voitfMpoarMt  meileiHt  uab.Un 
i  8di-P*UiAait«  la  t«i  «I»  MogM  t»  pré- 
Mle  i  Mm  atelier  ;  etiilM*f«Hia ,  fltait  fia  veolaDt  pat 
interrompre  ton  traTail,  elle  feint  de  ne  p««  r^eoniiallre 
leioîteur,  et  dit  à  hstitn  roi»  que  Ae  toute  la  journée 
eUe  De  »ere  pee  chei  tll.-.  Li  prmre  roniuil  la  ru»*  ,  et 
il  respecta  le  «olitude  du  talent  et  du  trat ail.  Uue  autre 
toit. a  Pari»,  madame  Lebrua  lermiiiait  le  portrait  de 
medaflM  de  Staël  par  4fiieh|a'aM  é»  «aa  touches  d'ia- 
ipintioa  qui  produiaaot  fkanMÉb  4tea  paiuture  : 
MM  iomnm  d'affairaa  tant  la  porte ,  pénètre  iutqne 
dans  ton  atelier,  et  la  fupplie  de  lai  deaner  tma  aiKita- 
ture  ,  ncrt-M.iî à  I.t  rnnrlmton  d'un  arrangement  qui 
rtail  de  1^  pius  grjndf  im|iciriaii''e  pour  «a  fortune. 
Madame  Lebrun  U'  rnti^t-dir  ,  tm  l'assurant  du  plut 
pmd  tang-froid  du  monde  qu'elle  ne  «ait  pa*  écrire. 
Telle  était  l'artiste  à  l'heure  du  tnmâU  Maia  une  foi» 
l»  ehut»duiaT,li—»aéffcr»  radeie- 

de  »ei 

«mis.  ctaculeineot  aninséedu  bêsQ<o  de  leur  plaire  . 
ou  la  royait  alors  briller  dans  un   cercle  .  faire  le 
rltaraiv  dp  la  coiitcrwation  ,  ou  nnb'  Ilir  un  ronrert  dr* 
i  accent*  mélodieux  de  «a  »oi^.  Pjr  cp  nipiaupe  hpureut 
d«  talrat  ,  de  (;race  .  d'abandon  pi  de  furnieté  ,  elle  tut 
à  laissa  fssra  roaperler  ton  lempt  et  adorer  son  carao- 
pandast  ton  séjour  dans  réiraiifar  arait  au 
séquence  imnédif  da  ta  fatra  portar  aar  te 
émigré*.  Lorsqu'aNa  vmIim  rantrar,  alla  fé- 
riama  Tainemeiit  le  bénéfice  de  l'eiception  en  fcreur 
dfSta^anU.  de*  arlitlet  et  des  littérateurs  qui  Toya- 
leaaieni  dan*  des  iiitêr<"i«  purement  iniflU-'-tu'-h  f,r* 
démarcbcs  et  les  sollicilationt  de  son  mari  ayant  enlin 
levé  veusles  obstacles  ,  elle  put  revoir  la  Pranre  ;  niai< 
combico  ella  la  troara  dsOwani»  da  oa  qu'aile  Tarait 
laissée  I  Soa  ame,  rivefaut  aHwtéa  de  ce  ohangeeikaal 
etdcla  disparilîos  d«  MM  M  aoaiaM  aiBia,  tronra 
dans  on  voyage  nonrand  In  dtvarrian  qui  lui  était  néeat • 
»aire.  Elle  retounn  en  Angleterre,  euMiile  elle  par- 
raurut  la  Silice  ,  oii  1  appert  et  les  beauté*  d'une  na- 
^^  ti  inj ji->tiieil«e  retrr-mp^Teiil  »ei  faciillét.  \ 
son  râtoar  ii  Paris,  elle  peignit  encore  quelques  por- 
trail^at  particulièrement  ceux  demadarne  de  Staël  en 
Casiana  ,  at  c^in  da  aandaota  Caïalanî  :  elle  avait  égale  - 
wmÊtLwmhff^iméuM  darnMm  anwsioaa  dont 
\  nons  «anoo»  de  pasier,  pour  s'aaereer  dana  la  itaora 
1  du  paysage ,  et  le  porléfeuilla  qa'elle  rapporta  de  ta 
I  SotMC  suffit  pour  prouTer  toute  la  fleiibilili'  et  la  ri' 
r<ie«*e  de  talt  nf.  Toute   l.i  rarri^re  di-  ma  lain»- 

^  L''i)fiin  a  rie  ficurciiie  :  elle  le  inéril.iil  par  *e«  <)uali;é< 
inoraiet  :  et  c'est  l'empire  de  ces  qualités  qui  raiteui-ore 
I  rrasembierao  aotr  d'on  baaii  fonreas  années  avancées 
«A  la  tnlaiM  lui  nsénaa  pard  ses  pririlégaa.  Une 

,  mt»  oitHarie  attrayante  at  plaine 
,  les  manières  las  plus  aiimbles  sans  re 
,  un  abord  graeieuv  sané  affiwtalïon ,  rcnihou 
a»n»»  de»  arts,  l'amour  du  beau,  répinif"'!!  «iir  l'au- 
'  i  »mii«-  de  madame  Lebrun  ,  dit  M.  Aini»^  Mirtiu  ,  de» 
•  igrtmrnd  qui  le  diuputent  à  ceux  du  h<-\  as-'  :  eu  l'é- 
)lui  rend  sa  jeunesse  ;  elle  a  couse r»è  ilu  don 
Ht  ce  qui  pouvait  l.i  fsire  aimer;  «a  maison 
■■ionririini  la  temple  des  arts  at  la  rendes- 
4a  IrtetMM  eonipaBnia.  De  naiAratit  «oili  se 
preaseiit  aqfour  d'etla ,  et  tous  les  étran^rs  veulent  la 
roouaitre.  Fidèle  à  ses  goûts  ,  constante  dan*  ses  afTec- 
tinnt ,  clic  cultive  coin-ne  autreroi»  l'.irniti»^  .  les  lettres 
ella  peinture:  et  dea  ouvrise*  difîue*  d'elle  sortent 
etKore  chaque  jour  de  «es  m  iin<; 

LEBRON  (  Ptaaas  ) ,  poëte  lyrique  et  drantaiique , 
né  à  Paris.  I«  «9  décembre  ir^S- OèsHlgade  d3Ute  ans. 
Il  fhaârtrapiflîi hii  méciléraul  tma  diatiiietion. 
M.  Fiasignis  fc.W«ua.fcttiii.  «iMt  mlnlslra  «le  Hnlé 


ri^ar,  en  ayant  la  qtifHques  unes  y  déeonvrit  un  (aient 
futur,  qu'il  encouragea  en  donnant  i  leur  jeuri'^ 
leur  line  pl*ee  au  pcytan^'-e  fr.inesis.  Lebnui  fit  de* 
(«rofri^t  rapides  dans  ses  études  :  une  pièee  de  Ter«  de 
»•  ««■«position  intitulée,  mei  Srjrtnirt .  q'n  l'ut  lu.-  .i 
aVB  dviribalion  de  prix  à  laquelle  assistaient  de«  aca- 
lÛstingués .  Ducîe  et  Bcrnsrdtn  da  Saint- 
à  «M  dejremde  riM^tut  im  pe«le 


naiataul.  Kneore  d'une  extrême  jeuness«  ,  l'eU  vr  1^- 
bran  était  au  inument  d'aeikevar  ses  études  ,  quand  soa 

trofesscur  de  rhétorique  tCOlba  malade  :  ce  lui  lul^ul 
M  ebeisi  peur  la  leptéaaater  par  iaUrim.  Sur  ces  enira- 
Miea.  ItepeUen,  dans  une  tisne  qa*tl  fit  an  pr)  tanée  da 


Saint-Cyr.  a^ant  vu  dans  la  ehaire  ce  professeur  imberbe 
portant  l'uniforme  de*  écoliers  ,  fut  d'abord  étonné  ,  et 
demanda  ait  r  bienreillaiice  au  jeune  suppléant  à  quoi  il 
se  destinait  :  •  A  chanter  votre  gloire,  •  K-pliqua  l-il. 
La  sanglante  et  mémorable  bataille  dléna  lui  en  four- 
nit bieotAl  l'occasion  ;  elle  tui  sous  sa  plume  le  sujet 
d'une  oda  si  remarquable  par  le  style  et  les  images , 
que  l'empeienr  l'atlriboa  M  ebanire  kebiivel  de  ses 
exploits,  i  fcebrtm«n«dBre.  ffapeléon  tt  {emie 
poète,  qui  était  tout  récemment  sort!  du  prviaiiée  . 
une  pension  de  i.son  frane* ,  qui  lui  a  été  eouservée 
depuis.  Lebrun  •  Eeoochard  .  quoique  asses   rirhe  de 
son  propre  fbuds  pour  ne  pas  porter  envie  au  mérite 
d*aatrni  ,  «n  nsnifesU  quelque  dépit  qu'il  laissa 
apercevoir  à  teo  rivait  ee  dernier,  pMr  tant  rH- 
sentiment ,  ptevm  M  BAH  d«Dt  àm  veN  mm  «MiM 
bewH  tpte  leesiant.  Le  preeiitr  ouvrigeérMMtl^  dn 
eet  aatenr  avait  été  une  trsf(êdie  éPEvëméM  af  Pmthi»', 

nnn  ri  jin'srnlée  ,  et  împriniAe  i  un  Ire*  petit  iionilire 
d'f-xiMnpl.iiret.  Sa  tragédie  d'H/jne  fut  jouée  au  TIhmi 
Ire  Français ,  le  s9  avril  i8i4.et  imprimée  la  ntéuie 
année.  Elle  n'eut  qu'un  sueeds  d*astîme;ce  luc-cés.dnni 
se  serait  eonlenté  tout  autre  que  H.  Lebrun,  ne  fut  pour 
lui  qa\M  molifd'en  NaHMrMrd''écialanla  etd'hieontes- 
tablée.  Dans  eetta  pièce  l^atenr  oe  s*est  point  trempé  . 
c'est  le  sujet  qui  a  tmnpé  l'aiiteDr  ;  en  effet  com.u^ 
l'a  fort  bien  dit  M.  (".Iiarles  Nodier  :  '  TTlysse  est  nu  [  i  r 
»  snnuagr  épii|uc  ,  et  nït'uic  un  per»oiuiaj,'e  drrmiiili'iui' 

•  du  second  ordre  ,  mais  ce  ne  ser.i  jamais  le  hérni  d'une 

•  bonne  tragédie ,  parce  qu'il  n'est  pas  trapiqne  ;  son 
■  oaraetére  adroit  {usau'à  la  souplesse  peut  iré*  bien 

•  servir  i  nouer  une  intrigue  iotéreeimte ,  ci  c'est  le 
a  parti  que  Saphoele  eo  a  tiré  ,  mais  il  ne  peut  inspirer 
s  ni  ectte  pitft  ni  celle  lerretir  profbnde  qtil  font  le 

•  mo'iiln  dr  U  trJZ'-ilir.  Oik  I  inlér/^l  e«-  «ui'-t  prul  îl 
»  excilcr  ?  U»  crainte  que  Pénélope  ne  loit  forcre  à  deve- 

•  uir  r<  piiu"- ^un  di'S  princes  qui  demindetit  «a  main.» 
Cette  critique  est  juae,  mais  on  est  dédomniajré  de  la 
langueur  du  sujet  par  la  fronnaittanre  du  quatrième 
acte,  qui  donne  lieu  k  dauc  seénesfort  belles  et  fort  ton- 
rbantes.  Li  muse  de  W.  Lebrun  Imnva  nu  m|M  pin* 
henreacdans  les  infortone*  de  M arie-Sttiarl  »  tratédie 
en  I  acte*,  représ-ntéc  «urie  premier  ThcJlre-Franesî  s, 
le  fi  lUJrs  l"fîi>  ,  et  iiniirini  T  \i  inftm"  aiinéc  (''e»l  en 
créant  qu'il  a  imilé  S'-lii!ler  :  il  *  en  appropria  le» 
lii'a'ités  en  le  <i^^  de*  lieen  -es  pi  imaniques  qui 

la  d"pTreut.  Lf  |du«  Rr.in  I  élo?e  que  l'on  pui«»o 
fairi-  di-  c-tte  iriivre  dramatique  ,  e'esl  qu'elle  fait 
eouler  les  larmes  dm  spaetateun ,  et  qu'éUe  ent  cin- 
quante représaniatiens  de  suite t  le  pabVe  ne  se  lassait 

pas  d'enten'Ire  de  si  beaux  vers  ,  des  scènes  si  patbéii- 

quel,  et  de  pleurer  inr  de  si  nobles  infortunes.  Le 
style  de  cette  Ira;;'' die  est  pur.  correct,  hsrnjonieoi  :  la 
partie  qui  en  n  été  le  plu»  apphiudie  ,  celle  du  sentiment 
surtivu  ,  y  est  .-idmirable  I  .Vf.  I.ehrnn '  n'eut  point  I" 
même  bonheur  pn  ir  son  f^H  d'.lmi^ihiiêU .  tragédie 
représentée  au  Tliéàire  Français  .  le  i*'  mats  iSafi  : 
bien  que  le  talent  de  l'Auteur  s'y  Qt  innvenl  leeon 
natire,  elle  n'eut  que  quatre  représentaiiens  ,  et  n'a 
point  été  imprimée.  Sou*  l'empereur.  K. 'P.  T^ebrim  Alt 
nommé  receveur  principal  des  contribnlions indirectes. 
Ou:nid  rrite  |)|.iec  fui  »upprin»ée  .  d'ndn)iiii«trat<-ur  re 
dcTeiiu  p<)<-lr  ,    il  alla  visiter  lltalie  et  la  Cirece.  Ou 
a  en'-ore  di-  lu  i  ;  i    O/ie  tiir  ht  rampagn»  de  1S07,  i^oS. 
in-S*i      Is  B  iitheur  de  l'étude,  dnmliuilr*  Irt  iiluotioni 
de  I»  wiê ^  po'i^ mi  ,  qui  au  juggment  de  Vivadèmit  fran- 
rait* ,  a  0mrtngé  1»  prix  i*  p»*$k  arec  Jf.  Sainlin* , 
dan*  la  $étnet  paMifae  èit  aB  asdti  i8i7«  181S.  in -8", 
i«  édition  .  i8t« .  in-8*;  on  trouve  i  In  suite  de  cette 
seconde  édition  :  Otfc  $ur  la  mort  du  potU  ZsIthn,  1807  : 
—  <^rie  mr  un  Cygne; — Ithaqu/t  ,  Ode,  (  i**!!  V.  —  0,li- 
«ur  Flumina,  lHi4;  —"7-1  nu  initttnu  de  fAn^ielrrrf  ; 
7>^  Pflinie  lyrique  $ur  ta  m-'ct  d<'   V:in'/r-?n  ,  l'ïjj,  in-S*. 

LBCARLIÉR  1  N.  '  était  secrétaire  du  roi  et  maire 
de  Laoti  avant  la  révolution.  Le  bailliage  de  Verman 
doie  l'élut,  es  1769.  ilépalé  «us  élals>téB4ce« od  il 
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•îéfRa  MWlaouueal  |iarmi  le»  dcfKBteur»  tlt:*  iiuirrèu 
4a pM|J*k  âaptembre  1791,  !•  départmi«nl  l'eu- 
iflfa  à  la  oanraMioii  nationale.  Il  tot&  U  mort  de 
IjMmKVI  .  oMiIre  l'afkpel  au  peupla  «laoalreiaaiini*. 

Bm  t'titi  Ti.  il  futehoiM  pour  reuiplaaer  Dattdeau  ,  nai' 
iiutre  d<!  la  police,  et  te  11  brumiîre  an  tii  II  fat 
renpUc^  p-tr  Duval.  ilépirlem -ni  <lc  l'Ai^np  le 
nommAa  en  I7!)-'',  romeil  dct  aiiciem:  il  iii>itral 
peu  de  Icnijrt  iinn-i. 

LBCARPKN'hKK  (N.).a*ociil  i  Valopie  (Ujik  Ik). 
twi  à  Uttaietille  près  (Iherbourfr.  Il  exerçait  le  proresnion 
d'huiaMetàVld«fn«k<8<|uo  la  réiolutiooAclala.  Nommi 
député  A  l»«oii«fnlioB  par  mii  d^rtkiMiiU  il  Mitit 
le  parti  de  la  nMntajto*',  yota  dan»  pmV*  toillM  k» 
ocrasion»  ««ee  lui,  nolMtmwit  ilam  W  pfoeN  de 
L'iiiis  W'I.  EjiToyé  en  ntiMiun  dans  1rs  (•/■[i.irlfmi'KH 
liv  1j  l'i  Urtiiiil  Narinandie  au  inoiiirnt  ilr  I  iiMurrt-cHon 
lit-  U  Vriult'c  ,  il  iii.)iilr>i  «an»  iniir-  ji  t  u  {rt  «'iiiir  ii  5 
de  la  ruiolutioi).  Cette  éiirrgie  l'Oiiroiir  iii  i  nitpfois  è  l>i 
balle  réaidaiire  dt!  GrJiidville.  Il  «e  (Irk  l.ir.i  •-outre  la 
révolirtion  du  g,  thermidoiv  Ait  jun  de*  prenaiera  oiieCi 
de  rimurmlMMi,  ai  aal  \iÊth*  4a  t**  prairial.  Pour- 
•uÎTi,  empriaoïMié  MHir  VMoattia  qu'il  croyak  «aUe 
die  la  liberté,  il  ne  démanlît  pae  aei  priuiipe*  qI  aan 
raraclère  ,  et  cepondant  il  fut  am  iittié ,  te  4  bruni  tire 
ail  IV .  l't  l'riitra  nlora  <ljii«  aetfoiCt*.  Il  citdètenu  maiu- 
leiidDt  iiu  l'.iri  Saiiit  Michel. 

LECARl'ENTIER  ',C.  L.  F.  i  njniil  tu  lyio.  Il 
a'MipC^ua  de  boaoe  heure  à  l'art  du  ilnuiit .  étudia  la 
pemiure,  etl'cierqa  aioc  bi'aiirxip  de  tutsccê;  il  rë- 
uuîiaail  au  titre  de  peiuirc  <  i  lui  d  ii.ini  ue  de  lettre*, 
M  4ari»l  ftoftuMur  A  réaola  dea  fieaus>4rt8  dm  JU«M« 
iMMiibro  oaa  aMdémîe*  de  cette  eillt ,  eorrcapondant 
dafloiilitut  et  de  plu'iieiir*  s-i''i(''lés  litlérain'»  <!<'  I.i  r.i 
[Mtale.  Les  di*cni  écrits  d"  M.  Lccarjiciitier  pi  LiU>eiit 
iju'il  [io»-i<  d*4t  .Ml  inO  ne  degn'  l,i  tlié<>rie  et  la  |ii  .itii|ij<.' 
de  l'art  (|u'il  profe8«.iit.  Ou  a  dt*  lui  :  i°  ta  Guterus  dt» 
pêi»tr«$  cil'thr**.  avec  dtâ  remarquât  tur  ckaquc  maim, 
iSio — iSat,  1  «ol.  iu-ô*.  Plusieurs  de*  biu^fraphie» qui 
oomposent  rettr  galerie  ont  été  tirée*  à  pan ,  après 
•fl«V  élA  iiMa  d«u«  lea  aéaaijea  |iubli<]ae«  die  la  ao^AlA 
d'émulation  de  Roue» .  «l  imprimtes  dao^e*  reeneikt 
telli  s  «Dut  li.-4  iiolicet  Biii<(«<('cr,  ffi'Ufl.  /«on  Letsilitr, 
l'Albamtc,  Paul  PittUr,  eU:  :  Itinirmir»  d»  Ai;u«u  . 
ou  Guide  dt»  V'ijageur»  pjai  viiiUr  aeêc  lAtirit  It*  lUav 
tt*  plu*  remar(iiiabU»  de  ctttt  vilU  ou  dtt  «nvirvnt , 
iSiO,  in-A",  édil.  revue  et  augnimiléc  ,  Rouen  ,  1819  , 
(  B$$ai  »ur  /«  pi^iag* ,  dan*  l«f  ««(  on  IraiU  d»t 
éSnm»  méthi'dei  pwir  ta  autduirê  dan*  l'éludé  du 
pMMqt* ,  tuiM*  d»  emrlM  M(ieM  Mf  <e«  plut  k»kUt» 
pidmtraê  en  ca  ftmtt^  Buaen,  ifli7,in«8*.  Oa  tronta 
i  iirore  beaucoup  d'autm  morcraui  de  Lecarpciitier 
dnii^  le*  recueil*  de  la  *ociél^  d'émulation  de  ituu  ;il 
t'tt  ii\  )rt  dans  cL-lttr  tilli- ,  au  umiado  Wpt^mbf*  jflsa  » 
a  l'àgi^  df  «'liv.nite  douze  uni. 

LKtlllEVALIlill  (  Jk AN  IUptutb  1  ,  ^ircruier  cotiser- 
uteur  de  la  biblioibeque  de  Sainte-GeiieTiévc ,  né  à 
'xva^,  près  de  Coutaoeei  (flmolM)  ,  rc-rs  17&1.  Il  Tut 
^4ll  nombre  dva  aaranla  ouï  «eeompiigaànat,  eo  1786, 
b  «oml«  Chniaeot'GoulHer ,  «mbaaaadanr  à  Cootlanti- 
noplK,  pitur  l'aider  d;iiia  le*  recbrrclie*  dont  il  n'oc- 
cupait pour  »oit  Faja^ê  pittoreffu»  rn  Griee.  U-  Leclie- 
taucr  cxplor  i  ■•ii -ci  ssix-inrni  Ij  Grèce  et  li  Troade  , 
•t  prélenJll  ,iv:)ir  dèi-ouvcrl  len  tombeaut  d'Ajat, 
d'AcbilIc  et  de  l'i  nlcsil  Jt.  A  «un  roi  lur  ,  il  |i  iblia  : 
I*  Dtwription  i>f  tlie  pUiia  of  Traj  ,  tramlated  frjm  lha 
original ,  aod  arci)  npu:iité  M(A  iwte*  ani  illuilratio'it , 
If  And.  DfUel,  Loudon,  1791  »  io-i"*  Fujag*  à 
Im  Troade,  fait  dfuu  !*•  amaiu  17U  et  .1787,  t*  édi- 
tion ,  3  »ol.  iii-9* ,  i*  édîUoa,  18 i3  ,  3  roL  in-8»  ,  et 
allai)  in  i**  :  le  n"  l"  d«Mt  ôtre  considéré  ronine  la 
ire  édition  de  eci  ri.ivr.i^,'f  :  .  e  111  flTrl  <|Uf  la  tra- 
duction anglaise  laile  sur  le  tn.iiuit  rit  de  U.  Lenhe- 
«alier.  James  Brjaiit  lit  paraître  sur  cet  ourr.4Ke  :  Oittr- 
matùrmi  i(p«W  a  tr*ali$e  «ittitUd  a  Ihn-ripliou  of  the  plain 
ofTnyil^cffilifn,  t7<jj,  ia-4''>  Ce  wifant  jr  émet  le  *in 
fnliat  ■jttiaM  qu'il  q'|  eut  |a«iiaiade  guorre  da  Troie  , 
el  nt^oia  q^w  oatie  nHa.a*«Kiala  jaoïda.  I.  V.  Moriii 
li^po«dii  A;  Bryant.  ce  qui  dosina  lieu  A  une  petite 
|loarro,|itt^j^ire.  La  ô*  édition  du  Vojagt  de  11-  Le- 
«î|n'»alifr  rniulciii  mu  des  dissertations  que  Morill  pu- 
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bli.i  à  ei'tir  f>rra«iiMi,  et  dan*  laquelle  M  aarant  fait  coti 
naiire  ,  d'a[iri!*  *e«  propres  otaateati w« ^oBdtiea  le* 
reefacrebe*  de  M.  Leoberalioa  SMI  rtMpaaandaAiaa 
«ou*  tnu*  le*  rapports.  3*  l^cjrmgaiêd*  PftfkâlUi  <lida= 
Pdnt-Siuna^  Paria,  1800,  »  vol.  in<8P.  6g.  Le*  ouvrafe» 
de  M.  LeeheTaKer  lui  aati|caenl  un  rang  ditlitigaè 
|urini  le*  ^;iTjnts  r|  le*  *oya:;eur4.  Nous  tyr,  dcTpnt  pa* 
oiii  ;trf!  dm»  cet  article  que  M.  le  comte  Clioitrol- 
<i)iilli'i  lui  c>nlc<|.<  le  droit  de  publier  m-jurt-metlt 
*e»  dé -iMtreriet ,  qui  avaicul  été  failes  è  ne*  lirai*  , et 
*ruleiu«nt  pour  le  foyagt  piu»r*$qti»  d*  la  IM«a 

LBCKIK  (  G  lau  RaèKW),  nA:*  I«a*drea.  «an^titt, 
fut  envoyé  irè*  Imiim  par  ht nanawiawlliil  — ^toia daaa 
riiide  .  et  lit  ce  voya^  par  larf«>  Aprèa  m  aiaealaaf 
séio'ir  dans  ce  pays ,  il  revint  éM  Burdpe  .  et  fut  charité 
d'une  mission  particulière  dans  la  \f  ^diterranei*  :  U  de- 
vint prO|irietairu  de  b<ei>4  onsider ubles  prt-*  ilu  i«)ra 
c^^^l•  .  en  Sicile  ,  où  il  cfiinsa  la  sciife  d'un  né)(o<ii*nt 
du  piy«.        bien*  de  M.  Leckin  ayant  été  coi)IUi|uès 
par  le  gouearaaanot  *ieilieo,  il  Tint  A  Londre*,  et  jr 
publia  di Titra  ouTra|pM.  11  a  quiitA  oetie  eapitale  pour 
aller  s'établir  dan*,  lea  anvirana  de  Siaada  (à  Saint- 
Clinianli),  «A  U  vil  miré.  Doué  d'uaà  eanitilntiea 
forte  ,  d*tm  «araelére  vif  et  pcraAvèrani ,  et  d*an  atpiil 
proft)  id  el  seriitntfiir,  il  njoiite  à  t  es  i)iiiililés  de*  ma- 
ilii're»  Ire»  anuablc*  ,  i>l  i|(ii  ne  m-  n  s icni rn t  l'ii  rien  de* 
habituel  ■!  aii^ljisr,<.  Aocmi  lu  nu-  a  tirrc  clit-ï  les  nations 
éirangèrei  ,  el  dans  te  coiutnercc  plu*  rr.)nc  des  peuples 
du  co  ltinent ,  U.  Leekie  aal  «Mnipt  de  préjugée  natie- 
nauK,  et  jufe  le*  étrangère  aviiè  aataULd»  iliate*sB  que 
d'équité.  Peu  laut  se*  ««yagaa  al  aoa  aAfnar  an  'Orèac 
et  daua  TAiia-llineura ,  Ù  Aludia  le  grec  «adam* 
qu  il  poaaéde  en  perfeetion.  Il    p:«rle   tria  Wtn  k 
fraiieiis,  rit.i!ien   e\  |iln<ir'iir-i  di'    «e»   dialectes,  de 
riirnie  '|ue  le   turc  ;  il   sait  l'espa^toril  ,  cl  »  des  00 
iioin  .is»!'/.  étendues  »ur  d'autres  lan;;iies.  Parmi  lei 
oufrag.M  (|u  il  a  fait  paralln*  sur  le*  alTaire*  poliliqur*< 
nn  reiiurque  *urtout  l'intéreaaant  écrit  daM'bqlHlîl 
d  vcloppe  les  afaiitagea  da  I*  «aar  Noira  poar  tatapais- 
*ance  prépondAraote  du  «aaiinMil .  at  ba  da^glwJai- 
oainenia  q-ii  an  rAaaliaraient  pour  la  Granda-tfatagm , 
*oit  pour  sas  potiaaaiooa  daas  l'Inde,  aoit  paor  aapté- 
poudérance  luaritime  .  *on  coniiiicrre  el  sa  narigxion 
depuis  le  détroit  de  Gibraltar  jusqu'aui  ri«c»  du  Bo< 
pbiirc.  Il  y  di-iuiiilre  combiuu  celle  inrr,  que  I'  'li"U' 
tiateur  de  (^on^lantinnple  peut  fermer  A  soo  çrè ,  est 
importante  par  la  «éeuriié  qu'eUa  «Aia  A  uoa  aHiriaa 
ntililaire  ,  dont  tons  le*  élémeata  aa  trôuTenl  en  abea- 
daiier  dan*  le*  contrée*  aaeifoananlM ,  et  qui  peut*'; 
Ibraiar  A  peu  de  frai*  et  maiMeUrrcr  hors  de  Ut  paitAt 
d'un  eanami,  jusqu'à  ce  que  le*  équipantes  aient  ailaiat 
les  cnnnaiuanres  i>raili(u.i  iiéocMairet  pour  faire  de 
bon*  marin».  Une  lois  parTenu*  à  ce  degré,  rien  n'en»- 
pèche  qu  iiin   i  ^  ,1  Ire  norubreusc  ,    bien  équipée,  et 
montée  par  d  habile*  marins,  commandi'**  par  de*  ofi 
cicrs  exercé*  ,  n'en  *orte  pour  dotnlnor  d'abord sar  l'if- 
chipcl ,  et  ensuite  sur  louta  là  HédilemuiAe.attfraad 
d<  triment  de  l'Anglelarfa.  Lorsque  H.  Lrdtia  paUia 
oet  Acrit,  il  arail  an  ma  la  France  et  Napoléon  ;  mai* 
tout  aaa  ralionnomMla  a'appliquuut  b*oc  encore  pia* 
de  force  à  la  puissaoea  ruafa,  eu  la  supposant  nsailmse 
de  Constanlinople,  et  disposant  du  tous  lea  marina  gr«c* 
pour  en  former  le  prineipal  noyau  d'une  formidaH» 
marine.  H.  Leokie  ,  pendant  sa  lou§ue  rAaidâace  An  Si- 
cile ,  s'y  montra  coiislaiaokant  l'aaal  das  iaïKlatfaas  li- 
béralaa,  at  s'y  lia  arec  lea  •oignauflt  et  lai'aiMNt  lil*' 
lien*  laa  plus  distingués ,  qui  na  ooaaèrant  d 


des  nuHrauaa  aaaUipUéatdia  leur  amitié.  Il  se  troura  phii 
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matiquesdc  l'ànpleu  rre  .  rnpro.  ha  .  eu  plu»  d'une  f>f 
casion,  à  son  KouTerncni-nt  la  plus  nOire  pcriidie  rn 
»er*  1rs  Siciliens  .  i  t  aceu»a  luM  ••  rtenicnt  le  mini*l(" 
britannique  de  l«i  plu*  profonde  i/(noranee  sur  tout 
qui  regarde  le*  pay*  étranger* ,  et  nommémeut  sur 
lie  et  la  Sicile.  Caal  probableateut  A  U  ^raanhît-  da  se* 
attaqua»  aeolffa  la»  miiiiilraii'^a'il  faut  ottfibMrlanr 
élnigiiamant  pour  un  homaho  aussi  capable  de  bien  *cr 
»ir  sa  palrit  au  dehors:  il  est  trop  fier  peur  flatter  W* 
genseu  plare  :  il  n'y  ,1  ipi  un  ministre  d'un  génie  supé- 
rieur qui  puisse  tirer  parti  de  M.  LM>ok.i«.  NousafOn* 
de  luL  i«.  à»  kiêtnifêt  Mrswpr  «Mi«a  é*mU  Adaitofdfa»  mAI 
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tM  fVMflW  wMnitiir*!  dt  1»  6raiidt-Bittngn0,tlf.. 
LtuilW .  iH^.Wl^S*.  t*  Slat0 ,  fif.  :  d»  l'étal  préttul 
Jtê  ûftirtt,  Loudrr*  .  1^19.  in  Ji"-  Uiticnral  lurrey 
tuème  l'un  que  le  u"  1.  puur  l'aiiuëe  iSio.  Cetouiia^r, 
t|ui  Mfit  d'abord  paru  à  Paria  en  aa|(l«ift,  dMM  le  4* 

Mimihtiy  h4^trt»9j  pour  i%o6  ,  renfcriut  un  •rtirle 
«MM «tendu  •■rl^étaldu  Portugal  drpuit  IntreMie  an- 
Mfd  pé»édatHM.  On  f  •  aioaUm*  «ail*  ^ui  a'éteud  jua 

C'm  têwo,  Çm  4rak  mtonmvM.  wmî  d'un  Portugau  qu] 
C«fntnuDi<|ua  à  aon  ami  M.  I.t  rklr  :  nioii  a>aiit  <'U' 
muptimé»  pendant  «oti  absence  .  il  t'y  rsl  ^lis»é  [iiu»i<  urt 
[  jCuile».  Daua  t'articlr  <|tii  irailait  dr  l.i  cm  t>duiti-  du  gnu- 
»erD«m*«U  an^iata  en  Poriu^l ,  l'auipur  fail  foi-r)(i<ju«- 
mcat  rraaortir  rinjuate  et  coupable  indiffiéreuce  du  ca- 
hkuX  apgUia  pour  le  aott  de  aon  allié ,  dont  il  0"*  cLer- 
<àé  oigMiîaer  l'araiée  pour  l'en  aerrir,  «M  •«•ir 
Mail  à  ■■Éiiiim  rétu  politîqae  d««  mabauMU  et 
fcwiHa  VMlb|tail.  ^*  JhM^M  Ikt  prêtin ,  «te.  ;  tMaf  ««r 
ia  aMrr&a  4m  gourtmemml  inéiptttiotnmtHl  dt  la  thèoiit 
ww  la^uttU  e»  /a  »upft"M  foadrt, l,oi\drr*  .  iSii.iii^'': 
cet  ouira|ie  a  »  u  jilu.' itrur»  «dilioii»  •.  .^^  1  hi:  baljiur  of 
PxiMr  ,  elt.  ;  d«  Cttfuiltbrt  du  poutvir  «n  HuTupt,  Londrea, 
1817 ,  in  a*.  Cet  ouvrape  ,  qui  oflra  «m  abrégé  dea  re- 
lattom^âpIoniatHiuea  dQ  l'Eiirepa,  depuis  lea  teinpa 
anciew  fae4|u'4  «oa  {oura  ,  a  été  irad.  an  Araitfais  par 

fBuatv-t^emrmmmy,  frèv»  du  prf«éd«M,  iiaort  ter* 

1799  .  duiis  riiidi  .  nù  ^cs  fOtiriais'',in(  1-4  djii«  le»  laii- 
goea  lui  aidu-iit  tulu  une  |tlaic  dnun  l;i  tiia^ittraturc  : 
e«t  auteur  d'ui)  ouvrafcc  détenu  »it>>  t  r.in  ,  <  1  |>u|i|ic-  à 
Loadre*  .  iHuo,  iit-4''.  aoui  le  litre  de  Joimml  vf  a 
Tvd9  lo  yûgpvr*,  «tr.  Journal  d'an  vtfag»  à  Magpour,  par 
ChMHhk,  «a  <i'v  autre  «ayan*  de  Nagpaur  à  Benarèi. 

■VÊÊÙhÊHC  (  Nicoua  GuBiii.  ).  maiabi»  dat  aaadé- 
ntiea  de  ttikit-tMienlKMirg,  de  BiWf  «1  d*  loaM , 
naquit  h  Bnume-lea-DainM ,  pctila  «illt  da  PraBcko' 

tlcriiî,  (,  <irlol)r<:  l-'îO.  Dislitii  à  l.i  prr.rr«*ititi  <lc 
nitiir-riii  .  il  I  e\tTr.i  un  <u<c<«  qui  lui  nniita. 

e»i  J"S'7,  le  lili  t-'  di'  ji  1 1  uni  r  lUt'drciu  di  >  iiruiLi  ?  du  fdi 
tm  Atk-magnp  ;  il  y  rendit  d'iiun>eii«««  tenii-fa  pur  la 
de*  abua  qoi  aVtaîcni  introduits  dam  l'adminii- 
daa  b^iMua  «iKMiiea.  Eu  U  t>arlil 

la  WhI»  «*m  IVptfaml  da  mî,  et  y  devint  le 
cr  médecin  du  général  Raaoomoftkoi ,  lieintan 
eo»a^ue«  .  qui .  ae  proposant  de  «i»iler  les  prinri- 
p&\e«  r»ur,       l' Europe  ,  «ouhtit  rlrr  .K  i  ■.iiijiupTif  (l'un 
tioiiinte  àv  imriVr.  l.e  voyage  dura  <li'u\  .m»;  Ihtiiiian 
«oulant  *ior%  \r  liirr  .iupr<^»  de  lui,  lui  olfril  la  pro- 
priété delatilic  lit;  Kadiurio.qu'ilrofusa paramourpour 
M  pmtrie.  De  rrioar  en  France ,      sfds .  il  fut  nommé 
lidteÎB  da  dve  d'Orléams  kt  «MaDii*  qu'il  avait 
MM»  «t  SMMÎa  l>  rmfp9ièniai€»  17*9  t  il  y  rr^i  le 
litre  de  premier  mrdeeHi  ductmid  du»,  et  de  directeur 
arfcolaire  du  corpe  impérial  dei  radets ,  «t  pins  t;ird  , 
celui  d'inaperteur        l'hôpildl  df  l'atil ,  fondt;  p;ir  h- 
^and  duc  avec  l'argent  de»lii>è  à  tvi  nii-nn»  plaitirii.  Ce 
lit  peadani le  aeeond  voyage  que,  suirant  tes  inlrntions 
4a  I  wis  XV»  il  HHWlihh  tous  les  matériaux  et  lit  drea- 
•Mr  IMMi  Im  tfvWi  MdMMÎrcs  pour  donner  une  idée 
enew  di»  «e  vaM»  fÊfê^  ^  jusqu'alors  n'iUit  coami 
que  parlât ftftltruwadiimi  éti  ^oyageum  llfa^aa 
1  France  en  1777,  avec  des  eoUeclion*  immenses  qui  lui 
/  valorenl  de  la  pari  drs  miiiialres  un  accueil  distingtié 
'  el  de  fraudes  pr<>int-MC«  qui  ne  »e  réalisèrent  jaaiaii; 
'  il  u'oibtint  pour  loiitr  réeompctue  dea  serticei  au«»i 
•«■nfcreax  que  di-siiitére«é*  qu'il  avail  rendu-»  que  li- 
la  Saîtit-Micbel ,  a«ec  des  lettre»  de  noblesae 
dana  les  termes  les  plus  lioDorabks,  et  une 
a»  da  daMa  Uviaib  II  prit  alan  k  aaai  da  lacUre , 
cf  ae  trtiMdaml«foiidd1anaproviii«a,  aè.ilaWupatt 
à  mettre  en  ordre  leamatrriaui  qui  étaient  en  «a  po««ea- 
Mon  ,  quatid  tin  ordre  du  roi  le  rappela  à  Yrraaillea. 
Lea  abua  intruduits  dan»  i'adminittrutmu  <1ci  hôpitaux 
a^élaîaot  plua  supportables;  an  t«  aouvint  des  acrrices 
dtfM  ^aa**«  qo'avait  déjà  rendus  H.  Laclcrc,  et  on  le 
MMBa  fréaident  d'uae  coaMniasion  cré^e  i  cet  efTet , 
Maa  la  titra  dlnapecteiir,*  général  des  bôpitauK  du 
tavaaaaa.  Il  «aaaplll  patldleMal  1m  «««s  du  miaitléia, 
««'te  roi  t'avtdt  iMMmiè  •dialM«ltalMr<fié«éral  dea  hft. 

piUux  niililaii'-*  i-t  <l<  eharitéqui  étaient  BU  cnmpladll 
n{ue  ,  lorsqu  une  révolutioa  «uintstérielle  fil  af 


li«r  le»  rérurni<  «-.  et  I.i  rirrr  n-lnunia  dant  t.i  »nlitiidr. 
Il  y  terminait  «un  Ilialuiic  de  lluuie  lurMjne  la  rtwdu- 
lion  relata.  I*ii«è  aloi«  de  «a  peniioti  et  réduit  à  ara 
propri'i  rt'tsoiirct  •  ,  cr  ne  fut  qu'avec  peine  qu'il  pour- 
>ut  a  «i  »  besoin»  et  à  crux  de  safaaiille,  re  qui  ne  put 
le  sauaU-airc  aos  prrsreuliaat  de  1793.  Bn  1778,  il  as 
retira  A  TeiaailleB ,  ad  il  etearut  le  .^o  déeembao 
daaa  ai  tahMala-lrriritia  aanAcw  Vaicila  liate  complète 
de  sea  aatragis!  t*]fAR«i/'ra  «ar  lafiNitia,  1 750,(1 75 1|. 

in  u;  j''  Pn'Himt  dpnnà  par  fucodimiê  il*  ht§mnr,nn  : 
It  ttul  omiwr  du  dtroir  peut  il  produirt  d'mttti  prùtidê 
tffeit  <ju«  Ir  détir  d*  la  gluirrî  1766,  'U-if  :  S*  IHttvrIalio 
d*  liydruptiubià  ,  17C0,  in-4"  ;  4"  hi*dieut  tfi  «m«l<;r 
ad  apullinrsr  artii  alumnft,  l-f'tf  in-6*:  ouvrage  Mliaaé< 
6"  Moj«H  da  frérMtr  la  eoêilagwn  ,  tt  rwédfar,  aaac 
fkiiién  éu  malmàiêê  dàiéimifua  fai  anl  r^gW  ea 
Okramg  aa  ijt»i  d*  Aêêi  sar  Isa  walud'mt  raala- 
gieuttë  ém  hétait ,  «rar  fas  MM^aas  da  le»  prértnir  0I  d*} 
retrifdirr  tfju  aremtnt  ,  l^rîs  ,  t"66  ,  1  »ol.  in  8"; 
7"  Uiniirt  iiulurellt  di  tkemim»  fanttdrri  dont  l'état 
dt  maladi*  ,  ou  ta  létdfi  inf  rnpprlre  ù  IiJ  pitiuier*  tim 
^ifiti,  l'ijy,  s  vol.  in  8°:onirage  traduit  dans  la  plu 
part  des  langues  de  l'Europe  :  S"  Va-Ze-graeil  «t  Oa/b- 
ehê ,  Hnifira  ré/nasse .  i7C9«  iu-4*:  roman  bistoriqaa 
eompoaé  pour  l'éducation  da  grand-due,  depaisFaal  i  ; 
9*  D«  Im  fonlagUn  ,  dt  ta  natur* ,  de  ici  ^ffat^  éêtm 
prugi'rt ,  «f  d«i  minana  /«<  pluê  tôt*  p<<ur  la  prtuntit  et 
pi  i'i  1  remtilitr.  «771,  in-8*;  lo*  l'/lrt  de  dehtiitr  duii^ 
If  irti,!, lU  arec  mnit,  I774*  in-8''"';  »  1  f.f  /i/dm  rt 
italuls  d*  liiffirt'nlt  etailitttmenit  «Trfor'M»  par  l'impd- 
ra^rict  Calhrriiie  ii,  pour  l'idwatUn  dt  la  yeunassa  da 
aon  r<>}aa*n« ,  traduits  du  ru»*a  ,  1775,  in  i**,  aw  aval,  i 
ia  ia  t  la*  MéncÊtkm  aarala  a(  ft>j»i^**  ém  4m*mmt9^ 
ptur  lw  Mndrt  aaiataltlat  aaa  aafswa  f«*A  awiallMai, 
traduiia  da  fn«a ,  1777 ,  data  partiea  fB>4*,  a»ae  9§,% 
iS*  la  Btiussirfa  laarafa  tt  poliU^uê  ée*  Aamaisa  *t  des  ani* 
pirtt,  1779.  in-S"  :  ouirupe  diripé  contre  la  poIiti'iiM; 
du  poiiiiTiK'mt'nt  anglais  :  14°  Hiiluirt  de  lu  li$i$tit  , 
iiniieniie  tt  modtrne  ^  l7^5  — 179'4.6  *ol.  in-4".  tip-  el 
alla»  in  fol.  :  oavnige  le  plus  complet  oucoqus  ayons 
sur  la  Ru»sie  ;  »•*  ttrlrail  dt  Bamrt  Ir^  17Ù«  in^*; 
tft*  A^a»  da  «aamiaw^ ,  178$,  in-A**  •'  ouviafa 


de  daas  aaf«ta,  «a  ^«iafeafeailles,  grand  iadU. ,  aobi 
dViu  Em^moH  l'mparf/al  da  la  rrilifma  à*t  tarte»  '{ paUt^ê 
par  Itcttrt  )  tf«  fa  m«r  Baftif  aa  ef  ia  golf*  de  Fimianéa  ; 

17"  Abrigr  det  Klitdet  de  l'l>jmfi\t  fait,  m  («irur  éa 
l'hommt  ù  ft^rmtr.  1789,  s  vol.  in  t>"  ;  18'  le»  Maladif* 
du  ctrur  tt  d*  l'etprit ,  1795,  >  »ol.  io  li'';  jo"  Ui»t<'ir« 
de  Pitrrt  m,  ampersarda  MattU,  in  S".  Pari»,  Levraolt  : 
ouvrage  eniièreaiaM  nialM  par  l'éditeur.  11  a  auasi 
laiMi  plusiearaaaangM  aiMiatcaiia  •  dcpaséa  an  dépar 
taaMDit  dn  allMiai  élraagtraa. 

LECLBRC  { Jisa-BsPTisn) ,  né  i  CbalonnflfMaioa- 
et-l.oire  )  ,  vers  1755.  Dépulé  par  son  dépailement.  i 
1,1  ronvenlion  n.ntioii.tli',  il  y>ola  la  mort  df  I,oiii«  XVI, 
«an»  appel  et  !<aiii  »ur*i».  U  donna  fa  drniitviou  lortquu 
la  montagne  triompha  dr»  Girondin»,  ci  ri-p:irut  en 
l'ao  IV  ,  au  ronseil  des  rinq-crnta  ,  oi'i  il  fut  réélu  par 
son  dépattement.  Partisan  dr  la  ikt'opkilanihropi*  ,rvU- 
gian  aiHiwlIc,  qoe  la  Ravaillète-Lapaui  vatdaic  intro- 
diiire  aa  Vrauca,  L«al«M  priâcada  av  wauaB,  le  9 
(Vuctidor  an  iv ,  naa  Éiotion  pour  rétablissemcot  de  ai 
culte;  l'atsemblée  adopta  la  question  préalable;  ét  lor» 
'lue,  le  iS  frurlidfir  .  I.icirrr  reprit  »on  projt-t  ru  lui 
clotiiiant  de  nouveaux  deTrlo|ipement*  ,  quoiipi'iin  (x  u 
mieux  accueilli  .  il  lu-  put  obtenir  qoe  le*  Ikoonrurs 
stérilet  de  l'ajounieincut.  Il  proposa  par  laaaita  de  no 
délÏTrer  des  patentes  qu'aui  marchandi  qtll  |Mla- 
raâaat  la  ■armant  dt  tenir  laai*  magiaiaa  avMni  Ma 
diaiiaabM  et  jours  da  fttat  da  ntaalra  Mitadriarv  ai 
s*0ppo4a ,  peu  de  lempa  aprt-s ,  à  h  déper1alâB«'  des 
prêtre»  jn«erment^s  Elu  prétident  du  conseil  dea  cinq 
cl'llt^,  11'  3i  janvier  179').  il  prononra  l<i  harangue 
d'iuape  de  cet  anniversaiie.  Il  iortit  dr  la  mrrii  rr  légit- 
lative  à  la  fin  de  celte  même  année  ,  <  t  ^'•'ll<eT('lil  druia 
\a  reirsiie.  Aprèa  avoirèté  ejité  quelque  icaijpa  en  Bel- 
gique, il  la«'ii»p«fana  da  ^olr  sa-pahiev  D  aièaaut 
à  Utalanaa «  paa  da  laMpa  andana walaor, avai(> 
Ttmbra  vêti  j  A  Vlga  da  mdaMrtaMffuaDi.  LadÎMâ* 
un  ritoM'ii  intègre ,  un  lionuat  da  biMiiw  M*  aitaia  i 
dans  le  tyitdine  religieux  qaH  atait  aaibiaaiv  at  n'a , 
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pM  MMé,  faM|n*i  wn  dernier  îriur,  d'Atre  r^ijubliciiin 
■inc«re.  Il  était  corrrtpondnnt  de  la  rlatse  d'Iiifloirc  et 
de  liltrralure  ancienne  de  l  lntlitut  de  France ,  depuit 
ton  I  lablisteniciit.  Il  a  |jublie  :  i''  iStê  protntnodtt 
ckamfittrtê  ,  ou  Poiùtt  pattaraltt .  .  io-S"  ;  nou- 
velle édition,  xou*  le  titre  dr  IdjUtt  et  fonitê  eham- 
fHrtêt  1798,4  «oi.  in  11:  »^  Ft$ai  $ur  la  propagation 
de  le  RiMeffee  en  Frmtt ,  ««  ccnurvaiion  *t  mi  rapport* 
tMù  le  fewenteoieel ,  1796,  in-S*  ;  i°  Atrègé  de  l'Ut- 
tetr*  ieSp»,  Liège,  1818,  fn>i8  (Mion>ine). 

LECLÉBC  (  JtLtix-Rniii)  naquit  à  finioclier,  CB 
176s.  Il  «enaii  de  recevoir  la  prèlri«e  quand  la  révolu- 
tion conini<'iir.<  :  il  n'aili  pla  |'oiiil  It's  |irin<)ip<'i  de  la 
liouTrIle  coiialiluiioii  ci>ilt:  du  clergé  ,  re  qui  iViiposu  à 
d«-a  pir»écuiioD«.  Il  n'échappa  aux  niauacrei  des  prc 
niièree  ioitméee  de  eeplembre  179*  qu'en  le  rachani 
daoa  lCM»b4*Tinc«aitce«  ilminl  à  Parts,  dr\inl  clerc 
•«MM  fit  BHwr  pour  jnriaconeube.  11  te  lia 
reo  de»  afeoM  du  perd  royifiele,  tek 

Ïl».Lemeitr« ,  le  eheralier  de  Poninieilei ,  La  Barbaiiet 
ottier,  etc.  ;  mai*  ayant  appria  ^ue  Droitier,  Lnille- 
lieunioi»  (I  Pu^erne  >eaaienl  d'élie  arrêté* ,  H.  Lrcleic 
»e  rcndii  à  ]  Li'ilfl  de  l'agence  et  lit  tr»n»porler  <  n  lieu 
tùi  Ici  mallr'^  où  l'on  avait  rniLulK-  tous  1rs  doriinii  iits 
qui  pouvaient  eoni promettre  U  parti.  Il  «'uboucha  en- 
suite avee  te*  autre*  eoMpliMMM  dont  on  ne  s'était 
point  MÎei ,  pour  oviMr  au  ■Mqrcne  de  diriger  let  élec- 
«ione  dMWttu  eent  rofeliste  i  il «a  némo  temps 
«■  eoH^fues  à  prendre  dei  ineniiiei  énorgîqnea  pour  ru- 
lever  lea  directeur! ,  organiser  la  garde  oarionele,et  don- 
ner au  corps  K'^i<la(ir  une  pardr  nonilirttise.  t.c  <  i:Ui|ilot 
était  assrz  bien  trunic,  mais  il  exigeait  que  trop  d'iigtfnts 
fussent  mi«  en  jeu  pour  que  le  secret  fût  gaidr  luiig 
temps.  La  con«piraiiou  était  flapante.et  tout. le  OMiude 
en  avait  connaitaancc;  auMÎ  !•  directoire  cntealiCn'Ml-il 
pw  beaoin  de  netire  beaneoap  d'eeniom  M  Mapigne 

PIB  Mm  parfutcmeat  larorBié  de  fllaÉ  dee  clKMeg.  La 
tait  do  18  fructidor  an  v  fit  avartar  le  conspirai  ion, 
et  fut  einguti  ère  ment  fatale  à  pItMÏeur*  de  «es  auteurs 
ou  complices  ,  qui  iilli  rmi  il.  |i|niiT  leur  imprndeiicf 
dan»  les  plages  brûljntf.s  tlf  la  Guyaue  et  de  Sinaniatj. 
M-  [.<  <'l<  rc  cepcndiini  nu  perdit  point  courage  ;  pen.<iaut 

Se  le  directeur  Barras  u  éiail  peut  être  point  inaccet- 
to  à  la  corruption,  il  eut  de  fri^uenit  rapporU  aiec 
un  ami  iuliaie  da  ee  ditactanr,  i  l'effet  dé  U  gif oer 
au  jiard  Mjrafiata.  ta  1800,  If.  Ledere  et  ren- 
dit a  Londres ,  oii  il  eut  dee  oon(<nren«ea  avec  l'évéque 
d'Arras  sur  le»  moyen»  de  réconcilier  Moreau  avec  Pi- 
rlief;ni  ;  le  pri'lat  le  r<  Qïova  à  P.itis  (ici'r  j  ri  iK>uer  1*» 
iiU  de  lit  (  orropiiiiilance  iiilerionipui'  par  la  ^disie  de» 
papier*  de  lM.  llvde  ^i«•-IS'^■^J^ilIe  ;  car  il  est  rare  que  le» 
conipirateurs  n'aient  pas  toujours  à  cuté  d'eux  un  ins- 
trument 4|HÎ  lot  déaMe  ou  un  indi»cret  qui  les  trahit. 
Opcndant  la  cocrcenondaiice  fut  rétablie  .et  dara  quci- 
^a  lenptt  mai»  la  polica  fil  da  aoiiv^lM  décoa- 
vertM  ;  H.  Ledaw.ftit  alors  oonlriiM  da  ae  léfiifier 
•ur  le  bord  de  la  mer,  d'oii  îl  coniinna  se*  relaliooe. 
lî  fut  trahi  par  un  nuntmv  riiilippe,  qu'il  avait  cni- 
plnjé  longirmp»  à  porter  %v»  tiépi  tln  s.Ce  dernier  donna 
dea  inforn),)li«ii^  à  la  pulice  ,  el  serait  de  guide  au  pe- 
néral  Savary.  qui ,  dan»  la  nuit  dn  i&  au  16  Céviier  it>u4, 
s'était  présenté  au  domicile  da  H*  Lcdcra  pour  l'erré- 
ter.  Mais  on  ne  parvint  i  saisir  ona  tfa  elTete  «iB*î  <|ue 
aespapi«ra,  qai  Turent  publiée  A  oalla  époque  d^na  le 
JfeaJliar^  par  ordre  de  la  police.  U.  Lrelcro  courut 
bImw  Baille  denier*  ,  auxquela  il  n'échappa  que  par  mi- 
racle; ce  ne  fut  qu'en  traversant .  pendant  la  nuit .  le 
nord  de  la  France,  la  Belgique,  l<t  Hollande,  le  nord 
de  l'Allemagne  et  le  Holstein  ,  qu'il  put  arriver  jusqu'à 
Londres.  Cette  aaéaaitenture  aurait  dû  lo  rendre  d'eu- 
lanbplae  piadeat  ««tioa  •an.eaeaetèra  dé  prèire  formait 
PB  gNOd  aanlraila  arae  eaUii  4a  canmcatavr.  Ccpen- 
dBM.«pBy  da  laaipe  aprèe,  U-ae  raottl  en  jUttiDagne, 

£iur  'J  «anauer  de  nouveaux  complots.  Il  se  trouvait  à 
UDalkn,ien  Weslpbalie  ,  lorsqu'il  npprit  sa  condamna- 
tion à  mort  ,  pronuncèe  le  10  brumaire  an  Xiil  [  l*'''  no 
vembre  ibni  ]  pur  une  .ecinuiiisioii  militaire  »éaiite  à 
Rouen  :  cette  nouvelle  refroidit  un  jicu  son  ardeur  ci  ll^■ 
pirairice  ,  la  crainte  d'une  evlTiidiiion  et  d'une  eii«vu- 
lion  sommaire  détermina  M.  Leclere  à  regagner  piomp- 
tetnani  U  ao4  de  la  Geando-Bceliffia^  où  U  vécut  retiré. 


Depuis  la  taelaaniliaa ,  il  afUi  qaelqnes 
France ,  niais  il  est  retourné  en  Angleterre ,  oà  il  vit 
d'une  pension  que  lui  fait  le  gouvernement  français. 

L£CL£HC  (  CniaLis-EaaàM  M  !,  lieijtrnant-grncral, 
né  à  Ponloisele  17  mars  1771,  apperlmait  à  une  famille 
de  riches  commerçants  de  farine.  U  entra  fort  jeune  au 
service  ,  daus  lequel  le»  suffrage»  de  ses  caniandetlui 
prfpaiafant  uu  avancement  rapide.  Son  inirépiditc .  tt 
la  aaaniAiMalioo  d'un  patriolume  qu'une  éducatieik 
aohivéa  kil  |iemattait  da  produire  a«re  éelal.  ha 
avaient  acquis  parmi  eux  une  grande  iaflaiBOa»  Ibte 
nommèrent  lieutenant  d'une  compagnie  du etéand M* 
laillon  de  Seine  cl  Oise  ;  peu  de  temps  aprr»  il  entra, 
en  qualité  de  sou»  lieutenant ,  au  i»''  repiment  de  ca- 
valerie ,  cl  se  lit  bientôt  remarquer  par  ton  activité  el 
son  courafe.  Ou  général  de  l'armée  d'Italie  duui  U  di- 
vision faiaait  partie  de  l'armée  de  Taulan,  le  prit  pour 
aide-de-camp  :  Leclere  se  distingua  au  lié^  de  ecUt 
ville  ,  y  gagna  le  grade  de  capitaine  ;  et  quoiqu'il  o^ 
aloraque  vingt-un  an*,  on  lui  coolia  leefiM 
d'état  major  de  l'aile  gaucbe.  Cbargé  dae| 
(icia  colonne  qui  s'empara  du  fini  Faini,  il  fut  nommé 
par  suite  de  celte  action  brillante,  adjudant  général. ea 
179.3.  (ie  futù  cette  époque  cju'il  forniu  a>  ce  Bonaparte 
une  liaiaon  qui,  par  la  s*jite  ,  fut  la  cause  de  »a  foittii»c 
rapide.  Leclere  fut  chargé  de  la  missiou  bonomUc 
d'aller  porter  i  Pwte  la  nouvelle  daU  priée  de  Toulon. 
Après  le  fiége  .  il  fut  cavojé  i  rataaAa  dea  Ardéimcs. 
où  il  contribua  i  la  bataille  de  FleBiw.  U  iai>i|M' 
l'armée  des  Alpes ,  fut  chargé  de  la  AiHMMia  Maiat  du 
Mont-Cenis,  el  \  pawa  le  rigoureux  biver  de  1734  ei7fSi 
avec  des  soldats  qui  manquaient  de  souliers,  de  vif rr* 
et  de  vêtement».  Le  cantoDoemenl  di-eipliDe  et  actif 
qu'il  sut  maintenir  sur  les  glaciers  de  celte  roontagoe  . 
dan»  de»  cirt  onslancei  atwai  dilUciles  et  pcodantuadai 
plus  rude*  bilan  dont  «n  ^it^atdé  la  mémoire.  Ou  1«* 
regarda  da Tarmia  avr  Ladtsa.  Le  directoire  le  a«MiiM 
au  commandemeot  spécial  da  MarMiOa i  Vmuéf^  ■* 
gnait  dans  cette  ville:  il  eut  y  rétablir FotfdiaeHahiW 
rht  i  Ir  di  »  ljaLiUiit8.  (]e  fut  pendant  ce  court  oomBWM'' 
ment  (ju'il  lit  lu  connai».iance  de  Pauline  Bonep«rte, 
qu  il  épousa  plus  tard.  Bonaparte,  qui  venait  d'être  ap- 
pelé au  commandement  eu  cliefdcrarnirt  d'Italie,  rap- 
pela auprrade  lui  Leclere,  qui  ne  laida  p»>»  «''•»; 
tingucftaur  le  Miucio  ,  à  Sal«  et  à.Rov«gede,  en  qvab*« 
d*ad{udanl,général  soos-ebrr  de  Vimmiif».àXiil^ 
de  l'armisiice  de  I<eobrB,  Ufut'anvqir* «HMMf*** 
Tyrol ,  pour  en  donner  connaissance  i  laiflaêt  «iBi* 
el  de  là  il  m;  rendit  auprès  «lu  directoire, ^rflarwyojraa 
rarniée  d'Italie  apresi  avoir  nommé  général  de  brijaw. 
îc  »!  mar»  1797. Arrivé  àllilan.  où  Bonaparte  avait  réiiOi 
toute  Sii  famille  ,  il  y  épouaa  Pauline.  A|*re»  le  traité  de  j 
Campo  Foimio,  il  deviul  «|mf  d1fctat-ma|ordeBeriliier  ■  . 
raroiée  d'Italie ,  et  ûi  la  eampinia  de  Aamt-  Lof*qu« 
Beribier  parUtpour  l'CKCpIci,  IWina  lawasyhna»^ 
Leclere  continua  a  servir  suua  ca  damier.  •IlsalaW"' 
dans  les  mènes  fonctions ,  sous  les  ordres  dp  piâwal 
Kitmaine,  iiTarméc  de  l  Onest.  I,»  clerf  contribua , p" 
sa  fermeté  i-l  par  sa  prudence  ,  ù  la  pacitiraliondecrUt 
roiiiree.  Le  directoire  i'eit  reronipeli»a  en  l  auvu.pw 
un  commaudeuicut  supérieur.  L'armée  fiançaisr  ren- 
trait en  Fra»aa.,  wffèt  avoir  été  obligée  d'évacutr  1  Iti 
lie  :  ces  massas  en  tassée*  dana  cinq  départemsni* 
midi ,  et  surtout  à  Ljron ,  aOnieut  le  spectacle  de  1» 
misère  ,  de  l'indiscipline  et  du  oiécoolealeflMBt. 
clerc  cul  ordre  de  réorganiser  cette  midiitude;  oa  hn 
conféra  te  c«ntnii.iidenunt  »upéri<  ur  daus  Ljron  ,  arn 
de»  pouvoirs  extraordinaires,  lin  peu  de  seniaioe*. 
p.ir   le    i  i  i  iJit   qu'il   trouva  duns  le  conimeree ,  p>' 
de*  saeritiies  ptir^uimeU  el  par  l'influence  qu'il  »ut 
prendre  sur  l'administration  municipale ,  il  pourvut 
aux  besoins  les  plus  pressant».  Il  compléta  le»  radm 
par  des  ollioiers  fennes  et  inleUîponts ,  et  forma  de* 
canvps  où  le  soldat  oui  biantéAmwa  rhabiiude  de  la 
discipline.  Lorsque Booaparie ravmt d'Egjrpte,  Leekrc 
fui  du  petit  numbre  des  ^-1  m' rr^ux  qui  ,  admis  daM  ** 
confÎBiice  ,  eontribuii eut  pui>sainuient  au  »ucrés  d** 
18  bruiiian  i     II  (.eiii  Utt,  à  Saiut-Cloud,  dan»  le  con- 
seil ,  à  la  téle  d'un  peloton  de  greuadiers ,  et  montrant 
du  bout  de  ses  baïonnettes,  aux  députés  de  i'opp  "  ' 
ijoD  »  im^itodireade  ror«ii§aiia ,  ila'doria  ;  «  Am>on»  du^i 
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•  ^urrai  Bonaparte  .  le  rorp«  U|i»]«|irest  dit«ou)  :  qu« 

*  le*  bcwii  citoyens  se  rtlirrni.  Grenkdiert,  en  uvantl  • 
Apm  cel  événement,  iionmic  général  de  division  le 
i  décembre  1 799  ,  il  fut  cniplQvé  à  Tanné*  dl«i  RUn,,  qù 
aconoModa  ta  deualèdie  dintiMi  4»  tMlM ,  •««•  1* 
yainl«k«beCMorMNi,l*ttn  Mumunentcn  réMn*. 
1  »  dtrtmpQa  1  LandthiU ,  «A  il  btuit  rirehidue  Fer 
dinaruî.  En  j8oi,  il  coiidiiitit  <ri  Eupapue  un  corps  de 
Tiofit  ri.ilk  hommes,  dr^UIlé  à  agir  cuiilrc  le  Purlupal. 
Le»  fatipo»^  d'diif  longue  marclic .  rl  1rs  pii\;itiuiii 
aaxqurlle»  ils  étaient  aoWBiu,  ezcilèreut  p»rnii  let  sol- 
dat! une  rébellion  qiMl<«elerc  coniiul  par  M  fcrnieié. 
Celte  cotrfprÎM  fiil  oouraïuiée  d'au  pWu  Mwoèi.  La 
priaca  iu  Blréail  aign* .  à  BadafM  ,  M  Inllè  atMiagciu 

rrlaFranM,  M  qui  ivtirtit  la  mhaa  «la  BraitaBea 
b  tnfrile  de»  A.Dghw.  Ln  trritéa  éa  Lunévilta  at 
d'Aniieris  ayant,  pour  un  instant,  dflwé  .la  paix  à 
l'Earopc  ,  1rs  consuls  jeti  renl  le*  \tUK  tur  Saint-Do- 
miopj»;.  Cette  colonie,  aulrt-roi*  d'un  si  liolie  produit 
p«ur  la  France,  a'éiait  insurgée  le  iS  aoOl  17g),  en 
proelanaat  iea  mêmea  prin«p«a  de  liberté  qui  exci- 
taicBl.àattta  ^oque,  t'aaUieMwawna  dala  métropole. 
Api4a  «M  «iarr«  •!>««*  4|lli  eoirrrit  éa  carnage  touiea 
let  partiea  de  Itla  «C  Cattâlna  la  mawarre  des  blanra , 
un  gouremamcnl  révolutionnaire  aVlaii  organisé,  di- 
rifi  par  Touasainl  Loutfrlure.  (Toyt-i  ce  noni.l  Une 
ripfdltion  fut  résolue,  et  Lcclerc  en  oLliiil  le  coni- 
■iaiideineni ,  aous  le  litre  de  c^pitiiiiie-péiiéral.  Il  parut 
k  février  1809  ,  à  la  Tae  dn  rap  Samaua,  aven  ut; 
«■ament  immense  compati  da  quarante  -cinq  vais- 
Maacniiricatea,  d«  li«Dl»qiiiili«  oùlla  «oBabattanit  à 
baid.  0a*  vive  €«Bl*etali«a  a^Mfi^  caire  hil  M  IV> 
mirai  Yîllaret  Jo^euae  sur  le  mode  et  l'i-propcMdu  dé- 
barquement. Il  fut  obligé  de  consentir  i  de»  teuiporisk- 
ti('U^  qui  Ui^s<'-reDl  aux  noirs  le  tt-nips  dt-  »e  ri'uuir,  et 
d'iitf rtidirr  une  c  coride  foi»  le  (lap  ,  en  protitantde  la 
dislnrjii.iii  dt-  la  flotte  .  battue  par  les  vent»  contraires. 
Nraoniniu»  )r  débarquement  s'uptra  ,  et ,  en  nioin»  de 
treb  nrtois,  Lcrierc  battit  et  soumit  cette  armée  iioirn, 
illiitltée  par  la  dé£ûi*  d'une  arnia  bs«ti  plua  aouibreuse 

ria  naoo*  :  car  i«a  hôpitaux,  et  Ici  gamimma  qu'il 
obligé d«  Inascr  dans  les  places ,  lui  enlevèrent  plu» 
de«  deui  tierf  de  se»  troupes.  Il  n'avait  pas  pin»  de  dix 
mille  bomiiH*  i<iur  poursuivre,  diins  1rs  double»  uk'U 
taçTi»»,  Uk  u.  prt»  quj  lu\  au  ni  ,  (  n  brûlant  derrière  eux 
^  \"iii<-v  \»»  habitation».  Celte  pacifiralion  fut  de  courte 
duTt-f.  L'incertitude  dans  laquelle  le  gouvernement 
laissa  les  noir»  »ur  Icor  sort  à  venir  prolongea  leurs  iu- 
^Hudtê .  at  fiHiad  uu«  épidémie  ga|n^«  dana  le 
jovr  dm  riUaa,  ivaia  cinMlièfaa  pour  Ice  Fraudait,  cul 
Mk  fttir  PO*  perlion  de  l'armée  ,  ils  ('insurgèrent  de 
B0SveaD.  LVnlèeenienl  de  Toussaint-Louvrrturc  ,  le 
déi.irnienieot ,  le»  e\>  cm  ions  du  [iluRicurs  rhi  fs  ,  la  dé- 
fisnctr  témoignée  aux  (ruu[i(>  >iiii;ilpaniécs  par  le  traite 
avec  eelie*  de  France  ,  j»;ir( m  piciiaré cette  exploxion. 
Ne  eecrvaot  aucun  renfort  de  France,  et  la  défec- 
tion de*  bataillons  ooir*  devenant  général*,  Lcclerc 
«aalnliM  a«a  Cercce  au  Cap,  pu»  a*  ratùa  dan* 
n*  de  la  T«r«a»,  «b  il  MaUit  wm  «piaMier- général. 
Am  le  trcoura  de«  tiaïqtca  qui  1*  trouvairnl  au  Borne , 
et  anqurlles  il  avait  cmové  1  ordre  de  se  rendre  promp- 
lemrnt  au  Cap,  par  terre,  ilaurait  [leut-ilrc  rétabli 
Ira  affaires;   mais  ellf.  furent  retardées  pîir  le  soin  de 
aaoter  les blaors  du  iiwi.>..«jrrc.  Le  (li.i::riii  de  tuir  une 
C^iMïliaa  aï  importante  manquée  rendit  mortelle  la 
ttiêl*  qu* le*  fatigues  de  la  campagne  avaient  occasio- 
nne an  fteiral  Lerlerc^  Votant  aa  6n  appnicltar,  il  fil 
venir  préa  de  lui  le  général  SddiaailNMi,  atlulanuonça 
qu  il  était  désigné  pour  lui  suceéder.  Il  expira  le  13 
novembre  1803.  Ses  dépouilles  mortelles  transportées 
fti  Frjrice  ,  sur  If  v,-»i*»eau  /«  Sa-iftiuie  ,  furent  di-pofér.s. 
pré»  de  &ni!t*ou»  ,  dans  sa  terre  de  ftlonigoberl.  Il  avait 
été  blessé  à  l'attaque  de  Morne  à  Pierrot.  Sa  femme  , 
dont  il  n'avait  point  eu  d'enfants  ,  a  épousé  depuis  le 
nincc  GBBMlblIpMglié**.  Napoléon  rrgardait  Ic^Béral 
Laihic  ««■■»•«■  ofiticr  du  premier  niéril* ,  propre 
àlafaii  anx  travausdu  caUnet  ri  anxBanttuvref  du 
Aansp  de  bataille.  Lorsque  ce  dispensateur  de  couron- 
nai posait  celle  d'Espagne  cl  de  Naplet  »ur  la  tête 
de  Jr^ph  et  de  Murât  ,  il  regretta  vivemeni  !•  lu  .m- 
trtn  qu'il  avait  perdu.  L'béritage  de  U  maisou  de 
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lirapance  serait  iiiduLilabIrmeut  devenu  sou  apanage. 
I.KCLERC.  iViiTosl.  r.ytt  It  Supplément, 
LECl.ERf  Q  tTaioDosa).  Tores  U  Suppl*m*mt. 
LUILQSK  (FbRBatJ.  Fa^i»  la  Si,iifiém*mU 
LECOINTBB  iLiaan*),  aumaunté  Leeoinlre  de 
VeieaiUea.  wenibr*  da  feaMmUte  Uciilaavn  et  d«  la 
eonveollon  nationale,  naquit  i  VeraailiM,  «ù  il  exerçait 
la  prolt  'sloii  <lt  n  1,1  rt  ti.ihd  de  toile  lors  des  premier» é^é- 
iit  iiieui^  de  la  ref (iliitlun.  11  en  adopta  les  principes  aiec 
eiiilitiuM j>nie.  et  eoniribua puissamment  a  tes  propai^er 
dans  Ml  tille  natale  ,  oii  sa  Corinne  el  sou  commerce  lui 
donnaient  une  grande  itifluence.  Il  fut  témoin  de  la  fa- 
uMHiae  nianc*  du  {eu  de  panne,  où  les  député*  deaéMta- 
fénéraui  jurèrent  da  ne  a*  léparcr  qu'aprèo  avoir  dnané 
une  constitution  à  la  France.  &  cette  époque,  il  se  forma 
à  Paris  une  association  patriotique  qui  prit  le  nom  de 
cet  é»i  iicniriit  ,  i  l  où  fi);urairiil  la  plupart  deshonmu» 
■|ui  plus  tard  junereut  un  rôle  dans  la  rétglution. 
Lecoinirc  y  fut  udnii»,  et  fut  l'un  des  membres  lc^  pins 
esaltés  de  cette  société  populaire,  qui  détint  bientôt  le 
t)-p«da  «allM  qjuta'organisérenl  ensuite  dans  toute  U 
France ,  |«af  la  amn  de  aiaia.  Nentmé  o|»«Cda  division 
de  U  gprda  n«|]«nal*d*  Teimilia**o«alee*ni1a  dit* 
taing,  il  fut  le  premier  édcuoneer  le  repas  qui  fut  donné, 
le  octobre,  aux  gardes-du-rorps  dans  la  talle  de  spec- 
tacle du  <  hâteau.  Indigné  des  outrages  que  quelque»  un» 
de  ces  malheureux,  échauffé»  parle  »iii.  s'étaient  permis 
contre  rassemblée  nationale,  il  proposa  «ur-le-chdmp  au 
comité  militaire  de  le*  faire  monter  à  cbcval  pour  leur 
faire  prêter,  en  présence  de  la  municipalité,  le  serment 
de  fidélité  à  J*  natjoo  et  leur  faire  pModia  «n  ai4ui* 
temps  la  cocarde  patriotique ,  qu'ib  avaient  foulé*  au& 
pieds  pendant  leur  orgie  :  seul  moyeu  ,  disait  il ,  de 
calmer  les  inquiétudes  du  peuple  el  ses  pruicis  du 
»engeance.  lietlhii-r,  qui  pre>idail  le  comité  .  ^'opposa 
à  ci-tle  nif5urc,  el  la  proposition  de  Lrroiiitrc  fut 
ajuurni'i'  au  lendemain.  Dans  la  iouruéc  du  b  ot-lobre  , 
U  (;arde  naliunale  se  Irouvaut  abandonnée  de  ses  priu- 
cipaui  elieff ,  Leaninlni  la  rallia  et  en  prit  le  coiunian- 
denient.  Ce  futcuMH*  qualité  <|u'il  vint àla  ccncMUe 
de  la  populqee  de  Paria  qui  venait  d'arriver,  et  qui 
ueuaçail  de  se  livrer  à  toute  espèce  de  «ioleuce  pour 
avoir  du  pain.  Lccoiutre,  par  sa  fermeté  et  sa  présence 
d"<*prit  ,  «uil  la  conU-nir,  lui  l'ail  jurer  qu'elle  ne  pen<  ■ 
trera  pas  dans  la  ville  ,  i^t  lui  promel  vu  même  temps 
de  satisi,-iire  à  se»  besoin».  Dans  cette  circonstance 
diflicile  ,  il  lit  tous  ses  eflorts  pour  obtenir  la  dtsiribu- 
tiou  da  ^o  aoUiriiée  aier  tant  d'instances  par  le  peu 
pie  ;  mais  eootrarié  par  le  conseil  municipal ,  il  n*  pul 
obtenir  que  deux  tonuei  de  ris  qui  ne  purent  être 
livrées  attendu  la  dissolution  iiubilcde  la  nmiiicipallté, 
qui  ahandotnia  !ton  pciste  laissant  i  I.eruintre  l'aulnrisa- 
lion  i;Lnrrale  de  jiii  ndie  tonli»  les  im  --nu  »  qu'il  june- 
rait  ciiin  <  nables  ptmr  ramener  lu  tranquillité.  11  n'était 
plus  (em|>s  :  la  populace  ,  irritée  par  le»  cruel»  délai» 
qu'on  lui  faisait  endurer,  se  crut  dégagée  du  sernienl 
qu'elle  avait  prclé  de.  rester  campée  dan»  l'avenue  de 
f  aria  ,  et  se  répandit  dans  la  ville.  Un  »ait  au'à  la  suite 
étt  événi^mcotll  de  cette  déplorable  journée  quelques 
gardea'Uli'MHps  périrent  victimes  di  la  fureur  prqtu- 
taire,  et  que  le  rt>i  fut  obligé  dt:  utijurncr  a  l'aii». 
I.di'.  d<  la  l(jrnia;îi  II  de»  autorités  ,  en  1791,  I,i  > niiilre 
(Uviiit  piéMdent  du  département  de  bi\i>f  et  Ois*,  et 
fut  ensuite  députés  l'assemblée  légitlalite  par  le  Oollège 
électoral  du  même  dépaitenient.  ILsi§nal«  son  entra* 
dans  l'assemblée  en  ai  liculant  dilSKreutt  picft  d'accu- 
satioD  contre  1*  ministre  de  la  guerre.  En  179s,  il 
parla  imiiveat nir de*  niesu||s  de  sûreté  publique,  et 
appu\a  de  son  vote  pres<;u(^i>us  les  décrets  révolution- 
naires. Le  sA  février  ,  au  »ujet  de  '.a  pirdiibilinn  de  la 
Sortie  de»  matière»  première»,  il  sollicita  nnu  exception 
pour  les  colons  sortant  du  port  de  Mur.<.eill«.  Le  6  mai» 
il  s'opposa  vivement  a  ce  que  le  pouvoir  eiécuiif .  sous 
prétexte  de  tianquillilé ,  Ht  venir  des  troupes  près  de 
Paris.  Peu  de  tentpt  après  il  dénonça  M.  d*  Harbone  , 
relatifcment  i  de»  niarebés  Craudiilcux  •onscrita  par 
ce  ministre  ,  «t  demanda  IVxanten  de  an  comptes;  il 
fit  également  décréter  d'aecus.ilion  Debar  et  Moiiuct, 
qui  élait  iit  prévenus  d'embauchage  pour  les  émigrés. 
.S\  ,uil  t'i  '.uite  fail  arrêter,  par  Ici  autnrilés  de  lii  fori! , 
quclr]uea  âuisscsipii  sorlaieut  de  France  ^our  se  rendre 
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«  l'armée  éen  éaifH»  «  U  fat  «ondamaé  par  TantMllIé* 

â  «e  r«ndr«  poar  tvoil  fmm  i  râbbaje,  r'ocnim  cou- 
pable d'iivoir  protci»jui'i  une  an cslatu.ii  illrgale.  Le 
j4  mai,  rtaut  rentré  dan»  le  sein  de  l'u.'hcuililée,  il  vnla 
la  mittf  lior»  la  loi  d«  toutlr*  prêtres  qui  réfuteraient 
de  prêter  le  •erment  eini|iie.  il  déiion<;a  auMÏ  Tb^o- 
baid  DiMen  au  moaMatnteie  où  l'aueniblfe  décernait 
de«  bMincmt  è  la  méaMin  de  cet  infortuné  général , 
qui  Tcatil  dt  périr  4  Lilla, Vietima  ftu  eonifflot  Iraoïé 
jpnriM'VRwania  de  Télat^  11 M  prit  aaciM»  pari  M» 
événcmente  du  lo  août,  ni  iàm  ceux  qui  tawîrem  cMIe 
insiirrfetion  populaire.  Le  u  ,  il  lit  dérr»'ter  f|iie  tous 
le»  ofliriern  de  la  ceiidarmprie  Kcraieut  à  l'avenir  r»orn- 
rnés  par  les  noliiuis.  Vers  la  fin  du  même  mois,  oinuvé 
eommia^airu  dans  le  département  de  la  Seiue-Iiifé- 
rieure  ,  «8  miseion  ae  fut  cîgnalée  par  aucun  acte  »aii- 
(tuioaira  ,  et  n'eut  pour  objet  qne  la  désarmement  des 
Hwpeeta.  MMm  è  M  «oàtcnlion  par  ton  département , 
il  rcndH  roanfpfe  à»  aa  eonduitc  le  ay  septamUro,  et 
■oWelt»  ile  Paatamblée  on  ééeret  pAm-  h  vente  èe«  bleni 
immobUior*  appartenant  aux  <-mi^ré$ ,  [^nur  la  riWlnr 
lion  du  truilement  de»  prèlrea  non  emplinr-i,  et  pour 
le  rétabli<»<Muent  de  la  loi  sur  le»  paiReporl».  l'i  u  de 
joute  aprè»  il  demanda  l'eiécution  du  dé'-ret  qui  dé- 
liMidlIt  an  minifire  de  la  guerre ,  Serran  .  de  quitter  U 
capitale  aana  «Teir  rendu  •«« compte*.  Le  sR  octobre, 
il  présenta  A  la  oonrenlion  un  rapport  sur  un  marché 
dultaib  pIMé  pàr  les  uiinlitRa  laoBlbonas ,  Lliard  . 
«1  Bcémwaithaîs.  fit  déetiter  ro  dernier  d'acéiftsation , 
et  annuler  le  marolié  obmMie  frauduleux.  Quelque 
temps  .ipri-s  eepnulant .  îl  sollicita  la  iiuspensiou  de  ee 
dertt't  I  t  1,1  liMf  di  s  m-elli'-s  ipii  araient  été  sppos^S 
sur  les  biens  de  Beaumarchais.  Le  lô  décembre,  il 
provoqua  un  décret  psrrtant  ipH>  les  mniiatras-4r  la 
r^MÏquc  auprès  des  puisaanect  étran^res  ne  pour* 
raient  néliffeir  aucun  passeport  aux  émigrés  pour  ren» 
trer  eu  Prauee»  Le  i5  do  même  mon,  il  demanda  quïl 
fAtpcrmîeau  rot  de  communiquer  arec  les  membres 
de  sa  faniitle  durant  sa  di-tmiioii  au  Ti  mpir  ;  il  »ola 
rependaiil  la  mort  de  ce  prinee  sans  appel  ni  !iur»is. 
Le  \n  noùl  i"o  "^,  il  demanda  qne  la  cdiiTi  iition  nrri  - 
lérùl  le  jugement  de  la  reine.  Appelé  comme  témoin 
dans  le  procès  de  cette  infortunée  ptinSBoase ,  il  ne  fit 
ooAtiv  eue  aoéune  dépwltioa  bien  remarquable  ;  il  ne  ae 
oigtMU  que  par  la  lAine  qu'il  fit  éclater  en  colle  oéelh 
«iu*  euntre  Hll.  d*l!itaingct  Percerai.  Le  i>7  octobre, 
il  dénén^iMea  abus  delà  loi  du  17  «eptembrc  précé- 
dent sur  les  «uspfrt»  diliniii,  it  fit  dinntiT  qu'on 
ferait  eonnaîlre  au\  inrart  t  1  cv  |,  s  ni  ilirs  de  It-nr  arres- 
tation. Kn  arril  »7y4 .  '1  .ii'pu\a  l'ajournement  d'un 
projet  qui  tendait  à  aecèlérer  les  jugemenUdu  tribunal 
rérolutionnairr.  Quelque  temps  aprës,il  concourut  à 
fair*  décréter  l'épuration  des  commianons  chargées  de 
|ugar  les  déténos.  Ennemi  riieikré  de  Robespierre,  il 
le  ponriniritplasiènn  fois  de  ses  accusations  et  de  ses 
înveeliTes,  notamment  te  four  où  ,  nouveau  panlïfc. 
i!  d^rlnr.T  du  liautd'imc  monla{;iii'  fai  lirr  .  clew'd  dans 
le  jardin  des  Tuileries,  (jue  la  unlimi  française  leccunaU' 
tait  rl'.h  ir  suj-rthne  i-t  l'immcrla  lili-  de  Var>\e.  Li  eointrr  , 

[tendant  cetie  cérémonie  ,  ne  cessa  de  i'aposiropber  é 
linute  Tuix  par  les  cris  :  k  kat  U  tyran.  A'préa  b  9  ther- 
midor ,  il  accusa  devant  U  eonrênliou  *M  coeamicas , 
r.oltot.  Barrèrci  BilUud  -  Tareimea ,  ete;  dénon- 
ciation ,  qui  préacfttatt  «Iug^éix  cbcb  d'aiecuaailon ,  fiit 
dtseulée  penwant  irtfis  ]oun  conRécutlfs ,  au  milieu  de 
la  plus  vire  agit.itîon.  Mais  le  parti  qu'il  attaquait  était 
encore  trop  puissant  pour  que  sa  propui^ilion  fût  ar- 
cueillie  :  elle  fut  alors  déc^^ée  calomnieuse  ;  lui-même 
fut  obli|^  de  quitter  le  bureau  des  «ecrétaires  qu'il  oc- 
Mipliit,  éur  ta  demande  des  représentants  Bernard  et 
Dubaan.'  Détimicé  ensoiie  au  club  des  iai;obMa  pAr 
ran4ef  toi  Lâoombe ,  n  ftrt  eietu  de  eîHte  aodMé  aree 
Talllen  ël  Fférim.  Le  3o  noTcmbre.  îl-combatiit  une 
proposition  <jtil' tendait  à  faii-e  ctnprisonner  le<t  prêtres 
qui  se  trouTcraient  dans  les  lieut  où  il  y  aurait  rmeiitr. 
Quelques  jours  après  (  le  u  décembre  ) ,  il  déclara  que 
M  on  ne  pouvait,  sans  craindre  un  mouvement,  faire 
rentrer  les  parenls  des  condamnés  dans  leurs  biens  ,  il 
fallait  au  moins  leur  accorder  4w  indemnités.  Le 
t9  décembre,  il  iiisîata  meuMM  pour  l'abolition  du  j 
inudiNUM^  àanf  en  eu  ifui  eonoenunt  les  graina  «t  lot  | 
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objets  dumiialèi*  uéeMailAi  lrfMaqutw.Mai  dn 
1795  une  nooTctle atiwwgliéuftit hilantio<atitr»lilaad. 

Viirem.t  s  ,  ( :»llal-d!Qerbnis ,  Tadicr,  Barr^rt ,  or.  ii<« 
fut  pas  peu  étonné  de  voir  Leooîntre  se  ranper  parmi 
leurs  défenseurs,  lui  qui.  l'année  prérédente,  ;i«s 
avsil  signalés  comme  des  scélérats.  Peu  de  temps  après, 
il  s'opposa  rigoureusement  au  décret  qui  rappelait  dans 
le  aein  de  la  eonrentioB  les  dépotés  rois  hors  la  loi  après 
le  9t  mM,  et  dontendait  qu  'avant  leur  rentrée  il  fdtfait 
un  rapport sm dhtwio  d'eox.Msis  saprapaaiti«ii-fotém> 
tée  ;  il  Alt  mêMeo1ilt;:é  de  «apprimér,  i«r>ît»éHi«iali8B 
de  plusieurs  nienibr.  s,  IVloge  qu'il  arall  fait  de  l'etpol- 
sion  du  parti  girondin.  (kUi  ne  l'empêcha  pas,  qoelquef 
jours  après  la  rentrée  des  proscrits,  d'aicusir  l.niiTet, 
Pétion  ,  Ituiol  ,  Harbaroui  et  (luadet .  d'avoir  tipn*'  un 
serment  pour  le  rétablissement  de  la  royauté.  Le  5  «tril, 
accosé  par  Ti«llien  d'avoir  pris  part  i  un  mouvement 
sédhietn  dirigé  contre  la  conventiuu^  11  fktvdécvcti 
d'arrestation.  La  loi  d'amniatie  du  4  ImUMM»  an  it  h 
rendit  I  la  fiberté.  Aprèa  Poti^anlaalleo  dos  i^w«M- 

^ei|■^  ,  n'nyant  point  l'ait  partie  dcS  deOX  tiers  léMOI 
tenta  plusieuis  fois  ,  aux  époques  des  électîcus,  de  pa- 
pier li  s  suffrapes  des  électeurs  .  en  etposanl,  dans  de» 
placards  qu'il  faisait  slHcher  dans  Paris  et  i  Versailles  , 
SB  vie  pofitiqné,  le»  principes  ,  «t  les  services  qu'il  avait 
rendus  :  mala  ce»  démsrebea  ne  lui  réusMrenl  pis. 
Il  fut  comprumia  dans  l'aAiîre  de  Babeuf,  dont  il  par- 
tapeait  les  prTueipes.  Il  nVchapi^a* rarteatalienqw 
se  cachant ,  et  nè  reparut  qu'eprèé  luebftAWMWtlb** 
Babeuf,  qui  se  dévoua  à  la  mort  pour  taUTer les «»•»•• 
cusés.  Dès  lors  il  parut  se  résigner  au  repos  de  la  vis 
privée.  Après  la  chute  du  directoire  ,  quand  le  goover 
nement  consulaire  soumit  à  l'acceptation  de  lou*  l« 
citojeiii  l'acte  constitutionnel  de  l'an  viii,  Leeointr* 
fut  te  aeul  babitani  éé  Versailles  «Mi  reftesu  de  loi  doiu«r 
son  •dMsSatt.C»  vote  DégatfT  IM  «Mirt  rtoiînndvenioo 
du  goovernemcnt  nouveau.qui  le  lit  ekilér  pour  quclqns 
temps  de  Versailles.  Tl  movirot  i  Ouignes,  pr*s  os 
P.Tfis  ,  le  i  ni  llt  ^  ^^<'•  ,  dans  tui   fige  fnrl  avancé.  Il  • 
publié  :  1"  Ifi  Crimet  de  »ept  tnemhret  de$  anffSlt» r(W»iW* 
(i  ■  salut  public  t  f  de  $ùretelgcnérale.  OU  liémttfiùtitn  fiT- 
mrlie  k  la  rom-tntion  nationale  rnntre  Bil/ond-far*""*», 
Bdrrèrs,  (Mtùt  i'nerboi* ,  Vadirr,  Fouland,  Jmttr  tt 
David ,  un  lÂ,  in 
/lisiimtsurf'élot 

launni  lartbiirt  au  peuple 
eVst  fis  réfutation  ée  quelques  reproches  rt*nld«l  q»« 
Billaud  -  Van  unes  et  Tîourdon  lui  avaient  adr«*sés; 
4*  Conjuralii'n  formée  df»  le  fi  prairinl ,  par  neuf  r*pfi' 
niitnntt  du  peiifiU  ,  contre  Maximitien  Rul'«»pi«rrt  ,  P'^uf 
C immoler  en  plein  ténal ,  an  u,  iii-S".  Le»  conjure» 
étaient  Lccoinire ,  Barras.  Fréron  ,  (Courtois.  Garn"' 
de  l'Aube ,  Rorére,  Thirion  ,  Taltieo,  et  Golfroy. 

I.ECOHTB  (  Ffen  J .  sculpteur  dMltii|pié ,  naquit  i 
Paria  la  |6  fanvicr  17S7.  et  fut  élève  de  Palconef  et  ^ 
Vassé.  Unlias-relief  de  sa  composition  représentant  u 
mnttncre  des  Innocent*  ,  ayant  obtenu  le  premier  pr»l 
à  l'académie  royale  de  peinture  et  de  »eu\]'t<iTe  ,  il  •* 
rendit  à  Home,  comme  élé>e  petisionu ai  1 1-  lii  \  ra^t■ 
française.  A  son  retour,  en  1769,  il  présenta  à  l'acatlé 
miele  modèle  d'une  stntue  de  PAorâM  MlncA*"'  CC^ip* , 
qui  lui  valut  aon  admission  dana  çu  eoi'pa,  «ontme  mem- 
bre agrégé..  Deux  àuii  aprèa ,  ayuiiC*  «ximté  en  marbr» 
le  même  sujet ,  il  fut  ra^  aecdémiricn  titulaire.  En  | 
1771 ,  i)  exposa  au  Leuvrte  divers  sujets .  parmi  lesqotii 
<i<  pt  bn«-reliefs  en  terre  cuîle,  rrnrésenlnnt  (es  ttfH  Se- 
cremculi  .  obtinrent  les  «nlTrapes  ae?  rnnii.iisieurs.  Quel- 
ques aniifi  s  iiprè*  (  \       ;  il  evéciita  pour  In  cathéof*!* 
de  Rouen  une  statue  de  la  Fierge  ,  et  un  bas-relief«« 
marbre  ,  représentant  Jitn^kKat  mort  ,  pleutré  far  ht 
traii  Mari».  .L'urne  ^atipàiirunt  «  iluruit  eipoiéh* 
modèles  4«  ces  deux  auiets.  Jhni  nimv^ku*  ouin«|M 
de  sa  composition  parurent  aux  cxpoal^néde  17^9  et 
179 1 ,  c'étaient  le»  statues  de  Iloffin  et  de  Pén^loii ,  qui 
lui  avaient  été  l  onini.Tn (!<" i  s  par  Ir  roi  pour  la  collee- 
lion  de»  lionuncs  illuslres  français.       st.-itue  He  Fénéloo, 
qu'on  peut  repbrdrr  eoninie  le  rbef  d'truv re  de  Lecomte. 
orne  aujourd'hui  la  lalle  des  séances  publiques  de  lins 
titut.  Déa  laa 'premiers  événements  do  la  révolution. 
Lccomtc  JugM  convenable  d'abandonner  lu  lice  daos 
laquelle  il  itait  >ntié  avec  mccéa  ,  pour  M 


d'Herboit  ,   f  tidirr,   roalant,  amar 
9-8*;  a*  ha  Jhu$  UUmitit .  at*f 
\  pr^Mkl  rfs  lu  r^iwéff^iis ,  1 79^  •  \ 
lire  au  peuple  Moartraîn  .  éu  W  • 
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rtirail*  «kMlu*.  Pwidiat  mm  loitlri  ,  il  a 
cMMwté,  pour  lai  aft  pMrawaoïb.iiB  urand  nombre 
4t  ftèks  tm  rm» ,  ■■  fiiinille  ■  rewwiUiw  ,  aMitiiMi 
n'ont  pateneore  ètA  puMie*.  Leeomte  nommé,  m  »8  lo, 

raeaibn*  il«  la  (|uatrîèiiii-  rlaitc  <!•■  rinttlliit  .  lit  partie 
du  tnrme  porpii  loraqu'ii  ftu  r«*.)rp.)tii'.e  pai  l»-  rr>i  rn 
iSioj,  et  deiiiit  prnr«M«ur  »  l'ac  jili'iiiiL'  ilc  »cul|»tiii< 
l'nc  jaU<|ue  de  paralysie  l'enlcfa  1«  ii  férriijr  itii?,  à 
l'a^e  dt^Mlre-TÏtigt-un  ans.  Son  élofc  «élé  pronMieé 
à  ïlnàîÊmi  par  M.  Qualnnir*  dt  Qaio«r,  MrAuirc 
perpHmd  ém  l'académie  de»  bnat-arti.  Lut  «ovra^s 

(4t  cet  artiale  eatlmablc,  mos  M|«iiiilr«  tauto  la  per- 
IrrCioG  qu«  l'on  pourrait  désirer,  M  font  remarquer 
par  le  iiaturc-l  i  t  surtout  par  le  fnûi  pur  et  cbàlié 
i)ui  a  préside  à  leur  coni|io<iiion.  Lo  noM  de  Leoomie 
figurera  avec  bonn<Mji  IniïiiiH  IHijdai  MUlptaiiri 
«}ai  ont  illuttré  l'école  rrançai»e. 

LeOOMTE  (  PiaaaaCaiauu)  naquit  i  Sayaneoort 
(iU  de  FcsMB  )  «  vcfs  1757.  là  tiot  ea  Pcaoea,  et 
Mhlit  «ate»  ém paiMiao  I  ?«iMilh«t  anb  ea  >7f«  Il 
abuMloanaaon  peoaionaalpoiirprendre  do  aerviee  dam 
l'equipa^  d'artillerie  dee  armiet  du  Nord  et  de  la  Mo- 
M-lie,  où  li  fui  einpidyé  .  en  1704.  comme  cnnducieur 
puerai.  Il  fut  r»' formé  en  179**,  pui*  nuniciié  conlrô 
leur  aui  urirois  dr  P;irii ,  plaee  qu'il  cannerra  jusqu'en 
téié.  li  obtint  alora  une  penaion  du  gouvernetuent.  Oo 
■  Reluit  1*  TakUau  kittariqu*  tt  giograpki^ut  de  la 
ffmmtm^  I7M«  M-S*  s     Jacateree  d'aa  or^UUm  /raa» 
(dù  .  »78t  ,  in  iet  *•  IMêmmtmr  b»p«fM  mum 
mrméts  dt    la  MvtttlU ,  dtt  ârdtnnti .  àê  3tmhr«-»t- 
Mmâ»4  «f  du  Rhin  ,  d*?uît  ta  fin  dt  179*  .  jm^uê»  cl 
commis  U  l"  trimetlrt  de  l'an  t  Ji;  la  répahli  jue  ,  1797, 
in-S*.  CetouTra^  conlieni  pluiieur* détails  iittércatanit 
■H  la  eoodaite   du  giouvemement  à  l'éKard  det  ar- 
mée. 4*  MématiMt  «Lm»cdoti^u4  «t  impartial  dê  la  réw- 
laUÎMÀ  Fmmm,  l8«Oxi9oi,  S  fvt  w-iS ,  8Tec  une 

I  veppéaanttnl  la  Fnmea  awMehiqau  «ii- 
;  t*  Ôee  faltati  M»  pma  dê9  nmh ,  mr  KmpoUtm, 

tSoi,  in  8°  ;  6^  L'maprit  du  gmtvrntmmt  an/flait ,  ou 
»im  ijttima  politique  ,  et  rtlui  det  piiittanrn  dt  l'Hurop* 
pfiamt  doux  liieU*  ,  \Sl^B  .  in  S'':  7'^  Lei  tjttatrt  tfi 
da  Ckitmm» ,  comparé»  aux  quairt  sai$ont  dê  l'aïuidê  , 
i8iS,ia-ii;  £*  Amtaair*  d'BtreuU ,  1809,  in>i6  : 
$*  QaaUe  f«l  depait  vingt  «aa  l'opiaUm  d»$  eraw  Ffaa- 
«afa>  ««ti,  broek  in -8°  :  to*  ùê  la  ftrtt  éê  e^bdt» 
ra«lra  l'eppwiiiia.  M.  UcaK  >  «lé  ■OMIÉ,  M 
i%t7 ,  eMMriHabc  an  rteenaewwit  de  VeHi^ 

LEC.OH  (  CanLK  Ffirrpicr  ) .  panerai  portuRai*  ,  né 
eti  \ljrar»e  .  ttui  a  prcm  «-re  rduratiou  en  Holl.iiidc , 
d'iiij  •  ■n  fiérr-  éUit  oriptitiair»-.  Il  *e  ilt^tiiii  d  alnnl  .111 
coasaierce .  mut  il  enibrasH  fort  ieonc  encan'  IViat 
,  et  parfint  en  peu  d'iunéea  au  rang  de  eapi- 

II  duleoD  aTancecneni  autant  à  son  mérite  qu'à 
lapratadiM  dB  Barquia  d'Aloma  ,  chef  de  la  léfion  de 

am  IHii  M  ,  ftii  y  aima  la  jetma  Laoor.  A  l%eque 
da  rentrée  4a  l^rmM  fran^iee  à  Liaboane  ,  ea  1S07, 
IL  I^cor  était  major  dans  cette  li'jrirm  ("t  aidr -Jp  canip 
du  manpiis  d'.VIonia  ,  alors  gouverueur  t\v  la  proTinco 
d'Aiaiilejo,  qui  avait  en  lui  une  «ntién-  ronlljnei.- , 
ulernent  pour  tout  ce  qui  regardait  le  aerrioe 
aaais  encore  pour  de«  affaire»  penemellea 
al  aaaMaBtHtUaa.  Paodaat  oa  eonrt  vejife  ^  aoa 
«Âi'ili  tMramoa  •  pi»ar  y  paaiar  an  NVae  las  troupee 
deetioéee  par  le  fénéial  Inaat  à  Cnnaerle 
Mrpa'qiii  devait  «e  rendre  en  Pranee ,  M.  Leeor  évita 
adroiiemL-tit  d'aeeonipa-iier  «o  I  -i-iiéral ,  rn  [in'  tettant 
lies  alfairca  dont  eeliii  ri  l'aTait  eiinrgé  et  i|ui  nVtaient 
pea  etseore  termint-es.  Pendant  l'absenrc  du  mar<;iiis 
il ■'pibtnpit  acerèti-iiifiii  pour  r\iij;le terre.  Catic  eoii- 
dâta  paa  iranebe  envers  son  ami  et  ton  prot«eteur,dout 
le  earaetére  était  plain  de  loyauté ,  fut  oniveraellanMat 
déaepprtMiTée  par  caoc-ll  ÉiêflM      partagealaatla  té' 
|.<içciin'  c>  qiif-  cet  officier  ofoMli*  peur  le  aerviee  fran- 
^au.  Retenu  «--»  Portugal  parauile  dé  l'Araenatlon  du 
paya  par  ramiée  Crani^aise  en  rertn  di'  l  .t  l'onvt'otiou  de 
datra  ,  M.  Lecor  «ervit  arec  distinction  Aân%  l'armi-e 
■agio  portugaise  ;  il  commandait  une  briga.le  à  l'atTaire 

^  m  ^  ^       dieltngua  par  son  couriKe  ealma  et  H 

«Teeprit,  et  fut  un  éea  ofiaien  peirtagak  deot  le 
~maiftiiil  it4a  plae de cai» «I  ■tRqoftia II  eon< 
fia.  dèala piaiUra  McmMi'MO éirraraiée  portugaiae . 
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les  plut  laipartBBte 
ment  en  crida,  al  i  la  niwiiaih>  dalagaafia  flavak 
relai  de  lieataaaat  péaéral.  (fe*  «M  «an*  ^aalHé  ip'ff 
partit,  ea  i€ié,  ponr  le  Kriail  à  la  tMe  de  IvJHviaien 

expéditionnaire  .  enmp<Mée  de  ^|!>or)  bommas  ,  destinée 
à  apir  sur  la  ri»c  orientale  de  U  l'Iai.i.  Arrifé  à  Rio-de 
J.Lnriro,  le  io  niar«  di>  la  inén>e  niiiii'c,  il  partit  atee 
SCS  irmipea  pour  le»  bords  de  l'Uraguay,  et  s  empara  du 
Moate- Video,  le  lo  janfier  1H17.  prenaat  peur  prétexte 
l'e^piet  véf okNioaaaiva  fu*àttifm  a^tAM^ail  da  propa- 


ger, laav  ?1  dlélwa,  |iar  l'aitMii  tia a— "|ti»iiaf «  qa'il 
ne  fataait  eecuperla  Banda  ervearaf  que  pour  ptdaervtr 
les  prorineea  méridionale*  du  Bréail  det  pre)Mtt  d^Artt- 
gaa  ,  cptte  orpupation  ne  de>.ini  être  que  provisoire. 
Après  une  guerre  aasea  longue  roiiirr  re  ebef  hardi  et 
(  iiii  L'pr<-naiit ,  il  fut  enfin  «aineu  et  «on  nrint-i'  iji-iruite, 
et  M.  Lecor  derint  le  «^of  istpréme  de  Monte- Video  et 
de  toute  la  rive  orientale  de  la  Plata.  Il  trompa  edr^ 
taawat  lea>aU«aaU  aa  laa  aaairaal  d««  bontiea  diapa- 
tMaaa  da  aaa  giawatacaMl  è  leur  égard .  Gnit  par  ae 
rendre  maître  atiaolu  de  la  aatHléa-,  airaçat  le  litre  de 
baron  de  Lagtina  en  réoosnpaaee  de  aaa  lervieea.  Ce- 
pendant ror.:iipjtioii  de  Mo«Me -Video  et  des  autres 
pointa  impiirtaiits  de  la  Banda  ^itntat  se  prolanf;ca  , 
malgré  les  promesses  formeUea  du  cabinet  de  Rio  dr 
Jaaeiro  t  ooe  ioaurreetioa  éalaia  da  toaiea  paru  contre 
IM  traMpaa  da  J«m  TI,  alflm idMAa  iiae  guerre  dé 
iailww  yd  WHWfi»  toufle  aÉy»,  ataai  ae  aralaaata 
faf^'aa  itM.  L«a haUiaaia  «apaaMaiaat  è^ft-feMUa 
dominaiîoai  etpagnole .  portugaiaa  ataTMali'aa  .  et  rou- 
laient former  un  état  indépendant.  La  révolution  avant 
éclaté  en  Portugal ,  le  roi  elK'rcli.i  à  gagner  la  bienveil 
lance  des  peuples  eiaplaiina  ,  en  leur  faisant  offrir  par  le 
baron  de  Laguna  des  eooditiona  d'cùateaae  poEtîqoe 
qui  semblaient  deeuir  réduire  à  un  simple  pralaelorat 
la  domination  du  Brésil.  Il  fut  convenu  qu  aaa'aMWB* 
Méa  dai  aafcblaa  da  la  atavince  déliMtank ,  «o  imNa 
litelfê  ,aar  b  nativa  dk  liena  qu'il  lai  wmvieitdrÉlt  de 
conserver  avec  la  monarchie  poriu|;aise.  |)an<i  rrtie  oc- 
casion ,  le  baron  Laguna  se  montra  très  adroit  ymliii- 
que  ,  et  parvint  à  obtenir  une  di>i'Uir»tinii  dv^  (lt'|iiitt  « 
par  laquelle  leur  pa>s  était  réuni  au  royaume  urri  du 
Portugal  ,  Bréail  et  Algarvcs ,  soua  le  nom  de  thn^taH 
fiiplatin».  On  Mipida  que  la  forve  laîlilaire  eerait 
eompoaée  an  aaaibra  égal  de  PortafM»  Brésilien» 
al  da  Ckgtaiimi ,  et  Jeea  VI  a'aUllM  è  ne  faauia  réder 
■oBla*f1da<»è  l'Espagne.  Tontea  le»  ville»  de  la  Banda 

oriintal  adhérèrent  i  cet  acte  ,  qui  fut  cependant  re- 
gardé par  les  rortés  portugaises  nul  el  non  avenu  ,  ayant 
él»-,à  in»le  titre, r.iiisidi'  r»'  coinnin  la  suite  des  inaiin'UTres 
du  général  Lt-rnr  el  des  instructions  de  la  rnur  de  Bio- 
dc-Janeiro,  qui  avjii  agi  en  cette  occasion  par  aspril 
d*aaildtiaa  et  aonirc  U  lettre  et  l'eaprit  de  ta»  pramaita», 
n'ayaat  d*baia«M  aaaaa»  droit»  1  Mr»  valeir  rar  4c» 

Sara  aotqneli  la  eoaraane  de  Vertus  al  a'eat  {amais  que 
'injustes  prétention».  Bientét  éHata  la  lelaaion  entre 
Ici  cnri.  ^  d<-  Lisbonne  et  Don  PédrO  ,  qui ,  s'étant  dé 
cUiré  empereur  du  Brésil.se  considéra  également  connue 
maître  de  la  province  ri^platinr.  Kn  effet  le  baron  de 
Laguna  fit  de  nouveau  jurer  à  Monte-Video  l'acte  d'u- 
nion ,  par  une  aaaemblée  d'habitant»  qol  la!  étaient  dé- 
vttaéi  oa  qui  redoutaient  »•  puk»8M«:  cependant  la 
mwd»aa  dte  la  place  te  partagea  ea  dem  partis ,  dont 
raa,  fomaé  de  Bréaiiient,  voulaitTindépendance  du  Rré 
ail,  et  l'autre,  eompoaédes  troupes  portugaises*  d'Kii- 
r«pe.  resta  tdéle  i  la  mére  patrif.  CIium'  n m j  i  .| u j  ble . 
le  baron  de  f^gtina  se  prnnoiira  cniUru  ion  pajs,  el  le* 
liabil.4iiu  de  la  proviiirr  prirent  parti  pour  le»  Portogaia 
contre  les  Brésilien*.  D'abord  les  premier»  eurent  le 
deaao»  et  forcèrent  le  général  Lecor  é  quitter  Monte- 
Video)  oHit  !»•  évéaMMala  du  Fortagal  ayant  déeldé 
■on  giiamaawnal  A  ladMr  ka  troupe»  de  cette  place  , 

eUc  fut  remise  a«|  B(é4llaa»,«ommandé«  par  le  buron 
de  Laguna  ,  qui  a'jr  c»t  maintenu  sans  opposition  jus 
qu'en  l'iiS  :  niaii  t-iilin  le  niérontenlemeiit  di'Veiiu  gé- 
néral parmi  li-s  habitants  ,  lecrèlcment  appujés  par  U 
gouvernement  de  lkieuoi-A,vrcs  ,  qui  avait  constamment 
proiecté  eootre  l'usurpaiiao  d*ane  provinea  qui  fit  tou- 
{oon  partie  du  gouverneaieat  ét  Baaam<Ayr«i,  édata 
avaa  eieltwwa.  Laa  iamifé»,  eoaunaadi»  par  le  brasé 
«  Mrirda  llMlli*Tli«« ,  «ecoodé  par 
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1« «oldiitl  tféiîlfcn  PnwliiMO  Hibeiro,  qui ,  avee  plu- 
fitw»  M miiaw  àtam  iwifilfiolii^  qnitu  eett«  ville, 
.Aoal  il  AttMir  Wpelat^ti'aaiparWtOMinrtDtdlmpor- 
linto  «TanlagM  aar  l«  n^^néral  Lteot,  et  battïreat  coaa- 
plètemeut  t««  iroupea  dant  uae  aortie  qu'il  St  exAeuler 
mwec  une  |;ranil<'  |>>irii>'  rin  li  f;irrii«on  Peu  de  trinpi 
aprèi,  Lavalleja  «'«instar»  de  loui  Ir  |>^><,  et  \ci  BrëAilieiif 
n'y  coii»«'r»crcul  plu»  nuela  place  di'  iloiilr  V^idcu  rt  la 
coloiiiv  du  SacramiiQto.  Le  barou  de  Luuua  fut  mâme 
lur  le  point  ^'«WIMvèli  fÊt  kê  BiÉliWHM  «oiiiorét; 
mai«  trà  ioqMMMiMi  par  earactkr* ,  at  hiail  Mrri  par 
An  a^«aU  •■»!•,  il  MU  évilar  oe  danaer*  «t  i|«oiqae  »a 
(;ariii«oa  aa  trouvil  trèa  réduit*  M  ^inl  y  efll  parmi  lea 
iroupct  un  aitei  grand  nombre  de  naéeontenta  ,  il  aut 
»«  mainti  iiir  li.ioj*  cpttc  »illf  jutriu'à  l'arrivée  de  renforti 
du  Brt'-sil.  L'etuperpur  dri-Ura  for  ii  •licmciit  la  guerre 
a  Bueno<- lyre»  .  et ,  mécontent  du  bjro:i  de  Laf^uaa  , 
qui  cependaut  l'atait  trèa  bien  tervi ,  il  le  detiitua  de 
un  cowUBdaiilWH,  Cal  «licier,  reaté  depuia  aana 
emploi  «  a  aequw  aaa  Mamaaaa  fadune  pandant  aoa 
•éjoarur  laa  borda  dataVtatatils  4p««M  nMfSmaM 
ailrêfaMMM  rialm,  al  aat  N«afdé  Mmoa»  ail  daa  plu» 
opulanfi  tafali  de  Tempemir  du  BrAail.  Si  11iitér<^t 

[ji  i ■in'irii: I  a  1  té  son  bul ,  il  doil  peu  repjr.-tler  d'avoir 
aLuiiduniiL'  la  r,iu»e  de  la  pairie  ,  où  il  avait  acquis  de 

la  ^ioir>' ,  luiii*  uii  il  n'eût  p r o t>a blcaMt fana aia  tfourA 

rocca«ioii  lie  piguerde*  Irésor*. 

LBCOURim  (le  comté  N.  )  ,  lieutenant  général. 
flraiid<ordoD  de  la  légioa-d'honoaiir,  ebaralier  da 
SaîolFLouit ,  naquit  à  Looa  le<8aiilai«r  Mi  Vf90k  Son 
pâvc,aaMaa  oBeiardlnfanterie.diriirea  ton  éducation 
T*f*  l'état  miCtdr».  Fidèle  i  c«»  iuapiraiion*,  le  jeuuo 
Lecourbc  quitta  «ei  étn  les  {mur  entrer  dan<  le  régi- 
ineni  d'Aquitaine,  d'fm  il  «orlit  a  i  b  )al  de  liuit  an», 
*ans  auruiie  i^jiecL-  d'aranoentoiit.  Lï  révolulioii  le 
trouva  dan*  sa  famille  ;  à  rorgan'tialio*.!  deagardeinatio- 
nalea,  ilfut  uiimmé  rouimiudant  de  celles  da  Loni-Ie- 
Saulai*r,eljparlit  ila  tète  du  7«bauiUaada  Jarapour 
ftraièa  du  Haulrftbin.  S*  bafetaora  ai  aan  iirtaHifaaee 
lui  nériMraairaatime  dt  actebeGi,  et  le  général  d'ila- 
rambitra  l*aanonçait  eomme  devant  être  un  four  l'un 
de»  meilleurs  oHluiers  supéricur-i  de  l'armée,  délies  dtl 
Rhin,du\urd,  de  Sainlire  el  ileuse  ,  de  Majciiee. 
de  Rhin  et  Mosellu  ,  du  Danub  '  et  d'Hi-Uétie  ,  où  il 
sertit  tucceaai*ement.fur<^ul  toutes  téinjins  des  aclioHS 
d'éclat aaxqueb  il  dataonavaneeoaetit.  Il  aVail  un  coup- 
d'atiladr.auqiwl  ri«o  n'éahappait  dan«  lea  eombais: 
e'élMt  wtmi  A  Bottdaebaoli  que  l'o 


que  l  on  pourait  couper 
dcHiasaadfôoabaMivriaai.  il  fond  tureui  4  lalAiede 
Boo  bataillon,  en  dèlralt  une  partie  «i  pr«nl  l'autre. 

Au  déblonus  de  Hlaubeuge  ,  a|>rr«  tic  itrr^it  In  ures 
d'un  cunibat  o|iiniàlre  et  san);Uiit.  il  s'arme  d'un  fj^!!, 
e|  eiilrf  le  jjriMiiier  dan*  Ici  lignes  d.'W  itli;;'.iie<.  \  i  n  ni 
chef  de  lirig.ide  ,  il  justilia  celle  nouvelle  pru.-aalio.i  , 
'  Il  >outenant  à  la  balaille  de  Fieurus,  avec  s««  trois 
baiaillona,  paadani  sept  heure*  et  demie  ,  raUaqiMda 
dixobuU^aiilla  iutriehiem.  4  la  Ou  de  iT^ijifettairailB 
da  eanap  retranehé  d«  MafauM,  il  arréU  l'ennemi 
pendant  vin^t-quatra  beiiMat  ntaia  o'avant  pa«  re^u  a 
(empi  l'ordre  de  w  retirer,  son  corps  fut  ooreloppé  ;  il 
prit  alors  une  attitude  tclleiiienl  impo'iaute,  et  tua  ta:it 

■  iH mjc  à  l'ennemi  ,  qu'il  prit  le  parti  do  lui  nutrir 
si'<i  r.inj;*,  cl  L«cuurbR  reparut  au  tuilieu  dm  sien*  au 
montent  où  on  tecroy.iit  priionoiar.  Général  le  bril  le 
en  1796,  il  prit  part  aux  daua  aaagUntaa  batailles  de 
ftwiâdt,  la*  6  et  9  iiiUlai ,  at  aa  bfat oaira  «t  aou  iutelli 
Itence  conirtbvèraiit  paiaHMa-Baal  a.i  aaaait  da  aaa 
deux  iounéai.  Il  an  fat  da  même  I  ta  aorlia  de  KeU, 

elTecluée  par  Devait,  où  son  c!i''val  fut  blessé  deut  fols 
soas  lui.  Eu  1799,  il  com:n  miail  I  aile  droite  d»  l'armée 
française  en  Suisse,  nt  jamais  il  n'avait  dé.doyé  plus  de 

■  alenlt  et  de  bravoure  ;  il  se  signala  aurtoul  au  co-ubjt 
de  Frunslcrcmeuder  ,  où  il  niit  eu  déroute  les  Autri 
cbiena,  et  leur  prit  iroia  mille  ho-nmes.  IVolîliiit  de  aa 
fialoirc,  il  lea  poaaiiifU  iu»<^ue  dans  le«  Grisom,  et 
«ommaiidaf(»lfiataiiipartile  dnila  da  i'afmâa  du 
Dinabe;  lea  Rttttea  rînreot  bSantAt  ait  lecoiirA  de»  àu- 
tnchîcns,  el  Miméiu  et  Saw  inu»  ,  tau  di'  i\  (■■'■I .  luci 
par  de  brillants  sucet-t,  ne  lanli  ieut  \i  ><>  j  iru  ni-r 
«n  J>ré<ieii(  e  l'un  de  l'uulre.     I)  al>.)|'il  L-.ourli 

«bligé  de  céder  au\  (oc^t^^  supérieure». de  «ou  «on^tui , 
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mait  bientôt  Btayitlaa»  premiera avantagea, et leconéé 
par  lUiaéiM ,  ao«lBldl  aa  la  aaaûndaat ,  il  Corça  ia  né- 
néfai  tOM  à  aVaignar,  Leeanrba  déploya^  dwM  calia 
guerre  de  raontagnet,  det  lalenti  el  une  actifilé  ÎMaa> 
cerabtet:  Il  se  trouvait  partout  oii  les  ennemliie  préaen- 
talent.  On  rite  à  crllc  occasion  une  ai)erdiite  qui  peint, 
et  le  ciraclere  fraïK^aia,  et  la  répul  ilion  J  itn  jouiisait 
ce  général.  KnIlé  de(  pre:nier>i  succès  dr  Siiwjruw  cl 
rêvant  déjà  l'invatinu  de  la  France,  un  jceneral  mue 
daoundait  à  un  officier  franqaia  le  cbrmiu  le  plus  droit 
paar  afiiver  i  Paria.  —  Voua  irea  plus  vite ,  lui  dit  la 
auHn  alletar,  en  praoaat  £ae*«rJa.  Quelque  lempi 
aprAa,  en  1800  ,  il  était  encore  i  Zuriab  lacwpi'aaa 
rivntte  éclata  parmi  lea  aoldata  ,  qui  rfefamahot  lear 
paye  ;  le»  olliciers  ayant  fait  de  vains  elTnrt<  (jour  l'i- 
paiser,  Leciiurbc  se  jette  au  milieu  de»  factii  ux.  leur 
ordonnant  de  ne  ivéparer  ,  et  n'ayant  pa$  été  uLt  i ,  il 
sabre  «uecenivemeat  deui  des  mutius,  et  Ton  t-  le* 
autres  à  rentrer  dan*  leurs  e.^sertiei,  où  il  les  conMf;tia 
paodant  vïogl'qaatra  beurea.  Il  punit  ensuite  un  coin- 
mîantra  dea  guanaa ,  eauee  prioeipala  du  désordre,  et 
Ht  fusiller  un  dea  cheb  de  la  révolte.  Devenu  à  aHia 
époque  .  par  le  choix  de  Moreeu ,  l'an  de  Mt  générw* 
eii  rhef.  il  eul,  à  l'ouverture  de  la  campaf^e  ,  leeoa»» 
mandement  de  l'aile  droite  de  l'armée  du  Rbin,  etpa^a 
c.-  fleuve  ,  le  i"  mai  .  entre  Slein  et  SchaiTliuiisf  ,  avrc 
l'habileté  et  la  promptitude  qui  distinguaient  loutetx* 
opérationi.  Il  a  empara  de  Memmingen,  où  il  lit  deui 
mille  priamnian.  Il  aut«  dana  cette  circonstance,  fv 
oouraga  da  raatar  viii|t>qaatra  beurea  à  cheval  .  inalgrc 
les  douleura  d'une  violente  rétaatiaa  d'iKiM  i  il  paiMt 
le  Lech  .  le  4  juin  ,  et  gagna  ,  i  forée  d*inlrip(diw,  la 
bataille  d  l[orn.iiœdt .  qui  lui  ouvrit  le»  portes  do  PeU- 
kirrb  et  de  (  luire  ,  el  lut  soumit  ensuite  tout  le  pajade» 
(îriioas.  (lenil.i  .m  repus,  par  la  paix  de  iSol,  Lrcourbe 
alla  vivre  dans  une  campagne  aux  eniiron«  de  Paru.  Il 
n'en  aoréktpi'aaaMimentdu  procès  du  général  Moreau 
(  ^q^a»  aa  aouk) ,  avae  lequel  il  éuît  lié  par  la  recon- 
oaiaaanaa  at  par  l'août  fl  téoMigaa  la  plu*  vifioiétrét 
pour  aa  aîtuation,  fli  ao  aa  faveur  toutei  kt  dé- 
marches que  »a  position  lui  permettait ,  et  aecotupa» 
Ruail  madame  Mf>re.iu  aux  .ludiences  .  aulil»  è  ton» 
le«  débats  ,  et  exprima  .•souvenl  le  mi-caiilf uteoirnl 
qii'il  ruvsenlait  ,  par  les  g-'ites  |e<  plus  vinlent».  Peut- 
être  eut  il  tort  dans  cette  manifestation  publique  de 
son  opinion  .  maia  rautorité  n'aut-allepas  tort ,  de  son 
cwté ,  daoj  la  taogaasea  qu'alla  an  tira.  La  général  La- 
aaufba  Bon<aaalaaMnt  Tut  rayé  du  tablaaa  de  farMift» 
miiv  encore  il  fut  aiilé.  A  la  première  reatiartfiMs 
en  iSii  .  le  roî  crut  devoir  adoucir  la  rigueur  de*  u 
avait  éic  l  idiji  t  ,  en  le  réinblissant  dam  sr«  grade», 
titres  el  hniiiienr».  et  en  le  no:nmanl  inspecleur-?«nér»l 
d  Kifa  iterie  ,  elieïalier  de  Saint-Louis  .  el  grand  rordoo 
de  la  liijttoii  d'honneur.  Pendant  iea  tent  /  'un.  le  gé- 
néral Lecourba,  fidèle  i  aa  patiie  avant  tout,  et  m 
voyaal  qu'alla,  prit. la  «auunaadanaaut  d'une  petit* 
armée  luMrawiaéa  à  MCard,  a«  dMindit  par  tout  M 
maypm  danl  il  était  aapaUa  lea  approebaa  da  aatta 
fortoreaia.  Il  était  aneara  dan»  cette  place  eo  b** 
d'iiflobro  ,  lorsqu'il  mourut  da  «niite*  de  la  cruelle 
Udie  dont  il  était  tourmentA  depuis  nombre  d'anneei> 
Lei  ri'Rror»  '|ue  ransa  sa  tajrX  furent  universels.  | 
LK':0(JK[iE  (U.  I.  conseiller  honnraire  à  U  rour  { 
t-iyale  de  Paria,  frère  du  précédent,  exerçait  Im  ' 
fonctions  de  juge  au  tribunal  «riminel  du  départe- 
ment de  la  Saioa  •  A  l'époque  aè  la  |^iral  MÂn** 

Ïfol  iradoH  eaaama  eempliee  de  Picbegvo,  aaeuié 
e  eontpiraUUn.  If.  Lceourbr  opina  pour  î^biala* 
tin  1  du  ïéiiJral  M  ireau.  Le  pénéral  Lecoiirbe  ,  eorami  j 
itn  l  a  vu  diiM  l'artiele  préeeilenl  ,  avait  été  disgf*  . 
cié  p.ir  «u  II'  de  ce  pro^  ej.  L'ii  '  .muée  après  ,  il-  l**"' 
courbe  se  présenta  aux  Tuileries,  pour  demaml" 
.111  premier  consul  le  rappel  du  général  son  frère. 
U  il  n'eut  pai  la  4aaa|M  d'aipoeer  aa  demande.  A 
peioa  BoMMtarla  auUl  rafiaaaii  M.  tsaMurbe .  qu'il 
a'éeria  avae  fiMea  «  a  GoaiBMBt  aata>?oua  ,  {uge  prévan^ 
•  caieur,  venir  aouiller  moa  palaia  par  TUtre  préaanaar 
"  Soriei  ...  sorleï.  »  Celui-ci  n'étanl  pas  préparé  è  celle 
violente  ano'.lriiphe  ,  »e  retira  sans  rien  répondre,  el 
peu  de  tempi  après  il  fut  »ii<ipen.ln  de  «es  foncti""'- 
Ce  m  ig-»lrat  fut  notumé  par  le  roi  ,  en  i8i4  ,cou«etller 
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honoraire  à  la  cour  roTils  de  Parît,  tilre  qu'il  |i«Mfde 
encore  au(>Hir<riiiii  (  i^tj'.  Il  n  putilic  ;  i'  O/iiinon 
turU  aatptratioH  d«  UoTêau ,  Picktgru  tt  autr*$,  i8i4< 
m4*i  1*  à  Mê$tl$»n  tu  rMaetêÊin  éêêjtmuum*  itti, 

LECOOTEULX  DR  CANTeLED  (l<>  eomtol,  pair 
db  tnoen ,  eommanduil  «U  1«  lèfioiMilionmur,  «le  • 
ni  en  1749,  d*an«  Ihinilte  eomidéri*  de  1»  cMmUU 

proiinre  dt-  Nnrniaii'lip.  Il  était  èrhcfin  de  lavill*d« 
Rr>u«ii  à  IVpo'jup  de  la  roii»ocation  df»  étali-n*né- 
raui,  où        ii<  rs  «  lut    du  baillia^t-  de  n  ttp  >ilt<'  le 
nomnta  ir»ii  d«'puif.  A[)jirou»anl  le  iioiixl  ordri-  de 
rho«n  ,  il  en  adnpta  les  principe*  avrc  niodi  ration , 
M  <Um«  raeoompUaa«ment  da  ton  mandat  il  an  montra 
idèleil*  cauaa  populaire;  rarement  il  tOUelM  aai 
ffBiidee  qneMiMa  poliliqoM ,  maia  porté  par  soa  poAt 
al  par  aea  connabaaneea  eammercialaa  am  maliiraa  de 
lioancei  et  d'xim!ni»tration  ,  il  s'en  occupa  pre<>rpie 
e»clu«itement.  Il  «inutiiit  If»  (il iiiii  pri^^oiit»'^  par  Nfokfr, 
*l  fui  iioiuim-  pour  (airr  If  rii|>port  ri-lalif  à  l.i  »  1  iilr 
<|uairc  cent  oiillinns  de  bieii«  du  clergé,  lualgrt-  l'oiTre 
qœ  CCI w4m  faisait   de  pareille  •omone.  bétiKtié,  en 
tTya,  peor  nnaplir  la  place  de  eaîaaier  de  l'eitraordi- 
nam,  il  h  nfiMB ,  allèfuaut  qu'un  entploi  de  finance 
ne  peofaît  paa  1m  ooncifier  avec  l'idée  que  t*«a  doit  ae 
finre  de  find^pendanee  d*iin  député  ;  il  prit  auaai  rini- 
dalîfe  *nr  II'  respect  de  ce  prinripe  ,  qui  fut  phi»  tard 
eoM^erli  en  loi .  et  d'après  lequel  un  mandataire  de  U 
nation  ne  pouvait  .  pendant  l'exercirc  dr        rom-linriH  . 
aeeeplcr  aocun  emploi  du  gutiTernenK'ut,  £n  mar*  de 
la  liie  année.  M.  Leemiteulx  propo«a  an  projet  de 
baoqite  lerrtioiiale.  Qoaud  00  discuta  la  ■UBoraiaioii 
do  privilège  de  Hi  eonipoiinio  dm  Indaa ,  il  démonlra 
la  néceasit*^  de  ne  pas  ordonner  celte  suppreMinn  tana 
avoir  pn«  aiiparavant  de*  renseipiemenls  positifs  sur  la 
situation  de  celle  ri>ni|).ipnie  «-l  sur  !»•«  dmita  des  ac- 
tioanaires.  Le  1  7  avril ,  il  appuya  et  justifia  la  demande 
d'un  emprunt  de  quarante  millinns ,  que  le  ministre 
Necker  avait  propoié  à  l'aatembléc.  Oéa  ce  moment  il 
fut  le  rapporfcnv  d»  loUMa'laa  «pArationt  Hnancières 
qoi  «nrent  lieu  poar  venir  an  •aconra  dn  tréanr.  Il  fit 
eannaitte  le  réwiltat  de  la  coniribulion  patHoliquo , 
fit  suspendre  l'échauire  des  billela  de  la  caisse  d'es- 
rompte  contre  le»  assignats  ,  et  fit  décréter  leur  admis- 
sion «laii»  les  caisse»  pnbli'|in  -j.  {'.<■  fm  |i,ir  »u-le  dr  «  es 
me»ure»,  darvi  lesquellc»  il  n'y  ai  ail  cependant  rien  de 
réprêheiitible  ,  qu'il  fut  accusé  d'avoir  fait  ou  voyage  à 
Rouen  afin  d'y  corrompre  l'opinion  publique  relatite- 
oaaal  ieai  opérations:  sa  justification  franehe  el  «ner* 
|thpl0  ^arut  dans  le  Moniteur  du  |9  septembre  179O. 
Peu  de  temps  après,  ce  fut  lui  qui  proposa  la  suppres- 
«iofi  des  rpcfveum  firnérauf  et  rinstitiilinii  des  rer-f- 
Teurs  rie  cli«irii  t.  Kn  1 7<>  1 .  il  fit  le  rapport  «'onreriiani 
rémMaion  H'uiif  niDiiiidie  de  ciiivrc,  s'éli  ».i  i-onir''  lu 
formalité  de  i  i-iiregistrement  ,  auquel  on  \oii|ail  sou 
tiietlrt;  les  letirea  veuant  des  pays  étrangers,  et  de- 
manda  la  eréalioti  de*  petits  assi|(oata.  Depuis  la  lin  do 
la  aaaaian  d«  IWomMée  constiiuanla  fuaqn'an  1795, 
M.  Leoouteulx  ne  parut  plua  sur  la  scène  politique,  et  fut 
aiaes  heureux  pour  échapper  aux  proscription*  qui  si 
Râlèrent  cette  période.  IV-senu  ini-nibre  du  conseil 
des aiicieiii> ,  il  '  niilinua  à  ne  s'occuper  que  de  finances, 
et  parla  succès»! »emi-iil  en  faveur  de  I  emprunt  forcé  et 
deia  loi  du  9  tluréal  an  xi;  il  combattit  avec  vigueur 
la  résolution  du  conseil  des  cinq-eento,  qui,  dans  la 
«enle  des  biens  nationaux,  faisait  une  exception  en  fa- 
«anr  daa  naaiaoat  raligteuae*  de  Parts.  En  1796,  il  pré- 
dda  la  conseil,  et  contribua  à  l'adoplion  des  naalttUons 
ralaliee*  au  mode  de  paiement  deo  Uens  nationanxsoa> 
niiniionii  '  I  .  en  vertu  de  la  loi  du  i4  iiirû<r  II  vi\t,i  pour 
l'adoption  du  droit  de  p.ilente  ,  s'oppus.i  a  la  rr-oniuiion 
4|uî  autorisait  le  paicini  nl  <l<'s  Lm-ns  natiitiiaiiK  en  man- 
dats territoriaux,  et  provoqua  Iddoption  de  celle  qui 
Prohibait,  en  France,  l'introduction  des  marcbaudisrs 
■ogiaiaes.  Vers  le  néose  tempa  il  lit  un  rapport  sur  le 
 *~'re  du  irulamant  aaa  fbaetiou- 


•obUcs  et  doa  nnapUigréa;  dana  an  to^part  ani* 
il  eonHut  la  restitotion  aux  acilomiatres  da  la 

banque  Saintdti.irles  et  de  la  rompsipiiie  des  Pliilip- 
piues,  de  leur*  dillercute»  arlioiis  doiil  le  dépôt  nvait 
«■té  ordonnéau  trésor  publii'.  I^'i  'nars  1797,  il  t'opposa 


an  rétaUhaement  des  loteries.  Le  (  décembre  suivant , 
il  proposa  des  moyens  de  liquider  la  dette  publique  rl 
un  mode  de  paiement  des  deux  lier*  cnnsolidet. ,  bien 
qu'il  se  fût  toujours  abstenu  d'aborder  dei  qiietiions 
politiques.  Après  le  iS  fructidor,  il  ne  put  résister  au 
noble  déair  de  jparier  en  faveur  de  ceux  d'entre  ae*  col 
Ufitos  qai  avBianI  été  proaerila,  et  il  nVhUa  paa  A  dé' 
elarer  qjïie  dans  les  pièees  souniisas  an  eonaail  il  no 
trouvait  rien  i)ui  pût  motiver  la  déportation.  Lorai|aa  la 
commerce  de  Paris  envoya  une  dëpnlation  au  directoire 
exécutif,  afin  dVln-  aiilnrisé  à  ouvrir  un  emprunt, 
ce  fut  H.  Leeouteulx  qu'il  choisit  pour  porter  la  parole. 
Il  lit  approuver  au  conseil  l'émisaion  de  vfagt-cinq 
millions  de  mandats  tcrriioriau  destinés  à  l'eslin^tion 
de  la  dette  publique,  et  publia  A  cette  époque  les  opé- 
ratiooada  la  aoaamissian  de  surveillance  du  trésor.  Il 
vota  en  favaar  das  erésncier*  et  des  co  partageants  de* 
éniipn'i  .  I  l  *'np|«o»d  ,  mais  sans  »urn  »  .  à  la  résolution 
qui  .ID  fird.iit  dr»  |ii  i)»ii>n»  aux  >eti»i  »  dei  défenseurs 
de  1,1  patrie.  Le  9  u'>»  1  m lir <■  179-,  il  (i.irKi  fn  faveur  de 
quelitues  familles  de  déportes  et  des  déportés  euv- 
méaua,  dana  Fintérél  desquels  il  proposait  de  nommer 
une  cowMwinion ,  qui  serait  ebaraée  de  pr^enier  le* 
moyen*  diadoncir  leur  situation.  In  1798 ,  il  publia  nn 
8Ma<  ter  («s  confrféutlsM  pnpoUtt  «a  Frume»  pour 
l'an  vn.  Dans  le*  derniers  mois  qu'il*siégea  au  conseil  , 
il  drr<>ndii  rim|iôt  sur  le  sel.  i-i  ?ota  pour  son  ri'tabliiwe' 
ment.  Se*  dernier»  discour»  dan»  cette  assemblée  ont 
tous  pour  ob  '  t  ilrs  qiieitions  sur  le»  doeariients  et  sur 
le*  prises  maritimes.  Apr<-s  le  iS  brumaire  ,  M.  Leeou- 
teulx fut  nommé  membre  du  sénat  conservateur,  et 
plus  tard  nn  des  rénanla  da  la  banque  de  France.  |n 
1804  ,11  déviai  successivement  oommaadantde  la  lé- 
gion dlonneur,  comte  de  l*e«pii«,  el  fM  Murva  4a  la 
•ènatorerie  de  Lyon. -En  {anviar  18 «S.  il  partit  pour 
Tour»  en  qualité  de  commissaire  exiraurdiii.iirr  dans 
U  11*  division  mîlitiiire.  Après  la  premit-re  re»laura 
tinn  ,  il  fut  nommé  membre  de  la  chambre  de*  pairs, 
oit  il  continua  de  siéger  après  le  retour  du  roi.  M.  I.e- 
couieols  aotanjourdliul  eomplépBraUtaa  piln  ie  l'op* 
poaitian. 

LBfX>2  f  Cr.ieni  )  ,  arelievlqaa  de  Hesancon  ,  né 
les»  décembre  i-,n,  fi  l'Ii-nneveie-Porziii  .  t-n  Tta««e 
Bretagne  ,  fui  d'ahnrd  |niifewpiir,  pin»  iirinriiial  du 
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collé;;e  de  Quimper,  l.--  n-^r  avrc  lequel  il  ad  'pl.T  li-s 
principes  de  la  révulotion  le  lit  nommer  d'abord 
évéque  cotiKtilutionnel  <b-  Rennes,  et  ensuite  député  du 
département  d'Ille  ci-Vilaine  ,  à  la  législature  de  1791 . 
Saoré  évéque  dans  la  mCrae  année,  il  écrivit  pour 
prower  la  léRÎtiaaitè  da  sa  mission ,  et  nour  léftiter  le* 
breRi  de  Pie  VI  contre  la  eonttîtuiion  cnrile  da  olergé  ; 
iii-niimoins  .  dans  ra»<rmVilée  dont  il  était  membre,  il 
[i  irlj  |ilu«ienr»  fm»  ni  f,iTi-iir  <It-»  |irêlre»r>on  assermen- 
té» ,  et  in-  ("lit  iitliili  i  .iiil  '[ui-  MU  11'  in  iti:ii;e  li»--  prêtre». 
S'i'-lant  élevé,  par  »uite  de  celte  intoleranre,  le  ai 
mai  1793.  dans  nne  lettre  qui  fut  imprimée,  contre  nn 
de  se*  aufl'raitaiit*  qui  avait  donné  la  bénédiction  nop- 
tiale  é  un  eaeléaiasilqiie ,  H  en  fut  puni  par  une  réclu- 
•ion  de  qnalarte  mois  au  Mont  Samt-HicbaL  Beodu  é 
la  Bbaitê  a*l  1795  ,  il  prit  pari ,  en  qualité  d'évéque  , 
aux  enwelit|ne»  pnblii-e»  par  le  comité  de»  i'vr'|iiei 
eonstitotionnels  qui  »'riai(  formé  h  Paris.  Il  punii  uirinc 
animé  d'un  léle  plu»  ardi-nt  <|ue  se»  eolleguc»  ,  in 
btiaut  contre  Pie  VI  une  lettre  pastorale  qui  l'accuaait 
d'avoir  provoqué  une  guerre  de  religion.  Lrcoa  préaida 
ensuite  le  concile  tenu  à  Paris  j  du  lé  août  au  is  no- 
vembre snivaiit,  par  le*  constitutionnels.  En  1799,  il 
lintèlMnea  uniqrnode,  ml  il  dut  s'apercevoir,  an  petit 
nombre  da  piAfras  qui  s'y  trouvèrent,  que  souaulnrilé 

n'était  pas  univer»rllement  reennniie.  Appelé  enCOTO  è 
prë»ider  l<-  roncile  de  1801,  il  »'nppo»a  au  projet  du 
s.n  r.iiMr  ntairi-  fraïK^ais.  Lors  lUi  roncordat,  il  lit  c-oninie 
ceux  de  tes  confrères  qui  aspiraient  à  nne  nouvelle  nn- 
miualioo,  ftitpramuà  l'archevêché  de  Besam;on ,  et 
si|Cna,  en  1804,  une  formule  d'adbéaîon  et  da  soumission 
ani  breb  de  Pie  VI.  Depuis  eetle  époque,  il  aaonm  le 
plus  Ksand  aéle  pour  opérer  une  réuuM»  entra  las  pro 
lettants  el  le*  catholique»,  el  H  se  fil  A  «et  eflVii  un 
échange  de  lettre»  nui  nul  i-lf-  rciiiinr<,  |iiililir]in  >,  entre 
lui  et  M.  de  Heaiif  rrt.  Ilm'uilr.i  Innimirs,  mais  turtoul 

liiiii»  irs  (li<rni''i <  Il  uiji-   l'i  il -1  iliiiiraiion  peur 
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Nmlèon,  et  M»n  imlriiflwn  pa»torat*  .  du  20  iléceni- 
lîïTiiglS  .  *»C  /'awottr  <b  la  uVst  qu'une  wiHe 

coutitiup|'.ed'éloR«n»B4i«i*tà«ju  liàro..  Eu  martiaiS, 
dUaidar  Im  |«le  que  lui  eauMit  le 
retour  de  IVn.ju  .mir:  il  fll  le  »oy«ge  de  Pari»  pour  lui 
rendre  »e»  liuuimage»,  relouron  peu  «pre»  conUiMier 
la  «iMlc  de  M)u  diocèw,  «l  mourut,  au  njil»eu  de 
cette  touruce  pastorale,  dune  fluxion  de  poilrioe  , 
It  3  Bwi  »8là.  à  Yillev.euj,  mIL^c  du  Juru.  (.e 
ttrilat  IMinbce  de  l'w»dén«ie  OUniue  «-l  de  ctUe 
Sa  Bagintim.  Ugua  m  bibliotlièque ,  qui  eiax  cuo 
■idèrabl«.  4  ««a  chapitre  laèuopolilain.  Si  e'e»i 
mériie  4e  tenir  aul  priocipei  qu'on  a  leiMBflMOt  et  »o 
lonuircnf.u  cmbra5»éi,  M.  LccM  l'cttlM«W^ine 
degré  i  il  co.nbatuicoiwlammeul  pour  la  «JoaUlulioo 
dnia  du  .  lergé  ,  et  prouva,  peut  tire  avrc  trop  de  lUC- 
eia  qu'elte  èUit  compatible  avec  les  princ  ipe»  de  l  é- 
clifc  eaiboUou*;  '^u*  c'ux 

èanilcwallMlMBlMOl  auiaucieiu  abu»  readaii  le  uou- 
tJ  ordra  d«  «hoacs  edi«uz.  Se*  ouv races  fout  foi  qu  il 
^lait  irë.  inairuil»  ét  Mi  eoDdiÂJe.  q/il  oagi-aii  pa< 
par  iuiérél.  Ou  peut  »oîr  11  f^  *»  Mmhnox 
opu»cu!f^*  d.iii'*  le  Journal  d«  la  librairie,  181»,  p.  att. 

L'ECtY  (J**>i  bAentrr.)  ,  cinquante  »epti*(inB  tbbé 
Rèni-ral  de  Prêmoniré  ,  ne  à  Yv.n Curi-n  in  .  dans  le 
Lukeinbourjtrran^ai* ,  maintenaiu  deparie.neiit  dci  Ar- 
deuiH»,!*!  loUtel  »74o,  conLuen^a  ses  prem.erc» 
étudeadanaua  Mtil  colléfc  établi  dau»  la  »illc  natal.- . 
et  alla  fiiir*  a»  rliétorique  el  ic»  court  de  philosophie 
à  (  harieviile.  SOUS  leaUauilea;  il  iea  a»ail  liu.s  à  l  âge 
,1e  dix  sept  an..  Se  destioatlt  i  WUt  ecclfenastique  ,  il 
fut  emon  ,  l  annie  .ui»anie,  «u  aérainaire  du  Saint- 
Eiprit,  à  Paris.  Le  17  octobre  1769,11  se  préaenla  A 
rtbbaye  cbef  d'ordre  de  Prénioiilrc  pour  eu  etnbras- 
■er  l'iitalilul.  Il  y  prit  l'habit,  le  la  novembre  sui- 
vant, «ty     profeiaion,  le  3o  mars  de  l'année  1761. 
Envoyé  alor»  •  Paiia  pwr  y  faire  »es  cour^  de  ilieologie 
dana  le  collèg» lia  l'ordre.il  J  aouliot,  le  s5  lamier  1 7", 
U  tbwe  nommée  Untativ ,  cly  f«9Ul  le  degré  de  bachc- 
lier  eu  ibéologie.  Rappelé  i  PréœiMr^,  il  J  profeasa  la 
philosophie  et  la  ihéologie  ,  et  fut  enauile  renroye  a  Pa- 
ris pour  i  exercer  les  mûmes  fonctions,  et  y  faire  sa 
lirciice,  a  la  On  dt  lai|iKlU-  il  nblinl,  dann  I  1  d.>ti  il.u 
(ion  des  place»,  un  lieu  honorable.  Reçu  donc  ur,  en 
1770.  il  fui  nommé  acofitaire  Rènéral  de  son  ordre  .  la 
même  «onéB  ,  a«»»U,  «i  «eUe  qualité ,  au  cbapiire 
national  tenu  à  Prétnonlré,!»  9  septembre,  pour  une 
nouselle  rédaction  des  sUtuto  de  l'ordre  ,  et  fut  appelé 
à  V  contribuer.En  1775.  "1  fat  nommé  prieur  et  maître 
études  au  c  o1k?e  de  l'aria.  Pendant  les  cinq  ans  qui 
•iu>irefit,  il  fui  occupé  de»  affaires  de  l  ordre  ,  sous  la 
iltreeUoo  de  Tabbé-général  Manour>.  Cet  abbé  étant 
mort,  le  18  juillet  1780.  et  l'abbaye  de  Prémontte 
•vaut  obtenu  du  roi  hi  permission  de  procéder  a  une 
nouvelle  éleelioa  ;  dana  uu  chapitre  tenu  à  cet  elTet ,  le 
18  septembre  •uîwl.  H  L'Bcoy  fut  élu  pour  lui  suc 
céder  Le  4  férrier  1781,  il  wit  f  mitiiioa  de  labbaje, 
aorés  avoir  re.;n  la  bénèdiefieo  ebbatîlUh  Sm  premier 
soin  fut       suiiRer  au  maintien  de  la  diiaipUoe  régu 
liire   cl  à  1  ameliuraiiûH  des  éludes;  il  »en  MOUpa  par- 
ticulièrement dans  les  chapitres  qu'il  tint  et  présida 
daus  leaaiméc*  178»,  »785  et  1768.  H  ennclnl  conside 
rablemetit  1»  Wbliolbéque  confeotuellc  .  ei  la  pourvut 
dea  meiltmin  WWiea  eldea  meilleures  éditions.  11  Gl 
revoir  le  bréviaire  et  Im  autrea  Uirea  lilborgiquei  de 
l'ordre  par  des  pcraonoea  éelairéflt,  etletttl  rtioipnmer, 
aorèa  les  avoir  soumis  t  leur  critique,  el  fait  aobir  lea 
cofteclionsn.  <  r>_sjli  .  s  llHaMitdes  conférences  de  Ihéo- 
lome  et  divers  cours  d  .  ludes  dans  son  abbave,  ainsi  que 
doTaïaaieiW  pour  le»  religieux  appelés  aux  cures.  Il  ût 
aa  mnravnanent  l'offre  de  joindre  reoscifcnemeni  pu- 
blloiiiii  «otree  brancbca  d*utaijl4  de  son  ordre.  I  f 
les  aotr»  de»  cbapiim  »afioo»iuetiéa  ci-deiau»,  et  im 
prime,  a  Soiiaoo.en  178»  ,  »78«  et  1788.)  U  fit  com 
pos.r  des  livre,  pour  les  cour»  d'étudet  dçm.ibbaye. 
ku  17»»,  il  traitait  aven  le  cardinal  de  Lonénie,  akir» 
niiuiHlre  principal,  de  l'iuiroducliou  des  chanoines  re- 
ntlierade  «on  ordre  dans  le  aûU-^v  luiluaire  de  Bncnne. 
poîuywqfeaMr.  E»  1787,  il  aviiii .  1.  uonuné  parlepou- 
Teromnl  membre  de  l'aaaembléie  provuicialei^tt  Soie- 
mmulST^  fMmi  de  CmmmbUe  àu  ditirictde  Um. 
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Forcé  ,  en  novembre  1790,  de  tertir  de  io*  abbaye* 

dépouillé  de  sa  prulalure  el  de  ses  béoélice»,  ei.  vertu 
des  décret»  de  l  aRsenibU  e  l  onslilnaïUe,  il  fut ,  le  3  sep- 
tnnbre  1793,  incarcéré  à  Chaunv.  Rendu  à  I  t  lii  -  rie  . 
il  se  relira  à  la  campagne,  et  s'y  ncrupade  l'eiluc^tiuii 
de  quelque»  enfauu  apparlenant  à  des  familles  amies. 
11  ntiot  i  Paria,  en  t8o> ,  «l  chercha  dan»  le  culture 
det  lettre*  et  l'ania  de  m  plume  un  tmpM  de  »e« 
tetnpa  el  uuc  leaMiivce  cmatr*  le  dàM*meai  mt^i^ 
les  législateur»  révokiltoooaireiaeaieiitrédtdttowMim 
qui  appirleiiaient  à  l'elal  ecclésiasliqufl  et  r«ligieuJi. 
Lanuée  suivante,  pour  appartenir  à  une  église  ,  ayaul 
perdu  la  sienne,  il  pria  M.  de  U.lloy.  artbevêque 
de  Pari»,  de  l'altacber  à  la  métropole  en  qualité^  de 
chanoine  bonoraire.  Vers  1804,  à  la  formation  d'une 
chapelle  pour  l'epotne  de  Joaeph  Bonaparte  ,  qui  alors 
parlait  pour  Naplea,  H  tbt  appelé  à  ca  faire  partie. 
Cette  dame  pieuse  el  bienfaisante  le  «baifO»  de  l'éda» 
cation  religieuse  de  ses  Bile»,  et  de  1«  dRttriblIlSoii 
d"abond.'nle8  el  nombreuses  aumônes.  Ces  fouolioo» 
ne   cessèrent  qu'à  la   restauration.  Uepuis   lors  jus- 
qu'en t8a4 ,  H.  L'Ecuy  cominua  d'écrire,  et  puhlia 
q^elquee  oiivtagaa.  Le      mai  de  celle  année  ,  l'ar- 
ebevêqwe  de  Pamio  nomma  ehanoiae  titulaire  de  la 
métropole,  et rbeoei*  de  lettre»  de  vicaire-géuéral  de 
sou  dibeiw.  On  a  d«  II.  l'abbé  L*Beay  :  i«  (Kaarea  dm 
FruÀHn  ,  traduiUê  de  Ctn^olâ  ,r»vui)$  ,  corrigétê  mt  pu- 
t>iu  ,:s  par  Darheu  du  Daitrg  ,V*T\a  ,  lyyi,  a  vol.  io-é^i 
a'  fuif  n.  (liJd  lU  i'uiierrxgaloire  de  Franklin,  êubi  au 
paritoieiit  d'Augteierre .  en  février  176G.  imprimée  dans 
lea  £^éa/n<!ri du  ciUnen,  et  daus  le  livre  inliiulé  la 
Seitme*  du  kou  hommê  JliVéard,  Pari».  i774  .  iu-ia; 
9*  DiaCMira  pmeacrf  à  la  (tU  de  la  rotùre  de  SaUnrj , 
Soisaoo»,  1776;  4*  Ojaeean  pmnuui  à  l'atufriur»  du 
ckapUre  uaf  tonal  d»  PrémumM^  fétd.,  1779  <  imp"*"*  P*' 
ordre  du  rlinjjitie,  el  tr.iduiten  latin  par  le  prélat  Wcia- 
ceslas  .  abbe  de  Sirahow ,  PraRUC,  1781,  iu-4"  ;  5"  yliivlii- 
tor  et  T/i«»>rforo,  suivi  de /'/ù"<r.«K/ii,  "Il  la  Merveille»  de 
la  naluré  ,  traduit»  de  l'augUis  de  David  Maiiel  ,  Paris  , 
an  VI I  179»  1,  *  »ol.  in-i8,  lig.;  6«  I^ouveua  dinionnairt 
hi»ioriqM,  éjpnrepAifaa,  bibliugraphiqu*  «t  portatif,  tr*- 
duitderBBjiUil.  de  Jobn  Walkins ,  Paris,  au  xi  (t8o3), 
un  gros  ToL  in.8*;  7"  Ok'rtieiuMira  dtpaeh*  lalM-frmmçmië^ 
«•on tenant  non-seuleraeol  Ict  mot»  qui  te  treatMit  daina 
li  s  anii  iir.t  du  tt'uips  de  lu  bnnne  latinité,  mai»  eneor« 
ceux  qui  ont  élé  employés  par  le»  écrivain»  du  moyen 
âge.  Pari»,  an  1111  {  i8o5  ),  un  vol.,  polit  in  r  :  une  se- 
conde édition  ,  beaucoup  augmeuli^e,  est  prélf^,  el  n'at- 
tend qu'un  imprimeur:  ^•Abrigi  i»  l'kiêtûirt  it  la  Bible, 
roMfaaenl  r^erian  et  la  Aott»aaM-2a»laiNaM( ,  1  vol.  in  S". 
Gg.  avec  iilm,  belle  édition:  la  aaéme ,  uu  foL  in-ii  . 
approuvée  par  monseigneur  l'aiehevêque  de  Pam««t 
adoptée  par  l'université:  ç'DIaCear»  pour  U$  fitmt  rimit» 
de  raiiniveriairt  du  rélablisiemeni  du  culte  été*  rjttomp- 
tion,  etc.,  i8i5,  in  S";  10"  Ditcour*  pour  /'arnifierjoire 
du  ri>urûnnenient  el  de  la  bataille  d'AustcrItii  . 
iO'S*;  11"  Mttiuml  d.'unê  mira  ekrétiéitnê,  ou  C'i;ur(u  lut- 
méliê»  sar  lea  délire*  el  ^veuf  lia»  daa  dimam-Ae»  «t  fiile»  , 
fm  ttartnuMm  timrat»  «I  nUgitu**  i*»  i«mmu  ptr- 
mwNtf  ^faadas  mi  têh     Uur  familU ,  par  un  «Miwi  re- 
ligieux ,  docteur  de  Sorbonne,  Paria,  &Smi«  •  f«L 
Ut  11;       édition,  revue,  augmentée  d'un*  tabfa  doA 
matières,  et  revêtue  de  l'approbation  de  mMawlyieiar 
l'archevêque  de  Paris  .  1837,  1  vol.  m  is;  ta*  .<lisn«f«« 
fiitilet  et  retigieutet  d'Yvoj-Carignun  et  de  Mouton  ,  par 
Nieoltâ  Jotêpk  da  la  Uaut,  ehoMine  r^ijulier  d»  l'étnnU 
obêarvaae»  de  Vardf  ds  Ptimmiré,  publiéea«  wam  dee 
augmentatlone  ct  «omctioQ».  Mr  IL  L'£eiiy,  «Min» 
abbé  général  de  Ptdmwitré»  nrie,  l8»a  »  Toliwan 
\n-i^  .   i~°        rap]à  à  Vtihumetê  U  CvmïaiMmap»ii 
rtarratîjuci  sibi  iinicem  collatœ  ,  etc.,  luittim ,  tmmp- 
libui  perilluttris.  UD.  yicoUi    Caroli  I.ilicri ,  DaronU 
il  Fincent  ,  Socro-Cetareœ  majestatts  apud  re^em  rhri»- 
lianiisimum  olUagtlH  ^  al  clariteimi  viri  Caroli  Staart, 
magHm  hrUaÎÊatm  afmd  ngum  ekiùUaniMimum  l»guti^ 
un  voL  in-4%  tiré  aeulemaal&teaMmflaine,  pwtafiée 
entre  le»  deux  embaa»ad*«m«  MM*4p>MlMm«dl  él*  laûe 
dans  le  commerce;  trée  belle  édition  ;  i4*  Flara  prm- 
mon$tratentis  ,  rurû  et  êtimptibu»  RB.  DD.  Jitaniii»- Bap- 
tUtm  L'Hcujt  PrwmuiutraU  abbatiâ^  Utiae^ua  Pretmanstru- 
,  teada  amlM»  «|#4|M     feeeralit,  dinfeeta  aerw  éamtim 
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f^1aaài»  Jm1tmio  ît  tHarrmnl  ée  Cambriynne  ,  Uofanopkilu 
l.auéantp»»  ,  mhifif  i--'-  rt  1788  rollreta  ,  rt  aé  naturtv 
fié€m  é*fieiû  .  1r<)i«  frrn%  vulutnrs  în  Mio,  rkariâ  magmà. 
PmiUiit,  iHs7  :  cirrrrplaire  UBii}tie  et  oii«ra|{e  noii  Irr- 
nmié.  Il  rfvoiutioo  élWit  turtenvc  :  )•*  Oti  motf 
iiombrp  d*«ir(iWM  êa  Mlf#raf«»  dant  l<>  JtmmM  4»  Farfl, 

pm  l>  ■!•{■  de  MtHfilil'W  iSit  ;  it*  i»«iMNHiip  é'aT' 

tff/r*  dam  la  Bii'grtip^it  unittrêtIU ,  parmi  lrtqir«-l«  on 
dialinpiir  <-pu(  d<-  Fi  tr  it.  le  cardinal  et  l'abba,  ccini  dr 
GtlDii  ,  rtr.  ,   ri   l'Tiliii  quelque»  orliritê  ^UHê  Iw 
mien  volume»  dtr  i'Àmi  Uttigion 

LKUOOX  (  CLtrne  Nii  oL»f  ] .  wnrwn  architrcle  du 
rai ,  né  «D  1 7^6,  é  pMouiia,  ^partcmam  ét  U  Hame. 

^h^^^^n^^     ^M**  ^bt^^^^^^^ft  ^k^^^Mft  ^C^^k^A    K^aMm^^  ^^^^mA  mm 

<Na  paiw*  n  naanR  pvnn  nosn*  1  cwun  aiwn,  ao 
^•ahli  4c  boaraier,  M  eoMfc de  B«m«aU.  «  f kria.  Il 

CB  Hinil  A  11f>e  de  qvinae  am .  M  «c  Kvra  .  aakia  an« 
prnrharrt.  à  r»-ti»de  Ai\  fli  »«if»  Il  HiXX  rhe »  un  frratrur 
ïor»q\je  le»  maître»  dt-  l'arf  recoiinurefil  dan»  i»r»  «wai» 
l'indirc  d'un  t*W-iit  rt-rl  rcpcndani  il  qiiitlj  la  ((rariire 
pour  Varetntecittrv,  qui  flaUailda^aiitai^  «1  1.1  naiManie 
pWiion  de  »Hw<IHI ,  flC  fMII-#trr  ton  déair  de  faire 
foitwm  t  LedaiiKpMM  «kw— «a  !•  direetfoo  de  Btoiid»!, 
anrMMIkAïKi.  L»ponaildeABinV8al|df«,  11^. 
IkM  Vnh)e\  de  «e»  prermèrei.  ftodea;  «ttci  mi  flreiH  aenrir 
romlMen  il  importait  de  ronoailre  In  monuTneiili 
anrieii».    Apr>»    :i^nir  Jurant  pUi-itiir*  .iiitov* 

l'aead^niie  d'arr4iiucture .  il  ren»pr>ria  le  serond  pri« , 
et  Ail  eti«n)>  à  Rnroe.  Cberrhani  à  «'>  rendre  rumpte 
de  i'ellét  qne  preduiteni  le*  mununtent*  ancieu* , 
il  conçut  l'capoir  de  rectilkr  le  koOi  français ,  et 
de  ■ccalM'  le*  bww  de  l'MMlectnre.  Qneod  il  M* 
«tat  I  PwIb.  Il  y  trcatr*  m  répcMlcn  éttbUet  lea 
•oriété»  «avanii-fl  r»ociiri|lirent  a  l'en»! ,  et  il  n'avait 
que  trente  »epl  «n«  lorsque  l'académie  royale  d'arehi- 
Irrlure  |r  r«-riil  à  l'undniniitc  au  nombre  île  »e«  mem- 
bre». Il  paraissait  «e  propom-r  aurlout  pour  modèle  le 
poût  de»  Grée»  ,  ««aif  il  en  fut  écarte,  trop  «ruient  par 
m  entre  d^ir,  celui  de  paraître  original.  Parmi  las 
édMcec  ^sHI  conatniifti  peur  dp*  pariiruliera,  en  dit- 
H..Fiie  |1>«ie4  dUallevilte,  l'étal  d1}«4t,  i  le  perte 
daquel  aont  adapté  dem  eotawa  trleombalei  cher* 

|:ée»   de   trophée»  nrlil.TÏres  ,  I«»  liileN  lie  Mnntmo- 
reticy  et  de  Monle^cjuiou  .    eiiliii  l'hiiUl    df  Tlielu»- 
MHi  .  impoi^aril  dan»  »om  eii!>»'fiil>le  ,  mai»  dont  «m  a 
Irattté  trop   faslueiiae    la  porte  imitant  un  arc  de 
tllaMpbe,  re  qui  6t  dire  i  Sa^Ma  Ârmtmit  que  rVlail 
cee  yaada  èûuek*  feia'eeafMlMnrdiVa  eita  «atlMa.  On 
a  MiMeMMiM*.  coMOie  «ti^inlc^Miia'feu  ridwnit. 
une  porte  d^cuvcrtnre  rirevlaire .  aervent  de  Mcatide 
entrée,  me  Saint  Laaare.  T#«  ibéilra  de  Besançon,  les 
»alîf»e«  d'Are,  en  Franchi-  ('nmié,  rt  le  cli.ni  an  ilr  lit-- 
nontilie,  en  Nnrniandi)'  «cuit  ausai  son  uinriip)':  niiiix 
ee  »onl  les  barrières  de  Piiri»  qui  ont  assuré  sa  célrbrité. 
I^r»<|ue  le  compofrnic  de»  ft-rniiers  généraux  eut  été 
aoiorisée  parle  minioirc  (Jalonne  i  eicter  la  clôture 
de  Pwia,  L^Acoit  eo  fut  cbarfè.  L'idée  d'eecir  à  dée» 
rer  Ice  «nlr^  d*an«  ftande  répitele  renipnrtc  dcna  ecn 
imafcinaiiofi  vire  snrTesoin  d'observer  le»  conaenances 
pour  de  simple*  bure»ui  de  reeetle.  Ses  plamparurem 
«ligue*  dr  la  splendeur  d'une  des  première»  tille  du 
monde  ,  niais  trop  «a»te»  ,  et  surtout  trop  ditpendirui. 
Mat|tré  les  cbangements  qu'il  fallut  y  l'aire  ,  re»  bar- 
tiénv*  et  particulièrement  celle»  du  Trône ,  de  Lha- 
ronet  d'Italie,  de  la  Vilk-tte  et  des  Cbanips-El^tees , 
ait«9tMrt  tn HNtcBdiié da  tolem  de Ledeut.  Lcntupcrt 
sont  ntanmeine  trdp  nwOTm.  eu  dHine  ehnptWié  de 
>iylf  ^KMi  ;malopue  à  leur  destrnalimi.  Il  y  avait  peut- 
être  aiinni  une  antre  affectation  à  en  varier  le»  devins 
pourcba<|tJe  istui'  'le  la  \iile,  au  lieu  de  se  liuroer  à 
distinguer  dea  passages  moins  frëquentéi  les  routes 
principalea.  En  1771,  il  avait  construit  d'une  manière 
laj^BÎBMr  .  et  orné  avec  élégance  le  pavillon  de  Lu- 
etenoc  On  reprucbait  k  Ledous  de  dépasser  considé- 
rablement dena  rcBéetrtiea  la  dApeaee  MlMKqueicnt 
«es  devis.  Il  emplnjra  une  partie  de  M  fbrttme  à  Mre 
graver  par  les  meilleur»  artiîitt  s  i«ei  œiiTre»  on  m  s  |  ro-  1 
i^lt ,  dan»  un  recueil  fait  pour  alli'»lfr  *on  erndilMMi  it  j 
'»  liroTonde  cennaiasance  de  l'art.  <  f  I  outrap»-  devait  j 
former  cniq  voluiiMsa;  un  aenl  •  paru  avec  ce  litre  :  | 
fJtrUlmtuê  timttétH»  m$  U  nppm  de  l^,  dta  | 


mcriirt  ri  d»  la  ti  giitativn  ,  Pa»i«  .  lltn4.  (iraml  il»  fui. 
(,hi,in<1  .iiit  deixina  e|  S  l'iirt  lypogratiliiqtie  .  rrt  ntfrtlf 
peut  rtitrer  dan*  les  plu»  rielirt  biMiolhrqae*  :  niai<  te 
leiir  en  a  été  écrit  par  Ledmii  u«ee  une  einplinne  <-t 
dra  écwia  d*iiMminaiian  ^ui  le  rendent  prn  inielligiltlr. 
San  plan  d'iMac  tife  •  diipeaéa  de  manière  à  favori»er 
I»  BMC  BBUlMa  MMCC  Jet  bn  nehe»  d  indr.ctric,  •  é«é 
eélébid  dcm  le  pnMne  de  Vlmëfinmtiim  .  cè  «cnt  MMel 

rsppriée»  les  qu»tit<  <  pri<>  >-«  de  l.eiliiill  ''IM  .  »<n*t  qua 
IK'lille  »o«  ami,  <-on»rr».i  loiijoii'»  «le  I  al  1  «(lu- ment 
p<iur  l'stieien  ordre  de  <  lio*»-.  ,  rt  fut  détenu  i  re  »u)et 
en  I7g3.  ledous  mourut  à  l'ari»  .  Ée  so  n«»embre  i-m»»!, 
après  utie  attaque  de  paralynir.  Ses  prii>cipaus  ou«af  ea 
aaM  jgtée  dcna  les  Àmmmttê  de  Ifee^  pcr  Lcndcn. 

LBDRU  f  ff KctiCiPcnifac  ) ,  p^yairilc» .  plui  cnaMi 
sovs  le  nom  de  Ceaiet ,  naquit  i  Paris  en  8ea  pm- 
grès  dans  la  phystqi*»  eiprrin>eniale  lui  firent  nne  ré- 

Culation  imnien»e  dans  toupie»  p<<>*  qu'il  parrvnnit  ; 
abile  observateur  dr»  phénomène»  de  li<  natura  ,  il  «ut 
le*  soumettre  a  de»  ripéiirnces  qui  parurent  des  pres- 
tiges dans  leur  nouveauté,  qni  amusèrent  loufoura, 
émeneillèrentaonfenteeui^  leavireni,  et  qni  e«s- 
acnt  bit  brdicr  Icnr  wécnr  ,  Ircb  yiatw  eiédae 
nlntM.  IMnlcde  de  cVcefccr  dccc  cet  art  agidafcli 
lui  ai  ait  acquis  une  telle  connciaaanre  du  rorpe  iwwMclw. 
qu'à  l'rnapection  des  dilTérenlca  altitudes,  et  dn  fen  de 
la  |ili%sinunniie  d'un  liunidie  ,  il  detina«l  ee  ijiii  »e  pa«- 
»ait  dan*  aon  aine.  I  oui  ce  qu'il  di»ait  était  embelli 
d'ailleur*  p;ir  le*  charme*  d'une  éloculion  faede  qui 
amusait  autant  l'assemblée  «nie  lea  aeerel»  qu'il  dévoi- 
lait. Au  relnurd'im  voyage  t  l^iM*|Cr,  Louis  XV  le 
pla^  capcèa  da  duc  de  lIoMfcfiac,  mi  ^cMld  de  pkgr* 
•ieien.et  Ic  ««mna  CMiiHe  iitafcmtit de  wclhlai»» 


tiques  des  enfant»  de  France.  Kiaot  i  Lcodres  en  1766, 
il  y  (it  coridrtiire  par  Naim  de*  boussf^s  hftrisontales 
et  »ert»>-ale«  et  plittieiir»  autre,  n  «ininiinl»  ilr  phy- 
«ique.  Il  donna  le  modèle  d  un  niguille  ci'iurliiiaison  , 
dont  Pliilipps  se  servit  dan*  son  voyage  au  pt'de  boréal. 
Il  obtint  encore  de  Louia  XV  un  brrvet  pour  convertir 
le  fer  en  ader  i  le  mcaîèie  dc  Eai^.  et  pour  la  fa 
btication  dc  ledia  mfkm  dlacitamcaie  de  pbyaiqne. 
9n  vaca  a'^teadant  il»ee  aae  eonnciatancea ,  il  eeiKut  le 

projet  de  cnn)po»er  de*  riirte*  n.iuli<|Ue*  .  d'après  un 
autre  «yttenie  que  celui  de  llalley.  Il  compulsa  à  cet 
rrtet  le  dépôt  rie»  caile»  de  la  n>arine  e(  h  »  carton»  qui 
renfeniiaient  le*  obaervetiona  magnétiques ,  al  traça, 
après  un  travail  immeaee  «  aea  nnuveliaa  eatlea ,  dosK  il 
remit  dsa  eimplairra  ■icntiserits  an  tcjafcar  Lcpey- 
ffOBM,  eapféeeacc  deLoais  XVI .  le  sccmI  iTtl.lta- 
venu  à  aea  idéca  linorites  da  plyai^ac  cBitUBalc ,  il 
immagina  la  McMtaaaiaforfc ,  qui  n^ôt  qolna  eflbl  dt 
U  c^toptrique.  Se»  premiers  en.ii»  forent  lieu  en  177»  , 
mai»  elli'  n'urriva  au  degré  de  perfrclion  où  nous  la 
vii\t'n'..  i|ii  i  ti  1"~7,  r'ei.t  à  celte  époque  que  l'empe- 
reur Jo»eph  Il  a*si»tii  »  <l<  ii(  de  »es  séances  particulié 
re».  Un  esprit  obaer<  .m<  ur  >.iii  i-iendre  le  cercle  de«  eim- 
aciiWBéea  kinoMinea  :  Ledni  Hnafina  d'cMiliqHer  l  é- 
IccUrMié  è  la  «Miapcaiitioc .  ci  comhHhlacaiiM'twna 
pcffewca  «  aciamment  l'épilepaie  rt  la  caHléalia.  La 
bmit  de  aea  anrcia  parvint  {usqu'è  la  fernllé  M  niéde' 
eiiie  ,  <|ui  nonini.i  uid-  commission  pour  1rs  constater. 
Le  rapport  avaiu.igeus  qu'elle  fit  nir  eetle  découtrrie 
valut  i  Ledru  et  à  ses  deu»  lil»  le  titre  de  plitsirirns 
du  roi.  Ce  rapport,  précédé  de  l'aperçu  dn  système  il* 
l'autenr.  a  été  naprimé  la  même  année  .  in  M.  et  l'on 
créa  nn  étayiiacnifl  peur  l'appitcalMa  dv  irciteancaft 
m.ignétique.  Les  entwemeata  dont  Ledm  ctréil  Ibat 
(ouir  1rs  Parisiens  ne  purent  le  garantir  dea  en>és  dk  la 
t  erreur,  non  plus  que  la  méthode  qu'il  leur  avait  procu- 
rée :  il  fut  incarcère,  ei  tu-  dut  la  »  ie  qu'au  g  thermidor. 
Il  idia  jouir  quelque  leirtji»  «le  sa  likerié  a  Pimtenay- 
le»  Ko»e»,el  rt  vinl  à  Puri»  où  il  mourut  en  iho-. 

mDRG-DES-KSSAnTS  (  le  baron  Fassr.ois  Hm  a  ), 
lientciiant'Cclaarl ,  grand  cmix  da  l'ordre  royal  de  la 
légion  d'hoancan  ebrmlier  dc  Saiat-Laui*»  né  i  Uian- 
tenay.  département  de  11  êtnùm.  Il  entre,  ca  t7f  t,  dam 
le  régiment  de  ligne  ,  en  qualité  de  aoaa<lieaMaaal. 
Le»  preniii-re»  campiigne*  de  la  révolution  rCnhrîbuè* 
rent  à  développer  si-s  tiiU-nl'  p'air  l'art  miliiaire;  il  fut 
employé  comme  capitaine  et  chef  d«  bataillon  eut  ar- 
du Ncvd  atda  Scabr^ct-Mcaic.  d  Icfiadc 
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d«  eolmd  A  h  totdU*  d«  la  IWMa,  oA  il  tut  Ucwè 

d'un  coup  de  feu.  Il  fit  i  ■■  tète  d'un  régînrat  les 

rampagrirs  d«  Gènra,  du  Var.  du  Pii^iuont  et  de  Hol- 
landr.  S.i  ciHiduil»"  ù  la  journre  d'A ii^li-riil/.  le  lit  vlr- 
ter  au  pradr  dr  frt-iiéial  de  brigadn  .  rl  il  rointnaïula 
relli*  qualité  l'atuiil  f»rtie  du  4''  cor|)«,  à  Jéiia  ,  a  Lu- 
berW,  à  IJoff,  où  il  eul  deux  rtictaux  tué»  lou»  lui:  à 
EyUu,  où  il  fut  bleteè  j  i  Uribberfs  et  i  K(pnig«berg,  uù 
il  obtint  le  litre  ét  commandant  d«  U  i^gioo-d'bonii^ur, 
II*  Il  iutn  1807.  Pondmrt  la  campaRne  à»  1809,  le  gé- 
néral LrdrU'dM-liiitarts  cooiinanda  U  brigade  d'atant- 
garde  du  corptde  MaMéna,  pas»a  la  Traun  au  ponld'P.- 
LrrsLorp,  nous  li-  fru  »oulriiu  «li  s  A ulr i cliirns,  rt  apri'» 
un  rumbat  tangl.ml  força  l«  chuieau  dr  te  rrudre  ,  rl 
ouvrit  le  paxagn  aux  Françai*;  comballit  prndant  drux 
jour»  à  Grow-A«pem  ,  forma  l'arrièrf -garde  à  Ëa»liug  , 
et  entra  le  «laruwr  dan*  l'île  de  Lnbau  ,  le  3o  juin  :  il 
fut  grièeamaot  hHtmé  prèaU'Emeradorlf ,  «o  ptetéfaanl 
réi«bliw*nieiit  d*ua  poat  de  baleaiix  inr  la  Danobe. 
L'  priK-ral  Lrdru  drs-Es'^irt^ ,  fjiif  nr»  »ervicr«,  Mrs  t«- 
Iriit»  et  »•>  brsToure  rendaient  l'un  dr  noa  iténi'rHni  de 
brigade  1rs  plus  rrrumiiiandjliIcK,  fut  promu,  en  1811, 
I  au  grade  de  général  de  division  ,  rl  rmplojè  en  Kusoie. 
11  prit ,  aoBi laa  ordre*  du  maréchal  Nry ,  commandant 
le  i'  eorpa ,  nno  part  glorieine  à  la  aanglaiita  ioumée 
de  la  Moakona ,  où  !«•  BnMeo  «uranl  trcMa  Bèuéraux 
nia  Ima  d*  comiiat,  et.  pafdirmt  tr«nlf>ciaq  miUa 
homme*,  tui*  ,  bletaét  ou  prîaonaiertt  le  iS  aofit  aut' 
«aiil ,  'a  ditiftioli  enfonça  lr<  troupirs  rus»<'s  qui  drfen> 
daifiit  \>  n  ii|)[)roclic»  dr  Kra.iiiot;,  11  lis  lorra  à  U  re 
trailf .  Deiii  jours  «[ire»  elle  s<^  di^tinpnl'l  ;iu  coiuljiil  i  l 
à  la  prise  dr  SnioIrnAk. ,  qui  mit  au  grand  jour  l'inlia- 
biioté  du  général  iiurclay  de  Tolljt,  at.le  }f  du  même 
■Hiia,  i  Walutioa-Gora,  où ,  aprèa  uo  eamage  borrible« 

Eir  racbameanent  dan*  l'attaque  et  dan»  la  aàfama  ^  Ica 
u*<e<  perdirent  plin  de  huit  mille  tuée  oa  bla»éa ,  j 
rompris  plusirur»  généraux  .  et  mille  prisonnier*.  Le 
général  Lcdru-des  Kitsari»  prit  [i.irt  .<  tiiii>  1rs  combats 
que  notre  arrirrr-^arde  rui  a  suuit  nir  depui*  Moscou 
jusque  sur  le*  bnrd^  de  la  Vistiilr.  Attaché  au  11*  corps 
pendant  lacamiiapne  de  i8i3, il  comballit  à  la  tète  de  sa 
division  i  Baulzcn  ,  Wuritebaa  ,  Li  iinirk  rt  llauau.  Sa 
coodoile  pendant  la  campapia  de  France  ne  fut  paa 
mwn*  >loriciiBa.  ÂtlaquA,  k  mare  ,  par  de*  foroaa 
supérieures .  il  opposa  la  plus  Ttgoureuke  résistance  ; 
mais  la  vininirc  ne  couronna  pas  ses  rlfcrts  ,  il  fui  re- 
pousw  Jiiiiiiit'  M>m  Mraiix;  et  s'il  m-  put  <enptcli»r 
l'ennemi  de  pciM-lrrr  dans  le  faubourg  de  (!oinilion  ,  il 
le  harcela  du  moins  toute  la  nuit.  Au  n  tour  du  roi ,  le 
la  baron  Ledru  drs-Kssarl»  fut  nommé  chevalier  de 
Samt-Loui»,  et  élevé,  le  19  juillet  «  au  gnde  de  grand- 
olMer  da  la  légioD-dlianneur.  Loradà  râleur  daffapo» 
Kon  de  (Ile  d*Klbe ,  il  reçut ,  la  19  mar*,  l'ordra  dae* 
cujjfr  Ks'-niic  3\rr  riurj  régimrnts  .  rt  dr  n'irograder  Ir 
lendemain  mr  Paris  ,  où  il  entra  ril'ectifcmrnt,  le  30 
ru3r<i  .'ui  «nir,  à  la  tële  de  ses  troupes.  Il  fut  euTfovv 
mf-uitr  a  l'armée  des  Âlpcs,  coniniandée  par  le  maré- 
chal Suchel.  En  1^19.  il  fui  chargé  du  roniinandement 
d*  la  7*  division  militaire,  dont  le  chef  lien  r»4  Grenoble, 
at  remplacé  par  l«  général  Pamphile  Lacroix,  intpec- 
lenr-gênéral  d'inlàatcrîe.  Le  géurni  LRdra'daa>£i>urls, 
qui  est  aujnurdlmi- eamie,  grand'eroîz  da  la  iégiou- 
d'borinriir,  ronunandait,  l'année  dernière,  unediii«ion 
d'infanterie  au  camp  de  Saint  Oiuer  ,  et  il  compte  en 
ce  moment  parmi  les  in>pf<  iiiurs  ■  généraux  de  cette 
arme-f^ml  l'un  des  olbcier»  les  plu* dislingué*  de  notre 
nouvelle  armée. 

LISDBlî  (  Aaui-Piaaaa  ) ,  n4  à  Cbaotanay.  dan*  la 
ai-detaot  protinaa  du  Maiiia ,  la  aa  lanviarifCi.  entra 
dan*  l'étal  aeoléslaalique  ,  prêta  (eimont  4  la  aOMlitu- 
tion  eîvîle  do  clergft,  en  1 791.  et  Ait  nommé ,  la  m  Ame 
année  ,  curé  de  la  paroi«^<.■  du  Pré  ,  au  Mans.  ()blig>'-  de 
'  quitter  ses  fonctions,  il  se  relira  dans  sa  famille  ;  mai» 
la  guerre  civile,  qui  éclata  bientût  dan»  le  déparlenicu*. 
de  la  Saribe,  lui  faisant  craindre  pour  se*  jour*,  ilse  ré- 
fugia à  Paria.  Il  t'y  irouvail  cn  1796,  à  l'époque  où  le 
capiiaiBo  BaudïD  préparai  mm  aspédiiion  tua  Canarita 
at  ans  AnlIHaa ,  «t  aMint  de  l'accompagner.  Da  rataur, 
en  1798 ,  il  devint  professeur  de  législation  4  Térole 
centrale  de  la  Saribe.  et  paaM  ensuite  à  la  ebaire  de  phy- 
sique  qui  <  taii  detriiuo  vacauto.  M.  Lcdru  cst  mcui- 
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bra  da  la  aaeléié  royal*  daaanliquaiia*  da  ntnaa.«dr» 
sociétés  Mvautea  et  Bltéraire*  du  Mina,  da  tamt ,  de 

Nantri ,  etc.  M.  de  Candolle  voulant  rèeoonfmuer  fc* 

services  i|ue  re  savant  avait  rendus  à  la  botanique  ,  lui 
a  dédié  Un  nouveau  genre  de  la  famille  de»  unibellife- 
ri  a.  »<<u«  le  nornde  àru%a  (  Annalcsdu  Muséum, loni.X]. 
11  a  publié  :  i"^         sur  c/'un*  M{\<nWt^M 

publiqiiê  é»m»  Im  *iHa  Ju  Mam,  février,  1-91,  in  S"; 
1"  Jdretu  *ux  Aaéilanf*  da  la  fww$êêiu  Prê,  an  Mm»». 
mai  179X ,  in  -8«  ;  i*  Oiacmira  cmtn  l»  dHM  teUm*- 
(if  «•  ,  janvier  1793  ;  deuxième  édition ,  n4*  ;  4*  Ifû* 
foire  de  la  prit*  duMan»  itar  In  ralviniiUi tn  i5l>s»ini- 
primé  dans  VJnnuair*  de  la  Sarth» ,  an  x  ;  5  "  Ohuna- 
(tons  sur  l'hitUiir*  du  Vaine  ,  et  Cota:u>:i'e  u'n  mtillturt 
ouvrage»  imprimr»  ou  manuicril»  à  conaii'ttr  pjur  tcrirt 
l'hiitoire  de  fUe  province  ,  dans  les  Annuaire  il  la  Sur 
ike  ,  an  xi  el  ui  ;  C«  ilémoire  »ur  l<*  csrrfmsni*»  rrli- 
gimtêêêt  la  wuMaire  de»  Giuaukêêm  ^mitniatt- 
tant*  dat  Sfaa  Cumtrie»  (  imprimé  daoi  lae  JféMi'm  di 
l*afu44mh  reitiqut  ,  toni.  iv  .  1809  )  ;  7'  Fflrafc  aaa 
f/«t  de  Timirife  ,  la  Trinité  ,  Sttint-Thomai ,  Sai»U-Cnig 
et  PorU)-Rico  ,  extrutr  pur  ardre  du  f^ouierntment  fran- 
(ai»,  de  tepiembie  179C  à  juin  179!),  Paris,  3  <'ol.  iii-H",  , 
carte  ;  8' lIsrAsrr/irj  sur  le»  »taturi  ^/iroiàif iVm.fj  n 
sur  quelque»  nuira*  manemeafs  de  l'igOee  raihidraU  in  ' 
if  an*  ,  ibid.  ,  1783  ,  in-S*  1  dau  le  ilagatin  en(jiUp< 
dif  «a ,  février.  1 8 1 4  )  ;  9*  Hatum  iiitartf  •*•  «ar  la  «i* 
«t  ta»  ou»ragei  de  quelqtm  Amsune*  rMmi  4$  la 
l'ince  du  il  oint  ,  le  Mans,   1817,  in  8°.  M.  Ladre  • 
fourni  à  la  Biographie  uiiiverielle  un  grand  fiomlir* 
tiriez  inipnrtaiits. 

LEK  (Saucel),  prufestcur  d'arabe  à  l'université  di; 
Cambridge.  Il  n'eut  pas  d'autre  maître  que  relui 
l'école  du  village  où  il  naquit*  et  appijt  seulement  U 
lecture,  l'éeriiure,  el  quelque*  «Mmenla  d*aritboirtique. 
A  rifie  de  douae  an*  il  fut  mis  en  apprentissage  che* 
un  charpentier  maçon  .  et  ce  ne  fut  que  beaucoup  pl» 
tard  qu  il  eut  l'idée  d'apprendre  les  langiu  -  rirsnfjtrr». 
Mais  ce  fut  avec  une  telle  ardeur  qu'il  se  Utn  »  relte 
étude,  r|u'apre>  six  années  de  travail  le  latin,  \e  (rrc 
et  l'hébreu  lui  étaient  devenus  familiers.  U  »'o(ru|a  [ 
ensuite  des  langues  chaldéenne,  *]rriaqne,*ainatiia'i<i , 
et  Mrtnnt  à  lea  bien  connaSira  *an*  la  aecours  d'aurun 
mMtra  el  *ana  ei^r  de  retirer  famaia  ni  avantacc* 
gliriia  daaes  pénibles  travaux.  Quoique  le  salaire  que 
H.  Lee  gagnait  comme  ounrier  maison  fût  à  peine  suf 
li>ant  pour  pourvoir  aux  premiers  besoin»  dr  son  eiis- 
tence,  il  en  détournait  une  partie  pour  acli«  lrr  le» 
livres  indispriisahles  à  ses  études ,  et  après  avoir  lu  un 
ouvrage  il  était  forcé  de  le  rendre  au  libraire  pour 
acquitter  en  partie  le  pris  du  nouveau  Uvre qu'il sclictMt- 
Durautle«>ix4nnécaaArétudal'MeapaâeantiainaHal, 
line  négligea  pa*  un  seul  four  te*  tnivans  da  aa.^pieR*' 
sion  ;  maigre  une  allertioii  Ires  douloureuse  qu il av»it 
aux  veux,  <  "i-iaii  les  hi-uri  »  de  la  nuit  qu'il  consacrsiH 
se»  études  littéral/ e'<  ,  auvc|uelle«  il  put  eucorc  dérober 
asees  de  temps  pour  apprendre  la  musique.  Lorfquii 
abandonna  *ou  état  pour  se  mettre  à  la  léle  d'une  icolr 
de  charité ,  ce  nouvel  emploi  ne  lui  permit  gwérc  de  i< 
livrer  autrement  à  son  goût  pour  le*  lettre*.  H.  i* 
teur  Jonathan  Scott ,  avec  qui  il  lit  oonnaSsaanc* 
celle  époque,  lui  procura  une  grammaire  ar*bc«su 
nmven  do  laquellf  peu  de  moi*  lui  nulHrent  pOUra|h 
prendre  les  lanj^ue»  arabe  et  pi  rsaiie  ,  de  manière  *] 
les  lire  et  à  les  écrire  correcli  nien^  :  sa  lui^i'u  j>"  i 
docteur  S:ott  lui  procura  U  première  o<'<  a»ii.ni  qi"' 
cjûl  eue  dan*  sa  vie  de  s'entretenir  avec  quelqu'un  ' 
l'ohiei  de  se*  étude*.  M.  Lae  a'ocaupa  tard  de  niail>r  | 
inatiquea.,  md*  aprio  quinaa  jour*  d'étude*  il  ^«t  en 
élat  de  suivre  un  oout*  dont  le*  élève*  avaient  dè|S 
étudié  plusieurs  volume*  d'Euclide  ;  et  peu  de  '•"■F* 
a(  ri  s  il  découvrit  une  erreur  dans  le  traité  sur  b  inf" 
noniélriï  <i^herique.  Il  fut  nommé,  en  181 7,  prufr»"^"' 
d'arabe  a  I  univi-rsité  de  Cambridge. 

LEt  EbVKC  (  Jolis»  ),  membre  de  la  convtolioo 
nationale  et  du  conseil  des  cinq  renta,  exerçait  àNaou*. 
en  1789.  la  proloaiatt  d'avucai.  Lorsque  Urévoluiwa 
éelala*tl  en  aecueilUtles  principe*  avae  ardeur,  ci 
en  179*,  député  du  département  de  la  Loira*lnftri*tfC 
à  la  convention,  où  il  s'attacha  au  parti  de*  GifOodiB** 
vota,  dans  le  procr*  du  roi,  pour  la  détaotian  ai  W 
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CieripriM  do  prîne* ,  i  la  pais  s  il  8l  Mmila  partie 
Mtsanie-lraiia  députéi  qaa  la  malorilé  4a  la  eoa- 
venlioD  prira  de  la  liberté,  en  npialiofi  de  riolfrCI 
qo'ilt  avaient  l^moifivé  aux  Girondin*.  Bentré  dant 

Il  ronfmtion  .  aprr*  le  9  llirrinidur,  il  fui  :il<ir<.  pii>o>i' 
m  miMion  dait*  la  Brlgiqui!  ,  où  il  a  ldi<i><-  le»  »oiiiriiirs 
le»  plu»  honorable»  d<»  »on  raricUre  ^Ide  »r»  laleiitf.  Le 
wiD  qu'il  avait  apporté  à  rtudier  In  rr«>nurr«-t  localei 
de  ce*  piotlnraa  rajant  oiio  à  m^me  d'apprérirr  In 
aaaibffcasavantagM^enréaulteniiaiil  paurlaPranca 
liatlea  «tMaiit  aroaiéM  I  aan  terrilaira.  Il  8t.  laoa 
fflaor,  on  rapport  an  ee  sen*  à  la  rotiTrtition.  Aprè»  la. 
HMon  .  il  entra  ao  ronteil  di>»  ciiiq-rniti ,  où  il  «irgra 
joMjuVn  l"f>8  ,  rt  fui  iioMinié  ,  m  ihoo,  |irt%ii)'  iil  du 
tribunal  d'appel  de  la  Sritic  ,  foiu-lioiii  qu'il  trinplit 
juiqu'en  1811.  Depui»  ior*  M.  Lefrbvrr  a  fVDoneé  aui 
emploi»  public* ,  pour  jouir  en  paii  dri  douceur»  de  la 
retraite. 

LEFEBTBE  J)£  T1LLKBBUM£,  fi7aa  Yiui 
attsa.   

LEFKBTRE  fPaânroi»  Jn^rml.  mnn'rhal  de  France, 
naquit  à  Riifack  ,  départf'ii>rnt  du  liant  Rhin  ,  le  i5 
octobre  St)n  prre  était  meuiiirr  ;  il  a»ait  n-rii 

()ijrl'|iir  trnipi  rn  qualité  de  huttard ,  et  rnniMi,iii 
àit)t  la  pardr  bourproite  de  «on  pajr*  lorxju'il  mou- 
ml.  Lcfebvre  était  alora  daoa  ta  huitième  année.  Il 
Irooira  daM  la  paiaeuna  d>iD  reapeeiaUe  eeeléaiaa» 
tique .  «on  midie  patareal  on  tandn  al  aélé  proteeieor. 
qui  dirigea  «M  Miteattofi.  t1  te  deathiaîl  i  Téglife:  mait 
un  ptnrhaiit  dérid»'  fntraiii;iil  li'  jcciiu  I.cfi  lnrf  icr»  la 
carri»-rr  tics  itrntr*.  !,«•  pLiinir  qu'il  i'|irniii.i  rn  appre- 
nant la  iiominalinn  de  »on  t'rvrr  ju  pr.idr  «l'i .fli''i»T  d^nt 
le  régiment  de  Stratbour;;  liaia  sa  dricriuiniiiion.  Il 
partit  ,  résolu  de  a'enrAler  »oni  !i-  nu  me  drapeau.  Il 
pféftra  néanmoina  entrer  daua  Ica  garde*  françaiaea ,  et 
•on  toftffmrm  fui  re^  MmadillouM,  la  lowptemlwe 
1773.  Loraqae  la  résolution  éclata,  Lerebvre  était, 
depuis  le  9  avril  17H8  ,  premier  serpent  de  ce  corpsi. 
t'.omme  tous  se«  caniar;tdf'<  .  il  fil  muM'  r(iii<ni iiii<  .iwc 
le  peuple:  mait,  inr^ipaldr  lir  »crtir  aurunc  luiinc  , 
aucune  injustice  ,  ferme  dan«  la  contcii-nce  de  «on 
devoir,  le  SI  juillet  178^,  il  t'opposa  eourageutemenl  à 
la  vengeance  de  la  multitude  contra  itaafleicr*,  facilita 
leur  ^aaion,  apaisa  teamatina,  al  parMn  inirépida 
tan|.fr«id  St  réfnar  la  caloM  ab  la  «aUra  daman» 
dait  du  sanfr.  Aprta  !•  lieenakmaat  daa  gardea  fran- 
çaise* .  il  fAt  ineorporé  dans  le  Itafaillon  des  flilea 
Saint-Tbonia*  ,  et  chargé  dr  «nn  in»lruction  militaire: 
il  fut  blcMé  deux  f»i<,  à  la  tcle  d'un  détarbement  de 
ce  eorp»  :  la  première ,  en  prnirpcant  la  rentrée  aux 
Tailcnes  de  la  r.imille  royale,  qui  avait  vainement  tenté 
de  aa  amidra  à  Saim-Cloud  :  la  aeronde,  en  facilitant 
le  défart  pour  Borne  de  Meadaaiaa  UMaa  de  Louis  XV I. 

(Sacondinta  dana  ees  denx  eiraonstaneea  lai  attira  des 
remerciements  de  la  part  de  la  famille  rojale.  £n  179*, 
il  sauva  la  caÏMc  d'encompte  du  pillape.  et  ayant  à  re- 
poutser  le>.  ell'ori»  d'une  nuillitude  alîainée  et  furi<  u»i-, 
'  il  la  eonlini  par  une  fi-rnirit-  inébranlable.  Placé ,  If 
3  septembre  1793  ,  dant  U's  rangs  de  l'armëe  aciite, 
il  fat  élevé  au  (trade  de  capitaine,  à  celui  d'adjudant 
géoénd^  et  de  i^énéral  de  Wigade  le  s  décembre  data 
flaêtna  année.  Il  fut  nommé  général  de  diaiaion  ,  ma 
roaafcaia  de  Lamboeh  al  da  Oifsberg.  On  voit  «on  nom 
fcurer  avec  éclat  dant  tons  les  exploit*  des  arniém  (\rs 
Tosges  ,  de  la  Sarre  ,  de  la  Moselle  et  de  Sambrr  et- 
lfeuse,où  prewjue  loujrmr»  il  rfiiniii.iinl.i  l'at  ant-garde. 
Artif,  intelligent,  il  coiiserTait  dann  le  pini  prand  dan- 
gerce  aang-froidatcatte  juntessedceoup-d  n  ii  qui  ramé, 
aant  aotaveot  ft  aoo  avantage  les  rbanecs  les  plu*  déses- 
pMoa.  A  flcuraa,  lea  daua  aHea  de  l'armé*  française 
•vaieal  ployé  «t  battaient  en  retraite  :  Lefebvre  jura  de 
.monrir  pintfit  i|ae  de  se  retirer,  ranima  le*  soldat»  par 
»(îii  PTt'nq  lc  .  et  repouxa  troi»  ailaqnrt  vipoureu«e»  , 
I  conduite*  par  Beaulicti  et  le  jeune  prince  Charle»  rn 
I  personne.  Une  bombe  a\ant  mis  le  feu  à  îles  raisron» 
1  icmpBa  da  poudre,  l'armée  fran<^i»e  fut  envelappée 
*  dNm  mngc  00  flanomaot  de  fumée.  Ot  événement  jeta 
I  tin  moment  la  torreor  parmi  les  aaldali  français,  et 
]  ''u»ir,ue<i  bataillons  demandérant  i  nandi  cria  renire 
i  de  la  retraite  :  •  N"ii»  retirer,  dit  Lefebvre  à  ses  todat». 
/  '  9uaod  nous  pnuvoiic  cooibalire  el  mourir  avec  gloire! 


a  Non  •  aan ,  point  da  retraita,  a  A  cm  mola,  qal  ra* 
trniiasant  dana  toaa  laa  naM,  laa  PraïKais  sVlaneent 

•ur  les  Aiitriehieiis  otiee  ranacrm.  A  la  bataille  d'AI- 
denlio«en.  il  joignit  i  ses  adeadebrsinure  nn  ir.iu  <t')iu 
riiai  ili  liirn  r.i|..iliii  d 'en  rehsUMer  le  |iri\.l,«-  -j  ord.lirr. 
Ie$  habitant»  dr  !.■  «illr  de  Linttirb.  lnrrraux  iLininir» 

Par  l'ennemi  ».ipn<-ii,  tinrent  implorer  la  penéio»i(«-  dr» 
'ranimai*.  Lrfebtre  le*  reçut  avec  attendrissement ,  et 
le*  prérenia  i  *e*  *oldats.  Ct  fut  UB  beau  f«p««1aala 
«la  voir  une  armée  mutilé*  par  la  eanon ,  oubliant  ses 
•oalfraneea  i  raapeet  dn  malbaar,  partager  ses  provi- 
sion» svec  une  populsti on  étrangère.  De*  repré*«  ntant» 
du  peuple  élaul  tenu»  .  en  1  794  ,  dant  le»  rang*  de  l'ar 
nirt-  .  |iiiiir  _ï  Cure  de»  rpnralinn»  .  l'un  d'eux  dit 
a  Lefeb^n-  :  •  (iineral,  je  »ai*  ijue  dan*  votre  cnrpt 

•  vou*  maintenes  en  place  des  individus  de  Is  caste 

•  nobiliaire:  la  loi  les  trappe  de  réprobation;  fatle*  lea 

■  moi  connAtlr*  ,  {•  data  remplir  à  leur  égard  les  ialan- 
aiion*  du  goovernamant.  —  Je  ne  «anaata  aoua  mes 

■  ardrea ,  repondit  Lefebvre ,  oue  des  gueariers  dignes 

■  de  la  pairie  .  qu'il»  ont  défcndtie  vaitlamn>ent  iu»qn'à 

•  ce  jour.  Je  me  rendu  garaiil  d'env.inn*  ..an»  m  efei'ler 

■  unteul.  •  Personne  ne  fui  urriu  d.m.  ton  .irinrr.  (!elle 
courageuse  oppositiou  aux  «ulunle»  d'un  pouiemcnient 
*i  cruellement  ombrageux  avait  rendu  le  nom  de  ce 
général  eber  aux  éniigr4a.  Il  facilita  des  moyens  d'éva- 
•san  é  un  grand  uombra  d^entr*  ans  ,  que  le  aon  d  a 
armes  avait  fait  tomber  m  son  pouvoir,  n'igaotant  pàa 
que  les  livrer  anz  commissions  ,  c'était  les  Kvrrr  •  la 
mort.  En  |-*q5,  après  avoir,  xnl  ji><  ditition, 
combattu  à  K|>t  et  à  t)cbtrup  ,  il  piil  uni  part  di  ci»ive 
au»  nll.Hir.  (|.'  1,1  lînnr  et  de  Velp.  t^hargé  d'efTeetuer 
le  pa!i<;)i;i'  du  Ithin,  le  premier  qui  eut  été  eiitrepri»  par 
le»  armée»  de  la  révolution,  il  »e  mil  à  la  téle  de»  grena- 
diers, traversa  1*  denva,  malgré  le  feu  des  Autricbieus, 
s'étabBtaur  la  rit»  dmite,  en  ataot  d'Bialkamp,  força 
Spick,  Angcrbaeh,  se  porta  »ur  Aagermonde ,  et  cha«*a 
l'ennemi  de  Koreum.  Il  pouriuîvit  se*  •uccc^'  iu»r|u'è 
l;i  ri.[irlu»ion  de  l'arnii^lif  <•  de  l7y''',  qui  »n«pendit  le» 
lio^tilile»  ,  qui  furent  rrpri.e»  au  prilitrnip*.  I.efebtrc 
préluda  à  l'attaque  en  cnletant  Siegberg.  La  «irinirr 
d'Altenkircheii  fut  le  prit  de  son  eourage  et  de  son 
invincible  opiniâtreté.  La  valeur  et  la  eoattaoca  que 
maoïrèraotlc*  Auiricbienadaos  e*ii*  aflikiir*  n*  purent 
le*  aaavcr  de  la  boni*  d*una  défril*.  Ils  perdirent  quatre 
drapeaux,  douze  canon*  el  troî»  mille  prisonniers.  I.e- 
febvre  ac<|uit  de  nouveaux  litre»  de  gloire  aux  journée* 
de  Kaldeich.de  Frirdbrrg.  de  Kambrrg  et  de  Sulxbacb. 
Dan»  la  campagne  de  l'au  vu  (  179S  ),  la  mort  du  brave 
général  Hoche  le  laitsa  provi«oirement  eliarf;é  du  cora- 
mandement  en  chef  de  l'armée  de  Sambre  et  Meute. 
Il  devait  la  diriger  sur  réleeiorat  de  Hanovre  ;  mai* 
cette  cipédilioa  n'ayant  pmou  lieu,  il  ftit*envo>é  , 
en  1799.  A  l'armée  du  Danube,  aous  les  ordres  du  géné- 
ral Jourdan.  A  1er  huit  mille  honmie»  ,  il  «outint  à  Stoc- 
karh  le»  elTorl»  de  Irenlr  »ix  mille  Aulnrhien».  Une 
lil'-^'iiri-  ^-im-  '|ij'ii  recul  au  hra»,  le  fnr»  j  i|<-  i|uil|<-r 
l'arniér.  Le  dircrioire  l'a>  cueillit  avec  la  plu»  grande 
distinction,  lui  lit  prêtent  d'une  armure  coniplèlc . 
au  nom  de  bi  natiou  ,  et  le  nomma  commandant  de  la 
i7*diràîon  miliiaire.  dont  le  cbef'Uea  était  Paris.  Dans 
la  séanee  dw  ei»^<oenla .  du  aa  ioréal ,  il  fut  porté  au 
nombre  des  candidats  proposés  pnnr  remplacer  Treit- 
hard  ,  nifiiibrr  »ortinit  dn  dlr<rl()in  '.  mai»  li  cliolx  du 
con»<  il  dr*  jiirlrn*  iir  lniiil.a  |>.i<i  «.ur  lui.  Au  1^  bru- 
maire, I,i'f>li»ir  ,  Il  la  Irte  dr  Miipt  e":nq  hninini»  delà 
garde  du  dirertoire,  pénétra  dan*  l'assemblée,  s'a- 
vança fasqu  a  la  tribune,  et.  malgré  les  cris  et  le»  me- 
nace* ,  rniraina  Lucien  fusqu'i  son  frér*  •  au  moment 
où  toaa  les  deoa  alinant  lire  déerélés  hors  ta  loi ,  et  où 
Bonaparte  paraissait  indécis  et  n'osait  pousser  plus 
loin  son  audace.  A  la  Voix  du  pri-sidenl  de»  einq-cenla 
et  de  leur  Riiiéral  ni  «l.cf.  Ir«  Iroiipej  n'hétilérent 
plus;  la  révolution  qui  animale  froiitrrtiement  con- 
tulaire  fut  contommér,  J.eli  livre  niuiilr.i  ilan-  n  lle 
circoii»tance  toute  1  niHexibiliii  d'un  noldal.  Il  aijit  a 
un  tel  degré  la  conviction  de  la  n vrev^ilé  d'obéir  aux 
ordrm  de  ses  cbefr  ,  qu'il  est  permis  de  croira  qu'igno. 
rant  lea  serreto  du  complot,  il  sceoada  cotte  féaolatlon. 
par  le  »eul  in>^tinrt  de  l'obéitsance  passive.  Bonaparte 
conserva  à  Lefebvre  le  cuniniandcmenl  da  la  17*  fSfi- 
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non  niilitRÎre.  C*.-  gi'-iiéral  coucourui  di-uuis  à  la  p«rilj- 
ratiou  des  dtpartemcnt»  de  l'Eurtf,  de  la  Maiidi*, 
«lu  CaitMloa  et  de  l'Onic.  Le  ii  germiniil  an  viii 
(  i*'  avrit  »9m)  »  il  Ait  «dinia  «a  léaat  cooiervatcur 
tut  U  proptwtlîon  dea  eonaiill.  fiiMitit  mrèa  il  en 
dcTÎnt  préteur,  fonctions  quil  a  eooMrvma  jusqu'à 
lu  dissolution  de  ce  corps,  en  i8i4-  Le  19  mai  iHu.; , 
il  fut  ék'vé  à  la  dipnii^  dt:  naar^ebal  de  l'empire  :  ensuite 
iioninir  siirce«siM  nu"iil  rtt-f  île  la  cdliori»*  praiid 
onic-itir,  et  eiitin  grand  aigle  de  1»  tt-f;ion-d'liduiieiir. 
En  i$o5,  lors  de  la  reprise  dce  bmlililés  avec  l'Autiicbe, 
il  fvt  ebargi  du  comaMBdcment  en  dief  de*  gardra  Ra* 
tiaoalea  da  la  RaSr ,  de  Bbia>ct-llaar|le,  et  du  Hont- 
Tminerre.  En  1806,  il  commanda,  i  la  grande  armée  , 
la  parde  impériale  à  pied.  Le  i4  octobre,  il  assista  avec 
clk'  à  la  bataillr  d'l<  na.  En  1'  07,  à  la  tëU'  du  1  o"  corps, 
il  coutrit  «l  prutcgea  les  opérations  de  la  grande  armée 
sur  lii  gaucbe  de  la  Yistulc ,  et  après  la  baiuilir  d'Ey- 
lau ,  lÏTrée  le  8  UxnfT  de  U  oiéme  année ,  il  alla  inves- 
tir  Oanisig  avec  l'uriiKc  potonaÎM,  Tannée  aasonne  et 
la  caotinmot  de  Bade ,  lorMMiitttn  total  de  teiae^mille 
fiomaiiei.  La  ?Ule, défendue  parée lieanealmiiSeattonf, 
Avait  uiir  g'irnieon  de  dix  livjit  niillc  linmnK-.t  itrussipirit, 
truittuiillc  Rii^se.i  et  nue  nonibrcune  n)i|!ce  Lourf;i'oise. 
Le  10  mars,  li  s  u»si»'j;canl".  aiaient  pri»  louteslfurs  jjo 
BÎtions  :  le  aJ  avril,  itu  grand  nombre  de  batteries 
étaient  élublies  ,  et  le  bomiMU-denient  ai  ait  commenré. 
Le  th  mai ,  Je  génial  m»e  Keotonski ,  à  la  tÂt«  de 
douM  enilla  bomaaai  «  débarqua  é  Weichselmunde.  En 
i^n,  pour  pénétrer  dan»  la  ^ace,  il  fil  des  profigeade 
vrieur.  Lvfebrre  arah  babïlement  partagé  ses  Toree*  :11 
Ititlail  ù  la  fois  çoiitu  (  I  Itf  iitl;>que  et  ei  lie  »Ie«  ;i*.Mi'!;é&, 
iorsi|Uf  le  inart  elial  Lciint«'s  et  li' braie  Ûudinot,  ti  aver 
«ersaul  lu  Vistule,  linri'tit  à  oon  secours  et  repoussèrent 
les  Ruascs  aous  le  canon  de  Wcicbsclmunde;  vu  mcuie 
la»p»  l^rtiflerie*  le  finiafll  lea  troupes  du  siège  pous- 
aérant  leui-s  atloqna*  avec  vigueur.  Tout  étMi  prêt  pour 
TaMBUt;  le  gouverneur,  voyant  quil  ne  psnivait  plus 
compter  sur  la  coopération  des  armées  du deliora,  et 
n'ayant  plus  les  moyens  de  prolotiger  son  opiniltre  réila- 
taure,  cnnsentit  à  raijituler.  C'était  !e  péiiéral  r  ml  e  K  al- 
kreullj,  celui  qui,  qualorxeaus  auparavant,  avait  reçu  la 
capitulation  de  la  célèbre  garnison  franraÏM-  de  Mayence. 
Lefebtre  voulut  que  les  conditions  de  cette  capitulation 
Aueent  aussi  celles  de  la  reddition  de  Danlaig,  «t  te 
34  niai  1807  lagatniMNiaortit  arec  les  hooncnn  de  la 
guerre.  Le  gouverneur  fut  cdoiUé  de  politewai  et  d'é- 
gards. Ce  tieui  compagnon  de  Frédéric  écrivit  à  Lefeb- 
vre  :  •  Je  n'oublierai  jamais  les  bontés  que  vous  m'avez 

■  lérnoignéei  ,  nnin<iieur  le  marèrkal  ;  j'attacherai  dé- 

•  aormais  le  plus  grand  pria  à  «otre  amitié...  le  suis 

■  bien  aise  de  ne  pas  tous  avoir  connu  principalement 
a  avant  la  aiége;  il  m'en  aurait  trop  rnâté  à  voua  faire 
a  du  maL  luoltNI ,  manaitl»'  lu  mart  ubal ,  partiut  où 
r  w  iouAiennii  eea  pat,  de  vaa  atienèa ,  4a  rotra  gloire 

•  bien  ffiéHtée...  partant  ««ua  emporleres  mon  «Mura* 

»  nir  bien  sensîLIe,  dfl  .i  votre  nif  rite..,(Vest  siiisî ,  mon 
»  reepeetalile  ud><"r*aire  ,  que  je  ^oiis  fais  mes  adieux, 

•  y  aiontaiit  ,  [larlaiil  de  rirnr,  le»  iiiisuranrrs  de  l'alta- 

■  cbeoictit  le  plus  vrai  et  de  la  plus  haute  considéra- 
it (ion.  »  Le  maréchal  Lrfebvre  reçut,  le  18  mai  1807, 
le  titre  de  duc  de  Danisik.  Ce  passage  des  lettres  pa* 
tente*  qui  le  lui  confèrent  est  remarquable  par  l'esprit 
ni:<^  Naipoléott  foulait  donner  à  sa  notivi  lle  nobleNes 
.  Que  lerSire  de  duc,y»  est -il  d°t,  porte  par  «eadeaeen* 
Kcendacts.  leur  refr;'(  li  vertus  dr  leur  père  ,  et 
»  quVnx-mèines  ili  s'en  reconimisiieiit  inilif-nes  si  pen- 
»  uaiil  la  guerre  ils  jirt'ff'raieiil  jamais  un  hn  bc  repo»  et 

■  l'oisirelc  de  la  grande  ville  aux  périls  et  à  la  noble 
»  pouaiière  des  camps  :  si  jamais  leurs  premiers  senti- 
>na«nta  «CMaieni  dètre  pour  la  patrie.  *  £n  leoS,  le 
maréelial  Lefebrra  «ominanda  le  4**  corps  de  l'armée 
d'Espagne,  battit  les  giWiéraox  Blacke  et  La  Romanaà 
Du rando  ,  dispersa  l'armée  d'Estramadure  ,  entra  dans 
Bilbao  le  novembre,  et  le  ]5  arheva  à  Ks  'i  '.1  |a 
déroule  des  Espagnols.  En  ifln^  ,  il  alla  preniîre,eii 
Allemagne,  le  rommandinient  de  l'armi'-e  bavaroise  , 
iPysnl  sotiî  »r<i  ordre»  le  prinre  royal  de  Suède  et  les 
p^ni'rnux  de  ^^■rèdl•  ei  Di'ini.  Il  se  signala  à  Thaun  .  i 
Aberaberg,  è  Bckiiidlb  ,  i  Wi^ram.  Llnsutrection  du 
Tvml  mafit  leialé  dans  llniorvane  da  CCI  opéfUliaiia; 
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Lefebtre  parvint  à  souateltre  ce  pa)'i>,sans  perdre  l'œ- 
casion  de  participer  aux  {urîuelpales  actions  de  la  eam- 
p:igue.  La  paix  de  Vienne  tcaniu«a cette  gnerte  dam  le- 

Juelle  la  fiuasie  Ait  momentaoémem  l'anailiaiiu  da  la 
rance.  En  iSii ,  Napoléon  ayant  tourné  taa  amaa 
contre  cette  grande  puiMBuee,  Leiebvre  eut  leeeinmaa 
dément  en  chef  de  la  garde  impériale.  Il  revini  avec 
elle  en  France,  et  son  courage  is'.i(,'grandll  cnimnr 
no»  maUieurs.  En  i.Si.'j  ,  cliargé  de  diiiper  I  aile 
gauche,  il  se  montra  à  Uonlntirail ,  »  Arci»  sur- Aube, 
et  à  Cbamp  Aubert ,  uù  il  eut  un  cbcval  lue  sous  lui. 
Lea  «ottvenira  de  i'araaée  de  Saoïbre-et  Ueuse  sem- 
bhiSeat  avoir  retrempé  eelte  mae  aexagéoaire  ;  «tle 
dernier  rayon  de  sa  gloire  fut,  comme  celui  de  nos  ar- 
mées, le  plus  brillant  de  toua.  Il  n«-  quilia  l'empereur 
qu'.'pi  ■  ^  -1,1,  .,t'',lM-'ali(ia  i  Foi»U;in'l'Icau.  Retenu  à  Pa- 
ris, il  lui  présenté  il  l'empereur  d.  iiussie.  «  Vous  u'éli*» 
«donc  pas,  monsieur  le  marfeliLil,  sous  les  murs dt 
«  Parisqujnid  nous  y  sommes  arrivés?  toi  dit  Alexandre. 
»  —  Non.  sire:  nous  avons  eu  le  malheur  de  ne  pas 
apMVNiir  arrirer  aseei  «ét.  La  asuttear  /  rq>rit  en 
a  amiriaot  le  prince ,  tcui  Aies  doue  nebé  de  me  voir 
"ici?  ■ —  Sire,  j'y  vois  avec  adniiraiicni  et  recennais- 
"  sauce  un  guerrier  «jui  .  jeune  encore,  use  de  !a  vic- 
»  toire  avee  uiodératior  :  c'en  eu  (m  ru n>,iiit  que 

i  a  je  vois  uQ  vainqueur  U.ji  i!  jua  piilrie.  —  Je  vous  TbIi- 

>  cite  de  ces  sentiments,  monsieur  le  maréchal,  ré- 

I  pliqua  l'empereur;  ils  ne  font  4|u'*iouter i  nson  es- 

>  time  pour  vous.  •  Le  a  fuhi  iSii,  la  roi  nomma  le 
■aarécfaal  Lefebvre  pair  de  France.  An  mm 
Mm  âge  et  ses  infirmités  l'éloignant  dea  el»BM|»  de  ba- 
taille, il  resta  à  la  chambre  haute,  e  t  prit  part  à  ses  dis- 
eussions.  Après  la  seconde  r<  si  tu  r  i!li<in  ,  le  roi  te  coo- 
firtiia  dans  son  titre  de  iiian  (  liai  ,  m  ai'^  l'élimina  de 
la  cLantbre  des  pairs  ,  dans  luquilU  U  fut  rappelé 
en  1819.  et  oA  il  votait  avec  les  membres  consUto- 
tionnels.  Le  niaréebal  Lefebwe  eatnaori  i  Paris,  k 
i4  septembre  iSa««4  «me  beairea  du  naaiin ,  à  la  suite 
d'une  hjrdrï^de  de  poitrine.  Par  une  fiilalilé 
licre ,  le  maréchal  I<efcbvre ,  père  de  qaatotae  ~ 
dont  doiiiefils,  n'en  a  laissé  aucun  pour  hériter  d«  sou 
nom  et  de  ses  titre».  Le»  deux  demiets  de  ses  fils  oat 
péri  en  conibatiaiit  pourls  patrie.  Quelques  jours  avant 
sa  inortt  (tentant  sa  lin  procbaine  ,  il  alla  lui-oiêni«  au 
cimetière  du  père  La  Chaise  choisir  son  dernier  asile. 

II  marqua  aa  plaec  à«6U  de  MaaaèMi  «t  prtadaaaMnè' 
ebaux  Mrîgnon  et  Setmtîer.,  «t  du  géoéAil  Lamâitil- 
lièrt-  ;  leni aréchal  Mortii  r  prononça  an  discours  sur  sa 
tombe.  Elew-  par  les  jirincipes  de  la  révolution.  Le- 
febvie  surgit  du  milieu  de  la  rlasi»e  du  peuple,  a>ec  « 
eitract4:re  de  décision  et  de  fermeté  qui  fut  loujcnir» 
l'apanage  des  hommes  dignes  de  poursuivre  une  grande 
carrière ,  dont  leur  naisaanre  paraiaaatt  les  esdure. 
La  justeasede  son  coup-d'ail»  lu  confianea  et  l'enthcm- 
aiutme  qu'il  savait  ioipîwr  aux  aoldat*«  le  faisaicoi 
triompber  des  plus  graiïdét  dîlitrultf*.  m  Faire  preuve 
i  d'une  rare  hobileit  .  <llt  K-  ru .-m'  bal  Sucbet  daai 
i  réiojse  de  son  comp.i^  iioii  1^,111111?.,  qu'il  pronuflCi !• 

•  19    jilitl    l8jl,   à    1j    tiMiiiljfe    ili---   i>;iir>,    il'uii  eoV- 

»  rage  indomptable, porter  dt  prands  coup»  à  la  guerre, 

■  sofliseiit  pour  la  renommée  passagère  d'un  général: 
s  mais  la  postérité  ne  déeemc  la  palaae  de  l'imnrarVaUté 
s  qu'au  graud  capitaine  dont  la  nolil*  eonduîte  dans  les 
a  pajpa  conquis  pnitse  êitu  dtée  pour  modèle  avce  ad- 

•  nmration.  Lefebrre  sol  eenfrnir  et  mener  è  le  rietewe 
»  des  guerriers  de  diflTërrntes  nations,  rnlninig ^  BadoiS, 

>  SaxoiiK,  itav.irois,  tous,  sous  son  coiiiiDniidemeut .  ri- 
'  valisaienl  do  r.èle  et  de  dévouement  avec  les  Frao^ais. 

•  Tous  l'ont  pleuré....  Au  décès  de  l'illustre  maréchal  « 

■  ce  concert  unanime  de  louanges  et  de  regret»  art 
a  tanli  *ur  le  Danube  ,  la  Tiatub;  •  et  aw  lea  deux  rives 
»  du  Rblu.  Dana  lat  lieux  témoine  4c  au  gloiae ,  il  pre- 

>  fessa  toujours  les  lois  de  l'honneur  et  de  rbumasiiié.  » 
On  doit  ajouter  qu'il  n'oublia  pas  davantage  celles  de  U 
modestie  et  <iu  désintéressement.  Jamais  lea  titres  dool 
il  fut  couvert  et  les  positions  briUitiitcs  qu'il  occupa 
ne  lui  firent  mépriser  son  premier  état-  La  baronne 
Lagarde,  femme  du  préfet  de  Sein e-«l-Mo nie ,  visi- 
twt  souvent  la  maréchale  Lef«bvre«  dMl*  son  château 
de  Combaut.  Un  lonr  la  maréelMde  omrit  devant 


aon  amia  une  large  arandre.daiM  laqiaaiio  on  voeait 
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rait^é*  a>M;  »rér^  ,  toutt>»  Ici  c.f|jecca  li  hj|iil«  ijuVIIn 
et  HMi  OMri  aT«ient  $iirrr«4ivi^inctit  porté*  depuis  l>'iir 
ma»  •  VaiJi .  «lit  rit*  en  «ourHint  â  madintie  Lw 
■Hiih.  WiilÉ  lim gllnrî  n  de  ro*tuniMde  comlilMtt»  bien 

•  (KwriM.  Noua  MiMM  été  muinik  da  CMMamr  tout 

•  e«b.  Il  11*5  a  pM  d«  flUkl  i  moir  on  mH«»  ebotM 
»<ie  tomp*  en  tempt,  cnrame  non*  I*  faisoiM;  c'eal  la 

•  moven  nr  p9«  les  oublier.  »  Ce  Irait ,  dont  l'eiacti- 
t<i(|i' «»t  fr  ir  i[L  i<  .  lioiiori-  la  franrliitc  i!t  siiiiplirit^ 
<1h  (tittttrji  du  nurechdi  cl  de  «on  ^pou«e  ,  a  uni'  époque 
où  le*  idée*  ariitocrali<lue*  domiiiairiit  iti  jîi  m  fort  le* 
lite*.  Le  d«*iiitérvMenu!tit  d«  Ltf«tbfr«  s'eat  pas  bm«m 
remarquable.  En  1796.  pendant  ^11  M  «ontMit  4» 
litair*  i  la  létr  da»  année*,  U  ne  [^eait  pae  paytr  la 
pei>*i«Mi  d*  aoM  fib  an  enHéfit;  ce  motif  la  fit  raatawp  au  • 
prêt  de  lui.  Apii-^ta  paix  de  179  .il  écrivit  au  ptétiilrnt 
du  dSrrrtoirt-  :  >  La  otieliMiou  déliuitive  de  la  pai(  ma 
>  metlior»  liVtai  ilc  rendie  jnc-tm  «<-r«ice  o»*enliel  à  mon 
I  pay*.  Je  %ou»pt>«.*  de  aie  fitirc  ufoir  une  itensiou  pour 

•  lyae  )e  puiaic  *■?  re  bno  11  élu  ment  Pour  cela  ,  je  ii'at  be 

•  *otn  dI  de  clic*aof ,  ai  de  voiture  ;  je  n*aiii|;a  que  du 
■  panb.»  «MtaonnniaMsne*  fiiit*  aut*i  bien  que  moi,  et 
aja  na  aaMtaompto  paamaa  victoire*.  M.i  franchi*o  i«u- 

•  leniMt  Bi^ililîite  de  veut  dire  que  ji!  ne  cumpio  pa»  de 

•  Ji-rdilet ,  et  que  le<  lialiitanik  de*  paye  roii'|ui«  nu  touh 
«pnrltTnnt  jamnU  (l'.iiitr>-!«  témoignage»  ilt-  moi  .  qiir 

•  reu        iii  |il  ii>  •.criip  iil>'(i«i'  |irobitr...  &  >  aiit  !«'  >|iiill<  r 

•  leaerrice.  i«  dt-siri:  bien  ii«ement  que  le  citianie,  I.1 
akaaaanrc  ,  le*  taleui»  «t  !«•  «crnea*  de  maa  aidcs^t- 

•  •■■ipai  «fiaiera  d'ordonnanca  aoient  réeompenté* . 

•  e|a,~  a  Cette  aaUîeiluda  pour  aaa  ofidera  ,|et  cet  oubli 
d*  ■oi-aaênie  .  «ont  digne*  de  toula  t»  «ia  du  niar*- 
Hial  Le-'iebvre. 

LKFEHVRE-DBSNOUKTTFS  fie  r...„i,.  Cueh,.) 
lieuleii.Mit  c^'^f^ral  ,  romniamlatit  tir   lii  Itginn  il'lioti 
neur.  jrraiid'L-roIx  drl'nrdce  Ar  Ij  ri^utiioii,  et       lu  (idé- 
lilé  de  Bade,  eltetaiier  de  Saint-Lnuia  et  du  lion  de 
Bavière  ,  membre  de  ia  ohaiabre  de*  pair*  formée  par 
Ni^Malted  en  i6i5 ,  na(|nit  è  tari»      9|6.  80a  pèi«, 
Ikd'on  laitteur  qui  ('élait  aoefebi ,  dirigeait  avae  heu* 
neur  une  maiaon  de  corameroe  a**ei  cnniidérabla  ,  et 
M  propoaail  de  te  mettre  à  la  l£tc  de  *•*  adbiret,  (nr«. 
«Iu^,  «MitriiÎDé  pars.!  voraliou  pour  laearriére  i!i    imh  '», 
\r  jrittie  Lcfvbtre  *rc-b«ip|ia  du  caUiite  de*  tinoMn*  ,  ut 
courut  a'enrûler  dan*  ua  régiaianl  de  ligee.  Trois  fais 
MO  jcang^  avaîl  4té  raelialè  oar  aae  pHrcoi  .  quand .  an 
eowa— amant  da  Ut  rkaawliao ,  il  eut  la  liberté  d« 
Mina  toa  nanakMit*  et  prildiaaarviee  dana  la  légion 
âBoitega.  Lefrlwie  était,  «n        Uenaenam-eolonel  dn 
'v^'n-^iDieTit  dé  (Iragoiift,  et  tu  coniluilt-  cju'îllintà  la  l('te 
I  de  ce  rorp»  pciidadl  la  bataille  d  Aiisti  riitz  le  (il  cutn 
I  prrndrt;  dun<^  U(ir  notiliiiatio»,  qui  cul  iir'i  1  !<         !>  .  1  in 
bre  i«oà.  de  ciuquanle  convuaitdiiiit»  dr  1  1  i^jn  i.  ii  u 
'  neur.  Promu,  le  19  septembre su'vunt,  au  ):  •  >      ^<  ité- 
rai de  brigade,  le  roi  de  Weslwbalie,  qui.dduadti*  teiup» 
Moina  heureux ,  avait  reçu  rhex  son  père  une  heureuse 
bocpitalité ,  l'appela  à  aa»  aartiaa  ati'allaalia  iiaaaoua. 
Le  général  Lciebvre ,  devenu  atjeeeaalTainant  général 
de.' d)T Idii  (  Il   l'i.o,  ('(  cofotiel  ■"umni.'indaDt  le*  rliaji- 
M-urita  i  Lï'irfldi'  la^ardr  Hnp^riali' ,  fut  envoyé,  â  celte 
«■po'|i>o,  en  E«papiie.  ri  <  riij  lu,    au  Li<jcus  d«?  Sarra- 
gnsae,  où  »e*  troupe*  LulUruiil ,  le      piiin  ,  entre  Kpila 
et  iLlmuniato .  le*  Espagnob  commandé*  par  PaUfox 
atln  bnreade  Tanaga.  £n jpowiauivaBt  la*  ànglM*  au- 
daiè  du  pant  4a  l*BlBa,  qua  I^mmmm  ranpédia  ifc  repas- 
aer,!l  Tut  fait  prisonnier.  Condini  ea  Angleterre,  ils'é- 
eiiappa  ,  et  reprit  te  rooimandement  de  son  régiioent 
pendant  la  réinipa^'iic de  iSof)  roniri-  l'.iutrii  hr.  En  iSi  1, 
Li^bvre-()e»>i«>ut>tteii  punit  Napoléon  en  Hussie  ,  et 
pendant  la  retraite,  partagea  avrc  Ir  numelurk  Rustan 
un  dea  traîneaux  de  son  escorte,  il  lit,  i'atuuc  suirunte. 
la  cam|Mpie  de  Saxe,  combaltil,  à  Bwitsea.  le  19  mai  ; 
elle  ss  ,  à  la  lête  de  qtpnne  «enlalaneien  de  la^aida* 
il  eiiargea ,  avec  le  g<Miéfal  Calbart ,  dan*  tu  plaine  de 
ReicItiMibach  .  la  cavalerie  ennemie,  et  la  culbuta,  il 
fut  cité  le  19  août  suivant  pour  l'attaque  de*  roantagnei 
de  {>L-nrg(-ullial  ,  dont  il  »  eni[»ara  de  »i*p  fore  c.  l.< 
s4s«ptcmbre.  il  attaqua  ,  à  Ali«ub«urg,  Ibilntau  .  qui 

•  était  réuni  eu»  yirtnana  du  colonel  antrichien  Huns- 
<aK.  loi  loa  keaaennp  de  monde,  et  te  fer|a  de  rentrer 

na  lai^émnl  pm  è  réparer 
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cet  •>«hee.  Attaqué  lui-n»»me.  le  »8  ,  par  I  betmaii  de» 
i-o<i.i.pi)'«  ,  i'I.it'W  ,  ipu  .  «'itani  |i>iQl  au  etirpt  de  TIh>I- 
tnmt  ,  était  Mirti  da  Bohème  ,  le  général  l.efeb«r«  fut 
obligé  de  se  retirer;  entouré  à  Zeist ,  il  en  fut  déluge  . 
perdit  einq  aenla  bommaa.  et  *e  replia  aur  Wcitaenfela. 
In  ,  le  génénd  Lafbbvre  DemauettM  ramballii 
encore  i  ,1a  Rutbirre  ,  et  exécuta  de  belles  charge*  de 
cavalerie  au  conibai  de  Brienne .  01^  il  fut  blessé  de 
plusieurs  coup*  de  lanre  et  d'un  coup  de  lisinniirtle. 
Après  l'abdiraliiin  de  Fontainebleau  ,  il  pnt  le  com- 
mandement de  l'etcorte  de  Napoléon  jusqu'à  Roanue  , 
al  fut ,  à  son  retour  â  Paris,  nomme  Hictalierde  Saint 
Lauis,  et  eoiiilrmé  dans  le  commandement  de*  chas 
seuie  de  la  garde.  Au«  f  remiirm  nouvrlm  dn  débar- 
quemant  de  flapaléon ,  il  qnku  Pferia .  alla  nfaindra 
son  régiment  eu  Flandre.  Il  trouva  le  moyen  ,  quoique 
dépourvu  d'ordre  rl d'autorisation,  de  lui  faire  quitter  s.i 
p;irMi».iii  et  df  Ir  diriger  vers  la  .-*piljie.  Son  but  était 
de  débaucber  les  autres  corps  qui  tm  trous  aient  sur  la 
routa  ,  et  avec  tontes  ce*  force*  de  se  rendre  maître 
d*  Paria  et  de*  Tuilerim.  Le&bvra  I>eana«iette* ,  m 
enndé  dm  dent  fréim  Lallamant,  evim  è  LeÂre  la 
in  mei*. Il eoolait  te  rendre aaatlrada  TarMnal  de  celle 
ville  et  de  Ut  troupe  qui  en  fermait  ta  gemison  ;  mais  le 
marfi'li.il  di  camp  d'  VlHi»iIlr  ili-jniiu  pri'iru,  I,r-  [rti- 
di'inam  matin,  il  «e  pri-»c-nla  atn  prirl'->  d>-  l.i  ra<oriie 
Il  -  cliJ!i<('ur<  d''  ISirri.  a  (  lon>pi<piH  .  Il  <-onipln<l  Irom 
per  U  «igiianoe  des  rhel»  de  ce  régiment,  se  mettre  «  n 
■ouiaet  direm  avee  Imebaamnm  de  ee  corps,  et  dé- 
terminer  «am-ai  à  la  Miivre  t  maia  la  ma|or  Laines, 
iafiinBè  dn  danger  <|im  naumit  la  aarviea  du  rat,  an- 
«atinii  aanl  a* aan*  armm  è  la  grille  extérieure  iu  qnar 
^r,  qne  le*  otBetefv  du  général  Iteanouettes  allaient  te 
f.ii'-  '  iiwl!  I  ré«i»ta  ,  et  leur  iiiip<»  1.  i;'i*t  iiuitd>' 
■iirnl  i|u  dU  iiiiin  île  leur  général  lU  Iv  Kunaecreiit  du 
pupplu  e.  .Si  je  succombe  ,  dil-il.  votre  général  peut 
s  me  faire  fusiller  .  je  lui  ferais  subir  le  méioe  aort  a'il 
>  tombait  entra  nte*  main*.  >  Pendant  celte  rMalanee  , 
le*  ebaMaura  de  Seari  a'alaiant  mi*  «am  le*  armes.  Le 
générti  Lefebne  Deanouettm  le*  aperçut  rangés  en 
bataille  avec  leurs  nfliciers ,  et  dés  lor<t  il  lui  r.ttiil  n 
noncerèson  entreprise.  Sa  troupe  ,  dëja  r«  iVoidie  par 
l'rrlK-c  de  la  *.-ille,  reronnul  le  péril  daiu  l.',|u<  I  t  ll.- 
éuit  entraînée  ,  r«nno«;a  i  seconder  i>e«  |>rojet*  ,  et 
l'abandonna.  Le  général  Lefehvre  s'éloigna  de  (^om 
piègne  sous  des  ha b'<t*  emprunté*,  et  alla  chercher,  dit- 
un  ,  un  asile  rbet  le  général  ftigMit,  où  il  attendit  ave« 
Im  généraux  Lallemand  la  jMiaaga  de  Ranalénn ,  qu*Ib 
acaooipagnérent  è  Pari*.  f!iK  aeie  de  dévooemenl  n» 

resta  pas  sans  réennipin..-  ;  Ir  pi-nrral  I,t'ri  |)»re  T>e<- 
nouettes  fut  appelé  û  la  cliau»l»re  drt  p.iir»  forinrr  pendant 
!i  ii  I f  r  :^.,en  181S.  Il  stMVil  ,Napol<on  «-n  llel^ique, 
c(  combattit  à  ses  côté*  à  Fleuru*  et  à  Mont-Saint  Jean. 
Apre*  la  acoonde  restauration  .  compris  dans  l'art,  i** 
(h  l'ordonnance  ro|aJ*  du  i4  {«tiUet  l9t&,  U  pamnl 
a  s'embarquer  ponr  fAsidriqtte.  En  mai  iSid,  il  ftit 
condamaé  par  rantuaaare  i  la  peine  de  mort ,  par  un 
eanaeil  d*  guerre  préatdé  par  le  général  d'artillerie 
Valée-  Au  coramcfin  nwnt  dr  l>^3l.  le  pcin  ral  Lcfebfre 
I)r«nouetle«  revenait  «-n  Hrl^npu-  ,  o\\  l'iiiiendail  sa 
fi-ntnie  ,  lorp'juo  non  vaisseau  iiyani  fuit  naufrage  sur  le* 
uremiertt*  rùti.>!>  européi-nm'*  ,  il  péril  dan*  le*  Soto.  Le 
irère  de  M.  Jacques  LaltiiK-  3  énousé  la  s<rnr  d*  «et 
ollicier  général,  dont  l'habileté  n'égalait  pm  leeonrage, 
et  ne  ponmit  w  aampafai  è  «en  dévouement  pou  r 
l'anmaraur. 

baron   de  S'.iirU- 

Ildefont,  naquit  a  Sainte  ('roix-sur-Ome  ,  le  s5  sep- 
tembre 1744  •  d'un  gentilhomme  ,  remarquable  par  set 
qualités  personnelles  cl  sa  longévité  :  il  mourut  à  cent 
aiM.  Son  Ma  entra  en  17^9  an  service  du  roi  .  dans  la 
compagnie  des  che«au-léger*t  mai*  entraîné  par  un 
gefll  pranmwé  van  Im  micnee* ,  il  *e  fît  rerevotr  ilor- 
tan* an  médteina,  H  devint,  en  i7r>9,  m^iN^n  de 

Moniitur  ^  depn't^  Loui*  XVIII.  Il  quitta  la  France  en 
1-50,  parrotirul  la  Hollande.  l'Allf uiapnc  «  i  l'Iinlie  . 
I  l  I  "  >  '  irt  de  guérir,  et  rentra  '-n  Kranr-i>  m 
iMit.  ^<>H  Qpulion*  politique*  l'ajrant  mi*  en  opposition 
aver-  Ir  gouvememeni  de  l'époque  ,  il  fut  obligé  de 
•'expatrier  une  seconde  tohtt  alla  exercer  U  médecine  è 
llnnieh  ,  «n  i8op«  ba  hâ|iiiani  batavai*  dtaiaiit  alar* 
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encombréi  tic  Friiiicais  mulilét  «ur  le*  chaoïps  de  ba- 
tailla et  dévarèa  du  brpliua.  fléau  plut  turibla  eii' 
rare.  Ce  ifiito  «i  ••o^aail  apaataele  réfdlU  dam  aon 
rœur  des  •enlinacolt  de  pairioUsme  ;  il  courut  au 
««rcnura  de  ses  malbeureux  ennip^triotes .  et  devint  la 
»iclin»e  de  son  dévou*.-mr:ut .  Nommé  iniMlociii  t-ri  clK'f 
des  bùpiiaux  d'Aiisbourf; .  )•■  8  mai  1809  ,  it  périt  du 
l^pbus  ,  le  27  juillet  de  U  nit'ine  aimée.  Comme  il  était 
tri's  roniiu  en  Allemagoe  par  let  ouvrages  et  «e*  opi- 
nions pfailo»a|>liii)uet«  Iw  eeoMaiatliquea  attachèrent  un 
graud  sris  i  Ukn  m  «oatminon ,  et  ila  rentfeprirent 
quand  ib  le  lurent  eu  lit-d*  mort.  U  pari*  iiinii  à  l'un 
d'eux  qui  s'était  rendu  importun  par  ion  opiniâ- 
treté :  «  Mou  cher  ahbc  .  ditei  à  qui  rout  voudrez  que 
•  »ou»  in'aM'i  coiifi".'*"'- ,  ]r  mhi>  y  auturiie  :  mais,  au 
Il  nom  de  Dieu  .  lai-isif^-iuoi  matirir  t-ii  paix.  Je  tou» 
■  prcvifiis  au  surplus  (|uc  >oiri  mon  dernii'r  mot....* 
(en  montrant  une  cautie  qu'il  avait  placée  près  de  lui , 
iiur  son  lit.  )  Su  voyant  »eul  «nlin  ,  il  dit  à  «on  iils,  au- 
iourd'huï  officier  dana  un  ruinent  de  l'araiée  frau- 
çalae  :  <  Non  ami,  eommè  {e  tuii  défiiiîtivement  brouillé 
»  av<H"  ces  riii'«sieiir!t ,  ïouj  nu-  fcrr/.  iTiii  rrrr  t]jii>  le 
«  cimelirre  protestant.  »  Li-ft  Lurf  .nali  i.iii  beauouup 
d'outrages;  nous  u'avniis  pu  ri-rueilli i'  les  titres  que  dn 
ceux  qui  suifent  :  1^  ilètkud*  faïuiltf.r*  pour  guérir  let 
maia^U  véiiéri*nnt$  ,  owae  Us  rtcetUi  det  remidti  ^ui  y 
Mal  profrm ,  Paris ,  1773 .  in  8* ,  ih.  1 775 ,  a  vol.  iu«80: 
ÛMtruetion  trte  miperneialle  ,  pour  les  gena  dn  nonde 

Slulfit  que  pour  le*  mideeiua  ;  à  la  «uite  de  cet  insigni- 
ant  traité, on  trouve  une  bîblioprapliie  syphilitique  Tort 
auperfleielle  et  fort  ineomplète.  maU  éerite  avec  feu  et 
esprit,  t6utes  les  fui»  qu  il  s'apit  de  démasquer  lus  ma- 
iicruvi-ra  du  cliarlataiii^iinj  ;  1''  Etat  dt  la  mtdecim,  de  Lt 
chirurgie  tt  de  la  pharmacie  «n  Europe  ,  pour  l'année 
1776,  Par»«  1777  ,  in-8'  ;  Ripubtique  fondé»  sur  la 
naittiw fJgwif tt«  ef  awnote  l'ktmm  «  Fraoéfort  «  1793  , 
in«8*  i  4*  BMhtnkn  thétfiqau  al  prafe'f  matar  f'«aîif«nr« 
in  fluide  nerveux,  Francfort,  iSooJnS":  6*  fliateAre  ««a- 
lomique ,  phjtioliigique  et  optique  de  Cail ,  Francfort  , 
i8o3  ,in-8< 

LBFEBQRB  '  Loms  1Ie\ki  ] .  ancien  admiuisiraieur, 
écrivain  et  botaniste  distingué  ,  m(;mbrc  de  U  ^ociété 
royale  de  Naucjf  et  de  plusieurs  autres  académies  ,  né 
iPariien  1754.  U  débuta  par  queltiu es  ouvrages  sur  la 
peinture,  dont  uo ,  àur  le  lalon  de  1779«  eut  le  plus 
grand  itieoèa.  Il  pabUa,en  1780,  un  nouraan  Solfège , 
que  le  savant  Gouec  6t  adopter  dans  l'eiwaigneiucnt 
public ,  et .  en  17SS  ,  il  fil  paraître  le»  Erreur»  de  quel- 
quet  i.rii'aim  mr  l'art  matical ,  livre  doul  M\DtMK  , 
romtesse  de  Provence  ,  agréa  la  dédicace.  M.  LeTébure 
était,  eu  17H9,  élerteur  de  faris  et  membre  du  con- 
seil-général de  la  comuiuBe.  A.u  5  octobre ,  il  arrêta 
dans  rbdiel-divTi Ile  les  incendiaires  qui  y  avaient  pé- 
nétré .  sut  calmer  les  Tureura  de  la  populaea  «  «t  dans 
U  même  jouniéa  arraeba  de  tes  mains  un  oratorien 

3 n'en  allait  pendre.  Ce  fut  à  son  instigation  que  furent 
écemés  des  bunoeurs  funèbres  au  coura)(eut  maire 
d'Elanipi's ,  et  il  fil  partie  de  la  dépul.itiuii  eiivoy»-e  au 
roi  a  celte  occasion.  Le  to  août  179s,  H.  Lel'éburc 
sortit  de  lu  cutnmaiie  ,  en  déclarant  au  peuple  que  Ma- 
nuel et  Ibs  autreit  agitateurs  étaient  ses  plus  periides 
ennemis.  Arrêté  dans  Avi^aou  par  Jourdau  Coupe-tit», 
et  couduit.  cbaqtè  de  fers, par  «îuq  ceudamtes,  à 
Paris,  il  eut  le  bonheur  d'y  airlver  doq  lonrs  aprè^i  le 
ij  tlii-rniidor.  Plus  tard,  il  fut  successivement  commis* 
sioiiiié  pour  les  arts  dans  le  Midi,  administrateur  du 
département  i\f.  V.iiirluse  .  secrétaire  -  général  de  celui 
du  Var,  cl  enliu  sous  préfet  à  Verdun,  où  pendant 
douze  ans  il  sut  se  concilier  resiiiue  de  ses  adminis- 
trés. Eu  retraite  depuis  i8i4,  M.  Lefébure  s'est  livré 
touteotier  è  rètude.  Dèia  il  avait  fait  imprimer,  vers 
1798  «  ches  Agaisa ,  tau  Ssaot  aaa/j^ae  de  Tèlef  ««««e , 
et  à  Comraercy,  en  1806  ,  un  Bstel  sar  PûrgënhaUin 
du  !!u:iiite  jjl.^ùqiiis  (I  vh'ral  ,  anonyme  que  feu  B.irbier, 
a  signalé.  U<'puih,ii  a  fourni  au  Feuideljii  tittrraire  , 
eu  l8ï4  ,  des  ai  lii  lc^  uitimcs  et  eompo-ia  l'Oratorlu 
d'Abel  et  Cain ,  Cambju  ,  etc.  Proleaseur  i  l'athénée  , 
les  discours  qu'il  y  lut  sa  Ore«t  teuiouts  rattarquer  par 
un  style  élégant  et  des  aperçu*  iogéioieus  ;  de  ce  nombre 
«U  peutciter  celui  sur  le»  Priaeipt»  »tianlu(f  4»  f ordre 
(aSat)  et  celui  sur  U  Jfaatfae  (i8s7).  il  est  anasi  au- 


teur des  chance»  dbl#  Loterie  et  du  Curi  de  Fretne»  , 
mémoire  et  apologue  sur  l'impôt  immoral  de  la  lote- 
rie,  qui  Aiieat  eouroonés  en  i8a4'  La  botanique  s«  long- 
temps auan  occupé  les  méditations  de  11.  Laftltttre. 
Travailleur  infatif^able ,  à  un  ige  où  la  pinparl  dea  boai- 
nir>s  ne  penni  ni  iii'.iii  repos  .  il  avait  publié,  de  1814  é 
1816,  une  Mi  th^'dc  signaiementairt  par  Ui  feuillet  ,  et, 
en  l8t7,  parut  son  Allai  botanique.  Predéceiiseur  dc 
I  M.  de  Lacépède  dans  la  présidence  de  la  société  Liii- 
néeniie  ,  il  s'en  retira  lorsque  U  H.  de  Lacépède  ,  Geof" 
fruy-Saint-Ililaire  et  autres  donnèrent  leur  déniu»îon 
en  18*1.  Ses  vues  en  botanique  le  mirent  eu  opposition 
avec  le  qrsième  de  M.  de  Juuieu  ,  quil  a  combattu 
dans  une  £«tfr«  adressée  à  re  savant ,  et  dans  un  Di»- 
court  à  r,i\hc'ir--  ,  où  il  préludait  au  nouveau  Sjftlème 
floral  qu'il  méditait  dé>  lors  et  auquel  il  met  la  dernière 
main  en  ce  luomenl.  ('et  ouvrage  a  pour  litre  :  Gênera 
tjttemaque  plantaruni  (luriferarum.  Il  se  propose  d'y 
d'evposer  une  nouvitii:  inuUiade  de  classification  qui 
réponde  nueua,  sdoo  lui  •  aux  besoins  de  la  sctaoee 
que  celles  dont  on  ae  sert  aujourdliul.  Outi*  las  ou- 
vrages sif^ualéii  prérédeinment  ,  M.  Lefébure  a  encore 
publié  :  I''  Concordance  det  trait  tjtièmtt  de  Tournefort , 
Ltiince  eiJuitieu,  appliquée  au  (;enre  det  plante»  qui 
croiitrnt  spontanément  dan»  te  raton  de  dix  ti»u*»  a«- 

tour  dt  Pari»,  1S16;  «aédilioii.  a*  Ffm!  t^atimêéê$fimar»t 
poème  ,  1817,  in-8', 

mPBVHB  (  PHaai-FaàaçoDi-luix&aBRB  ),  auteur 
dramatique,  né  à  Paris,  le  ap  eepiembra  lyiu  dMiii  fils 
d'un  mareband  merder.  Passionné  pour  la  peinture , 
il  travailla  dans  l'atelier  de  Doyen  ,  et  s'était  mis  ,  eu 
peu  de  temps,  fiï  état  de  concourir  pour  le  grand  pris, 
|..rsq;i'iin  p.-iir  hanl  irré!>istible  l'enlraina  vers  la  poésie, 
pour  laquelle  il  se  crut  aussi  d'heureuses  dispositions. 
Peintre  et  poè'te ,  il  eut  les  taleuls  et  les  défauts  qui 
tiennent  à  ces  deux  qualités  :  Imagtnation  exaltée  , 
pensées  fortes ,  rendues  avec  préeisieo  et  éoeigie,  «naie 
revêtues  d'un  style  biaarre  et  ineurract ,  et  presque 
toujours  le  déreloppement  dea  passions  sacrifié  aux 
|j|)|e.i:ix  pt  aux  coups  de  tbcntrf-.  Lcf.  irr  n'eut  que 
di  s  Mii  ct-s  r-ontestét.  qui  ne  lui  clonuereul  qu'un  ran;; 
irés  ?e<  i)iiilairc  dans  l'art  dramatique.  Voici  la  liste  Ji  s 
pièces  qui  composent  son  théâtre  :  1°  Cotroët ,  irngt-die 
qui  ebmit  dix  représeotatioiis  ;  s"  Florinde,  tragédie 
romanesque  et  mal  eoufue,  (omba,  le  10  déeembre 
1770,  i  sa  première  repréaentalîoa  s  S*  Zaaia«r«pré« 
sentée  devant  la  cour,  à  Fontainebleau,  en  octobre  1778 , 
réussit  peu.  parce  qu'elle  fut  mal  jouée;  mais  elle  eut 
à  IVuis,  MU  an  .■)|>rès  ,  un  brillant  succès,  tt  »alul  à 
1  auteur  l'emploi  ilf  lerteurdu  duc  d'Orléans,  avec  une 
peusion  de  121x1  litres;  4^  Elitabelh  de  France  ,  dont  le 
sujet  est  l'histoire  de  Don  Carlos  ,  (ils  de  Philippe  II. 
(^.ette  tragédie,  reçue  parles  comédiens  français,  devait 
être  jouée ,  en  i783,  mais  toutes  les  autorités  de  l'é- 
poque ,  jusqu'à  l^mbassadenr  et  la  eour  d'Espagne  ,  se 
liguèrent  contre  elle,  et  empêchèrent  qu'elle  ne  fût 
jouée  publiquement.  L'auteur  obtint  néannioins  du  due 
d'Oriéans  la  permission  delà  faire  |iMiir  su  1  son  théâtre 
de  la  Chausséts-d'Anlin,  par  les  comédiens  du  roi.  L'as- 
semblée fut  brillante,  et  le  succès  d'autant  plus  pro- 
Doueë,  qu'indépendamment  dn  mérite  réel  la  rapré» 
eenlatien  «fait  éprouvé  plus  d'obsiarlea.  On  applaudit 
surlool,  et  mèaM  avec  aUeclalion,  U  letton  que  Phi- 
lippe II  donne  i  la  reine,  de  s'occuper  de  plaire  et  de 
lui  lai^er  le  soin  de  régner.  Celte  pirre  iinjiriinée 
en  1784,  sous  le  titre  de  Don  Carios,  a  ele  iu:<érée, 
en  1818.  par  M.  l'iiiioi,  (lins  sut  Hrpcrtiure  du 
théâtre  françai»  ,  avec  une  noiicc  détaillée  sur  l'au- 
teur; mais  ce  n'est  qu'eu  i8so,  qu'elle  a  paru,  pour 
la  première  fois ,  sur  le  théâtre  de  l'Odéoo,  Lef^ere 
succéda  à  Saurin  et  A  Collé  dans  les  plaeea  de  ad- 
erétaire  ordinaire  et  premier  lecteur  du  duc  d'Orléans. 
Son  esprit  vif,  indépendant ,  et  •jnelquefois  caustique  . 
était  fort  goûté  dans  retle  |jetile  cour.  On  le  porta  à 
l'académie  française  ;  mais  il  ne  'e  prêta  qu'avec  répu- 
gnance aux  visites  d'uia^e  ,  et  n'.iyanl  pn  n'imirqu  un 
nombre  iusuQîsaot  de  suffrages  .  il  les  céda  à  Floriaii  , 
l'un  de  ses  compétiteurs,  qui  fut  élu.  Lvfèvre  perdit 
Kin  proteeteur  eu  178S ,  refusa  de  faire  partie  de  la 
maison  du  ooaffeau  due  d'Oriéane ,  ai  véent  depuis 
deoe  U  retraile.  Le  p««  de  sueeée  de  m  eiaquième  tr  a 
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IfUim,  BMmte  «h  mmI  Œlm ,  «a  17S7 ,  l'Uaig»  far 
loaiooadehiwêM.  Ilachera  on  peSmi l^ifU  4* pliu 

dedii  mille  ren  ,  iatilulé  :  St»ekkiim  $«uaé» OP  flotan 
IVm,  qui  offre  de  grands  difautt  dam  h  pim  «t  dan* 

rvuMmble  ,  un  «lylc  in>^gjl  ,  nni<  dci  bejulét  d'an  or- 
dre Mipérietir  dan«  le*  d-trfiU  ,  d  .-«  ia))lr!JU'C  d<*  meuri  , 
j  de*  dcseripiioa*  piltorrtqu  ■« .  ii<^t  iniu  hardi<  lur  lei 
idéa*  leUfieoaM  :  ee  poèino  n'a  iamiii  été  imprimé. 
Rttioé  par  la  révolillîon, LtCstrr  accepta,  en  iSo4.  uni; 
(>Ur«  lUotafiMMOrM  pntaoM  d*  S«iiit-Cjrr,  tranF^ré 
H«puialta  VttelM.  oft  il  ai»anit  ta  f  «art  UiS.  £u 
déreloppantâ  ses  élèves  les  beaiilésdes  poèlM  aneieM, 
il  «ail  traduit  en  ter»  le  troitiii<ne  li*re  det  odes  d'Ho- 
ri^r  trf-«i  iii  trop  liltrr  tli'  [jouI  virf.  ,  in  lis  où  Ton  Ir.niTe 
<ict  morecjuf  d'un  iin^ritr  rarr.  Il  a  aaiti  oainpoin  de« 
pMm  ii—rMM  ,  la  plupart  inéJilev  ,  où  il  v  a  <!'■  la 
l^raM  at  da  roriffinalité.  Cet  homU')  eUimible  a  lai  «té 
uaila,  AlHW»4re-Fraaçois Iules  Laterrc  .  lieumnaat 
d'aitiUeria,  loA  à  U  kaUilla  ds  Haaaia .  à  la  fia  da  tS  i5. 
et  nae  ftUe  mariAe  M  dMirarda  Lmt,  rédaelaar  da  la 

Bilili 't^'"} m' a '(lit. 

LBFKVRE-<;(\EàO  (le  rheTsIier  LooM  )  naquît 
liao»  le  drpirtem  ;nl  de»  Arlemi.-»,  en  175'».  Il 
«'aJonaa  de  bonne  beure  àTétu  le  dm  ^ciciip»»  ctactet 
dii»<  lr«qaelle*  il  fil  de  rapide*  progr^f,  et  fat  attach* 
d'akord  i  (a  BibUolh«  |ue  du  m.  miit,  «a  «ctobre 
:7M,  iliiMial  aa  «naplai  plu*  «aalogua  à  a«  itoAts  , 
daa«  la  pboe  d«  prob»«aar  de  m^eaitime  a«  coll^s« 
de  France;  chaire  qoi  derint  plui  lard  ealla  da  phy- 
sique e»prri  11  "ntal.'.  P^u  de  tem,)«  après,  H.  LeCèrre- 
Giaeau  û*  reïji^ricncc  dr  la  conaSmlion  du  «as  hydro- 
l^c,  etacî»c»ade  d«m  ïntrerque  l'eiii  n'était  pa«  u  1  éli- 
meol  aaaa  corps  simple,  comiaeoti  l'a* ait  toujours  eru. 
^««daM  les  q<iatre  premières  ann^Hi  de  la  rérolution  , 
il  tatWHuài  trots  Cois  èlroteiu  de  P  iris,  membre  du 
cooidldalaeoiaaiiae ,  oiEcier  muaicipat,  aduiiaitlra- 
te  or  det  subsisiaiMOS  dans  das  UOB.M  diflkilM.  àjukà  lâ 
tTomee  dii  \o  août  179»  »l  f"»  dénoncé ,  poorsoVi ,  «t 

Trappe  de  Ini»  ni  i  i  1,U<  -l"  «rrp'l  ,  «0  1^  l'AlranXP  déilOtoi- 
nitiari  de  mj.<«r<4  outré.  Il  était  bien  lilTi -ile  à'  »B  iulti 
ti>T«ur  une  pareilir  a"cu»atinii  ,  ijni  r-i»ferm»it  contra- 
didioa  dao«  les  termes.  M.  Leràrrr  Giii>>atj  ,  qui  était 
p^f^d^daos  la  logique  de  l'époqui: .  prit  la  fuite  ,  et 
■•M  lonmlra  <|o*aprèt  la  révolution  d<i  9  ihernt'dor 
aan.  LoiInMmaaot,  •*«tt4-dira  en  1793,  il  avait  été 
du  oombra  de*  physieitoa  MfOféa  dao*  las  déparie- 
«Ments  pœr  s't  ocruper  de  rofiliercItM  mînéralnf^iques  : 
ploMearv  de  »e*  r»?p  irl*  sotjt  roinisné*  d  iiH  Ir  Jjarnal 
miW*  de  eetteepoq  ie.  Kn  l'-i"  m.  l'Io^tinit  national 
jvanl  ét^  éMfcIi,  M.  Leferre-GiiieJu  eu  di-TiiU  numbre. 
Il  bit  l'un  det  sarani*  q  li  composèrent  la  roinmistion 
des  poidi  et  mesure* ,  ei  fut  partinoKèreaisal  charité 
de  la  déiamiaHiea  du  kiluxranon  mite  opération 
imporfaolo  dd  ayMta»  décsnait,  qa*  TEurope  a  admi- 
rée ri  presque  X^néralcmeot  aduptée ,  eslonadas  plus 
P'aii  le.  c(  de»  plus  utiles  conception*  qoe  Tnndolreé  la 
n  (rcîje  prof  reMire  des  lumière»  M.  Leférre  Gineau  a 
pisiswmntent  contribué  ,  par  I  i  ubli«»em-ni  du  Lycée  . 
MfélabtiMement  de  rinUr,i.  ii,.ii  p.iM.q  ip, 'j.ii  «'éiait 
Ireveia iatan 'alors  dans  un  état  de  (luetuaiion  et  de  tà- 
Maaiai— li  Bto  o'Alsit  point  Kmduée.  rien  ne  corn 
PiMasM  laatme  qoi  aa  trouvait  entra  iaa  éeoles 
prioiaires  et  les  écoles  eMUrala*.  H.  Lafévra^ioeau 
•urréJj  à  M  Delaoabre  comoie  in8pect_eur-((énéral  des 
êiode».  la  rij-nm"ncem;nt  de  l'an  i« ,  il  reçut  la  déco- 
ration 'le  I4  i,:gli>n  d  hKiiu-ur.  et  lors  de  la  fo  ndation 
d«  ruaîventtè  •  il  y  f<*'  in»e»ti  de  la  double  fonction 
(fiMoeeiMW^êlldrai  et  de  conseiller  ordinal rr-.  Le  dé- 
p^lf^^^Hf  Ardeooes   le  nom'na    raiiiliil  it  au 

carat  légiatalif,  OÙ  il  filt  admis  el  détint  m-mbrr  de 
la  eonTilMion  des  finances;  loriqu'il  eut  terminé  le 
c»ur<.  de  ses  fonctione  léictslatîm .  1*  «ootaneo  de  ses 
ey»nciiotriis  l'y  rappela  de  nonveao  m  lll3;  en  181 4, 
il  faisait  encore  partie  de  la  chambre  des  députés,  et  y 
p«fta  U  psroW»  en  faveur  de  ceiK  que  l'on  voulait  en 
eia«ro  comme  étrant^ers.  Le  10  aoat  «uirant,  il 
tVCO  dbalaur  le  projet  de  Ini  sur  la  presse. 

 «laMtcO  •»!» liberté»  nationales.  >  Que  voyc* 

dm*  ta  eapital*,  diaait-il .  si     n'est  des  citoyens 
oecopés  d-  leurs  travans  ordinaires?  Le  repos  et  la 
I  •  ronfiaoee  régneitt  daoaioti*  lBi>pnts,  et  eepeiidani 


•  la  liberté  de  U  pioai*  oaisle  depuis  quatra  aaoia.  ■ 
La  vois  pauiotiqoa  d«  M.  LaBna-Gioeao  ne  fWt  pat 
éeatiléa  ,  at  la  aaniofa  Ait  élaUie.  Le  ta  septem- 
bre _  da  fat  aima  aonée .  il  iositia  potir  que  le* 
habilants  det  départements  naguère  détachét  de  la 
France  fussent  considérés  comme  français,  mais  mal» 
heureusement  relie  baiiie  el  pbilanihrnpique  idée  était 
trop  au  dessus  de  l'étroite  poUlique  des  hommes  pois- 
sants du  jour.  IL  Lefèvre-Gincau  prit  «ne  grande  part 
i  la  discusiion  du  praiat  da  lai  ivr  n«|iaMaiioo  des  fers 
éiraonert;  el.  peu  d*  }aofa  aprèa«  HtmaHllil  la  pro 
position  de  M.  de  Perriitny.  tendant  à  ce  que  les  bieni 
non  vendus  des  émigrés  leur  fussent  rendus  «ur  une 
simple  ordonnance  royale,  tans  le  concours  des  eham • 
brei  ti-f;i*laiiTei;  il  émit  en  même  temps  le  v«u  de 
Tr)ir  la  chinibre  se  prononcer  de  suite  snr  le  snrt  des 
créanciers  l^pothéaaina  daa  énaigréa  ,  an  déclarant 
qMiaoït  arétiioai  aaitiaot  iMoiM»  ao  tian,  «i  qo'ib 
ne  powioiaot  amour  aoann*  paoraoHa  avant  le 

ianviar  h»  *<  déaanthro ,  H  adopta  , 

forméOMOt  au  amendé  par  la  commi««ion  ,  les 

restrielions  I  opérer  dans  la  retiilution  des  biens  non 
vendu*  des  émi;(rés.  Le  si  du  même  moi»,  il  avait 
attaqué  le  projet  de  foi  relatif  i  la  réduction  de* 
membres  de  la  cour  de  cassation.  Bn  mai  181S,  M.  Le- 
GL'Tre-Gineau  (ut  envoyé  é  la  chambre  daa  repréeentaata, 
où  il  montra  la  modération  al  lltidépoodama  dont  tl 
avait  donné  tant  do  nraovM  dans  tes  précédentes  w- 
samUées  légidattvas.  Il  ne  penvait  Mre  soup<;onné  d'é  - 
loignem-nt  pour  U  restauration  ,  rir  après  la  chnie  de 
lVm.>ereur.  en  1S14.  il  avait  sipné  |«  délibération  de 
l'iiiHiiut ,  du  5  avril,  en  conséquence  des  mesures 
priies  par  le  gouvernement  provisoire  ;  le  b8  ,  il  avait 
ét^  présenté  i  Moatitca  ,  à  la  téte  de  la  députatien  do 
collège  de  France ,  et  le  1  â  nui .  il  avait  pofté  la  parole 
derani  le  roi ,  comme  préaidant  de.  la  provnlère  claïae 
da  l'instiiuL  Sa  mission  à  la  obambre  des  repri'^ent  ani  s 
ftitrenplie  par  des  travaaz  utiles;  il  Ht  partir  de  u 
comnis<ion  charjtAe  de  réviser  les  lois  constitution - 
nelle..  En  i9»o,  deux  arrondissements  électoraux  du 
d-j)artem.'nt  des  .^rdennes  appelèrent  de  nouveau 
M.  Lefévre  Gineau  à  la  chaabra daa  dépnléa  i  il  y  siégea 
iu'qu'au  renouvattonaatiMégini  de  aatia  chambre  .  et 
se  fil  conatamiwnt  Maaarqoar  par  «m  iMa  i  défendre 
les  tibarUb  nationalaft  naaU,  loradaa  damiéres  élec- 
tions .  M  na  fiit  point  rédln.  Cette  délbvtor  nV  éié  que 
le  préln  le  d'ane  autre  dtagraee  dont  la  baine  du  mi 
nisti-re  n'a  pas  craint  de  le  frapper  dans  le  c  )-iran  t  de 
celle  annér.  Le  grand  à^e  ,  les  vertns .  les  lalenU.  les 
co.inaissanr-es  .  les  longs  et  importants  services  de 
M.  Leti-vrc  Gineau  n--  l'ont  point  ampéehé d'être  deali. 
tué  de  VI  fonctions  de  profettenr  OH  ealU||a  doFfanro. 
IL  LeCkvre-Gineaa  fit  paraltio,  an  »7Sa ,  «ne  nnovetle 
édition  das  lejbiaiaalpafltt.dn  marqoit  de  l'IIAnital  . 
quil  éeeampagnada  notas  qui  {ettenl  nn  grand  jour 
sur  l'on vrago.  Tl  le  dédia  aux  professeur*  dn  collège  de 
France  ,  dont  il  avait  été  l'élève.  Il  a  concouru  avec 
W.  Cuvier  à  la  rédaction  des  notei  des  Trtiê  rkgnêt  d* 
la  nalure  .  poème  de  DeliUe. 

LBFlOt  (Jsia  Abaaal  naquit  é  Lorme,  sar  les 
rontîos  du  Nivemoia,  la  a?  ftvriar  I7«.  A  l'époqtte 
de  la  révolution  il  oaBai9ail  Iaa  Candions  d'avocat  devant 
le  bailliage  et  présidial  da  flkmt-Pierre-le-lfoutier-.  il 

était  en  outre  bailli  du  prieuré  de  la  même  ville.  Elee- 
trisé  par  les  premières  éliiieelles  de  la  liberté  ,  il  aban 
donna  sa  paisible  profession  pour  «e  Uncer  dan*  la 
carrière  de»  emploi*  publics:  il  fut  d'abord  élu  pro 
cure. ir  syndic  au  district  de  Saint-Pierre  le-Moutier . 
|)iii9  iiantnie.  par  le  département  de  la  Nièvre  ,  député 
u  11  convention  nationale .  OÙ  il  parolraronient  à  la  tri- 
bune. Lors  du  prooéa  da  Laoii  H.  LaAoé  vou 
purement  et  simplement  la  mart  da  aa  numrqoa.  Aa 
elob  des  {acobint ,  il  *e  fli  remarquer  par  qoalqooa 
motions  virulentes  .  et  s'y  proTionra  surtout  avee  la 
plus  urande  chjleur  contre  Phrllppeaus  et  Camille 
n-smonlins.  Envoyé  par  le  comité  de  mIuI  publie,  en 
qualité  de  ronin»i»»»ire ,  à  l'armée  des  Pyrénées  ,  il  t'y 
lia  Ires  étroilement  avee  le  brave  Latour-d' Auvergne*, 
alors  capitaioe  daa  uranadloiik  Après  avoir  rempli  sa 
mitaioo,  il  an  mçot  ooa  nota*  da  la  aiiaM  na- 
lure  poor  Iaa  dépaîieaianU  da   Lairtl  al  da  fihan 
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Oank  qm'à  «Mii*  épo<fu« ,  la  plut  ipviidv  ftfnwntiti<ni 

réftnait  dMi  la  Vmdéc  ;  un  grand  nombre  de  eulll- 
Ta  «un  qui  t'étaient  porlët  à  de*  eicès  élaient  alort 
rmpritonDét  :  51.  Lftî'jl  ,        Tornit  moint   l'O  eut  dei 
coupa !>!«•  i)iie  de»  homini:'*  an-uglt-»,      lit  (■larjpr.  Cri 
acte  d«  oléiiiencc  m  »e  roiicilie  );iit.TO  .twc  li>  n-jintcLv 
qu'on  lui  a  fait  «l'avoir  (.«il  f^uillolincr  quatre  ritoM-ns  He 
llouUrpa  pour  avoir  éeni  au  roi,  ic  iCjuilli-l  1792 , 
m*  l«Ura  d«Miifa«lla  il*  improatmeiH  1»  ioumèe  do 
fuia  prâaédmt  G»  IWt  proMblMMal  Mlle  émikn 
■MauM  qui  l«  8t  rappeler  parle  eonili A dtialut public, 
puia^fue  l'arri^lé  de  rappel  était  motiré  tur  let  moyen» 
acerbea  auKiurU  il  aurait  eu  rM-oun  pniddiit  ci-ttr 
mitoion.  M.  l^liot  prit  la  défrnte  de  Carrier,  et  juitifia 
le  bourreau  rn  accutant  Icc  vielime».  Aprèt  le  9  ther- 
midor ao  it ,  il  fut  arrêté  romme  terroriale  «  el  conduit 
eu  couaéaueoce  dam  la  priaoo  de«  Quatre-ltllîons.  Au 
homi     oeiis  wm^  U  fui  nia  m  UbcriA  «t  rtoiof  é  diez 
Ici  air  parala.  8«Hi  à»  Ib  Mnvvnttoa ,  lc«  ouniBtrea 
ét  I»  iiHtÎM  t  If erlhi  et  Géaktîeax ,  r<-ni|ilo,v^reiit  dana 
leort  bureaui.  lortque  en  vcrlu  d'une  loi .  qui  Trappaît 
tou»  le»  iiitJividus  da  »a  cdlé^-orif  ,  il  dul  «'floigncr  aii 
iiioiiis  à  dix  livuui  de  l'jrit  ;  il  te  relira  à  Ne«er* ,  où 
il  lieviut  biciilùi  tccréldirc-g^rii'-ral ,  pui«  Btiminitiraleur 
de  »0O  déparleuteul  ;  mai*  il  fui  dettitué  de  ce  dernier 
MÉpW  pour  avoir  provoqué,  comme  avocat,  la  déli- 
*raoc«  d'uo  prÎMMiMf  délaaa  Moa  IbroMlilA*  da  jua- 
lice  par  1m  arirat  da  niniMrv  Caiabaaéfte.  Bn  Tao  ti 
M.  LeSol  fin  MOMié  {ufe  au  tribunal  de  cawation  par 
U  majorité  da  raaaemblée  électorale  de  «00  déparle- 
meot;  mai>  par  le  pluf  «-Iran;;)-  rfnTtrsmieni  de  priii 
cipca,  le*  uoiniualioiia  (miet  par  la  minorité  tcisi^ion- 
iiaire  prévalurent.    M.   Leiiot  n'atati  jainait  rempli 
dVmpioî  i  la  disposition  du  gouveruemeat;  il  arait 
reprit  l'etercice  de  ta  prureuioii  d  avocat ,  et  t'y  livrait 
paiiiblemclU »  lonfa'an  liii ,  pendant  let  cent  jeun  , 
ilaeaepla  la  plaea  OMdwIa  et  purement  gratuite  de 
neiabrtt  du  contail  municipal  de  Nevcrt:  il  fut.  en 
eoMéquenee,  enveloppé  ditnt  la  proncriplion  du  1 1  fan 
vier  181C. 

LEFUhTIER  (  Jfc»!f  ■  FKitçoi*  I    naquit    a  Paris, 
ver»  177t.  Il  renonça  à  iViai  d  nlli-ier  de  «aulé  de  la 
marine  pour  tuivre  la  carrière  du  l'enteignem -nt,  et 
fui  nommé,  en  l'an  vi ,  prufetaeur  de  bellet-lettret  i 
fteal*  «Mitfiila  da  llarbiban  :  il  obtint ,  r«Daéa  soi- 
«ania»  aa  aaaaoMM,  la  «luiia  da  liMratara  i  l^ole 
centrale  de  Saine-et-Miroa.  En  i8o9,  à  la  création  de 
l'école  tpéeiaie  militaire  de  Fontainebleau,  il  y  rem 
|ilil  let  même*  fonetioot ,  auivil  l'éiablii^cmi'iit  à  Saiui 
(ôr,  et  y  retia  jusqu'en  1814.  A  cette  époque,  il  fut  ad- 
rais  à  U  retraite  a<ec  une  pension ,  et  t'adonna  à  la  ré- 
daction dea  iouruaui.  L<  CorrMpandanrg  poUtiifu»  «I 
tUtéf^rt  Vtnmt  déjà  compté  aa  nombre  de  tet  rolla- 
bafUMWt»  ao  179*.  I>epiM  i«  i««aafaiiaa ,  il  intailla 
aa^»Hniaffdadral,aèa*ear«ielaa8oalriga4fL.  F.  I.,et, 
en  dernier  li«u.  au  Jomrnmt  daa  Mairu.  Itefortier  est 
mort  le  ai  octobre  i8i3.  Il  a  publié  :  1°  Digeoun  pfo 
I  imncf  à  l' luveitiirt  du  Cfun  a*  btlles^leitrtt  de  l'r^c->le 
rtntrale  de  f'annei  ,  an  \t  ;  »"  Jptr(u  tar  tes  eauiii  d*t 
luvgriê  «i  lit  la  dicadeiic*  dt  l'art  dramatiqu»  an  Pranra, 
aatii;}'  M<*nitr»  d'a/tprendr»     d'enteigntr ,  ouerag* 
tf Wfail  da  <al>'w ,  d<t  P.  J.i$tph  Jtnutnej,  P^rii,  i3o3, 
Callt  HeadaatiaB  aat  aniaiAa,  «HaaaterteèdAa 
d'aa  diaciMia  pféliaililaira  liaM  maarquable.  L*ori< 
filial  est  mlitulé  :  0«  ratiuM  dueêndi  •(  djrendi. 
4*  GéogrmpkU  du  prMÙér  4f«,  avec  de*  détaiU  eu 
petit  ta«e paiar  la  aaeaad iga ,  ttoS ,  ia>ia«  7a  mîL  , 
Parit.  i8ia,  in-iS. 

LEPRàNC  iS.i,  membre  da  la  convention  natia- 
uale,  ayaiii  embraaaé:  eu  1789,  la  eaut*  populair*. 
Tut  appelé  dèt  le  ceraroeuccunnl  da  la  réf  auinoa  i  dea 
foncttBMwaaicipalMt  etdefiat,  an  "170»,  ^pwé  du 
d<  parMaieal  daa  baniha  i  fa  foavantwn  national r; , 

où,  lors  du  procès  de  Louis  SVI,  il  vot.l ,  p:<r  me 
aure  de  »ûrelé  générale,  l.i  délentiou  du  roi ,  et  b  m 
nisteméalita  p.iis.  Il  «e  lit  p<!U  remarquer  d  iih  cette 
aM«mblé«,  et  «7  parla  i|U'une  teuin  foi*  pour  prendre  la 
défeiteedt^  i|«el^«îaabalmBntt  de  soii  dép^rieincni ,  que 
la  montagne  a«ail  Mootée  da  modéraotianu,  Apfèa  U 
diaiulut'ion  de  la  ooirveation  4-  il  antra.  aa  oaaMtl  dea 
aia^  iirali,aOttiaaéi iaa^'an  I798.'llapiiia  tori,  M.  La* 


firaMfc  a  eaaaé  da  prendre  part  aex  alUret  pnbrK^uct. 
LBG.VLLOIS  ( Jaina^Bia-CiBia  ) .  né  à  Cbaraaix, 

bourjt  é  deux  licuet  de  Dol ,  en  Bretagne ,  était  flii  d'un 
fermit-r.  Il  n-rut  uuf  éduralioii  soigné  -  ,  qu'il  termina 
au  collège  (le  Dol ,  où  il  re  nport*  lou'i  les  prix  ilt-  rhéto- 
rique. r)t-  U  il  %<•  rendit  &  (laen  .  pour  y  étudier  la  mé- 
decine, et  y  resta  jusqu'en  179^.  oà  te  forma  ,  d.ms 
l'aiMttdP  la  France ,  un  pjirti  Tédéralitle  contre  les  dé 
OMtognaa  d«  la  «ootention.  L«galloit  prit  lea  arme*  , 
maMabltRé  da  aa  aaeber  aprèt  la  débite  de  aon  parti , 
il  vint  i  Parit,  et  te  perdit  dam  la  foule  dea  élèfaa  eo 
médecine.  Dénoncé  pir  un  parent  fanatique  ,  au  lieu 
d'.iltriulic  qu'on  vînt  l'arrêter  chex  lui,  îl  alla  de  lui  • 
uiùiae  if  |>rl•^euter  au  CiJinilr  des  poudre»  et  salpêtre»  , 
pn<ir  diriger  U  f.ibriralion  de  la  poudre.  Il  subit  uiiex.i- 
uien  tévere,  (ut  admit,  et  envoyé,  à  cet  elTet,  daiit  ton 
département.  L'école  de  tanté,  fondée  l'année  d'aprèt  , 
ouvrit  à  Lag  lUoia  une  oarriére  plua  di^jne  d«  lut.  Nommé 
par  aoo  diilrlei  pour  aa  randre  à  Parit  aaaiau  élère  , 
ilaanoni^  dèt  Ion  ce  qu'il  terait  ua  jasr,  al  {oignit  à 
l'élude  de  la  médecine,  où  il  obtint  iur  wt  «ondiaeiplea 
uni;  s>i|ii-iioriié  marquée,  ri-lle  des  langues  grecque  , 
ildliL'iiiif  et  .lu^luise.  bocteur  eu  lAoi  ,  il  dirigea  exclu- 
titctneiit  toutes  tes  rerhercliet  vers  la  ph.V'olo^ie  :  ton 
goût  et  tes  dispositions  twturellet  le  portèrent  i  cboiair 
cette  tcience,  où  il  devait  turpastar  Bicliat,<|ui  do«iè 
da  plna  da  gèiiia  était  par  oala  inêtaa  aMiiiM  atMtiaaao- 
tataur,  et  avait  n|  daa  4a  aèvdrilé  dant  l'esprit  Lagallola 
eut  sur  Ion»  le*  pliysiola|islaa  da  son  temps  nmmema 
avantage  de  faire  une  foule  d'etpértenees ,  toutes  rcma  r- 

Îuable»  par  leur  variété  ,  et  d'être  exlrèmenient  réservé 
ans  let  cc)iirlii«ions  qu'il  en  tirait:  il  avait  l'etprit  in-  | 
vetitif,  et  |i  ré iji sait  avec  une  sorte  de  prescience  leur  ae- 
coniplitsemt-ut.  Pour  s'élever  au  point  de  perfection  où 
il  était  arrivé,  il  lui  avait  fallu  vaincre  deé  allfllarlaa 
presque  insurm'miablaa:  Lagallaiaélail  irëaaajapa,  aaa 
doigu  étaient  grof  al  aonrl».  al  paraonna  paai-êira  ea« 
pendant  ne  déploya  plua  d'adrataa  dant  let  ripéricneaa 
sur  les  animaux  vivants.  Nomtnl  mëdeein  de  Bieélra  , 
en  iSi3  ,  il  cunliniia  de  di-mcm  er  à  Pari»  ,  et  t«  rendait 
chaque  jour  à  piej  dans  celte  mainon.  <>  fut  à  la  suite 
d'uni!  course  de  ce  g'-urc,  qu'il  éprouva  une  péripiieu- 
monie  dont  il  mourut  en  février  181 4,  aprétaroir  refusé 
desalaiMaraaiguer.  prétendant  que  la  m  ilad  eà  laquelle 
il  succombait  était  de  nature  adjoamique.  It  t'est  tronikpè 
sur  ton  propre  on^nple,  aom-ne  ta  font  quelque»  ntèda- 
eint  tur  le  ca'n,}le  de  leurs  mila  let ,  courondaiit  ,  i 
cause  de  leur  n-stenablanee  ,  les  tymptiS-nes  qui  anitoit- 
cent  l'exi  iM  il.-  force  ,  avec  ceux  qui  c<\  prouTent  le  dé- 
faut. Ou  a  de  lui  :  I*  '«  San^  *tl-il  iudanttifue  dant  t<ius 
/«t  voitseaur  yu'i'f  parrjuri  f  Parit.  an  xni  ,  in  S".  Cet 
opiMCula  est  un  moièle  préaieux  de  diseuaaion  oJtytio- 
logiqua.  t*  EapéfiêmfM  aar  la  princip»  da  f«  »i«  ,  ne- 
tamment  tur  eêtui  dst  laaiiaaaiaala  diiaaar,  et  tur  /•  tiJg» 
de  f  pfinnp» ,  Paril ,  tSia  ,  fn  8*.  Ce  titra  ,  vague  et 
mime  bizarre,  (va.?he  alalAt  qu'il  ne  montre  un  de<s  |»lua 
beaux  uionu lUi-iits  phvsîoU>g''|ues  életéi  par  let  Pran- 
(jais  (i<-|)iin  ([ni-  I  l  sfieni-c  ftf  !:i  vie  a  reçu  Une  direc 
tion  rraiiueni  philii-tophiq  ie.  Legalloii  a  inséré  dans 
divers  recueils  des  tf  c'  riJiVei,  d ml  plusieurs,  lus  à  l'Ins- 
titut, sur  les  daisis  d*t  lapinâ  «1  dtê  roéi«ii,  sur  la  dm  ré* 
i»  laguMtMt  dans  aaa  derniara  aalmaai ,  asi^  la  êmeUùm 
^•faaaîUiaia  p«lf»i»nar^,aarta  relâchement  éee  ijm 
pMtnttàa  tautm  datn  In  em^tû  à  répttijue  du  part.  \\ 
a  fait  la  partie  aaatoiaique  et  phy^'<ilo;;ii(uc  de  r<-trrl 
lent  article  ciSir  du  graud  Dieliouiiaire  dea  tcietices  I 
mi^diealet.  I 

LEGKVORE  Mtisri"!  ■  Miaii) ,  tavant  matbémati- 
aiaa,  memSrt-  <!<>  l'a^-alemie  det  sciences,  né  à  Tou- 
louse. D'ab  »rd  proretteur  de  matbéauliauaa  à  rSeala 
militaire  da  Paris ,  Legendre  eut  roeeaainii  da  aa  Aar 
avec  Laplane  at  l^grange ,  qui  lui  oonQérent  de»  ea1> 
culs  de  la  plut  bauie  iniportance.  Cet  travaux  tte  tar- 
Jr-reut  pa<  à  lui  concilier  l  e»time  des  tivaiils,  t^l  lar» 
qu  ^  eu  17S7  .  il  fut  question  de  «érilier  U  patitioo  de» 
ob«er>'a(o;ri-<  d''  LonUiet  et  de  Paris,  il  fut  cboîlî  avec 
Cassini  et  Uc  'hain  pour  procéder  à  cette  opératiou  ^  4 
laquelle  det  géo:ut;lre<>  anglais  concoururenL  jSm  faat  la 

Etmiére  foi»  ^i^a  l'on  Ht  utage  dea  granda  iBajana  tr«  - 
laeiétrlqaaa  al  l'un  graphoaétra.tel  que  eatuî  dont 
i  aa  aart  au-ourd*b<ii.  Tons  les  détails  de  rrtte  nwn- 
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Mirï\iuu,<  lï^utik  M.  l.tfitlMllt  rut  lu  {.lui  gilili<]t  |,uit, 
•ol  été  prtMntél  dam  uo  rapport  iuUiu]i:tap»êr^tg 
«pirêVmt  fê!ttt  m  Franrt  ,  «•  1787, cl  4»Mripiim>  d'um 
naattl  nttTvmm  profr*  ti  éutOMtÛtwttmn^éu  0-gl*»  à  Im 
pHiiÊM  i'm  M€êméa.  En  I7f4«  M.  L^rndir  fil  pa- 
'■Itocn  aciiclri  mr  Ici  ttmM*«ôi»vH**  elUpiii^uri; 
•I  duub  méinr  aunie  il  )  1  Ll-a  <'f  v  Fi  n  ,»  Ji  cV  f;,o 
■/ITM  ,  luiqiir't  il  J(it(;i)it  tard  la   iri^-<  ixn  tfr(«  , 

*lU  tkwu  Jti  para  tu  Um  d  a|.irf  £uilidr.  Il  nrol  |  riil- 
rire  pu  de  litre  qui  ait  été  rêimpiin**  plu»  >cii«<Dt;  il 
a  été  traduit  dans  |«ulrt  Ic«  l<ii|iura  de  rClUVy»  «  Cl 

ttéltb»,  l'mu  4tê  MVinU  utbtê  cnt  «rtoaiLtiné 
.  jnipu  I^lJrM  «pf «jé«  i  Pari»  poar  «  éti  c  initié 
m  MmiHMCtitf*  99itm  thtikmim»  ,  >\>rrup«  d'm 
imu  m  Ttrtîde  dan»  U  larfu*^  «r»  rtvpatriot*». 
!•  Lc||ftidrp  ,  daiif  rr»  F.litrtvtt  <fe  gnmttri»  ,  a  rona- 
IWMWni  >uiii  la  n-^lliodr  de»  aix-ien»  ,  qu'il  «V»!  *|.pio- 
prirc ,  et  qui  lui  a  •tniLlé  it  fa  |iritt>f  dr  linii  lli 

gfDft  de*  fBii  DU  ii<,i'nt»  ,  que  rtl  utctai:  la  »«-iriiié  dr 
ranal\»e.  En  ]  7<j5  ,  ii  fut  nc Vs4  amnW*  4t  l'cf mra 
rcmporurt  rfu  yixVa  cl  iii#a«rc»,  «I  il  r«li«ri«B  ctKc 
plare  juiquro  1806  ,  r|V<)U«  i  kqufUr  |'»p«nc«  fbl 
finai*  n  mniiiérc  de  l'inirrltur.  IVn  dlicii-air»  ont 
CttvncTÎeph»  fruclueitae  pour  la  fcience  cju'iU  rui- 
li'rril  que  le  laln  iiiuï  et  ka«aii|  M  lifii  dir.  Vv 
lui  ili  II  LU  praid  ikUiLic  dr  dtcoiori  le»  connaît  r» 
l'ii'i  Ir»  Jl  1  niiiii e»  di-  l'aciidi m i<-  des  »«-!ri>rr».  S4»  ir- 
rl»erclir>  lur  1  iittrac-tion  de»  »p|ièrr»  riliptique» ,  qu'il 
romnrnra  en  I  7h2,  oui  (  ir  de  la  ploa  funde  ulililr  à 
M.  J^placr ,  qui  p»»  n^igé  d'rn  m'Âpiie  dra  loi» 


tl» 


itrt  pour  ton  •>»t«Medhi  HMlidet  M.  Lrficudr» 
•  dïaMotré  lé  pumirr  que  la  fi|iure  elliptique  peut  teule 
«Wfoir  »  réquilibre  d'une  Dia»«e  fluide  Lrinoièiir, 
fKfif.it  dam  un  nu.tixrnu-iil  dr  rolurKii  ,  (  «i  datiiqiir 
loulrt  le*  nioltrulra  <lniit  rllr  te  rrn  po*r  »  »ltiiiitl  tl) 
rai»Qii  interie  du  r*rr<-  di-a  diriaiur*.  I.ortquc  Lrftraofse 
•oului  publier  ra  U^eaniqi  r  «naljftique ,  ou*ia|ie  hè- 
riaié  de  ralrul»  di^ClUa,  M.  Itpnidre  fui  déri^iu* 
tmmt  le  >«ul  hoM»«  r«pal>k  d«  Caire  !•«•  le»  déie- 
ItppemmU  qu'il  dS|t«H  qnMiquéa ,  rl  il  «'arquilla  de 
«Ue  tirbe  atee  une  rorrrctirii  qui  ne  ruppoM^»  nioin» 
<l*  paiienre  que  d'Labilri^.  Eu  17^$-  vne  applleation  dm 
irjn tfo/fnatioii»  indiqurt  *  |  ar  Fulrr  ci  I  agrai>p«- |'niir 
«impliGrr  l'intr|rra|ioii  de»  difl<  rt  nlirlk  *  pai  liellri. 
priMt  lurreMÎtemenl  par  rafiporl  à  di\errra  variable», 
lecandaiMi  à  démontrer,  «an»  le  (eeoun  de»  »*tiea,  que 
>'  drui  >plirroîdr»  elliptique»  ant  kura  iraia  >eelioni 
Kwdpaka  d^ritaa  d'wa  mim»  C»|«fii  Ita  aliraaiUraa 
^■'ili  cterecBt  »ur  un  saéna  painU  «iiërtaar  awaal 
■n<  même  direction  ,  rt  «ercnl  inirc  ello  danalapro 
portion  de»  niaffea  cjui  Wt  produiFrnt.  T'i  u  de  iimi)* 
'prèi,  H.  Legendrt  présenta  à  r;ica<i*  nM>'  Ir  rtsultalup 
rtcbf rchci  «ur  le»  •pbcrea  de»  Lctriofène»,  dont  il 
<ircotiuit  le*  loia  em  a'aidani  de  l'équatien  différentielle 
fwhitiie  qu«  Laplace  avait  emplajée  ht  fttmkf»  Quand . 
pour  cpn^ter  k  «f  aténa*  dâ»«tMVMéldaMlra«  on 
'«crupa  da  U  diviaioa  du  aatela  «B  ^atia  cMiladtftréa, 
N.  Lt|tcndre  roneounil  aw«  M.  4e  Prctiv  i  la  «nnfrr- 
'-on  dri  (lourelle*  table»  tri|tonoviriri<|Uf «  que  i-t'rr»- 
Hiaietit  iei  cbangrmeota  dana  la  locputur  ilt  »  :in  f.  Il 
•tnagiiia  pjor*  dr»  foi  mule»  iièa41é||»nir»  pniir  tli  it  1  mi 
'«r  In  diffcienrea  aucccaflitfli  de»  «inu».  En  li^o»  , 
L«^dr«,,qii«Ja»««kad«tirab>eiircd'ui  e  «mbi- 
iMtt  daacMi»  tria  — aaaima  ffMMi  ka  aavaai*  avaient 
ètéA  4t  Mpaoifer  d'antm  boMieur» 
P*  ceaa  éu  prolaaaMUa  ftrt  arjMié  wwiliaa  k  »m 
kaoraira  de  i  uiilver#i«é.«l  mtiâhn  éê  la  rannia* 
à«a  d'iitalruc  lion  publique.  11  a  été  plufiinr!'  Tv\n 
(^*rgi  d'esaroiiter  le»  candidat»  pciir  l'i-role  |ioi\iirb- 
■•qa».  Il  a  oublié  :  1°  Ettai  mr  I0  iktiTi*  àtM  rumttrtê, 
>*lt«  *'  édit..  1  fio8.  (D  4*,  atee  drua  »upplrnirni».  dont 
Wpajkkr  a  parti  en  1816  ,  et  k  vcoiMi  en  iBth.  Cet 
■•tnM .  Âum  koiMl  l'anl««i  •  laailA  ma  «atièta  de» 
Hai  «SfilM*  MH  «ahii  •*  il  a  éMkjé  «i  ph»  haut 
^nr^m  habileté  dana  U  acienead  a»a^a».a*  A^aiil» 
^nêÊmtâriM,  première  édition  .  1 79^ .  Ni-t*«  Irtitièna 

1  ;  i''  floultlU  llirorit  dr*  fHii  allrifi  ,  )fo3. 
Tiauvêlle  méthode  four  la  iirliiniinatit<ii  dei 
^r»  romèt*»,   180S.  ii'     ■  Il  >  a  deux  supplé 
nieui»  4  ^1  «nfri^  .  k  dainier  a  paru  «n  ittao. 


«•tkaelri», 
*••<», i»»7 


d  >.i.ai\»r  pi.ii-.  l><  ga^é«  de  inutr  rofiiiidéralioii  g^nroé- 
trique,  elle  a  «lé  jugée  a»rr8  «éféri  nKi>i  dana  k  lapiiort 
qui  en  fut  fait  è  l'IlMlJtiM.ea         •  JUk  a,  «il^il  dit 

■  dana  ea  rapport ,  tes  «ftaBlagea  et  qmiyiia  —a  d«a 
a  iucont^nieala  da  loirteakt  aoliation»  analj^«aa,«'ral* 

■  i  dire  la  Innfttieur  de»  raleuU ,  le  grand  nomlif»  de 

•  Itlli»»  il  (tr  >\n>bolri  d<  ni  il  1  i^l  piiM)iu-  ii)i|i<ir»ili|<- 

•  de  ri  U  iiir  la  (if  nift*  al  irn  i  rii|<ii  I  1  ^(  <  rt  cl'olix  unir 

■  qui  Tiiil  <;iirl«'  rDl<|l,riiii   r(    «ail  |       li  njour»  n 

■  qu'il  fait  rt  <  ù  il  va.  >  lé.  Legendie.  ériairc  par  ce»  rv- 
pioebaa  adirrté»  è  »a  mtlkpàt^  ffb  étfltlê' 
améliatta.  Il  na  plna.  raww  atMWtaaM* 
da  Kiira  rcncourir  TalNWtadaii  i  M  «arirali 
calcula ,  et  U  l'appetk  è  itm  f«c««ir*  comme  firauva  ou 
mot  en  de  vériRratian.  L'urage  de»  Indéterminé»  dan» 
le  ralcul  lr):aiill  mir,iie  r»t  .  «iitrc  l<  »  iiinotalion»  de 
W.  Lrgrndif, rrlle  «nii  ini('-ir»»r  Ir  |ilu»  In  a»lrciioii>r». 
Il  in  avait  eiaajé  l'introduetion ,  <'r«  iT'^h  ,  «l»t  •< 
plurienra  némoùe».  farmirea  éu  rvirui  intfgrot. 
Cimttriiftivn  4—  laAka  alllflipiaêt  Itt8  i8i9,  3  mA. 
in  4*.  Cal  omiaga,  pnMi*  p»r  Mhitva*  «ai  I'im»  d«a  ptaa 
uiilea  q*a  M.  LegriMlaa  ait  ùM  parafer*.  Om  m  Mimé* 
de  lui  dm  Mfmrittr  mr  (r«  ttiitnftmé»til*ê  tlliali^tir»  ^ 
w-i".  — tu  aulrr  Lr(:iiidte  a  publié  %at9  Arithmélii»* 
ii  l'u*»f  irt  fnppfitrt  .  frea*  da  pnNl|aa»lMifafMa. 
nvrckand»  ,  rlc,  lHi3,  iii-i». 

IHî^.^lPE  (Loi»),  niimbre  de  la  coitTrniii  n , 
na(;uit  è  Psii»,  en  17H.  Dan»  *»  première  jeiinrwr ,  il 
«eriil ,  Cl  mme  malekt ,  df na  k  marine  marcbsude ,  ri 
r mbtaaaa ,  i  itUwr  dana  aaa  réjrara ,  la  praTeflaMii  da 
boueber,  q«1l  taai<sit  «ik  ifPf  •  hamna,  ^.apaèa 
avoir  fif,uré  d*«nc  oianiéta  «erondaire  dan»  ka  pre- 
niirr*  Irrubir*  de  k  ré%olul<i  n  .  devait,  rn  aiiivtut  >a 
nirirbr  arrfrdsiiti'  ,  \  jn  <-r  un  dr»  prinripani  rûle», 
rr  lit  trnr  à  te  ur  n  murf  urr.  dm»  le  ronr»  de  >n  rarriérr 
polilifue.  p»r  une  prande  audace  nu  li  i'  <ir  beaDCnuf 
de  Taibleafa ,  une  rrnaulé  d«int  <1  r»!  iu»«e  de  dire  qu'en 
Ire  uv«  plul4l  ét%  trace»  dai  «  m  »  (liaeoHra  fua  da«a  aaa 
cctiona  f  Ml*  Ma^nniM  oaiureUc  dont  k  atnwléta  aaa* 
«a|!e  iVvaît  fait  ramomaatr  f«  fayum  im  l^ngit,  «I  ' 
lin.  par  dur  Itrlicié  qui.qnoiquc  parée  da  faua  aém- 
bliml»  d'hi  niRiiil^  ,  n'en  lera  pa»  nioir»  é1etnellemri>t 
l't  lrlr  pî  T  riii>t('ii<  .  t-i  i  H  «litre  «duratii  n  que  n  lle 
qu'fii  dcrnait  alor»  au»  «nrint»  du  pr»  jilf.  L«'f,' iitirc 
re  lan^a  dm»  k  touibilkn  ir«nluliuiinairr  .«cnt  prin 
cîpe»,  rar»  tian  aitélê».  et  rnimé  probablement  d'iMi 
iirour  bi«n  railla pMr  la  véritable  liberté ,  ta  boniant 
d^baad  i  «ira  aaktw  dana  ka  icànaaka  nlna  aragauaca 
dr  raita^qm».  La  itfnNIat  1789,  k  k»<awdw  du  faur 
où  il  avait  prrnirné  rn  pnmpe,  dan»  le»  roeadaniNa« 
le  buMe  di-  N'i  rVer.  il  baran|rua  la  popftilatiati  ê§Um 
qi'.irl il  r  .  i  t  l'i  iitM  ii  n  ù  l'Il  ".U  l  dr».  Im  alidt  «  pour  >'y 
rmperrr  de»  ainie»  iinfrinirit  dan*  cet  établi.«^^lnrnt; 
le  nUme  jour,  il  aariata  »u  riége  de  la  Baatdie  .  n  hm  nta 
d'tira  vil4  paHni  «r •  pl«»  courageux  «atnoueur».  Dan» 
le»  joonrfM  ^a  Sft  <  arlobre .  oà  la  nopaMMi  da  Pa- 
ria «a  pana  iiwt«ll«tMam«il  i  VaiaaiUea,  qtial^iia  INio 
dea  {naligalrtna  de  ra  maaveinnrt  tnaurrretkmial,  il  m 
pni  itripB  pnini  «nx  altenlala  qai ,  dan»  la  nuit  du  6  aufi. 
(  iiitt-ient  l'elTrui  iu*rue  dan»  le*  ap|-anementi  du  roi 
et  de  k  reii»e  ,  rl  que  Jl.  de  l,afn\rin  lit  cr**er  au  p*ril 
de  fca  jovrf  •  11  dirigea  la  loule  qui ,  nu  10  juia ,  envabii 
la  palaî»  dra  Tuilerim;  et,  le  10  loût  «uitanl.  il  »e 
»igliala  à  l'altaqur  dr  re  palai».  Legendra.  rn  guidant 
k  cetipk  dan*  >e»  mouvemtnla  ka  phH  taNMMMM« 
acvua  ma  baitk  «ép uialàaa  tl*  pamiaiiawa  parmi 
lamvitflad*.  H  aViaii  lié«a**ll>H>,CMBilklkMnou- 
lin»,  Fabre  d'Eflantina  al  d>«trcapaflia«ll»at4eiita  de  la 
dtn'orralie,  qui  ne  ae  aeriirf nt  kng-le«ifM  daki  que 
tf.nime  d'un  in»lrun»enl.  Mai*  I«>»»'1>''''  fondé  le  rlob 
de»  Cordelier»,  qui  acquit  plu»  laid  une  n  jrrande  in- 
fluença ,  »a  «iluation  cbangea ,  et.  de  pro4«  f*^  'I  '^ai^ 
été,  il  devint  lui<aaéma  prplarieur.  Député,  en  aeptembrc 
179»  ,  i  la  ctmanlM»  nationale .  lea  prineipaa  qu'il  noa 
nifoia  dana  cetta  agirvkléa  répoudirrni  ■  la  vi«lcnce 
dont  ra  candoil*  wSH  M  Jnaqu'alor»  r mureinte.  L'un 
de»  eniirmif  les  plu»  acharné»  de  L«uiaïllI«Urapou«>»a 


avec  forre  tou»  le»  moyen»  que  k  •anabta  tJe  per- 
«oune*  qui  lui  étaient  re»téea  6dèk»  dan»  »oo  malheur 
voulaient cinplo)cr  peur  le  rauver:  et,  durant  le  procè», 
il m  01  HBMtonar  MtMit k*  mmibrr»  de  la  rontcnlion 
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qui  drmandirnit  avec  ie  plut  d'erharnrnimt  ,  dam 
Icun  diacoura  ,  la  mott  de  re  iirincr.  Quriqura  ini- 
tanta  avant  qut  le  monarque  parût  à  la  baire  ,  il  «'feria: 

■  qu«  rbaruo  devait  rralrr  ulincicux  au  naoïnriil  où 
a  Leuia  X?l  entrerait  daaa  raaarinbWe ,  •£»  k 
«  cahM  <lce  l«Mlieaiis  reflVajIt.     •  Je  me  avb  veirf, 

■  i*éerîa-(-il  dan*  une  «ulie  orrarinn  ,  ii  la  pcurauite  dea 

■  Ijrrana.  Le  •••ng  du  peuple  a  rrulr.  J  riais  un  de  reui 
»  qui,  à  la  journée  du  lo  iioût ,  diripeaiml  le»  cflorl» 

■  dea  citojeo*  contre  la  i\ réunie  :  je  les  intiiai  a  le^per• 

■  1er  lep  jour»  de  Louis  pour  que  Ira  représenlanla  don- 
•  na»enl  un  grand  exemple,  a  La  veille  du  lugcmi  ni, 
il  proposa  i  la  MeiMé  4c*  JaeaMiM  a  de  partager  le  ra- 
a  da«rc  4a  roi  es  qmtre-vin|Ei-quBtre  morccMB*  et  de 
a  reat«fer  ai»  qnatre-v^n^-quatre  d/parteTCBta.*  Le- 
yadra  VMa  la  mort  du  roi  «ans  appel  rt  aana  aurai». 
Neimné  ,  qaelque  tenuia  aprf»,  membre  do  comité  de 
■Orcté  f;rn<rrale  ,  il  fut  rinttipalt  ur  dr»  nif»uies  I»  «  plu» 
rigoureute*  qui  furent  déplojéra,  à  reitr  époque,  contre 
loua  ceux  qu'à  tort  ou  a  raison  ou  accusait  de  roya- 
lisme. Dam  la  journée  du  3i  mai ,  il  contribua  de  toute 
aa  puiUMMei  rostraciraae  dra  Girondin*.  Envojé,  quel- 
que teaape  tftéê  .  i  Ljen  ,  qee  lee  députfa  Unnia 
avii«it  aoirievi ,  Il  tie  ml  peint  Arquifter  du  rile  de 
paeiGeateur.  et  prépara  contre  lea  mallievreui  Labi- 
lanta  de  cette  «Uie  les  odieux  moyens  de  iépi»»»ion 
dont  »oii  rolit'gae  ,  (!ollot-d  Herbois,  fui  r<xti-utrur. 
I)e  retour  à  Paris ,  il  se  lia  plu»  inlimeminl  ijUv-  jsmiii.* 
avec  Danton  ,  qui,  par  lassitude,  ne  prenait  plu»  alor» 
qu'nne  part  tria  légèrement  active  aux  actes  rèToluticn 
■■irea*  et  loieque  ce  tribun ,  naguère  si  violent,  voulut 


•pfeaer  vm  aerie  de  nedérantiime  i  l'exagération  opi- 
aiflae  dee  parliMM  de  lebeaplem ,  Legeodie  te  aé- 
elara  en  aa  faveur  ;  mais  le  voyant  prêt  i  rucrombcr 
aaaiB  la  loute-puisiance  de  Kobespierre  ,  il  rabandonna. 
et  flt  tout  ce  qu'il  put  pour  faire  oublier  au  dictateur 

Inll  avait  voulu  sauver  son  adversaire,  fntièri-ment 
évoué ,  en  apparence  ,  à  aes  intérêts  ,  il  s'éleva  avec 
force  contre  Cécile  Benaud  ,  accusée  d'avoir  voulu  as- 
aaaainer  Bobespierre  ,  et  s'écria ,  à  cette  occasion  :  •  que 
a  -la  min  du  criMo  t'était  levée  pour  frapper  la  vertu , 
a  naaSe  ^iw  le  INeii  de  la  natale  nVvait  pas  permit  que 
(  cet  aHenlM  Ml  conaommé.  •  Legenere  connaissait 
trop  bien  k  earaetère  de  Boberpierre  pour  que  les  lé- 
moignapea  d'adalatiou  qu'il  lui  prodiguait  pusaent  le  ras- 
surer ;  il  savait  que  cet  Lomme  baineux  ue  lui  pardon- 
nerait jamais  son  affection  pour  Danton,  et  qu'il  l'en 
ferait  repentir  un  iour.  Ce  narcnt  ces  motift  qui  dén- 
dÀreot  Lcftadn  1  «eapérer  è  la  fournée  du  9  tber- 
inador  lao  colUf»te  FMren,  Vadier,  CtinlMn. 
et  TalBeM.  Amu  de  eeuz  qui  eentriboérM  i  la 
cbnte  de  Bobcapierre  ne  fui  euidé  par  k-  dé»ir  d'adoucir 
k  système  de  rigueur,  qui,  depuis  quelque  t<nip»,  avait 
dépB»»é  toutes  le»  borne»  :  bais  de  Bobespierre,  qui  les 
avait  dévoué»  à  rérbaroud  ,  ils  n'agirent  que  dans  l'in- 
térêt de  leur  propre  ron»er>aticn.  Mais  l'opinion 
publique  ,  depuis  longteoips  comprimée,  profita  de  celte 
eirconatance  peur  éclater,  el  demander  la  tin  deaaup- 
plices  qui  ebaque  leur  répandeient  le  deuil  dana  kt  fa- 
niilke.  «  CntiBiM  eat  aïoH ,  alwielt  ou  de  loutet paria, 
a  k  eainae  et  la  paix  vent  rt  naître.  1  Ce  cri  général  Ail 
punrkatbenmidorientnn  evertitacmeal  qu'il  fallait  eh  an- 

£r  de  tysténM-.  Leftendta  iie  fut  pas  1.11  de  ccwi  qui  se 
ilînjtuérent  le  moins  parmi  le»  léadeur»;  et ,  daus  la 
Tue  de  fuiic  t  ulilirr  sa  v iolrnce  dénioK^ique,  il  accusa 
non-aeuicment  les  hommcaqoi,  tels  que  Carrier,  avaient 
BétM  «ne  juate  répfiatinn.  maie  dea-répablicaina  m- 
tèfieet  en  furent  eeua  qui  lièrent  revplacer  dana  ka 
'priaaM  dea  barttea  o«ma*  par  kora  opinkmt'UMmr. 
eMquei.  Lort  des  mouvements  populaires  di  s  1 9  germi- 
nal et  1**  prairial  179B,  il  contribua  i  les  comprimer, 
en  se  mettant  à  la  tëie  des  troupe»  qui  défendirent  la 
convention,  et  i  faire  condamner  lea  malheureux  Gou- 
jon, Duqneaney,  Bomme  ,  Bourbotte  ,  ele.  Cependant 
Le  gendre  et  «es  amia ,  apréa  avoir  ainsi  donné  la  aigiBal 
dea  réactions,  reconnurent,  lorsqu'il  n'en  éluk  plot 
tempe  «  fu^  arakni  fonmi  au  rejaliatce  dea  arnica 
dMt  ib  aenkiH  frappét  plut  t»rd«  et  «efuluvcnt'en 
•tti>ll  k  e«*ra;  mais  llnipulaien  était  donnée,  ienrt 
efllMIa  fbrcnt  Inutiles.  Après  la  session  conventionnelle, 
Legendre  entri  au  i-m'fil  <)es  cinq-cents  ,  oii,  «gîté  psr 


la  crainte  d'i'lK'  nli^  rn  jiipfment  par  Ir»  toj  «liste» .  il 

Séria  qij<  liji  1  lois  (  tnime  rux.  Il  mourut  en  1797,  o  l'âge 
e  quarante  un  ana ,  léguant  ■  ton  corpi  à  la  faculté  de 
»  médecine,  afin  d'étte  eocote  Mik  «ut  liewaet iMftuia 
a  aprètaamorLa 

£EGENGBB,ditLBGEin)BB  de  La  Nùvax  (N.). 
mmbre  de  la  «nutcnlion  naiionale.  était  aoallrc  de 
forges  en  1789.  Partitan  xélé  des  principes  dek  révoh»- 
licm  ,  il  fut  iicirruc  ,  en  »rpi«-ni|ire  179».  membre  de  la 
convention  ,  où  il  vota  lamrrt  «lu  roi.  Cette  asaemblée 
ayant  ordonné  une  levée  en  mafs»- ,  I.ependre  tit  partie 
des  comnii»»aiie»  chargés  de  »eillt  r  a  l'eiecution  de  ceUe 
disposition.  Celte  mission  ,en  l'éloignant  pendant  quel- 
que tentpa  dr  Pari* ,  l'cntpécba  de  prendre  part  aux 
■teibeurvuae*  dWMatie  qui  troublèrent  l'assemblér  ; 
mai*  quoiqu'il  n'rât  pa*  été  le  téaaoîn  de  cea  déieedree, 
il  t'en  fil  I  bislorien ,  et  en  pnbRa  une  tChitoB  qui  cd 
as»rx  estimée.  La  dissolution  |  arlielle  de  l'asacmblée 
s'étani  iflecluée,  Legendre  lit  partie  du  tiers  aor- 
tant.  En  1756,  le  con»eil  de»  cinq-cents  le  désigna  pour 
remplir  une  place  vacante  ditut  son  sein  .  mai»  le  con- 
seil dr»  :iiu  irns  ne  voulut  point  ratifier  sa  nomination. 
Ce  ne  fut  qu'en  1798  que  le  département  de  k  Nièvre 
k  dépuU  an  conaril  de*  encicn*.  o5  il  tiépa  jua- 
quittt  1799.  Depuis  lor*  il  nefliparne  d%n»puc  Mmia- 
ture.  Atteioi ,  au  mob  de  {ani^  tSit,  park  loi  fmm- 
niftie  .  il  lut  f  rnucrit  comme  eoa«cnli<  imel  dit  votent, 
ft  oblipé  d  nller  cberrlu  r  un  atile  en  Sui^e  ,  «îi  il  a 
«jble'ui  la  permission  de  résider. 

LÉCCB  (F...  F...  A...J,  comédien  et  auteur  dra 
matique ,  né  i  Paris  eu  176$  ,  fut  d'abord  abbé  ;  naai» 
il  n'entra  poiut  dana  ka  ordre*  tacré*,  et  ne  port»  le 
petit«eôllet  que  pour  te  donner  un  reBcf  dan*  l'étal 
d'inithutcnr  qu'il  avait  eOsbrataé.  La  réeelntiea  k  {eu 
dans  une  cartUr*  bien  dinrenle.  Il  Iravalfkft  depuis 
deii»  pour  le  ibé&lie  ,  lorsqu'il  parut  ,  dès  l'ouvcr 
luie  du  \audeville  de  la  rue  de  (  harire»,  en  janvier 
1791  ,  dsni  leii  rûles  de  Gilles,  de  Pierrot  el  de  Nten- 
démc ,  pour  lesquels  il  élaii  engagé.  Comme  acienr. 
Léger  avait  de  rintelligenre ,  des  intentions  fines  :  mai* 
on  trouvait  ses  geeiea  laidet ,  son  débit  un  peu  froid , 
aon  ronique  trop  coareniré  ,  el  il  ne  rénsaiiaoit  vériu- 
blemeni  que  dana  les  arènes  de  iracasteric*  CClktri|*o> 
tages .  qui  étaient ,  dil  on  ,  plus  en  rapport  avee  anB 
caractère  personnel.  Au  ronim»  tic  1  nieni  de  1799  • 
pcr  ajani  quitté  le  Vaudeville,  s'arsuria  avec  Marque  , 
employé  é  la  rrésorerie ,  et  fonde  le  tbéltre  dea  Trouba- 
dour», qui  joua  le  vaudevilte  dans  la  tallc  Molière  ,  rvie 
Saint  Martin ,  el  bientét  après  dans  la  salle  de  la  nse 
Louvois  ,  oA  elk  rentpla^  k  aubdiviaieu  de*  «um  '  - 
françai»  qui'avaieni  paaié  i  l'Odéen.  Mala  nutte 


Crise  Bc  put  fc  leuteiUr.  nelgré  kcaaeeura 
reux  que  distingué  dea  eotcur*  qui  l'aKinetitaient  par 
leurs  ouvrages.  En  1800  .  Léger  n'en  éta!;  plp*  direc- 
teur, mais  il  continua  d'y  rester  attaché  comme  pen- 
sionnaire juf  qu'en  1801,  où  sur  les  ruines  de  ce  s pec 
laele  s'établit  la  troupe  de  comédiews  dirigée  par 
M.  Picard.  Léger  quitta  alora  ktbèèire  .  reprit  *o«» 
ancien  état,  et  Ait  lonfknMe  ptofeaaeur  de  naonk 
daa  un  peMienaat  ér  diniulle*.  Il  devirt  — ouke 
«eerfieire  de  k  mairk  de  5eint-Dnn*  i  par  k  protêt 
lion  du  tou*  préfet ,  M*  Dubea ,  son  amt  d'n&fonce  et 
son  camarade  de  séminaire  ;  el  dans  le  même  tcxnpa  îl 
exploitait  rnrofBifo  le  thèitre  de  cette  ville.  ||  p^dit  00 
il  quitta  sa  plaie  è  la  restauration  .  et  dirigea  pl«i«îeur* 
tbéitrrs  de  province.  £d  |8*i  ,  il  avait  k  direetiMi  dn 
celui  de  Nantr*  ,  kraqu^H  llit'll  Uffl tk  ^m  In  «&• 

tnhMM».  L^NitlIitfde  «c»  iMuiwiiliW  jSkTlaiw -r4- 
voquer  cette  nomination  aggrMVHM  alafrintet  abro- 
ge* ses  jours  :  il  mourut  le  «7  Mars  iBsS.  Léger  avuir 

été  l'un  des  fondateurs  de  la  société  dea  DCnora  d« 
Paudtpillê ,  dont  les  recueils  conlienDcnt  dea  cbanaoB» 
de  lui  ,  qu'on  mettra  à  càié  de  celles  de  Collé  ,  po«r 
la  critique  fine  de  «on  aièele.  Il  était  aoaai  naennbre 
de  l'athinèe  dea  art» de  Paria,  de  laaoeiéié  rojale 
déatique  dea  acktneea  de  cette  vilk,  de  «clla  dut  i 
pende  McunN.dek  aeeiéfé  d<^0»ieullinre ,  adnaeeu  «1 
arts  de  Seine-et-Marne  ,  etc. ,  etc.  Comme  aiMeurdm 
matique  ,  il  mérite  d'Atra  cité  avec  diatinetit 
fécondité  de  son  imspliialion  .  la  rnrrection  d( 


lion  par  la  j 
deaeuaiyler  I 
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ctparrriprit  |>bilo«o|>biq«i«  rt  ia  rautlicilé  qui  domi- 
DfDtdaDf  Ml  ouvr*^*,  dont  foici  la  lùic  •  ]  ru  \>nt 

wfWit.  U  ■  imué  «H  lliMUt  d«  la  nia  4«  Boarfi,  ru 
ifl»t  UCmtfn  f«ai«i« il «M •  f«fftt«  nmtSmn 
I  Ktrcea  praia;~/a  é^ngtr  ttt  rvnuiU,  cootf  die  ru  uu 
Mtc, m  f*n:  ■ —  £,«  /«ff*  gngtur*.  nprra     inique  m  un 

titti^L'Orp  heliii  ttit(  urf.  ffliKtlic  ru  un  ^trlr  '  c  r«t  la 

pmaièrp  pircr  où  l'on  vil  Ir  rotiume  rrclriiatiiqur  «ur 
It  ib^ilrr  (cl  c'eat  i  un  aiieirn  utli  qu'on  dut  reUr 
inoofatJao  J  )i  —  h  Btrraam  fUmri  if,  epéra  ramique 
m  I  ■«Mk  —  bi  i7f  i  :  rBtmrtmt»  irrtttê,  «^la-co- 

«  oa  MM  I  *•  la*  l^ranra*  f '«aiaar,  fM 
ijttfn  m  OB  Mit.  —  Ba  I79t  t  to  Cfaf mmicAi* 
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àMois.départa- 
17*4.  rrtt4d» 


«aie  en  m  aela  !  CD  aaciélé  ).  —  àm  IbéMiada  la  CM , 

en  tj$i  :Canthn  4e  lifhtftU,  remédia  rn  S  aeiM,  rn 
»*n;  —  Jtctnét ,  t.iU(!i  ii||i-  m  j  artr»  ;  —  '«  Bujtum* 
4*  Sêlunt ,  vaodrtilli:  en  i  acie»  :  —  Àlai»  *t  Roêtttt , 
»»odc»iiJf  ttt  un  aclr.  —  Kii  »oei*<é  :  en  1791  ,  Pijfhe  , 
«audcMlIr  m  5  oele».  —  En  1793  :  »•         (>r^*#«  ,  ro 
k  acin .  atee  Dearfaantp».  —  Au  thHUn  do  Vaiidavilla . 
*B  1791  xJli^MM  da  Vad*.  anram*t  — 
f«*"*i  f  —  P,4art»ar  d'à*  aM«i«iil ,  en  im  •t/tê .  «■tcta. 
C'Nrpî^,  où  Chtnier  était  df»i|tné  de  nianii>r«  A  r« 
1>'*a  ae  pâi  §'y  méprendre,  oceaMona  i  la  lerendc 
npineniaiioD  un  tumulte  ellrojrablr  de  la  part  de»  fa- 
•Mi^art  rrtolutionnaire*  :  de*  paftt  de  Louia  XVI  \ 
A"rai  Ue*ié«  ,  et  re  ue  fut  qu'a»rr  peiiie  qu'on  parvint 
•  Mater  le  tbéAtra  da  l'iitmidie  et  d'une  draituction 
lalale.  —  6/flr«  •  i»v«(ar« .  |aiodie:  —  Beuiée ,  ou 
CvHirt-itwpê  ,  en  •  adM;     f«'6«|aafw  <aaMe ,  ou 
'''iri  éi  ptur  iju»  éê  fa«l,  «■  s  Mira.  —  Bk  179I , 
ptinirt  :  ■ —  6*«Tgti  tt  Grtê-Jtam  ;  —  aa  ittl  : 
Ckrittophi  Duioi»  ;  —  eo  1796:  Jngéli^ut  tt  Mtitfmr , 
•a  II  Profé»  ;  —  en  1797  •  l'<r»i>«> ,  ou  /«  5iJtj;i#r 
Tê9^r  ;  —  BtlU  «I  Bonne,  nu  h$  étux  Smmt».  —  tti 
(ocicté  avec  diteva  aolcura  :  Jtrriêtt ,  ou  (a  Pt  mlé  «nx 
muf$  £<jr^    179*:  —       £«Hrd  g^Hii  t'Mtmtuêi 
iifét^  I7fit  —  GUItê-Gt0rg«ê  H  JTtf>iim'9iU  .  eu 
Jaeiei.  1794:  —  fa  ïïéëh  m»t  gmriét  179^:  —  Ziife 
ft  Z««l«,  1796;  —  ta  liaaf  «laMwiM,  179s*.  —  Il 
fmittm  £ia( ,  ou  la  R«*oe  dé  Fan  lix  ;  —  /•  hitftptpt- 
•«af  4m  ialon  4»   ptintur*  ,  1798.  —  Au  thtiire  Av% 
Troobadoara  (  aaul  ),  en  1799  :  Awuf  i  #rr.i)  j .  proit  ^.m- 
«louTerlure ;  • —  tt  hilttt  4*  IvgtmiHt; —  /•  lv<t>trile 
fiact  ;  —  U  vieux  Major,  1800  :  —  Jvetm4t ,  et  toute» 
t«*  pièce*  quil  avait  dan  née*  an  VawlatiMa.  — '  Ka  ««• 
eiéie  avee  drvert ,  ftt  iTff  I  tm  âtm  /mrmmtUtmt 
—  Clrlaia^  JfarAi  «  aa  s  aataa  «  —  la  P^r*r 
/•reNa* ,       f«  JWratfa  daSabrCreatf  »  -t.hCltf  f,>rét , 
•o  (a  prtwièrt  Btpré$iiital!on  ;  • —  /ea  Troukatourë  tn 
**Jtg*  ,  en  1  acte»  ;  ■ —  /**  Comé4i*Pi  eu  fairr.  —  Fn 
18*0        Pipe  raetee  ; —  l'hmpruni  fiTré;  —  ii/fr)<ir<( 
àÀlger;—  Ranrunt ,  parodie  d'Herw^r  ; —  lltloutki , 
parodie  de  Bentauati:  —  hirelle  ou  la  Jnrrethr* ,  pa- 
rodie 49  frmititm.  —  Au  tbélt#e  Fejrdeau  (  aeul }  :  le 
^^•a  A«iiaa,««MMIa-«atida«{|la.  eu  un  aeta^cafar», 
lyi»;  —  rdtoatidaM  jmjtu—  tm»  ,  bit  WtMvifaa  ta 
naela,  aiiié  ^IViiMlM«  1794:—  h  lawdlwah  ét 

"M«(,  opéra  rnmi^Mi  ta  Un  a<  ir  ,  1  70S.  —  Au  ibéttre 
Fa»art  :  Dm  t  arit»,  afiéra  «n  1  acic,  1799. —  Au 
Tbf âlre-FraBfiiis  :  L'Ilomvie  $01  1  fcrun  ^  i>u  le  titux 
C««tm  ,  comédie  en  3  actei .  m  pio*e  ,  179H.  •—  Au 
tliélira  dea  Yariétét  :  /c  Ifari  4'e»pruni ,  ou  lee  deux 
^*ttlUj  vaadvtM*  m  «•  Mta,  18*7.  —  A  l'Odéon  : 
'■«nat  aa  te  llaaiaiiailAi  dIvaMMMwaM  .  eaaiédia  tai  3 
MiM .  M  fnw,  àm  Mm  4a  VMéaviUt , 

ifN  DdBMfim  X  On  dAR«af*t  i  Patigr,  a»  M.  Faataar . 
l9i9.  —  A  la  Gainé  :  Lo  Fruit  défendu  ,  laadetille  en 
aa  acte,  iSei.  —  Pluwenr»  p»«-cei  jouéea  en  prtnince  , 
cotre  autres  :  Btnii  IF  à  Ëilliire  ,  mmédie  m  »  artri , 
<o  ven  ,  représentée  et  impriwéc  à  Caen  ,  Ou  a 

cnrare  de  Léger  :  i*  Petile  Mépomtt  i  la  frmmét  rpitre 
ét  M.  Ckimkr.,  1797  f  a*  JIAdtarif  •«  dpuulmn ,  ob  Prin- 
fjjfMVdMlMafa  4af «rtamnalra,  tppU^ttét  «afaar*  épit; 
Mi*»,mM»  iTaa  trëké  Mirte  nfllttrad*  lire  et  de  réciter 
AlMfcMMV,  »So4,  ii»-ia!S*/a|kr<BWf.  ou  F  l'yogi  à 

f^''  éti  ChimireM  ,  )8|8.  5  toi.  in- U  ;  M  uredtint , 
•t>  Peesit»  tt  thamom  erotique»,  haaineeel  gririnie*.  etc. , 
i^>9.in-iS;  i' Requite  prétentée  mu  vtinittre  de  l'ivtf 
''«•r  centra  ta  nomùimtif  4m  tUur  Baaaifaea,  arlcar^n 
MMiia  4k  mmhê^  A  te  éMm  ét  m  lAdKM,  »8m, 


L£(;ihH  (NicoLâ*  Viaaani, 
ment  de  I.oire  et-Cber ,  le( 

l'wfiaa  éê  ta  paiato ,  tt  aVa 
é»flM»Mt,  t  ta  •■(to  dTea*  teafiia  aMh'dta'ai  #Bm 

opération  irèa  dealepieaae.  Autaitdt  qu'il  en  fut  dé 
litié  ,  il  »e  mil  au  tratail  ater  ardeur,  et  partini,  ateo 
Leaueoup  d'rfTi  ri>,  ù  i •' l  iii  <  r  Ir  iriitpt  perdu.  M.  Légtcr 
ttriVv»**»  \ji  «iiirttre  ar  la  nia||i*lralure ,  détint,  en 
)7^u,  [irot  ureur  BU  parle  meut  de  Pari*  ,  |.'uia,uup«u 
plu*  lard  ,  atocat  aupre*  de  re  corp*.  La  rétoluti<.u 
a\anl  érialc  en  17S9.  il  »e  déclara  en  fatcur  du  noutel 
atdrt  da  efcaaaa  atîi  a'aaaoacaii»  tt  ftrt  aparté,  ta  a  iailiat 
4t  ta  MfaM  nJa,  teaalkM  da  pvMtat  Sa -raa. 
•catUéa  de*  éleelnir* aiégenntaurU  paroia*r  Saint  Kti*- 
laelM  ,  oâ  il  lit  le*  mbliona  le«  plo«  liberiiir*  et  Ir»  plu* 
I  irpie»  à  iiMiiier  Ir  (U<cr»  dr  nolie  rrpri»êralion  po4i 
lique.  Ce  fut  »ur  >a  pr(ipo»iliou  et  rrlle  d'un  autre 
élrctear,  que  ftit  touni»  à  r«**eniLlr«  nationale,  qui  le 
c«ntertii  au»»!!!"»!  rn  loi ,  le  projet  de  la  fêle  de  U  fédé- 
ration donnée  au  (.banip-da-]|ar*. la  i4  juillet  1790, et 
daaala^Ha  tarait*  ta  naiiaaffhiBiafantt  le  •emtrntdp 
daawatri  fdtle*  è  ta  eeaaiiluitaaj  Ntamir  jui^-de  paii 
londa  la  etéatiaB  da  ce*  aiaftatrala  .  il  eu  remplit  le* 
ftnrtieo*  «ter  autant  de  droiture  qur  dr  talmt.  Tant 
qu'il  re  fui  quroiimi  que  de  rccouairuitr  Cini-ienne 
nirnarcbie  »ur  de*  ba>r*  plu»  conforaRr»  aui  intérêt* 
nalionani.  M-  Légier  put  être  critrpié  au  nombre  de* 
parli*ans  le*  plu»  enibouaiaate*  de  la  liberté  ;  mei*  lor*- 
qu'il  Til  un  parti  pui**aat  incliner  omcrtrtuent  ter*  le* 

Ïriaaipaa  réfuUicaim .  U  aa  aaitit  paiai  ta  révalntMa 
aM  M  Mttvba  aavradenle ,  rt  ahmii  aui  partiiana  i» 
la  leyeulé  eomlitulirnnrllr.  Olic  rnuduilr  }r  rendit , 
aprêf  le  10  aoAt .  l'iibicl  de*  «llaque»  dr»  it^piihlirain*: 
il  fol  dépi  |jlll<  ilr  te*  ronrlioiit  dr  |U|cr  dr  )i.<i\.  ri  \^n»f 
dsn»  riuiirliulé  ju*qu'aprè*  le  9  tbrrnii(ii>r.  l'ru  de 
irmp*  aprè*  rei  éténtment, le  directoire  le  uonmauu 
de*  ronimi**airr*  cfcar|ir«  de  procéder  ■  rrucution  de* 
airét»  de»  16  .  17  et  a*  dérrnibre,  qui  ordonnaieM  la 
léouiaa  A  ta  Fraara  dt  ta  protiace  du  Ilaiaaall.Foici, 
aprAa  ta  bataUla  de  Natwînde ,  perdue  par  DaaMariav, 
de  retenir  en  Ftanet,  il  fut  nonmir  pi  n  dr  teinp*  aprë* 
iirru*Bleur  ntilitairr  à  l'aimee  «lu  lUiiu.  Ce»  fonctiniia 
lui  r<)tiriiir«  lit  l'oi'ra*i<  n  d'i  xrrrrr  k<  u  l.unianitr  :  ilti*ita 
Ir»  pri»on*  dr  l.andau  .  de  1%  et»*«^nibuur|t.  d'iliifuriirru 
et  de  8trB*bot)r(t ;  t  fit  earrulerdc  uon>brrux  tratavx 
d'a»>aîniB«enuni  .  inlerrofiea  lui-u>(nie  Ir*  priananieta, 
d  ta  il  élaigir  un  gtand  nombre  qui  n'rtsieal  MaaM 
qaa  ipaar  daa  dMtla  fait  Irfan.  fia  caaduiia  aa  Mtle  eir- 
canilaaM  a  «délié  Mra  daa  tamaa,  réparé  ktaucoup 
d'in{u»tire*,  rl  lui  a  méi  ité  l'ettime  et  la  recoonaiaaance 
dr  iriu*  ir»  li.tbilani*.  Apte»  atoir  rempli  rrl  emploi, 
Bl.  l.<  |«irr  fut  mtrjr  dku*  la  pintinre  dr  Luit  nibourp 
atrc  Ir  lilir  tir  rr  n<n>i»>aite  cbaritè  d'y  organitrr  ir» 
autorité*  |udici*i«  *  et  rdmiui*)!  alite*.  8a  ini*aian  arbe- 
tée.  il  fut  erri>re  rhargé  par  le  directaira  d'tU'r  '» 
exécuter  une  trmblsLIe  dan*  te*  Paja-BaKv^aifaDairnl 
é'élr*  réaata  à  ta  Vraaat.  JkaMaé  •  tafte^ 
da  ««airUénda^aïa.a 
et  parla  lalir  èlaw  eur  l'ciitknieatiou  judiciaire  ct*ur 
le*  matière*  Iheale*.  toujour»  atec  luddiié  et  dan*  ua 
»rm  fatorable  au»  inirrri»  italionaut.  lit- fut  lui  qui  pro- 
posa la  créatioo,  dan*  ra«lmini»ir»lioi>  deteontribution*. 
de*  dirtrirara.  de*  leecacur»  (téurraut,  particulier*,  et 
de*  percepteur*.  Sa  propwiiiiM,  d'vbord  i«|atée.  fut 
adapté  plu*  tard  )>»r  le  youmaïaïaMi.  M.  Lé|thv  prit 
part  i  ta  joamér-da  lâ  tartMiataa,  Mtataatnaata 
prnava  «nduita  ellff«mra ,  eana  a»  doMar  q«ia  lea 
cortéquriirtu  de  crttr  jourure  dut^nit  rire  l'anéanti* 
•enieni  dr»  druil*  que  la  France  atail  arqui»  au  pril  de 
tant  de  aarriticr*.  Détenu  membre  du  tribunal  ,  lor*  de 
*a  forniatiou  ,  il  unit  *e* effort*  àrcuB  de  *r*  coUègue* 
qui  défrudireut,  avrc  tant  de  courage,  dan»  celte  *•- 
*emblée ,  le*  reate*  d'une  liberté  mouriiiitc.  L'ardeur 
avca  laquelle  il  a'oppoaa  au  rétaklÏMcaient  du  piiutoir 
■kaateb  foa  Iwiiyarta  laatail  wiaaiaiter  à  imi  ptaiii , 
la  ft  tHntear  dM  ttikaaal  an  miaM  laaipa  qiie  te*  col- 
lègue* Cbénier,  Cbauielin  et  Benjamin  Coutlant ,  qui . 
comme  lui  ,  »'illii»ti<  imt  p,ir  une  nobir  résistanre  mu 
detpotjenir  C(..ii»ulairr.  Dépourtu  d'ambiticiii ,  et  tou- 
lani  demeurer  bd«elc  à»c*  principa* ,  il  oe  briKuaaucua 
«  a»  aWtaBft  dWaairiaal  dV 
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Kn'  i8i3,  lorsque  les  troupes  étrsDprris  |>^i  l'tiètent  ' 
»ur  le  «ol  de  la  FrBii<-c  ,  M.  I.fpier  élait  relir*'  û  Li»^f. 
L«U«  ville,  Msirgée  par  le*  Prusiiem ,  te  trouvait  alors 
réduit*  à  un  éiat  si  déplorable ,  que  In  malades  entassé» 
daaa  ks  Ulptiaas  naïaquaient  des  chose»  le*  plus  néres- 
«aire*,  «t  h  dswtte  menaçait  d'slTamer  bholût  les 
habitaiBlB.  DlBf««lte  extrémité,  le  général  conoModaut 
la  i^lM*  léunHka  prineipaux  citoyens,  et  leur  annonça 
qu  il  allait  èlrc  forré  de  lever  une  conlribnlion  c^triior» 
dinairc  HIT  Im  habitant*  les  plus  ricbe*  :  niuis  r^ui-ri, 
(|ui  ciaient  (iepiiit  Ir  npirnip*  aerabléa  dlmpril^.  n  a_\  ont 
pas  répondu  à  cet  appel.  M.  Liftier  offrit  génrrru»e- 
ment  dei  ganalîn  pour  les  avances  de  fonda  ((ai  feraient 
raitca.  et  •'cngafe*  à  laa  mnboumr  ab  mii»  «prèa  la 
levée  du  aiéfte.  Call*  dira  ayant  M  «craptéa,  il  aigiM  dea 
«UifUiMa  pour  une  somme  de  aoiOM  fir.  qull  fUf,  el 
dMl.It  M  parvint  i  se  faire  rembourser  qu'en  >9i6. 

LE  GONIDEC  (  Josn-n  Ji  i  ir^  1  ,  conseiller  à  la  ronr 
de  oawalion  ,  el  cheraUerde  la  U'pion  d'honneur  .  tir  à 
LanoioD,  déparlrnit'iit  df'K  CôirH  du  Nord  .  te  i8oclrlire 
1763.  ]|  fut  élevé  au  collège  de  Louis-le-Grsnd,  rl  prêta 
«errtlenl  d'aroeal  au  parlement  de  Paris.  An  f«MM<liee* 
ineni  d«  1769  il  paaaa  1  SaiBt>I>rBiinftua,  f  fut  rr{ws«ii«»t 
an  ettoacilanpérinar^n  Por^•H•Pri■ÎF•«  en  1791,  el  rbargé 
des  fondiorts  de  prorureurpéoéral  jusqu'en  1793,  époque 
à  laquelle  il  quitta  eetieîle.  La  proclamation  de  la  liberté 
de-i  rsrl.li  es  et  «a  prr  »rri |i  I  i  1  n  (  frf  f  ti  tu  llr  [  or  li  «  1 1  ni- 
niir^airi'it  civil*  du  pouvf  r  in  iim  iil  ,  l'iiM'^t  rt'iit  «)ii,«a 
se  retirer  aux  Etals-Uni*  d' A mrrlfuii-  .  i'jir»  ^  avoir  pt-idu 
tous  ses  rfTels  i  l'inrendie  du  rort-su-Prinre.  Arrivé  aux 
Bisla-Dnia dans  le  plu*  entier  dénuement,  et  ajsnl  bt- 
aiosi  d'apprcndra  l'aMlaia  pour  utiBarr  son  «sil  et  se 
Mr*  ém  reaaoureea,  0  e«l  le  feanlnrar  tfe 
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amis  parai  aes  compatriotes,  qui  lui  fournirent  le* 
movena  de  voyager  dans  le  pays  afin  dVn  étudier  les 
lois  et  le*  coutume*  dans  cliocun  des  état»  dr  ITiiidi. 
Bientftt  son  artive  inductrie  lui  as.viiia  i.i>c  nittiiiie 
ai«ée  :  il  professa  dan»  le»  foll«p«>»  .  inij.rim»  un  i«,ur- 
nal  américain .  et  finil  par  Aire  nommé  rbam  <  lier 
do  «aBlolAt  français  i  Bosmn  .  où  il  demeura  jus- 

Jn'aiB  9797  •  qu'il  fc«int«n  France*  Sa  qi^aMlf  de  gen- 
ftouaw  bveicu^  le  n«ubfa  de  parent*  qui  portaient 
aoB  Boni,  et  dent  pkiateura  étaient  sur  la  liate  de»  énii* 
gréa,  le  foreèreni,  i  cette  époque  de  troubles,  à  se  rous* 
traire  aux  rcrherrbes  d'une  police  oniliri'geu.»r  ,  fX  il 
se  cacha  pour  échapper  aux  vi*itpi>  dcnucil'aiii-».  ï^oiis 
le  ministère  du  vertueux  Lambrci  ht»,  M.  Le  (ïonic'ee 
fut  appelé  aux  fonctions  du  ministère  public  .  pr««  li  s 
tribunaux  civils  et  criminti»  du  départi  ment  de* 
Landes.  Nommé  mrmlkre  du  tribunal  i  la  rréattun  da 
ea  cprp*,  il  y  déplut,  por  «a  littMHf,  au  clef  du  gvuver* 
nement  .  et  entre  autres  faila.  par  son  rspport  sur  le 
traité  avec  le»  Etats-Uni*,  dont  îl  vota  rixIniiKicicn  tout 
en  le  dé*apprnuvant  ,  cl  rn  ninliTanl  »(.ii  o|  inirjii  pnur 
que  le  giiiivernement  en  négociât  un  nieillrur.  H  fut 
rnmpri*  dan»  la  première  série  sortante  de  I  an  xi  :  et 
quoique  nommé  ensuite  au  tribunal  d'ap^.el  d'Uières  , 
et  bientôt  après  grand-fuge  ou  <  omniisMire  de  justire 
aux  tle»  da  rranea  al  de  Âourban  ,  il  4iait  aaa*  eatploi 
lorsqnS»  «  S  la  il  fbl  envoyé  A  Boum  eamme  preeuierir* 
frénérel ,  dont  il  eierca  k»  fonctions  îu»iiu'i  l'occupa- 
llnn  napolitaine  en  1814.  Sa  conduite  à  Borne  lui  mé- 
rita IVstiiiiP  i\  la  reconnaissance  de  tout  ce  qu'il  y  avait 
d'I  ctiiH'ir  I  I  de  distingué  dans  les  èial»  du  pa|  e  ,  cl 
Vit  VII  lui  en  témwgea  lui-même  la  plu»  vive  saliiirac 
tion  ,  lorsque  à  son  reloiir  de  FontsineMeau  pour  fe 
rendre  à  Rome  .  il  rencontia  M.  Le  Gonidee  cl  le»  ma- 
^ataata  -  fnn^aia  aaa  aallèpuM  A  Savane.  La  pape 
•aMui  MM  anditnee  particulièia  è  ckatnm  dVm  «  a*en« 
«retinl  lonfrvement  arec  rex-procurciir  géiiéral ,  et  lui 
vtonna  des  marques  non  équiioquc»  dV-stime.  en  le  re- 
merciant de  la  manière  donl  il  avait  eim  t-  le*  fonciion* 
lie  ta  charge.  En  elfet ,  ce  digne  magistrat,  parfaite- 
ment areondé  par  le  respectable  général  Miollia,  fit 
ceseer  le»  acsassinata  et  la  brigandaita  dont  le»  état»  du 
pape  étaient  depuiaJaOflM»pa  b  Ibétee.  Pour  la  pre- 
«Biare  Madant  lama  aaawma  an  rendit  la  {usiice  , 
«V  «séunia  lea  laia  laae  fermeté  et  impartialité*  ce  qui, 
{oint  i  la  publicité  des  débats  ,  à  la  défensn  publiquit 
de»  arcusé»,  é  la  promptitude  de»  )u(^'UH>ni*  et  de» 
punitiorifi.  lit  rrspeeter.  aimer  et  r^iatier  lea  ttm» 
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rai».  |)e  letour  à  Paris,  11.  Le  (lonidee  ne  fut  pa» 
i  crui'ilii  I  iir  M.  d'Ainhray  icn  me  i!  divail  t'y  ai- 
ti  ridrr  de  In  part  de  t  v  chel  r»-»j  iclBbl»'  dr  la  iu^li^^•  , 
qui  parut  lui  faire  un  reprcilie  df  ce  qu'il  aviiil  servi 
à  Borne:  illaUnI  la  i-i-rcn  mandalion  forn)rlle  du  csr- 
dinal  Conaalvit  qui  sdi<»a  uu  gouvenieimiit  français 
une  lettre  an  nam  dr  Fi*  VU  en  faïaur  da  M*  La  Ga- 
nidae,  dana  taquelte  il  nndaii  une  fnaiIreérlaïaHl* 
ancarnii  ie  «t  è  la  romlnite  de  ce  msf !>trat ,  pour 
lever  le»  »<  rii|  ul<*  du  cl  am  i-lier.  En  181 5  .  U.  Le  Go- 
nidee lut  in  I  flVl  iioninié  ron^eilln  à  la  rr  iir  di'  cas.«»- 
licin,  cù  il  a  rrniiiii  c  à  siéger  drriui».  Il  ne  laui  fi*s 
ccnfondrcee  mrpislral  avec  M.  le  chevalier  de  (ionidrc 
son  parent,  et  men>bre  de  ta  chambre  des  député*  pour 
le  dépanemenl  de  lOire.  L'rbbè  le  Goiiidte.  mrrtru 
ij^âfarre  dcpuia  la  rtatmati^  .  apib  avair  tefuié  un 
éièrhé  en  Bretagne,  était »an  caunn.—  LE60IIIDBC 
[J.-F.  M.  A.).  rou*iii  du  pi  f  Cl  dent .  mimbie  delà 
»orii-ié   ro\ele  d<*   aniiquaiir»  de  France,  ancien 
membre  de  In    rii  it'  ncoiii  niiquc  de»  rcience»  de  Pari», 
que  louUs  le»  biogra|  hie»  nul  confondu  avec  Joseph- 
Julien  Le  Gonidee  ,  a  publ-é  :  >•  Cfunweire  r«/le-*r»- 
lenaa,  1S07 ,  in-S' t  s°  Dirlionnttir*  rtHo-br»1<m,  mi 
hrtitim  frop(9i$t  Af^oujéRie,  iSii .  in  8».  11  a  encore 
fourni  plusi<  urs  a^émoiiaa  dana  la  rnikctian  4a  l'aca- 
démie celtique. 

LtGOT   N  )  ,  niin  hti  di  la  c  «  rivi  tiiliiii  <  t  ducontcil 


dl  »  cinn  ctni»,  él;iit  |.r  i  ju  n  Inii  r  du  (  filvado»  »  1  t' 
poqui'  «!<■  la  létoluliiiii.  ÏA>  n  iil  nii  iil^  qu'il  n  aiiiful» 
rn  faM  iir  fie  la  rau»e  pupulaire  le  liienl  d'Stiiigi'*'^  de 
ff*  «  rnciiojeii»  ,  qui  le  nommèrent  rbef  d'e»eadnjii  dt- 
la  gitrde  naJieMa  da  fidaisa.  gn  )79s  •  il  '"t  dé)  uié 
du  d^aftrvrui  du  CaHadaa  A  la  convention  natio- 
nale ,  aA  il  vola,  dana  le  prccèa  de  Loui»  XVl .  pour  U 
détention  )u»qu'é  la  paix.  Envo>  é  peu  de  lenip»  a|  rri 
m  ndrsion  à  l'ain  ie  du  Nom!  .  il  s'j  r(jiidui»il  avec 
h(  aiimifi  de  nu  (!i  i  aiion  ,  et  ajui  s  la  si  s» ion  conveii- 
liclilii  ilr  il  I  iiIlH  au  cuiiM'il  de»  cinq  ceiri»  ,  où  il  vota 
con^tsmm<l)t  confoinu niini  aux  vue»  du  directoire. 
5orli  du  coiifeit  en  1797.  et  ncniniA  iufe.  au  Irifaunai 
de  caaeatian ,  il  Ait  réé|n  pc«  d»  Icmp»  tffh  VU  ^* 
r onaeil ,  «A  Jl  «aniinna  da  «M|«t-  jua^'an  18  bianaue. 
Il  rentra  alai8,dMiala  «ia.  pri«éa,-«lnM«nit|4uda 
tcmp»  après. 

I.I  GOliVE  fG»»»iH.lli»ii-Ji!*«-B*»^i»TtK  fi\« 
Jean Kaptifle  L»fr«i*.  l'un  d««  avocat»  le» plu»  d'i»\in- 
gL'és  du  lisirreuii  de  Paii»  ,  neqnii  dan»  cette  ville  le 
»i  iuin  nCit-  Il  achevait  se»  études  au  colkge  ds 
Li»irini,  lorsque  la  moit  vint  lui  enlever  l'auteur  dt 
•«a  lami*.  O  Ait  alois  que  le  vtwm  leWMt<i  ttunia 
iButca  ara  euea  •  taola  Mn  appliratie» ,  ren  l'étude  de 
la  poésie  :  l'étal  de  fa  fortcne  lui  perniettait  de  longs 
loisir».  Se»  pu  miers  estait  fur<  nt  pénibles .  Jaboriecx 
r(  ii-t  nie   d<  j«-.«i'érants  t  »»  diu»c  se  traînail  tu  lieu 
de  voler  :  il  étiiit  lérervé  à  l'aniilié  de  lui  montrer  la 
route  ow  elle  pouvait  déplovrr  f«a  aile»,  fl'ett  à  De- 
mouaiier  et  à  ïi.  Lnya  qu'elle  doit  ncn  premier  essor; 
smis  aasai  vrai»  que  «ritique»  éclaire»,  iU  aoutia- 
rent  ka  paa  da  kl»  iauua  ami  dan»  la  tani^ta.  litlA- 
Mïre  parlrnraaftfa  et  Irum  meouraitemenu  autantqap 
par  leur»  exemples.  Le»  premier»  ver»  que  publia 
Leg«uvé  fut  une  |iéro>de  de  l«  Uirt  de  Brutit»  à  firulv* 
ion  mari  ittiapi  du  tupplie*  rf«  *m  fl».  Ce  »uji-t,  au  M 
affreux  que  pathétique  ,  Deréu»»it  point  rou»  sa  plume: 
on  y  remarque  cependant  quelque*  beaux  vers.  Cette 

tièce  parut  av<e  deux  autre»  du  snéaM  ffnre.  ds 
[.  dr  Laya,run  de  setcompagnona  d'é1tiMi,aau»  ce  ti- 
tretihaasa  4»  i<aa«a8iiia» «7(6»  jn>  Dame  «fia  aprè*.  as 
aeeTanté»  noufiM  leur  taailiikleQf  talent,  et  leur  gloire 
encore  irrerlaine.  ils  lurent  an  T  bésitre  Fr»ii{;ai»  une 
conu'die  en  deux  acte»,  en  vrr»  de  dix,  ;i>,lUlic»i  qui 
fut  re^ue,  mai»  qui  n'a  jamoi»  éié  rcpi  c»ciitéc.  Legoufé 
exerça  au»»i  sa  verve  tur  l'auteur  favori  «J«  Cotneilla. 
ce  Lucaiu  dont  le  al^lc  e>.t  souvint  si  driiinaliqu*;  U 
noua  en  a  laîaté  pfueteura  Cragmenta  traduit»  «n  vefa. 
Le  poème  ti  attendrÏMaut  de  la  Jfert  d*^M/«  de  Gaancr. 
lui  feufuit  k  ti^etde ja  pteniiba  tmQédie.  Ce  fut  i>u« 
beureuae  idée  de  piésunier  tur  la  acAoe  celte  aanglanie 
pastorale,  ce  mélange  de  crime  et  d'iimoccnci' .  «■•  tl»' 
première  haine  fralernellu  dana  un  moniciii  où  le  rhao* 
^ia  aArelution  avait  tout  obscurci  «  tov4t  «eonfondn ,  la 
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wom.  Qurllr  lituation  que  relie  det  ilnii  fuU  rpnut 
r\w  If  mofid*  nît  mcorr  I  Quel  labiciii  ^iir  leur  lit»  im 
;  nnli  |  Jrii  mai  i  <{>■  leur  liU,  rl  i|iie  (;jin  co.«»ffrl 

I  s.  i>:  lie  <(>n  frrre,  (\if»ni  le  toit  pjieniel,  porlaiil  sur 
<<><i  rrvKi  l«  iiii^Ma  tndel«-bile  d'amiMii .  imprioiipar 
k  brM  d'un  dira  fmgwir  I  £t ,  pour  teol  din  ««la  «  m 
Mn(aMprtait«npèNl«  M*pNMl«f«magl0li.  Mira 
picatèi*  mcH  ^  fo  paRt  «il  Mr  la  tnAo*.  0*tl« 
inftft.  M  troll  MiOTvtmvH*,  didiè«  i  U  tahr^  de 
rntcar,  fut  (oure  tiir  le  Théâtre  Praii(;«if  en  1791  :  \r 

I  rôle  d'Eit  ruii  Ir  trioaipite  de  iiiadem  >:ielle  R  hj<t  >url, 
I  tl!r  y  Plut  <-ii  iicrtP  d  lp|)l.iii  lii»i  iiit-)it»  :  celle  |jiere 

fut  wi  iu«cet  complet  et  m  riK  loin  !«•  «uffrage*  , 

II  tmitMm  d«  La  Harpe.  <|iii  r«.{i|^4it  ilan  la  Mêftmr* 
4»  rmmi  il  eriliqM  la  atyta  du  java*  «atoar.  «t  i<i« 
lilla  aanharai  «wiiWa  al    «rate  da  rtia  Aa  Cain. 

CttMad^miririi  tercniaa  sa  diatribe  parce*  mali  pteitu 
d'âne  ironie  aui^i  insultante  quH   maUdroita  ,  car 
(  IVuTie  ne  ij  drsuisait  point  ■.  »  ',>  jt-      il  doo.j  ee 

«  ieune  hoinine  ?  •  Kpirkariê  ei  Seron,  tragédie  an  eiui| 
aeiwcltaren,  précédée  d'une  dédicace  à  la  liberté. 
lairildtBrli  la  ItfdrI  i'Abal;  elle  fut  reprécaotée  en 
Allobaapierra  ,  qui ,  au  •oeplre  inapArîai  prAa . 
éMMamod  Iféron.  ChM|uairaii  4n  hmàmm  al  4a 
nMl'an  de  Rome  qui  avait  rappait  aa  kaartaaa. 
jnuiTjiii  (II-  !a  Fr«incc  ,  le  pirterre  le  tjiiiitait  cl  l'aji' 
J  pliudu»jil  jtrc  fureur  :  le  tyran  te  rpc^iiiiiut;  il  fut 
I  asrx  palitique  nnii  r  concentrer  son  r'-44i- ili  ni «n  I  .  et 
I  l'iiulrur  ituetaaroi  t  pour  le  prévenir  ou  plutôt  le  u4r4- 
ijKr  p^r  la  dédicace  qu'il  en  lit  à  la  libarlé.  L'ju- 
leur  i'^UkMrit  doit  *a  Table  dramatiqtM  à  Saint- 
RuI ,  m  eataclèra*  i  Tacite .  at  une  parti*  4*  aaa 
aiai|aièiaa  <cte  au  Riekwé  JII  da  SSaktpaara.  Oin< 
«Ne  pièce ,  il  fait  parler  Lneaia  trop  en  pôSia .  m  lit  il 
T  pirfc  ,  com  n<-  «l.iii*  <a       ir«  i/«  .  en  b«au(  ver«-,  le 
cinquième  ar te  r<t  ^ublini  '  :       anjçni«i«t.  Ici  i^irture» 
dcl'aïur,  l'humili  iti on  dr  .  ci  nn^x-reur  ince.i  l.aire  et 
parricide  i  (|ui  il  ne  restera  plui  de  ta  pninaace  qu'un 
pwjt')"'d,  j  sont  pcinlea  avec  des  eoulaUM  afray  iiiio  : 
c'enaa  Apooraotabla  miroir  où  Umi  ^raa  aara  barreur 
de  aa  fBfudar.  4  an  daat  padaetiona  >aaaiJâ<?atiit»»- 
Nattai .  ou  fc  Diarifil»»  fourni  m»,  Iraj^édie  en  trtrii  aete« 
et  en  vert,  dèJîéa  à  Dttelas  aile  fut  jou^  an  179  S  avec 
I  qurl  ]u<.-  «ucr^i  :  le  aujet  an  eti  tiré  du  PapiVi  •  d'Aiiiit- 
j  lolo-Zeao.  K'i  179^.  LeftonTé  donna  au  thi*airc  de 
Louroit,  où  le*  acteurt  duThéitre  Frangait  du  fau- 
iMuru  Saiul-Uarmjio  ,  loui  la  direction  dv  madeot  «i- 
•rlle  KauMart,  a^aieiit  rèaiila,  an*  naofuMa  tra^^édie 
ea  cinq  actes  et  an  vais ,  inlttaUt  Caamara.  Cet  ou- 
îrage  araît  pour  bua  au  amtitr  laeettaaoi  qui  rap 
pelait  trop  I  CEUp*  et  la  S^mirani»  de  Voltaire  ;  aile 
u>al  aucun  «uccct.  qnrii  (u'à  iraver*  tet  d'*raut«  le 
talrnl  du  poé'lc    t'y  nunlre  attex  Ro.iTCiit.    I,  •f»».j»é 
drtirit,  i  celte  époque,  collaborateur  des  ftilleei  dei 
Jtfuiu  et  de  (a  BihliotKi'.q>iê  ii*  R.>fNiini,-  il  inséra  dau» 
cette  demièra  une  jolie  aouvalla  iiititulèa  :  Blamch»  a( 
iMtalfa.  C'aat  dana  Isa  DotiBM  de  fa  Suivra,  dM 
ABacafri .  de  la  ITéfajwawt,  qM  aa  poUe  aaaiai  teol* 
hrftvcric  et  la  dooee  triatsM  d*a-i«  aoM  ai  aimaaia  et 
ti  feii«ilt!p  :  ili  ont  été  publié*  ,  pour  la  première  Toit . 
m  i-fiS,  in  it.  Entiii  ft  M'rile  dê§[Fem'ne»  ,  «\u\  parut 
fO  i8ai ,  in-tt,  rourouna  ce»  cti^inntntt  opuii-ulec 
ioa  Miccèa  lut  si  rapid  .  qu'on  n'en  cj'n|ite  pat  m  lini 
de  cinquante  édittoiit.  Ce  poemis  n'a  p  iint  u«urpé  ta 
fépalatioa,  ear  H  n'ett  p:>iiii  tcmbiable  à  beaaeoup 
d'aairaaéarilaaiirle  mdm^  tuict,ct  qui  aaaaotfa^Ba 
liHa  de  andrigaux  at  de  Cideara  rimiea ,  aaauM  oa 
aa  vitéelom  tout  le  aiède  de  Liait  XVf  ;  efwt  ane 
[><*iiilure  Traie,  gracîeute  et  louchante  det  vertut, 
du  detoueiiieiit  ,  dct  dcroirt ,  det  oharm.*»  du  »cic. 

I Cependant,  au  m  lifu  «Jt;  <-c<  conip  xition  liM>-ieu«e» 
et  d'un  ordre  moint  éle*é,  le  tuiet  de  la  T>i*iaide, 
ea  det  Frirm  tmitudi ,  que  Racine  lui  même  arait 
Inili  Mai  •oeeia*  ae  préaentait  aaot  eaite  à  Vtmt- 
ffeaieo  de  Paataut  d'Bpifkari$:  leagraads  nom«  d'B»- 
«M*,  de  Snpbocla,  ^£uripide,  eeiu  de  Sinèfoa 
(t  ie  Roirou  .  celai  de  Staee  ,  ne  purent  le  dêtnuroer 
1  4a projet  qu'il  coiii'iil  d  -traitrr  cette  irutoiri-  jiri'*qiie 
i  aaMi  «icille  que  la  Grèce.  Il  cotu  nuuiqua  ton  dcti«in 
\àm Mù,  qnl  f  aitplaudîfaut .  et  il  irtava ael  aar raRe 


tout  le  titre  d'RlA»r/#  ,  en  1799  ;  aile  fut  reprétentre  la  j 
ni.*(H'  a;i(ii'-c  »iir  II?  Tliéàtre-Fraii<;ait  :  nial((re   l'adnii-  ( 
ration  de  Djcu  ,  qui  trouvait  celle  traiiédie  fort  beltr  , 
ton  fuccè*  fut  eoalaaté.  Le  poale  •  fait  quelque*  cui- 

EruuU  aut  auteur*  citét  ci-deiaut ,  turlout  è  Euripide. 
«  ptaa  de  celle  pièce  «*t  «impie  ,  la  varrflealiea  ea 
eat  rernie  et  aaataaa*  ,  le  dialogua  aalaié  t  lao  déaaaa- 
aaant  eat  pria  aia'tfé  dini  Aiteri ,  oMilid  daaa  la  ffO> 
iiian  da<  rinlttnlt  luirt  de  madame  RadclilTe;  l'auteur 
lui-mîma  en  Taitail  l'aveu.  On  eite  au  nombre  de* 
brâulct  draniiiiiuet  de  cet  ourraKC  la  frraiidt*  tcène 
d>-«  deut  fr-Tei  en  pré<ciiee  de  Jocatte  ,  el  l'apparition 
•lu  vieil  (jet  pc.  lorlant  de  aa  priaon  couvert  de*  lam- 
beaut  de  la  niitèra.  Cette  plè**  ae  peavait  réaaiir  A 
caute  dala  vétuiiô  da  «on  auiel  •!  aaateal  IcailA,  al 
turUMtieaute  de  xm  dènaoeaunU  La  parlaira  .  pim 
diiS-àle  alorli  qu'à  prAaant,  ne  poaralt  aoafHr  da  aair 
la  tcèue  en«an|(lantée  |iar  un  double  fratricide,  que  la 
préience  ni-tne  de  Jocatte  rcn.Ijit  plu*  h  >rriblR.  Le 
H  octobre  179'),  llnitiint  ou'rit  ton  it-in  à  un  lioninie 
qui  lui  do.inail  le  dnuble  éclai  d'un  be^u  caractère  el 
d  u  I  bjau  lalenU  Napoléon,  qui  allait  au^ievant  du 
mérite  ,  décora  le  poète  da  la  croii  da  la  légion  dlien» 
nuur.  Ceat  i  cette  époiue  qu'il  combina  le  plan  da 
aa  darnidra  Iragiiia.  ba  Un  lerriUa  a(  noa  aaéniéa  4m 
maillaar  daa  roii  qa«U  Fra.iee  ait  ea«,  da  ea  Haatl  l¥ 

auiti  brave  que  K«lant,  et  qui  tcul  vécut  tonrmenlé  , 
tr  >.il^ié  et  m  ilh -ureui  ,  a.i  milieu  Af  lont  |p«  Iifu- 
reut  qn'il  fjitjil,  |).irul  è  c<-t  ai-ailénlcicn  un  tujcl 
propre  à  etriier  la  pitié  la  plu*  vive  ,  el  à  remuer 
luiqu'au  fond  le*  cJajrt  françait.  C'était  alm  qu'un 
roi  quil  préteniait  sur  la  acèae ,  e'étan  aa  père 
leii.lre  et  chéri,  lichen  joI  aitataiDÂ,  aflrtit  «Ul 
ycus  da  aea  enAin*.  L'anlaar  «a  aaaaidêta  |^at  •  al  M 
cul  ra'fo-i ,  ai  le  bèroi  de  aoa  drame  exiataît  A  nno  dla- 
lanc--  tro,i  ripprochée  Aa  iiu'.rc  tic  -le  ;  il  nta  ir  débarra*- 
ter  dtr.  '•Il  lin  •«  d"  la  vie. lin  eroli"  .  qUi"  rejetèrent  déd  ai- 
gneine  n  -0  I  m  S  i  ilii|i*are.  let  (1  iK-lb'*,  let  Schiller,  le* 
.iltieri.  La  M>rl  d*  Htnri  /^.Ira^^dle  eu  cinq  aeie*  et 
en  virrt.  «rail  Alé  eoni^ue  cl  tenu  nAo  aa  main*  de  *ii 
•ainaioe*;  laa  ««nAiiena  fraudai*  la  ra^arant  d'un  e*m< 
aaa4  aaoori,  et  Talmi ,  |a«te  apprAelataar  de  la  MAna« 
prédiaailhnilenmt  *on  *ua  ?èi.  mai*  il  y  arait  un  eb*- 
laela  i  vatuere  ;  raotitrilé.  N  ipoléon  lui  même  lalaaera- 
lîl  re|)i-.'-«ejiter  II  le  pièce  où  !••  piété  prêtante,  dan* 
tout  ton  liiiire,  un  -  dvnjttir  «ur  l.i  juclle  ta  dynattie 
ujitta.itc  «'élevait  à  pciiu-  mil  airenn.e  ,  nuit  toniriiuc 
de  toute  la  force  de  ta  gloire  el  de  tet  .irni--t.  l.e|>ouvé, 
>|ui  te  eonniittiit  en  boAaaaa.  ae  la  A  l.i  bantcnr  d'ame 
du  hérea  d'Àutiariila ,  at  aaa  aalUdler  la  fatear  de  lui 
faire  anianira  la  laetare  da  fa  Mart  da  B*mH  f  P.  Napo- 
léon y  craienlii.  at  loi  accorda  tme  audieoea.  Otia 
entrevue,  dont  Legouvé  lui-mimt  a  fait  le  récit  à  «a* 
.1  ii'i,  et  p.inicnliériîin  !at  à  SI  Ronilly,  ne  peut  #tre  al  ■ 
téri-c  dio*  ta  n  irralion  .  clic  ett  trop  curieute  pour 
u'éire    pat    ra,ipi>rté'-    teiiuelleineot.    •  L'audieiioa 

•  était  aecordce  pour  miii  préei*.  LagnufA  a'|  reo* 

■  dit  aocn  u,iajné  deTalmj  ,  qui  datait  Kra  la  ptÂaa. 

■  A  leur  arrivée ,  le*  K»4r»  de  l'aaaparaar  al  laa  damas 

■  q'ii  let  accompagnaieut  Tonlareat  ae  placer  a«  aalatt 

•  où  devait  avoir  lieu  la  ieelure:  chacune  d'elle*  était 

•  emprettée  de  voir  et  d  entendre  l'auteur  dn  tf  «>i(«  d*i 

•  Fam.'nit.'  miii  e|li-«  fnniil  i-cin  In  te»  par  \  i«  p.  iléon  , 

•  qui  lenr  dit  que  c'éijit  une  rr'iiniou  particulière  ,  a  la- 

•  quelle  il  n'adm  -tlail  qui-  I  impératrice.  Il  ferme  lui* 

■  même  la  porte  à  double  tour,  et ,  dèaignaat  an  tîége  A 
a  raoieitr,a  llnvite  à  a*aaaeoirt  Lagouré  hAÎIta  ma  im- 

•  tanli  al l'eai^erear  reprend,  atee  une  broaqaa  arba- 

•  nitA  ;  «  Ton*  voolet  doua  que  {e  reata  debaulf  a  La 

•  lecture  coin  nmcc  :  i  ce*  pénible*  conSdence*  que 

•  Henri  IV  fait  i  Sullr  de*  tourmenli,  ■an*ce**e  renai*-' 

•  santi,  d»nt  t'acc^lila it  l'altière  Médieit  ,  Napoléon, 

•  |iortaiit  un  rc^nrd  tur  Jo«i-pliine  ,  aemble  lui  dire  que 

•  ïamait  il  n'arait  éprouré  d'elle  que  tendre^ir.  drvnne- 
>  ment ,  inaltérable  bonté.  Hai*  bientôt  ,  au  réoltlldèlo 
»  de  la  taiulc  amiM  qui  oaÂiaail  Henri  IV  AtB%,da 

•  ae  boobenr  li  rara  poar  laa  aanTeraina  de  eampter  tar 

•  un  ami  vétilabia  ,  lar  un  emr  A  toata  Aprenre ,  IVm- 

•  pcreur  te  lève,  et,  regardant  de  tou*  côtèt,  parait 

•  chercher  le  féal  el  brave  Hontebello.  Rettant  alor* 
a  debout ,  appuyé  »ur  le  do*  d'un  fauteuil ,  il  suit  la  lee- 
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•  \ure  avec  la  plut  tcrupuIeuM  attetitioa;  et  lonqu* 

•  Xaima  proaooce  c«  tcn,  daat  la  bouelia  du  Béainait 

«  Je  tratnbl* ,  {e  ne  sais  quel  noir  presiealimeot...* 

•  Niyoléoarintorrompt  U>al-à<coup,  «t  dit  à  L^até  : 

•  ÎV^pàr*  q«M  Tow  abaofMrM  mM*  m^pnmIob  :  un  roi 

■  netittnmUtr,  «'«ft MB  hflMMt  MflMM  va  Milra«  mm 

•  il  M  doit  famtia  I*  éwm,  •  L'aotoar  m  «flist  y  iabtti- 

•  tue  sur-le-cbamp  :  •  /•  frimû,J«  m»  sau  ,  «(<-.•  Enfin 
>  ta  eonjuration  s'achève  :  le  meilleur  des  roi«  est  frappé 

■  du  poignard  que  ses  plus  chers  affilés  ont  mis  aut 

•  maint  du  fanslisme.  Sully,  éperdu  de  douleur  «t  de- 

•  pouvanle ,  fient  en  faire  te  louehaut  vi«il>a  Lt^urre 

•  ilommeJ        l'excelleut  bomme  !.....  •  prenoilM  plu- 

•  émm  Sait  Napoléon  très  ému ,  taadii  qat  ImépMM 

•  foodaii  en  luiaM.  ■  V«a»  «fos  Mm  ImI,  dMd*  UïI, 
B  de  désigner  !«■  «dleiitt  ét  m  criiao  tiferable  Il 

•  faut  vous  att'-tnlrr  à  de  nn^nbreux  dobat*  littéraires  ; 

■  mai»  tout  aun  z  un  grand  «urct**.  »  Il  lui  parte  alor* 
I  de  iL'i  uiitr<-5  ouvrages  ,  et  lui  expriin»  l'inieiition  de 

•  doDoer  à  sou  talent  la  récomjiciiM.-  qu'il  m^ritu  ;  miis 
»  Ltgouvé  lui  répond  modKtteinnit  qu'il  en  arait  re> 

•  cueilli  tout  !•  prU*  puiaqu'il  était  houort  d«  l'wltDU 

•  publiquo, «t  uwaitei  4»  rinsiitui  de  Fimo*.  ■  Aintt 

■  TOUS  ne  Toutes  rien?  reprend  Napoléon  en  jciaotaur 

•  lui  un  regard  scrutateur?  Quoil  ni  pension, ni  hra- 

•  neurs  ne  peurent  toui  tenl«r?  tous  êtes  bien  un  Téri- 

■  table  honime  de  leltre«  !  •  11  le  i]uitte  à  ce<  nxMs  :  et , 

•  dcalolendemain,  l'ordre  fut  liomié  au  Théalrr  Fran- 

•  çais  de  jouer  la  pièce ,  qui  obtint  un  nours  brillaut  de 

•  représentations.  •  La  Mart  iêBtaritF fàt  wprjwoté» 
la  sft  juin  1806  ;  Im  eniii| «m  m  aultfpUaiaak  attu  Mt 
maeifl,  on  reprocball  è  rmaav  é^oir  Iratlé  au  mi«t 

Îui  touchait  de  trop  prèi  k  notre  époque,  et  surtoul 
'aToir.  sans  preoTes  bialoriques  bien  certaines,  pré- 
senté ruinme  auteurs  du  liche  atsatssinat  du  roi .  le  due 
d'Epernou  et  Marie  de  Mèdicis,  de  roinplicilé  avec 
l'Espagne.  Nous  n'entrerons  pas  dans  le  saovlant  et  af- 
freui  labyriotbe  oit  ae  perd  ee  régieidei  LegouTé  a 
préTu  toutes  les  objeetiolw  dMM  «n  prMe  bntorique 
4ioiitMpièe«  Mi  anifiei  «•  qiw  ■•a*  paanuit  4îr«« 
«W  qoo .  «nie  on  fîMifie,  la  «oofanUM  de  d*Vp«ra«n, 
de  Médieîsetde  ''Espagne,  donne  à  l'oatrmge  une  teinte 
beaucoup  plus  sotnbre  et  plus  tragique ,  et  fait  admira- 
blement ressortir  le  baau  et  noble  rûle  du  filéle  Sully. 
On  a  remarqué  avec  justesse  que  Henri  IV  y  parle  avec 
trop  d'empbase.  lui  qui  prononçait  avec  tant  de  bon - 
bomie  les  plus  belles  paroles  ;  lui  qui ,  mieus  qu'aucun 
poêle  du  monde,  dit  ce  mot  si  simple  et  si  sublime  : 

•  RelèTe-loi,  Sallf*  iberatraieot  que  ja  la  pardomMis 
En  général ,  dani  eetta  tragédie ,  m  earaotèrai  lont  tra> 
«és  avec  les  couleurs  locales,  ta  sr;éne  est  bien  eniendue, 
le  plan  est  simple  et  sare,  le  style  et  la  versification 
sont  (lurs,  el>'{;.iuts  et  fermes,  et  le«  situation*  sont 
véritablement  dramatiques.  Legouvé  se  délaMiit  det 
iabeura  de  ces  composition*  sérieuMs  par  de*  occu- 
patîons  litlérairea  moins  importantes  :  le  Mtreurê 
parlait  tous  lat  {am  de  sa  première  célébrité;  on 
tnt  qu'en  la  aaeilaat  daiu  lee  maioa  da  i'aataor  da 
te  Vert  dit  JImif  l^il  rapreadratt  eee  andam  aamtet 
Je  nom  de  Legouvé  ne  fit  que  le  rariver  un  peu , 
son  temps  était  passé.  Cbotsi  pour  reprendre  le  cours  de 
poésie  latine  au  collège  de  France,  qu'avait  inter>  orn  ui, 
par  son  émigration,  le  célèbre  Delille  ,  il  composa  «on 
C«im  de  p0iii*  latiitt.  L'ourrage  de  prédilection  auq  lel 
il  travaillait  i  l'iiuu  de  les  ami»,  était  l'&t^deaaaixfs; 
Ja  mort  le  surprit  araut  qu'il  pÂt  aMtlra  la  damièfa 
meÎD  à  ee  poëoae  an  eioq  abanHiaouepanaaiwiraa, 
malgré  aaa  efforu,  l*aalmir  n'aHl  po  reaàpiaiMr  d  Mia 
Croid  et  languissant,  principalement  i  cause  des  ma- 
chines mytiiotogiques  qu'il  y  emploie:  il  y  mêle  Junoo  . 
Vénus,  Morphée,  Iri».à  Virgile,  Ovide  ,  Auguste ,  à 
Basiusmème  et  au  préteurCorbilius,  qui,  tou4  les  deus, 
<oa  ne  s'y  serait  pas  attendu  ,  cachent  sous  la  lo;;o  ro- 
na^ne  le  oélébm  critiqua  Geoffroy,  dont  Legouré  re» 
^outût.plwqalnNan  aalte,  las  feuilletons  Uttéraiiai. 
MéanmoiM  aataaurqM  daataa  poëaae  de  baaoa  nor* 
«eaua«  eMM  aouaa,  la  débardanaat  da  l'àalda.la 
daaaripliaa  dv  palais  de  Vdaua,  la  aéréniaiMa  ftinàbra 
anllMMaar  da  Virgile,  la  painlnra  falupinanaa  da* 


jardin*  de  César,  et  la  passion  naissaole  de  Julie  pour 
Ovide.  Legouvé  a  eneore  fait .  de  communauté  avec 
M .  d'Arrigny,  Oi/ria  ,  drame  lyrique,  mis  en  Tiniti  iiic 
par  Hébul;  il  a  refait  auui  le  troisième  acte  de  Muntana 
•1  Stéakmtù»;  enSn,  eomme  s'il  eût  touIu  expier,  aui 
yeus  da  Ma  rivaus ,  m  gloire  dramatique ,  il  se  réunit  i 
une  doaaaina  d*auleuia  dans  la  eompositiou  de  M.  ds 
Btiare,  oa  i'diwd»  F«tfrit,  taudeville  en  un  Mte,l7|9, 
in-8*,  et  de  Criêtophê  Marin,  ou  Qm  j*  suis  fdeU  éttn 
rifht!  1^(11,  in  8».  En  1811,  il  donna  la  iraduction  eo 
vers  franrjis.  in-i"'.  du  poème  sur  l'ti.Mjrcu'c  grossene 
de  S.  M.  Vlariti  Lmisi^  ,  c  «lu^oné  par  N.  Eloi  ternaire. 
Li  fruuvé  eût  été  excellent  maître  do  déclamilion  ;  soo 
<l  b it.  set  Intonation*  élaiaat  pathétiques  .  sa  voii 
OexiUa  a«  aanara,  al  Ma  jaoa  plaint  d'etpresiiou. 
Il  II,  aa  madaMaballa  Daebeanoie*  une  élève  digne 
de  lui.  Elle  as  put  remplir  qu'un  idia  daM  im 
pièees  de  aon  illustre  m  iltre  ,  celui  da  IlétEeii , 
Un*  la  Mort  de  Hsnri  /T.  Legouvé ,  malgré  la  douceur 
naturelle  de  «on  naracière.  avait  l'irritabilité  de»  poè'les; 
trop  sensible  k  la  critique ,  il  décocha  quelques  épi- 
gramoMa.  mais  on  royait  bien  .  i  leur  peu  de  portée . 
que  aa  tt*<Àtait  po'ntaon  arme.  De  nombreux  amis  ,  de 
baansMieaèa,  une fartone io Jnpendante,  semblai#t  lui 
aseurer  on  bonlmiraavlaitt  jusqu'au  bout  da  m  carrière: 
le  aort  eu  décida  aatrament.U  parJitsa  femm^ ,  et  de- 
puis tors  sa  raison  et  aa  aanté  •'altérdrani  de  plut  en  plu*  ; 
oa  nit-lani;olic  naturelle  s'était  changée  en  une  bum<!ur 
solitaire,  et  nièm>;  un  peu  sauvage.  Ce  fut  cette  affection 

Iui,  un  jour  que  m  ilem  »i«elle  <,orii,it  d  iimait  nue  f^lr 
ans  son  pire  d'Ivry,  l'attira  dans  des  taillis  épais  ,  où  il 
tomba  dans  un  saut -de -loup  Irèacraux:  il  t'y  bletta.  et 
y  re«ta  deux  heuraa  iiandu  tant  «aonaiisance-,  il  ne  la 
reprit  que  pour  traîner  un  pan  de  lemo*  encore 
uni'  vil!  |irfî«{ue  éteinte,  oà  ses  atuit  eberobaieat 
vainpin-;it  un<!  lueur  de  ton  génie  et  de  ton  tafeoittt 
bo  itr  »f  ulf  lui  re*tait.  Ce  fui  le  .'^o  aoill  iSu  qu'il  em- 
pira d  Kicein jnt,  corn  ne  un  malade  à  demi  assoupi  ijui 
e^liile  «on  drrtiier  soupir  an  milieu  d'nu  songe. 
)f  1|L  Boudiy  et  Charles  Halo  ont  publié  ses  <2<>r(j  com 
pUtm  êHmééitéê.  id«7,  7,  volua:*  in  8".  Oa  y  re- 
mar,|ue  une  tragédie  de  Paitaàaa.  an  ain|  aetet  et  en 
Ten,  com,>o«ée  en  17S4,  aor laqaatta  tyntlai  biotra- 
phes  se  taisent ,  car  elle  n'a  potnt  ètl  raprèMUlée.  Cetta 
belle  é  litiot ,  outre  les  poétiaa  fttgUivm  da  ra«AaiU>«  I 
rcnferm  .-  d  •*  Eetrail»  rfu  dwi  de  padfla  IuIIm  «  al  N  1 
termine  par  le  dix  $tpti'-imê  êiirtê  .  1 

LBGRAXD -D'AUSSÏ  (  Pissa*  -  Jus  ■  Birrun), 
membre  d«  l'Institut  de  Pranee,  conservateur  de  la  Bi- 
bliothèque dite  alor«  nilionate.  et  gsrde  des  maout' 
eriU,nAàAMiaaa,laSiiMDt7»7.  11  lUaaa  études  au  col- 
lège dealétwtae.  Put  admit  parai  aae  maitiae*  at  prafesM 
la  rhétorique  i  Caen.  La  suppression  da  ta  eoeiëté  it 
rendit  au  miude.  miisil  n'y  connut  que  det  taranltei 
de  vieux  livres.  Bieutol  Lscurne  de  Sainte-Palaye  et  ^ 
inirqui»  de  Paulin.'  1  asso'-ièrent  ,  |r  prcrrtier  à  ses  re- 
«h:'rcbe»  pour  le  Gtouair*  français,  et  l'autre  i  la  rédac- 
tion de  ses  If  Jlduf  <« ,  diiit  son  imifn^e  bibliothèque 
lui  fouroittait  les  mitériaui.  En  1770.  Legrand  devint  | 
•aaaèlaire  de  la  directio  1  des  éiuiee  à  l'A^iola  aaîlitaire* 
at  Rit  chargé  quelque  temps  «prêt  de  l*édueadan  do  Ml 
d'un  fermier-général.  Mais  il  ne  fil  qu'interrompre  ses 
études  favorites,  et  y  revint  le  plus  lût  possible.  Se* 
Iravaux  avaient  altéré  sa  santé  ;  il  erui  devoir,  pour  la  I 
rétablir,  céder  aux  vœux  de  l'un  de  ses  frère*  ,  abbé  de 
Saint  André  de  Clertiout  :  il  partit  pour  la  capiiate  d«  | 
l'Aufargaa,  ei  pareournt  eo  naturaliste  eetta  belle  pro- 
vinaa,  m',  17^7  at  178S.  Nommé  ,  en  i7ff  •rnndti 
eaneertataurt  det  manuserita  de  la  Bibliolbéque  natio- 
nale, il  reprit  le  projet  qu'il  avait  en  d'écrire  l'histoire 
compléta  de  notre  poésie;  il  agrandit  même  son  plan,  et 
en  avait  terminé  plusieurs  parties,  lorsqu'il  m  mrulpres- 
que  subitement,  a  Paris,  le  5  décembre  l'^ou.O.-i  a  de  Le-  | 
grand  :  1'  Fabliaux,  ou  CaitUs  dti  xii"  et  xtr^  $iici«t,  (ra-  | 
duitt  ou  extraits  d'après  le*  minnscrils.  etc.,  Paris.  1779, 
9  Tol.  in-S*  ;  on  y  ajoute  un  4*  vol.  intitulé  :  C»mtêê  4i-  \ 
eefs .  fahUt  «t  rvinans  anri»iu  ,  1781  ,  in  8*t  mwvdia 

édition ,  «é.  1781,  S  vaL  pattt  iaaa.  Cet  onmia  aa» 
meoçala  réputation  da  l'auteur:  une  partie  ir«i  nUle  I 

de  ee  recueil,  ce  sont  le*  indications  des  difT'-renles 
im'.lalious  qui  ont  été  faite*  de  re^  cotiies.  Legrand  f 
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toulintl.  dlui  unr  diMrrijiMiii        prroide  ri>uvrd|C'  . 
qae  Irj  Iromerr»  dct  jtrotiiirr»  »ilu*^»  au   nord  de 
la  iMit  IVfnportcnt  par  r«»pril  ,  ruiia^inalion  rl  |r 
lak-ot,  Hir  Ici  troubadours  :  opinion  qui  a  Irniitr  bi**ii 
dtt  rMtradicHur».  a*  BiMtirt  dê  la  n»  prifi»  é*t 
fna^im.  Fui»,  iTft,  Ival.  Ifi*9*t  wi  wftvn»  que 
éim  celM^ri^  ,  qui  <l*vak  efnbr4««<>r  l«  loKftneitl ,  la 
MwmlDfc,  le*  tfirnienta  •!  Ir»  di«rrtif«enii>iit*  ,  l'au- 
irar  II  lit  traité  que  la  partir  qui  traite  de  la  iiourrilure: 
Mlition  augmentée  par  M.  J.  B.  R.  de  Roquefoil ,  Parii. 
i8i5.S  Toi.  in  8*  :  3"  y*ijag*  rfmi  ta  HaaU  •(  SutM- 
StHTgM,  Pari*,  1788  ,  in-S"  ;  arcoiide  édil.  i>.  17^8  , 
}  «ol.  ia-H*.  On  otaurpri*  <|u«  l'autcar,  qui  •  parfaile- 
Mot  irailé  I  bi*toii«  «aUinlIe ,  n'ait  prmqiM  ri«n  dit 
4NMiiquitc«  que  miliirRi*  e«tt«  pra«infi>.  Cd  oa«rage 
•  M  IradutI  cil  allemand.  4*       via  d'âpoUimiu*  d* 
njm*,H.  iSoS  ,  9  >..|.  in  8"  ;  elle  cat  rurirn«r  ,  el  dé- 
p^t  de  iouit-1        fjMri  r.i|i|Mirlcet  par  Hiilo^lrale  : 
pimicun  mt-nmiri'*  lr>'«  i  inportaiita,  dan*  la  B«ra«t' 
itl'lntHui  :  Si/lirt  *ur  t'rtal  dt  la  mariné  $m  Fnne*  , 
fmm*MtmHt  du  svi*  M«e<a  ,  •(  fur  tm  tael^mê  mdtéê 
aim       lu  «wMteta  éê  mur.      Minubm  «nr  («• 
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•vfcf  iMAMMriM  rei»  4t  Wnme»,  imm$  Sminl-Gtrmaim- 

^0'Pré$.—Sur  l'anficnnt  fi'rn/ufion  dt  la  fntn.  r  ,  mm 
prcnaoi  la  bi  «aliqiit- ,  Is  loi  dr»  Vi«if;otli«  .  la  loi  de* 
"•wp>ipi»w  ;  6*  un  grand  immbre  d'analy»ei  dr  ricux 
P*itn  frint^ait  ,  dans  le*  Nuiii**  d*$  manutcriU  dê  la 
A'*'  '  fV  ,;,„  ilu  roi. 
LEGRiND  (j4n|wGviU.««n  ) ,  ■rchiteele  ,  na- 
■  Pari*  le  9  mI  tjtt.  Blèt*  du  corpa  de*  pont*- 
«<b*uMcc*,  il  dlHgea  te*  imaax  du  pomt  d»  To«n- 
Wgié  ttt  inrcé*  dan*  «miUt  orrri^ra  ,  it  l'ahandonna 
i  pour  »c  liircr  à  j'arcliilertur«  ,  et  eut  pour  prnfe^jeur 
j  ^»IM  Ml  art  le  cél.  brt;  Cl«-ri««eau  .  dout  il  épnusa  la 
^Hk  II  t'établit  autsi  ,   à  rrtle  époque,  entre  lui  et 
UQe  amitié  que  la  mort  teule  a  pu  rompre. 
G(*  deux  ulifie*  te  parla^eaieni  presque  toujours  le» 
miMi  doQt  il  èimcnt  iodividneliemeal  ebarféa.  !*«• 
tnmà  «tait  da  eiNia«lMncat  «aridca  et  aolidai ,  un 
P*'  par  el  Mrère  ,  qu'il  avait  puitA  dans  lei  voyage* 
nlialSe ,  et  dont  il  a  donné  de*  preuve*  IncontMtable* 
rfin»  «e.»  ou»r.i^'  »  .  il  ne  »t>  bnrniit  pas  à  étudier  le* 
uioaunteni*  d<-  l'dnli '|>iit<-.  il  i  hen-hail  iiutti  dan«  la  na 
''irc  de  nouvelle»  ïoii  rf<  -  ircinbeirmi-menl»  ,  <'t  «avait 
employer,  avec  un  an  atlniirable  ,  !<•»  piaule*  ,  le»  fleur* 
j  ft  ie«  coquillaj^»  ,  dati*  la  déeoration  de*  édirice*.  On 
I  <Wl  i  ae*  talents  «  rèitoie  à  eeut  da  esn  anii  Molino»  , 
IknMtra  Ptjdgmu.  ta  ff«fl«*MM,  si  la  Bull*  aux 
•  ^i.-il  arestaaré  la  «Mptrrbe  botainede  Jean  Gouioii, 
'  flunue  lou*  le  nom  de  Fontalnt       tanortntt ,  «f  a  dit- 
[  p<*é  le  marché  de  c»'  imin  L*li''i<-I  M.ir/»^»^      ,  de  ums 
'        qu'il  a  raiislruil»  ,  <'clui  a  r<'inbi-lli<*<-meiit  duquel 
M  '     [Aiit  fait  concourir  le»  piiidiirliotis  (!<■  la  n.ituri-. 
1  Lt  Lanternt   dê  Diogènt  ,  élé^aiil  édifiée  qui  fait  au- 
WirdTiui  un  de»  orucinenl*  !••»  plu»  reinarquable*|du 
!  pvc  de  Saint-Clottd,  •  été  «lécutéc  eu  ptaatifue .  «ur 
I  Xi  de*iin« ,  par  M.  TrabiiedVï.  CiMl  on  monumeitt 
,  déeourert  i  Ailiènea ,  qu^il  a  eoi«iplilt«MM  reatauré  à 
forte  de  «oin»  .  gnid^  par  son  amour  >euf  pAUr  l'anti- 
mité.  Le;;rand  réutii»»aït  au  Lili  iil  J'a  1  cliUi'r li-  rrhii 
j  •Jï'riïain  ,  el  a  autant  aervi  »on  art  par  »<•«  éfrit»  que 
par      chefs d'tvuvre.  lia  publié  :  i"  ParatliU  dê  l'ar- 
<^it*etun  ancienne  at  minitrut  .  Pari*  ,  1799 .  1  vol. 
M*:eaTrajce  très  iuatruclir,  dont  la*  plaiichea  «ont 
P»»*e«j»ar  M.  Darand ,  architecte;  1*  (*f«« NoIiDo*] , 
«oq  Mhuirtê  $mrltt  aéfiutîunt ,  l«-8*t[  S*  dnliqahé$ 
^*la  franrt ,  par  Cleritêtau  ;  f«  iezl*  hUtari^ut  tt  det» 
l^Vt'f  par  I.egrand .  Pari»,  iSo4  ,  «  vol.  pr.  in-fol.  :  la 
,  pUnrhe  qui  représenta  la  restauration  de»  bain»  de 
I  .Xîrne»  est  faite  «nr  s»  *  de»»in»;  4'  le  texte  du  pn  tuier 
"slume,  publié  par  M.  Landon  ,  son»  ce  titre  .  Dfi'-np 
'«M  ^  Paru  et  de  *«*  édifir*% ,  1H17.  1  vol..  in  8**; 
**Cal<r{*  niffM ,  ou  Coltt.tiun  de»  fheft  (tm$m  /«t^ 
^iîlKitré,  ét  teulplir»      éê  fnulmn  «alif  ae* ,  I  val. 
'«4d. ,  aveer  le*  f(r«vum  «n  tvalt  An  aaonoeaantfl  qui 
iMatdéeriif  par  M.  Bootroli ,  Parb,  1S06.  Il  n'a 
le  premier  volume  de  cet  ouvrage  ,  dont  la 
o'O'tde  Legraud  a  •atpendii  la  publication  ;  il  traite 
CiHHtecture  crecque.  6°  Di*t*rtaiiim  »ar  U  traité 
étUàmurtmfhjêiimmmtÊyfimé  eonf  *  


M.  ballard  ,  1  <ul.  in  Toi  ;  7"  Œuirti  d»  Jtan  BaplitI» 
tt  du  Frunri'ië  Piranrti,  iur  l'arrhitf  lut»  r(  /«<  «tnlifiula* 
grtt  ijutt  rf  romoiitaa  ,  t»  laarfa  italitm  rt9u  tt  aufmtnU  4t 
iwtfM  par  Pi$i-onli,  at  tm  trmdttethm  fratt^ai**  fait*  par  La- 
fTsud*  Paria*  1800 — 180s,  as  eal.  io-fol;  les  Ibwii 
VI  «t  s  a'oM  féhH  rié  publiée  1 1*  fe  9mg^,da  F^pkUt, 
trméait  da  t'(tali«n  {  de  i^olonna  >  .  avec  de*  planche*  , 
i8o4«  *  vol.  in-l*,qui  ne  furent  publié*  qu'apré*  »a  mnrt 
Hodoni ,  en  iMi  I  .  a  réimprin».-  n  t  .lutiui.'»-  m  un  tua- 
irniliqiic  volume  in-4*.  Legrund  a  au«ti  concouru  .  avec 
M.  I.aporle  du  Tlieil ,  au  l'-'jaf^ê  pitturtufu»  an  Sjria  M 
ait  Egypt*  .  d'aprèa  lea  dcMiua  de  (jaaMM  ,  «t  dont  iraa 
partie'  *euleniMri  «élè  imptiMéa,  Nlla.  l^ft,  kt-tP. 
(I  avait  laiiaé  on  WMwiniarH  un  onvntt  innartoM,  «i« 
quel  H  tttvaillah  dopohta  feuneewit  IT  II^Nnaa  !•» 
publié  tous  le  titre  auivant  :  K*$ai  éur  Pkittair*  gindrmta 
d«  l'arrhiUrturt .  parJ.  G,  l.tgrand  ,  pour  itrrir  dê  taxia 
t.Tf'hi,ilif  au  H  r.jcil  r(  luiiinlrlr  dm  iji/urt  in  l.fut 
i^riire,  anfigm  êl  m'>dciiifi  1  rintiriiual'Ui  luir  Irui  bêauté, 
itur  grandêur  ou  leur  mii^'utarile  ,  rt  drttiné  »uT  un* 
mim*  éeltêll*,  par  L.  S.  Durand,  Pari*  .  1H09  ,  I  vd. 
in  fol.  :  nouvella  édition  ,  augmentée  d'une  no«ic«  tur  la 
via  da  r«ttlaiir,  18 m,  in-S*.  Lagnod  eai  muttt  k  Suint' 
Denk,  la  •  noeatnbra  \9vf. 

LEGR.\ffD(le  eomie Ci.âOM-iorr-ALntir»ai),  li«a* 
tenant  général,  pair  de  France,  grand  cordon  de  la 
li')(i(in  d'honneur,  chevalier  di'  S.'iiit  Lnui»  ,  grand'rroii 
de  l'ordre  militaire  de  C.harle*  Frederick  de  Kade.  né  au 
Ple*eie-ear-Saial*la*t  (Oiee).  le  *3  février  176S.  Il 
entra  ,  i  peine  Igé  de  qniiise  arn  .  dan*  le  régioaenl 
de  DaopMn ,  iolbnleric.  Il  y  servit  neuf  ana ,  et  n'é* 
tait  que  •cff|ant-naaior  ionq«*il  aoIjalM  «t  «Mm  ann 
rnng^  pour  aa  marier.  Nommé  ebeTdSm  tarillM  da  la 
Moielle  lorsque  la  patrie  menacée  appela  lou»  le*  Fran- 
çais *ou»  le»  armes  ,  il  fut  chargé  de  mirsiont  de  con- 
liaiirp  ,  fl  jutlilia  rr«liiiii'  dr  m-»  >  mi  r  M  o  v  •  1  n  ,  ■  pu  l'a  ■ 
raieiii  appelé  à  un  grade  supérieur.  lîéiD'i al  de  brigade 
en  179*.  il  aa  diltingua  i  l  armée  de  Sambre-et  Meu*e 
dans  pluMcnr*  eirconslanew.  Aupaaaage  du  Rhin  .  qui 
euTrit  la  campagne  de  l'an  m  »  Il  a'élan^a  dan*  le*  flots 
avec  un  bataillon  de  f ranadlm .  «ulbuta  daiu  mille 
homme*  protégé*  par  des  fatranHiementa ,  aVmpara 
d'une  batterie  de  sept  raiion»  .  el  «.c  portant  nii«<iiAlfar 
Dutscldorf ,  il  M-  lendil  niailrc  de  rt  lle  ^illr  el  lit  prî- 
nonniers  le  coin  ui. nul, 1  n  t  ri  la  p.iniison  de  cette  place  , 
furte  de  quinte  rrnl»  hommes.  Il  ne  fallut  que  sept 
heure»  i  ce  chef  intrépide  pour  accomplir  <  e»  deut 
fi<it* d'arme*.  Poperg  el  L'infeld  ,  où  il  repointsa  l'oooemi 
.el  foeiliia  la  prise  de  Casael ,  Turent  au*»i  tf  tneinado  aa 
valeur.  U  «sécuta  da  vive  force ,  pendant  la  camnafna 
*nivanle ,  nn  itoiieaau  paspage  *ur  le  IIMn  I  Wawwn* 
Ihurii ,  chassa  l'eunemi  de  se*  rrtratieheincnt*.  et  le  Uni 
en  «-chec  iu»']u'i  ce  qu'on  eflt  établi  un  pont.  .V  WurtI- 
bourg  .  une  partie  de  la  caTa'erie  lui  dut  son  »aliil.  et 
il  «ut  deux  chevaux  tués  à  I^iptengen  ,  où  un  de  >e» 
frères,  sou  aide  d«-camp ,  fut  blessé  morlellmteni  à  ses 
côlés.  Il  résista  pendant  loule  celle  fournée  à  des  fbrcaa 
Mipérieuras,  qui  ne  purent  entamer  ta  brîfada  t  a*  dé* 
fciMa  c«ira|aua«  donna  é  l'armée  la  lenua  d*clhctMv 
•a  reiratte.  Après  tToIr  rr^n ,  en  fali  vn,  M  eommanda- 

ineiit  lie»  trnnpr»  en  iiTant  de  Kehl  ,  il  fut,  A  peine 
I établi  d'une  in.il.nlie  prave  .  a|>pr!é  «  l'armée  d'Ilelvé- 
tir.  par  le  général  Ma«*éna,  qui  »e  i-niiiiais»ait  en  brave*, 
et  obtint  de  nouveaux  sucté*  contre  le»  Autrichiens.  A  la 
balailte  de  Ilohenlinden  .  Legrand  fondit  sur  un  corps 
d'armée  aux  ordre*  du  prince  Ferdinand ,  qui  cberehait 
à  tourner  nos  position* ,  le  culbuta  ,  le  tltla  en  pièces, 
Kii  aniata  trois  mille  priitonnim  at  qnanw  pléeaa 
de  franon ,  et  lui  prit  ennMre  1»  landantaita  qninaa  «ania 

hommes  dnn»  la  «allée  de  Dorfen.  ffwnmé.on  Tan  n« 
gouTern.'ur  du  Piéirtont  ,  le  pénéra!  de  dIvMon  Lifgfand 
rétablil  l'onlre  dan»  tr.ul<  <  ht  brani  îie*  <le  l'adininis- 
tratioD,  pnr^rtn  re  pav»  d"»  brijrand»  qui  l'in  restaient  , 
al  par  sa  »aj;i'»«P  et  sa  fermeté  hl  rln-rir  il  r.'vj'rctrr 
nom  françai*.  Il  Ht  à  la  téle  d'une  diii»ion  la  campagne 
d'Auirirhe  .  et  décida  en  faveur  de»  Français  les  succès 
de  Werlingen  et  de  Bollabrun.  Avec  deux  ié||im«nU  il 
soutint  pendant  plai  de  neuf  honraa,  i  Anateriiia,  laa 
elToi-t»  de  l'aile  saudie  des  Biiatet ,  flt  IfOÎs  mille  pri- 
sonniers, et  enle»  Bdou»c  pièce»  de  canon.  I.e  grand  cor- 
da la  lagion-d'bonneur  fvil  la  récompt  nM-  des  <er 
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«i«M  Mgu«y«  q«ll  nndH  dmi  ocUa  {ottriire.  Après  la 
baUîUe  d'iAna .  «A  il  •'Mil  éR«leAMiit  4i»liagué ,  l'eni- 

perciir  lui  ninlia  l«  comminHi! ni<?n i  de  la  province  d« 
Uayn-uili  :  i  lit  grande  iiriiiti-  .  en  ido6,  il  ne  «e 

in(M>tr>i  ni  iiii>iri>  brAtf  ni  iiioiti»  habile.  |<ul>eck..,  I>vlau, 
IleiUherg  <-t  K.«ciii{(sbcrf(.  duiil  il  eulera  le  faubourg  ,  fu- 
rvul  irmoiiM  da  sa  râleur.  Kommé  comte,  à  la  pai< 
d«  lilaitt,  atec  «ne  dotation  do  5o,ooo£riiiiM  ,  il  Ut 


k  ^««rrc  de  1S09,  et  «<»■  «on  ae  tomiiiB  hoiiora- 
Momeolfiili^ma  1m  Inilleliiia  d«  eatta  campagne.  r.'i;si 
lui  qui,&  Uttle  dnaC*  lé|i»r,  forçaiil  paisape  du  pont 
de  la  Tmun  ,  dèliira  i  Kb(-rsl>«rg  (a  diviaion  (lUpurède. 
H  ■«  signala  de  iioux-au  a  K^nliiig,  et  charge  de  l.i  d<'- 
ri;iii4-  de  GrOM- A»{><*rii ,  il  eut  un  cliefal  tue  loui  lui  eu 
rcpouMaiit  avec  «uco^s  troi<  cliargei  diri(;ée»  cotUre  ce 
Tilliige  par  des  {orc«»  bien  «upérieureia.  Le  géuérdl  Le 
grand  oomiiattit  encore  ti  WaKfsm  ,  et  aonobajpeau  y 
fut  enlevé  par  un  obu*.  Emplùfè  en  Aasaie,  il  eom- 
Wmtà»  l'arrière nflfdt  4h  S*  9M(f»»  «Uifé  i'tftnr 
m  retraite  apri<a  le  «onNt  drleeoWiroi,  ■t^antiBUeUe- 
ment  barcel<^  par  le*  ftuwes,  était  nipriaeédtt  plM^nutd 
dai>ger.  Pour  sortir  de  cette  position  crilH(ue,  Leftrand 
fornu  deux  oolonneii  d'attaque,  et  tiurcliaiil  à  l'eiuiRnii 
lui  enleva  deux  raille  prisonniers  ut  Ireiae  pièces  d'ar- 
tillerie, et  le  rv{ela  eu  désordre  au  delà  de  la  Drisaa.  Cet 
intrépide  général  cueillit  de  nooreaus  laurier»  à  b  ba- 
taille de  Polalak,  où  il  reçut  du  aaatédhal  Gouvion  Sain  t 


«jprla 


i4am«t  4e  aao 


,  oue 


Meowt  Toyiiealtdeqiiitler.  Le  •<  •ofembre.îi  reodit 

à  l'armée  francjisc,  cernée  de  toute»  parts,  épuisée  de 
Fatigue  et  de  faim,  uit  service  signale  eu  furraiu,  souj 
le  feu  d'un  eniieiui  ijui-  n  i<!  revers  readaieui  plus  rc- 
doutabt'i,  le  passage  de  la  Bérésina,  ai  célèbre  dans  nos 
faalee  mililairei ,  et  fut  bleisé  dans  cette  action  ,  qui 
aauTa  peut-être  iet  vainqueur*  de  Meaoou  da  Fourche* 
Caudine*  que  leur*  ennemi*  leur  atyentpiimardea.  Le 
eMMtaLegniad,  iumnié  ténatur  la  «t  afril  «t, 
4|»rèa  la  preaiiéra  raaiamvllon ,  membre  â*  la  ettaiiibra 
^eeprâtet  cbevalierde  Saint  Lonix  ,  nmurut  à  Paris,  le 
S  Jenvier  l8i5,  des  suites  de  la  bie)'Sure  iju'ii  avait  re- 

£e  sur  le*  bords  de  la  Dcreiiiii^.  Le  eonseil  municipal 
la  ville  de  Mets .  sa  patrie  d'adoption  ,  a  fait  placer  le 
pertraîtde cet eficier-général  parmi  ceux  de*  Messins 
qui  ont  eenuiadea  drmia  à  la  reconnaijaauoc  publique. 
La  «mate  Uegeand  a  lai**é ,  de  aon  naariitge  avi>c  U  lille 
éa  miaiMre  Sebéiar,  na  6U  qui  ae  tmuta  lUiérilicr  de 
l'un  de*  pin*  beain  aorne  «anneréa  par  Ica  finim  de 
notre  gloire  iintiotiale. 

LK(ïI\AS  (  l'uiuippu  ) ,  ancien  procureur  au  parle- 
meut  de  Dijon  ,  s'éleva  coutrc  une  grande  injus- 
tice, en  attaquant  la  loi  du  9  flon-al  an  m  (  iS  avril 
1796),  relative  à  la  loi  de  présuccession  des  pères  et 
mère*  et  entres  ascendants  d  émigré*  ;  il  publia  ,  à  cette 
oeeaMoa,,  un  écrit  intitulé  :  PrutaiU»  rdelammiiûn  ftour 
le*  pèrm  ef  mér**  dei  émigria^  9wê  ,aa  m  (  STai }, 
{«•S*.  M.  Legra*  pourail,  en  m  Doramaot,  aitaeberî 
•ou  nom  un  grand  acte  de  Courage  ,  mais  il  aimamieui 
M',  couvrir  du  voile  de  l'anonyme.  Legras  est  encore 
ïiii-'ui  d'un  ouvrage  tur  Iet  failUtet  ,  qui  pouvait  être 
tntcressattt ,  mais  qui  est  euiacbé  des  vices  dont  sont 
«m|trcintea  la  plupart  des  luis  de  cette  époque  ,  où  l'ou 
a  siierifié  l'intérêt  de*  particulien  à  celui  du  fisc  :  ici, 
par  eceniple,  une  foula  île  braufitte grèvent  le*  masses 
de  frais  contidAraMa»,  aane  aaeon  aioIU  ni  pour  le 
failli  ni  poor  aet«réaoielen.  Gel  éeitl  avait  attiré  >ur 
H.  Legra*  les  regard*  du  mîniktre  de  Piiitérieur,  qui  le 
désigna,  an  iHo5  ,  pour  faire  partie  de  U  coraniiMioii 
ebargée  de  rédiijer  le  projet  du  i  ode  dp  c  jinnierre,  qui  a 
été  depuis  converti  en  loi.  U  obtint  depui»  la  décoratiou 
de  ialégion  dtionneur,  et  fut  noniiné,  le  S  juillet  180G, 
avo«ai  au  conseiLd'état,  titre  qu'il  coaseria  jusqu'ei» 
iStS.  Rendu  à  ta  vie  .privée,  il  babila  quelque  Icrap* 
Paai^iaA  i«  régutalM»  i!Mitfi  iitqwainiiita  la  Ut  «ou 
19*%  ppBwHer.aaBe  tiee  eAirn  «e  Mameite.  Il  ae  re- 
lia*, dunaJe*  dernières  années  de  «a  vie.  é  Difon  ,  où  il 
meuawtle  ti  avril  à  l'âge  de  «oiianie  douze  ans. 

LKGRà VICRENO  ( JsiN- MiRm  )  ,  savant  juriscon- 
sulte ,  oé  en  llr<'tagne.  Après  s'élre  di.ilingtié  dan«  la 
«^arriéte  du  barreau,  qu'il  Hvail  eaibrassée,  ilfuXalUclie 
•U  ■miuiaiàre  id«  An  ^  iuaùce .  »ù  ^  ,iwM  Je  jouventeoieat 


serré  daua  aao  eniplm ,  al  Ail  ailiN 
de*  alkiree  erininêBea  et  de  greeat  I  biihiMeOtriedt  ^ 

France  En  l8l5,  pendant  les  rcnt  jours  ,  Ir  depïrU;- 
ment  d  lle-el- Vilaine  l'élut  à  la  chambre  d«i  rrpré 
sentant* ,  et,  en  1S17,  il  fut  une  srcoad«  foi»  élu  ilv- 
|Hité  par  le  même  départenum.  Avocat  ans  rontciU  de 
roi  et  à  la  cour  de  caaaaliou,  eu  1817,  il  dariat  plm 
tard  roaltre-de*  requAlai  ewnerdiaiiie ,  d  passa  eii> 
suite  ooo*eiller  à  la  cour  nguria  de  BaMM* ,  dool  il  bit 
encore  partie.  H.  Legrarerend  est  un  deecalMMHMi 
•iui  défSmdeot  a«ee  courage  les  principe*  romlileiâta* 

nels,  parce  qu'ils  les  ont  adiiptes  avic  cette  coDticlioD 
r.iisonnéc  qui  e<l  à  l 'épreuve  de  iuui  les  évruenieuli. 
UaiKs  la  ses.fiuu  de  1^17  i  i$i8  ,  il  vola  pour  '\ut  les 
délits  de  la  pieœ  fuiscul  jugé*  par  le  jury  °,  il  t  iuKri 
vit  contre  la  réstilutioo  de  la  cbambre  des  dépiilés  ,  tcB- 
dente  à  obanger  ie  sjfstème  électoral ,  et  demauda  la 
*uppre*»ioa  du  monopole  dee  tabace»  Daa*  U  leuioa 
de  1B19  à  t8*o ,  il  cootbattil  lee  km  4^«Mepitw,  et, 
avec  quatre  vingt  qubiM  de  aee  ceUéyuea ,  il  «ola  eentia 
le  iiouvi  nu  iiioilr?  d'élection*.   Lorsqu'à  propos  de  l'at- 
tcntLU  d'.'   Luuvel  les  ministres  demandaietil  une  loi 
siis()cijs^ ve  d<:  Kl  liberté  de  la  presse  ,  M.  Le|;rjit'rrnd 
établit  que  celle  li>i ,  à  propos  d'uu  crime  isolé  ,  était 
un  outrage  iautile  fait  à  la  nation  .  cl  qolilla  délruisiil 
U  cbarie.  Ile  MMitinl  alor»  les  aaieudenenti  qui  avairat 
pour  objet  de  aeodre  moine  taifibU  la  lètîte  de  IV 
bitraite,  ma»  oael«Me  bomnes  n'auraient  pas  été 
Aebéi  d*étabKr.  Pendant  ta  di*riia*ion  sur  la  loi  de*  èlee- 
tiorif  ,  dont  il  vota  Ii'  reji  t  ,  il  proposa  un  amciideoienl 
purlaul  ijue  les  dt  puli  s  promu*  ,  dan»  \e  cour»  d'un» 
sesjiian  ,  à  un  rnipi,jl  .iniovible  du  ^(Jiivurneiuriil  ,  ces- 
seraient de  faire  partie  de  la  cbambre,  a  moins  qu'ils  tm 
fussent  élus  de  nouveau.  Taut  qu'il  fut  le  mandataire 
de  se»  couoitoyem ,  M.  Lefçivafaad  na  e'eei  januie 


aéparé  de  eètla  ■HnorilA^ani  aa  Frmae  a  été, 
d^uii  quelques  anoéet ,  le  véritable  offane  de  l'afi* 
nfon  publique.  H.  Legraverend  n*a  pa*  été  réélu 

depuis  iSia.  Il  a  puLlir  ;  1"  Traité  d«  la  prur^urr 
criminelle  devant  /<■  Inhiiminx-  militaire*  et  mtuilim** 
de  t.tute  eiptce,   l'^tuj  .  %   vol.  in -8*;  J*  Trait*  éâ 
ta  légitlatiun  criminell*  tn  France  ,  1816  ,  1  vol.  in-8*; 
deuùèaae  édition  ,  iSaf,  a  vol.  in  8"  -,  OUtnaliou 
tur  I»  ptrjt  Paris  ,  1819,  in-8«i  deaaiéoMi  édi- 
tion, ravoaet  aiumentée,  et  prAcidAc  da  rinamen  d« 
nmvaan  projet  de  loi  sur  Je  |Uf;y,  présenté  le  19  dè> 
«ambre  i8e6  à  le  cbambre  des  pait*  ,  1^17.  u.  S«  ; 
4*  Oet  lacune*  et  de*  betoin*  de  la  légitlalicn  fiam^.iite 
ea  maticr»  politique  ut  en  matière  cr« m<ii«//« , ou  du  [hf-mi 
de  Sanciion  dan*  U»  ion  d'itrdr*  puhlie ,  Part*  ,  1624  < 
s  vol.  in  S°;  5°  Un  mot  tur  /«  projtt  de  les  feleti)/  aas 
tarriUgei  ,  Paris  ,  i8<i6  .  in  8°  ;  6"  Xcttr*  à  M*  U  <•■<' 
d*  MonUo*ier.  Paria,  48*6 «in-8** 

LEGRIS-DUVâL  {l'abbé  Ssat-UionL  )  naqoii  4 
Landaman,  département  du  FI nislère  .  le  16  aoAti76S.^ 
Né  eaDS  Ibrtune,  il  troura  uu  proiecteur  dan*  son 
oncle,  le  P.  Querbeuf  de  la  compagnie  de  Jé^u-i.  qui  | 
le  fil  admettre  comiiie  boursier  au  collège  de  Loui»- 
le-Graud.  Après  y  avoir  terminé  d'eiA«l\eniet  élu- 
des, il  cuira  au  séminaire  de  Saiut  -  Sulpice ,  au 
mois  d'octobre  1786,  pour  y  suivre  sou  cour»  df 
ibéologic  et  s'y  préparer  i  toutœ  Icaiouctioni  du  laiiil 
ministère,  ver*  lequel  un  penohaiit  irréeUftlMc l*af A 
attiré  dès  >on  coteso.  Iljf  reçut  la  prêtrise  ,  le  so  a»*o 
179^1.  Lors(|uelarétollttfoB  éclau  ,  et  que  le^  établiM*- 
•neoU  rrligiruz  furent  ilitper*és  ,  TaLbé  Ouvalsc  relvri 
à  VersaiUes,oi^  il  vivait  inconnu,  ac  eonleulaut  de  perlct 
les  secours  de  la  religion  à  quelques  pcr.tonnes  pieosei. 
Lr>  10  janvier  1 793  ,  la  «eille  de  mort  do  LiQUW  VU* 
l'abbé  Legris-Duval  quille  Versailles  ,  aO  MpA  ^BmÎM 
ment  à  la  convention,  elle  était  aiparèo.  Ce  conUe- 
temps  ne  l'arrête  pw;  il  apprend  t|u«  la  commune  est 
réunia,  et  qu'elle  eal  occupen  à  détibéi  <;r  sur  I.  s  prépa 
rallfrdu  fuppiice  du  roi;  il  y  court  ;  il  demande  à  en 
ll-er;  il  dit  qu'il  s'agit  d  une  an'aii  e  du  plu*  j;r.iud  "uile 
rêt  et  qui  ne  comporte  aucun  délai.  U  est  introduit;  il 
se  présente  a(r,  un  calme,  avfo  une  aiflUilMilé  é  la 
quelle  sa  jeunesse  mùiue  ajoutait  une  onioaaua  Un 
cbante  .  et  il  se  borne  i  pronottoer  ces  seida  mole  xm  Je 
s  sma^iK.  J'ai.a|yuâ*;fiieI.oajnX¥I  éuU  cotnlamné 
•4MOfll;Joiienal|HolhrlM««emtnde  mon  miiuatcrr. 
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pktprr«inU.  T)ru\  brurr*  aprét ,  mi  le  fil  rnilrrrpoor 
taiipprpnijrf  qup  Ix)ui*  XVI  axait  rl^ja  Hiil  choix  d'un 
roe'fMifur.  Ikirl'jUi-»  »oi«  »'él«-»<  rent  |iiiiir  1511111  [irîl 

Itm»  lui  in  inrturM  U'»  plus  vinkiil)-»  .  lorsqu'un  de 
MiMMM  ctaiaradM.  Mathieu  ,  député  à  lacoiirm- 
|liii,lcK««i«ul.  «tréfoodH  <i«!  lui.  Il  r«;tourna  i  Ver- 
•fla,  et  es  «bM^aMM  BiomeiitanAmeiit  le  téiour 

CiMiinr  um  penalon  Mtué*  •  Pam,  «A  il 
.  yMrfMfl  kait  ttoia ,  de*  le«^t  ée  wtliêwilt- 
fMli  Pmaiit  II  IcrTeur,  il  lua  »a  rfsideiire  n  Mrudoii  : 
Ul'en  klia|ipait  loiiteitt  pour  allri'  porter  lu»  M-cours 
«Je  11  rfl;;ioii  t  Vernatlle»  et  dan»  le»  tillagei  votnin». 
Loriqu'unt  uoibrt!  du  liberté  fut  rendue  à  la  religion  , 
labU  Lfrii •  Durai  fol  Xf  premier  à  en  proïiier  ; 
il  w  dm«M  da  iMii«Mion  du  fiU  de  M.  Uaodeau- 
«flbtMilH»  4»  bi ItArliehiMaaIt.  Il  ne  mm  ytèniK 
f«Knl»4  rtBpHr  Im  deratra  da  aoo  UpfÂehak 
MWM.Nit  dam  le*  églim  ,  «oil  dana  dw  vimiaoi 
piroin:ctiM  disi-<>urs  ,  ir>'»  Koinenl  iniprovijé»,  arv 
iHMtTMM  U  plu»  lii-iiri'Uff  far  ilité,  le  );i>ûl  le  plus  tOr, 
rt»a  nrfnr  temp*  Ui  pietc  hi  plus  tendre  fl  la  y\\\r- 
*^^»mkt  Sans  l'ait  de»  eardinaux ,  m  iBio,  l'abbé 
{^'■rtiéunif,  «•  pavMiqWNit  lu  charité  de  pluaietira 
fONaaf»  liibea  at  piMMM  »  m  ilBoda  d*  40'>*a«  franca, 
par  bakciaMia  du  pramitr  nooMMl  da  cc«  proaerita. 


•  dÉhHninln  forme*  d'une  dialrIhitiM  régulière, 
^af lirtHÎfie  ei  obaervée  p«oda«t  quatre  ao*  «otiert. 

K  lj  rr>ijiiiaiion  ,  non  ïèlc  »enibla  redoubler  d'ardeur; 
il  |if'Vli.(  |iUitipiir>  foin  à  lu  cour,  et  trè»  fréquemmi'iit 
^*\A  dti  asHniblèe»  de  rliarité  ,  dont  il  était  l'ame. 
l<«n  du  Mnire  qui  fut  célébré  ,  dana  iVgliM  do*  Car- 
■ei,àlt  némoire  dea  iualheureu»e*  viciinies  qui  v  ft»< 
m(nfiia}aUeaMHti  «niMtéca,  «afatrablié  Lf'iprM' 
1^1     «ranop^  !•  dheeu».  Ga»  a*a?Miii«  •fww 
<t4f|>larebw* ,  eea  même*  par*i*  qtie  .  vingt  deux  ana 
•apariTint,  cet  martyr*  aiaietil  lavé*  de  leur  *an)t,  ce* 
■i-ni'i  ( I  ùiri  qui  a»aienl  entendu  leur»  (Icriiicrc^  h\  m- 
*^>>  leurs  dernier*  f(émi**eineuU  ,  ajoutaient  cueore 
w  p^ibelique  du  «rroMm ,  qui  prodoiail  un  frand  eiTei. 
U|ir«ii«nra  au*»i ,  le  ti  fiirrier  1S16,  un  Otacoar*  en 
in*tr  du  diparltmenta  ravagéê  par  la  gutrrt ,  |6*£, 
•>  C  :  «'««  Baui-Are  1«  aeul  «i  ait  diA  impaHaé  da  aaa 
<h«.  L'aUé  f.e(tr;»  Daf«l  releva  raMaetalim  «a  1^ 
'••fepaii¥r<-s  Savoyard»,  foinlee  ,  dan*  le  a)i'rte_der- 
pw  Ponlbriani  .  ftalilil  celle  pour  U  visite  de» 
■dUadaat  in  liopiiaux  ,  i  t  une  autre  pour  l'inctruc- 
"OdHleuae*  prtaeuniera.  On  lui  doit  plu*i«ur*  in»- 
*'^»tm»  cài^aaaaa*  Mraai  laaqucUe*  ou  en  eompla 
■■•difili|ieua»a  vaaéea  A  IHiMlntaliaa  daa  filUadaJa 
*i*pi|H.  Le*  diaiit^  de  VWf^Sm  a*  paorateal  riaa 
<N»dM da  vci«na  «  il  rateaa ,  «n  1817,  na  érAeU 
ydafct  ttemiA  par  )e  rai,  ainat  qu'une  plaça 
••■■loier  ordinaire  de  l;i  cliapelle  de  Mo^isiri  n,  rt  le 
ëe  graod-viraire  de  Puri».  1!  menait  d'accepter 
MpoNoa  de  I,5o3  franc*,  Inr-^qur  la  mort  l'eiileira 
1^  it  janvier  1&19.  &a  «ageete,  *oa  excellent  ioge- 
m  laet  exqui*  ,  la  iifaiiiMa  de  ta  comaraa» 
'^1  faettioa  de  a«sa  diaaaHta,  ta  aenaikilîté ,  aa 
■•i^Ài^ctaiaBafal*,  lai  ataiant  donné  aar  iea  plaa 
"Ma  daaaa  aa«  inÂianae  d'aulaal  pluê  puiataaia 
fitfliiliilplu  donc*,  line s'eB aervitiamai*  que  ponr 
ieiNtud*  la  relifcion  ei  de  rbuntanil*'-.  On  a  de  l'ubbé 
I<rtni  Datai ,  outre  le  aermoo  dont  noua  atou*  parlé  . 

iml  ;in  s  hrochnrtr*  i  l'occaMon  da  la  ContlilulUm 
"■t'i  i»  ctergi  ,  1"  (a  Mêntor  ekrétun,  ou  CaUrhitm*  dt 
fntlim.  1797,  in-»a;  quelques  eiempiaire*  ont  pour 
toK  :  faadwaaia  ém  te  aMrate,  00  f^a^ian  •(  thé»- 
>*  Strmm  4ê  M.  faUd  Oaaai ,  i^rUkêimr  mréi' 
■«Ndaiai,  M<rdd4a  Wam  maikt  aaraa  ait,  pm-  M.U 
'"'■■l'  0.  i. ,  Parà ,  i6ae ,  *  vol.  In^t  a  ;  a"  édition  . 
ïvol.  ia-ia  ,  porl. 

LEHCK;  'Lot-is-Gaiconii;  naquit  à  Parli ,  eu  1743. 
larilicin  (lutin^ué  dans  sa  profesiinn  i-t  du  carac- 
kL^  ^  bqnoraUe.  Il  fit  aaa  première*  étude*  A 
^<  da»  l'un  det  filaatyawB  aalHaat,  la  ttMtam*nt 
^«trattaa  fat,  al  aaai  nanmea  mm  iaaliaita,  aa 
producgw ,  at  la  paijKe  jaUkmjnémii 


EuMiéreiit  de  lui  qudqnea  aoamla,  qaU  tailla  da 
é4r«rq«e.  U  aVnaafa  aaiMi  dana  «•  fnm  da  «on». 
p«aiy«n  phia  térleiix ,  par  aon  IVaife  de  rkmmf»Htr  it 

l'Hi>f>ital;  m  ait  *e«  Ira  va  111  littéraires  nVlaîeiil  pour  lui 
qu'un  objel  de  délaMt-nirnl ,  et  ne  lui  déruhaienl  riru 
du  irmp»  i]u'il  devait  roti-aerer  aux  air.iir«s.  Muiirf  de 
choiftir  »un  état,  il  »e  décida  pour  la  rarrii-re  nduitnU- 
irstive,  et  5  obtint  deaMieré*.  ^erkrrle  cite  dans  son 
Campla  ramle.  ci  en  parle  a«f4>  éln|te.;Kn  1779,  U  fut 
propaaéei  neaiwié  f  awamiiteir»  nanéi  al  de  b  marine 
nroaéder  i  rdafaanpa  dea  ptlaaaaiaM  qai  furent 
ils  ëana  la  (tncrre  d*ftinériqu»t  ta  «lade  d*éeba«ift«i 

qu'il  établit  fut  rceonnu  »î  ni.iixciial'lc  et  «i  (af>r<  ,  que 
toutes  le»  pnii"»nee«  l'uni  adnpie  dans  leuit  rartel* 
d'erhangr.  Quoi<)ii'il  nVi'it  y.t-i  evirore  quarante  an* 
quand  ta  miaai»o  fut  le i minée ,  et  que  la  brièveté  d« 
sa  carrière  adaiiNlslrMive  aa  lai  daliit  p«s  eneore  des 
droite  è  ana  papaîan,  la  fetiiaaataai  fat  ai  aaiisfait 
d«le  aiaaièratiaiM  •aaiMMai»  aaalt  diè  taaapNa,  qu  il 
lui  aiworda  nne  peaaian  dt  9f  franr»  peur  chacun  da 
scf  emfani*  et  de  6,eeo  fhnwa  pour  lai.  Il  en  teocha  le 
raoniani  jusqu'à  la  ri'>  olulion  ,  et  tour  le  ri-|pnie  im- 
périal il  ne  put  1.1  faite  retiiblir,  bien  qu'elle  fût  la 
rrruni|irns>>  îles  services  qu'il  axait  rendu».  On  aon- 
geait  a  l'envojer  au  quiililé  d'inteudani  dan*  l'une  de 
noe  colaalaa  t*aaala  il  préféra  suirtre  lacarrièm  diplo 
mdiiqvD ,  cl  ereaniaapBer  M.  la  caaaia  da  GlMHwuh 
GouCer,  avee  laqa«IUdlBitiié,  daaa  aak  aaaiMMade  i 
Comlantinaple,  en  qualité  de  son  premier  aeerétaire 
de  iéitalion.  Il  profita  d«  aon  «éjour  dans  le  Levant  pour 
parcourir  la  (^réee ,  xisiter  le*  rtiiiH-*  d'Albéne* , 
l'aoeien  temple  de  Minerve,  et  cette  Arrnpolis  qtie  la 
cruelle  indifférence  de»  prince*  d'Europe  pour  le» 
Grecs  qui  la  défendaient ,  ou  {leut-étre  ta  barbare  po> 
liliqued'un  seul  homme,  vieni  d'einir  en  MatMflHl 
la  féraetté  dae  Oaqualia.  C'aai  aeadaai  aaaaaataaa  faa 
Lribao  laauwwia  la  padia  IMHI«s  aaaa  iaqarl  H  aa  K* 
d'une  tendre  amitié,  qui  n'a  Rni  qtt%ree  iear  rie.  IH 
retour  en  Franee,  en  1787,  seil  qu'il  fAI  revenu  apon 
liinémeut,  ou  qu'il  fût  rappelé  pour  quelque  autre  mi»- 
sioii ,  il  roncoiirul,  sous  le*  ordre*  du  mini><trr  qui 
rt^fcissait  alors  les  finances,  aiii  travatiz  préparatoires  de 
l'aNemblée  des  notables.  Lor«qua  la  révolution  éclata, 
il  fut  nommé  chef  de  balaillon  de  aa  section,  grade 
qa'il  lawpiiiaait  aucara  à  l^paque  de  la  faite  da  Né 
£a«b  Xfl.  «t  fat  aliaiiié  de  la  «aide  de  IWfaat 
royal.  It  aammandail  au  château  de*  Tidlerles,  eomma 
chef  d«  balaillon.  dan*  la  journée  d«*  poipiard*, 
où  sa  prudenr»'  ei  ses  »<>ius  empêchèrent  be.iucoup 
de  malheurs  et  de  crimes.   Nommé  ministie  pléni. 

Sotenliaire  à  |].mibuur|i  par  le  roi  coitciiliiiioiiDcl , 
fut  rappelé  de  cette  miation  ,  peu  de  tenip*  aprè*  sa 
aaavl.  Viciime  de  la  terreur  comme  Ions  le*  bon*  ci- 
tofaaa,  il  lut  waataépé.  an  i7f».  fmar  avair  danaéa» 


daa  «onaeila  dana  on  éevit  fraoté  daa»  la 

armoire  de  fer;  i\  eut  le  boiitieur  de  *r  ftft*  •» 
Mier,  sortit  de  pri.xou  après  le  9  thermidor,  fut  «n> 
Toyé  ,  un  an  après,  à  Stocliholm ,  an  qualilo  d'am- 
bastadeur,  par  le  directoire .  et  revint  en  France  ei« 
1799,  peu  de  temps  après  le  i9  brumaire.  Ici  *« 
terminent  aca  diversea  itnetioaa  «dminialratiaea  ou  di- 
plomaiiqoea.  Il  laaaayi  «sa  mMaatan  aatraapour 
se  livrer  aaiilaiiaMifanl  au  eonaaaeroe  des  maaaat  ttaa 
retira  dana  une  taraa  qu'il  posaèdail  à  quelques  Caaaa 
de  Pari»  .  et  J  devint  siiceesaivenienl  membre  du  ceo* 
•^^■il  pénéral  du  département  de  l'Oise  ,  et  président  d« 
ce  iiiéiiK  <'<>ii«eil.  Dan»  *a  reiraitc  il  lexit  ,  rorrif;i'.i  et 
perfectionna  dilTérenls  ouvrage»  qu'il  avait  con^pll^é^  u 
diverse*  époques;  mais l'eavraf^ le  plu*  imporumt  <|u*il 
ail  publié  aat  la  Uifédie  de  Prrraiia.  H  la  asnpoaa , 
à  l'iga  da  «loa  de  aainula  aaa,  aVai-d-«M  ^ffH, 
entra  daat  U  «awttia  tngiqaa  Maipilia  towam , 
où  la  fea  da  tHaafiinatioa,  qui  a'diaint, caoaaMIa  da' 
la  quitter.  Mai*  à  cet  iipe  Leboc  n'avait  rien  perdu 
da  «on  énerpie  naturelle  ,  ni  de  cette  vivacité  d'unagi- 
naiion  qui  le  dif^tin^uaii  et  le  faisait  rechercher  dans 
Ica  seeiélés,  où  il  poriuii  les  furmes  et  le  ton  de  la 
iBtillHiW  eowpa|cnie.  La  tragédie  de  Pjrrhui  fui  jouée 
atéaaaeaèsaa  Tbiéitre-Françai*,  eii  1807,  et  peu  de 
I  apaéa  défendue  par  U  poiiee  impériale,  qui  re- 
il  lai  alhîiaai  at  •aa.  appliaaiiana  ^  aaiaaaiant 
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natanUamentdu  foodt  du  Miiri,  puitqu'il  t'y  •gild'uu 
priiiM  Mullime  ^  vient  rieUmcr  M  eovfoune.  11  y  a 
damoaiavmia*  «Mont  dan*  l«  tfoiaiéaie  acte,  quel- 
qiMa  niMCtniS  à»  ««m  qui  MmUeit  d'impira- 

lion.  Cette  production  preadn  «MftlM»  jMHMmbte 
parmi  Ir*  ir^f rdim  du  >*r«nd  arér»;  «us  fbt  le pcmifr 

et  le  deriiirr  iuiTr.i;;e  do  tbiiltre  de  l'iiulrur.  Attaqué 
d'une  maUdir  de  poitrine,  il  >  «ticruniba,  le  6  octobre 
tSio  ,  emportant  le»  {uttes  regret*  de  «a  faniUa,  dtaca 
■ombreux  aiuif  ,  et  l'i  rtinie  piiitlique. 

LBHUDKY  DE  SALLTt.UEVRELIL  (N.),lMmme 
de  lettres  et  jownialbt*.  A  r*liv«rture  des  élaU-|éné- 
mux  .  il  publia  un  i«uiml,  wlilMM4*abord  dcaSIel*- 
géM»raux,  put*  de  VAumMig  eomitikmitê.  labwtdn 
Saint  Etienne  patM  d'abord  pour  4l»e  l*«Ut»uréte« 
journal,  dont  larolleclion  cm  i  ncnre  uuîourd'bui  d'au- 
tant plu»  iiiléreMante  qu'aucune  feuille  ne  rrndmit  plu> 
exactement  In  opiniom  de*  membres  de  l'asArniLlee. 
L'«tiibli«»fment  du  Moniteur  ayant  fait  tumber  le  [our- 
ual  de  U.  Lobndey,  il  euirrprit  le  I^gûgreph*  .  journal 
pour  lequel  la  line  c«f  ilc  lui  fournil  dea  aouimei  cenai- 
déreUee»  C«|t«  faillie  reppelail*  nMl  pour  mot,  tout 
ce  qui  te  paisait  dana  l^aarâiUée ,  et  Louia  XVI  la  li- 
•aît  régulièrement.  Elle  fiit  «upprimée  le  lu  août  179*  , 
»ur  la  fliMioiii'iatlnii  de  Tliuriot.  Lore  «lu  procèi  de 
Loui*  XVI ,  un  de*  ciief*  d'arrusation  dirij-é»  riinlre  ce 
■Moerque ,  fut  d'<nuir  rdiiriii  de»  ronds  jKiiir  l'impree- 
i!on  du  Ijvgograpbê.  M.  Lebodcy.  pounuiti  pour  l'a- 
voir publié  ,  derani  le  eoaiité  de  attr«pillai>ce  ,  eut  le 
b(MibeHrdekriliHr«a|irèMr(niMMiSeeti«ii.  Sm  l'eu  m  . 
«•  nnnvel  otifi  e'éleva  M«tt«  lui  ;  Lotml  l'eeenia  . 
diHHl  le  aeln  de  h  fwecation  ,  d'avoir  tenu  dea  propoa 
«eiitre-réTolatîonnairea  an  «ujet  des  député»  proacriti 
M  ■'  I  mai  :  lontefoiii  r»  Itt-  arrnsalion  n'eut  p'i«  de  Kni les 
Aelit-UDeii  pour  lui.  Eu  i~>jit  .  M.  Lehodev  t  iaii  cUrt  du 
burt'.iu  d>'>  journaux  el  de  re»prit  public  à  hi  pulico 
générale.  En  181M1 ,  il  fut  nommé  secrétaire  ^-nei al  de 
préfecture  dun«  un  des  déparlementa  de  iaitelgique, 
mai»  il  ne  garda  paa  longtemps  «et  emploi.  Il  •  pu- 
blié :  1*.  0«  U  Mndaîla  M  sAmI  «M*  BeMMrie,  ou 
U»  Cauuêéê  tm  Jaurné»  du  il  aiert  lSt4l  •*  iMeira  <f« 
la  régtnta  éa  Vtmp4rairie€  Ifarfc-ZMnar  et  de 
HMiit  pri'\  it  iri-  ,  ;8i4  .  in  S°  Paratlil*  tt  rrititjut 
impartiair  dti  traHurtiitni  dn  Bui  i^liquei  tii  vert  fritnrait 
i*  MM.  Tit$,  t  r(  llfuri  lie  I', Union  .  Pari»,  iSjo  ,  in  b"^. 

LEflRBEKG  (  Ako.ii-(.biiutia>  ,  navaut  littérateur  et 
obilologue  ,  mqoil  le  7  août  1  .  ù  Dnrpat ,  ville  de 
Liveoie.  Apn» avoir  iàîl  sea  éludes  danasa  «iJle  natale , 
ilaereidUten  AHemagne,  en  vmo,  eiteidialalbéolo* 
(ta  dMêlea  unirersitéa  d'IéaaetdeOoettiogae.  Il  pana 
rnaaîta  en  Angleterre,  et  retourna  i  Dorpat  en  1794- 
Pendant  le»  quulrv  année»  i|u'aiait  duré  fon  riiynge  .  il 
avait  ac<|uii  de*  ronnait^ant  eit  propres  à  le  faire  ti^urer 
at.iiildgeuiienienl  parmi  lr«  homme»  rcrnmmandable» 
qui  boaoraicnl  «a  patrie.  Lebrberg  «uivit  l'exemple  de 
aie  eempalrioles ,  ne  reala  que  quelque*  aaneca  dans 
ton  pay»  .  et  alla  groesir  le  nombre  des  I  iTWiitlH  do* 
niicili)-»  i  Saint-Péterabourg.  En  18*7  11.  obtint  le  ll«f« 
de  prorcaaaur-adioiatdaraèadémie  déa  science» de  cette 
ville ,  rt  e«  Alt  noimné  meaibre  peu  de  lemp»  après, 
MUS  le  titre  d'académicien  extrait  rdinairr.  Il  lemblait 
destiné  à  parcourir  une  longue  carru  re  ;  mai»  attaqué 
de  la  pnutlc  i<  Ir'iiic  ans  ,  il  perdit  presque  aunitùl  l'u- 
sage de  »e»  niembrei,  au  poiMi  de  ne  pouvoir  plus 
écrire,  et  mourut  à  quarante-troiii  ans.  le  »4  iuillet 
x8i3.  Les  penomiages  les  plus  distingués  de  l'empire 
accompagnèfMM  «a  convoi  binèbt«.  Lehrberg  a'était 
paitieulièwHt  MVIVé  de  l'aoeienne  bialoire  de  Rua- 
aie ,  et  de  eelte  dee  dwers  peuples  qui  relèvent  de  cet 
empire.  (J'c^i  lui  rjui  faurnit  le«  inatruction»  pour  le 
voyage  de  M.  Klaproih  uu  (.aucane  ,  imprimée»  dan»  la 
relation  dcre»o>ape.  On  doit  a  Lelirher^;  :  Becherrhet 
pour  éflairrir  fantUunt  h'itloire  de  Runie .  i8iti  ,  in-^"; 
ouvrage  publié  par  Pb.  Krug.  et  qui  est  regardé  comme 
indispensable  pmirbien  connaître  l'Intoire  de  l'Aumpe 
orientale.  11  a  aiNM  enrichi  de  plurfauia  Héaalnai  et 
£«itiM.  U  iounial  tédigé  à  Dorpat  par  M»  Meaawadi» 
m'idl ,  sou* le  dire  de  Durpttrht  Hntrag: 

I.EIGII  liONT  ;  J\i,.jrts  IU^ri^.  poiite  el  publicité 
anglai»  ,  eit  fils  du  rrvereud  laaac  iluni.  Américain  ré- 
fugié, il  iL-ujuii  en  lyg^^gl  It  IM  tdwMlooà  l^^ilil 


du  Cbri»t.  il  entra  comme  clerc  dan»  l'élude  d'un  pro- 
cureur, el  ol>linl  dan»  le  gouvernement .  quelque  lempi 
aprè»  ,  un  emploi  qu'il  fut  forcé  d'abandoniter  lorsqu'il 
créa  ,  en  1 809 ,  la  feuille  périodique  ItatitoUe:  lia  MB- 
awiar  (r&Bwm'nelMur))  il  n'était  Mint  enœra  édîieurde 
t&s  JVsm  (  iM  iVamellea)  t  ralla  damiére  «ntipprise  eut 
un  plein  succès  i  cauae  de  la  «ftwlenee  et  de  U  chaleur 
avec  leiiquelle*  il  >  traitait  des  malière»  poli(i<|ne»  ;  ce 
qui  doniiu  lieu  .1  dr»  |jtjui>uili'i  eoiitri;  lui.  à  l'orcaMon 
o'un  libelle  conire  le  piinei-  réfieni.  el  ilont  le  résultat 
fut  un  empri»omiemenl.  Vo:i  i  c<-  (pie  dit  de  M  .  llunl  un 
de  se» compatriotes,  M.  Iiaxlitt«d»iitle  st.vle,  oouime  on 
va  le  voir,  ne  manque  paa  d'arigiMaliié.  ■  DanalL  Hiint, 
aéeritil,  raoïew  aa  monifa  en  même  iraana  qna 
a  Phomnie  t  ton  anfooement  natuial*  la  «hacito  da  aa 

>  maoléraa,  seseitprits  bouîllanla,  enfin  reaacnccémi- 
«  nenuneni  vin*»»»  de  son  anie,  prodni«4>nt  un  encban- 

>  tement  »ubit,  el  jel|r[it  une  esjn  rc  d'lvrr»ise  dan» ceux 
i  ■  qui  »ont  en  coulact  avec  lui  ,  de  ^<Jlle  que  ce  qu'il  y 

>  a  de  faible  et  d'offcntiint  dan»  »e«  écrit»  n'elVace  dans 

•  aa  conversation.  L'cstrcme  chaleur  de  son  caractère, 
s  sa  grande  vivacité*  ainai  que  sa  simplicité  ,  font  qu'il 
s  agit  en  nubUc  oaaaniM  au  ooin  de  son  f«a ,  et  qu'il  eu» 

■  blie  quil  cat  dana  la  seeiété  de  aes  anit.  Son  tcpad, 

•  son  ton  de  voix,  sont  raerveilleuKRienl  apptopriéaA 
»  ce  qu'il  dit  :  i>a  francliisc  ,  sa  eordialilé,  font  wppattrr 

•  se»  légers  cmpoitenienl»  el  un  peu  d'aoïOUT-propre 

■  qu'il  laisse  percer.  On  l'admire  quand  on  le  voit,  nui»  I 
«doule,  mais  il  a  besoin  d'éire  <u  pour  éire  apprérié  j 
(  ce  qu'il  vaut;  à  moioaqu'oo  n'ait  contre  Aii  d'aveugles  { 
k  préventions,  on  ne  la  quille  jamai»  qu'avec  la  plus) 

•  uvoraMa  opinion  da  aa*  •aiaeiare.  Quand  il  a  affiùre 

•  è  ses  laeleun,  il  les  foneon  Ita  fatigue  quelquelaia; 
.  m  \  \<  d,in<i  la  conteritalion  il  e<l  loulu  vie  rt  toute  ame, 
.aliidtii  la  Ti»ocilé  d'un  écolier  aux  ricbe»»e»  et  au 

^oùl  d  nii  lit  .L-ral eu r.  Dans  le»  impuUion-i  »punlanée» 
»  de  »ou  anie ,  on  i>c  peut  pas  le  comparer  à  cette  co- 

•  queUo  a^gueiUeoee  qui  prend  nn  masque  composé  de  ! 
s  grâces  et  d'airaqoi  luiaoni  étrangers,  et  qu'on  «ban-  | 

•  donne  etmdilia  déa  qu'elle  l'âte  :  tout  ebes  M.  Iluot 

■  vient  de  la  uatiita.  Noua  atona  dit  de  lord  Bpron  qu'il 

>  est  un  feu  suUinietnoiia  dirent  de  M.  Hunt  qn^l  est 

•  un  fou  cliarniant»  LofcienveillaDre  qu'il  eut  toujours 

■  pour  Im  hommes  de  lettre»  atteste  qu'il  naquil  vé- 

•  riiable  gti.tiemaii.  Enceplé  M.  Southey,  il  y  a  peu 

•  d'hommes  de  cette  époque  qui  écrivent  aussi  bien  en 

■  prose  et  en  rers.  Nous  ne  cr.nguons  pas  d'avanoerque 
a  le  Iroiaîème  cbanl  de  aon  Uiatoirê  àt  SUaum^  par  aan 
a  éMjgânea  da«iqua  ol  la  vérité  dea  aatMmmila.  peut 

•  être  compaeè  am  plne  beaoa  pamapta  duLalla  Bookb 
»  de  M-  Moove:  dane  le  genre  léger  et  familier,  nous  re- 

n  gardon»  Kon  épître  ù  lord  Hyron  <mr  »nn  départ  de  | 
1  r.\iiglelerrc  comme  un  rliel' d'o-uvre.  Enlin  ,  poêle  el  I 
«homme  d'esprit, M.  Iluiitesl  encore  Irèi"  1  emarqii^iblc  | 
>par  la  finesse  de  son  tact  et  la  imlidilé  de  son  bon 
»  sens  :  ce  fut  seulement  un  vitionmairt  de  l'humanité . 
a  na  fim  de  vertu,  a  Voilà  l'epinion  de  M.  UaaKlt  a»r  > 
Iw  écvlla  et  le  eevaetèra  do  aan  aani  H.  Hinitt  vneta  I 
tout  le  monde  n'est  pas  du  même  avieaur  tous  les  points  j 
de  son  panép>  rique.  Quand,  dans  ton  Oaîn,  lord  Bymn  ■ 
Ti>ait  »\i  mi  rile  de  tbeulogien  .  nu  rria  de  toutes  part*  à  | 
rhéri'»ie.  un  numichiéismc :  l'auteur  de  t'.am  fui  dénoncé  i 
comme  le  fi.n'luteur  de  i'éfvle  ealanique.  Le*  deux  prin- 
cipaux disciple»  de  cette  école  sont  Scheltry  et  IJutH» 

Î ne  défendait  la  prose  du  »opbi»le  UasUtt;  meia  Laigb 
Inntest  l«ii>n»é«M  fondateur  d'une  autre  école,  tootr» 
nio  en  nidlciri»  dua  la  gfarJhmsd's  magatmc ,  soos  le 
nom  de  (>>ckney  sehool  (école  dea  bad.iod*).  S'il  y  a 
beaucoup  de  hardiesse  dans  les  principe»  politique»  de  j 
M.  I.eiph  lliiiil  ,  il  \  il  aus<l  une  pr.ice  iniinie  dancse»  . 
poèmes  :  sou  tlyJe  a  tout  le  luic  des  images  qui  brillent 
dan*  celui  de  Mourc  ,  et  eiil  iloiie  en  oulre  d'une  h.ir- 
monie  que  Ir»  règles  et  les  chaînes  du  langage  n'inter- 
rompent jamais.  En  nn  mot,  M.  HuntvonilooonaiM 
ui^M  Hpiildlme  noinanoa  élevée*  et  paoM  rnmma  mm 
démagagna*  Son  entbourfaenM  poinr  lé  aaiare  ae  aont 
plna  do  ralheialioo  que  des  émoOooadNinoeiur  forte- 
ment ébranlé  %  eeedeacriptiona,  o&  TaHae  enonire  trop, 
n'ont  rien  de  pMtoral.  Haxiitt  a  porté  aux  nue»  le  Ri- 
mimi  de  ce  poète,  cependant  le  aubiime  épisode  du 
Dmla  était  nnmiet  bindélicalA  irailartLaiikBtMM 
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Vacatb^.prar  aioti  dire,  foai  une  «bondanc*  de  ta- 
UnMWlà^acuz,  mhmImU  la  pompe  de  la  poésie 
fai^finb  Le  lecteur  Mai  ,  malgré  lout  cela,  d«  Tim- 
fMiwiM  Biliafi  dt  Mllt  mot  IwillMl*  où  il  Ml 
«MwMli  par  la  pocta.  i|ui  aanUa  vwMr  Mi* 
firfRde  ma  Iti  drui  amanU;  il  e>t  Irnlé  de  sauter 
saMwaie  Hbani,  afin  d'j  retrouver  le  l>ant*  et  »on 
j  |;tiii«  driiiijii>|u<!,  iluntatradit  ordiiiiiirt-menl  l'amour, 
ijainiH  )jfti»i  naturel  daus  le  porte  italien,  et  et 

I  tniM  Uunt  ne  composa  point  aoii  psème  dans  un 
MsMr.aui*  dam  uue  prison.  h'Hiêtair»  d*  Bimirti 
lais  a'M  pai  digne  de  la  Pariaiua  de  ktd  It%  ron  ; 

rsr^  Amm  il  Biwt,  dMM  mm  féSmm  ialitulé  : 
HkémfHm^fm»^awiumtH  ai  wiwitm  envers  plu 
•cari  de  m  eoulemporaim.  soii  dans  te  lejiie  ,  soii 
dm  la  D«lu  ?  Quand  on  n'en  point  »oi-m*n>e  e\fm|)i 
dsdébuU.oa  doit  m  montrer  )>lui>  indnlp-tit  i  ntri» 
ktaatrti.  Il  a  publié  :  i"  Juvtnilia,  ou  i'tt  mtt  erriiM 
l  ntn  lê  iottiimt  tt  Mtiiemt  amnèt,  1801,  in'is  ;  a'  -Sur 

II  f«iU  (t  II  impr  ë»  MétknUuM ,  1809 ,  m-(^%  i'  la 
Wi^»  riftrmâ  ênr  VHM  4ê$  partM*.  dwwl*Ediii- 
bwiti  ftwisv,  1810.  io  4»  l*a  tUfbtikt*  •  fMfaWjy 
lr^fdb.i*  1 .  18 to:  5"  Ënmh  m'Iff eea  sur  fai  M* 

ton^llWtffrM  rff  Im.  drei,  iSoS,  in  :  1,°  fcinfe»  t)U 
iabint  r(«»ii^i(fj,  lires  dr*  uateurt  tifs  plus  dittinguet, 
î  •.,1,  m  11;  7< /a  ffie  rf,,  poètes,  t-laulrct  piecéê,  l8t4t 
«iJi.  fnlin  dej  ouTrapes  de  moins  d'impôt  lance. 

l'EISSEGUKS  (  CoKBKriN-CaRlIKi  JACODU- BcSTRàKD 

itj,  riei-aaiiral ,  eonunaodeur  daa  ordre*  do  la  l^f  ioo- 
AMMar  et  do  Sobl-Looie,  ai  lo  ooût  1768 ,  à 
ammfiki»  Qainpor  (FiobtAre},  anlra  dans  la 
■■dwdwîMîre  en  qualité  de  Tolontaire,  en  ««ril  1776- 
n  fil  lei  campagnes  Je  nier  du  règne  de  Louis  XVI,  a«- 
•M'i  a  pliuieurs  combats  ,  et  fut  blé»*».  Dc\enu  ,  en 
i:;:,  licuirniiiii  de  vaiMvau  ,  il  conimanda  pendant  la 
«sipapie  du  baor  dn  Terre  Ncu»e  ,  le  brick  h  Funt. 
X»minc ripitaiue  de  vaitseau  l  unnée  sui<ante»il OOn* 
ioiài  au  UM^M.Vcat  to»  coaimieaoiroa  dt  la  oaavont 
ksatiMlMliitedofimiptB  do  NfiM.  IL  oesilrikoa 
IMMIBM111,  atec  qoatMOents  mariiM,  à  la  prise  de  la 
,tflHWo«pe.  qui,  apr^  un  iiépe  de  quatre  mois  et 
;  ifiBT,  IoiiiLb  en  noire  pouroi  r.Kli'u-  .m  jii  .nl»-  de  rontre- 
^  ixiirii,  il  continua  de  curuniander  le»  troupes  navales 
I  (cUc  lie ,  où  il  soutint  avec  honneur  et  succès  plu* 
■^«1  trfft  dirinéa  pat  ta»  Anglais.  En  1799  ,  il  fui 
de  llnsofetfosdeo  a<4e«  depuis  Flessingue  jus- 
1>>>^llale«  poor  o'aawNr  d*  mmbn  do  potiia 
"■■okdiaponiDlaa,  et  do  b  aîtaatioa  îm  fattîntoats 
**(Km.  Le  contre-amiral  de  Lri!i<èpic'i  comaundoit 
"•(Mit»  d'Amer» ,  Flewingue  ei  OsK  i.de,  lorsque  le 
l*"frannent  lui  conlia  le  commanilemt-nt  de»  îbrre» 
*»*in  ff»n<;ai»es  et  batavcs,  rèuuies  dans  l'iJe  de  Wal- 
'^rro  <]u'il  niii  dans  un  étol  do  défenac  raspeolable. 
^  ,  il  parcourut  avec  deux  «oiateaux  «t  tioi»  eor> 
*^>lt*  pnocipauz  porta  d«a  oAloa  d'ATriquo  ,  oMiil 
"■^d'AJjrcrlct  sataaAkctiooa  eiigéas  par  la  caovor* 
^■nt  français ,  et  la  délivranee  d'une  grande  quantité 
,*••■'»»  pris  en  Sartlai^iic  Ion  d'une  descente  de* 
I  ■*BWBquet.  Cbargc  de  nombreux  présent»  ponr  le 
I l''w»i»f  ,00ml ,  il  alla  cherclier  à  l  uiii*  un  aniba»<ia- 
>  **'ainordiaaire  que  le  dej  envoya  1  à  la  république 
\  oflieier-géaéral  commanda  ensuite  la 

f       ^aée  à  traeiaporter  à  tlooMniinepla  iW. 

Inioe ,  ot  iiu<rilo  *  Gbfpn^  k  Chio,  i  Mm- 
""•.'^t  ploiiaBw  cemmîasaires  de*  relaCons  coin* 
""iw.  Mandant  cette  mission  il  ne  négli^tea  rien 
fWrritiUir  les conimunicatioiit  trop  lonf;tf'ni()ii  inti  r- 
eoire  lei  échelles  et  Saint  Jryu  d  Acre  ,  cl  sr 
I Malla,  où  il  se  cunv.iinquil  dp  l'iiH.  vcruiiiin  du 
,  *nit^  d'AntieiM,  qui  stipulait  la  remise  de  ceUe  lie  à 
'""ir*  qoi  en  aTsil  pria  .lo  BOM.  Bo  ootobro  llo4,  la 
,  «entre  saurai  4a  Uiaatfafa.  r  aaïaaandinl  une  im  oaaa» 
*"«4«ranaè*  «aealo  de  Breat,  oaaiaiMida  an  ebaf 
*|^*ni<e  pendant  l'abaeoce  de  l'amiral  Gantfaeaume. 
*llll,il  lutebargé  par  l'emperrar  da  commande- 
escadre  rompes ée  des  *ai»iieeux  flmpériai 
••■•diahuil,  fAitxandre  de  quatre  vingU ,ct  te  Ju- 
Jr"''*  Dtan^rfs  ,  («  Bravt  ,  de  soiiante  quaiorte .  de 
^  Ir^^tes  et  d'une  corretla.  Cette  eaaadte  sortit  de 
2"^'  décembta ,  pow  Mter  i  8tial>Domingue 
^        de»  aiaMa,o>a.«ai  4paiwra.par  Write  d'aao 
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tempMc,  des  avaries  majeures  :  elle  Tenait  deaubîrdes 
rf  parationa  et  de  reprendre  la  nor-,  loraqa'alle  eut  à 
annir  dans  la  baie  de  Saint  l}oaiill|M«  «OBIfo  l'amiral 
Dudt«on««oa  avait  aoptvaaMOMlt ,  an  combat 
la  Mutro-oaiiral  LoiaiApaea  montra  ee  que  pmt 
l'habileié  unie  à  In  Taienr,  et  qne  Napoléon  rcf^arda 
comme  un  di-s  plu»  beaux  fait*  d'arnies  de  la  miirinc 
fran(;ai>t'.  Le  bia»i'  Leissèpues,  forer  dr  ne  irii  r  à  l,i  rote 
après  arnir,  maigre  des  forces  ausKÏ  disproportionnée*  , 
esirémemriit  maltraité  IVnnami,  emporta  avec  lui 
l'aiicle  impériale  atke  paviUonaqo'il «rail défendu* avec 
un  courage  béidl^iio.  Bn  1809,  iIftitchaffItdodMéadra 
Venise  do  cooMft  «et»  l'armée  do  tavra.  al  il  eV^tu 
de  cette  nriaaian  avee  aoit  dévouement  wdlwolw.  Un 
décret  impérial  appela,  le  s3  aoflt  1"^)!  ,  le  contre 
amiral  Leistépne»  an  commandrmi  nl  de»  forn-»  natales  \ 
frani^aisc  ,  iiitlicutiM  i  l  n  ,i|n  1  il ui i h  s  dan»  1rs  ili-»  lo-  1 
niennes.  U  sut,  malgré  le  blocus seveie  des  bâtiments  | 
anglais .  proMper  l'approvisiannement  de  Corfou  en 
vivres  et  en  munitions .  ainsi  que  les  eninis  d'argent  qu* 
j  éloeut  fnl*eontinoellemer»t  de»  poru  de  rilalio,  olil 
no  perdit  qu'un  ttée  petit  nana^ro  do  hâtiatante.  Oor* 
fou  était  approvisionnée  pour  deux  an*  foraqaVio  fbt 
ranrise  aux  Anglais.  Lr  pi-néral  Lei«.s<'f!u<-s  a  été  promu  . 
en  iSlC,  au  prude  de  tice  amiral,  et  mis  à  la  retraite 
l'année  MiiTantr. 

LEITM  (  hiB  JsMRS },  major-général  anglais  ,  débuU 
dano  la  oanrièro  militaîre  avec  le  grade  de  eolonel  du 
4*  iMaMnt  doa  indea  ocoîdoatalea.où  il  sorriiaeao  die- 
timwoB»  lIoaHué  oudqnae  année*  aprfs  mafoi  pèaéial , 
il  suivit  lord  Wellington  en  Espagne,  oâ  il  se  fil  surtout 
remarquer  au  siège  de  Radains  ,  A  Busago  et  à  la  prise 
de  Saint-Sebastien,  où  il  fut  a»»ex  grièvement  blessé. 
Sir  James  Leilh  était ,  en  i8iS,  |;onvfrn<-ur  pénéral des 
lies  angbises  du  Vt-nl.  !>■■*  «pi  il  <  iii  ii|  [in»  que,  par 
suite  du  retour  de  Bonaparte  en  Franre  au  mois  de 
mars  de  la  mémo  aiaaéo,  Im  autorités  de  la  Guadeloupe, 


uaanimo  de  lo  populatsan 
01  doe  traupea  do  1*00 ,  avaîaat  aafcorélo  ooMtdotrfeo* 

lore ,  !1  s'empara  de  la  colonie  avec  des  forées  très  su- 
périeures ,  fit  prisonnier  l'amiral  Linois  a*ee  son  aide- 
de-camp  ,  ei  i'cii\il  nii  f;oii> I  riirur  de  la  Martini<^ne_ 
qu'il  était  préi  ti  remettre  li<  tiuadelmipe  entre  le»  mains 
(les  agents  que  Louis  XVIII  enverrait  pour  la  re 
prendre  eu  son  nom.  La  remiM<  en  fut  faite  peu  de 
temps  apré*  i  U.  de  Lardeno.v.  11  est  juste  de  dire  que 

f tendant  aon  •èjoar  dona  la  oolouio  air  iamee  Leitb  a 
ail  prouve  4'nno  BMdévatfon  qui  eal  digue  d'éloge*. 
Louis  XVIII  luiaconMidladèearalioadii  asânfoMi' 
litaire. 

LEJECNE  (S.  P.U<lép«t*^'^P"^*''n<'i^t<^<:  l'I'X^re 
à  la  conveolion  nationale ,  vota  la  snori  de  Louis  \  VI , 
eu  s'exprimanlainaisur  la  quesiion  de  l'appel  au  peuple  : 
«Je  me  eroirais  coupable  de  tout  le  aang  qui  a  été 
»  vccaé  :  je  dis  n«a.  »  Sur  la  peine  à  infliger,  il  ajouta  : 
s  La  déd^ration  des  dniila  dit  aipvesaénaent  <^na  ia  loi 

•  ddll  être  égale  pour  loua,  mit  qu'elle  punMO « aai* 

•  qu'elle  protège:   je  vote  la  mort  du  tyran,  son* 

•  ersiiidn-  les  reproches  de  mes  contemporains  ni  de  la 
■  pohlt-i  itf.  •  Sur  U  ^|uc^tion  «le  l  appcl  an  peuple  ,  il  se 
prooon^  contre  le  sursis.  Ardent  montagnard  .  non- 
seulomont  il  approuva  la  proocription  des  girondins  au 
}|iflMÛI«  aaaiail  propoea  encore  la  mise  bors  la  loi  de 
loaa  oeai  qn»  prendraient  la  défense  des  proscrits.  Il 
demanda  l'expiiUioa  du  tcifUoàre do  lB«épuUiquo,doe 
étrangers  qui  paiotifaikni  «uspecis .  et  Toalul  en*alt» 

faire  fernu  r  louj  li-s  spectacles,  et  établir  des  forges  SUT 
|<iule»  le»  pl  ii  i  »  piibl  ijuis  ,  aitn  <ini-  le  peuple  vtf  forger 
Iti  om««  de  la  I  fngtanfe.  Emo\f  en  mission  dans  le 
dèparlcment  de  l'Aisne,  il  lit  execuur  avec  rigueur  la 
loi  du  17  septembre  contre  les  nobles,  et  demanda  un 
déorol  d'acousation  oontre  U.  de  Siller>.  11  mit  la  même 
•dvériM  dan*  lodèporloment  de  l'Oise,  où  il  fut  eniuvé 
eomme  commissaire  pour  faire  exécuter  la  loi  wu  Jea 
subsistances.  De  retour  à  Parie,  il  ae  plaignit  dan* Un» 
s«''ancc  des  jacobins,  de  la  perséculioo  qui  frappait ka 
amis  de  la  liberté  ,  en  disant  qu'en  révolution  il  ne 
fallait  pas  regarder  < n  arri-  rc  IVu  di  temps  apr<-s  .  il 
déaoo^  comme KOjalisIe  un  ouvrage  intitulé  Almanarh 
du.  Aaa.atnn*  fnaps.  PoursuiTt  après  le  9  thermidor 
aoaiMt  IM  dMnfMwutaula  du  paujilo  la*  pluaMUgua» 
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iiairea,  il  fut 
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]iMr  J*  diitriot  da 


fait  périr  Hn  ariùA  Mabre     rilojciu  d*««ÎIB  viH*.  Il 

fut  iéerini  d'arcufation  It  i<"  {uio  l7f>;laloidu  4 
bi-uii>*ir«  mit  lin  «ux  pourtuitet,  «t  lut  rendit  la  liberté; 
il  rentra  dit  l<<ri  daiis  rnL>(-iirlU> .  fut  i-xilé  en  venu  tir 
la  loi  du  11  iainifr  iHiO.  et  •>•(  réfugié  à  liruxellei , 
où  il  t-H  tne.or¥. 

LEJEUNK  {le  batM  JtonM-FBtnçoi* )  r«l  un  de  te* 
hoiiimet  bmivtaHMMl  mit  4|Oi  Tnot  au  but  que  leur 
iodiqiitla  MÉUM  «  uni  m'aneun  ob«tacle  puiiae  arrêter 
leur  aiMh»!  Bien  d*  piul  Incompatible  en  apparence 

Îwc  l'art  du  guerrier  et  celui  du  pruiire,  nurtout  à  oau*e 
et  longue*  éludet  que  ce  dernier  ecipe ,  et  qui  ré- 
clament iniprrieufemenl  lr«  loiiir»  et  in  rrpns  dr  la  pulx. 
(iVttceprnaanI  au  milieu  du  tumulte  des  armes  et  de  la 
guerre  la  plu*  active,  que  le  général  Lejvune  cultiva  fou 
talent  et  eii  ruia  te»  tableaux;  il  quittait  aou  cbevalet 
pour  «oler  au  combat,  et  aprèt It  o— ihrt  ilvniait  rc- 
pKodn  irantiiiiltoawiitM  patatt*  «t  Mo  friacMMi.  Malgré 
«m  «MréM»  jaiMMaa».  tn  i7f9  ,  il  dourat  i  la  Mbine 
dca  freotièrti ,  et  se  (il  remarquer  par  ton  tanjj  froid  et 
M  bratoure,  dira  la  première  fois  qu'il  partit  drviint 
l'eonemi.  L'aapect  den  conibuli  «ii  i  nmi  t.ili  nt,  rii' 
flamme  »on   imagination ,  et  lui  iutpira  lu  détir  de 

{leiadre  ce  qu'il  voyait;  ce  fut  bientôt  nue  pastiMi  cbca 
ui.  Il  ne  s'appliquait  pas  moins  aux  connaissances  mi- 
litaires, et  ton  avMMMMnt  fut  rapide  ;  il  servit  d'abord 
duM  riofiiaierie^MM«BMiile  diiua  i'anM  da  l'arliliari*, 
•t  enfin  dm  cdb  du  gtaia.  11  «rait  airiilé  i  uaa  fcule 
de  fié{;ea  et  de  cnm^ts ,  avait  pris  part  k  plusieurs 
bataille»,  et  nu'.iie  contribue  à  leur  nuccès,  lorsqu'il  fut 
fait  colonel  nu  siège  de  Sarupotse ,  et  général  di-  bri(r.i(lc 
à  U  bataille  de  la  Hoskona.  Il  se  lit  particulièrement 
vaaiarauer  au  paaaage  de  l'Oorte ,  en  Belgique ,  à  ht 
prîae  a«  Lints  dans  le  Tyrol,  et  au  aiéga  de  Coéberg, 
oé  il  fut  cbargé  par  le  général  Loim  d'ealaiar  d'aaaut 
le  fert  de  VaiMwigi  la  atralagéme  qui  lui  mton  ce 
•uccès ,  prottveaulaot  ta  fndai»0td'e*pritqu«  ta  valeur. 
H  s'était  élancé  en  avant  de  ses  rolo<iiiet,  pnur  recon- 
naître et  jiiper  le  terrain  i  les  I^russictis  preuuieiit  la 
fiiiti'  ;  il  II  iir  l'jil  l'ii  i<llrniiiii(l  des  «  oniniandenieiits  qui 
les  arrêtent ,  et  prolile  de  leur  éionnement  pour  les 
■aogar  ca  bataille,  en  avant  de  «et  propret  troupes,  qui 
se  trouvent  ainai^è  l'abri  de  la  mitraille  de»  batteries  da 
la  ville .  et  la  (natnéa  ae  paaaa  noa  qo»  l'ennaant  fût 
Um  Aiire  anaun  mal.  Il  aa  daililHW  qirét  la  bataille 
d*fltiliag  el  d'Aspem ,  par  una  cntnrprise  également 
audacieuse  .  dont  le  résultat  di-rait  avoir  une  plus 
grande  iin|<nrUnrp.  Le  Daiiuiie,  débordé,  menaçait 
l'armée  tr.nKjaise  ,  renfermée  dans  l'ile  de  Lubau  ;  il 
s'agissait  de  mettre  la  personne  de  l'empereur  bors  de 
danger.  Lefrune,  alors  aide-de-canip4afflliaa  Berthier, 
eamait  at  aséoute  la  projet  de  lui  praeurar  «aa  barqua 
•ai  ptlt  lui  aanir  aa  btMtn.  La  barqua  «et  prMa,  it  ne 
a^kgpt  ploa  qoa  da  trowar  «aloi  à  md  elle  est  destinée. 
La  btiva  Lafamte .  daot  l'abMarfté  la  plus  profonde  , 

paNanrt  lilc,  â  Iravrrs  di's  milliers  de  ninris  et  de 
maaranls  :  il  heur:*',  «ans  le  auvoir,  un  homme  qui 
s'avanrait  vers  lui  ;  c'était  Napoléon,  acrdnip.iKnr  du 
prince  Beribier.  I.>e  colonel  Lejeuiie  lescunduit  au  bord 
du  fleuve ,  où  l'empereur  fait  allumer  une  torche  ,  dicte 
à  aan  guida  l'ordre  da  la  rulraita*  at  la  abaige  d«  le 
ttmtmv  aux  maréchaux  Baaaiiraaat  MaMfoa.  Laa  r— 
menre  n'attendairni  que  l'oadira  du  msdlre  i  itia  datane, 
et  di<parail ,  rmifiant ,  novveau  César,  aui  Tenta  ai  ras 
vague*  sa  tète  et  «a  fortune.  I^rfeuue  n'avait  rempli 
que  la  nioilie  de  m  périlleuse  mission;  rr  qui  lui  res- 
tait à  r.iirr  pi  t'>eMl»it  |i|ut  de  danpers  eiiro( e  :  mais  il 
s'agit'sait  de  sauver  I  armée.  Il  reprend  le  rbemin 
d  A'pem  ,  y  arrive  après  des  fatigues  incroyable*,  et 
a  le  hawbHir  de  raosettre  l'ortln  dent  il  cai  porteur  aus 
géaiiaoE  i  oui  H  «M  admtè.  Ca  aniet ,  qui  préia  à  taal 
d'imag«>a  «ada  MMVatlta .  n'a  pat  «neore  été  reproduit 
par  l«  pi««*Miil  du  général  Lefeuni».  Nom  Tenon»  d'et- 
oui'sir  Ij»  ue  du  guerrier;  nou-  iillnup  retracer  celle  de 
l'ariitiic.  (>  fut  le  i5  mai  iPni  {{ircniirr  iiiiniversaire  de 
la  hiiLiille  de  Mnrengn^ ,  qu'un  tnhle.iu  de  cotte  bataille 
célèbre  révéla  à  la  Franoe  le  talent  distingué  d'un 
guerrier  qui  reproduit  daaniMèa  atnqueb  il  a  oontribué. 
On  vit  awc  étannement  an  |aatia  painlra  •  aaaa  préoé- 
deoM,  ab«N<rl«*  plw  grwidat  dMaMMi*  M  nimm  lur 
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la  toilai  da  uHatèra  à  iuia  iUmiai».  kadupoaiUona^  la 
■awffaaaat  a4  l'aaiiao  dWa  -granda  bataille.  Oèa  m 
aaooaeDi  il  a'ap|diqiia  d'wNt  imniiaa  pliM  |lartiaidi«re  & 
remarquer  let  divata  aaèidaBU,  laa  mita»  pilloie*i|uet 

frappaient  K-s  regards  d.ms  les  atTairet  auxquelles  il 
iktait,  les  gravait  dans  ta  mémoire,  el  le*  liiail  sur  la 
iLiiir  il.iiis  ses  n»ouients  de  repos.  Ct  sont  d'ailli'iir"-  Jet 
pnrirailt  iideles  de  tous  les  accidents  de  la  stratégie  nto- 
deine.  Ou  n'a  jusqu'ici  du  général  Lejeune  que  let  i>a- 
tmilUt  é9  Mm9tmg9%  é»  IfjfmUm»  da  MtfaI  T^àtr, 
d'Jh»mkir,  dMaaIeritte,  étSmimXtnu ,  da  5a/jMt,  é* 
la  Jtf  MÉMaa  at  de  Gairaada.  Laa  MHVaidn  du  aciolra' 
guerrier  sont  ai  cmett ,  il  iraranie  arae  tant  da  naHilé, 
f  <|u"oii  éprouve  une  sorte  <lr  |ieitip  à  le  voir  se  borner 
jusqu'ici  •  ce  |)clil  nombre  de  chefs  d'o'uvre  ;  il  s  tans 
doute  asseï  fait  pour      gloire  ,  mai»  pas  as»ex  pour  le* 
amateura.  La  dentier  des  tabieaui  que  nous  avons  cités, 
atla  plvapaédque  de  lons ,  na  parât  qu'an  1819,  et 
eutniiMiaaèspifadlgiawK  LaiaUM  an  aal  la  béraa;  a'aal 
nae  MiaaiarriMa  aA  II  na  dut  la  via  «inNi  la  Mpaiari 
tion  :  eelio  foii  elle  ftit  utile  k  l'bumanité,  |l  Tojtageail 
en  Ktpagne  ;  ton  escorte  est  égorgée ,  il  resta  au  pouvoir 
de  buit  cents  gué  ilhis  qui  le  dépouillent  de  tout  ses 
vêtements  et  vont  lui  donner  la  mort;  dix  ou  dous« 
coups  de  fusil  tirés  à  bout  ponant  sur  sa  poitrine  o«it 
raté  auoeesMvement  :  cette  circonstance  est  un  miraele 
pour  ces  hommes  féroces  :  ils  }  Toirnt  un  ordre  du  riel, 
et  leur  cbaf  danna  la  via  à  aan  paiaanniar*  Caita  aelîon  • 
repréwaléa  aaaa  nnavMH  déaUinnta«  Ml  aannarla 
spectateur  è  la  aeéne  elle-même ,  et  lui  fait  éprouver 
luiiles  les  angoisses  d«  la  réalilé.  O  général ,  snurenl 
blesse  (l.iiis  le»  LaUilles.  mais  jamais  dangereiMement , 
f«îllit  trouver  U  mort  dans  ses  fov  ers  ,  au  sein  de  la  paix. 
Un  braconnier  assassin  lui  lira  à  bout  portant  un  coup 
de  fusil  qui  manqua  lui  Caire  perdre  fetdaui  bras.  La 
iustiec  a  puai  le  meurtrier,  et  un  babîlc  médcrio  raodil 
à  la  viatina  rmagadaaaa  niaiaBi  La  lahiaaw  é»tab- 
tailU  t»  la  IfailMaa ,  la  abat  dWtaa  da  llwilaMr,  posté* 
rieur  à  ce  cruel  événement ,  ntlMla  ndHMBaaaaM  ^IM  In 
gnérison  s  été  conipléle. 

LKJOUUDAiV  IliriiSNa.  jRtn)  .  député  an  consill 
des  anciens  et  membre  da  tribunal ,  ctt  né  à  Marseille 
en  1716.  D'abard  avorst  au  parlement  de  Provence  , 
et  ensuite  aonseiUer  du  roi  au  siège  de  l'amirauié 
de  Marseille,  il  était  défè  un  magistral  disliogué 
sa  proTinaa ,  laia^  In  idanlnlian  «ni  l'apnar 
antre  théllva.  Laa  quaraMat  dn  grand  •pratdtda 


seillr  .  M.  de  Rnurnissac  ,  avec  les  membre»  du  cnnseil 
de  celte  ville,  lui  fournirent  l'occasion  de  manifetlrr 
k-K  principes  d'indépendiuire  qu'il  a  toujours  drfeiidos 
sveo  le  même  c»ura|(e  dans  sa  carrière  politique .  de- 
puis cette  époque.  Cesl  au  moyen  des  renseignements 
foumia  par  lui ,  qua  Mirabeau  Bi  triompher  la  bon  draii 
da»  cil^ena  da  ManeUla  dant  ea  praeéa  fawana,  wm 
lequel  l'aaiewibléB  aamilnartn  alla         an»  à  pi«* 
noneer.  ChaM  antSrita  par  aa»  compulfiotas  pour 
remplir  le*  fonctions  de  procureur  He  la  cninmuiif? 
de  Marseille,  et  de  président  du  district  cli-  r»-iie 
ville  ,  il  te  retira  à  demi  de»  rang*  rcTnlutioimairr • 
lorsque  des  cicés ,  sans  eicucc*  au  trib<inal  de  TIms- 
toire,  vinrent  tMWnflairter  les  victoire*  de  laUbarlé. 
La  força  dans  la  aaadératian  et  la  modénlin*  émm 
la  force ,  sombbnt  êtin  la  dM»  da  M. 
C'est  par  l'eflbt  do  aa  ndiM  atpni  de  cou 
équité  et  de  sagesse ,  qall  na  voulut  pas  plus  participer 
aux  Bcle»  des   réacteur*  ihermidoriens  qu'il    n'avait  , 
voulu  tremper  dans  les  crimes  reprochés  i  leum  ad-  | 
versairei  ,  et  c]vril  refusa  la  plaee  d'aceusaleur-public  , 
qui  lui  était  ofTerte  ,  il  Ikudrait  dire  imposée  par  kmm 
représentants  Augnis  et  Serra.  A  cette  égoqwa  ,  la  naos- 
vantian ,  ■  rapiudui»ant  la  penaéa  d'nn  Mgialalanr  naini- 
qav ,  arait  porté  la  paha  da  naerl  aantre  tout  cttayws 
qui  rehiserasi  d'aweplarde»  liiwéiana  pabKquaa.  Mai* 
peu  soucieux  du  dbngcr  qa*B  attirail  atnraa  tèi« ,  M.  L.«»- 
joordan  dmitiail  l.i  |irérereiu-e  n  la  maxime  do  l'ytbtt» 
gore  qui  dit  au  siici'  :  •  Uaui  lu  tempête  ,  adore  l'écho  1  m 
Que  peut  faire  de  mieux,  en  efl'et,  l'itoiméte  faomna* 
intrépido  an  milieu  des  discordes  et  des  eicés  qui  Jé.is 
banoram  dfnhnent  les  factions  concurrentes,  que  Ar> 
•e  laliinr,  ainavna  attantHanaa  indignaiiea ,  du  naiiiwM 
du  eantitt  Lnginéaama  nbalinniian  da  Leiourda» 
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Hitfij'rMMM  pw  raitpecl  d'une  lifle  d<>  preaeri|MMn 
oîi  tbputrcir*  Irrruriiite*  t  ciiiiiriil  il'iiiMTirt!  »(mi  linm. 
•  Qulmprir?  dit'il  a  Au^'uù  ;  je  i>«  veux  pM  firc 
>  Ir  toff  dt  mri  ^iineniin.  •  Aprè»  reli»  époqur  ,  rc-iilrâ 
diMlacarricndetlonciioiK  di*  la  magùiraCurt,  et  puis 
tffdi  M  «MiMil*  d«  aiiriroi ,  L>-jtMirdan  en  tortit 
|Mw  Mirtr  au  Iribunai.  U  toU  mmMm  J§  «onaulat  à 
rir,f(Aitin4HprMaiM«éliMM*«i  riM  si.  D«lè. 
jalé  dmi  UM  pcUla  pUt»  4e  nagMlrti  d«  adrvia  dam 
I  u  rUb  utale.  il  tul  rHcter  ce  q«t  cm  aaode«t««  fone* 
'  lion>  mifut  de  prxi  roiiTcnable  pour  un  kommr  roniine 
lui  (.Vile  )iUrc  ayéul  èUs  >U|iprim^c  VII  181*,  L<'iour- 
l'jii  rrdi  Mrit  JTi>r4t-coiltljlUiit  .  l't  il  l'nt  riir-'r)'  lui- 

jouid  hui.  Coaune  il  a*aitét«aomni^  dèpul«  au  (Ibainp- 
(1«  mai, il  Mifloural  Unu  lei  d^«a((inéin*nla  d'uua  aoria 
de  pramiplim ,  i^èa  id  t5  .  et  a'entaktppa  d'une  oba- 
«arMé  ntataii*,  waui  lui  fut  d'utu«t  piau  aiaA  «(ua , 
M  l'éiaat  pai  aariem ,  il  a'jivwl  point  à  diwianuU»r  i«a 
•nfeatrai  dp  la  fnriuoe.  Le  trarail ,  la  pratiqui;  de  louica 
]f\  irrtiK  ciirifii  et  rrtiiriif  publiqua  ,lui  en  ont  lou- 
iouri  Unu  iif u.  M  Lv^tuirtlau  <>«luii  iiiriitrontull«  d'un 
|(r»i)d  wo'u.  fi  l'on  p«ut  reinarqui  r  lUix  l«i  di>eui- 
•iaM|afarUea  il  •  pria  part,  eu  qualité  de  i^ialateur, 

reilkwrataii  le  minVt  «am  nwf  dhai  Jm  bomme* 
•^roCnaion  ,  ëVItM  iNlMUt  Mr  «•  giM4  «I  4m 
tn  kaucoup  de  «Iiom»  w  peu  île  pwelefc 

LCLEWEL  (Jotuiia  ) ,  rflébre  biatoncn  K^ographc 
paloiuti,  membre  de*  aoriétéa  laraulea  dn  Pologne 
fl  if  plihiieurs  paj»  l'IraugiT»  ,  iir  le  %ii   laar*  17S4i, 
|ilai«or»if.  d'uiif  lui'iillr  iioblr.  Il  lii  *<■■  prenaière* 
éludei  â  Vanof  ie  eliez  U  s  piuri^lfs  ;  coll4gium  nobi- 
iùml,ti  «uauile  à  l'uniiei-»il«  de  W'iliia  eu  Lilbua 
•ie.     autt^t  le  cours  d'bîttoire  uoirenelle  cpi'enaei- 
VMit  alen  le  pfollaaeenr  IiiiaMrwwaki«  auipiel  Lei*««l 
«H  an  ibein  tMonMinanM,  et  dont  il  rappelle 
■>MUl  b  MM  «t  !•  Mémoire  dana  aes  érrita.  Le 
■raol  Thaddie  GnflLi,  pUlenthrupe  fameua  et  sélé 
!p*Lrintr,  aprè^  afoir  loniîé  1x1  Ijcee  liaiia  une  f  île 
1 1)  fTaJfatnie.  à  Krzèaiiéiiiec  ,  oi^  il  atlirait  de«  boinmt'f 
(iùiij]j;uit  dant  toute»  lc«  •ciencea,  oUrii ,  en  1S09,  i 
Lekwd  U  rbaire  dliiaioire.  Lelewel  re?iak  à  Varaovie 
ïTr^oque  dis  la  ean^pagoe  de  Ruaaie,  qui  MâllMfPepdu 
ioetudea.  Bn  i8a4,  il  pwtilpottr  WilMM  ^«Uté  de 
'«ppliaDt  du  probaaear  dliittoire  imieeaedk.  b  iStC, 
rMpcreur  JJexandre,  rninine  roi  de  Pulopie ,  avant 
fiadé  une  unirmité  i  Varaovie  ,  y  rappela  Leb-wel , 
'',ui  r  cierça  lea  functîona  de  profeaarur  d'biatoire  du 
n>û\rii  8g:p,  de  biblioKrapbie ,  et  remplit  en  même 
t(ai|)s  U  place  de  coiiacrvateur  d«  la  bibliolbèque  na- 
iMHiale  ^  compoaée  de  deux  cent  mille  volumes.  Cepen- 
IM  ruiiiveraité  de  Wilna .  qui  éprowvaii  un  vide 
iHMMedciNiia  le  départ  à'uu  kMmt»  êmm  dialiiupt* , 
■wença  qail  8*oirrrirait  an  emacoan  pour  la  euàr* 
d'bittoire,  et  repma  la  question  auiTante  :  D«  VUttoirê, 
ùunit$niue,  dt  *e$  rapport»  auer  let  aulrtê  brmnckm* 
ùt  uitniti  ,  ain$i  que  dt  lii  mauîfrt  la  plut  eoHV«naëU 
ftuT  tixKÎgncr  et  txptiqutr  retit  trieitct  dam  t'unhtr' 
«Je.  Le  niënioire  de  Lelewel  fut  rourouué,  et  il  vint 
occuper  la  place  de  profetaeur  à  l'uni^erait^  de  Wilna. 
Soa  reiourparmi  Ac»  dïaciple*  qui  1«  rbériaaaieot  fut 
"■«Mal  d^léfHMM  cl  de  boabeur.  laua  1m  MlriolM 
lia ,  low  lea  Mranla  ,  a'applwdikaM  é»  le  f oir  de 
au  milieu  d'eux.  Auuitôt  qu'un  annonça  l'ou' 
»*ltore  de  »on  cours  ,  le»  étudiant*,  alors  au  nombre  de 
douiecriiu,  et  un  grand  nombre  d'audilcun  (lc>  dt-ux 
«-XM,  rempltreut  l'enceinte  de  le  aelle  ,  et  l'affluence 
foi  telle ,  que  la  ealie  ne  put  mmleair  tew  ceux  qui  ae 
pieuaient  pour  y  entrer  :  aa  en  remît  l'ouverture 
«  un  autre  |our,  évéoMaaal  IM^ue  dans  lea  fautes  de 
i'aniiersliA  de  Wilaaf  wr  OW  fut   obligé  d'ouvrir 
l>  oitti  (:rande  aelle  dea  aéanees  publi<|urii  pour  ta- 
t<auire  a  l'impatiente  curiosité  de»  muliu  iir*.  I,e  di* 
*oun  d'ouverture   exrila    le   plu»  vif  eutbou^iaiiue. 

i'Unes  poëtea  brigui^rent  l'hotniHur  de  (>anaacri;r 
quelques  ebauts  de  Wiir  natiae  à  la  aloire  da  Lelewel. 
foù  de  la  vérité.  «AU  défrwMir  de  Uranianité ,  il 
ijtnaeweaulit  >oix  «n  ae  favaur,  at  «it  ja  foiteilier 
giniiea  da  tana  ««ui  oui  ewirtiiawt  A  Ma  laçaw. 

de  takala«a  poMit  liiinwr  mw 
reaaepliaMOt  dM  <iinwi|i  da  ta 
ux.  le  pur  Lelewel,  MakfiîippAd» 
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«»t«pid»«arlwaai< 

Le  fastueux 


«teatitntiaa  et  éM^  da  aon  posta  en  iSa4.  Il  rentra 

<|jir<  Ir  il'ili  d<'  «.I  rjinille,  aii  il  mène  aujourdliui  une 
MK  l'.iliiie  I  I  ri  tirée.  On  «e  fera  Ulte  idée  ilr  arui  K<-|e  et 
de  »'kii  jK'ImIr,  lorsqu'on  «aura  que  Im  aoiiilii^iMea 
carte*  ((cogr^pbiquea,  lea  li|iurrs  rl  let  firaturea  numia» 
metiqnea  qui  aceoenpafnent  la  plupart  daeMauwenca  . 
aenl  daaaiwéM  etpàeéM  par  l'auteiir  lui^nénae.  Toute* 
fais  ai  Lrleerrf  dbiMMit  «m  aiidilear*  pM  de  briHeatM 
imaiffoviaaiioua ,  Ma  algrla  portait  l'empreîule  d'one 
rieocuae  néf|li|ienee  t  on  doit  beaucoup  rrprrttrr  qu'il 
n'ait  pas  «{tperté,  dant  la  rrd.irtmn  d>-  •  •  rrili,  le 
n>ème  anin  qu'il  mellsil  •  le«  preimn  r.  Il  j  |iubllé  : 
1°  ('■•tip  d'iùl  i>ir  l'antifutlt  dti  HoUont  li'h mnittiint*  , 
tt  tur  Uurt  rtImUant  arte  i«a  fl^re^a»,  Wilna . 
ia-A*'  t  t*  BéfitxioHi  tur  Meliiev,  Aialardaa  pnUnait  dm 
su*4àt(ie«  etaa  fêiHr^Ur  tmr  le  pMei/ar  /«are  d«  aea 
Aiiletre,  Ymat^a  at  WUûa,  >8«i,  i  v«|.  Ces  dem 
oimafae  Mmt  trie  ptéeieui  A  eauM  de  l'eieetitwde  dM 
reabereliM  qu'ils  renferment  aur  le  eamwaeuMaaaat 
de  l'hialnire  du  rhrinti.ini'.nii'  m  PotoBiie  ;  juaqu'alora 
personne  ii'iiv.iit  i>*r  iibordrr  une  que«tii>n  aiitti  nbsrura 
et  Jiii^i  1 M  t  r  1 1' ^^  jiite .  I.e  tuecàs  eourolii  1  <i  U»  i-llort*  île 
M.  Lelrui'l.  et  ces  deux  ottvreges  furent  traduits  en 
elloMiaïKl  par  l«  savant  Théopbile  Lindé  ;  on  les  trouve 
iiMéfée  de»  la  cattaatiaa  ialitalée  t  ^iarmt  ladleéa* 
e(a  AirtariMAa  AriMaaAe  laylrafe  aar  ihilinliii  Mlaj 
ralmr^  eta,  I*  fitfeira  d«  ie  gi,igrttpl>U  ;  4«  IVetjre  Aia«#- 
riqu*  a«r  fas  maeera*  ié  langutur  ekét  Im  anfUnt  ; 
6*  Motii-t  mr  If  luiti'jiit  qui  ont  habite  t'iiilrriiur  dt 
de  rl'Mriip»  jutiju'au  X*  ttiriti  6'  Rtluii>>ni  ciimmar- 
rialet  «air*  It»  Phénidtn» ,  Itt  Cmftkaginiui  tt  let  Grt^t  ; 
7°  Dttrripllon  dt  Im  Sftihit  d'a/ltè»  Uérpdott.  Tout«S 
ces  reeberchas  se  trouvent  réuâiM  datM  uu  seul  va> 
luma  ,  Veraotia,  tBi4.  ia>ft*«  aianaM^naé  dae  «wim 
géofraipliiquM  dfaiiéM  etppaeike  pMraateur.  •*  IbmI 
tur  l'art  dt  traittr  CUM^Sr»  w  ginérmi,  eînsi  fna  a«r  tm 
méthodt  d'tnttigmêntémt  la  plut  aités  tt  la  plut  utilt , 
Wilna,  i'^i5,  i  vol.  'n\-S-:,j''Df  l'Etal  dot  teuttett , 
dei  Irtiret  f.t  dtt  ai^i  tii  l'»iogn*  jatqu'à  l' mtraduetitn 
dt  l'impriiutrit  daut  et  pajf,  10^  RifUrumt  tur  Itt 
diturlatioat  it  M.  baudlkit  au  tujet  du  droit  tu  Polognt  ; 
II'  loêtriptio»  fundrairt  du  tm  Bvittlatit -Grand,  i 
Pêtutt  ta*  CeaeaitM  d»  £Wea/aa-lle43raad<  laa 
8lmr*i  FhuiUê  d*afvée  fea  fé»grmpkméa»ênli,  TotitM 
cea  observationa  et  c«*  a ev entra  teeberehea  furent 
iiksérées  dann  un  journal  périodique  de  Wilna  ,  inti- 
tulé :  Feuille  hehdt^madairt  ,  in  •  H"  .  urinées  l'^if-, 
1S16.  14"  Rtcktrckt  dt  l'autiquilt  par  rapport  ù  la 
giograpitit,  I  fort  vol.  avee  un  atlat  grave  par  l'au- 
teur, Wilna,  181 Celle  importante  production  aervil 
à  eousolidrr  sa  réputation,  «t  lui  aasigoa  la  premier  rang 
parmi  hiatanMMféaarapiiaa.  Il  De  aaeiguit  pM  de  pé« 
•étrer  daw  le  ebaM  da  nUatolre  awlamM ,  at  aeMlant  A 


profit  lea  reeberches  de  ses  deraneiars  et  des  euteura 
contemporain*,  il  put  offrir,  dans  cet  ouvra|i«  ,  un  en- 
semble aussi  instruetif  que  rurieuv.  L'bnnimagc  que  lui 
a  rendu  le  savant  Malle-Brun  ,  dans  sa  dissertation  sur 
Strabon,  inaérée  dans  les  Annaitt  det  tojaget ,  janvier, 
i8s6.  est  une  prauvn  indubitable  Je  aon  anirite. 
li"  Uitloirt  anritant ,  dtpuit  It  etmmaïutmanl  dtt  ttmpt 
kiêltriqutt  jutau'è  la  àtetméa  mtiUé  de  Mi»ettr<a  ,  ata» 
eartes  KéograpiiiquM,  Wilia,  tttf  *  '••^t  >A*  Olaa^ 
ratioita  tur  «m  auuraga  d*J.  U.  Kimaramirt,  intilulé  ;  /«« 
Chanlt  kittoriqutt  dt  la  Pologne,  Vamovie.  1'?  1  o  :  i  7*  Du 
Coui  imufintnt  dfi  fi'it  dt  Poleçnt  ,   Viir^o»!!  ,  1^19; 

Uiêtoirt  aetcien$it  dt  finit,  art c  det  rtmarquet  tur 
l'influtnet  qu'alla  a  axtrree  tur  leg  tomtr^at  oeridaatalet, 
avec  figurtt  grmém  par  l'auteur.  Varaovie.  i8ao,  fl  vol. 
L'auteur  y  étudia  llode  au  delà  du  Ganpe ,  daffaiia, 
et  de  la  Sériqoat  a»  aatfrafpédu  jour  éioaoaiA  qaPil 
a  su  répaodM  asr  illialoire  at  la  f;éu|rrapbia  da  «ea 
eontréFK.  19°  Lti  dérouvtrtt*  det  Carikaginoi»  H  dta 
(irtft  tur  l'orran  ntlautiifue  ,  Vars'xie  .  iSii,  1  vol. , 
inec  iiiK'  ritrie  f;éo);ra|)l)ii]ue  ;  -iii^  D.tuÙ'  annret 
de  aigitm-ind  le-y ieux ,  tt  avèrteminl  au  ti  onr  de  6< 
gitmtntd'Àugtute  ,  rota  da  Poltgnt ,  Vor«ovie  ,  i8si  . 
Cet  ouerape  a'eat  qu'au  «streit  de  l'tiislmra  poiiti- 
fM«  liMdMim  et  gétmnptu^tn  que  Lelewel  m  -pr»- 
■aM  da  piihtiar  wi  iam*.  ai*  Oa«  «eiMMa  f«( 
irilMat  *  ddeMorfr  ht  aiawM  AhtaaifaM ,  a»M  dlb-AaII 
grawurtt,  Wiliia,  iSeat  M*  ilMaaieilll  da  la  tfaefM 
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ml  4**  r»n$tituUoni  d*  Pologn*  <t  dt  Matovi»  eux  sur*, 
SIT*  ctct*  mIcIm  ,  eomtvtamt  Im  •UtiOa  i(«  Palogiu  «I  4« 
HoOTb.  «rmb&i  émUHm  tm  fthmàk  éaiu  Im  m»néai 
*449 1  USo  «(  pmWéM  pmr  la  pnm&fftb  fr 

J.  l^iMMt,  Wilna,  i8i4.  i  «ol.  mrand  în-4*,  mm*  Im 
f^r  fïiniilc.  (]«t  ouvrage  a  été  compniu^  parLelewel, 
de  coiircrl  avec  le  tavant  Ipiiacc  Datiilowicx,  profe»»ettr 
de  drml  |i'>lonni>  à  l'un  orslli:  tir  W'itna  ,  dentitué 
coniiiiK  Lrirwel ,  et  lr«it»(*.-re  aujourd'hui  dan»  l'uni- 
versité de  KharkofT.  U  renif  roue  le«  statuts  de  la  petite 
•I  de  la  grande  Polngne,  les  lois  de  Casimir  le-Grand  , 
promulguées  à  U  diète  de  Wislica  ,  les  statuts  de  Wla- 
diotu  JeiellM,  441iMff4»  à  U  di.  te  de  Wwfca,  1m 
siaïuli  d«  Cailniir  te4ag«tioii .  promuly;tiés  mvat  diitM 

de  NirsiMwa  ,  de  K.orctyii,  relatifs  à  la  juridiction  el 
au  clergé;  leii  staluta  du  duché  de  Maiotie  promulgués 
\\i\iv  li'i  année*  l'i-Ji  et  i4to.  tant  àSochaccew,à 
ZaWrocïvm,  ù  t^ïersk.  ,  à  Nnvre  Mia^lo  qu'à  Varsorie, 
et  le*i  siatut»  de  Wislika  ,  de  *:n«innir-le-Grand,  leton 
loayslème  de  Jeaa  Laaki.  aâ"  Uutoin  de  Ptlvgmt  par 
TAMar»  fFtgm  ,  mapUumui»  rtfuÊéu ,  MmMrfraMe- 
mut  MfMnMn,*!  mjtmtparmét  4»  fkiOain  é$  rèf*e  éê 
nwMm'éagVÊtt  P&miaUmmi,  pari.  Leiewel,  V«r««vle. 
iSj4,  I  »ol.  .  atcc  sii  rartes  péopraplinniP- ;  l'.'OAKtr- 
vatii>ii$  i  riliqiieê  tur  tout  \ei  itatraf;it  -/.liont  paru  iwr 
l  kiit.'ire  d»  Ptlognt  en  nW  rf  «;i  parti\-uUtr,  iiiferi  i's 
daiu  les  journeuK polonais  depuis  &  à  1816;  sô"  Dé 
le  BiHmgeafÊi»  ptlonaite  «ecienn*,  Wilna,  i8sS,  iSa6. 
a  *ol.  t  il  j  wmmi  IrowènM  toIuom.  Oo  mtroiiredena 
ce  livra  le  hvh  àm  rachatefaes  de  l'iolkliKebl*  Leiowel. 
U  oeolleiii  Ml  OHiK  une  «aquiMC  dM  MUbllAt|aM  et 
dM  imprimeriet  en  Polofpie  .  de*  oWrvetionfl  lOr  tes 
deuK  ourrajjej  de  J.  S  Kamltkif  ■  [Ii«t<iire  des  inipri- 
nicripi  de  Oacovie  ,  et  l'Ilisloir  -  ili-  la  bibliollièqu»-  de 
t  Uiin 'rAili-  de  1,1  iiii-nii'  \illc.  Ihneriatiiint  tur  lu 

anntniut  miinnaUi  irfuaacs  à  Trt*bun ,  Wans  le  />a- 
IaUmC  dt  Ptufk ,  de  la  fMada  Pelef ne ,  ii|sérées  ,  en 
tSsi  et  1816 .  dans  un  eioallmt  joamalaeiontiO^uB  de 
Yanovie,  puMiè  à  cette  époqu*  par  MM.  UkHntlk  Poduat* 
i.vnski,  aujourd'hui  membre  de  la  loeiétè  philotechui - 
que  et  de  géographie  iParU,  et  Maurice  Mochnacki.  Ces 
savantes  dissertations  sont  ac('oin|id^nr-e>  tle  remarques 
sur  la  numismatique  du  mrtveii  î^jf:  en  An^lct^rre  ,  en 
AUemaKue  ,  en  Bihétne  cl  en  l'olugue.  fj*'  De  l'Hit- 
tifire ,  dt  ton  ittadut,  de  ttt  rapparié  attc  It*  attirtt 
brtHchet  4tt  teUitftt ,  aùui  f  ee  d«  la  mmmiira  la 
plut  r<f «seaaMa  ^raaae^aer  et  caeplif  Mr  «etle  aelamea  : 
diiaerutiao  «MUMméa  pMP  INmlfMiilé  de  Wilna, 
et  imprimée  eu  i9t6;  t9°  DûtarUtUH  tof  Pnkon^ 
kittorun  poloaatt  du  dixiimt  tUelt ,  iSt6;  S9*  Dis 
ttrtalion  tur  la  fontervutinn  de  la  P<tl»gm9  mut  tt  r'ugn* 
de  IV Utditldt  le  Saiii  .  lâjâ;  ia^  Ghtaroatiant  trititfuti 
tur  l'iliil  nre  de  Russie  par  Karamiin  ,  iSi6,  insé- 
rées d^iis  un  journal  scieiitili';!!»!  de  Pétersbourg  , 
Iraduilea  dans  le  Bullttiu  i  <  ,  eneti  et  de  l'indat 
ln«  .  publié  i  Pari*  par  la  boroa  da  Fanuiao  : 
it*  fmnMh  dM  énmmtMimu  ptiamah,  Mêrm^mtin 
èl  CaocU.  iftS:  Ss*  Ot  tm  UfUUiioa  en  Pahgat  tt  tm 
Ul&eenM  :  diMcrIaliona  loiérpes  dans  le  jnurnal  des 

Pa>*-B.M.    intiliilé   :  /.i  Thémit  de    Rr.i  i-fHn  ^ 
^'•>^  K.{i/a  .  ou  Triii'i-  sur  ta  rfii:-i  ui  d-'t  un  if <ii  A  iiil.i-i/j 
dt  ia  Srandtitaeie.  Varsoïie,  lia",  i  »ol.  ;  .">  4    /).•  la  di )>!.)■ 
matie  rutto-polonitis»  depuis  le  xtn"  jus  fu'ou  xvii'-  tn  i,te, 
1817.  in  8». 

LeLIEVB£  (  PicKaa-ETUvai-Gàaai».  i  dit  Chevalier, 
nai|ttili  Madrid  en  178S.Ce  aannitra  arai»  uaa  8(ura  «I 
dM  aunièfM  ^i  coolrastaient  •îuguliéreinenl  avoa  son 
penebant  à  U  eruaulé,  et  n'éuit  ij{é  que  de  dit-huit 

ans  lorsqu'il  vin)  lî'i'lAblir  ti  P^rii  avee  sa  TMinille  .  qui 
jouisnail  d'une  Uelle  fortune  et  d  un  raiit;  liMiiurahle. 
Knlré  ,  eu  qualité  d'employé,  à  Ij  dire'  iioii  ^>-nàrate 
dcâ  pMlM,  le*  prolerlions  qu'il  avait  et  la  capariié  dont 
il  àMHM  d'abard  dM  peaaves  semblaient  devoir  lui  as. 
urar  tm «raaM— ot  anaa  rapide.  Maia  les  inclinations 
viciailMa  ^Yl  ffianalèela  biaulAl  Ini  Brant  perdre  sah 
raiplffii .  et  il  «eheppa  à  un  jugeaMM  iiifamani  par  eon- 
•îdéralion  pour  son  père.  Ici  «ominenee  la  longue  série 
de  ses  crimes.  Depuis  longtemps  on  s'était  aper(;u  que 
des  billets  de  ban'(ii(!  faut  avaient  «lé  mit  en  circula- 
Iroii  ;  suupconiii-  d'être  l'auteur  de  leur  fabrication  ,  Le- 
Jiwfrefulartéièetreooaoa  eoapable.  Le  duc  d'Otrauta 


consentit  à  ne  point  donner  suite  à  TalTaire.é  condition 
<|ue  Leiiévre  sérail  enrôlé  immédiatement  dans  un  ré- 
gioMat  eoloaial.  Envoyé  à  Anvers,  it  y  Gt  la  conuais- 
•anee  de  la  veuve  d'un  ofleicr  hollandais»  nomnite  De. 
bira ,  qui  unlsMh  i  ma  franda  beanté  tmlMafao* 
tages  de  retprii.  Lelièvre  réusNli  inspirer  ieetleieuna 
dame  la  plus  vive  passion  ,  ei  après  avoir  vécu  avec  etle 
peitdant  plusieurs  mois,  il  déserta  ,  et  se  rendit  à  Lyon 
au  moyen  de  f.iux  papiers  qu'il  fabriqua.  A  sun  arrivée 
i  dans  cette  ville,  il  parvint  k  être  admis  dan»  les  bu- 
reaux du  préfet  du  Rhûne.  La  jeune  llullandai^e ,  qui 
vint  le  re|modra  ,  fut  sa  premicrt:  victime  ;  elle  mourut 

S soda  lampa  après ,  dans  dM  eonvuhioiii  mStcimm, 
es  niIlM  du  poison  qu^l  Ini  aeatt  administré.  Huit 
mois  après  la  mort  de  *a  maîtresse ,  il  épousa  MCda» 
nioioelle  Desuranges  ,  dont  il  eut  on  (ils.  RienfAt ,  cl 
presque  en  niAme  temps  ,  la  niére  et  l'eiifant  périrent 
comme  h  malheureuse  l>ebira.  Le  jour  même  01^  son 
épouse  l'xpi  ra  ,  Lalièvra  poossa  l'hypocrisie  jusqu'à  lire 
à  son  chevet,  avea  un  Afinl  recueillement ,  l'Imifatioe 
de  JÎtm-CkrkI,  0oa  aoaÂa  après,  il  eontracla  de  nou- 
veaux nerada  avec  HMfHarila  Piaard;  cette  onian  ne 
fut  pas  longue  :  après  avoir  mit  an  four  nn  IHs,  miî  dis- 
parut aussitôt  ,  la  maltii  ureu«e  expira  romme  les  troie 
preiniéreii  victimes  rie  Lrlir'»re.  .Neuf  nluis  plu»  lard  ,  il 
épous.i  en  1 1  i>i«iciiies  tioi  .  s  Marie  Riqnei  ;  ce  fut  eiicor* 
par  le  poison  qu'il  termina  les  jours  de  celle-ci.  Les  dé- 
bala  nnl  bll  aanadlm  la  térilé  de  tous  ees  faits.  Le- 
lièvre eontraeia  un  quatrtènn  mariaga  avee  Rose  Bes. 
son  t  aie  éebappa  i  rtffirauM  destinée  de  ses  devancîèrea 

fmrce  qu'il  était  préoeeupé  du  dessein  d'assassinar  l'en* 
ani  qui ,  comme  nous  I  avons  dit  plus  haut ,  avait  dia> 
pani  -.  il  l'avait  rais  en  pension  rhrr  une  daine  Renaud  , 
d'où  il  le  relira  ,  cl  le  noya  d.itiH  le  Hhôn-e:  son  cadavre 
lut  retrouvé  plus  larj.  Tant  df  rrimi-s  a>eri-,  évrlllé 
reni  enlin  rattenlion  de  la  jusiici-  ,  et  le  glaise  de  la  loi 
atteignit  leur  auteur.  La  famille  de  la  demoiselle  Picard 
pvMsaiM  depuis  loiif  temps  Lelièvre  de  produire  l'enCini 
^a*H  avait  en  aeaa  eella-al ,  il  résolut  dren  dérober  on  i 
quelque  famille,  et  de  le  faire  passer  pour  l  elui  qu'on 
réclamait. Il  en  vint  à  bout;  mais,  surjuis  par  |r  père  cle 
l'eiiraiit  ,  au  mnmeiil  iiir'uie  oi\  il  l'enlevait  ,  il  fut  arrêté 
el  traduit  devant  les  tribunaux.  Ce  deriil-r  i-rimr  mit 
eur  U  trace  de  tous  ceux  qu'il  avait  cuniTuii.  l,e$  déb.its 
de  ce  procès  eurent  lieu  devant  la  eour  d'assises  de 
Lyan,  Im  11,  la  et  i3  décembre  lAio.  Lelièvre  ne  dé- 
aieatit  point  aan  aaraetère  ;  il  persista  à  sonteoir  aoa 
in—Mneet  il  enlondit  aant  trfl«bla  prononear  la  teoo 
tenee  qui  le  condamnait  i  mort,  aC,  peu  dinstanis  avant 
de  mourir,  il  dit  à  son  confesseur  ■  qu'à  l'exemple  de 
•  Votre  SeigniMir,  Il  soulTrait  saii'i  être  ini  palil'" .  •  Ce- 
pi-ndant  ,  «  l'aspect  de  l'ér-liafau  1,  la  fermeté  .ibandotiita 
ee  grand  rriniine!  ,  et  on  fut  obligé  de  le  soutenir. 

LKVI.\iLL\KI)  (J.  P.),  membre  de  plusieurs  as- 
semblétfs  législatives  .  exerçait,  «antament  où  éclata  la 
révolution ,  les  fonetians  da  proeneaiir-général  syndic 
dudéparitmientda  Morbiban.  L'ardenr  avee  taiioelle  H 
embrassa  la  e«n«e  de  notre  régénération  politique  lui 
gagna  la  confiance  de  ses  concitoyens.qui  le  nommèrent, 
en  i-gi,  membre  de  ra>semhlée  législative.  Doue  d'une 
clocuiion  facile  ,  il  parut  souvent  à  la  tribune  nationale 
pour  y  defeii  Ire  les  libertés  publiques.  I.ej  événements, 
qui  se  succédaient  alors  avec  une  si  gr.mde  rapidité, 
ayant  autené  la  création  i|e  la  conveniiuii  nationale  , 
IL  Lemaillard  Ait  appelé  à  en  faire  partie ,  et  lor*  du 
prMèsdeLank  XVIiNota  pour  laréetaslan,  ci  le  ban- 
aitsemenl  à  la  paix.  Ses  principes  rattachaient  au  parti 
de  la  Gironde  .  mais  son  absence  de  la  convention  ,  au 
il  m  li  ,  le  préserva  de  l'abîme  où  ses  amis  furent  con- 
duits (lar  leiw  politique  vacillante  et  leur  courage  né- 
g  iiif.  (I  était  alors  en  mission  dans  le  départe  taetit  d'Ile- 
_  ut-Vilaine,  oà  sa  sagesse  el  sa  bonté  lui  mériti  reni  l'af- 
feclicN  des  habitants.  Elu  membre  du  conseil  des  cinq- 
cents,  après  la  diasotnlion  da  la  canrention  ,  il  aiégea 
une  année  MUlasMtttdaM  cette  Msémbfée.  et  fte  nommé 
commissaire  près  de  l'administration  du  Morbihan. 
En  1799,  il  fui  de  nouveau  porté  au  conseil  des  cinq- 
cents ,  et  .ipre^  1 1  journée  du  I  8  brumaire  .  dont  il  favo- 
risa le  «U!-ce»,  il  devint  membre  du  corps  législatif ,  d'où 
il  ne  sortit  qu'en  i8o5.  Depuis  lor*.  M.  Lemaillard  est 
aonstamineiit  resté  étranger  a«a  affaires  pnbliqties. 
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LE  11 

LSMltll  (NaoLttKLoi  )  ,  [«rofetfur  dr  po^ie  ta- 
«MM  i  kbim  àm  kttn»  d«  l'awJéinM  d«  Pmî*.  o*  i 
TriMMM  (Mnw) ,  It  I**  dAnMibre  itCtl  K  «1  •« 
tkAtMMH^ge  de  S'inte  Barhe ,  ah  il  attira  Tatteo- 

l)M  Mr  lui  p«r  Ml  h«ureu*M  diapotitioiif  et  par  l«t 

•nfco  <\a'il  obtint  (iaiii  prt'^'iur  tuiM  In  roiirmirH  :  cr 
ifO' liii i>IdI .  rri  l'.ji  ,  |j  plaff  i\v  |irofe«i«iir  liUila'rf 
I  ni  mU;?  du  firdiiial  Lemoini!'.  M.  Fj^mairr  «l  Oiirillil 

(VH  tkàttu  U*  priiicipM  de  la  révolution.  Le  lu  no- 
Halirijjî,  ilpréteiilaà  la  convemioii ,  comme  or» 
liwIrtitMtiaa  daa  5aA«-C«f«lt«f,  liait  ci  •  drtant 
pi^t    ibfartîmrt  «olemwHament  latin  pngUritt  et 
il»  àulaxnnmt ,  elnroiionra  &  celte  oecai^o;!  .dam 
It4«ttd(i  tfinpf  ,  un  dii'-our»  qui*  n'aursiciit  p«*  d<^«- 
Heuf  Jf»pfui  fjijj;n,.irt  dcmjgop.H-s.  \.-  i~  m.ir» 
Ait'Mr\ii  lu  u<>m  du  inbllitol  du  tlxVKxn^.  arrriii<l;!«<c 
de  ftr'n,  dont  ii  était  ju;;»  tuiiph-  tot  ,  \*  «up 
prmioo  du  riMiume  de*  iuget,  qui  retraçait ,  dit  il  ,  le 
•outfiiirdfinn^let  et  da*  pritret.  Au  9  thermidor,  lor« 
U  Riiou«ttt«iiirat  dea  tribunauT  .  M.  Lenuiifft  fat  r«- 
"■fmé:  «M  n'ayant  pas  Yi^i  rcquii,  il  donna  Aidé- 
"•■■•a.  il  rMl4  tanx  rmpl,)i  juMiu  fii  l'an  tu  ,  que 
^■WaiiJi  KrAe»nr\  ir  lit  iKjniini  r.  t  u  rfinjilacemeiit 
J  &iii«r,  etioiniitiêirt!  du  ;;'(HiM  i)i'iii''i)t  |>r-  »  ir  burrail 
«nt/il  jf  i  Pari».  Il  fut  rliarp.^  ,  en  celte  (|«ia- 

Êlf.  d'fitff  frriaer  la  »ociété  du  M.ioégtf  .  et  d'eu  dit- 
f^rlti  mmhnt.  A  la  réfolutioi»  du  18  bruinaira  , 
H.  Uffiaiie  ne  ftit  pi«  eonaervi  èattt  •«•  fiaiMtiona. 
I  Tifiqipiit'aturerla  LienTeillanee  do  premlsr  «onanl  « 


\.  KM 


( alTaifFi  pablitfUM  ,  et  partit .  en  180S  ; 
jJNrtiiîler  l'Italie.  E:»  iSi  1,  il  fui  uotninf  profciipur 
M  paiitt  Uiine  à  l'académie  Je  Parin,  i-n  rcinplacR- 
""'Il  it  LurH  (Jh  Luiirital  ,  ^.y  Ht  iinpriiii:!r  (>lu'i»"jrt 
ipiteti  de  »rr«  IjtiiK  .  o!i  il  pradiguait  toui  le*  genre» 
I  *»4uIition  «a  gr.trid  Ii.^  n4iie:  oa  en  raiiiar<|ua  ,  autre 
I  **n%. ont  dan« laqwaUa  H faiaaitaoit  «vi-e lea  miU.aiil 
l le>  hétniitfdiu,  fofi  «ree  daa  vera  en  mAma  dea 
l*J[jj»*«Tiijtile.  ItiUtoîre  .  IVInjyB .  llioMaed^et  Pa 
ÇMait  da  !fapoléon.  A  1»  re'taar^tîoo .  M.  Lemaira 
•lan ,  co  11  iif  Uni  (l'  iutri-*  .  tu  i:c<  'ipini  iii> 
'MealM.  s  il  ijui  Cil  cr.j.i  T  1111  \\ir  •(•«  jilui  miiiii'.  eux 
Npïpkï»,  il  ii'  iiir.iit  l'in.iruiil^  1«  laiiç;»;?''  rl  l'rt  ilt.i- 
"m  dn  rrrolit'oniiairei  «l'i  179")  que  p&ur  mipiu  I<m 
'|||**P«f  «leur  arracher  p  u»  facile'nftHt  dM  vlr  tMii  -s. 
<•«(  *ia*i  qae  le  mèine  Mograpba  avanet  4ae  M.  Le- 
j"*^*  uu*é  de  l'empriaoïMatiient  lea  promMeun  da 
'•raiadii  rai.  et  qu'il  lit  arcor  ler  un  l'criifi -al  de  '■!- 
*iMM  la  vénfrable  HinhenLin.  M.  Le^nairr  a  publié: 

m  i  r  I  n (/ rn  <^  ;  n  .  •  a,  l  'mi'iM  i  ii  i  il  r  ar  t  ■ 
i"'"'**  ptrluin  .  l'Sii,  iii  4';  i*'  i'ienler  an'i'n'truire 
•aitian/'»  ie  S.  M.  le  roi  de  R  im .  ou  Ti  r^r  ,  ,-- 
^''iK'^ar  lt„  rte  de  Sipolf  ia  .  »8iï  ,  in-4«:  3*  lUbtio- 
'*f'a  f'miirj  tallna  ,  ih  r  r.itleeth  aitrttemm  ttutUorum 
ftnuruM ,  „^  gt  indieihiu,  i8lj>->-lSa7  et  ann^t 
'*"'<»''i.  grand  In  •  S*.  Tl  paratl  (novembre  18*7  ; , 
^fcnaiwHBfcirmini  90  rolu  ne*.  Telle  im  »  irianieeol' 
**waB.doiH  le  roi  a  ai  ceplé  ta  didlcuce.  a  ét*  Ciîte  auc 
''•«el  «OUI  le,  aii,,,if.f  4  ,],.  \I  f^  irnur.  Ij.in  j  ii<  r,  dont 
l'noflui»  rattarbp  à  t  >ni<-i  liM  ciilrf pri*e*  h  >n  irabifs. 
')«i)«")u»  |r|  eominf-titiirf^i  qui  aecom;ia;(tient  les  iinu- 
édiiiom  da  M.  Lemaire  «oient  en  g^n^rj!  «upA- 
"^"imitêeêéâil'iO  ti^diU'*  ran'.irun,  01  #e  pljiir  d'y 
"«uftr  pltM  louveat  le  spéeulalear  que  l'irudit ,  al  de 
rttonaatfre  toufourt  l'ioall  «t  fa  main  du  millr*. 
j*»HaiiMJui , Ir»  ri'ryiie ,  le» f.cnuep ,  le*  Branck.  aie. , 
l^wBhtewt  plu«  ledteTnrni ,  mai*  au*«î  arec  plni  de 
l^aKlwce.  Cependant  il  »<Tjit  inîuiln  Ai'  m'^roiui jïtrf 
•■•aillte»  que  M.  Lwtnaire  a  rendu»  am  lettres  lat'nr^; 

ut»  c<Mt<î  c  dliTlion  «-«t  *  u»«  ndilre dit 
■■plui importante  de  loute*  celle»  qui  ont  p.ini.  M.  L*- 
"J*"  > .  en  ontre  ,  retu  ,  pour  Ui  'JEurii  ca  npi:;UM  de 
tradi4l««  ea  brançma  et  publiéaa  p#r  la  li- 

fvlilet. 

Ull&RefPiiiat-ALRiaD*aK  né  en  176S.  dani  le 

"""W  d»  S*iiit    T.nir'Mit.   l'fi  V r  i^\l:\\r■C.^^^■n\l•  ,  d'un 
iirpur.  il  fit  prfi'iue  «eul  «on  trducalion  ,  et 
Jtrr-  ufi-  ii  lle  ardeur  i  l'itudu',  qu'à  d'i  neuf 
•  f>«  nommé  profeaieur  de  rhétorique  et  principal 
''"  'T^  da  Sriift-Claode.  Il  entra  dan*  l'état  ecclé- 
*"^o*,  mé»  a  le  qui  tu  bientôt  poor  dlar  renplir» 


apréa  le  9l  mai ,  lu  fonelion*  de  membre  de  Tadmlni*- 
tration  du  deparieroeiil  du  Jura.  Quoique  «inrérement 
attaché  aux  primipaa  de  la  fèfolulion  ,  il  rherclia 
conthiMfUeoieai  A  es  atiMer  let  earèa  «  et  déiemina 
l'aseamblée  dont  H  était  mambre  I  aoependre  let«o«i4léa 

Je  »ur»eillaiice.D«'u»  foîi  ilfut  pro»cril  parla  COOteMien 
pour  t'élre  proiionri^  roiilrv  le  »j-ilème  de  réaction  ,  et 
d'-m  foil  il  mt  réint<''.:ri'  (l  irn  *t%  roni-limit.  A  l'époque 
du  18  brumaire  ,  Lemare.  qui  préttdait  le  départemitit 
du  Jura,  (>rorlama  Botiapartr  traître  i  la  patrie,  rt 
re<;ut  da  l'admiuialiratiali  centrale  la  commandement  da 
la  forée  aftnAe  deitîn4«  A  iMicbar  eonire  lui.  Boiia|raita 
le  fit  oaettre  an  innmcat,  at  il  fbl  ««ndamoé  par  mr»- 
inmaea  A  dix  annfea  de  fm ,  par  le  ttfbiMaf  eilmlnrl 
<lii  Jura.  M  F.i'niar»*  vint  «r  coimittucr  pritonnier  à  (Ihi- 
lini*  iur  Saûnp  ,  fit  ca»»cr  «on  arr»>l ,  et  vînt  afiîrber  lui 
ini'inf  fou  juf'cineul  à  L  in»  li'  S.uilnifr.  Il  "  inMadr» 
lort  rcnoticer  à  l.«  p(dltii|ue  ,  profcMa  la  langue  latine 
pendant  pluiieuri  amu-cs  à  Paria ,  an  colMga  dea  0«da- 
niea,  et  (otida  l'AibênAe  de  la  jeuMiao,  qui  obtint 
beaupoop  da  aueeAa.  Compromîe,  en  1808,  daoa  la 
rnntpïration  du  général  Mallet ,  il  (|aHia  1P>rîa  déa  qu'il 
le  vit  arrèti  aver  '|uclque«  aulrt^i  eoo|uréi ,  et  voyagea 
en  Europe  «o  n<  J.ITfriiit'i  rioi)M.  Arrrlé  rn  Autriche  et 
reconduit  »ur  U  frnnlii-rc.  il  rentra  iitco^uito  eu  France, 
vint  auim  i  Hontpclliir  lei  court  de  roédcriiir  .  rt  «c 
fit  Aornmliaionner  chirurjrif-n  aide  mafor  de*  annret 
•ont  le  nom  da  JacocRr.  Il  fut  nommé  cliirol^|iatt*maior 
damla  cannqiaRna  de  ftuatia.  revint  ao  Praoea  en  1814, 
ave»  rarmée  Araneaiae ,  et  aa  lit  recevoir  doeleur  «•« 
nii'd.-i  inc  li  1j  ficulté  d<-  Pari».  Pidi  lp  aux  opinion»  qnTI 
uta  1  c  III ^t  ini  utMii  lu  I  » .  il  fa  plar.irder  daiii 

Pari»,  à  la  prf'u  i-rf  inifc  ilr»  allié»,  une  a-fTitti'-  «in 
lente  fonlre  R'>iia|iarte  ,  et  dari»  U'ptrlle  il  »e  iléi  lar.'it 
pour  UiM'  niofiarclii''  ciuitlilulioiiiirllf  et  libi'ralr.  An 
so  m4ra  181S,  le  roi  l'envoya  dana  lea  déparlameota  de 
Tnl  pour  ralfier  lea  eilayana  au  nom  da  la  llbertd  et  dti 
irâne.  11  proclaim  «ea  aiieiennna  doelrinea.  enrMa  der 
vntonlaire» .  et  Ht  arborer,  le  11  juin  ,  le  drapeau  blane 
dan*  ti;ie  jiartM-  du  di'paricini- ii(  du  noub*.  occupé  par 
tri-iilr-  iiiilln  S  li^-ic».  q.ii  lit;  dpvaieiit  le  quitter  qu'apré» 
la  ri-Milion  du  fort  d<*  Jou»  M.  l.'-inare  o»a  ae  pré»en(cr 
»eul  à  ce  fort  ,  cl  n'en  doceiidit  qu'apré»  a»oir  fait  lirer 
vingt-un  coup»  de  canon  ,  et  flotter  iiir  le*  tour*  la  dra 
peau  blane  ;  ea  inttr4à  mène  J'Atranger  Avaaiia  eetle 

Çartia  de  notre  territoire,  k  la  aeeoade  rêataaralîoa  , 
f.  Lemare  renonça  eiitièremeni  A  la  pnlîlique .  et  né 
l'urc  ipa  pin*  que   de    liltéralure  et  d'obîet*  d'ulïlîté 
pilbli  |ur.  Ou  a  de  lui  :  l'  Panurama  dit  vfhtê  franrai», 
iSoi  .  in  S',  ou  gran.l  iii-rilio  :   i°  Panorama   latin  , 
iSoj  ,  in-9°  ou  praiid  in  (lA'm  ;       Ahréiialiur  latin  ,  ou 
Manuel  latin  .  i9<u  ,  in  S"  :  cet  ouvrage  el  le  précédent 
ont  été  refoiidn»  »iiu»  le  liire  de  dur*  îkéari^ue  «(  pra- 
t'faa  da  ia  fan^ua  lati»»^  ou  d^r^eialanr  at  mmfliataur 
fafiaa,  tiM  ta  iTaaft/aa  ou  IUr(ii*nnafra ,  atf..  Paria, 
l4o4. 1  vol.  în  i*  oblonf:  3*  AJîlioa  ,  entièrement  refon 
due  ,  iSi7,  în-9*  :  le  I.yc'ée  dea  art»,  «on»  la  préiîdence 
de  Foun  rov,  [ira  laiin  ,  pour  le»  pii  inî<  r<  »  édition»  . 
l'autcnr  dijjrn-  du  m.niiniiin  d'ciicouraKrmi  nl  déreriié 
aïK  d»'-iT>u»<Tlt»  utile»:  4'  ^  rudiment ,  on  Crammnire 
latine  de  lÂo  n^'nd ,  au^mealëê  de  cent  quatre  eingl  dir- 
leot  tititfi  êt  d'une  table,  iSo5,  in  8*  ;  5*  le  D«  riri»  de 
LA"«Ni>ad  prolottfi,  c'tit-k  iir*  iWifiianf  A,  titi  da  tarta 
la  forme  «««•  fa^aetta  cAef  va  aial  a*  traupa  éan$  la*  étc' 
liannairtê ,  par  brevet  d'invention  ,  iSo5,  în  ï4:  procédé 
injénir-ut.  m:iî»  d'une  eiéculîon  typoRraphïqiie  difficile, 
cf  qui  a  Tait  nrn'nircr  à  rr''n;>riin  r  l'ouvrage:  Cour» 
th^.iriifitt  el  p/  .if  'yiiï  d-'  la  ta  t^uf  franmlne  ,  l  S07,  1  vol. 
in  4'oblr)ti(;;  î*^■dit.  entière  ment  rcfondiio  «niMcr  litre: 
Coure  d»  la  langue  fram'aiie  ^  en  tlx  parllfi  .  idéologie  , 
lêMgraphiê  ,  prononriatioa  ,  tvutaxe  ,  contirurtton  ,  ponc- 
piaSa» ,  «à  ria^  millt  axampleê  prié  dane  Paeral,  Botiuei, 
f*»ilan  ,  laeïaa,  £af«>kfai<ia  ai  aattaê  ela»»i^ue$ .  ««rceni 
à  fonder  lei  régie»  et  prétenlaai  dé»  ntaâhiaê  éa  tout  In 
genre»  et  de  tntt$  te»  ttjlei,  taîeHtm  ittHaanèbrê  de  pro- 
n,!nriati:,n  .  d'un  trait complet  d'orthograph»  tutaga,  da 
plut  di  q  ialre  miltf  rilaiioni,  et  termine  par  une  table 
comp'etemen;  aliiha''.'l:.j!ii:       flut  d*  qiiinie  millt  arrr  '-'i 
«A  forme  de  di  tionitair»  grammatical  ,  iScy,  in  8°  ; 
j  vol.  in-S"  :  l'auienr  relAve  dan*  cet  ouvrage  une  fonle 
dVnraon  icba^pâea  ans  grammairieaa  et  au  leiîca- 
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gfYipltt-  qui  l'aill  prèccilé;  7'  Rafiuet  lulinet  mité»  en 
ftiu^Mt,  91  tHnémiiaiséêê  à'of^riê  la  mélhodt  de  M.  Feu- 
MgU  ,  êumitt  du  T«gl**  d*  la  proiodit  cl  des  fonjagaitoïkâ 
Imtima*,  éguiamatU  mmdmoHUdf  tl  aref  gravart,  iSi«*, 
ui.i  8  ;  8'  U  tlniÊêlm  4»  4«  titiU  .  Irtétiijl  d«  l'aUtmtitd 
de  LvigbMu .  tBi4*  >  lol.  in-ta;.  9*  Sf/Êiim*  mattml  d» 
Urtius,  a»ac  einaféonU  figur**  «a  tmlU'^f  %  ouvrage 
lefoodu  tou»  k  titra  «uiiaiil  :  Com  àt  t0ttw^  où  procé- 
dant da  camput*  au  tim^ilf  ,  on  iip/uenJ  ii  lirt  de*  phrate$^ 
pui»  d*t  mot»,  »aat  connaitrt  ni  tjUab*»,  m  lettret, 
compot*  de  quaraiile  *t  un*  /i^-urt»,  c(«  .,  4'"«ilitu>",  J"*'^- 
«tin  folio;  iO"  Quid  poutnt  i/i  êaaitaitm  ^uidquid 
Htifni  vulgù  dUUar  «i  li^arala ,  naCHOn  U^talu ,  fitm- 

•*«M  h  Ûnm  OiM  M.  Vumn  miliut  pour  m  Cure  rec*- 
«oir  docteur.  Il  J  examine  quelle  peut  êlf«  llnAlMpce 
de*  iiiw*  libérale*  Htr  la  Muté  publique  it*  If  Mitre 

d'apprtiidre  it%  Uiitgaiê,  miiiit  dt  l'analj$e  et  de  Vexa- 
mv*  dt*  nu  tkodet  ou  pr«}tt*  de  méthode  de  Detpaulerit , 
Cmhm'h*  1  Port  Rojal ,  etc.,  et  d'un  mot  tur  le  procède  de 
bneiudre,  1817,  in-8*;  l,»"  Caurê  abrégé  de  langue 
français  tt  «4?«rc(C«f ,  1817,  in-â*;  Supplimant  au 
ttan  ikéÊMm  *t  ipraUfm»  if  la  laitgw  françaU», 
nnMÎén.  tmmi,  tBiS,  iu-4"t  oblous;  i4*  Dietian- 
noire  prançaU  par  arira  ^»M»tûgiê,  eaenir  :  1°  daue 
le$  fi'ialet  dae  rfmea  ;  •*  ia»ê  Im  elauifuation  det 
moU;  d-J'i*  le  genre  dei  eubilanlift  et  des  adjectifs; 
4*  dai'*  l'orthographe  ,  comme  doublement  dee  contonnet, 
et{.%elC-i  5'  dant  lu  pr,in.>iiriatiiin  ,  Ci'ntiiiant,  <(c.,  et 
ditirihué  taprè»  une  douiiin  lal/le  alphutit:ti^ue  ifui  facUite 
le»  recherchée ,  rapproche  le»  cutai^^itt  et  fait  ieittr  /«• 
MiMtfM.«  lft*9t  in-8*  ;  li"  Dictiamaaire  4m  I  axpotitlon  du 
l^t^mléik  itiiSi  I*  par  «r4n  in  pnimtîpun ,  aiec  leur* 
tiinmêê<,  l*vr$  proiaiU  «f  leur»  ihmWpw  i'a9paùtitm,i 
parorir»  ia$  proiuUi,  avec  ta»  mumém  iupntiiMmin, 
répétition  det  numérot  d'ordre  et  de*  tallee  ,  et  de  plu»  de 
eepl  refit*  i^idicatitJnê  (jui  ne  êont  point  dans  le  catalogue , 
iftaS.  iD-8*  ;  |6*  Notice  *ur  le  caU- facteur  Lemarc  . 
S' édit.  .  iSaS,  in-S**.  Il  a  f iicorR  fourni  plu^icun  ar- 
ticle» aux  Annale»  de  grammaire ,  publit-eg  par  MH.  Bu 
tot^PVfW'*  9col(4e  UarUiorille  et  Vanier.  Ckéi)i<;r, 
daii»  wa  TMaem  i»  Im  littérature  fraaqùu ,  a  porWi  le 
jiiK«-nieai  »uiTaiit«ttrlaft|rafaMs4e  H.  I«ai«i«:«  L'^u- 

>  leur,  dit-il,  •  Mumii à  un  nooTH  «laiMO  les  priu- 

•  r4i<-«  de  la  cramm^ire.  Il  cberclie  daua  la  nature 

■  nMMiie  de»  ioi*»       èlcmcnli  du  langage ,  leurs  dt- 

■  nioii»tralion»  ,  l«'ur  (  la%»iliraiioii  m>'iliaaiqut> ,  leur* 

•  cànU>iiiai*oa»  ditenes.  Il  coninirnce  toujours  par 

■  niaiBillîr  tt  rl'-i*-  '"•  hiU,  il  remouie  euiuite  aux 
a  aourwtMjniolpgique*:  il  oppoee  les  analogies  et  leur* 
a  dîlHfWMCe-  C«  ii'cflt  {amau  «^uaprèii  de  uotubreu* 
I  dalaiU  et  de*  aoalsMt  a^vèna  mTA  *e  litra  i  dat 

>  itéralilès.  et  qull  Mablil  de*  règVa  AuM....  »  •  Ou  clt 

•  ficbé,  >  dit  un  [tru  plut  loin  le  même  critiqua,  •!  DMM 
parta^eoiii  cnliifrenieiit  re  jugrmfni ,  «  que  H.  Lemare 

•  M  pernielle  de*  ex|irnMioii«  dure*  et  des  pUi.» jii  tcriei 

•  uu  peu  lourde*,  lur»qu*iL  croit  dvToir  couib.iUre  ou 

•  de»  ^mmairient  arcrèJité*  ou  dei  rorpi  littéraires, 
«  qui  ne  loiil  pa»  inf^illiblct ,  mai*  qui  «ont  au  nioin* 

•  re«peciable*.  ■  M-  Lemare  a  ausii  eaploité  le  domaine 
4e  la  pbjai^uc  «  «(  o'«M  à  lui  qu'atl  du»  lluf aotifiii  dtl 
loamMtea  auUldavWt  doat  rmiKlé  JetaU.  apnircr  le 
Miccèi  si  des  coiitr«fa<;mis ,  qui  aecasiouirent  de  trop 
Aiueste»  uecidenls,  n'en  avaient  lait  abandonner  l'usage, 
liait  cet  échue,  qu'il  e»»uv.i  »i<iis  l'avoir  mcrile  , 
na  lad^QUrag**»  pas.  Due  nouvelle  inveniixii  ,  n-lle  du 
^alIGlçleur,. aiH{uel,  l'académie  des  Hciciu'i  *  a  donné  la 
ulu»  eoMl^ta  a0prob<Uic«  ^  *  b*«nlùt  fourni  une  nou- 
velie  pM<|Wl^r*iprit  actif  de  If  .  Le>nare.  Nous  allons 
citer  ici ,  eoiume  propra  i  bit*  eoaoatU*  Imm  les  «Tan- 
lages  de  cette  inTeii(ioa  OMiflIh*  nnnniil  d»  rapport 
triiui  l  <iui  fut  fait  alors  i  rae«d^ail«>  P«r  eon^nii» 
Mires  chargé*  de  resanitner  :  •  fl  résulte ,  y  «st-U  dit , 

•  que,  dans  l«  calèCarteur  Lemare.  la  perle  de  la 

•  çbaleur«  considérée  m^nie  théoriquement  «  u'est  que 
a  d*e|i*\ron  wi  dluènte .  ce  q^ui  e^i  tcè*  peu  de  chose  ; 
»  i|u\lii<  f.oie  de  charbon  de  l'Yoïtne  suffirait .  à  uu 
*i  ItUnErMUnK  l^rè»,  J^ow  Ciire  deuamnlapal-alï-Ceu  de 
«  six  lum.     foumir  d^  eb»  «iuq  ou  «ii  Jivre»  d'eai4 

■  tcia..«b*<|4is4«al.««  pciAtitrar  parti  poMrla«iaT«|,c4; 
^  if^M  \fim^  «I  lit  TÎa^d*  jwutaut  h  «oimunar 
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•  cliauds  pendant  plusieurs  heure»  après  leur  prépara 

>  tion  ;  i^ue  le  pol  .iu  k  u  p'  iil  ûlrt'  iuii>  l;i  nuil  euntnie 

•  le  jour,  parce  qu'il  n'a  besoin  d  aucun  «oiu  ;  que  la 

>  viande  est  toujours  esrcUenle  ,  et  la  bauiUnn  aieilleu* 

>  que  par  tous  laa  majasM  «adinaira*  ;  qu'il  $  a  ècona* 

>  niic  (le  temps,  de  eoubustibl* ,  aiaëliwaliûli  da  |»ro- 

•  dtut  al  a«tUtiid«  da  réusair  ;  qua  I*  «ohmI  apfMWi 

>  paraît  naaaptifcla  d*Mu  grand  —     —  ^ 

•  dans  l'économie  di 
t  par  l'acadcinie, 

LtiMARROIS  ou  MlRBOlS  (U-  comte  Jiaki  Lto- 
KAao-FaAXcnis) ,  lieul^uaut  géi^éral ,  grand  otficier  de 
la  lifiou  d'bouneur,  chevalier  da  Saint  Louis  ,  etc  ,  aal 
:ié  en  i.77fi,  dam  la  dé|ivtai«a*i^  da  U  liawalia.  So* 
pére ,  agnaullmir  «iaè ,  apaol  faiiia«qM  «a  lui 
penebaut  prononcé  pour  Im  vam%  ftvwjia  « 
luiUel  1794,  ft  VEetAa  daVan,  ««M*  raonAa  d'aupa- 
ravant Quand  cette  institution  ripubiieaiue  a ul  èiè  a«ip- 
primée,  le  jeune  Lemarrni«  s'eurola,  coanise  «oloalaire, 
l'ariuL'i'  d'Italie  ,  où,  dèn  les  (/reinieres  campagne*, 
il  obtint  uu  rapide  avancetueitt  Plusieurs  foi»  »nn  «ou 
rage  et  sou  intelligence  avaiant  été  appréciés  par  se* 
cbeGi ,  et  surtout  par  le  gênerai  Bonaparte ,  qui ,  en 
l'an  If,  s«  i'attaeba  comuie  aide  de-canan.  Lensarroia 
avait  alan  gcwla  de  emlainai  il  M  tant»  paa  %  jutai. 
Ber  le  elieis  du  tMnl  an  «baf.  «a  lui  dmnwt  é» 
uoutelles  pf«4|Tca  de  bravoure  à  la  batailla  de  Lodir 
où  il  coioCaitîl  i  «es  c&tés ,  et  i  celle  de  Bovaradv , 
où  il  fui  blessé  de  plutïi  ur»  coups.  L'année  sui- 
vante, il  se  signala  de  nouveau  à  U  bataille  d'Aréole, 
où  il  obtint  les  éloges  de  ses  compagnons  d'ariuvs.  Aprè* 
le  combat.  Bouaparta  réaoïupenaa  sa  fflaur  par  le  grade 
de  chef  de  bataillon  >  et  le  ebargea  ,  a*  •rllc  qualité, 
d'kUsc  praaantar  nu  diMelotia  laa  ihipiinng  pria  à  l'ao* 
nanû  dans,  eatta  ABémoraMa  Ipacnte.  fit  aSaA,  l^- 
marroîs  accompagna  eu  Belgique  le  premier  conaul.  <|w» 
lui  confia  ,  à  cette  époque,  La  survciUanee  des  côte*  du 
nord  .  di'pui»  BrHAl  jusqu'à  Cane  .ilc.  Kn  >SoÂ.  il  paeli' 
cipa  aux  divers  conibaU  qui  signalèrent  ta  campagne  da 
cette  année.  A  la  bataille  d'4u«tertita ,  où  il  dc|ili.>j  de 

Srands  talents  uiililaires,  il  fut  élevé  au  grade  dégénérai 
e  division ,  et  promu  grand  officier  de  bl  I^^Wi-d'bQa' 
neur.  Ii'aonéa  aoivanla ,  il  fut;  nomové  g««nifiw«r  da  |» 
plaae  de  Wirtenbarg  :  •*#•!  patidaul  ton  affava  dbn* 
cette  ville  qu'une  insurreetioo  éclata  à  Torgau;  le  gJ^- 
néral  Lemarrois  sut  la  comprimer  proaipteiucnt  par  daa 
mesures  à  la  fois  énrr|;iqiii'(  cl  «apc^.  Le  roi  de  Saxa, 
pour  lut  en  témoigniy  «a  sjliiraclion  ,  lui  envoja  sa» 
portrait.  La  même  année  .  lu  département  de  la  Manche 
le  proposa  comme  candidat  au  eorpa  législatif^  Quand, 

Far  suite  du  traité  de  Titsitt.  la  paisaul  été  rendue  i 
Surapa ,  il  fut  wvfi  en  Italie  ,     qMlil^  d«  |0«tar< 
natir  wa  prô*ii»ee«  d^itedoa.  UrUo  ai  Hananla  t  àaa» 

rttOtir»  il  entra  au  corps  législatif,  où  il  n'avait  pu  ètra 
admît  d'abord  à  cause  de  cette  mission.  £u  iSis  ,  il  fUl 
uoiumé  préiident  du  colléjfc  clertoral  de  son  départe- 
ment; il  r»  quitta  les  fonctiiitis  en  i8i3  ,  pour  aller 
prendre  le  couiniaudenient  de  dcus  divisions  qui  vc^ 
waient  d'être  organisée*  à  Wc»el.  Après  la  «lalbaur»— e 
eaïupagne  de  Vk\v>»p ,  il  s'enferma  daaa  (a  plaee  de  " 


debowtt,  e\  la  «anaarra  à  la.  Fcio«a  wimgw  9»  an» 
'1814.  GManI  ««s  «cdrea  qqll  «aent  ilor»  m  iwranM 

ment  françai»,  3  eonclut  avea  laagjinÉBlOT  pjntisiaw 
une  ooQventioii  en  vertu  de  laquelle  II  aoctlt  da  la  viHe 

at<-c  toute  ita  garnison  ,  qu'il  ramena  à  Mctt .  lien  de  u 
nouvelle  destination.  Lnui*  Wlll,  pendant  la  pre>nicr« 
restauration,  le  Moinuia  chevalier  de  Saiut>I<ouia.  Apre» 
le  su  mars  iSi5.  Napoléon  lui  dot^na  le  continanderaeat 
dus  i4'  et  lô"  ditisnns  militairps  ,  ei  le  mmuna  aseai- 
bre  de  la  sbajttlire  daa  paii»^|^ia«l<w«  <1«  la  seconde 
rrataiirailaa ,  il  na  ftrt  paa  canaarvi  datu  la  pairie  lors- 
qu'elle fut  réorganisée  par  le  toi,  U  fut  roéwe  nais  i  U 
retraite  ;  alors  il  se  retira  dam  «es  teri;aa  a«  Xoenteadia. 
iK'ptii^,  11'  ^'l'-iirral  l.ein  urui'.  -l'cst  utaiîé  au  Vei||i^Ws 

où  il  a  <lt<  |iit)prii  lés  raiiMdcraWcs. 

LEM  .VZL' ItlEQ  (PiunKs  Diviol.  littérateur,  est  né  ^ 
Giaon,  le  5o  fiata  t??*-  Après  «vasr  «afqaiMé  aagétndaa» 
il  aiuvit  la  etorièif  dea,  entplois  da  IhiMWi  «  «1  U/hm» 
eeaaivaiaaoi  e^taur  4«  4'attiMHi»iWim  qfc  tmiwaaa 
dei  lolniai,  l|a)«i|aadéWaa«  «  Umi  Moit  4a  «M 
•raina, aagMpaVo»a>  ai  fan  viu'i  par  des  si«a<«s  qu'il  in- 
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ra  4m  Ih  S0lr4m  NH*rêèrt»  de  Cou^é  (atmée  1 79< 

qa'it  at«(  la  «t  médiM  In  pa4^lr»  Mtiri<^iir«  »ii(rii^in  rt 
nwMJfni*«.M  qu'il  MTtik  apprécier  leur  piiiir.  Dvpuw 
iM,  H  Iirniintrier  ««t  altarhé  i  U  Cn«nr<il«  (Vaticaiae, 
««ii]«d«ié  it  «rmuire  du  eomft^tl^Miiniiiiatratioii.  On 
lAlai  -.Gtltrie  higttruM  é4t  irttliO  ta Tkéûtrt  Ptatt 
«tiiiéyèii— >y"^kMi JmN'^  têt»»» v êk  in»»'. 

fW^hMarifwr  .  i  U  rrriarllon  de  laquelle  M.  LemMu 
rNttpmpart  pour  treire  toiumea,  a  emp-ft-ké  lafmbli 
ritiM  d'uue  ferotide  édition  dr  «a  (îaltrit  hittcriijue  , 
((oi  drfiit  paraître  m  iflt^l.  Il  aérait  f^ebrui  que  la 
■>taw  eaMr  n-llnl  dent  le  poHefeuiite  d«-  rrt  rttiniabfe 
Btt^Mear  le  àttmO  de  aea  comm,  ^tircs.  épigtattiMtet 
t  Mim  peMM,      devait  être  tinpr{ii>4f»ar  le  mtmr 
Ofeb«).  fftMlMM  de  M^  rdMaa.  4a 
tmdtgtttft ,  TrhMtt  «f  ftvHan  h  dtmh ,  le  BiMUe  •( 
l'i»wrt,f|f. .  ont  iu-  hii  par  l'auteur  ,dam  le»  w'-wrce» 
pem«|ii«dr  r»tli.-in  c  rr.> al.  iiii  il  proretiait .  «*»  1817. 
uatMnde  ritt^ratur<*.(  hi  «n  d ourr  daii»  diter»  recueil» 
p^riii4t^n«t ,  lartout  dana  VAtmami  k  tir»  muiM,  eiiiai 
«lue  d'iDtrrt  |ii^e«a  ÈtÊtA  quelqVM  uue«  lui  ont  él^  at 
lnV>fqMM*«m  WëlWi  fia»  Itli  :  fphrm  à  Mirktl  C*r 
**^ttknm  tablM  llM  rHhmf»  \  Bfihn  à  Sfarrv»  ; 

i  JtUnlt  TfMfaltfe*  <b  fMlfiaM  aatfrM  dd 
■"«*pt<tc.  M.  Letnaeurler  a  tfMitfiMt  «uial  MM 

iUâtre  t1  ér  lit  troupe  lit  Vi  lirre  ,  fj>rtiiaiit  uA 
ilAïaie  hi-S»  ,  ei  l  un  attfiid  Ij  ]ii>Llicjtion  dr  cet  uu- 

LEMERtllKH  (  Lofw- N'iiiti  A. ,  rumte  j  ,  l>air  de 
Frwce  ,  rit  né  i  Sainiea ,  déparl»»eni  de  la  «.liaretile- 
Infhi^ ,  le  ij  déMiilbva  17M.  ll«Me«daroit|aiine 
nwreàtmipéte.qtal  dttH  iwiHw<ldrt  llliIllMt  td  fH 
nliil  de  eeite  tille  :  ttt  pltt*  lètt  «M,  Mi  Ift». 
du  lim-Mat  aax  ^iM»  ffn^rMn.  tl  ne  rtonrha 

^•••t4»"T  Taire  remarquer,  loule  ron  anibtlicFli  •ebnm» 
iHretrtile  à  la  tîlle  qni  l'o^aii  >vi  naiir»-,  en  la  faitanl 
^f^t^r  f hef  |i»u  du  d^-paiienirni  de  la  ("liareirte  luft- 
'^'ntr.  où ,  peu  de  «ent1>»  aprè»  ,  il  rvmptil  le»  fonction» 
<*«  frpuideiu  do  tribunal  criminel.  Le  collf p>  ékctnre* 
t»n  Ufniitiàtmt  l'imprlfe  i  M  fittUmm,  at  bicmdt 
•fréi,  «M  mm  ïïftt.  m  bit  nh^  «M  «Mtoll  daa  M 


""MllatideiabM  n  nM  »erf«iaiM.  flkMAr*l9a 
WéÊwt  ctMnnliMUiM  ,  11  y  Ht  de»  rappoda  aarrlea  di«lta 

M  lur  rétablii>M-uient  de  conseil»  de  puerre. 
I.e»  ititén"!»  ée  I.1  Fi  nnre  ont  toufour*  »eml)l>'  f  ire  |r 
kol  eà  leiidail  JJ.  I,«-inrrcîf  r  ;  ou  rrtnanio»-  diiin  un 
A»ci»or»  qu'il  prminnca  TOI"  be»oSo»  de  la  pi«  rri-  .  U 
litnpQMln,,  qy'ji  j'^ne  reimae  aor  Ica  traitrmentt 
fo««ti«iNialrca  MiMks.  800  eSBrit  iné«li«di^tie  fW- 

C*»  «atrf  *  «iWrtfcÉimr  l>  yrettrt  d'tot»  itnpH  èlr  to  ait 
^iift tiB  !■  fdu^wméé ,  it  d««Dti^  mi^MÈfk 

■""MfeUa  »te  écffH  cdiiVMMRit  le  plan  d\ilf<ft  WWfttW* 
••fcn  <'0\ali»te.  Au  |8  Lninmirr  .  M.  f.rnicn  icr.  qui 
''•H  pr#j'd«.|il  ^  ()p  coiirM-rt  B<^<*  [iluiicur»  niifrr*  nicin- 
t'"  fifTD(jtn  à  Ronapartr  ,  »<-rtii  t  h.imli  uu  m  i  »■  pr 
Dtral  contre  le  dlraetoirCi  dmit  Mgix  rr  il  ai  ait  tenu  *a 
tiMDination.  UttMddtWramaillai  méritait  un  arrroia- 
ilntmmt  «t  é&  pldMf  s  le  4  dêoevahee  mI. 
<"it ,  il  Nji^  «I  «aaiii«aflB  M  béflM  «awaifaMnif. 

dé  r«l|«  ■haMnbWe .  «u  t0t>4,  la  «M«t«Mlr 
ri«|n«  (ni  Kit  t^érét ,  avec  le  iHirv  â»  coMimMs 
^wf  de  U  lrft>on-d*boiiiienr  et  de  comte  de  IVtnpIrr. 

il  fut  »m  de»  prertner»  qvi'i  adhén'-r«'«1  ii  h 
«■Wance  de  Xnpoléon  i  l  au  rappt-l  di  »  Hourbon»  v« 
jl'auae.  bon  aèle  rt^ut  encore  non  prix  ,  Lmiia  XVIII 
"PHa  i  !■  eiMmbrc  des  pair».  Parmi  lea  iMiiiWimtill 
>  piWMRsqa .  d  ^  «at  él*  MliNda .  «M  Tiamqaa  «*«K 
mkmmi  éè  $m  $nâm,  mt  U  etmtréim*»  ^«reoiye, 

nAraila*  pÉfrt« 
aa^aieaf  d»t  pin^fftsi^ 
"«>«•  pnWIr».  Én  )«i6,  ê  »on  retotir  de  nie  d'P:il>e, 
^•pol^n  ayant  dnMM>u»et  refrtrm*  la  rbnmbre  des  pair», 
j  M.  LeirK>f<>irr  n'y  fut  point  ronipri»  :  re  ne  IStl  qu'à  l« 

■miude  rea(aDrali«ii  ^u'ii  j  rentra.  Le»  diaeourade 
M.  Lemereiefr  aaoéniaïqil  «M  •prft 


mhmmé  MMéu^U;  «t  aitr  #r a 


.  l'WKlGIKB  4NM*»trcfan-LMta}t 
{•j!»  ftemada  H  le  plès'««Ma  4a  iM«M 
*"Haiia.  en  177a ,  d^urta ftatHla liatwwtaa.  W^WWaît 
1*>Mlac  ans ,  {«és^u'tl  dauiia  aa  iragMle  éé  lÈéUmgr*, 


>4ÉMHia 


qidflVMid  qti'uae  repr*»H»laiiMi  td^W»  l^lyaia. 

niait  rjui ,  m«il(pr*  »ftn  iwpirfrrtiftn  ,  eflVaïl  de»  »e»» 
reniarquabiM.'Ha  qae  eelai  ri .  que  faatesr  adetsarant 


Sui»  ie  donc  ^u»  pwia»anl  que  le  Die  u  qui  je  aeiel 

H.  JL»dimier  cvall  «Ite^  aititaïam'U  IK  il£Hlwil^ 
lav^iMi  Ji  ^aseawiia'iit  iN|i^dta    9  atfvflRtd^akaMMHMM 

lei  hrautf»  r  partit  dan»  Karbyle,  5étièque  et  &ttM«^ 
ont  trait»  le  même  luf^ft.  Aucun  oinraice  de  l'eAlrarf^ 
l'Vi.  lui  .-t  mérité  pin  ■  l'f  •  iirn-..  (;'e«  une  de» meilleurei 
pirtTidu  lliéiire  mixl'rni-.  I.a  tragi'-die  é'0/rfc'(,  tuute 
tf  inrnitioA ,  rémelt  motn»,  maW  n'atfaiblit  point  \*% 
eep^ance»  qu'on  a*ait  roiirue*  du  talent  de  M.  Lemer- 
rier.  Mohi»  beureua  dan»  Ja  comédie,  qûaiqtt*il  efll , 
dana  m  da  aca  tnda  pnMniei*  Maak.  allnakMM  k« 
lieai«M-||tii  avaiaM  vddlu  rtplalitrrife  td<<ifikltw  I  %m 
profit.  M  rappela  «ur  Ini  T'atinitinn  du  public,  parla 
comédie  de  rinto ,  pièce  d'un  genre  nouveau  .  dont  le 
sujet  et  le  but  appartii'nueni  i  la  Ira^édie  ,  le»  détail*  et 
le»  mojen»  i  la  comédie.  îl  fallaii  infiniment  d'esprit 
pour  précenier  »oui  un  a«prct  crmique  la  r^mluTimi 
qui  mil  la  maison  de  Draiteiice  »«ir  le  Irdne  de  rurtuyal . 
pawr  ta^rocher  d'wie  mattlére  piquante  tant  de  per- 
tflMMfiaai  diANMad'toM al daaaraelèm^cIlM ftiia 
aatotettifr  i  an  iifiad  4%^MakMtft.  V.  l>aiiMtaftl'  a  titd 

tarti  de  ce*  o^po«ition»  a«ec  salant  de  «agachi  qua  dll 
onheor.  Sa  pirre  partit  un  peu  bizSrre,  mai»  fort  amii- 
«aille  ,  et  on  »y  accoutuma  .  parce  que  la  rcple  de»  trois 
unili  »  n'^  était  pas  violée.  Il  réuiait  motn»  quelque»  an- 
née» aprèa  (  tSoB  ,  dan»  de»  imiovationa  pu»  nafdlea. 
Praata  eai  pîpa  de  auccét  au  ThéItre  Fraiiçaia ,  MiigrA 
la  talcat  de  TaiMM,  at  hi  r,miggt  de  Sraraiiala^a  ua 
furent  paa  niavi  rcatik  i  rOdéon ,  malgré  le  prol«|nie 
{ustïReadf  de  fkMleur,  malgré  le»  coupure»  qu'il  fit  I 
»on  oiitnif;*:  donner  eu  rlnq  ar><-<  cinq  tn_\apr*  qui 
durent  pluiiriim  année»  .  parut  alur'  un  ullrntai  contre 
Ir»  priiicipr»  de  l'arl.  t!e  fui  au  même  iIk' jtrr  que.  l'an- 
née iuiianle,  Chrhfopk»  Coi«m^ ,  comédie  »bak.»péa- 
rieniie  ,  loulenue  par  la  police  et  repouasée  par  1«  ma- 
lorité  do  aaiterra .  arcaslana  dea  aèioea  aanfbwla», 
at  m  grand  appareil  mtliUito  à»  la  part  du  fameraa* 
flttmt,  qui  flt  retirer  la  pièce  iq>réa  sept  è  huit  repréten- 
latlons.  Toutefois  cet  ouTrage,  orîftinal  dans  son  plan  , 
don*  *e»  dt'l.iiU  i  t  dana  ton  rit-cntii  n  .  offre,  i  triorr* 
Ir  nii^liiripf  dr  l'héroïque  et  du  ramilier  .  dr«  penu  c« 
«iillimes.  «Ir»  etprrMiont  éiirrf;i'|>i>  »  "t  il'  ]-iii<*  ter». 
Le  besoin  d'inno»er  n'r»t  paa  r.hri  M.  I.rmrrrlei  cor 
runtiad  du  ftoûi  ,  mai*  drtir  de  lmu«er  di  t  efTeta  qui 
n'inaKI  pas  été  produit» ,  et  l'on  «oit  dana  wt  Cour»  dê 
tltUrmUift,  aintiquc  daii»  Irt  pféfleeaihaaaaiiarafea, 
qua  Uwutttl  i^lratiadaa  doetmta»  H^wk  llamlaaao 
lyalèaia  sor  dtrs  robstd^ttawii  tngftaieases.  800  aaal 
tort  est  d'avoir  diiti  rt.  vin^l  ans  trop  ti't  ,  iinr  roule  oà 
personne  alor»  ii'o«ii  le  «iiivre  ,  et  daii»  irqnrl  il  teraîli 
detircr  qu'il  »rr\tt  dr  modèle  a  rem  qui,  taut  a«n!r  te» 
talents ,  se  batardriit  aujourd'liui  i  mairebcr  »ur  »e» 
trace».  Il  n'est  penni»  d'hi noter t|ts\d>  (litiaa  eréaleurs, 
aux  aaprha  angloaas.  et  mm  aa^itacs  persaaàéa  qoa 
tMaaMst  da  B.  tamwdar  aHandratewt  de  taaa  faora 
BU  sveeèa  qaa  roii  éantaste  avec  miion  à  ce»  plaie» 
mnniiruofiréa,  a^d» tr^rta et »an»  tntén't.  qui  rutahiuent 

tout  no»  tbétiire».  Llndéirnilai  rr  du  cararlérf  di 
M.  Lemrrcler  éjtale  celle  ne  »on  talmt.  Quoiqu'il  iiil 
eu  dra  rrlalioiii  iiun  i  liri  ute»  avec  la  plupart  dr*  grandi 
aotcura  de  la  résolution,  il  ne  s'jr  est  mêle  politiquement 
<tUe  povr  BM  -opinions  pafaWMBHIai.  M  naSt  par  te»  ac- 
tions ;  '  aa  vondoite  au  eodirtiaoi  iBiilÉ  Ai  oe«>ul  at  fat 
noble  et  cBtiraaawa.  AatmainabaB  tadayinie.  il m>  fut 
taosais  au  naniMe  de  aaa  flananrat  a»  tim»  iMpiraiiaii 
m  loofanea  l'ÉBaBar  dB  la  vérttt.  La  fcaaelo  #»  fa  dtia 
lot  a  codU  M  fortune  presque  etitiérO,  al  ta  série  Jln 
juttiees  et  de  penéeulion*  qu'il  «  épmurée»  l's  puni 
tan»  le  corriger.  Sa  modruti-'  r/  piiffrir  à  alimenter  le» 
biofrapbif»  de»  ilétaill  qui  lui  sont  personnel»,  niait  • 
an  toeut  8is4ment  le  connaître  en  lisant  *et  écrits,  où  il 
Moérah^ppe  que  eequ'il  pense  et  ce  qu'il  «ent.  SobOds 
tA#  le  mariage  de  Napoléon  et  de  Marie-Loulsa  sa 
prouve  qoa  li^Mo  dVw  MO  Fraoj^ia  mu  «n  éténeoMol 


qui  poaeair mm» 
lui  a-i-«Ue  valu  «d  plaea  ni 


fOltfo.  âOldlM 

Isa.  A«  «waslfe 
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de*  HiiiMlifW  dont  U.  LeiuercUr  [Aaiu-  | 

dr«  il  fiuit  compter  kt  obvlaclci  que  lui  a  »us>ritrs 
fat  «caWMv .  ItM  MU*  le  r^me  iinp«riaJ  que  depuis 
l«  rrtUurttlon.  Cw  ef>tra«f«,  «axtiiMrUef  plut  qu'un 
autre  il  défait  •'■llendre  .  l'ont  toilTent  réduit  i 
faire  Imprimer  irt  AiiTrage*  afMtt  #élr«  >epr#«eiilf* 
ou  fan»  êtrertprésenit's.  nii  cri  dtriùcrt.nou»  ne  cite- 
roii»  que  la  Vem*nce  lU  (  l.artet  f'I .  compust'c  en  iSciC  . 
ioipriDice  en  iSia,  et  arriMi-t  |uit  iirciti,/n  du  ronstil  lU  t 
■HuMtre*  ,  lortquVlIc  alluil  îtrc  |out'>- .  le  36  «eptemlirc 
1830,  au  tecoiid  TheàUe  Fran(;ii>.«.  M.  Lrnierowf  Ht  M- 
uit  réfifué  «us  mutUationa  Jnff iuiiics ,  à  la  luppres- 
■ion  ét  quehiiNe  p«Mi«a  trop  bsrdiea ,  de  qu«.i^ue*  «rr* 
trop  pairioiîquea ,  et  m^qie  de  la  moitié  du  titre  de  aa 
(>l««e.  Mais  c'était  le  (bnd,  le  aqjet ,  le  tabicaa  d'un  roi 
i-ii  (k'Dienrr  qu'on  ne  inuLiit  |ius  tx)in5(  r  »ur  la  Hrrnc. 
£t  Cf'iicndant  la  censure  s'e»!  moiitii  f  jilui  iiuliilprulc, 
en  >^3t'i,  jiour  M.  «If  Latillr,  qui  piir  ses  ftn  «•liim» 
tient  au  if)tui«lcre  de  rintcrteur.  quuiid  l  Uc  apermi*  la 
rt'|iréMp|%l|on  de  ton  CharUt  l'I  au  1  LéâUr  Françait. 
li.  Lfnereicr  «  èié  im  temrat  Meaié  M  <^rtie  pjc^^pce» 
dictée  par  que  yaHM|lilA  manifcuc.  fi,a.ciba|i  «on  indi» 
finatîou  dana  un.JDkafefwe  cafre  ÇLmrttt  Ff  frrrm/ar»  el 
CharlM  PI  $teoni ,  Imprimé  i  la  «uile  de  la  troisième 
édition  de  t.*  i'.  ^lui^  la  \inH-  ,  ilonl  nous  faitoni 
profestioii  roiuiue  lui,  nous  ^bli^^r  «If  diie  qu'il  .1  l'it' 
iwjude  à  aon  tour  en  i.inputiinl  à  Al .  il*-  I.at  ilk-  dc^  icri» 
qu'il  n'a  pa*  eus»  Noim  litons  lu  atti  nli^rnteiit  les  dt  iix 
tragédies,  nou»  les  avons  !>crupul.eu»en>i ni  l'jtamiurt », 
et  comparées  ciiiscmble ,  et  nous  n]>  u«(»ii»  trouvé  d'au- 
trea  rapporta  que  ceux  qi^'eltes  empruntent  de  llittlotre. 
L'action  V  Tépoque,  la  conduite les  défeloppcmrni.i , 
tout  y  eil  difléréiiii  }ii*qu'aui  personnage».  Il  etc<'|<ii<  11 
du  roi  ,  lie  Ij  uii  r  <t  du  daii|iliiii  ,  «'•»  idnr.  nuiit  indi?- 
|ien<i>llc^.  (li'<-nl<-i  le  nitrilc  iu1iiij>fM(Uf  ili.»  deui 

|iiirrs  .  llOu^  (linuiN  {[uc  celle  de  M,  L<nivrt:i  r  1 -^l  [du» 
don»  le  {;rni'e  de  ( ioiiK-ilIc,  f  t  que  eelle  de  SI.de  Laiille 
attplus  rariiiùnnftj  ({u'elli  s  u'onl  par  cunitequcnt  aucune 
res»eniblanrc  par  le  stjle.  £iiftn  nous  dèclaron»  fcrniel- 
lement  qu'api  afoii-  cherché  ^e*  prétendue  plagiats 
signalés  dan»  un  article  dHin  journal  qui  n*e|jete  plus 
[l'Opinion  ]  .  nous  u'at'onspu  découvrir  dans  le  «rrond 
Chailtê  f'I  aucun  «ers,  aucun  liénii.^lii  ln',  jik-uhp  siiu.i 
tîon  que  M.  Lenicicicr  puine  U'-gitiincnn  iit  ri<].iiii<  r 
coinnir-  sii  jiriij  rirli-,  aucune  peii»éc  qui  ne  t  Iroux  cs 
prinire  de  «  ingl  manières  diflVrcntcs  A-ftis  diter»  sul):ui>. 
Peux  seul*  traits  pourraient  à  la  rigueur  paA^cr  pour 
des  emprunts  /ails  par  df  Li^vitle  à  son  devancier, 
s*il  lui  eût  été  impossible  de  lea  àvnî^  imaginés.  Le  pre 
tnirr ,  qui  ne  lient  que  deux  Ters«  c'ckI  Terreur  du  roi, 
prend  la  reine  pour  Valéniiiie  de  Slilnn,  m  belle- 
naur;  l'autre,  lorsque  l>;ilK-ne  >eul  arracher  à  la 

démence  du  toi  la  signaiure  p,Tr  laquelle  il  dé»béritc 
«on  llls  ;  mais  eetle  Mtualion,  Indiquée  par  l'biMoice  si 
elle  n'y  esl  pas  ronsipnée  ,  offre  encore  de  grandes  dilTé- 
ranccs  dans  le»  d<  u\  ir.i^édie*.  V  oici  la  liste  de»  ou- 
vraeet  de  It.  J>m«reie>.  jk*  Seize  tragédies  l  UèUa^re , 
i^%9l  —  It  îJtH*  éVphrmim  ,  1795  :  ces  deux  pièces 
sont  probablement  inédites:  — .Igameninon  ,  en  einq 
ncles  ,  1707,  in-H"  .quatrième  édition,  io  18: — O^^hii, 
<■!»  elnn  -I"  l*"s  ,  i;oS;—  lnnail  an  Di*»T(.  nu  l't'rl^inc 
du  peuple  unibe  ,  .«et-ue  orientale,  CD  *,eç? ,  f^^9^^ 
représeiilée  à  l'Odéon  .  en  »8l8,  Mlia.llll  titm  f^9t  *t 
Imiui  l,  .  (.-.,  etrciniprimée  la  ménie  .anff^f  ,,Mua  ce 
litn  ;  Isi.  'e  et  Orniêt  ^  en  cinq  actes,  avçf;  i<ne  Jifé^ 
bec  «I  des  uQtr»,  i6o3  .  ln-8*;  ^.JPaiid«3<f»n'  «fi^arf^r, 
«1  troïa  actes,  non  représentée.  1808,  1n-i»:  —  lu 
Denienre  rfr  CliarUs  Vl  ,  en  cinq  actes  ,  non  rcjirèsenlée, 
iSi  ',  cl  1  8jo  ,  iii-b",  irnisienie  édition  .  1S36  ,  in  .'a  , 
>un)e  du  Dialogue  entre  Cltatlei  VI  premier  ti  Charte)  I  l 
iec  nd,  eic.  ; —  Çkaftêtpûgne .  en,  cinq  iu  ies .  jouée  au 
Théâtre-Françait,  i8to, in-8*i— Cfi^tii .  lii  cinq  actesi 
iSsia,  în-8' ,  non  représenl«c;:-~.4<B«|M  U,  t»  ^idA^  t 
en  cinq  Mjtes ,  composée  en  -iSnS  .«l  oont  .If.iiieqia  i 
l^déoo.'en  i8ai ,  ne  put  obtenir  à  l'auteur  la  permis- 
Mon  de  raiie  jouer  son  Charle»  VI ,  i8ai»  i«-8«  •,— :  Fnf- 
dcgi^i'ie  tihrunrhitul ,  en  ciiu]  iietu,  jouée  avec  Bucce» 
à  l  Odéoii ,  et  reftu'-e  au  répertoire,  1  Sa  i .  iu-R"  :  ces 
dernières  piécf».  dont  les  sujet»  sopl  tirési  de  I  lii»toire 
dç  france,  twH.  parlja  À»  j('A^lri^  N«(^^qt)^  L'autrM 
a*tp««p«N  d»  dwinar,  pmiot  kfi«U«k*.donft,i)  4a  ^ 


craiiMlie  que  la  censure  ne  l'ait  débouté;— fiicisrtf III 
et  Jeanne  Shore  ,  imitée»  de  Siiaktpeare  «tdaBooa, 
i8s4,  in  S";  ^  /asJfar^raiteiiMàr* OU ffinfire 
en  einq  acl«a:  Ine  an  conitédoltMéantiMhl")» 
nrésenlée ,  parce  qu'elle  rappelle  un  das  bem &ils  de 
l*iMitoir«  des  Grec*  medeme» ,  iSaS ,  in-8*  ;*-CaaiiiM«, 
ou  le  Copititle  eomré,  en  e'nq  acte»,  non  reprcsenlée , 
i8»6,   in  8".  —  s*  Treiie  comédie»:  iotclaee ,  en 
rinq  ariei! .  en  «ers.  jouéc  au  Théâtre  -  Fraoea'u , 
1791,  non  imprimé*  (  -»-  le  Tartuffe  rétoluli^noin , 
en  trola  actta,  1798.  in-8<' ;  —  la  Pruda,  en  cin(( 
artea,  en  tel»,  >7t7»  in-^'*!—  Piate,  ou  le  Jsar- 
W*  /«ne  tompiratim^  en  dnq  aciaa,  en  prae, 
»8Mt*i»4*;~  Piaule,  ou  UCamiéia  /«llae,cnlieil 
aetcs,  en  ^era.  1 S08  .  in-S"  ;  —  /«»  Voragtrit  Sttnm» 
Ipde  ,  *.n  riiii|  nrtts,  tùlnite  en  quatre  ,  18108  , 'm-8*; 
—  (  hrifUj  hc  i  \,ijmt .  en  irt)i»  aett  »  ,  en  ter»,  180^;  — 
tf  litre  et  la!>uur  jumeaux ,  en  truis  acte»,  en  iCf». 
i8i<i,  in  ft'^  ; —  le  Fnnx  /««lAomins ,  en  troi»  acte) ,  ea 
rera,  ioué  au  Théâtre  Françaie,  1817, in-8*:—  (sC»m- 
§Uii  4(wu«s|ifite,  ou  U  Mmriûft  êapfmi*  en  trois  lelcs, 
«•  ««»,  18*7,  iii<8*i— leCitrF«|pfeiir,  en  cinq  acte»,  n 
ver»,  tO'minee  m  i8is.  eijooéc  à  l'Odéon,  en  iSil« 
l8»3,  In-S"  ,  précédée  d'une  pièce  fort  piquante , frwt 
de»  re-wntinieiits  de  M.  Lemerci«T,  rl  iutitulée  :  Dssi* 
Centure  ,  ou  la  i  v> n^plrlre ,  tragi-comédie,  111  un  acte, 
en  prose,  qui  a  été  réimprimée  séparenuni.       .  ^ 
iu-3s  ;  »  /a  Jvurnre  det  Dupée  ,  que  oous  ne  riicrwx 
que  tur  l'autorité  un  peu  siupecte  de  la  Biographie  ir- 
ji«uil^i|ui  ne  ditpaa^i  elle  a  éié  ivpréHntéo  et  iafti- 
mèc     8*  Douta  poSmet:  fe«  Q««ff«  «irflaaier^MMt 
1799, 10-4' V  —  tlcmtt-rt ,  en  quatre  cliauts,  i8«0,în"l*t 
— i4/ejran(^r(; ,  en  quatre  rbanis.  1800, in-8'; —'«•*•* 
Fonatiquei,  pcjënie  philofiopLi  -  comique,  en  cpiiw 
rUauts,  1801  ,  in-ia;—  let  A^ee  feançait ,  en  slre^l*» 
et  en  quinze  cbauts,  »So3  ,  in  S";  —  Derolegat ,  (U 
t'hante  du  poile-roi,  et  l'Homme  renaureU ,  récit  moril 
en  Ter»,  i?o4  ,  in-ij;  —  l'Allantiade ,  poème  «>  *^ 
chants  (dont  le  bétos  e|t  fjewtoi^J*  aSai « io*8*.'Q<i*^ 
que»  fragnuntsde  ce  pnëme  avaieM  paru  aantkhli* 
de  :  Euaii  poctiquet  tur  la  tlu-àgor  ir  nsirtun/snos,  l8ol, 
in-S"  :  —  la  Viuih^pocrUiade,  ou  !t  Sptelacit  iaftfatH* 
X  VI  eierle  ,  l  S  1  7  ,  m  S^'  :  ce  pue  me  ji 
lirique,  peu  ménagé  par  lii  critique  ,  et  non  nioiiwrf- 
uiarquaLle  par  ^es  dcla^Es  que  par  ses  beauté»,  »  '  p''' 
eu  da  modii:le  et  n'en  sefHVa  projMl|leo»e«|tiao^is;  n»»» 
H  pronic  i'étcndoe  et  la  «afiété  des  «oanaîaMM» 
1,'auievr; —  Cka>\f  fythiqyt  tur  Vatlianf  wrapin»* , 
oompo»é  en  i8*5,  l8si.  in  S"  ;  —  la  Méroreli*,poiv>* 
badin  eu  ccl.'ive^:  —  .1fi  r.<f  .  en  quatre  chant*.  iS»^' 
in  S"*,  r.'esl  le  cuiji[il.  niei  t  d  UD  dessein  cort<;u  drpuvi 
longtenip  ti  evi  ciitr  jvi  c  per&é\ éraiice.  Ce  poème  l>rt 
compose  pendant  la  jévoluliuu,  et  la  publiçalioucn  s^»- 
été.  retardée  par  le»  circonstance)'  politique»;  00  y  uou" 
à  1»  fin  ik«  ««traita  de  ceu^  à^Ak^BM^/fp  d'IU>»«" 
dn  ratfontùde.  auxquels  il  an  nm^fi^Vp»^^'  * 
\oulu  y  peindre  la  légiilatinn  ,  l'art  do  la.f|Mat«^ 

Eoésie  et  Us  scienrc»  plijsiques  ,  sous  les  jsaîtl 
ouime»  dont  la  supériorité  ;i  été  Inconle&lablt  danit*» 
qU'itre  carrières,  —  J.t  Pajtan  alhigeoit,  ibîS.  inS': 
i,''  <'/!  Je  ineu  Sûiige$,  ou  qiieli)uet  vert  $ur  Paru,  iN)'f 
in-8°  ;  à' Tradur.tk'it  de»  Vert  dure»  da  Pjl/ur»nr« il 
doux  Ujli0*  d'.Théacrile.  iSoC  ,  in  S»  ;  G°  Epitr*  * 
Talma ,  1 607.4; 7* .<IA «M-, l$.dmt9  4»*  WM^pM»^^,- 
à  qui  les  faaxi4ih  aninilsnt  rufhéiamtt  1^8 1*'*  * 
8"*  Ç/jitrx:  »ur /«  bonheur  de  la  rerlti,  1  S  i3,  in-4*:9*^*'* 
à  Bonaparte  ,  Mir  le  bruit  ripuiidu  tju'il  projailil^'^*'*  i 
de*  cotiMueiitairct.  liit\ori<iiie>,  iSi4,  in-8°:  lo'B'^l^'*''*  ! 
£un  t  ranimait  tur  une  partie  facliauaa  d*  l'armU  U**'  ' 
fo««,  i8i5  ,  in-S"  ;  1 1"  Cour*  annlytiqu*  da  lilWrj^»" 
£«>isr«(«.  tel  qu'il  a  été  profêëaéTà  I'mtk4»d0,  iSlT-^ 
eo^mitre  partie»,  in-8?,  0«  UcMna  dpn»  pet  oainf* 


^ratjona  iTnérairai 


Ilana  b  lonfc  «rtiei»  où'Twtaar  f  ail* 

du  Tartufe  de  Molière,  il  ci'  en  opposition  aiaei** 
ce  qu'où  a  dit  »ur  re  (^raiid  lioiiintc;   It'  da  Ht**^ 

Tluiilrf  Frant;ait ,  «u  Iiiêtrui  tion  relative  à  la  ddcl*'** 

tiûh  dramatique  ,  1818  ,  in-8*  -,  lô^  Ode  à  nair»  4g* 
(ytïçM,  iSao.  iH<8*  ;  14**  Chanta  Aer.  lyuc»  dnmmtagneti» 
al  •«MWp(^Jtrf«<,.Ur»diii|a4n.  ims  Craneai».  a&ak  io-^'^ 

,iA8aiS,*P'»f  «  H6«>«Mr«i« 
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mr  Ut  h»«a  d  l«$  mamimiiê»  inmotttiifui  «tramatif  «m  , 
;  17'  Od«àU  mé»»tr*  dm  rmf  4»  , 
jM,  iD-4*i  t»*  Primriftê  «1  MsMh^fmmU  mit  U 
M*w  é  h  tnfriM  tUUrminx  ffémti  A  te  tmmh- 
im  mmm  far  Uni  fwr  Vtgmm  ftéferatotrt  ém 
0Mitl  hwimt  è  «mHùnr,  ému  l*ùi1Mt  4*i  g*«t  4* 
UintiHtt  ar1i$ttt ,  ta  legitlation  artuttU  lur  IttdroiU 
ét*  fifniri  it  di  Iturâ  htrilitrê,  |HsG  .  in  S<^.  Il  a  p»è- 
»«i>té  i  l'Opvra  :  Ptiiibee  ,  tr»pr(lir-l)rîi|U(-  n  ti  rrpri- 
ioilèt.  Lr«  «(ualilAi  4|ui  caracti  riM-tit  Ivy  i  todurtious 
dtM.  Lriiicrrirr,  Mirt  la  burdiruM-  dr  |ji  ntri  »  rt  d't-x 
prmion.  Il  e«t  émiBemmeiit  dnui-  du  grnie  pocliqur , 
■laii  on  lui  r«proebe  d'abuser  qnclqucCoU  du  ntoio- 

9mt,Hàt  m»  bm^miim»  t«aî«wi»  A  «maigri*  «mcs 
AMimiiic«4*«lMlé.Il  «M  iiwpii«««  l8si, 
naeaibre  de  l'inititoU  MCndb  «iMM«  laétirniHl  wadi 

mit  fririraiMT. 

LKMILIIKL  D'ARGY  (A.-J.;,  lilt.  ralt  ur.  i>.  v.  u 
de  )auUur  de  /«  t  eiive.  «tu  Malabar  ,  iiat^uil  a  IWi* 
c»  i7»i.  Il  poaiëd«il  phutrurt  laoguet,  et  Tiii  ira- 
dutUiu  tMermcnié  mmtéS  d»  ditcn  tribuuaui.  n»- 
UmaitM  Ml  eoiMMit  ow  fffilM  mviÛMthe»  ,  d'où  U 
M  Jii  low  à  tour  cb»Mf  f«t  tM  ipeoaduUc.  Le» 
"Mme  d'irgj  afail  crprailaBt  de  J'IatlrtitUaa ,  de  l'ei- 

Sl.itf  U  probil^  :  ruais  de*  |(oûtt  ignoble*.  i<ii  <  ut 
fww  prfwiue  conlÏKuel,  (iL->liniioréri-nt  ttt  laJi  uU, 
^  rii'r,itii>iii  a  la  Dii^cre.  el  il  alla  moiilir  d'uuc  mala 
liif  bonleuv  ,  le  11  novembre  iMô  ,  d«i>i  un  hôpital  de 
fuit,  où,  par  un  aenliment  de  déliralotc  qu'une  Ion- 
fiM  iafertuna  aurait  pu  lui  foire,  oubl^.  U#'ii«i|  fait 
ittrin  aoua  un  aoni  qui  n'eUit  pa*  |«ai«n.  0«  tfail 
tnit  Itn  ■aooaUw  «ofi  JWiiléraMiweiit.  Ayaut  reçu 
M  jotor  Mtpiàcc  de  40  franea  d'un  •rnaaiour  d'Oatnude 
peor  lequel  il  tenait  df  iradcMiP  l'c  l'angbia  unr  lettre 
drariran  deoi  page»  ,  ii  couru)  âpre»  l'ami  qui  lui  atail 
»m*[ir  ce  iii-ggciaDt ,  cl  lui  Dii-ttant  les  ,11  Ir-iiir".  il;iiiii 
U  luain  a  Tu  n'ca  pas  plua,i^ur«ux  que  luui ,  lui  dii-il . 
>pi«ridt  cea«  pièce  ,  «l  40liM4Poi  &  l>iiMC!i.  •  On  a  de 
Lemierre  d'Af»  :     Otium^  mmo  traduit  de  l'anglai». 
t7>7,  a  «oL  k-is  t  «r*  rSlW^H  f^ùûr,  ifadyil  it  jl'anr 
|Im.        1  »nl<  iu*i*«  ii*  Jmmmmw       crâancl  </• 
tmpwfurJoêeffh  JI,  irtduil  d«  raUemand.  t7f«.  'm  6'; 
i'  CtlûM.  OU  U  FaMqtitmf  ,  rlromc  cii  quatre  aci<'> .  co 
proie  .  reprraenté  le  1  7  drti m  Lre  1-911,  sur  le  tliràlre 
du  Palait  Hoviil ,  aujourd'hui  J  ii<-,ilr<  -l-'r«uçBi(» ,  rl  im- 
primé en  >7gi.  in  S".  li  ne  Idiit  pa*  confuu<lr<:  («lté 
prce  atrc  je  JwH  Calât  de  M.  Lajn ,  jouée  le  lë  dé- 
cciulve  t7f*,  fur  le  tbcàire,  ni  u^rc  Caiat  „  tiv^idie  4$ 
€Maj«r,,fcprévDlctt  le  7  \MiU^t  «ur  le  «ttéaa» 

Ibriira  qua  k  dr«ja«  de  LawÙM**  ;  C»nt  pcn$<ret 

'm  y«Mji<  Jngtau .  pnbliéM  tn  anglaisi  et  en  français , 
lue  de»  Utlenges  ,  de»  4 pvlxgvit  moraux  ,  el  une  l>et- 
trtptiam  allégontfue  àt  t  1  oragtt  d,'un  jtune  komtut  uu  ficj* 
étkimktar,  1798,  iu  i»;*»"  Vi^tie»  «<i  CVo^,  traduite» 
(D  fraudai*,  Jr;  (ex  e  anglais  ri»  f  »i^.,aiec  des  noir», 
io4»;  7°  Jtueétfma ,  par  iMtbtlle  K«Uy.  |i;aduit  de 
l'anglaîa  sur  la  ir^iMitM  é4itiAli«  .l78r)  «>  anuées  aui- 
*<Blai,  t  voL.iM*).'**  (  •Vflt.fraaselard  el  Weiss) 
C»Ug40éral  ^.i$m  ^Ulf  mtimmj  triuiuit.  ^  ;I>U% 
"■■d ,  1801,  a  lomea  en  &«oki<iita  tthS*:  g**  Xa  ckttw 
iti  i^dûleru  e,  pni-mi!  en  deux  rli,ints,  parTh<im«on,  «uit  i 
i*  itux  outi  pi/tiiiet,  traduits  de  l'sujilais,  iHi.i.  '"'a; 
•a*  Jtemmret  de  la  nù>e  d'I.IrurU,  dtrit%  par  rile  nu-mr , 
traduit  de  ritalieQ.  itiii,  ii»  S;  »i°  Hejultoii  oulhenii- 
ffi  dt  Cuttaut  dvntté  i  i*  6  jaitltt  49Q9«  /la'a'*  (Juiri- 
«*.4»  iVit^ftaifieNi  <dl|  Mma»PÙt  pyfitf*.,  traduit  de 
CWnk«-»9i4i  im^Mt.»'  r««M  ll.,9i^eip  )  ffmma 

tlii.l^.  In  is.  Lcniiorre  d'Aqf  •  laitaé  fq,4)fM>u«- 
«îlaoe  ira(:<^die  imitulée  ifmapisvl;  U M4|t  «aVtP)4B«^ 
MatnduclÏDii  de  Mariial. 

iEUiliUliE  M.  CÛRVKY  (Jr-o  I^h-mu, -Ai  ui ', 
esnipositi-ur  draïualique  .  cberaiier  do  U  lésion  d  bou- 
n«^ur  et  de  l'ordr*  militaire  de  Churli»  Frédéric,  nè  à 
Beanes,  eo  i70«,.««ftUH  des  élèves  lq|.|»l^,4iatîn6U«-» 
daM.  li«rl«ii.ll  B^i^i  lengleiMp*  la  «aanibrc  militaire^ 
•  M  aiderd*  «»mp.«lu  ij^BtiMl  ïbiéiMiuli,  <*cf  d« 
■•tiiiUm,  «tA  bit  •#«edirtifwt!«Bj9«Mc».(tff  campa^e» 
ri'-rolation,,cn  BclK»qu«,,.««  Hollande  .  eu  ÀHc 
"*»«ot .  en  PrniM» .  an  .?pl«im<  »  <n  i>#(i^|^  ,  «>.  t»- 
*^  *t  <n,ita«Mi-.  Jikil»-  ntrMi*  mi.Aik4i  j|  ftt„! 

'T  I 


a5S 


en  i9>6  ,  la  (oneate  campafnte  de  Wairriuu.  mu- 
aique  de  ee  eofitpeaitcur  amateur  «'est  point  reraar- 
fuabla  par  uw  aavauta  eowlbi«iai»»u  d«a  Mcaq!»  «l 
par  eAia  d'up*  banaonw  lu«iyipl*«iMrildto«t 
fM«  «■'^(•U**  .«ipniMt^Wt  pitiOTMaiM,  «t  «nfavi 
l'un*  ofitiiiiditr.  piqamie.  En  179^.  il  •«■k  mie  m* 
nuisîque  un  artirU  du  Journal  dm  tpir,  contenant  la 
sooinialion  failr  à  Cuilinis  de  rendre  Ilayrnee,  el 
la  ri:ponr<  i  c  f{ciiriji.   On   si  de  liL  Lrnnrrre  : 

/(I  ("kiii'ftlitrt  trruhlt  ,  en  un  acte,  l7y>  :  i^a  rtprita 
dt  Toui.m  ,  en  un  aeir,  p.noie^  da  11.  Duval:  Àn- 
irot  «t  4lm«itm,  «u  ta  Pktttmaka  fraudait  daut  l'Inëa, 
au  trois  «daa.pMola*  MWM.  Picard  et  Durai.  Cas 
dcuft  «t*iw«  {Miift  m  «a»4»M  UMUm  d«  la  tue  FavwV 
•e  durent  paa  Itor  •uetaa  an  Ba«laariBRe|ittMie«a.|lMa 
l'un  ri.iii  un  inli  rondrau  qui  contribua  beaucoup  à 
t'i.ililir  U  ri|iiiU)[iiMi  d  Klletiuu  romnie  ciianteiir:  dan* 
r.iuiii-  un  rtriii  JI  a  iio  tbiiiil»  likUiiiu,  »urli>ul  d«'> 
cbwurs  où  le  cunipoaitcur  atail  in^cnicutenirnt  iidnple 
cl  imite  le  cbantraliM**»*  de» chreliens.de* musuiniau», 
de»  juif*  .  et  des  braniiiica.  VEn{iar  en  varameat ,  an  IH» 
aolc,  paroles  de  M.  Picard,  tjfi^jlf  ■  L«mierr«  ndliné 
•uaaii  au  XM|4ci4umu«w.  ^m-^.'i^i  ■  Sum^mi»^  m  «» 
acte ,  paroles  àm  ntewa  aateim»  pièce  qui  eol  bnu- 

cnup  di-  Togue  ;  -  sut  tlirâtreedu  MNlIcTard  -.laMoilU 
du  chrmin  ,  co">edie  rn  Iroi»  sctcs  deS  même»  auteurs, 
arrangée  m»  opt  ra ,  I7y0;  !■<'  />«ix  «I  ('omuur,  1798: 
i«»  lUiiX  arphtlintt .  »79^i  Maunm  fhangé*,  l/^S; 
'«•  Dtux  CrisptJM  (  parales  el  jouaique  ) ,  1796  ;  <<  l'or 
Uur  d  aait ,  i8as  ;  Ù^rj  al  fdtim,  en  Irai»  «alM  (  p** 
raies  et  musiqual,  ataSt  m  llMlM  F«pdM«l«  te 
Crueka  rattet  .  1619.  U  a  «u  Mil  m  HWI  4m 
U.  Oono  ,  Min  ronipalriole.  intitule  :  JVea  tltl*ïrs  M  fa 
lienae.  qu'où  a (.iii<^<'iiH  Tit  ,iili,l>tii  j  I.i  luirrre  d'AigJ. 
Un  a  eneore  de  lui  dr»  auvr**  jn.ui  ft.nii^i  ,  hai  .  cic. ,  j 
et  un  graud  liooibre  de  rumunrti  .  i  nln'  aulre«  ctlle  du  \ 
Uoii  (Juif hutle  iie  Fiorian  ;  J/u  firta*  a  dtcanri  Taerors  ;  i 
£ajvitt\  Un  jour  u»  Aiw  rot  rAielira  ;  La  Oîanl  at  la  f 
(ié<Mi««rt  i*  étm»  rri  da  la  Garda,  att.  U  A  «usai 
afia«té,  pqur I»  «li*aire  de  l'OdAoït .  quelqnae  opAraa 
(talions ,  entre  autres  le,  Taneradi  de  Boaaini .  joui  en 
«8*7,  Il  a  publie  un  ourrafc  iiuitnlé:  D«ê  parliaensal 
dt*  rvrp*  irreguUert.  i  l  a  été  édilçlir  dM;Jif dUliîaM 
tairtt  de  a.  /«  taruM  Si  iutiér. 

LbMOINIi  IVË^bOILà  ;  Kkm»  M*m>  J<  na- 
quit, en  i7&»,à|tssMiea,  bnurftde  la  ni-«U'«aut,|iriitince 
de  (  hampaifar,,  paâade  Cbàlon».  Il  fit  de.  brillaete» 
àiii4*»  %  t^^ffUtm  dnùt.  prît  «w  defm.  «t  cam- 
PHM^ui  li,«a  bira .«»  Ma»  ty  b»rfaim.  ImvMl  iftr 
nonqa  tau4-4^aap  ijCUlMt  «$mif*  et  «MaMni 
réduealioB  de  la  |eun«  noUeaae.  U  préluda  è.cwim- 
pnrtunle»  fonctinn»  par  hi  publication  de  «pielqqe^  litres 
ulémcutaires  nù  m-  |r<iut:iirnt  réunie»  ta  rlarlé  de»  pré- 
cepte» rt  rf'Xi'lli'^icti  de  la  niilhoth':  ^uuiTer^iU:  le» 
ac<:ueiliit«  et  priniit  qu'il»  de«uts»enl  cla*»iquek  dan» 
tea— iUyi.  11  a«ail  roo«;u  le  plan  d'un  traité  de  pb)-  1 
siqna  qui.«iU  pié»fnié,lea  minie»  alliage*  ;  nt«is  co  ; 

Jr<4rtuaipiil  pe«apoia  sanpnécutipfi ,  tant  »e»  momeulsr  i 
tMCBt  rwnplia  fw  Jaf  nitt^       dMiMUi«McUi«fa..  i, 
La  réputation  qua  seasueeee  lui  néiritérapl  le  fit'nom-.  ' 

mer  profi  •.M  ur  d>  ni.il  lii' inaliquas  e|  de  p)i>  sique  ,  et.  ) 
eii»nile  nx  uilirp  du  jurv  d  lurtrnrliun  publique  de  l'a* 
[.<■.  i.  rtt  H  lui  qu'un  doit  en  partie  l.i  conserf  atiixi  .  • 
pendant  U  tournienle  rerolutiumiaire  ,  do»  bapuca  tra* 
dit  ions  de  raniriente  nniver*ite  et  du  goûl  fffti  pféfl* 
daiteui  êludeftqui  s'>  Caisaiiiut.  S»u  érole,  connue  aous 
le  nomd'iMBlnwtfion.poJll^abpioue ,  «at  teneutniée  par  jj 
la.  |>M|d  ti9mkn  4m  alèiw».WMMW»^  qu'elle  a  pro 


duita.  IiieaioiB««d'iEi«QieB,eat  awrl,  é  l^aris le  17  août 

iSiG.  Il  a  publié  :  1"  Principtt  dt  géographie  ,  Paris,, 
1780,10-1*.  s*  édition,  «yni:  il  «u  donna  la  même 
aniK  i  .  un  oi>r«^«  iii  )  s;  »"  Jroittdu  gWtt ,  r(iipc  d'unt 
manitrf.tumitUt ,  à  lit  p^fflftdtt  enfaiiti,  ibid,;i7So. 
in.ts:  ^":  Inils  éli^ntaira  d»  tft^htnatiqutt ,  ou  Prfe- 

vÀK<.<f«niAm<t^Miiid«ir4aMI«M.  de  trtttmmdttjiautiMet 
ip*  mti^m  rfw»faa»,.Pei»a,  i«ée»iii*«l*.t4Ud,  tfan» 
1799,  mtènae  j((irmat4  4f  édition  r)q«u«  «t  augnentéa  ^ 
ibid.  1797  ,  •  '«I*  «'8":  l'ou\ragq  est  terminé  pai; 
une  bonne  histoire  abrégée  des  nialWmatiques;  4"  Prin- 
riprtid-iar^kmétiqut  drxi>nalt ,  Paris .  iSqi  et  ]8o4.  in  1 1. 
LEldOINE  (L(|nis),^lieuleuanl-g«'neral,  oflicier  de  la  . 
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mur,  déptitèmnil  d« IMhie-«t<L6iro ,  te  i3  TidVeinbr« 
1764.  Lttanin*  crtM  4VIk»H  ad  •értvc*  datiffe  féftfment 
•I»  Br}#  infanterie.  Ilquilla  »fHi  eor\>*  A  I  rpoiitii-  île  la  rt- 
Tnluliwi,  et  rentra  dan»  tr»  toyrr*.  Nonitin-  p;ir  U-h  »olon- 
lair-  »  de  Sutiniur.  lieu*en»ni-eolone>  du  i*'  bttaillon  de 
Moinc-et-Loire,  iJ  allt .  en  1791,  renforet-r  la  ir^rnUon 
4e  Verdun ,  eomnundfe  pir  le  |c^f  ral  llraurepaire. 
Let  mtgittrMi  d«  U  nrMt  livré  I  l'ennemi  te  potie 
«foeee  |g*nérll  U^mMtMtlMé»  mlMtt  wMler  h  eer- 
veNe  que  ée  «e  i«ndt«>.  LmH>in«,  retrmielié  dani  U  rita- 
de||«.  r^wiliit  49  »e  défrndte;  <)uelque  ()^*etpf^r/e  que 
fût  «a  p  uitiiin  ,  tl  obihit ,  par  ^a  conlrnancr  Ternit-  ,  une 
fapiiiilMuiti  (lartieuli^re  qui  lui  [lerniit  df  <<>rtir  de  ta 
Till'-  iT<<-  arnir»  rt  bagaprs,  ArUt  [lii-ceii  de  eation  «veé 
leuncaÏMoni;  déplut,  un  rouqEon  où  il  lit  enfermer  le 
«■rpt  du  <«imiiaiiMnl  Beaurepaire  ,  qu'il  ne  rmilat  pal 
lehanr  entre  |w  iliekie  de  ridiiemi.  Lemôiiie  Ut  etnuite 

K lie  de  le  di«M«a  Hbtnda,  qtil  Mail  i*iihipée  à  Grattd* 
.  L'eimemi  reyani  foreé  de  le?er  te  eamp  dan*  Ifl 
nuit  du  \i  (eptemhre  179J.  elle  vint  pretidre  pnaitiott  A 
Verjr^r  le-Mouliii.  |.';t|,irnn  »e  r^pandntt  déjà  datit  lef 
rang»:  dr^fuv  nriU  an tionr aieot  que  la  raralerie Tram' aÏM 
avait  été  lintiii»-.  I^cmoine.  loin  de  «e  dcrouraprr  par  ce 
reveri,  le  porta  hoidimciit,  à  la  l^te  de  c^uatorte  oeoti 
lioinnie«,  dgug  ali>naiyi  yiHfc  la  catatefie  ennemi* 
d*T«i|  débouchM,  «t,  eDHlaiNi  dm  délit  pléeca  de 
emttt ,  H  t»wtlat  ft  la  i«p«tt«*ef ,  aprè»  im»  rtwManee 
opiniltre  de  part  et  d'autre.  V.t  trait  d'andact;  et  de  cou- 
rafle  dnima  le  lempt  aux  corps  dtopen^t  de  te  rallier. 
J.i  10  Kf picnil.rp  fiiivant,  il  fiit  charité  de  remplir  tel 
rotirtioit*  (le  major  g^n^ral  de  la  même  dlti»ion  .  cl 
te  «if^nata  li-  m^mt  jnur  à  l'afTaire  du  eautp  de  la  Lune 
contre  le*  Pruniett*.  ausquelt  it  6I  épraaeer  drt  pertes 
•>on»idrra  blet  pendant  leur  retraite.  Peu  tlk'fMlM  apH;», 
l'hrin^  rraaçÉiie  ae  dîr%ra  anr  ViÉeiml—Ma  «leur  Jem- 
mapea.  Ltimiiii*  eirtra  le  pmni^  ihiM  la  villafe  de 
CariKnon,  au  milieu  de«  flammea  et  cxpoeé  à  tom 
le  fipu  de  IVnnetnl;  aprèt  avoir  pa»»'-  la  ritlère  d« 
la  Tmiiiltr  ,  il  te  portncn(r«-  Mous  ft  l<  i  Antriclii'in  , 
leur  f'tnporta  plumrur*  n'doilli'*  ,  et  rontrihua  aiiiii  .m 
pait)   rt('  j.i    ni/'ninrabir  bataille   du  7  normilirr.  Il 
(combattit  à  Roeout ,  te  ditlinpun  au  «ir^tc  de  Mae*- 
trirb  et  A  la  bataille  de  Nrrwindc.    l  ue  partie  du 
«vtpa  de  I^MmiiM!  -t'enfenaa  dana  TalraeieiHic«  ^  ci 
aptvi  la  eapîtolalton  de  cette  plaee .  H  rcvtil  l'ufdie  4e 
marcher  tur  f.Ton.  pour  coopérer  au  itîf|;e  de  celte 
fille ,  déclarée  rn  état  df  réTolie.  I.emoint!  rp«*ut  la 
niAnte  deatinalioii.  Hii  récnnipeiist?  de»  M-r*îri-<  qu'il 
rendit  dan»  celte  circnn»li<ncf .  cl  sur  l.i  ri'romntan- 
dation  dr«  généraux  et  di'«  teptrwniauU  du  peirpli» 
prfa  de  l'armée  ,  Lemnine  obtint  le  (trade  de  générai  de 
brii^de ,  If  S  nivû«e  an  11.  C'etl  eu  cette  qMKlé  ^11 
Ait  enro^  A  l'artnée  des  Pyrénée*  orieaialea,  anni  le« 
firdrea  dw  ftMtéiral  An|E*nMin ,  <paî  Itol  eanfia  le  CMnHkan- 
dément  de  quatre  mille  bomnieii,  avec  nrdrt!  de  passer 
le  Tech,  l'e  mouTemenl  eiécnié .  Leuioiue  attaqua  et 
enlcTa.  le  i5  floréal  au  11,  loulet  le«  r<-doule«  de*Troni. 
pettr*  prf*  dr  Cérrt ,  .lin^i  que  le  camp  de»  Etpagiiolt . 
fort  ri'riulroii  huit  riiille  honmip».  R^uni  rnnuite  à  la 
divivioii  Augereau  ,  tur  Un  moniapirt  roiiine»  de  Saint* 
Laurent  de  la  Mouga ,  il  coopéra  puiaaammeiit ,  aux 
bataille»  dea  ti  themidartl  «3  fructidor  de  la  même 
«nné* ,  1 1»  tfiAnMi^-dea  trmipef  -  eimeollM ,  «ompoiée* 
d'Ekpair>a1t  et  de  Portup^it.  Quand  la  pnix  fut  condae 
0t*e  l'Rtpagne  ,  il  te  rendit  A  l'armée  di-  l'Ouest,  coni- 
ninndéc  par  Ih  péni-ral  llorhe.  Le  |çV-néral  Lcn\oiiir 
rcpnuttn  ,  et  mit  en  déroute  .  aprr«  troi»  lirtiri-t  de 
cwmbal ,  un  corpt  d'éniipr»-»  que  IV-sradre  atijilaite 
*maH  de  déb  irqtier  à  Quiberon.  Iloclie  enleva  quel» 
q«f4  jlKlb  anrét  le  (brt  de  Quiberbn ,  oA  le*  débrn  dé 
|*4nn*B  VCHUMIMM  a'itaiem  relirék.  tprèé  Wmup  êè* 
pfirtr,'Lieih«ln«lie  mit  A  la  pouttttilé  dea  bandai  d^ 
'  pr  t  f  t  de  (ruHlemot ,  qnl  t^lÉlciir  Ma«ée«  dant  le  Mor- 
'  (lihaii .  et  fet  força  de  panvren  Anpieterre.  .\pré«a«orr 
r*t^li!i  II  tronquillité  dnii*  cetrr  partie  de  la  Vendée,  il 
Itit  ^ii»n\<-  l'aunén  luifanie  (an  m]  dam  iC  départr* 
mt  ni  de  la  Manf-he .  qu'il  pariila  «  paiement  en  le  pur- 
geant des  banden  de  rhonaut  qui    l'infr^taietil.  Le 
direetotre  ','  pour  lui  rn  ti'mnipm  r  M  MtitfketiAn  . 
l'Allen  itt'))rade  d»  ««nival  de  divUiÂr',  le  11 


nhMav  Mik  «t.  htmakm  pAiiit 

août  le»  ordre*  de  Ifiyche ,  qui  lui  ^  ^ 

meut  de  l'aranl-garde  de  l'armée  deetlllAe  I  fatqftédMIiN»- 
I  d'Irlande.  On  tait  qi>e  |>»(>adrf  ri  aoçalte.  apr^»  ircnte- 
I  cinq  jour»  de  navigation  .  battur  par  la  tempéle ,  ne  put 
exécuter  ce  hardi  pri^et,  et  fui  oblipr»!  revenir  tur 
)e«  rf>ies  de  France.  Débarqué  A  Breit ,  U  fut  dé«gn« 
pour  faite  petHe  de  l'armée  de  Sambre^'Heute  ,  où  il 
prit  le  eommandemeni  de  la  preaitèM  divi«iii«n.  Le 
tr)  germinal  an  r,  Il  M»  dlaflUfllité  l*lfliire  de  Neuwitd , 
où  il  pnur<uivit  le  général  ttêj  |tti|mi MW I»  llMikïw 
de  ii  nip»  aprèt .  détaché  poftf  aîlt*  I  h  letieaniiedrtw 

cortm  de  liuit  mille  Anlrirhien»  ,  il  le  joignit  dent  la 
plaine,  le  baltil,  et  le  forra  dr  rentrer  dam  lieyee««|Jl 
peu  prén  vert  celte  époque.  If  pi'm'ral  Lemeine  Iwl 
chargé  par  Ilocfio  du  romuiaiidi  nienl  d'uive  det  diti- 
tiont  que  ce  géiit  ral  dirigeait  «ur  Pari»,  »0"r  «mipri- 
mer  la  patii  de  Clicbjr.  d'aprca  ka  otdrrs  du  dirteloire. 
L'arti««e  de  eau«  anude  wée  d«  la  «eptule  dontia  de 
l'ombrage  auxeonaeili .  qui,di»*Hl*r*n»»ÉM»ln<a«**}*« 
de  tavoirti  elle  était  dant  le  rayon  eoo»llWti*«»*W  Ce» 
pendant,  peu  de  leni|»»  aprr»,  le  général  Ijemelaeen» 
Ira  dant  Pari»  à  la  ttie  de  »a  division  ,  et  coopéra  Ali 
réti'Iulion  du  iS  fruelidor  an  v,  »ou5  le»  ordre»  du  lé- 
néral  Augereau  ,  qui  le  chargea  de  te  porter  tur  le  cl* 
teao  dea  Tuilerie»,  pour  y  faire  erréler  Piehegni  «I 
quelque»  Membiee  dea  daos  eeaaetia,  regardés  eomn» 
Ici  men»nn  de  le  renlN-rNolMlMi.  Après  e«  coup  d< 
main .  le  gouremement  lui  enufia  le  co«tna«de««B* 
de  la  dix  »eptième  divinaii  (  Paria),  fbwllon  q«Mw«|; 
plit  ruf  c  zèle  et  dignité.  Lorsque  le  eelmeftit  létale 
dans  la  capitale .  il  te  rendit  à  R«ie«  .  qiwrtîer^i»*'* 
de  l'armée  destinée  contre  l'Angleterre.  Nommé,  «a 
1798  .  eoAqiandant  des  départements  de  l'ouest,  ea 
l'aceusA  d'evoir  Ibit  des  toncesaions  «u  parti  modéré. 
L'année  ««ivairt*.  M  re^t  l'oidre de  te  ntsdre  à  I  sr- 
mée  dltaltê.  Cette  campagne  M  fntiMit  fieeatjoo  Jt 
se  tipnalfr  pln«ieiir»  fer»,  notamment  an  eoinbat  de 
Terni,  où,  i  la  téte  d'un  seul  ré-giroeiit ,  il  défit  aa 
«  orps  de  Nnpnlilains  de  plu*  .le  six  n>illc  homm*-».  pni 
Ipur  orlillerie  et  leur  bagiige  «•!  leur  lit  sixernU  prrtoo- 
nier».  Ce  fut  A  la  suite  de  ce  «m  rè»  que  les  Frinçai» 
rentrèrent  dans  Rovne,  que  le  généraH!banipiotin«t  »"it 
été  forcé  d'abandonner  quelque  temps  auparw*"'- 
thnéM  Lemoine  se  dirigée  ear  ke  Abf«see«.  etHpona 
Fa  fbrirretae  d'AquHa .  prit  Pepolt  H  GMa-Dneatc  ,  •« 
let  Napolitains  ^'élairnt  rclrattt-bé».  Lc  tliermWlnr 
an  Tii ,  il  participa  A  la  bataille  de  ffori,  et  à  celle 
de  Mnndnvi.  A  pré»  la  paix,  signée  A  LunéiiHe.  If 
9  février  1^01  ,  [r  général  Lenioine  rentra  dan»  »M 
foyers,  et  v  resta  plusieurs  année»  dans  une  inacU'ii* 
complète.  Enfin,  en  i8i>  .  NapeléoH  lui  donna  le  c^^- 
buindemeiit  de  Wetel.  L'année  ««IfaDlr  .  il  fui  mi»  »  l« 
téte  d'une  diviaien  qui  tint  la  oampanne  dan»  le  pa>»<it 
Magdcbflurg.  En  rtt4,  chargé  de  Aéfcndre  Héinércs.il 
t'enferma  dan»  cette  place,  où  iiftit  bientôt  aasiégé  par 
le»  Saxons.  La  bra*oun?et  roplttiitrelé  »\tr:  leeqoellei 
il  sut  t'y  maintenir  rendirent  loiiglemp»  inutiles  le» 
menares  et  les  attaques  de  l'ennemi.  KoHu  ,  après  It 
plu»  honorable  ré»i»tance,  le  conseil  tiiiinicipal  elle* 
notables  représentèrent  A  ee  brève  g«-néral  qu'après 
avoir  ■alishil  ai  noblement  A  l'Iioniieur,  il  devait  pr«il^ 
dt« en  flonaidéi«tbm  leaaiuk  delà  ville  et  rintéeéfde 
ses  Mttianta.  fédanf  è  tt»  inàttmeee ,  et  Instruit  dw 
leurs  det  événements  de  la  reatauratioii  ,  il  sig»» . 
3  teplenibre  i8i4,  un  traité  en  vertu  duquel  il  sorlii  d* 
la  citadelle  avec  sa  garnison  .  tambour  battant,  mécbe 
allumée,  «tnnienant  avec  lui  arttHerie  et  munitiof»s.  q""" 
conduisit  A  Pari».  QuelqHi*  temps  après  .«on  arrivée  dan» 
la  capitale  ,  il  publia  un  Mémoirr  justiftcatif  de  ta  coa- 
duitc.  Le  roi  le  nomma  clicvalier  de  Salnt-Louii.  Depe»» 
iti7.1e  gèDiral  Leanelai  n'est plua  en  acti viiA  de 
V  tNi  Mt  pae  niAflM  p»rli«'il«a  «nefcrs-générantcd  dk 
pohibiKtf^ 

LENONNIER  t  Pii!aB«4:**aLBi  )  .  aslroivome.  nél 

Parin,  le  3.''  iu>\rTnlirr  i  - 1  5.  îl  moiilre  de  bonne  beui* 
un  gofll  irt  »  prnnoneé  pour  Tstlronomie  .  «t  il  n'avaK 
pat  encore  alteini  sa  seisième  année  lorsqu'il  fit  ' 
premiéret  observation*  sur  l'opposition  de  Baiume.  Le 
premier,  il  dotma  des  éléments  du  soleil ,  et  toisante 
ans  dNibaeHBtibkiaM  &Ê  rcchantliea  de'Hiéèile  ne  •réel 
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Irouirr  qiw  tmitr-<ept  trroodt-*  à  ulcr  «oit  ealcui- 
Urni  i  I  ne  j.^i  tiiir  dr»  ifirixf»  ,  If  »  i  a«ril  i7.)6,  i 
pfirH-«j:c  dr  iiiifi  un  aiit^  ii  fut  lui  d«t  lrw%  rowmit- 
Mira  ^ui  aUer«il  vamunr  mu  àtni  du  méridien  nir  le 
otrdc  poUtn.  Il  ptm  Vhvt*9  i  Twié»  ,  «t  r«»iribua 
pyiiiraïaMiH ,  p«r  tm  aèl»  M  «M  M|i«ilà  imùai(iai>lw . 
t  iMMMr  Mtt*  iw»qrt«<»  MrtnipilM»  11  iMMt  m 


IwMWf  b  lédiada  da  Pl^iml— |l .  itttoto  inéwi— aa 

*ltmltt  IT  llniî  toute  la  pr^cilioi)  <|iii  rx\nlr  lutiiilc 
■am  diMica  Ubirt  du  «oU-il  «l  U-t  |>«>iiiiio<t»  drt 

rtoiln.  Kn  i754  ei  17  ,  :  ,  l.cnioiiiiicr  fcnlia  1  obliquité 
de  IWhpiique.  Il  avail  lu  pu  1741,  »  la  rrulrrr  pu|ili« 
^ue  dr  l'aradémie  daaiCMiicaa  ,  («  proiat  d'un  iMuvMH 
d'etoiifa  aodiMHdaa,  •!  il  ^téaniila  à  raaadémia 
cartadn  »*d««l|il«f  «iUfllKrater  ^uatorae 
L— MHBHf  tM  U  priwiu  <mar» 
■«•  In  alianganMBU  daa  réfraclàiNU  «■  luf*r  M  «o 

il»,  ft  qui  i  iilrr[irit  dr  curripcr  lt  «  Ciltalojtuei  dei  étoi- 
leirttlr  birii  ilt-(frniiiicr  la  bjuU-ur  <lu  pijJc  de  l'arti. 
Ko  1-41 .  >l  iiiruduiait  «o  Fraurt-  l'iixtruaiaul  dei  pai- 
tagH ,  ciacut*  par  <àraiMi>n  .  calèlM-t  lioriaKer  da  Lou- 
4m.  BiiTli ,  il  «nii^iiril  da  dii*ip«r  le  pr^ufl* 
wRiMSt  raran  en  PranM  mt  Uê  MmèMl.  M  •MiM^a . 
daM  mnàmee  pubii<|tM  4«IW4lMi*«  f«wl«  00m  èta 
^jWHÏMil  aUra  »«ail  m  wHMfWWWl  WlWlwda.  il 
*iMlni«it,  «•  1743  .  dan*  l'éfiliM  4»  SafaM^Hilpica  • 
Pirii,  |j  j:rinde  cl   hrlle  iiit  ridieuua  qua  Tom  y  vail 
fKrorf.  fin  i7;g  .  il  «Irlrrtuina  Im  iiif^alttra  dr  Satunie 
etmttt  par  l'atiraciion  de  Ju)>ii<-r.  (!<-  »<i|ri  ,  itus  au 
a«i»c«vrt  par  l'aradtamie  dn  toinice*  .  orcujia  le  i-e- 
Irèrc  Met.  dout  le  •iiémaire  qui  fut  rouroiiiK-  iuatitta 
ramiilada  da  ciAtHl  daltw«»iw  1'triT--l-ni-^lT 
wit  iini  wnai|inii4iwr»  \rim  «tmiit  •*•«  laa  Mirvnomea 
dal'AMflManratt  ia«r«d«wit  «1  Pranw  U ura  «éttwdaa 
Hliwt  întmiiianlt.  Loradii  vayaga  qu'il  fli  éimê  la 
liraiide  Brelacne  ,  m  il  alla  juaqu  en  Ruuic  pour 

obacrttr  l'iM-lipae  du  3&  juillet .  qui  datait  éire  pretque 
MiBuliirc  ,  «t  le  prt  rnier  il  uit  sura  dianiétr»  de  ti 
laa«  Mr  la  diw]iia  niëaie  du  «oleil.  O  fut  an 

Ï'iiiilè  Batlavua  m  te  méridianite  qui  lui  ralut  i&,09ar. 
pnii»HioB  a         «MPloiFa  è  *<>li«t«r  dw  ÏMiru- 
tMMii  bMPiMMr  4iib  députa  tooftampa  profaaaaur 
^  ftfii^  «M  collège  de  Ftanre.  La  rév«luiio«  ne 
tbtofra  an  rien  aa  poailioti  ,  Boait  il  fui  aurpri*  par 
uiK  iitit(|ue  âf  paralynic  qui  te  fori  j  à  abandonoer 
w  lr«<auE  ,  en  179      On*  aocon  l»;  .iU.ii|u»"  l>nlfi«a 
i  Btril ,  prêt  Bajeui  .  I*  *  atnl  171-'.  Il  «unt  éii- 
naaniué  membre  de  l'aradumir  d«i  •cieiioea  ,  lort  de  la 
brmation  de  rtu4iiut.  Il  a  publié  :  1"  BiMoin  etIétU  , 
j  «Tii,  khf  4        tkémm  é»  MiBèlM«  •«>  ''«o 
ifWi*  dr  rttU  fmHh  db  folnwit»».  i743  ,  iu-8«  s 
p*  i«4li>l<i{ii>a«  oafrwntfMifiMa,  I94i*  4' 0*««r^ 

I  raltt.i  <<r  («  luit*  .  du  ê«M  «f  da*  MlffU  |t»M  .  I7il— 
I"-"' ,  4  Inrr»  in  fol.  ;  5"  r<.'Ir.  lur  la  tkéori*  dt$  mmI*  , 
iftùuUménl  $ur  /«  ««ni  /  «{uin  )j:e  (dan*  la  l'  édition 
in  TaUéê  mtUvnoini^mtê  d*  Hêllej  ,  17^1,  in  i 
('ffawraati  sodtaf  M*  radut/  «  ''anao*  1763,  1755,  in 
?•  tmmt^êê  Okffvaiion»  (mU*  ftmr  ordrt  du  rM  pour  la 
"MMinr  da  éegré  ^ir*  Por/t  a(  Awdamê ,  i7*7«  ù*-^"  ( 
iirtff^  du  ^lotag»,  fat  CMiAarf,  iii-4*  : 

9*  4air«namic  n.iu/i^ u«  i«acir«  .  oii  l'an  lr«jl«  d«  /•  l«- 
'ifada*i  da  ia  l»»giluéê  tnmer.  1771.  in-8*  I 
«Umi  ^  WMj«n»  ie$  /j/u»  fuciiei  lU  r.  Miudr*  pluùturê 
fa«t(i«ai  d- d«  /'arl  dt  la  imrifnlian,  I77«  ■  i"  H' ; 
II'  Eé*M  mr  1*4  marJ*$  tl  iturt  tffett  aux  pri<  et  du 
■Mal  &iat- JfiriM/ ,  «774,  in  •  S*  ;  i»*  l>»»er,plion  tl 
"M|#dh*  frintifmr"  in$irum*nu  d'aitrof*-»*  *  i774< 
»U4  a*  M*^  aHtfiidliwM  *  ■77«-7>L779  •  »  P*''^  • 
>M*:  Ii*  TVwAd  dl«  f«  «mÊtmiUm  im  •mu*»* 
CWnwM,  tr.id.  du  êuHtl»,  1779.  in-M.t  (i*  Mémoirtê 
fmt«rma»i  dit  art*»  queitionê  i'tttronmJ*  *•  da  phjfi' 
I  17S4— 17R à  ,  in-8*:  16"  D*  la  r,\rreirlion  intr<>- 
^aifa  pour  aceouri  ir  /j  ligna  tiehii  du  U'fk  d«  dix-kuil 
pitdt ,  1750  ,  in-8«. 

LEM0lÔ(]NIA&iL<M)»-Ocii.L*aMi},  frère  du  prcrident, 
**Mcie  da  nwtîlult  ci  derant  membre  de  riicadénia 
MOMillM-  d'tet  |MMW«ir«,  al  prtuàm 
m.  mtqvk  A  «wi«.  to  «7  fma  1717*  M» 
M  |a«Ui»  iftufti!aa«  il  fat  n^til  d*etMttt  fMMqm  auad- 
«■  17}.,  il  fut  pUeé  i  8«int-  tUrmén-m-Lêf^ 
^CMMMmédretn  <1*  l'hôpii-d.  Filis  d'un  physicien  .  le 


jeiini-  1,1'iiicMiiiiri  nr  litra  d'abord  à  la  pht tique  .  «t  ««a  i 
preniii-m  |rii«,4ux  fiirt  iil  roiirotiiir»  dr  »uore«.  ||  trouva  ' 
une  manière  i«<||énietiac  d  appiéricr  le^dt'ifréda  fluidité 
daa  Uquidea  ,  en  rnmparanl  la  «iteaae  avec  la^uaHa  |||^ 
t'éeoulant  far  de*  oritieaa  aemblaMM»  U^i 
a— iBioriwiélef'lwqua  p— tao—ti 
naaM  è  |riua  à'mm  Km*  ,  aaoa  a'^Mlir»  que  t'eau  «M 
un  dea  nMifleuia  eenduaUNara  da  féla<Hri*ilé.  al  qwr 
l'air  r  iMiiiii)  •<>ti*riii  iiiir  aiart  fort*  quaulili  de  ratte 
nialti  rf .  nieint-  U»r>i|ii  il  n'rtiate  aucuiM-  apparence  d'o- 
ra)(e.  Il  cat  au»*i  U-  prruiiit  ijui  ail  Cait  »oii  que  Ica 
conduaieuaa  ae  aUarpcnt  d'éleatrieiié .  non  paa  en  rM- 
BMiA  iMtrOMMM*  MMHHtMkl'aA  peiior    ntaia  an  rai- 

aan  é$  hmtmÊiÊtm  •  at  wmmt*  éê  km  Iwyut. 

r*p4MMW«,«i|MWdflw  Ttrf|iiM»rMi«t«M»4t«4lf« 

taWea  dàwmartaa,  «t  U  dualaua  Maathy  en  a  rrcnanu 
l'importanea  daaa  aon  Nialaira  da  IVIe«tri#ilf.  M  aie 
d'autm  rim'iU,  drtriitppia  par  lea  eirri>ri»<iine«-«,  pr^ia- 
lureni  rhet  LrutuiiiHrr  :  ii  abandiniiid  r<iude  de  la 
|ili>9i<|ui-  pour  r«-Ue  «Ir  l'hialoife  natur>'llr  horaqoa 
Oiaitii  de  Tbur^  al  Laaaiila  furenl  eii«o«ea  dan*  le 
midi  de  la  Franc*  ^Mir  |r  pMlo«0ar  la  at^ridienna  de 
rOkaartatoire , 


ne  proHu  de  M  (krcnr 
•«Im  daa  bUm!»  «mI. 


,  alwa  ifé  da  fiiifi  4MB  M, 
fulabariUida  paauaiUir,  an  la»  aaaawiBBpuitt ,  dfvafM* 
oUarwliona.  Il  dAarlf  il  iaa  mUtm  d'oar» ,  4e  houille  , 

da  Car ,  d'antimoÎM  «t  d'anéllijrala  .  ailu^  dam  l'An 
«efUne  ,  le*  eaui  niiurrali  »  <fii  îl'iiit  H'Or   •  (  [it^  mine* 
deÂira4da  jefeldu  Kouamlion.  Il  anal>M  (|i>H<|ii<iii«  canx 
niiiWiraIr*  ,  pariirulirrenirnt  relie*  de  Harre^ri'i  ,  et  il 
lit  coonaitre  le*  qualiUa  «énAiMiuaaa  de  eartaip*  cham- 

SignwM.  Ce*  ptMaièfaa  raataarliat  aiiraiant  Ht  «uitir* 
ttr«»amp>Baaonatd*raMaa«  wah,  dWaiwé  da>  éluda» 
daaagama  far  Iaa  jb»rii»4»  flaaa  t  pa»  la  taïahi 
d'aflqaéfir  qaaiqua  fartaoa ,  Laaàinaia»  ae  borna  an 
iîu  è  «ultÎTer  une  arieora  qu'il  aWaelionnait  panieuliè- 
rentriil  .  la  li<iiaiiii|ii«  ,  il.iiii  laquelle  il  n  luiii  de*  arr 
tieeii  «Midu».  Krnrnuirf  |i»r  le  due  d'A\i5ii  rbe*  un 
jardinier  Oeuriite  .  il  iii<|iir«  di-  la  botanique  à 

rn  teiinicur  ;  il  lit  dan*  aon  par«  dea  étudaa  ,  en  entnlte 
dea  eibelU— monte m»l pl»wal  è  Utii»  XT« »fbt  pré 
«Mité  inopinéHMDi  à  m  ww»yw«  al  m  waahla  aa 
point  da  pardr*  ifiilnn».  La  tai ,  lailé  4ê  ealte 
forte  d'hommaite  rendu  è  ao«i  ailérleor  impoeaiit.  prit 
foùt  à  la  iMlali<|ue  ,  et  mit  bientôt  à  la  tMe  du  jardin 
de  Triiiiioii  l^iiiniiiiier,  qui  m-  tarda  à  \  iiili  rxittire 
l<-  relt  l>rt>  Hrmiml  di-  Jii«*i)iu.  l>emoiiiiier  dtriK<-a  aillât 
l'  «  plaiiiaiioii»  l.iiir»  .1  \li>nlreuil,  pré*  Vertaille».  ptnir 
U  •<eur  dr  Louia  XVi.  Sludirui,  bon.  aiiieéremrnl 
pieuK,  et  d'aîHawalimide .  il 
qu'en  faiaanl  enaoMr  à  la 
iiues  to^agoura  éauMa,  i  Cafa«w« 
I  Atlaa  om  du  Liban,  «or  Iaa  borda  da  Mtonliraf  .  al 
juiqua  dana  lea  Indaa  on  dana  la  (Siino.  Il  It  lui-méma, 
arec  Liniifc  rt  lr«  deux  JuMicu  ,  en  1746,  l'IierborlHi* 
lion  de  U  fort'l  d>>  Kniilaineldeau  ;  il  *inta  nuaaî  l'An- 
Terjriie  en  lySS,  «-t  turhonna  que|i|Ufr»i<i ,  en  1778, 
aicr  Jeafi<Jaoqne«.  Lcmonnier,  que  la  rritiqur  efTrayart, 
écrirait  peu  ,  mai*  il  s'eal  occupé  durant  un  demi-tiérie 
da  oaliiraliaar  an  Fianaa  dn  vIfMaai  utiia».  Il  a  ifiiro- 
dtiildaa  eMfoadam  la»a»»iwwi a  da  ^rplnnaw.  de*  pin» 
de  Waymaalb  dana  Iaa  aablea  de  Pontalnebleaw  .  et  dm 
aapina  du  nord  dana  direri  lieu«  ,  iuwju'alom  inmlirii  , 
pré»  dc«  r '.Il  «  oc(  idriilalc».  Xninnii'  ,  rri  i-f  V  prufi  ^- 
leur  m  (.urim  de»  l'Idnlt  *  .  il  «■li-iiiii  pour  «lippUant 
•oniMM'ii-  I  illintre  \nioiiii'  dp  Juiaieu  ,  qui  annon- 
çait dé*  lor*  ce  qu'il  tarait  un  jour,  et  emuite  il  rfda 
*a  place  au  célèbre  M.  DaironlaiiM*.  La  eomtesne  de 
Maeaan  avait  tak  plaça*  LaaMmiar  muffèt  da»  antent» 
d*  Paanaa,  dan«  aHa  élaii  ganaafwaan^  ai  il  arrfr 
taaijpK  a««a  dialiactiai».  an  1766,  le*  fan«HBn»de  mé 
daaîn  M  abaf  de  l'aeniéa  d'Haoofre:  eapendant  il  «e 
contentait  de  la  oharp»  .  qu'il  atait  achetée,  de  pre 
niier  médecin  ordinaire  du  roi.  Lotii»  TV  voulut  lui 
di)Uuer  entin  celle  de  f>remier  médrriii  .  ;i|>rè*  la  mott 
de  Senac,  eu  1770;  mai*  la  favorite  ne  le  permit  pa*. 
OapMldanl  l«  roi  réoaait  en  quelque  rhoKe  :  le  titre  de 

CMniea  médcoin  Cut  pour  Kordau  ,  lea  fenefion»  pour 
amniar.  Moulé  aur  la  Iràne ,  Lania  XVI  totttttfa 
k  Mi  juin  faVaiaU  an  ééamdanpMn:  la  reine  lui 
an  donna  anaull»  nn  anipa ,  et  LenMnnIer  i^'obiint,  nu 
pluK'H  ne  reçut  qu'en  1789  la  litrt,'        lai  arait  été 


* 
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vingt  UM  Bupanvant.  Sa  maniriv  a»  pratiquer 
î  ianédMiM  n'teil  pM  hardie  •!  Inaaknrt»,  ouia  iu* 
I  dieieuw,  raîaannéa ,  aîpaaaipaota.  k  la  cour,  paiMidé 

I  (|ti('  la  plupart  de^touffraiirM  y  prOTtennent  dr  l'agita- 
'  (1<-  l'esprit  et  du  trouble  du  c<eur  ,  il  cherchait  tur- 
i  toiJl  à  ri)iifol<fr  te*  niiiUde*.  Dan<  la  rilic  il  ce ssj  d  ac- 
cepter de>  lioi)or>kire(  pour  tes  «oint  ,  que  ccpenJ.mt  il 
ne  refuaait  à  p«rMnn«;.  Il  «uivait  souvent  ju«i{u*iiii  fuml 
de  Tanile  l«  plu-i  kumble ,  pour  y  porter  divert  necoiir*  , 
les  îiMiigeiia  qui  t'étaient  preMr*  autour  de  sa  voiture  . 
et  il  «iMrâàail  que  dana  aoa  jardin  ^eiqae  délaM- 
mot  de  ae*  iNYam.  Oa  rapporta  que ,  dam  la  feur- 
iii'K  du  10  unât  1791,  il  dut  la  vie  à  son  air  vénérable 
rt  biiii,  à  sa  physionomie  pitriiie  di:  candeur  cl  d'une 
ti  ^-iiltc  modeste.  Sa  porte  avait  »-té  forcfi-  .m  |i  nill m  de 
V'iure,  il  allait  pirir:  un  individu  <{ui  n  éidit  piniil  ,irnié 
laa^il  par  le  bras  et  l'enlraina.  ■  Mais  le  combat  dure 
■  encore  I  s'écrie  Lemounier. —  Ce  n'e*t  pas  le  moment 

•  de  craindre  l««  ballea  ,•  lui  répond  l'inconDU.  C'était 
lus  daa  chrlà  de  rîoauimsetion  i  la  ûptn  de  Ltmooaier 
lui  avait  mipiri  toutèeoap  'm  TÎf  intérêt.  Il  lai  dit 
en  chemin  :  »  Le  suecé*  est  assuré  au  t'urrouir!    je  n'y 

•  suis  plut  ni-rcs.^aire  :  je  vent  vou»  mettre  l)or<  de  pé- 
li  ril  ;  »  I  l  il  Ir  cou  luisit  iu<nir.iu  LuiiMubour^;,  où  Le- 
muniiicr  demeura'rt.  L'kistoirc  d'an  savant  rcntar- 
quabln  par  sa  constance  dans  des  vertussintples  et  pures 
a'apaartieiit  pas  ni'iins  àla  morale qa*à la eeieuce  même. 
AfOir  pat  lé  de  Leninnnier  leuiement  eamne  bnianiate, 
4a  aa  feirait  pat  l'avoir  aaaaa  bil  oonnaltreb  Sùù  «lia» 
■ehdmant  po«r  aee  anciens  proleetoim  Ait  igal  h  m  bien* 
faisanoe  envers  tous  [>••>  malheareus  qu'il  pouvait  ««u- 
laf^cr.  Quand  Loui»  \VI  tomba  lui-même  dai»  l'inTor- 
tuiic,  aucun  liani  nt;  ne  lui  dnniin  plus  que  son  mi-dccin 
des  preuves  d'un  dévouement  «ft  d'un  respect  augmen- 
té» en  qutfique  sorte  par  cette  infortune  même. 
Lemaonier  ayatit  êti-  réduit  à  un  état  veisin  del'ia- 
di§ence«  et  n«  pqutunt  su  décider  au  sacriKoe  de 
Ma  jardin  paaticttlier,  nu  de-aa  fc'ibtiotlic^na ,  étaMit 
une  petite  boutique  d'herborietet  la  flenndtealiiNi  al 
l'inti-rët  public  te  nuutinrcnt  au  milieu  de  ses  abH|rîm, 
()U)-  renouvelait  clia<|u«  jour  hi  perte  du  preaque  tOUf 
ceux  dont  il  aiait  «  uUive  l'amitié  eu  rem  l'appui.  Oii 
lui  trouva  toujours  dans  la  coiivc ntalioii  de  la  driuceur, 
ou  même  de  la  gaieté.  Les  jouisinuoes  di:  l'intimité, 

rn 
beu 
paisible 

latiibelieB.  tViwd'«tl«aliil4laitri  «ItacMe,  que  pour 
lui  prodipier  plus  libri^mmit  soins,  elle  épousa, 
i|U(ûqu'elle  fOl  agréable  et  jeune,  cet  homme  octogé- 
naire et  devenu  pauvre.  Le  caractère  de  [.rTmonnirr 
avait  fait  «ur  cette  rcmme,  si  digne  de  lui,  une  telle 
impression  ,  que  Icir^qu'il  mourut  elle  fut  elle-même 
i-u  daiigcr  de  la  vm;  durant  plusieurs  mois.  (Test  le  s 
septembre  1799  qu'il  suceonba  .  après  dix  mjis  d'une 
maladie  dapliramaa.  il  util  «té  noi^nai  far  i'aoadé- 
mie  de*  «eieueee  adjwat-boMiiîil»,  la  S  {inUat  174s , 
associé  le  t4nars  1744»  et  pemîonnaire  le  i  août  1758. 
A  l'époque  di*  la  rornialion  de  l'iastitut ,  il  ue  put  en 
être  lurmljii  ,1  1  >i.isi.-  dr  son  séjour  bors  de  Paris;  on 
le  iiùiiiuu  si'iili'ini'iit  rfs-ioi-ié.  Il  u'a  pas  publie  tout  <-c 
i)u'il  uvttit  L'-rit,  et  il  n'a  pas  non  plus  écrit  tout  ce 
qu'il  avait  pu  dire  d'utilo.  Outra  lea  article* /4iman< , 
y^ifuifJcdieMNiMfalphlliMIWMlni,  dans  la  prcmitin: 

£nc>;;J/opédia^  lou»  reMtramUat  par  la  dané  ma  le 

tirédtton  i  oolte  dm  HéaaoïnM  car  les  déeoaveriib  et 
es  différents  travaux  meittinnnés  précédemmetit,  qui 
ont  été  insérés  daus  le  llecueil  de  l'académie  des  seien- 
ees,  années  17^1  -44  •4G  -47  ■  49  ■  ^ >  -  •'  'I'-  li'  iu  ni- 
nier  :  i**  Ditê*riatw  :  êrgo  cancer  ulreratm  nrutnm 
s/udit,  i7$3,in-4°  t  s*  fétçiint  d*  pbyiifu»  txpîrimrittaie 
âur  l'èifuilibre  dit  li^ueurê  .  «f  lur  la  nature  si  ics  priy 
pritirë  de  l'air,  traduit  de  ran;;lais  de  Roger  Cotes, 
174a.,  iq  a«%  i"  Oktmtkiu.  d'UâtMft  Maiur*U»,  tfii. 
>n-4* :  léllrasaf  la  ca/lam  t*  ea/U»<  1773,  la'ia.  Il  faut 
j  ioindro.vna  édilioo  de  la  PAanaees^e  dt  CWot.  Le 
Uèmoire  de  Lemoanlerstir  l'iluirlrUé  d»  Tairest  par- 
liculieremeiit  n  iiidni  i.ibir  ;  il  cnnlirut  le  détail  do  kC» 
e.\piTifiirc4  à  Sain  i-(  rcrniain-cn -Lajre  ,  au  moi»  de  juin 
175:i.  KuuMu  .  .1  i  --i;<'>  .^ui  vciiaieul  d  ètrc  faite*  par  D-i- 
libard  à  Uwtjr  La- VilU,  elles  ont  eouiaiacu  l'Europe  4si 


partage  naturel  d'une  si  belle  anse  ,  lut  ont  fait  dire 
«{ae  i«es  dernières  amaéos  avaient  i\b  Ufl  plas  beu 
raaaas*  il  det«iCwirlMit  à  sas  dans  aiéeesacHe  psisibU 


l'identhA  éa  la  fMdre  et  du  fluide  électrique.  Les  bo- 
tanistaa  iMit«Misaeféé  la  mémoire  de  LetnMWBÎer.  sous 
le         de  MaanerAi  trifaliû,  nue  plante  dee  logions 

équatoriatpii  ,  découverte  dans  la  Guiane  ,  par  Lcrfling. 

LKMONNIKR  (  l'abbé  Gcu  t.*tTiii!-\i«Toi>«H  )  ,  littéra- 
li  ur.  ne  ,  en  1 7-1 1 ,  à  Saint  Sauveur  le  Vicmnic,  en  Basse- 
N'oriuandit! ,  de  parents  peu  fortunés,  commença  ses 
<'HiiU'<i  an  collège  de  (]ouianc>>s  et  les  aeheva  ou  collège 
d'tjareeurt  à  Paris  :  mais  passionné  pour  la  musique , 
il  lui  «ansscrait  ses  momcnu  de  loisir.  En  «TtA*  il  fist 


nommé  ebapolain  de  la  Sainte  Cbap^ ,  al  y  pr 
lotigtenipi  la  tittémtnre  latine  et  la  musique.  Plein  de 

bonhomie  ,  Lenseiiuier,  eu  remplissant  avec  exactitude 
le^  devoirs  de  son  état  ,  ne  se  faisait  aucun  scrupule  de 
rré'(ueiilpr  les  comédiens  estimables,  et  surtout  les  i  ban- 
leurs,  avec  |e«^urls  il  faisait  assaut  de  t.ilents.  car  il  i>e 
piiiuait  d'avoir  une  belle  baute-contre.  Il  compta  parmi 
ses  aniu  Diderot ,  Ra>nal ,  Elie  de  Beaumont ,  GreuKc  , 
Gooiiîn  et  Sapbïa  Amoalt.  (l'est  pairt4trc  k  ses  liaisons 
que  taaua  devon  ana  parlia  det  Kutwis  lillaraires  de 
Lensannier  :  t*  <7sindf&s  4»  Ténmn ,  irtdnItM  en  firan* 
»;ais  ,  avec  le  lette  en  regard  ,  1 770  ,  5  vol. ,  petit  in-8*  , 
première  édition  ,  châtiée  d'après  le  texte  usité  dans  les 
iT»lb-i;f!>* :  deuiiéme  édition  ,  17"!,     vol.  in    S*,  lij;.  .  i 
l'usage  des  gens  du  monde.  Cette  version,  la  plus  tidèle 
et  la  plus  élégante  qui  esiste  dans  notre  langue  ,  à  quel- 
ques expressions  près  qui  ont  paru  trivi.iles,  mais  qui 
étaient  peat<étre  indispensables  pour  rendre  l'action  fa- 
milière du  texte .  a  été  insérée  dans  le  JAsdlra  twmplêi  , 
iêÊ  iêtint,  pnblié  par  M.  I.-B.  Levé*.  «8t«  «t  MHiéaa 
suivantes  .  in -H*,  a"  Salitêi  d»  Per$e ,  trad.  en  français, 
1771,  in-S".  Otte  tradtMstlon  n'a  point  été  efflUoée  par 
ci-lle  que  Selis  donna  en  1776.  Toule»  dcu«  ont  eu  et 
ont  encore  leurs  partisans  .  et  1 1  «question  «le  préémi- 
nence n'a  pas  même  été  résolue  d.  pun  la  publication 
par  M.  &ug.  Uelalain  d'-s  Salirêt  d*  P«rtt^  avec  les  deux 
traductions  et  les  notas  rénwîee  de  Lemonnter  «t  Selis  , 
•Si7tin-iB.  X*  FaM«t(«(Nlaisl  rfpil.'<s,  1775,  in-d«. 
L'abbé  ' Lensannier  tient  tM  rang  distingué  parmi  nos 
fabulistes  ;  nul  n'a  mieux  saisi  le  caractère  de  l'apole- 
gne,  nul  n'a  mieux  imité  le  naturel  ,  la  naïveté  de  La 
Fontaine  ,  maiii  il  est  souvent  prolixe  et  ■]ij<-l.juer.ii»  tri- 
vial.  L'approbation   donnée  par  ('.rcbilloii  ,  censeur 
royal,  pour  l'impression  des  Satiret  de  t'er$t,  est  com- 
mune aux  Mélangé*  d»  p^éùt  <<  d«  liMratun,  mais 
nous  ignorons  si  cet  ouvrage  de  LrNiannier  a  paru. 
4*  Bas  piècaa  de  tbeitre  restées  manoseriies.  à  l'aaeap« 
tien  dVme  teula ,  fe  Ban  fils ,  opéra-eomiqne  en  t  eotea , 
musique  de  Philidor,  représentée  en  1773  .  au  théâtre 
Italien  .  sous  le  notn  de  Oevau*  ,  et  imprimée  la  même 
aiin.  i-.  (il-  tal  l'i-u  de  ti'in;i«  après  que  Lemoiinier  nh- 
ti'it  une  cuie  dans  s<i  province,  uà  il  publia:  S**  La  FUi 
dct  Hiinnii*  geiii  d't  Canon  el  iiei  riitiertt  dt  Briqtttktc  tt 
d*.Sainl-Sauatur-tê-Fic9mUt  1778  .  in-8*,  avee  supplé- 
ment. Lu  révolution  fafaat privé da  sa  eure ,  il  fut  per- 
sécuté .  pendant  la  l«rraar.  iiia||*è  la  teléraaea  da  aaa 
principesetladoueeur  de  son  etivaetére.  On  le  oondnlsH 
dans  les  prisons  de  Sainte  Marîe-du-Mont ,  puis  à  Pari* 
dans  celle  de  Sainte-Pélagie,  d'où  il  ne  sortît  qu'après 
le  y  thermidor.   Port»-  Mir  la  liste  des  gens  de  lettres  à 
qui  U  convention  acconla  des  secours  ,  il  dut  bientût 
k  son  cnmpatrioto  Letourneur  de  la  Manche  la  place 
de  bibliothécaire  du  Panthéon  (  Sainte  -  Genevsivn )  , 
après  Pingré.  Membre  du  lyoée,  depuis  atbénéa  «sa 
ana.  il  jr  avait  lu  plu«*anf«  Atblaadani  quelquoe-stnaa 
Atvent  puMIées  daoa  des  raeueils  nértodiqùest  e«  il  a» 
proposait  d'en  dennbr-lni  secetid  volume  ,  lorsqu'il 
mourut  h  Paris  .  le  4  avril  1797.  ù  soixante-seiie  ans.  11 
av.iit  t'ait  imiiriniflr  dans  U  •')i-fad-!  jihif  >i'iiilii.)ue  :  Dit- 
C  'iirt  d'un  yègre  marrun  ,  prti  dt  mbir  h  d4rai«r  lup- 
f)lict  ;  Obitrvalianê  tur  le  proHtm  soi ,  «I  qnel<|ues  auires 
mirreaux.  Sa  traduction  de  Plaut*  est  restée  iMoaaBplèle 
et  manuscrite.  Il  a  publié  aessi  diverses  rommeia  ,  4mbI 
ii.)us  ignoroat  slla  eootposé  Iît  liri;  rrlins,  nniri  auim. 
<|iii  parurent  en  1787  Mmr4e  thre  He"l«*fl#»(ani  db 

PlUtitJ. 

LKMOWIKR 

fois  euiifoinlu  .<» 
I7>|,  fut  secrétaire  du 
camniisaairc  des  guerres 
fier  1736. 11  est  auteur  de  quelqacfl  pièee» 


PiKaBK  -  Rsvi;  ^ 

n  le  préeédi-iit 


riu'on    a  qiietqae- 
iiai|iiit   a  l'aiis  en 
maréchal  de  MMÏHebois  .  puis 
et  mounit  à  Mt  it  ,  le  8  jan- 
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ttciiHeMcebrt  èeifte*  avec  élégance  ,  ce  qui  le*  a 

Wtillribu^riu  maréchal.  Il  ■  doiiiii'  à  l'aiitipii  Opéra- 
CcDMifu* :£<»  Pt!erin$  de  la  Courtilt*  ,  pamdie  ilr*  Pa- 
iêiiu.  ]ito;  —  l$  Maître  en  rfr 'il ,  «Il  l  actes,  1760; 
-<«r»<i^',i76i.  — Au  théâtre  Italien:  LaMaIronê 
f*i'«(t»i,  opéra  romkjue,  1764:  —  la  Mtuniirê  dtCett' 
''^(r-iipéntomiqae,  176$:  —  Banaurf  ^'Jal,  opéra- 
niMfit,  i7<j  :  iu{et  tnilé  dcpaii,  m  1787,  par 
IL  ladH.—AI*Aea4éaiie  royale  de  mualqne  :  Vuiùom 
«'«'««A»  At»,  ballet  héroïque,  1  troti  entrée»  . 
J**^;  — i»/iiB  ,  ou  I»  Sermeut  indiu  rtl  ,  ImlN  (  lie 
m'iue.toSaetet,  1774.  —  Au  Théàtix  Françait  :  le 
■M^rtchaM ,  «BHédM  «Il  >  MIM  «  M  van  libre* . 

«7;*. 

LOfOIVNIER  (AncR-CBàaiis  Giaatu}  naquit  k 
«wea le  (  juin  1 743.  Set  pareuti  le dealiuaicnl  aw  com- 
ntm;  nuti  uo  peneliaot  irréaiaUbl*  tTantriliMU  ««n 
j  *'^"°ce.  il  eharbonnait  tous  le»  mon 

«■•aBfpde»  jfattîte»,  à  Rouen  ;  rentré  dam  la  maison 
rtwrtriHi'  Ir  jour,  îl  dérobait  de»  rhandrllrs 
illBlèi«|>nutdpi5i,i,  r  |,ci,danl  U  nuit.  (I  fallut  rtdi-r 
»  une  tixiiun  r]  ij,-  pt  [iiiuï.iiciil  dominer  ni  le-»  coiu<-ih 
m  Ifi  rrpniinDije*.  Li;  jeune  Anicet  fut  enToyé  à  Pari» 
pourj  éludi*,  la  peinture  à  l'école  de  Vien  ,  oîj  il  *e 
trôna  coodiieiple  de  Vincent  tt  de  David.  U  aut  eon- 
le  mtiil  cl  U  plaisir.  D'eicellealM  moMiaaan- 
diboDi,  mei«érirar  agréable,  dereapritmiareijui 
«nimat  raccét  de  fa  meilleare  aocieté.  Il  fut  admis 
"•ssttdwe  GeolTrin,  qui  Ir  |>rit  en  afTcftioii  au  (loiut 
«KtW^er.  Il  ?it  loiiïtiil        personne*  célèbres  qui 
fr«ia<otjitnt  U  maiioti  de  t  ettf  daiuf  i  ei  lorsqu'un 
*">i  liéele  iprés  il  Ht  le  tableau  qui  reprénente  une 
^'^irt  fArt  m»int9  QagffH»  ,  sa  mémoire  était  encore 

*  '™**  1  «fe  les  jwraomMfea  de  ce  Ubieau  furent , 
pw  nitti  dire .  peint»  d*apr4«  nature.  En  1770 , 
n  rmicrc  l'afirandit  pour  H.  LeoMoaier  :  il  remporta 
^  Snad  prix  de  peinture  sur  te  suiel  de  NMé  tt  s« 
/Hhw;  il  eoQipoca .  d'aprî**  les  ordrci  du  pon»eiiie- 
■n*,  h  tUurriftion  dt  ThaHlke  .  tableau  qui  orne  la 
**liédrilt  rie  Lisieux;  et  en  i;;.,  il      rrudli  à  Home 

*  iwlilé  de  peiuiuunaire  de  l'académie  de  France. 
Mfi*ar  la  terre  classique  des  art»  ,  il  s'adonua  avec 
HMaonHaime  i  l'étude  des  grands  modèles,  et  M  tarda 
^iwfermrr  ce  goût  correct  de  dessin  et  de  compo- 
«"•s.  earaelère  dialioetiC  de  aoa  ttlanl.  Noù  content 
oi'iMr  eiplori  les  antiques  trésors  d«  la  vîelDe  cuj)itule 
•■■•nde,  il  parcourut  successivement  toutes  le»  cod- 
•*t»é*ntïlie.  Eu  1779,  l«r«  dp  1,1  fameuse  érunlion 
j"^*'!'*?'  à  \aplc».  Son  temps  d'ara- 
«fflie  ètsit  êc  )iile  :  il  re»int  dan»  sa  patrie,  qu'il  quitta 
pwfrttoumcr  en  It:ilic.  Il  eut  l'aTUltag*  d'être  admis 
<»«  Hmimité  do  cardinal  de  Bemia,  «a  poëte  diplo- 

qui  tenait,  eomoM  il  ae  plaÎMiit  i  |«  dira  lui- 
y*«' .  i'aubeige  de  France  dan»  u  daa  «artiabiin  de' 
iTanipe.  De  retour  à  Paria ,  M.  LeMonnfer  eentfolidà 
'"«(mtatimi.  U  exjima  ,  au  «alon  de  1785  ,  son  tableau 
l 'TiiTwndin  laint  Charte»  Borromét  portant  le*  tecourt 
Ttf'i^iin  aux  pettififrét  de  Mi/an.  Toutes  les  expre»- 
'  "^1'     ce  tableau  »oot  pleines  de  sentiment,  et  le* 
I     rentes  partie»  de  l'art  répondent  à  rmtérèl  du«ujet. 
I  ^  )4>leaa  de  Cliûmbrvt» ,  eipoaè  au  lalon  de  1787,  e»t 
I  ^  dn  plat  caaiCaui  de  M.  Lemonnier  :  Il  est  recom- 
«"•odible  parle  go«H  de  ift e4Ma|waltioa , l%(pres»ion 
i't  pervmnafes  .  et  la  fertlMlé  dtl  (fifieeMl.  Cn  1786  , 
•f*»  XV|  passa  |jar  Rouen  à  son  rt-ioiir  df  nierbourjr, 
I s» î| était  glit  «imiter  le»  conslrurlioiu  (•olo^•^rflc^  de  ce 
P'T'.  L,.,  nniables  cominer<;aii5  dr  U  ville  de  Knuen  fu- 
'  "itprpienié*  au  roi,  qui  leur  lit  un  acrori  I  gracieux.  La 
;  fommeroe  ,  voulant  perpéiutr  la  mémoire 

^  w  («I  eféneoBcnt ,  ordonna  à  M.  Lemoooier  de  le  re- 
'  »iir  la  loBe.  Cet  ooTraee  ,  eiuosé  en  1769 ,  fut 
l^pi^  ewtaae  «vtoor  de  nwee.  L'artiste  irieimba 
|?**»iwebMibetrr  dea  dlIttinlNi  qtoe  liff  àflMlt 
lÏÏÎ?'*'*  P"r''"a't  du  roi  était  d'une  rcssemblAnce 
.fMUtt.  Homme  membre  de  l'académie  rojale  de 
|f**niirr,  Ij  mort  ri'Auttmin  lui  fournit  le  sujet  de  son 
"•"•fiu  de  réception.  Deux  ans  après,  il  mit  \v  sceau 
'^'^  "Ration  en  terminant  «en.  allégorie  du  d'mmtrce, 

1*2^^  P'r  la  chambre  du  eominerce  de  fipuen  pour 
™»[7U«H«  publique  de  se»  aéane^.' A  " 
LeasoBsier  «*aii  càB^u  lldiede' 
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poailiou.  En  pa««aiit  i  Toulon ,  il  «n  parla  i  l'abbé 
Rainai  .  qui  i>i^>',i  impo»siblp  ')ne  li  s  quatre  parties 
du  monde  ()U>trnt  être  ligur^-e»  civilement  :  mais  quand  j 
plus  tard  il  cul  vu  le  tableau  daii»  l'atelier  du  peintre  . 
à  l'hôtel  Soubisc,  il  fut  frappé  de  »a  majestueuse  or- 
dounauce,  et  luriout  de  la  manière  si  ingénieuse  dunl 
eat  reprèaeDiée  la  déeeurene  de  l'Aniérique.  Tout 
enli*!r  a  aen  art ,  an  «niBeu  dca  tourinente»  létèlotlon- 
naire» ,  M  Lemoimter  ue  eeepéra  à  aucun  acte .  si  ce 
n'e»i  pour  faire  partie  de  la  commi»sion  de»  motiti- 
iiii  Til?' ,  de  ciiicerl  .i\ee  MM.  narilirti-my  .  Haeicr , 
Moreuii  le  jeiiiie  ,  riiiictioii  purement  lioiiurifiquc. 
Nommé  ni  |i<  iiiiic  du  cabinet  de  l'école  de  me-  i 

de<  iiie ,  il  conserva  celte  place  jusqu'à  aea  derniers 

jours.  De  179s  à  iSoS  son  piim  au  oeM  ydcnitt  ^aa. 
Il  eipeaa  aon  tableau  de»  améaataiaera  rwmiJ^»  Mitaitt 
dMtendSsr  à  l'ûréopagt  la  tamtiuukkmlim  it»  Mê'it  SOI0H, 
acquis  depuis  par  te  gouvernement .  et  placé  dans  la 

satle  de  Saint  Louis,  tta  rour  de  cassation.  Lemonnier 
obtint,  en  iSoi),  la  majorité  des  sulTraces  pour  la 
place  vacante  à  Rome;  niais  un  autre  TtJt  envoyé  rnniiiie 
directeur  de  l'académie  ,  et  on  clierelia  à  le  dédom- 
mager de  ce  pasae-droil  eu  l'appelant ,  en  1810,  aux 
fonctions  d'aoniliiialtrateur  de  la  manufacture  dea  lapia* 
acries  de  la  eeuronne.  Ce  fiit  aou»  oelle  diredieo  qoe 
W  Gobeltna  8mil  peniltre  vo  de  aea  pin»  beaux  on* 
vraies  ,  la  petle  dt  Jaffa^  d'après  Gros.  Fait  chevalier 
de  la  légion  d'bonucur  en  t8i4,  Lemonnier  fut  compria 
dans  les  mesure»  acerbes  de»  réactintin  de  iSj."^,  et  dc»- 
lilué  le  4  niai  iSifï.  Sen  pinceaux  le  consolèrent.  Quel- 
que tcmp»  avant  la  eljiil''  de  l'emj  ire  .  il  .iv.ùl  exécuté 
pour  l'impi-ratricr  Joséphiue  »on  tableau  d'une  Suire* 
che%  madame  Geolfrîn;  il  entreprit  de  lui  donner  deux 
pendants.  D'une  main  octogénaire  ,  mai»  fuidéc  par  le 
glflie ,  il  peignit  ft'auçoiê  I**  raceeeRl  A  Ftrafeîitalleee  , 
da'ni  ta  ialtrU  de  Diane  ,  te  iahUau  Je  Bapitall ,  et 
l4»ut*  XIr  aeiittant  éane  U  parc  de  FrrtailUe  à  t'inau- 
garait  n  de  la  ilii'iu-  Ju  Piif^iU  .\n  milieu  de  ces  der- 
niers triomphe»,  l.i  mort  frappa  M.  Leinonnîcr  ,  le  17 
anili  iH'i4;  elle  enleva  aux  art»  un  de  »<■»  plu»  hono- 
rables soulieiu,  i  la  patrie  uu  homme  «^ui  contribuait 
à  l'illoatier  par  Sca  travaux.  —  Li-monmer  a  laissé  un 
lils  ,  avooAl  et  heoune  de  lettres  ,  et  qui  est  auteur  d'un 
petit  po4?BM ,  intitidé  :  Ceana  poétique  deea  t$ê  Alpee 
aiiissas  4u  eanto»  i»  Baree ,  tSat ,  in-ft*.  Cet  oumg»  a 
été  eouronnë  .  en  l8ss .  par  facadémi*  des  sciences , 
beRe»  lettre»  et  arts  ,  de  Rouen. 

LEMOXTKY  (  Pii.»Ht  Kix.Lin,  ),ué  à  Lyon,  le  1; 
janvier  i-ùi  ,  de  |l;l^ent^  i;ui  faisaient  te  commerce  des 
épiceries.  Le»  succès  qu'il  obtint  dans  te*  éludes  le  dé< 
cidèrent  pour  le  barreau  ;  il  «e  lit  recevoir  avocat  à  l^ige 
de  Tingt  an*,  et  eierQk  eette  profession  {uaqu^au  ntt* 


et  celui  dr  Cnok  en  1783.  Lepii  inirr  de  ces  èlnpr  su'a 
point  été  imprime  d.insle  Recueil  de  l'atj  demie  de  Mai 
M-ille  ,  ni  séparément.  Lorsijue  la  révolution  i  i  lat.i  , 
Leinontey  eu  adopta  les  principe»,  et  publia  un*  bro- 
chure en  faveur  dea  droits  politique»  de»  prutcst»nt>.  A 
peu  pré»  à  la  même  époque,  il  rédigea  le  eabier  de  l'a»-' 
semblée  électorale  de  Lyon  rxirà  mimm;  et  aprèt  avoir, 
rempli  dans  «etie'Tflle  là  place  de  procureur  00  la  eom> 
mune,  l  laquelle  tt  avait  été  appelé  par  ses  concitoyens, 
il  fui  eiivové  à  l'as»embléc  législative  en  qualité  de  dé- 
|iuti  ,  11  en  était  président  et  occupait  le  fauteuil  ,  lor»- 
<]ue,  le  14  décembre  1791,  le  roi  envoya  un  moHage  à 
raMemblée  ,  pour  la  prévenir  qu'il  allait  »e  rendre  dans 
son  &ein.  Sur  la  propo»ition  de  Lacroix,  l'as.semblée  dé- 
cida auftsitât  (|ue  :  «  (^omme  elle  ignorait  quel  était  le 
«  sujet  de  la  démarcbe  du  roi ,  le  président  répondrait 
a  leulement  i  Sa  Uifeaté  que l'easembléc aatiooale  preo- 
»  dreit  se»  propoiffîena  en  eonaidératien ,  et  Inî  ferait 
ï  parnn  me»»ag<>»et  rrjir/centation».  «Lrmoutey,  obligé 
de  «e  eonforhier  à  la  d/'cLsion  dera9»emblèc  ,  quoiqu'il 
1  lui  en  coûtât  beaiioonp  ,  répondit  au  roi  ,  (|ui  à  »on  ai" 
rivée  avait  prononcé  un  discours  très  énergique  sur  les 
mesures  à  prendre  cojitre  l'émigration  :«  Sire  ,  l'asscin- 
»  blée  nationale  décidera  sur  les  proposition»  que  vou» 
a  écoex  dr  lui  faire  :  elle  tou»  instruira  par  un  message 
•  dlleee  rétohidona.  a  Mai»  le  lendemain ,  ebargé  de  ré* 
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di|trr  l'adref»!' au  roi  m  répoiiteau  ditcoum  <i«  la  voilli- , 
il  M^til  l'occMtoii  de  prolr>lcr  en  quelque  wrte  contre 
t'obliniion  mm  kii       i*^  iayo«A«  £*r  m  fonction* 
de  piHl4i>nt,««tee«afiK*nt>MuIî  "Wnir^Memblée 
■  iMtioiiale  f îcot  M  Malagar  du  aUfOM  «iaiial  IVaît 
«  coiid-ininé  le  àitir  d«  renqrp  IViprasion  de  k$  ten 
K  tini<-iilf  |:lu«  iiupMMite  et  plu*  iirofonde.  •  Gr.inuu' 
neuve  en  cU-nianda  et  en  obtint  la  »ii|ipres»ioiu  Lrinoutt-y 
Jf  coiMi^iilit  ,  niiii»  en  déclariin(  il  um-  iiuiin-i  •■  jm^Unc 
que  cciit-  premit  r^  pbr«*«  ex^iiiMil  uluiûllc  »eii(inuiit 
pénible  qu'il  en  uT^tdpràvvé ,  que  celui  de  l'^taeniblée. 
Le  mte  d«  l'wirCMV  |»a>M  i  quelque  iiiodificiili'in* 
prh* t.miiigti  Laeroix  ^i  n'y  fojaii  ^u*Hfui  mUérahl* 
fûig^rntfie.  Lcmoulaiy  eotttem  1«  mémo  eanustère  «le 
niodértilion  dan*  toute  m  arrière  Ugialative  ,  ce  pi  o 
iio'.iça  pour  U  réforme  soi:î.ile  ,  t'abalitioii  de  l'rsrlin agr, 
la  tolérance  rc.ligiru'c  ,  la  libcrtr  i'i»ilt!  et  IVim-igric- 
inetit  populaire  ;  s'o[>[  usj  au«  mesures  de  rigueur,  et 
CQI^bflLit.  ^  eicé*  de  la  réfulutiou.  Chargé  de  lire  un 
\uut%  twnnHé*  UM  dépfiebe  oi^  l'on  annonçait  le* 
ma*»aere*  d'Avïg^ion,  il  ne  put  Bu|(riMr  'oo  émolioa  , 
le  papier  «'échappa  de  acs  maint,  el  la  leelur*  Ait  aua- 
pefjidue.  Pendant  la  terreur,  |.enii>ntry.  pour  «e  «otis- 
traîre  aux  pen4cutîom,  f$  réfugiii  à  Lwn  ,  *e  r.Mig«-a 
parmi       défentriin  ;  et  adirés  la  prise  de  cette  Tille  par 
les  troupes  républicain)'^  ,  il  n'érluippa  i  la  mort  ((uc  par 
la  Cu'tei  il  pa«*a  eu  Suinsc  ,  rt  ui  n  *itit  à  I.^on  ijii'cn 
17^5,  où  il  publia  Ut  Ruines  de  l.jfn  ,  oilf  i n>priii>i'-e 
daii»  l'iiistoire  du  siège  de  cette  ville,  par  l'dbbè  limé 
(îuillnn.  Il  fut  appt-lé  nut  ronoiions  d'ad^lini^lr.ll(>ur  du 
'iislrM'l,e^plus  t>>rd  fut  député  ouprcs  du  >:<)ut  i:riiement 
jk  toocasioii  d'une  disette  qu'éprott«i|it  la  ville  de  I.yon. 
En  I7S7  .  il  *int  >e  iiter  i  hri»:  «1  en  179$  à  donna 
au  lliéàlre  Fejdeati  Patma  ,  ou  le  Voyage  en  (triée  ,  opéra 
•  11  deu\  actes  ,  musi<]ue  de  Plan  taJe  ,  dans  lequel  il  f»- 
tTifait,  sous  d'antrt-s  noms  et  dsiii>  d'>iutrr-«  lieux,  lé* 
ratages  exercés  pai"  les  rérolutioniiali  i  s  sur  no*  iii  inu- 
Bients.  (;>'t  ouvrage  obtint  un  «luecès  coiiiplci.  Slniiu 
heureux  l'année  suivaiile,  son  .'wrnu^'/i<fii  ||'e^|,au  ruémc 
théiilre,  que  <|uel>|ues  renrésenl.ilions ,  etO**{ain9is  èlé 
imprimé.  jEa  iSii,  il  publia Bai'aoA  £0ii«,«u*rMa|ileio 
de  graw,  d'eiprit  «I  dTor^nalîlé.  CcA  fil  i|Miirara  de 
Voltaire  ,  mais  mi  aperçoit  |(«p  MMivent  les  efforta  que 
l'auteur  Ciit  pour  être  plaisant .  et  au  milieu  d'aperçu* 

pleins  de  liiie>ie  et  de  pr'iJiMiiliMir,  il  n'i  ii  tionu'  i|nçj- 
ques-uns  qui  ni.uiquent  do  justesse  r|  qui  ne  sont  que 

Ïrt'teiitieux.  Deux  ans  après  ,  il  publi.)  «oui  le  litre  de 
«Vil  «nrl  4a  e*  ^ui  *'«<1  pa$té  à  la  MM-ielé  H*t  Okterva- 
tfUrêéibl  fanme ,  le  mardi  i  novemkr*  iftn*  ,  une  criti 
que  «i|tei,avrable  d'une  *ociélé  pbil9>opbii|ue  qui  *'!»- 
liluMl  l^iO^arrateur*  de  riwmme.  Ccl  ouvra^  est 
du  vif ant  genre  que  Xaùtfn-IWû ,  ma'*  n'odiini  par  le 
même  lueeèa.-  L'ordre  dv  'aToeat*  oyaut  été  n'-lalili , 
Lemontrj  fut  inkcril  sur  la  tableau  de  Pjri-i;  et  ^,3•,  l.t 
proteciio'i  de  M.  l''rançaî*de  ?fantes  ,  il  deuul  ini  nibrv 
du  runspil  de  l'administration  dcsdi  iiit*  iéiuii!i,  que  ce 
deruier  dirigeait .  Pru  dr  temps  apréi  ,  Fauclié  .  niLiiistrc 
de  /à  police,  ayani  iusiiiué  un  bureau  de  police  lîtlë- 
fjitUt.  Lçipoiiley  y  fut  appelé        jlU,  l;Mrete||e.et 
Dptrauçberet*.  Il  eut  le  .lort  d'aeoepltro  C  est  «ne  ré' 
eoiu^ease  quç  le.guu«emeaike»V  crut  devoir  lui  accor- 
di-r  pô^r  ù»  petit  ouvra^^e  de  «1re«n*tanee.,  inlîluU.  i 
Ir<int-ii-ut  ù  ParU?  composé  i  l'ocriisiun  du  couron^Qe- 
ntent  de  Bonaparte  :rc  fut  du  mnini  l'opiuion  générale, 
Lenio^itev  appai cinment  ne  «Dulut  pas  pa<t»er  pour  ip' 
|(i;at,  car  l'iiiiuée  suivante  il  publia  uuc  aulfc  brochure 
iullllpéf  ;  (i«  «(«  d'un  Sotdal  françai/t,  «n  trois  dialoguet  ; 
rompoté»  par  un  ron*ei  il  du  dtpart^m^t  ét  i'4jr4ifh:  *t 
ièiiit  à  f4Jn  c\t)i)ntl.  \,r.s  luuaiigBt  udrewén.dqn*  ce* 
de«a  Itruphure*  au  chef  du , j;ouveni^>«at  devaient 
P|Bf B^tt*  lutéceiiées  ;  et  Lempuley  le  teulait  prohabje- 
menl,  puisqu'il  crut  devoir  garder  l'anonyme.  Une  f)is 
lancé  dans  radintiiidralinn  despotique  de  l'empire  ,  il 
lui  £U|iil  eu  flatter  le  rluT  diins  ti>u  0 k  Ich  cirronsianecs  , 
I  soit  qu'il  fit  bien,  soit  qu'il  fil  mal.  Kn  iSii,  à  la  i\^* 
I  lance  du  roi  de  Ronie .  il  publia  uu  pcliiepoè'me  iuti- 
tul^i!fi4i,aiif,ou/a  iyaisfuiir*  fun  «mie  itÇhampagne. 
Ce*toi|jN^ig<f,aiiisî  que  tou*  ceux  de  circoastiiuce  que  L^- 
iponl^jr  ajitibj^»,p^Ve4tt  *cr,f|>„  d'eii|iril,,,d'or/gina- 
lîl4;  qua|i,ié«  fui  nfanquenl  pre*àii)B  touMvyra  ififK  p^o- 
due'iwtW^'Uï'We»  Xf'piootejf,  d^t  on,  u  épan;piùl  pa.* 


daiM  le  nipiide  le  ((«'Uveinement  auqtiel  il  «eiHlait  m 
plume  :  relie  inconséquenea  dan*  ■«  MMndulla  tP* 
a'expKqurr  que  par  aon  (nAt  «m  pe«  tn»  a^UMMieé  paar 
les  places  et  pour  rarfeiH.  1hlfafl«,t'9«|ail  sabre  et  é«v- 
no  me,  U  a'itpil  f«itit  aT*|«)  conme  on  a'çàUlii  A  b>  dire» 
plusieurs  irsil*  de  sa  vie  font  preuve  d^nn  «ifbilivt**»- 
ment  bien  rare  :  c'est  ainsi  qu  e n  i3i8  il  lit  rtineltrt  i 
l'acadérnie  françaiie  ,  sous  le  Tuile  de  raiiuinmc  ,  une 
médaille  de  iiuo  francs,  pour  un  prix  de  poésie  sur  It* 
ai  alliages  de  l'enseignement  muiuet,  et  qui  »«  mart 
on  a  MH|uisla  preuve  que  les  sommes  qu'il  avait  priirrs 
à  set  amis  ('élevaient  à  plus  de  &o,ooo  («aqcs.  Sa  bwi* 
fui  Kouvent  ouverte  au  nislheur.  A  |a  n*laafqtiaK,il 
fut  nommé  OMmbre  da  I*  lé««a  d1iaaiieur,itcCiM't 
faire  partie  du  rawatl  4*  rWaiiuUtrflta*  desdreits 
réunis:  mais  il  concerta  If  ||lare  de  ernseiir  draim^i- 
que,  à  laquelle  la  mort  seule  put  l'arr-ieUer.  En  iSiS.il 
publia  sou  fc'sioi  mr  t'ètaliUti^i'Kid  n-ifiurrin^M  il* 
Li>ii(s  X\y ,  précédé  do  nou^raii.\  inunioiics  de  UauKranr 
avec  des  notes  que  L>'m<iutey  attribue  à  U"  anociyai«, 
mai«  qui  par.iiivenl  éln;  du  duc  de  Sainl-Simoo»  Crt 
éerit,<pii  devait  sef tir  d'iiilroduetion  à  uue  bistoireeiv 
ttauqdela  fraiice  pendDi|it Je  dis-buii'ièuM!  a«ècl«,«lM« 

•  dit  If  •  Peurier,  «(i  inavptau  d'Usta^re  d«  iVire  le 
»  plus  élevé  :  c'est  iM^e  des  grandes  foQUOsitioot  dn 

•  siècle.*  Nouveautés  de  vues,  iiidépeuaauoe  d'opi- 
ninin  ,    hardiesse  de  |w  ii!n  es  ,  iniparlialile  di* 
nient,  tout  cunlribue  à  luellre  »e  morcciu  biitorique 
au  rang  des  outrage»  les  plus  remarquables  de  nt4r« 
époque.  Oi\  sait  quie  |c  giiuvemcntent ,  à  la  mort  dt 
l'auteur,  ^'e*!.  emparé  de  se»  «i^u^viaccii^.  (Vu  j|  aUégaè, 
po^^  çqlorer    t;  wt«  nrVi^riMrtt  „  If  droU  qMa  k  fav* 
vernemcnl  fv«t  qa  laeuuvrar  dea  dociMBcnIs  ti  dn 
pièces  tirées  des  areoives  royales  pour  «Ire  90fmil< 
niquées  à  Lemonicy;  mata  U-  véritable  but  de  eetta 
me>ure  a   été  d'empéclier  Ja  publication  de  r««  oi»- 
vr.i(;e  ,  d  ini  VF.tt.ii  mr  l'ètabUt»0iutni  motutrtki^iu  i* 
Imu'h  \ir  ne  f.ii<ai(  que  |e«  prol^gomënet,  0»«  ne  COU- 
naît  jusqu'ici  de  ce  grand  triivoil ,  qu'un  Fr«gmti,l  tur 
la  ptH»  de  Martelll*  ,  eu  1710.  Il    été  traduit  en  atte- 
uiand.  UBmootejf  ^|  é^i  up«i«^r«  de  l'acadéaMa  (ira»- 

S aise  au  «Mis  da  mars  iStg^  «i  Ait  r«f;tt  dans  la  sé<n«a 
u  17  iHÎn  de  Unième  année  :  U  y  lut  l'éloge  de  l'abbé 
Murellet ,  »04i  eompatriiite  .  auquel  il  auccédail.  I.e- 
motiicy  .ittaeltail  un  lré<  grand  prix  à  celle  place,  ce 
qui  et.iit  d',Mitaiit  plui  singulier,  que  tlans  les  l)fct«r> 
eidr-  if-j  d'-  iii   l'r  ; ni#  il  s'éluit   nioqué  très  iipiriluelU- 
nient   4I1  s  riiiicuies  ac«4éiui'|ues.   Oé«  le  tomniroce* 
ment  de  iSjC,  Lefnonl«jr>aeiitit  les  premières  aiieiules 
de  la  maladie  nui  l'emporta.  ll/6prMu««  daasptftiaM» 
singuliers  qui  lui  présdgeaiet«t  m  fi«  prorhaiina  t  daaft 
l'espèranci»  néanmoins  que  la  belle  saison  et  l'air  de  U 
cimpagne  ap|)orleraîent  quelque^  auiélioralioiM  dtn* 
sa  >aiit>  ,  il  se  rendit,  vers  U  fin  de  niai .  r.het  l'amiral 
ru«*e  Itiiia^ofT.  mai»  y  il  lo'iib.i  plus  daiigcreusemenl 
inal.idc.  On  le  ramena  à  Pari»  dans  l'é.tiil  le  plus  déplo 
rable  ,  cl  ,  après  une  rourte-  nvtladie ,  il  niousul  (r  »*•> 
juin  iSstî.  LenuMiiej  au«|ilié<  i*  ^«re  A*  V—^M.  -. 
l^-on.  bro^bure  ùi'^«  d« m  P*f}}t  dNaymusiap jJ* 
dr^'l  dsf  aefl-M(W4^N«s  mft  iff^  généra,»» ,  oalaMtsf 
impartUd  d^M  4CfH  jatiliiU.'  RèflejJuiu  imr  la  queslie^ 
de.  savoir  si  le*  protestanl's  |M'uveui  *lte  électeur» 
A|ifible«  pourle»  éiais  gétu  rain,  (  Lyo")  ,  17^9.  i"^'* 
S*  Wi/ge  de  Jaf'juei  Cmik  ,  avec  <<«»  iu>l«a  ;  dttcouri 
a  remfh'rlt  U  t  rij;  d'Hoquenee  ,  an  jugemamt  éf4*a<»di' 
mit  iC$.MarteiUt ,  le  xi  fioùl  iT^g^^  l?«rip  ,  «7^  ,iO'8*« 
4*  P»tma,9^l0Fpy0gte»  G^■cc»^fm^f^^^^  dfnw«e>*<^ai 

1  S|>,M«(  ^7ftl,JPk^,  an  t ^,  fii.||b .  5»  l,;,^  .  f»ijN,f 
fktKUH,  §0»  fli«f„  ù$t/U  rvun  i*,  iMf^Uk  "•'â  à  la  p«rl<« 
rwHxert/afita,  Paris,  1801,  W-8?î  s'édiiion,  ro*nia 

année  ;  3'  édition  .  s  tu»  le  litre  siiivuiii  ;  Kaiiom  ■  Tniii , 
fittit  I  iiurs  de  morate  .  mtê  ù  lu  portât  d*a  "'l^f  M/ia'iA,' 
«iid  i  de>  Otiicnateur»  de  la  Ffmin«  {  3e  lidilsOM,,  ««fsuW 
I     de  quelq,ue$  diMt^ftfitionM  i  j|f  M  prié.  pbjUiffopkiiu»* ,  * 

'un  pri^te  .  ou 

nub*i  le  J0i;ébbr,^.UHmi  Otf,it0,pkfr0  du  sinat  :  CU 

faitl.4*,VBMrfiiu,,  oa  l0 p'tnfr  da»  lihjraua!  à  Paris, à 
l8UV^*»  l8t$.  1  TOL  in  8"  ;  f,"  n^rit  ejrarl  de^ 
ijui  $'<ii  pa$li  à  /«  toriHi  do  Ob^ei  valeur»  Ji:  la  femmf 
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»éétkfgrit?nilaFan»illiiuJtira  .Tari»,  IHoi.in  li: 
lr)iiMrFf^liom  la  même  aimée  :  8**  la  Fit  d'un  loiriat 
t:\  (r M»  dtjli'guei;  r^tmjictét  ^lor  tin  iiu  i  ri(  du 
lifpaTltmeii!  dt  l'/tnirclit  ,  et  itdiit  à  ton  folmitl ,  I*.irii  . 
iKoi  ,  1)1'$°  ;  <)*  Tkikaut  ,  ou  /d  AarM0Nr«  # trn  romfr  lAi 
(k«mfêgitt,f«iiin  tn  f ««fra  dbmila ,  «ant  prrfar» «f  («»■ 
MflM. fraAÂ  rfa  /a  lamgm»  MaaMaar  l'original  rempoté 
nt»Sf,fÊr  Mtèti  ib  4nf«M»«  riaiv  tfar^ 
Mw,  Ma,  iSli,  i«  t«  I  i«*  ibtflfc  aw  l'intttAaa 
»mt  montrihi^ut  dt  Ii'nii  XI F,  tt  lur  Irt  atléralhn» 
ffV(  tfroutR  dnrant  la  rir  dt  :e  princt ,  morriau  terrant 
/inlr ,'iirj( (i -n  j  tint  //(•l.-i'rr  rriti^jut  dt  la  Fro"rr.  lirpuit 
tt  murf  de  h'ttît  XI F ,  pricédt  dt  nouvtauje  tnemvirtt  dt 
Dttpau,  rtitttPMt  tnoirOH  milit  arlirlti  inrditt  lur  Iti 
tMttmtmU ,  M  p»r$onmtê ,  Ut  y$*gtê  tt  («i  mirurt  dt 
«M  Itmjn ,  a«4r  étt  mvtwt  ont»grapkti ,  r«ri««i<«  cl  aaar 
^ffjifaM,  tjoi^Ut  à  rcamMairaa  |«r  «b  ««Mrt^a  4ê  If 
mitu  ^jwia«,  Pam,  t«iS,  io-9*  t  kl*  tfi^èii  air  at 
«MaM*  <•  l'tBnVAiV,  ou  ht  Ink  riitfta  ita  If.  BiralMr, 
nrà,  1^19,  in  II  :  ti\>\i*  éditi«Mt  mus  ce  tUtt:  9*t 
ki»m  fjf'l"  :fr  !a  foi  tir  (t'i  parant  tl  de  prr  ti'j  anct  ,  nii 
Itt  tn-it  f  uiitt  il  M.  Uruno  ,  Lillf ,  i8ï  i .  in  i  »  .  1  j"  Dt 
It  ptiie  tt  ilcrttillt  mt  dt  la  Prormr»  ptndaut  Itt  an- 
néti  i;»*,  17J1  ;  rhapitr»  trtrûit  £  un  ourragt  inédit , 
bi^lalé:  lli-joirc  rritî«îiif  de  la  Franc  ,  dr|iui«U  mort 
de £a«w XIV,  Paria.  iSai.  iu-8«t  li' Eluéê  litidroirt 
mrhpÊrth  AntarifiM  Ém  nàm»  ia  Ptol  al  Firginit . 
umtfêpié»  4t  «alaa  dtgMélh$  rMOm  m  naufragé  âu 
"Mmb  h  Salki  Sérait ,  Paria  ,  i9i5  ,  in-8*  «1  in  i8; 
U*  Eieutit  dt  Ditcourm  proiuwrrt  dont  la  ironet  publiqut 
antutllt  dt  t'Imtitut  rojal  dt  Franct  le  lamtdi  »i  arril 
>$i4,Parii,  )ft»4  ,  in  4°  :  on  y  trouve  k  Diwoiir»  de 
H.  Aafrr  CMtrc  Ir  ramanli'iue  ,  et  uti  morcaao  de  Le- 
■■OMi;r,tatiMe  :  Dt  la  prirition  contidèr^t  éOHU  l«  ttjl», 
ktlngvm  a(  /«  pmultmimé  i  ti*  FaMaa  raaaaa,  f^raa 
Al  rmaîl  it  M.  Ertl*l^,  ÈHtmiUrê  ah  vwn  françm$  al 
Aaffnt,  pQfdrrtrt  atAtuH  ,  prériéiêt  ifumê  brtroÎMfàà 
pntfûite  dt  M.  Ijtmtmtry^  et  font  préfae»  iialitnut  à» 
M.SttIf.  publUet  par  M.  li"  comti  l'rloff,  Paii» ,  l8î5, 
J  »ol.  in-*i";  iÇ"  F.li  ge  hiifrriiiue  de  l'iiq  d'Aiir,  pro- 
»•*»<■<  dani  la  tianct  publiqut  dn  ï5  Oi'fit  iSj}  ,  Pari», 
>M,in-4''.  Ou  attribue  i  Leniontrjr  :  i'  Qutiquii  df 
haAtt^r /a*  càmpagntt ,  Lyon ,  1789  ,  in  8«  ;  1"  Ré- 
(iitkÊlfmi  hê  êmroin  Én  emtèéU»  tt  d**  areuUt ,  Lyon  , 
i7l*t  dwb  miM  ^Ml«irk  ter ftr-<4li>iir  d*t Jugtt .  L\  on , 
1:99  ;  (*  laihaà  it  Ljtm ,  û4t ,  impirinUe  «W  l'Bittoiit 
*t  nr^t  dt  l.yon.  1 1  a  fooml  artirléa  i  la  Ifiaarv*  ,  I 
la  lava*  thrjrlopidi^ut ,  etc.  .  rt  phi^iruri  cintirr»  à  la 
Ca>«n«  fraa^ma.  Il  •  donné  dan«  le  Joumtl  général ,  en 
i^U  et  :HB,  t**N*>**  «rti«<M  ^all  aigMit  Lk  Pai- 

Ur». 

LEMOT  (le  baron  F»*SÇAta-Fai»ikic)i  atatikaire, 
"watbJt  ét  llmitttut .  proreaieiir  i  l'école  royale  dek 
kttt-arlli  A»  Pkria;  elleîér  de  l'ordre  de  la  légion- 
Aobéear,  rhevalie^  de  l'ordre  de  Salnl>MieliaftiMMttll 
>  L;an,  te  4  noTembre  i  77*  \  loii  p^re  ftrft  dW  Aiattrl 
'  »nuisi(  r  de  rette  TÎIIe  ,  quî.  étant  tenu  i  Pari»  pour 
(iier.  emmena  arec  lui  »on  fil»,  à  peine  âgé  de  donie 
.  diiii  Itntettlion  où  il  <  tail  qu'il  enihrasiit  »a  pro- 
f'MKM.  Il  i|Mt%int  à  le  faire  rfcr voir  à  J'éeole  (irai uile 
^d(«ah«  ^our  lui  fait^e  apprendre  la  |iéortii  trie  pra- 
1*1»  ei  llmleiAeOI  ;  Httit  le  liM*rd  détermina  la  •  ar 
'wMqm  devait  abrrre  MteUfani:  on  jdut-  qu'il  «  uii 
•Hé  «Utkt  la  para  ds  0MlBk,  Mil.  Itklku  it  Orjoin, 
<{m  %'j  prttihctiaieAf  •««!«  j^lmlbttN  «oirn  irtlltM 
•'«Hué»,  le  tioiiïèrrnt  dnn»  le  boM]aet  d'Enîe  et  At 
S*yllt,  de«»iiiafit  le  fanieiii  flerrult  ^(inh<h,  r^-lt-bre 

I  r'tfrri-  ritjset.  M.  DrJnUl ,  1  lipirmé  di  nlU-  ibaiiclir,  lui 
prrjpoda  A'vttXrtt  à  aou  école,  re  que  li-  petit  clére 
*^rpti  «f%c  de  ftaodet  itHinjuea  dfb  joie  et  de  tif» 
t*>wtMa|ca  dto  racdtilitiatance.SttuÉlèli  tel  niaftre.  «ra 
Pfm  i^ttttntU  :  «prèà  qtlM^  «M  d'études 

A.aluÉ(tM  «  il  n»  èMiKIlit  paa  de  eonrourir  pour  le 
(Mad  pHkdl^  •eol)Mb>^ ,  en  1790.  Le  sujvt  propoté  par 
fWadéàf^ç  était  le  JàgtmenI  d»  Xahmon.  Lemot.  Ij^  dtt 
*««*«tf  an» ,  oITril  »on  bM-rt  lief,  qui  fi«a  Tudinit-alibn  et 
tout  le«  «uirragcB  di-  «•■»  jupe»;  la  cniiromu'  lui  fut  d#- 
«eraé*.  Présenté  □  l:i  reine  Marie- Anioinelte  et  au 
l^upVm,  bieftl«)t  il  alla  à  Rome  .  rumine  peHcionnaîH 

I  du  loi ,  ptf{i»ctionDcr  an  talent  ijoi  dot>n«li  de  «i  li#llM 


nr»»e  de  MM  MtÊÊtt  MIW|liWé  d'environ  trmt*  «il 
(Igurei ,  l«  dnatM  matrqMlil  de  tHri-reié  .  et  lr*  lfle« 

ar.iit'iit  peu  d  1  xpre^nlon.  Lrinnl  ,  finnisnl  à  Home 
I  »ur  Ira  itranda  mnd«-lei  .  n'initiuil  dr|iUia  trni*  an*  à  l'art 
ii  difficiti*  du  »(aruaire  .  lonque  en  179^  la  réiolniioti . 
*e  dé^rlnnpanl  daiiB  toute  aa  ftirt-uV.  porta  |u»qu'eii 
Italie  »<>»hinral«e  Mal*.  Le  ti  bnttîer  179S.  la  popn- 
lare  1  nmainr ,  a|irf«  avoir  aawaiiirt  fambanadctor Mit 
républ'que,  le  mÉHWttreot  Npgtta  éè  ttHMill»  ,  * 
porta  »ur-li  rlianq)  à  l'aradémie  de  Franck ,  y  mit  l« 
feu  .  |>oUi«i)i*it  ei  niallraiia  le*»  rtetea  qu'elle  t  Iroura 
Njj  11  » ,  ri  en»iiile  Floienre,  »er»ireiit  d'a>ileA  l^mol 
fi  à  «i»  mnfrére»  |)an»  relie  dernière  »lHe.  rfénui 
aillai  i|ii'eni  de  Inutea  rrttoutrr*,  \U  «'jiIreMérenté  l'en- 
f  Djé  de  la  république  aupréa  du  itrand-due.  afin  d'en  ab> 
tentr  de»  lerour»  ,  qui  fort  til  *\  inanlKnnl» ,  que  Lemut 
atiNlanulna  à  m  rrndf*  à  Pari»,  pMir  aoNjciUr  du 
|roii*^rMlMi«nt  >un  |»eiHlMi  qui  permit  HMr  iMtaa  é» 
t'aeadémie  d'achever  Irnr»  étudea  en  Italie,  h  Mine  de 
retour .  frjipfié  parla  réqui»iiion.  il  n'eut  quête  tempa 
d'nbieiiir  I  dlijet  de  ara  »oiriritafionii .  «-t  psn-iif  phur 
l'armée  du  Rhin  ,  commandée  par  l«-  p>'-iii'riil  Pirliepru. 
Il  y  M-rtail  ant  aiant  pr)>le«  >  omme  artilleur,  |nr«i|u'en 
17951a  répiiMiiiie,  iui<|Mni  érijîfr  une  «tatue  eolo«mle 
en  bronti'  ,  ir[  ré»rnlant  le  ptapit  franraii  «oua  la 
Spare  d'Hermic ,  lai  donna  ofwe  de  revenir  dM»a  la 
rapîule  :  relie  HMlQ*  ,  dt  ^ImnitMa  fMk  de  |iro|mr^ 
tion.  devait  éire  plarée  kur  le  lerrr<Blein  d*  PMit- 
Ifeof  ;  elle  ne  fut  point  eiécniée.  Iji  ronventlo*» 
atait  «ppelé  pour  la  ronfectioii  de  ce  rolnue  ,  |r  ron- 
cour»  de  tniu  It  •  srii«l>'».  Sou»  le  pnutrnK-tucnt  dn 
direi-toire  .  L<  ini^l  fut  rliarpr  de  fuir»'  .  [«mi  hi  j.die  du 
conaeil  dri  cinq  cent»  .  le  mndrle  en  plaire  de  la  (talur 
de  Numa  PcmpiUui.  Son»  le  roiT»ulat,  it  etérula  pour 
k  aalie  du  TrftnAti,  Ptlaia*Hojal,  tinc  »U»nem 
Miarbrc  ê»  Ckén»  .  an  ««maiA  ai  i>al  «MlMr  Ml 
tonirer  dana  le  aénat  «a  CalWlwjta  .'  e«1lé  itaitte  »  <«|fC 
pied»  de  proportion.  Il  ftit «lirais  ^barpé  ,  «nu»  h*  foA> 
fiilat  .  du  nioili  le  en  plâtre  d'une  italili-  de  I^nidut  aux 
7  hrritii'inUi  .  pour  la  »»ne  de»  délibération»  du  «émit 
rontert  ateur  ,  et  pour  if  Te»tibule  do  palai»  |l'lll^  lini 
relief  en  pierre  de  liai*  ,  re|»ré»en lant  dru»  Reni'mmm, 
dont  an  admire  le  »lylè  et  le  de*»in  Sou»  le  gnBTrme 
mttnt  ini|>4r{al ,  il  Ri*  peur  la  »alle  de»  aéanrr»  do  eorpt 


leftiallÉlir.  ta»  MMdHra  en  plllrr  dra  atatueade  Ijrurgtm 
el  de  BrtUt ,  tdUtM  deux  de  »ix  |iied«  da  prMorliâtt. 
On  y  HriHart^tle  IM  tdea»iii  pur  et  dafe  draflMM  d>*» 


e\r<  lliiit  t.|>I' .  Il  lit  enearr  pour  la  tribune  du  rorpa 
législatif  un  ba»refief  allé|rnrique  M»  marbre,  d"ui*e 
belle  ordonnance:  '••  bii-ie  de  la  /i*erfr  ,  po«é  lur  un 
•ocle  élavé  ,  oci  upe  le  milieu  de  cette  fomporition  ;  au 
de»»ou«  e«l  un  médaillon  ,  préaentant  l'imaî;!!  àe  Janntt 
deoi  flgoraa  da  femme»,  de  grandeur  naturelle  .  la  Rr 
àuméa  A  tirttit»,  H  VUitloin  è  pauche,  publirni  et 
UrdMinélleHI  «Wi  «iiclea  ft  vMilr  lealMUO  WH  de  la  té>- 
fvMt^ot  frait<catae:  enfln  tiMIk  tMiMl|tWiNr  orfHtairai. 
»urinonli.e»  d'bn  roq  aux  aile»  dé|»fc>j*e«. ornent  le  Ibiid 
de  re  ba»  relieT.  qoi  e«l  lout-A  rait  dàn»  le  poûl  dr  reui 
du  célèbre  Moujou  .  el  qui  e-1  un  de»  plu»  beaux  innr 
rraut  qui  aoieni  «orlitde»  maiiu  de  cet  arlitie.  Tant  de 
rbimpn»it!oii»  rennir<)ttable«  due»  au  ci*ean  de  cet  lia- 
bile  »rulptvilr  likî  envrireni ,  en  iSo5 ,  le*  porte*  de 
nnstitnl.  H.  Léuiot  eat  auteur  du  cbar  «t  dM  d«u\ 
CfàM*  a*  b  Wktaint  al  de  It  P«fv«  nui  •MOtnptgiMim  t 
vàr  r*re  tfe  fHdm|ili«  do  CamMMt  m  ciMiM  quadrige 
de  broiae  dn  jiortaîl  de  Péglife  Vaint-Mai^  I  Veniae. 
Te»  troi»  ninrn  au».  eu  plomb  do»*,  forint  mi»en^lBre 
snr  In  fin  H(  raniii-e  1808.  Ver»  le  milieu  de  i8»o  .  ce 
»culp|eur  termina  rimmeni*^  ba»  relief  qui  rert»|>lil 
It-  lympan  du  fronton  du  Loutre,  du  e6ié  de  Snint- 
Germain  l'A nserttiU.  O  ropenbe  outroiçe,  diaigné  par 
le  jury  potjr  le  grand  prlk  décennal ,  offre  vingt-qtiaira 
miMrek  ila  lonÉ«M|i^  mt  cfmi  de  banteur;  en 
aAnil^  la  «rvidiiM  et  !•  IMta««».  Par  d«eM|  Hn- 
pèrial  du  8  «entrmbre  i9io,  LMMI  Alt  dUnnê^MU' 
•ncce*»eur  à  t'haudel .  que  la  mort  vanall  dVntéWr,  #t 
qui  ri  mi  lii'-aii  i  l'érolr  dr»  b>  aux  art»  de  Pari»  In  pl,-»re 
de  urorrturur  de  Bcul)  lure.  Dini»  cr  ue  même  aiiué»-,  l'a- 
radémie de  Lyon  Bt  l'honneur  d'admitr.-  «11  nombre 
da  dtà  nietaUrea  aasoeiéa  eelui  qu'elle  avait  vu  naître 
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ihffr  —  murs.  En  iSii,  il  fui  rharpi- de  fuirc  lu  htuUie 
de  Uurat-  il  le  rt-prc^eiita  ilaiis  It^  i-osluni<^  dr  ^rdiid  anii- 
r;il;  |ir  u  lii  in(j*  aprfs,  on  lui  coniniaiiJa  |j  ^tulplure 
tic  l'arc  (it-'iiiiiiiiphe  «ur  II-  potit  de  (>ltaloii«  sur  llnrnc, 
détruite  par  kt  alliés  en  181 4.  Il  exécuta  pour  Dud- 
kcrque  Iv  buste  colou^l  <1p  Jean-Bart,  ainsi  que  le  mo- 
dèle en  plaire  de  la  flatue  du  général  Corbiittau  ,  aide- 
d«-«aiup  d*  NtMléott.  tué  à  la  liauiUc  d'Iéna.  En 
tli4.M  («i  «iTMidiéniie  dea  bcaiu-«rU  dioifireol 
tm  aaïaiit  artiste  pour  l'ext  cniion  de  la  statue  de 
Bemi  IV  :  il  lui  fut  ront^té,  pour  le  prix  et  les  Trais  de 
loii  travail,  337,^70  fr.  L'iiiau|{Uratiou  de  c*'ltL'  «taïuc 
I  «ut  lieu  Iv  aodt  181S,  en  présence  du  toi.  La  villf 
'  de  Lyon  ajant  ré>olu  d'életcr  sur  la  place  Iklloiuur 
la  »talue  équestre  en  brons«  da  Louis  AlV  ,  file  cnulia 
ce  traiail  à  Lcmot ,  auquel  OH  •djmcea  une  somme  de 
Â7^,7io  fr.  Le  roi  de  PraMt^urni  m  eetl«  ataUie  dans 
TNlelier  d*  eet  arliate .  lui  dit  :  •  Qutmd  m  fah  un  si 
»  M  tmragt ,  on  coule  $a  réputation  en  bnmu,  >  £lJe 
(ut  posée  sur  son  piédestal ,  le  4  novembre  i8s.^.  Le 
cLetsl  e»)  une  inuialion  de  l-i  IuI  (|ui  |ii>iii'  Marc 
Aurèle  ,  dans  la  cour  du  (iapitolc  à  l\onie  ;  il  a  cuinrnc 
re  dernier,  la  lélc  1  tjseniLlanl  un  peu  à  la  li  U;  d'un 
bcFuf  :  la  noblesse  et  la  nia)<-sti-  «(ml  finpreiule*  dans 
la  pose  du  roi.  Cn«  Htbe  eu  marbre  ,  tenailtle  Uectar 
à  Jupiter  tranaConaé  es  aigle;  nue  Ftmmê  e«iicfcée«  et 
yloogé*  deof  une  douce  rAvcrie ,  •&  I'«b  recouneh  la 
pose  de  cette  Ogure  antique  dite  la  CUopâtr*,  tout 
encore  anrtîcs  du  eiseau  de  cet  artiste  ;  il  y  faut  joindie 
une  statue  colos^.ilr'  (lV//!.i/(.ifi  ,  en  inarLrp,  qui  u'mI 
point  leruiinév.  Il  a  Lit  jum»!  pi)ur  la  chajjcile  (-x[>id- 
toire  construilf  à  Pans  ,  dans  la  prison  de  la  (Umrifr- 
gerie ,  l'esquisse  eniiére  d'un  groupe  de  la  Religion 
et  de  la  reine  de  Frauce,  Uarit-Antoinetle,  Lemot  mou- 
nU  à  Baria ,  le  6  oui  1817 .  dea  suitea  d'une  chute  qu'il 
fil.i  le  poae  de  h  alatde  de  B«Drl  IT.  Selea  aes  v«ux , 
•ea  rtalce  fureot  tranaférés  i  son  beau  cbltean  de  Gia- 
•on ,  que  le  ni  avait  inp.i  en  raaiorat  la  veille  de 
sa  niorl.  Ainsi  que  Mirlu.t  Atipr  ,  Li-mol  joignait  à 
son  art  un  c^iult  orne,  un  slj  It;  pur  et  élégant.  Il 
publia  ,  sous  U;  df  l'anonwni:  ,  111  1817,  nue  Ao- 

(iVe  iur  la  vilig  ti  /«  châUau  ds  Cliaon  ,  imprimée  à 
Paris  ,  chet  P>  Uidot  aloé,  «l  faisant  suite  ou  Foyog* 
fitkwwaffis  dauê  la  bœuga  i*  Im  Ftadé*  ,  ]  *oL,  in-4'. 

LBMOTNB  (  JUK-Barriara  IIOTHB,  dit  ).  muatoieo 
ompolltiir.^  était  fila  de  Louis  Ho}'QC«MMien  oonsul, 
«toaiialt  I  Eymel,  en  Périgord.  le  S  avril  1731.  Apres 
avoir  appris  la  musique  sous  son  oncle  .  maître  de  cha 
pelle  de  la  ralhédrale  de  Périgueux ,  il  partit  à  qualorzi: 
ans  pour  1  Allemagne  .  où  il  eut  pour  inailres  de  com- 
posiiioti,  Urauu  et  Kirberger.  Un  de  $es  premiers  essais 
liit  uq  Chaut  ^oragm ,  qu  il  fil  exécuter  ■  BcrilD .  dans 
l'ancien  opéra  de  Tvinom  «(  roiaalta.  Le  auecèa  de  ce 
morceau  valut  au  jeuM  «oinpoaitctir  un  riclie  eadrau 
dl»  prince  royal,  de  totm^  I*  plM«  de  MMklMl  HMlttre 

de  nui»  i  que  de  MW  tUflire ,  et  coflo  lliotineiir  d'être 

admis  aux  concerts  du  grand  Frédi'rii  .  A  Varsovie,  il 
fit  représenter  le  Bouquet  de  Colette,  oper*  tu  un  acte, 
danii   lequel  début»    l'iinrice  célèbre  depuis  sou»  le 
nom  de  madame  Saint-Iluberty,  a  qui  Lerooyoe  donna 
,  des  leçons.  De  retour  en  France ,  il  fil  {ouet  à  l'Opéra. 
°  en  178a ,  Electre,  qui,  i  reiccptiao  de  dnq  à  six  mor- 
1  eeeux ,  ne  parut  qu'une  lottVM  exagération  des  prin» 
■cipcc  de  (pluek;  «I  LwnmM  eut  de  plui  k  diAS' 
•fnbiMt  d'Iice  déacvooé  par  ce  grand  ntatlre, 
,dent  il  c'était  dit  l'élève.  Plus  heureux  en  1786. 
iL  donna   l'opéra    de    Phèdre,  qui   eut   un  grand 
succès  ,  et  qui  en  aurait  encore  «'il  était  possible  de 
truufer  une  cantatrire  capable  ,  comme  tragédienne, 
di:  r«m|ilir  le  principal  rôle.  Dans  cet  ouvrage  ,  Le- 
nioyne  avait  su ,  par  la  méditation  des  partitions  de 
Saccbini  et  Piceini,  adoucir  l'ipreté  dc-MjJa  qu'un 
,  loDg  Uiauf  ea  Alleai«ci»lui  avait  fait  ecDlEaelar.  Couf 
,  acjictlitciianMr  ëaw  le  ncuivcav  mléoMquLliii:  anit 
ai Ue«  fèurni ,  il  tl m  vograga .«nitdi*.  et  à  aoii  la. 
tour,  il  donna  luecessivrment ,  i  l'Académie  rojale  de 

;  aiusiqin"  ,  rn  l -Sçi  ,  let  P rcle :idut  ;  S':yhle;  — en  1790, 
Louii  IX  en  Efjpta,  Itt  l'omniien  et  le  Moulin.  Le  pre- 
mier de  cet  quatre  opéras  jouit,  depuis  prés  de  qua- 

Ste  ans ,  d  m  succès  le  plua  foutcou ,  4aD|  à  Pai^a  (|u« 
«In  provinew*  Il  a  mtac  éii  iiadnM  I^iwwnin 
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l.inptifs  t  tranf^i'  r*"».  Le  troisième  ej>t  celui  qui  a  U 
niulns  rtus,»!.  Les  derniers  outrages  de  Lemovoe  oot 
ni{>iiis  ajnuié  que  nui  à  sa  réputation.  Elfriie  ,  jouée 
au  ihejiic  F aTarl .  en  1794;  — à  l'Opéra ,  Afiitidd*  i 
Marathon  ,  1793  ;  Tout*  la  Grèce  .  I7ç)4%  —au  théâtre 
Feydeau,  lê  BoUtiar^  ou  i«f  rraii  5aiu  caMUs,  1794; 
U  compira  LmCt  i7p4*  «t/a  Utntoag*  afj^eittuc,  179&, 
semblèrent  prouver  mw  MB  iina|^Dalioq  était  épa'uée, 
et  que  le  génie  de  la  révalutico  n'inspirait  à  sa  niuie 
que  des  accords  barbares.  II  a  néanmoins  été  long- 
temps le  seul  compositeur  français  dont  les  outrage* 
M-  soient  loulenn»  à  cuté  des  rln  fs-(l'(riivre  de  Gluck, 
Piccioi  et  Sarcfaini.  Lemoyne  est  murl  à  Paris,  le  3o 
décembre  1796,  laissant  trois  ouvrages  loanuicrits: 
Nadir,  ou  U  Donntur  évtilti;  Srltm*-Nv»a,  ou  la 
Malédiction  paternelle  ;  cl  l'JU  dwfsmmas,  doutlaniM 
en  acèaç  fut  arrêtée  par  la  mort  do  ccamntaur. 

LBMOTNB  (GsBBicL  ) ,  llb  atué  do  pi«eMeei .  né  i 
Berlin ,  le  lé  ectebre  177s  ,  d'un  premier  mariage  qut 
ton  père  avait  contracté ,  est  mort  à  Paris  ,  le  3  juillet 
i8i5.  Héritier  d'une  partie  de  ses  talents,  rt  bon 
pianiste  ,  il  >'est  fait  entendre  aiec  succèt  aux  coiiceris 
de  M.  Lalin,  ion  ami,  et  dans  le  midi  de  la  France. 
Outre  un  grand  nombre  de  ramauetê  ,  de  soasIm  .  <t 
autres  uioircaux  de  musique  pour  le  piano,  ils  donné 
à  des  aptfctaclea  aubaltemac  dtva  apéraa  *  awqadi  il 
n'a  paa  nia  aon  nom.  et  au  Ibéatre dea  Variéléfr>liaB- 
lansier ,  en  i8os  ( avec  Piceini  fils},  rEalrciof ,  opéra- 
comique  ,  dont  les  paroles  sont  de  Dèsaugicri. 

LEMPKIÈRE  i  W.ii.iAMs),  niéde  cio  desarniéei  sa  | 
plaise»  ,  ne  à  Jersey.  Il  était  .  jeune  encore,  en  j 
emjjloye  à  Gibraltar  eu  qualité  de  chirurgien  ,  lnrM]u  il  ' 
fut  invité  par  rempcreur  Sidi^Hahamet  de  s«  rendre  à 
Uaroc  .  pour  jf  donner  aes  soins  au  prince  Muley  Ab- 
sulem.sou  fila,  qui  était  Alaint  d'une  maladie  graie. 
U  tut  aeeveilli  iMnoraUemcnt ,  aaia  lorsqu'il  eut  ms- 
pli  heureusement  sa  mîtaieo,  bien  loin  de  recevoir  àt» 
récompenses,  il  n'y  eut  aucune  sorte  de  désagrémeolt 
qu'un  ne  lui  (jt  éprouver.  On  inventa  chaque  jnur  ilf 
nouveaux  prétextes  pour  le  retenir. U  parvint  néanuinn»  ; 
à  quitter  Maroc  en  1790.  M.  Lempriére  est  aujourd'liui 
médecin  des  troupes  anglaises  dana  l'île  de  Wight.  Ils 
publié  :  i"  y  orage  de  Gribattar  i  Tanger,  Sali,  *aga- 
dvre ,  Maints  Croix ,  Tarudtnt ,  «I  dg  lé  ,  ra  (rastnaat  It 
mont  Alto» ,  à  Maroc ,  rsa/Jcrmant       ^arri>l<<>a  pat- 
tifuliire  du  harêtn  r9)al ,  <n  1 79 1 ,  in  8»  ;  i*  Olasrsa- 
li'oiis  pra  liifue*  tur  lt$  malade»  de  l 'armée  de  la  Jomslfs* 
<"  »79»»  >797.  «799  .  »  vol.  in  S"  ;       Rapport  lur/ci  ■ 
effets  médirinuiix  d'une  icurce  découverte  derniirtiMyl 
à  S<indr.'ck< .  darii  l'ile  de  JVight,  iSjs,  in  -  S'.  —  ' 
LA1UPSIJ-:KK  [JoH^,,  de  la  même  famille  qpe  la  piécr- 
dent ,  maître  de  grammaire  à  l'école  d'Enlar,  letfenr 
de  M  eetb  dans  le  D«tODlbiM  »     A  i«fMy,  et-  aaoft  le 
1*'  février  ifiié,  a  puUiét  i*  JljW(af%«a  r/c«iifaf , 
oa  OîciMaaalra  elaaMfea,  1789,  in  8°.  Le  plan  da  cet 
otnvrafie  et  une  partie  des  matériaux  »o«l  pris  aux  T»» 
êitclet  de  la  litiératurc.  l'.r  Sabatier  de  Castres.  La  d«r-  • 
nière  édition  est  ii.ri  uiipnienlée,  et  forme  1  »nl-  '"'i'- 1 
s"  Hittoire  d'Ueri'dcte  ,  irad.  du  grée  avec  dft  l'oUi  1 
179s ,  in-â*.  La  traduction  de  H.  Beloe ,  qui  parut  m  ; 
entier  peu  de  tempa  aprèa  la  publication  de  ces  Uoi* 
volumea ,  empeeba  probablenwot  Lempriére  de  Un»- 
ncr  la  aienne.  3"  BwgrapkU  tumtnath  .  1808,18*4*; 
i^Akrégé  dl*  niênie  Dictionnaire.  Ces  deux  dcfoio* 
euvragei  ne  sont  que  dea  compilations.  Ou  a  eucertds 
Lempriére  des  •^«■OMMant  qiMqiN8  nulMa.MlvngMd» 
peu  d 'n)portat»ce. 

LLNFaIVT  i  Alexa.vdse  •  Chailks  -  Ana»  ) ,  jéioit».  ] 
célèbre  prédicateur,  naquit  à  Ly  ou  ,  le  6  septeoiUe  j 
1716,  d'une  faïuille  noble,  originaire  .du  Maîac.  Bi 
étudia  chez  les  jésuites  decetia  viUc  atné  une  applica- 
tion qui  dételoppa  ses  heuramaa  diapoaiiiona  pour  k* 
acicucaa.  Lca  idéaa  raUfiiaiiaaa  dnat  1^  était  imbu  dès 
l^an&nca  le  déicminèvcnt  à  demander  son  aém'mif 
dana  l!àrdre  de  Loyola;  il  fut  reçu,  en  1741.  ' 
noviciat  d'Avipnoo  ,  et  nitoy-  à  Marseille,  deux  an>  | 
après,  en  qualité   de  professeur  de   rbétorique.  Le»! 
jésuites,  habiles  à  démêler  les  talents  iiarticuLcn de  | 
leurs  adeptes ,  rceonnureut  bientôt  lea  dîapwilioot  de  , 
Lgn&ut  pqur  la.  cbaire,  cl  l'cMMknnt  a  parcamif 
«alfc  rarnén .  «ft  tl  rat  dai  «iMi^aBéaUa.  Il  priidn  | 
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4m  t»f^mm»\n  Tilirt  de  la  Fmm  «  fi 
rMMrfilMN  la  plut  fcrand*  Mda&wtira  t  f«  n'éuîi  ni 

ladiiIffli^M  de  Bourdalour,  n!  l'oiirtinn  dr  MuMiUon. 
mil  m>  tarhxxft  drt  qualitéo  qui  diuiiiguairnt  m 
iHUfrinil»  orjit  iiii.  Il  atait  quaraiiie-iir|it  an»  li>r>r|ii« 
b  MtpprrMiuii  (le  94  tocié'i  fut  roii«uniuiée  ;  il  «cent 
ir  iiiondr  romnie  dan*  Ir  cloître,  te  litraiii  mui 
■xatt  «ccu|Mtiom ,  et  combaiiani  let  pbiloaophe*  ei 
hi  dlÎMNtiqac* ,  qui  néiiiinioiitt  te  |>Uitai«nt ,  Irt 
■M  II  tiiaMNi,  à  Miiiiar  à  im  dMCOuia^  Im catholio 
«mtMi^  phuiems  toomtàvn  éetalanlnt  il  éWe- 
'  tnsiii  Mrioiii  tou  auditoire  par  ton  air  4*  conviction. 
DidrrM  tld*Alrinlpri  Tafaicnt  tui«i  prndani  un  cart'tiie 

(oUrr  t  Sailit-Siilpirf .  Aprèt  un  irMi  .  n  lur  la  foi,  \e 
fittoïKrdil  t  l'auln-  :  •  Qu«nd  on  a  riilciitlii  un  diitcourt 
•  JrmbLble  ,  il  dr^'ent  difGrilf  di-  rt'tli  r  iiii  i*du|e.  » 
Il  ('«uit  qut  l«  débit  de  l'orateur  Mail  inOiif  »>ur  le 
jnfirmrnt  de  CM  académirient:  aar  le*  termont  de 
t'Âhi  Uabai  n'ont  pat  «ibinnit  après  l'impte^ioti , 
UiocciiqBiMaditail  iaar  promallr*  »a  léputaiion.  Il 
))ritlMHliawéine  à  la  rour  en  1791.  niait  le  rcfut  de 
p^trwranità  la  cnnttitutinn  citiit;  du  riergé  roblifEea 
dlnlmionipre  ta  tiiiiirm.  I,t-  ôn  .loùt ,  il  fut  conduit  à  la 
pritM  d«  ribbaje.  Ortain  du  tort  qui  l'atlendail  ,  il 
coBraroft,  drt  le  lendemain  ,  t«'t  tlii>|iotiliont  lesla- 
■•«•tairrt  en  remettant  i  un  luiiatier  l'argent  qu'il  avait 
^'■tAk  iLeS  acptviflbra  ,i  dis  beum  du  matin,  »  dit 
aDièBHMicltappè  au  iMMBMre  .  M.  da  SaiotJléard, 
•l'abbeLtnOMitet  Fabbé  Baili(:i)iic  pararaDl  à  b  iri* 

•  ioBfl  de  la  chapelle  qui  notu  lertait  de  prison:  lia 
t  auBoDcereDl  que  notre  dernière  heure  arri«ail ,  et 

I  «  l'cuii  iiuiièrcntà  nou*  recueillir  pour  rcc<-»(iir  leur 

•  Lmii  ,:iciion.  Un  nioufement  électrique  qu'on  ne  peut^ 

•  lidjoir  noua  précipita  tout  à  |!enoui,  et,  let  maint 
fjoHiiti,  nou*  la  rcçâmet.  •  Après  le  niaasacre  de 
«Mlquet  «iciimes,  Tabbé  Lcnbnt  fut  appcU  deiaut 
fiMècc  de  tribunal  que  les  meuitrian  waient  établi, 
vie  Toyant  paraître,  le  peuple  donanda  qu'il  fut 
^^■l|Bt.  Les  bourreaux  le  lâchèreni.  Oo  lui  criait  do 

eout.  Il  était  bortde  U  foui)-,  lorsque 
iM  bnine<  le  trahirent,  en  di«aiit  iiiditcrèii-tnent  : 
C*«i  It  et<nft$t€ur  du  roil  EffcciiTcment  Louis  XVI 
'-<ait  rhniti  pour  son  confesseur  lorsque  le  ruré  de 
ïiiDi  Eustarbe  eut  prêté  1^  sernieni  conolitaliaonel  :  il 
ttt  saisi  de  ooavara  al  mmmi  à  l'Abb^}*.  Il  ae  met  à 
^oux  ausaiidc,  «•  rccMnmnde  i  DIcm  ,  cl  «mire  tous 
n  coups  drt  «nwiin*.  Les  admiaitIraïaiM  «•  polira 
^  de  surscillance  .  séant  à  la  mairie  ,  ai^.iient  manireili 
liatration  de  le  conserver;  mais  iU  ne  imient  prendre, 
din» c«  moment  de  d>  lin- ,  de<  iiirmrc".  pour  panenir 
l*cei)ul.  L'abbé  Lenfanl  a«ait  alor»  toiiiinlr-tit  aits.  11 
»  publié  :  i"  OraUon  fumibr»  du  Daupkiit .  ptr*  du  roi 
fCktrItê  X  prononcée,  à  Nanq^.  en  17<>£  ;  s*  Oraiêtm 
\h***r*dt  ii.  d*  Behunct,  itêftÊt  4»iimT^illt,  pro- 

"Mc<*  en  Jaiin,  «t  iaiprtniéa  a«ce  une  tnduetioo  Iran> 
«■t,  ]7ft€,  ia-8*t  S*  Smaana  pour  /'aarat  «t  p«ur  U 
'"'M,  Paria*  1818,  8  Toi.  in  is.  Sa  famille  con»er>e 
fte'*  quarante  discourt  inédits  et  uoe  corretpondanc» 

ntt  «on  frère. 

LENCiLET  (  F.Timst  Giai  ) ,  né  en  1757,  à  Arrat, 
«l'parieiucni  du  Pas  dc-Calaia ,  exerçait,  en  178g  ,  la 
P^t*ion  d'arocat  dans  .m  villa  natale.  Il  embrassa 
**cc  beaispoup  d'ardeur  la  Mme  populaire .  et  fut  ap- 
par  la  confiance  de  ses  aanaHoieiia  i  lamplir  di* 
laiiadMa  publiques,  dont  il  a^aqoiUa  ataa  an* 
l*a|  de  xéle  que  de  talent  L'ié  arae  la  ^parl  des  Gi- 
rondios  et  Icura  partisans ,  il  parlapeait  entièrement 
l**  opinions  de  re*  députés,  qui  a(jr«  s  iunlr.  a  tejjret, 
W**e<le  contre  la  royauté  par  la  Toie  de  U  mort ,  pen- 
,  •••••>*  que,  ce  terrible  itaeribce  étant  con^oniniê,  il  fallait 
*|iait«r  loua  lea  mo^en^  de  douceur  et  de  oouciliatioo 
f«ar  faire  renaître  la  iranquilliié  publique.  Aussi  le 
"P*^  1*  ieuroée  du  St  n>ai  1793  ,  réfuter  de 
.«M  fétilko  ijna  la  Miesélé  populabra  dVUrraa 
gWMft  â  la  conveuUon ,  etdana  laquelle  cette  société 
^>aeit  son  adhésion  à  l'oatraclMne  prononcé  dans  cette 
>oroé«  contre  ses  amis  les  députés  dit»  reJeralittei. 
tpr*»  la  distoluiion  de  la  couvenlion,  le  département 
*•  ^»t-de-Calai»  le  députa  au  conicil  des  cinf-rsnlt.  U 
pluateura  fois  à  ta  tribune  duH  te  covra  de  la 
il  paria  wr  hi  libaitt  4c  la  pWM,  aur  leaiih 
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cflMa  da  kiiaence ,  sur  la  libetti  Màtidwalla. 
al  conliihna  è  i*tcr  un  finni  \oar  aar  caa  dkafiea 

quetliont  impnriiintes.  Ou  pourra  peut  éirr  reprocher 
à  M.  l.ençlel  d'avoir  .  ««ec  un  |(rand  nombre  d'autres 
citoyens,  animés  d'aillrum  de»  meilleures  iutenlioos. 
favorisé  let  projeti  dct  rourlitant  de  Coblenti ,  en 
t'effiircant  de  raaicncr  tout  i  eoup  et  sans  mesure  la 
révolution  en  arrière.  Mais  s'il  a  mérité  qu'on  lui  im* 
putâl  celle  erreur  politique,  la  conduite  qu'il  tint 
aa  18  brasnaira  rai  digna  daa  plua  grands  èlofias.  Dans 
aaila  îonméa,  ob  il  vil  la  liberté  MonMa  M«a  le  despo- 
tisme militiire,  «on  amour  pour  elle  sembla  te  raninver 
avec  plut  de  force,  et  il  eut  le  courspe  d'invoquer  le 
maintien  de  l.i  roiiiitiiiition  eu  prixeiK  r  dr  Bonaparte, 
qui  .  venant  de  diipcrter  le  roiiix  il  de«  rinq-renit  avec 
le  secours  det  baionnriles .  cberclidi>  i  ffagner  à  sa 
cause  celui  des  aiicicna,  Co«istanl  dans  se*  principes,  il 
refusa  son  adhésion  8  la  «otistilulion  de  l'an  vui.  Tou- 
icfoia*  aiaJnré  ccll*  af  paettiaa ,  Saaaparla  ,  aai*  par 
«ne  aorle  d*inilinel ,  aeêardah  aan  aeliaie  ans  liaannea 
de  mérite  tes  plus  opposés  à  son  sytténie  politique  .  le 
nomma  tuccetsivement  président  du  tribunal  d'ap|it'l  et 
président  é  la  eotii  impériale  de  Pouai.  Kl.  Len|(let ,  qui 
occupe  encore  aujourd'hui  ces  fonctions,  oll're  à  la  fou 
I  le  niuUi  le  d'un  mafistrat  intégre  et  d'un  citoyen  (brie- 
)  ment  attaché  aux  intérêts  de  son  pays.  M.  Leniclel  a  pu- 
blié plusieurs  ouvra^  où  te  reirouveni  les  piiiicipes  qui 
oot  «la  k  §Bide  da  aa  coadaiia  paltiqiK.  On  a  tie  lui  : 
I*  Knal  aa  eteercarlfai  car  Viwtrtf aisu ,  Paria ,  I7f a , 
in  8*  :  t*  Bxpli^uoni  uouê ,  ou  Peflexicm  >«r  la  Uktrtiéê 
la  prêt»*  ,  «ar  (•  gouvtrnttntut  mvoluiit'nnair»,  sur  fasoM- 
v*rain«tf  du  ptuplê  ,  $ur  Iti  j,irvhinê  tl  l»t  i$t$uir*ctionê , 
^7  pa|t.  in  8°;  i'  Bireritê  diplotnaiiqutê  aprit  la  piisa 
dê  la  Holland» ,  ii  pag.  io-S*.  Ce»  deux  opuscule*  sont 
aaoa  indication  de  lieu  ,  de  ntillésime  ui  de  libraire. 
4*  Eiaaî  séria  UgUtativn  da  mariag» .  s«w<<«foés«r«alMM 
aar  le*  aaratiraa  diaraessMu  da  aaawtl  d*»  rtaf  -  eanU 
tamttnumt  la  drowva,  a*  Mil. ,  an  v  (1797)  •  in-Sa  % 
5*  D«  la  propricté,at  éé  têê  rappoilt  aff  Irt  dfifilê  *l  ai»e 
la  d*ttt  du  rifit^n  ,  Paris,  an  >  1 .  in  S":  S*  Efsni  s«r  /«s 
rapporit  tt  la  dittribulion  dn  dij]i  i  e\Aet  partit*  du  roda 
cifil ,  du  codt  rural ,  du  rodt  da  riimmrK*  tl  du  rodt  judi- 
fiaira.  Paris,  anxii ,  in  8"  ;  7*  Introdurlian  d»  l'kiêtmr*, 
ou  Befktrriieê  *ur  Itt  étrmiirti  réaaiutioaê  da  glaha,  at  s«r 
lté  plut  anriant  papplm  «Maam  ,  t8ia. 

LENNEP  (  Dsw  J««9SH  Vaa)  «aéA  Aaialeadam  en 
juillet  1774 ,  d'uae  Aimitta  dietînfpica  dani  fatasafiotra 
ture  ,  fil  ses  cours  de  juiisprudence  k  ruuÏTersilé  de 
Le}de  et  y  prit  det  degrés  en  droit.  De  I7y6  à  •"•J9. 
^1.  Lei-nep  suivit  le  barreau  d'Ams-ti  nl.ini  .  Niut  ru  h 
livrant  à  I  éluda  des  lettre*  et  de»  Uii^u<">'  savanU  i.  En 
1799  ,  lor»que  Wyttembach  quitta  >ii  rluire  d'élf»<\uenee 
Cl  de  langue  (rreeque  à  l'aihénée  d'Amsterdam  ,  pour 
aller  à  Le,>de  où  il  était  appelé  ,  11.  Lennep  le  remplaça, 
sur  l'offra  qui  lai  aa  fiil  Ibila.  fin  iSof  •  Laaia  Bona- 
parte ,  roi  da  Hollande ,  le  nomma  membre  de  linstitat 
oallollande,  et  lort  de  la  révolution  de  novembre  181.^, 
il  fil  partie  du  conifil  provitoire  de  ré{:ence  ,  formé  à 
AmMerdam.  Au  rriaLl^s-enient  de  la  paix  ,  il  retourna 
à  tes  occupations  littéraires,  fut  nommé  membre  de 
I  l'ordre  du  Lion-Belgique  par  le  roi  des  Pays-Bas ,  et  fut 
appelé  à  faire  partie  des  éiats  provinciaui  de  Hollaudc. 
Il  a  publié  :  1*  Ceraiiiie  Juvaitilia  ,  Amsterdam,  179a  ( 
a*  Dtêputélit  »liùe»-JmrUit0  ad  latam  CictromU  «  a  «s  <it 
it  fumiut  banerae»  cf  aiafanm ,  îbid. ,  1790;  8*  NrervI* 
latianat  j^riâ  ,  Lugduui  Baia«erum  .  1796.  Il  est  ques- 
tion dan«  cet  outrage  de  quelques  lois  romaines  Csso- 
rables  à  l'.i^iiiiiiiiirt'.  Ruilitatio  manpadiea ,  \hid.  , 
179Ê.  C'etl  un  rerueil  de  vers  latins,  composé*  pendant 
son  séjour  au  Hanpad,  terie  dont  le  nuni  est  célèbre 
en  Hollande  par  la  mémorable  victoire  que  WiH 
Hamsicde  jr  remporte  sur  Gui  de  Namur.  h*Otprmcta- 
rihuê  vUm  frmaUm  etnlrà  adcaraaai  (trUmam,  §iùèut  tt- 
(«rum  acriifla  a8aadcirr,  AaMardaai,  l8«k  CW  la 
discours  d  ouverture  du  cours  qu'il  commeaf  a  an  no- 
i  vembre  1799.  On  a  encore  de  H.  Lennep  une  édition 
<  estimée  dc>  /icrw'^es  d'Ovide,  iSo^,  et  de  Sabinu*(iSo9 
et  1811} ,  et  pluMCUrs  mémoires  dans  les  Ucœuirps  de 
llnslitut  des  Pays-B«a ,  eu tre  autres  :  Mtmoria  Ujtrv- 
ntMt  de  Btnk^  1817.  l'ébige  da  4érûiue  de  Boselv 
(Toyaaaa  nam  )«  Vtmk  à»  la  (baulle  al  le  aiaa,  q|ii  at ain 
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rtUM  l«  MiMOM  à»  Ltmt»  m  Un  Ulit» ,  où  était 
prédite  l'iiluMNtloB  ^till  ao^wmlt  àtm  ImkltM. 
hepui*  18  lo ,  il  ■  «•■■ncBeé ,  mm  te  tfira  fEgurtHm- 

tiontê  »m»l*lo4mmtn$tê ,  an  rtrciiril  d'ohsrrTatiun».  de 
rriltque  et  d'éradilion.  Enfiii  il  pn-pare  une  édition 
iiDiirt-lle  d'ilrniode  ,  el  ie  propote  de  terminer  le  Te- 
r*nUanut  Mauru» ,  dont  *aii  Sanlen  a%ait  dé^q  faii  tm- 

I trimer  plut  de  aoo  panes,  en  1798,  lorsque  la  moti 
'«■1«T»  MIS  Icltna  :  el  YAmlk»i»gU  grêe^uë ,  trad.  en 
vmtelÎM«  17f$— 1810,  mie  Hu|»M>roliiM  •\aitrom- 
■H»eée  «i  IMme  de  Bo>rh  •  eonduile  jusqu'au  4* 
ttêmÊÊmk  n  wnil  à  tMairer  que  M.  Lenncpjpûl  complé- 
MrsMe  Mitioti  fuitrntrni  etlioié*,  «1  •  laqotlli  il 
MMqUt  deui  on  Irois  volume». 

LBNNEP  (  GiB*«D  Van  ) ,  narent  du  prée^denl ,  ni 
à  Atntrio  en  1774-  Il  eier<;a  d'abord ,  aeer  (urré«  ,  la 

Iirofi-Mioii  d'.onculà  AntMerdani  ,  el  futrutuile  nomnir 
)ibliolbérBÎr»  à  La  Ha,>e.  I.ortque  la  Hollande  fui  réunie 
i  h  Pranre,  il  fut  nommé  juge  d'in»irurlion  au  tribunal 
dte  l'arroiadUMacnl  é'Alâelo ,  et  (bt  tffM  t  PM* 
■Mil  «nrét.  ma  bo^ttoM  d'iii»pectciir  oa  II  mnirit 
dant  1  arro«)di»»ement  de  Gronuigue  ,  eonaprenMIt  In 
quatre  déparlemenU  «epirnirionaux  de  la  Hollande. 
Il  ae  concilia  dans  •  roncliotui  la  r.iveiir  tlu  fcnuTi-rne' 
meut,  tellenieul  qu'il  fut  appilc  n  Prfri».  j)Br  If  clffde 
•on  administration .  pour  (irr  mi^uli^  •itrlt'«ti>uni'|le« 
niesuret  dsnt  la  lij»rairie  de  HolUode  «(«il  ntruarée. 
Cn  1 8 1 6,  il  lut  dMM  pMf  eoopérer  à  la  rédaction  de  la 
•Çaulfa  iu  f«a»«nMaM«r ,  qui  ae  publia  i  Brutcllet  à»M 
In  éni  langue* ,  et  qui  nit  inppriméc  peu  de  tenpa 
apréi.  Outre  4le«  poésie*  qu'il  lit  paraître  a  peine  Ifé  de 
vingt  ans,  et  qui  commenrérenlaa  réputation  ,  M.  Len- 
nep  a  publié  :  1*  Spteimin  juridirum  inaugurait  od  frag 
-menfam  ScwoIm  ,  in  Itg»  •jo.Dig.  de  procuraiorikut , 
1790  :  c'est  la  ihéae  qu'il  soutint  en  recevantir  çrade  de 
■Moteur  ;  1'  Mémoir§  lur  l'hi$ipir»  di  la  poéiiê  ckn  U$ 
lAran.  inséré  dans  le  i5*  tome  de  la  eollcrlion  des 
■anitm  de  la  soeiélé  la>lerM«M  d'Harlea ,  t8»7  (  «el 
ooTrage  •  filé  la  réptitaNOD  lllléf«lre  de  ItMMMpt  9<6rfliii- 
meiira  koUandaiêt ,  Bruxelles ,  1816;  1*  édition  «  1818. 
On  a  encore  de  M.  Lennep  ui)e  traduction  det'oiiTrage 
de  Mayer  sur  l'Italie  ,  a  lol.  in  S  -  ;  i)uel()iic^  l)r<irliuri!5i 
relatites  à  une  polémique  qui  eui  lieu  eniif  lui  «  t 
M.  Konîn|(.  an  sujet  de  Laurent  Coster,  qu'un  rcpnrde 
g^néralemeot  eu  Hollande  comme  l'infcnlrur  de  l'im- 
primerie.  Il  afail  aussi  commencé  en  franijais  le  Cmimi/ 
da«  $iâ»e*»  da  le  êêeênd*  rAamkrs  dt$  Mau  giMrtm* , 
Mlia  Mit»  «BlN^iÎM  n'alla  pas  plua  loin  que  le  premier 
velume.  M  Lennep  a  été  un  des  rédacieuri  de  la  Gnhriê 
Afslertf  il*  dt$  ronîempormint ,  Brusellcs  ,  l8t7— tft>9  < 
8  toi.  in-8a.  ii  ,  f,-,,  |,       grand*  («fila  d«a  UlMr»- 

leurs  el  des  sarantj  hollandain. 

LENNOX  (  t^Hlnr  OTTf  )  .  m  r  a  \ew  York  ,  en  17*0, 
Elle  fui  cn\oyf'e  m  Aiiplfterre ,  à  Tige  de  quinte  ans, 
par  son  père  ,  If;  colonel  Jame«  RaniMy.  En  arri*ant  i 
Lmidraa .  elle  trouva  la  lanle  ebea  lequclle  elle  «enaii, 
danl  un  <Ut  da  blio  ioonnUo.  Nu  de  temps  après , 
elle  perdit  ton  atf  «I  «■  lNèn»«^lon  Miaiaaaient 
aucun  moyen  naltMnoa.  0te  éptHM  Lenwn  long- 
tempe  après,  et  vécut  jusqu'i  son  mariage  de*  produc- 
tions de  sa  plume.  ïobnson  el  Richardson  Taisaient  le 
plus  grand  ca»  du  laltut  fie  (.li.irlolte  I^niiox.  Elle 
pasaa  ses  derniers  jours  dans  la  misère  et  les  maladies, 
d  ne  reçu!  que  peu  de  temps  avant  sa  mort ,  du  litte- 
rarj  f^ni  aaeief)  ,  dea  aecoun  qui  la  mireni  au-dcMu* 
du  besoin.  £lte  Monrnt  te  4  janvier  i8o4-  On  a  d'elle  : 
1*  ^«faiea  Mr  iifeer*  «ègeta.  tiklX  •*  Mémtirtê  •« 
BerrIel-ftiMrt,  17S1 .  tn-S*:  S*  h  Ont  Qvtrh»iU  f«- 
mtite  .  1751  ,  trad.  librrrupiit  français.  Ljon.  1773. 
1  »ol.  iii-u.  el  de  noofeau  nous  le  liire  suivant: 
Jrabtila,  00  Je  Don  <^)uuh.'i!f  femell* ,  Paris.  1801  . 
■  toi.  in-n  :  4*  Skokiptart  ériairci,  lybS — 1754.  S  vol. 
in<llt  S*  MinuHrtt  d«  la  fomUsia  dt  fitfrrr.lrad.  du 
frari<alt«  iyM  ,  1  vol.  in  it  ;  C"  Mtmoirtt  de  Sully,  Irad. 
du  fran|;lb«  tTB^> .  3  vol.  in  4°;  réimprimés  plusieurs 
Ma  ih-6*  t  7^  MiKMir*»  du  madame  de  jifaMlaBent  I787« 
|N.|*:  g*  Vhilntién,  drame  fmtltrmî,  I7S7« 
0*  Benrietie,  trad.  eti  franciis,  par  Monod,  17M« 
a  vol.  in-i  t  ;  10''  TktStr*  dtt  Grec»,  irad.  du  P.  Bnnno.t, 
inui  li  s  nom»  de  comte  de  (iork  .  d'Orrerj  rt  <lii  doc- 
leur  Johnson,  17H — 60,  J  *ol.  in-4'' «  11''  iUuses  de* 


dtmiti,  1761,  s  vol.  ffe^**!  la'  SopUt ,  lySS.ih'ta. 
inilé  par  do  Laflotl»  va  litre  :  SupMe,  «■  fe  Trmn- 
pAe  das  grmm  aar  f«  leaef^ .  1 770 ,  t  vol.  tn-ia  t  tS*  tm 

Sriir .  comédie  ,  dont  le  sniet  est  pris  de  son  roman 
d'Henriftle  :  celte  pièce  tomba  dès  la  première  repré- 
seiitBiioii  ;  1^°  teê  Uetun  d*  In  vitilU  cité,  minedie  re 
préteitiér  m  1778,  au  théâtre  de  Drury-Laiic;  li"  £u- 
péAme ,  roman ,  1790 ,  4  ftri.  in-l*.  CfW  la  telMew 
ontram  de  Ch.  Lannot. 

LDIOMiB-  {  Vmaa-M sattriNs  )  ,  commissaire  or- 
donnalvnr  dea  |NMif«i«  ebetalier  da  Sainl'Louii  «t  do 
la  légîon-d^nnenr.  né  en  177s.  i  âttfn .  iliyailaMant 
de  la  Saône.  Il  vint  arhevrr  i  Paris  des  llMtaa 
avait  commencées  dan*  sa  vitle  natale.  Trè«  fednfe  en> 
core  lorsque  la  révolution  l'-clala.il  se  rendit  à  cette 
époque  éditeur  d'un  journal  intitulé  le  Cotmopvlite.  où, 
ton!  en  défendant  a«ec  chaleur  les  intrrvl»  du  peuple, 
il  ne  s'écarta  ïamaia  de  l'esprit  de  modération  qui  fai- 
sait le fbnddoaon oaraelére.  Nomnté,  en  179*.  eommis- 
aairodeaiuanfca  anprèade  l'arméo  oottMiandéo  par  la 
finéMd  Onnionrlar ,  il  remplît  eet  «bplol  Év«e  atitant 
daaHomMdaditlmction.  Envojré  peu  de  temps  après 
dana  la  Vandéo,  il  eut  souvent  occasion  d'eiercer  sou 
humanité  dans  ce*  mallx  iin  ii'ii'^  province*.  Bravant 
le*  dungers  qu'il  T  avait  à  parnitrc  modéré  dans  un 
temps  oij  l'rxidlalimi  était  •(éncrale,  il  parvint  quelque- 
fois à  adoucir  les  mestircv  de  rigueur  dont  tes  députés 
en  mission  dans  cette  partie  de  la  France  usaient 
pour  y  détruit*  la  gania  de  l'inatonnetîon.  PlnaiciiM 
païaannw  Int  IWicnt  rodaeabtea  da  la  tiCk  II  atmdbn 
an  suppllea  et  rendit  è  la  liberté  dein:  jeunea  demni- 
•elle* ,  lîllea  d'un  général  vendéen .  que  dea  hontmes 
jnhumains  ataienl  plongées  dans  les  cacbot*  d'Aucenis 
en  attendant  le  moment  où  elle*  devaient  aller  augmen- 
ter le  nombre  des  liorriMi  *  mariages  républ'caiii»-.  qii<' 
consacrait  chaque  jour  dans  les  eaui  ensanglantées  de 
la  Loire  le  stupidr  et  cruel  Carrier.  En  1 794.  les  corn- 
roiasairea  de  l'année  dont  il  foioait  partie  le  nommè- 
rent ronmiantra  ordoniiatenr  t  maia  n'ajant  pat ,  pnur 
rempli  eca  Ibnetions ,  l'ige  requis  par  les  t-églenaenta , 
sa  iientinatlon  ne  fui  pas  confirmée  ,  et  U  rentra  dana 
lii  flasiie  des  simj  li  »  <  oninii**nirfS  tles  guerre*.  (!e  ne 
fui  (\uf  otiie  aiii  |(Ui<(  lard  ,  et  «pré»  en  avoir  rempli 
pi  ni  Isniremeti  I  ics  fonction*  pciicLint  tout  rv  tfiiipx  , 
qu  il  fut  délinititi  nirnt  revttu  du  litre  de  commissaire 
ordonnateur.  M.  Lenoble ,  qui  complaît  rinq  annéea 
d'exercice  dans  ce  dernier  grade,  atail  aiiiMé  «  drpuia 
1791  iuequ'en  1814,  à  presque  totatH  lal.  déMiMifenc* 
qui  «nrailt  liott.d«rani  ee  Uda  de  tomna;  En  I8l5,  tfct 
exraltent  adaalnltlIMenr,  qui  était  dé|a  dé«»|4  de  la 
croii  de  la  1^g*on^*hontieur,  fui  nommii  clir\nlipr  de 
Baint-I.rHiii  ;  et,  en  1817,  il  fut.  pnr  dr  Ij  sn-omie 

orpanifalioii  ilo*  intpndanlv  m  iilairr»,  maicilrnii  Bu 
nombre  de  ces  fonctionnaire».  \i  Lciioble  a  consacré 
le  tentpa  qua  hii  laissait  l'exeicice  de  se*  ronetiona  é 
eonipoeer  plusicuri  ouvrages  aur  l'adminîsiratido*  danl 
rexfHfcrvenm  de  l'auteur  M  latnhnaisaanea  aitadindaa 
matièret  qni  y  aoMI  IraHéaa.  aMMvnl  llitiMé;  Il  cal  nMM 
Paris,  le  >8  mai  i8fl4.  On  a  da  lui  :  i*  Pn^at  it  M  ptmr 
les  maria gt$ ,  prittnU  ù  l'atimbUe  natiorutle,  1-90, 
in  8'  :  »"  Projet  $ur  l'étuHiiêenteni  det  fermier*  d'ahm.  I 
dtine» ,  1791:  3°   Etiai  tur  l'udminiitrotii'n  nii'lilaire  ,  ' 

i«»  cabier,  I797.«*  et  3«cabier,i8ii.in-8«;  4»  Mémoir» 
sur  fa  penificaliolk ,  1798:  I*  Mreuesrto  sor  /a  gat*é- 
nùma  remmt  camtt  àê»  êêntatftmt  i»  l'atmao  dé  TmIp 
•(  ^«f  »lf»i$,da  lû  toi»  ,  i8o3  ;  tf*  Jfdatam  aar  té  pré»' 
flen  d'an  édpM  éê  ('adat/nialralien  dit  te  fa«fM,  lti»( 
7«  CtoaiddrnlnNta  gémdrmin  aur  PdM  «rfovl  d«  l*tf|fenfWI^ 
InlioH  mlf&ntrv,  1816  ,  in-4'  ;  8*  Projet  de  loi  ou  d'or- 
donnancé pour  l'e'tablittement  d'une  mofiêtrature  mtVr* 
taire  ^  tuiri  d'un  mriruiii  e  inr  (a  diététique  militaire,  et 
d'un  autre  eut  let  mcjrnt  adminittralifs  ,  1S17  ,  in-4*; 
9*  Mdmoite  sur  ta  campagne  de»  Fran^aie ,  an  1609, 
dan$  ta  Oalice,  le  Portugal  el  la  walliaéu  ToM,  I817. 
in-80;  10"  Mènoirei  sur  /«s  «féntldM  milSitrt»  éht 
PrmHfaU  «a  Gaffrt,  an  Ptrtmftl  «I  dana  In  anffda  dhi 
IVife,  «a  1809,  asMtfa  «VMnMonmmeat  dktatnMfinf  JiMft. 
dar  ê$  OafmelÂif  «Me  an  atlat  militatrê,  Paris  ,  i8si , 
in-8",  et  allas;  11*  Extrait  de  ta  pélitton  prdtentèe  à  la 
rhamhit  dri  djputeê,  par  le  churalier  Lanvbte  ,  lar  le 
refu$  f  (l'en  lui  a  (mil  f  ordonnancer  daum  rrdanct*  pear 
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»l  £a9aiie*ê  qu'il  a  dfbourtett.tlf.,  iSii, 
•O^*:  11*  Examtn  général  et  dttaiH»  d**  rte»Utt  al  4» 
la  i-:iniamatuin  dé  bir  en  ¥ra»cê ,  m*«C  indication  dei 
M^Mi  fr^frtt  à  rgauditr  à  f«  Mrmhifmitm*  H  éi- 
«««.Pant.  iSii,  iu-«". 
UNOIIi'KmmmJ  iwfHil  àPMw  WW  I7*«.  Smi 

I  IhMili  Smmerii  dant  «eiUi  *oo4«  lui  narrilèreni  ,  au 
I  MPfMi. le irrand  prit;  il  partît  eutuiie  pour  Rame  , 
I  n  v  itydii  In  iiiuiiuiiieiut  aiMii)ue«  avec  una  IkU*  a»»i- 
'  cJujir.  i)u«  if»  coiidiiK'tplM  le  HiruomnMreiit  f^iHHr-te' 
ilv<ai>i«,  ^  priiii;  (il-  it-iour  eo  FraïK'c,  où  %a  r^puuiio» 
l«wi(  lirtMirt! ,  il  Tul  «iiMfé  dn  pluateur»  Irai  aux  iiu- 
ptrUnii.  Miif  ré  le*  wlift  «|ai  l'allarbaimM  à  I*  rapi- 
lib,ilafladiMnr  à  F*f«^««r  l'iutitalioii  d«  Volia.re. 
9MnnMH>ilima  MlMiM,  i|uel<)u«a4Mia  WiBcea 
^Up«èV>pUaMn|wjrrai«ail«l«trr.  Eu  I79i,cbar|(» 
diUcatMtruclioH  dwM*  ntiuvelle  lallc  d  Uf>éri<  eu  r*ak- 

pliffilriit  de  relie  du  P.<lai>- Ilin     ,  nui   U'iiuil  d'élrr 
iftc>>i,(iif t ,  i(  lit  (  Il  <  iiH|iijiiU:  fci»  jour»  lu  llivalrc  lie  la 
PwiL-        \\tnn\  lioiii  rien  .  îutqu'à  ca  jour  (  18*7  ), 
■1 1  ^  itjcorc  ihr^iilcr  U  aulidUa.  L'«rli*t«  a  (l<>ptoj»« 
l«  f^lui  grjiid  (aient  d^u*  c*  BMaVQNul;  Kwlfré  IVai- 
guiit  du  Hmiii ,  ta  willa  .ni  ««rt«  1 1  t«i  ilfcnif>ninu 
MM  rMan;a  élMl  impfwiibl»  4»  Mrs  i^wi 
•UfBfmda  Miaw.  Eii  1790,  Lmioir  fit  Ulîr  i  aet 
friulelléllrtde  la  Cite.  Lor«|iie,  peu  d'annéi-t  aprè*, 
«  iJtriiir  ruUu|>|jri  iiié.  riuLHr  ^rlisle  l'afjit  cuimiruil 
lit  nitiiicrf  qu'il  n'i-ût  qui;  (4ue|(|ucs  «li>potltiuii»  à 
rhingrr  pour  en  f  lirc  une  ciillp  de  bal ,  oouiiue  MUk  1«; 
■MOI  d«  Pradti.  Une  cooatniclion  br aucoup  plu»  impor 
lUM  lui  fui  confié*  ter»  U  niéiue  èpuifu^^  le  fiwfcovg 
^  Saisi  loUhM  manquait  d'ua  nMcc||4  P99t  apprv 
mkÊnn  ton  îaiinraa«  poputaliM  *'  «n  ont  ê  ta  aiipo 
MliMi  éi  tMUÛr  l'em^aMiniMit  d«  l'aocie»  liûiel  do 
BMHiflii.  Mr  lequel  il  M  életé  le  marché  qu'on  y  ad- 
mirr  «ujourd'bui.  L'une  de»  <]ua(rr  ruuj  largo  et  biru 
Utirtpjr  Irtijuellcji  on  y  ii borde  parle  il)  au<u  de  cet 
I  in-hiuctr  ,  uusii  ri  coinniandablc  par  MU  CMI^ft  glie 
j  pMuiii  ulciii.  Il  e*l  mort  eu  lâio, 
'   LENOIR  (J(*a'Caftiii.t*<PiaaM),  ancteo  liawlenant 
<i<paijoc4iy^aria,aMMMliiaiH«ita  nll«  ca  tji*,  tam 
i'wtt  «aeSeDB*  fomUlai  «ta magiMrata,  al  dcMioé  è  ta 
«iiuecarr^ire,  U  fut  lucceaiirement  conseiller  au  Cbi- 
l(i«L.licu(eMant-partieulier,  lieui<-nant  criminel,  maître 
^(« rtaoèlM ,  intrndaut  de  Liuio^cs  ,  lifuicnaot  du  po- 
iict,  ap<i|rtié  pour  liculi'iiaul  civil ,  ronsciller-d'état , 
(nfiii  bibliolliécairtr  du  roi ,  el  prt-Mdent  de  la  cuininiâ- 

•  ou  dci  liii^neea.  L'aiTaire  du  prè<>i<l«nt  i«a  Ubaloiai*  lui 
fournil  bieiilôl  une  occaaion  de  déplof «f  «aa  taltfHla  et 
u  ^udeuce  :  U  a'a^iaMit  dn  riumarnr,  *l  paal^re  de 
I*  uc  de  MU  elianl  |  il  aat  ««o  «almaat  la*  ranaiitimenu 
•)M  niiiUtre  irrité ,  et  «n  attéouant  h»  torta  d'un  nia- 
|Mnl  fai^irudeat ,  amt- urr  une  décision  modéréu.  qui 
Wi4liaut  Ic4  parti*  .  '-t  <li<iit  ii  rut  ImuI  riioniK  ur.  Son 
Wcèi  dans  relie  aOairr  lui  lit  cunlirr  uiif  ininsiun  éga- 

I  Icnrol  délicaie  ,  à  rég.ird  di's  |ijrl>'iueiiU  de  Paa  el  de 
I  IV»icoc«|.ftw  M  troMtaicQl  dan*  des  |>ositioQa  entière 
•tat  «ppaaitat*  ptiMquIl  t'agiasail  de  réublir  IHm  »  at 
«eiétir  contre  ravira.  St  ç«i4Mitp  fttl  taUMMBt  «fa, 
ftei'iiii  »'.ipalaiM)it'da sa tialaiiv.  at  ^twlWn aanl 
pvkumiUr  de  ta  <|«faitr.  C'était  l'époqur  où  les  écono- 
■Viietei  leur»  ad*orsairea  ne  partu;:eïienl  l'opinion  pu- 
Ui<jM€.  If.  Turgot  ,  inini'trr  ,  ti-  m.jii|r;»il  à  la  liHe  di'» 
piv^irnaTce  lout  l'a^ccn d.iiit  de  si-ii  lurnicrrs  cl  de  s)>s 
<rnui:  LeiMtir  ne  lui  oppo.saii  i|uk  son  espérienne  {il 
•'<|iMail  daa  approv  isioniieoMnla  de  Pariai.  Néauiuoiua 
''■Miitlredm  trionipber,  a|,l*oil  déplaça  le  niagisirat  ; 
?  *«pkfa  tmitM  les  formaa  praprsa  à  Utmu  «eUa 
%ice,  mata  il  fiit  fctaatAi  vapp«lè«  lea 'aaittt  d» 
H.  Tiirfot  n'ayant  pas  reuMÎ.  La  réputatiou  de  M.  Le- 
**v  mit  pénétré  juM^u'en  Uon;;rie  ;  llnipéralrice  lui 
ftit  deuiauder  des  ren«ei^iiemenU  sur  son  admi- 
^raiioo,  il  eoinjinaa  à  ccleirci  un  oufrtif;eqni  u  pour 
Délai!  «ur  ^ua/fuca  <:'la(i<iAj«m«A<(  dt  la  vill»  d» 
^  ^>  deiHaadt*  pai  S.  M.  I.  ia  rauia  fif  Hongrie  u 

•  ^^j^oir,  ciitteiller  d'diat  t  ii'aufaaaal^fMhi/  ^lict, 

j;8o,  ip  -A*.  C'astle  mtittaur  «afni|a  è  cousuUec 
!■*  Ma  eoawatiM      •iUmiurmUm-i  an  j  lro«n« 
jytila  fll}a  PKtCi  4»  tanta*  l<!*  braoehM  dn  c«  vaste 
N«W  ;m  fafptsltarofis  pas  ici  crlks  qui 


Ml   1  I 


avaient  «ic  établies  par  m-s  pr» drrr»>fur* .  if  n'avait  i 
eel  rgard  que  le  inenle  de  Irt  m jinlciur  dam  Irur  inti-- 
griléi  mai»  nous  rilerons  celles  i|ue  l'un  doit  a  ret  Ira- 
*aua  particuliers  :  ce  sonl  i'élablisccintrtii  d'une  érole 
de  boula iiferie ,  larouterlure  des  balles  au  bledri  aux 
taibw»»J%tfiteti«ii^<to  Moat-da  Piéj^  (y»a  yielqucia  j»hi. 

l'éelairage  mni  hilerronipu  t»  qnelqaivaaaaplioMa  pr««) 
des  ruc<  de  la  capitale  ,  la  vuppri  Mimi  des  «aisBeaui  de 

cuivre  |:iil,t  nt  >  l  di-«'  c(Mn|Uuir»  d<'  plo4ub  des  ntaii' 
chand<  dr  >iii.  la  couitrurliuii  d>-i  ballet  auK  «eau« , 
au\  cMin.  rt  j  U  marée  ,  U  tu|i(>r<-s*ioii  du  cimetière dar 
linioceuU,  Kuliii  l'élablissement  de*  pilierrdeiia  le*  rar- 
rit  rcs  qu*  ruinent  priiieipalcmenl  sous  la  partie  aud  de 
Paris.  Lanair  eal  ear  teiU  reeoaiaiaBdalita  par  la  «anièra 
dam  il  aveafak  ta  palia*  inlériaBra  at  searèta  1  elMB  lai 
point  d'a^nts  proveeateurs  pour  trami>r  des  eompire- 
lions  ,  où  ils  eittralncot  de*  «iciinie»  quils  lirrrol  erMuile 
.lu  V  tri  Imit  Jii\,  li.i  r ,  t  iiti  •'  ses  in.iins,  élail  un  r('rii|(« 
(lu  i^ix  ,  el  i)i>ii  pu.*  uii  UiLmiiiàl  U  iiiquitilioil  :  o«t  eroi- 
rail  d't&cileiuenl  eooibien  il  a  prévenu  de  désordres  » 
essuyé  de  larmes,  et  rendu  de  »er«iee*  aux  fanatUesl  8» 
conduite  sage  et  asoderée  leuaii  aeea  doute  à  la  baM4 
de  seu  eeraeté^r*  et  è  ta  faaiitiid»  4a  son  îii«««Malt 
pourrait  oa  pas  rattribotr  anaofv  au  vnmi  aMattmeat 
imprimé  k  I  Eitnape  depui*  undemî  siécla*'at  aax  idêes- 
plu*  juttru  qu'avaient  aateM-e*  le»  proprè»  de  l'tvprit 
liuniMitt  »ur  U->  dc"!!"  et  lr<>  deto>r*  de«  peuples ,  ronnn*» 
sur  c'  iKi  di  s  j:<iu>rri>einenl«  ?  Quoi  qu'il  en  soil,  l'balsi* 
tiulf  d'un  pouiiiir  d  itcrflioiiiMÎre ,  In  e\<-mple*  im- 
puni* d'abus  dsutoriié,  coninaiura  à  cette  épo<iue« 
porlèraol ^olquaTab ce  inagitiraiàdesaclp.s  arbitraire*, 
plu*  eooaaa  ém  fnnda  f\m  du  peupta  dont  tt  élail 
aimé.  Ib  lai  f»liir*at,ea  i^Sp,  i  IWaariiléa  UiUia- 
gère  de  llaaui,  ime  allaeulioa  sétêre,  i  laquelle  il 
n'eut  rien  i  réponilre.  et  qui  l'eitrlul  dr.«  étai»-)çèiiéraux. 
d'  I  j  [lai  l  du  Ml  illicun^un  roinlf  dr  Clrriiiui»!  'l'onnerre, 
qui  tatUii  L'<lli^  \  V1  du  liirc  di'  rr>ldurai  cur  de  la  liberté 
rran<;ai»e  ,  et  q'iî  périt  Tic-tinn!  de  »a  nioder.itinn ,  a»- 
■aaainé  prps<|u«  dan*  le*  bra^  de  son  ëpouve.  U.  l«eno*r 
profit  dc«  lors  le*  orage*  de  la  révolution;  il  «kuMM  *a< 
démission  de  ta  ptaee  d*  J>ibliotliéeatae  da  fd ,  et  se- 
relira  d'abord  aa  Baissa .  pais  ft  VieiMie .  et  changra 
souvent  d'astle  pour  éviter  ta  miroiiire  des  armérs  frao- 
çaises.  Ilcoulractaà  relie  épixine  un  mariage bonorable 
ati'c  une  veuve  rraiii'.iiAe  ,  i^iii  lit  »on  li  inheur.  mais  qui 
ne  lui  ri-ndit  pai  la  rortuiie  i|ii  il  utiiil  perdue.  Il  trou- 
vait p  iriniji  un  accueil  dislin^'U'".  l'enijn-riMir  de  ftuscie, 
Paul  1**^.  lui  Ut  proposer  de  venir  s'éublir  daua  sas  état» 
paar  VaiiiardesaseaMaailsi  Lessoir  répondit  qu'OnVail 
pas  itMNMd  A  mair  aa  pairta ,  al  lai  aArit  dau  année» 
de  sa  tie }  la  iMort  dn  aMaarqne  reaipit  eeiie  négocia- 
tion. Reniré  en  France .  en  i8os,  M.  Lenoir  v  retrouva 
des  ami*  et  de  la  considération,  mais  pninl  de  fortune. 
Le  i;ouvemement  autorisa  le  Mont  de  Piélé  à  lui  foire 
une  pension  annuelle  de  4,000  livre».  Cn  bomine  qu'il 
avait  eu  le  bonheur  d'obliger,  lui  abandonna  oaapatiia 
maison  de  campagne,  où  il  passa  des  jours  beurem  al 
tranquilles  ;  il  venait  iouvant  A  Varia,  el  Pouafaé  ne  iM> 
dwgnait  pas  de  leéonsulter  aur  phiiiMin  pointa  de  l'sd- 
atîuMIraUaB ,  et  avait  peine  è  h  araire  lorsqu'il  apprit 
de  lui  à  quelle  somme  modique  se  ninniainii  d*  «mi 
l«m|>«  lesdépenseï  d'une  police  si  bien  faite.  Ce  fut  dans 
un  de  ses  vo>ajçi»  à  Paris,  cn  iHo7,que  M.  Lenoir 
niourui ,  é  l'a^je  de  -loitantc  quint«  an*.  M.  Lenoir  eut 
toute*  les  vertus  qui  font  le  grand  magbtral ,  rt  too* 
les  taleuu  qu'exigeait  la  direeiian  da  la  poliee ,  où  il 
taiasa  le*  souvealralaspluahomHaUaa^  malgré  quelque* 
taabai  légdiaA.  MuMlra  indiafthnablea  dans  de  pa- 
reiHaaCiMiotlaaa.  On  penf  dHra  de  lai  qu'il  (il  tout  le  bien 

anr|uel  il  put  contribuer,  el  qu'il  ,  ,iij,r.  h.i  tout  le  mal 
qu'il  put  prévenir.  Son  nom  a'asaooc  liuuorablemeni  à 
<  eiiii  de  SaMiaa,  qoi  £hI  dpaqaa  daaa  Isa  tattea  de  U 

police.  i  .  .  ■ 

LKNOIR  (Erii«!«s;.né  en  «yU.  *  Mer  (  Loir 
Cher) ,  est  un  de*  hemmes  les  plus  célèbres  da  l'époquo 
dans  la  fabrication  de»  inatrasacsHs  è  i'vsua  d«i  seiot»< 
ces.  Dé»  17M.  ilètailparvanaiA  wsMl  daarf  daprèeiaion 
daaaeal  art  diSaila,  qoHaiAeata  le  cee«ia  4a  WlHennn . 
inventé  par  Borda ,  en  1 771 pour  la  délmnainaiion  de« 
loogstudes  en  nur.  La  perCrclion  qai  diatiuguait  cet 
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ouvraj^e  lui  mérita  un  bnvct  de  Loui«  XVI  ,  et  le  tilrr 
d'ingénieur  du  roi.  Lu  coimlnicilou  du  cwle  as- 
tronomique répétiteur,  qui  viiU  imnit-diatemenl  aprè» 
celle  du  (-rrcte  de  réflexion  ,  doiiita  à  M.  Lenoir  de  nou- 
fMus  droii*  i  â'eMime  des  savauU .  et  lixa  »w  lui  i'at- 
tmlioB  da  gOOftniMMBt,  qui  le  chargea  d'établir  Mai 
1e«  nBlraiMiili^fcf«ntdoait«a  à  MM.  d*  l^ymue, 
d'BniffWMiraasMBaiidiD ,  au  monwBI  dv  learaToyagei 
autour  du  monde ,  ainii  '|u'aus  tavanti  et  aux  marini 
qui  prirt-nt  part  à  la  erlèbre  expédition  d'E|.'>|»lr.  Le» 
iuitrumeitu  i^ui  oui  aervi  à  MM.  Blii-lDÏn  i-t  l)<  lainbre 
pour  inesurer  un  arc  du  inèridii:!!  terrestre  nul  auui 
été  conrcclionnrs  par  M.  Lenoir,  d'aprè»  uu  ordre  eiprè» 
dugouverueroent.  Voiei  coniaMOt  une  biographie  étran- 
gère parle  de  MU«  opération  Md*  M*  rétuhais:  ■  On 

•  sait  que  1«  loagiiMir  d»  Mt  are  a  aarri  de  bue  i  la 

>  détanoioalioa  du  mètre ,  et  que  e*eat  i  M.  Leneir 
«que  l'on  doit  l'exécution,  non-MuIenieni  du  métré 
■  étalon  eu  platine,  qui  est  déposé  aui  archire*  dana 
»  l'annoirc  k  troi»  clefs,  m.iis  eiRorc  de  tous  le»  mètret 

>  éialoits  qui  furent  comniaiidé»  par  le  gouvernement , 

•  lor»  de  l'etablimemcnt  du  iiniiTvau  syitème  de*  poid* 

•  et  mesures.  •  On  trouve  dans  la  BiUiathi^ut  Mtanni- 
f«a  la  desrriptioa  dMcompamlaur  qtie  M.  Laoeireaécuta 
pour  M.  Pictet ,  et  qui  a  aerri  à  doaiier  vtee  plat  de 
précision  qu'oo  na  Havall  aneore  le  rapport  exact 
entre  le'>  mesures  an^attesel  iea  nAtrei.  Ou  ne  sera  uas 
étonné,  après  de  préeédents ,  qu'il  se  soit  lait 
bonoraklenirnt  rt-marqurr  à  toute*  1<  «  expositions  pu- 
bliques de»  produits  de  l'industrie  françuise  ,  oîi  il  a 
concouru.  En  i  Hoi,  il  obtint  une  médaille  d'or,  et  trois 
autre*  tembiablcs  aux  expoaitîoiia  tuivairtcs.  En  i^nii. 
il  ^radaiait  dea  iuatnMMBla  que  le  jury  mentioiiiia 

•eoeaiM  préeratani  un  uouwaa  degré  de  perfectien. 
Bn  «B»9,  il  expwa  :  i*  un  grand  earele  répétiteur; 
s*  deux  cercles  semblables  de  plUB  petite  dimension; 
S*  deux  cercle»  géodésiqufo  ;  4»  UB  cercle  de  réflexion  , 
de  nouvelle  dispotiiimi  ;  5°  deux  bouttnlo  ,  l'une  d'in- 
clinaison ,  et  l'autre  de  di'fliuaisoii  ;  6"  un  (;raiid  miroir 
parabolique,  construit  d'apri'S  de  nourelle?  déeouverlcii 
sur  les  avantages  du  plus  petit  dianiêire  à  donner  h  la 
lumière.  Ses  long*  et  utiles  travaux  obtinrent ,  à  la  suite 
de  OBtie  dernière  espoatlîon ,  uue  réeempeme  dès  linif - 
tempt  uiéritle,la  •éeoration'de  la  légion  dltaBuaur. 
Le  prenaicr  Ibnal  A  mlrotr  paraballqtw,  placé  cur  la 
teur  de  Cordouan  prèa  de  Bordeaux,  a  été  construit 
en  178S,  don»  rétablissement  de  cet  li.iLile  nrtitie  Oe- 
puis  fîeltc  époque  ,  il  «'est  a|)|)lii)U)'  ù  [jrrfccliiinner  les 
faneur,  et  ses  reeberrhe»  a  rci  cpai-il  ,ont  eu  le  plus 
heureux  résultat;  il  .1  découvert  que  plus  ou  diminue  le 
dianiitre  de  la  niéeiie  placée  au  foyer  d'âne  parabole, 
et  plut  la  tMinière  r«flé(>hie  détient  intanae;  deieoni' 
niiaMira*  de  l'institut  ont  eniatalé  eelto  impartante 

idécaaMfta*réaultatindninMml  paéeiana ,  pniiqn'il  aug 
nenCa  le*  prediAla  rn  dlminnatit  le<  dépenaea.  M.  Le- 
noir vient  de  iernii:ierun  dirlttur,  pour  Texanieu  du- 
quel l'athéuée  des  arts  a  iioiiiiué  un»,  rommivaion.  Son 
génie  actif,  nialjjré  sun  j»rand  ùue  .  fait  espérer  que  les 
»eienee<i  s'enrichiront  encore  de  quelques  découvertes 
utiles  à  leurs  progrès. 

LKN01&  (  ALKMaoti  ).  né  à  Paris ,  le  sG  décembre 
196B.  D  Si  wt  élude*  eu  eotlége  Haxarin ,  et  suivit 
•aiiMike.oaauBe diète,  lea  aeadémiaa  de  peinture,  de 
ienlptare  et  d'velirtaelure.  Diieiple  de  Doyen ,  peintre 
du  roi,  il  cultiva  la  peinture  pisqu'en  179'^  (''ii.iit 
l'époque  où  la  suppression  des  maisor»  religieuses  cijHj- 
s.iil  à  uive  destruction  totale  les  nionuoients  dej  arts 
qu'eUca  coUHinaicnl,  M  Lenoir  conçut  l'Iieureuso  idée 
de  reunir  dans  nn  seul  dépôt  ceux  qui  avaient  échappé 
aux  première*  fureurs  du  tandalisme.  Le  projet,  soumis 
i  M.  Beilljr.  premier  aafcn  de  Paria,  fui  accepté  par 
l'aamnJiiéa  nalionale,  at  aan  annulé  de  l'aiiénatian  dea 
Utn*  natiananit  noaama  M.  Leneir  amuartuMar  ât  eei 
in  intimenis.  Il  ne  larda  pas  à  jusli6er  le  tiire  dunt  il 
«  tait  riîvélu  ,  eu  s'opposant  ,  au  péril  da  sa  vie  ,  à  la 
destruction  du  mausolée  du  cardinal  de  Kirlu  :  Il  fut 
blessé  d'un  coup  de  baïonnette  à  la  main  druile.  Depuis 

'  rémanent,  il  rassembla  tuui  ce  qu'il  put  découvrir  d« 
tombeaux  ,  de  statues  et  autres  uionuinenta  de  la  mo- 

!  nareliie  fran^aiiej  ^pd*  réunis,  moulaient  A  antiroii 
'  eiui|  aanti ,  qnll  aaatanan  ai  dipsa  far  «ièclea ,  au  n«Mi- 
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j  bre  de  sit ,  dans  autant  de  salies  décorées  d'une  manière 
analopue  aux  sièries  qu'elles  représetitaienl  :  on  lui  avait, 

I  à  ret  effet  ,  abandonné  le  couveijt  des  l'etit«  A.iigu>tiii». 

)  eripé  en  musée  des  monumenis  français ,  le  19  vendé- 
miaire au  IV  {  1796).  M.  Lenoir  fit ,  d'un  vaste  jardin 
attenant  au  couvent ,  une  espèce  de  céramique  plaotée 
avec  godt,  où  il  réunit,  dan*  dea  «reopbMn  de  M 
eoniposiiion ,  lae  restes  tie  Tnrcnne,  d*  Mdwre  et  de 
La  Foniaine;  il  alla  aussi  exhumer  è  Nogs'nt'Sur-Setne 
le»  dépouilles  mortelle*  d'Héloîse  et  d'Abeilird,  et  fit 
construire  ,  avei-  les  débris  du  paraclel ,  une  clia[ieUe 
gothique  où  il  déposa  les  ossements  de  ces  amants  mal 
heureux.  Il  avait  eu  le  bonheur  de  sauver  de  la  destroe- 
tion,  en  1793,  les  beaux  mausolées  de  Louis  XII .  de 
François  I*r  et  daBanri  Ht  illaa  rétablit,  et  les  plaça 
dans  les  sallea  anaquelies  îb  appartenaient.  loui ,  dans 
ce  séfmir  dea  morts ,  respirait  rentiquité;  lea  aanrt  qui 
conduisaient  au  jardin  étaient  ,  et  sont  encore  Bujour- 
d'hui  ,  décorées  et  formées,  en  quelque  sorte,  avec  les 
démolitions  des  châteaux  d'inel  ,  de  (raillon  et  d'un 
cloître  gothique,  qu'il  avait  achetées  à  des  démolisseurs, 
reconstruites  et  restaurées.  Rien  de  ce  qui  appartient 
aux  arts  n'échappait  i  M.  Lenoir;  vers  I799|ii  entoya 
au  musée  du  Louvre  je  seul  tableau  qui  existât  en 
FnuMe  de  Pra  BartolonMO-di-Ban>Mareo,  qu'Hâtait 
déeoinert  i  &nlun.  Legs'^*'"""*****  conçut,  «n  iBae, 
le  préfet  d'établir  au  jardin  de  Mousaeaax  une  suceur- 
sale  au  musée  de*  monuments  français  .  dont  H.  Lenoir 
fui  nommé  administrateur;  il  eut  ,  en  cette  qualité  ,  la 
direction  des  travaux  nécessaires  à  cette  deilinalion. 
Mais  ce  musée  subit  le  son  de  relui  des  Petits- Au;;u*' 
tins,  tous  deux  supprimés  par  le  roi ,  le  iH  décembre 
1  Hi6.L'ordonnaDee  portait  que  le*  monuments  religirux 
seraient  rendus  i  Isur  première  destinatiou ,  et  désipnait 
M.  Lanoir  adnrinistfiteur  des  memuraenti  de  l'église 
royale  de  Saiiil-Dcnis.  Lors  de  la  dispersion  des  monu- 
ments rauemblés  dans  le  musée  des  Petits- Augustins, 
M.  Lenoir  a  en  le  bon  esprit  de  faire  transporter  s  Saiut- 
HeiiLs  non -seulement  les  tombeaux  de*  roi»  et  d«-8  reines, 
des  princes  ei  princesses  de  la  famille  Royale ,  mais 
encore  tout  ce  qui  pouvait  servir  à  foi'mer  un  abrégé 
rhronologiqiindaa  monuments  français.  Il*  a a«  M.  De- 
bret  [^4]fM  ea  onm  )  peur  adjoint  dans  lai  rattauralians 
quecette  noutelle  translation  a  n£eMeitéea.Lcs  emateuw 
d'antiquités  regrelleni  que  le  pmfet  que  M.  Lenoir  a 
présenté  n'ait  pas  été  adopté  complètement  ;  ta  richcue 
de  i'aUbaye    de    Saint  Denis,  eu  niouunienl*  .  aursîl 
surpassé  celle  de  l'ahbaycde  Weslininstcr.  On  doit  i  ce  | 
mivant  aniiqu ,iire  ;  1  <  Detrription  hittotifiM  *i  chronplt- 
gi<\u«  d*»  munumtntt  de  $eulplufe  réuni»  au  Mluét ,  sIC, 
1796,  in-3*,  souvent  réimprimât  a"*  iiiuèg  it$  MtfMi> 
mêHt»  françaii ,  H  fol.  in^S",  afrS  planehaa  graréasau 
trait  «  WÊ  tnlMtta  ■  parti  aAparèment  eoùa  ce  titre  : 
ffjftsfiwdi  fe'pafaMrs  saré^rra,  ni  ittrn'ptù'n  det  vitraux 
enrisn*  •(  moétr»»» ,  pour  $*tnr  à  l'hUtvir,  de  l'art  r*la- 

1  lit  émeut  à  la  t'ran-c  ,  iSn4    in-g»  ;  5»  Hiâti  ire  des  arli 
tn  Frrt/iri*.  proui  ee  jnir  ieM  mtinuntentt,  iii-4°,  atlas  in-fol. 
de  lC4  planches  et  I.'  porlraii  de  l'auteur;  4'  Reeu«il  <!«  i 
porlraiit  inéiUlM  de»  hummti  et  de*  femme»  eèlikr*»  f 
ont  itlttilri  la  France,  iii-8»,  cntitenant  3o  portraits;  * 

SoMflh  ^ftlkaiian  de»  Udréglrphtê  ,  1809— tSai» 
4  toL  b-8*v'a«ite  88  plandwat  f*  'IfoutMffe  roHertiM 
rf'areéesfam,  l9ll^  in^^*  t  f«-BaM/eaf/on  d'un  mi»num*«l 
*gJP**«'^  '  artec  greturés  .  iSiS  .  m -S»  ;  8»  La  franr  ma- 
t;i,ii(u:rie  r^n'i.ir  à  sn  vhllablf.  iirif^irie  ,   ou  L'antiquité  dt 
la  franc  manmiierit:  prounée  pur  l'eapliration  d<»  vijtUrtt 
anrieii$  et  mud<^rni^t ,  181.^,  in  3»,  planclips  ;  9*  Mémoir» 
»ur  Ift  tipiittttret  d'Bilaltt  et  d'Abeilard  ^  i8i5,  în-8*; 
lo"  Colitidéralioni  générale*  iur  le»  aeiene9»  et  Ir»  art», 
i9i6,  in-8";  ki"  DMoiptlni  hUtarifu*  at  m'ii^u*  ditt 
sfaruss,  éas  rells/Si,.  toar<V^I/eMa  ef  Bifsfee  anl/f  ««s  ,  r» 
aiairèlwM  «m  énmsa,  ée»  petnturts  «r  teulpturet  moderntt 
dtt  fhUiié  nyaU  d'aprh*  le»  ditpoaitivn*  commenréei  ta 
1"^!-.  pur  M.    fitfiuiti,  et  continuée»  par  M.  Dcrfrifl  . 
ui      dfs  dii^erluliim»  tar  le)  artt  et  lea  antiquité»  ,  l8»0 
—  1  "•■j  j ,  S  vol.  in-S"  •  i  )^  Atlas  rte»  mitnument»  ,  de»  artt 
libéraux  ,  mécanique»  et  inditilriel»  de  fa  ProMCe,  étpvii 
le»  Gaiiloi*  yutfaM  mt»  Ùurt ,  et  précédé  é*0m  taMeeU 
préeit  defkiitoite  emputt  dt»  art^  tîhérûtm^  tw^Baiiinw 
«(  initutrith  •«  FtÊMê ,  deptùi  /«a  CalTés  wt  In  P^eft 
jbMfk'd  imjMirê,<ile.i  i<a^  Ibdblio't  iltl%  paru  qu'une 
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âfUu  fr»iattié»t  dê$  ptinlrtê  •<  uulr^j  arllitn  Ui  plut 
téMn»  di  l'ëuti^aitt ,  da  m*y*m  Ag*  *i  <Ui  Itmpt  ma- 
*n«, Pin*.  iSji  et  i-ij;,  iii  S"  ;  MM.  Cbéry 

«tlL...uj  ûiMrUUtfiM  ,  r«e4«rc4<«  «I  vbitrealituti  rriti 
«Mf  Mrld  «(«(«M  (a  f  «M*  ^  Méààfiê,  im  CmpiloU, 
CaUffgut  mUm;l'dÊ»itm  4m  BMtééàrB  gj  t»  ttêm 

'■o' '(  u4fafM  ilmla<r<  i'*  Dciiara^,  in  H' ; 

16°  UwramiHmmt  éêê  artiiité  ,  ou  Rêcuêit  éê  prértpUi 
tl  £»kitr—tî»ità  ,  formmm»  mn  »orp$  tumpUt  de  4.u-tnntt 
mrlet  artêéuéMUMn  iSai'~-i8t4. 1  foL  in  9*:  it*An- 
tgypUtiuut  mom»ell»m*itt  appêrtém  à  fifk  pvr 


{oiHMt  ^ui  il  prit  en  1  S«3  tolkn  ém  NumwHi»» 
iu  tàiaru  «t  keê  art$.  Il  ■  harnî  plamenn  »r- 
Mm  a«(  UéaiMrea  <ie  l'académie  r«lti<fur  ,  et  i  cent 
de  h  inriiii  roTjle  de*  nniiquwrM  im  Praoee.  H.  Bar- 
bit^r  luoltribur  :  Rairuet/  /«IWMtkM  Ml»  If  « 
faria.lMiiar  1806,  itt  «*. 

UUfOn  (  ioMan-NtcaiM),  rieoaM««  Mw4i>hrt<> 
«^p.a^iril  è  twii,  km  tf  piillet  t77t.  à  t*f^ 
*■  férahiiM,  M  1179S,  il  ^nh  w—  ««Im. 
(■in  «w  Im  b«uillni«i  de  Par»,  et  fit  aveoetarTe- 
■■rt  toMaa  Ut  caoïpa^ne*  fttaqu'è  la  itnerre  contre 
I ialrklia ,  tn  i3oO,  »aiM  olilrnir  J'jijlrr  f^rade  que 
Hoi  de  *ou(  lieutenant.  En  180a  ,  il  «erfait  en  qualité 
d'adpidaiii-iMior  au  cano  de  Weat-Cap«l  (  Zéelande  ), 
et  «  (diii  d'OtrcelM.  p«»dMt  l«»  «nnéM  tSoS  «t  i8o4. 
Il  fmê  l'mméë  mùnmîm,  aaanM  •4M«i««É(«rtapi 


tMH,  iiw  Im  pvMdÎMt  è  4ii  la  farda  impAriaia, 
«IttwaMeqaaiiU.  I«a  «aaipiftwa  d*ni«a  et  d'&ut- 
Mil^a8  i8o5:  celle«  de  Pruaie  et  de  Pol  i^ne  .  m 
l3a7;  celle  d'B«pa^e  en  |i^o<<  :  rdle  de  1809  , 
a,  oom-ue  chef  (le  bi<laillon  du  r^gimrnt 
idi  la  jeanc  garde,  et .  dant  le  même  firade, 
*^h»da  atia  al  da  18 1 1 ,  en  RapagtM.  If  ommé ,  le  8  fé- 
^Nraïa^ealoMl  do  1"  réKi«a«l  d^lIriiUaan.U  II 
ihMtodaaaaWfa  U  «■•nfMRiNlaftMrfa,  aMk 
imbedroila  mmftHkm  é*ma  kaulatda  ration .  la  17  no- 
^labre,  au  aonibal  dè  IrAaaol,  dans  ta  retraite  da 
Moskoar,  n  lubit .  par  auite  de  cette  blrxurp  ,  nnr  r  ip. 
tKilpilu  (lit  huit  moi*.  Rtnlr*  en  France  eu  iSi^,  il  fut 
rr.',  ](  décembre  de  la  même  année,  par  le  roi, 
nuRchal-da-aaaip  ;  an  lui  roaii%,  le  ao  janvier  181S  , 
beaaMadeaaent  d'armea  de  la  place  da  Dunkarque , 
<«e<a  — iaélat  j»  idéTilé  1  roi  fna^a'aa  »i  mm  aiil- 
^  famé,  è  aatM  éfioyia»  d'dbMr  âm  «rdfM  éa 
miaiiUiuj  de  Napoléon  ,  il  eut  du  moin*  l'aTantafte 
d'aoïpèeber  tout  mouvement  rf  ariionnaire  ,  et  Ar  faire 
"nirir  celte  place  soil«  l«  j;(»iiT(  rii<-ini ut  la  ro'i  avant 
même  ion  retour  dan»  la  «apitale.  Lr  i"  janvier  1816  . 
il  ^t  mit  à  la  retraite  par  aaile  de*  ditpoaiiioQR  de  l'or- 
ijOMnce  du  i**  août  précédent ,  retatire  aux  olicien 
<BBlilé(  a«  aaniatK  Le  nènéral  Lraoïr  arait  été  créé  , 
«y  MUDaremaaiaMÉ  iayéaial ,  d'abard  aiimli^|Hiia 
wkr  da  ta  lAipon-dPhMMaar,  «taalii  bara*.  la  ^Viata 

1814,  Loaii  X.7ÏTI  le  nomma,  le  »S  fuittet  iSti.  rhera- 
licrdel'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Lmiit ,  et  com- 
ia*adaar  da  l'ordre  royal  de  la  Irgion -d'honneur,  Ir 
il  iaaner  Sur  la  recommandation  de  S.  A.  R. 
Montei|piear  le  due  de  Berry,  le  marqaia  de  Latour- 
Kau bourg  appela  le  général  Lenoir  prêt  de  lui ,  è  «on 
**caement  au  miuietèra  da  la  gaerre  ,  et  lai  confia  la 
«lirtctiea  de  rinaporUot  k«M«tl  da  llalMlafia.  quil 
«eoterra  {«uqu'eu  fanriar  fSaa.  Maté  data  rataîte ,  le 
jda  Blême  moi« .  par  nrdontianoe  apéciale,  il  reprit 
taBraiif  parmi  lea  maréobatix  de-camp  en  diipenihitité; 
•Il cette  d'y  figurer  dcpui»  iHj4.  Le  général  Lenoir 
nommé  vicomte  par  lettres  palcntct  du  ti  mai 

1811. 

Lli.N'OiR-LA.ROCaB  (iatii  iic<)DV>l ,  né  i  Grenoble, 
ttril  174a.  Son  pière  tenait  uu  rang  dittingué 
.^lebaif«««4BMH*  «tta.  U  hBM  Laroatie  em- 
^defcMtaal 


adi 

f«  Il  iMWl  M)a  f-tit 

loi 


I 


it  fcaa—  feattp*  la  mtm»  eaNlèra ,  «t  apprit 
riaiaHiUé  et  par  l'exemple  de  Serran  et  de  Savoye- 
I  à  agrandir  l'éloquaaoe  iudiciaira  par  la  philo* 


I.KN 

•afWa««l  à  téftmmr  fm  I» 
coaMlMiavwiagaMaflMat  a« 

quil  a'y  attacha  di-Nnitivement  i  la  tin  dr  1-H5.  Kn 
1789,  il  Bllira  |iiu«  parlieuliéreineni  vururr  l'nliMiiion 
tur  lui,  par  un  crrit  qu'il  publia  rn  fateur  tU  ta  <lf-ti - 
béralioa  par  téta,  que  laa  éiatt-géiMtraui  du  Daupbinté 
avaieut  déjà  adopléa,  aa  lieu  de  faneiaane  déliliéralii'Mi 

Sar  ordre  ,  al  ^lla  daiBwdaiat  mm  rai  faMariMtiM 
e  piaaarira  aua  élata<féaéraiMi  qjol  MémÊk  a'aiMililar. 
La  «icMMl  «I  la  ■■iaHI  d»  IMaaMra  aHiret .  r^ii 
dépuld awf  élaUgéBliaM ,  aè  la  fKMtait  le  aon  or- 
gane lie  lui  permit  pat  de  prendre  la  parole  ;  mai*  H 
siéga  au  eéié  gauche  ,  et  rV-digea  a»ec  un  patriotitnie 
ériairé  le  Jiumal  P»rl«\.  Il  mt  le  bonheur  d't- 
ehapper  aw  régime  de  la  terreur.  SaiH  lo  directoire  , 
il  défiadit  eoaataaimut  lea  prinripea  répubUcaim  dant 

C'  la««a  darito  panieulian*  inaèréi  êaM  la  Moaii 
.ta^  mm  eatabatiant  è  li  Mi  m%à  «haagogia  li 
la  rajaWwM.  Sea  opiniona  te  limil  appeler  an  mi- 
niatèrâ  de  la  police ,  en  remplaaamani  de  Corliun  . 
mait  il  n'y  reila  qoe  huit  juiirt  ,  rt  ii'rtil  qm-  le  |riTip« 
dcpublit-r,  ton»  Ir  litre  d'adreair  h  tet  coiiritoycn*  . 
une  r«|)ii«iii()ii  Jet  priiiripet  qui  allaient  |«  diriger  dant 
•do  admimatration,  parce  i|ua  la  diraetaira  aeniit  rim» 
|M«taaca  d'avair  è  la  paliaa  mm  liMiiaa  dVnergia .  et 
m  haiMM  tiiMfé  al  iaaaanai  ia  WUat  a.>c- 
\  Il  ta«a  wlaMaailai  MMi  a«  diroatalia  apret 
le  it  irnetldar  ,  et  Aimra  parmi  In  membre*  du  cercle 
eoaelitallaHiiel  de  la  rae  de  Lille.  Il  reprit  tet  fouctioim 
dr  profrati-ur  di'  l'•;i^l«li.lll  à  fécule  centrale  du  Pan 
tb<nm  ,  «t  fat  naiiemé  .  en  l'an  «1,  membre  du  eomril 
de»  aneient.  Au  l'B  brumaire,  il  fbt  Un  da  aaiis  qni 
livrèrent  la  PrBnea  i  ftaaaparle ,  crajani  la  tawiraira 
au  jou»  daa  |a«abiw  t  M  tarda  paa  i  im^tr. 
NaaiOBé  Maatra  <i*  ta  eaunimion  intermédiaire  dn 
eonaail  daa  aaeiMN.  il  awlra  a*i  lênat  romerTateur  d»>« 

ta  première  formation.  Prétidrnt  ,  pendant  lin 
premicret  annéet.  de  la  commiMitm  de  turtaillance  de 
ia  liberté  inditidiielle  ,  il  Tu)  romiaïamaiit  À  aalla 
honorable  et  »i  minime  minorité  qui  volall  flMN||atl* 
tement  contre  lee  Volontés  de  Vapolëon.  Bu  itti .  H 
adbéra  i  ta  déeUanca  la  l'empereur,  Ibt  nommé  pair 
far  ld«ol,alaattthHM  êm  hire  partie  de  la  ehanibre  , 
n'ayant  Mint  éM  naaaaié  pair  pendant  l«t  cent  lourt. 
Laâoir-Laroeira  a  défWndo  eeiwtamment  let  priitripri 
conttitniionnelt ,  et  t'nt  montré  Rdt-lr  ju*'|ii'.'i  >t'<  .li  < 
nier*  jour*  ant  ti-ntiment»  qu'il  avait  maniretir*  fn 
1789.  r.hrélfi'n  der«-cnl*  Pon-R.iyal.  <-î|n_v«n  iiitrgrf, 
Irgiilaieur  et  philotophe.  il  mourut  te  iy  février  iStii» 
Il  a  publié  :  1'  CantiiirMtn»  tttr  U  Mmtlatlàêmi^éM  ià 
DtmilkM ,  *0fUêmU»$  mma  éUtt  gimênum  ^  17tf*1n-8*: 
a*  éirftpril  dk  MartIfatiMi  fW  «MieieWt  b  mhmx  k  Im 
tmmm%  inl.ta-d*  t  Cm»p-é*ml  rà'uonni  tur  l$»  at- 
ttmUim»  grmwfrwe  dit  "PmfU  .  1798  .  in  R*  ;  4*  DU 

prononcé  a«  rêrrtt  Cun$lilu1îonntl  ,  te  lo  r«nr.j((  an  vi  , 
lur  la  r0n$tituU<m  iê  l'an  m  .  t(  lur  tu  motif»  qui 
dtnttnt  y  attacher  touê  /m  fitojtnt,  1798,  io-8*.  Il  a 
fntiraî  de  nombreus  artidet  au  Mtremn  al  au  Ifoai* 
leur ,  dont  il  fut  rédacteur  prineipit  apcèa  la  d4|iart  da 
M.  Trmivé  aaar  ltiaRé«  aa  t7|i. 

LVNOlB'tàiOCIIB  (ondaoM  Ctlrai  Raevrti. 
femme  du  précédent,  naquit  i  Grenoble  ,  le  19  aoOt 
176t.  Aimable,  ipirîtuelle  ,  douée  de*  qnalilét  let  plua 
brilUntr* ,  cette  (lame  powédait  loii«  let  avantagrv  qui 
pouvaient  U  faire  paraître  avec  éclat  et  la  faire  aimer 
dant  te  monde.  Elle  ett  auteur  de  deux  ouvragée  ,  dont 
un  ta  iiilingna  par  l'éli^gnnce  du  tlyle  et  la  tageaac  dei 
idiaat  nwliauwyierecot  le  dernier  qu'eOe  a  enrapoté 
te  laïaal  fcaaiaBaMp  de*  ftaaaaa  doetrioaa  dn  aiartf  nûmc , 
que  ton  laaagi«atMi  trop  vlva  lut  avait  Ibit  adopter. 
Elle  montra  même  le  désir  de  devenir  fondatrice  d'une 
atuoeiation  mystique  ,  et  parvint  i  «e  hire  un  aawi 
grand  nombre  de  pmiélytej  parmi  le»  pertonne*  de  «on 
teie.  Elle  a  fait  ériger  à  «e*  fraii  le  calvaire  Hct 
coteaui  d'Aulnay  ,  prêt  de  Sceaiii.  Elle  ett  mûrir  it 
.Anhiay ,  le  s6  décembre  1831.  Elle  a  laitié  :  i'  U 
Grèea  mt  ia  PVanrs.  ou  BélUxiom  sar  /c  tablatm  de 
M.  Daasd,  adraïadaa  mm»  êifêmmmn  4m  la  peine ,  par 
mmm  Fram^tmt  mahim  da  kt mmm»pim4mmtt  jPan  *ffiri,  r 
m'mrUiltri*  pêmémmt  tm  rmmpmgma  4t  1814.  «(  il«  dlffr- 
raaiat  pii««4  féimtimmm  à  «effa  épmfmm ,  Paria,  181S, 
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im  ;  Qttntfttin  du  l  utratr»  d«  Lmarun  ,  mtnumtitl 
élnéja^ém^  màr»4  ,  det  vmu*»,  àu  tcmu»  ,9téM9r^ 

Hmi,  frar  («#faifri  J>  laâMte,  iSm.  mit«.  l|4<Um« 
Lcooir  a  lajaîè  «■  wnnMrit  an*  iwHiyétuip»  mf*- 

lique  lté  U  fible  de  T'^riuar  «I  Ptfcki. 

LtiNQRUA.ND  (  Lr>uu-SKB«»n«t  )  ,  pri>r.-44«ttr  «la 
lecbtiologie ,  i|é  i  Moiitpi-Uier  It*  ni  n  1707,  suiril 
dwM  ce  tu  lilie  lefcoun  ée  fiertbolIcC  ei  de  >A.  ChipUl , 
Cl  fut  penjlant  quatre  anniet  le  pr«|MrateJâr  de  Li«i>i 
ÙUt\  u  t'y  pa«iaetîp«aa  dan*  It»  anjeucet  ph/«)<|U''*  et 
la iilliMBH|iw,«t  qolanvneat 4aiM rhoriofitrie-  l*<:iid4iit 
U  réfoliitMA.  il  minpiitéa*  iMMlioM  p«Uà|iaaa  *  lou- 
Inaw ,  at  Ait  cbarK*  aii|ii»|«  te  Hatriaalinn  in  aal- 
pi'irc  d^n»  le  dcp.irleiiiiMil  du  Tarn.  L'iiiiiruclian  pu- 
blique rcinplai;.!  celte  (KCiipati(Mi  <)u3iid  il  lui  fut 
penuii  d'y  renoncer;  il  obtint  an  coiiunurs  une  plart: 
de  pr»4f**fVi''  ^  pb/aique  et  d«  chimie  aut  èoU«*  ccti- 
imm  %  yTI »WMW  Iwaw'*  i'éUbli«te<ntiit  det  lyaé«;<. 
flaite|Hifn#mai«M  iwéiw  iImm  raouaila  aeiauti* 
r««lt  «IIM  fai— iWmiH  «POKiao  honaoe  de 
leltrea;  )1  •  pi«Pf^,  flf  <|af  piMWM  «'atMi  CaU  «vaut 
lui,  que  U  ta^ol^gie,  oamma  asianoe,  ^ourail  être 
■TaniageiUR  i  tout  le  inxule.  et  qu'A  msint  de  »e  ré 
•oudre  k  i^orer  lea  cbiiMM  le  plus  iiidiipeiitible* ,  oit 
ne  |)  iuvait  exarev  une  profeMiou  i|ui.-lcuiii|ue 
l'étude  de  cetta  »oiauee>  M-  i>"iior(n4iid  (»c4a|>a  au«»i 
da»4  la«  droUr-r^uoi*  une  pUea  impoiiaota  qu'il  perdit 
•n  ttii,  ÔvpW*  MU»  époque  U  teii  lirré  tout  anlier 
■ox  «iriaoeaf  tt  «rte  indu«inait .  q^|ut  4a«vfiit  phi- 
■ieura  pfop«()fo  raniarquaUaa*  tait  ififlH'itrt  da ««ter  la 
musique  «n  la  composaot,  et  oalui  da  maolar  la  li  ii« 
comme  on  moule  le  plà're.  Il  ftt  le  pnvuier  ij  li  aitfiiit 
les  etpérieocet  du  p^rachiln.  ut  qui  .lil  clpnHa  o* 
nom  à  n-itc  iiiTen'ioii  ^réserf atrico.  Il  rjt  ju«si  auteur 
de  piqsieun  m  u-hi  ic<  dont  Iji  pli^eui'taqK  eal  t(i  ebro- 
oouièlre/faii  ,  ji<  que  l'on  loit  datiiU  Td^tc fit l'ilpte** 
C'aal  une  aigi^illa  an  forni  d«  flédi**  p«irlÉ«  fftw  «» 
an  horîaanlai  plpof  •«  «aatt*  dW  iM4m  iarti«aL 
Catia  (Urjie ,  «ans  êltre  appuyép  mfut  pnow  pOMlt  di| 
dran ,  et  Mni  r-oqmuinîcatioq  de  aaou réagit  aiae  l'axe , 
niar(|ue  le»  heures ,  Im  minute»  et  Ici  «eco-.ide*.  Noii« 
De  citons  que  les  résultais  du  cet  ouvrage  iiigéniMUt, 
8an<  en  expliquer  le  méranisiui; ,  parce  qua  nous  \atù- 
rioni  dea  bprn^  qui  nqui  ««tat  preicrilea  :  il  uou*  «udî/a 
de  dire  9!|é  ||.  IfanonÏMiid.  pl^pftr  If  tl>«orie  et  par  U 
pratiqua,  .«|t  «a  4ci  4%ri4 1>  W  «"^  <•  pt<»* 
•enieca  ans'  «da  at  afif  HMOwwtiiNa,  Il  «*«peiiaa  4«- 


puis  quelques  année*  d'un  iipu*eau  tnolear  au»t  puis- 
sant que  les  machines  à  Tapeur,  f  t  '(tii  diap«|isera  qf')*' 
ployer  le  feu,  un  courant  d'eau  ou  le  *ei|t.  Si  çclle 
machine  réus«it ,  co;nm>!  les  surc<i*  antérieur*  de  U.  Le- 
normand  le  font  espérer,  çlle  élèvera  au  plus  bantpoiut 
d'honneur  l'industrie  françaifc.  M.  l^uoriu^nd  a  publié  : 
1*  Emoi  «uf  /Vrt  ^$  I0  d'utUlaiun  ,  iSii  ,  2  vo|.  in-^"  , 
é^itiq^  .  18 1;  ,  «  vok  «•«*  t  H^umtH  ink  ftiktUiVi^  . 
i8i3»  iQ-8*t  9*  faïaa  I.  9.  FmmîfrJ  ^ti  $w  I» 
prip9ntÙHtt  la  cniMfvaljni  *  fa  ii^^fêriù»  d**  suh«- 
tanr«*  atimtnlair»$ .  «t  mit /a  0>aatna*(î«R  |f«4  fnurntuux 
éfO(\omi<fu*ê  .  iSiS,  iii  S''  ;  4'  Haautl  d*  l'art  dj  Itinlu- 
riêr  dégraiueur  ,  imprimé  4  la  suite  du  Itauntau  mao-ael 
éu  Uintaritr  par  Baillot.  11^19  ,  iu-ii  ,  imprimé  tépai'é- 
ment  la  même  aiuiéc  ;  i'^  édition  ,  l8s$:  i"  Manu*/  dê 
l'art  éa  fabricant  dp  9trl  d«^r!i,  et  du  faàrtçtitt  4f  vtritl 
erUtaUi^i.  at^W)-»*  ;  6*  i>mript*Hiéti'm>^l^lù^  ^ 
prodaitt  «  fimélêtri»  frmm^aiaél  fmUa  *  PaHt,  4>pa» 
laur  itriginê  Jatguà  <*«//«  it  1819  inrloâiptmanl ,  i^i  t. 
4  vol.  in-B"  :  c'est  la  réiqipreuion,  arec  quelque»  cli.in- 
^nienls,dela  première  année  des  AnnuUi  de  t'tndiitiriti 
7*  Bibliotkiiqut  intiructivt  tt  moral»  pour  la  jeunuê»,  OU 
prtmiireê  notions  exp^tctt  d'apri$  un  $jit»mg  d'tttaiapat , 
i8a4'--i$.97*  S^JoL  in-â°.  Laporsnand  aaA |w«»aipal 
l'uttlattHf  ttAtianalf  al  ïtran- 


à  paraîtra  aa  i8to«  Il  a  fbqmi  aoMl  «m  artielaa  aax 

Annalê*  dtt  artt  $1  manufadurtt ,  qui  cess*  rej)t  de  pa- 
raître eu  1817  ,  et  au  Uii-tionnaire  ttchiuiog^i^/ue. 

LEJiOtMkHT  (  oaadeoiQtaeUa  U.  iliNii«>B  ] ,  né 
eraq|iai^a«iM  f  I  fe«in»f  da  laMtaa ,        A  41«S8«p 
(OtMl.  •«  41C7>*  JPIt  fifll PU  4l8WHhli  iidmà0 


à  r^bbj^c  ri>y>il<?  det  d^iiue»  bénédictines  d'Altmçan, 
et  se  lil  rem  irqu'T  de  irv»  baiiiic-  heure  par  beaucoop 
d'eapril  oatunt  at  uue  iiuagiaatipu  ardaatat  al^aaiaît 
k  paina  atleiot  aa  «epiirariti  aao^,  H**'*''*  **  ^ 
prapMiîHft  fc'alibaiir  4u  aaiMMit  vilaaaaB  ayaat 
M  Aaaiilnla  aiaa»<iiila  Jaaa  —a  «whaa  da^icetian, 
mMlaiapiaetia  Laoermani  prédit  qu^iaa  dame  da  Li- 
V<«rd*a  serait  iMamec  i  sa  plaee;  el  d'i-huit  mo««apria 
le  choix  d>i  roi  vint  C(>i)iirm>:r  i.i  prédielion   Ui-i  tort 
madeoi  liadle  LetioroMUt  te  crut  appela*  à  dérouler 
1rs  «oile*  de  l'Mieair,  et  dapttia,  dasss  Utuirn  taa  aicamii- 
taaaas  inyMtaniBa,  aile  prononça  d*s  oraalaa  ^ai  élea- 
#i«M»aaatMriMfaMadaus  touta  l'Europ*.  Daai  l'art  dai 
frampar  tpaVaMHjiaa  al  à'êbmmt  ém  layc  aidiaaia  maaia 
^e  péaétiar  î'mHmm,  il  aa«  iaapaaajya  «aauplapaa  plas 
d'aareaaa,  da aanaarfaire ,  de  pénétration,  que  nadf- 
maiMlle  Laaoraïaal.  Uarat ,  Sitiut  Just,  Robespierre  . 
des  iioUes,  dt*  prêtres,  d^»  u>  1^  strat>,  des  niiluiiras, 
dot  gr^uis  saigueura ,  des  polenl^la  Cfiueu^  ,  m:  prc*- 
sércflt  plu*  d'un»  fuis  puur  fatra  »§(iiar  leurs  oITrande* 
à  la  pf  Ikaaina  da  la  nia4a  Xannwo,  aù  dapuis  tranl» 
aiaq  amaUaa  ém»A  mia^piad.  Napoléon  la  eaaMdu 
»»ii9fiil«  al  il  r*i  aaMiBirt       Jaaiplima  «iaaii  1 
elle  dans  la  plu»  grande  Inllmild.  C  aajdemaiiaaile 
n  armant  a  eu  r.idrc«*e  d'attirer  à  illc  de  rorlctiomi 
de  SKsd'jpef,  elle  ne  fut  p^t  cuii-iiamiai^nl  UeureMSa 
qu  iiid  elle  roiilut  s'iiuiuifcur  d4  m  '>a  puliliqux  ,  el  (lU 
oc  sut  pas  touiQury  deti^ar  eo  tam^  Kliio  le*  pcaséc» 
lions  aui  l'attaigniri«C  kiml  «M*  tÊL  •Mêtia  aa  ini 

Ear  ordff  da  RaMtipierra ,  aa  i8op  pa»  aahii.da  Napa 
loa,  al  a«Ae  at»  i8«i,  i  BrucaUta.  DMwaalla dernière 
ritla,  alla  Ait  aaaMaéa  dVaoia  éuanré  ^a^■aa  maxioM* 
maUonnaatea  dans  aon  ourrafc*  intitulé  :  la  SyMh 
eongrkt  4'/iix  lii  Chapttle  ;  d'asa'ir  des   eiitreliciu  mh' 
le  ^uie  AripI ,  de  po^éder  la  lo^iie  inaf(ii|iic  .  le  labs- 
mii\  préci'ux  et  u>i<>  Uvobe  d'abarta,  etc.  1  raduil*  aa 
tribunal  de  Lfomaii^,  alla  fta(  condamnée  i  un  aa  de 
déianlian  et  ^  una  (aita  aiaiM|dt>  Klle  se  défeodit  etlc- 
n^a«  al  Si  |PWW  *»  IptlIOOiip  âa latmatà  ,  da  \m- 
4i*lie.  «t  it'w»  UNM  teqwfîiwtfa.  13a  ^DgamaAt  apaat 
^li  aaaté  pv  U  aour  aitpértaiire  da  BraaaUaa.,  aïadi- 
noiaalle  LnoonnatH  fHt  portée  «u  trionaplia  aa  awliaM 
dn  toute  la  populatiou  de  cette  vilU.  Madesnolaalla  La- 
iiorm.iiit  ne  voulant  pas  que  |a  *aat  euaportât  (ot  aaa- 
cl  es  ,  ne  les  a  pas  écrits  sur  <loafi»aiilaa  de  cbéne  comme 
|a  •ybilla  de  Cmnef,  alla  a  (ait  ioiptimar  , 

}*  iat  Sjuatftirt  |nypM»«f*a«  i<'MJia  lytWJIa  a«r  Im 
$aiUfH  ttftèUf  4*  «M  arfut^atim  du  1  a  dd«aai4ra  tSaf. 
|8i8,  h-l*.  W.  qo|^i||o«  ajranft ,  au  au|al  «te  art  a» 
Traga.  lancé,  daq*  la  Journal  Dibait,  quelque*  trti»  \ 
fort  pi(|Uitnts  contre  mnd«iu->iaeUe  Lenorutam  ,  ^u'il 
qualiliait  de  uticT*  <;iinuj««##  ,  celle-ci  lui  riposta  p»'' 
une  longue  lettre  qu'elle  fit  ioa^rer  dan*  /a  Ccurcitr. 
le  ao  septembre  i^vi.  1°  4ntùti»rtaira  d*  la  morl  i* 

I  impcratricê  Joiépkin*^  »8ié  ,  ia-ftt  (       imSfUtIo  aa 
lomiau  4*  lo  ti*  iri ,  i8t6 ,  iu-S'i  4«  fOmoia  i^HUi*^ 
oata  Satla  dm  «aaiicMe*  ffapkdtiqmaa .  1817,  ia-8*i 
f •  (a  S^fa  «r  Mafa^  d^âm  la^ka^a  «•  àa  Ctléaà, 
iSi9,m  8"-,  6»  M4naint  hUtoriq^t»  et  ^aenU^do  fi»- 
pératrita  Jo$épUao,  i8»o.t  toI.  •u-8'>:  7"»  S*«»»Wr» 
il  ta  ialgique  ,  i«nl  jifur»  d'imf.nluue  ,  ou  le  Prttè»  m*- 
$n)rabU,  Pari*,  i^tx,  in-d*  1  8?  l'Jnf^»  pral«<:ltiir  d«  1« 
Franc*  au  tomb*aa  d*  Lom*  Xf^lH  ,  Pari»  .  i8a4  .  ie-**s 
9'  l'QfHÈff  iinmarialla  da  CnUtmitt»  U  mm.  U  \ttu 
d'4t*mi»4^  l*'s  M«  atâ  „iat  tt .  MadaaaiaaNa 
narinavt  a  publié.*  a*  I8a8,  le  prospectvii  suivant -< 
Afkum  d*  maiamaiatlU  l»Morntant,uii*  en  ordr»  *r  «*rr^ 
dt  manu$r.iitt  aii!  '^rciplt.-i,  lie    rommautainê  .  d* 
b'wgraphi^l/iet  sur   la  rcuotulioit  françaiae  tt  êur  Ir*  ««• 
feuri  «t  /««  actêurt  dt  ce  dra  ae  />o/<(i^«a.  Cet  album 
devait  former  pi«i|  vohioiea  isk-4'' q«aiaa*  ~ 
lumei  in  8*,  oflbH»  ÊM  fUia  poiar  la  lailai 
d<  978  fr,  I 

LSKS  (AMM«>CèBMiUJi>ii«^uk  à  Anaaaa,  te  Si 

1739.  Il  annonça  dèa  l'enfance  lea  diaposiGoua  ks  plo* 
heureuaea  pour  la  peiuturè.  Usa  développa  par  1«  travail. 
Lt  mérita,  p.ir  les  chef»  d'autre  dont  il  enrichit  sa  paU>«-. 

I I  par  oeu<  qui  se  répaiidirenl  dans  lea  cUaaaaat  aoatréa^ 
<i'-  l'Sttropa ,  le  titra  de  restaurateur  da  mmt  art  dana  la 
fialMtia.  C'était  l'épo^  aiite  gaot  mm 
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MM  éi'lMpp*r  à  la  rnnlap«ii, 
H,  p«idMll  trnit^iwr  à  Homp,  il  n'eut       à  prrfrr 
iif««tf  et  i|M  la  iiiiuir  lui  avait  apprit  daii*  »a 
|'ro»inw  )  il  r«f  Hit   àam  «on    f  aji  iwtal  ,  fv«i|ili 
d  idoiiniian  po«r  U>*  <  bafe-4l'«nrfr*  4c  l'aiHidaM  «t 
4e  ftifM,  «i  Alt  ë«  wilt  è 
Vwniiéi,  4,  émm  ;  il  y  fcw—  ë'iiiiliR  mm,  rt 
fc<  ■••■>  «Mnr  4*«M  «oa**!!*  épatai  Lm  i«*i|tna>i 
AwfrMiJlilMf  MlMNtr^rv  dtil  p«tt  Mminun.liMlifttié 
^■o«  «riniïHl  iVtrrcifc  d'un  ari  liin  ral  i  r«  lui  «!»•• 
loéraciiqiiM  ,      aMui^lli«»aiit  Irt  prinlrr»  à 
h  mtttiÏM,  il  »drp«ii^  au  f!r>iiv<-rnrtncnt  autriHiira  , 
ftw  ^  m  art  fét  drdarr  libra  il*  iMia  npéc*  é'mu- 
m«e«,  4ai  aaMictlatioiM  «foi  furavt  MMMMiéM  d« auc» 

ém  mm^ma  êë  la  ptut 
êê  ffe  pnt  IVi*ip*r*ttr 

.  .   ,--«t|M4iiwlHfBlteInl«(ttif. 

vmké  |X»  li  tMntfrqbn  è  I»  *uHrr«  è  ▼i«'iin«  et  i 
9itt,  ru  ritotfiimant  lui  même  Wt  rrnrtiliDna  de  ««ii 
dfplMeniHit.  il  pr».frra  i  Tpnp»  if  d'une  fortuiM;  brll- 
hule  It  fnrt  moilMir  dnnt  il  jniiifuait  datia  ion  p>j*> 
Bn  1781,  Lrni  alla  •'établir  a  iliiiicMe*  et  ê'j  Marm.  Sa 
fiféim  pour  toB  ai  t  acmbla  t'ac^rotir*  alon  «  *om  t^hmt 

^^•t  J  éiaUirvrit  aa  ré^utatien.  ff  oiia  ne  eiteroix . 
fémi  ■Npriii«liialffa  pradaMion  .  <{iM  :  •*  le*  lahleaui 
rblicaa  da  LM-krn,  liaii»jiort»-t  it^pni»  «  ViMin»-: 
I  t'phitihiH  tattteaiis  pour  i'^ftti**'  d*a  Alesirii»,  à  Li^re; 
j  j"  uiif  Jritonrinlipn  ponr  IVplia*  tto  flainl-Mirbt^l ,  à 
^mi  :  (•  plutieur*  ffraidi  tuèlram  Mr  réili«e  tk  la 
NidtMiie,  è  fJllr ,  »•  on  M4on  4«  >*MM  4»  M.Bteftm. 
^  fcMe*  Itt  priiMlpai»  Irahi  i»lt  Ml»     Ban  hu>. 
IL^a  prilniai»  «aa^  l«  poftwltoaa  MMêa.  La  frfwc, 

!■  AafiCeité  .  et  niAnir  tioe  errtaine  ^uaritr  d<-  foinrî». 
MiAii|ÏMi>t  «e«   difffrrtiiii  ou»r»|rr*  ;  nri  iiil  reproche 
nrwimoiru  d'arnlr  qiulqiiffoi»  i  ni|iloyf  lea  Iriiileir  ro 
•r*i  et  lioicItM  .  <|ai  avaient  A  eelte  époque  enialii  la 

r!»Mre.  t>  doven  d«  l'èralh  taMiatiik  fMMl»rMa4oatm 
Braatiica ,  I»  M  nwM  iNt ,  «hm*  te «MMM^IngMMi. 
•»iM  anate  éa  MM  fM.  Il  4iM»  dntrfil»  ib  Mn*  Ai 
Km  fccIglfM,  MMIlM»«ft  llaatteal  MJrai  dN  Para Haa , 
tarfwpiaaaai  «1  Mfai  lia  Kratira  el  de*  prineipalea 
•eidwiiei  d^  l'Euri'p»".  îiout  ttom  nt  nter  Quelle  ht 
Mh*  Lrii*  pratiquait  »on  art  ,  il  en  a  rmniptié  le*  ihèo- 
i*nitm  |r(  deat  uu*raKe*«tiivan(i.  qui  doifnmt  la  plu» 
k«ui«  idée  de  »e«  eaiiital«am««  et  de  la  juatcM  dè  »i»ti 
•frit:  i«  Uetmmë,  ou  ltt$»l  «ur  *«NIMMa«*  ét 
'•mtpméèflmiMu*  p»»0tm êi  Vmmt^é^  frutrti 
I-  MlMMil».  Ui|p»,  tfT»,  fuit»,  wHe  57  llKurMt 
nwyaWa  «dMan.  r«»Ue  pat  O,  H.  MaHkt ,  DrfMie.  17S5. 
"  (*.  6fr.  I  fl«  te  «an  fadi  ,aa  ét  lë  B*Mé  ét  la  pata- 
ooimré»  dMid  MMM  M»  ^MMid,  BNBMtal ,  l«tr, 

LEON ART>  GALLOIS.  Knjei  OâttcMi 
LEOPOLD  PRBDERK:  FRANÇOIS.  Sao  d'AfflMIt 
^>Mti,  ail  tlué  du  pHnee  LMp«li*il«llaiBicn  d'An- 


aa  aa  vt^^ia-Aiiaaa ,  ■aaaaiaaaBM  wothm 
Utm,MfHttft  laMIttl»,  âMMM.  AidaNMd* 
**t  yll»H  d«-tirii  propriMaife  d'un  fi  jtîtfteni .  et  t'H»- 
"VNI  êt  hcmim  heure  dwii  le<  eierrice*  militirire*. 

pruasienne  a'étaiit  n\'t%t  m  moiitffiiefil  m 
>7N.  le  roi  toulait  le  ditpenaer  de  faire  ]«  cMupagtie 
ittti»  de  M  ieiHNMe  (il  It 'était  aloraifé  que  de  nftii* 
*MM  Biftla  le  prhM»  éoMMnrtit  |Mi«,  «t  M  Htndit  en 
•l«Bl*de  «oIflkMlitt  «baHi  de  tofi  Ottdt* ,  Ife  prinee 
à  DKtim,  aàdvMMMHIddifMNidtillw- 
'"'^  qo)  MtH  aOM  dit  trAMi  II  MlkM  iM  ■luiiuiin 
1'<e«fefoppAr»-t)t  le»  trotipeè  aatonne*  danfPlmu  ,ftri«î( 
llrth^e  ttt  Robf'me  ,  et  »«ti»ta  ,  le  S  niai,  au  de 
^'•ftae  et  i  la  iMtaille  qui  *e  donna  )f  ï*^  du  mfnie  moî*  ' 
P^^  de  CoMin.  Peu  de  teinp*  aprèa,  ayant  été  atteint 
''•M  «laladie  fnrt  Vt  fortlMglIè  «  il  aolHcfta  la  démis- 
^«<i.<luei*r»ié*  PHMMitii  a««aMa  «««e  le  litre  de  eo- 
A  ta  MafBTHt,  tiaè  ttiM;  té  M  Miaftre  i^fis,  à  la 

$umnm«mti»%.  n«mhmIm  k  r«i  d«  Pmse 

''WMl,  qill  ff'«tait  pat  aiHal  WM  divpoaé  qo«  aom 

P***  Hiver*  U  maison  d'Anl)dlt-Pé»au  ,  et  t|ni  arail 
p^f^-ttH  <|aeK|aà  re«aenlfaic«t  partivulirr  contra  le 


aa  pAf  a  emiaad .  Léo- 
p«id  fbt  Mnitait»!  de  laartdr.  i'B«iuér  aufme  où  il 

Bidil  ri      »«fi  rorific  (en  niir  liiiiim  ii  fn  ti»m 

irli-tatit  a  la  taieur  de  plu*  dr  ioo,uoo  rcn».  (.cilc 
«riaiinn  dura  eoe»re  le»  aniit  eataitanlea  ,  el  fut  méute 
amoiebléa  par  une  aantoibatiMi  de  aoerre,  qui ,  à  r« 
fto'oa  pr^lcad.a'eicea.  pendkul  taule  la  daiM  de  la 

hil  prendre  Hir  lui- même  la  paienteirt  de  beoalitlnrtiaii 
de  iptrrre  :  Il  «e  detii  d«  aoM  kériiafe  paternel  dana  l'am- 
pirr,  Triiilit  ti  taiaarMa  d'aryeiit  a»riai  t\itr  beaucoup 
d'ol/i<-t*  pri^rirux,  rl  iéd«ii*ll  *a  dépeuaa  au  plua  »tii<-t 
nrreMairr.  Non  «onieiil  d'avoir,  par  la  taeriiee  de  aoii 
bien ,  dMaame  le*  niaua  qui  aeraMaNail  aoa  paya , 
U  «ailfet  la  fatic  jeair  d  nue  aidllauaa  adlninialraiiaa. 

ipai  d .  at  aèaahrt  é^rtlar  paiaw  daua  tn  paye  étratipar» 

le*  ennaaitaaneecqur  l'Aliêinafrne  ne  poof  ail  lui  fmirnir. 
Il  ckn^t  pr>ur  rnmpaftnon  de  \o}a.(:f  Frédéric  (îuil- 
leane  d'Kr(Jniai>ii»dnrr  .  preultlhoninie  »8«on  ,  el  au 
rf labliA-mtnt  de  la    paii    ils  voja|tèreni   dan*  Ir* 
Pa\a-Kai,  de  ijfid  i  1764,  aa  raii dirent  de  <lalaia  ea 
Aufleiarfv  .  rt  •^fowmt-vrM  qëalqiM  lean^a  i  Laadraa 
«■  MmiiI  de*  im-urM««a  4mm  IWlériear  4»  |Miy«.  lia 
■MMMNfaM  i  ntmm  èu  m  ifitèn  éelahie  et  mirm 
fcwvalii  4ana  phalaaee  WaaHMi  AfnÉaefrle  ,  aiu»i  ut- 
dan*  le*  avantage*  du  rcurnirrre  el  dea  autre»  olii«-L« 
d'éeoiK»«iie  p(i|ili<)tif  ilotit  rAii^lelerre  rouriii*»ail  de* 
lor*   le  meill' iir    i^fii  pli-.  I.r  |  rinri-   aiii«i  <{ne  ton 
rompagnou,  *'»)tpli()u<-ieui  «urtout  à  I  étude  de  l'airlii 
lerlure,  ét  on  peut  jafivr  de  leurt  proprr*  p^r  la 
eoBaUaaUfU  dee  édifioca  da  PeMaa  et  du  ebiteau  de 
plelaM«>daWaHila.  H  rateepril,  ea  iTdâ,  aa  aoaeeau 
^tfÊ§»tÊmmfÊ$llêimam§ièim  aadcl,  naneCarite,  at 
é»  Md  «M  dlEiiiiiaaawdaif.  Il  panaurtii  d'abord 
ritalie  ,  Ujouma  à  Rnuie ,  i  FInrenre  .  i  (<i  ae*  ,  aA  il 
a'embarqoa  pour  Amibe».  Il  «i*iia  tot»a  le*  monument* 
de  l'arrliilerlure  romaine  dan*  le  mitli  d<-  la  France,  et, 
•prè*  »'étre  rendu  à  Paria ,  il  partit  pour  Londre* ,  où  il 
Mudia,  plaa  atlcaliTMDeat  encore  qa'i  ton  preaiier 
Mdw  1m  MmiHN  éta  aitt.  Il  alNi  aaaii  à 
MiiBtoMf  Hl«lNiMr,#aètp«MMtlliMéa.  hfrè» 
aa«  abeaneode  dMÉillÉlaiitle  prim-c  revint  i  Detaau , 
aé  il  t'oerirpa  è  BMTur*  eiH>nre  aroaai^re»  de 

«etnufela,  ni  Irtir  faïkaiit  ;<ppriVier  raTaiitaffe  de*  art* 
el  <)r«  seirurea.  Il  lit  «enir  r!r»  atiinle*  de  1  éiran|(er,  et 
»oti  cliàleati  Hait  yi  ur  «inri  dire  une  acadfuiic  :  il  avait 
un  goOt  partieutier  pour  l'arrliileelure ,  el  oO«>lrtbua 
beaaroup  à  te*  prafr#*  en  Allertia^ihe.  Il  époaaa  è  Ber- 
lin Leuiaa*B^d«iéMa  Tf-lhrlaiiinij  frktttm  laeiidialla- 
Itttéa  par  M  MaiM  que  fMT  «WtwflMial  «  aidM  :  Ne 
dan^iHee  (b refit  c^bréee  le  f  9  |a«llH  178'?.  Le  priaee 
Léopold  f'oeropa  «aaa  refftclie  du  bonbeur  da  aan  pava, 
et  le»  «erTice*  imaventea  qui!  loi  rendit  loi  otil  méritf 
Tamnur  de  »et  (ufet* .  et  l'admlratien  unlveryelle.  Il 
encouraaea  d«  tnu*  »e«  efforH  lea  teienre»  ,  lo  an*  H 
l'itidUftriei  il  établit  dn  MpHma  et  dee 
bienraiiaoce ,  ob  l'on  dialrîhMil  fêt  nioît  n 
eenli  MiM  dc  pri»,  éMW  MMilitdddé  fMeu,  et 
pNiadt  «atAdMWM  «isaMt  Se» litf iHMlaeta Impôt- 
tentée  qai  MaJai— bfwt  da  travail  i  une  ^ande  partie 
de  la  claaea  Ouvrifr»;  uiie  paM«e  pour  les  veuve* 
d'cnif^loyàa;  dea  ntaiauiia  pa«ir  let  deui  neti  *.  .  ob 
lia  ri-c-evaient  gratis  une  édœation  aoifntée.  (Quoique 
protetiant,  il  Ht  bdtir  un  temple  poor  let  lutWriena , 
paur  le*  eeiboliquea  cl  ptHir  lee  hraeiilei;  il  flt  cona- 
mdia  «t  ffd^èer  dee  prendea  raalu,  ^larieaie  peerta , 
eoiM  dmwd «elai  aar  l'USe;  qai  tmtk  é»i  wmàunè  par 
lee  glaeea  «■  1^4.'  Sa  cbarM.  te  fUMibeapla,  aaot 
inépuîaablea  «  il  lui  en  arrivé  plueleunroH  de  faire  dia- 
tribu«r  aux  panvreu  ^et  propre*  proviaioni;  il  dimiaoe 
à  plueiaura  repriie*  le«  droit»  indirect*,  et  (Upprima 
entièrement  l«a  loterie»  rt  le»  impôt*  t«r  le  ael  el  tur 
l'buila.  oui  kà  rapportaient  dt  a  tomme»  cnn»idérabl«<. 
Aaai  éctaii^  dae  arte,  il  cneouraKea  l'art  draaiaiiqoe  ,  It 
éfever  éa  Ihéèira  aiagniliqoe  à  De«aMl,««^il  Us  riebe 
étiblieeamaC  de  fraetira  ea  HSle  don  fi»  te  baron 
de  Stabetk  avaii  fondé,  «tas St la iMiMfbeitebofira- 
pbique,  qui  efiata  jusqu'en  IftoC.  Il  aiarià  le  seul  Kla 
qa'U  avait ,  Fredérie.  ava«  Cbriatiaoe-AmaUe ,  prioeesaa 
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4*  DeMen  •  Uombourft ,  wear  de  l'^poute  du  prince  ^ 
OuilkiMM  de  Prussr  ,  et  du  bèroa  qui  le  dittiofua 
tant  dMM  k>  dtrnièrc*  foarnw  :  mm  6lt  eut  sept  en- 
AmlbMMMtt*  pffiaemt,  dbal  m* «ont  eneora  vitanto. 
L»  gwart  ti«t  à  Malw  m  ariOM  4w  mîm^  le 
prinm  M  dwMtit  fMir  It  toafcaur  ée  tw  ni{al»;  après 
la  bataille  d*  lUMe ,  l'armée  pruitiennR  Ut  en  àtt- 
ordre  «a  retraite  à  Iraftn  le  paya  île  Deaaau.  Le  19 
(irrcinbrc  1807  .  le  priiire  Eufrrnc  de  Wartrmberg  fit 
brûka  le  beau  pont  tur  l'Elbe;  et  biani»!  après  Napo- 
l*ma  arriva  à  la  téta  d'une  puiaaanto  «md*.  La  prince 
fui  l«  reeevair  i  l'eniréa  du  cbâtcau  avec  le*  inaigncade 
Vordrc  de  l'aijiic  noir  de  Pmaaa ,  qu'il  avail  rt^u  en  1769 
d«  Wttàèéê^^md.  m  Aws.wuCHMni  im  mlbRent 
ni  êa  9ïïmmt  lui  itmtmi»  Wnaqaaniit Wapo - 

•  iion.  — Non,  lire,  rV-pondit  le  prinrr. — £l  pour 

■  quoi  pa«  ?  —  C'est  parce  qu'on  n'en  D  point  esii((é.  ■ 
1,'rmprreur,  icatikf.iii  de  ee»  répomev^l'invila  à  l'aecom- 
pafiner  à  cbr«al  jusqu'au  pout  qui  a«ail  été  briUé ,  el 
iHri««M4«  It  rAtaUir  dam  dtinfinitriiMt-aiMl^ikciire^ 
L'empereur  imita  la  priiw»  i  dfamrt  il  •avaU  lui 
({ua  Jérôme  et  B«r«liiafe  A«Mt  4»  piMir*  Hapiéen  lui 
îitt  •  Puis-ie  être  vltl*  an  quelque  rbose  tu  prinee  de 

•  Dassau?  {a  désir*  le  laroir  lur-le  champ ,  rar  j'ai 
>  beaucoup   d'uirairrii.    ■  Léopolil    rtpmidit  :   It  Pour 

■  moi  ménte.  )•  n'ai  benoiii  dr-  rien  :  mai.K  je  prie  »olrt 

■  maiesté  d'épargner  nies  pauvres  Mjjri<,  <  ar  jN  ^oni 
k  lou»  m«»  enbnl*.  •  L'empereur  lit  alors  sigite  à  b«r- 
thier ,  et  (otites  les  réquistlioos  Turent  aussilM  «niiDlées  : 
i'ordra  /ok  dénué  de  ne  point  mahraitar  la*  babîlasli, 
•I  k  paja  rot  dértwé  uautra.  W^tc ,  obitaMi  de 
plaÎMUM  du  prince  ,  et  qu'il  avait  Tait  conttruîre  lui- 
même ,  d'anircs  édi€ces  et  élabiistcments  publics,  re 
^rent  dei  tituvr/sardcs,  aiini  que  tout  le  ps>»  ,  le  ho 
décembre  1S07.  Lfi  alTairr»  poliliquc»  «li'lerrainè- 
rrnt  le  prince  ù  eairrr  dam  la  confèdéraiion  du 
Biiin  ,at  a  prendre  letitw  de  duc ,  avearoMigation  de 
dcanea,  — n}oiuta— m  «vae  daim  aulrea  l^(oas  de 
\m  m»mm  d'AniMk»  a»  MMnifMtl  du  IwU  «cMa 
homme*,  qui  dniaîart  mwrrhli  Wilrtia  li  HvNViarfa 
te  ftim  da  Tilaiti  lei  fit  reatrw  diMlrMifmi««M 
tvuw  éprauvé  de  perle.  Le  prince  se  retaAl,  la  même 
année,  tan*  tuile  à  Parif  ,  où  il  reçut  l'acrueit  le  plu» 
bienieilipnl  de  l'empereur.  De  retour  A  Descau  ,  sur 
L'invi^ïlioii  de  l'empereur  d'Aulrirlie  ,  Léopold  le  rendit 
i  Vicuac^Les  rveneaacalB  ayant  amené  la  diia«luti»n 
é»  te  canfédéMiion  êa  Uin  «  sur  la  fin  da  «SiS^,  le  duc 
envogra  un. délégué  M  mopri»  de  li«aM«  te  t  pria 
181,6, il aigiM  PaeliadaaaMédfcéw— itenonv^oM»- 
Gidrnttion  du  Rhiu.  Le  11  décembre  1.8 11,  il  eut  la 
douleur  de  per4re  son  épou«e  ,  qui  était  la  bienraitrice 
de»  pauires.  et  soti  OU  uni-pu-  Ir  »5  mai  18 14.  Depuis 
Ion  une  commisMoii  de  gouternemcnl  a  assisté  le  duc 
dans  rsdroioistratiou  de  tes  étala,  quoique  cette  com- 
mission u'ait  été  puMquament  reconnue  qu'au  mois 
da  jaillat  de  181C.  Cépéidll  1*  duc  ne  s'est  pas  colié- 
KMnt  mlirédii  §mnmMmAt  HcMlime  àa'oMimr 
dt  UMt  f  qai  «M  «dit  «t  aruntagWM  è  wa  a«îal»a»* 
ioii  p*y*'- 

LKOPOLn  II  (PiaMBJofBPM  1,  empereur  d'Autriche, 
roi  des  Rumaint ,  etc.,  lil*  do  la  reine  de  Hongrie  ,  Ms» 
rie- 1  li«re»e  ,  «t  de  François  Etienne  de  Lorraine,  son 
époui ,  aloff  grand-duc  de  Toscane,  naquit  le  S  mai 
k747>  Devenu  souverain  de  la  ToaoMM  i  l'Ina  d«  diE- 
•tut  aM«  il  sa  montra  digue  de  répMr*  «t  aécita  d'élrt 
mm  m  tmo§  dta  Uaateilatua  dct  MtMiii.  Il  trouva  la 
Ttatan*  fumm^  aal  adadoiiilaêv ,  «t  la  peuple  cor* 
rompu  comme  dans  lei  autre*  éiatt  de  l'Italie  :  le«  cri- 
me»  y  étaient  presque  aussi  fréquent*  que  dans  les  pays 
Uniitropbea  ;  U  législation  ,  à  lii-foii  atroce  et  impuia- 
■ODle ,  ne  mettait  aucun  Creiu  aui  crimes  ,  et  l'eires- 
ti<e  rigueur  des  lois  devenait  eUe-mé«ne  une  des  causes 
de  leur  non  exaeution.  L'agrioubiare  languiaiait»  da 
même  que  les  arts,  l'industrie  cl  le  eooiintrttt  " 
'  «iiiiÉa^  H  l'admioiatrtiiooltea 
Ht  diM  la  plu*  grand  déeerdie  :  b  Iriaor 

cl  la  nation  obérée.  Léopold  roncnl  Ir  nolile 
préfet  de  régénérer  la  Toscane  ;  il  «  enloura  d'homniefi 
M-riueui  et  babilcs,  et  réu««it ,  en  peu  d'années  ,  à 
changer  la  faoe  du  pays  et  à  se  faire  bénir  da  tes  peu- 
pir*.  9ktmi  ha  pwiotitwa       iMfdtewitte  fênttÊk^ 


carement  les  vues  de  Léopold  .  on  doit  eomptêr  k  cé» 
lébre  Andreuoci  el  \f  romte  de  Gnaaco.  Aidé  de  leurs 
lumières  ,  cet  eiecUent  prince  iravulla  sans  relAcbe  à 
corriger  les  ahua,  a'cllor^ant  d'en  prévenir  le  retour  par 
un^UmtelMoatce.  fandétanr  kapti—tendt  Becea- 
ri».  Il  fdfiMM  el  simnligatoateii,  t»«dt«nH  te*  peine» 
dan»  te  code  crinine-l ,  qui ,  en  Toscane  aamme  dans 
toute  l'F.urope ,  fe  reiwentaii  des  siècles  d'ignoeance  et 
d'oppression  rù  il  .i>;iit  prit  naitsaiice.  De*  kns  pbit 
juttes  rempUcereiit  une  législation  sanguinaire;  l'en» 
eouragenient  donné  à  l'agneuNuac  et  é  tons  le*  grtires 
de  travail  fil  ocasrr  la  fainéantiie  ,  et  il  en  résulta  une 
énaotetiM  rapide  dans  les  mnmet  bi  morale  pobliquet 
les  trigaWrMIPite*  ai  GréfDtati*  d»vîw«al  eitréme- 
nient  fWMt  h  mtodteité  dhnfamat  l^anrtMn  proa* 
péra;  les  bcain-artt.  longtemps  débiasés,  commencè- 
rent é  fleurir  de  nouveau  ;  l'agriculture  Eut  portée  i  un 
bsut  degré  de  perfection:  le*  niauufacturea  firent  des 
progrès,  et  le  commerce  prit  surtout  un  grand  dételop- 
pement.  C'est  ainsi  que  le  peuple  tœran  païaa  de  l'étal 
mitéraUe  et  même  agilé  «an*  lequel  il  languisiaît  de- 
puii  longtemps*  i  un  dagrt  dtpnâpdrité  el  de  bonheur 
qui  e«Mra*lul  teitett  «mc  te  etnditiaii  akpecte  de 
set  voiatea:  htvtyafevra  étbirte  •Hweordèrtal  è  regar- 
der la  Toscane, sous  Léopold  ,  comme  le  diamant  de 
l'Italie.  La  populihion  t'y  accrut  ranidi'iurnt  avec  l'ai- 
sanre  ,  et  le*  in»tilulinni  de  re  |;Tana  monarque  ,  conso- 
lidées pendant  un  règne  de  viugt<ii»q  ans,  j  jelèrcDl 
de  si  proCbodea racines.  qut,Bmlgré  les  vicissitudes  que 
loulc  lllalie  a  rubies  depoi*  t7f  B,  la  Toscane  a  néan- 
moins eonrer té  juM]u'à  ce  tevr «M partie  dt*  teeoCûts 
de  Léopold.  iMilaCwa,  et  vtrtnein  piteMa  Mrt  à  com- 
battre de  puiatanii  ohitaeles,  et  ne  pat  léwlr  i  opéeer 
toutes  le*  réTortnes  el  les  améliorations  qu'il  avait  pro- 
jetée* avec  tant  de  sagesse.  Il  diminua  leaimpûls,  et  sut 
en  même  lemp*  ,  par  une  bonne  admini>lration  .  aug- 
mealer  les  revenus;  il  s'attira  le*  béaédiclioas  du  peu 
pie  par  une  foule  de  biens  dent  il  le  combte  ;  «atte  d  ne 
putiamaia  vaiattaa  robalinatiea  ^L'avaria*  et  tet  préjugés 
dw  nobk*  H  de*  pidlm .  qal  éltitat  t— t'p«ii*fli>  *l 
qui  rtutfuvéreut  dans  sa  aiaieha  et  M  liUBwarirMrt 
jamait  d'eilirper  entièremeni  la  aiendtellé.  Ne  pouvant 
empèrUrr  le  m»l  en  le  délruisant  dans  .»a  souree  ,  I^«'-o- 
pold  soulagea  du  moins  les  malhru»eui ,  el  (it  établir 
des  hôpitaux  nombreux,  bien  entretenus,  et  pour- 
vu* de  médecins  et  chirurgiens  habiles;  il  changea 
le  régime  des  prisons  ,.aOTâ<n>» le  aeat  da*  détail— ,  at 
élaklttantpolieaaeiÎM.qai,  aaiwèlf  *aiiaitaiaa»Xi 
laH  te  taanqoillilé  da*  tHnyana  al  préwwdttea  arina. 
Il  abolit  tous  les  priviléget  qui  géuaient  rotreiac  de 
l'industrie  .  i  laquelle  il  rendit  une  entière  Uberté.Clia- 
cun  dés  lor»  put  ce  clinijir  une  profession  et  s'y  iîirer 
Mn*  entraves.  U  accorda  la  même  liberté  an  ooranvr-rce. 
qui  devint  une  source  féconde  de  richesses,  et  contri- 
bua puistammeni  é  L'aaeioiiaenicnt  de  la  proapériié  oa- 
lîonale.  •  Il  en  est  du  aaSMaaiae,  disait  I<éopold«  emmme 

a  ttatema  daaatagaaliaiiaa»  iMdilD*d—iau.  •  ^  a 

raproché  i  Léopold  d'avoir  aboli  la  peine  dr  mort, et 
d'y  avoir  substitué  l'expulsion  de  set  élau  à  p<>i-pé lutté, 
ce  qui ,  dit-on  ,  inondait  le  reste  de  l'Ilalie  des  criniinci* 
toscan».  Celle  accusation  nous  parait  peu  fondée  .  car.  | 
par  suite  du  système  suivi  en  'l'ascanev  le  nombre  des 
criminels  diminua  très  rapidement,^  landia  que  daea| 
1rs  autre*  contréca  da  lltalie  ils  étaient  aussi  nombreux, 
avant  la  aéibwa  d*  te  MgirtRitea. pat  LéapoM ,  qall* 
l'ont  été  pandmtaan  rtaae.  D'aitteuia»  etwque  gouevr» 
ncmeni  était  te  mallrc  de  renvoyer  les  malfiitrurs  lœ- 
cans;  c'est  ce  qu'aucun  ne  fil;  iU  les  re^^arderent  sans 
doute  comme  une  acquisition  ,  et  pirureiit  fort  satisfaits 
d'avoir  plus  de  si^cls.  En  1790,  Is  mort  de  l'enapmneur  i 
Joseph  II  appela  Léopold,  son  frère,  au  trôna  iaapéaial; 
U  partit  pour  Tieuna  •  di*paai  è  faire  tur  un  plu* 
tUitia  ce  qu'il  aTik  artaMlé  an  ToaMinc  4  taol 
çaitim  loi  «■  digM  aocceateur  de  Jeaepli ,  qui  caA  «Mai 
d'eiaallenlaa  telantlon*  (  F«its&  c*  nom  1,  maie  qni  te 
plus  souvent  ne  fît  qu'ébaucher  ce  que  Léopold  eut  le 
talent  et  le  bonheur  d'exécuter  avec  tuccés.  Il  trouva  la 
monarrhie  suirichiennc  dans  l'état  le  plus  «lèplorishlc  . 
par  suite  des  enMj>riat*  imprudentes  de  son  préddc«* 
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«NiNttIplau.  L«(  Paf>>Baj  etiirtit iMMft*  rt  cher- 
cMflili  »«  WMirtriïrt  i  la  dominatiMi  tjr«ni>)<4tir  ri 
Tfijloi't  dr  l'Aulrirhc  ,  dctrnuf  i-ucorf  jiln»  inloléra* 
hit  tout  Jpwplil],  qui,  tout  en  «oolMit  faire  le  bciDheur 
de*  iatricfciaw ,  m  cem  dV>ppriiner  Ici  Beiges  :  la 
Haigrit  ^int  m  ■mimciion         turbnlaiiU  magn  an 
MyMirfMrt ht nwd J«  iMr rallia BahtaHéiaji  m« 
•niMlifarbMim  BMiili  tofwtf*  «Mto*  U*  T«rc* 
MHMaraMt .  «I  Im  déMiUt  ttM  te  Vr«He  pa 
niMifnt  étroit  amener  une  prompte lapMH*  evlrt  le* 
f  drui  mooirrhirt.  Léopokl  montra  uue  grande  prudence 
diai  uae  irllr  roiijoiicturr  ,  par  la  Mgetit  et  rrnrruir 
dft  mcfure*  qu'il  adopta  :  il  partial  eti  peu  de  moii  à 
rcenaquérir  la  Be|di|M  et  t  apaiitr  Ifi  IrquMee  d«  la 
Ii(Mgne;illi|apwK«t«*lMTMmi  wq«k  ihi«  grande 
Mipoiidérwn  florla  rabiiMl  d»B«tîlii«  «t  floHil  enlkt 
MittntWNMMr  «apfrtur.  il  déploya  bccMmip  de 
ffHNtf  tMwn  lie  Boafruli ,  qui ,  alléguant  leur  droit 
d'rlîrr  Irtir  roi .  .iraient  d'abord  fait  (^uflanm  HifliculU'n 
pour  r»f«oir  Lrupold  fo  cette  qualité.  Une  «rnitt-  «)<■ 
Mixanie  iniUt  boninio  ,  r]ii'il  lit  cantonner  aux  enTiruii.« 
de  B>d« ,  fit reiter  toute  bé»iiatinn  ,  et  Léopold fut  cou 
ronnrroidr  Hongrie  à  Presbourg,  le  |5  nofcaibre  1791. 
llie  lia  atie  l'Aaflnlcm ,  •(  dwrdMi  i  nMlIn  un  frein 
i  rmhiùm  deCallMriM  H.  vri  Hmk  ê  li  tMi|ueie  de 
CoBilagiinople  :  cVet  ce  qui  Moélére  la  eMtelaa»o«i  de 
bpaiiquirui  fign^e  a  Reicbenbacli ,  le  *7  juillet  1790. 
•être  l'inpératrice  de  Ruttie  et  le  grand-fteigiieur.  l.ro- 
f^d  nr^iaeia  babileaieni  avec  le*  mcconlent*  de  la  Bel 
J  gique,  fit  un  bon  accueil  à  leun  député* ,  promit  de 
fiin  droit  i  leun  plainiea,  et  réua»it  à  Iw  Mumeilre.  La 
répuiaiion  que  Léo|«old  «'«tait  {iMiMMBi  •Muiac  par  »a 
«QpduiM «B  I«c«o«  était  MB  tér  faraol  i»ïnàmim> 
ftimmm  tàu»  an  B^lgaa ,  dé|a  fatiga4a  dt  leur  ré- 
**MiaB,  éhkét  an  facliona,  et  mécontents  de  leur* 
Hteik  ijriot,  ea  n  peu  de  temp<  ,  obtenu  de  «i  aranta- 
I  peui  réiullata  ,  Léopold  *e  flattait  san*  dnnie  d'un  heu- 
j  reuz  avenir,  et  tout  prétageaii  aux  peuple*  de  te*  étal* 
m  règne  paternel ,  anus  lequel  le*  aoiélioralion*  et  lea 
■Manne*  entrepria*»  avec  trop  de  préciailation ,  trop 
fm  d  eoiembie  ,       vîsiMur  al  de  pniaane* ,  par  Jo- 
«tph  II ,  aUvanl  êtaa  aMitéaa:  «ai»  awairl  dn  couiU 
d*raiioai  de  politise  ntériaura  ■iiliafiiiwl  téopold 
kende  la  «phére  He  »e«  «rai*  inlérél*.  et  la  mort  >iiit 
leivrprendre  lorsqu'il  !>e  lii.'poaait  déjà  à  réparer*  ifaute. 
S'élanl  rendu  en  Italie,  dan»  le  pilnlcinf)»  dr  j-'ii,  il 
'ni,  Ml  mois  de  mai.  une  entrevue  atec  M.  le  comte 
d' Artois,  aa|a«i«l*b«ii  Charles  X,  roi  de  France ,  et  aranl 
reçu  i  celle  époque,  par  l'entremise  du  coMtc  de  Dur- 
fcrt,  des  eonaiunioaiioea  de  Louie  X¥I  et  de  son 
*fowê*t  a  fat  ai  loudié  de  Imw  «toaliMt ,  ^vt  pamit 
drki  ««aiirir.  Dés  lan  il  préla  fstaHIa  à  unaiiNila  d*a- 
i*nis  des  nabioeta  aogtaia  et  prussien  :  et,  de  concert 
svFc  TEspagne  et  la  Siirtlaigne.  il  signa,  le  s;  août  1791, 
i  Pilnilt,  la  célèbre  ronon lion  dmii  li'  l>ii|  était  de  lé 
tablir,  par  la  force  des  arme*  l'auteritc  morale  abaolue 
rn  FraiMe  :  il  eut  daoa  «alla  villa  une  entrevue  avec  le 
roi  de  Pmaaa  ,qDi«  MU'aeaUaaeM  afpa  la  tiailé  nais 
•e  chargea  aaêaa*  én  rdia  da  cbaf  da  la  aaallllffi.  Ca> 
pendant  Léopold ,  plue  paMqiic  que  fuerriar,  et  trap 
rWnoyani  pour  ne  paa  enirceoir  les  diffiaailée  sans 
nonbre  qui  s'opposairnl  à  l'arcnniplis«enifnt  de»  rue* 
de  la  coalition  ,  ei  li-x  maux  incalculaLle»  qu'une  guerre 
d'opinion  pouvait   eniruîner  pour  l'Autriche,  ne  «e 
pcasa  pas  d'en  faire  Ira  préparatib ,  e<  ne  parut  pa* 
aiéaie. disposé  à  réaliser  les  menaces  du  traité  tenu  *c- 
nret,  ei  dMir«^aaaa  aaéiBa  iM  niéa  avca  autant  d'aa- 
Miraace  a—  dîa  ftiialé  par  Wh  al  m»  aalU|ttaa«  m 
tMm  p/wlaaMnt*  analgié  la  dénianli  IbnntI  qua  lui 
daana  Pat  «t  son  parti.  Tandis  que  les  paiseanees  reali- 
léet,  ausM-bien  que  lu  France  ,  étaient  dans  une  attente 
sotitinuelle  et  a'aliendsieni  à  voir  la  guerre  éclater  d'un 
■nslaat  à  l'autre  ,  Léopold  mournt  *oudainen>ent ,  le 
S  Buo  179s  ,  aaos  aucun  sympiûme  préalable  de  nia- 
Udîe:il  avait ,  qpM|w)aare  au  para  vaut ,  donné  audience 
^  l'siahaMgdrM»  Nlfi»*  Mnao  alasa  n'anMocait  la  aipin. 
^  ilitrid—  4»  Maaml.UM  mmi  aval  rallia,  ai  dam 
's Wles  eireonatances,  fit  natnreUaBaent  nsfire  des  soup- 
èses lur  sa  cause;  00  rallribua  aases  gtoéralement  au 
poivm.  Kjpn       personne»  ,  à  Vienne  et  ailleurs  étaient 
pereoadécs  que  Jrtscpb  II  avait  égalemcol  été 


victime  d'une  faction  ennemie  de*  reforme*  et  dei  in. 
uovaliun»  qui  choquaient  les  vient  préjugé»,  et  qui  me- 
naçaient rinflurocr  de»  c|a»*c»  prit  iU'f;i)'i  •  ,  i|ui  Aah-.  \» 
niaoarcbie  auiriçbiennr  rornieot  I  nlii^arrlnr  la  plu»rom- 
paeleet  la  pluteielusite die  toute  l'Europe.  Léopold,  sur 
ce  point ,  était  cocara  plus  rcdmitelilc  aui  nableaai  au 
clergé  :  et  de  plus ,  ta  répagwawaa  paur  la  onueelle  cpai- 
sade  eroiesail  de  jour  en  iMr*  W  paint  de  faire  croire 
qu'il  adopterait,  i  l'egara  d^  la  France,  une  politique 
semLlabtr  ;i  r  rllc  que  *utvil  rnntlsmment  (lallirrine  II, 
c'est  il  dire  de  ne  |ioint  fournir  de  troupe»  et  de  »c  liurncr 
aux  négiaciulion».  Quoi  qu'il  en  toit  ,  il  e»i  cerliiin  qu'à 
peine  Léopold  eut  cetaé  de  vivre  ,  la  guerre  éclata  ,  et 
l'Aulrirbe  >  prit  part ,  d'abord  faibkmeni ,  en  en  bis- 
sant taal  la  Airoraa  aax  Prusaiena.  Ensuite  elle  s'y 
en^afw  aétiainaniral.  L'anvenure  da  corpa  de  Lte- 
pold  monlra,  dil«on,  que  les  intestins  élaienl  atteints 
d'une  lésion  chronique  ancienne ,  mais  rien  ne  prouva 
que  cette  iillératiun  .ait  rau««-  »a  iiiorl  .  iin'îl  t»l  égale- 
ment inipofsible  d'allribui'r  ti  »<  >  e\m>  ax  e  !■  «  fi  inmet, 
pour  le«qurlles  il  eut  icinjnur»  un  godt  ixrr'nf.  Dea 
personne»  très  rc»pectables  ,  et  a|ani  une  ronnaiaaaaca 
approfondie  de  lareur  d'AiNrielia  dtpait  TaténaaMnC 
da  Jaaeab  II ,  areiaal  naaaaiilaraaal  que  cet  eaapareur 
et  aao  Mra  naatmaal  arapaiaaiiiili,  oMiia  ajotticiM  que 
le  suraaaanr  da  LAapold  aïs  dA  la  afotiriiè  dont  il  a  joui 
qu'à  la  doeflil^  avec  laquelle  il  s'est  lairsé  dominer  par 
l'oligarcLic  aulrirhïennc  ,  dont  quelque*  memlnei  lui 
auraient  fait  entrevoir  de  bonne  heure  li;»  risque»  aux- 
quel»  il  «'expoterail  s'il  voulait  fuivre  le*  trace*  de*  deux 
eoBjMraurs  précèdent».  Peut  être  quelque  nouveau 
Hulhièra  fers-t  il  pour  rbi*toire  moderne  d'Aulricbe 
ce  que  cal  iUostre  éansain  a  lait  paur  aalla  da  BuMÎa. 
Léopold  avait  épotiaé  rinftaia  d'BÎpaitiM  Mana  Lanfra  • 
dont  il  eut  François  II.  empereur  actuel  d'Aotridw. 

LF.OPOLD  (  Joscra  Mirnrt.  ) ,  prince  de  Salem* , 
»erond  Gl»  de  Ferdinond  I",  né  a  S'.ipl<  «,  le  j"  juilli-t 
1790  ,  suivit  le  roi  sun  père  en  Sicile  lor«  de  l'invasion 
de  l'Italie  par  l<r«  Françai*,  et  termina  son  éducation 
à  Palerrae.  Malgré  la  bainc  profonde  que  la  révolution 
fraa^se  avait  Mt  lillto*,  é  rrttc  éiioque,  dan»  le  csur 
de  toaakaprinraa*  MOT  la  liberté  «la  &Miaa^J<éaMM 
grandit  an  aiîlîea  aaa  év^emcnta  qm  avdlant  nan 
autour  de  lui.  san»  y  prendre  part,  e|  ion  nom  ne 
Tipirs  dan»  aucune  de»  cam()agn<  i  lirillante*  oil  furent 
décidri»  le»  inlrn  I»  de  sa  famille  et  le»  *ien*.  Il  »r 
trouvait,  en  1^09.  a  (iibraltiir  :  r'itait  le  moment  nij 
la  innte  provisoire  espagnole,  réunie  aux  rorlé*,  s'oc- 
cupait i  rédiger  une  constitution  qui  pûtacnrir  de  base 
au  gouvernement  à  établir  MMHml  la  agptivtté  de 
Ferdinaml  VUi  la  princa  LéopeM  aapérak  «m  lai 
eortès  eonaantreraient  entra  lea  maloa  d'an  pvmea  da 
la  riiniille  de«  Bourbon»  lou»  les  intérêts  de  la  cau»e 
n.itionalc  :  il  n'en  fut  rien  :  le»  cnrté»  réfutèrent  de 
se  si'umettre  au  pouvoir  arLitr  iiin-  d'un  ieune  prince 
sans  eBprrience,  dont  toutes  le*  garantie*  ne  reposaient, 
que  sur  le  prestige  d'un  nom  ;  et  l'organisalioa  d*ima 
iunle  taprétna  ttiina  toutes  s«a  espéranrce.  Il  relonma 
en  Sieila ,  «i  il  est  resté  lusqu'en  iSii ,  aaaaraa  M 
fomille  ,  sous  le  daapaliMia  pratosMvr  4m  àm* 
gUis.  La  participation  de  Mural  ain  dttdaameali 

de»  rei't  ji'iirt  a\aiit  r.lit  jirnnoTiper  par  les  pui*s8nces 
coalisée*  »a  dèclu  anr»  et  li>  ri  tablÎMement  de»  Bour- 
bons »urle  trône  de  Naples  ,  Ferdinand  partit  de  Sicile 
avec  une  Hotte  nombreuse.  Au  moment  de  «on  arrivée, 
le  prince  de  Salenie .  qui  l'avait  devancé ,  sa  Joigoll 
aoKtraapaa  antrirbiennei  déjà  maîtresses  du  paya,  paor 
4lar  au  devant  du  roi  i  son  débarquement ,  et  le  paa- 
pie ,  ranora  par  la  rapitulatiao  da  Caïa-Lanxa ,  salua 
son  retour  de  ses  acclamations  :  re  qui  n'empécbs  pa» 
le*  riguriir»  trrrïMrs  qui  ne  tardèrent  pn»  îi  t't  \<  i<  i  r. 
Le  priiicf  L<'0]M<ld  t  pinj«n,  le  sï^  juillet  1  H  i  0  .  H  Scha  n- 
brun  ,  1  .iirliiduclir»!ic    ."ilitrif    ("Jénirnline  ,  troisième 
fille  de  l'empereur  d'Autriche ,  et  reçut  de  *on  beau- 
père,  comme  présent  de  noces,  la  propriété  d«  régi-  . 
maot  de  Naaran^Dainfea.  8ar  k  fin  da  la  méaaa  année  *  ' 
Û'.  de  Blaeai  raniit  an  ptioN  Léopold  la  pMeoralion  ; 
du  duc  de  Berri  pour  époiHer«  an  nom  du  prince  '. 
français  ,  la  princesse  Marie-Carcdfne  ,  fille  du  due  de 
Calabre.  Dan»  le*  événement»  de  ,  nii  rAntriebc. 

la  Anssie  et  la  Prusse ,  prirent  une  attitude  Lnatilc  .  cl  L 
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où  rAn((lef«rre  el  la  France  toularetit  p«fttlr«  t»e*ilm 
<|uoi^ue  partafraitt  rojMtiioti  drt  autre»  |iui«!ianrei , 
le  pnnce  de  Salrnie  |»«-n»a  ri  agit  romm*  ton  frère, 
iiotntné  ficaiiT 'général  du  rojaume  pendant  l'absence 
éu  rtri.  Ib  «taient  prCié  d*  bonne  fbi  a«rment  i  la 
MuatHAtion,  M  tl*  prirent  firanchnhent  lea  nirturea 

atoom  •  wpawwtt  Vimmkn  in  loiiMiiaiitt  il» 
ItoMiif  mtiBe  pirtil  l«  S  tnm  mrèM  bottihmn  iw- 

ftltfor  pour  aller  i  leur  r<  n cm tre  :  trait  la  ()»T(-rtîon 
én  Iroupet  napolitotnrs  Ici  forra  biciilût  a  retourner 
anr  leur»  ^>a%  ,  rt  le  [leriplr  «.ubit  le  joug  de  rélraiijjer. 

LEOPOLU  H  (JiiK -Jottru  •  Fataçoi*  '  FtaMxtxn- 
Tu  «IL»  < ,  |;rand-duc  de  Tot^anp,  «rtbiduc  d'Âalricbe, 
flli  de  Ferdinand  III,  né  le  9  èctoferc  1707.  Ilfltt.  à  h 
ni<<i i  de  «on  père ,  proclam*  Êntté-A*lt  df  TMHMiè.  k 
18  juin  18U  •  à  Vlottttoi»  Celnmv  [^rh*.  taMart  1'*- 
loij;neinén(  0^  »on  père  1*1  tenu  é«  évttttm  *i  de 
la  direrlion  drt  affairm ,  nuiulie  ifipteinent  »ur  Ir» 
f^ace»  de  Frrdiiund  III  ,  et  iVsi  roiifilif-  romrne  lui 
l'umour  dr  s.ci  «ujela.  Il  ne  larda  |ja*  à  diminuer  l»-»  im- 
pfila  el  i  favorUer  dant  aea  ilaU  l'induatrie  .  les  fi  i^nce» 
«I  tes  beaux  afU.  De  toute  FîtaKe  la  To«riMie  ,  rat 
eontredit  le  aeul  ftst  ^tfi  |Auh  d'uM  vériuUc  iilMté; 
jiittn  res-cmpe#«iirllililMi^,l«fvHiee  ^jÊnâ^AtHéléi' 
vie .  la  iSnnIlJe  Bonl^irrle  ei  «me  Fctble  d^utrcn  pr«w>f'il<, 
t  onl>^  trouvé  «aîle  cf  protenînW.  On  aleure  qu^  l'A  U- 
friche,  towluni  prolitfr  de  la  jrune»w  du  pfand  dur, 
ehercha  à  niellre  la  To'raiic  fur  le  nifme  pied  i|ue  la 
l.omli.irdie  ,  ma!»  qiit  Li'<  pold  II  repou^ta  ayer  uutaiit 
de  fermeté  fjoe  de  difnité  la  radieuse  influenre  qu'nn 
fOubil  exerrer  dana  aea  ^tai«.  Protecteur  éclairé  dei 
ketuS'Vrit^U  ami  fout  Mt  Miot  à  les  Hiirc  fleurir  «n 
TMmne.  n  •  Ml  Iffhniaer  In  mignifique*  pehrtùm 
qo6  aon  père  avart  hit  eonrmenrcr  dan<i  <nii  palais  êe, 
ré»ideDr«  et  i  Pogpio  Impériale  ,  par  Benveuuli , 
Nfnci ,  Sabalein  et  autre»  peiiiirr»  nationaux.  Ce  prince 
ii'eat  pa«  moina  remarquable  par  *a  tolérance.  Il  <ieni 
liiut  récemment  d'accorder  aux  protestants  le  libre 
etercice  de  leur  culte  dana  toute  la  Toarane.  et  l'auto- 
fbainm  de  Mtlr  un  temple  à  Florence.  LéApold  II  a 
époiiaé ,  k  i»  Detcnlift!  1817.  ilarie>Aiiae*i:a#«lioe  de 
Sate«  itéri  k  15  AoTembrc  1799:  celte  otineMK,  nM- 
drte  des  épouses  et  des  mère«  ,  partage  aVcC  ton  CpoUI 
Tamour  et  la  t^nfratien  des  Toscan». 

L«ORIER  I>ELISLK  f  Pirn.t  Ai  rx»M.»« .  ,  cHèbre 
nninurariurier,  né  â  Valence  ,  en  Danuhiné  ,  en  1 744  , 
«ttitit  d'abnrd  l«  MMèr*  dfa  arme».  Il  était  Hruienam 
ou  eapitaine  d««t  «H  ^Arirt  de  dmom.  kriMi'sM 
■ffaire  dlknneur  atee  mi  dt  m«  «liera  rbbNgM  dè 

quitlei>  le  corps.  Safit  étaf  H  pi^o*  aam  fbrtufte,  t\ 
a<>repta  le»  proposition»  qu«'  roi  Urent  in  întf  rentra  de 
la  rameuse  papeterie  de  î.an{;lrc,  prè»  de  Moittnrgis, 
et  il  accepta  la  direclinii  »,iran|p  de  cel  ^Inblimement, 
qu'il  Iroura  d.ins  un  état  de  dér.idf  nce  di  plorable.  S.yn 
xèlc  ,  son  inlelligence  el  »a  firni^té  parvinrent ,  en  peu 
tPannées.  à  nietfre  eefte  rilMliAetuve  dans  le  phts 
brillant  état  de  pmpérité.  Sea  eonnaiaaanrca  élendo#«, 
•Al  (éaît  indualrieU  lui  firent  cltercbef  dei  proeédé» 
floutcansï  U  mmaàt  i  la  fabricalton  èn  papier  kt 
ptantea,  lea  tétfnH  H  lr«  «éf^AiatiT  les  plm  communs. 

On  trnnTr  dan»  le»  îiHiirs  drt  hindt  du  Laihg  ,  par  Pelée 
dv  Varcnne».  17H4,  in  is,  di»er«  i  wai»  de  papirr  fahri- 
i(ui'  avec  de  l'IieiLe.  de  la  *oje,  du  tilleul  rt  des  papier» 
ât;  cbiffnu  ,  mais  de  deus  couleurs  difTérenles  et  tcinis 
crt  matière.  Lèoricr  annonça  ara  dècouu  rte»  dantf  Té- 

B*  re  dédieaioire  adreasée  paè  Idl  à  M.  Ducreat.  dea  1 
aarea  tu  mar^uia  i»  fOîétU^  iB'lSp  Le*«ent 

dnquante  six  première*  p'api de  re  livèe  toiUf(nprlln^-et 
•ur  papier  de  ffoimauve,  e(  fes  tingl  ièuîUrfs  auifani» 
sont  ronipo»^S  de  iIïm  im  s  MiL't^iin  i  <,  oïlir»,  liOiiMon. 
mousse,  roseaux  ,  ècori  p  d'osier,  de  ^aule,  <lr  tieuplier, 
d'orme  ,  de  tilleul,  de  chêne  ,  racine  de  chiendent,  bois 
de  fuaaibfde  coudrier,  fi-uilles  de  bardane,  de  pas- 
<mn*  «  de  (Aardoua,  etc.  LèoHcr-IV-lisIe  ayant  eu  des 
dkeuihleii»  avec  les  ililér«»8è*  de  là  IniMaflklui»  de 
Lhnglie,  ta  qnitfa,  tt  bâtir,  k  peu  d*  dfaf Mt«« ,  la 
telle  papeterie  de  Piipes  .  moins  pon»Jdèrable  ,  nicitn 
lÉvIe  que  l'antre .  mais  qui  faisait  l'admiration  dei 
/(riiiigt  r*  [lar  la  jh  i Tcriion  ,  on  pourrait  même  dire  le 
luxe  qu'elle  ulTrait  dans  son  ensemble  et  dans  lei  détaila 
de  se»  divcraea  lÉrinea.  Qucli|vea  mnéel  «fteèa.  If  Mini 
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profrriètnitff  de  la  «N*fiaf#ef«fré  de  Langlfc,  qui  n'avait 
pu  j<e  »outenir  depuis  la  notifi-lfe  gestion.  Te  fut  dans 
ces  deux  papeteries  où  Lforirr.  èrant  i  la  tète  de  plua 
de  buil  cents  ouvriers  ,  fit  fabrllfoer  loua  lea  papieri 
du  (iouvernemeiit  destinés  i  la  ronfrciiemdea  asiéitiiata; 
Plua  lard  M  •  btint  la  feaniiture  de  lo«t«t  lira  eapéves  de 

ps^iMa  cMpie; é»  par  radinialiMNiM  du  tmkn.  il 
•viift  lieUI  tMt  me«ilw  è  ^MffdNm  jt^nre  twnwau ,  ■« 

moyen  d\i«itipl  il  fnî»nii  »ubir  ans  vieille»  étoffes  de  laine 
une  préparation  jiarlirullt-re  qtfi  te»  mt  tlaiten  état  d'être 
filées  et  tissées  de  nouveau.  Lèorier  tciiDit  un  grand  étal 
dans  se»  manuracrures  ,  et  se  Tattait  un  plaisir  d'en 
montrer  et  d'en  expliquer  lui mf me  le»  détdia  am 
étraniterh  ,  qa'il  aettaeilkil  apkndkktDenl.  Hiia  tant 
d'cssata.  tdM  ût  Ml  ÉfileMfnl  piV  aMhlMlilwkK- 
DclMe  diiia  ta  éfat  d»  gCne.  H  M  dM  Myrnnta  que 
k«  dèMatrra  attrvenua  dailt  le  euNtiMiftVt  Ml  i9a(!  ,  par 
suite  de»  faillite»  dr*  plu»  forte»  m;tt.''(M>«  de  banque, 
l'emp^'rht'reiil  de  r*-nibour»»r.  Il  »'»ii>iii»il  un  long 
pr: Cl  ».  i(Lil  jii  lirnj(  (tr  [ilii^iffirs  »nnée.«,  »'rsi  terminé 
par  une  expropriation  forcée.  Léorier  »upporta  »e»  re- 
vers avec  bèaoèoup  de  OMiraf^e.  Il  <e  retira  à  Moniargts. 
eft  U  eat  mort  I*  af  aaA  iSat  <  à  lUie  d«  Matre  vingt- 

dCM  iMl«.  LM  MilMMr  te  m  bMMMe  al  longlempa 
iftik ,  loitt  de  iNrire  i  aa  réputatv«n ,  n'aTaiem  fait 
qii'keerefllr'e  reatfme  et  la  r»n«th)èratiAn  qa'il  iTètait 
•equîae  par  se»  M'rii  » ,  »•  »  (-oiiTiai<>;uirrs ,  sa  nrobilé 
et  se*  qiialités  soei^de».  Le»  manufaeture»  de  Langtèe 
et  cli>  Rupes  sppi>rtiéni<ent  aiiîonrd'bui  i  M.  Cardon, 
baiif|iiter  à  Paii»,  qui  ■  converti  l'une  én  filature  de 
cetnii .  et  affermé  l'autre  à  on  fabricairt  de  papier. 

L&P  AGK  BB  LllfGBRVILLB  (Limi.fMM»Mfti«UM> 
Maft(R),  doételH'én  iald»rtn», i^aqtdf  t  IMmn(tif  Im» 

ret  ) ,  en  faHlM  1769  ,  el  étudia  les  prlTM  }pe«  aon  art 
sous  T)èsb<da  de  Bochrfurt.  Député  k  la  ronver^îon ,  il 
s'y  montra  parmi  le»  modéré»,  e!  toM  la  déifrrtJon 
de  Louis  XVl  et  «on  baniTiK.iement  à  la  paix.  Dés 
les  premier»  fntit*  de  »on  in»(ullaiîon ,  rassemblée 
ra«aii  envoyé  en  mission  k  Orléans  pour  calmer  (in 
mouvement  povukire  qu'avah  oeeatiodé  k  auspAiakm 
de  la  iiHMtieipakfé,  aeeuaéa  dra«olr  kM  HMatawlaÉ 
(trahta,  et  dVwff  «MMti<A  dn  d»fO«eitténr  t  ta  eetfr.  Mkl 
esprit  eo«f  îlîaleur  obtint  les  pin»  heureux  résultais.  f> 
jo  mars  173.'^,  il  ne  craignit  pas  de  d»  noiicrr  à  la  conven- 
tion le?,  trouble*  de  ttonlargis,  na  j  ^^riç,  0(1  l'ef  rtépnté 
Manuel  avait  été  couvert  de  bléMurcS  pour  avoir  voté 
en  fav«-ur  de  Loui*  XTI  H  l^pfeuvé  Fexaltaïkn  qui 
régnait  à  «etk  époifue.  Afirta  la  *e**kn  «ofi«eMi««nene. 
Lettagé  eftHnt  «anir  k»  btfitaât  de  l'idwftdatrailon  d» 
la  lolerlè  ubé  plaV*  dé  cM  iNtUipllt  dtirint  f eapaee 
de  quiifte  «nifées.  Il  itnftfmt  d'inté  attaque  dTapAplerie 
foudroyante,  le  7  «epfrnibrc  ifiî.'^.  Il  atail  une  coo- 
naissani  e  parfaite  de»  laiif;uo<(  latit>c  et  prerque ,  el 
»urtOut  de  cette  dernii  ri'  .  'ju'il  avait  appr^rDinlli-  en 
soitant  assidûment  lescourrdu  safvairtTilioi*on.  Lepage 
a  puMIé  :  Trailrf  éé  là  mééêt^iét  par  Cit$r,  latln  frattçah 
«a  régmnl ,  taffa  mfêméàttiti  ê»  CHUlitm  ê$  Utmtné 
Tmtgà,  fM4fe«lMM  éà  Klimi  NiàiUm ,  fmm  0  nrrigéë 
/Kar  JT.  ir*,  dWMr  M  HiMWAm.  Pitte*  l9ff,  tf  voL 
Iti'is. 

LEPAîf  (  EooifAsn  Misti-Josipn  né  k  ParU.le  a 
|«nvif  r  1767,  fl'Kdouard  Jo»e|i|i  I,<  peu  dp  Ligni ,  avocat 
au  parleOii'iii  de  Celle  viHe  .  apré*  avoir  fait  aea  études 
au  collège  d'HarcoUrt ,  s'occupa  pendant  quelque*  an- 
liée*  du  droit.  Il  employait  les  idoitieèt*  quH  dérobant 
à eé travail,  à  lire  <l  extraira léenaeiea  lattria  et  ftan- 
çaia,  elae  deaimafli  êWé  Mkaflun  dttptaémWM  diaroi, 
i  Part*.  lorsAdtf  hi  réVcitidon  «ifii  entièrement  déranger 
ses  projets  bfs  lOH  II  Ér  livra  exclumVemenl  à  l'élude 
de»  langues  étrangère»  e|  de  la  littérature  ,  composa 
quelques  petites  cOmédie»  ,  qui  furent  jouées  sur  divera 
tbédires,  mais  dont  auetine  n'a  été  imprimée.  Il  a  pu- 
blié :  I*  Les  prineiptt  ginérâuM  dt  ta  iMgim  frmn^m  , 
en  veN ,  17S8  ;  i«  U  CoilMtr  é$i  ÉptrtÊtht,  fodrUal àtf 
iMttrcÉ .  41111  (««lea  •«•dam  Mff  ans  :  »«  Bhttir* 
éii  l*ma%anmiM  daa  tftMffva  M  frMrê,  1907,  <n-8'\'; 

4"  CËùtfti  rhoiiUt  4e  Màrdl,  Malhtrh,-  .  feUan  etsi- 
frtttU,  iBlo,  iu  l»;  5*  Traduriion  du  PaMtt  haliennmm 
ie  PignoHi ,  In  ïs;  fi"  Mrlhode  enflai-n  timpti 

/Iifa,l8i6,  itt-S'i  7"  Miroir  éu  ettuf  kuntMim,  racartl 
d^aAiertMffljblitf  9^ê0$  dba 
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féumu  M  praw  i»  Dielitimncir*  ,  14 1  (i .  in  i  «  ;  4"  Cktft- 
é^mmnéê  P.  CmwmUm,  »—c  Uê  C.omm*Ht»u«$  ds  Fol- 
tmâ»  tâ  ém  i4t<ir>#<i»<n  fnlîf«««  tvr  ctt  Ct$mmêiiîair*$ , 
Mn/tf  i4iti»%  «A  te  »<«tt<W>  !«*<«  ^  Cuntéillê  m  IrtfuM  r^- 

M.  UpM  JbiMortt»  MMw  Mt  pfoll  lit  «MdtMaiMll* 

J.-kf.  r.orueitir  .  n'-uTii'iiie  (ie*ceii Jante  du  Rrand  Cor- 
UPille.  yie  dt  y^ilairt  où  /'•<«  r*(uli  etilt  icriU  Con- 
^arrit,  i>i7,iu  8"  ;  t'ciit..  iSij.in  ii  ;  J*"  «nlil., i '>i3. 

AvlMir»  >9«6,  ill^5•;  UnêoM.  i^ig  .  in  la  :  lo*  L« 
»miBé$ .  «MM  4««  «HMnpMa  4ê  Cltm^t  d*  Dii^n  «f 

gUt,  U  Millam  .  ib  Féitditm,  te  »•  al  ia  Mi 

in-it  et  ia-ti'^  ;   ii''  Cktf4  é'muiré  dramati^uft  dt  l'^l 
loir*,  00«e  d**  pri-fm-es  hitUriffuts  tt  i*%  rriti 
t3ct»4  *<*'•  in  '"''*:!-  il'  >l  :  ■'^'^  C<>mintiUAir«  tur 

i»!i»v  4dilMBa  %9»6i  «49  jWiiripatot  «mur»  ^ 
GMtfflivtAwM  iÀ  il*  f «IMm.  ila4« te-l^  «t  in-4t. 

L£PftU0  08L«.CU)TI7tE(I.oaa)  Ml«éi£Mn. 
«a  i73£.  i|  fit  tnulM  »*%  clu4e*  dam  ruoifairiilé  ée 
«ette  vUle ,  et  d'uu«  manitjr  *i  •iisiiii;<iit«  ,  i;Lit:  r»rt 
iewii*  eficnre  il  fui  uo  iimc  >1  >cicur  rcjeiii  «le  U  f-t- 
«ulli  lie  lut^decU»*  de  Cueii,  et  profctiauf  royal  de  ciat 
X2u«tiqt|w  ann«M  «|iaH  A  «lU  M  QMr  i  Rpu»ii , 
A  jHt  «hUté  (i«  %m\m  Mllt  riU«  iHr  aoila  4m 

fl»*mi>a*(li#l««*M,«»4pî|MMaWMMlMW 
I  4m  MIIM4U  mMmM        lui  M«k  «e 

cordées  Louu  XVI ,  au  ricoqipf  ste  de  ra«  travaux. 
Lt-pect^  de  ia  (Uo(ur«,réliré  à  S^ùa  l'itsrre  <J'4»i»«,ilan« 
une  pru^irieltr  palrimoilial* ,  .V  employa  li-t  d«i()iei>'» 
anoéc*  de  m  *>e  *  dunuer  Kratuitemeul  t«t  to  >m  cl  dt-s 
MWun  nialad<-«  dr«  cainpaj(ue«  eiiiironnantett  il 
^aasorulM  tSa^.  ilaUi«é  :  i''0k»w»4tUmê$wlumtU*- 

mmiil  M«bE  fkai»  ia  lait  •*  ÇdUâeUon  /Xaa—il»— 

t0t  1*9  Kfi^tfdi**  »i  Cinittitulitiié  ipidimi^M»  ,  Bnueii  nt 
Varie,  |779<  iroi*  partie* in-i";  eteq  outre  pluaiaun 
Ifêaaairea  publié*  dantdifer*  jouriiauf  de  m«d«otiie. 

LBVKKHIH  (IwAN/.  ».tfant  muieciii  ruue,  i)i 
Tcn  Je  inilH!u  du  iviii*  «ièqle-  k^rvt  4*  pcrtinièm 
»«4in  MM  i  PébBisJbapif,'  M  MM  m  Chm  tmmtir 
iiim  m  MédMfaaTFaairMliHdt  SMtobving.  De 
relaiMmR<l<«i«,L«|>ékbiB  fui,  «a  t7^i,4Mmaiè  nem- 
Iwe  de  l'atMuléflùe  imp«ria{e.  d^iii  ta  claae  d'hutoira 
nalurtllc.  U  avait  >c.'«  c  <iuMif>dnr;«*  éleaduai  dau* 
cette  partaa,  d'être  nut  a  la  tûte  d'une  »oniété  de  «avuitt 
chargée  de  parcourir  l'enipire  ruiiv  pi>iir  en  éladier  «t 
•o  ikurim  Ui  pn  liiatinn*  oatareUe*:  ell«  devait  au«*i 
poKlMMa  jMMMtiaa  «ur  JM|nadi  phénomèava  |ik«r- 

Œ»imÊmm»Mim  m»9»fàt$  umi  l«  plat  MOMatte 
i».  if—ii >l  Miliiniia  Mffpélual .  «a  if»i  lOalh»' 
rioe  H  tui  démena  atit  ■troaiUe  d'bonneur.  Il  fut  auaii 
ooninr  nutmlMre  carrcapoiidaut  du  \m  «ociété  Am  icruta- 
tpur»  (te  la  ii<>lure  dn  Berliu,  el  fut  (nÀ  rm^i-iUi'r-d'rlat 
peu  de  Uia^*  avaulta  uiort,  qui  eut  lieu  le  i  il  avril  iSoa. 
Uulnpluéieura  mimuire*  in-««res  dan*  lu*  Mlleelion* 
d*  TaM^éane  de*  aaimmml^  Peieabeiiaf  M  quelque* 
opaMalM  «éparéa ,  laiflaiB  ••  paMii  aa  owirage 
itoportaot  aur  Tiûatoire  nalaivNa  4»  MB  pifi  ;  /«anal 
dtê  F»jag«$  M  piMùurt  fMliw  <k  Ja  Amm*  éarit'aa 

rua««,  et  traduit  eo  allenuadpv  lhM«  AlMaitirg  , 
1774,  3  roi.  Ml  4"  .  fijt- 

I<£P£L  (le  comU-  ilt  vRi  tmi.  ni*  Pru<»e  ver*  1755, 
a  Maifli  iaa<|u'eQ  179*  le*  £ancliuH*  d'ainha^kadeur  dr 
FroMaavSaide.  Dvpaia  ««tHe  époque,  il  l'éiail  uni- 
qoCaaM  HMi  WU  MiaaoM  el  aui  art* .  et  o'eit  par 
•aiM  étfaaâaAi  4oiaia«Bt  qu'il  it  le  fo^ace  d'IiaUe  «t 
calai  4e  «db.  U  a  MgaÉ  i  4'Ma4Mite.  4a  BMlia  Ma 
belle*  eotiMstiona  de  «édaillM  «1  4«  4e«i1n«.  OutM  Iw 
OBMtrtÊ  de  Claud*  Gtlé*  ,  qu'il  a  publiées  eu  i8on  à 
I)re*de,«tle  Catalogue  dt*  t*lamf/tt  ecÀcuttei  d'aprli 
tLmpkail,  qu'il  a  donné  «ous  le  nom  de  Tnaiicui  Euh.eui, 
M  loi  4iMl  on  Catalafif  dêt  ounragM  luifiamux  dt* 
f*~-Aiwaffr**  Il  a  laisté  on  m  an  U**  rit  aa  euwfagc  *ur 
laoiHBiaiuiliiim  i<M«l  Mt  laort  te  «e  ItM^t  t»«6  , 
à  JV  da  aJaaateJaM  Mft.  ^LUItt  <te  ^Mj, 
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i-liambelUii  ilr  IVUcirur  de  Ueur  ,  <  iuttnlltr  iulinie 
dit  rr^uiiLt' ,  f[  nnniftre  pléuï(ioleiiti4ii<'  j  la  cour  4e 
Viaiaae  ,  a  rrni()li  aier  distiitrtion  pliuirur*  ntiaeaanf 
dipleiwaliqirt. 

Puar  F>>MH  • 

LKPKLf.KriKR  ROSlMnt)  f  ins*  M»«iic  TiiUlae- 
l^iitoi««uii  u  ki.4iUK»aij«.  fi-iiiin«' /,  »•*•  à  Paria  en  lySfi, 
t'!  lit  lille  le  L*n>aiRnun'U'd«*li<irtN-i;  clli-fui  lra>ltiii«  au 
tribunal  rrdiluUonnairp  le  i  lluréal  aa  11  (»e  af  ni  1  7y4^> 
et  fut  oondainiiée  à  ntnri  (roaame  ayant  aouapiré  aaittre 
l'unité  et  riiidifiailMlitè  4»te iwpaUi^Ue.  Iladaaia  |ia< 

rellelier  ite  pouraM  paa  Ma»  laàMteïiîa  «ur  la  *arl  qwi 
aUao4Mit  aan  «Mri  »«»t  ••tr>  ei4ouië  drpiàa  ^elqarft 
iotitat  II  a*a*t  4aii'!  p  M  •urfirf'itjni  '{ut^  aetia  eiaeaa* 

l.inoe  l'ail  on  i|Ut-l'|ilf*  inrlc  privir  d<-  t.i  ration. 
Touiuroi*.  apr<'<*  *a  romiantnatioii,  i-U^  tr  ri  inlu  ttaprv» 
df  in.idrtiijiMrlir  d<- S  •nibrruil,  rnferiuée  rwiuuke  rlir  à 
^1  ftourba.  et  lui  du  aar?  uae  aoria  da  iranafwrl  : 

•  VaM  atas  ru  le  biuhattr  4a  aauvar  volna  ptea  t  ma^ 

*  !■  fM  aiaii  Mlai4a  aiaafw  aM*  teflMaaai  4«  <ateM 
>  «Ma  auri.  a  ■RnlifMaaat.  M.  éê  «alMMM  Hl 
aiMul*  la  ntêiae  iour.  aioai  qae  II.  «i  flMdanftd*  Cba* 
teauhriaod.  100  peudm  al  taSIlt).  Leataitteo  4«  laadaaia 
I^ciH-Uctier,  le*  iaarqui*c*d«  SéncMuin  el  d'B-iournir  tir , 
Kubiraiktle  miais  (orl  peu  de  joun  apn  •  ,  dji«*  uu  àgo 
trék-at  aiifié. 

I4KPIC  ;  la  comte  Lovit  ),  né  Ir  lu  ««ptratlura  1745, 
At  anqiijlilt^  d  oflioier  de  rbatM-ur*  le*  nmiufrc*  rai^t- 
pàgiie*  de  la  réroluiion.  Cn  I7y5,  il  (kia*tl  aaiiir  de» 
corp*  o(Teu|>é»  à  pacifier  te  VanMa.  fjAln  A  partafcrr 
U  fureur  iiui  reudait  re  p«>»  U  Uiéitrt  d«  tant  da  >«n- 
gvaitre*  rnc*ipro|ui  s,  on  le  «il ,  dan«  plu^irwra  eirriMiK 
lance»,  coaibailrc  [mur  >aii««r  de*  pria)0|ti«-ra  iiiid 
lieurrut.  Se*  aenlinienu  d  uni-  gVnéreuaapitié  êdatèraatt 
aurluut  à  la  priia  d'un  rb&leau  défendu  qiaetttae  temp* 
par  las  rabeilf*»  Leur  tuile  précipitée  Uiaaaii  aa  paaeaîr 
d«t  répaUicaina  um  ieuae  arpaeliae  d'uaa  baâaté  rt> 
nMrifatUaijMMii^ii*  alte  «4i  «a  tw  ebrivM  htMùr 
la  bwUlite  4m  mUHI.  iMa  te»  Mtaur*  4*  Upte.  Non 
conlent  di:  luiacrvir  d'appni  ''u  rriti-  ncc-asioii ,  toitc^it: 
du  sort  malliMireiU  d'une  lille  >lon<  lus  parent*  pru«ar<l* 
ne  ^Mii  >  jiriu  pluf  der  iiK-r  rB»i«leni-e  .  ci'l  ollti'ii-r  la  rv- 
ruadliia'oebunumté,  et  lui  dt»iu«  taula»l««  ni^rque* 
m^m  aif  MlérM.  4  te  r«alr4«  4«»  éMltféakMikiiii. 
il  s  oaoupa  A  raakarcliar  Ma  paawO  \  tÊmti  M  M  Ùà 
qu'aa  iStR.  après  fe*  da^èaïaaH  4te  tearMwéfs 
qu'il  perriutàlui  rcadrateaom  4a  M.  Dur....  deCh,... 
*on  pére.  et  «aa  droit*  iThéritaKa  de  r«ue  famillf.  Lepie 
a'utittdil,  le  6  fKrniin;il  an  tu  .  an  i-Dnibat  de  Véroniir. 
Son  di'-val ,  tué  «ou*  lui  ,  i  a<aii  laitw  eoueerl  de  blaa- 
sures,  au  milieu  d'un  corps  nnntlireux  d'Autrirkiasia  t 
il  ae  défeadait  raillaïaiiMiit  augura  lottque  l'ialaépsda 
aousdieutenant  Lmhw»  «iM,  affite  4e<M  aliMcaa  at 
fariwMiaafaaMMaDMalpitaliadu  \¥r 
4  WMdw»  Ma  ai|>aBl  4m  MMaa.4a  franamiL 
Après  la  batailla  d'Austertite,  iafonnè  (t<!  U  <  nnduîtit 
brillante  du  l^pic  ,  \a|iolAan  le  nomma  eoloai'l'maior 
drs  grena  lii^rit  à  rlie*  jl  lie  la  garde  iaipérîale.  Elr^é 
au  grade  de  jçéiieral  du  brigade  ,  ke  li  féfrii-r  i"**!?  ,  il 
n-^ul.  en  ,  le  tilre  de  baron,  *t  la  croit  de  oont - 

roandaut  de  la  légiaa  d'boaaeur.  IteM  Im  éé^èfei  4a 
cvraoata  4<Mt  il  a  aa  quelqaataiapa  la  «UMaliaaaa»  af 
raffaM-4wl«B*aoltea  i||iiMH>ia»  qall  a  diriffée  « 
TMirilM .  a  a  nn4a4aaMiNrteM  matea  Willania,  maia 
non  ntoin*  utilit  <{ur  ceux  p^r  le<i|u<>li  il  «'était  aignuii'i 
sur  le*  ckamp*  de  bataille.  Habile  lu.iniriinriar  ,  Lepic 
arait  eu  outre  eeUe  ardeur  martiale  eommnuiratitc  , 
ce  cjiraot<*r«  eiilrainant  el  ferme  qui  krîse  le*  feuiies 
geni  au  mctier  des  arme* .  at  laa  habitua  dans  la*  gar^ 
ni«nii*  aux  maiir*  at  aasEaligiie*  des  earop».  En 
il  fui  chargé  4'offaBiMr  è  MeU  le  a*  r^gimaat  4«ai 
caidM  4*liaaaaar,  al  Mfvt.  te  §  Ctettev  4a  ctUe  aanée, 
la  krmm  4a  p4a4ral  4e  4i«Moa.  Ea  i8i4.  U  oteim  du 
goueeraemcnt  royal  le  oommandemenl  de  la  sie  diti- 
sion  niilitiiri-  .  à  Boiirge»  ,  le  tilre  de  camle.  et  la  croix 
<li  S  mit  I.i.i  >.  Kinplnvr  par  Napoléon,  en  i8i5,  il  a 
été  adait*  à  la  retraita  après  la  seconde  restauration.  Il 
niëiie  uoa  «ie  aimpie  et  modeste ,  dans  la  rnmmaaa 
d'Aa4raite«  ptia  4a  8ateA.0araMia,      il  a  éaaaié  te 
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LEPITRE  (Jtc'MiH  FKAtçnul.ancMnprohiMarde 
rhétoriijue  à  ruiii»er»ité  «if  P«ii  i»,  et  cIimi  di-  l'une  di'< 
principalef  niaifont  d'éilucuilod  de  l'arit,  né  li;  jaii- 
tl«r  1764.  Ouoi<]uc  parlitai)  .  iiiriue  aiaes  téli  ,  Jim 
prinoipef  de  U  réfotution  ,  lonqin  le  lc«a»  m  troura 
menacé  il  reata  lié  avec  le*  aoilfde  l«  iHOWwM>«oo«- 
«itlNionoelle.  Uembre  d*  la  COSMUin*  M'iMt.U 
IMdé«ifné  par  le  tort  pMir  Mr*  un  dM  e»naMMa>lrw 
eliar^  de  «urreillrr  ie  roi  et  M  famille  ,  alor*  priioa- 
nier»  au  Temple.  IVja  dévoué  à  Loui*  X\ri  ,  «on  atl»" 
rkcmeiit  pour  ce  prince  m:  pu!  <|u'augiiieiiter  «11  voyant 
d*  pré»  t  eieé*  d'abaus«ineiil  où  l'uvail  (iréolpile  le  fol 
MlÂlraieni  de  te*  caurttaaiM  et  leur  liche  abandon. 
tiriu  dWiitar  la  coudiiîta  dt  (|à«t4)ue<  una  de  Ma  eot* 
llgiMt,^ai«Mf«g«aiMit  trap  wavtat  d  illustra  inlÎM^ 
«HOM ,  il  Ht  toat  0»  iptll  pot  pMMT  «foucir  le»  niw 
riftooreutes  dont  h  tknût\B  nrrala  Ataît  ft^tU  D»  «M* 
cfit  B\rc  iiii  ;<u(n  nii'iiibre  (le  la  cuntmune,  qui  par- 
tageait tes  ■tciitiineiiU  ,  il  procura  d»-*  livret  et  de* 
journaux,  mai*  il  conserva  loiiii>ur<  jiour  lui  seul  la 
lâche  dangereuse  de  faire  tôt  oammiMiout  au  dehors. 
Se  trouvant  un  jour  de  |;arde  arec  un  de  set  oollèguet . 
qui  ne  répondait  {anUM  4  tout  M  ^u'oa  pouvait  lui 
dire  ipie  par  un  m|!M  é»  lêla ,  ea  qui  l'avait  fiùt  aw- 
nommer  la  Pagode  par  la  r*tne  ,  M.  Lapilre ,  ne  «a 
ohaui  que  faire  ,  demanda  i  Louit  XTI  la  permitaion 
de  prendre  un  Virgile  qui  était  «ur  «a  cbrminéc.  a  Vous 

•  tavea  donc  le  latin  ?  lui  dit  ce  priuce.  —  Oui  ,  aire  , 

■  Non  e^o  cuiu  Daoait  trojauadi  MnsladMV  (anMm 
>  Aulida  jiurafi.  •  . 

Un  regard  du  roi  hii  St  «ilMrir*  ^'îl  Tstalt  eMmm. 
L'éTénement  du  it  fartriar  loi  «Mit  «ma  pralbnda  if- 

(lirlion  qui  lui  inspira  let  paroles  d'unr  rninaticc  dont 
illit,  peu  de  jour»  après,  hommij^e  à  la  rt-iiic  M.  Le- 
pitre  ne  borna  |ias  n  de»  témoignages  ^térili-*  le  dè«ir 
qu'SI  avait  de  faire  cesser  les  profonde*  inforiuncs  de  \a 
OUNNlerojale  :  il  lui  prépara  de*  moyens  d'évaiion  ,  de 
oAneert  avec  Toulan  et  le  chevalier  de  iarjayes;  mai* 
leur  proïet  éebooa  par  an  Maléremcnt  qui  eut  lieu  le 
s  mai  1 79S ,  four  tîié  pour  l'eiéouliou.  Toulan  fut  con- 
damné à  mort .  Jarjavess'eipatria  ,  et  H.  Lepitre  .  de- 
Tenu  suspect,  fut  traduit  devant  le  Iribu^at  rrv  ilulinn  ■ 
naire ,  confronté  avec  U  reine  ,  el  □r.iuitti-  maigre  l<'s 
fortes  préwxnption*  qui  |»-S3ieiii  mr  lui.  Ou  r.Miportr 
o«t pardaulantéi  d'âpre*  une  rctatioti  qu'en  a  publiée 
M.  Lapilwlai  mii'hh  en  1814  ,  tous  le  titre  deQiuljuei 
awHMiM,-  «M  Moim  fdilêê  de  aiM  unkf  m  Toa^. 
ChidèitdltvqMlwdMIa  raMibintMlM  pra|a«dc 
de  la  reine  ne  sont  pat  cntiérvmant  «oabrniM  au  con- 
tenu d'une  lettre  autofraphe  daeetle  prineeaae,  dans 
laquelle  elle  donne  à  jariaye»  seul  laul  l'honneur  de 
l'entreprise.  Cela  vient  pcui  être  de  rc  que  la  snr«ei|. 
lauee  dont  on  <-iiviroiiiijil  si  •érèreniciil  lu  famille 
rojalfl  IVistopécha  de  connaître  tous  coux  qui  tentèrent 
da  faii«  «Maraet  molhenrt.  Qwti  qu'il  en  soit ,  lorsque, 
la*  teM  •M4*  VU  Lamire  Bat  préatalé  i  Humuib,  da- 
«kaM0-A*An||o«illMia.>«ette  princama  lai  dit;  «  la  n*Ui 

•  peint oublié,  et  ien'oublinrai  famait  las  a«rfi«««que 

•  vous  avec  rendu*  à  ma  famille.  ■  A.prit  avoir  été 
aommë  ,  eu  ,  professeur  de  rliétoritgue  au  rollég>> 
rayai  de  Rou*n,  il  passa  avec  le  méine  titre  au  col- 
lège de  Venaillet,  où  il  est  mort  ie  janvier  iSn. 
Oatml'oovraga  dont  on  aparlé  ,  on  a  de  lai  :  1*  L'Ait» 
fwfaw  daâ  Simm  •  dea  d«N«  dttux  et  iti  kéro»  aéari»  à 
Borna  al  émt$  la  Grèet ,  nawmlla  édition  «  iSi4.  iat« , 
«t  1819,  tn>ia;  s*  Ct/if  Heamaaw  wipaarfM an «79»  «t 
I  "0  .  pour  iit  iliiitfret  pritonnUrt  dtt  Ttmple  ,  matiqm 
i*  madam*  Cttry,  Pari*  .  i9l4  ;  3"  (>««/fur*  Siu—nin  . 
ou  NeU*  fidtirt  lur  mon  lervice  au  Ttmplt  ,  depuis  It 
3  drrtmbrr  xygn  Jutif  ii'aa  t',  mari  i-j^i,  etc. ,  iil4  in-9*; 
deuxième  édition  ,  »    1  7  ,  3*. 

LKPLAT  ou  LKCL-IET  (Joata)  .  docteur  en  droit, 
naquit  i  llaUnaa  en  Malgré  des  counaîstancfli 

très  étendues  en  droit  civil  et  en  droit  canon ,  il  mena 
une  vie  très  agitée,  parce  que,  d*nn  efttè,  il  adopta  et 
«outint  des  opinions  qui  contrariaient  1a*  lauteurs  de 
rultramontanitnie,  et  que,  de  l'autre,  il  appuya  de 
toute  la  puinaanee  de  l'érudition  leit  chanj;emcnts  que 
l^mpareiur  Joeeph  II  voulait  introduire  dians  i*  dità- 
fÂiavri^atada  aaa  ton.  A  Itaala  dM  — •  * 


une  chaire  de  droit  i  l'iniiversité  de  Louvain  ,  et  pu*a, 
huit  ans  ujirè*  .  à  uii«  rliaire  de  droit  ranon.  Deux  ibèse* 
qu'il  lit  soutenir  eu  1770  eomnicncèrent  sa  réputation. 
Il  s'y  déclarait,  comme  le  parlement  de  Paris,  contre 
Dcnoit  XtV  et  une  foula  de  théologiens,  pour  l'indisso- 
lubiliié  du  nariaga  da  Tinlidèle  converti.  Un  grand 


nombre  d'ottvMgaaAivaalpaèlïaa  aoMia  kii  à  «at  égard, 
il  répondit  i  Inutt  ehaeon  cita  aaa  antorilia,  at ,  après 

J  avoir  bcatiroup  disputé  et  beaucoup  écrit  ,  chacun  resta, 
l'omine  c'est  1  ordinaire,  dans  son  opinion.  Leplat  eut 
un  a>>intiig«  <|ui  inani|u.iit  à  yrs  adtersairet,  il  fut  ap- 
puyé de  toute  l'autorité  de  Joseph  11.  kaui  le  vit -on 
servir  avae  séle  lat  vaat  du  prince  lora  da  la  format  ion 
du  •éininairc  général, ea  ^ai  la  randit  odîaiu  aai-BcIgca 
el  l'eiposa  souvent  ans  iattiltoa  dea  étudiaata,  an  point 

ÎuIlnemonUdt^pteaao  chaire  qu'ew*rté  da  soldau. 
•bligé  de  ee  ralirar  «n  Allemagne  ,  Il  fut  désigné  par 

l'arrhevèqur  de  M.ilinr»  romme  un  propagateur  de 
di>clrine»  nouvelles  ,  et  menacé  de  destitution  ;  il  essaya 
d'abord  de  le  jusiilier.  publia  ensuite  des  Observa/ ij«a  , 
et  eiilïn  prononça  à  M.iyenre  et  à  Bonn  un  discoura 
latin  ,  o&,  traitant  de  l.<  primauté  du  pape  ,  il  est  loin 
de  lai  aai-arder  toaa  ica  droits  qu'on  lut  attribua,  im- 
qoeJA  Loplal  D*avaH  bit  qu'euajar  foa  feroM,  al  B*a«ajt« 
en  quelque  sorte,  que  proposé  des  doutes  :  il  paMatotMea 
les  bornes .  et  prit  un  ton  dogmatique  dans  let  Lafiraa 
d''jn  thiolo/fien  ranonitti  à  Pi*  FI ,  tirr  la  bulle  Amrtor«m 
fidei,  1795.  in  ii;  il  s'y  montre  théologien  profoud  , 
habite  dialeetieien ,  nuit  turtoul  ennemi  déclaré  d«a 
prétention  allramooiainea.  Il  avait  publié  :  1*  en  1771, 
tur  rindÎMalobililé  du  aaariage  de  l'infidèle  converti , 
una  MMarMbn  Àirtertaa  eaaaaif «e,oA  il  attnlHiaitrori- 
gina  Al  lattlIaMat  eaaamup  aot  idMaa  p|pMidl*«e  par 
le*  déerétales;  s*  une  édition  du  Cummsulairs  de  Y^n- 
Espen  «ar  /«  nouveau  dreit  eanoaiquê  ,  avec  une  longue 
prelaee  ,  177-,  2  vol.  in  H«  ;  ^■^  une  édilioti  latine  dea 
Canon*  at  décret»  du  concile  île  Trente,  in-4*»  1779  «  i****** 
édition  des  Institatiani  de  jifiitiradence  terUÙattifiim  , 

de  Riegger,  1780,  6  val.  in4*  (  una  édition  totîaa  daa 
Ditroun  da  Pliurj,  anr  l'bîalolN  aaalKlaaUqua  ,  i?**, 
s  vol.  iii<it(  4*  oaa  diiaarlation  «entra  raulorfia  dea 
réj^et  da  n«étM ,  peur  défendra  ee  qu'il  avait  dit  i  ce 
sujet  dans  sa  préfitce  des  Canoni  du  cnnrile  de  Trett,-  , 
in-i"*  :  7*  Disifrtulion  §ur  let  fiant^aiUet  et  let  tmpr.chm- 
inrntt  da  mariage,  17S1;  8*  collection  de  pii^ces  rrla- 
tive*  à  rbi*toire  du  concile  de  Trente  .  en  latin,  1784  , 
7  vol.  in  4^.  Depuis  1795.  Leplat  habitait  la  Holtan^, 


al  aaaaudait  l'abbé-  Hatitaa,  cImT  du  parti  iauaiBlata , 
daoa  la  rédaotia»  été'  KawHÊUa  aaaWriaililyuat,'  qlM 
t'imprimaient  k  Uirmht  Bu  1 8o€,  il  fut  naaavmé  dira* 
leur  de  l'éoule  de  droit  i  Coblentz ,  oft  il  monrwt  la 

10  août  1810. 

LRPnBVOST  D'IRAY(le  vicomte  CHicTigc-Siaiost. 
membre  de  l'institut  (académie  des  inscriptions  et  b«?l- 
le*'lettre*  ).  né  te  iJ  juin  1768.  it  fut  sueeettivemKnt 
professeur  aui  écoles  oeutralaa  4a' Paria,  centeur  dei 
études  au  lyoéa  impérial ,  at 


l\ini«afaité,  plaea  qu'il  perdit  an  itiC  M.  LaprÉwiw» 
dTIrav  Ait  dût  membre  de  l'institut  en '1819.  Il  a  publié: 
i*  Tiiéfami  etmpéeatif  de  t'kittiftr»  »i»fi*nnt  ,  A  l'euag» 

det  écolei  pahUrfif  t  ,  iSoi,  s  grandes  feuilles  |trand 
aifcle  ,  >Ho'4,  in  fnlin  ;  Tableau  comparatif  d»  l'kit^airm 
muitrne ,  faisant  suite  au  tableau  précédent,  1808, 
in  folio;  3'  Riitoire  da  i'Rgrpt»  iêiu  U  gomftrmmmmmt  dea 
R<>maiat,  cjnêiddrdê  prÎN^jpalaaMitl  daaa  lat  dîfUreisf  aa 
kraiielm  ai  /at  «4aafaaMata  tmemtift  t«*  mémiitittrm- 
têon ,  étpvU  Im  confaJta  iê  es  pa/t  pmr  dugiuta  jm^u'à  tm 
prie*  d  Alexandrie  par  lt$  draiat ,  ttumraga  yiu  m  rem- 
parlé  U  prix  décerné  par  (n  friHsïcmt  Haut  da  l'it»*tilut 
d  tnt  «'I  Béane*  puhliifut  du  5  juillet  1S07,  1816,  in-S", 
tom.  I";  i'  La  Vende*,  poème  eu  tix  ckanit  ,  i8s4< 
in  8".  s*  édition.  iMs6,  in-i9;  6"  FUio*  d'Eiéckiat  .  ou 
r  Apparition  du  varia  da  Dieu,  oda,  l8a8t  in-8*;  6*  Pièem» 
fugitive*,  181 5.  in<iSt  7"  C4a«i  aatfrd  aypf^ad  •«» 
ma/W«  daa  Gma,  «•  ParapAam  da  paaàwi  XUlt , 
i8t6,  in-8*t  8*  PampAanaa  da  flaiw  dit /a*,  |8«<,  in  8»; 
g"  Od*  tur  l-n  m.irt  du  due  d'EngUtn  ,  i8t7,  în-8»;  10'  let 
Guerre  tdi-rde,  ou  Eammag*  à  l'kirvitm»  datGrtr*,  iHa7. 
in  d'.Ouaeno'irede  li.  Leprévosl  d'Iray  une  tracedie, 
UomUm  TorquMu*  reprétenlaa  au  Umàtra  daTOdéM»  , 
ytalgoai  fiéeaa  jartaa  au  Vaujaaiih  ♦  a8  da» 
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"U  icj  aryic  a  arrimonie,  qu  n  aiouia  ■  *oii 
Fopuitiao  ^ai  fut  bUmèe  de<  plu»  ardcnlt  H 
C*iM,  paret  ^*dfe  «««btlit  «tre  une  in«utte  ai 
■Mr-v  Je  rqjrelte,  dît-il,  qm  U  ■Aralé  de  l'A 


imprimé  d^m  diirr»  rerueiU.  Il  rt\  un  ilet  priocipauK 
coUaboriIron  de  ta  BiUiothi^ut  fran(aitt. 

LSaaim  l  imtm-MémU  mmabn  ét  plnaievn 
MiMiilMB,e4iSuMMi.pffd»  de  TMaee, ewrçait 
afaet  1789  h  prafcaMn  dliommaa  de  lettm;  «1  ^l'ii 
éditeur  do  Journal  du   Lakcurtur ,  et  ■*«it  publié 
rft\'.'r  dti  Lait'vreuri .  et  un  autre  ou*ra|te  inlilulé  . 
du  Eitetiom.  Apr^t  atoir  rempli  ,  an  ••ommenremciil 
delà  rriolation.  Irt  fonetiona  de  maire  Af  Renne*  ,  pui» 
celle*  de  juge  an  tribuml  d«  Yaimaa ,  le  départrnieiii 
du  Morfcilua  Je  «mom  Mmbre  4e  l'etaenbtAe  légiale- 
tif*.  D'as  arneién  éam  "M  ceadHent  iâm  le  v>r  pri- 
vée. H.  Uqeiofo  embreera  d*tberd  avec  beewKHip  de 
la  canv-  [inpîiliire  .  rt  <ie  montra  plein  d'in- 
paorletfiai  tinaiiadi-  l'ancien  réjfioie.  E*p*rant 
tant  doute  qulbi  finiraient  par  le  ranger  du  cûl^  de  la 
niioa  cl  de  la  juitiee,  il  prit  pluMcurt  foi*  la  parole,  au 
eommeBceiaeBt ie  le  Hieritwi .  po«r  eoinhatirr  le*  me- 
«m  de  ri^aiar  MMoeéèe  cenin  la*  émigrta.  Mai* 
^<Mâ4  l'opii*  an  olMiigeeBefrt  lelel  dam  »rt  prin 
tl  il  ettuie  ceox  ea  fà«rar  de  %m  il  eteit 
<ofeviè  iWa^mee.  Il  appure  le  prApoeitien  w 
t^etflre  dri  bien*    de*  émisu-''.   [nrla   B»e«  ebe« 
leer  contre  lei  prêtre*  innenn- ni  r  «  ,  <  t  demanda  la 
o»i*e  en  accnialion  Aea  prluc  1  fi  inr  j  i    C.r  f«'f  ""r* 
e*Be  époque  qn'il  publia  une  brochure  dan*  l.«qu<'llp  il 
wuUii.ii  dier  force  la  nrceMilé  du  diforee.  Nonitn*  , 
<^  >79*<  nieiabre  àm  b  eenfemietB  nationale  p*r  le 
■"«"x  ddpttteneiil  ifiil  IWt  ddfraté  à  l'ataernblAc 
wattituante.  il  profeasa  dan«  ectte  emablAe  lee  neAeaee 
principe*  qu'il  avait  n»snife«t*«  i  la  On  de  le  pr*e4deiile 
Kfiilature,  et  lors  du  proc*  «lu  roi  il  »e  prononça 
pour  la  mort.  Set  opinion»  aTaicut  même  aeqmi  elora 
"0  tel  deyié  d'arrimonie,  qn*i|  ajouta  à  *oii  *o>« 

■  r^publi- 
au  mil- 

-,  -      ,  . 

»pwt||e  p«  de  eôndemnef  Cepel  en*  fpilArea  perpA- 
•Min.  .  Depn;<  Ion  Le^^uinio  aVteelie  pu  pûti 
dtlemoniapiv,  et  fat  en»ov*,  en  awH  179$,  en  iWHeliHI 

i  l'ariUfe  du  Nord,  et  en^uilc  «lan»  Im  diparletnei»t«  de 
l'Aime  et  Je  rOi*e  .  pour  v  »étir  contre  le»  Mi*|irr!». 
^  rriour  dans  le  «eiii  de  la  rmirentiiin  .  il  de-nii»  \  x  l.i 
^^ponaiian  deeévèqaei  1*^'  *'oppo*^''.ii*-nt  au  mariage 
^*  prêtre*.  Peu  d«  lemp»  apr^  ,  il  futeli«r?A,  avec 
UipieJot,  d'nne  nou'velle  mnaioo  dau«  l'Oueit .  «lui 
«•ail  pour  objet  d*y  aeuleter  te  pooaiettwi  oontre  jei 
«nneiait  de  la  révolution.  Il  •'eequitle  de  eeUe  fleUeion 
d«  manière  à  n'attirer  feu  êloif^ii  <1et  montejtnard*  les 
ploiMa|t>«,  et  jj  >r  i  oii^.  TU>ri>i  !<•  bîâine  de«  h-i-n-ne*  à 
laiilne  paraissait  pa<«  i'npo»<ible  d«  concilier  me- 
lurei  «pi'ciiKcail  la  sûreté  de  la  républiiue  aver  lr  < 
dctfliif  de  riùimanité  et  de  la  iustice.  Le  piinin  re 
*"t  iftinê  «D  e«ril  1794.  C'était  le  temps  où  Robes- 
pkne«q«{TnQlait  fieire  aerviràaon  exaltation  les  ae- 
■MMdVme  reliinen  tM»u«elle  dont  ilaere't  le  fondateur, 
eieit  tenti^  d'élablir  le  culte  de  la  raison.  Leqninio 
ItâJa  locirté  des  jacobins  le  pins  pn  npeUT  élojte  du 
dneoon  qu'il  prononça  dans  cette  occasion  Jan<  la  vue 
de  prouver  la  vérité  du  dn-rm"  do  l'iimiirlalil*  de 
!'»«>«.  Mais  Robeapierre.  quin'almsii  |ia«  [.••quinio,  au 
Jieode  se  montrer  sensible  à  celte  preuve  de  dévonp- 
ment.  lui  reprocha  pabBquement  d'avoir  prêché  le 
«lalérialisme  dans  deU«oamf**  mtitulAt     bonheur  rt 
'«  Prtjui^i  iiiruil,  et  d'BfoIr  dît,  a  qne  tont  Unissait 
•Çourrbomme  aTec  ta  vie.  .  âprèe  lè  f  1"^ 
mil  expérience  ,  koH  crainte  des  rIeeWmw ,  Lequin.o 
P»rm  revenir  aux   principes  qu'il  avait  professés  an 
•^nimencemenl  de  sa  carrit  re  !é<ftHl:itiTe.  Il  proposa  de 
•J^rréterque  les  membre»  de  la  convcuii on  no  punr 
«ient  faire  partie  de*  assemblérs  populaire»  :  mais 
c'Uc  motion ,  qaoîque  soutenoe  per  one  partie  de  l'as- 
«rwW^,  fat rejelée. Queigne  tenkpa  aprH,dea  attaques 
'«entdiricfee  eontre  lui  pereuitls  de  la  mîanon  dont 
>*  itaii  été  chergé  dans  l'Ouest;  déeidl*  dTeeeusetien  , 
«oût  1795,  n       compris danireundefiè  déerMe 
1796.  Lequiiiio  cTerrn  soiM  le  directoire  l'emploi 
dnwpecfeur  fon^stitr  à  Valem-ietuies  ,  et  fut  nommé, 
'7j8,  per  le  déparlcmeni  du  Nurd,  député  au  con- 
*«*)dcscinq'C«nU,  d'où  U  sortit  en  17^9-  Apr^  le  i3 
,  BMMpevi»  rkppete  eux  f«a«lien<i  di  toni- 
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eouimiaaaire  d<-*  rrlation*  eommerHale*  à  New  PurI , 
daiMleeStais-Uni*  d'Amérique,  où  U  demeura  pluaicurs 
aniiéea.  On  B  de  lni«  eatre  Ice  owtrregee  qnV»»  ed^  «iiési 
1'      Fré/mudê  ddinrfto,  1791,  ddil.,  1799, 

in  9*  ,  S"  édil.  179»,  hfd*(  e«  le  Ifatwee  delà  répm- 
Hiqii*  ,  i7<|t,  io  8*:  I*  le  Gnarr*  de  ta  Ftniiê  al  J*$ 
Ckouanê  ,  1795  ,  i»-S':  4*  Philot.'phit  (tu  ptu^lt  .  ou  l',!r- 
ment  de  phttoêopkit  poUtiqu*  tl  inoralr,  l'i  Ij  poi  Ire  liet  hnbi- 
tiinfj  drt  l  iimpa^iiti  ,  I7i)i'.iii  11  .  y.yage  iiitt'Tttqu» 
«1  phjttfii  éi-onmmqu»,  dant  (e  Jura,  iboi .  s  sol.  in-S*. 

LER£BOLIIIS(M4BiKA%oi  u«oe*ABii. ,  «eu  «  e  ) ,  née 
en  175 1. avait  épetisé  M.  Lereboara ,  eneien emUrdleur* 
général  des  pealee  è  hris.  Bile  eut ,  dans  se  leu(tt« 
carrière,  des  liaison»  avec  le*  iMeMiee  de  llItMe  |ee 
pin*  reeommandable*.  tel*  que  d'&lenAert .  GewdeNel  , 
I'' firéoi.lent  Dupalv,  Rou»*cau,  Dupont  de  Nrmo«r«.rtc. 
Klle  morte  a  l'Arebe  ,  pre»  le  Mans  ,  le  3  avril  |8»  I. 
ânee  de  quairc-vinpl-dis  an«.  j  iTrlIi-  :  i»  Avi§  aux 
mére$  qui  v«ul«>il  marrir  Itart  enfanU  .  Ulreeht  ,  l?'"»?. 
<"•»».  Cet  ouvrage,  «|ui  parut  quelque*  année*  apr*- < 
rSaitle ,  dene  lequel  J.-J.  AeuMeau  avait  remmand* 
em  mène  de  unatrrir  levé  enranit .  obtint  un  yraud 
•uoré*.  Il  eut  einq  édition*,  et  Ast  Iradait «•  eltoeiend 
et  en  danois .  et  obtint  l'appr«è«li«u  de  le  haulU  de 
médrriii*  de  Paris  .  ain*'  que  les  élORC*  du  célèbre 
TiMoi.  to  Suppléntxt  à  VAfiê  M»  mir*$  ftfl  •ëuUit 
nmirrir  ttun  enftinli  ,  ou  0'>Mr'aliom$  $ur  te  JuMçrr  «I 
rinutititi  d*  prépaPêf,  pearfanl  ffr«»«*«»i«  .  /•  »•»« 
fiaïaMi  f hI  ««  prop9**nt  d»  nnurrir  ttur»  »mfa»it  .  Pari*  . 
177* ,  in-ie.  Mademe  Lerebour*  a  aussi  cultivé  la  p.io 
tare  eeee  saecès;  nn  eeeura  «ine  quelques-un*  de  «es 

Eorlraït»  ont  rif  pri*  pour  des  Ile'*«'*udl«      M  VicTo» 
BRKBOURS  .  nn  de  no*  jeuisea B««en»e «smtiqoes  qui 
donnent  le  plii<  d'e'pérances .  e»t  son  pt  t  l  Tilv 

LBREBOURS  (  Nom.-  Jaix  ),  d'une  ,iuu<  famille 
qne  les  précèdent* .  né  h  Mortain  (  Mat, cl.-  I  ,  le  »5 
décembre  1781.  La  •cien'-e  de  l'optique  ét.iit  peu 
cultivée  en  France  lomque  M  l.ereben»e  romm- ura 
à  rétudier;  U  MIell  eller  ebercber  en  Anfleterre  le* 
înatrtimenta  le«  moins  dêfteMeui  qu'on  eAt  alors  ,  et  le 
r.'I.lin-  Pollond  était,  en  ce  pjenre .  le  foumisacnr  de 
rK.iirr>pe,  I/ariiste  fran4;ait  parvint ,  à  forée  d'étude  .  4 
égali-r  d'abi>rd.  <iiion  i  surpasser  les  in»irnmrnl«  .iii-l.ii<. 
et  fit  ensuite  des  découvertes  précieuses  qni  CDiilri 
buèrcnt  pui»«animent  au  perfectionnement  de  »on  art. 
Connu  bient&t  pour  un  OCS  pins  habiles  oplicirns  de 
l'époque,  il  rréa  un  nontMueom  nerre  pour  la  France, 
et  l'eiprandit  per  de  tio«?eaii«  ebelli-d'asavre.  Déa  1810 , 
M.  Lerebours  evett  pe^eentd  il'Obaemttfire  deux  lunet- 
tes fort  supérieure»  ,  dit  le  rappoft  iUr  lee  prix  déeen- 
nanv.  .ms  Inorttes  de  Dollond  :  eWet  it*erefent  que  le 
d<  r.iin  iV.'Ir.-  <  niiMlriiîl'-»  .i»er  di'>  rristaui  élranfters.  l>es 
ri'cherrlie»  asiidui-*  ont  convaincu  M.  Lerebours  que  les 
cristaux  de  manufacture  frani*ai*e  peuvent  donner  nu 
résultat  au*«i  satisfaisant.  Ce  ne  sont  Bas  seulement  le* 
succès  enssi  éclatants  que  soutenus  qne  obtenna  M.  Le- 
reboon  qui  le  dtftia||uent  de*  ertiatee  erdlnaîrea ,  e'eil 
rémulettoa  loaable  et  dAainlèreaaêe  e  vee  leqoelle  SI  ee  dé- 
voua aux  trivaut  les  pini  lon)(s  et  lee  plus  dMRefles  sans 
autre  espoir  de  les  voir  récompenser  que  par  l'estime  des 
«.if  .int«  et  d<-«  c"iin:ii<»''nrs  ;  l'amour  de  l'art  et  desespro- 
f  ré«  peut  »enl  détermiiii-r  à  de  pareils  saerifire*.  Il  a  per- 
fectionné en  général  les  instrumenta  dos  «(-iences,  et 
particulièrement  ceut  de  l'optique.  Dne  simple  énumé- 
ration  de*  principa  ix  instruments  construits  par  M.  I.e- 
reboan  dépeiaereit  de-beeueeup  les  bornes  de  cette 
ne^ee  t  nna«  anmmiHetHarMM  de  rappeler  eeox  qui  lui 
ont  mérité,  de  iSeS  lf9t7,leplMd*benwaMeea«lAe||ee. 
Il  a  établi  :  t*  des  Innetie*  erfiromstfqiieedeal  Mambre 
a  fait  un  rapport  très  avantageux  .  dan»  la  séance  de 
Hiislilnt,  i4  mai  :  Iroi*  ont  été  achetées  par  le 

RonvernemeiU  pour  r.jlm  i  >  .iloire  de  Pari»,  une  pour 
celui  do  l'école  inililairt-  ,  et  une  cinquiénii-  pour  celui 
de  Marseille;  t"  luneUc  du  7  ponces  et  demi  de  dia- 
iBèire  et  de  17  pieds  de  foyer,  une  des  plus  parfaite» 
que  l'en  ettouiMe  s  elle  e  été  eipeeie  en  18*^.  C'e.t 
après  la  construetleu de  eei  hmrueaemqae  Lenw  jLVIl  I 
nomma  M.  Lereboofi  ehevaHw  de  h  l4(ien-dlMM«eiir. 
Le  iurj  lui  d.  cerna  .  le  wên»  Bnnèe,  la  mideille  d'or. 
3»  Mifrif-Ultieope  ,  instfamenl  pew  connu  ,  de  l'tnten- 

le  M.  IietebOUr»  .   qu'on    |h  ,H   riii|il'i\er  rdnune 


M 


Digitized  by  Google 


»T4 


f.ca 


LEB 


uùtmevp*.  pour  l'eltidc  d«  I  tiiitoirc  tia.iiriiUtJ  ;  il  «ert 
èvolrlei  oH«t>  trMitpareni*  et  le«  objets  opai«ittt  à  ta 
difMBM  deun  àdîxpl«d«t  eom  ne  loniHte.  on  potit  t'en 
lertir  pour  te*  pwlM«l  h*  fran'l«i  distanoM,  nlM  : 
fjour  Im  otHerr«tioiH«4(r»iMniqu^  Cat  iiMrUin-^iit . 
cxpo»é  en  1819  .  a  rméa  pour  <î«im*it«iioiile. 
4«  Limette  de«eirf  [Knici"^  d  '  'lia  n  -tr»»  «t  '!•>  di«  pioJ« 
de  foyer,  commiii<l»-»>  J*^r  f,'ni«  XVHl  p»  ir  l'ob«er- 

déeenta  c«tl«  HitnÂe,  pi>ur  cet  abî^i ,  «  M  I.«-r«-l>  >  iri 
une  noafdta  méd»îlle  d'or;  5*  m.  •<■■.•, ji-  cini;i>«'i 
•uivMMlaimi*MM  AldoMMr  âmini ,  d>^  ISntlrun  ut 
«  étèimnim*MFnmM«l«il  Angteterr*  ptr  l»«  «atanis 
1m  pliM  di«tîtlMii*t't  ree«mnu  iiifimm^iit  «upèrieur  à 
tout  ce  qui  avakéléCBit  jn^qti'i  ce  i<Hir;  il  peut  au^ip^- 
Ur  on  gr»««iMemfiU  d^  A-ax  nullo  iroi»  noniifiji*. 
landil  ifue  le«  pliii  pArfaits,  ai^nt  l.i  di-C'iuverle  di 
M.  Amioi  ,  liraient  nn  p  lur-ïir  ani  ilitiml  qui  n'allait 
jamaif  au-deii  àn  m  lie  troi«  ceirt*  foi*.  0-*  |m)u(  jujer, 
d'aprèeee  pelilnombr*  de  otUlio  u,  que  noa*  pourrio  M 
iiitiltipliflr*rmflai,««<«biea  SI.  Uerebjan «de droid 
i  %t  refloanabraiMM  4m  «svanla  t  N  a  Mm  «nôritè 
ém  mtôdmmiékmm,  M  eimbaii«iiiMt  pour  d«i 
initnMmiito^iiM  prtaiéail  «t  i'an  flni  parfaiti.  O.1  n*a 
{□♦qu'ici  qu'un  reproche  à  faire  à  M.  Lirebou»»  ,  «'«et 
de  ii'aro  r  pai  écrit  «ur  «on  art,  el  de  t'&tre  laiiaé 
deruiK-^r  p.ir  de*  oplicieos  bnaucJup  lU  Mns  babile*: 
mai»  on  doit  egpérer  quil  réparera  un  jour  celte 
omistion .  et  point  d<<  dsulu  >|ii  o-i  ne  tuiu  sV-cIip^er 
•loft  quelque*  répulalian*  u«urpAet.  ]i.  L^robi^ur*  e*l 
du  roi ,  ofrtioten  de  l'obiervatoin  rayai  el  d<t  la 
,  «hwftUtr  4»  I»  UgMa-d'honMor,  no  iabr«  du 
baren  dwln||(lad«f ,  4a  stnieU  «Aiiénl  dw  «luaaCn- 
tares  .  el  delà  soeit-tA  d'encourat^etaent. 

LBHVINIKA  (  I^((.iM«o«  THK<>nf?«it:  ) ,  mUeein  de 
l'hôpital  de  la  Charité  ,  membre  d--  l  a-ralèmie  royale 
de-m^decimetelieralier  d'^  Ij  lé;' m  d'Ii-»  i-i-iir ,  <Mt  -i* 
eo  1770,  à  Abbetille ,  <li-(>ar(i'iM  ■  a  1  '  Ij  S  'u  ii  î.  Ily 
unû%  eosMieneé  l'^iude  de  la  m  iemie;  mita  il  fut 
«îili^  de  partir  oouinM«iaiple  t  nl  .lj'.  U  {Mwiat  eapeti 
daatlMBÉmvoMiloyw  «iwalué  doubinM^im,  dant 
le*  hftpiUMBr illHiirw.,  M  aeUva  we  élaJw  laéilir^c* 
apr^i  avoir  qaïué  le  aarTlee.  Il  fut  an  dei  prem'en 
•lere*  de«stte  ^ole  de  tmié  ai  féconie  eu  a<â}et4  die- 
tltt^ué»;  Ot,  en  j8o5,  il  touliut  m  lli       «ur  Ic.h  rrist»*  , 
écrit  for»  renaarquable  .  ri)iii;)osc  J'ijjroi  le»  dielr.ne» 
dM  aBeteot.  Envoyé, m         .  djin  U  ïiiur^o;;iie,  o'i  la 
pré*  eu  OC  de*  priaoaaiern  aiulro  rui%o«  avait  fait  déda- 
r«r  uœ  épidànie.  il  rîvaliaad*  xèle  et  de  talent  avec 
M  naM>BBllw.  iiiTiiiirl  tl  iTi't  é|éaiyaial.Âiooi«4oar 
il  Art  Mornà  mkéùma  de  filtMl-iiita  de  FMi»«  et 
DMiibMdeiaMaUlddaniédemiit.  Sa  180S,  iUm>rt 
dcLeolera,  il  Ait  nom-nè  m^eeia  {tar  quartier  de 
rampereur,  ci  (!t  en  octlo  qualité  le»  ca  uju^çur*  d'I'^* 
pagne  el  de  Ruwie  :  il  ruérita  la  décoration  de  l  anlri* 
delà  réunion  par  «on  kèln  à  t«courir  les  sold.^is  bless.W 
dan»  la  fatale  retraite  d«  1819.  fin  i8t3,  il  sttcoasaora 
tout  entier  au  traitement  des  aoldaH  m  jlades  du  lypbus 
i|ai  ••ownbraieot  lee  sailaad*  la  Pitié.  La  roi  recoot 
paitia0«idefiùers  tervtctts  «a  le  nom  tiaat,  «n  18 14  « 
mambea  deîiMiijiaa-dlMaQeur.  Nwuiè  «noiMimida* 
cin  de  l'hApilal  da  la  <%ariié ,  il  f  MabVt  aa  eau»  de 

médecine  praliquo  Tr.iinteot  utile,  luaii  aiiï  fut  peu 
suivi,  parce  que  M.  Lri-mlnifr,  ir  ),)  friii;!  praticien  , 
manque  de  ce  ju;;iMUt:nt  iMpide  qui  cj mijuc  le  ^cn- 
table  médocin.  Sans  origiu4lii<i  d.ia«  ie«  idées,  sans 
— •• — .  «1  o*a  pM«a  ^a'il  bat  p;>ur  attirer  les 
di>gaea|w>  eM  toe»  JOOf  eut  ajrooé  «  «ou 
•dr.**  aaaieae  d»  AuMla  médaeine 
îrop  naAlioalèoia,  poor^ll  yiiiwe  ■oaneal  voir  «a  vi* 
site  Miivie  paron^raed  eonaouift  dVttrea.M.  Lernuoler 
eutpour  un  tenap*  une  trèi  gr.uid^'  rép:ita'.i<iii  dm*  tel 
provinnea  :  elle  e«l  cuiinUiiiaul  resserrée  à  l'jrti  dan»  le 

oerci>r  de  jes  msiadci ,  qui,  greeedla  plaoe  ^a'Uac- 
cupe .  ooatiaaaeaA^nibreux. 

KUOIK  .(JtiaJtcvuu)  ,  ohc«ali«r  de  ta  légion- 
d'boaoKiMT.  lirafanaar  .baooraiiie  da  U  nouveile  faculté 
de  lëdaoiiia^  HMsnbra'bauorAira  de  l'oeadémie  royale 
deaMkdaelva.ai  d'an(i«MMlooa»b««4da«aaei4lèitataat4H, 
ai|aèt'8ihrrM,d4pa«tamwl  da  8eine*«t-Oita',  le  17 
avrUlf49<  Boahalior  de  l'ancienue  UcuUi  de  médncine 


rier  in  tiiicipjl  en  179*  ,  n  se  irouva  ,  le  1  o 
h*  de  la  personne  da  roi ,  et  l'aecompajcna  è 
M|i«la|iti«.  àrfdté  daM  laa  deraicM  |««re 
mM,  il  AitaoMabeupaHVMor  éobepperM 


••n  177'),  ••.  1  «cieur  r,';««!iii  en  177^.  il  exrrçait  la  mé- 
decin>'!  à  Piri«  avec  succès  qua>«d  la  révoUilion  écla:a. 
iXtm  a^altt  rier m  tiiicipjl  en  179*  ,  <t  se  Irouva  ,  le  1  o 
août  I  auprè 
l'aMeaBUèfl 

da  aa«(a  dWî,  il  Ait  «omi  MupaavfMr  •okepperM 
nMOtaeres  de*  1  et  3  «epheaïHre.  Aprèe  le  iS  vesidë 
•TNiiva  an  tf  ,  il  futoondamnd  i  «aert  ,  peur  avoir  pr* 

siJr-  la  sRclion  de  l'Uniii^  ,  «I  avoir  été  no  do  eetai  qv* 
.i«dirrit  r<fii#  Ifi  .iuir>-4  «relions è  la  révolte.  Ayaniru  1* 
b'Mi'ir  ir  il  i-ch  ipp.T  k  iViérufion  dir  ce  jo^eaaeui  ,  il 
abaiidoima  la  polittaie,  «t  ttentra  dani  la  vie  privée. 
Mamoié  yraCMiear     t'ieefa  da  aavHe  à  l'époque  de  *a 
«rMiea  •  H  «eflaerta  oelle  fleoe  ^oaad  l'dcole  de  tmm*é 
dwtot  ■■■<  e*it»eawt  teale  de  ModaaioB  ,  cl  «oêa  Sa* 
cialié  de  loMaeioa  ;  «n  iSta,  i  la  oMit  da  Tbearat ,  «1 
en  fut  nom  lté  doyen.  Il  occupait  cette  place  k  la  aatiafae  ■ 
lioti  d4«  élèvei  ei  des  prure«ieiii-»  lies  e*llè;7nes,  loreque 
furent  r'»ndiie«,  rtt  iSï\,  les  ordannai«ces  qui  suppri- 
miiriit  r.<ri  1. nie  faiMill»!  et  rr.)r;xsnisaiem  la  DOUvr  lie. 
M.  L«iroux  ne  eomcrva  ||uo  le  titre  de  professeur  bono- 
raiHB.  |»s  roi  lui  ascard4  laeroiv  de  la  légioa-dltMi 
neur,  aasSi4.  M.  Ueiooc  •  pablié  il 
mtmeé  mm*  tm  tMile  dt  Eaalef ,  •»  iMt  «or  te 
BiiadefMfM ,  «11 18««;  tur  la  t*mb*  i*  Tkamfi ,  «•  t8i«î 
tir  f«  aerettasl  d*  Corviuwt ,  an  tSsi  ;  sur  la  tmmha  éé 
UalU  ,  an  iSs»  ,  ii>  S*  ;  a»  R  ifi^j.^rt  fait  à  l'4eol»  dt 
mid««ii\«  dé  Parit.   t.tr  la  cli  ii(fut    d'tit9<'ulalii)n  ,  par 
U\l.  Piri#l  <t  f^roii  L-  ,   1  7J7,  in-fol.  ;  3*  Diicourt  pr« 
monoé  iê  3o  juilUt  iSiS  .  pour  l'inaugmtatioa  des  »alit» 
4*  cUefftM,  ia-8*;  4*  C^m^t*  rvMib  k  fdCelad»  aa^e- 
timtt  Paria,  1^7,  inVi       Qsateaw  aitaaaatd  *  la 
Ummn  pum^iu  4»  l«  ^iMlId  da  MOatUiméê  Ma,  la  U 
•«manaWw  t%ù$  «  iSto ,  ia-4*  t  (*  lattrmeihn  ame  U  ^■ 
pki*  .  /Siéra  de*  eaaip*  .  /liera  das  kSphaux ,  fhmra  au 
^risiitt  ,  Paris ,  iSi4,io-8'  ;  -j'  R,-(lfTiont  tur  l'étaktîê- 
n.ndixl  d'uAê  êoc'UU  rojalê  de  médéant  tt  df.  cKirurgi* , 
P  iri»  ,  iftiS,  in  4°  ï  8*  Minoirt  ,  ou  ft«!po*ie  à  un  écrit 
an  >Hjot«  LitiiuH  :  0'><ervation< ,  préientées  au  roi  ,  sur 
U  faeulti  d  :  mUecino,  pir  J-J.  Lerooi  et  Doaortnaux  , 
Paris,  17.^5,  iu-SOt  y«  Uimùra  al  pltta  é'afrmmiêmUam 
pjur  la  m  id«einê  «I  ta  elùfargU ,  paie  MM,  ffnraw  at 
Oisagrirea,  Paria, ,  iu     :  m"  Rjgtêmtnt  da  ta  $a 
Mit  fiatlfuetioa  m  }ileaU,  P.u-is,  1 S 1 S  ,  in  4«  ;  1 1  "  Aa^- 
fj  >rt  t  ir  te  cl  n'iitrt  (e  la  vilU  du  li  P»rlA-t9iu-ioaarra  , 
/ur  if  Vf.  I/,  (jiirLi  I  D,:i^e  tettei  €l  Leroux,  Paris,  iSao, 
in-H*  ;  it''  (■.)  irt  tu  '  tei  g  neralil^$  d§  la  méitcina  pra 
tiqu»  tl  «ur  la  philouphi»  dt  la  midtcla»  ^  Paria  ,  tBa5  , 
et  amtAea  suivame*  :  il  parait  un  cahier  da  ee  foaroal 
loue  lea  oMis.  M.  Lerout  a  dté  «édaatmar  MiiMÎ«al  « 
pentUni  dix  ana,  du  Joafmal  ïa  mtiiaetm  ma  BtMar. 
et  uiiaaiia  prapriataiire-Aditaur  de  la  continuation  de  ce 
io<iraal  da  mideeiue  et  de  chirurgie,  par  lllf.  Corvi- 
i.irl  ,  L"roiiv  n  Boyer. 

LEROY  ( Ai.raonss-Locis  ViacisT^  naquit  à  Rouen  , 
le  a3  aiiilt  174>.  Destine  à  la  prafesiion  d'avocat,  il  se 
livra  d'ab^M'd  4  l'élude  des  loi»,  nuia  ayant  aataodu 

Etarler  du  célèbre  Lecat,  et  de  ses  Juacèa  au  nhirmgta, 
e  daalr  da  «'illuitcar  dans  la  oiAote  carrière  a'aoMara 
tout  I  aaap  da  jaana  légiitat  U  quitu  Bartiiola  poor 
■iffoeratat  ea  aoMaaia  apècialamaat  à  «atia  partie 
dei  aelaneea  mldiealet  qui  traite  dea  mafadifta  daa 
fcm-nRs  et  dei  enfanta,  et  fui  reçu  docte ur-régeut  et 
profeAseur  en  l'.tncienne  faculté  dt-  Paris.  Il  fut  ensuite 
ail  MU  cicn-iin  pr<>f««<riir  d'icranr'Uemenls  â  l'école  de 
s.inlé  (le  la  niiiiue  ville.  Leroy  avait  des  qualité*  bril- 
lantes qui  trop  touvcnt  tiennent  lieu  de  lalaaUllaa  ra- 

eomnuadait  par  la  publicaUoo  de  pluiieai»  ouTPape 
•  irdUBkiaaiBaaieta.,  par  «aie  dIoeaUoa  pare  ai  fiMMa  , 
ataorlaatpar  eel  air  de  eonlîaooa  qai  ae  produit  sans 
bésitalitm;  et  en  le  voyant ,  mais  surtout  «n  l'eutendant, 

on  n-iblrait  ^e ,  qu  >j  '|ii><  M\nt  instruit  .  il  réunitsait  la 
cri-lnliié  i  I  enihou.i  in  ne  ,  ut  i|ue  sou  esprit  paradoxal 
le  |>ortait  rrt'ijiii.'innii  nt  à  «niiiruir  des  erreurs  évideate«« 
ou  à  refuser  son  assentirueut  aux  véritéa  laa  aicsas  dé- 
nijutrées.  0.1  dait  ju^vr  d'jyrèa  ce  earaclére  aonabàeo 
il  a^orUit  dans  latidiaeuMMMis  T'Irynft'iiaBt  i,  d'aTagii 
ration atd'apiaillratl^  Soivant  lai,  «a  aolMtBiiaaa  awl* 
eaalea*akaa  partioalior  iariandc  ,  cansiituent  tau  {ours 
les  maldattra  alimenta  deni  les  plut  jeunes  eofjuu  puis 

seul  f^irtf  iMa^i'.  P.TSnnni'  iit-  i>r  (iroii  om-s  »  1  .-r  plus 
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<1  i>li«i'.iiilif  u  fi.ii[;f  II,  ^acrlut.  1!  LoitUikua,  il  c*l 
a  rriidrt  fiui.Jiquc  h  *}m|jitj»é«luaii«  ,  il  eu  rclia^a  kt 
t>aiit4fM,  Miurctlc  découverte  arparMMit  tuil  eu- 
\mt  iSifMli,  ou  plutôt  à  Scteriii  rimtM»  «ilW*  dmx 
•Hcin  a^imiMt,  tm  ««ait  rfMBM  te  bOHikiBlé  tl 
dooae  k  eoaatil  4'|  mourir.  il|JwM«  Lcrojr  aurait 
pu  fifwcf  parwi  ka  aMecina  lilUrateur»  du  demitr 
urrb,  oiaii  it  riait  drpoiir<u  de*  qualiU't  iitdi»)  ■ 

P^ff  »»*urrr  à  de»  ou^ragr*  uu  Itutp  «>i'iiir.  Lnu> 
|i<ni  itctimr  d'uii  altrolal  horrible,  ii  (ut  «MUMinr  iJau* 
«M  Jit.pfndaul  la  nuil  da  |4  au  janvier  •••6,  par 
un  d«nriiH}M  ^'à  ntk  ffCMToyé  qatlquM  foMra  au^  a 
rataat  Unf  ■  p«ihfi4  |m  «ovrafM  «îit«nU  t  i*  Mm- 
ItdUi  éu  fnmm  et  it»  -tfmmU .  cvee  «n  trefte  ^a  mc- 

eriinirs  de  FiVr'd  tr  .  iini 
Wth  ft  y ùn  SveitttH  ,  le  loo/  trtdutt  cl  fli,^t»f;W.-  d* 
mUl       uijiru  fi.M»,   l'ari*,   i;!'»,  I  toi.  ill  .S-  ;  t' 

o«£xMt«a^/a  nanwre  d»»l  il  (mit  iciîr  l'un  rl /'autre 
i«n.  PmU,  1771.  in  UC.  Dana  cel  *cril,  Alf>ltoii»e  Lri  oy  u 
élaUi^9«e*pr^«rptea  hjKÏéniquea  fcdirieui,  •  1  |>ré- 
•rntc  d(»rMi«Wéra|ioiia  Kket  imporlaul)  »  >ur  h  »  di>eia 
rnrt*pr»db'U  par  Irt  réieintiit».  J"  I.tttrr$  tur  la  ma- 
iiifri  à,<iil  ,1  fout  leiti  iiier  i' luiijLfhemtuI  dai  »  lt<(uel  I» 
^«i  dé  i'itf»nt  rti  K>r<i  vastrc  i(«  la  mire,  el  «sofuen 
l'ffm»»  d*  ltn*t  à  relie  iirrMiirM ,  Paria,  1774,  iu  À»  ; 
I'  /'r«ifM  ém  «rr«MrA«nMr«,  Pu»,  a??^, 

êppruU  i»  tmttimm  femwea  mdt-tUt  A  fiwM»- 
«•«a  dn  lifaaert?  Paria  .  17R0  ,  iii  6»  ;  t>  Cril!<fu»  de 
t'dit  Ht  ÊftMiflnmimlâ  dt  Baudtlorque ,  i'*rif,  J781, 
>Mj.  m^ni)  <Jr  la  Gcitttf  de  tanté  :  rrt  outrtfEr  fut 
'••«■nwni  dii»quf  daii»  un  «rrit  a,>  M»t  pour  litre  :I«llr« 
tiuéioHt  (jt  miétfin*  4t  Pari».  Atpbnnae  Leroj , 
^  on  iTaii  peu  Md»«fi  ta  auaeeplibtiilé ,  répliqua 
|iw  «M  kiociMt*  ialiluM*  1 7*  Jf .  élpbet^  Ltrtj  i  «en 
tn>VW,  Paria.  I9}f«itt-<q;  8*  R*rk«r<he»  Lutori^utt 
•vfiiMrtiHi  dif  la  tympkjf  4m  pu^u.  Pari»,  1778,  io  S»  ; 
i'  Oiimatioiii  et  rtflexiunt  tur  l'optrulioo  dt  la  ijtn 
14  tt  iur  l*i  arcouchemenU  taborUux  ,  Patit  ,  , 
•M';  16*  £(««4  tur  l'hutoir*  tiaiur*llt  dt  la  groftetê* 
«ét  l'êtnuehtmttit ,  Pari»  ,  1787  .  in-ft*.  À  iWaaÎMi 
« aa  ■ccatbiie»»  nature],  aui»!  d«  i«awaMBif«t 4e 
«MMet,  Pieu,  Deluiryo  «I  limuf  ,  •(•mAtmI AI* 
|MMa  Liroy  d'imp^ritic ,  dm  on  inéiD«if«  pvfrVI  m 
da  la  dame  Ilcu^aitl  et  ;oii  mari;  niait  conouie  la 
coadiMt»  de  l'ace  oiM' lit- ur  jTait  iDVclitenii'ut  «t»-  exemple 
itliiim*,  il  ic  jiitiiii,i  pli  iiK  nient  dan»  la  Lrocliure 
•oi'anlt  :  i|S  Rdpm>tt  dt  U.  Jlpkcni*  Ltnij  à  lai 
ft*&m  fmpdritU  ,  Pari»,  1767.         ,  i««  Mwi/i  et 
fétêitittÊMêM  dan»  I  hipitat  é»  /«  S*tpé^^,4'm 
tnmaitt  dr  «ddiac/ac ,  peur  Ct»uigmtmtmt  dba  «atodlar 
^  f*aaM»,  du  ceetmrhtoifnlt  «<  ^«  /«  cenacraafiMi  d«i 
^r^cnti  ^  l'aêtembitt  natiifual*  ,  Vatï»  ,  1789, 
*  «"i  li*  l'Eu fnnt  qui  nuit  i)  cinq  moU  ptui  H  conter- 

"'Ittit  î  jaa>l»'fl<»  medico  iégaJt,  dmn»  la^tMil*  en  trpoté 
iM/fio  leudbli  aalicre.  pmptût  A  dwaer  êu  éelmir- 
tuHmtMU  Mtr  t$  fn'eat  la  aie.  Pwi|,  I7fa«  mi*; 
U*  Of  <a  amn'iiaa,  el  tfr  «ea  imflutmn  mi»  Ja  fanaa  •(  te 

fvMditi  d(*  enimaicr  gautcru  cf  demeafi^a ,  cl  de 

'  «/larncr  d*  la  lumiir*  sur  I  ironutnU  anîmatt .  Pari» . 
'TjS,  iu  6°.  Daiii  cet  *cril  ,  dont  une  partie  e»t  foiisi- 
P'**  parmi  \rs  mrmoire»  de  la  »o<*iét«  médicale  dVma 
-ùu  41 .  i'juwur  établit  que  lei  nourriture»  antuiale» 
'"■'ifilu»  (uWanlialIca  «4  pUw  éaanomiqi»r»  que  les 
l^iimiures  fMitdm,  at  qM  1*  Mchau  aitrlout  forme 
l'I'Mat  le  plua  eosfeoabU  aui  boatme»  qui  travail 

iS*  Ltfomt  tur  tt*  part**  é»  Wg  ptnianl  la  gro$ 
"f**,  Itrt  tt  à  la  mile  dtt  offouchementi ,  det  fuunet 
«I  mr  îoutet  Iti  htmurrhagitt  ,  pubiiiet  /tar 
'■'.L)»i(«in,  Pari»,  1801, i6«d,  i6o3,in  80;  16"  1/a 
*•('  Ui  gcutleu»  «I  ét$  rhumatitanU ,  Pari»,  1 8o3 ,  in 8*, 

l8«5.  C«t  avffV^,  qui  o'eat  qu'un  recueil  dr  re- 

^  d*  mtttÈÊê  MOtre  te  fauUe  et  le  rfaunirtiinic* 
M  wride  te  Indaaàoa  tfnai  érril  publié  par  i*  do«- 
'••Tatirel,  ayant  pour  litrf  :  Sur  un  art  nouveau  de 
t^'  ht  ptroxjtmet  de  ta  poiitte  ,  ti  de  la  preuve  quelle 
fri»tipaitmê7il  dant  lté  mrft.    17*  pxtdecine 
ou  l'2rf  d'élever  el  dt  conterver  le»  «n/iiiif», 
■'"^  iM ,  iD.S«  ;  18-  Mamuel  de  la  taigaU  ,  utilité 
•* '«ih^l^d,  itmg^r  éê  taUé  da  àrt»,  VtU,  >8«7, 
i|P. Dr  J«  rMuataalfMi  dra  ftnmm ,  |9ii« 


■ 


lu-b^  ;  io^  Vt  la  roi'togiàn  rJ/inanti  tur  ici  homme»,  let 
raiket  et  le»  Ituft^  de  «<«  mo)tni  prétervatifttt  curatif»^ 
tttet  det  eomtUifttitlu  êur  U»  tautet  det  maladie»  fmnutta» 
A  la  mtila  été  araidai.  Pacte,  a«U*  A^plianaa 
l^ny  a  cttrort  inaivé  pliiairaft  méiaoifea  dm*  divan 
écrit»  périodique»,  et  une  li  ttie  tur  le»  prepriHt»  midi- 
rinalet  du  pki^tpkore  ,  dan»  le  premier  volume  d«a  u>é> 
niiiirt  s  de  la  »ocièlé  nic'dirale  d'émulation. 

LhB0]^«iAti>»a-Ac»iH4&«ji:,  docteur  en  médecine, 
oé  à  llav|pgc,eii  i734.Co  dA»r«poir  amoureuilaiUit, 
d  8i)»  aa  |tw>caM,  lui  teirc  perdra  fa  raima,  el  te  porta  4 
iller  aTeBftnDar  «na  aonea  ctatière  à  fabbaijre  de  te 
Irapi/at  reamué  dam  le  meode  par  Ica  inatancea  de  aa 
faaiilM,  il  Tut  Bcmuié.  k  l'iae  de  tingl  ciaq  an»,  pbar- 
ii:ari«  n  eu  cl.»  f  <k  s  ai  nu  e»,  fui  h»\ij>  i-  en  celte  qualité  à 
(  a^ritoe,  où  il  rendît  de»  tervicc»  kigualé»  dan»  une  épi- 
démie quijr  e&erfail  le»plu»|iran<i»  ra^ape».  Il  revinlen 
France  «n  as  apiè»,»e  relira  àLille,  pui»  i  Dunkerque 
pendant  la  té«oiuli«u ,  tt  lor»que  lea  iroublca  furent 
apaiaea ,  il  rivl  aa  fifter  àParia,  où  il  cserça  te  méderiua 
•v«e  la  i^ua  (ttanda  dMMii«<«  juaqu'A  »a  mon ,  arrivée 

le  llft-Miir  Oïl  •  da  lui  :       Ruai  tur  l'utugt 

et  feffti  (tr  r,f.>n<  dt  pOfm,  Pan»,  1707,^1774, 
in  la;  »o  Jrtiil*  dtt  miritStP  aiguie ,  Utduil  du  latin 
d'£llcr,  1774  I  in-i»:  S*  Biatoiie  rai»\/nure  da  ta  fiiire 
gangrémeutt  ^ul  a  régné  A  Rotkefort  tm  \  4"  Da* 
anfom*  de  raMf»  la  palile>acrate  Ate^ae  daae  trat  !«« 
eaa,«ir. 

L£ItOT  (Osi*i*<0,  aiilrur  dramatique,  né  i  Valeo 
ciennt»,  en  1788,111  dt  Lonnt  s  élude»  au  colié(;e  de 
Sainte-Darbe  ,  «t  >  piii  le  ^oût  tk*  kdrci.  <|u'il  culliia 
depuia  aiec  fuccc».  U  débuta  .en  pur  •«  comédie 

du  Méfiaitt,  Il  iatrodui»it  dan»  cette  piict  uu  peraoo- 
na|[e  rare  ouoore  4  l'époque  où  elle  fut  scpr4a«otée$ 
cVat  IM»  «heralier  d'induatrie,  intrifaot,  porteur  de 
décoraiiona ,  4  qui  la  révolution  n'a  rieu  laiaae  d'une 
prande  fortune.  Le  aurcèa  mérité  qu'obtint  cette  pièce 
décida  U  Toraliou  de  M.  Leroy,  vt  ii  a  cntilinué  d  «nri- 
cbir  le  ibéàlre  de  comédie»  d  autaut  plu»  faiorablement 
areueillies  qu'elle»  pei|:neiit  lea  mnur»  de  lepoqna. 
Aprèa  It  Méfiant  vint  l'IrrétêtUt  telie  comédie  en  ua 
aelc  et  «o  «cra,  repréaenléaaur  la  Tbè4lre<Franfai8.  te 
•A  iHiUat  )>If»«|  qui  «btint  te  »uecéa  le  plu»  brillant. 
Il  a  rédyt  en  trola  arlra  la  Faimnc  juge  et  itartia ,  pièce 
en  cinq  acte»  de  Uooiflenr^  :  le»  roupuri  ^ ,  faitet  a^cc 
diacerttenH-ot  ,  en  rc»»erraiit  l'action,  i'nni  renilue  plu» 
pi<|uantc;  cette  pièce  ainai  réduite  fut  lepréienlèe  ateo 
»ucci«,  le  8  inuit  1811.  U.  Leroj  lit,  ver»  la  même 
époque ,  en  «ociLti  atec  M.  Bert,  une  comédie  inlttuléa  : 
rfiapiel  da  part».  On  ne  doit  qu'4  im  aeal  /e«  Oaavraai 
diiefr,  «H  ane  Tair/e  d'dbrUea.  piiea  qid  fbt  lapiteawiêa 
fur  le  TbéAtre  Praaçaî»,  le  i5  octobre  18s  1 ,  el  «ocpen- 
due  par  ordre  aprè»  viiiRt  iix  rcpréienlation».  Calen  It 
Centn.r,  ou  lo  gutrrc  d'Etyûgti» ,  ^irmiitr  acte  d'un» 
grand»  ramtdi»  non  «tui/rt  riprèteuU» ,  lèii  ,  iii-S". 
H.  Leioy  fiiuruil  au  Javnai  giméral  de  France  de» 
•rticlca  portant  toue  l'cmpreiiitc  de  aou  talrut  et  de  lea 
eoanaiaaanafa,  el  aikaai|cfa  qall  n'a  pae  renoncé  4  te 
carrière  diaaiatiqaa» qn  ifl H pw— imi»  4e  |t  mtuikg»  te 
plu*  bonorabie. 

1  1  r.llY  DE  BACr.E  'ALMiSDRi  Jàcgt  rj  ,  .  ofTuler 
et  littérateur,  fut  élé«e  à  l'tcole  militaire,  d'où  il  piiua 
»ouk«lieutenaut  dan»  le  régiment  de  ViutimiUe ,  a«<-c 
lequel  il  fti  tea  rampapiea  de  179»  et  179^.  Bouoré  de 
la  aentanae  de  DuaMorter ,  dent  il  «lait  detcvu  aide- 
de-eamp.  Upartafea  aaa  ftiiialiwa^te  «ni^H  dam  ** 
fuite  en  Aulrirbe  ,  et  prit  d«  aervfca  cbes  eelta  pui»- 

>ance.  Il  regretta  bieutôt  »a  patrie,  j  rentra.  <  t  fut  inror 
pocé  dara  le  régiment  du  prince  régnant  d'h^mbourg, 
<)ui  faisait  partie  de  l'armée  fraii^aire:  il  était  »un  aide-de- 
camp ,  lorsque  rr»poir  de  trouver  nlua  d'occaaiooa  de  »e 
•igaaler  dan»  un  ««rvice  plu»  actii  le  délannioa  4  paa*er 
à  te  «rende  armée,  aft  1)  fit  Ma  daroicfa» aanpaaiaa 
de  INmpire ,  en  qi»lilé  de  capiteina^cdiaiM  h  rAtel> 
nuior  pénéral.  Au  MMltetl  dtt  tumulte  de*  campa, 
M.  Lero;  jl'urcupait  da  littérature  dramatique.  Il  a 
donné  en  ce  genre  :  1'  Cttrevitre  d»  Brabant ,  opéra  eu 
troia  aoteat  a*  Méiinda  al  Ferval  ;  i"  CatoUnt  tt  Dorin», 
ou  Terenae  MMI  Oaaea  ;  4*  La  femme  romane»<ju»  }  , 

A*  Jrtefam  pa  vtth^  1 6*  i«vac  L.  Pwaei.  J  i«  Ihttwd, 
M  la  lrar«>Aal^fifji  pUNaifaii,  ' 
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àeut  •de».  rrpriMiiii^  lur  le 
OUinpique,;  le  7  déct-nibre  i8>4 

el  L.  Ponel.  )  la  Famittt  Girard  ,  au  le»  Pritonnitiê 
Fram^i*  ,  tableau  mililaire  ,  ■nrpdole  «n  un  aele  ,  re- 
prfscnlé  aur  k  ibrilre  de  la  Gatté  ,  le  9  mai  l8a6.  On 
lui  doit  un  pr««Mé  iii|iénieux  .  |iar  leqntl  on  fait  de* 
l'ortraiU  cnckcfcai  «pii  iniHtnl  (rè*  lM«t«iiMiiaeat  la 
iiiilure. 

l.FUY  (  le  karon   F»iJ«ri>i«  Jottpn  C.uuMf-Gto»  )  , 
géiiér.il  (Iti  péiii»"  ,  ff.i  né  le  11  iir|'lnnbrrT75i.  Quoi- 
que doripinc  aiiplaise  .  il  a  loiiiour»  nu  iiln  tians  le 
eours  de  aa  rarrirre  mililaire  It-s  «en  ti  m  en  tu  le»  plus 
Aran^tia,  et  mérité  par  aon  courage  IVsilitHe  de  »en  frère» 
d'arniM.  Entré   au  ronimencement  de  la  révotutiou 
dan»  le  rorpa  du  génie  .  il  devint  eapilaine  en  I7p4- 
Fil  i796«il  tat  lUarbé  i  rwmca  de  8aaibn>et-lleu«e 
i-i)  qualité  da  »oufl-dffeelefird«t»rtlSeatioua.  La  capa- 
eiié  et  le  lèlc  doiii  il  drniia  fréquemment  dea  preuve» 
allirèretit  mr  lui  raUeiitîon  de  «etcLer».  et  il  détint 
»UCceMi»<  nieiit  griKfrol  de  liripadr  ,  rn  l'^oo,  et  griii  1  al 
de  difiwon  en  i8o5.  Ayant  t-lr  nppelé  à  lain  p  iiiif 
de  l'armée  qui  fit,  la  n<tiiip  iimm  ,  la  purrre  i  n  Autr  «  lir , 
il  »e  diatingaa  è  Auaterlila,  et  lut  décoré  .  après  c*-He 
bataille  aâénorakle,   du  titre  de  graud-otlicier  de  la  lé 
ftiao  4'konMMr.  U  Ai  t  «UHr»  oommé  directeur  géDétal 
dea  feriiieatieiia.  <i  aarfafa,  «o  I8e7<  •«  «onlwt  de  Fiicd- 
land.  Lor»  de  r>ntrée  de*  Prao^aie  eoBipagDe.en 
1 9«.8,  le  général  L«  t  y  fut  enfoy*  dan»  cette  péninaule,  et 
ebargé.  en  181 1,  dr»  Ira^imx  '\r  Badajox,  qu'il  exécuta 
avec  autant  dr  xrle  que  de  lalt  ni.  Apre»  la  première 
reitauration  .  le  général  Lrrj  fut  nommé  par  le  roi,  en 
j8i4,  membre  du  cou'aeil  de  la  gurrre  pour  le  génie,  et 
rréé  la  même  «nnëe  comn«andeur  de  Saint-Loui»  et 
grand'  croit  de  la  Ugfon  d'lioaneur.  La  baron  Leij,  qui 
a  épouié  la  fille  du  marécbal  Kellennao,  cat  inimirdimi 
sur  les  cadres  des  olISeiet*  généraux  en  retrahe. 
LE  Sage  fG«o»oi»Loii»  )  ,  rojn  Sâea. 
LESACr.  f  lÎFn\Arii  M  Aur  ;.  dipiiit-  d'Eure-et  Loir 
à  la  conn-nlioit  iialionali',  c  ».  t<;.TÎl  la  (iii  ffs^ioii  d'avocat 
à  l'époque  de  lii  r»'\ohiti(iii.  Ihiiiv  l<-  |irrr(  s  de  Louis  XVI 
il  vola  fa  mort  avec  la  ré»ei\r  di-  Wj^IIk  .']n>  inirormait 
l'appel  au  peuple  el  le  (ur»i».  Attaché  .m  p  uti  de»  Gi- 
ronolnat  il  «navifit  toute»  les  fluctuationa,  et  fut  tue- 
eeaaItaflMMamdéré,  exagéré,  pour  redevenir  modéré 
quand  il  rrojait  pouvoir  l'élre  impunémenb  Ainsi,  le 
14  décembre  1791 ,  il  »'oppo«a  à  l'impreiaioD  dea  table* 
de  proacription ,  proposée»  »ou»  le  nom  de  li»te»  de» 
huit  raille,  de»  «mpl  mille.  «1  de»  membre»  de  différents 
<lub»  oppo»é»  siu  parti  rétohiiiomiairc  .  pour  île  jius 
multiplier  le»  élément»  de  protcriplioiM.  Le  10  janvit-r 
1793.  il  fut  élu  secrétaire  .  el.  le  10  mars  iiiivanl ,  il  fut 
dMirgé  de  présenter  le  projet  d'organitation  du  tribunal 
vèeolDUoiiMiîre ,  dont  il  fut  une  des  premières  fictime», 
vnM  4ti  eMiipria.  trait  nma  apràa.  daw  la  preaoïip- 
ttno  déeriléa  eonire  la  ftetieo  dite  des  AswaMs  ééUt 
I.e  i".  juillet .  il  fui  mit  hor»  la  loi ,  m»i<i  il  éebappa  par 
la  liiil»*  auD  danper»  qui  If  inenacairnt.  Le  9  thermidor 
an  ti  I   1-  juillet  10,1  lui  pfrniitfjf  r»pni  aitrc  ,  ride 
renlrrr  dan»  lu  rotm  iition.  11  M.-  montra  drs  lor»  ennemi 
constant  i\vs  parlioan»  df^  la  terrriir,  demanda  .  m  1796, 
que  dr<i  ]iniM>'uiti''K  fuMent  dirigées  contre  le»  ancien* 
menibr<-<>  des  roniiié»  .   el  déclara  quil  trouverait 
dans  la  déftnae  de  Robert  Liodet  les  nvlifii  du  décret 
d'ay<»aailinn  quMl  se  proposait  da  demaodar  eenlre  lui. 
Catoot  •jant  dénoncé  à  h  convention  un  placard  inti- 
tulé le  fortin  nationai ,  Lesage  invoqua  contre  loi  la 
liberté  de  la  pre»»e  ;  il  altaqua  ensuite  la  loi  du  17  ni- 
vôse relative  au  partage  de»  »ucce»»ion».  comn»e  con- 
traire à  la  déclaration  des  droit».  Nommé  membre  du 
eomiic  de  »alut  public,  et  de  la  ronfection  de»  lois 
otganique»  de  la  constitution ,  il  combattit  le  projet  de 
Ibibaludeau  tmdaot  i  aupprimar  la  conilè  d«  sOraté 
générale*  *t  i  porter  è  «ingi-qualr*  aicmbrea  «liii  da 
salut  public,  le  regardant  comme  le  tumbean  de  la 
liberté.  A.  la  suite  de  l'insurreetion  populaire  du  mois 
de  mai  I79>^.  il  proposa  de  ne  faire  juper  parla  com- 
mirsinn  niilitairi'  que  les  délits  militaires,  et  de  rrn- 
vojer  Romme  ,  Goujon  et  leur»  coaccusé»  au  tribunal 
criminel  de  la  Seine;  il  voulut  au»»i  faire  établir  une 
commission  ^ui  flv  un  rapport  sur  les  députés  qui , 
dans  Ican  maaiona  .  mtaiani  abusé  de  leuia  pomoin 
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pour  tonMlcr  iw  fmweaata  oa  Alapidar  lea  denier» 

public».  Enfin  il  (il  décréter  la  consiitotieo  dit*  de 


,  qui  avait  pour  but  1  rkecuiioodes  loi»  contre  le» 
il.  1:  mourut  Ir  21  prairial  an  SV  (f  fuin  1796  ). 
iAG£(NicoL»t-Lioa»BB),  acteur  retiré  de  l'U^ra- 
|ue,  né  le  3o  juin  17B9 ,  joua  d'abord  en  province. 


i'aii  m.  à  la  rédaction  de  laquelle  il  avait 
aiec  l^auiiiiu,  citiniiie  numbrede  la  conlml^»lou 
à  cet  cfTel.  Réélu  membre  du  comit»'  de  salut  publie,  il 
fit  décféler  le  représentant  Pnpin  d'oireMalion  pourson 
rapport  sur  le»  fermierspénérau» ,  et  «'opposa  vainement 
i  la  réunion  de  la  lielgique  à  la  Fraiwe.  Au  1}  vende- 
ttàùn  m  mr,  il  fat  un  dea  plua  *i|aaraus  cbampions 
dea  déeiets  addiliomieb  do  la  eonvoiiiioa  «  «t  fit  décré- 
ter que  les  Paritien»  éi aient  ganmia  eaveia  la  aatios» 
de  la  conservation  de  la  représentation  nationale.  En 
1795.  il  fut  porté  au  conjeil  de<  ciuq  ceni» ,  installé 
d'après  U  nouvelle  con»tiluiion  ,  le  18  brumaire  an  iv  ; 
il  n'y  paria  qu'une  foi»  pour  faite  rejeter  l.i  nidiion  dr 
DobHt,  qui  avait  pour  but  l'exécuiionde»  loi»  contre  le» 
éaiigréi 

LESAG£ 
('omique 

.  t  entra,  le  »  avriri788,  aû  tbélire  de  Momiênr,  «i, 

j  après  avoir  joué  aux  Tuilerie»  et  è  la  fbîre  Sofnt-Ger» 
main  ,  s'elaLlil  <  ii  17^1  <1  aui  la  sal le  Hp  la  1 110  Ff  \  dcau. 
Lesape  éiait  rharpé         rôles  de  niun  .  dmn  lesquels  il 
était  bien  «upéricur  ù  Trial ,  qui  a»ail  i  reé  cet  emploi  à 
U  Comédie  italienne.  C'e»(  au  talent  dr  Le».-ipe  que  le 
cousin  Jacques  (  Beflroy  Regn^  >  dut  en  grande  partie 
le  snccèa  da  pinsiottcs  de  ses  piéeaa,  U  Cktf  des  Amnas 
ir««s,  l'tfisfMie  «aisaraella,  fa  ft/OU  NtmtU,  «fc  Péa 
irartrurs  savaient  aussi  bien  oeeoper  la  laéaa  «  et  MÎtir 
I  rsprit  de  son  personnage.  Sa  cancature  était  loufourt 
plaisante  .  sans  tire  outrer,  et       lipure  loujfui^  plu»  | 
ou  niuin*  béte  ,  selon  rinti  nliDii  de  l'aun-iir.  Kxeellcul 
mu»ieien  ,  lorsqu  il  k'.ijzi-  ^il  d'i-xéculer  une  partir  de 
violon  daDtC'ot/irAoïi,  dan»  IttComéditnt  ambulantt ,  ttc, 
il  déployait  aur  cet  ineirumeiit  un  talent  très  distingué. 
Parmi  J«  Itmla  do  rélas  qu'il  a  créés  dans  l'e^iaoe  do 
tranioaaa,da  la  manière  la  pinaoridnale,  ilsolBrade 
citer  celui  de  M.  Oesréaf Mneeus; .  dan»  l'opéra  de  ce 
nom.  Après  la  réunion  des  deux  troupes  d'opéras  co- 
mique» ,  en   iSi/i,  Lei-ape  fut  rei^ii  »ocittaire  a  demi- 
port,  pui»  è  part  <  litière  ,  el  di:v int  plu»  tard  membre 
du  comité  d'aiJiiiiiiistraiioi).  Il  a  quitté  le  théâtre  le  ôi 
mars  i  8  i  9 ,  et  s'est  retiré  datif  se»  propriétés  à  Vincuil 
près  de  Chantillj.  Les  qualités  morale»  qui  lui  avaieot 
concilié  l'estime  et  l'alKeelioo  du  pubtie  »  pondant  m 
longue  carrière  ibéltrale ,  lai  ont  mMlé  la  place  do 
maiie  de  sa  commune,  et  la  bienveillance  de  »on  al- 
tesie  ro\  aie  le  duc  de  Rourbon ,  dont  il  dirige  le»  fète«. 
—  Madanu-  Lev.tpe  ,  épouse  du  pK-cédent.  entra  au»si . 
en  I  78s  ,  au  théâtre  de  Monteur,  où  elle  joua  d'abord 
avec  »u(>cé»  1rs  anioureute»,  puis  !c»  soubrettes  et  tc< 
mères.  Lue  décadence  rapide  dans  ses  moyens  phy- 
sique»  nécessita  ce  changement  subit  d'amploi  »  et 
l'obligea  naéflso  do  sa  retirer  d.m»  un  ife  p«n  atanai. 
en  1799:  «Ut  Ht  naarte  depuis  plusienm  anadaa.  — 
Augastine  Lesage, SB» des préeédenu.  néovqta  1780, 
délMita  an  tbéitre  Peydeau  à  Tige  de  quaierso  ans , 
d'une  manière  irr»  brillanie.  T'nc  lu  lle  »c>ix.  unr  asses 
benne  métb«d«  de  chant ,  une  dietinn  pure  et  naturelle, 
un  organe  intéressant .  une  fieure  charmante  ,  une  phy- 
sionomie exprcstive  .  la  rendaient  digne  de  ivMdMne 
Scio.  à  laquelle  elle  succéda  dan»  la  suite.  Mais  la  pe- 
tite-vérole ayant  détroit  une  partie  de  ses  cbaroMa,  Vai 
6la  tantes  préiantiona  i  lacoqmtlaiia,  ot  nniaiton 
à  aon  talent ,  parce  qu'elle  négligée  trop  l'art ,  el  surtout 
celui  de  la  toilette,  qui  souvlmiI  fiait  tout  le  mérite  des 
femmes  :  mai»  un  avanlape  qui  lui  est  resté  .  la  régula 
rité  de»  foriue»  ,  la  détermina  à  prendre  les  n'ite»  de  tra- 
vestissement,  <)u'elle  joua  avec  Iw-aucpup  de  »iiccé<v. 
Personne  ne  l'a  surpassa  r  dans  ceui  du  Peiif  mat*tot ,  de 
lÀndor,  dan»  la  jmne  l'rude  ,  etc.  Reçue  aociétaire  ,  en 

><oi ,  aorèa  la  réunion  dea  datn  opéiaa 
«atlt  atuiBa  Aitoannao  dapnh  aona  lo  nom  dVin! 

Lesago.  ]iisqn'en  i8it  quelle  a  épousé  Buet, 
du  Bf»emf  théétre.  Elle  »'e»t  retirée  en  1814. 

LESACK  SKNACLT  (J.  U.j.  négociante  Ulle  ,  fut 
député  à  la  rr.nv'eiition  nationale  par  le  département  «lu 
Nord.  Il  y  vota  la  m»ri  de  Louis  XVI,  »an»  appelet  oan» 
sur»i».  et  se  fit  constamment  remarquer  Comme  un  dos 
plu»  ardents  démagogue».  Envoyé  en  iniedim  à  l'aamaè« 
du  Nord,  en  avril  1793,  il  vint  rendra  camfl*  de  !•  ^è» 
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(ectioDdcDDBOuri«r.S'élant  brouille  «tcc  Robrtpierre, 
fttVT  nwritti'uvé  un  générai  qu'il  protcg^ail .  il  m 
pNMift  n'f «Dcnt  ronire  lui  au  9  iLcrmidor.  Il  «nlra 
m  (mW da  atnié  giménh  «l  a*  tarda  ^aa  lui-même 
alli^ai  fomnie  tritetlil*.  Il  •«  diiiingun  de 
aWlHi jMr  S3  touf.uf  rt  «.rs  ('m|<(,r|)-riiriiU  .  bm  U)ili<  11 
^  Il hrttffntrc  Ir  rrïte  de  lu  Monia^Mie  «-1  li  s  Tliprniido 
rir  i-  i;fu;  rjppclr  deux  fois  à  l  oi di  f  dans  1rs  s«'Ulic«-» 
d'-«  37  fi  ;  j  ilt-tftnbre  l79.i^  pour  a?oir  apo*trophé  le 
prr»(ifn'.  r  :\  .  riïiit:  <  AM3»'^iii«>-nou»  !  •  el  atoir  di(  à 
Giiod  f  ouxiol  oui  était  à  la  tribune  :•  Tu  en  aa  meati.a 
Afcué,  ta  Btrll  1795,  dana  an  rapport  da  Fimarl}», 
•ur  Ih  ét^n«inrntii  du  is  prtininul  ,  il  réponse-are» 
inmlpjlion»,  el  fut  justifié  par  Hiou  <  l  L<  f!rtidre.  qui 
fir'iH  écarter  la  deiiiamJf  «Ir  ton  iirrei>iHticD.  A  la  lin  de 
ik>e<»ain,il  réeUma  la  liberté  de  Dubem  et  t  houdieu. 
Dttenn  membre  du  casadl  des  citiq  rcnts  ,  il  y  tint  la 
Difcne  cwduilt  ;      !•  t»  cvril  1796,  an  milieu  d'uoe 
diKUMioD  irct  nr«        aWeva  mr  Flmpanité  doBi 
laaiHaicDt  letégor((eura  des  terroristes  daii.<lf  midi  ,  il 
Maa^  M]r  lenr*  défenseurs ,  en  »iut  iux  muin»  a»ec 
tl  fui  reporté  à  sa  place  inul  nieuriri  el  couvert 
de  fooiufiofl'.  Le  8  octobre,  il  excita  un  DOU««au  tu- 
multe djN  If  eon!.eil ,  par  une  sortie  TÎolenle  contre  lee 
rcjiSttn,  qu'l  dit  se  noulliplier  parlcNft,  dana  Jm  an- 
ioritti  eoutiiuéca ,  daa»  le  diraclMv*  mêmm  «1  dana  la» 
**Mi*>Le  l7ftrrîer  1799*  ilnprodui»it  de  nouvelira 
pWahi  eoafre  tes  préirea  réFrarlaires,  et  confie  la 
I  fcîfur  qu'ils  Itouf  aient  di«ii5  le  rorps  légisialif.  Sfirll  du 
fM»eilen  mai  1797,  il  fut  élu  président  de  l'adiDini- 
tnrion  centrale  do  département  du  Nord,  et,  à  la  fin  de 
>79&  t  réélu  député  dk  ce  même  département,  Leaage- 
StMult  reparut  au  rorpa  légialalif  afce  la  même  éner- 
litdediaiiiMralie  ^u*il  afait  précédemment  manifeatée; 
■*l|paM  an  réiabitasemcni  des  impôts  indirerts  et  des 


LES 


ai»»on»  de  piêli  sur  ga);e  drsipnées  «ou»  le  nom  de 
■onts-de  piélé  ;  concourut  à  faire  supprimer,  dans  le 
"mitdt  ci«ique  ,  la  formule  de  haine  a  l'anarchie,  dont 
ir>  roTaliftes  abusaient  ,  disait-il .  et  Tota  pour  la  déela- 
"tiMi  de  \»  patrie  en  dmtgar.  La  veilla  da  la  {mrnée  de 
Sïiiit-CioHd,  let  iiwpevlcurs  de  la  nJla  du  conaeil  des 
atcirn ,  direeleurt  de  la  conspiration  .  redoutant  Top- 
f*dtiM  étierpiiiie  de  Lesage  Setiaull  et  d»-  (lui  liinrs 
WtH  de  ses  rollcpup»  .  ne  leur  envoyèrent  point  de 
ItHfK  de  ronynration.  Lesa{;e  Senaull  fui  exclu  de  non- 
i  «'au  du  corps  législatif,  et  déporli  quelque  temps  iiux 
lîps  do  département  de  la  Oharante>Inrér!cure.  Il  *éf  ul 
^  i>  retrait* ,  mna  la  |(ouvemem*nt  impérial  «  fut 
«N^  de  quilier  la  France ,  par  la  loi  d'amnMIo  da 
j  'iftarftr  1816  contre  1rs  toianis.  et  monnit  ;îT(inrii;-y 
I  'P»;«-Bi«),  en  airil  j8  23.  î.ef.ipc  ^^nmull  no  dé>i,i  pas 
"ul  inttani  de  ws  |)t  in<  ipi    m  |>ii  hlirains.  —  l'n  d< 
JtnfTeuj  .  M.  Adolphe  Matthieu,  fut  condamné  par 
!  °t|Mt  à  Dne  année  d'eniprisonn«M*nt  par  Ica  tribunaux 
■Hfct,  |Mir  avoir  célébré  dani  une  «da  laa  «piniom 
wimaatia,  eloutragé  par  là  une  dai  pnfaaaneaaalHén 
Viitpiimedes  Pa>!i-Bas.  Il  se  aanta  an  Aiiglelefvapour 
Nanatratre  i  ce  jugement. 

LESBIOS  l  BE:sJ*>lI^),  né  à  Mvtli 
P*r  Taniour  de»  science»  ,  il  se  rendit  dan*  Tâge  tiril  en 
K'irnpi-  pour  y  étudier  les  mathématiques  «t  la  pbjr- 
<■<]»(.  A  son  retour  en  Grèce  ,  il  «naeina  tonglampa, 
«Miaïc  recteur,  dana  Ict  coUégea  de  Eidimia,  do  Jlu- 
^■HtiCt  dans  d'autrea  ^tabliHemcnta  pnU^Bonfnnin 
'••■test  on  de  ceux  qui  ont  le  ploa  eonlrifiné  ft  éelai- 
''''•■ation  prccqiic  pendant  les  »inpt  premières  années 
•  aatre  siècle,  [tepuis  sa  régénération,  il  montra  un 
r\  UT,  patriotisme  iofaligablet.  Il  est  mort  i  NapoU 
i'  Botnaule  ,  le  10  aeptombre  1814.  de  l'épidémie  qui  y 
i  celte  Apoquo.  à  rft||a  do  aoiiaiH«-einq  uns. 
ymnaécittwr  la  métapfagraiqua,  b  morale .  la  phy 
•J*  et  lea  mathématiques.  Les  erîtit;u<  s  <jur  l'on  n 
J mt«i de  les  ouvrages  sont  très  sé»èrc«i.  Il  .  u  <rai  <|n'iU 
(miiennetit  quelques  erreurs,  suiip  naturelle  de  l'é- 
'j^'f»«  i  laquelle  il  commença  de  professer;  car  alors 
**>^  les  écoles  de  la  Grèce  on  ne  suivait  qo'Ariiioto , 
r'^o'n>nii  pu  intmdttir»  mua  modifteadm  Iw  n««- 
;  ^  iliéonM  dos  savanis  européetis. 
^V.tSBI0II88A]tT(JctN-BârTisTi).  né  le  91  |«n»icr 
JJ'^TiHy-Siiint-ficorpcs  .  en  Pif-ardip.  Il  lit  m-s  i-indrs 
de  Beauvais ,  où  il  obtint  la  chaire  de  retlio* 


rique,  à  peine  ftgé  de  vingt  ans.  Il  accepta,  en  1780, 
les  propositions  que  lui  fil  le  gouvernement  autrichien, 
et  dctini  sucecssiTement  profeaaeur  à  Gand,  à  Bruxelles, 
et  memkt*  de  l'académie  rof  al*  dacalladcmiaM  tilk. 
Il  y  euhivait  pafsibicmcnt  les  lettres .  lorsque  les  rAve- 
liuiis  de  la  Ptlp-'ine  et  (!>■  la  Fi-incr  \iiirent  inter- 
rompre se»  éludes.  Virlinic  d'une  inliif;ue  que  sa 
lojauté  l'enipi  rlia  de  déjonrr,  Lr*Lionss:irl  .  npics 
atoir  professé  atec  distinction  les  lanxiies  ancieniiL-s  à 
rfeole  cetilrale  du  département  de  la  Uyle  .  ne  se  lrou«a 

K compris  dana  Torganiaalion  du  Ijfdkti  mais  la  «illa 
lost  ren  dédommagea  an  loi  eaniant  la  ebaira  daa 
belles  |p(tr<  «  à  son  éroleaaaeadaire.  Peu  de  temps  aprcs, 
le  grand  niuiire  de  l'unîtersilé  lui  doni)<i  la  chaire  de 
rétboriquc  au  Ijcée  de  Bruxelles.  Il  fut  nninnu-  en  iSiC 
membre  de  l'inslilui  des  Pajs-Bas,  et  «eiiait  d'obtenir 
sa  reir.iite  .  lorsqu'il  mourut,  le  )o  déocmbre  1818. 
Il  a  publié  :  i«  £lpf s  Aisisrifae  da  arÙMa  C4arfas  da 
iarralna ,  Bruielles .  1 7B1.  io>8*«  t*  ilimoir»  qui  rem- 
porta le  prix  proposé  aur  celte  question  par  l'oeadémia 
de  (lliàlon»  :  Qutit  tant  l*§  woyent  de  prrftrlionner  l'édu- 
ration  dan»  lei  Cvlir^es  Je  Fruun-  ?  17M  .  in  ;  .'^^  De 
l'édufation  irlgique  .  ou  lielUxion*  tur  I*  plan  d'iiudtê 
péoplépar  ta  rvujrtic  pour  la*  fttlég**  det  Paj»-Ba$  an- 
tHthimê ,  Bruxelles  ,  17^3  *  ûi-aat  4*  Anmalêê  à*  Flam- 
dirs ,  da  P.  dHIadef  Acrst,  êmrkUe»  éê  mm  Uttoriquu , 
grammalirale*  et  rrid'foas,  ainsi  fva  ds  ptesacers  rAortss 
et  diplôme»  qui  n'avaient  Jameh  été  împrîmit ,  Gand , 
i-Sfi,  a  »<il.  in  S*- ;  5°  Galerie  lii^li'riijiie  i/rs  r-.>;i<*mp«- 
ruin»  ,  Brun  lit  s.  1817 — 1819,  8  »ol.  in  Lesbronssarl 
était  chargé  spécialement  de  lanartie  lillérain  ;  M.  Ju« 
lian,  da  la  partie  politique,  a4t<  Gérard  «an  Lennep , 
daa  littéraieurs  el  savanla  hettandaia. 

LESCALLIEB  iPanift),  baron ,  naquit  àLpon.  I* 
4  noiembre  1743.  Il  avait  fini  ses  étude*  itreiieso»,y 

compris  drii\  anni  i'S  dr  pliiloiopliir .  i  t  pn'-é  c]i\'\  ans 
eu  Angleterre  pour  j  apprendre  la  langue  ,  lorsqu'il 
revint  en  France  ,  déterminé  à  entrer  dans  le  corps  du 
génie  ;  mais  obligé  dr  suivre  la  carrière  administrative , 
il  partit  pour  III*  da  Satol-Damingue  ,  atee  le  comte 
d'Estaing,  nommé  gouverneur -général,  en  1764»  Il 
remplit  d'abord  ane  misson  à  Sanio-Domingo ,  et  dans 
ce  vovape  d'aller  et  de  retour,  par  deux  roule»  dilTé- 
rentes-,  il  drensa  une  carte  ilincrairt-  qui  depuis  n  été 
luiviepar  le»  géographes.  Il  fut  rnsulle  employé  à  l'ad- 
ministration  en  chef  du  niùle  Saint-Nicolas:  et  après 
atoir  étiihli  dan*  cette  partie  de  la  colonie  pMdra  et 
l'éeanomîa  convenables,  il  fut  ramaué  en  Franc*  par  I* 
*mn1*  d*Eitaing,  en  176S,  et  nommé  saarmalvcment. 
élève-conimissairr,  sous  commissaire,  et  commissaire  da 
la  marine.  En  1776,  il  Ht,  pour  l'uiililé  de  lamiirine, 
nn  >oyrfge  en  Angleterre  el  dan«  le»  pays  du  nord  de  la 
nier  Baltique  ,  d'où  il  rapporta  un  travail  complet  a«ir 
la  nomenclature  el  I*  langage maratime .  d|ans  les  deux 
idiomes  français  al  anglais.  Nommé  commissmra  da  1* 
marine  i  Toulon  en  1 776 ,  et  iwiqu'à  la  6n  de  I77t  <  il 
y  contribua  à  la  célérité  dr  l'armement  de  l'escadre  aux 
ordres  du  vice-amiral  comte  d'Rstaing,  et  se  rendit,  en 
)7So  ,  a  la  (Irenade  ,  qui  ^cn.iii  d'être  reconquise  sur 
les  Anglais  ,  pour  y  laire  reconnuiire  le  gouvernement , 
et  cesser  les  désordres  qui  s'y  étaient  introduits.  En 
178a  «  il  fut  nommé  ordonnatenr  d«i  troia  •olooie*  de 
IfrGniana-kollanilaiB*,  Bémfrary,  >mHw  et  Esse- 
qiiehn  ,  où  il  lit  chérir  el  respecter  le  noM  Bm^ais,  et 
en  revint  en  17814  ,  rapportant  au  ministère  et  au  trésor 
royal  des  valeurs  pi-ur  i  nviron  /,oo,ooo  litre».  11  eut 
pour  récompense  de  ses  services  une  pension  de 
1,000  livres  sur  le  trésor,  en  sus  de  se»  appoinlemenis. 
En  1766,  il  partit  pour  la  Guiano  lirançaisa,  comme 
ordonnat<ttr«  afcc  le  rang  de  eommissatre  général ,  et 
If  menu  utiles  et  préaMwn  iur  lia 


recueillit  des  renseignements   , 

moy  ens  de  tirer  le  plus  grand  parti  de  e«ll*  «fofcmle, 
Bevcnu  de  Cayennc  m  17RS  .  il  fut  chargé  par  le  n«i- 
nistre  de  la  publication  de  son  Traité  de  prement  de» 
taittenux  ,  auquel  il  axiiit  mis  la  dernière  inuin  pi  iidant 
son  aéioar  i  Cw enne.  Il  fut  rappelé  eu  i79o«  être 
•dfaiot  av  comllé  de  marine  d>^  rassemblée  nalional* 
èonstitnante,  et  coopéra,  imM|«'àJafiti  delà s*aik»,qti:( 
travaux  de  ce  comité.  Au  mois  d'a*<Jt  1791,  il  ftit nommé 
l'un  des  c< iimMi'i».iir<  s  civils  pour  les  établissements  fran- 
çais situés  au-deld  du  cap  de  Ikiune-Ëspérance ,  et  lit  da.t 
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4iqpei(tion4  qni  préterrrrcnt  ce»  colotrt^»  dwa»- 
Ireoz  éténemratt  de  Saint-Ducnitigue.  IJ  partit  ,  en 
179*1  P"*"  nie  d«  Mada^atcar,  fit  ut>«  coniriition 
atanlagcBie  arec  le  plut  puianni  roi  du  paya ,  en  Ta 
teor  <!■  coMiervt  fran^aia  ;  maia  Ira  variatiooa  dana  le 
geM»w<wiB>  Sml  qu'cUt  reau  aana  tÊkH.  Ua^foonia 
«MuiM  MS ttM  SâdbcHM,  ei  y  orfMii»«  Ttêmmktnt- 
tMO  de  l«  relonie.  FauMit  de  là  aux  Iitdea  orimtalca, 
à  la  cAl^de  Coromaiidel  el  à  Pobdickt-n.-.  il  }  j-o*»  Ir* 
Kaaa  im  l'adminintraticn  et  dv  la  pro^prrilf'  du  p*y»  ; 
Vtam  let  Aitglaia  ,  prenuiil  pour  pit-lrxle  les  é%<  i>enientt 
d«  179}.  el  (roataol  lea  étaUiwi-nienif  francai*  >ana 
MttUÊt ,  Je  Toreéveot  à  qniilcr  cea  Jwllea  routréca.  B«- 
veau  «n  Fraiire  en  1797,  il  y  reprit  wi  grade  pricf- 
dcut  due  U  Mriae  «  fdra  pcndaui  un  eu  le  bueeav 
de*  e«lflni«a  i  Peria ,  el  fut  nommé  ordnmateur  de 
niarinr  de  preniière  chif!-»-  ,  a»t<-  la  roininiksion  de  for- 
mer un  frrand  /■UbLiieincnl  mai  iiiuu'  t-l  un  art>eiii>l  à 
(!orfou.  U  avait  «ou*  sa  dépendance  la  loialitv  des  ile» 
loiiiemiea ,  cédéea  à  la  Fraoee  par  i«  irrité  de  Campo- 
Formio,  «aia  la  '  BMBeltMuae  eMbpec  deaTiuet  et 
dce  l|iiaMe«i  retta  ép«i|iie,  eonlre  la  Fraitcc  ccodit 
«ene  mnfian  hiirtile  t  leure  flollea  véuniee  le  retinrent 
à  Ai'cûne  ,  et  il  retint  à  Paris  san»  avoir  riea  ca^caté.  Il 
n'en  fut  paa  moins  bien  accueilli  pnr  le  ministre  da  la 
marine  ,  et  sa  appointements  de  18,000  franct  par  an 
lui  fureat  eaoliouéa.  Apcté  par  Botiaparie  ,  aprèa  le  18 
i>rume{|«(  m  aenaeil-d  état ,  Mrciiuti  de  la  niarioc,  U  fut 
ap^eialeaiiBl  cbargi  de»  cekiiies.  Détaebé  m  serTice 
valraardteaire  pour  SainMIomingiie  ,  avec  de  plein* 
pOQVoira  pour  aaaarer  tes  rapports  de  cette  colonie 
avec  la  métropole  ,  il  (ùi  fut  impossible  de  (:8|;ncr  U 
jil«  lue  mer,  Ions  ici  pa»»api-."  cianl  gaidé)  par  les  An- 
glais. Une  dépêche  telégrapbi<|uc  le  rappela  à  Paria ,  et 
quelqaes  «a»  apede  il  Ait  oèiMné  piéfet  maritime  à 
lut imt.  f  NMvt  aniitdl  il  rcf ai  l'aidie  da  ae  faidee 
ft  ImM  et  deeVaibarqner  mr  IWadre  du  giénéral  Oan- 
Sbeaume,  pour  aller,  comme  on  l'unnonçoit.  a  Saint- 
Pomingue  ,  maia  réellement  pour  se  rendre  «n  Ep)p(e  , 
oi'i  Lescalîer  devait  eim  i-r  U-»  functions  de  [in  fi  l  ; 
iiiuit  l'escadre ,  arritée  dans  |a  MéditerraDee  ,  ayant 
apprit  qne  l'Egypte  était  envahie  par  des  forcea  an- 
irfaiace  bien  •oaéneiiNa  ,  alla  relieber  à  Toulon ,  oA 
rail  eut  biciktot  qne  l'Egypte  était  perdue  pour  la 
Franee.  Il  fui  alors  nommé  préfet  eolonial  de  la  Gua- 
dekwpe;  des  raisons  preMMitea  déterminèrent  mju  dé- 
part :  il  partit  précipitamment,  et  apprit  a  tu  aUi'r^ipcA 
l'insurrection  des  gena  de  couleur  et  l'eapuliiiun  de  la 
eolooie  du  eapiiaine-général  Lacraaw  :  ceitt  rircoua- 
taiwe  n'avait  paa  été  prdt  ue  ;  U  aéjoiuiia  dana  Jet  Uca 
voiaiaw,  «t attendit  drMweaM  oedreede een  ganter- 
Itcment:  ajaot  reçu  lea  moyen*  et  let  inttruciioni  né- 
Mstairet ,  il  rentra  k  la  Guadeloupe  ,  y  rétablit  l'ordre 
et  In  tranquillité,  rtmil  in  pn>scssion  de  Inirn  habrla- 
tiom>  buit  cent  cinquante  propriétaire»  ,  et  rriablit  sur 
dei  bâtes  tolidea  le  bonbeor  de  cette  eideoie.  La  guerre 
l'étant  rallumée  dana  cea  ciroeactaneea .  il  ne  put  être 
de  retenr  à  Paria  qu'en  1804 ,  et  reela  eoaMUler'd'éiat 
«N  MTtka  eafcaerdinaira.  Il  fut  nommé,  en  fbtriec  1806, 
jftéVtt  maritime  de  Gènet ,  et ,  an  miliea  de  180S  , 
ttraiisféré  de  rritc  préfecture  à  celle  du  Havre,  poste 
qu'il  remplit  iuiqu'en  1810.  où  il  fut  nommé  consul 
général  de  France   aux  Etats-Unit  d'Amérique.  Parti 
•ur  uo  navire  américain,  avec  ta  famille  et  «a  anita, 
H  Ait  pria  avec  le  taimeau ,  contre  toulfla  lea  ieia  ouwi» 
limet  qui  règlent  lea  drait»  dea  aati«M  *  tt  condiA  «n 
Angleterre,  d'où  il  parrîM  à  t'édiapper.  An  miKen  de 
tant  de  service*  rendus  i  l'état  et  d'une  vie  entirrc 
consacrée  à  «on  pays  ,  il  a  vu  passer  et  se  succéder 
vingt-cinq  mitiiiire.t  de  la  mariiif  et  des  colonies  ,  sans 
avoir  }amais  eu  à  se  plaindre  d'aucun  d'eux.  Jusqu'en 
I M  5  ,  il  contrrra  ta  place  de  eeaeul  général  de  France 
ans  £Mta4Jnia  ;  ma» ,  è  celle  époaue»  il  fut  éMané 
dHi  IbncHena  publique* ,  et  bareeti  ne  mille  itenièrea 

pour  des  comptes  d'adrninislra(i<:ii  Apres  avoir  en- 
jifbi  l'étal  pt-ndant  clnc|iian|p-cin(|  au»  liesenR-cs  ef- 
feriifs,  il  I  «(  niiirl  |)au>re,  «iin  penaionel  sans  relraite, 
au  mois  de  mai  itts*.  Ce  savant  administrateur  était 
itorespnndant  de  la  preirMère  claue  de  l'institut ,  sec- 
lien  degéflgiaphie  et  da  aaeiaatian,  membee  de  la 
«oeiMeetitraUdragneutemiUavdlleliiredebaMai 


et  celui  du  ccnuiiandani  de  la  légloo -d'honneur.  On 
doit  «u  baron  L<  scalit  r  ka  ouvra{;rs  suivants:  1*  Tsra- 
huUirt  drt  fermes  de  matin*  ongian  frattfaifi  frant^altr 
amglmU ,  an  étux  parties ,  it^ni  la  ttfonié  frùnXt  m 
Dietwmmain </•  àèfhitit»*  tu  fro>  cats  <  cm^  dt  |fHMawt; 
«iifaei  êêliêimt  mm  tmHpim  éai  ftrimcuuMm  Umn  ù  em- 
mem  «onlUbe ,  de*  dcardrà  fff  praMwlitMMaetifMs ,  tt 
ttutrrê  aere$Mire*  à  la  marine,  en  ongleitet  <a /raafais, 
poyr  faelliitr  l'intelligence  ée»  royafst  awrltUMS,  Paris, 
1777.  in-i",  i  -97,  3  >ol.  in  i»,  iig.  ;  s'  Eniritmtnt  du 
nortre  le  llouuly,  appat'ttpatit  au  rt'i  tCAngttUrri  y  <t 
commandé  ^  le  ca^laine  Bligki  Jredost  ée  l'enfleii, 
ormé  4a  Irait  rvrtca ,  arac  U  Voyage  de  cet  «fficitr  tt 
d'eue  perffe  4$  tra  é^fuipage  «  dans  sa  chaloupe ,  dipMt 
leê  tle$  Jet  Amie  juequ'u  Timor,  l'une  duUtjM^^ 
1700,  iu-8";   deaxième  édition,  »79»  «  îo  •*  < 
Traitf  f/ratique  des  vaiiitaux  et  tàli'nénli  de  r»tt{ 
ouvrage  puhitè  pttr  ordre  du  ri^i,  »»ni*  U  miuittat  i» 
M,  iê  FttmritM,  paur  l'intlruriicn  de$  titvtt  d*  la  tsa- 
Pasia,  1791,  a  «aL  ii^i**. 34  planche*;  ^"Exfm 
iee  imnraaadsaieltraeatalear  «I  /adbiiiMlrM-  («fiaioa*, 
1791»  tn-t*,  a»eeca*te  t  teconde  é<titian»aygS.  i" 
Od  lui  reproche  d'avoir  fait  dana  Ml  otimg*  une 
deteriptinu  brillante  de  la  Guîane ,  dont  l 'empara  b 
dircctuiri: .  el  <ju'«l  publia  au  moment  méuie  où  »1  rece- 
vait les  extraits  miirtuairea  delà  plupart  de  set  ticlimes. 
5*  XotloPê  »ur  la  ruHura  àu  larree  i^tsat  dans  bGaiaat, 
in  80,  lotf  pag.  «  4*  Eieaf  méthodique  tt  hitUmqtte  tur 
la  larliaae  navel* ,  amwaga  traduit  de  l'anglai»  de  Jean 
Clerk,  Pari*,  1791 ,  in  4*  .  deux  partiea,  188  pages, 
38  |ihiMc  !i.«  ,  70  Vijagt  en  Augtelerre  ,  en  Busiis  si  1» 
Suéde  ,  fait  iin  1 774  ,  Paria  ,  1  Soo  ,  t  vol..  in-S*  ;  8*  D««- 
eriptiov  tuiujiique  du  Chirahti>det>dr>in  ,  arire  de  llt-f'- 
fiM  .  traduit  é»  l'oêpagngl^  i8o5,  iu  4°.  *  P>- 
9«  £oiAtiar  jraaiift  «  eu  f e  Feeerâ  de  le  fortans ,  toute* 
iredetia  db  poMa»,  in-8*t  m*  U  ïréat  «a- 

rHaafd,  conte  fed7«a  «,  fradeit  dm  panmii,  iSeS.  • 
%ol,  in -8":   11'  G  «f«j  tni^Mna .  traduite  d« 
(eu  français  et  en  italien);  it'  Sek  Montar, OU  U» 
iituf  Logée  ,  rontf  oritrital ,  traduit  du  perean  ;  lî* 
sfrlodVn  tar  i'otigina  da  la  àauêooU  ;  14°  ^"tat  de 
minûif«ii«*a  lairWne  «attiRrie/el  paer  l'mmélitratim  i* 
relie  Mffiet  pMWeid  «v  fiaenraenat ,  Paiii.t8i9, 
in  8*1  i6*  Vdmerre  «a  fwf  at  atmelumir$»f9mrkUnn 
Letratler.  Parit,  i8>u,  in  8",  i6*  JVwlica  larlestraMu* 
et  la  t  i«  de  M.  le  har<>n  Letcalier,  Paria,  iSso  ,  in  **- 

I.I'SCENE  litS^MAlSONS  (Jac«>v'ii»)-  i-'  ^ 
tille ,  en  1 760  ,  «tait  fii»  d'un  oOîcicr  de  marine  p^uf rs, 
et  6t  aea  élude*  au  collège  d'Uareowrt ,  à  Parit, comms 
Iwunieri  cbatfè  de  l'éducation  4*h»  jeune  loid,  d 
pataa  plnaieara  années  en  Anglalnrra  ,  «inu 
avec  son  élève,  et  fut  entuite  attaché  aui  légatiooi 
française* ,  dans  quelquea  cour*  du  nord.  De  retour  a 
Pari*  .  peu  d'annéea  avant  la  révolution  ,  il  yr.  moutr» 
partitan  télé,  niait  éclairé,  d'un  cLangemcolde  rlinse»  | 
dont  il  avait  déjà  propagé  lrajprineip*a  dans  tes  émi^^ 
auaai  t«  fit-il  distinguer  penai  laa  élaateun  de  1789  *' 
1790.  Président  dudistnet  d*  Saint<J«eepb,ilfatcla, 
en  176^,  un  dea  ofRcieis  mnnicîpans  de  Paria, 
comme  il  afalt  U  police  dana  aea  attribniiom,  Hael 
avec  k  maire  Bailly  .  au  sujet  de  celle  dea  tpcetac|c*< 
quelques  démêlés  où  il  mil  beaucoup  de  modération. 
Nommé,  i  la  fin  de  1790  ,  juge-de-paix  du  faubooff 
MoaUnartra,  ce  fut  sur  sa  pcapoaitiop,  et  d'affé* 
Fadreaia  «i*n  rédigea .  que  raaaanablée  cMistitun>i*> 
par  aan  iltatdn  la  Afiier  1791 ,  euppnakt  l*  4r«| 
d'oetroi  el  lea  bairterM.  Au  oioia  de  mai  «iWiatiil 

fut  un  dr«  trois  commisiaireii-médiateur»  envoyas p* 
Louis  XVI  dans  le  conitat  Venaïasio  pour'y  roetir*  , 
aux  horreurs  de  la  guerre  civilo.  Arrivés  iOraD|:<-  1 
Leaccoe  et  tes  rollèguet  Veminac  et  Mulot  firent 
ligaar  la  paix ,  le  i4  juin ,  aux  députéa  d'Aùgnon ,  de 
CaipaaHM,  da  l'anemMéa  élaolovala  4a  Vanel""' ** 
dn  llaméa  de  briganda  dani  Jonrdan  roep*-**" 
n'était  que  le  général  oslciuible.  Let  pritonntert  fureol 
mis  en  liberté  ,  et  let  détachement*  murtiis  par  les  di- 
verses communes  reiiirérent dana  leur*  foyers.  Haisl*^ 
rxcès  des  parti*  écrémes  rendirent  bientôt  illusoire 
une  paix  gaffiatf*  par  la  France.  (  Fo/«s  DcrasT,  Lt*- 
8«vu et  MannmKwyLAme^  IV^t,^^ ff^^ 
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à  la  tribu  oe  et  servir  ulîlsmenl 
«wpfL  Idl  paunoiii ,  forcé  da  m  cMbor  ymtoit 
Il  tmm,  al  iMi  la«giemM  oublié ,  tuM  ibtiim* 
«tMMptoi.  En  iSo4.  SI.  de  Rleurieu,  Inten* 
éMidili  Me  einie,  l'ta  fil  aommer  (ecréiaire'f(é 
arnl;(t(*  fui  rn  crtl»-  qualits  ■\<ii'  [.,r»cèno  fil  l'in- 
rnitiiadadiainaati  d«  la  couronne.  i>ct  chaîna  do- 
■MUifW  tapoiinoèrant  la  moitié  de  la  vie ,  el  auiai- 
mtiM  iMHMff  ikm  fM'è  ••o  w «DaMamt.  U  mouml 
h  I»  miiw  iSoS.  On  ■  dt  Leiot«a-<lw-Mii«o—  s 
I*  Bktinit  la  iimiin  rimtiatMH  ia  Suiéê  ,  préeidi* 
fm  tiulut  dé  rUrtairt  dê  et  p^j»  ,  «te.,  Parit,  1781, 
M  iaMUrJjiii.  173*,  in  it.  Elle  e*t  cxanc  ,  mai» 
mftrieuN  àcclie  de  Sberidati  :  l'analvie,  qui  forma  le« 
itu  lien  du  rolume,  oflEre  loulefuit  de«  omiiaion* 
ioipartaatei.  Ce  qu'il  j  •  de  phu  ioléfmaMt ,  ««  aoot 
Iri  lettrai  et  In  diieoim  da  Ooatew  ll| ,  imtté»  à  la 
(Sa  ée  l'awrage.  1*  to  CMtraf  eva/vf  of  «  4M1  U>  da  ma- 
ria^, i»  lé  ripudiatiom  »t  du  ditarta .  NeuCtkitel , 
i-'^5,in.8':  H»re  utile  pt  rfp'i'Mblr  iiipnt  écrit,  itkiia 
i^ui  u  til  pas  eiempt  d'errpurs  <  t  Av.  para  Joio*  ;  3*  Kuai 
»er  Im  trtHaxpuUieê ,  Pari» .  178C  ,  in  8*  ;  4*  llutoir* 
tteritt  étt  muan  d'Btiêukétk  êt  é*  Cûmté  d'Eua»,  aorte 
durtoun  hii4anqiM,  Uté  d«  fMtglMt,  Ml*  tTS?  , 
ia^*:  i'  (fa'i$t-f«  fum  iêt  pmrimêMIê  m  Flrmaa? 
La  il9e,i788,  ia  S*:  ouvra|te  refondu  dam  uno  fartî* 
éi  wifaat:  fi*  Hu(.>«rd  p  ilitipu        la  r/i.,'lutl.)n  it 
FruttftnCirrréêpondanfé  entre  tord  IV"  <tl  lord  T'"  , 
Laadfts  [Pari*),  1789  .  a  voL  iu  8"  :  l'iiutiur  y  dévc 
bfjw  Mec  fa{;acité  le«  cauiei    de   la  révolution  ; 
7'  Ltlln  aux  rtprtaêHtattti  d«  ta  natim  $ur  la  uirifiea- 
tiM^H  famtin  at  J«  fiirmê  da$  ddl^énOUiu^  Paria, 
>7<9 .  bncW»  ia-a*  ;  8*  Coai^a  rwub  à  emuamkUê 
«a  nom  dtt  commUtaîran  mddislaun  a»»«yéa 
iiNfWM,  «te. ,  Paris  ,  1791 ,  in  3-' ;  9'  Compta  randu 
il'auamiUa  lutiomala  (  tégitlalic*  \  ,  au  nom  ia»  eom 
«mU  daaà-éaaaiU  étaia  d'Aaignomat  du  eomtat 
lU»,  Ma,  tna,  in-S*.  Quo^im  iddiaét  i  la 
.«■•daBi  MDOrta  aoM  deriu  araa  «noNtade  et 
10^  LTfa  dm  aaib,  ou  4«Eat«w  da  co/n- 
Caak,  opéra  rn  deux  aetci,  en  vers  ,  arran^ré  sur 
dfrr«ei  mu^iqupjt  iialiennns ,  et  rcfiri''Mnlé  au  tbéàlre 
it  Milicien r     y  noTeii»l»fi'  ni  1  ilccembre  1790),  «an* 
Tamara  et  tant  enthouMiatma,  dit  un  journal  du  teinpii, 
midSmê  pour  l'auiaur.  Il  atait  présenté  au  Théâtre* 
ba^iM  Timgddiê  ma  etaq  aotw,  doot  on  Irooire 
l'Mi^al  daa  «ttraiia  daw  m  iMaa  promiar  da  aoo 
■àtanA  la  riaalutùn.  Il  a  publié  auiî  pluiiaan  ar> 
liebsémi  le  Moiùtaur  .  »ur  la  lihartd  da  Im  praaaa ,  mtr 
Ui  L'fl.'itoT ,  sur  la  randilion  du  mur  -  d'arganl ,  etc. 

LESCHEXAULT  DE  LiTODR  [Loci«-Taioooa»J , 
vtanlitte  du  roi ,  né  à  Chilons- sur  •  Saône ,  le  i-^ 
"•wmWi  iTji  ,  d'un  pèra  qui  était  procureur  du  roi. 
ifdi  ivaîr  arfoia  loa  e— niiawnBiaa  niuawaltaa  i  M 
^Vftffm  qui  ae  dratiue  aux  procréa  dea  aeicace*  natu- 
«■«•.H  fiartil  en  iSoo  ,  sur  la  corvette  la  Géographa  , 
t»«f  11- cjr>iuiii<-  Bdiiiliii.  Il  ne  roini  (n*  avec  «(.m  cora- 
papioiii  de  voyage  ,  eu  1SD4  ,  mais  fut  Lu*««  oialadu  à 
TinMr,  et  ne  revit  la  France  que  très  loagl^mps  après , 
f^ftnml  99»  riobo  eolledion  et  dea  obserTatiooa  iu- 
n  avait  terminé  e«  premier  vofapt,  fui 
aque  i  deux  foia  la  tour  du  globe ,  fMr  une 
«Ht  Etau-Unia.  Bn  i8i4 1  il  partit  peur  l'An- 
pttterre  ,  alla  de  sulliciter  raulorisatioo  de  viMlerTIn- 
<'Mtaii  aUanti<]ue  et  Oyian.  Le  «énérable  patron  des 
'•jagcurs,  sir  Joaepb  llaiick* ,  lu!  obtint  tou<i'«  le»  re- 
^MMundaiMua  dont  il  avait  besoin  ,  et  il  partit  pour 
(^•Icaiia.  Son  séjour  à  Cejrian  a  p^-ocuré  aux  seieaoaa 
diaaaiafftaa  ifMénwmtaii  i  111a  BoiarbMi,  U  pot- 
M  Ai«aMMlll«r  la  pin  aatiaaét  «t  an  fardin  do  ral, 
luijlLtiide  d'obiotj  nouveaux  :  il  procura  aui«i  au 
un  très  bel  «rbre  de  l'Inde  ,  qui  a  l'avantage  de 
Odirv  dans  lea  a*bl«A.  Ce  second  voyage  dura  quatre 
■MlctfaiatèiM,  «nlreipris  en  i8to,  le  porta  au  Brésil, 
^,ClpMM  «t  daâa  la  Guiane  bollaudaise.  Après  avoir 
**i  M" ai»  anv  le  floba  plus  da  Iraata  aailla  liaMf . 
•*ndtla kaaoin  da  tawlln  m  Unna  t  «a  fia  «nMta. 
~t*diHtt  d'uare^os  bien  mirilé,  au  u'Ihmi  de*  nom- 
^""Wisais  que  lui  avait  £iil»  l'aïuénité  cl«  ses  ntosur*. 
Im-fu'il  mourut  d'une  attaque  d'apoplevie,  le  i4  laars 
iM,  Ami  aa  cinquante-deuaième  année.  U  a  publié: 


I*  Ilatiea  êur  l'iphootia  (la  pourriture) ,  f«<  a  régmé  ait 
iSia  aw  la»  Iwapaaair  da  hUaa  à  lai»a  da»  dimmi»' 
mamU  mfritfiaanw  da  /'«a^,  Faria.  i8iS,fcid''t 
a*  Méntaha  «ar  I*  aégUaMa»  da  Im  Komaalla4l»llmtéa  at  éa 
la  larra  da  Birman  (dmna  le  aeeond  volaaie  du  F»raga 
aux  tarrai  autlralet ,  par  PZ-ron  fl  Frrypinet)v  5"  divera 
articles  dans  les  Mimoira*  iu  muaium  i  hiaUtra  matmratla. 

LESOMeV^IN  UK  PRBCOOB  (Paiurra.Xaviaa) 
oafoit  à  Yersaillea,  la  i<  nov«fnbre  1771  ,  d'un  pre 
oaiaf  aaurada  du  eoolfdle  de  la  nuison  de  roi .  Hé  avec 
un  goût  j^ieulior  p|«ir  U  nùoéraionia,  il  a^ippHaiM 
à  acquérir  lea  eonniasacvees  qui  poaraient  ««afr  de» 
rapport*  avec  sa  ncicnre  favorite,  et  suivi)  avrc  !.i 
a»êfnr  ard<Mir  ro<ir»  dr  diiniic  de  Sage  ,  de  Darcet 
et  de  Fourcroy,  les  iet^i»  de  pbysique  da  Briison  et 
rellea  de  naioéralogia  de  Daabaatoi».  Sa  prédilaotiati 

Eoiir  lai  laiaapaa  M  M  ftâaût  paa  vim 
I  hiidcNiHM  %  al  iaa  naariHaw  aMnpi 
qualla  aiarli  at  foela  pfdaiaian  II  lutah  aKpMf  ar  al 

rendre  tntére«»aiitr?«  Ici  inatifTtts  les  plus  ahstruirs.  Rii 
179'«,  il  fut  niiicbe  aui  poudre*  i  Vincenues  ,  à 
I^xembouq;,  à  Trêves  et  enfin  à  Dijon  ,  où  il  nioarul, 
le  6  juin  i$i4,  avee  le  liira  da  waaiiaaaire  en  cbef 
dea  poudres  et  aalpéliw.  Bmê  «i^ifar  Iaa  devoirs  de 
aa  place,  il  anualawalt  la  «ofrespoodaaaa  la  plus  ac- 
tiva avec  piœiaava  aaeanéi  d«  la  rapiiale  «t  dm  dépar 
tementa,  ei  tes  académiei  dnnt  il  était  mrmhrr -.  il  n- 
lais!>é  une  fottle  d<;  pru  luriians  parmi  Ifiquelln  nu 
riMii  irq^ie  :  1"  Inalrucli'^n  *ur  Iaa  uoueeoux  p  oîdi  »( 
meatàiat,  179^.  in  ;  s*  Rxp i»ition  iai  aeiiaa,  iat  aL- 
kalia,  dattarraaatdaamitaaat,  dm  tstm  etm^Hmitoma,  atr,, 
•a  ta  talilaawf,  laadMitaéa  l'allaaaattAda  TraaaaaadarC, 
avaedeaoalaa,  slaa , in4allat  S*  lafWft  M.  UlHm 
$ar  lai  rarktt  glanduUuaat  iu  paya  ia  Thux-Ponta  ,  i8oa; 
4**  plusieurs  rapport*  é  Taesd^mie  de  T>iîon  ;  5*  .Vot/rs» 
tar  qualfuet  rccher  fkea  arckiologi^ae»  cf  agronomiq  uta  ; 
6'  Sur  l'fntil'ii  de  la  ttéalila  iaaa  la  gratura  an  piarraa- 
finaa,  traduit  de  l'altenaand de  Dalberg  (le prince  primai), 
i8o.«;  7"  i'EM'e  da  pdanaar^aa,  Uadirita  da  l'attaBiaBd 
de  Traaiaaidarff ,  aaae  daaoaiaa  «itayt  S<  Oiaaraaiiaaa 
sur  la  trjUiiaaa  efaaaa  4»  ajatkm»  kikll»graphi<iua  da 
Dehura,  iSoS;  9"  HatUa  tmt  la  titkograpMa  tirehur- 
gentin  ,  el  tur  la  ttifii-alton  qtii  y  a  d.'itni  Heu  ,  1  "^oS  ; 
lo''  Md-ni>!re  $ur  ie  chroma  ovida,  ntiUf  du  dipartatnent  de 
Sa>'>ma-al'lA>ira.  tSfO:  tl*  Matit»  sur  la  priarnrt  du  tin<r 
at  da  plamk  dama  f aalfaaa  atlaes  da  far  «m  grain  ia  Ut 
Bawgoema  atds  Im  FrmmH» Cmté ,  iSiat  «a*  Fajaga 
à  Gamaaa,  «a  Smaal»,  «te.,  tSli  ,  in>l' »  l5*  Tahte 
ana(/ttfM<  iaa  maUirta  evafanma^HU  faa  »imgi  huit  pta- 
mieri  rnluinen  du  Journal  in  minât  ,  travail  pénible  qui 
rousunia  quatre  anaéeMde  »«  rie,  et  qui  ,  peut-être,  en 
abrégea  le  cours.  Il  avait  docmé,  eu  1807,  une  nouvelle 
édition  du  Ckaf-d^mutra  d'un  incannu  ,  qu'il  enrichit  de 
noiaa  eurieuwi ,  et  d'une  Nittiea  sur  la  vie   et  le*  ou- 

«ngaa  da  l'aaiawr  <  Thémiseul  de  Saiaft.Q]raatDtlto  U 
Lasebeirifl  avait  été  run  des  principauT  rédaefwrs  daa 

Aanalet  dé  ta  f'^puhli^ue  ,  1799,  <t  x•^\.  in  H"  ;  i|  avait 
auasi  fourni  plusieurs  iMHice*  au  Slagatin  enrjtlopi- 
ii^ua. 

LESCOT  {Mademoiselle  Uoanra-ViCTOtBt),  aujour 
d'bui  madame  Haudebourg,  paintra  da  aailre,  née  é  Pa- 
ria, eM  él*va  da  M.  Lalbiare,  on  da  aaa  paktiaa  d'Idataira 
lea  pluff  diadiifuéa.  Ella  porta  ramoor  da  «an  art  awaa 
loin  pfHir  <uttrr  io-i  ni.iUri?  à  Romr!  ,  oil  il  devint  direc- 
teur de  l  iindémie  de  Frauce.  Klle  sut  aninirr  d'un 
pinreuu  ni  délicat  et  si  e«ere«  ,  dam  des  ltIjU'hii  d 
petita  dinMiuîoo .  lea  eliarmanis  paysages  ^e  lui  o('- 
iMaatka  mviraMda  eeiu  ville  eélébre  ,  au'elle  reçut 
taaa  aaaronna  é  l'aapaaitiaai  da  Capitala.  C'aal  ta  salon 
da  iBia  4|ue  piroaeM  aaa  prandara  taM*aai«  panui 
teaquels  on  distingue  une  Pn^dicat^aa ,  mai  loi  Talat 
{  une  médaille  d'encouragement.  Dès  lors,  se  senfanl 
assez  de  force  paur  prendre  un  CKsnr  plus  bardi  ,  elle 
exposa  aa  aalon  da  i8i4  deux  grands  tableaux  de  che 
vaiet ,  la  BoiaaaMaf  daa  fUd»  4a  Im  ataiaa  da  aaint  Piarra , 
«il  dapma  «al  «m  da  aaitl  «ai  enrirbit  la  galerie  du 
Uaaaàhwi^g ,  at  la  <SHa|fcwialfaa  daiu  régti$a  ia  Sainu- 
dgnka  ia  RaaM.  Apréa  aépft  ■waiaa  da  aéionr  dans  lu 
capitale  de  l'Ilaii*  ,  «udanMiHilB  Laaaot  ast  i«*taae  à 
Paris,  où  elle  fil  iulniirer  un  talent  aaAri  par  des  étude» 
souiauues ,  et  do  ut  on  vit  éeiora  des  «aaipoaitioiis  gra- 
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cieiMc*  et  originales ,  d'uo  excellent  desMii  ,  p(  f  iirinut 
d'une  grande  rérité  de  coloris  et  d'expression.  M'i']>'' 
maitaUeLiMOtiilMitcgatenieiit  dan»  le  portrait.  Klle 
a*«  atMé  dafil  d'anriditr  le»  esposilions  du  salon 
d'uM  MNS  gnad»  4|MI>tké  de  petit»  UblcMOl  d« 
genre.  Aa  nkm  de  1B19,  «k  nmarquaii  :  FramçKê  l*' 
arcordant  à  Dianê  iê  Poititn  la  graee  it  U.  Saint- 
y  allier  ion  peit.  condamné  à  mort;  le  Meunier,  ton 
jili  et  i'àne  ;  un  C  >n:famiiA  exhjrté  par  un  rapiiriii  au 
momtnt  de  partir  pour  ta  iupplic»;  tê  premier  pat  de 
ttmfane*;  u»  pêtit  Jo»uur  de  martDatutttt.  Le  mérite  de 
eei  liibleaax,  dont  letmjeti  «oot  »i  »«riit,  a  falu  à  ma- 
demoiaella  IiMBOt  le  titM  d»  priatve  d«  oudiaM  la  4a> 
fllieiM  de  Bcmr. 

LBSCORB  (  Lovn  Hkan,  marquiidal ,  l'un  dea 
«ib^f»  de  l'artnfe  royale  ei  calholi<((ie  dff  l.i  Ven.lée  , 
na<fuil  If  i5  oclobru  i7*j'»,  aulc  envirun»  df  Bressuire  , 
daits  le  Pailou  ,  où  *.\  (4 mi  Ile  .  uri^iii<iire  de  1'  .\.lbip;<^oi<i , 
élail  Tenue  «'établir.  Uraiinè  à  U  pHires^ion  des  armes, 
iifat  adaaii  fort  {eunit  i  l'école  miliiaire  pour  y  Taîni 
«nétade*.  A,  aon  eairée  diuta  le  iiiaudi« .  son  caractère 
fofnuil  un  singulier  «raliMie  ewe  les  manièret  des 
ieunetiteM  de  MM  img  «t  4e  een  état,  laoté  en  quel* 
que  aorle  au  oiTtieU  des  aoeiétéa  tMrillanlca  et  frîrntaa 
où  il  t't.iii  reçu  .  «:i  f^atichcri'-  et  sa  limîJîlé  le  Taï^aiiMit 
regarilpr  p  ir^es  cam.<riidc«  comme  uti  ru«t»ut.  Sou  air 
laciuiriir:  rt  provincial,  sou  austère  déroiion  ,  et  une 
oeriain«>  «inguiariié  dans  ta  mi«e  ,  étaient  peu  propres 
alors  à  donner  une  idée  avaniagease  deae  personne ,  et 
i  dire  apprécier  à  leur  juste  valeur  aon  savoir  et  «es 
qaalUAa.  Aussi  fut-il  looglempt  à  racevoir  oomaae  fa- 
veur ee  qui  était  dfl  à  aon  inéme.  G»  M  fi*  q«ft  peu  de 
temps  avant  la  réf  otulîon  qu'il  obtint  nne  eomp  iirnie 
ravali-rie  rlanit  Ik  réffimeni  d«  Riiya/ ■  Pic'm  En 
1  7()  l.  il  e|)OU»a  «  j  cou*ino  .  mademnijcllp  de  DdiimI^siu. 
A  celte  époque,  la  nuMc»»»-  .iv^li  ilt-j  i  fDriunr-uci-  à 
«migrer.  11.46  LcKure  ,  ainsi  que  plusieurs  g'-ntil^- 
homeuw  de  an  protiaee ,  déaapprouvaienteeMedHmar- 
«be,  qui  leor  pareisaeit  alors  prématurée  :  eepetkdaol  • 
eotralaé  par  de«  eseiaplea  fréquenu,  et  penl'tirB'eé' 
daut  à  nn  cenaia  eosour-propre  de  eorpa ,  il  pana  ta 
(VoDtiire ,  mais  il  oc  tarda  psa  ft  revenir  sur  ses  p.i«. 
Probablrnu'iil  il  nll  ioinl  pin»  tard  l'armée  du  prince 
de  tlond^  ,  si  Luui»  XVI  .  qui  ,  dr).i  priïé  de  ces  défen- 
seurs nalurcJs,  royant  rouibieii  Il  lui  i rnporiait  d'i'nlnu- 
rer  «oiitrone  chancdani  dK^rrviieur*  fidèles  et  dévoués , 
n'eût  Fxipé  de  lui  qull  demeurât  à  Parie.  %  lé 

muin  de  la  ionmée  du  lo  août ,  «'eapoee  ■osplae  grenda 
dangera  ponr  défradf»  Loine  XVf.  Teotelbli  ann  dé* 
vouem«ïni  fut  inutile,  et  ara  rourageui  ellbrta,  ainsi  que 
reui  de  la  plupart  de  set  amis ,  restèrent  inaperçu* 
dans  relie  scèni^  de  détordre.  Obligé  dr  <*■  ra<'lirr  <|iiel- 
que<>juiir«,  priid.inl  If»  massacres  qui  snivirml  l.i  pri'ie 
lU  s  Tiiilnrif  »  .  il  se  déieniiiiia  à  quitter  la  capiiale  pour 
.  sa  rendre  avec  «a  famille  dans  ses  terres  du  P  Hiou.  Les 
trouble*  n'aeaÎMt  point  encore  éclaté  dan*  cette  pro- 
vînee ,  maie  lea-  «aprilt  étaient  en  fermentation.  Les 
paysan» ,  iiM^iiinta  dea  peraéetrtiona  qn'éproimienl  les 
grande  prapnélairea ,  blevés  dans  leurt  opinion*  r*li* 
pieuaea,  naltét  d*ailleurt  par  lea  discourt  incendiaires 
de  quelques  jjrrirr»  faiLiiiquet ,  refusèrent  d'obi-ir  au 
décret  qui  oidoiin  ut  la  Ifvee  He  trois  cciil  mille  lioui 
inr»  ,  levèrent  rflrudarii  de  la  n'  voltc,  rl  rhoi«lrent 
pour  cbefs  leurs  seij;neMrs.  Les  premiers  aioufements 
iiiMirreclionnel»  se  raaniftalérent  à  Chftlillon  ;  les  pay- 
aaoa  de  ceUe  eiMatréetinfem  an  cblteen  Cliaien,  oû 
H.  Leetnte  baUtrft ,  pevr  eMr  à  H.  de  Larecbeiaq ue> 
lein  le  ••ommandenwnt  de  llnsurrei^ion.  M.  de  Lee> 
oum,toa  cousin  ,  l'engagea  vivement  de  marcher  i 
leur  li'ii'.  Pour  lui  ,  jugeant  que  sa  présetn  e  dans  ce 
caniuii  ,  qui  dcja  avait  coranirneé  à  .•■e  soutni  ttre  ,  ne 
pouvait  mjinqucr  d'avoir  une  influence  farorable  à 
leurs  projets .  il  résolut  de  ne  point  s'en  êloi;;ner. 
Aliaii  fttl*il  exposé  aux  ptrannilcs  des  anloriiét  républi- 
eeioM  «  el  «oattuit  «vee  Mate  aa  froiille  dane  lea  prisons 
deBreanirt.  Mide  fmmàm  dea  inaufffa  8*é«oni  empa- 
lé pra  de  jours  après  de  cette  ville ,  M.  de  Lescure  fut 
renda  é  la  liberté.  Dès  lors  il  fut  compté  parmi  les  chefs 
le»  plufi  influeiiis  de  la  Vendée  .  et  prit  la  pari  la  plu* 
active  aux  travaui  et  aux  dangers  de  celle  vaste  in- 
furrrriioii.  Son  entrée .ett  e>mpaaaie  iet  ai 
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pluHieurs  traits  d«  bravoure  qui  étonnèrent  ses  coin-  1 
pa^nons  d'armes.  Devant  Thouars  ,  il  ♦«  précipita  seul 
sur  un  pont  barricadé,  et  «ardé  par  le«  troupes  de  U 
républiqtMt  iPoulenajr,  il  entra  le  premier  dana  la 
ville  pour  allar  délivrer  Iet  priaeiiniera  vendéen»  qni  j 
éta'ient  enhmiêt.  Tl  an  distingua  pertiotilièramant  i 
Saumur,  où  il  fut  bles'^è  :  au  combat  de  Torfon  «  tur  la 
rire  ^aurhe  de  la  Ijoire  ,  où  f  ircé  momentanément  lia 
reiraile  nar  les  troupes  aguerries  du  céuéral  Kléber, 
on  le  vil  mettre  p'wîd  à  lorre  ,  fi  i  il'-r  à  se*  paysau»  dé- 
couragés: «  Ya-l  il  qaatt«  c    i  -  fi m-nes  asseï;  braves 

»  piNir  venir  périr  atee  moi?  —  Oui  !  •  sVcrient  à 
lloaiaot  eenx  qni  reolonreni,  jurant  de  se  défenilre 
iatqii'A  la  dernièr«  extrémité  :  et,  s'élançant  ileur  téie. 
Il  ressaisit  pour  quelque  iem|i»  la  posiiion  qn'ii  «enn» 
p.iil.  Oiielque^i  jour-  aprr»  ,  au  romb  it  de  Latremblejei 
il  fut  alleiul  d'une  balle  à  ta  tèle.el  laiiié  pour  mort  Wir 
la  place.  Ou  accourut  à  lu!  ,  il  respirait  encore;  les  se- 
court qu'où  lui  administra  tirent  concevoir  respéraiice 
de  la  conserver,  et  il  fut  tranapnrté  i  la  «nlle  de  l'ar- 
mée ,  qui .  pret«ée  de  tonlet  parla ,  le  'fit .  npréa  la  be  • 
taille  de  Cbellet,  forné*  de  repaaaer  la  Leirt.  H.  de 
tieaeore,  malgré  ilrt  tonllrancet  inoiilei,  partaceaM- 
eore  Iet  périft  de  la  marche  pénible  de»  veodéeoa  I 
travers  les  ririuior-ev  il'-  l'  Vnjou  el  de  la  Bretagne  ,  et  re- 
leva souvent  .  par  sa  roiiHlaiice  el  ses  cou-eils,  le  cou- 
rage de  set  compagnon»  d'arme».  Kiifiu,  a<'oahlé  parles 
douleurs  les  plut  violentes  ,  il  evpira  le  3  novembre 
1795  .  entre  Ernée  el  Fougères.  M.  de  Leseare  nvérha 
nne  place  à  part  an  milieu  dea  ebrb  qtii  ae  sont  dittîu- 
giiéi  dans  lea  armée*  royalot  de  la  Trndée.  Sa  bravonre 
était  extrême,  et  allait  même  quelqnefoit  fniqn'à  la  té- 
mérité,  tan*  lui  6t«r  pourtant  ton tang-froid  aeeontamé. 
Ses  plans  étaient  toujours  bien  conijns.  Il  était  l'oRicier 
le  plus  instruit  de  sou  armée  .  le  seul  qui  erti  étudié  la 
lai-lique  el  les  fortilii-aiion-.  Nou  mii'i-  Iim'u  liti  que 
brave  .  il  s'oppnsa  toujours  à  ce  qu'on  fit  périr  ou  mal- 
traiter les  prisonniers,  m'orne  dsns  un  temps  où  les  deux 
armée» ezerçaieni  d'horrîblm  ^présaillea.  Il  a  laitaé  une 
mémoire  vénérée  de  Ion»  lea  parti»  de  la  Veadée. 

LESCrJTRR  ((f(eobàa.JfBiir«BanfiaTtU  né  en  Picardie, 
vers  174s,  s'établit  1  Avignon,  et  il  7  exerçait  la  profes- 
sion de  nnlairi'  dau-i  nu  des  'piariiTS  le  plat  populcUX 
cl  lo  pliispmvre.  lorsque  la  révolution  vint  lui  offrir 
r  occasion  de  sortir  de  l'état  de  malaise  et  d'obscurité  où 
il  avait  vécu  ju^^qu'alois.  Il  embrassa  avec  tant  de  chaleur 
\i  cause  popnla'iv,  que  dé'»  l'année  176911  fut  nommé 
offieier  dant  lagarde  nationale  que  le»  A  vignonaia  avaient 
établie  ft  VkaKmt  de-  eallea  de  Pranee ,  et  qaVn  avril 
1790  il  f'it  nom-n*  iveréiatre  ureffi  îr  •l'^  la  nouvelle 
municipiiltté.  Anrês  l  i  fusillade  du  10  juMi,  o5  Ih  parti 

papiste  «ue-onibl  ,  et  |e-i  vi  ii;;>-au''e^  illé;;j'es  i|ui  curent 
lieu  le  iHudi'  Maiii  .  Le^cuver  fut  un  d>'s  quatre  député» 
qui  piiriérent  à  l'assi-inblée  nationale  le  v<tu  di"*  \vi 
•;nonais  pour  Irnr  réunion  à  la  France,  et  il  assista  en 
c<>iie  quialité  i  la  fédAralion  du  li  juillet.  De  retour  è 
Arignnn ,  peu  de  temps  aprée .  il  ee  feignit  aux  homme» 
qui  voûtaient  eaploiler  la  révoluUon  ponr  létnt  leitirêla 
personnel*  ;  et  ae  montra  un  dra  plut  ardenla  tpnlîalenrt 
de  l'artrenlerte  det  églisM  et  des  monasicret.  Bn  m  art 
i-H,  il  fit  pai-lie  de  celte  asseuihlée  électorale  qui 
n'usa  des  pouvoirs  dont  elle  était  investie  t|ue  pour  asur 
ji'T  la  tyrauntft  cl  exciter  la  guerre  civile.  Ce.  fut 
comme  député  de  cette  attemblée  que  Letcuyer  aigisa 
le  14  juin,  à  Orange,  iea  prélimiiiairea  de  paii  entre 
Avininn  et  fîarpentrat,  par-devatal  lea  aommieaairee 
«aédlaletai*  dn  la  Pnmee.  Rentré  dent  Avignen  «  il  donna 
l'eaaor  à  ta  haine  contre  la  munieipalîié .  qui  avait  «ru 
devoir  le  priver  de  sa  pince  de  tecrétaîre  greffier.  Tl  fot 
réintégré  dans  se«  fonctions  par  l'admliii-il  rnliuii  provi- 
soire .  qui  s'installa  par  la  violence  opré-i  la  journée  du 
SI  août,  où  les  olfiniers  niuuicipau\  avaient  été  incar- 
cérés 00  mis  en  fiiiie.  Mais  ce  triomphe  passager  et 
t  rompeur  cachait  au  malbeareux  Letcuyerla  catastropho 
tanrible  qui  le  OMnaçail.  Cet  homme ,  d'un  oaraetàre 
■enibre  et  peu  nwiabfe ,  ne  t'était  pa»  fUt  aimer  4m 
nuprat ,  des  Mainvielle,  des  Jonrdan  el  de»  autret  clieb 
du  parti  terroriste  dont  il  araîi  été  jusqu'alors  le  cellègae 
elle  complice.  Du  ni'inii  nl  qu'il  ne  fut  plus  nécessairr  , 
oti  pensa  que  sa  peUe  oourrail  être  utile.  L'enlèienient. 
par  ardre  de  t^MtaainiMralioil  proviioire,  d'usé  mMm 
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dèpo»i«  *u  aMai-Je-pI^é  et  rotitenint  une  partir  cl-'« 
rieneMFi  d(«it  m  aiait  dépouillé  la  cathédr.«le .  irrrii  dp 
préiftt'-       j/Sebet  aoooymw  aDooDcent  au  peuple 

Ew  let  {MCI  dtt  partiealicff  oM  été  •eartnlU  du  mooi- 
•piéié.  U  bruit  w  tiaaoi  qtt'uM  Hatm  df  Ui 
dani  n^ne  dei  Cordelien,  ■  roufi  cl  *ené  des  larmes: 
U  bah  K  porte  dans  cette  ëglÎM  ,  le  dimanche  16  octo 
bre.  On  v  tmtat  Letcuyrr,  <|u'oii  avait  trout*-  «eul  à  la 
miison  rommune  :  il  monte  eu  chaire  pour  dontirr  de» 
expliriii.int,  on  ne  le  laitae  pat  arhrTPr.  on  l'etitraÎDe 
dam  le  Murtaaire  «  eù  il  eal  auommé  ,  déchiré  par  de* 
tuÊMet  tn  forte.  Ce  crine  affreux  fut  vengé  la  nuit  sui 
nUffuimiaMmitoa  moina luNrriUet .  rl  bien  plu* 
MmnB.Vinri  le*  bourreaut  on  rit  (i;j;urLr  le  liU 
df  Lfinijer,  jeune  boin  ni-  i\r  iciic  ant  ,  excinablc 
pi-ul-itre  s'il  dVûI  îers«'  que-  le  laiig  d''-*  a<»a«»iii«  de  »oii 
P'rrt  djiii  ie  tuomenl  où  il  Tenait  d'i- nii  rer  ;  mai»  pai 
UM  p^ut^:rr  d>^s  MÏxante  et  uoe  Ticlime*  qui  fureitt 
iwBolèd  d4ni  celte  nuit  efTroydbfe  il  le  foor  suiTaot , 
•ttait  eottpaUada  la  sort  de  LcMoyer,  «t  pluaiMin  te 
fnmwmlL  itÊtmm  hfm»  deiw  flioia.  Cet  niaMerM , 
«»■«  au  ponti  dea  priions  ,  dans  l'enodllta  de 
l'andeopiiaiidapiipei,  eoni  fameuT  dans  l«<  faatea  de 
la  rétoJulioa,  njui  te  nom  de  manarres  ie  la  Glaciirê  , 
parée  ]ef  radatre*  furent  précipité»  au  fond  d'une 
tour  prêt  de  Ui]urlie  était  une  glacière.  Lea  maMaerr* 
dei  1  «t  j  Npimim  nWcBt  Veu  i  Paria  qa«  Ttiuiée 
niiTaolr. 

UBL|S(Joi<(  I,  phy^irirn  .  rhirni^tp  et  mathémati- 
fWO  ênmU,  membre  d»-  la  s  net  et  i-  ro»  aie  d'Ëdiiubourg, 
• fjii  (' Hiruitre  par  dfs  traram  qui  ont  contribué 
f  liHwniiufuI  lut  prog^rès  des  «cieucej  phytiques.  Il  est 
Imientcijr  d'au  initrument  trët  ingénieux,  destiné  i 
w^iiuu  Ici  nuModre*  «Itérationa  de  tenapéralare ,  et 
V»  «  tiiiwil  fiaiiMiiitlw  HffirwUa.  h»  moyen  de 
<«  wirwoeat,  H.  Laaii»  vintia  et  dévelopaa  let  ré- 
••"•déjà  obteiioi  par  le  comte  de  Runtfora  a»ee  »on 
*»'*«M>^  ;  il  conGrrna  la  doctriue  de  ce  tava>it  et  de 
vi^,  et  proeva  que  la  n.ilure  de*  turfaret  iuflue  »ur 
'«faciliié  aiee  laquelle  lea  curp<  re<joi»eiit  et  émettent  le 
eikiriqae,  etqeeplatiean  «adMÏti  eteiiveloppea  «ooi< 
^■le  reireidiaMmeat  M  lîradel*  retarder.  En  1817, 
jl^Milii,  aprèi  avoir  fait  nerrir  la  propriété  que  po«- 
INtPiridtMilfuri'iue  d'absorber  l'eau  ,é  produire  de 
"fltecdam  le  «ide.  découvrit  (|  II-  li'i  sijbutaiice»  yo\- 
^"'l**  *a  f^oéral ,  et  parliculicrenieni  la  pierre- 
P*>ef ,  réduilei  en  poudre  groaiicre  ,  et  dan»  un  élat 
«xupktdedMiceation,  ont  une  poiawnoe  absorbante 
w  reaeanni  fbrte  qao  eollo  do  l'aide  tuirariquo ,  ei 
^rre  m  ubtlance*  et  d'autrea  ayant  U  même  pr». 
Pini.  M  peut  opérer  des  congélations  arlîfieieltea  tris 
I froaptct.  Lei  4pp:ireiU  qm'  physicien  fit  exécuter 
j  p«gr  faire  d«  U  plare  dm*  le  tide  on'  e\citL'  iVionue- 
I P'ocuré  de»  jouissance*  ju»qu*al'>r»  incinuiur» 
•■Jincie»  habiiaiits  des  pays  cliauds.  Par  cette  ingé- 
W'ytc  (t^routerlc  on  a  pu  prendre  df»  ({laces  à  Rio- 

«>^>f>.  i  Babw«  an  Sèn£|ali  «u  Egypte,  le  paeiw  «n  at 
'     I*  presaiar,  et  l'einprasaa  d'aUer  Ini-méme  offlVf  r 

i*«Mlesde  Son  harem  le  premier  m  irrcau  de  ptaee 
n'dohîiit  pjr  le  nierveillem  appareil  ilii  pliyicicn 
'  0  tavani  a  fourni  plusieurs  nu-moire»  intéres- 

••"t- ♦ar  direri  sujets  sriontili'lues  ,  a  divers  ouvrante* 
p'rodiqoetdelaGraude-Bretagne  ,  et  a  publié  letécriU 
«n<aou  :  t*  Btelmeeh»  «sadriinaAlnla  tar  in  nntara  «I  la 
di  te  eUfaw.  i8o4 , la  8*i  t*  BUmamU  d, 
|'r***0,  aaeïyjg  gio -nitrique  et  trigjnométrte  plan*  , 
•••••■•I*.  Une  teronde  édition  d<  cet  ouvraj^e  parut 
"  l^ll.  "1»  r>  j-rip(f<in  iCexpiritHC**  êl  i'intlrumentt 
i^^f"»"*  raripirit  Ae  l'air  av*e  la  rkaUur  *t  l'humi- 
,  In  i^o.  M.  r<esl!e  a  éprouvé  une  longue  op- 
Je  la  part  du  elergé  prc»byiénen  de  l'Eeosse  , 
"*.1"'*l'|ue»  membres  ToiU  accusé  de  scepticisme  sur 
,          dîsme»  du  cliristiaoiaflae.  Ce  n'est  paa  la  pre- 
(m*  que,  même  dana  }M  lerap»  rapproché*  de 
^^•••''•«loléranre  de*  presbytériens  d'Ecosse  «'est  at- 
I  jr"*'sp*r«fcuter  des  hom  nés  d'un  mérite  distingué. 
■  Le»Ue  a  eu  le  bonheur  de  iiiomplier  de 

''^***".  et,  malgré  son  hétérodoxie  vraie  ou  SUp- 
1  itT        f        ^  pi^ofcsseur  de  ma- 

',  ''^^^^  ranlvoraili  d'Edimbourg, oA  iltemplit 
I  ^nuatai^^f,  ntoe  k  plui«  grand  ancedt.  Il  a  «an* 
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d'iiile  do  'H  nuiniiialinii  'n  raffaibli*»rinent  de  l'influence 
de  certain*  profr*«eurs  de  la  secte  aiiti  philosophique 
qui  s'ëlail  emparfe  d*  cette  université  depuis  un  demi- 
•iéclr,  et  fui  y  domina  *ait«ut  après  la  mart  du  céld- 
Wa  ot  raf|lofltaUt  RokorMon.  Parmi  le*  anciens  pmlr*- 
seurs  ,  on  ne  comptait  «oo  la  docteur  Black  et  M.  Play- 
faîr  qui  fussent  restés  édèle*  è  Vérole  philosophique. 

LESPERUT  I  Karonde)  ,  député  au  rurp*  lef!i^latir . 
ex  secrétaire  ■  général  au  ministère  de  ta  guerre  ,  et 
membre  de  la  légion  •  d'honneur,  naquit  à  La»  al.  A 
peine  sorti  de  l'enfiuice  ,  à  l'époque  ob  U  révolution 
éclata  ,  il  ne  put  ui  eu  roanaitrclea  eouaa*,ni  CD  appré- 
cior  les  ell^u  t  da  là  raversion  violente  qu*îl  maniCeaia 
pimtre  elle  è  aa  aertic  do  collège ,  ci  qoi  le  fit  incarcérer 
iieiidant  quelque  tcmp<.  \)t  *  qiill  eut  recouvré  «a  li- 
Ix'rtè  .  il  coopéra  à  la  rédaction  d'un  journal  intitulé  /« 
.If rtia^er  JS^i'r.  dans  lequel  il  »'èlet  a  a»cr  force  cmurr 
le  parti  républicain.  Apres  la  révolution  du  18  bru- 
maire, il  *e  rallia  au  gouvernement  eoosulaire,  dont  la 
tendance  an  systètne  monarchique  ao  oolicîlîait  davan- 
tage ateo  ses  principes  politiques  ,  ot  il  dotint  peu  de 
temps  aprc»  «erri-taire  du  général  Bcrtbier.  alors  mi 
ni«tre  de  la  guerre.  Il  <.ui>il  rc  général  à  farniée  d'Italie, 
<  l  ri  ii  ;;i'4  l,i  plup  irt  d(-<  hiilict  ii«  de  celte  mémorable 
campagne.  Apri  »la  bataille  de  Harengo.qui  la  termina 
si  glorieusement ,  le  prince  BertlMOr  iQfWtété  nommé 
ambas»adeuren  Eap^c  ,  U  cnMMWO  OffOOlui  M.  Iica- 

ferut .  qui  l'aida  cMeaccnicnt  dana  eetto  miarion,  dont 
objet  était  de  négocier  la  création  d'un  royaume  en 
Etrurie  .  et  la  remue  n  la  France  de  la  Louisiane  cl  de 
»n  ».ii<seai.n  lie  |i(;ni-,  Apreu  n  tle  ni Utioii  ,  le  f;cnéral 
Kertbier  étant  rentre  au  niinisterc  de  la  guerre  M.  Le»- 
perut  reprit  ses  aiioieonet  fonctions  de  secrétaire-géné- 
ral. Nommé  membre  du  corpa-légialatif  «  U  s'éloigna  de 
cetta  muatto  aseonAléo  pour  aller  prendra  poiaaasîon 
de  la  principauté  de  Piombîno  et  organiser  la  partie 
administrative  de  celle  de  Lurqiies.  Il  remplit  ensuite 
le»  f  iiiclioiis  Je  eouïf  riu'iir  de  Neufchâtcl  ,  OÙ  il  niérit.i 
l'alTeeiioii  de<  habitant», qui  lui  ru  ddVinèrent  plus  tard 
d'éclatants  témoignages.  Pendant  qu'il  remplissait  ce 
poate,  Bonaparte  voulut  lui  donner  une  plaèo  dans  la 
maiaon  do  madame  Bacciocfai .  sa  ««sur,  dovonno  roino 
de  Toscane  ,  mais  il  no  vonlot  point  l'aceepter.  Ce  re- 
fus lui  valut  pour  quelque  temps  la  défaveur  de  l'em- 
pereur, qui  iiéaiimoiii»  le  uoiiimi  un  an  après  gouver- 
neur de  la  Silésie  ,  fonction»  dan»  le»quelle»  il  montra 
du  sèle  et  de  la  capacité.  En  i'>iu,  il  lit  partie  de 
l'ambassade  chargée  d'aller  demander  la  main  de  l'ar- 
cliiduchesse  Harïe- Louise ,  et é  son  retour  U.  Lesperut , 
^ui  déjà  aTaii  été  noaané  membre  do  la  l^on-d'hon- 
neur,  fut  créé  baron  cl  décoré  de  l*ordro  de  Léopold. 
M    Le»perut  était,  en  rnaire  de  Saint- Disier. 

Ayant  reçu  l'ordre  du  eo  nie  de  Se)?ur  de  faire  détruire 
nu  |iont  »ar  la  Marne,  il  tomba  entre  le*  m^iiiiid'uii 
parti  de  Cosaque»  qui  le  eofidui»it  à  Berne.  Ce  fui  alors 
qu'il  recueillit  le  fruit  de  la  conduite  qu'il  OVlit  lOnUO 
à  Nearehétct  pondant  qu'il  en  avait  été  fOOTUtDOur. 
Toua  let  baktanu  s*éianl  empressés  do  pttbBor  les 
bienfaits  de  son  administration  .  remperonr  d'Autriche 
ordonna  qu'il  fût  considéré  comme  libre.  Dans  f«s  ecNt 
ji)ar$  ,  il  devint  membre  de  la  chambre  des  rrprésrn 
lants.  nepui»  l  >  seconde  restauration  ,  M-  Lesperut  vil 
tout  à  fait  retiré  des  affaire*  p«lbBl|ttOa.  U  est  flMadbro 
de  l'académie  de  I^ucques. 

LESSAftT  (  Aaroiai  db  Vsldbc  de  i  naquit  dans  la 
Guieono,  on  174a*  Le  président  doGaao«  nagialral 
renommé  ao  paricmcnt  de  lerdcaos .  cl  dont  on  le 
croyait  fils,  l'institua  son  héritier.  Il  rit\i  à  Pari»  ,  fit  la 
eouiiiii^*iii<  e  de  M.  Necker,  qui  l'ad-nii  dans  »a  «o'-ii'l,- 
et  l'i' tnnli;)  a  duii»  se*  opération*  de  finances.  11  fut 
nommé  maître  de»  requête»,  rn  ensuite  commiisaire 
chargé  de  rapprocher  les  Iruis  ordres  des  état.»  géuè 
raus.  En  décembre  i7|o,  M.  de  Lewart  remplaça 
V.  Lambert  au  contrdfe«énéral  ;  un  mois  après  il 
passa  au  miniaicre  de  llnterieur,  où  il  ne  resta  que 
|u» qu'an  .10  novembre  1791.  époque  Ti  laquelle  il  paita 
iiux  alfaires  étrangères,  en  mnplac  .-ment  de  M.  de 
Moiilmuriii.  M.  de  Lesiari  arrivait  à  cr  po«te  délicat 
dans  dru  eirrimstances  difRciles  et  oraj:eti'ies  ;  il  ne 
manquait  ni  de  capacité  ni  de  fermeté  ;  mais  le  torrent 
do  la  féfolulioo  dorait  reatrataer.  Le  parti  dominaut 
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d«  r«Memblae  ligiitatite,  epii  raprétenuit  alon  U  tmn 
de  la  nui{orilê  de  la  ualiwn,  voulait  la  guerra;  la  mlolt* 

tère  parUgeail  i«;s  diipo^iiuniH  pacifir|uei  du  roi,  et  il 
ri-poussail  de  toutes  sus  fun  c!,  la  guerre  que  le  miiiiïlre 
NarboiuR-  (it  iii.iiidail  du»  i  rleiiu  iit.  I,u  ii5  W  l  ,  dans 
oelUi  conioiicliire ,  niuoja  le  (mjiuIp  Je  Naib^Hiiie.  Le» 
pirtîailia  de  lu  jcuerre  lirt-nt  décréierque  le  miuislre  di«- 

CCN  flUi|iQrtaitiet  regrcu  de  ta  nation.  Alonlaperte  iî 
d*  fiinifn  ftat  lurée  :  tous  le»  eiutcmii  de  ce  mioUtre 
wKluereut  contre  iui.  On  tit  courir  le]w«U<|ttB  Ui 

fiiè«n  qui  proi'raient  que  l'enipennir  Lèopeld  fOllIlH 
a  paix  étaient  sii^ipniiécit.  Le  ruiiiilé  diploautiquc  dc 
l'ari^t'iublee  li-pislai ivn  fut  chargé  de  procéder  B  leur 
ft.iiiieii;  Briwut  tit  un  rapport  <|u'il  cn.u.itciM-a  par  iHi 
déluge  d'injure»  contre  U.  de  Leuart  ;  il.  BLCipieji 
•eu!  eut  le  courage  de  prendre  sa  dêfenie.  Nëaum  tins 
l'aM-eiubléc  décida  ,  le  lo  mar»  1791 ,  que  H.  de  Lci- 
MTt  avait, par *«  làcbelé  et  m  raibleue,  négligé  lei  inlé* 
rAta  de  la  uatipn*  *ia*U  j  tvail  liaa  à  «ceuMUon  ««ntre 
lui  4  et  qnll  kerait  tradiilt  devant  b  tuMila  c^ar  nMio- 
nalr.  Aussitôt  que  lo  ^décret  d'aocttsatloil  fut  lauci 
contre  U.  Lessart,  de  nombreux  rassemblement*  cii- 
liun mit  son  Iu">lt;l,  <ni  profi uni  d'Iuiiriblos  nijiijct's 
etd  iiirreujcsiniprécalions.  Il  inaU alors  ubjctil;  de»  iju'il 
en  fut  instruit ,  il  se  livra  aux  gi-ndaruii-t  ipii  avaient 
été  envoyé»  pour  le  saisir.  Traduit  devant  la  haute-cour 
d  Oi'léaus ,  il  adrewa  à  l'aMMoblte  l^islaiive  (quelques 
pl^tDlca  tooflhwitaa  at  reupectueusea  lur  la  préoipiliitioa 

Ju'elieatahmiae  i  l'aeeuser.  Aprèt  quelifue»  mab  i» 
etention ,  il  fut  a<taaé!o6  i  VevMÎIlM  «tee  Jw  priaw- 
nier»  de  la  !iaule-c<)Ur. 

LESSKPS  (  Jkix-BtPrurK-BitriibLiMi,  baron  ;  na- 
quit a  Ollc,  en  1765.  Sou  père  était  consuI-gi''n<'-ral  à 
PétcrsboLir^  :  ci  Ue  circonstance  lui  facilita  l'entrée  daus 
la  carrière  dijplom.ilique  ;  il<l<-viiii  debinne  iteurc  «icc- 
consul,  on*nb*litut  Je  «oo  pere  ,  et  exerça  cet  euiploî 
pendant  cinq  an*.  Eu  178^ ,  le  roi  le  désigna  pour  ac- 
compi^incr,  esaune  ioiarurète  .  Lapeyrouse  daai  sa 
fameuse  espédilio»;  U  aulfit  M  iiardi  «t  nuilhaareiM 
navigateur  |u*qu*l  rextréittilA  mârldiooale  de  Ta  pr«t- 
qu'île  du  Kamscbatka,  où,  le  19  septembre  17S7.  il  ipiitta 
I  Astrolabe  pour  porter  en  France  de*,  nourelle*  de 
I  rx|j.  ditiuii  ,  iu'i'iu'alors  si  heureuse,  et  «jiii  «c.nblail 
Biinuiirer  uti  plein  succès.  Il  dut  ,  a  cet  elfet ,  lra»et-ser 
dans  la  sai.Nou  la  plus  rigoureuse  les  conlrée»  pres>|ue 
d^ertcs  da  la  Sibérie  et  du  K.amsc!ialka;  le  colonel  russe 
Knli^<OaKreîa,  oontDundantà  OcklioUk,  i  <jul  L*- 
peyroiae  «oit  wcammandd  M.  Leatapa,  lui  fanlita  les 
moyen!  dr  riMitliilMf'  fkvoaM:  il  arriva,  te  ai  sep- 
tembre 17H3,  à  Pélersbourg.  oCb  il  remit  ses  dépèchus 
à  M.  de  Sé^'ir,  ambassadeur  de  Pran  e  à  la  cour  d>j 
Ku<l^ip.  Il  se  rendit  euMiiie  à  Ver^aille^t.  Présente  i 
Louiit.WI.Ie  iSo'lobre  de  U  iit<>in  ;  atiuou  ,  ce  mo- 
narque lui  lit  diverses  questions  sur  les  circonsiauces  .le 
•on  voyage,  et  voulut  le  voir  en  cotlume  de  kamt 
iieh.idaL  dette  parlicuUrilA  rendît  peu Jaiit  deux  nuit 
ll.Iiesaep«  Tobjel  d«  laewionté  publiqaat  d'ioiiMir' 
luiM  vSnteurile  ncherebdimt  «ooiaM  afl  «Ût  «té  Vrai- 
ment  indi);éne  de  la  eonirâe  «aurage  dent  il  portait 
l'habit.  Nommé  eiuiiîte  au  consulat  dt  Kronstadt,  il 


;is«a  à  celui  de  Péter-ibourg,  dont  il  remplissait  enc.iro 
le»  fonetioiu  en  iSii.  Vers  la  (in  de  cette  auuée,  Naj»l' 
léoii  ëtuni  entré  en  Russie,  et  les  relations  ilipljin  iti  pies 
entre  cet  empire  et  U  France  sa  trouva.il  par  cou<ê- 

^^nt  interrompues,  il.  Laaaapa  Alt  appelé  à  Uiisc.iw, 
alo^Mnapésar  les  Françaie*  pour yesareer  la  obai^ge 
dliMeadint;  if  jr  Iravdliaà  rurganisalioa  d'une  muni' 
aipalité  et  de  plusieurs  commissious  adaalijiatniliTes  ; 
mais  les  èvéDemenls  désastreux  qui  foreAvetit  rarmée 
française  à  b  11  Ire  en  retraite  iiblipërent  auvsi  ,M.  Lesseps 
à  rentrer  en  France.  A  la  restauration,  le  r^ù  le  uu.uuia 
ebargé  d'alTaires  i  Lisbonne  ,  où  il  resta  iu^qu'eu 
époq'ue  i  laquelle  &I.  II>de-de'Xenrille  fut  nommé  am 
bassadeur  près  de  cette  pui!t*ance.  Il  a  publié  ses  ob- 
aarmtioiaasurU  Sibérie  et  le  tCam-xili-tlka  ,  aous  le  litre 
deîairnitMsten'fiis ,  1791) .  a  vol.  iivS*. 

LBSSBlt  (AeaosraCRKUZKva^  né  rart  17^9,  fut 
d'abord  scerétatre  de  légaâen  i  Parme,  et  devint  énani  to 
membre  du  corps  Uf^slatif  sous  te  gouvemeni  'nt  inipé 
rial.  Eu  i8i5.  après  la  seeunde  abJicatîjn  de  Napoléon  , 
il  Tut  nontnir.  préfet  du  drparleuient  de  la  Charente  ,  et  | 


adtfvMa*  en  ill(6  »  am  aoua^prérets  et  aux  naaîrea  de  ea 
départcnwui  une  «rmilalre  dans  laquelle  il  leur  en 

joignait  de  surveiller  avee  U  dernière  attention  1rs 
sociétés  particulières  et  toutes  les  personnes  qui  cil 
porleraieiu  de  fausses  noiiTplIes,  En  iSiS,  il  passa  à  la 
préfecture  d''  l'ir  raull  (  Montpellier  ) ,  qu'il  administre 
encore  aujourd  bui.  En  février  1819,  la  rcprésenlaliou 
du  Nouveau  leigntur  du  oiUagé  ,  opéra  cominue  dt- 
m.  CreuM  de  Letjcr,  fut  cause  d'un  grand  scandale  ai^ 
th^-ilre  de  Moutnellier.  Les  éiudianls  «'éimt  panpîa  de 
•i|kr,rautoriléloeale.eral  dafoir  reeoiurtrl  deatneturèa 
violentes  pour  punir  eette  ijrrév^rence.  La  gendarmerie 
et  le  ré^'miMit  du  génie  furent  mis  eu  mouvement;  on 
croi-i.i  1  1  bai<ninette.  Le  spectacle  fut  pendant  deux  mo's 
interdit  aux  eludianlj  ,  plusieurs  furent  arrêtés  ,  la  plus 
grande  partie  abandonnèrent  l'uuiveisité;  et  lorsque,  au 
mois  de  mars  suivant,  l'atTaire  fut  jugée,  neuf  de  Ces 
jeunes  gens  furent  renvoyés  absous ,  et  quatre  Milfva 
eosidacuaia  à  dit ataee  peiuea.  H.  Creuai  de  IietMr  ^ 
un  de  ooa  éerivaiua  Ie«  plu*  Oeonds.  Il  y  a  dant  aea  îerila 
de  la  grâce,  dia  nalui-et ,  miis  trop  de  précipitation. 
Il  a  publié  :  1*  fas  wieun  ,  tra(;édie  eu  prose  et  en  ciuf{ 
actes,  inillée  de  l'alieuiaud  de  S  diiller,  17|)5,  in  8'; 
a''  /«  Seau  tuitré ,  poème  béroi  ccMnit|ue  imité  du  Tas- 
soni  ,  1790,  in  iS,  a«  édition  ,  a  vol.  iu-i8,  5«  édiî. 

iSoo,  iu-it ,  i"'  SaiirtM  lU  Juvénal ,  traduelïnn  nouvelle, 
17964  ia4ts  4*  8i»§n  dê  L*  ne  toi .  ou  CBpUuréiêm*,  pièce 
en  vaiidèvilla,  1799,  in  8";  F^mtê  «a  ItmUê  §t  ea 
Sieilê,  1806,  in-a^;  6*  Jf.O«wV/«ai«aiur,jOpdra-«oa>ique 
en  trots  aetes,  repVaMÙté.en'iSoè;  7*  ù  teerêt  da  'né- 
uagê,  comédie  en  trois  acte*  et  en  vers ,  représentée  le 
»5  mai  1809  sur  le  Théâtre  Frant^ais ,  in  S",  nouvcll 
édition,  1817;  8"  (  avec  M.  Roger  )  la  Reranrhe, 
cotné.lic  en  troi>  acU:s  ,  représentée  sur  le  Tliéâtre- 
Franijais  le  i5  juillet  1809,  iu  8' ,  nouvelle  édition, 
t8i6  ;  9**  U  Diailê  à  quatn  ,  musique  de  Solié  , 
arrangée  pour  l'opéra •eamique  ;  lo*  (avee  M.  Aofnr) 
BilUl  de  htêfû^  oom&t^  an  ua  acte  et  eu  prota,  iSn, 
in-ft*«  il*  lê,fw  II.  Roger}  /«  Magiciên  saea  aiag^<'«. 
opéra-comique  en  deuxaeles,  Paris,  tSii.  in -S?;  sa°  /,i 
Maille  dit  rind.-pendanre,  opi'ra-co-.ui'jue  en  deux  actes; 
iJ'*  tet  Chevalier!  de  la  tuhln  rondt ,  poème,  i8ia,  l8l.^, 
i8i '» ,  in  18  ;  1  .4  nidis  de  Gaul»  ,  iSi3,  181  ;,  in-i8  ;  i5*  /« 
Nouveau  itigiitur  du  uillag»,  opéra-comique  en  un  acte, 
i8i3,  nouvelle  édition,  l9a»«  in^*:  16*  Cid,  romances 
espagnoles  imiiéea  au  ronunoea  françaises ,  1S14 ,  ûa.i$  ; 
17"  (atea  SI.  Roger)  UM^Ut^  opéra-eoiats|u«  m  wi 
acte,  trarésentu  eu  iSl^t  l8*  (avec  le  méma)  Made- 
nioiuiU  Oêlaunar,  op^a-eomîque  en  un  acte,  représenté 
la  njôme  année.' —  CREUZK  i.b  LKSS  !:R  :iIiri.*i,Ti8;, 
lils  du  précéient,  a  publié  :  Statit'i'jue  d.i  dtp»rt*m»itt 
dé  l'Hérault,  Mintpellicr,  iSi;,in  8'',  carte. 

LESSON  (  RHvk-pHiwBVBsaa),  officier  de  santé  de 
première  clasic  de  la  mtrioa,  membre  de  la  l«stoD- 
d'bon.ieur,  naturaliste  Tj.aoeur.  n^  i  R  'chefort,  M  ao 
ni4r«  179;.  S  ingrat  pour  l'histoire  naturelle  mmiîfcetj 
de  ai  bouue  heure ,  q.ie  le«  am.uemenli  de  son  eofaiir<- 
fuiVilt  lea  premiers  pas  dans  ta  carrière  ;  din  l'âge  de 
huit  ansil  avait  farmj  une  colle  t!o!i  <le  bois  et  déplantes 
indigènes.  Après  avoir  leriniuc  ^e•téllldes,  il  entra,  en 
i3o;),  à  l'école  de  médecine  navale  ^1  1  p  >rl  de.  Roebc- 
fort,  où  il  obtint  bientôt  le  gra  le  d'enlrcienu  ,  par 
plusieurs  c  incours  qu'il  soutint  avee  dislimrliun.  Il  était 
charge  du  la  direction  du  jardin  butain'que  d«  la  eillc, 
lorsqu'en  i3aa  il  fut  appelé,  psr  le  mlnialre  4«  la 
marine  ,  A  fisira  partie, cUaM»»  naturaliste  ,  de  l'e  xpé  li- 
tioo  de  déoauvefles  commandée  jur  le  capîtaînr  Du- 
perrey.  {^ojeice  nom.jPendant  eette  longue  campagne, 
qui  dura  trente  et  un  m  vis,  il  s'occupa,  concurrentitwià 
aiec  M.  Garnot ,  cbirurgii  n major  de  t'équipa-'R  .  de 
recueillir  des  matériaux  pour  la  xoologie.  L'aetivité  d« 
ces  investigations  enrichit  uoire  cabinet  dlÛaCoIrtt  ilMu- 
relie  d'une  foule  d'animaus  qut  J  maiu|uai«it , «t  mmwvfi 
1rs  piuU,  pour  ne  parler  que  dê  «rnx  qui  dtaI««iiao«> 
«eaux  pour  la  science,  on  peal citer  quarante-ais  eapècea 
d'oi»eaux,  yin^t  espèces  de  reptiles,  quaire-rînpu  «a- 
pecça  de  poiaions,  et  plusieurs  crâne»  de  peuplad«a 
inconnues,  tt.  Lessin  s*appli<|ua  particulière metit  à 
reproduire  par  la  peinture  boajcoUj)  de  [x.insou*  et  4e 
raaUusques  qui,  n'étant  connus  que  dans    uis  ^tat 
d:aMralidp|?Wr4'iifh>ag  M  «  .jasM*  fp.pj^éa 


Digitized  by  Google 


LB8  LES  tU 

«•nM^,  mtflitmXi  in  roulrtin  bien  d!0;^r«ulrt  dt 
CéM  iffta  bar  lufipofait.  T?  «'arquitt*  »rul  drt  rr- 
cbcrcLci  grologi<]u><  qui  ont  fdiiini  du  noitotit 
woufrtifiiur  U  PftulilulKii  drt  ««"je»  du  Péimi  rt 
du  Ibili.  lur  rrlio  (lr<i  ilm  Malnuitie  rl  dr  qui Icjuca- 
UDM  du  piad  Uriiin  ,  rl  fuHoul  «ur  rcikt  aca  Mon- 
Upirt  BIrun  de  h  NooffUr  IIoIIm^t.  A  «M  tdour, 
«n  lÈti,  il  Alt  chaiflé  par  !•  goptenMWtt  de 
piMer  b  ^«rfr»  u^agfqut  do  r9jtf>e,  eon|ftStitniwtil 
■î'e II.  Cirnol.  îl  en  a  dV),!  l'aii  pnciîirc  plii'ii  m»  li 
traîiOM  d^ni  Ifviurllin  lui  j|  |  :u  1  ii  iiiuni  iiaiiiriir>i 
rfinrnt  Ir»  pcnrr.'liir»  «iir  lr>  il<  '  «lu  prni  d  Oc'  ïli  ,  mit 
't'.  rt  tur  IViai-mlilf  de  rhiii,ur  paji 

w'iilé  pir  Teip^diiion.  L«  terond  Tnlume  doit  être  m 
cniier  de  m  main.  Il  eti  «umî  auteur  d'un  f)mppti%i» 
niiloire  de*  mapiinirï  re*,  cfd*  livMirotip  de  m^niairra 
tlntkfcidé|ioiétdc|iuia  muAHn»4$m^l»mrtkm»milr» 
mtfiMt«  p^bmtln ,  lei  Annah»  mMiltmn.  I»  /ranraf 

et  In  inaaf«      riivo^câ  ,  tet  Jintêtét  éf$  ifirnrt$  na- 

(urdftl,  Il  tiUù'thèijue  fihjticf-ftcniml^ue  rt  I»'  Bulletin 

unictritl  ,  donl  il  f    rédarlrur  prliiri|);<l  |  oiir  la  «.f  i  lion 

d»  loolopit.  Lf»pe/f«  et  l'arerliêtrmrnl  de  la  traducliou 

fraociii'». ,  arll»  irucuet,  du  ''o»o<r«  rfo»!  l'JfHfëê  «€- 

ùdtntaU .  thi  major  Cr«v  ,  «ont  ae  M.  Leaton. 
LESTEBPBEACTAiS  (P.),  df|iulé  aai  Ma«|.fl 

nirin  el  i  b  ceoieiition.  Ré  i  florac  (L«ièi«)««i 

t7f*«  il  rarr^rif  li  proftMÎon  dlitnrat  an  VbrM.  1t  m 

>n«iitn ,  dii  le  prïnfipc,  cli.ind  |  orii«nii  de  la  rr\f.hi 

non.  Elu  |iar  le  dép;irteniri>  i  di-  hi  liaute  TiMini  à  hi 
rcBifiKioii  ,  il  yo'a  l,i  mort  d<  I.diii*  WI  ,  i  t  k'.iil»<ha 
»o  parti  de  la  Giiondr.  Lor»i;iie  tei  mmiLM-»  fun  dI 
(■roMriti.  Lehlerp-Beaatsît,  <)iiî  éialt  t  ii  niÏMion  i  l,}  <iti .  ' 
rtniccunjl  auaouièicmeni  projeté  contre  la  eoiivnilion ,  ' 
fut  arrtté  rommc  réd^ralisie.  et  condamné  i  mort  par 
le  tribwiil  rrtohuÎMinair*  de  Pkria,  k  4 o «ckbrc  I7f B. 

aitc cl  phai uiarieii . n ^  i  Douai,  dépai It-meni  (Tu  Nmd, 

rtl  I7j5.  T>èi  »oii  jeut>«'  ÙRo  .  il  l'apjdiiiua  à  r<-iiit!i       1  n  i  n  a  janiiiis  n  <  "  de  n  cooipeiisr.  t-x  i[ij'i|  n'm  ti  jamaii 
'  ■    '  '  »    -       *  >       féclanii-.  Il  <  »t  II  I  .  iiiri.liu  rr'l»'  Inli  li  n  fe*  priiiripea; 

tciiijuiiifi  ^ii<  I  io}4iii  pour  la  rojautt' ,  il  a  pria  pour 
rliunipit  dr  bataille .  »oil  le  Drvptau  tlanr ,  dont  il 
était  un  dea  principaux  rédarieur»,  aoit  la  Bwfrm» 
fitt*  à*»  taimM*  rii diif* .  dont  il  a  été  Tan  daa  rédac- 
leuri  le*  ptm  bboricus.  Malbrur  à  («ui  qui  n'mil  pat 
pai  tag^  lea  inrtiiiattont  cbnalerMqura  d«  M.  Lcalrade  ; 
il  «ail  Ira  relroiner  d:«ii«  rr<.  di  m  ninropm,  et  lea 
punir  de  leur»  pb«'rrnlioii«.  Il  ;i  l'uMii-  ■.  i"  la  f'.  ix  dt  la 
pall  ie  11  T^onnjiorle  tur  l'rt  i  urn  t  ut  du  ?  un  i  ufi  viii, 
Btirdiad,  if'oi,  in  lu:  u''  le*  nuilt  rvmainti  au  Vmiteau 
daa  £r(/iiVi<«  .  iraduil  de  fiialien  du  roinleVrrri,  i^ia  , 
t  \o1.  iii  la  ,  a**  ^dilirii ,  augincnt^e  d'une  préfaça  rt  da 
pluaieur»  patragea  aupprimé»  pt  r  I.i  cenrurc  impériale, 
1817.  a  vol.  in*ii ,  j^*  cdiiiuu,  i8a€,  a  10U  \m-  8*; 


t  ru/  l'i  rrmm»'  lui  nW'derîn  et  prt>feii»rur  de  liolaniqu^ 
au  jjfditi  de  Lille.  Ce  jeune  «.itaiit  »  donii^  ,  «utre 
Uéntfîrrt  ime  nouvelle  )''dilioii  di-  l.i  Piifomi 
giaf,hit  telgi^ut  de  fon  père  (Prri» .  iSi'l,  in  .'.«^  j.  niiae 
auniica*  Jet  progrrade  la  acient  .  ,  .  t  ^ingnieniéede  la 
dei^  riptlon  daa  crjptosaBif»  at  dea  pbBiiér«|iaiiica  dea 
diprieMrnta  in  nora  àt  la  Franre«  rtit  n'aaiSaat 
point  rnrore  éld  Irouvéa»  dam  rea  eontrfaa. 

LESTR  AT>K  f  lorN  Fa  aaroia),  ré  daita  Im  ré«eiinet. 
\<is  i-f^,  lie  I  ai  t  igra  I  a»  l'enlJinutiain»»-  qii'jiii  appro 
I  I  <->  {'.V  la  lartoliilii  n  (  irtia  ,  dan*  Il  *  l'raitraia  de  non 
,  r<  fj'oir  d'un  ni<ill«iir  airnir.  Ardml  rhampinn 
de*  iiLu*  de  riincirn  lépime,  il  >e  inpiitra  l'auL-^onitle 
eonalant  de*  inctituiien*  nouvelle»;  d>-i  1790.  il  axait 
pria  part  aui  trouble*  de  Montpellier,  qui!  fui  forré  da 
quitter  pour  le  réfuper  dan*  le  Cninlal,  abandaoD» 
eiicarc,  en  1701»  kra  de  la  réunira  d«  ce  pajt  î  la 
FraiM*.  Il  «e  troovaR  i  I.^nn  pendant  le  aiéfce  de  celle 
ville,  frliiippa  aiit  )  t('<<  ripi i|iii  Ir  miitirrnt,  et  •« 
•ciixa  I  II  SiiinK-  ,  d  où  il  jnitii  liii  iiii'.i  j  iiur  ruiicouiir  i 
I  urj;."iii  i  al  11  11  de  la  ('!>•  uaiiiierie.  Lnnpli  nip»  m  liutte 
aux  Krbt'irhe*  de»  aitluritri  rétolntinunairru  ,  il  eut 
l'adreaae  dVcliapper  »  U  ni  •tii  feillanee  ,  et .  la*  enfin 
dNtii*  OMMaïlion  pleine  de  danger*  et  *an*  objet ,  il  *e 
têttntm»  avre  le  fouTeniement  impérial,  at  en  accepta 
df IR-renla enpbb.  La  miawniion  cyt  llaii,ct  M.  Im- 
irade  Touint  fr  rmdre  Impoitant  :  en  iSit  îl  ae  prétenta 
iiux  i  flîrier*  ■  (;t n^raiix  fi.nr.»!»,  romun-  rliarfié  de  le* 
Mip.i^er.  au  non»  du  mi  ,  à  pici  die  la  rticsirde  lilant-lie. 
&lalli<'iir<'iiv<  ni< ni  on  nr  <in(  pp»  ii  crWv  miioidn  :  1  liinl 
tombé,  le  17  piin  ,  du  ■  ôté  <1r  (.la\<-,  au  milieu  de 
délarbeBteul»  de  U  le\ée  »  n  nu-w>e  ,  il*  méronnurent 
■en  earaelèra  et  m  pouvoir»  au  point  qu'il»  le  Iraiuèrcal 

Eradant  quinie  j<  ur*  dvni  !•  ur*  ramp*  et  dana  tam 
liwitfa,  alla  llchèrenl  r«»»uiie,  dédaijiitMit  de  lui  Ater 
ta  «îe.  Au  rrate ,  eelte  équipée,  romme  il  l'appelle  lui- 
nirmc  ,  élail  d'iuiirnt  plu«  pén^ieu»e  «^e  «a  part  ,  qu'il 


a  lioijiM',;!!'  ,  el  ne  lai  da  pa*  i  manifekter  une  grrnde 
<i|>iiiU(ir  ptinr  celte  tci<->n<"e.  Il  était ,  en  1 739,  pliarma ■ 
r'fn  ctiefierde  rarmé«  friimaix-  mi  Âltemague-.il  prolUa 
de  lou  «éjbur  danit  \é  duclw  de  Bruinwick  ei  dan»  Ira 
rarirMi*  de  Cologne  puQr  rCfUtUlIr  et  diftcrire  toiHea 
Ui  phuita  mil  jr  croiaarnl  i^niaiiéiilcM.  Lengtempi 
•nart  te  eélAre  Parnmiier,  il  indT^fiia  les  atantape* 
qiAwi  peut  lïri  r  de  la  pomme  de  lerre  .  et  dant>  un 
mémoire  i|u*il  publia  en  1787  il  i/Tnta  lot!i  rr  qti't 
iiott  (Ir  atancé  lur  In  prélendiie  inmii.liriic  de  cr  |iti - 
ciruj  ti'jtéiaf ,  e|  le  \enpca  de*  atlaqne»  de  l'ijinrr;  nri , 
^Mi  aiiribiiali  à  »on  nsi'gr  la  rau*r  d'une  t'|.iili  mie. 
S'élaiii  Taé  à  Lille ,  Lealiboudoia  donna  l'idée  de  la 
foranHion  d'un  {ardît*  bolaniqno  daitrf  celle  litte  ,  et  en 
Tni  i.onimê  poCraKrur  i-p  1970.  En  i77a,il  fui  un  dea  j 
f'i.nri'|>aaz  rédaHlFTira  de  la  nfrmarvpmù  hmlmtth, 
l'rut  ari»  api  ès ,  il  publîu  nue  fit; le  hoian!qué  dan* 
liqui Ile  >i'  (1  uuTeiit  1  éiiui.»  d'une  maniefc  ans»!  nrute 


le  Cri  d»  rwar.  i8i4.  In- 8*:  (•  Perfta  ripAHim  ému 
fTouJ*  fvmééby  ou  uac  mpfrnee  it  .V(>p./<«ii,  iBl{, 
m  11  :  S*  OpintM  é'm  tiitrin  tniUtaire  lur  la  rnntliMÏm, 


Oph 

In  Fiatiif  el  lté  Framaîi 


ift'i.  in  11;  OAfrrmluin* 


'|||  •ifi-iiieu''''  If  v'sli'inr  •■(■xni  I  de  Linné  et  la  nitiliud 

''e  Touriiefurt.  On  doit  i  nci.rr  à  Lt  stilmudoituii  /thirgi  ^  lur      pn'je!  d*  loi  eonetruont  Iti  rfr>.«l»  réunit  et  It  main 
rUn  tutairê  d*  totQiiiqor  turl  ^^^inlé  antri-roi»,  et  dont ,  tien  dei  txfi  fiffi ,  ifii4  •  în  ^*' ;      SiippUment  nux  Ok 
Valmoui  de  Bonaarc  aV^t  beaijdiiip  fcni  noar  la  partie  . 
Ijli^ialagii-Ue  de  aon  Siciioiuwiiri  d'bialomt  nalurellé. 
Ci  taiao^f  jnlourm  i  LUIa ,  la  M  mata  , 
UtBTVMffnOîS  (7aaK(ort>  Joatva  ) ,  flb  du  pièce 


«eri  fltiLxt ,  efr.,  1814  ,  in-4  :  S*  Mèmvirm  priunli  au  rvi 
tur  i  l  .1;  orlaliiin  dei  tvU»  imdigine$ ,  *|  Vintrodurtiam  an 
Trai-ct  dt*  ioitêiltmgèn»,  in  4*(  9*  daa  Oeiroiê 
tnuiiii  iptiiite ,  i8ij,  in-4*t  M*  ^f»  d'Eireafritla,  traduite 


dhil.  iiarji  it  à  L'Ile.  ('Atirit*iaélodci.  Ilpritlegradede  ,  de  llialien,  1817,  In-is;  11*  /•  Cri  de»  mortjn  «l  d«a 

troiri  .        .  în  8*:  lï"  i^refcirr» /"ronffl/»»».  »>u  R#fu«(7 

aiilhi  iili'jiie  d'i  i  tirii$  fii  /ii  rii'/i'»  ,    piwr   ttrrir   ù  l'ki 


drieleur  en  médei-ïne,  cl  cultiva  la  bolunîqiic  c  su^• 
<■'■»  avoir         pendant  quelque  nni])»  nu'drrin 

niiliUiic.  il  dt->iiil  le  f ut'ce»ieur  de  «ou  |  «-rr  à  la  rlioiir 
I  ^  butanique  Toiidée  au  jardin  de  m  vilir  naliile.  Il 
I  t'oecopa  cunMiimmeiit  du  M>iii  d'embellir  el  d'anio- 
I  Uorrr  cMéiablttaruK  lit  jusqu'au  ninment  de  ta  mort, 
I  Mibla  en  tSili.  Il  a  publié:  1°  Bvlanographit  btlgiqwt, 
I  tfli,  1  t«r.  in^*  t  neinralla  Idifieë ,  1796,  4  voA.  in  S*: 
'  oat#agc  dana  lequel  OU  Iroiiva,  outre  le*  principe»  élé- 
>  Bieniaîre*  de  la  botan{q|lfe,  un  expoté  de*  divera  eya- 
li  iiu  «  Af  rttU-  itcieiK'e,  el  dr<i  tablrMiix  Miiiiptiqui  »  .  au 
niovcn  detqtii'll  OU  partitiit  rurilenienl  n  la  ronnai»- 
s*rt^  de*  genre*,  s*  Abrégé  elftnetitnirt  de  l  hittuiit  na-  i 
Unité  itt   animaux.  Lec  connaii'» 
être  bérédilaire*  dan»  cette 


toiie  depuis  le  i'^  jciixier  i-?-o  ,  jutqu'au  1"  jamttr 
l.SlS  .  tome  i"",  1  Ji  ,  in  S":  i."\"  hulirallon  tummairt  dt» 
principaux  tfatli  de  lu  n'i.duil»  pnhliqut,  ainti  ^tit  dtt 
outrggti  dt  a.  !..  F.  Lnlrade.  hvmmt  dt  Uttrt$  ,  totl*- 
huraUwda  ht  Bi«|rajpfaie  univeoelle  «  wiclaR  awaiArw  du 
rvl.égê  dftrtitrti  Jk  CBér^uH ,  i8s5 ,  in  4*;  ti*  ÉUuln 
pcliiiqut  el  mitùmn  dm  tUg*  da  Ljaii*  Mnlnfanf,  «le, 
(proif  ectuK).  idiS.  în-8*t  i6*0e  In  tSimU  t*ligUn$a  tn 
Frat.rt ,  U  r<u-rii«i  n  ile§  funérailltt  tfefalaia,  êltêtêh 
japport  pvl(ti:jLi  i  l  frl  éi  éiiePitnl ,  i8aB,  m-S*. 

LESCELR  ;Jr>N  l"in>(oi*)  .  l'un  d.  5  plm  célèbre» 


d«>   animaux.  Lec  connaiM'nncea    botanique»  |  conipoiiteur»  de  uiij»ique  de  notre  épnqui  ,  est  ne  d'un 

ramillc  flnnaude,    (impie  cultivateur,  au  l>le*Mel,  pré»  d'Abbetille.  le  li 


çtanwallaa  le  adni  i  Paria  dina  lafamilk  det  iwaini.  féviitr  i?63.  Sa  famille,  ancieouc  dana  b  p^;a,  CMaplait 
Pnatab.l«ee^  «  laiiaè  ufl  llb.  M.  nMrrJb laffl*  i nfawildhb |(«raii  art  Otttm  HiiirtnilbiH  le  tutiîn 
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peintre  EuitMbe  Letoear.  A  wpt  ani.  il  fui  admis  à  l'i- 
cole  de  mutique  d'Abbrtille  ;  birntût  si^rèt ,  en  1 770,  il 
fui  plart  à  celle  de  la  cathédrale  d'Anncnt.  où  ÎJ  apprit 
Jf»  prrDiieri  élément»  dr»  languri  rran(;aiie  et  latine. 
Il  en  tortit  i  quatone  an»  ,  et  cnir»  au  collège  de  cette 
TÎtIe  pour  j  acbever  *ei  étude*  ,  et  y  faire  »a  pbiloao- 
Malin  4*  amwqttc  da  la  ealbéclxiih  de  »ëes  en 
TfamanJi*  è  wiia  ■m«il  futnenmA*  ^mdt  aprèt, 
«ou»-maitre  de  l'égliac  de*  S>  S.  Iiiaoceiili  i  Pari»,  et 
au  bout  d'un  ao  maître  de  niuM<|ue  de  la  calliédrale 
dr  DljoK.  Aprè*  dfux  années  dViercicc,  il  fut  aDprl»-, 
en  17&*,  à  la  maitriac  du  ilani  :  niais  il  la  quitta  I  année 
suivante,  maigri  les  avania>;(s  qui  lui  ctjient  oflerts, 
pour  celle  de  l'écliae  Saiot  Harlio  de  Tours .  qui  le 
conduirait  plui  dircclnncàl  à  ccOc  dt  Paris.  En  effet. 
•ppeU  daat  la  itapitala  an  1794  •  fow  y  fnn  tiécuter , 
ma  aoocert  spiritual  ^wHmAtvn  marcaaa  da  aa  eompo- 
•ition ,  X  fbl  pNHU  a  !•  cnaltriie  des  S.  S.  Innocenta  , 
sur  le  rapport  de  Gréirr,  Goaser.  Pbilidor,  etc.  C'est  à 
rrti'-  (  pniiiir  qu'il  «t  lia  a»rc  Sacchini,  qui  r>-n'  (iurHgcail 
à  tra»  ailler  |'o ur  li*  tht'Blri-  ,  le  pnidall  j  ;ir  ciiii!»«iU  , 
el  rorixait  nr^  cssiiij.  En  17^'0.  M.  L<»u(  ur  concourut 
pour  la  maîtrife  de  l'église  métropolitaine  de  Paris,  et 
il  Toblint ,  malgré  la  régie  qui  Toulait  que  pour  remplir 
eatia  plaça  il  (allAl  êira  cacléaiaaliqua ,  m  Agé  de  qua- 
ta»la  am.  CoaiBra  A  n*tù  avait  i|ua  «{nft^raia,  il  na  put 
MdiaBaiiatr  de  prendre  le  petit  collet,  et  fut  connu 
fuiqu^  la  révolution  sous  le  nom  d'abbé  Lesueur.  Ce 
fut  »ur  «r»  instance»  ql.f  l'archctéque  de  Paris  cl  le 
chapitre  de  Notre  iJanie  établirent  une  nuifique  à  grand 
orchestre  pour  le»  princiiiale*  solennités,  où  il  fil  exé 
cutcr  les  motet*  qui  ont  londé  m  réputatioa.  Qo  se  sou- 
vient encore  de  la  foule  t^u'atliraiaal  dansactta  éfjfim, 
en  178B  «t  1787  «.  «es  brillantea  eompMitioa»,  praai 
Icsquellta  an  diatiiigna  un  Xe^îwa  ttili,  un  Gtatiatm 
txc*lù» ,  «t  l'auierlure  d'une  messe  du  jour  de  Piques. 
Des  éloges  .  des  eneourapements  lui  furent  donnés  dans 
plusieurs  feuilleit  \i  ricnlii(iir»,  par  Laci  p'  de  ,  Slormon- 
tel  ,  t.hamfort ,  l'abln'  .\ulifrt  ,  eli  .  Miii>  le»  d<Mot«.  le» 
envieux .  dérlainèrent  contre  ce»  innovaiii  ii»  jirofane»  , 
qullaapprlaicnl  VOpira  desgutux.  Dans  le  même  temps 
il.  mil  en  muaii|uc  un  bjmnc  de  Molinc ,  en  l'hannaiir 
da  SaeaUni  «IH  veuait  de  mourir  t  miaaa  norcMu  , 
dealÎDê  pour  la  concert  spirituel ,  n'j  Ait  patet  atéeuté. 

Sarca  ^u*nii  trouva  mauvais  que  le  poSteyadt  intro 
uit  sainte  (!écîle  et  le  pioplicte  Elî*.  Deux  ouvrages 
que  M    Lcsiirur  fiuMiîi  »nij.»  ce»  titres  :  F.tiai  tur  la 
musifuc  ioct  tt   irmiudi  f  ,  fl   I  rfio^t;  ilrtaîlU  d'une  nni 
Siçua  non  imitctit  e  ,  cl  ^  u<tr  uiicrc  n  cluxjt'e  t.  ltxiiilé  , 
!  1787,  in-8?  ,  l'ejiposereni  encore  aux  traita  de  la  crili- 

3ue  Cl  de  la  malignité.  Dan*  un  pamphlet , daté  de  Pile 
es  Chats  fourrés,  on  lui  rrprocbe  d'avoir  emprunté 
une  plume  étrangère  patir  rédiger  se>  idées.  Ainsi  com 
mentait  pour  M.  Lrmaiir  Noa  carrière  aA  II  devait 
rencontrer  tant  d'épinee.  Cédant  ans  oouscils  de  quel- 
ques piiir«^>T)li>  protecteurs,  il  présenta  au  coniilé  de 
l'Académie  rn>ale  de  n)U5t<]ue  iiii  opéra  de  Ttltiiioqidf 
qu'il  tenait  de  Sac<  liini ,  a  S'auicur  des  paroles  l'a- 
vait originairement  destiné  :  mais  après  plusieurs  aunées 
de  démarches  el  de  sollicitatious  infructueuses,  iltevit 
forcé  de  le  retirer,  et  il  rendit  mime  deux  mille  fniurs 
qui  lui  avaient  élé  comptée  d'avance.  Cependant  ses 
écrite^  où  il  avait  manifesté  sa  prédBcdiaa  patu  la  mu* 
sique  théitrale ,  et  sa  répugnance  i  céder  atiilnatanws 
de  l'arche»  èque  et  du  chapitre,  qui  Ir  (iri-saieut  d'in 
trer  dans  les  ordres  et  de  se  consani  r  u  la  niuMijuc  n  li- 
gïeuse,  lui  alii  lu  rent  nue  p;irlie  de  »  tinnoiiH;?.  l't  iidant 
lea  vacances  de  1787,  il»  profitèrent  de  son  absence 
pour  supprimer  la  lUMivaUa  nusique  ,  conm>c  trop 
moadaiue  al  trop  dîqicadieaaa ,  et  pour  rétablir  l'an- 
dan  aaage  dca  nuaiquea  vecaka  aecompagnéea  de  vio< 
loncelles,  eontrebataea  al  Wnaais  M*  Laaiiatir,  qui 
n'était  entré  i  l'église  da  Pari*  qti*  lona  la  eondilmn 
d'une  musique  à  grand  orchestre  ,  donna  sa  démission. 
Une  altercation  qu'il  eut  a»ec  le  gr..nd  cbsntre  .  au  su- 
{et  du  règlement  de«  roinpte*,  aigrit  ses  l'iiiii  nils.  et  la 
calomnie  publia  qu'i/  avait  été  ehat$t  ammt  un  kreuil- 
l»n  .  UN  éMHiie  fanaarel  êt  un  fripon.  Mais  uo  mémoire 
publié  par  uo  rooaailler  au  parlement ,  ami  du  jeune 
eompootieur,  fit  revenir  sur  son  complB  Vopinioo  pu- 
Ui^na,  aild  wlnt  lea  pba  fconoraMaa  cartiVeala  de  le  1 
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part  du  chapitre.  A  la  fin  de  1788,  M.  LflMieur  se  retira 

clie/.  )I.  Pochard  dr  Cbampigny  ,  où  il  passa  au  sein  de 

l'aniilié  le»  quatre  année»  le»  pin»  beurenses  de  sa  »ic  , 
uniquement  occupe  cmiijinMtinD^    nin^lf  ;)lf  s.  Il 

quitta  sa  piusible  retraite  i  la  mort  de  son  bienfaiteur, 
et  domaaueeesriTeroent,  autbrltreFe^dcau.  en  1793, 
la  Cavtrn» .  opéra  en  imia  aelaa  ,  aù  il  tntieduiaii  lea 
choFurs  s\  Uabiqurs  dont  Bameeu  avidt  donné  anIteMa 

l'exemple':  en  1 79^ ,  Paulin  «1  Firginî»,  opéra  en  tnna 
actes,  où  l'on  admira  surtout  le  bel  hymne  au  solcl! 
qu'on  a  depuis  exécnlé  dans  des  ccn'  '  ri^  publics  :  eu 
1796,  Télrmaqiit,  tragédie  hrique  en  troi?  acte»  .  dont 
il  avait  supprimé  les  récitatirs  depuis  qu'on  l'.Mdii  re- 
fusée à  l'Opéra  pour  admettre  le  ballet  du  même  nom. 
Appelé,  en  1794,  è  faire  partie  de  finstiiut  na 
liLnal  de  rouaiqua.  il  fui  nommé,  en  1795.  un  de» 
cinq  inspcetenra  de  renacignement  dana  cet  êlablisee- 
ment,  (leirnu  alors  consertatoirc  de  musique,  et  il 
fui  maintenu  après  la  nouvelle  organisation  qui  «ut  lieu 
en  1800.  Il  avait  cimiposé  pour  le  grand  Opéra  di  nx 
tragédies  lyriques  dont  la  repre»eiiiatifrti  éi.iii  retardée 
depuis  quelques  année»,  sous  de  fji^uU»  prétexte».  Ce 
fut  à  l'occasion  de  ces  IrariiMCries  qu'il  publia  sa  Lttttra 
am  réamiê*  à  Guillari  iur  Vopira  it  la  Mort  d'Adam  , 
iant  ft  (aar  da  aiisa  urriam  pour  l«  Uviai^m*  fait  mm 
Ikéâirt  tfrs  ^rfs,  et  *ur  plunam  ptimtê  i'utUité  rttmih* 
aux  art$  ri  oux  ttlirti ,  Paris,  1801,  in  -  8"  :  cette 
leiire,  t:ù  l'on  trou  te  des  vues  savantes  el  ingénieuses 
mr  la  musique  dramatique  ,  contenait  de»  plaintes 
contre  quelques  membres  du  consertaloire  qui  avaient 
entrméla  niisc  en  scène  de  la  ilcrt  d'Adam  ;  elle  irrita 
let  enneiuia  de  U.  Lesueur,  et  surtout  SurrtUe  ,  qui , 
d*akard caoïBliaaaire  du  gouvernement  auprès  du  con- 
■eraatoira,  iKait  léwai  par  lea  intrisuca  i  a'cuCaite 
nommer  dtraelear  députe  la  dcrmère  orsaïUaatîoD  ,  «i 
pu  kinlait  réunir  sou»  son  adminislration  l'opéra  et  les 
fétcs  nationali  s.  Au  pamphlet  de  se»  adversaires 
M.  Le<>uetir  ri  l)liqua  par  un  ift  ir.circ  ou  mutilltr  d'rtat 
rkargéde  la  diitflion  tt  dt  la  turvuiUuue  de  t'înttrurlion 
publique,  en  rtponêe  à  lu  partit  d'un  prétendu  rmrueil 
i*  puetê ,  impiiiuâ  tm-ii»a»t  au  noai  du  eomtenatuire. 
et  «MT  fmkmmitê  imeHejm  SarrMê  *l  aufreases  adhé- 
rent» ;  rontenml  «M  auffe  fuelaeca  ruci  d'aeiMMi*. 
tion  ,  etc. ,  par  C-P.  Duaamaai ,  déCcMcur  oflcîcux 
et  ami  de  Lesueur,  1809,  lu-8*.  Parmi  les  pièces 
qu'il  réfuta  se  troutaient  deux  lettre»  que  lui  avaient 
ÎM  rites  le  ministre  Chsiptnl .  Irompé  et  circonvenu  par 
les  ennemis  de  M-  Lesueur.  Taligné  de  tant  de  cabales, 
de  tant  d'outrages,  dont  il  ne  put  obtenir  jntlir«,il 
quitta  le  coiiacnatoire  ,  en  180s;  mais  bieniwt  la  fa- 
veur de  Booeparle  dut  le  consoler  des  cbagrios  et  de» 
désagrément»  qu'il  avait  é|Hrouvé8.  Il  fut  nooraié,  eu 
airil  1804  ,  mabrc  de  muaique  de  la  cbepellR  du  pre- 
mier consul,  et  directeur  de  la  musique  du  palaia,  èle 
place  de  l'aisiello,  qui  partit  pour  iltalie.  Son  opéra 
d'Ottian  ,  ou  trt  hardn  ,  «  n  cinq  acte»  ,  fut  représenté 
aiec  un  sucre»  mérité  ,  au  mois  de  juillet  suivant ,  d 
lui  valut  delà  part  de  .Vapilenn  une  tabatière  en  os:, 
portant  pour  exergue:  l'êwperrur  de*  Fran^ai»  à  rmm- 
Uur  de»  Barde*^  En  \%VJ%\\  donna  encore  i  l'académie 
impériale  de  nautique*  avec  M.  Penuia«  dans  oecrae : 
f 'iffoa^uretidii  dv  fempfa  de  le  Fkîairm,  et  h  rrtee^ 
du  Trujuni  et  seul ,  en  ,  Im  m»r1  d'Jdum  et  «m  i 
^pofftr'ose  .  tragédie  lyrique  en  trois  actes,  qui,  en  rai-  i 
triti  de  raiis4érité  du  sujet,  n'obtint  qu'un  succéa  1 
d'estime,  cl  ne  dédomniaj;»a  poini  le  compositeur  drt 
ennuis  qu'elle  lui  a>ail  caupcs.  M.  Li  -^ucur  a  présenté 
trois  autres  opéras  qui  n'ont  pas  encore  été  jouèa  : 
Tii  tktt,  en  1794 .  .■Irloxirrfe.  en  i8ïi  ,  et  Alaxumdra 
A  Bmtgitmf  «  au  184.^.  Il  a  été  membre  du  junr  de  |««. 
tura  de  Vùfèn  ,  depuis  iSaC  luaqu'en  i8i4..il«aHBid, 
en  i8i4  .  directeur,  eompaiilaur  et  surinland«ni  dt  la 
musique  et  de  la  chapelle  du  roi,  il  a  pour  collègue  » 
la  rbapellr  M.(  berubini,  depuis  1816.  Klu  membre 
de  la  <|uatrieme  cla.»se  de  l'intiitut,  en  t8i5.  il  fait 
partie  de  l'académie  rovale  de»  beaux  arts,  depuis  iSa£; 
il  a  été  fait  chevalier  de  la  légion  d'boiiocur  en  i8i5«  cl 
deSaint  Miciiel  en  i8»i,  et  il  aétéprofeaseurde  couapo» 
titioo  à  l'école  rojale  de  niiaî^,  dcpuia  1817  joifuVm 


iSaS.  Outre  lca««ina|taa4|ttai»anaav«M)fiMa,a««  de  , 
lui  :  1* uua  XmUrm  aer  lu  téhpdÊ^tm  ^/Ammpé»  <(  Im  l 
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grmémmlinê  4*  Im  wmd^m*  meimiu,  dana  la  ttaéïK- 
HmiJuirémtfMt  M.  Gail:  «*  uarflotir*  turPtUltUo, 

fn  lSl£  ,  rMmprSmiet  it;iii«  Ira  Ani'aS*»  dt  la  nimiéjut 
(}*in«fe);  i'  un  prind  luinilri-  <io  (liii»»  iint*ir»k«, 
(Vtff  riji.  Unité  Uoittt  .  rxn-uii-t  l.int  »  Nolrr  l'rftiir 
dr  Pari*  fju'ju  rnnrrri  ipiriiurl  rl  •  U  rb«pcll«  imfè- 
riair  rl  rojalr.  Il  a  roiirouru  IVfrLaOfl^.  M^liul, 

K«tUi  JJ.  (  Lerubioi,  »\n  Primtift*  éHmtttlmnê  é» 
■wilM,  pvbtiét  par  M.  CataL  11  t Wnpr  depuia  Ton 
ImfiÊÊUi  tm  «affic*  iai|i«flant ,  Tntlé  gmtirmt  «mr 
kmÊtUn  mélk9^m»  éê  ta  mmù^m»  thétlral»  tt  mîla- 
fhAlla||;rc  la  jiule  r^puuiioi)  dunl  joiiil  M.  L.r»i<rur, 
il  b'a  qiir  drui  nprrat  qui  airnt  runipli  trnirni  rrut^, 
U  fat  (Tut  rl  i($  Bardti  ;  la  mu»!!)»»-  y  f»t  à  la  foi> 
Mtuik,  rnrr^iiiue.  pitl«rr>^u« .  niéinilicutr  rt  ori- 
ginal*.  Dam  art  aulrra  mnn§a»  il  I  ■  dft  fccMil^a  du 
pmMMr  «rdf*  «  des  rlianira  mafnifi^a  (  ptnr*  où  U  a 
V^MimeiiiciMilé  )  i  mait  on  )  trouTi*  avwi  dw  mor» 
wantrop  langt  .qui  n'ont  pat  Ira  coulmi*  laraln ,  «t 
VMM^mt  aok  efnta  dramatique*.  C««  défaut*  ac  font 
pVlicsIîrrrnrii t  sriilir  dan»  «un  Vaiilii\  tt  firginli-, 
LE8GELR 

pfintic  de  zoologie  ,  ii<r  su  Ila^t^  ,  Ir  l"  jaiiïirr  17"S. 
ItiVmlMrqua ,  eo  1800,  comnir  liniple  aide-canoiiiiicr, 
I  ir  la  ronci!e  U  Géogra^h* ,  itrtinit  à  faire  le  Inur  du 
monde  toua  la  commandement  du  rapit^ine  Baudin. 
PpodMiiatnfafaéc  du  Havre  k  lll*  de  France .  M.  Le- 
•uw  II  preuve  d'un  talent  ■  rentarquable  en  deaainant 
hapeiiwMet  aotr^a  tnimanxnarimquc  t*oa  itrueillail 
aaloar  du  ?ai«scau  .  qnr  naudin  t«  drf(af:i-i<  dr  »on  ttr- 
tD-r  militaire  pour  lui  donner  je  litrp  de  dr»tiiialriir  de 
l'ipédtion.  pour   li  ï'ioloj;!f    (I  K-  11.1  d<-  i'.imi  :i<f  In 
plu*  étroite  atcc  le  n»lur<lii>le  Pérou  ;  ili  mirt-ul  leur» 
travaux  en  romnauD  ,  partafièrrnt  le»  mtniaa  danger* , 
H  à  leur  reioUr,  en  1804,  ila  dépoaèrant  au  muséum 
plu»  de  cent  nilla  IdMniUloM  a'miinMii,  panni  lei- 
qucla  ilf  vnii  beaucoup  do  geafw  noHveyu,  «t  prèa 
de  deoK  mille  cSfli<|  cenfa  efpèrea  diflilmitc*.  Letuenr 
l'ait  en  outre  dana  lea  nortcfeuillet  {'lu»  di>  mille 
denini  d'aniniiiiix  inverienréi  ,  la  pluiiarl  nou^rinix  , 
fi  qur  Prron  a"»-ait  xoipneurenienl  drcril».  l!«  .ii.ii  iit 
exploré  lea  côle»  de  la  Noii\ellr'IIollaude,  la  lerre  Ma- 
poJroD  ,  noutellemeni  découirrie  .  le»  Ura  de  Biémen 
et  de  5iiBor,  et  le  rap  de  Bonne •Jbpérance.  lodépcn- 
damnwnt  dt  U  relation  de  leur  vofkfr,  qa*  Kron 
■idiftOt  dPAiir  laquelle  H.  LeaveuK  liiiiaU  un  prai>d 
Mmbre  de  nèfle*  ligure* ,  eea  deux  natntalitlea  pufctM> 

rent  ,  dann  le*  ^nnalti  du  muieum  ,  une  Stonogra/ihU 
firmplit*  if»  radiairt$  de  la  rlatt»  du  Mtduun,  et  une 
autre  de»  molluêquf*  pt-  T'  iiodr».  M.  Letuenr,  nour  nnil 
liplier  «et  nombre  ui  de>»in»,  et  pour  le»  rendre  atec  la 
Biinutieaac  exactitude  »i  néreMairv  pour  le»  obielt 
dliiiioire  naturelle  apprit  l'art  de  la  gravure.  U  devint 
aaaai  iculpieur,  et  npmduiait,  dana  un  mapniflque 
kiNta .  lea  traiu  de  aon  «mi  Mf«n«  qu'il  svail  «u  ladott- 
kurde  perdre,  le  i4  décembre  ilio.  En  ilif ,  H.  Leweur 
rariit  pour  le«  Etui»  Cnit ,  avec  H.  HMiaUM,  aataiit 
gpologue.  Il  parrnurut  avec  lui  tou»  lea  grand*  lac»  de  la 
»*llre  du  IleuTc  Sainl  Lanreril  ,  <  t  ''n  r(  (  ii<  illil  le»  poi» 
•on».  Il»'c»t  fixé  à  Pbiladalpbie,  d  uù  il  fait  fri-quenuiienl 
de»  euioi»  inl<^reuaul»  au  niu»éui>i  d'biatoire  naturelle 
dt  Pari*,  il  a  publié  ,  dana  le  Journal  pkrêiqu*,  dana 
Je  BalIttiiL  <<«  la  ivtiéU  >4ffiim«|(f  «a,  dana  le  Jourital  dê 
l'utéémh  àaê'êeiÊmnapafur*tle$  de  Phi(adtlphi»M4mM 
tttHémohvw ém  imtôeUit philuti^phiqut,  un  (;rand nombre 
de  mémoire»  fur  h  s  ninllusijues  ei  Ir»  rtpiileii. 

LESUITtH  (  RoKLiiT  M  Ain  IN  1,  littéraleur  ,  uaqtiil  à 
Rouen  ,  ni  17.^7.  Il  vint  a  Paris,  au  sortir  dt  .«  s  i  hide», 
*t  obtint  la  pl^ce  de  lecteur  du  duc  de  Parme  ;  il  »uivi: 
•on  élève  en  Italie,  et  fit  plu»ieur»  voyage»  en  Angle- 
terre. De  retour  à  Pari»  ,  il  IravaiOa  pour  lea  libraire». 
Le  tuccèa  qu'obtinreul  qudl|iiM'anea  dea  nombreuaea 
|f«d«elioiw  qu'il  l»^*  dMfw  année  dana  le  public 
ni  ft  ereâfo  qnll  Malt  on  boinme  de  génie,  et  tl  ne  mil 
plu»  de  borne»  i  »a  manie  d'écrire.  S^ns  goût  ,  san» 
(ugemeiil,  il  abukait  de  »oii  e»prit  et  de  «on  imagina- 
tion pour  revêtir  d'un  »lj-le  incorrect  et  trivial  le» 
idée»  lea  plua  bitarre»  et  le»  plu»  incohérentes.  Echappé 
ans  oraces  révola tionnaiiea ,  il  fut  nommé  profeaseur 
4«  l^iiabAtoo  à  l'éoole  ceniraie  de  Moolioi ,  perdit  celle 
|lae«4  l'^ifaniwtiflo  dM  lycict,  «I  tavfal iFwU,  oA il 
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moanil,)e  a;  avril  i8i5.  On  adr  lui:  »*fpifr»AJi.dt 
r«l(«ir*,  17C1,  in-8":  »•  ia  Vtttal»  Ctauiim  k  TUu»  , 
kdroîée  ,  1767,  in  h'  ;  3"  Coup  d'ail  $ur  U  mlon  de  1  --h, 
par  un  artugit,  in-8":  4*  F-lof;*  du  mari,  Ual  dt  Cntinat , 
drdir  à  lui  même.  •771»,  in  N'  :  rr  d'ortiur»  u'av.iit  point 
concouru  pour  le  prix  de  l'académie  frani^ire  ;  S*  l»aait 
tt  Mthaffa ,  on  In  Notât  ^alriankalti  .  poème  en  pro»e 
et  en  cinq  rbanla ,  >777*  ia*ift,  ijSo  :  Letuirt  voulait 
imiter  Geaner ,  il  «al  raelé  è  une  dlaiane*  infinie  de  aau 
modèle,  en  dé6curant  la  stmplicilê  dea  récita  de raia- 
toirr  Sainte  :  6*  f  etrra  dt  M.  Camillt  TriHo,  ftuutl  ét 

lit  ralkidralt  d'.lurh     lur  la  niiJii.^uf  drun  ii'k^  jc.  1  , 

m  i»;7''  lliit  ire  d*  la  rfpuhiiqin  det  leltret  tl  oits  en 
Vravcf  ,  I  finr  le»  année»  17-9,  17^0,  :7R|  rt  17S1. 
quatre  partir»  in  ia.  g.ietu-  euireprite  aurloui  pour 
louer  leo  OUmge»  de  l'auteur  :  ^*  itt  Atamât  fiwtCêUà 

ltmdra$%  ou  fei  Dttirtt  dt  Cdaglttam^  «mutaia  ro- 
man \  9*  «a*  IfdMS  de  J.-J.  ÀMiaaeoo ,  poomo  oli  l'au- 
teurpariili  avoir  M  m  peu  inapiié  par  *on  aufet ,  i  jf>o, 
În-S*;  10*  It  Voartaa-momdt.  ou  la  DtrourtfU  dt  fA- 

mrinjiir,  prunie  111  vingl  kit  rhaiil»  .  i"."":'.  .  «i  l  in  11, 
nouiille  édition,  refondue,  rorii};rf  «l  iiuiiiiii  nl<  e , 
1800.  3  vol.  in-*!*  :  roiirepiioii  liiiurre  et  exitataganle  ; 
II"  ÏJttaturitr  fraudai»,  ou  ilimi>iret  dt  Grefvirt  Mtr- 
mU,  I7p9,s  vol.  in-lt;  premier»  iui/«  ,  17S3,  *  vol. 
in-iat  aannit  màUt  17S4«  a  vol.  in-ia;  dernière  aaiCa, 
1 78S ,  •  vol.  In-ia  :  ee  roman  a  fait  les  df  licea  dea  lec- 
teurs frivolea .  c'eat  un  aniaa  de  folies  incobércnlea  ;  il 
a  été  traduit  en  anglai*  et  en  allemand;  la*  la  M^rle 
dt  milit  a«t  .  en  ii..'  n  i/c  i''^" .  1  in  S'  ;  i5"  le  Pki- 
Ivtnphi  paiveuu.  nu  I  titret  rl  /ii<'.  r»  urigina'tttfonttnant 
le»  artnturtt  d'Eugène  Sant-l'eiir ,  l'aria.  1"^'^.  (1  vol. 
iii-is  :  l'ouvrage  eil  précédé  d'une  lettre  (  traie  ou  «up- 
poféc  )  de  J.  J.  Rou»«rau,  qui  lui  donne  le»  plu»  grand» 
rlogea;  14*  /•  Criaia,  OU  Jjittnt  arigiaatat  dt  Cétar  dt 
Ptrltmtoartt  i?!»,  4  vol.  kl- la  t  Btptmtir,  ou  tuitt 
dmCrima,  1789,  ifoL  in*!*;  18*  Itt  c  ,„f,tù,>t>$  dt  R<i* 
ttlah,  dt  llarot,  dt  Mirtitt  dt  Voningi.t,  1796  i~9^. 
t  vol.  in  iS;  17"  le  ^nrel  d'èlit  heureux  .  ou  Meii.ii,rt 
d'un  phili t^pht  ,  1797,  S  ««.1.  iii-iS:  iS°  Charwantagt , 
ou  Uétnoirii  d'un  jtuii»  rilir\en  faiiar  t  I' <  ducutiun  d'un 
ri  devant  nobit  :  il  araiblrrail  que  l'auteur  eût  voulu 
faire  aes  propre»  mémoire»,  t'gs,  4  vn'-  >n-ii  ;  tg*  '« 
Léfitiataur  dt»  rhrttitmt^  ou  i*B»angilt  dt»  Déirolat^ 
t7p8,in>if;  ao'  It»  quatra  daniam,  17^9. 4  vol.  iu-ast 
a  1*  f«  PmtH*  fren(oia«,  «u  Ltttrt  i'ant  jtant  pajtamaa, 
l8o9 ,  4  vol.  {n  ia.  Parmi  lea  manurcril»  de  l'auteur  on 
en  a  ri  ni.ir'pie  un  iniilnlé  :  m«i  Cc>  fiKi'^nt. 

I.F.SL  R  i  ('.ii>»i  i>  I.oi  i«)  ,  né  u  (iul'c.fera  1770, 
vint  à  Piiri»  au  coninif  nr  rmcni  de  la  r>  »olulioii .  el  eni- 
brataa  la  cariiére  de»  Mrnic».  Son  goûl  pour  k»  lettre» 
le  retint  dan»  la  i  M|'itale,  et  il  >  compoaa  quelque» 
pièeea  de  lliéitre.  Il  obtint  un  emploi  au  miniatère  dea 
relation»  exiérieurra  ,  anus  H.  da  Tallmraad«  et  Ait 
nommé  rntuile  an  de*  inspecteurs  delà  Merie  de  Fa- 
ri»,  place  qu'il  conserva  juMpi'en  181S.  Il  a  publié  : 
i"  Aiu'tlir  ,c  lit  Ba\irep,i.re  .  pu  (  c  i  n  u  n  acte  el  en  vera, 
I79J,  in  S"-  :  -j"  !a  l'nn  f  du  rt jiiil-ùi  uii\  ,  ou  If  Calom- 
niateur ^  comédie  in  tr..ls  acte»  et  en  ver»,  1793, in  8*^ 
3"  fcf  Franc»  ,  uocaie  héroïque  en  dix  chant»,  1797  , 
io-8*;  4*  Pragnaée  f«  fuittaaet  ruttt,  dtpui»  »om  tri- 
gimt  jutqu'aa  r<>imnemwm«Nf  do  dht-ntuvittnt  tièrit , 
1807,  in-8".  deuxièane  Mîlioa  ,  iBii,  in-8*  (anon^mt)  ; 
8*  Éùtùirt  dt»  Coiofoas,  lli4,  s  vol.  in-8"  ;  6"  la  iPranrt 
ef  ht  Franruii,  laUtaa  tntrat  tt  poliii^ut,  priridé  tua 
rcup  dail  iur  la  rriolulini  ,  i  5l7,  ii»'4*;  ^"  Jfnuairt 
hhturi<fue  unirertti  ,  oitc  un  apptnditt  contenant  It» 
arlet  publift,  traitn,  noiet  diplontaiiquet,  papiert  d'état» 
tt  tul'Itaux  tlatiili(fue»,  fiiartritr»,  adminittratift  tt  ni* 
rrologiijut»  ,  une  chroniqut  offrant  It»  évdntmtnttltt  plat 
pi^ant»^  Itt  caattt  It»  pla»  ril'thrtty  atc,  et  raeoa 
d*t  pndaetiamt  Itt  plat  ramarquabltt  df  l'mmét ,  dans 
le»  «ctenrsa»  éani  Itt  lattratat  dama  lea  «rte,  iSi8-x8al, 
9  vol.  in-S*.  Cet  ouvrage,  dont  il  parait  ebaqoe  ami* 
un  volume  ,  e»t  une  imitation  de  I  Jnnual  regiittr  dea 
Anglais,  mai»  le  cadre  en  e»l  plu»va»te  .  el  la  forme  et 
le»  détail»  beaucoup  plu»  inlére»»iiiit».  Barbier  attribue 
à  M.  Lc»ur  le»  ouvrage»  «uivanti,  qu'on' rrovait  t^tre  de 
André  d'Arbelle».  1  "  Jdemoirit  lur  la  ritmlution  dt  Po' 
togna,  traaaéaàBarlint  (avce  un  avcrtisaement),Pariav 
iSoi ,  in^* {  a*  Béjpansa  on  amnlfcate  da  ral  dalhiaie^ 
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r>'c»r«  fur  la  fondait*  dt  laFranr*  et  d*  l'Ai'gltterre  à 
l'tgurd  de*  neulrei.  Pari»  1810,  iii-8';  S*  Tahleau  hi$lo- 
ri<i',«  de  la  politit^ue  d*  la  i  vur  de  Rome  .  dffiuit  l'i  rigine 
de  ta  piiit«any  tem/toielle,  jusqu'à  iii>t  juur$.  1810.  iti  8'=. 

LKTIIIKRE  (Gt  ii.t*i  if»  GL ILLOiN),  undi.-*  iiriuln» 
d'histoire  qui  font  le  plur  d'honneur  &  JVeule  iranraite 
miideni*,  né  à  la  Guade|ouj)|je  ,  au  «juarlier  Sninie- 
Aitnt,en  1760.  Ilatmonc*.  dta  l'eulaiM-e,  k«di*po> 
•tti«m  lei  phia  beuivuM*  |<our  la  pt-hitura:  •tl«ntif  à 
ce*  iiidicaliotis  ,  »oii  père  l'ajai)!  ami-ur' ,  en  1774  1  CD 
Fraiiee  ,  1»-  plaça  rlifn  M.  I)ii>ranip  ,  profe^M•vir  à  l'art- 
«li'-niic  rn\iiir  (If  lîouMi.  Il  n'\  teslB  que  trois  M)*,  t-l 
!t'}  (ii^tin^ua  de  iii.iiiière  à  remporter  plusieurs  piix. 
Dr»   liileiit!!  iiu».>i  rt'Uiui({uyl>lvs  jiour  ton  Age  ticlu 
niaient  un  plu»  vatte  iliéàire  ;  il  tiiiI  à  Paria,  où  il  eut 
pour  proliMaCur  M.  Doxeii ,  u<  iniie  du  roi.  ttm  le<|iiel 
il  eoiitifiua  §t(  étude*  juaqu  «u  1786.  11  tnnpmtt  «lora 
le  irrand  prit ,  cl ,  tuif ant  INmgé,  Il  te rtnAH  i  Rome* 
atcc  la  pension  du  roi.  Il  atail  été  |<  niuiu,  aiaul  m>ii 
départ ,  de*  elTorl*  du  cëlilire  l):ivid  [  uur  nii-tire  la 
|iriiilur<'  d.ins  iiiir  diriclioii  |i!u<  iiaie:  il  aiiit  >  u  -'s 
|ir('iiiiert  cbefs  d°<ïu«ie  ,  iivail  ri  ciilié  f>ur  ce  iiKidi  li'  le» 
principe*  qu'il  avait  rerut.  ei  l'ainLition  de  je  ronii- 
Nuer  un  jour  le  dirigea  cuni'laninHMil  daut  la  martlie 
qu'il  auifit  depuis.  Ses  succès  dans  U  pairie  des  arts 
répondirent  i  l'espoir  qu'un  avait  couf u  de  m:*  laleot» , 
et  les  études  qu'A  etivojiait  d«  Borne  i  Puifa  annoncè- 
rent un  nouveau  restaurateur  de  la  peinture.  £11  France, 
on  di«lin{;uB  surtout  la  l>elfe  coinpmilioii  de  Juniu* 
Britiiii  ,  iIiMit  nii  toit  le  (;raiid  (ablrau  dans  la  galerie 
du  Lii\)-nibourg.  Il  rt'»inl  à  Purij"  en  1-5»  ,  et  con- 
snlids  pnr  une  foule  d'ouTrîif;c>>  la  Liiutc  ri'-|iutalinii 
'(u'avaient  commencée  ses  premiers  essais.  Sou  mérite 
était  si  bien  connu  en  1811,  que  la  qnalriènie  classe 
de  l'institut  la  «tboiait  jinur  rcoiplacer  k  S«nie  M.  SuTé , 
mnrt  dans  les  fonotiotta  de  air«i>lettr  de  l'école  des 
beauK*»rt8  de  eelle  eapitale.  La  durée  de  chaque  r^er 
rice  était  fixée  à  six  années  ;  on  fit  une  exception  i  n  fa- 
veur de  M.  Lelliicre  .  il  lemplit  cette  place  pendant 
neuf  uns.  Il  ity  troiit.itt  «-neorc  en  i8i5,  lorsque  la 
((Uiitriéme  classe  de  l'in^iitiit  l'iidniit  au  non)Lre  de  ses 
membres.  On  vit  alor»  ce  qui  arriie  dans  toutes  les 
réactions  où  l'on  juge  toutes  les  opinions  et  non  point 
le' talent;  on  «aloflania  cellea  de  M.  Lrtbière  «  pour  le 
rfeaaerrir  aiiprca  du  r«i,  et  le  monarque  Mm»  son 
approbatian  an  dialx  de  raradémie.  Le  prince ,  dé- 
trompé plus  tard,  l'afréa  etifln  et  le  nomma  l)ro^ef^eur. 
Les  produclions  les  plus  lemaniuakles  de  SI.  I.i'tliière 
■s<nit  :       Juiiîu»  Brului  condamiiunt  ttf  fil$  ,  dont  nous 
jtiMiiii  |iarlé  plus  liant:  c'est  la  preunére  des  quatre 
grandes  t-poque*  des  révolutions  romaine*  qu'il  se  pro- 

f «osait  d'exécuter  :  la  deiniéma  eaC  Firginiui,  auquel 
I  traraîlle  depub  longtempat  la  awrl  dë  Cimr^  et /a 
iéfutt»  iê  Mtoeame»  par  CsusIanliN;  deux  ftudes  qui 
•ont  dnii  son  portefeuille  at  t|iii  y  resteront  probable- 
ment tbufnurs,  à  moins  qu'un  autre  CoIlH-n  ne  vienne 
eneouraf'er  les  s^J'iJ»  '  i<)m-e|itiuiis.  il.  I.etlilir<-,  | 
a  plutôt  lra«  aillé  pour  la  gloire  que  jxiur  la  furiune,  n'a 
pu  jusqu'ici  elernli  r  ce  que  son  génie  lui  a  inspiré, 
a"  Enée  el  Didon  fujunt  l'orage,  tableau  eiposé  au  sa- 
lon de  1819»  oblèpAy»a|e  est  parrailenient  rendu; 
50  Pkiloftit»  graiiMul  lot  rsrAars  de  Imrnm.  placé  au 
curiiM>lé||islalir:  4"  faeU  A«ii^{fm  de  ««Iwl  tout»  jml. 
daiit  la  petti  du  Taais  ,  an  musée  de  Bordeaux  ;  5*  U 
paetage  du  pont  it  Ftênne  par  le$  troupet  frau^oUe*; 
C  Feewfuis        un  mlUeu  de»  turanit  el  drs  iirlntfi  de  ^ 
»»H  tempe,  accordant  ritahllinment  du  cvll,gt  de  France;  ■ 
lliimire  chantant  set  i  litiptt.riii'i  ;  8'  te  Ju/^enitiil  de  i 
Pârit.  Le  paysage  ,  djns  ers  deu»  dernier»  ouvrages  ,  a  | 
un  grand  deTeloppemi  iit.  Ih  «ont  en  Aiii;lelerre.  9°  Le 
d-part  d'Jdani$\  lo*,merl  d'Adonie:  deiut  tableaux  de 
ehevalel ,  possédée,  ailHl  <|Ue  phisirurt  atitre» ,  |>ar 
M.  le  due  d'Albc:  11*  aite  Seime'raligituu  dan*  lei  ca. 
la^amhtet  M^UCktM  apiiaraheaUt  lou»  la  forme  d'un 
Jordinier  :  ubieau  jilaci'  d.ins  l'une  di  s  1  liajji  lli  »  de  l'é- 
glise Saliit-Roi'ii  ,  u  Puri».  13"  L'htrinijuc  fermetc  de 
$aiitt  Ltiuii  au  moment  où  ce  prince, pritounier  u  Daniielte, 
refiouiie  t'cditute  propotilion  de  l'rinir  Oi  iai,  lequel,  aprie 
avoir  aitattinr  Iê  iultau  Moadun  ,  offre  au  taini  roi  la  II- 
ktrti  et  uMs  cooroMie  a*«l  esul  i«  trdtt  tkêêmiiâr  i  ce  ta- 
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blcau  a  été  eiposé  au  saloiV  H 1 8a7.Le'talcin  éir'  V.  Le- 
Ibiére  est  rurlout  remarquable  en  ce  que  ses  personnages 
sont  loin  d'èire  di  x  ^laines,  mais  des  corps  en  quelque 
sorte  orgtanikés  >,ui  n|.i^.^ent  et  concourent  au  but  pi  né 
ral  indiqué  pur  l'iie-idn  qui  est  repréreutée.  ('el  artiste 
a  trouvé  de  justes  P]>pri ciateurs  qui  l'ont  dédommagé 
de  n'avoir  pas  obt«  nu  les  laveurs  de  la  fertiuie.  Aprts 
avoir  lon(;temps  étudié  son  art  et  t'étr»  ilinatté  par  des 
ebefa  d'«pmra  «  il  %a}q|eait  «ueore  peur  acquérir  de 
notttéllea  connaisiancea  et-aprândir  m»  lileut  s  il  a  ftit 
quatre  fois  le  voyage  d'Italie,  d'Angleterre  el  d'Espapte, 
pù  il  a  cuposé  ^cn  Brolut .  et  rù  il  n  reçu  les  mémts  té- 
n)oi;;iiages  d'.idniiraiion  (|i  e  iliins  >u  |Jii(i  ie. 

l.ETOU  r  i  Luiis  Mil  B»:i. ,  coniie  ; .  lieutenanl  géné- 
riil ,  commandant  de  la  légion  d'Iionneur  ,  chevalier 
de  Siiiiil  Limis ,  naquit  le  19  acût  1773.  à  Saint  Ger 
main  en  l.u\( ,  el  t  titra  jeune  eiicure  su  service  connue 
•impie  voloutaire,  dan*  la  164''  demi-brigade  d'infan- 
terie de  liKiie.  Bè*  1795  ,  il  était  parvenu  an  grade  de 
etipiuine.  Il  demanda  du  seivice  dans  ta  cavalerie,  et 
paya  de  d*ux  grades  l'avunlage  de  danger  d'arme.  Maie 
il  les  cul  l'ii  ntûl  II  peglii's,  CI  di  s  l'un  Mt  il  .«e  distingua 
comme  c»|;iiiiine,  bU  9**  régiment  de  drngi  ns,  dans  une 
eliurge  vm  j  ont  lie  Lecco,  oîi  il  ramena  jirisoniiier  un 
iott  parti  de  grenadicis  :  il  scella  ce  succès  d'une  bles- 
sure Bsseï  pruNe.  En  l'un  ix  ,  il  se  fil  remarquer  é  lion- 
xslwBO .  0  Caslel  Fianro,  et  surtout  a  Sfoàlelirllo,  où  , 
i  la  lêle  d^jii  escadron  du  9*  iégîniiHil .  ndiapetia  «A 
corp«  aiiiricbii  II ,  et  ouvrit  la  route  de  Hoiilebcflo  i 
ratiiiit  gtrde  fiaiieaise.  Létort  «e  dislîrigua  à  la  baftaitlc 
d'Iéna  :eii  Silésic.  contre  les  pnitirsins  qui  tiarcouraieiit 
ce  psiys;  en  Efpiigue .  dans  la  rampagne  de  iSci8;  à  la 
bataille  de  i-graui  ;  dans  la  r.inipagiie  de  lîiissie.  ru 
,  et  fut  fait  général  de  bri^.K.'e  ,  fe  .^o  janvier  181S. 
Il  eoinbaltit  avi  e  ba  bi  avouie  uci  iiutiimi  e  au  combat 
de  Warbau.  le  16  octobre  de  la  même  année,  et  y  reçut 
une  bleasuie  fmt  I  h  léte  ,  ce  qui  ne  Tenipt  cba  pas  . 
quinte  jouis  apréa.  de  Mnnbattre  ii  llànau,  léte  nue  , 
no  pouvant  suj  porter  iiî  cnque  nî  eha|ïrau  ,  et  de  con- 
tribuer pui<siiiiun)  nt  au  suci  é5  de  celte  journée,  où 
il  «ut  un  citerai  lue  soi. s  lui.  Eu  iSi.^  ,  rinvaBinii 
étrangèie  sembla  lui  donner  un  énergie  nouvelle;  il 
lit  dvi-  I  /fcrls  inr.uis  litms  presque'Ioutes  les  afTsirt^s  , 
particiilii  leineiit  au  cuniLat  de  I  b&teau-Tbierri .  01^ 
Napoléon Xut  M  conirui  d«  «a  conduite,  ^oe,  toiilaini 
récompenser  d*inie  manière  ncore  ért  aeteti  d4  br«> 
vourc  pies(|ue  sans  exemple,  il  *';i(aiiça  le  rhapeau 
à  la  main  detant  le  légiment  du  peiu'-ral,  cl  i;piè« 
avoir  témoigné  à  1  e  1  <ir|  s  i  l  à  'ou  1  lnT  loutr  «a 
sati>foCliiin  .  il  a;(iiila  :  >  lîiave  I.i  inrl  ,  je  <cus  (a\^  gé- 
«  lierai  de  division  ,  et  comte  de  1  titi|.iit  .  >  Le  19  mars 
suiMtnl ,  l.ctoit  cli;if>«a  dr  la  rix-  pi  in  lie  de  l'Aube  le 
prilice  de  W  lileinberg  ,  i)|>r<  s  axi  ii  j  af sé  ,  niabpiè  WW 

vive  Cbsillade,  le  gué  uu  dessous  d«  iléi^y,  et  aWipars 
à  Chliréa  d'un  équi^<age  df  IreilW  iiéutoiik.  Le  cotaitot 

de  Saint-Dizier  ,  qui  lut  lieu  sept  jours  après,  fut  le 
dcinici  de  celle  campagne  où  il  ent  ociasiuu  de  «c 
ili»linguer.  Au  n  ti  nr  île  .Napotéon  de  l'île  d'Ellie  ,  Le- 
tort  éprouva  lu  plus  pénible  indécision,  it  enipi-cba 
pendant  plusieurs  jours  ses  dragons  de  crier  rira  /'ent- 
;7rreur ,  aussi  fut-il  oublié  dan*  le  premier  Iravull  qui 
fut  fait  pour  la  composition  de  la  garde  impériale. 
Sienlét  Napoléon  répara  cette  oaiisaioa  ,  et  le  cboUit 
pour  undeava  Éfdea-de-eaiup.  Il  partit  av'ee  la  ferme 
tésalutiOn  de  vaincre  ou  de  périr.  Se*  premiers  efforta 
l\irent  uti  succès  impurtani.  Il  Tenait  d^enfoncer  el  de 
détruire  en  jiartie  ,  avec  quulri-  csi-adron*  sculenieui  , 
drun  cuites  d'infanterie  prus^ielllle.  sur  le  plateau  en 
av ant  de  ('baileroi  ,  lorsi;u'en  j'our^uitant  les  fuyard* 
il  fut  Crapi'é  d'une  balle  qui  lui  traversa  ta  poitrine.  Il 
expira  le  Kurlendemain  ù  tliaileroi.  «Ce  f;énéral,  a  dît 
X  i\a|  oléoti ,  était  un  de*  officiers  de  cet alerîe  le*  plm 

•  distingués  :  OH  n*éialt  pas  plu*  brate  ;  irai  oéî> 

•  cier  ne  possédait  à  un  plus  haut  degré  T-irt  d'enle«er 

•  uiiechaigc  ,  et  de  cominuiiiquer  retincellc  éleetriqur 
>  aux  bonimes  comme  aux  chevaux  :  à  SODCMBaple,  Im 
«  plu*  timide»  de\eiiaieiit  iiiin  pides.  • 

LETOI  RNEl'K  i  (  uahi  is  h  1  »\çoi»  Lori»  Ilonosi  ), 
connu  sous  le  nom  de  Lcloumeur  de  la  Manche,  ué  m 
Gratitille  en  i^Sl.  Il  A  dif  bonnes  études  .  et  sedi». 
tioguî  Miridul  pMr  ta»  gratté*  dan*  k»  inatliéuiatiqia«a. 
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En        il  entn  dam  le  gini*.  Il  ctait  «apilalM  « 

(tteiiliff  it  Saint  l.oui<  quand  la  rèfolullwi  ^rtala.  et 
»«  tr  jKit  j|ir«  a  l  .\irr[>rtnrf,.  Il  «»;  iii  iiitr^  |nrli> m  ilii 
n«i«rl  ortlrc  di-  ctiotei,  rt  l'ut  cn«ov«  par  le  dùMrtn- 
mmàth  Iboeke  i  HuMmbl**  Ufitlitif*.  ob  il  »'«M- 
ofapnÎNiiirMiMiit  dt  m  qui  roiif^raiK  la  marmr. 
I  fc  4^cr  iMM  fww  |èii*ral«  daa  eUeiar*  d« 
MMf  irmc,  M  b  {tulifir^tion  par  eut  de*  rertiHraU 
il  diiiou  et  de  réùdenee;  rt  adapter  déliiiilîre- 
nicot  l'-  drcrri  de  la  fonDatiap  d'un  ca  np  tou«  Paiit , 
rtl  jrjiiiiM  ioa  de*  IratBilt  de  ee  cimp.  Plm  tard,  «ur 
U  prn.ioiiiinn  Je  f^tounteur,  la  coii«eiitinii  iiatioii.il<-, 
lù  il  «taii  ri>  eiiTo^  é  par  la  dép^rUnirnl  de  la  Uaiichr . 
iiiipu  un  rrglemria  iitflilaifa  pour  eea  mêmrt  trf  «au«, 
A  aterMa  IVnioi  Hr  <^)ie|r(iie4  troupes  am  le*  4u 
Ton.  Oatn  le  prorèt  de  Louis  XVI .  apprlé  à  vot«r. 
L'iournfur  f  ic»  j  à  »on  tour  .  i-t  «lit  :  «  Loraque  la 

•  ciminiiiun  a  nii<  en  question     U'  ci-di>T;int  roi  ferait 

•  jup'  par  file,  j'ai  *olé  roiitnt  ;  n»,ii«  la  niijoriié  a 
> (roiMncé. ratai*  penaé  eotui le  iinu  l'apprl  lu  pctijile 
tftmahmi  réparer  eattr  faute.  La  majorité  a  r>'i''(é 
>cH  appH  :  jt  «ne  aouafieti  à  la  dédaion.  Je  luii  d  ^ir 
•obGj^dtjiiKtr  «ouveraiaatneo».  (!»mme  jup» .  je  e  ut- 

•  lailf  (a /oi;  louie*  let  «•oiKid^r.ilinn*  »Vi jiiiiui-)it.M)t 

•  drf iiri f iif  :  jr  toi»»  pour  I.i  tujrt.  •  Il  fut  plut  lard 
*aWTf  rn  c|ujJil«-  de  co'ii'ni«.Tirr  «ur  |:i  fl'ille  de  \» 
MtSlttnnre ,  et  prnpo*.!  à  U  coitfeulion  le  décret 
AtSMlioii  couvre  K^udipr,  rn-n  ue  un  de«  moteun 
4  la  ea«i,»iraliiHi  de  ïoulo-k  Eotré  f|U«l«|ii«  tamm 
^pTNiuMniît^  d<>  <«al<ilpnblS«,  il  Ht  tiendra  aux  m- 
WfteunconiijMiiii't  i'jniniitie  du  lo  ihormidor  ,  el»'oi» 
«paitee  «rdfur  il»-  tout  re  qui  regardait  l''>r^.ini«alion 
lie  l'amire.  Njhiiu-  uii*'iil>re  du  dirr-rloirti  fT/Tiitif. 

en  défini  prèti  lent .  et  prononça  en  cette  i|ujl'lé  nu 
<r»counirouTeriure  d»  illHtitiit  pMimA.  Cette  »^ance 
r«u  éut  connd«rt>«  comme  la  wmiiianee  daa  aria 
«tditieieaeea,  longteoip*  étonlMa  au  milieu  dea  hor* 
nande  la  r^Tolutron.  A  ta  aort'ie  du  direetoire  par  la 
NÎtdaiort.  L-'oiiriK-ur  l'ut  appelé  a-i\  fonctioni  d'ini- 
PMUU  ^nfr^l  d<-  rartil>ri<'.  On  ;\  dit  'pii'  «e*qiiair<' 
eafli^nea ,  jalons  de  r^-wer  à  la  t.-ie  de»  airair»-*,  s'y 
iMot  irnn;sé*  de  manière  i  ce  <|ue  l«  son  ni>  ir.iliii  p.is 
(cursdéaiiv  aaereia ,  et  que  Letoumeur  «'était  même 
prttr  i  arrangement.  f«e  prairial  an  r  (  |8  fuin 
tWi.îl  fut  nominA  pl^ninntenti.iire  à  Lille,  arec  Pl^- 
"mlePelley  et  H arrt ,  pour  traiter  de  la  p^îï.  MaU 
apfé»le  iSfruclidor  il  fut  r.ipprU,  ;iiii«i  i|u«  M  m-t,<'l  nn 
ïnrfinpiara  par  Tr«fil!iard  rl  il<>nMicr,et-couf  entionnel<. 

upporl»  que  LelDunifUr  UTait  ru*  atec  ('..irnot  , 
■oliréniit  ce  rappel.  Il  rcTÎnt  à  Paru ,  et  resta  éloigné 
AiaAipe«  fae«ia*«u  1 4  brumaire,  h.  celle  époque  le 
■Miemamenl  consulaire  UitomoMik  prAfaalttre  de 
■  taire-fnférieor»'  ,  '|ui  lui  fut  retirée  en  iSo(.  Enfin  , 
_  raiMcîller  à  la  cour  des  comjilcsen  iSi  >,  il  futde^liiuA 
*  la  rci(aur.iliu(« .  reprit  »e<  fun'-tion»  pfnd»ni  Ip«  ci-nt 
\oiin,  et  se  fil  oblig-'  de  le^s  ipiiiti-r  de  nouveau  au  se- 
cond lelour  du  roi.  (!oni.>ri<i  dans  la  loi  du  ii  jau- 
fier  i8t6,il  se  retira  \tris  de  Bnitelles,  et  tnonrut  au 
"MiM  de  lepiemliru  1817.  Pendent  1«  rifoiaiiou,  Le- 
leumanr  mnnlre  aeeei  de  mM^lion.  Il  «^beeniie  eiMi- 
*WHot  de  ('organiMlion  et  des  be<oin<  de  nos  armêtrs  ; 
laaa  le*  rapports  »  la  convrnlinn  ,  ainni  que  les  décre's 
qu'il  Wt  rcu'lrr  ,  prn  n  i  \i  t  sa  sollicitude  à  cet  *g'<rd.  Ou 
ne  prut  nirilrc  en  doute  son  atiachenient  à  <.i  pairie,  ei 
surtout  son  zèle  dteînttressê  pour  ta  cause  de  U  liberté. 
Am^ aiit'il fortpmi de  part  «ux  fiiteui*  de  l'empire. 

LS  TOUItflGlTR  f  ivTonra-Pieaae,  marquis  de  ), 
Bertaiiant  ^néral  ,  né  à  Paris  en  17S1.  Il  perdit  ton 

E're  de  bonne  heure  .  et  entra  ,  dè«  l'agi.'  de  treixe  ans  . 
ns  les  mous'|untaires.  Son  arancenirut  fui  rapide 
Sucreisiremcnt  capitaine  de  ciralerie  en  i^tîj,  niaré- 
cbal  général  des  logis  de  l'armée  en  17C9,  et  eolonet  en 
1775.  il  était  major  det  garde*  du  eomie  d'Artob  (au> 
}«sird*bui  r.barlea  X  )  quand  la  ritoliilien  éelMtk  Une 
princesse  de  la  familln  rojate  lui  ayent  confié  l«  aerret 
du  départ  durci  pourVarennes.le  mtrqnî*  L'?  Tourneur 
précéda  i;e  princu  de  ting'.  qualrp  hi-uri'S.  Apri  s  avoir 
été  plusieurs  foii  sur  le  point  d'èlre  arrêté  .  i\  arriva 
eofio  à  Binghrn  .  où  il  rencotiira  le  prince  de  C.ondé, 
efac  lequel  il  rendit  4  CoUenls  auprès  de  ]lona>eur, 
la  oe  Pruteuee  (  depole  Lmiîe  XVItl  |.  Il  or|piiia« 


Im  gaidat-du- corps  des  prinre«,  remonta  ta  catalerte. 
denvlaquelle  on  lui  dnnna  un  romniandnnr.nl  iinpor- 
tant^et  il  lit  N  «  cjoipngurs  de  (71)  i  vl  <ir  1  -'j5.  Apré*  le 
lîcencirineiil  de  l'armée  ,  il  passa  i-n  Angleterre  .  ou  il 
r>rin.i ,  dans  le  courant  de  l'année  1794,  le  régiment 
de  Royal-Louis,  dans  lequel  il  entre*  lit  partie  de  la 
m«lb"ureu«o  espèdilien  de  Quiberon,  et  n|l  n»mm« 
niaH>ebal-de-eatnp  par  Loui*  XVIII  en  1797.  Depuis 
oeiti*  épo'tup.  il  ne  quitta  pins  \v  ronitn  d'Artois  ,  et 
reiilr;i  .mi-  lui  m  France  ,  ci  I.i   rot  li*  norama 

alors  liiMilfiiaiit  i;i'-ur>'nl  et  roniinautleiir  de  Saint- L.ouis; 
plus  lard  ,  (crand'cruix  du  même  ordre  et  ciictfalier  de 
lit  lésion  d'Iioinieur.  A  sa  mort,  arrisee  en  i9t4,  il 
était  Mt-ijor  des  gardea<dii  corpa  du  comte  d'Artoia. 

LKTROXNII  (  AsTMaiJcaa  ),  membre  de  Vêf 
démîe  de*  tnsv>rntîiNia .  inspeetpur  (ténéral  desMudet* 
ni>  n  Paris,  le  i5  jaiivîrr  1  7^*7,  de  p.iri  iil«  dont  la  fortune 
était  tri'»  médiocre,  et  (|ui  le  lietiint'i lui t  à  suivre  la 
carrière  des  arts  on  à  entrer  a  l'école  polytechnique  , 
dans  le  cas  où  ses  disposition»  pour  le  dessin  n'auraient 
pas  répondu  aut  espdranem  qu'ils  avaient  conçue*  sur 
lui.  Il  apprit ,  dans  eeti»  inleoiion  ,  la  latin ,  le  dessin 
et  les  matliématif^ues;  mais  In  mnri  de  son  père  ne 
permit  pas  de  réaliser  aucun  d>'  ec<  d'-ut  projrt».  I,e- 
tronnc  coutiiUM  néanm  iiiis  à  frei|u«-iili- r  lc«  icole*  i  i'ii- 
Iralrg,  et  suirlt  parliL'ulierrin'-ii'.  le  r  uir»  d'Iiiiioire  et 
de  géographie  qu'.T  faisait  le  sasanl  UenteUe.  Ce  pro- 
feaseur  remarqua  l'ardeur  du  jeune  Uetronne,  «t  s'iu- 
lêresea  sa  position  :  il  se  radjoignit  pour  rasaembiar 
ls>«  matérîanv  dNm  dictionnaire  de  géographie  moderne, 
ce  (|u!  lui  nifrit  à  la  fois  den  ressource»  p'-cuniairc*  , 
dont  il  avait  li'  plus  i;r.iiid  lie*oiti,  et  de»  ni'i\<'n<i 
d'aujI'neul'T  M-^  I  iini  a  iMi- .  M,  I.rlifiiiir  «,it-lil 
pleincfiient  le»  iuteiilion»  d»  sou  professeur,  qui  lui  lit 
avoir  en  outre  quel'iue» écoliers  pour  le  latin  ,  I  bistoira , 
la  féograiibie  et  les  mathématiques.  Le  produit  de  ses 
ieqena  lui  proeura  quelque  aisanee,  m  lui  permit  de  se 
livrer  à  dea  Alude*  sérieuses.  Il  ae  «étermïna  dès>lars 
A  m.irc'»er  sur  le»  trace»  des  J,.irchcr  ,  des  Dan*il|«r, 
de^  S  1 1 II  1 1'  I  !i  n'  V  .  «  le  .  «Iiiii t  il  n  1 11 1  1  II  Ir»  ini«  ra|;es 
aviT  avidité.  Il  reniiiinii  nra  Ses  i'(ude.«  d'<«prèa  Ull  plan 
qii  il  »'c'iait  fait  .1  lui  même:  il  apprit  dr  nouToau  .  et 
seul .  le  lalin,  l'anglais,  le«  maibémalimiea  «t  1  Uatein, 
et  se  livra  «vre  une  vite  ardrar  è  Télade  du  gree  ,  amai 
M.  Gail*  è  son  cours  dtj  cnllej^r  de  France,  en  1807 
et  iSoS.  Ileidini  iSis,  M.  Letronne  accompagna  un 
étranger  dan»  Mistoyages,  visita  la  France,  l'Italie, 
la  Suisse  et  la  ilollande ,  et  revint  à  Paris  »m  livrer  à  »«'s 
éludes  favorites.  O  savant  a  publié:  1°  GiographU  d» 
louttê  '«*  pariits  dm  man^e.  Paria ,  18  ifi ,  4  *oL  in-S*  : 
il  fit  ime  bonne  partie  du  damier  foinne  et  un  T«Mara 
du  s/tUrne  plunttain  qoi  IWeeutnegne  ;  t*  £#llr«  $ar 
un  ptiMUfé*  Thutrâîi»  {JÊHH*I»»  ces  votants,  tome  v)  : 
3"  Wifl.iira  univtntlU  du  r><mm*rct,  par  Jullien  du 
Ruet,  Paris,  iSof)  .  1  vol.  i  i  4*  :  les  matériaux  de  cet 
ouvra!}'' .  qui  ii'i'ut  p'iMii  de  »iii-ci  «  ,  furent  réunis  en 
grande  partie  pir  \{.  I.i  troniie  ;  40  StoUtUqttê  4u  4i- 
parlemrnii  Ha  la  Franc*  .  par  PcUfllwt  et  Ghanleire  t  I» 
partie  des  antiquités  est  de  M.  LpilMMe:  i'  Ss«m'  «ur 
la  inpojfraphii  de  Svrartii»  ,  dans  f«  ttinfmtm»  êlhrl» 
arnnl  J  .-C.  ^  iSit  ,  m  S  ;  o"  Lettre  iiir  Kunufitiif ,  [  M  a- 
j^aiin  eifjflof^di'iiie  ,  uvril  .  i8i3  )  :  ces  deuil  dernier* 
oiivr  ipe-.  fiin  ui  bien  4c<-ueillis  de»  savants  ;  7«  Diirtion- 
nairo  gé'^rai>l,ii'ie  rf^  foigien .  nouvelle  édition  aug- 
mentée et  futiéretnent  refondue,  publiée  tous  le  pseu- 
donyme d'Aususte  L***.  i8i5,  in-S":  celte  édition, 
malgré  son  titro,  est  raiai  inexeela  que  let  précédente*  ; 
M.  Letronne  ne  la  dnnna  que  par  la  nn  isKité  dans 
Inquelle  il  était  de  travailler  pour  vivre  ;  ■>"'  HrcA#r.  /tr« 
rriti']iifi  ft  géographique»  tur  le  liirc  lie  Mfiifurà  orhtt 
Urrw ,  composé  en  Irlande  au  cnuimcncement  du 
neuvième  aiècle  par  Diruil,  suivie»  du  texte  restitué  , 
Pdrb,  1S14,  in  S°.  l/éruditiou  dont  H.  Lelnane  (il 
pranve  d^ns  cet  ouvrage,  el'im  article  tr^reeeuamblf , 
qu'il  evait  publié  précédemment  sur  la  traduction  d« 
Priuseniiuae  Clavier,  le  tirent  choisir  par  le  gouverne- 
n\<-nt  pour  leriiiiiier  la  traduction  de  Strabon  apréa 
la  mort  de  Laportlie-Duibeil.  Ce  choix ,  Irés-flatteur 
pour  un  «avant  de  vinf;i-scpt  ani.  mit  enfin  un  terme 
aux  besoins  de  M.  Letroime ,  at  lui  permit  de  ee  titrer 
leul  entier  è  aen  |e«t  pourlMptf^  f*  lerMrdbt  W 
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HtprmgnuiitU  d'Hiron  i'Alexandrit,  ou  ftittoire  du  tjf- 
time  mé1r!qii0  4m  SâjftiêM  dêpuiM  U  rkf M*  dêê  Pm- 

r«(>n$  jm<ia'A  fimwatwm  ét»  dnhtt:  ce  mAoïoira  tri* 

étendu  fut  couronne-,  en  iSk*.  par  l'acaJ^m'e  df« 
inicripiion»  qui.  m  i9i4.  avait  |)ro[)o<ié  au  concour» 
VRxptii  'U  1  ''M\kme  métri^u*  d'fiiiron  d'Alexandrie. 
U.  L*!lrr)iine  étiiit  d^ja  academinien,  par  ordonnance 
du  roî  du  *i  mara  1816,  lorsqu'il  reçut  cette  couronne. 
10*  Coniidtratioiu  giniralti  lur  l'évaluation  dt*  mon- 
m^têgne^uet  «1  romain*!,  •/  iur  la  taUur  d*  l'ortt  dt 
r«r^Mf  «MMl  {«  éécMmutê  4b  CAmir^Mt  Ima  à  l'aca- 
(Mnm  daiM'Ita  ■éanen  àu  S»  mai ,  iS  et  17  {uîn  et  1 1 
juillet  i'îi7,  i^îi?,  in-i*  :  dam  ce  mémnirf- ,  \f.  Le- 
tronnp  i-'allache  à  prouver  que  le  i>'«tème  dt-vcloppè 
par  M.  Garnit- rdalit  1011  M,-in  iire  lur  la  i'ate\ir  det  mj>\- 
naieê  tit  compta  cket  U*  peuplât  de  l'anti^atié  repose 
*ur  de«  raisonnements  spécieux  .  et  qu'il  est  en  con- 
tradictMHi  «fce  loua  lea  témoignages  de  l'antiquité. 
11"  CaiindUm»llt^nJ*g4^apki«  ancUiut»  et  modtme, 
rdéigiimrtM  rmmos  phin^  6*  é<Klioo  ,  tfta.1,  îo-iti 
7*  édition,  1894,  îo*ia;  8*  et  9*»diaoat ,  i8t5,in-ii  ; 
it'  Rtcktrche*  pour  ttrvtr  àVïlittoir*  d*  l'Rgntte  pen- 
dant ta  domination  dt*  Grect  «t  det  Romain*^  tir,'ei  de» 
intrription*  greequtt  et  latinet  rttatieet  à  la  rhriinologie , 
à  l'état  dt$  art»,  aux  utagtt  civil*  tt  religieux  dt  ce  pajt, 
i8»3  ,  in-»*:  i3«  Notice  *ur  la  tradjetion  d'Sérodot*  .  de 
M.  A.-L.  Miotf  atiarlê  PrvtBtekU  €  une  noueelit  îrci- 
durtion  £Hdr#d9tê  éfM^P.'L.  Cwtùr,  lSt3,  in  S^. 
(élirait  du  /eufwol  sba  «aa«iilt|  ;  44*  ttatriptitta 
grecque ,  gratté*  wr  te  hm  ftttu  «téfaa  tnaoi*  dam  Ut 

fouille*  du  canal  d' dlexandrie  .  tt  maintenant  dun»  la 
collection  Drovetti  à  Turin,  iSii.in-S"  de  S  pajîen. 
i5°  Ol'ierraiijnt  critique!  el  archiûlogiqut$  mr  l\<!>jel 
de*  repréeealalion*  lodîacate*  qui  nous  retient  de  l'an- 
liquilé,  à  l'ifceatiom  <Fun  todiaque  égyptien,  peint  dant 
une  caitte  de  momie  qui  pwrtt  «M  i»§eriptioH  grecque 
du  tempt  d»  Trajan,  iSs4,  io>B*s  l6*  tetatneiitenuntt 
hittoriqut* .  f«ié«nf  uiiU  mm  «wrM  iê  ûttlt»^  181S , 
în-fl*  ;  t7*  Taiut»  «et»  nummomm^  pmitrum ,  mantura- 
ruin  apud  R  unanoi  elOrœci't,  l8»5,  in  S";  18'  Lettre 
à  M.  Ji'tefjh  Passaliicfua  sur  un  pap\rut  grec  et  *ur 
quelque!  fras^ments  dé  plutieur»  pa;iyrai  appartenant  à 
ta  callretion  d'antiquité*  égtptitniii-.t,  Pari«,  i8i6,  in-8*, 
avec  un  fae-timite  du  papyrun.  U.  Lctronne  est  un  des 
rédacteurs  du  Journal  dn  wa»t$  depuitiSiy  :  <>d  y  re- 
marquedes  artirleasarl'ff^iioto  de  il.  Sebweiglueuser, 
sur  la  R«frai(«  de*  dix  mtffa,  par  le  major  Rennel  ;  sur 
le  Jupiter  olpnpien,  par  M.  Quairemère  de  Quincy; 
sur  la  trailuftinn  de  VAIma^etti  de  Ptolomée,  par 
M.  Ilalma  ;  sur  VOri^int  de  Iti  difi!ion  de  l'équaleur  en 
ido  de^réi  :  sur  tel  Miinumenli  ancien*  inédits  dr- 
J.  Mittiiigen;  sur  /«»  Intcriptiont  antique*  rteueiUi'^s  par 
te  comte  Vidua  dan*  *on  Voyage  en  Turquie,  «'■• ,  etr. 
H  eal  aUMÎ  un  des  coUaborateun  du  Bulletin  unieeriel 
4§$  êtUnem  §t  de  l'ittin$tria  publié  par  le  baron  de 
PeniiHOfdaiu  leqatflîl  m  fvwni  no  grand  nombre 
dWMet  d*are1iéologie  et     nmmsimtiqne.  On  trouve 

cntr'-  autre»  dans  It^  numéro  du  moi»  de  mnî  1827 
un  iirlielf  impartant  intitulé;  Ecla'rcitttment  sur  une 
applicatinn  du  puidi  delà  livre  rtniaiiu-  U  /a  d.'lcr'nina'inn 
de!  meturt*  de  capa,  iti-  r'ir:  le!  Uomatn*.  M.  Lelranue 
est  éditeur  de  ta  belle  /-ditinn  des  Œuvre*  eompikte*  de 
Bof/ÏH ,  publiée  par  F.  Didol«  9o  «oL  io-8";iir«  ^c- 
rMtfngnée  d'obserratioiia  et  d^éelairaitaeinenla  hisio 
nqnce  i|iiî  lut  doaiMiit  ua  mérite  încooteiiable  sur 
toilM*M  Mtrea.  Cei  ofcsemtioos  ont  été  imprimées 
séparément,  voyex  numéro  16.  M.  Leironne  a  lu  i 
rin*liiui  lin  frand  nombre  du  mémoires  intéressants. 

LETTSOM  (Jiiiv  (^OM  ii.Hv'  naquit  »crs  1747.  daui 
une  petite  ile  de  l'océan  ailanii(|uc  ,  où  <a  fifuiUe  ,  ori- 
ginaire du  eomté  de  Cbesier.  et  qui  avait  embraisè  les 
prnieipea  deaQaakei*,  s'était  fé(uK»ée  au  temps  de« 
|«ience  chilei.  Dès  l^ig»  de  six  ant ,  Lettsem  fkit  enf  oy é 
en  Angleterre  I  sous  la  surretllance,  en  quri  Mine 
palemetle,  du  célèbre  raéderin  el  philantlirope  Pollier- 
cilt.  L'éducation  de  Li-ttsom  emi)rassa  l'élude  de%  belles- 
lettre* ,  <>e!le  de  la  physique,  di' qiif-lijue»  hranclu-s  d" 
H)itloire  naturcllr'  et  de-s  i  li-ini-ult  dt-  la  i  n  (  inr. 
L'u»ag«!  était  alors,  en  Auglelcrre  , d'associrr  ani  in>ti 
tutiOQS  théoriques  un*  pfwipw pttW  ou  moins  étendue 
de  l'art:  ainsi ,  lea  iemea  gtna  Iw  naieuf  éievéa ,  qui  i« 
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destinaieat  i  mercer  la  médecine,  commençaient  par 
paaierdaukouiroiaana  dan*  une  pharmarlc  arcrédîiée, 
où  ils  Toyûent  eséeuler,  d'aprèe  Varia  de.»  plui  habiles 
int-dcrin)  .  ti'n  prescriptions  -destinées  à  louliger  ou  i 
Rui  rir  les  malades.  La  pratiqua  des  opérations  les  plus 
fj'  ili  .  ri  li-j  phi-i  L-oiuuiui!'-  <[r  \.i  chirurgie  se  trouTait 
aiKsi  rt-unie  à  celle  de  U  pharmacie.  Ananl  d'aroir  tingt- 
trots  an«  accomplis,  Lettsom  fut  obligé  de  retourner 
aut  Indes  occidentales  ,  pour  y  recueillir  la  succession 
paternelle,  ku  sein  de  l 'àllfletarre  proprement  dite  , 
tous  les  sentinMota  prifét  npouMaient  atort  l'eadavage 
que  son  goufemement  autoroaît.eans  pitié  «omme  sans 
rpn\  )rdi.  L<*  jeune  Li-tLsr>m,  obéissant  aux  émotions  de 
•  on  crrur,  donnj  l»  liberté  à  ses  e»Ha»e»  en  mctlatit  le 
pii-d  <ur  1rs  liabil  I  ti'di ,  el  «c  cond  1  ni  1  j  li-  l.i  snrti  a 
une  honorable  pauvre  lé.  Il  ne  se  r«'-»L*r»a  que  le&  niovmi 
de  rerenir  en  Europe  pour  y  achever  «es  élud«-»  ei  dé 
buter  arec  décence  dans  l'eiercice  de  la  mt^decinc. 
Lettsom,  avant  de  venir  se  filer  à  Loudrci  ,  comme  il 
Tarait  proieté  depuia  longtempa.  fiatla  La  France,  l« 
aoilaade  et  l'EcoMe  t  il  •btîni  à  Leyde  le  titre  d«  doc- 
teur en  médecine.  L'âgn  ,  let  talents ,  la  bienfaisance 
^énéralemenl  reconnue  de  Polbergil!  ,  l'enTironnaient 
de  cotuidèralion  t-t  dr  r(-<pect  :  mais  «on  jpiJin  jiupill»', 
en  entrant  dans  le  monde  ,  avait  besoin  de  courjgt;  pour 
braver  les  ridicules  que  cherchaient  i  déverser  *ur  «a 
secte  et  joaqu*  *ar  son  costunw.  et  rinloléranoe  angli- 
cane ,  et  lea  nrélujt^  oon  moins  dédaigneux  de  te  liauta 
société.  Aiuii  Leltiom  choisit  presque  eowtaflBmut  aa 
clientetbt,  et  fit  na  riche  mariage  dans  la  elasae  com mer- 
ci aie  et  induilriette  ,  qui  olTrt-  tant  du  perfections  mo- 
rale» et  sociales.  Une  pi  ande  fortune  fui  sa  récompense, 
et  il  en  (il  toutr  s  i  1 1 1  1 1  plu^  nuble  et  le  plu*  pént-reua 
utage.  Le  caractère  <le  >un  <>!>pnt  consistait  dans  une 
Saes^e  naturelle ,  exercée  toujours  sous  le  Toile  d'une 
grande  simplicité.Oa  ne  peut  dire  que  Lellaom  fût  «ersé 
d'une  manière  remarquable ,  ni  dau*  la  Ucture  des 
cla»iqufa ,  oi  même  nourri  de  celle  des  oufriigaa  doa 
plus  grands  médecins;  maïs  sa  sagacité,  une  graude 
expérience,  ta  connaissance  du  cnsnr  des  hommes,  et 
se« sentiment*  tuuiour»  hieuTciUatit.s,  faisaient  qu'il  était 
bien  placé  partout  et  dans  tonirs  les  ci  ri;  ou  si  an  ces  ,  soit 
auprès  des  mala  ics .  $ait  dans  te»  c«rclc«  médic.iuv  ou 
dans  le  moiidi!.  '>  naturel  «i  bon  et  si  paisible  ne  fut 
pourtantpat  à  l'abri  de  quelques  contrariétés ,  '-t  même 
de  oooirof erses  asses  fivei.  dana  le«qa<tll«s  ses  co  rt-ii- 
gïoonairea  furent  les  agj^^reiieun.  Il  ail  vrai  qull  ne 
tenait  auxqnakers  que  par  lenr  doctrine évangéli que,  et 
q  l'îl  no  dissi  nnlaii  pas  ce  que  leurs  prali quel  .ivaient 
d'i-ir.tnge  an  dit  li  litième  siècle.  Leitiom  s'occupa 
bf-aucoiip  tl'hisluir.-  naturt-lle.  et  plus  spéciale n>en t  des 
végétant,  sous  tes  points  de  vue  variés  de  la  calture .  de 
l'acclimilemant,  de  t'alinenlatioi»  et  de  la  matière 
médicale.  Il  eut  pour  amis  preaqoe  inséparables  #  parmi 
ses  confrères.  l«a  docteurs  Siou ,  Woodriilc,  Heyicr, 
lUmiltco,  Norria  et  queiquea  autre».  H  let  rénoiaaatt 
souvent  aree  sa  nombrenseet  intéressante  fbmîtie,  dane 
une  Ji^liciense  tn  liitoii  de  c^in,)a;:iie  qull  aïjit  à  Cam- 
bi  rwell,  à  quelque»  mille»  de  Londrci.  Lclljoin,  monrut 
en  lii.ï.  î  i  a  I'  I  ljl:é  les  é  Cl' ils  &uiva:its  :  i"  (7>i«re«(i-J  .'i  f  <  ^ 
hittoritim  th<TT  pertinentes,  I>i-yde  ,  lyCq,  in-4''.  thèse 
pour  ia  réception  au  doctorat  en  médecine  ;  a*  Tka 
ttalurai  hi»l*»fj of  léc  (&«a-tr««  ,  andeffectt  of  tkea  drin- 
kingy  Londraa, 'l77t ,  1784,  1800,  in-A",  traduit  en 
français  ,  1773,  in  11 :  3o  7ia  MjfaralûlV  OJld  tfwntUr*» 
cempanîen  ,  contaiuing  in*tmelît»t  f<tr  €0lt4etiag  at»d 
pretenùn'^  ohjeci»  of  natural  h'.ttorj ,  Londres,  177s  , 
1774  et  iSoi),  in-S",  traduit  en  frant^ais  par  le  marquis 
de  Lezdi  -Mirnesla  (Paris  ,  1773  ,  in  lî  )  ;  Re- 
(iection*  on  th*  generul  trealement  and  cure  of  fevera  , 
Londres,  1771,  in  8'  1  5^  Médical  memoirt  of  (he  gênerai 
diipemary  of  Lmdon  ,  Londres,  I774t  in  4";  traduit  ea 
fran(*ais,  Paris.  1 787.  in-S;  8' Impravemcnt  medarfJM 
in  London,  on  tk»  batii  of  publie  ;otfd.  Londres  ,  177^, 
in  8'  ;  7"  Obteroalion*  preparatory  totkê  «sa  ofD.  Mayer- 
bach'l  m  derine!  1776:  c'est  iiti  païupblcl  contre  un  rc - 
mêle  daiij^ereut;  S*  TltHnrj  of  th»  origine  ofmtdean». 
and  oriili:)n  delivertd  at  lltc  anni'ienary  meeting  of  tka 
médical  tociaty  ofLindon  ,  j.muary  19.  177"* ,  to  witm  are 
linre  addea  variou*  ki*ioriral  UlutltÊMiu,  London,  1778, 
in -8^;  9*  OéacreatiVea  «a  tA«  ^iaui  ^poui  far  œtmUiêkit»^ 
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a  iitfêMtrj  û»i  m«iiral  ioeigij  wilk  fotmiUm  wudica- 
■Mbfwi,  iindm,  177}  »  io^*  \  10*  Smêê  aumuU 
tf  ài  Sfnf  A,  lait  lokm  Vtêurgm,  «t«. .  Lan. 

dH,17U,  in-S*;  11*  HitiU  i*$!gn»d  to  promutU  («n«- 
fbtMt,  Itmptranrt  and  mtdiral  fi(nr«  ,  witk  ptaliê  , 
I/ioion,  i-i".  i  lui.  il)  S"  ;  il"  HortuM  uptontim  »  .  or 
*etit"'^ui  ff  ihê  kift  âtid  fêtn  kaus*  planté  in  D.  Fv- 
thtrgin'igulUnatUflmt  «te..  17S0,  in  8*.  Ou  a  enrore 
IwHctHp  d'MiiNi  montfm  du  4o«l«ar  Loluoin.  Il  « 
Clé  n  iMiira  Miliar  ém  d*uM  vojrtRW  ntf  nnli  :  fVoMft 
Un»^  tki  inUri^  part  of  nortk'  Amtriea ,  In  tkt  jean 
ijU^  1767,  «Jirf  176S.  bj  J.  Camtr,  1774,  1778  et  17S0, 
nt'\t]aiiratl  of  a  wr*!?''  '  '        < 'u/A  «ra  .  iji  /im  ma- 
jittj'i  Mp  ikê  Mêatmu  fatikfutlj  traïueribad  from 
ti*fpin»fikêltUMa«f  PfliiÎMMi,  c(r^  «le.,  LoMos, 

7H."ni.8». 

LCU  (Binè  d*  Stnr»>)  «  «aalN*Mi1niL  Bnifé  fort 
«mdaMlimariiw  royale,  il  eomoatndaU  un  bitt* 
WM  m  idiion  à  Siint-Pterre  Mlfuelon  ,  lor^q'i»?. 

tniantirf  i-r|'>.  Il  arriva  à  Saiol-Malo  ,  n'.ivanl  tnrurit 
aiirune  fonnjiwmrf  île  U  révolution  ,  ni  •\c  la  mort 
dorwi,  M  naiij^'iiot  nous  le  pa»>Uo  i  rovat.  Son  ari'iiée 
/«Ail  iui  lUKAant*,  et  il  «ul  baauooup  «le  peine  i 
^•e/iMifMMAvlla  NMMiieipaliié  que,  oVvmt  Uni- 
<■■•  MMM terre  depaia  <l>x4iuit  moia,  ni  rencontré 
■MNlKoeiit,  i|  était  împo»aible  qu'il  narijt'ilt  <oti» 
fc»  eoaltun  ttiriooalf*.  Qi  loi<|iie  nohir  ,  il  nV  mjtrn 
p*>.pp(  du  Mnire  ilnMt  la  marin»?  de  la  répuhli'iue,  et 
'I'  [i!ii<i'Mr«  eom  nandemi-nii  important*.  Bu  iTgS. 
I  ")  iiniindaitla  fraitate  i'jtletMt*^  qui  Aiiaail  partie  de 
irif^i"  opMition  d'B^nte.  (%an^  par  ran'nit 
B2?*^iMMiMiii^  1»  MMe  4m  port  «iem  A'àknatM' 
«w.  «A  daviH  entrer  remi^  nflrale,  aee  o]>4ralîaii« 

po^ii  hilitt'  pn<]r|p<  pliK  grandit  veieMSUS 
itntiffr:  nia  n  [lru<>y4  .  affir:;U''  par      in^tivaîae  fir- 
'  ^  ^'rTuia  dp        riiinorter  au  '■oiiin.iml.tnt  B»i-r"'  , 
'ïpfiitc  il  perdit  U  fi-np'ne  l>i|Ait|i>  d' Vb->iik,ir. 
^  «'«Sjjnt  Lru  rat  ensniie  d'trcr^  cft'nmmd""n''ni«. 
^'<it.  il  araH  eeliii  des  tan'n  navalaa  de  l'idr^a 
"W.    noalait  f«  Rtuolt ,  fUwmn  de  Mtîtanle'nua- 
qui  wrii  d>'  Vt!ni*e  .  le  tt  féïrier  .  rt-ndit  1^ 
''n-l(!»njj„      hrillant  c'i-iihat  contre  !<•  Tr»i»*"sii  .1  i^lds 
'  fiilmttix  et  une  corvette,  et  fut  pri«  ;i  ir  ■•-  Ikmii-p^ 
^' 1>  pliH  vii(oiireu<i  r^*''<ianpf'.  C  xtd  lit  à  \ïil(e  et 
'«"'le  en  Anj^ielarre ,  M.  An  Saint  Len  reçut  de  ion 
f^niemement      p|a»  iMiiorablee  tAni)ig»a«a»  de  ta- 
'•«TiflMw.  Rantid  en  1814  ,  nibt  mh  à  ta  retraita  avM 
l'ini*  de  contre  «n»ir.il. 

''MJIJBTTE  (  Jf»'^  -  J  ^corr»)   naquit  ;«  Tïonlnyne- 
|T'H»r,  le  3o  novembre  \-''<-:.  11  *tait  AN  d'uti  niiim' 
I  "'"irier,  et  il  vint  an  ntondq  à  denti  riranl.  Se<  fa- 
|''|'>'»pSr«ique^  et  iniHlectiiella«  Aireat  leWaenenl  en- 
'^"i^i  jiiMu'à        de  qiilnia  MS ,         na  pat  lu* 
I  •  !7rnirire  4         et  qtM.  pour  le  Mitr^r,  en  êiaH 
I  |^«é  de  lui  mettre       al'n«enta  d  ini  la  bMehe.  à  eet 
'fc.ilH  fittoul  à  rmip  da  M  eel  »>ftoni:it«  ambulant 
I <ac rf i«lation         |if>nt  du  prolise.  Il  »fi  mit  k  ap- 
'  F'edre  à  lire  ;  et  aans  raaîiii» .  tam  auln»  •eoours  quR 
^'J^lquea  lirrea.  î(  parvint  à  aarn-'- d'abnrd  «i  langue, 
«'  'OMiite  le  lalin  et  l'anglaii.  Mai»  t"^  qui  retid  le 
u"^  ^"  *"*  ^<*dee  pliM  evtraor  lin  aire  ,  c'est  qu'il 
'^'^frriua  en  faiiiant  monvoir  d'iNM  main  la  Mofflet 
j  irAi  for^  de  %n\\  père  ,  et  de  l'antre  tenant  «on  !î»re  , 
1 *liHia'it  il  la  lueur  du  cliarbun  :  c:\f  ^oit  p  u  tndi- 
]  î»™"',  luli  (ju'on  n'eapérâl  aiir>un  «iicc-è»  d**  *  y\  Ir^r.iil. 
/  w  Oc  lui  roamiwmit  pa*  de.  lumière  p'iur  *'y  l'Trer. 
\^  ^tf>niuuMt  progrèa  du  inune  serrurier  restèrent 
^  Wiemp*  enaetelis  dana  l\iteKer  de  aM  pêra;  il  Btalt 
I  ^«r  deoi  aaa,  q«*an     la  eraiRait  «nooM  eipabi*  «ue 
I  *'aaa^rMal«t  da  lin  daneaaeHearoi.  Cetia  maeinia, 
j  "^-^tre  unique  d.Tn  le  d>'>Teloppement  de»  facultés 
AanuifM»»,  jnnonrait  é'idenirnenl  un  »nîet  peti  cnix- 
L<  rt^\ l' l.iiiou        sa  rare  iiiti;ll  çeiio»?  «-t  dpi  fruil» 
^*  «on  iab«ur  aileocieui  ne  se  fit  complète  qu'au 
^■1  des  premier*  événements  de  la  rArolution.  A.  la 
'v^ttiic  de  la  emavoaali«Q  daaéiata-ftftaérau ,  la  iauoa 
^^«ticue  .  alNarbé  daw  la  médltatien   aaaabUi  ia 
dana  sa  stupidité  preoiîérn.  Bientôt  après  , 
se  prépara  In  première  fédération ,  Lealiette 
I  *'*«ai\  i  l'aseembU-e  de  son  département  q'ii  devait 
J  ****ir  daa  dApuléa  à  cette  réunion  solennelle,  de- 
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maoda  !•  p«rol« ,  è  la  frande  surprise  de  totttaa  les 

Ciratnnaa  q«i  l«  «oonaissaient  :  il  l'obtint ,  et  pimiaoQa 
dÎMOiira  le  pin»  éloquent  peul  être  de  toua  r^aa 
qui  furenl  feiia  en  France  dana  cette  occasion.  I,*ini 
pression  en  Tut  arrêtée  par  arrlamations:  il  fui  nussliût 
Il  I». I  l  1(1  .1  P.ni».  traduit  en  anplal^  ,  el  cilé  a^er  If  ],|ii« 
{(r«iiU  «  lo^e  dans  les  iournaux  de  France  et  d'Angle- 
terre. Ce  succès  le  conduiait  à  Paris  ;  mais  ,  Dd|Ugè  d« 
«ana  qui  l'v  avaient  attirA  par  de  brillantaa  paoMaaaaa* 
i  Put  kSa  d*  pouvoir  d'obord  aVMvrir  un^  eartîAre  o«n> 
renable  1  aes  t^tleoit  :  al.  obaear  oaaplojjré  dans  les  bu  - 
reaux  du  minisire  Roland ,  collaborateur  non  moin  s 
oliHrur  du  journal  la  Sentinelle,  il  ï  i  fii'u  a»sea  longtemp». 
et  Unit  de  son  propre  mouTt-iiioiu  par  tomber  dans  la 
pins  profonde  misère.  D'une  modestie  qui  allait  juaqu'à 
a  plus  eitrénaa  fiioplieilé  ,  il  était  ineapabla  de  a'olTrir. 
même  pour  les  tiavaul  aoiqiMll  il  Otait  le  plaa  d'apti 
tude  ,  et  il  aérait  mort  de  faim  aa  eoîn  d'une  Jlome  si 
la  Providence  ne  lui  nût  tm-t  reneonirer  un  de  aea  eom- 
p:ili'>tri,  qui  cul  louips  les  peines  du  monde  à  le  re- 
çoit, •.l'i  ire  .  14111  le  rlia^'in  et  le  besoin  d'alimeuls  l'a- 
vaient déliguri.  Cet  boMOM  aatinkaMe  nci»»SHit  le 
ieune  inrortuoé'  dana  aa  maîaon ,  «C  partagea  avae  lui 
•a  trèi  mtdiqno  IbiiuiM.  Cet  iotarralla  de  repos  ,  dis- 
pensant Leul'elte  dea  inquiélodea  de  la  prfvo.vanee  , 
fat  encore  mis  à  profit  pour  «on  inslruetion.  Lom- 
pie  enOii  un  peu  de  calme     succédant  è  de  terribles 
agitation*  politiques  .  permis  aux  hommes  qui  |fiu- 
Ternuient  d»-  «oiiner  h  l:i  réorganisation  de  l'instruction 
nationale  ,  les  éooles  cantrales  furent  iosiiluéea.  Alof» 
le  «éstAram  ami  da  Lealiette ,  aidA  de  quelques  aotraa 
peraonnea .  parvint  i  obtenir  pnor  lui  l«  ehiîre  de  pro- 
fesseur de  belles  -  lettres  Atablie  k  Versailles  pour  le 
département  de  Srine  ei-Oi^e.  Il  r<irrup.i  avec  beau- 
coup de  succès  et  de  lèle.  quoiqu'il  fûi  privé  du  talent 
de  t'etprimer  avee  facilité  :  un  défaut  naturel  de  l'or- 
gann  l'empèeka't  d'artiaular  a«ee  naltaté.  On  dit  ce- 
pendant que  ee  diMfiolago.  «ni  ekoquail  d'abord 
l'uraille  de  laa  andllouia,  «•  iwdail  pat  à  dtaparattra 
devant  le  eharma  de  «es  tdéee  at  llialiitelé  de»  dévelop- 
pem  miIh  de    son  discours.   PiMidiint  l:i  dnrée  de  son 
pro'Vssiral  ,  cet  homme  la'oorieiii  trouva  le  temps, 
nial!;ré  |e«  Irrons  qu'il  donnait  hors  de  l'école  ,  de  eom- 
po«er  succssiiement  pour  le  concours  det  prix  pro- 
posé* par  l'institut,  deus  discours  qui  obtinrent  une 
aaantioa  lionoeabla.  Aprèa  la  aopproaijoa  dêi  èeoles 
eantralre,  H  ouvrit  eliaa  lai  an  coure  da  littératare.  qui 
fut  «uiti  arec  empressement  Les  lyréei  avant  remplacé 
les  écoles  centrale»  ,  la  voie  publique  fio'  t.iit  T,>-ulieite 
k  !;«  niAme  chaire  ds  littératut  r'       i|  ,iv  lii  «1.  j.i  on-upée; 
cependant  il  ne  l'obtint  pas  :  il  s'en  roMsola  en  disant, 
comme  un  ancien  philoa«^lM«  e  II  est  hearoai  paar  la 
patrie  qu'aile  possède ,  non  poa  de  m«llaan  riiovens  . 
mata  da«  Itoismea  pina  édoiréa  qu»  moi.  s  Déga^  de 
tout  devoir  public  ,  il  •«  aoaeaera  exelusivemeni  à  ses 
études  et  k  les  travenv  personnels.  Tl  mettait  la  dernière 
miini  <on    cour»  de  litleraiure  .  Inr^qiie  l'aihén^e  de 
Paris  lui  offrit  U  chaire  de  retle  partie.  Il  l'aeceptB.  et 
pendant  le*  deux  in'><t  de  la  fm  de  i8oS  qao  dur^ent 
ses  séances,  il  composa  et  lut  le  travail  remarqooble 
qui  depu'S  a  été  publié  en  un  volume  aona  la  tifrodo  t 
Tahitan  itê  la  littirmiura  c»  Biiriapa,  dapaii  U  xvio  gHelg 
imqu'k  fit  lin  éa  lem*.  11  avait  été  ircnommé  pour  prn- 
rester  dans  In  aein  de  la  même  soceté  littéraire  le 
cours  entier  de  l'année  de  jSog.  Son  discours  d'ouver- 
ture était  fait    il  i  ait  «Ile  à  Paris  pour  le  prononcer, 
loraque  vovancmi  à  pied,  selon  son  habitude,  la  cboe 
dVina  voitare  l'ayant  renversé  sur  le  chemin.  ilaMOrnt 
dea  «ttîm  de  cet  oecidant:  U  attaiitaait  i  paioo  «a  que- 
rante-deasième  anada.  Il  a  paUIé  :  i*  Ôêê  émi/trti 
frtnçiÙM  ,  ou  R^ponu  au  mémoir*  éa  M.  Laliy-ToUandaly 
Paris  ,  1797  ,  in-8'.  T/auteur  établit  péremptoirement 
dans  cet  ouvra:;''  .  nui  p«t  un  modèle  de  discussion,  la 
dilférence  de  critninalit>  politique  qu'il  y  avait  i  faire 
culrit  les  ém>Krés  avant  I'-  .^i  mai .  et  les  émi|(rés  après 
la  Sft  mai;  il  absout  les  derniers,  et  condamne  les 
ouln*.  t*  ^éfUmio»»  sur  la  joumét  du  i8  fructidor  ^ 
«A  rtpwiaa  A  tMtt<klfùj ,  id.  «  179S  ,  io-8*  ;  3*  Bmil 
sur  U$  emaaa  i»  tm  $»piirUriU  in  Gf*e$  im»  tu  art$ 
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tient  :  Qktil*  a  été  Vinflutnct  H*  Lulhér  »ur  lté  lumiirti 
H  êm  tituuUo»  /MMtl|M  dn  diffurtntt  étati  d»  l'Europe  , 
fmitf  iSoi,  iaS*,  C*  dMoura  fut  |)lacé  ,  par  le  jujce- 
BMnt  ir  llnititut,  en  leconde  li||ae  de  eetui^daClMiir* 
VMen,  qui  araii  remporté  t«  pm.  ft  ert  divieé  ettdMIS 
•eciinai  :  la  seconde  l'tt  intKiîlée  :  Coup  Imil  êur  f'rftal 
d«  t'Hurape  junju'au  %it'  tièrte  ,  et  tur  let  rkaHg»m»Ht$ 
<\iti  J  tout  iurittuti  litfitiii  retle  c  >  rjuf.  I,".iiit<'ijr  sntioii- 
fait   comme  camplénimt   ilti   ton   tr.iTiiti  »ur  cette 
époque  inléreMante  ,  {^Uiitairt  de  ta  révocati  on  d»  l'édit 
iéHawHu  dent  il  «>laîl  en  eiret  ocrupé  ,  maie  qu'il  n*a 
pMM  le  letnpa  d'acherer.       D«  rinflutnrt  êê 
iù>R  pf»;r»i(ràe  d»  tm  umittd»:  fHacMrt^l  roMO«ra\ 
égalviMent  pffor  le  prf«  d«  llnafltut ,  M  aW'flbtfat  «m 
meiiHon  iMiioreble  :  7*  Fit  d*  RiVfcarefrfii ,  trtd.  de 
l'aiiglai*  df  tnndame  A.  L.  Barbiuld,  Paria,  1808, 
in-8"'  ;        "i<(  i'  '  -te  /a  (irket  ,  trail.  de  Caiiglali  dr 
GilUok.  €iot<iiinith  i-l  G.i«t,  iSnS,  3  «al.  iii  S",  l^rn 
Kette  n'a  fiiit  (|ue  refoir  dam  oettr  tradii>-tîoii  le  ir.i 
fiM  de  U.  ViMeroy.        TaUtau  dt  U  Uttéraiurt  t» 
■w»/W,  di^iiti  le  svi*  tiMa  fmtfu'à  Im  ftm  du  itiii* .  et 
tmêdum  4u  «auMi  imUâ^mm ,  «mtcIh  «l.rel(|<eiiM«fM 
«Mt  inftad  nr  le  giât  ém  dnfoiliN  et  esr  h  turmMr»  < 
dt  Iturt  prtduetimu,  {*arSt ,  t&og,  iii  S*. 
LKVAILLANT  .  Fojtt  V»tu.»TT. 
I..KVAL  le  comte  Ja»!«-Fin>ii  om),  liciit^n^nt  Réofral , 
né  â  Pari«  en  17(11 .  embra*4a  à  dix  huit  aiit  I.i  profe^<ioti 
milttaim.,  et  prit  du  •er*ioe  comme  simple  «old.it  d.tiM 
le  régiment  de  Poitou.  Ce  régiment  Hjraat  éié  détignè 
pour  faim  Ira  campagnea  maritimea  de*  annéei  ijtii , 
1781  et  1783,  M.  Levai  ac  dielingua  aOMÎ  ImsImuw 
qoc  dm  !•  guerre ,  par  «m  tùên^  M  NU  mm.  L« 
rAfolalwai  i^Mata  pev  de  ttmpB  apréa  aM  raloiir  en 
Prande ,  treuea  eo  lui  un  parliaen  modéré  de  sea  pria- 
cipta  :  il  lit  Iri  [jrrniiérfi  «ijerrei  de  cette  époqu*  .  et 
mnrila  par  mi  lira  »  ou  r*  d 'être  nommé,  »u  1791,  e.ipi- 
taiur  au  1"  bAtMtlIau  d«  Paria.  Kticoura:;é  par<-ei  ataii- 
eonaeni ,  il  ae  cewfrit  de  gieiaedana  lea  deux  baiïillea,si 
dtil>r«ii«B«  oar  kitai  idiiillMa,  da  Tbhay  et  de  Ner- 
winde,  «t4etwl  Maceiii»— iaiit  iieutepant-eoionel  du 
rè(;inM«t-4M  Dwtt-ViMila,'»!  aofia  §iaérat  de  brigade. 
BraMu  d«  f«  dmmiar  ffâda,  il  Al  4'kibMrd  partie  du 
corpe  d'araaieda  la  HiMMIe .  «othittandé  par  le  (général 
Heôlin ,  puk* de  oelle de  Sanibr«  et-\l«uar  et  du  r)a:«ube, 
août  lea  ordrea  du  général  Jourdan.  M-  Levai,  qui.  dam 
ce»'«i**ui  eama»ago*ts  aiicce*s(  Vf  » .  im  i-e^sj  pa^dr  <liiiitier 
det  pteuvea  de  v4eur,  fut  f.it(  gênerai  de  divlMoii  en 
fuiUàt  1799 .  et  chargé  en  cette  <)uaUl«  de  diriger  le 
MfîTir  Tl  •*!  baaaWdeaaent  de  Philiaboarg .  où  daui  le* 
ri»t»la  Inr  plut  «MHrlriaM  on  le  vitaoueent  payer  de 
wyawaiw.  €em  férttia»  tÊÊiamàm*  Il  aHa  r<  j  .iu  lr« 
laeerpi  lia  MarMO («îawll M» la  lllini,«t  |>riL  ^urt 
i  tauirji  !««  action»  glorieiHe*  dont  a'bonnra  alon  le  gé- 
itérul.  Apre*  avoir  fait  euMiite  lea  campagne*  de  i8o(i  et 
iâo7  contre  la  Pruaaeet  la  Rueiie ,  et  «  être  bravemi-ut 
comporté  aut  aflairet  d'Iéna  et  de  Bertield  ,  il  pas«a  en 
Eipagne.  oà  il  >«rvit  «oiiaWamarécliaut  ITtclnr  ei  SouU. 
Iteutla  P«4iiiuule,  il  *«  dist-ngua  notamment  à  la  bat^lle 
de  Uurgo*  ,  a  la  Miilr  de  laquelle  il  Tul  noaMBi aaanbre 
daU  lt^ion-illiaiMMiir.  Noaaué  an       goiiiamavr  de 
8aniaila«  il  Mlil  ■amalHwnwMIartaree  aa  paa«ifc 
de  la  Otiadtanâ.  LVavauaMtoeot  de  notre  leiritoire  par 
lea  tretipae  coatiaéea  ayant  «éoesaité  le  rappel  d'uae 
partie  dea  troupes  fraoçaiaea  qui  étaient  en  Kspagiie  ,  te 
praéral  Levai  rtuitra  eu  France  en  1B14,  asaÏMa  à  U 
bataille  deChan»paubcrt ,  et  y  mérita  l'adiniralion  de  «e* 
Grcre*  d'arme*  par  les  prodige*  de  râleur  qu'il  y  lit. 
ApréeiM  évéoemeoie  qui  ebauipèrent  tea  deatiné**  de  la 
V$mt0«m  mm»  i«a4»Loai«  XVIII  la MMarna  cbawliar 
i»4Ubi4[4tai»«t  iMpaaiaar-gfnéral  daa  *«  ai  tt«  dM* 
liaaa  fwilitairee;  oaaia  Bonaparte  lui  qrantoonlU.daraat 
laa  <<e«<  y'otar* ,  le  commaudâmeul  de  Duokerqun  .  le  rai 
le  laissa  ,  Mprc»  la  seconde  restauration  ,  drtfi>riii.ir|ivilô. 

LEVAS8KUK  iRBNfc  ,  dit  L.  »*Meur  de  U  liartlie. 
Il  étii'u  ,  <«i  lySi»,  chirurgien  accouriieur  au  Man« , 
où  «1  «'était  fait  une  grande  réputation  d'habileté , 
|erat|«'il  fut  ,  en  179a  ,  noisnaé  par  le  départe- 
ment de  U  ëaelba  aUiiuli  à  le  ronretition  ttotioaak. 
Ma  aoa  début ,  il  ae  furonanfa  pour  le*  aieaiMaa  *ia> 
lanlaa*  «demanda  des  vidtee  doraiailiaieaa  on  «érlu 
d^MMiai  fu'il  propoaai  et,  danala 
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avec  la  majorité.  I<e  9  man  179S,  il  Q|  décréter  l'éta- 
bli ««emeal  d'un  tribunal  ettraordimire,  aana  appel  ni 
recotira,«|  /toppoaa,  le  5  arril,  à  l'irhange  dit  pitaraa 
de  l'dtrvaMr  èt  da  «iiMlqoeaaadera  «utrirbiaoa*  AMiva 
laa  eoaaMimIraa  nttlAa  par  Etamaorlar.  Ma  eaoréttlH» 
la  a  y  fdio  ,  tl  appela  le  courroui  de  la  convAilien  aur 
Defermont  et  (louilard  ,  oppotania  an  ô)  m.ii ,  M  aur  la 
miMiicipalilé  de  Sedan  ,  qui,  après  le  10  aodt,  avait  fait 
arrêter,  par  ordre  de  Lafayette ,  les  commissaires  de 
l'assemblée  législative.  Après  ce»  dénoiiciailons ,  Le- 
Tasaeur  fut  envojré  en  miasion  ,  et  il  s*y  montra  beau- 
coup plus  modéré  qu'on  ne  l'aurait  era  :  tou^wia 
il  aiHHarva  la  aaéaaa  onlutioa  dana  aaa  diaaaiua.  La 
aS  dftaambia  17»*.  Il  II  ays  laeabtiaa  IVaga  da  llai«i. 
Son  aèleeiagéri  «oreéeut  n»éme  i  la  ehula  de  Bobee- 
pîeare  ;  néanmoins,  à  celte  épor(ue  ,  il  demanda  l'étar- 
gii'.eiiii'[i(  des  cultivatt'urt  di'lciiiK.  fin  acptembrr  179/», 
il  tonna  eontre  (a  mUr  en  liberté  de»  contre-révolution- 
tiairea.  et  dénon<;a  Tallien  ,  Lr-eointre  et  tout  le  parti 
thermidorien.  •  On'eat  pas,  dit  il ,  pour  l'amour  de  lo 
»  liberté  que  eertaina  pen»nna;es  ont  attaqué  le  tyran; 
ao'oM  pour  luiaiieaédar.  e  La  l>di«aaibra,-it  déCasdit 
è  la  eaneatotion  Qaiffi4M>«  daot-  la  pKMêa  tMi^  id^lr* 
commeiieé.  Aeeuaè  d^ira  on  dflf  aaanatiN  pendant  lea 
Bttaqum  dirigéei  ,1a  io|iaraiinai  an  B  f  avril  1795;  , 
riMiire  la  convention  ,  il  fut  décrété  d'arraatiition  ,  sur 
le  rapport  de  Rniére  ,  arec  iojoneiian  de  >e  constituer 
jjriuoiiiiier  dan»  le*  vingt-quatre  heures,  »ou»  peiiMS 
d'être  xléporié.  Letaeeeur  obéit  à  ce  décret,  et  fut 
amtiiatié  en  ootobra  179^.  Apréa  la  aeaiioo  oon*eu> 
tiomalla ,  il  ae  retinaanllana,  oè  il  reprit aa  prefaaaion 
da  «tirurgieo 'aoeoBelw».  Dapuia,  il  fut  emplayè  dana 
les  arméea  îuaqa'aa  181 5,  et  retint  uac  aeeoode  fuis  au 
Mans,  d'od  il  §at  enleaé  par  lea Pruaaieas ,  et  cooduK 
à  Berlin.  Relâché  après  quelques  mois  de  détention  , 
Leva«seur  ae  r<>ndit  a  Bruxelles  ,  où  il  a  Gxé  sa  résideiwre. 

LEV^ASSEOR  ( A  roi  ve-Loci»)  .  né  à  Sariebourg  , 
le  i&  juin  1746.  Il  était  procureur,  syndic  du  di»-- 
tric>  de  foui,  toraque  en  1791  il  fut  député  à  l'aa- 
lembiée  légialatire  par  la  dépariamani  da  ta  Moartha« 
qui ,  un  au  apréa  ,  rearoja  à  la  ooavantiaa  a» diiuata. 
Il  rela  la  «Bort  da  Lauia  XVI ,  a'opP<>**  «  aa  tyy»,  À 
laaaîfo  bara  la  loi  du  général  Wimpfen  ,  dovmt  aadré- 

taire  de  rassemblée  apr^  1  le  i)  ihrruiidur  au  tt,  e4  6t 
successivement  partie  de  |ilu-,ieur<  conuté»,  iiolamtnetii 
deielui  de  nîrelé  générale,  lin  17^5  ,  il  lit  rendre  un 
d^ret  Mir  l'organisation  de  1  urdre  judiciaire,  borli  d« 
|a  convention  parla  voie  du  lori  .  |ieu  de  tenapoapris, 
il  Cut  appelé  au  eaaaoil  daa  oinq-caotapar  «me  «éatohilioa 
deaa  aanaal  t  inaia  a««a  féaalMian  apant  éaâ  rajarin 
parlaaMaaildaa  «Maioa,  ift  A*  ateaaidMia  «ar  i» 
cooaeil  daa  dhf -aanli  aa  naobra  da  m  aatrimflaa  a  4 

dacteara.  Bu  1-99,  il  devint  I'imi  des  adDiiniatratenre 
des  hospices  de  Paris  ;  et  lou*  le  gouvernement  impé» 
rial  il  l'ut  appelé  au^  fonctions  de  srcrélairt'  rédaclnMr 
du«orps  liigiilatil' ,  place  qu'il  occupait  encore  en  1  S  1  4. 
et  doot  ie*  événcoienta  l'oMigèraat  aae  dvmeitre.  Eam 
i8a6,  Aotoine  LevMtour  ayoàst  «té  contpcia  doaa  1« 
lui  d'amnistie  rendue  contre  lea  coavenlionnola-,  dêl» 
•étants,  alla  ebarebar  uo  raCt^a  dana  la  Baî|îfii« , 
où.tt  réside  enaank 

liEVAVASSBUR    1  M.  Be.'«  lati  M  41.  FNt!«c4a  }. 
membre  du  couaeil  général  du  departemeut  de  iNkiae  , 
né  i  Breteinl  (Oiee/ .  le  i5  «eptembre  1776.  Il  um»-» 
fefta  dèe  sa  pD^m'ère  jeuuetae  uu  goût  deoidé  pour  In 
poésie.  Quelque»  pinces  Cugitivce ,  pliaaieue»  ode*  ,  têmm 
ti^édie  ,  qui  i»«  fut  poiui  iaipiâmée  ,  furent^  é  l^l§«^^« 
diz.Jiuit  an* ,  «m  praiaiiafl»  otsaia.  SteotétrII.  Laaamn- 
•aniy  i  qnila  litliiaUw  'paraissait  satris  ta  airsiis  l 
MIUMa,  aaMi  ét  a^  mapas-aashtalnaasui  p«w  n«- 
livrer  è  daa  draMMB «as  aa^aboneraUea  et  p«mi-dtcw 
plaaiitllaa,  ootts  de  rafriauHdre.  Son  père  «'étant  dis- 
tingué dan»  cette  profuxion  ,   e>-  fut  lui  qui  ,  tTiriaisis 
anbdrlégué  et  depuis  «utire  do    lireteiiil  et  l'nii  dasw 
riche»   pruprirla'»raa  eultivuteur*   du  d^paiiteiaMUt 
I'Umo,  introduisikdaua  aoo  cantan  éa«idtwre  drapamâ.- 
iriaa<  aetsfieielles  t  laponasée  par  toW'tlBi  voisina  «tft^. 
lo^pM  «ù  a  a'on  aarvpau  M.  Lttmmmm  eaaainun  atome 


n 


falradbniaiHr  da  diaars  procédé*  nooveatiK  ém» 
«yltai»  da  aaa  fannaa,  il  fut  appelé  à  coopérav  «aux 
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tr»f aui  da  c«mmI  rof a|  d'afni  «tliite  mbum  mmW* 
c«n^M4at.  Cm  1m«n  M  ditenn  frnetiont  admi- 

nutraiiin  uf  puirnl  touieffii»  |p  d*'(oiiri)i  r  rnli»  r»-- 
wrotéM  fludf»  litt^rairt»,  ftn  lt  >«|i  rlUi  un  |  ei<rliaiit 
irrniiiitlt  itnilliii  J'i  titritiurr.  M.  Lrtatatg^'ur  lit  drt 
litm  it  J'inrif o  TitUnu M.  r I  rriDcifiakmrnl  d«  litre 
df  Jet,  l'tbj»!  priM<ip»|      »r»  n  rl.f  r<  br»  ri  de  t^a  i»»é- 
diijiioa*.  Ct  Oti,  r«mn«  il  b  dit  l«MiB4ai««  a  mat 
*oDrccféroed«  qu'il  puira  IVnllMMwiaie  et  Ivrfialevr 
IMWlifBC  «|oi  briJIrtit  dan*  «Jrui  odr»  <;ii"i!  y  j  iiMi^.  • 
MV  d(*  lujfU  rrligifui .  ncliin-.mritt  lUn»  l'oclr  à  I  t 
llffBCi.  li.  L»-ti\«-»i  ur  ii'iM ait  rnrort'  mi»  le  public  qu«' 
iaaa  la  confidrure  de  qurlqiir*  opufcuira ,  ii)|-»i]u'il 
'ririrbil  nnirc  lilléralure  d'une  iradiwiton  CO»»ft^t« 
fn  un  fraB^ait  àu  Jiu«  de  imW  (>lll  wUrMia*  au- 
^ritutf,  cwlf  r  lr«  dWcvIMa'd»  hqttdk  naimi  érbead 
«akataMa  d'an  |^nîe  fvpërifur   fut  micut**-  imr 
MiaraMar  affe«  uBi  forrt»  r«ni»r<|uHbl<-.  plin 
«^*èm  riitiquf >  »e  n>ul  plw  i  reiiiln  jn-tirr      «iiMi  r 
de  Tkalrtir,  t  Iriuililioii  (jn'aniii  ni  riit  ^«  |>r»-liii  f  pI 
•nnoirt.  tuurloul  au  tal^ni  du  po<*iir.  La  iraduriion 
de  M.  Iftaraitriit  a  pmir  lilrf  :  ia  liw»  rfa  Ji»> ,  iru^ai» 
«a  rrn  fnêfiû  m^t  la  faaia  d«  /•  ra/^«<«  m  rr^ori/, 
i»>wéi*,H$„flifptir„,  gif,  ,  pwl»,  i8tS,  in  S". 

Itvlt  (Jiiôiif-BAt  'iHixjia',  lillërairor.  né  lr>  arp 
iMnfcrf  a„  Uà»rp  ,  H  ui  i  nu  i.  mi*  Uniilk  «Ir  la 

I  II»»*  .Ni  rni.-iidif  ,  atnit    à  j  t-inp  (i«  ux  an»  ior»<ju'il 
pril':  M  l' jii  rr  ,  à  i,ui  dr»  iiiii!}irurf  imprétaa  ««airni 
niU\i  M  /orluBt  :  f»  Diere  ,  rhai(i/c  de  quair»  enfaiil* 
I  '»  bu  if(it.  («I  le  bofibrur  de  lioiMcr  unr  antie  péné- 
I '(^M«'»f^i«(n.4ii  jeiii»*  tc«4«  al  lui  fit  dn«HH-r  de 
I  ndaeaf  M.  8at  lin^dita  |«  randuhinmi  funqa  'rn  1 786 . 

I  ^ocue  o{i  !l  cnlia  dans  IVlai  rrrlë*ia*ti>:ur  m  n  - 
<VlMit  11  lonrure  de*  iiiaiitii  du  rardinal  di-  I.a  Horb<-- 
Irurjtili,  atrhnéque  d#-  Ki  ui  t>  :  un  Li  nrl'c»-  »in>pl»  . 
iu'il  obtint  de  rr  pti-Ut,  le  ntil  à  même  de  continuer  k* 
Hudei.  Il  le  lirra  ||cn<iaM  dauiaoa  à  la  tli/olof[M!,  et  n  - 


M» 


d««  Xol/ff*  a  il*  enrirbi  par  MM*  AMMUtjr  Owval  et 

AIrsar.drr  I)ii«al,  membre*  de  l'inaliliil,  dVlMiecK  des 

|ui.*n  ,  iJ'iihiili .(  »  <t  dr  dii>tertat»o«U  ,  qui  lui  doBOeut 
ui>  i>ou«('ati  de^r^  d'iiitert'l.  DUtunnairm  d»$  épi- 
ihiu»  fratt^aiut ,  nomelle  ëdiiion.  revue  et  cunaîdira- 
bli  mei'i  awfiiMnt^e,  |Mé«éd^  d'un  Traité  mr  l'tmptoi 
4tt  dpithiln  .  :I>aBif ,  1817*  io-8*  ;  6"  Biomr^phit .  ou 


r«i .  rn  1788.  Mréa  ^n  tuanm  Méalajda  ,  kai|iiatrr 
•^K*»ip«aiifc  >hM  Ilmtaot  irrév  «raMa- 

tppiecbait .  plut  il  »<  niait  le  d^»ir  d'imbrant  r 
"*  •aire  fiai,  fj  dé>ipiia  le  barreau  on  In  nwdrriiir  : 
proiectrur»  a'j  rrru*èrenl.  (>  ne  fui  ni  ii  l  i 
'  En  de  17^9  qu'il  put  r«rc«U«ier  *•  iiLeilé  cl  enin  r 
«  mme  enmhii*  dasa  ma  naltaB  de  rcninirrri-.  I><  a 

'*  T!!*""  *     conaaera  Imm  wb  kiaira  à  l'éiiMle  dea 
'  "wimaitqaca  rt  da*  lanfiifa  analmncas  en  179a ,  il 

dMii.i  prnfriaeur  adioiBi  a«  rollëpe  du  Nlfte  .  et  fin 
rm(jlnir  l'année  »ui«anla  au  ftrefle  du  Iribunal  ri>il. 
Depuis  relie  ^poiiuc  ,  M.  I,«->«o  .  n  d«iil  auT  rim  iks 
liace^,  ne  remplit  p<>ndanl  longtemps  que  de*  runc* 
ranlrairea  iaaa  fcfll* ,  qu'il  inierrompil  par  *uiie 
iTeBe  maladie  .  en  1 al  fu'il  reprit  enauite 

I  iiMu'tu  moment  où  un  aoneaUM  pioéial  pour  le* 
j  cbairn  da  l'àaala  «••inJa  db  dlfadaManl  de  la  I^a 
'al  fev.  n  m^ta    d^tM  nomnid  proTeaarur  de 
bf^tle^lerire»  4  relie  é<-o|e,qtii  de»int  bieiilAt  floriimeiile 
P»rle  lele  et  le*  laleni*  de  II.  Ler^c.  et  qui  acquit  un 
^  iiDuiri  rclal  par  sou  actiïile  et  la  i<)ipe«*e  de  fe»  tue», 
I  '^nqo'iJeii        nnmmé  adminialraUnr.  Il  fut  cua«i 

I  fraduiit  quatre  ana  nteniLrc  4m  |n|7  d'imiruclion 
piibliqaf.  ipiis  atoir  tdvipJi  «nta  ana  ka  plaaaa  d« 

!  f> 'ofcairar  dia  Mica  •  lettrea  «i  d'^dnainbtralear  de 
TMa  centrale,  il  en  fu»  nonjmé,  \v.  11  jantirr  iSoS, 

I  aawaur  et  profrfi»«-ur  ,  lors<|n'ell<'  fut  érift^e  en  lycée  , 
*t  il  devint,  en  iSlo  ,  [iri>r»'^s<'ui  de  rhfloriqi  e  an 
Mrée  de  Ca«n,  ei  prorr»»eur  à  la  Tarulli-  des  lettre*  de 

II  méffle  aeadëmi*».  Honoré,  en  décembre  1 809,  du 
tiUc  d'aCqiaa  liUaUif*  da  llinhaniid  de  Fnaea,  ii  fnt 
ou*  i  la  ratfaitp .  en  iSt4«  *oim  pr^taifa  4a  ara  inflr- 
"•iKa  al  d«  aoi»  9tmà  Ifa.  M.  Lavée  a  publié  : 
I*  Fers  è  •oia,  Jeu  dea  irhtt»^  Poétlâê  fu^itirt*  île 
^'ia  de  Crimonê  ,  éi  dt  Pit-nf  Dortille  ,  18 
1'  Oit  tur  l'hfurtux  letuur  dt  S.  U.  Lou 
"U,  in-6«':3''  ConitH*  d'un  ¥ra»c_ùii  à 
'n«t«a,  muêujtt  éu  ntahlUttmtnl  d«  t't^guêi»  (amiilê 
^  iaatlana  »  &8t4«  la  8*>  4*  TlMtn  eumplH  daa  la- 
j'ai,  «Ha  la  lesta  en  regard  ,  i8to-i8aS«  tS  folunlea 
»B*.  dédîA  è  Monaieur.  auiourd'bai  ChaHaa  X.  Au 
"•irite  d*  IVl^paur.  •  t  d.  la  fidélité  ceMe  traduction 
rtuoii  relui  dé  ire  »«c«oipagnéf  de  aolaapbiloaaphiquea 
-l  arrbialB  J  ■■■■■■■ialiJ«^3  ^TMtfémmfitlt 


4/1  A/Hi. 
t**  rotnpa- 


Gairriê  kiêltri^m  été  AaaHMa  Hlitrm  da  lld«r^  ftù  *« 

<'>iif  fait  um  HMN  par  hvfê  érrUê^  efr.,  »Sa9.  io-8': 
7^  Odê  tur  la  mort  ééS.U.  Lcul$  JF IJl ,  4i  êur  l'atirnê- 
wetit  au  iront  dt  S.  M .  Charlê*  X,  iSi^.in'S" 
^'  Stanfti  lur  If  »i:ri-f  île  S.  M.  l  harifê  X  .  iS»5,  in-8* 
il  t  *t  le  principal  iradiu  ti  ur  dr*  «Ufrca  complète*  de 
llirérco  ,  1816-1819  ,  il  toi.  ii>-8*.  On  lui  dasi  aneara 
^taaiaara  iMiraaraat  iPad«Ma«  WHUimé^  ilmagi  et  à 
Pai^ 

I.KVKTLl.é  (  Jr.a  BAPTiBTk-F*âKçon).a«l«slaaat 
17)  9,  à  Onrouc-r .  petite  ccmmuMe  du  dépaeiamanl  da 
lit  Nietre  ,  de  pori  ni»  qui  faisaient  im  frand  cfinunerce 
di:  fer.  Léteillé  reçut  une  éduaation  trèa  toifince ,  i 
Nrter*,  et  «int  flrfw  M  philaaapbia  à  Paria .  oi  il  aa 
tixa  en  a««obta  ijf^t  fmn  •)/  Hwt»  AJ'émda  da  la  mi- 
decina.  âltainf  pat  In  té^ttWdwi ,  a»  t7B«,  B  Tut  en- 
tové  è  Partitée  du  Bbin,  d'où  il  ne  revint  que  l'année 
fui^ante  reprendre  le  cours  de  ses  étude*.  DiM*»pl«  de 
Pefanlt ,  et  honoré  de  »a  bienti  ilUmcr- .  il  ri  i  l'IliV 
lel  I>i<  ti  jaaqu'en  1799.  époque  a  laquelle  il  »l>(i»t  le 
f.Mùiti  de  rbtrorfiien  de  prentiéra  claaae  de  l'artnee 
d'lt«lie.  Afrèa  atotr  fait  une  eampagite,  pendant  1*- 
^uelte  il  fat  preaque  tnujoura  aa&  atant-pootea ,  on  lui 
confia  la  aerviea  aédetUaire  da  l'bteiul  de  Patia.  C'aat 
alors  que  re  Iniant  de  neureon  4  I  étude  ,  il  ae  eanailia 


l'estime  profewnrs  le»  plu*  célèbre»  de  rTTni»rr»ité 
dr  relie  tille.  Il  se  lia  Mirioul  d'iniiniilè  atec  t'iilu^ttrt- 
profesacur  Scarpa,  drni  il  a  Tait  rnnnaiire  ntn-  |  .ir'.  r 
des  i«téeca»antea  reekeirlie*,  el  es  paritcultcr  ««Uea 
iiui  sent  relalivc*  aua  maladiea  des  leua.  Daaaieur  da 
l'an«é»,  CB  »8m,  M.  LétaiM  faiita  le  awviaa  mOtr 
taire ,  al  «a fftniè  la  pralâfiie  4e  ta  mAdaeiile.  U  aM 
médecin  dr*  pritona  du  département  de  la  Seine  et  do 
la  maison  roxale  de  »anté  ;  membre  de  l'académie 
ro\ali"  dr  méili  rmr  .  depuia  »B  rt t  alidii ,  et  de»  nrinc»- 

Êaies  société*  de  France.  Outre  uu  grand  nombre  da 
lémoirca  ïntéttaiaBla  iaaéféa»  suit  daaa  te  h*mmal  gé- 
mént  de  aiddaevae  .  aaH  dana  la  MtrmtU  ét  la  meUlé  mé- 
dtrefa  d'Anafalta»,  V.  Iidvaillé  a  p«ÀM  t  i*  Km^Um 
fun  r»  jféfBC  plwt  éimpta  4t  médarima ,  ou  EHaJprâîaaaiaat 
H  ccttfirmation  de  la  nouvalh  éortriaa  médical»  ia  Bronns 
traduite  ()';>pr(-«  r*'dilinn  italienne,  et  dea  noirs  du  pro 
Tessrnr  J.  Frank  ,  i7p».  in  8":  a"  Manuel  pour  itrvir  ù 
rhiêliH're  na'areile  det  eieeaua^,  det  paittoni ,  de*  in- 
taftti  et  éeê  ploitla»,  Iraduil  du  latin  de  J.  R.  Fora- 
ler,  t799.  ii»-8*  S  Dituertatian  pkjtialogi^ue  tur  la 
matriti»»  ém  feeluê,  eamaiàMa  éana  ha  NMamafirai  tt 
U*  oiseaux ,  1 799,  hi  8*t  A*  Trotté  prali^»  dea  weAadfat 
de*  yeum  ,  par  Scarpa  .  traduit  de  l'italien  sur  le  ma- 
nuncrit  .  1801.  »  toi.  in  8".  iHii.  1  toi.  in  8"  :  5"»  Mé- 
moirtê  de  pkjttt'lugit  et  de  rhirnrplr  protit/ue.  par  Srarpa 
tt  LrreiHé ,  »8o4,  in-6»  ;  6"  Traitr  élementmtre  i'anoto- 
totnit  et  dt  pkjêialagia^  i8ia.  a  toL  in-8"  :  eel outrage 
devait  aa  avoir  «uire.  Oa  lepéatta  <pw  l'aalBf  aa  l'ait 
pat  terminé.  7*âlaarafle  darfidaerAfraffiltale,  «•  TMM 
rompift  de  palkalegiê ,  1811,  l8ia.  4  'ol-  in  8":  8°  Jfd- 
mi>/'ra  >ur  i'^tat  Ht  l'rtitripnmtitnt  de  la  médecin*  et  da 
la  i  fiirur/rii  i-n  Frnnfr  ,  l^lK.  in-i'':  9®  UippOfrat*  IH- 

lerpiett  par  lui  mem*  >  ou  Cemme«f*ir«a  aur  ae«  apkaria- 
met.  d'aprit  l««  dcfda  arali  et  a^^|^Mla<nB^p^àfMl»* 
aSiS»ki'6''. 

LKVnD  (Jaiavc-Bviual  ,  runa  dea  aalrieaa  laa 

plUa  distinfuéea  du  Tbéilre^ranqaia,  aat  aéaè  Fam« 
Ter*  1788.  La  révolution  ajrani  rainé  aa  famlla,  alla  fut 
réduite  i  tirer  parti  de*  beureuse»  dispoaitâona  qu'alla 
avait  reçue»  de  In  nature  ,  et  entra  fort  jeuno  i  l'Opéra, 
où  ,  en  raiaon  de  *on  ô|te  .  elle  joua  le»  tffanlt  et  le* 
«maaeafileal  prabable  cependant  qu'elle  n'aurait  pu 
eoBNna  4anae«wa  aiyiirir  «aa  fiaada  réputation,  ai 
elle  ne  Teot  alutaoa  par  d'aaitct  tidania»  M.  KMvd  lui 
ayant  eniaodn  ifaiter  quelqiin  aaénaa  da  aiwItHa, 
rrnf^apea,  en  t8o4.  aU  tbéAtro  Loutoiei  dent  II  ttaît 
directeur.  Elle  y  Tut  trèa  bien  accueillie,  imiSa  aa  pra- 
cAa  ^'^e  eut  atec  CIomI.  un  de  ae*  eaniorado*,  la 
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dMê'MMBa  i  onitttr  m  ttiéiti*,  «n  1806.  Un*  étude 
plu*  approfaoue  (l«  Tart  qui  lui  araii  déj»  lalu  des 
luccèfl  la  mil  en  étit  de  débuter,  le  3o  iuillel  1808, 
«ur  la  neène  française,  par  U  rôle  dir  Oliintui-  dti 
Mitonthrop» ,  et  par  celui  de  Roxei^iir  dmis  /o  'i  rcL<< 
.Vii/lan^i.  Une  |ili\ .<^ioiinnii<;  >i»e  et  piqtiDiile  ,  uiir  die- 
tiou  juale  et  spirituelle ,  un  débit  naturel  et  piciu  de 
i«m«  une  finddbcw  de  ftwinm  que  tie  dépcreii  pu 
VQ  «niboppoint  un  peu  précoet,  lui  eiNreilièi«nt  tou» 
ke'ivflktfW,  et  la  Urent  legatder  «amoïc  digiie  de 
mOftefW  in«deimMMU«  Couiat ,  ^ai  maoireslail  alors 
rîiitentîon  de  m  retirer.  Elle  coniinua  «es  débuts  de  la 
rniiii^jr  la  |)lu»  brillante,  ju»4|u*au  ju  lu  w  m  jjre  ,  m 
|jLircour;tnt  avec  le  nt(tnt!  siicct»  loul  1  «  inploi  dts 
grandes  coqu<-l1('8:  fui  auikitot  rrruc  aux  .n[ijiuiniciiirnl*, 
etdetiui  socieuire ,  en  1809,  aprèn  atoii  |ou«  dans  /« 
Legi  a  Saint-dloud  ,  devant  l'etnpt-reur.  Par  la  reiiaite 
de  mademoiselle  Contât  et  de  niedame  Talme,  en  l9lo, 
niadeoioiielle  Letcrd  «e  trouva  einiigëe  aeitk  do  pre- 
mier emploi,  ei  celle  ilclie  ne  pami  ('"'mt  au-dts»us 
de  Mt  forée*.  Qahé,  Uneeee,  feOiHHliléi  l'Ile  jbin(  à  ces 
dons  précieux  des  a* anta^c»  a»!-ex  rurts  c-liex  le»  mc- 
trîcp»  du  Thfôlre-Piiinrais  :  une  jolie         ei  uhc  nit 
il.ndc  <lr  cl.uiit  fiiti  agréiiblu  ,  qu'elle  a  fait  valoir  fort 
heureusement  dan»  te  iiarbier  àtSévilU,  dans  lt$  Troi$ 
Sultanrê,  et  dans  la  BtlU  fermiin  ,  tte.  Elle  a  }oué 
même  avec  beaucoup  da  talent  quelques  rôlfs  d'opémS' 
comiques ,  tant  dam  sca  voyages  en  province  que  dans 
le»  rèpréicnlaiiana  mraocdtnairee.  £Ue  était  «bar- 
manie  dana  Julie  du  Oiititaolcar  »  dana  llorine  du  Bar. 
Htf  iêSéitilU,  dam  otadame  de  Saneerre  de  l'/imetU 
tturru  s  et  dans  Araminte  des  FaossM  tonf!denet$.  Ma- 
dcrooiaellè  Leverd  épi  in  1  >  n  i8is  uti  <  IV.  t  Lien  sen- 
Bible  de  rineonstancr  de  la  turtuni;  et  de  la  liiveur  pu- 
blique. Madeinoiiit'llr  Mais  ne  \Qul.iiit  pas  attendre  que 
l'ige  la  iori,-ii:  d«  renoncer  aux  rôle»  d'ingf  nuit^s,  qu'elle 
jouait  depuis  dix-s«-pt  sns  atec  une  incomparable  «upé- 
riorité  ,  s  essaya  daiu  t'vinploi  de»  coquettes,  et  le  »uc- 
cés  qu'elle  i  obtint  lu!  douua  l'cMpnir  de  déposséder  sa 
ritalie  du  premier  rang  que  cette  ci  tenait  pur  di  oli 
d^bérilag*.  Hademoitalie  Leeerd  défendit  Sea  [irHi;u. 
dons.  Les  journaux  s'en  otélèreui ,  et  des  brochui«s 
furent  lancées  de  part  ri  d'autre.  BooRpai  tr.  ijui  joui», 
sait  alors  à  I^lo»cou   <i  nu    triomjjlje  pii-cairv    cl  iniiii 
peur  ,  ne  dùdiiigtia  }juiiit  de  »'cecuper  d'intrigttcs  de 
coulisses,  et  de  s  établir  juge  entre  les  deux  rî*alea;  uu 
décret  impérial  ordonna  qu'aurUD  comédien  ne  pour- 
rait tenir  deux  etuploia  «n  «hef.  Maîa  la  premier  «wam- 
fcellan,  M.  de  Bemnaat,  qui  déjà  a'èlait  uioniié  peu 
ravoraÛo  à  mademoîielle  Leterd  en  «opposuni  à  te» 
débuts  ,  donna  gain  de  c«u»e  à  nia<it  [lu  isi  ;i.  M,'i><  pg^ 
un  arrêté  lout-à  fait  conlradicioii  e  a     »oiùtiie  «iu  1.0U- 
verain.  Ti  j  mm  de  celle  injusiicc,  madt- nnnsrllt  Le»erd 
s'èloignu  tjurli|UM  moi»du  iLiàtre.  Mai^  ci'igiiantd'élre 
oubliée  ,  elle  céda  aux  demandes  du  pulilic,  aui  soUi- 
ciiaiwDS  de  ses  anus  ,  reparut  ,  en  i8i3,  daus  l'iMiri- 
gant»,  rôle  que  H.  Etienne  avait  fait  pour  elle,  et 
n'eut  point  i  «e  plaiudi*  dt  l'aecueil  qu'elle  >  reçut. 
Cependant  maigre  ses  effort*  ,  malgré  sa  supériorité  sur 
M  rivalo  dans  rerlaius  rôle»  ,  tels  que  ceux  de  lu  Cn 
qaetle  rorr'igèe,  et  de  Roxelmie:  maigre  les  puisfmntt» 
pro'f   ',;  11-  .jue  lui  ont  valu  son  altatbcmeni  '  i  1  n    i  l;i 
causf  lit  U  fCKlau  ration  ,  et  les  »oi  les  de  dangers  qu'elle 
il  «  ourui  ,  e  n  1  1  -  ft  i^>7,  |iour  cette  cause  .elle  a  été 
obliK^c  de  ^«  coiiteuler  du  second  rang,  dana  le  pre- 
mier etiiplui,  et  de  se  créer  un  emploi  miaie  plus  con 
Tenable  a  aoo  amkoopo'inl  qu'à  »ou  iga.  hm  publie  lui 
a  au  gré  de  ion  aèlo  cl  de  im  miiSeeK.  Les  râlee  dana 
kaquolaMeuM  aalric*  n'égale  mademois'.Ile  Leverd 
•ont  «aux  de  ta  Femme  {atonse ,  de  la  Hère  coupable , 
de  madame  E»rai(l  daii»  U  iji    c  ^  r /idfliairï  ,  de  ma- 
dame Pdtin  .  dans  le  (  Utvader  à  la  mode,  de  la  i''euime 
juge  et  partie.  Parmi  le*  ruie.i  nuuTeauz,  nous  citerons 
celui  de  la  baronne  dan»  la  FHU  ■i'hinuttur,  où  elle 
adoueit  avec  un  art  infini  tout  ce  4|ne  oe  porannnage  a 
de  (évollant.  On  a  reprodié  injwtemmt  à  cMta  aeirice 
im  gtrttaajfomeatiaeolaniaîro,  doot'allc  parak  iltre  un 
peu  «orrigéc  ,  ou  auquel  00  s'est  peut-être  tirrontunn 

LBVJiQUE  (  PiKaas  ) ,  mathématicien  célèbre  ,  ne  u 
NaniM.  le  5  septembre  1746.  Apres  avoir  fait  d'excel- 
lentaa  étude*  au  coUége  des  iisutte* ,  il  *'appU<|ua  aui 


malbémaliqott,  dan*  leaqnelle*  î|  fit  des  progrès  r«- 

piden.  .K  dix  buit  ans  îl  t'embarqua  »ur  un  taisseau,  oû 
il  lit  un  rude  appj  tuti*éage  .  el  acquit  en  p.  u  de  tempe 
loul  ce  qu'il  lui  importait  di  s;ni,;r  sur  la  ran«trur'ion 
et  la  niann  uxre  dek««t»»e«u>.  l)e  retour  «"fn»  s»  patrie, 
il  reiDplii  plusieurs  rbaires  de  niatbémaliques;  relie  de 
Nantes,  qu  il  oeci.pa  la  dernière,  rajant  |^cé  sur  un 
plus  grand  iliéaire,  aea  latanta  y  furent  mieux  apprè 
liés ,  f  t  il  leur  donna  un  p)u«  grand  essor  :  ansM  >  ob- 
liul-il ,  en  1771 ,  la^-baiie  loyale  d'bjdrogntphi'e  ,  et 
devint-il  ,  en  1786.  exfOiiniUeur  de  la  iiu.i  ine.  (;V^t  lui 
qui  lit  jouir  la  ville  de  Nanle»  de  1  uni-  des  première* 
niacbines  a  v:ij  eui  roiistruiles  en  France,  et  <\v\  I  ur 
douoa  le  premier  speeiaele  d'un  aérostat.  LévfMjue, 
comme  tous  les  bomnu  b  bape<.  adoptit  les  principes  de 
la  révolution  et  en  repoussa  les  excès;  aussi  ful'il  pros- 
crit et  obligé  de  se  cacber.  Nommé,  en  1797,  membre 
du  rouseil  do»  aueiena,  il  j  profoam  laa  principes  de 
modéraiioii  qui  lui  ataîcnl  valu  uncpH-mtère  proserip- 
lion,  et  qui  lui  rn  méritèrent  une  seconde  au  ruc- 
tidor.  Rendu- enfin  a  i>es  orcupalions  cbéric»,  il  devint 
uKiaientanénient  examinateur  de  l'école  polytechnique, 
lut  noinoté,  en  iSui,  membre  de  l'inslilut  cl  de  la  lé- 
gion-d  bonneur,  el  quelques  années  avant  M  mort, 
examinateur  des  élèves  dr  la  marine.  Lév^oue.avail  des 
coDDaitsaucet  preaque  uiiieenallei  :  il  pomédaii  la  plu» 
part  des  langua*  aoricuuaa  «t  modcraos^lm  actence*, 
l'histoire,  la  commerce  «I  radmlniatraïkm.  Il  a«t  mort 


au  Bivie,  la  tg  ectobie  1814,  à  Vipe  de  soixame- 
littii  ans.  On  croit  que  la  perle  de  sou  lils ,  qui  donnait 

les  e^peiancen  le»  mieux  rondée*.  sccéléra  sa  mon.  On 
lui  iluii  :  j"*  labUi  gmeralt*  de  la  hauUur  tt  i«  ia  fou- 
,1  ur  du  woiiogrêime ,  AMenon,  1776,2  vol.  in-S" , 
iinpruui  es  aux  Irais  du  goutemenient:  s*  Guiië  du  na- 
fgauur,  Nantes.  1779.  i  toi  in-8«.  Iig,  Lalaudo  a  fail 
de  cet  outrage  irpius  grand  éloge.  â«£»omenmer«K'me, 
ou  TruiW  dis  la  maemi^uê  appliqué»  à  Im  c#ira(ntrr^  «f 
u  la  manauvr»  itt  niêtêaux,  Nanles.  178».  s  ici. 
in-40 ,  outrage  traduit  de  l'espagnoi  de  don  U.  }u;<n  , 
Il  tiniriii  lie  note»  el  de  lemarques  piirien^e>;  — 
deuxième  édunm  ,  (.oui.  rc  litre  :  De  la  ('«<iilrurt/i>/r  «i 
de  la  mauœutie  i/e*  l  uineuux,  el,\,  ou  Ksamen  maritime, 
lkiori(fueei  pi  atique  ,  Paris.  179»,  »  vol.  in-i"  ;  4°  Stap. 
port  fait  à  l'InHitut  sur /«s  observation*  oslroriomi^ ««s  rf 
nouliqucê  de  dvn  Jo$eph  Joai  hitu  de  Ferrer,  17981  6"  Ué- 
moire  lu  à  l'institut,  sur  l'ouvrage  de  Maingon.  publié 
sous  le  litre  de  IfAiam  eeal«M«ii(  éee  expliralion»  théo- 
rif  ur*  et  pratitfutt  imr  un»  carte  trigotumélriqua  tervant 
à  réduire  la  d^!^U:,.c  c  i,.  U  .ii'r  fu  lune  au  eoleil,  ou  à 

une  elotle ,  en  linlum'c  nute,ei  u  reioudre  d'auirtt  quee-' 
îiJi.»  de  piïvta^e.  .Ou»raf;e,  ^elon  Lalande,  rempli  d'é- 

>  1  udiiiuii  et  Ue  réflexions  importantes,  aur la  méthode 

>  ii>giiiieu»e  et  facile,  proposée  par  l'aulenr  du  mé- 

>  moire,  pour  faire  usage  d'nne  seule  raete,  au  lieu 

>  du  giand  nombre  d*  celle*  4|ui  ont  été  publiées  p«r 

>  Uaig^U*.  a  6*  Support  ù  l'lit4hM$ur  un  nouveau  tji.  I 
(«M*  dr  ardfa  ftuambtogt  pour  te»  raieetanx .  1791): 
^''  Mémoire  $ur  l'utugn  i/u'nii  peut  faire  dt*  cart,  ■.  l.~:r,nrt* 
deliargett$,  180a  ;  mémoire  iuscré  par  Lalande  dans 
la  f  ouuaiteat.i  e  des  lempg  ,  année  180s  ;  8»  JU «moire  «ur 
Ut  ottervation*  ^u'il  e*l  impurfonl  d»  faire  sur  U»  marée* 
da„,  le»  ditert  p«rte  detrun.e,  i8o9;  9"  Detrriatim 
nauliqu»  des  (olee  orientale»  d»  l'én$Mtm  e|  dam  dtaa 
de  Huliaiéde,  du  Juilandit  de  Aertaéga ,  traduite  de  I •an- 
glais al  publié* par  le  dépôt  général  de  lamarlne.  Pari», 
1804,  ln*4*.  Létéque  alalMé  plusieurs  outrapcs.  aux' 
quels  il  n'a  pu  mettie  la  lîe.nicre  main;  il  tra>MilUi(  a 
uue  nouvelle  édition  de  son  Guide  du  navigateur,  lors- 
qu'il mourut. 

LEVESODE  DE  PODILLY  (  Je»!«  Sinow  ) ,  ni  m 
Reims,  en  1734.  U  fit  élude»  sous  la  dilcetion  du 
son  père ,  auteur  de  la  Ikéariadtê  s«M|iaienl*  agrémUaa, 
et  profila  si  bien  de  fcs  Icfoua,  qu'à  li«iao  au  il  était 
très  instruit  dana  le*  bettoa^ktlre»  gne^ues  ,  lattnea  e« 
française*;  mai*  Il  eut  le  malfieor  de  le  perdre  à  ràpc 
deseixean».  En  1790.  il  éluit  conseiller  d'eini,  membre 
d«  l'académie  royale  des  inscription»  et  belles  lettre» 
di  Puiis,  depuis  1768.  el  l.ouorairc  de  1  >  .1.  crvtie  d«n 
ix  iences,  urU  et  belles  lei lies  de  Cbàlons sur<]f «ne 
président,  lieulcnani  général,  cnmmiiaaiwf «nqudtmir 
euminateur  honoraire.  Uémigraan  rommiDl  '  n  tulit» 
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la  ré»oJnriiin.  r^int  dam  «a  patrit  l«f»fine  !«•»  j>n-rn'rr» 
w»ftt  lurrni  |a«*i-f  ;  drtiiit  corrtfpondrnt  Ot  1» 
rhnêt  it  rimliiiil ,  lor»  d«  m<d  orft  uUaritm,  H  ««orié 
Klw^laraétaiie  dtnMriptiMW  tl  lirItn-lMIm,  de 

râltlmii^  mt»ar»l!*n  de  cfMr  r<  mf  i>*niv  mmle. 
iVtii|d([r  i»  |ijii;i<  ti  p\  rcliit-  »  \ii  fi  n>j  sifue .  ciû  ît 
«rtaiofi .  I(  ijUMi»  itjjn.  âfi-  Hr  qiii<ii r-vii<pt  f'X  ant. 
ftitri^  ri  1'  H,-'!-  ^tJH.  B.  piT  tff  .Woiii  Un,  lirnlrufht 
ét  U  ui,t  ^tErimi,  1-55  I  i"  fit  II*  iiiflul  4*  l'Bôfi 
>«/.  Lendrrs  (  Par»  1 764  ,  kt'lt  Cl«|c  étCkarltt 
iMMf,  îa»Mjsié  M  Alknimiff  ;  4*  14d«rt«  Ai  f^i>f»- 
MlMH.Hiw,  1S0S,  hi'ts.  lia  fomnt  dct  lfM»anv*i 

feralIffiMHl  df  rfut  Ae  V Pr»(ii  ni'<t  ét»  iwtT\flion* .  —  | 

LEVESOCK  f»K  I"Jl  Il.l."i  (  Jr«fc-l.©ri«).  «ta  ou  (  i.- 
cWwi.  IV  pull"  par  If  dcpnilrnu m  (If  r.A  i>i)«-,  il  altiirii. 
|mdant  \t\tttt\  jour»,  à  lit  chuniltre  ér*  rrp.rriiriilntil»  . 
4wt  il  occupa  touvent  la  iributie  .  el  où  il  >i  tit  rrmiir 
qt'«r  fir  Frnergie  de  ira  dUcoon  et  la  liaidicfae  de 
f i»lait««>  MK*  de  •«»  propoaitianf . 

UIESQQB  (PnBKR  (  Mâiiiti  naquit  è  PaHa,  le 
tt  mtn  i*$7.  Il  apprit  ri'kbnd  \r  «'min  *t  la  itra- 
^i<rf ,  nuit  IVloiçiirnient  <  u'il  ninii'ia  pour  rrs  deux 
«rtt,  i  l'ift  ét  douze  an»  ,  dririniiiia  rr»  |  airnit  à  l<- 

f'Iirrr  dfniuDC  érolc  oit  il  apprit  le  lutin,  ^rr  piogiè» 
■iTDi  npidei.  el  il  oblini  de»  twrrè»  Lrillaiila  ni  roi- 
N|i«ll»nim.  Les  Mfvoia  du  feiMie  Léte»uuv.  fore^  de 
VWterfirà.  f  Hmètftti  leur  fil»,  qni  nVut  lotictwpa 
paarraltHier  d'autre  irfaouire  que  ton  talent  de  fia- 
"urfl  dr  dcïtiridlr  iir  :  il  »ul  m' î'iinioilii  »e  n'^napfr 
ai»ti  df  loi>irt  pour  arqurrir  He»  cr.iinaioanrrt  tli  n- 
dari  dtni  le»  frierire*.  Quoiqu'il  ne  p»i  i;<p)  àt  pas  let 
derlriact  des  pbilofophe».  qui  >  relie  époque  rxrr 
ftiM  Me  wluetica  irè»  pui*aanle .  il  mi  devoir  Ir» 
MiTMi  iiiMrm  4«ft  ■rM#fé.  11  publia  è  eet  effet  ^uel- 
<|aî  w  ffrettt  remarquer  âe  Vider<it. 
Celui-ci  \e  re romnifiitda  à  l'impéralrice  (Catherine  II  , 
^Ui  )  appela  ^ur  le-rliarnp  fii  Kiu»  e  pour  j  i  emplir  l.i 
fUrr  de  pruf^tirur  de  bell«-ii-lcHri-»  a  I  érolc  de»  <  adi  u 
"oblfi.  Oiir  cirroiKtanre  lui  inspira  le  projet  d't  ciiie 
YOitttir*  de  Ru$$i«.  Il  re  mit  auaahét  è  édldicr  la  lanfiur 
nme  h  le  dialecie  aUton.  Il  »«nmMila  ionisa  Isa  difli- 
ttitk  ^ne  lui  préeeniait  nn  trmil  de  ectte  eapéret  ea 
noint  de  icpt  ans,  il  remplit  ton  oliirt  .  et  rrv'nt  en 
France ,  eniprirlaiit  le»  n»a1èriaux  df  sou  lii»lfiiir.  riii*il 
R>r»  bil"(lli'.{  à  1*1  mp  rr  n-ii  .11.  1,<-  vu  in  s  pi  fulij:  icux  1;  11  Vile 

nbiiDi  lui  ouvrit  Ii-k  p(irlr«  de  l'acadéinie  de»  in^rrip- 
linni  tt  belle»  lelirea  .  el  lui  vahit  pc«  Û9  leiBpa  apre» 
ieclnirede  profeMcnr  d'bbloilt.  •«  t^Uéfê  mjal  i** 
l|^raw«.  Il  ne  pouvait  mKiqtter  d'évriller  l'envie  ,  et  l'on 
*ilpivhre  un  pro$p*rtu$  anBMKaiit  fialaeiueineiil  inie 
t'Moîre  de  Biis*«e  beaucoup  plui  ecmplelte  que  l'an- 
'fKnnc;  \u  piibliralion  du  ptiniicr  «oli  nir  de  c«r  i  cu- 
j  <«-!  cuiraf>e  prouva  que  ce  n'ëti^il  qu'une  faiL'e  rrpie 
••u  premier,  el  Lé«eaque  re»la  en  potreMir.n  de  l'i  tlime 
pebUque.  Il  publia  enauiie  une  iradiicti«>n  dea  Oturret 
Uiim^lint  el  de  Plutar^uê^  qui  le  pla^a  su  rang  de* 
hlliabiee  fran^aîa  lea  plua  diatin|tufa.  La  révolution 
W  iwil  bieolûi  rbeurruw  ahance  qu'il  devait  è  ae* 
^Utrealea  plreea  :  il  a'ivola  plu»  que  jîmaiH  ,  et  rri 
Nolement  produiaît  la  Iraduriirn  de»  Cturitê  d»  7hu- 
/'J'iidt.  Loraque  les  cnrp»    iicail*  nj-qurv  fnrcnl  r*or- 
jT'iiiiéa,  Léicaque  Tul  un  dea  prrniirrs  rovicné  airm- 
l>n  de  l'intliiut.  Il  monrul  è  Pari»,  en  181»,  Ifé 
^  pré»  de  aoiunte-aeiae  «aa.  M.  Paeier  prenrnça 
«-loge  i  nnatitni.  Sea  prîneipaua  on«ra(iei  «cni  : 

rt$  i'JrÏBlohult  ,  fihilrioi  ^"  f  ,  el'ir  Ht  >,T 
*••»,  pkUotopk*  frenrait  ,  Pari»,  17C1  .  in-is  :  iiaduil 
italien  par  madame  ta  princef»e  d'Apbàlt  ,  !>'  il  n  . 
•768;  J*  t'Homtnt  mtral,  ou  l'Ilonme  roviiént  tant 
'•**  fêtât  ia  pur*  nalur*  tfue  doi  t  lu  iiricfc  ,  Anitltr- 
4mi«  177} ,  in-ia  ,  traduit  ra  atlrniand ,  1776 ,  in-8*'  ; 
S*  raaaiRM  p$m90mt,  ou  Eaaol  aor  ni$Mn  éê  IU$prit 
^mtln,  Amatordam.  1778,  in-11 :  4*  Cnt^iirattn* 
'»r  l'kommt  th$»rvi  iant  la  vie  ntutâg»,  ivttt  laritpaê' 
Jfrale  tt  dont  la  vie  i^olii  rr;  h' Con$ldrrotion$  t«r  I*»  vbi- 
larltM  ijue  le$  anciem  ouf  apportft  aux  prvgriê  d*  la  vé- 
fitaHe  pkiloBophie  ;  6*  Choix  dt  poftiri  de  Prirarqu* , 
fndoit  do  Tilalicn  ,  Paria  ,  1787.  a  vol.  in>i8  Ptvtitê 
WMlat  de  Confmeim ,  et  des  antret  CUaota ,  traduit  du 
1atbit«*C«rorfAraa  de  TAdepAroate  et  pr«i«<;ra  itUi- 
a«a«««eea  de  Tkipgémh  ,  de  Phvrjlid* ,  de  Pythë' 
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grr*  *t  de*  *eget  de  la  Grèfê ,  enireiïm»  de  Sorrate,  Ira 
duil  du  pee  de  X^nofilwn  ;  9*  CEeerea  de  XAerjdide, 
Ivednil  on  grec, Puri»,  i79S-i797,in  ft*  etin*4l^  iO*Hb> 
taire  dl»  Ptmlê^  avivie  d«  TAiataire  dea  éiffent-tt  ptmpin 
$Mmh  èh  imhhattcm  it$  Hwt$t$,  Yverdun ,  178s- 
17^3  ,  6  «ol.  iii  1  1  .  r.ii\(IV  rdilirr..  Jn>r,ii'à  lit  lin  du 
ri  f t>r  de  l.tiilirriiif  li  ,  llainlioi'fg  1 1  Pnrio,  if'no.  Nvnl. 
in  S*  ;  <u?iiiin'e  rdilion  .  n^niiiiti'c  jii»<  u 'à  I*  tn^rl 
He  Pi»i»l  l".  »»er  iioli».  ailM  el  (u  plamlir»  .  Pari», 
181»  .  S  loi.  in■^*  :  11*  Biêlohëée  Freare  icui  lu  r/nç 
prtn'irrt  Foiitiê .  depeia  I»  mnt  de  fkilipp*  d<  FalaU, 
juttfu'à  erlU  de  CktHtM  Ffi  «  Paria,  1787  ,  4  *ol.  iti-iat 

IS^  llithiie  rriliqre  de  la  lépabliqi't  lortmine,  Pam, 
l*>07.  .'^  »o(.  in-^*^  :  i'^'"  ¥.Uii(rt  l't  l'kith  irr  ar>ntltne  el 
de  l'hitii'irt  dr  lo  i-iiie.  Pari».  if»ii  *  l.  in  S*; 
1/,"  Eiiigt  te  Uoklj,  qui  m  pariapè  le  pii\  t  xir.iotdinairi 
j'roj>o»e  par  l'acadrmie  de» inacriplion»  1 1 1 1  lli»-l«-lirea. 
Pana,  1787  «'tiS*:  ti'  eoutinitalion  du  Dirliammam 
itB  «rte,  prr  Waleicti  i€*  phiaîe«t«  earfawlla  doua  It 
Jeemef  dra  Xoreafa;  17*  de»  Jmaljie*  At>n%  le»  xoUre 
de*  n-atti  errit»  de  la  Bibfiotb^que  du  roi  ;  18°  de»  arti 
ilfids-v*  la  liiegra/  hie  vnittrtrUc.  •  ni n- auli e»  relu 
àr    Viit  f  rrtilrife  de  Rvteie  ,  Cail.tiine  19*  eiifil 

17 /rpr  rif  I  f-srai'd  d'Juter, 

1  £V  Jihgi;£  |Kw»} ,  éponae  de  U  Peiigny  de  Saint 
Bcwan.  naifwit  à  Paria  lo  B  noirntbre  >768:  aon  pèn 
^lail  piore»»riir  d'lii»toire;  on  lui  doit  pluairuraouvragei 
oh  re»pril  el  le  pofit  «onl  i^unî»  a  l'érudilion.  Madrmoî 
►elle  Leietque  ««ait  p  peine  quinir  .n"*  ,  <jue  dr»  piéi  fi 
rliarnianlex  tnilir»  de  pli'nie  lui  a«.ii('iit  dt  ja  l'ail  nn< 
rèpulaiirn  dan»  le  n<onde  lilléi-«ire.  tietle  niu»e  notici 
orcupail  un  lang  distingue  tur  le  Painaue;  *e«  idjllr 
rappelaient  le  talent  de  nieadamea  I.*e»Louliêre»  el  de  h 
Si  ce  :  il  y  léfitie  nue  douco  araailHliié,  oao  aiaaabii 
»;ni|  lirit* ,  iningra  lidèlea  do nanoecnoc  i-l  de  la  vertu 
1«»  rn^rrpifi  de  ni(deDioi»elle  Le»eM|ue  Torment  ur 
petit  ir<  I  I  il  l'iiblié  uru»  le  liire  d'7i/»//r»  <•(  Ci'n'e»  fhatn 
jt  trri,  P;  r  »  ,  17S6,  in  l»  ,  >'  ,  ]|  ^,\   a  yi  v\ 

èire  pnint  dan»  re»  renies  auliiDl  dV»pril  et  d'art  qui 
dan»  reux  de  llarnionlel:  niais  il  y  a  plus  dolMtumO 
de  vériié.  Paltarot  «  qui  était  un  eacellêni  m*  ^uaad  II 
pr^rnlioa  n'ell^t^t  paa  «on  godi ,  diaait  mat  aea  Mé 
mi'irrt  mr  la  lilirralure  :  •  Ce  recueil  respîro la «audeni 
<  et  la  douce  teniiibiliié  du  premier  âge:  Jaraaît  enFan 
>n'a<ail  j  rejemé  fMx  min^e»  de»  prémices  plu»  ai 
■  niable».  «  Pour  dnimer  une  noin elle  preui e  du  niérili 
|oélique  de  niadenio'H-lle  Levetque ,  nous  ajouleroM 
(|uc  aea  idjiMra  ont  él*  Iraduilea  en  allemand .  et  qui 
Plorlan  en  fciaah  le  plat  crand  caa.  On  peut  ajooter 
h  tnianpe  de  «adeatoiaclw  Ltvetqao,  que  GoMuer  I 
I  <  n.ni:.ii  »a  petite  lille.  On  lui  ailrwue  ausfi  un  romai 
iniiinié:  Àuielie,  OU  J'itiIdrMaflafa  MpAattie,  Patia 
1806  .  a  \oi.  'iH-H'. 

L£VIS  Je  duc  Pi»aBi>lliac-GuToa  H),rieutenan 
péiifral  el  pair  de  France ,  fila  du  marérbal  de  ce  nom 
i:é  ter»  1 755.  Il  »e  laiipea  dans  les  ^lal»  némuz,  0 
ra»»ii.en%«9éleliaillia|trdol)i|on,  du  cdiA  do  r«tl 
mlnnrft^  de  ta  nrbleiao  i  qni  1rs  remmenrenenta  i 

\p  i^«nliilit<n  ne  dfplBteSlpa<.  Il  protesta  ,  airr  qninî 
de  «e»  enllt  |:iie*  ,  contre  Ifv  «LCp  et  le»  <  pt  ration!!  de 
majnritê  ,  el  ne  lériania,  au  nom  de  la  iicble»»e  dijoi 
nai»e,  jiour  prix  du  Krciiiire  de  ks  pritilégea,  que 
rfo^lion  de»  rutie»  prriirrdu  plan  do  NBwffapft 
liqnOfO'eat'iodire  IVoaewblo  d'un  gcuiemoiMMl  con 
titutionnel.  M»>a  partisHi  des  idée»  pn»iiivea.  at  bit 
I  qn'À  peine  i-(>f  de  iinpl'f-ïn(|  an»,  ne  donnanl  tien 
I  enilioi'siFMiir  dr  la  nouveauté,  il  bluma  axer  unepr 
I  li'iif'e  m  |;ef»e  le  «ii}:i'e  m»  I,  |  li\ >ii)u<'  de  cetle  fanteu 
(Il  eluration  de  droit»  t,ni  »entl  dr  pi  oleponiéne  à 
conriilulion  de  1791.  l.es  résultat»  de  l'appliratii 
imaiédiale  do  ce  pacte  politique  lo  firent  rrcuK 
devant  la  rétolnliont  il  Unit  par  protaaier  «voc  lan 
noriié  contre  le»  déercta  do  l^saembMo ,  ct^migra,  1 
1791,  aprè»  le  1  o  aoflt.  Soldat  dan»  l'armée  dee  prince 
blesié  à  Quibeir  n  .  pui»  r«  luf;ii  m  Ai  j.!elerre  ,  il  rc 
Ira  en  France  apré»  le  18  brumaire  ,  en  1799,  La  r« 
lauratîon  trouva  il.  de  Lois  citant  dans  la  reiraiti 
et  cicluaivenient  orcupi  de  liltéralure.  ce  qui  I 
réussiiaaii  fort  bi«n.  Il  fbt  ««inpia  dans  U  prcmiè 
prcmorun  de  pairs,  en  i8i4*  «t  prit  d4a|oiaa! 
part  active  aux  dtKu«»iona  l^gtaiaiUm  dolaolMBib 
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Km  iC5i6,  il  {al  nomm^  menbrc  <iii  ronicil  [iriné  ,  et 
appelé  à  l'tcMlcinie  friiiçaÏM  par  rordoniiance  royale 
c(iii  rrorganÏM  e«  OOrftMfaM.  11.  de  Letia,  coinmt 
l'uLlicisie  ,  a'eil  pMllMli4ffMBent  orcup*'  d'adminîiira* 
IMO  iincn«iira«  raniMiant  fuit»  lea  icMea  i  ctl  ^ga*d, 
romdia  «n  Matiir*  générale  de  iOUTrracnvnt ,  M>t 

friuripea  qu'il  a  pui»ét  dantiine  élude  apprafonéie  dt 
I  léf^inlalion  anglaÏM.  Comme  érriiaiii ,  SI.  de  Liiia 
a  |>ti«  r|tal«-int-iii  une  place  difittnguci'  [irrini  U'*  n'ura- 
|iii(<'«  de  l'i  poque.  £»prit  di  lié  rt  [  rorond ,  il  b  ini- 
l-rtmè  à*r»  obterfalion»  ,  à  se»  fuiixinic»,  a  ^loi  liaiu, 
une  urigfnalité  éh'|t(Ble,  cuélaupr  hrurrux  de  |  urbanité 
du  langag*  d'autreroia  cl  de  la  «igurur  i  on»eirtci*iwe 
de  t'adÏMac  pJiilMopkiavc  4'«oit>iHrd'b«i.  Stt  «uvragea 
iMt:  1*  Mmximn  «I  Héfitarienê  mr  éiffémit»  njtl*, 
•*  édilÎMi,  1B06,  in-ti;  èdiiiou ,  1811,  s  vol. 
init:  6*  édition,  iSiS.  !n-3i  ;  t'  Frjogt»     Kanki . 

ou  nourtiift  l.rt'res  chin,  liei.  .  ?■  i  ,  3  »  ol.  ili  I  i  :  Aof(f  r 
iur  Senne  d*  M  eil  tien  'à  la  léle  di-  1  édition  (lti>  forlrâi'lt  el 
caracti  rit\,  1 8 1 5,  in  8' ;  4* '-''u'''  dtt  quatre  Ftn  aidint  tl 
de  Znieide  ,  i8iï  ,  in  6":  c'e»t  une  unité  à  l'édilion  de» 
Œuvres  d'Hamilton  ,  publiée  j-ar  le  libraire  Bénouard  ; 
i*  Somtmir»  ti  Fmnif^  i9i9t  io-ft*  «  ip-ft*t 
<*  l'Jngltttm  0m  eonmtnnmmtt  H  m*  W«rf«  t  tVii  « 
ia>9*;  7"  ri^nijMrafêenf  More/ea  mr  Ut  f nantit ,  1816, 
in  S";  8«  Rrponttt  d*  M.  h  iut  ët  Ltvii ,  dirttttur  dt 
l'afadimie  fran^alit  ,  à  MM.  Loya  et  Roger  .  narre  du 
io  Kgtembre  1817,  1817,  in-8*  ;  9"  OtitrtulU'nê  lum- 
n>«ir«f  eur  It  buégti  à*  1818,  rt  tur  lee  mcjept  dt  tendre 
la  réparation  de  l'impôt  fanrkr  tnaine  déftriueut*  ,  1818, 
iD-8*  ;  to*  Dr»  Etnpruntt  tn  1818.  1818,  in  8";  11*  Di 
r Mivritrf  dm  fkam^rtê  «w  mani^M.  ii>-8*  ; 
ls«  <3l»«ifdAnilini«  «arp  Im  rffwMH»  fwmtUrw  H  Im 
frtnta  ,  al  a«r  fa  huégat  éa  i8a&,  i8j4,  in  8<*  On  a 
corore  de  lui  uneOraMMi  funtbred»  LûukJFl,  publiée 
en  Aoclaicrre  pendani  non  émigralion. 

LEVIZAC  ( Jaia  PoRi  Vicro*  LitocTt,  abbé  de], 
honrnie  d«  Idirea  ,  né  dans  la  ci  devant  protiiire  du 
Laugucdoe,  d'uae  ramilk-  noble,  *e  consacra,  apr«-t 
tteir  fUt  dit  hoanea  éludca,  au  teivira  de»  autel*  .  rl  fui 

momm»  i  «n  canonicM  du  rbapilte  d»  Vvbnt.  Se* 
§MMiem  «eeMfffaiftlqoee  m  rmapA^iranl  |n»  d«  m 
livrer  à  Ma  goit  pour  k  poéaie  :  I»  tiaafail  raiféu  « 
id}ll«  qui  remporta  en  1776  le  pria  i  l'acedéiOie  dea 

jriiT  fini  aux,  fut  le  prcniirr  ecaai  qu'il  liira  au  public. 
La  réi'olutton  ajant  érluté ,  l'abbé  de  Letifac  ,  qui 
n'en  partageait  pas  Irt  prinripri,  quitta  la  France,  cl 
apréa  avoir  viailé  la  Hollande  et  l'Angleterre  ,  a'éubiit  i 
Lorrdrca.  On  lui  doit  la  joalice  de  dire  que  ai  lea  pré- 

&i||éa  de  la  naiaaUM  It  décMèmt  à  fuitter  aa  |MiiHe , 
n'accepta  paa  do  Belna  U  pda  l'élranger,  t«  ce 
(bt  i  Iwi-ndme  ,  i  aea  proprea  travaux ,  qu'il  Toiilnl  de- 
voir aon  esialence.  Il  donna  dr<  leçona  de  langue  fran- 
çaiae  ,  et  lea  longue*  étude*  graniniatirair*  aiixqurllc*  il 
a'wt  lirre  nou»  ont  valu  de  cet  auteur  plmieur*  ou- 
Vrag^a  ,  dont  le  mérit»-  a  élë  îip|iri  <-ié  par  l<  j  liontmi* 
le*  plu*  éclair*'-».  L'abbé  de  Leviiac  r*l  mort  à  Lou- 
dre*,  en  Il  a  publié:  i*  Diarwr» Mi^ l'aiUlrla* I7f 7. 

iif8*4  a*  l'Jrl  d«  ^ar/«r  el  d'^rir* «Mtacfeaieiil  te/«ifiie 
fr^içatê» ,  oo  OrmÊmmn  niammé»  iê  rafle  Itmgtt ,  à 
l'iitagê  iti  FfMarafa  el  dtt  étrangtti ,  Londrea,  i797« 
a  vol.  ifi>t*.  M.  Dvevet,  cenaeur  de*  étude*  au  rollége 
de  Henri  IV  ,  a  revu  la  C*  ëdit.  dr  cet  oinrupr  ;  Paris, 

III18,  t  Vol.  in  8"  :  l'Abrégé  de  la  prammaire,  etr.  , 
LMidrc*,  1800,  1  toi.  in-ij;  TraiU  de»  iont  dr  la  | 
langui  frattçaiee  ,  tuivi  du  Traité  de  l'orthographe  et  de  ta 
pnno»eiûtiim ,  Londrc*«  180O,  i  vol.  iu-8*:  6*  BiHio- 
lAéfM  fâTUftité  dët  éemêiii»  frmitçùâ  «  ou  Chtiwétê  aieiï- 
fc«a  MMiMWV  tgmttê  dir  Inn  nnrmgn  ,  t  Im  ,  8  vaL 
!»-§*.  lt«Mil«  été  pabKé  par  M.  Levisar .  de  awiété 
■vce  M.  MayKtiH;  maia  la  aeronde  édition ,  i  laquelle  de 
nombreuRc*  additiona  mit  été  faile*  ,  a  été  revue  orule- 
ment  pnr  M.  Letiiac  ,  l8oJ.  G  vol.  in-S".  6''  Theorical 
uf'rf  prarliral  grommar  of  f/ie  (lentk  tangue,  réimprimé 
à  l'aria  en  i8ii;  7^  Uirliennaitt  ftanfuit  el  anglaii  , 
1 808,  1  voL  in-8"*  :  8*  Dictiaanoira  dra  tjnonpnee  ,  1809 , 
I  vol.  hi  la;  9*  Huêi  mr  êM  ti»  *t  lté  tfcnla  éaBailtau, 
i8oa,  in» 1 1.  L**bM  4*  Lmiaari;  a  «kNMé daaédHima  avec 
préface  et  notée,  dea  Littrn  rkoitii*  ia  madcme  de  5^*- 

fHé ,  1798  1801  ,  in-1»;  de*  Leçont  éa  témékm;  dra 
iM^alaa  daBolleau,  l'^nrj  ,  U, n    <l<  1  Virrtt  rkûMti  de 


l'Ami  dtt  ïnl'antt,  18 1 1 ,  in-ia;  de*  CCurra* (<•  ila/iaa 
1811  .  3  vol.  in-it. 

LEVBAILT  (Paiftçoia  Xâvira)  ,  recteur  d«  l'ara» 
dénie  de  SiraiJieurg,  m*  mbra  du  ronaril  de  préfecture 
ei  ds  eonacil  général  du  dépaHrn«i»t  du  Bae-fibm ,  né 
i  8lmbôiiT|i  le  10  acM  17M.  Boa  nère ,  par  une  Mge 
prévoyance,  lui  avail  fail  apprendre  l'état  dlmprimeur, 
quoique  le  dcMinant  à  la  rarriëre  de*  fonctioim  pu- 
blique*, où  il  rntra  par  une  place  de  arcrétain  à  l'in 
tendance  é'Al^rce  ;  il  devint  anocal  général  au  luagittrul 
de  $ira>b«<iiig ,  et  éf  boiii  de  criie  «»|le.  Elu  dana  U 
•uile,  par  lea  ruflragi*  dr  m  a  cnncitcyenf,  procureur  de 
la  cotrBaaBt«el  ,une  année  rnre» «  yWBW  tirayiidic  du 
dépar temmi,  M.  Levraidt  a*«|nta ,  |wr  m  lèqiiiailoiiv 
énergique. «MMaa Ira aaftndabfrâffi^da  ro  aaât,ai 
engagea  le*  riloyena  lea  plH»  noIaUea  i  rédiger  contre  la 
déchémce  du  roi  un  acte  de  prntralMlion.  (>c«iurageus 
i>i]iii<it(  lie,  qui  ei»l  le  nii  rile  d'étie  fait  en  plein  r«ii«eil 
pi'ixril  .  el  en  pré»riiee  deit  ronimiMaire*  de  r«»»rin- 
bli  e  11  |;irliiU>i>.  drtipna  lH.I.<■^raul<  aux  hoinnie»du  pou- 
voir cimme  une  de  leurapien-ièie*  virliiiH'*,  et  le  foi^a 
de  *e  f  ouMraire  .  par  une  prompte  fuite  ,  à  uo  mandat 
d'ufét  p«ur  ribbâjra ,  où  il  acrail  «niié  atast  le»  pra> 
wim  foera  4a  atptenbra.  ftttttùA^  apréa  la  Mil 
du  roi ,  par  de  nouveaux  ordre*  d'arrralation  et  de 
déporlation,  il  fut  obl  gé  de  chercher  un  a*ile  à  Bile  , 
iiù  il  partiiil  afrèt  aïoir  l'rbappé  à  mille  (JanjziK;  il  y 
dei  int  imprimeur,  lîciitrët  n  1796,  il  »e  refu>a  a  toute 
{.lace  ju»<;u'en  1800,  excepté  aux  fonctiona  gr:i|uiiea 
de  nxmbre  du  jur;  d'intiruction  publique  et  de  U 
cliumbre  du  tammerce,  lor*  de  ta  rtéatiwa.  Il  établit 
à  Stoaaboarg  M  &  Flria  dcu  élablïMeaaanti  aonaidé- 
raMea4a  KbraMa.il  ftrt  BOMié  adfalM  da  aiabaan 
1809  ,  inapecleur  de  l'académie,  et  en  1811  conaeiller 
de  ptéferlure  ,  place  é  laquelle  l'appela  M-  de  I^ezay- 
](»lnr^i^l,  ]'ri'-l«'t  du  d« parlement ,  avee  lei|u('l  il  «e  lia 
d'une  aniiiie  intinie  .  et  qu'il  aeconda  a^ec  i^le  dana 
toute*  len  pitrii)'»  de  *e*  fonctiona  adminittrativra.  Le 
roi  lui  conféra,  en  iBi4.  la  décoration  de  la  légion 
d'honneur.  Apréa  atoir  rempli  pendant  quel^pM.laa»pa 
ka  fwtliffm  éiretarataa  par  délé§ali«ii  «  Il  Ait  aavim», 
eo  181»,  rtcteur  Iholaira  4a  UoaMnia.  GaUa  place 
émiarnle  la  aail  i  aa^na  4a  ttB4fa  laa  pl«a  gnad* 
tenice*  è  rinalmclion  pvbUqtie.  La  vealaiaratîaa  du 
»u|>)  rbr  rabinel  d  bittoire  naturelle ,  l'aprandiMement 
dei.  outre»  coHerlirfn»  publique*  de  l'académie,  la  cnn- 
»ervali('n  el  l'sntélioration  de  l'érole  normale  ,  fondée 

Sar  M.  Lczay-ManicMa  .  Ir  perfeclionnrmenl  général 
e  l'anaelgnrnicnt  primaire,  awrtowtrn  ce  qui  couccme 
la  prapapatian  de  la  teag**  dana  Ira  dans 

déparieaifiila  4a  TAliara.  amt  d»a  ft  aat  a«hia.  Hai* 
un  travail  trop  araidu  dan*  lea  demiérea  année*  de  sa 
vie  ,  et  (tlrlevt  la  liinidation  de*  rhargc*  de  guerre  du 
deparii  mi  ni  ,  '>|'>  r.ilii  ti  nmitUM-  <  iie  dan»  l'iitlérét 
de  »e»  rnnrilo\i  iis  il  ;nail  iirrrpli  i  .  et  <jui  ne  fut  lermi- 
née  qu'à  l.i  l-n  ttc  j^-'un.  aLii  gèrent  »e«  jour*,  et 
dételcppi-rent  avec  une  efl'rayautr  rapidité  .ea  gar- 
me*  de  la  maladie  qui  l'emporta  1»  19  Btai  >8aa. 

LEVIIM  (Aiitoiaa<aa«ra},maMna|ibtM«,  pnè 
lfeBlaB-8nr*SinM.  la  8  teril  1788,  appartraaît  è  ua« 
Eaaiille  diatingiiéa,  arîfiinaira  d'Italie ,  ob  aile  portait  le 
nom  de  Lavaiai ,  et  <|u{  avait  prl»  part  i  la  ré«alutioa 
de  Génc*.  en  i535.  Pil*  d<  Clnud»- -Jofeph  I,e*rier, 
pré*ident  et  lieutenanl-gènéi  al  au  liailltage  de  lleul»n, 
Icmime  intlruit  qui  »»»it  rr.nini<-ii<é  une  hi»ioire  de 
cette  tille  ,  il  «uccéda  à  ion  père  dan»  la  même  charge, 
peu  d'année*  avant  la  révointion ,  el  le*  miuiiré»  qu'il 
obttat  en  a'aeeupant ,  «eaana  kn ,  de  travaiiB  Mbtàb  à 
llihlaira  4a  aB«|«li  %a  lui  aiéritèretft  la  tHrv  da 
correi'pandaDi  de  l'aaadéaiîa  des  inacripliaaa  at  brHca 
lellrr*.  En  17P9.  il  Àil  «ommiaaaire  et  accrétairc  d«  la 
nobleace  du  bailliage  de  Meulan  ,  pui*  pré»idetii  du 
contité  municipal.  En  1791  .  il  fui  iiialallé  roniiini.sain: 
du  riii  I  rr<  Ir  tribunal  criminel  du  déparlcmenl  de  1;* 
Somme.  Pri>é  de  8CS  fonclioBS  et  de  ta  liberté  pMidaiat 
la  terreur,  il  fol  DaBilé  plat  tard  }ufEa  au  tribunal 
d'appel  d'Amiena»  ««ail»  CMMailler  è  la  «««r  ei«ala« 
et  il  en  était  pféaideiKda  cfcanabta  laraqiill  olîvitaai 
retraite  ,  le  H  juillet  1818.  Il  téaidail  atara  à  La  Morflane, 
pré»  de  Velley,  département  de  l'Ain .  oA  ileal  mort .  lu 
.îo  iitril  iSj^,  à  <i>i\aute  Kf'jit  an'.  Le  préf-ident  Lr^rîatr 
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Mt  Wywdnit  de  U  IrotMcM  clas«e  de  l'iaftilitt , 
mmb»  Atteadeaiir*  dAbbevilta  ,  J'imienf,  d'Or- 
IcaiM.  (tr  Par  «ete  ootirié  d«  4  <i\àr-'  fiS,  il  avait  fait 
èUè<U«iwque  impériale  doii^iioii  de  Iom«  Iph 
■minki  tmf  iria««  rmaniblétpaf  lui.  et  «>oni«iiaiii 
dn  Biliniii  frttitai  mr  l'hiitoir*  éu  V«ciu,  du 
hmnk,  ém  cMÉMt  4*  MviiIm,  4«  Mmirorl- 
l'iaNlf,  de  Hante*,  dr  (ién«*oU  ,  ne.  des  chaiie*  , 
êmmimim  mr  lliittuii-e  ,  U  •  uulumr  ,  lec  anli'iuilé* 

(ieltfuu  .  rU\.  fl  >  iTic»  «•«>«T>|iuii  1  jiiLf*  linérjir«i. 
npftht,  j»«-e>  »ar  ici  proiaiure*  anneu»  de  l»  révolu- 
liu* ,  Ue.  Fou*  CM  niMiMcriU  .  di  'iaét  an  4  ckMet ,  «I 
hrmm «o  To4iiiae«  in  4",  «4  boitaMt  4?  earUiit,  ruraiil 
ntofi»  uir  lui .  de  L*  Mm^M»,  tSiS,  à  la  BiMia- 
tkifit  4a  r«.  où  ili  mmi  dépoM^n.  On  a  de  4ui  :  C4rw- 
tdtfit  kùtfffifët  d»t  fm/t»  4t  Géntviûi ,  OrUan*  ,  17S  7. 
>  n»L  »i  .  ouir*^''  (ili-'ii  «l'rru  llti m  «■(  d  -  f  ri<ii|'ii" 
svr  uti  «tijrt  ab«>laHi.4il  luiuf;  i"  Ui'»Jir«  »«r  i<  j^'g'^ 
mihl  ftér  jtuit,  iit\ii  le  Ji>itraul  dMt  fmaatt  Aa  1790: 
l'aulMtr;  <ka»i)otre  ^tie  nelte  £eriue  da  pracAJer  était 
«AétoufriBce  dinn  iMunée  iiM.  Lavrier  •  IravaillA  à 
Jf  HéUrn  miêa  é»  rdH  4*  vérifier  /•«  dats,  ;  il  a 
mm^mkmtÊÛi^u  uaHûgatim  t\cyelopÀdl(fnt,  «ta 

p  Kuriiciic»'"'  |>sr  i«(>n 
pcre,  Heotiitom  li  auire*  ouvragf».  reaies  ia«dil*,  t|ui 
l^^'H':"'    1 1  nilli  iilina  Ja  wwwrila HiiH  ■  diàiin 
f  i  U  £ijN  '(brt|ue  du  roi. 

'  UraiEE  D&  CHlMP  RIOM  (Goii.u.iuia-Daaw- 
lillâiMaav, frérr  aîné  du  pTraédant,  naqyiti 
M««lia.bii|if«a«iba»  1749-  Il  Al  tdi  «toiaa  A  Paiis . 

rlful  placé  trii  jfuiic  d^u-i  l<!*  iiurvaux  de  ritiluitdanr« 
I^uil,  d'où  il  (ut  rr  II «L>^é  parce  i^'il  ii^^lif^pait  »e« 
^ain  pour  (aire  de*  ver»,  lletitra.  ver»  1777,  à  lj  Ui 
Uiatk^ue  du  roi,  ooaiiue  •Màfiùfé  êit  deparlenwiit 
du auuaicriti.  Il  oocupait'Ca  fmHêÀtfm*  pût*  da  «»n||t 
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dur  at4aapato,UAl-ra«>uyar. 
J179S.  MMit  It  prrlesla  m*»n  frivole  d'tncapaMtA. 
I«rn'«rde  Cl>aaip>Rion  obtint.  1«  11  r«Tri«r  iSuo ,  uur 
pUc«  d  r(|)<Miiiiaiiiiairtt  à  U  Jir«cLtuu  générale  de  l  i  n- 
r«|u*tremroi  et  de»    di>'>i'ii<u:»  ,  fut  noinmv  corinn'is 
i'ttiÊe^  lnj  octibte  1S08  ,  raia  à  la  rutraite  le  ta  août 
iSiB,  et  auHtnu  aa  élal  d'aoCMaea .  la  10  oMra  iSaS,  à 
Miaoia^ette  aaa.  a.awdt  4ld  imglini^  iecfélaim  d» 
U«u«ict«  libre  da«  aoienraa  et  aria  de  Pana.  Il  aatMti^ur 
i*  qiicl<|u««  ooniédiea  ,  op^rBa-oainii|uea  et  «audf'viUno 
Rpn*<'iitf4i  Piiri«.  Âii  lh<-alra  fr;iiiç.it>  de  la  r<*publi<|Ui': 
l*tlriiii  c/uùoê  ,  c«t>Jlé(iie  un  deux  acte«,  en  pni«<>, 
>7$i,  iii  3', pièce  eavrak  qui  eut  «a«ex  da  aucci-t.  4u 
VaudeikUe:  G0m»viip»  d»  ifiraiaal ,  trait  biHaiiqua  au 
dauMca.  j^j,  in  8"^  -^diit^uin  fcM/fi«  «n  «m  Ma. 
iuUiéàUeda  IUlièni  iteûdMia,  dmo» m -^iMira 
**>«*•  i?)};— (a  BitmkomÊiuHt^* ,  ou  falUalla  amfaar 
dtfëu.  ù^t^Tj  bnulTiiii  i-ii  DU  aile.  ruii»ii|UB  de  Gaveaii\, 
'7J»  ;  ««lie  pièce,  qui  vai  uni-  tif?  Rimide  vogue,  n'en 
otiliiU  pas  ruaiut  à  sa  rt*pri»«  «ui-  le  itiéitre  d»-»  Variétés- 
MouiMister  ;  a* -édition  ,  j8«4,  iii  â*.        ibêàire  d.<i 
TraabadMM  (mm  M.  GhaMt)  :  La  ptrU  «*(  f*rmé»  , 
««iMiaNiia  M  atft  Wla  «       %  aie.  Os  !••»«•  daM  laa 
''/aafts  4b  fillAlBfiiM  dtrnRfirt,  toma  Y,f a«f»«  lalfrae 
dtMéiaataie,  truduilM  par  Leirier  de  Champ  Rion.  Kn 
il  i«  proposait  de  publier  une  fl»<(<)i>e  d»  l'Opéra- 
'  '  "l'fdi-.  Vijii»  igiiorun*  «I  ffl  ou»r.igi-  a  paru 
L^WIS  Mbiyiï  W£  VTIlliU  ,  yoj^i  U«aav«EAraia. 
UIWIS  (  iiaraiBa 'tGaicoiaa  t ,  raitvaot  déaiapaé  «a 
A«ffl»i«m  aMft  la  «Ma  d»  Jf     l«M  «  da  aoK  piteM. 
H  »wrtM  .  i79i,dlaB  mMHtMiaraM 

•>|>a««nei>t  de  la  guearra.  IlÉI  «at  pMatfkaa  étudet  i 
réaaia  d«  Westrainater  .  et  tttt  amay< aaMke  en  AUc- 
D'fiaepour  y  appreixlrt-  lu  lai»i;ue  du  pays  et*e  rendre 
propre  à  remplir  iiu  emploi  diplomatiqne.  Il  j  prit  une 
^*râsliau  enbéreaaeot  o^^ionie  aui  inleuliatH  de  s«a  pa 
'*ot*,  cl ,  aéduit  .par  Jaa  idée*  aombraa  at<ibiiarra«  des 
waiMaiera  alkanwda  «  il  lot  •iaura  oHvraf  ea  vne  ati- 
^J^jkn  MMginaiaoo  aiètola  a<éabaiifii,  «t  iaïa^'il 
'fWCa  daaa  c«  genre  da-tfMéNfasre ,  î!  ^loima  toute 
i  rin^deteree  par  la  Ljrdieiae  de  te*  idi-rs  ,  l't-m-rjfie  de 
ilyle  CI  la  eonrr|/tion  de  »«§  plaut.  Lcwii  l'ut  eboiii 
.  t"  U  b  iirg  de  Hiudou  pour  AtM  saii  r«prvsp.iilant  au 
l^aoeai  ;  il  oa  ohcrou  paial  i  s'y  faire  cemaranar  • 
«ifUlhtdida  l»roMM«qiM«eiip4Mliiiin«illaSMéa, 
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il  lie  sollirita  aacMl  Mt|toL  M  IMaurut  en  mer,  daa« 

I  i^tc  de  18 19,  en  revenant  de  la  lam  nque  ,  où  èiiiient 
«  un«^  f;raii  lu  parti»-  »!>•  «e*  prapriélén.  Par  oui  te»- 
t  111  tii  il  légua  ta  colleelioR  de  earic-ilure*  à  lord 

II  illaiid,  «  oaiU  livres  alerMuf  1  une  feuac  aetrica, 
a  condition  d'a«ajdoytr  «aM*  aaniM  à  4n  WÎM  •%  da 
W  porter  iaan  «mi  «•«an*  aotMaiilr.  On  •  da  «al  4«r»- 
taiu  :  I*  tt  Maïae,  1795,  3  vol.  in  i>.  ¥oi«i  le  joge- 
atent  que  Cbinier  portt^  de  r«  roman  ettraordinaire  , 
dau4  «uu  Tahlêma  kittonqHt  d*  /'«lut  •(  dt*  propre  i  é« 
la  liUéraiufé  franraU»  d*puii  «  Dan*  cet  ouvrage, 

•  dit*il,  e'eiit  le  diaMt  qiii,  déguM  en  ioi*<^  femme  , 

•  sé  luit,  datiiuB  el  ni';ne  en  enrer  un  pr^icataur  cé« 
»  lebra.  Oii  a«t  surpri*  qu'une  fabla  digna  daa  anuMWta 

•  du  ((*  «lértc  puisse  auiourdbuï  réussir  i  Londres. 

•  t>  o'e«i  pat  q«e  dan*  I  exécution  du  livre  on  ne  re- 

•  injr  |ii  '  <i'  I  I  1  i^ii 'ti t   i  l  il'i  lalfiit  ,  mai*  quand  le 

•  fmid  o»l  absurde  ,  le  taWiu  n'i'«l  pa*  eniplojé  ,  il  e*l 

•  perdu  ,  etc.  ■  Quoi  qu'en  ait  dit  (^lieiii«*r ,  le  lloine 
eut  utie  vogue  etiraor  linaîre  ,  non  seulenteiit  au  An- 
gleterre ,  nt^i*  dans  toute  l'fiurppe,  où  il  Tui  traduit  al 
lu aivaa avidilé.  Il*  an  aplusiaur*  traduelion*  Pran^aisea 
sûUf  1e4ltra  du  JMiw,  at  ihm»  avee  quelque*  altérations 
«H.M  ri'Uii  du  JaroHin  F.$fiagnjl.  l,e  mélange  innii*- 
Irueu^  de  sombre*  horreur»,  el  de  ju-inturet  volup- 
lueu<e!i  qui  rt-^iie  daii<  le  Moine  eirit.i  à  Londres  un 
grand  scandale.  Il  fat  queation  di-  ci  1er  l'auteur  en 
iu«tivc  ,  ooname  «•nwpwtir  de  la  morale  publique. 
Latrû.pwr  évilar  Mie  pottiMiita  4|ui  aurait  flétri  «ou 
•ona  ,'irenfwi«a  à  fbtra  râlirar  lana  let  exemplaire*  <{ui 

ava'eiit  été  iliulrilMié* ,  et  de  refnndrr  l'oiiïriijre  d.in» 
uii'î  iioinelle  orlition.  il  rrui  <le*(»ir  euliii  «e  jnilitier 
aiiprè»  df:  «an  p>'n-  f>.ir  une  lettri-  qui  n'.i  •  [>■  (uiblirc 
<|u  âpre*  sa  mort,  et  dan*  laquelle  il  pr'>tr»le  de  *on 
reapact  pour-la  raUgion  at  la  morale  ,  en  aioutaiii  qu'à 
rè||a>dd  vflifl  «na  il  a'étaii  iuMnioè  qu'eu  diargeant 
leraonlatM  il  — ^—wlirall  fallbl  d»  au»  tiUaMi ,  at 

3'ie  la  .piMMao  dMflili^e  du  vice  r«>ra«t  ioujours  phi* 
'im|kr<<«ai«n  que  la  p^iiliinf  de  *e«  eXL-è*.  «*  Contti 
cThiftr,  ,  s  »<)l.   in  S"*;        le  Hri^and  de  Vtiiite 

(  tk»  bratroof  i'tmft  ),  1*0',,  in  8',  tradiiii  en  fraii<:ai*, 
1S06,  in  ii.«t  allannnd:  l*ou*rag«  original  a  eu  «ix 
é  itiioiis  4'  !«•  Tyrmmfiâéai^t  ,  4  *ul.  in  ta, 
traduit  an  fran^aia  par  Bwdailt ,  a«Mn  «a  litiw  t  lm$ 
t,h«HmM  H»  tVtrdêmhêrjf^  t8io  ,  4  ««1. 4n-ia:  5*  U$ 
Ctittéi  tlfrmjantê  (  laies  oflerror  ),  3  vol.  Ift  n;  r,in/«* 
rifusnlif u(«  '  rofliaolii-  laie»  1,  toi.  iu  ij.  M.  Beiija- 
miu  La  ft'^rlie  a  traiiuil  un  de  ee>  derniern  '-iintc^  «oui 
le  titre  de  /<l  Ftnétrt  du  ^rani»r  de  mun  onrU^  .  l ^  1  , 

in  M-  C'est  i  tort  que  la  Biographie  universelle  donna 
«oane  uua  traduHiaa  da  Leww  fat  MfMH»  i»  Im 
laar  5«iwl-iaM,  ttl9,  t  «ol.  ii»>ta  :  ea  raman  ,  quoi, 
que  publié  sot»  le.iH»m  dalVhitattr  du  llolna,  n'est 

pu  nu  ne  ir  i  luit  de  rjnpljis,  et  appartient  ati  aoUer 
su  hiron  dr  Laiii  it|it^-Larij;n!i  '  Foret  ce  nom  '.  7*  l'A- 
inuiar  da  f»aiii  .  p.<rme  ,  179J,  in  4"  ;  8"  Mjiindit  iur  la 
mjrt  dë  êîr  Joki»  Mj«rê ,  iSoj,  in-8':  9*  Podtiti ,  1811, 
iu'ia.  L»wi4  débuta  en  1796  dam  nMoMére  drama- 
tii|«a«par  ka  F»tk»  d*  aj/l«y«,  dima»,  tjft^  in-4*- 
tl-doMia  aMoil*  It  Mittktn  .  trafrédîa  Imitée  d«  Seh)l> 
1er,  I7'.i7.  in  8*.  I*  Spectre  da  rhdftaa  .  drame,  17(8, 
in  8*.  «Q. inique  dépourvue  de  poé«ie  el  nit'-ine  de  slvle, 
«dit  un  critique  .in)!lai*  ,  relte  production  porte  néan- 
II  moins  l'entpreinie  d'une  inia]iinalion  forte  el  originale, 
»  et  Lewi*  a  eu  le  talent  de  rendre  le*  spectres  intératsanla 
•in>laii^ua.B~«ailattra|Mia,  1799,  in  S*t-4'liidl«a 
rCaaI-lMiaB  ),<caiiiéd{a.  i8au,  in-8* t— jf dUmorn, 
on  /•  PretrrJf ,  drame  ,  iRoi,  în-B'-, —  Jlfontn  ,  tr.i^-.- 
die,  1801,  >n-8* — Hu  »aiiliri-i,  niélodratnc  ,  iSoS,  in  6"; 

—  .4 daf fit 4a  ,  tragédie  ,  i8oti.  in  —  Tm  rni,  drame, 
1809.  in-S"; —  On«  hturt ,  ou  U  Chevalier  et  I»  Démon 
dêêM^,  pièoe  romantique,  avec  musique,  iSii.iu  8»; 

—  Tiotoer  U  tmrtuir»,  lOélodnHile ,  i8lt.  iD-8«  i  —  /« 
Jtio4«  et  (s  Pauvre-,  a|ièra>«onriqiw .  i8»s*  iu-S*. 

-ItBTftiS  (A.  J.L'Mambrede  fasscmbléa  natlonala,  da 
la-eini*«atM<i  «t  du  eon«eil  des  cinq-cents.  Tf  embrama  ta 
cauie  de  la  révolution,  et  ftit  n;i)iel<'.  m  r-  id,  p  ir  l'estime 
de  se«  coDcitoyens  aux  fonrlinii»  du  district  d'Alai*.  IH- 
pulé  l'année  suivante  par  le  département  du  Gard.i  l'a^ 
•eanbléa  légialalivc.  eu  U  ae  II  peu  reuaaraticr.  La  meota 
tUjparteinaaileiNmmM,  en  i79i«  ton  niBiimUi«ilBa«»> 
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venliou  natimiale.  Lora  du  proeèt  és  Louit  XVI,  il 
Tola  pour  la  (icine  lit  pliu  lorin.  PiMi<la.it  \r  roun  delà 
fcaaioii ,  M.  Loyri»  fui  chargé  dr-  (itmleur*  mlM'oii^  d<iiM 
leidi«er* déparleiiient*,  do  il  -l'ar  (uiiu  arec  .uiiuiit  de 
<,igesM  <|U«  «le  modéraliotl.  b«;«eiiu.  apt'éi  la  »e»!>ion 
>-<iiirenlioiUMil«.  membre  du  emneil  di;«  cinq-cent*  ,  ii 
ijuiUa  eetls  atMUlMéft  ii|Nré«  U  rérolnlion  du  i4  bru- 
nuire,  à  laqiiell»  il  «"oppOMt^e  m^niéi-e  à  prouver 
qu'il  Mail  «incèreatanl  MltMèn  us  prinmfiM  da  liberté 
qu'il  av4i(  profett^  daitata  eoitndR  M  earriira  Ié3<«la 
litc.  l)L'(iui<i  lor«  ,  M.  I.cyri'i  l1  ros^é  ilr  remplir  lonlf» 
fniii-tioii)  publKlUL'*,  «I  .<  «lulUf  1j  l"'raiirc  t  ii  iSilj  ,  Ion 
de  1  1,  loi  J  arniii»lii-. 

LÈ/.ARDIÈllK  (Uikti  PtoLMc  ,  mademoitcllit  di  ] , 
itée  en  1753.  au  eUiie4>i  de  la  Verd,  départemant  de 
la  Vmid*e,au  a«r  d'un  o<irraj|a  «yaot  p«uc  liira: 
Tké^H*  du  Mi  potUifuu  i*  Im  awK^wM*  fna«««iaa.  Cat 
mtnut ,  dont  le  iiireiie>iibl«rait  a«iM«ear  UM  ttumf- 
lîonspèculaiire ,  <•»(  purvoianl  bitlorique.  La  Ih^ria 

qu'il  A  pmir  d'iÏ'I    l'iiiMli-  lr-i'j|le  Cil  liif  re  r)l  -lit  l'fK- 

po*é  des  r.iili  «Ion .  ['■■Il*  inhlu  pi  t^^enle  le  ialilf  du  le  l'or • 
K  ioi>ation  toci-ile  île  o.ii  ion  friinr  liae  ,  ani  diirérenlet 
époquei  de  mii  i^tialenca.  U>w  partia  aculemtnl  de  cet 
•Nvraice  a  été  pnbliéa  (179*,  8  f«l.  iil-V};  ie,  ëvéne- 
manla  da  la  révokilMii,  tnaiHia^anl  l'auleur  dans  «a 
p«no««9.  mIp  frappaatdimaM  fortune  ,  i'obli;(êrent 
d'ab«rd  k  t«i«pendr«  !i«>4  iratMU  (  auiiet  de  ce«  été- 
nenieni»  l'ont  enipécbé  depaîa  dVa  mmpléter  \u  publi- 
c.iii'iM.  On  »oil  mèiH'',  d'après  nu  Mt'n  dn  libraire  .  plaré 
en  léie  de  l.i  partie  publiée  .  que  relte  partie  fut  impri> 
nn'P  eu  l'ub^eii  'e  <l<-  l'auteur.  L;*  ThinrU  det  loi$  itolili 
yu««  dt  la  monai  rliii-  frimçaitt  e>t  peu  eoniine  en  France 
(  Elle  l'est  be.iiieuu|i  plu»  en  llleiU  iK<>'<-  KHe  ««l  *ou- 
Tenl«iléa  por  M.  de  SatijiDjf,  dans  tca  flialoir*  du  Orm'l 
rjMMHi  M  auya*  ig*,\  t  «t  qai  dail  laaSr  en  partie  à  la 
oalMf»  IWM  wiemlliiM  à$  MU*  p«oda«lim,  mai* 
MUonl  i  r^poqua  oa  dte  a  4ti  publiA*.  i  la  dîrte 
tiaii  •lUn  f  eirhi^ire  de*  «*priit  vers  le«  ëténem  -iil*  du 
lenipt  e(  .lu**!  an  peu  de  soin  que  l'auleur  a  pri«  de  la 
faire  i-uiUMiIre  depiti >  n  iie  épn«^  |.  .  N'  un  ne  orai^non» 

iiak  d'dllirmer  cepeuildut  qui:  de  l>Mile^k'i  rompusiliou* 
litloriqueade  la  nteinr  nuture  ,  relle-ci  eit  «jun  contre- 
dit  la  plua  recnaraaable ,  «oii  aoua  le  rapport  de  l'éten- 
due, de  la  coaoepIlMtCpkaOllila  rapport  de  tViéeution. 
L'biaMîra  m  difiaa  mtaraHeiiMM  an  dam  binoebea: 
dans  l*an« ,  eita  ae  borne  ft  diabllr  taa  Faite  i  daiu  l'aitlre, 
elle  l'atliicLe  .'1  montrer  le  lieu  qui  le*  nuit. et  à  faire  re«- 
snrl ir  Ir  ur  I >  iiildui  e.  Sous  le  premier  <i*pei'l ,  elle  a  plu* 
parlioiili'  i  eniriil  le  ciracl-  l  e  J  .luu  ile» .  et  son»  le  se- 
cond le  c.ir.irlere  pliiluH>plii'|ae.  Ce*  deux  branches  de 
l'histoire  «ont  dan*  nue  relation atdtlM  Moa  dâpandance 
eiilière;  l'biMoire  pbilowphiqua  aa  Murail  avoir  d'etis- 
lence  eana laa  aauaJaa,  «l  uallaaei,  quelqMe  parraiies 
auVn  les  auppoee .  ne  eaiiMiaol  atAir  da  f  aleur  aaiM 
IbÎMoira  plulo<opbiqua.  La  Oiareurt  da  B<»>«n«t  ear 
fHiêtitin  univtttëlle  ;  CEttai  «ur/et  ntirur*  de  VulMire: 
l*E*f<M«*«  ifllii  tdUfau  dtt  pf  )grii  il»  l'eljyfil  hti  nain,  \iar 
Coudoreet ,  quel  pie  difTrreutes  ipie  Muent  le<  direo 
lions  de  ces  truit  enirrpri«e«.  et  quel  qu'ail  élf  leur  sue- 
cén,  apparlieuiieiii  à  cette  dernière  clats«*.  ta  Théorie 
dé*  loi»  polUi^itn  d»  la  nwMurehU  fruaraitê,  et  qael- 
«laea-iina  dw  ifRfMS  pUimo|A«qaa«  publiés  en  Alle- 
maitn«4aw  caa  darutama  Mnwa ,  «pparlianaot  è  U  pre- 
waiiàn  t  lonlafiHi  il  Aonfiaul  de  i«mai<qHer  qna  Poo  ne 
peut  être  auloiisë  i  donner  le  uoiu  d'annale*  eut  ou- 
Traces  de  la  nature  de  ceux  dont  il  *ienl  d  être  parlé  , 
ipie  p.ii  1,1  Mi  ri  '.'.ilé  il'éiablir  une  dit  i«ioii  iielle  d.4ri*  le» 
lr<iidux  hi^lurique*  ,  et  après  lui  avoir  duiiiié  en  quelque 
norte  une  aeeepiiun  nou«rlle.  El  en  rlTei  sou*  le  nom 
d'annale*,  pris  dan«ltsen«  le  plus  général,  0,1  compreiiii 
ordlnaireineiit  reii>emble  de  tout  les  lu^lériaui  de  l'hi* 
mire  ,  Miii  le*  réviup«rliab  «titoléa  qui  oiieu  dinote- 
meut  pour  obiet  d*  coMarfer  1*  mémoÎM  daa  hita ,  aoii 
leséeritsqui  ayant  eu  àlcareri||!ne  une  autre  destina- 
tion, en  conMaienI  pourtant  l'eiUienoe,  aoit  enlin  le* 
rnonumenta  ori)(inaut  eui-mèmcsde  l'actifité  des  peu- 
ple*. Dans  cet  état  ,  les  fait»  «e  pré*enieul  tans  ordre  , 
«ans  liaison  ,  sans  certitude  ;  ou  plutôt ,  à  proprement 
parler,  les  rail*  u'esiklent  que  daiM  leurs  élémunis. 
Avaat  donc  de  songer  i  jeltr  un  coupd'atil  philus  iphî- 
fut  fur  le  paaié,  uua  preniéra  lâeba  est  i  iwnfpiiff,  il 
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s'afcii  da  réunir  oea  Méatenla  épan,d«  IwaoaibiBar  .  et 

de  s'éle«er  ainsi  del:i  connaissance  des  faits particul  iart, 
de*  accident*  individuel*  ,  échappé*  à  l'oubli  .  i  la  oon- 
naissail 'e  «les  fiil*  ïéiierau\ ,  ré;  ilii-r»  et  pfi- lia  lient*  , 
q  li  leur  uni  donné  ii-iiiMnee  II  y  »  lieu  ici  à  une  divi- 
MID  I  de  travail  qui  est  nalurelleinent  indiqué*  par  la 
diversité  des  leuiaiiees  inlelleciuelles.  et  que  uAoeaasia 
d'ailleurs  l'impoMibililA  pour  un  aanl  esprit  da  csUviur 
ataa  la  naAma  iueeèa  i  de*  iranui  d»  différaulM  ••• 
tiirm.  Dana  e*  pariace,  luadamnlealla  d*  Liaardîèra  • 
pris  la  tieli^  ,  en  l  e  qui  regarde  l'bidnire  de  France  , 
de  recomuo^er  de;  debriii  du  passé  le*  fait»  qui  en  ont 
in.ir<|ui-  I  e(i<ileiicL>  ,  et  .-'e^t  en  ce  sens  seiilernrni  que 
l'on  doit  en. eu, Ire  le  noai  d'annales  appliqué  à  son  ou- 
vrage. Non*  ajouterons  une  dernière  remarque  à  celle 
i|ui  préonde,  c'est  qu'an  élabliseaut  une  dislinninn 
entre  les  annales  tel lea  qu*cUaa  tieuoaul  d'éire  définies 
et  l'histoire  pliiiosophiqnu.  Mut  •*«utuudun»  puint  dire 
que  re*prit  pbilosopiiiqua «•  aatl  poltit  fk4«N«aîra  pour 
composer  d>j*  aiiiule* ,  m:iii  *eulemi-nl  que  ,  dan*  ce 
dernier  ca*  .  il  u'e«l  ermloyA  qu'à  éi.iblir  de»  fait*, 
tandi*  que  dan*  V^'Urr  il  l'i'-it  .1  le*  juiser.  La  Thiitrit 
d*t  loii  pittm^ue»  d*  la  manarrliie  fraudait*  comprend  , 
daus  le  plan  nrimiiifde  l'uivrage  .  tout  le  temps  qoi  a'esl 
écoulé  depuia  U  eonquAie  de*  Gaule*  par  Iules  César 
iusqu'auf  tamp*  modernes.  Cet  espace  est  diviaé  en 
quatre  époquea:  la  première  f'éiand  iat^'à  Cloeis; 
l'auleur  y  evpoae  l'élut  politique  des  (saulms,  aoumîs  A 
l'empiri!  rurniin.  e'e.i  ;'i  I  .  •  .-»■!  li  (|^<  Raniiin*  en\- 
mêm."»  ,  puisque  leur  lèj^islilion  él.iit  détenue  rom- 
inuoe  à  toutes  le«  prnviiire*  conqiii»e-i  .  et  l'el.it  politi- 

ite  des  Franr*  on  (Terindn*,  avant  la  conquête  de  la 
aule.  La  seconde  s'éiend  jueqn'è  la  fm  du  rè((ne  de 
C.harles-le-Obauve ,  al  prdaaulo  *  d«na  lowtM  laa  partiea . 
le  tableau  de  la  nomiiluliun  priut'ilieu  4«  la  munaruMe 
rraiiçaiaA.  C«M  à  aatie  aeaoada  épaqua      «'«m  aerMéa 
la  piibl?eallo(»  de  l'ourraKe.  La  iroîdMM  davaik  atlar 
jiuqu'aii  rèjne  de  P.iilip|)e  le  Ret  ,  et  montrer  les  modi- 
lir.ilioiM  Mirreuiie-»  H.in^  le  droit  public  de  la  mnnar- 
••lue  ,  d  -p  li*  U  ilivlsioii  de  Temp  re  franc.  La  quatrième 
devait  oouiprendre  In  leu)  >*  qui  «V>t  écoulé  depuU 
Pliilippe-le-Del  jusqu'à  iios  jour*   Dm*  ce  vaste  oadre , 
l'auleur  ne  Cait  point  fij(urar  la  partie  la  nlut  aMarMitat 
mai*  aussi  la  plu4 eupurlleiollo  de  rU«l«ira  ,  «nMl«è*dif« 
les  événeinenl*  politiques  propreUMUl  diit  •  I*  MMeldra 
des  personnage*  qui  v  flturrnt,  la  llMIt  daa  aiwlHlions 
fiersonnell'-*  ,  ni  rien  roliu  de  ce  qui  constitua  le  rûié 
dramatique,  la  Tie  de-  naiion*.  îl  s'attaehe  exnlu«ive- 
nieni  .'1  fiiire  couuaiir*"  !e  e.ir.iet'  re  dr*  dilTereiil*  peu- 
pt  '*  *Tumi<  à  nu  •  in  "m-  dumiiMiiou  .  an  ni'>fn»nt  de 
leur  ri'uviion:  l'uri^iin  et  la  nature  des  pouvoirs  ]|>a< 
hlii  *  :  le  mode  d'action  de  aae  pouvoir*  :  U  lAfiislaiiai* 
Cl  (lie  et  oriaaiuollot  lo  'drUJi  «ralèaSaitiqne  :  la  aou<|i 
tiun  de*  panoiine*  et  des  pruariitAai  raKpa<lti<in  lolal«  . 
dansrhaque  érinque,  e*t  divi*^  an  trois  parties  princi- 
pale*: la  nrem.ériî  ,  «ou*  le  litre  de  DUrturt  .  prrseiile 
II-*  fait*  d'iiue  manière  draïualique  :  la  seconde,  intilu- 
li  e  .S'^ni  iiair<  df  prtuvet  ,  roin|ii  •■ml  <ur  rhaqae  propo* 
«ilion  av  ineée  d  ins  la  prein  erc  l'indieation  des  aour^ao 
où  l'a  itenr  a  puisé  ,  avec  l'énoncë  obli ïé  dea  dounéM 
■qu'elle*  lui  ont  funrnies;  la  iroiiième  partie  auflu  aau- 
lient  le*  preuios  elle*  même*.  r'esi*a-dira  lut  IHaa 
orisinaui  indiquée  daiM  1»  Moonda  .  «I  par  lai4|uala  laa 
propofllîom  mmiaunet  dans  la  pramîaru  aa  ireuvaitt 
|U>tiliée*:  dan*  ceMe  partie  ,  de*  Iradnriion*  française» 
sont  placée*  en  rejtard  des  cililiens  latine».  Le  sons- 
niaire  de*  preuTc*  et  les  preuves  ferment  environ  Itrs 
cinq  sitié  nes  du  volumn  total  de  l'ouvrege  ,  mate  aa 
moyen  de  la  division  adoptée  par  l'auteur,  il  a -pu  lear 
iloiiiiar  loula  l'étaudue  qu'il  a  jugé  nécessaire,  aanasaaire 
a  la  olartè  da  MU  récit  principal .  qui  reqak  da 

i  ntiuaiiie  aeeaaNsfaaa  dagvé  d'aotarilé  qu'auemia  antre 
produetîoa  du  mênha  genre  n'a  eneare  prtaeitlé.  L'a- 
vertissement placé  en  lèie  du  premier  volume  publié  , 
anuunçail  que  la  troisième  époque  allait  être  livré*  è 
l'impression,  et  que  U  quatrième  la  suivrait  de  prèa; 
les  événement*  de  la  rèrolulion  ,  comme  nous  l'avons 
dit,  onlempéi-h>:  la  réalisation  de  celle  promesse.  t^««- 
pendant  comme  ,  depuis  le  rélablissemrat  de  l'ordr*)  « 
l'auteur  a  reprie  lei  travaux  ,  qui ,  comme  on  le  vnW 
d'apréa  ravertiMuient  dent  il  vient  d'ètoa  parlé.  M» 
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nient  kit  fiut  ttmré»  au  coomanl  où  lit  ont  éié  lu- 
tHWpM,  M  put  Mfint  i|M«  |«  p«Ui«ati«ii  4*  o*tl« 
«HMMHpiitHn  i|UFl({ae  {«ttr  «omptèMe.  C*«l  la 

tau  vdMl  que  doirnii  former  tout  bomniM  qui 
•WnjMat  dri  tritMt*  h'uim'iqHtm .  M  i|iiï  ooiinaÏMeiii 
et  i^ui  j  pjrj  dfji  1.1  Thir.rri''  /irt  Ijii  p>tiliijit*$  d» 
«iiaeiï^éi/ />iuifaà«.  MadrnioÎMille  de  l>4^C4rdiere  h^- 
iitle  »iiiourrimi  je  déparions  lit  d«  U  Vendre  avec  !« 
lietnM  i»  LiMrdim ,  am  fr^  .  Tai  4«a  nttailKC* 
In  pJoi  ilitia§a4i  à»  \m  chamlM  4m  iMpaïAa.  Ceal  è 
tortfaiBvbier.  dan*  !a  table  dft  tun  Hu-lmmnaif  4m 
mkm  iMaTMf .  l'a  fait  mourir  en  1 8 1  \. 

LEZiT- MiRVgSI  \  i  (:e.40i>i-Pa*açoi*  âi.Rii*. 
■aiTfait  de  i .  membre  de*  académies  de  Nancy .  de 
(.raoet  d«  Betau^,  oaqait  à  Meta,  le  si  août  1735. 
^làt  ateir  rt^u  m*  ew<-Ueoie  éJuealion  par«ieu- 
liéw,  iimkn«a  la  pmfetaîori  de*  annea ,  et  o^aeben 
•eiétaiei  qoe  pour  eutrer  dam  la  rv^Kimeiit  «lu  roi ,  où 
peu  (le  leoipt  a|)rèf  il  obtint  une  c«mpa(tnie  :  An  non- 
teauxrtflMieati  qui  y  •urvinrmit.  n'étant  ni  li.tni 
■naimdaosieiCiiOu,  il  offrit  «a  démmion.  qui  fut  ««rrn 
i>^>-.  liclifrciMidiiif  ion  dniaatnedeSainl-Jatieii,  prtH<ir> 
Looi-tf  &Mtaïf .  ose  retraite  affécM»  t  m  fut  là  qu'il 
piitmariiMu  tompa  entm  U  «ullm*  4aa  Mim .  ecH* 
Ae  in  janlini  et  la  tociétc  d'une  compagne  digne  de  mu 
i«Mi.  i/a(pielle  it  retiait  de  »'unir.  Ilhiiml'nn  ,  Dnfi  itv. 
Buulli!n.5aiat-Lamb<-rt,  FrtiUanc»,  »f  rifiicni  animr r  «li- 
-nr  fonreruiioa  retie  cttariuaitte  folitudR.  Vériuble 
I  pSifanlbrope,  il  ne  se  borna  point  à  une  froide  tb^orit!, 

I  i  dnpréeeptM.  il  miilf  Mt  idé«B  gAoéreuaea  en  abdi» 

I  ■e>mit«i  d'iin|»<>(taiitei  quettioin  dn  réforme*  «'«le- 
.  >«MiaiiPra<i«-e,  en  1788.  l'abbi;  'î«tn»tli  ayant  corn- 
I  f»e< dim  le cbileau  du  o«arqui«  deLi-My  11  '  -riiinti- 
' 'uk .  tf «mvirtf  pmr  I»  peuftU  FrançaU ,  il  «'RinpreM» 
j  d'il  farr  le»  frai»  <('tmpr«t«ion.  En  1799.  il  fui  éln  par 
'  ''M%ed'\Tai  député  aux  «tiit*-;:^ranc;  «'était  la 
r*r«eipciiw>  flattetMe  de  TadHA^ion  qu'aeao  plaamure 
'  '■Mlbniét  U  Bobicteo  de  Pran^h*?  Comté  ,  il  venait 
I  ^Mer  à  la  aupprea^ion  d^t  redevan';ea  frodalr* , 
'  <  à  t'ff  répartition  lii-n  iinjiôl*.  [iCMV  •  Miriiocia 
j  • -l'9  djbnrd  au  coté  ({aiiclie  de  l'aawmhlée  non<ti- 
j  '  tr^c  Im  député*  do  tier»  ;  mïi*  partisan  d'ab'>r  l 
itiMiTelk*  «èbcOMa  pour  tout  em  qHÎ  toiieliail  aux 

I 'iroiti  da  eitafan  «  il  «sntit  que  nnàf aWan  dhinnée 
du  trône.  a;Vst  pourquoi  il 
■■>da|l(pûl«fi|<>nee  .  qu'il  ne  rntipit  que  pwr  «'op- 
i  i>o»»r  i  I4  propa«i<ion  «r^ocorilc r  lr«  droili  d«  ritoren* 
>eiif4  aux  ro'nédienit.  Un  chaiour  de*  débits  politique* 

II  il  prérojrait  conrenail  peu  au  caractère  de  Leuy- 
V«rn«na.  Aoti  da  ««InM  el  de  t'aRricntturp .  il  a'i 
'"*<iaa  dtt  réoniran  notnlNPt  MBeant  d'<jiivrient ,  de 

(  '•dasalnn  ttd*aflila««  et  de  paaaefditu*  rim:rique 
I  **|>lMnaiul».  <r«il  aviM  eaile  petite  colnnie  qu'il 
>1«iUa  h  FrjTirp  ,  I  II  1790.  La  cQ  nt>i;piie  du  Seinto  , 
j       î|  s, a  i  achelà  un  imment*  terrain  ,  n'ayant  pu 
! '^«•plif  lr<  roo  iition*  «tipnlé<*<  i|;itt<       riiirelié,  «on 
1  ^tr«>pn'«e  manqiMi  tt  •'arrêta  un  an  en  Penarlvanie  , 
1  '''"ntea  Bw«|w«  aéîAiirat  ^usiqua  tempa  an  Angte- 
'**«*«krataama  an  Fnnaaen  t79«,  •'•ipOMr  aut 
''*iw4r  h  nseolntion  aaïqnele  «I  erul  «•  dérobar  <«it 
'^J^punl  M  terre  de  Saint-Jnlirn  ,  nà  il  rivait  obscur 
«liica  de«  hflur^ut  qu'il  avait  fait»  :  if  fut  dé<?f>u- 
"■rt.  srn'lc,  irt  jt-lé  H.iti»  Ifl»  pri^on^'l  -  Ui-iaiioon.  Si'< 
^ine4  ne  tombèrent  qu'an  9  thermidor ,  apms  onxe 
de  eaptirité .  do  pri»alion«  e|  do  (toiiirranre*. 
^  ila  «inè  ajaiil  été  anvatoppè  dant  la  pmai^ripiion 
^    frwMidor ,  il  cM^t  de  amifaaa  dm  alarmei 
«a  prnnre  sûreté,  et  alla  se  réfntier  dan»  le 
fif  VéoA:  TancMcil  que  lui  llnint  M.  \«cker  et 
•*  r.<«till«  l'y  eoa4olérent  de  cette  espèoe  d  l'^il  «o- 
'^t*if«.  Quand  il  croi  la  danser  pwA  ,  li  quitta 


I, 


•*^ene,  raumi 


en  Franoe,  et  se  retira  k  Desan- 
U  mourut  le  9  ntivamlHre  tSio.  11  a  nubtié  : 
l^iai  tar  |«  iiriMnsfaffia  du  hûltiag»  d'Orge**,  en 
"iw*s4miI«  ,  B«s)in(;o«i ,  1778.  in-8*  :  s"  /«  Boukeur 
^      tttmpafne»  .  Neuchâtel ,  17»'».  \7^» .  i?"»»». 

"       3'  PliUt  dê  lirrinrn  ,  pour  HiXt  /V'/nrr  d  en.-  ,  P  irt<  , 


I  'T^i,  in-S'  ,  noutelU-  Ktiiiion 
I       drmi(:rc  est  au;tnii^il«!C 


il  IIM     y  •t:ti 


am  pny*  da 


r  W ,  en  d*WD«  LêUrt  swr  ia  £r«s<%  de  ptnnU* 


llttéralrtt  ,  moraUt  «t  réllgiaunê  ,  du  I  H  -  M  .m,  ^« 
ekmrUi  nouvelle .  d'un  Djafafaa  aatra  BuMm  tt  BaiUy 
at  da  Ofataurs  de  rértflUm  db-lWlaw  i  raaadémie  d« 

Nancy.  4*  Bs<at  «wr  la  «afare  fkampitr» ,  oornt^  ^„ 
cinq  chant»,  suivi  de  notes.  Paris.  1787.  in-*",  traduit 
en  allemand,  par  J.C  Grnhmjkiii.  Li  ip*irk..  1791  in  S* 
réimprimé  bous  ce  titre  :  /<i  Pajtafft ,  ou  Ssso/  t^r 
aotara.  Paris.  i9oo,  in-8«.  5"  AppiU  §t  Coeipat^ue  . 
hMtX  héroïque  eu  trois  actaa  :  U  eoDaaan  -metfasaif 
de  trois  eomptMÎleurs  qui  la  mirent  «n  mnsTqap 
Labordc  ,  Piocini  et  M»  Laeépi^e  .  ne  pnri  n;  îiouî»  ' 
le  faire  repréientef.        £«(lr<a  irriu»  a? s 
l'Ohio ,  Pans.  179».  Im  S*  ;  elles  sont  au  (i<>iiii,r* 
trois ,  la  première  est  adreaaèe  è  Bouflers  ,  la  seconde 
i  Bernardin  de  Saint-Pierre,  auquel  il  fait  U  galan- 
tarie  de  lUdiar  une  ville  quil  •  la  arajat  de  bfttir 
dam  te  naataaift-aMtnde .  at  la  Imialèaa  è  son  ffls 
A.lrîpn.  On  panse féoéraJeoiant  qu'il  est  ans*!  l'iinfrur 
A",  la  trjd«Ptloode|1oaerafa«|eJobn.f:oakley  Lettsom 
f^ui  ,1  (Mi  l'  tliri  ;  W  F.'yn^mr  nat'itaH.i».  nu  {n$trtirlioH 
iiir  let  miTifn  i<*  rama***r  u*  itbjeti  ii'hi$lotr»  natuTêtlt 
«r  ri^  Itt  hifi»  *^»es«r»sr,  Am4|erilaiii  .  P.iri» ,  1776.  in  is* 
«t  de»  lettres  publiée*  sous  le  nom  de  »herl'H>k.  ùndrf.] 
Paria.  It79.  »78o,  >  vol.  in  d».  L'Rneycfopédie  doit  à 
Cl'  Cittémieur  pluaieurtarticleaj  et  le*  reçu-  iU  ,l„  tmip* 
i<  iiitienneul  un  assec  grand  nombre  de        poetir»  fu- 
iritivfi.  on   y   re  iLirqur  \'F.  >itra  à   m 'n    rurii  .  irt>iiri- 
niéf  dauH  l' Al'n4H«ch  de»  Vin»»»  .  I  Htuteu»*  Pmmillê  , 
cnnte  moral,  et  /«s  Lamp'^,  alltigorie  e/i  l'honneur  de 
Ma<it«M|ui«u.  Voltaire,  Rou*s«a«  «t  BulToii.  f|  m»di 
tnit  un  •«♦raiia  aaniWraMe  ï  VAtr^ré  di«i  prlndptt 
ée  In  r'tîtrïm  «(  d«  la  rérittîH*  philt>0ophU , 

LKZlY  M  VRVB8IA  i  \i>niici.  c.».nte  de)  .  fils  atné 
du  nMrpii»  'le  nom.  Iilli^rnl<-«ir  »-t  pnblirf*|e.  corn- 
msin'Iint  de  la  li'îjinn  d'honneur,  naïutt  en  1770,  à 
Saint  iulien .  département  du  iura.  Apn's  avoir  ter- 
miné ses  études  ,  il  entra  daoa  le  régiment  do  rnï  .  où 
son  géra  avail  aerri.  Il  le  quitta  quelquei  anit«M  après, 
nour  aller  étudier  la  diploiBatie  i  l'école  d'>  Brun«wtck. 
f.e*  trouble*  et  Ira  excé*  de  la  révohitinu  tu-  lui  prrmcf  • 
tant  pai  do  ri'niriT  i-n  l'riim'c  ,  il  vi^iti  r,\n(;|f>t*.r rp  fl 
1  Kll.-m  igup  :  «c  ne  fut  <tii  à  la  r<<Tnlu>i»n  du  4  ihermi- 
d'ir  an  fi .  qu'il  vint  se  Hter  à  Piri*  .  où  il  canapoaa  plu* 
*icur«  éerîia  remariuables  par  la  véhé'nenee  ktc«  Uf 
qiieti»  {I  enmbattiit  ce  qui  reatait  d*enaiwTi;«fe«  «tt 
d'ennemie  da  l'înd*»»en4aoee  nationale.  M.  T{'i>ilerer. 
alor*  propriétaire  dn  Journal  de  Pari*  .  ponfi^i  à  ce 
puMici-itr  I  I  plnp  irt  iIp  »<m  arlirtc»  p  illtiqin-*  :  {,•  «rns 
diint  Uquul  il  écrivait  .  les  soupçon*  élevés  contre  lui 
d'avoir  participé  mu  »oulèvem''nt  do*  «celions  de  Paris 
contre  la  convention  .  au  i3  rendémiaire  an  if  (179SK 
le  Hnnl  envelopper  dana  la  proaertpiioii  qot  ««it  lîen 
après  cette  |«tiri*4e.  Il  aot  le  soustraire  i  sa  eond.imna- 
tion  en  ae  caeliant  i  Bretevîtle ,  petit  bour^  de  Vrtr- 
mnndi'".  Son  «éjour  en  \IIemagne  lui  ayat  t  ri n  in 
f.»(M>)ière  1.1  lautup  d»'  Schiller,  il  enitiloya  c<«  tctnp» 
d'ctil  à  traduire  le  /Xin  Carlo»  de  ce  poiite.  quil  aimait 
p4r-de*8ii<  tout.  Sous  le  dîrertnire .  le  comte  de  Leaa! 
ne  craignit  pa*  de  rentrer  dan*  Pari<.  où  il  ne  put  dit» 
simuler,  soit  dana  aea  éarils ,  mit  daiM  ses  diacour* .  I  e 
peu  de  puisaanm  vitale  du  nonreen  g«KiTemem>>nt , 
dont  it  prt"il*ait  la  chute  prrir-'ijin»*.  Cr»t  à  cette  oroa- 
nioil  qni'  (^.héniiT,  qni  nr  l'ai  in:tit  p.l*  ,  COmpcta  une 
nntirn  ni»  il  l<"  mil  <"n  «ri-up  nvfc  Rn-dorrr  qu'il  Moriunait 
le  docteur  Pancrace.  Après  la  iournée  du  iS  fruetidor, 
M.  Lesay-Mame*ia,  proaetll  da  naoToan,  alla,  avaaaaa 
père ,  chercher  ea  Suiaw  ni»  asi|o  «sinira  |«tate  cana» 
mnne*  peraêeniiniia  t  It  aoesév  de  madafne  Stall  et  de 
«on  illustre  nore  le*  y  con*ola  en  quelqn»*  «nrtc  de  la 
France  et  d^  ami*  dont  il*  avaient  été  forn'ii  dr  *f 
fii'(Mrcr  *î  l»r<i«qucm'*nt.  Sur  ri**  iMitri-faiim  .  l'  irrlvif 
dn  général  Bonaparte  et  son  éléf^aiion  à  la  pui!*!>nnr«< 
cnnsnlaire  durent  néces«ftircment  rappeler  dans  sa  pa- 
trie le  comto  de  Lesay ,  qui  èteît  allié  au  emiaul  par 
madame  Bonaparte.  A,  sa  «nllieitation  .  il  rentm  en 
France  .  et  fut  nommé  ambamadeiir  pré*  de  Télecleur 
do  Saltabourg  ,  et  fui  enrové  enautte  dut*  le  Vêlais 
pi»ur  négoi'if r  1.1  i«-uniondp  f"  P'iy*  IiTriloi"-  r^.xn- 
cai«.  Ko  itioii.  il  fut  nomm"  .1  l.i  (iréfecture  df  Rhin- 
ei-Ho«elle  .  qu'il  *pIk»ii'j<m  .  '■n  ilio,  pour  celle  du 
bas-ilhin.  La  ville  da  Strasbourg  n'a  pm  onUié  M  qu'elle 
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doit  au  mI«  et  ■  la  coiiiluit«  de  cal  ddaiiiiisirateitr.  l-^i 
)él(«  maiatrou  par  ie  roi  dans  «es  roitcUoiw,  à£.  L«i- 
v«f •MafâkM*  «■  adani  •«•dattal da  da«  de  Berri ,  fui 
)<.|«  bai*  é»  M  «oilw*  fm  m$  tktnm ,  •ffniyéa  par 

1.1  détonation  de*  piieM  d'artillerie:  il  fut  emporiu  à 
Slr<ubourg ,  tout  fracaM4  d«  la  cbole  ,  et  j  maurut 
l«  9  octobre  j8l4.  Il  ■  publi«>  :  l"  itt  Ruinet  ,  ou 
yojag*  •«  France  ,  pour  unir  de  luite  à  c>>lai  d* 
la  Grkft ,  P<n«.  1794,  io-S".  C'est  un  ubieau  dei 
défM4a(ioiM  da  la  révolution  ;  il  «ut  quatre  «ditioii* 
dMU  la  mAme  année,  et  Tat  traduit  eu  «iiglaii  et  en 
alirmaiid.  t'Çmut-f  fm* la Ciwnliliilwii d»  i79S?ia4% 
t-^fjb.  L»  polieaa]nHitMW««td<tit«lrtalMir  hrmak 
ui  i  nir  »»ui  ee  litre  s  CtfitaMVnilMiM  §mr  Im  élmU  d« 
.U  j'urAuMl  «(  Pêtuyhanit,  OU  Patallil»  ititum  wn- 
ttitatiom^  dint  l'm»e  rif  (•iniit  $ar  la  di«i»ioii  ,  •( 
i  auln  tiu-  l'uiùlé  é»  la  ie^fUlur* ,  171)5  .  iu-S"  ;  3^  é» 
t»C»mititali*it  ia  179$  ,  ibid. ,  in  8"  ;  dé  /«  FaiUtêêt 
d'um  gauwntmtitt  qui  etnnm*iu4  ,»td»  ta  mé<»$uU  d»  $* 
rallùr  i  la  majorili  national»  ^  1796,  in-8*  :  il  ■  été 
traduit  «n  aUMModdaiule  ioanial  aentani  Km.  ti'ett 
la  réfutattoa  d«  l'«avnig«  4*  M.  BM}a«ia'CM«laot: 
Dê  la  tore*  d'un  g9u»9rm»m»mt  qui  a*mmtttM.  S*  d*$ 
Cauêêê  d»  la  r^nd.'alM*,  «t  d»  •«*  r«fMf(ai«,  1797,  in  8*; 
6"  Ptn*i**  ekoiùet  du  cai-dinal  d*  Rtli ,  1797,  in-iS; 
7*  Ltllrtt  à  un  Suiêê»  iur  la  nouo*lt»  comlitution  helve 
lif  IM  ,  Neutellàtel,  1797,  in  8»;  Uon  Carlo*,  infanl 
irE$pagM ,  tTH^die  traduite  de  i'allaoïaod  de  Scbiller, 
Pans ,  17M*  A  Mttt  ^Mwolh»  M»!  ioialce  de* 
Motae  ioléniMMtMf  d«e  tMiaiwMM  lar  to  ftaie  de 
notre  iMHpi*  «1  l'dlai  Miaal  dâ  DMr»  ibMlN.  Cet 
outrage  nou«  Tait  regretter  que  l'eutear  n'ait  point 
eiirtcLi  notrr-  liuératurede  la  Iraduetioo  complète  du 
poète  alk-maxd.  —  LBZlT  M ARNESIA  M^LtUDB-Gi» 
r%«D/.  oncle  du  precAdent,  chiaoiue  et  comte  de  Lyur, 
mort  en  iSi8,aaui  uo  kfp  trèa  avau'-è ,  se  listin^uj 
dam  le*  a<Moiblées  proTÏncialei  qui  préeéièreut  les 
ëUia  généraux  de  1789.  Il  a  publié  :  1°  Bd0êltLiu  âur 
l'hiâloitt  de  Fmuê^  P«ne^«  1766  iu-a*  :  o«t  oatilfle 
dertiit  evoir  une  ««iile  qui  n'*  point  pertl.  t*  OrmiêQm 
fiinnr»  de  I^uit  XF,  Lyoo ,  J777,  17.8*. 

L'ilERITiEIi  UE;  DRUTBLLB(Cii iaLU-Loon).  ta- 
rant bolanisln,  né  à  Purit  en  174^  ,  d'une  Csmille 
noble  «  mail  pauvre,  de  U  prorincc  de  XormioJie, 
qui  avait  produit  dent  poëtei .  Nicoliii  L'tiéritit-r,  hi«- 
lQ|ilMra|lka  da  roi,  et  auteur  do  la  |ire.uit-re  tragédie 


«lui  ait  été 


représentée  i  U  scène  française,  et 
lia  L'bkriliar  da  ViUaadau,  l'aoua 


ta  mie, 

de  mademoieella  da  SeudAti.  LliAiitiar  aiH  la  baahanr 

aaseï  rare  d'être  élevé  par  des  parrots  qui ,  ne  fût-ce 
<|ue  par  respect  pour  tes  iraditiontde  faiiille  ,  n'étaient 
pas  insensibles  à  la  gloire  de  la  sciciicr.  Sjii  père,  , 
pour  échapper  à  la  misère,  n'avait  pas  craint  de  déro- 
ger en  se  livraot  au  négoce ,  avait ,  dans  d'heureuse* 
Ipèenlaliouai  amjasé  une  forluue  a^ez  ronsidûrahle  , 
et  quoiqu'il  COUMOràl  une  uuriian  de  >ti  b'-uel>ce*  i 

Mulanit  la*  aHfaola  de  dau«  oa  au  oodaa  •  daol  i'uu  t'é  ■ 
Uit  retiré  dana  laToaraiaa,  al  l'attira  daôala  Smtm»  •  U 

>i«t  donner  auseian*uaa  iditeation  plu*  libéral» M  piM 
arge  que  celle  que  l'on  recevait  alors  dans  le»  colf^jei. 

A  I  jp<'  (If  ïiogtaiii*,  il  arlii'ld  une  charge  de  *«rri!iairo  du 
roi,  et  fut  reçu,  en  177a,  procureur  du  roi  ùla  nuiu-ise 
deeeaux  et  forêts  de  la  généralité  de  Paris.  Il  se  livra 
è  l'élude  de  la  culture  at  de  le  physique  végétale ,  s'oc- 
cupa d'esaminer  m  dAl«il  laa  diÀTon-nies  espèces  d'ur 
brts  :  il  parvint ,  an  peu  da  lamp< .  à  u-i  coonaitra  « 
bien,  qu  il  dittingiMdt  «aUKda  noire  pays,  i  toulaalai 
distances,  par  la  forni<-  g.Miér.ile,  par  li  distribution 
des  lirancbes,  par  l'écorce  ,  pi  p^r  une  fouie  d  autres 
raraplèrr*  auvq'iels  les  Ixiianintes  de  profession  ne  »'at- 
laolient  peut  être  pas  «sses.  Il  suivit  ausii  un  cours 
da  botanique,  se  Ua  d'amiiié  avec  plussears  bola- 
WltaaaélAbraa»  at  prit  biaalôt  rang  parmi  eui.  Lbé* 
ri(ler«  dapttii  nian  daa  annéts ,  désirait  qua  quelque 
voyageur,  au  reiaur  da  oa*  contrées  lointuiwa  od  il  y  a 
d'amples  nsoissona  A  faire  pour  la  iioiaoiqne,  eonRét  i 
Sfs  «oins  U  publication  de  s<.-s  déco.iircrlr».  ('e  \(vu  fut 
exauce  :  Donibejr  revint  du  Pérou  et  du  (]liili  avec  une 
riehe  eelleclioo  d'objets  d'histoire  naturelle  en  lo.ii 
ganta,  qu'il  avait  CortnAe  pour  la  gouvaraameat  fnui 


e»pjg'tul.  L'héritier,  ayant  appris  que  le  miaisirc  de 
Calonoe  refiasail  i  Dmnbey  les  avances  nécessaires  poer 
publier  ses  découverte* ,  alla  trouver  ee  dvmiar,  s'oSnt 
de  faire  parailte  è  ac*  fraia  toute  U  parti»  bataaiqna ,  *l 
obtiiu  qnll  lui  remettrait  «aa  tMrbiar*  at laonwaît, an 
dédonnaj^Bacot,  une  peneîan  aaoïiana.i  palua  lanm»^ 
cb'>  était-il  conclu,  que  L'héritier  se  mit  au  travail  avec 
une  incroyable  activité  :  déjj  l'ouvrage  était  fort  st jncé,  ' 
lorsqn'uiie  circonstance  inaurn  due  vint  troubler  sa  inuii  ' 
sauce.  L>-s  Ë^pugnols,  voulant  connaîtra  las  riebesses  des  | 
contrées  qu'ils  avaient  explorée*  ,  atalaill  désili  ne  pas 
être  devaneé* ,  ai  la  cour  da  Fraaea ,  sur  la  demande 
da  «alla  d*B«agM,  bmr  «aall  promis  qo'i  cet  égard  ils 
seraient  asilaraiia  :  au  «améquanea,  l'ordre  venait  d'être 
donné  i  Btiffoa  de  se  faire  remettre  l'Iiarbiar  de  Dom- 
bej.  L'Iii'ritier,  èuni  un  jour  i  Versaille*.  appread  qae 
c'est  le  leodcui^iiii  que  cet  ordre  d-iit  être  exécuté  : 
frappé  de  terreur,  il  revient  en  liikle  à  Paris,  ns  con- 
sulte que  ton  aiai  Broussounni,  appelle  vingt  ou  trente 
lajretter* ,  et  passe  toute  la  nuit  à  faire  des  caisses.  Llié- 
ritiar,  aa  iSiaiflia ,  Bmitsaonnat  «i  AcdoniA  ambaUwt 
l'herblor,  «t,  dés  la  grand  malâm  «  U  pnrt  an  porta  ave* 
ton  trésor  pour  Calais;  il  n'est  tranquille  qua  loitqa'il 
a  touché  le  sol  de  l'àngleterrf.  Il  passa  quîoia  saoiià 
Londres,  où  les  i>«cuurs  de  toute  espèce  lui  furent  pro- 
di.;aui  pour  son  travail;  la  bibliothèque  de  Banks  lui 
fut  toujours  nufcrte;  l'herbier  de  Liuneut ,  aehetépar 
le  docteur  Smith  ,  cent  de  tout  les  botaniste*  anglais . 
furent  à  sa  disposition ,  et  il  parvint  à  terminer  cet  ou 
vraga,  qu'il  devait  pubtiar aau*  1»  titra  da  fUn  4m  fdrem. 
Redouté ,  qu'il  avait  fidl  «onir  nrèa  da  lui ,  an  dctana 
les  ligures,  dontsois*aie  ont  été  finies  et  plusieurs  gra- 
vées »oj*  ses  yeux.  Pendant  aun  9c-|uur  eu  Angleterre, 
L'héritier  visita  le*  plus  beaux  jardins  de  ee  pays,  et  fit 
peindre  le*  fleur*  le*  plus  rares  qui  en  fout  l'urnenuat. 
C.Ki  ligures,  supcrUt-nieul  gravées,  furent  publiées  i  son 
retour  sans  le  titre  de  fltfafaal  OAglais  [Stiiumangliemm). 
Cet  oawage  ext  le  demiar  quirail  nus  au  jour.  Il  n'é- 
tait vanud  au  Franea  ^a»  ^naad  la  révolution  l'ait 
rendu  carlatn  qu'on  ne  lui  nnloiwniit  plut  arUtraira> 
ment  l'objet  d'un  travail  clit'-ri.  Dès  lors  il  fiJt  presifue 
omitainmsnt  dans  dc<  funciious  publiques  très  active*, 
qu'il  prii  d'abord  seulement  p,ar  zele  ,  et  i|UC  U  dimiua 
liu.i  dt:  «a  fortune  l'obligea  eusuila  de  «ronserver  coma** 
ressource.  Il  n'eut  donc  pondlIBl  lougtoutps  ni  Ir  loisir, 
ni  U'  in.iyen  de  continuer  *»«  ||ri«»<i*trav.iii't.  (^peadanl 
«a  pj.sion  favorh»  na  l!«lMindOttsiail    pat-,  eiaplejé 
pendant  qnalquo  letniis  n«  msnialAre  de  la  iqstiee, 
il  ne  pouvait  e'ampéenar  de  recueillir  sur  son  pas- 
sage les  motiMei,  Ir.  Iich>-ii4  ,  le,  I>vsi«i-h  et  le*  petites 
plantes  qui  croisnaient  «isr   Ir*    iii.ir»  on    entre  le» 
pavéi  :  rii  une  seule  annu«  il  t-ii  observa,  seulement 
dant  les  environ*  de  l'iniiel  du  ministre  ,  plusieurs  c*n- 
taiues  d'espèces ,  dont  il  te  proposait  do  publier  la  de*- 
criplion  sous  le  titre  do  Fivra  de  la  plae»  Vemdôm».  W 
formi  &  grands  frais  une  Ubliothèque  à  l'usage  de*  bo« 
UlOialoStMilla  r»odit«oa  ce  genre  .  U  plus  eomplèl* 
qui  axiititan  Burop»  î  il  y  avait  rassemblé  iou«  l«  en- 
vragus,  dans  quelque  langue  que  re  fût  ,  qui  i  rm  .m  'iU 
en  tout  ou  eu  partie,  de  quelque  lu.ilirre  rrlitinc  aui 
plantes.  Sou»  le  directoire  ,  quelque*  tiiiMiiciers  à  vu» 
étroite*  ayant  prop«Méde  Cairo  pnyer  l'oiUrée  desbibtio- 
th^ques  et  d  s  anlfc*  ■aonanMola  dlaatrnetiao  pabG- 
que.  L'héritier  aunaafa        «l^naaia  H  lalacaniU 
tou.  le  monde  la  ttbf»  a«ag»«|»  U  aiotraa.  C'était  ftfiifa* 
de  nriratioiu  que  cet  bomme ,  ai  dévoué  à  la  »eieo«« 
qu'il OUklfait,. te  uéntgeaîi  lu«  moveus  d  instruire  et  de 
servir  le  publie.  Il  y  avait  benuci>iip  de  luxe  dans  s* • 
ouvrage»,  mais  sa  table  était  frugale  et  eos  habits  sin 
pies;  il  .l.  p.;,i,aa        de  ao.ooo  fi-aiie*  par  an  pour  U 
b  luuique,  et  iLilUii  à  pied.  (Jommr  b»n«aoup  da  bsb6a< 
philes,iU'\ir«iipn*»pff4aiir«»r  duln  mani» do n VatSiHr 
le*  livrée  que  pour  leur  raanU,  Il  voulait  même  donner  « 
prétendu  même  équetquna  un»  des  «ieu*  -.  il  y  a  de  hii 
dot  ditsertatiou*  qu'il  ne  (li  imprimer  .|u  a  cinq  eiroi 
plaires,  at  qu'il  disUibua  à  des  personne»  dilïcrente»  >lf 
manière  qii'eucune  d  élies  n'eu  pm  poMéder  la  c"lle<- 
tion  complète.  Au  xele  qui  nuonne»  In  anvaul  L'héri 
lirr  alliai:  toutes  les  vertus  do  riwnMin  privé  el  de 
rhornme  pubUo  :  daii*  toua  lo»  eorp»  d«Mit  il  fui  membi*. 
H  «at  iManwMp  d*alit»nié.  Ln  «m»  4»*  nido*  anitonl. 
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VUE 

ail  ïl  éUi<  rri|r>  m   l-^S,   rl  don)  il   fut   li>»iptriii|.»  Ir 

iojn,  m  dthhtnit  daus  aucune  ocraaiMi  iiw|>ortanl« 
I  >anf  KTMrir  i  ftt  êù»  ;  atatti  d'y  MM  màmitm  U  {Miia 
Milérji  jfJiÊâÊÊké  4m  tM  d«  «Ht  rompagni* .  I« 
iMwftmfwllalMlMftkm.  éMAil  paHafrait  Ira 

I  fMkiHhpbîlniiLmpie.  En  I.'b<  riti.r  ;  iait  Tm 

i      rOBiailf>d*nli  de  la  gaide  i  »tiiiu<lf-  de  l'ari*.  S« 
1  iroaufit  «  Yrrraillr* ,  à  la  l*ip  dp  nt  ii  1  altxHi  ii  K  i  ltii 
I  du  Lenkjrdt  ).  a  la  falal*  |(.urn<  r  du  *>  <  «  u  brr ,  il  t  ut 
If  bonfcnir  d'arra«tirr  d'pfttre  le*  niainii  d'unr  |*<if)ul»r<* 

liai  lu  il  kvtr,  MW  M  f«ap««MlriNté ,  pMir  Ict  ton* 
^MtiKtit,  fl  il  Iriir  prnrura  de*  hal^i'»  bourfreciii , 
i bfcaiardriqurU  ils  purtnt  i>«ader.  N<  n»iné  di  ui 
foiifugf  »u  Inliunal  ri»il  l't  Pari»,  il  rn  irmflil  l«» 
/«inriietH  »i»c  celle  droiture  qui  ea4  m/me  à  l'kbii  d<' 
>ou«  k«  H}upço««.  11  6t  anfter  par  le  IribimaJ  du 
dtuiifBc  irraiHiiMrflWiil  ^'«arm      m»  mtmhm  »« 
r*r*rf„t  i,  ÊtUkktmn.  irleii  M,  «wl  umftÊ  i*ww*n*»nw 
•00  )tt^  bon  de  l'aiidiencp  ert  une  innilte .  el  a<it>p«e 
cv  qull  ne  pr<te  paa  aux  pnrtiea  l'attention  qu'il  leur 
«Joit.  on  (]u'i|  ppui  efder  a  des  motifa  o,u'on  n'o»er»iil 
putuiall^reo  pvblie.  L  ht  ritier  p«H«|(eait  m*  loi- 
tinttin  Jcaioina  qu'il  détail  è  «mciiAMilit  lliialoire 
iialarfl|t«i  ietliTf«t:  M  «i|tiH«r«t  ft  Ifflir^raocc  lui 
proawiiaieat  cmmtb  d»  tonga**  atin^M  ,  toraqa*  ,  le 
I  iCtiriijIoo.MMit  M>rtift»il  tard  delli^tilut,  il  fui 
I  limé  la  Irndemafn ,  i  qtielquei  pna  de  >a  maiaon  , 
^ptféit  plutirur»  cou|)»  de  rabre.  Le»  Biniir*  ri  lei  au- 
leortde  rt  rrinip  «ont  real^a  cou^eri»  d'un  »oile  ini|.«  - 
"«■Iribif  :  irulpRit^nt  on  a  liaxard^  quelquca  cr.»jertiirT»: 
la  pli»  probable  de  tou<M  e'eal  fue  L'b^itier,  «Maaîné 
par  in  Mhku  de  l«  gmri*  4*  F»ia.  aérait  tmthé  «ir. 
^■w  4\i»»  ftlale  mfpr{i<e,  et  que  Geoffroy  le  {ouma- 
hlt  lltll  Homme  qu'il»  a* aient  mîaaÏMi  de  rr*p|)er. 
LVriitfr,  quoique  nalurclli  mt-iil  bon,  «'•lail  d'un  r.i- 
neléie  difficile  et  impatieni.  Il  eut  de»  di»ru»*ioD»  ir<  » 
'iwiaifc  Catanillea  »or  l'ant/riorité  de  la  découverte 
^qutifiictBlaniea.  Il  était  membre  de  l'académia^a 
•«^•^.cin  61  partie  dto  IWilllt  d«a  l'organiaaiiaii 
^  et  corpi  «aTant  Lr*  «uvraget  qu'on  a  da  Itli  MHl  i 
l'tlirpei  navet ,  tut  wttni»  râgnittt ,  itirriptirmik»»  tlhê' 
"^a,  Pjiris .  i-*-  ',  ,  io-fntio;  a"  Ccrnuê ,  spteiwtn  hula- 
■•fa»  tjiltai  ,  detfriptîonr»  el   «rune»  iperierum  evrni 
t*f»itarum ,  Paria,  1788,  ia-fr>lio;  3*  Stttum  an- 
f''>aM,  wa  plaulm  rariir«ê  fa«  m  horlit  juxlà  U>»éi- 
"U") ,  Uprmlt  in  Aarto  rtgh  KttHIttt «vro/iiMfur,  Paria , 
t7»8,  anoë  in-Mlo  s  é»m  «al  OMtag^  qu'il  a  dédié  au 
^■^^w»  il  dontiê  ait*  iMnivetlefl  plaaiea  qui  y  aont 
4hnllt  Ir*  nom»  de»  boianîme»  de  retle  nalion  , 
^•arleer  tfmoipner  »a  r>  cotmais^anf e  dp  l'ireueil  tm'il» 
i  lui ttiieni  faïi :  4"  »ej)l  di»«t  rlaiintn  Uliiirs.    Kaiiile  , 
I  >7^8,  in-folio,  aver  plancbra  :  on  n'en  rounatt  qu'un 
Mm  eiemptaira  ;  Bjmeneptppui  —  Ogyiaphvi  —  firgi' 
>l»  -Jf«rl«a«(«— BarAMfa  H  Cméiê^  In  Mo  t 
(M  la  «om  q«11  étmn»  i  «tw  plaMa  tlNnia  oitNir  lu- 

^'*'*i*a  mépris  de»  rfimprin'tio»i»  f!i'  l'infalipylilr  Tu 
di»»erlalioti«  tloni  un  >ietil  de  lin-  !••»  liirt  » 
»"ni  rrife*  qu'il  n'a  fait  tire  r  qu'à  rinq  1  xemplairf  >.  La 
i  '^Xfertaiion  intitulée  Cadia  a  été  iiuéréa  datM  l«  Uagm- 
tnfjrlepréique ,  el  on  en  a  tiri  i  part  quelque» 
«ttaptatrta  ta-a».  Il  •  taiaaé  eo  nAMiiMfll  la  f  l»re  du 
f*nm  at  laPfotwrfa  la ^ara  ITaatHwa.  La  UMîMhèque 
^  L'héritier,  «endue  cilH|  «M  aj^a*  «MHt  «M  ao- 
'•^nineni  difperi>éf>. 

f>'nEf<ITIi{T\  (  Jeua  BirrirTr  |,  capitaine  de  vaimeau, 
<^  a  Lorient  en  1765.  Il  était  cltirier  dan»  la  marinemar- 
«hande  i  l'époque  de  la  rév  olulirn.  Capitaine  de  vaia»eau 
I    i79>«  il  «Milkil  è  bord  da  filarrala  ,  qaileaaMaaa- 
I      a«  «MKfcat  dtta  ph»  «plaMMai  caali«  la  Ifar»  4a 
>  *tinBle-qaatonee  ranona,  et  deux  aairea  «aiaaranx  an- 
I  Ml  &  la  aNilp  de  eette  lutte  inéfale ,  il  fut  prit ,  et  let 
I  Ao|r)aii ,  annonrimt  leur  ^ idoire.  oaèreni  publier  qu'il 
'•^■ait  renriu  i  un  m-oI  vaitarau.  fileafé  d'une  telle  a^er- 
i  'ioa  .  M.  L'héritier,  qui  ■rait  été  rnuTert  de  bletrurca  , 
'i  qai  poaaait  poar  m«rt,  éariwl  de  PliaM>ulb,  où  il  ëUit 
'  P*iMBaiar,  aaa  laMra  au  oMmi*  de  la  marina  da  Ftaaoa 
«jydtiai  Mra  «aanaltra  la  vétUA  :  «Mïa  déjà  an  eon 
"■ÎMk  i  Paria  las  détaila  d«  la  gloricnao  défanaa  de 
•  'Hftyala ;  M.  L'héritier  fut  pronipuiiienl  échangé.  De 
ntaorea  Pranca,  il  reçut  rn  1799  le  eouioiaïKlenieitl 
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tir  l'aiinéf  naïale  ra*»<rDLl<'e  i  DreM  »ou»  le»  ordre» dit 
contre  amiral dtLamolbe.Paiidaiilaat la oampafpM il  d« 
plo,<t»  coimawiint  la  plaa  fiMida  Iravoitac.  Jiéan 
■aiaa  ratMannr  aa  lai  ^aauwap— la  liira  dadbif  da 
dl*iijaa4|tn  bit  avah  M  praaiMlivairai  doan4  IMklar 
de  la  l#pion-d'b«ni«eur  depui»  lu  rtéatiun  di-  l'ordre,  ei 
ehe^iilierde  Siiinl  I.otii»  tl<  |  ui»  la  rr>laiiraliuu,  M.  L'Iin 
rilier  a  <  i<  ndmif  à  la  *(ilde  de  teiraile. 

L'IU.Brni'.n  iStacèL-Fatafoia,  baron) ,  lieuie- 
nanl-iitnéial .  lté  à  Tour»,  le  SaatI  177a*  Aaimi  de» 
pfinrtpM  téMibiiraiaa  dàa  k  tiowanbiiatui  daia  râ> 
mhitlaB .  LviMar  II  partia  d*  ara  baiaillMia  da  rt 

tri^ten»  aime»  qui  vnlèient  ant  frcntière»  pour  repoiii- 
nr  l'iina^inn  .  mai»  il  ne  rcnira  iia»  dam  »r«  ro]er»,  et 
fil  »«n«  Icn  iT<!ii«  ilii  f:tinr;l  Moiriiii  le»  diflVreiihn 
r»n<pi>^'iie»  de  l'armer  du  Riiin.  Aide-de-choop  du  itrné 
ml  Bellavda»,  Il  lbl.ebar|(é  de  préaanlar  au  dinrtttira 
lea  dnpeaaa  aaa  aeiia  araafa  avait  eaafaia.  Nammé 
ploa  tard  a-baf  dVpradrao  daaa  la  aasèaaa  réipawat  de 
euiraaaier*  ,  il  rombattil  à  AuatrrlIiK,  rl  détint ,  l'ann/e 
•ui«anie.  eolmiel  du  lu*  ré|;iment  de  la  niéroe  aime.  En 
1807.  peiMiout  la  crmfapne  de  Pru»»r .  il  »e  dixiiiifriia 
encore,  et  fut  fait  (Ificier  de  hi  lésion -d'honneur.  Géné- 
ral de  brifsade  m  i8ia  ,  il  fit  partir  da  la  Talalo  ripé- 
diiioM  d«  Jttwaia,  al  D  aa  aîpnaia  par  une  bravoawa 
à  t«Nita  é|  rruvai  daaa  phiaicuis  oirr«*«»taner»,  naina- 
ment  au  cna<l«at  de  Pololtrk.  Nommé  général  de 
di*i»inn  ,  L'Iiérilier  montra  de  ph>»  rn  plu»  qu'il  èlail 
dipne  de  la  coifli«i>cc  qne  IVn^pereu»  meltail  en  m*»  ta- 
it nia  et  m  ton  eouraftr  :  porté  »ur  le»  bord»  du  Hbin  ,  il 
dértudil  {wqu'à  la  dernièie  riln  miié  le  tia»»«|er  de  ra 
flaat e ,  el  délaya  line  pranda  intrépidité  daaa  Ira  ditrra 
cainban  qni  fnrmt  liaréa  aar  mrtra  lerritoîra.  HtHiaaA 
par  Louia  X  VIII  ebeaaiirr  da  Saint'Loaiaal  caaiwia» 
denr  de  la  lép:k>n  dl.onnrnr.  l«  fcénéral  LliMllernVirt 
pi  int  d'seli^ité  à  la  »nil»-  de  la  ptrmirre  re«lauration. 
Vu  juin  NapoUw»  lui  coi.lia  le  ronimamlenirtit 

de  la  quatrième  ditiaion  de  rsialerie  i  raiiiii  i-  de  la 
Hoaella.  Ai'fanrd'bai  aan»  emploi  api  i»  aaair  été  en  dia- 
panibiKld,  la  (éairal  L'héritier  habita,  pria  dafaria, 
la  «illapada  <veataaa«dani  ilnkauiit» 
LU  EmrlTB  (le  baraa  Jtftii»1I*am- Aaaiaa),  «otilr«' 

aniiial.  ronimandi  nt  de  lu  légion  d'Iionnrur,  entra  fort 
i»  une  dan»  la  marine,  <l  partint  au  gra<!e  di-  eonlrc 
amiral  aprta  avoir  |i.'i>i>i'  par  lou»  le»  {(rade»  inférieur». 
Il  élaii  capitaine  de  fiégate  rn  179C;  fil .  «ousira  ordre» 
du  rentre  amiral  Seiaij(,la  rampagne  de  l'Océan  indien, 
rl  aa  diatlngna,  la  picptaaibni.daa»  la  aepibat  natal 
etmtra  Ira  dam  «aliaaavs  anpMi  da  aoteaata-^iaatoria 

ranfin»  VArroponi  rX  le  Firf  1  rieiMlk  Ba  1S09,  il  rentplit, 
comme  eapilnine  d<'  vaip*i'»u  ,  lea  fbnetion»  de  rappor- 
teur pri»  If  rori'eil  de  gu<  rrr  qui  inpra  à  Kocbefort  \c* 
eapiiaine»  I.afon  .  Proteau,  Larancièrc  el  Lacaiaae,  mu 
en  aemaaiioa  par  auita  d*la|aarada  db  M  avril .  aù  l«i 
Anplai»,  rrproduiaaal  •  aaaa  aaa  Aireor  ki«aaaaa  {ui- 
qa'alon  ,  daa  majana  d'allaqua  ^a  la  lirbaté  da  Irar 
f  mploi  ai  ait  fnit  prcferire  par  toalaila*  oatiaaa«  am> 
p|o\èrei  i  tuiiire  no»  Tai»*eaux  troi*  marbînea  înler- 
noir»  et  trente  troi»  brûloU.  \.c  tnppoit  que  fil,  f'an< 
celte  affaire  importante,  le  capitaine  L'bermite,  pnm 
qne  ert  aSeiaff  avait  If^ah  touteo  lea  coonaiaaance»  d  '  1  >  1  > 
baliila  «larie  t  «t*  aar  aaa  aoualtaiona.  la  capitaine  La- 
foB  hA  aeadaaai»  è  la  paiaadaaMri.  Eb  181S,  la  karou 
L'hermile  «uccéda  i  H.  le  comte  Emeiiau,  vice-aniiral, 
dan»  la  préft  dure  maritime  du  riiième  arroodiaM-ment. 
Il  remplia»ait  encore  ce»  functioup  lorsque,  par  «litle  du 
ordonnancea  royalet  »ur  la  marine,  il  fut  mina  la  re- 
trait» en  1816.  Cet  ofBcicr-général  r»t  mort  ou  mol» 
d'aadt  i»a6 ,  au  Plaaaîa-Piquat .  ptèa  Paria,  tiik  il  «'était 
wtiré*  Ua  aaMiMmiral  da  aaCaia  nara ,  al  que  noua 
rroy  onaaonfMra,  a  figuré  en  mên-.e  laoïp» qua lui  dao» 
la  inarine  Trançaiae ,  et  n'y  en  ncquit  uaa  répalalioo 
di^ttnauée. 

LDOMOND  (CHAtLKi  Fa»«çoii),  profea-nur  émérilo 
de  l'uniTerïilé  He  Paria  ,  naquit ,  en  1717  .  à  Chaulnct , 
ci  datant  protirce  de  Picardie  ,  oblinl  une  bourfe  au 
collège  d'fnaille  ,  y  fit  aca  étude» .  vt  en  détint  prin- 
cipal. NonaaA  araÎGMicar  d'iaia  dei  baiara  riaptea  au 
collège  do  eardiaal  l>aia«na ,  H  a'atiarha  f|e|Pa|n«ot  à 

len  jeune»  é1i  \e»,  qu'il  renen^a  i  tout  projat  d'avaB- 
ecmeut ,  et  interrompit  ra  licence  pour  n'Mra  péial 
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tmti  dci  l'élèvar  su-deMui  du  po»i«  qu'il  orcupait.  On 
lui  offrit  '  Il  'lu  i1"t  rb«ir««  pl II-  Im  u  >riiLi|t->  :  «  Je  n'a- 
»  limidoiiuf  rat  jdniais  mr»  «ixiiku».  •  i>|>(iiul;iil  i|  cou»- 
liiiniiirnt.  Sr*  Trnu)  n»-  pmeiil  I*  par;iiilir  dm  p«T- 
aéciiUoo»cl*>  l'époque;  il  fut  afrél«  au  roDinirnrenieut 
dViAt  179s  <  «>l  rofern)»!  à  Saint-Firmin  ;  il  n'y  rota 
i|M  ^««l^tMa  jour*,  TalUcn,  qui  avait  été  Mm41«K«, 
•t  qui  cMiaenait  pour  lui  la  plut  profooil*  vMrMiMi* 
l'igram  fait  méitra  «n  lîl»arté.  On  pourrait  «ttar  d« 
une  feule  d«  Irail*  qui  prouvent  la  bonlA  de 

»oti  □iiH-  ,  i.'t  iim'tiii  hi  lui  !■  Il' le.  Nous  l>r:us  mnifu- 
Irrona  (ie  rapjiotUr  Us  ^troi-es  qu'il  a  reniius  ii  i'fii- 
Mignement ,  i-t  qu'il  a  prrpétucs  dun*  difTrrrnti 
ou«ra(rt  qu'il  a  publiât.  Llmmond  eultivait  «««o  beau- 
coup  de  loin  la  Botanique  ,  et  t  taii  devenu  trèc-babile 
daua  caila  acienee .  dont  il  donua  le»  pr«aiièr«a  letou* 
«élibn  UaO},  on 'il  ««emiragca  d»M  VUmé»  de* 
•itiaammiMrcllatb  un  ae  plaitait  dam  la  eomniefea  de 
LbooMnd;  Il  n'aïah  rit^u  du  pédaniiime  des  fcole«: 
ainiublt>  ri  'y  iitui  1  ,  il  artaitunnait  H  corn  r^;  i i r  n  1I1 
bons  mot»,  tjue  id  lt.>dilic>D  a  foiinT^fd,  tl  mi  m 
(  <'iicur«  »  ri'ptlcr.  On  prAlmii  qu'ii  n'étciif'iJe 

vîtbk  de  i^ë  idiiir  i',u'i  l'uaafe  où  il  ^laii  de  fuirc  luu* 
les  ÎDura,'  une  {iroanaitad*  ju»qu'à  S«raiil,  quelque 
ttooM  qnll  nu  Hémmmm  il  o'awriv»  paa  à  l'âge 
qui!  pavftil.  uIvrallaiigMit  aU«l»dt«;il  mourut  è 
•oiMBto-aapt  im,  1»  li  dàocaabre  1794.  On  «de  lut 
t«  Deaîrf*  UluitrUma  at^w  Btmm,  in  ti  ;  ËlimntU 
4*  la  grammairê  latin»  ^  iu-ii:  i'  Elemtntt  lig  l«  topi'::i 
français»^  in-it.  ('a  liTrrîi  f  lt'ni«nf»îr»>.  dit  AI.  Lriiurf, 
ont  tout  les  iliTuut-  lif  (  1  »i\  de  l  i^tac,  <.<■•  1  i  uni,  etc., 
ride  rc*  mille  cl  uut  gr>iuuu«ir«» rivriitlUn  rrpélilion* 
les  nnei  des  autre*.  4'»  EpHumt  huloria  iacrm ,  lu-ii; 
h"  Doetrin»  rAreiirMaa ,  #«  farmtàt  tactura  éa  piélé,  ad 
l'on  »xpvt  let  prtuvaiât  tmrtUgitUt  U$  étgiM»  é$  l« 
fui,  !«•  tif;iti  tU  lamartia,  ta  fultaMam*  U»  tacrt- 
mtmuta  «t  la  prU i  e  ,  in-i a:  (•  Biatotta  atrigta  de  l'Fglitt, 

I  ù  l'on  exfn<t*  tes  cttmhat»  tl  ttt  lirUirtt  duti$  li  s  Urr  i  s 
tIe  i>erieculioni,  d  hirtùn  «t  \im  maiiiliil<'>,  et 
rvuiilm  qiiê  ta  conu  ri  atioK  êêi  un*  teuirc  Jii  rn«  uiiifi  <jue 
êon  *iablii$tm«Ht ,  iu-is  ;  7^  Biêifir»  olrrgf»  d»  ia  mli- 
gion  atant  la  tenue  ët  J.  C. ,  0Ù  é'oti  expo**  te*  promtêtei 
f ««  ÊHtm  a  faitaê  d'un  rtdampUur ,  i»a  /ifuraa  f l'oal 
rofrdiaNld,  la«  pnpkHka  mù  l'awtmmtmfé,  at  UnHa 
ém  49é$t9m*aU  temportU  fal  Im  Mil  préparé  laa  toùi  ;  cl 
ed  r«i»  démon  tri  /'iiM(«y«itd  at  Ut  éimmM  ia  la  rtligien 
chrétienne  ,  1  édition  ,  1791,  în-ii.  La  pliipnrt  de  cf» 
uutragr»  ocii  ru  ^rand  nombre  d  édition!,  et  ont  beau- 
rnup  Kjullert ,  dana  ce*  dettljaM iMBpa,  dn  istitpo- 
laiioti»  de»  utiramoataina. 

LUDIERES  (  P  . ..  -Ca*aLu} ,  eapiUior  M»«Mpa 
rojal  du  i^uia.  membre  do  U  léfi— «d'tioiwwiir ,  • 
trouT«  d'buMoraLba  délaaaemoirta  4  Vitmêm  éa  Tanbao 
H  de  Polbrd*     a'oaaafanl  doiM  la  carrièie  dranMique. 

II  a  Amné  au  aeeiond  iWlNr*  Fran^îa  :  a«  Camtadim  at 
F mdrrir  .  tragédie  rn  cinq  aciet.  i8ao  ,  iB-8°  ;  1^  iean- 

!  tnrit  Ttur  ,  Hue  d*  Bimrgogn»  ,  trafivdie  en  einq  aftie*  . 

I  iSal  ,   in-S"  ,  ri  »ti-e  au  c-ourani  du  réjuTluire,  ri  r»- 
mise  nu  liteiire,  en  lÂsiâ,  avec  des  ehangrmeiiU , 
»8ïS  ,  in  8*  ;  3*  Jat  *  Shvra  ,  Iragédi*:  eu  S  aclrs,  le 
prë*eiitée«  le  a  avril  iBa4 ,  in-â"  :  celte  pièce ,  fidèle- 
ment ralqMte  «ur  la  tnifièdie  anglawe  da  Bowe .  est  plus 

,  léfulîire  que  eèUe  de  M.  Ijeanoicier,  jou^  la  veille  au 
prevnîer  Thcilre-Prançaia:  aAiiî  obtint  elie  un  vurrfe 
ntrsin»  cnnteMé.  On  applaudit  Ja  £irilitè  de  la  >i  ^^JlJ[  j 
lien  .  la  cUrté  du  rtyte ,  tout  en  regrei:»iit  (|uc  rtâ  t^ux- 
lil^i  ne  luîsenlpaR  i  clrv^ea  pstr  plu»  d'^clnl ,  de  force  el 
de  bardiette.  Ou  doit  oéaumoinn  «avoir  gté  à  M.  Lia 
dièroa  d'avoir  emprunté  i  l'bisloire  moderne  le  sujet 
de'cfet  trojatragMioat  «irongafor  è  oMiiniior  d'ex, 
ploticr  eolte  mina  inépoiaaMe.  4*  OîWMMm  «ur  emta- 
gomitê  de  Borna,  poënie ditbjrambiqtie  sur  les  conto- 
laiions  de  la  religion ,  couronné ,  en  i8«4  ,  par  l'acadé 
mie  d'Amiens,  in-S".  deni  édiitnii>. 

LIBËS  (  AsToiM!  ),  profeMeur  de  pb.\»ique  à  Paris, 
savant  aussi  modeste  que  distin^-ué  ,  né  à  Toulouse  ver* 
t7Co»a  puUié  :  l"  Pi>ymem  conj«rturalU  tUatanla,  1788, 
in>tt;  Ifçimi  ^  pltjti^uê  chimi^aa ,  ou  Jppliration 
da  U  eàMê  méem*  a  la  phjti^u» . 1 796 ,  in-8 " :  3*  TkéorU 
(dt  CdtaefpfnW,  appuyée  «ur  d«*  faiti,  eonfrmé»  par  le  I 
nalbal,  ilo»,  la-4*;  4"  TràiU  <iléme triais  .fr  ;  kr,:./.  ,-  ,  I 


:  LiB 

■  I IPI  ■  ■ 
préêtmti  datu  «n  ordre  imnaêm  ,  d'aprts  fm  diawirtaa 

tni}dervet  .  i9o»,!ii^";  1808  ,  3  vol.  in  8"  ;  5»  iVimii«*ii 
dUtioittiair*  dt  ^tijn^ui:  ,  iSotj,  iii-S"  ;  C  Ilittuirt  pki- 
lotophiijii*  d*t  pii'^rit  de  la  phytii^ut ,  iSio  iSl3,  4  voL 
ilJ-S"  ;  7"  la  moud*  phyù^iâm  tt  /<  mtutdt  ni«ra' «  ou 
Lettraê  à  tmadamade  ***,  i8t6,in-8'  ;  deuxième  édition, 
augmeaié*  du  triple,  i8sa  ,  t  vol.  in-8«.  U.  Libes  est 
ennore  Mlirar  dft  tniclet  de  physique  do  Dirtionmaire 
d'kiHoira  nafanlfo ,  jwbKé  par  IkiMviJIa.  lia  jomldca  . 
notea  au  pof me  dr«        rlj^s  da  touafara,  do  DeliUo,  | 

.1  ifiiiTt  diflérrirt->  nn  ti  1  i  ilat  s  le  Journat  tnryelopé 
dtifu*.  II.  Librs  it  :i|j{'^nH  ni  a  lilk  un  corp»  académique. 

LK.llTKNAU    .  I..  .«  nilrv-.-  cl,-:  ,  Hl«TX. 

LICQUET  I  F«*KV')i»-I'ukuuo«K  J ,  contervateur  de 
la  bibliotbéque  de  Bouen .  né  à  (laudebec  en  Caus, 
le  9  juin  1787 .  «usoyé  à  neuf  ans,  en  qualité  de 
boursier  du  fouVotUoaMUt  »  au  coUéfO  do  ItOMiato- 
Grand,  i  cette  époque  MM#foI|«ilWt  qnebnoa  années 
phi»  tard ,  il  fit  partie  do  1i  eolooio fouoo  le  Pr>ta- 

I  <  fi  ançiii»,  dr|iiji(t  rollepe  de  Sain!  \  r  !  t  (H5I  îcpua 
iJius  rt'»  élude»,  lit  »a  rhélofiquf  Miuh  [>  «  ivuni  |>e- 

ufile  I  Vojei  ce  nom  J  ,  <  1  l  l  li  11 1  ,  <  1 1  l'jn  »  1  c  .  ii  pre- 
mier pris  de  poésie  Ir^nçaii^e  parmi  les  x  irrsiii.  Aprée 
avoir  rebiaé,  a  Ireise  eus ,  (e  brevet  de  scrgent  rourrier, 
que  sa  eonslitulion  trop  frêle  SM  lui  permettait  pa» 
d'accepter,  M.  Théodore  Licqnrt  lUfiot  a  Kouvu.  que 
a*  famille  JiabiCail*  «t  cmmwi  !■  eamèr*  du  «.-om- 
merrc  poitr  rondeareudre  aux  telontéa  do  «on  ]  «-ru.  Il 

n'y  rprouxa  i|uo  de»  perlfi,  it  obligé  d'abautS  im  u  1 
trtle  proft-Sfrion  ,  il  dcn-ptri  <|u)-lquck  plarr»  daoïi  i  ,id- 
niiii i^lratioi).  Il  >(-nipli»«uit  depuis  piusitui»  Mniirrt 
l'emploi  de  srcrétaire-adiniot  de  la  matrie.  i«>rs(|n>-  Li 
protection  de  M.  Ker|;ariou,  pair  de  Fraiice  ,  »1<m  > 

Îréfei  a  Roura«  Jui  filcnfio  obtctur  une  place  analoftue 
set  gcOts,  ceUode  UbtiolIliMÎre  de  la  ville  de  Jlouen. 

U  a  publii'  itit  uuvra^  miimila^qiii  hiî  OBiiiaMat  un 
rang  disiin^-ue  parmi  les  Itttéraleuta  :  1*  ThàmmUai  l»  , 

tra(;rdic  ru  rinq  ui  (• •  !  <  :i  mib,  r«pri'»€Mé«  fKMtr  ïa 
prt'inirre  ftiir  liur  le  1  Lml  rt••dt^•■Axl^  ,  a  Bimt'i* ,  le  si 
M'piiii  11.-  iSu  ,  Itourii  ,  181a,  iu-8^;  j-  i' t'ilipyt  il. 
tfiigrdie  ru  cinq  actes,  représentée  sur  te  nu  rutt  ibtuiler,  I 
le  i*'  février  itlS,  Mouen ,  >8i& ,  io-8«  ;  3"  Uutiliuê , 
Ka|Mie  en  cinf  «cloo,  reproainlco  aur  la  taêmt  tisté- 
tre,  b  3o  ONiai  iSiS,  Honau,  1816,  4*  Lm 

mort  da  Brtttuê ,  irafédie  eu  lieis  «êtes  .  aifréiauléo  sur 
I  le  même  tbéilre ,  en  1814  I  inédile }.  Teilles  cet  plèer* 
ont  obtenu  beauf    uji  tîc  ^u^cï-a,  êurtem  la  lierniéiv, 
qui  a  «té  reçue  a  1  (     wii.  Klle  ^  rOt  éi«.  juut  t: ,  m  I  au- 

II  ur  ii'rûtété  prié  de  rrtit  r  >oii  tour  a  la  I  rédigondé  de 
U.  Lcniercier.  Le  crime  de  Lauvel  ajaiu  l'ait  »oumcUr« 

I  toutes  le*  tragédies  reçues  À  un  nouvel  exanfcu,  rsli* 
de  BruUu  fui  aioaniée.     Camp^gna  àaS.  A,JB..  wmm- 
têigneur  la  du»  d'itafveldata  êima  Uwûdi  da  I9  Froure* 
Bouen,  1818,  in-4''(C'  lallrw  MMtiliBia  retatuia  ù  U 
biblialhiqua  publique  dé  Bouen ,  tradtdt  da  Canglaie  (de 
DibdinI,  avec  rf.  i  i   fi  4  ,  l'ari» ,  1811,  f;r.iiid  in-8*  ; 
7"  Dithyrambe  l'ir    um  ir.i,i>t  Rome,  Houcu  ,  163a  ,  in-iS** 
{Kxir.iit  des  ai'i>  ;  (l<   I  iic.idémie  rojrale  de  Rouen  f; 
S"  të  tac  de  k'at  ie ,  fragment  d'un»  kielvira  mqnuêrrita 
dltiilie,  depui*  1789  juequ'e»  i8i4.  traduit  de  rilativti 
de  M.  BoU« ,  Boueu .  iftaS  ,  io     (£»tr«it  deaaoïr»  d« 
!a  m4a«  aooiéti)t     Volai**  d'iteHa,  de  1769  * 
liaduii  de  Htalien  de  U.  BotU  ,  Paris,  i8s4,  in  6^'  :  ' 
10*  Vejagt  bibliogrmphitfue .  «fiheulogi^ue  «l  pittorteijue.  \ 
en  Froni-is  ,  par  le  R-  Th.  f  rc^'i.ui/  Uilidin  |  i  ojei  <■«■  • 
uuiu  i,  Piiri»  .  lâïi  ,  4  toLiu  â"',  lig-  et  far  limile.  l^e* 
deux  derniers  voiumea  de  celle  tra<lMc(iun   «ont  «le 
M.  Ccapelet(l^ajiaaceaQOtl.  si"  AeusM  ;  d<  ^«t 

Autanir» M»  asiiiiwiwa  «  «au  Jndwli^a .  Ma.auimi/Wf«npu , 
ses  anwiiinofr;  gnUm  iiff rf lafrr  ffîT  V"  rrririifT"-  rmttr 
partie  4a  tm  Katmmndia ,  aiiirs  da  aotia*»  «ur  liieppm  , 

.  I,-.  ffaire  .  hlbauf,  et  la»  endraiU  Ut  plut  rewnor  .  I 
.yKuiJti  du  drpaflament  da  la  Seina-Inferiture  ,  Pari», 
it»a7,in  S°  el  in  is,  fi^-i        M tm^'iret  relatif*  n  m  /.,. 
miile  rojnh  da  Franea,  pendant  la  ré^olatian^  traduit  de 

l'anglais ,  Paria  ,  i9i6  ,  a  vol.  in  9*  :  i3*  Raeharrkam  amr  i 

l'hittMra  raligi^ta,  morale  at  Itàiérairadt  Bmam  ^d^ffui»  \ 

la*  pramUn  tamp*  juaqu'à  Matlam ,  NulHMsr*  cattivmité  p^nr  ' 

ta  ttffiêlé  d'dmmiatiam  da  Ba««N  ,  Ufjdim  iM,  louent  ,  [ 

I  K}6,  in  S'.M.  Licquetett  mei»bredoli««eiélé  myalc,  \ 

<\>  >  ^ii:lii|nMir<->  ilc  S'oruiandie,  et  préaideoC  arlutei  de»  4 

■  -  —  4 
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Vtttiim,,  m»ltit  IvMn.  Il  a  fouiiii,  dMM  UêMi- 
moituit  nMilciaiiM  «Dcièlé,  pluiltlin  aiorreatii 
RurfitUn ,  ntM  Bulrt» ,  Odê  ««r  («  rrtwir  rvi , 
-  Il  nnfâitf  Cmmharrrè,  .  —  £/ii^  rf«  Jf .  tf« 
lnii,»0jlNwirt  iirr  l'origine  d*  l«  rhwmitri»,  t1  f« 
|t  ^'a;  fn  JtigIrUne  el  trt  î^vnnovdii  au  nur^tn 
U'i  '"-i  <l<^.  il.  Licquft  B  mrorr  roiicfiuru  à  la 
iMiiiirtidi  de  11  Fit  et  S  aiuileou  ,  de  Wilter  ScoU.  1t 
<  tu  p«r:f fruillc  une  UagvdM  tD  ritiq  «et*-* ,  iotilulée 
I*  ■•tnilUr  il  Unit», 

I  Um,  iéuÊtk  dv  %arlMB«i1  d«  h  Corrèi*  i  la 

I  cMKaim  wOenale .  el  atiavliê  au  parti  do  la  Gironde, 
itlj  |*mort  dr  L.iuis  XVI  «  t  l  apprl  au  p»upla.  H 

I rUtt ,  dti  i;i  rtuiiioii  de  l'asstni Lire ,  pronoliré  ponirc 

II  imn|»j;iif ,  et  soutint  b^h  >ij;ueur  la  niolioli  faite 
fu  hvhttoax,  routr«  ri  ^iiuon  de  Bokenpicrre  .  tl»- 
htmtr  un«  garde  de  votoulaim  cniojéa  par  chaque 
d^paruamit jwor  préwner  k  irprèMolatM  naiionak 
^  rwlaawt  dM  Hctiona  de  Paria.  En  nril  1:93,  il 

aMMi  ItOToi  i].>ns  If»  dèparicnicntg  df  l'inctili- 
I  mradWuiatiou  oblt  nu  j  ar  la  Gironde  contre  ^lttr<tt. 
Au  3i  mù,  il  fut  mi»  tu  étiit  d  arrestation  ;  nibi»  il 
téiidi  «Dii  que  |.lu!.ieur8  auirei  députe»,  el  regafina 
tffWfiattii  »ou  déparienieiit.  Le  décret  de  nii*e  bora 
I*  ioi  fertr  contre  lui,  ie  «3  oelobi*  179!  «  y  ^unt  par- 

I  ,  il  ijtit  lin  tntté ,  le  6  novembre  :  Ckambcn , 
I |W  kàl  itee  lui ,  fut  jiri»  ,  et  jurit  iiiIk' ri:blrn)«iit. 
1  Un  o'atieodït  pus      un  »'eropurat  de  »a  |iiTM.iiiie , 

«te  tu<  d'tD  coup  de  piMulti.  Il  D'avait  )out-  dun* 

II  c«o«ention  et  dau»  lou  parti  qu'un  rôle  lerondaire, 
«  que  driait  (ire  celui  d'uD  bonime  aiiinié  d^Ulcn* 

"^ll"****  ^'^^  médiecre. 

LIEBLB  iteium.Lon»  )  ,  bénMietio,  naquit  i 
nnm  1794, cuira  dun»  l'ordre  dea  Léiudiriinadr  la 
••jV^alion  de  Saiiit-Miiur ,  t  l  lit  profi-Mion,  le  a8  oc- 
ddiis  r.iliLj\e  de  Saiiil  Faron  de  Mraui. 
I  Kl  detauciera  dans  cet  ordre  aavaui  ,  il 

fiffiqu»  aux  fcicDMM  et  aui  lettres,  et  reaiporta  , 
* J7t4.  le  prit  frapoN  par  l'aeedémie  royale  de  h 
(•■npliow  el  bcUm  lettrée  anr  In  IniflM  de  l'emfin  J« 
*»<««yw-  fi  détint  eniuite  bibliolbér^iie  de  l'ab 
■tyi H  Saînt-Gerinalb-des-Prés ,  et  »e  lit  remarquer 
'  "lie  place  par  «es  rastes  «  oniiais.'.aiitt  »  ei  «on 
«ilrtoe  oLlijteanre  envera  ccui  qui  le  coniiului«i)l.  Il 
^uilRiié  à  MiQ  poste  apréa  la  deatruction  des  coutriilt  ; 
«"«•raieendie  qui  déaona,  leaa  a»m  1794.  l'iiabli» 
||i>«ateoafié  à  aea  toina,  tolaiaaa  tana  teaaourre  pour 
e-*!*"***  "  ^'^  eucore  celles  qui  pouvaient  amé- 
■■WHB  avenir,  puisqu'il  y  perdit  le  manusrril  d'un 
•a'r^esor  InGaultê  du  mpytn  ûg«  ,  qui  lui  avait  coûié 
•«nie  SOS  de  travail.  La  ronrciition  le  comprit  parmi 
wg'nide  Iritres  àqui  elle  a<  coida  des»erours  eu  1796. 
Holmort  a  Paria  à  la  liu  de  iai&  ta»  notes  envoyées 
;'r  les  brnédielîna  «usdcnilcn  édilauva  d'Auana  «t  de 
l^aa  ^icut  to  partie  aan  ouvrage ,  de  même  que 
GUniae  de  la  Bastide  enritbii  son  édition 
wCa^îtefavcf.  Il  a  aussi  coopéré  au  Diclionnairt  rai 
é»  iiptvmotiqu0  de  «on  confrère  D.  de  Vainc*. 
D.  Ltblc  s  composé  seul  :  1  "  Obttn-atiemi  *ur  Ut  d*ux 
'(ftr<i  odrtutM  a  um  êupérUur  général  à  l'ocrasion  dt  la 
"ftmê  dit  rigulim;  a"  SuU»  des  vAMrreliaJts;  3»  ili- 
"«va  (et  nou  duêtrtatkn  >  aer  UtiimUn  éê  l'tmfif  4» 
(■mtatttfnê  ,  17C5  ,  in-i,*.  C'est  le  mémoire  qui  avait 
"■"perté  le  prix  en  176A.  4°  AVurr/Zt  rhri.fri.ji.e  fran 
*  f'oioge  drt  jeune»  prrwnPM  dit  l'un  et  de  l'autre 
**'f,  ctec  dti  txemplêê  tiret  4M  m«jllc«r<  ««tfara  Uiif» 
l/'/raHo/f,  l8o.3,  io-is. 

.  UGNE  ICbsbi^. Jéfltaa,  prince  de),  naquit  à 
En.uUca  nii7S9,«t  tnlra  fttrt  fewne  dans  la  car- 
1  fcu*  ♦  ofc  «en  P*»e  et  s<»n  afeul ,  tons  deux 

i*j""'*'*cbaux  au  M^nrire  de  rAutrirhe  ,  lui  n\;iient 
jfevpjré  i.la-ltiis  h»-»  rjuinplrs  brillants  et  ilfs  ricniu- 
■Btiidiiion»    pui»4iiiiie8.  Il  obtint  ,  en  i-jbt  ,  un  dra- 
\  P**u  et  un  brevet  de  capiuine  dan»  le  régiment  de  ton 
(>erc.  Il  ji  „  ^nti,  iiMlhtlaeainpaene  de  1757,  et 
H  disiimM^  aatevowa  et  aa»  wliiawiaima  nili» 
elitulaïf .  I  Leaiaeo ,  et  dans  beatMonp  d*8uires 
ner»»iof,..  11  p^t  p;,rt .  rn  1768  ,  à  la  victoire  de  Hoch- 
»ircb*n,  sVmj>ara  d'un  poste  important,  et  reçut  pour 
•veompense  le  grade  de  colonel.  Il  continua  à  <k'-ployer 
■  valeur  U  pin*  brilhaiia  dasa  lea  deroièrea  eompagites 


lk; 


de  le  |uerv«  de  8apt'Ane.  Il  aaconpsgna  Joirpbll, 
i  qui  11  atall  iiMpiié  beatiaewB  de  cenOaDoe ,  su 
1770 ,  daM  renireewe  que  ce  prince  col  a»ta  FrM4> 

rie  II.  Uans  la  gui  rie  de  la  fucrt  Mion  da  la  Bavière* 

en  1778,  il  coniniiiiida  l'uiant  (:arde  du  maréelialLau- 
don  ,  et  i«<'riit  imore  m  imputation  militaire.  La  prix 
(iti»  raie  qui  »urTiiit  iii d  »  retle  eampi>gne  ,  lui  permit 
de  pericclionuer  te»  <  ludes  et  de  vojager  en  Italie  .  en 
Suisse  et  surtcwtcn  France.  Il  parut  i  Versailles  avec 
beaucoup  d'éclat,  en  17(9.  lorsqu'il  eut  la  misaimi 
d'aller  annoncer  à  Louis  XV  la  vicluire  de  Meien.  Il 
fut  accueilli  avec  beaucoup  de  bonté  par  la  reine  Maria- 
Antoiiielle,  j  (il  coniiaiManrede  la  ntarqui-'  ilt  (!iiif;tiy, 
l'une  des  femmes  1rs  plus  spirituelles  di:  ce  temps,  ut 
avec  laquelle  il  entretint  longtemps  unecorrespondance 
qui  a  été  imprimée  dans  ses  ceuvrea.  Le  prince  de  Ligne 
fut  chargé,  en  1781,  d'une  mission  importante  auprès 
de  l'atherine.  Il  plut  i  cette  piiueeaw,  qui  la  noBuna 
fcld  maréchat ,  lui  donna  une  terre  en  Crimée,  et  lui 
[iciniit  fil-  racconipsgiier  lors'îu'ellc  se  rendit  dans 
celte  routive  atcc  Ju»e|ili  II.  En  1781.  Joseph  II  lui 
Hoiinu  le  grade  de  );i  iiéral  d'ariillerie.  et  l'euvoya  avec 
des  iusirucUont  militaires  et  diplnn]ati<|ues  auprès  du 
prince  Poteoikin,qui  faitaitle  siège  d°Ucxa»kow.  Ilprit 
part  aus  péiilad* cette  diflicile  epératton;  et I4  relation 
qu'il  en  a  donnée  est  regardée  comme  IVra  des  mor- 
reaux  les         c  urieux  de  nés  éerits.  L'année  suiTanlc , 
il  coniniaiida  un  cori:»  de  l'armée  aulricbieiitie  .  et  ob 
tint  sa  |-art  du  gloiie  à  la  prioe  de  Beigradi'.  La  mort 
de  Joaapb  II  vint  mettre  un  terme  à  »es  travaux  niili 
tlJfaa>  Lea  lames  que  le  prince  de  Ligne  versa  dans 
cette  eeeaaîoD  cnMnbuèreat  à  l'éloigner  d«  Léopold , 
al  la  révoNe  des  Pa^s-'Bss  servit  de  prétexte  pour  I  écar 
1er.  Cependant  le  jiiinci-  i!e  l.igni-  nmiitiii  idujour'-  de 
la  lél,Ugliaii<  t-  piUJr  le  |  arti  ue  U  hLi  Ukui  ;  i,iiii.iis  il 
ne  se  décida  à  prendre  les  ai  mis  pour  «  ette  <-iiii>« 
et  lorsque  Vandernoot ,  rbef  des  réfollés  ,  lui  écrivit 
peur  le  déterminer  à  se  réunir  Asct  compatriote»,  le 
piince  de  Ligne  lui  cooacilla  de  se  soumettre  irimiaul, 
pour  éviter  une  «MaeeUis  fn.  Après  U  répreaaioB  des 
tu  ulili  ».  il  M-  rendît  en  I!el(;ique  pour  y  présider  les 
t  i.ii>  (lu  li.  iiûuil:  niais  il  ne  testa  pas  loiigtempfi  dans 
la  ji  Lli^f.llu  ^  lit  M  s  Liens  .  l'iij^akiuii  d»s  Fraiu  ais  >iiil 
l'en  jiri^er.  lit  lté  perte,  qui  le  prit  ail  de  U  plui>  grande 
partie  du  reste  de  sa  forluna  que  ses  prodigalités 
•vairnt  déjà  fort  alléréa ,  fut  précédée  d'un  cbaKrin  plus 
euiaant'  aneor*  et  qui  empoisonna  lea  deroicres  an- 
néra  de  sa  vie  ,  ce  fut  la  moit  de  son  Ils  aîné,  jeune 
homme  intéressant ,  qui  fut  tué  le  i4  septembre  1792  , 
dni.s  lu  f.imruse  expédiiii  i'  <!•  !>  princes  m  ('hanipajcnc. 
l)éla'tS6é  par  son  «ouveraiti ,  ce  courtisan  accompli  se 
mit  à  nulliver  les  lettrée  avco  paieion  ;  il  a  composé  un 
giaiid  nombre  d'ouvragca,  H  ai  la  poalérilé  i>e  peut 
pas  lui  assigner  un  rang  paflnikaéeiivaiûs  proprement 
dits  ,  il  lui  restera  du  moins  toufours  une  place  émi< 
tientc  dans  la  classe  des  hommes  de  beaucoup  d'esprit 
«|ui  peuv»  ni  être  considérés  comme  des  produit»  de 
leur  «  poijue.  Le  prince  de  Ligne  est  une  expreasinn  de 
la  sienne  ,  par  !•  singulier  nieUrge  de  pbilosopbie  cri- 
tique ,  de  badinage  firivde  et  de  verve  sentimentale 
qui  raraetérue  ses  écrits.  8a  téleeal  no  chaos  spirituel 
et  fécond  ,  oii  des  aperçus  ingénieux ,  des  velléités  de 
r9isonnen>rnts  bardts  plutôt  que  des  pensées  fortes, 
5ciit  Fan»  ci'sre  dériiulées  par  les  babilud)  s  de  l'homme 
du  monde  el  les  prejogei  du  grand  seigneur.  D'ail- 
leurs sa  manière  a  tous  les  vices  du  sljle  cavalier. 
Qu'on  n'attende  de  lui  ni  ordre,  ni  précision  ,  ni  suite  ; 
il  saisit  les  idées  é  mesure  et  romme  elles  s«  présentent. 
C'est  ainû  que  Montaigne  procédait,  mais  il  cxécu> 
lait  autrement.  La  prétention  aus  grâces,  le  négligé, 
le  Duturel,  dègcnere  sciu\<'nt  cher  lui  in  ;ilTt dalion. 
Le  plus  substantiel  de  ses  écrits,  et  celui  qui  ntnis  pa- 
rait en  même  temps  le  plus  empreint  d'orifiiuuliit' ,  e^t 
le  recueil  qu'il  a  intitulé  Jfrs  Ecart»  :  c'est  une  suite 
d'obsarvatiooa  ,  da  nauroes  ou  de  réflexions ,  résultat 
de  son  aspéiieiica  ou  d«  sqaétadaa.  U  j  a  di  s  c}kis<;s 
fort  piquantes,  tréa  bardiee  ,  et  il  y  en  a  qui  ne  |<eu- 
veiii  que  psniître  fart  ridicules  aujourd'hui  ;  par  exem- 
ple :  •  L'n(<mme  capable  de  grandes  choies  ne  p>eut 
•  |>us  a^oir  deux  mois  de  raison  por  an.  — Il  esl  trù» 
»  joli  d'aimer  la  femme  d'un  jaloui.— La  gloire  est  un» 
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•  coiirtianiif  de  maiivniiti!  rniiipnpoic  ,  qui  allaque  mu- 

■  tfiil  i-eui  l|ai  n'y  |m  riifiil  pas.  —  Il  y  ;i  (1<  iii  f'^fi»  rr» 
»  dr  loii ,  ccui  qui  i>«  doutent  civritii  fl         «|ui  dou- 

■  trat  de  tout.  —  J'ai  mauvaise  opinion  d'un  f»\t  où 

•  it  jr  •  betwtwiip  à*  fticenc ,  et  |>re»qur  pM  m  vo- 

•  kttftt  a  L»  fnwn  IiifM  ronimenre  *«•  Ercif* . 
far  «ail»  remir^ii»  :  •  Tout  moi  qui  fcnient  dca  peu 

■  ftca  ou  dn  maxîmrt  «obI  dea  eintrtafania  qal  frttent 

•  de  la  poudre  aus  jeux  :  il  n'y  n  rîi n  de  »î  aÏKi-  que  de 

•  Faire  un  livre  de  relie  nninii  ic:  je  ïeu,x  ruavi  r.  » 
I.'  j  rnii  »-  de  I,'pite  ,  ';ui  inait  il<|  m  |r«  roinnifiiie' 
nu-nu  de  la  révolution  françiii»'t- ,  a  a»»*  »  long- 
teoipa  pour  la  voir  •'arrotnplir  loifl  i  niit're.  Retiré  du 
»er«ice  et  pre*qn«r  do  iiMndv,  depuia  la  mon  de  Jo* 
•epb  II  ,  it  paMl  tovt  le  ttgu*  d»  LéitpM  èUM  UDt 
ÎMciioii  qui  était  unférilabie  malbeur  fMir  upe  9t§t- 
niMlioB  trNe  que  ta  afenne  :  eipendant  il  ffput  encore 
iitarf  pour  qu'un  >  - mi  au  rif.rf  îipportâl  qurli]iie 
rotnpea«atïnn  àsr»  ditj;iji  i?.  En  iHo-,  IVnij  i-irur  Fran- 
çois !»•  noTiiiiia  rapiiaine  dm  trnban»  dr  ra  garde;  M 
peu  de  temps  avant  sa  mort .  il  fut  compris  dans  le  ré- 
glemenl  des  iudemnilé*  f;eintaniqiiea  •  pour  un  rrliange 
d«  domaim  -  qui  lui  prorunit  nn«  lucmeiilation  assrz 
ottiatdértlile  dr  tevrou.  fl  moarat  i  Tiranc .  I9  iS  dé- 
ermbre  18 ,  if^f  de  snixanle  din  oenf  jma  Cl  aept  mois. 
Il  avait  ronferté  juiqn'aii  dernJet  tnoiifieiri  la  TÎvaeil* 
de  Kon  esprit  f1  l'îiiinriMablc  paiclé  qui  ii'u^aii  [>n« 
ei'ssé  de  Ir'  distinjrutr.  Voysiil.en  i8i^.  lis  rois  ilr 

'  l'Europe  rcnnrK  vit  eoiipn  »  àant  lu  nuir^  de  Vientu' , 
el  orcopés  de  baU  et  de  fêtes  de  lous  tes  genres  ,  il  di- 
Mit:  «  L*  cMifrîa  doaaa,  il  ne  marrh»  pas  ;  quand  il 
a  «fft  èpoM  tom  In  ||inil«f  d«  «peetarlrs ,  je  lui  d«n- 
•  nerai  celai  de  tVittcrrcnent  dlon  fcid'nav^liel.  ■ 
Cette  pnmiejise  fut  en  effet  necompHe:  mourant  sans 
fortune  ,  et  voulant .  nrloii  t'usaife  ,  laiuer  un  IrKs  i  >a 
eompapnie  de  trnban»  ,  il  lui  donna  la  rollerlion  de  5^8 
manuscrits,  qu'il  étaiuait  à  o  nt  mille  floiiiir.  Ses  lie- 
ritiers.qui  n'y  mettaient  pas  le  même  prix,  lixendiit  ut 
i  un  libraire  pour  une  somme  modique  ;  mais  le  romie 
de  Colloredo  ,  son  ••ccefMUC  dcnc  IC  ro«i'mandement 
des  trabepa  *  téelama  rMiire  cdla  wi>te  dan*  les  inté 
rèla  de  aa  compaitnîc.  Cet  inddrfrt  n'cmnérba  pas  la 
piiblîcution  dé»  inatiuKrriis.  Lacollerlionceifro^res  du 
jirince  de  Lipiic  a  l  té  publiée  par  lui-mf  me  i  Vienne  et 
il  Dresde  ,  i  S07,  3o  ^  ol.  in-i  j  ,  di\i<é«  <  n  deni  pai  lie»  ; 
la  première  rompi  end  :  Coup  d^aeit  iur  BrI  Cf  il  i  t  une 
grandê  partie  éti  jardin»  de  CEurcp*  ; —  Dialcgur  ifes 
mtrUi  —  Ijrttnà  Eulali*  $urtt  théâtre:  —  Jf«i  trartt , 
«a  Riu  TA*  «a  tiktrU;  —  Uftmnge»  dt  Mé$ieÈ ,  pitrtt  it 
thèêltft  —  Jfdauifrae  aac  la  naita  de  Zmam»{ ,  vt  la 


wcad^nfa  die  ta  ffarjie ,  ttf,  La  Mcondc  partie 
intitulée  ;  OF.m  rts  mîfïtairr*  el  $enl!menlale$  ,  r-nm 
prend:  Prt'jupi'i  e!  for\tal$iei  mililairtê; — Mémoire*  tur 
lee  càmptit^nf$  du  prince  Louit  dr  Prtie  ;  mr  lu  ron<j<a 
mes  àa  eomie  de  liuny  Rahulin  ;  tur  la  guerre  de*  Turr*  ; 
tiir  lté  deux  maréehaui  de  T.oerj  ;  sur  Frédéric  JJ  ;  — 
Inetruetiont  du  r^i  é*  Prueee  à  ère  efftcier»  ;  —  Journal 
éttmgumre  dt  Srpl'Am$  $tpt  mois,  en  1778,  et  de  etpt 
fMm  mmm  Pefjê-Baê^  eu  1704 1  —  Uimmr*  tur  ht  géni- 
rmnm  de  fe  fwenv  ét  Tmtt-Jin;  —  Bttathn  ét  mm 
0fmp«gm»  de  178S  à  17^9  :  —  r alut.  gtie  rateonné  dr$ 
Ihrat  mttita  iree  de  ma  Hhliolhttjue   Le!  deux  demieni 
volumes  contiennent  des  OEuere*  n'fUn  en  friutten 
I  r*r«.  Il  publia  ,  deux  sns  plus  lard  .  {t  Vie  du  prime  t  u 
\  gine  de  Savoie,  •■irite  f  ar  /ui-m<m*,Weiniar,  1809,  in 
et  Paris,  ï6io,  in  8*.  On  y  reronnalt  faeiJement  la 
•"anièr*  du  prince  de  Lifsne  ,  et  perîonne  n'a  été  dupe 
«*e  cette  petite  liraudc.  Madame  de  Fiat^l  a  pahlié: 
Lattree  et  pentétt  éumêrffhat  prinre  de  Ugnt,  »9e9, 
'S'^"'  '  *<''l*      niéme  année.  MM.  Propiac  etUelle- 
Brun  publièrent  la  même  année  :  OEueree  fheitie».  Ut- 
lératree  ,  hiel  iiriifiie*  et  militairet  du  marr,  hnl  prinre  de 
«V»»»  ,  précédée»  de  Quelque»  détail»  biogra phi^uri  »ur 
W  pr,„rr  de  Ligne,  Paris,  ï*o8,  s  vol.  in-8».  Le  prince 
«e  Ligne  en  fut  très  mécontent  ;  et  voulait  «■  Arire  im- 
primi  r  ii„  4,,,^^  lui  même  .  mais  la  mott  ne  l»i|pennit 
V*i     "  '■'■»*'««rce  projet.  On  publie  eu  f*  «Mneat  t 
et  mélange»  hi»tori^ue»  «I  miétaUrtw ,  le 
né*'^*''^*'  Paris.  .  1  4  toi  in  ?<>.  n , 

—^'P''**         eompow-nl  u  Vil/ail.»  des  luivrngi  s  inij  ri ■ 

^uooQ  |«p|»aado  Lipn. 


LIM 

LIMA  (  dom  I,orsr><  o  de  I  ,  dipt<  mnte  pintitfrais, 
fils  du  vicomte,  depu)^  ti'jniuis  av  l'onte  de  I.inia, 
naquit  à  Lisbonne,  et  entra  de  borne  beure  dan<  la 
carrière  di|-lnniMtiqoe.  AvHnt  la  paix  d'Amiens ,  il  êiaii 
ministre  de  sa  cour  en  Angleterre .  et  fût  «iisuile 
nommé  ambtissadrur  à  Paris,  où  il  continua  à  résilier 
iusqu'è  la  fis  de  1807,  ]]  ae  reodh  alaia  à  Lisbonne 
pour  furomcr  la  cour  dca  dhpeidtlaae  de  Nipoléen 
lelaînrinenl  ;  u  Port»  gol.  I.ots  du  départ  du  prince  ré- 
g(  ni  p  our  le  Brt»il,M.  de  Liiiiuiiele  suivit  point  ;  il 
te  ri  ndil  m  ronlraire  ,  après  l'oecupaiion  do  poj>  p..r 
l'uinu'i'  rriinr  aifc  commandée  pf.r  le  général  Junot .  i 
Baronne  ,  à  l;i  tête  de  la  drpuiation  qui  fut,  au  nnm  de 
la  Jnaiioo  portugaise,  supplier  l'empereur  des  Frant^ais 
de  rdduitc  la  cotitribation  de  cent  millions  impoaée  par 
aeo  ordte  au  Porluital .  et  le  piin  de  lui  accorder  un 
prince  de  sa  ftmîlte  pour  rai.  Interrogé  par  Napoléon 
sur  la  réunion  du  Potin|;sl  &  rEsp»f;iie ,  M.  de  Lima 
tr  prononça  a^ee  fermeté  pour  la  népaii^e  ,  et  proféra 
le  mnty'rtMia'i  d  uie  ^oix  qui  étoniui  M.  de  Piitdt,et 
qui  lui  a  valu ,  de  la  part  de  cet  écrivain  rpiHiuel ,  mais 
léger,  la  réputation  d'un  bon^me  à  grand  caractère. 
M.  de  Lima  ne  fui  toute  sa  vie  qu'un  eonrtiaan  toupie 
et  adroit ,  et  ne  montra  {amaia  une  grande  fetité  de 
prinrfpra.  Il  a  véen  à  Paria  {uequ'en  181 4,  fouissant 
d^ine  forte  peu*iiin  du  gouvememrnt  impérial .  et  fort 
lii<  n  1 1l  des  niiiii^trr»  de  Napoléoti.  Il  ne  quitin  la  Franee 
qu'.|  rés  la  rc.«l»ii ration  des  Bombons.  pav«ii  ensuite 
qi.el<|Ue  Irnip*  .1  I  m:.  '  «  <  I  ^r  inulit  j'iiis  lard  dans  sa 
pallie  ,  où  il  a  ucu  sans  <  mplui,  et  ssfci  peu  comidéré 
par  Sis  r<  utriote«.  C'est  un  bemme  du  monde,  ai- 
mable et  fin,  mai»  si>|  i  ilirirlclpeti  Inairuit;  it  n'a  tien 
fait  pendant  sa  vie  publique  quiméiile  dca  Hegea,  «t . 
mal|!ré  f on  adreMa,  il  ne  aoapton"*  P^*  même  le  iraîiè 
de  Fnntaineblean ,  qnl  détruisait  Pindépendance  do 
Portugal.  Finet  ToFiTE nr  Lms. 

LIM  AN  (  î  or /*  Tiii  oi  oFK } .  cnmprpnon  êr  rovpge 
du  fin«  ral  Mi  tui  de  ilinuloli.  né  ii  l'erlin  ,  h  iH  im. 
vrmbre  178M,  reçut  sh  |  rr  mit  le  instruction  au  gymnaae 
français  de  la  même  ^^\\c  ,  qu'il  fréquenta  pendant  six 
ana.  Ilmontra de  l>onnc  beure  ^eicellentea  dii)poaitii»na 
ponriedefain  ctpourlWUlecdne.  Apr^a  hivoirculli- 
TÎ-e  sous  la  direction  des  miers  conseillers  de  cous- 
tinclicn ,  Mosar  el  G^rz,  il  »ubit  son  examen  avec  suc- 
ci  s,  en  1810,  et  fut  jugé  digne  d'entreprendre  aux  frais 
du  roi  un  voyspe  sctentiUrjuc.  A  cet  effet .  Limaii  se  ren- 
dit, an  mois  de  n  plembre  iSl  l  ,  ù  Paris.  Il  y  demeura 
insqu'au  mois  de  iio«enrtbre  1814.  en  qualité  délcve 
de  r«codémie.  Il  suivit  paHieuUérement  les  hçana  de 
M.  Perrier,  qui  le  dielipfUa  ct  lul  «ccorda  Une  protec- 
tion spéciale.  Aprèe  huit  an»  de  aéfour  dana  cette  capi- 
tale ,  Limsin  fe  rendit è  Rome,  parcourut  l'Italie  dans 
toutes  fcs  directions,  et  rccnriMit  une  foule  de  plans  el 
mt  nie  de  piij  ».Tpt-s  qui  all^  '  1  f  1  1  s.on  infHtipable  activité. 
S'eiiia.v  aut  i'usoi  lii  ui  rusemi  oi  diios  la  praïuie,  il  a  fait 

f>ara|:re  a^rc  «ou  ami  G»u,  el  dfdi*  iiu  p.ipe.  une  grande 
euille  dessinée  et  gravée  par  lui  ,  représentant  le  plan 
el  la  principale  façade  du  Vatican.  En  1S17  ,  il  se  di- 
ricea  vers  la  aud  nonr  «iiiter  laa  précieutea  niinea 
dnemriamim  et  oe  A>mpél,  dent  11  dreaina  tme 
très  grande  partie.  Après  avoir  ainsi  ,  par  des  trnvanx 
Tarés  ,  môri  ron  talent ,  Liman  retourna  dans  sa  patrie 
M  1*^19:  il  fut  ncmnté  professeur  |irès  de  l'acadénite 
rojale  d'arcbitcclure .  le  »5  mai  iSso.  Vers  la  mëtne 
époque  se  préparait  Tenéeution  d'un  projet  formé  aoua 
les  au^icea  du  gouvernement  prussien,  de  faire  visiter 
i'Eg}ple,fa8jrie,  l'Asie  mineure  et  la  Grèce,  par  «in* 
aodélé  de  aatami  et  d't'itiatea.  Linan  obéit  avec  cm- 
preeannent  i  ftnaitalfen  «fall  reçut  de  t'y  f  oindre  ,  et 
»e  mit  en  route  le  6  juillet  1890,  |  oursuitre  M.  ilc 
Hinutoli ,  chef  de  l'expédition,  qui  aiait  déjà  pris  les 
de»Bni".  S'étnnl  embarque  le  9  leptembrr  i  Liï  iiirnp  , 
il  atteignit  Alexandrie  le  7  octobre  suivant.  M.  de  SIi- 
Dotoli  étant  déjà  parti  pour  lieme  et  Cyréne,  Litvsan 
le  remit  en  rutile  an  bout  de  deux  jours,  el  rrioigtiît  sa 
aoclëié  dana  le  diaen  îfWcn .  ùb  il  s'avança  avec  «Ile 
iaaqn'à  «•  qve«  ciMiMe  en  aait ,  elle  Ail  eMigée  d«  re< 
t)re««cr  Hbaaafai  ^our  «llw  à  Svouab.  Lîttian  te  roa- 
lol»  de  ne  pouvoir  p/ni'lrer  dans  la  (iy  /n  nîquc  par  la 
dérouverte  de  tonibeaut  antiques  qui  I  luiérewèretst 
MTcmeni  dans  le  désert  ei  le  dClermînêrent  è  aa 
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I  Mir  un  Julrr  potiil  aitc  un  -  pMlie  <!•'  I.i  r  iuiauu. 
M.illirdrfiiMiBMK  une  taaUJ»*  grjvu  I  .irriXa  djii*  h 
uuri-lii-.  Or  Riourà  AIcMncinc,  il  j  ino>irtil  la  tt 
etmbrt  iJio  ,  e(  lut  iubunii  il  ta*  le  amiimI  grtc 
M  ircuir  en  cclUi  fUld.  Il  a  lâmé  «Ul  f«|iimitMils 
r^rton  rf  mpli  de  llauio*  MtÎHlAs. 

UX0ILOH  (liBLj,  ridwflqut  d^UpMi.  na- 
quît,»* 17(7,  datM  la  province  <l'Oatro{(alhîe  ;  %on  pérr, 
jiaUfur f I  jri  iinl.  irrf  ,  «iiigiu  ^irr.iiitTc  r  l  irjiiivii, 
etlroiojfi  pimiiU-  a  I'iiiimlt<ii<'  ilU)i<al.  où  il  lit  il  i  v 
tvJlajirt  rtuJrt.  Il  y  |iui*4  «urloul  daiit  Ift  li>(;>jii«  il  1 
cricbr»  Jcaa  JImlc  ;:uOl  lir  la  rrit.r|  if  i  l  de*  laii;;  in 
IMIfnilM.  Affia  avoir  tenuaie  tr-i  (  (j.jr  •  a  l'uiiiter'ité , 

LiadUan|MM«i  «a  Lif«m«;  il  |  Oii  olMqié  d'iiat 
Mmliaa  parlinliAra,  oà  il  «Maya  «m  fStraaa  pour 

IcawîgaaaKnt  publie,  et  ravint  bieiit.îi  reiii{ilir  à 
D|M|  ta  rliaire  d«  bn||>*i  Irtiret  el  de  ^oliti'|iie  ,  <|u  a- 
' ail  lii;i;irin^)(  orriij).  c  Ji  aiiJlire;  il  épuu >a  ,  vert  la 
nirin--  r(ju<|ue,  la  tilkd*-  lii-rge  Frondio  ,  bibliolbéoaire 
de  l'uiiifrrMlé.  La  litlérature  latine  ,  jusque  U  iir|;ligée 
daiu  celle  parlic  dr  l  .Vll>^ina;;iir  ,  rc(>rit  Tiveur  «|jr« , 
et  1 00  lit  ifll jer  à  •<*•  cour*  un  iiouibrr  coiiiidérabln 
d*rlèt«.  hiu  raudra  durabla  l'Àlaa  dowié  i  la  lanfue 
il  publia  un  IHrUtmmmn  falia  af  aaMitt  qull 
niÀjjla  l']ii|(ietnpt ,  rt  qui  pourrait  lervir  de  inijèle 
aui  oufri^en  Af  rc  griirc  daiM  Inutet  Ici  langue».  Il 
'  riiira  Jtiii  l'état  eerlvii.i'^lique,  eu  17H9;  el  .iiiret  atoir 
pn»  le»  orJrri,  il  lut  noiu  ué,  par  Guilavc  lit .  é»é.|ue 
Linc-u(tiii)i,  di}{itité  qui  lui  doniuiit  la  premier 
pamii  lei  prélala  d«  Suèda ,  «prêt  rareiievè<}ue 
dl^pial.  Datu  «na  eeeniau  impiNnaale ,  oA  i^ui-ei 
*tm^Hi  IwM  d»  M  •Miia.  LwdUBin  la  imnidvçi 
•MMW  oMaar  da  l'orara  da  cl«f||A ,  at  iîipia  an  eatta 

^luHMk  i'actt  d'union  tt  d*  tùrtU  qui  au^rneiitait,  «oiiii 
pfovleun  rapporli.  la  prér<isati»e  royale.  \lai«  l»'  tleji? 
'I  I.f>^Jl  s'rtdiil  trouve  «araiil  par  la  iii>rt  da  litiiUlr  -, 
A«cl  Liindblaoi  £ut  uoniiiia  pour  l'uceuper.  11  avait  det 
principe*  dalaiéfUVMtrèa-remarquablet ,  eoiaUf  il  a«t 
^la  d«  a'aa  9QWfl6m»n  par  le  J^urmtl  «cftéiùuli^iu 
^hII  faiaaii  io^iciaMf  A  Ltacoping  aooa  aoa  auapiea*. 
(^firt  lui  qoi  «açut  A  Elaenaor,  où  il  a'éuik  Modu  oar 
la  rot  Cbarl«a  XIII .  la  profeaiioa  de  fol  lutnA- 
du  général  Hern^'lollt- ,  m  liuU  n  uit  roi  ^nut  I  ' 
de  (^liarlea-Jeaii ,  qui  «ciiaii  di-trc  i  lii  prince  ruval 
pir  Ic^  AlaU.  Crat   encore  lui  qui  a  fait  le  aarre  do 
(Iharlet-Jean,  A  Stockbolm,  au  luoi*  d<!  mai  i9iH.  (> 
A»  aobeau  apeetada  pour  lea  aiutt  do  cette  mouarrbie 
''•laMa.  da  voir  aunirda  la  elaaaa  pUMianna  deut 
UwM  A  b bit,  poar  davanir.  ran  «koT  dardlai ,  al 
r«MlN  dr  la  religion  du  paya.  Os  prélat  Apouaa  oa  aa» 
Modai  nor«i  uns  pertoane  qui  avait  «1^  atlaaMa  A  la 
rourde  la  reint;  de  Sué  le  ,  et  qui  était  renom  néa  pour 
I  II*!  (srarei  de  «on  on.irit.  Set  eu/antt  oui  été  aaoblia 

I  >o  ii  If  nodi  lie  i.inHértiatid.  4ia|  ItladMoM Éfi  oion 
aucoMiuieneement  de  1816. 

LINOBLOli  {N.;,  frère  du  prAcédeot,  fut  longtemps 
WMi<aw«  iniMprèU  dw  «ai  dô  f  rtaea ,  at  ramslit  an» 
l<wftwtofciieappi  Jatiaa  aaar  éfrfrtdol'awidéwiada 
WtoCi^fcoliB.  Il  a  iraduil  en  francai*  le  F^jagé  «n  lilani», 
daTroil,  qui  occupait,  oTaot  Lindblom ,  te  tioge'  de 
rarahetécbé  d'Uptal. 

iiopaiLi  ) ,  no  en  1771  ,  à  Tliorn, 
de  l'aneieD  palaliiial  de  Culm  ,  dant  Ir  royau  ue 
daPolo^e.  Biivojè  iruoivaniti  da  Laiptiek  pour  ne 
ptHactiouiier  dans  la  ib^lofia  al  la  pluloMpIlia ,  il  > 
•Wol  la  grade  de  doataur  an  pbiloaopAie  *  ol  an  (ui 
^wi^aa  tainpa  profeaaaur  ffraluit.  Loraqu'en  i7§t  la 
diaire  das  langue  et  littérature  polonaita  i  la  ludme 
aaivaraité  devint  vacante  ,  Limita  ,  appi^té  à  ta  remplir. 
»e  roii»4rr<i  u  I  Vlude  de»  tanguet  cl  diali  i  t-  s  di  t  |ieuple» 
.Slaiei.  lit)  fut  alor*  qu'il  conçut  la  première  idée  de 
*an  grand  Dietiomnair*  dt  la  lan^aê  palunais»,  qui  rea  lll 
dapuiiton  nom  ai  célèbre  parnii  IbaaaTaota.  Protégé  par 
l^uaieura  iliuatrt»  Polonais ,  que  daaéiénaaMoUdèplo- 
nldataraiaait  (breés  à  quitter  leurpMiia  aa  t7a«*U  laa 
Mnit  k  Droade  at  i  Leipsik,  «t  quitta  eatta  dprtiièra  villa 
•u  rncnoiencoinenl  do  1794«  Il  »u'*'i  «'n  Poloj:nr>  »e« 
Vnteeieurt ,  qui  y  étaient  appelé»  par  le^  palriulet  a 
l'eAcl  de  hàli:r  la  rét  uliilion  iMlionale.  Mail  il  ne  put 
rttlar  lomUnaps  à  Waraofie ,  putB<|ue  l'iaaue  (uueale 
...       ^  y  aarta  la  amn  do  U  Fa- 


logiM,  el  di«t>er«a  »•«  illutirea  amis  *ur  dillaraata  pointa 
du  gl«b«.  Néanmoiii*  l>ind<- ,  profiiaal  da  tOM  a4|«ar 
dan<  celle  c  ipitalc ,  entra  en  relation  a*oo  plasiostr* 
•avants  qui  ,  depuis,  lui  furent  tréa  utilaa  daaa  aaa  Inh 
va«u.  Lk  ootttto  Jo«apb.|ia*ittMliaa  OnaHAïki. jyotoa- 
taur  éclairé  daa  loliroa  ,  lui  ouvrit  sa  oaaiaaa  I  Yiomie, 
rl  c'est  sous  SCS  antpire*  qull  comaieiiça  ton  f)iVii4in n<ur<. 
La  lài-he  qu>*  t'imposa  Liii'l<^  Tut  prnnile.  Il  rftolul  de 
r,iMc:ii)ilrr  dan*  nii  ««ul  <>li < r  i^r  l^mle*  leii  ricliewet  <li-s 
I  >iig>i<-t  slaves.  Hais  la  langue  iioloii.ii«t-  fui  son  obiel 
I principal.  A  l'époquo  de  la  publie aiion  du  plaa  do  ce 
iratail  iMiMaaaa,  la  foaranianant  pruasHot,  atn^aal  la 
villa  da  Waraevia  Aahul  «a  partage  .Vapaala,  aa  itad, 
pourjrorgaaiaaraa  Ifoéa  palaaaia.  Uadi,  paftiyaot 
•aa  aaias  aatra  la  JmMiaa  4t  eal  laaiilat  «l  ses  oe«a- 
palion*  littéraires,  par  viol  A  Mbli- r  en  i*-.»-  .  le  pro 
niier  valuoie  d»  tiin  nietiammàirt.  I.r  1  <i  i|t  S4«i-,  alors 


graii  I  Hiii-  t\i'  \V,ir«.ii  n-  ,  |r  roi  de  I' 


Ira  eiupo- 


reurt  dd  Ituttic  cl  d  Auiricbe  ,  acoeplerent  la  dédteaco 
de  l'uuiragc  .  et  laidoroni  da  secours  péoaMÎbtaaa.  Pla- 
sieur»  illustres  partieoUars  Iim  ouvriraat  laaia  haataea , 
et  c'est  A  l'aida  4»  «atle  géuérosilA  wulaaMat  qu'il 
putaaéeolar  aaa  pcoiaasaoa.  LoOîcIjooaoùv  da  le  laagoe 
/MtOMoasa  fui  terimoô  el  publié  en  iSi4 .  en  sit  gros  voL 
in  4''-  L'apji.iriti  iti  di  n  t  nuvrjge  ri-unit  l^t  «uifrages 
uiiaiii.iMM  ;  plini'  iir,  ^.>^■l<•l<•«  liltérairet  <1k  rKumpe 
<'aj:gr<.j;< n  ni  r.<al> ni  .  t-i  |  iiitiimi  dr  Frjin-r  |r  n-rul 
au  iiiiiiibre  de  te«  curretpwiidaiiL^.  Une  inédaillr  fut 
frappée  i  sou  bouueur  k  Wars  •\ ir  .  el  lo*  savants  palo- 
nais  lui  doiiiiéreiit  un  fesiio  publie,  aUaiaraUo  par 
une  collecte  pour  réreciioa  d'aa  maaoMal  A  IIUmUo 
compatrtola  do  Lind*,  noaaMrtel  Keaernik. ,  qui 
iLiquii  aaiil  k  Tbnru.  Ce  monuaeot,  e\éc  uté  par  le 
relelire  «ciilolf  ir  Tu  irwaldsen  ,  e«t  tiir  li-  |n.iiil  dVlre 
trriu'ni',  el  d.jil  oriirr  la  place  du  rhàtraii  de  la  toriéte 
di'4  Aiui*  det  wii-nce*  d--  \Vart'>fic.  De»  |i>r»  ,  l«'  pou 
vrriK-.ii' ni  d  -  i'.ilii^iie  t'atiacba  à  canilder  Lindé  de 
birnrjilj  et  d'bjuiicurs.  Déjà  recteur  d'un  lycée  ,  e( 
pré>id<-nt  de  la  diraoïiou  dos  litre»  AléaaBaUiraa  ,il  tal 
nomuij  direotoargéaéral  da  la  BiMlMlièqua  de  l\iui> 
versité  .  «i  à  la  fois  conseiller  du  ariaitU«ra  da  l'iiittruc 
lion  publique  et  directeur  des  eonaisimres  de  la  rfli^iou 
rrfiirnicre  en  I*  >'<■;■  n-.  Le*  babitanu  il  n.i  de*  i|iijilicri 
do  |j  Tille  de  \\  ar»i>>  ie  réIetrreiH,  eii  oiitrr.  a  la  dignité 
de  drpiitc  de  c-ttr  «illc  ,  aii\  dicte»  de  l  H  et  1810,  où 
il  siégeait  à  coté  du  grand  duc  (luiiatautiu  *  député  de 
Praga  ,  faubjurg  du  Warsiivie;  aula  laaafriéro  civile 
n'a  pas  été  pour  lui  aussi  glorieuse  que  oelle  des 
lettre*.  Atlaobé  A  la  euita  de  quelques  persoonagea 

tuiaaanla  ,  il  appuya  leur  pouvoir .  et  se  montra  pou 
vorable  i  la  eaute  det  libertés  publiques.  Qui  croirait 
qu'un  A.p.nit,  <|iii  d'iit  luuir  «a  rirluiie  aiit  lellrei, 
iiIk'iIii  |i,i«  ,1  »(T(>ridfr  I  oppri'Mion  de  la  liberté  de  la 
l>M '^sr•  :  Il  n'iii  |i|ui  députe  à  la  diéle  depuis  les  der- 
nières eleclioiii.  Outre  le  dictionnaire  dont  noua 
tenons  de  parler,  Lindé  a  publié  enoore  plusieurs  ou- 
vn^  ioAparlaaU.  doat  «oici  laa  titra*  i  i'  l»  ntour 
d'aadrfpaù,  Miaéd**  dt  /.  U.  KimmumUx^  Irad.  du  po 
loaaia  et  de  l'allemand  .  Warsovie  et  Lripsîg  ,  179s  ; 

t*  fiijafft  d'un  PolanaU,  J^êtph  itik»»ta,  «n  Tur^ui»  ^ 
Irad.  eu  alleni  ind  .  i;  )'^.  D«  i"«ffaft/iMam«nl  tt  du 
rtHvenemênt  d*  la  f'intUlutiiin  pjlttnaiit  du  ^  mai  I79I  , 
Irad.  du  polonais  eu  allemand  ,  17'))  ;  4*'  Biitgraphiu  du 
prtmitr  kUlorUn  p^ltmai»  ,  Pinçant  Kadlubtk  ;  i*  Buai 
iur  la  lilUr*tur«  4crUttMtiqu*  «n  Bujiîa;  6"  Estai  $mr 
U  UtiénUmrm  ,  frad.  da  ^itÊtêU  de  eamt»  0$»o- 
lt»M,  aaea  h$  «afres  dttaorfalfoat  ÛatM^iiet  puhlUt» 
par  Nei^u»  Pratmi'iki ,  narrât»  Ctarki ,  M.  l^lewt  l  tl 
Komaaeki ,  Warsovie ,  aSss  :  7*°  Ua  traité  »ur  la» 
hit  dt  Utkmaiûa^  dites  alalato  d*  UAuaaja.  Wanovia  , 
1 8*0. 

LIVHKT  (  RoBiar-TuoaiS  )  naquit  i  Bernaj  (Eure), 
en  171^.  Il  éuil  curé  <le  U  paroitae  de  Sainte-Croia 
de  celle  ville  ,  lorsqu'il  fut  député  du  clergé  du  bail 
Uagad'Bsrout  aui  ét«la-f(kaérau«da  I78f.  U  vota,  daaa 
cette  aisembléa  ,  avea  le  9M  gaualw ,  ptMa  ianaaat 
n  la  coiiaiituliiin  civile  du  elercé  ,  cl  fut  élu  ,  en  mars 
1791  .  éteqiie  contliintionnel  de  l'Eure.  En  novembre 
J?;»»,  il  te  maria  publiquement,  et  fut  le  premier 
évèque  qui  doiuia  cet  eseoiple.  Un  prêtre  marié  préaida 
A  ta  «Af^arania.  EAélu  A  l«  aaav«nttoa  aatieoala  par 
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•on  dépMl«mtni .  il  f  teta  !■  mort  d*  Lotiw  ZV!.  Aprte 

nToir  (ieinandé  la  •upprc««îoti  de*  ficaire»  Apiteopaux, 
Thorna»  Lîndft  rcnniira  I«i-inêit»e  à  rémfwop't ,  dam 
1,1  M-anre  k,  pi  i  i n !i ■  •    i  -  (.ii  .  pt  rpnill  ,  li-  l 'i  ,  à  la 

conteiltioa ,  trs  lettres  lii-  (.[.".truc  il»!  |i!ii<ii'iii-*  t?cclti- 
«iaaliques  d'Kvreux .  n  i  it  -luivi  non  exemple. 
IMrigépariOfifniro,  Robert  Lindet,  Tbonua  Lindei  i« 
délviMht,  la  «o  mura  179S,  loniQ«t*tl  ftit  drnmieé  «lomm* 
r«tt  dw  autturt  de  rimomeliAn  Marobiqua  dft  eatt« 
|ouVn44>.  TVvenu  maabrada  eonaett  d««  aticiana ,  ThA- 
mat  Linilct  fil  »ortît  *n  179S,  et  ^ù.-nt  (Jr-jm!*  tUm 
l*ob«<*urii>' ,  jiiM^u'à  ce  «^iie  ,  frappé  roniinc  tuIucii  par  la 
Kii  irniiini'ili''  de  lB»6,  i(  fut  obli(;i-  t  >rlir  de  Pr««H!r. 
Aprè* avoir ««|oiinié  eu  Sui*ie  et  en  Italie,  il  avait  ob- 
tenu de  rentrer  dun*  m  pairie.  Il  e«t  mort  i  Bernav. 
m  moi*  d'Hoât  iSi5  .  àgA  da  quatra  vingta  ana.  Son 
enrpi  a  ét^  porté  an  nimetSèr*  aan*  l'aïaîilanea  d'-ancan 
prfire ,  ri  »w«  cér^inonie  rcli^ieuso. 

LIIHOBT  f  JiKf  BtfTtsTR-RoBKar)  .  afocai .  proea» 
reiirayndic  Ii  !i  irict  à  n>iniay  (Bure),  député  du 
départeinctu  lU  i  Kiirf  à  la  Uf;itUlire,  et  eiiiiiiile  i 
la  coiircniioii.  Il  ftail  poiriiriilièrfnienl  iiùgité  *ou* 
le  uom  de  Rnbert  Lindet,  potir  le  diyinftuer  de  aon 
ffère,  l0lMrl>TÎwinai  Liitdel«  député  du  luànM  dè|Mr* 
laaMiit  a  la  iHmientiou.  Il  «e  pimumeadè*  la  prineipa 
«oMre  la  Gironde .  parée  quielle  amil  Fait  dieiefer  la 
Ruerre  aux  pui««ancM.  Lea  tailM  de  celle  rupture  le 
lin-nt  con«idérer  comme  on  moiiiagnard  Tougueus  ; 
Bri*«ot  l'uv.ili  Mirnonitné  la  kjene.  dépendant  jainaï^ 
acrutation  ne  fui  moînt  mérilAe.  RoK'rt  Lindel ,  en- 
nemi de  tout  le»  movfii»  enrùmei ,  pronotira  coiiirt) 
la  Caeuttéde  natlre  Ui  Miojenaca  aocutatioa,  aceordèe 
en  «rilMiMl  réfolMiiattaaÎMt  deetiaada  ^«m  b  ceufcti- 
tisn  teitnl  ee  droK  p«ar  alla  laiale .  comme  «ik  rêvait 
d'abord  déerAtA,  et  roulnt  fUre  realMindie  lee  pleim 
peiiToîn!  aroôrd.'s  repréteniantfen  iniwion  dan»  le» 
dt-parlrnr  iit».  KiMové  Im-même  dan»  ceui  de  l'Eure, 
du  Cah  I  '  -  I  L  (lu  Kiiiislère.  an  moinrnl  où  l  iniurrcc- 
lion  d"  I  i>ii<'«t  écUcail ,  m  17-)^.  il  se  dislin^u  i  par  la 
modéralKiD  ft  ion  eiprit  conrill anl.  Il  *'i)|>po<.\  aux 
etécnltanx,  cl  rétablit  le  calmp.  Il  til  plus,  il  »e  purta 
p,MAnl  de  la  iranquiliilé  {uililique  dam  roue«t,elsut 
(ueinienir  l'aernutie  qu'il  areik  proouae,  en  défendant 
i  la  baire  de  le  eonvention ,  evce  nn  eouraite  qui  obtint 
lin  plein  «uccè* ,  l**^  m^iTiUrfn  de  la  municipalité  de 
r«>neh*«,  accu»rii  d'avoir  fuuroi  de*bouleH  «ut  in«ur]î*«. 
!l  n'aTait  point  priupart  i  la  fampu*'^  j  . cisedu  3  i  luai , 
f l  a  nii-mp  dcpui»  éfriiqu'elle  «fait  fie  la  |>lu'  riiiicM*  de 
U  r^foluiion.  Toutefoi»,  abaolu  dan»»»*»  priix  lpea  deli- 
Irrté,  inflesibie  dana  ta  cnnviciioa  ,  il  marcha  jntqu'au 
9 thermidor  atec  U  maiorité  de  la  conTeniion.  Devenu 
membre  du  eomilé  de  aalat  publie ,  il  ae  lim  à  dlin- 
mi-n^ra  travaux ,  auxqueta  an  eaprit  étendu  et  peaîtif 
et  iiiip  ^r.inilc  habitude  du  travail  le  rendaient  partiru- 
lifr-'inctil  propre.  Chargé  de»  !<uh<i*l»iioe»  au  m'MnPtiî 
où.  tlain  un  deaordre  inouï,  il  F  lijii  ir^anifer  quatoi  vi 
Mrmé-e»,  où  la  loi  du  maiimuin  .  <{ii'ii  d>»approuTa  . 
an^antiasail  le  commerce  et  l'agrieulMire.  nù  l'aRiolni^ 
développait  eur  plmience  poinu  une  famine  [letiee,  «1 
ttanva  daiw  la  frrmeié  de  «on  oeraetère  «t  ion  iofaii- 
gable  aeliviié.  dei  roMouroee  •uMMiiteapenr  remoner 
l'abondanee  enverméeiet  dana  l«i  dAparleraentib  tl  «e 
prononra  contre  r.ipiotai;*'  ;  arr''ia  la  ronvf'ntîon  dan^ 
le  proi"'t  bixarn;  ri  dt^plrtrable  de  faim  n»  irclipr  iim- 
anup^  rt'Vnliilio(ii\aii  '  a  .  'itt-rifii -,  p  nir  fripp'-i-  des 
réquisition*  de  tifrei»  .  de  denrée»,  de  mnyen»  de 
transports  dan»  le*  d^pnrinm-nt* ,  et  «oui  •«  ciMrgea 
deUeupptéer^y  perrint^ei  la  fil  lieeneier.  Il  rétablit  no» 
rehtioMinterrompttee  avee  lespaiauneea  barbareaquea. 

Eiata-ÎJnit  d'Amérique .  let  villM  ouaéaliqaM,  Caur- 
nii  aux  armée»  (|U4ire  vin((t  dit  mille  ehcven*  en  nu 
an,  r«s<iira  le  coramerre ,  et  »*oppo«a  de  toute»  «e* 
fnrce»,  mai5  imililemenl .  à  la  démnnéliaalion  niiiieu»« 
de»  at»i)(n»l'«.  Il  f'il  aw>c  Garnoi  le  |irpniicr  di>  i-d  nitt- 
de  aelut  public  à  »e  prmioucer  contre  te  «ysième  tic  la 
lerrenr.  Il  foM  dineea  eairilé»  dont  il  improuvait  le» 
prineipee,  pnne  que .  qoeU  qu'ib  fu«M>nt ,  il  fallait 
poNrveiraiiKbMoina  de»  arméea  et  de»  <Sipartenienla« 
et  «avver  la  pairie.  Il  demanda  fu'il  fOt  «waie  an 
pi(;emenl  de  tema  la»  nracéa  retatib  au  Adéralianie,  et 
)»e»de  l'inatirfrctimi  de  L^oii  il  «nulint .  non  «an*  dan- 


I  K  er ,  qoo  toute  boitîtilè  contre  «elle  «lté  eerelt  ndaSM» 

i  la  c.Dlie  de  la  lilx-rli-.  Dans  le  pri<rè«  de  Loilis  XYI  , 
il  avait  été  l'un  df  si  rajiporieur*  île  la  ronimniion  de« 
>i>i^t-un ,  ré.liiiea  une  pai  n'  i  i  -i'  «i  icniitation  .  et 
«nia  prtur  la  peine  capitale.  .Vprt-*  h-  9  Uirrniidor,  il  u'y 
rut  pitrs'mne  dau'i  U  convention  ni  au  delmri  qui  »on- 
^ii  à  l'enjciober  parmi  Im  bamme*  exagéré»  que  l'on 
»aoririait  atoN;  mail  Mnd'l  réelama  d'être  jugé  avec 
ans,  Oo  te  troova  Imp  bonnéle  et  trop  utile  pour  bire 
droit  é  aa  deman-le.  Il  fut  nfanmnloe  aeenaé  par  leenite 
d'.ivciir  pri*  part  à  \.\  ;<>  irnf-c  d>i  i*'  prairial  an  m.  Mail 
il  fui  fai^il'!  d"  vuir  i^n'il  d»ïdit  eeltp  .ici'ii^nlion  «u  »ou' 
Tenir  df  I  <  l'I  i    '    {  l'il  avait  ci(^'*lipér  m  '  )iililé  dc  aalut 

public.  (1  fut  en  vfleX  amiiiiitié.  Ptu«  tard  *on  aitaiïbe' 
ment  aux  principe»  de  la  révolution  le  fil  acru*er  de 
noTi«e>«u  d'avoir  prn  part.i  la  eoniuration  de  Babeuf. 
Il  fut  i<isé  par  conlamwe  par  la  fuatiee  nationale  dn 
Vendô-ne  ,  et  acqu'tté  ,  en  1797 ,  eprta  la  défbnaa 
pleine  de  diffiiiié  que  «on  frère  prononça  en  aa  bveur. 
A,n  3o  priirial  .  le  dirpi-ti  irf-  un  miniiière 

de»  linanne» ,  eju'îl  occupa  jn'-qu'an  11  bruiiiaire.  Les 
ni'MU  lire»  de  M.  Ocivrard  (lome  i"".)  fiint  inentinti  d'une 
aneedoie  de  cette  époque,  dn  laquelle  il  ré.<kulierait 
qu'intimidé  par  la«  menace»  d*  Hema  lutte  ,  al>>r*  mi- 
niatre  de  la  iriene  «  qnî  vo«i|ail  de  l'efxent ,  Lindet 
tremblant  le  eooduiiSl  «Mttaaon  eabSnet ,  et  la  «ehne  ea 
lui  faisant  voir  «a  eai«ie  vide.  Ce  fait  n*e»t  pas  exact. 
Beni.idolte  était  intimement  lié  avec  Lindet,  et  ne  pou- 
Tait  ni  le  nirfiarer  ni  le  faire  trembler:  t-n  ^r-i  andlieu, 
il  i">t  roiiirairv  an  «en»  commun  qnr  ia  <  unie  d'un 
ministre  di-^  fiumcci  pilt  i^lro  daui  son  i  .  lu  net  ; 
enfin  H.  Ouvrard  n'était  pa»  lui-m<>me  uii<ex  avant  dan» 
l'edime  et  daiM  la  cunQance  de  Lin<lpt  pour  qu'on  le 
rendu  lénioin  d'une  pareille  aeéne.  Sorti  dn  minialère  • 
an  tS  bnimaim .  Lindet  rantm  den*  la  vie  privée,  et  d*' 
vint  avocat  consultant.  On  aérait  trop  beureus  de  pou- 
voir dire  de  lou»  le»  ministre»  de«  lînaitce»  que,  comme 
LinJ<-t ,  iU  «ont  sortis  du  mini«ii;re  le»  mains  tide*  cl  le 
cmur  pur.  Napoléon  lui-même  a  oonHaté,  dans  le»  ron- 
fidence»  de  Sainte-Hélène,  la  proliilé  de  Lindet  :  on 
peut  en  croire  un  tel  iuRe»  Un  de  se»  anciena  coUcgues 
a  dit  avec  beaucoup  de  |u«teHe«  qua  toute  aon  histoire 
pouvait  «lire  résumés  en  cii«muU:  U  a  mmrtkà  4roU.. 
Il  ne  prit  part  A  eneon  événement  potîtlquOt  depoâ 

1719,  et  ninufut  3  Paris,  le  17  fi'vricr  l9j5  «dans  nn 
*Z<'-  afanrr.  Une  eorrespun  Unee  p'iliti'iue  fort  élen- 
'  .  -i  f^  i'il  enircif-nait  à  pru  pri-s  jour  par  jour 
iivec  »on  frère ,  a  éié  brûlée  par  U  veuvu  de  celui-H , 
en  i9i5.  srnis  l'influence  d'opiiii^Mis  étrangère*.  Il  est 
fâcheux  que  ce  précieux  mémorial  de  toua  les  évé- 
nemeni*  de  la  révolulion  ,  et  tnrtont  de  HnlérianT  du 
comité  de  mint  publie,  ai  peu  oonnn.  n'ait  naeâté 
sauvé  ;  il  edt  éelaWi  Ken  de»  doutm  et  due  bien  dee 
Opinion».  On  a  i\-  Lin  Jet  :  i-  Ranr>.)rl  »ur  i«»  crtmai  în^ 
piif.'t  li  T,nù»  '^aiJ'A  ,  fait  a  i  noin  dr  la  commisaîoii  de» 
viirrrun,  Jans  la  séaii  I-''  'i  I  j  i  o  ilrcpniLire  i~iii,in-8*, 
irad  ni  en  allemand  .  H  iinbotirR  ,  1753,  in  »',  et  en  ao« 
glai" ,  179^ .  in-S":  »'  Rh^^oti  «mc  (a  «•(uad'itN  iNlariaara 
(iêlaripuMi^u;  1794,  in-S" ,  traduiten  eUemand,  179$, 
io  8* ,  en  hollandaia ,  1795,  in-6*» 

LINGAED  (loan).  Uaimnen  anglaif  .  et  prêtre  catho- 
lique romim,  étbUî  i  Ne^  eaMbi  anr  Tjne  a  déployé 
|i>tir  la  défen«e  de  »a  communion  beaucoup  d'adre»»e  , 
d'énergie  et  de  falfMtt.  Il  »'cst  frl  remarquer  par  plu- 
sieur»  iiinplirN  lu  arieux  etiMu  lii^'ni  ^^  iln  rrir,i<;iérc 
saf-ré  d  ini  il  est  rovétu  .  la  pivipart  dirige»  contre  le 
vAn<-r:ib:i-  l'^>'^^ue  de  Durbam ,  au  loiel  de  son  fnat«- 
dem4Mitde  i9oS  au  cler;;é.  On  a  du  docteur  Lingard  : 
laR  yymaU  emlKoliiitu  nan^tia  ,  iSo5,  in  is:  c'wt  une 
série  de  letirm  qui  avaient  d'abord  été  imprinaéw  4ane 
le  Journal  de  Nexreaatle;  »*  ftaeuirfMwaep  en  asntwfa* 
m«n(  ndrtmi  nu  eUri^A  i/n  dh'iit  4«  Durham  par  Shute  , 
èvêqm  HêTiurkam.  tèoj,  in  t»;  3*  Juilififali-'n  jfr'nera/» 
lia  ri-m,irquct  fur  un  rnafidamcut  dé  l'érî^ue  dé  D'.f  . 
iM/if<-'i>Kil ,  iHoS.  in-i»;  à  cette  in»liiicalion 

ir  <ii«e  riMinie  dup  repijusc  aux  divcraea  brochatrea  aux- 
quelka  l'ailaqtin  d«  Lingerd  avait  donné  lien;  4*  4ai(« 
fnitdtda  l^iM  eoMM*.  idn».  •  vo4.  iu-«<>4 
latnfrjnrar  dAnaafrar  le»  «rad'rmnra  dât  ratk»li^u€»  a»- 
fleit  du  ^rviniip  aOele  ,  à  l'égard  d*  1»  ,pium<i«cc  /taitaU  , 
i.**n  ,  in  S'  ;  r,"  R«nur.  <<»  queltfut*  /eril»  a»li-e4<*.>/i^»"  «  . 
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l'^iJ,  m         U!il.fir»  d'Jngltterre  ,  depuiê  la  prr'nitr» 

iuMiKi'i  4fi  Romainê,  Londre* ,  lu  *ol.  ;  Pari*« 
i8>é, UTsJ. in-8' ;  traduite  ea  (rinçait  parla  «W* 

•MM» ■jgiiiyag  ta  AnhUtTB  «t  wf  iir 

Hibl*  JmIMV  IijpgtrH  ,  [irèirr  calb"liqnr,  mécon- 
mk  tplim  tétfti  pur  I PI  hi^lorii'iis  auglais ,  et 
Mipn(fa jtriod  oombra  de  faùii  qu'iU  ont  ooii*  ou  dé- 
MMf.i  jagècooranilliif  àm  refaire  l'bittoirc  d'An- 
|iil(m.ftiiw  part  lui  ntHaUff  4m  recberfllMhi- 
(p«flgnité  nMNI  «l^m  latent  irèt-remtr- 
iwininj  «wk W <Mt pwit-être  plu*  partial 
,  -7'-t — r. dtraneien ;  et  dont  rc  tgui  toucbe  à  la 
/l^Wlt  (lirop  KHifPot  au«»i  j  1^  ^oiiiique  ,  on  ett 
fttrotiirr  1  iiilofrraiire  du  pr^lro  VMhoKfttt 
]«fai^Ctm  Mitcmatîi^ue  d«  la  «cote. 

LINGCBT  (Snioa-Nicoi.4a-il>ii*t)  naquît  à  Reimi  , 
MiiiiU«i7j|,  M  II  de  hatum  Mt»  m  «oUén  «I» 
MMwi.à  llM,     MW  mr*  toit  pwfcai^ur.  DMiè 
V>^M|«liéi«  finwitd  d  esprit,  Lineuct  plut  .  dans 
■■HWM.ède  pranda  aeigneun,  et  s'attacha  d'.ibonl 
•a  dut ia  Deoi  Pou n  ,  'lui  l'emnaena  en  Allfnia|;np: 
«Koil*  w  prêicr  de  ikauiau,  qu'il  (uivit  en  t'ortufa). 
mt»  i)n  foij;  pour  lei  lettre»  ei  ton  anaour  de  llndé- 
imdMn  1  aflnmbiraot  lii«ot«t  de  e«ttt  aaamèt*  d'aak* 
>  H  L*  Jîi,^  i'àltwmén .  oavrafc  par  laqoal  il  Moto 
j**j««t>>èw  hiitoriquf,  attira  ratleatioa  aur  lui ,  «t 
*MMMié  dea  aparçiM  qu'il  renCermait  commença 
rprnJaiit  au  réputation  a'agrandit  encore 
P'v'c  ridât  de  set  quereliea  litlérairaa,  que  de  l'effet 
<n  «criu.  Linguat  prétendit  â  llioonrar  d'être  de 
jijcadcvia,  «  fm  rapauM*.  Gat  éeheo  te  eonstita* 
'^■wâ  ItenMldt  iweorpaMrMal.8a«dtep«N«l«ra« 
I  w  éeooomiiie»  du  i8*  «ièela  ont  ea  peut-être  une 
''■■Kpkii  raisoanaLle.Linf^et,  doué  d'Orne  tagaoité  peu 
|««wiooe,  éit'it  trèa  bien  démêlé  le  TÏde  et  le  Uui 
«(«  tk^oriet  prématurées  de  la  aeienoe  toei;«le,  qui 
«xt  tombée*  aa|ourd'hui  dant  qo  pratead  oiddi ,  aprée 
MfÏMéwéaiBiéaooaaiiM  d^  qrttémaa  qui  «MrfaatMit 
ll'wwifciaiteiitaa  de  robeerralion.  GepandMl  «  imI<i 
gtputeda  aea  éeriu  poUmiques,  Lmguet  ,peu 
Wlda  MtraTaux  littérairea.  aou*  le  rapport  Inera- 
W, et d'iiHnin  porté  par  »oii  irritabilité  acrimnnieuie 
I  «HcontrouTi»-!  journalière*  du  barrean  ,  ae  Kt  licen- 
I  "**  P'*"*""     barreau  de  Paria.  U  acreit 

I  l!r^  ^ nftvnn  l'euèa  de  la  répogoanee  afeo  teqoeUe 
|^***cMtiifavteette  intraeîon  dana  leara  range, dHni 
'        qoi  tuit  déjà  de  la  répntalioo  daoa  le  monde 
^  'l^y*'  Son  inaeription  aur  It  laUeM  f«M  Tobiet  dee 
I  PwnV't  difruMimia.  f/ayant  enfio  ebtenne,  il  ne  tarda 
C**  proroquer,  par  d'éclatama  aaceèa  ,  an  redonble* 
.  "««il  daninicwité  de  la  part  de  aea  peu  généreux  coo- 
i  .****•  I^un  intrigues  alériliaèrent  pAi»  liu  aia  ebamp 
x^erond  fow  eiK;  et,  duraot  un  mm Iwif  bterwlle, 
"•^  ''Tite  Ilutii  latigoMiM  dci  liporti  iMft  ommi  ,  il 
l Kriati  hliiMrMvre.  Lee  tnift éa  aon  wti^é-oé. 

f*«M«aw  furent  alora  l'/Z/ito/rr  impartial*  de»  jMuitet  . 
J7"'.p«r  arrit  du  parlemeni  d«  Pari»,  fui  brilléc  au 
iMdu  grand  escalier  du  palais;  les  BÀPoluliont  dé  l'tm 
\  '''"«naiR,  ontrage  tréa  fit uiaeiaeot  jugé  encore  anjour- 
I       ei  od  l'on  prétend  qu'il  e  fait  l'apologie  desflai 

'"^"iitaipeffaiin,  et  calomnié  les  meillean«  MMS* 
iMaiceaMiit  inîuele  pour  quiruiKjue  a  parwttrMT 

•"•Vie  j  ensuite  la  Théorie  dtt  toit ,  écrit  dana  leqnel, 
I ''tinniit  avec  audace  toaies  les  uiopivs  de  l'antiquitri , 
l"*pn'teriJu  roiislruire  l'édifice  de  la  société  binti  iinu  , 

ivia  d'afiri'«        prinripes  abstraits  et  primilifa  ,  auia 
-?'•"<  c*'u.\  qui  août  fourate  |MHr  Im  WM*  M  M 
.^.^  est  èfidavpMBt  borne  «  miii  «m  ajatine 
^^^ynÊm  m  Ibw-et  iddean»  fi&m  qu'il  répète  sur 
atel  flbserrés  et  pretaae  toujours  conlettablet. 
\  excita  encore  plut  ne  «oulÙTemcnl  ru  osant 

?*Sa*r  Monlesquitu  daii»  cet  écrit ,  qu'eu  s'atta<|uant 
['  ''w'c't  anciens  ligislalcura ,  car  c'était  alors  que  les 
"'^«di:  Honteaquieu  régnaient  tur  le  monde  pensant 

'*^Mi«re  de  doetrioet  politiques.  L'«bbé  Morellet 
I  'i*|ifiitade<réfttt»r  eet  oarrage  par  un  éeritqai  parut 
1  it  titae>d«  te  Tlkderia  du  paraitgf.  Lioguel  répliqua 
i|J*rlan«sfi«  dH  UMU  ou  Cilrf  d«  u^omniwv^t  fruit. 
1  catia  polémique  ,  qui  ne  fut  pas  sans  utilité  pour 
I   '*V"lilto« ,  bien  que  son  adrertaire  «e  {fit  laontré  un 
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joutear«Mir«de.  LtegMl  paMnii  an  hmnm  étart 
du  wm  dxin  diMit  4  une  grande  iwnettteee.  C^teit  te 
tec  4*AiguiUeii ,  dent  an  ordce  de  te  «aar  v«Mdt  dW< 
ètmtf.  te  aaite  en  iugeaiaet  à  te  suite  de  ses  démêlé* 
ftvee  le  perieaseoi  de  Bretagne.  Commandant  pour  le 
roi  dans  cette  proTÎucr,  le  duc  d'Aiguillon,  qui  aTaiiagi 
avec  une  atrocité  despotique  à  t'épard  de*  mapiatrats 
bretons,  était  sous  le  puids  d'arcuaatMlte  aeeablanlee. 
Le  talent  plein  de  vigueur  de  Lingual  a«  ■Hmaa  daua 
une  série  de  méasoicet  ijottruciifs  et  de  eauÉlMiona 
qui  réaétainni  roraieur,  réerisaiti  et  le  IniiMSQqsultc  : 
malt  ioa  dlâM.  trop  ooupabUt  pour  être  bUnehi  par 
tout»  s  ici  ressource!»  de  la  plus  adroite  dialectique,  no 
fut  ârr,irlie  à  l.i  juste  len^tsincr  de  la  magistrature 
indifcnée  que  par  le  coup  d'cUl  qui  supprima  le  pai4c- 
meot  de  Paris,  et  k-  reni|i|aca  par  eelut  qui  a  gardé , 
dana  not  aimaies.  le  caciiet  de  sa  ^Ifietaie  an'  tvta* 
«aat  te  ooBk  de  Mau^eon.  Lingaal  ae  dAtermma  aana 
peine  è  eieiaer  saa  fboctiena  aoprte  de  ret  nouveau- 
tenus  .  et  ,  dans  l'espace  Av  quatre  ans ,  il  eutt  piailler 
un  prand  nonihre  de  causes  remarquables  ,  soit  par  la 
qualité  des  persoimages  ,  si>il  par  l'iroporlauce  de  leur 
objel.  Telle  fut  celle  du  rouite  de  Morangiés  eon|ra  te 
famille  Verrou  ;  celle  encore  de  mademoiselle  de  Céans, 
députe  BM^aoïe  de  Vavrobea.  contre  le  ^icDmi»-  de 
Boabaltea.  Ltegnal  Hielwa  fona  toa  auflVages  par  la 
manière  neuve  ta  barreau  dont  II  défendit  cet  divers 
procès.  Infatigable  dans  le  travail  ,  il  inignail  .i  Inuies 
les  ressources  d'un  esprit  véritabicmeiil  supérieur  celles 
d'une  instruction  peu  eommune.  Un  tel  boaiine  deiaii, 
en  éeratani  te  tourbe  des  avocats  ordîaaûaa,  se  plae«r 
àtebanletir  daa  preeaieifa.  tatenia  daaa  da  MBre;  il  fit 
plna  I  il  kb  ellb^.  Gei^ter,  te  briltaot  Gerbier.  le  plus 

gracieux,  le  plus  noble  ,  le  plus  éloquent  des  orateurs 
d'alors,  le  prince  des  avocat*  de  «on  temps  .  et  de  loua 
les  lempa  peut-être  ,  fut  éclip»é  pnr  [.inguci  ,  qui  était 
bien  loin  ae  posséder  les  mêmes  moyen*  physiques.  Le* 
avocats  indignte  s'ameutèrent;  et,  eomme  enfin  ils 
diaiaai  beaMàupeooIca  anaalil,  iltMrf  Inrani  àte  teira 
lajper  dn  laMaan.  Ob  maaaie  qae  utegnel ,  dana  eriMe 
etreonsiance,  diaeulant  devant  se*  confrères  une  question 
persoQneUe,entraudaee  impruitenle  de  se teire  lappli- 
eatten  de  ce  nm  dVippalirl^daaa  te  tragédie  de  P&Ure  t 

L»  ciel  n'est  paa  plua  |Nir  ^»  le  fond  de  ntna  ««àr, 

et  que  sa  taia  Ail  anasitAl  couverte  par  les  buées  de  eeui 
qo^l'enlaniaiaat Mais oe ae ftit  pat  aeulemeni  de  la  {alon* 
sie  des  aveeals  que  Lioguet  eut  è  sa  plaindrez  et  il  trouira 
plu*  d'une  fois  dans  l'ingratitude  de  set  cUeiitt  des  eausea 
de  plaintes  non  naoiiiH  légitimes.  \  i!i<ii  le  duc  d'Aiguillon, 
qull  prétendait  aroir  ai  rarhé  à  re<-harauda'étaot  basse- 
ment refusé  è  le  paver.  Linjiuet  écrivit  austit&l  un  mé- 
moire contre  lui .  et  n'amena  son  avariée  i  composition 

Ïu'en  !e  menaçant  de  le  tenir  pendant  dcns  ans  eu  bout 
saa  pliine.  lîeaiia  sur  te  tableau  après  la  réibtégraiion 
de  l'anaieB  parlement ,  Lingoet  ne  put  échapper  à  U 
haine  opiniâtre  de  ses  confrères  ,  qui  rf-xpiiUen  ti t  du 
barreau  une  aeconde  fois-  Ses  réclain.iiiouR  uiiprès  de 
requitihle  Malcshcrbes  restèrent  saut  fruit,  tant  l'opi- 
nion avait  été  prévenue  ou  pervertie  aur  aoa  eoai|ite< 
G'aat  aleia  qnit  reeoaiaienga  un  Jmrmat  de  paUUfm  «t 
éi  lf(Mralvn»qa!il  «ait  aaâqié  qoolquaa  «nodai 
•  meanlt  naab  il  fbt  fbeeé  dV  renaneer.  «a«  «eabiiie  Ma 
par  l'influence  des  penonna)tet  puissants  que  la  har- 
diesse de  ses  ntlaques  souleva  pretque  aussitôt.  Vo.vant 
aiixi  |j.iroli  et  sa  plume  paralysées  eu  France.  Lin- 
gual te  déiermina  à  voyager,  et  il  commença  par  une 
iWterè  TeMre  alors  à  Fernc).  S'il  faut  en  areiie  te 
corraipo«da»aa  du  palriarolM .  lai  q«i  faiaatt  la  tnerra 
i  teot  te  aaondiit'adl  penr  de  Ltngoei  el  te  traita  de  teo 
mieux  pour  oe  pas  s'exposer  aux  traits  de  ta  eauslieiié 
perçante.  De  la  Suisse  étant  passé  en  Angleterre,  LingucI 
y  publia  les  premiers  cnliiers  de  ses  Aixnalu  potiliqui  i  ri 
liltérairei  ,  journal  qui  obtint  toute  la  vogue  qu'un  ou- 
vrage de  ce  genre  pouvait  avoir  à  cette  époque  .  et  dont 
la  collection  tieut  encore  une  place  diins  les  bibtiotbà- 
que*  de  noa  jours.  La  prateeiion  du  comt«  de  Vergennes 
permit  k  Lingael  de  rentrer  eu  Vranre  ;  mais ,  a'aper- 
cevant  qu'il  serait  trop  restreint,  dans  l'eiercice  de  )a 
critique  universelle  et  salis  mesure  dont  il  avait  pris 
riiabitude,  il  s'eiite  celle  fois  lui-même  et  «lia  epiM>n9(<r 
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èBnt»llwM*fMMiM*^ilildM.  Liaguet  atlxiuait  totu 
IM  r«ng»,  tom  le»  partis,  «t,  à-peu-prèt  «al  du  tien , 
il  cberohaii  «urtout  à  Tcngcr  eoDln  Im  philo«opliei  let 
dédaim  qu'il  atait  éprouvét  de  U  part  de  quel|(>iei.an» 
d'entre  tut.  Apr.  »  «"•"■Ire  ainsi  attiré  une  foule  d'erineniii 
d'autant  plu«  comidf rahl»-  que,  signant  U  plupirt  des 
aHieleii  de  «on  jourii;il  ,  il  portait  la  n>apon«ahiiitc  d>; 
cm» de  UalleUdu-Pdn.  son  collaborateur  e(  ton  Mtooié, 
qai  ne  ■ignait  jamais  le*  aietu,  Lin||uet  datait  penirc 
r«MMir  d»  (MtraK  «tt  Pntoaa,  du  maini  afee  •éourité. 
tloneependaatfwpmlli* à Paiit, «1  fut «uHitdt  arrttè 
(  t.ntuliiità  la  Baetill0.Oa  dit  «pie  le  dae  dt  Dttfta, 
olVensè  par  lui  et  loutenn  dant      grieh  par  d'intna 
j)rr»onna(Çc»  iiiOueiiU  à  U  cour,  oblinl  rerte  lettre  de 
cachet.  Au  reste,  tant  d 'ho:ntui  s  jmn^anU  a»aicut  été 
altaquéa , '(ue  ce»  repréiailirs,  doiliil^'uri-i  par  l'un  ,  eu»- 
■enl  été  accomplica  far  l'autre.  Linguet  eut  le  temps  de 
ragrantr,  dimmt  uM^ttaotioa  de  nngt  moi* ,  ton  In 
niod«fMi«i  al  «MtMit  mo  iaapnidtiMa.  Dét  qu'il  fut 
im«en!iblr1é,ils*éabamami  àoglMarrapoory  publier 
s.  x  )tt'moirt»  tur  la  BottUfa»  oairaga  oh  furent  rérélét 
d'une  iitiiuière  piquante  le*  rayttère*  de  l'inquisition 
politique  dont  celle  priton  d'état  était  le  sanctuaire  , 
«t  lai  l«tlr«  de  cachci  les  moyens.  It^tabli  par  le 
MMeèa  de  cet  écrit  dans  toute  la  faveur  du  publie  ,  il 
reprit  tes  Annalêt ,  dont  U  publication  était  suspendue 
depuie  longlempe.  Miia,  tm%  que  sa  récente  di»gr.ico 
eût  diminué  aon  audaflc,  OU  qiM  d'autrai  BOnndérations 
le  coiitraigiiiMant  à  1« modérai,  M  erftique  ayant 
[lerdu  tout  é  rnup  celte  ?erfe  eattitique  qui  ,  pour  le 
plus  grand  nombre  ,  en  était  le  mérite  principal,  ses 
abonné»  l'abandonnèrent.  Ainsi  désarmé  de  son  indm- 
tric  principale,  il  entreprit  uue  édition  d^ï  CB(i»r«»  de 
Ktfftoira.'mauii  ne  trourapas  un  «e  il  «f>  nfiipieur,  par 
la  raison  toute  simple  qu'il  aVait  anua<»<^é ,  dans  son 
prospectus,  de  donner  un  Voltaire  pnrgè  do  ce  qu'il 
apiielaît  sea  doeiriMS  «ftonéas.  Sur  cet  enlrefiiiiet , 
avant  aerri  ta  querelle  da  loaapb  II  a««c  las  Hollandais 
an  tojet  de  la  naTigalion  de  rBteaut,que  ces  derniers  pré- 
tendaient fermer  aux  TaiMeaufde  rEm,>ire.  Linj^m-nc 
ji'la  au  travers  de  la  discussion  pour  premlre  l«  pai  ti 
de  l'eaipercur,  dnnt  il  défendit  les  droiii  avec  san  lalr-nt 
ordinaire.  Ce  prineo  reconnaissant  invita  Lingtiet  à  faire 
levoyMCede  Vieuua,  inritation  à  laquelle  l'écrifain  per 
aècnll  ll*«at  garda  da  ta  rafuser.  Des  dnns  pécuniaires , 
de*  ravao»  da  tMMg«M  at  la  beulti  de  continuer  la 
publication  da  Mt  4«Mlaa  «mm«M  ilhuira  personaaxa 
semblaient  fiter  les  destinéas  errantes  de  Lmguet  de- 
pendant  il  di  sira  rentrer  eu  Pranne,  et  employa  même 
aupre*  de  Lnu'*  \Vl  l'intervention  du  monarque  alle- 
mand pour  en  oblenirla  permistiou  Soo  but  était  d'io 
tenlaron  procès  au  duc  d'Aiguillon,  atcc  qui  sa  querelle 
notait  pas  terminée.  Il  réclamaiteinquante  mille  francs 
comme  le  juste  salaire  des  sotn*  qne  lui  arait  coAlés  la 
déîaMa  daca  toigaaar.  iAaitlaparlaaaanl,qui  prononi;a 
damoall*  eaaMapièa-aaadlseaMioD  Mlaanelle,  ne  lui 
Hcrorda  qur  la  moitié dseatia  ■omaaa.II  eut  aussi  des  dif- 
limités  à  Paris  ave«*«s libraifea  al  laa  agents ,  et  apr«4 
ers  diTer*  procès  ,  il  retourna  i  Bruxelles  pr>ur  y  rnnti- 
nuer  its  Annalu  tt  se  bro  liller  ave;-  i  wiiph  II.  tin 
cflfct,  la  révolution  du  Brabaul  venait  d'eclatrr  ,  et  Lin- 
guet  la  défendit  et  la  soutint  avec  uin:  viguiiur  gi^né- 
reuee;  mais  il  fut  forcé  de  quitter  les  Pays  Ba*,  et  revint 
i  Pari<:  :  c'»-iait  an  1789.  ÙCanaaur  da  l'indépendance 
des  pc  11  pis  contra  PAoïridiat il  darlnt  «aliii  du  pouvoir 
absolu  dans  son  propre  paya ,  at  w  nitliB  dUldi'iMflli- 
liié  ourerte  contre  les  membre*  las  pkn  «dtAWai  da 
l'aMemblée  nationale  et  de  fasse  nbléc  législative:  miis 
lorsque  la  coorention  s'avant;a  armée  de  ses  résolutions 
teorfdablet,  Linguet,  comprenant  bien  que  le  tpmpi 
dat  combat*  de  plume  était  paasé,  alla  cbercber  un 
•baear  aiile  auv  i  nviront  dt  Paris.  Cependant  il  n'é- 
chappa point  i  la  rinianaa  nauririéra  du  tribunal 
révolutionnaire,  et,  trtfaé  da*witlil»,  il  IbtMradamnè  à 
mort,  et  périt  sur  l'échafaud,  le  17  {«in  1794.  On  iaaa|P- 
ncrait  diflSoilement  I.)  nature  de  IWusaiion  que  son 
arrêt  faisait  peser  vur  I  il  ;  il  fut  arousé  d'avoir   nf  <min,!. 
Upain.  Linguet  avait  m  i  lfet  écrit  pour  établir  l  i  %u\ 
guUère  bynothèse  hygiénique  que  le  pain  eU  un  alimejit 
eontraira  a  la  ainté.  Il  mourut  arec  une  intrépidité 
toota  pbiloiopMqua.  8«Tt«uvati  été  m  long  «ajabai  x  la 


nature  seoibLiit  l'aroir  formé  pour  la  polémique .  cl  sans 
douta ,  s'il  fût  né  quelque*  siècles  plut  tôt,  il  »e  fût  placé 
an  o«nibN  daa  p(a*  araant*  eontrovertittet  qui  aient  en- 
oonlM  da  han  éortt*  at  da  leur*  ouerellet  le  champ  da 
la  mélapbyaiqna  at  da  la  théolafia.  Vana  daai  un  temps 
où  le  Ulent  de  la  diteuation  eommaaçaftè  s'appb^uer 
à  des  intérêts  d'un  ordre  tout  poiitif ,  il  t* occupa  d'une 
iiiultiludB  d'objets  diiférents  ,  et  ce  ne  fut  jamais  sans 
talent  ni  succès.  San  ressentiment  contre  U  *  chefs  «le 
la  secte  philosophique,  an  le  forçant  de  marcher  »  P»rt, 
lui  tit  appliquer  dana  un  aaiis  loul-à  fait  inverte  l'iniet- 
tigatloo  «riiiqna ,  au  moyen  de  laquelle  le*  autres  dé- 
tmiaalont  lot  préjugés  palitîque*  at  religiaiitt  «ai*  dan* 
celte  fausse  roule  mémo ,  aea  travaus  B^aoNaot  fa*  été 
inutiles  .  si  on  dèeri  unÏTenat  n«  laa  avait  «MaailUti. 
Celte  réprobation  est  injmtr,bieo  que  lr»^  elTi'ts  eo*ubas- 
lent  encore  aujo.ird'hui.  Doué  d'un  esprit  liardi  «I  d'uDS 
sagacité  peu  com  nune  ,  Linguet  n  porté  le  ft.nnbcio 
d  une  saine  analyse  sur  quelques  parties  de  U  science 
sociale ,  et  ses  idées  sur  l'histoire  e;i  général  prouvent 
qu'il  était  plu*  aranoé  à  a«t  égard  que  la  plupart  de 
eaui  qui  la  dédaignalaat.  Gomme  cet  écrivain  est 
peu  eoaiiu  at^^u'il  a*t  mort  pour  ainsi  dira  sou*  l'aeca- 
salion  cent  foi*  répétée  contre  lui ,  d'être  le  ph»  i"- 
piidiMit  fauteur  du  mensonge  al  du   paradoxe  :  il  Ml 
bon  de  rilcr  ici  quelques  passages  <)n  ses  ouvrajcs  : 
s  Tout  cf  qur  l'on  m'a  rcpoiniii  jusqu'ici,  éerlsait-il 

•  en  défendant  ses  opinions  historique*,  se  réduit  t 

•  dire  qu'il  y  a  près  de  deui  mille  an*  qu'on  lit  les 

•  htaloriaiia  dent  ja  fai*  A  pan  dm  eaa  t  j'avoue  qw  cette 

■  viaiHaaM  aat  fort  raapaotabl» ,  aaaia  aoeora  on«  fai* 
«lavArite  l'ett  bien  daranlage.  Si  le*  mépriata  al  1« 

•  absurdités  de  Suétone  méritaient  aujoard'hol  ta*it 

•  notre  créam-e  ,  parce  que  cet  écrÎTain  compte  d»l-**ft 

•  cents  an»  d'anliifuitfl  ,  il  s'ensuivrait  qne  le»  Bpfci»*- 
»  nie»  du  citdftu  ,  après  un  pareil  temps,  seraient  un 

•  livre  plein  de  jusle-sse  et  de  raison;  ce  serait  un  para- 

>  dose  très  rèrolUnt.  L'histaira  davrait  sans  doute  être 

•  l'aaila  de  U  rérité  t  alla  aat  praa^ua  lo«4onn  la  temple 

•  dn  nwn*oaga.  Pour  na  éetÏTain  qoi  aaabnaaa  (aa* 

•  détour  la  parti  de  la  prrnûère  «  il  y  an  a  aaMaqw 

•  l'intérêt  étourdit  sur  ce  que  le  second  a  da  banteoi; 

•  ils  se  mettent  à  U  »oldc  de  la  faoliou  da  tyran  que  le 

•  succès  il  couronné;  au  bout  de  quelques  siècles  leur 
»  témoignage  d-Jvient  irrécuiable  ,  et  le  fruit  de  l;i  plu» 
«  rile  adulation  prenJ  à  no*  yeux,  eu  vicillissa^il ,  U 

•  OMuistance  dt  li  rérité.  —  Si  Richard  Oomwell  avait 

•  pu  pralitar  daa  «rima*  da  aon  péra,  a'U  arait  aC»rm> 

■  ■ur  aa  iMa  nna  eonraana  aonittéa  plna  d'une  foi* 

■  du  sang  de  ses  posteaiaur*  ,  s'il  arait  surtout  su  cal- 
*mer  eu  A,ngleterre  cette  bumjur  inquiète  qui  sou- 
dière souvent  la  nation,  et  agite  presque  toujours  1« 

•  trône,  comment  les  écrivains  de  la  cour  représente- 

>  raient-ils  aujourd'hui  les  Siuarts?  Sans  quelles  rou- 1 

•  leurs  paraîtraient  daaa  leurs  histoire*  riohumanité 

•  airaea  et  les  faibleataa  fèffnlianle*  da  Marie,  et  !«• 

■  gaseannada*  da  Jaaqaaa ,  at  la  ainapUaiié  gdnéwa** 
'  iflipmdaate  da  f^arioa  t**         ttawi  lit  «M 


•  pas  préféré  U  couronne  à  son  honneur,  s'il  avait  aa 
«  Vame  asseï  grande  pour  aimer  mieux  perdre  le  nom 
"de  roi  que  d'acquérir  celui   d'assassin,  le   due  de 

•  (i  lise  aurait  probablemoni  été  aaorè  dans  notre 
■  France;  peut  Aire  aurait-il  été  rnnnann  aans  oppos'' 

•  tioii  par  toute  la  Pranea.  Q  je  ne  ae  seraient  pas  per- 

•  mis  alors  le*  ligaenra  nantra  la  maison  de  Bourboa? 

•  Qualrdte  {onarait  dana  natra  hiatnira  In  bon,  la  aag*» 

•  le  grand  Henri  IT?  Quel  autnar  aoraH  oaé  le  fnrtitar 

•  et  s'opposer  i'i  riM  catom  iies,  ^qI  m  seraient  trouvées 

•  aopiivées  par  l'autorité  royale,  dictées  par  l'iulérét 
H  de  la  maison  régnante.  • —  La  bardiease  de  ces  idées. 
pour  l'appréciation  de  laquelle  |i|  faut  ae  reporter  au 
temps,  prouve  que  Lin^^uet  avait  «aaes d'iudépendance 
et  de  portée  dan*  l'esprit ,  poor  pmaaaalir  an  HMin* 
l'époque  d*nna  nanaalla  «riiiqan  Matotiqun.  Comm» 
éenrafai,  aa* manitoa •  aioa  diaa  mnapta  dadéfMi*. 
avait  daa  qualiléa  *ap4rlanraa  t  In  «Mrf,  la  préei*ion,  la 
saillie  ,  distinguent  ton  style.  Mais  il  eut  un  caractère 
épineux  ,  une  irritabilité  excessivtt  ,  et  il  j  eut  entre  tel 
passions  et  ton  jugement  une  lutte  constante  qui  dut  ra- 
baisser sa  dignité  eominahommo  et  aco  rangeoaanaéari- 

I  rain.  LimaaiafwUiéi  t«  f^H*     LmtfHmtkê  étjwréi» 
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I  i7if  •  in-iti  S*  frmpul 

tpteUfli dinmti^a» ,  17C1 1  in'if  ;  4*  Biitoir*  du  ûirU 
d'Ateru^n ,  inntttdtm  {  Parii  ),  1761,  in  m  ;  6*  Mé- 

PKirt  SiW  un  vhjcl  tniertnai'l  pour   la  iJH'VUn't  de  Pi 
cciÀit .  u\ï  Trojtt  d  un  canal   cl  d'un  porl  lur  ttt  ruir*  ,  I 
170^,111$'';        /«  Fanatinn*  dt$  pkitoêtiphéi ,  I7G4. 

it  U  jiulict  *l  imtê  l*ê  Ui»  timim  ét  frmt»^ 
■4* 1*  U  DÛM  r^êiê  «aM  MM  m  mfmlmtu ,  t7«4 
il  I7t%  io-6*;  9*  Litm  dm  mmUMm  WtttUkimt  à  mm 

OH  Btùt  Ckaag,  176*  ,  in-8«  :  cette  brarbM*  a  ma- 
I  pAft  MI  afairet  dm  jrsuite*;  10"  Epttr*  M  »m  rfii  G. 

D.  a  un  it  tti  omit  ,  tUfipUmtnt  aux  Main  irtt  d'uiit 
jitmtuit  acadimié,  Litr^e,  17C4,  iu-b*  :  ctUe  rpiire  ii'ctl 
pat  dépounue  de  Uleol  poétique;  11'*  ^MTela ,  tre- 
fédic  en  ciuq  acte*  ,  i7^i,  l  celle  pi^ce  n'rui 

■MWi  raecM,  quoiqu'elle  e«Mti<MM  de*  tcrv  Iwurrui 
tlMlIfHiilBtioo*  iutéffMMalM.  It*  &v|fléMMt  ou 
iMflikii  Mn,  176S,  in  ««t  i>«  OlbMf*  An  rAw/» 
(ÎMt  ^  ttmplu  Homain  ,  1766  ,  ■  voL  îo-i>;  l4'  <a 
CerMM*W< ,  histoire  phytiqut  •(  tmre/c,  traduiu  d* 
ufU ,  du   df<  tfui   Vaii^U'êt  ,  par  It  docUur  lui- 
mim ,  irpun  ion    icluur    dê   (  oBttaalinopU ,  1766, 
in  ii,  J767,  in-11;  i6*  7ht<jrit  dêt  luit  civilM ,  17C7  , 
in-ji,  tt  1774 ,  3  ToL  ia-i»  \  16"  BUtvir*  mfm*M»  éu 
Jàmlu,  i7fi8,  in.8«t  17*  fdtn  «inriM, A 
w*  ■iMMr  Jm  damfft  fm  etmî  te  jtmum»  m  m  <>■ 
MWlAmfvAf  tro^  vif/^ffiir  ta  MMralm,  Ptria.  17c»- 
io-11;  18'  JUtrrc  (ur  (uit  iMUM/fe  trodur\lon  d*  Tarit* 
ftrU.  LD.  B.   (  La  Btctterie       I7C&  ,  in  i>;  19"  la 
Pimt  pkilotuphaU ,  i7*>3,  4  voL  in  ii  .  so"-  TAnitr* 
upagaol ,  1768,  6  voL  io-tai  si"  It*  Canaux  nafi/caUtt 
p*urU  Picardié  cl  pcwtmfrtnre,  )7C<j,  in-i»;  »»■  C't»»- 
lÏMaltM  tf«  ràitMr»  MilMN*/(«  ^  AcrdMii ,  fbroiaut 
kitMMt  XIX  •!  XX,  «HSt  ill'Mt  B**  IfAHwre  #t>«r 
lÊiui'Jifyitttm ,  1770,  hi-4*  (  «4*  i«UrM  OBte  TAm< 
«b  fa  lot'â  rivi/«f ,  Amaltrdaia ,  1770,  ia-ia  |  al*  B^» 
peiiu  ata:  dcflrintt  mv(/«rn««,ou  Afoiogi*  dé  l'auitur 
it  la  Tkinri*  dtê  loi*  {ivUtê ,  Londree.  1771  ,  in  la  ; 
iC  lA^ene  du  likmtta^  ou  CAri  d*  calvmnier  atcf  fruit , 
*»ripon*t  k  te  Tkdfû  dm  parodoxa  d»  l'abbé  MortIUt, 
4wi(crdaai«  STVi*  kk-&B  t  a?^  K^m«ir«  pou*  te  Mwte 
A  Jf  iM^Mte  •  ft77*%  1"*4'  «  sS«  On      Imnm  fM»«r 
■Mim,  «a  r«Mlttte  in  canaltetiM*  p^tifim  d* 
l'Jtiê  mte  c«IUm  d«  fEwwp»,  1774 <  •  «oL  îb<ii  : 
19"  A*f  u4U  «M  toHuil  du  fol  rffutre  fêa  mrritB  étt  19 
ai«ni774  «t  4  fivrtar  1776;  3o°  Plaiduytrt  dirtn  ti  dit- 
CMn,  réunis  dans  le  Réfueil  d«  ttt  Mimoirtt  juiliriairei. 
7  toi.  iii-ls  ;  31"  Journal  polilique  tt  liltirairt ,  con>- 
■HOaé  en  octobre   i'774«  et  coutinué  iutqu'en  1776. 
Unite,  du  *6  août  1777  juaqu'Mi  mai  1778. eal  de  La 
BmII.  ia,'  SMtmiam»  d*»  wr  wpt  d»  te  aiite  d»  Pvit 
to  MpyrawSii  dUaJaraitdêa,  17761  N*  Bimi  phi- 
lifpU^u*  tuT  fa  aMMcrriisme ,  1777,  in-8*t  Ik*  An- 
■«1*4  poliiiqutt,  eimilM  «t  lUtiraiim  du  i8*  M'ir/e.  1777. 
IT91;  5B"  Lettre  au  «wls  da  Vtrgtnnat,  1777  ,  in-S"  ; 
i^"  AigHiU«»itma  ,  Londres,  i777,iii-8«;  37"'  Apptl 
à  U  p0êtdriUt  in9-  i»'^"  '        Mimoivt  lur  la  Bat- 
mi*.  Louera* «         *  ia-8°  ;  i^'  Uimoir*  au  roi,  ron 
Uaaat  m  réelammii»»  ««iMa/leaMnl  pendant*  au  parle 
MBt  da  Pavia ,  ifM»        |       gtfaaw'a»!  aar  te.  te- 
■Ar» ,  1787 ,  m*8*  x  4>*  CtmUdMilnm  aar  l'aawylan 
A  CEMaal  «  1787,  s  vol.  in  8*  ;  4i"  DiaM«r«  sur  l'titilM 
•I  fa  prdiminente   d»  la  chirurgia  aar  fa  nidéteina  , 
;  ImaUea  cl  Paria,  J787,  in-b";  43"  la  Franc»  plut 
'  V^laiêé,  Bruxelles.  1788,  in  B»  ;  44°  Onh'uei't  pou, 
I  fa  Mfara,  1788,  iu-8»:  45*  Kxamtn  d»t  ouvragei  de 
i  ^ttUlrt ,  eomêiddrd  eamma  p«iU  ,  eomm*  prvtattur  , 
.tmmmpUhatfU,  BnneUea,  1788,  id-S»;  46"  Poi'-t 
dr  teMfwwMll»,  ^te«  ^mttnm»,  at  •  m  Ta»  waai «  Man 
I  i«l  plu  db  dbitw  ,  «M  rAtelHWl  laa  tepMa  *  a»  aaiit, 
I  1789,  în-8°  :  4?"  ^eifra  à  l'*mpfaur  Jaupk  ll,  sar  te 
rhiiluliun  du  Ihabant ,  1789,  in-S"  ;  48*  L$Ur*  au  eo- 
>»ité  patrijtiqu»  d*  UruxtlUi  ,  1789,  in  S«  ;   49°  Léi;i- 
j  timiii  du  diporc*  ,  17^9-,  in-S"  ;  Se"  Codt  criminel  d* 
Jata^Ii,  1798,  iu-â°  :  5i"  la  Prophétie  vérifidê ,  ou 
I^ttru  tm*mmiUd»FroulmaHtdi>rff^iiaaàt  1.790,  ia-8°. 
LiBfiM<  aalMMttr*  auteur  d'ua  Uimrif  tmvuuerit^  pomr 
la  UpmrUmMkt  4»  tewortea ,  «wt  teaaMyaM  itateéttr  dM 
^tofaidfti*. 


LIN 


LIM£B&-]iA£MOMT  (aaa  Siamao).  aMfd'i 
espagnol  ««Ai  NioH  aara  1760,  amU  dana  l'ai 
Malla  ,  ^la  en  E*pa|tne ,  et  partini .  at aut  la  réTolulioa 
de  ce  pa^a.  au  grade  de  capitaine  de  «aiiteau.  Charité 

(l'une  nuiti>iiiii  iiii|.iirtanlr  aiiprr»  du  d<  y  (t'AIpi'r.  il  la 
ii'uiplil  au  grt>  des  dcui  |i«r(ia,qui  lui  en  Untiiigiit  rcitl 
Ifius  drui  leur  salisfacliou  :  le  dey  ,  en  lui  faitant  prr 
acat  d'wn  damu  de  grand  urii ,  qu'il  délacba  da  son 
•IM  pwv  la  lui  doiiow,  at  la  cour  d'Kumaia  «  M 
«MiMlma  Miaaten  btiwwMji  aUta  i»f  oiî— I»  af  la 
«oaitiB*»!  U  l'AMMqiM  inteMioBate.  «A  il  ta  tandit 
avec  le  (trada  de  cootre  amîraL  II  a*ail  août  sea  ordres 
un  certain  nombre  de  rlialnupes  rauomiicre*  qull  4ta 
blil  sur  In  culi>»  ,  lem  l'i' inl  oucburc  de  U  l*laia,poui 
en  défeudre  l'approclic  aui  laisaeaux  anglais;  mai* 
malgré  ses  efforts  el  U  mbcsm  de  ses  mesures,  BurtM» 
Ayraa  tomba  au  pouvoir  dcaonncnis.  Résolu  da réparer 
cet  écbM;.  Liniar»,  qui  a'élait  d'abord  retiié  i  la  raiaiiia 
du  8aini-SBei«MMl*paaB»à  Mania* Vida*,  a'aeaai^  aana 
êiia  aper^  atte  ail  «aiita  haaaasaa,  auaqsiala  se  )m 
gnircot  quelques  trnuprt  d'atlaquc,  {oaque  aoua  laa 
murs  de  Buencw-Ajre*  ,  rt  trmuia  le  (t^néral  Beresfenl 
de  lui  renicllrr  la  place.  Sur  ion  rrfn»  ,  Ir  roni|>ui  »'en- 
gagea  bors  de  la  *iUe,  ri  se  conlinud  dan»  la  %  illr  mènii'  ; 
enfin  uu«  rapitulalion  cul  lieu  .  •  t  I.inii  r*  ir>ia  maiirr 
d«  cciia  capMaJe.  Il  reçut  de  la  cour  d'£apag«e ,  pour 
récomperao,  le  grade  de  capiudM  fésAtal  de  Rio  de 
la  Plaia  Un  bomme  de eetta inportanea .  né  Français, 
ne  poutuil  pas  échapper  au  coupHi'ttil  de  Napoléon  .qui 
sait»  doulr  ,  ru  «'enipar.itil  de  la  rouronnr  d'Eapagtic, 
rf'^aii  l.i  pu»i«-«Mon  de  l'Âniértijur  ui<  ridionale  ;  il  lui 
eiivo>a  les  drrorinion*  de  l'rmpire  fraiiçaia ,  el  lui  M 
rnnnsiire  tiuelfiuc*  mois  a^rcs  les  événements  «le 
Bajoiine.  Lmiers,  déjà  instruit  par  des  mNtvelles  reçues 
d'Éspague  de  te  rcfolulion  d'Araniuea,  voulut  se  mé 
naaer'fca  deux  partis ,  et  tint  une  marche  lortueuae 
ow  Ira  indiopora  loua  dans.  Tmlaioîa  te  tribunal  d* 
raodience,  qui  t'impara  d*raii1artt4  an  nom  de  Pc*dl> 

natid  VII  ,  lui  dtfi-ra  le  romin.TidiMin ut  l'rmisolre, 
niais  1j  junli-  dt-  Monlr  Vidt-o  ,  qui  l«  crojjil  di  »i>ué  à 
N'apnifon,  se  déclara  «-n  inturrrciion  ,  etsoulrfii  cnniri- 
lui  trois  provinces.  La  rétolutioo  devait  éclater  à  lluenui 
Ayres  le  1*'  {anvicr  1809;  mais  Liniera ,  instruit  à 
teuiBa,it  avtMar  te  aoaaptel  an  arrêta»!  cl  en  esilant 
les  dMÂ.  Il  a*kllanddt  k  racatair  rappaelialton  de  sa 
rondirile  quand  il  vil  arriver  uDMimau  viee-roi ,  duii 
C.isneros,  cnvo)é  par  la  junte  eantnla  qui  gouvernait 
alors  l'Eipegnc.  Lmiers  ,  pour  soutenir  son  carsrtéix- 
dr  niudéralioti  .  fit  recunnuitre  le  nouveau  Mcc  i-ni  .  rl. 
au  liru  de  retourner  <'ii  Europr  ,  i-oninic  l'ordre  lui  en 
avait  été  intime ,  il  obtint  l'autorisation  de  se  retirer  à 
Cordo«a,  k  cent  soixante  liciMa  de  Buenos- Ayres ,  en 
atieudeol  la  répooM  d'Espagne.  U  y  vivait  uaiaible 
lorsqu'il  apprit  le  succès  des  indépandaato  dtM  Hi  «api> 
taie  ;  ils  avaient  riuaaé  te  «tea<a«a  «t  aaaaaé  te  iaug  de 
la  métropole.  Liniera  ambrMaa  aMMailét  te  eauM  royale, 
rusm  nible  un  rorpi  de  troupes .  et  marclte  ronire  le» 
insurgé».  Sou  parti ,  trop  fuilde  ,  fui  battu,  puis  dissipé, 
et  lui-même  arrêté  le  6  anilt  a>iT  k*  princi|>>iui  rliL-ra 
do  «on  parti.  Sa  correspondance  ,  dont  uu  s'empara . 
découvrit  un  plan  eombiDé  pour  perpétua»  l'antMÏté 
daa  anti'Awidriaaîna  Uaiaaa  «tateiq  da  «aa  cani|iagiiniia 


rendu  extrèmeascnt  poputeira  pamiî  tea  aaUilairraal 
la  basse  dasae  du  peuple  ,  et  qu'on  l'estimait  à  Buenos. 
Ayrci  à  canse  de  ses  »erUi»,  on  rraipuil  de  l'ium  ner 
dam  la  capitale:  nnv  eoninitssion  alla  Bu  dnvaul  de  lui, 
à  !tuixanli'  lieues  ,  «-t  lui  accorda  trois  licurr»  puur  se 
préparer  à  la  mort.  L'agitatioii  des  soldats  rl>arK<s  de 
le  fusilier,  cl  leur  répugnanoe  à  niclUe  à  mort  un  gé- 
néral anlteatenatent,  étateuA  telles,  qu'ils  te  manqué- 
rentt  la  indlaWiana  «  emaltenMini  blessé ,  demandait 
i  grands  cria  qu'an  l'aabMl»»  toacteda  da  lloaumction 
ae  jetèrent  i  nuatani  anr  foi,  at  lut  ibteaM  i  bani 
poriaul  dix  coups  de  pistolet.  Il  péril  le  s€  aoAt  1809. 

LINK  ;  llKxin-Fainisic  ),  profeMcur  de  inéderbte  à 
l'onivenite  de  iii-rlin  ,  dinctrur  du  «  nliiiiii  d'lii»loire 
natureik ,  et  membro  d«  l'acadeniit-  dt  s  fx-n-m  rs  de  la 
même  ville,  a  pwÛié  plusieurs  ouvr.i^-m  Mir  la  bota- 
nifUB  ai  i'biatoira  aalUMUa ,  et  acsuia  oucique  aél^ 
brW  aawaM  «avanna^  Il  MewBpafna  iWteaaMa  aC 
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MTADi  roinic  Hniriiiansrff;  en  Pur^up«l,  ei  puMia,  ù  la 
Hiite  de  ce  tojaga,  an  litr«  «ur  rti  pan  iaaqu'alAr*  «i 
fm  connu  M  llnti|i«ra,  et  ni  malirmé  dèiM  tout  le* 
HtiMiém  ««faMMt.  M.  fiok,  dmikon  ouvnge,  fiit 
f>wi«« il*  b«|(*  Mi  M  a^M  trompe  kWftvMt;  cPaM 
^hMit  toftoie  des  personnel  ■  e«HiÉiili«ee,  cl  «ttft» 
qMlfM  il  •  cru  trop  Ic^-remem  ,  qnet*  titeiine.  A  for  «Je 
d'f'liT  trofi  tnmiilirui  pi  de  Touloir  Pire  exact  «-n  parlant 
de  ticduroup  d'objfU  qui  lui  rlafrnt  tout-à-riiil  élran- 
fcer»,  leif  <|ue  la  langue,  il  a  rmiiiipné  dani  son  xos»^*: 
une  lottle  d'crrvurt ,  (|u'il  nV*l  paa  parrena  i  fkire 
diapartitre  d«M  I»  dcuiième  édition  ,  i  iMiOcIte  il 
■joatA  4e  nocweUct.  Il  n'eUpM  Mui  «aKl 


MMul  il  bail*  des  pembiiM.  «t  il  MwtfrepaHbb 
«•MoftMtirt  4a»p0ffMaaafter  qui  n'oét  rien  de  com- 
■Mn  ifu»  le  nom.  C\iH  rfnéi  quf I  Mtrilioe  an  doc- 
teur F.  S.  (^oiistaiirio  ,  tiiédrcin  el  lilU  rnini r  portu- 
Kuaia  ,  uti  iiu-iuoirt'  tur  la  $ouil«  écrit  par  un  Italien 
nnnimé  Coftanco  ,  'pii  te  trooTait  à  Litboniic  pendant 
que  le  doeleur  Contlancio  rmrageait  à  l'étranfct  r,  où 
M.  Liufc  avait «u  aaeadon  de  leniretenir.  Nout  citons 
CM  népriare ,  mvia*  pour  diminuer  le  mMie  réel  du 
fojane'du  Mvattt  alletnaiid ,  que  pour  ti\\n  remarquer 
au  lealaar  ^'eu  Tait  de  Toyaget  l'etprît  minukieui  et 
epeléaratique  det  AHeaunid*  n'ett  paa  moini  «ufel  à  «e 
i  troniptT  qui'  la  morgue  Avt  Anglais  ou  Vu  lApèret*  t>i 
•utitent  re|>r(K:b«e  aux  Français,  qui  .  en  d^'pit  de  ce 
lra*«n  oui  rrpen<laiit  fourni  les  ractUitir»  ouvrages 
eu  ce  ((enre ,  et  ottt  mieux  que  loua  les  autres  voyafreurs 
apctrécié  Ira  natiom  étraofévea,  lanâ  avoir  été  en  (léné- 
r«l  plut  iacxacla  qna  iaara  riraox.  TouteMa  il  «al  4e 
Dolua  devoir  d'ato«Mrqa>rMfr«fe  du  praMNaenr  Lîiik 
est  plda  4»  fiiMa  itêmatlHit  à  obtmaiiont  {ndifeieii 
aee,  surtout  daM  tant  c«  qve  raulenr  a  vu  par  lui  même 
et  timig  ce  qu'il  flail  en  rlal  de  bii-n  jupi^r.  Le  comte 
de  liu|}'ini)n»e({i;  ,  dont  IV^pril  el  le»  con naissance»  , 
bien  supérieures  à  c<  ll<-«  dr  Si.  l.ink  ,  le  rendaient  énii- 
UnaAient  propre  A  offrir  à  l'Europe  un  tai>leau  acheTë 
àm  f^patugal  aona  la  point  de  vue  moral  et  physique  , 
»>•  poinl  voulu  IVnt|ttpModMt«l  Aoiiaatoni  la  eerti- 
lad»  qoSI  dteppaonra  jHNNèMént  lVMi*r«|(e  du  profes- 
aeof  «■11  MKÉÎboiMdbaé  'm  Poviagal  pour  l'aider  à  dé 
rrire  le*  ptaiilaa  4i  lea  miiiéraoi .  et  non  pour  étudier 
lea  komniea.  taini  les  productions  du  docteur  (<iiik  , 
on  distingub^la dernière  ,  intitulé:  Di«  Vrvctit  ,  «Ir.  ,  ou 
fo  Jfii»^  pnmitif  «(  l'antiquité  érluiri-ie  par  I  hialoirr 
nmiwêiU^  «U  deux  parlin  ,  Berlin,  iSai .  in  So.  Ot 

—-  «  didié  M  profe<4eur  BlaihenliMb,  nalifé 

tt'h  paa  boMMOiqp  ajoa*!  i  Ml 


LIN01S(f]uBua-AtwuaMa-r.4oK.  oomie  DURAND 
M  ) ,  vic«  •  aaairal  liMiaraire ,  né  à  Brest  le  «7  jauner 
I7f>i.  Il  entra  au  service,  le  i"'  aTril  177Û  ,  comme 
volontaire  de  la  niarttie  :  rtçui  ,  le  »7  février  1779  ,  le 
brevet  de  iieuteiuni  de  frênaie  ,  et  celui  dVnaei^e  de 
vaisaemi  et  de  port  le  1"  juillet  17S1.  il  paraowut, 
daiia  c«a  dieèn  ivades ,  lea  mers  d'Buropa  ,  4è¥àmê- 
riquecidea  bidaè.  DuM  Ifti»!  ifaiU  da  laa  tin^npua 
de  mmr,  UnbÊ^  m  aaé«loo «data •doMliDii  dopaM, 
ait  déparlianat  de  lnA«  «t  jr  Art  allaclié  comme 
aaaa  Ikatamwil  de  poit.  h  »é>roai  ijtê',  et  comme 
lioaleuant.  le  i'"''  mai  178^.  Il  prit  son  ranp,  do  celte 
date,  parmi  tes  Ireutenanla  de  vaisseau  ,  à  l'oi^anioa 
lion  du  ifi  mai  lygi.  Il  6tait  eniplovè  dans  les  mers  de 
l'f nde ,  datu  la  division  sous  lt$  ordri-s  du  marquis  de 
Sanil  Pélix  ,  aux  époques  lea  ptai «tORC uses  de  U  révo- 
lution. A  aoorc  tour  en  flunipeieni79i,  l'amiral  VQ- 
ioret  l'envoya  cioieer  daaa  la  polfe ,  «vae  lalMgaia  l'A- 
lolaate  et  toa  aorrade»  «a  JLcarelfa  et  f£pamfer|  il  «| 


:  nuia  ayant  été  aéparé  par  là  lempéta  dea 

«or»eiti-j  .  il  fut  I  liim»!  jH-odaiil  quarante-deux 
■■'mroa  par  le  idiii.<ieau  de  «onanle  quatorM»  ranons  ,  It 
Switfturt  ,  auquel  il  «e  lit  cooiraint  de  se  rendre  ,  le  8 
•  ■  ^  euite  d'un  eonibal  inégal  el  aanglant  qui  dura 
pua  de  deux  heturca.  |le«eh«  dane  aa  patrie  apffda  dit 
,  <fe  captivité,  il Ibt  nommé  eap^iaina  d«  falaaaaa 
le  A  mai  1 Il  caaaMDdaH  la  FmmMaMa,  deaafatMM» 


quisiorBo  oanooa,  awalTairet  dea  iS  prairial  el  »  noa- 

«t  amlTLaïîîf'**'  "y"^"'       ^"'^  eonlosion  à  la  léte 
^  •maawre  à  l'i^il  gauche.  Le  feu  t'clant  manifesté 


hlJH 

• '    --      ■  -        '  ■     -  - 

i  son  bord  ,  il  tomba  au  poutoir  des  Anpla'n  ,  «iciimc 
de  son  obéisdnnce  aux  sienaux  de  l'amiral  <)ui  ordonnait 
de  soulc-nir  le  vaîaatfclgl^>earan<trs .  enveloppé  par  l'en- 
nami.  Au  bout  dtr  deas  oiala,  illM  éduaigé.  I.e  pou- 
Mrnaiaenl  rtetAliealn ,  eaaèiat  Wfeanpwiaar  U  con- 
duliada  fat  oÉeier*«idaiNit  qaa  leii  UttM  4»  «apHaiiw 
4a  v%iaaeau  dalarafi  ilu  »  tv^**'  *79'(<        **  *"*"* 

17<)6,  il  fut  nommé  clii^f de  diiisiini  ile^  armée»  naolet. 
Il  Ut  partie,  en  eeite  qualité,  de  l'i-xp^dition  d  Irlande, 
et  y  Commandait      Vcnfi  r\  de  *<ii\;iii(e  qiiaiorïc  «•anoii». 
Parvenu  dans  la  baie  de  Hanlr^,  d'où  la  ripueur  de  la 
aaisoii  el  la  présence  de  l'ennemi  ieaaient  i  ncore  «  loi 
gnéa  le  général  abcbHHoebtailWral  de  Oalle,  il 
réiiuft  «o«ia  aea  ardraa*  par-aoto  ■ailiinH'«  v  ^ 
vaiaseata ,  qaairé  frégalea ,  dea»  eorrallefMAai 
poru.  V.n  bâiitaeiita  ebMenafent  «fmifa 
de  l'expédition.  Lîii'iis  convoqua  à  son  bord  un  coik 
seil.  et  proposa  aux  pi-néraux  de  terre  d'e(reclu»'r  le  d*- 
Ijarquemenf     le»  pré>ena)it  toutefois  qo'au  premier 
teiil  ùvorable  il  sortirait  de  la  haie  .  ces  mènies  leot» 
pouiaiil  anteiH-r  ch  ^leu  d'kHires  l'eacadre  tn;:lsi<e, 
qu'on  saviiit  être  mouilléa  en  ra4«  da  Corck.  Les 
oérMi .  priréa  aiufi  4a  amycviade  rctraAlc>  «I  a^afaut 
pw  dea  inatructlboa  aufflaantea ,  jugfreni  ai 
débarquer.  Linoît  néaonf;ea  ptui  aforAqu'â 
partie  de  l'armée.  Il  mit  n  la  \i>ilr,  ci  mano-utra  «v*e 
un  tel  Ruceé*,  que  .  malf;rii  les  lorceg  nn|>«Tifurr«  qui 
bloquaient  le  port ,  il  reiilra,  la  nuit  ,  en  rftdedeBreit. 
après  avoir  fait  quatre  prises,  doiil  Iroi»  ftinrni  coul*e». 
Cl  une  ricliémenl  cliaryée  .  armée  de  qualorxe  caii«in . 
cunrervêtt.  La  8  aéril        U  fat  iiéiaaiiè-cOfitre-amirBl. 
ei  ptfiidflM  >A*t»  mtA»  mtt^  laa*  Ibwwtloaa  4a  «aaf 
d'étal -ma  jar^géoéral  dé  t  armée  Aavale.  Il  aeeon^iafpM 
l'amiral  Hmix  sur  le»  c^eà  d*ItaHe  H  d'E^poRHe  dans 
eelle  ejpciliiiciu  li  liabileineni  cmulnite  ,  où  ,  par  I  m 
tlueiice  de  r'i  t  iiniirdl  ,  la  lliilte  i  spugnole  »e  iii-pnit  »  h 
liAtre  et  entra  en  rade  de    Brest.  Lu  |<i  sseMinU  d'un 
otage  de  celle  imporiartce  leva  toute»  le»  inc»-rtiiude« 
dd  cabinet  de  Madrid,  et  délermtu»  son  alliance  avec 
lea  PrançaK  CAlit«Mrii4aat  aa  atmmd  d»  l'eteadie  ei 
nédilionaairaatit  aHkaado  «MHra^anilral  «aulbrauma . 
il  participa  è  la  prise  de  In  fréitaie  'e  Sttefiê .  4e  deux 
éorveltes,  et  aux  attaque»  par  mer  d*  la  fortereiaa  4e 
Portn.l'errajo  ,  d'  1  Il<  d'Elbe  ,  les  5  el  h  mai  1*01.  De 
iiomlirensps  croisiere-i  anpIaUes  l'erinait m  l'enl»**  ^ 
no»  port»  marchands  .  le  général  Liiiois  rei^ol  è  Toulon 
l'ordre  de  déblayer  la  côte.  Il  partit  a\ee  nne  dlvliwn 
de  iroia  vaisreaux  el  une  frégate  ,  chassa  l'ennemi .  »• 
âMgf  «atf  ll«Hga  t  at  è  IValaée  de  ce  port  a%ap«* 
d»la««r«atl*  la  Ptrâriè,  «aaiHMndée  par  lo>d  fladaan. 
défacélélvéparaon  andaeieuae  br.>voure.  Caftrtaaeom- 
bet  4'Al^éaîras  qn'ît  mit  le  eom  bit-  a  aa  répmatieadba 
I  bile  marin.  All.iqiii^  ,  le  6  fuillet  iHoi  ,  h  la  pointe  4«i 
jour,  par  six  «aiueaux  angteia  et  une  fre(;ale,  ««ee 
seules  forces  que  noun  avons  ritéea.  Il  spiilint  un  eun<l''ti 
de  aix  heures,  Ibrça  IVunomi  è  ta  retraite,  et  lui  rnle«a 
un  valaatail ,  l'^rfans^al,  4e  aoiaawte  naHÉa»  canon».  *' 
aaaéèa  ftn  attanillt  Hkaa  aiHhaaéiaaawi  nm  aai4«c  «i" 

râftJiMiweiwdgeofca  4onotB»bt»ua»f  létiaMuXiw»  *** 
•Mt  i»fêt»-4ié'«  iJnoh.  Le  géttéral  reçaltliapveaiier 
eoiMUl ,  à  titre  de  réeomiii*M»»  tiailotiale,  im  BalMr*>i*lion- 
neur.  parbre»et  d»  9  thermidor  ati  ix  (sb  juillet  iH<>»' 
A  celle  l'poqiie  ,  par  décret  «li-  la  république,  tnuie  re 
compense  d'honneur  déeeriiée  par  6r<e<t  à  un  Afici**' 
doublait  les  appoiiilement»  de  aon  grade.  La  i^* 
même  mois,  la  oiviaion  Liiioia  ae  trouvait  rèanlvêftt' 
laital  aimiiiul  Horra»,  daaa  l'aihiw  déaaMNMI*^ 
eut  MfQ  ta  noll  M  détroit  da  OfhéaHar.Ihtaanalafvaa 

delà  paix  avec  ^Angleterre  ,  il  transporta  à  Salut  Ilo- 
mingue  «^uinxe  renU  liomrne«  de  troupes.  De  relouree 
Francé  ,  il  fur  nommé  au  conmiandeuienl   dr«  forcM 
navale*  frauçaiaes  dans  les  mers  à  l^e•t  du  eap  de  Konne' 
Ei>péranre.  Il  partit  de  Brest  le  (i  maéa  l8o3,  avre  I* 
aeau  <•  Manngti  ai  troh  firégatw.  et  le  ta  (ailletil  élUl 
en  vue  da  PéWÏmMry.  BtDimé  de  «aia  le  paatMao  an- 
riUia  Oott«r  MTMItaralonla,  ifiii  ,  en  verlo  du  traW. 
dcvalr  IM«I  élta  wadta,  e»  la  frégate  la  0«M»  PeeAr, 
qoll  avaltenvoyée  pouren  prendre  p«»»M;»»ion.aumoii'l 
lagn  parmi  une  eaeadre  anglaise  de  cinq  vaiMeaiii 
troi*  frép.ile»  ,  il  demanda  compte  à  l'amiral  Hewin-r 
uc  celte  tiulatiun  de»  traitée  ;  celui  ci  ae  conirnia  de 
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nl^niV' ;Lf  iL'i^u'j  noufrlln  ii>itnictioii«  le  pnnf»  r 
«earpmmi  WHfulrj  tuspmdait  IsMaàon  de  e«l  ft4- 
MiafarM.  Li  ear*«tt«     Bélitf^  fMltt»  40  Brni  dii 
jMitifièlui.  fini  twil'Mif  wm 9wmp^fum,  £U«4*i 
uffijt^  «ont  M^fEMil  du*  tioofM»  nîflMM,  «I  Itti 
mnit  drf  (i*H«ftrt  ronirntnt  l'ordrr  «le  i«r  renfennei- 
\ufmir\%  de  FrMir«.  Trop  faible  pour  hiltrr 
I  Vrwidrt  in^iw,  qui  «-piail  lou*  cr<  nioiMruintl» ,  Ir 
rm|)loycr  !•  ruw»  Allct  taiil  la 
ftmpmitttmâtè ,  il  «  am  ^  i  ra  c^aïaie  s'il  drvail  fairr 

IVwf  «iBfniac .  i  oni*  hmm ,  diaquc  bAtioMiil  ne 
H^fent  ^«'une  ancre,  la  di«i«ioii  fiil  ana*  *oiki,«tà 
/«fiirarde  J'olMeuriiin  déroba  la  tiKirrlir  .mx  AngLiii^. 
llrMn  ■  m*  deFraitr*  le  a8  lb«<n»idor  an  ii  (  ttiaoût 
iMl'âlartpriae  de*  lioalilitéa.  §•  porta  i  Samatm 
M  ImmI  ,  nrawlis  ImI*  nMHHliMt  4inif  ^NiMenla  « 
^fàién.H  il  «fVMÉfwiiltaataii  mm  fWMide 
iSmilii<«i.  SViaal  a«ati<:é  dm  lea  mrra  d«  HÙM,  il 
Cl  Ml       pendant  c»^IIp  rroUi^re.  Le  i<i  février  |9«4  , 
il  ilUiiiiuli  flotte  de  la  r(iinpa):iiir  ;^ni.iii  apri'i  un  court 
ttftfrmni,  p«r«ti«dé  dr  ruifrrioriie  de  §i-i  force»,  il 
e^UNmraiiP.  D*n«  une  ivconde  «ni  iie  ,  il  fiaita 
phamra  néH  aDUMoie»  »ur  U  r6l«  de  CoraîmHMM . 
ai*ianrt  reie  de  Vbigapatnam ,  «è  il  wÉrilÉllk  le 
*«t<MHfeC<iiliiniNi,de  einquatrte-Mi  eenow^ibeaié  et 
fm*fi  par  un  Tofl.  Il  lil  jeter  i  la  rôle  un  bèliment  de 
'  «innliioMiFaui,  rn  aniarina  un  de  la  conipapiiii'  armé 
I  <it  iin^.»ii  ranoiis,  rentra  a  l'île  de  France  «»rc  cinq 
I  prim .  et  tli-bloqua  lu  colnni«  de  la  cniiaiére  euueinte. 
Ikni  frrptc»  qu'il  atait  dèt^4kèn  revnireM  atec  deav 
frac*.  Il  ret^vt  i  llle  «le  FnnnM  nMMMliMi  de  roai 
■Hadaal  de  la  Hpam  d'kawf  W«  ItHW  ireieiéme 
Mnir ,  apn-i  af  air  eroieé  è nralvéede  la  mer  Bouite  ei 
lai  Matdifet ,  il  te  (loria  sur  Ccylan.  A  tur  du  port 
^  Gatlct ,  il  lil  jrler  a  la  cùte  ud  liàlinu-nt  de  mille 
loiiaraui  richemeMl  cbarfi:*)  ,  amarina  Ir  «aioteau  de 
'  'oai|»apie./«Br«MMviri,de<|iMMMiceaia  tonneaux,  armé 
^irtale  eanona  «t  poM«aal«B  M«aNre«ixanlc-^aBlre. 
L*(aa«liM,  ilfMMWBtnetattMpM.i  l'ailrAe  de  la 
■dtdtenimam  ^  N  t ampirrie  éi  uit,  ei  rtiaruN  de 

•înopci,  r*rijriri<  par  l«'  tai*sf'»u  If'lileuhtim,  d*  quatre- 
niigii eatioiit,  monié  par  l'Hiniral  l'rowLridgi'.  l.'ob»cu- 
1  îil^'t  If  mjtiTai»  tpnipa  firt-nl  coMT  le  c'onibal .  Au  jour, 
l'aaaint  Ltnoia,  décMivranl  ia  aupériorilé  de  l'ennemi , 
TikaidoBna  pour  aller  ae  tafitaîUer  eu  cap  d«  fiooaa- 
>V<«eaM,  j'où  il  evpril.to  ««rai  «UUk» «Aie  ë'Aa- 
li«yr«a4<«Ntlra  4|iiè  ienc  MtîiiMall4*MilM«ldb. 
wthttaatn.  qu'il  iimitrina  ft  cxpAdia  (Hiurli-  (^ap.  Rendu 
i  fa  eroisifre  de  Sninle-Uéienc,  il  eut  a»l^  p.ir  un  An»<-- 
.  Hriio  iii>  la  pri^e  du  rap  daBonne-Eapénin<-r  .  où  il  ilr- 
ntt  aller  approti»ionner.  Le  manque  de  «ivri^  et  le 
f  i>«*«in  de  manoturrra  le  délerniinàmit  i  faire  roule 
fmllBmnfti.Lm  ai«i«i«a<,éiaatpart«éiKréade 
Wade  iMrd ,  «i  fta  de  lenfHud*  aaeatt  II  ^Maa ,  Im 
■ril«4na  line  escadre  ançlatse  de  sept  Tattanaux  corn- 
euedft  par  l'amirai  Warrt-ii  ;  à  eini|  heures  du  malin  . 
''«ji^'fau  à  trois  nonli      LonJon ,  derent  du  itoudies 
*  feu  .  (c  trouvait  o  porté*  de  Toix  du  Martngo.  Liaoia  , 
*«(aw  le  danger  da  M'faailion  ,  ordumaa  aoaailôl  l'a 
M^p  t  éê  Ltmdêm  partwt  à  à'évilMk  On  ae  lullit  alora 
WtewimiiBBfwai  ^aoljetadcti  f***^     piaiolets  le 
«"•a^te  Tut  itrand  des  deux  eôléa;  I  amiral  friincnif  rei^i^l 
Uetaure  (rr»¥e  ,  le  enpitainv  eu!  le  bra»  emporté, 
MÏtanle-truii  hommuade  l'équipage  furent  luéa,  «t  qua- 
*>*-«ingi  deux  bte«aéa.       If  ar«n|^a,  prifé  de  wa  plu* 
bete*  df  fenacura ,  e«mé  à-la<fali  par  qaaH*  «aÎMeaui , 
*•  pat  mlangar  .pltia  laat^Mipa  M»  Uralqaa  tèMs 
iMni É wtéthmm^^fmimfim  «iaiil«*« H aiMM aei 
Meleara.  L'amiral  Linoi»,  conduit  priaonnier  en  An- 
^Merre,  où  il  r«l  resté  jusqu'en  iRi4,%il  interrompra  le 
'oande  »es  plorieiix  iuecès.  Nu|  olt  id  n'ouLliu  paa  lea 
irrricet rendus  [lar  l'amiral  Linois:  pendant  sacaplifitè, 
il  I*  eréa  comte  del'empire.  Au  retour  daroi.en  i8i4 , 
■|  (et  BoaNoé  chavaliar  de  âaial>Laaia.el|WU««nwMr  daa 
iw  «aadelay  a  a>  dépendaaea«>  Le  i4  JlaewWa  ét  U 
Mnda  M  II  aon  entrée  dana  la  colonie,  où  A  apprit 

ClHw  lettre  dia  a4  mata  i8iS  ,  de  l'ambassadeur  de 
it  X.Y1II  ao  Angleterre  ,  les  événcmctits  de  la  ren- 
^  de  Aaonapartu.  On  lai  traaamettait  •paoialanvul 


l'ordre  du  roi  .  •  «le  ne  l.ii»'.er  pénétrer  u  la  Guadeloupe 
■  aucunes  forres  noutelle*  ,  à  nioina  d'une  auloriaaiion 
*  expre»e  de  sa  nia|f<lé  %  al  Wlwriaii^ de  M.  le  rotule 
a  de  Blaeaa  d'Awlpe,  na  da  ■•■  BiidMiroe^'éiai.  a  Ita 
eoaaêqtMnca ,  il  reponanlttoliWa  dea  Ani^ab  qai  eou> 
lairnt ,  comme  iU  Vataienl  faitèlfellarllnii|«ie,  dfbar- 
quer  de»  troupes  ,  sous  prétexte  de  faire  resperler  le 
drapeau  blanc.  OunTaincu  i|ue  l'iniporlunre  d'iiiic  rn 
tnnie  eat  da  produire  ,  le  fèneral  Linoi*  ne  s  nr-enpa 
qn'à  niaiBlanw  la  mmianiité  et  i  paranlir  les  esprii»  di: 
r«ftmaaaa«a  qal  aptail  la  a»étrepele.  Se*  eBbrts  fu- 
laaiinatilM,  «m  loaurreellati  était  préparée  parnti  Um 
soldats.  I>e  commandant  rn  second  le  conitilua  pri- 
sonnier, et  arbora  le  driipeau  trirolore.  désordre  des 
troupes,  l'armement  projei^-  de»  noirs,  faiaaiesil  pré- 
voir une  guerre  civile  doul  las  cnn»é(|nenees  remplis- 
saient d'eliroi  tous  le»' aaiit ^  l'ordre.  On  pria  l'eniiral 
Linois  de  reprendre  la  eanMaandament  de  la  •oluiiie. 
Malgré  de  sagea  meauraa ,  1*  eahnë  «d  palaaitviablir 
aaaea  tût  pour  mi'é  U  fafeor  des  dirisiona  ioleflioM 
les  Anglais  ae  semparaaaent  delà  Guadeloupe.  Il*  ]r 
entrèrent  le  tu  at)i1i  \.v  ronile  Linoi*  .  fuit  pri^uninr, 
lut  embarqué  pour  la  France  avec  radjudant'géttéral 
Bojfer  de  PeyraMa  «  *l  ealerroé  è  l'A  bbaye.  Il  aollicila 
fieemeat  d'être  mia  en  tageaieat t  et  en  mars  i8i6, 
a<t|Bim  A  TaiMaimité  par  le  eanaeil  de  guerre  perma- 
nent de  la  première  diviaion  militaire  ,  il  fut  rendu  i 
ses  fonctiona.  Le  {ugement  unanime  prononcé ,  a|irèa 
une  loo^e  inTesligation  ,  par  un  roiiHeil  cnmpnsi'  de 
quatre  lieutenanta-géneraux  ,  troi*  manehaux  de-ramp, 
prèaidé  parle  marquis  de  Lnuri^ton  ,  aujourd'liui  raa» 
récbal  de  Fraaee ,  doit  fixer  ropiuioa  publique .  long- 
tenipa  inecrtiin*  ,  «nr  la  fatalité  de*  «trcoostanera  qui 
«otfcitpeaer  inoaamtanétnent  de  grarn  inettipaiiena 
sur  M.  le  comte  de  Linois.  Aprè>  plus  de  quarante  an- 
née» efl'eclivi  o  de  fervire  ,  tant  à  In  niei  que  dan»  It  s 
ports,  dont  \  une  d'enibari{uem«nl,  il  fut  admis  a  la 
reiraile  le  >4  juillet  i8i6,  avec  une  pciiaion  annuelle  de 
4000  fr.  :  le  liirr  honotaire  da  fine  amiral  Ini  a  été 
acoordé  à  l'époque  du  aBeia  4a  Cliafflea  X.  Il  lUt  aa  ré» 
aîdence  à  Vcraailiea. 

L1N0W6KI  (  ALMsaaai  ) ,  aénatenr  du  rojriume  de 
Pologne  ,  ne  verx  17^13  ,  débuta  jeune  encore  dans  la 
carrière  politique,  comme  membre  de  la  diète  eonsli 
lulionnelle  ,  en  1788.  Plein  d'atlacbement  pour  l'indé- 
pendance de  sa  patrie  et  pour  ses  lil>ertés  .  il  fut  leur 
nmae  appui  diaalÉ|rande  lutte  eusitre  les  oppresseurs 
étranfata  et  laa  anaaaab  kriétieiai»  de  la  Poloftne.  La 
riaaitat  de  eelta  diêie  mémeraMe  fbt  la  «eaaliiaiian 

1)11  y  mai  ,  et  Linow«ki  peut  se  flatter  d'atoir  contribué 
p.ir  son  éloquence  à  éle%er  ee  tnonuinent  de  la  gloire 
(K-  na  pallie.  Mnis  bientôt  den  iirniée*  étranp<?res  enva- 
birent  le  pays  el  détruisirent  Irii  travaux  des  palriole». 
IjCs  Polonais  réunirent  encore  line  fui»  leurs  elVorll: 
l'éicndard  da  la  guerre  de  l'ind^Mmdane*  fut  déployé 
par  llmaiartal  Koaeinedto.  Lineînki  prêta  l'appui  de 
sa  plume  éloquenti-  11  l:i  tmlilr  cause  de  ses  coaipa- 
triotes;  mais  enlin  il  r.illut  <  <  iter  s  ta  force.  Aprèa  le 
démembrement  défînitif  de  l.i  Pologne  ,  Linowski  vécut 
relire  au  se  i  ide  m  famille,  jusqu'en  1S06  .  où  la 
France  virtorieuae  tendit  son  bras  aux  Infurtunéa  Po 
loaaia.  liainaié  alara  oonaciller-d'élal ,  il  •'arquitto 
iMiMtaiblentent  da  cet  emploi,  e4  y  Ait  aimBrmf  à  l'épo- 

l|ae  dv  rétabliasemrnt  du  rox  ntnne  en  i  S  1  ;  mais  cette 
foie,  ce  fut  la  |inlire  du  piiMi  rjiii  lui  échut.  La  lâcbe 
devint  bienliii  Iroj)  dillirile  pour  son  ame  généreuse. 
Incapable  de  plier  aux  exigences  des  enm-mis  des  li- 
bertés publiquea.  Il  AH  ferré  de  céder  sa  place.  Retiré 
dans  le  sénat  du  r^yamaa*  il  fut  forgane  la  plus  élo- 
quent de  l'oppositioii  da  c«  preanler  rorpa  du  pays.  Il 
termina  sa  carrière  comme  il  l'avait  commeuêée,  cm 
défendant  éni'rgiquement  les  libertés  natiouales .  et  sa 
voix  retentira  longtemps  dan*  los  cœurs  des  luibli  s  Po- 
lonais. Il  mourut  eu  tSsi.  U  est  néeeaaaire  de  faire 
mention  d'une  baine  inexplicable  qu'il  conserva  peu- 
daM  laiMe  aa  via  cantra  un  dea  phia  illuatrea  de  aea 
aeipatriatee,  la  viea-cèaoediar  Hagnea  KeUaniajr« 
qui  était  à  b  ti-te  du  gouremeaaent  civil  de  Pologne 
lor»  de  la  guerre  de  l'indépendaneede  1794-  Les  lettres 
que  publia  Linowski  contre  suo  adversaire  i  n  Minl 
uo  téinoiguage  inécnaaMc ,  et  crpeodaut  loua  les  duux 
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traTailluicDt  avec  une  égale  ardeur  ,  cl  |;rrtqup  darit 
!•  nit'nic  »eiij> ,  pour  le  Litti  de  leura  r  i  iniio^  ens. 
Celle  aoioioailé  ne  taurait  être  ezDli4uée  aue  par 
uoe  énuilslioa  iMBwaU*  i  wnir  iMir  fmm  «om 
mu  ne. 

fJOil  ou  LIONS  (  le  comte  JiAR-Diici>oiiiii  ),  lieu- 
tMinit|Aii4c«l,  fiMid'crois  ^  rordrt^d»  la  Ugion 
dlKwnMW  »  MMuneiideiir  ée  8anit-I.oini ,  né  le  bS  oe- 

tobr*  1771*  fit  les  caini);iî;iir»  du  la  réfoluiit  11,  rl  »c 
•igiiale  par  ta  brutoui-e.  Il  était,  en  i8i3.  Luron,  ufli- 
cier  de  la  Itpioii-d'bonnriir  .  et  rnloiiel-inajf<r  du  régi 
meut  de  chaMrura  à  chetiil  de  la  garde  impériale,  com- 
mandé par  les  gènéraui  Lereb^re-Dcttiouetlctel  Guyot, 
et  fut  nooiné,  1«  17  février  1814,  eomnendmi  dé  U 
léf ioa-dlioonear.  Il  Maail  «neen  partis  éê  m  totf» 
d'utile ,  détenu  cfaeaseare  rojen  d«  Fmee ,  lorsque, 
le  9  men  181  S,  le  gcaérel  LefebtN'Ikeafievctle»,  qui  en 
.n  ail  coiiterti  le  commandement,  ayam  conçu  le  pro- 
jet de  rMsembler  let  trouju-f  et  de  marcher  a>cr  ell»-!i 
njr  l'.iris  ,  pour  y  proclamer  Napoléon,  fil  monier  h  j 
chatseur*  royaux  à  cheval  el  le»  conduiml  à  Comtiit  gue, 
tant  faire  coiinaiire  le  motif  de  ce  mnuTeuient.  Le  rcfu* 
da  gèoérel  Debouvitte  «  de  metlM  l'ertillerie  et  les  ca- 
tMoniera  i  la  ditpotillaii  de  LeM*i««Desnoueties ,  les 
erit  de  vive  rempcreur  provoqués  nar  ce  dernier ,  l'ab- 
►en ce  des  qutnse  mille  hommes  qu  il  avait  annoncé  de- 
voir se  trouter  sur  la  route  de  Nnjon  .  In  n  "distance  de 
If.  de  Talliouel  ,  colonel  du  6°  régiment  de  ch»Meur«, 
<^ui  aTMil  »u  maioicnîr  *oo  régiment  contre  lei  séduc 
lions  de»  révolté»,  Brrnl  soupçonner  aux  chasseurs 
ruyaux  que  leur  colonel  avait  conçu  quelque  proiel  cou- 
Mjiie.  Les  «flieieft ,  ajtnt  à  leur  têle  le  iphiéral  Lions , 
oenMUidkrtal  i  LefckvM-DaamnMrtlm  WM  «iplicatioa  : 
mais  celui-ci  leur  ayant  propMé  de  se  |«ier  en  partiieos 
snr  Lyon ,  ils  déclarèrenl  qu  lis  ne  voolaieni  pas  le  suivre. 
I.efebvre,  »o\aut  qu'il  ne  pouvait  compter  »ur  ee  régi- 
ment ,  s'empre&oa  de  fuir  ;  le  {{énérul  Lions  prii  ;<lurs  le 
commaridemeul  des  chasseurs  royaui,  et  les  lit  rétro- 
prader  sur  Cambrui,  où  il  arriva  le  1,^  mars.  Le  rapport 
que  cet  ofiBcier  général  avait  adressé  de  Bam  sur  celle 
éebaulTourée  fui  lu  à  la  chanilure  ^ea  députés  par  le 
4m  de  Feltoe,  qui  ne  put  s'empéeher de  Adre remarquer 

S'arae  fMlfecs  Ma(r*t  dan»  la  figura,  It  général 
iM  »«taît  mieux  manitr  I*  êabr»  fiM  ta  plumi.  Cette 
différence  enire  lui  et  le  ministre  de  U  fiuerre  ne  nuisit 
pas  à  l'aiancemeut  du  général  Lions  ,  dont  le  gouverne- 
ment vanta  en  cette  circonstance  l.i  fidélité  et  le  détouc- 
meol  au  roi ,  et  qui  en  obtint  le  même  jour  le  grade  de 
llailtaMDl*g^éral ,  et  quelque  lemus  après  le  litre  de 
««■ne*  f Moi^ll  M  nu  fénénl  de  bri|»de  que  depuis 
la  aS  fuin  iti8.  Le  générM  tâoot  païae  «iMitte  de  tins- 
pcclion  générale  de  ravalerie  au  commandement  de  la 

•  •  di>ision  niiliiaire,  ()u'il  occupe  encore  aujourd'hui. 
Il  obtint,  le  3,^  UKii  1836,  la  croix  de  grand  enrdoii  de 

de  U  iégion-d 'honneur,  el  fnl  compris,  ie  ti  août  sui- 
vant ,  dan»  une  promolioB  da  Itcwa^Mlra  aamian- 
deurs  de  Saint-Louis. 

LIPINSKI  (  JosBFB  ),  membre  de  la  société  royale 
dea  Aaiadea  sciaaeaa  die  Waïaatie,  conseiller  au  mi- 
oillâra  daa  cultes  et  da  l^MtnielioD  publique  du 
royaanwda  Pologne.  Outre  I*tntégrilê  avec  laquelle  il 
renpHt  s«4  fonctions  civiles,  il  rat  connu  dans  la  littéra- 
ture p'iloiiai<ii' eonmie  excelleiii  tradueteur  des  KetOfuet 
éa  Virgile ,  qui  furent  imprimées  à  Warsovie  en  l8o5. 
On  a  de  lui  euasi  plusieurs  écrits  fort  remarquables  , 
ÎMérés  dana  uo  joumal  scientifique  intitulé  :  /«s  ^nna- 
ûêétU  ttdM  dts  Jmii  it»  arî«M«s.8taniiitt  Foiocki, 
{■etesncnt  nommé  le  Labai|pa4alafala|aa,aaMrfaut 
da  Lipinski,  dit  qu'il  t  diMna  un  pral  tiea>bred*é- 

•  crits  au  publie,  mais  ce  qu'il  lui  a  tratiitinis  est  si 
■  parfait ,  qu'on  est  bie»  dédommagé  de  la  quantité  par 

•  la  qualité.  ■ 

LIPINSKI  (CetaLas),  célèbre  violoniste  polonais,  né 
en  17S9,  dans  le  palatinat  de  LoUîn.  Son  jsère ,  maiire 
da  w««qaa ,  lui  eaaaigna  lea  preoiieie  peuripae  de  cet 
art.  A  rifia  da  trebc  bm  mo  atèauUaa  InH  déjà 
brillante ,  et  il  eonpaea  nrfaae  qnelqoea  pièces.  Sept 
ans  plus  tard,  il  Ail  nommé  directeur  de  rorchestre  à 
Lember;;.   I.c  désir  de  perfeclioimer  son  latent  le  dé. 

I  tcrvMn.-!  à  entreprendre  te  voyage  d'Italie  pour  en. 

I  teudre  le  célèbre  Ifioalia  PagHimi,  OU  das  pIlH  bOBNIi 


violonistes  d'aujourd'hui.  (Ihemin  faisant,  il  le  rrnrou- 
Ira  dans  uue  petit*  ville  d'Italie  ,  précis^uunt  le  ^oir 
même  où  Paganini  se  disposait  i  jouer  dans  un  concert. 
Au  fort  des  applaudissements  uni>ers«ls,  Lipinski,  saisi 
d'admiration ,  était  le  seul  qui  parût  être  calme:  ses 
Toiakie ,  Arappiada  aaile  contenance,  ne  purt-nt  s'empê- 
cher de  répéter  aew  a*  éortorv  i  a  voili  uo  barbare.  • 
Mais  lorsqu'à  la  aeeonde  partie  du  eaaeait  Paijaiiini 
exécuta  un  morreaii  A'adofio,  tandis  que  le  publie 
l'écoutait  dans  un  parfait  silence  ,  Lipiii»ki  ,  saisi  de 
transport,  répet.i  à  plusieurs  leprise»  ,  bravo  i  braoe  I 
Pagauiui,  flatté  de  cvtle  attention ,  et  remarquaui  dans 
uue  Téh  étrangère  le  vrai  connaiaseur,  descendit  au 
parte rra  «  reefaercba  eaa  adaairateur,  et  se  félieiu  de 
ceolneter  uoa  Intima  liabon  aaaa  e«t  artiste  polonais. 
Quand  l'Italien  tut  en  outre  lea  Mlift  da  eàyapi  "é» 
Lipinski ,  il  s'attacha  plus  paitianltéremeirt  eaaara  à 
lui  ,  et  depuis  ib  se  firent  entendre  eusenible  dans  plu 
sieurs  concert»,  faieur  que  Pagauiui  refusait  iiiénie  aux 
artistes  les  plus  di.iiiiigués.  De  retour  dans  s.)  pairie, 
Lipinski  composa  quelques  opéras  qui  furcut  joués  sur 
le  théâtre  nattood  de  LÎNuberg.  A  près  quelques  années 
de  séjom'  daaa  sa  patrie,  lipiaaki  partit  pour  l'Alle- 
magne ,  al  dana  loutm  lea  vmIm  il  était  accueilli  avec 
les  plus  vives  acclamations.  A  Poaen  ,  il  w  fit  enleodre 
avec  M.  Esendero,  Espagnol,  artiste  très  distingué  sur  le 
violon.  A  Brcsiaw.  les  étudiants  de  ruiiiTcr>ité  de  cette 
ville  olTrirent  à  Lipinski  un  vase  en  argent  ,  comme 
soutenir  de  leur  admiiation  |K>ur  son  grand  talent. 
Après  avoir  cueilli  de»  couronnes  en  Allemagne ,  Li- 
pinski retourna  dans  sa  patrie,  et  se  rendit  en  mite , 
en  )8aft,  eu  Roaaia.  d'abord  i  Moaauu  ,  puis  à  Pélcrs- 
bonrc,  oè  aon  talaot  airita  faliairalion  générale.  Les 
principales  compoailiam  de  Charles  Lipinski  sont  : 
1'  le»  Crarovient  et  le»  Monlaptaré»  ,  opéra:  1°  plu-  , 
ùeur»  Po/ownùcJ  mr  le  piano  fiirtr  ;  S°  lei  Capfieei  sur  j 
violon;  4"  dei  yariationi:  b"  hondo  alla  pulaea;  6"  grand  j 
Trio  tur  deux  viuhu»  et  un  etahnreUe  ;  7*  en  manua- 
cril ,  rfas  CoMCcrtes ,  «ne  Potaieise  •  ta  mamem  da  X«s> 
ciutika  ,  et  dffilWBlw  «aelatiaM  da  la  plua  f^mtm 
beauté. 

L1R0U  f  Jata-Painçon  ,  Esrtc,  shaealiea  ia)  «  an- 
cien mousquetaire  et  chevalier  de  5aiat-l«ailia*  aéaB 

1740,  a  cuhivé  en  amateur  paasiornsé  la  poéeie  el  la 
musique.  Profondément  versé  dans  la  science  de  l'har- 
monie, il  a  composé  les  paroles  ei  la  musique  de  plu- 
sieurs scènes  tynques,  et  des  cojmms  niais  il  n'a  fait 
graver  que  sa  Uarrh»  éaa  mout^uetaire» ,  jouée ,  pour 
la  première  fbia  .  en  1767 '>  ^  ^  révise  de  la  plaine  dee 
Sablons,  et  que  Louis XY  demaadait  eaiian.  Lman» 
V rages  publié*  par  la  ébawriiarda  Ufanaaat  i«Mmsa 
et  F.ndjmion  ,  tragédie  lyrique,  mise  en  mnsirvuc  par  te 
célèbre  Piccini ,  représentée  avec  succès  i  roradéitiie 
i  o\ale  de  mu»ique ,  en  1784.  et  reprise  en  1791; 
s"  Explication  du  ejtUème  de  l'harmonie,  p<uir  abrtger 
l'ordre  de  la  eompoitilioH ,  17SS,  in-b"  :  cet  ouvrage 
obscur,  ntéme  pour  les  gens  de  l'art ,  est  uoina  «m  ayo' 
léme  quNio  problème  dont  l'auteur  donne  la  eakUiaM» 
Il  se  propoeato  da  lui  d— er  pkw  da  déTeloppementa 
pour  le  rendra  rlatr  al  Mie,  et  da  rexpHquer  è  un 
certain  nombre  d'élèves  ,  dans  une  école  qu'il  voulait 
fonder.  Lirou  est  mort  à  Paris  ,  en  iSoC,  d'une  gnntt* 
remontée  :  il  venait  de  faire  recevoir  à  l'Uf^ére  le 
poème  de  Théagin»  et  CitrUtéa ,  en  3  actes  ,  deeliiié 
pour  le  grand  (^ra,at4MlM>  Berion  devait  compo- 
ser la  mmâm^  cet  awiaga,  plein  d'intérêt,  peut 
■affir  da  aiodèla.  Il  a  priaaiilé  anal  aa  jurjr  de  l'C^>éra 
la  tragédie  lyrique  de  7 

fiiit  honneur  aux  connaissances  de  Lirou ,  dont  il  avait 
reçu  des  leçons  d'harmonie,  assure  que  |>ersoniie  ne 
dissertait  sur  la  musique  d'une  manière  plus  claire  , 
plus  élégante  ,  plus  preei»e  et  plus  attachante.  Son  por- 
trait sur  ivoire,  iresrcssemblant ,  a  été  fait  par  aoti 
neveu ,  très-habile  peintre. 

UTZ .  janiM  piaoiMa ,  d'wn  talaat  aaifaardÎBaia»  « 
Mtné,  en  tSio,  dananneillagadainBan|via,«laMa 

Eère  était  intendant  des  bergeries  du  prlnoa  d*B»laer^ 
laty.  Adonné .  dés  sa  plus  tendre  enfaoee  é  l'élode  «le 
la  musique,  Liti  laissa  bientôt  apercevoir  qu'il  éiuit  , 
doué  dee  plus  heureuses  dispositi«ios.  Son  père ,  iu«a  -  i 
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ioti!  iiJiiteliiia  et  par  tM  f oint  que  le  jeune  Liiz  vit 
ledeitttfipfrnpidcincnt  et»  qualilés  qui ,  dans  uu  âge 
ot  fdi WMif  j  à  peine  .  devaieot  lui  tùra  aciiuérîr 
t i^rfin  à  eelte  daa  pîuiklM  dmrt  !•  talent 
•«■Mblaiiiri»  m  pcrfcetîooner  «1  ds  n  nArir  par 

M  looç  rirn-iVf  S^s  pnjrc*  furenl  ti  prompll  qu'il 
acUnbp»  3  cire  pl  i*  hjhitf  que  ton  maître.  Ce*  pro- 
dipcmarcéi  intpirLTi-ni  a  «es  jiaroiiU  l'idrede  metlrr 
ipttilooe  aptiiude  ai  précoce  en  faicant  royngrr 
L'u^WprineipaleaviUet  de  l'Europe.  Après  l'aroir 
Ui  etfcndrt  dm  pliaietti»  cspiulM  de  l' Allemapie  • 
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•à  et  finit  de  fliénte 

nQ^eMaiiei  commun  .  »nn  père  l'^inifiia  piifin  i 
fitv.tn         certain  qu'il  niait  d'y  trouver  des  pen< 
m  1  H  habitué»  à  une  csi^i-iilirin  Ijarmonicuie  ,  et  plu» 
*Jiiir«eun  de  tout  ce  qui  porte  eree  aoi  Ica  appa* 
t^tttida  merveilleux.  Litz  eidta  eB  eflbt  rétonne- 
«ni  et  l'eaUmmaaroe.  Il  ftgut  MietaNÎweewot  dana 
l»f  Mamtide  l'Opéra  et  dana  le*  prineipalea  réanioaa 
roaMcala,  où  il  a  (u  souK-nir  htcc  atautago  la  rom- 
piniiM  ^'on  pourait  i^laMir  iMilre  son  peore  et  ci  lui 
deoo»  ptmiitet  fracK^ai*  li-s  plus  rcii  )mni       I,iti  a 
btiiK4^  d'aplomb  et  d'aMurance,  *oiy  de       t  si  ferme, 
nfouftw,  facile  et  d'une  agilité  *urpreii.itit<'  ,  maia  il 
KnlkpNiqae  toa)oiira  la  grane  i  la  bardieaaa,  «1 
I  fwvi'it^aaiulqiient  maint  4  ebarner  qu'i  étonner. 
jSflwgÎHriada  tes  deux  main*  n'est  pas  eondammenl 
[^•'ft^,  *0e  e«l  du  vioins  souvent  exacte.  Cependant 
j  il  rompt  rri-(]utiiiiiii  iil  les  moilveinriitt  pour  le»  wrrer 
|iiu|p«ournr  «el  >ii  le  pluit  ou  moins  de  difficulté  de* 
{ pHt  i^ri.  Il  résulte  de  cette  lieeoce  une  mesure  tron- 
<|w« ,  ({ui  eesM  d'élfo  hanaooiqoaaam  toalaCait  rester 
déire  prérite.  Seioblablo  A  la  plupart  dea  itraods  pia- 
Mtlt fiutnmel  excepté,  Lîti,au  lieu  de  rcceroir  le 
■nmuient  d'un  orche«tre ,  aspire  i  le  donner  ,  et  pré- 
l»d  nu'iTii-  toujours  l'imposer:  abus  d'autant  moins 
par  U  inattr  du  public  ,  qu'elle  s'y  est  dès  totig- 
tHB|M  accoutumée,  sans  songer  que  la  mesure  est  uns 
fitmwMê  ebesDM  imtrameatiaiea ,  «I  que  niée«a< 
"liirc  ce  pvioeipe  e*eit  •nfireindre  aua  dea  nftaaièrci 
Uléi  h  nMuique.  Litx  a  louvent  annoncé  aes  inipro* 
MMirnsdenl  IVIfct  ne  répondait  guère  à  la  sif^nïRea- 
•iw  qu'on  aiUihe  à  ce  mit.  Dcs  louanges  outrées  et 
ïurijiitr  restriction  linirent  par  faire  tourner  la 
Je  c«(  eafant  qui,  sur  la  foi  de  plusieurs  jooma- 
'<■*<•,  le  crut  sérieuaeineat  destiné  i  derenir  le  sueees» 
|*wéi  Hourt  :  eea  pi^tontiona  fort  pardonnable*  de 
"fVt  A%i(i  jeune  sujet  i  tfai  Ton  semblait  vouer 
ywfc  Je  culte,  furent  nceueillie*  par  une  admi- 
'î'WitO  théâtrale  ,  celle  de  l'académie  royale  de  mu- 
nui  depuis  quelque  temps  donn.lil  en  toute 
nc^iii  n  di'i  preuves  de  «on  ineptie.  Don  Sanehe  fut 
''^  ','pP'^<'a,  en  i8s5.  La  musique  de  cette  pièce  était 
"ne  véritable  mystification ,  le  public  ne  fut  paa  dape , 
^j'X  «Umbinè  taprit  U  plaoe  qui  loi  était  aiaignée. 

fowti  aat  tme  prodaetloa  qtill  aérait  diflSeiîe  de 
•■•elériser  :  rexirômi-  nullité  de*  idées  !a  fait  échapper 
iloute  analyse.  O  i  s'était  llatié  d'y  trouver  les  écarts 
,  ilon«  inupination  enfantine  ,  et  chacun  y  cherchait 
I    tclairt  de  génie  qui  peufent  déceler  i  l'a? aaee  le 
j^tod  eompoMinnr;  au  milieu  da  noflibraos  •■pranis 
«|idaa  défiiiiéa,en  u*j  iM«Mnit,aa  «oatrain  que 
■  rilrililé  et  l'exaelitada  ayaiétriifae  d*on  eerreau 
•Mac  et  énervé.  Du  reste,  la  partie  niithémitique  de 
spéra,  celle  à  Uqur-lle  le  coniervaloire  de  P.iris 
Mta^e  une  importance  exclusive  si  ridicule  ,  annonce 
I*  coDoaissance  de*  procédés  mécaniques  de  la  compo- 
»i>un  et  donne  une  baule  idée  de  l'intelligence  caleu  • 
ée  Uia.  Oo  attriboe  tout  oe  qail  a  éprooté  aux 
I*»»  Jwa  édoeatioB  praoïMra  panant  laquelle ,  pour 
itiaeitre  i  même  de  briller  promplement  eu  public  . 
* l'» purgé  de»  idées  d'autrui,  sans  n'occuper  de  dé- 
'♦lopper  le»  (ienne.i.  Les  iniprovisatiDns  de  Litz  ne 
*°<|t .  en  effet ,  que  des  motifs  plus  ou  moins  cououi , 
"Q'iéi  de  part  et  d'antre,  mais  nodnUa  avec  adresae 
g  Mutent  avee  un  (odi  matbauraaMMiPnl  trop  mra 
h  phi|Mrt  de  naa  pianialo*.  Kahtanant  parreiMi 
**>*MBp(ièaw  année.  Lits  est  arrivé  è  une  époque 
Jl^'^Udent  prendra  sans  doute  un  nouvel  essor:  et 
?***^"tli*U  d'espérer  qu'il  ar'|ucrra  cetitj  prrfer 
et  cette  variété  d'ezpr*a*ion  que  le 


reli'bro  Ilunimel  possède  à  un  si  haut  di'cré.  Filé  i 
Paris,  Lits  y  donne  de*  le<^ons;  la  connaissance  ap- 
profondie qu'il  a  de  son  instrument  le  conduira  «ûre- 
naent  à  simplifier  les  moyen*  d'enaeignemeol .  «i  défec- 
tueux jusqu'ici  ,  qui!*  ont  peuplé  U  capitale  da 
musicirn»  nircanicieu»  ,  au  lieu  de  produire  de»  musi- 
ciens 4^réable».  Le  jeune  Lili  rient  tout  récemment 
de  perdre  son  père  ,  pendant  un  toyapc  qu'il  a  fait  à 
boulonne  ,  où  il  avait  accompagné  S.  A.  R.  madame  la 
duchesse  de  Berry. 

LIVKftPOOL  (CaaaLaa-Jaaaraaon,  baron  HawRM* 
RwaT,  prenier  eemto  de  )  naquit  dan*  le  eomté  dX)s* 
ford  ,  le  lo  mai  17*7,  et  mourut  é  Londres  le  17  dé- 
cembre 1S08.  Il  fil  se»  étude»  é  l'université  d'Oxford,  et 
en  m  1111  lira  ."i  »(■  faire  eonii.iître  comme  écrivain  par  di'>-s 
vers  «tir  la  mort  du  prince  de  Galles  ;  il  fournil  ensuite 
quelque»  articles  au  Monikij  iiapi'mv,  et  publiii  plus  tard 
une  brochure  dirigée  contre  la  emir.  et  intitulée  :  OM*«r> 
tafÎMi  «n*  / W«Mû**Hi«af  dW  fkrtt  mdiamrfc  al  eanalMh 
tiannelle  indépendante  d'une  armée  permanente.  Cet  écrit 
respire  le  plus  chaud  patriotisme  ,  et  l'auteur  y  défend 
avec  beaucoup  de  force  et  de  taU'ut  l<-s  druii»  du  peupla 
contre  lf^s  usurpatioiia  de  la  royauté  et  de*  grand*,  at 
a  souvent  fuunii  des  arme*  aux  advemlrea  dalcnkilUoa 
contre  les  doctrine*  qu'il  a  dans  la  auile  prolbMéaa.  Lo 
fakeat  qu'en  *e  montrant  chaud  paniaan  da  la  libniti  , 
il  ne  cherchait,  comme  bien  d'autre*,  qu'i  faire  un 
marché  avantageux  en  échangeant  ses  opinions  factice* 
pour  un  bon  em|)|iii.  Se»  vieux  furent  Liniiôt  eornhiés  : 
ayant  plu  a  lurd  Bute,  alors  jouissant  d'un  crédit  san* 
borner  sur  l'espril  du  roi  Oeoi^e*  III ,  dont  il  avait 
dirigé  l'éducation,  ao  lord  on  fil  ton  aecrétaire;  et 
davann  miniatia  d'élalan  i7Ci,il  8I  aontmar  Jaukin*on 
sou*<aaarétalra ,  poata  pour  lequel  le  protégé  avait  le* 
connaissances  né^enafr•*  :  il  les  employa  «ans  réserve 
i  servir  le»  vue*  de  son  protecteur,  dont  il  gapn.i  la  con- 
fiance bien  pins  par  un  dévouemenl  san»  bornes  ,  une 
souplense  peu  commune  et  une  dépendance  servile  , 
que  par  *e*  talents.  Lord  Bute  le  fit  nommer,  en  1761, 
membre  dn  parlamani  pour  le  bourg  pourri  de  Cocker- 
aaonth;  l'année  «ni vante  il  fut  fiait  trésorier  da  l'artil- 
lerie, etbienlAt  après  il  passa  à  remploi  de  seorétaire 
adjoint  de  la  ti-ésorerie.  Il  ronsrrva  rc»  places  jusqu'en 
1765,  lorsque  l'entrée  du  marquis  de  Rockingbam  au 
ministère  l'en  priva;  mais  Jenkinson  ne  tarda  pas  à 
être  nommé  andîteor  da*  compta»  de  la  mére  du  roi , 
et  e'eat  ménM  dn  «atta  Apnqoa  nno  date  «a  pin*  grande 
intimité  avec  aoo  pmtaetaiir  «  ooDt  la  di^^nwa  m  fut 
qu'apparente.  En  efTet,  ee  tord  ,  detana  odlanx  I  la 

nation  ,  tout  <  \>  conservant  un  ascendant  irrési^tiblc 
«ur  le  roi  et  sur  la  reine  son  épouse,  préfera  de  diriger 
le  gouvernement  sans  paraître  ostensiblement.  Jen- 
kinson fut  choisi  pour  être  fon  intermédiaire  auprès 
du  roi,  auquel  il  portait  babitaellement  les  avis  de  lord 
Bute.  Ce  seigneur  le  rceoinmanda  à  George*  UI ,  et  le 
lui  dé*ïgna  comme  an  bomma  déTooê  «t  m  antre  lui- 

nii^Miip  ,  en  qui  il  pouvait  avoir  une  entière  confiance. 
Dès  lors  il  devint  le  chef  de  ce  rafrinef  gerrit  qui  était 
plus  puissant  <]uc  le  roi,  et  maîtrisait  lo  ministère  et 
le  parlement.»  Il  devint,  disait  le  célèbre  lord  Chatbam, 
■  un  paraonnage  derrière  le  trône  ,  plus  élevé  que  le 
•  trôna  ■éuia.  s  La  roi  s'habitua  tallamant  i  Jenkinson, 
que  ceinî-ei supplanta  son  protectanr  même,  qui, piqué 
de  l'ingratitude  dr  ce  |iarv(Miu,  voulut  l'humilier  en 
faisant  ri:préii;ntcr  dans  un  tableau,  plané  dan»  un  de» 
salons  de  son  cli.Ueau  de  Luttoii,  lord  Fiiterpnol  dans  le 
simple  costume  de  secrétaire,  présentant  des  papiers  à 
lord  Bute  de  l'air  le  plus  humble.  Il  est  certain  qtw  dans 
les  demièra*  annéaa da  oa  aatgnanr.  Jankimon  nnvçait 
déjà  une  inflnaneo  tréa  grande  anr  Georgea  III.  Bute 
mourut  en  1791,  et  malgré  les  torts  de  son  protégé, 
il  le  désigna  au  roi  comme  l'homme  en  qui  il  devait 
mettre  tome  sa  coutiancf.  it  doui  il  devait  suivre  aveu- 
glément tous  les  conseils,  bien  us»urë  que  ce  fidèle 
cnoaaillar  n'aurait  jamais  en  vue  que  les  intérêts  de  la 
conronoc.  Sa  fortune  avait  été  tréf  rapide  ;  il  avait  été 
nommé  en  176S  aacrétaira  de  la  tréioraria ,  al  l*année 
suivante  un  des  lords  de  l'amirauté.  En  1  771 ,  il  fut  fait 
vice-trésorier  de  l'Irl  inde .  emploi  qui  donnait  entrée 
au  conseil  privé  ,'  et  en  1775  il  se  fit  nommer  par  Fox 
à  la  plaoe  de  secrétaire  ou  maître  de*  réla*.  grand- 
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•ndlira  à»  la  mMMM  en  1776,  H  mi  i77é  mlnlrtre  4a 

|j  fpierra.  Il  devint  de  four  en  jour  plut  odieui  au 
public  par  •mi  «vulité  et  par  ta  eoiiduile  k  la  foi*  wr- 
\i\r  fi  aiiii  populaire.  En  1  7!^  1  ,  il  «uncoinba  dam  une 
liiiir  vive  «l  prolongée  avec  t'oppotition  ,  détenue  trèt 
redoutable;  et»  1786  .  ii  fut  pourTU  de  remploi  dt 
ebMirp|i«r  du  ducbé  de  Lancaatar.  al  na  larda  paa  à 
éire  nommé  présideut  du  aMNaîl  4ll  eawiwiarea  at 
baroa  da  Hairkailwiy.  Bat— a,  par  la  Mr!  da  aaa 
parent  Banka  laakiiMm ,  bafMi  bmditaini  al  raeavaor 
tWa  douane* «  il  obtint,  en  1796,  la  dignité  de  pair 
d'Anglatarra  et  le  tJire  de  romlc  de  Liverpool  .  et 
oaMltntta  de  *'occuper  de*  atT>iir<'«  |iul>lî<|iici  jutquVu 
liai,  époque  à  laquelle  «ou  â^e  et  ■#«  iii&rmités  l'obli- 
Kènai  d'y  renoncer.  L'inOueooe  de  ee  perfonnage  sur 
if*  nirairi!*  de  l'Iiuropa  a  iti>  trop  marquée  pour  pa*ser 
en  kilence  la  part  qiCH  a  pn*e  aux  événemenu  le*  plus 
inapartaoït.  Jlapuia  17^.  H  raaipUqa  lard  Bute ,  ei 
fui  «aanne  tou  Mii>aNaaur  aaipria  du  toit  «Mtoau  par 
la  reine  r.liarlottf-;  il  «lirippa  If  robinet,  ei  Pin  lui  méiue 
bit  plu*  (riiiK'  l'oiii  i>blit;i:  (le  cfiier  à  ta  loiite-puiuance. 
Fidrie  aux  dorlrincs  <U:  «an  [ir  il'-rtp ur.  il  ne  ion^ea 
^u'è  élcndre  la  prérogatitu  royale  eu  luarchaitl  au 
|M«toir  abaola.  Des  l'aurore  de  la  révolution  ttm^ht , 
«!«t  ailaoieux  *aiiiitli«  cbareba  i  aa  vaocarada  Movri • 
«uoeèa  de  la  guam  d*AB»Mq«a .  éà  k  lloiarvantio»  da 
IftPfMca,  ata*Haieha  è  aailnutta  la  tendance  vers 
la  nWrtf  qui  aa oMaUbatak  de  toute*  pan*,  et  qui 
Irniivail  dans  le  bonheur  de«  Etals-Uni*  un*'  [^reiMP 
irrénittible  ilc  l;i  «upériorilé  de*  gouvernement»  libres 
et  rrpréieiilaliri  iur  le  deapoiisniL*  pur,  ou  nia!<<|UL- 
tout  de*  forme*  coD*tilntionae|je*.  iLU**i  dé*  que  let 
paaniera  trouble*  te  manifeatèreot an  Firanee ,  Jenkio- 
•aa  irAaatail  da  lui  auasiirrdet  aanaiBia.  at  de  lui  laire 
la  pmtM.  il.fiiwiM>  d'abetd  «aa  buablta  déa  l'origine, 
par  de*  prometaet  indirecte*  qull  fit  au  due  d'Orléan*, 
o4  eut  *an*  doute  une  grande  part  aui  événement* 
■lllrieur*  de  la  révolution  ,  et  peut-^tre  se*  intrif(uei  et 
ta  conduite  de  se*  a)(enl«  à  Pari*  contribuèrent-elles 
pui*»anim«nt  à  anteoer  la  terrible  eaïaatrophe  qui  ôta  la 
vie  au  oialbeoreux  Loui*  XVI  :  eatatirophe  que  le 
Kouveroement  aoitlai* aurait  pu  jjrèrcnir  s'il  itvait  voulu 
anaplsfaraa  Médiation,  ee  qu'il  réfuta  de  Iaira<  L'bia- 
rawra  1 


un  laiir  quelle  part  te  gouvamamaol  btîtaa* 
nique  et  aon  chef  réel  letlkioMo  prirent  aux  excès , 
aux  «riine*  et  aux  faute*  de  la  révolution  ;  d(>«  i  pré*ent 
on  peut  affirmer  hardiment  qu'une  ^ande  partie  des 
trapt^ues  horreurs  qui  ensanglantèrent  la  France  «  et 
qui  ont  rendu  ,  pendant  une  Imigueiuite  d'année*,  la 
révolutiofi  odieuse, fut rouwagK  de  ses  ennemis,  dont 
le  but  était  de  eonfaudiW  «a  ^i ,  eu  elle  .  était  graud . 
naMaata^luiaire,  avec  ee  que  des  fcélérala anbilianx 
o«>«tapidea,  1»  ulupart  soudo\és  par  réfrangar.  ont 
fait  pour  la  aouilliir.  M.  Pitt  fut  d'abord  itr.inj^er  à  ces 
menée*  do  cabinet  *ecret  ;  il  n'n»ait  qup  île*  vue» 
.  paoiiiques  rt  ne  songeait  qu'à  des  [ihini  (I  t-i'unornie ; 
I  mais  il  était  trop  ambitirui  de  pouvriir  puur  hésiter 
I  un  instant  à  *uivre  lImpuUion  de  lord  Liverpool.  qui 
I  •? ait  dé|a  babilemani  détaché  du  parti  de  l'opposition 
I  Bailia  al  le  duc  de  PoKland.  qui  avee  leur*  adhéreoi* 
I  aa  aangifaiit  du  oôli  da  la  (action  Ubanieida.  I«a  pra- 
aaler.  oaipiéie'axalli  déoMgatpir  cl  amiaaaî  da  la  cour, 
devînt  non  nioin*  furtetiv  monarefaiale  ;  le  second  était 
un  boinnie  nul.  t>la  .1  fait  dire  à  nn  Anglais  célèbre 
que  rnppi)Mti'>ii.  av.nit  de  se  divi«i-r.  <  util  ciiaduite  par 
un  ftu  et  un  imt/ifilt,  Depuis  le  cDunuciiccmeut  de  la 
INraniere  croiiado  contre  la  France,  lord  Liverpool  n'a 
MMi  da  tia«aillar  da  tou*  m»  moyen*  à  lui  outra .  mai* 
It  >  atr  la  doolaar  do  mourir  «aa*  ««eir  été  témaiii  da 
■e*  dé*a*tret.  Ce  luiinstreaaurlifaB  a  été  fufé  arec  ona 
grande  sévérité  par  plusicurtéerifaiof  da  sa  natioo,  et  il 
faut  nxujir  ijii'll     rendit  odieux,  d'abord  t-ii     rouir  nu  ! 
tlu  niantraii  de  Bute,  et  en  jai^iiaiit  la  snii|il>-»M-  mu  île 
*  Cl  Ui|ifrlidic  à  la  dureté  de  cjracli-re  et  à  j'iniliitVri-irre 
'  pour  l'opiuion  publique.  Son  avidité  ne  roiiinbiKi  pat 
I  mointilebiradétatlar,  tandis  que  les  mj.i-.c!.--  <;rr>^ 
!  avérée  et  mmimiaa  l|tl1I  eosiaerva  au  milieu  des  gran- 
j  deur»  aiouudant  '^aaarc  i  l'éJoicaelnent  que  tout  le 

IMonde  montrait  pour  lui.  *  Sai  bouneur*  (dit  un  au- 
ateurauglaia|Mii  nugmentê  avec  l'cxécratinn  publique, 
.  i-etaca  émOlunUMl*  iiur|>MV<tt'<U  tout.  t'\r('|it<:  ^nll  .ivld'ilr 
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•  at  «on  mnimia.  •  On  auira  da  se*  compalriolai 

raraciérifié  d^n*  les  terme*  suivauU  :  «  Blraiiger  aux 

■  liens  de  la  reeonnaisaaiice  ou  de  raiiiilié.  mort  aux 
»  siMitiinrnls  élevés  d'une  ambition  hoiiMp.i hlp  .  uniiiue- 

•  mi-nt  dévoué  uu  poutoir,  Jenkinsoo  ekl  a  la  fuis  le 
»  coiuplic<-  et  l'iMiuciu  ilfs  ministres;  il  est  le  principal 

■  organe  de  ce  cabinet  serretqui  iuf itiblamaol  maîtrise 

■  le  miuisièra  et  règle  touteaam  déiitawlWfc  II  se  vante 
a  da  pwtéwr  la  udiia.  noU'taulaawDt  «oMm  l'afpoà' 

•  tloa ,  maia  «iiAaa  ca«itr«  tlnllaenca  da  «ea  earfîtkara . 

•  et  le*  empêche  de  faire  le  bleu  «'ils  en  avaient  envie  . 

•  de  peur  qu'ils  n'acquièrent  trop  de  popularité.  •  U 
montra  quelqur  t.ilrni  |mur  la  tribune,  et  au  oomiuen» 
cernent  de  sa  carrière  politique  il  parla  souvent  danf 
la  cbam&re  des  commune*;  maia  apria  aon  êléTatioii 
il  prit  rarement  part  aux  diseuiaiom  pariameniaires.  II 
lit  la  traité  da  ceaaiuerce  avec  leaBMa>Duia .  et  l'An- 
glaïaira  Inadoit  la  «rèatÏM  da  bi  aamMoma  da  tepéaha 
de  la  baMna  daaa  ha  itatm  do  aud.  voirl  la  IMa  dM 
onvragetdu  comte  de  Liverpool  :  i"  CoH$rtion  d*  Traité*, 
di  1748  ù  1783  .  J  Vol.  in-S"'  ;  a"  Diteourt  tur  la  eoaduiU 
da  laGranie-hrttagne  ii  l'r^arl  drt  puitutncet  ntuint  pen- 
dant la  préêtntt  fcutrrt ,  179S  ;  i"  TraiU  sur  /«s  monnaies 
du  royaume,  iSo$,  in-4*. 

LivEaPCM2L  (IoaaaT*BMrnJaaiunsoa.  deuxiènae 
aaati»  da),  fila  da  prêoAdaBt,  né  le  7  juin  1770, 
coiBMWm  aaa  éducation  au  collège  de  Charter-Houaa, 
et  aobava  an  étude*  dan*  celui^de  Christ  à  Oxford, 

d'où  il  sortit  avec  U  repulnlion  d'un  jcuor  bornme 
profuiidément  ver»é  dans  la  littérature,  et  autre* 
branches  de  coiuiïiMaïK'cs  miles  à  rhomnic  d'état.  Il 
p.Ksa  ensuite  quelque  temps  en  Fraooe,  et  a'jr  trou- 
vait lors  de  la  priae  de  la  BaaiiUet  ioalruit  par  *on 
frère ,  at  doué  da  banaaop  da  péoëiraiian  at  4a 
•8ii9<fir«id ,  il'abaacva  aaae  aom  aa  qui  m  paaaait  aloai 
i  Paria,  et  auwja  an  miaiatara  aeflaia  une  noiie* 
étendue  et  approfondie  sur  le*  vttae  d«*  per»onnaKea 
qui  li^uraient  alors  le  iiliit  à  l.i  cour  de  Pr.MK  f  ,  cl  sur 
les  principaux  chefs  et  ui^ilruineuli  di-<i  dilTi  rrtiti  partis 
qui  jouissaient  de  quelque  célébrité  et  i]tii  coiivoilaieiil 
le  pouvoir.  De  retour  eu  Annieterrc,  il  entra,  eu  1790, 
au  parlement aoauBaoaaflibM  du  boniffia  Sfa^déna  le 
comté  da  Suaaasi  mm»  a'iifaM  paaanwwa  tilaiMmaiagt* 
unième  année,  H  ne  aîégaa  è  ta  rbaaibw  daa  aaaauia— a 
qu'en  1791:  il  (ul  cbai|;é,  daot  l'inierTalle,  d'une  misaion 
à  Coblenls  auprè*  de*  frères  de  Louis  XVI.  L'année 
«iiivanli'  il  ilcbiil.i  avec  éclat  comme  oratrur  .  et  ilffcn- 
dit  habilciiii-nt  le  ministère  ,  tur  la  question  relative  à 
l'armeineiil  dirijié  contre  la  Ruaaic  .  en  roinhaltdui  le 

Kirli  de  l'oppaailiaa  i  la  tète  duquel  étaient  II.  Fox  et 
.  Wintbteaé«  daoi  le  second  Ut  la  motion  de  déclarer 
laa  roittiatraa  -«oopablaa  d'abua  d'autorité.  Cette  fiaia« 
H.  Bank«Jaiikinaen  «vail  la  ralaan  pour  tm ,  at  oeHee 
il  était  de  l'intérêt  delà  Glande- Rretapnn  d'intimider  la 
Ruasie  et  de  sauver  la  Porte  ottomane.  Soutenu  par  le 
crédit  de  son  père,  et  fort  de  ses  talent-.  11  >  oniiais^an- 
ces.  il  se  vit  comblé  en  peu  de  temps  des  faveura  de  la 
cour.  En  1793.  il  fut  nommé  l'un  de*  commiaaairca 
chargé»  dex  affairée  de  llode:  en  1794  v  commandant 
de  la  cavalerie  faariéia  daa  etoq-fwttat  en  1796,  il  Cak 
réélu  M partanMiH |Nv  la  anéna  lMMiiei  ^  Kf«*  piûa 
nomné  Intendant  de  fa  Ifennaie ,  naenibn  da  nonanil 
privé,  enfln  président  du  bureau  00  conseil  du  com- 
merce cl  dev  roloniei.  Il  drcbira  an  parlement,  le 
j9  février  i  Sod  ,  i](iit  la  (çm-rr--  Hiicla  France  ii 'at  ait 
pour  but  quu  U  silreté  de  l'empire  britaooique,  et  non 
le  rétablisaement  de  la  famille  de  Bourbon.  Il  na  oeoen 
de  souteuir  le  ministère  et  de  prêter  aao  appui  à  Pitt , 
eombaitil  eenatamnaant  toutes  les  ptopositiAne  éfvmm 
rétnwMtjpMlyWBlnÎM »  «Mtiiii .  le  iS  MNMnbve  i8eo  , 
quasir  SidD«r  Sailb  «"avait  point  par»«enine  partie 

(1ii-(-r'lr  dans  la  MM*  en  ti  on  faite  cil  K;;vpli>  avec  l'arinée 
lrau<:ilise,  et  a**Ora  ')u  au  [nnini-iit  riù  |c!i  instructions 
du  niiiiistiTi  fur.  Mi  t'v|i'  djt-ei ,  on  ipiinrait  nii-ort"  ■ 
Londre*  le  traité  de  1:U  .Vrii«cb  .  doot  la  violation  faia**t 
r»biet  da  la  diaauaainn.  C'était  en  effet  le  aeui  nofca 
de  pallier  la eandMiu  daairSidaagr4nMb,anrWis  jmbm 
de  tout  Imnbhw  de  banne  fU  ette  était  SmwhhM»  ^ 
l'honneur  eeaaasandall  aux  agents  britanalqaaa  «a 
Egypte  d'exécuter  ee  que  le  graud-riiir  ■  aeast stipulé  osas 
nom  de  <.i>u  innttre  et  de  ses  alliés,  car  le  grand^aeigneaae 
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t-titi  lapMHHtprifinpaledmi  cHl»  iilWr»,etheiMi- 

«rntionmil  pwrobjrt  IVTaruitïon  d'un  payi  qui  lui 
apptrtMirl:  kt  foret*  fnpWitft  n'élani  li  que  pour  le 
wi-mlf;.  IfiiM  chef»  n'ataient  aaeun  droit  d'emp4oh»'r 
IVtiT  jtioa  d'un  iraiié  loleunel.  La  couduite  <|ue  l'ami* 
ni  Criib  liot  envert  l'illuttre  DeMÏx .  et  qui  ebo<ni« 
icioficien  de  la  nurius  nq^iiit,  nt  fut  pa*  aioin<i 
•dww.  tt  M  Talot  pai  m  tral  imnéto  è  rm%  babil* 
aùiaMlcnt  marin.     eapitaiiie  Trowbrîdire  en  Tut  ai 
wipé.qu'ilrpfttMde  wrrïrsouicet  antîrul.  En  iSoi,  le 
rfttrrVr,  Il  iniiri''  vrr.  t.iîn-  d'-  lal  ijniirlf  airaire»  «'Iran 
fftf.M  Liurpool  lii  l  éltige  d<"  M.  Addîncton,  appelé 
tWwBwt  lu  mini<|^re,  ei  proposa  H.  Milford  po  ur 
I  rn«ipi«e«r  ce  lai-ci  en  qualité  de  priaident  (orateur  )  de 
(hmhn  de*  eemnutnee  pendant  le  rarta  âf  l*nii^ 
Kttaa  ht  pai  meina  prodigue  d*éloKct  enrcra  le  nou- 
MiO  ■hnrre,  dont  il  vanta  lea  fulenta  et  let  rnnnaÎMan- 
«s:  m  rf  minprnse  Inrd  Literpool  l'appuya  de  (misses 
'"*7'"*  '"  I*'''      p*"  la  plu»  acti»e  aux  disruMion» 
qui  tqrcui  I  PU  au  iu|et  dea  troablea  de  l'Irlande ,  et  ron- 
iribai  1  dira  adopter  l'acte  qui  réanit  ce  paya  k  l'An> 
fkitm,  tktiai  qai  a«Mpendit  Vhaltémt  nrpu».  Juaque- 
lintl'Mi  «I  loi^oan  «ombattre  Toppoiitiim  avet 
'■NfXfcallhqaenee,  et  repotiaaer  toat  rapprochement 

"wlaFrjnfe,  ruai*  m  1801  ,  voyant  nmpo«»il)ilitr 
^rolmftt  U  guerre  .  il  sVntendit  ayec  Pill  .  qui  par 
I  pudmrquilU  M  place  ,  »igna  la  paî«  d'Amieni,  ei  cnm- 
"WB'*!  à  trniriin  lan([age  plua  modéré  et  pluacooforute 
*  o  pn<itimi  :  il  n-f^ui  i  cette  occasion  on  aupMlM  »er- 
lift  de  porrelitinc  dtt  premier  conaot  BoiMMrto.  Coite 
liao  ne  fut  q       trèvr  ,  et  bientAt  lord  Liverpool  de- 
"ni an  drt         ar  loiil«  <'?itipniij  de  Napolirrin  ,  et  nr 
f***  fiifir  ,  d'n'-rnrd    avec   Pitt .  jusqu'à  la  mort  di- 
'•emininre,  m  iSo'i;  il  fut  alors  nomme  (touferneur 
df» cinq  port» .  place  très  IncralÏTC  etréritable  tinrcur* 
']aePill  irait  possédée.  Lors  de  la  formaiioii  du  inliiis 
|iit,i  la  (''te  diiqoal  èttioni  Foset  lord  Grenrille, 
MUrirpool  pa.<.«a  dana  lea  ran^a  de  Coppealtioii ,  et 
"■llaHilioules  les  me«urp-<  propn.iV^  pirli  '  iiouvfnit 
"•Wltrtt,  dont  le*  doclriiii.-»  ar.iu  ni  l(injiiiir<  rir  oppo- 
'"•«  am  «inirifs.  Il  m?  proiiiinr.i  f-.tiitrL-  rab»Iilii>i)  du 
f|>iiimerre  de*  esclaves  d'Afrique,  proposé»  par  le  mi- 
prétendant  que  la  «railc  était  non  seoltneot 
un  mal  néaniaire ,  mai»  un  oui  moindre  tfuo  ceuK 
«lontktiHjti^^AQdva;^  fea  vietfmce  par  railo  de 
l'abofilien  de  ce  trafic  :  car  ,  di^sil  il  .  au  lieu  d*Alro  ea- 
iani  nos  colonie*  .   lisseront  itnpiioyablement 
^^Oftéa  ebei  rut  par  le*  roitelets  qui  se  fnitl  I.»  em-rre  . 
*^ ^1  ne s«<4iiiiit  que  faire  de»  prisonniers,  leur  donne- 
'•••I'*  mort.  H  cita  la  Bible  pour  prouser  que  Tearla* 
'  <|!t  était  da  droU  dî  vin  et  iiull  avait  eiitié  en  tout  lempa 
»i  fil  tant  lieo.  Iledevenn  mtntatra ,  en  iSof,  par  la 
A"  Fox  .  et  chargé  du  porlefeuîHe  de  l'intérieur  ,  il 
I  'if  id  ipirr  une  loi  pour  réprimer  les  mouvement»  in*ur- 
j  frtioiiiH'l*  en  friand»-,  <t  iii  lu  df  iustilior  le  bombar- 
'd-mftiide  t'.api-t)lia;{iip  ''t  1  1  [irin!  de  la  flotte  danoise. 
"'••»  le  prétexte  qu'eltt'aH      tomber  entre  leiniaino  d" 
N>p«léon ,  eii  rertu  du  traité  signé  entre  lui  ei  Paul  I*'. 
Wd  Liserpnol  «ombatlît  aTec  beaucoup  de  force  lea 
pHMiana  dea  eatholiqnea  d*Itlanda«  et  aootint  que  la 
"^âllurton  angiaiar  ne  poovaît  ae  maintenir  qu'avec 
•l*»  foortiotinaires  protestans.  Eu  ifog.  il  prit  le  titri- 
•ïïeoinir  de  Liserpool,  par  le  décès  de  son  p»'re  ,  et 
'•••'int  pair  d' AngU'terre.  Il  foiitinua  à  faire  partie  du 
"unnièra,  coopéra  puissamoïf  ut  à  toutes  les  eutr^prisiss 
^"^fce  contre  la  France ,  et  fut  bien  secotuli-  par 
t'MlImmb  ciConnluK.  à»  mois  de  {oin  iSts ,  il  détint 
P**i*(er  lord  de  la  tr4aorerïe  ,  par  anlte  dea  elianjce- 
""«t»  rendoa  nécess;iires  par  l'a'iafiîinat  de  M.  Percerai. 
'H'"'*  ce  moment,  jusqu'à  la  lin  di'  iSi»".,  lord  r.iïer- 
P^penl  être  reg^ardé  conime  ayant  éli'  Ip  premipr  mi 
■istrede  la  Gr«iide  Bret;igne  .  quoiqu'il  n'en  ait  p  is 
'\  porté  le  titre.  Il  ne  dëria  point  du  systmUO  de  K.  Perfe- 
f (  ponrauSvit  aana  relâche  la  /fucrre  contre  Napn- 
iwn,  dent  In  fatite*  hUBOneerriUM  ef  miiltiplléea  aau- 
'érealseulr*  l'\n;:1elerre  et  firent  trîompber  son  mini» 
Prolît.iiil  tinhitement  de»  malheurs  delà  désas- 
If  iK- r-  traif  dr  >Io<foii.  et  de  ceux  qui  »ui»irenl  fntte 
••iinp^pip  ,  lonl  Liferpool  recueillit  enfin  le  fruit  d«  se» 
[**laa  et  de  ses  travaux  assidus,  par  la  rapdulation  de 
I  Mi,  «tt  Somifa  «8 14 ,  et  Tabdication  de  Napoléon  qui 
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en  ftit  la  fuite .  «t  ^1  eondinrii  I  la  rmauratîow  dea 

Bourbons,  et  irbumilianl  traité  do  Paris,  du  s  rnni  de 
la  même  aonée  .  qui  d'un  trait  de  plume  lit  perdre  a  Ij 
France  le  frnîl  de  tant  df  tirtoire»  si  cbfremeni  ache- 
léea.  Lord  Liverponl  ,  quoique  fort  supérieur,  comme 
homme  d'état,  i  aon  collègue  Gaallereaf^h  ,  ae  laissa  trop 
é bloui r  par  le  décir  d'abaiaior  la  uuiaaanee de  In  Fraaçe»  et 
ne  pressentit  paa  le  flani^r  de  livrer  l'Bnrope  eonlînpn- 
tale  au  cxar  de  Ruaaie.  En  i  A 1 5.  il  déclara  la  guerre  con- 
tre  Napoléon  resenn  de  rUc  d'KIbe,  el  le  bonbeur  ine»- 
pérp  deWellîiiplon  s.iii»a  eiirori-  le  iniiiisterr  anpiai*,  prêt 
à  tomber  ai  cette  bataille  i  jamais  mémorable  eOt  été 
gagnée  par  lea  Prani^aîa ,  comme  elle  l'eurail  été  aana 
lea  liHiiet  inoidaa  «ni  fwrout  oommitea  dam  «otie  four- 
née. La  vietoHodo  walofloo  lltrioniplierta«dUwer|>ool 
et  aes  roi  lègues  de  la  France  et  du  pan!  de  l'oppoeition  . 
qui  fut  réduit  i  une  parfaite  nullité.  I.ord  Liverpool 
profita  habilement  de  p:)ii  pour  améliorer  le  sort 
de  sa  pi»trii"  el  cicatriser  ii-n  profondes  blensures  que  la 
Ruerre  et  l'énorme  augmentation  de  la  dette  et  de»  im* 
pût»  avaient  faites  à  la  nation.  Le  beaoin  d'ensorler  lea 
produita  eniasaéi  de*  fabriques  for^a  te  mmktère  i 
fignor  la  paii  avee  lea  Btala-nni» ,  qui  foi  bien  plaa  glo- 
rieuM  pour  eette  république  que  pour  l'Angleterre. 
Cette  puissance  cnln**.i|i'  Ititt'''  .nrr  dt 'iavnnt»pp 

contre  son  ancienne  colonie.  <|ui  sur  mer  et  sur  terre  se 
montra  ta  rivale.et  l'emporta  même  rn  plus  d'un  combat 
sur  la  vieille  Angleterre.  Dana  llntèrieur,  lord  Liverpool 
s'occupa  avee  auoeèa  dPutt  grand  nombre  d'améliora- 
tiona  fiaanoiérea^cleamnMfeialaa;  l'adminiairatienet  la 
légîslattoQ  mblrent  d*otIlea  réformes  ;  on  fit  de  grande» 
économies,  et  les  impôio  Im  plu»  om-reux  furent  (-up- 
primas.  La  traitt-  de«  iii'grfs  ,  d''vfnii<'  nui«ible  à  la 
(îrande  P.rclapiif.  fut  par  ses  «oins  abolie  p.tr  lni»te« 
puissances,  i  l'exception  du  Portugal,  à  qui  on  permit 
encore  de  1^  livrer,  avec  de  grandes  restriotiona,  pen- 
dant queltpiaf  «méca.  Lord  Lixerpool  fiii  •aeoodè ,  il 
eat  vrai ,  dana  toutct  cet  opérations  par  let  antrea  mem- 
bres du  ministère,  mais  il  faut  convenir  qu'une  grande 
partie  de  la  gloire  de  cette  administraiion  lui  revient  de 
droit,  car  c'rst  lui  i|ui  a  d<»nné  llmpnl^ion  et  qui  a  été 
en  quelque  sorte  l'interniédiairo  entre  le»  diveni  élé- 
ments de  l'oligarchie  ani(laise  ,  dont  le  enucoora  était 
indiqienaabte  pour  ltréuv<it<-  dea  plant  couibiaéi  pour 
l'avantage  de  la  nation.  Depuis  la  doubla  dnto  de  Ifa* 

[>oléon  ,  rien  n'araît  troublé  le  bonheur  croissant  de 
'Angleterre  ,  et  n'avait  fait  soupçonner  au  ministère 
qur  la  siiuntion  du   p.iys  était  précaire,  et  que  l'état 
politique  de  l'Euroiie  avait  changé  bien  plus  au  déiri 
ment  do  la  prépondérance  anglaise  que  d*-  la  puissance 
fraof aife ,  par  aoîle  du  fîioK  ayatdme  de  Ktt  et  de  se* 
éueeemenn ,  parmi  Ica^ueli  Iwnl  Liverpool  était  au  pre- 
mter  rang.  Lamiairedea  clataea  labnnenses .  la  stagna- 
tion du  commerce  et  de*  exportation*  ,  reproduite  deux 
foi» ,  d'une  manière  rITrayanle,  dan*  li'  «oiirv  de  peu  d'an- 
nées .  au  sein  de  la  paix  et  à  la  i>uite  d'une  guerre  de 
larjuelle  la  Grande. Bretagne  est  sortie  triomphante  ,  ré- 
Tcilla  l'attention  de  toua  lea  penteors  et  alaruu  lord 
Liferpool  et  aes  eollègueas  lia  connurent  trop  lardlovioa 
radical  du  (.vsièma  d'oitonalon  forcée  donnée  aux  manu- 
factures, par  l'éViorme  masse  de  capitaux  flottants  et 
di<po;nb1i  !i  'pli    <!''  loutrs  parts  cherrbi  nt  dc<  plarc 
meut»  ;  iU  dcplorOrent  re  funeste  etfet  de  l'augmentation 
excessive  de  l  i  d'-lte  publique  et  de»  valeur»  créée»  par 
ellOt  valeur*  flctiret  dontlTintérét .  payé  régulièrement , 
conâtitao  l*Wlii(uo  garantie  ,  fondée  elle-même  sur  le 
revenu  provenant  des  imputa,  dont  la  rentrée  dèpénd 
de  la  prospérité  publique  et  en  trée  grande >  parne  du 
commerce  k  l'élr.vnger.  Or,  d'après  renehrtnement  des 
intérêts  privés  ,  cette  prospérité  pour  se  maintenir  a 
besoin  d'augmenter  sans  ces^e  ,  car  d'  s  ipie  1rs  expor 
tations  cessent  par  la  diminution  du  débit  à  l'étranger 
de*  itSuMMOa  prodaill  manufacturés  de  la  Grande- 
Bretagne  ,'toat  la  eorpa  aocîal  menace  ditaoUttion  .  et 
plus  dî»  deux  mffliotii  dindividui  MMitllIiiatinit  privé» 
de  tout  moyen  d'existence  ;  ce  qui  a  lieu  lor*  même 
que  le  gouvernement  et  lea  riche*  n'éprouvent  aucun 
embarras  notable  dans  leur»  affaires.  D'ailleurs  ,  pour 
pouvoir  soutenir  la  conctirrenee  dans  le»  marehés  étran 
gers  avec  le*  produits  de  Tindustrie  des  nattons  qui  ont 
fait  de  trèi  gmda  profréa  daii»  la  rabrteatiou,etehes 
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«Mii  le*  satfiiUiiieB»  «tim  fraii  d*  pioducUon  «out  « 
plii»  ba»  prii  qu'en  AnBlolerr»  ,  les  m«raiMUiri«n  bri- 
iaiinlMuf»  ont  éU  forcé»  de  bbriquw te  gurafeudiMI 
.l.nualiir  inférieure,  e»  d'en  réduire  ewMMUftUeinenl 
1«!  prit;  il  e»t  ré»uUé  que  toute  l'économie  obtenue 
iMr  te*  mach:net,Mnt  nuire  efficace  mm  aux  TaLriquei 
étr«HfèM»,u'arèellemeiil|)r<>lltf  cpi  au*  cmHomniiieurs 
éirMimn<  qui  om  \)0  ,  aîi  c  la  même  muiiiilé  ili  »  prn 
duUt  de  leur  wl  ou  de  leur  iuduttrie,  icbeler  une  (>lu» 
fcruide  «iiuDiité  de  produits  briUDai(|uu  dépréc.ei  ; 
ei>  aorle  que  U  iumm  «raUMnte  de»  WporUtwne  de  U 
Grande  Dn-l«(çno .  loin  d'être  la  preu»e  A  ni»  pnapénié 
croitwnii  .  ii'aiiimnre  en  effet  qu'uac  d^rAeitUon  pro 
grewiiie  el  wuleiiue;  Uiidi»  que  la  dimuiulioo  de»  pr.. 
duiu  exportét  serait  un  mal  encore  pins  pran  1 .  à  raoïn» 
d'4Hi«»Ugateutalicin  de  leur  talcur  à  l'.Hraiipi  r,  rlio»c  ab 
tollMiMntiiiipOMible,  *ula  rivalitc  de*  fabriquer  Je  l'Cu 
ropeeoirtiaiMttal«.*t«ttrlOUl  delà  France  ci  de  rAUc- 
maHio.  CWAb  •rtrfKtMBIllondée.  de  voir  ccl  état  de 
choMîs  empirer  de  jour  coUwr,  qu'il  taUl  «Itrib.ier  let 
euneiasinn»  faite»  par  leulMlMl  «"l'"  "? 

lion*;  larjriili.-  accordé»  «U»  OWÎfW  «nWWn  oe  tenir 
daiM  Iv.  l'orl,  ai.glai»  eu  ne  payant  que  de  modiques 
droîuJ'élabliMfnicut  d'enlropGis  pour  k«  niarcliandi»e« 
étrsugére*  nm  admitesàla  conacninatio  i  ,  U  diminu- 
tion de»  droit»  d'entrée  sur  beaucoup  d  i  tolVi  s  frnn 
eàiM»e(  de  pfO^iU  4»  rindwtrie  de  U  France  et  des 
iMfÊ  par*.  ToolM  eat  mnure» ,  et  beaucoup  d'autre» 
que  de*  ob»<  rïatcttr«  soperttcieU  oui  attribuée*  &u»sc- 
uieutà  un  principe  de  pbilanlbropîe  ,tt«Knt  Cd  eircl 
que  de»  moyen»  lendaiil»  i  augmenter  laconto^nution 
d««  produits  aii«lai*  par  rétranRcr,  nui,  allégé  de  droit» 
et  d'eutrafe».  Ta  tendre  »e»  marcliandiscsaux  Anglai».  et 
trauvara  par  conséquent  de  l'aTanlagc  à  prendre  m  re 
«our dMMwlnHadr  la  Grande- BreUgi le  qu'il  inti  oiluii  J 
daaason  paï»,  ami  Usalemeni ,  *oii  en  frauik-.  D'nu 
«itrâoQlé,  IceoaaomnUMOur  angUi»  payant  m mif  dicr 
II.»  nroUuiU  cirauge«i»«i«|a»U  ileil  depui»  longi 
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liabiluc,  V  papiiera  nèc««*ll«>MWil .  land»»  que  le»  ob 
jeU  de  riudiisiii.-  initiostalc  augmeuleront  de  râleur, 
et  qu'une  quantile  moindre  pourra  »unire  pour  payer 
l'èquivaienl  importé.  Toul^^^foi»  ,  il  faut  avouer  que  ce» 
fl^ù^dioul»,  pour  être  ellicace» ,  <  ilt"  ut  le  concour»  de 
bMIMOUp  de  circoMiancé*  ian«  Icsqui  lle*  il»  penteul 
MI«OBtravr4'  détenir  funeste»  à  la  Grande  Bretagne.  Kn 
Sk,  cette  proiipérité,  fondée  naguère  »ur  la  ru^ne  de 
ruidu.trie  cl  de  la  navigaami  de»  autre»  peuple»,  on 
voudrait  au|ourd1inî  raaeoîriorraoc»ow»eittent  de  ces 
dcui  ^our(  i>  <1.-  rirhe«»c  che»  le»  natioB»  (MMMeiW^i 
mai»  il  i  v»k1. m  quL-  ce  »yslëme  doit  cooduire  1  la  di- 
miiuuion  pwi^rrvslvc  du  coniHiorrt  .  xi- n.  tir  dr  I  A.n 
pleU-rre,  dont  elle  ne  peut  »e  passer  coimnc  la  France  et 
1  A.ll.^uiaaiit,clii  z  qui  il  n'est  qu'uni-  brandie  M-c  nidaue 
dé  U  rirlHaise  nalioaale  ;  et  que  deviendra  la  Grande 
BrHagite .  «(faisaée  >ou»  l'ènarw^poid»  de  Hntérat  de  la 
dWtiA .  fi  léa  aotm  naMoa»  augmentent  rapideineni 
lawr  narigatioii ,  leur  eommerce  el  leur  industrie  m«- 
mibclurière ,  ayant  toute»  une  charge  bien  raoin»  pe- 
•aoie  «soutenir,  et  pouvant  par  conséquent  l'emporter 
pour  la  qii  ililf  el  le  prix  de»  m  irt  li  i;i(li«e« ,  et  |»«r  la 
modicité  du  iVi  i  dus  na»ire»?  Il  f.iu  li  j  donc  avoir  re- 
OOtin.i  de>  moyen*,  plus  »ûr«,  cl  re^en  r  .'i  r.nir.cn  «ys 
lèmf  ^iWÎdécLiraitUauern-  aiii  puissance» ,  ^>our  porter 
de»  eMUpa  àlîeor  industrie,  à  leur  navigation  et  l<-iir 
f  i)WI|Wrwp  tawia|ioiir  Caire  la/(ucrre  aux  grand»  i-iat»  du 
«•afJBeiil,nbu»qtta  l*Barope  soitditiséi- ,  etqucl'An- 
gletorrv  puisse ,  eomiuc  elle  l'a  (ait  iimu'à  prifant , 
•oudi'jer  pliuieur»  puissance»  et  le»  Biir»  bHin  ■  ton 
pmlll.  Us»  une»  contre  Ici  aulreu;  mal»  depui»  la 
taur^iion  dc>  Dourbous  ju»>|u'à  l.i  niurt  d'Aleiandre, 
i'Europf  ^*l^sl  conservée  unie,  eniièreminl  imb'pon- 
datiie  «!i  dei.ichée  de  l'Angleterre.  T<1  a  été  r.-ir.  t  d«- 
la  |K>Utiq«ie  de  lord  Literp<»ol  cl  de  »un  cuKi.>f;ui 
(Iasi|or»!^h.  dolttiroi  «'«aiprobablemcut  donne  la  mon 

£ar  «uile  de«  ragrata  qu'il  éprouvait  d'avoir  fait  nue 
iM»i*N«ai  (raTc  en  litrant  rSuropa  à..ÀWzan4ra* 
Lard  Uverpool  fut  plu»  sage;  il checeha réMrar l« 
nul'dt's  qu'il  eut  liien  connu  tout  le  danger  delà  p«»i- 
••••I  de  l'Aiiglelerre.  Les  révolution»  d'K'pagnc,  de  Na- 
pu»,  du  Portugal  et  du  Piémont,  et  l'inti-rvc ntion  de 
U  ligue  d««  aottfarain»  qui,»'Uait  dguaé  ic  nom  de 


Sainte  Alliance  .  décoiirrit  Wa  foi»  l.i  force  du  conii 
neot  et  la  Caublr»ae  de  la  Grande-Bretagne.  Forcé  de 
loiillfir  M  Olill  p'wrail  aucun  moyen  d'empëriier  par 
lea  arme*  ,  le  couterneiuent  brltanuique  Ui»««ooeii^cr 
Naplea  et  la  Sicile ,  1  qui  il  aTail  garanti  iinq  «omistil» 
lion  ;  «DTahir  l'&pagne ,  at  vît  «an»  om  •>  .«MM«>r 
les  Prançaii  l'emparer  de  Cadis  ,  de  BarealoQS,  raaier 
niiiire»  de  l'Bipague  el  dominer  le  Portugal.  Lord  Li- 
>erpoul  se  montra  ,  dè»  la  lin  de         ,  beaucoup  plu» 
modéré  à  l'égard  de  l'Espagne  cnn«ti luliomielte  que  le 
fooguaus  Ca»tlereagh  ,  mais  il  u'osa,  d.^nsla  siiualiou 
prMpic»     m  tewivait  alora  l'Angleterre,  hasarder  une 
guerre  MM  ivoir  nu  aaul  alRéqai  mi  aiditàen  soutenir 
ie  poids,  aar  lea  diaeepsion»  parmi  le»  libéraux  de  la 
Péninsule  et  le  mi»érable  éiai  da  leur»  fioaneea  lea  rcn- 
daicnl  de»  auiiliaires  trop  faible»  el  peu  »0r»  ,  et  d'ail 
leur»  ils  repoux^ii  enl  même,   jusqu'à  un  ecri  ain  point, 
II'»  secours  el  l'itilLrx'niion  de  l' Aii^leierre.  il.  Cauning, 
encore  plu»  porté  à  désapprouver  la  polilique  de  Ostle 
reagh ,  et  ayant  bien  moins  de  préiagél  aoti  Kbéraus  à 
combattre  que  lord  Liverpool*  partagea  cependant  sa 
manière  de  roir,  et  »e  bormli  pnteiier  contre  le  prin- 
cipe de  riaMirTafMioii  d«  U  Frauea,  «1  «outre  l'occupa- 
lion  prolongée  de  l'Eap^gne.  QttlHtl  «u  P»nugal^  dé- 
pendance ancienne  de  TAnglelerre .  le  rnbinet  bnlan- 
nique  temporisa,  et  »c  contenta  d'y  reprendre  de  l'iu 
fluencp  ,  en  ailend.int  un  inomcnt  fa>or,il)le  de  l'alTi-r- 
mir  pour  en  user  à  son  gré.  el  »e  servir  dei  ri>rui';ai< 
lorsque  l'nccanion  en  serait  venue.       mort  dt;  Jean  VI 
tint  accélérer  et  favoriser  les  desseins  du  cabinet  de 
Sainl-JaiiM»,  qui  déjà  atail  préparé  les  voie*  par  le  Iratté 
de  reeonnaiaaanee  du  Brésil ,  traité  fait  par  eSr  43iairlea 
Stuarl ,  au  nom  du  roi  da  Portugal  :  ce  lut  comme  noe 
annonce  faite  aut  puissance»  de  I«  pri»e  de  posseaaion 
de  ce  roj.iume  p.ir  le  roi  d'  Anglctem'  ,  qui  se  cliargeait 
de  faire  représenter  Jean  VI  par  un  diplomate  britan- 
nique. Depui*  cette  époque  ,  lord  Liverpool  ,  d'accord 
avi-c  M.  Canning  ,  se  di«poaait  à réaliaerle  nouveau  plan 
de  politique  qu'ils  ataieol  COBqa at  dool  le  Portagal 
était  le  point  de  départ;  mai»,  au  moitdtfaatiar  iBa?. 
au  manient  oA  le»  alTairea  de  ce  pay»  comnMnçaiam  à 
se  compliquer,  lord  Liverpool  ^^t  atteint  d'une  attaque 

Cet 


d'ajinpletie  iiui  le  força  à  quitter  »a  place,  el  qui  livra 
àM.llaiinini;  la  conduite  de  la  muii  ni-liif  brlianniqiie. 


événement    iii.iltenriu    facilitera  probaldemeul 
IViéciilion  du  nini\i-,iu  sj^téme  ,  dont  la  liberté  eat  le 
levier  et  ri..lérét  de  l'Anglclerre  le  trai  bul.  Lord  Li- 
verpool maîtrisait  le  parti  (digarehique,  dont  U  avMÎI  été 
si  luiiptempi  l'organe  et  l'a^^piii ,  ei  qui  répugna  à  tout 
en  qui  land  i  Civoriicr  les  inttituliun»  libre*  abaa  iaa 
autres  peuples  ;  mai»  If.  (lanniup  »  fort  de  l'opinion  pa* 
blique ,  de  l'appui  de»  ela»ae»  iiidn»trieu»e» ,  »outcnu 
p.>r  Ir  roi  et  pir  le  Successeur  immédiat  de  la  couronne, 
n'ayaut  point  de  cabinet  secret  à  redouter,  ni  l'inllueiire 
d'une  reine  ou  prinee^se  doaairiére  ,  ni  d'un  prince 
iiillueut,  pourra  faire  ce  qu'aucun  de  ses  devanciers 
n*annitMé  entreprendre.  Au-dedaus ,  affermir  la  puik- 
aanaa  rojralc  en  la  rendant  pin»  populaire  ;  et  an  r«f> 
(raadiiaMnl  de  llnfluenea  de»  oligarques  poa*eaaaata  dm 
boui^p-pamii*  et  maître»  de  la  représcutalion  natio- 
nale-,  re»sa{»1r  la  prépondérance  politique  au  dvhora  en 
de<enant  l'allié  des  peuples  contre  leur»  oppresseur»  , 
en  nuginentaiit,  au  prolii  du  commerce  niif;lais,  |f>s 
f.icuités  des  natioQs  agricole»  ,  consvntmateurs  naturel* 
des  produit*  de  l'iqdutiria  ap^aiiu  :  telle  est  la  noble 
en tri  pri <i-  que  lord UrjMpaol  auguée  iees  sucoeweuro , 
et  qui  leur  présente  une  ample  moùaen  de  gioica.  4ja 
moment  où  nou#  tracjon»  res  ligne* ,.  M.  Rnoninç  n'é- 
tait plus;  inaia  le  pouta^ .ayslèrae  politique  lui  sur- 
vivra. D'aprè»  let  détail»  de  la  vie  piib|i<|uc  de  loid  L.i- 
verponi  ,  ou  peut  se  faire  uni'  juile  idée  de  ses  tatentii  et 
de  son  r.uMctcro.  Doué  d'un  esprit  ealiuc  ,  pénétrai»!  et 
oliservaicur,  possédant  beaucoup  de  connaissances  po- 
sitive*^ e)  une  grande  li.ibiiu  le  de»  bomine»  ,  des  in 
tri^lieÉ  ||ar|e(neplaires  et  Jn.  cabinets,  il  sut  »e  ni«in« 

tenw  an  plie*  au  milieu  de*  uorohretue»  rieîtait«»4«n 
q«e  b  ifimialèta  éprouva  i  diTaïaaa  renriaaat'it  fut 

eodstaranient  attaché  ila  royauté  et  auic  intérdls  l.^ 
couronne,  mai*  il  ('occupa  avec  ardeur  de  ceui  cl*:  ta 
nalion.  C.oiutnc  oritenr.  il  ne  fut  jamais  au  prciiki^^ 
raog  ;  il  av^l  plus  de  foctlile  que  d 'élo<j«Miicc ,  et  éit^t 
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l'Iui  fiiWf'ffrn  (joViitrahiwit.  ton  oifriir  tirinri|>al 
covsiiuii  dm  b  varirU  d«  rouuaiaMiivr»  de  déUil  »ur 
lootn  iukawbn  de  rudminutratiou  ,  doat  rluiqiM- 
timtim  It  Mtoil  *  alna  à*  f^poudre  i  loulc»  les 
cbKCtNMitdtiMrtrf  «H  «dvrrMÎret.  Il  fui ,  tout  loiit 
IV  nffMd,  iKl  Mipi  r  I  i  r  à  'on  fr-  M',  ri  i 
*>àmi ,  UiiniK  lin  ceux  di  j«  »  <-oni|idtrinii'!> 
•  Mit|i«  ipujoiirs  purlu^:^-  o|>iiiiont  ni  a|  pr(  iMi  «.i 
tvuimk.  Loftl  Litrrpool  a  coopéré  i  ilirarriucnl  à  f»ii«' 
WipftrdaBileetLiiKri  unv  modiricaiioiidraloiantrlcs 
rrmjn  fd  jxraict  ilainidueliau  de*  Hàê  étnogm 
/on<]u(  le  MU  tfrraMhoMU  Mt  életé  wdrM  d'an  rer. 

llilMn.0MI<inDOTalîoii  .dctfnue  indisf  ^'n^aMi-  dam 
'wrft  Wl  daiMi  laborii-ii»r»,  u  i  tt  cciiilallur  par  !»  » 
ncin prçarirlairc*  ronrirr»  ,  aussi  rujii<!e»  m  ('goinira 
iluWntibtrtauxioulTraiirea  du  ut  u|  le  ijui  It  »  noiirrii. 

LIVI.NGSTOPf  l'fioBUT-A.  )  ,  dcrniiT  diann  lit  i  di 
I  Mai  de  Nev  Tork.  naqull  4mm  I»  Tille  di-  New  York  ru 
I  -ji.  Sou  pm  éirit  )«ff»4»  h  Cflttf  taprtme,  en  1775, rt 
P"*"     pou'<nn  iir,  pour  incir 
•«■•I  hi  drotta  de  aoii  paj»  rotilfe        projet»  «le 
râaiNluit.  LefiU,  h^rilani  des  m<  mk  !.  m  niiiiK  iiU  ,  i 
pnlpart  iffUe  grande  di»ru»«iuii  ,  se  »oua  au  liai  r<  aii. 
rtol/int  iraucoup  de  coDoldéraiioD  dau»  leicrcicf  de 
M  j.!JiUK>n.  11  fui  un  dc«  diUgukê  cltoiiii  par  IndiiTé- 
't'<i>  ritii  pour  furnier  le  premier  congrfa ,  et  Ibl 
àtmtimtmhnàu  comité  ebaisé  de  rédiger  la  fanieute 
«nraigii  findépendenre.  SVUnt  arquiii*  de  reite 
n>»rft  aitc  talent  cl  honneur,  une  aulie  plu»  inipor 
l«Me  lai  fut  rétcrréf!.  En  1771.  il  fut  cnTojé  i  la  rou- 
««olioii  (jui  l'auenibia  à  Kingitoo  ,  itat  de  New -York  , 
«  umimé  membre  du  coiuilé  .  ponr  rormer  1*  conati- 
le  inéiiM  lempa ,  il  fut  appelé  par  relie 
MBiMatentioli  i  la  cbaocellerie  de  eatélat,  el  eierça 
MIc  fanetion  pendant  TÎugt-rînq  ana.  Ce  fbt  en  cetle 
qaifilé  qu'il  rrçut  de  Wattliinirton  le  irrnicnt  de  fid^liiê 
anltju  Uni» .  le  3o  a»ril  i~Si)  ,  époque  à  luqut-llc  ce 
*n>i"  en  fol  élu  pré«id«!nl.  Eu  1794,  il  fui  ncmmé 
uibutadeur  prèi  la  république  française  ,  niait  il  n'ac- 
C'pt*  poiol  relie  niiaalon  ,  qui  fut  confiée  à  M.  Jamet 
■**»«, dMuig  préaidrnt  dea  £t«t»>Unii>.  Cependant , 
len  Livinpstnn  le  rendit  à  Paris ,  ru  qualité 
•  ■•■re  plénipoiciiilaii  e  <1e  »on  gou»  1  rii< menl  ,  t  I, 
■"•earda^tc  M.  Jaiui-ji  Jlmiroe  ,  il  obtint  d<-  la  France 
atMion  delà  Lnuisi.tiM-  aux  Blala-Unif.  Rappilé  ^ur 
dtmande  ,  eu  1804  .  il  renonça  aux  an'airea  publi- 
I"**  P«nrie  touer  excluiif rnicnt  à  l'agriculture;  et 
odaFehH  à  introduire  et  iélibliff  lea  baleavs  i  Ta> 
Betfah  •oparavairt  fend!  «ne  aorilié  pour  IVti- 
teafyutfni  de  cet  art  si  util»-  i  New  Yoik  ,  (  t  sVt.iit 
J^efcli  double  réputation  d'hnmtr.e  d'étal  lialiile  <  l 
Ceicelletit  cultivateur.  L'Anuriqiit-  lui  r»t  rrdetoiilr 
wl'ta^oi  du  gjrpae  comme  cugrait ,  et  deriutrodu<: 
^  det  mérinoe,  sur  leiquela  il  a  publié  une  uotii-t- 
^  iotérciMiiia.  Il  pi^aidait  la  SaeUtd  éttMufomr  Ft,, 
'fWêgmmtt  in  «m  tt  é»  tmgrkiOxmn ,  iûmi  fVtol  de 
•■'•ft,  et  Iri  trois  «olumes  i^u'eîle  a  déjà  publié» 


et  concuurtil  atec  *iircr>  ponr  un  eannntrat  de  la  en* 
tlifdrale  de  Tarraftnne.  LVMinée  aninnte,  il  le  fit  ro- 
erteir  avorat  au  renerll>tapt#n«  de  Catlitir.  e<  devint 
membre  de  l'acadéotir  rfAalr  tcrMeiaetiipe  de  SanU- 

l'idiirr.  En  1781  ,  il  fut  noirmié  promoteur  SmHléné- 
ml  el  tiraiie  péiiéra!  de  Tu.  elié  d«  Talalicrm  Ju^qm' 
là,  I. lunule  avHÏl  »ui»i  de  bonne  foi  le»  doririne» 
ullianiciilainci  qu'il  atail  iippriKC»  dan»  le*  «  nllégi  »  . 
dan»  le»  uiiiirieiti'*,  el  qu'il  «tait  puiîér»  d.tn»  !<•»  li»ie» 
orlliodum:  aiaia  l'année  tnitante ,  la  rmeonirr  qu'il 


commuiiicuticus  de  lui  »ur  l'éru- 
1111  (1rs  prifiri[i;iux  f'iiidatrurf  de 


■CeAiaMiil  pluiicur» 
■••»«  rurale.  Il  fut 

rieadéinie  des  beaux  »4-U  de  la  Tiilè  de  New  York  ,  el 
<^  fut  le  préaidcot  {naqn'i  aa  nort.  Cette  iiutitution  a 
^  de  lui  phateort  atatvet ,  MicleDnea  et  medcroea, 
<l<>  il  l'était  proenréee  eu  Vraiiee.  Il  nraanit  en  i8i3  ,  à 

'•je  de  toixante-sept  ana. 

.  LiX)ftENTE  (  don  Jcâx-AKTOxio) ,  eeclésiulique  rl 
.  «ritaÏD  espagnol   très  dininpué  ,  naquil   le  3o  roar» 
ncoii-del-Solo ,  aux  rnviront  de  Calaborra  . 
I  <<)  Aragon,  d'une  famille  noble ,  peu  forfnnée.  mala  ea- 
l^c  par  M  probité  cl  ronaîdérée  par  aca  alliaueea.  A 
nje  de  dis  ioa ,  Uorente ,  reaté  orpHelin ,  fat  élevé 
'  '"iMslwtiqaeB  re*perlablcs ,  don  Gonxalèt  de 
fon  onele  maternel  ,  et  don  Maniel  de 
no  ,  qu'il  iulvit  k  Tarragoiie.  (?r  fui  «î;u)«  relie 
7"*  qu'il  continua  ira  études ,  avec  une  !■  Ile  di»tiiic- 
''^ ,  qu'il  obtint  la  tonsure  à  l'Acr  de  quatorze  an*. 

1773  ,  son  proteclpur  l'cnvoi^a  faire  ion  droit  à  Sa- 
^owe  ,  et  cnauite  à  Madrid,  pour  roniplétrr  ton  édu- 
c^OB.  Eu  I??* ,  il  prit  le  grade  de  beiMier  en  droit , 
t*btiutttà1»énl€e«  et  rerui  le»  eréret  fliilieur»  ;  troit 
j  *«•  apré»  ,  il  fui  tK.niiiH-  préiir  p^r  dînprnsc  d'Sgc.  En 
■7^>  il  fut  reçu  docteur  «u  droit  canoA  à  Valence, 


Al  d'uu  »««anl  «eieé  dans  le»  wiencca  pbiloaopbiqur« 
«t  d!an«  fbîatofre  rrffMatHqne  marqui  MM  uwiveHe 

épcpie  jmiir  I  li  ri  ;  se»  vrux  »r  drs»i|lrrenl«  elpOIV 
la  premiire  loi»  <i.iii»  »ii  »:e  il  rrniuienra  à  dôOter  el 
à  ex.iniiiier.  I)'aprét  l'avi»  de  sou  1101.» el  .imi  .  rt  »a 
propre  eoDviriion ,  il  ji-ia  la  plupart  de  wi  livre»  au 
lui,  et  a*en  procu  ra  de  meilleur».  Sea  élud*-»  prirrm 
alors  une  nom  elle  dirvcliou,  et  e'ret  au»  rrrnereiir* 
labotivase»  <|u  il  pour»oifit  aiee  pcteéeéiunee .  qnv  Ir 
public  doit  le»  exeelicnts  ouvrapra  qui  »onl  »orli«de  la 
|>luiiie  dr  cet  ilhistte  i  l  malbeureux  Evpa^nol.  Ru  |Ao5, 
il  fut  nonmu  roiiiMii»«aire  du  Saint  Oflicc  de  LogioîTo, 
rl  «on  cTi'^ue  le  nomma  examiiuieur  »\ndiral  dr» 
préires  aspirant  aux  licence»  pour  prérbrr  ri  poni 
conreHer.  Doué  d'un  linguUer  amour  do  liavail ,  et 
rbM|né  dea  virée  de  lu  l»|Wil>lteM  de  sa  pairir.il  entre- 
prit de  ré^er  un  rerpa  de  |uH*P'udrncr  natlonatr . 
ma?*  le  mlnulre  Flortda  Blanea  son  emi  ,  qui  rntuiai* 

»ait  mieux  que  Lioietile  l'élat  dr  l'E^ptifiii.  .  di  tourna 
routeur  de  ce  projet.  Il  écrivit  alors  plu»ii  urs  mémoires 
•ur  dis  (ujeta  1  crléi>in*liqur» ,  et  entre  autre*  OU 
fori  aimuKer,  iniiiuié  :  da  /•  Préimhwn  in  «m- 
éeaaedaara  étapcgut  fer  rmm  i*  Frwr$^  *9frtë  én 
conn'Ie»  frtnirifux  i*  la  ft>mr  de  Imeeet  d*Milrw  eiaaei 
bitrt  diplon>aUqut:  Il  entrait  dana  la  deMtnéo  èn 
LIoretiie  de  te  »oir  entraîné  dan»  Ici  rrcherrbc»  le» 
plut  aride»  il  le»  plu» ingrate»  :  ni.iii  >on  infaiipable  ar- 
titilé  »e  dédomtiiageail  du  peu  dlutérét  dr»  olijcl»  par 
l'amnur  de  la  vérité  ,  rt  le  j  lai«ir  de  vérifier  Bvr<-  rvar 
tilude  les  moiudrca  fait*.  A.Taiit  été  appelé  à  Bfadrid 
parla  duciiesaede  Sot^Mafor*  première  deuMd'bovi- 
ncur.  pour  être  conaetldeaen  eablnel,  et  MeniAt  après 

iiiimnié  pur  elle  nu  de  »i  »  eiteuleiirs  tcitsim  maire»  , 
il  fui  ,  H  la  mort  dr  rillr  dume  ,  ch.ir^t  1  ar  Ir  loi  «W 
la  lulelle  du  jeune  duc,  nrvru  cl  lu  iiIm  r  <1<  la  di  runir. 
A  critp  orrn»iou  ,  il  •*  tî«ra  è  l'étude  de  la  généalogie 
de  la  niiii»on  de  Siilo>Mqrer,  dont  l'origine  rruionie 
«n  kl*  Mccle  ,  el  rompoee  pour  éclaireir  dea  quefttuna 
de  dn>1l ,  l'ont  ragr  iniiluM  '.  Bbtttr*  du  prwrea  de  m 
juoi'si  r,  Hi-  Xm!  ■  Mi'^ir  ,  ct'urernant  ptusitun  émlUttign*- 
v'niKX  .  dcj-uis  te  xiii<"  ii.  1 /«,  Il  publia  rn»uiir  un  me- 
iniiiie  intérMi»;\ut  »ur  lin  cirque  romain  à  C.alahorra , 
qu'il  dédia  au  eoiulr  dr  Florida  BUiiea.  Bn  ly^Si 
le  grand  iiiquiitileur  général  ,  doo  Au§BlliB  Bubiu  de 

Oialloa.  évéque  de  Jacu,  le  neiBMu  aurrètaire  de 
I  inquMumide  Madrid,  el  te  ItctoueifM  de  IVitiise 

dr  Cafahorra.  L'aradémir  de  Sévillr  lui  donna  Ir  tilrr 
de  membie  lionornirr  ,  el  en  crtie  qualité  3  lui  pré- 
.»rnta  iinr  honne  di.«terlatioii  »ur  la  position  gécgra- 

Rhiquc  dr  l'aurirniie  Sugobriga.  En  1790  et  1791.  >l 
il  censeur  littéraire  el  fil  paraître  une  nouvelle  édi- 
tion dea  lob  piO(nw||uécf  en  Espagne  par  1rs  roi»  |otb». 
tln«  iMfigue  de  «onr  kit  ajant  mi  quitter  Madnd ,  il 
retouma  i  fa  réaidrnce  de  Calaborra  ,  oà  il  accuriltti 
avec  la  plu»  grande  cordialité  une  foule  de  prêtres 
Franrais  réfugié»,  auxqueN  il  rindil  le»  plus  grands 
n  r*ieP5,  qui  lui  méritèrent  le  titre  deyjir»  trrU- 
tliistiiji  ct  fiançai*.  En  1791  ,  il  fui  nonuné  membre 
de  l'académie  rmale  d'bistoire  de  Madrid  ,  iualiluée 
par  Ir  romledr  florida'Blaoea.  En  179$,  Q fut  nommé 
)uge  du  tribunal  de  la  croisade  ,  daiia  aen  diueèae»  ei 
m  léoB  î4  eut  le  bonheur  de  prouter  sa  reconnula» 
srncf  h  snii  Mi  nfaili  ur  don  M.  de  Mcdrano ,  en  cott- 
tribuciul  ,  j  ar  un  méujoirr  qu'il  rédigea  ,  i  faire 
réus»ir  Ir»  préleuliun»  du  nrveu  de  «ou  ancien  protrc- 
teur  au  marquisat  de  Bellaniaxan.  En  1801,  Llorente, 
drpuis  langtcai||p  devenu  aiuprcl  à  l'inquisition  ,  fut 
ari«tè||/Hr«Mi  erdiu.  en  niiaon  de  différrnirs  lettres 
qu'il  iT«ît  aire«a#ea  1  ploaieuia  persmne»  poursuivies 
par  ce  tribnnal ,  et  qui  étaient  acculée»  dr  |an»éniime. 
De  ce  nombre  étaient  la  comtesse  de  Montijo  ,  don 


Digitized  by  Gopgle 


Antonio  1^1)'^  ,  é«tque  de  Cucnça  .  don  Antonio  Ta 
bira.éTéque  du  Salaoïanque  ,  piuateur»  cltanoinet  de 
Saint  Isidore,  et  r«t£qu«  de  Iia)c>  luni-,  <lnn  Auguctin 
Ahtui  ia  Sierra.  On  IVnfunna  pendant  dix  joun  au 
ootMettt  de  Saint- Dominique  ,  rl  il  fut  drpouillé  de  M 
place  ét  «uom$Êtvn  H  >d«  celle  de  «erréiaire  dl»<|ui> 
■ilioD  «ondemoé  i  nue  •imtnde  pAcniiiiiliv  «t  A  un 
fuiiifl  de  leiritiie  .  au  dvM>rt  de  Olebprre,  deiu  le  rou- 
tent dc«  r^cotl>?t'<  On  ;;arda  ton*  tes  pir|iien  reletlbanx 
alTaires  n't'|.''riiM,  •<  --i  iniilTimi»'*.  L'oripine  de  rviu- 
ppméeutioii  rmiKiiljiial  oiiint  iyyJ,  (^oijue  a  laqut'll« 
don  Manuel  ALiid  la  Sierra  .  ali>rs  imiuisilf  ur  gériêriil , 
•«ail  ta§ff,i  Llorenltt  à  rédiger  un  plan  de  rei'omie 

Cvr  rinquilitkll  dont  un  det  oLjct*  était  d'en  rendre 
prÔ«éaaMfl  poitHiflici.  Ce  digne  dbef  fut  deatilué 
•Tmt  d'kTOÎr  pu  eMculer  tei  projeUi ,  opaî»  ptua  lard 
LIorente,  d'acrord  avec  letêque  de  CaJakorrà  don 
Francitoo  Aguirinno  ,  qu'où  a  4lé  étotio^  de  Toir,  eux 
rori««  d«  (^adix.  \ott:r  iti  fateur  du  n>ui>itli-ii  dr  l'iu 
q iiifiliuu  ,  »t3  ptt'para  à  dùm  n^opitr  le  plan  du  r«- 
loruic  par  le  prince  de  la  Paix.  MM.  di  t.ili<irrus  et  de 
JoicUanot  •eroudèrcnt  LIorcnle  de  tnu(<  h  l«-ur(  foicea, 
b  ebute  trop  prompte  du  mcohJ  fini  ajouroet 
toutea  eet  unéliortliaiM.  liu  1796,  le  conseil 
•oMTcrain  d«  la  cbMilira  vocale  des  Inde*  présenta 
LIorente  au  roi,  comme  candidat  pour  Ut  éfêeliéa  de 
Uccbuacun  ,  de  Buénot-Ayrc*  «t  pour  IVrebeticlié  de 
Manille.  Lluicntp  avail  irinoigiié  fr  phiii  grand  intérêt 
à  riltuttrc  Jo>ell>ino«  ,  Ivrs  du  «on  puAf^^igt;  à  (latahorra. 
pour  bi   n  ndn-  au  lieu  de  fon  exil,  el  !'<  n  u>ait  trouv»- 
parmi  iea ^a|ii(     de  t;e  uiiuiktrti  le  trataii  de  LIorente 
ew  lliMIttiaition.  11  n'en  fallait  pas  dataiitaf^  pour  as- 
surer M  perte,  *>  le  radouteble  tribuml  avait  |oui  de 
toute  eoM  aneienna  puimnea;  lantaliNi  llniiiiisition 
dirigea  ses  perséculîmw  conltc  let  pcnonoet  ICI  plut 
reppi-t  tsbtc»  qui  BTUîeotcll  dea  liaiaoua  averJoirellanot. 
Don  Aui  I  L.  (Il  |j  Cneiiatarebidlacrc  de  la  ratliédrale 
d'Aub,  lui  >elf  tiaut  \r»  cacbots.'^ty  p4ik4cinq  années: 
son  frère,  dun  (î«-runiDiu  ,  nénitenricr  de  la  même 
église  ,  «e  sauta  tu  France.  Tous  les  drux  furent  dé- 
cbrés  ioDorcnts .  fcrarc  à  de  puianiM»  proteotrurt.  Des 
procès  fureut  iulcDtés  awi  personnes  que  nmit  afona 
noniméet  eî-dainia*  el  parmi  lesquelles  on  remarque 
pllliiaiin  dvéfttaai  la  eorreipandanee  de  IJorente  avec 
«Hei  fiait  ouverte  i  la  porte,  et  communiquée  à  I  inqui- 
kileur- ^l'néral.  Dans  d  .m  li  «  -  f  i m  | -~  ,  et  sous  nri  Rulre 
niiuintrc   que  ce  Godcl  ^(/4jii  »  tuut  caloniuié  ,  Un- 
rciite  ij  >  I)  .  il  pat  cii-  quitte  j  si  Lon  marché.  liendu  à 
la  liliertv  ,  il  «t.-  relira  dan»  sa  protince,  el  s'y  livra  à 
des  travaux  d'érudition,  de  piété,  el  d'utililé  publique. 
£n  1606  ,  Lloreote  fui  nommé  par  le  roi  chanoine  de 
l'église  prîmaiialc  de  To||ède  \  puis  écolâltt  du  même 
chapitre,  et  rhoiieelïar  de  f uoitettilé de  cette  viUe;cu 
I  ao7,  il  reçtil  le  eoidoti  de  Cfaarl^i  TH.  L«fe  de  rentrée 
de  l'armée  franr.ii»»    fn   l'Sc  S,  Llortnle  réussit  à  faire 
le^rr  le  séquestre  mis  sur  Je»  proprirtèR  l■c^lésiastiqn(^<; 
de  ion  dioréfC.  iNcininir  par  Mniat  .  ulni»  ^rand  duc  de 
Berg  ,    pour  faire  partie  d«  I  d^&Ëmblee  de  uoiables 
chargée  de  rédiger  une  constitution  pour  l'E^ptigne, 
IJorente  partit  pour  Uayunne  .  y  prit  part  aux  délibé- 
rations de  celte  a»scniblée  ,  et  apposa  sou  nom  à  l'acte 
eoustitatiouacl  qu'elle  cid^ca.  Il  auîvk  Je  fid  Joaapli 
a  Madrid  ,  et  fiit  neamé  par  lui  ennseîNer  d*<tat.  Le 
roi  JoSf  pL,  ayont  suppriun'  l*inqui»iiîon  rn  1    -  1  1  01  (in 
à  M.  LlorriiiK  la  garde  des  castes  arrLi>i«  àv  Id  su- 
prême ^  lit  nicttr*>  à  sa  dit-poKiiinn  (.'«-•Ilt'8  de»  autres 
province»,  et  !<■  chargea  d'écrire  i'bistoire  de  cctJ»bo- 
ntinable  IriluiDal.  C'est  à  cette  disposition  que  le  public 
est  redevable  de  rexcelicnt  ouvrage  publie  par  Llo- 
Mnla ,  quelques  snnées  après,  pendant  son  exil  eu 
France.  D'aprè»  des  ordres  coofideuliels  du  roi  Joaepbi 
qui  voulait  préparer  les  esprits  à  la  supprenUMl'  dca 
droits  onéreux  cjui  IT^pugne  pavait  il  \a  cour  de  Eonie, 
Lloreote  fii  paritiUt  une  C\'il<:rlwn  dipiumatitiut  d»  plu- 
e<«ur«  érriti  anrirv  el  nodtnei  $ur  Ut  iitptnttt  ina- 
t'^motiiaitt.  (.cl  écrit  fut  suivi  d'un  autre  qui  fit  une 
grande  sensation ,  et  dont  le  titre  éiiiit  :  QutlU  a  Hé 
<  c/><nion  nat(0Mul«  sur  l'inquUition  1  11  y  prouvait  que 
<'pinion  de  tous  les  gens  sen»és  et  respectables  avait 
AtJa  sniitilatioa.  Llmccate ,  cbarfé 

**•/>•  «ireeUott  dea  damainee ,  mit  beauaoup  d«  tména* 
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gement  en  faiiiant  exécuter  les  dispositions  rciativcsà 
la  suppression  des  couvents ,  et  rendit  des  seniees  si- 
gnales aux  étubliasoments  de  bienraisance,  CD  1810.  en 
sa  qualité  de  commissaire  de       croisade.  Au  moi» 
d'aodl  181  s  ,  le  roi  Joseph  ajuut,  par  suite  de  la  perle 
de  la  bataille  df  ■  Arûilcs  ,  été  forcé  de  quitter  Ma- 
drid pour  b  aecood*  kSk,  LIorente  le  suivit  à  YaleiiCB, 
el  publia  par  Mil  oïdt^  pliMieur»  ktocbum  tendmtes 
à  rendre  r«  roi  populaire ,  el  è  fêter  de  la  dilncur 
sur  la  régence  de  Cadix  ,  qui  n'était,  tclou  lui,  qu'un 
inslruiHcnt  du  c«biiiet  britannique  .  qui  exploitait  l'Es- 
pa|;ne  à  son  pn  tit,  t^'étaii  peine  jierdue  ,  car  le  peuple 
espagnol,  exalte  el  faiMliaè,  n'éroutail  que  ses  ressenti 
ments  ,  et  repoussait  la  domination  française  et  le  roi 
Joseph  ,  non  à  rau*e  du  mal  qu'il  en  redoutait ,  inai» 
en  dépit  de  tout  le  bien  qui  pourrait  résulter  du  cbaii- 
gement  de  dynastie.  C'était  une  affaira  d'oigucil  natio- 
nal, el  personne ,  h  Aie  l«  elergè  et  Iea  moince, 
|ia»aîl  au  juste  ponri)uoi  ils  préférait-iit  Ferdinand  s 
Joseph  ,  uu  IJ«U»i)Ou  à  un  Napnleou.  Une  Uaduclinn 
inédite  deê  Jnimaii  parlattli  de  Casti  tulle  dernier  ou- 
vrage que  LIorente  composa  dan»  »a  patrie.  Lorsque 
rannêe  française  évacua  l'&pagiie,  il  se  réfugia  «u 
Franea,  et  après  avoir  visité  les  départements  mr 
ridîoaailBi  il  se  rendit  à  Pari»,  au  inois  de  m.ni 
1814.  A  paina  FavdinaiiMl  Aal-îl  nmonlâ  auf  le  trône 
après  avoir  r»nver*é  la  eomdtttllMi  dca  eottës  qu'il 
avaii  juré  d<  tenir  ,  que  LIorente  reçut  la  iioii- 

lication  de  son  exii  d'Espagne  .  el  d%s  la  eonlisealion  de 
ses  biens.  Le  chapitre  de   IKl  Je  le  dépouilla  égilc 
meiil  de  ses  dignités ,  et  ce  lertueux  citoyen  et  ce  dipn« 
ecclésiastique,  dont  la  vie  avoit  élé  constamment  em- 
ployée à  faire  du  bien,  se  vit  réduit  i  éorii*  pour 
subsister.  Il  cnaineiiça  par  publier,  aoui  la  iMnadt 
P.  J.  Nallailo,  anifraniiNe  4e  Lterante  1  m  anrtfe 
intîtali  :  MtmmMê  para  fa  tuforfii  de  la  rewleobn  «s- 
panola,  eon  dueumtntut  jutli^catiw»  ,  P'uis,  iSiC.Stol. 
io-S".  Cet  ouvrage  esl  précieux  par  les  pièces  orip 
nalea  et  aulbcnti>  l<  >.  iji  1  1  pluslmute  importance  qu'il 
renfenue.  Les  leUrcs  du  priitce  de  la  Paix  i  Ixquicrdo 
sont  extrêmement  curieiisea ,  el  nous  connaissons  \t 
beureux  hasard  qui  a  fourni  i  LIorente  l'ocoasHn  de 
Im  copier  sur  dea  antaf  caphea.  M.  de  Piadt  a  pmdai» 
l'ouvrage  de  LlOMnte  fil  plua  |trande  pavli«de«aqil11 
y  a  d'int^meaiit  dana       XfemoiVes  sur  /«  rAiefaiNM 
a'Eipagut.  En  i8i4,  LIorente  «isilii  TAngleleiTr ,  «l  | 
de  letour  à   i'arit  il  compoM  un  ouvia^je  iiii§uU(.r 
snus  le  titre  de:  1  lluitriuivn  d»  Varbre  géuéaiogiqu*  ^a 
roi  d'Htpagiit  Ferdinand  VU,  Il  faut  que  cet  auteur  ait 
eu  une  forti  pn  dikction  pour  ci-  genre  d'études, pour 
avoir  conçu  l'idée  de  dic««rr  l'arbre  gto^alogMilll  de  re 
roi.  D'après  In  d«etca  aaeliereliaa  de  Ltoranta,  Fer- 
dinaud  ae  IroufO  être  le  trente  quatrième  deicendsut  j 
en  ligne  direde  de  Sigcrdua  .  roi  des  Saxons ,  mort 
en'633.  Malgré  un  mmui'    aussi  fii(j;nalé  rendu  à  l*  l 
dynastie  qui  se  ironvi   pm    lu  iutinicutt'ttl  idliée  au'.! 
barbaies  de  l'iinrieiine  Gcrtnaiiie  ,  lu  couseil-suprènie  : 
de  Ca*tillB  n'eu  sut  aucun  gré  à  LIorente,  et  tous  M 
mémoires  justificatifs  qu'il  adr«!f>8a  à  ce  CWptt^* 
le  but  d'ojiteuir  la  réiotégratiou  dana  aaa  cmplw 
clvila  el  eoeléuaMiqnea  et  Ui  veatliutlon  de  taa 
DUS  reflAiaM  MW  effet.  Eu  181 l'étrange  discouri 
de  M.  Clausel  de  Coaiacrgurs  ,  ptouaucé  le  s8  février ,  I 
dan*  lequel  ce  di  puté  osa  demander  la  suppression  des] 
sei  oufit  accurdcs  aux  malheureux  réfugié»  espagnol',  I 
et  représenta  l'inquisition  cumnte  1«  plu»  doux  de*  l'i- 
btinaux  «I  un  modèle  de  motl^ralioo  el  de  toléraoce .  ' 
provoqua  une  répoiMe  de  LIorente  eo  forme  de  IcttiT.  { 
intpiimée,  le  3o  mara  de  la  toèuic  auoda,  oià  l'ae- 1 
leur,  qui  oannaisaail  niattic  Tinquiailion  que  M.  GIm-I 
sel  de  Cautaerguee ,  tuijprouvii  combien  il  était  nul 
inlbriné.  ■  Ce  benm  tribuual ,  dit  Lloremc,  a  /«i» 
.périr  dans  le»  flaiiiincb  quinze  cent»  n.ixanle-dix- 
»  huit  personnes,  dipui.i    1700  jusqu'en  1806,  c»  q"' 
a  fait  plus  de  quinze  ^ictilnf•B  par  année  :  plu<>  sept 
^ccnt  quatre- vingt- huit  brûlée»  en  cflfigie.  Dan»  I' 

>  même  intervalle  ,  onx«  mille  neuf  cent  quatre  vinpt 

>  dix-huit  ODtélé  coudaniuéc»  àdes  peiues  plus  ou  moiiu 
«  grave»  :  eu  tout  quatorze  mille  trui»  cent  soixante 
a  quatlW  viclîmai  dan»  l'espar*^  (!,.  cent  huit  ani;  «-i 
a  eoniQic  «nenne  loi  de  l'inquibition  n'a  été  rétuquvc  . 
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I  •  l'iijsfrlii,.'!     il.  (Uluicl  de  (Ious»crguri  e»l  d'autant 
I  «plut  BulfaB<iM,  que  »i ,  ni  raitoii  de  U  malurité  des 
*lHnèra,kin|iipjwet  rigoureux  ne  »«M  piM  intigé* 
kfiUilwHBl,  «M  foula  do  OMtlhottiMn  Mot  oob> 
tiMiiiifi».  ptaémt  «m  lo^mo  •uito  d'omiéM, 
■  «■fei^n^  muraîlln ,  sans  Miet»e  comoittiuration 
iii«rh«miDli ,  rt  à  y  mourir  Mni  avoir  connu  l'ac-  1 
•  rautiVin,  lan»  aïoir  |ju  te  défendre,  Mnt  avoir  subi 
j  'ua  pores.  ■  (jeiie  circonstauc«  déi-ida  Lbrenle  i 
Ipullicr  ru  français  son  i/i«<mr«  eritiguê  it  l'inqui* 
Ih^*»  4'E$fëgii4,  Cet  ouvrage  proCooci,  ciaol ,  reoi' 
Iflidt  fiiis, «liait  oveo  la  plua  gnodo  impanialiié  , 
I  lië  Induit  CD  ao^ia*  an  oUamond  et  en  Malien.  Ce 
lA^if  Eipapiol,  <|ui  pendant  MD  téîour  i  Park  «  était 
cenfiliè  î'dirn'fioti  de  tous  le»  bolumes  de  lettres  ,  el 
qui  jadii  itaii  aiérité  le  titre  de  père  des  ecclésiastiques 
fnuçiii  réfugiés  en  Espagtie ,  et  qui  émigK'reut  ou 
ftircatcluMit  de  Fronce  pendant  laa  pn-mières  années 
^  h  tiwMeo,  défini  l  objet  de  la  plus  odieuse  per- 
ritMiM,  inreAecoBtre  lui  ovee  autant  d'injustice  que 
fWliiBmDt  :  il  soAl  de  rapproeber  les  épo<|ues  des 
♦ttoemfnU  pour  décou*rir  quelles  furent  les  causes 
dtladiiiu;  uliramontaine  dècliaiDée  coiUre  le  vertueux 
Mon^utr.  A  peine  eut  il  publié  son  Hiêtoir»  dt  /'JnfuiM- 
t"",  que  les  supérieurs  ecclésiastiques  du  diocèse  de 
P*tii  lai  iatcrdiient  d'abord  de  confi»*cr,  ensuite  de 
la  MM,  «I  «alBa,  por  an  abus  iotoléraU*  d'auto- 
nK.itlidArtdiinidtt  a*raNignoffla  loogoo  Mpagnole 
<lsM  UB piasionnat  àf  b  rapitale,  c'est-à-dire  qu'on 
<oglut  bi  filer  tout  iiionch  de  subsistance.  Telle  e»t 
lirfcarité  chrétienne  des  ulirMinoitiaiiis  et  dr»  jc^uiii  s  I 
Opendant  la  mcauro  n  était  pas  encore  comblée  ,  et 
Uornite  trouvait  doM  M  ptumo  des  ressources  contre 
te  miiwe,  tt  doM  mê  nmnhmu  omit  doa  oouoololiono 
f»  adwainliont  aot  poinoi.  11  fit  paraliro,  eu  itàs,  mo 
nrtratb  pa/ii/f  IMS  dea  Pop»*;  dès  lors  sa  ruine  futrésO' 
fcw-  Au  commencement  du  mois  de  décembre  de  celte 
siiiiff ,  <n\  sigtiilla  ù  LIorente  l'ordre  de  qiiiilei  l'aris  dans 
Iroù  joui»,  alla  France  sans  déUi;  inai^rv  le»  elloris 
de»e«iai^i|flUut  obéir  et  traverser  la  France,  couvert 
d' neifc ,  sauo  ^"il  lui  fût  permia  de  ae  rcpoaer  quel- 
<|>et  jours  i  Bajroano.  C'ait  aiori  quo  le  fiel  det  dévoU 
itchiiser  d'une  terre  jmqu'aloi*  hospitalière  nn.dea  i 
liMMs  qui  ont  te  plua  honoré  la  reli^on  chrétienne 
cl  l'Eipa|oe ,  et  qui  ,  de  plu«  ,  âtait  acquis  des  droits 
ntrci  à  U  recoiiiiai»»ance  de  ce  nicnie  clergé  français 
loni|u'i|  était  dans  le  malheur  et  exilé  du  sol  natal. 
Arrivé  m  £apagu« ,  LIorente  fut  accueilU  par  dfs 
téaoigDtps  érlotVita  de  l'ealîme  publM|ue.  11  était 
/  dMdé  à  ^îlter  sa  pairie  et  à  accepter  une  dioire  dons 
I  l^aÎNnitl  de  Sanio-Domingo,  lorsque  la  mort  IVnleTO 
I  *  Madrid  ,  le  5  février  i<Si3  ,  [x'u  de  tcmp»  apr*'»  «•mi 
«rrivée  ddins  celte  capitale.  Il  «ucconilia  \>an-  fuile  dis 
Isii^rsetdu  froid  qu'il  avait  suiqiurlé»  daii&  le  pénible 
*0}sçe  suquri  il  avait  été  condaniué,el  4u'il  lit  avec 
<|*l»b)ea  ressources  pécuniaires.  Sea  obeèquea  eurent 
Imo  b  S ,  dono  l'éfliK  do  Son-£odro,  oveo  beaucoup  do 
:  ton  eoipa  a  îté  dépoaé  an  oiotoliére  du  Ftwneor- 
Il  était  Ige  de  près  de  sotiaote-dix  ans.  Heureux 
d'être  mort  dans  sa  patrie  ,  il  eut  encore  le  bonbeur  de 
»L'  pu  dvuir   vécu  bm''1  luiigli  nips  pour  <  in-  tt  iiuiin 
du  rclahlissenient  du  pouvoir  absolu  eu  Espagne  et  de 
leotta  lea  atroettrs  que  la  plus  féroce  et  la  plus  slupide 
l|Maoio,  josslo  à  la  plua  dégoAtatite  suneistition ,  n'ont 
MMé  de  commettre  depuia  oette  déplorable  époque. 
Le  rnérilc  principal  des  écrits  de  LIorente  est  l  exacti- 
tude des  £ails  ,  de  l'auiour  le  plut  scrupuleux  de  la  vé- 
rité ,  même  dans  les  moindres  détails  :  son  stUe  est  coi  - 
,  reet  et  clair,  mais  trop  difl'us  et  trop  aride  :  il  règne  peu 
de  méthode  dans  ses  ouvrages,  qui  sont  trop  uhai^éi 
d'érudition  ol  manquent  parfoic  de  critique  :  ce  aont 
de  bonc^  livres  i  eoaotdior.  Il  a  publié  :  i*  Hié- 
<«rîo  d*  las  pl«yio$  dt  la  ea$a  dê  Soto  Major ,  tte.  ; 
**  Jfaainii«iifo  romano ,  «(r.  Monument  romain  dé- 
rouvert à  Calahorra  ,  le  4  mars  1788,  Madrid,  1789, 
'i'^".  L'auteur  a  rectifié  la  première  explication  qu'il 
I  douiia  de  ce  monument ,  dans  sa  Noiic»  M'sforiçue  des 
fratiaett  FaêeomnMt  tom.  III,  pag.  tgi.  (Vojrex  let 
'<<aaalcs  En«jfclap4iifu«t  de  Millin  pour  1818,  total  XI, 
f^-  S7,  où  il  y  a  une  notice  de  M-  d'Haulefort  tur  ce 
ulouuÔMUt,  accompagnée  d'une  gravure.  )  5"  OiVar- 
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los  hUturico-<  uin'iiicot ,  ttc.  ,  Discours  historico-canoni- 

Îues  sur  l'origine  et  la  nature  des  bénéfices  oauonieaux 
•  l'égliae  de  Calahorra  ,  1 790 ,  in-4°  :  4°  iV^tselca  àis(*- 
rieua .  «te.  »  Motieoi  liiatoeiqueo  aur  lea  Inna  pmtdnooo 
▼oiOOBUOi ,  Alavo  ,  Gwputeoa  ol  Bioooyo,  avoo  Tori. 
gine  de  kurs  lois  fondamentales  (  fnarw  ) ,  Hodrîd, 
imprimerie  rojale  .  1806  -  1807,  5  vol.  in-4*-  Il  reaiait 
eiiri>re  j  vol.  pour  coni^iléter  l'ouvrage.  5''  DUrurto 
herat^ico.  Discours  héraldique  sur  l'écu  des  arme»  d  £»- 
pagne  ,  Madrid,  1809,  in-8*  :  ce  Discours  avait  été  piu- 
noiioé  l'année  précédente  à  Bagfonuo,  dona  rassemblé* 
des  uotoUca  qui  rédigèrent  la  ooMlUnlioa.  U  lot  goûté 
et  oubUë.  6*  ColUetim  éiflamatirm  ,  ttt. .  CoUccltou 
diplomatique  de  diverses  piioes  anrienuea  et  modemri 
sur  les  diipeii^cii  matrimoniales  et  autres  points  de  dit- 
cipfine  eccktiastique ,  1809,  in-4'';  7°  DUtertarion  to-  j 
br»  tl  poàtr ,  etc.  ,  Dissertation  sur  le  pouvoir  que  ks 
rois  d'Espagne  ont  «Mtcé  depuis  le  la*  siècle  sur  U 
division  des  évêdîéo ,  Ot  OWr  dlilMret  points  de  disei 
pline  ecclésiastique ,  avec  mm  appowdloo  do  pièces  justi- 
ficatives ,  181U.  m-i^  t  8*  Mtmvrta  tMurita ,  «rc,  M« 
moire  historique  sur  la  question  dr  «avoir  quelle  a  été 
l'upiuiun  nationale  de  TKapagiie  tutuliant  le  lribui>al  | 
de  l'inquititioii  ,  publié  avec  l'approbation  de  l'iicadé- 
niie  rojf  aie  d'histoire  ,  Madrid,  i8si  ,  in-8'^:  9°  iits- 
rurse,  oie.,  Diicouiaoar  l'opinion  nationale  de  l'Espagne 
concemanl  la  guorra  avee  la  Fiance.  Valcuoe,  1813. 
in-4',  et  Saragowe,  ittt.  C*eM  une  défouM  doloaepb 
roiitrc  le  parti  des  certes.  10''  Ohscn  aciontt  tobrt  la» 
lliiiatlttu  ,  «il-.  ,  Observation»   >ur  li»  dynastie*  d'Es- 
pagne ,  V;iliii<e,  l'IIS,  et  Sai .i^'o'i.M  ,  i8i5.  L'auteur 
soutient  dans  cet  écrit  que  toutes  les  familles  qui  ont 
régué  eu  Espagne  oni  été  d'origine  français*.  11"  £*- 
orMfloIflCSMi  df/aeoer  «éùpo  d»  Oritta%  *U.  »  Aopréttu- 
telion  do  mooioipour  llrtqno  d'Oronao  à  k  (épMO 
de  Cadix,  avec  des  réflexions  de  l'éditeur ,  SaiBMae, 
)8i3.  Don  l*edro  Quevedo  ,  évéque  d'Orenso,IVll  Mnni 
du  royaume  et  dépouillé  de  »es  boiiiu  nrs  et  |irér(>|:.i- 
tivea,  par  décret  des  cortès  de  Cadix  ,  sauctionné  pur 
la  régence  ,  ag  mois  d'août  iSia,  pour  n'avoir  consenti 
à  jurer  fidélité  à  la  eenatitulion  qu'avco  rert«ues  ret- 
triolioui.  Uoronlo  cboiobo  è  lîrrr  parti  de  la  conduite 
de  cet  évéque  contre  l'autorité  des  corics  de  Codîx  «I 
«in  faveur  de  Joseph.  11*  Memoria»,  *lr. ,  &lémoir«o 
pour  servir  à  l'histoire  de  la  révolution  d'E>|<ii^-iie  ,  .ix  c 
des  pièces  justificatives,  par  M.  Ncllrilo  (  aiiaf:rauiiii(' 
de  LIorente  j .  Paris,  en  espagnol  et  en  françai»  ,  iSir< 
et  1816,  3  vol.  iii-S".  Ce  recueil  renferme  beaucoup  de 
pièces  originales  cl  authentiques  ,  publiées  pour  la 
promièffo  foia  «ur  l'auUur.  Il  ooutiool  dca  ijualAriaui 
précieux  pour  rbittoit*  dei  èvIneniouU  do  1808.  l9*Da* 
fensa  ctnuniii  ,1  j  poliiifa  ,  rte. ,  Dèfcniif  canonique  et 
politique  de  don  J.-A.  LIorente,  contre  rininst<-  accu- 
sation de  eriiiieN  ^urlposés,  applicable  sous  divers  rap- 
porta à  la  plu|iurt  dea  Espagnols  réfugiés  en  France, 
Paris,  iSiC,  m  12;  |4>  lafirs  i<«  D.J.  J.  Llofult  à 
Jf .  C(au*9t  dé  Ctftfstarfim»  wr  rioeoiailMa  fEtpmm^ 
Paris.  1817.  in-8*;  i6*  Hsifoirt  rrftffoa de  CXa^oisAjM 
(TEipagne  ,  depuis    Vi'juujue  de  ton  établiittmênt ,  par 
Ferdinand  F  ,  just^u  au  rt^'/if  di:  Ferdinand  Fil ,  tiré» 
det  piecei  origiiuilei  .  des  archiin  du  Cûmeil  de  la  lu- 
prime,  et  de  celle»  dei  iribuiiuux  tubalterne*  ,  traduit 
de  l'espagnol  sur  le  nianiucrit  et  sous  les  veux  de  l'au- 
teur ,  par.^lccia  PaltÙTt  ParifMXreuttolet  WûrU,  1817 
i8>8,  4  vcL  bf8*,  oméo  deo  amaos  et  du  portrait  de 
l'auleur  (  qui  n'est  point  ressemblant  ) ,  s*  édition , 
Paris,  i8»o:  en  eipagnol,  Madrid  (Paris).  i8»>,  il  vol. 
iu-lj.  Cet  ou»rage  m  été  traduit  en  aii(;ljis  ,  eu  il^dien. 
en  allemaud,  et  deux  fois  eu  hoUandai>.  M.  Lt  iaiard 
Gallois  on  a  extrait  aon  Atiloirs  abrégé*  de  l'Iii<]ui- 
âition ,  qui  a  été  traduite  en  oapaguol  et  en  alle- 
mand :  l'édllioa  française  est  ornée  d'un  uortrait 
lithograpbié  et  trèa  roMemblaul  de  LIorente.  16'  Mohii- 
menfs  Aufori^uss  rancamani  h»  deux  pragmatiqu«i'$a»e- 
tiom  ,  avee  de»  noie»,  »um*  d'un  cuiithiime  .lur  tus  cou- 
cordait,  Paris,  i8»8,  in  8'  :  17*  Xolicia  biographicu,  etc.. 
Notice  biographique  de  don  ].-A.  LIorente ,  ou  Mé- 
moire pour  l'hiftoire  de  sa  vie»  ocrila  par  lui-même , 
Paria,  t8i8 ,  in-it ;  18*  INfoirMa  «oiro  «MtMualiliicjn» 
ralifîna  «  etc.*  Diiooun  sur  une  coMlilatiaB  reKgîouio 
conaviévéo  comme  partie  intégrant»  do  la  coostilatioi^ 


Digitized  by  Google 


St9 


i 


iialïooaiff,  f«ril* {lar  un  AiDiTiculu.piiblu-R  jiar  D.  J.-A. 
LIorenie,  dijcu-ur  fii  droit  canon,  Parif ,  1819,  iii-it. 

livre  eonlienl  de*  «ioclnoes  4rè»  biirdies  ;  il  fui  c«n- 
Miré  par  l'auto  rilé  eccléaiaui^ne  d«  Barceioiiu*,  cl  bien 
accueilli  par  le  public  éelain.  19»  Jootogia  eêÊ»Ufé«l 
fuvf*eto,  etf.  ,  Apologie  oatboiique  du  profetdv  cOMt!- 
tutioil  nAigtctiae,  «le..  Paria,  i8si,  1  «ol.  iu  S*.  di- 
>»♦  «a  deux  tome*.        Œtnrêê  (omptki»*  d*  don  Bar- 
thitmy  de  lût  '■,]<  Il  ,  .  I  .'»yui>  de  Chiiipa,   Hrfenttur  dê 
iu   libetie  tict   iinsitifélê  lie  fAtttériifue  ^  ftrtcedeet  ta 
t'i«  .  «t  accûmpiigrif-eà  de  n0t*»  hutori^utt    etc.,  didlixt 
à  M.  /•  romf*  dt  Lmê  Cotoê.  Ce  livre  fort  ettimé  e»t 
d'une  çrMide  inportaiM!»  pour  l'hiatoire  de  l'Âniérique. 
;  «1*  AfMkmM  politiec»,  «le,  ApiMMiMiM»  politi^n, 
I  oavrafe  d'un  philosophe  anoiijMM  'M.  Bvibrrf  ) .  i»«ljf 
I  lie  l'iHi  de*  royaumea  du  nord  de  l'Europe,  traduit  «n 
.  Kpagiiol  par  D.  i.-A.  Lloreule,  Madrid,  183J,  1  toI. 
io-ll.  ja"  <)b$frvatii)tit  critiquei  surit  ri'inan  de  Gil  BUis 
I  lie  SantiUane  ,  1^ uni ,  1 83 1 iu-tl*.  Lloreiite  avait  «ié- 
I  |>o«è  le  manutcrit  de  cet  outrage  au  lecrétariat  de 
,  l'académie  (rançane.  C'eM  d'apréi  oe  nianuicnl.  auquel 
,  Tauleur  a  fait  de»  cbangemeutt  avant  l'impreiaion,  que 
I  H.  Franfoit  de  Maurriillcaii  imUia ,  dans  lu  i7«  nu- 
j  méfO  d«  l*JUmt  «  w»»  i^ftitatioii  d«  ropiniou  a^Méma- 
j  ti4|uede  LIorcute.  M.  Audiffrel  a  démontre  a«ecriicore 
I  pliM  d'évidence  le  peu  de  rondrnieni  de  ce  «yHémc 
i  reMenI  l*J(polbrlii{ue.  d«li»  lu  <•  <)ii  il  a  clminrr  pour 

I  l'fdiiion  de*  Œutres  dt  a,  publiée  par  A.  A.  Re- 

I  nuuitrd.  i8ii-i8s«,  is  toi.  iii-8*.  ii*  PartroH»  polHiquei 
dtê  pap*»,  tontidtrét  fomvi*  princêtUmpttêh  $ttatmui 
cheft  d«  rEifUit,  depidt  l'iStabliêtêiMmt  in  MbtM&teaA 
lUNM^Mtfii'M  tSti,  »  voL  iii-a*.€«l  ouvrage  Mt  ^ril 
M««wi«grand«  libeflé,«<  renferme  de  préneux  mtiei- 
l  KnemenU:  on  a  reproché  a  l'auteur  d'i  tre  un  peu  trop 
•évére  ,  et  d'avoir  edopti^  l^p^remfTit  <|u<  li|ues  erreur* 
i  historique»,  telle*  <|iir  .i,<i  ,],  1  lil.sur  la  paprsse  Jraime. 
j  que  le»  critique*  Iv»  plus  ri-cmts  r«-gaitlt  iil  ron)nif  un 
i-onte.  Nou»  croyou»  que  l'auteur,  t  n  p.irlanl  des  ikts 

Itt  de«  erime»  sans  niéiiagement ,  •  bieo  uèrilé  du  pu- 
blic, et  quant  aux  fait»  tradilioniwla  et eonlaléi . «ou* 
pcDtoo»  que  la  vérité  o'eet  pat  taHMmiMnt  démootrée 
^  pour  pouvoir  prononcer.  Si  Ilmtefrv  de  la  papetae  e«t 

■  fouiêc  ,  il  e»t  Lnr»  ttf  dmiii:  «fu'.  IIf  fui  Songtcmpt  accré- 
I  dîtie  parmi  touie»  le»  nuiion»  caiholi«iiies  de  1  Europe. 

I  En  1791  ,  M.  I.lori-iitp  puLliii  ,  à  Madrid  ,  une  nouvelle 

■  édition  du  F«<ro  jutg» ,  ou  Colltciion  d§$  lol$  promut- 
i;tttet  en  Etpagnu  par  lté  roM  gothg.  Il  a  Tourtii  pendant 
uuaire  année»  la  plu»  mode  partie  des  roatériaot  dfe 
lartiele  E$pagn«^  au  Builttm  tihHograpkiqu*  et  aax 
«MivctfM  Mfldralr^ada  la  JUm*  mcjclopédi^u.  Il  a  aoMî 
Mt ,  dam  ce  dernier  recueil .  l'anal^te  de  la  ThéorU 
d*i  eorlis ,  par  Mariaiia  .  de»  Ou/  d«ê  jêunei  ftUei  ,  co- 
médie de  Murautin,  des  Lercnt  d'agriculture  d'Arias.  Il 
a  encore  donné  un  artidi-  nur  ]'ancien  droit  d$  l'E$pagna, 
dans  le  Journal  générai  d»  Uffitiaiian  el  dt  Juri$prud»nc»t 
qui  se  publiait  en  i8so,  in-8«.  Il  fui  l'un  de»  fondateurs 
et  des  nscmbres  le»  ploa  téléa  de  la  ueiétééaâ  mdtluiiê 
et  de  la  «oci^f  ^  dt  la  mtralêtMlkmmm  La  iouni*!  de  ettte 
deraiifa  ranftrme  dam  articles  de  lui ,  wroir  :  de  la 
réuiûam  in  ekrHiaHa  iêt  divertei  eommunione  éani  une 
êoriéti  de  morale  chrétienne  (tom.  I,  pop.  j.'jO,,  et 
êofiéti  det  pritonê  en  Bipegne  \  ihid.  ,  pug.  217).  Llo- 
r«'nle  pomjiosa  dans  sa  jeuiitusc  quelques  piécei  de 
lltéitre.  et  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrage*  inédiu 
et  de  nianuicrii*  dont  les  principaux  sont  :  i*  la  tra- 

:  duction  de  l'ouvrage  de  PereiradeFvuairado,<»ntarieD 
I  portugai* .  intitulé  :  AAmmalratlm  éu  inH  fsW  let 
I  mitropolitMÙn  é$tû»Jkm«r  les  évêquee  de  leur  province, 
t  1799,  seb*  et  eonBtqtlé  par  l'imiuisition  ;  i*  Origine 
;  dt*  êelgneurt  populaire»  en  Eapa^^ne  ,  i8o4»  S  vol.  Le 
1  manuscrit  de  cet  ouvrag*-*  «  «il  eiilri-  le»  main»  de  doti 
I  Lorenxo  Normante ,  secrciaire  du  niini<itt  re  des  fî- 
[  naoces  en  1809 .  ouqucl  il  fut  renii«par  l'auteur  à  cette 
j  époque.  5*  Le»  Animaux  parlant» ,  de  Casii ,  traduit 
'  eu  espa^ol,  iSiilt  4*  iKefieenaire  toitagra^taot  ds 
I  t'B*patn4metunn«lm9ianu^tmêet«$iimamiHûim$iÊt 
I  Hémx  yofues;  5'  Bhlvire  de  la  rit  et  dt»  travaux  d'An- 
J  *SJ^^,  r*m ,  premier  tteritnire  d'état  du  roi  d'Stpagnt 
j  J  ^'iÇ''*."'  Cet  écrit  important  donii  être  nrcompagné 
I  de  plusieurs  pièce»  originales  inidiUt.  6*  O/tMrlatkw 
I  »ur  Im  di»tibm  d*t  Mehiê  ^fingtu ,  «tlrilaie  aa  ni 
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tf'amka.  Haut  t»  titct»,  a*t,«  iiit«  i  !.t  t:t:iJi,'rii|.Ll<|Ui-  ; 
7«  Sur  la  Cchitilution  pelitiifUii  du  n^jaum»  i'.ïraffun. 
L'auteur  y  prétend  prouver  que  dé»  i«  &^  skclc ,  Iv» 
Etpacnols  admireut  le  prineipe  de  la  •owcraiuetr  du 

SetipU  ,  la  liniitatkMi  da  paaavir  a«éeH^,  et  le  drait 
a  détrdpeum  dea  «via,  «m  «I  da  aaatmeniioa  au 
pacte  fondanieiiul.  8«  5af  la>awd»draaca<ia.dfiyaa<» 
à  ùnujetitr  leur»  monm^tft  aa  Totptti  4m  émh  ré- 
lert'it  aux  tujet»  tort  de  la  créailon  delà  moaarcUe; 
9»  Sur  II»  maux  qu'a  produilt  en  Eipagne-  F amUlioa  4e* 
grandi  ;  10"  Q'ue  la  multipUcili  det  ji^ur*  du.  féttt .  avtr 
f»»*atim  d»  trapail,  eit  contraire  à  ia  reiigi»»  tl  à  lé 
morale  auiti  •  éfVti  ffu'é  la  icnae  polHiqae.  La  queslieo 
eat  tmitée  prioripalearaild'aBriatet  auioritéede  Ttoi- 
tUM  ,  des  pèret  «t  daa  raimlea.  «i*  t«e  Pmmmi  a»  la 
péniitnre;  ij»  i  vol.  în-i"  do  p«»if»»e* /yrif iM». T«aa a» 
manu»rriis  «ont  ccriUcH  etpaimol  et  qwelqu  " 
derniers  ne  «ont  pas  entii  remi dI  ii  ru 
traces  que  Lloteute  a  publién  en  tiaui,.t> 
et  coirigé»,  quant  aulanj^ape  ,  par  d<  »  ai>ii5  <r;ir  ilna 
jaroaH  parlé  faeilcment  ni  irril  correctemeuc  en  cette 
langue.  , 

LOAlSfiL  0£  XaEOGAI£  (  joMrB-MAmit, ,  auieor 
ncond  de  pièeeadelMtlr«ctd«rDBBaD» jpeuestin>*«, 
naquit  le  iS  août  1-5»,  an  cbAleHU  d»  Beaairf  on  à 
Sailli  (iuvoniBrd  ,  en  BaMc  Bretague.  H  ftilf»Bdaia»B 
de  la  );ar<Ie  du  rt  1  >  i  Mii»ii  «  iisuite  Ij  rarrièrt  de» 
ktlrcft,  où  i)  oe  reruiillu  ni  (rloiir  ni  fortune-  Se*  ro 
mans  ou  nouvelle»,  où  il  parait  avoir  voulu  iiuiUrk 
st)le  et  le  genre  d'Arnaud  de  Bacul»rd  ,  «ont  t  i*  ^'<'t■ 
more,  1778  ,  ki^»  ;  »•  Flarétto,  kUtotre  mériim>oit , 
1776  ,  s  vol.  in-8«.  Ce»  dnil  OViMgn  «nt  été  i^n 
!  primé»  cti  i  79S  ,  et  tradoK»  an  maaa ,  llaaeou ,  160* , 

m  11.  J»  7i  .   V  iWïs  dr  la  Vélancolia,  1777. 
!t"  la  c:miit>!L  /  i,'f>r«,  ou  le  Cri  dt»  s«Ntllit«at ,  177^' 
in  S",  réiinpriiiK  m  us  le  titre  de  /x>ui»«  et  Melci'url, 
ou  le  Cri  du  *eiitimfiit ,  »79â,  in-ia;  6"  liolhrrnte  ,  iM 
rihmme  du  eiirle  ramené  à  la  vériU  par  lé  HntiK>e»l  et 
la  raiton,  »783,  »  vol.  in  8"  ;  179»-  "  "''f''" 
6*  Jlnti  fini**eHt  te»  grande*  paeelon» ,  ou  le»  denitn 
Amovri  da  ^mtMu  d» . .  .>  1789 .  >  ^oL  i»-t»  t  tj*^ 
rote,  ou  t«fl  O^ffte  rfe  l*«aM»wr,  1799»  e  ^.fta-M» 
8"  UéÎMte  <  f  Akeilard,  ou  tei  y  iciime*  d»  Vamour,  l8o3. 
a  vol.  in  is.  Quelque»-uu«  de  ce*  roman*  oui  été  tra- 
duit» en  allemand,  etc.  9'  Au  r  Amct  tffsiMa,  élrp^-i: 
ou^ra|;e  rare,  dont  00  ignore  la  date;  10"  r/In*"f«  ^ 
Philippe  II,  roi  d'Btpagne .  et  celle  de  looii  i«  t^-*^» 
n««r«.  dan»  t'JI«»f«ir«  ^  AMima» ,  pw  fidisie  de  Sai» 
ei  antre*.  Ceusde*  oinrap*  dMoiali^Ma  d*  Loaiselde 
Tréogatc  ,  dont  nous  atona  pu  déesaveia  1m  (><i** 
sont  :  au  lliéfttre  de»  Beauioltii»,  ii«  l'Jinaar  «rWf* 
(l'ul.  cDnii'die  en  un  acte,  en  prose,  1789;  !»• 
tt  Derct'urr.  rorm' dîr  rit  deux  acte»  ,  en  prrwe  ,  t??»- 
Ce»  deux      >  r':i  imi  lu  iiucnup  de  rapport»  ei  1  Lr  1;  i  l'i-t. 
L'auteur  aiait  peu  d  imagination  ,  peu  d'idée»  neu>t»: 
il  res>a»»aii  vînpi  foi«  le  niém*:  sujet,  et  l*f>fljraiti  di'er» 
tbéitre»  (ou«  de»  titre»  différent».  A«a*l  «a*  produrtiom 
dramatique»  roanqucnl  en  çenènl  dnhiWirél  et  d'io- 
trigue  ,  et  n'ont  d'autre  nénta  011*^1»  ton  •cntiiM**^*' 
et  un  «lyle  aoiaué.  Aa  1bêHr«  «•  la  nia  da  Boinljt 
1,""'  TiVi-ii»»»,  drame  en  troi»  acte»,  en  pro«e,  ns*" 
Quelques  ailualioDS  piquanten  vahireni  à  cette  picc* 
iieaiiroup  de  sucres.  Au  ibéàirr  de  Molière  :  l4* 
Château  du  diaèle  ,  comédie  héroïque  ,  en  quatre  actes, 
en  proie  ,  179».  Cette  pièce  ,  dont  la  vocue  égala  eeO» 
de  /ami  at  du  Mmriaga  de  Wigmro,  doit  rMmiti 

i5*  Lr*  Amant»  licilien»,  comédie  en  deux  acte».  Au 
ihé&tre  de  la  Cité  :  16"  le  Cotnhai  det  Tktrmapjie* ,  M< 
historique  en  trois  actes;  i-j*  ta  Forêt  piriUtuse ,  o» 
le»  Brigand»  de  la  Calahre  ,  mélodrame  en  truis  aciei. 
A  rAniLipuronii([ue  :  1%°  le  fol  par  amour,  comttlie 
eu  deux  actes;  i^"  Roland  da  MoHglawm,  paolomiiu* 
dialocuée  en  quatre  actes;  laFanMlna  fa«r«aWMMi* 
paotominia  lra|ii|M«  ai»ciiH|  «eia»  •  %%•  lê^nmâCimHm* 
oa  r/f«  dia  AlmlMT*.  mètodratue.  Au  «dUra  d*  b 
république  :  »»•  le  jeune  Philoeophe  .  ou  lei  T^iiarrttbt 
dt  la  fortune  ,  comédie  en  cinq  actei  ,  en  prt>»e,  fooée 
ensuite  au  théâtre  de  la  Gaieté.  Cubière»  Palmeiraui 
prétend  que  la  comédie  de»  Harionnetre»  de  M.  Picard 
nleat  qu'une  eopia  da  ceita  dantiAra  piiea  dt  IMagal». 
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rt qurn-lui^ ^  nmjtit ,  motlMtc  tt  titnui<- .  ii'oMiit 
rfrlaim>reMU«  M  fllpiit,  mn  eon^ut'taiit  rhaKriii 
«Nji  MMMal  M  mtk  4'0*MkM  iSii.  LociMl  lU 
iMipliMit  M  wyih  éÊm  U  nombr*  im  §tm 
it  mm  Munineb  la  ff^iilMi  MlkMMl*  mmié» 
du  MMan,  ta  1795.  Il  »  tmtà  ém  «tMw  «1  Am 
fièmiê  fwrtM  têmwiâ  ao/ily *llfn  «  —  Utnmr* 

LOBSTElV  Jm-t  FtMit  mr' ,  prufi-iw-nr  e|i«  oHniqn «s 
iiiitnw  ti  (I  atiïloruic  palK. logique  à  la  faeullé  d« 
t»tàtéM  dr  .Strasbourg  .  médecin -«««oucbeur  en  rtwf 
à  l'irff htl  «fil  di!  la  inAma  ? iU«! ,  et  profeMenr  d'ae- 
rfdieaw-iiti  à  fiaaia  dé|nrt«aieaule  du  R»EWll , 
ni  9k  èGiften  daw  la  gnnd  diMM  da  HaaM ,  «■ 
1777-  M.  LolÉtem  é<ah  aneore  fort  (««Ma  kraqwi  aan 
p«r«  ,  Diiniitre  protettant  dr  1«  roafemion  d'àiMboUif  « 
fui  apiKlé  à  Stratboitrg.  D<-*  le  eommeneenient  de  M 
!  Hu>lf<  nirdipile*  ,  il  •«  livra  a*«e  »ue«è*  à  IVtade  de 
l  ianlomif-,  et  apréa  avoir  été  jwixlant  ifoelque  tempe 
rhirurp«ii  militair* .  U  M  Mlini  du  t«r«iee  ,  et  Tut 
t>>rolkaaMHiéAKaMl6ar»  pdia  ehef  de«  traraui  ana- 
loadfM  èt  h  AmhM  ^  médecine  de  SlraBboarir. 
OlMipmr  lui  qw  fat  er*^  plut  twd  ta  «Ww  é'wa- 
l«aiepeil»oloftif|ue,  la  aeale  mii  «liai»  MMtra  •nWrmr^. 
Dilm  briiiiip  heure  ,  M.  Lobeteiii  «cntit  rnmbicit  rt-ttc 
partir  lit  la  »ciene«^  pou»Bit  reniirr  ilr  ««TTirc»  à  la 
/i,  ;  Ij  la  ruItiTa  a»i-<'  un  7.<-l''  t  \lr>-n»i'  ,  pt  n'a 
reM«  dcpaia  *M||l-ciiiq  an«  de  faire  marcher  de  front 
•oaétaétalaalla  àt  ranaiomi»  deeofipliv*.  0«  doit  i 
«««  tratw— gixi  aimbra  da  HHrMii  wiaaairaa ,  la 
'<^»*Ht<i  Wla  iwpottiaii  yi  oH  haaoaeop  waiwé 
l'euaiamie  et  la  ptijaiolopia  du  naloa  «td*  «MM«aaa-né. 
•"l  la  prv«que  totalité  dp*  beliet  pi^eea  dont  a'eet  auerra- 
"Trmentraricbi  Ir  m  iM-Mitn  ,111  il  mil  m-      '*  '"ariill»'  di; 
>^(ra«iMuiy.  8ee  priin'ipiiut  oii>rn;^i-s  »c>iil  :  i*  Hrrktr- 
«t  oterreetiena  anmlomiro  fiHytiol.'^iifuft  $ur  In  poti 
lit*  4m  Uiiicmhê  4miu  té  hat  vtitir*  du  (mtui ,  «t  «er  Uur 
dnmifa  dam  le  acrefum ,  StrMbourK,  iSot  .  ; 
>*  AMf  aar  <•  luÊriUom  ém  fmtu»,  Stmèoavg .  i8«t , 

nfetb»  da  aaer  duiia  l'enfant  f ul  «  <■  pat  rttplrd ,  inaérda 

itimU  ymfeaêtm  ennehpééique ,  annéaa  tM  et  1804  : 
4"  Vim  -irt  mr  1, ■  tu ifi ration  dtt  mrttnê ,  iiu^ré  ilan»  lo 
^traeil  ,1e  la  êoeiété  d«n  iritnetê ,  agriemitvre  tt  urit  de 
Sirnihiiirg  ,  iBlt  \  4"  Olironri  $uT  lû  préémiiirii  f  .(  / 
ntttmt  nervemx  éamê  l'éeontmU  animmU,  «I  /  importane» 
à'uneétmdë  appeofowàU  é*  ri  tjtl'emm,  Sira*boarf,  i8ti, 
in-«*«  i*  ùê  m&rwl  tpt^aHUUci  Uumum  {•MrA  .  ma  el 
■artw ,  raaMiMiifaid»  miUiamko-^kjfwiohgiM-itatkolefieo  , 
fim,  iSiS  ,  ;  oiivrag*  laapmiMit,  at  quia  mit 

iramu  i  la  r^puUtion  de  i'antaor.  M.  LobHein  nX 
■"B  outre,  aulriir  df  IVicBlicnt  article  «ur  le  nerf  iri- 
«jilanciiniqiir  claiifi  lo  Dirtinniiair*  d«*  tcitnrtt  médicale». 
Il  «t  uininbrc  de  l'académie  royale  de  niédrriiip. 

LOCHE  i  jrtAM'GeiLLkVut,  baron  ) ,  né  i  LeipHck  le 
liaitn  1765.  Il  étsit  procureur  avaot  la  rérolulion.  il 
fi*  fla  lawéMMa^jUnéial  da  twmilé  d«  l^d«tio«  da  la 

dwMaiina.  Napoléon  la  mmiiia  eaer^aira'féaéral  du 

wmeH'dVtal .  place  qu'il  a  conaerrée  Jusqu'à  la  aeronde 
rMtauralion  .  pi  qu'il  aurait  peut  <  ire  «  iicon-  »'il  n'a- 
'ïHpa»  »i^né  U  fanieiHc  déclaration  du  rr>n«eil  -  d  élai 
t\  mar*  181 5.  L'empereur  Aleiaiidrc  l'a  nomm^ 
l'on  de  aaa eatitcillera  en  iSi6.  M.  l<ocri  a  puiaé  dant 
l*«  dinn  uiwpliiiii  qu'il  a  oaeupéa  «na  oonnaÎNanae 
MdalftlMiMimi.  n»mhté  ut  tiwiitauw 
«MMaiMViliiWdataTddMifmi  dm  Cmèatfhm- 
aiminelK  Nnpnt<^on  prit  une  part  ti  remarquable 
••t  oè  il  improfisLi  il<  »i  hvMe*  peneée».  M.  Loeré  a  pu- 
blié «iiCCe»5iM  nii-iit  :  l"  la  lÀgitialion  franraiie  ,  1*^01, 
'n-4*  ;  Pi\)ei»-rerbal  dtt  rem$*H  d'état,  Ciutttnaiit  la 
iiieution  du  praiet  de  citd*  rivil ,  iHoi  —  i9o4  ,  5  toi. 

h*  Sijpnt  it*>  Code  napoléon,  t8«6  et  anoéea  toi  t.. 
ifOi  il»>4*,  «Ri'7  «»l.4ii-8*  ;  4*  Etprtt  du  (?ed«  d«  rum 
«i8tl— 18>9,  •■•«•k  I*  AiotA da «Mfa da 

rivite  .         .  ^  •••IM)«a*ll»iia  ter 

Uthtrté  rfr'  In  prPitf.ia  eemurf.  ta  proprifl^  littéraire, 
rimprimrri*  ,   in  lihratrir  ,  ijui  ont  eu  litu  pendant  le» 
Jtmtrrt  iSoH.ii^O),  1  S  10  ,  iHi  I  ,  Pari»  .  iSi  9  .  iii 
7*  Oiewi^tùm  tur  la  f«t«lio«  de  t«Mtr  m  ,  mat  gré  f  u« 
ve^v^aitaw  tim^am»  e«  wF^wnww  y" 
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j  /<«  Hran^aii  ^ui  ont  i/uitU  le  territoire  f<  uir  t'atlafker 
it  la  fartune  de  ntie  primree  eu  pour  {«ir  i  kafaui  . 
ont  Irameporie  i  l'état  tomn  dêtU»  «m  aiéme  leaipt  fat 
feurt  biam,  la»  Mfiaoê  rrdmtlarê  panamwal»  «t  kjpa- 
tkéeairoê  de  «m»  d*MlW  a«i  défll  fhMTMan  «  dM 
offaeéa  pm  VUkabuMêm ,  l*«nMMjt  •(  ramefattan  éa  Im 
ItêU  ,  onl  roaeerti  ou  reprit  le  droit  do  leur  demander 
le  paiament  de  eommet  qu'il  a  plu  à  re$  rréanciern  de 
ne  pa*  reroroir  de  l'état.  Parit ,  iSai  ,  iD-4«;  8*  la 
LàgiâlatittH  tivUe  ,  eemmorcialo  ot  eriminelte  4»  la 
Fraaea ,  ou  Comtmeatairo  el  fomptdmtmt  do*  eodoe  fran- 
çaU  ,  otc  ,  Part* ,  1816  et  annéet  tuiv. ,  ai  toi.  io-R*. 
Dant  oat  — tnn»  «  d'iillaurt  trét  important ,  M.  la  ba- 
w  Umé  «— 1<»  iinf  l»*wa  •ptiitaa»  t  M  y  timtato  te 
MtmMt  ém  Jan  êm  y>wma  aemmi  im  «««»  éifHamtê , 


déclare  que  la  rooMliulion  de  l'an  tih  e«t  nne  de*  plui 
loTtet  concept  i  int  qui  soient  «oriir»  il'*  iflr<  Inimaine», 
el ,  t'eitaviaiit  .•»u  soiiïrnir  iIm  cirp»  !•  i:i«l«tir  .  ilii  Irib'i 
nal  et  du  tenat,  il  l'ei  rie  :  •  Jamais  la  difiMon  de* 

•  pouToirt,  de  laquelle  la  ftarantie  toeiale  dé|>cnd.  ne  Tut 

*  mieax  entendue  :  famait  00  n'irait  bit  un«  plot  iugè  ■ 
»  niante  alliance  entra  dMB  «biMM  qui  paraiaMinnl 

•  muMwUaanant  •'•sdurt,  Mlw  ime  adminiitntion 

*  fort»  al  la  liberté.  »  tt  •«  faetle  de  reeonnalire  un 
bamn  d'empire  dan«  rrt  a'Iiiiirateur  de  la  monarchie 
jiotidrr^e  .l<-  Napoléon  ,  et  dans  ce  rigoureux  ccnicur 

dfit  rlJ  II.  lH-r.1UI. 

LODlbER  I'  ;  Ji4i>A»ioi*i*  Ro^ATiiirra() ,  pbarma 
rien  eo  rhef  d'armée  et  de  la  garde  royale,  dnrteur  en 
médecine  de  l'éeolc  de  Parit.  al  de  l'aaa'démic  da  Laida. 
ottieier  de  la  légion-d'houamw,  mambf*  da  Fiieadémla 
royal*  da  médecioa  ,  dm  tociélét  d*  plMrmacie  el  lin- 
nèenn»  de  Pwii,  ett  u#  en  l?"!.  I  Crmi  en  l>jiupliiné. 
De«liiii-  à  la  ni«-decinf  niilitairi'.  il  fut  .  apré»  aiii:r  fait 
«a  phil(><oji|iie  «Il  ^'raiid  çollr)tr  de  Lyon  .  adruij  en  i|ua 
lilé  de  ehirorui«-n  l  lirr  à  l'IIotel- ni«Mi  de  relte  tille.  Le» 
éténementt  d'-  i7S<j  ayant  empêché  qu'une  turvitanrt' 
da  médecin  chinirjtM-n  major  lui  ffll  défolue.  la  pbar- 
mâtia.  Mil  étudia  è  Ljron  M  à  Périt,  détint  la  proGMinn 
d*  ami  Hiois.  La  (vam  te  porta ,  «a  1791 .  i  flarmée 
du  Nord,  a?»e  utic  eomminion  d'élérc  dan*  le  riir|><  do 
oflldert  de  aenté  militaire!  t  il  mtnia  avec  r.:pnliir  ,ni\ 
pradet  ailpérieurt  ,  el  devint  pharmacien  on  «hi  f  d<-  l.i 
jsrande  année.  Il  a«»i<t.v  4  no»  premier*  triomphe*  en 
Belp'|ui>  .  en  llolland»     en   .\l|emaf:iie  .  el  fut  tém«ill 
de  nfw  dentier»  rereri  en  Rij*«ie  .  en  Satc ,  en  France  , 
et  enihi  i  Waterloo.  Siieecttitcmeni  appelé  à  la  prc- 
mtéra  cbaira  de  pharmacie  i  Itiépilal  mUiUira  dîna* 
troMioa  d*  LiU* .  at  i  caltii  du  yal-de-Oraee ,  ta  tanté 
akéréa  le  8t  renoncer  i  renaci^e ment ,  el  li  p<i<tr  (l< 
idiarmaeian  en  chef  de  la  (jarde  roy,ile  lui  fm  a««ii:ii. 
li»  MniGoaliott  de»»iitl<-«  li.ii.itccv  ,  ojx-n  r  p  ir  [•■  rliion- 
irateux  .  «  de  grare»  iiiriiiin  iiieiiU  ;  U.Lodibrrt  j  a  oh 
»ié  par  l'irrijtalion  de  l'eau  ,  un  pen  impr<gnée  de  ce 
pit.  Les  avaiiiaitc*  de  ce  mode  de  déMofection  tont 
ronnus  par  sa  di**ertilion  ,  De  hjgienm  eum  féAmdren 
■uéit*  l8oi.  U  t'est  oceapé  de  l'nsape  eilame  dea 
KU  éC  «aprnin  qui  pottèdent  des   propriiilét  médi 
eaict.  L'application  en  »nppur«.  dam  un  appari-il  con 
renable  ,  de  l'ean  .  du  pniifre  ,  du  rinalin'  .  déjà  pra 
liquée  l>^r  ]••*  iini  i.  n«,  a  riA  i i  noii ».  li  e  depuis  :  <  l<  n 
due  aux  pat,  •■lli-  peut  derenir  un  moyen  puissant  de 
piérivo't  el  une  branche  d'induilrie  \re»  prolléUr. 
H.  LodibcrI  en  a  iodi  pié  d'heureux  réiullalt  dao»  une 
difM>rtatirtn  inlilulée  :  K.,ai  de  tkrmiatoekiiia  mééîealo  , 
Pwit,  I»é8.  Mn  f  ititant  te  «émp  da  Wateberen  ,  le  pre 
■tewmiMl  l^tnqail  det  ott^ieri  de  aant^  prinripaut . 
■Itell^altribwaienl  pat  â  la  qualité  de»  eau»  la  cause  dut 
(lèrret  meurtrière*  qui  détnlei.t  la  Z.  |.iiide  ;  M.  Lodi- 
bert .  l'un  d'eiiT    rrronnut  d.iii»  crllr*  d<  »  citerne*  la 
présence  de  rasoii-  ;  n-  f.iii,  ciiii<i;;n<  dam  un  mémoire  , 
a  élé  confirmé  el  ei|  li  pir  par  M.  1  li.  n  u.!  .  chef  d'uue 
commis»ion  réunie  i  Anvers  par  l'nrdre  de  Napoléon  , 
pour  l'analyse  des  eaux  de  la  Zélande  el  de  Cadtandi , 
et  de  laquelle  M.  Loditwrt  IH  partie.  Dm»  taaanlcnnités 
de  renscigncmeni .  M.  Lobtiierl  a  traité  dea  tujt  is  qui 
inlérc*«.iMit  i'«<ciiiielleinenl  le  corps  auqm  I  il  appartirni, 
tel»  qui'  In  l^gi'ljtion  et  rhi»lori<|ue  de»  hôpiluux  d'ios 
U  irii  11    I t'5i  sertiees  rendus  à  rhuni.iitité  et  à  la  science 
par  les  olHciert  de  tanté  miliiairct .  sout  le»  diter»  dra- 
peim  de  ta  France.  Lai  dMtrinea  médieatct  et  l^axeel- 
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lenre  de  cpIIf  en*rign«e  au  Viiltl«<GrM«  «ilflOMN  élè  | 

pour  M.  L<Hlib«rt  le  sujpl «le  discours  itiaupurju\,  »inni 
i|ut  l'iilililé  d'irtttitucr  un  corpi  d'olUriern  qat,»oiisle 
nnmdfGénittanitair»,  exercerait  aux  armées  el  dans  |r< 
liùpiuui  militaire*  lei  Iroii  partiel  réunie*  de  Turt  de 
gurrir.  M.  Lodiberl  a  étudié  ane  un  soin  parUriilier 
les  loM  ■«  tédiiiot  l'mÊtifnttnmt,  l'enrmM  et  U 
diwsipriiwdM  tnl»  biMMhM  d»  IsaMcoiM  «ifil««t 
«dliiair*  dM  il«le  qu'il  ■  pweoara*  m«  dm  wwitoi 
1V«  notleM  et  dt»  mémoire*  rar  eetuietmtélé  Im  à  !• 
noi  ii'  lr  iIp  pli.inn.T-ie  ,  et  puhlié»  par  extr;iit  dan»  son 
ItuUclin.  I.ri  rc-lirrcli*^  cbimiqup»  dr  M.  Lodiberl  lui 
ont  fait  «li  roiivrir  daii*  le  gérofle  dei  Maluque«  une 
matière  crittalliue  dont  oelui  (le  Cayenne  etl  presque 
di'pourf  u ,  la  earj^jUimê^  H  Ooe  hme  An*  fMtt« 
petite  quantité. 

LOBFPLBR  (JflM&a-FaàDiiaiG-CaKrtTiAt)  naqott  I* 
I  ^  jaitrirr  i7$7,  à  Saalfeld ,  dam  la  Thufinne .  t»&  ion 
pi  re  était  Kjndie  el  af  Aeat>Bi<ftal.Sa  mére^veure  de  bonne 
heure,  l'enToja.  en  1765  .  à  la  niaiton  de*  orphelin*  i 
Halle  ,  pour  y  faire  »e»  étude».  Il  jr  r<5«la  cinq  an»  ;  re- 
vint en  17*19  dann  «a  »illr  natale  ,  rontntfMira  su  cour» 
aradémii|ue*,ct  fut  r«:<;u ,  en  1774»  mentbre  du  tém\- 
iiairo  de  théologie.  Il  étudia  avec  ardeur  la  théologie, 
les  elaiMquMgnea  et  roinaiiM  «t  llaialoire.  Le*  célèbres 
proCaiMun  Jean-Salooioo  Semler  «t  If oatMli  le  priront 
m  aAeetion ,  et  te  plurent  i  étendre  ion  instruction. 
I.oefflcr  entreprit,  en  1774.  un  Toya^  i  Berlin;  il  y 
lit  la  roiinui<«iince  con^cillf-r  du  con<i«toirL'  »U[)é- 
rieur  Tellrr,  '(ui  lui  lit  ^voii  I,»  |il.iro  dt  précepteur  du 
fil<  d'un  riche  rnrnmiTr.ui t.  Il  ■.'>■!  lit  ocupé ,  dan«  te* 
moments  de  loisir,  d'uoe  uouielle  édition  d'HérodUn  . 
aepc  laquelle  il  cS|iiniitf«Ali|«IMOnaIlre  parmi  le*  *a- 
vants;  il  continua  soo  travail  avec  autant  d'assiduité 

3U0  die  lèla ,  «t  ponr  le  eomplétw  il  l'adreiua  à  la  veuve 
u  professeur  Rriske  A  LeipsicK,  afin  d'en  obtenir  les 
nbiervalioiiii  <|ue  devait  rontcnir  sa  succession  littéraire. 
Mais  elle  lui  dp|<rl:  '^iif  le  reclcnr  Iriuisch  Iravaillail 
depuis  pluj>i<-tir^  aitni-o  à  une  édition  d'flirodiei*  ,  et 
qnr  fvw  *f)n  ni.iri  lui  avait  remii  tout  ce  r^w'W  avait  ra<- 
i«emblé  *UT  rei  auteur.  Elle  le  pria  de  ne  pas  détruire 
le  trrtvail  de  plusieurs  année*  de  ce  savant,  et  elle  en 
inrorma  sur  le-ebamp  Irmiseli,  qui  fitauasilâtaniMHMar 
«on  édition  dans  la  caiette  littéraire  de  Leipsark.  I^stf- 
lier  «e  Irnura  ainsi  déça  dans  son  espoir,  et  la  carriéra 
(^n'il  avait  h  peine  commencé  è  parcourir  lui  fui  louté 
coup  feriiiHf.  M.ii»  il  n'en  fui  point  découras''-  Il  rcnut 
inênic  birtil'it  aprè»  une  nouvelle  preute  ilc  la  cou- 
t  linnre  qu'on  avait  en  lui;  il  futnoni  né,  sur  la  lin  de 
I77*î,prc<lieateur  d'une  égUte  de  BctUu.  Vm  fonciioa*, 
dan»  le»qu<-l|ei  il  acquit  una  tfAs  grand*  réputation . 
ne  l'empêchèrent  pa*  de  consacrar  sas  nMmants  da  loi- 
sir ans  études  Ihéoloitique»  et  littérairast  n*  fat  aiwi 
qu'il  s'occupa  de  la  traduction  d'un  ouvrage  qni  dans 
le  temps  avait  fait  beaucoup  de  sensation ,  et  qui  avait 
pour  titre  :  Stiuveriiin  d'i  platonUns  dévaiii.  Loeffler 
remplaç.i ,  au  c'>inineneein<-nt  de  la  (s-inrre  de  ta  «uc- 
iT*sion  Je  la  It.nièrc ,  en  177S.  H.  I.Jchuiinn  ,  en  qua- 
lité de  prédicalrur  {d'aumônier)  de  la  gendarmerie 
rojale.  Quoique  cette  place  le  détournât  un  peu  du 
dcsir  qu'il  avait  d'occuper  un  emploi  dana  quelqua  aea- 
déniîe,  iU'acoepta  néanmoins,  dans  llntealwii  davoirlo 
monde,  et  d'aei|oérir  de  l'eipéricniw.  Il  partit,  en  avril 
177S,  pour  la  Silésie  avec  son  ré|pment  nés  le  premier 
jonr  lie  la  rs'n|i;if;iir  ,  il  commenta  à  écriro  «on  jour- 
n,il  dan»  le  but  île  ri-mlri'  (^Dtiiple  jonr  pur  jour  de 
l'rinploi  i]u"i!  .TViur  f  ilt  (|r  11)11  i(!inp*,  el  di!  connaître 
les  faute*  qu'il  avait  pu  comnicitri;.  Il  retourna  ,  vers 
la  lin  de  1779,  avec  sou  régiment  à  Berlin,  oîk  il  s'occupa, 
indépendamment  des  devoirs  d«  sa  niaoo,  da  llmtrue» 
tion  des  ieunes  gens ,  et  de  l'étudo  de  la  mofal».  L'édi- 
ttOQ  da  la  tradiMtîon  des  Cinq  Ihw  de  Hoise  Moudel* 
fnbn,  qu'il  avait  enircprisn  en  17^0.  n'ajaiit  point  de 
«uccès ,  il  donna  de  nonvrau  imn  sci  loini  à  I  ouvrage 
du  .^f)ur«!rai/i  ,  diiiH  il  arlie^a  la  Iraduclif.ii  ,  en  17*^1,  el 
T'i  ll  publia  *on»  le  voile  <{'■  l'>iui>ny'nf.  Quoiqu'il  eût 
•uivi  avec  honneur  la  carrière  de  predicaieur  pendant 
p1aiieur*annéeSf  il  conservait  toujours  le  désir  oaaadé* 
voH  r  r  à  l'enaewiaiiMult  nour  Im***'         baaoeou|i  de 

Prédilection.  Il  trouva  biontâtl'oMMiaQ  da  sa  aailanire. 
'arebidiaBro  ai  probsiattr  da  ihéolo|$e  SiuionaUi«a< 
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nall  d»  mourir  è  P» iiefa>l-aur4rOdai;.  t^fflar  aaKWli 

el  obtint,  malgré  quelques  oppositions,  la  plaet  de 
iroi«ieiite  prédicateur  de  la  principale  église.  Le  parti 
qui  s'était  déclan''  contre  lui  finit  par  lui  rendre  juitiee, 
ei,  pour  lui  eu  donner  une  preuve ,  le  notmna  adjoint 
au  premier  prédUiMmr  et  inspecteur  Milo  ,  et  le  ehar- 

£a  d'aider  la  raalenr  da  la  graada  éeele  de  U  ville 
ma  iaa  Ibaoliotts  d*  prédiaateur.  LoaBer  se  maria 
tt  9  mtombra  17(14.  avae.  la  ille  do  oauaailler  du 
eonaistoire  supérieur,  .SilbarseMa*  de  Betlia.  LW 
time  et  la  coonidération  que  Loeffler  s'était  aequises, 
se  répandirent  au  loin  ,  et  la  ville  de  flambourg  Ini  Ot 
l'offre,  en  1787,  d'une  place  de  principal  pasieur,  qu'il 
r«£asa.  Pour  l'en  dédommager,  on  lui  augnienU.i 
FrwKwrl  •  ses  honoraires  de  deux  cent*  éeui.  et  on  le 
nvBma  profeueur  ordinaire  de  philosophie,  r.ependani 

I  la  Un  ae  la  même  annéo  .  il  accepta  la  place  de  lur- 
ioiaudaniiléiiérali  a0lln.ll  Miit^éia  puUa*.  «a  I7fa> 
rollec6ott  daa  iarwaus  qull  avait  ureuauaés  I  PraMlM. 

II  en  publia.  M  tTtC  une  deuxième  édition ,  dans  la- 
quelle il  inséra  un  second  Traiti  tur  ta  dortriue  d»  f* 
r/paration  qui  eut  due  à  l'éiftiit.  Il  avait  déjà  publié, 
en  1790,  un  premier  traité  sur  le  même  sujet.  L'eur  te 
distraire  de  la  mortdaMlMnme,  qu'il  perdit  le  i3  jiril 
let  1789.  il  fit  un  Tovaga  au  Suisse,  et  Bé{nama  quelque 
tempa  à  GMtéve,  d'où  il  sa  randità  Berlin.  Il  Ait  oaUMué 
diredanr  ou  tiiéalagio  par  l\Niifaiiitè  4a  CopanlHfa^ 
Pour  mieux  smgner  rédueartmi  de  seadoosflllsitn 
«f  remaria  avec  Sripliie  Charlotte,  litic  du  nurtntendanl* 
Rriieral  Silbcrw-iila^  à  Stendal.  LoefTlcr  réfuta  ce  (f  * 

fM>u»ait  )  avoir  de  réprébensible  ou  d'oui  ri'  dan»  U  pVi'-  I 
o«opbie  de  fLant,  ain«i  que  dans  le  s,M>teuit-  du  profes- 
seur Pichte,  qui  l'avait  fait  soupçonner  d'aihéisme  ,  en 
sort*  que  le  eonseiller  privé  de  Franekenberg  crut  de- 
voir danunder  l'avis  de  LoelBar  aur  un  éerit  i  àpp*l  ** 
publ'ic  )  qu«  Fichtu  vauait  da  publier,  eu  1799 , 
•c  disculper.  Il  se  ebargea  aiaasi ,  an  i8eS  ,  dis  eoaii* 

nuer  le  Ma^atin  pour  let  prèdîrat»ur$  ,  qui  avait  été 
publié  jinqu  alors  par  Teller.  :iriii  de  répandre  la  dse- 
iriiie  rliréliemie  et  d'en  enseigner  lit  pratiqua.  Il  en- 
seignait surtout  que  celte  doctrine  ne  devHii  être  exclu- 
sivement attaehée  à  aucun  sysiùme  dopnatique  ou  par- 
ticulier, ni  à  aucun  esprit  de  parti  m  de  saeie.  H  t'é- 
leva  evM  foroe  contre  les  principee  du  h»  idvelotion . 
qoi  Ctisait  défa  saotir  ses  effets.  Ko  lTfS«  M* 
talion  du  duc  Bmest,  il  publia  ses  SennMS  rsWift 
aux  évéiiei»«nl'<  de  répurjuc ,  et  dans  .la  Mkg'*^'*  ^* 
l'nn  180^  ,  il  indiqua  de  quelle  manière  les  prédica- 
teur* devaient  >.(•  eomporter  relativement  aux  événe- 
ments. Il  portail  se*  aoios  sur  tout  ce  qui  était  utile  *^ 
nccefttaii'c  ,  avec  un  sèle  et  une  charité  vraiment  ehié- 
tisaae.  U  institua,  en  iSoa,  une  école  graloïle  pour  l** 
enlhals  de  ta  basse  «'laflio,  qni  n*  fMqttenfaiefii  pas  iM 
écoles  par  indigenee  on  autrement.  Cet  honanae,  aassi 
rpeomniandablc  par  se^  talents  que  par  *«*  rareavartaf* 
mourut  d'u'te  attaque  d'apoplexie  foudroyante,  dani 
ré)[li«r  df  <ian»»ied,  au  pied  de  l'autel,  le  4  ftf  ricr  iS:6- 
Li  r<  ri)unaiN«..uice  publique  lui  Ht  élever  un  monumeni 
funèbre,  pour  perpétuer  le  souvenir  de  ses  bonnes  ac- 
tions. 

U)PFICIA.L  (  Loois-PaasraB  ),  iBMrakra  da jpliwauiB 
légisbtfurca,  at  «oosalUar  è  luuomr  ngraia  dl^An|Hf, 
ét  iit  lieutenant  «général  en  béUUfega  de  Vouvant  , 

lorsque  la  révolution  éclata.    Nommé  .  en  1 789  ,  dé' 
pnté  du  tiers  aux  étal*  généraux  ,  coiistiiuèj  nisuite  en 
assemblée  nationale,  il  pnrul  rarement  à  la  tribune, 
niait  travailla  au  contité  de  judicaturc.  Devei\U  ,  après 
la  session  de  l'asieniblév  coiMlituanic,  juge  au  tribunal 
du  district  de  Parthenai  ,  il  fut ,  au  mois  de  septembre 
ijaa ,  élu  «aambre  da  la  «onventîou  nationale .  od  il 
s'wiva  floMtaaanaanl  eantra  Iaa  moyens  de  r'igueur  qv« 
la  miio^ilé  de  cette  assemblée  prai  nécessaire  d'em- 
ployer fréquemment  pour  assurer  In  succès  de  la  révo- 
lution. I.'irj  du  procès  de  Louis  XVf  ,  il  «ota  ,  comme 
nie<nrf  d  •  Mireiè  i^Anérale ,  la  (Intention  du  roi  jusqu  * 
laji  uT.  IVofondénirni  arfci-ie  dit  flort  réservé  à  est  in- 
fortuné mon.irque  ,  ce  fut  lui  <|iit  ,  pour  l'arvacber  A  Is 
mort ,  tenla  la  démarrbe  courageuse  que  tkous  alloM 
rapporter.  Ajtnt  anlandu  dire  dnaa  IamIIo  ,  eeMil'op- 

{tel  noaiioal ,  qull.n'f  avait  qa\HM  ▼•is  de  phi»  pour 
awrt,  il  a'ewpww»  d'aliw  whawiitir  M.  Duebaul. 
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ton  MB! ,  qai  tuit  rvianii  <Uiu  mm  lil  par  uiia  matodi* 
tm^t ,  tl  911J  tint  dus  l'aMMiUi*      rolw  de  rbimbr* 

«»  b  m>  Miiiinii  éÊ  ■■■■■■■  *■  tmtm  M.  IHialwiil 
npmm  mm  iM»  te*  m  mmhwm»  ■ppavdl ,  «n 

mcMkn d(  U  noniafiie  demanda,  •         «tait  Ir  raya- 
•  liMc  (pii  «Uil  aller  rberrhfr  ini  «iurrtr^  pour  »»ii»«-r  Ir 
I  •  (vr.1,1,  ■  I.olfi  »ai  n  l<  »,i  .11  'il»  . lit  :  '  l'  .il  m  II.  .  Fort 
li'-urtuffni'-nl  pour  lut,  M.  JarJ  ('«nt iU<*r«  ,  et  au  même 
•noment  l<-«dfy«ilca^innége«i<>«il  a««ic  lui ,  a«  leféiwal 
(iMRiaicnfMMi  lottt  U  wêw>  éicUration .  «t  la  aaa 
«iraMparea  iMNivcaMnit  tioMllmi.  Il  a'ooapa  eoaaite 
àm  mMm  da  la  république.  Aprèa  la  9 
^paya  i  lifaaUc  l'epinioo  publique  réelMI 
la  Maîlioa  da  «mii  qui  avaient  ili^ihonoré  la  rau«e  H<- 
I*  GWrta  par  d'odieuv  *«rè«  ,  ce  fui  l.onici'l  'lui  acru»» 
'.arrirrri proToqua  l'acte  d'arcM*aii»(i  porlf  .  (mire  lui. 
l>ei  babîUoK  de  Nanle*  .  au  nombre  Je  ciuq  mille  ail 
<^>iU.  lui  fil  cxprimcreni  laur  raeonnaiaaMiM ,  •(  la 
cbrfvrent  de  taire  ommt  U  {mmuM  dt  k«e«Mai«HM 
qui  »uleo«iaaiiiéàMH  ■■JiMl  Baiwli— p,  votm 
"■•■MaHiiiM.  DaMlaiéaDeadai4ertobre  1794, 
iltMMM4i||«|4a  iOffaSa  à  r«  iu(t«ni«nt  qu'il  fli 

«Iparvenirà  Nantei par  mlr  i  »tr.»i»r 
-^daaO*erabr«  179S,  il  lui  i-nvoyi"  <lan« 
la  Vendée  pmjr  y  ptMrter  l«  décret  d'amnistie  accordi^ 
aaicbooaotetaai  VenJéann  et  paoiiiar  Mita  maiheii- 
rraM  ronirée.  Bit  arriTJUl  à  NantM ,  H  ■'•miMaa  de 
«'itraeii  liberté  aadMMét  ImuIum  timiam  pin- 
^^anautraa  piw— iWiifH  MwHwwM  état  im 
f'f—dali  ti|i«b  A  aoit  latour  ra  eein  de  la  eontention, 
"  le*  dépmda  Henti  et  Kraneaaiel  pour  leur* 

opéttlion*  rrtoluCiniiitairi-t.  Nom  iii-.  en  179S,  membra 
^awil  lie»  rin<]-ceiil5  Lnllit-Ml  aecuM  encore  le 
;cn«nl  Turrraa  d'avoir  manarré  daiM  l'ouett  dri  fera 
■"«•et  dn  «ieilUrda;  charit<>  de  donucr  des  r«nteif(ne- 
"tnliUt  conimicaion  créée  pour  le  |0||«r,  il  «oolnt 
'*P*^<w«  Im  piiaw  «ni  sa awat  flg«ié  M  procèt  à» 
•!  fli  teoHiiMwt4w  f«M«M  MnvalMantM 
|**i>*MgéBiral:  iwîa  eei  ptééea  aTaieni  disparu,  et 
^mimf<mtîkl9  d'en  retrouver  la  trace.  On  dit  que  la 
j'^mto  da  voir  ac  |uiit«T  Tuneau.  rt  rf'èJr.-  l'ohjpl  de 
I  •«  vcflfKance*  .  le  porta  u  isoler  de  i'ôler  la  vie.  \ 
I  M'Iie  du  toiMeil  dcg  cinq-crnU ,  en  179S,  il  fut  nommé 
'-'inKiJIvr  a  la  rour  royale  d'Anuen,  fooelkm  qull  a 
I  f^mpht,  jui,,ju  à  sa  mort  arrivée  ea  iSif. 

J^pOniniS  f  LtOMMa*.  eapilriiM  4»  lH»  de 

**M,  eonln'bua  paieaamment,  en  1811.  i  enff«n«r 
y***»pa»rietea  à  secouer  le  jon^  de*  Turc»,  à  l'autorité 
*^V)ab  il  «ubatïUia  la  tienne  .       in'  fui  p.ii  niniiM 
Bientôi ,  voulant  en  étendra  Ir  ilu'.ure.  il  roniMit 
■"'""■urriii  projet  d'insurf^er  l'île  di-  C.hin.  Il  rDvriya 
un  rmiiMiire  à  Deaaéirias  Ypailanli ,  4|iai,  dep.iis  cinq 
iMu,  le  trouvait  proviaoiremeiM  i  la  lAW  toairaires  de 
■«.Grèce. pour  •btanHr,4«at  aflbl,  «M  Mtoriaatian 
''"■«bu Tut  point  ■enwJéa.  Haié  II  n'en  MnrMrivii 
y  ■>>'Waon  projet  ,  onlpé  Im  instanf*»  de«  prin<;t- 
F*nMlj(ants  de  Chio,  qui.  prévoyant  le»  oirreu«ef 
'«amiiti  r)uVn traînerait  une  telle  entrepriM  conduite 
P»f  un  tel  homme ,  le  supplièrent  d'y  renoncer  et  de  ne 
po»iu  le,  compromettre  inutilameut  envers  le*  Turea. 

''*r*l'"  •     **  nwa  iSar,  tnr  lea  rivajtcs  dn  leur 
>l<.  suivi  d'uM  band»  inéiMipiiaén  d*  Samioles  à  la 
jy"*  M  ioicniinnt  qnii|BM  CMtiinw  da  vUlagMm 
'^'''■diia  daa  nMntnffiaa.  t#>  Tànn    Ntii^iam  mi* 
dnai  la  eitadrili* .  où  «o  trouvaient  déjà  quatre- 
"t^iïajjaa  et  l'archeTènuc  ,  qu'iU  y  avaient  enfermrls 
pMraaasurcr  de  la  soumission  des  babiiant".  Lyr'ir;;iip 
'tablit doue  dans  la  ville,  où  il  liftnala  na  priîJtrnr.i?  par 
*<-iet  non  mains  absurdes  qu'arbitraires,  et  des  esac- 
^'iti  ioHipportablaa.  U  envoya  vers  le  ftouvernenteot 
.  établi  à  Coriniha  «  pour  en  obtenir  des  secoure  ; 
^••n  allaidMt .  aca  aoldat»,  fidèles  à  suivre  l'exempte 
j'icur  ahof,  t'occupèrent  plus  de  pillage  que  du  soin 
**iMasre  l'emieini  qui  se  trouvait  dans  la  citadelle.  Le 
attendu  du  Péloponnéae,  n'en  était  point  en- 
*fpartiquela  flotte  ottomane,  forte  de  rinrj  Tais^eanv, 
«frtwtes,  une  trentaine  de  corvettes  nu  l>ricks  , 
'"•iii  jtut  coiiatcnK-t  des  (lliiotes,  l.indi»  fjue  les 


TchfHiiaA ,  qui  n'eel  aipwé  d«  CÀn»  qoe  par  nn  étroit 
caivel .  pour  f  aoibw^aw  qniuae  on  «iagi  niilla  Tnma 


qu'elle  vomil  I»  1)  «tril  aur  ka  TiMMWa 
malheureaao.  !«•  Gma .  apréa  une  tiiUt  vltialMoa . 

«Viiruirrnl  var*  les  mnntagix  a  '  I  I.vcurcue  ,  diml  la 
priMrnri'  jvail  attire  ches  rui  la  rmiif  .  la  liiMnlm lon  r| 
l.i  mort,  se  rembar<|ua  avrr  «e*  piin>|ia.-ii  nn,  ,  lu  slmi- 
d-^niianl  lâebemefit  au  poigna/d  d«>s  bordes  aaiati()ues. 
Sa  conduite  provoqua  nn  eri  d'indipaaiion  dnna  toute 

-  ■  ~  •  être 


laOrér«.IIArtnrrM4.«l«nndn*l  à  Hydra  ponr  jr 
jufétnuia  H  rtaMit,Mr  daa  «niaa  qne  l'on  o'a  pn 
naîtra,  è  aouatmira  aa  llM  M  dMimant  qnH  avait  mti 


avait  né  ritr. 

et  i  rejtBKiwr  Samoa .  nb  aea  partisans  ne  tardèrent  pa« 

à  Ir  rfplapcr  d«n«  la  «ilii.ilinii  nii'il  a»ail  u«nrpép  av.inl 
sa  funeUr  riprdition  dp  Chin  II  faut  lui  rendre  la  )u»lirc 
de  dire  qu'il  monira  pin»  de  rmirapr  à  défendre  ile 
natale  ,  dont  il  raponaaa  pluaieura  fois  lea  Turcs  ,  rprà 
défendre  see  voliiMt  •ml  la  inmnrwawawt  lui  a  t  il 
eenBrmé  le  eommandamant  de  SaaMi.  ^  a«  «roava  la 
paaatmton  itrecque  la  pliw  élalgwia  da  Nlapoaalaat 
mai»  I.vriirju^  »"<■«»  nrciifiè  bien  malna  maintenir 
la  iraui|ii  llite  <  l  J'y  taire  ri-n poêler  le»  loia  qu'4  proléiser 
If  pirates  nui  pullulent  dan»  ri  »  par»R<>'  K»p'  roin  que 
la  nrtnire  de  Natarin  .  en  a««urant  le»  nouvelles  ilesli- 
iK  r»  de  la  nation  grecque  ,  lui  permettra  dt  M  ibaMr 
dos  ageiiUi  plus  dignea  de  sa  eonflanre. 

LOISBiU  (  Jaaa  Siaox  )  .  {uriaotwWMki  •  »«  rn 
Pv«Mlia«Comlé.  Aprds  avMr  bit  aoo  awin  da  droit 
aoaaH.  Pmadbon.  i  Di|«n .  ft  Mnir M  lo^adaMMir  à 
U  faculté  de  cette  ville  .  il  vint  à  Paris, OÙ  il  travailla  è 
\4  JuriipruJtnrt  liu  fodr  firH  ,  et  fit  paraîlto  qn*lquea 
Iralti-^  >'<iim  ■«  \f  I,  i  I  1  if  lit  ^.-lirt.- .  en  1807,  un 
oifici'  il'aTorai  a  la  rnur  il«'  rm^aiion.  ||  nif  urut  é  Pari», 
le  is  décembre  i8«>  .  IgA  quarante  sit  ans.  Il  a 
publié  :  I*  favac  M.  Bavootl  Jmritprmiamft  dm  C*4U  n'vi'f, 
ouvrafe  périodique,  1*04— tJii.  ta  toi.  in -S»  j 
I* Caaaa cdtftAm.  Emfmmt  éf^ré  inm  Urtmédêt  **o9  , 
s  vol.  In.8*t  S*  W^flâaaalra  daa  arr/fa  «Mdantat.  1609  . 

I  vol.  in  S»:  4'  TratU  de$  enfnntt  natiirrlê  .  adaUfriHi  , 
iiif«tlu4ue  et  abai>U>n't''i  ,  t*^n  .  in  S"  ;  Apptndirt  ou 
Traité  dettnfantt  nalureli  .  Pari».  iSift.in^";  h"  D*  la 
Juridiction  dtt  mdirti  de  mlln^^  .  I  ^  ,  in-u  ,  »*  «dit.  , 
1816:6''  Mtin.ùrc  êur  I»  dr.,il  ,  P  iri«  .  1  H  15  .  in-fl*. 

LOISBLSUR  niiSLO.XtiCH  vVP.<i  (  Jaae  •  Lovw- 
ânamn).  doolenr  en  médecine,  né  è  Dreot,  le  ai 
mar»  177S.  Il  naltiva  da  bonne  henm  la  kalaai^n .  et 
«iitreprit.  an  ttoS.  nn  voyage  dana  1^  midi  da  la 

France  pour  en  étudier  l»a  plante»  t  ïl  ei plora  «oipneu  ■ 
«ement  ta  chaîne  de»  Pyrénées  et  le»  environ»  de  Bayonne. 

qui  lui  foiiriiin  iii  '(Ucl  |ii<-i  [>liiitr<  nouvelles  .  qu'il 
a  d.'erite»  d.iMt  ».i  F!  'rr  fr-inraitt.   H.  Loi»elear  De». 

Imiïfh.iniji»  r«t  inrmlirr  honoraire  da  l'aradémle 
rorald  de  mé  lecinc  et  de  pluaieora  ao«idl4a  aatan^a. 

II  a  publié  :  i"  ^lora  gatlifa.  êtm  ênumurmiio  plamttrim 
«a  /wri  gaUirê  ÊfomU  nnarmtfnai.  Paria,  iSoé.  1807, 
a  vol.  in<f  ■ .  aven  planchm  t  •*  Ifaf/ra  tmr  U*  pl»ntn 
à  itjoulêr  à  la  Flart  franca!»* .  aaai* faaffMa»  earrtrlinni  tt 
nèiemaliont  .  iH|o.  în  S".  Ce»  deni  ouvrages  .  drtnt  le 
second  n'ett  qu'un  «uppl^menl  dn  prrmirT,  rnntirnnent 
la  description  de  plu»  de  5,700  plante»  toutes  phanéro- 
game*, et  rangéea  d'aprda  le  aytiéme  aexuel.  S*  Rtektr 
ehtê  Ai'alortf  «as .  éolanif  vas  al  m^di«ntaa  «ar  far  narcfrir* 
iitdiffiiuâ ,  pmir  unir  à  l'hUtairê  4t$  plmnttê  4t  Wrmrnrt . 
Paria,  tSitt,  iii>4*t  4*  larkarrAar  al  ofts«rra(i'.nis  t„r 
l'0mtM  da  pftwfanr»  'pfaatirr  da  Wrmr* .  ifui .  dnnt  la 
pratiqu*  da  Im  midêcine  .  ptuvml  remttlncfr  un  nrlal,, 
itomW**  «<«  tuManrtt  *x<>liijuft  .  i»"ir  nmir  h  l,i  tnaliirr 
mndiraU  indigiinti.  i  1  1  .  in  H-'.  (>t  .i  nr^^i-  ««■  rnmpOM> 
de  plu»ieur»  inénirii n-»  qui  arairnt  déjà  été  imprimr» 
d^ns  le  Jiturn.il  ;'.  ii.  ra/  d»  m'd»f!M  ,  la  BIMiol  h^ifug 
midieal*.  a(c.  ,-  &^  iV<i«»«au  Duhamêl .  ou  Traitd  lU» 
arbru  0I  arbnitu  fna  Ton  ruUiwt  «n  Prune»  M  pitim* 
têm ,  Paria,  tfton— 1819  ,  7  •■«M.  Lea  trois  der- 
iiieia  vahimaaaontaaalaflÉani  da  M.  Loiaeteor.  8*  /Vo«. 
vtau  wyag»  iant  Vtmpifm  4»  nef*,  ou  Primeipt»  dfdaMn» 
foii-ss  dt  botMÏqu»,  Paris,  1817.  in-S*-.  7a  Manutl  dtt 
pfantét  atuallet  inii;'fnri  ,  oi-  Thf  ri'r  ahrép/e  dfi  plantri 
dt  France  diitrihufet  d'nprn  uite  w'ufellt  m^thnHt  fg„, 
Itnant  leurt  firjprir'ii  '  rt  Inirt  utn^^rt  m  tm-irrine  ^  dant 
U  akmrmaeia  «t  daiu  t'^eManwa  d<Mi«i(ia«a.  Paria .  iSi « 
atal.  i»«»t  •«  HarM^fdadral  dr  f*Mrar.  Matan»; 
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la  dtMeriptitn ,  riùttoir» ,  (.1  praprwUy  la  tu(Êmfê  4«* 
figitaux.  1A17--1S10,  8  Tol.  p^and  in-ft",  n^;.  eolor.  Le 
prcniR'r  ï'ilLimr  enl  «1c  Murdant-Delaunay.  9'  Eum'  tur 
l'hUtoirt  du  mûrier  *t  dit  Vêtê  à  l<W« ,  tt  $ur  tu  m.ijen» 
iê  faire  eka^ut  -ûnnié  ptutuurt  rtroU»» ,  Strasbourg , 
lSt4,  in -8*.  M.  LoÎMleur  Dedoiigchiimp»  a  fourni 
ptutieura  articlas  «1  Otetionnair*  H*ê  êcUnets  médiratf  , 
•t  a  Mt  Iflt  miÛtim'àmjfkMm  4o  L'Biirm  dM»  !• 
tHetbmmmtn  éu  i^mfm  Mfwtito;  B  •  taMaiU*  MiMi  * 

qiirlquP*  voliliiief  de  VAlmaïUUk  À»  tM  JarUftW,  pU 
1>M  j>ar  le  libraire  AudoL 

I,()ISO\  I  Oi  iTiH»  .  co  nin  tir  )  Pnyei  LoïlOx. 
LOIZKROLLKS  (JittxSiaot.  AVKD  de],  né  à 
Paria,  an  17^^!  ,  cniMiller  du  roi  et  lieulPiiHul  gLiittral 
iu  baiUiacB  ée  t'arlîUeria  *  l'araeaal  4«  Pati>t  araut  \» 
Htékàhti,  a  éaonà  un  aninpla  ménocabla  tan- 
drcaia  patemalla.  ▲rrêlé,  M  iTfi»  eofUVM  «MIMal  •  il 
fût  oonduit  avaa  aoo  fli  i  SatoVLasara.  L1iaS«iar  du 
tribunal rL-VAlulioaMbrafTiiU  ave  c  u Dr  li»tc  dft  rietinies, 
!e7  ihennidor  an  il  (faiml  I7g4|:  <1<^  Loiscrolles 

lil.i,  le  père  «e  prùiiciiia  à  la  pljca  ;  cl ,  cvin  luit  à  la  ron- 
rierg«rie,  il  parut  le  lendemain  à  I'mu  lienco.  L«  grcf- 
tiRr,  ne  voyant  qu'une  erreur  dans  la  dilTerencc  d'à^o , 
ehanf^a  l«a  piénomi,  aubstitua  le  mot  pèn  au  mol  fili, 
•oiiauta-oD  ana  A  vîii|t4cui ,  et  aiouta  l'ancienne  qua- 
lité du  père ,  qui ,  iraM  à  TMabw!  Mna  qu'il  j  eOt 
contre  lui  d'acte  d'aeeuaalton ,  «ama  ton  Bla  pareel  hé- 
roll<]UF  sarrill''e. 

LOlZKROLLES  (  Faiiçoi»  Si«io'« .  iVEDdo:,  né 
à  Pari*,  fil  i;:  a.  et  liU  du  précèdent,  auluet  il  a  >\ù  deux 
fois  (a  TÏe  ,  eierçait  la  profeuinn  iVavncat  Iur4>|j'il  fui 
incarcéré  avee  mmi  père.  Mît  en  liberté  .iprè»  la  terroir, 
ilfttkproGMaeur  de  laoïnea  at  de  littérature ,  et  est  dn 
raiil  oepus  directeur  d'una  amirn  d'étlucaUou  à  Pari*. 
On  a  da  loi  :  i«  Pan  il^!fi«f  ae»  mut  laa  arbns  ftMtèbrw 
ilantia  autour  du  tombeau  do  naluralîala  Talmont  de 
omare;  \°  tt  Roi  de  Ram*,  poënio  allégorique,  imité 
de  la  quatrième  églogue  de  Virgtilc,  181 1,  in-S'  ,  iuicrè 
dantle*  fijAiiKif**  poëtiqutt,  tome  11;  5"  U  l'rintenpi, 
poëme,  i8ll  ,  in-8*  ,  deuxième  édition.  |S|»,  in-S"  ; 
4*  («Ifiirldi  £«fMr<'"«<,  ou  <•  Triiimph»  ét  ramour  pa- 
itriUt,  poêiuc  en  Iro'i  ch.ial«,  avoe  dea  note*  bistori- 
qura,  loi 5,  iu-i3. 

LOUBROLLSa  (Vi  cellier  4a ).  fMm  du  précè- 
dent ,  aneien  diafaa-1«iar  im  la  faob  d«  toi ,  a  pubBé  : 
Captivité  it  taint  Loult  fl,  «iMUaMT^r,  eoutenaut  Ut 
journéiiê  4ei  6  cl  <>  actobrê  17^^,  i**  SA  juin  «i  10  a^iât 
1731,  etduii  janvier  1J95  ;  K<^^'«,  augnionli  e  de  naît» 
relataut  bil*  peu  connu*,  dont  l'auteur  a  élfé  lé- 
imoîa.  1?  £a  fia  •(  /•!  mort  du  dur  de  Berri ,  poëme  élé  ■ 
ipaqtte ,  iSao,  in-8*  ;  a*édit..  in  S';      I*  Bjp 

Um»é9éLeé»  B^rdunc» , paè'me ,  iSas,in-S''  ;  r£«. 
pagift  dUUrrdt,  poème,  iSa3.  inrS';  6*  Uê  FmmdraUhê 
Hê  ùuiê  XFIII,  poème,  i8«4,  in-M;  7*  le  SmiT$  U 
rharleiX,  pocme  ,  iS»5,  in  S".  Dinîannairt  det  Qi 
ruuetitt  ne  fait  qu'un  »cul  et  même  p«rtonnaj;e  dus 
deux  liU  Loizt-rolle*,  et  le  fragment  qu'il  rapportu  de» 
iul  Loui*  (1  pfouie  de  doux 
dtius  frère*  ont  enoen»é  Bona- 
:  dool,  ils  n'oBt  obtenu  aueuoa 
faTcur.'  ou  que  lei  difert  oufn|aa  attriboA»  i  dans 
LoiAcroUet  apnt  dit  mÊm»  aalMW* 

tOtSCB  (liAK  taaiida),  4eri?ain  politique ,  nac^uit 
à  CrcncTC  en  174».  Il  embratia  d'abord  la  profession 
d'aTocai ,  mais  il  nu  l'exerça  (|uc  peu  de  temps.  Sun  cs- 
(irit  s'mant  dirigé  de  bonne  b^urc  \cr$  l'eX'imen  des 
questions  politiques,  il  qaitia  s»  piUrie,  et  alla  s'établir 
en  Angleterre  aGn  d'en  étudirr  Ifs  inttituiions.  Ce  fut 
apré;!  up  an  a^jaur  dana  ce  paja,  et  o'éUnI  encore 
qua  da  eipfi-hait  «m*  fall  aaupat»  la  plus  im- 
poKiam  dfaaaanfnfaatlaiMlt  iprapmaiM  pader, 
aur  Iaqu4  M  Ebnda  ta  njptjWHaii ,  nuie  ^fû  a  «alR  pour 
le  placer  ^ti  prt-mier  rang  de«  publîciates  du  dernier 
sîùcle.  Cet  ouvrage  a  pour  titre  :  Camêlilulion  d$  l'dngU- 
terre,  ou  Fjnt  liti  ^luvtrnement  angtaii .  daat  Uquêl  U 
eit  comparé  a-la-fus  avec  la  forme  r  ■publicaiit*  d«  gifU- 
t'eriiernent ,  et  ai<ec  iet  anirfs  monarehie»  de  l'fiiir>tp«.  \X 
fut  écri|[  en  ffiauçai*,  ci  publié  ,  pour  la  première  fois, 
d^a,e«q^  l|i(fgi|e,è&.ini(erdaa).,  eu  raniire  177A.  inra"; 
ui|^  ir^tifliaii  aniriiM*,  faUapar  l'aiiiawr  liai-«|ina,  ou 
1  WNipaM  fan.  an  fat  àfmbo^kXamku  quatre 


deux  tils  I.out-roiie*,  et  te 
imfe^,  du  pocme  lur  saiul 
e^«7«e«f  Cune  ,  ou  c^ue  les  d< 
parte  qu'i(a  exécraient ,  et  < 
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I  ans  plus  lard  :  Jtfpuîslora,  il  a  élé  réimprimé  nn  grand 
nombre  de  foi*,  dans  les  deux  langues.  L'impnrlaiice 
qu'eut  cette  iiniduodon  lorsqu'elle  parut,  l'iiifluenea 
u'on  doit  lui  atiribtu^r  sur  la  direction  suivie  dans  lea 
isauaaiom  politique*  depuis  oeiia  époque  iusqu'à  nna 
jours ,  méritent  qu'on  s'y  arrête  ita  moment.  Uo  pofct» 
où  noua  nous  trouT«at  placés  aujourdlioi  pa»  aoita  daa 
ptagrèa  dea  idéea  féaiwlae.  nous  desom,  awaal  la«l« 
raeaiMMilre  que.  aane  dam  rapport*  impartnia.  l'a»- 
tenr  de  la  Conttitutlin  d*  l'Amgtêttrr^-  moitls«  supé- 
rieur à  presque  tous  les  écrivains  politiques  de  son 
temps.  O'.ibord  il  m-  ilonne  point  poor  base  à  SCS  spérn 
Utions  l'hypolbèse  d'un  eoniral  primitif  quelconque  ;  il 
n'admet  point,  par  oonsiquesu ,  l'idée  d'une  d<^génëra- 
|i«n  MlilM|aa;  et,  loia  da  présenter  les  républiques  de 
l^MHM|idlé  ca-nme  uo  tfpa  de  perfeelion  sociale .  et 
•aam»  ihi  obial  da  ngnm  al  d'aadbiliMi,  tt  m  Ira 
eaatMèra  an  aontralra  qna  eomnaa  ira  état  da  aooiéié 
peu  av.inri-  rt  fort  iin^iarfait  :  il  est  vrai  qu'aujo  ird'hui 
ces  fiit-a  9iHik  (t«'v<-iiiie!i  m  i|ii'!lqiie  sarte  populaires; 
mai»  «i  l'on  eoiuidére  c|U''.  \<f  nn  s  contraires  sont  do- 
miuaiilos  dana  presque  loules  lc«  spénulatious  polili  • 
quos  dea  pbilotllpbea  du  aièda  denuer  ,  et  mtoadaM 
les  théories  imnkèdiataa  de  notre  révoloiioM,  mm 

Sourra  s'empéabar  da  raaoÉnaiira  qa*!!  bilail  ma  foiM 
'aeprii  pan  aanuMma  paiir  a'aa  dégafit,  au  tompa  aà 
de  liOlaM  éeritail.  La  aaaond  rapport  aous  lequel  eet 
auteur  se  m  >i>lrc  nu  d<><isiH  ri<-s  idée*  de  non  époque  est 
encore  plu-«  remarqu.iblu.  Il  reconnait  que  la  politique 
e't  .ippclée  à  constituer  une  science  exacte,  c'vst  à  dîrt- 
ffi«c<!piiblc  du  démonstration,  et  que  celle  science, 
dans  sr^  axiomet  et  ses  ddfinilioit*  .  doit  avoir  pour  boee 
celle  de  l'bonime.  Or,  bi«n  que  eetle  vue  ait  èlé  lapro- 
duiie  depuis  avec  beaucoup  pkis  de  préesai— ,  dUlan 
due  et  di!  profondeur,  alla aal  pourtant  peueompriac 
et  ai  peu  répandue ,  que  ,  même  dana  lea  termes  vaguce 
où  elle  vient  d't'tre  exprimée  ,  «  lie  fc  pré^r-nte  ,  aujour- 
d'hui encore  ,  comme  une  idée  grande  el  iiL-iitc.  Hml- 
hcureusement  lu  mùrilo  de  de  l.olnie  se  bnrnr^  ici  à  eet 
aperçu  en  lui-même  ;  il  n'en  tire  aucun  pjrti  ,  el 
ouvrage ,  en  déliuilive  ,  ne  reposant  ni  sur  l'auH  , 
d'une  conception  aystémalique  qtiafeaoqna  da  IImm 
abstrait ,  ni  sur  celle  dea  Wla  bMaaîqaai,  na  préaaate  . 
daMcai  daaiiéat,  rieo  de  pbia  poaitifon  de  plus  pro- 
fond que  lea  autna  spéculations  politiques  contempo- 
raine*.  Il  e«t  vrai  qu'il  recberche  d  abord,  dans  les  évé- 
nemiMiii  p arliculicrs  à  l'Angleterre  ,  les  causes  qui  otit 
dû  donner  ii^istaiirc  à  Ses  inslilu'joii^  ;  mais  bientôt  il 
perd  coiuplèiemcut  d«  vue  ces  événements  pour 
lier  las  inalitutioiis  qu'il  a  sous  les  yeui,  d'une  n 
purement  abstraite ,  c'eat-è-dira  îndépandaaMMnK  4nn 
faiu  qui  lea  ont  prodttita* ,  al  dn  l*dtai  nctnal  da  la  no- 
délé^'ellearé^aaentt  le  réeuUat  de  cette  ioveetiga  ■ 
lion  est  de  présenter  la  eonsUtution  anj^lai^  comme  l« 
sj-Hlèm  '  pi)lili.|Uê  le  pIiM  jurlait  qui  ail  jamais  existé  , 
on  qu'il  !if)ii  pDMibI»  Je  concevoir:  el  cela  non  point 
d'unn  manière  relalivu  aux  temps  el  aux  lieux  qui  t'ont 
produite  ,  mais  absolu  iien t.  «  Quand  bien   luénnn  le 
I  monde ,  dit-il ,  serait  de  nouveau  ravagé  par  dan  nna- 

■  quéranta ,  elle  (  l'Angleterre  )  continuerait  è  nuMalmn 
s  ans  bomvM  noiMaolamanl  les  principes  qui  doîyeat 

■  pcéaider i lauf  uaien,  mais,  ce  qui  n'est  sus  nxnins 

•  important,  la  forme  sons  laquelle  ils  doivent  être 

•  unis.  Lorsque  le  pliilinojilie  considère  quelle  ;«  élt-  la 
»  deilinée  constante  de»  sdciéleâ  civiles  parmi  lea  hom- 

•  mes,  lorsqu'il  observe  les  causes  puissantea  et  isona- 
»  breuses  qui  sensblenl  devoir  les  oooduire  tOMina  in- 
«  eviteblaauotàan  état  incurable  d'eaelavage  nnlitini, 
»  ilsecoiisoleaafaijnatqualalibariiaanlaaéniléaaia 

secret  au  ganaa  Mnaam  *  al  a*n«  atNnvé  nn  nniln. 


<  an  te  eo»» tentant ,  pour  èUblir  lea  cnndi 
liont  da  la  liberté  politique ,  de  développer  le  nue»- 
nismede  la  constitution  anglaise  ,  semble  csi  a»i>ir  port** 
un  jufiement  non  moins  absolu.  Les  points  sur  le^quotn 
de  Lolme  fait  reposer  la  prrreclinii  de  cette  cocwlitutîaaa 
sont  :  la  division  du  pouvoir,  le  réglenoent  propre 
cuiie  de  ses  brancb«s,  leur  indépendance  miittiattnj,  te 
manière  dont  l'initiative eatfé|(léavlalibailé.da  la  preeat», 
le  i,«u7<.l<»  drail  lé^al  de  rialalanaa ,  at  hi  aubalterssèiidi 
dal'iniâitution  milstûra.  Il  serait  inutile  de  reproduira 
-iei.laa  tua*  da  l'antauc  aur  ces  diiféreuu  poissia  : 
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tHNMM  M)Mrd'bii{  dvvcBtwi  «ulfflin» ,  rllet  rortmnl 
la  btK,  i  BO  itfti  oo  à  un  aMre  ,  de  toiilc»  1«»  r<  mti- 
,  lalJoRi  quite  tout  turcédéc*  ni  Eut  oie  drpui»  tirntr- 
*ii  >ui,  et  eooitilueni  la  •citiice  Irpgilc  et  «iipcrlkirlle 
de  re  ^u'on  a  appelé  rieluMtcmeiit ,  iév$  en  itttûttt 
Iriupi,  gouurnrandt  rtfNHmMlf  au  e0HrtiMhmint. 
Il  iiiffiri  de  tùn  lêWMÊ^Mt  ^  k»  écri«^  «1 M  ota* 
luirt  qui .  •«jwifAtti  «awM,  «W«p«M  il  psvriMtl 
de  définir  M  (Mteramiictit  cl  dVn  iraecr  ImVmyHH, 
;  MMt  qulb  It  comidèrent  dMt  ton  type  prkBÎlif.  le  |;i>%c 
I  wniCBtDt  anglait ,  ou  bim  ih/dk-  d'imi-  muiiii  re 
1  Kaeat  attira  ite,  ne  foiit'iue  ri  produiie  nu  l  oinnu'iiu  r 
'  ^  irguBienI»  el  In  rcusiciéiaiiou*  qui-  l'ou  tiou've  daiit 
riMiiraj|e  de  de  Loknie,  <{ui  «  «nd  rvr  tur  aea  coaiinrnla» 
Icun  l'iBawDac  iupcriorilv  que  lui  dovm  IMI  orifim- 
l4té  et  le  tcupt  «ù  il  •  ilé  f  roduil.  Lmmw  Mt  «MlrM 
.  «^ucl^Mt  iBglM*  wpioiMwi  *  r*ilc«r  dWr, 
*wrjpliMewi  p>i»lî,  npviWMlé  rwlionde  l^ur  piu^ér- 
fJMk  towuwi  elle  deirail  ac  jiawrr,  fl'aprè*  la 
eauMitvtiMi ,  «{ue  ronmie  elle  te  paonaii  dant  le  fait  :  re 
I  lullila  Muk  trilii^ur  si  rivuae  qu'il  iitx  uutra  ,  et  peut 
I  <1r«  la  leuk  qu'on  pût  raîtoitiiiil  Untrut  lui  faire:  mai» 
I  ■jjjwjrdliui  oofieut  et  ou  doH  l'atlaqucr  d'une  maiiiil're 
I  piui  radicale.  Auu*  a«ona  dit  dfja  qH*  d«  Luime,  nal- 
I  l^^'^^àk^fÊtê»  M  t'était  élevé  »«r  teacieuee  p«li- 
HfM»  feaiail  rifb  M.dè  pkia  pcdMirml  de  plni  pto- 
1h paMid Mca de  1011  ff  oqm;  noua  ewartrokit 
dtflHHIer  cetfe  asKrlion  en  montrant  le  <iee  de  va 
couceptioo ,  K>tii  1rs  lie  ux  |ioint»  de  \ue  lef  [-lu'i  f^i  iit- 
raui  qu'elle  pié*eu le  :  i"  par  rajiport  à  l'or  gin c  el  à  la 
•Mare  de  la  coutlàluiiou  anplaïav  ,  >"  par  iiip|M>rt  à  m 
Maiiiili.  L'auteur,  ehercbant  à  a'eapliqucr  la  différence 
quiciiiiait,  aa  uoncnt  où  il  éeriviiît,  i-ntre  le  gouitrr- 
M«n«  dt  k  ftmm  «t  mIm  éê  l'Ai^lelim,  M  Mimé 
faite  nom  Vom  mn arque  daiia  la 


LOI» 


^Mlitaequéte  «'rat  fahe  duna  lea  dcus  pava,  où dana 

•■•^  la  France  ,  elle  «"eat  rpéréi-  paitit  lknieni,  inéga- 
'tmrnt  cl  i  drs  rpequca  éloigoéi-a  ,  laiidia  que  dana  l'au- 
''<".  J'AijpleUrre,  elle  a'eal  étendue  »ur  toute  la  anrface 
<il  daui  un  ménte  teiupa  et  d'une  manière  suifornte  : 
ç'eoaauuce  qui  ya«l«»Va«iltwr,«]raatnia  iMMd'abord 
>;i  miér«ia  et  Ui  mmHk  9U  niéNiiér  *  ■  #•  diUMaMbef 
*iwr  part  «m  ■  Wfi  t  jR^awatto  «  tm  iwdawre 
il  JImcI*  vvt»rèlaMÎH«aB««i  4W  ordre 

f*  .Celte  difïïrtnrr ,  quant  a<i  mode  et 
taln|M  de  la  coïK^uéte  ,  d«n«  lei  deoi  étata  , 
'  aéiant  doute  en  produire  une  daira  le  réf^lenteiit  dea 
!  P'>a<oin  politiquea;  mai»  de  Lolnic»'iat  beaucoup  trop 
1  'laprré  l'importanee  de  f^tte  dernière  difl'i  rtnee,  qui 
I  t">t<*  kieu  plua  aur  la  auprriicic  que  aur  le  fond  di-l'or- 
f:<aiMlJoa  aooiale.  Selon  lui  ,  la  conquête  en  An§le< 
ttriv  n'a  élé  «pin  focvaaion  de  la  cnnttitulimi,  qu'une 
tiifMfliMt  mtoite ,  ao  quelque  toate  .  qat  en  a  fa»o- 
riie  rioveniion  el  rttabHaBeui«nt .  mai»  qni  d'nilirun  , 
f'rfon  principe  ,  lui  eat  retlé<-  étranptre.  En  cela  il  ekt 
loniLé  dan»  une  erveur  grave  qui  «dû  nét'tavairettient 
^•UHer  loua  lea  jugement*  qu'il  a  porlèatur  la  aitualioii 
Hl'ti^ue  de  rAu{;leterrr.  Le  gon^erDt  menl  de  ce  paya, 
cMioierelai  de  1»  FliMiM  avant  la  r^voïkitioude  1789, 
«>t  etk  de  eooiinaBv  Mafc  le  rapport  k-  ploa  itafiirtaut, 

>a«».lia  éaw  anal  Andéiaar  l«MMiiMt,  •<«• 

eaiataiaBA^  ^  —  *  *  aam^^m^     hAamA^^  ia«^w  mu^éia^ 

^^^wMf  ci^KnBMM'COTnnv  le  TCimini  «  ■  ta  ■niaiiie« 

4éilawt,  niaift  nou  natefnt  réel  d'uue  tronc  art  ion  rntrr 
••♦aaaqueurs  cl  Hea  «aincui ,  <iu  ,  »i  l'on  vt  ut ,  «  i  [  our 
P'Hjr  un  langage  plut  uet  ,  tiitie  la  (-hjM)-  iJrh  inilitnirea 
<tiaclaaae  dea  iravaittcura.  La  date  plua  léctntc  de  la 
MRfsMi  ao  Aliginmrra ,  •»  phW'  grand»  unifennité, 
*»MM  }  tmmêm  mmê  dvitf  c«Mc  traaaavlién  pfaia'  défi- 
nie «  pfaW'aép^èM  «ft  woina  inégale ,  «t  cu  «ela  il  faut 
Mafenir  qu'au'BiaaaeBt  oë  de  IttloM  comparait  le  rè- 
|Mm  politique  dea  deua  naliana  tout  davantage  était  du 
de  l'Aiigh  terre.  Mai»  de  ce  f\\iv  1»  roiii;u«te  tu 
NMce  éluit  plua  oncicnue,  de  ce  que^  k-t  luia  qn'elk- 
*»ai«  im^oeéee  étaient  plui  dure»  ,  de  «  que  l«  »  pou 
>ous  qU'cUb  avait  créé»  étaient  mcins  de  légnlarilé , 
'  étendue  et  d*cn««'nb]a,  il  rétultait  au»ai  qwel'étaVde 
J^aiMI  mnit'MwMt  dbwit  être  piua-nria  4e  ta 

«IM|M  l»>i«f«lÉiia»M  tari*  B«ii»M  Boolrer, 
aMaaMiDt  d*oil  acol  ooné'fcgi  niDciéii^éi^a  aoelal, 
'»lo#le  que,  depuia  ctl  éAlnctoedl  ,  l'avantage  eat  ri- - 
"utt  à  la  Frtiiict',  «lui  n'a  |  înv  q\,'iiii        à  faire 


peu  a«  aamanaa  nenefie,  ee  que  prouve  mmn 
^iiéra  dMM  ««•  poutrair*  te  préarnicaN  1  ■«•  petni. 
npKw,  MnVal  que  parce  qne  IraoMtitulwBjin* 
I  de  l'Analéierre  a  été  tutecptitla  da  je  tÊnimn 


alieiudre  i  une  or^ntaatien  peliiirpe  en  repportavee 
l'étal  de  ta  ciTiliratiou,  landia  qne  ,  peur  en  arriver  ii^ 
l'An(;ieierre  ,1  encore  à  déiraire  l'aMlacle  que  lui  pr«- 
M-nli-iit  les  drbiia  de  >a  féodalité.  Ce  qui  Tient  d'être  dit 
de  la  nature  de  la  conaiituiion  anglaise  peut  faire  ap< 
préeier  l'opinion  de  de  L<4aic  touchant  K>n  indeainic- 
^kWiéJto  pArlMl  d«  tyatèmpdteqMadal'Ai^latam. 
■loMai^viait  saail dit  tell pMiis lataMW Ih  pifiiaanee 
«  légiklaiive  ter  a  ptna  corromnue  qor  l'raéralriee.vll  n'est 
paa  facile  de  re  ^imer  une  ieér  nette  de  ee  que  cette  pré- 
dirtion  prt  ktiiiuii  à  l'etpril  dr  (irn  uiileur,  inaiv  «o  f>eiit 
Bile ,  aire  plua  de  cerlilode.  que  rr  i>\»u  nir  périra  lor»- 
(jUC  l'rlat  de  eiviliaiilioii  ,  lorrquc  l>  «  1  n  r(,iii.laii(  r*  qui 
lonl  produit  auiont  complHrincnt  oeaté  d  rti»ter.  Or, 
cette  condition  e»l  auji>urd'bui  HlfBt.  Auui  l'iarim- 
far«Ma(aia«éM«ai)  eaMMafioB,  «ataMt  falMellaM  ira 
BÎqaaacM  In  tBwnin  Iw f !••  aiwiiida  fA«|lelattak 
ne  ae  taillât  ait  ftm i  ta  ynid»  panie ,  q«v  aaua  le 
rapport  da  ait  fatmaa  aiMiqnaa.  Ilaw  remarquable  que 
di  (a  ,  loraqur  de  Lotme  écrivait.  Ira  pouvi'îi^  de  rritc 
<'t>ii«riiulion  n'avaient  plut  f-oère  qu  ane  vairur  métJ 
phvtique  ,  et  qu'oui  anciriiuea  réalité*  de  r/iam^rr  drê 
ëtigtttutë  et  de  riaiaira  dea  rmnmwitrt  avaient  an ceédé 
peu  à  |.cu  d«  «IfilaMM  Idiana,  ee  qvie  prouva  aaaea 
la  ondln'  '  *  -  '  *  ^ 
A'U  nni 

nriMve  de  l'Angléi 
quant  nu  fond  ,  et  par  ce  na^qwrnl  de  ae  pi*êttra«t  tMMl> 
ti  ani  Lni'ini'  de  la  »ocii  lé  .  ({u'elle  a  pu  m  hitenir 
quant  à  la  fuinie.  <  ependont ,  quelle*  qin  »<  !, m  Ir»  at 
térationa qu'elle  ait  tobiea  p.  r  l<-  faii,  <  i  qii'<  lie  j.ulw 
anbir  eacoie  tant  éprouver  de  ebangenieitl  extérieur,  le 
inoaMmt  doit  arriver  olr  ra  clna|rmeni  Kii  même  de- 
«ica4ra  atoanaire  l}ne  rircaoaiaacaauknrd'biii  pour 
fâll  artka  pour  faire  prerMMir  à  tout  M  aiaMai  aeita 
nérearité  que  démontre  l'obaervaiion  rijgouDttHt  la 
marebe  d*»  aoeiéié»,  c'eM  Tépouvantahle  misréa  êm 
laquelle  ett  plongVe  la  cla-^c  tuin>hr<'u>e  qui  produit 
toatd»n*ce  pay»  du  niomW-  qui  jnoduii  le  plut,  re  lont 
furtoul  let  réflexion»  que  la  ►iiuaiion  dp  rftic  ela»»*, 
qui  compote  la  majorité  de  la  population ,  conunenci  i 
M  anggérer  f  voir  l'adreate  dM  otmiara  de  Man<  beater. 
ma»t  iSa7>.  Jto  agaédiwat  W  atMalian,  dana  tquic» 
»e>  partiaa,  l'éM^c  la  asèHl»  «aiMw,  aareviamira 
de  1  admfaatiaa  qpé",  dr»ni»  plu»  d'«y  dîèaiadéiayaaa 
pabKeitlet  eataienf  «le  i.out  îniipirer  poi*  ta  «noAlltt* 
tiou  ,  et  l'on  ne  \erra  plu»  ,  dm»».  r<  t  éditice  préteédu  ai 
aavant  et  ai  parfuit.  qu'une  tieilirrie  politique  de  pin», 
qa'i^r»l  i*  nii>»  de  reléguer  avec  toute»  h'»  autre»,  pour 

Eet'iercntin  fi  anclicoient  ae»  regarda  aur  le»  rwuveaui 
caoint  de*  tociéiét ,  et  aur  lea  coiiceptiena  que  ce»  bc 
■oiAa  ont  pu  inapirer*  De  Lolma  a  laiMé>pk»i«ur»  antre» 
ouvrage*.  m«v«  dto  p»n  dImpMtMMa aamparaliventenl 
n  rein  i  dont  il  vient  d'être  parlée  Mail  «  failMV  M 
patrie ,  il  avait  pObKé  un  écrit iolItaN  :  l*afl»aN  dl»  tnU 
point»  Je  irait ,  qui  lui  avait  valu  déjà  qviflque  réputa- 
tion. En  1771,  lortque  pliuieura  Anpiai.i  !>«ttiblaient 
craibdi'e,  pour  la  conttitution  «le  leur  le  tort  que 
rmait  d'éprouver  celle  de  laSttédr ,  il  Ut  paraître,  dam 
le  but  de  di(«ipi-r  cet  eraialfa,'  laia  ditaartatiun  apnt 
paarlittaifarattUi  ëa  |iaiartaiaiaat  Mgtù»  <t  d»  <^an.- 

fim  IvaMfnMMNf  dl#4aM(^Ml4MMnit  fvieifaat  tifêltiÊltê 

tur  la  dtmiitt  réwçlatbà  mtrMê  dana  re  rn/aamé  ,  aaar 

an  tx<iniei<  dti  r«int»^»i  m*n»t>t  Im  Anglai»  «a  tib^é 
fontre  é'orittcrralit  «1  /u  monarrfiii  altvivr.  En  1777. 
composa  une  Uitluif»  d§i  fiegtltcntê  .ou  Uéitutiité  tur  la 
$»ptrititiBii  htÊiHoin»  (anglaia),  tn-é''.  <hi  I'»  arrusé  il< 
n'avaii*  poiul  gardé  aaaet  de  meaure  dana  cet  ouvrage. 
£a>  i7»7,  il  Rt  mio  imandactibn  fort  r«  marquablc  i  une 
iM«ad» êdiliaa  Biaiatéa  4a  |t«ii«'r«  da^'abiM  UgUi» 
Oféé^ntméè  tfit  fJùglirfnê.  mfVftê^fà teba de» 

(fl'itriatiom  itlatirei  aux  forr»  mr  Irt  /enéiraaviaaéwr 
,  Airn  ,  i  fr.  En  17S9,  lora  de  la  première  riialkdi*  dVrai 
d'Angleterre  ,  lorMjn'il  clait  qnealioti  de  nommer  un  ré- 
KCiit>,  et  que  celle  mcaurc  occupait  vivemeni  le»  eapriU, 
il  ptibKB  dea  Oétenutlétat  aar  rrméarroa  aptnmel ,  <  l  »ur 
ta  monairr  da«r  la  paHamttvl  •  /irocM'  «1  rt  êujet.  Dont 
cet  éarit  II  noiftrat  l'opinion  av an c<  <  par  Piti ,  que  la 
parlement  n'était  point  obUgé  da  déférer  U  téganaa  aa 
prinee  de  Galleé ,  opinion-  qui  fut  adoptée  parte  aatpa 
rt  par  ta  maiorvié  dn  paMib.  ladéprUdaBitaen)  daeaa 
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ou*ragri,  de 

c  uUit  la  n>éaiM      ,        ,  .  ^ 

pSfM  ()iei<{U)!  toutt!  5a  «ie  la  niisci*.  Oïl  lui  re» 

plocfac  d  u^oir  mené  urif  coinliiitK  p«iu  régléf,  cl  d'a»oir 
•|rtr«t«iu  «ira  lelMlioo»  indigne»  de  lui ,  qu'il  paraiuiiit 
|iléiiWT <epwi è  rtUea  que  «on  illiuintiou  littémire 
et  qua  i^'gruaà».  ntatoim  penounci»  muraîrol  pu  Ij^i 
ntaaoivr.  On  ««it  «  par  n  oarrièrc  oennë  éentain , 
qn'il  aiait  prrcqu*  adopté  l'Augleltm  |M«r  M  ptfric; 
némnoin*  ,  dani  un  %ojf»ge  qu'il  filAGcnèt*  «n  1775* 
il  fui  uomnii'  nu mbre  du  r  (iummI  dei  dt-ux  fciittdê  Mita 
république.  On  ne  iail  |  ;ik  a  quflle  époque  préciiffil 
revint  dtliiiili><*n»itil  «'elublir  mit  le  roiiiint  iil ,  lUiiin  it 
y  termina  it»  jour*  en  iâu6,  à  beviu  ,  cJ.iiis  le  caiilun  de 
Scliwiu. 

LOHB&.AÏ>  (  Ci^MtB-AiiToua  ) .  né  A  îtùUs  1«  17  août 
1741. (  li  d'cM«U«nte«  étude*  •u  eollégc  de  l'Arc,  et 
y  Mata  dM  diwaMtioiif  qui  déterminèifntiiiialiinw- 
{|wn  d»  Sâl*    dUigir  %e»  pn  inier»  uM dant  la  ««nMr* 

qu'il  devait  parcourir  un  jour  atec  (littinctiov  ;  comme 
il  était  |:cu  fortuué,  il  Irouia  de»  recoure  daut  l'as- 
■oeiatioD  de  la  eoitrréric  de  lu  I  ri'ix.  ] our  INiidoi  à 
«ubteuir  aui  frai*  deM:>  i-uurt.  Il  ubtiut  a  litsuurou  la 
inaUri*«,  que  lui  irfuéaieut  k>  rliirurgien»  de  l'Cle  , 
dont. il  «'était  fait  de*  runemis.  Sou  mérite  le  (il  nom- 
RMr'mpeodaot  chirurgien  eu  dtef.  Il  Tut  nommé  cbirur- 
gM  4a  4*Moîtal  miUttàn  cl  d»  l'heapic*  rif U  da  m 
«ils  naMa.  Auakiira  MÎMaa  d'AUcotjdgna ,  iiatamipaot 
la  duc  de  Schle«wîg*Ilolatein  Lutembourf;  et  le  prinea 
llasimilicu  de  Deui  -  Pont» ,  mori  rui  de  BoTière , 
en  lbs£  ,  le  clioisir*  ut  youi  premier  c  hirurgien.  Il 
obtint  en  outre  l'emploi  de  eiiirur(:ieu  eu  rLef  d'une 
année  ralaemblre  sur  le«  eùtr*  de  la  Normandie  , 
et ,  à  la  paix ,  le  titre  de  eliirurgien  en  chef  de  l'bô- 

{»il ai  militaire  de  Strasbourg.  Eu  179*,  il  »enil  dan* 
'année  du  Ilhiu ,  en  qualité  da  eliiruffiaD  .en  ti»i\ 
mail  il  n'y  lit  que  peu  de  «ampaguet ,  i  aatiaa  da 
*a  «auté  defeuue  trc*  vbaiirclunte  ,  et  retint  à  Stras- 
bourg reprendre  ne*  traTaux  tcientilique»  et  la  direction 
de  ton  hôpitiil.  li  Tut  tii»uile  noniuié  membre  corres- 
pondant de  rin»litul,  et  de  plutieur*  tociété*  «avantes, 
uatiotialc*  et  éirangèrei.  Sa  Moté  •'«iraibUM>a«ut  de  plu* 
cO' plu*  .  et  a>anl  éprauitt  pimiauH. attaque*  d'apu- 
plaaU,  il  *e  rafbliiA  UaMuMm^  palil  villifa  de  la 
«iMai  da  li«iBiaiiraa«y«  aè  û  MaanM  îgperé,  1*  H 
•einl  iSii.  Il  était  ^bevalier  da  la  lègiaa;4lMMHrar. 
Lombard  avait  un  ctiracli-re  acre  et  eautlique  ;  aufù 
eut-il  à  «outenir  de»  qiii relie»  de  plu*  d'un  genre,  et 
non  malheur  fut  de  rem  cnlrtr  di  adter»aire*  encore 
plu*  irrilwblei  et  plu*  intolrrauU  que  lui.  quoique  beau- 
eiiup>ana(D*  itutruit*.  En  1776,  il  avait  cbti-nu  ,  à  l'aea- 
déaaîa  da  .  chirurgie  ,  ua  aeeanit  aur  cette  queatiou  : 
QhMffa  Ml  dm$  I»  tnùimfmt  Ém  m»itdU$  rhirurgieatt, 
fimftiÊam^  éèaelutm  mwmin'iiÊm  $Mmr$tle»  ?  La  même 
TteortfWBae  lai:  tÛi»atotéêem  tff^itl  *'«gi**«it  de 
déterminer  eimmènt  i'air,  pmr  t»S  dtBtnu  ^uaiité»,  p*ut 
influtr  dans  l*t  moladiei  chirurgUalt .  *t  ^ueli  $ont  ttt 
Mtojtni  de  It  nuidrii  iuiutair*  à  leur  IraiUmtnt  '  Knliii, 
eu  1760 ,  Lombard  partagea  le  prix  double  que  i'aca- 
dénàe  avait  proposé  «ur  celte  question  :  Expottr  Ititfjti» 
du  moanwmènl  <l  du  rtfto*  ,  «I  /«i  indicutiuut  tmunt  i<*> 
mtéHM»  on  diùt  en  prttn  'at  i'utagt  d»n»  ia  cltc  dê^  mmU' 
dU»  cAiHWfiMlM  t,tL  a  f uMiA  :.  UM  4iMaatali««  mr 
i*lmpor*t»em  dtt  éfmeummta  ému  tm  CMa  ét».  ^Imm. 
rentt»  ,  suivie  d'Obtsrvationê  iUT  Im  ttmplieëtiom  du  zice 
vénrrien  *t  icvrbuiiijui; ,  178s,  iD-8*;  DUstrlotion  êur 
l'utilité  dci  <fi  airuiiiil»  dam  la  furi  dtê  tumturt,  dt*  plaiti 
anfitnntt  »t  dti  ulcii»*,  4783,  in  8°;  3°  Oputeuiu  d» 
eUrurf^»  $ur  l'utilHi  tt  l'abut  d«  la  egmprtêtion  ,  el  («« 
ft^urittéê  du  fruidu  *(  ckuudu  ,  dan*  '  ta  «an  de« 
mcladiaa  cMraf)fir«l8i  «  17M,  in-8*t  .i«  Cnart  diadUwr* 
g40  prutlfuuêur  lat  wladiat  idNdriaWMt.  179*»  *  vol. 

t  S*  Inttruettàn,  tOmiMhu  MBf  f«ft  di«  ponsernsn  ti , 
ù  l'uêug*  d*ê  iiudianlM  tn  chirurgie  dei  hôpitaux  miti- 
tairt»,  1797»  in-S";  6"  Ciiuiifut  chirurgical»  relative 
aux  plaiet  ,  pour  faire  tuite  ù  t'inUruction  lommùiru  $ur 
l'art  de*  paneemeutê  ,  1797  ,  in-S^  ;  7"  Acmarfite  sur 
teeiétiont  d*  lu  l<t«,  pour  survit  à  l'inêtruetion  dt$  jewMê 
eltirmrgitmtt  i7tC>  iD-8"«  8^  Cimif  «a  dt  aloMi  récuntfê 
ad  la  aalMw  act  «ItVa,  iÊ  d*  «eWia'ad  ufh  tul  akiuiuu , 
I79f«ia-S^:  aaléerit  e*i  uo  da*  plu*  remarquable* 


da  Lombard ,  pana  <(i»M  »  délwilt  ^^—aliimiaa  prémi- 

tiou*.  9«  Cfinifva  «MMfinatedki  aMiufiik»  pur  ur- 

mee  à  feu  ,  peur  Êt^h  il  fhêlrueth»  é«$  dthn  um  thi- 
rurgie  de$  hùpitaux  ryullUure»  ,  i8o4,  in-8*.  Tous  If» 
ouvrages  de  Lombard  ont  été  imprimés  a  Strasbourg, 
le  dei  nier  teul  a  été  imprimé  à  Ljon, 

LOUbAUU  (C...  1'. ...  )t  prDoureur  au  pcricmeoi 
da  Pari* ,  &  l'épafM  de  la  r*i«lirtiw,«  IhiUM  pfBdam 
laa  amiém  17M1 179'  *^  >-7«a  «  «n  ««as  §nmà  Wontbre 
dVrtidat  ^11  «(mdlda  iWliala  daaaa  tma.  8a»feaaii- 
père  ayaui  été  oondannê  A  «art,  en  1798,  Loanhaid 
cessa  de  «'occuper  de  politique,  et  se  retira  aux  TbattiMV 
pré»  Paris,  où  il  s'adoitua  presque  exclusivement  i  l'é 
ducatiou  de»  abeille».  Pour  répafdie  la  connaissance  de» 
niojens  pratique^  m  c<'»si<ire»  à  c-t  tlr  éducation ,  il  (il.  de 
1818  a  lâsi,  dr»  eoura  publics  i  t  gratuits  qui  duraient 
trois  ntoi*  eliaqaaMiié*t  at  (|iie  son  grand  a^  «cul  le 
fbr^  dlntaiMOipi».  Caa  «oui»  Ataieni  mâtiu  par  de» 
faonaa  ijaiia  eatojM  daa  dtpafMmnila  atAridlanaai, 
*ur  l'invitatioft  du  iiiini*tre  d«  Katéricur ,  aux  &ai*  des 
ren»ei!r-généranx.  Il  a  publié:  i*lfaNii«/n«re*sa<>«  uni 
t  i/^|^•^'^,i»  pour  n  ifitier  ttt  a Psrïs ,  iHoo,  iii'8': 
a"  Miini.ti  i/i»  ptufiriiltiirm  d'abeillee,  cotitmant  les  iut- 
Irui  ti'jnt  pi  ulttjutê  Us  pUis  rerenlet  pour  toiguer  ttt  in- 
sertit,  n'avoir  ^ue  de  bomitt  rurhet,  al  en  tirer  du  profit. 
Paria,  180S  ,  i8o(,  \i>i%  et  i8«£.  Cette  deroiére  édi- 
tioo  aal  «Btlireaient  refoodua ,  ei  awaaMpagaé  da  dcu 
planahaa.  Cal  aufraga  a  M  ivadaii  «a  iiiifiaajFlarMaa 
i8ia4  în-8*.  S?  £laf  du  tun  rounuissumem  turiuuuéuMft 
uu  nmiuenewmuui  dunnmkmu  tiècle,  auue  t'indicutùm  de* 
minciii  tn  grand,  du  multiplitr  Ut  ubcilles  en  France, 
ibo5  .  \u-b^  ;  4"  Mémoire  tur  la  difficulté  de  llanchir  le*  ! 
rir«t  en  Fratiie  ,  i8o5  .  in- 8".  Lombard  a  été  l'un  de»  j 
collaboruteur»  du  Coûts  d'agriculture  publié  par  Dé  \ 
terville. 

LOMAABI)  (Ju»  aaiu.A*as),roiHatllarda  aabtaet 
praaaaB .  Dai|i^(  tera  1767 ,  i  Betifat  «  d'oaa  ftniU»  dr 

réfugiés  fr»u«;ais.  Son  pére  .  bien  que  sans  fortaaa^hû 
fit  donner  une  éducation  soignée.  Le  jeune  Lombard 
n'en  profita  que  pour  iirquérir  de»  lali  uts  futiles,  qui 
oéanuioius  ,  par  la  soui  lesse  de  son  e«prii  et  l'agrément 
de  ses  manières,  le  mirent  sur  la  voie  de  la  cckosidéra- 
lion  et  de  la  fortune.  Il  fit  des  ver* français  ,  et  traduisit 
atsex  beureusemeat ,  dan»  »a  jeunesse,  quelque»  mer' 
caauk  d'OMÎaa  at  da  Viifib»  \  il  obûoi  att«i  «a  «aof loi 
subnltema  dana  Ja  eafainat  partlaaliai  d»  FWdMe-l*- 
firand,  el  sut,  Ana  «alla  plaça  obeaure,  preudre  le 
goût  el  la  connaÎMabra  des  grande*  afTaiie».  Après  la 
mort  de  Frédéric  II ,  quelque»  notinn^i  en  politique  ,  el 
suitout  le  talent  de  les  l'a.'re  valoir  ,  tixereni  sur  lui  le» 
regards  de  con  suoeesïcur.  dont  il  devint ,  comme  il  le 
dit  lui  même  ,  un  detni  fatoii ,  et  fut  nommé  secrétaire 
du  cabinet.  An  lieu  de  se  péneln  r  de  ses  iioMV*U<>a  feoa- 
tiouR,  il  co«tiuuadaibiradaa«evC,a'«lMiq^tlB'alâMai«l 
d'ici  rigue* ,  u^  fal  da  tautaa  laa  paHtaa^a  Aiaai  «t  da  la 
romteai-e  de  Llcblenau.  La  mort  de  PrAdifia  CaiHausMe 
lui  cau»a  une  disgrâce  momentanée,  dont  quelques 
qiiakii<>  fslirnulilrs  le  lirml  liionijiber.  Il  fiil  élt  vé  s 
ta  place  de  conseillé  prite  ,  et  char^n  ,  dam.  le  cabinet , 
delà  poUlique  exlérieure. Elevé  dao*  la  docirinè  que  la 
Prusse  ne  doil  jamai*  cmnbaitfe  fouade*  drapacMur  «p* 
poré*  a  la  France,  il  ealplof  ••OUI «on  ^r<!di8é<l»«aain- 
iaair.  dau  calta  iongaa  wairalil*  ^  tmm  la 
Al  da  iSo6h  et  ot^  racoaaa\' tft*  Hi|iiMaflMnit  aaaa 

doute,  d'avoir  été  ipndn  A  ]a  France.  Qvo»  qu'il  en 
5oit  ,  la  ^ui  n  e  fui  résolue  .  et  <')'lni  qui  n'y  était  eoos- 
tKmnii  iil  rjtjii^^e  |  1  u».i  èlrt'  viclinic  des  désaatres  qui 
eu  furent  la  Mtitc.  Forcé  de  se  retirer  A  luette,  il  fut  in- 
stillé dei»  latttes  lès  TiUe*  où  H  pai*a-«  ai  aaurat ,  dan*  ! 
tiMÊdktimfmiU'.  le  danger  d'Alfa  aiia  an  pièce*.  ▲  Sl•^  j 
ti»  aaJf  «oarril  de  bouc,  alla  ïalaa  la  Ql  aaatUv  «ta  | 
prison;  mai* le  roi  lui  fii  rendre  la  liberté.  Bapwiaocm  \ 
époque,  il  «e^  sV>ccupa  plus  que  de  la  plaça d«  aroré-  j 
taire  perpéincl  de  l'académin  de  Berlin,  dont  il  êtaii 
membre  depuis  plusieurs  années,  lipuisé  de  Irav^att  ,  et 

fin»  eticere  de  plaisirs  ,  il  munrui .  le  tS  avril  x6 1  «  ,  à 
'ige  de  quaranir-qnsire  un»,  d'une  {■ffedioB  de  poi- 
trine, dooi  il  cnst  atténuer  le»  eilels  en  cbangeatst  da 
climat  t  abaia  la  ciel  da-Miaa  aa  toi  61I  pia-  fria»  fciaw  i 
ble  que  calai  da  Barib.  Lankard  a.M  ^inli^iiam  \ 
maltraité  par  se*  aoa(eaiporMiM.'Ii*aalcar  date  fimimrdu  I 
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dtt  raradira  f.ru$iuv$  t  Pi(ri5  ,  16^08,  in  la],  ni 
fuit  nn  porli-iit  <}u'on  »rrail  uiité  de  lepaidi  r  coniinc 
vf»gM,  im  il  pofle  IVmprehilK  dr  !> xpft^rtlMn t 
d  Ëoiniiwi  •  Mali  f»rt  atal  parié  ût  lui  4»m  $W 
frtfmnt  tf'n  fktpiirt  it  trwarJ  «*r  *mmt 

dAt$ ,  )8o5.  Ud  «eul  «uleur  l'ii  triiilr-  an'f  ("paid  ,  (-"t  *! 
P#f8Î  d'on  oufrnge  iiilitnlr  :  hf oiet iaux  punr  tttrir  u 
I'lili1,it«  drt  années   iSfS,  itioC.  tt  1807,  àtdié$  flf/.r 
'>:,,j,fPi,  par  un  oucUh  <cmpttriot»t  Pvri».  iSod,  in-ia; 
■iMii  nullirtir«uMin»iitp«ar  lÉ  iBfaiOirt  j«  can*«iUi>r 
firuitim ,  on  crail,  tte»  Mtet  d«  MttM  ,  Ijfiê  «cl  OU- 
*ra((e  nt  de  Lomkird  M-ai«m. 
LOMBARD  LACIIAUX  .  ronieDtioni<rl ,  êuît  prêlrc 
,  »  i'fj<t«-uc  de  laiévolulion.  PimiHrratp  e»U«,  ilabjuru 
f  toIritnellrincDt  n-s  prirript'n  r»       u);  .  «  t  |iu>ii  i(!c 
cette  manière  à  re  fiire    iicnmH^r  ataii»  dUrkuii» 
|jor  U  I  o|  tilace  de  retlc  ville.  Li^  n%tr  Léonard  Bourdon 
et  a^ier  ia  plupart  d«s  aMralblca,  il  •'•ppota  >hcaMUt 
■  ce  ^n'on  eotojti  dt«  <roii|iet  |i««r  «rrCter  le*  bn'eaada 
<|«  I  dna  It»  jo«mécs  des     «t  17  trpti:aibre  ,  d^vsa- 
^(^«MbrBimani  et  i>e  lirrrienl  à  toulrt  torfri  dVsri-». 
-âPM««rtar«  de  la  (eaiiion  romrnilontu'Ilc  .  le  d^parii  - 
•eiit  do  Loiret  l'aysol  rboiù  pour  diput»^ ,  il  iwla  la 
mort  du  roi,  prit  part  à  lou*  te»  derreis  ré«oluiionnairei, 
et  <e  montra  l'nn  dea  plus  rbaud»  parltMoi  de  la  Mon- 
lagHr.  iprra  )a  aeaaion ,  Lombard-LMbaas  «e  Ul  pnnit 
parti*  dM  donx  tio»  léélai ,  «wi*  il  ftit  «nfk9é«oi»l« 
dirtetoireni  qntltfé  d«  eontnÎMwIrt  dn  poewir  aétmfàT. 
Ayaotbi^ni'*  iikIu  la  eoiifijnr»^  du  goiM  n  in  meut , 
4UI  cJierfbaii  alors  à    s'«nl<niriT  de  iienciiix-s  qui 
fosjeni  pa»  nu  tirniel  sujt  l  de  discordi  ruUv  li  «  paitis, 
I^chaux  fui  écarU-  dr»  allaircs.  Drputs  il        plus  re- 
paru. 

LOUBABD  D£  LANGJ^  (VousiitU nkéLmffM, 
Aprct  anoir  fcil  ta  rbllorîqtie  •  CbauiMiit . 

•fci»  le*  pères  de  ta  tloctiîne  chréliinn*,  c  Tj  juofi  <-.taîl 
'''pois  {»ro<-iir«  iir  de  ta  coinmuiic  ,   il  di^iiit 
||restdenl  de  la  »uci«'lè  |io|.uluire  et  du  IriLunul  r«-»olu- 
hcmnairede  Viileneu««-siir-YoDBe.  Il  h  t  jilii  ceftfoiic 
lion»  atce  tant  de  m^érai^K  «t'  d'lHiUJiinîsé  ,  qu'au 
vuuc  arrettalioD  ni  Éiênta' nifwi* ciAvutiou  n'eutlieu 
«lana  cette  ville  pendaitt  t«itt*  te  tctrintr.  M.  Loaafctrd 
Wpcndinl   ridî^t»  et  irgna  la  Ifiire  d'adli«>ion  qui 
Alt  adrenée  à  la  conT»  nlioii  lor»  «le  la  mcrt  de  i;ireiii<'. 
Il 'iut  ciijuitc  à  l'aiis,  enlru  au  d<  (.ailriiii  lil  ,  t  tiul 
porte  ,  en  i79&,psr  le»  éicvteiirs  au  Iribunal  de  c{U»a- 
l'  i'  Treilbard  le  fit  tiotnvicr  la  mt  nu-  anué«  ambas- 
sadeur extraordinaire  ep  Bolkiadt ,  où  ildoDauda  une 
amnialie  générale  pourtom  Ica  délha  pdità^uai,  «I  par- 
*  «rracher  TV  an  Lange»  i  IVchalaud.  fiappelé  en 
H"**  1799  1  M.  Lombard  i»«  fut  pat  réélu  à  la  rt»urde 
eastaiio»  ,  et  n"i<\;ini  jm  ulitciiii  d'iinploi  ,  m.-  lixia  »-.\ 
j  rjijtivemPDt  à  la  |iltératur<-.  lia  pubiie  :       tfule  Uit 
'••fann,  nu  (  t.i  ix  d'ki$tnriette§  m$trurtitt$  «t  cmu$€inl€t, 
,  i'roprti  à  fermer  .i»  tmr  •éf.lSmtfmumt  iai  Mr$  iair  U 

IHit  at  aimtr  la  ttrtU  ,  ftjyl  ,  i  V«L  1  ««al «M  COt- 

ie»lia«  de  ditai»  ewcfgei  précédemment  publiés  par 
H.  Ldaibard  ;  i*  Ut  Tmtittaux ,  ouvrana  pliilotopbii{iie , 
^  I7?C,  îii-S'  :        AVs/û  ,  ^  neme,  1797,  in-&«  ;  4"  't 
Jvurnaliitc  .  ou  i  Aitii  net  Tnvuri  ,  ccniédit»  en  un  acte 
I  •  I  en  Ti-rg  ,  1798  ,  in -S"  ;  6*  <•  Baix^uier.  ou  le  .\cf  ocio;/! 
'      Genkrt,  comédie,  1798,  in-8*;  6"  <«  Meunùtr  dt 
Ara*  &«c(,  «asdcville,  1798,  in-S^;-?»  CEavrea  ,  iroi- 
ii«ie  4ditiMi,itea,iii^ft*F«4;ai«,  oÉ  te./ptlatCAMrri«r. 
«AoSct  1806,  I»''8*f  9*  ëwrlk»,  on  la  Pat"OTâa«ra(/« , 
Jurcdoie  du  «I»' siJclf,  1S07,  jd-S'' ;  10*  J(ja«/tfc  ,  pocmc 
!  'n  liuil  ebanis,  1807,  iii-i8-,  11"  i»  Sx-nein-itme Siirle, 
fxHOie,  1810,  in  8';  1 1^  CphUb  milite  ires,  ifjo,  infe"^^; 
>3*  1« Dtz-JbaK*!  brumaire,  1799,  in- 8*, (  Àiuaseœeut  at- 

I  inbué  è  X«d«rc«)<  14*  f^lMa,  bu  rSaaliM*  mira 

tt  la  wt»^  piéc«  «n  eina  M|at  .«t  tv  ters ,  rcruc  il  ;  a 
l'lua  do  3o  ne  as  Tb#iMré-PVaiiç«is .  nais  que  des 
ordrf's  mpéi îeur?  oT  t  toujours  cmjK'i  lit^c  d'ëire  jouée  ; 
li'  JWemoi'  r  pour  Fauche  B<frtl  lotitra  Vtvltî ,  1816, 
•fi  S^'  ;  16"  /r*  Svutenirt,  ou  hecueit  da  faiti  partirtitiei  1 

II  d'anecdote»  tecriUt  (tvur  t«i*ir  à  ihittoîrt  dt  la  révolu- 
fi  n  ,  Paris,  1819,  in-S":  daoa  cK  ouvrego ,  M.  Loi" 
^rd  a  tait  «««Diié  d«a  ttita  ipi'al:  ptéleiidait.  teetf  du 
■iMèbal  LéMnty  mais  te  »trtf  hil' le'  eontraignir  i 
«n  désavc-u  ;  17°  Mctnvires  d'un  *v1 ,  rotitenanl  dtt 
•>i«Mcrt««  /liatorifus» ,  rr»W«fi«mnarrri  «r  diplomalique*  ^ 


recucillits  tam  i-ii/rt  et  ta»»  poùt,  iSao,  iu-8°ç  lîS"  Ht 
noirn  mtfdoii^uti  peur  êfrvir  ù  ikittoir»  de  la  révolu- 
lAna  franralaai  i8t3,  •  voL        :  ccloavtacc  comprend 
en  fnndb  partie  Ira  niiBiérM  >C  «I  17,  a«  laMéoMire 
peur 

de  ta  rèii  lutiim  de  France,  par  deux  awiê  de  la  literlé. 
Il  a  (ail  ri'firétenler,  en  1795,  au  Tbi-âtre- Français: 
te  Vrotiraii  dut.t  l'Inde,  Wi'iiviWt  en  tiuit  actes  t't  en 
vers  libres.  •C'était,  dit  lui-miiui-        Lombard,  le 

>  grand  inquisiteur  de  Goa  qui  violait  une  Temme,  qui 
*  rôtissait  ud  Lowate.  et  qu'où  Jjrûlatt  i  son  tour. 
«  Depuit  rbicntiOB  des  raptodiatliiMtralet,  il  n'y  «ri 
»  eut  jamais  de  mieux  conditionnée.  ■  Lolando  lui 
ojaul  dunné  place  dans  ton  DiViionnai'ra  d«a  atkée$, 
M.  LcTiil>ard  rtrlania  fnrti  ment  dant  les  juurQMlf  en 
iH<>.'< ,  et  apostrvpba  durtmcnl  l'astronome. 

LdULME  VE  SBIENNE  (  BnaxRB  CuiaLts  d«), 
Dc  à  Paris  en  17*7,  te  destina  de  bonne  beure  0  l'état 
«eeMaiaatique ,  et  «édft  son  droit  d'aSoesse  à  son  Trèrc. 
Il  soutint,  en  17SK  tlaiae,dan«  laqueUe  l'abb*  lii-y 
crut  devoir  censurer  «m  aaseï  grand  nombre  de  propo- 
tiiiuns  ,  ri-  r|ni  n'i-mpécha  pa«  ieuuc  Loménic  de 
ji-ci'voir  la  piclriac,  et  en  17^*»  1«  bounei  de  doeleur. 
Il  ne  devait  pat  r«»l«r  longtemps  dan»  l<  a  rangs  infé 
rieurs  du  t-lergé  ;  sa  naiiaanre  et  »e*  avantage*  petaou- 
nels  fixaient  l'attention,  el  en  il  fut  neouné  i 
réiicM  de  Cnnd«n,qu'a  liniliaan  176» pour piMer 
à  l'ardieiCHié  de  Tcnlouae.  Si  ton  adnînîttntioR 
itut-IIi-  a  (g<iuxt'  (ï<s  Dproclici  ]Iu'  011  moins 
friiic'ta,  il  n'i  ii  e.'t  pasdt  nu  nie  d>-  ton  ùiiiiiiuisiralion 
it  U)pnr»-llt .  [  ri  niicr,  il  li(  st-nlir  le  danger  di  s 
inbumation»  dans  le»  églises,  «t  s'éleva  ate«  force 
conlie  CCI  usage.  Il  ouvrit  à  Lèvignac  uue  maison  d'édu- 
eaïkn  pour  les  Hllea  da  lamMIea  noble»  j|ui  étaient  sataa 
foHwM)  dota  les  liioîlnix,  et  «ntteltut  i  aa«  frai* 
)i!nsieur»  «lè^i  f  â  rt-colr  uiilitairr.  La  lilte  dt-  Toulouse 
dut  a  us  .iiiins  je  raiial  qui  [  oiie  eix-ore  aujourd'bui 
je  iiuin  de  BiieiiiiP,  el  qui  joiiil  a  la  Garotme  le caottl 
de  Caraniao.  Opcndant,  en  a'atliraut  ainsi  la  recoo- 
naitsuiice  de  «ctdiociaainf  «  Loméuie  apportait dapalct 
affaiiea  •plritnellM  eci  cqinl  brotiillon  H  imaaMer 
qui  plua  tafd  dcrah  aaoi»  usa  m  ftwiaite iulhionca  dana 
1rs  alTairetde  l'rial.  Tei-  projeta  de  léforoie  l'orcupaicot 
hiint  eeate  ,  et  su  n  iiduite'  <'ontra.>'lait  ain^ulii reni«ait 
n  I  I     <r  i;e-   Fctei  ih' <|u'il  dépj*i\;iit  <  (>lltie    les  autre». 

Il  était  lié  aiec  d'Âleniberi  cl  quelques  autres  pbilo 
sopLcs  de  celte  époque  ,  et  ces  relations  lui  ouvrirent 
les  porte»  de  l'acaovniie  fraoYaise  en  1770.  C'est  à^-etlc 
ceeasîon  que  Vollaira  éerWait  à  d'Alembert:  *  Ou  dit 

>  que  vous  nous  doikUex  pour  coii/réi  e  l'archevêq ue  de 
»  'Toulouae,  qui  pa^«e  pour  une  btle  do  voire  façon, 
»lri^  Lit"  \  H.  if  |  li  1  »  Eu  I7(jIi  ,  Loniènie 
illuil  «'(é  luiii.iiie  iiieniLre  du  rie  coniniitsiou  pour  lu 
réfoinie  dt  jt  uidie»  rt  ligieux :  la  manière  dont  iloxerra 
ces  fouolioit»  iui  attira  beauroup  do  reprucket  de  la 
pait  dn  oterfé.  On  a  prétendu  qu'il  avait  préparé  le 
coup  porté  par  la  révolution  i  ce»  élaliliiacinjnla.  tl 
eti  eertsin  quil  en  Ct  diminuer  le  nombre;  mai»  à 
l'époque  de  hi  rêvoli.l'i']i  I  l'j'îi.r.ii  ]inl:!iijijr  ir-ip 
piuQOB«ec  rouUe  lesordieh  lelipieuï,  ti  neii  11  eiil  pu 
les  sauver.  Loménic  «tail  parvenu  à  se  faire  uuc  grande 
réputation  comme  adminutrateur  :  c'était  un  premier 
pas  vers  le  but  qu'il  s'élait  proposé.  Do  parti  puissant, 
qu'il  avait  eu  l'adiaian  de  au  foraMr,  le  portait  au  mi- 
nistère. Malgré  tenraeeelToriB .  ce  parti  neputei>p«n- 
d.iiit  léussir  a  le  faite  nommer  i  l'arcLeiéeLe  d'  l'u i- , 
et}  rtutplaee ment  demonaieurde  Beaumuut.,  t^ui\eiiùil 
do  mourir.  L  aLLé  ilaur)  ,  tu  puLliaut  ses  Lettres 
secrètes  sur  l'état  actuel  de  la  icli((iou  e  t  du  clergé  en 
France  ,  fut  un  da'«eui  qui  rouirilut  renl  le  plus  à 
i'éloipier  d»  «•  Mate,  Uaia  f asacmUée de»  no«ablaa« 

J737,  Ini  oflNt  fttfitt  le»  mijrenade  aatil&ir«  aas 
vueaambitieuaea.  Il  m  >  <it  dani»  le  bureau  delfousieur, 
frère  du  roi.  Il  s'éleva  jv^c  violence  contre  le»  abusel 
lontre  l'administration  de-  M.  dt  Calonnr,  el  filai  bien, 
qu'après  avoir  attaqué  le»  opérations  de  oe  contrôleur- 
f  iuéral ,  et  contribué  à  M  dis^acc .  il  se  vit  nommé, 
malgffétetrte  ln»ép«|B»ac«  -du  rui ,  cbef  du  ««wail 
defclbaveta:  la'niniafère  de  la  guerre  fut  oonlè  i  aon 
frère,  le  etiuie-  de  Brifune.  Lonièuie  se  voyait  au 
«omble  de  «es  vaux,  et  la  ncpulaiion  qu'il  s'était  ac 
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i|uit*  «onin*  MfcnliiiMratew  donnait  4n  w^matt» 

(icMii-  l'avenir;  niaî»  i-ri  erptraiires  ne  r»ali«érfn| 
|ius.  lue»  courlci  ,  dm  <i|.('ruiioi<»  finjift^,  df  cou- 
liiiuclles  iurotU('(|ucii('ei.  iiieiii  pr<-»i,ii(-  ugrittrr  l'ad 
iiiinitlraiioi)  df  li.  dr  Calouiic,  luule  dt'-plorable  «^uVIU 
riait.  Les  circoiKtaucr»  de«<rnaii-ul  |trair»:  Irt  opiili 
•  ttdMiiirMviit  :  biculôl  !«•  pcrkmeiib  priitnl  d«t  me- 
Mtrtt  «Ibiuiiea.  LMiN«|Ntral«  taulurciit  aïoir  cou- 
MSMeMiMi  dN  MWi|ilc»  do  U«Mr.  i«  witint.  kfi 
MAI,  «a  Ht  à»  fatlie*  p»ur  niiift|||ittnrb«*l  d«  réditdn 
timbre  rt  de  la  «uLvniiiun  ttfitroi ialc ;  l«  l'arUnunt 
|iro|psta,  «t  d^cltrii  ijui'  det  édita  nt-  |  cuvairul  priver 
la  iiution  (le  dr  oiio.  Eiilé  à  Tio\i  t ,  il  »'>  uuiiit  ,  et 
d«-aiauda  tiieutetit  k-i  éliit«  |trii«'r.iuk  ,  «ii  acc-utaitl  le 
luiiûMir*  de  conduire  )•  monanbii-  au  ditpoii*iue. 
liuniénic,  qui,  en  pnnoquam  IVail  du  parlrmcnt , 
•tait  cm  frapiicr  un  gnind  eeup ,  ncula  ,  abandonua 
M»éditt|  Mcn  Miw  nffM  team  uinmabênt  dan* 
Pailt.  La  dérMiaidfratioa  qui  ■*altariia{t  oa  plu»  m 

I  lu;  iiu  niiniitre  n  jaillil  rurla  vniir  ;  et  k^i.e  jciiir  l'au- 
iKu  c  (lu  paili'iiiriii  portail  une  iinux  llc  aucintL'  à  la 
digni lé  royale.  Lonunle,  nii  |)ritH' du  |  uLlic  ,  e»iiï\  a 
d«  ce*  aclei  dtt  f ioiclice  qui  a|tiut«  tfut  à  la  baiiie  gé- 
nérale. On  vit  ka  trouprs  pénéirvr  daiit  lia  aalletdu 
palais  ,  et  «'emparer  dea  deux  mafialrala  qui  naaaaieol 
pour  lc«  adversaires  1rs  plus  opiuiâires  du  niinistiffe. 
I.esèdiu  du  8  mai  1788,  qui  èiabliiaaknl  les  |rnda 
bailUaftM  et  une  conr  plriiiîie,  rl  qui  rédnîsrfent  le 
piirlrnieiil  à  un«  grand'rliuuiLii- ,  rl  a  uiii-  chautbrc 
ài  s  eiiquëlet.  aufttiii  tiK  iriit  U  ft  1  «•«  iilalii  11  publique'. 
L< -,  prote«taliuiti        ^ii<  (  1  l'i  i  rut  ;  Irt  piirli'n>«-iila  du 


Iirutiuce  feuivait'iit  en  loul  r<iiiitple  drti-luide  Pari». 
iC  cours  de  la  justice  te  lioava  •utiit  ndu:  le  désordre 
fiait  au  oonible;  la  baine  et  la  déaaucr  avaient  ténui 
la  nation^  entièra  aui  parlements.  A«  aitf  a«  da  cattc 
déeorganisalion  |iéttérale ,  Laménie  ,  ponr  en  iwpoi er 
davantage ,  s  riaii  fait  donner  le  titre  de  ministre  prîu- 
ripai,  et  venait  «n  outre  d'être  iionmit'  à  l'krc bex'rL^ 
tic  8eus,  «aroiil  par  la  mort  du  cardinal  de  Liniits, 
dootil  avail  l  U  conrlavltte  à  Koiiie,  tii  17(8,  lort  de 
l'élection  du  pape  Clcmenl  XIII.  llieniit'  put  le  prt* 
»«-ner  de  sa  cnuie.  Au  coniiueiiceiiieiil  d'août  «  la  oour 
pléniéia  &U  renrassée  ,  et  l'arrC't  du  ccuseil,  en  mai  u- 
tvnaa*  laa  ipaada  Mmagaa,  annonça  les  états  généranx: 
mais  le  16,  le  trésor  soapendil  ses  paiements,  et  Lu- 
ménie  sueeemba.  Il  fui  renvoyé  .le  s4 ,  e4  remplacé 
par  Nccker.  La  joie  du  |irii|,i!(.  fut  t  xiii  iin  :  il  ki^otiu 
même  au  point  de  prouieuer  nu  imlitu  des  hut  t  it  ^i- 
nérales  ,  et  de  briller  en  grandi;  1  éreiiioiiie  un  uiannr. 
quin  représentant  la  perMuuc  du  niiniaiie  iHi«(;racie. 
Laeeor  eberrba  &  lui  faire  «xiblier  ce»  motliticaliouc  , 
m  le  cnmblaui  de  ses  £steun.  Le  aoi  dtmaudnasimc 
ponr  IniiPieVI  laefaapeawdacatdinnl.quIaaWAit 
oeeordé,  le  >8  décembre,  qn'aprèe  les  înslsnieB  réitérées 
de  Louis  XVI.  Lonténie  était  à  Nice  quand  il  en  re<u! 
1j  nouvelle;  il  pai courut  l'Italie  ei.étilaaldc  M'  rendre 
il  Home  ,  et  revint  eu  France,  «u  171)0;  il  s'ucrupa 
alor»  de  mettre  en  ordre  »os  alVaire»  ,  «(ui  ^e  iroutaient 
fort  dérangées  ,et  le  retira  à  Sen»  ,  où  il  piéta  le  arr- 
nwai  cieiqnn.  Sea  aneirtia  dioc<r»aia»  l'ayaut  appelé 
HMilya  lanapa  a|»rèa  à  l'éiécbè  naélmpoUiain  de  lou^ 
leaBa^fllaa  iniin  ea  se treatteiipMnt  au  litn  d^véque 
du  déparlaaiant  dn  iTomw.  Il  éerivil  an  prp«  nour 
(ustifler  S*  conduite  relatitement  i  l'arerpistionoi  la 
ooaMiUitiou   civile   rl   du  ikcrtnenl.  Pie    VI    lui  re- 

tendis,  au  moi»  <ir  !<  vrier  1791  ,  par  un  bref  qui  cul 
eaticoup  de  pnlilicilé  .  i  l  <iui  fcle».«u  appari  maient  le 
enrtkaat  Loouiiâiaa  car,  au  utoi»  de  mais,  il  donna  t» 
dëmimlamda  McAaalat,  et  reuvo^n  sou  ebapc-ou  i 
Ewaa'La  ff^  aaeaptniaeiin  démission  »  etaai^cudit 
•n  aaira  LawéiÉn  k  eansa  da  soi»  aewawit»  81 ,  par 
eeiu»  eandaili>aecv  In  renr  de  Boaie,  rarefaeetane  de 
Svna  rrUt  ie  aaetire  i  l'abri  de*  prraéeutiou»  qn  il  pré- 
voyait dans  J'avriùr,  ii  te  tiouip*.  Arrêté  une  pretjhtiie 
fui»,  au  etoi»  de  uovembre  i'7^  .  il  obtint  aases  f*ci>- 
keraeiil  l'auiorruuiion  de  soRlir  do  prirun  ,  à  la  eonditivo 
de  rester  elirz  Lui.  Mat»  au  mois  defévsirr  1794.' il  lut 
ataMé  de  nouveau,  «t,  dausU  nuit  méain  ^ttisnifil soé 
aeresmion ,  Il  mourut  frai  pèdfuoe  attaqua  d?hf  aph«ia  ) 
fMudro.tanla  ,  a*  nun  ptir  l'aM  da  poison  ,  «omasa  oit 
Va  dit-^  aelta  éaanne»  Le-  eatdinal  de  LouM'uie  avait 
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des  qualités  tsthnabUat  U  élalt'iiMtalt.  «i  «tait  fernsé 

à  grands  frai»,  ptir  )e»  toiii»  du  l'abbé  de  Laite  ,  une 
lUugniGquc  et  précirute  bibliolbèi|ue  ,  quifuldisper>éc 
à  »a  mort.  On  a  de  lui  une  oraittin  funèbre  du  dau(.bui 
(eu  1766,.  Il  avail  publié  Bu»»i  en  1764^  s*rc  Tuigut, 
qui  portait  alors  le  petit  lolhl,  l»  ÇimtilitUitr,  ou 
Lattm  £uii  eceitùaêti^u»  à  «n  aiaf  «slraf.  Kaigcon  «  lion- 
dorcct  et  Dupont  de  Nemours  onidaaaéMMecMinaMat 
diJKgeistaa  Mifllui»  da  «a  dernier  «««aat. 

LOHET  (  ân«aiaa>P«ançoM ,  bama  da  FOOCACX) . 
né  i  (  liiiteau-Tbieri^  (Aitni  j.  le  6  novembre  i7à<j. 
Une  étude  npprofoudie  de»  ruutLéiuuti()Uc«  et  du  dcMiii 
le  lirenl  adinetlre,  en  1777.  S  recule  de»  jjdiit.»  tl- 
cbausiie»,  dirigée  alor»  |iar  le  célèbre  IVronnet.  Il  fui 
nommé .  eu  178a  ,ingémeur  dan»  la  généralité  de  Bor- 
deaai,  et  fut  tcqula%eu  1 79t.  pour  te  rendre  à Bnonnc, 
alnde  «taaadér«en  sa  ijualiié  «'ingéuieur«llll.  Canot, 

Srtaftmlîl«r!'£"p'il  l  é  d'tïor!  MâuaaadpnT!?^ 

ni;ijnr,  il  fut  entuite  nommé  aide-de-canip-iicutenant- 
rul<  ntl  du  (;énéraJ  Senaii.  Ku  I7q3,  l'a rnté e ,  retenue 
pendant  tout  l  liitir»ur  U*  boidk  de  lu  I>ida»-oa,  était, 
faute  d'abri ,'  «xpoa^e  à  beaucoup  dr  «oailrauces  et 
de  nittlndir»;  Lomet  prcpcsa  .  entreprit  et  aaeosnpiit 
la  tftebe  de  l'abriter  tout  eulitre  i  tu  moins  de  qnime 
{oura,qaalta  ccal  Misant»  qniase  baraques  a'életérent, 
at  rarnala  dm  Mfc  «dali  «m  aélinli. «hbs  asareeil* 
iense.  luaqu'an  18  fîuelidar<  Leatet  fh  un  éaaia  da 
niécaniijue  et  de  lopograpiiie  à  l'école  polytechnique, 
que  (ianiolei  I.i  Trieur  organii aient  ulor»  »ou»  uu  autie 
nom.  S< «  liniM^ii»  iiMi-  (!amol  le  tirent  esiler  de  Paris; 
il  retouiua  a  Â(.'en  ,  où  il  profetsa  la  physique  et  la 
chimie  è  l'ét  nie  centrale  de  Lot-etGarouue.  Apre» 
avoir  rempli  différenla  caMlois  suk  smtécs ,  Napoléou , 
qui,  dés  1794  agitait  lié  d'amitié  avec  Lomé*  ,  lui. 
confia  le  ccmmandraient  de  Braunau-sur-l'lnO.  Pen- 
dant le  séjour  qu'il  fit  daneeepa>s,  il  s'«ecu|M  beaa 
coup  de  la  lilliogrtipliic  ,  r,ui  prcuail  aloi»  iiaiaseiice eu 
Allemagne.  11  fit  le»  ai  al)»e*  rkiniique»  d'encres  et 
de  crajtin»  tniplujé»  dnn»  rel  art  qui  était  encnn 
un  mystère  ,  et  parvint  seul  à  obtenir  des  litbograpbie* 
parfaites.  La  pierre  qu'il  avait  Empreinte ,  les  épreuve» 
qu'il  avait  tirées  et  lea  atéaaoiMa  qn^l  appœta  a  Baria, 
ne  furent  point  suptécile,  at  la  IMMi((rapfai»  rrsia  lal- 

Îligèe  ;  la  pierre  oêasiuèe  fat  relrgtée  dana  un  cala  du 
luséum  dlisloira  ualurellei  oû  die  e»t  probeblenaent 
I  nroie  nnjourd'lMn  ,  pat  mi  Ir»  tubstance»  de  »ou  ordre. 
&I.  Lonirt  fut  envoyé  en  &pagne,en  1809,  pour  j 
]  rei.dre   le  con  niundt  int  ni  c.t  iarn.  11  uLliiit  insuile 
»a  letruite  ,  après  trente  ans  de  »ervîcc  ,  et  reçut,  eu 
i8ié,  la  «roit  da.  Mnl-Leuis.  On  a  de  M.  Lomet  ; 
i"  Jlstaiejrs  aar  l«a  aaa»  ndadniJaa  H  êht  t—  ciaMjaaa* 
mealsv  tàannana  dst  jydndia.  Pari»,  mr  iss  \  »798), 
in -S*!  I*  l*Inwirf«sn  /m>  Miarsair  ««trfenr,  1799: 
S'  Tkémit  «t  prmli^u*  ét»  MwNemeet,  ef  »»ir  mp^ieatiom 
au  cairul  étt  ttrrutstt  ;  A*  rraila  à»  Im  cviulrartion  ,  de 
l'f^ulptintnt  *l  de*  tnunamm  des  markintê  d«  tkéâlr9 , 
ftitattt  «effs  <ia«  rtrutUt  de  ckaPptnitrit  d«  M.  knoffi, 
grand  in-fol. ,  leale  eu  trois  la^gnée ,  A  Irais  oolocmea. 
Le  dépôt  de  la  guerre  passède  de  hii ,  en  m  an  ne  cri  l , 
la  ttieslkwr  iraild  am  aKial»daAaiaiii— i|t  daa  iraaaaab 
Laasa|.iiai|  lmMitile»Bh»aig«ai«to«t  laa 

plus  sînfuDéreraent  spirhneb  de  l'épitqwe.  ■  Ot»  |Hmr- 
■  rait ,  dit  un  biofuvpbe  .  le  nommer  le  Rabelaie  d«  la 
»  niécaiiiqua  .  et  le  Sterne  de  la  jcietiee.  »  Kl.  l.dinet 
e."!  niurt  à  Pat  w  le  U»  noTcmbre  »8»£.  Uavail  tast>  fré- 
parrr  Mt\  luiiibeaa,  ataii  l8ta«  aU  ^ÉMfiAM  ém 
l'ère  La  t.liaiie.  .  • 
LON  CHAMPS 


{.twiAOUa  de),  auteur  dramatique,  ' 
né.i  l'i]a>dmFMat««.  OD  *j*Bi,  lat  aaiafé  Jlaaa»  co- 
teea  ea  Earepa«  «a,  apeee  avoir  Mr>  avae  diatiataliou 

ses  études  k  Bennea,  d'oii  sa  fiimille  était  ori^inairr  .  W 
retourna  d«n»  »a  patrie,  en  1786,  pour  prendre  po»»es 
»iou  de  rkerilagc  su>iin  rlln^i(!>■r.lI  ie  que  loi  l»t>«aii  ««U 
pi  re,  ipret  deux  auiicea  patMe»  au  m-'Ïii  de»pUi»ir»,  il 
uarlil  pour  «iritcm  l'Inde  .  »an»  autre  but  que  âv  snti»- 
fHle  NT  cueia«ilé.>  Ua  fatipOndant  son  aé^eur  à  €li*tid*r- 


:aiiaan 


aaûtié  dos»*  «et 

lii-|»aNi»d< 


«eluliM'  flraa«riae~iitft  ptHélttfdiaa  la 

rolooi»  de  Chandernagor  sjiani  formé  .  an 
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mrnt  de  iigi,  iitir  js«rml>.'o>-  crvloiii^lc  ,  à  l'iiiitar  île 
rilc  J«  Frincf.  le  goufcniPiir,  M.  de  MmHi^'ov  .  »r.n 
lut  ''.Top/Miirr. Oiiprit  lc<  arniei  de  part  et  <r!i!iirf.  [.i* 
goifr(mfitr,Mml«i||Mr  le*  AngWa ,  qtiiu*  \m  ùï\e  «l 
Mr«iirtdm  K4iN't«6il  MlMM*gé.  V.  LoiwUam.K 
ItItèMifraH  me.  rorn;)i;;ni«'  i\c  c'pahU  doul  il  e<t 
"•^•■i  ••aMnamlaiii  par  r.i<*<>mb1*?n  colonialit,  \prA* 
ireii  meii  dp  pnerro .  !■•  fort  cm  prii  «"l  le  RonTerncur 
renrnjéen  Fra»cf.  M.  dr  I.  >nclijm  h  fut  ciKuilr  dA 
paie  i l'Ile  dn  Preneo  pour  faire  approuver  par  Ir  gon 
Kneamt  fMral  la  «oiiduile  i»  U  fille  «k  CbauAer- 
utar.atarMiplhMlto  ittiMwnèaM  (Ma.  M 
MM^ia  «Moèa  MM  41lMMar.  Admir»ie»ir  d'une 
ri*iliwa«4eal1aa foornaux «TEnrope  ne  lui  m-mlrnîpnt 
qiwle  beau  côté,  il  vaiiliit  l,i  >  >  r  d  >  j>r<'-- .  .j  i  .  |  l'.l 
i-ûl  plu»  à  pprdrt;  qu'à  p:i-iicr  à  uil  n'>U»el  ordre  <ln 
ch<iii-;;  PI  il  retourna  eu  Franc*- .  »«r»  le  milieu  de 
i*2>  Son  prettige  fut  hiwiiôt  diMipé.  ArfMé«ona-ne 
•<<*peci,  iWa  Miraot» ,  il  fat  dMMia  m|iI  m^It  i 
MM  Unn.  Dnma  Uktm,  il  fil  valoir  aoa  brevet  ^ 
**V**HM  iteipabit,  et  fut  nom-nè  ad}oinl  à  Tadju- 
«•nt gfn^ral  Ji,uv  «on  ami.  So«  foùt  pour  In  di  jxMi w  n 
le  drraii^aienl  de  ta  forlane  le  d/rtermiiièmu  à  Mt 
faire  u»r  rraonrec  d'un  laletit  «fu*il  n'avait  cultivé  que 
vour  iM  plaiiir.  (>  fut  «vee  M.  lonj  et  aeec  Dieu-la- 

Il  Kojr  qu'il  enatra  >et  r«Ke«  dana  un  genre  aeeoadaire.  Il 
«M"*  an  lUlIre  du  VauderiUe ,  ateo  le  premier  : 
«•  fi/Wto»,  ou  Im  ContultalioHê  à»  l'aji  *«i>t ,  179*»  ;  — 
»  C^mnUfaUtl  u\j  (ci  Eprgurei  de  mitanlkropië  «(  re- 
''^•>799;— S^/a  Fiy/<  e«/.i/*r««.  j£oo.  — à»ec  Dieu- 
*-Foji(4|f.  Jouv  :  4^  Dam*  ifuti  tièel*  êtumneê  nouêî 
iloa  —  Ab  théâtre  Moiilansier  Vnriéi^  (  «tee  le* 
"'■M)  :  i*  Eimna ,  ou  fa  PrùeuMire,  opéra-«oaiiqmt 
}79k>-^  Ikaàlee  du  Tfoal»ad»tM««  favea  laeoiêniM'f: 
•*iifeaMrtoaii  Cairê.  1799.  —  Au  ThUtre-Pavart 
(  *'*«lngiiiinca  )  :  7"  /•  Taitêau  dit  Sabina  ,  romédie- 
»aMden(lf,  1799;  —  ;  «nit)  S*  le  Pari  .  ou  Umlbrtuil , 
op^ri  i-omiquc  t  ii  un  anle.  —  Au  (liéâlare  FeTdiu  ,'a»ec 
^liiuJustj  :      i'£cHMM«  luKint/le,  «pèra  etmique; 
"T  («««l)  :  ie«  IfAlwcit  éuror*,  i8o3 ,  opéra  boullun , 
y»<>  iNiieelaii.  et  réduit  n  d  Mit  à  I»  eeeeade 
"^"^imiau.  Gette  pircc  a  urui-iji  dcnvint  dfl  aon 
•**4ià  la  rbariaanlo  muiique  Je  \{.  B  lyelJiou  :  (a*ec 
Diau-U-roiî  elVI.  Picard  )  :  1 1''  /«  Balser  'n  la  7  /i(ta«r», 
«eir»  comique  on  trois  actci ,  180;:  —  (  s.  ul  1  n«  /« 
DmI norturM .  op4ra-eo:nique  en  deui  aciea.  iào5.  — 
Seal  au  Thiiire-Preiiçaia  «  ea  'Mi  |3«  le  Séduct*ar 
**Mrtiu: ,  Comédie  en  Iroie  aetae,  «il  VM«,  «h  Alt  Men 
•MttMHM,  qooiqa'etle  appartiensB  I  féeofe  drllart- 
rtiaetde  Dorât;  en  i^t'^  :  1     '«  Ga><ro'«  ma/<i<<j ,  co- 
nédie  en  uii  acte .  en  vers,  f|ni  n«  fut  point  achiMéo; 
•5*  'a  Faune  honte  ,  comédîu  en  cin'|  acte»,  en  inr^  , 
'!»•  obtint  àpeine  un  auccés  d'estime,  quoique  M.  Jnuy 
'*  refudc  easme  uuo  des  matlleuret  ^inee*  de  inr  i-^ 
e»rac«ém  q»l  neot  pMm  dapai»  b»  Pàitiiu»  de 
r*brMr^|^ia«.  IL  de  LowjlMaipe,  «ttrfkaint  aeee 
Qoelqua  raiion  ne»  deux  échec«  à  une  cabale  .  p  irut  le 
<V||odler  de  l'art  draiiatique,  malgré  la  réuMite  d'une 
petite  romédie  en  deiii  actes,  en  prose,  qu'il  donna 
•»ec Dieu-la  Foy,  en  iSofi.  au  théâtre  Lr>avois.  j6*/*f- 
"*fn*  nrrigé.  Il  entra  alors  eontro  son  gré  dan*  la 
^■nière  d«  l'iinftlMtiiMi;  «iJoeplf  la  place  de  aerrétaire 
y  eanMnaJaiiMBÉi  daCiNliM  Bonapart*.  épome 
wjoeebim  Murât ,  alors  grand-duo  de  Ber;;:  fit  avee 
^dernier  la  oanapaj^ne  d'imteriits,  en  qualité  d'ofB- 
I  f<er  d'élat-maior .  et  obtint  &  fin  retour  la  décoraïion 
■^eialrgion-d'honoBur.  Uurat,  détenu  roi  deNaples,  (ai 
danoa  celle  de  l'ordre  des  Deux-Sioilen.  areo  le*  titrea  de 
«^bambelUu  el  de  aurintendanl  dee  théâtres  de  «a  <>api- 
I  iile ,  ea  iftaj.  Pewlanl  un  eong&qoe  V.  de  Laneham^M 
laiiiftQjilBBM  pour  Tctùr  aParitiea  ili  I,  il  apprit  que 
1  Nmim  voulait  exiger  que  toua  le*  Prin<;ais  grands  fone 
I  tiiunairea  dans  SL-i>  élal<  se  ti««ent  naturuliner  n,i|)  ili- 
i  '«in»,  ou  se  dHini<isent  de  leur*  e  nploit.  SaiM  attendre 
|ct  résultat»  d«  ce  projet,  qui  ne  fut  pas  mi«  à  exécution, 
it  leiiooqa  saita  bé«ier  aus  avantages  et  aux  honneurs 
qili  raUeodatent  à  Xapba',  plutô!  qu'à  m  atialilé  de 
I  <ii07eo  tra«<f  aia.  C'ait  ea  que  dit  If  Joay  t  ouia  d'au- 
1  *rn  oQt  pnAtendu  que  H-  éa  LouHiainpt  avait  M  dis» 
I  praeié.  Retiré  depuis. pinsieur*  années  à  Ltur^er»  .  rl.i  K 
I  la  liMBiUe  de  sa  feninui ,  il  trouve  auprès  d'une  épouw 


et  d'une  lille  charmante  nu  li -inlieur  que  lui  diipulcnl 
les  soulTranees  d'une  vieilU-s«e  prématurée.  Insoueiant 
dans  la  poursuite dea  suoeès  littéraires,  comme  il  l'a  été 
da  is  crelle  dae  bottMura  et  de  la  fortune ,  il  i^aat  p«w 
tant  risqué  efMore  de  Mn  en  loin  aur  le  Ibéilre ,  nab 
sans  rien  ajouter  à  sa  ré|inl.-itioii.  Voie!  let  titre*  de  ne* 
demiem  ouvripe*  :  17'  l'Ei  jiiitt*  d'un  grand  taktfau  , 
dont  nou4  ne  conn.iiiMnn»  que  le  litre  ;  iS»  t'Ineognito 
de  C.kttriêmagme  ^  internièdr  pour  le  spcctaele  de  la 
Cour  de  ffapnléofi:  19°  Am,>ur  et  roi  ira  ,  opéra  0IMilqil0» 
repréaeiilé  au  théâtre  Feydeau*  i8i5(  et  dtox  «onié- 
die*  iotléaff  i  IIMéon  ;  to*  /t  t-ll  perd»  f  an  an  art»,  en 
prose;  11*  fa  CattttU  ,  en  trois  actes  ,  en  prose,  juste- 
ment (îfllÂe.  en  oetohn*  iS»^,  <iiiivant  /*  Journal  de»  Dé 
hntt  ,  qui  |)irl'Mir|  i|n'rlli'  i>jt  ciilrjiiri-  ifir  une  ancienne 
pièce  de  M  IlolTiti.tii  .  intitulée  Grimaldi  ou  le  DJ/toti- 
tairë  infiii.U.  :  ss*  Paiêit*  dînifg^  %  vol.  in-it.  roma»e 
oe||ei  de  Parnjr  et  de  Berlin  sei  aampalrioies,  qui 
avaient  été  éltvéa  M«ai  ati  eollége  de  Ken  née ,  cIlM  Mt 
de  la  facilité,  de  l'aban  ion,  de  la  molfeaae  ér(M|que  , 
ma'usi  l'on  n'ylro  ive  pat  le  naturel  el  la  seniabîlité  du 
prem'T,  l'ch  f;.iuce  I  «  puës'e  d  1  second  .elle»  oITrenI 
plus  lit!  lariélé,  plu«  de  m'invement ,  plin  de  snuplMie 
dans  l'esprit.  Nou«  n''-n  citerons  qiM  M  eanpWl  oè 
l'auteui-  »*e«t  peint  tout  entier  : 

Adieu  diim-,  stérile  étiquette  I 
Adieu  ,  prlite  \  ailit  ë. 
Grave*  riens,  aoble  ennui ,  toilaile  , 
El  Rrande*  Kte*  uni  gellé  1 
Adieu ,  clef  d'or  qu'ont  au  derriéra 
Mes  collèRue*  le*  chambellans. 
Pour  ïit  rc  enfin  à  ma  nt  niiére  , 
li«  foi ,  j'ai  pris  la  oleC  de*  champ*. 

LO^QfTBAVPS  (TahM  Priata  de),  né  à  la  Ro 

eliellc  ,  *cr«  le  milieu  du  ^iérje  ,  embrassa  l'état 

•ocléniavtique ,  vécut  d.un  la  nii'-dioerîté  .  et  ne  parait 
pji  avoir  obtenu  d'autre*  distinction»  littéraires  que 
celle  du  mi-mlire  de  l'académie  de  le  Rochelle.  Il  mou* 
rut  i  Paris,  le  ss  avril  i3 1  s.  On  a  de  tut  :  1*  UmlugrUut 
Ir^g^dieen  troi*  actes.  I769,.in-itt  a*  itfaeaf ure*  d'an 
' /mmÏ*  &a>nm« ,  pour  êtntr  è  tUitolrt  it  t*nmour  ,  1768  , 
inis  ;  ^'  .V.i'Moire«  (fiins  rel!  peine ,  ijCCi,  t  vol.  in-u  ; 
4"  Tableau  hittiiriijue  de$  geiit  de  lettre*,  ou  Ahréçr  rhro 
noto^iijiiê  el  rrilique  d»  l'hittjire  de  la  littérature  fran- 
çaite,  eontidiiré*  dnni  ta»  dirtriet  révolution*  ,  depuis  eon 
origin»  /luqu'au  t^in^  ticrie ,  17O7-1770,  6  vol.  iiiis. 
Ce  o'eat  nii'un  abrégé  de  l'bittoire  littéraire  de  la  Franea, 
par  lee  bénédietinet  elle  n'y  «■terpendant  pai  dtée 
une  seule  foi»;  5'  EL'gte»  de  Properre ,  traduction  en 
prose,  1773, in-S".  De  Longchaoïp^  fut  secondé  dan* 
ce  travail  par  son  frère.  L'i  deuxième  édition  ,  ou  Dlutfit 
une  nouvelle  trmluction  ,  a  paru  sous  ce  titre  ,  aUgie* 
de  Praptrcé,  traduilet  d:tin  Imite  leur  Intdrrité  ,  aecr  de$ 
natea  MaiprMalivM  à»  tê*l*  ttéa^a  mjtSaîogi*  de  Taii- 
teiir.Ceittemelliouroavnq^dedeLonftRliamp*,  el  «on 
plus  beau  titre  littéraire.  8«  ri)égi  et  di!  Tihutle,  Iradiiile» 
en  prose  ,  l''76.  tl1'8*î  7"  niatolre  imparliule  d'én'nr- 
menti  inilitatret  et  p  >l!ti'j<iei  de  In  dernière  guerrr-  dant 
Ui  quatrt  partit*  da  mmd*  ,  17SS,  ou  1786  et  17^^7  , 

3  vol.  in  it.fcoagehampin  trovdlMila  naneatta  Blé/ta- 
tééyiM  da  Mawaf  aa. 
lOIFOOS  ràvaalK  né  I  ToMitia ,  dana  te  nord  de 

la  Iforée,  fut  un  dea  premiers  capitaines  de  reite  prn 
vince  qui  se  soulevèrent  pour  secouer  le  joug  de»  Turc5. 
Ou  voit  fi.;iirer  ion  nom  dans  difTérents  manifestes  qui' 
le»  prin  -ipaus  chofs  grecs  publièrent  en  mars  ,  avril  et 
mat  iSii,  pour  proclamer  leur  indépendance.  Il  ingna 
également  plusieura  mavnre*  d'organisation  provisoiré 
qui  Furent  adoptéee  an  ailendant  qnVna  époaue  plu* 
tranquille  permit  aux  Oraea  do  se  donner  de*  lois. 
Lon  JoK  déploya  un  grand  «ile  et  combattH  avec  courage 
pen  larit  les  premiiTc»  minées  do la  guerre,  et  partiel) 
iiérement  au  «iéjçf  di-  la  citadelle  de  Palras.  En  i8ï.^  ,  il 
se  joignit  i  Oolocoirjni  ,  An  Irc  Zaimi»,  Déliani  et  antres 
capitaines  e»  primats  du  l'cioponnésc  .  qui  protestèrent 
contre  la  composition  du  pouvoir  exécutif  dont  Jean 
Gondwiotis  drtt.vdr«  venait  d'êira  nommé  le  ehef.  Il* 
•onriniMt  law  rébellien  les  armée  I  hi  main  ;  mais  elle 
fnt  bientôt  étouffée  par  la  mort  de  Panos  Colocolroni  , 
fUf  atné  du  chef  de  ce  nom  ,  tué  en  combaltani  ;  par 
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l'arrc«iation  du  piTc ,  qui  fut  iiicarcrri  au  mnoMtère 
d*  Saial-Btit  d'BLydf*  i  aufia  par  la  dbpenioD  dn  aatrei 
ciMlk  lévolléÉ.  LondM  iMéu  oombra  A»  mui  qui  réui- 
tirent  i*ortîrdeIa  Pinioiule.  Il  pana  dans  la  Grén- 

ocridcntale ,  et  de  là  dans  la  petite  lté  de  Calamo*  ap 
partrnaiiitc  au\  Anglais,  où  il  resta  ju<r|u'j)  ce  qu'une 
Binnialie,  publiée  par  le  p>u»erne(neiil  srec  ,  lui  permit 
de  rentrer.  Il  fut  plu*  lard  d^-pulé  à  ra»v<-ii>lil.  i-  nalio- 
nala ,  at  marelM  piiuiaun  foia  contre  Ibrabi>o  paaba; 
■  «MuaMoanAiiM  eomm»  «apilama  •  éU  paa  di«M  d« 
remarque. 

,  LOOS  (  Paitim) ,  né  à  loatrUlar  (  BM^Rhin } ,  an 

175',.  et  mort  à  Paris  le  7  octobre  1819,  a  pab'ié  : 
I  "  }liiti>ire  dek  plu*  aite!tn$  ijlilair**  chritiêiu  aaaa  fet 
di-ti:rU  de  l'Orient  ;  en  ;illem md  )  .  L<'ip-n  W  ,  1787.  >  »ol. 
in  8  '  i  t"  Encjrlopédie  p->ur  Ut  artiilet  [  en  .illeinjiid  )  , 
Berlin,  1794—179^  ,  6  »ol.  in-S'"  ;  3»  Archire»  dti  dé- 
CWNwrlat  «1  ÎMcaJinna  noutêHti  faitêt  dont  l«»  Mfiê»e*t , 
tmÊrti»tt»muuiufartur*t ,  tmnt  «n  Ff*ne4  ^ua  dmnê  U* 
pajM  Hrmtftnt  iSoS— 1S19 ,  1 1  taL  iii-8*;  4«  J»tWMl 
fi»M  éa  Im  litténtar*  anglaitt .  on  laiieatMir  UUùi- 
grapkiqug  i*$  lîvrtt  nauMaux  «n  toiia  f«<ms  •  carUt 
giograpkiqut* ,  été. .  qui  paraUitnt  dant  tu  dÎMn  pajt 
élraHg*rÊ.  toitt  cicutéi  par  ordre  It  •nuticret  ,  iSii  — 
i8»9,  19  Toi.  iii-3'.  Loo«a  auwi  r>urni  hrauroup  d'ar- 
ticiei  pour  la  gran.ta  EncjelopèHe  économique  »t  ttchni- 
hgiau»,  publiée  i  Berlin  par  Kriiiiiiz  et  continuée  par 
Fllrke. 

LOEAOX  (CiiinaPaaxçoa  PILLBTTS.  dit),  ni 
i  Pavii  van  175S,  fut  longiempa  aKonl  des  droiU 
iTieteurt  aaprès  des  théltres .  Mnmrni ,  an  eonaaaBee* 
ment  de  la  r^rolution  ,  secrétaire  grnéral  de  ta  commis- 
sion drs  iraraus  publics  ,  il  fut  destitué  .  après  \»  jour 
n*-e  (lu  fructidor  f  1797  ,1.  Il  a  été  depuis  employt 
d.u)S  les  droits' réunis .  et  mourut  eu  iSii.  Ou  a  de 
lui  :  i*>  l'ilaïaal  à  l'dpr*u»ê,  opéra  •  comi(|ue ,  joué 
<-n  1787.  M  thtttre  Italien,  et  dont  la  musique  était 
de  li.  BerlM  «M  baan  lMf«(  a*  KaiMdka,  eoatidia- 
lyrique  en  iroia-actef,  nmiiqua  da  M.  CUniWnl,  ra* 
pii^!iiMit<'-n  en  1791.  au  tbéftirn  Peydaiat  I*  MBe* , 
ojièra  en  trois  actes  ,  non  représenté, 
i  LOI'. AT'X  iMrriisi.FiLi.nrrK),  littérateur,  ne»eu  du 
précédent,  e»l  m''  à  Pari«.  If  10  anill  1779.  Il  fut  em- 
ployé dam  l'adminlsir.iiiuii  d>s  l'urùts ,  eu  iSoi  ,  puis 
faefilaira  particnlier  de  hL  Bergon  ,  direeteur-geni' 
ral  deeetta  adobittnlton,  OMamé  inspeetaor  de  la 
librairie  è  Paris ,  place  qu'il  oeeupa  jm^'as  itsst 
caissier  de  l'Odéon  iu«]u'en  i8i3,et  an  darotar  liaa  ad- 
luInÏKtntteur-coraptablr  du  second  Théitre  Français.  Il 
a  dmuiù  au  ibv&lre  Louvois:  un»  Heurt  d'ahiênr* ,  co- 
mèdieen  un  aete ,  en  prose  ,  iSut  :  au  tht-àtrn  Fcydeau 
(avec  M.  Pirardi  :  Falenlin  ,  ou  I*  P.ijftan  r^mamttqut , 
opéra  comique  eu  tro's  actes,  à  l'Odéon  :  va« 

Nuit  iêlAfardt  naiîmiaU  ,  comédie  en  tin  aeie,  en 
proae,  iSlit  ta  Rivait  d'tllt-mimt ,  ooiilidia.an  trois 
actes,  an  «en ,  1 S 16  ;  /«  Dintr  d»  («rntUê ,  fmqtM  •Wtrt 
à  L-B.  Picard,  Tattdcrilla  repréientA  la  aS  aôttt  1816 1 
Triitiiirlinn  m  rert  det  B<n's«rs,  dti  Oitt  et  du  prtmitr  litrt 
des  Kli'giet  de  Jean  Second,  enricbie  dii  notes,  i8i»  . 
in  H"*  :  cet  o>jtra);e  ,  dont  les  notes  sont  remplies  de 
polit  ei  d'érudition,  a  placé  l'auteur  parmi  nos  meilleurs 
po<  tea  evM^ttaa;  la  daaMa  M^prtae,  comédie  eu  un 
aata,  «n  tan,  lapidaaolto  «o  prorioea.  On  a  encore 
da  M.  Loraos  plutiaart  ouTragaa  anonyoni  at  pseudo- 
nymea,  tant  an  proaa  ipi'ao  vata.  H  parait  aroir 
renoncé  i  la  UUératara  pour  aa  Rvrar  A  fétnde  det 

science*,  •pécialeiiipnt  nr  Ii  cdiniie.  —  LORAUX 
(  FsASiçoiS  ) ,  friTc  (lu  pri'cédcDt .  nù  à  Pari*,  le  »5 
noTcmbre  i7^)o,  a  rlniuii'  au  théâtre  Feydeau  deux 
opéra  comiques,  dont  M.  Bcrton  ,  son  oncle,  a  com- 
posé la  aailiiqilW  t  la  fauut  Apparenct ,  en  1801 ,  cl 
i«BaiiiaaM«*n  un  acte,  1804,  remit  au  ibéitre ,  en 
iSll .  tOB>  la  titre  de  It  Charmt  dt  ta  wix. 

LORD  AT  (  J.  ),  MoCaMcur  da  nédaaiM  i  l'éoola  de 
Montpellier,  né  A  ToninaT,  préa  da  Tarfcaa,  la  11  ft- 
'  Trier  1773.  Il  fit  tes  éludes  ehei  les  doctrinaires  du 
Tarbet ,  et  était  pr^  d'entrer  dans  cette  congrégation  . 
lor*<pir  la  rétolulion  ériata.  Adnii*.  rn  i-j^j^,  comme 
élétc  on  chinirgic  dans  le  scrticc  de  sanit-  dci  armées  , 
il  fut  rmplové  d'abord  à  Perpignan,  et  eut  le  bonheur 
d'être  ensuite  envoyé  A  llonipelliar,  oiA  il  put  étudier  la 
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médecine  et  la  chirurgie,  et  OÙ  il  fut  rc<-u  docteur, 
en  1797.  Le  oéicbre  Baribes  le  prit  en  amitié ,  et  lui 
léguâtes  manuscrits.  II.  Lordat  se  Utra .  immédiale- 
napit  ÊfHê  as  Doatinaiîaa ,  A  L'anaaifnaaBMit  publie  da 
l'anatamia  at  d«  la  (sbyîiologia ,  at  atMwasasvaniaai  da 
toutes  Ict  autres  parties  de  la  médecine.  Il  fut  nommé, 
en  iSot,  prosecteur  inamovible  de  l'ccolv  de  médecine 
de  MoulpulUer,  en  f^o^.  «"Iief  des  traraux  analomiques, 
et  obtint.  <iu  concours,  en  iSit,  la  place  de  profesacur 
des  opérations  i  la  même  faculté.  A  la  mort  de  Dumas  , 
en  iSi3  ,  il  passa  à  la  chaire  d'imatomie  et  de  physio- 
logie. On  a  de  lui  :  1"  Rifltxioiu  tut  la  mdcMmd  ÎU  la 
ph)tiolofit  dant  l'étui»  al  iom»  Ctmmék»  4»  im  wddariaa, 
Montpellier,  1797.  m-8*.  CWt  sa  thAsa  inaugurale, 
i''  Cuf  rudd'iVK  f  ir  ,/(j<'/i/u«i  pAnt*  dt  l'analomit  du  tiitga 
vert  ,  tt  rèflexiom  phjtiolofiiqaei  tur  It  memt  tujet  , 
iSo^.in-S*;  5'*  Tviiiti  dt%  kf  tnorrhagiet  ^  iSoS  ,  in-8*  ; 
4'  Conteiit  tur  la  maniitre  d'ttmditr  la  phrtiologi»  dt 
l'kannti.  iSi4  .  ■n-'i'' ;  5*  Rxpotitiomàê  la  dàetrimt  midi- 
ralt  dt  P.  J.  Bartktt,  tt  mdmâin»  $w tmnê  ëê  «a  màéaeim^ 
Montpellier ,  181S  ,  in  8*.  Il  a  aueotu  fourni  plmtiaan 
mimairoê,  in<rrét  dans  le  ButUtim  it  la  loeiàtd  iaa  tcitn- 
etêit  Mantpcitier,  et  dans  le  Journal  gémirai  i»  méieeint, 
publié  |).ir  U  <i)<  if(i-  di;  lU'jdccine  de  Paris.  Bnfîn  il  a 
été  l'éditeur  dei  f mitiHutijnt  de  médicint  de  Barihez, 
Paris.  iSio,  t  fol.  in  S-'.  ouvra^  sans  intérêt. 

LORENTZ  (  iusgfii-ADiii  médecin  en  chef  des  ar- 
mées, naquit  â  Ribeaurillé,  en  A.Uaeo,  le  19  janrier 
1794 ,  d'un  pAca  ,  tnédaein  diaiincuA  «  tpii  lui  inspira  da 
bona*  bauN  la  gcft  da  aa  profewiou.  La  |«mb»  Lûrauta, 
apfAs  avoir  fait  ses  premièraa  éludas  A  Straabaurg ,  se 
rendit  i  Montpellier,  où  la  réputation  de  pinaiaurt  pro- 
rfjti'iirs  rélèbrrd,  not.iniment  de  Sauvage  et  de  Lamure, 
aiiirait  alors  un  (jrand  nombre  d'étudiants.  Il  prit  le 
grade  de  docteur  dans  celtv  »ill'- .  et  vint  ensuite  en- 
tendre à  Paris  les  leçons  des  hommes  qui,  à  celte  épowae, 
étaient  à  la  tète  du  l'enseignement,  tels  qu'Aatma  ,  ra^ 
rasn,  Aotoioa  Fatit  *  Latirat  at  Rouelle.  Loreals  auiirit 
anal  atee  bauaaaup  d'aMMoité  la  pratique  da  l*Hii«l* 
Dieu,  celle  do  la  Salpêtrière  et  de  «quelques  autres 
hôpitaux.  En  1757,  il  fut  nommé  médecin  ordinaire  de 
l'armée  du  Rhin  qui  occupait  la  Westphalie  ,  «st  il  y 
servit  fusqu'à  la  pais,  qui  se  Gt  en  1763.  Lorents  obtînt 
alors  la  place  ds  médecin  titulaire  de  l'hôpital  militaire  da 
Neuf-Brisack,  d'où  il  passa  ,  peu  de  temps  après ,  A  ce- 
lui da  Sehalasiadt.  Peu  d'années  avant  la  révolution  , 
Lnnuls fbl  «UaehA  A  llMpiMl  miliudia  da  Slraaboiiis, 
at  naninié  preftaaaur  at  loalanr  taaapoiuliv  da  INnu Wor- 
Mté  de  cette  ville. Lorsque  la  France  leva  tes  nombreiiaet 
armées  pour  défendi-c  sa  liberté  et  son  indépendance  , 
Lorentx  devint  premier  médecin  do  l'armée  du  Rbin  et 
membre  du  eonseil  de  santé.  Il  mourut  à  Saltzbourg  en 
1801,  des  suites  d'une  hernie  étranglée.  Le  général  eu 
chef  Moraaii,  lui  était  iréa  atlaabA,  kù  fit  raodro 
de  graoda  banuaun^  et  IL  Pany,  aUraigiaa  «n  éhtt 
da  raméa,  pranonça  un  ihuMm  touahaut  aur  lu  touubo 
de  son  eollégna.  LnrrnU  n*a  luiaé  qu'on  ouftoga  intî- 
(ulé  :  Morbi  deteriorit  nolm  Gallorum  raUru  trant  Hhenum 
lita  ah  0/1101757  ad  tyûi  infttlanttt,  Schclestadii ,  17(15, 
in-8*.  {]vl  onvriKc  fut  fait  en  partie  pour  ^errir  de 
réponse  à  celui  dans  lequel  le  profc>«eur  Starck  ,  de 
Mayence,  venait  de  critiquer  la  manière  dont  lea  mé- 
decins français  trailaieni  plusieurs  maladies ,  at  purtï* 
culiéromaut  la  dyasenterie.  Le  fonds  do  oaMa  ^U«m||u 
intéressa  pao  •■{ourd'hM  ,  aaaia  l'ao  rauMraiM ,  duM  lu  I 
temps ,  que  l'Amt  da  Loranb  élrit  plein  de  bona  rai-  | 
sonnemcnis  et  de  bonnes  observations. 

LOREXZAW  (  Fa*xçou  .\NToi!(r  '  .  cardinal, 
arcbciéque  de  Tolùde  ,  et  qu.iraitte  troisii'iiic  inrjuisi- 
teur  général ,  naquit  à  Léon  ,  en  Espagne,  le  3a  «ep- 
tcinbre  1711.  Il  fut  d'abord  chanoine  de  Tolède  .  évé- 
que  de  Placencia  en  1765,  archevêque  de  Mexico  en 
176'i  ,  et  élevé  enlln ,  le  t7  janvier  177s,  à  l'aroheTA- 
ché  primatial  da  TalAda  ,1a  plus  ckba  da4a  oalboUcilé. 
Il  employa  saa  iounausas  ratanua  A  dea  mvhm do  bien- 
faisance  et  aux  embellissements  de  sa  ville  archit^pia* 
copalc.  Il  v  fit  reconstruire  è  i^es  frais  le  cntivent  , 
l'église  et  l'hôpital  de  Saint-Jean  di-  I>ii  u  (In  ■^mî.  qu'il 
fil  élever  A  ses  frais  les  euCanlt  du  1  infant  dom  Louia  . 
que  Charles  III ,  leur  ooele ,  avait  privés  de  leura  biens 
al  da  lann  qualiléa  da  prinoas  du  saug,  parce  quo  |««r 
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|)rrc  atail  ^pouai  la  fille  d'un  liinplt^  (•■iitidionxiiv.  F.ii 
inan  i-^,  Lorcinaiia  fut  crc<-  rar«)inal  par  ie  pa|)« 
Pie  VI.  ti  devint  plus  tard  .  ■  Home  ,  préfet  Ar  la  l»ro- 
|M|||iMiit,dM  rites,  dt  l«  diiciplioe  réfculiére  ,  ri  pro- 
tMrar  dt  l'iglwe  «t  d«  la  muMm  é»t  orpli«lint  d« 
SiDlr-Marie,  de  r»eadén)i«  tb4olof(iqae ,  «le.  En  avril 
1741,  ili(lr«-(.«a  i  tons  If*  urélati  d'K«pa)^e  une  riren- 
liirr  où  il  Ir»  prévenait  «ni  »>  iii»inc  (|ui  ii'éiaii  étitbii 
en  Fntice  parmi  U  cler|:^  ,  et  il  le<  imitait  à  aceueil- 
liriM  Mqatt  «t  In  pr4tre«  rr«Hi<;ai<  r^rr^iotuiret  qui 
wriniMil  «I  bote  fur  lea  (naûbna  dm  Pjréii^*.  Il 
^•y-aiêai«  IVtample,  «l  penonira,  A  l'eirep- 
•ioo  àf  IVvéque  d'Orenae  .  nVgalt  n  géninMité  enver« 
I  In  raùgrt'i  ercl«'>,<îa9tiqu«t.  Nommé,  en         «  i;rand 
'■quiiiteur ,  L'.n-tiiana  mil  ti<  .nii-oup  di'  niodérjtion 
iIjui  leurcicr  (Je  ces  terribles  lourlion».  F.llei  durèrent 
IroifMif,  et<l<ins  cet  intervalle  huouq  nt^ilheiireui  ne 
isbit  la^oe  du  feu;  un  mqI  fui  brûU  en  dKgie  . 
quat«a«  individn  Ibnml  «Mldtmnéa  à  det  pénîteneet 
pubGqim,  et  an  grand  nombre  i  des  pénitence*  wcrè- 

Ile*.  Parmi  ces  cnn  damn  allons ,  il  y  en  eat  utie  qui  lui 
riuM  beaucoup  de  désapri'im  id.  T^nni  Ramon  de  S;ili  «, 
.  profeHrur  et  docteur  en  droit  à  l'uoiventitr  rie  Sala- 
>i  aiunc,  denitenbir,  oomine  auipecté  d'opinion»  phi- 
<()MpbifMt ,  uo  an  de  prieon  et  qualr*  ans  de  récluiion 
«lant  m  aoufenl  ;  le  proeèa  Ait  évoqué  par  ordre  de 
(HarfeflT;  le  eardinal  réiiala  d'abord ,  et  voulut  l'ex- 
leairr  teprèf  de  la  reine  :  ■  (re«t  vous  ,  hypocrîte«  ,  et 
I  ••       [i.irviM  ,  lui  dit  rr.nt  priitc"'.»*!'  ,  qui  ^lei  U  r.ni«p 
[    drt  rérnlulions  de  l'Europe,  n  l.e  prélat  fut  encore 
I  M«rmcnt  lancé  par  le  roi  et  par  le  priuM  de  la  Paix  , 
j  rt  ie  jugement  tut  camé.  Le  grand  iuquinteur  eituja 
biealll  une  naoriifieatinn  plut  aérieuie  ,  que  lui  attira 
I  >oo  caractère  timide  et  port^  à  llndulfenoe.  N*ajanl 
I  pat  oté  poiirtuivre  tan*  raulnriietion  du  pape  le 
firiiiCf  dr  la  Pair,  (|ni  ittr.iii  été  dénoncé  au  Saint  Oflîcc 
comme  atljce.  il  «  établit  à  ce  tujel  ,  entre  lui  et  le 
taini  liège,  une  correspondance  qui  fut  interceptée  à 
(îénet,  et  que  Bonaparte  ,  alors  général  de  l'armée 
d'fiafie  ,  edratea  au  minitire  etpagnol .  afin  de  l'afTcr- 
nitfdana  le«  intérêt*  d«  la  Pfanoa»  C«lui-«i,  foulant 
éloigner  le*  prélats  qui  atratant  eoïkdtrit  cette  iMriftue , 
•  jila  à  Rome  Lorenzana.  eo  t79^ ,  et  fit  nommer  un 
f  autre  inqoi«ileur-pénéral.  Cette  di^grare  ,  que  piirtupé- 
rrii\  I)e>puis ,  trcbevèquc  d«  Sé»illf,  cl  Mn'iquiz,  ar 
chevéque  de  Sèieucie  •  fut  C'i|r>r>'  c  du  nom  de  uiiMÏon 
I    |aupriadePlaTI.Laaardinal  r.'i'ia  à  Rome  après  que 
•ea  deos  coMpigBaiM  eurent  obtenu  la  pamniMÎon  da 
I  re(eom«r«n  Eipagna.  (*hargé  de  pourroir  ans  batoine 
1  \a  pape,  qiir  le*  Frjnrais  aTaient  dépouillé,  il  si-joiirna 
l 'lui  lijiip  tciiifn  à  Florence,  et  voulut  mémo  le  suivre 
j  rfjii-.  «a  i-.ij)iirlté  iuKqu'en  France ,  en  1799;  nui»  ar- 
riïr  à  Parme  ,  on  lui  refusa  des  pasteports  :  il  fui  forcé 
<le demeurer  eu  Italie  ,  et  as«i»Ia  ,  en  iBoo  ,  au  conclave 
deTaaiaa,  «<i  Pie  Vil  fut  élu.  La  même  année,  il  te 
déartdeeon  an^havèHhé  de  Tolèda  en  flwaur  da  tan 
papille  ,  Louis  de  Bourbon  ,  fil<  de  l'infant  don  Louî*  , 
et  beau  frère  du  prince  de  la  Pai».  Il  niourul  ù  Rome  . 
.  le  17  avril  i''o4,  dans  sa  qualre  > ingl-JeuxièaiP  année, 
(hi  a  de  lui  :  1°  dci  /citrsi  patloralet ,  imprimées  à 
Mexico;  j'  un  noufaaa  fOeueil  des  ltttni$  4«  Fêrnand 
CorlM,  Vcûeo,  1770,  in-i*;  i"  Miualê  gtlkkum  ••• 
nradbHN  rtiptUnt  B.  Inénis  U  wim  JfMarvmtai,  lama, 
»  "îo^  ,  tii-fol. ,  (Jr. 

LORENZI  f  l'abbé  BiarniLivr  )  ,  improvisateur 
1  italien  .  né  h  Vêr.Mie  ,  et  mort  dan^*  rL'tle  «illf  le  1 1  fé- 
rrieriSsi,  âgé  de  qualre-ving»  dix  ans,  e*l  autcir 
(  d'an  po«-nie  en  quatre  chants,  sur  la  eulture  «les  mon- 
I  tai^ie»  (  délia  Mtivation*  dé'  mojifij,  dont  la  trnisiémi> 
I  «dHiasi  parut  A  ÎFMine ,  1811,  in^*.  U  a  publié  aussi  . 
>  à  llfr  de  quatre  vingt  huit  «aaiimpoSaia  inliliilé  : 

In  '«dire  (le  Berger  I.  Les  Itallofu  filUatenI  grande 
tîmadalui  comme  improvitnleur.  et  disaient  dans  leur 
etitSiiMMiaime  qu'il  leur  seiulil^it  être  Apollon  Ornro- 
\  l'tCiontt  .  l'eu  d'instants  a».mt  de  lurinrir.  il  iiuprn»  i»a 
j  '■'  r<  f  ita  vers  consacrés  à  pleurer  la  mort  d'un 
ami 

I  I4>B(à£  (la  baron  Ja«a  Tae«M-Goii.tiàa«a)«  liauta- 
I       gf  nénl ,  grand- oAeier  de  la  légion  dlkonnaur, 

J  ''lievaHer  do  Saint-Louis  .  n-  \  r.;ien  ,  le  j(5  novembre 
I  <  7^ ,  t'eor&la  à  dix-sept  ans  dans  un  ré|omenl  de  dra- 

»* 


pon»  ;  sorli  de  ce  corps  en  1790  ,  il  entra  rnmnie  soldai 
d.mt  un  de*  bataillout  de  volontaires  de  Paris  ,  et  y 
devint  successivement,  en  179*.  toue-lieotenant  cl 
cs'  itaioa.  Promu ,  la  tl  tapkembre  1793,00  grade  de 
général  da  brigade,  tf  fh  en  celte  qualité  la  eempegne 
de  celte  année  à  l'armée  des  Ardennr».  romlmliii  avec 
sucer»  à  Maline».  n  (Jerpiiie  ,  au  camp  de  la  Tnnil)^  et 
à  Marcinellt  •.  ,  <li.i  1  il  <,!•  r» mlil  in,u!rr  le  o  ju.nri.d.  Il 
se  signala  aussi  a  Klrurn*  ,  défendit  avec  vigueur,  pen- 
dant dix-sept  heures  consécutives ,  nn  |K>tle  qui  lui 
■rail  été  confié  par  la  général  Hamanu.  Coa  cbole 
ayant  Ibreé  eo  foimo  béroedo  quitter  le  commandcmetit 
data  division  ,  le  général  Lorge  le  remplaça  ,  balaya 
les  deux  rives  de  la  Sambre  .  alla  bloquer  Namur,  et 
roniribua  au  »ucoé*  des  bataille^  de  lOtiritie  ei  de  la 
Roér,  ainsi  «ju'à  la  prise  de  (loblents.  l>»n«  la  cam- 
pagne de  1794,  il  suulini  un  combat  des  plus  nienr 
(r!en  sur  les  borde  de  la  Nidda,  pondant  qu'une  de 
nos  colonne*  te  portait  rapidement  tar  Kemigsiein. 
En  179'),  il  comballil  é  Ailenkirchen ,  i  Ukerata,  et 
r.it  appelé  au  blocus  de  Mayence.  Il  concourut  aux 
iijii'riiti'Mi»  ilii  siège,  et  ponr.iii\it  encore  ses  snere»  | 
sur  la  Niw  .  U  (ilaiin  et  l'AUeiiis  ,  pendant  l'hiver  de  j 
celle  année.  Lorge  fut  employé  en  1797  à  l'armée  du 
Rhin ,  tous  la*  ordrat  du  général  Sainle-Suiannc. 
L'année  etdvBMo ,  lo  diractoira  iqrmt  voulu  fitreer  let 
Suisses  A  ae  toumeltre  a  la  eonstitutinn  franqwao, 
ceux-ci .  attachés  à  leur*  antiques  lois ,  coururent  aut 
arme^  pour  les  dérendre.  Il»  se  réunirent  «u  nombre 
de  MX  mille,  et,  rebelles  à  tonte  prnposilinn  concilia- 
trice, iUse  placèrent,  pour  attendre  les  assaillans,  dans 
une  excellente  position  On  en  vint  aux  maint,  et  le  com-  I 
bat  fut  terrible  :  placée  tur  des  hauloor*  eaoBflpéM*  lot 
Suiiiet  déSaiant  lat  Pran^aia,  qui ,  pour  gravir ,  enfon- 
çaient leurs  balonootlet  dant  n  fente  des  roct  et  et- 

suyaient  non-senleti  rtit  le  fpu  <[••  l'eiuu  Tnl,  n>;ii<  en- 
core la  chuu-  redoulilee  des  eiinrme^  lorliers  qu'une 
légitime  fureur  lançait  contre  cu\.  I.e^  Valaisans  ne  te 
retirèrent  dans  Sion  qu'après  avoir  bics  é  presque  tout 
les  soldats  du  directoire.  Mais  le  généial  Lorge  aVm> 
para  la  té  mai  da  colla  ville,  qui  t'était  rendue  cou- 
pebteanrare  let  Français  de  l,i  plu<  cruelle  perfidie  :  A 
leur  approche,  on  y  avjil  ailion"'  !i-  ilr.ipi  1  1  M.inc;  ce 
s'i^Mc  de  paix  n'eiii  p.n»  plu»  lot  attiré  des  hussards  an 
[lied  des  ii\iir;i:llr* ,  qu'une  décharge  de  mitraille  cl  de 
inousqurterie  pin|inrta  un  olliricr  ei  plusieurs  soldats. 
Le  général  I^rgc  ne  put ,  dans  celte  circonstsince  , 
ronleair  lea  Prauf  ail  forieox  d'noa  pareille  Irabiton  ; 
buît  eonte  Vd^ane  Aireni  tnéa.  aprAa  tenir  vandn 
chèrement  leur  vie  ;  sept  drapeaux  et  buit  pièces  de 
canon  tombèrent  au  pouvoir  dcno«  troupes,  qui  vengè- 
rent leurs  cooMnitiioiis  d'-irinr»  niiiss.icrés  soui  les  niMrs 
de  Sion, en  pillant  cette  ville  pendant  deux  heures.  Lorge; 
promu  .  le  4  avril  1799  ,  au  grade  <le  général  division- 
naiia»  it  aoMilta  pitttia  da  eeiio  armée  du  Oanuba 
mA ,  dMgéa  a««o  nno  babOolé  adminMa  par  Maiaéna, 
aé|ou>  Ira  proîoit  de  Sowarovr ,  dont  la  but  était  de 
traverser  la  Suitie ,  d'envahir  la  Pranehe- Comté  avec 
trois  armée»  combinées  .  de  *nrprendre  Rcsancon  ,  et 
de  marcher  ensuite  sur  Parts,  (le  brave  nlltcier  général 

t»as.sa  la  Limmath,  reCnnla  les  troupes  ennemies  sous 
es  murs  de  Zurich,  et  pénétra  dans  eelta  villa  «  A  la 
téta  da  sa  cavalerie.  En  mai  'i8no ,  il  te  covfm  da 
gloire  aux  bataillaa  d'Bngen  ei_  de  Moëtkirrh ,  ob  il 
■Itaqua  le  potIO  d'Rndorn ,  qni ,  dél«ndu  par  lotit  ce 
que  l'armée  autrichienne  comptait  de  braves  .  fut  pris 
cl  repris  plusieurs  fois  ,  rt  se  signala  de  nouveau  au 
conibatde  Memin?<-n  ,  où  sa  division  se  trouva  réduite 
à  cinq  mille  homme*.  Appelé  en  Italie  peu  de  jour* 
après  ,  Lorge  fui  eharji'-  d'observer  la  citadelle  de 
Milan  ,  Pîaiigbilotie ,  et  let  débooebéa  de  la  Vallelina 
et  do  la  1l«rea-d*Anfo  t  plna  tard  il  liai  en  édm,  avec 
qnalorsc  cents  hommes  ,  la  garnison  de  Mantone  ,  forte 
de  quatre  mille  hommes  ,  rt  contribun  i  li»  victoire 
<l"  Mnren;:o.  .\  l.i  y.ùx  i|ui  sui > i I  ce 1 1 e  jonrné,  no  run 
rablc  ,  le  général  Lorge  fut  investi  du  commandement 
des  départements  du  Mont-Tonnerre  .  de  la  Sarre  et 
de  Rhin  el-Motello,  et  uele  quitta  qu'en  1B06  ,pour 
joindre  la  grande  aaniAa.  11  était  ampleyé  an  nnnoivro 
lorsqu'il  fut  appelé  A  l'armée  d'Bêpagne  en  180B. 
L'année  tuivante ,  il  prit  une  partglanauao  A  la  jouméo 
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de  CmImIm  aC  I  h  baiaillt  d'Oporto ,  l'on  du  flÛM 
les  pliM  extraordtuaire*  do  no*  guerrca  moderne*.  Il 
ronlribua  af«c  le  général  Ilciidelet  à  soum«Ur«  le* 
diffraei  place*  du  Minho  et  du  littoral ,  et  se  distingua 
encore  le  8  ar>ût.  «u  combat  d'imobinpo.  Le  guiicrM 
Uorge  fit  partie  d«  l'eipédition  de  RLis<.ic  .  se  fît  rcmar- 

Ï»w  dans  plusîeura  occasions  à  la  tète  d'une  dÏTisiun 
eafSleri*  Irgère  ,  et  notamment  le  6  septembre ,  i 
ta  JuMUh  d«  Julrrbogk.  NooMai,  «n  ifti4.  l'im  im 
«MUalaaairat  chargés  de  préiidar  I  U  r«nlré«  dts 
FnnçHtt  |iriionuiers  de  guerre  en  Espagne  r(  ru  Por- 
tui|^.  il  Cul  tlvrè,  le  ti  août,  au  grade  de^rand  olH/ier 
!  de  l'ordre  de  la  légion  d'honneur  ,  doin  il  él.iit  rnm- 
mandeur  depuis  la  création.  Le  baron  Lorca  a  «essé  , 
depuis  quelques  années ,  de  Esiie  paHia  da  eidi*  ém 
rétat-major  |(énéral  de  l'armé*. 

LORIQUBT  (l'abbé  P.), «uniriBar  da  palil féndiMiM 
d»  Mnt^Adwtil  (1m  AnJwwj»  uh  i  Egftim§*  nm  iTjo» 
Il  ««Ira  ékiet  les  pArta  de  la  fol  dia  forigtoa  d*  lettr 
nrganÎAalioi) .  s'y  Toua  à  riiii^truction  ,  rl  fut  uommf 
pruCt-MCur  au  peiit  «érutnairv  de  l' Argt-utière  (dtocv»<! 
de  Lj'un  |,  qu'a  force  d'intriguei  le*  R.  V.  araieiit  obtenu 
"da  cardinal  Fescb.  Napoléon  u'avaut  pat  lardé  à  di'-iiiê 
Hrkur  butei  leurs  prétentions,  lès  chassa  de  leur  éubls- 
•ewml  i  quelques  para*  mlmi  forent  anttés,  et  d'autres 
M  ■éeidaristreni  ea  typmnee.  A  la  iwtaaratimi , 
leieVie  tm  {éMiiei  fepiwwrwi  «i  Tmm»  «  I*  pèva 
LerKpwt  fut  nommé  rapétfcur  de  h  malaon  d*&îs.  Sa 
s^Tértté  et  les  traiteinent»  rîolciits  qu'il  rniplnya  etirers 
quelques  •■IcTe»  le  lorcèrcut  blcnlût  à  qulticr  le  pay*;  il 
fut  envuyc  à  Suiiil  Arbeul ,  qu'il  organisa  rur  ue  nou- 
velles bases,  et  qui  devint  bientôt,  sous  sa  direction, 
un  des  plus  considérables  établisscineuis  de  l'ordro.  Le 
pA««  LoQaoet  est  l'un  daa  homme»  les  plus  remarqua- 
Me*  da  ta  eociM  de  M*w.  Il  e*t  dar«  inlleuble ,  am- 
hi|l«as,  tt  m«  e«MMtt  d^ulrea  lokt  tfÊ»  eeUe*  da  KM«e, 
d'autre*  iotérêli  qoa  ceux  de  sa  fociété,  et  a  touvenl 
opposé  ta  plus  énergique  réiislauce  ù  l'au'Dril/'  d''»  cvc 
que*.  Les  lé^uiles ,  couraiticu:!  de  la  ncr  esiiiu  de  re^i:- 
nérer  la  France  pour  pouvoir  y  elahlir  lourd  .poti«mr. 
'  ont  regardé  avec  raison  l'inslruetiou  publique  comme 
le  seul  moyen  d'atteindre è  0»  hut*  Ba  tnaedaut  qu'ils 
soient  aatea  £i»ri*  pour  wnwer  l'unifeiiité  al  s'établir 
sur  Me  niusea.  ils  ont  Toula  aa  mota*  easi^er  d'j  iniro* 
daire  leurs  livres  et  leurs  doctrines  ;  le  père  Lorw|aM 
fbl  en  conséquence  chargé  de  refaire  loua  les  livres 
rlaHiqurs,  de  ntutiler  les  auteurs  rr.in(;ats,  et  enfin  de 
reconstruire  une  nouvelle  histoire  dans  laquelle  la  so- 
ricté  pûl  iuj>ullerà  son  aiso  à  tout  re  que  les  siècles  out 
produit  de  véritablement  grand  ;  diiraracrses  ennemis, 
outrager  lâchement  la  France,  les  Français,  et  traiter 
de  li^aM^f  le*  soldat*  de  U  république  et  de  Veiapire. 
fOH*  ooasbl*  dWdaee ,  ces  coospeaitian*  odSeaaea  loai 
revêtues  dca  toidalM  A.  M.  D.  G"*  {aimai^tn  Dti 
gloriam],  e'esi-è-dîre  à  la  plut  grand»  gloirt  d»  DUh  Ul 
f ndépendatiiuu  nt  Avs  nuvrag)-»  qu'il  a  mutiles  dans  les 
nouvelles  édition»  qu'il  en  u  données,  il  a  publié  lei 
ouvrages  suivants,  qui  oni  eu  un  très  grand  noiiilir>' 
d'édi^i^ns:  1°  7afr(«a«  chroaulogiifut  de  l'hUtoirt  ancien im 
ai  Wi$i0f»»  ,  mrf  amerit  fus  pivfan»  .  depuU  le  commtn- 
eesMat  ém  monde  Jutqu'à  t'a*  dê  grar*  x8t4«  iu.-iS^ 
i«  IlhtMrt  attrUtuié  d«$  Kgyjitinu^  3*S  Beé/loaiens ,  dt» 
At^riêMt ,  d«*  Mèdt»  ,  àe$  Pmnt» .  rf«s  Cran  «lit*  Car- 
thogimoii ,  in-iS:  BUtvir*  sainte,  saiWe  d'un  ahrèg'- 
dt  la  vie  d*  JAtut  Chritt ,  in-  »  8  :  4°  Uittoirt  tccU-iinttitfu» 
dépui$  Jé§ui-Chri$t  jusqu'à  l'an  iSi4,  in  i8:  5°  Hittoire 
nnaiM  dtpuit  la  (undatian  dê  E,<me  jutqu'it  lit  fin  Hf 
l'êmpire  d^oteident ,  in-i8;  6°  Butoire  d*  Franre ,  à 
ratage  de  la  jêunetê»  ,  avec  carte»  géûgrapUfmtê  ,  Lyon  . 
S«  édition  .  1819,  a  toL  ia-lB*  t  9"  «rmaMira  ile  la 
géop-apki»  de»  dijfdramt»  ita$,  dt  InMmtrégé  da  »plAte 
etd'oêironomi» ,  um8;  8*  Abrégd  da  mythologie,  in-i8; 
g*  Bftfmsnrs  d'arllhmdti^ve ,  luM»  d'an  ttaili  abrégé  de 
la  ttnue.  da  /u  r<!i  df  ctnùtis  ,  in  i8  :  10'^  Traité  de  l'été 
gancê  tl  de  la  veniftcatiun  latine  ,  Lyon  ,  in  is  :  1 1°  Dic- 
tionnaire rIatMqua  de  la  langu»  francaÏK  ,  i8l5,  in  8^  ; 
11*  dbrdgé  det  principe»  de  morale,  Loos^le-Saulnier, 
i8s6,  in-iS. 

LOSNE  (  Loeu  -  Pisaaa  de  ) ,  maréefaal-da-ouu  ,  oé 
à  Toomo»  (  Ardéche) ,  d'ttne  anoienoo  Conllta  ,MMe 
Modati  l'éMle  mifteAire  do        eilto .  «AairtM .  ta  «S 


mai  •79*  t  «emme  •eas>IIéatoaant ,  au  régiment  de  Vas  • 

roisk  Après  avoir  fait  les  campagnes  de  179s  ,  1791*!. 
1794  •  et  s'être  trouvé  au   siège  de   Cagliari ,  et  an 
combat  de  la  fit'g^ite/a  Uetpomint  contre  ''^^ am«mn«N, 
commaudé  par  l'amiral  Nelson  ,  il  obtint  de  Lacombe 
Saint-Michel,  représentant  du  peuple,  le  commande 
ment  de  trois  cents  hommes  ,  à  la  téte  desquels  il  cou- 
courut  à  l'assaut  de  Farinoles  (  Corse  ) ,  et  ;  re^ut  aae 
bleisure  otti  hiî  mérita  wr  ta  chamfi  de  belaile  ta  fnds 
de  capiteine.  11  se  traote  ono  soeonde  fois  sor  f*  li*lf*> 
/ni:n«,  c|ui  força  deui  frégates  anglaises  à  se  retirer  apri» 
un  combat  opiniâtre.  Au  siège  du  C.alvi ,  il  sauta  le  for) 
d<-  Motiello  et  fut  blessé  trois  fois.  Aidc-do-camp  du  gé- 
néral Casalta  en  l'an  iv,  il  contribua  puissamment  à  le  i 
«acuation  de  llle  par  lea  Aurais,  en  prenaut  part  à 
IomU*  le*  aetiepsqui  IwbNèront  à  ccmc  mesure.  Ai- 
ta^  i  ta  divistaa  Maiséna  en  Italie  ,  il  se  di$tia{i«u 
•OMtaWBMOitMlsaiMll-lNMle*  ;  il  fit  ensuite  ta  eOBlfafH 
d*  Home,  eotame  aid«dé.«amp  du  général  lartUsr: 
(•■■lie  de  Nsplcs  .  comme  clicf  d'éliit-maior,  sous  le  g* 
néraJ  MaciiuuaUl  ,  ei  »e  trouva  i  toutes  les  alFairesqui  ' 
illustrèrent  um  irmej»  dan»  ce  pay».  Adjoint  aux  adju  j 
<laals  généraux  ,  il  part  pour  P«Mrto-d'Aoso  avec  «iag>  1 
cinq  chasseurs  à  cbevaJ  ,  fond,  •pjrèê  une  longue  luur 
rhe ,  sur  trois  cents  aaiianle  homme*  qai  ytdâirntMU* 
flottille  chargée  de  MVestibles  ,  et  ktMl  bit  eeot  pii- 
aonoicr»  ;  il  «UMiiie  WMiile  ta  Aattilta-  elta-mMM  t  fc*** 
d'environ  trente'Six  grr*  UtioMot*  ,  pénMsedoiai» 
donjon  nui  dércndall  le  port  ,  s'empare  des  canons,  le* 
tourne  contre  le»  taisseaux.  eoub.'  han  le»  un»  ,  â'pmfvarf 
desautres,  elfuii  six  ci  rits  ninleloift  prisonniers.  Le  cou- 
rage ,  l'adresac,  et  l'on  doit  ajouter  le  bonheur  qui  l'a 
valent  servi  dans  cette  occasion  ,  lui  furent  encore  oc 
eessaires  pour  conserver  tant  dt  piiionatafa  «vee  si  pe- 
tite troupe  .  et  il  «u  vint  à  bottt.  Il  «Ml  tuoor*  redresse 
de  aorprendre  le  leudeaiiûa  un  bfttimeni  à  trois  méu . 
ricliement  chargé .  en  loi  laissant  croire  qu'il  «rrtvait 
(]  iti4  un  port  ami.  Os  prises  étaient  alors  d'autant  plus 
i'iipi)rtanti-s,  <|ur  Konie  éprouvaitia  plus  grande  disettt. 
L'' génér.il  Uerlliior  s'vxprim ait  .-\iii.si  ,  ù  octtu  orca»ioo,  i 
dans  son  raj^turt:  ■  Lcriu>ycu  de  Lusne  a  muulrèdsnt 
*  cette  iooiîlAe  ta  i»rw>oure  d'un  oificier  de  terre .  Its 
a  conoaiesanoes  d'un  maria  ,  •(  l'adwsae  d'un  «aeou- 
■  nier.  ■  Après  boeucoiui  d'aalvA  «Mods,  «aieSoict 
se  irouvail  à  ta  bataille  de  la  Trebïa,  où  il  t^t  nome* 
chef  de  batdRtao,  et  obtînt  un  sabra  d'honneur.  Afè- 1 
piT|ue  du       brumaire  ,  il  scrril  les  proii'ts  du  général  j 
Bonaparte.  Devenu  aide  d<!  <;anip  du  général  Iti-rtliirr,  1 
il  Ul  en  cette  ipialilt-  la  deriiii-re  ranip^i^ne  «le  l'amié*  I 
d  observation  du  Uidi ,  il  négocia  ensuite  i'ariui^lice 
avea  ftamfc  napolitaine ,  et  fut  chargé  d'aller  aimoiicer 
«o  p«p» ,  mnoBDeltamettt  in  léreasé  dana  eeUe  aisiie , 
ta  aaecdedêsa  mMon.  Employé ,  aprè*  cette  csmpifM. 
comme  oOIrier  supérieur  a  l'état-niaior  du  oaaap  dD- 
ireeht ,  qui  devint  Se  a*  corps  de  l.i  grandc-araiée  ,ît 
nbiint  après  la  bataille  d'Anstcrlitz.  le  f;rade  de  coloiwl 
d'i-lMt-major,  et  partit  avec  son  corps  d'armée  pour  U 
Dalmatie  ,  oïl  il  commanda  la  se  brigade  successive 
ment  sous  les  généraux  Lauriston  et  CieuseL  11  suivit 
Uassèua  en  Bi^iagno  ,  et  coiitribu»,  eomm*  eew^hef 
d'éui-major  do  l'armée  do  Portsigal ,  eus  nomlMctn 
suooéa  que  a*  Wadrial-y  obtloi,  A.prè«  son  dépari,  il 
servi!  sous  les  généraux  Fo.v  ,Beilio,  Souham,  et  «owh 
maréchal  due  de  Baguée,  qui  tous,  uinsi  que  Massèna. 
denianiicieiit  pour  lui  le  grade  de  (;>-iiérril  di-  Ixipai'':  . 
qu'il  n'iibliiii  iimicfoi*  que  le  a<1  novembre  i8i3  ,  p*' 
le  maréchal  duc  de  Dalmatic.  Il  conimandait  eo  cette 
qualité  uu  des  oorits  retraiiche^i  da  Bayoune  ,  quand 
cette  ptaoe  Alt  aesiegùe  par  les  Anglais.  Il  organisa,  pen- 
dant les  eeatl/BarStles.bMvUpO»  4«*  garda*  u«tioiules 
des  départemeatade*  OMll«tB«<i-Rliin  ,  et  soutint  plu 
sieurs  combats  contre  l'arobidun  Jen II  ,  au  |<n^<;;ig>'  àu 
pont  de  Bile  ,  eflTectué  par  un  corps  de  1  ,it  inee  autri- 
chienne, et  au  pont  de  Roid«>  ,  i»  ri  itrëme  droite  dt 
l'armée  du  général  Lecourbe.  Le  RciK-rul  Losnc  lut  mis 
en  dispouibiliiè  ,  après  la  seconde  rc^iauraiion  ;  il  est 
au  nombre  des  génèrsus  en  rKlraîtc  ,  depuis  l8i4- 

LOUIS  XVI,  roi  de  France  et  «ta  Navarre,  nè  U 
aA.ao0A(7l4,  eébiutiaè  MU*  ta  noaa  de  iméaBarn, 
«tarit  ta Me«B4ibde'lMita.  daupWadeFfMiM^etds 
Maiia  Tniipfctat  de  8aw,  lilla  de  Fr*diti»â(iHW*i  » 
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raà4a  UmSmmtt  de  c* Irtaw ion  ro\  ul 
rmta  «nt  ïmV  itmvmrll*,  qui  ftn  effN-nd«nt  iroublir 
|iar  I  on  dr  cff  prrs<lf;r.<  «Intutrfs  (^nv  U  raisMi  diO  Imiii 
niM  «Jiirr»  p,ul  i»r|>rMrr.  mai*  dont  l'histoire  doit 
leoir  rnrapir  po«ir  eiprimer  fidèlenirnt  l'rtprU  du 
■<«^T«iK  la  cour,  tMnptà  la  daa^iM ,  w  irmivail 
i  Cmf  i  II  «Mnirr  qui  pMtoil  i  «Mit  mlMm  royale 
b  NMdk  de  rarcoarhcMent  hrurvui  de  la  prineeaae 
•l  «w  limMfa  arriTatil.  et  espira  »ani  avoir  pu  remplir 
w  miwinii.  Lr  f  riiiff  infortuné  ,  »i  tristrnirnt  niilionré 
W  uio»de.  itçut  de  la  iialin  e  une  conriitulion  pbjtique 
«ijpiurrow,  oim  une  «hk  li .  «  [  eu  forte,  et  il  fui  tùriout 
^«fé,  ân  le  bereeau  .  d'une  atérilité  dt  pSMom  oui 
■  M  ■Maqurr.  dans  toutes  1rs  eirromtancM  4a  M 
Ant  MMoié  dMioaste ,  et  le  laiwa  flwtirr  eoiu>tain- 
■M4  aalre  Ira  imiitoisîoiia  cpii  iiaitBaienl  de  ion  inslinel 
moral,  fclîc  i|Uf  IV!Hiii  aiinn  lui  a^ail  di>i.iit'i  «.  .1  i-.  IUi 
sii  diicr!-  roiiM-illi  r»  lui  nifferèmil. 
incapable  dur  de  la  ViiiipuMMi  ,  soil 
|<rtcrpu>ur,  loin  de  «atoir  modifier  les  défaut*  de  cette 
«rfuiiiMiifln  é^iiiT0<|u* ,  lea  dételuppa  et  ks  e»agéra  en 
sjMiiant  ■  léaiet  les  eauwa  d'b'-siUlioii  qui  en  r4a«l- 
tatrulloui  in  MTupules  qui  acfonipa|;nrnt  une  prabilé 
tîmde  ei  uaepiélî  aveugle.  On  conroit  que  »i  !»■•  meil- 
leare*  inlrnlioBt  pnu« ait-ut  primer  au  fond  d'un  lel 
rjrarlirt,  rllpi  deTairr  t  ilcti  nir  inutile*  «-ii  res  temp* 
lir  mntotion  ob  la  bnitlé  Krule  se  brise  et  p^rit  s<^us  le 
i-W  dr«  ftii»ioo(  dérhainér»,  et  où  il  n'y  a  «le  salut  pour 
fa eWfe aaiiaat  aya  damla  puissant  e  da  caracièie. 
''"HnRé^  l*aala  XVf  bVuI  en  uurtape  rarun  de  en 
^•■•••iWear»  brilianla  qui  «"nt  (Vtin  «i  prnnd  »eToui« 
•<*  ^riaeet  pour  charmer  lii  nmllitudH.  |,a  polit«f-»e 
m|ni»e  f-i  niajeitu>'use  du  pr;:ii(l  mi  I,<r.iis  \IV  l'on 
''••ul,  U  grae*  spirituelle  et  remplie  de  lincMe  de 
Loui«  XT,  «on  grand  pt're  ,  ^taieut  ramplarées  chez  lui 
P>r  }t  ne  ni*  mtà  da  Irivial  H  d«  lielirfrai»  n'était 
l'oini  la  psf alarilé  franHia  rt  fliaealm»^ va  du  hbù 
IleUri  i¥:eèlail  une  ?nrte  de  boiihomie  pleine  de  brun- 
«f  'en*  ,  M  de»  liontadi-s  ftan»  dignité,  que  Ton  ne  pour- 
■'1  jas  nir-riH-  IdlfTfr  «luii!"  I  que  Ion  pp  fait  d'jin 
fiiinisirai  rkctif  et  pn|iulaii<'  d'une  petite  république. 
La  Bvture  de  »ea  dieiraclions  faTorilee  était  en  bamionie 
"re  ce  earaetin  ii|  avait  oulti%é  a«*e  Mioad»  qiirk|ues 
|>^ie1leel  iprcialef ,  coom»  lliïaMira ,  tella  la  fai 

slori  pour  les  princes  ,  et  la  géographie.  Mais  un 
f!i>ùt  plu»  prononcé  l'eiitruiiiail  Ters  les  arts  mécaniques 
el  les  tiaTini  à  jn  u  jin  s  exempts  de  ronibinainon*  intel- 
h-rluellei;  il  muiiiiiii  nvce  plaisir  la  lime  du  serrurier, 
marirau  du  forgei  »>n  .  et  aimait  par-desius  toUt  If 
llaitir  dt  la  ehaiar.  MallwfWfMicuieMt  tout  le  temps 
'  OTisacré  à  ces  tmmrmtftOê  euldlltnwa  fUt  perdu  pour 
l^adadej'art  de  goatmier,  qoe  Iraprogriades  aori^tét 
'■^ifc»»  ont  rendu  ai  diffieile  pour  les  rois.  (Cependant 
dn  trin  de  cette  cnnipo^ilir  ii  nioral<- xi  vuipuiie  sortit 
i.np  (;randeur  sublime,  lorsque  plus  tord,  taincu  par  le 
•"ilbetir  et  condamné  par  les  hommes ,  Louis  ne  se  tî! 
(  lus  qu'en  prétenea  de  Sica  tl  de  la  m 0*1.  Ifaia  awil 
de  dAnekr  la  taUmi  det  ménesaUM  •vMkaimdaa  i  la 
«wtf^daHaalle»  il  fmmt  eaun  un  aspect  qui  le  rend  i 
î*MÎiiitniéffe<aant  »t  ai recommandabie ,  il  importait 
<!e  présriitfr  ce  monarque  malheureux  tri  ane  l'ai  aient 
produit  la  nature  et  l'éducation  ,  lorsqu'il  tut  saisi  par 
le  Idarbillon  dévorant  d'une  révolution  «mis  exemple 
dans  l'fcisteire.  Bo  1760.  la  mon  de  son  frire  aîné,  le 
duc  de  Boai|ogna,  A  peine  6cé  de  neuf  ans .  et ,  en  1765, 
tib  di  dauphin  aaa  p^re,  I  appclèresM  i 
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''e  la  perspectÎTe  qui  s'ouTmit  devant  lui  f[ve  du  trépas 
lie  »es  proches,  il  les  pleura  sinc»'rement.  Le  peuple, 
'/«i  dM-lors  elierchait  dans  son  rHractt"'rB  la  parantie 
d  on  eoasolant  avenir,  reeurillait  ai  ce  foie  toutes  les 
«•nifestiitîon*  inèpniAte  qui  pouvaient  le  déreler.Ainsi 
Ml  citait  de  lui  ^iw  dm  eo«irtiNM>TiftilliB  dM  la  conr 
ion  ||>rand>pèt«  M  wfÊim  daaiaAd*  quel  nom  tl  pren' 
à  «uti  aTfnrvnent  au  trône,  il  avail  répondu.  Celui 
de  Lôait  le  Jatla.  On  rapportait  qu'une  autre  fois ,  se 
''ouTant  à  la  chiisse ,  il  urrêla  son  eoeher  prêt  à  faire 
■reverser  à  sa  voitoTe  w)  cbamp  de  blé  pour  arriver 
plus  vite  à  rendrattirfa  le «erf  devait  «tre  forcé,  et  tno- 
tiia  M  dihnaa  pÊoe  «te  Mkt  paroka  :  «Padrqoel  me» 
,  «iMiiinftNlpiiHli  im  é»  yMvvtpil  Oe'U^  ne  n'ap- 


nre  nomme:  qu  11  aiwimuian  pas  les 

mmenae  responsabilité  d'une  eoaronne ,  et, 
I  d%  dit,  s'il  n'avait  en  àmuvenieff  qulua 
I  nwMiille ,  aan  «mowr  delIrtimaMlé  Hé» 


•  jinnii-nt  pas.  ■  Ces  traits  et  brauconp  d'autn's  atlps 
l.iieni  l'ufrisammenl  que,  bien  que  né  et  nourri  dans  le 
^iinii  du  pouvoir  absolu.  Louis  avait  su  du  moins  par 
le  ecrur  se  faire  iwmme:  qu'il  ne  %t  diwiroulait  pat  les 
drveirs  et  l'immenee  res| 
noua  l'avena 
état  bétné  a*  itMqviHi 

la  {uatiM ,  la  ahnçlivité  de  ses  meeura,  celte  haine  du 
luie  et  de  la  dissipation  qui  le  n  ndoienl  plus  propre  à 
»\nipatiiis«  r  a»i  c  K«  cla'-i  i  laborieuses  qu'avec  la  no 
Ii|(  »m-  corrompue  qui  rt  ioin-iinail  ;  toutes  ces  bonnes 
qualités  eusaaut  faeilenient  offert  en  sa  penonne  la  re- 
produetioa  de  la  raeanlé  patriarrale.  Mehi  le  tempa 
notait  pat  «eau  oè  dr»  vertus  sent  éclat  ponvainit  être 
estimées  en  nn  prince  dealiitè  k  porter  la  oouhMWie  de 
France;  et  Louis  la  perdh  auianl  par  exiles  dont  il  était 
doué,  ijUf  pat  l'ttbernce  de  celles  que  lui  sr.'iit  trfu<.»'M*  la 
nature.  Sa  r^  j  upnenee  pour  le  faste  de*  cour*  ne  lui  at 
tira  que  du  ntépris;  et  lorsque  bientôt  unhyn  eii  iinpo- 
litique  eut  uni  à  sa  dcsiînéo  la  liHe  de  liaiie  Tbériae , 
celle  princciw  {euiMi ,  belle ,  socbant  allier  la  grare  à  la 
a«ndewp*el  par  llwaceiw  dan  de  plaira  enitalMant  loua 
le*  reror*  apréa  tel ,  devint  1»  centre  dve  aflbcii<Nit  de  I» 

cour,  plii*  litrd  le  luit  t  l  l'oliicl  .  sinf.it  nni-ti^'nlricc  des 
complots  in  puicsants  qui  irriti-rint  le  péiiie  <le  In  r**o 
lulion  :  et  ,  pour  tout  dire  en  un  mot  ,  elle  fut  ,  au  dé- 
triment de  son  époux  et  de  la  monarchie,  le  véritable 
rt  piV»rotantda  la  n^aitié,  la  vérilaUarm.  On  a  dit 
avec  raiaan  ^na  aa  marifge  avaa  MM  tdiiduchwt 
aafffteliienne  doit  étie  reproché  A  la  niémoir*  dn  db*> 
de  (  hoi-^i  til  ronime  une  grande  f.iute ,  puiiiqii'îl  fll 
penlre  ù  lii  France,  en  l'iillisiit  à  «on  ancinme  rivale, 
celte  pré]  ondérancc  dont  le  pénic  ilf  Kiclielieu  et  de 
Louis  XIV  ovait  posé  les  bases  dans  les  transactions 
politiques  f'i  fameuses  sur  lisquelles  a  subsi.^lé  près 
d'un  siècle  et  demi  l'équililtre  cnropécn.  Il  est  bi#ii  re- 
marquable, ponric  dire  cnpaManf.  qne  eeti»  alierrttlhn 
tliiiiv  f<  l'i  ..i:iiéesdela  Pranrese  soll  répétée  tienie  ans 
api  l'  s  et  que  le  fondateordel'enij'ir*  élevé  sur  les  débri» 
(le  In  nionai  cliie  des  pelils  11  Is  de  Loui»  le  Gr.init  iiit  i  ti- 
dans  le  cas  de  dire  de  l'illustre  hymen  qui  d'abord 
avait  comblé  ses  va>ui  en  amenant  dans  ses  bras 
une  autre  princetae  de  la  vaitnn  d'Antriclie,  t  |*ai 
I  posé  le  pied  Mtr  on  aMtaie  fcetmvrrt  de  trâra:  ca 
«  mar'ape  m'a  perdu  I  •  Il  faut  ajouter  i  ces  eottsidéri- 
tiors,  f;ni  d«s  lors  frappaient  le»  esprits  éclairés,  nmprc». 
sinn  produite  sur  le  peuple  par  les  njjilheu  1^  qoi  cban- 
pèrcnt  en  «rèiifn  de  deuil  et  de  désolation  les  ftles  par 
|csqn<  lli  Ji  la  \illr  de  Paris  voidut  célébrer  le  n»ariapede 
l'héritier  du  IrÔDc.  Plot  de  quatre  miUe  peraoïinet 
fnrcift  écraaéct  on  élanlRVa  «ur  cctia  nsêtne  place 
Lduis  XV,  où  vingt  ons  plus  latd  devaient  tomber 
les  télés  des  «fenx  époux,  que  e^tie  tMiOn  hinestc 
venait  d'<  neliaîner  À  une  fatale  communauté  d'infor- 
tune. Tous  deux  ,  Hlors  bien  loin  de  la  pensée  d'un  si 
cruel  avenir,  rivalisaient  d'empressement  et  d'humanité 
pour  anufaiger  Ici  nombreuses  victimes  de  cet  accidents 
déploralilH  tl**  dauphin  écrivit  au  lieutenant  de  police  : 
a  Je  «nia pénétré  de  tant  de  maibeurt.  On  m'apporte  en 

■  ce  mometit  ce  qne  le  roi  me  donne  tout  le*  mois:  fe 

•  ne  puis  disposer  qne  de  cela,  et  je  vous  l'envoie  -.  hâtes- 

•  vous  de  secourir  les  plus  malheureux.  »  Cette  bienfai- 
sance n'était  eln-»  lui  ni  d'apparat  ni  dVecasion  :  sen 
revenu  de  tilusirnr*  mois  fut  alTecté  vu  même  objet ,  et 
le  peu  quil  en  détourne  était  encore  an  profit  d'au- 
mônea  plu*  painic«illè«<a  Wil  aiarait  A  faire  Jtd-méane. 
Qiiar.d  une  «dinlrallmi  indiervéte  venait  A  réveiller  Ica 
liîkiti  s  my^il^'rienses  qu'il  aimait  à  faire  dans  le  réduit 
ilu  panwe  .  >  Il  est  bien  singulier,  disait  il  avec  toute 

■  la  grâce  de  la  bonté  ,  qne  je  ne  puisse  aller  en  bonne 

•  fortiiiie  sana  qu'on  le  tacbc  I  »  Ce  mot  était  digne 
d'Oenri  IV.  oaiinn  tout  entière  en  espérait  un 
Mwnnds  Et  laraqna,  a«'iT?4i  la  auMrtda  LatibXY  vint  lui 
éannar  eriflf»  «ov  tMmean  roi ,  A  ncliwla  vtetM  fekpëct 

de  l'étiquette  des  cours  empêchâ  t  elle  le  peuple  de 
faire  éclater  sa  joie  parmi  les  funérailles  de  son  prédé- 
cesseur. Mais  le  nouveau  souverain  ,  naturellenieiU  peu 
amoureùs  dn  pouvoir,  ou  soK  qu'il  enttefU  emnbien 
lea  plaie*  de  l'état  rendraient  diflBdIa  Tdan 
de  aaa  drveirt,  considéra  aan  a<4iiaaww  aé  trèW»  ftUinrtié 
mi  malbenr  peraonnel.  Ott  aaii  attaflhi  i|aa  Ul  liKNiar»  I 
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«U«,  aiaUdr  i-t  auBMlim  dcni»  1rs  irviile  4wiri4rci 
flimlct  du  ri'giic  de  Loaîi  XI V,  ■«•il  achevé  de  t« 

ruiiiur  et  de  sr  th  pradcr  à  travers  le«  «-xri  -i  et  les  folies 
de  id  rigciirc  et  par  ririciirie  longue  rl  iionleiisc  du 
règne  prtoi'denl.  l.e.  déraiigiMiieiii  dct  iinaiices  influant 
*ur  toutes  les  partiel  du   seruce  pijiblia  «  le*  divers 
rouB|iea  de  J  iiilniinistralion  était  entfclll'MI<fc  BIm  ne 
marèlMit  plu»  qu'à  peine  :  à  ta  miMr««t«(iS  plaittlM  oui 
i^Miltaient  d^im  m  état  de  chetes  Ttoait  te  {okidre 
l%npaliencc  des  abus  de  tou«  les  genres .  xur  IVxistcnce 
desquels  quarante  ans  de  Irat  aux  et  de  rérlnmatioiis  dr- 
Id  I  .irl  des  ecriviiitis  pliilnvi|ilir^  ,  ;i-:ii<'iiL  trhiirt-  l.i 
consrience  nationale.  Le  vœu  d  nue  rérormc  itait  :uis.vi 
^oAral  que   légitiate  ;  et  l'Iiisloire  a  déjà   rendu  à 
Louis  IVl  la  justice  de  recoauéllrc  qu'il  sut  ta  cmu- 
prendi*  «t  raccueilKrk  Si  mvoir  tigntr  e*ert  «wro'r 
clMnir«  <|tt«  ne  det ait-on  pjis  attendre  en  effet  d'un 
prirre  qui  se  h&luit  d'»ppe]er  auprès  de  lui  des  bomnies 
coninis  Verpeniu  »,  l  i4igol  et  Miilesiierbc!>  ?  Tels  furent 
cil  eliet  les  niinislrea  dont  il  s'entoura,  obéissant  ainsi 
au  Toeu  de  l'opiuion  publique,  qui  dès  longtemps  avait 
|i|«eé  ce*  illustres  eilojrem  au  premier  imi»§  du  peirio' 
«••■M  et  de*  lumièm.  Mauftpfee  taur  fui  adiatnl:  ta 
fKtolîti  ioumiralc  dopl  ce  virât  colirllsan  avait  retenu 
une  fnrlc  empreinte  hiï  dnnuait  peu  d'anaingit!  avec 
le»  hommes  grave»  «t  conscîencieuA  auz<|i:ris  |j  toi  unie 
du  roi  Tassoriail.  Mais  re  cliois  était  im  tionim^ige  rendu 
aux  alTuotioiitdu  daupbin  son  père:d'ailleurs  il.  de  11  au- 
repas  avait  presque  toujours,  grare  à  sa  spirituelle  eaus- 
ticitë,  été  «Il  guerre  ttveo  les  inattreues  de  Louis  XV, 
et  l'ioimUii  de  la  dernière ,  madame  Dubarry,  élMt  UD 
titre  qui  altait  presque  de  pair,  dons  h  noutetle  eour. 
avec  toutes  Ips  reconimiuidalions  de  la  vrriii.  I.rs  pre 
niiers  artcs  du  iiotncau  r«  put  i|u'(ureul  à  conliesigiit  r 
CVS  ministres  furent  d'iiliord  l;i  rimise  à  peipéluiié  du 
druit  qui ,  sous  le  nom  de  jcjeux  £vencmeut ,  imposait 
au  peuple  un  tribut  d'origine  ibuleffodale  rtarlulrairc. 
ButttiU,  ^iVafaceiBcnt  fotinel  4'«rquittocJ«  dette  de 
l'*tal ,  et  de  ueintenir  dam  leur  imfgrilé  le*  droit»  de 
ses  rré.'incinrs .  qu'agitait  une  juste  inqn'f  liide.  Le 
rappel  des  parlentenM  ,  le    remLoui<:en:i  ni  i!e  vinpl- 
qualre  niillicn»  de  l.i  di  ut  exigible,  tl<  •  iiii{ii,tiiie  de  la 
rente  eonittituve  ,  de  tii.gi  huit  des  anticipations,  suivi- 
rrntde  prèacespronu  »^e»deta  iMNivcUe  «dminiatralion, 
■I  leur  effet  inntédïM  biita  renaiiMBce  du  «rédii  et  de 
teuatai  aigtiee -d'une  iioovelfoet  teudetne  pro»péiité. 
Cbarmé  du  succès  de  ces  premières  mesures,  et  plein 
de  eoufiaiicc  dans  la  probité  et  l'expérience  du  sage  et 
vertueux  Turgot,  qui  i  n  l'  iait  li  |  i  iiinp.il  iiiiiip.iieur.  le 
jeune  souverain  ora  bienlùi  |  ctltr  uuu  nmiu  hardie  sur 
l'abus  des  pension»  gratuites  et  des  sinécures  ,  la  pluie 
priucipale  de  l'état.  Allant  au-devaoidcaptaialeaet  dea 
rèelauiatiooapar  lexcmple  de  ses secrifiees  peeaemiele , 
on  le  vit  réduire  la  dépense  ro>ale  do  palais  au  point 
d'elTrajier  tous  les  partisan»  du  luxe;  eu  même  temps 
II,' I  !^s,ii(  lit  Ici.  |;kn  ulilcf-  iiislitulioiii  qui  aient  existé 
depuis  au  prolil  de»  classes  pauvres  «t  labuiicuses,  telles 
que  le  uiout  de-piété  .  une  caisse  d'escompte,  et  tom- 
baient toutes  les  patlira  de  ce  léginie  bariiare  qui 
juiqae-là  avait  oppirimé  le  euUivateuc.  JlnYeutplut 
de.«»rt^,  ta  stamaflit  affiraucbie  dca  restes  de  ta  aeivi- 
tude  féodale:  mlin  .  pour  ron)plétrr  ce  vaste  cerele 
d'beureuses  réfni  nit-s,  la  ri'\i>i.,ii  iJ'im  code  pénal  dont 
l'atrocité  désboiidraii  encore  la  l'iance,  et  l'abolition  de 
la  II  rliire  ,  furent  oeeorapliesecmme  uu  éclatant  liom- 
mage   rendu  aux  longs  «flbrts  dr  la  i^liitatopbie  et  au 
INregfès  de  ta  •o«'iéié.  La  uaiioii  bétkUMikta  ttouveeu 
règne  «et  JL«uw  JiVI  keeMUUl.dc»MyMiqtMa  SI  exprès 
••vet  de  l'affrelioB  et  de  ta  recmvneiifaeep  publique , 
dans  un  vojage  qu'il  fit  à  (Jberbouip,  à  lu  lin  di  1781,  , 
qu'il  é-crivit  à  la  reine  :  «  L'amour  de  mon  peuple  a 
•  retenti  jusqu'au  fond  de  mon  rciur:  juges  si  je  tie 
»  suis  pas  le  plus  beureux  roi  du  moude  !  «  H  devait 
l'être  en  effet  à  cette  première  époque  ,  où  le  vo-u  uni- 
.TCi«el  -de  aea  eiqeiai  leieblaii  lu»  ireadte  ai  faeita  ta 
riaUaMiôh  de  «Otfl  le  bien  rtTé^ar  sn  terias.  Cepeedant 
déjà  de  fâclieasci  dissonna nces,  au  m  in  di'  ee  concert 
national  ,  «laieul   vinues  allri.>-ter  >oii  aux.  Les  privi- 
If^^ié*,  les  couciisans  qui  d'abord   appldudissaienl  à  la 
rélorme  dita  ablM  per  «ipril^e  mode.  et.  qui  denuia  près 
^iw  M-tièil»  HniM  iitvtè  ta.««Bfé«raiifl«  du  heu 
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ton  awtbéeriea  plMiueephiqwai ,  sa  ravioèreot  susiitôt 
qu'ils  cment  eoa^ria'lee  aaerifiert  qu'alhit  exiger  leur 
application,  et  toute  l'estime  d«!  Louis XYl  pour  Turgot 
Il  avait  pu  le  maintenir  contre  les  cUraeuTsdeleiirop- 
posiiioii.  Ntckerson  sueccsscur.  gt-nir  nioin»  ferme  maii 
plus  flexible,  dispoi>ant  surtout  de  la  couliancc  de»  ra 

Siitalistes ,  essaya  de  nouvelles  réformes,  et  ceoquii  la 
incnr  publique  en  trouvant  taa  msoureea  finaneièm 
dont  ta  gouvemeiueat  avait  besoin  peer  dkr  cAtace- 
ment  au  secours  des  Amérieaina.  Ataia  eanueaorsit 
pptte  guerre  glorieuse  de  leur  îodépeodauce"; et  feois 
(1.  pui.  s  .  »enus  à  Paris  pour  demander  des  secoun, 
avaient  eié  aceueiliis  par  l'enthousissme  de  la  nation. 
Louis  XV I  se  imova  entraîné  malgré  lui  à  preiidrt 
part  è  cette  entreprise  ,  non  qu'il  répugnât  i  re  qu'elW 
evalt  doue  ta  priueipe  de  lé|tiâme  ei.de  pènéma;  ma» 
il  senUit  confusément  qu'une  monarchie  étaHpee  m- 
léiessée  à  soutenir  une  insurrection  poureoftiieesi're 
une  républiijue  ;  il  cr.iif^n.iii  <r;iilleursrAngl<;<eTT«  ,que 
ses  ministres  voulaient  huniiUer,  et  ce  tn.jlif  d  orgueil 
politique,  par  lequel  son  conseil  appujail  le  prnitl.  i"' 
lui  semblait  ni  raisouuable  ni  sullisant.  Il  céda  pour 
tmi ,  n'ajant  paa  ta  ferre  de  taire  prévaloir  se«  im 
pirations  perMutocltaa  •  et  il  taiaie  mène,  dans  rarte 
de  reconnaissance  de  llndépèndeiice  anêneaine .  con 
saei^r  ee  pritiripn  de  la  souveraineté  du  peuple  qui 
devait  bientôt  être    invo<ine  contre   lui  •  niên^r  pour 
légitimer  uue  plus  terrible   révolution.  De  hrllisn» 
suceés,  auxi|ue(s  la  valeur  de  la  marine  française  con- 
tribua puissumment,  assurèrent  bientôt  le  trioini>lie(lc 
ta  owne  américwne;  aaaia  ta»  eebiîiclla  de  Uodits  «t 
de  Teneilrs  rvetérenC  irrécoMsItabta»  eaneaaM.  LA» 

fiielerre  ,  oulli  e  de  la  perte  de  st.v  colonies,  ieVUlfi' 
du  ^eeou^^  piele  à  la  révoliiliou  d'Amérique ,  eo 
poifonnani  li  v  gemie»  d«-  la  révolution  de  Franci-.  Lr  , 
détail  des  faits  d'où  résulte  la  prouve  qu'elle  fuldeilorf 
l'iustigatriee  de  ncs  malbeurs,  et  aurlout  de  ceux  du 
aadlbeiureiu  Leola  X\l ,  appartient  A  l'histoire  de  U 
révolution  ;  H  eVn  est  peot-AtM  «mette  ta  cbapitrc  V 
nmins  1  claircî  ;  naaia  CC  qui  est  certain  ,  e'eit  qu  s 
partir  de  ce  moment  ta  France  vit  rapidement  dimi- 
nuer son  influence  continentale,  et  vit  non  commerce.  1 
partout  entravé  par  de  nouveaux  enuemih  ou  par  de»  1 
allié»  inlidèta»«(H|iériribCetadBnsle  Nord  et  dam  1*^ 
Midi.  Ci'eH  ao«i  «M  ispcct  un  peu  différent  que  la  «  ; 
luattan  de  ta  France,  ledle  époque ,  rat  préseotét  par 
les  bi^toriens  qui  ont  eu  pour  objet  mîncipal d'cicttn 
une  boireur  profonde  contre  la  révolulioa.  Hafcetoo 
table;iu  téduiMini  de  la  |  rcjvpérilv  dont  elle  jooi»»»^' 
«iici<re  durant  les  deux  années  qui  piéeédèrent  lomie 
dialemeut ta  tcnue  dr»  états  -  génèr.<ux  .  ^l.  Lacrctrlle 
aurtowt  -enfle  avre-une  «iaibte  oowptaiaance  i**^*'  I 
tagne  de»  àvanlepe»  et  4ee  Mène  qliwraeba  in«édia'  1 
temcut  è  nos  pèrts  cette  coro|notîoR'  îiiieBSée  pteto- 
quée  par  leur  délire,  suivant  lui  ;  maia  la  rèvètadoo 
étsii  provoquée  pnr  la  force  même  des  eboses.  Necker. 
empirique  beureux  un  monient ,  avait,  eii  se  ictirant . 
laissé  le  trésor  dans  ta  naémr  détresse  :  cl  Calunnv , 
malgré  ica-reis^rante»  pieoicaN»  »  Caleone  i  eomptaut 
,ateo-iiôd-'nier«ctllett»e-.«eofiénce  aor  hiï         «  wrh 
t'orlune  et  sur  les  bomÉtoe  .•était  rnoore  moins  propre 
à  combler  l'ublme  qui  à*ef  randissaît  toua  les  )««*■■  d 
apréa  avoir  tourné  un  n.i.iix  ut  nu  milieu  du  cercle dev  ; 
difliCtillés  qui  renvirunnei«-iit ,  {luloiiue  .  convaincu  qur  , 
l'établiascmenl  de  nouveaux  inipâta  était  impossible- 
le  .supiiveseioa  ilca  gaaees  %-à  dea  penaioo»  insufisaair . . 
eu  <  rcviuk  atu  •  idée»  4e-  -.Neekisr  «t'^é»  Turgot,  ^ 
con»iM»ient  ilteearhwalmcn  priviiéeiér* ,  r'esi  i  dec . 
la  nebtaMe  et  ta  otargé  ,  de  ronétntir  au  partage  d«  { 
'"liurgés  |  ubli<|U('ii.  Pour   obtenir  ce  c(m^e^t*:n1ent  • 
(Jalcnue  imagina  de  réunir  une  ussemblée  des  nota- 
bles ,  cl  Louis  XVI  suivit  sou  conseil.  Mais  les  nnlabk* 
oe  remédièrent  à-rtcsi.  refusèrent  tmft,  et  f.alonne,  qui 
était' le  prétCAte  dA  ksir  résivtaaée^lîat  temojè.  et  rem 

ftac^.par  f'arcbev^que  de  Touio«t««M.  de  firievnc. 
Inl  heureoi^èilVt  que  ise<:  prédécesseurs,  il  emporta 
d'a^hStit  l<iiit<  s  , !< icni f.'.siKiis  qu'ils  a\ aient  si  vaine- 
ment tenté  d'obi*  uir.  i..e&  iiuiôblcs,  t^ui  avaient  tout 
promis  ,  lous  iu>  condition  xliS  réuvoi  de  Caloime  ,  ae 
crptèreot  *  sous  ta  coim  dta  l^niot  d'honasenr.  l'imp«<> 
lueiterial ,  l'icfe^  d»4smbr«  ^  la  taippitauren^eerer- 
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I  léri , !ri u(rinbléi>f  pro»îiit  ial<  •«   cl  l'opinion  pul>li']ii»- 
trinro|iiixiie  proclama  le  jiairiiiti»iiu'  ue»  notabh  »  m 
|ini  rvuii  r>l (jiloniif  de  inali 'iictioni,  f;e[>f;inl.iiil  o<  tic 
rUroturde  rmnnai*»anre  neeoasoliiit  i]u'àdenii  Unit 
mprifilr^ict qu'e(rraj;ait  entrerai  l'étendue  deaaacri- 
S'OfiiHiiuitdt  icar  éln  iwhia  iaopiaémrat 
IbliMwnwm  !•  imnffltra  >îMiiff4>«ti  ne  ■•  hlta  pai 
4r  birr  confirmer,  piir  IViirrf;i»tri  nirnt  c!rs  t  <liti  ae- 
f*f^,  lljjiuf  dr  p«>>i<>F!i!iiuli  lie  <-t'ii  grdia)»  .it  util»|;f» 
'I  fviintritl  rrmqiiii.  I.r»  noUbl«!> ,  qui  .lï.iiiut  rf<  «  i' 
fT*<t.  nrcDl  le  temps  dr  fommlfr  Ia  rrhiltiou  dr^ 
piiattH»,  et  ib  y  réuMÏrcnt  d'autant  uiiauz ,  que  la 
■Nir  a^pitraitir»  avait  généralcaatiit  à  paitaftr  !• 
■niite  Ats  f  riiilopca  «baiMloanfi,  et  ^tall  Mrtent 
ciî^iadtiaMibTc-iilion  IrrrilDrialf.  Miii.ironinic  IVdil 
^  rm$«crait  rvt  inipût  Itrritori»!  ne  fui  prrsfiil*'  u 
I  "M  i,r<-e(:ijilon  qu«  siinullaiirmuit  a»fr  lV<)it  .»ur  Ir 
I  imibrt ,  rcbi  ci  dlTt-clant  Ja  maue  de*  ciKilribuabl«>«  ,  | 

ip*<iaieffl«D(  la  claïae  dcj  comuer^M,  kw  parle - 
"«catabn  nrrol  défiuaer  km  opinioM  Mat  le  toile 
WmI  ét  nuérêt  imblkt,  et  rtfbfèmt  mar  opirii' 
Intirrnrrgittrrmcnl  ;  ils  r^riminèmit  contre  laoiHir< 
iMdt|>«iiiff     l<-!i  prodipaliléa  «raiidalruse»  qu'on  loi 
•■fMait furu  1  (li  iinnrt'ci  rn  pleine  avance  ,  et  i-n  pit'- 
Kimdftpairt  ;  et  couiroa  un  mcnibrtf  drmandait  dru 
riali  dr  drpenie*  ,  un  autre  i'écria  :  •  Ce  na  aont  pai 
I  ■  intMt  qa'U  noua  but.  «ai*  de»  éiait'K^éraui.  ■ 
1  One  parole  fortoH*  «I  frifole  produiait  rcflfet  d'une 
I  ;nicct  iaaUendue  rivHMioa  ;  etdèa  lot*  lldée  d'une 
I  Iraacdct^laïa-gènéraaS  i'empnranl  de  lou»  le*  rtpril*  . 
;  ertie  fraude  nie*urc  fut  ré<-laiiié<<  par  le  ni  |>ublic 
I  romaie  un  «ouTeraio  remt-dt  à  toui>  Ir»  maux  qui  tra- 
vaillaient la  moiiarcbir.   0|i<rndaiil  un  lit  de  ju»lire 
fcwra  rtnrrgblremeni  dca4dils;  le»  padcoicnla  ptotrt- 
tèreot,  ft  forent  eailéa  i  Tm}M.  Au  milieu  ét  cet  iu- 
<i^Net  al  da  CM  débat*  qn'aOI  au  priTmiir  an  amivtraitt 
i^nM.'tl  qui  a»  paunu  iraient  au  méprit  de  la  pr^ro- 
I  rah'tc  rojale  ,  Louis  XVI  figuir  |i(  ii  .  i  l  loiiic  la  solli 
I  'ilodt  it  rhi«<oire  ne  aaurail  ili  pui-rr  l'iiilt  riorité  ou 
I  plulut  la  DuUité  de  son  rôle  dans  reti  éféiiemml:*.  On 
ne  i*  rttfoute  qpa  dans  la  st-iincf  ro];ale  du  ao  irp- 
tewbra,  dan  laquelle  il  répond  avee  digpâli  i  uoe 
•MwpallatiaD  andeeteufle  du  daod'OfMMa,  et  anMoee 
la  eem oeation  de*  états-généraui  daot  cinq  an*  et  la 
'  frraiion  d'un  f  iii|  mnl  <!i-  ',  lO  millions,  <'ri>|vrunt  dit 
I  «ucfc^U,  parcf  i[H  il  «-lall  n  parti  tu  qualie  iiniicei*. 

itit'prDdaiil  lr«  parirnipiit»  ,  rnnlinnant  è  résitti-r,  l'iaieni 
mcBaeé*  d'tirt  remplacé*  par  la  création  d  une  cour 
pténiére,  rt  ccM  de  I^ria ,  rappelé  de  son  exil ,  a>ant 
coMMcfé ,  dans  nue  uauveUe  proleataliou .  dont  le  fou- 
INMWi  dlipréroenil  fbt  le  principal  inatifraleur,  le  prin- 
Mpc  que  la  liai  u  n  :iTait  Ir  drwit  d'accorder  librcuicnt 
des  «uL-iideii  ynr  l  ui^uHt'  des  l'Ial»- fttiiérau\  ,  ripulitre- 
niriit  ron>oiju«!s  i  !  rompoté»  ,  la  loiir  linil  |iar  appi  li-r 
•-palcnient  à  «ou  aide  ce  tiers  état  duiit  riiiler>>:utioii 
était  ÎDfoquée  contre  elle.  Le  clergé  ,  neutre  jMque-lè 
tea  le qnerclla  «  parla  également  d'éiela^génèraux; 
(eoa  Im  partie  eniki .  a«e«  nue  •ardtnr.ft  un  even^le- 

r  ment  pareil,  protoqnè^t  cttle  eirtrétCD  lice  du  génie 
I  dp  1.1  léTohition.  I.rur  oufertara  Ait  lliée  nu  i"  niai 
I  I-*"!.  I.'ijri  LiTt  f(iii-  d<  Tiuloufc  <c  relira,  it  fut  nni 
l>|j(^  par  îSrrker  ddni  \d  |:<ipularité  parut  un  »«uuur« 
'  iudi*pi  u^  uLtli-  ronde  de^  rr*i*4ance*  al  de$di|Bcultés 
)  atec  IceqaeUas  il>  fallait  détonnai*  iranaîger.  Les  que- 
j  relie*  dont  •oua  lenoni  dViquiaier  le  récit,  a«aiene 
i  rempli  Ica  annéea  1787  et  1708;  maia  la  tenue  de*  étals- 
(lénéraui  allait  commencer,  l'année  •oi«aiite.  une.  série 
d'é«i-nements  d'une  t<iul(-  unirc  importa  nrc.  Le  déficit 
des  finances  ,  première  cau»c  de  leur  <  uittoration .  te 
perdait  désormais  dans  le  «aste  cercle  de  n-fornir» , 
I  dont  loua  lea  eaprila  «nourcux  de  noutrantés  entre- 
,  >ojraieui  la  poaiilnBtt;  «t  oïl  e4l  été  daiiaé>auK  priiiii- 
giéa,  dont  l'égoisme  aiaîl  rendu  eotte  ronToenlion 
nccat*aire,de  prêtoârrétendue  des  sacrifices  qu'on  allait 
leur  îar>po!>er,  à  roup  sûr  ils  nVtiJiint  pés  lusité  à  <-otii 
bler  le  déticit  par  l'abandon  d'une  partie  de  leur  fer 
lune.  Défa  s'agrandiaiaicnt  les  tlieorics;  on  posait  la 
lueMioo  de  aetoir  ce  qu'était  ce  tier»état  appelé  sur  la 
Méee  pnlili^iint  on  aépoudaife  ^uii  était  tout ,  ««,  en 
psfiMt.do  ce-  prboipe.  on  cmnmeBfWt  «  potier. de 
««ufilVlieB.'Ce^odaiitlca.dépntéaM*  ilatl-fénérani. 


nobli-»  et  buurproii,  s'aebeinin.iK  nt  À  Vrr?.iillri  (  nnimr 
lea  »oKlubi  de  deux  arinéex  allant  .111  cutu  (  !e  combat . 
dont  ])■  iiignat  fut  donné  par  une  tiniMclli'  rriiiiion  de 
notables,  s'engagea,  comnic  l'on  sait,  sur  des  qucstioos 
de  forme  relative*  è  |Sai||aniaation  des  procbaina  étale 
généraua.  La  plus  impeitanM  était  de  tneoir  cemroeat 
et  en  quelle  proportion  înterflendrÉlt  le  lieieétet;  et 

l'on  fait  que  niiil>;r»'  l'opposition  de  la  tin|i|r>-<ii-  cl  dn 
clerpé  ,  il  ubiiul  t  e  doubli^nl«-nt  par  lequel  ^a  rcpn  scn- 
li'lion  s'élcTa  au  ntcme  nombre  de  tête»  qm-  r»  jlt  «  d 
deux  autres  ordre».  Les  forces  numériques  étant  ainsi 
partagées,  il  ne  fut  pat  diSicile  à  prévoir  qu'entre  ce» 
deiu  partît,  dont  l'un  avait  beauoonp  idéfondro.el 
l'antre  l>eaocoup  i  conquérir,  le  vietotre  reaionil  au 
dernier,  llependsnt  il  eût  été  possible  encore  de  pré* 
Miiir  celte  suite  d'aggreMion»  Tioli-nte*  par  lesquelles  ta 
nionarcLir  allait  être  pii  i  r  ii  j  ii  ci-  tléumiie  tout  i  riii»  rr  : 
!<'<>  ccii^ion*  le*  plu*  ioibu.»  de  l'inésilable  CatalUe  d«  la 
révolution  n'rnt  pw Clprinie  une  opiniou  eonlraîre  en 
parlent  de  oelie  époque.  •  Alon  mémo,  dit  l'an  d'eus 

•  (M.  niera),  ai  tm  içrand  miniaira,  donnant- da  la 

■  force  au  roi ,  se  concîUani  la  reine .  dom|>taiit  les  pri- 

•  vilépién  ,  eût  devancé  et  rassasie  tout  à-coup  l'aoïbition 

•  populaire   en  donnant  lui  •  int'nie  un«'  eoiistiliilion 

•  libre:  n'il  i-ùl  »ati«lait  le  b>  «toin  d  apir  ■(n'éprnuirail  la 
I  nulinti  en  l'aj  p<>lant  tout  de  •iiilc  .  non  à  réformer 
a  l'état  (  maia  à  discuter  su  ialérél*  anuuola  danauu 

•  état  tout  conatitué .  peut-être  la  krttw  ue  ee  fAt  pat 

■  enga|(ée.  a  Mai*  plue  approebatllomoroent  oit  l'aritlo- 
cratie  aurait  à  conserver  le  trône  par  sa  modération  et 
sa  généroAitr  ,  pUn^  <  Iti-  m  inotlUail  ri  nitt  nte,  et  seni 
blait  regretter  It  *  saciilicen  que  rentraineuicut  des  cir- 
constances lui  avait  déjà  fait  faire.  Une  nouvelle  dicti- 
dencc  t'éieva  entre  elle  et  lot  députée  du  tiera  aur  la 
quesiioa  de  U  lémloo.  Le  nobleate  voulait  mÉlnieuir  la 
dîviaioo  par  «rdiM«  et  délibérer  i  part  i  cette  préten- 
tion était  iti}url«uw  et  vaine ,  car  les  députés  du  tiers  , 
rn'ii  pui  illi'.  du  fi  tiliinent  di'  li  ur^  f  recs  prnufc<s  par 
leur  victoire  d.ni')  la  quolion  du  doublement,  ne  pou- 
viiii  ni  pas  céder  sur  un  point  d'une  si  graode  impor- 
tance, là,  l'on  put  encore  accuser  l'impréTojrance  du 
minisièrooi  delà  ce«r;earai,  dent  le  discourt  touchant 
qu'il  prononça  il'oufetlwm  dte  étata^ftadraws,  le  roi 
eûi  (  «primé  ton  voFO  Mir  lo  mod«  de  délibération ,  nul 
d<inlf  <,u  a  la  faveur  de  l'émotion  excitée  par  »a  pré«eiu-e 
et  celle  de  la  faniillr,  et  surtout  p.nr  «tii  paioir*.  qui 
avaient  éié  tu  ^  Im  n  dil<  « ,  il  n'i  ni  runcilie  les  opinionii. 
Alai»  il  n'y  toucha  pas  ,  rt  ce  lu  uteau  sufet  de  litipe  ei 
d'irriliilitii)  resta  tout  eutier  défaut  les  Iroia  fractions 
de  ratecmblée.  ht  miaittrc  Neeker  parut  avoir  ftrévu  U 
éilleullé  ;  mait  voulant  plaire  i  la  loie  à  b  eeur  ai  A  la 
iiniion  ,  n  (  Il  i  !u<'a  la  solution  ,  et  se  perdit  en ulvatai 
qui  d<  )  iuient  ù  ^ll^-<e^lbléc.  rè«  le  leudemain ,  le  liera- 
élut  rifi  lut  ù  si  ii  i-.i.mtipe  le  pr«blimc  resté  indécis,  en 
niaiiifcstiuit  *urj>ri*e  de  ce  que  la  ni^bJes^e  elle  clergé 
ne  venaient  pas  se  téunir  à  lui ,  qui  ccn5tituait  par  sa 
maate  la  poctiea  la  plut  contidérable  de  la  rentéaenla- 
lion  national*.  Ateuré  d'un*  minorité  favereble  i  aes 
vues  dans  les  deux  autres  fractions  dr  l'assemblée ,  il 
négucia  avec  elles  avec  des  forme»  pleines  de  modération. 
Cl  »!  une  ^ l'rih'  a\ I  liée  jiar  M.  I.îici etelle  lui-uicme  , 
et  méconnue  par  31.  de  finnajd  ,  qui  ,  dans  sa  notice 
sur  Louis  XVI  ,  ioséiéc  dans  la  BiofrmphU  unutr$êtiê. 
a  écrit  |e«  lifnea  tuivantet ,  ai  empmnlea  de  paation  et 
si  dépourvuea  de  vérité:*  Le  liera-étal,  loin  d*«lre 
»  loeché  du  sacriCce  que  firent  les  deux  premiers  ordres 
»  eu  oifrant  de  roncounr  aux  cliarpe*  publiques .  lea 
»  loinina  audui  lrunv  eut  di  m  ii'iiiili  a  lui  ,  cl  fur  leur 
»  r*  fus  il  »i:  dtclara  conAtitué  rti  a$nmblie  nationale.  ■ 
Mait  les  rbo^es  ue  marsbèreiit  pat  aussi  vite  que  pour 
rait  le  faire  (uppowr  ce  pefeage  de  Técavain  mooar- 
cbiqne  ,  et  lia  délibération  tut  àto»  longue  pour  donner 
le  teropa  Ail»  miolMin  ^ui  eurait  en  du  caraatéfe  et  du 
|énie ,  de  ramener  let  orateurs  les  plut  influente  dot 
trois  ordre»  ù  un  mode  qui  tn  niii  .'u  l.i  c<  niestalion  , 
tel  qu'aurait  pu  l'étic  ^in^tilulitlu  de  deux  chambres. 
Mais  Neekrr  lais*a  tout  aller  ious  lui,  et  Louis  XTI, 
-au;i  oreilles  dv  qui  le  nom  de  constitution  anglaise  oe 
rétouuaii  pas  a^éablrmentt  o'écbappa  peut-èUrc  pas, 
nudgré  la.aroi(uie  de  son  caractère,  an  secret détir de 
maintenir  .riuétrilé  du  pouwtir  rojal,  an  aûUeu  des 
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Jitiri»iw4«»  deui  parti*.  Lr  rltrgé  «t  I*  »ol>lr«»r  ajanl 
•fMé  iwpBitifwat  l«  «ériiMMM  Mr«t^,  te  ii«ra- 
«tM,  hia  ^  Ih  iwiteff,  gRiktiai  A  tmiaBl»  oui  râi 
l>u  It  trift  ■mîMiii  eMBaw  mi  ardre  eoMtltué  à  jfmit , 
et  |»srii«tt  1  inviter  Im  Am  auiMi  fracttaoi  de  l'aMiem 
lilùe  à  le  réiiair  am  rfi-putii'it  charf^t-i  dr  la  proruraiimi 
ilf  riiigl-ciiiq  miV/ii'in  d'hoinmei.  Vinf;t-(leui  jour»»Veou- 
Irnlit  PII  iiiulil.  V  noiir|i,ir  lir<.  ;  Piilin  le  I7  lie  jllin  ,  lr» 
députas  dea  romniunei  te  coiistilur-rriit  en  aMcmbUe 
MlialMUl  i  la  majorilé  de  quatre  rmt  quaire-fîngt- 
mm  CMira  «|uatr«*fmgl-«is.  Lr  eirrgé  m  léunit  à 
l«i<  |tMt  «H  «Varlt  dea  rsNt,  d«u«  la  proportion  nu- 
méff^ucaurpwfah  de  beauewi»  It  nombre  drt  membre* 
•in  beat  eler|[é.  Il  était  ai«4  de  rtraimatlre  dân*  eetie 
■>l>*linati<Hi  virturirtiit-  lui  |iriitripe  de  Com- ,  dont  lit 
i»-*i«laiice  lie  fi  rait  r|uc  jirrriplier  et  égarer  le  déT<  lo|i- 
|irniriit.  Loui*  X\  I  ,  dniiiitié  par  un  rnlitril  où  •« 
it'unirmi  iv%  influenee»  aritloeraliquet ,  parlenienlairel 
li  prineièrca,  car  tea  frèrea  en  étaient,  fail  frnnw  la 
mU*  «iiar  téasiiMiMi  kd  dépuMi  du  tkn.  M  ttmtffné 
ImnadMieMi  mia  Mm-ci,  dèa  I»  Icndcmabi,  ae  Ma- 
amablelit  daoa  la  talle  d«  jeu  de  paumr ,  et  rVtt  dant 
oa4te  séanee  mémorable  que  lea  dépulét  ilu  lie n  pr>'tri*t 
lr  «frniriit  «olfiiiiel  de  m*  paa  te  ii/-|)itr<'r  (iiniil  1  «-t^lili»- 
~i'iiii-iil  d'iinc  roiitlilulion.  V.v\  artr  liarili,  par  leipirl  l« 
lii-r»  i-tat  s  emparait  d'une  puinMnre  li  pirlative  indéfioie, 
■  ITraya  la  eoiir,  M  amena  i  lui  !•  maj«.rilé  du  elergé. 
r.ipendaiit  une  «éance  rojal»  Ail  —lUIlifé»!  la  cour 
«ooiait  «t«ir  m  journée ,  et  reaapM  pir  M  «mpd'Mat 
ee  SKnMM  du  jeu  de  paume,  qui  fMenlttaait  irap  «tttoiir 
«IVIIe.  En  eflei ,  le  i5  juin ,  le  roi  parut  nue  seconde 
foii  au  milieu  de*  Iroii  ordrM  réuni*  à  ra»MnibW«, 
e|  ectte  l<ii(  la  nii|;iiiflreii<'f  alIVcti-e  de  «on  «  niourape 
comme  le  méconti-nt<-ini  nt  tt  îére  de  »e*  parnieit.  enfin 
■m  ceKain  apparfil  militaire,  paraiaaaient  dettiné*  a 
rrbauaaw  |c«  prcrogaiivt*  attaquée*  de  la  couronne. 
Tootdtla  pouvait  te  *upporter  :  mat*  e*  qui  fut  impru- 
d«ol  «t  ««  qui  excita  nm  iniUrtioii  promidtf,  er-  fut  \c 
iMoaque  d'éfard*  que  fVm  tfUnUM  A  réftard  dei  d>  piit<  » 
du  tier*.  Introduit*  h»  dernii'r*  dan*  la  «aile.  apr>« 
etroir  longtemps  attendu  ,  ils  troiivi  rrni  l(i  deux  autres 
ordre*  en  |io»(e»»ion  de  leurt  sii  p»  ».  Apri  »  toni  rrla  il 
rallail  être  bien  résolu  è  se  sertir  dis  nin^etis  les  plus 
vigoureux  pour  ne  pas  roumir  i  reui  t;u«  l'un  voulait 
dninpier  l'oeeation  d'une  plu*  éclatante  tietoire.  Le 
tti  cntoignut  la  aépatMloa  par  «rdrtt ,  Mtm  lea  prëeé- 
dnrta  «rtiiéa  iien-étai .  ntakiiMisit  ton*  l<s  droit* 
n«d*lik  j  IBMMMe  propriété*  IneMables ,  <  t  pioinritait 
Cfprndaiit  l'aliolilioii  di  s  pri^il/pp^  <  n  niiilit  r<«  d  ini- 
p(»l«  .  l*  siippressidii  dt's  cortées  ,  relie  dt-s  piibrllf, 
l'udmisAibilitr  ilc  (ou»  le^  Français  à  toute*  k-s  th.irc  s . 
de*  état*  particuliers  pour  touleale*  prOTinre»,  et  •>nl!ii 
la  eonvoeatioa  périodique  dea  éHH'flaéfiiia.  ApK-a  le 


détail  do  coa  MMgaiiqaM  pwtaitam ,  k  re4,  dan*  un 
ImMIM*  4iiM»f*,  éor  H  paria  ou  lut  Irati  fMa  dana 
ecNa  ataMec ,  afoula ,  m  a'adrrsMiirt  mu*  d#palé*  :  e  Si 

«  vbtM  iM**bandnnnec  ,  m«*>.iror*  ,  dan*  VMi  telle  entre'' 
«  pi-i*('  ,  je  ff  rai  n-ul  If  bien  de  mon  peuple.  »  Paroi»  s 
pleines  de  fii  rU- ,  qui  «irnililaietil  un  /clm  du  rfgnr  de 
l.ouii.  XIV  ,  mais  qui  allaient  ninl  diifi»  \:\  )v)ih  be  d'un 
mouai'qae  A  ^tx\  manquait  une  ardfnte  1 1  forte  tn- 
larilé.  LoMia  XVi  tomiin*  éan  dt*eo«rs  en  r>r(!oniiciii 
■MX  dApaléadaara^rvrNH^Ie-eliainp .  «i  de  ae  »*-BMr 
I»  ItadMialn  ériit  tewt  aiOtM  re>peeii«at,  «1  H  aortil 
iivee  ton  eorf^  t  la  nobletae  ei  le  rlergé  «bélrml,  ma'É 
le»  député*  du  tiert  demeurér«^t.  irartiiiwde  Bféaé, 
maitre  de»  ci'iénioMies  .  <iiil  li  ur  11]  t  ti  1  rWiioïK  lif  11  ffe 
Mflir,  et  e'efl  Jilors  <|»ie  Miiabrati,  nii(;«nl  le  |iipniiei , 
lu)  adri*«ia  e<-«  parole»  de»enur»  #1  fauirusci  dan»  nniic 
biMOUV  !•  Aile*  dire  i  votre  maître  qoe  nous  ar  miin  » 
'  idl#Bl^lk  l^olonlé  du  pi'uple,  ei  que  noiM  n'en  !<orti 
«  rMa^tta  par  \m  poiiaance  dea  MaMiallM.  a  Ce*  pa- 
H>lM  éklfecnf  voa*  i^tnMer  a«hi«MilMtl'a»Éi»  MA  inifi- 
n'es  par  le  pénie  n>énie  de  la  ré»oI«rtlort.  Ot»  peut  Moa 
(b  ute  coniertiirer  les  réonlints  dilTéi^nl*  qui  «eraieht 
ndvemis  «i  la  pni-^.iafif»'  des  liiiior  lit  iti  »  <  ûl  rte  i  lTcr- 
liTement  eniplojee;  maii  vWn  nv  le  fui  eni  pss  :  oppa- 
reifmient  Mirabeau  était  dno»  b'  «eeiet  du  destin  ,  ou 
|duiA»  il  étâit  daiW  \*  aerret  de  la  faiblasve  de  eeux 
qu'il  «otaiNMidII.  8la}«8  et  Bdnia**  roHlAdreot  reniboa- 
éartwa  afcHé  par  «h  pawteé ,  rt  f aatiMbHB ,  aprtalaa 
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atair  rt»<e»dw» ,  déKbèfO  Hâ'eUe  naaintiendra. toute*  le* 
aiaHMfta  priiaa  par  alla  {aasar^lft ,  at  poar  lae  aaaetiea- 
nar  (aalea  ^  Hno  déiariMiallaa  pbia  Matante .  «Or 

dédara  inviolable  e liaeun  de  *e*  Bénibrea ,  et  prorlame 
traître,  infâme,  et  coupable  de  envie  rapitaJ,  quirow- 
<{uc  attenterait  à  li-ur  personne,  l'andis  qiir  l'assemblée, 
dan*  celle  maiesiiieufe  altitude,  faisait  le  premier  e*tai 
de  »a  |iui8»iMirr,  la  eour  se  félicitait  du  Buecr*  qu'elle 
rroyail  atoir  obtenu.  Instruite  tout  à  coup  par  le*  ae- 
rlamaiioii*  popttlaivca,  quVlle  était  au  «wniraira  «ain- 
ena  «  aile  eéda  Atoa  paèaipîlaliaii  Jo  •arrii»,<|M*aUa  paa- 
«ail  aanadauia  ••rmt*  dlapular.  Nadwr  paaîmé 
Mcilcaornl  contre  la  aéanee  ro>  aie,  et  am  abarweo»  ro* 
mantuée  généralement ,  n'avait  pa*  peu  eunirîbué  i  in- 
tirnier  l'iiulorilé  du  diieniirs  dn  roi.  Au  li«  li  de  r<  »il 
auquel  il  dr«ait  s'atluidre,  pour  prix  de  «a  défection, 
il  reçut  du  roi  r-l  de  loiiln  U  fiiniille  rojraie  l'intitalion 
prcaaantc  de  con*ar«er  aon  portefL-iiille  i  on  «oulaitpar 
cette  conruaaion  rcnlrer  en  p'aee  auorc»  d'un  peupla  «èia 
enlamoBè  par  oopramiar  Inaaapha  do  aaa  inléa<la.Opait» 
dani  rordto  da  Wre  avanctr  deatfoiipoa  at  ak  «té  ddané* 
il  ata  t  été  arracbé  au  roi.  A  meanre  que  de*  adre»ce* 
apportaient  à  l'acu-niblée  l'adbètion  de*  di%ereet  pro- 
«iiires,  9UX  artes  par  lesquels  elle  menait  de  se  signaler, 
le  brtjit  ^e  répandit  que  la  cour  a\a<i  arrêté  *a  disao 
lulion  ,  et  que  tn-nle  (ix  mille  bomine*  .  commandé* 
par  le  nian-rbal  de  Rrr^lie.  allaient  niardier  *ur  la  ca- 
pitale (i  aur  Venaille».  L«  reinoi  de  Nerkcr,  qui  con- 
daaiaa  eoNa  Maartrat  fini  aitementrr  l'cllai  do  aaa  ai- 
tilaitM  rfunemok  La  Pahîafkiyol,  aloia  vaala  ahib 
politique,  l\it  le  painl  d'i  ù  pnrtil  Is  niouvesnent  iih 
surreetionnel  qnS  alla  reiiTcrser  la  BaMille.  Ce  moute. 
meni ,  dont  lefi  iii»ii);ateur!i  r^irbés  eurent  \iow  agent 
ostensible  <!diiilllr  |)(-^mnuliii)i ,  roninirnt^a  par  une 
sorte  d'o\.itiiiii  que  je  |-t'iJple  di'rrriia  au  duc  d  Orléans 
rt  an  miniatra  Neekrr  t  kuia  buste»  furent  pvomcaéa 
par  In  raaa  da  la  aniHala.  La  cour,  ne  pouvant  p(n» 
compirr  aw  ka  itarnra-ftançiuara,  était  farria  da  aa 
résigner  i  e*  mdprk  triaififrate  ^o«r  ka  ncka  do  r^iMo- 

rilë  royale,  lorsque  deux  oflirn  r*  détoué*  ,  qui  <  onv 
moiidnienl  di»  iroiipe»  alli  ni;>iid('<> .  prirt^nt  sur  eus  de 
disper»«r  ce  rortépe  uininltneut.  <|iii  tic*  probablesueni 
avaii  adres»é  quelques  provoealion»  à  leur*  Iroupea.  Un 
mnibeurenx  eioilllird  fut  tué  dan»  eelte  éebanllburce  , 
à  l'entrée  du  jardin  de*  Tuilerie* ,  du  aûlé  dn  pont 
tournant.  Aiml  laflMalitë  voulni  que  k  pretMer  aang 
répandu  daiM  caHa  vévahition  natsaania  la  fAt  par  «aa 
ep«  e*  qui  daAwdalenI  h  privilège  et  k  rdljaât^  I  La 
p«  iiple  eriii  lengetnre  ,  et  se  .«oultva.  Le*  troupe* 
éiriu  pi  ir  » ,  apré»  line  fnihie  réfistitnrr,  se  retir«Trnl  : 
l'ali^  reni|  lit  de  liniulii*.  ai nii»  que  soudoyait  une 
main  ineonnuc  :  deux  cent  mille  bourgeoia  arer  eux 
lurent  Miia  en-  moaeMient  i  laak  lonra  aprè*  ,  In  Ban- 
de 
ler 


tille  fut  aaBi/|K*«  et  1m  eaiB^naMa^parlant  an 
leure  piqoea  aat^tlanioa  ka-iêla»  da  S«ulon  t  ém\ 


erda  IMaanaf  «Maakiaircnt  aar  ka  débfk  dr  œiic  ) 
h  m  eu  M  prl*«a  iriiat  k  régne  de  ce  qui  leur  partit  | 

être  la  liberté.  L'»»pert  Je  ce*  alVrensr»  repré>,iill«  «.  rn  | 
*' poiiiiiiitani  l.oiils  \'\'l ,  l'acraeba  un  niou>ciit  aux  ( 
Mif,pevil<iiis  de  M'»  i  nlctir»  rt  à  Min  malheureux  K^'aicnno  ! 
de  lergiioritation.  Un  voukit  qu'il  prit  de*  lor*  10  fuit»  ; 
le  maréebalde  Proglie  proposait  de  le  e<mduire  i  Met*, 
fl  ca  pro|oi  parattHii»  aiémc  arrêté,  kawida,  k  mailMi 
B*Mt  la  priao  da  la  Bartik,  k  daa  da  k  lack>iam>Mk. 
grand  mallra  d*  aa  pEaido-rcbe  ,  vinl  k  faire  ebonger  do 
yétolution  en  Pf  elarrenl  aur  ka  complota  H  les  oecrôce* 
<'<pèr«nc«  »  de  la  f;  etimi  nui  convoitait  le  troue  ,  r>u 
toirl  4111  nioriis  In  l'iiinrp  pour  lin  prinrr  dont  tioiu 
«  »l  (^rrit  d»ns  toiitpo  le<'  pa).l'^  de  celle  première  partie 
de  l'IiMtoire  de  la  révoluiion.  I^è*  le  kndemain  ,  e'oot- 
èdiro  dant  k aaatinéo  do  i »,  le  roi  *e  rendit  è  piad . 
ao  arfa  da  aatlë  aaiitaililéa  i  «à  k»  parole*  rotoanin- 
aairtaa  «I  tMNHapkaaoa  dk  Wrdkau  propageaient  on 
cé  moment  ka  olaranea  «I  nttrîlatien ,  en  porlont  di-t 
danger*  de  la  capitale  et  de*  itiantvuvre*  itindie-u>«.«  de 
la  roiir.  ■  l.c  rjn  f  de  la   nation,  dit  Loui*  XVI  •  \'m%- 

>  ii  nil'b  e  natu  iiale  .  qu'il  naliia  peur  la  pmnii-rv  Toia 

>  de  ce  tilre  ,  ^ienl  atcr  conliani  e  au  aiiliru  «l«  aeoro 


yps^itlani**^  kar  lémoignerea  prin»  dea  déaoa4i 
i  aMaaa  aal  »<|paa>  danala  rapitak ,  et  ka  ÎMita 
a  iNaf at  Ma  «lafaM  4»  ttMwar  l'aa#aal  la  pâka. 
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•  MU  ^to  a  dawA  éloiiiilc»  |ir4««iitMiM«  {•  mn» 

•  ip'M  •«!  pibiier  que  vot  pcnonnei  n'Maieiit  p»* 

•  MrtMé.  Mnil  il  dooc  néc«««dire  de  «oui  ruturrr 
linrdeilniitiaulM  coupabl<'9 .  dé;nenti»  d'ataiict-  par 
■  ffloo  cVMeic  cgoou  ?  Eh  bien  1  c'e<i  mai  qui  ne 
I  HM<|a'iia  une  na  aaiion  I  c'eft  inoî  qui  nie  Ge  à  voun: 

•  lido  maidMieeludivoMtoVM  à  muitr  Im  Mini  ài$ 

•  r^iCeipanlM  émirtal  l^MWiiiMéf  »  tm  «ris  dto 
FimhmKmui  kagteraus  répété»  :  mait  Phistoire,  en 
tntiMÏnant  de  unj;  froid,  a  eerlaioement  pu  contMter 
'JUr/Jf*  fis^-ril  |'r)tpri'<5loii  jinct  re  (!«•  la  priisve  du  roi, 
|<uiM|ur erilin  il  ifaii  (i|^ie  l'ordre  d'appeler dei  Iroupr* 

'  i  Pàrit.  Quoi  qu'il  rn  toit ,  i«  bh,  rtoouduit  M  cbàteau 
fulîmtmkUt  loul  ciitié»«,  f«i  «wriol  lui  «ervir  d'et- 
•■(t,feMm,éMal«m«taeelMMriîoM  qu'il  emeudlt 
Ht  M  pMM^ ,  uu«  noufeik  preuve  d«  Tutililé  do 
•MMÎI  que  lui  iTaît  donné  M.  de  la  Rooliefoueaull  ;  la 
botiiip  ilirrtwnie  parai»sail  rt  lalilio,  et  la  reine  elle- 
I  inèue,  drpuii  loogieuiipt  objet  des  iuipuialions  lei  plus 
o^icuMt,  cl  um  proportion  avec  la  nature  de  >ea  lort« . 
raoNillit  in  téiuoicoiltM      raffeelioo  publique  on 
fwiwwi  Mr  k  bàicMi  d»  ton  ■pparteimut  mm  le 
|WM4afiÉi4lut  Ma  bra*.  Ce  ealiiie  Ail  4»  courte 
àum.1mmêmÊ$  machiuateurt  qui  aT^eni  fait  piller 
l> Maafiwtare  de  Uèuillon,  s<nili  »er  !•  s  i|;nrtli-»  fran- 
flM,  fiitTaienl  Muillé  par  des  a»s;i««iiiaU  la  victoire 
driaBaiiyie,  fait  maaaaorer  Foulon  et  Berlhirr;  le* 
•afia  qui  foulaient,  an  eifrayaui  Louii  HVl , 
'ler  è  fHmêim  la  fiÂa ,  pour  que  le  trâna  ttX 
*  prtoarérent  une  plua  terrible  journée  pour 
^•HÎlilMnlni.  Mais  puisque  nouiTcnOM*  de  parler 
Je  mjHérieux  niïchinat  cui-s ,  c'c«t  ici  le  cas  de  muis 
■rrrt»r  un  rnooieut  pour  faire  une  imporlanu-  rcniari)  ui>: 
reilqaeUluttc  révolutionnaire  n'etistail  iciilement 
»atrc  la  mooarcliie  el  le  principe  déaio<?raiique  :  si  le 
cooOita'Hiit  eu  lieu  qu'entre  la  roymÊâé  «lia  nation, 
■)«  méoc  tatte  l'ariaiiMVatjo  et  les  conaiMUMi  «  déjà 
ptflai  Hcrifiees  de«  prïul<>^'ii-«  ,  par  tea bîaafaiis 
dttirùne  et  tes  pronifssti  plii'^  pramlts  enroro  ,  il  l'ill 
nwsMirfmeni  trouvé  aoii  ternie  d.nn       ilToii  iruiic 
I*''"  loa;;ije  discussion.  Mais  des  anibiliuti»  perverses  , 
<i(s  rupidi les  coupables  ,  pour  qui  les  mot.)  de  réforme 
'•■atiliilianaeUe  et  de  liberté  M  AiraM  qu'm»  prétexte, 
nncaivarMi  i«  qiiarall*  au  |Maroquant  à  UCoia  lea 
dalaeenr  et  lea  fareai*  du  parti  populaire.  Or 
loit  but,  bien  déniniitré  aujourd'hui  .  ii'«l;iîl  [>;i<  de 
toIrlaBMoardlie  .  mms  leulemcnlle  tnun.-iri|ue.  (^ette 
SVMéavieliine  ichappn  a  leurs  complots;  edle  aurvéeut 
>ua OMeurt  de  ectle  faction  pour  tomber  soua  les  coups 
de  Aotieut  bien  otoina  eoadanuiaUea ,  et  qui ,  ne  trou- 
jvapt  pbii  daittrièna  «MioBr  du  trôoe  ,  tuèrant  «n 
P^iM  qna  Ica  «nleaa  avaient  a?ili ,  apréa  avair  vodia 

I  lMa«tini>r.  Ainsi ,  i-n  rendant  à  cbarun  ce  qui  lui  !ip- 
I /'*rtif ot  dMii  l'hisluire  de  la  rèvululion  .  les  reproches 
p"*  l'oo  peut  adresser  à  l'assmuliiee  l  oiiilituante  se 
l 'vdoirajeu  à  dire  qu'elle  cul  le  tort  de  ne  pat  aaaex 
i  mwanallre  et  de  ne  pas  dénoofli»  aMCa  bant  lia  eom- 
I  pbK  qai    plaçaient  epire  lea  f «MW  araaqnt  onanimes 
I  ^  UaaiioQ,  repréacalée  par  alla,  at  on  aanvarain,  que 
I  t^ayeavait  «(tarer  un  moment,  mais  que  l'on  ne  pouvoit 
P*  «alîèrenienl  ravir  à  ses  inspirations  généreuses. 
.vooifrioehiwoHS  l'iiUervalle  de  trois  mois .  qui  sépare 
<^tU  sésKte  de  réeonotliation  a«e«  l'asaornblée  el  cette 
^>0'nhl*  jetraéa  du  5  et  6  oclobaa«  qui  montra  tout 
eoMaU>ia  am  paffliaaoa  de  la  maiàan  de  Baurboi»  et 
paitwan  ëa  fconna  fiai  dTaaa  iMirMa-  aanatitU' 
^mella ,  que  le  char  de  la  r/>«olu4MMl  était  pooaaé  j»ar 
que  par  ceux-ci.  Dan«  cet  inlertalle  .  le  roi  fit 
Voyage  à  Paris     que  Ton  pr<  SLiin;iil  à  la  pour  di  - 
loir  lui  être  fuoeat«  ,  et  qui  l'eût  étt!  jitiul  être  sans  l'os- 
f<^Bdant  mural  de  deux  Itommea  qui  |ouissaieiil  dans  re 
,  |»oni*nbdatMila  la  faeanr  papolaii* ,  a(  tenaient  d  eire 
I  "wiMiii,  |fan.de>af(Bncliana  da  maira  de  Parb,  ci  l'autre 
'  Jn  caMmandeinent  da  la,  garde  nationale ,  Bailljr  et 
l'^etle  (  voir  cet  dmix  noms  ).  Peu  de  jourt  apré*, 
Pirii  fui  témoin  de  meurtnis  nomeaux  :  Foulon  et 
SOU  gendre,  furent  m<issacré«.  L'épouvante 
propageant  avao  les  progrès  de  l'anarcbie  ,  l'émigra- 
lioD  comnMni^a  cl  les  frères  du  roi  fureat  des  pre- 
">*crs  i  quitter  la  France.  Neeker,  faalaaaux  avait 
■ne  fiaia  mp|Mlé  de  Taiil  aaaMna  an  aanjf 
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tenr  da  la  Itarauv  populaim  ,  était  fantré  trlaaipbant. 

L'assemblée  poursuivait  If  court  de  sea  travaux  ,  c'est - 
à-dir«  de  ses  démolitions  féodales  :  et,  en  signe  d'appro- 
bation des  principes  qu'elle  eonsacriùl  ,  presque  tous 
les  cliàl«aui  de  France  étaient  dévorés  par  la  flamme  : 
enfin  la  noblesse  ,  se  suicidant  rUe-m4me  pnr  un  effort 
qtll  aat  été  béroiqoe  ail  eût  été  plus  réOéebi,  avait 
««ndamaé  an  fen ,  dana  la  rameuse  nast  dn  4  aaé( , 
toutes  le*  ebarirea  où  étaient  iaacrils  ses  prîfiléfea. 
Dans  la  fatale  nuit  du  S  au  6  octobre ,  la  fureur  di** 
bande»  forcenées  4|ui  éialeiit  veiuips  de  P.irin  [lour  nc- 
eomplir  les  projets  les  plus  sinistres  M'mblail  s'être 
dirigée  sur  la  reine  principalemeut.  Osi  sait  que  celte 


pnacaaaa 
faéralqnt 


ne  fut  aaniéa  qu'à  pciua  par  le  dévouement 
1a  dans  an  traiia  da  ara  fardaa ,  qui  se  firent 
ans  partes  de  ton  appartasnantpànr  lui  don- 


ner  le  tempe  de  sVcbapper.  L  était  surtout  alors  que 
Uarie  Anloinctlc  >'tuil  di  ki;;iii'f  an  re^sm tintent  du 
peuple  comme  iooti^alriee  de  eomplot»  conlre-révoln- 
lioiMiairev ;  et  il  est  trop  vrai  de  dire  qu'elle  venait  de 
donner  du  poids  à  ceMe  aecusaiion  par  les  lUns  graves 
iniprudenees.  Sur  la  demande  de  la  tIIIc  de  Versailles , 
un  régiment  da  K||na*  «•!■*  da  Flandra,  avait  été  ad- 
joint  aui  gardaa^  corpa  panr  la  défsaM  dn  «lillian  t 
une  fête  fut  donnée  ,  par  ces  derniers,  aux  iienpaau» 
venus  .  de  même  qu'aux  officiers  de  la  girde  urbaine 
de  Versailles.  A  la  fto  du  repas  ,  on  but  é  la  s.mlé  de  lo 
famille  royale,  et  point  k  «elle  da  la  nation.  Cette  pre 
mière  infraction  aux  convenaueeadivIVpaqnc  fut  suivie 
de  iwaanlinnai  élana  à'mot  déaenaaiaat  panr  la  ramilla 
royale,  iida  aineère  snm  danta,  aiaiedant  rtnlbon- 

sij^riie  devait  [jeul-ëtre  trop  n  celle  sviu(int(iie  firiîc  qui 
a'isocie  ù  de  eoni'inmi-v  iiujiresMOiis  lie»  bommeii  reunis 
autour  du  nieuie  lian'l»'  l.  reine  se  prêts  facilemc ni 
à  ridée  llalteuse  de  venir  recueillir  elle-même  les 
liommages  de  cet  aiLicbement  ebe«alere«que ,  et  ello 
etiiraiua  la  roi  area  elle.  La  présanea  da  la  fkaaille 
royale  ,  celle  du  {ennr  daupbin  porté  danalaebraa  d^ton 

):ari!e  dii-rot|is  .  el  dtf  niaddine  la  dauphirte  que  son 
uii^cusle  inere  conduisait  p.ir  la  main,  exultèrent  jus- 
<|u'auK  larities  réinotion  et  l'allendrissemeiil  de  ces 
braves  uiilit, tires.  Des  cri»  d'amour  el  de  joie  retenti- 
reni  :  dans  non  i>resse  ,  celte  peignée  d'oiBciers  se  crut 
nuiaaanie ,  lea  épéaa  furent  tiréea  ;  l'an  }nni  da  défendra 
ta  KM  jusqu'à  la  mort ,  an  sr  preaaatttat  MM  danta . 
aier  toute  |.i  confiance  aveu;;le  du  rouraga  paiaoïMalt 
de  rétablir  les  |iréro;:atives  de  son  trône  sur  lea  dl^fii 
d'une  odieuse  révolution.  Les  détails  de  ce  repea  ^  fa» 
contés  avec  une  exactitude  impartiale,  auruicnt  encore 
suffi  à  iustifier  taoa  laa  aanpqons  que  le  peuple  nourris- 
aait  oaatra  la  aonrt  or^  qua  l'on  fuga  de  l'aftt  ftrtU 
dorant  prodntre  répiléa  at  anaaniaaés  par  soi  irventa 
ennemis.  ■  Ou  avait,  disaient  ib,  foulé  aux  pieds  la 
•  eocarde  tricolore  :  on  avait  aipuisé  les  sabres  el  voué 
»  à  l'cilt  i  iiiiiialidii  l'jistciuliler  n:ition:de  cl  le  peuple 
a  de  Paris;  c'était  une  véritable  conspiration  qui  allait 
■  éclater  par  la  fuite  du  roi  :  son  départ  (>our  la  fron- 
»  tièaa  d'Aiaaea  élait,  disait-an ,  résolu  dapuia  plusieurs 
»  jouiik  s  La  fétuhai  da  aaa  brait»,  irraia  an  liin ,  fbt 
que  la  famille  royale  lut  entraînée  i  Paris  le  6  octobre  , 
c'est  i-dire  le  lendemain  de  cette  nuit  affireose,  durant 
laquelle  des  assassinais  avaient  vriiué  des  manifestations 
imprudente!*.  Louis  \  VI,  à  qui  lafuite  avait  clé  conseillée 
dé)a  plusieurs  fois,  et  par  cens  qui  voulaient  voir  sa 
téta  an  aOraté ,  et  par  «ansdiiui  n  aapiraiant  qu'A  voir 
la  taéiie  «aaaat ,  a'élalt  acAMé  i  c«  ma^  de  aaflil  pour 
M  jpaa  iater  la  mjwnnM  dans  les  malheurs  d'une  guerre 
cîviie.  Dès  lors  cependant  il  semblait  pressentir  quelle 
serait  pnurlui  l'issue  <lél'iuitive  de  la  tempête  |iii|ilique. 
et  l'on  rapporte  que  le  6  octobre  au  soir,  il  dit.  en 
traversant  une  des  salies  du  ebAtaau  de  Versailles  où  le 
portrait  de  (Ibarics  I*'  frappa  sea  regards ,  T*l  fui  lu 
iori  Ji  ce  prine*,  Ul  tera  la  rnscn.  l!ependant  lorsque, 
captif  dana  la  vieux  ebàteao  des  Tuiloriea ,  il  rit  par  la 
ruine  et  Pavlliisement  progressif  de  son  autorité  sVip- 
procher  le  moment  où  la  marche  de  la  révolution  l'at 
teindrait  comme  un  membre  paraaile  et  nuisible  dans 
l'organisation  poliliqtie  nouvelle,  il  sa  décida  à  prendre 
la  fuite.  Va  projet  fut  combiné  avec  llntrépida  marquis 
.  de  Bouillé .  qui  l'altandait  a  Uontmëdjy.  ua  roi  partit 
\  avaa  la  ra'ina  al  madagna  EKsabatb ,  luiaant ,  pon>êlte 
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eomMiNiktnée  A  ratiefublé* ,  une  prolitiMlfln  contre  Im 

«îolcocM  <|ui  l'aTaienl  prî»é  de  s.i  liberté.  Ou  mit  qm  l 
fui  le  résultai  derrlte  fuite.  Rcmniiu  el  urn'l«  a  Van  ii 
ne»,  le  roi  pouvait  ciicurr  ,  OTec  un  élan  àf  In  [ilu* 
roaimuiif  fermeté  ,  reiiviTter  l'ob^lucle  et  joindre  M.  de 
Bouillè.  Il  eut  une  autre  sorte  de  eourage,  ce  fut  de 
rtvwiir  m  a««Ura  4aM  les  m*iu»  à»  ceux  qu'il  irait 
«Mdu  fuir.  p««r  être  r«b|»t  d«  iMmchi  nouviiUci*  al 
paw  épuiwr  Umh  Im  oatni||M ,  iMrtMlM  Iraoûliaiiom 
parluquelles  panent  ordinarrencm  1m  rot*  déponAdé* 
pour  arriver  à  U  mort.  Aprè>  aroir  ap;iië  la  <|(ie»linn  de 
»ainir  si  ,  par  »oii  projet  de  fuite  ,  le  roi  ne  t'èlail  pas 
renchi  indigne  de  î'exrrcire  de  rautorilii   royale  ,  l'as 

«emblée  décida  «u'il  fMterait  inreMi  dr  cdtit  uim  lui 
Mocorduit  U  rtfoMMaiiMi.  Hnmrc  prMf ue  dériMMv,  «t 
que  rioronané  oMowqiM  Mr«il  pa  eoMi4énreonini« 
un  aflroni  de  pim ,  t'il  ii*«Al  été  &è»  loM  iraié  d*  oette 
félif  ■lîoii  à  la foia itolque  el  chrëlieune  qu'il  dtpbjra 
«entre  radvertitê.  Mait  celle  réiigiMlion,  le»  partinn* 
mêmes  de  la  royiinié  la  nélrissait-nt  d'un  autre  noni  :  et 
plut  tard  ,  lor»ijue  sa  décliAauee  fut  prononcée  ,  un 
peraoniioge  illustre  ei  rii.iîl:  ■  Le  r  li  fl<-  Franee  a  leeu 
»  le  coup  de  ta  déchéance  avec  la  ladrerie  ordinaire.  • 
L'aHeniblée  légialatitre  avait  succédé  à  l'aiseinblée  coni- 
tituaat««  «H  waam  d'oslalH*  lift  i  I'om  dm  aM  pre- 
mtérM  opAnrtisMflrtd*  ratinv  m  roi  Im  neoM  é»  tire 
et!  de  mafeaté ,  el  d'établir  an  noureau  cérémonial  de 
réception  ,  d'aprèa  lequel  le  roi ,  lor«qu'il  serait  préiient 
à  la  lèance  ,  ne  devait  oceiiper  qu'un  ^il•;;e  urJiiiaire, 
à  la  gauelie  du  pre»ideut.  La  première  séance  ilaiis  la 
<|ui'lic  11  %  >eui  aea  royaliste»  furent  nfllipés  du  speclarie 
de  cette  noureauté  était  présidée  par  un  homme  à  la 
Toriune  de  qui  la  eoniplicité  de  cette  grande  insolence 
n*« pM  Dui  «  puiafu'ii  Mt  «ajourd'hiii  marqaia  «ipair 
da  F^MM.  I/aMMfcié*  UgùUdbê  éê  nom  et  de  bit , 
attirant  encore  ielle  toutes  les  attributions  du  pouroir 
etécutif,  déclare  la  guerre  à  toutes  les  puissances  de 
l'Eurupe  .  Iiaonil  les  préires  qui  u'araient  pas  accepté 
I  la  rnn»titulion  civile  du  rlerf;é  ,  et  porta  la  peine  de 
I  mort  contre  les  émigrés  ,  arec  conHacation  de  leurs 
j  biens.  Ces  inesurM«  aurtout  celle  qui  prooerivait  les 
'  pietrea,  blessèreBtpMCdidtaWBt  le*  pr^ugéf  nl%ieu:c 
du  rot.  Ilteteen  ini— eiîwi  inMdnuK  dAerotot  nui* 
entonré  de  minivlvea  en  i|ni  il  n^viil  aneane  eonÉanw , 
bien  qu'il  le*  eût  jusque-là  choisit ,  <  il  tomba,  dit  ma 
«dame  Oampan  ,  dans  un  découragement  qui  alLiit 

•  jiniju'à  l'abaticmeut  physique.  U  fut  dix  jours  de  suite 

■  t.tns  articuler  un  mol,  même  au  sein  de  sa  famille  , 

•  si  ce  n'e*t  qu'à  une  partie  de  trictrac  ou'il  faisait  avec 
»  madante  liliMbotb,  aprë**oo  dîner,  il  était  obligé  de 

■  urouoncer  ki  nioli  indiapantablM  A  M  jeu.  La  reine 

•  M  lira  de  «alto  pMiies  ai  fiMNila  daoa  an  it»t  de 

■  oriw ,  o&ehncjae  mtoute  amenait  la  néeeitHé  d'agir, 

•  en  >e  jetant  a  tes  pieds,  en  eniployant  tantôt  de» 
»  imai^s  faiica  pour  i  '  llraver,  tantôt  le»  expression»  de 

•  sa  lendreste  pour  lui.  IClit-  réelamail  ans^i  relie  (ju'il 

•  dcTail  à  sa  famille  ,  et  alla  iu«f|u'à  lui  dire  que  ,  s'il 
■•  fallait  périr,  ce  devait  être  avec  lionueur  et  sans  at- 

■  tendre  qu'on  vint  le*  étouffer  l'un  el  l'autre  sur  le 

•  parquet  de  leur  appartement.  «  Stimulé  par  ces  dit- 
eour»,ie  maUienreuiLou*  JLVI  naaertil de  «a léthargie 
que  pour  invoquer  1m  eeooon  de rttranfier.  Aprè*  avoir 
CiMÎé  dea'enleudre  tour  à  touruver  ]fs  divers  ()artis 
de naa«*rnblée  législative,  et  n'avoir  pu  v  parïenir, 
parr,  qu'il  ne  voiilait  faire  aucune  de»  uouTi  lle:»  con 
rrssitmx  qu'on  e.\l>;eait  de  lui  pour  anéantir  l'aristocratie 
rt  Ii^i<  u»e  et  politique  :  eolin  aprc*  avoir  la***  le  >èle 
de  Duniourier  même  .  dont  Jet  Ulfnto  et  l'audace  eus- 
sent été  »i  précieux  pour  lui,  il  prit  1*  parti  funette 
-*'-    oyer  Mallei-du-Pan  en  Aliemamie ,  en  l'aeciAdi- 


tant  aupré*  de*  loiivaraiM  Atranfferv  par  dH  inttnw 
nom  éeriteada  aa  tanin.  Il  exprimait  le  désir  que  le* 
prinoM  COnOMérét  t'aTani^assent  avec  précaution  et  ob- 
•ervaatent  le»  phi*  «land»  ménag^imeiits  envers  len  ha- 
bitants des  provinces  qu'il»  traverser.iient ,  cl  se  (i»senl 
lirer.  der  par  un  manifeste  .  dan»  leauel  il*  attetleraient 
leur,  Muentions  paeiliqueael  coocillalrices.  Ce  projet, 
vain  espoir  d'une  in  ration  pacifique  et  amicale  i  main 
"rmee  .  suffisait  seul  pour  imprimer  i«  cachet  de  l'irré- 
li"  1^  '•''^  '  ""l''^*«»y«»«B,al,pMirtrtnebarlemoi ,  1 
*»«V*r.iia.au«ré.oIiiii«iadoniiJI»iuaw 
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Ce  |irnji  i .  ipirlic  que-Mt  ao  foud  la  pureté  d**e*  ia* 
li'iiiiiiii>  .  était  une  ir  liii-^rin  véritable  qui  compromet' 
Init  rindépeiKlance  ,  le  salut,  l'cxislenee  tout  entière 
11-  l'fiat  .S,  Louii  W'1 111!  cessait  pas  d aimer  la  France 
en  a|)prlant  dan-  ^on  «ein  le*  armées  étrangères  ,  poo- 
vaît-il  de  même  ré^iondrc  de  la  modératioo  des  prioee* 
q  «î  lec  cummandaieiit,  et  de  l'abnégation  de  loul  res- 
*entiment  de  la  part  de*  aristocralM  proscrilt  et  dé- 

Glillé*  }  àinà  il  tomba  daM  le  piège  oui  lui  avait 
i  londo  ;  ear  on  ne  aanrait  donler  que  le  parti  puii- 
s  .nt  qui  roulait  l.i  deslrin-tion  du  trône  n'eût  pnutsé 
fortement  à  une  rupture  générale  avec  l'Europe  ,  dans 
T'-spoir  que  Louis  X\M  .  cedanl  à  d  im|)rndeult  eoo- 
seils ,  comprome tirait  ce  qui  lui  restait  de  piiiisance , 
c.  se  mestnit  dam  la  pMition  la  plus  fàchau<e  vi>  à  vit 
dm  amiM  poofoir*  aoMlitutioooela.  Le  turcès  de  ee 
plan  no  romplliaait  pourtant  pM  eomplèuaieni  l«« 
v  i'  iv  lie  eeux  qui  Iravaillaient  avec  tant  d'ardrur  i  la 
di-inoLiiion  complèledela  royauté.  Afin  d'arriver  plut 
ti'it  .°iu  terme  de  la  lutte  ,  ils  organisèrent  dent  nou- 
tello»  journées,  qui  te  «uiviruni  à  pi-u  de  distance 
rniic  de  l'a-ilre  ,  je  lo  juin  et  le  lo  aoAt.  DaiisU  pre- 
mière, l<-»eiuieni  s  dn  la  royauté  eurent  pour  auxiliaires 
ceux  qui  ne  voulaient  qu'effrayer  le  monarque  poor 
l'engager  à  m  réfagier,  une  fota  pour  tmilM  etaaeére- 
ment ,  dan*  lo  aelo  de  la  «onatNntfan.  Dant  la  aawade, 
ceux  qui  ne  voulaient  ni  du  roi  ni  de  la  royaufi  •  Teai- 
portèrent:  et,  bien  que  les  Girondin*  ou  eoMlitntiao- 
iiels  aient  plus  lard  eru  devoir  réclamer  leur  part  de 
cette  sai'nle  jiurnèe  (  ainiti  l'appelaienl-iU | ,  il  est  certain 
qu'elle  fut  l'ouvrage  de  leur»  a.Uersaire»  le»  jacobins,  el 

3ue  c'est  à  eux  qu'elle  prolita.  Sans  retracer  tout  les 
éiails  de  la  première  de  ces  jouméu,  le  lo  {iiio.il 
faut  rappeler  l'aitiindo de  ForaMlA  que  tous  let.inémoir** 
du  temps  y  prêtent  i  Lonla  XYI.  Vingt  mille  Homme» 
armés  de  piques  avaient  forcé  les  portes  et  pénétré  dan» 
l'intérieur  du  château  de»  Tuileries,  et  porté,  à  foref  d* 
bras,  une  pirn-  de  eanon  jus  ]u'au  premier  étage.  Les 
portes,  dernière  et  faible  barrière  qui  défen  lait  U  f<>- 
miUe  royale,  allaient  tomber  aou*  les  coups  de  baebe 
d'>t  auaillants  ,  lorsque  Loui*  XVI ,  auprès  de  qui  res- 
taient seulement  quelque*  (ervitour*  fidèles,  et  pluienn 
oflSeier*  de  celto  garde  natîauala  dovenoe  impniiiaoles 
ordonna  d'onvrir  les  portM.  SIIm  a'onvront on  dftt,*l 
laissent  apercevoir  une  forêt  de  piques  et  de  baïonnette*» 
»  Me  voici,  dit  Louis  XVI  en  se  montrant  à  U  fmil* 
»  décliaiiit'i- ;  je  ne  crois  pat  .tvo'.i-  i  'h  h  ù  i-r-ilmlrc  flr» 

>  Français.  ■  t^es  mol*  parurent  calmer  ou  du  moi»» 
suspendre  l'ardeur  furiettae  de  la  mullitnde.  Le  roi  fut 

Jraad.  «an*  doute,  daii*  ce  moment .  mai*  il  est  diftcii« 
enepH  lo  voir  un  peu  dAcbu  do  ia  baulcoroùce 
maataaaeM  intrépide  venait  dn  In  pinoer,  ionqa'ea 
bntto  aux  apMtrophes  groMÔérM  de  cette  foui*  ami*- 
çaute  ,  il  Iais5e  cnuvrir  »a  tiMe  d'un  bonnet  rouge.** 
boit  un  verre  de  vin  que  l'un  de  re»  homme»,  hideux 
haillons  et  de  férocité,  lui  présente  en  le  tulovanl.  ■  Un 
a  refus,  dit  un  des  bitlorient  de  la  révolution  fM  Tbien). 

>  était  dangereux;  el  certes  la  dignité»  pûur  le  roi. 

»  consistait  pa*  i  se  (aire  égorger  Ml  repOMiant  UB  vain 

*  algue  .  mai*  ,  comme  il  le  flt .  i  aonlenir  arec  fer***** 
a  ra*aaut  de  la  mulliittda.  a  Nou*  erojon*  qna  le*  CMoA 
la  dignité  d'un  prinea  eomiMe  A  mourir  «ont  tri»  neai- 

breux  ,  et  que  probablement  celui  ri  en  l'  iail  un.'D'ail- 
leurs,  il  n'est  pas  démontré  <|u'uii  lioimne  autremcat 
ori;ani»é  que  Louis  XVI  n'eût  pu  sortir  glorieusement 
de  cette  crise  par  un  élan  d'éloquence  et  d'itidignalioo. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  le  monarque  disparal  août  le  bonnet 
rouge ,  et  oetie  allkeu*e  iouniée  ajouta  A  la  dégradati«D 
polillqtte  da  la  rof aaté  rarilÎMamet  pMtenuel  da 
nar^tflnarantn  {oun  aprAa*  U  canon  populaire  ton 
nant  Mntra  Tantique  demoure  de  *e*  aïeux  et  l'égorr 

mont  de  tcrvilcurt  (îdèics  ,  aclicvèn  nt  la  victoire  de  U 
réfoluliun  contre  l'ancien  régime.  Dans  celle  fanifu»' 
journée  du  lo  aoAt ,  Loiii« ,  fuy  iiit  son  palais  astiége . 
se  ri;nd,  par  le  conseil  de  Koedcrrr,  pmcurrnr  syndic 
de  la  commune,  au  aein  de  ruiembiée  légisUli'« 
Chemin  faiaaul ,  U  enlendit  retentir  autour  de  lui  d'bor 
riblc*  imprécation*  contre  liri  ci  aa  fkmiHe.  Bn  enlr*"^ 
dans  l'eammblée,  il  prit  pbwataur  un  ftHiteatt  A  la|pori" 
du  nréaident,  et  dit  aran  mm  émotion  plalnvA»  fnâK»»^ 

•  ftletsieurs  ,  je  *iiie  taM  ici  pour  prévenir  un  pr»^ 
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•  «Am.  k  mtmmà  t— jnfi  *»  iémU  m««  ma  fa- 

•  BÎUs  ail  aribn  dat  npréaentaiit»  d«  la  nttfont  \*f 

•  iMMcni  11  fooreia.  ■  Vergniaod  ,  qui  prêd4alt 

lambln .  Mpondii  tu  monarque  par  r«i  moU  :  •  Sîr«  , 
<  VaMcobltt  lutionile  ronnatt  sas  defoir«;  «Ue  ra(t»^* 

•  corDoe  UB  des  plus  cbara  la  loaintiea  de  touUa  lea 

•  êauritk  f«Miitaéaa;  alla  dmeurcra  ferme  i  ion 

•  patte, aaaiuiarom  loMy  noarir.  •  Cependant,  sur 
rratiMiaa  de  l'aHemblèe ,  le  roi  Irammit  an  dabora 
du  orins  pour  qii*  toute  r^îftaiiee  eeMàt  de  ta  part 
lH5ii«<ri  |ui  (iércudjieni  le  <'hâleai>,  et  il  lirra  ain»i 
•*<■•  iiuliwurvui  i  louj  le*  eOeU  de  la  ra;;*^  populaire. 
Oti^fe  de  quitter  la  buleoll  qu'il  o«eupaU  .  et  de  ae 
pLwr  daat  la  kg»  da  iogoll^Ufk»  ,  pour  laiaaar  i  l'as- 
^oiUtt  la  Bbeitt  é»  dMfilrtiw.  on  le  vil,  nea aaM 
Huprâc,  oMtquai  momeoia  apria,  oublier,  an  qnal^ae 
•oitt,  ta  bÙMit  ua  dtn<>r  eopicui  qui  lai  fat  aarvi  dam 
1  fodroil.  el  le  lorl  de  »e»  malheureus  «er*îleuM,  el 

VIII  djo^r  pcnoaoel ,  et  celui  de  sa  braille.  Celte  sorte 
d'iiu  njikilttc<u(oriia^piali|uafois  l'opinioa  de  ceux  qui 
pHicodiMciit       aon  «oufifia  4o  réaigfMtion  n'iiait 
quWp«wiitéaioHa|Ma  diciNé*«tiaw.Quoi  qu'il  en 
Mit,l»peapic,qM  Ton  avait  aufllWWMnt  inMruit  de 
KMmIm  nuaées  de  b  enur.  et  de«  Intellieotices  per- 
•onnrlfride  Louis  att-c  l  Aulrich"  et  I-t  Prii-'-<^  .  n  cla 
m iil j fraïkit  cris  sa  rié«|ié.tnce.  L'a»»einblée  légi<lati»c 
tt  kiru  ile  suspendra  de      fonedona.  léguant  à  cette 
ranitiiiioa,  depuis  ai  fai—nif*  •  qu'elle  appelait  i  lui 
Hicnder.  le  soie  pW  lerviUa  4»  pronoMar  tar  ««Ile 
*«miiaa,  e'eatà  dire  dt>  ht  }»kê».  Dèa  ea  moment, 
^iferarf  dam  la  lour  du  Temple  aree  *a  Rimilla,  il  n'en 
tarùplns  que  pour  paraître  i  la  l..irr  •  de  In  ronreniion, 
HMootordala  sur  l'échafaud.  Exécutrice  infleiible  et 
puiisaMe  du  plaa  de  renvereement  monarchique  eom- 
liiai  sTMiteUe,  laMavanlien  B«tiooalo«  qui  ae  réunit 
^'la  pitiib4t«  Ml  la  t»  wptoabra  1791,  entra 
larla  imn  de  la  révélation  en  proclamant  l'abolition 
•Ularojwié  et  rétabliaaement  de  la  républi'iun.  Une 
r«isbmr)uiiti«bolie, leehar  de  la  r^roluiian  ne  pniTaii 
'"•"«f  *l»«aoU|çe ,  selon   e«s  hommrs  terribles,  ni 
«•^nsolider  les  ron<(uéiea  qu'en  pansant  sur  le  eadarre 
à'm  roi.  Ils  la  i«|Af«ot  done  .  et  le  tOKreat  nooobalant 
I  oppcsitÏMid^alaarit*  «fui  ae  reiatail  dana  la  OMaare 
***|<|f*Uafaaple  ou  dans  radoucîtaernent  de  la  priaoa 
'ton  Waaiaaaunt  apr^<«  la  paix.  Dani  l'aceompliiae- 
'rtent  deeelaet»  tprrlblr.  I  t  t-  rr-Mir.  dont  le  rè^e  était 
i^omiaeucc  ,  démina ,  saita  contredit ,  les  délib*r.itioni 
f«<neast  assemblée:  «t  s'il  est  iner.nt«atable 
«*e  rinelqucc  réfoialioniseires  doué*  d'un  frand  ejrac- 
""rceondanaenini  Louia  XVI  par  eantMon  de  devoir, 
^  «I  vertu  de  ce  qu'ils  crAyaient  étr»  aoa  fraïkla  néees- 
Hitique ,  ii  n'est  paie  mnina  eerlain  que  le  plua 
"wnbre  ,  troupeau  lft*hein  ;nt  imitateur,  ne  réda 
crainte:  quant  à  l'i  «forlun.'i  Louis  VVI  ,  il  fut 
^«Iniiribi»  dppui*  |«  in'>inent  de  sa  c-ipiiritc  iiM'('i'à 
"  ">  qui  Tit  tomber  ae  léte.  Sa  patience ,  la  fermeté 
I  <>«-  de  doeeeor,  et  la  nobleaaa  dft  aoo  lan^axe,  ne  «e 
iirniii«a(  plat  m»  aeal  iaetaat  TbaiM  eireon*- 
^^««daeaasènoffable  preeèt  oai  atN^iltttint  de  po- 
pvlarilè.aom  ne  dirons  pas  «r»ulemi,-nt  en  Franc-*".  mii< 
i»e»P6in»p, 

fnti«r«  ,  qu'il  di'rient  plus  que  superflu 
'      '■'  Pf'i'luire  d  4<M  le  cadre  si  borné  d'une  simple 
»lice  bio^pJuque.  Il  nons  auffitait  iri  de  résumer  le 
(«Uaaa des irénementa  qui,  en  se  combinant  avec  le 
pwticaBar  da  ea  prince,  le  rendirent  vietime 
'■«Mrinoraliiai  4uu  i^»nire  politique  ,  qu'une  maîn 
'1^  *t|mireai«  et  une  tête  plut  »a«le  auraient  «ans 
pu  di'iiter  et  conduire  &  son  terme  sans  qnp  If 
'•••«au  de  l'étal  eût  4  pawnr  par  r.'ite  ru';r  dr  *^n\:  donl 
[''•ces  souillent  encore  l'h'wtoirw  Je  notre  rAi{.in«  ra- 
"«>  natiQr*a*e.  Looi*  XVI  n'avait  que  trente  huit  ans 
T^V*  **  «liantMr  tf|»3  ,  il  moata  aar  l'édiabud.  Son 
'."••aiaai,  auMMMuaDt-  eaMIaM  de  maKnanimîté  «hré- 
ait  ua  dei  aol«9  et  des  écrits  qui  honorent  le 
le  tréne  et  l'humanité.  O  itre  les  instruelions 
*'^'>«es  à  Lapryrouse ,  et  qui  ont  élé  insérées  dans 
rMsiion  du  voya;jn  de  ce  na«i-{aicur;  Louis  XVI 
»  îùi  imprimer  :    i"    Deseriotiai*    dt    la  foril 
'^fiign,.  Paria,  17<6,  la-A*  d»  64  p^,  Uré  i 
H  neinplaireaj  «Mtffaw«>-««rril«t  «I  ^Utùoaa, 

>"^de  rdtdaiafaa  «  lar  la  trié— 4m  rafr  il  fa  iwiAaar 
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liif  f'CAtpiei  .  iiapriraées  eu  1766,  par  Louia^AoRatlt 
Oaupbia,  ia-6* féiaiftiaaé  ea  ilt4,  Parie,  Didei, 
in- 18  ,  de  t  UraMaat  S*  Valefra  df  fa  ddpotfaace  «t  4»  U 

ekat*  dt  l'Rmpirt  romain,  par  Gibbon,  Paris.  1777. 

•  795  .  iS  Toi.  in-8".  Apns  aroir  traduit  cinq  volume* 
de  ci'lt''  piLc  e  ,  Louis  XVf,  ajor»  dauphin  ,  ne  voulant 
pas  être  connu  ,  chargea  Leclerc  de  Sept-i)h4aM«  toQ 
lecteur  de  cabinet ,  de  le*  faire  imprimer  aoiia liai  nom. 
(  Fajim  à  «•  rafat  Barbier,  OselsMaaire  dêi  Anonjmt$  ' 
•leostème  édHIoa,  n*  7489>*  L'oovraRe  Ait  continué  par 
I).  rni  unier  et  l'oulard .  et  fini  par  Cantwel  et  Mariniè. 
I  )ii  lui  allrihiir  Irs  Doute»  ki$loriifa*t  »ur  la  vit  tt  t*  règne 
de  fli.  AiirJ  //  .  traduit  de  l'anglais  d'Qorace  Walpole  , 
Paris.  1800,  in-S*  ,  et  ua  SteppUment  à  l'art  é»  Serru- 
'ier.  Paria,  ITSi  ,  ia  fcl.  Il  est  certain  que  la  plupart 
daa  leiirea  al  eorrespond  awaa  qa'en  a  Ciit  paraîtra  èaiu 
•on  nom  M«t  apocryphea. 

LOCIS  XVII  '  CMisi.M) ,  second  fiU  de  Louis  XVI 
et  de  Îlarie-Antoineite  <l'\»ilricbf  ,  n,'-  i  Ver*aillcs  le 
•j7  mar*  178S  ,  porta  d'abord  le  titre  de  duc  de  Hnr 
maiMlie,  et  n'eut  eelut  de  dauphin  qu'apri*  la  mort  de 
son  fMre  ainè  ,  arrivée  le  4  juin  1789.  Cette  |aone  et 
triste  vietime  dea  diioardai  eivilaa  ,  dont  la  première 
•'•ducatton  avait  4td  eaalMe  i  madame  de  Tonnelle  été 
l'abbé  Davaui.  ••■•t  une  tÎR'irc  r"harnianU'  .  el  quel- 
'|ues  unes  de  «e*  reparties  prourent  la  cracc  de  son  es- 
prit el  la  sensibilité  de  son  c<BUr.  On  !<■  réprimandai» 
un  jour,  parce  qu'en  lisant  sa  le^jnn  il  s'était  mi»  à  lif 
<ler  t«  Ifaman,  répondit-il.  {e  répéiaii  laa  leçon  ai  mal , 

•  que  ie  me  siflleb  «MÏ-mima.  »  Une  autre  feia  qu'il 
offrait  an  bouquet  ilarrfae  ,  amsi  qn'il  le  faitail  eba- 
que  matin  ,  il  s'aperçui  qu'il  >  .mit.  pir  distraction, 
mêlé  quelque*  (onei*.  il  les  arrarii  1  au«itût  ea  disant: 
■  /khi  maman  ,  tu  en  as  bien  assez  d'antres  t  ■  et  en 
narlant  ainsi  de  groMe*  larme*  roolaient  dan*  «ea  yeui. 
Le  roi  étant  venu  avee  sa  borflla  liabiter  le  palwa  dea 
Tiûlerie* .  à  la  suite  de*  événeeMntadw  tS  el  16  octn- 
bre.il  arrivait  souvent  qu'on  montrait  au  peuple  le 
jciinr  pritir»^  .  r<'?(''iii  di-  l'Ii  Uiil  d.-  la  carde  nationale  , 
et  sa  vue  changea  quplqui'fois  ces  cUmrurs  des  mécon 
teni*  en  acclam^itions  d'amour.  T.nr<r|ue  la  Tamille 
royale  fut  arrêtée  à  Vareniie*,  les  député*  Pétiea  et 
Baraira ,  aatayda  i  >a  poursuite  par  raaaembMe  tialio' 
nale ,  retinrent  avec  elle  à  Paris  dans  la  raf-me  voiture. 
Ce  dernier,  d'un  Ige  oii  l'on  s^fmpathise  encore  arec 
l'enfance  .  tint  conslanimenl ,  dur.iit  li-  t  nyage  ,  le  jeuin^ 
prince  sur  ses  genoux  :  en  pressant  la  tl!\t  du  représen- 
tant entre  s«s  petits  hras ,  t'enfant  lisait  la  légende 
itravée  lur  le*  boutons  de  son  habit.et  il  répéta idiftnai 
repriaea,  en  aauriant .  n'ors  tihre  on  meenr, ■•aaa  Meair 
oeqneeat  mot*  renfermaietit  de  sinistre  pour  le  pou- 
voir qu  II  tenait  de  sa  naÎHanee.  Ce  qu'il  v  a  de  certain, 
c"i-<t  «pie  ses  (race*  touchanti's  produisirent  une  impres- 
sion profoTide  sur  Taoïe  de  Rarnave  -,  et  si  cet  homme  , 
naturellement  sensible  ,  in.iis  pa^«ionné  pour  la  liberté 
de  son  pavs .  ne  parvint  pas  plus  lard  ,  eomaie  il  parait 
•n  avoir  fait  la  promesse  à  la  reine,  i  reeaaeiUarle  roi 
avee  ta  natioa ,  e'oat  qaa  da  fuaatliv  aenirile  talrdai  • 
retu  te  monar<tne  hora  da  la  raote  qalt  devait  ainvre 
pour  arriver  à  ce  but.  4  la  suite  de  la  iournée  du  10 
août,  le  jeune  princn  fut  renfermé  dans  la  tour  du 
Temple  avec  sa  f.i mille  ,  i  qui  sa  présence  procura  de 
grandes  consoUtions  :  Louis  XVI  surtout  cherchait 
l'oubli  de  ses  mallicurs  en  ('occupant  du  soin  de  *oo 
éducation .  et  tui  donoa  daa  leçon*  d'Ualoiia «t  de  fèa- 
grapbie  dent  il  proAta  beatieoup.  Aprèala  Irlile  eataa- 
trophc  du  SI  ianvier.  Mot^teca  .  depuis  Louis  XVIII  , 
<pii  •'■tait  alors  en  Westphalie  .  dans  la  ville  de  Ilem  . 
soin  11"  titre  de  r/'j;eiit  .  déclara  son  ne»eu  Louis  XVII 
roi  de  France.  Le  jeune  prince  resta  encore  quelque 
tcmp*  avee  le  reste  de  ta  malheureuse  famille  :  mais 
lors  des  éténemeols  do  tjuin  ,  8aiat-lu*t  ayant  fait  on 
rapport  ft  la  eonvMlioni ,  afc  il  avaaça  qu'il  eiislait  un 

^  plan  de  conspiration  tramé  par  Iw  girtmdin*,  dan*  le 
but  de  proclamer  Louis  XVTT  roi  de  Fiance  et  Marie- 
\nlninette  régente  ,* il  futsfparé  de  sa  mère,  qu'il  ne 
lierait  plus  revoir,  et  remis  entre  les  mains  du  cordon- 
nier Simon,  ofBcîer  de  la  commune.  Nous  ne'répétéron* 
point  les  iadinos  Iraileaienu  que  lui  fltrobir  ea  a4tde 
de  quelque»  baouBM  olradMt  pMMQM  a^Mf*  qu"  . 
laiir  iafluaiwe  lur  las  orfaae»  «aeer*  A  landras  du  j 
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ilorti  tl  6alt  par  la  (AèlilM  à  IM  étal  eompUt  de  ai4- 
ra<mr.  Tout  le  inoadtf  ftoanatl  l'alfreaM  déposition 
lii'oi»  lui  arracha  contre  la  reine  ,  et  la  r^ase  »a 
Mime  qu'elle  iiKpira  à  celle  priliceMe  itlforluiiép  ,  rè 
poa«e  dont  toutes  les  mères  ont  eoiiservé  le  souteair. 
Après  la  eliule  de  B'>bespt«n« .  il  y  âf  ait  lieu  d'espérer 

SI  l'aaprit  da  amtiinûua  qui  •*«itt|Mir4  to4t  i  e»up 
milaan  d«  la  {oumèa  da  9  ibarmidor  tarait  Cava- 
le au  malhcureas  prince,  dont  la  lanlé  «'affisibliuait 
tous  1rs  jours;  nisîs  ee n'était  qu'un  Ciible  «tifont  duut 
on  rr.loiiinii  peu  alors  l'itifluiMtce  ,  et  il  dein  ;ui-a  oublié. 
Ce  ne  fut  qu  au  mois  de  fcTrier  179»  que  la  cum  uiiie 
de  Paris  avertit  le  caiiité  di;  sûreté  générale  J  j  danger 
qui  manaeait  «es  iours  ,  at  ou  larda  aoeore  trois .  mots 
■VMl  de  lui  faire  a  Iminisirar  Icaaaeomr*  de  l'art.  Lors- 

Sua  II.  Dciautt ,  ehîruritieH  ,  fui  aitvojré  «a  Tem  de  , 
déclara  qu'il  était  trop  lard,  et  en  effet  L'>uis  XVII 
mourut  peu  de  temps  après  ,  le  8  juin  1795  ,  à  Vige  du 
dit  ans  du  m>>is  deux  jours.  Des  bruits  d'eiU^oiioti 
ncitieitt  ayani  eircnlédans  le  publie.  rautn|Mle  dj  cjrfi^ 
fut  ordonnée ,  et  eaéeutéa  par  X.  DeMuU  ,  qui  deelara 
que  le  {eune  priueeatriâtpwi  da  Mjrt  Miarâlia.  Leftra* 
rbarchaa  au*9a  a  Ciileaaa  tSii(  poar  Ntraurtr  Ica  resta* 
du  e»rp«  dana  la  p'«aati4M  4t  9WBta-Il4rpMrila  •  il 

aTail  fté  «iKm  4^.  U  fi>|M  MflUKWa,  Oat  éli: 

inutile*. 

LOUIS  XV(U  (MouSrixisLisXiviaa  ),  roi  de 
France  et  de  Navarra,  naquit  à  Versailles,  le  17 
novembre  1755,  Aa  gnaAimÊfUn  et  de  Uarie  JosepU 
da  SaM  «  at  raçnl ,  m  f««n|  «a  oivada  ,  la  Itlca  de 
CMiita  îa  FrtvenM.  Sou  anfanea',  eooMia  eaila  da  tes 
frères  ,  le  àuc  ic  Bi-rry  '  Louis  X  Vt  l  el  In  comlL-  il'.Vrto's 
(CbarièsX),  fui  ro  ifiée  aiM  ?oiui  du  du  ;  de  Li  Vju 
gliyon  ,  rori  m  p  iiir  la  rigidité  de  sa  iirincipes  el  de  se» 
nuBurs,  au  milieu  de  U  cour  dissolui.*  d.-  Louii  W- 
Les  jaunes  priitcet  eorantp^ur  précepteur  l'érèque  de 
Limogea,  A  qui  l'on  donna  poar«di«i«^U  p«re  Berlbiaf, 
fésulle.  lia  étudièrent  l'hiitoirt  aona  la  èovtt  M.3nm<, 
et  prirent  des  !(>coiis  de  physique  de  l'abbé  Noilet.  Le 
dau[>hin  ,  pcrsu.idé  que  pour  se  rendre  digne  de  com- 
mander aux  autres  il  faut  commencer  par  Cî)nnaître 
soî  niême  l'obéissance ,  assooia  ces  ditcri  ititiituleur* 
A  l'eiereiee  de*3  puissance  paternelle  en  leur  décîarani 

Ïi'il  »a  Toulaît  point  que  les  héritiers  de  l««0'.aroaoe 
Firanee  ao  faijonna^sent  au  despotisms  en  oalaNUil, 
M  q'oMt  B<*eill  surtout  l'essai  de  leur  fulur  pouvoir  sur 
«eut  qui  étaieni  chargé  de  leur  apprendre  à  en  réj^lcr 
l'aiage.  Il  no  l>  una  pat  là  »a  sollicita  I  -  .  et  se  iDuniit  à 
rxnniiner  lui-même  ses  enfants  deux  fuis  par  semi'iic, 
•ilÎK  de  n"Hre  pas  obligé  de  s'en  rap;)  >rlrr  ;iu  lé  i»oigiia»e 
d  uulrui  sur  le  ré.ultal  da  leurs  travaux,  et  de  pouvoir 
ni^me  h&te^  leftkra  priajjrés.  Mais  p'u%  ialont  aocere  da 
former  |ai^  uab  A  la  vertu  qa«  a'ornar  laur  auirit ,  il 
nif  lahM  éi%ilppar  aucune  oeeasivn  de  le«  premjnir 
contre  les  tflusions  de  la  gran  leur  rt  contre  le^  écart) 
de  l'orgueil  héréditaire.  Tl  ie  fît  apporter  un  jour  le 
rc^i^trr  de  la  pataitSc  sur  le  ]u<>l  leurs  noMU  araietit  été 
innerits,  lors  d«  la  solennité  de  leur  bapléiae,  et  se 
plirt  à  leur  nitotrar  que  le  (ils  d'un  artiaio  lof  j  pr^cû- 
dÉit  iakmèdikteaiéni  :  «  Toi»  lé  vovas»  mes  eolauts, 
>  Ii»urd9l-fl,  auK  yatn  d«|  Dieu,  feè  eondiliom  lou 
a  égales,  et  il  n'y  a  de  distinction  ijui"  e.-lli-  que  dTiinc 
■  la  verlti  :  vous  serez  un  jour  plu^i  grau  I1  ijue  cet  eiifanl 
•  dans  l'estime  d>>«  peuples,  nui»  il  sera  lui-m.;m'^  plui 
»  grand  que  vous  devant  T)ieu  ,  s'il  est  plus  verlueut.  • 
L'eitréoie  piété  du  dajptiin  finit  cepen  lani  par  l'égarer 
dsM  la  dineliOD  dM  éltidaa  da  aaa  eabali.  i  Iwree  de 
tdM  M  pféeaaiNMrt  pour  lai  énchilnor  A  la  vie  «hré- 
tiemic  at  les  éloigner  du  phîloiopbiaaie  du  siècle ,  il 
s'cxpnsa  à  rétrécir  la  sphère  de  leur  esp-il.  el  i  les  r<Mi  Ire 
incapables  de  toute  idée  I  irg»-  ,  iienTc  ••l  liar  lii-.  L''  Ju,' 
da  Brrry  subit  trop  riuHuence  de  colle  éducation  ^  1'! 
«amie  de  Provence  sut  y  écliapper  davantage.  Ce  dernier 
avlittttie  intelligenra  moiiupàraïaaiile  «t  moio»  dooile 
qua  MBte  de  son  frère  atné;  il  ta  iSt  ranaarquer  da  oaone 
iMttMjMr  la  fivttllè  de  sés  saillies  et  par  la  finesse  de 
•MlMHM^aliotli.  CAibenreuv>s  dispoiitiuns  l>;  ren  lircnl 
l'obfet  d'une  cerlaine  prédilection  de  la  part  de  s.in 
père,  A  qai  le  jeune  prince  cachait  soignijjscutcjt  U 


ro«i«Unc«  iiiicrii-urr  q  115  ta  rais  00  précoce  «ppaaaàl  A 
la  trop  grande  crédulité  qu'on  eherebait  A  lai  impiraa. 
Il  est  peralia  da  oroire  que  celte  disaimulation  lonaUo , 
dictée  par  ta  crainte  iTalBiger  la  dauphin  an  Jaiaaant 
percer  un  eurtaÏM  pmkchint  A  rindépeiidanee  philoao- 
|<l.''<]iii*,  riMbitiia  liM  lor<  à  maîtriser  loule  manilestalion 
in  liicrele  de  «es  sentioieais,  et  lui  procura  ainsi  cette 
faculté  si  estimée  eu  politique,  quoique  moins  appré- 
ciée an  morale*  da  rendre  «a  véritable  peueée  îoaeiass- 
aable,  aC  db  dèraaier  la  prévoyance  daa  kanamea  an 
a'aiiaiaaaMt,  b  piaf  possible,  d*  ba#  laa  aelaa  Mtoaaiblra 
eut  maavenlettts  intérieurs,  et  d'étaUsr  la  ardndra  eu  • 
c'iaîiie  iieiii  lig'<|ue  entre  les  démonSl rations  exléri'ure* 
et  la  sccréie  leud  lure  du  cjsur.  Ses  frères  ae  plurent  à 
recossnaitre  euvmi-  a-»  »a  supériorité  ;  auw  toute*  le* 
fois  qu'une  question  diifieile  A  résoudre  lui  était  présen- 
tée la  diM  de  Berry  se  eontcut«it-il  de  rèpaadre  :  ■  Il  faut 

•  soumettra  cela  à  aiaa  Cnèra4a  flraaaaoe.ail  arriva  un 
jo  ir  au  pre.nler  de  «es  ptffdeM  dr  dire  U  plaaee  f  pbur 
i7  ;>.'ijM  •  .\h.'  m  )M  fn-ro  ,  quel  barbarisme!  »'é'-ria  le 
'  coinle  de  Pnivence,  Ciil.i  n'est  pat  beau:  un  prince  doit 

•  sa»oir  sa  lan<;u>>.  •  —  *  lil  vous ,  mon  frère  ,  vous  de 
t  «rica  reteuir  la  vùtre ,  •  répliqua  le  duc  do  Bcrry, 
haoaitiAda  a*Mre  eipoté  A  cette  amére  leqen^  Le  jonsie 
eauaaat^  eaaora  abaarbè  par  lee  étudaa  pai^anal  liitA- 
ratre*  auiqoeUei  ae  boraaU  aoii  éducation  première , 
et  pour  lesquelles  il  a  conservé  d'ailleurs  un  goût  parti- 
culier peninul  tout  le  cours  de  sa  vie  ,  éprouvait  déjà 
le  bevHti  de  se  prévaloir  de  ses  connaissance*  classiques 
et  d'étaler  son  petit  savoir:  il  laissait  même  apercevoir 
<|uet<{ucs  ^mpttlua  !s  du  défaut  ordinaire  aux  érudiis  de 
eolléaji  *  ei  dosit  il  n'a  paa  loaiean  aa  ae  défendra  dau* 
la  aatla.  La  Tanitè  qu'il  tirait  de  aoa  inalroelion  een- 

tribua  néanm>in'<  à  lui  faire  chérir  de  pliu  en  plus  le»  | 
lettre*:  el  il  d<!»ii»l  ,  au  sortir  de  renfani'c.  le  protecteur 
des  ceci  V. lins  ,  <leii  <iaT.Mils  et  d'-s  ariiites.  Sa  maiion  fut 
le  reiiJez  vu  is  d  uuc  fouie  d  bom  nes  diatingué*.  parmi 
liMqu^ls  ou  peut  citer  Balbières  et  Doyen,  Dinot  et 
Target,  Riie  de  Beaa*a«at  et  le  aufqaie  de  Bièm, 
Tlireillard  et  t'abbé  de  Latteignant,  le«  areUtnetlie  Leda 
et  Chal;)rin.  Lipocte  du  Theil ,  l'abbé  \ni^ud  ,  etc.;  il 
s'attacha  Dijcîs,  coni'ne  secrétaire  de  <n^i  camiuande- 
in>ul5,  el  pi.ii;.!  M  >rol  dau*  ton  conieil  .  eu  U  même 
qualité.  L'ii  an  après  le  mariage  du  dauphin  .  son  frère, 
arec  Marie- lulniueilo  d'.\utriclie.  le  comte  de  Provence 
épansa  UariedosèaUiua  Iseuiae  de  Savoie  »  iUa  alaéa  de 
Vielor  àuaèdèe  lit,  fd  da  Savdaifoa.  al  il  aèèéhrar 
*0!i  m  triage,  la  1.4  mai  1771,  dans  la  chapelle  daVdnaslIes. 
Le  IcnJe.niin  ,  le  comte  d'Artois  lui  ayant  ebserfé  qu'il 
avait  la  toix  bien  forte  la  veille  ,  qu'il  avait  prononcé 
bien  furlsoti  ««Ml,  «(j'oat,  répo.idit  il,  que  i'aurai*  voulu 

•  <iu"il  cdt  été  eniMidu  juaqu'A  Turin.  *  Ce  prince  a'èiast 
en  RiTtit  vivement  èpria  d*  aaa  épaaae  ,  A  U  preno^ère 
entrerue ,  et  ils  vécurenl  d'abord  dana  la  plu*  parCastc 
et  la  olus  teuira  union.  Iprauvaat  un  éfai  éloigacment 
pour  lei  ehotes  futil.;*  rt  les  aOMMemeots  frivole*  .  ils  se 
form  ren!  u  le  «oi^iélé  olioiiic  uù  la  li(lér«tnr<e  et  U 
pnliti>{ue  titiren I  lieu  du-i  distractions  m^nlaiue*  et  de* 
>lai>ii4  bruyaiitt  de  ia  cour.    Après   l'anènesoeat  de 

ouïs  XVi,  le  i-uiute  de  Provence,  devenu  JfeaaiaafV 
s'oppou  de  toutes  ses  forces  au  rappel  de*  paHa^MMa» 
provoq>ié  par  H.  da  ilaurepas.  U  présenta  mévne,  èta 
sujet ,  t|U  mâmaire  énergique,  dont  nous  croyons  deeélr 
citer  k'i  phrases  les  plj«  rem trv|uabl<H.  •  Celle  mai;is 

•  tralure,  disait  lit  prince,  avait  élevé  dans  l'étal  un« 
>  autorité  rivale  de  celle  des  ruiv  ,  pi}«r  établir  an 
»  m  )(itiru*ax  è^iuiiii^i!  -'r-n  l'r'f  rt  éiail  d  tinnhaiaer  l'ad- 

•  m'nlilralio.i ,  et  de-  jeter  le  rojraaaie  daat  i*a«ar«bi*t. 

•  (jfiara«la|«-l  ili|'au|onlAau  roi  ,*i  le*  magistrat*  ,  liéa 

■  par  une  awoeialiOD' gAvèrale ,  fonueni  de  nouvcaa  an 

■  corps  qui  puisse  o^po«erunerélïslanc«  conibinée?...l4a 
»  fej  ro.  si:ra  l-il  uliuiul  el  couv<tiiiou  d'avoir  foulé,  Tox4, 
«  etilé,  dépo-jilléieapluifljéles  m)f(^traU  ?Quet  euao- 

•  pic  poar  lus  succes>eurs  du  Roi  t., .On  me  dira  qua  1m 
»  lUigiitraU  rn  exil  nn  renlreroui  que  sousleaeuaaitioaa 
«  les  pluAgéaipiea;  euia  quella  caaiian  aftira»»-iA*  ava 

•  roi  de  leuf  SdéKté  èle»  «anip|{r?lla  iiattaï  aMt  dosis 

•  ctj  n      dt!4  agneaux;  arrivé-  en  place,  ils  seront  de« 

•  lions.  Ils  prétexteront  les  intérêts  de  l'élal,  du  pe«tf  t« 

•  et  du  seigneur  roi  ;  en  désobéiasabt ,  ils  déeli 
,  «  nf  pas  dé*o)iéiri  la  popuiaea  viaadra  à  leur 
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•  et  l'Mlonli  njalt  HicrfHnt«ra  un  jour,  «rrabl^c  du 
■  poid»  de  Uat  témUêmtt.  Tel       le  rétuhal  du  tuen- 

•  ilcc  <{t  /<  n^blr^iiM  •omniM  à  la  iMfbiMiurv 

•  mite  fl  rrbcltr.  «A  M  lanctff  propli^tiqu*il«iifirur 
"l*^*  •klwvalioM  raiftnlrt ,  dim  un  intrrtitu 
qaNfM  atF«  foret  *en  frfr»  :  •  I*  i  aHi  »rn-ii»  «rin»  I  ■ 

•  WBIil  wr II  féle      roi  la  rniironm         li  pjiil.  m»  nt 

wU  lai  ««ail  ôire  .  <  t  M. 
»  a»M  fiilé.  •  fait  (tapncr 


LOU 
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rru  rni  le  j  rorè*  que  le» 


•  routiiiifui  Huit  naicnt  conirt  Ict  p*rlMi«iitodi>biiia 
>  deux  Héeln.  Le  procès  étoîl  fsf* (  «t  vaw.  ni»n  Ait», 

•  Mui  c«Mez  le  jiigeaicat  p«y r  ireMBMenccr  b  pr»  c*. 
>dorr.  I  Nomicur  M  OMIilralt  tSnd  Vvm  dr»  t  in» 
lolniUM  ctaHyioM  4m  vifiilri  pr«r«(aii«et  de  la 
eaaronM,  «1  h  moïnt  dwpoté  dr»  prince»  de  »a  fainilla 
■  itniiler  l'iu'orlii  ab^olur  du  r«ii.  On  j  rul  croiri-  »|iie 

linrii  illit ,  r,ilr»,  auxr,uellet  ilM-mbla  r<n<  nrer 
'i II  fur.  Il I  ..lor»  il  Miitées  par  le  Irxiin  qu'il 
it\a,  tt  qu'il  a  nianiferié  rrnairninx  nf  juM)ii'i 
régriire ,  de  fairf  de  l'oppouitcD 

>Lo»»r ^  ' 

de»  parif 


«riéit  io-driiut  det  himière»  et  de  l'ii  flurnce  de  ee» 
<  t  jifinr  faire  prune  de  mpceité  et 
(Il  ne  fuÏTant  jaoïai*  la  politique  de  la 


rn  difpo»îtinru  illij  ,  r 
plu»  Ijri) 

rcMtiitiit  d 
»oo  a«^nem«nt  i  la 

çowrt  le.aiiDi.iica  de^Louia  «t^llMVWlM, 
«Ma  1  affaire  de*  parU  aanla,  ijm'mt  trnâan  ir  ron- 
îf*V     ^  |faur*paa ,  romma  il  •*«pp|iqua  dena  la 
■tflti  CWKkartrc  fo*  pUna  de  Nerkrr.  dr  f  ratnnne  ei  de 

ponr  életer  »a  ruii><arre  intrllrrluellc  et  »oi) 
rim  aa-driiu-        ' — -  -'       '"-  "           -*  — 

liomnipn  dVli.i 
(l'iodrprridancc 

eour  C.f  prnrhani  irréai.tible  à  n'obéir  qu'à  fca'proprra 
tàin  tt  à  repouaacr  Je*  ti|Mnwti«iia  aifaiialémyca  s'a- 
biadoana  paa  nêm9  Hoptlaiir  dMt  IVmigralifln  :  ro 
MtcadM^II  refun  toujoura  de  reconnritre  le*  pleina 
fMIWri  doDaé*  è  M.  de  Breteuil  par  le  roi  arn  frèie 
paor  ipiri  l'élranger,  et  t]\ir.  dr  na  it  siditirc  à  ('qlilei  lr, 
■1  M  rrtta  d'oppoM-r  #e*  ^ue»  i^  nrtieuliérc  au  njrdi  me 
M  tabicet  de*  Tuilt  rir».  Mai.  n'anticipcn*  pa«  *ur  lea 
Ménrmpiii*.  En  1776,  Loui»  XVI  accorda  par  lelfir. 
J»(rniei ,  i  ^a  frèrca ,  le  droit  de  fouir  de  truie*  |i  * 
PKrofatiTea  qui  MMKMiainilaoi  daopfcfaia,  «1  U4flWUi 
f  P>bi*  du  LainMWrf  I  Hanatnr,  poor  att  fcire  te 
•«e  ot  ion  habitation.  (.>  fut  en  cette  année  qtie  parut 
"'"gt  4ê  M.      Maurepa$ ,  ♦crit  anonyn^e  pfi  irslc- 
attribué  &  re  pi  inrr,  et  dan*  lefiml  |.  «  »;  pr» 
'"ornifi  de  Turgot  t  tait  iU  attaquée*  aicc  plu»  d'e» 
pni  qo*  de  ra  iK^ij.  Monairur  parcourut,  uDanafTfa, 
^»  prprÏDce*  rocridionaica  im  la  France ,  laadto  qna  la 
^•mte  d'Arloi*  «iaîiail  \m  c4lcé  de  rooeat  A  Tautonse, 
Hiirecta  d'acaMttlhr  awD  «m  ^MmHUa  twatvmwti- 
«•blfa  rataMaaf*  ûm  Uwk  feran,  aarfafa  è  l\in*  da 
f**  léiOCM .  accepta  «on  (ctcn  de  pré«>nrr  ,  rt  »r  Gt 
ior  la  li*te  de»  maintinturt  du  gai  niroir.  Il  re 
rendit  de  là  au  collège  de  Sorèic  .  qu'il  examina  dani 
'««Il  Ml  détail*.  En  «iiitani  la  cabinet  d  bidoire  natu- 
^"f,  il  fut  arrêté  devant  un  cvur  pétrifié  qoi  attirail 
■oo*  le«  renrda.  •  ll«»aalnieiir,  lui  dit  DO  élére ,  cVft 

*  ■*,Ml  qA  toi!  i«i  p*îmè\  tnw  IM  ratta^  aont  alten- 
'  dm  pir  voira  préacnee.  a  On  tmiM  «M  M  iaosa 
Aomme,  aDpelè  MontgailUrd,  n'étatl  attira  ma  h  tamn 
iDiriaant  de  ea  nom  .  dont  le  comte  de  I.illr  rut  dennia 
tant  lie  plaindre.  Quoi  qu'il  en  loit ,  Mrmsi»  ur  témoigna 
•on  eorikiitP,nP„t  au  dirrrtfur  de  la  ii>iii<rii  (  Ir  béné- 
eirfio  iMpaux)  de  la  manière  la  plu.  ilnili  u^c  :•  J'avaia 

•  ouï  parler  de  ecl  établii.einent ,  loi  dit-il ,  je  cnnnaii- 

•  iiaii  ion  utilité  ,  et  je  la  tronre  digne  de  ta  célébrité  ; 
>  dana  tout  mon  Toya^ ,  Ha»  aa  m'a  n|u»  attiafaH 

*  «rtta  ieo|«,  •  pmea  na  màwpfm  fM  altriaM , 
•Hiaraal^sic  ana  altia  lard,  aaia aan  rèMia  af  aonarain- 


 pltia  lard,  aaia aan  rèfiK 

iî|'*^V»a_  abatte,  qu'une  pranHe  révolution  aurait 
1  fcdiwieiiaable  .  cette  même  école  ,  aprè»  n'avoir 

[  ^'acfoérîr  de  noateaui  titre»  è  la  reconnaifaiK  e 
faUiqoe  ,  aérait  menacée  dan.  ion  ciialence  par  une 
(nrporation  condamnée  ,  aou»  l'ancien  régime  ,  par  le* 
F*|>*iet  par  lea  roi».  En  arrivant  i  A«i|tlK»«  Uonaieyr 
'«fa  è  llifitel  de  Crilloo.  La  tarda  bm»«c«iaa  fini  Ini 
'*"r  mt  aarairaa.  •  Un  fils  de  FfHMtt  lopl  cka»  an 
'  UilloB  ,  répondîi-il ,  n'a  paa  bwata  dt  pitdai.  »  Rr. 
^'oa  i  Pari»,  il  y  reprit  «ci  habitudes  dan»  le  calme  de 
'^nlraile  et  de  l'étude,  et  contribua,  dit-on,  aux  luc* 
**»_ do  Motel  .  rn  travaillant  aux  pièce»  que  cet  auteur 
"*  ioncr  à  TOpéra.  If  ooiicur  tenait  une  eipére  d«  eour  au 
<Mtea«  da  Ba«iioy,.daBt  a  ««Mî|d»imf  l^irqaMlÎM. 


Uttd«mr  da  Balbi. dana  d'Maimda  Madame,  ;  jouiieait 
déjà  dn  fWdil  quVOr  coaaena  li  l<iii|itenipa  auprt'f  decc 
prince,  et  r;u Vile  «lar^a.  pour  ainii  dire  lifficiillcnuut. 
p<  r.dant  Ir»  pr*  niiérea  année*  de  la  rév<,hiiinn ,  i  la  cour 
«)•■  loL!<i'li.  Au  nmi»  ti'octnbrc  J7f».'),l«  irinr,  vouImiI 
M-  rindrc  pur  ei  UB  F(..iituri.i  |i|«';«u  .  *'t mbarqna  prta  le 
l'ont  Itojal .  »ur  un  jjirl  1  (  ronimr  elle  devait 

paMcr  lowalra  rinéirra  du  ihic  d  Orli'an. .  qui  .«  trou 
«ait  alaia  an  eUlean  d»  8aiiil>Arri»r ,  Ui-iMi  ur  imagina 
da  fatitnir  è  re  priiua  un  ma)  m  ii^nkux  al  délicat 
de  laltBir  8.  H.  pendant  i^uelquea  beaaea.  «I  lai  it 
ravetlra  n»  tnaN^naa  fiVt  d'ar  et  d'aigtal,  Mea  ea 
■MdHial  peut  nadaaia  da  Mantaaaaa  : 


O  Menti  iH>n  !  l'fnfi 
Hocilc  é  mon  arîalbllH, 
Avec  conii;<rce  oiriirndro 
Sur  ir  cliamp  régalant  filai, 
Bl  quelque  ftace  «a  a^ 


L*înlfiiti<  Il  de  l'auf  u»lf  j  «  «  h  .ijui  a>aii  gardé l'iarofiiito. 
ne  fut  loiiil  roD  priie  lie  la  cour  de  Saint  AMi>r.  I.i- 
•'ur  d'Oilr;.ii«,  fc  cii.)auirob|alAiqu<  lqu<  )ildi»aiiit-iii , 
Il  iiTo}  a  n  i  me  la  cairac  qui  cooleuait  la  filet  au  lieule 
tant  l'c  i  ulice  Dfcroana;  la  telne ,  déltarfa,  par  cette 
n!éyri»e  .  du  galaal  abaiacla  ^ar  »ou  »pir{tuelbca»fréte 
atait  e»»a)é  or  fbite  Jeter  aur  tcn  paaaage ,  poutsuititta 
route  rail»  tculoir  r'itiiiltr  iLei  le  duc,  iiiiJ}:r<  tonli  « 
»e.  iiulbiire*  et  <  c!lr»  il<  lufdiiuir  drMc  i.ti  n.11  on»ii  ui 
en  aii  ritiDiil  Ir  roit  <if  «on  iinoi,  un  ^  ut  .'rniiircbi  r 
do'ct  rii  r:  «  Atic  tuul  It  1  r  ei{ rit ,  qu  il*  »oiit  t>élt*a 
■  Failli  Ar»i(r  !  »  A  la  uiurl  de  l'aréonautc  Pilàtie  du 
Roxier,  fundatrur  du  mu«<'c ,  Ica  fiérc»  du  toi  s*an|irCB> 
•in  ni  de  aoulcnir  cet  étbbliwtuirnt  ptft  é  mmbcr.  et 
lui  dtnnireut  la  ocai  da  Jpté»  de  )iin,»itut,  «.ull  a 
écLangé  depubrenttaeelui  dvrérHr*ri>;a',  qu'il  porte 
encore  aujourd'hui.  I.e  |iri>gi i-niinc  év  i-j^b,  »«irti  dr» 
prcMca  de  iVm^irin n  te  dt  Jl/fnt/rur.  iiicliruu  l<  .»rniii. 
•uivant.  :  lll_^^il^ul■  :  (/lortMiur.  M.  5I<iliK<  ;  nd'oliil. 
M.  Gingiiiibic.  —  ftl.iil)tn>atiqut'.  :  i  iufi »i><  ur,  M.  de 
Condoicel  :  adjoint,  M.  dr  Lacroix.  —  Anatciuùe  :pru- 
U  m  nr,  H.  Sue.  —  Cbimie  :  jtiofcftkcur,  M.  Fonrrro}. 

Ili.toire  :  pialbacur,lf.  Manijoulcli  adjoint,  H. Ca- 
rat. —  Littérature:  fvafiHKiir,  M.  de  La  Harpe.  A  la 
même  époque .  Paria  eal  «n  fliéâtrt  et  un  Jcurnal  de 
Mmtitui.  Mai»  Ii'f  r  iéurnirnlt  |  ulitique.  vinrtiit  limir,! 
arracher  ce  pinrt-  à  tt*  occupation,  lilléraiio.  |i(iiir 
l'aasccier  aut  inimirr.  débat*  de  la  rt\«luliun.  11  a>aii 
déjà  maoiri.tr  liaulrnirnl  ta  r(  |jugnance  pour  li't|>lun. 
financier*  prcMUté*  {  ar  Ne<k*r,  Ion  de  *<>u  premier 
mîui.lère  ;  il  Tut,  en  1787,  l'un  de*  plu*  epiniitrr*  ad 
lerfairt'i  de  Caloune,  demi  il  «inila  le* projeta  aoninie 
tri»  réfolatianiMifn,  queiquila  te  Ikernaïaaati  d<. 
eetwatticDa  ^ra  l^iaa,  en  aonparatMn  da  reliai  qm- 
la  nation  exigea  deux  ana  a|iiia,  et  auxijur  llrii  Monniri  r 
aembla  lui-niénie  accorder  alors  lou  ndhé^ion.  A^ suit  la 
réunion  dr  l'aurniblée  dei  notaHt*  ,  ce  prinri  .•.i<llirit,i 
le  roi  de  lui  ccn>muuiqucr  ron  diiceuri  d'oui*-rtur(  ; 
niai*  Ir  monarque  *'}  réfuta  ,  «  n  diiant  :  •  Vou*  Toudrti  s 

*  me  corriger,  mettre  du  vôtre,  de*  ligures  de  rétbo- 

•  rique;  mou  dfsceur»  tn  détiendrait  plut  kiilhiit, 

>  mais  ce  n'est  pw  ce  qae Je  désire:  )e  ne  tcat  aailtfr 
»  que  d'aptit  mSA  seul  è  ■  natlen,  et  fe  me  Ma  un 
a  plaisir  Qu'elle  fccbe  ma  viair  Tai^on  d«  |iiii»er  rt  ilc 
a  n  ntir  j  our  elle.  »M<  ii»ieur  |irr»id«  le  |  rrmicr  buiruu, 
qui  fl.  t  !>|>pelé  le  cvmilé  dti  mpe»  ;  il  niiin<(iiu  l'iia  nu 
leul  jrur  de  tt  rtiidre  i  «on  putie  ;  autsi  Loui»  XVI, 
voyant  un  jour  le  di:c  dr  fîiion  qui  .«liait  |ia»rr  ui  «; 
mur  ,  re  mit  a  dite  :  ■  Il  aime  la  païadr  ^  comme  mon 

>  rri'ic  le*  bureaut.  a  Vu  des  mcmbrr*  du  comité  pré- 
iidé  par  la  prince  ^yant  voulu  riirr,  dana  me  séance, 
ce  fers  d'e  h  treg^At  de  Straff vrd  par  le  remle  de  Lsll>- 
Tollendal , 

La  couronne  a  se*  droit»  ,  mai*  le  peuple  a  le»  lien», 

Monaiiur,  qui  coutidérail  comme  une  tubteoion  totale 
la  rérormatiou  mesquine  prupotée  par  le*  minitim  ou 
les  noiattuie  de  1787.  aVnpmaa  de  réputée  pq^  ce 
«en  de  la  nlma  pnea  : 

BeatciMir  BB  éM       pM  hi  iMbiaier. 
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Cependant  l'Mvemblé*  de*  noubiri  m  •épara  taiii  aToir  | 
trouvé.  Mina  avoir  méma  pu  preatcntir  la  remède 
iju'eiigeaient  iea  maux  de  létal.  Le  minitièr*  e^aya 
alora  d'obirnir  par  les  voica  ezirëmra  let  resaourcei  que 
lui  avaient  rrfutéea  les  ordrei  pri«ilrgict ,  pour  arrètrr 
la  progrcstion  effrayante  du  déficit  de*  finanrea  et  du 
malaiie  uuiver*el.  Il»  coiiieillérent  un  lit  de  jualice  , 

Î|ui  cul  lieu  le  6  aoOl  de  la  même  année,  et  dans  lequel 
ureut  enrcgiatréa  le»  édit*  du  timbre  et  de  l'impAl 
territorial.  Monaiear  fut  chargé  de  tea  préaeuler  a  la 
cour  dra  coniptca  :  lea  acclamiiiiona  du  peuple  l'y  ac- 
compagnèrem  ,  et  la  voiture  eut  peine  à  m  faire  )uur  k 
traveri  la  foule  ,  qui  (tait  arcouiue  pour  jeirr  de»  fleura 
tur  ion  paatage.  Etrange  pripularité  ,  qui  »e  fondait  *ur 
roppoaiiwn  du  ptince  a  de*  mepuret  niiDitlérielIcs 
priici  ,  dans  l'interél  du  peuple,  au  préjudice  det  im- 
munités de  la  nobk-we  et  du  clergé!  La  n«lion,  peu 
éclairée  encore,  el  violemment  aigrie  partes  souffran- 
ces, ne  savait  en  effet  tes  attribuer  qu'aux  hommes  alors 
placéa  au  limon  de  l'état,  et  regardait,  en  conséquence, 
comme  set  déCeoscura  tout  ceux  qui  conibaitaient  lei  pro» 
jeltdecet  bommet,  tant  examiner,  tans  pouvoir  même 
comprendre  la  nalure  et  le  but  des  ai  les  qu'elle  repous- 
sait ainii  aieuglément.  Mon»ieiir  trouva,  du  re»te,  dan» 
celte  expère  d'ovation  iiue  lui  dicerna  le  peuple  pari- 
sien l'occasion  d'accroître  l'entlioutiatme  dont  il  était 
l'obivi ,  en  laittaiit  échapper  des  pnrole»  bicnveillantee 
el  alTecturutes  tionr  la  multitude  qui  rmiourail.  ■  Pre- 

■  nei  garde  de  blesser  personne  ,  dit-il  i  ton  cocher;  « 
et  cette  recommandation  ,  Iranfmire  de  bouche  en 
bouche  ,  produisit  autsitôt  un  redoublement  d'exalta- 
tion dans  la  reconnnitsance  populairr,  que  ta  pré»cnrc 
fit  partout  éclater.  Les  damrt  de  la  halle  te  mèléient  i 
l'allegreise  générale,  el  l'une  d'ellit,  emportée  parla 
violence  de  ses  Irantporit  ,  ota  re  )eier  au  ccu  du 
prince,  qui  poutsa  la  complaitancc  juti^u'à  te  laitser 
embraMcr  par  elle.  Après  la  chute  de  Calonne,  Monsieur, 
pour  continuer  ton  oppotition  contre  le  nouveau  mioia- 
trc,  Brienne,  fui  obligé  de  tr  rsppiocber  des  parlemeott 
qu'il  avait  si  maltraités  dans  ton  if^moire,  et  qui  ,  obsli 
nés  i  repousser  toute»  li-t  meturis  du  gnu«ernemeut , 
dcmandaitiil  alui»  la  romocation  des  éui»-généiaux.  A 
la  seconde  assemblée  des  notables  ,  cette  convertiun  du 
prince  à  la  cauir  de  ta  magistrature  ,  qui  devenait  en 
ce  moment  celle  de  la  nation  .  te  maniteMa  solennelle 
ment.  Ce  fut  d'abord  tur  le  contcil  de  Monsieur,  et 
malgré  les  instances  de  la  reine .  que  le  roi  se  décida  i 
réunir  les  notables  à  Paris;  le  wu  pour  la  double  re- 
présentation du  tiers-état  pi>rtit  enouite  du  bureau  pré 
tidé  par  i-e  prince.  Ainsi  engagé  dans  le  parti  populaire 
par  ta  persévérance  à  lutter  contre  te»  pitmier»  minis» 
Ires  ,  à  te  créer  un  sytième  à  part,  et  à  faire  rcmarqi  er 
son  indépendance  du  cabinet  de  Versailles  comme 
une  présonipiion  de  »upérinrilé,  Mootieur  »e  vit  forcé, 
au  mois  de  septembre  1788  ,  d'applaudir  au  rappel  de 
Necker,  doul  il  avait  autrefois  blâme  sévèrement  les 
innovations  ,  el  qui  se  trouvait  alors  porté  à  la  direction 
des  affaires  par  l'opinion  duni  il  faisait  lui-même  exté- 
rieurement profession  depuis  quelque  temps.  «Le  va-u 
«  d«  la  nation  ,  lui  dit-il ,  vous  rappelle  ici ,  et  je  vous  y 
(  vois  a>ec  le  j^lut  grand  plaisir.  Kn  1781,  j'avais  quel- 

■  que»  préveution»  contre  vous,  sans  Jamais  cesser  de 
>  vous  estimer.  Vos  ouvrages  m'ont  réconcilié  avec 
aie  ministre  des  Gnaoces.  A  trente  ans  passés,  oti 

■  pente,  on  juge difTéremmtnl  qu'à  vingl-<inq.  *  Mais 
ce  rapprochement ,  amené  par  un  enchaînement  de 
circonstances  impérieuses ,  ne  fit  pas  encore  de  Mon- 
sieur un  véritable  auxiliaire  du  nouveau  ministre.  Loin 
de  là  ,  ce  prince  ,  toujours  jaloux  d'avoir  sa  politique 
en  propre  et  de  n'obéir  jamais  à  l'impulsion  d'autrui , 
se  tint  soigneusement  à  l'écart  de  loutct  les  influences  , 
et  ne  se  prononça  pour  aucun  paiii ,  pendant  les  vio- 
lent» débaU  qui  signalèrent  les  premières  séances  de» 
étata-généraux.  A  l'approche  du  14  juillet,  il  vit  en- 
tourer la  capitale  de  troupes .  el  renvoyer  ce  Necker 
qu'il  félicitait  naguèie  de  son  avènement  au  pouvoir, 
S.ins  donner  aucun  signe  de  contentement  ou  d'inipro- 
b  ation.  On  rmiendit  tculement  dire  dans  h>d  intérieur  : 
•  Il  ne  faut  recourir  à  la  force  des  baïonnettes  que 
»  lorsque  tous  les  moyens  de  conciliation  seront  épui- 
»  sés.  ■  La  pritr  de  ta  Batlille ,  qui  fit  sur  lui  une  im- 


prcMÎon  profonde  ,  sembla  l'arracher  un  instant  à  M» 
impassibilité.  Il  appuya  fortement  l'avitdu  due  deLa- 

rochefoucauld  -  Liancourt  pour  décider  Louit  XS\  a 
te  rendre  à  Parit  afin  d'y  Kpaiter  let  troublei  par  ta  | 
prétence,  m  manifetlani  ton  adhétioo  au  vsu  natio- 
nal. Fier  du  tucrta  de  tet  cotweiU  en  celle  ocetson, 
il  te  crut  maître  de  l'esprit  du  roi ,  surtout  lorsque  ce 
débile  monarque,  qui  venait  d'accorder  l'exil  de  tet  mi- 
nisires  à  une  faction,  et  qui  ne  savait  de  quel  coté  por- 
ter sa  confiance,  lui  remit  un  écrit  par  lequel  il  loi  con- 
férait la  régence.  Louis  XVI  avait  été  déterminé  à  eel 
acte  de  prudence  par  la  crainte  de  périr  dans  une 
émeute  populaire ,  et  il  ne  voulut  faire  son  entrée  dani 
la  capitale  (  le  17  juillet  )  qu'après  avoir  pourvu  au  fou 
vememeni  de  l'état ,  pour  le  cas  où  il  viendrait  à  per<irr 
la  vie  dans  les  mouvements  révolutionnaiiet  it  cette 
grande  cité.  Monaieur,  qui,  un  an  après,  rendit  rti 
écrit  à  son  fière  ,  s'imagina  alors  que  le  moment  rtMl 
venu  |iour  lui  de  pret>dre  en  main  la  haute  dirceiiiNi 
des  aflaiies  publiques,  et  de  gouverner  le  conseil.  Uaii 
son  espoir  fut  de  courte  durée  ;  les  ministres  ciilétre 

Îiarurrnt ,  el  il  retourna  i  son  isolement  et  à  sa  ntutrt- 
ité.  Voici  comment  il  rendit  compte  plu»  tard  de  eu 
révolutions  intestines  à  un  membre  de  i'sstrmUt  rron» 
tituanie,  avec  lei|ucl  il  entretenait  une  corretpoodaiict 
d'affeclirn  :  ■  Le  roi  est  *i  versatile ,  parée  qu'il  est  » 
»  engourdi,  qu'on  n'en  peut  rien  tirer;  il  jette  m  con 

>  fiance  comme  un  pécheur  de  baleine  )ette  ton  barpmii 

>  et  puis,  au  lieu  de  tirer  le  poisson  ,  c'est  le  potsiOD  qui 

•  le  lire.  Je  le  tais  bien  ,  puisque  j'ai  été  premier  nn 

•  ni»trc  pendant  troi»  jour».  Ce»t  moi  qui  l'ai  engagé  » 

■  aller  à  rassemblée  nationale,  à  rappeler  »rt  mioiilrr» 
a  et  à  aller  à  Paris.  Ce  sont  trois  petites  choses  Êstn 

■  importantes.  On  aurait  cru  que  j'allai»  gouvcnMf 
»  l'état  ;  point  du  tout  :  M.  de  Monimoriii  est  retenu  : 

•  je  me  suis  retrouvé  Gros-Jean  comme  devant.  •  Trllc 
fut  la  retraite  à  laquelle  te  condan>ra  Monsieur  spn* 
celle  «tp'-ce  de  désappointement ,  qu'il  resta  inaperçu 
au  milieu  des  orages  même  qui  éclatèrent  à  set  c^tù. 
Dans  les  événements  des  5  et  6  octobre,  ton  Dosn  nr 
fut  pas  prononcé  une  seule  fois  ,  quoiqu'il  ffit  alorv  ii 
Versailles  avec  la  famille  royale.  ■  Pendant  ces  itux 
t  journées,  dit  l'abbé  de  Monigaillatd.  on  ne  parkp;» 

>  plus  de  ce  prince  que  a'il  n'existait  pas.  Personne  ar 

■  lait  connaître  où  il  se  trouvait  pendant  que  des  foret 
I  néa  bouleverMient  le  cbitcau.  Monsieur,  dès  huit  beom 

■  du  malin  ,  avait  achevé  »•  toilette;  il  éuit  roiUc, 

■  poudré  ,  habillé  avec  ta  recbcrcbe  ordinaire  .  etrevriu 
»  de  ses  ordres.  La  plus  grande  tranquillité  partit*') 

>  régner  sur  sa  physionomie;  il  sortit  de  ton  apptrtr 

■  ment  tans  que  lea  brigands  qui  avaient  défattr  l< 
»  château  euttent  Irnublé  »on  tonmieil  et  te  fuirdii 
«  même  informés  de  ta  perxjniie.  Ce  prince  te  rendit  .< 

»  huit  heures  et  demie  auprès  du  roi.  •  Lliisiorieo  qui  | 
nous  citons  ici  cherche  à  insitiuer  que  le  reapertdnl 
brigand*  pour  le  sommeil  de  Monsieur  pourrait  bien  J 
s'expliquer  par  lea  prétentiona  de  ce  prinre  à  la  rr  , 
gence  et  même  à  quelque  cbo»e  de  plus  ;  préicnlioi» 
qui  en  auraient  fait  le  provocateur,  le  complice  ouU 
muet  approbateur  dra  aclei)  déplorables  qui  entanfUn- 
tèreni  le  palais  de  Versaillea.  Mais ,  outre  que 
de  Montgaillard  te  dénoettt  lui-mdnie  en  attribuant  In 
mêmes  attentait  à  un  autre  prétendant  (  le  due  dOr- 
léans).  Montieur  a  réfuté  d'avance  ces  odieuses iotinut' 
lions ,  en  peignant  ainai  lui-niéme  ta  situation  ii»-»-<a 
de  »a  famille,  à  l'époiiue  d«  \m  révohilion  ,  dtnt  tm#  , 
de  tes  révélations  conlidenliellos,  où  il  n'avait  null' 
raison  de  cacher  >es  véritables  sentiments.  •  Il  y  'ur'il 

>  peut  être  un  moyen  ,  dil-il  dans  la  même  leUrt  dœt 
»  nous  avons  extrait  ci-detaus  «|uelquea  pbraaet  remar^ 

•  qiiablet .  et  ce  serait  de  m«>  ntonirer  tout-à-fait  no* 

■  m'embarraiser  d'eux  ,  de  me  itieltre  aaaei  en  «v*af 
t  pour  me  rendre  même  i  craindre  ai  je  pouvait  tvi*e 

•  de  mauvaises  inlenliona  ,  et  enauitc  de  leur  trodr* 

>  une  main  tcrourabl«  qu'il»  seraient  bien  oklipei  4t 

•  prendre:  mais  jamaia  je  tie  jouerai  un  pareil  rfati] 
»  l'aimerai»  mieux  périr  ici  avec  eux  ,  ou,  comme  d'»»- ' 
»  très  .  aller  en  payt  étranger  manger  le  pain 

»  pitié  ,  que  de  man<^pr  à  ce  point,  quoiqu'à  bofiatj 

•  intention,  aux  principe*  que  |'ai  «ucét  avecirisit. • 
S'il  fallait  cependant  a'eu  rapporter  au  tentoignage  d'dÉ 
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biilnrirn  tr^  loutent  coinaiiiru  d  impoMura,  Mon- 
»»«or  tonil  Mufti ,  »it»  ce  irn-Bi  la  .  I»  pra)«i  de  m»- 
itirrticr  me  Mai  t<m  «dJiMoii  i  te  lévolulkn.  •  Quel. 
■  «o«ifn|M  tfiH  h  i  9Mkn  ty»y .  dk M—lpillwJ ^ 

•  Im  «MM  nrrlirll.  It  |Wwi••d^•  Mvaui ,  (  bn»p{«n 

•  4l         <|veMos»iffi«  ètxah  »t  rrti<lr«>  le  Irndc- 

•  rotin ,  nir  l«  tnkii ,  •  l'hôtri  dr  lillp  ,  |ionr  y  Taiie 
>  hAaHoi|(f  i  U  fomniunc  «1  un  drai'i-au  Iri co le rr  , 

•  brodr  par  Madame  ,  aiiiii  (|ur  il'un  élo<|urnl  diarour» 

•  tn  Ciwor  da  la  rétolution.  Il  riait  ente  hrurr»  du 

•  loir,  tl  M.  de  Cicé  ne  pouvait  allrr  i  relie  heure  au 

•  cèitean  ;  il  l'y  rtndil  l«  kndcmin  i  t*pt  beuna  et 

•  dmi*  4o  matin  ,  M  iwiM  f*rt«nml  m  vr  i^arier  au 

en  pan- 

•  IriM  «I  e«  nba  «I*  cliambi  •  <f#  i»>Al1einn  blanc ,  on- 

•  »ril  1»  porte  de  (a  rhamln  ««(imln  r  :•  tou»  . 

•  dit  il  ,  mortiiror   l'arc  L«m  i  (jiif  l  i  iun  [  lif  fi  lioi  ne 

•  beure  1  et  ijn'v  ■  t-il  dour  i3f  iioufr:'U  ?  'lur  iriipi- 

•  «ont  m'aononcer  de  uiiidre  }  *oui  atfi  l'air  biriiem- 
«  karratif.—  Sire  ,  répond  le  garde  dct  »rr«ux  ,  j'ai  M 

•  mfom*  bier  toir  im  Urd ,  ^w*  B.  A.  B.  McMMifiir, 

•  «otrr  au|«it«  (rèn«w  pn^wMil  militer  c*  Mlk»  è 

•  HHr  Ml  dt»  BfU  Incolore ,  et  prononcer  on 
aiHMMn  lévcloliMimr*  :  quoiqae  ft  prraume  bien 
ique  nxre  majetlA  cat  inilruiie  d'unr  all^pi  i-ir:itipr 

•  marche,  j'ai  cru  de  moa  detoirdemr  rendre  aiiprèi 

•  de  lotre  majesté,  pour  l'infornier  dcf  ditaili  tjui  me 

•  MDI  ptnenut  ,  et  pour  prendre  »<■«  ordre*.  —  Mon 

•  IKeu  I  dit  Louia  XVI  avec  un  accent  de  douleur  et 

•  en  kTBDt  Ica  naîM ,  il  aora  donc  toujoara  l«  ntéme  I  ■ 

•  M.  OMHNpioo  de  Cicé,  ■joolc  Hoalfaillard  ,  ■  rap- 

•  porté  plMieoi*  Ms  «•  lût,  devant  noua ,  dana  lea 

•  propre*  tenaca  doM  ««M  noua  acrvona.  Ce  fait  a  «té 

•  phaieort  Foia  répété  ,  dcpuia  1B14  ,  par  M.  Jol;.  tué- 
idrein  de  M.  de  Cicé  depnin  1 7^4  ,  «on  rontidrnt  in- 

•  tiniF  ,  qui  a  vécu  aaii»  dejrinpare  1  pendant  «in^  »ep( 

•  aiit  auprèi  du  prélat.  M.  Jolj  accoaipapimit  le  garde- 

>  drf-treaux  aux  Tuilcriea  :  il  était  caargé  du  porte- 

•  feuille ,  Cl  ac  iflVBTa  placé,  derrière  la  porta  q«e 

■  Louia  XVI  tint  «nlrWaito,  la  reine  étant  an  II.  et 

■  la  roi  na  lageant  paa  i  piapct  da  laitacr  cnirer  le  mi. 
a  aidra  daaa  rapparietnenl  •  M  rat  écrirain  n'a  paa 
ntnti  an  relte  rircnntlanre,  rcmnieen  tant  d'aiitir», 
il  Cit  préaumablc  que  l'anerdote  de  M.  de  (!irr  re 
rapporte  i  la  démarche  que  l'ancMAiion  du  marqui» 
de  Farraa,  et  lea  bruit*  dont  elle  fut  accowpauiéc , 
aéeetnitèreiit  da  la  part  de  Montieur.  Vera  la  fin  do  dé- 
eeabre  1789  ,  ce  nriace  fut  en  eflcl  aoup^onné,  et  aeoi 
trop  dlavraleenbiaBce ,  d'aeair  favoriaé  dat  préfet»  qui 
élttcat  lein  de  prétenter  le  earaeiét»  lévaKilionnaire. 
Ua  Boafimé  Barrant  aifna  et  répand  aree  profiiainn 
dan»  Para  l'a  vi<  «uitani  :•  Le  marquis  de  Fiiiru^  a  élé 

>  arièlè  ,  daim  la  rniii  du  34  nu  »b  ,  pour  un  plan  qu'il 
»  arait  fait  de  soulcer  Iri  nie  mille  Lunin)»-»  pour  faire 

•  aiaaasiner  M.  de  Labveiie  et  le  maire  de  la  tille,  et 

•  caauHe  noua  couper  lea  Titre».  Mfaiaa»,  frère  d  u 
»  tai.  était  A  la  téte.  •  Dèa  que  re  prince  ant  eanoala- 
MM  daaaiia  publication ,  il  renrul  à  11iélrt4c>vnia , 
aé  n  adrcata  le  ditaeiin  aaitaMiài'aaienMée  générale 
det  lepréMml anf  a  de  ta  eonnnmM  :  t  V ««aietirt ,  le  dé^r 

•  de  rtpou»»er  tJi>e  calomnie  alroce  m'appellr  hiiprès 

•  de  ?ous         Voii«  ii'attt  iidfz  p;n  rarir  doute  fjuc  je 

»  m'abaisse   à   me    juslilier  de   crimin    aussi  bas  

•  Quant  à  me*  rpiiiions  |  rrsounellrs .  j'en  parlerai 

•  avec  confiance  à  me*  concitoyen».  Dr  nui»  le  jour  ob, 

•  diM  te  taconda  aaaemblée  dea  notablra,  je  me  dé- 

•  ahni  tw  la  qaaalion  foodamcntate  qui  ditiiait  Ica 
a  ciprila,  |a  n*Êi  p*t  eeaaé  de  croire  qo'ttne  iprande  ré- 

•  volulioB  élaH  prèle;  que  le  roi .  par  aea  inlentîon*. 
»  icf  Terlo*  et  eon  rang  suprême  ,  détail  en  (  \rf  le  chvt . 

•  puisqu'elle  ne  pouvait  élre  avant.igeure  a  la  nalioii 
«  lant  Têlre  égialmu  ni  m  vionarr^ue  ;  entin  que  l'au- 

•  iorilé  royale  devait  être  le  rimpait  de  la  liberté  na 
t  tten^,  et  laUbcrIé  nationale  la  baae  de  rauioriié 

•  reyala.  Qmm  I'ab  «iia  Ma  truie  de  me»  action» ,  un 

•  MbI  dâ  aae*  Âtanvra  qai  ait  démenti  ce»  prneipr» , 
a  «ni  ait  montré  ane,  daaa  qiMiqaaaaîfcanai  ancra  où 

•  Paie  été  placé  ,  le  bonbcar  da  roi  ,  celui  du  peuple  , 
■  aient  resté  d'être  Tunique  obïet  de  mes  penaée»  et  de 
s  nca  Tuct  1  Jatquc-li ,  \'n  le  droit  d'èire  cm  #ur  ma 
v«çar«lat  1*       fanait  changé  da  taniiatcola  «1  de 
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s  princvpcfl ,  et  je  n'en  rbatigerai  jamais.  •  —  Monaieur 
avait  Mt  précéder  ce  discanrade  qtielqui  s  <  «pliraliona. 
11  a«ail  ataar*  an'il  u'maah  pm  fêrtéàM.  iafmarm» im- 
pmk  >77t;  faW  ne  l^aaajl  patet  mt  faVI  aa  M  mmU 
pafMt  érrit  ;  f«'j(  N'ceeil  «trresM  caaHRaatrafi»» 
ewc  M;  fee  ft  ceeil  fati  fa<  était  é'aUléurê  1 

porfaiUmtnl  hftmpu.  Celle  démarrbe  lui  «alut  d<-  | 
•oirnnriles  félicitt  l'ons  sur  son  patriotisme  et  sm  npi 
nions  rnuitilniK^iMii  Iles ,  de  la  part  du  rrsprrtable  | 
Uailljr,  organe  du  conseil •génénl  t'c  U  rommune. 

•  Monsieurs'eal  ment  ré  kpreaoiaff  cilofcn  du  royaume . 

■  dil  ce  vcrtncttl  nifialral ,  en  valant  pour  le  tiera-ciai 

■  dana  ta  aecanda  rtaraibléa  dca  neublea  Il  e*i 

a  Ir  preanirr  antonr  de  l'égaUlé  ai  vite  t  il  an  danar  un 

•  nouvel  nemple  anjourd^ai ,  m  venant  ta  mêler 

•  tiarnii  1rs  re|irr*mtanls  de  la  commune  ,  où  il  scm' 

•  Lie  ne  vouloir  être  apprécié  que  par  »e»  srutinitnis 
s  palrii'tit|ues.  •  Le  prince  répondit:  ■  Le  devoir  que 

•  |e  vsrna  de  remplir  a  été  pénible  pi>ur  un  raur  ver- 

■  tocni  ;  nvaia  j'en  auie  bien  dédommagé  par  les  aenti 
a  mente  qna  raaaemblée  vient  de  me  témoMncri  al  ma 
a  kandbe  na  doit  plua  t'onvrit  que  pour  damandarte 

■  grâce  de  ceux  qui  m'ont  aAaaé.  a  Ga  liafmi  ntn»»- 
que  le*  plu»  «if»  applaudittemeattdawifttitmpléa  Mu- 
niripalc  ,  CtTanfusIC  orateur  fui  reconduit  à  son  palais 
au  milieu  dea  acctamaiioii»  d  un  peuple  ininiense.  Ia> 
succès  de  celle  d^niontlration  libérale  ne  put  iiéait- 
moina  diasiper  eniitrrmeul  le*  inquiétudes  de  Mon- 
sieur :  ce  prince  craignit  de  n'avoir  pas  ataetfail  j>»ur 
porter  dana  tone  lea  cvur*  la  conviction  de  aou  mno- 
ccnce ,  el.il  éolviten  cet  tcrmea  au  préeident  de  Vm- 
armblée  canatitnanle  :  •  Monsieur  te  ntéiidant,  te  dé> 

■  lention  de  M.  deFavraa  a5ant  élé  faeetaten  da  ca- 

•  lorruiies  où  l  onaurait  voulu  m'împliquer.  etteroinilé 
t  dr»  reeherrbeade  la  >ille  Fe  troutaiiteu  ce  niumcnt 

•  (ijifi  de  celle  alTairr  ,  j'in  <  ni  qu'il  nir  convenait  de 
«  iiorU  r  à  la  commune  de  Paris  une  déclaration  qui  ne 
»  lai»»it  aux  honnête»  §ena  aucun  dea  doute»  qa'oi» 

•  avait  ebercbé  A  leur  inspirer.  Je  croit  BMinlanant 
a  devdr  inlWmrr  Tattcmblée  nationale  de  celtadéma^ 
»  cba ,  parce  que  te  frère  dn  rai  doîttaacétanarmAaia 

>  d'un  Boup^on ,  et  que  Palteire  da  M.  aa  Kacrm ,  telte 

•  qu'on  raniioiicr,  iti  trop  grave  pour  que  l'assemblée  ' 

•  ne  s'en  occupe  pas  ti'>i  ou  lard  ,  et  pour  que  je  ne  me  | 

•  permette  pa»  de  lui  manifester  le  désir  que  ('  ii^  1<  «  I 

•  délailt  en  soient  connu»  et  publies.  Je  vou»  serai  tre« 
a  obligé  de  lire  de  ma  part  celte  leiira  à  l'ataemUée.aittsi 
s  anc  le  ditcourtnue  je  pronon^i  avanl-bier,  coninu; 
»  1  expreaaion  fidèle  de  war»  »enlimcrt*  le*  plu*  vrai*  et 

>  le»  plu*  pretendt.  a  Mateié  toute»  art  dénéialiant  >  ha 
soupçon*  dont  il  élak  r«BÎ*t  ne  tVAcéreat  pm  anilè* 
r<  nient  :  et  ,  quelque»  arnéei  âpre»,  Ilrgnault  Warin 
iiuéra  dan»  tes  Pritonnirrt  du  Ttmple  la  lettre  »ui 
tante  ,  de  Monsieur,  e«  mte  de  Pr«ivence  ,  à  Favras  .  ii- 
i"  décembf<e  17(^9  :  •  Je  ne  vais ,  monsieur,  i  quoi  vous 
1  employés  voire  temps  et  l'argent  que  je  voutenviHe. 
a  Le  mal  empire  ,  1  asaemblée  délacba  Uraa  lat  fouia 
a  qnelqne  cboae  du  pouvoir  royal  t  ^im  latltwi  l'il  ri 

a  vont  difétoa}  la  vonaratditaléattttouvent,  ce  n'est  ! 
1  prânt  avec  dmlibeltet ,  dei  Iribnnc*  pajée» ,  quelque»  I 

>  nMilicureui  groupe»  loudoyé»,  que  l'on  parviendra 

■  à  «  rnrirr  baill_\  clLafatcttc.  Il»  ont  excité  l'indu rrer  j 

•  lidii  piumi  le  peuple:  il  faut  qu'une  iiiMirrictinn  le* 

•  corrige  à  n'y  plus  revenir.  Ce  plan  a  en  outre  l'avan- 
s  tage  dintimider  la  nouvelle  cour  et  de  décider  l'en- 

•  tevement  dn....  ibia  i  Meta  ou  à  Péramw,  U 
a  iteidn  Uen  qu'il  se  réijgnc.  Tout  ce  qu'on  vent  eat 
a  pour  mm  Utm  t  ^iaquil  aima  te  nalten,  il  tara  en- 
»  rbaMé  da  b  eair  Uân  gouvwnéa.  Banvojrcs  au  bea 
t  de  celte  lettre  un  rér<  |  i»u-  de  300,000  francs.  *  Iji 
dernière  partie  de  celte  leiiie,  attribuée,  dans  le  lenipn. 
aux  fai$*ur$  du  direclo're  ,  ne  saurait  se  concilier  a\  rr 
la  piotesiation  de  nrulraliié  et  d'abnégation  person- 
ne Ile  que  noua  avons  citée  plu*  haut  ;  le  commence 
ment  a  aceavdcrail  davan'age  avec  lea  docttinctprimi- 
tivct  dn  prlnec,  qui .  dana  un  mémoire  contre  le*  par- 
lements ,  regardait  tea  caffptimaimédtetrc*  comme  ne- 
produisant  qu'un  atuaffraw*  f^iMikm.  Quo<  qu'il  an- 1 
soit .  l'ai  bé  de  Monlgaillard  insinue  que  Monaiaurerai- 
giiait  des  r<  veiations  de  In  pari  de  Faera*  îutqo'au  ma-  ' 
mcnl  de  son  supplice.  •  (>o  rciuarqua .  dilél»  pendant!  , 
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I  It  t^lMT  4e  Fufrat  »  l'liùlel-d«-Tille  ,  a^aiit  «on  Cié- 

•  catka ,  v*« Jpi«M«B<*  hMUBiw  i  acritértBt  4« 
t  la  pkM  de  ôrèf •  m  ptHab  éa  hmumikomif.  Vt^ 

•  cution  finie .  deui  cifilicrt  te  rendirrnti  toute  bride 

•  au  Luirnibourg          Moiitieur  ,  ajoute*!  11 ,  arrorda 

«  à  la  veuve  dr  F^itrai  une  ^iraiification  de  if,o(>o  liv, 

>  el  une  prniion  qui  iit-  fui  j  a»  hiigUmpt  pa><'p  .  et- 
(  jirincc  rianl  «orti  de  Yrutu-f  dan»  la  iiu.l  du  to  au  91 

•  |uiii  1 791.  A  pré»  la  rp»t  au  ration  de  1 8  j  4  ,  Louii  XV 111 

•  accorda  ,Nir  larastettc  pritèe  une  prntion  à  la  leuie 

■  dn  fliaf^iiia  de  Fetraa.  La  publicaiion  du  famrui 

•  Ihn  rttig»  Tint  enrahe  petltr  on  Donvean  coup  à 

■  la  popularilé  de  Monaiear.  On  v  lit  que  reptiiire, 

■  qui  tenait  d'ailleura  de  la  munifirrnre  du  roi  »  on  frère 

■  la  rrridrnre  de  ],'ilc  Adam,  atuil  lourh<-,  roii^leini- 

•  niilère  de  Calonne  (  de  n«nrnibre  17(^0  àBiri|i787), 
»  i3,>'^i4iOoo  livres  ,  t't  f]ue  IVniretim  t'e  f»  ^  fruriei 

■  coûtait  encore  par  an  ,  et  à  lorfait ,  6oo,reo  franc*. 

■  Yen  la  fin  de  février  1791,  )e  bruil  >e  répandit  que. 

■  dié*eapéff«Dl  de  laiv*  eroire  plua  laoï^tempa  à  m>u  pa- 

•  trieliiaBe ,  tl  avah  léMla  de  paeter  a  Télranfer  pt  nr 

■  y  diriger  lea  eSortade  IVmSgratioD.  Une  fouie  roiifi- 

•  dérableae  ra*»enibla  au»iil6t  autonrdu  Luxembourg.» 

•  lioncieur,  dit  rhiatciirn  qi.e  nru»  venons  dr  riirr, 

•  sVlait  rt-Higif  diin»  les  rtirs  du  piilai»  ,  «I  <  e  ne  fut 

■  qu'aprt'i  le»  plus  viirs  iurliitiri-s  que  Bi.  Labiée,  ad- 
«  ioÎDl  A  la  muiiiripalili  des C^oiileliers,par^tnl  à  obtenir 
a  prhieer  qu'il  se  montril  è  la  multitude,  pour  la  dè- 
a  Utmntr  et  la  ealaaer.  é  Monaiear  awura  le  peuple  de 
■OB  enfler  et  hieîolaitte  dévowemeDi  a  la  raottHnliefi, 
proteata  que.  loin  d'avoir  le  préfet  de  joindre  lee éniftrle 
qui  se  rfunitaaieni  sur  le  Bbin  ,  il  était  décide  i  ne  pai 
»e  séparer  du  roi .  el  donna  {  urnlr  d'Ionnrur  que 
dans  aucune  eirronFisnre  il  ne  roriirsii  df  France, 
Louis  XVIIl  I  i  ton  retour  m  Fruner,  nrrorda  tur  (a 
cassette  une  pent'ion  de  doute  cents  francs  à  M.  La> 
blée.  D'autres  écrivains  prilendetil  que  lorsque  ce 
prioee  déetara  qnll ne  •épamail  janiaU  du  roi,  um 
«oixM  cela  du  mHlao  de  la  feule  ta  Bhl  al  le  rel  venait 

■  èpartir?*  i  quoi  Monsieur  répondit:  •  0»ex  vous  bien 

>  le  prévoir?  •  Le  roi  partit  en  effet  dans  la  nuit  du 
so  nu  3 1  juin  179]  ,  et  se  dirigea  vers  Moniniédy ,  tan- 
dis que  son  fri  re  .  qui  avait  quille  au  même  inslant  le 
Luxembourg  ,  prit  la  route  de  Lille ,  d'où  il  gagna  le 
territoire  étranger.  L'abbé  de  UonlgaiUard  asaure  que 
Mcn$ieur  ceaf (  fait  demntr ,  aa.rffsaeas  laaiM ,  pltititur$ 
avU  dê  M  dtfpcrt  t»t  que  /•  pri$u»  mmk  éU  jmfu'à  foin 
InitifatT  tm  naU  qu'il  prtnknH  hlmêmê  pmwtartSriê 
Franc».  •  Mmnicur,  dit-il ,  nous  fit ,  en  pays  étranger, 

•  l'honneur  de  nous  inslniire  de  relie  particularité  ,  el 

■  un  témoignage  semblable  esi  d'tin  tréi  grand  poids.* 
Nous  croyons  devoir  prévenirnu^  tcrtf  un  de  se  teniren 
garde  contre  1rs  prélendue*  rè\<  Liiioni  el  Jes  confi* 
deneea mewongères  de  l'abbé  de  Montfaillard  ,.qni  ne 
vit  ïawMife  Momietv  i  Klankemlovif ,  comme  il  ooe 
llaStiPar  tm  divan  endroita:  ear  tant  le  Hoode  sait 
qiieii.iarlaterr*d*e«ll,lec«n(e  deLilie  fLauiiXTIlI) 
donna  sa  confiance  i  nn  bomme  du  nom  de  Monigail- 
lard  ,  qui  le  trahit  bouteusemeni ,  cet  homme  ,  dont  le 
lémoign;!^-!'  p«t  loin  d'êire  d'un  trè»  grand  poids  ,  était 
autre  i)u>-  l'.ilil'^  tiittorien  ,  sous  le  nom  duquel  ont  été 
publiées  de  ralonuiies.  Cependant  Alonaieur  ne 
resta  pas  inactil  af  rrs  avoir  franchi  les  frouiiéres,  il  ré- 
clama d'abord  l'iulervention  des  puissanCM européennes 
en  faveur  de  son  fidre  et  de  l'antique  Mewerrnia  buh 
çaise,  provoqua  la  dérlaraKen  de  PitnilB,  et  adressa 
ensuite  un  fcinf  ntsniferte  i  Louis  XVI,  Ir  m 
tembre.du  chiteau  de  Srlicrnburnsl ,  pi  «  «  1  cililcutz. 
pour  l'iiivilcr  à  ri  sislir  au  lorrtnl  révolu lionnairc  ,  rl 
lui  annoncer  qu'eu  ras  de  condescendance  de  la  part 
'  poi ,  les  princes  Ica  plu*  rapprochés  du  trtee  par 

défendraient  avec  persévéraiMr  les 


ha  priiegathes  de  leurs  ancéirce.  sL'aiNaibMu, 
•  M  dll4l,  vuna u  piéeeuM .  le  9  de  ea  Mis,  U  t^Bé 


a  de  son  net*  «oneliintfonneL  ffutl  serait  dene  le  dan- 

•  Rpr  auquel  »olre  majesté  s'eipf^scrnit  si  elle  refusait 
»  de  l'accepier?  au  dire  même  de  vos  plus  cruels  op- 
«  preaseum  ,  ruuj  n'en    atiriei   (t'autrts  à  rraivdrt  que 

•  d'ilre  destitue  de  la  rfjauir.  Maïc  (]u'in>portc  ,  aire,  que 

•  >ou*  ceasiea  d'éirc  roi  »\\\  jeu»  des  faeliewr,  lonqoe 
>  vous  le  aoriei  plus  selidemeut.  ph»  gleriauiauieul 
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•  avsjeuxde  tcuic  l'Europe,  tt  dan» le  esser  de  tous 
a  vos  »tt:etB  fidèles  )  Qu'inipoMe  qne,  par  une  ffilcvpris* 
a  inacnsée  ,  «n  eril  «ona  dfclarer  déd»  du  litaedcvas 

s  ancéirea  ,  lorsque  W  ferees  ccmbiuées  de  leules  les 

•  puissances  sont  préparées  pour  vous  y  maintenir,  et 

■  punir  lift  \ils   iirurprlerrs  qui  en  i°ur;iirnt  souilla 

>  l'^clai  r  I.r  drii^er  ferait  bien  plu»  prand  t\ ,  vous  ré- 

>  sipnnni  à  n'aioir  |  1rs  que  le  v»'n  litre  d'un  roi  >an* 

■  pouvoir,  ^uu*  parairsies,  au  jugement  de  l'uniiers,  ab- 
»  diqurr  la  ccuionne  dont  chacun  sait  que  la  conserva- 
a  lion  eiige  relie  des  dmil»  inali^Me»  qui  j  sntiten* 
s  sentielieaifnt  inbéienia.  La  pfaw  ••crè  dra  duveisa  « 
s  sire,  ainsi  que  le  plue  lif  aliaebenient,  neua  portent 

•  Ametirc  sous  10s  yeui  toutes  ce*  ronséqoenrcs  dsn- 

•  grreuf-es ,  eu  riiiTuc  lemp*  que  nous  vous  présentons 

•  la  mcfse  dr»  rornir»  irrpcsantes  qui  doit  éire  La  sauve. 

•  garde  de  Mjiie  ferinfle.  Slais  si  des  molifs  que  noua 

■  ne  pouvons  aperrevoir,  et  qui  ne  pourraient  atoïr 

•  roor  principe  que  resrèidc  h  vWiNoru,  fceqiiafii 

•  votre  main  de  souscrive  nue  screpiation  que  votre 
I  renr rejette,  que fin'drMdevos  ptupks repousse, et 
«  que  votre  devoir  de  roi  voua  interdit  eapressément , 

•  nous  devcn*  vous  snnoneer,  et  même  nous  jurons  i 
,  To»  pird»  que  novi»  protesterions  à  la  fsre  de  toute 

•  la  terre,  et  de  la  manière  la  plus  soirnnrile,  contre  cet 
I  scie  illufoiie  1 1  tout  ce  qui  pourrait  en  dépendre.... 
1  Nous  protetlrrioiis  peur  1rs  maximes  fondamcnial^s 

>  de  la  monarchie,  dont  il  ne  lous  est  pas  pen||>is,  sire, 
a  de  voua  départir.,,  dépotitasre  usufruitier  du  titee  i|«ie 
a  «auB  avei  Itérité  de  voa  aiem,  voua  ne  panvcs  ni  «u 
saKiFuer  lea  droits  primordiaux,  ni  détruire  la  baae 
a  eenslitulive  »ur  laquelle  il  est  assis.  >  On  trouve  dans 
celte  piiee,  drnt  l'aullienticilé  u'b  Jamais  été  mnlesiée, 
toute  ta  sollicitude  que  Monsieur  a^nil  nionirée  dès  sa 
première  jeunesse  pour  la  dcciriue  du  droit  divin  el 
les  lob  fondamentales  delà  nonsrrbie  sbsolue,  el  que 
ses  ministres  de  1614  lauiftatéreol ,  en  ton  nom, 
dana  lea  diaroura  qui  Meuiapapnèient  fartrai  de  tm 
rAerte.  Ce  pinee  avait,  an  teste ,  déderé  ALoub  XYI 
qu'il  désobéirait  à  se*  injonciion*  constitntloaMWlIra, 
afin  d'obéir  à  te»  viritakiet  rcwmanétmerit»,  L'eecaaion 
se  présenta  birntt'it  de  ii'sli!>rr  relie  promesse.  Le  roi 
syant  été  obligé  de  signifier  i  son  frtre  le  décret  d«- 
l'assemblée  nationale,  du  Si  octobre,  qui  requérait 
leuis  Stanitlaê'lavitr,  prime*  frmn^mu ,  de  renfnar  émue 
h  rcjaum* ,  éan$  /«  délai  de  datae  moh,  tomt  psias  d*dffw 
reusd  •seiraMifndasnifroit  treniuai  à  Im  rdgltmmt  Mmi* 
iieur  rliwndH  I  b  lettre  qui  contenait  cette  sauaai» 
tion  :  •  sire,  mon  frère  ei  reigueur,  on  m'a  remîa  de  la 

>  part  de  votre  majesté  une  lettre  dont  l'adresse,  malgré 

■  nie*  tioni»  dr  Iiaplètne  qui  s'y  trouvent,  est  si  peu  la 
»  mienne  ,  qui-  \a>  pensé  la  rendre  sans  l'ouvrir.  Open 
k  dont  le  nom  de  frère  que  j'jr  ai  trouvé ,  ne  m'avaui 

■  ps*  laissé  de  douta  «fa  l'ai  lue  avec  tout  le  respect  que 
»  |e  dois  à  l'écriture atas  aalng  de  votre  majaaii.  L*«ffdvu 
a  qu'eBe  contient  de  me  mdiu  nvia  da  vatra  nîaatt 

■  n'eai  pas  l'eapressiou  KKre  de  aa  veloBlê,  et  mon 
»  honneur  .  nton  devoir,  ma  tendresse  même  ,  nie  dé- 

>  fendeut  également  d'y  obéir.  «  Celte  réponse  amena 
le  décret  du  18  janvirr  1791,  par  lequel  Mciii»irur, 
premier  appelé  à  la  régence,  en  vertu  de  l'acte  cons. 
titutionnt-l ,  Tut  ceii>é,  par  son  absence,  avoir  ab 
diqué  son  droit,  et  Att  an  corné «neoee  déclaré  dé> 
chu.  Le  il  mars  auivnt«  Lauia  XVI  se  vil  réduit 
è  déwuocar  lui-ntam  m  Inilé  ■wala .  le  s 
vrier ,  entre  lea  prinree  aaa  fipétee  et  le  priiiaa  d« 
Tluhenlobe  Barteinstein  (  depuis  msréebsl  de  France  ), 
pour  la  levée  et  concession  d'un  régiment  d'infanterie 
qui  devsit  être  atlarhé  au  service  nrtiH  t  di!!  priiicrs  . 
et  aous  la  condition  de  passer  à  la  France  à  litre  de 
subside  ncqtétuel.  Le  8  août  de  la  même  annêa,  lea 
princes  du  sang,  réunis  i  Wnimoa  à  CnMcsM»,«pBè> 
rent  me  dédaraiicn  dont  Housiaue  ibi  la  addacliins»  uc 
daiM  laqvaHe  «s  Inoiva  tai  paaaiiaataivaila  :  a  Losaqua 
s  noua  prlimea  la  rétolatkan  de  sortir  du  rojrsnme ,  re 

>  fut  moins  pour  nietlre  nos  jours  m  sArelè  qur  pou» 

•  jiréfcrvcr  cviix  du  roi  .  «  ii  rendant  infructufiisr  la 
»  scélératesse  qin  le*  nunai  ait,  et  [Kiur  «olliriler,  en 

»  faveur,  des  H-oours  que  sa  position  ne  lui  pcmiettaii 
a  paa  de  réclamer  lui-même.  Loraque  aujourd'hui  nuu*. 

•  DBUB  diipaaona  é  j  teulrcr,  e'cai  avec  la 
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•  i'wioit  mnpfi  ew  dein  grmJet  taoa .  «t  «fMre  à  l« 

•  Hiib  de  {<Miir  «l«  leur  auecc*.  Notr«  riiialriatinn 
I M  demtae  la  Muve-frarde  de  «a  iu.iir<ir-  :  notrw 

•  reto«r«ua<^iice  ta  prorlmiu-  libr  r.ition  et  r.-llf  il<' 
i  p(U|ilt« ...  O  t'raDçaU  trop  crcdulrn  !  ne  »ot«z  en  noa* 

•  fntdttCDtnpalriotat  ^vi  «ctilKiit  i^iro  libAraleur*! 

•  ittétat  MuvcniiM  atM  l  i^pai  dtti<|uelt  BOila  n«u* 

■  anuftaé  ven  Taoa  «ni  dMari .  par  i^ifgaiM  én  Irtrix 

•  ijairiliMMBa  de  l«un  anii«<!4 ,  (|«'iU  ne  M  praprtii*nt 

■  aWi«  bat  que  le  bonheur  de  la  Franer.  t'e«  g*' 

■  iiiTr..<4,  ces  m  if^naiiiiiii-f  di'-clar«lînns ,  qUf  par- 
'  •  u^cfll  ciKaleiut-ut   les  ro'<<  BourbiMU  ,  noê  tu;; 

I  NViia*:  le  ?ï«ftor  de*  Muvarain*.  notre  trè»  h.wor* 

•  beau  père;  Itiéroiiie  da  nord ,  notre  Mbliou  proter- 

•  irice,  et  le  imiiie  héritier  de  rinfnitaBé  ()tnla«v,  ditnt 

•  aatlaoMa  baiprat  la  laflabaamaàiilantée .  a4«iin*iii 

■  i«aaiMlf«s«airfiHMrlatapBlaietm-«.trt«Medne  attf 

•  difeiMeur*  d*une  cause  qui  eit  à  h  fois  celle  d<>4 

■  rau,  rdle  du  boa  ordre,  reCle  de  rhumsnité  

•  Et|Kront,  espérons  que  rein,)ire  de»  ehim^res  »a 

•  Kiiir,  ^ue  le  baodedu  tnmberd  du  tout  le«  feux  .  qoe 

•  Il  tatson  reprendra  tou»  ses  droit*,  (l'eat  le  prl^m{er 

•  de  iiM  d«in«  m9m  daaiaaâaàa ati  Oiau  «la  )<i*ti«e'et 
>  de  paix  q««  là  eaMWiaiiaa  4aa  AM^lieda  npu»  éfiarKtte 

•  i*  iiéeeasitA  de  taa  aMi|iall|ia(  Biais  ai  cette  nérfs«iu^ 

•  est  inériuble .  altfabt  «Aoabattre  les  eniu*ini«  de  l'au- 

•  ieiet  du  Irôue  ,  nous  'in*oquerons  avec  cociflaiM>e  le 
I  •  HNHieu  du  Dieu  dea  arMiéea.  •  Opendant  k  baroo  de 

kreieail.  miiai  daaptaiii»pay»oiia  ^ua  hw  afait<ë«<l»<e 
Uati£VI,afc  sr90,p«wasiraftaaaM«*|^«qeer. 
aaaMriait  ba  Met  de*  fVdree  ém  rai ,  Mat  i  t>Mnaéfe  dej 
4aApél  qu'a«[irè»  d<^  l.i  rour  H"»  Vinniie.  Hon»icur  lui 
nwieril,  dès  le  7  luillei  179  1.  pour  lui  aiiii.iiipi'r  qur 
<■«*  plein  j.  pou  foi  n  étaient  an^iulr*,  et  qu'il  t:<il .  en 
coiuèraeace,  à  prendra  sea  ordre*  ainai  que  eeui  de 
nooingneur,  oomta  é'LHsiL  Maia  Mr.4a  BraleaH  aratC 
nktk  da  rantaCtre  ion  nutiidal,  a«  précntonl  «loa 
taovXVl ,  prêt  à  partir  potif  HoaImMf  «  lal  «eall  éertt 
de  ne  pas  «'en  dtftsaiair,  et  qu'il  le  eonl^niarait.  en  lan: 
qae  dr  besuin.  (>t te  obstination  du  pléaipoten liai rn  du 
roi  nuisit  beaucoup  au  sucoei  d'-^  o;>éralioiM  inilitnire!* 
■le  IVniifn^tioti .  et  eoirava  le<  lurnées  diplomatiques. 
Saaaunit*  de  rolonté,  d'inteniion  rt  di^  but^  ta»  riijra- 
Uil>ad'outo»4Uiw  «litoèreaiMir  ia  aol  fraofaia  awede 
CelhiMpêraBgaa,  al  Wan  dtoi'iUapar  t'tm  d'aai,  Lu 
CiÊÊt{ V»jn  oe  nom  ) ,  et  ne  tardé/enl  pas  de  s'aper- 
eeeoir qu'ils  n'avaient  eùx  inè  nés  embrassé  qù*  des  ohi- 
luèrei  quand  ils  avaient  roin,it<'  «lit  la  facile  eonqu6(e 
delà  Fraaeerépublieaino.  Uiu^ leur  retraite.  Monsieur, 
qui.  AfHMterada  bi  vaiopagae,  s'était  réuni  à  l'ar- 
«Ée-MMÎMaa  odaa  ao  eoipe  eoaapaaA  dé  eat alerie  de 
«KoMlahaaaaaaa,  ooMia  aon'porlefcttillaè'Vavduii ,  èi 
Mm  aiati  eatre  ha  ■laine  de  aea  eaociaieane  foule  de 
ptteaèqui  aerrire^t  i  èS<n|)rodaetir«  un  fcrart  I  no  iibre 
Je  dt^fentriirt  di;  In  rnvaule,  resloadans  l'uii;  >  icnr  nnur 
t<-af  ailleràrortibiniir  les  elTorts  fnonnrchiquf  s  du  dedans 
«'«•r  <-#ui  lUi  ili'lior^.  Monsieur  avait,  du  reate  ,  traiis* 
porte  à  ia  «our  de  Oobleata  tooa  le*  agrèraenià  dawl  ià 
avait  ioai  àutr^a  au  «bèlea*  «k  Imèojr.  Hadènaa  4a> 
MU  bé  l'Avait  pMiiqoUlit  «^éiaâH— iBBW.«haa  «ia 
qaeWpiiaee  paMaU  aaeftafréaa.  «iMaaBa 4r fMbH  tfii 

•  M.LaiCtaes,  vive, «pirilu>;IIK,  amie  rhatidit,  «tnnentie 
»  déeidèt,  réuni«Miit  chei  elle  loiil  ce  qu'il  y  avait  de 

•  plu4  tint iu gué  :  c'était  uu  h-mneurque  d  v  iMre  admio  ; 

•  on  s'j  irouwit  au  centre  du  bon  p;oQt  et  du  bon  ton. 

•  Monsieur  y  denaeurah  parfeia  atfH  tard  .  et  quand  la 

•  fcoleAtdHÉauiéa»  leoercle  rUrém  ,  il  lui  arrltait  de 

•  raeonléKalît  Aaïf  avouer  qu'il  naa«Mait.iiHai  aupé- 

•  neur  par  le*  itraees  de  sa  consrrtattoTi  que  par  son 

•  ranpet  «a  difcilité.  •  Madame  de  Uallii  ,  contrainte  >!•■ 

ïrpjtTr  de  Moii!ii«ur  après  lacaaipa(;iin  d  ■  ■•rplnnlire 
>79>  et  ladiapenion  de  la  cour  trunirbéiiane  ,  oorre^- 

Cli(aeaéoepnMee,qa'eile  ne  revit  plut  qu'en  181 5, 
àà  latoM^a  OaMkOiiftdaaw  lattré*^  datée  de  la 
179a  «  fiM  hwérèa  daiU  on  voMmie  Imprini  i 
(^ria«  eh  179},  aoua-oè  titre' :  (7errcs|i>)n((a««e  oririitnh 
i»*  imtifri»  ,  prisa  pàr  Vavaitt-^àféê  du  ginérai  Kelhr- 
»«n«  ,  è  /ji>nçcri  et  à  l^eriliin  .  t(. .  Monsieur  s(t  retira 
d'abord  au  cliàteau  de  la  Neuville,  où  les  euociM  des 
•raaéc*  républicaiuea  viurairt  IriaalAt  la-iéd«iir«  i  lana- 
<»ni«éda)ie«iciw 


«4» 


LOC 

UaamaM  mém.  It  pa^aa  4a li  as 

au  If «alphalie ;  et  e'eat  dans  eaila  réaideoee  ^11  aaprit, 
verk  la  Hfl  de  janvier  179^.  la  ntort  da  Leuia  XVI.  A 
celle  iKinTflIr  .  il  s'einpi'c>i'<a  de  publier  un  inanirc.Hlc  , 
dans  leqiK'l .  apré<i  avoir  reconnu  le  jeune  dauphin  ,  sou 
neveu  ,  pour  rni  de  France,  tout  le  nom  de  Louis  XVII, 
il  prit  lui-mioie  la  liire  da  rteent,  et  aaoftra  au  comte 
d'ArMiiala  liatrtaaawaa-géBêfife  da  royannaw,  par  lettre*- 
patenta*  ob  te  trouvait  la  pbraie  auivaola  t  ■  I<a  eiel,  et 

*  c'eat  uoire  pla<  ffranit  espérance ,  noua  a  idremeut 

■  destinés  pour  être  lr<  inini«ires  de  sa  justîea ,  pour 

■  reiiiter  le  »aii|;  du  rui  notre  frère  que  Ira  monstres 

■  ont  osé  répandre  avec  Id  plus  atroce  férocité.  •  Mon- 
sieur dut  se  repentir  aloi*  d'avoir  oouaaillé ,  deux  ans 
aupararaiM ,  à  son  raalheoratnr  Mra  4a  réaiaier  à  l'eii* 
geaet  de  l'opinion  publique ,  <fe  refuaer  la*  aaaiodaa* 
ooncestiont  à  l'esprit  t^vnlutionnaire .  et  de  conaarvar 
éiierpii|ueinr  (ii  ,  d.iii'i  loiil>'  li  iii  iniéprilé,  tes  vieilles 
prérogalÏTe*  «le  lit  eouronne  ,  dont  il  lui  rappelait  qu'il 
n'était  que  le  éiii  <iilair*  uiufruilitr.  Une  triste  e\p«- 
rienee  lui  prouvait  mainienaut  qu'une  obaiination  ia- 
tompaniv».  «tuoiifiMr  BWhwabaalua  ^iM  «alla  qu*il  avait 
voulu  sadxérar  an  fit  4aM  «I  lallMi  éu  aap|awb*a 
1791,  devait  entraiMr  oK  laal  a«tra  daaflar  paar  «a 

prinrc^  que  relui  d*êiraaimpl entent  dtilitu-'  dt  lu  royauté. 
OpciiiUfii  W*  ^mlfrAa,  nobles  et  prùire<  ,  tinrent,  au 
mois  de  mars,  des  assemblas  d'ordre  pour  mettre  en 
queatiou  s'ils  reconnaîtraient  Monsieur  pour  ré§aiil.  La 
nobleaae  bretonne  se  décida  pour  ralfirinaiifa,at  reçut 
auuiiAtde  vih  remenianiaul*  da  «oa  allaa*»  Mjrala  « 
qui  s'etruta  dff  ne  pdafallr  aaeétwltp  la*  ètuigria  4  AH*- 
■n.i^ne  à  c<iii«e  do«  basoina  prr4«ants  de  l'état  qui  ab- 
sorb^iient .  av.»c  les  éiiiîfjrés  d'Angleterre,  toutes  le* 
ressource»  d  »nt  on  était  rede».«ble  à  la  |ténero»ité  des 
puissances.  Quel  fue*  enurt  éiranitèrea  refusèrent  uéau- 
mains  de  reeoonaUre  le  frère  de  Loaia  XVI  pOW  ré- 
gent \  b  eabîMl  4a  TiaMa  idaiila  aarténi  p«iv.t|aa  la 
ré«aiiaa  fttt  dlvoltia  è  *•  vaovt  Maria*  Antaniatia.  Hab 
cette  princcss*  suivit  de  prés  «on  époux  sur  l'échafaud. 
La  nouvelle  de  «a  mort  !)arvinti  Monsieur, le  ai  octobre, 
taii(ii«  ijii'il  étaii  eiii-'ire  a  lla-n  ,  dan*  le*  état*  du  nii  de 
Prusse.  ■  Lorsqu'on  li  lui  annonça,  dit  Hontitaillard,  il 

■  était  diiboui  devaiu  la  chemiaiv4a  éon  appaitoOMal* 

■  il  aa  Aappa  4a  paiag  la  maaiaaa'avae  IShm*  ac,aa 

■  retolimabt  vei*  la*  pariailna*  <^aSi  «a  troavaieat  4att* 
«  l'apparteihenl ,  il  dit  :  •  Me  voilà  maintenant  dans 

■  une  belle  position  1  Nous  verrons  si  1*  cour  de  Vienne 
"  me  refusera  encore  la  ré^enno.  »  t'elte  anecdote  a  ^lé 
a  donnée  par  le  baron  de  Breteuil  :  le  duo  d'Avaray  l'a 

•  conliriitèe«  en  17964  ■  Les  fréta*  de  Loui*  XVI  «a 
•éparèfoui  paivapfévaat  événanaani*  Moaûaur  •*  latiaa 
è  Vdnme  ,r  aar  la  brÂtalre  véoitia««  at  j  kééidi  aaaa 


le  nofn  de  coittte  de  Lille.  Piebagra  al  Motaaa .  **il  faut 

en  croire  quelque*  httlorîens  ,  eniréivnl  dés  lors  en 
relation  avec  lui,  poni-  1 1 1  r  jiiirer  le  rétablissement  des 
Utiurbnns.  Monsieur  correspondit  surtout  avec  Chareite, 
qui  lui  donna  l'asturauce  qu'il  oXixisterait  {aniais  de 
véritable  pais  entre  lui  et  la  répalilii{tta  %  blaa  4|M  la* 
eireonatanfees  I^BOsaant  foraé  da  aofllantir  è  ttaè  fâaii' 
cation  dans  laquelle'  il  na  voyait  qu'tta  oaayaa  da  ra- 
ooramenrer  bieniAt  la  guerre  avec  pitu  4a-T{|tiiaar.  Un 
nouveau  inalbeur  pour  h  Himille  royale  porta  Monsieur, 
en  I79>^.  de  In  re!{eiii-e  au  ran;;  suprôme.  L*-  Uis  de 
Luuis  \  VI  expira,  le  ë  juin  .  dans  la  tour  (toTaaapio, 
et  «ou  oncle,  pr«naiu  aussitôt  le  titre  da  Mi  «  aoos  le 
nom  de  Louis  XVIil  «  signala  «on  avétiamani  par  una 
procliimalioa  «dont  nous  citerons  les  pMaafie*  ka  plus 
rr  mirquablHf  «  Louis  ,  pnr  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de 

0  Franfp  et  de  >f,TVarre  .  à  toiM  uni  nujelt  ,  «iilut  :  V.n 
»  vous  privant  d'un  roi  qui  11  .i  re:;ne  que  iLttis  Irn  fer"»  , 

Il  in.ii»  dont  l'enliirir'e  proinnlait  le  dinne  «necpsiein 
»  du  nteilteur  At^  roi*  ,  1ns  impenëtrabloii  décrein  de 
I  »  la  providence  nous  ont  transmis,  a»-ee  la  couiHtnne, 
a  la  aéeaaaité  da  IWiaaher  4a*  maiaa  da  la  rieolla^ 
s  alla  4a»air  da  sometf  la  palria   ifa'aM  vtéyoltnioir 

1  désastreuse  a  placée  sur  le  peDchant  de  fia  mine.  Otte 
»  funeste  conforniité  entre  les  commencement»  de  uotre 
«  reene  ei  du  régne  de  Henri  IV,  nous  est  un  tmtivel 

•  ciiitaueinent  de  le  prendre  pour  modèle:  et  en  imitant 
■  d'abofd  su  noble  fraavbiaa,  notre  ome  tout  «WlèlW 

•  ra  aa  4èvailaa  è  on*  féHS.  Aaaos  ai  toop  |«a|Nmipa 
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•  iiotii  aTontgéaii  des  TaUles  con'imiclurcs  (|ui  tenaient 

•  nom  voix  captite  :  éonutes-U  lnr*qu'eiiiîn  elle  peut 
a  mMm  flptendre....  Une  terrible  L'xp^ri)>noe  ne  nous 

•  aylwp  éat*w4  mu  ?ot  nuritonra  ol  mr  tour»  eau—. 

•  Dflsbomom  i«ipiM«l  GmIïwi,  iprit  wmm  avoir  ai- 

■  duiU  par  de  mensongères  déelamalkNW  tt  par  des 

•  prouesses  trompeuses ,  vous  entratnèrefil  dans  nrrA- 
»  ligioii  et  la  révolte.  Depuis  ce  moatenl ,  un  délu|te  de 
I  ralaraités  a  foudu  sur  vous  de  toutes  paris....  Celle 

>  antique  el  sage  eoostilutioH  doot  la  ekule  a  entraîné 

>  Tolfc  patte  «  BW»  Toulon»  lui  nadra  lonta  sa  pareié 

•  qns  lo  leapa  tînit  «onroipiia  ,  loiila  ta  vif  ueur,  que 

>  le  temps  afail  aSsiblkt  mmw  ottOMus  a  mi»  *llê-mimê 

■  é«ai  rkturtuêêtMptdaume*  de  lafkémg*r;  elle  est  pour 
»  noui  l'arche  sainte  ;  il  nous  e«t  défendu  de  lui  portur 
s  une  main  téméraire.  Votre  bunlieur  et  notre  gloire, 

•  la  wu  des  Français  et  les  lumières  que  noua  afont 
»p«Méas  è  réeole  de  l'infortune,  lent  aeaa  fait  mita»  «en- 

•  Iji-la  iidmilM  de  UrétaUir  Mlada.»  àiml  M*  XTIII 
ne  se  montre  pas  moins  jalouK  que  le  eomt»  i$  Promu» 
et  que  Momuur  de  conserrcr  intégralement  l'annienuo 
ronstitutiod  de  la  mnnarrhie  française  :  ainsi  raulsur 
in  mimoir*  contr*  l'i^uUibr*  monstrueux  (ormi  par  la 
puissance  pariementeire,  l'kirititr  éuntutl  de  la  eou- 

le  rrfdarteaf  da  muùfutt  du  loa^feaiW*  1791, 
•o.talNHiva  afM  tente  sa  répagnanoa  p««r  laa  «onees- 
aions  desiDOoraltods,  dans  le  paamiar  acte  lolenool  que 
të  rat  adresse  i  son  peuple.  La  nouveau  monarque  ne 
»•'  Itoni.i  |iai  lin  re«le  à  cette  déctaraiiou  de  principes 
politiques;  il  parla  aussi  de  sa  clémnnce,  qu'il  promit 
d\Meadre  indutioetement  sur  tous  les  FrMçaic  MOpa- 
Uat  ott  éfOMrét ,  n'ouapteal  que  las  {uRei  qat  «râlant 
«Md«M4  Louis  XTI  «1  Mama-AnloNMlM.  e  Le  lonli- 
aMantmii  Domftit  resiraiadro  la  vengeance  des  lois 
sdaas  M  htrmtêtt  iiroilUt  dit-il,  vous  «st  un  ga^e 

•  iMsur^  que  TOUS  iif  sr.nirriroa  pas  des  vengeance*  f)^r- 

•  ticulières.  •  Loujs  XVIII.  que  h  conseil  aulique 
continua  de  ne  désigner  que  sous  le  non  de  comté  i* 
liti».  écrivit,  le  s5  août,  audued'Haroojrl,  son  chargé 
irMOairesen  ikogleterre,  pour  stknuler  soa  aèlo  auprès 
du  cabinet  d«  teititJamas.  doAt  l'appui  lui  daranait 
plus  que  jaraail  néoeasairo;  Il  lui  «ipédia,  un  mois 
après,  une  seconde  lettre  dans  laquelle  il  annonçait 
I  tntention  de  se  rendre  dans  la  Ve.idée  si  le  gnureme- 
m«nt  ongiats  se  rharf^aitdn  le  transporlcr.  •  \ln  situa- 

■  tion,  dîaaitil,  est  semblablo  i  celle  di  llonri  IV, 

■  sauf  qui  avdl  beaucoup  d^anMlgM  que  ie  n'ai  pas. 

•  Suis-jo»  eouUM  lui  »  ilans  iMik  Mmurae  ?  Suis-|e  à 

•  ti  téte  dNine  arnuée  daoilo  I  ma  t<hs?  Ai-fe  toujours 

•  port/'  1ns  armps  depuis  l'âge  de  seiz'i  ans?  Ai-jc  gagn»^ 

•  la  hnt.iillr  <\f  (]outras?  Non  :  je  me  trouve  dans  un 

•  coin  (le  I  Ilaliu:  tuic  i^raïuft!  pjrlie  de  OeuK  qui  COiU- 

•  battent  pour  moi  nn  m'ool  jamais  vu.  Je  n'ai  fait 

•  qu'une  campagne  dans  laquelle  on  a  à  peine  lirA 

•  un  seul  eoup  de  eanon.  Mon  inactivité  m'cipost;  à  i\f< 

•  jtigawwiB  difc»OP»Maa  da  la  part  de  ce  u  t  qui  mo^ont 

■  restés  fidèle^  {ufiaaonli  que  je  na  peut  pas  appeli;r 

•  téméraires  parée  que  eoux  qui  les  portent  ne  sont  pas 

•  instruits  de  In  vérité....  Le  passage  du  Rhin,  l:i  saison 

■  qui  avance  «  tout  se  réunit  pour  me  penu-tier  qu'au 

•  moins pour  cette  auaéa,locorpsdu  prinnndn  r.ond« 
•n'aa^ra point....  Que  «aa  iaale4-ildo-ia?  la  Vendéa. 
•Qui  m'y  «ouduini?  le  rai  d'Aunletarra.  Inilrtaa  ^ 
»N«MMi  aur  e«t  artiele.  Dites  aux  min'stres .  en  mm 

•  Mm,  que  je  leur  demanile  mon  trftne:  lout  autre 

•  parti .  quel  qu'il  soit .  e«t  dangereux  pour  ma  gloire , 

•  daugereui  pour  In  bonheur  présent  et  futur  dn  mon 

•  royr.ime  ,  dangereux  même  pour  la  iranquillité  de 

•  l'Europe,,  iocompalible  avec  l'état  préieut  de  la 

•  Franee.  Faite*  aanlir  tout  ceci  au  naMiietde  Saint- 

•  James.  Ajoutes  une  réflesien  aaoini  imp.^rtante  puis- 

■  qu'elle  ne  regarde  que  mol  :  dite»  que  j'éprouvor  ii» 

•  une  bien  douce  satisfaeiinn  do  devoir  n»  )n  tr'jtio, 

•  ma  gloire,  le  salut  de  mon  royaume  .  à  un  souverain 

■  auasi  vertueux  que  le  roi  d'ingletern;  et  à  dc<  minîs- 
«  1res  auui  éclairés  que  les  siens.  ■  Peaiant  celte  négo- 
riaiion .  Ijouis  KVIII  avait  été  instrull  des  résuitels  de 
l'aïqpéditiea  tentée  sur  kaeAlsa  de  Biate«ie...et  il  evait 
ée(*t«  le  S  laplambM,  à  Cbaretta  :  •  Yout  {uses  sans 
•pdne.  monsieur,  de  la  douleur  avec  laquelle  j'ai 
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•  suites.  Mmi  cNeurestdéebiré,  mais  'non  courage  n'est 

•  pas  abattu.  U  esistait  en  vous  avani  celte  eruelle 

•  loamée  ;  il  y  réside  encore.  Paire  pleurarde  braves  et 

•  fidèles  sJieUl  Les  parents,  las  proebas  parents» 

•  abandenaer  ma  eaiMol  Cbaielte  et  aa  talenrouae  a^ 

•  naëe  me  resteal....  Je  charge  mon  ami  de  vous  écrire 

•  plus  au  Ion;!,  com  n«  jp  tous  ai  prévenu  que  i'en 
»  us«?rai«.  •  Le  ilur'  d'Avarjv  t-critlt  en  ellel  le  lende- 
main au  héros  vendéeu  la  lettre  suivante  :  •  LeVoi  me 

■  donne  ordre  .  mou  gèiéral,  41ai»«ter  qaelqaat  mois 

•  à  sa  lettre.  Je  dois  e— imetwer  par  eurmeatsr  aiea 

•  troubla  et  mon  Itfvsee  de  m  vatr     tiln  calre  le 

■  roi  et  vous....  Cet  afTreuz  désastre  de  Quiberoo.ré- 

■  sultat  nécessaire  de  nmpéritie  du  chef,  ne  nous  p^- 

•  met  pas  d'espérer  une  réponse  favorable  <)e  Loodret 
■é  la  demande  que  je  mus  ai  annoncée.  ■  Quinsejours 
après  (iS  septembre  )  ,  Louis  X.VI1I  annonça let-name 
é  <Ibar«tte  qu'il  lr«»«'Uail  è  ^niom/tr  la  fa«rr«  aaU- 
W  ara ,  ataf  «if»ss<iirs  ,  dbaft-JT  .  pear  eaipldhar  (si  N> 
Mtti  d*  riumir  trop  de  forcei   contr»  Ut  rojdiain  it 
PÎKtirUur.  Hais  il  fut  emoèché  .  par  diverses  circons- 
t<4iii>ea,  d'aller,  »floii  le  dv-sir  qu'il  en  avdit  eipriméf 
»t:  mettre  à  la  tète  des  Vendéens.  Ses  agents  l'averti- 
rent  d'abord  que  l'opinion  ne  lui  était  pas  personnrlle- 
m  «ut  iivofabla  dans  l'Ouest;  et  l'on  peut  iagsr  de  Is 
iiJélitèdb  lanr  arb  par  «e  passage  d*ane  lettre  ato«4> 
i  Charette  :  «  La  perte  de  M.  de  Sërant  dégoOlaia 

•  Mo  isieur  de  venir  parmi  n'>a«  .  ni  espeudantil  dsit 
»  cruindre  que  nous  ne  soTons  pas  asses  forts  pour  >oa- 
»  tenir  les  droits  de  son  frère  contre  tant  dn  unis  qui 

■  préféreront  un  autre  monarqae.  Tout  annonce  le 

•  vran  général  poar  te  retour  d  im»  inoaarcbie,  omi* 

•  rien  irtndiqaa  qon  Loub  XTfllaait  le  monarque  de- 
'  siré.  »  D'un  autre  eâté  ,  le  duc  d'Harcourt  ne  crut 
pas  devoir  eomnuniqner  au  ministère  anglais  \t  de- 
m  m  le  (le  ce  prince,  «"I  M.  d'Avaray  s'oppo'J  for- 
lem<;nt  à  ce  que  le  voyaife  de  la  Vendée  fût  entrepris 
avec  la  faible  «-scorto  fournie  par  le  (touvernemeat  «I» 

Cagnol.  Louis  XVIII  renou^a  dnne  na  projet  qui  tem- 
lait  taot  lui  sourim  ,  de  géennqaArif  son  Irène  i  !■ 
Henri  IV.  IMaee  mtmeot,  le  oott*de  Madrid  déelars 
qu'elle  n'interviendrait  plus  désormais  dan*  la  qae- 
relie  des  Rourbnni  de  Franco  ,  et  l' Autriche  persista  i 
refuser  lo  titre  de  roi  au  comte  de  Lille,  à  moins  qu'il 
ne  voulA>  faire  des  cessions  de  territoire ,  ei  accorder 
la  miin  d**.  la  iille  de  Louia  X,V(  au  prinoe  Chades. 
Lxiis  WIII,  qui  avait  soUieité.  longtnaMi  en  vain  l'é* 
nbangeda  aa  aièeeaontre  les  députée  républicains ,  pri- 
sonniers de  remperenr.  rejeta  toutes  les  pr.iposiiiont 
du  conseil  aulique.  Il  avait  fait  pratiquer  alors  des  in- 
lelliKi'iices  dans  Paris,  correspondait  indirccleni''nt  avec 
quelques  membres  de  la  convention  ,  et  comptait  bran' 
coup  sur  les  mouvements  et  lea  intrigues  rojalisles  de 
1.1  oapitale.  Barras  lui-même  «  !•  général  du  9  thermiéor 
et  du  t3  vendémiaire  Barras  CMMMlât  è  se  fiiirereipMHi 
du  roraBsme,  et  o«a  porter  à^otne  millions  le  prix^ 
sa  conscience  ,  qm-  les  acheteurs  surent  oéanmwns  ob- 
tenir au  r.ibais.  Sur  ces  entrefaites  ,  le  sénat  de  VeniM 
imagina  de  se  rendre  le  gouvernecnenC  français  favors 
ble  en  se  montrant  inhospitalier  envers  le  chef  d'une 
famille  «dont  l'eipulsion  du    trône  avait   seule  armr 
rCurapnnontra  UFraiiM.il  invite  «n  pri»e«  à  e'éleigiwf 
■dn  temtotre  «d«itia«  t«t  it       requt  «ette  répean. 
pleine  de  dignité  et  de  noblesse  :  ■  Je  in>;  dispose  à  par- 

•  tir  ;  mais  avant ,  il  fait  qu'on  raye  du  livre  d'or  le  nom 
»  d'i  mj  fimill.',  et  qu'on  me  rende  l'armure  dootmen 
>  aïeul  Henri  IV  avaii  fait  prûaeul  à  la  république  de 
»  Venise.  ■  Le  sénat  y  consentit .  et  L»ais  XVIII  ay*"' 
eCTacé  du  tivre  d'or  le  nom  de  BourbnA ,  sortit  de  Vé- 
rone .  le  iS  avril,  at  traversa  tn8«int>Golhard  pour  aller 
rejoindre  le  corps  du  prince  de  l'inidé  ,  à  Rasiadt ,  où  il 
déclara  ,  datis  un  ordre  du  juur.  qu'il  ii«>  lui  restait  plut 
d'asile  h9n  celui  de  l'honocur.  L'aiutuadver«ion  dn  ca 
binet  autrichien  l'y  poursuivit.  Ou  ne  lui  pardonnait  par 
à  Vienne  d'avoir  fait  part  de  son  avènement  au  roi  de 
Prune  dans  une  lettre  eenftdeatieUn  »  Mndia  qa'ila'4teii 
borné  A  une  simple  MllienUon  dipinmaliqun  •«? ara 


impériale  l  on  y  gardait  aii.<ssi  quelque  reMceli' 
mentte  reAia  fait  au  prinee  <:harlas  d»  la  main  de  Us 
dame.  (  De»  émigrés  avaient  été  jiisqu'é  dire  que  cette 
•  appns  la  (unaate  affaire  de  Quiberon  et  ses  affreuses  Pprineesse  n'aurait  fait  li  qu'un  naariage  de  garoieen.  ) 
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LoattXTIIInepoutaitdMiomIrr  loii|tlttmpt  moi  èire 
ui«(uiéU,  luniticu  drs  ènnées  autrichieuntia .  dautiM* 
qurlktlet  énigre*  de  Coadé  m  trouvaieul  en  qualquar 
wrte iampmk. L» dwactllMi»  antique,  niiigufe  eu 
tAt  Appnnâre  que  l«  eomt*  de  LBle  exerce  |ileine' 
ment  k»droiif  de  la  sou»crain«!té  ,  en  *erhi  d'un  tilre 
I  quVlles'ob»liD«  «  ue  pat  recoiiiuUre  ,  lui  fail  sigitilief 
'  pjT  M.  J«  Suninierovir,  présidi-nt  de  la  r^jÇKiice  aaté- 
fKfurc  d'iucriche ,  et  par  le  général  Wuriuwr,  de  a'è- 
loipirrde  rirmér.  «  H  refiiae  d'y  obteoipérer.  dUPabbé 
1  ^  JI«ii4lMlla(d,  aiadrosie  d«  jiutas  et  noUM  réela- 
•■MioBcilacoardeTienne;  elle*  n'obtieiineni  au* 
'  •  run  nireè»  :  au  contraire  ,  M.  Je  S  lini  Pi  i<  ti'.  rlurgé 
f  •  djnice  momeiil  du»  airaire*  de  Loui»  XV  Hi  à  Vieiiœ, 

•  rcnt  au  roi  le  a3  juin  :  «  que  a'il  peraiite  i  deoaeurer 

•  à  ririaée ,  on  eu  fiaodra*  suoiqu*  i  i^grtk*  i  «m- 

•  plo}tr  les  «oiet  da  la  eoMninlt.  ■  On*  ditSaioB  de 
vnadicnbonptMf,  aouienae  par  tfoia  eacadrooi  de 
MMldi  al  douie  pièces  d'arlilleri* ,  reçoit  l'ordre  de 
•e  meiUï  ea  niarciic  «ur  ilutln-im  ^quariier  Rêiiéral  du 

I  priuce  Jf  CoïKlé,.  d\  enle»erdf  tItc  Turoe Loui*  X Vlli, 
rt  de  le  trjiij  rrrr  sur  lu  territoire  autri«bieo.  Ou  a  dit 
^  danf  It  leiopi ,  que  le  roi  davaîtêUra  «Midtiitcsi  Hoogria 
w  tu  TraoMlMiiie;  mail  on  ignora  li  ea  brait  était 
rnidé.Loaa£7ilf  inoolredaiiaeelle  oonioiiclara  eriti- 
I  que  «we^piiié  et  nne  grandeur  d'ame  toute  royale  ; 

f:<Tii  i  l'jrrhiJur  (lliarl^  pour  lui  rrprétcnter  la 
nmijii,-  df     présence  à  l'armée  de  Condé  ,  et  la  ré- 
<n|iitii>a  de  ne  pu»  quitter  le  quartier-géuéral  frauçaii; 
■|P<nie,etatee  rfuaoa  ,  que  l'archiduc  éclairera  la  re<  ! 
V^ètVnÊfunw  tan  Irire,  dout  l'ame  ai  élevée  ne 
lympiaartme  de  auppoaer  qu'il  ait  connaiM  inee  des 
,*<«(*■  tiateoti  donnés  en  son  nom.  Louis  XVIII  charge 
i  le  eoflUe  de  Monl^dillard  de  »e  rendre  auprès  du  prince 
I  ''k>HM,rtrin«re»lit  à  ce  sujet  d'uue  confiance  sans  bor- 
f  1^  •  Mt  émigré  est  aseez  heureux  pour  obtenir  de  Tar- 
raidae  m  ordre  qui  eajoiul  i  la  eoiouoe  chargée  d'eu- 
I  l'ftr  Louis  xnil,  d^arrlter  aa  raarehe;  l'arehiduo 
Cbilcs  itat  bien  ettia  aoipendre  l'exéeutiao  des  rae- 
aires  prescrites  par  la  ehaneellerîe  auUque  ,  fusqu'au 
•ttonr  du  courrier  qu'il  va  «-nïOTer  à  Vi  enne.  Ce  prince 
cette  circonstance  ,  preure  de  la  plus  gêné- 
|«ase  aumaniiniié,  tant  les  ordres  reçus  de  Vienne 
^taieiu  impértiifs  J  La  ooloone ,  forte  de  huit  mille 
nommci,  chargée  de  e'aasurer  de  la  peraonne  de 
UÛXTUI.  n'était  plus  qu'à  quinte  lieues  de  Uul- 
I         lorsque  le  comte  de  Montgailtard  y  arrira  pour 

readre  coru|iii- de  «.i  mis-ion  au  roi         \insi  rntilr.tiiit 

'  P"  le  Joufrriifinent  autrichien  de  quitter  ie  corps  de 
I  '^idc.  Loui»XVIII .  pa»s;uità  Dilllugen  ,  eaSouabe, 
blessé  d'uD  eoup  d'arme  à  feu ,  parti  d'une  main  in> 
'^"We.QuclquaeiiidÎMa  firent  pré8umer,daas  le  temps, 
I  lut  re  forfait ,  mt^dité  parle  ministre  Pitt ,  aurait  été 
j  'oaunisparunémifîré  français,  Mpion  de  l'Angleterre. 
,  QiMM4|i]«  ret  éiiiit;ni:  ,  d'^puis  sa  rentrée  en  France  ,  en 
I 'TJÎ  .  ait  été  conïtaïutneiit  l'iispiou  très  libéraleinniit 
P';' de  la  police  consulaire  et  iinpVirialcaucuno  preuve, 
'  'urtinr  présoaiptiou,  même  Uut  toit  peu  fondée,  n'en» 
WMÛt  i  souiller  de  eet  attentat  ua  nom  fraafaic 
L>hhéée  Moatgaillard  aurait  dd  aioatar  qiMla  mo> 
'Xrqatfuptjf^^  sentant  blessé  .  porta  U  miân  au  front. 
I*"'»  bille  a, ait  (  (Tli  iirt- ,  cl  dit  atec  un  calme  admi> 
^Me  :  I  L'of  dcuii-lii^iie  plu<  ha»  ,  et  le  roi  de  France 
'•'appelait Charles  X.  «Louis XVIII  se  refujtia  à  Blano- 
w-mlMurg, daoela ecrele de leBaase  Saxe ,  états  du  due 
''eBruaswiek.La«alat<die-flbambreC(éry  etl'abhé  Edge- 
*«ithriiifieati*ytrottTar.LBprioe«ditiaadefniar  :  «Je 
•aevous  commande  pas  de  reeler  avee  mol;  malen  tous 
'  "a»*»  aucun  autre  engageiuout ,  et  que  tou»  puissiez 
I  'Jâpowr  de  »ous-mênie  ,  je  tous  inïite  à  demeurer 
j  •  "I.  Je  remercie  sincèrement  l.i  Proîideuce  d'avoir 
I  '  'bsgnc  eomerver  en  tous  uu  de  ses  plus  fidèles  mi- 

*  eiores ,  et  le  confident  des  dernières  penaéea  d'un 

*  ("ira  dont  je  pleurerai  tane  eeiM  la  ^erta  «  «t  dont 

*  taasies  bons  Français  bénirent  è  f amaîa  la  mémoire  ; 

'J'un  martyr  dont  vous  avr?;  le  prerriior  proclanié  le 

*  tnoinph*         Dieu  veut  sans  doute  qu'un  témoin  ir- 

*  r^prochalilr  atteste  à  tous  les  Fr<iii(;a!s  l'amour  dont 

*  leur  roi  fut  animé  pour  eux  ,  aiin  que  ,  connaissant 
>  toote  l'étendue  de  leur  perte  ,  ils  ne  se  born«u,t  pas 

*  i  de  Méritoi  recceia,  oaais  qu'iU  eberchaot ,  en  «a  je* 


•  Uni  daus  les  bras  d'un  père  qui  les  leur  tend ,  le  eeal 
»  adeaet— oaent  que  leur  iiMa  douleur  puisse  rcce 

•  «oiri>  *  MadauM  élait  aion  réunie  au  roi  son  onri.- . 
dont  elle  Msait  la  principale  consolation.  De»  C(.ur;i" 
sane,  mauvais  rimeurs  ,  syant  adressé  plus  tard  a  r.  itr 
princesse  ,  après  son  mariapc  ,  et  pendant  son  séjour  è 
WarsoTie  .  quelques  vers  fade*  é  l'occasion  de  sa  fèie, 
Louis  XV^III  n'en  fut  pas  salisCait ,  et  improvise  lui- 
même  les  siiii;iii|j.  qu'il  intitula:  Boutade. 

De  Thérise  ,  eu  ce  jour,  pour  célébrer  la  léte , 
Poètes ,  TOUS  ehantei  lea  graoea ,  Ma.8ppai  i 
▲Tee  Toe  liaus  comaium  mm  m»  tompct  la  tête  : 
MeMi«in.clianteides  dont  que  tant  d*atitres  n'ont  pa«  : 

Au  milieu  de^  re^cruoon  anie  inaltérable  , 
Dans  les  fers  .  daix  l'rxil ,  ses  parent»  consulés  , 
Le  lH)nLeur  de  Louis  et  d'une  épouse  aimable  , 
Les  mallieureux  par  elli*  en  cent  lieux  soulacéa  . 
Des  cœurs  Traiment  françaieramour  et  Fespéranee  : 
Voilé  ce  qu'il  faut  dire  ,  ou  garder  le  silence. 

Cependant  les  espérances  que  le  roi  avait  finidéea  sur 
les  trames  de  aes  agents  de  Paria  «tor  ses  intcUigonres 
arec  lea  Cambacérèt  et  les  Barraa,  ava«  Baiaaj-d'Aïuias 
et  Cam9le*lofdan ,  ne  se  réalîaérenipaa.  Les  Hiebiens 

furent  vaincus  au  18  fruclidor,  et  ce  rut  Barras  nu' me  , 
qui  ,  pour  éloigner  les  soupçons  de  trahison  iloni  il  se 
seul. ni  menacé  depuis  h  saisie  de»  pa|iiers  du  comte 
d'Antroigue  ,  ce  fut  Barras  qui  hâta  la  proscription  du 
parti  royaliste ,  dans  laquelle  il  fit  même  comprendre  de 
vrai»  amie  de  le  réfolutton  ,  lele  «^e  Camol  «l  Tbibau- 
deen.  Louis  XVIIf  se  eil  bieolét  obligé  de  quitter 
Blanrkembourg ,  et  de  s'éloigner  daranta^e  encore  des 
fronliùres  de  France.  Il  accepta  l'.isile  que  lui  olVril 
Paul  l",  et  se  rendit  à  Mitlau  ,  en  Courhinde.  où  il  ar 
riva  le  >3  mars  1798,  accouipagné  du  comte  de  Schou- 
Taloir,  aidtt'de-cauip  de  rauiparanr  de  Russie.  Il  s'y 


forma  bicnt&t  uoa  petite  eoor*  «owoiée  des  grande  eei< 
gneuM  dont  les  iafbrtttnet  dalaftmille  royale  n*af aient 

point  attiédi  le  aèle  monarchique  ni  la  fidélité  aux  Bour- 
bons. Là  se  firent  remar<]uer  le  cardinal  de  M mtmoren 
cy.lesducsdc  Gniclie  .  de  Viileipiier  et  de  Fleury  ,  les 
comtes  d'Avaray  ,  de  Lassé  de  Saint-Priest ,  les  mar- 
quis de  Nesle ,  etc.  Harie-Joséphine-Louise  de  SaToie  , 
séparée  de  son  épol»  depuis  buit  ans  »  «inl  le  sejoindre 
à  llittau.  Le  10  foin .  le  mariage  4o  due  d*Angonlêne 
avec  Madame  fut  céléhré  dans  uns  grande  salle  du  châ- 
teau. Le  roi  dit  aux  deux  époux  :  •  Si  la  couronne  de 
»  France  était  de  roses,  je  vous  la  donnerais  ;  elle  est 

>  d'épines ,  je  la  garde        C'est  ici  la  fétc  des  Fran<;ais, 

■  ajouta  t-il  eusuite  eu  s'adressent  aux  compagnons  de 

•  son  eiil  ;  mon  bonheur  serait  eoaapieisi  j'arais  pu  y 

•  réunir  tons  ceux  qitf  se  sont  rigaaiée  eomnw  tous  par 

•  une  fidélité  coaregeose  enver*  le  roi  mon  frère.  •  Il 
fit  part  de  cet  éTénemonI  à  tous  aes  chargés  d'alTaires 
prés  les  il ilTi  rentes  cour»  qui  n'avaient  pas  encore  traité 
avec  la  république,  et  leur  dit  entre  autres  choses  : 

•  Celte  alliance  me  comble  de  joie;  mais  quelque  bon- 
«  heur  personnel  Qu'elle  me  promette ,  c'est  bien  aMÎns 

•  encore  pour  nuM  que  r«it  |onis  que  pour  mes  fidèles 

■  sujets.  Ik  Tcrront  arec  attendrissement  Funioue  reje- 
B  ton  du  roi  martyr  que  nous  pleurons  ,  fixé  a  {amess 
»  auprès  du  trûne.  lii  moi,  lorsque  U  mort  sera  Tenue 

>  m'empêcher  de  travailler  à  leur  bonheiur,  je  leur  au- 
I  rai  du  moins  donné  une  mère  qui  ue  pourra  )amau 

•  oublier  ses.proprea  infortunes  qu'en  rendant  ses  eo- 
»  fonu  beufaus  *  at  i  laipielle  la  Providen«a  a  aoeordé 
»  toutes  les  vertus  etqoalités  nécessaires  pour  y  réussir.* 
En  1799.  les  cardinaux  réunis  é  Venise,  ayant  annoncé 
à  Louis  XVÎII  la  mnrtdn  Pie  VI  ,  et  son  successeur  le 
cardinal  Chiaramonii ,  proclamé  pape  sous  le  nom  do 
Pie  VI(,  lui  ayant  communique  son  uvénement  au 
trûne  pontifical ,  le  roi  répandit  d'abord  au  conclave,  et 
nomma  ensuite  le  cardinal  Maury  son  plénipotentiaire 
auprès  du  saint^ége.  A  peu  prèê  è  la  ménaa  époque , 
•I  reçut  de  Fempereur  de  nussie  Tordre  de  Saint- 
Alexandre  ,  et  il  lui  enviva  en  retour  relui  du  Saînl- 
Esprit.  Malgré  tous  ces  témoipiiaf;e<  de  bienveillance  et 
d'alTection  donnés  à  l'héritier  des  uncieus  rois  de  France, 
Paul  I*'conscnlit  à  négocier  avec  le  gouvernement  con- 
sulaire ;  et  à  peioe  eut-il  traité  avec  lui ,  au'il  changea 
eolièNinaal  da  asnlinaiit  et  de  couduiu  a  l'égard  des 
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Boarboni ,  ■uvqm-U  il  iit  inii'tiur  l'ardre  d<-«oiiir  du 
tcrrilMi*  wm\  I«ottif  XVllI ,  mmw  le  nota  de  eomU  U 
liu»^  M  nadaau  h  dadietN  d'Aiwoiilên«  toiu  calai 
dp  ra  marqaite  de  Meilleraye  *  ngoèreol  le*  èUtt  prut- 
nien»,  et  »e  filèrent  i  WtrMTÎe.  C*etl  II  qu'un  eAToyé  de 
.  Buiiapnrtc  se  pit-sonia  an  (niiiiar;|iie  dt'rliu  pour  l'enpa- 
pnr  à  rei>CM»rer  pour  lui  el  «a  dynaslii-  an  trôm'  de 
France  ;  inMIluailt  que  le  premier  cnnijl  ,  en  ca^  di; 
rvfua ,  pourrait  iaire  retirer  a  la  famille  royale  le^  se- 
eomv  qn'elh  ncerait  de  certains  gouTcmenienis.  ■  Je 

■  ne  emIiM  dm  la  pauvreté ,  rénoodit  Lotila  XVIil  ;  a  il 

■  le  firilait,  |e  m.ni'gerais  du  pain  nmr  «v«e  ma  (Umille 

■  et mes  lid<  les  teniienr»-,  inai(  ne  voui  y  trompez  pas, 
«}e  n'en  serai  jamais  réduit  là  :  une  autre  ressource 
»  di)til  jr  ne  rrois  point  dcviir  user  tant  que  j'ai  des 

•  amis  puivia:ils  ;  r  e*t  de  faiie  connaître  mon  étal  en 
»  France  ,  ei  de  teti  Jre  la  maai ,  nan  uu  gouvernement 

•  usurpateur  ,  cela  jamais ,  mais  à  mes  Gdèles  sujets  ; 
»  et  croyca-moî ,  je  »erai*  bientôt  ptu*  rirlie  nue  je  ne 
»  te  eub.  •  A  eètle  rvponie  verbale ,  Louta  XVIlI  ajouU 
une  letli*  poor  le  premier  eoneat ,  ■Imi  ewifue  :  «  )e 

■  ne  confonds  pas  M.  Bonaparte  aice  ceut  qai  l'ont  pré- 

•  cédé  ;  j'eslime  sa  valeur,  l'es  Inlents  militaires:  je 

•  lui  sais  gré  de  pliisii  iiri  aclcs  d'à  lMilni>lralir)ii  ,  car 
«  le  bien  t^a'on  fera  à  mon  peuple  me  sera  toujours 

■  «cher.  Mais  il  un  trompe,  s'il  croit  m'engagera  Irati- 

■  «fer  aur  mee droite:  loin  de  li,  il  les  élablireil  lui- 

■  même ,  a'il*  poonientétre  litigîeui ,  par  la  dénarcbe 

•  qnllfinl  MM  moammU  l%i«fe  quel*  août  les  des- 
t  seine  de  IMea  eitr  ma  race  et  aiir  moi ,  mais  fe  connais 
"  le»  obIt^;alions  qu'il  m'a  imposées  par  le  rang  ou  il 
»  lui  a  plu  do  mi-  faire  naître.  (Ilirélien,  je  remplirai 
k  CCS  oblig.uioii»  jusqu'à  mm  dernier  soupir;  Gis  de 
a  saint  Louis,  je  saurai  ,  à  son  esem^ile  ,  me  respecter 
»  faequè*  dana  Iw  fers  ;  successeur  de  Fraiif  oia  I*'  ,  je 
«  TCtti  du  raoina  pouvoir  dire  comme  lui  :  ooiw  «Toot 

•  tons  perdu  fors  l'booneiir.  «  La  daed'AngeaMeaa  éari* 
til  an  bas  de  cette  lettre  (  a  Avaa la  penuMÛoa  'èa  loi 

•  mon  oncle ,  j'adhère  de  o«nr  et  d*ame  aa  eoirten«  ' 
»  de  eette  iiul<'.  "  Lnni*  XVÎII  s'empressa  d'instruire 
les  divers  membrei  de  si  famille  réfugiés  en  Anpli:- 
lerre  ou  en  Allem.igne  ,  de  la  leulalivr  fjile  aupn  ii  de 
lut  par  l'émiasaire  de  Bonaparte.  Tous  répondirent  que 
la  tai  «  dana  i*  «fpomw  «  n'avait  été  qae  le  digne  tr> 
pKUfàt  laoM  praprai  aenliaMnta.  ■  le  auia  Fraoeaie , 

■  dît  entre  aoûèa  l'héraMqne  et  mallietirei»  due  d'En- 

■  ghien ,  et  Français  fidèle  i  son  Dieu ,  à  aoa  roi  et  à  set 
«  serments  d'bonneur  ;  bien  d'autres  m'envieront  peut- 
»  ptre  un  jour  cr  Iriple  avantage  :  que  voire  nijjestA 
«daigne  me  permettre  de  joindre  ma  signature  à  celle 

■  du  duc  d'Angouléme  ,   adhérant  ,  comme  lui  ,  de 

•  cflsur  et  d'ame,  au  contenu  de  la  note  de  mon  roi.  » 
Londeravénemcnt  de  Napoléon  àl'empire,  LooisXVIII 
publia,  de  Wareovie,  la  proleataUoo  eairante  :  •  Sa 
«  prenant  le  Ûtm  dVsi^arear  i  en  vambai  la  randra  hé-- 

■  rèditatre  dana  ta  famille ,  Bonaparte  vient  de  mettre 

■  le  sceau  à  son  usurpation.  Ce  nouvel  acte  d'une  ré- 

•  volutioii  ,  cil  tout ,  dés  l'origine,  a  été  nul,  ne  peut 
«sans  douie  infirmer  mes  droits;  mais  comptable  de 
»  ma  conduite  à  tous  les  souverains,  dont  les  droits  ne 

■  smit  pas  moins  U^sés  que  le*  mieoB ,  et  dont  les  trônes 

■  aont  ébranlés  parle*  F>Hléi^Ma'dangereui  que  le  sénat 
adn  Farisn  oaéaaaitre  en  arantVeemptaUealaFraooa, 

•  i  OMfinnUle,  i  mon  propre  honneur,  fe  eroirda  tra- 
>  fair  la  oause  commune  en  gardant  le  silence  en  cette 

•  occasion.  Je  déclare*  donc ,  en  présence  de  tous  les 
«souverains,  que,  loin  de  reeonuaiire  le  litre  impiTial 
a  qoe Bonaparte  tient  de  >e  faire  déférer  par  un  corps 

•  qm  n*a  pas  m6me  d'existence  légale,  je  proteste  et 

■  contre  oe  titre  et  eootre  toua  les  aclet  «ubséquenta 


m.  uaus  le  »i«cic  présent ,  u  esi  pius 
iier  un  sceptre  que  de  le  porter.  La 
irdaa  inotife  iaeompréfceuatbUB ,  peut 
i  finir  mes  feari  en  tiSt  ;  mais  ni  la 


iaon  cousin  Charles  IV  :  •  C'est  avee  regret  que  je 
»  vous  renvoie  le»  in$ignei  de  l'ordi  e  de  la  Toison  d'or 

•  (]ue  la  mujcjié  votre  père,  de  glorieuse  mémoire, 

•  «n'avait  conliés.  Il  ne  peut  y  avoir  rion  de  commun 
»  entre  moi  «t  le  grand  criminel  dont  l'audace  et  la  for- 
a  iwne  l'eni  place  »ur  mon  frftne ,  qti'il  a  ea  la  barbarie 
a  de  teindre  du  sang  pur  d'un  BdutlMi  ,'le  dlie  d'Bn- 
»  ghian.  La  vrtigEon  peàt  in*ênptfier  #  pardoMier  à  «m 


•  usiiaMiu  ;  m.iis  le  tyran  de  mou  peuple  doit  luujuur» 
a  être  mon  ennemi.  Daus  le  siècle  présent ,  il  est  plus 
«  heureux  da  mériter 
a  Providanna,  par 
■  ma  aoodamner  * 

•  postérité  ni  mes  contemporuius  ne  pourront  dire  que 

•  dans  le  temps  de  l'adverslle  je  me  suis  montré  in- 
»  digne  d'occuper ,  jusqu'au  dtrnii  r  Knjpir,  k-  tintie  de 
»  nies  aucèlres.  »  Faii,;uë  cepeiidaut  de  toui  les  vains 
efforts  tentée  en  Frauee  par  Im  eouspiraieurs  royalistes  , 
depoit  Favra*  juaqu%  Piebegru ,  Momo  et  Cndoudal , 
Louh  XTIII  fit  ineént^dana  les  jeoiaaut  aBemanids  une 
note  pour  engager  ses 'partisane  i  nàpluè  r£ritter  fmpru- 
demoiont  i  ta  force  des  eirconslancet ,  ef  attendre  de* 
tL  in|)s  [iii  illi  urs  pour  sa  cause.  La  mort  de  l'.uil  1er  |„i 
ayant  ptruu!.  à  cette  époque  de  rentrer  dans  les  étals 
de  la  Ra»'<i>'  .  il  retourna  à  Mittau.  où  il  eut  le  raailieu  r 
de  perdre  l'abbé  Kdgeworth.  A  la  fin  de  l8o4«  eut 
une  entrevue  à  Calmar,  en  Suéde  ,  avec  le  eaflhte  d'Ar 
toia  aon  brére ,  qu'il  n'avait  nea  vu  depuis  onte  ana.  Re 
venu  enCottrlande  ,  il  j  letlda  Jusqu'en  1807  .  que  le 
traité  de  Tilsitt  le  força  de  chercher  un  asile  hors  du 
continent  européen.  Le  caliinet  do  Sainl  Jamcs  étant 
le  »eul  qui  n'eût  pas  reconnu  Napoléon  comme  empc 
reur  des  Français  ,  Louis  X  VIII  se  retira  en  Angleterre, 
et  habile  successivement  Gosfield  ,  Wensteiid  et  Hart- 
well;  la  reine,  aon  éoouse,  mourut  en  18  ta,  dana  celte 
demiéra  rétidcnoe.  En  1811 ,  il  parut  à  la  eonr  du  roi 
Geoifaa ,  al  3  raqui  ba  iMMinenm  attaclm  an  tang  au- 
prême.  1>ea*  ana  plm  tard  ,  lorsque  llmia  fîmeele  de  la 

catnpagtie  de  Mnscou  permit  de  (irtsagcr  la  chute  pro- 
chaine de  .N'apoluon  ,  et  doini.i  ijui  Ique  espoir  aux  par 
tisaii*  de  raiiriciine  dynastie,  il  refusa  d'assister  à  une 
féte  que  lui  offrirent  "les  corporations  de  Londres  pour  l 
célébrer  l'afFreuse  déroute  des  légions  impériales  ,  et 
répondit  à  la  députa  lion  de  la  Cité  t  ■  J'ignore  ai  w  ^dé- 
»  sastrv  ait  mn  oee  mojreita  qna  ta  ProiMaiian,  ]  dont 
alMVlMa  MOI  Impénétrablee ,  vent  emplover  pour  lé* 
itaMîr  l^dtorilêfégit;  me  en  France;  maio  jainaia,  ni 
<t  moi  ni  aucun  prince  de  ma  famille  ,  nous  ne  pour- 
»  rons  nous  réjouir  d'un  événemenl  qui  a  fait  périr  deus 

•  cent  mille  Français.  »  Louis  XVIII  ne  g'rn  tint  pas. 
là  :  plus  les  événements  le  rapprochaient  en  réalité  du 
trône  ,  c|u'il  n'occupait  encore  nue  nominaicmeut,  plus 
il  aeotait  le  beaota  de  ee  concilier  l'affecisou  de  ace  f«* 
tnn  aujeli.  Il  écriril  dcn*  A  ramperenr  de  loaale  une 
lettre  qui  devint  bientôt  publique,  «1  qui  était  ainci 
conçue  :  •  Le  sort  des  armes  a  fait  tomber  entre  le* 
"  mains  de  votre  majesté  plus  de  (  (miI  cinquanU.'  initie  1 

•  prisonniers,  ils  sont  la  plus  grande  partie  Fran^aia.  l 
a  Peu  importe  sous  quel  drapeau  ils  ont  servi;  ils  soitt 
a  malheureux  ,  je  ne  vois  parmi  eux  que  mm  onfanta. 
s  Je  les  recommande  à  la  bonté  de  votre  mafoctl  inapi- 
B  riala.  ■  La  t"  février  18 iS ,  il  adrama  uM  ppot^nnn»- 
tîon  mn  Ftranqaia ,  dana  laquelle ,  tout  an  revetidiqtinnt 
la  couronne  au  nom  du  droit  divin  ,  il  sembla  vouloir 
faire  quelque  concession  aux  idées  libérales  du  ^ï«-cle  . 
et  rassurer  les  init  rrtf  nu  ii  riri'.  la  révolution.  «  V.e 
a  prineu  Charles  Pbilip^,  mon  frcrv,  dit  il.  Irg  priooea 
a  mes  neveux  ,  sont  animée  du  mAïue  esprit.  L««  «ala* 

•  ttrophci  ont  agi  sur  noua,  comme  aur  toua  lea  IsoMMMa 

•  haoïiêUe  qn«  l'cnéri  enee  Aefadn  et  rambin  va^ 

•  tm ,  qui  tonl  lac  Bases  de  la  prea^Mlé  poUlquc  

>  !Voae  conspirerons  tous  pour  consoler  le*  ima  ,  don 

a  ncr  di;  la  séenriti''  aux  .inirrs  .  rt  pour  couronner 

•  en  tout  sens  le  nom  MLitional.  »  La  r.unpajino  de  lSi4 
a\ aiit  ainciii-  roeciijiaiion  de  Paris  p.ir  les  étrangère  et 
la  déchéance  de  Napoléon,  Louia  XVIII  fut  rappelé 
au  trône  de  Prcncé  paf  Ml  NoIm' aéoat  aoqnel  11  avait 
réfuté  lui<«anM,  an  i86(t  «ma  «idalanao  lé^wile  davse 
se  pralcetbiicai  con<Va  la  cotromMqnent  de  f «naipe  r>>u  r. 
Le  i4avtll»  U  qdtta  PAlMleterre.  nprès  avoir  ndr'r^v,*  I 
an  prince  régent  ces  paroles  mémorables  :  ■  CV^i  aux  ' 
11  eiMi^rils  de  votre  afles-ie  rm  ilc  ,  ù  ee  glori«?»xx  I'3>'*  et 

•  ù  l.i  conli.Tnce  de  ses  habitants  .  que  j'attribuerai' t»a- 
<■  jours  .  nprès  la  divine  Providence  ,  le  rétablinBemeni 

•  de  notre  maison  sur  le  trône  de  ses  aor^Atraa.  •  Le 
m^mc  jour  il  débarqua  à  Calais,  et  loucha,  (spW>«  Vinci  ! 
troia  ana  d'anl ,  ce  toi  françaia  dont  te  irérolation  it«.m  ' 
blalt  I^Moir  banni  à  }amaïa.  BA  veparainmtot  aîn»*  «u  | 
milieu  d'un  peuple  nouveau  ,  échappé  à  riitflunvK^  J^f* 
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vcai  w-un-iiirt,  rl  lirr  d'atoir  f.iît  pjt'rr  Ut-  |ilut  «ii 
{  lus  J.ini  le»  aurun  Irt  idrrt  libérale*  prorUmfr*  en 
1789,  rr  prio«e  ne  pouvait  fuèro  i<*  diMiniutrr  Ut 
olMiarJei  et  Irt  dM|ere  qui  ■HÎiirnl  rnlourrr  la  rrilau- 
ulioa  un  ftu  brafqu*  à»  •€«  |Mtttoir.  On  4t«Mt  donc 
rraÎR  qit'iniiniii  par  !•  mtlfcrar  «I  Mtnri  mr  M  p«ti- 
iNMi .  «same  il  f'ataîl  annoncé  !>rin  aJrrM^  aui 
Frani^aii,  du  I**  fttrirr  if*i^  .  il  taurxit  iraimif^rr  fran- 
rh.nifnl««;  Ici  rirrniittaiirri ,  tterdi  r  k  U  toi»  d<' 
1.1  ui-i-ctitè.  rVipuliion  ti^iinitivr  drt  SluarU  rlaii 
1.1  ini  ronirillait  la  cirrnnapcriiaii  rt  la  MgcM«;  c« 
renri,  il  n'aiait  pat  moins  brioind*  pnidfnc«  qu*  Ut 
[«■AMide  (^arlri  I",  rrlui  è  i|ai  la  rorlune  n'avail 
iwwcordé.  wtmm*  i  la  contow  révsluUM  aniUiN  * 
(■«■"Im»  te  imt  drveir  m»  iii»rA)»*if« ,  et  rl#n  ans 
^irwgtn.  Il  fallai  t  un  r^pn»"  Hc  itioili  ration  et  âv  jut- 
•'cf,  un  monari|ur  •ii|i«'ririir  »iit  jiHMiomt  doiiir>|i- 
<yiri  il  a  la  polilit|ur  i\e%  fiirtinnii  ,  pour  faiif  oublirr 
MX  FraïK-aii  que  rr  monarque  »iiit  reprendre  la  cou- 
rorni»-  de  lirnri  IV  i  Irarrra  leur»  champ  détatt^ 
't  leun  Tiilet  taoragéct  par  tca  allié*.  Lanic  XVIll 
•  annaoea.  le  a  nai,  par  la  d^elararioa  4»  Saint* 
Oii«i,4w(laj|M4l«  il  a'eiiMgra  romiellemcnl  è  adop* 
Itf  NW  caiHtitulion  lil<éral«.  L'emparrur  Al^iindre 
prononça  ,  dit  on,  qu'à  rrttc  coïKliiinn  [luiir  !•■ 
r'IaliliMemeni  doi  Bourbon».  Mai»  ,  (i  U-  roi  ne  lit  <|ue 
<i  Jfr  ici  i  l'i  ïici-i  re  (11'  ce  piii»».iiit  aii\llijiri'  ,  il  eul 
I  nnii  du  aioiu«  «le  prendre  pour  ba»c  de  •«»  coureaaioiit 
rriiiripe  de  |a  monarrhie  abeolue  qull  avait  proclamé 
àuu  ton»  tei  anea  an  t^rieu  n,  dcf  iila  la  méaoira  wmira 
Iri  parlementa  ,  {luau'i  la  protaatation  i»  ilo4  at  M 
aiaaiftMa  d«  iBiS.  Le  i  mai ,  il  entra  dana  la  rapHala , 
Ma  9rh*  Taiait  prérédé  de  quelqurt  {oun.  Une 
romini*>ii)ti  |  rinc  dana  le  arnat  el  le  eorpt  li-gislaiif  fut 
(  ii»)r>eiée  à  la  préparation  de  U  charte  roynle.  Le»  rhain 
I  '"('*  •'aHrmblërent  If  4  j»i"  :  U  résultat  dit  iravauv 
;  commiiaioiia  l^gtilatitet  et  de»  conihinaitotit  niinit- 
[  lériellei  leur  fut  romiBUniqu^.  Un  de»  premier*  foDc- 
twanairea  du  maanar,  aprte  «voir  établi  «gBfaaainiaïai 
«pi^n  PhoN  l^utoriié  IMI  «Mtéf*  féiMaiC  daw  la 
feraonna  du  roi,  déclara  que  Louia  XVIII  éar||iBit,  par 
II"  libre  eierrire  dp  »(in  autorité  rojale,  faire  ronrrition 
octroi  à  «e»  «nj<-ls  d'une  rhartr-  <  (Mi>i4iitlr,iiii>  II<'.  Il 
•■"toula,  toujour*  en  préacnce  et  par  Ir»  orcin't  «le  ton 
maître ,  qu'il  t'était  écoulé  bien  daa  année*  depuia  que 
Protidrnee  dirine  avait  appelé  ce  prinee  an  trône  de 
***  pifM;  qu'A  l'époque  de  ton  a*éneinent.  U  France  . 
hfit*  par  de  faaaaoa  théorie»  .  i'ée  par  l'etprii  dln- 
,  "f|ae,  aveuglée  par  de  vain .<|>|  :>reoe«t  de  liberté, 

I^lail  dereouc  la  jiri<ie  de  toiit<  <  le*  rdi'tiniis  .  comme  le 
e  lou«  lf«  txrc»,  c  est  a  dire  <|iie  t">U»  le»  pou 
'"ir»  qui  avniinl  r<  pi  cet  en)|iiri-  «Icpiii»  l'aLolilion  tir 
royauté  aviiientèté  illeptiniet,  et  detaienl  duiparaiire 
I  <>«  la  litte  drt  gouvernemrnte  ;  et  qt|*  aouaa^aw  fait 
'  T  "^"  ^  l'écrit  d«  vertige  etd'crieur,  que  commettre 
«•^leMéa  on  de*  crinM».  quaud  noue  pentioni  avoir 
étadn  la  puitaanre  de  la  raiion  et  de  la  «érité  ,  ou  avoir 
enbulé  des  prodige*.  Ce  Unpape  était  peu  flatteur  pour 
le  frand  peuple  d^ja  rondanio^  à  voir  intuUer  le*  mu 
;  «'Utivenij  triomphe*  par  le»  barbare»  de  l'Ukraine, 

renip|j(i^f.      drapeaux  de  la  Tictoire  par  une  coulrii  r 
lu«p(rnip«  proccritc.  L'orj^eil  national  outragé  et  b 
'•"•olulioa  ù-appéu  dan*  m  conquMr  la  plu*  «hère  ,  le 
I  piinrtpa  delà  aoavvraineté  toeiale,  ne  pouvaient  endu- 
'  '^pinenaunt  |ee  alAmnt»  et  1e«  menaoe*  dont  ou  le* 
'  aeeaUaît;  ib  *e  rrrberchèrrnt  *an»  lié«iler  pour  ron- 
'l*ndrr  leurs  grirCi  et  t»nir  b-ur»  re»«entiuirntii  contre 
liiii|inidentc  autorité  qui  le«  traitait  rn  '  m m  m'». Bientôt 
<Jr  iio«(eJle»  dénian-lie»  du  pouveniement  rojal,  épale- 
'uent  hostiles  à  l'opinion  publique,  vinrent  ciinenier 
'*&•  lifEue  redoutable .  ut  aerrnttre  le*  alarme*  et  le 
I  M^antenteuwnt.  La  manireatation  da  la  penfée,  à 
;  fia»  rfdrtiidu  libru  par  la  rluule,  rtntra  «ou*  Ja  tutelle 
I  i^tritaanle  de  lu  eenanre.  Cw  abbé*  devenu  miniaire, 
'  l'roa*a  aux  pair>  et  aui  député»  ^ue  la  i^i  roiMlanicntale. 
touMieitanI  à  la  répretsion  le»  iibu»  de  |j  |>re»!ic.  avait 
/'Tnii»  d'en  enrli.iîner  Tuf^ape ,  parce  que  pri:i-t.nir  était 
■  •>iion>incde  réprimrr.  Le»  émigré»  exigèrent  leur»  bien» 
uitrndu*  ,  et  on  a'empretta  de  lei  (afinfaire  par  une  loi 
Hui .  formant  l'état  i  restituer,  le  déclara  impUritement 
«paKalaor,  «t  atta^a  ainai  dana  oa  baac  la  venta  dr* 
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propriété»  natiuiiRle»  que  la  parole  rojale  avait  ïiré«o-  ' 
eabirmcot  garantie*.  Ùn  membre  de  la  chambre  de* 
Gouiniunc*  Hébert]  voulut  émettre  un  vau  patrio- 
tique ,  et  propaaar  que  l'armée  ne  fât  plut  compoaée 
^  da  naiianausi  la  nMjorité  minirtéiiella  déeid»  ^11 
avait  pa*  lion  ft  délibérer,  comme  «I  elle  edt  eraiat 
de  fermer  le»  porte»  de  la  France  aux  toldai»  d'Iloben 
lolir  .  ou  ani  ri  piment»  «nirief.  Tue  ordi  nnance  rclaliie 
i  i  l  r  1 .1111  <-  il<  t  fi  I  I  I  I  t  ili  lu  •in<  II)  <  t  m  I  faire  rrai  ii<l  i  <* 
enkuite  je  reluur  d'anrieniiet  cnlra«et  pour  l'agriculture 
et  le  commerce  Le*  auteur*  de  relie  me*ure  rbcrr lièrent 
bien ,  il  e*i  «rai ,  è  la  parer  du  manteau  de  la  religion; 
mai*  la  nation  ne  fui  point  dupa  da  leur  apnarento  aol- 
lieiiude  pourlaa  latérMadafMMt  etraftwa  oc  reeconal- 
tre  rr>.|jrit  de  Dtett  dani  l«  démonairaiion»  hypocrite* 
d'un  niniith  ri'  que  prétidait  un  di't>  ru  11  r  ilu  sacerdoce. 
Nou*  p»a*iriiii>  «ou»  kilenre  le»  itcMio»  funèbre»  de» 
tiné»  i  couaolir  le»  maiiet  de  (imigi  t,  de  Pii  l  r^ni  ,  t  tr.; 
noua  ue  parleront  pat  00a  plu*  du  monument  de  V^ui- 
lieron,  de  l'exigence  oon  réprimea  de  ce  nlgpilBf  H»! 
redemandait  le  pain  bénit  et  l'enrensoir  ;  de  Ce*  avoeat* 
attaquant  impiioément  llrrévoeaUlilé  da  la  «cale  da* 
kien*  nationaui  (  de  la  conduite  imprudeaio  da  arviain» 
personnage*  dont  le*  partisan*  étaient  réduit*  A  avouer 
I.i  dé»oUnle  nullité;  iiom»  laimn*  A\nt-\  le*  insulte* 
jiHirnaliére»  adrcMée»  h  l'armée  |uii  ilri  crrivain»  «ala- 
rie»,  uu  par  de»  soldat»  d'antichaiiibre  ,  r>tliri<  r»  gf'ue- 
raui  improviré»,  qu'importunait  une  gloire  arqui*«i 
Kin»  eux  ,  malgré  cui  oB  aoatfa  aBttQaaBMdo  dire 
que  Napoléon  n'eut  fu'A  aaraltva  pour  reprendre , 
iUM  aflbfU  «oaMM  tana  périt ,  la  iceptre  que  la  tr«b!*an 
el  llnennaiance  de  la  fortune  lui  waieni  fait  perdre. 
Cependant,  i  l'approche  de  cet  homme  prodigieuB, 
<li  ni  la  présence  iulli<>ail  partout  p<.i>i  vi  l  iipner  le 
loldal  et  le  peuple  .  le  roi  r»«n;  n  de  r.inii  m  r  a  lui  l'opî 
nion  publique,  que  lit  f.njds  il-  mn  gouvertiemeiit 
avaient  rendue  boalile  a  la  re*iaiiraiion  ,  et  di«po*ee  en 
faveur  de  Bonaparte.  Il  protesta  de  nouveau  de  *ec  *c«- 
timen  U  rowtilntionnela.  Si  nn  «ppel  ans  idée*  libéral**, 
et  plaça  la  rliario  ion*  la  aauveprde  da  l'arméa,  do  la 
garde  nationale  et  de  tout  let  citoyens.  Mal*  Ut  nation , 
aigrie  p.ir  In  téméraire*  provocation»  et  le*  attaque* 
rriiiiti-  ili  «  paiti«aii«  de  rnnoii  n  régime,  interprète» 
iijili»<  ret»  de»  con«eiller»  inlmir»  du  prim  e  et  le»  pro 
lej:éi)  de  la  cour;  la  nation  comprit  que  celle  t«rdive 
manîfetlation  de  iib«r*lt*me  n'était  due  qu'à  la  niarrhe 
rapide  de  Napoléon  aar  la  Olpilale  ,  et  que  le  deiiger 
aeul  ardt  décidé  lo  ganvomcmenl  toiral  A  auependre 
paaaagirencnt  •*•  tentative*  da  létnigvadallan  pour 
prendre  tout  A  coup  un*  allure  pnpulabo.  JUle  laiata 
envahir  le  «-hilcau  des  Tuilerie»  par  I  exilé  de  l*lfe  d'KIbe; 
cl  I.nui»  Wlll,  aiini  .ihaiidi.iiiK  ,  i^ui  lia  «a  >',ipil  al*  . 
k*  lu  iuar«,  dan»  la  nuit,  pour  pa»»er  a  l'etranpei ,  »ou» 
le  nom  de  romt*  d«  IJU*  ,  par  cette  même  roule  de  l.i 
Flandre  qu'il  avait  suivie  ton  de  sa  première  émigra- 
tion. Arrivé  sur  le  lerritoirt  balga  tl«  roi  *•  dirigea  vers 
Gand ,  qu'il  chqiMt  pouraa  rtaidasM.  U  y  Ail  aniouré 
de*  imprudanlt  eomeitter*  qui  avaient  «ipoeé  le*  Bour- 
bon» à  cette  nout«|lc  di<aia>e,  ain»i  que  d'un  grand 
nombre  dr  servi'ruri  lidelet.  Mai»  Napoléon  prouva 
l>ii  iitnt  a  la  l'i.inc*  que  le  temp*  et  l'adversité  ne  gur- 
ri»*aietit  pa»  idu*  de  la  manie  du  dei>poti»nie  i-,ue  de» 
préjugés  héréditaire*,  et  que  le  séjour  dr  l*i>rto  Ferrajn 
avait  été  auaii  infhietueux  pour  l'u*orpaleur  de  Saint 
Ciaud,  que  le  fui  celui  de  Millau  et  d'Ilartwell  pour 
rinfleiible  délenaeur  du  diail  divin  de  la  catimana  tl 
des  loi*  fondamentale*  de  ta  monarchie  aWnluo.  Llael* 

aildillii  I  drtrui<>it,  en  quelques  jour»,  »ur  toute  !■ 

£aee  de  l'empire,  la  popularité  dont  le  grand  honnne  av^l 
nu  s'environner  dan»  »a  courM-  anda<  ten»«  de  t. aime»  à 
Pari*.  Ainsi,  délaissé  à  son  tour  par  l'opinion,  qu'il  n»ail 
trompée  dans  se»  légitime»  e«pérani  e»,  il  ne  lui  resia  f.lns 
que  l'appui  do  l'arinéa,  et  il  duiaubir,  par  contéqneni, 
nna  aeeond*  déchéance ,  dé*  fuo  Ict  événement»  miU 
laîres  lui  eurent  enletê  ce  dernier  appui.  La  batailla  de 
Waterloo  ramena  LouisXVllI  «ur  la  terre  de  •**  aient. 
En  repaini»»anl  sur  Ut  toi  fran«;ais  ,  ce  prince  sembla 
vouloir  dissiper  le»  inquiétude»  que  radmini^iratiim  dn 
i8i4  avait  fait  naître  v.il  adre»sa  .  di  (  an.hi  al  a  .u 
|eU ,  une  procbuation  dau*  Uquelle  il  «vouait  que  sou 
gouvonieniral.  privé  d'etpérienea ,  atail  dd  birt  et 
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uvait  fait  (It-i  r«utrt.  ()iu-l>|<i' >  r»nnni-t  .  induite*  par 
ce  lBn|[.i|^  ,  rrum<t  qur  I»-  roi  ,  ott-rli  par  U-  »o  ntart , 
•CDUil  enfin  lu  néreviité  d'aswoir  *ou  hu turiti-  lur  les 
iatéréit  et  !«•  opinions  de  ia  majorité  de  la  nalîon  , 
comme  lur  la  uodératioo  ctb  clfmeoce.  U  éteil  airivé 
aos  TwNerice  I*  8  {nillet ,  H ,  le  ti  du  même  moîa ,  il 
•Ipia  det  liaice  dr  prown|>ti(Mi  où  ic  IrouTaient  réunit 
drt  nomf  félrbrr*.  glonrnirmcnt  inirriti  dan»  no» 
faite*  militeire*  et  civiU.  Kiranpr  dmiinre  de  rhériiii  r 
de  Louif  XVII  En  dé*nuant  aiiiii  à  la  mort  ou  àlVxil 
If  guerrier  illiulre  qui  fui  numommf  le  brave  ie$  brav**  , 
il  choÏMI  pour  miniitrr  l'un  dei  bommet  qui  voiS-rent 
la  mort  du  roi  boii  frérc.  anni  eoiivicUon  politiijur , 
MO*  bonne  foi  rétoUilMoiMiret  l'anmin  de*  rojalittet 
lyonnais  f  le  precOTiml  Hrvca.  Ilnflmw  Fooclié  en 
an  mot,  qu'une  nouvelle  Iraliiiton  \irnt  de  placer  tur 
lèa  marche»  du  trAne  de  Ilfiiri  IV  :  et  landit  que  ce 
mitérable  artitan  de  noa  ealamil^-*  t-Maie  de  fléirir  d'bo- 
norables  vicliniet,  en  leur  aiMOciant  d'ancien*  auppott 
de  la  police,  eu  mêlant  le  nomdeHéhée  ieeux  de  (!ar> 
nfit,  ae  Nej,  d'Alix  ci  de  Drouol ,  rommc  il  accola  ou- 
tîreroit  Lepetletier  etTalon  à  qurlquei  irptcmbriaeurs , 

ÎiMnd  il  dicta  les  proscripUona  eoniolaircs  contre  d'io* 
eiiblca  répuHicain»  aprft  les  ^Tfiieinenls  dn  i8  bru- 
maire <•!  du  3  ni»û«<».  T;in<li»  drt  5«c  l'I  rmif  rc-signe 
l'ordoniianct!  du  s4  iiiillei  .  Ir  kanp  (-(uilc  dji>«  tout  le 
Midi  »ous  le  rODlrau  de»  l'Diiilu  ,  di  »  Tri  sluillons  ,  des 
Servent  rt  àrt  Nadau,  qui  te  prt>clanirut  le»  cham- 
pions du  royalitme.  Marseille ,  reproduisant  an  dis- 
neuTième  siècle  ,  sar  la  terre  iMipilalicre  des  Gaulois  , 
le*  mieurs  féroces  de  la  Taufida  ,  4gor^  en  une  seule 
nuit  buît  cents  ^trungai*  qui  ataient  suif i  nos  légion»  à 
law rvloard'Kp.v|ite.  Brune  tombe,  dans  Avignon,  sou» 
laa  a01l|M  d'un  ,  ijuc  prott-|;pnl  det>  niillierk  de 

eoaaplieet ,  et  »oii  corps,  mi»  en  lambeaux  par  une  po- 
[luliirf  hideu»e  ,  e»l  jeté,  aus  eri»  d--  le  roi,  dan» 
le  iUione.  qui.deTcuu  ainsi  le  tombeau  d'un  warérhal 
de  France  ,  abandonne  sur  un  |(ratier,  aux  oiseaux  de 
proie,  les  restes  du  tainquciir  de*  Aii|^BuMca.  La  fa- 
natisme politique,  couvert  éa  toHa  d*  te  rdipea ,  ré- 
TCiUaTeaprit  dea  dragonnades,  et  Tait  entendre  un  usa» 
Tara  cri  d*eilerailnation  contre  les  enfants  de  Calvin. 
Nîmes  et  le  département  du  fiard  ne  présentent  que  de» 
scènes  de  carnage  et  de  dévaluation.  Toulouse  toit  i  ( 
laisse  ma»»arrrr  dan»  »ea  mur»  .  par  une  poignée  de  (>cf  - 
lèrats ,  le  général  R  a  me  I ,  tandis  que  César  et  Conatantin 
~  '  '  t ,  dans  Bordaaiu,  sous  le  plomb  da 
M  d'amwa ,  ama  avoir  po  Irouver  vn 
qtii  a^t  «al  dêfaidta  latir  vie.  8i  nna 
gaoM ,  maîtrisant  l'épenvante  et  l'elTroi  dont  tous  les 
eerart  français  se  rcmpliatent  au  récit  de  tant  d'hor- 
reur», s'élèïe  du  milieu  il.  «  r<'j>r(  sentant»  de  U  na- 
tion pour  dénoncer  à  la  couronne  les  attentats  comroi» 
en  son  nom  ,  le»  cris  d'une  immense  majorité ,  étoulTant 
aiMulAt  la  vertueuw  indignation  du  digue  mandatai  e 
da  la  France  .  rédtiant  et  obtiennent  centre  lui  le 
rappel  à  Tordra ,  canna  ti  liasse  m  blée  craignait  que 
l'éteil  donné  è  la  {nstiee  par  M.  d'Argensoo  n'ahrmit 
les  ineandiaîree  et  ks  assassins  ,  et  ne  »usiiendît  le  cours 
de  leur*  révoltantes  et  exécrables  espédulon».  Cepen- 
dant, apré»  que  de»  atrocité»  inouïe»  il  non  inlt  rroni 
pues  ont  liyé  ù  la  consternation  et  à  la  terreur  toute  la 
partie  méridionale  de  l'empire  ;  lorsque  la  protection 
accordée  aux  pillards  et  anx  meurtrict*  a  Uit  répandre 
aiaei  de  sang  pour  apaiser  insUntméOMnt  h  soif  ex- 
eaauve  des  réactania, le mioiMiN «moDea  antn  l'ens- 
tanca  de  l^antofità  royale  k  tes  trop  aélét  tervlleiin .  et 
parle  de  s'interposer  entre  le*  bnurrcaux  t  i  »  Tirilme». 
Quelle  intervention  ,  (frand  DicniJ  <|ui- erlle  d'un  pou 
Toir  qui,  muet  pendjnt  l'exécutiundu  crime,  attend  , 
pour  offrir  ntn  appui,  de  pouvoir  se  présenter  sur  de» 
cadavres  et  de*  ruine»  !  Un  acte  solennel  appelle  la  po- 
pulation nimeiM  è  la  modéialian ,  aurèa  qu'dla  a  aat 
plongée  dana  la  tm§  pendant  pli»  de  m»  nMlt* 
••dira  lonqiw  aaaaseéa  ont  éveillé  la  salKritnda  dn  pro- 
tettantisma  anglais  en  faveur  des  ealvinhtca  de  Franrr  : 
et  la  gouvernement  te  tainait  alor»  que  le»  banili-s  de 
Tmphémi  et  de  Trestaillon»  portaient  la  de»tr.iriioii  et 
la  mort  dans  toute»  les  maisons  proleitanten  ;  alom 

Qu'elles  dressaient  des  bûchers  au  milieu  des  chants  et 
ea  danaea ,  et  qu'allai  datarraicnk  lat  «{«rfH  pour  laa 
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profoner  par  lo  plu»  abnniinuble  et  1«  plut  dégoOtant 
de»  oiiirapej.    Le»   furtur»  populaires  U»»ée*  «'ilni 
par  tant  de  crimes,   les   vengeances  de  cour,  an- 
noncées dans  l'ordonnance  du  s4  luillet,  leur  me- 
cèdent.  Labedoyèrc  est  moissonné  dans  sa  Jeunesse; 
par  la  ttut  de  la  rdaetion.  Sa  mère  implore  en  vain  li 
démence  du  prince  :  etie  n'obtient  que  cette  répome 
désolHnte  :  «  L'inflexible  raison  d'étal  exige  que  vstre 
»  fil*  pi  ri-.li;,  '  I.t        ptire  de  Ney  mit  itr  pris  celui  : 
deeeji  une  et  LriUaiit  colonel.  1*  %\rux  M Diicey  .  pour  , 
avoir  refusé  de  pr»<.i(ier  le  con»eil  de  guerre  ipii  doit  ! 
juger  son  illustre  camsrade  ,  perd  »on  bâton  de  ma-  ' 
récbal,  et  reçoit  Tordre  d'aller  expier  au  cbâteaude  ; 
Oam  la  génércnaa  mauilcstatton  de  ses  seutimeou  de  . 
confNiIcmit*  miUlaire.  DavauH  ««aaya  inotiletnrnt  de  | 
sauver  son  ami ,  en  imoquani  resécutiao  dn  traité  oi!!  ; 
il  s  stipulé  qu'aucun  Français  ne  sera  reebevché  pour  i 
»a  riiiuhiiie  pi>|iiii|ue  juiqu'à  la  seconde  restauratiini.  ' 
Une  main  înTiniMe  poursuit  le  prinre  de  la  Mo^cor». 
Wellington  rest»' soutd  û  l'appel  qu'on  lui  fait,  au  nom  j 
de  l'honneur,  de  vrnir  rérlamer  l'accompliisemeDl  . 
d'une  raplInlatUm  dana  laquelle  il  a  eonirartè  des  en- 1 
gagemcnta  aaovfa.  manaaéa  d'une  aan^inie  fiolatim  : 
le  géiiéralInlBM  anglais  laiiaa  au  gouvemeutent  fraa- 1 
çait  la  même  latitude  dans  ses  vengeances , -que  Ici , 
ministre»  de  Louis  XVIII  accorderont  plu*  tnrd  su  < 
pouvernemenl   espagnol  à  l'égard  de  rEinpèeinado  et 
de  Kiego.  Ainsi  abandonné  par  les  bomnie»  qui ,  »euls , 
pourraient  le  »ou»traire  à  l'appliration  terrible  de» 

Eeinea  attachées  au  eriroe  politique  dont  on  l'accu»» , 
>  maréelwl  Ifay  ait  condanaaié  i  périr  de  la  main  de 
»e«  rompagMM  dlM««c*«  «I  la  héroB  dont  la  sahit . 
inespéré  fft  tressaillir  Wapolf «n  au  milieu  des  désettiet , 
dt  1.1  retraite  de  Mo»coii  ,  tombe  sou»  le  feu  de»  vèll'  ' 
rans  .  parmi  lesquels  »e  trouvent  peut-être  quelqoei-  j 
unt  de  ee»  ioldats  (jii'il  ranwna  des  liord»  de  la  Bére  j 
sina  ,  et  qu'il  préserva  d'une  mort  cruelle  ou  d'unr  : 
captivité  plus  affreuse  encore.  Le  dïreetcur-gcnèrsl  de»  j 
poste»  daVempire  est  destiné  auaiî  i  périr  du  dernier  ^ 
supplice;  Maanaia,  aea  procliaa«  tanlênt  de  ■  afiMatr  i 
è  mbafaud;  ils  recourent  A  la  nrérogatita  M|tda«  > 
mais  les  conseillers  du  prince  crain<lraient  deUfoiMllet  | 
en  la  faisant  appliquer  ii  un  coupable  politique;  ilslll  | 
j  réservent  j)Our  lo  général  Sarraxin  ou  la  B.incal .  rtb  ■ 
bourreau  a  déjà  son  mandat  irrévocabW  poKr  aba'ir- 
impitoyablement  la  téte  de  Lavalette.  Le  sacritice  va»e  • 
mnawnniar....  :  heureusement  pour  ccilc  nouvelle  vie-  j 
lime ,  un  génie UbératanrveiUa  aor  elle}  Taaaaureen-  | 
{ngal  inspire  à  madame  de  Lavalette  tma  dtfwéire 
résolution  pour  préserver  son  mari  du  glaitre  fin  le  | 
incnuee;  son  ingénieux  et  sublime  dévonemmt  e«t  i 
couronné  de  succès:  M.  de  la  Valette  ne  mourrs  point  \ 
comme  l'a  voulu  rinllexibilité  des  dominateurs  du')Our.  ' 
Cependant   il   leur  faut  dea    victime»  ,  et  ce  sers 
même  une  loi  d'amnistie  qui  leur  Coumira  Taeca- 1 
sioo  de  les  aNaindre.  La  eouronne  fîait  Ûen  décbrar.  ' 
ttettviai*  jfÊt  N»  ministres  ,  qa*eUii  no  aaneiiaDMfa  î 
famaia  haexeeptions  par  N-squcllea  on  veut  restrelndie  • 

l'application  d  nii  iicte  de  s.TÎnf  politique  :  mais  les  dt 
pute»,  roniiiic  s'ils  coniiais.saieii t  toute  la  valeur  dt* 
protesl.ilii>ii'.  niiii'stérii-lirg  ,  pcrsisietit  dan» leur» cnj*h 
aaiciidemeni» ,  et  le  gouvernesni-nt  accepte  san»  héa 
tntioo ,  apréa  qu'elles  ont  ebtenu  l'asseniimcnt  de  Is 
chambre,  des  proscriplioaa  que  le  due  de  EicbaKca. 
président  du  oonseil,  jepouaaaît  naguère  A  la  triWm.  < 
de  l'ordre  exprès  du  rai.  Par  cette  brus({u«  rétroaction  ^ 
de»promes»essolennetles,railesertson  noin.LouisXVIII  < 
s'fXpo»e  à  continncr  lui  même  les  doute»  rjue  M.Ft-  < 
rand  .  égaré  par  la  trop  grande  f(!rveur  de  son  roysli»»»». 
a  répandu»  sur  la  franchise  coiiatllotivimélle  'du  mo- 
narque et  sur  la  sincérité  de  ae  renoneîatien  an  droit 
de  reprétoilirs.  ■  Je  taia  de  ntrience  rertahie,  «  dit  m  ' 
.efTet  ce  minisire,  ae  rapport  de  l*bbbè  de  Ibnfr' 

■  gaillard ,  que  Cambacérdo  et  trvia  autrea  de  set  efll- 
>  lègues,  sjautolIVrt  leurs  aerrires  è  Louis  XV fH. 

•  mars  1796,  le  roi  svait  daigné-  leur  accorder  d" 
,  lettres  de  grâces  ;  .M."*.  Ia>!«uiil  les  fonction»  de  garde- 

■  des  «eesux  ,  n^ani  représenté;  au  roi  que  sa  maiesl* 
«  ouirepauait  1rs  droits  de  la  puîs»an«e  rojrelo,  en  ar- 

•  cordant  ces  lettres,  et  qu'il  ne  eroyeîi  pàapeaveir) 

a  appoaer  la  grand  arenu  ,  le  roi  lui  aeait  dit: Serlles  ' 


•«  « 
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I  loujoun:  ijgmd  ]t  uni  monlf  nir  mon  IrAne  ,  me* 
•  pirieotrnit  uuraM  bien  nw  prouver  qiM  |'ai  oulr«- 
>  iniK.  raniuc  nmk  dilM ,  In  droit»  do  la  puiMonee 
'  rofile:e(lMMM  aai^cb  {•  (m  (crarc  wront  r<Hn- 
■  putaplMt  wGrtTO  arec  met  \rttm  de  |;raee  au 


r.f)  [: 


•  Lrniili  Ferra nd  a  t  ilraloniiiir  I.oui»  WIM. 
I  en  lit  Tsahni qor  i'»ppu\er  tir  l'anf  iritr  «le  rr  prinri" 

|  oor  juitilhT  ton  propre  »j!il«  ni«-  rt-actioiiiiair«*  et 
:  wif  de  infraoee  ;  ou  l'abbé  de  Mbnigaillard  a  t  il  ima- 
,  {for  Jannénc  ea  quil  met  dan*  la  bouche  du  pourti- 
I  Ma  fB  (berrfce  i  ré««illcr  let  pataioiM  politique*  par 
IttCMMCprioB  de  hlignt  irtHtf  C'nt  une  question 
il  ré»on(Ii("  »ons  U-n  drnx  aiperti 
^  fendit prMcntr.  ilai>r«-qiii  ne  permet  pa»  li*  doule  ;  ce 
|OWMI  iomtteflablr ,  c'e«t  que  deui  cent*  firillardi, 
«ot  \à  cLaitc  iàkni  de  reriiercber  le»  opiniouaai  le* 
toiet,  et  qd,  Utr  CBCore,  étaient  proti-|(és  par  kSMMi- 
Killmdtii  oaqr«iii«  danalaisaiMuse  docvllt  tmiia* 
ti*  MHinriSemiene  et  fondancntale.  lent  MtftMirdliui 
«■tnMihdf  fuir  leur  patrie.  Cependant  la  réaclioii  ii'c»t 
pM  eoMR  irrirée  à  »oii  terme  ,  et  les  approbateurs  de 
Trfilaloiii,dirigès  par  les  rufiml»  de  Loyola.  n'«!nl  pa» 
«n rsulertaot  le  aang  que  leur*  passions  «indicatives 
i^--*""*'^  Lt*  jéBél«tlsOlU]rère  et  Cbantrau,  le  «a- 
inmai  NmIoo  Mvaniet ,  TWit  rr|oiiidi«  dan»  la  tombe 
uUkjht  et  Ney.  La  mort  attend  ausai  Travot  ;  mai» 

I**  fOawiJIer»  du  Jjrince  ne  ^  enlt  rit  jia»  <|ni-  Ir  (uppiiri- 
de  ee  fcr»»e  piifrrH  T  ne  noit  que  d  un  in^lalll■.  ils  lui 
rffuKDl  If  trépas  du  «oldat  auquel  il  a  élc  condamné  , 
tl  lui  infligrat  plutôt  qu'ils  ne  lui  accordent  une  corn- 
■nutaiion  depeme  qui  aonmet  i  la  défradatïon  un  de» 
phiinillaati  gardiens  d«  l'hoonaiir  fraofab.  at  lai  iai- 
fm  b  iwiité  perpéluetta  des  scélérats ,  an  rameTclî«> 
Hiil f rrani dans  uue  prison.  I,e  tape  *ainqiirur  di  hi 
Tendit  oublie,  sous  les  coups  de  la  '«rp*;  réartionnaire, 
I* mot  roDiolaleur  de  Phociou  ;  il  croit  <oir  rignonïinie 
Jia»  Il  grace  men*nngèr*>  sous  le  poidu  de  laquelle  le 
poutoÏT  leiuble  avoir  voulu  l'écraser  ;  et  sa  raison  ,  im- 
piiiiiaMeaBtre  da  leb  UtmfaiU,  faiblitct  l'febandoiute. 
I^fctia  «tafcreises  invoquées  par  hliiction  da  l'é- 
Ifiifer  oe  tout  pas  nénnmoins  apaisée»  par  tant  de 
ncrificei.  Le  général  Bonnsirc  est  destiné  à  bUi  r  ap- 
prendre aai  désers  de  Sinnumari  que  lu  im neur»  de 
1*  renaoruioo  ne  reculent  devant  aucun  des  mojens 
nirtmM  qu'ai  reprochent  incessamment  aux  révolu- 
iionnaret.  Dégradé  eo  face  da  cette  coionna  triomphale 
eleiée  pour  perpétuer  une  gloira  dont  il  peut  ravondi- 
taie  nobis  part,  des  larme»  de  désespoir  roulent 
■WHignrf ,  toute  sillonnée  par  le  fc»  ou  le  glai»e  dr» 
••■ïaiii  df  Ion  pays.  L'outrage  qu'il  a  n-çu  lui  rend  la 
»•*  odieoie,  il  ne  la  portera  point  sur  les  cotes  de  la 
Ouisoe;  une  maladie  de  quelcjucs  jours  l'enlève  à  ses 

œ'H  la  réuoità  aon  aida-da-camp ,  à  «on  ami 
,  fDgl  avee  tcd ,  rt  AnIOA  immMialemant  après 
•s •entrncf .  I>eui  bommes  qui  s'étaient  noblement  ss- 
•oriMiu  ,ort      prisonnier  de  l'île  d'Elbe  comparaissent 
lu»'  (inaiil  la  juridii  lion  militaire  .  chargée  d'iibottrr 
Im  tiaulej  rapacités  et  les  grandes  vertu»  dont  la  France 
>  Wiorr.  Cambrooe  ,  qui  depuis....  mais  alors  il  était  le 
I      ^«  Hant-SaiDtJaao  «  et  Drouot,  aoMÎ  saga  qulia- 
'^It.  *un  want  qolittrépide  général,  eent  •reufés 
d'iisir  trahi  le  monarque  qui  n'eut  jamais  leur»  ser- 
awnii.etau  service  duqxicl  \h  préf«*rerMit  uu  exil  vo- 
loiitairr. Qaatre  voix  sur  .h  pt  répondent  complaisam- 
nenl  au  ministère  accusateur  contre  le  Pbocion  français, 
't  li  la  législation  n'en  eiig^aït  une  cinquième  pour  la 
ydamaation  à  waaiU  \»  patrio  «mit  hiaotôt  i  déplorer 
9  pot*  da  Fisn  de  aaa  mâllrara  géitéraox  at  da  aea  plut 
*rrfueux  citoyens.  La  plupart  des  tètes  illustres  désignées 
pir  la  haute  aristocratie  européenne  sont  tombées  sous 
royale.  Le»  grands  m;  sont  désalléréi  dan»  le 
''ag  le  plus  précieux  de  la  France  :  il  faut  satisfaire  è 

   sub- 
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iMrloar  les  velléités  monarchiques  des  privilégiés 
daa  véacteun  de  doojoo,  d«  Aannlla» 
'tirviÎMia.  La  M  de»  tonieeta.  eella  §mr  let  erit 


^  prwmata.  ^  

■•ai  flwtent,  et  les  cours  pn^TÔtale»  sont  installées. 
Ih anoeameat de  lerrenrse  commoniquede  U  capitale 
»ux  départements.  La  délation  peupla  les  basses- fosses  ; 
rbaque  famille  est  dans  le  deuil ,  toute  la  nation  est 
^stemée.  Maia  Ui  mécontentement  universel  peut  te 
'"^  dé  reMcr  rooei.  La  vioieoee  tonjourf  eroiianie 


de  la  jiersécutinn  va  !'>  nli.inli r.  I.e  p^oarriAencol  le 

Srévoit  ;  il  confie  i  la  poliee  le  (oio  da  profoqner.  de 
irigar  «I  de  Mra  «tottrr  reiçleaieD  qo*!!  radoota.  Ika 
v<rux  «aol  aeeomplîa:  le»  patrioie»  de  i8i<  expient  sur 
l'écbafkud  le  tort  d'avoir  cédé  trop  raeitement  s  de 
perlideN  inspirations.  Un  «grnl  salarié,  nommé  (!rimiiMi, 
litre  à  la  faux  coulre-révolutiotuiaire  la  société  de  IVpiu 
gle  noire  .  dans  laquelle  il  »'e»l  fait  admettre.  Le  sang 
ruisselle  encore  une  foia  «ur  le  aol  lyonnais,  il  coule 
aussi  dana  Grenoble,  od  M.  Deeeee  enroie  l'ordre 
de  faire  tuer  sur  le  champ  en  répoiue  k  des  dentandea 
en  grâce.  Le  léléitraphe  n'est  plus  le  rapide  interprète 
de  la  victoire  :  devenu  niessu-er  de  mnri ,  il  ne  s'occupe 
qu'à  calmer  l'impatience  bartare  d'une  faction  avide 
de  supplice».  Cependant ,  >qirè«  a^uir  lungiemps  enu- 
templé  dan»  le  silence  le»  escès  inouia  qu'eil*;  a  peut- 
être  eemmandés ,  et  dont  t-lla  a  eertainement  protégé 
la  eoniomnialiou ,  Hmpassible  diplomatie  s'ett  elTrayér 
des  suites  que  peut  avoir  le  système  destructeur  qui 
dé<iile  U  r'i  .iurc.  Jléji»  l'ordonnance  du  5  n  ptemhre  a 
p<iru  ;  et  les  Fran<;ait,  toujours  facile»  et  ennti.4iits  ,  ne 
»'a^er<^ivent  pa»  que  cet  arie  .  sou»  les  enuleur*  de  la 
nationalité,  n'est  réellement  qu'un  ordre  de  balle  intimé 
i  nmpnidcDle  impétuoailé  db  l'tawieti  régime,  par  le 
comité  mifttm»  de  la  contra-rérolutiMi  européemie , 
pour  IttI  donner  le  temps  de  reprendre  baleine  ,  de  ré- 
f:fi  r  K.1  niarrlie  ,  et  tie  niit  iu  roniMnrr  l<»  mo_\pn*qiii 
doivent  l'amener  à  »on  but.  Le.t  •  lecteurs,  dup«-»  du  lan- 
g.ige  hypocrite  du  dominateur  du  jour,  lui  envoient  des 
députét  dont  la  conscience ,  et  par  conséquent  la  vota , 
Int  appaitienneiit.  Las  contr»>rifolutionnairw,  anrêléa 
■MimeiilBnément  daneleur  cour»  précipité,  se  trompent 
I  leur  tour  sur  Ica  Inleotiooadafkvori.  se  croient  mena 

cé*  ijuand  il?  tie  Miiit  <jiie  plus  bab't'  inr  ut   serTÎs.  TVh 
phùiites  anicri  s,  des  accusations  vélienuMilet  p.irtent 
des  ranps  roxalistrs  contre  l'ex-iolontaire  royal,  M.  De 
caze.  Pour  résister  à  ces  attaque» ,  le  ministre  est  forcé 
de  chercher  un  appui  cbes  te»  eonstitutimmels.  ImI  loi 
du  6  ttirier  triempbe  dea  effarta  du  cAté  droit ,  et  ap 
pella  dam  Ira  enitégea  éleeteraux  tous  les  citoyens  Igë» 
de  irrntr  .tu»  ,  qni  p.iient  3fiO  fr^mci*  de  ciMilrilmtions. 
Le»  eleclion>i  ont  lieu  ,  et  de»  hommes  pris  daii'*  le«  opi 
nions  et  les  intérêt»  de  la  France  nouvelle  obtiennent 
l'honorable  et  imporlaaie  mission  de  représenter  leur» 
concitoyeaa.  àm  iMmae  de  b  charte ,  ce»  dépoléa  ont 
au  meina  qtwrMiic  an»,  et  peatèdent  la  fortune  qa» 
suppoae  le  cent  de  réKgîbllîlé  t  Ht  tent  dene  de  e«^x 

dont  Napoli'on  n  dit:  «  ■[ii'ifv  l'r  doin  ut  pas  di  irer 
•  que  le  »ol  in  mbli  .  ■  (lejH  iid  uit  le  rjbiii<  i  Jr»  Tuile- 
ries »c  lais'e  abu<er»ur  les  » ues  politique»  des  ce»  dépu- 
té» nommés  en  vertu  de  U  loi  du  5  février.  Il  lance  un 
manifeste  contie  le ediè  gauche,  parce  qu'il  y  voitsiéger 
qiirlqties  eitQjpana  aiMèrea  et  in^esiblra  dont  le  patrio» 
tiqnr  opinilireté  repenate  tente  trantaHton  aree  la 
contre  -  révolution;  et  il  ne  s'aperi^oit  pas  que,  «aof 
cette  poignée  de  vertueux  ent^lcs.  la  niasse  littérale 
'Id'il  nllaque  est  nm?  reiminn  de  j'riiiri|u  'i  et  d'intérêts 
anti  démocratique»,  et  qu'elle  ne  compte  dans  son  sein 

Sue  de»  hommes  riche»,  dé}a  éloignés  de  lUga  de»  idée» 
é»iaiéretiée»  et  dm  «etioD»  hardiea,  H  ne  a'aper^t 
pa»  que  m  dédaretfam  de  guerre  a'adretaa  i  un  camp 
qui  n'est  nullement  ennemi  .  dans  lequel  H  trouverait , 
au  contraire  ,  des  défenseurs  dont  la  (Idélilé  lui  serait 
garantie  par  leur  manière  d'être  toute  niunarcliique ,  ei 
qui  lui  apporteraient  en  outre  l'appui  de  l'opiiiiou 
publique  ,  qu'il»  ont  rangée  sous  leur  bannière 
en  }  inaciirant  1m  met»  de  {uaiice  et  de  liberté. 
Parmi  let  mbiatrèa  de  ta  eonronne.  Il  eo  «et  eependant 

qui  jugent  sainement  les  résultats  de  la  loi  qu  on  veut 
détruire.  Le  maréchal  (iouviou  Sauit  ("yr,  le  général 
Pessoles  et  le  b.iron  Louis  s'opposent  an  renver 
sèment  d'une  instilutiuu  qu'ils  reperdent  comme  la 
colonne  principale  de  l'édilice  qu'ils  conirihuèreni  i 
relerer  en  i8i4  et  %M  t  leur  «eii  est  étouffièe  aoua  lee 
elimenra  de  la  vieille  ariateeretle ,  qui ,  par  llieblleiA 
de  SCS  népot  iafion»  souterraines  .  a  réu*»i  i  faire  du 
favori  qu'elle  abhorrait  son  interprcle  et  »on  champion 
oiipr.  s  du  trône.  Louis  XVllI  dédaigne  le»  avis  et  «<■ 
prive  du  service  d'hommes  d'é«al  dont  il  connait  le  dé- 
vouement •!  ha  Inmiéres.  Il  laisse  faire  M.  Decaxe,  et 
ee  préeomptiNas  régulateur  de»  destinée»  de  la  FraiMe , 
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•  pm\r  m  ithunmer  de  tout*  rtttlité  i*n»  le  eonaeil , 

•  rlioUît  (le  nouveaux  coni;gm-<i  panni  e<?s  transfugi'»  de 

rt-1  oliition  et  de  IVmpire,  parmi  et;»  cscnllenrei 
fn  di*p<>iiibiliié ,  loujours  prèles  ■  appocrr  leur  nom 
I  iiux  acte»  de  i'adnnnittraiion ,  quelque  peruieW  ui  à 
'  Télat  qu'ila  puÏMent  être.  Mail  le  renvoi  oet  niîiiictrra 
1  rorolitiuionneU  a  donné  l'éveil  et  Vt\»nat  au  peuple 
,  fran^jaHu  Htt  pétiUom  parteiH  d«  Uuê  Iw  pmnu  du 
,  royaume,  téctaneut  la  eoitierfatien  «  la  loi 
i  ^IfH-loratc  menacée.  Cent  mille  cHnyen».  fermant  IVIHe 
i  de  U  population  de  la  France,  evpi-iinpnt  h^utt'incul 
I  lrur«  ilt'sm  et  leurs  rraînit  s  ii  rru\  ([u'iU  ont  imestis  de 
^  I  l  di'  i  h  I-  Ir  11  iii'  irii.  i  i'\f.  rt  de  leur»  droil.s  :  i  l  l'ordre 
I  du  jour  U  heiik-  réponse  qu'ils  nbuenneuf,  ei  ia 
,  déaapprobation  di*  cent  trente  individu*,  le*  uni  volant 

•  i  cana,  les  auirei  repréaenunta  de  la  cbouanerie  et  de 
I  rantiftratton ,  fait  taire  lei  van  de  regricollore,  du 
'  romroeroe  ,  des  acicoecs  et  dea  aiia,  daiM  up  pv^  qui 

•  f  place  nryueilleusffment  i  la  tttc  de  la  eiTlIitaiion  et 
'  '\ui  contpte  trente  troi*  million»  d'habitant*.  Le  cri  na- 
i  iiuuat  c«t  niëijri»*;  le  minÏMère  présente,  el  la  chanibrp 
i  «dople  la  loi  de  jirinli'pi'  oi'i  «ont  rcnfernict ^     -  >  jro 

ITjnresdeta  contre  révolution.  Si  la  jeuuetst-  «ludieuM;, 
I  ai  lOUlea  le|  ctaMaa  de  la  nalion  s'émeuvent  à  JVpecI 
;  ileedanien  i|ue  cnuicnt  lei  inatiiution»  coostitution- 
I  nenea,  k  um*  dee  dragana  aàura  leur  commander  la 
;  réMguation  aux  malheurs  de  la  patrie.  Cependant  cette 

«nanirrc  de  répondre  à  la  manifeitatton  de  l'opinion 
,  jiiiLlii|(ie  produit   clc    fiin('!îl<  'i   rniist'quenrcs  ;  et  le 

iiiéconleiitenietit  uiiitiTsel  n  t  nfiinit-  itfS  ronspiratîunf 

■  Kur  pluiiieur»  poiuls  à<-  la  Fr.nire.  L'en-  lif?  snpplin» 
;  recommencf  à  Tours ,  à  Poitiers,  à  BajouiK-,  à  J'oulon, 
^  à  Pari* ,  à  Coimar.  A  Colmar  I  \k  des  soldats  français, 
I  donnanlfe  signal  d'une  inaurrection  simniér.ont  »p- 
,  pelA  è  leur  Itle  on  aneîer»  compagnon  d^arme*,  pour 
;  if  livrer  ensuite  ,  ptr'il<)  ci  poing*  lii-s  ,  aux  ministres  de 
,  Ui  tiiidicte  publi<|ue,  et  l'infortuné  Caron  est  fusill* 
;  snant  que  la  conr  suprême  ait  j'U  ftaïut  r  «ur  non 
j  pourvoi  en  cassation.  Si  un  homme  dr  bien  ne  peut 
j  contenir  l'indignation  que  lui  causent  d'aussi  déplo- 
j  rablea  évéïietueiils;  a'il  es:>aiede  flétrir,  dans  un  écrit, 
I  li't  Ibemroca  qui  lui  parais«ent  coupables  dlun  grand 
I  attentat  i  la  morale  et  i  llMmneiir,  ramertanne  et 
'  l'aigreur  dont  II  ne  peut  «e  défendre  en  eipriment  sa 
!  réprobation  le  rcudmi  pa*i>ible  d'une  peine  corrcc- 
j  lionnelle.  Sainte  Pél.ipic  ouvre  ses  porte»  à  M.Kffcblin  I 

Siiililf  l'cliit-'ie,  qui  fut  oui n  foi*  dtsliin^f  à  devenir  le 
séjour  exclusif  de  la  perversité ,  et  qui  s'enorgueillit 
aujourd'hui  d'avoir  re^u  dans  se»  murs  le  génie  et  la 
vertu  J  Là  M  aont  rencontrée  l'helléiitste  de  V^tsct 
iVrmile  do  la  d»8ni«(o  d'Aotin;  U  le  guerrier  et  faea- 
dt'-micien  ont  mêlé  les  lauriers  d'Apollon  et  de  Mars: 
là  le  député  incorruptible  a  succédé  au  poëte  national 
dont  on  a  dit,  ovec  t:iiit  de  rjï.ton  ,  qu'il  l'ai'ait  dct 
udes  snhfim»'^  quand  il  ne  rrnv;iit  r;uf  faire  des  cliaii- 
»on»  !  ('opnid.int  le  vnniiali»nip  a  |irovoqué  deptii<> 
I  doux  aiia  uue  révolution  démocratique  4U-delà  des 

I Pyrénées.  Iica  Espagnols,  réveillés  par  le*  excès  du 
dêi|iotianiomonaeal«  ont  voulu  jouir  de  U  liberté 
tliulWnelle*  tout  Ckit  eroif»  qûe  de  cette  réeolatian 
de  leur  système  politique  résulteront  dlmportanleii 
I  améliorations  pour  le  commerce ,  l'agriculture ,  les 
nxr'Urs  elles  luniirri!'  du  pays.  On  ppns»-  donc  que  le» 
I  itpnire*  de  l'obscuraiiii»!))»  i-t\  l^taucti  ne  négligeront 
I  rien  pour  étnufler  dans  son  germe  la  liberté  et  la  pros- 
I  périté  de  nos  voisiiu ,  et  qu'il»  enlraîueront  le  gouver- 
I  nemeni  danatme  guerre  de  doctrine  contre  les  cortés. 

Déjà  de  nombreux  régimicnis  aoni  éabdonnèa  de  Per* 
I  pignan  iBajonne;  ib  «ont  oflMeOemenI  dmtînés,  il 
«'«t  vrai  .  h  fornitr  un  rorclii      uiiairr  pour  nous  pr*- 

■  MTVfr  de  lii  lii'vrc  jaune  ipi:   raïajic  la  (iwialopiie  ;  ni.iis 
j'opniion  p>ibli(|UP  n'en  persisir  p.t»  innin»  à  attribuer 

;  ces  préparatib  è  nue  caui>e  politique  i-i  a  l'iuiminmce 
\  de  la  guerre.  Louis  XVIII  fait  alors  l'ouverture  de  la 

irbambre  de* député*,  «l  déclare  solennellement  que  la 
malffçîilaaoa  'teole  a  pu  lui  supposer  dea  vuea  bêatilet 
I  emilM  I^Bi^gne  dan*  la  forroalion  d'uo  eoriM  d'obeer. 
t  vatieti  pour  garantir  nos  province*  mérSdionalee  de  la 
foitiagini)  (pii  ni<  niice  de  ne  faire  plut  qu'un  va%i' 
)  désert  de  i'inuneu&e  BarceloniH:.  A  la  sesaien  suivante  , 
!  lot  prvaseniimeal»  de  la  malfeUlancO  «O  ràaUteul,  et 


l'Espagne  est  envahie.  M.  de  Vi|lèle ,  le  rbef  de  l'iipp»- 
sillon  ultra  roya'litle,  est  devenu  le  président  du  ron 
«eil.  Pour  renVericr  le  ministère  de  Ù-  Pasquier,  eir. ,  | 
]<-  il  jx  <;|  poaiiioni  le  aont  réunies,  et  ont  formé  ti  I 
majoriu  dans  la  rédaction  de  l'adresse  pn  rf  [Kin!«e  su  I 
discours  du  trône.  Louis  Wlll  a  p.iru  d'abord  ni.mi- | 
Tester  la  plu*  vive  désapprobnlinn  de  rptte  ailianc*!;  il  . 
n'a  pas  voulu  recevoir  la  grande  dépuiation  chargée  de  | 
loi  piéienler  l'adreiM;  il  n'a  admis  auprès  de  lui  que  ! 
deux  membict  du  bureau ,  et  leur  a  dit  arec  brancnup 
d'énergie  «lu'il  ■'■tait  indigné  de  la  conduite  de  la  chaiiy 
bre  .  etqu  il  garderait  les  ministres  dont  on  provoquait  ' 
l'exrluïion  pai   i    ] u'ils  avaient  tonte  sa  confian'-r.  Iluu 
jours  après  cv*  niinisires  ont  été  renvovi  s ,  fi  le  lult 
droit  a  porté  ses  coryphém  an  timon  dpl'plat.  Aumdiii 
de  tant  de  viciMitadea,  la  santé  du  monarque  (-ontiint.i  t  ^ 
cependant  de  a'afitblir  de  plu»  en  plw.  Y>  rs  l»  liik  ; 
d'aoAt  i334 .  on  putprifoirqac  aa  fin  approchait  Potir  ■ 
cacher  son  agonie  1  la  France  ,  ei  ne  pat  donner  aei  [ 
fiiction*  le  temps  de  spéculer  »ur  ta  mort,  le  ministère  j 
rélahlil  la  censure.  Le  roi  voulut  néanmoins  recevoir  , 
le  jour  delà  Saint-Louis ,  en  disaiii  :  .  Un  roi  de  Iriftee  ' 
»  meurt,  mais  il  ne  doit  p.ns  être  m.ilade.  »  Il  per«iits, 
dit-on,  jusqu'à  son  dernier  moment  dans  les  principe» 
pbiioaopbiqiMe  qu'il  n'avait  cessé  de  professer  comme 
bommo  dana  m  vit  tnlérieura  «  «t  rendit  le  dernier 
soupir  le  16  septembre  iSa4.  Le  c1wr6  n'an'iata  peint  I 
à  tes  funérailles.  Tell  ftireni  Ira  événemenis  l«m•^  ; 
<]U.ibles  de  la  longue  carrière  et  du  règne  orageux  de  • 
Louis  XVIII.  Si  ce  prince  ,  surpris  par  une  révolution 
qui  proclamait  de»    principe):   rniitr.Ttre!*    aux  senh 
meuif  ctam  doctrines  dont  il  avait  été  nourri  ■  <:«»<■'  * 
botlit  lOB  innovations  avec  les  *«>ules  armes  qu'il  f^t 
danaioDCurartère  d'empiojeri  a'il  nepuiîaraais  oublirv 
qu'il  était  fbérltier  de  aolxante  tnonarqiie*  absolus ,  m 
résister  b^ro1r|iiement  aux  pa<sîons  qui  niaiiriaciit  le  1 
plu»  violemment  le  cœur  humain  ,  il  fi«ut  réfléchiraot"! 
nue  l\  ]  f    ewion  du  trône  ne  peut  pas  drflrnire  <l»n' 
l'botnnie  l'empire  de  ses  atTertinn»  nattirelUî»  «  '  <'<• 
éducation,  el  convenir  ensuite  que  Louis  XVIII.  m 

EèMoandetoendance  inévitable  pour  lee  rontrr-révo-  : 
lionnaitoa,  ant  irouvtr  porfbia  jUm*  U  Ibree  et  la  * 
toupleate  de  «an  cff»^  MMt  de  maonrece  ponr  «Baver  ' 
la  seconde  restauration  d*mi  nauA-Njta  rendu  imminent 
par  les  excès  dont  elle  fut  entourée  ,  et  pour  servir  la  1 
cause  de  la  rétrogradation  avec  plus  d'habiU  té  i^n  aucun  , 
de.»  bommeii  d'état  du  piirti  .'f  - oluliste.  Se,"»  favori»  et  - 
SCS  miimtrctiie  furent  guère  euire  ses  mains  que  de* 
instramanla  i|u1l  brisa  dès  qu'il  i»e  les  jugea  plu*  utile*  , 
à  aeaTlloa  noblii^iwa»  On  attribue  loa  CMieragrs  suivants 
è  LottÎB  XVllI  :  t*  Im  Jfanncfiijnt,  rawfe  00  AiiWr*< 
rommê  Peu  9P«dra  ftanadate),  in  la.    Cet  écrit  rat  ■ 
principalement  dirigé  contre  Maiirepn«,  TurROtCtTer  \ 
r.iy.  2"  Deti  rtption  h'ulurùiue  {i'iin  rminslre  symbolise'»  l 
pris  eieniiJ  >t;r  let  kurdi  du  iac  Fngiin  ,  prit  .Sanfa  '''.  I 
par  Un  toiiif  dê  Francisco  Xm-eiri>  lif  Mi  ui>rU  (Monsieur!,  j 
comta  d»  Barreionnt ,  cl  vie*-roi  du  /V4»ifa«ei»-M«xi"|»«. 
Emoji  àu»  Pariùen  ton  ami  y  Sanla-Pè,  ol  ec  trouve  , 
i  Paria,  rue  Neuve  des  Petib-i:bainpo«  •!  enua  les  por- 
tiquee  do  mysU  re ,  1784 ,  In      ,  nvee  dein  gravuras 
noire» ,  repr^entanl  le  monstee  mâle  et  remelle.  Cette 
brochure  évidemment  allégorique   est   dirigée ,  selen 
les  mis,  contre  le  magnétisme  ,  selon  le*  autres  contre  1 
le  ministère  de  M.  de  tlalonn*».  S®  li,-lairrit**mêntn*'  ' 
U  iirrt  rou^ê ,  en  et  jui  conri  mt  Momiêur,  frir*  éu  roi , 
Paria,  de  l'iroprimene  de  Monsieur,  1790,  in-S";  !,'C^ 
ntfmiunt»  é*   Louis  XFlll    av*e   i*  due  de  Fttx- 
iaM«a«  la  aioMiiia  et  la  marfulM  de  Fmwoa,  «t  <• 
ftmit  i*Arfmt.  Jm  BiU  dreft^fe,  «te.,  la  tmil  pirMH^ 
d'un  précis  i-htjrlqoe,  etc.  rnijli;.  par  P.  B.  A.  (Au-  ' 
guis),   Pjiiii,  iivril,    iHi5,   in  H^-.  5*  Relation  i/'»"  i 
rojage  ù  HruxelUs  rt  u        /crifi  ,   Paris,    iSjJ,  in-8*  I 
ei  in-i8.  Il  en  a  paru  dix  éditiuna  la  même  année.' 
tous  divers  format».  Quelquea-unes  sont  accompagnée»  ; 
de  pnéaiei  attribuée*  à  Louia  XVIII,  mata  qui  parai*- 1 
aeni  appartenir  au  marquia  de  Futvj  (  #^«j«s  ce  nom!.  | 
6"  Corrttpondanc*  et  écrits  de  aa  mu/esté  Louis  XFIII, 
f  recueillies  par|l.  Mejssonoier  )  .  P.tris  ,  xSa4  ,  în-8*; 
—  Leilret  rrrilrt  é'Rartvttl ,  o<  I    )>i  .■  ,  |S»4  ,  in-S"*.  t^S 
ietlreasoiil  imprimée»,  mais  n'ont  pa*  rté  publiécs.L'eu- 
VWfft  da  U.  Hue ,  inlHldé  t  Darnièrea  «undea  du  ràgee  at 
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aonanine ,  par  UM.  L«<'lisi«<apnf  pt  Donrilte 
(etCmt  Pari»  i8»  i  ,  in  8*  :  romr,tf;c  dt  iait  f.iniiiT 
on  tolumt;  il  n'a  pa^  p.ini. 

I<OCIS  (lebaroii),  gcin  ralement  ronnu  sou*  le  nom 
dthU  Louta,  né  i  Tool .  vm  tylS.  il  *t»il  dani  In 
mit», H  en  même  leaMM  Mmeiller^lere  au 
(UrboMM^e  kria ,  lontrae  to  rtfolntlen  édMa.  Ap- 

HiiWljM^  à  l'aMernliliie  prorincinic  de  l'OrL-nnaif. 
«It anMia  partisan  »lp»  innoralion*  pnlîtl'juf»  de  ci-ilo 
'poqur  Lor»  <1.  la  |)r<-iiiit  i<'  ffd^ralion  ,  il  as^i»!;»  ,  ru 
lualiU  df  d'(»cre.  i'ff  <^qiic  d'Auluii,  lor»qu<!  ci-  drmiet 
<'*^'Ua  la  nieMe  «ur  l'aulrl  é\mié  au  mrlira  du  Champ 
«;^Man.fc  atbè  Loaie  fat  enauile  eheipè  par  le  roi  de 
f 'W**  aiirinie  cotifflJwntiellei  et  itpimiialiquee ,  m 

•  relira  rn  Anfr!eterrt?  |nr<.jut>  rc  prince  fnl  n«i«  en 
l^^^tMit.  Il  i'y  |i>rH  à  «If»  ftutl«*«  »ui»ie*  du  iy»t<"ine  Af 
huiih  fi .  pitl.  A  (a  rmitrée  en  Fraïu-e  a|ir<'«  l«! 

iS  brumaire ,  il  fut  aiirreMifement  noraaié  rb<-r  rie 
d«  liquidation  au  ininialere  de  la  gMrre  .  eni- 
•  ledaaeelieric  île  Je  légton-41i<NMMor  ,  matire 
WfWer  tm  eèneail  d'étal ,  ei  vaêm',  en  ttio .  pré 

dn  eonseïl  de  tîqnidalinn  rrr^  en  floltan  le.  Sou« 
b  ninÏMère  de  M.  Mollitni  .  il  remplit  niie  rie*  pUret 
Caemiiiitiraieur  du  lr«^ir  publie  ,  dont  il  dirigr  i  ir 
'■leoUeui  arec  autant  de  fiiè*>-riti  que  de  jutiice.  En 
>*tS,iirul  cbsir^,  jeafollement  atee  MM.  Bepnnep 
^iUlè, de  préaeniev  an  eorpe  Uftitlatif  la  loi  aur  iea 
LVipoaé  tfu'n  lot  i  11  tviMM  ««iifbivNiil  tn>> 
'f^re fMmpeux  de  l'ordre  et  d*  fécononiie  de  l'adnii- 
UMraiioo  iinpt'riale.  A  la  première  d*rlié*nre  de  Na- 
P*^"  .  If  baron  Loui»  fui  *'harpé  pro»  i«ii  r'-ini-nt  du 
fWtrfaniUe  des  fiiiancea.  Pendant  qu'il  exerr.iii  ret 
,  M.  de  Labooillerie  rappona  de  Bloia  à  Paria 
«te  d'eaviroo  aoIiMite  milliMma,  tant  eo  or 
pierreriee ,  vahieHe  „  étg.  :  MtU  Lealaee  rend , 
'^MtiAt  qu'il  en  a  ronnainiinnee .  au  Hiàteaa  dea  Tui- 
^fin,  «t  représente  ipu'  ce»  valeurs  ne  stfnt  p:is  la 
pn^irii-lé  de  l'>-\  empereur,  mais  cetifl  de  l'ciai  ;  il  in- 
•nte  pour  que  Iva  quatorae  milliooa,  «|ui  étaient  eu  or. 
•oictit  léiniigré»  dani  le  trésor,  et  employée  au  fccaama 
^  ténkt  pmyU  «       était  m  nomml  de  manquer. 
Mais  In  liemmea  d»  l%nele«i  rffiaM  avaient  {ogé  que 
en lâfids appartenaient  à  \apnleon,ibenpraiHMieèr««t 
•  beonfiseaiion  ,  et  ne  partafiprent  le*  espei'es  .  comme 
j  jtntr  iml.  iniilii    «le»  pertei  <]nf  la  révolution  li  vir  Avatl 
'  caufrr*.  L'abbé  Louis  ajant  prouré  au  eonite  d'Arloii, 
l^titmant  général dtt  rojaume  ,  que  lesfonds  remis  par 
N  de  Labooillerie  appartemient  i  l'état  «  le  prtu«a 


(il"  (il  iitifL.  j,(  .!/■/  .  1  1  4  ,  in  ,  u  i  l'-  potitivemiMil 
retu,  rorri^  rt  cotuptété  par  Louis  XVIII.  On  rite 
parmi  1m  poésiei  atllIIWliM  i  «a  prince  ,  U  petit 
PrUe»  H  lu  Ctrik;  —  an  quatrain  anr  les  BMttn»  dt 
lfMl;«/j(rr;^dai««naerompaf(nMltlW«ai  dVm  Blei 
d'arictnt.  i  madame  de  Montewoo,  à  Salnla- Assise , 
fsppor»^  p»rCb.  I)urmo>,  dan»  ton  «ttfmpe  Intilub'-  : 
ùDju/'Ln, de  L  uit  xi'  et  phe  Ht  L'iim  Wlll  ;  — 
ht  i.wiïfi  nlancB,  conte  eoropoei  durant  le»  rcnt- 
bm.ti  imprimé  poar  la  pranilèra  (bis  dans  le  Uoni- 
iinritiaU.  On  aMta  <|Ma  ea  prinaa  a  laieté  dm  ira- 
«iudisasaa  eeia ,  de  pluiteate  odea  d*floraee .  auteur 

powkqad  il  avait  un  poOl  d»'ridé.  Outre  la  Carararm 
de Morel . on  acilé  parmi  li'«  i»i<Te»  de  ihràlre  auxqurl- 
l'i  on  »uppo«e  que  Loui»  XV  III  prit  i|upI  inc  p^irl.  If 
^■»t^in  iâ  LaMt  ^  comiiWr  eu  uu  actr  ri  «'n  proie, 
f»pré«Dlée  taos  tuecés  ,  »ur  le  Théâtre  -  Fraurais  , 
«-<■  i^iS.stneaiauriméip.  Il  aet  positif  que  Monsieur 
qattoaiftii  d'hidi^uar  dea  earreetiam  aux  xnf^k- 

éîiaéa  MM»  dn  temps  que  ce  pn;*tp  était  secrétaire 
de  Hs  renaiandenients.  (;h.  IiOj«on  fiii^iiii  i-nti-ndre 
«Madairmriit  qu'il  avait  joui  de  la  mi'mr  f.nnir. 
lonqu'il  imprimaii  en  téle  de  «on  tnlume  d'EpItres  et 
dVlépei  '1B19),  a^*il  n'osait  apprendre  aa  pabite 
>  ^odk  Mia^  ayaia  ««ait  daigné  eorriger  aaa  vers.  » 
Luétladaria  m  ipm  MoiMianr  cnvorait,  en  seeret,  à 
dtllïrenbîoaniaux.  et  surtout  à  celui  d»*  Paru  .  d.  «  pir- 
m  fnT^IÏTei  anon>nie«.  Le  quatrain  «ur  I'<-f)'nt.ii|  di-  M.i 
!it  \nlnii,i.iie^  .iltrtbuë  à  Moiiàeur.est  de  Lcnii»  rrp.  rl  li 
pire  liajM  la  oollcelion  de  »os  truvre».  La  cbanton  J'ai  vu 
<*riaincmeiH  de  Germain-Gamier.  Ou  a  publié 
'•fM^lmdoe  <B«arw«  4*  iewa^oasalas-Xaetor,  roi 
dsimesidbiri 
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ordonna  qu'il*  fu»-.!  m  transport»»  au  tr»  »or  royal  .  ft 
employés  au  service  public.  L'abbc  Loui«  y  lit  conduire 
onae  niillioiMt  Iw  aovrtisMUS  s  étaient  di  ja  partagé  .  en 

peu  d'imlanla.  nna  somme  de  trois  uiiUiona.  Coitfirmé 
par  LatM  XTfll  au  minhtére  des  Inaaee»,  tl  fli  un 

rapport  sur  la  «itualion  des  fînaiiret  dd  ri>s.inme,et 
nur  If  biidj;et  de»  ani.érs  i^iji  ,-\  1 1 5.  ;  i|  \  irtia<-lail 
tts  ilogi»  qu'il   aiait  donné* ,  en  ù  l'administra- 

tion de  Njpoléun.  M.  Gaudin  .  que  l'abbé  Louia  avait 
reuipbeé.  croyant  y  voir  une  imputation  grave  cflutrena 
feMion  Bnanciére,  éleva  une  discussion  qui  devint  Tort 
vive,  al  i  laquelle  le  public  prit  part  pendant  qurique 
temps.  îl  parut  dea  deux  côté»  pl  i^ii  ur»  brocbure^.  Ko 
|S|5,  l'ablié  Louis  «uitil  le  rui  a  (iiand  ,  et  de  retour 
a*tT  ce  pi  ini-c  il  rvpril  le  portefi  11  ilif  d<  »  liiiancei  , 
niais  le  garda  peu  de  temps;  il  fut  remplacé,  en  sep. 
tembre  iSiS  .  par  Corvëlto.  Vommé  à  la  ebanibre  des 
députée  de  i8t&«  il  rota  d'abord  avco  la  minorité. 
Réélu  en  i8ié  il  fli  partie  de  la  mainrilé,  qui  «tait 
devenue  pins  calme  et  plu»  raisnniiiiliti-.  I.o  miiii»tt're 
ayant  elé  renouvelé  en  .  l'abbe  Lunis  reprit,  pour 

1.1  troisième  fois,  le  porteretiille  des  linances.  Lorsque 
la  loi  sur  les  élections  ,  du  ."i  février  tSjo,  fut  proposée 

tar  M.  de  (laze*  ,  le  tniiii.<tere  se  divisa;  l'abbé  Louis  , 
I  marquia  Deiaoiea.  le  comte  Goiniou-Saiut»Cjrr,  don 
nérent  lenr  démiaaion .  préférant  le  eri  de  leur  rnu» 

rienre  aux  douceurs  du  pouvoir.  Il  fui  de  ni>inr.^u  elii 
député  ,  en  lAii  ,  par  le  département  de  la  )li  nrlbe  ; 
nuis  rti  i8i3  ,  le  ministère  parvint  à  l'éloigner  de  la 
cbaaibre  septennale.  ■  Le  baron  Louis  .  •  dit  Moiilgail- 
lard,  •  rejetant  \f*  tr.idilion<i  facilt's  de  l'ancienne  nio- 
s  narrhic ,  imbu  dea  aainca  doctrine*  du  crédit  public . 

•  et  paaaédani  aur  leur  appIlealÎMi  des  données  ac 

>  qui*es  rinn*  l'exereice  de  Ibnolion»  sfroiitlaiir!>  linus 

•  leprerédint  gouvernement,  a  n-solu  le  prubiéme  . 

•  pi'-  (lie   in^nliibli'  en  FrJiire  ,  d'un   niini>lrr  réuni» 

>  sanl  la  dextérité  et  la  probilc  Hnaucieres ,  car  Sully 
■  lui-même  débuta  par  des  infuatieet.  en  tranchant 
a  l'arriéré ,  qui  te  fondait  néanmoins  wr  daa  tmnaae- 

•  tiens  Miaa  dam  des  eonfonetures  Impérieusct .  avec 

•  de*  rois  habitués  k  l'inlidélité  ,  et  rhiincel.nit  f^nr  !e 
»  trône.  •  C'est  «ou»  le  niini^lére  de  \{.  le  li.iroii  Lnni» 
qu'  Mit  rlr  [-ropo-ee'»  la  Vi-nte  des  biens  de.  eoniinuiies 

et  eelle  de  5uo,i>uo  hectares  des  bois  de  lelat  ;  la  créa 
tioo  des  bons  royaux  à  ordre,  remboursaisleai  iVpoqui* 
de  trois  années  ,  et  portant  intérêt  é  8  pour  tao  par  an, 
hy  pothéqués  sur  les  produite  de  ou  retitea;  le  mono* 
pôle  du  taba^>  :  et  enfin  ta  formation ,  dans  eliaque  dé 
parlement  de  la  Franee,  des  livres  auxiliaires  du  gr.md 
livre  de  la  dette  publique  ,  ou  petits  grand  livre.  SI.  le 
baron  Loui»  vient  d'être  élu  (so  novembre  18*7)  à  la 
chambre  des  députés  par  les  électeurs  cunsiitulioniiels 
de  la  baotielto  de  Piiria,  et  par  le  département  de  U 
Meortho. 

LOniS  (le  prince  FaiDiaic-CNaèTTax  ) .  né  te  18  no- 
vembre 177»  ,  plu»  connu  «ntis  le  nom  de  Louis  Perdi- 
iiand  ,  était  lils  d' Angusle-Ferdiiiiind  ,  frèr*-  du  grand 
Frédéric.  La  nature  avait  beaucoup  fait  pour  lui.  Doue 
de  toutes  les  qualités  du  corps  et  de  l'esprit,  il  av.iil 
l'aaae  noble,  llmacination  rive  et  brillante.  Hais  son 
édnealioii  oorroni|nt  tous  eee  arantaftoi.  On  hiî  donna 
pour  précepteur  un  Fmn<^ais  rempli  d'instruction,  dont 
les  leçon»  ne  furent  pu»  i  la  vérité  etilièrement  perdues 
pour  lui,  ni.tis  on  ne  lui  afquit  i.imais  à  muilii'.er  ~ 
passions  ,  et  chez  lui  elle»  étaient  violente».  Bien  diri 
géea,  elle»  auraient  pu  fain<  du  prince  Louis  un  grand 
homme,  l'honneur  et  le  soulieu  oo son  pays;  elles  cou- 
tiîboitwit  à  plooger  la  Proiae  dana  un  abîme  de  mal- 
benrftdont  InVménie  fut  la  première  victime.  Il  Bt  aet 
premières  armes  en  170».  contre  te»  Praneaî»  ,  et  s'ar* 
quit  pnr  son  intrépidité  l'i  «tinie  et  l'amitié  du  roi  ,  et 

I  amour  des  soldats.  On  le  vit  devant  tLiyence,  uu  milieu 
d'une  grêle  de  ballee ,  prendre  sur  se»  é|).iules  et  sauver 
un  Autrtrbleu  ^êvenieni  blessé.  Une  vie  tranquille  n<- 
pouvait  eonvenir  à  unè  ama  ardente  comme  la  sienne  i 
aussi  lorsque  la  pais  vint  mettre  un  terme  i  ses  ex- 

f doits,  le  jeune  prnice  ehereha  t  il  à  «e  distraire,  au  mî- 
ieii  des  plaisirs,  du  repos  auquel  il  et.nt  ('iiiKlaiinié. 

II  eut  de*  maîtresses ,  et  en  peu  de  temps  ses  désordres 
devinrent  tellement  publics,  que  le  mi ,  son  couitn,  aa 
vit  obligé  de  lui  eu  fiUla  de  vifii  reproebea.  Le  pslnra 
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iren  tint  «acun  i;oin|(te ,  ri  liientftt  m  ««anui  plu»  de 
Jfireiii. lié rar  iMiknrteda  trône,  il  le  cni(  au-deftsui 
lin  Ion.  et  lenqu*  1«  roi  voulut  user  ilo  quoique  tiré- 
ritépn»ers  lui,  il  lir;iva  11.»  ordres  «le  snu  souviTain,  qui, 
malgré  loin  ses  Un  U,  tie  )iut  jainai»  si-  rr^ouJre  à  cm 
j'idjfr  lt'«  dcniien  fiioyi-in  rntiln-  un  piimil  pour  Icjuttl 
il  ronterrait  toujours  un  reste  de  tendresse.  Cependant 
qvitilques  nuages  venaient  de  tVIevcr  entre  la  France  et 
la  PruiM.  Le  pritioe  Louit  accueillit  ev eo  Iraniport  ce» 
preniciM  brinti  à»  fuerre,  «t te  Belle  é'vv»  proebeine 
rupture  entre  les  deux  pulsoances.  Il  l'appela  de  tou^ 
ses  voui.  Le  roi  cherchait  à  détourner  l'orape  ,  et  , 
•rcondc  du  comte  d'Haugwitz  son  iniuislro,  il  y  serait 
sans  doute  p.irreiiu ,  sans  un  parti  ||)uts8atit  qui  se  forma 
à  la  cour,  et  à  la  lélc  duqui'l  se  faisaient  remarquer  la 
reine  et  le  prince  Louis.  Ce  parti  mil  tout  en  jeu  pour 
vainere  la  répugnance  du  roi.  On  alla  jusqu'à  faire 
iiuirer  dans  les  |o«raattk  dec  Mliclee  iajiirieiu  pour 
«e  monarque  que  Ton  oteïl  aecufer  de  liebetA.  Le 
prinrt'  Lnuis  s'oiiMÏh  in<"nit>  au  point  de  se  iiu'Iei-  aicr 
<|«rl<jin'»  jputips  filli'  iers  à  lu  pnpulacc.  *:i  d'aller  brixi-r 
li-s  Tilii  s  «le  I  liolcl  (lu  (  il  DU-  (I  11  iuî>vil/.  qiii  s'opposait 
à  la  guerre.-  Il  fallut  céder.  Cette  ç«ierri>  si  fatale  à  U 
Prusse  fut  déeidce,  cl  au  mais  d'or:<<ljre  iSofî  les 
liosiilïtés  commencèreul.  L«  prince  Louis  futmiaàU 
tète  d'une  divinoa  de  9ooo  hooimet  qui  Carmait  l'eTint- 
C;arde  du  prinee  de  Hobenluhe.  Le  9  ocitibre  ,  il  rcu- 
contra  lee  Français  i  Saaifeld,  et.  sans  s'informer  des 
fort-es  de  l'ennemi .  sans  attendre  de  renfort»,  ilenga^a 
l'iii-lion.  Après  de*  proiiges  de  valeur,  il  fut  complèle- 
mei«t  défait,  nui)  D  slj  uti  desdemirri  sur  le  cliainp  di: 
bataille  pour  protéger  la  retraite  de  ses  troupe*.  Deux 
de  se*  aides-dc-cauips  ftirent  tuM  à  >e«  côléa.  Enfin  ,  au 
milieu  du  détordre,  il  fut  ivnoonlri  p«r  tia  nuréebtt- 
dee-loKÎedu  io*debuMardafrança!t.  (Moî-ei  ignorent 
le  rang  du  prince,  lui  prie  :  «  Keuder  vous ,  rolnru-I.  nu 
Tousëlcs  morll  «  le  priuci;  répoud  par  uti  coup  de  sabre; 
le- Fr.iiu;;iis  l'èr'tp  ,  t-l  lui  ploiiRP  le  sien  daii^  lo  c:irp<. 
Le  prnicv  Louis  était  âgé  de  Ireute-quatro  ans.  Il  laissa 
deux  enfants  naturels  que  le  roi  anoblit  en  1810. 

LOULE  (le  marquis  de ),  seijipieur  portugaîa,  fiU 
aîné  du  comte  de  Val-de-Reis.  créé  marquis  de  Lottlé 
par  Jean  TI .  lorsqu'il  n'était  que  prineerégMit.  naquit 
■  Lisbonne,  reeutune  bonne  èdueatfon ,  et  «nirit  dès 
m  icimrssc  la  rarrière  des  armes.  Au  ni'lïeu  Ir  *  <'  1  arts 
trop  roniin  in'i  parrni  les  jeunes  noble*  de  sou  U-uipt  , 
il  se  (il  'listinj;uer  pnr  des  opiuioii't  pal riotiq  l's  et  p;ir 
Un  esprit  dùgi^eé  des  préjugés  supertliiieux  ;  et  tandis 
que  par  son  affabilité  il  se  rendait  agréable  aux  per 
ionnes  qui  le  Eréquentaient .  il  réussit  à  aequérir  les 
bonnes  grâces  du  régenU  A  l'Apoqne  da  ilépart  de  la 
cour  pour  le  Brésil ,  le  marquis  de  Loulé  resta  en  Por 
lugal,  signa  l'adresse  i  Napoléoa.et  Tint  eu  Fiaacu 
a»cc  le  rorps  de  troupes  portugaises  qui  fut  depuis  or- 
ganisé en  Légion  tusitaaienne  ,  dans  laquelle  il  scr¥it  en 
qualité  de  eolonul  de  eavalerie,  grade  qu'il  avait  déjà 
dans  sa  patrie;  mats  il  ne  te  fit  remarquer  par  aur«un 
exploit  militai  re.  Dans  laaeaoHMire  il  suivi  t  LouîsX  V 1 1  ( 
à  Gand  ,  et  rentra  «H  iptea  |iar  l'intemntioa  da  &  M. 
Il  partit  pour  Rio-de-laneifo .  •!  fbttrèi  bien  aeeweilU 
par  Jean  VI.  Après  une  procédure  de  pure  forme  il  fut 
rétabli  dans  tous  ses  titres  et  dignités  .  dont  il  arait  été 
dépouillé  par  .uneseutouco  prououcée  en  Porlu;*a!,  qui 
te  condamnait  à  mort  comme  traître  à  sou  roi  et  à  la 
pallie.  Ayaiii  aerompagné  le  roi  en  Portugal  en  »8n, 
il  se  consacra  entièrement  à  son'service,  et  fui  bientôt 
nommé  par  lui  grand  ècuycr.  charge  qui  était  aupara- 
vant rxereée  par  le  marquis  de  ltarialM««tqiaidepub 
longtemps  n'était  pointaortie de  eeite  GraiiN*.  Le  mar- 
quis dr  Loulé  se  iiionlra ,  pendant  toute  la  durée  du 
régime  couslilutionnel ,  très  attjcbè  uut  nourelles  ins- 
titutions, et  se  concilia  par  là  I  eilime  de  mus  le*  hou» 
citoyens  en  s'atliraot  la  haine  du  parti  absolutiste  ,  àla 
léte  duquel  se  trouvaient  la  reine  et  grand  nombre  do 
nobles  et  de  prêtres.  Ital^ré  la  ebute  de  la  coostitutioo 
et  le  triompbedetenneniiada marquis  il  eonsenaa^* 
nioius  la  £i«eur  du  ni ,  «1  te  «mt  bon  de  danger  : 
peut-être  même  n'eAt-il  cooiv  aneun  risque  s'il  avait 
voulu  tremper  diin'i  les  projeta  de  la  conspiration  tra- 
mée contre  Jean  VI.  11  paraît  que  de*  propotitious  lui 
furtut  faites  .  qu'il  refusa  .d*aee«pl«r«  et  que  la  crainte 
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que  le  mer^uie  no  révélât  le  complot  décida  les  «otispi- 
rateurs  i  lui  arraeber  U  vie.  Il  fut  en  effet  trouvé  mort 
à  Salvaterra  près  de  Lisbonne  ,  où  la  cour  (tait  alor» . 
le  i"""  mars  iâa4-  Ou  lii  une  ciiqui^te  d'où  rê^ulia  la 
oiMiaissanpe  de*  meurtriers  :  lujis  comme  parmi  i  ul 
il  *'en  trouTjit  un  d'un  rang  trop  élevé,  on  assoupit  l'af- 
faire, et  on  citercba  mcoM  à  détruire  la  prorèdure,  mais 
sans  succès  ;  les  mialairea  voulurent  aussi  faire  con- 
damner lesaoOAplieea  en  aauvam  le  obef ,  et  anime  en 
supprimant  son  nom  dans  le  proeée ,  nuls  les  ma|^itrets 
intégres  fc  refusèrenl  à    juger  le  prorè»  dans  l'étal 
informe  où  on   i"j*ait  luu  à  dessein .  Tout  le  poblic 
nomuia  eeprndant  ri:>'  Mi;  demi  Miguel  et  le  marquis 
d'Abranlè>  111»  eonin\e  les  principaux  auteurs  do  crime  '• 
ce  dernier  re<;ui  l'ordre  de  quitter  le  PortugaL  Lors  de 
l'atlenlai  de  l'infant  dom  llîfuet  contre  l'auiorité  de 
son  frèl*.  le  3n  avril  i8s4,  on  des  premiers  soins  de 
ce  personnage  fut  de  cberciter  à  s'emparer  des  pièces  de 
la  procédure  relative  à  l'assassinat  du  marquis  de  Loulè: 
mais  il  n'y  réussit  point-    I,»-  iii.irnuî>  de  Loulé  avsil 
•  pousé  une  swur  du  marquis  de  Mariatva.et  a  laissé 
de'<  enf  iriis  ;  son  Gis  aîné  a  i«qa  ilu  roi  tous  tas  Ulres 
et  emplois  de  son  père. 

LODRDBT  De  SANTBBKB  f  Ja*«'B&»Tivn  ) ,  so- 
teuir  dramaUqua,  ni  è  Paris,  en  173s  on  1735.  fut 
auditeur  de  la  ebambredes  eomptes,  en  17S9,  ministre 
ordinaire  des  compte»  ,  et  eonseiller  du  roi  à  fUitel- 
de-Ville  de  P.iris ,  en  I7f)6,  Rte»>nseur  royal.  Sri  liai- 
sons uvee  Fa»art  c!  femme  lui  donnèrent  le  goùl  it 
travailler  pour  le  théâtre  :  mais  tous  ses  ouvrage*  sont 
au-dnaaiwdo  médiocre.  Aussi  l'app^bltlKHI .  en  jouaot 
sur  son  nom .  Lourdet  ««m  UU.  Il  cet  mor»  à  Paris,  le 
7  mare  i8t»,  i  quatre-vingts  ana.  Il  a  donné  é  l^onni 
Opéra  •  comique ,  en  175S  :  la  Comiditnnf  tant  l( 
iatnir,  en  un  acte,  en  prose;  avec  Anseaiiîne  :  le  Dm- 
iriir  Sangrado  ^  »758:  Cfereyris  r<yrrifff  ,  ou  (e  Mariaft 
liij  DiaM*.  I759t  avec  Favarl:  Rtfn*  ,  parade  en  deui 

aetes,  en  pro^e  ,  mêlée  d'ariette*  ,  i^St  au  ihèltf* 

italien:  Fs/eU,  «a  quatre  actes,  oit  mêlée  ds 

couplets ,  i7&8t  ateo  madame  PavaK  :  .iiinetle  et  U- 
éiA,  oomédioaoan  aota,  mêlé*  d'arîette* ,  n^ult 
Ftt9  4m  CkâUMU,  divertissement  mMé  de  vaudevilles; 
seul;  lêêdettje  fomp^  r,,i  .  n^>r,■^  n,  :,i;,,ne  en  deux  actes, 
en  prose .  177..  ; /«  ^afaiittr  elle  Financier,  opéra-co- 
mique  en  deux  kcIc,  en  prose.   177H  ;  plusieurs  Catn- 
plimantê  d'ouveriure  et  de  clôture,  en  VOM  *l  eonpleU 
—sur  un  théâtre  particulier,  mtlt^tntrtiVÂmêmMif* 
parodie  ^A»iuU»  al  luU»»  on  «n  mIo,  m  proie  el 
eouple,1i  1788  X  h  PiferfMfs  de  Faugirmri .  fn  an  eete, 
en  prose  et  eouptola,  pour  la  fête   dp  ma  li  n-î-selle 
Daogftville,  1 769  : — éreeadémie  royale  d.  lun-  i  ie; 
la  doubl*  Epreuve  .  ou  Ci'ftDeitit  ù  /u  cour,  op<  i  i  (  iiroi» 
aoles.  1 7S s  :  cette  pièce  ,  calquée  sur  la  iVinr!t«  i  l<» 
tour  de  Favarl,  dut  à  la  musique  ds  Grétrv    le  *ucei« 
qu'elle  obliul  dans  la  nouveauté  et  aux  diverses  re- 
prises; l'Embarras  d**  riehêMiê§  ,  opéra  On  trirfs  aelei, 
i7Ba.  Cette  fois,  la  musiqsM  de  Grétry  ne  put  son- 
tenir  ou  onvrage  dont  le  enfet ,  défa  oonnu  eu  thébtre 
par  les  comédie»  de  ttallainval  et  <l,-  Ducercoau  .  n'est 
autre  que  la  fable  de  La  Fontaine,  qup  Lourdet  de 
Sanlerre  lui-même  avait  mise  en  action  à  Va  comédie 
italienne:  c'est  un  tiasu  d'anaehronismes  et  de  baloor- 
diae*.  L'auteur  a  ^tacé  la  scène  i  Athènes,  et  il  parle  do 
^iiniuicés;  il  jr  £sU  eobeler  un  fard  in  d«mae  mUU  ietu: 
il  inlroduH  un  nctw,  dont  les  projeta  o«  kaMtioos 
•ODtnnoontre-sens  perpélaalaveo  le  carectère  qoejui 
donmi  la  mythologie .  el  un  Valère  .  offleitr  franfdk  : 
enftnîtfjit  danser  dan*  un  ballet  Ir«  quatre  partiti 
mande,  quoique  assureincui  ''^rm^n'^ ne  fût  alors  totale- 
ment inconnue  :  —  au  Théâtre  -  Fran<^aisi  feo  ^««tr« 
Smir*,  eotuédie  en  i  actes,  en  vera  ;  Agalhima,  «omédie 
en  cinq  acte* .  en  vers.  1795  ;  /«  Mtirfmgê  êupptêé .  co- 
médie en  3  actes,  an  vers,  i8«t  :  ^  ou  tbébtte  V*f- 
deau:  Z/,neu  ,  opéra  «n  Inii  «»l«e,  snnsique  de  Martini. 
tSoo ,  relasé «  en  1785  «t  en  t7«>9,  par  I.  Jurv  d.-  l'sr*- 
démie  da  musique.  Lourdet  de  Sanu-rre  a  !ai»ié  deui 
autre*  grands  opéras  ,  qui  n'ont  pu  oh'.cmrles  honneur» 
de  la  représentation  :  /«s  Maria       lacédémeuUëiu,  ou/## 
Fctai /.irV(/rmr>/iii-/iiiatt«tP««l  «f  f^witU»,  «ttll 
eooiposé*  en  1790. 
LOOBOOIJHX.  Ftfê»  le  Su^iémtKt, 
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j     LODREIRO  Jun  »■)  ,  |iot>ni.st(r  porlii|;ais  .  ineru- 
jbre  de  ÏKiHak  im  ariiOB—  de  Lwkoauo,  u4 
I  en  i7iji  Ifik  tmit  hk  de  bonw  éludât ,  il  te 
WM  i  téùt  McUiiitb'qm  et   entra  dans  les  or- 
dmjMbifaDlrc^  de  la  nature  du  goAt  pour  lea 
MMM  OltanflM ,  il  acquit  qui-|i|(U'H  roiniaiMance* 
en  pèniqw,  n  artronomtc  ,  en  rhîiuit-elen  pbanna- 
cie.  Crpeodaodoa  lèie  pour  le  protélytiume  l'em^iurla 
m  Mtnim  goùto,  et  il  ê'mnt»  d'aUer  en  Coebin- 
cUm  emitrtir  !«•  h^tnii  i  lu  nfigwn  dwMcoBe.  k 
MD  «riiéc  il  t'iperçut  que  cette  tiehe  n'était  pw  auaii 
lirfe  «'il  M  l'était  figuré;  parmi  d'innombranlet  obi- 
lidnili  réu!ilte  de  »oii  pr>ijft,  il  »itque  ri»niii  im  r 
I  de  h  laojiiur  rn  riait  un  iu.^uriiioiilable  dam  un  livclt! 
loà  lamiuionnairc*  n'avaient  pas,  romine  lea  apû- 
im.  le  don  dei  lanfuw.  U  fil  néaDoeaioa  b«a«coup 
d'dbrti  araat  da  NMMW  i  MHi  apaatolal  (  maia  voyant 
ifu'iliéiaicBteD  p«reptrta ,  il  Miaffn  dèa  lott  è  te  Taira 
ua  nojta  d'emiMrae.  DamAmpayt  06  il  ne  pouvait 
mmftërque  tor  latreaaoura^a  de  «on  esprit,  il  «e  lit 
médeeiB ,  et  commença  i  pratiquer  »au>«  licence.  Ce 
fut  UD  parti  U|«,oarla  erédulît^  des  bomniea.  jointe  à 
leannuiupfayiiqiiM  «t  i  |«iir  ifenonsM ,  ont  partout 
Utbica  aceoeillir  quioooque  ^èlaad  «r«ir  I*  MOMt 
*)•  goinr  Iran  nuriadiM  phyuquca  Ml  NHMdMt  «C 
n'armt  pat  ilhon  à  eUbetner  la  Ruèriaoo  de«  ■iHM  de* 
GtetMKmam<,oa  pluldt  u'ayant  p,i«  pu  leur  faire  croire 
fotbélaieatdana  le  maurai*  aenlicri  le  père  Loureiro 
rut  rai«cD  de  ae  t'oceupcr  plut  que  de  leurs  corpf. 
Diiu  le  nombre  dae  BMwdM  qni  lui  J^iubereol  eutre 
l««maio«,  plialnm  AmwiI      te  oruMul  guérit  par 
■ait  bicnlél  aat  earea  heorooaaa  l«  mMt^  «a  répaUa- 
M  obtinrent,  de  la  pari  do  MUMnia.  nott' 
«MlencDt  1  auioritation  de  relier  d mi  le  piys  et  d'y  j 
etereer  ce  qu'on  ituppotait  sa  professiuii ,  u\  nt  encore 
la  direction ,  dans  le  piiUia  môme  du  priiifi- ,  df  tout 
c«ni  anit  rapport  aux  aciencet  mathéraaliijuet  et 
P^V^^m,  PMHa  à  aa  première  voaatioa ,  Looreiro 
^fnan  an  radbobleaaeat  de  lUa  «Mifanliteur,  et 
i  l'ttdede  ees  faveara,  pooroir  ameher  quel- 
M«*»Coeli«nchitini«  juv  grilV  ■,  Jl-  s  itii.i;  min  il  eut  la 
dodrur  de ie  luir  encore  une  fois  réduit  à  ni- leur  fdire 
'rcfptcr  que  les  secours  de  lu  lURJi-i  irie.  (lonim^  r  é 
')it  un  bomne  eotiafitoncieu\ ,  00  est  porté  à  er jire 
qu'il  éproaTadatasnipulaB  d'eiercer  un  art  émtt  il  ne 
1"**^  p«BlaMlaa  premiai*  «lémenu ,  ne  palaani 
1**H<w«oaBahaaaee«  médivalea  irit  imparfaite*  que 
™>tl*peu  de  liTrcR  qu'il  avait  à  «a  disposition.  Ces 
''•'••éttni  pour  la  plupart  de  l'école  galèiiique.  et  près- 
'lue  (aule* les  prexcriptions  se  composa  il  Jf  v>-^r  iju\, 
fut  la  uéeeiiité  de  coDiiaîlre  les  plantes  m  dieiuales 
<t  de lear iroutrer  dea  anatoxoea  dins  le  pays,  qnil* 
poru  i  étudier  la  kotaoiqiM.  Par  an  aiogulîer  bonheur,  - 
ill^'t  pniiaMew  d»a  enaraxea  doDkMeotido  ,  liy  •( 
Toun]etoH',ei  par  une  lecture  attentive  de  cet  aoleara 
«Il'eianieii  des  planten  ,  il  parvint  bientôt  à  avotr  line 
wanaisHnce  assez  approfondie  de  la  liot.ini'iui"  ,  en 
"l^nc  lenipt  qu'il  acquit  beaucoup  de  notions  pré- 
^•««  sur  le«  propfiélfv  ^a  aimplet.  Il  conçut  dès 
l«^lepro{at  de  ftwflWr  Ott  liMrbiar.  «t  da  décrire  les 
piaatndeitGoelMadiliMt  nibit Htfat  loagtnmpt  «r* 
,1  rëté  dtui  ion  projet  par  rimpcarfection  de»  méthodet 
j '^•eulsaaleura  tiu'il  eût  sou»  les  venu.  Les  ouvrais 
^  Linnre .  Jnnt  un  Aii,:îtais  lui  fit  préieiil  ,  Tiureiil  fort 
I  '  P'opot  iplasir  losite*  le*  dilfi-ultés  ;  «uisi^sanl  faci- 
I  leni'ut  Ica  ptinriyBs  ,  l'enteinble  et  les  détails  de  la 
"^'•i»  deaegrand  boMiii^  ,  Loiuwrolnt  bientôt  eu 
^ydatiilMM  aan  baa»  proH  «I  de  e»aB,tlèlar  la  duf 
^yteteienlîflqm  dbs  plantes  du  payt^  ton*  le  titre 
**-^irt  t$  la  Ctekimehia:  Il  quitta  alors  c«  royaume  , 
I    rendit  i  Canton  afec  son  herbier,  et  chercha  à  ac- 
lu^rir  des  coQoaitaaoeet  aur  les  plante»  de  i.i  Cliint* 
pv l'eDiremtte  des  herborietee  du  pays  ,  vu  l'i  uji  i<i>i 
''^  da  faire  dea  enonieaa  daaa  un  empira  dont  l'en- 
«Mîiiiirfite  evzdmingafa.  9éaimaX  mi  aéiour  de 
^'fc— eéet  k  Canton,  il  auitnenta  ta- collection  d'un 
P*ed  ■ombre  de  plantes:  an  bout  de  ce  temps .  il  par- 
pmir  l'Europe,  et  visita  ,  peu  laiii  \  i  Iravers.'c  ,  les 
«^•(«sde  Cambeje  ,  de  Tchianipa,  du  lien^alu  ,  du  lia- 
iabar  et  Hle  de  Mozambique,  et  rneueilUl  piirtoai  de* 
fl*a«ca  dont  ià  atas«unla  eoe  herbier  -  déjà  «  rieha. 


s. 


Apri  s  uni-  a))setire  de  Ireuie  aix  an*  il  revii  sa  pairie, 
fut  uommé  mcnibre  de  l'aead*«ue  dea aeieaeee  de  Li»> 
boona ,  et  poblia,  am  Irata  de  ee  eerya  Mvaoi,  rouvrage 

intitulé:  Ftitru  Ctékinekintmii  ,  sisUns  plantai  in  r4gna 
CoekêMckthti  naie*nte$  ;  quibui  acrtdunt  alia  obttrvaim 
in  Sintnti  imperio  ,  A  frira  oritittatii  Indite^ué  Uieit 
variii  ,  lalmre  ac  ttuttio  JoannU  d»  Loartira ,  r»gi» 
teitntiarum  aradtmia  MiuUêonêmtÊ 9ÊeU  t  fuêtu  acad. 
il.  Scitmt.  im  lurmm  «dita  ,  Liabenoe ,  iTfO  ,  t  fol.  io>4'. 
Willdeoev  en  •  ifoné  noe  a*  èdiliea ,  ea  a  TeL  {■•S*, 
avec  dea  note*  qui  tant  eHieiiai.  Le  pére  Lesetite  e 
rf>alenient  fourni  plutieurt  mèmoin»  intére**aat*  è 
l'iii- de  Lisli unie  sur  lu  botanique,  l'éeunomie 
rurale  ,  l'astrunuotic  et  l'histoire  naturelle  ;  il*  ont  été 
insérés  dans  le  recueil  d«e  BBénaeiret  de  cette  aociété. 
Cet  illustre  savant  porU^aia  HaeiKat  i  Uabeniie  e« 
1 795 .  dan*  un  l|ie  tfés  at aaeé.  - 

LOOTaeRBOORCr  ,  ou  mieni  LUTHERBURG 
(  PatLi^a-JiCQORs  I ,  peintre,  né  é  Strasbourg,  Ir  3i 
uctobre  1740.  Son  père,  mort  à  l'arin  en  17118.  i-tail 
peintre  en  miniature  .  et  Bàlois  d'origine.  Loutherbuurft 
fut  élève  de  Tischbein  et  de  Caaaaara  ,  et  se  lit  bientôt 
conuaitre  par  ton  talent  i  peindre  dea  êatailliâ ,  de* 
cAo****,  dea  paftafas.  Sa  com^otillm  ne  atanque  point 
d'etprit ,  *on  eiécelioa  cet  facile  et  pleine  de  force,  et 
tnn  coloris  est  le  plu*  toevetH  d>ine  grande  fraicbeur. 
q  ioique  quelquefois  un  peu  cru.  Il  excellait  surtout 
dans  la  peinture  des  animaux.  Le  musée  du  Louvre  ■• 
renferme  aucun  tableau  de  ce  peiutre,  mais  il  en  existe 
un  dans  te  châUau  de  Rambouillet,  ipû  lepréaaBla  use 
bataSHe,  iaBilallen  heureuse  de  WoawanMme.  Ce  te* 
bleau  le  Ht  reeevoir  aeadénaieieo  ce  1 768 ,  et  depuis  eo 
toatps  ses  noiihrent  ouvrages  accrurent  sa  réputation. 
Il  ne  renlit,  eu  1771,  eu  Angleterre,  d.ins  l'espoir 
d'aug  nrnli  r  fia  furiune,  cl  y  reijut  un  Iniileinent  de 
iui:ti:  livri'b  strrliug  pour  Caire  les  croquis  du  grand 
opéra.  Chargé,  par  l'empereur  de  Russie,  de  faire  un 
tableau  où  wrait  rapriieaii  le  paMaffe  du  Danube  par 
l'armée  maie,  aeus  It  eemmaudemenl de  Romanaoff, 
il  demanda  qa*on  lui  antoyltde  toute*  les  espèces  d'ar- 
ni.'s  des  diir^rentes  naii<uu  soumise*  à  la  Rus.'^ie  et  à  la 
Turquie.  S  i  demande  lui  ayant  été  accordée,  il  «e  forma 
ainsi  un  cuhinet  trè*  curieut.  Lorsque  Caglio*tro  pa*sa 
en  Suisse,  Loulherbour);  l'y  accompagne  «  etla  pa.V*  lui 
plut  lellemniii ,  qu'il  voulut  d'abetd  f  §nr  aoa  séjour; 
mai*  il  revint  i  Londres,  eàilniearBl  vers  ati4>  Lou» 
therbourg  s'est  ainsi  occupé  atee  sneeès  de  to  -gtanire 
à  l'eauTortc.  d'après  Ses  propres  compositions  ,  et  l'on 
coniiiît  de  lui  plaaîeor»  morceaut  estnutt.  Il  lit,  pour 
If  rom  in  de  T-jm-Joneu ,  plusieurs  eomjjDsiiioiis  edar- 
mjntes  qui  ont  été  gravées  par  Barlolosci ,  Woollet,  etc. 
BartoloKzi  el  Kyrne  *e  sont  «semés  sur  plusieurs  de  ses 
tableaux.  Ou  lui  attribua  anai  rinveutieii  du  théâtre 
pittoresque  et  erteanique.  Ses  preoriers  aaisis  daaa  ce 
genre  ont  éiédécriladMul'B/dtfjN^sIse, feuraal littéwAt» 

allemand. 

LOUl'nP-iLYKUiV  ,  tepli.  ine  et  dernier  prince 
de  la  dynastie  ZenJ  ,  q  li  a  été  remplacée  sur  trône  de 
la  Perse  par  celle  des  K-kadjars,  était  fils  de  Diifif' 
ILhin  ,  el  na'piii  eu  1769.  U  u'atait  que  aaiae  eaa  qUMd 
sou  père ,  qui  venait  de  s'emparer  <de  Chirac  ,  Uii  en 
donna  le  gauv ernemr>nt.  La  beauté  de  ses  Irait*  ,  sa 
t:iille  avantageuse,  s.i  brarourc,  sa  force  .  son  adresse 
da.is  tous       e  ii'ri'ii-es  du  corps,  et  plus  eurore  sou  ci 
ractere  alTjlite  et  généreux,  l'avaient  rendu,  de  boune 
heu.-v ,  l'i  lole  du  peuple  et  des  soldats.  En  1788  «  Hâtait 
fait  une  brillante  expédition  dans  la  Pscfe  nètitliooole 
et  prit  dTassaiit  la  vwe  de  i*ar,  lorsque,  de  retour  A  Chi  - 
raz  ,  il  y  vit  revenir  Diàtar,  «^uî'evaît  eu  la  lâcheté  d'à- 
ban  donner  Ispahan  à  l'approdie  de  l'eunuque  Agiia 
tbIjh.tmncd-K.haii  ,  son  compétiteur.  De  nouveaux  trou 
Mes  l'a.vaut  appelé  dans  le  Kerman  ,  «l  y  apprit  que 
Dj  ifar^UMm  avait  été  assassiné  ,  le  ta   janvier  17S9  , 
par  des  prince*  de  as  famille  qu'il  gardait  oommo  ûta> 
gea,  et  que  Scid-Mourad  ,  Tun  l'eus,  t'^Mait  emparé 
de  la  souveraineté.  Louthr^llf,  «OMlaiMI  f$g  leaiffOUpe* 
du  eheikh  d'&boucbehr  et  des  autres  Miaft  des  tribu* 
ar.i!)es  qui  liabiteiil  les  eûtes  du  golfe  persiquc  ,  appelé 
d'ailleurs  par  les  vœux  des  habitants  de  Cbiras,  «t  se- 
rondé  par  Uadji  Ibrahim, leur  premier  mafpttrat,  ren 
tra  d«na  ealte  eapttale  après  une  oeurte  rdaiatMce  »  j 
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fut  reconoa  roi  «mi  opposition  ,  et  »eugea  U  uiart  de 
•on  p*«  p«r  cell»  de  l  uwrpaleur,  qui  a'aTailré^  que 
i/aelquot  uaw.  à^*  Mobimmcd  parut  bieotot  d«TaiU 
Chtrai!  LaoAf  âljr  flraîgiiH  puda  l  atla^uet  en 
,  i  .  r  1  Tipaf  lie .  Ip  7  août  ;  miii  fiât  obU|*de  eédrtr 
i  .Jt  *  Lirccs  sii;M^rieurt>».  il  »ul  d*fcnd«  «a  0apfl*to  et 
rontrain  lrp  «ni»  ciineini  ù  JAenrti^er  aprèi  un  tmUAe 
(iègr.  L'année  iai»anto  ,  Louîhf-ily  tban ,  qui  atait 
ruitdoa  Inéitt  ««nidér.ih'n  pour  r«DOU««r  uoe  niii 
rvile  attaq«wq«1  n'eut  pai  Iteu  .  marclia  contre  k  gou 
Tennnr  du  C«nn<«n  ,  qui  refusait  di?  reconnaître  «on 
autorité ,  mai»  U  «rMUlft  féduiail  bieat6t  i  •«  ton 
mettre  et  i  offrir  un  Imbul  «niuol.  Ll  t«ine  pnnee 
eii^eait  en  outre  que  le  khan  »c  rendît  «H  MlUniMà 
la  cour,  et  pour  le  forcer  i  cette  déin  ireb»  honwttùte 
il  awiéRea  U  ville  (1«  Kcrnim  au  milieu  il'u  i  Ivvcr  ri 
i;ourcuK  :  le  froid  et  U  l^im  firent  p«'iir  »o»  cheta-i^ 
et  un  grand  nombre  de  «es  «olditt.  Entln  la  dA»prlio  i 
ettenéconleniement  du  rerte  de  son  armie  l'obtigè- 
raiilde  regagner  Chira».  Ddpuii  cette  milh.!ureu*e  ex- 
pédition, il  parditMdmiMUr  «ffabilite .  et  dé- 
tint deCanl.irjMiMeMlbtouohe.  flAWBt  m*in-î  l  af- 
ft  .-lioii  de  \U  V\\  Ibr.iliin»  ,  do  it  il  a»«il  épouté  \*  liUe« 
en  {«lisant  prrir  un  rebelle  a;ir{uel  il  araït  solenneîlt- 
ment  pardonne  ,  à  la  r<-<î-irii  n.indilioii  dr  smi  b  -a  i- 
pàre.  Loutbf-AW  Khan  partit,  au  printemps  de  17.11. 
pMr  flOm|oérir' hpah-tn.  Hadji  Ibrahim,  cbar^''- <lii 
Muv«ro«atwU  civil  dr  Chirat.  Qi  arrêter*  siins  coup 
Orir.t*  «ortiintndan»  de  la  garo» w  et  calai  de  Ja  eita 
deUe.  Maître  de  la  »ill« ,  il  inf»r««  d*  M$  «ttMèt  an  do 
m*  frkres  qui  a»aîl  sui*i  le  prinM.  One  «onapiratiunae 
forma  aussitôt  djn^  ranm-e.  Le»  coniurès  tirèrent  sur 
le  quartier  du  souTcraio,  qui  ,  abind  inné  pîr  U  plu» 
gionde  partie  de  -  ■  01  forci  de  remuoer  à 
son  entreprise,  reprit  le  clii-'iuUi  de  tlhira*  .  d  >nl  il 
troufa  les  pOfle*  feroiée».  Il  se  di^pMail  à  rai^i-  j;  r  ; 
masBlbntbln,  psr  âèa  promeetes  wt  «e^  m  mi  n-et ,  par- 
vint à  débasebA-  le  rwis  d«  •«*  ssl  liu.  Louth'-ilr 
ne  put  trouver  un  asil«  qtt'rapràs  4*1  «beUb  de  Oeu- 
der  Rîgh,  et  pafia  prùsd*un  ira  i  l«ter  de»  treupes  et  à 
rrtjlillrson  autorité  dans  les  en»iroii»de  Chiraa.  Vain- 
queur de»  cheikh*  d'à  beocbehr  et  de  K.»aeroun  .'il  vint 
bloquer  cette  TiU<-  ,  au  o  im  nenccment  do  I79\« 
ponTant  l'aMièger  régulièrement  faute  d'infanterie  et 
dVtillerio.  Cependant  Blldït  Ibrahim  ,  qui  nj  s'émit 
rendu  naître  de  Chins  «ne  pour  la  sou  autre  ,  ainsi 
que  (mue  ta  Perw  mfiridtenale ,  à  la  domination  des 
Khadjars,  désarma,  et  chassa  de  la  »iUe  tous  les  soldats 
di»  Iribu»  qui  auraient  pu»"opp«erà»Ofi  dessein,  àpti 
Molunimcd,  iiiforinA  par  ce  traître,  lui  enrora  dos  se- 
cours; mai»t.TiitlifA.l.v  »y.lT»t  triomphé  de»  dc  ttorpi 
d'armée quisopri'seini^rriiHu-ccA-ivcin -m  .  !  ■  1  1  1  (ue 
marcha  en  personne  avec  do*  fureo»  pl-n  im  )09.iriu-*. 
Celles  du  jeune  prince  étaient,  dit-o'i ,  dans  la  prïV)L)r 
tioB  do  deotioeot.  Msis  il  suppléait  uu  nomhrts  p  ir 
l'hAivîme  de  ee»  eeractère  et  par  le  courage  do  ceut 
qui  s'étaient  attai-lKvt  à  vi  fortune dAafttpArée.  &j|ha  Ho 
hammed  était  canip<i  près  dea  roinei  dePenépolis, 
dans  les  premiers  jours  de  juin.  Lijthf-Aly  surprit  ses 
a*anl-po4tes  pendant  la  nnlt.  r*panlit  le  c image  et 
la  eonsliTii  ition  p:irmi  le»  t  iruljari ,  Km  di«persa  pre»- 

rentiéreraeat,  et  il  ne  iui  restait  plu.«,  panr  s'aisurer 
la  vicloire,  nn'è  pénétrer  dao«  le  quartît-r  dp  son 
ennemi, iereque ses soldaUsedUperiàrent ,  railgré  lui. 
pour  letifTer  «•  pillage.  N'iyaM  pilles  rallier  au  peint 
du  jour,  il  ne  trouva  forcé  de  fuir  ea  Uwle  hàle,  pour 
n'êlr**  pa<  faii  prisonnier;  et  l'babîte  eunuque,  qui 
n'aTail  Ui>  j  iiiu  son  po'le  ,  dem  Mirâ  luiîlr»;  du  rfiainp 
debaUille  et  entra  pnu  de  iour»  aprè»  dam  (Ihirai 
d^ttdétroi<ille<  fji-lilïca»'"  l'ini-viivi  p  ir  les  >  ,iiti- 
queure,  Loulhf-Aiy  prit  la  roule  d  ï  m  I  ,  •  aviuQj  ju* 
qu'à  T«be«  d*M  J«  K.ahislan,  prêt  des  frontières  du 
Candahar.  Il  y  troara  quelqueareoforu,  et,  au  miyen 
des  suoeèa  qu'il  obtint,  H  réunii  ia«qu'i  aeiae  cents 
homme*,  avec  lejquels  il  osa  revenir  dans  le  Fatssitm 
et  assiéger  njrsb  lierd  ,  ancienne  ville  qui  amit  eon- 
»<«r»é  une  parii.-  I  "  h  m  importance.  Hais  des  forces 
•  iiptrieuron  l'obligeront  de  renoncer  à  «on  entreprise  : 
il  rinqiia  rncore  un  coanbst ,  le  perdit,  et  rutoiirn  i  itn- 
plorerle  proleetion  du  khan  de  Tabat.  Il  en  fut  reçu 
•m  la  oAim  ln*|ilttititè«  nub  a'eii 


pootmt  plmt  al- 


t.OtJ 

leiidrt-  Ji!  «pfiiurs  ,  il  !'!^  diUermiua  .  par  son  cmucil  .  i 
se  reii  lii'  aiiprè»  di-  Ty'navir  Chjh  ,  roi  des  Afi^hani , 
qniseulétait  a«se«  puii»ani  pour  le  rétablir  sur  leir&n*. 
La  nouvelle  de  la  mort  de  ce  monarane ,  qall  apprit 
avant  d!arrirer  à  Gandabar,  l'obigee  de  revenir  sur  ses 
pat.  Il  reç lit  alort  dee  lettrée  qui  relevèrent  son  coa- 
ra;^.  Il  vint  à  .Vermins'hir.  et  i^ant  «iuMÎ  à  f  raaMn> 
bler  quelques  troupes,  il  forma  le  btrdi  projet  de  e^en- 
p  irr;r  de!  la  grande  ville  do  K.erotan,  Il  y  entra  |i«r 
surprise,  en  nisrs  tfi}^  ,  fit  frapper  des  mnnnaies  àsoi» 
effigie  ,  en  m  m  lire  île  ce  «tluri  iit  .  vr' ne  ir\,=-i ii  ,  f  1  re- 
prît quelque  temps  l'état  de  rot.  11  battit  toute»  les 
\\}rize*  envoyées  contre  lui,  et  reçu!  le  preuiesse  que 
Ina  R«Met  feraient  «ne  direraion  en  aa  fineur.  it|^a 
lloliamued  ne  lui  laÎM  pu  le  temps  de  tirer  paru  de 
cette  allianee;  il  miroha  k  U  tête  o'une  posnaDie  ar- 
m*e  pour  écraser  un  ennemi  que  ses  revers  semblsieet 
reii  lre  touj  lurs  plus  redoutable   T.oiil  f  Vly  thao  sou- 
tint dan»  Rermin  an  «i^^  de  quiUrn  mois.  Une  non 
velle  trahison  y  introtl  uisil  son  rival  ,  dans  les  premiers 
jour*  d'octobre.  Le  jeune  prïaoe  se  battit  en  déscepiré* 
du  ntatio  au  si>ir,  dans  let  iKiM ,  «t  «'èobappa  enSn 
•foe  tiiw  poignée  da  bratw  «  «M       rant  nn  pMMg* 
t  lrav#re  les  anvenkîa.  Une  darnMre-  peittdie  termiae  ta 
e.u'rii'-ro  aventureuse  de  ce  jeuni!  héros;  mais  on  ne 
•iiùi  -"i  lII  »  doit  *tre  attribuée  à  son  onole  ou  au  khan  1 
lie  \.!rm  ins  cliir,  ehct  li.'  juel  il  s'était  encoi-e  réfugié.  t>  : 

il  y  a  de  ceriatu,  c'e<t  qu'après  s'être  défendu  coiarne 
un  lion  ,  il  fut  renversé  de  cheval ,  et  conduit  blessé  et 
girotté  au  camp  d'Agha  Mpham  ned.  Le  barbare ,  après 
l'avoir  livré  aut  outrages  les  plus  infaoaée  de  tes  gardes 
et  de  «eeeieliTM,  Uti  Ht  «ivadber  letfvOK  «LouthMiy 
Khan  vontdl  attenter  «  aa  prepré  vlni  on  Vm  empêcha 
toujours ,  et  on  te  ronduitit  &  Tehran  .  sans  te  faire 
passer  par  Ispahan.  li  jouit  quoique  temps  de  la  conso- 
lation d'être  réuni  i  ses  femmes  et  à  aes  enfants  ;  mais 
bientôt  un  ordre  du  vainqueur  util  lin  à  la  irisie  eii«- 
teiieed'nn  prince  qui  faisait  enitnre  trembler  son  enoe- 
mi.  Ainsi  périt ,  en        ,  l<ni«UiC-A.|y  Klian,  i  peint 
Agé  de  vingt -sic  anf,  MrM,  digne  d*tto  melieur  aert . 
et  dont  les  poètes  pertant  ont  déploré  la  perle  et  eè- 
lébré  les  louanges  ,  quoiqu'il  «Ol  de  nombreux  déiiUta. 
et 'jnc  «nn  habileté  n'égalât  pas  eon  ro'ir.-i;<-.  En  Im 
s'éieii;ni(  la  f.tmille  de  Kerim.  K-ham.  r|ui  citait  donné 
iiept  sauTi-raini  k  la  Perse,  pend.inl  qnaranle  qusiie 
ans.  Klte  fut  remplacée  par  la  d.vn  isttc  qu'a  lionHée 
Agh)  M3ha(nm?d ,  oncle  de  Peth-Aly  Chah,  aujour- 
d'hui riigiiani.  L'arliele  da  I»«ul||f-A^  Kban,  dan»  1" 
BiogrmpUa  Aroault eat  reaapU  4*u«iiuinv«ln  eoafusiea 
et  de  e«ntr«li«tiomi  qnlt  earail  trop  kot  da  cigaaler 
ici. 

LOUVBL  (Lonts-PiKHSR  )  naquît  à  Versailles,  1« 

7  octobre  179,1,  de  parents  pauvres,  mai»  hauuites , 
<!t  ijui  exerenieni  le  métier  do  tnarcbands  merei<^t^- 

8  m  pére ,  marie  deui  fois  ,  avait  eu  des  enfants  de 

I  lue  lit  :  celui-ci  était  le  plus  jeune.  Ayant  perdu  sa 
mère  à  l'âge  de  daoa  ou  trai*  ana  «  rnlbitien  <{a'ilbn 
poriiii  appartint  dAtdninlont  aalièrn  à  ea  aaMiratnée.€e 
fut  elle  qui  prit  soin  de  son  enfaneo  :  il  l'appelait  sa  foaa« 
maman.  Ua  jour  quelques  petits  fcarçons  réanis  devant 
lui  pleuraient,  manquant  de  nourriture,  L  <'n  ri .  ^<^tAur 
nant  vers  sa  sosur,  lui  dit     ils  u'oui  dauc  pas  de  »c»ur  ai 
•  d'.'  m'-re  ,    et  il  courut  elierober  dea  fruits  pour  lea' 
donner.  Il  avait  alors  six  an^.  Sou  pcr«  «4  aa  •«•ur  s'm- 
eupèreut  de  le  faire  entrer  à  Parie,  d  ans  un  dtahUaMatcn* 
gratuit,  appelé  à  eetlaépafaalA«li|ii4son  rfet  «isfaais  it 
(a  patrit,  aujoardlml  la  fitU.  Cl*«at  dais*  la  déclaration 
des  ilroiU  de  Thrimm^  et  ta  cnnstituiîon  que  Lou»e< 
apprit  à  lir*.    Son   aine  ,    ouverte    aux  inipressio"» 
profondes,  reijut  n    •  ahomlance  ce  fcrinent   de*  pa» 
sions  politiques.  Le  genre  do  viu  eolîtairv  qu'il  adopta 
depuis  (ut  énSoemment  propre  i   le  nourrir.  Après 
être  «ena  passer  quelque*  {•ara  à  T«ff«»Âles  auprès 
de  aa  naar,  il  entra  oawiÉa  «mevanti  «hes  «M  aaaltre 
eelliar  de  MoatfiictdiAtaMRy.  Soti  gaût  pour  la  aefi* 
iode  lui  dt  donner  par  eet  eamarades  répiihèle  de 
f;mr«!>t».  Rtrom-ïnt  11  voulait  s'as«ooi«r   à  Uur»  Uut 
Il  n'a». lit  d'expansion  qu'atec  sa  scsur.  Celle-ci  ,  apjpre 
nant  qu'il  niiii|nail  d  ourra^^c  ,  le    fit  revenir  à  Ver- 
■tilhiJi.  Surprise  de  le  voir  lui  offrir  ssliaqtM  |«iar  qnel' 
q«e  fièee  dlargant, qQoitfall  -'itfit  jim  U««*i  ««aMe 
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VtÊtàtm  4t  MidOtr,  tlb  le  •■hit  pour  dtcoinrir 
cummeai  ij  1«  ft«(niHt ,  rt  l'apri^ul  ronJuiisnt  Jr» 
traiiiMui  rar  U  pUee.  •  Je  Mirait  bini  niallirurrMi , 
•  lui  dit  Louul .  «i  jaiusii  j  rlaia  rtiuilamiit-  à  tUt  à 
>  chttp  i  qutiqu'no.  a  Bi«iilâl  aprva  an  d«  liM*  pik 
mit* loi  pncin  ét  Towinga  conmc  farceoiallMt. 
^'■■MMApMr  k  k«twt,  U  ncUaii  m  «rte  ««t*  m 
•MT  m  InilM  dlaipriaMvf*  qa*  c«n*d  M*«Mit  panr 
ton  nmcrt*,  et;  loua  d»  ux  l»  i  j  armirai»  nt 
iTidiMatHid'eo  faire  u«agr.  l.t mt  . n  nomi» •  iiaitnt 
•outfBl  «nployét*  i  iif  1,(  it  r  dr»  lurii.  (  «  in  de»  lb«  o- 
pliiJiiilhropM  altiraieix  lurtout  U  ur  al(<  iilioii  :  ila  m 
pourriMairnt  d«  teur  mot  aie  ,  ei  Lou^el  ne  manquait 
i»mis  louf  lei  joura  de  décade  .  d  aaautrr.  d«Mlr«r 
temple ,  aux  ciréaeniea  du  t  uile.  A  aeii*  ana .  U  «Ha 
«Mtailler  à  OtlteM,  eaMÎI»  à  «MM.  û'^à  ■  Mrlil, 
tfiii  ^aHoea  mm .  p««ir  fUr*  mmi  four  d«  Ftmiw. 

^•mefeo^e  ,  il  t-proinn  jiou  r  une  )<  iiiie  fi  iiitiif  la 
mile  iDuiiialion  <]u Dn  lui  «it  coniiuc.  L'anuiur  daiia 
une  aai«  comme  ia  girime ,  el  «urtoul  l'amour  rem- 
trartéparla  jalousie,  de^riiait  une  pMaiou  forrcoet,  il 
Bieittitea  jeu  lc«  rcisaoHa  de  sod  in«|iMtI«ia  ««M 
■M  telle  Ttoletire,  qii«  hii-aïAme  ,  ép«OT»Dlé  été  rscAa 
dont  il  ae  aentait  r8|iabU .  pf4«mil«  1  inatMit  d«  Modé- 
fyt-'  If  fùn»  i»  viU*,  éwnaiMl  ■  »a  avur  >  je  aiûa  Uop 
*|MM  foar  HM  marier;  tt  n  je  10^ aie  un  autre 
*ho&ÊÊêtftc  elle  ,  je  le  tiitraiii.  ■  Âin»i  *oiii  l'rnipire 
•"Ht  patMCm  qui  niMStritait  luule»  «ci  riirtill<[-t  ,  cet 
homme  f-r  montrait  luul  à  c<Hip  diiiiioté  à  francliir 
llntcrtiilie  imuMota  «jui  arparait  de  lidée  d'un  crime 
!e«  haUmdM  4«  M  «M,  car  il  était  doui  et  arr- 

Tkrrèae , 
pctidaut 

— ni  V»  •  atait  vu  , 

•NnareaMnient  afleeté  de  quelques  naénotcllïgencea 
de  famille  .  employer  loua  aet  efforli  pour  reiailir  lu 
eonrordf  Une  auirr  sa-ur  qu'il  avait  i  Paria,  prrttée  quel- 
(jurfoit  I  ar  l<'  L<6(nii,  n'sTait  jaiiiai»  imploré  en  vain 
leiMcoura  de  Loutel.  Iilcooome  ei  fruni,  il  balttak 
Im  dcHca ,  et  avait  louionrt  deveat  lui  tHM  MttalM 
tomme,  predoit  daM«^MMn«.Ftiid«itlwi|MlMfMMI 
qwiMrfRa qii1lAilai)MiitdaPifia,aMrrvliM  qvNwa 
MlifiMa,  pour  laliafaîre  i  la  loi  de  la  conaeriplion.  Cne 
bbinra,  réiDiial  d'uD  arrideni,  le  lendait  auriout 
impropre  au  »«r»ice  dp  la  ra»uleri*'.   Ni^aiiiiHiinii  il  fui 
iDfoqjoré  dafii  un  etcadrou  du  train  d'ariillrrir  de  la 
h*rde  impériale,  en  1806  :  il  ittaii  juré  d<*  détrrter  l'il 
■'abiCBail paa  M>n  coitgé  ;  il  lui  fut  déliiré  »ii  moi»  apré« 
NBmMt  au  corpa.  La  vie  du  auldat  ue  convenait  point 
i  MB  MHMldra  aantlir*  tl  tasitymat  il  évitait  Ira  dia- 
MwtioM  bniyaniea  ,  paral—H  liinn*  al  Jédaigneai 
(■veit  M*  camarade*,  et  fuyait  leur*  oonveraaiiona  ; 
rira  m  eux  n'était  en  barmome  avee  K>n  humeur,  d'au- 
taalphii  «ombre  qu'il  était  plua  iaolé:  ni  la  fortune  ,  ni 
rimbition  ne  paraissaient  tourmenter  aon  aroe  ;  il  vivait 
iioi  tes  proprei  réflesiona.  Depuia  Ica  événementa  de 
>9i4t  Mtla  pridiap«nlioo  rttaiiM_Darut  a'aerrotlra 
Mtt  ha  ioara,  «a  poiat  «|iw  m  aanr  Tbérèaa  appela  le* 


"  "■■w—aa  mm  wm  vi«»  rar  n  nm\  a«ui 

viable  :teBjama  «npreaaé  aaptè«  é»  at  Mrar  I 
VliinritiéaMîgDi.co  pluaiatmiMMaiMMct  1 
■w  MMb,  la  p|«a  ti-ndr«  aoUieilada;  on  l'a 


€m  mèdtcia,  cnignant  DourXiMntiMVMla 
^Matiin  autre  de  aaa  frère* ,  lardiidar  I  Ficamp, 

éltii  ittfint  df|iiii»  quelque  lempa. Ce  frère  «'tail  froppé 
d'ali^naiioii  mentale;  dam  les  monienl.t  d'uberration 
il  i^'oceupait  turtout  de  poliii(|i)t'.  Voiri  la  lettre  que 
Lbuvel  écrivait  à  ce  aujet ,  en  i8t  8,  et  qui  a  rte  trouvée 
dam  les  papiers  de  aa  a«ur  :  •  J'ai  va  ]■  lettre  de  mcni 

•  neve« ,  «û  noua  Âiiteaaaaiira  qaa  tMa  père  e«t  tou- 

•  iwntnâade  diaapiil,  ■Mb  il  m  Mua  en  St  pat  la 

•  came.  Jusqu'à  prêtent  Mma  avons  altribnè  la  cause  è 

•  la  perte  de  sa  fille.  Pent-Hre  d'autres  malheurs  et  l'ef- 
*lei  dei  fWénenif  nls  poliliques  ,  dr  tout  le*  malheurs... 
>  Brip«ctons-(ei  par/uns-fn  peu  et  êagement.  ■  Ce  frèro 
•'M  maintenant  dana  un  bospirr.  LonvrI  ne  l'avait  vu 
qu'une  seule  foia  ,  niais  avait  lonf;temps  enlrcimu  avec 
loi  une  eervetpoodance.  Il  était  loiu  ,  de  son  rûté,  d'of- 
bir  lea  mèmra  aymptOnea.  Cependant  la  c^ute  de  Na- 
peUen  frappa  vieenent  mm  «tpiil.  A  rfnatant  où 
ce  eolone  de  gloire  diipantt  devaiit  Wfl  jeux  ,  toutes 
^  idées  de  sa  jeunesae  se  prfelptlèrent  à  la  foi*  dans 
*nn  imagination.  Les  improcatioii*  qu'il  a\ail  entrndii)^ 
contre  Ica  puiaaanccs qui  voulaient  donner  des  loi*  à  la 
i^raace ,  «outre  les  BointoM  qui  tccMMlaieM  ieora  cC« 


fi'ii»,  t<jni)  »  II'»  l'tpreisivns  dt'  liulnv  d(i«it  le«  club*  rc- 
t(  rilir«ai»  iil  coiilie  rrllc  fuinilli-  i-l  l<  «  i  lriiUf.<  r>  ,  à  l'«; 
|ioqur  de  la  tcvolutiiin  ,  vinrent  ai«aillir  LlIU^el ,  encore 
donné  de  C»  qu'il  vojait.  Il  »«  erui  appelé  ii  sauvir  la 
pairie  en  acastaeHaat  im  eriaBe»  el  «cite  idée  opéia 
autour  dVUff  la  reetcentnrtioii  piÛMMita  de  touira  aes 
liMylliaw  San  itmp/ramcist  biiwM  et  osélancoliiiue 
ne  le  disposait  que  trop  i  nourrir  un  MaiMal>lepro|rt. 
I.ru\t'l  ,  lif^umir  de  |><'tite  taille  ,  rarbait  tous  d'épai* 
>oiir<  il»  dr»  \  etix  érialuntv  rt  durs  ;  son  teint  biile  et  (au- 
iiàlii  ,  1.1  iii.iij;ii  iir  de  se»  ji^urs.  une  liourLr  pr.iiuie  , 
oiinre,  h«Lilu<  lli  n)ent  sériée,  la coniracli<.n  rie'juenie 
de  aes  |i  viea,  offraient  les  indiresdcs  pato&isnn  s  uulenis 
auxquels  le  randiiiifit  relte  siinaiiou  lernble  de  sou 
anie.  L4S  iéaaatreeda  V«tcrb>e,  linvaaioa  des  troupes 
étrargères,  les  ripieurs  eUi|tées  d'une  tccendi  i«slaa> 
raiion  ,  su|inH  ni  tient  relie  exaliaiion ,  ef  dana  le  seeret 
de  »on  raur  il  voua  s  In  nort  tous  le*  membres  de  la 
f»nnlle  rf'jale.  fur  eii  rriislBiiie  .  ►i  elle  e»t  traie,  et 
•  u<  ]i|ue«  pei«C'iiii(»  m-i  a»fnri  ni  en  ii»oir  él«-  !•  moins 
l'onl  rapportve,  dut  fortifier  se»  funeaiea  résolutions. 
Le  dur  de  Berri ,  essayant  ntie  selle  en  préaeuce  ëe 
LeuTcl .  â  lieta.  dii  t  «  trmttilh  mkmmtm  À»gUl*n*. 
—  Que  n'y  éte»>voua  resté?  •  répliqua  rehii-ei  dNin 
l<i«  brusque  Le  iiriure ,  irrité ,  lui  donna ,  assure- 1 -00 , 
quelques  coups  OC  cravache.  Quoi  qu'il  en  soit  ,  et  mal- 
gié  I»  fierté  el  la  susceptibilité  rounues  de  Lont<  I  ,  le 
d«  »ir  lie  vrtiper  (on  outiape  ne  fut  point  le  mobile  de  sa 
r(  ndnile.  Il  u  c  \  i-m  <[nil  ut  «il  \  <  ulu  asaa>«ini  r  le  duc 
de  Valnn,  i  Ueic,  a  cause  de  hju  adbesibii  au  nomel 
ordre  de'  rboaes ,  et  la  CMMe  d'Arlois  à  aon  paesafc  è 
Nanci.  La  pr«eé4uf«  •  cOMlalé  le  fojapa  qu'il  fit« 
le  8mi,iC:aWs,  paw fbire  périr  le  r«  i  aait  dMbar- 
quemcni.  Dn  inalant  son  cnlbousisame  pcnr  Napoléon 
aembla  lui  faire  oublier  se»  |  rojets  rrimiiiel*.  Bésolu  de 
le  suivre  à  llle  d'ElLc  ,  il  ^e  rendit  à  Friil.iliieMeau. 
Etant  arrivé  trop  tard,  il  partit  seul  {our  >hir«e.||e, 
s'embarqua  pour  la  Cori« .  et  vint  a  l1le  d  KILe.  oi!k 
le  maître  sellier  de  reini.cirur,  Vincent,  l'emplova 
pendant  deux  lada.  Il  Mt  aoiial— t  qoPO  9*»  fanais  ap- 
praehé  Bevapaité.  ni  aucun  des  peradMapa  de  aa 
anitc.  Il  était  è  Cbaanbéry  quand  il  oppiiiaMiaifMeà 
Grrnoble.  Il  se  mit  en  route  liW^UB  lra»|ie  aftcns, 
lai*»snt  se*  barde*  el  l'argent  qui  loi  était  do.  A  Ljron , 
il  l'iit  de  nouveau  emploxé  parvinrent,  confine  garçon 
K-Uier,  el  »uivil  Napoléon  jusqu'à  Pari».  Allai  lié  à  »e» 
^'<]ui|  afft  » ,  il  l'arconitiapiM  |>endant  la  |;urii<-  ,  i  HMiiii- 
à  la  Malmaison,  É  Fontainebleau,  et  eiilin  à  la  Hn- 
cl.ellc  ,  où  il  testa  pendant  trala  MmIb  préposé  à  leur 

f;arde.  C'est  peudant  son  aéiour  en  e*lle  ville  qull  It 
abeiquer  le  poignard  avee  lequel  il  frappa  sa  ekti—. 
Au  moia  d'octobre  i8i5,  ilrevintè  Versailles,  et  travailla 
pendant  quelques  moi»  pour  le  compte  d'un  de  ses  pa- 
rents ,  qui  le  fil  placer  aux  Ceurie»  du  roi  au  Carrousel. 
Il  s'y  rcjiiduiiiii  avec  régularité;  prnbc.  laborieux  ,  exael 
elsoicneux  ,  mnlf;i<  le  caractère  que  nous  avons  dépeint, 
il  se  nisait  aimer  de  in  camarades  par  sa  complaisance. 
Toua  étaient  bien  éloignés  de  le  croire  capable  d'un 
erime.  a  Itaimi  cesx  qui  connaissaient  Louvel,  dit  le 
>  rapporteur  de  la  ehaMbredcspairs,!!  ne  s'est  pas  même 
«iKiuvt'  d'Lf  ninie  dont  les  opinions  coupables  aient  dd 
»  ri  veiller  ik-iii'  sollicilude.  •  En  effet,  loin  de  s'allaciter 
tt  cnii  dont  le*  uiiitiion»  étaient  conforme»  à  son  exal- 
tation ,  cl  de  chercher  à  puiser  dans  leur»  conversalions 
un  aliment  èsa  haine  ,  il  ne  parlait  {amaii  de  Bonaparte 
ni  des  Bourbons;  seulement  il  défendait  è  sa  *«ur  de 
lui  maiMfesIcr  des  seotirocni*  contraires  aux  siens.  11  a 
somcBiin'aiVMrpaakiaiiieamaldepiiia  i8>«.  Le*  livres 
qu'en  a trotavéa  efeetlni,  sont  :t*  la  reutlIrHlim  d«  179 1  ; 
s"  un  volume  de*  Firtcirti  tt  Ketert  4ê  ramids  Awa- 
(■aise  ,  ou  Abrigi  kiêlvriqu»  dtê  rmnpaf^nn  des  rren- 
f flii  ,  rfr^puii  ta  révolution  .  ju$qum  if»i6  :  onvriipe  dan» 
lequel  on  n'a  trouvé  rien  de  réprébensible  x^"  Lt*  Crimtt 
êtenlM  éêKepoUon  Btmnpmrt*  ,  faits  hi$ioriifut$  rtcutU- 
Ui  par  en«  rirttaie  d»  aa  tjranniê  ;  4"  un  JImanack  de 
IJig»  (i8»o),  daaa  lequel  te  trouvent  beaucoup  d'ar- 
Uclea  en  favaur  Aa  rai  ;  I*  un  Tolmne  aur  l'éducatiao, 
livre  moral  et  rel^ux,  par  Aaahroiia  Benda.lnapaalrw 
cc  uéral  de  rnniver»ilé,«t«fMBl>félléral  à  la  cour  royale 
de  Patit  ;  6*  un  voluaB*  dépareillé  de  l'Essai  sur 
Mvara,  par  Toliair«t7«rEnNlla  de  fa  CAauji^e-d'^it. 
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tin  ;  8*  Durour»  rfmW è<%Wtrl«W  rfw  tatmamêdê  iBftS  «t 

1819  ;  9*qurlquMclHnMMMM  tlltI|niîflMtM  «t  ilD|iriMiet. 

Ottr  i-nunx  raiion  riTiitr  li-s  di  rlumaticuis  de  qociqur* 
btHiinir-"  de  parti  cotilrc  la  pliilo«oj^)hi»'  moderne  .  uoiit 
Louvt  l  riail  àlciir«  jeux  uo  adrptc  fanatiu  .  Mui»  lai» 
MMi»  Loutel  raconter  lui-même  ftt  uoira  projcu,  et 


MIMMBtil  parvint  à  le»  accomplir.  •  Od  peut  juger 
«  par  «•  ^fÊM  i'«  CiU.  dit-il,  qm  {•  b«  mû»  |mm  •bî  4tà 

•  ItMirboni.  Drpm*        ien'aî  ecwé  de  Mulerdamna 

»  télf  le  projet  d>>  Ir»  «■xirmiiner  lou».  J'avais  Toulii  j 

•  IViiTulcr  à  (!aUiis,  snii  sur   !i-  roi,  »oil  tur  crelui 

■  drk  prince*  que  j'y  aurais  trouTè.  Vinu  de  Calai»  à 

■  Fonuinekieau  ,  i'y  avau  porté  la  niéme  toloati.  La 

•  commÎMion  éiail  trop  jpiniblr  pour  fnnif  «Mi  pirtî 

■  MM  béaittr.  4*      mu  pai  d'abord  «M  gnadt  ^li- 

•  «ité.  Tontefitit .  pnidan  1  q  u  e  i'élaii  i  FMteiMbkm , 

■  M.  le  dur  de  Bcrri .  rccevuit  UM  Dit»  de  la  TÎeîlte- 

•  carde  .  l'idfe  ue  vÏBl  de  pra6ter  du  oiAmenl.  La 

•  litfartinn  {:énér«le  me  6t  faire  des  rffletion»  ,  el  je  me 

■  dia  :  Sarait-c*  moi  qui  aunia  tort  ?  J'allai  à  111e  d'Elbe 
a  Msr  iD«  dîMraire  de  nea  projeta ,  aon  paur  nt^  ton* 

■  Brinrr.  Met  id^ct  m'j  pourtuWircal.  J«  n«  m*s  plai- 

•  Mil  pu ,  j«  Bi'cmbarquaî  pour  LÎTOOr** ,  taujamt 

•  préoccupé  de  met  projeta  ,  et  me  reprochant  le  lempt 
»  que  je  perdau  i  iaire  de*  courte»  à  11  le  d'Elbe  et  en 
»  Ilalir.  Je  rentrai  en  Fraoce.  et  vini  à  Cbarobcrj.  Je 

■  m'y  arrêtai  iroU  moi*.  Au  bout  de  ce  lempi,  la  nou- 
a  «elle  éclaia  de  l'arrivée  de  Bonaparle  à  Greuoble.  Je 

■  Toulua  «avoir  ce  qoi  ea  élaii  :  je  UÏMai  cbes  met  mai- 

•  trea  ,  bardot,  outils,  et  mfme  FarKcnt  quila  me  de* 
»  «aient ,  et  |a  me  rendis  ■  Grenoble  ,  d'où  je  re>ini  i 
»  Lyon  .  puis  i  Paris,  avee  le»  équipage»  de  Bonaparte. 

lloiisieur  tenait  de  partir  :  di  eût  été  i  L}on  ,  je  l'au- 

■  tais  iiié,  fans  duule.  Pourtant,  apré«  le  retour  de  l'cni- 

•  perriir,  je  vis  biro  qu'il  n'était  pas  queMioii  de  mes 

■  projet».  Je  les  repris  quand  il  fui  enibasquo-uoe  sr- 

■  eonde  fois.  J'étais  alors  à  la  Rochelle  ;  j'y  acbelai  le 

•  poignard  dont  ia  ma  «ois  servi.  Je  revins  i  VereaiUes  : 

■  j'y  fus  employé  aas  écuries ,  eomm%  ensuite  i  Paris. 

>  l)t-puis  lors,  i'ai  chercbé.  saii«  r*  lâche  .  snii  a  Versail 

>  le»,  soit  à  Saint-Germain  ,  itnîi  à  Suini  Cloud  ,  si>ii  à 
»  Fonlaiiiebleau,Mit  à  Paris,  à  exécuter  mon  projet.  Je 

■  serais  que  je  me  perdais,  je  savais  que  ma  téte  allait 
»  tomber;  naaietae  Bourbons  me  semblaii-nt  trop  cou- 

•  pabletpaiwy  venaocct.  J'ai  caoru  <i  et  li  paur  léo»- 

■  sir.  Je  me  rendb  è  Fontaiaebleaii ,  ao  i8t< ,  pour  le 

>  fer^iri-  de»  équipage»  ,  lor»  de  l'arritée  de  madame  In 

•  durlies»e  <lc  Perri  eu  Fraiire.  Je  rbercliais  de»  ot  ca- 

■  sion».  J'.ill.ii'.  .nu  rli.i'.se.  ,\  relies  de  Saint-Germain, 
à  j'y  suis  aile  plus  de  cinquante  fois ,  c'est-à-dire  à  toutes 

■  aaHeo  qoe  je  pouvais  soupçonner;  et  comme  les  valet» 


a  ca  aaaaeol  entre  cm.  Je  le  savais  urcique  toujours.  Je 
irles  siMfaieèpM.  J^f  aleie  nnéne  de  Paria,  ainsi  qu'eux 

»  cbaiMS  de  Tiocennes  et  de  Meudon,  sans  le  dire  à  m.i 
1  s<eur.  ■  (Celle-ci  lui  avait  souvent  fait  la  demaiidi-  de 
la  conduire  i  une  ch;u'.r  ;  il  »'>•  était  mn^lunimt ut  re- 
fusé, disant  que  ce  spt  ruclc  ne  convenait  point  à  une 
femme).  •  Pour  m'en  ménagerie  tenspc,  et  bire 
B  oidrr  mes  devaira  avea  mra  oaursea«  je  fetçaia  man 

•  travail,  et  j'aliya att.d««att  des  bemine du  ■crvieo.  Je 

•  portais  toujours  un  poignard  e«r  nsoi.  quand  je  lup- 
>  posai*  que  je  pourrais  rencontrer  on  Bourbon  ;  mais 
»  rull^l^"llUf  m  iw  vr  la  1  énolution  de  coiiininin  r  par  le 
«  duo  dr  iierri  ,  parce  que  c'tlait  la  K)urh»-;  d'ailleurs 

•  j<-  n'a»  ai»  qu'une  vie,  «  t  je  voulais  qu'elle  me  Tût  pa\ée 

•  fbn.  Après  H.  !e  due  de  Berri,  j'aurais  tué  M.  le^ue 

■  d'Angoulènie ,  puis  Monsieur,  puis  le  n»;  fVo  vaulais 

•  i  loua  k*  Bourbons.  Anrès  le  roi ,  je  me  serais  peut- 
»  être  arrêté  :  il  est  pasRibIc  même  que  je  me  fua»e  arrêté 

•  après  Monsieur,  m  ji-  ii'atrii>  jias  réuf»i  à  .iiti  indri-  |i> 

■  roi.  Les  seuls  cutip.iLIps  sont  reux,  princes  ou  parli- 

■  entiers,  qui  ont  porté  Us  armes  contre  leur  pays.  Je 

•  Daenivais  pas  «rulemcnt  les  Bourbons  eut  cbasses; 

■  depuia  traie  tfu ,  Je  rUais,  presque  tous  les  soirs,  au- 

■  tour  du  apcclaaia  auquel  |e  supposais  que  le  prince 
«  pourrait  aner.Poor  le  savoir,  je  bsait  les  aOîches  ,  csr 
>i  \r  coiiic(  In  rai^  <iij  i!  irait,  par  la  quaUté  des  pièces.  S'il 
"  lierait  «e  rendre  a  F<,)d»-.«u,  je  ne  m'y  Iroutai*  pas, 

■  parce  t^ue  ,  comme  il  aT.iii  une  entrée  pariieulière  où 

•  le  publie  u'élait  pas  admis ,  il  n'y.  avait  rien  à  (ûre. 
»  <)aaad  faHais  autour  de  lt>péra ,  et  qull  n'y  était  pas 
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•  aiticé  à  kuit  baw«B«l  quart .  temps  qu'il  uadépumii 

•  famwa,  fe  me  retirais.  Quoique  je  ne  eaia  aullenent 

•  religieux,  je  suivais  If  duc  de  lierri  dsn»  le»  églises 

•  dû  il  allait,  {'.'i-st  ainsi  i\ur.  plusieurs  année»  ée  suite , 
»  je  suis  allé  à  I" A«M)m|  tion,  le  jour  de  U  fêle  de  Dieu, 

>  paice  nue  i'eUi»»(irde  l'y  trouver.  La  foule  el  1» garde 

■  m'ont  presque  tOI^OUTS  empêché  d'arriver  jusqu'à  lui. 
s  La  demièra  Ala .  noiauimaat.je  Q»  tcus  me»  efforts 
s  pour  partenir  i  la  valtura  t  eeU  me^  Ibt  impoMible. 

•  Depuis  bien  de»  jours,  conlinue  t  îl ,  Je  ohereasi»  l'oc- 

•  caiinn  de  eonsonimer  mon  dessein.  J'étais  allé  rôder, 
»  le  1  j ,  autour  de  l'Opéra,  le  1  2  autour  <ii-  Vt>dcau  ,et 
a  toujours  sans  fruit.  Le  dimanche  gra^  ,  k>  fcinrr.  je 
a  ne  lavai  de  bonne  iwure.  Après  quelques  »uios  de  nié 

■  uaue  et  de  toiletta,  auunalt  ja  me  livrai  dans  ma 

•  ebamftre  ,  je  lia  meo  défaunar  ehea  Dabws, aubsr. 

I  giste  ,  rue  Saint  Thomas  du  Louvre ,  où  |a 

•  toujours.  Je  renlrsi.  Je  causai  quelques 

>  Barbé  »on  perruquier,  et  deux  autres  personne»  qui 

■  éuicot  chez  lui ,  de  rkoses  indifférentes.  Puis  i'aUai 

•  dans  ma  chambre  prendre  un  poicnard  comme 

•  ma  coutume  taules  le*  loia  que  |e  foulais  rMrr  :  e'étsii 

•  le  plus  petit  ia  aoitia  paur  eair  taa 

■  boFMf  gras  :  il  pouvait  être  alora  noa  iMwa  atdaaue. 

•  Ma  promenade,  après  divers  touiadanalaruedeli- 

•  voli  tl  I'  ^  rnei  odjacentes ,  me  coodiii-it  pT  le  bouk- 

■  sard  .  d'où  je  poussai  par  la  place  Loni>  \\  à  traven 

•  les  Champs  Elysées,  jusqu'à  moitié  rli-  inin  de  la  bir- 

■  rière  de  l'EloUa  è  la  porte  Maillot.  11  se  faisait  urd. 
a  je  regagnai  ranbevga  d«  Dubois;  j'arrit»  «ers  a»q 

■  heures  et  demie.  J'y  dînai  i  cM  nautoiè  Base- 
«  mont ,  maréclial  des  écuries ,  qui  oc  UM  dît  et  s  qui  k 
s  ne  dis  rien  de  remarquable.  Sept  heures  sonoérent- 

■  Je  remontai  dsus  nia  chambre  pour  prendre  mon  k 
s  coud  poign«r<] ,  je  le  plaçai  dans  l'un  de»  gou*»el» 

■  monpantalou ,  et  l'auue  poignard  dans  l'autre  gousset.  | 
.  AiniT  armé,  {a  ma  rend!*  pre*  de  VOpin.  ftink  j<^ 

■  que  le  speetarle  extraordinaire  de  ce  jour  j  mpellr- 
a  rail  le  prince.  Je  ne  m'étais  pas  trompé.  Afcuit  Vurw  | 

Il-  prince  Cl  la  princesse  arrivèrenl.  O"""*'  M.l'^"* 

II  de  Berii  descendit ,  je  vt-ulus  le  frapper:  le  cooiafv  j 
»  me  manqua,  comme  cela  na'cst  arrive  déjà  bien  dr«  j 

■  fois  :  il  passa.  J'eutcudin  donner  aux  voitures ,  de  bou- 

■  che  en  bouche  al  lOMi  baut.  Tordre  de  venir  i  oov 

•  heures  moins  un  quart  t  {•  I»  futiaa.  Ja  m'en  allai,  en 

>  me  reprochant  mon  manque  de  courage  ,  et  i  p*!* 
«  jin  s  n'«/lu  à  m'aller  coucher.  Je  traversai  le  Pll»*»' 

•  Biiyal.  Là  ,  une  foule  de  réllexion»  n^a^sailIîl*l''; 

•  songeai  que  j'aurais  moins  d'occasions  par  la  < 

■  car  j'avais  re^u  l'avis  que  j'irais,  à  dater  du  i"  •I" 
a  mois  suivant ,  remplir  mon  emploi  i  Verssille*.  H  ^ 
s  fit  an  moi  une  révolution  nowecUc.  Ai-jc  lest}  «-je 
s  raisou  ?  me  dînis- je.  Si  j'ai  raîauo .  pourqesi  le  ce» 

>  lage  me  nianque-l-il?  si  je  n'ai  pas  raison  ,  poorqtiM 
«  ces  idée»  ne  me  quitlent  elles  pas  ?  Je  me  décidai  s 

■  l'inslanl  pour  le  soir  inôm»-.  Je  me  promenai  datif  le  | 
a  Palais  Roval.  J'allai  et  vins  plusieurs  foi»,  dsn»  l'intrr- 

>  valle  de  huit  à  onse  heures  du  soir,  du  Palais-Ro}*!  ' 
a  l'Opéra,  et  de  l'Opéra  au  P»laia-Royal.  obsenaot  »> 

•  l'ordre  n*était  pm  eliatigf .  En6o  ,  i^n  y  retourosnt  s  • 
I  ontc  heures  moins  »iiigt  minutes  ,  les  voiture»  étaient 

»  déjà  arrivées:  je  me  suis  glissé  prè» d'elles.  J  ai  alVriti)"  ' 

>  un  ({uart  d'heure  à  la  léte  du  cheval  d'un  l  alrirM-  l 

•  L'ordre  a  élé  donné  aux  voitures  d'avaucer.  J<  [ 
1  coulai  le  long  du  mur.  Le  iirince  parut.  Aumit^^  I 
s  la  prioccHa  et  ea  dama  d'bonnauv  AimM  lamoait**  ] 

•  daua la  toiture  (la  Actionnaire  me  foumalt  le  dss). 

»  je  m'élançai  sur  le  piince  ,  le  saisis  de  la  main  gsojclie  I 
»  psr  l'épaule  gauche  ,  le  fr;ippai  «lu  cûlt-  droit  el  oi'«*"  I 
»  fuis.  »  Il  cher<  |ui  en  cllV-t  a  s'échapper.  Déjà  il 
gagné  la  rue  de  ftit  lielieu  ,  rl  »e  dirigeait  sur  le  Iwoir 
vatd,  lorsque  Ice cri»  :irasaotâinl  portèrent  uu  garçon 
limanaditr  qui  pmmit  pr«a  de  l'arcada  Colbcit,  i  I* 
ter  sur  nnliomma  qui  fuyait;  il  Parrêta ,  ta  garde  éi» 
é  le  conduire  soua  le  vestibule  de  rr>|)éra:  on  interro- 
gea cet  individu,  sur  lequel  m  fuite  ».  nie  élevait  quel 
11U1^   soupçons,  et  Ion»    le^  ^|'•'Cl  .«leurs  dtuieurcrenl 
immobiles  d'éioiineineni   i-t  d'horieur  en  rentcodsol 
dira  ll*UDa  voii  assurée  :  •  Je  sui»  Louvcl,  l'assassMi 
»  que  vous  ehcrcbesi  dispoeaa  de  naos  :  je  n'ai  pas  asao- 

•  qué  Dieu  coup ,  fasula  «ooicul.  ■  Il  étattaur  H  lîaudt 
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1  ton  criinr.  kus  |«  irstibule  où  le»  cliirurgieni  doniiaHritl 
1  tes  pitairn  mmu  i  li  bIcMure  du  duo  de  JWrri.  Lui 
MOI,  aailiN  (betUe  (cèue  deditolation  ,  couacnait 
UM  raiiiliMMi  litMaOlt.  11m  tmn*  mtX  nn  iimiaM  : 
ctfwt(11cllitdouttqa*on  n*kUtibiilleeltcdér«iHan«e 
è  M  nouTrioriii  de  fail  loiiiic  ,  il  fil  remaïquiT  qiiV'lc 
ntoîlorcttioa<>e  que  par  le  poid«  de»  im-nollr-s  dml 
I  on  l'aïaiirhargc,  f.|  qui  éUieiil  Iroç  tvrrif».  Interrogé 
turcrMicmcnt ,  prndam  plus  de  du-huil  heures,  par 
tel  cooifflimirei  de  police ,  par  le  prérct  dr  polirc  ,  le 
JHnidiMdHaoïiMUdMmiiitt^  etki  {ugci  d1n»iruc- 
lia,  lu  tint  iforenné  duu  1«  mm  êtt  réponses  que 
MU atMi rapportée*.  (Conduit  à  la  Ooiicirrgrrie,  on  ne 
tflohl  pail«  nii  lire  au  secret,  dr  peur  qu'en  ?'arrarli;iiit 
|j  ».!■  il  ne  priiât  le  pou^eriieniciu  dt-»  in>|>orlai)t>  ?  h - 
lélationi  qu'on  aiteodail  de  lui. Un  oflicier  de  paix  el  i.b 
brigadier  de  pndllMtth  préposé*  à  sa  garde  ,  se  rcle- 
laieiitde  tnm  htlirM  co  Uoia  heures ,  tcnml  bulktio 
dcMfitltfailftii  at  «fitdaM  chaque  inimalle.  Il  D*é- 
eiiïil  el  ne  reçut  aucune  lettre  pendani  »a  détention. 
Les  mi^itnli  rhar^s  de  l'inslruction  du  prorè»,  le 
inêdfciii  tt  l'aumûnier  de  la  Conciergerie,  sont  Ira  m  u» 
l'i  prrioiine*  qui  aient  eu  accè»  dam  «4  prison.  Le  roi, 
coiiforiiifmttit  à  l'article  33  de  la  charte  constîlution- 
iM>lle,délitra  iladuunbrc  des  pairs  l'assaMin  Louvel. 
Taui  Ici  renieigiicraeiiU ,  lémoigiiages  ,  et  {uaqu'aux 
fin  «sfijet  rumeurs  publiques,  fur<iit  discutés  par 
une  cooniiskioii  d'enquête  el  le  procureiir-péticral  l5el- 
Isrt.  L'opinion  publique,  époutaiitée  au  n  cit  d'un  pa- 
reil forfail ,  l'aTail  entouré  ,  dans  sa  terreur,  de  tous  les 
UuiCmti  d'une  vaste  conspiration.  Encore  ignorant  1rs 
dcUiJs  recMiUk  mt  M  crime  ,  beaucoup  de  («na  atten- 
laiaCkiiMBbre«ef  amatations  qui  dcTaieni  lesulvra. 
MptOeoreur  général  croyait  à  leur  nécessité,  au  moins 
tmmt  {irécautioii.o  politiques,  el  se»  soupçons  sur  la 
eomplieiif  Je  quelques-un»  n'étant  pas  ^li^sipé^,  on  ré- 
:  pnioil  Je  bruit  de  dt  iiODcialions  faites  par  Lou%rl  ;  p«r- 
j  toanr  ne  l'en  émut .  et  le  rapport  de  H.  de  Ba»tard , 
[  «Momltsairade  la  cfaambre  dea  paira,  apràa  itnc  analyse 
»ge  n  raiaemiéa  d«  loM  lea  fhila ,  éubUl  elairciucDi 
llsalemcBt  de  Louvet  dans  son  crime ,  el  demanda 
qu'il  f&tieui  mis  en  accusation.  Ses  conrlusînns  (Virent 
sdoptée».  II  ne  s'éleva  de  débats  que  sur  la  con)|iéi(  ncc 
de  1»  cour.  Ce  fut  le  b  juin  1820 ,  que  Louvtl  p,.rut 
Ar^m  la  eourdei  pairs.  11  était  proprement  vêtu.  Les 
Moflirsoees  de  sa  pnaon  n'afaicot  point  altéré  son  in- 
enjable  sériBÎté.  Il  promenait  atra  indiUVieuce,  et 
••••s  émotion ,  ses  regards  sur  l'assemblée.  Pendant  les 
deiu  jour» que  durèrent  le»  débats,  il  montra  le  plus 
j  fiarid  jjii^-froid  ;  il  répondit  au»  question»  qui  lui  fu- 
rt  Dt  adrestéet ,  le»  mênio»  choses  que  dans  le»  «utre» 
'iilm(  gaioire»  ,  cl  quaud  00  mit  dc»aut»es  veux  l'idée 
!  d'unebiliiucnl  éternel,  «Can'est  qu'un  mol,  »  dit-il,  et 
i  MsooriredMaigneiiB  paretHirut  en  mCnetcinça  im 
I  I^K*.  PiMieura  foia  an  mouvement  4«  tarprise  et 
I  d'ii>di^ttion  de  la  pari  de  se*  juges  Interrompit  ses 
irofmion»  de  prinripcs  sans  qu  il  donnât  )<•  moindre 
•ifioe  dr  décourapement.  Calme  ,  il  se  repo&ait  daiiKSon 
•"rime .  comme  une  conseiriicc  jnsU'  dans  If  srnicnir 
I  d'un»  bonne  action.  11  repoussa  conslanmicnl  l'idée  de 

IcsaipRcitc.  «  in  voulais,  disaît-il ,  agir  sûrement ,  je  de- 
sfaMtgiraeul. JTe  D*i(nofMapM  qu'un  bommrert  tou- 
•  rMr*  ma  tire   de  la  vie  d^in  autre  homme  quand  il 
•teudscrillcr  la  sienne  ;  Je  n'at.ii»  h^'oin  de  personne.  » 
I  Tool  à  l'heure  ,  lui  dit  M.  le  ch.uici  lirr  ,  tous  axei  iip- 
I  ptlé horrible  votre  projet  :  voun  rcrniuiaîssez  donc  que 
c'est  un  crime  que  vous  atex  commis.  —  «Je  l'ai  appelé 
'  'itorrihle,  répliqua  Louvel,  parce  qu'elle  est  lou|OUta 
l'horrible,  rarlion  d'un  homme  qui  se  jette  fur  un 
1  ■jMitre  pour  le  poignarder  par  derrîère.vOn  loi  demanda 
I  s'il  n'ai  ait  |Ki  s  été  touché  de  la  bonté  du  prince  qui  , 
Itndant  ie  dernier  «nupir,  aViiit  imploré  le  pardon  de 
■biiqui  l'avait  friippé.  11  répondit  :  •  Pardonnei  nini  , 
•■sonsicur.  »  —  Comment  n'ëles  vnus  pas  alors  revenu 
I  àia  religion  ,  seule  ressource  qui  vous  reste  peut>êtn? 
I  *7  ■  La  religion  n'a  paa  de  Kuéde  à  ce  que  j'ai  fiiii.  » 
•  Qetilîonné  pourquoi ,  apréa  avoir  assassiné  fe  due  de 
I  Berri,  il  tr  croyait  obtigé  d'ansassiner  le  duc  d'Angou* 
|léuie,  il  dil  :  •  Si  j'avais  eu  le  mallieur  de  m'évader, 
t  *  bien  de»  per50iinep  ,  nnllc  ,  yin^i  mille  ,  cinquante- 
I  *  Biille  peul-élref  auraicut  clé  inquiétées.  J'aurais  gémi 


•  de  iMfOirpcrséculées  lorsque  j't  luis  seul  coupable;  «t 

•  comme  j'en  >oulais  à  tous  ceux  qui  avaient  trahi 

■  la  ualiou  ,  en  les  y  faisant  tous  passer  je  serais  venu 

■  i  iMNIt  dame  faire  dérouvrir.  ■  Un  noble  pair,aBaré- 
^al  de  Frmce,  ayant  dit  qu'un  tri  parrimde  méritait  au 
coupable  d'avoir  le  poi^zm  t  rr,n|ir,  et  l'ajant  sommé  de 
noutrau  de  déclarer  srs  (  utnplire»,  Lou^el  »c  tourna 
^ers  lui  :  ■  Si  quel([n'nn  .  dil  il  ,  mérite  d'a\uir  le  pui 
«guet  coupé,  c*e»t  ^ons;  vous  qui  élvt  mon  premier 

•  comjilice.  Vouk  été»  mon  complice ,  jpaTM  que  U  vous 
a  n'avirs  naa  trahi  la  France,  je  n'aura»  pM  eonrania  un 

■  crime.  VoM  avrm  vendu  la  patrie,  el  moi  }*ii  voulu  la 

>  »auver  •  De  nombreux  témoins  furent  entendus ,  et 
()uand  l'iMorai-pénéiiil  eut  terminé  son  réquisitoire , 
M'  Bonnet,  avocat  nouimé  d'i  line,  plaida  l'inconipé- 
teuce  de  la  chambre  cl  l'alién^iiioa  mentale.  Ensuite, 
sur  rinviiaiion  de  M.  le  chancelier,  Louvel  tira 
de  sa  poche  dcua  iieuilles  écrites  de  sa  main  ,  et,  avec 
le  ton  de  la  j>1m  froide  ItMcnribilitI ,  lut  le  diaeour*  auU 
vaut  :  ■  J'ai  aujourd'hui  à  rougir  d'un  crime  que  j'ai 
»  conmiis  «eul.  J'ai  la  consolation  de  croire,  en  mou- 

>  runt ,  que  je  n'ai  point  dé»honuré  la  nation  ni  nin  fu- 
»  mille,  il  ne  faut  voir  en  moi  qu'uu  Français  dévoué  à 
>N sacrifier  pour  détruire ,  suivant  mon  système ,  une 

•  partie  dM  faommea  qui  enl  pris  lea  armes  contre  la  pa- 

■  trie.  Je  suis  aeemé  d'avoir  iié  la  vie  i  un  prince ,  je 
n  liuU  5eul  couiiahle  :  mais  parmi  les  hommes  qui  orcu- 

•  ptDt  le  gouvernement ,  il  >  en  a  d'au»»!  coupables  que 
»  moi.  Ils  ont  re»  oiinu  ,  suivant  moi ,  de»  vice»  pour  des 

■  vertus....  Les  plus  mauvais  gouvcruemcnts  que  la 

>  France  a  eus ,  ont  toujours  puoi  Im  hommes  qui  l'ont 
s  trahie  ,  ou  qui  ont  porté  les  armes  contre  b  notion. 

>  Suivant  mon  système ,  lorsque  des  arméea  étrangères 

•  mrnarcnt.  le»  parti»  dans  l'intérieur  doivent  cesser, 
»  rt  te  rallier  pour  combattre,  pour  faire  cause  com- 
»  mune  rontie  lou»  les  tinuniisde  tous  Ir»  Français.... 

■  Les  Français  qui  ne  te  rallient  pas  soul  coupables. 

•  Suivant  H«i  «  le  Français  qui  est  obligé  de  aoriîr 

>  de  France  par  llujualiM  du  gouvernement,  si  ce 
a  même  F^'M^ab  se  met  à  perler  Iw  urines  pour  les  ar- 
»  mées  étrangères  contre  la  France,  alors  il  est  coupable. 
Il  Tl  ne  peut  rentrer  dans  la  qualité  de  citoyen  français. 
«  Seh.n  lULii  ,  je  ne  jicox  pas  m'enipri  ln  r  de  croirc  que 

>  si  la  bataille  de  W  aierloo  a  été  ai  faïale  à  la  France, 

■  c'est  qu'il  y  avait  à  Gand  et  i  Bruxelles  des  Français 
a  qui  ont  porté  les  armes,  des  secours  aux  ennemis, 
a  Suivant  moi,  et  selon  mon  système,  la  murt  de 

>  Louis  XYI  était  néecssaire  ,  parce  que  la  nation  y  a 
»  consenti....  si  c'était  une  poignée  d'intrigans  qui  se  fût 
'  l'nii.i-  au  palais,  et  qui  lui  eût  ôiè  la  »ie  sur  le  n»o- 
»  ment  ,  oui,  je  le  croirais...  mai»  comme  Louis  XVI  el 

>  sa  famille  sont  restés  longtemps  en  élut  d'arrestation . 
a  on  ne  peut  pas  cunrevoir  que  ce  ne  soit  pas  de  l'aveu 

I  a  de  la  nation...  De  soi  te  que  s'il  n'y  avait  que  quelqui^ 
«hommes,  il  n'aurait  pas  péri...  la  lUMÎcn  «nticic  a^ 
Il  serait  ripposée.  Aujourd'hui,  ils  prétendent  être  Im 

>  maîtres  de  la  nation,  mais,  suivant  moi ,  lesHourbon» 
«sont  coupables  ,  et  la  nation  serait  déshonorée  si  elle 
»  se  laissait  gouverner  par  eux.  «  Ll  uvcI  ,  reconduit  à  la 
Conciergerie,  apprit  son  arKl  de  mort  sans  émotion.  II 
témoignai  l'obbé  lloniès,  qui  ne  le  quitta  jpas  depuis 

'   dix  beurce du  MÎr  iusqu'à  aept henns  00  malin ,  deVat- 
I   lendrissement  et  'de  I»  reeonnaîaiance  pouraea  mIus  et 
ses  exhortation».  Tl  lui  demanda  ,  à  genoux  ,  pardon  du 
chagrin  qu'il  lui  causait  par  ita  résistance  ,  mais  lui  avoua 
qu'il  ne  crojail  à  aucun  de»  iî(if;iiif  s  et  mjslrris  de  la 
I    religion.  Quand  l'aumûuier  fut  sorti ,  Louve! ,  s'adres- 
I    saut  i  31 . 4  luuchy,  secrélaiM-grdBcr  de  la  rour  des  nairs, 
I   Itii  dit  :  «  Monsieur,  «tnis  m'avn  envoj é-li  un  bien  wave 
I   ■  bomme.  a  E'exéention  devait  avoir  lieu  A  huit  heures 
du  malin.  Il  avait  [la^sé  la  nuit  du  C  au  7  i  écrire 
des  lettres  à  »e»  parents.  A  l'Iieuie  indiquée,  ne  voyant 
autour  de  lui  aucuns  pn' paratifs ,  il  ténioijina  de  l'iui- 
patieuce  pour  le  retard  qu'on  lui  faisait  éprouver.  Quel- 
qnes  minutes  auparavant  il  avait  demandé  un  bouiOoa 
et  nn  verre  de  vin.  A  oum  heures,  le  prenifcur'géné* 
ral  entra  dans  sa  prison  ;  il  ebereba  vainement  à  obtenir 
de  lui  ({ur'l.pH  .i  a\<  ux.DéakmaiintVne  foule  immense 
s'éKul  pori»  e  »ur  le  passagc  qu*îl  devait  traverser.  A  six 
heures  moins  un  quart,  il  se  rendit  sur  U  pl.K  e  de 
Grève  à  travers  uti  grand  appareil  de  forces  militaires. 
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Il  était  iHm  d*PO«  redingote  bUo« ,  portait  du  linfte 
Ififtne ,  et  «OBwrtiil  mo  dia|MM  wr  là  têl«.  L'twnteier 
nmrrbdt  I  pfiti  de  lui ,  len»  obtenir  de  M  part  tucune 
marque  d'attention.  S«t  jeux  |irornpnaieiït  evee  tran- 
'qnilité  sur  le  pnipte.  Au  {lird  de  l'^ebafaud ,  l'abbt! 
Uontèa  lui  dit:>  Reftardez  le  ciel  :  djnA  uu  itietniit  iou« 
•  comparaîlrcs  detani  le  («uveraiu  juge  ;  il  rat  cnrore 
»  lemiis  de  le  dëf armer  par  uo  sincère  repentir.  ■  J'«h 
juiiê  fieké ,  fut  toute  sa  Mpooae.  L'eomteier  ineiatant , 
il  «toiiM  s  •  Dépêches  en  m*«tlfBd  ll>bnit  ■  L« 
7  )uia  i8so.  A  aii  heures  cinq  luiuutea,  il  ««ait  cesaé 
de  rivre.  La  défense  a  pu  près«^terLouirel  ««nime  un 
ii)i»rriiMe  ait<  iiit  d«?  f'ili<  ;  t'iiisiuire  ne  le  juprra  jioiiil 
iiinii.  Elli'  CDiidaniiiera  i^.i  daine  pour  uo  priiM;e  doiii  la 
jeuncMe  riail  un  drs  pape»  d'ii^^nir  de  la  l'rance  :  i-lk- 
ne  séparera  poini  la  iiaiion  d'une  Camille  qui  foiuic  fun 
•droit,  ooo  sur  le  mallieur  de  nos  armes,  ma>«  mit  W-» 
inatilutiena  qu'cllo  noua  «Ait  «a  écjhaiif»  du  despo- 
tÎMie  «ni  mait  perdu  ta  téwliilloB  en  FmiM.  Il  ne  fut 
j>oinl  donné  à  i*inteill§ence  de  Lnuic^l  de  reconnaître 
re  (trand  fait,  et  une  fois  pénétré  de  la  distinction 
4'uneste  entie  la  patrie  et  la  royauté,  ce  ne  fut  plus 
<|u'un  fanatique ,  protestant  contre  la  faiblesse  de  ses 
•«■onipatrioies ,  et  se  dévouant  à  ce  quil  croyait  leur 
*alat ,  eomma  l'À^glai*  Fulton  quand  il  assassina 
Auekiagbam ,  qui  pancrtiaaait  l'ame  du  feune  roi , 
ClMifN  fi  eaUM  c«  faun*  boaoMa  dlMirt,  qui, 
d  'SebcMibrim,  Tonlot  po^gnaider  N^oUon,  parce 
iju'il  était  ,  à  ses  jeux,  le  fléan  de  ton  pays  et  de  l'Eu- 
rii|ic  ;  ttotnnic  Saiid  ,  loriqu'en  ûiant  la  vie  à  Knctzr- 
bue  ,  il  -crut  sVlrc  fait  le  n'pr.M  uiant  et  le  \vu 
peur  de  fAUemagne.  On  a  gra^é  ^iluiicurs  portraits  de 
Louvel,  et  publié  diverses  relations  de  son  procès. 
j'Coar^s  ^oÛTS  de  Fnwce*  Protii-wM  dn  êéancti 
rsMffces  am  jugmutt  é$  LnU»-fkm  JLumtl ,  Pteia,  ebez 


nidot,  1  TOl.  in-8*;  i*  Uapptrî  fait  à  la  fhamhn  tfc* 
fiairê ,  le  i5  mai  iSso  et  fouri  auîvants,  par  M.  le  comio 
■le  Ba<iard  ,  pair  di-  France,  premier  présidrot  de  la 
4'iiiir  royale  de  Lyuu  ,  l'uu  des  pairs  commis  pour  Tins- 
Uruction  du  procès  suiTi  contre  Louia-Picrre  LoutcI. 
(  L,Ton  ,  imprimerie  de  la  cour  royale  ,  septembre  l8>o, 
hi-8*  ,  444  pag.)  ;  3°  BUtair»  4m  pfwcb  i»  iMdk-ffbrra 
l.ei>flef.  p«r  l|Miri«e-llé)aan,  «vaent  4  tocMwtograta 
de  Paro ,  Virla,  i8a«  ,  a  voL  ln>8*. 

LOtrVBRTURE  (TocsstiaT;.  On  ne  tait  pas  précisé, 
ment  si  cet  homme  extraordinaire  est  né  en  Afrique  ou 
à  Saint-Domingue  :  il  y  a  lieu  de  croire  cepcndani  r^u'il 
reijutle  jour,  en  i  74&.  dan»  celte  coluiiie  ,  sur  l'habiia- 
tion  firéda  ,  oi^  il  était  encore  en  i  791.  Dés  son  jeune 
âge ,  il  arait  captivé  l'amitié  du  gércur  de  l'habitation, 

aui  lui  apprit  i  Ure  et  A  écrire ,  et  lui  fil  obtenir  la  place 
e  postillon ,  ee  qui  lui  donnait  beatieoop  de  aupérioriié 
sor  les  autres  esclaves ,  oui  avaiant  d'auleifre  un  prand 
respect  pour  lui ,  et  lui  obéissaient  avec  une  soun)is<inii 
presque  égale  à  celle  qu'ils  montraient  à  leur  maîire. 
Slarié  à  ^ingtcinq  ans,  il  a>ait  eu  de  sou  utiinn  une 
iiombreii!')'  famille.  Les  éTi'-nements  politique»  cbnii- 
goreni  le»  destii>ées  de  la  France  ,  eu  i  789  ,  ne  i^irdèrent 
pa*  à  réagir  sur  Saint-Domingue,  et  la  révolution  éclata 
pour  ainsi  dire  en  même  temps  dans  les  daw  béni- 
s  ibères.  Aux  eolonlea,  oà  les  classes  étaient  en  plus 
Itmndnmnbra  que  dan«  la  métropole ,  et  la  Âiianer  qui 
Ira  séparait  plus  marquée  .  le»  causes  de  discorde  durent 
Ht9  plus  multipliées,  et  la  lutte  de»  partis  plus  saii- 
Klaute.  Les  blancs ,  qui  supportaient  iii>]jatieiiin>eMt  le 
joug  colonial ,  accueillirent  avec  le  plus  vif  enthou- 
siasme les  principes  de  liberté  proclamés  par  les  pa< 
iriotes  français;  mais  «sclusifs  dans  leurs  v»gx ,  ils  n  en 
«oulaient  la  tlfiM»|iba  qna  pour  eux  seuls ,  refusant  obe- 
liiiAmant  dn  partager  erse  laa  miiiAlna«  qne  la  lur^ngé 
de  la  eoaleor  leur  fiiînh  eoniîdérar  «omme  tine  race 

dégénérée  ,  les  bienfaits  du  tiouTcl  ordre  de  cboses  qui 
a*annon4;oit.  (",eu\  ri  ,  de  leur  cote.,  qui  rendaient  aux 
planteurs  à  peau  blsnrhe  liaine  pour  baiiie .  et  qui 
leur  firent  une  guerre  si  acharnée  pour  en  obtenir  la 
eon<éer»tion  de  leurs  drolla  à  l*é|aUtA,  odUiant  que 
leurs  mèrea  se  irouvaient  p«rmi  las  aadafaa ,  ne  trai- 
taient paa  moine  durement  que  leura  advcmires  cette 
niaibeureuM  «etle,  qui  proSta  enBn  des  leçons  dlusur- 
•reetion  que  lui  avalent  données  ses  maître».  Ce  fut  en 
•79»  que  les  nèftres,  aiprlu  p.ir  di   rniels  traitement!.  , 


brisèrent  icvn  rli;<tnes.  Alors  surgit  sur  la  scène,  wt  il 
devait  louer  un  al  pend  rfile ,  l'homm*  Mtraordfnaire 
qui  semUo  être  le  dpartaeus  prédit  par  Raynal.  totM- 

saint  1. ouverture  ,  \i»enuiit  pres-é  par  ses  camarades, 
au  nioinenl  de  la  révolte  ,  de  i.e  nu  llrc  i  leur  léte,  ac- 
cepta ce  commandement  :  mais  il  en  fit  d'abord  usap 
pour  sauter  le»  jours  et  les  propriéli-s  de  son  mahre . 
qui ,  grâce  ii  sa  protection  ,  put  se  retirer  aux  Ktat» 
Unis  aroe  sa  hmille  et  une  crande  partie  de  set  ricltr»«es. 
Apr^a  avoir  payé  ce  tribut  i  U  n-coonaissancr ,  il 
refoigiiit  le  corps  de  Biaaion ,  l'un  dea  prindpiBHj|a6 
des  noirs  révoltés .  et  lui  fut  adjoint  eennwMUleMM, 
au  c  le  ti'.re  anser  biisrre  de  nu  di  rin  des  BlUrfW  da 
roi.  Peu  de  temps  apri-s,  il  sui^  il  djii»  la  partie  espa- 
gnole  se»  frère»  insurgé»,    que  le  poinrnumcnt  de 
Santo-Domiogo   et  Ir»  émigré»  frauraiK  y  aiaienl  at- 
tiras dans  le  but  4*apteer«  evce  leur  secours ,  une  contre 
révolution,  at  jr  reçut  la  grade  de  colonel.  Ainsi, ce 
fut  A  l'instigation  deablanes  que  les  nèarra  inandAiaet 
de  sang  la  plus  belle  des  colonies.  Soulevés  au  nom  dn 
roi ,  c'est  au  nom  du  roi  qu'on  leur  pariall ,  et  »ur  le 
drapeau  qui  leur  k  rvail  d'étendard  ,  il  était  écrit  d'no 
côté  r/e«  l«  nu,  et  de  l'autre  ancien  r^g'm».  Toussaint 
Louverture  combattit  pendant  quelque  lenip*  dansJ*» 
rang*  espa|;nols,  sans  que  les  nombreux  atantage<que 
les  noirs  remportèrent  alors  sur  les  blancs  pussciil  en- 
gager «a  dans  cJaaaea  i  eeaaer  de  s'exterminer 
réunir  contre  Pennend  lomnun.  Le  triempbemipm 
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républicain  en  France  ,  vers  la  fin  de  tyge  . 
cLoix  (l<-.i  e(tti)ii)issaires  que  la  métro^le  ivait  ea* 
v  i\rs  à  di>er»es  reprises  dans  In  colonie,  et  qui  jus- 
qu'alur*  avaient  été  choisis  parmi  des  hommes  plu»  o« 
moine  dévoués  aux  inléréis  des  propriélaire!<  blanc». 
Ssniheuaz,  Polverel  etd'Ailbaut.  mais  suriotit  le  pr« 
mier,qui  atvlvèrent  I  etlte  époque  A  Saint  Douûnpoc. 
prirent  ouvertenantie  parti  dea  bemmaa  de  couleur,  et. 
sans  se  déclarer  d'abord  poaitivement  en  ftiveur  dtt 
nègres,  leur  conduite  laissa  fucilement  apercevoir  1  in- 
térêt que  leur  inspirait  celti-  population  si  longtemps 
malheureuse,  (.es  di«.p(i?.itioiis  occasionèrent  de  Icp 
conflits  entre  eu»  cl  l'administration,  qui ,  recevant 
impulsion  du  K'^uvemeroent  de  la  métropole  .  auil 
teiqonia  ebcrëlié  i  arrêter  lea  procréa  do  la  réToluiioii , 
et  i  ceoierverê  la  colonie  aea  andcnncs  formes.  La  di 
vision  qui  régnait  entre  ce»  deux  pouvoir»  ail»  si  loin  , 
que  M.  Galbaud  ,  qui  arriva  peu  de  temps  après  dan»  l» 
colonie  a»ec  le  titre  do  conimaiidant-gf.néral ,  a>»iit 
voulu  s'opposer  aux  desseins  des  comniisfaires.  Sso- 
tbonax  souleva  contre  lui  la  population  de  rouirur,  et 
le  força  de  quitter  la  colonie.  Devenus ,  par  cette  nie- 
sure  violente,  les  seuls  niatirea  de  l'autorité,  lesrofn 
missaires  embraatèrept  alon  eueertcmeut  la  caoM  des 
nègres ,  et  proelamèrcnt  l'indépendanee  de  ceux  qoi  ae 
combattaient  pas  dans  les  ranfcs  espagnol».  Irrité»  de 
voir  reiurrser  ainsi  de  fond  en  combh*  l'ancien  système 
colonial,  le»  propri<  t;iire-<  blanrs  se  domièrent  aui  Ao- 
glais  ,  cl  cette  déleclion  fui  imitée  par  un  grand  nombre 
de  mulâtre» ,  que  rinién  l  de  la  propriété  rendait  rp»  | 
lenieot  ennemi»  de  ruirraneliiMCineiil  des  noir»  (179^ 
La  rituation  désespérée  de  la  colonie ,  pressée  s  la  foi-' 
par  les  Anglaît ,  lea  £epagnola ,  lea  eelona  imigréa  <t  1^ 
nègres  passé»  ilVtranger,  allait  fnréerlea  cemmissaim 
à  capituler,  lorsqu'ils  reçurent  l'ordre  de  revenir  *•  I 
France  pour  \  rendre  compte  de  leur  conduite:  efirw  [ 
départ  laissa  au  pénèi  .il  Luveaux  seul  la  téu  lie  dilliede  <î'  1 
sauver  Saint-Domingue  (1  7y4j.  (l'est  a  préseni  1<"^ 
événements  que  nous  avons  Araconier  vontdévi lopp^^r 
le  eeractére  de  Toussaint  Louverturo.  Le  général  U- 
reeux,       entretenait  depirfa  quelque  temps  sv<-eloi 
une  conrcspendatMe  tecièla  ,  nyant  réuaai ,  en  lui  oiriel 
le  grade  de  colonel ,  A  lui  faire  abandonner  l'arniéc  (*■ 
pagnole  ,  son  retour  dans  no»  ranps  rhanpen  la  destine* 
de  la  partie  française  de  Saiiii  -  l)riiniii^ue.  Eiicnel.p*' 
suite  de  l'iulUieiiec   toute  pui»»anle  que  ce  chef  noi' 
exerçait  sur  les  gens  de  sa  caste  ,  sa  dèfei-tiun  entrains 
bienlét  celle  dre  entres  bendea  qui  étaient  aussi  au 
service  du  «lUTemement  espagnol ,  et  a«cc  leur 
eeuia  on  ewint  en  peu  de  tempa ,  outre  le  lirenac- 
ment  des  troupes  de  Jean-Praiiçois ,  la  reddition  des 
places  les  plus  importantes  de  la  colonie.  L'Espagne 
■y.int,  pur  le  traité  de  n.idi-  (juillet  I7')5^.  cède  SaOtO- 
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I  Domiapo  j  li  Fraiice ,  le«  Anj^ai* ,  aur  la  point  d  être 
'  emièr»iunit  rhum»  de  \a  partie  frauijaistr  de  Saint  Oo 
mioguii,  rniiiurent  leii«.-rde  uuiJT«aut  eiVorl'i  pour  iiou<i 
«ukrcr  un*  eoloaie  di>nt  Ivur  politique  jaloute  uju« 
aniiaii  twi  la  potacHiuu  ;  maît  e«tle  «lUque  fut  tant 
iineia«cl  iVmiMii  force  de  ae  retirer,  graM  aux  ef- 
ftrtninSi^aTtiiHdiitet  du  Kéncral  LaTeaux.  Olui- 
ei,  ^  arait  que  si  la  colonie  «'ilait  détifrée  preaque 
catijîvmeni  <le  l'IiiTaiion  étraogére,  nn  eo  était  en 
par(i«  frdruLle  à  Louirrture,  accord  til  à  ce  chef  une 
etfîatt  et  urie  ronsidcrutinn  doutiez  niulairet  te  mon 
l  Irrrei4 «  jalout,  que  Rlf^aud,  leur  |;énéral,  lit  arrêter  le 
itMal  laraanB  ai  rerdotioaleur  P«trrond  »  Mua  pré 
I  ma  qM%  bfariHiaot  apéciatament  les  nèg^  Tout- 
I  MiB<  la  dtlitra  à  la  lèta  de  die  aaillc  bom'nea ,  et  le 
fntinl  [.ate.iux,  dont  ce  noufeau  «ervie*  atait  auf- 
lupiii^  rjilV-riii)ii  pour  TuUt^aiiit  ,  tr  tniaimaton  liirule- 
nwt  au  gourcmenient  dti  Saiiil-Uomiogue.  Celte  ffr 
mete  compriou  pour  quelque  lampa  la  turbulenei:  d*"* 
Km  da  aonlaor,  at  SaiHhniMf ,  qui  avait  riuaai  à  se 
failUhrdniaprachaa  blla  M»  aaiM  da  aon  «dnaiiiialra- 
tion,  Imini  ion  retour  la  colonie  dana  un  étal  aasaa 
pnxfirt.  Ileo  (éoioi^iia  !ia  (ati«raetion  au  chef  noir,  ra 
le  oommjnt  général  de  diviiiioii  .  pronioliore  qui  fut 
pour      mulâtres  un  nouveau  «ujtjl  de  nuicoiitciite- 
nif  iit  (  I  dt  i  jlouiie.  JuMic|u'a[ors  TouMuiiit  Lourerture  , 
doot  li  diMoialalîoo  était  la  baae  du  earaetère ,  avait  »u 
ttehet  M*  dcHtioa  aakbiliaiiSv«t  iiVait  montré  d'autre 
dMirquede  M  rendre  digne,  par  ioaièla  ettOB  dèroua* 
nenl,  dea  bouiieur*  duut  la  Praiicc  l'avait  mêla.  Ce 
I  iKT  fut  rjuc  i{ueli|ue  temp«  apnit  le  retour  de  Saulho- 
oiiiijgbj ,  qu'il  eofuUMUçaà  fdire  joui-r  le*  reuoits  de 
•a  peliiique,  eii  pnèparw  les  voies  qui  devaient  le  cou 
doiitantapréme  pouvoir.  llal|(ré  l'aniitié  qu'il  profes- 
Hit  «I éprouvait  peut  é ire  rèellenieat  pour  le  général 
LavMn,  il  débuta  dans  l'exéeutioa  da  ion  plan  par 
TrloliBMr  de  la  coloui» ,  eu  le  Taisant  nommer,  par  do 
I  lourjfi  menées ,  dr'put*^  au  corpi  léjfitlatif.  Après  le 
drpari  du  ((éncral ,  SantbouaK  cl  se«  collègues  ayant  ré 
iolude  ciMiser  les  Anglais  dea  points  qu'ils  occupaient 
(uaaraiiaiiaUoolOBM*  I«ouverture  contribua  puusani- 
■Manwaaèada  aattawpédition ,  non-seulenieut  par 
Ml  «Nirap!  et  ses  talents  militaires,  mais  an  détacbani 
àe*  troupes  enoemie»  les  bandes  noires  quVlles  anlre- 
l^niienl  etwore  àleur  solde.        l'o  iniii»'!  liri"*  le  nom 
"wrent  tlon  général  eu  clicf  di^s  aniie<-s  de  S.iiiii-Da- 
"ùa^e.  IinaîaitMT»  «Tai*  l'uspril  trop  tlcré  el  dus  vue^ 
jrntfnnjai  pWr  faire  dépendre  la  réussite  do  «e« 
desieiM  4i  sas  iasNtia  ■lilitain-a  seulement;  il  savuii 
qae  le  mojen  le  plus  eeriair.  da  paafaair  i  son  but 
itait  (fc  faire  reuaiirt;  la  prospérité  à  SaiatDamingue  ; 
fleomme  la  «our>'r  .|p  celte  piojpérilé  résidait  dans  les 
reitouree*   tcrrilortales    d«  la  colonie ,  il  employa 
loale  l'influruM  qu'il  avait  sur  les  noir«  ,  |>our  les  rame- 
osr  dans  las  alcliera,  laur  inspirer  le  goût  du  travail , 
Mbiraainsi  nflearîr  l'agrieuUura.  Après  avoir  tra- 
«dliàiaadre  à  la  colonie  so0  aoeimoa  a^odaur . 
Ii***si1nre  songea  à  éloigner  Santhosas  *  eornau  il 
•niiéloi^e  lu  général  Laveaus.  Ce  commissaire  avaii 
iti  Dooiiné  député  au  oorps  légistaiiT.  Tous&aittt  lui  Ht 
^tir  qu'ayant  été  choisi  par  la  colunie  pour  être  son 
ofgia«  daiis  la  métropole ,  il  importait  <^u'ii  sa  raodit 
»  son  peste;  et  tout  en  usant  avaa  politiqm,  I  ara 
•pid ,  des  formée  iM  ploa  mMeliMiMaa ,  il  praaaa  sou 
«|Hrt:  Santbonax  rewmiiut  afecs  la  tort^aH  arait  eu 
<it  loi  hisser  prendre  un  IpI  ascnnlant,  mais  il  était 
•«>P  lard;  le  chef  noir  jouissjU  d  uni*  poj)ularilé  qui 
itadait  toaie  résistauce  impossible  ,  il  {jllni  i-L'der.  Co- 
peadint.  pour  atlénoar  l'affai  dea  aceusatiuus  que  cet 
i^euc  allait  portât  «Mira  toi*  Toussaint  envoya  doux  da 
"*  Us  eu  Fraaae,  ai  OfrifWf»  à  kw  liiica  «aldiar  en  tiè- 
(«Beot  par  d«  nonveUaa  ftatotna.  Il  «ttaqua  las  Anglais 
J«n»lear»  derniers  n;iranchaments ,  et  il  le»  avait  mis 
•i»»  la  nécesiiic  de  capituler,  lorsque  le  général  lie- 
<liutillc arriva  à  Saint-Doiuingue  (1797).  Le  directoire, 
>ut  ycut  duquel  Toussaint,  défendu  pur  le  colonel 
Vinceai,  n'avait  pas  paru  aussi  coupable  que  Sintho- 
■>■>  «ail  «batabé  à  la  rapréMniar*  avait  aaulamaiit 
OMgré  aa  nawal  agent  pour  sarvaillar  laa  déaurdMa 
Mpièiwir  les  tentatlTes  ull^^rieures  ^ull  pourrait  faire 
MBlmlaaouveraiiMlé  de  la  métropoU.  Mais,  au  Uau 


d'avoir  le*  moyens  sulGsants  pour  remplir  une  t^llo 
luissinn  ,  flédouville  n'arriva  dans  la  cnlotiie  qu'avec 
line  Kini|ili-  ^jr<lc  il  li.iiuicur.  Il  lui  rr<.tjli  la  ressource  do 
la  niedialioii,  mais  il  perdit  tout  mo.ven  di; l'employer, 
eu  s'aliénant  d'abord  Toussaint  par  la  déflaMa  qu'il  lui 
montra ,  el  par  la  préftrauea  qu  il  léoiaviM  au  (èoéral 
nigaud,  dont  U  rivalité  inquiétait  fouiooialaabaf  noir. 
Cette  mésinlelligance,  ifui  causait  une  joie  secrète  é  ce 
dernier  ,  parce  qu'il  j  vil  uu  prétexte  d'éloigner  encore 
avant  peu  ce  nouveau  «urtcillaul .  ne  tireia  pas  à  se 
nianifetler.  L»:  Port-au-Prince  s'ctatit  ri'ndu  à  Louvcr 
turc,  à  des  c:>nditions  si  favorables  pour  reoitenû  , 
qu'elles  pouvaient  Taira  naître  des  doutes  sur  aon  îoté- 
grilé  ,  Uédouvilie  déclara  qu'à  liw  aaul  il  appartenait 
da  traiter  de  l'évacuation  des  places  ncrupées  par 
l'étranger,  el  conclut  avec  le  général  Maitland  la  ca 
piliilaUoii  (lu  niole  Saint- ?iirol.is.  Mais  cet  acte  d'aulo- 
rilé  que  triuii  de  faire  llediiuville  fournit  à  son 
ndversaire  une  occasion  de  l'huniliers  îi  idussit  i  dé- 
cider le  général  anglais  à  déchirer  la  pcamiar  acia  de 
reddition  ,  et  i  diH;larer  qu'il  ne  voolait  Irallar  qii*a«ae 
l'autorité  aatUtaira.  £u  agissant  de  la  sorte  .  lord  Mail- 
land  availim  autre  but  que  d'être  agréable  au  chef  noir  ; 
il  voulait  le  dér  ider  à  renoncer  loul  à  fait  à  la  France, 
et  il  alla  jus  qu'à  lui  proposer  de  le  faire  roi  d'Uaiti ,  à 
condition  qu'il  signerait,  en  montant  sur  le  Irtea  .  un 
traité  de  commerrc  en  Taveur  de  l'Auglatarra  ;  mais 
Toussaint,  oui  voulait  probablanaaut  ut  davoir  aoit 
élévatioa  im'a  hii  aaul ,  «a^ta  eatta  oAra.  Il  eontinnak 
d*ûlU«rt  oa  nuniaar  ton  mépris  pour  l'autorité  d'Hé- 
douville  ;ei  tandis  que  celui-oi  proscrivait  le«  planteurs 
qui  s'étaient  réunis  aux  Anglais,  il  publiait  des  ain 
nisiics  en  leur  faveur  ,  et,  par  cette  sage  modération  , 
ramenait  las  ancieps  eoloos  sur  leurs  propriétéa,  met- 
tait un  tarOM â  ï'aaaidiia ,  encourageait  ragricaltora, 
et  augmaotaitaurlaataoaflrédit  aux  dépaos  de  celui  de 
l'agent  du  diraeloîra.  Cepaadanl  eomme  il  craignait , 
malgré  son  peu  d'itiiportance  personnelle,  que  le  ^éne 
ral  Itigaud  ne  su  joiguît  a  Uédouvilie  ,  il  résoli^  d'eloi 
giter  celui  ci  de  la  colouir,  et  il  y  réussit  en  eieitaiit  une 
revolie  coutraiui  U79^1<  Las  blancs ,  qui  s'étaient  erua 
Iourte iiipi  d'uaa  natava  diSéceota  i  celle  daa  bomnas 
du  couleur ,  Buialanaiil  daaa—diia  du  pramier  rang 
qu'ils  occupaient  autrefois  dans  Tordra  social,  décimés 
ou  dispersés  à  l'étranger,  ne  donnaient  plus  d'inquiétude 
à  T<)u>saiiil  :  les  mulâtres  seuls,  irrités  de  plus  en  plus 
de  vuir  urt  noir  parvenu  à  nu  ran^  »i  éie\é  ,  conti- 
nuèrent encore,  sous  les  ordres  de  Rigaudt  à  lui  Caire  une 
guerre  acharnée;  maiso  usant   teur^tOlir  4a  iévéri  té 

et  de  cléaiaaca ,  il  parvint  i  laa  aatuMlIra  «d  partie. 
Des  députés  envoyés  par  le  gouvemanaeiit  de  la  inélro- 

pale  vinrent  apporter  i  Tous.saint  la  nouvelle  des  évéue  - 
menti  du  i3  brumaire  (iSoo) ,  avec  la  conûrmation  de 
son  gra  le  d.'  geii>^ral  m  i  lief  :  iU  lui  remirent  aussi  uoe 
proclamation  des  consuls  adressée  aux  noirs  ,  où  la 
promesse  étdt  eqirimée  que  le  gouvemeneot  a'oeeti- 
perait  incessammant  des  lois  destinées  i  laa  régir  ;  ce 
qui  ne  plut  pas  beaucoup  aax  noirs,  puisque  cette  pro 
clainatiaii  remettait  à  une  autre  législature  le  soin  de 
statuLT  de  leur  elat  el  de  leur  gouvernement.  Reçus 
asset  IVoideuient  par  To'iuaint  Louvertura,  qui  se  SO  U- 
oiail  peu  de  lacouiirmilion  de  son  grade,  les  députée  ne 
firent qu'tto  très  eonrt  séjour  dans  la  colonie  ,  «1  le  chef 
noir,  après  leur  dépari  ,  aa  Itaada  fisire  imprimer  el 
publier  la  proelamaiion,  s'oceopa  de  chasser  du  sud  do 
la  eolunic  le  général  Rigaud,  qui  fut  enfin  contraint  de 
s'embarquer  pour  la  France  (i3ool  ,  avec  la  plupart  des 
mulâtres.  L'émigration  des  gens  de  couleur  Tut  si  con- 
sidérable, qu'il  ne  resta  guère  que  des  Temmes  et  des 
enlants  q«a  latir  faiblesse  semblait  devoir  mettra  à 
l'abri  daa  mê^êê  poUtiqaaa,  Maia  la  ttraoa  Daaaalincs , 
devenu  dans  eetta  «iiootutanee  le  aalntatre  des  ven 
gcances  de  Toussaint,  égorga  plus  de  dix  mille  de  ces 
niallienreuses  victimes.  Louverture  n;counausant  cnGn 
qu'il  y  avait  eu  asitrz  de  sang  répandu,  s'occupa  sans 
reUeba ,  avec  une  habileté  admirable ,  de  fermer  les 
plaÎM  de  la  fuarra  oivile  :  il  eut  recours  aux  caresses 
paur  lappaUr  laa  aoaiaaa  plaotaw»  dans  la  colonie  . 
cottiroana  Ica  prêtraa  da  respect,  vdUWt  la  {usiice ,  6t 
choix  de  bons  adminislraïc  urs ,  donna  aux  cliefa  mi-  I 
litairss  celles  des  possessions  dans  lesquelles  les  proprié- 
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taiiw  allaient  point  fUléi.  On  rit  alors  le»  anciens 
Vànm  flieUr  mm  mnmore  sotu  la  puimuiM  d'un 
homme  appartenaot  i  une  eattc  quili  «valent  il  iong- 

tomp»  maliraitée  et  méprisée.  La  cession  de  Santo- 
Dumin^o  qui  ,  par  suite  de  la  paix  ,  dcrait  être  faite  à 
la  France  ,  n'avait  pas  eiiroii!  eu  lieu  :  Toussaint 
Louterlure,  ayant  réclamé  inutilement  auprès  du  gou- 
varnament  espagnol  resécution  de  ce  traité ,  eut 
lecours  aux  armes,  et  s'empara,  après  une  légère  ré 
alMauce.de  toute  la  partie  espajsnole  de  llte  (1800). 
Ttnitihflotra  M  pouvait  ■oIBnà  TouMint;  Jldée  da 
devoir  I  Ta  Franeo  les  pouvoin  «(ail  ewrçah  dani  une 
eelonie  dont  la  prospérité  BRtuetle  était  son  ouTrape 
lui  était  insupportable,  et  depuis  qu'il  connaissait  les 
érirnements  du  18  brumaire,  le  violent  désîr  qu'il 
éprouvait  de  s'emparer  de  la  toute-puissance  semblait 
sètre  augmenté  encore.  Enfin  ,  il  résolut  d'exécuter 
faele  politique  qu'il  méditait  depuis  si  longteoapa ,  et 
auqulil  «vail  nréparè  tout  le*  eapriu.  Il  liunlt  à  cet 
elTet  une  awamliléa  eompoaée.da  laB  «fteliina,  qui  ré- 
digea une  eonttitntion  qui ,  en  remettant  A  Toussaint 
tous  les  poiiToir^  ,  le  nommait  gouTernetir  et  président 
il  fie  ,  avi;c  le  droii  d'élire  son  successeur,  et  de  nommer 
à  Ions  les  emplois  ;iSoii.  La  nouvelle  du  coup  hardi  qua 
venait  d'ezéruter  le  chef  noir,  apportée  en  France  par 
le  colonel  Vincent,  qui  avait &it  d'inutiles  efforts  pour 
la  ptivenir*  arriva  am  oomuli  au  momeni  où  la  paix 
d*&ialemv«Miild*èlr«al|Q4*:  et,  aana  perdre  de  temps, 
Bonaparte  oidoSM  faiimiiWIU  d'uoo  flotta  considé- 
rable, qui  partît  an diaambre  i8ei  det  porta  de  Brest, 
de  Loricnt  et  de  dmlwurg.  On  prétend  que  Toussaint 
arait  longtemps  etpAri  que  le  premier  consul  ne  le 
traiterait  pa<  avec  toute  riRuenr.  Le  rùle  qiril  .iT.ilt 
iou«  «tir  nn  plus  petit  théâtre  que  lui  ,  mais  qui  pou- 
vait oirrir  tant  de  traits  de  rapprochement  entre  leur 
deMiuée ,  lai  avait  Cùt  croira  a  une  aorte  de  aympathie 
«nifa  liil  et  Bonaparte ,  ot  il  te  plaball  aoaveat  i  etpri- 
naerwtte  pemée,  en  disant  que  le  premier  consul 
était  le  premier  des  blanee ,  comme  il  était  le  premier 
des  noirs.  La  nonvelle  que  \a  France  armait  contre  lui 
le  détrompa.  La  flotte  frant^aise  éiant  arrivée  au  mois 
de  mai  au  r.ip  de  Saroana,  la  première  chose  que  Ht 
Loitverture  fut  d'aller  reconnaître  l'ennemi  ;  mais  ,  en 
voyant  tant  de  vaineanx,  il  paraît  qu'il  éprouva  un 
marnant  de  déeoutaaenaant  :  il  «'écria  •  qoa  toute  la 
a  France  venait'  i  Sniot-Donringao  pour  se  venger 
a  at'awerrir  les  noirs  ;  qu'il  Allait  périr.  »  Reprenant 
eep4^dant  aussitôt  eoarage ,  il  rassembla  tontes  les 
Forces  de  la  colonie,  qui  ponvairnl  s'élever  a  yin;;i  ni'lli: 
liommes,  résolu  de  se  défendre  jusqu'à  la  dernière 
extrémité.  Le  général  Leclerc  ,  à  <|ni  ses  instructions 
prescriraient  de  n'employer  la  force  qu'aprèe  avoir 
épuisé  les  ressourcée  do  la  aaaeiliation ,  aimilAt  sou 
anivéa  dovant  1«  eap,  anveya  aan  aida<d«-aaBtf  avao 
de*  Mtrm  du  'praimar  eomal  et  de  hii  ponr  Louver- 

turr  ;  mais  (Minstophe,  qui  commandait  dans  la  ville  , 
ne  voulut  point  souffrir  que  cet  offieier  pénétrât  jus- 
qu'au chef  noir.  Tout  arrangement  étant  ainn  devenu 
impossible,  les  hMlilités  commencèrent  ,  et  Rocha.u- 
beau  força  l'entrée  du  fort  Dauphin  ;  Christophe,  déses- 
pérant «lors  de  défendre  la  ville  ,  l'évacua  après  y  avoir 
aHaaaé  l'incendie  qui  la  dévora.  O  ne  fui  qua  aapt 
faon  apcàe  oat  évéoomeat  mie  le*  Sis  de  Lalifarluia  « 
qui' étalant  revannt  A  Saint^Domingite  aur'la  flotte  avec 
leur  gouverneur  Toisnon  .  rejoignirent  leur  père  sur 
l'habitation  Enneri.  Dan-;  l'espérance  que  la  vue  de  ses 
enf.iiHH,  à  qui  la  républiqne  avait  accordé  des  soins  , 
pourrait  le  toucher,  on  les  avait  charges  de  lui  remettre 
lalettro  de  Bonaparte.  Il  la  lut  avec  empressement  :  elle 
aooUaiait  les  plus  grands  éloges  de  sa  bravoure  et  de 
•es  trient!,  rejetait  sur  la  gravité  des  cireoiMtaneet  n 
qu'il  avait  pa  Amw  de  «ontraim  i  la  aaiiveraineté  de 
la  Pranee,  et  lui  fcîialt  les  promeMet  tes  plus  bril- 
lantes, s'il  voulait  continuer  à  administrer  la  colonie 
dans  la  dépendance  de  la  métropole.  Nous  allon*  citer 
queli|ne»  passages  de  la  réponse  que  Louverluri'  lit  a 
Bonaparte ,  en  regrettant  que  les  bornes  de  cette  no- 
tiee  ne  np«^''^"^«ettent  pas  de  rapporter  an  entier  ce 
ma0^  .arqoable.  «  Saint- Oomingae  ,  out  il  dit 
^•.re  lettre,  lendA  llodépendanee.  fit  pourquoi 
«Aiaiiallapwl  &aaBlMs>UniadrAo4ériqM«cant 


a  de  nii^rae  :  et  avec  l'assistance  de  la  France  mmar- 
a  ebiqae,  iU  réussirent.  Mais  il  ^  a  des  défimls  dans 
s  notre  eonsiitation ,  fe  ne  l'ignore  pas.  Quelle  mstl- 

•  tution  humaine  en  est  exemple?  Cependirit  je  (lé- 

•  lierais  le  système  que  vous  aver  imposé  a  la  npu- 
»  blii|UC  que  vrujs  gouvcniei ,  de  montrer  plus  d 'égards 
a  pour  la  liberté  individuelle  ou  générale,  pour  la 

•  liberté  de  la  parole  ou  celle  des  actions.  Le  poste 
»  élevé  que  je  remplit  n'est  pat  da  mon  choix  :  il  m'a 

■  été  imposé  par  oei  aiRMatauace  impérieuses:  ;s 
s  n'ai  fomt  tunaand  «•«  camtliraliaa»  j'ai  Iwi  da  la 

•  matnttntr.  Vnî  Aitt  cesser  la  sédition ,  {'ai  apaisé  la 

•  révolte,  rétabli  \i  tranquillité  ,  et  hit  sortir 

•  l'ordre  du  sein  de  l'anarchie.  Ave/.-vous,  eiloyrn  con- 

•  sul ,  d'antres  titres  ou  <\r  nA<-illeurs  iiu  poste  que  'ou< 

■  oecupex...?  Vous  offres  la  liberté  aux  nègres ,  et  votu 
a  dltêi  tfta  dans  toutes  les  contrées  où  vous  êtes  été 
s  voua  avas  donné  la  liberté   anc  pao^ea  qui  ne 

•  l'avaient  paa.  Je  ne  suis  pas  parhitarthMil  intoraié 
a  des  évéaeaaaats  qui  se  sont  passés  réeemmaAtan  £a- 
»  rope,  mais  lee  rapports  qui  me  sont  parveaas  ne 

•  s'aceordent  pas  avec  cette  assertion.  La  liberté  q\ie  | 

■  l'on  trouve  en  France  ,  en  Belgique  ,  en  Suisse  ,  ou  j 
»  djoi  les  répiibliqu'-s    batiivu  ,   ligurienne  ou  cisiil- 

■  pine,  *ie  serait  janiais  acceptée  aveoioie  parce  peuple 
>  de  Saint-Domingue...  Si  celai  qui  (dottosa  tes  droits 
s  au  trône  où  vous  *tas  aaais  vaut  aosnmait  d'en 

■  deseandrk,  qua  loi  rApondriaai^aaa  ^  Le  poosoir 
a  que  \n  tiaua  a  été  aussi  /^iflaïaatanl  acquis  que  le 

•  v8lre;  et  rien  que  le  rau  prononcé  du  peuple  de 
«  Saint  Domingue  ne  nif  forcera  à  le  quitter.  »  Une 
telle  réponse  n'était  pm  de  nature  à  faire  cesser  les  hos 
tiUtés:  elles  recommencèrent  aussitôt  ,  et  des  rcnforll  ' 
ayant  été  amenés  à  l'armée  française  par  le»  géoèraui  I 
Gantheaume  et  Linois  ,  la  soumiasion  entière  de  l'Ile  ne 
tarda  paa  à  s'effiMtuer  (iSoal.  Cbristopha  et  Deasaliues 

(  Foyn  eea  noms) ,  nao-aonlanant  aa  raBdirenl,  msk  00 
prétend  qu'ils  demandèrent  la  déportation  de  leur  chef  : 
on  ent  recours  à  la  ruse  pour  s'emparer  de  Toussaint. 
Par  les  ordres  du  général  IjPclerc  ,  le     ti^r  il  lîrunel  ' 
lui  fit  demander  une  entrevue  ,  et  il  fut  rr)ii»ei>u  que 
chacun  d'eux  se  rendrait  au  rendez-vous  ,  accompagne 
de  vingt  hommes;  mais  aussitôt  que  les  deux  généraai 
se  furent  enfermés  pour  travailler,  les  noirs  fureot  dés- 
armés par  les  Fraoeaia  ,  at  la  «baC  d'aseadran  Farari 
se  présenta  devant  Tousarint  pour  lui  demander  saa 
épée.  Sentant  que  la  résistance  était  iitutite  ,  il  se  rendit, 
sans  même  montrer  de  colère  ,  et  le  jour  même  on 
l'otnburqua  sur  le  vaisseau  le  li  roi.  Lorsqu'il  quitta 
colonie,  il  proféra  ces  paroles  prophétiques:  •  En  ote 
«  renversant ,  on  n'a  abattu  à  Saiat'AattUagat  <fur  le 
»  tronc  de  l'arbre  de  la  liberté  ;  il  raponowrapsrles  rs- 
»  cines,  parce  qu'elles  sont  profaDdae  »t  nwaoreuses.  > 
Conduit,  A  aan  arrivée  an  Fraoee ,  sur  une  voHarv  ié« 
servéa  ans  erlniada,  anebitean  de  Joux  en  Pranelie* 
flomlé,  il  fut  transféré anitiile  dan^  la  prison  de  Be«»i>  j 
çon,  où  les  rigueuradufroidasaiic.  reiilsesjours.il 
mourut  en  avril  181 3. 

LOUVET  (  Puaas-FLoasxT},  me  inbre  de  plusieuri  I 
assemblées  législatives,  naquit  le       uovembn>  i?!?» 
dans  l'ancienne  province  de  Pieartf  a.  Avocat  à  Paris  • 
l'époque  où  éclata  la  révolution  ,  il  en  adopta  les  prio 
flipaa  avac' (nadéMtian,  et  d«vint ,  en  i7<jo,  ju^'c  au 
trniunalde  Hootdidiar:  En  17^1  .  le  département  de  U 
Sifume  le  nmima  membre  de  l'assemblée  législative, 
où  il  SI-  nnnira  uni  ,  de  senti  nie  11  Is  et  de  principes  ,  Stee 
les  partisans  de  la  monarchie  coostii  ulioniielle  ,  et  tra- 
vailla d  iiis  les  comités  des  dumaines  et  de  légi«latioa> 
où  SCS  lumières  elaon  sèle  rendirent  sa  conpératioofort 
utile.  Dans  la  séance  du  ô  aoQt*  U  déCaudH  avaa  1>ea«>- 
coup  de  chaleur  le  général  L«l^r«tta  eontra  les  attaque* 
du  parti  républicain  de  l'assomblée  ,  qui  voulait  qu'où 
lançât  contre  ce  général  un  décret  d'uncusatioo. 
ëvéïinnnnu  rpii  suivirent  l'envahisscmenl  du  clûifi" 
des  Tuilerle-s  avant  amrné  la  Convocation  d'une  con 
venlion  nationale  ,  il  y  fut  député  par  le  déparlenu-iit 
de  la  Somme.  La  conduite  de  M.  Louvet  dans  cette 
assemblée  fut  conforme  auf  prlncipoa  qu'il  avait  mani- 
festés dans  la  pré^^daaia  léjpalaiara,  et  on  le  vit  tou- 
jours s'opposer  I  lout-Aola- da  VÎgMtrr.  Quelque  tenifS 
aviint  qua  llnfortunl  Loub  XVI  nopanii  à  ta  b  irre  <i'- 
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l'MMmbWt ,  il  piiblij  une  hrocburc  daiM  laquelle  il 
cheri'liail  à  rtitilir  l'iiicoiiifit'lrnce  de  raMmiMcc  pour 
]upr  rr  niotiu-quc  ;  et,  lor»  du  procè»,  il  «oto  iiour  la 
riclcuiot  tilt  baiiiiisMiucul  à  la  paix  ;  aprèi  U  juge- 
inrol  il  droianda  qu'il  (ûl  «unis  à  i'eiécution.  Au  moi* 
de  am  179],  Loiim  t'oppoM  à  j'élahlinriimnl  de* 
tr»in  esamaei,  qu'il  eoorîdinit  enimnc  Motraire  i 

M'-pj'ili  r!  l;^'\•tr^  a  rni(i<"ciipr  l'iti^lniclinn  de  «»•  ré- 
j  pau(i/c  jirnu  k  pcuplt;  d^»  <  afini.ij;tif>.  'iDiijour*  du 
parti dn  opprimM ,  ii  s'oppota  de  i(uii<->  fi  t  (otcv»  à  la 
'  proKriplioudndc'pult-igiroudiiii ,  cl  d<-uiaiida  ciituilo, 
*  pluiirur»  rrprifes ,  la  rèilltégntion  daat  l'atMinblcc 
dt  cMi  fù  «f aient  tunimt  MB  pmccutioM  dont  iU 
miiMMrobfali  il  àgn»  mèm»  un*  p^itioo  dam  ce 
courape  av*c  lequel  il  dtTi  iidait  «m  opi- 
niaiti,  il  fut  is^ri  beureux  puur  eoh.ippcr  .lU  glaive  de 
lileritur;  rl  aprri  le  9  tlifrujidor.  il  rut  rrir  iir»-  (x  c  a- 
•ioe  de  «fiiaitx  M  modération.  Les  aui«urf  de  criie 
iMin>ée,gMia  pardaa  mm d'iutért-t  portonoel , ayaat 
l«iVa<aap,«ltaMBie»ure  ,  abaudoubé  la  qr*l«BM  d« 
rigneur^ibitalnilfait  peter  juaqu'alonaurlaFranee. 
etdrflUDd«,t>riir  fairr  i-vcuier  |(  ur«  propret  CScAli  U 
proieriptiM)  (iii  répuLlicaius  le»  plut  iiiti  gret,  ceui  ri 
trouurtfll  dani  M.  I.ouvct  Uu  dcfi-iistur  et  un  juste 
apprèria^rur  dci  tenicvh  qu'ils  aTairnt  rendu»  à  l  i  Ui. 
EùVi  tfriê  la  watiou  au  conaeil  de*  citiq-rents  ,  il  y 
fMb  ««taoi ,  toi^oan  aalon  notérêt  géodîral ,  aur  d«a 
mUm  Anmièrva  et  Bacalea  ;  ee  fat  lut  qui  datuanda 
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rlâ  cote  érn  rr  lihntaires  fût  augmeiiUe.  A  aa  aortie 
re  conn  il,  t  u  mai  1 -'.)-,  il  de»int  '  commÎMairr 
du  '1 1 1  rii.  niriit  pr»  "-  l'  »  Inliunaui  t  ivil  (  l  ri  iiiiiiiil 
de  wa  dt'parlinirnt.  Nuninié  de  nouTian  di  |  uii-  de  U 
■èiKMtemblrc  m  il  piaia  l'anu.  l  ^uUauteau 

«■yibgidaitf,  où  le  niuUama  auquel  le  chef  du  gou- 
^•nMiHatModaanaitleaaaaiBbKada  oatla  aaaaniMé* 
ne  y  prnnil  guère  de  nianiretter  «on  lèle  pour  le  bien 
paUe.  Il  fui  nooinié,  pendant  le  court  de  cette  der- 
iiifrf  li(;i»laiioii ,  inenihre  de  la  li  pion  d'honneur. Ayant 
t^ucn,  k  3  airil  iSi^  ,  à  la  di  chi-aiicc  de  Bonaparte  , 
iJfiilMminé  iiéannioiiis  ,  dans  Ita  ctiit  jourt,  nienibro 
^iaaltainbre  des  repréaentaDU  •  OÙ  il  T«ta  an  faveur 
M»  BMHirei  propr«a  è  aaattHv  l'indépandaiM*  da  la 
Franee.  II.  Louret ,  r;ui  depaia  lois  eat  rentré  dam  la 
'it  privée,  a  public  :   1'  Ditfoun  prononcé,  U  dt'- 
'imUt  j-St,  à  l'ouverlure  tli  i  cv'if-  retiret  de  l'vidn  i/.  i 
atefon.  Piti».  1787  ;  a*  D«  'a  runtribution  foncière  .  de 
M  ptrrtftùn     Je  ta  réparlilion  ,  Paris.  i8us,  iu-b**  : 
OiKMifM  m  été  kamêré  â'un«  iUtiiuiùm  partieuliirt 
dt  kfÊitélfmttiUit  mrfimat,  aiir  cafta  i»mti»m^ar»p^ 
tkpirtt  mp»  ut  1800  ;  •  Qaa/a  aanf  lu  tncytnt  <«  p«r- 
ftliMHtr  tm  Franee  l'intlitutwn  du  jurr  ?  ■  1808,  in-9». 

LOUVETti;  r.oL'VRAY  (  Jt»N  lîu  i  isrt  )  •  uxml  r' 
de  U  rouieuiion  nationale  ,  et  nu-nibro  de  1  iii^lilul  , 

Sait  à  Paris,  le  1 1  juin  17C0,  d'un  niarcli.ind  papetier 
'i  rue  dei  Ecritaina.  Son  p«r«,  lui  voyant  de  i'etprit 
Miorri.  ne  négligea  point  aon  éducation;  maia  il  ac- 
*«^àao  fila  aîné  une  préférence  dontle  {«une  Jean- 
tlptSile  toulTrît  beaucoup.  Elle  eoniribua  vraîiembla- 
blriUf  it  j  [ni  faire  tt-ntir  dis  f.i  (irumii  rc  jeunesse  ,  et 
dune  nuiiiere  propre  à  déleriuiiier  ensuite  i^rs  npiuiont 
P<^>li^uc«,  avantages  de  l'égalité  ou  de  l'indépen- 
dance. Vtn  Tige  do  dix<««pt  ans  il  entra,  comme  serré- 
''in,  rkedeaavul  M.  Diètrick ,  pour  lequel  il  rédigea 
wee  lafaH  plmî«ura  mémoicii  inadéiuiqnca»  Il  prit  an- 
cotp'n  i  quclquea  autres  travant  ITltiraîrea,  et  publia. 

de  175-  ài-fij),  lté  Ampurt  du  cheralier  de  Fauhlat.  C'est 
on  de  ces  libres  ingéoicux  que  les  niorali«les  blatui  iit 
d  autant  plus  i«vèrefnent(  qu'exempt»  d'obscmilés.  ei  lus 
lors  avec  plus  de  confiance  par  un  plui  grand 
•ombre  de  personnes,  ils  altèranl  aiaaoliallooieut  la 
*^tada  daa  priocipaa,  an  finuriMut  «ait*  noUeata 
"^•sla  doM  oD  ao  préiatra  si  dlllleilamant  au  iniliru 
d'âne  civilitaiion  avancée.  Daiit  Fuu!  /<ii  l'intrigiie  eit 
^^utte  avec  atsexd'art,  le  dialof^uc  e<<t  |jre<i(|uc  toujourt 
*piriltir|  :  in.iij,  quoii^u'on  ait  dit  que  c'est  un  tableau  de 
fanuisic  où  lea  mœurs  des  hautes  classes  n'ont  pas  été 
peintes  avec  fidélité,  la  tradition  veul  4[ua  Louvet  lui- 
n<«Makélé  leaiodèla  da  Faiiifas,  qiw  saacbctcuz 
w«di  ,  sa  taille  pao  élaWe ,  ta  pbysionooiia  doue* ,  et 
1* ditîcalcsse  d<-  se^  traits,  aient  donné  l'idée  du  traves- 
InMaaaM  néccaaatre  pour  de  lemblablei  aventures.  Il 


j  |).>r.iit  i;ue  T.ou t et  >  était  fait  recevoir  atocat,  mais  on  a 
».u|.po!«- raus>en>rnl  i|u"il  rkcrçail  ta  profession  en  1789; 
il  était  alur»  commis  ebrx  le  libraire  Praull.  Sans  doute 
celle  position  lui  convenait  peu,  et  il  accoaillit If a« 
toute  la  ^itariic  de  tan  imagination  l'idée  d'une  lé*, 
Ibraaa  dana  laa  ioaliluilMW  aocialet.  Il  ae  8t  race*' 
voir  i  la  toeîété  det  facobina,  à  l'époque  oii  elle 
|lar.li^sail  encore  irréprochable  ;  et  Ioim|u,-,  m  quittan! 
i'asstniblec  nationale  ,  Mounier  eut  aeeuiié  les  l'a- 
ritiens  der  excc.i  eoniuii»  !«  5  et  le  6  octobre,  Louiet 
entreprit  de  les  jualifier.  U  fil  aussi,  tous  la  forme  d'un 
roman  ,  un  écritralalif  andiv«foe,qnaBlion  importante, 
qu'à  celte  époque  en  ne  Iraiiaît  pas  tans  »t>.  litrer  à  l'eia- 
géralion*  maSs  qui  a  été,  vingt^inq  ans  plus  lard,  le  su 
jet  de  tant  de  déclaniatimis  dan»  le  sru%  contraire.  I>:é 
avec  les  députés  de  la  Gironde  <  l  au  c  le  nlini^t^e  Ho- 
laud  ,  il  reili,:e.i  un  Journal  qu'on  alliehait  sur  les  niurt 
de  la  capitale  ,  et  qui  piirut  manquer  maint  de  chaleur 
quedeatewre  ouda  retenue.  On  a  recaidé  ccUc  feuille 
comme  une  aorte  de  contiouat'ou  d  un  pampblet  du 
roéoM  titra  qui ,  dèa  1787,  avait  eceatioui  de  l'agita 
lion  dans  la  Bretagne.  3luis,  aux  yeux  d'une  fenime  c 
cébre  de  cette  ê[)oque  ,  la  SeutinelU  elail  mi  niodi  it  de 
ce  genre  d  in-^ti  1  e  n»  (juntidiennes  rhei  un  pcuj)le 
qu'on  veut  éclair*  r  par  li  s  rait>  .  sans  l'émouvoir  autre- 
ment que  par  la  raison  el  |  ai  d' s  alTeetions  qui  bono- 
raut  rbamaoité.  Jk  la  b«rro  da  l'aiaembK-e  législative, 
le  t<  décembre  1791,  Louvet  deunnda  que  les  princes 
et  que  les  émigrés  de  celle  éjinque  fussent  décrétés 
d'accusation.  (!elte  pétition  ,  qu'il  ne  tit  pa.s  de  »un 
|>r-'jire  niouienienl,  fut  accueillie,  et  le  deercl  fut 
rendu  le  3  janvier  :  en  la  présentant  ,  Louvcl  avait  pru 
vrxjué  la  guerre  et  l'arnicmenl  général  des  Français  : 
sQuedes  miUioos  de  nos  soldats,  citcgranat  tepréctpi> 
a  leni*  diaait*il.  aur  laa  nooibreui  deniainca  de  la  leo> 
>  dalité ,  qu'ils  ne  s'arréleut  qu'où  fmira  la  servitude, 
•  et  que  le»  palais  soient  entourés  de  baïonnettes.  • 
(".hoi»i  par  le  département  <!u  l,!>irel  piiur  sie^ier  à  In 
convention  ,  Louvet  se  lia  de  plus  en  plus  avec  les  de- 

Eulés  de  U  Gironde  ;  il  comlMtît  comme  eux  ,  avec 
aaueoup  de  talent  on  de  courage  »  toit  l'influence 
de  Bobespicrre  ,  toit  l'autorité  hrrégnllére  de  la  com- 
mune de  Paris.  Il  montra  contre  let  assassins  de 
septembre  une  généreuse  et  franche  indignation  , 
déniux^a  à  la  tribune,  it  dan*  se^  éii'.s  ,  il  ,ii  al ,  Ro- 
bespierre ,  et  les  deux  sociétés  délibérantes  dont  la 
pui>>an(  e  se  fondait  sur  la  teneur.  Dans  U  séanoi 
du  19  octobre  179s,  Louvet  demanda  un  décret  d'accu> 
talion  contre  Robespierre,  qui  était  encore  assez  obscur, 
mais  dont  il  signalait  lea  projeta  dana  un  ^aceurs  plein 
de  force  ,  d'arguments  acrrêi ,  et  d^nierpellatîons  près 
^.intis.  11  fui  vitemeni  appUudi  par  la  niagnrile  de 
1  a>i>en)bléc;  Uobespierre  ny  ré[io:idil  ijue  huit  jours 
après ,  mais  il  avait  un  parti  nombreux,  et  sa  justi- 
fication fut  accueillie  avec  des  transport»  qui  fireut 
comprendre  à  Louvet  la  danger  de  sa  potition.  Le 
6  déeenlce,  Louvet  «Ppuio  M  prapoaitioo  da  bannir 
du  toi  fraiteab  tous  ica  Bourbons ,  et  par  eonsé* 

quent  la  famille  du  duc  d'Orléans  ,  contre  laquelle  le 
|iarti  républicain  scmbl.iit  alors  animé.  Dans  le  procès 
n)tenlé  a  Louis  XVI  ,  Louvet  vota  la  peine  capitale  ; 
mais  avec  cette  condition  exprcise  qu'il  ferait  turtit  à 
l'exécution  jusqu'à  ce  que  le  parti  constitutionnel  fât  ac- 
cepté par  la  peuple.  Ce  vote  fut  compté  parmi  ka  qua- 
rante-HX  opinions  favorables  ao  monarque,  nu  du  moins 

opposées  .1  la  résolution  déjà  prije  de  je  m.  i\i  r  à  mort 
Apres  avoir  lutte  avec  persévérance  pour  le  salul  de 
L(  .lucoup  de  proscrits  .  Li  ij»ct.  déjà  désigné  comme 
victime,  dans  la  journée  du  .'^i  mai,  fut  proscrit  lui- 
même  le  a  juin.  Son  crime  était  d'avoir  0I#  'attaquer 
Itaiimiliao  Aobatpicno ,  plua  de  deoa  ana  avant  le  g 
tbermidor.  Il  te  vénigla .  moA  que  d'autres  vietioMa  du 
Si  mai .  dans  le  département  du  Calvados,  où  on  fit 
contre  \»  Hontagne  des  tentatives!  malheureuses  ,  après 
lesquelles  11  fallut  fuir  et  se  '-.iclii  r  de  nmneau.  U  erra 
I  dans  l'ancienne  Bretagne,  puis  entre  Libourne  et  Limo- 
ges, où  il  «prouva  beaucoup  de  fatigues  et  de  nouveaux 
malbeun;  il  revint  ensuite  i  Parit,  et  t'y  tint  carbé 
jnaqu^  la  ebule  de  l'homme  dont  il  avait  le  premier  , 
mais  vainement  ,  dévoilé  les  detscios.  Tous  ces  événe- 
ments ont  été  retraces  dans  Mt  Mémoires ,  qui  réunit 
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mM  aa  bîMorique  tout  l'inlèfél  tlu  mmim. 

Jqpt^|BfMini4«dn9(keriiiidor.  il  ne  put  milrenlaiif 
la  contenlion  iTte  Km  toÎKinle  Imie  d)''pui<'-s  «{ui  m 
avaii'iil  •  tt''  e\rlii»,  le  .">  orinhrf  179^  :  rlU-  i-it  ryia  fur 
«nellrinilit  reux  qui  «calcul  «  té  nii?  Jiors  la  lui  ,  cl  rdlr 
meaurr  aiait  élèpri«f  onntn-  I.oim-i  ,  Ir  juillet,  apn  » 
•■  »a  proscription.  ("r»t  s^ule^^ellt  âpre»  pluticur*  recla 
niationt  que  In  proM-riU  ,  fatoriié*  enltii  par  l'opinioii 
publiqua*  faiant  téiotégréa.  Dèa  la  landeoiam ,  à  la  Iri- 
bnm ,  Louvat  tHéhn  U  aaéaaeln  de  eaiti  d'entre  aea 
amit  que  la  Monta; n«  atait  envoyés  à  l'échafaud.  la 
SentinelU  parut  de  nouveau  tout  la  direction  de  Louvet: 
mai»  ce  ne  fui  pa»  t-euli-infut  daiit  ce  journal  «jii'il  kc 
montra  le  défrnteur  de  U  convention  ;  dans  uu  placard 
péiwdiquc  intitulé  Front ,  il  demandait  l'appui  dc«  nii- 
litairet  contre  ceux  de*  habilanitde  Parit  qui  voudraient 
la  rrnvener;  et  le  1}  vaildéniiairc  cûl  pu  paraître  en 
f> «rlîe  le  Hiwltal  de  eea  proTocationi.  Le»  opinioaa  ré- 
pttUiealoet,  mata  lojalet,  de  Leurel  l'eipoeaMirt  de 
«eofeau ,  et  dant  un  tcn«  contraire.  Aprèt  avoir  failli 
»>lre  îmmolA  par  le*  liomme»  qu'on  apprlaîl  terrorttlet, 
il  t  ill  pour  adversaires  ilri  iiilripants  .  innins  »ii!li  lltli 
en  apparence,  nuis  non  moins  daujr'rt'iii.  Uenlrt-s  eu 
Pranee  dêpoîl  1794,  il*  croyaient  n'avoir  rien  obtenu 
!i'il«  ne  lefeBieientpar  de»  altcotala  peu  difTérenis  de 
ceux  qa*S!a  avaicntdéteitéi  née  tant d«ni»ou.  Plu»ii'iir$i 
Toit  la  vie  de  Louvet  fut  neiweée ,  «t  «  aaoté  fut  alti- 
ri-e  tam  retour  par  l'inquiélode  et  le  ebegrin.  Llafleii- 
biiité  de  »eii  prmripe»  ne  serait  mal  accordée  STCe  !• 
diacimulatiun,  ou  morne  avec  la  circon^perliou,  qui  eu»- 
«rut  seules  assuré  le  repo»  dunl  pourt.inl  il  ne  |iou»  lit 
plu»  se  paMvr.  Il  paraît  avoir  toujours  éic  sIik  er<  et 
vrii.  Il  ait,  à  la  tète  de»  Vénotrei qu'il  a  laissé»  :  •  Ce- 

■  ne  MOI  que  des  notes...  miit  qu'on  t'attende  i  la  ve- 
•  riM ,  car  je  proteste  qae«  pénétré  de  respect  pour 

■  elle  ,  le  regarderais  comme  un  crime  la  seule  pensée 
»  de  l'altérer.  «  Dne  biof:rapliie  étrangère,  dans  laquelle 
les  opiitions  de  Lou*i  t  ne  pouvaient  flre  J^ppromées 
en  pénéral,  lui  rctid  «lu  inoitu  celle  justice,  que 
nul  deptilé  ne  denieiirn  iilu'i  lite  cLiin  ses  pri:icil>es 
«ce  (|ui  le  fit  paraître  démagogue  |ien(lant  les  deux 
«  iireniièrea  Mieitlblèe» ,  modéré  sous  le  rc'^ne  de 

■  la  lloiiti^gD*«  mû»  •sagérè  depuis  rétablissement 
»de  la  conatiktfUoo  directoriale.  •  Aprèe  avoir  été 
acerétaire  de  la  conveatioa ,  eu  avril  1795,  et  avoir  fait 
partie  de  la  commission  chargée  de  présenter  les  lois 
organiques  ,  il  ilrvinl  mcmlirc  du  eoiiseil  des  ciiirj-rrnts 
par  l'effet  de  la  reeleclion  des  deux  lier»  ronu-iilioiuiels, 
et  il  défendit  les  numei  principes ,  malgré  h;  change- 
meni  des  temps.  Il  Esul  en  excepter  néanmoins  ce  qui 
eooeomaitla  llbeftd  delà  prease,  eonire  laquelle,  mais 
i  causa  do  «a  dhaatMicDl  même ,  on  le  vit  s'élever , 
quoiquH  l'eflt  défendue  antrefoli.  CW  au  naois  de 
mai  1797  qu'il  ccfsa  d'être  député ,  rt  pendant  quelque 
temps  il  s'occupa  de  librairie,  au  Palais-Royal,  puis  i 
l'Iioiel  de  Sens.  (U-  ronimeree,  destiné  i  réparer  les  mal. 
heurs  de  la  prosrrinlion  ,  était  en  pr.inde  partie  dirigé 
par  sa  Lodniska  :  c  rsl  iiiiisi  qu'il  ;<jipelail  sa  femme, 
d'anréi  le  nom  d'une  béronic  du  roman  de  Paubla$. 
Isidore  Langlois,  védaeteur  du  Mti$ag«r  du  tpir ,  te 
plaignit  de  quelques  iniputations  baaardécsdansle  Jour- 
nal de  Leovct,  et  le  ut  condamner  oomme  eelomnia- 
teur.  é  5oo  francs  d'amende.  Cet  Incident  Paflbeta  de 
manière  i  montrer  que  ses  forces  mornles  étaient  déjà 
diminuée»  aiissi-hicn  r[ui  force';  ■ii'pirs.  11  niiiu 
rut ,  le  3  ',  août  1  "'17,  iliiraiit  li-i  violents  delmls  qui  un 
fionc.iienl  la  ni  e  du  iH  ruicliilor.  jii  uionicnl  où  il 
venait  d'être  nonunë  consul  à  Pèlerine.  Sa  femme,  qui 
existe  encore,  résolut  d'ahord  de  ne  point  lai  aorvivre. 
Elle  prit  do  poiioo ,  ctrcAisait  tou»  lea  aeeoma  de  l'art; 
mîls  vile  était  mhn ,  et  tf.  IiamMqne.  aan  ami ,  par- 
vînt enfin  i  changer  cette  détermination.  Ati  moment 
de  la  réorganisation  des  corps  académiques,  Louvet  en 
avait  f.iit  partie;  mai»  on  I  avait  inscrit  au  hasard  dans 
la  «ection  de  (îranmiaire  ,  ce  qui  rappcl.iit  trop  qu'il  ne 
s'était  point  occupe  de  l'étude  des  langues,  et  qu'un 

jour,  dons  une  contrnierse  où  .Suard,  seo  antagO' 
niste,  avait  écrit  en  iinissant  :  perge  ,  êtqumft  lilMvet 
avait  adressé  sa  rtoonse  à  H.  Pergaoequar.  IVune 
•oMté  agréable,  n»4*d'un  aAéricnr  peu  ImpoMni, 
Unvot  na  ae  &AigaaHia«a%Ébn  ^ne  par  fa  nobleam 


de  son  liront,  et  plu»  oneorc  lorsqu'une  aaiWa  inffnîanie 
"u  r«  xprpwio«i  d'un  aantinaeirt  géoéinM  aniawMii  ses 

regards.  Ceux  qui  favdent  le  plM  caWMldlmienV  que 

nul  peut  être  ne  réunissait  autant  Maigrit  et  une  bon- 
hoinn-  aussi  eTcmple  de  prétention».  Madame  RiiiUod 
le  trouvait  sini|i|r  eonitne  un  enfant  ,  mais  coiirai^'  Ul 
comme  un  lion.  •  Homme  sensible  ,  aioutatt-cUc,  non 

•  sans  quelque  alfflerie ,  bon  citoyen,  écrivain  vigou 

•  reoi  «  il  peut  bire  trembler  Catilina  à  la  tribune , 

•  dinar  ebea  les  Graees ,  al  aonper  avoe  BacbaunMnt.  i 
Louvet  a  publié  :  1°  Dna  annft  i»  /a  vis  dacfcsaeUtrét 
Paiitfas,  1787,  Londres  (  Maesirccbl  ),  in-ltt— Sic 
if  mai  net  dt  la  tie  du  rhcialirr  de  Fauhiaê,  ihid.,  1788  ;  — 
Fin  de»  Amourt  du  chenilier  dt  Faubtat  ,  ibid. ,  179a  : 
la  »"  édition  a  pour  litre  :  let  Amoiwt  du  rtievatifr  i» 
Faublot ,  Parit,  1791,  li  «ol.  io-i8.      édition ,  rsiut 
par  l'auteur .  1798,  4  VoL  in-S".  La  meilleareel  la  frini 
belle  édition  de  ee  raimuiiqiû  a  été  tria  ■amcnt  riiai- 
primé,  e»t  de  Pari» ,  iSti,  4  vol.  bi4*  t  il  a  été  tradait 
en  allemand ,  en  anglais  «t  en  espagnol.  Chénicr  ea 
parle  avec  élo|;c  dans  ton  Tubleau  de  la  litléraiurt. 
j"  Pcris  juilifié ,  contre  M-  unier.  Paris  .  1  710,  pam|j|ilel 
qui  lit  admettre  l'auteur  dans  la  toe  i  le  des  jacobint; 
3'  Bmilit  de  t' armant  ,  ou  /<  Divorce  ncetuaire  ,  et  It* 
Amour*  du  curé  Sérin  ,  1731  ,  3  vol.  in-i9.  et  1794, 
3  vol.  in-is  :  cet  ouvrage,  qui  a  pour  but  d'exposer  les 
avantage»  du  mariage  de»  prAtrea ,  a  été  traduit  en  •a> 
glai»  ,  en  allemaud  et  en  «uédoi».  4*  PdliUoiu  ëéfmaén 
il  t'anembli'»  (  elles  sont  an   nombre  de  trois);  &*  ^ 
m/rr  et  tecond  Diieoui$  *ur  la  gu»rre  (  répondant  i  ce- 
lui de  Robespierre) ,  prononcés  bux  jacubms  ,  en  )MV 
vier  179a.  in-ft';  C  les  soixante   premier»  nuo>fro» 
de  la  ifentinetle;  7*  Aceatation  eontn  Ilob*ipUrre,  l'Ji. 

in  8°,  imprimé  pat  ordre  de  la  «onvontion;  8*^.  Maxi- 
mUttn  Robetfiam  et  é  sas  rojMiên  ,  déeombre ,  i?)*» 
ln-8«(  9*  De  la  eompiratim  4m  «oataf»,  HéêU  fartm 
d'Ortiatu,  1793,  in  H«  ;  lo*  fe/miM«lrfrt  D4éo(i(dt- 

puis  le  10  août  i-n  jusqu'au  10  mars  i-oJ  ,  .  iii  8'; 
11"^  Plaidiiyer  d'ntre  I,  Laiif;loit ,  avec  iir.c  dtdicïce  è 
Uuissy-d'&nglas ,  1797,  in-S"  ;  la"  Obierratiiim  tur  h 
rapport  é»  Sainl-JutI ,  à  Ca«)n  ,  le  i5  juillet  1793.  C'est 
de  cet  écrit  que  madame  RolLiud  disait  :  •  (^'est  1»  ni- 
■  »on  en  déaliabiUé  m  fournit  avne  l«  ridioule»  ma» 
»  perdre  da  aa  forée  ni  do  aa  dignité.  ■  i9*  <M>*y 
Noîieu  pour  rhUtoiro  et  la  rérit  de  me*  pérU*^  depM 
le  3i  mai  1793  ,  Paris,  au  m  (  179S  ) ,  io-S",  ou  SvoL 
in'i8  :  ouvrage  traduit  en  allemand  ,  en  suédois  et  en 
danois  ;  La  grande  Revue  de*  arm»!et  nuire  et  blantbt  : 
cette  comédie  ,  qui  elait  une  satire  1  clativenieul  i  Tf' 
mée  de  Cobicnis ,  eut  cinq  repiéseiitationt.  i5*  Pl)»- 
sieurs  autres  comédies  qui  n'ont  pas  été  repré*enl«et. 
CeUe  qui  eoneemait  la  cour  de  Boom  ,  et  dant  le  ma- 
nuaeril  eal  rcaté  longtemps  entfio  toe  nnaina  de  Taiias . 
avait  pour  titre ,  l'Eleetiam  «t  fAudienee  du  groa'-te*» 
Si*pi.  Dne  autre  intitulée  ,  F  Anobli  eontpîrateur ,  oa  i* 
^ourgtuit  ■  (•entilUi'mme  du  j  8*  êil  cle  ,  avait  été  rcfuK* 
au 'l'héàtrc- Friinrais  par  un  des  cnirc|>rcueurs  que  Lou 
vet  désig-ne  dans  ses  Mémoires. 

LOIIYER-DE-VILLtUMAY.  Fo^n  VluaaMV. 

LOVEKUO  (  Nicolas  ,  comte  d«J  né  OB  ^ 
nie  de  Cépbafawie ,  viol  en  FraM*  M  aoauMMMmrt 
de  la  ifvointipn ,  pnl  dn  aerrieo  4mm  laa  aimlmi*' 
Caise»,  t*j  fit  peu  remarquer,  et  devint,  par  rsaf 
d'ancienneté  ,  après  vingt-deux  nus  de  M^rvicc  ,  peuérti 
de  brigade  ,  le  19  novembre  i,Si3.  onicier  }:enér»l , 
suivant  l'exemple  de  quelquet  autres  généraux  ,  aban- 
donna l'empereur  dans  let  derniers  mois  do  sa  pu*** 
s.ince  ,  et  se  tourna  vers  la  famille  qui  devait  le  leet- 
placer;  aussi  obliut-ii ,  le  ao  août  its4t  )■  oaaii  éa 
aaint>I(0ui»«  at«  le  a4  eelobra  aahnnt  *  aa  nomtMtiea 
de  eommandenr de  la  té|^on  d*lionncur.  Il  essaya. «o 

t8l6,  en  n-unissimt  «es  elforts  à  ceux  du  général 
neuf,  de  niaiiitonir  le  duc  d' Aii;îou|«!me  ddns  les  Aè- 
parlenienls  mi-iiilioiniux  iiveo  li-n  imupes  <{ue  ce  priiif 
avait  ras.<embléfs  autour  de  lui:  roaia  «  après  kui 
prompte  dissolutio<i ,  il  fut  forcé  do  ao  falar  dant  la 
place  de  Siatetoo,  d'où  il  eapéraii  aawrir»  aven  qu»lq«« 
mvaii^ain,li  retraite  du  pirlaoe  i  maia  «enié  de  tant»» 
paru  nnr  ék  raatambteaaente  faveur  de  NnpoMao. 
Il  MMt  lui-même  la  loi  dn  vainqueur ,  et  fut  aria  aam 
la  sorveillanee  du  miniatfn  de  la  police  gioéial*» 
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l  Milfré  Iti  /atiiiii^  qur  lui  laiwjiriii  le*  agents  du  mi- 
iiHtrt,  ij  i«irful  mier  en  France  pour  mieui  tcnvir  le 
moMrfw  qêl  mit  reçu  *rs  drmkrs  wmieaU.  D«> 
«MitiMM^bteiaUlaik  WaiirtM  hiifiacMUtt, 
tt wwMç» m  <in»efcet  en  CivMrdm  BeariMOt, 
ttilarfcMwkdrtpeiu  Manp.  Tin  tv\r  «iiï»!  ai  tifrirui 
a  rinmproft  •  )(.  le  dur  d'Aiigoulvinc  le  Duniiiia  i 
II'  iirij'i-;,  11,^1  i(.      juillet,  et  le  roi  le  coiitirina 
Jii!)  et  ftéiic  pir  ane  ordonnance  du  i6  M-ptrmbre. 
il    enwilt  Domoté  MMlt  cl  eoramandeur  de  l'ordre 
I^'SùUmêi. il rt^M  w  la  oam»  ép«qM  d««  le*- 
I  Mir  MimliMHen ,  qui  fbrMit  Molrmé**,  la  9  no- 
((•ht  iSiS.par  I.i  <h.<nibre  des  pair*.  La  niarérhal 
I  VaHée«  l'nini  alun  .H»*  2  fjricTeiiu-nt  inculpi-,  qii<  l- 
ioamaui  [  liLljiTi  iil  pour  1.1  defthsc  de»  arii<  Ici 
>  b  r«<UetioB  desquels  on  BMUre  que  M.  le  général 
L^nido  D«  fat  pas  étranger.  Il  fut  depuis  appeié  au 
fNHtnMMl de  la  1 1«  difiMOB  wlitairati  BonUaui, 
Mmwmsueplare  {oaqa'ao  tSitt  ttwtdaptt'maU» 
ral  en  dni|>oiiil>ilité.  j 
LOWEfarncMox  ,  ,  li<rulcnant  ptiiirul ,  ex  gouvrr- 
neor  de  Siinlr  llélene,  etc.,  eiitr;i  de  Lonne  lirure  au 
Mrrict,  elfat Micctssiienieot  rmplovti  en  Corw  et  en 
Sicile.  Sa  (gortions .  quoiqu'elles  fussent  plutôt  celles 
i'm  slienaiciir  fiM  d'un  iMwama  da  gnaii*  «  kit  satu* 
wni»fTstBp«a»nnwa«tllfot  bit  coltnwl  at  neoMa** 
ap^èf ,  au  commuiideniciit  dt-  (lapri.  Cette  île 
Krrau  de  re/u((p  à  tous  les  sicairt>  qui  uieuaçaieiil  «t-s 
jean,  le  roi  de  Nsple.t  rétolut  de  t  att.ii|uer.  Mui»  rout- 
■xcDt  lurpreudre  des  batteries  dont  ou  tir.  pouvait  up 
p«Dciicr?eoiiunent  forcer  des  redoutes  aoxquelle»  ou  ne 
fWNilaywqu'Airafcradearocbcn  sourcilieu?  livrât 
mipliiil ét rcMraprfta,  lorsqu'on  imagina  datovniar 
'•alie  Dorfwn  Lowe  !»•»  inacliinatiom  qu'il  oe  ressait 
d'ourdir.  On  Kiluisti  tvs  r■lll)!l^.lirt•s  ,  un  l'accabla  de  I 
f'ninis,  et  quand  on  eut  Mi  n  nulormi  m  «iplainr. 
00  paroi  iaopioéiBcnl  devant  la  place.  Il  avait  |>orti> 
tmÊàntn  Poma«  riau  n'était dispoaé  pour  la  déCensc  . 
*n  lu  Ibtn  AirMi  «alOTéa.  La  déacplkni  fut  plus 
cnsUt  «Mara  l'^no^  anivanl».  L'annéa  rrrniçdfam  eem- 
'•Mwtà  Wif^am  ;  Naples  étaît  sans  troupei;  sir  Jolm 
Slui/t,  à  la  téle  de  dix  neuf  à  nnpt  mille  lionnuo, 
■MO iç ait  de  l'emporl iT.  <ie  général  ,  re»oUi  à  prendre 
Itrre  entre  CasteUaniaru  et  Portici ,  voulait  niarcbvr 
•«■Hdisleinent  sur  la  capitale.  MIMl  bil,  If  succès 
«Xtéfawpiat,  to  Mur  o'»fMVMie«a  nufan  à  Ini  op- 
lIilkfwtaaadMnl  poar  w  gloin,  il  n'agissait 

^parlet  inspiratinni!  (riiudsoii ,  et  Iludson  que  par 
''tle»  de  ses  ëniissuires.  On  le  leurra  de  Aiusses  e»pé- 
^srfi ,  on  lui  tufifi-n  le  projet  de  s'eniporcr  de»  île» 
i  ItcJiia  cl  de  Procida*  et  di<e  prendre  lerro  à  Uaïa,  dunt 
^  tommsndaQl  tifrit  loi  InrNT  lea  (brU.  Il  donna 
^kpièg^,  «MiniBa  to  wmm,  •<  l'«Xfédiitao  fut 
"f^^  Cm  écAeea  Halant  bmitlKaBta .  maia  Lowa 

^tlhd'un  dètouenieni  .iTeuple.lI  Tut  cnTo)ê  ,  on  qualité 
dr  eommiumire  pré»  des  année»  dUiees  :  il  porl.i.  dan» 
'Hic.iji(;|li.|  rodciions  .  le  séle.  la  pmdeuce,  «m  il  .u.iii 
I  niootré«  dtm  toute  sa  carrière.  Les  bulletins  qu'il  redi- 
p<)ur  Ni  compalriota*  aandaut  les  caïupamaa  de 
ieot  tm  madil»  d'alUaiaaM  at  de  v^aMè.  Ses 
'^7*)"  «erfif ea  «bihHViM  liiAn  h  rlowwpeaaa  qu'ils 

"•crflaieut.  Il  fut  fait  péii/ral  ,  t  t  eliarpé,  bientôt  après, 
d'ime  n]>Miou  qui  juii^liait  tous  «es  aniirédcnt».  Le 
►  "iJirn^rmenl  nngUii  ïf'nait  de  reléguer  NapoN on  j 

I^i'Ult  Uéleue;  il  avait  besoin  d'un  bonunc  capable  de 
" — ''rr  rn  diimt  miftirtrirr  -  il  dioiait  Hudeou.  C'est 
de  cette  ëpeqae  qœ  data  la  Idala  célébrité  i  Uquella  «at , 
«flieitr-iiénéral  est  parreMtt.  Lai  ècrirains  qui  «at  retracé 
l'">Olra">rs  dont  il  abreuva  «on  prisonnier  ont  ^crsé 
jlopprabre  sur  le»  actes  qui  tnurquereul  sou  conini:ni. 
d««ienl;  d'autres  1rs  ont  |»n  «enté»  conuue  de  simples 
■KMrct  de  prévoyance ,  des  dispositions  que  lui  impo- 
■|tai  prapra  responsabilité.  On  est  la  vérité  dans  ces 
■râiiona  uoatradietoirea }  SiamiaaiN  t  l'aBBaralCoek- 
avait  camprts ,  dana  lea  limilea  qni-  renfhmaient 
''•paee  où  pouvaient  circuler  les  prisriuniers  de  Lon-r 
I  «ood  ,  un  jardi:i  où  se  trouvaient  un  lilei  d'enu  et  de  la 
(••■rflure;  Undson  les  refusa.  L'iimiml  ,  l<  colunel  qui 
j  '■'flitnandait  le  camp  ,  1rs  deux  menibres  du  couaail  de 
I  >s  eempagnie  dt  s  f ud*-s,  le  secrétaire  géaaral,  pauvairnl 
J  ifManaff  laUgaa  dea  acntiDellaa,  «•  venir,  aaaa  paata 


d'aucune  espèce ,  à  Lun^rwood.  Les  habitants  devaient 
en  demander  uue  au  gouteroeur,  les  marios  à  leur  chef, 
mais  tous  pâmaient  se  préaaaiar  taos  caaujer  de  «exa 
lioMa,  da  twaaawriai.  Catla  aamamnieatîwB  aulimia 
hnit  naoia  sarn  daaner  Mail  à  aoeon  abaa,  aucana  pl  aint«. 
Li'wc  n<^annioint  lu >«u»pendît.  Personne  n'eut  plus  l.« 
liberté  de  se  rendre  è  Lon^ood ,  ni  de  UMti  r  lo  I 
prismiuier!)  sans  une  Butori»urit>ii  du  (;ou\<  rneiir  ,  '(lii 
ne  l'accordait  qu'avec  difficulté  après  un  interrogatoire 
humiliant.  Il  mil  ainsi  l'étaMiatcateal  au  si  rrct ,  atle 
frappa  d'uue  interdidiao  ^IM  rien  ne  iastiliait,  aar 
si  quelque  vo/ageor  kn  était  sospect,  il  poofvait  feai- 
pècbcr  de  débarquer,  ou  l'empêcher  de  fiaiu  hir  le  pre 
mier  po»le.  1. 'empereur. ~fêri<|u'il  reneonlnol  linéique 
liiibituni  i\ir  \a  route  .  lu]  iulri'»<iiii(  »ou>t'nt  queli|iii'S 
questions.  Uudsou  en  prit  ombrage,  et  ue  rraifuit 

tias  de  rmtardiw  dans  son  règlement  t  c'était  le  «om> 
lU  da  l'oBtet^,  ai  liu  oi  laa  aiaM  n'ayMft  k  drait 
da  riea  tmfMaar  è  l'amparewr.  La  bol  da  la  raMneHan 
était  d'iii^nltrr  lei  dwaBits  et  de  1rs  compromettre 
a>(<-  les  senlini  lies.  Lowe  alla  plus  loiu  :  il  arrêta  que 
les  personnes  qui  seraient  reçues  par  Napoléon  ne 
pourraient  communiquer  ««ec  personne  de  sa  aaite; 
.-n  sorte  que  si  l'empereur  eât  voulu  racamit  ^pN^ 

S'm,  il  adt  Mla  qu'il  éloignât  ses  domestiqiHa,  «iPii 
hd  aataia  «on  service  ,  qu'il  ouvrit  «a  porte,  «ta.  Vian 

p'.us.  comme  il  n'entendait  |>as  l'anf^lait,  si  la  personna 
qui  ie  pri'M'iil.ut  n'eût  lias  su  le  franeitis  ,  la  convenÉ> 
linn  cùl  (U  t'uU)',  et  1  entrevue  se  t'iU  l  urnée  i  UM 
|)ure  exhibition.  Lowe  avait  aussi  arrêté  que  la  ligne 
des  sentinelles  se  formerait  aatotir  da  Longwood  déa 
le  coueber  du  soleil ,  «a  «avla  passe  cette  heure , 
personne  ne  pouvait  ptna  aartlr.llais^iaii  prudent  les 
prandes  chaleurs  le  seul  moment  où  l'on  pût  se  prome- 
ner. Pour  ne  point  •••  heurter  avec  les  sentinelles ,  il 
fallait  donc  rentrer,  «lUdiiju'il  fût  encore  cr.md  jour,  et 
pourtant  il  avait  èt«  impossible  de  sortir  pendant  que  le 
^oleil  était  sur  l'beriana ,  attendu  qulln'y  avait ,  autour 
de  r«tabiisseai«Bl ,  ni  aiakra,  ai  aaa .  ni  vefdura.  is'eaa- 
pereur  ne  pouvait  daaa  aMotar  i  cheval  t  an  l^avak 
rel>  gué  dùuv  nnci  maisoO  élnûta*  mal  construite  ,  et 
».ul^  t:mi.  On  no  perdait  niieane  eeeasioii  de  lut  faire 
éprouver  quelque  manque  d'ég:irds.  Sa  con«lit'ili<>n  , 
quoique  robuste,  ne  pouvait  résisler .longtemps.  Lnlio 
l«  gouverneur  ne  «oulali  pas  qu'il  cutrftt  à  Longwuod, 
ui  fn'il  «s  aartil  aaaao  bsUet  qui  a'atti  paaaé  par  sca 
malna.  Cad  était  étranger  i  rcmperanr,  qni  n'éenvak 
ni  ne  recevait  point  de  lettres:  mab  le  bué  que  se 

frropo>-ait  Iludson  élnit  de  constituer  en  délit  ce  que 
es  officiers  de  Napoléon  p»u«aient  écrire  danades lettres 
contidentielles  ,  qu'ils  adreaaaient  à  leur*  amia.  Lowe, 
couima  as  la  voit ,  ne  ta  kalMlf  pas  è  des  mesures  de 
piéTafaiMa  t  ea  n'était  paa  aa  iupenaabiliié  qu'il  voulait 
Mettra  à  eaavaii  1  il  eberabait  è  aatirftire  la  baiaa  da  ses 
eommcttant* .  it  n'oubliait  rien  pour  achever  feuvrage 
du  eliiu.it.  (.'était  un  mode  d'asaaannat  ausai sûr  ct  pins 
l>ar1>.ire  que  le  fer  et  le  poison.  Il  ne  tarda  pas  à 
^oir  sHcoomber  sa  victime.  Napoléon  péril,  et  Undson. 
vint  rcanciUir  en  Borapa  lai  boote  et  ks  faveurs 
qu'il  avait  si  cfMllanaaot  aaqaiMa.  Bapawsé  par 
tant  ce  cpi'il  a  diMMnmca  Inânélaa,  il  M  naaNné 
au  gouvernement  de  Hic  de  Candie,  qu'il  aaat^pa  ap* 
joiird'liui.  (  Vojei  Lis-Ctsrs  Emvsm'CI.  ). 

I.OYKO  (f'iux).  rbambellan  de  la  ronr  du  rai 
Stanislas-Auguste  Puniatowski  naquit  en  Litboania , 
vers  1750.  Ce  savant  consacra  sca  veiUeaà  la  laeberciw 
rt  à  la  réunion  daa  aaatiriam  at  daa  smmmuuru  na- 
tiananx.  Lea  purma  aivilca  mm.  ilÉiBlèiiBt  !•  Pologne 
forcèrent  le  savaut  Lovko  B  sgaacndre  la  puUicatiou 
'le  son  ouvrage,  mois  ses  nombreax  matériant  sont 
■lujourd'hui  suij;neu!iein<  iii  ronservés  dans  la  ninftni 
lique  bibliothèque  des  grinces  Cxartoryski  ,  ouverte  à 
Pulawy,  à  tous  ceux  qui  veulent  y  recourir.  Les  deux 
céiébtca  Pulanaia ,  lliialasiaB  Narusacwica  et  le  juiia- 
eoiMttléa  Caa^,  dani  lanvt  nrédani  ouvrages*  ont 
fouveTit  mie  i  profit  les  recbrrrbes  de  Lnyko.  Les  prin- 
ripaux  ouvragée  de  Loyko  sont  :  i"  ta  eolltethn  4n 
di:claralion$  .  m>fe»  «t  di$ri'uri  à  d^poque  de  lu  Hille  dt 
I77>:  sS  Um  guai  hUtvrique  pour  dcmontrtr  la  nnllitf 
dfi  préienUont  4t$  puiatùncr»  étranfriré$  MT  ics  / :.  «<  »  I 
siona  da  tm  r^lifae  4»  Poiogm ,  Wanaaie,  vrji-  Cvl  | 
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oiivra^fl  ,  (laiit  lequel  les  droits  de  la  Polop^e  «ont  y\c- 
k>rii-u«i  iiiriit  ^'(ablil,ett  un  nioininif ut  lii-«torl>|tie  ilu 
|iluf  iiaiil  iiitt'rèl.  Il  en  a  paru  uxe  édition  ù  Loodrc»», 
1774  .  1  Tol.  iii-8°.  Le  premier  volume  a  pour  litre  : 
[et  drvit$  dt$  Iroil  pui$$anr«$  allié*»  $ur  'plutitun  pro- 
rinra  iln  la  république  H»  Pologp»;  In  réfiêxiomê  d'un 
fmntUkaam»*  fMtitmU  m  Ut  ttlt/m-paUntt$  *t  frétên- 
fiomt  4m  «M  tni»  puU$met$ ,  m*e  m>«  préfac*  ét  i*édi- 
Uur  p«ur  iervir  d'i»trt>diiet!on  ;  et  le  second  :  L'in* 
àuffitanr»  et  ta  nullité  d$*  droilt  dti  troit  puluane»* 
Ciipartttg*ttnt«i ,  lur  plutieur»  provinrt$  dt  la  réputliqut 
de  Pohfptt ,  aaihfntitjuemtnl  dèmonirit»  et  prwvéaê  par 
rkitt,-ire  ,  etc.  Ot  uuvrnge  est  tr<'S  rare.  L«  MraDtFÂlix 
Lovko  niocirut  dans  sa  paiilM^  vers  iSoo. 

LOYSONou  LOrSON  (Olitic*,  ronta),  lieutenant- 
géDétBl,  grand'woixdo  la  légioa-d1ieiMicar«  Bé  i  Dum- 
vUlien,  où  son  ^r*  était  proearcor  éa  rot.  Bnirè  au 
MrvJee  ,  dès  le  conimencenicn  1  de  !a  révolution  ,  dans 
un  balaillon  de-  la  Uctiiw,  il  fui  iiomnii'  oHicIrr,  en  1793, 
et  emijlfT.  >  ;']  l'.i  nn  (  r  ifi'j  ArdL'iiiirs.  De  yriu>  1  ■■.I'  r.is  mi- 
litaires et  iiiio  Taiciir  brillante  qui  allait  t{uc'l<|tieroi5  jus- 
qu'à la  témérité ,  le  firent  passer  rapidement  par  tout 
les  grades  jusqu'à  celui  de  générât.  On  lui  reprocha 
néanmoins  do  manquer  d'bumaniié;  on  alla  mlRwjlia' 
rawawr*  dan»  l'annéa,  da  n'Mra  pa»  niUqaaiMni 
«f îdo  de  gloire.  Il  fMirat  graremeiit  eoropromis  aprie  b 
dévastation  d'une  ahb.iyc  opulente,  sur  le»  frontières 
du  grand  duché  de  I.uxetiiLourjî.  Il  allait  être  jug*  |>ar 
un  tribunal  peu  dii>j)o«é  A  l'indulj^enru  à  cet  égard; 
niais  un  di'-putéen  mission  ayan!  cru  devoir  le  soustraire 
.ice  danper  imminent,  le  gi  in-ml  Loison  fut  réintégré 
daiu  son  grade ,  et  de  notiveaux  faits  d'anues  accrurent 
«a«ac«  sa  réputation,  àa  moit  d*oeloli(«  1795,  il  se 
troataitiPaiia;  «t,  danalaJaunitedQ  iS  «andéniaire, 
0  défendît  la  eenvenlîon ,  «ou*  tc«  oïdm  d«  Bwuiparte. 
Lorsqn'un  ronsell  dr  rufrre  fut  établi  pour  juper  les 
chefs  de  celte  iusurrenion  ,  le  général  LntMM  va  fut 
pr(-i>ideiii  :  mais  il  ne  montra  pas  une  rigueur  impitoya- 
ble dans  ces  fonctions  oouvclles  pour  lui;  et,  si  des 
sentences  sévères  Turent  praBoncée* ,  ce  fat  turtout  con- 
tre des  accusés  contumaces.  Il  emmnaoda  euiuite  une 
brigade  dans  l'armée  dUelvélîa ,  Mma  les  oidi«*  de  Mas- 
séiM  .etrulii«iaané|i^iénldaditision ,  le  s5  sepMmkra 
1799.  Après  la  {ootnée  du  18  brumaire ,  il  passa  I  l^ir- 
raée  d'Italie  .  où  ,  l'rlant  .îi  iinrtKÎ  an  passafic  de  l'Adda 
et  de  rOjtlio ,  et  s'étanl  eirip,ii  t- d'Arsinori  et  de  Cr»m», 
il  rerut  du  premier  con-inl  <l<'5  témnigiia^'es  de  »;ni«fae- 
tioii.  il  ne  fut  pas  moins  beureut  en  Allemagne  ,  ù  \V«r- 
tingcn,  à  (luni.  bourg,  ainsi  qu'i  la  bataille  d'Aurter- 
liis  ,  après  laquelle  Napoléon  la  fit  grand'crois  da  la 
U-gion  d'bonnaur,  et  gnavarnanlr  dn  «Ulna  d*  SaîtitK 
ClaBd.  Bntièremeni  privé  du  bras  droit ,  le  génénd  Loy- 
aan  iN  renonça  pas  pourtant  i  chercher  de  nouveaux 
périb.  En  18116,  il  fut  chargé  du  gouverncfi  ■  n!  r<  néral 
des  province*  de  llnutter  et  d'0»nabruck  ;  tndn,  il  quitta 
•"0  paVfi,  en  i8(hS,  après  a\oir  t-lé  nommé  rornic  de 
l'empire  et  commandant  d'une  division  de  i'amiée  d'Es- 
pagne «  odi  îl  eut  encore  des  occasions  de  faire  remar- 
quer son  courage  et  son  babileté.  Après  les  ebangemasits 
«urvenijs  en  1814,  îl  reçut  du  roi  la  eomnUHMfemcni 
delà  cinquième  division  militaire,  et ,  sous  un  autre 
gOQvernenoent ,  en  18 15.  il  ronivrva  son  grade  et  resta 
«■n  ai  tiviié.  Après  la  journée  de  W.ili  rli.o,  î!  se  n  tira 
daiii  le  royaume  des  Payu  Tt^P',  aux  riiviron»  <le  Li(  f;i-  , 
oû  il  avait  acquis  d'assez  ^r.iudf  s  pi  nprieti'j  ■  mai';  Tan- 
née suivante ,  il  mourut  dans  relie  ville ,  après  une  lon- 
gue maladie ,  rl  toute  sa  fortune  passa  ii  sa  filU*  unique, 
qu'il  vénal  de  marier  i  1141  fils  uatorel  du  prînet  rinfa 
lM>iirgktii. 

LOYSON  ^CH»«i.r.s  )  naquît  .  en  «731    à  rhntcau- 
fîonthier,  département  d<;  la  Mayenne,  et  iil  de  bril- 
l.itiies  élud>j.*  au  colb'f.'e  de  Beaupn  un.  îl  montra  de 
I  luiiinc  heure  du  goût  pour  la  pocs>«,  rtiira  dans  la  car- 
j  rière  de  l'instruction  publique,  professa  les  humanités , 
1  la  thètortqne  avec  roocès  dans  plnsieun  collèges  des 
déparlemenis,  et  sollidla  eonoie  une  farear  d'être  ad- 
mis à  i'éeoia  normale,  pour; perfeciionnoraaaétudca. 
H  darmt  blmttôt  répétiteur  de  rérole  et  professeur  d'bn- 


dans  un  lycée  de  Paris.  Lorvni  c>!innt.i  t<i  iiai<; 
sanee  du  roi  de  Rome,  et  lorS(|ue  la  restauration  arriva 
i'     r-;r,  Lci  ,î,,ïM  une  ode.  Pw  d»  taowi  aprr*,  M 
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coopéra  à  la  rédaction  du  JmintéfirtMat» ,  auqnelil 

fifurnil  des  ai  ticifs  dfr  lillérature  ,  'et  fut  prcsquff  rn 
même  (cnipn  nomme  cliel'du  secrétariat  ,  ■  la  difCCtlsn 
de  !a  librairie.  Il  perdit  uni  emploi  au  »0  nisrs    et  K 
retira  dans  sa  patrie  ,  pour  \  réiaMirsa  santé  qui  élail 
altéréa:  il  y  composii  (jnelques  brodiures  en  faveur  de 
la  causa  royale.  Louis  XVIU  étant  revenu  ,  Loyson  rt- 
«oiima  è  i*ari»«t«lNiiit  un*  plaça  de  rbefde  bureau  au 
minisière  de  la  {«Mtiet*  at  cella  de  naître  des  eonféren- 
CCS  i  l'école  normale.  Le  sSsqilembre  iRi5 ,  il  publia 
un  écrit  viponreux  sur  le  démembrement  de  la  France 
dont  on  parlait  alors,  et  soutînt  avec  force  les  droits  de 
rindf  pendaiice  nationale.  Sa  saute  le  contraignit  encore 
de  quitter  la  capitale  et  d'aller  se  reposer  quelques  mois 
au  sain  daiaiamille.  Il  pronia  de  cette  eireonitaoce 
pour  se  perfertianaer  dans  l'auglais ,  et  méditer  N  «u- 
vrages  qu'il  •  donnés  depuis.  Il  retint  en  1817,  obtint 
l'accessit  du  prix  de  poésie  à  l'académie  frani^aise,  et  fil 
paraître  un  recueil  de  poésies  dont  le  roi  acrepta  la  ik- 
dicace  ,  en  même  temps  qu'il  voulut  bien  indiquer  (jnsl- 
ques  corrections  à  l'auteur.  Vers  In  mime  ijjoque.il 
publia  une  traduction  du  Tableau  da  la  conttiietie» 
é'JnfIêtmrre ,  par  G.  Cuilatiee  ,  travail  précieux  qui 
rétmH  avec  précision  et  clarté  ce  qu'il  est  nécesssirc 
de  connatlre  aor  les  innombrablaa  lois  de  la  Giande- 
Bretagne.  Son  ouvrage  fut  précédé  d'un*  préface  eA  d 
parle  as^eï  longuement  des  ^oiit crnemenls  rcpréstuta- 
lir-i,  et  expose  leur  élablissemiut  cbeï  les  peuples  mo- 
dernes, La  iiiènie  aimée  (iSiy',  Charles  Lojson  Ira^ailis 
à  un  journal,  qui  parut  en  juillet,  suus  le  litre  d  Âr 
ehivet  phihtophiijue» ,  politiquêe  et  lilt^raircj ,  l^ani , 
4  vol.  in-8«,  et  dont  la  collection  est  encore  fort  recher- 
chée. En  1 81S ,  il  se  tourna  vers  la  politique ,  se  conf- 
lua le  déteMaur  du  minisiéra  d'alora,  sotl  dans  Is^Ne- 
tateur,  teSt  daut  unc  Kroehvre  ayant  .pour  thi«  :  fio«v*  | 
à  fui /d  eherehe ,  et  où  il  attaquait    sans  nifnnpci^eol 
les  hommes  distingues  dans  tous  1rs  parti».  Eui^iy  - 
il  continua  de  mettre  au  jour  des  écrits  politiqnef  ou 
brille  le  talent  à  la  vérité ,  ntats  d'où  la  modétaiiou 
nmp.-ir1inliié  sont  souvent  baeinies;  ils  renferment  ansti 
beaucoup  de  sophismcs.  Il  av  ait  attaqué  les  ëvtrt*  avec 
fureur;  il  ne  pouvait  guère  évi^r  de  Pêlre  i  son  tour; 
les  réeiriminaïUoiii  l'accablèrent.  D'un  autre  cétè.  du 
écrivains  honorables  ont  protégé  sa  mémorr* ,  et  les 
honii  <  ;  Tes  plus  célèbres  de  la  France  poliii'i<ie  et  phi- 
losopiiique  lui  ont  accordé  Imtr  hienveillancc.  Malpré 
sa  f  iiblesse  ,  il  cumulait  plusieurs  fonelious  ;  diar^é  dp* 
ailaires  du  bureau  des  cultes  non  catholiques,  au  où- 
tiislère  de  l'intérieur,  il  oc  négligeait  paa  les  muses;  et 
ce  tat  au  milieu  da  gravas  oecupationa  qu'il  livra  su  pu 
bBe  un  nouveau  recueil  de  poéalea ,  où  (I  maairs  un 
grand  talent  pour  l'élégie  et  l'épître  philosophique- 
dégoâts  poll^nes  décidèrent  ciiUn  M.  Loysf'O  »  ** 
vouer  cxclusivemcKt  à  la  lltté-ral u re.  Il  reprit  sa  traduc- 
tion dcTilinile.  qu'il  alVeetioiinait  particidièrttnrnt; 
conçut ,  I  n  l    1  9  .  le  plan  d'un  j  nu  m  al  littéraire  ,  rl 
un  des  fondateurs  du  Lreée  françai»  ,  oû  il  inséra  des 
vers  et  des  morceaux  d»  critique  qui  aoiil etorik*^ 
Quoique  sa  santé  parût  se  Cortifier,  on  voyait,  depais 
quelque  temps  onclainta  de  luélannolie  rembrunir  M 
productions  I  il  semblait  préoccupé  de  sa  lin  :  ses  prr* 
sentiments  étaient  fondés.  Une  maladie  inflatnmaloirr 
l'enleva  le  »7  juin  1820  ,  -à  l'âge  de  vingt-ncuC  ans.  St* 
obsèques  furent  Honorées  d'un  eoneouis  nombreux  d'a- 
mis ;  et  M.  Cousin  .  un  de  ses  '-ondifcîpIcR  ,  professeur 
de  philosophie  à  la  faculté  des  lettres  ,  pronon4;a  sur 
sa  tombe  un  discours  qui  honore  et  l'orateur  et  celui 
dont  il  déplore  la  perla.  Leyaon  u  publié  1 1*  CM»  ««r's 
nmantmrt  da  rsf  ds  genre ,  imprimée  dama  1m  Kmfagtt 
poétiqute.  tom.  1*',  pag.  39  ;  a"  Orf<!  si.r  r<i  i  fmts  du 
tyran  et  It  rélabliisement  d»  no*  rois  /e^'i  in. rs  ,  i'i4- 
in  K"  ;      Iiitcciirt  l'fononré  à  la  distt  itiuiiun  dr$  prix  tla 
Lycée  &0urtton  ,  i6i4.  in  4';  4"  Da  ta  conquête  et  du  dé- 
membrement d'une  grande  nation  ,  on  Leilre  érrite  par  un 
grand  d'F.tpagne  u  i?tma;>ort«  ,  au  moment  où  etlm  ti  '* 
ntut  é»  faire  arrêter  Chartet  IF  et  Faréimmtté  Fil 
/«S  mars  da  gayaane  oAil  l«r  avait  attirée  tout  p^itexit 
é»  rnnniltr  hw*  éiffénnJt,  sA  septembre  181S  ,  &*  1*« 
r/i./JiO'/tf  r  ffi-  ri'liut.r  tar  le  bonheur ,  dans    lutte  i  le»  «i 
tuattons  de  la  vie;  discourt  en  ver»  qui  a  obtenu  l'arreuil 
d«  ptris  da  péHk  iéremé  par  t'armdémim  fnttçaite  éan» 
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ta  iienai»  i5  avùl  1817,  iu  8' ;  6'  L»  bonktur  de  Ci- 
tudi ,  HmiuTê  tH  «cr«;  cl  aulrti  pociUt  ,  Paris  ,  1^17, 
Ht  •II;  7*  Tal/Mtrf«  la  eomtitu'.ion  auglattt ,  par  litorge$ 
CaftaM,  méA  4ê  Canglait^  P»rii«  1S17,  iu  ; 

UttéiWÊi grandi  ttritaint;  pai  un  ami  d«  i  -nt  le  muitd», 
tnatmîiê  Uui  /»j  partit  ,  iï*|S.  in-S''  :  7^'  «dil.  .  iMH, 
iii       -■'  f  i.'ili  II ,  1    O  ,  in-      :  !•■?  deux  |h  eniii  r»  »  i  di- 
liim  Mot  4iMii) aie»  ;      Second*  campagne  de  guerre  à 
fntêHtrfUtWSmil*  dê  pttiUt  L*Hre%  eur  quelquee-un* 
AMi|naA4rriMM»,  1818,  iu  8«;  10^  U»  la  retpo»' 
iMiaail  étt  ttiniUrt»  ,  cl  éa  projtt  dt  loi  prétenU  $ur 
l  tette  mttùrê  dtni  la  êeaiict  de  la  chambre  det  dcpulèi  , 
I  h  iS  jamritr  1819  ,  iii-S'  ;  »     De  la  pro^wtitiun  de  M.  le 
mar^uiidi  Bartktiemi  ,  et  d*  la  U'i  dft  tlrrlioni ,  l'arif  , 

,  in-d*' ;  11'  Lettre  à  U.  ds  Banjamin  Comtaht 
rut  de$  tédactmi  de  la  Minent ^  Pir« ,  l8l« ,  in  6»  ; 
li*  bflM at  éUfûa ,  Paris ,  18 19,  in  la  ;  li^Ob mdrt^' 
Wltir,  Cadmb'  Dtlmignê ,  1819  ,  tn  8"  ;  tft*  Oé*  $ar 
faUnItt  iu  10  farier  1S20,  Pari»,  iSïo  .  iii  8».  M.  Lo)  • 
tm  I  biuf  tu  maiiutcril  uiir  tradiicliui)  de  Tibullt- .  en 
Ten  fno^jii.  U  a  fait  ifn|iriiucr,  à  Aiipi  rs,  m  l'^i.S  , 
un  écrit  politique  doul  le  titre  ne  iiou*  en  pu  cuiiiiu. 
Ilipara,  en  iSij,  un  roman  attribué  à  Charles  Loy- 
Mi»clfii  a  pour  tiVf  :  Cériiê  DêigwUU,  in-ia.  Son 
Mk,  mpartrar  d»  l'aewlénii*  d'OrliM» ,  ■  rteUmé 
«mlrecrUr  production  qu'il  désavoue. 

LLfifiEKi'  (  Emii  l  TmoTHiii  ) ,  direcieur  artin  1  de 
raeadémie  rojale  de  miitique,  ett  né  à  Kordraux  ,  le 
iS  fevrirr  1794 ,  d'une  ramille  origiuaire  de  iiullaiide. 
I)cs<ia4  à  jouir  d'une  fortune  conûdérabi* ,  il  a  re^u 
ntUmMÎM  «oif^é*  dun  kt  tottrM  «t  dana  tm  «rti  * 
Mb  n  dernier  mnliif*  «at  le  aenlqm  loi  dent  laiaai 
^*  dMa<irt«       ruiriit  li-  rt  snltat  du  tyalioïc  conliiien- 
M.  LulLrfi  Mii.iit  d  acherer  atec  ditlinrlioit  »ei 
«tuiJet  à  Pari» ,  lon^qu'il  dut  à  riottrèl  que  lr«  mal- 
de  u  famille  «laient  inspiré  à  «on  i-ontpatriole . 
H'  Lainé,  un*  |llMn  d'iiupecti-ur  de  la  loterie  au  mi- 
"Mlcfe dct  fliMMMi.  Aeouwili  dana  la  grande  lociéti'. 
ByfiM  InniiSi  en  relation  atee  des  pertonnaf;c$  [mus- 
•antj,  CVsi  aiiiii  i]ii<*  M.  le  »icomlc  La  Rncln  rotii  iiu It, 
<letirantp]act.'r  à  la  loir  de»  théâtre»  rovaiix  d(  »  lioinnic* 
reroDiDiaiidables  nar  It  ur  (  iracttie  et  leurs  habitudes, 
t<<]ui  iiefuiaent  ctrargris  ni  uux  arts  ni  aui  lettres,  a 
*n>  tronvtr  lOilte  §aranlie  dans  M.  Lubbcrt,  et  l'a 
****nA>  MniM*  en  dernier  l'eOt  aoUidié .  i  la  direc- 
te da  HMadBwiU  rojale  de  muii^e,  rn  reinpiare- 
*mde  H.  Ouplatitia.  qui  est  devenu  cii'^icr  duce 
•fcrttre.  Cestle  1»  juillet  i8î7   que  le  muni  .in  dir<'r- 
'*ur  f it  tniré  en  t-xi-rrire  .  cl  déjà,  ni  nioiii-  df  Irni» 
■Ksis,  u  mite  eu  s<-.ènc  et  le  succès  de  t'opéra  de 
Msiia  et  du  balle  de  la  Sammambula ,  oui  sicnal^  son 
■iBiaiialratioo.  ieniie,  et  plein  d*  iMe,  niiant  de 
I*  aMnéralioo  de  ritaUiawnien»  qai  Inl  eal  eonfi* 
l'objet  de  ta  cniii^iniite  aoUwiludc  ,  rt  doué  d'un  esprit 
iesie.  firme    et    concniant,  M.  Lnbbert  obtiendra 
sans  doute  li-s  résiilI.<U  les  plus  aTantagcnx,  si  on  Inl 
''iue  !e  temps  de  découvrir  <*t  de  corriger  les  abus  in- 
«éUfrt  et  prci^fue  tubêrenis  à  i'exiattBM  dt  noir*  pre- 
mier thfitre  lyriqiM  »  «Id,  plwe  benBatH  que  ses  nom- 
brcui  prédéecsseure.  Mac  sent  le  eonrage  et  la  feree  de 

*^sirteriux  intripiu  f:  dp  toutr  c*père  qui  ont  provoqué 
•fors  d^du  ou  leur  cliulc  ,  et  surtout,  si  l'adminiiitra- 
•ion  supérieure,  éclairée  enlin  par  rpx|ifricnc«'  du 
passé,  renonce  à  son  ancien  cl  élernel  ajrstème  de  niu- 
Isliotii  fréquentes ,  auaai  préjudiciable  à  la  prospérité 
^  i'Ofh»  t  qu'injoat**  iajwieni  aaémc  peur  les  em- 
f^ét,  et  onéreux  pour  les  intèrfla  de  Télat  «puisqu'il 
no  If  nd  i]u'à  iiccroîlr»'  tons  Us  iiiis  l'énorme  délîcil  de 
«•"l  rldhliâsf ini  nt.  Jl.  LuLbiri  adonné  quelques  opi  raj- 
'■i''>ii<]iii'i  au  tliéàlrc  Fej<l«au. 
j  LLHIKNSKI  (  ¥iu\  ) ,  ci-di  vant  ministre  de  juKlicc 
dans  le  |;rand  diiclié  de  Warsovic  .  n<-  vers  1756  ,  d'une 
'aaïUle  iUiiatce  d*  Polos»*.  U  ^rtint  facilement  aux 
padet  anpéfficar*  dana  la  carrière  publique ,  et  ae  fit 
d'abord  connatire  comme  nonce  à  la  grande  dicte  de 
<{uaire  an*,  terminée  parla  prorlanialion  di-  la  mémo- 
niWe  constitution  du  3  mai  X'ijt.  C'est  surtout  depuis 
la  création  du  Krand-ducbé  de  Warso^ic,  en  liioy,  que 
•latent  les  semée*  innartauls  que  Lubienski  midit  i 
M  patrie.  Mnouia*  ariiiMw  da  jiMliee ,  il  ae  «anasera 


n«cc  dévoiicnient  à  remplir  le  posta  dont  il  Ait  honoré. 
11  sentit  que  le  désordre  de  l'ancienne  légialatiao  de  la 
Pologne  n'avait  pas  moins  contribué  que  l'avidité' Cl  I*  > 
iraluisoaa  de  aca  teiains  à  U  ruiue  dace  nMlbanreiupapis. 
La  Poloftne  ne  manquait  pas  de  !«•  fortra:  mais, 

|iroinnl^iii'rs  à  nir»uic-  i|u')'llra  devenaient  ni  rt  j^ain  »  , 
t-lIfS  n'avaient  pas  l'avanliaftc  d'être  rédigée*  atrc  utdrt 
cl  unité.  C'étjiit  un  recueil  des  diircrentcs  inttiluiion» 
introduites  à  différentes  époquea,  ei  renferniéci  dans 
sept  gros  Tolumca  io>blio  :  ellea  priaentaicnt  souvent 
dM  cootradirtion» ,  et,  par  «oméqveirt,  aubsiituaivni 
Tarbitraîre  des  juges  à  la  juatire.  Une  pareille  légitlatinn 
ne  pouvait  que  propager  l'anan  liit-.  I.ubieii^ki  a»ail  à 
choisir  «litre  une  lé^ision  de  res  ani  ii  uncs  loi»,  cl  le 
code  français,  fruit  des  progrès  di:  1  <-^p^it  biiinain  et  de 
la  civilisation  moderne.  Beaucoup  de  ses  concitoyens  , 
par  amour  pour  la  nationalité ,  réclamaienl  U  première 
■wwra;  Lubienaki  eut  rktarviM  idée  de  ehaiaii  la  , 
aeeonde.  Malgré  de  violentes  oppedtiona ,  il  ciil  le  mé* 
rite  de  persister  dans  résolution  :  lo  code  français  fut 
|iruinulgué,  et  le  ru\  aunu-  de  Pologne  lui  esl  redevable 
aujourd'hui  d'un  grand  nombre  de  paraniics  que  ,  sans 
sa  perscvéranoe*  il  n'aurait  pcut-élre  jamais  obtenues. 
Il  ne  s'occupa  paa  moins  de  remplir  le»  cours  de  juges 
«mai  éelairéa  qaa  prabea.  li  ect*"****  *  Waiaovic  une 
école  de  droll  à  rtoatar  de  celle  de  Parie ,  et  l'honora 
d'une  protection  particulière.  II  fonda  en  onirr,  ù 
l'usage  des  uiagistrats ,  une  biblioilu  que  publii|iic  au 
près  de  la  cour  d'appel  à  \\  ar»ovic,  qu'il  enrichit ,  pour 
premier  don  ,  de  pluaieura  milliers  de  volumes.  Enlin 
il  défendit  expresaémeol  d«  «oalitacr  de»  «aaplois  aux 
candidate  qiui  o'autaiaiit  ^  Ittfci  dae  aamanapèéalalilea 
dana  la  sdenee  dea  lela.  Cea  travaux  ntitea  ftirrot  rater- 

rompu»  par  les  dé^.i^ti  i  *  di  la  1  .iiiip  n^'iie  de  iSi  a.  (!nninic 
nu-mbre  du  pouv  t  in»  un  11 1  |iriiUMir<.  du  ro>aunic  di; 
Polopue  ,  prnriaiiir  à  cc  lli  .  pomn  I  ar  1.1  ronfedéralion 
générale  de  Waniotie  ,  I.uIik  u»ki  dut  iuivre  la  retraite 
de  la  grande  armée  jusqu'à  Pari».  U  se  trouvait  dans 
cette  capitale  iora^oe  lcapttiaaanccad«r£ur«pe,  réunie* 
au  congres  de  Vieime ,  en  181S,  décidèrent  du  sort 
d'une  parlin  de  la  Pologne.  Lubienski  profila  de  <in  pnvi- 
lion  ele«ée  pour  repri'-fciiler,  dans  une  lettre  ,Tdn  »*éc 
àreniprreur  Alexandre,  la  situation  de  son  inforitniee 
patrie.  U  paraît  que  cette  lettre  lui  attira  sa  disgrâce, 
car  il  n'a  plus  reparu  depuis  sur  la  scène  politique. 
Aujourd'hui,  retiré  dana  la  répuldique  de  Cracovie,  ce 
vêuérable  vieillard  fouit,  dana  la  vie  privée  de  la  consi- 
dération et  de  rp*l!mr  (juc  lui  oui  nièiitê  se»  lunp 
service».  --  Ll'blKNSK  \  (  TuLi  m  )  ,  née  Ili»  llii>k.â  , 
femme  du  j.rieedent,  douée  de  toiiti  s  le»,  rjn.iliit  ,  Je 
l'esprit,  occupe  une  place  bonorable  dan»  U  réjpublique 
des  lettres.  BrdlaM  de  patriotianie ,  vertu  liérédilatre 
chea  les  ritoyannaa  nelaneiaes,  elle  avait  eonmcréaa 
lyre  à  déplorer  le*  inlorlune*  de  *c*  compatriote*:  mal* 
ce  fut  surtiuil  en  1*^00.  au  moment  où  l'cnlréc  des 
Franc. lis  sur  le  sol  de»  l'ia>ts  et  des  Ja);ellu))s  aiait  fait 
reiiaîlre  les  espérance»  dc'.  roK  iiais,  que  mndanie  Lu- 
bien»ka  contribua,  perses  talents,  à  réveiller  l'enthou- 
siasme de  la  liberté  at  d*  ramonr  de  la  patrie.  Elle 
coropoea  à  celle  épeqoaunapièea  da  théâtre  intitulée  : 
Chartn-h'9rtimi  tt  IrItfUai,  seuveot  représentée  aur 
la  «cène  nationale  à  Warsovie.  Elle  est  encoie  »ntcur 
d'une  Irap^dic  intitulée  IVauda,  sujet  i)iiise  dun»  le» 
niiuali  s  de  l'.  Id;.;!!!'.  lionne  épr  nie  ,  lemire  nu  re  el  ex 
celknie  aniie,  clic  lui  enlevée  à  la  littérature  et  à  ses 
compairioie*  cn  iSiot  elle  a  laiaaé  de*  regrets  aniver* 

versclj. 

LUBIENSKI  fTaovif),  général  de  brigade,  fils  de* 

précédent».  Il  commença  sou  service  militaire  daiia  la 
parde  d'honneur  qui  se  forma  à  l'entrée  des  troupes 
i'f.-niraif ■•»  en  l'olupiie,  cn  iSoC.  et  suivit  l'état  niaior  du 
grand  quartier-général ,  auquel  il  était  attaché  ,  pendant 
les  campagnes  de  1806  et  1807.  Nommé  chef  dVscadron 
du  régiaienldc*  chevan-léget*  de  le  prde  impériale  .  à 
sa  ibrmaiimt,  il  re{oifnit  la  graiide.armée  avec  smi 
escadrou  avant  la  paix  de  Tilsilt .  et  se  rendit  ensuite, 
avec  l'avanl  garde  du  prince  Mural,  en  Espagne  ,  c« 
I  ^ui'i.  il  commanda  la  troi.iième  charge  dun»  In  biillanic 
atTaire  de  Sommo  Sierra ,  dans  U4ucUe  turent  enlevées 
le*  dernière*  batterie*  du  défilé,  Cl  poursuivit  rcMMaii 

jnequ'è  Bujitarafla  A  deai  liciiaa  aa^ldè,  Une  rccon- 
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naissance  un  |ieu  Lasardéc  «iir  (ïuadalnxnra  ,  r|iii  lui 
réunît  parfiiiteoietit ,  le  th  citer  dans  le  bulletin  de  la 
grande-armée,  il  commandai  i  plttaietirs  reprîiei ,  dct 
eMptd«p»niMMp«odmilUeaiiipivne  de  iSog.Nommé 
eotoncl  M  1811,  ilfbma  M  orgl6b*toi<>  régiment  de 
In  Vistule ,  qui  fut  depuis  le  8"  régiment  des  obevau 
légers.  C'est  à  la  téte  de  ee  régiment  qu'il  Kt  les  rampa- 
gnes  de  i8n  et  i8i5.  Nommé  pénéral  de  Lrlf?;id<' ,  au 
rommeneement  de  i8i4 ,  il  retourna  avec  l'arméti  en 
Polopte,  où  il  a  commandé  une  brigade  de  caralerie 
jil»qa'«ii  i8i6.  Retiré  da  aerrice  ,  il  est  maintenant  dé- 
|Kilè  i  la  diètt  »  «è  KC  opinions  et  ses  discours  ne  lais< 
MOI  «lemi  doute  sur  son  aHaebemeiit  à  m  patrie.  — 
LOBTEftSKT  (  Fasscors  } ,  frire  «lu  prècéoent,  a'ett 
dïsiiiipié  dan»  la  carrii-re  iiiîlilaïrc  priulunt  la  lonpne 
hittc  que  ta  pairie  a  eoiittMttif;  pour  maiuteiùr  ton  iti- 
d«"[i' r'.ljiH-e.  Il  étu't  (1,  (111'.  ,1  J,i  nit'Iede  1811,  et  hit 
uu  des  rédacteurs  de  l'iicte  de  la  coiifédération  polonaise 
publiée  lors  de  l'entrée  de  Napoléon  eu  Russie.  <'et 
acte  ,  rédigé  daot  ks  termca  le*  plot  èneifiqikM  ,  n'eut 
point ,  comme  Ton  wlt,  lei  suHffl  <|tte  ses  suwurt  s'en 
étaient  promises.  Depuki  eKtte  époque,  Frtmçoil  Ittt» 
bienskî  n'a  plus  puru  sur  la  scène  politique,  et  il  monnit 
en  i8s6. 

LUBOMIRSKA  (  Lomsi  ,  princesse  l  .  Hlle  Je 
Sosiiowski,  vice  prand-général  de  Lilliuimie.  l'etlc 
dame  polonaise,  dont  la  betiuié  et  tes  vertus  capti«èrenl 
le  cœur  et  IVspril  de  l'immortel  KoHÛusxko.  appartient 
an  domaine  de  FhialoiK,  et  le  uem  de  Louise  Seanoinka 
te  rattache  à  cehit  de  ce  biree-eitmeil.  KoaeillHkiO , 
dans  toute  l'ardeur  de  sa  piisiion ,  avait  eiMjé,  eo  1776. 
d'cnleter  sa  maîtresse  ,  mais  ayaAI  M  lur^s  par  les 
satellites  de  Susnowski ,  il  tie  put  leur  échapper  qn'en 
se  défenUaiU  courageuscmeni.  An  milieu  du  danger 
qu'il  courait ,  il  eut  néuunioins  la  présence  d'esprit  de 
•e  Miiir do  moachoir de  son  amante,  et  ce  «ouvcnîr 

fréeîeiA mia  dansée» oMins  jaaqo^i  son  démit r  j  .ur. 
our  éviter  la  vci^eancé  de  Sonunnki  «  U  qukia  la 
Pologne  le  dAiespoirdaiM  leemii',  et  ae  rendit  en  Ami- 
rîque,  oùcomnieiira  l'illustration  de  ce  grand  ^'ént'ra!. 
La  jeune  Sofiio\v!ik.a ,  quelques  années  plus  lard, 
épousa  le  prince  Lubomirska.  Kosciusko  resta  éter- 
nellement lidéle  à  cette  première  passion  ,  et  ne  voulut 
jamais  contracter  de  mariage,  fi  entretint  at-ec  In 
prioceiM  Lubomirska  une  «orrespondanee  mïTie ,  éi 
M  i0i7t  lanqti'elle  le  quitta  pour  âEter  vUiler  le  lao  de 
Geolve,  après  avoir  pÂwé  quelquei  srmaiMa  prit  de 
Koadusko,  il  It^put  teteoiraee  larme*.  LafirineesKlai 
envo.va  de  Lnusinue  un  anneau  qu'il  avait  vivement 
sollicité,  et  qui  portait  cette  inscription  : i'amifù' à  l<t 
vtrtu.  Lorsque  la  bapue  arriva  à  8eilKnm«  enSuilM, 
ce  grand  homme  n'existait  plusl 

LUBOMinSKA  (Ros*LiR,piineeMe  ),  scrurdn  enmtr 
Alesandre  Cbodkie«i«>  t^i^ex  ce  nom),  née  à  CHut>b}-| 
enITkraîae.  en  17771  avait  énoiMè,  étant  très  jeune 
encore  ,  le  prince  Alvxandre  Lubomirski.  Catia  dame 
polonaise ,  célèbre  par  sa  beauté  .  son  esprit  etjeaînfbr- 
ttines ,  se  troirvait  à  Paris  an  commencement  de  Ta  n' vo- 
liitioii  ,  ft  j  reiiiit  pour  sou  malheur  à  une  épotjue  dé- 
[livrable.  Elle  était  rcioiiriiéf  à  Warsovic  vers  le  com- 
mencement de  1790:  mais  reprenant  bientôt  le  cours 
de  ses  VtaafCa,  cRe  i>areourut  1.1  Snisse  cl  s'arrêta  ,  en 
179s,  k  Latisanne.  Le  baron  d'EalaeIt,  baiUi  de  cette 
vHIc ,  d  eonnu  par  •<Mi  animoiité  eoAlre  tous  eeos  qui 
avaient  énonce  quelques  opinions  favorables  à  la  cause 
populaire,  et  qui  fut,  depuis,  égorgé  par  se»  propres 
soldats,  eut  des  démêlés  assca  vifs  avec  niaHanir  I.ul)ii 
mirska.  Il  fit  même  arrêter  un  homme  attarlié  à  son 
scnirc,  prétextant  qu'il  parlait  trop  lilirpuu'iit  rn  Siii'îse 
des  alTaires  de  France.  Klle  (|uiitd  alors  Lausanne  et  se 
rendit  &  Paris  avec  ^'on  compatriote  le  comte  Thadêe 
HottewilEi ,  eatlellan  de  Baeiona,  qui  était  ehargé  par 
ses  eompatriolet  dNme  mission  serréte  auprès  de  hi  ré- 
publique française.  Les  rapports  politiques  .  ainsi  que 
ceux  de  l'esprit,  des  connais»ances  et  des  talents ,  établi- 
ri'ni  Ijieutôt ,  entre  le  comte  Mosiow^kî  vt  ta  compagne 
de  voyoge  d'une  part .  et  Verpniaud  ,  Coudorcet ,  lîris 
sol .  les  principaux  députés  de  la  (tironde  ,  de  l'autre  . 
des  liaisons  iatinice  qni  depuis  devinrent  funestes  aux 
premicn.  ■oaton-ski  eut  »  au  ronmienccment  de  1799, 
plusieurs  ronftreners  avec  les  membre*  du  fWfvn»' 


ment  fraiieai-i  ,  cIioï  le  ministre  deV  aU'aircs  étrangères, 
Lebrun:  mais  les  arrangements  pris  restèrent  yanselTet, 
par  suite  de  la  révolution  qui  amm  la  défaite  satiglanle 
du  parti  gireudiii}  et  les  deux  veya|eurs  polouai*,  ooaa. 
promis  par  leurs relalioDS  mMaellce.  ftireot  stteeeesive. 
ment  arrêtés  cl  rerais  en  liberté  i  trois  reprises  difl^- 
reules.  Mostowski  reçut  enfin  des  passe-ports  pour  re- 
iouruer  dans  sa  patrie  :  mais  il  lut  arn  ic  de  nouveau  à 
Troyes  ,  el  ne  dut  sa  délivrance  qu'à  l'arrivée  inattendue  j 
dn  député  Hérault  de  Séclirlles  dans  celte  ville.  La  ) 
princesse  l.ubrimir>ka,  qui  avait  tardé  è  s'éloigner  de 
Paris,  y  fut  arrtti-e  pour  la  (juatriéme  fois,  conduite 
dan*  les  prisous  de  la  Coneiergeile,  ei  liiMe  ao'  nibunal" 
révolutioiraaira .  i|ui  la  condamne  è  movt.  9'éiam  dCela- 

rée  enceinte  ,  il  y  eut  «11  sursis  à  sou  exénitinn.  Elle 
apprît  bientôt  dans  le  cacl  ot  où  on  l  a^:a[  r»  |  I  ngéc  , 
(]u'une  révolution  nouTtlIe  venriii  d'éd  ii'  r  .  n  P  l'ofcne, 
et  que  kosciusako  et  plusieurs  autres  de  ses  amisavaieni 
écrit  à  Paris,  au  comité  de  salât  publ'r,  pour  la  réi-la. 
mer.  Dès  Inrs  elle  se  crut  sauvée ,  el  dans  sa  joie  elW 
eut  rimpradenee  de  déclarer  qu'cïk  n'avait  feioi  vmm 
greaseÉsa  que  pottr  s»  dérober  i  la  mort  11  nVn  fallui 

Çie  devante^  a sse  féreees  penèeuteurepour  la  perdre, 
onte  illustration,  les  talents,  le  patriotisme,  cbes 
les  homme»  ;  la  jeuui  ssr  ,  la  graee  el  la  beauté  chn 
les  femiin'  (li  i  n  i  .iii  uil.uit  de  liire^  ,1  li  j>ros- 
cripliou.  Dus  que  le  comité  ilc  snlnt  public  eut  appris 
que  la  princesse  Lubomirska  avuuail  qu'elle  n  était 
point  eoccinie,  il  décida  qu'elle  devait ,  sans  plus  tar- 
der, être  envoyée  i  tVebinnidt  et  l'atroce  seotenee  ftii 
exéf  Mée  le  four  même.  A,*eine  lui  laissait  m  le  temps 
de  former  quelques  tresses  de  setibeani  cheveux,  qu'elle 
se  coupa  pour  li  s  léguer  à  ses  amis  de  France  et  d« 
Pologne.  Ainsi  périt .  à  In  fleor  do  son  âge,  une  illustre 
i  (raii{,'rre  «jui  ù  tciia  les  avenia|ics  rxli-rieur»  joignait 
un  esprit  supérieur  et  un  cœur  eseeltcnr.  Sa  fille  ,  en 
bas  âge  .  sortie  des  prisons  après  le  9  thermidor  an  11 
(  «7  jtriliet  1794),  a  été  rendue  i  aon  père  en  f*oie||tae , 
et  épousa,  en  iSoS,  à  Vienne  en  Antriebe,  le|e«iie 
comie  RseWoAi ,  ffls  de  l'ancien  vîce-grand-f  énéral  de 
la  rouronne  de  Pologne ,  fameux  dans  les  dernières 
années  de  l'existence  de  celte  malheureuse  républlqnr. 

LL'Cà  (Joseph  de  )  naquît  à  Monieiéonc  eu  (lalabrv, 
le  10  mai  1770.  Il  fut  un  de  ces  prndipes  dlnielligence, 
moins  rares  en  Italie  que  dans  les  autres  contrées  du 
monde«A  trois  ans  il  écrivait  l'italien  et  le  lalin  ;  à  ein«| ,  j 
il  enamença  rétude  de  la  grammaire .  et  é  douxe  ans  { 
Il  avait  fait  totates  ses  etaMes,  y  compris  la  pliilosophie.  i 
lls'appliqua  ensuileauxmBthématique<',>]u'i1  ;.!>  1  i^oiuia  / 
pour  les  sciences  philosophiques ,  dont  il  éiaUiif  une  J 
école  où,  fort  jeune ,  il  enseigna  la  logique,  lu  mrupliy-  j 
sique  et  le  droit  naturel  à  l'aduMiiistranon  générale.  Sa  l 
réputation  lui  fit  obtenir  la  chaire  de  philosophie  et  de  i 
rhéloriquo  au  collège  nrialico ,  qu'il  occupa  ^sqi^vii-  i 
1799,  époque  où  les  Français  firent  la  conquête  dte  f 
rojfaume  de  Naples.  Il  Aitoantrsinïde  fiilr,  et  à  son 
retour,  en  iSoi ,  il  ftet  nommé  proA'Ssew  en  collvg« 
dn  Saint  Esprit  ,  maintenant  de  vibonésr.  En  1   1     ,  il 
prit  raiiR  parmi  les  membres  de       adémie  fl  rimon- 
lanéenne  ,  sous   le  tiom   d'ICmoiiiM  I  irim  i     Lur'»  de 
l'occupation  de  la  (Palabre  par  ks  Français,  eu  1809, 
des  troupes  ayant  caserne  dnns  le  collège ,  il  en  éproisva  i 
une  douleur  si  vite,  qu'il  tai  atteint  d'une  matadin  ( 
épHepilqoa  dont  it  nseomt  le  la  avril  i«i4.  ]l  liàmm  \ 
dVie^teals  mttmsefHi  qidr  dateent  bia«t6t  Mre  isn»  j 
pi4m^t.  1 
T,t'f^'=  /  J.  A.  TT.) ,  naquit  en  1780,  dans  r<  II.  ri,, ir  | 
du  i»uis«  um  d'histoire  naturelle  de  Paris.  f»û  suu   père  ', 
occupai!  le  poste  de  eonser» aleur  des  paieries.  Ses  prc-  ' 
miers  regards  passèrent  en  revue  Is  presque  totalité  de» 
richesses  de  Li  création,  ses  première*  paroles  furent 
le  nom  des  tires  qui  te  eomposcnt,  se*  pramïévea  idées 
«ailes  qui  diraient  iMdtire  de  w  megniSeenee  de  trte  i.fH>r- 
tacle;  et  Lucas  ,  dés  Penfance ,  devînt  ainsi  naturaii^i  > 
sans  le  moindre  effort.  Quand  il  eut  acquis  des  cnnu  .1 
sances  générales  sur  l'ensemble  de  l'histoire  na  1  ■  r  •  n  f  .  i 
ilsentil  qu'il  hii  étati  impossible  d'en  saisir  toutes  1rs 
braticlj(  s  :  il  se  détermina  pour  la  minéralogie.  AttacLè 
;iu  muséum  sous  son  pére ,  rf^Vi  f^n'il  fut  en  état  de  s'v 
rendre  utile,  ses  premiers  ans  s';  eeuulércnt  tloiic^. 
mènt ,  et  l'ai»  peut  dire  que  le  Jardito  dcsptsul**  fiât  mm 


Digitized  by  Google 


LDC 


LUC 


I  ^rrilatlr  pllnV.  Il  rontriLun  miiIi  i  !  j  Tiirc  i!i-|M'H<  r 
I  u<C(' (itHil. rl  d'uiir  nuim  if  )>lus  ut  iiiil u-i<j  |i<iiir  I V 
luc>  i|u'fll«i  iif  l  aiaiinl  rnrorr  i  ir  .  \vi   pnli  rif  »  où 
«Nil  iipottilri  nitiéraui.  llsiiv  »c  plutù  rriidrc,  mmi* 
cr  ripfeil,U|>lut«cUlai)t  lémoigtMge  d«  {iltlîcc  cl  de 
uiMb^iUrM,  Mai»  M  B'élail  |îoint  awe»  pour  lui 
•iaitirtiMnliié  I  |»Uie«r  iTune  manier»  i-ia-roii  in* 
Imctiitti él<'';an(e  lei  èciiaDtilloii>  iLut  l'.u i ait|.'r'iiii.'iit 
tUll  fooli^  t  Kl  MiiK  ;  il  voulut  4i|ciuU  i  an  'ju'il 
«•«ùufi-uU  lire  M((acilé.  une  Ir^i  im1<:  (jiii  aid.it  iu.i 
fuiUBHiiw  allcDlift  ■  t'y  recouiiailrc  ,  eu  i'eiuUiaiit 
telw  il  uttiLodc  dcMD  vénérable  maitrr.  Lucm  pu- 
I  M*  line  :  TcUmm  mtthtdifii»  du  •àfAtê»  mimdnit» , 
\hn.  ttoC-ittt,  •  Tol.  Hi-8*.  BaBy  dbaît  da  e«i  ou- 

^  »f^:i  Jt  l'ui  ifouu- naft ;  il  m".!  |  .ku  n'iiiiir,  ilaii»  le 

•  moim  (If  (<,]u:iif  posjiLle  ,  tou«  le*  j*  .ml.ipt  s  quv  Ion 
'  |i*ul  fe  prr  iui  llrr  d'iiii  lra«dil  qui  iix  i  iv  IrcU-ur  u 
•fofltt,  toi)  de  furruurir  avcc  fruit  uoa  coUecliout 

•  d'etudc.twl  de  pouvoir  Mnger  facilement  aa  proprr 

•  catitoioa ,  Mit  caiia  de  neounailre  lea  minéraui 
•Vi^ptanait  rtcemaltre dam  a««  voyage*,  au  movcn 

eaurtfm  cité»  eu  ttte  des  csim  >  i  s...   (ihargé  de 
rtoifilacrr  Palxin  pour  la  acroiide  iUilicu  du  niction- 
ne\ri  j  iij,\.(>e  naturelle  ,  publié  par  le  liljr.iirc  £><  li  r 
lit*.  Liicaicorri|;ea  en  partie  avi  crreura,  et  porta  au 
■wcivdci  CMOMiMoccs  ce  que  *ou  prMécwaaur  «vait 
fe>f  aaanièv».  Lucm  alla  >  isio  r  ea  Mm  les  ré  - 
!■■(  wltauquea  d«  Tltalic,  et  rapporta  de  tea  voyage* 
k*  tr^on  niiii<T«logiques  du  Vi  siur  cl  do  l'Klna;  il 
ilail  uu  de»  collaborateur*  du  Uiciionnairt  elatti^ue 
^kattir*  naSureU»  ,  publié  par  Bory  de  Saint  Vineenl. 
Uaiowiii  la  6  février  iSai.  Sou  vcaérable  père  .  io- 
**"**bUc  de  M  perte,  oe  lui  •urvéetU  f  ■§  longtampa , 
•t  MK  cai  t'AtoMuit  pottr  Jca  aeiaMat  Mtorallae  )af 
"Oblafw. 

I   (le  iuar<|iiis  Ji         dp'  .  liommo 
••^•lal,  inquil  d'uup  faïuille  pratii-ii-nnc  de  la  ptliie 
r^uWMjur  de  Lucquea.en  lyia.  Il  fut  d'ahord  dtt- 
Inw  à  Util  eccleaiaalique  ,  et  porta  quelque  lempa  le 
(iiR  d'ibbé.  Ayant  été  préaealé  au  |(rand  Frédéric ,  roi 
«•Piuw ,  fu  Tabbé  Footaoa ,  il  d««iot  «on  bibliotbé- 
**ia«|ioo  lecteur.  Le  marquis  de  Lueebeaini  fut  ad- 
l<B>*dao(Jrt  lÊte-à-tote  où  le   roi  ai lu ail  à  ce  dtl.1>^cr 
à*  tn  aiïairt't.  11  dînait  presque  louj  le»  jour*  avec 
'"'i  tt  il  avait  «:u   l'adresse,  cliose  awes  diOirile . 
^capter  la  bienveiUwice  de  J'béritier  du  irâtie,  Frédé- 
fiMiiiillaBflielI ,  eaoa  dooner  d'ombrafe  4  leo  ooele , 
at  aaaiiie  qu'à  aa  mort ,  au  lieu  d'casuyer  uite  dis- 
P***f  B  devint  min iaire  intime  du  aueccsaeur.  Luecbe- 
**>>>  Fiait  un  Koriinie  »ans  principe*  polïtiqur^ .  d'une 
OMr»!)-      i  D'iacLée,  mai*  il  avait  bcauroup  di;  Utleul, 
<i'«prit  <  t  d  adresse.  Auaai  en  fit  il  preuvcdansplusieurs 
■«^liociaiion*  qui  lui  Tureiil  conlièea.  A  l'époque  de  Tou* 
•ertire  de  la  grande  diète  da  Wsiaotia ,  en  1788  ,  épo- 

I*  i  laquelle  lee  JPolooaia  comnMiieèrent  i  a'oeeuper 
h  tlerKaoîaeiion  de  leur  patrie ,  la  rd  de  Praaae , 

Îieberchail  à  conlre-baiaiic-or  la  prépondérance  dt-  la 
>t*»it,  ofl'ril  *on  alliance  et  sa  protection  eux  Polo. 
I        •  tel  eiïet,  il  envoya  Lucchesini  ,  qui  eut  ordre 
^  aiuttipUer  lea  proaae*s«s ,  de  nourrir  les  espérances, 
veatiaiaer  lea  eapvHs.  Il  rtiinplit  paifhitamanl  ae  nis> 
Wel hoiae ,  en  effet,  d  était  plua  propre  à  fouer 
V"  pareil  r6le  :  aroeot  pour  atteiodre  «00  but .  prompt 
■  Huirious  les  moyen*  d'y  arriver,  Liicchp»ini  réuni» 
*'<l  moiet  le*  qualités  du  courtisan  adroit  et  du  polili- 
iobiie.  Son  iulioiilé  avec  le  grand  Frédéric  lui 
I       f'it  acquérir  une  baute  «eUiidéMtiout  ton  earae- 
(•^rc  iniinuant  rio<ruduis«it  dflM  lolM  Iw  pMtia,  aa 
'w»**  ksi  en  Xaisait  déaotMrir  promplemeal  teua  ka 
***fai*,  ae  dtammulation  lut  donnait  Vrir  de  ta 

frsitrhi»e ,  cl  persuadait  oui  Pdlonais  (|<''il  <  tii))r;i(i',ait 
Itur  raute  aver  autant  de  léle  que  «il  u\ait  i-ié  leur 
I  roinpaliiole.  Déplorant  1rs  nialheum  de  la  Pologne, 
I  'firaçaat  ivutaa  les  violeucea  de«  fiuases ,  cxaliant 
'<  probité  généreuae  dn  roi  aon  naallre.  il  ft*iodi 
niaii  contre  ka  impMlatm  i|irf  tupposaienl  m  ra- 
'  omet  pnsirfen  Viâé*  é\iti  nouveau  partaK«  de  la  Po- 

I '"fe.  Le*  Polonais  ,  n^  ii!f*  irrs(j«'riiiici-  (oi\iii)c  lou* 
k»  malbeureux  ,  6e  laj^L-rt!iil  promplunieni  i-bluiiir 
H'  ce»  lirillanics  illusion*.  Ellea  furent  entrolenues 
fm  las  cKpiteaioM  lea  pista  flatleuaca ,  expriméaa  dan* 


«lis  lillM-1  aul(i|;i  .ipt;''«  du  ini  de  l'i  inn  roi  d»' 
l'»lugn<' :  mai,  1<:  iid  iiii'  rui  de  i'ni9»e  ,  i  l  aiec  lui 
«on  di^iie  niiniitit'  I.ii(-<'lic»ini ,  répondirent  ans  Po- 
lonais, lorsqu'ils  demandi  1 1  iil  l'rti  cution  des  point* 
de  leur  altiauee  :  ■  Que  le  roi  do  Pru»*e  n'aiaii  pris 
>  oucunr  pari  à  la  eousiilulion  du  ?  mai  ,  qu'il  n'avait 

•  jao-.ai*  son^  i  U  («olenir,  ni  i  la  prottgri.  ei  qu'il 

•  lerail  |>rêl  à  -c  1  lUMiiii  .nfc  rin)j>»Tatricn  (lullÉr- 
'  riiic  ,  cl  «'«'iiii  iiiln  i  n  un  inc  tcnip*  avec  la  rour 
'  di'   Vil  une,  pour  contenir  des  mesures  r.ipablaa 

•  de  rendre  à  la  Pulu(;ne  sa  tranquillité.  1  Ainsi  la 
mallieurt'use  Pologne  devint  vielime  de  ta  généreuse 
coiilianre  dana  ce  oebiiicl.  £tt  1790,  Luoebrsiui  prit 
pan  ,  en  qualité  de  mioUlre  plénipotentiaire ,  aux 
(mil<  r<  IRI  S  de  Reirli»  tiLai  li  .  où  «e  trouiaiciil  le» 
<ii»(\és  de  la  Hollande  ei  de  l'Angleterre,  pour  em- 
I  i  i  lit  r  nue  rupture  enire  la  Porte  uitonianc  et  l'An- 
Irielie.  Les  courérencca  n'ayant  eu  pour  résultai  que 
la  préparation  des  moyens .  on  ajourna  le  traili  M 
coiif  réa  de  Sobialowe .  qui  détail  «voir  lieu  au  moia 
de  dérenibre.  En  mai  >  79 1 ,  Il  aa  rendît  i  Vienne , 
assista  au  rongrè»  de  Sclii*toM<  ,  rl  »if;ii,i  le  traité 
enntlii  entre  la  Porte  et  l'Aulriclie.  L'année  «ui- 
«iiiite,  il  reprit  «es  fonctions  à  Varsovie  ;  mai*,  dominé 
par  lis  eireonatancei  «t  les  relation*  de  sa  cour  avec 
et  lie  de  Russie,  il  Alt  réduit  à  la  iiéretsité  de  rompre 
le  traité  de  1^90,  ai  .de  quitter  Varsovie  avant  que  1rs 
troupes  pruMiennea  ne  fussent  entrées  dans  la  Grande- 
IV.lopne.  En  janvier  17<)3  ,  il  fui  chargé  de  l'anibatAade 
a  Vienne,  ce  qui  ne  l'enipëclia  pu»  d'accompapier  le  roi 
VI  r^  II-  IVIiin  pendant  presque  toute  la  rampagiys ,  et  de 
se  retrouver,  le  a4  juin,  devant  Mayenec  pour  signer 
1«  traité  d'alliance  olReoaive  et  défensive  entre  sa  cour 
e(  l'Anukkrrc.  De  retour  i  Vienne,  il  quitu  de  nou- 
veau eette  ville,  en  1794,  pour  se  rendre  près  de  ton 
souverain  .  qui  était  devant  Var»o»ie  ,  et  fut  lénir>in  de 
la  (in  de  la  rauipaguc ,  doul  les  résultat*  furent  la  ré- 
iialte  des  troupes  prussiennes.  Pendant  les  intrigues 
conlrc-révolutionnatres  dirigées  coutre  la  France,  le 
marquis  de  Lucchekini  se  conduisit  avae  tioe  pradenee 
dont  il  faut  le  louer.  Il  dédaigna  de  M  tailler  aui  mys- 
tifications qui  entraînèrent  Prédéric-Guillaume  dans  la 
<  n,-iliiiun  de  PilniU.  Les  adversaires  de  la  liln  j  ii  fran- 
çaise employèrent  avec  lurcès  l'illumiuisme  pour  tour- 
ner la  tétc  de  Frédéric  Guillaume  (  Fojtt  ce  nom  )  : 
l'aide  de-camp  de  ce  priuce,  Biacbolsworder  était  k 
grand  tbaumaUim  de  ces  farcea.  Ondllquenadamoio 
selle  BiscboTsweider  figurait  en  personne  dans  les  ap< 
parilions.  Luccbesini  conformait  sa  politique  aux  pas» 
sion»  <  t  aux  i  vtr.iTn^.iiiri  s  de  son  nouveau  maître  ;  il 
fui  mu  prineip.il  tiiinistre  dan*  la  campagne  de  Cliam- 
papte.  Son  odrrs»e  contribua  puissamment  i  tirer 
l'armée  alliée  du  bourbier  dans  lequel  elle  s'était  en- 
foncée. Les  émigrêa  M  laa  ravenania  arMcni  periuadé  à 

'  Frédérw-Guillaame  que  toute  la  France  viendrai!  au- 
devant  de  lui.  Le  due  de  Brunswick  ne  crayalt  pas  aux 
revenants  ,  mai*  il  croyuit  aux  émi;:ré«  :  il  était  a<<;f'z 
ridicule  de  vnir  le  graud-mailre  de  1  ordre  tculuuique 
venir  combattre  contre  la  séquestration  des  bieus  du 
clergé.  Locaque  Ja  vérité  fut  connue,  Frédiric-Guillauine 
entra  dano  me  grande  colère  contre  lee  princes  émigrés 
et  kttfS  «noupagMa»  d'émigration.  Il  avait  tort ,  car 
tooslca  émigrés  erajraieot  follement  plus  de  la  moitié 
de  re  qu'il*  lui  av.tieni  dit.  Quoi  i)u'il  en  *oil  .  on  s'était 
eugapé  dans  une  absurde  entreprise  ;  d  fallail  en  sortir. 
Le»'  ]duies  avaient  défoncé  les  chemins,  l'armée  alliée 
était  dans  l'eau  et  réellement  embourbée.  La  dyssen- 
t«iî«  produite  par  l'abus  des  raisins  v*>rfa  mettait  les 
aoMaAaJMia  de  C««lMt<  Lea  bataillons  de  gardes  natio- 
natea  dont  le  aéle  n*aveltélé  retardé  que  par  les  iniri- 
{:iii>  jacobine*  areoururcul  de  toutes  parts.  Il  s'établit 
une  négoeiution  a\rc  Dumouriez,  par  nnlemtédiairc 
du  colonel  Manstein,  aide  de-camp  du  roi  de  Prusse  , 
et  siius  la  direction  du  minisire  LuechesioL  II  faut  l'en- 
tendre  parler  lui  même  au  sujet  de  oette  négociation  : 
s  Koua  fûmes  hcuteus  d'avoir  affaire  è  nn  ^rinéral  qui 
■  savait  négocier,  •  dit  K  an  four  demie  aaran  de  ma 
dame  de  Staé!  à  Paris,  lorsqu'il  y  était  ministre  pléni- 
potentiaire de  Prnste.  MM.  de  Crillon ,  Lafayetle  et 
quelque*  antres  étaii'iit  présents  lorsqu'il  prononça 

I  celte  phraae.  Laiayette  la  rakva  :  a£a  alkl,  lui  dit-il. 
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•  si ,  -,ni  lieu  d'aller  rhrrcbcr  a  Frsiicforl  U  bulle  d'or 
»  duiit  un  n'ariiii  que  faire ,  Cuitine  élaîl  tombé  tur  toi 
«magasins  de  TnWt-j  et  dr.  (ircvcn  Miikren,  ei  fût 
»  revenu  par  relie  trouée  de  Longwj  où  tmu  étirs 
«  enfoumè*.  le  général  Dumouriez  conMrvant  les  excet- 

•  Icutn  poiîtiaM  qu'il  OMttpait^^i  que  serail-il  arrivé  a 

•  TUtre  ■rnéu  i—U»  fin,  r^oudil  LucebeMoi ,  lea  four- 

•  ebes  caudïnet.— Il  est  piquant,  s'écria  Lafkyeite , 
»  d*aToir 'manqué  cela.  —  Quand  je  dis  Im  fourrlie» 

•  cuudiiir*.  reprit  Lucrlioiiii  ,  vous  m'iiUz  bif.'n  qu'iiiii' 
I  de  »cixantr  mille  Lotiini(-!>  lu-  iiicl  pas  Las  li's 
>  aniiri.  —  Sam  Houle  ,  rt'pliquu  Lafa) cllf  ,  mais  vos 
»  équipuges  et  votre  artillerie  embourbé»  comme  ils 

•  étaient  ?  —  Obi  poor  cda ,  nous  n'avions  pas  la  pré- 
a  teotion  de  1m  •■ua^MT.  a  Cette  eoof enatioa^qui  eut 
tieu  deTanl  lèmoîm ,  aenibleralt^  «oofirmer  ««  ^*on  a 
dit  dans  le  temps ,  non  qu'il  y  ait  eu  de  la  trahison  de 
la  part  de  Dumourier ,  mais  que  son  esprit  dlnlriprue* 
dij)loiiiaii*)ui-s  ,  son  désir  d'opposer  la  PruKc  a  l'Au 
triciie,  el  &UU  impatience  d'aliaquer  les  Pays-Bas ,  pput- 
^trc  même  de  s'y  faire  un  sort  indépendant,  l'.i\a:ciit 
jelé  dans  cette  né^tocialion  embrouillée  ,  tandis  qu'eu 
•Uaol  droit  son  cfaemiii  il  aurait  obtenu  UB  euoeès 
eomplei.  Quoi  qu'il  eii  aoit,  Luccbeaini  rendit  un jgnmd 
•etrnee  à  ion  maître  ;  il  se  montra  dans  tei  négoriationc 
iubsér(ueiit<»s  pi  u  scrupiilf  iix  ,  ruais  Iiabilc.  I)e  1794  • 
1797  qu'il  obliiit  sa  retfiiitc,  aprt-s  laïoir  longtemps 
sollicitée .  il  ne  fut  occupé  que  des  négociations  peii 
importantes  avec  t'Autrirlic.  Néanmoin»,  en  180s,  il 
tint  à  Paris  en  qualité  d'enToyé  extraordinaire  et  de 
ministre  plénipotentiaire  prés  du  premier  cniistt!  Bona- 
parte. A.  répoque  du  rouronnemeut  de  l'empereur 
napoléon  eammo  roiditalir,  il  »  rendit  à  fierlin,  et 
de  U  i  Milan ,  oii  H  remît  i  «•  prince  ,  au  nom  de  «on 
sontcrain  ,  la  dt'coialioii  de  l'aigle  noir,  tant  pour  lui 
que  pour  plu>ii;urs  di-s  jjrincipam  pcrsomi agis  de  «.a 
cour.  Il  r<-vinl  à  Puris,  où  il  résida  jusqu'à  lu  lin  de  la 
campagne  de  1  Bo3  ,  se  montrant  eo  tout  le  très  humble 
■cmicnrctie  très  exccMif  louangeur  de  Napoléon.  La 
femme  de  Lucchesiui  faisait  une  cour  aisidue  à  l'épouse 
de  U.  Talleyrand ,  et  t'était,  eo  quelque  Mrtetînftallée 
è  sa  suite.  En  1806,  Luedicaitti  funit  pour  une  miaaion 
•eerète  qu'exigeait  laauite  de*  népoeiatHma  commencées 
parle  comtr  de  Haugnît/.  Après  la  rupture  entre  la 
PrtHse  et  la  France,  ce  diplomate  se  retira  à  Lucqups  , 
et  passa,  en  qualité  de  chambeilnn,  au  service  <)c  la  nœur 
atnée  de  Napoléon,  la  princesse  £UuBacciorbi,  grande 
duchesse  de  Toscane ,  dont  il  éUit  davtna  le  sujet. 
Depuia  la  cbute  de  m  dernière  MNtfefnnot  il  aban- 
donne totaTencnl  la  carrière  pelHiqne,  vécut  depuis 
dans  la  retraite  *  i  Florence ,  ou  il  ne  a^oecupa  plus 
que  de  Gttératnre,  partîenliérement  de  mettre  en  or- 
dre sea  mémoires.  Il  a  publié,  sous  le  roile  de  l'ano- 
nyme, uti  onrrajïe  très  important  inlitalé  :  Suite  raute 
t  gli  ftl'  i''  '  i  ii  e  iixfedfroiiont  Uhciwt\a  ,  l'inrciipp  , 
l  ToL  in'6°  ,  traduit  en  allemand,  Leipsick,  iâa&, 
5  Tul.  in-8*.  Quoique  dene  un  6ge  avancé,  Luccbesini 
conserva  tonjouia  aon  godi  ponr  lea  plaiiin.  et  ne  oetaa 

(oint  de  fréquenter  lea  flemléa  brilnmlaa  de  Herenee. 
I  mourut  daof  cette  dernière  «îlle,  lo  19  octobre  183 5, 
d'un  coup  d'apoplexie  foudroyante.  Il  a  laissé  un  Gis , 
qui  remplît  aujourd'hui  les  fonctions  de  chargé  d'af- 
faires du  roi  de  PrtMsr  prés  la  cour  du  grand-duc  de 
Toscane.  —  LUCCllESI.M  (  CtsAn)  ,  frère  du  marquis 
de  Luccbesini,  a  publié  :  Ui$toir«  tiltérairt  dt  fltali* 
M  18*  ticcU  ,  I.ucqurs ,  iSig.  U  est  un  deeeoUebere- 
teoie  lea  plu«  actib  de  VA»tM9gi*  de  Flovcnee. 

LCCE  DE  LAIfCIYâL  (Jeut-Cniitea-lcuia)  , 
professeur  de  belles  ■  lettres  et  poète  ,  naquit  i  Saint- 
Gobin  en  Picardie  (  Aî*ne  ) ,  en  1764-  Dés  son  jeune 
âge,  la  fitacilé  de  son  e»prit  lai^tsait  entrevoir  ses  sucrés 
futurs  dans  la  carrière  litléraire;  ce  fut  au  collège  de 
Loais-le-(iratid  que  l'atlcudaieul  les  palmrg  des  mu^es 
grecques  et  latiucs:  chaque  concours  était  pour  lui  un 
triomphe  de  plus.  11  a'eppliqua  surtout  à  la  lanjiue  de 
VlMile  et  de  iiace ,  eea  enteun  Givoris ,  dont  il  apprit 
•i  bien  ltti*niêMe4  manier  le  |jrr«>  Fort  Jeune  et  encore 
en  rhétorique  ,  il  composa  sur  la  mort  de  llmpératrice 
llarie-Tbérèse  un  petit  poëme  latin  qui  attira  les*  rc- 
i;ard.4  rt  les  éloges  du  grand  Frédéric  ;  il  en  reçut  une 
l*!«ire  et  un  préacat*  et  peu  de  temps  après  Joseph  II 


lui  ;ircordil  utiq  p!-t:>i  i:.  I/  ij  prdLatloli  et  la  munit- 
ceiire  de  deux  Miuveianis  dûuMa  la  tcrve  du  jeune 
pntlc:  il  lit  paraître  qurltuie  temps  après  un  autre 
pocmc  latin  sur  la  paix  de  i-jti  [dê  paet  rarmen,  17S4. 
in-4<')  ,  et  |*«Miéeanifante  il  publia  sou  poëme  sur  /« 
Gl,'b«.  Ces  watn^t  qui^révélaientuu  beau  talent  et  nu 
goflt  pur  et  chanque, lui  valurentii  l^lge  derlngt>i3eos 
ans  .  une  chaire  de  rhétorique  au  collège  de  Navarre. 
S'éUinl  fait  remarquer  par  M.  de  Noë,  évéque  de  Les-  I 
car,  dont  il  cullivait  la  fixiéle,  par  uik?  de  ces  in 
e<niM'(|ueiice»  qui  arri\<  iil  fi  ^-omi'iit  aux  poelcft  ,  il  i 
aLaiidnuiia  tout  d  ui>  coup  ses  foiieiious  de  professeur, 
entra  dans  les  ordres,  et  suivit  M.  de  Noë  dans  son 
diocèaCten  qualité  de  grand  vicaire.  Luce  de  Lan- 
civ.il  composa  des  sermon*  qui  attirèrent  U  Coule 
depuis  1 787  jusqu'en  1 790  :  ece  tennona  n'ont  point  été 
publiés,  ce  qui  laisse  une  lacune  dans  se»  oiUTreit.  | 
L'iiommo  de  lettres  observateur,  les  gitns  du  monde 
instruits  aimeraient  à  comparer  ses  (^riiis  sacrés  et  as- 
<  (  tiques  avec  6<  s  eomposttions  profanes  et  mondaines, 
fiependaiit  la  révolution  l  elau  ,  M.  d<-  Noé;  quitta  la 
France,  et  Lucc  de  Lancival  renonça  à  l'état  eoctésiasti- 
que*  et  de  le  diaire  defcendil  sur  la  scène,  pour 
laquelle  il  cninpON,  dana  U  retraite,  dea  tragédies  dont 
pluaieun  cuvent  un  iueeès  non.  conletté.  Il  fit  jouer , 
en  1793,  ifii/i'.d  Srœrota  ,  Ir.igédie  en  3  actes  :  ce  sujet, 
si  bien  clioisi  pour  celte  époque  d'exalutiou  cirique, 
fui  ueeueilli  atec  tiédeur  du  publie  ,  parce  (|iie  .  mal- 
gré la  noble&se  et  la  fierté  des  caractères  de  Mutius  et 
d'Aruns ,  le  poète  a^ait  donné  trop  d'éclat  à  celui  du 
roi  Porscnna.  L'ani>é«  suivante  ,  Hormitda»  auecédM 
à  StuliuB  Srmola  :  atiXe  tragédie  en  3  actes  fut  impri- 
mée en  i8o4  •  aieîa  ne  fut  point  lepréienlée  ,  perce 
que  ,  dit  rauteurdanf  ta  prèfliee  ,  «  tonr-i-loar  trop 
Il  ou  trop  peu  révotutiontiaîre  ,  jamais  elle  ne  fut  a 
"  l'ordre  du  jour.  «  ("elle  pièce  ne  manqtle  ni  d'iritél^t 
ni  de  situalion»  draniuliques.  àrrhibnlJ  ,  tragédie  en 
i  actci  ,  parut  quelque  temps  après:  le  public  oc  la 
godta  pas;  elle  eut  peu  de  représealaliont.  Fernande», 
tragédie  encore  en  S  actes ,  fut  jouée  eo  1797  :  la  Ter* 
sification  en  est  belle  et  pompeuse  .  mais  notre  tcèae, 
qui ,  surtout  aloie,Mpporteit  peu  lea invraîiemblBnce» 
(  et  cette  pièce  en  était  pleine  ) ,  en  fit  justice  en  l'a- 
bandonoaiit.  Périandre ,  tragédie  en  5>  actes ,  parut 
ensuite  :  elle  fut  représentée  eo  i7;)S  ;  languisi^nti:  »»t 
»ans  intéiét,  elle  est  tomliéc  dans  l'onlili.  L'e.sprit  vif, 
tlexible  et  varié  de  Luce  de  Lancival  lui  permeliaii  de 

f «rendre  tous  les  tons  \  il  quitta  ,  pour  la  reprendre  ,  la 
yre  de  Melpomène*  et  publia  l'Sfitr»  à  Cl«riêi»  tur  /m 
danger»  de  /•  n^uutttrltt  cDe  ftit  adrtwée  «ÎMi .  que 
beaucoup  d'autres  petitrt  pièces ,  è  l'eimeUe ,  jeane  ri 
belle  épouse  de  M.  Dubois ,  célèbre  instituteur  d'alors  , 
chea  lei|uet  Luce  était  profes-seur  de  belles-letlrcB  ;  k  1 
cette  rpllre  est  jointe  celle  qui  a  pour  titre  :  A  l'omhre  I 
de  CaTiiltiit.  Il  composa  un  discours  funèbre  sur  la  [lerlc  I 
du  vertueux  prélat  H.  de  Noë  :  ce  discours  fui  cou>  I 
ronné  par  la  aauiée  de  l'Yonne  ,  e|  parut  imprimé  à 
Auxcrre ,  eo  1804.  Un  de  §«•  plua  beam  peënaea  cet 
son  ^^iffe  k  i^rva,  imllé  de  rAcbittéide  de  Slnc«. 
Voici  ce  qu'en  dît  Cbénier  dans  son  Tableau  de  fa  litté- 
rature :  •  Le  poëme  oITre  peu  d'action  pour  six  e)innt<«  . 
»  peut  être  nièmeest-ildéteclueux  dan»  son  ordnnn  ancc  , 
>  mais  on  y  trouve  des  traits  ingénieux  ^  d'i<grt;ai>le»  d^- 
II  criptions  ,  des  tirades  bien  versifiées.  «  Deux  aoeplua 
tard  ,  en  i^n.j .  Luce  publia  celle  de  ses  tra|té(li«n  qui 
eut  le  plus  d  éclat ,  et  la  seule  de  lin  sans  dmrta  ^fKH  rna> 
tm  à  la  aeène;  e'eat  llceler,  pièce  en  S  aelaa,  oui  eut 
uQ brillant  auceèa: le snjet  est ptia de  riffede.  On  donna, 
dans  les  cent  jours,  une  reprise  de  cette  tragédie  qiitr 
l'empereur  alTectiontiait  ,  dit  IVditeur  de»  cpuvri-s  cum- 
plètes  de  ce  poète,  parce  quVlIc  lui  av.iit  éie  lue  avaut 
d'être  jouée,  et  qu'il  evail  donné  des  cooseiia  à  l'au. 
leor.  k  eea  ver» 

Sûu  '.iii'  I  l  -urne  un  cotnsrc,  à  l'armée  Inuneliittt 
Appuruil  un  guerrier. . . .  C'est  lui. ... 

Tous  les  yem  ee  tournèrent  vers  iVmpereur  qu  i  t-t.%u 
présent ,  et  il  y  eut  de  grands  applaudissenteuts.  Dans 
ces  intervalles,  Luce  de  Lanriial  lanç»  dans  moufl« 
une  satire  intitulée  FoUicutut  :  elle  était  dirigée  contre 
le  célèbre  critique  GeoOiroy  :  elle  ne  fut  impria»é«  qai'^ 
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ftH  la  morf  de  m  Mtmr.  ùtttkcj  atait  en  Kttéra- 
tar«aB|N«tdiiitMHfci(âMni  MB*  éoaU,cteeU 
>ftr  rwoo,  nhfè  itm  mm  IMHItlOM  le  itjrla  qml' 
^pttm  iÊu  H  frop  facile  de  notre  ■uteur,  MOtl  que 

MTÎwdtMttnfrédin.pour  le«quHlei  Lure  afleellon* 
n»rtla  fnnp-(  rn  if  1p« ,  roupp  di-fV-cluf  u^f  fi»  csqu'clle 
rf If f ril I aflron .  qui ,  trop  preKtée,  ne  êr.  dèTelonpe  pai. 
Dn  dnnun  pronooM*  dani  lee  cérémonie*  publiquei , 
et  deai  te  nylt  britlut  est  toui«Mt  MalMia,  tuât  Vïh 


core  wgi  de  h  plwa  4*  f  profciwqr  ;  tHiî  ^H.lnt 
iJidiitahitiMdM  piii  dn  Pr7tMié«  parut  en  1800, 
M*.OprémtaaaHiaa  Théllfe-Prançai*,  qui  la  re- 
jeté, one comédie  en  »f  m  vi  en  i  acte»  ,  la  teule  qu'il 
iit  {iile .  dotit  le  titre  était  :  /•  Lord  impromptu  ,  tirée  du 
nmiD  de  CiioUe  :  ce  lufct  ne  pouvait  fournir  au  plus 
un  m  «pén-eomique.  Luee  d«  Laoeiral  IraTaillut  à 
OM  tragédie  intitulée ,  Cttnë»  ;  mda  «11*  M  Ait  poiflt 
Kfaerée.  [tei  maux  cruels  rainaïenl  le  corps  de  M  poêle, 
lai  Mippait  des  mains.  En  1790  ,  en  lui  evait 
déia bit rainpniatioii  d'une  jatnbe  :  il  soulTrit  l'opéra- 
t»so  atee  h  fermeté  d'un  stoïcien  ;  les  grâces  de  l'es- 
prit^oni  MtiTmt  rotnpaftnea  du  eoarage  :  au  moment 
de  I  aniputaum,  ses  nombreuc  eaBàt,  qua  eonnaiasaieot 
«on  raraetèt.  l'eoi  curèrent,  et  lui  offrirent  le  pari  d'oa 
fm^diaeri  Wat-Uond  ill  soulTrait  l'opération  mih 
(fF^liaAe.IlMatintle  pari,  et  frsftnn.  L'ompereur  Na- 
loiioo le dérora  de  la  croîi  de  la  li^^i^m  <l'linnnpur,  à 
aqwllr  il  {oignit  une  pension  de  6,000  franc».  Sa  tra- 
lédie  fBtetâr  lui  ralut  cet  honneur  et  cette  munifl- 
mte.  I^u  le  eoocoara  qoi  fut  outert  pour  célébrer 
I  naria|te  dt  NapoMon  afec  Marie-Louise ,  Luoe  de 
itBmti  napeiUi  le  §nÊtà  prix  des  discours  latin*  t  il 
«ùt  cependant aur  son  lit  de  mort .  la  g»ngrennr>  s'était 
dimlaiinibp  qui  lui  rc«t.(it:  l.i  nit'ifjill,'  d'or,  la 
cooronnede  laurier  qu'un  papn  ,  afrrnnpagné  de^  grands 
dignitaiiM  de  l'université  ,  lui  anport-iit  du  la  part  de 
empereor, ranimèrent  sea  esprits  et  rendirent  quelque* 
éiioeeliaàKe  jea< ,  qui  peu  de  temps  avant  britlatent 
^  Méeiiraeité  et  d'eniouenfient.  Il  empira  le  tende- 
Il  awil  i8io,  entre  la  gloire  et  l'amitié,  à 
IV  d.  fuarantpqijiitr*'  an».  La  Franco  prrJit  en  lui 
■a  professeur  habile,  un  poète  distinjfué  .  et  un  homme 
•^umofwlo  auMi  ipirituel  qu'exrsellent ,  qui  ne  dut  »a  fin 


prHnaiarée  qu'à  son  amour  eieastif  pour  le  plaisir, 
plitat  pour  la  Tolupié.  Les  <San$ê  tmp'Haê  de 


ou 

KMiéiAjMnUi^.Mi  i8«<,  amoM  mOm  S 
Kl  de  naney.  Parie ,  t  vot.  ia-8*. 

UIC0TTE(  le  comte  En«B  ânsi  ).  lieutenant -gé- 
•^ral,  fomnandrur  de  1»  légion  d'honneur .  rhcfalier 
d<  Sailli  Louia  .  naquit  en  1770,0  Dijon.  Il  prit  du 
!<n>ee  dans  an  des  bataillons  de  volontaire*  de  son 
'^pvltaeat.  IMdlieatinn  distinguée  qu'il  avait  reçue , 
>oa  dévwemani  et  ton  intelligence,  lui  aiarUèraiH  on 


P|nM  evaaeement.  En  17^5,  il  était  eèloml  ée  le  €0* 

«■i-Wigade,  et  s'était  déjà  Cait  remarquer  par  l'énrr- 
P*  deion  earaf  tt-ro  ,  en  refusant  de  commander  Ip  feu 
•«rlM  Lïoriiuii  insnr);és.  Àprè*  avoir  f.iit  l''^  ranip;i^nes 
"l* '7S*  et  j  737  en  Italie,  il  avaicéic  dc«igni'  pour 
'«iHiiion  d'Enrpte;  mai*  na  eonp  de  veut  avant 
i^P^i  il  la  folia  Im  MUiàenl  mit  lequel  il  étut 
""x*ii«llilerda  beureneement  anr  tee  eSm  dflalie. 
" '79J,  il  était  g^m'-ral  de  bricid'>.  et  fiiwit  partie 
de»  trois  miHe  bravf-*  qui  .  ciirrriin'^  d^ni*  &ncAne  . 
'tiani  communic.itioiis  avec  annin  <  nr(i*  il<'  troupm 
fnnçatiet,  résistèrent  ,  «ouï  le  général  MonniiT,  arrc 
5»  dévouement  si  ln^roîque,  i  «piarante  •  six  mille 
lorrs,  Aatriehiem  oa  KiMaee,  «omnandés  par  le  f  é- 
^1  Uhei,  traarfViRa  én  noe  emiééi.  De  retnor  en 
'f^ve,  il  fat  appelé  an  commandement  du  dêjitirlp- 
•'M  de  l'Oise .  et  nommé  oommandnnt  dp  lii  légion- 
■fwnnpur,  i  la  création  de  cet  ordre.  Lors  de  la 
r'*e  de  Naples  ,  le  général  Luootlc  n'atLicha  à  ta  for- 
*unp  dp  Joseph  Bonap.irte  et  le  suivit  en  E«p8gne  ,  où 
fit  admirer  aon  déaiotéreawraènt  et  aa  modération, 
i-haffé  du  ipttremenaettt  de  Séville .'  il  prêeerva  eette 
*<U*  du  pillage ,  empêcha  les  soldais  <to  M  venger  des 
P»**»*.  dont  ta  r%«tiuile  avait  rtcité  lenr  fureur.  Le 
'"'fQ!  Liirnîie  ,  lit  ;«vpc  bf',iiti'ou|>  d<'  di<tini-tion  la 
'''■'>fijjne  dp  .\  1.)  fin  du  mois  de  mars ,  quamntp 

■j^'ll*;  hommos  «-taienl  réunie  ansenrirOlM  4'8iaoane  et 

dcPooiaiatbleait.ei  Napoléon,  qui  o'evSeit  poinleneore 


L  r  r 


4*4lra  redoutable  .  pouvait  souterttr  eocoea  tâ 
guerre  en  ae  rapprodiant  de  la  Loire  el  de  fee  armée* 
du  midi.  Quand  bniMrMialdttedeBefniae.aecfnjant 

destiné  à  terminer  la  révolution  en  jouant  le  rûlc  de 
Monek ,  ouvrit  une  négociation  avec  les  ennemi*  de 
la  Franrp  ,  Lurolte  fut,  avec  le  baron  Tbaslel,  les 
spuls  oiliciers-grnérain  du  eorps  d'armée  de  Marmont 
qui  nt  furent  pas  mi*  dan*  le  *ecret  d'une  défection 
qui  prewoqaa  la  déebéaooe  de  l'empereur  NapoUon  . 
et  didda  lei  aouveraine  aIHéf  A  abandouoer  h  came  die 
la  régence  pour  celle  de  la  reetawaliof».  Nommé  lieu 
tenant  général,  le  sS  juillet  l8i4,  Lueotte  fbt  employé 
par  le  gouvprmjmpnt  royal,  lors  du  retour  de  Napoléon 
de  nie  d'Elbe;  mai»  les  troupes  qu'il  commandait  cou- 
rurent presque  aussitôt  se  ranger  sont  les  drapeaui  qui 
le*  avaient  Unt  de  fois  guidées  à  la  vialoîra.  t^bargé,  aprèe 
la  eent-jours,  du  commandement  4e  la  tel*  dîvSrfen 
militaire,  il  fut  mis  i  la  demi-solde  i  la  seeonde  restau- 
ration ,  cl  compris,  par  ordonnance  du  ss  {uillei  1N18, 
BU  nombre  de»  huit  lieutenantii  pénrraux  qui  formaient 
le  corps  royal  d'état-major.  Le  comte  Liicotte  est  mort 
le  SI  setitembre  i8b5.  à  Port-mwSatM (Hanla'Saôlia), 
i  lise  ne  eînqaanie-einq  em. 

OmSâU  DR  BOfSIBRNAtlf  (  Pimw.jMwa- 
PatKçois  ) ,  litlératenr,  né  à  lawndun  ,  en  1 7.^1 ,  fit  ses 
éludes  au  collège  des  jésuites  ,  i  Bourges  ,  et  entra  dans 
leur  «ociét»' .  où  il  professa  quelque  temps  les  bas«es 
rlai>«Pi.  Mai«  cette  vie  uniforme  ne  convenant  pas  i  la 
vivacité  de  «on  caractère  .  il  quitta  les  jésoileo,  «t  vint 
s'établir  à  Pari».  It  y  ouvrit  un  coure  de  itrammaîre  , 
de  géographie  et  d  histoire ,  et  y  pnbHa  quelques  ou- 
vrages élémentairea ,  qui  hirent  bien  accueillis  :  t*"  Le» 
vrai*  principn  d»  («  hfiur» ,  de  fortkngraph»  «;  rf«  la 
promnriation ,  tir..,  Paris,   175»).  in-8»  :  livre  dont 
l'idée  et  le  plan  appartiennent  i  Viard  ,  et  dont  la  «• 
édi  tion  ,  179'  *  4  p-ipties ,  e«t  améliorée  ,  et  très  aug- 
mentée. *'  DiK09r$  Mur  un»  noufUé  mmnUn  d'eaaeif  ««r 
«t  tVfprmiH  tm  fitfrap^i»,  d'agréé  aaa  eaîïe  fûpiru' 
UêMM  tjpefrepAffaaa.  iTéf,  iB>it  :  cette  méthode,  dont 
I  "idée  n'était  paa  entiènAeirt  neuve  .  con«isie  en  caries 
en  ri'lief  dont  ptmîeurs  parties  sont  nioMlp».  &  volonté. 
y  (  avec  Vitloret  )  Cour$  tkitliùre  univertellt ,  pctùs  ili 
m«nf*,  176S,  t  vol.  in-8"  ;  3«  édition  ,  1779,  avec  un 
atlaa  de  trois  cartes  :  ouvrage  peu  estimé ,  et  aairieut' 
peu  Bille,  puisqu'il  ne  va  pas  au>d«li  4e  la  aonle 
a*B(}pie  et  du  déluiia  4a  Deuealion.  4«  Œuvr**  de  J. 
Retffae  .  eree  dtt  eommêtai^ru ^  t76B  .  7  vol.  in-f)*,  fig.: 
cette  édition,  la  pins  complète  qui  eût  paru  i  □squ'.ilors, 
et  fort  bien  exécutée  .  fut  long  temps  rccbercbé«  ;  mais 
elle  csl  un  peu  tombée  depuis  celles  qu'ont  poblMai 
La  Harpe  et  Geoffroy  avec  de*  nouveau!  aoOMBalk» 
faire* ,  quoiqu'on  leur  préfère  encore  celle  4e  Loneau 
de  BoisleroMio.  Ge  déniera  Mt  aaal  la  préface  géné 
raie,  la  vie  de  Radue,  le  4lieoan  préliminaire,  les 
r\.»mpn«de  Phèdre,  d'Bsther,  d'Athaiie,  l'ex^imen  gé- 
néral du  théâtre  de  Ricine  ,  la  traduction  des  passages 
des  auteurs   grecs  imités   par  re  [locte,  et  quelques 
préfaces  particulières.  Le  reste  de  ioq  travail  est  ITau» 
vragc  de  Btin  4a  Sainmarr  at  4a  qnalquac  autrea 
ériivaim.  Lqnem  ayant  aDBMeé  qm  eette  édition 
aérait  vendue  ebea  lui ,  les  eyndiet  de  la  librairie  ,  se 

fnndmt  <ur  ce  qu'il  n'avait  pn»  de  maîtrise  .  lui  inten- 
tèrent un  procès  ,  qu'il  perdit.  pDur  «o  venger,  il  ac- 
en«a  len  librai rr «  f'diieurs  di;  17"  irvl  ipti/iV  d'avoIr  frau- 
duleusement mniliplié  le  nombre  dei  volumes,  nunqué 
à  la  pll^pWt  4e  leurs  engagements  envers  leur*  sous- 
eriptwne,  Mil  4amand«  qu'ils  fussent  eendamnés  èpajrer 
I  ebaenn  de  éeuv^el  >«•  Awnea  4e  4d4ommaftement  ■ 
('pttc  came,  qui  était  celle  dos  gens  de  lettres,  fit 
bejueoup  d'éolat.  Lunean  plaida  pu  personne  devant  le 
p;irlftment  :  niai»  après  avoir  pa«M''  par  toutes  le«  iuri- 
diclions,  apré*  neufaiw  d'attente  .  de  temps  perdu  et 
de  ■oiicis.il  fut  coi)d.i  '\iiè  ,  en  1779  ,  à  l'amende  et 
eus  frais,  dana  une  affaire  où  le  aenl  objet  dintérêt 
pour  lut  avait  été  4a  recouvrer  487  fhtoea.  Catfa  lotte 
opiniâtre  ,  qui  flt  hoimeur  i  ses  talents  et  i  sa  réputa 
tion  ,  épuisa  sa  fortune.  Il  crut  la  relever  en  établie 
«.Tnl  un  bureau  de  corrcspondanre  ,  drilini'  à  procurer 
aiiK  aimieiirs  tous  les  articles  de  la  librairie  aux  prix 
de  Pariii.  Cette  entreprise  nuisait  aux  tîbriîrea,  mail 
il  y  renonça  dam  la  auite  «  et  %  dégoûté  dat  apéeulaiioaa 
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••lOiuerciak* ,  il  repril  se»«raTau«  lillérain».  6°  Jlma- 
ffff^  narifW ,  4781—1783,  3  toi.  in  ii  :  6"  Coun  d* 
|MM«  .1780  OU  1798 ,  3  »ol.  în-8'  cl  un  »ol. 

inWr  :  iraduolioM  i«lerUiié»ire ,  d  aprè»  U  ratilhode  de 
DunwrwH,  ^  UJéna^Um  éà^éê  et  d«*  UUm  pe 
mvMiMM .  iiMM  M  ilaliM  p»  DmkUiî.  7*  û*r» 

|MMi«  anglalt*,  1797  Mi  l800,«mL  Itt-S*  «t  1  vol. 
in  4«  :  autre  tenioii  ioterlinMf*  du  Pflrmtta  P'rJM ,  d« 

Millun,  ei  <\v  U  trailuclion  aoglaiie  Je  Teiimaqu: 
%T.ouft  da  langue  Uline ,  1787  — i7î>9.  *  'ol.  in-S"  : 
auplicalion  de  U  mdme  mrtliudc  aux  C^mmtntair**  . 
4«  C4Mr,  ri  i  l'fiqciV* ,  de  Virgile.  Cea  Irma  «ours  ,qui 
naraiaMieiit  par  cahiers,  chaque  quiiMHÛM,  aoui  le 
titre  de  JiNinMl  d'4<<«f«li«i ,  a»»»'!  hmnmvfAe  .uc- 
cLt  :  cdaî  de  langam  /«I/m  ,  dwMfta  MK  furt  r«- 
lif  hibliograpkit ,  OU  llMiMila*  ^ndite- 
fi.i/i»  i.K- '«(■<  »  ,  «'«  'a  llltèralure  *t  d«$  ûru ,  6  eahiers 
iii  8'^  an  iiiniii^,  janvier  ù  juillet  17!^S  ,  ronteii  inl  , 
par  ordre  iil{ik<ili«-li<|ue  ,  U-s  lilri.»  des  <iUfra,'i-s  fran- 
ç^li  auuoMcé*  dans  les  jouriiiiu\  [)«'ii  |<»i)i  le  moi»  pr*- 
«éd«ut(  on;  Iniure  quelquefoio  uu  jugetueiil  sur  c^es 
OHTnl***  0b49nalU>iu  êur  l'amilioration  du  »*r»ice 
d«i  poulti,  1793,  in-S»;  11*  Dê  Cdinemlimt  4m  <«/miu, 
1798.  in  S»;  it*  r«W«t «irrii»«j»^ii« la. fatfW- 
ntmi  iit  i>eut  faire  du  ehiléau  d»  FtnatllM ,  I798,  i»  8"; 
li"  Dehcriplion  dt»  aimanl»  atiifirUI*  d»  hinohU ,  1801, 
iu-iS;  i4"  Mémoire  pour  /a*  libraire*  et  im prime ^ui  i  * 
P^ris  ,  Iliui,  il»-4°:  lô"  Ziiitûlin  ,  Jeu  frioole  tl  m.irai  , 
publié  «Olrt  lo  nom  de  Ti»u»lain  .  nurciuis  de  Lmn  1  y  , 
1 769 «. ÎD* It  :  ouvrage  presque  inconnu  ,  que  Diderot 
topnve  pUt*<mausStide  el  obvcur.  16°  Recueil  de  mil 
moire»  eontn  lëê  iikrair»»  mtêotiéê  d«  VBnejrhpidie, 
,77, —1771,  iii.4*  :  Linguel •  ooopér*  â»x  ««aieri 
faclun)  de  ri'Ue  |)ii]<i  intc  coUc«tian ,  OÙ  l'oa  aittiogue 
une  rrpoKic  à  Diderot,  qui  arail  écrit  en  fafear  des 
librjïrrs.  Le  di  rnier  mémoire  de  Liineaii  dp  Hoisjer- 
niaiu  parut  w»  1777.  H  «  «lé  «diiiur  di-  VElile  det 
poéûeà  fugitiaei ,  17^9.  '  *'(>!•  in  is  ,  rci  ui  il  an^eii  et 
limé,  el  il  a  eu  part  au  Dictionnaire  du  «mmx  Ungage, 
de  f.acombe ,  d'A«ignon.  Luneaa  ne  se  fil  poiut  re- 
marquer d;nK  la  rAfolulÏM».  «t  muumA  refréné  d«  »es 
amii,  le  14  j^inritr  l8oi',  «tuon  pM  Is.tS  dèeembro 
iSoi.  L'un  d'eux  a  publié  son  éloge  eu  forme  de  lettre 
à  Milliu ,  dans  le  Magiuin  enrjclopidifue  ,  S*"  année  , 
tonic  1. 

LUNiBK  (  ),  né  à  Nantes  ,  en  174.J,  «ervii 

dmu  la  marine  niarebande  ,  (ut  capitaine  de  corsaire  , 
vint  eoauîloà  Parti,  où  il  s'adonna  tus  lettres  et  ;mi\ 
Mtenc^a.,  et  y  mourut  subitemiiul  «  au  mois  de  juil- 
Icl'  ito?,  à  eMi<iHaut«<liiMt  mm.  Il  Ml  «iltiMr  lis  diven 
ouv^ges  eatimto,  «ntr«.MttM*  INrfbiiuirii 'dea 
^U»re$  <l  art»,  ronteaant  la  définition  et  div»r$e» 
atttpti»iit  d.'i  icrmti  tetkmijue* ,  etc.,  Pari4,.l8o5, 
3  vol.  in  4". 

LUOSI  \  le  eonile  JosBHii  .'.  né  â  Miranduli' ,  ^er<ii75S. 
Ol  aei  études  el  sou  droit  à  l'unitersiiè  de  .M<mIi  ne  ,  v 
(ut  reçu  ar«cat..cl  n<:  tard^  pat  à  ùtte  appiielé  aux  l'onr- 
lioni  d'aTocat-génèraLdi;  la  Micandole.  Il  adapta  on  de» 
preuiiera  iMÎdifcw nouvelles  «pj»  naafialotfW portèrent 
en  1  lalie ,  et  obfht ,  par  la  proieetioo  da  g4aèral  en  dief 
l^onapiirie ,  qui  l'arau  apprécié .  la  plaee  de  ministre  d« 
la  juiiiire.  I^f!)  prauds  talent*  pour  la  ImuIc  administra 
tiuii  qu'il  devel><p|>a  daii'»  ce  jiosle  l'  iiiineia  ,  ju^liliérenl 
le  rlioÏK  du  gênerai ,  el  M  Liiosi  y  olilint  des  litres  |)i)nr 
détenir  nieuibn;  du  diri^cloire  de  la  républiquu  i.isal- 

Sine.  FoucM!,  depuis  duc  dOtrante  ,  devenu  anibansa- 
•ur  du  pouvcniemenl  rraiiç.us  danx  ou  pays  ,  a'éUint 
(londuit  M  aMwiire  i  «blifar  le»  meinbrm  au.4irMluir« 
à  crsacr  tour*  fooellem.-afait  *  par  an  nanirM-  arhi- 
traires,  lellemeul  indisposé  contre  lui  les  •  p<<lnot«a 
d'Italie  ,  que  le  directoire  français  se  Tit  contraint  de  le 
rappeler,  et  il  conrul  ri-i  |ui-  île  1j  vie  en  quittant  celle 
oonirêc.  Cet  bonuue  inaliieuren<einent  rélrbre  sembla 
aV.aiui)^r  alor»-à  supporliT  li.iiDet  qu'il  ne  ceMa  de 
méffiMf-dwa  tous  les  postes  qu'il  a  remplis  depuis.  I»es 
trou  diraeleuf»  furent  readus  à  Laiim  noellMW.par  «on 
tuooesaeur;  iia.  lM  auillàraot  da  nMitaim,  «D 
lorsque  Hubabilaté  de  Sehérer  lafarea-ft  M  retirer  Mae 
sen  iioupet  devant  les  armées  au«trO'ru8»ei<.  Luasi 
vint  alors  eu  Frunec ,  fut  nommé  membre  du  eorps  lé- 
g  I  si  al  il',  tu  1  ï'oij,  el  jmi  SI  n  ,  .ji  1     I  j  ,  .1  il      11   I      iMi  ne 


peuplât  de  fai  -ré- 
et  la  lettr*  qulil  pvbBa  I  l'ocèa- 
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à  Lyon,  ne  retawre*  fldlle4-ll  7  ili  par«le  debeMMlla 

d'état.  La  réunion  de  la  couronne  d'Italie  A  la  eon- 
ronne  ini|><  rial<' .  en  iBo.'i.  fut  pour  M.  Iiuosi  una 
nou*'  IK  viurce  «le  diijnilés.  li  fni  nonimi»  stiecesai* 
vement  pié^iideul  de  la  leotion  de  justice  an  romeil. 
d'état,  grand  in^*  Mfaiatre  de  la  justice,  membre  do 
Il  Myon'd'iinnniTnr  grand'eroit  de  la  couronne  de  fer. 
reoMe  «t  eéaaieur  du  royaume  d'Italie.  Partout  il  ee 
mmiira  bomoM  ihabiki  «1  MUéfre.  A  laiioiie  d«  Mam* 
menu  qui  amenèml  la  rAtotultoa  de  t9i4 «  H.  Laeai  4 
rentré  dans  ta  »ie  privée  ,  ne  rp^>■^!l  pai»  pour  cela  d'être 
nlilc  à  ses  coticilojcn»  .  en  calmant  lt!s  haine*  de  parti 
et  en  élouU'aut  l'eHprit  de  réaction.  Il  avait  concouru  , 
comme  jurisnonsullu  ,  à  la  rédaction  d'un  code  pénal , 
d'un  code  de  commerce  et  d'instruction  criiuinelle, 
pour  l'italia.  Ca  deniier  fut  oouaerré  lonquc  l'em- 
pereur  loflradMliit  dam  oe  roflnma  ,|m  codât  de  l'enH 
pire  fran^ia.  Sa  proeMMtÎMi 
publique  Cisalfiine 

non  du  eiide  rivil,  «iiinl  rcpardéf*  entn.nt-  de»  niorecaiis 
iki  plu*  haut  mérite.  ||  a  «n'^si  présidé  à  lu  traduction 
du  code  Nupoléon  dani  le«  langues  italienne  et  latine, 
H.  le  vomte  Litoti  habite  aujourd'hui  UUau,  ctiltiviml 
daaS'Ia  retraite  les  leliree  et  lea  nombfWR  «nii  que 
•an  «araetère  hoaaMble  lui  a  oanMeidi* 

UraiOT»  (  Aaaai),  Oi  è  âm  aa  8plf«,  était 
eominis  ohet  son  oncle ,  n^amant  i  Lîeoame  ,  leeafne 
la    révolution    grecque  Aelaïa.  Il  a'embarqua  '  «vee 
Alex.nulre   Mavrocordato  et  (quelques  autres  eompa- 
trioii's  pour  se  rendre  en  Grèce  ,  et  arrivèrent  à  Alis- 
*riloiij;hi ,  le  5  août  iS^ii.  Liiriolni  resta  dan»  celte  ville 
jiisiqu'au  niuis  de  janvier  de  l'année  suivante  ,  époque 
du  la  convocation  du  cougn'*  d'l2pidaure ,  ob  il  escïata 
coinnae  député  de  la  Geèee  «ecitbiMtale.  Aprè»  la  homU 
natina  de  Itaafeeepdati»  à  la  prèaideoea.  Il  le  earâH  » 
Corintbe,  liège  provisoire  du  neuveau  gosrememmt . 
cl  continua  de  rester  altaebé  A  aa  peiaoone  mt  quuiité 
«le  i,eci  r-laii  e  cliargé  du  détail  de  sa  maison,  Totirtions 
qu'il  avait  remplies  depuis  leur  arrivée  en  Grèce.  Trois 
mois  plus  plut  tard,  celui-ci  l'envoya  à  Londreit  pour 
s'assurer  de  la  possibilité  d'y  contracter  uu  emprwntau 
noui  du  gauverneasenl  grec.  Il  revint,  an  comAme«i 
ment  de         pMir  «min  oonipta  de     miwi— »  «a» 
compagiié  du  lieutamiiM  BlaipMree  ,<pae  le  eaaailè  pliil- 
lielléiiique  anglais  avait  rJnr)iè  de  recueillir  des  notions 
prérixes  sur  lasttuaiion  et  les  besoins  de  U  Grèce.  Bien 
l(jt  l'ioniieiicc  de  Mavrocordnto  (quoiqu'il  ne  TOt  |>|us 
alors  que  secrétaire-général  du  gouveriienient  )  fit  com- 
prendre Lurioiis  au  nombre  des  trois  députés  grec*  qui 
(îirent  envoyés  en  Angleterre  pour  y  souscrire  db  em- 
prunt au.  nom  da  leitf  gesmraemeiil.  Zéiaéi.  l'un  de 
ses  deua  «aUAaUM  ««^pMrt?  élè  rappelé  par  saiit«  da  U 
rétolle  d'Andsé ,  primat  de  tielaeryie  ,  s«o  trint  «  Im- 
riotis  ut  Jean  Orlandos  d'IJydra  ne  lardèrent  pas  à  se 
trouver  cbarff»')s  seuh  di-s  intérêts  de  leur  natîoo.  I^e 
premier  emprunt  avant  été  insnOlinnt  .  ils  furent  .tuto- 
ri>«.<i  à  nu  contracter  deus  autres  de  U  même  nomme, 
l  ui)  en  Angleterre  et  l'autre  è  Paris.  Luriolis  so  rendit 
eu  ooueèqiMOOe  dans  eetle  capitale,  chargé  des  pou- 
«oivt  de 'M»  «aUèflBe.  Il  y  fut  atrueilli  avec  distinction . 
cl  a«  ■tHiMwtra  aucun  obstacle  A  l'aeeoaÉpBweitÉeDt  du 
but  de  son  voyapc.  Déia  naSiav  les  eandillena  d'an 

emprunt  a>aient  elé  arrêtées  entre  lui  el  JIM.  André  et 
(lolbier,  lors  |ui:  c,-s  arrangement*  prélimi\iaire!(  Purent  ! 
rniupus  par  nue  J.-'-l.iratii><i  de«  h  ni  piiert  aiiplai?t  <^ui, 
pour  dcH  raisons  qu'il  serait  trop  long  de  déduire  ici  • 
voulaient  avancer  le»  <|uaraHte  snillions  ou  ne  lui  non 

 «r  du  leuu  Lurtntis  i«i«gttit  donc  préoipilMi»> 

Orlandos  pM^r.laTHkler  aette-importiaie  «Arfie 
de  fcMr  fÉMMMMHaM,  qui  «baodaunu  eiuauia 
à  loarftdéHté  PeiAplol'de  la  mii}eure  pcrtfe  âm  0e  ae- 
rnnd  cmpruiii.  iMais  cette  lldétilé  m'  1  ir<l;v  pas  H  M  te 
violeniutinU  iii«[irrtép  ,  plde  nombreux  niJiceit  «iétnoO* 
trcrenlque  If  di  [ujti'^.  li  iu-i  le<  niarrlir^  pass^  par  eisi« 
avaient  entièrement  négligé  les  intérêts  de  leure  'man- 
dataires pour  Ne  senga#  qu'aux  leurs.  Le  gouiarQem<>nt 
grec ,  {usIemeM  indigné  de  toir  sa  confiance  truliia  , 
envoya  à-Loo^^  un  taoisiéna -député ,  M.  5punfa|ac 
kis,  homme  d'une |<robitê«ld*UMaeM*eIlénaoaM|NMf* 
pour  y  prends  eoninniuleattou  de -nNrtM  Imi  vpérm' 
ti  jiM  riiiiérieiirrs  de*  dcut  autres,  et  en  taire  le  aut*>i  d'uo 
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nppoH  érlMlIt.  X ai»  relui  cî  fut  Irr»  mal  arc-iiciili  de 
•rt  coUr|vr*,et  ne  put  ot>t«air4l'ruiquoilf»«locumriw 
HMomfikb.ii  pra  ixi^faMaMt,  Mita  fUtlitt  d'un  tel 

Mil  éMiîè  in  MlUm  de  b  iMnm  i  Lm^tm. 
"t'P«h  OfiMdM  et  Luriotis  pour  Irur  fiiire  rciidte 
cotDpirdt  feareonduke  II*  tirent  peu  de  ra»  de  cette 

injoiiclioti, '|uoi.|tj.-  U-  pr^mirr  noit  rflouriic  plu»  liird  j 
Uiilii,  où  l«errdiliiiint  il  joyiaMil  aiiltrieuienieiit  par 
u  fortune  rl  m«  liainoo*  de  ANIlill*  U  gMMiront  un* 
dsMtda  pcNinuilcs  qu'il  m  rnrcnrue*:  qMiH  iLurio- 
'r  fo  ■>*  |h>I  riHnpter  Mir  un  pari'il  appui.  Un*! point 
«Mm  jaftà  proput,  au  moment  où  noua  fcritormcet 
•nele,  de  iVxpo>fr  uu  dan|^r  d  une  rnqtHMe  ilont  le* 
Miiif5  pourraif-nt  Mt-n  ne  rttonibrr  <|ur  «ur  lui,  et  i>it 
ifmorp  le  lieu  (ju  ji  habile.  Au  refle,oii  doit  la»rr  uu 
U'f'iHi  d'imprudenre  la  rondiiile  de  rrus  <pii  lui  oui 
coniN  une  ÊÛÊÙen  dont  *unm  MM^édenl .  tt  ' 
WWOW  M  capaeite  p«iMM«l«,  M 

LUX  (  A»Aa  ),  né  A  Ebemboorfi ,  d'auttM  fliaml  li 

Optmbfluri.  tn  i~C6  ou   1767.   Il  fut  député  cli-  I,i 
''^*'*'*«n  (!rrttiaiii(|ue  ,  et  pour  la  ville  de  Miiyem-r  , 
«npffi  de  la  contentiufi  nationale ,  à  IVffel  d'olilenir 
(  aidi  de  deux  aulrea  eomiiiiaMirM  «pii  t'acoompa- 
ffMiMt/  la  rfanion  de  leur  pays  i  la  HipMkliqH*  b«n- 
çiur.    luma  à  Paria  le  5o  mari  1793,  rt  eoni- 
aitora  par  ta  montrer  ardent  dfmafropue.  repcndniil 
die  Kpara  lifuiol  clf\  incojiiiii.  pour  piirtuper  piiu- 
eipei  (Ifj  piroiidin».  Il  fut  le  feiil  qui,  à  la  m<.rt  de 
Maral ,  m  leia  au  niilini  <i'uiit'  population  eu  délire  et 
dW  memLtée  frappéit  d«  atujt4>ur«  pour  fiiire  l'apolo 
^  i«  Uiairlolle  Corday.  Son  •iHlaev  fat  iiMiriui'  i  n 
ridicuW  ;  ret  élan  d'uii*  anie  viisaureuae  fut  traite 
«  kmileihe  pu»»! on  pour  l1ièro)i»e  doitt  il  arait  pris 
la  défeiM.  (  iié  di-iaTit  le  tribunal  réToluliontiairc  ,  il 
fut  rondaniiir  il  moil,    et  fui  exéoulé  le  l4  brumairt: 
Il  ,  i  (li'ftiubrc  179.''  ) ,  dan»  !«•  Imitièiiie  mois  m  11 
|enieni  de  «ou  apparition  »ur  notre  territoire.  Il  était 
■doUlre  de  la  r«Ha  «1  de  la  liberté.  Sa  carrière  fui 
'Biul»  t  Mia  nen  ama  glaire.  Il  neit  «éf  eillé  daua 
iMtéaM  eempatriotea  rtmeur  il*  ffaul^pendance, 

c'était  par  de  liaiit<>  ^UVS  d<-  poliliqur  «t  de  liiril  pu- 
Mie  qe*!!  atait  foimé  le  projet  d'.issorier  les  \i<  u»  (1er- 
muni  aux  di'ttiiiéei  de  la  («iiule  réj;t'iién''«'.  Ajiaiit  »u 
l>  coBfHjtion  «««ervie  par  une  minorité  fougueuie ,  il 
•••im  la  tiawein  d«  ae  tuer  de  aa  sropre  main  i  la 
«  panr  ranimer  le  uattiotîtaoe  oea  rpprrtantanta 

*  la  nation.  Il  a'en  ouvnt  è  Ntlim  et  à  Guadet,  qni , 
«1  le  louant  de  »en  intentions  péuéreii^  » ,  l<-  (Irtounié- 
"tatdy  dotiDcr  luite  ,  fai»-ant  aloii  entrer  dans  »<in  es- 
fnt  r«»pérance ,  douteux  mêmes  il»  n-  U'icniefii ,  dr 
'Mr  bientôt  Ira  fauteur»  de»  troubles  ei^iU  réduiii  à 
Haietion  et  au  «ile«ee.  Il  avait  erpeitdaut  bien  coiu-ert^'i 

plan,  «1  il  aalÂliiMrqoé  le  dèair ,  a'il  eût  eilrcUié  aa 
r»«lniien,  d'être  {nbonaï  I  Cnnenonvilfe,  aur  la  eelline 
fa  face  de  nie  dea  prupl'i^rs,  awr  relit- tiniple  in«rrip- 
hoBtC-ntt  Adam  Kux,  élt-^edi  J.  J,  Kou»«eau.  Onnnd 
■I  fut  inlerrofé  au  iribiuiat ,  il  «'avoua  l'auteur  d'ailirlu'^ 

aiueni  été  appliquée*  aur  les  mur»  de  Paria ,  à  l'é 
poiœda  )i  mai ,  contre  lea  anarrhitles;  mais  il  refusa 
obt^ènaak  de  ■miamer  fimprimeur  dont  U  e'Atait 
tctri  poar  U  ««fnpoaitian  de  eca  platsarda.  Sm  «frtft 
P'paoïieé,  il  remercin  le^  {npes  de  le  délitrer  de  la«i«, 
étaïtdeientie  mii  l'anleau  inmipportablt*  depuis  <|ue 
''  i"'Niii-  f(,i  I  I  les  talent»  étaient  (ier«écul<-s  vl  (jroscrils. 
•Je  '«isdnnc  élrt-  libre  !  »  sVrrin  t  il  en  deaceiidaiit 
'lu  banc  des  areuaés  pour  n  lonnier  daUS  M  prÏMin. 
U  ttta  d'an  air  riant  à  l'éekafaud ,  ei  «1  «»  ?  «aoMant  : 

•  Mutât  In  IVm^s  «Ire  heialctnl..»  pnliHiil  les 
•noeatrea  qui  lea  oppiinett  être  Biuil«m<a  à  asfier 
•m  leora  forfaitul  » 

LUZA(;  I  Ji:«x  ),  ne  à  I.i'yde  îe  a  atiûl  1  7/1'),  montra 
m  pniiiiere  j'  Uiieise  les  plus  heureuse!  diapeai- 
^mt  pour  les  K-ience*.  Il  «.'adonna  de  bomia  iMUNi  la 
•'atMiM|iie .  ecbef •  d'étudier  le  latin  et  le  gi««  itua 
"»*ekenaâr  et  BnlMiliénieB,  et  n'eut  pw  éae  uialiiea 
"loins  Mkistres  p4>ur  toutea  les  partie*  de  la  {ufispru- 
^*ne».  Il  ph»  se«  depré»  en  droit  en  I7fi8,  et  refusa, 
r^delemp»  nprt's  ,  uin'  i  liaiie  di  gn  r  à  l'académie  d"; 
^*«*iogae ,  et ,  daux  ans  plu»  tard ,  c«Ua  de  droit  à 
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ruuiteisité  du  Le>de.  Il  aima  mieu^t  «uivre  In  carrièm 
du  barreau,  alb  ,  daiii  celt»  îiiteitlion ,  B  La  Uaye. 
et  après  quatre  an*  de  pratique  U  revint  à  I.eyde  ,  eu 
177a ,  eil.eHîa  k  prefcaaion  d'asoeei  à  eelia  de  «ollabo- 
ratiHtrde'la  gaseite,  dont  le  vMa«tion  «ntièwluiTut 
•■oitfiee  en  I77^.  H  contiinM  neannioin'i  à  s'ueruper 
du  liltéraliire  ancienne  ,  et  •ouveiil  de  pot'itie  latine.  Il 
eiitreleiiail  une  lorres pciiidanee  aeli^e  aiee  In  perinn- 
naftes  le»  pUis  diatinfiuéa.  Léopold ,  le  roi  de  ^'^^^^ 

toi«*  Adama .  JrfiuaoD ,  le  eenablaient  dea  niarqui 


,  Pouialnwkki ,  llerttberf,  Dobra  ,  WaiHn» 
ma .  JrlIuaoD ,  le  eenablaient  dea  marques  de 
bienveillanen  les  plus  liettanaea.  Malgré,  daa  oeeupatioi» 
auasi  multipliées,  I.uaae  ««•  rharf^ea  de  h  chaini  dr 
pree  laiftst'ii  «acante  h  l.e\d«  par  Walekenaèr,  «ou 
parent  et  »on  maître  ,  i  l  m-  drineura  point  au-desious 
d  une  entrepriMi  uon  moins  honorable  que  diilirite. 
Ku  1795,  lea  cireeuataMta  ét«l|  deu-nue*  de  plus  en 
plua|ir«ces,  le  comeivemeiit  rareurut  plue  d'une  foie 
■m  IttUM^rae  et  a  la  prudence  de  Lumet  nieia  au  kou 
letenement  unitenel  de  la  Hollande  ,  en  179^  .  il  fui 
dépoutlM  d'une  partie  de  se»  aliributious.  Son  eiiseiKne- 
nient  de  Tbistoire  de  Uollandc  ,  enteipiimn. nt  que. 
cuinuw  Walekenaèr,  il  réunissait  à  celui  du  Kii-e.en 
fournit  le  préteate ,  et  cet  ami  sincère  de  la  liberté  ut- 
fit  en  kulteeia  prraérutiens  1rs  moins  méritées.  Un  ue 
lui  laiieait  que  la  littéreltu-a  grecque,  mais  il  se  refusa  à 
re  more«-|lemrnt  de  ses  fonrtions ,  et  fut  ainsi  lout-a.ftrit 
ftiutpendu.  (ic  ne  fut  i|u'en  iSos  qu'il  recouvra  «a  plaei» 
aiee  an^niciiltition  il  liouoriii rc«  et  extension  d'.iltrlbu 
tinns.  Lurar  fut  enlevé  m  l'uir  et  mis  en  pien  s  par 
reilel  de  l'explotixn  d'un  baie  an  chargé  «le  poudre,  qui 
ron«rit  la  «illtt  d«  Leyde  de  mînee  et  de  deuil,  le 
1 3  iuiitirr  1807.  Ou  a  4e  ce  aavant:  ■*  Spteiimm  aeada 
miriuM  txkikmu  uhê$natbmu  neua^//«s  apol^gtHnfft» 
jurtcontultiâ  nmaniâ  ai  loritm  Cireruniê  pro  Munmâ 
xi— xm  ,  Le\di-,  i"û^,  in  lliéfe  in;iupnr«le;  iJe 
ottroritniu  Aihtnitiimim  ,  I.cvdc,  x'.tji  ,  in  a"  ;  3*  à'jrar- 
ritiilitinum  acadtmiearum  iperimina  ,  1,  11  et  iii.JLe^de, 
>79*-t)9^t  3  parties  in  8";  lU  Suerai*  rire .  1795. 
in  »"}  i^Mitien,  i79Stfci*8*t  il  trait  prononot:  cette 
barangue  en  résignant,  en  i79B«la  rcctoHitderinsiiver- 
sité  de  Le)  de  .  ffuction  aamuellc  dont  il  avah  M  that^k 

a  »on  tunr:  5'^  l.ectionri  aUi(œ  :  dt  bigamlû  Svrriitit  l'm- 
itrlaliu,  l^o'),  in  ti**  :  rvlon»r;ipi'  poslliunif,  publii'  par 
M.  Ollinn  Sluiler,  un  de  ses  di«<  i(ile» ,  est  mie  satunti- 
apologie  de  Socrate  contre  l'aeeuMlion  de  bigamie 
dont  ou  •  flétri  tm  téniaîre.  Lusac  a  été  éditeur  dea 
deuBMivniliea  aalv«Ma,que  Louis-Gaspard  Walekenaèr 
avait  tnissés  inédlii:  CôiUmafkl  mhf^iarum  fragtiunta. 
Leyde  ,  1790,  in  S"  -,  Dlatrihii  d*  J riil»t>uU<  juJiro,  fthito- 
topho  pcriftalilini  M  Ir.ii.iilriiiu  ,  iSofî  ,  in-i"-  .  Il  se  pro 
posait  de  publier  d  ainn  s  in;inus(  iii^  de  Walrkenaër. 
Iursqu'il  l'ut  tielinie  de  la  rnl u.'<li'i>|ibc  oUreusequc  iioUR 
aTOiLi  rapportée. 

L  U  Z Y  ou  i.U2UU  (  DoaoraâaU  l'une  dM  plut  annien- 
ncit  prnsionmiîrea  Tirantea  du  TMitre-Fmn^ab .  est 

née  «ers  17/15.  A  peine  sortie  de  renfance  ,  elle  parut  à 
l'Opéra  (loniiijne  ,  et  y  eréa  delà  manière  la  plusorigi- 
nal«'  ,  en  1760,  le  n'de  de  (!ri»|iin  ,  d>iii*  If  Siildat  magi- 
fit»  ,  de  Sedaine.  Lorsi|ue  ce  speetocle  hii  réuni ,  en 
i7iis  ,  à  la  Comédie  italienne,  mademeîwlle  Luay  ne 
Alt  point  M  Dombre  daa  aeicum  i|ui  payèrent  à  ce  der- 
nier ibélire,  quoiqu'eHeilt  douéû  de  leur  lea  «vantagea 
qui  auraient  pu  l'y  faire  briller.  La  réputation  qu'elle 
avait  obtenue  dans  un  âge  si  tendre  sur  un  théâtre  xiib- 
alterne  la  l'uisail  regarder  comme  l'espoir  dr  Ui  •.(•(•ne 
fraiieaiiie,  dans  l'emploi  de  soubrette,  que  la  retraite 
de  la  célèbre  Dnngeril|e  allait  laisser  varant.La  certitude 
de  suoeédarà  uua  grande  aetrioe  décida  niademoi<<ell(' 
Lusy  è rafiiaer ira eniiagementaleaplus  avantageux  |  nnr 
la  province,  et  même  poorle  ibéêtiuimpériat  de  Vianne. 
Klie  joua  cependant  quelques  mola  I  Itotien ,  revint  4 
Paris,  où  elle  reint  des  leçons  du  fameux  IVétille,  «l 
débuta,  le  sTi  mai  1763.  dans  Doriuc  du  TarlufJ'e ,  tt. 
dans  Lisette  des  Folies  amoureuêti.  Elle  répondit  à  l'at 
tente  du  publie ,  fut  engagée  aussitôt  aux  grands  ap- 
adntanaania.  et  reçue  sociétaire  l'année  suivante.  Sans 
égeler  mademoiieile  Dangeville ,  sans  h  faire  oublier, 
elle  sut .  avec  plus  d'art  et  moîna  de  naturel ,  eenaerrn- 
la  bienveillance  du  parterre  par  des  r^onlilt  s  qui  .  <i  ell.-s 
ne  constituent  pas  abseliuueut  le  vrai  talent  ,  lui  sont 
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taaiOTn  Mbf^MiMMM,  tt  It  vûffUtnî  qiidqMlbU. 

Elle  Vf  fit  un  organe  lonorc  ,  lias  «utHMIto  |lMMMBeUi> 
tion ,  d«  U  grâce ,  de  U  gaieié ,  du  iBordMl ,  Vmêfgii  de 
la  trène ,  «ait  «urlout  une  taille  dÎTinc ,  et  une  lif^urt 
dclîcîruM,  tiop  jolie  même  pour  iimi  empl&i.  Le  phy* 
■iqua  et  le  Ulrot  de  c«tt«r  charniMiite  actrice  te  prrlaitnl 
à  tous  1m  georet.  Aumï  réuMii  elle  daiit  les  terraniei  de 
Molière  ,  comme  dans  le*  «oubrettes  de  Mariraui.  Elle 
•Olëpalemrnt  bien  jou«  le«aniOureuari>. Jamais  (lutiidon 
ne  fut  mieui  icpitst  iilé  ^m  par  madi'mni»il|e  Linjy* 
dan»  lea  Elr*m»4$  dt  l'Ammtr,  comédie  de  Caiiliata.*  M 
17G9.  Elle  }  ebaiiia  plusieur»  airtfori  agrèaUaatcal ,  M 
y  fut  applaudie  comme  dauieuae.  On  Ta  lit,  an  1771, 
Btec  autant  de  plaitir  que  d'itonnement ,  faire  on  nou- 
Ti  au  leur  de  foice  plus  rxlraordiiiairc  :  c'rl;ii(  à  U  rlû- 
lure  de  Pâi|urs ,  et  pour  la  reiilit'K  dr  Lckairi  dans  Tun- 
rrcd*.  Il  fallait  une  Aniéiuide -,  troit  a€l^ire^  te  Irou- 
faictil  niaUdrs  dont  le  même  lempa;  oiademoifeile 
I.usy  »e  cbarpe»  du  rùle.  £lle  y  monlnt  beaucoup  de 
(tfare  ,  dr  dignité,  do  ooblene,  da  rbalenrcl  de  pathé- 
tique ;  et  ai  l'illiHiaii  tfu'cUe  y  prodahiUie  fut  paa  cou- 
tMinalia  ,aî  «Ua  iM  put  feiva  apt.Htf  a«t  «ubliar  la  iMi» 
bfvMa,  ce  aa  fut  pas  au  point  d*y  eaelter  le  rire.  Bile 
parut  quelqurt  auiref  fois  dani  la  Ira^i^die  ,  rt  y  oblint 
le  même  uiccè*.  lladcmoitelle  Liixy,  jeune  eurore  rl 
dun»  la  force  dt-  son  ulcni  ,  ijuidu  le  tiirâtre  ,  en  a>ril 
1781,  avec  une  pension  de  i,àr)o  frann.  On  a  prétendu 

Ju'elle  y  fut  déiernunee  par  l'Ijiiioii  e  delà  coii^ertion 
'une  auire  actrice  t  mademoiaelle  Gauibier),  maia  ran 
rirur  tendre  et  atnianl  l'afait  ditpoaie  i  la  dérotion,  au 
■lilieu  dca  diatrasiiona  lea  plua  nandainea.  do  jrtebe 
aariage  Baaoi|ué ,  le  dépit  de  §«  voir  ntuté*  par  Mm 
ea  aura  de  Fleuiy*  qu'elle  toulait  épouaer,  la  décidèrent 
i  MtfCr  dans  no  cloître;  ce  qui  donna  lieu  i  ce  bon 
■Ml  de  Sophie  Arnould  :  Imij  nt  dtcome  d>  voit  parc* 
faeDiau  *'«(!  fait  kommt.  Midenioi^clle  Lu;.>  »e  def!<iûta 

du  couvent  avant  la  fin  de  tun  .mnee  de  iiniiriul,  nial^ 

elle  a  persévéré  dans  sa  t  ie  rciirée  cl  couteoiplalive. 
Veuve  depub  quelques  annét;*  d'un  M.  Ma^ja,  ataCKt, 
dont  elle  n*a  paa  eu  d'enfanit,  elle  demeura  enroro 
aa)ourd*bai  (déoembte  18*7  )  k  Paria ,  livrée,  dlM  la 
plua  airiela  ralnûla ,  à  daa  pratiquci  de  détotHMi. 

LTUCH  (b  eoala  Yiaa-BamiTK  ; ,  pair  de  France , 
iisa  d'une  famille  catholique  vruuc  d'Angli  t< nt:  lu 
Irlande  ,  «ou*  le  rèf^ie  de  Ilenri  II ,  rst  né  a  Bordeaux, 
en  1749'  11  entra  diiuc  la  magistral  ure ,  fui  reçu,  in 
1771,  au  |jarlemtriM  de  fiordraui ,  «t  exilé  avec  celte 
cour.  Le  paricmcut  ayaut  été  rétabli  en  1776,  H.  de 
Lyuek  Mpi'it  se*  Coudions ,  et  épouM  quelque  tempa 
apeéo  la  fille  de  H.  Leberton  ,  premier  préMdcnt  ou 
paricMAl  de  Bordcau» ,  deunt  préaideot  aui .  rai|ué> 
la»,  at  a'Mhfça  iautilamani,  «o  1788 ,  d'engager  le 
paiiatMant  de  Bordaau» ,  exilé  ALilHMime,  à  euregii- 
trer  kw  premières  et  aeeoiidea  lettres  de  juasion  rela- 
tives à  I  établiisenifiit  des  asMmbIces  piuviuciules.  A 
l'époque  des  états  ;,énéraux  ,  il  vint  i  Pai  i.s  ^m  t  son 
beaii-|jère.  qui  était  député  de  la  noblesse  di-  (Ju.venne. 
Ou  les  euferma  dane  divertes  prisoni ,  et  les  biens  du 
oomto  de  Lyoeh  bneolaonfiaqués  comme  s'il  eût  emi 

5 ré.  Il  l«(  recouvra ,  aveo  sa  librné  ,  apréa  la  chute  de 
iobeapierre ,.  et  se  retira  i  latdaana,  où  il  (ut  élu 
nambn  du  aanaail^tAuéral.  M»rta  •teic  laAiaA  d'être 
•réaanté  candidat  au  «oaiett  dÎM  einq-eeuie.  En  1808  , 
Fempereur  le  nomma  maire  de  Bordeaux ,  «l  lu*,  douua 
le  titre  de  comte  avec  la  rroix  de  la  légion -d'bonneur. 
Après  la  campagne  désaslieuse  de  Moscou  ,  M.  Ljnoh 
otl'rit  à  Napoléon  une  rompagnie  de  catalerie  moulée 
et  équipée  ,  et  rerut  de  lui  des  preuves  de  sa  satisfac- 
tion ,  entre  autrM  une  boîte  cnricliie  de  sou  portrait. 
£u  novembre  i8i3.  il  lit  le  voyage  de  Paria,  pout  cun- 
nallre  A  Cpod  l'état  daa  aflaurea.  et  inictti  tenir  la 
aaisaa  dea  B«atb«na.  aiiiqutle  il  Alait  ioiériaareflMnt 
resté  irée  attaché.  11  fut  sacoodé  dans  son  plan  par 
MM.'  de  Mondenard  .  de  Labartbe  et  Mic  haud.  D«  re- 
tour ù  EordeuuK,  il  eut  un  i  tiUeLieu  ùïi  u  M.  TijlTjrd 
de  Sditjl  Germain ,  qui  lui  munirai  jes  pouvoirs  qu'il 
avait  rei^un  ,  et  lui  appril  qu'il  existait  une  aociété  de 
rovaliiMes.  M.  de  Lyncli  >e  irouva  à  quelques réiuuous, 
et  promit  de  favoriser  le  premier  mouvement  qui  t'opé- 
rerait. Anaai  déa  que  les  troupe*  anglaitea  parartnl  d» 
wnt  Baidanw ,  la  ta  nMia  iSU ,  U  «Ua  au-darani  4« 
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général  Delboi|«ie  .  détacha  ton  éebarpo  tricolore ,  et 
la  jetant  au  loin ,  U  pril  inw  écharpe  blaoehe ,  eu  !»• 
filant  la  géoAral  ao^Hk  t  au  «li  da  ma  la  roi ,  A  eolret 
comoae  allié .  et  non  eomma  taini|naiir.  11  piénM  la» 
babilanis  qu'ils  iou  iraient  les  prendeia  du  retour  de 
l'ancienne  dMiasiie  :  ellVc  tivi  meiit ,  le  même  jour,  la 
mars,  S.  A.  H.  le  duc  d'Aiiguuiénie  lit  son  entrée  dana 
U  ^iile.  M.  de  L>nch  se  rendit  rusuite  à  l'aris,  et 
Sa  Majesté  te  uomma  grand-croix  de  la  légion  d'bon- 
neur. En  mars  iBit,  il  était  à  Bordeaux  avec  Madame, 
quil  aecaonpagnSv  et  si'abandonna  qu'à  l'exirémité. 
Voyant  que  tenta  réaislancc  devenait  impossible,  U 
princesaa  ta  triMiaporta  A  Pouillaa .  «à  M.  de  Lyneb  la 
plaça  lui-mAue  tur  le  balee»  qui  da? ak  la  eauduin  aa 
sloop  (le  guerre  enflait  sur  lequel  elle  partit  pour 
l  Ejpiigne,  AI.  de  Ljncb  s'embarqua  aussi  pour  aller  en 
Angiticrru  ,  et  y  resta  jusqu'au  mois  de  juillet  i8i5. 
Bonaparte  en  rentrant  l'avait  exclu,  aven  M.  Laiuè, 
du  pardon  qu'il  avait  accordé  daus  son  di  cret  d'am- 
ni>^tie  en  faveur  des  fonctionnaires  qui  avaient  tranté 
le  renversenuni  du  trûne  ia)perial,  et  il  l'avait  com- 
prit panai  iat  traisa  individua  qu'il  ransoya  devant  les 
tribuoatn.  Par  nrdennanea  du  17  teptembra  tSaS, 
M.  le  maire  de  Bordeaux  fut  nommé  pair  dt  Fnoca, 
et  conserva  le  titre  de  maire  hoisoraira .  par  assterîsa 
lion  du  roi,  aiia  da pnrpAinar la aauvaiur  d» aia  aav- 

vice*  eu  iSliJ. 

LYNDSEY  (Tuioruii  B] ,  fondateur  de  la  prentîèrc 
eoogrégatioD  régulière  d'unitaires  à  Loudres ,  uaquitcu 
I7ï3.  dans  le  tJwthira.  Il  embrassa  d'abord,  dana  U 
sein  de  l'église  anglieane,  le  ministère  évaogélique ,  pour 
lequel  il  avait  été  deatiné,  et  fut  investi  successiveiuenl 
de  plusieurs  béuéfieca.  Caitti  da  Calterick  dans  l« 
Yorisbire,  qu'il  atait  obtenu  par  Aehange  ,  en  sacii- 
liant  des  avantages  nialéri«U  a  ses  afferlions  dômes 
liqnes,  fut  le  dernier  qu'il  occupa.  Ayant  conçu  des 
kcrupules  sur  le»  iil<r»  tt  sur  les  dogmes  ir  rejili»c  angli- 
cane ,  et  s'étaut  joint ,  eu  conséqueucc  ,  à  plusieurs  nii- 
niHret  dîatidents  pour  réclamer  auprès  du  parlement 
contre  dÏTeia  articlea  de  la  discipline  ou  de  U  foi  de 
cette  égliae,  il  D*  ta  erat  paa  permis  de  cositatvat  ta 
cure  plia  longlempa,  at,  malgré  aa  panvraté  al  learagvnia 
de  ses  uaroisaien*  »  dont  il  rétail  lUl  cMiir,  il  n'hérita 
point  il  la  résigner.  Dans  le  même  temps,  il  refusa  rem- 
ploi de  chapelain  ,  que  1»  ducbetjie  de  Norlfauuiberland 
«oulait  lui  procurer  auprès  du  duc  sou  mari ,  alors  «ice- 
roi  d'IiUnde,  et  ne  voulut  point  même  acceptt:r  uue 
pension  que  lui  ofTrait  cette  dame  sur  les  meuu<>  do  ce 
pays.  Il  se  rendit  à  LiMidres ,  «t,  en  1  774  •  >1  ibrtno  une 
congrégation  d'uuitaires ,  qui,  peu  d'année*  apréa,  se  lit 
ennatniira  dantoalte  villa  wio  chapelle  aféaiait.  L'on-. 
gine  da  aan*  aaate  tamatila  «us  prantiatt  lempa  dn  la 
réfomiation  ;  loulefoit  die  ne  commença  à  prendre  d« 
la  consistance  et  A  présenter  quelque  bomogéuéité 
qu'après  sa  iusion  d.uis  k-  socianisme.  Avant  le  docteur 
Lindsey  ,  phibieurK  tLèulogieus  avaient  inutilement  es- 
suyé de  l'iuttiuKiire  en  Angleterre;  mais  depuis  la  con- 
grégation foudée  par  celui-ci ,  uon-teulement  elle  a'y  est 
niainleaM,  aaaiaanoore  elle  u'apas  cessé  d'y  prospérer. 
Dés  le*  eommenaeoMntt  da  aon  AlahUttesnent  dana  ce 

Caya ,  elle  y  trouva  de*  parliaana  at  daedAfeatanin  nilAe  ; 
I  oélèbre  Priestley  et!  da  «a  uflmkae.  Cbat  piûieinalt 
meut  sur  le  dogme  de  la  ItinitA  que  porte  la  diaaSdcoee 
des  unitaires  sueinieus-,  voici  les  projjosition*  capitales 
le»  plus  généralement  admises  parmi  cette  secte  :  <  La  | 
>l)i>iLiile  n  i  st  point  divisée  eu  plu!>ieura  |icrsonue<;  ' 
«  elle  e»l  due  absolument  :  Jésus  Clirist  eat  uu  bomme 

■  que  Dieu  a  fait  naître  en  dehors  de*  loi*  eonunsaoM, 
»  d'uue  vierge  nommée  Marie.  Apréa  avoir  iranaMMA 
k  cet  iu>mma  dana  la  ciel,  par  une  action .pardcMiAra 
a  da  a«  DuÎMiBoa ,  apyaUe  Sidnt-Espcit ,  et  l'avoir  ina- 

■  trait  aa  aet  detaeln*  et  da  ta  volonté ,  Dieu  l'a  envoyé 
>  sur  b  terre  annoncer  aux  autres  hommes,  une  oou- 

•  >elle  règle  de  conduite  plus  parfaite  que  celle  qui  I«« 

•  a>ait  dirigés  jusque-là.  'J'ous  ceux  <|ui  se  coufornicront 
»  à  celle  règle  ,  et  tout  homme  a  U-  pouvoir  do  le  faire  , 

■  serout  un  jour  revêtus  de  uomcaux  corps,  et  vivront 

■  éternellement  eu  la  pcAtcnca  de  la  Divinité  et  dana  les 
a  régions  qu'elle  habita.  Lee  vabaUa*  au  eootraire  aubi- 

•  runl  des  supplices  terribles  et  seront  anéantis,  a  Du 
f  cala  ces  proposiUou* ,  pour  Aire  les  plu*  gvoAralaoui^ 
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In  unitaire* ,  ne  »on(  poiol  ciclu*iv«*  : 
M  elbt  pjutieurt  nuance*  d«nt  1«  «eiu  de 
MtUjttit.ciconine  ellu  profMM  d'aillcun,  et  p«ui- 
iln  NM  ptai  4t  Mcérité  qo'MMiiM  •uit« ,  k  prinvipv 
kÊÀÊmutà  i»  b  fféfenmtiM  ,•^m  Umm  i  cMcaa  U 
Bbtili  i'mtttfrittûoa  à  Vétud  dea  livret  HCffj* . 
cwt**!  ^'^t  M  P«ut  rien  offrir  de  fixa  ou  d'uuirortn* 
4aH lu  iliicnet  partie*  de     rro>anr«  .  qui  ii<-  «aurait 
ntir  it  t»r*citt«  lrancb«  que  pri*«  daii*  ton  tiucuible 
1  (I  coutprt^  tut  autre*.  Lyodary  dirigea  pendant  vingt 
I  «H  ii  cMigiégatioD  qu'il  avait  foutié*  «  «t  oe  crua  d'eu 
«I*  liait  et  reipteté.  ^rveou  à  m  Mtaiate  et  diueme 
•■Mttilat  Mnk  d«  tn  fouctiont  pour  aOcr  vivre  dm 
biMnila,  «è  H  continua  )u»qu'à  M  mort ,  arrîfé»  «o 
lî«S,  à  pratiquer  le»  vrrtus  douce»  «•!  bicii»eillanlci  J 
fui  ifaieut  rempli  toute  M  carrii-rt'.  Lt.»  prii>cipaux 
oatraget  qu'il  a  iaiiaéa  août:  i"  Jpolugie  pour  rtugntr 

une  fuite ,  1776< 
•et  nouvclûi  opi* 
par  Mifk'daM  davsccrilt  m"> 
atini-ci  le  dipl6ine  da  deotewr  que  lui  o  >  a 
rtHiiienilé  d'Oifurd  ,  eu  lënioifuage  de  ta  saiitrariii  n. 
**  Lkn  it  priitti ,  reforme  d'aprie»  /«  plan  du  d^  <ti'm 
(lêtki,  êtêc  dt*  hjmnëê,  1774  ,  in  ■  8"  ;  3*  Jdititc 
d'êdim  éna  famêêûm»  d«  CaUaricA,  1778.  in  S"  ; 
i'  dtu  DimtrtaibMM  tm  l'mumgih Sémt'Jtam  .ettur  /«i 
fninatdraMdtt  à  JtfMu^&riM,  1779,  iaS«»  ^ 
Mint,  tu  tM-itrrkf  etmetntml  U  tutt  tnt  Duu  et 
IWifl  iu  ,  uHe  ,  1 7'S  1  ,  in-S"  ;  C  F.ttai  kiiioritfu*  tur  l'>  ta( 
d*  la  dutnae  tt  du  cuit*  dâi  unituir«i ,  i  763  .  iii  ; 

£xam«ji  du  prtuttt  atlégUM*  par  M.  Robintun  tn 
fo»r  it  ta  ditimiU  ia  Jéêiu4:kritt .  I  ySi  , in-d* ;  f  in 
dicim  PriêêtIUutmt  ou  dMU»  Àémat»  ttm  €tudiaiH$ 
i'Ox(trd  €t  éê  Cmmtriég*,  f  7H  M  179*«  •  «iL  in  6'  ; 
1*  U$ia  il  Uçtm$  •!  i^ttU^rUtitUiu  famuêt  iu  ierl' 
ttru; —  Coiiiideralionê  iur  la  néeritliê  de  rtfcrv\tr  la 
lùingit  i—CunvtrtaUont  iur  l'idolùtrtc  i  krelieiiiie,  1793, 
Hi  S'  ,  lu"  (  L'm  t(  «u/ ù'ii»  sur  it  guui  ernemgnl  dirin  ,  «Cf., 
i^oi.  iD-8°;  il"  et  cuiiu  tca  Strmon$ ,  rrcucitlis  cl 
pultljét  peu  de  tempciprélM  mort 


(afar«  ^C<ti«rir* ,  1974,  ia-S"  .  avec  1 
ÎM*.  Cet  ouvrage,  oà  ravieur  espote  m 
*iM,AN  MMliatiu  par  Bargk  daa* 


LINiDOCH .  lieuttoaiit^énénd  •  o*  m  Eeott*.  daot 
b  cMitt  de  Përlii .  ne  a'éiaii  pat  d*aberd  dtttioé  i  la 

farn'ère  dvt  armes  ,  riiat.t  Ij  perle  qu'il  lit,  en  1793  . 
d'une  «poukv  qu'il  cLériMail,  l'aflVcla  »i  |jrofoiKlL- 
■ttoi,  qu'il  rékoliit  de  rb«rch«r  un  aduuritfcniviit  à 
ictclkagrioi  au  wilieu  da  l'agilatjgo  de  la  ^ie  uiiiit<iire. 
MiUbu  à  la  pria*  da  TatUOtt.  «D  qualité  d  aide  de- 

Mipda  bnIMiilpm*  •  ^  dmua,  apna  l'aflUR.  d« 
pMMt  <|flg«t  i  ta  brmavrt.  A  tra  ittour  «o  Asfilitarre. 

ilfal  nommt'  li<  uienanl-colonel  du  90*  régioMut,  i  la 
Me  duquel  il  te  (ii»tiii|;ua  aux  «(Taire*  de  1  llc-Dieu  et 
de  Gibraltar ,  et ,  en  i'<)b.  il  de>iiit  roloiu'l.  Ajanl  rc- 
)Mi>t,  en  1796  ,  l'armée  aulrickieuua  ,  il  (ut  renfermé 
itm  Manloua  af««  b  général  Wurtnter,  par  l'iméa 
faMfabk  feffVMW  BéaDSioKis,  qoalqira  tpinp*  «ptte, 
•  i^nhypn  da  ecH*  «Wa  area  Maa^oup  d«  p«pa  at  d« 
^«fen,  il  alla  .  eu  1797  ,  fCltOOfar  aon  regtoieol  à 
Gibraltar.  Plus   lunl,   il  fil  partie  de  l'expéditiou 
•ii'V"'    contre  Mitiorque  ,  ooiiiiibua  [iui»>amaient  à 
^  Mdunioo  de  cette  Ile ,  et  paani  en  Sicile ,  où  il 
**B£t  de  graoda  ■«rvieca.  Apràa  avoir  patté  deux 
aoaétt  datani  MalU,  il  «anit  au  Idaada,  da  >8o3 
1  liai.'  Dtt  eoula«ati«M  qttll  aat  alait  avae  tat 
*tab,au  tujet  de  tOB  nHif«  fbiant  came  qu'il  revta 
|iaBl  l'inactivité  )u»quVn  1808.  Mai*,  à  cette  époque, 
'1  dtTidt    nide-dc  camp   de  Mr  Jrhn  Mixjir,  l'.irccjni- 
pa^oa  eti  t.»\>»^ue  ,  et  til  toute  cette  campagne  ,  que 
larmina  U  bataille  de  la  CorcifBa.  Promu  ,  en  1&09,  au 
•ndc  de  maior-féBéral .  il  Ail  abarg é  dt  dir%er  la  liége 
•t  Fleaaing  ,  mtnt  félal  da  aa  aanlc  la  força ,  avaotla 
reddition  de  cette  place,  de  retamacr a»  Angleterre. 
Nommi  ,  l'année  suivante  ,  lieutenant  gAméral  et  com- 
uiiiiddiit  des  troiiprt  dii^laises  qui  occupaient  Cadix,  il 
bira  la  bataille  de  llarrota ,  OÙ  il  lut  victorieux^  quoique 
pUuicur*  officiattaimiat  prbaiidttau'U  a» ait  dérangé  le 

attaqua  prén 


par  une  attaqua  pramainiéa.  fin  18a.  il 
MnitaMa  ba ardre*  du  général  Wellington,  atitabta  au 
•iige  dt  Cuidad  Rodrigo.  Apres  avoiaété retenu  quelque 
tenip*  encore  en  Angleterre  pair  un*  maladie  gra^e, il  re- 
tourna en  ibi3  en  Kapagne,  et  contn  anil,!  ]'a:I<' droite 


qui  l'i-mpara  de  Saint  Sébaatien  ,  pataa  la  Bidaaana  ,  el 
pariint,  apret  une  longue  lutte,  à  pénétrer  *ur  le 
territoire  rrançaii  avec  l'armée  anglaise.  L'état  de  *a 
Mnté,  qui  allait  loujoura  en  »e  détériorant,  b  raneua 
encore  une  foia  en  Angleterre ,  où  il  rcala  |iitqn*aa 
1614 ,  époque  è  laquelle  il  fut  cJiargé  du  ranmande- 
ment  det  troopea  anglaîtca  alora  atationnéet  en  Hol- 
lande .  et  élevé  i  la  pairie. 

L\UN  i  G.  F.  I  .capitaine  de  la  marine  royale  d'An- 
gleterre. Il  n'était  riiL'ure  que  lieutenant  à  bord  du 
vaiateau  CAlhiuu  ,  lortque  »e  trouvant  à  Malle,  irr*  la 
fin  de  1818.  il  reoeootra  le  jeune  Ritcbic  qui  •«  ren- 
dait A  Iiipalî  atca  ia  auttian  à^tM/lom  ht»  légioit»  in 
tértenra»  de  rAMqoa  taptenlftanafo.  Cette  entreprise 
pi'iilleute  plut  à  fon  courage:  il  offrit  i  M.  Ritcliie  de 
i'.iccomp«gncr,  et  ne  tarda  pa*  ,eneflet,  i  en  obtenir 
l'autoiioaiiou  de  ion  gouvernement.  Il  prit  ainsi  auprea 
de  M.  Kitcbie  la  place  occupée  par  un  de  soa  compa- 
iriotea,  M.  Dupont,  naluralitie  françait  qu'on  avait, 
dana  b  principe  ,  adioiM  i  l'expédition  ,  et  qui ,  d'^praa 
ce  uaaval  arrangement,  t'en  lépara  i  Tripoli  pour  ran- 
trer  en  Proiir  n.  Il  y  avait  du  dévouement  à  faire  partie 
d'une  telle  enii  t  pi  i»e,  dan*  un  moment  où  laaociétr  afri- 
caine de  Lundrei  kemblait  atnir  renoncé  à  faire  dt  nuu- 
telles  leutatite*  .  et  que  les  esprit*  étaient  Irrritit-v  des 
cataitrophea récente*  et  iuccerki«csdu  majur  IluU(;thoii, 
da  Hamaatan,  Maa|a*Pa(lt,  Sectzen  et  &oeiit|aa.  Apràa 
«ra  rMt*  planeurs  meb  i  Tripoli,  ou  dantbt  envlrâm, 

pour  t'accliniatcr  et  te  faoïiliariter  avec  le»  usages  des 
inusuloiaiis  ,  dont  il  avait  pris  le  cottume  ,  le  capitaine 
L}ioii  ^uIul  M>ii  t  (impapnon  de  voyage  à  Muurzouk, 
dans  le  Fexxau.  i^ur  projet  était  d'exécuter  b  plan 
d'UorncataB,^!  avait  voulu  deacendre  au  tod da Mour 
aauk  i  Ixavara  le  (irand  Désert  jutau'au  fajanote  da 
Bamon.  Det  rcnseignemcnta  attei  lloèlat,  que  t'en  eani< 
mençait  à  obtenir  sur  ces  contrées  incoiiiiuii  aux  Euro- 
péens ,  engageaient  à  e»a>er  de  cette  direction  ;  mais 
l'accomplissement  de  relie  tâche  glorieuse  el  ditilcile 
était  réservée  à  l'expédition  qui,  plus  tard,  a  tenté 
cette  pénible  roule  tous  la  conduite  du  colonel  Ikn- 
bam.  A  peine  M.  Lvau  Ait-il  arrivé  i  llouraouli  qu'il 
ent  A  essuyer  de  vielcnlfa  attcinlaa  du  rfimat.  Cepen- 
dant il  les  surmonta,  plus  Leureux  que  son  infortuné 
compafinun  ,  qui  lauguit  quelque  temps  et  liutt  pur  suc- 
comber. Mourxouk  ne  deiait  être  dans  leurs  vue»  qu'im 
endroit  de  passage  ;  il  faillit  être  leur  tombeau  commun 

tar  les  infâmes  cumbinakaaa  du  sultan  qui  gouvernait 
)  Feiaan.  Ca  cbaC barkara,  aimcèt  duquel  M.  Bilclùe 
avait  été  aecrMité  an  qualilé  oa  viea  aantul  pour  ga- 
gner ta  faveur,  au  lieu  de  répondre  i  la  confiance  qull 
avait  inspirée  ,  non-aeulrment  cpposa  des  cnlravcs  in- 
surmontables à  l'exécution  de*  projets  des  «oyagi  urs, 
□tai*  encore  les  priva  tellemcut  de  toute*  ressources , 
qu'ils  furent  réduits  à  la  pliu  rUtîve  nourriture  et  man- 
quércal  lotabaaant  da  celle  nai  aurait  été  couvenable 
aa  itiata  état  da  bnr  tanté.  La  eapitaîaa  Lyon ,  lurvi- 
vaot  à  tant  de  mitére  ,  rendit  à  l'infortuné  Bitcbie  tous 
Jet  devoirs  funèbres  que  sa  position ,  dans  un  pays  de 
fanatiqu(-<  musulmans,  lui  ^rnietlait  d'aicomplir.  Ce 
coup  terri  Lto  ,  qui  ravcrtistaitti  bautcmeot  du  danger, 
ut-  le  lit  point  recubrdantlaaafliére.  Il  remplaça  ton 
«mi  dant  la  titra  da  viaa>aaaanl  auprèa  dutaltan,  atfit 
de  uouvaam  effarU  poor  a'arancar  avhdeli  du  Petaan': 
mai*  set  excursions  le  bornèrent  à  une  seule,  d'environ 
uu  mois  de  marrbe,  dans  le  midi  de  Mourxouk  ,  oi:t  il 
ajouta  quelques  noms  de  lieux  à  ceux  qu'on  coiinais.iuit 
déjà  ,  el  détermina  quelques  positions  péograpbiquet. 
Après  un  an  de  séjour  pa*>é  ainsi  dans  le  hexsan  ,  ilb 
quitta  enfin  et  raviat  i  Tripoli ,  d'oà  il  te  hâta  da  fa> 
gagner  l'Angtetarra^  Ca  «oyage,  inainaiinetnan»  lanala 
rapport  des  découvertes  qu  on  na  l'avait  espéré  ,  eut 
cependant  pour  lésuliat  lieureux  de  fournir  sur  le  Sou- 
duu  des  inriiriii étions  plus  sûies  et  |jUis  t  xactc^  (|iie 
toules  celles  qu'du  avait  eues  jusqu'alors  ^ariavoie  det 
naturels  :  et  ce  qui  doit  surtout  relever  a  noa  yeux  an- 
v^ileur  tcienlilique,  c'ctt  qu^l  détermina  l'ei^édiiiou 
de  Denbam  cl  Clappcttoo  %  auii|1iab  on  peut  dire  qu'il 
ouvrit  la  roule.  A  t«n  ratour,  le  capitaine  Lyon  eu  pu- 
blia la  relation  tout  le  titre:  fi^rit  d'un  f^ijuf;*  dam 
rjftiifue  itpttniriotialc  ,  pendant  le*  an/ufj  1   i  i  ,  iSio 


I  da  l'armée  at'glitit^  à  laltataiUa  da  Vittoria.  Ce  fut  lui    et  i8to,  Londres,  i8to,ib-B«.  11  acte  traduit  enfrau- 
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çabparH^L.  Gautlicr,  Paris,  iSii,  i  ^ol.  in  8"  Cfiie 
annec-li,  rentra  aa«i  dans  les  |iorti  d'AupIrtcrre  le 
capitaine  Pïitt,  qui  avait  été  enroyé  par  I  aminaté  à 
la  découverte  du  fameus  pMaajtB  Nord'Oue«tde  l'Allan- 
liqut  dan» (•  grand  Océan^tMIt  de  foit  et  si  inutilement 
4)tfdié.  L'cnlhomiatroe  que  produitH  eelM  cspédKlioa 
«m  b  piABe  en  fit  presque  miuitdt  «téonner  «ne 
■eeonde  potir  l'année  suivante  ;  et  M.  Lyon,  promu  au 
grade  de  capitaine  de  marine,  en  récompense  de  ses 
triiTaiix  ,  dlitint  la  faveur  dV-n  faire  partie.  CViail  vou- 
loir, pjr  un  conirîwle  que  peu  d'Iioiiirut»  ioiit  capables 
(le  sujjpf.rler,  affroiif'T,  à  [n  ii  dp   icmps  d^ntervatle , 
1rs  feux  de  l'Afrique  et  les  glaces  du  pôle.  Il  reçut  le 
couimaiidemrnt  de  l'Iléela,  TaiMMuqM  ■Ontltlle  ra- 
piuine  Parrj  daos  la  précédente  ciaip|gM,«le«lui  ci 
prit  le  commeDdeoient  de  la  Pane ,  comme  «litf da  fei* 
piditioo.  C«n'e»t  pa>  ki  le  lieu  Je  présenter  ritioéniire 
efreoiisfaineM  de  cette  caiii{ia;;iH'  ni  de  nous  étendre  sur 
rrs  résultats  icieniifi'niin  :  ce  déuiil  troinfra  mieux  .ia 
place  lorsque  nous  parkrons  du  capitaiue  l'.irry,  <]iù  la 
dirif'fa  et  à  qui  tu  ap^),irtieiit  1  elope  ou  le  blâme.  Ce 
qu'il  sufGt  d'en  dire  ici,  c'est  qu'elle  ne  fut  pas  aussi 
brillante  que  celle  qui  l'avait  précédée  ,  et  n'aiouta  pu 
iM^aucoup  ace  qu'on  avait  déjà  fait.  L'expédition  quitta 
la  Tamise,  le  8  mai  i8ti,te dirigea  d'abord  sur  le  détroit 
d0  Owria  «t  gagm  la  Mt  d«  JUpute,  «pu  Ait  pôndpale  - 
tiMM  h  Mitre  de'aca  opériileiu.  On  t^ara  «m  cette 
baie  n'avait  point  dlssue  à  Toucfit  qui  pût  mmir  le 

fassa^e  qae  l'on  ebercbait  a«ec  aideur.  Le  capitaine 
•3 on  sf  diilinpua  par  sou  lî-lt-  à  r»  cueillir  des  obser- 
vations en  pb^sique  et  en  histoire  naturelle  ,  et  fut  piu- 
meurs  fois  chargé  d'excursions  particulières.  Le  s  6  août, 
lea  vaisaeaui  s'étaut  trouvés  tout  à  coup  arrêtés  par  une 
barrière  de  glace,  sur  un  poiatoAlMBronlUrds  épais 
et  rotation  de  la  mer  Bkmtt  aoupfoimer  qu'on  «tait 
dahi  imé  pane  qui  pouvait  eonimaniquer  avec  la  mer 
de  l'Ouest ,  M.  Lyon  fut  envoyé  à  la  découverte  ,  arec 
un  détachement ,  pour  reconnaître  cet  enfoncement.  Il 
n  y  parvint  <{\i  '.i  \  ■  <•  LcniK  oup  de  peine  ,  et  eut  à  vaincre 
tous  les  obstacles  dont  la  nature  est  prodig:ue  sout  ces 
àprea  cliroatl,  pour  «'assurer  que  (espérance  qu'on 
avait  eue  était  sans  foudemcut.  Il  mit  quatre  jours  dans 
cette  investigation,  dans  laqncHeildéeouTnt,  au  milieu 
dea  glaeea  at  dei  rodien,  «ma  jpctiic  île  atérile  qu'il 
naaa  De  Swr.  An  niaar  de  Fetpédilion  en  Angle- 
terre,  le)  oomal  que  M.  Lyon  avait  tenu  de«  fiùta  et 
des  observatioas  qu'il  avait  personnellement  recueillis 
'ut  jugé  asscx  important  pour  être  publié  indépcn 
damment  de  la  relation  générale  du  vojapc  par  le  ca- 
pitaine Parry,  à  laquelle  il  ajoute  beaucoup  de  parti- 
cularités  curieuses,  surtout  relativement  aux  Esqui- 
maux. Les  coniniunîralioDi  prolongées  et  intimes  qui 
a'établireiit  entre  1m  Aittlei*  et  cet  likbttanla  des  réglions 
>olairet ,  ont  wiê  à  al«M  le  capitaiiie  Ltob  de  tracer 
m  tableau  compkt  de  co  peuple  mgulier,  dont  les 
lieoftés  physiques  et  moralea  semblent  frappées  de 
Teofrourdisscnjent  de  leur  triste  soi.  Les  elTorts  infruc- 
tueux de  celte  expédition  ne  firent  point  renoncer  l'a- 
mirauic  à  la  décou»eite  ini|ifii  t.inte  qu  ils  araient  pour 
but,  ni  douter  de  la  capacité  et  du  courape  des  olK- 
eiers  qu'elle  en  avait  eha^|;<a.  Bieolfit  elle  ordonna  les 
préparatifs  d'une  nouvelle  campagne  dans  laquelle  le 
-npilaiiie  Lyon  ,  dirigeant  séparément  aca  opérations 
lans  la  baie  de  B^he,  dotait  atteindre  la  rivière 
fFager,  puia  edh  m  Biênu  et  enianianiquer  par  In 
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presque  île  Melloillo  a^ec  If  ciipitiiiie  Parry,  qui  avait 
cru  pouvoir  combiner  cette  rencontre  en  cxploranrlui- 
même  la  passe  du  Prinee-ré{;rnt ,  dans  le  détroit  de 
Laneaatcr.  Le  lo  juin  i8s4.  le  capitaine  Lyoo  montant 
le  firfjpar,  mit  I  la  tuile ,  accompagné  d'un  bâtiment  de 
tnMppn ,  ^  le  quitta  à  la  bauleur  de  la  baie  d'Und» 
•eu.  Kenttt  en  ■'ajjert^ut  que  le  vaneau  a? ait  dot  dé- 
fectuositèi  quinniaaient  à  ea  mareh«,etcet  ioeonvénieni 
ne  tarda  pat  i  être  accru  par  celui  plus  grand  encore 
d'une  série  de  mautais  lempadont  la  cmifitmité  peut 
être  repardée  comme  extraordinaire.  Pendant  cinq 
mois  de  iiatigation  .  à  jieine  le  capitaine  Lyon  put  il 
compter  cinq  jours  d'un  temps  favorable.  Une  lonipéte 
épouvantable  vint  mettre  le  eomble  à  de  ù  pénibles 
oontre-tempa  et  renverser  tons  aea  deaeeina.  HaIgtA 
loalatiguea  que  lui  avait  anseii^efl  unonercott- 
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atamment  orageme  ,  il  avait  atteint  la  bdo  de  Réputée, 
et  allait  y  enfirr  Inraqu^îl  fut  aaaaîllî  d*m  coup  de  vent 

qui  le  potifuÎTit  pendant  quatre  jour«.  Le  laisseais 
avaiil  eti'  prn  lj)it<-  itcc  violence  sur  un  bas  fo<id  qu'il 
toucha  de  Inuti'  ri  tiMMlue  de  sa  quille  ,  il  ue  semblu 
plus  à  l'équipage  qu'il  y  eOl  de  puissance  bumuue  ca- 
pable de  le  sauver.  L'obscurité  du  ciel  ne  a'èelaiwiaaaît 
par  instants  que  pour  faire  entrevoir  aux  euvienuauBO 
côte  basse  qui  ne  laÎMlt  aucun  espoir  do  lOBOltro  lo 
navire  i  flot,  cl  lao  ra|Mi  qnî  ao  iKiiaiaBt  wr  ■■■  lîiee 
k  une  hanfenr  prodigieuM  llnondaieM  è  ehaqtw  mo- 
mmt.  Dans  une  si  cruelle  détresse  ,  il  ne  resta  qu'à  i^i- 
résigner  â  la  mort,  et  le  capitaine  L>on  ne  rit  plus 
d'autre  ressource  que  dans  la  pui»>ance  dirine  elle- 
même,  qu'il  engagea  son  équipage  à  implorer  avec  lui. 
Sans  doute  ccttn  invocation  tut  cbea  loi  l'élan  d'une 
ame  contiante  et  profondément  convaincue,  ci>r  if  n'a 
pas  balancé  à  insinuer  daut  sa  relation  que  sa  délivrance 
fut  l'clTei  de  nutervention  do  Tria-llaut.  Noua  n'awMia 
pas  la  prétenlion  de  aavoir  «tel  eat  le  degré  dlnflueneo 
que  put  avoir  la  faible  von  d^  mortel  sur  la  c-inso 
mystérieuse  des  événements  ;  ce  qui  est  certain  c'est 
que  l'nn  rniK'oii  lii i  Ti ,  fians  avoir  recours  à  im  miracle , 
t|ue  la  mer  snii  restée  encore  assez  haute  pour  enlevef 
le  navire  et  l'arracher  à  là  destruction  qui  avait  paru 
à  tons  inévitable.  Apres  un  éiénenient  si  désastreux  , 
on  ne  songea  plus  qu'au  retour  et  à  regagner  les  rives 
désirées  do  la  patrie  Le  eapilaine  L|ob  se  bila 
de  quitter  lo  ciel  nwléoiettt  de  eoe  r^ioiM  byper- 
boréea ,  et ,  le  1 1  norembro ,  se  présOMa  mopinémeni 
è  l'amirauté ,  où  Ton  le  croyait  encore  à  la  baie  de  Ré- 
nuise  ,  «a  mission  étant  d'j  p.is'er  l'iiivc^r.  Oudique  le 
but  de  ce  voyage  ait  été  entii-reinent  manqué  ,  il  a  ce- 
pendant fourni  quebiut-s  ri  connalssaiiccs  sur  lo  Wel- 
corne  de  sir  Thomas  Rovre  .  qui  ne  sont  pas  sans  uti- 
lité,  eiplsiieura  observations  intéressantes  sur  divers 
phénomènes  célestes  propret  i  ces  dimata.  Oepnia  eatto 
etpédtlion,  lo  capitarae  I^on  n'est  point  vautré  datia 
laeoiviéco  deadéMnVCrtea,cl  parait  rester  dans  Knac- 
lIvM.  Ootr»  la  relation  d«  son  voyage  en  Afrique ,  on  a 

de  lui:  Journal  particulier  dm  capitaine  I.yvn  ,  mon- 
tant U  vaiiieau  de  S.  M.  l'ilécla  ,  pendant  la  dernière 
expiditiou  au  pôle  arctii}ue  ,  commandée  par  le  eapîtain» 
Parrjf,  Londres,  i8a4,  in-S" ;  i"  R<!cil  Momnain  ftmt 
lenttttiM  iafruelueaie  pour  alleiniire  Repul$»'btf  JMT 
l»  pauagê  nommé  stV  Ti^oa  Rotm  Walrm*^  tmr  In 
krick  le  Griper,  Cimunan^  par  la  eapH^mt  J^on ,  Lois- 
dm •  iSaft,  Ib-8*  do  ip8  pagaa.  Il  a  para  an  taufais 
tmdMtMM    tu  dooi  oomoMik 


M 


HACANAZ  (don  Pibbo),  ndniaifo  MMgnol,  est  né 
vers  1780,  dVmoftmiUe  nebU,  vanne  dlitende  on  Es 


pagne.  80B  aSenl ,  ralnihtre  vertueux  et  inatrull ,  moiimt 
onosiltous  Philippe  V,  pour  nxoir  écrit  contre  Ilnqui- 
dfion.  Don  Pedro,  placé  dans  les  bureaux  des  affaires 
étrangères,  devint  secrétaire  d'ambassade  à  Sainl-Pé 
tersbourg,  et  fut  nommé  intendant  du  royaume  de 
Jaen.  Il  occupa  ce  poste  peu  de  temps ,  et  obtint  à  son 
retour  les  fonetiona  de  conseiller  des  finances.  Lorsque 
Fotdbaud  TII  vintè Bajoane  on  1808 ,  IL  Maeanai  fy 


préeédnavae  IHnfant  don  Carlos  en  qualité  do 
prit  part  an  diseusiiont  qui  eurent  lieu,  et  noftecnu  là 

capnvité  des  princes  i  Valrnçay.  Au  mois  de  fuinot  de 

la  même  année,  son  souverain  le  diargea  de  négn«-i«.r 
arec  Huoniiparlc  pour  tout  ce  qui  concernait  sa  niaiao«%. 
On  le  lit  anêler  au  coniniencenienl  de  nepteinbn-  ,  vt  \\ 
resta  au  donjon  de  Vineennrs  jusqu'au  mois  de  ni j,î 
1609.  Uis  en  liberté ,  il  s'établit  à  Paris,  somia  sur^eil- 
lance  de  la  noliee ,  avce  se*  trois  enfanta ,  ot  a'oeouM  «|c 
leur  éduealim.  Le  roi  «TBipegNo  «y«at  M  wdn  »  «oea 
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irt  nl  uut  briiUMilA  tépul^tioii .  Il  lit  un 
iiliiK-iii.  «AUli'lIttaiM  jMrticuliéreineiit 
r«a  al  Jm  cmmmVom  ét»  divers  éUU  dt. 


MâC 

peupU-.U.  Marann,rrtounia  d;ni«  m  palrir,  i-n  iSi4, 
et  ;(•(  Booiiué  mioHlr*  <k  grwe  et  de  juitlicr.  Il  «icna 
keiitulaire  dn  io  mai  ^ui  iuU9r«li»ail  k  s«iuur  de  l'tl* 
p*pi*  i  loi»  MUS  qui  «««««Il  prêté  termeiil  i  Jneepli  ot 
i  Nifiiiio.  U  perdit  bieiiiùl  la  faveur  du  roi  et  mii  mi- 
iÛMèit,poariiaM-,  dit  mi ,  traiiqu^  des  eniptou publiea, 
afia d'aMutir la  cupidité  d  une  Françaite  avec  laquelle 
il  «liait.  H  qu'il  atait  rbt-s  lui  roinnir  goutemante  de»a 
lili>.  Krrdinind ,  ajirtri  l'atnir  |>ritr  dv  tri  lioniieiirt  cl 
lii:  a  (I  irajlrrociil .  !<'  conddiuiia  à  être  eu[eni\t  auMi 
Innj^iriiijj»  qu'il  plairait  à  au  t oloot*  rojain  ,  au  rfaàlrau 
de  âi«iat-lnt««iae  de  U  Corofiie ,  où  le  uiinialretou  aieut 
Mildlèdalenu.  Au  ^oul  de  deux  an»,  M.  Macaiias  re- 
•wnutKlMflé/el  M  fctin  m  CMlittt  daaa  mm»  diiuiMi, 
fnVMbiladefttii  «e  temps. 

HÂCARTNbY  «CroauB.  «omte  de),  né.  le  li  nui 
11^7.  à  LiiMDOuir  en  Iri.uidi*.  Sao  père,  éféque  d'Au- 
rl.liili-l ,  «  Il  Eoi>s»<- ,  !•■  lit  l'iudier  à  l'uni leratié  l'u 
i'iiii:  il  iuit  it  nisuile  un  ro.ir»  de  droit  à  Uid>llt:  Ti.'iii|j|(.-, 
>y  lia  d'amitié  avec  Burke  etd'aulrca  peraonnagi-a 
qoi  d«puit  acqu 
"•?*g«  lur  le  con 

fmUHf»^  aiiMi  ^mm  le  mnmif  «t  b  politique  de  leurs 

Ctamements.  Admis ,  A  ana  retour,  daiu  rïtlIMmié  d» 
'  llullaBd.dnnl  il  atait  acpompafcfié  le*  deoi  flU 

p'ThLii;  vii\agi'«,  fl  |,ri'»«-nl«'  en»uite  par  »<•«  anii« 
»  lord  Sdiidw  icb.  a«  i:ri  uiri-  d  t  lat ,  il  ftil  nniurnc  mr m- 
bfedu  parlctueiil,  rl.ni  17(11  .  i  int))*  comme  anibjii- 
»*leur  cilraordiuaire  à  Saiiii  IVicrtbourg  ponr  y  iirp» 
«er  un  traité  de  eoronierce.  Avant  siçué  c-r  iraii<-  avant 
<i'ai«r  reçu  l'apprafailMn  du  rni ,  Iwia  d  approuver  ta 
ronduite,  Ir  nnueiiwilHiil  «iifUis  relusa  de  le  rati- 
Air,  parce  f|u'il  rvitCeruuil  inie  oImm  t|u'il  ragardail 
•Mme  une  infraction  de  l'acte  de  natigiUon  de  II 
(•r.'iidi-  lirci.ipiir.  (!<'pi'ndant,  aprèi  Jr  1  mpuet  ciplica- 
<|iii  d>»niicrf  ul  lieu  à  qiiuhjue»  uio  IîUcali«n»  de 
peu  d'iinporiaiioe  .  I«^  Irailé  fut  appt. .111.  .  I.n.l  M.i 
rartney  n'eu  fut  pua  moHM  ireoiplaré  djnt  sm  amb  ii 
••h1i>:  elle  lui  fut  oArt*  MM  aeeoade  Toi»,  d  aitrit  la 
<^isiMin  que  doaoa  son  meeaastiir  :  inait  des  raitom 
pMMiriièfMte  ruredreni  à  oepMaea^pIflr.  Pendant  aou 
Aoasie  ,  il  rvn<lit  d'importante MrricM  A  Sta- 
,  ni  de  Pologne .  qui  lui  entoya  l'ordr*  d«  PAigte- 
Waiic  Eu  1767,  il  r«Mliiien  Anjîlrlerre,  eiuporlanl  avfc 
lui  le»  it^innipiagr»  d'csiiine  de  riin|iéralrire.  Bu  17G3  , 
'I  fui  e/u  .  piir  (iucWei  111  lUili  ,  ini-tii!ir.  du  (Kirlftiit  iit  de 
la  Grande-Uretagn»;  niait  d.mj  ri:»p<Taii<-e  <lc  inli  iii»er 
vir  ton  pavsaaMdansIe  parknieui  d'Irlande,  il  reuMil  à 
*c  faire  pommer  par  le  boiiritd'Armaab.  U  tuivit  cntuiie 
eonine  pntmirr  secréuire  leviee-roi  d'Irlandc.lord  Town- 

•iMnd ,  qu'il  aida  i  déjwiar  le»  iuirimues  de*  t»réêjvf* 
au  «alreprenaiirs,  et  i  dABfrer  le  paj  t  de  leur  dMBÎitAltWi 

niioeuK!.  Le  Kuuvcrnenient  rceompensa  seaatrVICU  au 

i  'erminloberalierdu  Bain. Ko  1776,  il  fut  noawmé  baroo 
!  li  Irl.itidc,  riiiiuiiaïuiani  de  UGr«nade,  de»  (irt-nadine*  et 
dr  Tabafru;  il  rélablil  la  paix  dans  ces  colonies  di  chii  éi  » 
Pardes  ditaeusiolw  inlR»tin<-,.  En  1779,  f""  aiiaqu»'  1 
lafimiade  par  l«  nomle  d'Kttaing  .atl  (ut  fait  priionnier, 
•ta*  i*<M«  dAfeudu  trAa  faWaaMmt»  ammenè  eu 
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plongé  dani  de  aoutranx  cniliarrat;  le  rnnaeil  suprême 
de  Ilen(;atc  l'aiaiten  qm-lipie  sitrlr  abandonné  ;  maïs  un 
étt-nrmcnt  beureui  vint  le  tirer  d'aHàita.  Ca  (uÉ  la  paùl 
•■niru  la  France  cl  la  Uollan^i;  ptiiaafce  'Cpo-Saik 
Rappelé  m  loii»  ilneinl  parle  BeoKale,  et  rc4;ul 
en  arrifant  a  Catenlta  ta  nominatifla  de  gouverneur  |é- 

nériU.  eu  remplacement  d'IIattin^*;  mais  il  rrfiita  fret 
emploi.  Nous  ne  devon»  pa«  omettre  iri  mir  particularité 
bien  bunorable  pour  lord  Marariney.  Loriqu*!!  partit  de 
Madrat,  il  laissa  le  trésor  «n  bon  eut,  et  signa  préala' 
bicment  sur  les  registre*  du  cooMiI  une  déclaration  por- 
tant qu'il  n'avait  ïamais  rc^u  aneane  espèce  de  préaient» 
à  l'exception  de  i|uelqucs  proviaioM:  qull  s'était  iKirné 


i  touebrr  les  émoluments  de  sa  plaça;  aa'ilo'arail  en* 
plo>é  pour  son  utagc  rien  qui  apparUat  a  la  eompagaia, 
at  qo'il  n'avait  été  inléresué  dans  aucun  prnrr  cle  coCB 


Cm*,  al  amdMit  i  laiOMiai*  oà  il  na  resta  que  peu 
da  tampa.  Lavia  XVI  lui  anoHa  la  parmitMon  de  re- 
tourner en  Angleterre,  où  il  (ut  bientôt  écbat|fè«  £n 
>7>o,  les  Anglais  furent  sur  le  point  de  perdre  la  et* 
l«i'ie  de  .Madras.  Haider  Ali  ai  ail  pénétré  jiuqu'aux 
portes  du  Mddraa.  IiP»  prince»  indoiM.  ami»  doi  An^îla'*. 
neieurrouruissaîenl'iue  de  faib!i<' ^l  '  Ours  r  u  linciline^. 

al  aucun  en  argent.  L'adminittraiiuu  était  en  d>^M>rdri'  , 
Icacaîiaca  étaient  vides,  ei  t^iu  les  accours  du  Urn^'.ilc. 
QB  eOt  été  dam  l'obtigatien  de  licencier  les  Iroupfi. 
laffaos  annonqail  la  prochaine  arrivée  d'une  armée 
navale  fran^aîae.  |<a  eompagnia  dea  Indaa.  dans  ces  cir- 
ronstances  si  diilicilea.  confia  A  lordUacartney  la  prési- 
dence de  Kl.idrn».  Devenu  en  ron<équeare  cbef  du  l'ad- 
HiiniAtraiion  ,  il  ne  »«  laissa  point  di  roura;çer;  il  lit  pnjer 
■>ut  troupes  tout  ce  qui  leur  élail  dû,  a^^n^.l  leur  sub- 
Hstance  pour  l'avenir,  se  mit  à  la  téte  de  la  milice,  et 
anima l'amée  d'une  ardeur  nouvelle  :  enliu  il  parvint  ù 
fëlaidir  eMÎérenncot  l'ordre  et  à  ralTermir  rauu>riic  dan^ 
•alto  parlse  de  linde.  Cepeindanl,  bieuuùl  attaqué  par 
la         é»  S«adhan»  nwii  A  Tipo-Saib.  il  •«  fit  rc 


merce  ou  d'enireprite.  A  »nn  arrivée  en  .\iif;leierre ,  il 
x  rut  <li'    U    CKiupagoie    des   lti<li  «    une    pension  de 
l,i>oo  litres  •lerlinf.-t  .  Muitil  resta  tam  emploi  jusqu'en 
179t.  I.e  pnuteriii  Ml' ut  anglais  ayant  alors  conçu  le 
projet  d'établir  des  relations  comncretalea avec  la  Cbine. 
enulU  l'cxéculion  de  celte  cDlripciia  A  Iwd  Macartney, 
qui  s'embarfoa»  le  at  aadt  tjfa.  Mni  daa  pantoin  ûa 
plus  éitaidua.  Arrivée  A  Peoilîaiicbsra  da  M  lie,  Taaa- 
iMasade  fui  conduite  A  Pékin  lur  dea  barqnca  ebinoises, 
dont  les  bannières  oITraicnt  l'inscription  acroulumèe': 
Aml<tt$$adtar  angLiii  /t  ^rlant  I*  tribut  à  l'tmptrtur  di  la 
(  lùiie.  Il  laissa  a  l'rkin  une  partie  de  ta  suite  ,  irater'a 
la  grande  muraille  pnur  *r  rendre  à  Bi-lio.  où  *e  trouvait 
alors  la  cour.  Il  fut  admis  à  Tau  lienre  de  l'empereur 
Kbian  loiing,  mai*  avant  il  fallut  dis<-uti'r  lungtcoapa 
sur  le  mode  de  réception.  Ce  ntodc,  appelé  keaa>|cail, 
•tiga  que  la  penonDc  préaenléa  tombe  A  genaas  i  ttà» 
foia  dURKaolea.  at  qu'a  efaaqya  fiiia  dla  trappe  troia  fola 
ta  terra  de  ton  fronl.  Ce  eéféaumîal  était  liumiyant, 
et  bien  fait  pnur  irriter  U  6erté  britannique.  Dans 
une  relation  di'  r.imhjivade  ,  écrite  par  le  secrétaire 
de  lord  Maeartu<  N  ,  «ir  (ieorjre  Slaunton,  il  est  dit  que 
sur  Particlc  du  ct^remonial ,  l'ambassadeur  avait  ré- 
p  ludu  qu'il  contentait  à  se  eoolbrmer  au  keoa-taoa  , 
pourvu  qu'un  nianJarin  du  ortoie  rang  que  lui  aeeem- 
plitce  salui  devant  le  buatedurasdela  Grande  BreUigiie, 
expédieut  qui  ne  ùtt  pm  aeeepté.  Lard  Macartney. 
•iaute-t.on,  admis  en  présence  de  l^mpereur,  aurait 
mis  simplement  un  ;renini  en  terre  ,  suivant  le  cérémo- 
nial usité  en  Anj;|pterr><  <|uan<l  un  paraît  devant  le  sou- 
verain. Cependant  i-rlii'  parlicularilé,  ù  laquelle  un  avait 
njouté  d'ab'ird  une  Coi  implicite,  a  depuis  et»-  rétoquée 
eu  doute.  Il  semble  même  très  probjljle,  d'apirs  ce 
•{u'oii  a  su  depuis  par  l'ambassade  de  lord  Amhertt  en 
lâiô  ,  que  Inrd  Maearlncj  n'a  pas  refusé  de  faire  les 
iroia f raatraiioua  oigtéca  par  le  cérémonial.  Queî  qu'il 
en  aait,  Peaiperear  da  la  Cbioa  fit  le  plus  gracieus  ac- 
cueil A  lord  Maeartnej.  qui  peul<élre  aurait  atteint  le 
but  de  son  ambassade  sttii'cDt  été  desservi  par  le  enlao 
ou    preni  er  iiiiiiHli-'.  Il  n'.ii.nt  ci  pendant  pu»  p>  rdu 
tiuil  tspoir,   et  loiiuil  iil   .iii  i-  If  Icinp^  nictire  ce  mi- 
nistre d.iiis  H'-i  iiiicrc-ti  .   liir,i(iif  le  .''i  oc-lobre  il  ret^ut 
l'ordre  de  quitter  la  capitale  le  7.  Ce  départ  précipité 
donna  lieu  A  ditataaa  «ou{aebircs  :  on  lit  dans  qoelquaa 
éerto  du  tempa*  qua,  parmi  le»  préeeute  antoféa  pir 
lu  rot  d'Angleterre  A  l'empereiir  de  b  CMw ,  n  traondt 
un  nvi^iirliquajplanitpliére  .  que  l'on  disait  avoir  (lé  fa- 
bri'|ur  puiir  S.  V  ■  ;  m  un  qu'en  le  démontant,  on  re- 
marqua sur  line  des  pii  ec.s  une  inst  riplion  qui  faisait 
remonter  l'ouvra,-!-  à  une  époque  asjex  eloij;iiée  :  on 
ajoute  qoi-  rviir  I  I rl-M!l^talll■e  donn.i  à  l'eiujH-reur  une 
très  mautaiie  npimon  ili-  Li  l.oiine  fui  anglaise  ,  et  arait 
été  un  des  principau\  ui  ^ni/i  qui  lui  tirent  rejeter  Iti 
propoeiiioua  de  l'amba<aadeur.  L'espédiiion  fut  A  paa 
pria  iniuila  pour  tai  ialé(4teeomnM(«iaut  de  la  Grande» 
Hretugoa;  aatilaotent  lai  iié|o«i«|ite  aoglaU  établis  à 
Canton  obtinrent  la  redressement  da  plusieurs  griefs , 
et  un  débit  un  peu  plus  conMdérable  do  leurs  étolfes  de 
laine.  Ce  royago  coOtn  des  suinmrs  énormes ,  et  pro- 
cura aux  .\n^lais  ,  outre  les  chetifs  avantages  dont  nous 
veuons  de  parler,  celui  de  connaître  par  eux-niéntes  un 
pnvs  dont  ils  n'avaient  l'idée  que  par  les  récils  des  étran- 
gers. Voici  oemmcnl  £tinas  Anderson,  qui  était  à  la 
suite  de  lord  Maeartuey,  a  résumé  l'histoire  de  ce 
vojaft  :  «Noua  antrAïqaaAPèkiiiconunedeanuadiaatet 
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■  MrdaiM  eomae  des  voleon.  ■  Cette  {ntéreiMute  am 
baatade  a  donné  lieu  A  pluiieun  relation*.  La  plua  im- 

j)i)r(jnle  cl  relie  de  »ir  George  Siauiilon,  ncrrétairc , 
iiilitult-e  :  Autktntic  aecount  of  lord  Uararlntj^t  tmbat- 
tadr  from  tt  king  »f  Grtat-Brilain  to  tk»  tmpert  r  of 
China,  in  thê  jtari  ij^t-tf^i  ,  Londoo,  1797,  1  vol. 
gritnd  in-4*  «t  allai;  tndail  en  rraii<;ait  par  C.Mtéra  , 
Pirit.  i8«i,  »  voL  im  8*  «t  atUt  ia-4*.  C«ll«  raUtion 
iMAntHHrt»  «al  éerfta  mw  chÉicar  t  «11*  tÊn  aM  dw- 
«riptlon  de  tout  le*  pajf  qira  l'autear  a  parrourat ,  et 
n'omet  aucune  des  particularilte  do  voyage.  On  y  trou* e 
un  érbantilloTi  de  la  mnnilîcenee  de  l'empereur  de  la 
Chine  :  re  prince  aTait  pris  rn  afffction  le  jeune  Staun- 
ton,  fils  du  aecr^taire  <lr  l'ambiuade:  pour  lui  donner 
une  preuve  lignalée  de  n  tendrene  .  il  le  gratifia  d'une 
bourae  de  soie  verte  contenant  quelle*  neU  de  coco. 
La  mort  de  M.  Stauolon  ne  kii  ajantpacpMrmb  d'ache- 
ver mnngt,  M.  i.  Barrew .  qui  anal  Cdt  partie  de 
rambanade ,  l\n  ehargA  de  eenpOMr  nnn  nourelle  rela- 
tion. £neai  Anderaon ,  dont  on  a  àé\»  purlé  ,  a  dnuni 
riiiitoire  jerrèie  et  Mliriqup  de  l'ambassi  le  :  ret  ou- 
vrage explique  plufieura  pa)wa;;ei  obfcur»  de  l;«  relation 
officielle  de  Stauninn,  et  contient  plusieurs  f'il!i  qu'on 
M  trcave  pai  dans  rrlie-ci  ;  mais  on  doit  la  lire  aiec 
prêsauli on ,  parce  qu'elle  ne  préainite  l'ambauade  que 
«ona  l«e6lé  dèTaforable.  Lord  Maeartney  revint  en  An- 
gleterre  «b  17)4«  fut  élevé  au  raaK  de«ointe ,  et  chargé , 
«•  iTtC^dW  mkman  MîmM  «I  «oafldeoiiell*  m 
Italie.  A  «M  retoar,  il  Ait  neiAiiiè  pair  de  la  6f  aotla» 
Bretagne  et  gouTerneur  da  cap  de  Bonne-BipéranM , 
o&  il  resta  un  an  et  demi.  Le  mauraii  état  de  aa  santé 
l'obligea  de  quitter  cette  colonie  fil  i7jS;  il  rerint  alor» 
dan»  «a  patrie,  et  se  retira  dan^  lu  comté  de  Surre.y  . 
où  il  mourut  le  3i  mars  1  Sof>.  Il  a  publié  :  1°  Etat  én 
la  Ruui*  «il  1767;  t"  Etat  dê  l'IHattda  M  Ijji,  Ce» 
deux  ouvragée,  iniprimis  i  un  très  padl  nombre 
d*ei0BBplaires.  «at  été  diatribuè*  aux  aaaM  doraniaar 
S*  Swmaliê  fmmhmuaiÊ  *nvj4*  par  I9 rtti*  tm  Awnde- 
Bretagne  à  Vtmper*uf  i*  Riusia  ,  «a  lygt,  i?*))  «t  179$* 
On  irouTe  dans  ce»  ouvrages  un  rare  Iaknt  d'observa* 
tion  ,  cl  un  Ion  de  modeftîeet  de  candeur  qui  inspire  la 
ctjntiance.  Le  comte  Maeartney  *tait  un  homme  d'une 
probité  véritablement  anUque;  son  désintéressement 
était  extrême;  étranger  à  tout  esprit  de  parti,  plein  de 
douceur  et  d'aménité  dans  le  commerce  de  la  vie ,  il  fut 
i  estimé  et  ebéri.  Do  raaU,  il  ioignait  à  det 
étendaaa  un  etprit  péoAtrant.  Bairov  • 
publié  sa  vie,  1807,  s  volumes  in  î*. 

HAC  CABTIIY.  {Vojtt  le  Supptémenl.) 
MA(:r»0\ALI)(F.TiKXNt  Ju:.>i  ci  Jo^neu  ALMisont]. 
duc  de  Tarente  ,  pair  et  niarcrhil  de  France  ,  naquit  à 
Sancerre.en  Herry,  le  17  novembre  1765.  d'une  la- 
mille  noble  d'Irlande,  quisuivït  Jacques  H.  roi  d'Angle- 
terre, en  France,  où  elle  se  fixa.  Après  avoir  fini  ses  élu 
des ,  ilentra  eomme  Beiitanant  dans  le  réfimeot  d'ioCsn- 
tetia  iriaidaiaa da  Pliloa^  et  aervii,  en  1794,  aom  K.  da 
MaiHalMii,  dam  la  légion  qid  devait  appôfar  laa 
triotee  en  noilande.  Il  adopta  les  principes  de  la  rCve- 
lutîon  fran(*ai»e,  mai»  avec  sagesse  :  la  bravoure  et  l'in 
lelligence  qu'il  montra  i  la  bataille  de  Jemmappes  ,  le 
.^n  octobre  179»,  lui  valurent  le  grade  de  cnlouel  du 
régiment  d'infanterie,  ci-devant  Pic.irdie.  Employé  peu 
de  temps  après  comme  général  de  brigade  à  l'armée 
du  Nord ,  il  s'empara  des  poaies  do  Comtnines .  de 
Wameton  et  de  Warwick,  et  ae  distingua,  en  octobre 
ITfS,  à  la  priae  de  Menia  par  lo  général  Souham. 
rommanéantrarant-garde,  if  aaitit  fannéa  anglaise  , 
et  battit  le  duc  dTorck  en  plusienr»  rencontres.  II  fit 
la  campagne  de  179 i.  à  l'armée  du  Nord  ,  «e  trouva  au 
combat  de  Bonlers  ,  le  1.^  juin  ,  el  atd  i  à  inTc^lir  Iîoi< 
le-Duc.  Kit  179S,  il  fit ,  sou«  rirhef;ni  ,  la  fampu«e  cam- 
pagne de  Tlollande  ,  s'empara  de  Tliîi  l  .  de  Verdun  ,  et 
prépara  la  conquête  de  la  flollandi!  à  l'arntée  Tran- 
çalie,  en  cxécntant  le  passage  du  Vaal .  sur  la  glace  et 
'  "  '  ti  fluneoijcs.  Cea  opiraiions  bril- 


aouala  fea  daa  Utloriei 

laniai  h  Orant  nooHner  ginéral  da  divUon.  Il  eons- 
«MHida  an  celte  «raaiilé  i  Coloene,  i  DtMaeidorfT, 
^n  i7>|fi.  et  servit  drpnis  aux  armé«fs  du  Bhin  cl  d'Ita 

lii',  fMi  il  continua  de  »e  rmitrir  di-  pjnire.  (!'>njointe- 
nient  avec  le  général  Duhctme ,  il  Tut  charge  de  ra- 
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mettra  mm  dît  aaHira,  laa  diapaau»  déaawiéa  par  la  oorpi 
législatif  an  araéca  du  Nord,  da  lM»«t-lio«lla . 

Lorsqu'cn  1798  l'armée  frani;aise ,  aona  lea  ordraa 

d'Alexandre  Hrrthicr,  occupa  les  étals  romains,  Mac- 
dmialden  eut  le  gouvernement,  el  délit  le»  insurgés  qui 
Se  rassemblèrent  en  forer  <iir  divers  point».  Cependant 
le  roi  de  Naples  ayant  envoyé  au  seeours  de  Rome  une 
armée  de  quatre-vingt  m'iUe  hommei,  commandée 
par  le  général  Maek .  oe  damier  poururieil  Maedooaid 
avee  qnaranla  nlllo  MMMat  la  géaAtal  liw^aK  >*n 
air  mille  bomiiMa  aaobaaanl ,  lui  résista  tanajpana 
table  ,  battit  efisoile  les  Napolitains,  préa  dutrieeli , 
s'empara  de  cette  ville,  où  il  (it  plus  de  deux  mille  pri- 
sonniers, enleva  huit  pièces  de  ranon  ,  trois  drapeaux, 
et  prit  cinq  cents  cbevauv.  Une   de»  rolonnes  enne- 
mies, cernée  dansCaIvi  par  le  général  Uaurice  Mathieu, 
sommée  de  se  rendre,  proposa  une  capttalationt  Mac- 
donald  exicea  qu'elle  at  raodtt  à  diaerétion  t  ea  ou'ella 
fit  «ur-le-cbamp.  Il  aadirigaa  aiw  Capooa,  doot  il  6t  la 
rwannalMiiaa  dam  las  premiera  ioursda  fanvicr.  Par 
suite  dVine  métitolenigenee  entre  loi  et  (^ampionnei.  il 
doiin.i  sa  démission  ;  Championnetfut  dentitué,  et  arrêté 
i  N3|ili'.<i,  le  16  mars,  par  ordre  du  directoire;  liaedonald 
eut  le  cniiiniandenient  en  chef  de  rarm>'f.  Il  avait  sou- 
mis la  Calabre  ,  lorsque  les  défaites  de  .Schérer  en  Ita- 
lie l'obligèrent  d'évaeuer  entièrement  Naples.  Il  se  fit 
iourpdrtnut.etaa  trama  en  présence  dea  Auatro-Ruaaca, 
commandés  parSuvafOw,  qall  réaolut  d'attaqaor.  Il 
•'établit  donc,  la  17  faln^inr  la  rive  droite  da  laTrébia, 
al  fbrça  le  général  aulrldlien  Ott  de  se  replier  aur  Caa- 
tel-San-Giovani.  Le  i9se  livra  la  bataille  de  la  Trébia, 
ob  Macdonald,  avec  trente-cinq  mille  hommes,  fit  face  i 
environ  cin'iii antc  urlle  Austro-Russes:  le  11),  il  recom- 
mença l'attaque,  et  pordit  douxe  mille  hommes.  On  lui 
reproche  de  ne  pas  s'être  réuni  i  Moreau  ,  dana  eetta 
circonstance ,  pour  concerter  les  opérations  de  la  eain- 
pagne ,  et  d'avoir  compromis  l'armée  frannaite  par  DM 
acte  dlnanbardinatioo.  Il  voulait  s'obatioar  I  raater  dana 
sa  ptMÎIioii  de  la  TMbla ,  at  se  propoaah  d«  livrer  nn 
quatrième  combat ,  m'iis  un  conseil  de  guerre  qu'il  as- 
sembla à  Plaisance  décida  la  retraite  :  l'armée  se  mit 
en  mouvemenl  à  minuit ,  et  prit  la  route  de  Parme. 
Mandonald  arriva  le  iSjuin  sur  les  bords  de  la  Soecbia, 
entra  le  t4  dans  Modéne,  et  quelques  jours  aprèe  fit  sa 
jonction  avec  Moreau  pré*  de  Gènes.  Sa  maovaiao 
santé  l'obligea  de  quitter  rarmée;  il  se  rendit  en  France, 
rammaoda  iTanaillaa,  lora  de  la  (oumée  du  iS  bru- 
aiaiiaanvin(9fM*amlMfai7Ml«eta«oonda  puissam- 
nant  Bonaparte.  Le  général  Moreau  le  choisit  pour 
un  de  ses  lieutenants,  el  lu!  donna  le  commandement 
de  l'aile  droiUt  de  l'armée  du  Rliin.  [.e  >i  août  iSon  , 
le  premier  consul  le  nom'iia  général  en  chef  de  l'ar- 
mée de  réserve,  connue  sous  le  nom  d'armée  de»  Gri- 
sons. Il  eut  i  vaincre  mille  obstacles  pour  parvenir  M 
som-net  du  Splugen  :  enijn  le  6  déoeabra  U   '  " 
dos  Gri-'on*  l'avait jpaaté.  il  fallut  anaplofar  pour  le 
port  du  onalèrial  itê  «aHaai  aïoyoni  ^  «an  é» 
BOptrla a^Ml  aomi  avMiaage du  Saioi-Bemard.  M ae> 
donald  oeeupa  tant  la  val-fîaiHmlea .  tenta  inutilement 
do  se  porter  sur  Trente  par  le  pUi  ier  du  mnnt  Tonal, 
prit  le  parti  de  pénétrer  par  le  rnl  d"  San  Zénn  ,  de  re- 
monter la  Cheiza.  et  d'arriver  dans  l.i  vallée  de  Sarca. 
Il  arrive  i  Store  le  5  janvier  iSoi,  entre  dans  Trente 
le  6,  enlève  de  vive  force  la  position  de  la  Roca-d'A,aro, 
celle»  de  Piéve  et  de  Sin-Alberto.  Il  avait  Crit  da  belloa 
mamaami  pour  placer  l'ennemi  entra 
lorsine  l'araaiitiea  da  Trèriae  mit  fin  IcaMo 
remarquable.  Nommé  ministre  plép.iniloMiaIro  nrl^â  la 
conr  de  Danemarek,  MacJonald  se  rendit  i  sa  destina- 
tion-, revenu  en  France  il  fut  fait  graud  oRicier  de  la 
Il  ;i III)  d  hmneur,  défend"!  quelque  temps  «prés  1^  pé- 
n>-ral  Moreau,  tomba  pour  cela  en  disgriice  ,  et  ce 
d'èlrc  employé.  Ku  1  S»')  ,  Napoléon  ,  qui  avait  sQr  les 
bras  la  guerre  d'Kspagne .  et  qui  se  disposnii  i  secourir 
la  Bavière  envahie  par  l'Autriche  ,  rappela  ses  anesena 
généraus ,  «t  Maedoiiald  aarvit  en  Jialio  aous  la  prias— 
loxéna,  i|Qt  lot  conti  I»  a— iMPdomaat  da  Vmttm 
droite  de  son  armée.  Il  eiéeule  Inpataageda  IiaaB«e«  r4> 
duit  Laybach  à  cipiluter,fait  prisennierle  général  M**r- 
feld  avec  quatre  mille  homuies,  prend  snix^nte-trois 
bouches  à  (eu  ,  des  mi^asins  eoiisidérables  ,  cootribu* 
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i  U  Ti«ioirc  d(  Rub,  M  M  troof*  à  U  batoilhi  de  Wa» 
grem,  U  t  juiUet  i9o|,  oè  il  lÎMrM  le  centra  de  l'ermie 
■^MjMMT ,  tl  l'empiil*  êu  «iUec*  de  GtraederlL  N«> 
FMMkaMHH  lelan^eoMfn  Marlcbel  d'ampli*  tw  le 

nMp  4(  bMiilIt,  et  Ir  m'a  duc  de  Tareiile.  Aprèt 
•^■•^Sl*  d*  Znaîni ,  il  alla  prendre  prtMeuinn  dr  l« 
niadellf  )Jf  (;r»u  Kii  luai  iSi,,,  il  reniplac^a  Au^ri.  ,ui 
dam  |r  rtiwmaddenient  en  chef  du  7*  coqit  de  l'arnirc 
d'Etpapit.  r^ii  à  rat itâiller  Beivetouoe  ,  »e  réunit 
emiiite.  dirti  Lérida ,  au  général  Soebat ,  battit  tc« 
ttfifooli  à  V.rntrê  .  et  reprit  U  fort  d*  fiftuirea  ,  le 
■•^«^iOii.  MMdoiMld,  antoy*  ea  itit  à  l'armée 

*  «rt  toMMaimÀtaiMC  ta  ebef  du  lo*  corp», 
•'^P*'* dîfiaittn  francaiie  ei  de  deux  di*i»ii>ti» 

*  ^"^•pe' pMMMennei  :  il  patta  le  Niémen  ,  4  Til'ilt . 
ie»l|uiii.  l'emiiarj  d>-  Rowiènié  ,  capitale  de  Ij  Sanio- 
rtif ,  rl  luiii.,  celle  *ille.  le  4  juillet,  pour  aller  en 

Il  sVni[i*ra  de  Dunabourg  ,  occupa  MiUaw  , 
ei  bjti  t.  Ir  ,ti  déeenibre.  le  cèDiral  ruM  Lackow. 

Pru>  ent  «'éUat  •«parés  du  la»  «MrfM  frwt^'ii . 
Nardonald  opéra  M  Nlfaite  «fM  hoWMUr,  M  arriva  à 
loanbeif.  {«  3  {twiar  iBiS.  L'annto  «jraM  été  rior 
f^^f*»  i»  mnito  de  Moacou ,  le  marchai  Mae- 
dlHaaoamuodale  n*eorp«,  battit  le  géi»êral  Yorek, 
•  •!  anîl ,  et  cfiiilrilinj  aul  lucce*  de*  journée*  de 
•«•W  et  dp  Bjuiii  ii.  r/f  iii|>ereur  l'oinroya  ensuite 
CiOiniDander  non  r,ir|ii  de  Uaupe»  en  SiU  «ii'.  M.I'  lion  ild 
wuffril  beaucoup  de*  eaux  dont  le  paj*  était  inondé, 
»il  réduit  à  évacuer  ce  pay* ,  aure*  le  combat  de  la 
f'>>l>Mb,  litré  le  a  août.  Il  ae  eicitala  i  Vaebau  et  à 
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^^ck.eiMija  un  feu  terriU*  à 
Imk.  et  après  UdèfcMiea  da» 


damUra  af- 

  il  cooiaianda 

««e  le  prinae  Pontatnwakl  tVttrenie  'krriêrv -ifarde 

aclanuée,  dool  il  a^MJrJ  Ij    niraitr     I.e   pont  de 
•shariyaDl  été  coupé  .  il  paua  la  ri»iere  à  la  nage, 
P""  part  à  la  bataille  d43  llanau.  le  3o  octobre,  cl 
7  oaont  dr«  preuTee  de  *om  courage  ordioaire.  Au* 
■toi  que  l'armée  françaite  eut  été  oblifcée  de  repa* 
•fc  ior  la  rire  gauche  du  Rliio ,  la  maréchal  alla  i 
^oMgoe  orgaoiaar  dca  Iroupaa,  nui  le*  pui*»ancet 
la  bnèranft  da  rantrar  d«u  rmlArieur.  En 
Mi4,i|  m  da  Mur«ra  oooajion  da  déployer  «a  bra- 
voara.  iepogm      ■Aaiful  prunien  Blurher.  et  brilla 
ijoiiégcde  Ifaugît.  Il  contribua  beaucoup  à  l 'abdication 
w  Bonaparte,  aujui  *  d  uquel  il  «e  trourait  à  Foniaine 
Weau.  Avant  cn»oyc  »on  adkétion  au  gourerneiucnl 
Boorbuoi,  il  fut  Domraié  ntembre  du  conteil  de 
P>*Tn,  créé  chevalier  ds  Saint-Loui*  el  ëtevé  à  U  pai 
il  obtint  auiai  le  gouTeraemeol  de  la  11*  divi»ion 
■atlitaire.  Eu  ifliS.au  retour  de  Boaap«rta,U  eom 
■BMda  l'armé*  du  Gavd  «  «ou*  laa  ofdiai  du  due  d'An ■ 
^oultme.  Il  le  mm  4  Lma,  uA  a|oignil  ll<n»iear  le 
^nun.  Apr^  la  déftaiian  des  troupes,  il  refint  i 
et  eut  le  commandement  en  chef  de  l'armée 
roy»h,  qui  (c  réunissait  iou<  |e«  mur*  de  Pari». 
•Miit  XVIII  ayant  pri«  la  rénululion  d*t  quilii-r  1^  <  j|ii 
^le.  dan*  la  nuit  du  19  au  ioiuar<,le  martclul  Mjc- 
dooald  l'accompagna  juaqu'è  Meoin .  el  renir  »   >  ii 
^raoce.  I{  refusa  tout  emploi  da  Ifapolion,  et  »e  borna 
■  f'ire  le  service  de  grenaditr  dîlW  la  garde  nationale 
A  U  aueonda  NStaniulian,  1*  aurAcbai 
prit  la  eonMaandamaat  da  Fbraiêa  fraa- 
fXt,  Ntirte  danièra  la  Loire,  el  en  opéra  la  lieaaai«> 
■•at  En  {otllel  i8i5 ,  il  fut  nommé  grand  chaanelier 
*  l'ordre  royal  de  la  légion  iriioniieur.  fut  admit,  le  iS 
•Clobre  luivaut,  dans  lecnnucil  privé  du  roi,  elcn  l9t6. 
«vint  commandeur  dt;  l'orJre  royal  et  militaire  do 
"tint  Louis.  Nomaié  major  général  de  la  gard<'  naiio 
pale  en  1819  ,  il  fui  présenté  au  roi  en  cette  qualité  , 
»nra  parmi  le*  fondateurs  de  la  aociélé  pour  l'amé- 
'■«ratioo  dea  prison*  en  1610,  et  bit  succcwi«ement 
riiiideal  da     «I  da     bunau  da  la  «bambre  de* 
Kwa.  daaa  la  ^aouMlan  du  pnjaA  da  lai  ralatif  »u 
P^emeot  du  Iraîtement  da  U  légion  dlîaanaar  à  la 
fifàt  royale.  Il  fut  chargé  d'annoncer,  dans  un  ordre 
*»i«ar.  de  la  part  du  roi ,  que  S.  M-  a  été  sa'i«fjii<:  de 
neonduite  de»  ditTén-nii  e,irp.  ,  dan»  les  Iro  ible>  de 
Pin».  H  f„(  créé  pran  l'croi*  de  l'ordre  royal  et  militaire 
<ie  ^iaiutXouis,  el,  le  3o  sepleiubre  de  La'  même  année, 
•"bcvalier  commandeur  de  l'ordre  du  Saint  Ksprii  :  'I 
■lia  ensuite  présider  la  c«UciKS  électoral  du  départe» 


meut  du  Kbéne.  En  iStS  .  una  wdaMiBM  du  ml  an 
toriaa  la  IranswWao  de  ses  rang.  Utra  at  quaOïé  da 
pair  au  nwfHia  da  Eaaha-DrMon .  sou  gendre.  Bo 
«Bti*.  la  roi  al  wadam*  la  daupbine  tinrent  personnel- 

lenifut  un  de  sr»  rtifants  sur  les  fondt  l>apti»inau(.  Kli 
i**!^  .  il  fut  tl  abord  membre  de  la  cniniiiiuiun  chargée 
il '<  »  nn  mer  le  prujrt  de  loi  d'iinU-innilé ,  el  rntuite 
l<rr>M|i-iit  de  la  commisaioQ  de  liquidation.  Dans  la 
nténie  année  ,  il  vuvageaen  Angleterre  ,  poussa  jusqu'à 
Edimbourg,  el  lit  bénir  son  nom  en  Brosse,  par  les 
bieofaiU  qu'il  j  répandit.  Il  est  IVin  dos  qustre  msrë- 
ehaoi  da  Franaa  cLargés  «  au  ebétaau  das  Tiiilaiiaa «da 
eomwMadar  «u  aihef  la  mrde  royale  da  sartiea. 

MACOONALD  nB  KLOR  RENAI.  (Pa^vois).  lieu 
tenant  général .  naquit  à  Pescata.  «u  royaume  de  Na- 
ple..  If  17  f.  frier  17 -7,  d'une  famille  écossaise  noble  , 
Hiii  avait  quille  ta  pairie  pour  «uivre  le»  Sluart»  Klevé  4 
r.<(jli militaire  do  Napje*  ,  il  en  tortii  à  l 'âge  de  neiie 
an»  p"ur  scr>  ir.  rn  qualité  d'enseigne  ,  dans  le«  troupes 
coali»efi  qui  (1>  f.  iuliri  rii  Toulon  .  CD  1793,  contre  les 
armées  de  U  république.  A  la  reddition  da  a*tta  place, 
il  rentra  dans  t*  paina ,  at  fui  un  des  prvo^ia  è  sd op- 
ter la  tjttètM  date  fèr«l«ll«t.  BoCmaé  atoa  le  général 
Uonlanl ,  d*n|  il  était  ald«-db-eaaip .  dans  le  fort  .Neuf . 
l«r>que  le»  Fran(;ais  évacuèrent  la  ville  ,  Macdnnald  lut 
déporte  en  France,  où  il  vécut  des  secours  que  le  direc- 
luire  acrordail  à  ceui  qui ,  eomme  lui ,  avaient  été  ban  - 
ni*  pour  opinion  politique.  Il  se  rendit  4  Dijon  .  et  fut 
nommé  capitaine  Je  grenadiers  dans  la  légion  italique 
de  l'armée  da  résarta,  qui  s'organisa  ao  1800.  Il  passa 
le  Saint- BarMWd  »  tntk  sou»  le  général  «n  ehef  Brun* . 

la  au  yasaage  du  M ioeio ,  da  l'Adifi  «t  «U 
Kaolaue.  Après  la  campagne ,  il  s*  nrït  au 
serriceda  la  république  «isalpiao  ,  devini  aide  de  camp 
de  Trivulsi ,  ministre  de  la  guerre  ,  et  l'accompagna  à 
Pari».  Etant  retourné  en  Italie,  il  eut  l.i  direction  du 
rorp»  de»  ingéiiieurs-geographet ,  ei  du  dépôt  des  caries 
du  oiiniitère  de  la  guerre.  Il  lit  en  Autriche,  sou*  Mas- 
séna ,  la  caoïpagne  de  iSoi  .  et  obtint  la  croix  de  la  lé- 
gitwdfiMnneur.  Les  Français  venaient  de  reconquérir 
la  pajawaada  Naplas  t  il  alla  le»  rejoindre,  serrii  comme 
ebaC  d*  balaiOaa  dans  la  rorp*  du  génie .  passa ,  quel- 
que lanpaapfda,  dana  ta  ligne,  al  s'élera  jusqu'au 
grade  doliautenaat-général.  11  prit  une  part  aelive  eus 
eampagw;»  deii^ij  ,  iSi.l,  se  signala  aus  batailles  de 
L-itzen  et  de  Baulxen.  A  cette  dernière  .  il  reçut  un 
coup  de  feu.  et  eut  li  croit  d'olKeier  de  la  légion  d'hon 
neur.  Apré*  iSi5.  il  commanda  une  divitiun  de  l'ar- 
mér  active  napolitaine,  el  Ut  capituler  Ancûne.  En  |R|4. 
Murât ,  roi  de  Vapic»  .  connaissant  sa  droiture  .  son  dé- 
s  niéres^ement  et  son  iolaiiUllli»  la  nomma  minisira 
de  la  guarre  et  de  la  marine ,  piwa  ■■Il  raoïflli  à  k 
satîirjsilion  générale.  Son  soararam  hu  donna  pour  ré* 
compensa  la  crois  de  eommsndaur  da  Saint  Lé  npold  , 
et  leerés  baron.  Lorsque  Joaehim  Vurat  fut  précipité 
do  tr'nr  ,  il  suivit  sa  famille  en  Alleiuagne  .  et  il  par> 
t.ii;e  enrore  aujourd'hui  son  riil.  I.^  gouvernement  de 
Naptes  l'a  rappelé  deouii  longtemps  ,  mai»  l'Autriche  a 
refusé  constamment  ae  lui  donner  les  pssseports  néees- 
saire*  pour  ae  rendre  dam  *nn  psjs. 

MACBDO  .' Joni-Aoeisrivo  de),  not|»  tt  éaritain 
poHugais,  né  à  Bvora.  province  d*  r Alaaalaie ,  anlM 
dèa  sa  i«an*«a  dans  l'ordre  des  Aogustins.  montra 
da  bonne  baura  baawoup  dr  goâl  pour  la  poésie  el  la 
lîllérature,  et  acquît  bient&l  une  vaste  érudition  ei  une 
connais<iaace  approfondie  des  auteur»  Istin* ,  anglai». 
italiens,  français  cl  ripagnol»  ,  ainsi  que  de»  poète»  et 
prosateur*  du  beau  «ii-rle  dei  leitrri  en  Portugal.  Il 
cultiva  aussi  l'éloqunn  <■  il<-  la  rh.iire,  et  obtint  quelque 
réputation  comme  prédicateur.  Des  maurs  très  irrégu- 
liéres  et  une  conduite  réprébeusible  lui  ayant  attiré 
de*  punitions  »évères  de  la  part  de»  supérieurs  de  son 
ordre .  il  se  dégoOla  du  clobre  ,  et  s*  délaraiina  i  de- 
mandar  sa  •éeubwiaalion,  qu'il  obtint  aana  péina.  Il  se 
livra ridaslf «ment  aut  Mtraa,  at  débuta  par  bire  pa- 
raître des  tr.iductio«is  d'Horace,  das  poéitie»  lyrique», 
et  besucoup  do  piéees  ssliriqurs  qu'il  n'osa  point 
faire  imprimer.  S'éi.4nt  attiré  le  reMenlimenl  du  cé- 
lèbre du  Boerapc  .  ce  dernier  lança  contre  lui  une  sa- 
tin- riruk'nle,  liont  le»  tr.iit»  Sccrét  portèrent  une  sl- 
leinte  funeste  à  là  réputation  da  MacedoiBoceifga,  iéau 
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d«  mMnalÉ  *oiltt*'aiiil  iMiitun  de  son  c£ié,  «t  le 
ranraneitt  «WM  ArtM  ^l^t  Mil»  rMuitau  *il«iice 
Uni  qo«  kètmMmfàmnM»  •nl^anîMe.  Mais  à  peine 
Borra^r  ful  H  daMeoda  dam  l»  toonba,  qua  la  ferre  de 

M.i(-<  (lo  M>  déborda  ;  el  il  n'a,  depuis  cette  époqne,  ceMè 
dViifiiriirr  une  TciIp  d'i-rril»  en  »eri  el  en  pm^r:  ,  qui  , 
tout  m  «llestiinl  l'cvln'nie  farililé  de  l'iiilrur.  pio  m  m 
■on  peu  de  gofll.  Bn  flTet  Mifiilo  é  toujours  tnoniré  iinr 
|irédilection  marquée  pour  S(<icc  et  Siliu*  luliru^,  de 

SréréravM  am  poétie*  immoncllet  de  Virpile.  Par  «iiiie 
■  mèou  (ratmd'etprit  «  il  n'a  eewé  d'alTerier  le  plut 
vroCand  mëprU  pour  h  KSératare  françaite,  i  laquelle 
reprndani  il  a  coiprunlè  «•  qull  jf  •  da  iliaiUear  daB*  tet 
érrii» ,  ri  noianimcni  daiw  poïmaa  dSdaed<(uat.  (?atl 
jM  ut  Lttr  lui ml  pour  rarlirr  au  publie  »e*  larcini ,  que 
par  un  i  tTt  l  di'  l  aiilipiUliir  pour  lc«  dorlrinr»  qui  met- 
lent  un  frrin  »us  coi"  cpiion»  di>»ordonii<^r«  dp  ».i  »erTe 
poétique  .  que  ce  poùlc  «  est  inoiilrê  •!  ennemi  de»  écri- 
Taiiii  frani^ait.  Dn  autre  moiif  l'y  a  porté  tans  doute  ; 
le  dèair  de  te  tinpiilariiter  et  de  paraître  tupérirur  à  tes 
compalrioies,  dont  la  plupart  eulliieni  nxt-c  ardeur  la 
littéraluicfniHtaiM.O'aiUaui»i  ayant  adopté  la  bannière 
du  poiiToîr  abMin  éea  rab  «I  dea  prêirea ,  la  père  Ha- 
cedo  a  cru  dcToir  ae  déclarer  rcnnami  da  la  naiian  ^hI, 
dam  le»  lenipt  moderne* ,  a  le  plu*  contribué  à  éclairer 
iea  bomniet  el  à  taper  let  Tondrau-nlt  de  la  tyrannie. 
Admirateur  r%af:^ré  d>'s  prodiiciionï  angUiir*  ,  italien 
çe»  ou  .illfniande»,  il  entreprit  de  foire  paswr  I  s  heau- 
téa  de  Millon  ,  du  Tane  el  de  KIopttock  daiu  lu  langue 
portuga'nc  ,  en  imitant  lm  chef*  •  d'crurrr  de  ces  grands 

^lae;  mai*  il  u'a  fuit  que  dt.*  piles  copies  de  leurs  plut 
aa  soQceptiunt ,  et ,  sous  sa  plume  .  les  pensées  let 
plus  sublimes  da«inreiM  ptatet  on  boonattUas.  Hahil<- 
a  manier  sa  langue.  ît  rend  bien  fat  waHl  etlei  plir.i»et, 
mai»  ,  ctraii^jer  au  sentimi'iit  du  beau  ,  rarement  a-l-il 
tu  «VIcTcr  a  la  hauteur  de  »««  modèles.  En  uu  mot,  i! 
te  montre  ,  d.ini  toutes  ses  composition»  pnéliques  .  ter- 
tificiiteur  habile  et  mautais  poëie;pautre  en  iiivpu- 
tion ,  il  ignore  Tari  de  coordonner  un  »ujet ,  ri  <•  n  fm 
pruntant  sas  idées  à  d'autres  auteurs  .  il  n'a  pas  uième 
an  régler  sa  marche  d'après  eux.  Rien  ne  caractérise 
âaiam  l'impuissante  présomption  de  cet  audacieui  *er- 
■iflealear.  que  son  poè'me  intitulé  l'OWsat,  dans  lequel 
n  •  osé  reuire  l<fs  lattad»  4a  Itmaurlal  Camoëns. 
Catia  composition  donne  la  menira  ataaia  du  talent  du 
pèrallacedo:  en  clir-rdianl  à  corriger  ton  modèle,  il 
A  beaucoup  reoclicri  sur  le*  fjulfs  qu'il  lui  reproche  , 
et  dans  cet  outrage,  où  il  n'y  a  pu  une  4i  ule  pensée  qui 
lui  appartienne  ,  M  ace  do  a  eu  le  rare  talent  de  gâter  tous 
les  beaoi  patsagea  qu'il  a  empruntés  à  Camoiins ,  i  Vir- 
gile et  à  Hilton.  Sous  le  rapport  même  de  la  rersifiea- 
llôn,  iliO  montre  souvent  tort  inférieur  au  Virgile  por- 
n^lda.  Pkîit  U  a'éloanar  «  llaoado.  ao  raflÛMal  Ca- 
maSiM,  èrt  ratté  ri  fbrt  au  doMoat da  M,  qtiaod  on 
songe  que  ce  grand  poète,  patriote  mognaaloM,  ennemi 
courageux  de  la  tuperstitioo  et  du  despotisme,  garda 
son  indépendance  même  sur  le  cliétif  grab.it  du  I  bûpitnl 
où  il  termina  ses  jours;  qu'il  eut  rhéroique  rcrtn  d'ou- 
Uier  Huiustice  de  tes  compatriotes  ,  el  de  ne  soi>f;cr 

Ïu'aox  maui  auxquels  il  lainait  le  Portupl  en  proie, 
rét  à  randra  le  deiniar  soupir,  il  faisait  encore  des 
Vanu  pour  cette  patrie  ^u'il  arait  défendue  de  son  bras, 
at  ^a  ^l  illustra  a  jamaii  par  ses  vèra.  Comment  une 
asMlanoUa,  un  a^ril  vénal,  p«arraient-ili  a'élaTcr 
ataiîmflmei  Inifriratimsdu  génie  rairempé  par  l'liidrar* 
silé  et  toutrnu  par  let  vertus  patriotiques  f  Toutefois,  le 
manque  de  goût  el  le  défaut  de  logique  sont  les  moin- 
dres ocs  défauts  de  Macedo  :  la  mauraite  foi,  les  per- 
sonnalités les  plusolFensantes  exprimées  dans  le  langage 
le  plus  ordurier,  et  let  doetrinei  les  plus  anti-sociales, 
offrent  la*  traits  earaetèristiques  de  tout  ce  qui  est  sorti 
de  sa  phiné.  8aa  Aerttt  an  prose  sont ,  la  plupart, 
des  janmaos  Ntlérairea  ou  politiqaaa,  at  ôualqaca 
pampblM»  Ntiriquaa.  Naoa  ignoraua  ail  a  publié  quel- 
qaei-uns  da  ses' nombreux  sarnons ,  oft  l'on  ebarcberjil 
en  vain  l'éloquence  de  Ifassillon  ,  de  Bourdaloue  ou  de 
Fléchirr  :  'c  nn  toni  que  ilc  froidei  drrlamaiion»  com- 
posées di-  plir.nes  nmhilicu<e*  et  soin  (11 1  ville»  de  sens, 
el  di'ponr»  ur»  îles  Ih  atité*  qui  font  Ir  eliarim?  de  et 
genre  d'éloquence.  Les  sermon^  du  père  Hacedo  roau- 
qtaani  imit-è«fbU  éa  eaita  aotl'MM  ^  nati  da  la  aon^ 


tîon ,  de  l'allacliement  sincère  è  la  morale  éTangcliquc, 
et  du  déair  d'en  pénétrer  l'esprit  ai  d*an  graver  les  pria- 
ripeadana  la  a«ar  des  tdélei-  Le  (^réficateur  portugais 
ne  songe ,  au  contraire  .  qu'à  éblouir  son  auditoire ,  et  il 
briller  devant  un  public  peu  éclairé.  Depuis  quelques 
ail  H  (M  ,  c'cti  moins  comme  poète  et  littérateur  qu'en 
'ju.ilité  d'dgi-nt  du  parti  apostolique  et  absolutiste  que 
le  père  Hacedo  a  iiequit  de  la  ei  U'brilé  ;  presipir  lou- 
jours  aux  g«ges  de  la  police  ,  il  n'a  cessé  d'iotullrr  et  de 
culixnnier  les  geua  de  bini,  4a  pféaiiar  llnlalrranre 
cl  d'attaquer  l«s  pirtîians  du  gouvememral  coostita- 
lioonel.  Dana  laa  eammcncementa  do  féMUiiacaMnl 
daa  cart^  «  an  i8a«.  il  alfirit  saa  sarviam  àn  miaitlre 
eoBMtlutimind  ;  mais  ayant  été  tvfbsé ,  il  se  tourna  vers 
le  parti  qu'il  ar.iit  toujours  alTectionné,  tl  qu'il  aterTl 
avec  tète  et  lldélitè  ,  mais  non  afec  détintéressemeiil. 
En  1S17,  depuis  la  réactinii  cDUlre  1,1  ehjrte  de  don 
Pedro  el  tes  partisaut ,  il  a  roniineinM;  la  publication 
d'un  journal  intitulé  ta  Trinnpt^tU  du  jui^f  mtul  dtruitr  ; 
c'est  le  boule-feu  du  parti  apuriolique  ,  ei  un.  vrai  Pin 
Duehêiitê  du  parti  monacal  et  absoluiitie.  Les  prineif 
paui  ouvrages  de  J.  X.  de  Uacedo  sont  :  1*  fl«rsrr  (ra> 
duti  ê»  tan  poritigati  :  t*  CBuarafl  paAîf  ass ,  d^itt  let- 

Swllm  se  troutent  las  palmea  didjciiquee  inliluiéi  la 
alara  at  yawion;  9*  rOrîtnt ,  pni>mc  en  douze  chaHlf; 

4"  DimOHêtrati  n  dt  rtrlttenc»  d.-.  î^in,  Li<boiinr,  1S19,  | 
in  8*;  S*  un  praud  nombre  de  pii  <  ls  de  circouitancr i 
fers  el  en  prote  ,  la  plupart  saiii  i'iucn  ,  polciuiquei  't  ] 

Eoliliquet.  Il  a  été  rédacteur  de  la  Gazette  ofji.-ielle  i* 
iltbonne  i  diverses  reprisée  ;  pendant  l'esisleoce  de  la 
cotistilulion  de  i8si ,  il  rédigea  un  journal  întiiulè  Ga- 
t«((«  unutr$eili,  organe  du  p^rli  intéresté  i  la  conterfS- 
lion  des  abus  et  da  Pétai  d'anai^bia  qui,  depuis  la  mort 
du  roi  Joseph,  a  livré  la  Portugal  i  une  poignée  de  uri<i- 
légiés  arides,  ineptes  el  immoraux.  C'est  la  caute  ae  ce» 
vampires  que  Uacedo  plaide  coulrc  les  di-oitt  des  clatseï 
ulilet. 

MA.1'.  GRBGOll  [tir  Grecob)  ,  né,  dans  le  midi  de 
l'Ecosse,  d'une  famille  aucienne ,  dont  il  eit  aujourd'hui 
le  chef,  servit  d'abord  avec  distinction,  comme  capi- 
taine ,  dans  t'arméa  anglaise  ,  en  Ëspagne  ,  et  obtint  !• 
grade  da  colonel  avae  un  ordra  da  cliavaleric  aipagnole. 
Par  suite  da  qnelqum  dém^réoMnli  qna  aat  dim  loi 
flrent  épiwam,  il-qiritui  iWinMa  aaglaiM  aaiSUt-** 
alla  offrir  am  Mrvieaa  i  la  république  d«  ITcneioela.  fb 
furent  acceptés ,  et  Mac  Gregor  se  distingua  dans  pl«- 
sieurs  occa»ions  ,  particulièrement  à  la  prise  de  B*rce- 
lonne  dan»  la  province  de  (]arr.ica».  Chargé  par  Bolnar 
de  harceler  l'ennemi,  il  se  mit,  en  1817,  i  la  télede  riu<] 
cents  aventuriers  de  toutes  let  nation*  qu'il  atait  réun>i 
aux  Btatt  Unis  ,  s'empara  de  l*i|e  A,mèlie  ,  surlacolcde 
la  Floride ,  et  publia  de  là  un«  proclamation  dans  la- 
qualla  il  aibortalt'  loua  Ica  hablUnta  à  embrataer  ta 
cause  dallndépandanea.  fîbpendant  îl  fat  obligé  d'aban- 
donner cette  île  :  mais,  ayant  Iev6  des  forces  plus  con- 
sidérables,  et  t'étant  assuré  des  secourt  par  la  s  oie  ds 
quelque»  iir-fii  iant»  ,  il  partit  en  avril  1819  pour  hii« 
une  etnédiiion  sur  la  rote  de  Oaricu,  et  attaqua  Porto- 
Bello.  La  garuison  de  cette  place,  forte  d'environ  rio^ 
cents  hommes ,  lui  ouvrit  lea  portes  presque  sans  coup 
férir,  et  remit  en  son  pouvoir  cent  pièces  de  canon ,  et 
une  grande  quantité  oa  munttiona.  Ce  facile  succès  lui 
fit  n^liger  lea  pvéeaatiaaa  lea  pitia  timples  pour  conKf- 
far8aeoamiéta,atlandb  qu'il  uéditait  la  réduction  d* 
Panama,  le  général  espagnol  qui  lui  était  opposé  se  pré- 
parait è  le  (aiie  repentir  de  sa  négligence.  Dès  que  ce 
général  eut  réuni  des  forces  suIBsantes  ,  il  attaqua  Port" 
Bello  pendant  la  nuit ,  surprit  Mac-Gregor  dans  son  fid 
et  l'aurait  lue  ou  fait  prisonnier,  si  le  capitaine  Coakir."' 
son  ;iide-dc-camp ,  ne  l'eût  fait  échapper  par  une  fenélrr. 
Hac-Gregor  se  sauva  sur  un  navire  qui  était  danalarada, 
et  nUt  M  mile  i  la  voile,  abaadowMBt  aat  kan* 
eempafnam  è  la  fureur  dea  vninaiMttn,  oui  les  pas- 
sèrenl  an  H  da  l'épée.  Aprèa  en  déaaatre  ,  Mae-Grèfor 
erra  quelona  temps  dans  lea  Indes  ori  em  nies  ,  et  nr  prit 
plus  part  a  aucun  événement  remarquable.  Il  a  acquis 
récemment  ime  portion  de  territoire  sur  les  bords  du 
Mosquito ,  et  a  prit  le  titre  américain  de  cacique  de  | 
Povait. 

MACHAULT  (  Loon- CnAni.n8  d«  ),  né  A  Paris, 
la  a»  diaambN  ifij*  al  Ola  dn  InM-Bapliai*  da  Va- 


Digitized  by  Google 


«•■"•.'•t.J»»*  <••»  Meaw  et  Nfr^ialrt  d'ftal  mim 
Utfb  Xf.  Mrt  m  i79i,  mb  Iiarl««i«tte* .  I  Parit, 
w  l^ynÉ  M  frarermé  comme  «u^pcct.  Loul*  Tbarlr* 

"t,  rtffé  par  In  fétuitri ,  «crsii  ,  dil  -  un  , 
kur  lorii-lé  »i  la  t olotité  <lr  uni  |ii'ic  ri  Ira 
qui  atiiiKnrairiil  la  rliiile  j.rorluiiie  «Ira 
I^ilri  nf  I  fujMiit  «lélounir  do  *a  itH  Mlioii.  Il  pi  il 
In  erdim  Mrrea  .  dr^int  f;raiid  •  «irairr  arrliidiai  re  , 
puiiroKiîuIrur,  m  1771,      M.  d*  I.aniollc,  é»f<)ue 
d'lmi»i.i,  M  fui  Mtréév^iie  d'V.urnpiw ^  in  part ihuê 
l'féêlùmjt  i»  nan  1771.  M.  d«  MarbaiiH  M  dUiin- 
fo»  wrtMt  par  w  libéniiiéi  pmir  ki  bmvrco.  Il  do- 
étiqat  ritakif*  d'AMkM  Ion  du  dïrb  d»  M.  dt 

«î!**  '  •'7*"        •«•«««orur,  qui 

•ntoh  propc»«  pnur  mndMe  .  marrha  ronalamment 
Mratf  Incrt;  il  altira  dans  «on  iliix  i  «r  Ir?  frnr»  dr» 
I  Iroln  Hirrlirtiiir-i ,  ri  prol^jçca  dru  «  l  uli  »  de  lillr»  le 
i  ""<••  p»r  l«i  iKFur*  de  U  Prondt-ncr  «lilni  Bairettn  , 
du  nom  de  b-ur  fondiiipur,  Ir  pèr*  Barré ,  minimr. 
U.  d«  Machatiit  Mrucillit  autai  lea  {éaullei,  dont  H  par- 
lafrrait  let  principes,  et  qu'il  employa  pour  lot  miiainiii 
faTonaaii  dana  aon  dioeéae.  ht  dioclaî?  d*Amieni 
gwit piai  da  Mufeenla  paraitwa  ou  annexea;  M.  de 
■**Mdl  ht  k  premkr'  I  en  aolHrHer  le  parta(;e  .  et 
JÎJJI  ■fcctWf'rnent  un  prrjrt  pour  ériger  un  nouvel 
'•■wl  âfcbeville:  mat»  ce  projet  ne  n  rut  point  d'u^- 
"rtiMl.  En  17S1  ,  |nr«qu'uii  pul)ll«  le  /'r<*;  ..  (ui  Jei 
\nrrrtit  f'vJluirc,  M.  de  Mnchault  (il  un  ><iaiii(<  nient 
(Wlre  celle  enirepriae  ,  et  intprouiia  aua»i  »er»  le  mriite 
I  •*'^pi  uii  titra  é'épUttB  »t  traxgil*»  avtt  dit  réfi*xii>n$ 
I  fui  iui  parut  eontriiir  drt  erreur*.  M.  da  llarbault 

G>|>*l|ca  k  Boufrlle  dévoiion  au  tacré  rirur ,  et  pu- 
■  i  «c  •■fai  un  maiulifiicnt,  du  to  man  1787,  «I  tua 
iklarf^o  rrlniir  à  dra  Kuériaona  miroeulrBtaa 
m  araimt  été  opi'  i  t  rs  |iar  l'inlerreiitîon  da  la  raînte 
'•crue  dan<  l'rplise   |  art  isjiatf  d' A IIktI  ,  tout  le  titre 
de  Noire  l)a«ir  lie  Kirl)i(  rr.    Il   fiil   nirni|>re    dt^  la 
^rniëre  assenilili'c  du  clergé;  en  17SS  ,  pt,  l'annrr  »ui- 
'•«le.  d^puié  aux  éialf -généraux  i>our  le  tUrgë  du 
bailli       d  A  mien  a  et  de  Bam.  Il  ii«  porta  jamais 
I*  parole  dana  celle  aaaemblée  ,  et  vola  ronflant- 
WMarce  la  minorité ,  dont  il  aigna  toutes  les  protes- 
'■Ifiw.  La  sft  aoAl  1790*  n  puMia  nna  imttTurt'w» 
ynhurtm  UétrarrUë  a  la  ^uiftht  ét  PEgHu,  in  8*. 
M  adhéra  i  Vtxpoiition  rfe»  prxneiptt  dt*  trtnlt  rviijmi  , 
*t  niit  au  jour  une  éfrlaratimi  tur  lê  trrmtni  cniqu» 
^oaawrf^.  Il  émipra,  rt  donna  iTnurnav,  If  4  mar^  '7'J'. 
aa*  Utlrr    patlorale    contre    rclerlidn    d'un  noiMrl 
étêquc  d'Aniicnt:  retle  t  iection  avant  ru  li<  n  .  il  pu- 
Ma.  le  6  niai  tuivaiit ,  une  murtlU  Ititr*  pailoraU 
fon  pruteatrr  contre  IVlrction  de  U.  Dubuit  de  flo- 
<^rt,««ré  d«  Salol-Andrédcs-Arts,  è  Paris.  Bientôt 
In  procréa 'dea  arai^  fraueaiaea  dana  lea  Pajra-Baa  ne 
P'iwieni  plus  k  11.  de  HaelMalt  d|>  eouiiMirr  «on 
l'fMr.  n  te  rendit  I  f^ndrrs  ,  «A  n  «U  un  nommé 
Vllld,  qui  11-  drtionrn  depuis  à  r,i»«eniLl^p  lt'(;i»lalivc 
'etaSl*  étant  filtré  «lau»  une  inliigtie  qui  |«-inl;i  l  au 
)  f»l»Uiii»einrnt  de    l'ancien    irpinir.   M.  dr  Mirliiult 
fini  fur  le  coiilineni ,  et  naaia  à  peu  pria  Ir  rr<.tr  du 
t«mptdaao«l  émigration  iPaderborn,  en  We^lidialie. 
On  peut  raisonitablemcnt  BUppo»er  qae  c'cM  la  quil 
^critit,  de  concert  avec  les  éiré^quea  éniift éa  «  fVaalrvf - 
fwn  pùllKrH»  l  du  ift  août  I798  )  aor  l«a  attalat<|  pur- 
M*ae  tartt^glom.  Lora4|ue,  enauile  d«  eaneordat  de  grr- 
■ntnal  an  x  ,  «les  mesurea  furent  pr!»ea  entre  le  pape  rl 
le  premier  conaul  pour  mettre  un  terme  au  M'hume  et 
*Ut  di's<eii«i(>iis  rdigifuara  i^tii  aflli^eriif nt  l.i  France, 
M.  de  UarliVHiU  donna,  le  f.  nott'nihre  i^'oi  ,  dé- 
miision  pnur  imiplirlc  Tiru  du  brrf  a|in»lnri(|iiê  du  ij 
*Ofll précédent.  Peu  de  temps  iiprès,  il  rt-nlia  111  France, 
CI  *e  relira  dana  la  terre  de  M.  le  comte  de  MarhauU  , 
MU  frère,  k  Amou«ille  ,  prés  Goneaic.  Ihina  les  com- 
aicttccmenta  de  aon  téjour  dans  calla  commune  ,  il  »r 
phkaUà  rendre  let  serTicea  d'uil' dmplo  curé.  Il  n'e  n 
piraî«ait  que  plus  rrapeetaUe  aOK  vaux  des  na>  san>, 
qai  Topaient  avec  édiliralion  la  iiinipUcilé  toucnanle  de 
re  prélat.  La  modentie  cl  l'obscurilé  volontaire  k  laquelle 
M.  df  Macbault  avait  coii<a<-rè  «n    ^i<  illc>se  n'cnipè- 
ffafrent  pa»  que  plus  tard  il  nr  reçût  une  honorable 
récompense  de  se»  rrrlus  et  de  »a  Gdélité.  En  i8i8.  le 
roi  le  nomma  dianoiuc  du  premier  ordre  du  chapitre 
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de  Saint-Dcitia.  U  cat  anorl  i  AinoiniUe  •  la  la  iiul- 
Irl  l8a«,  iRé  de  quatre  «ingl  Irobana. 

M  ACinONE  (Paaacoia  dej,  colonel  aida  de  camp  de 
Murai ,  né  I  laondrc»,  aune  famille  nticinairc  de  Riime 
rl.iblir  rn  Angleterre,  éiaii  rontniin  nt'cociani  ù  Naplca 
à  rrpcii|ne  nii  le»  Françaii  /rniparcrriit  de  n  llr  «illr 
S.H  <|iij|ilr  de  rih  xrn  ati^I.ii4  lapant  rendu  »in|ject  uiiv 
rainqui  uri,  il  fui  aririr,  et  retenu  priaonnier  ju«(|trà 
l'aiéneuirnl  de  Uural  au  tr£««  de  Napitp.  On  igmire 
rc  qui  donna  naivaan'  e  aai  retatinne  <|ui  s'èlabliieiil 
eiiirr  re  monarque  et  M.  Macironet  Maja.  Teifaut 
pria  en  amitié ,  Jo^ebim  l'ailacbe  i  aa  penowM*  «t  le 
n»HMna,rB  i8i4.  premier  oflMrr  dTofdomiaiiee, et 
aon  aide  de-camp  l'année  suivanie.  Mural  avait  alors 
trnii  »8  gloire  en  Irahiieanl  »mi  ancienne  pairie  au  mo- 
ment «.n  de  rtinrair»  rriera  commrn^aieni  i  la  rouviir 
dr  d<  uil.  Maii>  je  dfdain  avrc  lei)url  il  fui  Irnile  plut 
ti>rd  |..ir  l<  •  iii  uTrraint ,  dont  l'orgueil  »c  rernrait  a  irai 
li  r  tur  le  pied  d'éfalile  avec  un  soldai  devenu  rni ,  île 
vint  la  iiuiiilion  de  aacuUpaUa  rvuduite.  il.  Ilaciiunc 
recul  oc  lui  1^  laîiaien  de  se  rendre  en  An^lrirrrr,  à 
iVIfct  de  solltrilcr  du  gouterncmrnt  liriianniqite  l'exé- 
eiiiioii  des  prouMtaee  «lui  lui  avaîetit  été  Caitea;  rt  lors- 
que, après  avoir  frIieiM  danacatleiuÎMlon.îl  rctrinl  aar 
le  conlineril .  dr  nnuveaiil  événcmcnii  a« aient  agKravé 
la  ailuation  du  t  rince  ,  auquel  il  donna  ,  dans  aa  mau- 
tai«e  foilune  ,  ■'>>  |iiiii%i»  d'un  l  onorable  dciuiirii:>  nt. 
Apre»  |r  dt  harqiK  nu  ni  dr  Napnlt'  oii  à  (!annr».  Mural, 
rrprrani  »on>lraire  l'Ilalie  à  Iniile  inniirnce  t'iranpére. 
aiail  pri«  le  parti  d'en  fermer  l'arcrt  aux  iiouprtcoali 
»i  m  «un  lie  la  France  e(  antPran«;aia  eux  mêmes  :  maia, 
trahi  dana  aca  efforta.  H  contraiot  d'abandonner  l'Iialie, 
Il  B*dlatl  rfCiiKié  dana  h  midi  de  la  Prauc*.  Ataol  d'aUrr 
rejoindre  le  prince.  Haeirona,  rn  {M'eant  par  Parte, 
aprt's  la  capitulation  de  cette  ville,  cbrrelia  è  naer  du 
cr^dil  que  d'anciennes  lel.iiion»  lui  avaient  donné  au- 
prè»  de  Fout  lie  ,  pour  ol  ienir,  par  ton  entremise  ,  que 
le  son  dr  r.iii'  ii  ii  ini  dr  Naplis  fût  fixé  de  la  manière 
la  plu*  faiorable.  A  Torcr  île  «ollicilalicna ,  le  prince 
dr  Mrlirrnich  areorda  i  Murât ,  an  nom  de  l'rmprreur 
d'Autrii-be,  la  petmisaion  dr  t'i'iablir ,  avec  sa  famille . 
Kiii  en  Bobéma,  eu  Moravie,  «u  dans  la  baaio  Autri 
che.  «NH  lawmdition  qu'il  abdiquerait,  al  5|u1l  ae 
aownHiralt  aux  ton  du  i>a.>t  qu'il  detah  habiter.  Muni 
de  n  i  acte  ,  Macirone  s  cmpresaa  d*oller  fctitnaver  Joa- 
chini  à  Aiacrio,  oû  il  éiait  alort.  MaiatI  ne  trouva  pas 
l'ancii  n  toi  diipoté  i  profiler  de  Hio^pilalilé  que  lui  ac- 
cordait i'Aiilrii  lie.  Mural  {  Fojrt  ce  nom;  aiail  rt^»olu 
de  reiiouTcler  en  llalie  l'enln  pri»e  que  Ni>[M'l.  (iii  a>ait 
Icnlée  rn  France  ,  ei  il  réfisia  i  toutes  les  iii»tancea 
que  fil  M.  Macirune  pour  aVpposer  i  ce  qui  dr«ail 
Ini  élré  ai  fatal.  M.  llacironc ,  qui  n'avait  pas  tuivi 
Moral  dana  ion  aveniureiaaa  eoircprise  .  éiani  re- 
veuo  eo  Frhnee  ,  ftil  arrêté ,  aans  qu'eu  puiaae  eu  indi* 
quer  IM  mottft  :  et.  api^a  une  déimlinu  de  pluakun 
mois  ,  il  irobtint  sa  liberté  que  sur  tes  réclainalinna  réi- 
térée» de  Pambassadrur  de  la  (îraiide  Bretagne.  Il  té- 
jr  iirna  quelque  It  inpi'  rn  Anglclerrc.  pa*fa  rn*iiite  en 
Amérique,  où  il  olitinl  le  comtuandi  nient  d'une  de» 
ditisions  des  indi  pendant*.  Lor»  dr  la  rriolullou  qui 
relata  en  Espapnc  .  rn  iHaô  ,  il  commanda  uu  corps  do 
troupes  consiitutionnrlles,  et  cbaasa  dea  districts  da 
Rcjnoaa  e^  de  Saniaudcr  le  enté  Mérine.  et  aon  lieute- 
nant efBejo  da  Vaidcaaa.  Charfê  plua  tard,  par  lea  Cor- 
lès,  d'une  m'usîoa  en  Angiricrre ,  il  r«vlat«Mllile  à 
(!.-idix ,  et  ne  quitta  celle  ville  que  lorsque  la  eottlrc-ré 
solution ,  deTiinii  tirlorîcuse  en  Espagne  par  le  te- 
cnnrs  dr»  Iroupm  françaises .  fort^a  Us  cunstilutinnncis 
d'abandonner  la  Péninsule.  M.  Macinme  a  publié  à 
Londres  ,  en  1816  ;  Failt  ind^restanU  r«latif$  à  la  chuî» 
et  à  la  mort  de  Jiiarhim  Hurat,  roi  d»  Naple*  ,  à  la  ra- 
pilulotlon  d*  Pariê^  en  t8l5  ,  ft  au  dtuxiim*  rétabliê- 
i«tn«fil  dt»  Bourhon$,  Lmr*»  du  roi  Joaehim  à  Pauttur, 
M.  Français  Jfariraia ,  aen  damier  aUa  de-camp,  el  rcn'l 
de$  ptnétathnê  f  va  erl  ajflf far  m  éproitriu . 

UACK  (CRtBLia,  baron  da  }  naquit,  en  1751,  à 
Neusiingrn,  en  Franconîe.  Scf  parents,  malgré  leur  peu 
d'ai«ance  ,  lui  tii  mt  donner  imc  cduealion  disliiiguéc. 
Il  entra,  en  sortant  dn  rollépt"  ,  roinme  simple  soldat 
dans  un  régiment  de  dragon»  duiric  lm  ii*;  de»inl  prom|i 
lenient  sçua-oflkicr;  te  dittiogua  d«us  la  guerre  coutre 
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lea  Turei .  et  fm  ntiarhé  à  l'ôt.ii  iii.:)i>r  il'  r,irmt>.  A  U 
Gn  de  la  cainpapiip  ,  Ir.  frld  marérli^l  de  Lnst-y ,  *\i>i  l'a- 
vait priA  rn  aH'enion  .  le  iionima  rapilainr.  Landon, 
qui  Mircéda  à  Lasoy  dans  li*  rnniniandeincnt  de  l'ar- 
mée,  aoulTrait  avrc  prinp  que  Mark  fltllel'  gede  ran 
«I0MM  clicfL  Cm  |piiéral  r'élanl  nfrimi  un  jour  aa*es 
letlement  sur  le  mérite  dw  rtéatamde  Laacy,  jeie 
aTec  aflVrIation  lei  jrni  rur  Mark  :  ce  demirr  lui  ré 
pondil  at«c  fwrli  :  •  M.  le  niarérbal ,  j'ai  l'iioniK-ur  de 
»  Tou»  faire  nb^rrMT  qi.»"  je  ne  la  (r^.iliiif  de  p»  r- 
■  tonne;  que  je  ne  «eri  iri  ni  M.  I.itrc\  ,  ni  \ot}»  ,  niaiii 
•  S.  H.  reni|i<  rcn r,  u  qui  j'ai  consarrr  nia  \ir.  »  Ollf 
répenae  n'irrila  poini  Landon  ■.  il  rcncut  fu  rontiaire 
la  plui  grande  csiinir  |i(nir  Ir  ji  line  capitaine,  qui,  driit 
four*  aprèit  lui  oiTrit  l'orcaNon  d'admirer  a«  lui^Toiire 
et  aon  iittdlifeuec.  Le  mariclial ,  campé  à  deui  lii  uei 
de  Uaaa ,  erjnani  que  cette  plaee  était  délnidue  par 
trente  mille  Tttri:a,  tiffilaît  a  l'Bila(|ver;  Ifaeli,  qui 
montait  faire  n  sner  cette  im'solulîon  ,  quîlic  le  mari- 
clial à  neuf  liruies  du  »oir,  travcr»a  le  Danube,  acrom- 
papné  d'un  iciil  hniiluii  ,  |.éiii')r<'  ilniu  un  ât  %  faubourgs 
de  Li»sa,  oi'i  il  f<it  pri<oiiiiicr  un  otl  rier  luir,  «^u'il  jir^- 
»riit.i  le  Icndduaiii  malin  an  niaierli,*!:  ct-l  oilicicr  lui 
apprit  quf  la  g.^rniMu  de  laplare  n  •'t.iil  i-nmpoirr  que 
d«  tit  mille  iionimes.  La  fille  fui  anrsiitit  altat^u/e  ei 
prite.  Landon  nomma  le  capitaine  llack  non  aide-de- 
camp  t  et,  pett  de  tempe avaiii  «a  mort ,  il  le  préfcnia  à 
rcmpcreiur,  en  loi  diaant  t  •  Je  laiiae  à  toir*  majeaté 
a  on  homme  qui  «eudte  mieux  qu»  moi;  eVrt  le  ma- 
ajor  Mark.  >  Prédiclion  qui  fut  loin  de  ii':ui  <  nii  lir. 
llack  ne  mancjuait  pai  de  nW-iile  :  il  «  tuit  hoinriK- 
de  caLiiii  t,  drcstait  des  |iLiii'>  dr  (.  mpagne  adniira- 
b!ei,  faisait  ni ancruvrrr  jiiirfaiii ment  des  Irnupes  en 
garniion  :  mais  »a  taciiqui-  éli'il  en  défaut  devant  IVn- 
nemi;  la  prudence  et  «on  coup  d'œil,  jualca  dana  lea 
conseils,  deTeiiairnt  indécis  et  kTeqglea  awlc  ebamp 
de  bataille.  Loraou'en  i;oa  la  fiierr*  éclata  entre 
la  France  et  l*Autncb«,tt  ftil  nonuné  quarlirr  maître 
général  de  rarmèe  do  prince  de  (Tobourf; ,  diiigca 
les  opérationi  de  la  campR^ne  de  179^  ,  et  assista  à 
la  li.iiaille  de  Nervinde.  Il  iiiier^inl  bu\  négociation* 
qui  furent  entamées  iivec  le  général  Duiuourier  ,  cl 
qui  n'amenèrent  aucun  ré^ullai.  Il  fut  en<iuilc  IiIi'm''  ù 
1  attaque  du  camp  de  Faniar.  Rapirelc  à  Vienne,  il  \ 
reala  jutqu'en  février  1794  :  alor»  il  fut  mvojé  en  An- 
glcterre  pour  y  conrrrler  btcc  le*  ministres  anglais  de 
nouveaux  plant  de  campagne.  Ces  plans  furent  trouvé* 
cicellcnia«  et  George*  111  St  iWncille  pkia  bon»- 
rabte  ê  lear  aateur,  qui  ae  rendit  attwMtt  dam  lea  P»j§- 
Bas  ;  il  y  trouva  l'empereur  d'Autrirbe,  qui  voulait  faire 
la  campagne  en  pertoniie  ,  et  qui  le  nomnin  général- 
major  et  quartier  -  maitre  -  péncrut  dr.  son  armée  de 
Fldlidre.  llack  s'était  vanté  d'écraser  l'irijpgi  u,  qui  com- 
mandait l'armée  française  ;  mais  les  Fraii  çai»,  ayant  piis 
vifement  l'iuitialiTe  ,  baiiirent  les  Anglais  à  Hond*- 
booie,  et  repouiaércnt  le»  Auuridiiana  iusque  tous  le* 
ni  un  de  Tourna;.  Alors  s'engagea  une  bataille  générale 
qui  dura  six  beurca ,  et  qui  fut  irè*  saiig^anie:  lea  Aulri 
chiens  Furent  TaineM«  «t  le  tort  de  la  campagne  décidé. 
L'empereur d*Aalrie]>e,  ne  croyant  pas  indispensable 
•a  présence  i  l'armée  ,  en  lainsa  Ir  rrmmandement  au 
pnnee  de  (lobuurg  ,  et  retourna  à  Vienne,  (jobourg 
ii'av.iit  pas  une  bien  baule  esiimc  pour  le»  talents 
niiliulres  de  Mack,  il  le  lui  tii  sentir;  celui-ci  ,  vive- 
nieiii  piqué,  dénianda  et  obtint  la  permission  de  se 
retirer,  lin  1797.  il  fui  envoyé  i  l'armée  du  Rbin , 
OÙ  il  ae  fit  peu  remarquer,  l/annte  suivante,  la 

toerre  ejrant  relaté  entre  la  France  et  le  rcfmime  de 
laplet .  Mack  Ait  nommé  généra)  en  tIM  dea  forces 
nMoliiainet.  Le  $  décembre  1 798,  à  la  tête  de  quarante 
mille  soldait  napolitains ,  il  attaqua,  â  Ci«ita  Caslellana, 
la  droite  de  l'armée  françainc  ,  commandée  par  (Ihani- 
piotinet  ;  cette  aile  compte  à  peine  sii  mille  nommes  : 
mais  par  la  vigoureuse  intrépidité  des  troupes,  r.irrn<  r 
de  Mack  est  mise  en  une  déroute  complète  ,  et  perd 
viugt-quatre  canons,  quinte  mille  boinniet  tués,  bles- 
sés ou  prisonniers.  Mack  négocia  ,  mais  infructueuse- 
ment, avec  les  généraux  ennemis.  Le  peu  d'énergie  qu'il 
avait  hit  voir»  lea  négociatioM  quil  avait  rutaméet 
avec  rennenii,  le  rendirent  eotpcct  eux  Napi^int, 
qui  bjcMAt  crurent  voir  en  lui  nn  traître ,  et  un  Uche 
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déserteur  do  leur  cause.  Il  .mrail  sans  doute  p*)«  de  ta 
tête  son  inipfritie  eu  sa  f:iil)li  >«e,  s'il  n'eût  imploré  le 
teconrs  des  FtaMr.'ii>,  et  s'il  ne  .,■  fût  livré  à  eux.  Cbam- 
pionnel  le  re^ut  très  bien  ,  mais  cununc  prisonnier  de 
gnerre  :  Haek  prétendit  qu^l  ne  devait  pas  être  rr^u 
comme  tel  ,  puisqu'il  s'éiait  rendu  volonleiwmeBt t 
niait  on  ne  l'éeoula  point.  Il  fut  conduit  «a  eblvaM 
de  Diioo,  o&  il  reala  juai^u'au  «4  bnimairc  «a  ntu  Ise 
premier  conMil  lui  permit  alort  de  ae  rendre  i  Parle  et 
d'y  rester  libie  sur  sa  parole;  il  sollicita  l'autorisation 
de  retourner  à  Vienne  ,  avec  promesse  de  revenir  dans 
quatre  mois  ,  ^'.\  n  1  tait  pi  s  éebangé.  Il  parait  rjuCnVc 
tivemeni  des  proporilioiis  d'écLaiif^es  furent  adressée* 
i  la  cour  de  Vit  tme.  Mais  comme  celle  cour  ne  parais- 
sait pas  bien  pénétrée  de  l'utilité  d'un  parail  échange  , 
tlle  le  refusa  nettement.  Cependant  aen  séjour  à  Paria 
lui  avait  offert  qitclauei  «ompénaalieM  s  il  ateii  tromé 
Ira  mojena  dr  ry  drleiaer  de  aea  m 
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1er  de  set  disgracra  dana  la  tociélé  d*unr  eourtiiane  de 
quelque  célébrité  nommée  Louise.  Mack  l'avait  mite 
dans  la  confidence  de  son  projet  de  quitter  furtivement 
Paris,  (ie  proji  I  délos  al  rerut  son  exécution  le  ib 
avril  i!~iio.  Arrive  à  \  ii-nrie  avec  sa  muitresac ,  il  par- 
vint à  se  justiiier,  et  démontra  facilement  i^u'avec  dea 
latzaroni  sans  courage  et  sans  discipline,  il  lui  avait 
été  impossi ble  de  rétittrr  aux  troupe*  fran^aiaet devant 
leaqaMles  avaient  fui  naguère  les  armért  autricbiennct 
»t  pnitaiennct.  En  j8oÀ,  l'cmpeRur  Frenf^la  lui  con- 
féré le  commandeiueni  m  chef  de  loutce  In  iroupet 
qui  Bc  trouvaient  dana  le  Tjrol ,  la  Dalntatie  et  l'Italie  ; 
et ,  l'année  snivanle  ,  le  nomma  membre  du  conseil 
général  de  la  guerre,  ce  qui  lui  donna  une  grande  in. 
iluenee  dans  les  allaires  de  ce  département.  En  sep- 
tembre iPo5,  il  eut  le  omimaiidenient  de  l'armée  au- 
trichienne qui  avuii  inopinément  envahi  toute  la  Ba- 
vière, sans  déclaration  de  guerre  préalable.  Aprit  1«b 
eombaU  de  Werlingen  et  de  Guntebourg ,  J*«rBé« 
aiitrirbienii*  a'étant  1  étirée  derrière  la  DanuM,  Mack 
ae  tenferma  dans  1«  place  dUlm  avec  trente  mille 
bcmmet:  il  laitsa  pawer  le  Danube  i  Napoléon  ,  qui 
avait  d'abord  paru  ^nuiolr  (léiiétrer  en  l'.a^ii  re  .  niait 
qui  revint  tout  à  couii  sur  IJIni  .  roiipa  l'amiee  au- 
tricliieiiiir  par  sa  gauciie  ,  eu  s'enipai  unt  <le  Meinmin- 
gi'D  .  et  vint  avec  des  forces  supérieures  présenter  la 
bataille  au  général  Mack.  Celui-ci  resta  renfermé  dana 
Lim  ,  tandis  que  l'areiiiduc  Ferdinand  ,  qui  était  toaa 
ta  tnlclle  t  après  avoir  fait  en  vain  les  plut  tieae  iin* 
laoeea  fieur  le  déterminer  i.ttM  •rl:Mi  «ifearonao» 
ae  retinil  daoa  le  Sobloie  evcc  un  rorpa  de  earalefie 
considén^.  FnmA  ttlen  par  l'ai  mée  française ,  après 
deux  ou  trolt  attaquée  favant  garde  .  Mack  se  «oumit 
à  louirs  les  conditions  que  lui  inipuoa  le  vainqueur,  et 
signa,  le  16  octobre  i&o5,  une  caf  itulalion  déshono- 
rante, unique  peut-être  dans  les  annale*  militaires. 
Cne  armée  de  Ireiile  mille  bomraes  mit  bas  les  armes, 
et  se  rendît  pritonnièce  de  gacrvc.  Mack ,  prisonnier 
lui-même  sur  parole ,  eut  la  permission  de  cetoiitae* à 
Vienne.  On  a  dit  qu'avant  son  départ  U  avait  ihflwdé 
a  Napoléon  un  certificat  de  ses  talcnta  et  de  aea  hornita 
dispoailieot  milkelirea,  et  qu'il  emporte  cette  pièce  in» 
téressanle  pour  justifier  sa  conduite:  si  ce  certificat  a 
été  eH'cctivement  délivré  ,  ce  n*a  pu  être  qu'une  san- 
glante plai.tanierie  de  la  part  de  Napoléoti  :  Mack  était 
aussi,  ajouitt-t  on .  porteur  d'une  lettre  de  c«  prince 
pour  l'empereur  d'Autriche;  elle  était,  d'apKt  les 
conjectures  ,  relative  à  routeiiurc  de  négncieiïon*  pa> 
ciiiquc*  entre  la  France  et  TAulricbe.  Quoi  quil  en 
soit ,  cea  deux  pièces  lie  furent  pour  Heck  qu'un  pur 
port  intnSaairt.  Lortqu'il  te  prAteota  deveut  Tienoe  , 
il^  lui  fiit  défendu  d'entrer  daoa  le  ville  ;  il  fut  immé- 
dialemcnt  arrêté  ,  et  envoyé  tout  eicorte  dans  la  cita- 
delle de  Ttrunn  en  Moravie  ,  d'où  il  fut  transfère  dan* 
celle  de  Josepb^ladt  en  liobéine.  Traduit  devant  un« 
commission  inililaire,  il  fut  condamné  à  la  peine  de 
mort.  Il  avait  publié  un  mémoire  justificatif  par  lequel 
il  t'elForçalt  de  démontrer,  1"  que  la  belaiiie  d'Ulin 
avait  été  perdue  par  trahitoo  t,  a"  qu'il  ne  commandait 
pat  en  chef;  3"  que  la  réunion  imprévue  det  Bavaroia 
aux  Frauf  ait  l'avait  mia  dene  «ne  pétition  trèt  criliquo  % 
4*  enfin  qu'on  eveit  coomencé  Ira  boatiliUa  trop  tdt  et 
tan*  *on  eootentemenl.  Soit  qu'il  eût  raitoo  au  fond  , 
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mH  i]u'uii  tixililt  attT  d'iiKliilgrnr*  à  êttn  éf»rd  ,  la 
•cslnirr  de  mon,  dont  mi  iir  i-oiiiiail  y»*  hifu  \r»  par- 
tirultritn, iM  fut  poini  nii*r  à  riëculion  ;  rrmprmir 
eommui  li  pfine  en  U  dt-cradatjon  iniliiair«  »ui«ie 
d'une  dftealiM  de  deux  Miaaaii*  la  forl«re»>e  Spicl- 
bcnt  n  Martric.  Il  n'y  rerta  tautaCMa  qu'un  M.  Il  «tait 
ptrito  iM  fli^  Mn  aniqtw  •ootian  ;  »oa  MtnrtraiB  , 
C— pWiawt  à  »ei  doukun,  lui  »rrr>t(I;i  iinr  pi.irc  i-n- 
twie.  Il  ircut  quelque  tenipt  miré  dana  une  prlile 
Irrrt  qu'il  powrdail  en  Bohème  ,  rl  qui  élail  «a  k-uIc 
|iropri»ié;  cette  cireontlanre  prouTe  non  driiinléreMe- 
nirui  et  tùi  honneur  à  la  délicale»ae.  Mack,  un*  doale, 
0  aiau  guért  eu  l'oceaiioii  d«  i'curiebir  d«  dépodllca 
dM  Mmnù ,  pniiau'il  nlnah  {«maiik  paru  d«*mt  *m 
fMjjaar  leur  itndre  lea  aime»;  niaif  dont  le»  bautrs 
nacbow  qu'il  oreiipa  ,  dana  le*  grande*  adnuniiira- 
liooi  dont  il  Toi  le  directeur,  il  eût  po  Tacili  ment  »c- 
qaérir  de  l'cipuleore.  Mark,  pleinement  librré.  leparut 
m  DioBKnt  à  Vienne  .  el  rentra  bientôt  sprè*  dan*  sa 
retraite .  où  il  •  aalièremeot  ccaaé  d'f  tre  ni  évideurc. 

MAULAU  I  Am«  fta«i-Aa«*ik» ,  baron  de),  caotre 
MM,|Nitilhoaiine  de  la  cbambrc  du  roi ,  dietalirr 
de  Mal-taaîf ,  eommandeur  de  la  Kgiou  d'honneur. 
e*t  né  à  Pirii ,  |r  i  ,  r«  \r  rr  1788.  Sa  famille  .  ënriennc 
rldiiiin^ée,  était  uri^inaire  d'Irlande,  et  acconipafrnM 
rn  France  le  roi  Jicquea  11.  Son  graod-p^r«  et  aon  père 
ODiélé  mioiatre*  du  roi  dana  de*  eoura  étran^èrea.  Sa 
pwiWw,  la  baronne  du  llackau,  qui,  depuii  la 
■■rt^i  NU  OMii.  mail  nùt*»  en  Alaace*  en  Tut  ap> 
priée  par  Leab  XTI .  aor  aa  hautt  réputation  de  venu 
tldf  u^rur,  pour  de-vfnlr  sou»  gouTeroante  dei  enfanta 
dePraticf.  l'ar  la  luitf  ,  «  Ile  demeura  plu*  pariiculiè- 
renient  rbirjiéf  de  l'rdurjtion  de  Madame  prend ■  re  , 
aujoard'liui  daupbine  de  France.  Le  jeune  die  Mackau 
entra  du*  la  marioe  à  l'âge  de  seice  an*.  Il  défini  «uc- 
^«■tM  anirant  da  al.da  i^*  dMW.  àla  auite 
J^^Maipaliltea  amitenm  d'tana  UMnttra  brillante.  A 

Imtradioo  tbéert(|ue  dnnt  il  tenait  de  donner  ain»i 
fa  pwofe*  il  ne  tarda  p»»  à  joindre  d'autre*  litre»  de 
••eajnniitidation.  Le  «»  le  qu'il  iippnrta  dan*  tout»-*  le* 
partiel  de  ton  Mrrice  lui  nu  rita  \é  bienveillance  de  tes 
<^&<  qui  bianlltit  jugèrent  digne  de  remplir  de*  fonc» 
lion*  Mpérieam  an  grade  dont  il  était  pMVtu.  Ccal 
uoii  qu'élwi  tneara  napirral ,  il  ibl  ebaril  d'hbord  du 
'Miaiandcinent  d'une  pri»e,  emuite  de  celui  dWe  aee- 
lioa  de  biiiment*  gardie  côte*,  et  qu'il  fut  embarqué  rn 
qnlilé  d'enseigne  pro*i»oirc  i  bord  du  brirk  CAbtilU  , 
wr  lequel  il  devait  bicutôt  iUuatrer  aon  nom  par  un  de 
faits  d'annaïqiliftirentmalheareuaenieni  trop  rare* 
d*a*  la  deraièragacrffa  da  laFranee  eanire  l'Angleterre, 
M  prise  d'tan  Mlinicnt  enacini  du  ni«at«  rang,  atab 
plw  CafteMut  armé  qm  cakil  qu'il  noataiL  Au  reele , 
il  dat  i  an  eoneoura  de  dreonataneca  extraordinairea 
«eit*  orrjMfiii,  non  moin*  heurtute  pour  ion  pay»  que 
P«ir  lui-ni^'oïc  ,  de  déployer  le*  talent»  et  ion  intrépi 
et  la  fortune  ,  que  l'on  accuie  «outent  avec  raiton 
aieugle,  ne  le  fut  point  dana  cette  oeeurrencr. 
M.  de  Mackan  aa  trouvait  i  LîfoaiM  avec  fAètUU  : 
"  w  piiim  UM  Miarian  inmwttnin  pflwr  la  Catwt  «o 
»aA  eu  d^bord  nntanâoo^en  elbarfer  «n  antre  briek, 
qui  ne  le  trouva  pa*  prêt  à  prendr<'  la  mer.  En  conié- 
l"**^ .  c'est /'^p«i7/a  qni  doit  partir;  mai»  le  nouTPau 
«pilairif  envoyé  par  \f  niiniulre  pour  fODiinaiid«r  ce 
bitinrnt  n'est  pas  encore  arrivé  ;  on  en  confie  provisoi- 
rement le  commandement  i  M.  de  Uaakau.  Troiajonn 
*^  àMmt  écouMa  qu'il  |natifla  ratia  aanrqua  d«  con 
MBct  de  la  manière  la  plna  delatante.  VéhéUt ,  armée 
deringi  earonade*  de  vingt-quatre,  rencontre  ,  le  sG  mai 
'^i>,le  brick  anglaiii  VJIarrilj,  montant  vinpt'caronades 
•le  lleOle-d<  ux,  l'attaque,  et  s'en  empare  apiè»  un  con»- 
opiniâtre  ,  dans  lequel  le  bitiment  ennemi  a  tous 
le»  officiera  mi*  bon  de  câaafcat ,  quioaa  marins  tués 
n  vingt  bleaaét.  Cbo«e  remafqtiaUa  «  carte  nctoira  fnt 
ftmporlèe  par  un  équipaga  qn«  eaaaaaatadaienl  iraia 
leunta  olBciers  dont  aucun  n'avait  encore  obtenu  «on 
^«♦et,  et  dont  le  chef  (  M,  dr  Mackau  )  n'était  âgé  que 
d' Tinpi  trois  un«l  Le  jcuno  «aiiiqurur  ajouta  encore  i 
**  gloire  par  la  modestie  qu'il  montra  au  milieu  deaon 
(nompbe.  Dan*  ton  rapport  au  miniatre  ,  il  qaaiiliail  de 
««■aie  iMgaMaaent  l'aetion  entra  icadensbfieka,  qni, 
ka  Mdmu  que  par  la  t imliai,  Blritail  cwtoi* 


ni  le  titre  de  combat ,  et  il  eu  attribuait  tout  l'bon- 
neur  aux  ofTn  iers  qui  l'ai  aient  recondé  ,  aann'en  réier' 
>(-r  lj  inniiidrt-  puri  pour  1  ui  m*' me.  M .  de  Mackau  fn' 
sur  le-chau)p  prrjmu  au  grade  de  lieutenant  de  vaa•^eau1 
et  décoré  de  la  croix  de  la  léyiou-d'banaaur.La  conduite 
da  Kapaléon  dana  eattc  circomatanca  ptwiea  cambten 
conir  d'eneenragerlea  allricra  de  marina  èaa 
•ignaler:  il  n'rM  pas  de  récompeme  dont  il  n'eût  pajé 
Icura  auccé».  Multieuieuienient ,  dr*  causes  qn'il  serait 
hors  dr  \  ropot  d'enuniérer  ici  rrixlirent  strrili  »  la  bra- 
voure ,  l'ardeur  el  le  patriotisme  de  uo*  marina  de  loutee 
le*  elac*e*.  M.  de  Markau  obtint  en  outre  laMMHnande- 
meut  du  bri«-k  dont  ila'eiaitampafi.  C'était, an  quelque 
aerle ,  le  droit  du  eaplcur.  A»ec  ca  Mttaitnt ,  il  8t  plu* 
(teura  pri*e* ,  parmi  Seequelira  deux  eiHwirce  eapagiiola. 
Ce»  nouveaux  succès  le  firent  nommer  capitaine  de  fré- 
gate ,  dè»  le  moi»  di-  frtrirr  jSij.  Il  aTjii  ce  ptade 
quand  la  reaiauralion  s'accomplit.  M.  de  Mackau  était, 

Fiar  1rs  antécédent»  de  *a  famille,  un  de*  bominea  «or 
'attaebemeui  deaquci*  l'ancienne  djina*tie  rétablie  aur 
le  lr£ne  avait  le  plu*  lieu  de  rampter.  ^éanuMdua  il  n« 
fut  l 'objet  d'aurune  dialincticn  marquanla  danalM traia 
première*  année»  qui  »ui«trrnt  la  realao ration.  Il  avait 
lift  ment  ilrsirc  ,  pr  ndant  la  guerre  ,  U  coinniandemrnl 
d  une  frépali- :  les  règlement» ne  lui  permettant  plui»  d'y 
prétendre  depuis  qu  on  était  en  paix,  il  demanda  d'être 

filacé  en  second  >ur  un  bâtiment  de  c«  rane,  aiio  de  s'y 
ivrerà  l'application  de  travaux  dont  il  »  était  occupé 
pendant  plusieur»  anaéea.  Ca  fiil  anr  fEaridica, alara 
•ooMiaDdée  par  un  dea  meilletua  canilaincfl  do  la  ma- 
rine .  M.  le  luiMin  Mi  xnurd  de  la  F arge ,  aujourd'hui 
coiitre  atuir.!!  ,  iju  il  fut  embarqué;  il  j  rrst4  plus  de 
deux  an»,  et  celtr  fi  rf^  .iK  ,  (]ui  te  montra  Mir  diTcr^  point» 
du  globe,  fut  remarquée  partout  et  citée  comme  un 
modèle  par  leiuaarina  étrangcra.  Lors  du  détarmemeut 
da  l'Eandire,  au  aaaia  d'avril  téi8,  il  fut  «ffclé  au 
ecamandament  da  la  catf  cita  de  diarp  te  «ai».  La 
mi:<cion  de  re  bitiment  était  ,  aprè*  avoir  conduit  un 
nouveau  g04iverneur  à  Hle  de  Bourbon  ,  de  faire  dea 
reroniini»»anf  r»  sur  les  rûies  de  Hadagatcar.  M.  de  5Iac 
kau  explora,  dan*  le  plu*  grand  détail ,  toute  l><  l  oir 
nord-e*t  de  cette  grande  lie,  pouMant  «r*  recbm  hi  « 
{uaquea  k  pluaicuia  lieues  au-druu*  de  l'emboiiebure  dea 
riaiéreaqu'il  raiieenUrait.  Il  rapporta dwreuwiguamenla 

Eréeîeux  *ur  la  navigation  de  ces  paragea,  et  M  travaux 
vdrograpbiquea  obtinrent  l'approbation  du  dîraeteur- 
général  du  dépôt  des  caries  ri  pl.ni»  dr  \i  marine.  C'est 
au  retour  de  celle  ranip.-igne.  le  i"  ►eptenibre  1819, 
qu'il  fut  fait  capitaine  devai*fteau.  Vrr»l.itin  de  la  même 
année,  ilacpréaenta  pour  M-  de  Mackau  une  nouvelle 
cceamMi  de  tàn  preuve  d'une  haute  capacité.  Le  gou- 
vernement M  Irevvaii  barcelé  dana  ka  clHMnbrca,  par 
une  oppodiioB  fimnidable.  au  ouftt  de  la  ir^e  dea  uMra 
et  des  dépeme»  exce»aive*  qu'entraînait  Ir  plan  de  colo 
ni.Mlion  adopté  pour  le  Sénégal.  Dans  la  vue  de  donner 
à  se*  répontes  le  caractère  précis  et  positif  qu'il  conve- 
nait qu'elle*  eiiaaent,  k  mini»lère  réaolut  d'envojer  »ur 
le»  lieux  un  oSdcr  dêné  d'autant  de  prudence  qtw  d'ba- 
btlcté ,  Inaiîtucr  une  aerte  d*eaqnéie  et  a'aararer  du  vé- 
trttaUe  état  dea  cboact.  Son  cbott  tomba  sur  If .  de  Vao- 
k.'u  ,  qui  le  justifia  pleinement  par  la  manière  dont  il 
remplit  cette  nuAsion  si  délirale.  D'aprè»  le»  rajipurls 

3u'il  présenta  ,  à  son  retour,  le  modr  de  colonisation 
u  Sénégal  fut  moditié  ;  de»  »ommes  énorme»  furent 
économitéea  par  les  ordrr*  du  mini»ire  de  la  marine 
de  cette  éneque.  11.  k  baron  iVtrial,  qui*  apréa  ateir 
reçu  tena  IM  rempiM  de  M.  de  Heckaa,  Mit  reu' 

naître  que  le  roi  était  natisfait  du  aéle,  du  laU-ni  et 
de  la  meiure  parfaite  avec  lesquels  il  avait  su  «'ac- 
quitter de  cette  importante  inis^ltm.  Pm  de  lrri]|i!i  ajjrè» 
l'opéra  la  réorganisation  généraln  de  la  maison  du  rui, 
et  M.  de  Mackau  »'y  trouva  compria  cn  qualité  degen* 
tiibomme  do  la  chambre.  Une  autre  mi»»ion  qui  fit 
également  beaucoup  d'bonneur  i  ll.de  Mackau  «t  celle 
qui  lui  fut  confiée  dana  le»  premiers  moia  de  >8si .  avi .0 
laClùrindt^  frégate  de  cinquante-huit  canons.  L'objet 
principal  de  la  campagne  était  la  protection  du  roiu- 
merce  frani^ais  sur  divers  points  de» côte»  de  l'Amérique 
méridionale ,  et  notamment  fur  celles  du  Chili  et  du 
Pérou.  M.  de  llackau  était  auui  chaifé  de  recueillir 
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1«*  itwtlgiiwB«aU  fui  pouviîeot  éelalrtr  !•  faurrme- 
nwnt  Mir  Im  vrai*  «Haation  dn  Boeiman  ftmnùva»  du 
l'fitpailiM,  qui  aviMOt  roin|iu  l«ura  lient  aire  la  mélro- 
ptl«.  11  il*MquilMi  4»  tmtUM  <hMiM«  rommiiaiMi  avae  la 
'  lalaBt  «t  b  «iMèa <|di  avaiaai  marqué  iu*qu«>ll  toalaa 
cclin  èoot  on  l'avait  rfa>rf;é.  Peu  *rnip»  aprèi  ton 
arrivée  au  Chili  ,  il  olMiat  que  ]n  drottt  qui  at  aient  été 
impoté*  tur  le*  Tirade  France  Turteni  réduilidr  S5  pour 
ioo  i  53.  De*  b&timetil»  de  conimerre  friniçaii  avaient 
rl«  Niisi*  par  de»  cor»aire«  pérutiriii;  il  en  réclama  et  lit 
cnVi  luer  la  reslitution  ;  et,  peiidani  plu*  de  deux  ans 
qu'il  ilfiiirura  en  rroi**ère  MJr  Ip>  eût»  de  la  nier  du 
:8iid,  il  n'y  «rriva  mmwi  étéiiennit  débat»  pour  lea 
■fatwiiw  mn^ala.  Lma^wele  ttan  wnwoMwl  ««il  décidé 
«dafffeMnaltre  l'indéiwodaDee  d*DaIti ,  ce  flatmrll.d» 
Msakaa  qu'il  jeta  lea  yeui  pour  aller  porter  è  noir*  an< 
danne  colonie  rordoiinauri-  rojali-  dti  17  inrîl  l'ijS, 
<<|ai  aanctionnail  «on  «'■mancipalion ,  et  a|rldiiir  lf<  dilli- 
CMtéa  qui-  !]<■  |ioiMiiM-nt  manquer  de  fain-  ii;nire  et  1.1 
lionne  méaic  de  cet  acte ,  et  quelqura-uiin  de*  clauaet 

Îu|il  renferniait.  C'rat  Mre  un  atsfz  bel  éioKe  de  b  eon- 
uita  de  M.  de  Mackau  que  de  dire  qu'il  wnirpaata 
4mm  ceH*  circomtaiice.  La  maaièra  dont  il  diri|ica  et 
•01  niiiuoi  i  une  iMurcote  iawe  ime  négociaitisn  muà 
d^n«Me  edt  Mt  bomeur  au  pku  habile  diploBate.  Di- 
MM  mieux,  un  diploinatey  aurait  probalilrnient  erlioué; 
*t«  avec  dea  lalenft  de  la  prrmic-re  émiiienre ,  il  fallait 
peut-être  ,  pour  réuatir,  loul  l'abaiidon  et  loute  la  frun- 
cfaite  d'un  marin,  i.e  raractire  outrri  ,  lo>al  ei  décidt- 
du  nêfroriatt'ur  lil  iinr  imprécision  »ur  IfS  lioninies 
avec  tctqueb  il  avait  à  tmiirr,  et  lui  gagna  tout  d'un 
«oup  le  ettUr  dtt  piétidfiit  Boyer.  Le  pruple  parut  par- 
tager leaaenUmanH  dcaearbér»;  et,  ai  les  léuioipitfe* 
-qui  iclalérent  «Ion  Mionl  pa*  trompeura,  le  nom  de 
M.  de  Maeka* ,  md  ae  Niiache  à  nue  graiide  é|Mque 
dana  fUrtain  dVrfli.  aéra  lonpiemp*  vénéré  dan*  crtie 
ii*.TelAll  FMtMiliia'tt reçut  d'un  <  .jté  de  l'Allanlique. 
DaTautre,  le  minîâtére  rran<;aii  h-  rontidiTM  comme 
ayant  rtiidu  un  f;rand  »fr>irr  à  l  i-'al.  La  1 1  i-<jni|j< me  1 
ne  »'rn  lit  put  Iciiplenipt  attendre.  Le  aS  août,  M.  de 
Mackau  ,  de  retour  de  »a  miwion  ,  vient  jeter  l'ancre 
«ur  la  rade  de  lireil ,  et  le  i^r  teptenibre  au  tdir,  arrive 
uuv  drpêcbr  tëlégrapllfc|ue  annonçant  la  prometion  de 
cet  oflkief  mpérievrrainde  de  contre- amiiml,  •**•  •(>- 
toriaaiiea  dVn  wbm«r  MHe^amp  le  parllloa  é  bord  de 
aa  frégate  fa  Chfé.  Depuit  lort,  il  n  'e«l  pat  dcnicui^  dant 
llnaction;  maia  te*  tratanx  .  tant  être  moint  précieux 
pour  rétjit,  n'ont  pj»  eu  Ir  niriiic  caractère  d'oiilnitibi- 
lllé.  et  ut  miiktion  dt:  Saint-Domingue  etl,  jutqn'i  prêtent, 
le  drniicr  acte  de  la  vie  publique.  M.  de  Mackau,  qui  «c 
trouve  uuiourd'bui,  paruii  les  officiera-généraux  de  ia 
marine  , lé 'plua  {eune  d'àpc  ri  de  promotion,  eat  un  de 
ceux  qui  pramelteni  de  fournir  U  eanirre  toplua  ho- 
norable e|  la  plua  uék  i  ndtre  pa|a.  Fntiiali  dei  amé- 
lioratioM  aana  Itre  Mmieur,  il  conlriboera  puissam 
meaté  maure  fa  leSenee  navale,  dans  toute*  te*  partie* 
ai  variée*,  au  niveau  des  autrr<>  ^ririice*  dont  le*  pro- 
grè»  ont  été  m  evtraordinairr*  dans  le»  treiili*  année»  qui 
virnii)  ni  de  «'rcoult  r.  Il  |ir('ndra  part  iiuRii  à  une  lAche 
non  inoiii*  importante  ,  celle  de  réformer  le*  abut  et  de 
corriger  les  vice*  nombreux  qui  t'oppoteol  encore  au 
meilleur  développement  de  noi  force»  mariliniet,  et 
noua  empêchent  dcpÉia  bilftlempt  d'obtenir  tor  mer 
tout  lea  Mieeè*  que  noti»  avona  droil  d'aitendi*  de  cette 
inirépidilé  qui  mdiitiiigue  pai  mdtaalMIBatlmquc  let 
aoMaia  firançMa. 

MACKBNZIB  f fItivRi  )  naquH  i  Edimbourg,  en 
août  )7'iS.  Après  B^oir  faii  ses  èludi  s  à  l'uiiitertilé  de 
cette  >ille,  «es  piirents  l'enTojèrcnt  ù  Kcdhall  pour  »'in»- 
truire  dans  les  iid'airr»  de  l'échiquier.  Quoique  cette 
occupation  ne  fOt  guère  compatible  avec  ton  goût 
pour  let  lettre* ,  il  ne  lartfa  point  de  t'y  appliquer  avee 
zèle  ,  et  inceéda  è  N.  Inglia  dant  ta  charge  de  procu- 
reur de  U(  couronne.  Bb  1771, il  publia  l'Homm»  tentiMa, 
roman  qui  réunit  toolet  le»  gracet  d'une  dicliolipaMel 
fleurie,  et  re«pire  la  philanthropie  ta  plu*  leodiaille. 
Il  a  été  traduit  en  françait  par  de  Saint- An^'e ,  Amster- 
dam et  Pari»,  1775,  in-ij.  Peu  de  temps  après  .  il  fit 
paraître  uu  poé'iiie  inlilulé  :  Pouriuil^i  du  bûnheur, 
lut  trèa  favorablement  accueilli.  L'Uomm*  dumçnd»,  la 
iroîaHaMdftan  pnduetfaM,  «atlt  pendiiit  Ml»eM« 


tratle  de  ('Homme  $tn*Mê  ;  aoiti  bien  écrit ,  il  prétente 
moiu  d'intérêt,  auid  rut>il  moine  de  aurcéa.  U  a  été 
traduit  en  fraucait  par  Prjrtci»,  Londrca  et  Paria,  1776, 
a  «ri.  kiaa.  de  MmMt$t4  parât  etitolte  ;  c'e»t 
un  roman  en  fbrme  de  If  tiret  t  tlntrigoe  en  eit  pi- 
quante et  bien  conduite.  Il  en  a  paru  une  traduction 
françaite ,  Rotterdam,  1777,  in-i».  En  1777,  il 
fonda  /«  Mirvir.  ouvrage  périodique  dant  le  genre  du 
Sptftateur  ;  lê  Promeneur  tuccéda  au  Miroir ,  et  fut 
coii(;u  sur  le  même  pian.  Parmi  le»  morceaux  que 
M.  Mackenzie  fournit  i  cet  deux  ouvrages,  on  dittingue 
particulièrement  les  bitloiret  de  la  Roche,  de  Nanrj 
CoUiiii,  de  Louia*  Vcooni,  d'Albert  Banc,  de  Sophie 
M.;,  et  do  pète  Nieelae.  Loiaqn  !•  mmélé  royale 
dVdlmlMurg  fut  établie,  M.  Haekentb  en  devint 
membre,  et  enrichit  de  pliitteun  mémoire*  lea  volume* 
de  ses  Traiisaclion».  Kn  i>o''  ,  il  puldia  nne  édition  com- 
plète <le  tt-i  (rusre*  en  linit  loliiiiie»  in  H*,  contenant  , 
outre  les  niivraget  que  nons  >en«ins  de  citer,  une  tra- 
gédie intitulée  /«  Prr«  tipaguul ,  et  une  comédie  qui  a 
pour  titre  rnjpvrriie  bitinr,  qui  n'a  été  rcprétenièe 
qu'une  foît  tur  le  ihéitre  de  Coveni-Garden.  La  trafédie 
ue  l'a  lamai*  été ,  parre  que  Garrick  peon  4|iM  la 
taatmplie  cèoqmit  Uop  Jea  babitudea  et  kteiMnciMMca 
de  !•  aeène  moderne ,  quoiqu'il  convfnf  de  Ni  beavté  de 

la  poéita ,  de  l'i  nergie  de  qiielquet  tcène»  et  du  grand 
caractère  d'Alphonse,  principal  personnage  de  la  pièce. 
On  Irouie  aus^i  dans  cette  édilion  la  tragédie  du  Prine» 
(if  Jumi,  qui  ai  ait  éie  représentée  à  Edimbourg  en 
1773  a«rc  un  grand  «uccè».  Let  ouvragct  en  pruse  de 
M.  Biackenxie  sont  une  Rtrut  dt$  aett»  du  paritmtnt  i» 
1784  ,  qu'il  écrivit  à  ia  demande  de  ton  ancien  et  cont- 
tant  ami,  li.  Uundaa,  depuialord  UeiviUe.  Ile  lord  lai 
procura  la  eoanaiManM  «I  l*c«litn«  dt  Vltt,  qui  reîdt 
lui  même  Pouvrage  avec  mie  atlenllMi  pMicaîièrc .  et 
y  fit  pluticort  corrertiona  d*  ta  propre  matn.  Peu  d'an- 
néet  aprèt,  M.  Uackentie  oblinl  l'emploi  lucn>iif  et 
honorable  de  contrôleur  det  taxe*  eu  Ecotse.  Il  rétide 

I  .lujoiii  il'liili  .1  Kiliin  jjr  urp . 

lil At^RE.NZIË  (tir  Ai.Kxtnnti)  ,  vojagcnr  anglais, 
naquit  ver*  1760.  Destiné  au  commerce  pénible  det 
prlleteriri  du  Canada  ,  il  patte  tré*  {enne  encore  dan* 
ce  pay*  pour  y  faire  son  Bpi)reniit*a|te  :  e'étaU  en  1779. 
La  rinaeur  do  climat  quUnut  aouvciit  bravn  ,  leadaB* 
gert  é  renrir  dUka  let  relMiont  «vre  le*  tmtvaftee  dim» 
teurt ,  et  In  longuet  navigations  qu'il  faut  entreprendre 
»ur  un  frêle  canot  d'éeorce  d'arbre ,  i  Iravert  le  laby- 
rinthe de  lues  et  de  riiiires  qui  caractérisent  d'une 
manière  si  parHculiére  rAniérique  septentrionale, 
eiipeiit  de  r  1  lui  qui  embrasse  cette  carrière  un  tempéra- 
ment robuste  et  uuc  intrépidité  dont  le  jeune Mackenaie 
était  heureuiemeni  pourvO.  Citait  la  rirhrite  dont  il 
avait  plu  i  la  foriirae  de  Aiire  ton  partage.  Apréa  avoir 
travaillé  cinq  ana  dana  le  comptoir  de  M.  Grégory ,  dief 
d'une  di*  ronipegnice  commerciale*  qiit  eaptoit  aient 
alort  le  Canada,  In  prentet  dfnfelli^ee  qall  avait 
données  eng.igèrent  son  palrnn  à  lu!  confier  une  petit* 
pacotille  de  nurehandises  ,  aire  laquelle  il  alla  tenter  la 
fortune  dan*  la  eonlree  nommée  le  Detroil.  Le  snccé* 
favorisa  sou  premier  e»«,ii .  elses  efTorls  furent  récom- 
pentét  par  un  intérêt  qu'on  lui  accorda  dan*  la  com- 
pagnie. Bientôt  il  reçut  une  mitHion  plu*  importante, 
mais  auici  plu*  nérillMte  i  c'était  de  sortir  du  ccvtit 
ordinaire  dca  éeMige»,  en  a'enCençpnt  dans  i«pm> 
iutqoWi  rettehea  mdOMi  dee  anviie*,  et  d^Her  tralicr 
plu*  dirceicmeni  avee  eoi  dca  pcOeierica  qui  paeteni  par 
plinieur*  maint  pour  arriver  aax  établiatemenit  enro- 
péent.  La  rivalité  des  co  n)pagnies  était  »i  vive  dan*  cette 
torte  d'opération,  et  les  contrées  où  pénétraient  le«ir» 
diters  agents  si  éloignéet  de  l'action  i<rdinaire  de*  lui*, 
que  la  guerre  iju'il»  se  faisait  ni  entre  eux'pour  ae  dis  puter 
lea  terriioiret  avantageux  aux  écbanget  allait  assea  tau- 
veol  jlttqu'à  l'elTuiion  du  mng.  M.  Mackenaie  grandit 
dtet  cette  eavrién*  «eeMureiM.  Il  am it  le*  «ntérêu  de 
ara  ««oeiét  avee  ime  Mkaeiivité,  que  lea  ditcrane  » 
aoetationt  ayant  fitil  par  te  vêoe/lr  en  tme  tenle ,  eone  I* 
nom  de  rompagnie  du  Nord  Ouest,  il  t'en  trouva  étr» 
nn  de»  perionnag'S  importants,  (''est  alors  qne  ton  e*. 
prit  naturellement  curieux  et  liardi  forma  le  projet 
d'excuraiolt*  qui  ont  dépatté  de  beaucoup  loutct  relie* 
^ff9k  wnik  «WMM  Mrtnpificft  yMr  le  wrakn  ^  la 
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eonpagQK,  «  qui  l'onl  fail  »ortir  de  la  rU«j«c  ilt  «  mar 
cbudi  xPDturrn  dr  ce  pays  puur  lui  donner  un  r.iii|; 
m»lin|ur  tamii  ki  \o\*fKur»  doot  U  iciriice  n'homtr»! 
le  plu».  Il  [.«raipourioii  jjrpittiM  tflj«g«,  le  3  iiiiii  f}S'j, 
du  Ton  Cbi|ii»uiiii .      occupe  la  ovle  luéridioiiale  du 
aur  un  canot  d'ccorce  de 
iMokia, «M  J»  ^nehiaM  eompajpion*,  il  gagna  par 
ta  riritft  i(  riSlctiTe  te  Ucdu  même  mini,  et  le  tra- 
mu      ont  direction  nord  ouetl.  Etant  ciilrn  dan* 
Unil(ie«|iru,  il_T  drroii»rii  le  courant  profond  <|ui , 
d(piii,  porte  le  nom  de  Xl.K  Wfiir.ie  ,  et  il  le  d<'«rendit 
iittgoi^j'  li'dclaliiudc  nord  ,  par  ij.S"  de  longitude 
ilMMtdcGrrcowtcli.  Là.  il  rvcoDOiK  à  la  prWnec 
* fiuiieiiinbalctiMt ,  et  à  la  mwr^      aa  fil  aeniir  dana 
J(Mài6t«i«, qui!  touchait  i  l'Oceau  polaire  arclii)ue. 
latitkiicé  du  fcnt  cl  de»  raut  ne  permit  pa«  à  «a  frêle 
eaibafibod  de  »  arju-rr  plut  loin.  Il  r<-»iul  »ur  p.K, 
H  rniiri  ju  ijri  (^bipiouv  4n  le  it  »ept..'iubr« ,  apre* 
i^t  étn'ioun  d'une  natigiiion  Catifante  et  aoufciit 
d«|tnuir.  La  nouveauté  de«  lieul  qu'il  avait  paroou- 
m»  Hai&orUDre  géojiripliique  dea  dêeottverlaa  qu'il 
**aailieiaife,iuî  lireut  bientôt  aenlir  iiitérieuremeot 
df  ifiildiiMaet traTaus  el  dant la oiiriosit«  quten- 
■Mil  wn  courage  autre  rha«e  qu'un  iiilérël  inn  - 
en  même  teiupa  un  faciieux  retour  titr 
liâHnéiBe  loi  Gl  couccToîr  la  crainte  que  ton  éducation 
ttMitiudea  de  comptoir  IM  ripondiaaent  pas  à  ce  que 
la  leifiice  Murait  alteuiira  «la  aei  enlreprue»  hirdiea. 
uttauMéana  la  rebuU  pat.  ânUné  du  g^iiie  de  la 
||*i*«llt  oanlire  oâ  il  ae  aentalt  aî  TÎTcmenl  entraîné , 
UiercDditeo  Angleterr»  ,  éinili.i  ji'  nd.iiii  pimifum  an- 
Diri l'aitronooiie  et  la  iia«i(;a:ion,  ijui  lui  etdieul  à  peu 
I rirangère* ,  prit  une  teinture  d'autret  ronnaii- 
•«Kn  qu'il  (rut  utiles  à  ae«  desseins,  el,  luuni  de  litres 
dlniinjmenis ,  revint  au  Canada ,  dispoaé  A  passer 
|iMi|u'«  l'Océan  paciSque  à  Intcia  le  «oMiDant  améri* 
cecare  fSerfte  d*uiie  pareille  teitlatire.  Set  prépa- 
"lifc  hlnl  terminés,  le  lo  octobre  179»,  il  prit  ta 
"•"♦•i  da  fort  diipiouyan  ,  monté  tur  un  canot  coiiiiuc 
H  première  eicunion  ,  el  remonta  au  «ud  ou'-tt  la 
niiere  de  la  Paix  ou  d'Uujiga,  jusqu'au  fort  de  la  Fuur- 
qui  eit  le  dernier  établinement  que  laeonuiagnie 
P«*wdr  de  ce  e&ii.  Lprta  y  avoir  paaaA  la  nMUfaue  MÏ- 
■">,  il  en  repartit  le  9  mai  1793,  et  parvînt  ans  mon* 
'fit*  Bocheuses,  entre  le^«i|urllc«  il  navigua  quelque 
''■ps.ll  jf  quitta  la  rivière  de  la  l'aii  .  qui  prrnd  sa 
(Nro  daoi  leiirt  chaînes  ntultipliée«  ,  pour  pa«»er  dant 
'^de  Colombia  ou  Tacoutchè  Tcaiié,  qui  coule  vert 
kiud.  Conduit  par  celle  dernière  fMt  53*  de  latitude 
^  "a*  detoa|itude  «il  «bandonua'wMi  0tti«l«  lAaola  da 
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f^oitnt  i  iravere  le*  tcrm  iaaqa*i  U  mer  qui  était 

|°^Htt  de  tes  ardenla  désirs.  Il  eut,  en  effet ,  le  bon* 
»wd'y  arriver,  le  10  fuillel  1795  ,  vers  l'embouebure 
^«  lïrtiére  do  Saumon  ,  où  11  ptil  la  rontrnjpler  tout 
"Milite,  avec  non  moint  de  ravissement  tant  doute 
'^^f  Bilbao  qui  en  Qt  la  première  découverte.  Il  atsigna 
position  Mr  la  c6te  par  5s*  11'  33"  de  latitude,  et 
»^*  l' de  leoiritade  à  roueat  de  Greenwicb .  et  parcou- 
nttnlMican  BcQs^  qui  de|M»ia  eut  été  teceooue  par  le 
«tube  Vancouver  pour  ttre  le  eanal  de«  Caaeades ,  la 
P*"**  Meniie»  et  l  îîe  du  Roy.  (lonlent  d'avoir  pu  in»- 
enre  tm  nom  sur  les  muets  rochers  de  ces  «ilct  tau- 
^Hf*  ■  il  If  hata  de  le»  quitter  |)o<ir  iw-  «outiraire  auT 
perfide»  embûcbea  dea  nalureli .  dont  lui  et  sa  petite 
Iroiipe  étaient  i  cbaque  instant  menacés  de  devenir  les 
«iciiaaca.  Mfappé  ans  poignarda  da  qualquae>iUM  de 
wtMiatifiBirweaquI  avaient  particulièrement  médité 
u  perle,  il  reprit  la  route  qu'il  aviit  luivie  en  venant, 
trentf»  dans  le  fort  de  U  Fouroli«  .  k  j4  août  179-^. 
V' Harkeoxie sa  montra, dant  CR  v>i\ .igr  iliflicile,  af^uerri 
^olreles  périls  et  les  fatigues  de  tout  genre.  L'illustra- 
'■^o  de  ton  nom ,  qu'il  eût  valnemaul  attendue  de*  ope- 
lacralive*  de  ton  eommaree  «  a  été  la  réeom- 
Ptateda  eeaeoarageuseAbrla.Besté  depaklrente-4|aatre 
■UMM  imitateura,  on  lui  doit  les  connaissances  les 
plas  avancées  que  nous  ayons  encore  sur  la  veste  partie 
'♦■ptfnlrioiiale  de  l'Amérique.  Il  a  développé  à  uo«  re- 
Prd«  l'cntemble  impotant  de  ce  grand  Ueuve ,  qui , 
*ortidej  montagnes  Rocheuses,  tout  le  nom  de  rivière 
^  la  Psii ,  tient  fermer  le  lac  des  Monti^aca  et  eelui 
«rtieiafe ,  pAii  n  «nfin ,  mm»  dea  bmm  «1  Tanéaa, 


porter  i  l'Océan  glacial  le  tribut  de  s««eaux  prnrorxles. 
Il  a  constate  rrsitter.ee  de  cette  longue  chaîne  de  auin- 
tagnri  qui  elctetil  du  nord  au  *ud  une  liarriere  entre 

les  peuples  orientaux  el  ceuK  de  l'occident  de  l'Amé- 
rique leîpteMiionale  .  et  a  déeouverl  le  »eul  passage , 
peuiétia  t  par  leqœl  on  pti|i«e  établir  entre  «as  usa 
commonieaiiMi.  Il  a  reeenau  eii  partie  fa  eaoi»  da  la 

rivière  Columbia,  qui ,  apria  avoir  été  longtemps  con- 
tenue entre  les  montagnes,  t'échappe  enfln  parleur 
ver»aut  oceideiilal,  ri  ^a  «e  jeter  (iantrOoéaii  pacifique  1 
tout  le  parallélu  nord,  k  I  enuinération  de  ceabeu- 
reux  résultats  il  oe  paraîtra  pas  inutile  d'ajontar 
qu'ils  ne  sont  pas  eiilièrenient  étrangers  à  notre  aasour» 
propre  natiaoai.  Nous  pouvons  remarquer  en  efet, 
avec  qae^ue  satialaetioa  ,  qna  parmi  laa  neitf  compa- 
gnons qui  secondèrent  M.  .Uaekenaîe  dans  son  entre- 

priM',  un  ni  cuiiipte  tepi  ci  xit  I<  i  n>>rn^  «ont  frani'.ii».  (le 
Voyageur,  de  retour  au  (Canada,  ue  tarda  pat  a  porter 
tur  le  toi  de  l'Angleterre ,  où  elles  devaient  recevoir  . 
leur  jusle  appréciation  ,  les  riebosses  scientiliques  qu'il  | 
venait  de  tewaillir.  Sa  relation  fut  cependant  longiempe 
i  paraître  an  pré  du  publie;  elle  oa  tut  imiprimée  qu'à 
la  fin  de  iSoi.  Dès  180s ,  il  en  fut  fait  une  traduction 

l'ii  fr.im  aii  par  J.  (*a.iiera  ,  tous  ce  titre  :  l'nyagê» 
d' Aitxiinire  M  uktniie  dant  i'iuteritar  dt  l'Améri^u0 
iepUnlri m  lie  ,  i8o«  .  3  vol.  in-S".  Ol  ouvrupe  enl  éga- 
Irraeut  passé  dans  let  autres  langues  de  l'Rurope  «  et  le 
gouvenieroenl  britannique,  en  accordant  à  l'antaur  la 
litre  de  chevalier  qui  déeefte  auiourd'hui  aau  >em  ,  a 
montré  le  prix  quil  attaehat  bus  travaot  de  eaeéléfcre 

voyageur. 

MAC.KlNTOSn  fsir  JtMu)  na  juil  ù  Ouritli,  dans  le 
comté  d'Iiiverness  ,  le  si  octobre  1  76(1.  Il  reçut  ta  pre- 
mière éducatioii  au  collège  de  Fortrow  ,  d.int  le  comté 
de  Basa  «continua  tes  èludet  au  collège  d'Aberdeen  ,  et 
passa  eiMuite  trois  anném  à  l'aiaiversilé  d'Sdimbourg , 
oh  il  prit  !e  degré  de  deeteur  en  médecine.  Il  n'eserça 
jamais  cette  nrorettion ,  el  ne  cultiva  pas  davantage 
le»  sciences  physiques  qui  en  sont  let  accessoires  inté- 

fiarabics.  Il  avait  un  goAt  plus  décidé  pour  la  littérature, 
a  morale  ,  la  politique  et  la  philosophie  spéculstiTe.  En 
1789  ,  il  visita  lu  continent ,  et  s'arrêta  à  Leyde  pour 
s*jr  perfectionner  dans  la  médecine.  Bn  1791*  il  puUiu 
une  réponse  au*  réfloiigM  de  Burke  contre  ta  révolu- 
lion  françaite  :  cet  oavrtte,  qui  a  pour  titre  f'indirm  ' 
gallirte  {la  Franc*  vêmgét),  avait  même  parse,  dans  un 
certain  parti  .  comme  tupéi  ieur  .m  hrillant  pamphlet 
dont  il  étail  la  réfutation,  sinon  par  la  prufoodeur  et  la 
Mgaeilé  des  idées,  du  moins  par  la  vigueur  du  raitoo- 
nemeot ,  les  grâces  de  la  composition  ci  le  Iton  fottt  du 
slyla.  Burke  ayant  ensuite  publié  un  autre  owrage  in- 
titulé la  Pais  rifirid»,  sir  llackintosh  aoalj«a  eet  écrit 
dans  /•  IfoRtéfr  ravtsi».  Le  Ion  de  critique  était  sérère  , 
mais  dèctint.  Burke  en  ayant  connu  l'auteur,  l'invita  à 
venir  le  voir  dant  ta  retraite  de  Ueacontlield  :  il  te  forma 
bientôt  une  liaison  intime  entre  les  deui  antagonistes  : 
la  puissante  imagination  de  Burke  ébranla  sir  11  aelûo- 
loto,  qui  embrassa  tout  é  coop  les  opinions  de  sou  rivaL 
Revcnn  entièrement  i  ses  premier*  foAls ,  il  étudia  les 
lois  d'Anglcierre ,  et  parut  au  barreau  en  1795  :  quatre 
aiit  plux  tard,  en  1 7<jrj,  il  publia  un  dis:oiini  aur  l'étude 
du  droit  de  la  nature  el  de»  p'-n»  ,  qui  sert  d'întroduo- 
tidii  au  ciuiri  (!<'  let^n  i.  rgu'il  <li)iina  sur  ce  tujet,  IsettO 
même  année  et  la  tuivante,  à  Lincoln's-Inn.  Ce  disooum 
eut  le  singulier  avantage  de  plaire  é  Pill  et  à  PoK.  Le»' 
la^ou»  da  sir  Haokioloib ,  pleine»  de  eavotr  et  de  pro- 
fondeur, donnaient  une  idile  da  m  bavte  éloquence.  Le 
prorc<sr<ir  étonna  l'Anglelarrapar  l'abondanoe  et  l'èlé* 
vati  )ti  de  set  peiitées,  et  par  les  atteintes  profondes 
qu'il  porta  aux  di>etrine<  qu'il  attaquait.  Eu  i9o3,  il  dé- 
fendit P«ltier,  émigré  français,  prévenu  d'avoir,  dans 
uu  libelle,  provoqué  à  l'attas^inat  du  premier  cumul 
Bonaparte.  Sou  plaidejrerest  un  ebef-d'mivrede  dialco* 
lique  et  d'éloquenoa.  La  aaéaia  anoéa.  il  ftot  nommé 
jugo  ssaeaaeur  i  Bomlmytolat  imades  places  les  plus 
importantesde  la  magistrature  an^aise  aui  Indes  orien- 
tales. Alors  isolé  (les  f.ictIijiK  .  étranger  à  leur  lutte  .  il 
reconquit  cette  inJepeiidauee  d'esprit  que  l'influence 
de  Burke  lui  avait  fait  perdre.  Dan^  une  affaire  qui  iuli* 
restait  l'amicaulâ  (U  s'agiaBait  de  la  légalilé  des  prises  de 
Uliwiinla  uanlna)  ,  il  Si  itcièw  aa  piÎMipe  par  U 
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•ow  qa^rflt  d«nll  |H*ôiMae«r  dW4t  b  M  4m  miIodi, 

taos  avoir  ^gard  aui  ordref  de  It  eoor  et  «ui  iaitruc* 
tioni  min!atérielle«.  Il  «'attacha  particulièrement  i  per- 
fectionner U  législation  crimiii«-lle.  Lorsqu'il  quitta  sa 
charge  en  i8n  ,  il  observa  au  praiiJ  jurv  que  depuis 
■ou  arritèe ,  en  mai  1804.  la  cour  n'jv.iit  jamalï  Inlligf 
!•  p«ioe  de  mort .  quoique  la  population  l'élvvàl  à  plus 
de  deux  Mnt  mille  ames;  que  le  nombre  des  condam- 
mtfwM  mil  Animé  lonueUemenl  d'un  quart,  compa- 
rativcaunt  m  MotoSMiriean*  à  lou  entrée  eo  fone- 
tient  ;  que  eep«DdMt  !•  vis  et  la  propriélé  dei  iodividus 
n'avaient  {amaii  été  ulei»  ftanoUes.  Avant  de  quitter 
Bon4>ay  ,  tir  Mackintoili  y  fonda  une  société  lilterdire. 
Eli  1791 .  au  mois  de  novembre  ,  il  retourna  en  Angle- 
iL-rri-,  d'dbord  |)our  det  raitont  de  tanté ,  antuile  parce 
que  Perc«val,  alors  premier  minisire,  voulait  tirer  parti 
de  ses  grands  lateott  dans  U  chambre  det  communes  ; 
mai»  Penevai  fut  aataitioi  «vaut  que  tir  Mackintotch 
M  fil  de  Ntonr.  Nommé  membre  de  la  chambre  des 
eesMMNMi.  U  se  réunit  i  tM  Mciem  unia le*  10  et  11 
révtlèr  lti6  ;  attac^ua  vigoiireiHeiMat  le  ajalène  que  le 
gouvarnement  avait  adopté  ,  et  le  sS  mai  suivant  ,  lort 
de  la  diMussion  de  l'alien  bill ,  il  appuya  les  restrictions 
propoiéi-i  i-n  faveur  de  tout  élrangi  r  établi  m  An;;lc!- 
lerrc  avaiii  le  i"  janvier  1816  :  ce  fui  alors  qu'il  s'éleva 
roDtre  les  proi«lt  de  lord  Castlereagh,  <|ui  «^bercbait  a 
ériger  le  pouvoir  absolu  aar  les  ruines  des  liberlét  pu- 
bliques. Le  14  février  1818,  il  proposa  de  aonmettre  à 
]«  ebwnbre  det  éeWidanmeola  sar  le  oooibre  ereitnnl 
deieil«alieiiepe«rltÉbnettîoadefbi»blletade  benqoe, 
et  reimée  luivante ,  dans  la  queatiaa  de  le  révUioo  det 
loia  pénales,  auxquelles  te  tuinitlire  voelaîl  qu'on  lait- 
■ât  toute  leur  sanguinaire  sévérité  ,  tir  Harkiutosli  pro 
itnt>ra  un  discnui-s  plein  d'éloquence  et  d'entraînement. 
Il  tUfrnd'it  [)fu  de  lenips  aj>rfi  contre  son  ami ,  M.  Caii- 
ning,  la  liberté  dr  \^  pi  Pije ,  contre  laquelle  le  minis- 
tère demandait  et  nlnuit  des  reatrietiotis.  Dana  oeite 
fim? e  diwMMoa  ,  les  deux  antagoaiilea  déplojrèreiit  un 
triant  et  vee  éloquence  ettraordinaifee.  Sa  iBio,  il 
■eonMlen^Klifeocedii  niniaièffe  deiia  le  grende  faea- 
tioadenodépeadaneeemérlealiie;  lit  l'éloge  de  la  rè> 
volution  espagnole,  et  combattait  le  renoure'.Ument 
de  l'alien  bill,  contre  lequel  il  prolesta  de  nouveau, 
en  i9ij.  I.e  iH  ruars  i-^^ô  ,  il  lii  dans  U  chambre  des 
communes  la  motion  de  demaiider  au  gouvernement 
la  eommuoieation  des  papiers  relatifs  auv  négociations 
qui  avaient  eu  lieu  entre  l'Angleterre  et  let  autres 
puimocea,  au  tujet  dea  elfairet  d'Ei^agne.  Dant  la 
diieaMioii  felttit e  à  la  goemde  U  Péiuntule  «air  Mae- 
Unteah,  e^aefaml  aurloal  ans  dangers  quehriaeiA- 
blait  courir  lefeHnil  tdil  ■  ine  malgré  les  asturancet 
»  Mibtiiement  rédîgMa  du  ministère  français ,  à  l'égard 

•  du  Portugal,  il  était  inipng.iblt;  q  l'npris  avr»  r  eu 
»  des  succès  en  Espagne  ,  la  France  no  \îi  p.is  dans  les 

•  doctrines  de  la  révolution  port  igai»e  des  inutift  pour 

•  attaquer  ce  pj>'«,  >  et  il  demanda  qu'on  y  envoyât  des 
secours.  Le  18  uinrs  de  l'année  aaivente,!!  easaya,  après 
un  diacourt  de  lord  Ruaa^  daoa  le  néme  tetu,  d'exciter 
l«a  inquiétudes  de  la  ehanifcte  aar  lea  intentions  de  la 
Frenee  leleti? eoMiitaiia  eotoaiei  eap^gnelea.  il  o>  arait« 
adoD  Ini ,  que  la  eeaaautnieetieo  fhrnebe  el  eanère  dea 
Irausactîont  dipIoittatiquM  qui  pussent  la  rassurer  à 
cet  égard.  Mais  cette  motion  n'en  fut  pas  moins  écartée. 
Le  l5  juin  i8i4«  il  présenta  une  pétition  du  c-urn  n  r^e 
de  la  cité  de  Londres,  qui  demandait  la  reronnaissanr-e 
form<;lle  de  l'indépendance  des  états  de  l'AuK^rifjur; 
méridionale.  Sir  nackiutosb,  ea  l'appuyant ,  en  lit  ha- 
bilcnient  valoir  les  moliGi,  iMe  de  1  existence  de  cet 
étalkde  leur  aplitnde  A  se  gouverner  et  à  te  défendre  , 
eldodrÂ  «M  l'Afligleterre  avait  de  lea  reeoonaltre 
cemne  elle  87  était  engagée  per  aea  déelaratioiM  et  par 
l'eaToi  de  tea  eoaaida.  Le  reate  n'était  plut,  selon  lid , 
qu'iwe vaine  formalité  d^int  elle  avait  i  tirer  d'immentet 
avantages.  Dans  la  séance  de  la  chambre  des  communes, 
du  li  juin  i8>7,  il  prononça,  aprùs  une  longue  abiciire 
du  parlement,  un  discours  très  cloquent  sur  lu  vote  dci 
rréditi  nécessaires  pour  l'occupation  du  Portugal.  Il  a 
été  oommé.  â  une  grande  majorité,  lord  recteur  de  l'uni- 
verailé  de  Glasgow  e*n  i8ss,  où  il  avait  pour  compétiteur 
aie  Weltac  Scott  ;  il  e  été  tééla  eo  iSaS.  New  ne  deteoe 
paeeiAlier        1791  iMdiaiH  apéelalde  l'aMMuMie 


lé^'alatffe  de  flraiiee  loi  eanlka  lelim^atBlieyM  firaa- 

çais.  Il  a  poblié  :  1*  sur  la  Qoêêtit»  i»  fa  régMtea,  1789, 
in-è*;  s*  rSitéiela  gallicai ,  ou  Défense  de  le  rérolation 

française  rnnire  1rs  acrusations  d'Edmond  Borkc  :  îi  J 
a  joint  quelque»  rétiexions  sur  les  dernières  produetîona 
de  M.  de  (Jalonne,  1791,  iii-8°  :  J°  Diirourt  tur  l'étud» 
du  droit  dê  la  nature  tl  dti  gin»  ,  1799  <  in-8°  ;  4°  D'aeour» 
lar  («s  lob  anflaiuê,  même  année  et  même  format; 
5**  pluneura  criiiquea  de  Burke  ,  Gibben»  etc.,  înaéréet 
dans  le  JfontAfy  reata».  Il  est  ausH  IVni  dea  collabora- 
teurs de  U  Maite  dVÂaéaorjw  Lai  euteurs  du  5«w 
Monihlj  magatlaê  Dona  parrfaieal  avoir  jugé  cet  élo- 
quent publiciste  avec  une  partiale  témérité  ;  •  La  source 

•  de  koii  talent,  disent-ils,  n'est  pas  dans  son  ame, 

•  dans  ses  sensations  perrtonnelles,  dans  une  inspiration 

•  secrète  et  intime  ;  c'est  le  fruit  de  l'art  et  le  résultat 
>  de  longues  études.  ■■  Ce  jugement  est  démenti  par 
l'onction,  la  grâce ,  la  verve  et  l'entraînement  qui  carac- 
térisent toutes  les  prodaelioat  de  tir  James  Maekioteih. 
Il  iraniUe  depnla  lomaniua  è  une  Histoire  é'dmgU- 
Um,  dottlao  aoneftee  la  pàblieatioB  prochaine. 

IIAGLBOO  (  Jea*  },  voyageur  anglais,  naquit  i 
Bunhill ,  comté  de  Dumbarlon.  Son  père  était  impri- 
m.ur  >ur  lûilcs.  et  son  grand  père  maternel,  attaché  à 
la  cause  dr-s  Si  uart»,  avait  trouvé  la  mort,  ainsi  que  deux 
de  ses  frères  ,  en  eombatlanl  à  câté  du  malheureux 

S rince  Charles-Edouard.  A  l'âge  de  dix  ans,  le  jeune 
lac-Leod  fut  placé  pour  tou  éducation,  i  Pérth  ,  chet 
le  docteur  Wood ,  un  dea  anit  de  ta  famille.  Pendeot 
le  court  de  tea  étudai  il  comniença  à  y  dernier  dea 

rrenvei  de  l'intrépidité  doal  U  était  doué.  Oint  une 
meute  populaire,  eausée  par  le  haut  prix  des  farines, 
Mac  LcoJ  *u  mit  à  U  tiMe  des  mutins,  les  dirigea  vers 
le  porl .  où  était  mouillé  le  bâtiment  chargé  de  grains 
oui  ayait  d  inné  lieu  au  soulèvemenl  ,  grimpa  au  haut 
du  màt .  et  se  di^ptsaii ,  avec  un  de  seit  conuiaoipUe,  è 
couper  les  agrès,  lorsque  le  docteur  Wood  arn*a«  et 
parvint  à  calmar  l'ardeur  de  t««  élèves  eu  lea  naeaaçaat 
de  la  plut  aévére  eorreetiou.  Bu  179S,  le  geoverociBent 
liriiaanique  nyaat  bit  im  appel  ans  {emei  ètaÂMia  ea 
aiidaeiae,  pottr  leaervieede  la  marine,  Mae*  Leod 
t'embarqua  en  qualité  d'aide  chirurgien  ;  il  venait  d'être 
noinnié  chirurgien  en  chef .  en  1801,  lorsque  Li  paix 
d'Amiens,  qui  suivit  bientôt,  l'ayant  fait  mettre  en  re- 
traite sans  solde,  il  prit  du  service  tur  un  navire  qui  par- 
tait pour  aller  faire  la  traite  des  nègres  sur  la  cAte  d'Or. 
Il  quitta  ton  bétiment  pour  devenir  chef  de  luge  tur  lea 
frontières  du  Dabomaj,  l'un  des  plut  puissants  royau- 
mes de  eeite  contrée.  Let  boaiilitéa  entre  la  France  et 
l'Angleleite  ayant  reeenuaeaeé.  Il  proflte  de  l'igno- 
raaee  où  se  trouvait  un  navire  français  des  événe- 
ments d*Burope  .  pour  t'en  emparer  par  surprise.  Cet 
acte,  dont  il  tira  vanité,  ne  fait  pas  inTMiiueni  d'honneur 
à  caractère.  Il  faillit  d'ailleurs  lui  di-venir  funeste. 
Liiscliefs  du  Dahomey,  sans  avoir  des  idées  bien  nettes 
sur  lu  droit  dei>  gens  ,  comprirent  que  les  Anglais  n'a- 
vaient pas  celui  de  t'emparcr  d'un  navire  qui  trafiquait 

Saitiblement  tur  leurs  eùtea.  Aoaai  loraque  Mae-Leed 
Ainaoda  la  peraietioB  de  quitter  le  peje  lai  ftat-elle 
fefuaée.  On  lui  iatnnia  aa  prcMéa  devant  <ei  mmeiuu  « 
et  il  eut  lieaaeeap  de  peine  â  ebleair  aeo  efceelntloa. 
De  retonr  en  Angleterre,  il  reprit  ioa  grade  dans  le 
service  de  tanlé  ,  fut  employé  oana  lea  Indes  ocriden 
taies  sur  un  bliuiMier  de  l'étal,  et  plusieurs  fois  il  se 
battit  avi'c  intn  pldilé  ,  quoique  sa  qualité  d«  chirurgicu 
lui  prruciivit  de  «e  ti'nir  iiiirs  di-  la  nir-j.-c.  ||  servit  dailS 

la  Uéditerranée  durant  les  années  i8o9  et  1809,  et  a'eni- 
pleja  avec  beaucoup  de  dévouement  pour  arrêter  lea 
pregrèa  d'une  Aèvre  bilieuta  d'une  ne  lare  trèe  parai* 
cieute ,  i|ni  e'dlait  déclarée  sur  ton  velaaeaa ,  en  rade 

de  Melaga.  Bn  1817,  Mae-Leod  fut  nommé  chirurgien 
de  l*iltns(a,  eapitelue  ifuwel,  chargé  de  porter  en 
Chine  lord  Amberst  ,  ambassadeur  d'.\n|Çlet-i  r>-  ,  asec 
des  pro*ents  de  son  souierain  pour  l'empereur.  On 
s.iil  que  celte  ambassade  ne  fut  pas  reçue,  et  qu'au 
i  retour  l'Alcetle  lit  naufrage  dans  le  port  de  la  Sonde. 
L'équipage  courut  les  plus  grands  dangera,  particuliè- 
rement de  la  part  dos  Malais,  naturels  du  paya  ,  contre 
lesquels  les  Anglais  eurent  bien  de  la  peine  i  te  dé- 
iaodre  par  le  peu  de  nunitieoequi  leur  étaient  restées. 
Haa-Laed  e  publié  one  BeloliNi  m  ce  iw/ofe ,  Loodroa, 
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elle  arl^tnJuùf  nifranraii  par  M.  Ch.  Aug.  d«  Fait» 
ronpm  .  Pjrif  .  l'^iS,  m  i".  \  mu  rriniir  «n  Ai)gl«- 
lem ,  il  fui  nommé  rhinirpii'ii  du  li<<jal  Stirtraiga  , 
jrubl  cflwwrc  «ui  courws  tuarilîmct  de  la  famille 
njMt.  Sir  Mumy-Uaiwcl  fui  biciilul  B|iri  t  Ir  c^ndi* 
dat  que  It  niiiiUière  oppota  iufniciucutemciit  i  «ir 
Fnncii  Ihtitu  k  la  dcrniér*  élwliM  da  Wvatmioalcr. 
Mar-L««id,  jprw  aroir  préné  ton  caplwip»  4m  quel- 
que rrrih,  loiilut  lui  prêter  encore  ton  aMitUncc  per- 
^>n(i<'ijf  naître  le*  aT»iuet  auiquelle*  ton  iuipopulariU 
IVif^'OM .  nui»  au  iiiiliru  de  la  liaparrc  dc«  ilrriiirrt 
ji>uri  (klVIcriion.  il  fui  bruiaUtnenl  frappr  a  la  p«ii- 
Irinr  juiqu'au  point  d«  crdcfaer  le  tang.  Cet  aocidenl 

Cral«toir  rauté  la  mort,  qui  arriva  le  9  orlobre  1S10, 
•qa^  Il 'riait  eueore  âfc  que  de  ireute-huit  aii<.  Ou 
■  eneor*  de  lui  la  relatioa  4t  C*  «ai  lui  éUil  trrivt  «ur 
r»teid'iCriqu«,  woali  lÎMM  Fçragtn  ùtlttmuj.^ 
lmin%,  1819,  in-S":  elle  a  été  traduite  cl  publiée  par 
H  U.  Gaattier.  Paria,  18*0.  in-iS,  dana  U  eaUm-lioa 
libraire  Nepveu.  Lr*  reUiioii«  i\>  t  voj^tN  4s  Mae- 
KHil  plui  aaiu«anl«t»  qu'iiutru  tiTci. 
Mu:'N'AU  (  Ilxiiai  '  GtkT  )  .  mi  <liTin  ordinaire  du 
<^ut  dr  Kent,  naquit  an  Aiif;l«terre  ,  il  iuir  r.iniill« 
^rcnuiii' ,  el  fut  4*abwd  profciaeur  d  ■  I  <  j  i<  iice  à 
jmiianiié  d«  GU«o«,  oà  il  avait  bit  an  élude*  «ou* 
I*  '■ctav  laid.  Aprà  b  ruptura  da  Imlli  drAmieui 
MM  «■  fmm  «oaaoM  «ïaM*  U  iOI  la  panniauon 
il  M  wirar  i  Wontpalliar,  00  {|  damaura  oote  aoa , 
loeeupaiii  de  l'arl  (!♦•  piièrir.  <Jp  r<Ti>cioriiic  p<ililiqije  , 
HdetmriUeuret  llj'  orii'f  »ur  iCIurMiioii.  Lorsqu'il  fui 
iiiirr  ât  rriuiiriier  <laii>  m  patrir  ,  M     111,1  niieui  rester 
Fiance.  Il  adopla  le  »y»lémc  d'étluraiiun  Av  Ro- 
l»»rt  Oven,  écrivit  en  sa  faveur,  et  présenta  dn  mé- 
^*«mau  parUanaat ,  à  i'ooaaiion  du  biil  dt  M.  Broug- 
Mm  «or  l'éJiwtîao  daa  paattao ,  pour  raaoannander 
aMiadeaMi  rompatnotp.  Ifa«lîwb  «M  ■MM  à  Pa- 
"■ifesarrieriSiS^àràiiicdeaBiganto-iiiiaiia,  al  a  été 
*Mné  au  einiLMit-re  du  Pcre  Lacbaitc  ,  oà  \l.  I.alToa- 
udtbat  a  prononcé  x^ti  ^lo;;e  funèbre.  Il  a  publié  : 
I  ItlUr  pointingoul  tht  imp Atrj  ,  *lf.  :  Lettre  pour  li- 
ricoiivénieDi  dr  U  iiirture  proposée  pour  frjp- 
'  ["r  H'un  iinpùi  le  eharbnn  qui  »e  runtomnie  daim 
dù'rirU  manufacluriert  de  la  mi  lrupule  ,  iSoi  ,  in  4"  '< 
>  O^matiaiu  on  th*  prii»bU  con*fju*nc€i  ^  »lr.:  Ob 
MrraiiontMr  !«•  eooaéquaiMMprobaUaado  nouf  el  ei*a  i 
iixé  MF  lW«rM4  Ufirialivt,  aOn  d'oblaoâr  «n  impùi 
'■■liwrabie  «ur  lo  «harbea ,  dan«  le  comté  de  Stallbrd , 
dana  ta  niéiropole,  1801,  in-;**  ;  s»  jHaijtU 
tnahgj,  tic.  :  L"analj»e  ri  l'analogie  recomrn  iD- 
^***  ertmtiie  moyen*  de  reiiJrr  Irtpérioncr  «I  l'ob- 
«rvatioii  utile*  eu  nutière  d'édtipaiidn  ,  eir.  ,  P,iii«  , 
1S18,  in  4*  ;  4*  6dMMi«M /iy«r(««i  <^ii  aoui  altti  vutê 
^  M.  [itbtri  OtfCH,  •<  da  MM  dlaMaamant  à  Aaur 
I^aaié,  aa  Eiwaa*,  ^aiir  la  aauhn-anal  *t  CémplM 
w  fiai  miit*  dtê  clflaaa»  «wfûviM  d  daa  jMniraa ,  «t 
f^t'iimUtm  4é  biwv  «ii/Snli«  «l&  Paris,  leta, 
»->*;  h*  Otsênmtiôm»  pm  tkt  p»tttk^  .  af^  :  OH- 
•*"»lii>n«  sur  r<-lat  politique  ,  moral  rl  religieuT  du 
•"'inJe  riïilin,',   au  ruiniuenccnient  du  dit  neiitiéine 
,  l'ifii  ,  iSso,  in  S".  Le  docteur  llac'iub  »"uc- 
''upaii  d'un  uuvruge  turict  tnUrrëmtatt  prdnaluréi ,  qui 
■'»Pia  été  publié. 

«AC  NALLY  (  LàoaABOi  na^ità  Dublin  en  i7t«, 
'lo'onafaaitUaoalboliqaailantrMUnhraieni  à  «<■<  priu* 
naiirim  fui  BOMC  alla  wmurr*  d'h  trriUaa  p«r> 
I.  Laa  biaéa  da  pàMdaV  N^ily fufaat  «aalt- 
lUfa,  de  forte  que  aon  éducation  fut  anlièra<«iant  né- 
lHlia.  Il  n'avait  que  vingt-un  an*  quand  il  aa  rendit 
é  Laudtei ,  où  îl  avait  ri''»olu  di-  «uivrc  la  carrirre 
éu barreau;  mai*  eu  te  livrani  à  l'i-uirlc  du  droit,  il 
procura  dea  moyen»  d'ciiitrurr  pur  (jiirlrjuc»  ira 
'*UK  liitérairea.  Doué  d'une  ceriaint!  facilité  pimr 
^tnn  de  couuaiaaaaaas  aequiae*  par  vu  tfàvall 
"■î^iit  il  publia  dai  recuailt  périodiquea  ,  eonnui 
■Mm  Ja  nom  é»  UmgaiiH$,  et  plu*  tard  ta  fauille 
iiâtdfo  Tkt  paMIe  &^»r  (U  BâfMtfa  puhKeJ,  eu 
«nt  loas  ta*  partit,  nûria  qui  nVa  bfoHiah  fican  : 
•wlement  ,  en  1  7A3  ,  l'auteur  te  pronon(;a  forlenient 
poarla  mëiu  irjble  coiliiiun  cie  Fox  ««ec  lord  Nortb. 
■.'Nally  travailla  aii«ù  pour  la  itr^iit,  et  donna  quet- 
qiictpiàma  à  da  patita  iJiè&lrM*  U  fut  aofio  ref  a  avouai , 


mou  ma  en  Irlande  ,  où  il  pi.iul,i  plu>ieur*  rauvet 
avec  beaucoup  dr  turcéi  :  l'une  Hr<  plu*  inipnrtanle* 
deaquetiiont  qu'il  eut  a  débattre  fut  rrilcdr  tavnir  li  un 
bailli  a  le  droit  d'enfoncer  la  porte  intérieure  d'un  lor-a- 
taire  .  lorMUO  U parta  esiéricura  de  la  maiton  lui  a  éié 
nuvana.H^^llaltyaaaiaaia  ka  rautaindu  ilrfrîir,  ei  ob- 
lini  du  fory  «n  wrdkl  l*tof«Nt  I  aon  «liant.  Au  tout 
de  quelquaa  année*  ,1]  ratouma  i  Loiidroa,  oA  U  reprit 

tri  anrient  Irjiaut  littéraim  H  politiquet.  Il  inonrut 
à  Dublin  .  le  i5  f.  trier  |S>o.  nu  il  f-lail  venu  repien 
dre  riirrrii  r  dr  »ri  foneliuni  d'tivur.il.  Il  .miiM  *(  (|ui< 
un  nom  iliatiiigué  dam  retir  partir  de  la  légi^laliun  aii- 
(Claite  appelée  droit  de  U  couronne  (  cri>wn  law  ). 
II'  \ally  élaii  irt.i  petit,  boiieui  de  la  jambe  gauche, 
tt  avait  été  en  outre  obligé  de  te  faire  amputer  le 

Kuce  de  la  main  draila.  On  a  d«  lui  :  a*  Tkê  ttaim  •( 
*la«i  :  L«a  pbriMat  da  ilrlanda,  al  kw  réaohMioiM  Ta< 
lonlairea  juiliHéet  ,  17S1  ,  in  S*  ;  i*  Jtttia'l  of  ae1«$ 
pM—d  im  parliamtnt ,  «lr.  :  Analyne  drt  arte«  pawéi  au 
parlrnieiit,  du  t(>  jiuvier  au  «7  orlobr.'  v-h,;  ;  .Im  7"fc< 
ru(ri  t<f  ttudfiiff  :  |fi  U<  p|i-«  dr  l'r«ijriipe  d  iiit  le»  plai 
diivrn  r<  liiiTt  au«  droit»  de  lj  r.-iuronne,  démonlréet 
d'jprc*  de»  procL-»  inipriiin  *  et  rnanuM'rili.  |Ho3,  1  lol. 
in-S»;  »•  Tks  Juàti.  e  of  P.'  t  t  i>Ç  IreiàuÀ  :  de  U  Ju»lieM 

da  Paii  aa  Uaada ,  iau«,  a  toL  ia-8*.  On  lui  doit 
«aew»  aa  inaJ  «aîahraA*  aamédiaa,  opérai^aaii* 
<mt,  lN«a«,  iaa4i  faut  U  plafan  aar  la  iMllr*  4m 

Cttcnlflardan. 

MACPflERSOy  (Jii  .rrl.ain  aiipU;»  .  naquit, 

<ur  la  fin  de  17^^,  dam  l.i  paroitte  dr  Kiu^ciiMc  aii 
comté  d'Invemet»  en  Kco««r ,  d'un  père  «impie  fermier, 
mai«  qui  appartenait  à  l'une  de»  plot anririiiie»  famillri 
de  rr  paya  ,  et  était  cnuiin  germain  du  rhef  de  la  tribu 
dct  Macpberton,  dittrici  de  Hadeiiocb.  Il  rrftti  letpre, 
mier»  élémenit  de  ton  éducation  daot  aaa  dâtéaolaa  da 
la  paroiaw  du  dialfiet  da  ladaoach,  atpam,  aa  t75i,  au 
collège  ro>al  d*Abarda«a,  ob  H  mantra  pliu  d*rtprii 
que  d'applieation.  Au  tortir  du  collège,  l'ettrême  mo- 
dicité de  ta  fortune  le  forr»  de  te  faire  maître  d'école 
au  bourg  de  Ruihven  '>ii  Riirn:ily  eterc^ail  encore 
cctie  obtcure  profcation  qua'id  il  publia  ton  premier 
ouvrage,  lAa  llilf Jk/aa^ar  [  It  ^îontagnard  )  ^  poiinie  en 
*i(  cbanta,  dan*  leqnet  on  aperçut  çé  et  là  quelquet 
éclaira  de  ^nie  qui  brillaienl  à  peine  é  Iravrr*  un  fairat 
d'abaurditaa  «  d'aniutaa  at  de  tnvialiléa:  tel  fut  aur  e«i 
ouvrafw  r«fia  d'Ioaae  Eaad,  qui  «n  paaiidalt  la  aianaa» 
rrit.  L'auteur  raaanaal  4a  bonne  Tw  la  nullité  de  aa 
compoiition ,  et  la  relira  de  la  rirculalîan  autant  qu'il 
In  put.  Ven  l,i  inrin"  époque,  il  fli  i  \*  ntanirrr  de 
Pindare  uuc  o.Ip  «ui  l'arriiée  du  comte  Marirhal  rn 
Ki"o«i' ;  ellr  fut  ii»irri-<!  en  1  "j  l  d.iin  jj  iVuiIU-  lillr- 
raire  anclalac  intitulée  le  lia^asin  utropt*n.  Il  n'cil 
pa<  aattam  qaa  If aruherton  amt  aniré  daat  laa  ordraa  , 
<|aoiqua  Graj  parle  «e  lui  coninte  d'au  iaaaa  aefléaiaa- 
liqaa  :  Buna  dao»  aaa  lettre* ,  n'en  bH  UMalIau  qu« 
«onma  d'aa  Jaaa*  fcaaiaM  auiai  btaraaMmanl  dané  da 
la  aatura  que  rampll  da  modaaiie  .  at  qui  n'axrrea  fa- 
mai*  que  la  prnrrtnion  de  précepteur  dan»  la  familli'  de 
M.  Graham.  Oe  fut  en  i7t)o  qu'il  t'tonna  le  rnoiid»!  na- 
vaut  par  la  pubtiralion  ilf  »<-«  Fragmtntt  dt  poétiti  an- 
ritnnat  rtruêilliê  dans  let  montagne»  d'Eratit,»t  traiuiU 
«n  anglaiê  d*  la  languê  er$»  oa  gatliiju»,  Pluaieur*  Ckcel- 
laniaïufcat  parai  Maquab  au  comptait  Graj  «  an  fai- 
"     :  M  fut  d'.iprèa  laa  tiA»  a(  Isa 


aut  donna  à  MacobarBon  tan  aaii 
llatM*  aatfliir  da  Daugla* ,  qu'il  la  dMîda  i  quille  la 
ftarittt  oè  il  était  entré,  at  i  aller  dana  Ica  roontn. 
gnaa  re«uaillir  ce  qui  pouvait  encore  retier  des  poe- 
nu-»  du  bt^rde  écottai».  On  ouvrit,  en  m  f.ivi-ur,  une 
«■)U5priplioti  ,  dont  le  produit  devait  «f-r^ir  ;tnx  fr.iin  de 
M'»  >ny.i;;t_'»  rt  de  te*  n-r  fiiTrlie»  :  re  fut  birni''!  a|ii.'4 
qu'il  publia  la  traduetion  de  ce*  poi-me«  .  dont  l'auihen 
tiaUé  fut  ai  diipatAa  daaala  auite.  ?.n  nf<t ,  il  mit  au 
four  Fingal ,  poSoia  épiqua  an  ali  ebantt,  «in»i  que 
plutieura  autrèt  poëme*  conipoaéa  par  Otaian ,  le  fit* 
de  Fingal ,  traduila  da  Ui  twifcae  gaHiqua;  ils  lurent 
reçu*  du  publie  Btae  an  enthaualaama  aitraardiaaîre. 
L'année  tuivante  parut  Timora  ,  ^oè'me  épique  en  huit 
chant»,  tuivi  d'autre*  poème*  d  0*»ian  :  quoique  Vad- 
miratiou  *e  fût  un  peu  refroidie,  Maeplier*nn  n'en 
lira  paa  moi»  baaucoiip  de  renommée  et  itoo  livre! 
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•lerling.  C'est  âe  ri-Ue  époq'ie  cju*  ta  fortune  ronv 
menç.i  i  premlnr  de  l'arcrois^i-iiK-nl.  Kn  17C».  il 
•aitil,  en  ijualilé  de  »»rr»  lair<- ,  Ir  poinrrurur  «le  Pfii 
MTota.puiji  reiim  en  Auplrlrm'  «n  ,  .i|iri'»  avoir 
ViMké  Im  Uei  dei  Inde»  orrideotalet  et  4uelquc»  pro- 
tiuees  du  oanl  de  t'Anirri<^ue.  Readà  dao*  iia  pairie, 
il  y  reprit  le  ettoi^  de  «a  orcapatiom .  et  pablia, 
en  1 77  ( ,  oM  Imlroti/ettôH  à  l%i$i<ntt  i»  lu  enimb-Biv- 
ttigiit  el  d«  l'Irlande ,  outrngu  qu'il  n'avait^  «mipoté 
qu'à  liire  de  tî/-Ia»wmf nf  :  cependant  fl  Ittîm  à  ton 
auteur  d<-»   ciili'l"''»    aiiur'.-'^;  îr  rn    est  a»>rr. 

riche,  mai»  !<•»  lijpoih.*«f'  ilf  I'  1  'K  iir  *ut  roii?;iiii!  t-i-l- 
liquc  Ar%  l)abit<«iit«  d*--i  îli's  11!  iljMnii]u<->  |>ariirriit  <Tro- 
tièrn  aiii  veux  d'un  grjnd  iiomlirc  de  taranti.  Se»  pre 
^nirr*  tur^ét  failliretit  f'effiirpr,  par  Dne  traduction  de 
Xllimêt  d'Ilomèra  qu'il  jpublia  en  177S,  1  vol.  in  4°- 
Cett%  Iriidnc'fion  écrite  en  proie  boraaue  excita  l'm 
'di|;iia(iun  du  Aionde  savant.  Ifal|t4  M  éSQrto  de 
quelque*  uiM  de  *t*  amis  ,  et  p8rll<ftt1f{|*Ctaiedt  de  f(An 
Eltiot .  qui  fil  «-irniipr  um-  imticf  où  il  défendait  TÎre- 
nienl  l*a:ili-ur  et  la  Irailuciion ,  elle  fut  in  Jélliiimi'nt 
roiulnnini-o  par  U»  critique»  .  ridiculi«ée  i>ar  lii  rphi 
d'Mpril  ,  et  repouiitée  de*  |^ni  du  monde.  Il  ne  reittiiit 
Ame  plus  à  Blao|>berKnii ,  aauF  quelques  écrite  polcmi 

Kiee,  niM  n  Iradoctiou  d'Oatiaa,  poar  titre  littéraire. 
eA  que  le  docAeiv  llilr  •!  entrée  iugea  neA  mohn 
IddMfeMrafUMÉt  qvtk  eM  «utvÉgb  liett  eoMieiilique , 
1h  eurent  dr  nombreux  cenlradielviiff  «  parmi  leequeU 
se  ran{,'ra  le  f:nn<<ux  Jonlison  ,  qui  dèelan  qoe  l'oricinat 
de  n  i  cliantu  i  piquen  n'avait  jamaia exîtlé,  et  que  slae- 
plirnon  n"a>  .<ii  j  ini  ii^  fait  que  (radoiro  se*  propre*  comi- 
posilioiiH  rn  anrifu  laiig.ip<>.  <!e  drmicr  eut  la  légèreté 
d'écrire  ace  tujrl  une  li-ttre  rirulciil''  à  sou  cirtractcur, 
qui  lui  riposta  par  une  (ettre  atroce ,  dont  voici  quelque* 
paa*a{:e*:  •  M.  MiwpIter^On ,  î'ei  reçu  votre  folle  el 

•  itApudc<ileéptlre;'eroresqae  je  me  meiirei  en  garde 

•  coiili!e  Vebttt*i|uel ,  et  que  oe  que  Je  ne  Dourrai  hire, 

■  la  loi  le  fera  pour  mdi  ;  lei  memiéca  d'un  o.iadit  ive  me 

•  détourneront  po'int  de  deToiler  «ne  tmpoMOre.  Je 
»  VoundcGe^  tous  el  Tolte  rage;  depuis  votre  traduction 

•  d'Oomi-re  ,  votre  talent  n'est  pas  «i  foi  iuidalijr  ,  et  ce 
"  que  jr  »nis  de  voire  lunralilé  nie  rnuseillf  de  ne  point 

■  retire  alleiilion  à  to«  discours  ,  mai*  à  vos  action*.  • 
L'achaniemeiit  de  Johnion  contre  l'auteùr  de  la  Iraduc- 
tien  dea  poéaica  nlliquei  alla  ai  loin ,  qu'il  lit  tout  e xprca 

voyage  aux  fléliridea ,  pour  l'uturer  de  l'antliciiticiti 
dèi  cbaiitt  du  barde.  U  iMioe  éttft  depeo^t  mal- 
tedrolle ,  pulique  fâ  ce*  pdlfineitatMinitétl  véiMMeuiMl 
de  son  ailversairc  ,  il  l  iût  iransformMoul  d'urt  coup, 
fl  d'un  liait  d'  plume,  en  un  g^iiic  original  et  sublime  ; 
car  l'on  n'iiiMljil  ju*  de  donner  aux  poésie*  falliquei  la 
(Upérioriié  sur  Ik*  poëme*  du  chantre  d'Acbille  el 
dT'l.vtae.  En  1776  ,  Macphereon  publia  i'flUtùiiê  it  la 
Granéa  Brtlagnê  ,  iepuh  la  raataurefioit  jutau'à  l'uoint- 
m«nl  ét  la  maitxn  d*  fla/ijera  ,  a  fol.  iN-4*.  La  prrdileo- 
tinti  p-iur  le  parti  tory  ^ull  fmmttie»  bai  tUéàfc  k-t 
esprits  du  parti  wifb;il  lee  ramenfc  'per  iHm  %dltl« 
mes  de  pièce*  futtiflcelives ,  OÙ  ce  trouvaient  dm  ex-' 
trait»  d'une  vie  de  JacquenTI,  écrite  par  ttn  ni#ftie.  ' 
L'Iiabilelè  et  le*  (aient.'  de  Marphi  rsoii  av  iiienl  attiré  «rir  ' 
lui  ralteiitinn  ilii  p  lUveriiemiMil   l,a  rei^istanee  et  !a  hifte 
d'argument in.,  que  les  eoloiiies  Ojipo^nieul  à  la  nv 
tropole ,  étant  ilrvenue*  un  objet  ataex  sérieux  pour  que 
le  gouvernement,  de  toncdlé,  jr  OppM&t  det  âi^fie*  par 
de*  écrite  {ôrtade  ne<ud«a  dk  de  ittiaonuemetna ,  il  Aillait 
une  pliime  Aereee;  on  èbeiA  Uaepb^nôn ,  tft  lea  Ikr- 
gieiere  du  minisière  plurent  âtaêtH  WOâm.  Il  ftfiareltro 
uii  pamphlet  qui  eut  un  ^mnd  tkOmbi'e  d^édMofii,  et  qui 
circula  dans  toute  l'Aiiglelerre  .  »ons  ce  titre  :  les  Dr  u'U 
de  la  Grande-Brelugnt  rontrt  let  rèclamaliontdtt  rol.tniet, 
rèpont*  ù  If  (/.  rfj)  ifi'i'A  fin  cjn;r  t  i;.  n.-ral ,  17"''  ,  in -S"; 

IMiia  ua  écrit  qu'on  attribua  à  Gibbon,   ÏAbr!'gé  de 
*hutMrm  é$  î'/ppetHU»,  durant  '.a  derniire  setiion  du 
Mirfe«eiilt'l7Vè«  ^-8*.  Leiia'bab  d'Arcate l'ayant  cho'ni 

K r  MmiBre  aei  intfiîê'to  auprèt  de  la  eompaenie  ié» 
M,  a  pubOt  an  ledr  Aitmlr  aaa  tâWn  iê  MtthMul 
Jtt-tkan^ltahah  i*}ireàtt,  à  U  MUT  di»  d&wMaar*.  dét'« 
fe»quelfe*  îl  déploya  un  »i  grand  talciit,  qit'^nf*  lui  valu 
rent,  en  1 780,  f'bonùeur  d'élrif  élu  dépoté  Camelford. 
Il  ne  ptrla  pas  une  seule  fois  dans  la  chambre  de*  coin- 
munea,  cl  fut  cepeodaiit  réélu  eii  17B4  el  t79o.  QueIqtle 


temps  avant,  ayant  aequtt la  terre  de  Reii  dans  la  paroiM 
où  il  était  né.  il  en  ctungi.i  le  luini  de  Reii  ni  celui  de 
Belleviîlo.  Il  y  avait  fait  è|e»er  à  grands  frai»  unf  VMle  et 
éleu'inte  II  ib.l.ition  qui  donùliait  U  ne  vue  pittoresque  el 
romantique:  c'est  dans  rette  tolilude  délicieuse  qu'il  se 
retira  toùt  i  fjiil  quand  îl  sentit  sa  santé  décliner,  dans 
l'capoir  qu'elle  te  rétebliridt  par  l'air  pur  de  la  eam- 
p.i|(nè  ;  il  te  VMMt  en  tiAn.  &pri«  queiquet  moi*  de  lan> 
(Tiieiir.  il  mont-ut  i  RrIfevQte,  dam  le  comté dltiveiMW, 
le  1 7  liWrier  1 796.  Jusqu'à  «on  drrrtîer  soupir,  il  montra 
beanr.Miji  de  piété  et  de  ri-<iïiiati m  Marplierson  était 
iiid.ilpeiii  pour  autrui,  libéral  envers  les  psii»re«.rt 
bieii.ji^ii 1 1  --.lin  li.teiilalion.  Depuis  l'ipparilioii  îles 
poititt  d'Ot$ian,  n\  a  beaucoup  imprimé  pour  et  contre 
leur  authenticité .  et  lu  queMioa  ne  nous  sentUe  pas 
encore  entièrement  décidée.  Nou*  allons  citer  les  c«n- 
rlittioiit  dUTappèrt  d'une  ebtflailliiision  rorniée,en  iBo}, 
pour  l'enoMbi  db  tmfHlUikm»  Ktléraif«,daMlaiMb 
d^jAle  tMiM  d%DlfifârÉlf««  é«eeMH*.  eoiîMie  dMM  fc 
nom  de  tiïghlander  torietj'.  •  i*  Il  p»t  Irors  de  doute  que 
»  la  poésie  ottianique  a  existé  ;  qu'elle  a  été  généralement 
»  répandue  en  Ecosse  ;  »"  dans  le»  poé'nie»  ou  fripnirDU 
»  qne  la  commission  a  pu  se  proeorer,  elle  a  troaiéU 

•  substance  ,  et  quelquefois  n»*nie  l'exprei-sioii  lilirr.il' 
>  4e»  noëine*  traduits  par  liaepberiou.  Elle  est  doue 
a  ptMnée  à  croire  que  cet  MMffeta  ,  Vtânl  dan*  l'usage  de 
«  remplir  le*  laeunM  pàr  dé*  pMabgét  qui  ne  se  treu- 

•  vaicni  pa*  dMe  le  teate,  chengeeît  ee  qui  lui  parais 

•  *ait  trop  simple  on  trop  dur  pour  des  oreilles  Mo- 
»  demes.  La  commÎMÎoti  ne  peut ,  tonlefois,  défthltint^ 

■  jusqiiVi  quel  point'il  a  u^é  de  re^  liberté*.  »  llrux  *n* 
après  ,  la  tneiélé  ("■ecjssiii^r  de  Londres  compléta  K"-  In 
taux  «le  celle  d' f ,  1:  n  1 1 1  ourg.  Des  notes  tronsées  d.iii» 
papier*  <ie  Mactihrrson  ayant  indiqué  en  quelle*  maint 
il  avait  fait  le  dépAt  de*  originaui,  cette  société  savante 
éleva  i  Osaian  uQ  moamuent  aolemiel  «  en  pnbSant  um 
magnifique  édition  dailMe  gaflidu*.  SU*  à  pour  titre: 
Thtpdmiu  vfOtttim  eè  «•  «ngik»!  gùllk^  «Hf. ,  *>'tl 
Hofet  ani  «httnatttH*  %y  Jûh»  if*  ârikw,  lendrei, 
i9o7,  3  vol.  in  S*.  On  trouve  dans  cette  édition  un* 
tradiielion  libre  des  yioe^itM  d'0->^iiin  par  Rob  Mac  Far- 
lane  el  la  Iradurtinu  d'un  inéniu  re  ilr  (  leH.Trolli.  S  r  Jol'.n 
Sinclair  y  apprend  que  II.  (^ameron  lui  a  affirmé  dam 
des  lettres  qui  existent  encore,  qu'un  maDOffltit  galli^oe 
dea  poé*iesd!OiMan  eiirtait,  avant  la  révolMioa  français», 
dtfn*  la  MtDoUièqtte  da  tM»  éaoMtfa  de  Deaiii , 
qub'danate  «aannâmkie  trouvaient  |»mqab  touieieèlbs 
i{Af  depm*  Aireot  fralult*^  pay  Maépbm«Ai ,  qeî .  tai- 
Vînt  le  même  évéqae  ,  avait  fait  perdre  au  texte  origi- 
nal une  partie  de  sa  force  et  «le  ta  beauté.  •  Il  n'v  a 
•»  doue  point  dans  l'Lislolre  ,  dli  sir  Jobii  Siocl*r,  d« 
»  fait  plus  avéré  que  celui  de  l'exisience  du  manuKrit 

■  dssîanique  de  Douai  .  antérieurement  i  la  traduction 

■  de  Macpbei'aoa.  ni  rien  qui  prouve  naieUK  qt»  Im 

■  poèmes  qull  a  ddnné*  pour  aulktntttfutê  le  Mat  re 
a  eObt.  «  Il  cet  probable  Ma  ai  ■acphersoo  n*  publia 
pa*  le*  p»Mw*  oMglttiMw ,  e'eal  qit*H  Wpugnait  â  ■««  e^ 
gdeil  d'eaposer  a«t  f*nt  d»  fagee  prévenus  detNs- 
ment*  ,  ét  qQelquefoi*  Yalln«  les   l^beaax  ,  doM  k 
l'aide   d'interpolation*  pbi*    ou    ninîns    beoreo»»-*.  ^ 
construirait  les  poèmes  qu'il  an nonçait  comme  eiiliére- 
iMriit  nrlgiiijiu.  D'un  autre  côté  ,  *i  ces  poëme»  eo*""' 
été  entièrement  de  lui  ,  pourquoi  ne  l'eût  il  p«*  dédart, 
n'eût  il  pas  revendiqué  pour  lui-même  le»  booofurs 
ficeaaib  que  s'^ttiré^nt  les  poMaa'da  flia  d*  Finf*'' 
Qol  IVflt  blioté  d'une  nperfewHè  fntfo«!«nte,  et'itaclt* 
plu*  {;ran8*  Ittivainb  de  tedies  le*  nation*  n'ont  vas  dé- 
daigné dVlll|ltimr.  11  a  Motivée (I  Irente-arx  an»  I  la  pre- 
mière piibliealMIl  des  poi-utc»  galKques  ;  et  ni  l'enivre- 
n>ent  des  louange» li^t  plus  pompeunes,  ni  le  rewntimMrt 
de»  critiquer  !r»  plus  v^liémente^.  n'ont  pu.  dansccle"î 
esparc  de  temps,  lui  arracher  un  «cul  mut  qui  permit 
de  douter  de  sa  bonne  foi.  Il  liiixa  par  te»tanieBt  s 
llickentie  looo  livre»  »tcfrlmc  poUr  aervir  à  la  publie» 
tien  du 'texte  original  de»  peMaa  d*0*aian,  ët  laa  Vi^t** 
Aerliuf  éoiftaeré^  t'dievétr  «n  nimtuituM  àl«'aaiaMi<« 
dai»1e  *fte  te  pfo*  iVkfi  de  «atarro  d«  BelIdrHf*:  A  «r- 
donna  que  »oh  coi'p*  fût  transporté  d'Ecosse  à  Vabb»v 
de  Westminster,  nà  il  fui  déposé  dan*  la  pl.-icr  dite  i" 
P.'.f»*.  f,eto:iriieur  a  donne  en   pti-tisc   ii'ic  tra<loef>en 
d'Osaian  «oui  ce  titra  :  Oniam  ,  ftê  de  Fimgal,  barde  de 
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^  tlUlt ,  golU^u^i  .  iraduitit  iur  Cangtaii  d, 
Macfktru».  ,        i„.jio      in  4..  .u,^, 

r  Jji.ou  ry,  ,  Moi. ,  luir*  édition  noutrllr  ,  aUfmeiiléf 
dutif  Mutt  lur  J  ,m  actuel  de  II  ()ueali0u  relMÏtc  à 
I »uU«B).c,it  dupoemn  d'OaaÎMi ,  par  Ginguroé.  i8io, 
1  fol.  m  i'.  M.  Jûour  Lormiaii  a  publié  :  Otti'un.  po,  M$ 
f'Il'immim  fnmiait.  1800,  m  18;  édit..  i8ij, 
n-tt.  u  pffoiiire  tiadurlioii  qui  ail  paru  eu  France 
^  ptcate  d  Onian  .  c»t  cille  qui  a  pour  lilie  :  Tur- 
li^.  SfU^ii  J,  l'anglait  par  madame  (la  durbiMC 
Ui^sulkn,  LondfM,  176a  ,  iu-ia  :  eo  dit  aua  Marin 
;  œil  it  dernière  nain. 

I  MiCQUiil  (  Ufu  -  OiASUê  •  Baai  ) .  naquit  à 
laîSsl*  *  °* 

ï/ïy*"*^  »u<'fi»  «t  prit  Jti  gradrt  à  la  fjculit  de 


•  »»»  1770.  Quclt^ue  Icnipi  apri't  ,  li  guutcr 
Hncnirijani  chargé  de  faire  un  lojage  mini  riilrgiquc, 
dM»  le  ooid  de  l'Europe .  Uacquart  eo  rapporU  beau- 
rouj)  df  be.ui  niorceaui.  La  révolution  le  priva  d'une 
I  f*'^"'^  itti  avait  àlà  acrordte  4  mata  lurique  les 
n»i«iceettalH  a'élaMifnl,  n  fut  nommé  proTeweur 
dhirtoinnaiofflle  à  crllr  di.  dt  parirnunt  de  ÎMine  il 


Uaroc. 


<■!  fut  ensuite  rLiligé  de  la  ciiii  cM aiion  ilu 


«•!)•"«  de  FouJaiiieblrau.  Il  m.  urut  a  Parii.  k-  1  a  juillet 
>*il.  iiid^priidamnit-ni  de  dneiaea  mémoiiea  el  articles 
yn  Ui  paru  dans  Ir  Btcuéil  d*  ta  êocitté  d«  méderint , 

t  neiiibr*  ,  umi  ^m  dam  ka  joanuMis  d*  mè* 
*"at,  de  pb) tiqua  et  Icaminca.  On  a  de  lut:  1*  Srgo 

"J***^  fapitit  tarii  ni$u»  abtumuuiut  l  ommumculiont, 
•UCbntipat ,  oppi,$iiw$té  ,  P^ri»,  1770,  in  4«  ;  t"  Manutl 
«r  lu  pmprUtéê  dg  ftau  ,  partieuliii  tmtnl  dam  l'art  d* 
f«'r>r,  Parii ,  1783,  in  8»;  3"  EiêoU,  ou  Btcurilê  d» 
mmtiru  mr  plutùurê  point»  d*  miniralogU ,  tic,  ,Pa- 
«.i  M.in^a;  JrtdiMt  «n  «UnnaiMl,  Frand^, 

t   rkjgUmt ,  ViHlf ,  179» ,  a  fffll.  iD    { «M. .  1800. 

MADAUNSKI  (  AxToisi  )  ,  l'un  de»  plu*  illu»tfrs 
'^■paflDORa  d'armes  du  célèbre  Ko*riu»sk(>,  uaauii 
<"  >:-^9.  de  Josepb  Uadalin^ki  et  dr  Barbe  Gutowtka , 
su>  «pparieuaieot  i  UQ*  laoùll»  ndbla»  «aMapauncbo. 
J' raibrusa  fort  jeuns  la  fnihn  dn  aroM»,  el  rom- 
■••aça  i  se  dislingurr  lors  de  la  ginrieate  confédéralion 
M lar,  éiïblie  en   17C8  par  le»  Pula>ki.  En  1771;,  le 
piod  céiiéral  de  la  couronne  de  l'oK  gne  ,  rinl/tpide 
jimtueui  Jeau-Cl^nient  Biauieki,  bouora  M.idjdiuf.ki 
w  M  protection,  et  l'életa  au  grada  4»  Ui  ulenant  de  la 
«Valérie  nationale ,  dialiar4ian  f«aaan|«iabla  daas  rea 
■'«(M-là.  En  1780  «tMadalbaki  tolDonmié  colom  t,  et 
r"*  '>rd  vice  brigadier,  et  euToyé  par  Ut  suflrapc»  île 
m  CMupatj'iotrs ,  comme  nonce  du  palaiiuai  de  Posiia 
<^|t,à  la  niémorable  dièlc  de  quatre  ann,  préfidév  piir 
liUuiue  nurécbal  Stanitla>  Naleoca  llalacbow»ki .  cl 
^■HMoa  sca  irai  aux  par  la  proelamatiou  de  la  cons- 
i^Qliaa  da  S  naai  179 1.  X,t  mi  StaDialaa-Auguala  Po- 
«^««sfci  élef»  HadalbaU,  to  179a .  au  gradadtlm- 
iMitrdela  cavalerie  nationale;  mais  c'est  deni  ans 
plaiiard  qu'il  illustra  surtout  ton  nom.  Attache  aux 
»Ol»rrl»  de  rit)d('|it'ndau('e  de  m  |  aliit-  ,  il  fut  ie  pru 
mUr  à  le»fr  l  eieiidurd  de  la  libei  lé,  en  I7<<4.  Il  ilail. 
j  *  "^'le  tpoquc  ,  brif{adier  el  commandant  d'un  régi 
' 'uvnt  de  cavalerîa  poloniuMt.  Le»  Btt*ici,  aj»uaai»tdie 
IMTdr,  aTataoi  éiaUl  «o*  eomniaaion  à  Yw 

>MI  rcti  Toy  a  i  e  n  t  »  Il  c  ce  MIT  r  me  n  t  du  servie*  da  l'Etat, 
^•Holenieui  tous  le»  otUciers  dont  ils  rrujraleul  atoir 
s  redouter  rénerpie  et  le  palriolisnie  ,  itiai»  linnciaient 
d' plu*  des  corps  entiers.  Uadaiisaki,  dunl  le  réginirni 
oioiitjii  à  sept  cents  cbavaui ,  raqilt  aotsi ,  au  mois  de 
~*ner,  l'ordra  de  rcCurmcr  le  corpa  qu'il  comiuandaii  ; 
MnVbéil  pojot  MB  aOBlMaliona  réitérées  qui  lui  furent 
^■"•t  H,<|ui|Uualaon  quarti<  r  de  Pultusk,  i  huit  milles 
deVanovio,  il  se  m*l  en  niarrhe  pour  rejoindre  le 
néraliisinie  Tliadéo  Kosciusiko,  du  l  ûii  dp  Cracnvie  . 
ou  ce  dernier  ne  pouvait  tarder  d  «ri  iier.  hn  paioaiil 
p>r  MIanra,  il  côtoya  un  délarbemeul  i  Dxialdow  (Soi- 
<^B.  eu  langua  pruaae),  pour  a'empai? r  d'un  dépôt  d'ar- 
|Mit  appartenant  aus  Pruaaiena ,  y  laiasa  ana  quiltaoee 
*u  nom  du  trésor  de  U  république  de  Pologne ,  et  s'ad- 
joint quelques  nouvelles  levées  de  chasseurs  à  pied. 
1^  ,  il  »'^«anra  du  cùlé  de  Sicrp^k  ,  le  1 5  mars  i  79^ , 
rarpiuirapoaiaapruiaieuaplaoéaleJuiig  dea  nouvelles 


I  fr^dlit  reii  ,  étriiduei  par  le  |'ail;i(;i- <Ic  1  "^3  ,  r jtiM  A  la 
iiiailH  ureu»c  ili<  ii-  dt  Groilim  ,  d  le»  battit  i>urrefsive- 
ment.  |l  lra»er»a  eiMuite  1j  Vi*lule  à  Wjsïoçorod,  et 
kuivit  tpwiotir*  les  frontière»  de  la  Prit*»e  méridionale, 
qu'il  fraiieliîl  même  pour  pa»<irr  par  Snrliactevr  rl  llawa 
iuf>qu'.î  Nowe  Slianio  wir  la  Pilira  ,  où  il  arriya  sain 
»aiil".  ko»ciii»tko.  proclamé  Mir  ce»  eut  refaite*  pénéra- 
l:»»iiiie  de»  arini  <-<>  dr  la  1  mii'iii tic  et  de  la  I.i ;  Im  jnie  , 
tenait  ,  de  son  côté,  de  faire  piendre  les  uime»  aus 
paysans  du  palatlnM  de  Craro«ic.  et  était  entré  dans 
celle  ville  au  monent  oit  Ira  babilanu ,  secondés  par 

Ïiciqucf  soldats,  wnakntd'en  ekaaser  |csMu»co>iies. 
adalîniki,  éebappani  à  la  poursuite  des  Busara, 
qu'IgelMrâoi  Qt  partir,  sous  les  ordres  du  brigadier  Ba- 
fjrééir  et  le  major  N'HiiiaélT.  reiirunlra  .  le  j.'>  mars, 
près  de  Pinctow  ,  dans  le  palatiiiat  de  Saiidi^mir,  le 
lieutrndnt-colonelLykosehio ,  qui  se  retirait  de  C.r.a-o 
via  avec  un  rortis  russe  de  cino  cents  liommes.  Ma 
daliniU,auivaiii  les  instrurtioun  Je  Kosciusako,  évita  le 
rombal ,  et  ce  fut  la  brigade  de  Mi<  bel  Wuli  w-ki  qiri 
barrela  ce  rorpt  dans  sa  marche  i>nr  Opaiow .  Cuani  à 
lui,  il  cj.etilia  ù  M'  fra}  «  r  le  ciieniiii  au  IrtHt  r*  d'un 
curpt  de  »ept  mille  Kiir»e»  ,  coniniamlé  par  lf«  fréiié 
iau(  nénïiaoffel  Toriiia!tf(ilT,  qui  le  picMoieut  titi  nient, 
el  cpéra  sa  jonction  avec  le  ^énériili»»inie,  le  i^'airii. 
Koaciusako ,  qui  se  décida  à  les  aller  combattre  ,  litra  , 
la  4  ai  rit,  la  bataille  de  IbaUwiré,  «il  il  fut  viclo- 
rieui.  Madalinfki ,  i  la  tête  iV  sa  ravaterie ,  se  diatin- 
pua  paitii'ulit  remeiil  da^^  n  i  le  i(<iiriiée  mémorable 
qui  «tait  coiilriliue  m  pu's>annni  ut  à  relever  le  ci<u- 
riige  el  l'eniliou^iatuic  di  s  patriotes.  Il  fut  [irouiu,  »ur 
le  rhnntp  dc  bataille,  au  grade  de  géncral-tieulriianl. 
Â  l'i  1  uqufl  du  aiége  de  Varaovie  par  lea  Prussiens,  il 
donna  oca  prauves  éclatantes  de  eourtft.  Koscinwko 
lu!  fit  don  d*une  bague  rn  or,  pnitant  niisrri(itii>n  : 

la  fjiitrii  il  j.'/i  d-  (■  l'ictii .  Il.iiis  If  iiu'nie  teiiip*  ,  lin 
durierliint  dc  I4  I î  1  aiide  i'ulopiie  fuisait  de  nouveiiul 
progrès;  Kotiiu  iko,  iiittruil  de  >e«  tucrèt  par  le 
ruUiuel  Motkarsnwski ,  envoxa,  pour  a|>pu>rr  |cs 
insurgés,  un  corps  commandé  par  MadalfnpU:  mafa 
celui  et,  ajani  éprouvé  un  éeli«e  à  aon  paâaage  par  le 
Nareir ,  Ail  relardé  dana  sa  marrfae  :  néatironina,  étant 
paiteiiu  h  rejoindre  le  f;éiii  ral  l'unibriiW^ki  ,  el  fort» 
alors  de  Iroi»  mille  lionin>es,  ils  rimporli  reiit  pliivii  urs 
atantagct  importanls.  Uadalii<^V.i  <li  ,  yar  dioit 
d'ancirnnrlé  ,  prendre  le  ci  uimaiidenHut  »le»  deun 
rorps;  mais  ,  guidé  uniquemeiil  par  i'i>mour  de  tapa 
trie ,  il  n'béàUa  p«a  uii  instant  i  cMer  aca  droita  au 
feuue  Dombrowskt.  Celui  ci,  apprédant  ce déablérra- 
tciniiit  ,  rl  niplgré  les  ordres  qu'il  avait  rcriii»  de 
riiniiiiaiidir  lef  deux  coipi  d'année,  écrivit  a  Mada- 
I  M^ki  iMii-  lettre  di-ni>  t:qu>llr  il  se  désistait  dc  cet 
Luiiucur.  Opeiiilant  Dombrow'ki  défini  le  chef  de 
ces  troupes.  Ils  battirent  bienlul  l<-  colonel  prussien 
Sékuljr.  qui  fut  fait  prisonnier  \  a'en^ftdrrnl  de  Byd- 
gestes  (  Broml>erg  ) ,  et  de  plusieura  aotrea  villes  ,  ob 

iiii  Itta  de  fortes  roiiliil  ulii n».  3f.idalin»ki  y  montra 
louii>ui5  Ij  jii>>lirc  i'i  1  luiiiMiiiié  iilliért  n  l.i  plu»  bril- 
l.iiiti*  tali:iii  :  il  fit  donner  les  \  lut  ^'r.;iiicU  »<hiii  au  rO' 
liiiiel  Sékuly,  connu  par  sa  ciuauie  eiiu-rt  It  r  rolon;ii.«. 
Ce  barbare  mourut  des  bletst^e-.  nu  i!  oumI  tenues  à 
BjdguMwy»  titai  enterré,  par  ordra  oa  Aladidin^,  avec 
loua  lea  héavema  nnlitalrcs.  Cependanl,  A  neaure  que  lea 
forces  des  Polonais  diminuaient  ,  celles  de  leurs  oppres- 
seurs t'augmentaient  ,  et  dés  lor»  le  ^orl  de  la  Pologne 
ne  put  élrt:  douteux.  Madaliutki  a\ait  été  réduit  a  se 
jeter  dsiit<  Var»c  vie,  cl  il  t'y  trou>ail  au  moment  du 
ramage  dt-  rr.iga.  Lorsque  lo  féiocc  SuuvaroiT,  qui 
venait  de  a'jr  ba^er  daoa  la  aang  de  vingt  mille  Pulo 
mit,  occupa  la  ca|illala,  tfadannaki  «e  relira  avec 
quelques  troupes  <^ui  avaient  refusé  de  dépoaer  leura 
armes  .  et  te  rendit  dans  le  palatinat  de  Baira.  La  aa 
iioieiiiLif  ,  11'  tiérali)>tioi(?  Tlnini.!»  Wawrsceki  et  les 
généraux  Donibrow»ki  ,  rionmald  Giédioyc  ,  Niesio- 
lowtki  et  (liélgud  furent  conduits  au  quartier  général 
de  Souvaruff;  le  général  UadalinsU  congédia,  darale 
même  leoipa,  le  corps  de  troupes  qu'il  eoaumaodail , 
et  rentra  dans  le  palatinat  de  Posnauie;  mais  il  tomba 
entre  les  mains  des  PruMiens  ,  qui  l'arrêtèrent  au  moia 
de  décembre  ,  reiifernii  rrnt  d'abord  à  Piotrku»  (IV 
trikau  )  t  la  irauïfirérciil  dc  là ,  eu  179^ ,  da^  lea  pii- 
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ton*     h  vitt*  ém  Bmira ,  en  Sîléri*,  cl  CMolt*  dam 

la  iilare  forte  de  Ma^debuig.  S«t  bifiis  furent  coiifii- 
quM.  Au  nioM  de  juin  ,  Frécirric  Guillaume  II  le  re- 
mit «  Il  lilit-itt>  avrc  lu  prrntiwiou  de  >«■  i  liciiftir  un  iv- 
jiiur  clan»  lei  «latft  que  lei  Pr»>l«ien»  v<  nnicnt  d'i-iniihir. 
Le  patriote  poloimis,  Piitourë  dr  l'otimc  de  k-s  coiiri- 
toyriit ,  iFiDiiiia  tes  )ouirs  dfua  terre»,  à  Borow, 
Grande-Pologne  ,  le  19  fuilktl  i8oi,  twM  noir  eu  le 
bonheur  de  «oïr  renaître  •«  imUirtimite  p»trir.  S«a 
drpouUlei  mortclli't  furent  iiibdBièn  i  PnylfWtW,  «t 
MU  cttiir  fut  dtuoté  è  Labin* 

If  ADtell  DÉMONTIAIT  {V..  N.) .  mtmhrti» 
•eniMf-p    ri  11 '1  •lu  iiiie  et   du  ronfi'il  di'»  tiiiq-<  i-iils , 
PoiiNcilN  r  u  la  I  wiir  ro\  aie  dt       on,  cl  i  valirr  dr  l'ordre 
ôf  M.,  lté  cl  de  la  li-gion  d'hni'ni  iir.  iiuquil  à  Toiirs 
Saint- Aiidtwl ,  eu  il  rtudia  la  iurij'prudeiire  à 

Touloute ,  fut  rcqu  avocat,  remplit  les  fonction!  de 
consul  etdt>  maire  ddns  sa  ville  natale  ,  et  fut  nommé 
drputé  au^  tt^  u  géni  raui  par  le  ticn  iHat  de  la  »^n6- 
chaiu»^  de  YiUrneure  de  Dirgi.  Il  >;^gea  au d!Nlè droit 
d«  eMIe  aiM(nbM« ,  te  lit  remarquer  par  de  t<liéiit*n1e« 
aposIropliM  contre  llimbeau  .  et  signa  toutes  )c«  pro- 
Ifslaiiont  de  la  minorité  contre  le»  drcreta  con»iilu(inn 
iiels.  Obligé  de  »e  ciulier  peiidant  le»  |.ro»criptinii  il'- 
1795,  il  fut  considt  rc  roninip  énii|!l'é  ,  ft  sa  fantilir 
i;»»uya  Inulr^  Kr'.v^  dr  prrM  cutioii".  Le  y  I  lui  midi  r  If 
ranima  au  milieu  de  (et  ciinrtiuyens  .  el  il  obtint  t»  ra- 
diation en  179S.  Deux  ans  après  ,  le  collège  électoral 
de  l'Ardècbe  le  nomma  df  pute  au  eoiiiieil  desciog-rcnto. 
oû  il  prit  nlu»ieur«  fois  la  parole  pour  appuj  er  IM  uio- 
poeitioiu  <iu  parti  do  C^ehy.  Candanné  à  la  déportation , 
dan»  la  fouillée  du  i9  miclidor,  il  ldiap};a  aux  re- 
clirtrlie*  df  la  [■olirp,  «-t  %c  sama  ni  F>|i;i}'nr  (à  liaicr- 
loiit-t  ,  où  il  )»'»la  jiisqu'uprf'S  k»  ini m  nicnts  di-  Saiitt- 
Cloud  {18  brumaiie  an  S).  H.  Madii  r  I'  M  uijau 
n'accepta  aucun  emploi  dr*  consuls  ni  du  gouieme- 
nieni  impérial.  En  :  ?  1  ; ,  il  fut  anobli  par  le  roi  .  et 
reçut  la  dtroraiion  de  la  légion  d'honneur  el  la  cioix  de 
l'ordre  de  Malle.  Nommé. eu  l8i5,  con^«iller  à  la  cour 
royale  de  Lyon,  il  parut ,  en  s8»o,  i  la  Itarre  d«  la  coiir 
de  eé!>MtiAit,  poiu-  s>pru>  er  sou  fliide  tonte  rauiorifé  de 
son  vieux  royalisme  aaus  sa  géni^reuse  et  li<^r>iïc]iie  dé- 
nonciation contre  le  |iou«oir  clandestin  qui  iillérai; 
la  franrbine  constitutionnelle  du  gouvernement  de 
Louis  X  VIII.  ■  Tout  ce  que  mon  fih  a  dit,  s'écria  t<il, 
*  je  l'approuve.  ■  M.  M:idier  cuniinue  encore  aujour- 
d'hui de  remplir,  malgré  son  âge  i  l  »r>«  iitUrmités  ,  li-s 
foiielîons  boiiurablts  dans  l'exercice  desquelles  il  a  tu 
act|nérir  l'estime  uniteraelle  de»  loronnais.  M.  Madier 
de  Monijau  a  publié  :  Ma^r  ét  mtrtjau  prrt ,  rbtta 
lUr  de  MùtUt  «tr.,  tumjugtê  i»ton  fiu»  Parla ,  tSao , 

MADIEn-MONTJAU  (P»iii>l.  iils  du  précédent, 
ron»eillfr  à  la  ctiur  rojale  de  Niin»-»,  m^-mbre  de  U 
légion-d'tionnrur,  naquit  a  Bouip-Saini-Audénl  Ar 
dèclie),  en  1785.  Il  étudia  le  diuil  à  Grenoble  et  à 
Strasbourg,  et  fui  nommé  sous  l'empire  auditeur  su 
conseil  d'étal.  Une  mihsiun  dmit il  fut  chargé,  en  1811, 
dkna  laa  départements  méridionaux ,  eu  qualité  d'ins- 
|>eeleiir-«éuéral-«tiraOTdiMire  de»  drail»  réunie,  lui 
founiît  1  oeearion  de  manirealer  tostte  la  toyaaté  de  son 
caractère  et  sa  iigouren»e  j.iuLil^.  A()pelt-,  en  )Si3,  à 
siéger  comme  conseil|(  r  ù  In  lonr  imj  rriiile  de  Nîmes, 
il  tn  exerçait  les  foncliona  Im^que  \»  réaction  <Jc  1-  i  3 
Yint  remplir  le  départi  niinl  du  Gard  de  nteurirex  et  de 
diTastaticin.  Il  lniia  ciiii-.iainniciit  cnnlrc  1rs  assassins 
et  leurs  protccit'ura ,  «t  donna  plus  d'une  fois  aux  ma- 
giMrals  et  aux  cttuyem  l'exemple  d'une  rare  magnani- 
mité et  d'un  courage  bérn^ue.  Dam  te  piroeéa  du 
maurtricr  du  général  Lagarde,  HaVIeta  ai«e  itno  wr- 
IVfttae  iiidi((oatioa  contre  les  hommes  que  les  menaces 
et  le*  Torîfh'ations  d'une  populace  féroce  rendaient  ti- 
mides ou  indulgents  enter»  le  crime.  Dêfignè  plus  lard 
par  Jlî.  de  Serre  ponr  aller  présider  It-t  assi«es  de  Vau- 
cluse,  nùdes  tueurs  de  iSiô  dcxinint  êire  traduits,  il 
jiislina  la  conltauce  du  garde-dt>»-»ceauk,  en  déployant 
»  la  fois  une  grande  sagacité  i-t  une  firnielé  inébran- 
lable. Làainfi,  les  brigands,  couvert*  de  aaQg  et  de 
j  rapines ,  étaient  entouré*  de  puisMinte*  et  leandahnMa  | 
I  proteoiioiia;  là  aussi  lei  parent*  de*  «iolimes  et  les  té- 
I  molM'n'oaaIcitt  n^naler  à  la  {usiice  dot-  «••asûiM  dom  1 


let  complices  impunis  disposaient  «aoore  de  la  vie  des 
citoyent  pahiblc*.  M.  Madier,  par  ttabaWkttt  eau- 
raseuses  ezbortaUon*.  barviitt  i  enhardir  ce*  (lupnaili 


rageuses  ezbortaiton* .  parviitt  , . 

inu.  I»  et  à  leur  arracher  d'importante»  révélation*.  H 
adrl  ^>i«  ensuite  au  ministre  de  la  justice  de*  rapport» 
foii  étendus  sur  la  situation  déplorable  des  contrées 
mèridionalct  el  sur  les  obstacles  qu'y  reneintrn'rt  la 
réprecsion  de»  plus  effroyables  aiie  .U  '    "li  <^e  Srrrt , 

1 ni  n'avait  pas  encore  mérité  d'être  flétri  par  l'épith«le 
'«fMtat  de  la  /«slire,  appela  les  faveur»  de  la  couronne 
lur  la  tête  du  magistrat  intrépide  qui  bravait  incc»uin- 
moitl  le»  poignards  pour  remplir  le»  devoir»  de_  sa 
|)1:ice  ;  et  M.  Ilndier  fut  nommé  membre  do  la  Ugjii^ 
d  Lonutnr.  Toute»  le»  victime*  de  la  féaelîon  artSMl 
l'oril  fixé  »ur  ce  digne  organe  des  lois  ,  pinçaient  tn  lui 
leur»  espérance»,  ft  réglaient  leur  conduite  par  «es 
sage»  conseils.  Plus  d'une  fois  il  retint  leur  bra»  prit  à 
donner  le  signal  d'une  tardive  résistaiwe  à  [agression 
meurtrière  des  imploeablt»,  et  pré*erva  ain*i  l«  drpar 
lenontdu  Gard  dvt  horreur*  de  la  guerre  m'M.  Uw» 
en  Maant  tenoncor  laa  protestants  A  leuraptajebd* 
défentc  vtoleato ,  il  oe  paanait  entrer  dont  aca  vw*  d» 
laisser  ce* malbeuraus  â  la  merH  de  leuta  bourreau, 
l  de  ne  leur  commander  la  modi  ratioo  que  pour  leur 
ûire  tendre  docileme-nt  l.i  Rorf^e  aux  assaatins.  Il  soll»' 
(  ila  donc  en  leur  faveur  aujircs  du  gouvenienwnt.  ft 
demanda  ponr  Nîmes  une  garnistm  capable  d'iroposer 
à  la  banoe  d»  Trestcillons.  Le  ministère ,  Une é  alors 
dao»  les  voir*  de  libéralisme  par  les  doetrinaire»  du 
centre  gauche,  se  rendit  *uk  vopux  de  la  popuUlioo 
ntmoito.  Ptutieurt  réginienta  AircBl  dirwAa  «en  le  éi- 
parlement  du  Gard,  et  maiotinront  pandani  quelques 
années  l'ordre  et  la  Iranquillîlé.  Mai*  an  B*oi*d*ni«» 
i8ao,  de  nouveaux  sjmplûnies  alarmant» se  «atoiln- 
tércutdans  celte  malhcuieuje  contrée,  fumante  eueore 
du  sang  de  se»  habitants.  La  faolîou  protertrice  de»! 
Truphéini  et  de»  Sériant  faisait  de  nou^i   uv  1  I  wli  j 

iiour  restaisir  oBieiellcaicnt  le  pouvuir,  elellr  marcluit  | 
i  son  but  par  d«a  mcaéco  toalorraiiie»  qui  indiquaitut 
l'exialenoa  d'an  fmiTomrmeut  oreidto  de*iioé  é  en- 
travor  l'action  eontti1ationn«llo  dca  anterité*  Mgaia*' 
M.  Madier  reçut,  au  milieu  de  ces  grave»  conjoncture», 
de*  conOdeiices  qui  ne  pouvaient  être  trompeuses  sur 
l'orgaiiisatioti  et  les  desseins  de  ce  double  gouverneiocnl. 
Un  de  se»  amis  ,  qui  avait  de»  relations  inlinics  aiec  la 
sœur  de  l'un  de»  coryphées  de  lu  fjclioii  ,  lui  comniu 
niqua  irs  fameuses  circulaires  du  comité  directeur,  e^i 
l'autorisant  à  s'en  prévaloir,  pourvu  qu'il  gardai  un 
secret  iniiolabie  tar  la  source  de  cette  imporunte  ré- 
vélation. M.  Madiar  t'engagea  par  serment  i  oe  M»"* 
compromettre  le  MMM  de  ami  ami,  ni  rbonnaar  ésU 
grande  dame  rul  eralt  livré  i  ton  amant  le*  seercisae 
son  noble  fii-re  :  niais  il  s'empressa  de  dénoncer,  à 
propre»  périls  ,  les  mai  biiiaiions  odieuses  qui  in«0*' 
eaient  la  France  ,  et  particuliérenicnl  \t  i>  j  ailen»*""' 
du  Gard,  du  retour  de  1616.  <J«  fut  alors  qu'il  adrf*<> 
k  la  chambre  des  députés  cet  te  éloquente  el  rouragirusc 
pétition  qui  troubla  au  milieu  do  leur*  eiNÏtlre*  ^pé- 
rances  les  meneurs  de  la  conlrn-révnltttran  «  et  qui  at- 
tira l'aitoniion  et  reaiimo  d'un  neîqflc  aur  l'hé> 

TlMMi*.  Dam 


roique  eoneeifler  de  ta  conr  mya 

tnéniorable  dénonrialiop,  M.  Hladier  apprit  à  laFraoc* 
qu'un  comité  dirtcti'ur  corre»|)Ondait  de  Pari»  a»ecd« 
nombreux  agents  répandus  njr  !i  tiip  la  surfac*  du 
royaume,  et  constituait  un  rérilable  gouvernement 
clandestin  en  face  du  ^ou\cruement  coiiatitutionnsl ; 
que  dans  la  journée  du  18  février  tSao.  une circul*>'*< 
sortie  du  sein  de  ce  comité ,  élnlt  arrivée  è  KImat  mu* 
le  n'  34,  et  portail  entre  autrcaeiMMa  r  a  K e  «ejo  *** 

■  surprit  ni  oAvyéa;  quoique  l'ntietttat  du  |S n'ait p» 

■  amené  sur-lc-cbamp  la  chute  d»i  favori,  agi»*»* 
»  comme  s'il  était  déjà  renversé;  nous  T  arracherons  de 
•  ce  poste  si  l'on  li'  i  ji.senl  pas  j  Tci)  Ijumir  :  en  al- 
»  tendant,  orguniiex-tcnh;  les  avis,   le»  ordre»  eti'w 

>  f^ent  ne  lous  manqueront    pais.  ■  Il  signala  ensuite 
une  autre  circulaire  tous  le  ii>        dans  Uquell* 
trouvaient  les  inttruotion*  •uivantet  :  ■  Nous  vous  de- 
a  mandioua,  il  y  •  pan  do  (oura,  um  «ttitode  împoaeoM  ; 
a  noua  voua  reooninidadeiyit  nmioar^liui  le  oenw  alla 

>  réserve  les  plus  souttonus.  Nous  «evtons  de  remporter 
sua  ataota^e  déoitif en'f^taaut  cbe*««r  ])ecaiM> 
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•  fnMkmmm  pestent  iimm  tir*  tvaéa»  par  b  mm- 

•  vCMliiUlèit;  il  but  doue  bii-n  «e  gardir  de  lui 

•  MMcr  du  KMtmDnts  lio»li^«.  Nous  \oa*  1»  r^pé- 
1  looi:     rtimc.  li-  [  I .i>i     ;■  i n!  (  ..itin-  '  Il  fuut  diriger 

•  lonitMMins  »fr»       adi  t  i&e»,  Il  ftl  Ireâ-fâcheux  que 

•  lorrr  -.oiiit  1*1  libéraui  itou*  aient  prr«rnus  .  ei  <|iir 
»  Ifuti  Ukhi-i  soient  réd!|(éea  «tec  un*  inrerntle  b»- 

•  b:l«l«  :  ttlè  mui  pruurr  dn  plut  fort  rouibien  rc  parti 
>d«li!«itadra  d*UD  boai  in  Fhnic*  à  VuMm.  D* 
«Hto*«llé,  M  ccaMNi*  pM  â»  uolu  entendre.  U  Aral 
mmoof  aJrPH^i  toient  nonibreutrt;  fuiie*  eu  jn»i}ue 
> djM  In  bimeaus  ,  (t|  ni«'à  rôté  den  sentimeuls  de 

•  douleur     truin  c  I  iiprpiqurmcnt  rijirinif»-  la  in'res- 

•  •iiédf  icngf-i  un  atlental  ai  d'aiieatilir  li  »  doctrinct 
■  librniRt.»— •  Srrrctdaaioit  tiouta  H.  Iladicr,  que 

•  le*  roinntm  det roiit  ap|inndM  ^««1  celle  ted«aleUc 

•  hcticttt  qui  •  ltâ^f^  et  en»oy4  eee  IreMe-daq  rimi* 
«liini?  Qulh  «ai  lit  iit  «îoiic  qu't  llea  lonl  l'ouvrage  de 

•  frtkomm'  ù  la  Ii  Ip  vi  nu  mur  m^tchiavélique» ,  le- 
•lutl  a  dit,  m  jSi5  :  Ouoi  1   M.  de  •**,  TOUi  <«nci 

>  Ucum  raui  tous  vanter  d'avoir  cauvé  la  vie  du  nia- 
»  riclial  Soult ,  aprèt  l'avoir  Uit  arrêter  I  Jntèneé  «  ep' 
•pmttde  soi  ^œ,  d^ie  lee  e<ni|cHietaree  «A  bms 

•  muM),  M  uVrilc  p«i  on  tnarlrbel  de  Frmce  «  on 
>iettiel!t  Les  mini»! re$  ont-ile  hvw'w  d'une  déMitoa- 

>  tien  plui  claire  ?  Faut  il  Kur  iirlirulir  ce  nom  ?  Eh 
«bi*oI  j*  le  jr  iji  1   I  iii  ,  moi ,  tle*aiil  !i  «  tribiiuaux  ,  le 

>  jour  où  ilf  nititrxiit  ce  gt  aod  eoupsLle  «ii  accusation, 
•lintique  la  France  l'a  un  racroent  eipéré  «prêt  la 
xlécouTcrte  de  |a  noie  eeerète.  >  Pour  âiire  mieux 
nmprendte  mn  dépaléa  de  le  Pranee  lente  lliorreur 
<it  la  per^eciivt'  fiu'ofTrail  aui  liabitaDta  du  Gard  le 
renooiellement  inwniiirni  dcn  excè»  de  i8i6  ,  M.  Ma- 
lîifr  tsquisja  ra|)idi  uuiit  fl  en  traita  éner::i  ]lll^  le 
•jfclfau  de  cri  cxccf;  il  peignit  rrt<  cainiibaltii  couïerLs 
<ju  nom  de  rojeliifee,  qui  denauiciu  autour  du  bûcber 
<1«  leurs  victineet  cee  dAvaelaUurt  du  château  de 
ViqueirallM ,  qui  arraebèrCDt  du  tombeau  une  jeune 
Ml  <h  quiwc  ant ,  et  qui ,  apréa  a?oir  aorti  le  redefre 

«»  «ercoeîl  ronrii/raptfraitf  forpu*  exanimam  «t  tu- 

p»ri/'i.r? ,  ;,  xf 7- j nj.  Il  rappela  celte  rrpoiiie  d'un  fûtic- 
liiMioaire  fujurieur  à  un  paiteur  qui  sVll'orçaii  de 
l'teiottToir  par  le  récit  déchirant  du  aupplice  de  plu- 
tirunCeniraet  Touettée»  par  le  populace  atec  dei  bat- 
("in  garais  de  pointes  aigilea:  •  Alin^  Mêiiêitur^  /«• 
""SfMiratt  d«  Paris  auraitnt  trop  i  faire  i 'if •  «a aient  à 
••'«crapsr  de»  <}tiereH*t  di  la  piact  Jfeufort.  t  Après 
noir  retracé  ain>i  dan»  un  exposé  somixaii  e  les  actes 
<lc  barbarie  et  d  iniquité  dotales  (rares  n  étaient  point 
'■Ittt  étt  encore ,  il  adressa  aux  assassins ,  à  leurs  par- 
'■'•tu ,  i  Icure  protecteurs  ei  à  leurs  apolocialet,  eette 
^■tumewc  H  Meablanle  apostrophe  :  a  immAetfan* 
*p»r  iJKtUenc»,  implecablee  de  i8iS,  eieceples  le 
'drfi  que  }t  voua  porte  A  non  leur;  denenaft  ane 

*  caquétc  sur  celte  Unienl»Ll«  époque  I  il  Cnut  <|tif  la 

*  France  apprenne  par  ctite  cti(]uèt* ,  otj  que  le  çarde- 
* dei-iceaux ,  M.  de  Sainl-Aulaire  ,  31 .  d'Aigen»oii  it 
'  nioi  sommes  d  iiifaines  calomniateurs,  ou  que  vous 

*  «vtiéié  des  monstres  de  cruauté  t...  Ma  voix  vient  de 

*  rendre  témoigoege  à  la  \érilé  ;  je  renouvellerai  ce 

*  limoigiBage  toutes  les  fois  que  j'aurai  lieu  de  erelndre 

*  de  roir  renouveler  celle  mniMnituse  persécution. 

*  AueuBt  puiïgance  joua  le  citi  ne  pourra  mVmpécher 
'  d'êirt  pitoyable  et  juste....  Au  nioindit  de  Unir  et  de 
'  ^'gner  celte  pélitioa ,  diti  en  trrtuioant  M.  Madier, 
'  h  ne  puie  BI0  déAodre  des  terreurs  qui  Tiennent 
'  ébranler  mon  amt*  Ueia  quoi  1  ces  infortunés  au  sort 
'  desquels  je  me  laie  uni  pour  jamais ,  que  j'ai  con< 
'  '  ^  ■   que  j'ai  préservé*  du  dé«e»poir  pendant  leurA 

*  tuiiiiiitiita,  en  ne  cessant  de  les  entretenir  de  la  sa- 

*  (jfMe  et  de  lu  bonté  du  roi;  ce»  Loninies  ,  dont  je 
'  m'efforçai  d'arrêter  la  juste  colère  ,  au  mois  de  mars 
'  dernier,  auront-ils  à  me  reprocher  d'avoir  exigé  d'eux 

■  desMerifleee  entièrement  toulilee?  AuroDt-ilaiine  m> 

■  proebcr  dVroir  ii  église  une  demîdre  tentetive  en  leur 

*  laveur.  lora<iue  leurs ennem!»  piéparaieni  leur* armes 

*  eo  silence?  Non,  je  u'bèsîte  plu»  à  accomplir  moi»  de- 

*  vpir.  ])i''[Hitès,  je  ne  >ous  implore  i|ue  pour  <  r  déparle- 

*  meut,  nië  patrie  adoptiie.Je  oe  vous  demande  rit;ii  pour 
'  ma  famille...  Ahisije  dois  un  jour  succomber  sous 

*  lea  poignacde  dont  je  auia  enlouré'*    n'ai  paa  breain  de 
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dnicfill»îls  seront  asaez  riches 
•  de  MM»  ewmple  et  de  mon  iMOi*  >  U  aemUaîl  que  lea 
rivélalioni  de  ce  pénéreux  éileyen  ne  dostem  aoulefer 

<  ontie  lui  (|ue  ! .  <  1  im  qui  in  èl;»!!  l'oliiet  :  rppendaiit 
M  .  Mdtlier  se  tii  uUiiijUer  à-i.i-foi»  et  par  le»  lioiiinies  de 
iSi;-,  «  t  par  11  »  iiiembres  et  les  .soul ii ns 'i  'i  1 1  miii  -l.ri' 
jaloux  de  cacher  à  la  France  la  prééminence  oc<-ulle  du 

Ïarti  qui  l'avail  accepte  passager*  ineni  pour  auxiliaire. 
iM.  Paeq^ie»,  Leine,  Sinnéoo,  appujièmit*  en  celle 
,  lea  «ernniliiee  du  vfile  dvwl ,  cl  H.  Boni*' 


deau,  qu'un  mot  heureux  ,  soi»»  d'une  prompte  dcsii- 
tulion  ,  a  ramené  depuis  sur  le*  baiici  de  l'opposition  ; 
M.  r.ourdiau  joipnil  sa  \oix  à  relie  de  ht»  patrons  pour 
désapprouver  la  eunduite  d'un  bomme  qui  dévoilait  i 
temps  les  ténébreuses  machinations  d'un  parti  qu'il  de- 
vait cembaute  lui«n«ai«  plue  lard  quand  lee  progrè* 
eonlewt  euArafé  dee  mat»  en  partie  Irripareble*. 
Mil.  Saulnier,  Def  aux  et  les  députés  du  Gard  défendi- 
rent M.  Madier  contre  les  dénégations  et  les  insinuations 
de»  ultrH  ro}>alistes  et  du  ministère.  «Je  doi»  à  la  justice, 

■  s'écria  M-  de  Sainl-Aulaire  .  de  déclarer  que  le  peli. 
a  tieniiein  e»i  i.n  homme  do  sens,  d'honneur  et  de  cou- 
»  rage  ;  il  poiaMe ,  dana  un  drgié  éomient,  toutes  lea 
«  qualités  qui  feot  l%nnnAle  faornuse  et  le  bon  éiiojen. 

■  Ou  doit  donc  ajouter  une  grande  conCance  aux  faits 
»  qu'il  «flirnie;  et  quant  à  moi  ,  je  le»  crois.  »  M.  t'.ba- 
bauil-Lîitour  rendit  une  «u  lr  jn-iirc  u\i  r.irriiti  1.  <ir. 
II.  Madier,  el  atli'»ta  ia  vt^iilu  dts  f;tiu  expose*  dans  »a 
pétition.  M.  Benjamin  Cooal ant  demanda  «|ue  cette  pé- 
titioii  fût  lue  i  la  tribune,  petir  être  cMuiie  imprimée 
el  dlilribiiéet  mali  la  waioiité  de  la  ehambre ,  formée 
du  centre  et  du  câlé  droit ,  rejeta  eette  proposition ,  et 
se  contenta  d'ordonner  le  renvoi  au  président  du  con- 
seil et  le  dépôt  au  bureau  de»  ren»ei|;iienu'nl«.  Le»  mi- 
nistres avaient  surtout  reprucLé  à  M.  étudier  d'atoir 
cherché  le  scandale  en  s'adressani  à  la  rlumibre  pKjiùt 
qu'au  oainielère  public ,  et  ils  avaient  fuit  assigner  ce 
magialral  pardmaut  le  procureur-général  de  »od  ressort 
pour  répondre  aux  iuterpellalionaquiiuiaeraÎMDlfinlci 
sur  les  faits  contenus  dans  sa  dénonciation.  H.  Madier 
expl^(u<i  ,  ilans  une  seconde  péiitiou  .  I1 '<  m  1  i  i  F»  c|ui  lui 
avaient  fait  préférer  l'iulcrvention  de  la  chauiLre  acelle 
des  gtas  du  roi ,  et  justifia  son  refus  de  répoudre  à  leur» 
inlerrogatiem  jusqu'à  ce  que  les  ministres  eussent  rem- 
pli les  conditiooa  qu'il  avait  mises  aux  éclaircissements 
com|)leta  ^u'on  exigeait  de  luL  •  LovMiue  l'oreieur  ro- 
»  main  ,  dit  il ,  eut  décourerl  etdénetMW  la  eonîuratlon 

•  de  Catilina  ,  il  en  poursuivit  les  auteurs  tau»  ^e  lai»ser 
»  eflTrajer  par  leur  nombre  el  par  leur  pui-v-Xuiice  ;  il  le» 

•  poursuivit  jusqu'à  ce  que  leur  i  bàtinient  eût  rassuré 
»  le  peuple  romain.  'ieUe  n'a  point  été  ta  conduite  de 
»  nos  muiirtres  dans  aucune  des  circonstances  0(1  le* 
a  CalUina*  lea  itentulua,  le»  Cétbégiie  de  notre  patrie 

•  ronl  mise  en  denger.  Ib  aveient  leiil  et  publié  le*  fa- 
it nteuses  NoUm  ttcrtict,  et  ïuut  d  cciii[i      I  ^r'-creut  aux 

j  t  auteurs  de  ce»  notes  un  repo»  que  ia  i  rauce  a  perdu 

•  depui»  ce»  iufruciiieuse»  tèvilations  J'aurais  cru 

>  manquer  d'égard*  envers  (es  ministres  si,  eu  faisant 

■  de  la  mise  en  ercuailioo  des  auleuis  de  la  note  secrète 

•  un  ebeC eanrit  de  dtmeude  de  ma  pétition  do  a  x  m  ars , 
1  j 'aval»  ien  nié  vouloir  leur  enlever  le  mérite  de  remplir 

>  spontanément  l.i  <  ii(!ili<j:i  que  j'avai»  certes  le  dioit 
»  et  le  devoir  de  nitUrt  a  lu  maolfcsltilion  de  nie»  (im- 

•  »ées  :  mats  le  minitlére  c»t  demeuré  inébranlable  dan* 
»  son  système  ;  cl ,  lan»  paraître  comprendre  nia  péli- 

>  tien,  il  m'a  écrit,  le  i(>  avril  «  une  kitie  reçue  le  19, 
s  par  I Intermédiaire  de  U.  le  proMinur  général,  pour 
a  me  demander  fo*  <w«s«s  f  «î  m*ent  déltruAti  à  «•  pat 
ï  rctnmuiiùjuer  dirtclttntiii  lit  fùîU  que  Je  puU  avoir  di- 

•  couveris  i-u  nùnUliirê  puhlic  nu  au  tniiiitlire  d*  ta  jut- 

•  tire....  Quoique  en  proif  aux  |j lus  violentes  douleurs, 

■  je  me  suie  LAté  de  répondre  ^  il.  le  procureur  général 
a  el  i  H.  le  èomto  FaMelîet  dans  une  lettre  peut-être  eu 
a  «e  mouient  devenue  publique,  que  leul  Parie*  eauf 
s  ta*  minisirea,  aveit  jugé  que  ma  pétition  exprba<il 
»  rliiiferoeiil  (  t  franchenii  ni  les  rui.if  j  fr^s  gra*«s  en 

>  I  Il'ei  qui  in'aiaienl  déterminé  ù  ^ollii  iler  le  srcours 
»  des  cLanibres  ,  et  que  uii'ii  i  loi  ri.  m  1  t  i  -.jit  grand 
s  de  voir  que  sur  ces  causes  le  ministère  eu  était 
»  encore  à  de  simples  conjectures,  a  M*  Madier periista 
du  reaif  à  Mutcuir  qu'il  •vaiii  dee  pcfMvt»  ITappui  de 
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«liaeun  dei  Mt»  qu'il  avait  articulât  ;  ni«ia  que  eea  |»rMi- 
f«*  ne  dépendaient  pas  de  lui  •eol ,  qnlliNTpauraitica 
bmak  qn'aas  «oiidiyoaa  qu'il  avait  anaplésa  Ini-vêaM 
da  -la  part  da  aon  aaii,  «4  qui  m  lui  pemaliaîeal  mm  da 

lever  antiéfetacBl  le  toile  qui  cou»  rait  I  m  «ourma  io- 
tri|{tiee  de«  lmptmrabti% ,  avant  que  Ira  auteurs  de  la  nota 
•neréte  riiiitent  l'ié  nn»  pn  jugement.  Oiilrc  rflle  le- 
conde  pétition  et  «a  lettre  a  M.  dt:  Portatif.  M.  Madiir 

aubliu  encore  diverae*  lettre*  qu'il  a\ail  adrei»ért  ù 
IM.  Lainé,  Pasquier  et  BourdeaM,paiir  répondre  aui 
altégationa  qu'il»  avaient  oppoféta  i  M  {mOHire  dènou* 
oialioa.  CrpaDdanl  lea  ntiiùilrtt,  M  |Ma«aoi  Iriomuber 
•du  rcAia  da  ce  magiatrat  da  a'rxplîqaar  davanl  la  {iiri'- 
dielion  ordinaire,  avant  certaine»  rf»olulJooa qu^la ac 
aentaieol  ineapablet  de  prendre,  iniaf;inérenl  de  le  citer 
dcFvant  la  eour  deranintion,  pour  lui  f.iii)  rendre  eonipte 
de  sa  coadiiile,  et  0|ipeU'r  «ur  «a  tt  if  la  drsapproba- 
Hon  de  cette  illustre  compagnie.  }A.  iMadirr.  ithsislf- de 
MM.Nicad  et  Dapin  ,  et  areompaf  né  de  Mn  reapectable 
■pèra,  par«k  en  «fet  A  la  barre  da  la  cour,  la  %imoinm^ 
ire  iSin.  Tooica  laa  aaclioiiaM  ireataiciii  ttooiaa  aaua 
la  préaidanee  da  natda'daa-aeaaw  «  IL  da  Serra,  daalin*, 
aa  eatic  circnn«tanre .  i  le  voir  itaaifiBaawr  en  aMnaé 
•■r  aati  ai^pe  luprêmc  ,  par  ralid<lè  même  dontll  a^alt 
eoMatittif  t':ircu»ateur  et  le  ju((e.  M.  M.i>lier  jmrla  pen- 
dant plu»ieuni  heiiret  ,  cl  lai»ia  le  public  1 1  lii  ronr 
dan*  rembarra*  de  «avoir  cv.  que  l'on  devait  admirer 
le  phi*  en  lui,  de  la  beauté  de  aon  lalrra  <ju  de  celle 
de  aon  caractère  ;  de  la  forre  de  aon  esprit ,  ou  de 
la  pureté  de  son  .inic;  de  l'éclat  de  son  éloquence,  ou 
de  la  aolidiié  de  »es  raisonneoienlJi  :  de  l'élégance  de  son 
•^la  «  «u  de  la  aimpliailA  aniNdnaota  d'kuw  lagiqua  éini- 
ramoMiit  ganaeianalcuaa.  La  piéiidaBl ,  anart*  par  ma 
apalogie  qui  renrermail  sa  propre  condamnation,  essaya 
vainement  de  cacher  la  profondeur  des  blesnurr»  dont 
la  siniarre  n'avait  pti  \r  ^.ir.iutir.  •  n  ;<  tTf<  lani  de  prendre 
|iour  un  jeu  d'esprit  Irs  traits  ■eéiés  qni  le  dérliiraieut 
|usque  dmit  5c*  plus  praTondea  entrailles.  ■  Parica  sé- 
•  rieusanwot ,  dit  il  à  l'aceuaë;  •  et  oalui-ci  de  répon- 
dre ,  area  rSMceat  da  la  «artu  ampriie  «t  faid^Déa:  ■  8«- 
a  rieuniaf  I ,  aiaiMri|H«attrl  aériattaaaaairt  ,  «Kmaai- 
B  gnaurl  ■éftainaMatit,  mawaifwirlH  «  Un  aMWva- 
meiM  d'admiratian,  mal  canMHU  par  laa  dispositions  ré- 
glenienidires ,  éHaia  aosatlfif  danaraaaeniblee,  et  le  sen- 
timent que  M.  Miidier  av  .lit  etprimé  par  sa  triple  exclu- 
mation  pansa  en  un  iniitani  dans  toutes  les  auies.  (^epea- 
dunt  les  jugea  crurent  devoir  Minier  les  rétirenrcs  de  ee 
magtairmt .  comme  n'étant  paa  atiiKaaniracnt^  juatifiéca 
par  Ica  rafaont  d'bonncur  qu'il  ««ait  eipatéâa,  al  ila 
pranaiNèfaat  eoniia  lui  aoa  aimpla  caaMia.  Au 
aortir  da  raudianra,  M.  da  LaOjr-IUIaadal ,  qui  avait 
aaivi  aalddment  les  débali,  ftlieHa  M.  Hadierpèra. 
■on  anelcn  «allègue  i  l'asaeiublfe  conaiiuanle .  sur  la 
■Madère  dont  aon  fils  s'étuil  délendu  ,  et  lui  dit  en  l'ein- 
braaaant  :  •  Je  n'examine  pas  lu  que&tion  de  prudence, 
s  mai»  il  est  inipuKsible  de  réunir  plus  de  ti'li-nt  à  plus 
■  de  vertu.  •  M.  liadier  lils  retourna  dans  le  départe- 
nient  du  (tard,  pour  y  reprendre  ses  fmictions.  En  i8it, 
■I  fut  aaaailU ,  i  la  promenade  ,  par  auclquea  èniulea  de 
TraaiiHioaa,  ai  U  aa  dut  aaa  aalut  qiri  aa«  aang^froid  et 
à  «an  ■oaraia ,  «fai  laiyaadtaat  à  ata  ailrtraidat.  Aux 
demtérn  èlêctfont,  plti^Mira  arfandiatamenta  enf  ma< 

iiif.  «tt'-  le  désir  de  nmlier  la  défense  de  leurs  interdis 
à  <'i't  luMinrable  cit(>\en  ;  inaii  la  fBiblp^se  de  sa  santé  tie  \ 
lui  a  piJt  [ICI  mi»  d'arcepIVr  la  candidature,  et  il  a  <  li'i  [ 
forcé  de  refuser  un  poste  où  nui  ne  pourrait  mieux  que  { 
lui  aervir  la  cause  nationale  par  la  puissance  de  la  pa-  | 
rôle  et  fie  l'eiempla.  Ou  grand  nombre  d'élecicura  pa- 
riaiena  n'attandeMquadalaaavoir  r^ablipour  l'investir 
du  titre  de  leur  reprèaeniaai  et  la  plaeer  i  eilé  da  daaa 
amret  magistrats  rgalemant  mammandabin  par  leur 
énergie  et  leur  civisme,  de  MM.  Scbonen  et  Dupont 
de  l'Eure.    M.   Hadicr  ■  Monljau  a   publié:  i*  Pé- \ 
tition  aér«**i»  à  ta  chambre  dt$  d'  pulis  par  Vaiitr- 
Montjau  ,  «le,  Sfi'eis  Je  conùdéraitont  ci>n$litutionnilUi 
par  M.  A.  Jaj  ,  Paris  ,  iSao,  in -8' ,  a'  édition  augnien. 
léa  da  la  hipantê  dê  M.  Madiir  aux  insulxs  d»  la  Qu»' 
fMEaaiM,  l8aa  ,  in-8*  ;  i*  Utlr*  d»  M.  MadUr  da  Heaf- 
jau,  «le.  ,  A  Jtf.  /«  camte  Pona/tU^  fmir  4»  Fr»nf*\  elfe, 
ehurgi  du  poritfauitlê  du  éépartwmtmt  de  fa  ju$lirt,  aaMa 
\  pHili«n  à  la  ehiiml<re  rfci  d^puléi  ,  et  de  ta 
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ttUr»  à  M.  BourdMou  .  dép^4  ,  it>so,  in-6';  i'  UiU*  i* 
M.  Madiir  4s  Momtjau  à  kl.  Laini,  mimUir»  iHat, 
mmmkn  éê  la  «AaaiAra  dM  édftdétt  fiîêàiéê  i»  fpiA- 
Km  è  ia  «lawlw  dlw  ddiMMt.  mmimmuiâintàtn 


MaaUtotiNMaflM  par  M.  iaj  ;  du  di$mua  ia  MM.  Ma» 
Jalahra  al  Davaaar ,  pronam  éi  dan*  la  téamea  ia  %i  aanPt 

tn  favêur  dt  la  p,-li!i'n;  d-  la  rèpontt  da  If.  MadUr 
aux  iniuHet  dt  la  (Juolidieiine ,  et  d'une  ItUri  dê 
U.  Barharoux ,  arorat  de  iMmeê,  lur  la  pitiUen  de 
M.  Uadirr,  et  de  la  pétition  de»  leufee  de  Aimes.  i8so , 
iu-fa";  4*  i'ttre  de  M.Madier  da  Moaijou  à  U.  Pair 
quier,  miaùtrê  da*  a  faim  «(ran^iraa,  |8»a,  ni  8*; 
»•  Kiim  a(  dKuaaafa  rafati/a  au  pntri»  ét  M.  tfaibr^ 
Monljam ,  i8to.  in>8*  :  6*  du  Gaatanamaat  acrafla,  d» 
$es  nganU  êt  dt  ta*  ai  te*  ,  saiat  da*  piiet*  affieieUt*  tar 
les  trinihift  de  raticlutr  :  OhMeri  atiohi  sur  l'adwinieirt- 
tion  de  la  juitict  daiit  li  Gard  tl  f'auritue  en  l8l5; 
Utiervaliottê  tur  le  prétendu  af<)uiltcmenl  de  Trou  Teil- 
/eus:  Rdpon**  ù  un*  da»  attaque*  d*  M.  Clauul  i» 
Caatttrgattt  Bi^uH*  à  ta  eoar  ji*  eattatiom ,  fai*a»l 
taitt  mm  ptka»  «1  dtfeaaiMilt  paMUa  la  i8  n«r«M»r«, 
iSao ,  i»4*t  7*  PMÎUftr  al  rtfpfl^aa  de  if.  Maditr 
Jfanfiaa /Ha .  ftdeddé*  d'un  avant  propo* ,  tt  da  l'iaii  ia* 
iHuti  :  Madicr  de  Munt jau  père ,  aux  jugea  da  ww  ttii 
tuiii'i  dei  ronelutiunt  et  de  l'arràt  ,  l8ïO,  in-8*. 

MAlUSi^ON  (Jmf.i).  ancien  président  de»  Kuiv 
Uni*,  né  dan»  la  Virginie,  rn   17.^!^.  Tiil.  desliiié  (larli 
ran)ille  à  suivre  la  carrière  du  barreau  ,  et  lit  daiii  ce 
but  d'exeelleutea  éludes.  Durant  la  sesMon  de  i-'Hi» 
17S5.  de  l'aairmblée  générale  de  l'état  de  la  Virginir  , 
on  avait  présenté  i  la  chambre  dra  délégués  un  uiH 
tendant  à  obtaatr  l'cntratian,  ans  fr«ia  da  la  iiépnUi- 
qoe,  dra  miuislm  delà  ralt||ion  «Iwéliaana.  Ce  M* 
soutenu  par  lestalents  les  plus  populaires  de  la  chambre, 
semblait  dev-ir  rninir  lu  iiinjorité  di-s  suffrages.  Afia 
d'f  nipi'clu  r  un  tt:l  rétullat  ,  les  upposauta  i  celle  mi" 
sure  demandèrent  et  obtini  ciil  le  renvoi  du  biil  i  I» 
session  suivante,  et  son  impri'sa^on  pour  élie  aoumitsu 
jugement  du  public.  Pendant  ce  lempa  ,  quelquca  aoiit 
de  II.  Madissoti  le  prièreni  de  rédiger  une  réfutatioada 
bili.  Citie  n'i'uiation,  OÙ  11.  Maditaou  iutoquait  la* 
prinripes  It  »  plus  puiro  do  loÛraoea  iMtj»utaéiMvm 
langaee  pressant  de  logique  .  et  qui  a'élève  parfaiaila 
plus  haute  éloquence  ,  fui  distribué»  avec  profusion  aa 
peupif  ,  et  produisit  un  tel  elTet  .  que  bicnlùl  ril<  fu' 
revêlne  d'un  nombre  considérable  de  signatun-s d'booi- 
mes  de  toutes  les  sectes  ou  rommunioiia  de  iXnion, 
et  qu  a  la  session  suivante  le  bill  fut  repoufw  «<<^: 
force,  et  remplacé  par  la  d^fara(jo«  da  liktrti  rtUgittu 
Oepaia  lan  il  a^  a  peint  da  ralifion  naiionaie  «u* 
Elan  Unia  ,  at  In  Aali  dn  r ulla  aeni  supportés  par  drs 
contributions  voloolairea.  (!e  auccès  rendit  le  uen  de 
M.  Madisaon  populaire  dana  aa  patrie.  Aussi,  lors- 
qu'en  17HC  la  ^ilualion  critique  où  se  trouvait  l-i  rr|>u- 
bliijue  eut  rendu  indixpeitsable  une  convention  «lira- 
ordinaire  de  députés  de  chaque  éiat ,  fut-il  un  dn  prf 
niieis  élu»  par  la  Virginie ,  pour  aller  remplir  »<cc 
Wa»hinglon  ,  Franklin,  Robert  Mnriis  ,  et  les  komam 
les  plus  distinguée  de  l'Aniétîqae  ,  Tbouerable  roiswin 
de  Ctnder  le  gouveraaaient  anr  laa  virilables  prineip*-» 
da  libarlé  «t  d'aadia  pnMir.  La  conaiitatioa  actuelle 
de*  etali-€nl*  fbt  foatrage  de  e»a  patriotea  célèbres- 1 
Quand  un  la  [iré^rnta  à  In  suiirlion  du  peuple  .  une  { 
opposilinn  Irc*  \i»e  «eianl  inatiifeiilée  contre  |. lutteur» 
lie  ses  dispositions,  toit  par  des  ici  ils  .  volt  par  do -li'  j 
cours  dans  les  ditert.es  Icgislaiure»  ,  on  établit  un  1 
journal  pour  y  répondre,  ot  parmi  lea  rédadtiirt  | 
M.  Madiaaon  fut  un  de  eeus  qui  eeniribuèrcut  le  plu* 
puiiaSMaiant  au  auoeèa  du  FddérmIitUt  i*t  P*'' 

Jtiant  au  triampha  da  la  aaoaa  ^11  dérendait.  M-  Ma- 
itMNi  MM  larda  potnl  è  recevoir  la  rérompenae  dar  à 
son  palriotianie  e|  è  ses  talento.  Il  fut  élu  députe  de 
congrès  qni  se  réunit  en  verlu  de  la  iioinelfe  eouslil»- 
tiuii.  Une  grande  .ipiiiude  aux  aiVaires,  la  sagesse  dr»e> 
vues  et  la  facilité  de  son  élociitînii.  le  plucèreiil  birnl>'l 
au  premier  rang  des  membres  de  celte  «sscmbléc,  et 
détetninèrent  plus  tard  son  élévotioti  aux  fonction»  <i* 
Mffètaire  d'état,  qu'il  rem^ilit  duraut  Ica  dcui  prcvi- 
dmcaada  JaAiMNi ,  du  manièra  à  aa  eoMUiar  toaa  In 
aulfrapaa.  Sala ,  4aaa  faïuièa  i8o9,  il  fut  portd  tea— 
<  andidal  à  la  préaidence.  Soutenu  (  .ir  te  p..rti  déaia* 
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entiqoe,  ^  était  favorable  i  Ui  FrMi««.  H  dMiraît 
*air  riniMn  mtféc  de*  alTrantt  que  la  marÏM 
glaiica«A6llaik«rèK>n  |iaiil|an,  et  des  mirMOM 
«nk|NimMMM4t&l|.MlMlli^Maf«ît  appnr 
mImi  tMMMiv*.  H.  MaéiaMi  «Mnl  pmque 
fanilMiitr  (in  %nifn.  Il  fui  itiaUtI*  pi^«idrnt  <lr(  Rtata- 
Oh»,  «I  aian  1809.  1^  i  du  in^ine  mni*  .  il  lit  l'ou- 
tffltirr  du  ftiii)rrè«  p»r  un  di*<*our(  rlonuenl,  da»i» 
ie(]iiti  »pm  atoir  iriirt^  la  t^blrau  de  U  lituation  iulr- 
litun  «I  Filërieiirr  Hu  pa>*,  il  drclara  que.  {alowi  de 
JMtooidanor  du  pay»  .  il  lnivaill«rait  Mn«  rcMdic  i 
nuMriur  de«  t»M«i  aolidea,  n  eietuniil  le*  intrigitra 
e<  in  fmitetH  éteanfèna  ,  ••  décradantM  pour  tena 
hi  pan  ft  «  fliMtMi  kui  peujilra  nbrcfl,  faManl  par  là 
aiiiMion  aui  mméef  de*  Anplai*.  qu'on  noupçoiMiait 
d'atoir  «ou1p«p  piuiîeurs  tribut  indienne»,  et  au  parti 
«If,  J' cu»^  de  »<iuloir  faire  tiet  »acrillcr«  à 
1  AngleicriY.  {',<•  di<raiir« fut  »oi»i.  quelque* four»  aprr», 
d*DD«  pradatiiatioii  iiilcrdi*atil  toiile*  relation*  ronv 
■erdalNcntre<<-«Ktai»-Diiia,  I  Angiaierre  et  la  France, 
itM  It  eaa  «û  ce«  deui  derni^^ek  pui<wii>cc»  ne  réro- 
fwraimt  pa«  leurs  idiu  ou  Imm  er4rM  ilii  cMMtil* 
LWfcargo  qni ,  p«r  «Ail*  dM  tkvWtMnam  »  Mail  él» 
■fcaur  ta  totalité  des  bilimerMf  élraiifan 4aM lat MTb 
de  lUnion.  fut  le«A  pour  tnus  ,  Mceptf  pour  f^ot  a*  la 
France  i-t  He  l'Angleterre  ,  attendu  le»  •«(*•!*  d<-  pl^ime 
<\a*  re<  iiMiont  avaient  domine»    aux  Ani^rie.iiii». 
M.  Mjiiii«oii  aiirin<i<*.i  en  inèine  teinjn  qu'il  allait  ftre 

tri»  p«r  Ir  pouterncnient  de«  meauret  impoaaiitca  pour 
mreipeder  lepavflîaH  MnMaaiu  far  UadMinaliiMM 
ioni  il  t'agii.  MTaia  foor  MaMlfMr  i  la  Pimm  aaa 
itf'iT  dt  «ahiiMlr  0iMn  alfa  h  ttnMtm  da 
«Siî  par  «on  pi4d4^aaMnr ,  et  «an*  dotita 
URMineiv  le  pouveMiMneiil  atif*!»!*  que  m  ' 
MHp'tiirf  point    été   l'fdet  de  la  failli 

M.  Maditinii  (lecidn  ,  qu'attendu  que  la  Hollande  était 
«o  pajt  nevire.  |r'«  EIj*1*  Urri» prétendaient  jr  Irallqurr. 
^u  de  tempi  après,  la  Franre  envoya  la  r*»oea»i«>n  de 
•«Mfla.  et  elle  obtint  auMHlût  4|u'à  dater  du  i*'  nn- 
vmbre  le*  vaiawaui  arai^  «auraifat  èira  adiaïa 
Mk  BMMIMi.  La  eaMiMi  da  sAm  lawai  pa>t  aaaiaif 
ft'mfaair  »on  comfncreade*  aiéiaw  svanlaga»,  alla  19 
arrif  1810  troe  prAclamaiioa  du  ■  prtiidaot  anaau^a 

•  que  l'honorable  Datîd  Monltagae  Krtkine  ,  envoyé 

•  ntraordinaire  de  M  majesté brflMiiiiqtie,  ajant  déclaré 

•  que  le»  ordres  du  coiMeil  de  Jat»»îer  etnovenibre  \tay 
'[f'yn  l'article  Jarrififfo»! ,  ««raient  retiré*  en  re  qai 

•  re|(ardait  les  £tal*-Unis:  à  dater  du  in  juin  suirant, 
*lccoan»:ree  des  Biau-Uftnaf«e  U  Granda-Braiague, 
aimpeada  par  les  adM  êm  «dngrès  ,  pnurrih  êtn  re* 
«aoanM  apr^  eaiia  époqoe.  •  Gapandaat  «a  apprit 
IhiMt  que  la  prommae  du  goutemement  «n|tfal<  n'a- 
**il  point  été    art'<iin|>lie  ;  et    eu    eoiitéqiieuce  uii 
MoM  aeledinicrdiirlion  fut  proclamé  par  le  pr»'"('dem. 
L'Anjrteterre  continn.iil  tnujoun  à  Te»er  le  cotnnieree 
•méneainjen  même  temp»,  ptu-ieur*  tribu*  aborigène*. 
(OOi  ta  conduite  de  Ti'i'unueh.  guerrier  fameux  par 
Mn  inimitié  eonsittiite  pour  les  blane*,s«  r«>unirent 
danj  le  but  dr  repousser  le«  «ntrabUianient*  de  la 
cMlhalioB.  La»  étaU  da  l'ouéil  AmM  4a  «héêira  de» 
i^Btia.  Elle*  eommatiisAMnl  m  iSit.  ht  nMftk 
laAiwin ,  gouverneur  da  territoire  d'Iafiina  ,J»éll6ll« 
dlns  U  pays  dr*  suivantes  uree  tm  eorp»  d»  •nllieleiH  et 
un  régiment  d'inraiiU-r.e  répulii-ri' ;  il  fut  altaqui'  par 
ffruinsf II ,  oltrobtinl  \n  *iri<iirr  qu'ap!*"'*  un  niMili.it 
'infstanl  daiM  lijquel  li">  Vm  riciiin  pc^  llrp'ii       «  «le 
deux  ceuts  bmunies,  parmi  textuel)  il  y  avait  dcuc 
eolonds  et  plusieurs  officiers   dmtin^és.  L^apinton 
générale  aux  Etata-Olria  «tant  aoe  lai  Anglaîa  avaietH 
rùilé  cette  gaerra  ,  «Ml*  «flWtiailaii  augmenta  l'état- 
H*«iaB  corttre  aai.  M- ibdi«en  avait  adi*e«s<^,  l'année 
PtCrédente ,  au  efeb?aet  beilianîqae.  nnit  dépAebe  par 
Uqtielle.  en  lui  annonçant  que  II-»  rrîti-iciion»  imposées 
a  la  France  ayant  ce-së  d'exister  ,  ()ar  snrie  des  satfsfae- 
tionj  données  p.ir  cette  puitn.in'-e,  il  déelarait  que  l'acle 
<le«oip«nsioti  de  comiaerce  .  p.ir  rapport  à  l'Angleterre, 
aurait  »on  ciérution.  Le»  or  lri'H  iln  conseil  n'étaient 
pat  révoqués  avant  le  »  (Hrier  iSio.  Elle  fut  regardée 

à  Londres  eomniè  le  prisagr  d'une  rupture  oui ,  ««  '} 
<fe .  a'Miît  pris  Mainiie.  Un  înaidaM  m  {mu  mMfm^  \ 
Uhba hdllarittlaa.  En -<»it .  «w  vaioaM  rniMaïki  i 


t*Mtt  la  aapilaiiia  anglaia 
m  fm  êm  ump  d»  eaaoa. 
miom  i»  aaMa  inaulte  poor 


reoeonlra  dans  la  nuit ,  prè»  d««  ediea  de»  Etats  Unis, 
une  frégate 'aaglaiaat  daoa  l'abarorM  la  «onamodor* 
Rodgtn  doMMiMla  oili 
répondu  è  «am  . 

M.  MaiNMii  aaUl  IVeaUoa  m»  aam  inauite  poor 

annoncer  au  eongH'* .  !•■  5  novembre  iSii  .  que  1m 
(rrande-Bretapne  refiistil  d>'  renoncer  à  la  piekx-  dea 
iiutcliil*  «ilr  des  vai<*eaux  ani.  rirain*  ,  et  de  rémquer 
les  ordres  du  conteil  .  iiniir  demander  qn'il  fût  pria 
contre  elle  de«me«nres  de  siireté  publique.  La  oiafeare 


partie  de  la  nation  désirait  la  guerta.  laa  aoNgràs  dé- 
oida  la  quMtieo  ,  et  d'après  ann  vola  «H» fMT déclarée, 
le  19  fm»  itta.fiaWa  ■WMallaftrtraaiia  «MaaMika»* 
slawNe  daiH  laa  4«a*i  da  llaiMMl .  dana  IVHria'.  la  Keirt» 
rki  et  le  Tenta»» a  ;  le»  miKee»  »e  iMntrèreni  prête» 
i  marrber,  et  des  eorps  de  volosHain  se  formèrent  aar 
divers   point*.   Mui»  di«n*  lr«  jirundeii  ville»  i-rttimier- 
çanle»  et  dant  le*  état*  de  l'ett  en  général,  dniil  la 
principale  industrie  éiaii  la  navigation  et  le»  pécberie». 
la  guerre  causa  une  profonde  «nnsternation.  Les  (éil^- 
raKale»  redoutèrent  l'iaaue  de  la  lutte  qui  allait  rora- 
tnntacr.  La  plupart  daa  péadma  da  la  lAvalalioa 
élalaM  aaaMa  oa  «réa  Mat  «n  tadiatrfi  nnaapérltiiaa 
da»  noimwis  ebfA  niliuire».  IVaillrar*lp  total  de  Par 
mée  régoUère  ne  »'élevatt  qu'i  cim|  mille  homme»  , 
bien  qu»  depuis  un  an  le  président  eût  rern  r,uit>>ri«.i 
tion  de  |.i  porter  é  vingt  cinq  mille.  La  (loKc  n'était 
coinpofér  que  d'un  petit  nombre  de  frégates  et  de 
bricks, et  leirésm  n'i-i.iit  point  préparé  i  des  dépense» 
eitraordinaires.  Iinti   «ulra  eMé,  l'Angleterre  était 
mra  engagée  dans  la  foarra  aootra  i'esnptra  Atat^ato, 
alla  «'avail  tfim  pe«  do  laowpea  dana  aaa  ralaîiica 
éaiaélawt  afatii  la  aMli  ^daoiraii  la  gnerre  eapé- 
rail  la  oaaqtitia  du  iimmén  et  IVapul»imi  totale  de» 
Anglais  de  l'Amérique  «eptrnirionale.    Les  hmtilité» 
rommencéreni  en  i8u:  leurs  résultats  n'avaient  eneoie 
olVt  rt  Mifdii  av»nta;*e  sinnalé  .  que  déjà  M.  Madisson  , 
inamfpftunt  des  di<po<itioni  pari(i  ]ue» .  avait  fait  pro- 
po«4>r  au  eabittel  britannique  un  arinieriee  ,  dotrt  les 
condition»  étaient  que  laa  ardraa  da  «onaril  seraient 
révoaoé»  en  r«  qni  eoneemalt  ha  Blali*Onl»,  (pie  le* 
niatolata  amétieains  seraient  renvoyé»  immédîaïameat 
des  «aiateana  anglais ,  q«te  la  presse  eeaserait  »ur  le» 
vaisseau»  delVoimi,  et  que  r>-  nn'nn'  armistice  serait 
converti  en  un  traité  délinitir.  Lr  1  iibrnet  de  ^taint- 
James  ne  snuacrrvit  point  à  ce*  mndilinn*.  liientut  n-- 
pendant  la  néeessité  de  se  reviforcer  l'nbbgea  de  propo- 
ser un  rapprorlinmeni ,  qu'à  son  retour  M.  Madisson 
refusa  d'aaoepiar.  La  gtierre,  un  moment  interrompue, 
uonliifaa  dosa .  mais  sans  avantage  marqué  dea  deus 
fôtésk  La  tanna  da  la  pidaidMiaa  da  M.  M«li»soM  ap- 
Itroehaii.  Bn  181S,  Il  idmrft  da  namaan  les  »ti(n-age» 
de  se»  eoneiloyeii* ,  et  fut  continué  dans  sa  pré^idenee. 
A  eelte  époque,  l'empereur  de  Rii*sic  avant  olTrrt  d'in- 
tervenir commr  ni(  di»ttur  (  litre  les  Elat*  l'nl»  et  l'An- 
gleterre, le  président  nomma  trois  fondé»  de  pouvoir 
pour  aller  il  Saint-Péter»botfrg  conclure  tin  traité  de 
paix  et  »iipuler  de»  réglementa  da  ««MiMtrea.  La 
tS  «ai .  il  avait  annontté  pair  ttti  muamp  m  «gQ. 
inda,         éapéraii  Im  liatreus  réanKal  tb  Huiar- 
voullan  de  IVmpaiatMr  AioMndre ,  et  qo*!!  te  dfstralt 
poor  le  boalMff  de*  daur  nsiinn*.  Le»  n.  pi.ci  iiion» 
eurent  lien,  mail  nn  ne  put  s'enfunlre  ,  pnrre  que  le» 
pbWiipoIentiairi'H  dt  h  Kl  al*  Uni*  avaient  ordre  d'exiger 
romme  rondition  iînf  qiià  non  l'abandon  total  du  droit 
di-  pres*cr  les  matelot*  a  la  nier.  Ce  droit  que  a'arro- 
geaienl  les  oflieiers  de  la  marine  anglaise ,  et  par  auita 
donfiMl  II»  avaient  enlevé  le»  équipagea  de  ptiiaieurt 
vda*eaMala«r!aaiM,  avait  été  fuBi|Ve>iè  IVm  én  nrin- 
ripant  motift  de  la fixiw»  ;  m«b  «n  |g|; ,  «prêt  que  la 
paiv  entêté  rétablie »nr le  iHMiUncnt . M.  Madîsson.  pré- 
voyant fjue  l'An^deterre  allait  rrporicr  tontes  se*  fon  es 
cof»tre  t  A*nérique,  abandonna  cette  clame.  Il  ou»rit 
à  Gand  ,  le  H  aoOt  i  'ii  /4,  de  iinurelles  négociations  qui 
n'eurent  |ia«  un  meilleur  r.  -ullat  que  les  précédentes. 
Kn  tranvmetlant  au  fonpr'i  le*  pièces  relatives  à  ce» 
ii*'-^oci;iiions  ,  M.  Mnditioii  drriarn  qu'il  1rs  regardait 
contme  bamiliante»  pour  la  nation  »  et  en  Mméquanoa. 
anr  IVria  da'  eangrès  et  dei  «oniléa,  9  anvoya  ordta 
,  è  Gand,  da'Mnipvalariia*  le»  coofé- 
trfi  giaM»  raennaMnfiiBvae  abe  nouvelle  fu 
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rcur.  Le  KouTprncmcnl  liet  Ekits-Unis  ru(  d'abord  à 
étouffer  llDrarrcctiou  det  Creek* .  qai  •'étaient  mit  «n 
campagne  au  nombre  il'aneiron  deni  mille.  Il  envoya 
contre  eut  le  génénl  Mktan  «  «ni  Im  «illmta  et  lee 
obligea  do  MUidtor  la  paix.  Elle  AM  «MmIm  M  non  4m 
■um  iBii,  eatre  M.  HadliMn  et  leeahefr  do  ma  ta. 
dient,  mojrennani  la  cPB«i»ii  (Vun«  partie  de  li*ur  terri- 
toire. Mlit  le»  arinei  anirricainc»  fiirrnt  moiiit  heu- 
rrufos  roiilre  les  AnpI.iii  .111  début  df  h  1  .impagne. 
Elle*  éprouvèrent  dei  écbne*  sur  diver»  puioU,  et  .  lu 
niéprii  du  droit  public  dei  peuple*  civiliié*  ,  les  Réné- 
rautde  la  Graude-Breta^  reoourelèreni  à  Waahioston 
l'aete  barbare  dont  Copenbajtue  avait  été,  queli^uet  ao- 
néM  amot,  la  ibMtre.  lia  prirent,  le  ai  ooOt  a8t4.  eeue 
réâdaBta  dit  paatonomaat  det  Btala-lfnHt  flib  ne 
comptait  encore  que  neuf  cents  miifon« ,  diipenée« 
par  groupes  tur  une  surface  d'uue  lieue  carrée-,  mais 
au  milieu  de  celle  tille  naisnante  s'élevaient  deux  édi 
lices  spleiidideii ,  le  Capitole,  oîi  se  teoaieni  In  téances 
des  deux  chambres,  et  où  se  iroufait  une  bibliothèque 
déjà  très  eomidérable ,  et  le  palais  du  prAaidcnl.  Les 
Anglah  lî«ttoHil «UK  flammes  ces  deux  édïBces  et  plu- 
mtm  wwiMiii  facliaHlièra*;  ih  diuwairMi  an  oban- 
tior  d*  rém  «1  lat  Mbla  éktia  aar  fm  PMoaaat ,  eau- 
•aot  ainsi  ant  Etala  Uoia  une  perte  de  10.000,000  en- 
viron de  notre  monnaie  ;  maU  le  service  qu1la  leur  ren- 
dirent fui  inappréciable.  Ils  donnéfiit  \rni>riciiiM 
le  temps  di^  retenir  de  leur  [ireiiiii-rf^  terreur  et  d'aug- 
menter le  uns  nioj  enu  de  iK  fL'iii-.  LV^pril  de  pjrti.  qui 
iusqu'alort  avait paraljFaé  toutes  les  opérations  du  ^nw 
vememeot ( dhfanrtlMll à «Mp «  <tn  aatio»  entière 
•e  leva  pour  rapanaiw  «a*  araiia  ^i  •«  conduisait 
commo  Ha*  bffido  do  bci|oadk  Lta  milîcea  aeoouru- 
MBtdo  lonlMpitfla^ct  MfoadlMntMrtMiaka  poinu 
MnaoAfl'pafffamMBiî.  LanetoirodoBiMtaoM  oleelle 
do  Plattibury  permirent  à  II.  Madînnn  de  renouer 
d'une  manière  honorable  les  nè^ueiaiiniK  arer  le  cabi- 
net de  Saini-Ja:iie<i.  Lt"»  deux  caiiTi  l'ii- m' r r>'»  dp  la 
Huerre,  le  blocus  du  contiueratrt  U  presse  des  matelots 
•raient  ecesè  d'eiialer  depuia  la  chute  de  Napoléon; 
Castlereagh  demanda  alors  comme  condition  s/ns  ifuâ 
non  la  cesMon  d'une  grande  étendue  de  territoire  et 
l'abaadoa  total  des  rifoa daa  Urt  qui aorvaioat  de  fron- 
iMrao  «»  Btata-Uaia.  Cm  oonitilioBa  Aireat  re jetées  à 
ruoaiiimité  parlecongréi ,  et  la  guerre  rr>iitinua.  Tous 
les  elTorls  des  An|;lai«  «e  nnicfntrereiil  alors  ver»  le 
»ud;  mai»  ehafsé»  de  Prn>a?ola,  capitale  d'-s  Florid»;»  , 
oà  les  £spa;;uuU  les  aTaieiit  reçut:  avant  échoué  Hhh 
leur  attaque  contre  le  fort  Bow);er  à  l'cmbouebure  du 
Mobile  ,  ils  furent  encore  vaincus  à  la  célèbre  bataille 
de  la  Nouvelle-OrUans,  qui  futUvidole  8  janvier! 3 15. 
[  Fojn  ikcVÊùK.  )  Il  celle  époi|M  U  poIx  était d^iaeoo- 
cluoea  Europe  i  les  plénipoteatiÉifoa  daa  doasaation*. 
réiaiis  àGund,  lignèrent,  le  ai  décembre  i8i4.  le 
ll^lé  par  lequel  les  Etats  Dnis  consi^rvàrenl  la  limite 
du  lac  IIud«oti  e(  du  lac  Supérieur.  \lalgré  l'iiitiL'  heu- 
reuse de  la  guerre  ,  U«  éréiieinenl*  aTaieiil .  «oih  {>Ui- 
•leura  rapports,  justilté  le>  craintes  et  les  prédictiom 
du  parti  fédéraliste,  qui ,  vaincu  depui«  lungtomps  dans 
le»  élections,  avait  repria  4*  rialluence.  M.  Madiuoa 
M  vit  déa-bn  en  butte  à  ano  opposition  trèa  puisaoolo. 
Il  ceoterva  cependant  ton  paato  {uaqu'à  U  fin  do  1817. 
LaoaoaroUaa  élaatiouo  ayaat  donné  U  préasdenco  à 
U .  Moant ,  il  ae  retira  dtao  son  pays  natal ,  ob  il  vit 


pucore  BuiourJliui.  Duraiii  sa  préVidonce  U.  Madîason 
proiépca  beaucoup  les  «cienrc^.  et  surtout  les  sciences 
naitirelle».  Df puis  sa  n-iriiic  a  concouru  atec  «on 
ami  M.  Jeirersoii  à  l'éreciion  de  l'université  du  la  Vir- 
ginie, l'une  des  plus  bcllei  inslitulions  de  l'Amérique 
•eptentrionate.  BiiQo  le  plus  bel  éloge  qu'on  puiiaa  iaare 
do  H.  HadÎMOn  est  renfermé  dana  eo  paaiafO  du  laata» 
mant  du  arond  oi  téaâfaUo  IoUnbmi  t  #  |n  I|hm*  k 
a  mon  nai  Janaca  Madiaaoada  MontpcUiar*  m.  atoalN 
a  d'or...  comme  un gif/t  do  Tauiiti^  qui .  pendant  prés 
■  d'un  demi-siéele.,  aow  t  hit  travailler  de  coooert  à 
«  ce  quia  paru  doi^ir MauNT If  piuafvaadkoahw dfl 

•  notre  pava.  * 

MAGALLOX  [  CutsLSA  .  né  à  Marseille  ,  le  .^o  mai 
1741.  d'une  famille  diMiii;;uéc  dans  le  commerce ,  viaila 
dincrics  parties  du  Levant ,  et  s'élant  fixé  On  Igjpta,  jl 
établit  au  Gairp,  ton  1*94  tjjU  uaa  a^iafta  qti.  — 


son  intelligeneoet  son  acii\iié,  Qt  dea affaires  brillaotef. 
LlndueaaafM  lui  donnèrent  daaa  cotlo  contrée  sa 
fortono,  M  pfobiié  et  la  ooanaiiaaoce  partailo  du 
mauiootaaofoa  daa  OriMrtaoa ,  ftilplus  d'une  IbkolfiU 
aux  voyagf>urs  et  aux  agent*  français.  Ce  fut  lui  qui , 
en  1785  ,  ménagea,  avec  le  parha  d'Egypte  ,  les  Beiys 
mamloiiks  et  quelques  eh'  iklM  ,ir.ili>'>  .  drs  traités  ta- 
Turables  au  comioerrc  de  l'rance.  Mai»  leur  mauTsi» 
fni  ,  la  riralitr  île»  Anglais  et  le  rètablissemeul  de  la 
compagnie  des  Indes  ,  qui  ,  en  vertu  de  sou  privilège 
exclusif ,  jouissait  de  la  protection  spéciale  du  niioii' 
1ère  frao^aîa,  déuruiatront  Ica  espérances  de  MagallMi. 
Le  traité  ■m  la»  Myaflot  néfooie  par  Trufoet ,  envoyé 
au  Caire  pootcot  <lli{et  par  le  oooMo  do  Ghoiaoal-Gaaf' 
li«r,  ambaaaadoar  français  aupréi  de  la  Potte-4>ttBMaHt 
mais  le  succès  en  fut  attribué  à  M.i!;annn.  Ruiné  pat  Ici 
suites  de  l'expédition  du  capitan  pa  -lia.  Ghasi-Uacai) , 
en  Kgypte  ,  en  i  7^^,  ce  négociant  vint  à  Paris  ,  en  1790. 
et  reu  lit  co  npte  à  l'assemblée  constituante  des  pertes 
et  des  vexatious  que  les  Français  avaient  essuyées  daa* 
cette  contrée.  L'assemblée  ne  s'ooeupa  point  de  sa  ré* 
clamatton ,  mais  il  ra^ot  do  Lonîa  XVi  une  tabaiiarc 
nmée  du  portrait  do  00  pria 00  otontonréa  de  diaiMoti. 
Migallon  n'toaiioaaoNOMroé  «MVMoflMiotîoBapobB» 
qurMi.  Ce  fui  au  MaaiMMomaat  d«  17;^  t  «t  aoiM  I* 
république  .  qu'il  fbl ,  poor  la  première  Ibis,  nomaé 
coiMdl  îtMK'rjl  au  Caire  ,  par  le  conseil  exécutif.  Il  dut 
c'it'î  nnmlii.iiinri  à  son  mérite  .  à  ses  services  ,  à  un* 
rvjit-neiiL-i'  a'-qui^e  par  quinae  ans  de  résidence  dam  \r 
Levant,  ù  la  persuasion  qu'il  serait  secondé  par  safenime, 
qui  avait  accès  dans  le  harem  des  deux  principaui  eheb 
Mamelouks,  Ibrabiu  et  Mourad*  aoUn  au  toUinU- 
tione  daa  négooianU  da  Maraoillo  ,  qui  i^ilaiant  flattés 
que  leur  eompatriolo.  agent  d'uno  répaUiqM  MÎMH*M 
et  déjà  redoutée,  obtiendrait  en  Egypte  la  eonaldlrarïao 
qu'on  atail  rcru-é'-  à  r.ipi  nt  d'une  monarchie  en  d^ca 
dcnce.  Le  nouveau  consul  Se  rendit  ,  la  mêmeannff.a 
sa  destination.  Uaisson  arrivée  .  loin  rl'aiiK  liorrr  le  «ort 
des  Français,  ne  Gl  que  l'aggraver,  aoit  que  leurs  eitm 
mis  eussent  redoublé  d'efforta  et  {oté  dans  Vespril  de 
Mourad  dea  préfVBlioa»  défarorablea  contre  eux  et  k 
sysiéano  de  leur  ||0««a«w«Mnt,  aoit  que  les  Fraofalf 
eiix-adoimi  ao  fnaiont  Mntdiillii  a?«a  îaiprudener  rt  U- 
géreié.  Loa  moaurat  loa  plae  ▼evatoirea  «t  les  plus  t>ran 
niques,  tes  réquisitions  arbitraires,  les  conlributiooi 
forcées  el  réeidirée».  les  outrages,  les  menaces,  l*» 
Tiulf-iirirs  ,  rit-ii  iir  fut  éparj;iié  contre  Magallon  et 
cjinpatrioii!i.  Plusieurs  d'entre  ou»  s'étaieut  déjà  relirél 
à  .^^lex.in  Irie.  Il  s'y  rendit  lui-même,  ou  1795,  i^ur  BO 
ordre  de  Dt5»corches.  envoyé  extraordinaire  de  U  ré- 
publique prés  la  Porte  ;  mais  cette  retraite  n'ayant  fait 
que  ratidn  Jaa  BMUxIouIu  plua  insoleuU ,  MagaUon  re- 
vint ea  Franai,  oa  1707,  lalOMOt  la  gestion  ,  par  inté- 
rim, du  eoandot  d'Alextwdrla  1  l'un  de  h«s  neveux, 
qui  était  tice-eonMil  de  Rosette  .  cl  dont  les  fonctions 
|irii'aires  et  péuihlfs  rejsrr'-tit  à  l'arrivée  de  l'arme*' 
fiiiiK^aise  en  K.iypie  ,  cfi  179S.  Magillon  y  iH'' 

retourné  en  qualil''  d'interprète.    (Ihar^f   d  une  mi*' 
sion  particulière,  il  fut  blessé  par  lea  Arabes .  pris  et 
emmené  à  Tuai*.  Racheté,  aprèa  dix  moia  oetcU- 
fifo,  il  était  do  retour  oa  l8oo«  «t  l'aa  voit  par 
uoo  do  ses  iettrea ,  adroaaéo  au  mintilta  Talleyraml- 
Périaord.  qu'il  fit  de  «aiaea  tentatives  pour  être  rlo 
candidat  an  corps  législatif.  Après  la  pacification  géné 
raie  ,  Mai;alliin  rentra  dans  la  carrière  dea  consulats: 
mais  il  avait  trop  MulTcrt  en  K^yple  pour  vouloir  y  f' 
tourne'.  Il  oblint,  en  »8oï,  le  coinmitsarial  jitm  r  il  '1'* 
Salonique.  lin  iSoO  ,  on  lui  accorda  aa  retraite  ,  aie 
une  pension  de  fi,ooo  franco.  Il  .se  lis  a  alonid  Paris,  où  il 
est  mott,lo 3 décembre  iSau.  dao*  la  quatfO-fii 
anaéodoBon ige.Son  m-veu  fut  oonxoaâ  eiMiMil  à 
«a  k8oa,paia  i  Maaaiae.  On  outre  4«  aoa  neveux.  Laiart 
MagaUon.Atioavoiré  eîM-eonoal  illtiodes.  en  1797:"**'* 
aucune  pa«aonoe  de  cette  famille  n'est  employer  »» 
{ourd'bui  dana  la  diplomatie  rraiic,-aitp.    Nous  a(>)n>. 
d'après  des  documents  ofTicicls  ,  rerlilié  dans  cet  artifl'" 
les  nombreuses  inetaotiludes  de  nos  devanciers,  ri 
surtout  de  la  Biograpkiê  Arnautt^  ^ti  •  éerivant  en 
i$a.^,  suppofljiil  qun  Magallna  était  alftit  f ifaat  «  pv<* 
que  la  BitgrapKiê  Mùika^d  »  dit  'ju'il  «ivail  «ttoore  en 
<  ^9a8>  Hoaa  aroac  déaMIrd  «Miaaî  quo  «41  igasl  bVi  été 
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im  Cn  cociul ,  «|u'il  n'eu  •  rvmpii  1m  fooetimif 
qu'un  ^tit  M«k*  dWaéM,     «M  MÎiii  pwdH 
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MKlALLOV    Fi;  i \«  01»  t,oi  15  1  .  romlc  ilf  la  Mor- 
l»m,  fcidu  jnrrJrnl  ,  e*.l  ii>-  le  i'^  .  rtiibr»'  |-^4.i 
,  fin  d«  Poqtoitc.  A  quinte  «n» ,  il  «iilra 
tsw-iinkiaat  n  r^giaaat  4t  Bourgogne .  et  Bt  «es 
piemi»  w»  mmm  ^ê»  im  mntm  d»  Corn ,  de  177a* 
i77>.  «mIw  tMNm  dt  r«uk  «ld*ll»rlMMir.  Il  mn« 
■rMi«|{«Mut  de  Veux  PonU .  <>ù  il  i  ta'iti  l'é 
de  II  rîfotutimi.  Ai<lf  «J»' cai>i()  de  >.t>ii  père, 
1791,  il  I  >rrouriit  rapidciii<-iit       pr.uie'»  d'.itl'uid.int- 
|Mni,  chef  de  balaiUoii,  oolond  et  maréchal  dr- 
onp.  Suitani  la  BugrmfAi»  Jntmttt  !•  ghttf}  Aiiben- 
îkitfH  tjm  «M  ctarfi«  «O  t7^(«  éu  rommandcr  le« 
iMpti  iu6i4tt  è  mvtmàtr  le  lolim  Tiiipou  ,  pour 
d'tniire  la  puUnnee  dru  At«(;la!«  dn<i<  t'iiiJp  ,  M.  de 
MifallM  fut  BOfflmé  rhef  dViat-majnr  dt-  eette  armée  , 
j  dxilunr  grande  partie  m»  trou»  ait  enibar'jnée  lorsqu'une 
IflOt  «Rciaue  |Minit  devant  Qniberon.  Ltn  iait>«aux  de 
ri^ian  l*Mta^iièrenl ,  d'sptéa  l'ordre  moMAlM. 
■wnecfi  p«a  d*  mm#4*,  qu»  1*  directeii*  nmam^m 
1  partir  b  |MOfi«  éum  tlndototan.  Ponr  ifqe  ««•  Mla 
hiiiat  tnifemblabicf ,  il  faudrait  au  moitM  qu'ils  fus- 
mlTT8ii,ei  ili  ne  le  iom  pa«.  Aulu  ri  Duhayrt  com- 
■ladait  alon  l'jrnire  des  rnlt*  rlr  TOih  -.!  ;  il  y  l  ul  iiii 
*MnlMtni«,i|  près  de  Dn-st  ,  mais  non  p.is  detaiil  Qui- 
Iw»:  enfin  Tipj>oa.  alTaibli  par  sr»  dr  rnier*  rêver*  et 
t*^  !•  laii  kumiliMM  qull  rciiail  de  ùin  tnc  le* 
l»riWi,«'tieit|iM  «Mettra  c««|«t  é«  wwwc>r  H 
ptm.  Ce  quil  y  a  de  ceriaîii ,  c'e»i  qa<  le  gMnH 
Mipllon  eommanda  lp«  troupes  cmb^rc^uéM  aur  l'ea- 
r»dre']iii  Itf  cDittre  aniirnl  Serrej  ronduiMt  à  Tlle-de- 
frmet,  en  i79f;.  Peu»  eo«imîs»aire»  du  dirroloirp 
claient  stur  eeiie  escadre.  Leur  arritée  dana  lu  colonif 
TwHakMrmdtt  fimnentMia»;  ib  lurent  «utaitôt 
■MiétdefMV  ftmaiM*»  eotoMSifo,  et  «mum ht  me- 
MRi  rorart  prifct  p<iur  «'opposer  i  leurs  projeté  réro- 
bllamiairet.  lia  eberrh<  rpnt  alors  i  se  rapprocher  do 
f*-''h»\  Ma;;allo<t,  .'nf  Irqiii  I  ihaT.iitriit  i-ii  di-scontes- 
tition» .  ppiid.mi  la  ir  oersée,  sor  la  nature  de  leurs 
P«o»oii4  ;niai<  i!  r*-rii$a  de  Tairè  MOTCer  ses  troupe* 
pew  imtutr  la  roulikwde,  elNQva  tiiwi  la  eolonie  des 
■witws  Oe  la  iroerre  vîvil^.  tm  de«s  «^ntf ,  foricox 
!  Jecfttr  d-'ierminaiion ,  voulurent  en  eaio  réiialer.  Ili 
furent  driarmé» ,  »ai«i«.  ri  embarqoé*  Sur  une  «©rrellB 
soi  Gl  mile  sur-te  champ  pour  les  Ile»  Maiiillf*.  M.  Ma- 
|»ll<m  fui  dénoncé,  en  1797,  au  conseil  de»  cinq  c«'nt». 
'•«me  ajrant  fonienlé  cetle  prélendua  rétotle  en  mè- 
(Mnaimat  l'aolorilé  de»  cominiaaaiiTS  t  mai»  la  dénon- 
didM  v'ctH  paa  de  etille .  «n  raison  d«a  disianc*-»  et  du 
'iM^MUt  qui  s'opvra  l'aimée  suitante  dan«  le  gM* 
*»Wuientfranriiis.  Le  général  Maillon,  qui  éltît  retté 
j  *  nie  de  France  cominaiidaut  drs  troupes,  drtînl  goa- 
I  ^"tieur.gtnéral  de  cette  eolonie  .  «>n  1800,  par  la  mort 
<lneomie  de  Malartîr.  H  jr  fut  remplacé,  «n  i^o5.  par 
'(S«BéralDeeaefi,at  rc$al, dit-oo,  cn  dédommagement 
I  I*^ratioBda1a  Mglan-diMaatnu'  «HagMwmwmrnl 
de  IHe  4e  la  B«union  (  Bttoi^  }  «  qoV  cwMWva  fm- 
fa'ca  1I0C.  n  retint  alora  en  FVanee,  et  oMnt  le  fcoin- 
^andeamidela  iB^dirision  militaire.  Mis  à  la  retraite, 
™  ï'i.Nil  Gxasa  résîden»  e  à  Pa»».v,prc«  de  Parin,  où  il 
mourut  trrs  1.1  fin  de  décembre  i9ï5  .  âp»-  de  -i  nnv 

UâGALON  |J.  n.).  bomme  de  lellre»,néà  Bagnols, 
'/p>rte«eot  dn  Qard,  lé  aS  fuitlel  179'« ,  se  destina 
■abord  i  la  carrière  du  barreau,  dont  il  ftil  plut  tard 
*^oamé  par  de»  circonstaneea  împréToe».  DNine^  W- 
"iKe  q«i,  quoique  plébéienne,  était  favorable  à  l'arfsfo- 
*r»tie,  il  adopta  d'abord  le»  principes  dan»  Ifsquels  il 
•"'t  été  élefé,  rt  e«  l8i5  .  au  moment  du  débarque- 
meni  de  Baâanttrte  à  Cannes ,  il  servit  sous  les  dra- 
fon  doéne^Angouléme.  Lea  waia«W>  dti  midi  de 
I»  Praaea,  eu  1 81 5 ,  Un  firent  ■bandnMker  ee  paHi  psvr 
cchi  de  Poppotition.  fl  fint  I  Fnrh  i  MBn  du  prin- 
•rmpsde  i8jï  ,  et  fonda  avec  j.lusieurs  jeunes  liltéra- 
^>n  f  Jlbum  ,  journal  consacré  à  la  littérature  et  aaïc 
'f'-».  Te  fut  lui  qui  le  prem  et  signala  à  l'ater-io!!  et 
*o  mépris  publics  les  jé^nilen  ,  qui  surgisaaicnt  dV  ja 
L'iUum,  dont  let  piterftoM  bisaieni  ombrage  i  l'auto 
•itt.     diaiaiorMewMM  m^primè ,  ctair  HM  itaiple 


ordonnance  de  M.da  Corbière,  ses  registres  tir  compta- 
bilité  ftwmt  «a«8aqu4a»  «t  M.  Mafaloo  ,  principal  édi- 
ttur.  Ibt  !■!  mÈmm  mité  d—  aap  4asmeile,  U  s  Grvriar 
i8t.1 ,  sans  MMMW  ferme  locale  :  rendait  au  Palaia  de 
Juatiee  ,  il  fol  eOHiile  Iranaféré  è  la  Pères».  Amené  peu 
de  linips  après  «ur  les  banc*  de  la  police  eorr«-rtion- 
ne||e,rl  condamné  à  |3  mo'sd'emprtsonnrmrui  et  ior>o 
fr.  d'amende,  il  fut  renfermé  è  Sainte  Peiapie  ,  oii  l'or, 
eemaneu^  è  eaaalQ|er  entêta  kii  le»  traitement»  les 
pldaetragra.  Ktetllé,  la  aa  amil,  à  eiuq  heurea  du 
matin ,  on  le  lit  desi<endre  dana  la  eeur  de  la  priaaa»  oA 
il  trouva  des  fendarmes  et  onae  malhitcurst  on  attaeha 
eeui  ci  dm»  à  dru»  en  sa  pré«euce,  et  lorsque  Topé- 
rdtimi  fut  faite,  ou  lui  présenta  la  chaîne....  M.  Mag». 
Ion  voulut  faire  des  observations .  et  rappt  1er  la  nature 
de  aea  délH  «  maia  le  cbef  dea  «birea  ebargé  d'eiécuirr 
cet  ordre  edieui  ne  hii  ■dpoadit  que  par4w  iaivres. 
Hofm  d'eut  de  r«oiilar,  il  ftil  fané  da  aMar,  et  Mafa» 
fut  liée  par  des  meiMlM  i  wHa  du  plm  bldaua  dea 
bandits  ,  dont  le  enrp»  était  ron^é  de  galie.  M.  Maj^a» 
Ion  traversa  Pari»  .  et  fut  transféré  à  Poisay,  ainsi  ac- 
couplé. Pendant  le  trajet ,  qui  dura  sept  In-ure*  ,  les 
bandits,  excités  par  un  personnage  inrannu  ,  qui  Irur 
flt  distribuer  i  boire,  loi  prodiguèrent  le»  outragea 
et  lea  iratteaaeota  lee  pbia  wdiyaa.  Arvse*  dana  la 
prison  de  Pos'nt  ,  aea  habite  M  Rirent  reiiféa,  en  bii 
(IniHiB  en  tThange  de  son  frar  dr<  liaillona  puants;  on 
remplaça  son  rhapeaii  par  nn  bonnet  de  feutre  le  plue 
grtnsier.  et  ses  bottines  p.^r  di  »  .kabois  :  il  fut  confondu 
enanile  avee  lea  maliaitcura  de  cette  maison,  forcé  de 
iWnpar  ceimne  ans  da  mena»  lannela,  et  n'eot 
penr  toute  nourrtinra  qw  lanv  pain  naîr  ai 
vaise  soupe ,  et  pour  Ht  de  vrpaa  an  mWNMa 
désoré  par  la  termine.  Depuis  le  ti  avril  faaqu'au 
5  juin  ,  l'ailminislraiion  landale  de  îf.  d»"  Corbière  eut 
la  barbarii-  de  lai«-er,  pour  nii  slm|ilf  d«  iil  di-  la  presse. 
M.  Magaion  dans  celte  alTreusc  situation  .  et  il  est  pro- 
bable qu'il  y  edt  achevé  le  temj»»  de  »a  détention, 
ai  la  féaéreaae  intarf«a«ian  de  M.  da  Cbàteaubi  iaiid 
nVdt  obirira  aon  rctonr  è  Salaia  Mlipir.  iandn  â  U 
liberté,  M.  Mapalmi  a  repris  ses  travaux  littéral tea. 
Se»  principaux  ou»  râpes  sont  :  1"  Portêfamltt  i«t  Trwa- 
bméitun  ,  1817  ,  in-S»  ;  t"  {  arr  c  Ttarginet)  ,  Soutenirs 
aetfflftfcs  rf«  deux  pritonnien  .  iSsâ,  in-l8;  5*  Ma 
Traittlatwn  ,  ou  l«  Force,  Sainte  Pélagh  «I  PoU$f  ,  l8ïi4, 
m-i8;  4*  /•  Smrrilég*.  imàUUnt  «tf*gm»të ,  i9a4 ,  la  ; 
»•  CMtfMma  Mdif •«  éu  géméemlF^,  iM,  hi-«»;  «•  An- 
na/«t  militainê  det  Fran^OM  ,  i8s6*i8a7,  «aval*  in^a; 
7*  petit  nirtiitnnai'  t  min'tttérUt ,  i8«6 ,  in-^lt.ete. 

MAGENDIK  'FiiA\<ois  ).  né  à  Rordeaui.  le  i5  oc- 
tobre 1783,  eut  pour  père  un  médecin  qui  Tint  se 
Bxcr  i  Pari»,  où  il  «erça  honorablement  sa  profe»»ion 
HiiiÉlt  lin  «aad  nombre  d'aiméee.  Destinant  son  fils 
è  la  «êMe  aartMfe  que  lui .  II.  Ilagendie  père  le  lit 


commencer  aea  étadea  médiealea  bien  ptoi  ttt  qn'an 
ne  k  fait  erdlnarremant.  Le  nraao  Magendie  MMailè 

peine  se»  bumanités.  lonqnll  entra  à  quinte  ans  dan» 
les  hôpitaux.  Entraîné  par  gedt  ver»  l'anatomie  ,  il  n'é- 
prouva point  cetle  répugnance  qoe  les  dis»erli"  !ij  in*pi 
reni  d'abord  aux  jeune»  éiltdiants.  Il  en  sentit  de  «utie 
l'importance  ,  et  se  Kvra  avee  aUe  et  plaisir  aux  travaux 
anatomiques  tes  pioa  anirfat  auiai  dariol-il  en  peu 
d'années  pro»eclear  de  M.  Boyer,  sens  fa  ditealion  da- 
quel  il  lit  des  cours  particulier*.  H.  Magendic  n'avait 
alors  que  vîtipt  ans:  mai»  se  sentant  rapabk!  de  disputer  à 
ttf  condisciples  pins  Sgés  le»  siu  rès  auxquels  il»  étaient 
appelés  ,  il  coocoui  ut  pour  être  admi»  à  cetle  école  dr 
santé  d'où  sont  sortis  tant  de  praticien»  habile»  et  de 
professeurs  itfatinfaéB  :  iVitrènM-jeunesae  da  concur- 
rent B'oppoaa  è  ai  rlisaMtaiit  «oe  M  le  aeol  obsiaela  , 
mais  il  fut  inaurmontable.  M.  MtReodie  ne  a'cn  tint 
pas  à  ce  premier  essai  .  il  obtint  bientôt  ru  cofseoara 
une  des  place»  d'interne  des  hôpitaux.  Reçu  élèTC  de 
l'école  pratique .  il  roncournt  sucoeasivement  pour  être 
eide  d'anatomic  .  puU  proereteur  de  cette  école ,  si  im 
pitayabicaneni  décimée  aarhi  congrégation  naissante  ; 
Il  réuMCt  dana  ehaenne  de  eea  éptvuves ,  ab  il  ae  Ht  re- 
marquer  pnr  beaucoup  d'adresao  et  dtolileiè^  neil- 
seulement  pour  la  préparation  I  deepîècea  anatami- 

rines.  mais  encore  pour  les  opérations  le»  plus  déli-  j 
cates  et  les  plus  diffieilea  de  la  cbirurgie.  Appelé  «u  i 

_  •  ^  t  a  ^    — ^^^^^^ 
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wrvÎM  militair*  i  la  mita  dw  iiêêêtn*  de  Rwiie  , 
M.  Mi«Midi«,  qui  mil  Mf<iwMé  jfMmvn  tra- 
VMf  ïiiilMtrtani*  i  la  preaiièM  cImm  d*  naMllin  ,  fut 

rcrUiué  p.ir  rllr  ,  et,  par  mite  de  cctir  demande, 
qui  eut  un  jilriii  xurrrs  ,  il  M  trouve  le  leul  savant 
i|ui  ait  «^té  eieni^ité  de  U  rorucripUou  par  un  décret 
■pfcial.  UcTcnu  auiitoniitte  habile  ,  M.  Mageiidie  teii- 
til  le  besoin  d'une  autre  étude:  jusque  U  •!  n'avait 
étadir  que  la  structure  à»  eorpt ,  et  du  cnrpt  privé  de 
«{•:  il  voulut  ecamioar  damburs  dèUiU  les  phénoinè- 


net  delà  lie  aUB  UièiMt  <•  w  flot  ptua  vm  mAi  qui  la 
pouua  van  «aa  nehaiafcaa ,  «a  fM  naa  paatioB.  Il  aa 

«il  qu'un*  roate  tùrm ,  eella  da  I*cqp4rienre.  Mettant 
alors  à  (iroHt  ses  conoaiaaanraa  en  aoatoinie  ,  et  la 

dexI'Til*''  ciniit  lu  iialure  l'avaic  doué,  il  Cùnimcnç^i  à 
ubM>r<<-r  rl  à  Miellre  •  nu  les  pticnoiiiéii'-i  de  la  vie 
rhea  1rs  animuux  vivants.  Les  rraiillats  liriU.iiil!i  <|ur 
llarvey  et  llaller  avaient  obtenu*  eu  tuivani  celte 
carrière,  lui  firent  tenlir  toute  t'iaiportaore  de  ce  oaode 
d^itaiùfalian.  ButonrA  d'obsiaelti  et  da  prèjngte, 
mmm  airtniné  par  na  goût  décidé  pour  caa  aafica  de 
tacbiaaliM,  doué  d'au*  «oloalé  tùiû^  at  anUrava/mt 
Ira  rétallati  inaequanta  aâ  il  itrth  arriver .  il  aur- 
monia  les  rlameurs ,  et  nn'pri'i^i  les  arcusation*  de 
cruauté  que  ri;:nnrane«  rl  |j  jjluusie  répétèrent  sou- 
vent, (le  n'est  pas  m  Franct-  "iiulfinnit  que  ces  ai-cu- 
•ationt  iibsurdrs  ont  été  portera,  elle*  ont  reiiuii- 
veléra  plu*  rvcemmcnl  â  l'étranger,  et  elles  ont  duntie 
lieu,  au  Aoiletcrre,  à  uae  diacuanoa  parlemeoiaire 
qui  loirila  dVIfa  aaeaaa.  H.  llagaadk  étant  allé  paiaer 
qaahiaa  laiapa  dan*  ce  pays  ,  pour  son  iaalnialiaB  et 
•en  plalair,  avait  répété  quelque*  eipérieaaaa  aur  dea 
aainiaux  vivant*  devant  plusieurs  médecina  et  chirar» 
^iens  anglai*  ,  qui  l'en  avaient  prié.  Celle  eireooatanee 
forl  simplf  !>L'r\it  de  |i-,He  â  un  M.  Martin  ,  qui  rut 
rotinu  en  Angleterre  pour  son  inlerél  pour  le»  mini- 
maux ,  et   «on  fioûi   pour  le;  durli  (  eitr  on  dit  qu'il 

a  au  moins  tué  uu  de  ses  adversaire*  ).  Poussé  ,  dit- 
on,  pur  lies  rivaoE  de  11.  Ma^endie.il  aceiiaa de eraaaté 
et  de  barbarie  tous  ceux  qui  faisaieiii  de*  espérieucee 
•ar  laa  aniiaaux  ,  et  voulait  invoquer  l'alien  bUt  contre 
l'étranfter  qui  avait  tî  iaaalaasaïaal  bravé  la  aaay 
lUma  anglais:  toute  Hdiaola  qaTétait  nnenavanaula 
attaqur  de  M.  Martin  ,  Tondée  sur  les  conte*  et  le* 
oui-<lire  li  s  pltn  absurdes  ,  un  membre  du  parlement 
crut  de»o\r  y  rejiondre  ;  ce  fut  Dionoralilf  sir  James 
Mackitttosh  ,  qui  ,  eonnai»ita[il  persoiuielleinent  le  plij- 
rielaalalefrauçai* ,  replaça  la  question  sursoit  véritable 
tarrua ,  démontra  l'importance  de*  eapérienoes  pby- 
•ioloipqucs .  et  rappela  que  c'était  par  aaa  cBpcrieaecs 
fbitaa  aur  lea  aaimauK  vivanta  qaa  Guillauna  Hanaf 
avait  déaamart  la  airaubtioa  dû  «ang;  que  Charfaa  l*' 
itvait  favorifté  ce  genre  d'èlude  en  mettant  i  la  dj^Mai' 
tion  de  ce  grand  pb)-siulogiste  toute*  le*  hicbe*  du 
parc  de  Wind^ir  pour  cludirr  les  phénomène*  de  la 
géDération.  L  boimrable  membre  de  la  rtiambre  des 
commune*  fil  m  ntir  qu'une  attaque  si  gmikiere  n'etiiit 
que  l'ecbo  «l'une  baiii>e  jaloutie ,  etpA>a  a  M.  Maj;endie 
1*  tiibul  d'éloges  et  d'estime  qui  lui  ^tait  dû.  Cet 
bommaga  de  U  part  d'un  étreager  «lait  d'auUnt  moins 
tuspaot,  quH  fat  ipaaiaud  «t  baaé  aiir  la  aoonaisaancc 
dea  tfavaoB  da  aatra  aeaiaalfiota,  al  aur  daa  jrala* 
tiana  avec  loi  «aauaa  artdaaia.  rehlioaa  qui  aiet» 
taient  M.  Mackintosh  i  même  de  dire  couibïcn  il  «lait 
rcdetable  au*  soins  éclairés  et  bienveillants  d'un  bonimc 
qu'un  .ireu'ait  d'inliumuiiité  et  de  barbiirie.  Non*  rii^iîi- 
fteuiis  a  lire  les  débats  uuxqueU  donna  lieu  dans  la 
chambre  de*  roniniunes  cette  iiiutiun  de  M.  Marliti;  il* 
se  trouvent  rapporté*  dan*  le  volume  que  l'on  publie 
loua  les  ans  à  Londre* ,  et  qui  oonlient  le  cotapte  readu 
da  eliaqua  aeaaiun.  On  j  «joule  que  Ja  plaftartdea  aU- 
daabia  ai  étadiabla  augiais  qui  aa  inravalenl  i  Paru  i 
IVpoqae  de  la  nsotion  da  M.  Martia  «  adressèrent  i 
M.  liagendîe,  dont  Ils  suivaient  oa  avaient  ouivi  les 
cours,  une  lettre  qu'ils  flipiiiri  rit  lou»  ,  el  daiiii  laijuelle 
iN  lui  lémoiglièrenl  jeiT.s  iei;rets.  que  parmi  Itur» 
>r,in patriote*  il  se  fût  tioute  un  iudividn  <|iii  pùl  avoir 
de  M  étrange*  procédés  pour  un  maître  dont  ils  savaient 
apprécier  leslravaui,  aus  la^oo*  duquel  ils  aeijuéraient 
■une  instruelion  noaiUva,  «t  dont  Ûa  rccavaMut  Uau 
laa  fawa  daa  atai^iw  d'ialMt.  H.  Magaadi».  «»• 


me 

ton  ré,  diaiaae-DOtis,  d'obslanlea  at  de  préjugée,  a^m 
suivit  paa  aveo  aaaiaa  da  persèvéranea  la  faulaqnll 
s'était  traeéa  t  la  laaaéa  a  deia  répondu  i  toa  lAln.  li> 

chat  avait  créé  ranalomia  générale  ,  une  vive  riarié  ve- 
oaii  d'être  répandue  aur  l'analomie  ,  la  physin|n|;ir  et 
la  médri'ine  ;  il  fallait  de  nouveaui  rlVorts.  Le  liut  dr 
M.  Ua^eudir  fut  bienlât  marqué  :  i  (>  l'ut  ,  eoniinr  il  Ir 
«  dit  lui-même  (Hr<!rij  ilimtitlair»  de  phjtioiofi*  ,  pré- 
■  lace,  page  vii].},  de  eoniribuer  à  changer  leiai  delà 
'  >t  dt  la  ramener  entièrement  à  l'npé 


■  pbyHOiaigwt  aa  la  ramener  entièrement  a 

•  rieuee:  en  un  «oi,  de  faire  éproaver  é  cette  bcUa 

■  aeianca  l%«B««aaa  réiWfrtiaodaaaaiaBcaapIvaiqttei.  * 
M.  M^iendia  a  en  elTet  dailué en  FiaiMC  uaaaaavdie 

impuUiou  à  la  physiulogie  :  it  a  eontribaé  I  Aire  recae- 
nailrt:  l'imporlanre  et  a  réfiaiHlie  l«  goût  des  expé- 
riences sur  les  animaux  de  cck  vivisectioiu  ;  par  It 
ntoyen  de»quelles  uu  développe  à  volonté,  pour  aiixi 
'  dire  ,  les  pbénoioéue*  que  l'un  veut  étudier  ,  ou  rend 
sensible  aux  autres  ce  que  I  on  a  \u  soi-mèiae,  (t  on 
éclaire  et  rend  plu*  solîdea  lea  observations  faite*  t«r 
l'homme  au  Muté  et  aur  l'bamaae  malade:  mélbade 
vraio  et  aOra  «  par  laqaaila  a»  parvlaadra  i  dépnuiUer 
enfin  la  ideaaa  da  ee  caractère  apéeulatir  qu'elle  * 

oontervé  trop  loiiglemp*.  Les  adversaires  de  M.  U*- 
gendie  ont  été  eux  méuies  obligés  d'avoir  recourt  aux 
expériences,  lurs'ju  ils  ont  voulu  combattre  le*  résul- 
tais de  »r)>  travaux,  t.'ett  à  celte  vircoastaiice  qu'il  fait 
allusion,  loruqu'il  dit  dans  la  piefaca  qaa  nous  Sioiw 
citée,  «  et  pour  meure  au  jour  une  osuvre  de  pb.vsio- 
k  logie  romantique  ,  ou  est  obligé  «le  faire  ou  de  din 

■  qu'on  a  fait  dea  expirieiicaa.  a  ▲uîaunfbaî,  du  reste, 
un  graad  naaUira  «U  pareannaa  aa  livrent  é  la  pby»iO' 
logie  eipériakaatale:  aussi  daa  déeâuvertes  au^'ti  im 
portantes  qu'inattendu ea  oot  auecédé  les  une*  «ui 
.111  tri  s  dan»  ces  derniers  tenapa*  at  rendu  la  M-ieucv  de 
la  \ie  une  »cieiicc  toute  nouvelle.  L'esprit  srvrre.ct 
liar>li  queli|uef(iis  ,  que  M.  Magcudie  apporte  dant  K< 
recberclie*  n'est  pa*  moins  remarquable  quels  p«nc- 
véraaca  avaa laquelle  il  poursuit  6«s  tiavaos. Il aaMalt 
et  aille  encore  ea  pb^siotogie  •  dea  cragraMaadivtne*. 
a  daaaaeU»  apposées  ;  on  y  invoqua  l'aulcrilédnineieM 
a  autaura,  que  l'on  croit  infailtiblea:  caKn  ou  dirait  un 

•  cadre  ibéologique  bisarniment  rempli  d'expreis'ioiu 
s  scientifique»  ,i'r<n'«  dt  phjtiotogit,  préface,  pape  "i  • 
Aussi,  pour  M.  Magriidie  ,  croire  c'e»t  ignorer;  dooK'  | 
est  commencer  à  savoir,  et  faire  de»  expeririirm.  r'r»t  i 


raisonner. 


Telle  est  la  marche  qu'il  a  auivic .  et  q>» 
l'a  placé  au  rang  des  preuiiera  pbjraiakigiaie*  de  l'épo- 
que actuklle.  Après  avoir  fait  cbaquc  année,  depuis 
vingt  ans,  un  ou  plusirura  cours  particulier*  wr  I* 
plnaialogic  expérimentale,  aur  raBataniia«aarU  m; 
aséioUqua ,  al  sur  l'aetiao  dea  médicaroenla,  oani*  qi^ 
oui  élé  et  aoiit  encore  très  suivis  .  et  auxqueb  assisUnt 
la  plupart  de*  savants  étrunger*  qui  vieimeiit  à  Vtnt, 
I  M.  M.Tf"         n'occupe  aucune  fonction  dans  l'cusci- 
gnenieiil  piililic.  Recemiiicni  préseiile  par  l'iiitlilut  et 
par  le»  pruft  ^st■un<  du  collège  de  France  pour  renifil'' 
I  U  chaire  «acaule  par  la  muri  de  JLaenoec  ,  M«  Mago** 
I  die  n'a  point  été  choisi  par  la  aaînialàrai  M. 
I  mier,  qui  n'était  présenté  par  aucun  da  cca  aorp*  <*- 
I  vanta,  a  été  préieré.  On  a«  rappelle  la  troubla  qa* 
{  répandit  danalw  éealaa  la  M-andale  d'une  nomiMlio 
:  aeeardéa  ainti  é  llnfluenee  <l  une  société  désavour* 
par  le»  loi*,  et  partout  puissante  aujour.l  hui  M.  U*' 
gendie  r»t  meniliic  de  l'acudeniic  des  scieiicei  de  l"»"»- 
titul,dp  l'académie  de  mecieciiie,  et  d'un  grand  nomkf^  ' 
I  de  «ociéies  nationale*  et  étrangères.  La  acul*  place qu il 
occupe  est  celle  de  médecin  delà  Salaélnéic « • ''* 

Juelle  il  est  parvenu  après  avoir  été  dis  aaa  aiMana 
u  bureau  cenUai  d'admiaaioa  daa  hdpilanx 
Noua  allou*  donoci  una  liate  coniplèla  daa  auviefa*ét 
M.  Ifagemiiat  I*  5iir  f«*  uêagmg  du  voila  tu  ^al«i*t 

la  (raetun  in  eiUt .  in  4°.  Pari»,  lâoS.  thé*.-  iii»u;u- 
!  raie;  s®  Bxam»»  de  t'uctian  de  'juelt/uet  vcjiIijuj- 
'  la  mo«//«  ipini'fre  ,  Paris,  1M09,  in  s'^  :  ce  tra»  ail,  l"* 
l'institut,  le  i4  atril  1S09,  d  r,,ii  en  commun  air« 
M.  Iklille,  cunlieni  deux  iii<  moires,  l'un  sur  le  pois» 
1  de  Java,  \'upa$tieuU ,  et  l'autre  aur  l'tfpaa  actéiar  :  «* 
I  «ont  ces  recherciies  qui  ont  donné  lie^  É  l'caiploi  *a 
1  jnedeniiic  del'exlrait  alcoolique  da.oftis  voniqoe»  ai* 
\  faebarobaa  da  M.  MIeltar  aur^la  &nBilla/la(ali9«l^ 
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M  àl*tafll«df  ta  •trtcliiiiiic      dr  |.«  LruoîiK-  tdiiimi' 
mèllicimiiU.  J-  Uêmoir*  sur  lté  organe»  ^ut  tjier<:*i>l 
C tkMr^fkii  i'hi/mme  et  Ut  mummif.rn,  l'ari».  iii  S", 
Ui  à  lùiitiiullt  7  MAI  1609.  M.  llagendH!  déuMHiIra 
<i>M  Kinraii  la  réalité  «la  ralvorpliMi  veMieiiaa,  •<  /ap- 
pone  wUti^iriiMaa  daNaiw  célàfcf«  iImw  l«i|Ha4l« , 
iw  fiMMaa  natia  av  an*  «m»  înieadMila  en  «oai- 
MDMnttM  MM  1«  rp»lr  du  eorjj»  lie  raiiliti.il  m  |  jr 
un*  <rt«R«t  urie         ,  il  pln^itiit  mie  »ul)»uiiii  v  jt  - 
itic,  emamede  IViirjii  aiccxiliquc  ilc  noix  toiuitjite  , 
éèut  le  iiMu  de  la  |»«rlie  «luai  tMiiee  ,  il  fait  ««ur  f  un 
rm^nnrawMa  ««cor*  lîau,rl  nue  par  ro«aéqiiant 
il;  «  tu  Wwocyl'iwi  par  Ja  «einc.  4'  Bsftiitmm  fur 
I  ntnr  à  l'Uiitèra  ia  Im  trmmêpiratiun  putmomêirt  :  «a  nw- 
I  lumrrju  àliotlilui ,  lu  14  jautiii  a  <  l<  iii^efc 

I  ii<M  b  BitfitriA^f ii«  mrUiealt,  lotm-  ...  I.'ju!rur  j>ri«u\« 
I  \  .-t  iMiHrirnce  dirrclv  i(ue  U  >a[i«  ur  |uiliiioMi>iir  n'a 
potiti  MU  oriKiHadaM  ir  |iouqioii  .  qu*;  tout  le*  uuinU 
àt  la  mtmbru»%mimU  JeaetMidul't  de  l'air  jarimu» 
«ii faauM  da  tmcm»m  i  m  ibnualioa,  al i|iM,  par 
*Mtda  «a  phéaoaaf  M ,  la  aan|i  en  ftininâ  al  In  lang 
en  partirtilirr,  «ont  d<  I>ji  rsiM     irmic  (j.ii  iie 
•fWifc  trop  •bniidfnif  .  t  l  <)ii'oii  (;r^u<J  iiumbrc  île 
wl^t'iif  "  »  iulroduilct  ddii»  It'  kaiig  t  rrliappciil  par 
la  inie  du  poumon.    6"    Uent-nr»    tur   t'tu0g9  d» 
tifttUtU  ith»  ta  deglulitiuH  ,  lu  à  la  i''  cUaueila  Hur 
<>M.laatM|st«tS,  |>aria.  liiai.io  SMfâqiii|iHHi- 
Mankt  M.  Manandi*  •  dàoMMilré ,  par  Teipérianea  di- 
■ari».  qiia  ta  prwance  dr  l'épiglotle .  quoique  pouvant  « 
Mfu'à  un  certain  point,  l'aciliipr  ia  drplutiiioii ,  nVnait 

i(U  iliiJiipfiiMitU-  à  rcxrrcii  u  dr  ii-lli'  iDiii  lioM,  [)un  f 
{  ^ut  It  rapprocLeintMil  tir»  bordt  de  la  |(loUe  ,  qui  <t  lieu 
I  *1<>'^.  empècfae  riolroduatieD  d<!«  ajimeiita  daua  le  la- 
Oi<x.  L'4|uiik»||«  »  ult*  autre  aciian.  alla  parait  appar- 
^'f  «MfMtiallaaMnl  è  l'appareil  da  Iil  voit,  f  Voy» 
rrieit  éiémtnimirt  ié  pkjùologU  ,  a*  édition,  tout,  i*', 
p.  lij.i  fi«  Mémairt  êur  U  vomiu*m*mt.  Paris.  i8i.î, 
•'I :  W.  M .  c.  iiiilc  ,1  r^il  \oiT.  dniit  rc  tnitail  re- 
mar^Udiilr,  (|ue  It-t  inuarlea  aLdoniinaux  «l  le  dia- 
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^^é^w  >oiil  lea  aicenia  eaaaMlrla  du  1  omîiwriiicnl  ;  que. 
^  et  phanamiM.  l'eatoMa*  n'a  poiut  de  «ontraalion 
iMNiUit,  aaiuma  aa  Taiait  dit.  ftian       miain  Ibtidé 
ailla  thiariet  M  lOHtaa  le»  ••pérîeiiraa  rappariée* 
MW  foaehuntea.  Cependant  ee  n>«nioire  dotina  lieu  à 
d'idiTUft-iiihs  Irt  ii  aiiifrn'(  ^  ;  .MM.  )laii|uis  ri  Maingaiilt 
o"(  publie  dt'i  nii-uiou'i-t  pour  rombatlro  lea  conté- 
qurtirc*  du  travail  de  M.  Magc-ndie:  mata,  comme  |« 
iiobtervcr  M.  Parajr.  daua  aoa  rapport  aur  un  autre 
de  M.  MipMidki  mu-  l'arliaR  4a  fiméU^ua^ivê 
•MUMiatiam  mal  diriitéca  n'ont  a«rf  i  qu'à  donner  plua 
dafcadMMM  ans  réaullai*  qu'on  voulait  eomballra. 
C»* laéaaiiaaa ^  hia  è  IN-poqur  de  kur  Hpfiaritiou  .  aont 
rdTlItï  ouliliéa.  uiiiti  qut-  relui  de  M-  Itourdon  , 
'^*ip*  le  rapport  faturable  de  Uéclard  et  de  M.  itérai, 
tiailéiade  M.  Uant-ndie.  U.  le  doalaur  Piédafuel.  a 
^k^,daoa uaautre  but, en  i8ai,imaiéBaQii«aurlc 
^•■iiitaïaatt  il  jr  •  démontré  qua,  ataia  loraque  tout 
leitaaiae  était  eanoértni .  il  y  avait  vomîaaeroent  que  , 
par  corvirqurnl  .  la  C(mtrJicli(>ii  lir  l'fttuniiir  ii'tsi  |)oiiit  j 
un«  det  cuiiditioua  ui-iT«airi's  de  ce  plitiiuuit'U)' ,  cl  ( 
ap|iu\ui  «iiini  de  <ii«er«  Taila  U  lliéorir  propuM-t- par  noii  | 
niaitfc.  ■}*  Mémoir»  *ur  têt  imagtê  qui  $e  forment  au  fond 
^  ''<M^i  a(  iur  un  mojtn  tria  limpl*  d»  te$  apen-teoir.  Ce 
'PMMtnaa  a«i  îai|MHBé  à  la  «nita  du  précédant  ;  il  ron  • 
imt  pluaiaurt  IMia  aarians  :  pour  examiner  lea  inia|;et 
aa  fond  de  l'a-il ,  o>i  tv  »ert  dVeui  d'atiinuiix  iiILiiins,  «le 
Lipiii*  el  de  piproiit  blann.doiil  la  !i  |froti«|ui'  f  sl  u.iiis- 
p»rtnle.  b*  iJc  l'Inftutnre  dt  t'muiiijtie  nu  i'^. 0111, ne  d  tei 
a»maux,  mimuiralu  à  l'ioalilui  le  »i  août  ibi3.  Paria. 

.  i»  S".  Bar  oiMlifaB  v«ia  qa'au  iutroduiaa  Téoié» 
Stn.  il  }  ■  IwafMHS  MMMéaa  a(  voaiitaamMla«  al 


lion  de  l'dir  ilaiit  1  )  tliiinac  pendant  let  elTort*  du 
mi'HMîniL-nt  avant  un«  grande  iniliicnrr  tiir  c«  pbéiio» 
mène ,  M.  Mafatidîa  en  a  Tait  le  aujet  de  ree|ier«l»ea 
ap^iialea.  lo*  JfdaMara  «ar  la  ééglmtàiam  é»  i'air  aima- 
êpkéri^ua ,  lu  i  nnalltut  la  at  «niabra  »tiS.  L*aiila«tr 
bit  voir  qu'apré*  ebaque  efTort  de  vomiaaeairnt ,  à 
nieaure  que  las  matière*  runlenue*  dans  l'ealomac  tout 
rt-jrifrs  .  il  y  a  introUuclioii  d'air  d-iii»  ir  »i!<iere,  et 
qu  ainti  le  diapliraicine  et  les  ututcUs  abdouiiiiaux 
peuvent  loujour*  ciarcar  une  praaaiou  active  aur  l'nato- 
niM,  et  produire  la  fowiaaaaaeoi.  On  trouve  anoara 


j  '>ô|M  Vanimal  aaaaemba ,  on  tranwa  daa  traaaa  d'in- 
I  ^aaMwatîoo  do  poumon  et  du  canal  inlcstinal.  «quelle 
I  *|ea  «oit  la  voir  pur  U<|uelle  la  Ruli»laiice  ait  été  miro* 
(  «loite,  d'où  il  résulte  que  l 'éméliniiL  n^'il  cl  sur  i'esto- 
n»»t  r|  tur  It  tyslemc  iifrïeus.g"  Utmoire  $ur  l'inuphag* 
'!'<•  fonftwnt,  lu  à  l'ititlitul  le  11  octobre  iSiJ.  L'auteur 
*  fait  connaître  da  quaUe  natwr*  aont  W  «ouiraatiooa 
o«  rtaaapbaga,  «t  aon  inloanea  «or  le  foaaÎMeaHBl.  Ca 
Jnuil,  av«c  le  précédent,  complète  les  recherches  de 
Ua^vudie  aur  le  vomiacoicnt»  Cepeudautriutrodue* 


d'auuraa  déiaila  ititéraaaanU  anr  laa  auites  da  oa  phéno- 
■aéwa,  mai  ^mmu'»lon  n'avait  ÎNoïkia  été  obaervé. 
1 1*  MéHairt  amr  no  propritlt»  nutritwt»  éaa  tmhêtauf 

jui  lit  <  oi>litnifKnt  pat  d'ali'l*  y  lu    à    l'acadriiiiL  dtS 
SI  M  lu-iM  il'  I')  auûl  i^iii..  l).iii»  l'u  iiK'uiuiri.' ,  M.  Ma 
^t-Midit-  ilcinoiiire  que  le»  tubataiicct  qui  ne  cnniii  iiiirnl 

fia»  d  aa,ole  sont  impropres  à  U  nutrition  ,  at  il  décrit 
es  curieui  phénomène*  qui  aa  niaMifeilant  abea  lea 
auimMMi  fiii  périaiant  è  la  mil»  d'Mna  «liaMHilaliaa 
non  I<aa  réaoltala  da  ea  travail  ont  trouvé  una 

application  pratique  ûf  la  plu»  Ii.iljU-  jnipnit  r  iUn« 

It-  traiteiili'lil  de  la  f;r««eile  ,  rc  tjiu  .1  limiiH-  liiru  u  I  JU' 
triir  dr  piiLliiT  un  autre  lr.it. lil,  a  |i(iur  litic!: 

la".  Uechêrthtt  pkjtiotfgiqittê  »t  mrJifulet  tur  les  tymp 
tjiaMael  /•  traitemtni  da  la  gnmatie ,  l'ai  it.  iKi^.  in  6*. 
La  prékeiire  de  l'acide  uriqlia  daua  l'mrina  étaul  due 
en  partie ,  quoi  qu'en  ail  pu  dira  M.  Coindat,  i  Tutaice 
d'aiiuieuta  trra  aanles  .  l'auteur  prescrit  de  t'en  abMcnir 
plus  ou  muint  coinplét<-mi-iit ,  »ui«ant  la  pra^ilé  du 
ill.il,  i  l  (11-  r.iu  I'  :  11  iiii'iiic  l<-ui|i.  ii>>.i|.'>  <!•  1>U  tMiUS 
aboiidanlt'n  .  de»  diuréti'|ue»  «t  des  carbonate»  alra- 
iius ,  qui  cuntiibuenl  à  auitmeuter  la  quaulité  d'ariiic , 
et  è  uautraliaar  l'aaaàa  d'aaida  «riqua.  Larsqne  leagra' 
viers  ua  aont  paa  fiamtéa  d'aaida  luiqtw,  H.  Mapandia 
a  indiqué  d'autres  rèitlaaè  attivra.  il"  titcktrehu  phr 
$iifuet  «I  pkjtiologiqutt  »ur  t'ipéearuanha ,  Pari».  1S17. 
in  ^".  (!c  mémoire  a  été  lu  à  l'ac.nli mir  ili  »  M'ii  in-t  t  le 
tb  février  1617  ,  et  insère  dan*  le  Journal  J«  fibarmacit, 
o"  IV,  1817.  Os  recberelMa  ehimiquea  et  pli>uolo- 
fiauea  ont  été  faitwian  aoniaMin  par  MX.  Nagaudie  et 
Pellatiar,  qui  ont  déeatttati  l'aM^fjoa  daua  l'ipéca- 
euanba  bran  (paj'rAelria  «OMlica) .  l'ipecaouanlja  ftri» 
{fatieoera- ipéeneuamka) ,  at  dans  r»pécMuanba  bhmc 
{t'kiia  oiielicu]  ,  lU  mit  eiituilc  de.eruliné  1rs  proprit-trt 
médicamenteuses  de  cette  substance.  14"  llarArri/ir* 
pkytiulogiquêt  et  rhimiquet  tur  l'tmplui  de  t'aeiéa  pru»- 
«tfoe  ou  kydro-ejaniqua  daut  ie  trailtmant  da»  malediat 
d»  pailritta  ^  at  particuUàramamt  dam»  tatui  da  la  pktki- 
»ia  iMlaaaaMM,  Fatia,  tSip,  AyMt  étudié 

l'aalion  da  l'aelda  ptuadqna  anr  Téconamie  ani- 
male, Si.  Magt'tidie  rrcunnul  quc  lc«  aiiiniaiix  ipii 
piTiMaieiil  après  atuir  pris  de  cet  aride  prrdaienl 
toute  irritabilité,  que  U  pile  galvanique  ne  pouvait 
produire  aucune  coulraclion  ,  et  fut  cooduil  à  C<U>- 
seiller  l'emploi  de  l'acide  bvdro  cyami|lM  MHdlaildu 
daiu  lea  maladiaa  da  poitriua  «  laa  Imm  fitrwaaa,  1» 
phlbisie  pulmonaira  aurtout,  où  la  aaMtbtlKéaM  aiallée. 
Il  faut  que  ce  nièdicanu-iii  ix-  tuii  t-onsf  ilté  qur  par  d<'S 
médecins  capables  d'en  biiMi  iiifser  le»  elVeii>;  d.iiis  dcx 
maint  babilrs,  it  a  produit  de  boni  rrsiillat».  Mé- 
moire tur  t*t  itaUteaux  Ijmpkmtiqmat  4a»  aitaaus^  Paria, 
1819,  in-8".  C'eat  un  dea  demiomiudluaiiaftqiMll.lU 
geudia  ail  publia  ■âpacéatant  i  um  aaa  aulrca  travaux  , 
et  aelal-ci  méma,  aa  trouvant  dwa  aon  Jaaraaf  4»  pkt- 
siologie  expiiimeniale  dont  nous  parlerons  plus  loin, 
ni''  ilémoire  tur  qutlquet  derouverlet  rrctntet,  rtlatitei 
aux  foHCliont  du  tjtiim»  utrveux  ,  l'  iris  ,  l  "lu^,  in  4"  cl 
in  5".  Ce  mémoire  a  fait  le  tuiet  d'une  lecture  dans 
una  aéauea  puMiqua  da  l'académie  des  sciences.  L'«u<< 
tanr  y  rappelle  auccinclcmeut  hta  réaullah  lea  plua 
riens  aur  la  pbjraiologie  du  ayatèma  narvaut ,  aosqoela 
la  méthode  expérimentale  a  conduit  dans  ces  dernière 
temps.  17"  iltmoire  tur  l*i  giti  conUnut  dant  l'rttomae 
et  let  iithttiiif  d»  l'homme.  Nous  ne  coniiai.<isoiii  ce 
Iratail  que  par  lextrait  qui  en  a  été  donné  dans  le 
Pr«c<s  éléthaatair»  d»  pkj»iot>>gie.  M.  Ma^ndie  avait 
commencé  ea  travail  avae  M.  Cbavraul  ;  il  a  été  pu- 
blié, \t  erda«  dana  ka  JmMiaa  4a  lÀjn^aa  at  de 
ckimi*.  i8*  Jourital  4a  pkgtiata^i»  a^perimentale.  Sept 
volumca  compléta  da  ca  raeua«l  août  aujourd'hui  pu> 


Digitized  by  Google 


Ht 


blif»:  it  •  «"ommcnc^  à  |>arailre  en  jjinicr  iSii.  C.r 
journal  conticirt  ou  grand  nooikre  d«  luéinoir^i  de 
M.  M «gendie  :  leli  •oM  ccQ»  qu'il  a  M»  mw  VAaaitp- 


U«M ,  Htr  la  airmilMiM ,  «ar  phiabnit  «hmim  praofas 
aux  aiasauc  M  aut  rvptilw.  Barllntfodtielian  «wmm- 

trll<-  de   l'nir  AiWi  \rs  Tfines,  et  gur  gaMa  dw  Uq'lîdf» 
»i»qu«'m  dans  la  circulalioii:  Kiir  riiije^no  m«UérM 
polride»  dam  lei  M'iin'i» ,  'ui  rhydr<iplioliie  .  Mir  le  iy»- 
lème  iirrtriix,  «iir  Wt  nerf»  du  «rtiliint'nt  ri  du  mou^e- 
m«fit,*ur  les  cordon*  delà  moelle  ^plnint',  ^urlca  fitnc 
Uaiw  «ka  rorpa  airiéa  «t  dw  tubareules  auadriiaiwaM , 
•or  N  titrf  4«  iWarat .  aar  nnlattiea  M  la  «nqoiim* 
paire  tor  !«•       ,  rar  l!inflti»needU'C»rrean  et  du  cer 
i  «elet.  sur  le*  mouremenu  eti  arani  et  en  arrière,  «tir 
S  le  liqnide  cé|ib<i|o-»|iirul  .  lur  le  irailpnifni  <l<-  l'.nnjn 
>  roae:  tout  rea  travaux  oiit  uu  caranièrc  iiat-lirulicr  d  ori- 
I  Eiiialitè ,  pt  «ont  fiindéa  inr  dea  a^r ie*  d'eupérieneea. 
Maia  il  aa  aat  qnVoDl  làil  eamiaitra  dr»(aila  d'une  telle 
i«»p«Haii««,  ai  qui  ramtamiaBt  4«td4eoti*Mt«a  ai  nou- 
«alwa,  ^oc  aoua  ne  pouvcna  noua  diapemcr  de  Ira*  iiidi* 
quariei.  Pari-xem|ile  ,  dina  le  liinm!rt  •lur  h  mira- 
m'snir  de  rabit>rution  ,  celle  fonclioii  a  rli-  ramenée  à 
un  pht-iioméne  phv»ique.  J'imbibitioii  des  titaus.  En 
flTet,  lea  subslaiicea  qui  aoirt  ab»orb«  e»  ne  sont  intro- 
daîtaa  que  par  imbibitiou,  jusqu'à  ce  qu'ellaa arrivent 
ans  faÎMaus^  alora  eliea  ae  mêlent  i-ui  OuMil,  au  %*n^ 
■uHoaÉ^atvmil  agir  ainai  aur  lea  dkanMjMiliaa  do 
l^rtcaniima  atiimnl.  Dana  asa  mêmaîrca  aur  fe  ayilème 
nerveux,  M.  Magcndîe  a  demonin',  le  premier,  par  l'ex 
pèrii'ure  directe  ,  qu'il  y  a  deux   ordre»  de   norff , 
ceux  du  «ptitimeiit  et  ceox  du  mouvement:  que  la 
nnoeiin  épinièra  eat  rumpotee  de  cordona,  d«ot  lea 
{laaléllattfa,  aanalblat,  donnem  naiuance  aux  narb  ds 
■•BtkaeHt*  landia  ifaaiN  aordoos  aiitéricttra ,  pe«i  aen' 
aibica,  diianani  naliaauia  aut  nerft  da  mouwiavnt. 
I  Examinant  emuite  le^  drprps  diflTcrents  de  sensibilîtA 
dea  nerff,  il  «  démontré  <)nc  hg  nerfs  dea  scn«  sont 
enlieifiiirni   i  n^eiui  hlcs ,    'lu'il*    ne  aont    douVs  que 
d'une  aenùbililé  «péciale.  £ulin  ,  ce  qu'il  y  a  eu  de  phi» 
■Wttf  encore ,  c'eat  cette  influence  de  la  cinquième  pa!r« 
aar  toua  lea  miA  dra  aaHa»  înlu«n««  qui  •«•!  telle  que 
lanqaa  «C4le  paire  da  neift  Ml  coupée ,  ilanimal  parait 
ne  plu»  Voir,  ne  plus  i  ntriulre  ,  ne  plu»  jouir  de  l'odo- 
rat ,  bien  que  le»  nerfs  optique»,  acnuiitique»  et  olfaetib 
retient  intaeta.  Lea  expérience»  aur  l'influence  dea  di- 
veraea  parlica  du  cerf  eau  kur  lea  mourranenta  ne  aont 
p«a  mwm  inl^rea»ante(.  On  conçail  détiort  quel  aapcet 
nanwaolapbïaielogir  du  «yatëiMnarMmztdûpraiNlre, 
loraqua  daa  faite  aaaai  peu  prfVoa  ont  M  ronataiè». 
Nouf  Toudrion»  encore  parler  ici  dr  cet  essai  »i  bnrdi 
d'iniectioit  d'caii  tiède  dan>  le»  velues  d'un  hy di ojiliobe, 
qui  eut  pour  réaultal  de  faire  cesser  instanlanèiueni  le 
délire  et  les  symptôme»  de  la  rage  ,  et  qui  laissa  pen- 
dant quelques  joura  l'espoir  de  sauterie  mallieureux 
qai«t«it  atteint  de  eeite  aUVeuia  aialadie.  19*  Préeiê  élé 
mantawv  tfa  pkj9i9hgiê,  i%ié,  t  vol.-ii»'8*.  Lea  nom- 
breuiet  Importanta  travaux  de  M.  Mapendielni  a^nirut 
bien  donné  le  droit  de  présenter  la  ph>siolo};ie  sou»  un 
nouvel  aspect  -,  aussi  en  publiant  rc  traita ,  dont  la 
première  édition  a  paru  en  1816,  il  a  eu  pour  but  par- 
ticulier d'introduire  dans  la  pb^liologic  et  la  médecine 
la  Mélii9d«  figoureuio  doa  aeiencaa  ttbviiqtiak.  Une 
dauiMoM  «ditfaii'do  «elle  «byaiologio,  af  ndw  da  faha  e  t 
d*ap«r(:ua  nouveaux,  an  été  publiée  en  iBsS  :  il  y  a  été 
faH.'un  f;rand  nombre  ë  addition*.  La  préface  est  remar- 
quable; c'est  un  morceau  aussi  bien  pnuè  (|ui'  s|iiii- 
tuellement  écrit,  jo'  Formufain  pour  la  préparation  et 
remploi  tt  pluii»ur$  ntruteaux  mé4Uiammt$  ^  cinquième 
édition,  Pari*t'décembre  1837,  in-ia.  Feu  d'euvraftea 
«M  au  autanCda  auoaéamic  ee  formabif»  :4a  première 
édition  aparaen  ibn ,  la  etoquièaM  «n  18*7.  M.  Ma 
gtmdia  a  Ml  eennallre  lea  proprîifttéa  physiologiques 
et  le*  Te  H  us  médiramenleuaes  de  la  plupart  des  subs- 
tances contenues  dans  re  formulaire;  leur  usage  est 
aujourd'hui  généralement  luloplé.  u*  •Bb^rt  pl^^h' 
f(f «a  «t  MtkohgiaM  du  fiuiâa  cephalo  «ptaaf ,  -a*«e  une 
liMeriptian  nous  «le  d«  l'araobnoide  et  daa.eaflléada 
cawa— ,  Mhêf  avotB  phoebéa  Ktbograpblée*  (aaira  pNtie>. 
M*  MaiÇHMile  fe  dèf a  pubKil  un  mémoire  sur  ce  su)et  : 
■nia  comme  quelques  niuilomistes  n'ont  jj.h  rcf-nimu 
d'abord  reuatcoce  de  cette  ouverture  que  Tautcur  ap- 
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pelle  l 'fi'frr  f  ilrs  i  en  l  rii'U  le  S,  et  f^uc  l'on  n  a 
^u  iiif;er  de  toute  l'importance  que  doit  avoir  le  lîqoîd* 
e.  jjhulû  spinal  aur  les  roi»etioiia  du  svstcine  nerveux, 
H.  Uagondio  va  pubUer  uaa  aério  de  planebaa«  poor 
fWre  eoomdii«  la  véiltabla  diipaailiaii  da  l*hMcbnoide 
et  celle  du  liquide  contenu  dan»  la  cavHé iBOa  aivbpai* 
dieune.  ()e  travail  servira  d'introdoclion  naWiaHaaW 
Itrand  ouvrage  sur  l'nnatomie  physiologique  du  cerveau, 
dont  M.  Magendie,  nous  a-I  on  assuré,  s'occupe  au- 
jourd'hui. M.  Maf(endie  a  publié  une  édition  des  Us- 
ckaxkm  mr  i«  ei<  et  la  mort,  et  du  Trai'r^  d*»  mtm' 
IfvMa,  doBicbat  :  i!  y  a  ajoalé  dasaelaa.  11.  Mageodit 
a  encore  hit,  depuis  j9»i  quil ait naembre  de  l'aca- 
démie de»  sciences,  un  frand  nombre  de  rapporta, 
Impritni's  ayi-c  les  mémoire»  qui  y  ont  dunnr  li*-". 

M.VGNIEN  (N.).  ancien  adminislratenr  dr«  <iuu»ne», 
né  à  C.hâloDa ,  en  1748,  commença  par  être  simple  •«»»• 
plové  à  la  ferma  générale ,  où  il  aa  Ol  remarquer  d  a- 
bord  par  beatieoup  detCle .    phta  fard  par  des  laltnti 
distingués.  Détenu  contrôleur  8n«  entrepôt!  da «eU 
Riom  ,  il  fut  nommé  ensuite  adjoint  an  direelwdil 
fermes  à  Lyon.  Ilnecupait  cet  emploi  lorsqu'il  publia,  j 
en  1783.  un  ouvrage  inlitulé  :  Tarif  drt  diven  irMt] 
de  douant».  Le  but  que  se  proposait  l'auteur  dans  cet 
écrit  «  était  de  bira  inlroduii  e  dan*  le  régime  des 
douanes  dea  réformât  dont  la  besoin  aa  faHait  depuis 
longtemps  sentir,  et  qui  loiirbaient  aux  intérêt» le* pfcM 
prêtes  :  elle»  consistaient  à  r<  mpl)«eer  par  de*  draîl» 
Il  ni  forme»  ,  pay  abir»  «m  le  ment  aux  f  r'oiUii-res  du  rojau;  j 
me,  lea  tarif»  existant  dana  chaque  province,  et  qui  j 
dilTéraienl  tous  lea una  dea  autre*.  M.deTrudain« .  *lort  t 
miiibtre«  avant  icaoeilli  ce  pro|al^on  auteur  fut  rbirg*. 
■wc  Dvpont  de  If emoora .  de  le  meltta  i  «écution- 
Mai»  le»  érénemenia  de  1789.  qui  survinrenl  ilort»^?*'* 
momentanément  abandonner  cette  entrep»î«e.  M.  1^ 
pont  de  Nemours,  ((ui  futiiniiinié  député  à  ras^fniWi't 
uationale  ,  ei  fit  partie  dea  couseila  d'agrieullure  rl  de 
commerce  ,  u'oaDlia  pas  deparlarda*  plans  que  M.  M» 
gnien  avait  dévdoppéa  dan*  aon  ouvrage  «ur  le*  douanti,  \ 
et  II  en  It  an  m  grand  éloge ,  que  le  gotavememeDi 
nomma  ion  auteur  admlniatraleur  dea  douanes .  fonc- 
tions qu'il  exerça  jusqu'à  l'époque  de  afe  mort,  arrivée 
en  i8n.  Outre  rouvrsipc  dont  il  n  été  question, M  M»- 
gnien  a  publié  :  i"  Sur  te  commerça  da  la  Franre  anf 
l'Jnériiiu*  ,  §*»  po$»e»$iont  aU'dtHt  éuCaf  »t  U  L*n«'  • 
antv  !i796);  a*  D«  finfiuanrm  faa  ^aîiaaat  «r««>  '*< 
dMiaaat  aor  Im  pnkpêthé  aolloiiale.iSoi, ni4^t  V  Tanj 
tf«s  dtasfa  d*  d«««R«  êt  <fa  nattlffathn  montina  d*  i'c- 
pire  frufn^ali^  j8o8,  1n-8»  ;  4»  Dirlionnair*  ié  la  l(p*la- 
iiiin  et  dtt  di  ni  >  i/.-»  doihines,  i  Su6,  in  8°.  5"  Dirff."'»**'* 
det  production»  de  la  nature  et  de  /'art,  1809.  ."^  vol.  il»-8*. 

MAGNIF.R -GRANDPREZ  {Jaàw .CnssLi»). 
Aiaaoe,  le  17  mai  1767,  publia,  trèa{mne  eiicote,  disert 
éeritt  anr  l'économie  politique ,  at  IM  employé, «o*^ 
receveur  de*  douanaa,  par  le  gouvernement  Impénd* 
Le  collège  éleeMral  du  B«*-Bbin  I'  envoya  siéger  •  ■ 
eliainliie  introuvable  de  181 5,  où  il  s'o|if)o<,i  cotwtïW 
ment  aux  erfort»  réactioiinnirra  de  la  niajorilè.  l'an»  1» 
discussion  de  la  loi  dite  d'amm'sd'c  ,  il  intoqua  la  rhir'< 
en  faveur  des  votants,  et  rejeta  le*  exeeptioas  demander* 
avec  acharnement  par  le  côté  drirft«  al  aecepléet  ar*e 
faibleate  audiaaimtihitlolfe  par  le  goturemenkent,  tad^ 
les  pratmartenH Aé||fallMBk  que  le  due  de  Rîcbefiee*"? 
d'.ibord  fiiiles  à  la  tribune,  de  l'ordre  exyin' j  <Ja  !•»• 
LonqH'nn  prrposa  l'érertion  d'un  monument  i  1* **" 
moire  de  Loiii^  \VI,  Mapnier-Graiidpre*  cipH"*'^* 
désir  que  ce  prince  fût  repréneotè  lea  jeux  levé*  ven^* 
ciel;  iMipiDnnt  le  «dféricorde  dMna,  al  iwiaaWWi 
dantpar  aen  teatBwaiH%  rami'un  et  FaiAtî  aux  buW* 
Il  prit  aaarf  la  pwrcfle  dama  le*  dïflcuaaions  finannii**' 

notamment  en  matière  d'îoipôt't  indirects,  et  fit  preii" 
à  ce  sujet,  de  roniiaissaiices  spéciales  fort  étendue».M»i 
il  ne  se  borna  point  dans  ae*  discours  è  exawiîo*' 
questions  fiscales  aous  l<-  point  de  vue  éaooooiiqse .  i 
lesenviaageaauliSdans  leurs  lapporta-avéelallbctlidi 
eHajana.,  et  ne  ciÉM  de  réclamer  contre  les  entraves  < 
le  earaetire  teMMVv  Ato  vM«de  adopté  dans  la  perce | 
lion  de*  contribution»  indirectes.  IVéélu  ,  après  l'ordol 
nanre  du  5  septembre  i  8iG,  il  fut  «ppelé  daii*  le»  roa 
missionsdu  budget  j  eitilant  deux  aeaaione con»écuti«c 
et  a'j  proDonfa  tou joura  |>ottr  la  réduotkM  dr«  déjpcaie 
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la  raiipriMiN  4m  #tttft*iM»'||<«éi»M .  l'él^fclhnwinl 

4'MlBtuiNntfmteallrrthrtet  U  nérii^hf  d'une  cnlièr* 
thir^mmitiM  Snanrtrrr  ,  d'upr^  un  tiouiruii  pl.m  ^«•o- 
iionii  jjr  (jni  fiil  d'HilIruK  Jilut  crtnfortnc  ain  Uii  '  iirt 
rniiMli  iittinifllrii  quf  l'ordrf  rxitUnl.  M«K"'"'  l'"'»'>d- 
prn  u  titicimuniDiriit  alors  «Tei*  \f*  libéraui  du  crnlir 
gwd>r:aouinié  ra|>|>erl<'ur  d«  la  loi  doiiatir*  .  il  pm- 
pMtrfiBpWliMM  amélioratioa* .  roiid^t^  lurde 
mM  «  M»  iMfM  CkpérÎMiM.  £d  lêiS.  il  appuya 
«htMM  fa  M  rcwMMHMil .  Ml  pronon^d  pour  W 
Wliwwt  «I  la  pronipli!  offaNiMlion  de»  vél^rana  : 

•  TtirîMH  au  rliamp  d'boniirar.  t'érria  l-il .  noa  *p|^- 
«fan*  «'  iiiniilri  lit  diiii»  la  cilé  le*  mf<-lt      |<lu*  loti  mi*. 

•  Siiioiii  Ir»  ttoii»  *U'<  n  nirt-r  paUiblunrnl  aux  liriiT 

•  rl  rLiiii  Irj  |imr«l>*ioil»  iluiii   i\%  iiidii-rit  i-lv  éloigiit», 

•  rrit  qu'il*  ru«inaiM«-n<  t  t-trudiii-  d>-  Irun  difoin.  • 
Lond«l«  propoailiM  du  ainniui*  Bartlu-lf  mv,  pour  la 
■•dification  dw  It  loi  4i4N!l«rafa  du  féarirr  1817,  Ma' 
gukr  Crandpm  81  rtiMi^u«r  panni  l*a  cliampiom 
In  pfiii  ardniU  de  r*t%e  lai ,  «1  «•!■  alMuita  pour  l«M 
In  pmjrit  que  l«  mlnîtl^rfi  09«anlM  pt^i*nta  ««nkme 

<lr»r|oppniirnl»  <]>■*  [11  li  i-ipi  <■  ron-.tiliitifuiiicl''  roil» jrrf » 
parUcliartf.  M»!»  d<-  i<iii«  U«  di> 'oiii>  qu'il  a  proiunic-o 
daoïia  carrirrr  !■  pi^l.iti^t- ,  n-lui  qu  il  lit ,  •  n  1  mH.  itur 
le  mooMpole  du  talutc  ,  c«t  nati»  ronlr«dil  le  plu*  rrmar- 
q'ialile;  ou  iroil  que  l'orateur,  utioien  adminiairaleBr 
•i'  *  (ioHsnea,  vm4  4âM  laa  mallèrea  reoiiomiquea ,  ««4 
U  lur  Kin  Iwraln*  C*  ékievan  m  été  imprimA  ar««  dca 
•twnMigm  piMImiiitlrM  et  datuddims  ju>t;iïra(ir«. 
PMdMlaMÎalm  Al  1919,  liapi(M*>Qnndtir>  z ,  lidi-le 
èlf»  doetrioet  poIttiqoM,  «oatiotta  de  aiéger  mu  côié 
fMthf  èf  la  chanibr«.  «I  Ht  encore  partie  de*  rouiniin 
I- nus  (le  finRDCP»  ,  mi)  il  réelama  hm  c  iiiir  nnim  llr  jr- 
dfur  [it  rèfoi-ine»  saliiiairet  qu'il  «».tit  pr»Tri.!»  nimriit 
iiidtqu^ei.  Rentré,  rii  i9ia,  dam  la  rie  pri«<' c.  il  n'a  pli>> 
été  réélu.  llapubliA  :  Cod»  i*t  Ajwaa** ,  iHo5,  in  S". 

MÂGOtf  (CaABl.B*-RM&) ,  contre  amiral .  naiiuii  i 
Ma,  le  it  novembre  17M.  Biflr4  dan*  la  mannr  A 
de  ^etone  ane.  Il  aaiMa  f  «mm*  garda  •«  «amiM 
•nitIpiF  dr  vai<«(>au.  au  combat  d'Ouenmtt  et  A  cetti 
(|De  H.  de  <iui<-|)cii  litre  en  178a.  Fait  priaonnîer  dani 
If  tiemicme  combat  li»ié  »u»  Aiiftlai*,  pur  rari»i»-«-  iia- 
'»'f  du  comte  de  Gr«»ae,  il  Tut.  à  ton  retour  de  ruptl»!!»», 
•*tnbar(|ué  aur  In  Surrrillanit .  de.<tiiiée  pour  l'Inde. 
LieuieoMitda  vaiascau  .  «-n  1788,  ce  feuiie  oflieicr  reprit 
nie  deDliqiO'Garcia  ,  dont  Ica  Ali|leia  ('éiaienl  reitdut 
miluta,  M  naviinia  limu'an  tyjit  éam  la»  own  ét 
rinée.  Apria  avoir  rwin^l  phiainN*  mMm*  dlMeilo» 
en  (!hiiie ,  en  ('ochinchme  et  aa  Bengale  ,  il  ftit ,  an 
raison  i]r  «on  an  rienoelé  de  grade ,  chargé  provitoire- 
meut  du  cominandenieiit  de»  forcei  naialex  dciliui  •■• 
»u  roiilre^amiral  de  Sitci-v,  .«ono  Ift  ordre»  duquel  il 
fateiiiuite  nommé  coniniandaiil  fn  si  rond.  E\v\r  au 
Rrade  de  capitaine  de  taiwaii  .  m  i-i.'-  .  il  eoniman 
dtïl  lu  PriiJent»  lora  du  ploricLU  combat  <ioulenu  daiM 
le  dCtroii  de  If  atac .  par  la  ditiaiou  dit  Tr^alMai»  or- 
dre* de  Serce<r .  eoiHra  dnis  mImmiis  im|rt>b  dr  74. 
f!hargé,  en  1*799  ,  d'eaeorter-daiB  iieiM«a(Maoat«  il 
•oatini  avec  la  RéfréHér(fr,  la  W*rtu  et  la  M»;  un  com- 
ta!  C'  iilrc  It  s  .\iiplin!i,  driiit  il  «oiiit  %ainniii  ur,  et  nin- 
diii'it  sDii  (  finioi  »an«  t"|rc  itii|iiirté  par  rrniiiKii.  I-a 
eotnp.ipiîp  dr»  Pliilippii  t  '".  il  <|iii  aiiparleiinicnt  rr%  driix 
b&tiinenl»  ,  oiTrïl  au  capitaine  Mapoti  .  en  lenioipii.ij:r 
de  ta  reconnaixaance .  une  amtnre  »ur  laquelle  élaii 
grai4e  une  inacriptioa  <|ui  attentait  aa  bravoure  et  le 
•Mtîce  qu'il  loS  •VBÎt  nmdn.  Mafcnn ,  dcalltut-  à  itnn 
retniir  en  Frmie« .  pMir  avoir  eontribué  au  i«n«o»  de* 
aiTiiti  du  directofri».  Haee  al  Bnmel,  dutaa  rèhilémiton 
au»  presR.ini<><  snllir  tiitioii» de  l'amir.il  l'im  ii,  qtlî  a^aî* 
ta  appn'-cirr  »rs  lalrulji  militaire»:  il  fui  fait  chef  de 
dlvUinii.  ri  placé  Ir  sorniid  .«iir  la  li»tf  de  la  marine.  Il 
■'était  ari|uilté  ati'c  z<'lc  et  intelligence  de  plutieur^ 
•Utre*  miaiînns  ini|)ortiintc»  ,  lorsqu'il  fut  emplojé  , 
comme  commandant  le  Tatnean  It  Mont-Blanc ,  dan» 
rexpéditiov  do  Mot-^taminipie.  Il  y  l'ut  promti  au 
Rrada  de  r<Bnir«'«niifiA ,  «it  rèeoMjranaa  de  aa  coudoil* 
divanf  le  CiM  Baapliin  «  ddiH  11  iTompara  arae  de«i 
Mliaeaux  et  quatre  u-égale*.  Il  1H  aiw*î  partie  de  la  (lot- 
Me  légère  do  Aoulogne,  et  prit .  le  si  octobre  i8o5, 
une  part  gloricuw  au  combat  livré  par  le»  llolte!!  de 
France  et  d'Eapafoa,  commaudéct  par  lea  ainiraui 
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▼nieooiiTa  al  Ora«lMuro»li«  Tarméo  navale  an|rti 
forte  de  s7vaii«eaui  doligBact  de  plutieurt  frfsalea. 

VAigrtira*  ,  monté  ,  dant  cette  {ounn  e  ,  par  le  contint- 
amiral  M-iprin,  *'«bnrda  iitec  t*  Tuimau;  ,  ri  Hil  l  untôt 
a|>r<'«  combattu  par  plutirui»  autre*  ^ai*»i'aux.  Ol  iulré* 
pide  marin  avait  n'poua»e  plu»ieur*  abordage»,  et,  quoi» 
qneiiiicinl  de  deu«  bleaaurea  grave*,  opporail  encore  la 
plu*  liguiireute  rcaiatance,  lor»qu*il  fut  lue  «rr»  le*  troll 
Im  nrea.  8a  mort  Ait  «on|iio  par  relia  dci'auiiral  anglaia* 
HABBIAOLT  (Jaan-Faaaçott-Beat  ; ,  Utllraleur, 
eatné  an  Maoa,  la  i  luara  1764-  KIcvé  au  collège  de 
Louis'Ie  Grand  ,  il  fut,  i  vingt  an*  .  dni^i»-  pour  »up- 
pict  I  ilaii»  la  i  li.iirc  t\f  rhétorique  ,  .m  colli-gr  de  la 
Sl.iirlit-,  if  rrrlfiir  de  l°uni«er*ilé  «le  l'.iri« ,  Duninu- 
rhrl  ,  diiiit  il  lit  le  cour*  pendant  quatre  an*.  Il  1  lait 
drpiii»  1790  proroxenr  d'humanité*  au  collège  de  Mon- 
tèiigu.  quand  l'univeitiié  fut  (upprimée.  Lann^e  aui- 
vanie,  il  fui  employé  A  la  comottaaîon  dlnatruetioa 

SMiqoa  ,  qui  devint  nhia  tard  nna  direrlion  générale 
endant  dn  miniitéfn  da  l^itArienr.  Il  anl  A  rem- 
diveraee  mfaaiwm  daot  il  a*Ae<|nîl(t  avee  auecéa  : 
Irlli'»  riiK'iil  ,  en  1795  ,  l'offOldiation  Ji-  t'rrntr  iiiili* 
t,iiip  ili'  Liaiirourl  ,  e|  en  I 'jO  IVtabli'irmnit  dr  linB- 
liiiit  drv  r.>|iirni'*,  eon«arié  i  IVducatiun  i\r*  enfant* 
de  couleur.  Des  la  créalinu  de* école* centrale».  1  7ct6, 
M.  Mabérault  fut  nommé  proftiaenr  de  ianpuc»  an- 
eieimaa  A  caNa  du  Panthéon ,  at  il  occupa  I.1  chaire 
da  rbéloriqua  loraqua  orlla  éc«de  fui  devenue  Ijrcï'e 
NapoÛoN  (aoiomd'hiii  eoNéita  d'Benri  ITJ.  Sana  I* 
«eceitd  mmbiare  dé  H.  Fran^ta  da  (feoficlîAlaau ,  la 
place  de  r»mnii«(aire  du  gouverncnieni  pic»  l'admini*' 
I  tiatidii  (lu  iheàire  dp  U  IUpubli<)Uc  fut  crc<  c,  en  fc- 
]  \  i  l<  r  i-'ri,  pour  M.  Malicraiil I ,  ')ui  «'t  ci  iiiniitra  digne 
en  iiprrani  par  «on  tcle  ,  te»  »()in»  ,  et  »c»  talents  rniici- 
lialoire».  la  réunion  à  ce  ibéàlie  de  tout  le»  arti*iei  de 
la  i:nmédie-Prancai*e  ,  empritonné*  en  1793,  el  drpui* 
dlvi*é*  et  dii'pcr^é».  C'ctl  donc  à  lui  que  l'on  doit  le 
réIabliaaaaMnt  dn  ThAAlm  Fran^îa*  praa  Icqiwl  il  re«ta 
rommiiaaire  aena  le  aoneolat,  eleommlnaiva  Impérial. 
Ce*  fonction*  ne  l'enipéchèrent  j)a*  de  continuer  la 
earnère  de  l'cnteignctneiit  public,  à  laquelle  il  *e 
livrait  «le  pr- diieriioii.  Une  maladie  iicrveuM'  qui  l'a 
^larnl}»!-  du  n'iic  gauche,  le  fort^a  de  renoncer,  en  1809, 
a  »»  chaire  de  profctacur  ,  et  à  la  lin  de  iHi3  ,  à  ta 
place  de  cotnmi**aiie  pn  §  le  Théiltre  Fninr'ai*.  dette 
llifirwHétQUÎ  le  relient  riniitanimcnl  drin^  »a  cliambre, 

n'ayant  paint  alTccté  aea  fiMultéa  moralw ,  il  a  pu  com- 
poaar  dant  poCmaa,  Tnn  didoetiana*  ranli*  hérol- 
oomique  qui  ne  août  paa  encore  onuAronwM  terminé*. 
I.e*  ouvrages  qu'il  a  publiés  lont  !  1*  In  eWltfm  D.  L«- 

fivr*  d'Orint$ion  .  fiinehré  f<imifii ,  avrc  la  Iradurtinii 
iranrai^e,  i -'•n .  in  8*  ;  i'  Uitloir»  de  la  rtiolutton  frau- 
riinr  di'  i-^^f)  I  |>rcinier  Toliinie  |  ,  l'oî,  in-8",  (an* 
nom  d'auteur  ;  3°  Plan  d'étude»  provitoirtt.  imprimé 
par  ordre  du  département ,  1794  ,  in-S*  \  A*  Hoiire  lur 
lar/«  at  /«a  érritê  d'ilnleina  Ddptnvltm»^  1799  • 
5*  iVeftea  êêrd,  XaMonrfonlonr  da  Vanra  Ca/>ar). 1799, 
in4*t  d*  ^llqtMa  p(n>t!e$  détachée*  .  et  diveri  article* 
danila  J$ifitaté»la  lon/^ue  franrol't,  en  1791  et  179^. 

M.MIMOtJD,  deuzi(  inr  du  nom  .  enipcreiir  de  Tur- 
ijuic  ,  pelit-fiU  d'Abdid  ILunid  ,  ne  en  178.;,  est  mont» 
»ur  le  trône  le  i  1  ;ii  Oi  1808.  Nou*  iivnn»  i  regretter  en 
conimeii<;ant  n  t  .irlicle,  de  ne  pouvoir  coiitacrer qu'un 
petit  nombre  de  li^iie*  i  ee  loiiveraiii,  qui  est  inconte*- 
tabtenient  la  première  de  toute*  le*  eapaeité*  monar- 
cbiquei  régnant  encore  dans  le  monda.  La  anitan  Mali- 
moud ,  an  aAt ,  donna  A  noira  aléric  le  firappaiil  spee- 
tarladHin  prinea  grand  bomme,  supérieur  par  *e*  lu* 
miArat  comme  par  .«on  courage  .  à  tout  ce  qui  l'envi- 
ronne .  el  poii»«ant  avec  une  inciojable  vigueur,  \rrt 
un  nouvel  ét.it  nicial  ,  son  empire  eticnre  Ir.nli.ire, 
laiidi»  que  le*  snuieraius  de  l'Occident  «emblent  décidé» 
de  rétrograder  ver»  une  vieille  barbarie  dont  le»  peu- 

rile*»e  «ont  alTranchi*  van*  leue  (ecour*.  Mahmoud  e»i 
uaqu'à  ce  jour  l'intrépide  cl  heureux  continuateur  de» 
plan*  de  réforma  mllilaira  at  politii|Ua  i|ui  cotttArani  la 
mort  A  Hnftmumé  Sétim,  el  A  la  raoondlAtfM  da*. 
quels  son  frère  MuMapha  avait  été  redevable  de  *ou 
règne  dVin  moment.  Mais  pour  *e  faire  une  {u«le  idée 
delà  siipériorilc  lie  f,'énic  et  de  cara''tér(i  (jui  doit  a»«i- 
gncr  à  Mahmoud  ,  daoi  l'bùiloirc,  un  rang  si  élevé  au- 
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iimm  im  tw  pt^déeemian,  il  hnt  {ettr  tu  rottp-d'sH 

MIT  la  lilUlliuii  comparée  (le  ri'nijiiii-  (>tloniaii  a  rè|iO- 

Sue  de  Sélîni ,  i-t  iiu  moment  tyti  nnu*  »<iiiifiit  »,  Lonti|lie 
rtiin  .  riilKaiiii  u  i|u  il  <  lait  iniiio.»»  bit'  lie  ll'^i^llr  À 
ra»reiidaiii  Icu.niiif  cioitaaiit  de*  Uditiuiit  eurii|)<'vnn(-s 
•an*  Jrur  emprunter  le»  moycni  de  la  ci«ilii>aiio(i  (|ui 
fait  leur  foice  entreprit  l'urganUaliaM  du  niaam- 
djeiid  ,  c'etl  ù  dire  d'une  milice  régalièlW«  tout  aemblail 
le  Ca«uri»rr  ditm  ce  |>roieL  La  puMMnee  «oloaMla  de  la 
Pninec,  interpoaée  entre  le*  nroiiU^ret  •ttonaanct  et 
rambilîon  ru  Me,  procurait  au  «utliin  une  large  téfurité. 
Les  prodi|te»  de  la  valeur  miliiairn  des  Français  leuif 
allii'H  atuit'iit  l'Xullè  niènie  It»  lente»  ini.  {-ination»  mu- 
•nluidiit»,  et  rn  rombattant  tanttit  a«e<'  de»  Rus.^ea 
conlrt-  \v*  Fran<;»i».  tantùt  a^uo  de»  Franrai?  conlie  de» 
Duur»  ou  de»  Anglaia,  ils  avaient  remplacé  par  le»  ha- 
bitude* de  la  tolérance  politique  la  plu»  abâulue  l'hor- 
nur  deaePtttttitfMétrBaBèrea.  Dcpui»  turtouttiue  l'ae- 
tivHéde  ^ui  ^jkatwma  et  ênbaMidean  IVençais  «fait 
lauvé  CotiatanluMple ,  en  défendant  contre  le»  flotte» 
angbise*  le  dnlroil  des  Dardunelie»,  le  nnni  du  grand 
biniiiH  'jiii  g(iii>  tTn:<i|  I.i  Fi  inin  i  t't<-(i|i*f^ai(  dan»  k' 
divan  roninii'  celui  U  un  uuii  pni»k.inl  t  l  tuhlaiie.  (le- 
pendaiK  ,  uu  milieu  de  tant  de  conjoncture^  pu  {ure», 
Si'liuj  trouva  dans  l:i  résisianre  furieuse  de»  jauiasaire* 
ei  dan»  le  fanMiUme  det  ulémaa  la  CMiee  de  laehuie. 
HuBlapiia  lY*  du  nom  fut  mit  eo  »a  place  ,  août  la 
cendîtioa  d'abaodunncr  compiètcmrDt  le»  plan»  de  ton 
prédéetMt-Mr ,  et  il  a'mawwa  m  e(bl  de  |«icer  ^u'il 
•liait  eAeer  iuaqu^  la  oemière  trtee  le»  iiutitution» 
citili  »  et  militaire»  essayée»  par  Selini.  Un  sait  ()ue  le 
fameux  MiKlaplia  Barair(ar  ; ce  nom  J  entreprit 
de  rétablir  le  »erlueuv  Selini  ,  et  ne  jujl  j  réunir  mal- 
gré se»  talents  et  son  audure  :  tntidi»  que,  marchant  au 
•érail  à  U  lêle  de  huit  mille  soldats  dévoués  .  il  procla- 
mai) la  déchéance  de  Mustapha  ,  de»  bourreaoi  CDTOjés 
j>ar  celui'ci  étranglèrent  et  frappèrent  d'un  poi|$nard 
eoipoisonné  le  maUicuKux  Sélim.  Alurs  Baraictur  )  ro 
etaïua  Hohnioud  frère  de  Mustapha,  eteehiî-ci  fut  jcU- 
dans  la  prison  de  Sélim.  Ain>i  monta  sur  le  tronc  le 
ruilan  dont  non»  a«oii»  à  parler  dans  cette  notice. 
Slaiirnoiul  afuit  a  redouter  tout  ensemble  la  faction  de 
)Iusta|)ba  <  t  celle  de  Sélim  ,  qui  ne  l'atail  choisi  qu'eu 
baine  de  »on  frère.  Pour  laisser  dormir  les  i  ek»enli4ucnts 
et  Se  doMuer  1«  tcmp»  d'étudier  sa  posiliou,  il  uuuinia 
Banîetar  mwid-t  ioir,  et  le  laissa  gouicraer  en  nom. 
It'évèuviiMiil  ne  larda  pas  à  justifier  cette  prudcnee.  Le 
râir,  reprenant  «Iposirsuivant  aveeiili»  ém  vifuciir  qoa 
d'hiibileté  I'cfuttc  coromenci-c  par  Sélim  «  voulut  réur- 
};nni»rr  tout  à  la  fois  le»  diverses  parties  de  l'administra- 
tioii ,  M  i.il'litle  nuuwaii  hy«létne  d'impûls  ,  ou)<nicula 
eniisidi  I  .iljleuieul  le  corp»  de»  «ejrmen»  ,  niilicc  nou- 
\  >  Ile  ,  ei  fol  ^ul  lont  le»  janissaire*  à  se  ran(:cr  au  joug 
de  la  discipline;  enfin  il  sévit  sans  ménaseiMent coutra 

Flusieurs  parha»  rjui  manifestaient  dra  dkpoailions  i 
indépendance.  Dan»  la  premier  moment  «  la  ciainic 
fit  tout  plier  sou»  sa  %olonlé ,  et  svmbla  mômt  MatiOcr 
lea  flUMAUna.  Mais  an  sein  de  ce  calma  tfvnipc«ir  fer* 
mentait  nne  llèTre  de  sédition  qui  éclata  Airîeuscment 
au  brtut  de  peu  <le  mois.  Quel'iues  ortat  de  janissaire», 
qui  av.ùent  ^té  dii>persee»  dan»  le»  eliâleatn  sur  les  deux 
^  du  l!ii-|.l.<ue  et  dini!»  la  lînnielie,  ranii'iercnl .  en 
rentrant  à  (lonstantinoplr,  le  parti  de  Mustapha,  et  l'un 
cburnt  aus  ariucs  eiicure  ime  fui»  pour  annéantir  ton» 
le»  établisscttients  créés  par  la  réfctme.  Lintrcpide 
Baraictar  marche  a«ce  aai  Mjmens  i  la  rencontre  det 
■èditieus ,  leur  lirm  un  aanglaut  combat .  mais,  forcé 
de  céder  an  nombre ,  te  retranche  dans  une  tour  du 
airaîl  oA  les  janissaires  rassiègent ,  en  redemandant  à 
griindtcrî»  Ir  sultan  )Itislapha.  Baraîclar.  dont  l'aspect 
menaçant  >!•  la  re\olten"a  pa^  même  é  lir  jnli  le  i  «  solu- 
liont,  leur  jette  le  cada»  re  encore  [  alpilanl  de  ce  piince. 
A  CCI  aspect,  leur  fureur  redouble  ,  et  s'arman!  de  tor- 
ches, nucendie  leur  fraye  un  passage  ^our  arriter  jus- 
qu'au TÎsir.  Vais  Baraictar  avait  tout  pr«|^u.  et  quelques 
nillien  de  poudre  avaient  été  préjMres  pour  k  sous- 
Iralrc  au  inalbeur  de  tomber  rivant  entra  les  niaius  de 
acs ennemis.  Il  jr  met  le  feu  ,  et  a'cntonc  avec  eut  sous 
le*  décombres.  Lct  causes  de  la  aédiliou  qui  amena  ce 
tragique  éx  nt  lucut  n'ont  pas  encore  été  as»et  soigneu- 
•cuieul  examinée*  poui  que  l'on  puisse  dire  si  Jlaluuwud 


MAM  

)  prit  quelque  paH  on  s*il  y  filt  diranferi  osai*  I  on 
peut  croire  que  la  présence  de  Cet  howima  tanible  le 

pénail  beaucoup .  et  il  est  certain  qu'il  ne  camascuca 
•lue  df>  lur»  à  s'occn|Hr  de  l'adminislraiion  de  l'eM- 
pire.  Il  ne  s'était  point  fait  ceindre  einore  le  sabre 
d'Osman:  celte  cérémonie  lui  areu"i|.li<  aiec  toute  la 
magnificence  des  rites  orienlaui.  lincuiu;  Mahmoud, 
Gdéle  en  ce  point  aux  usage»  de  se»  ancêtres,  lit  éguritrr 
un  Ida  de  ton  IMw  Mustapha,  et  jeter  dan»  le  Iksphuie 
quatre  fcmmea  de  ec  prtuoe  qui  étaient  enceinu».  Ce 
pendant  le  nouveau  mooarquo  venait  do  prendre  les 
rênes  de  l'empire  au  milieu  des  eireowtaneea  les  plu» 
critique:».  La  guerre  ^'eiait  l  a'hiiiiée  avec  la  Bussie  . 
dont  les  inirigues  ne  ees!.aieiii  d  ciilrelciiir  l'insurrec- 
tion de*  Sertien».  L'alHjiu  i  de  la  France  .  loiipterops 
sincère  et  profitable,  s'etaii  singulifrrmcnl  refroidie  dr-  | 

Iiuisle  traité  deTiUiit ,  dontle»  stipulations  en  fa»  eur  «Je 
aPortOO'avaieutpoiutélé  «lécutées,  bien  que  garantir* 

Îar  le  monarque  A-anqaii.  Son  isoleoienl  n'effrsja  pat 
lahmoud  ;  il  ae  souvint  des  jours  d«i(loira  oA  le  cntu* 
».int  avait  seul  soutenu  le  choc  de  tooto  la  ohrétîcitta» 
mai»  combien  les  lenip»  étaient    <  Iiangé»!  Alort  une 
grande  partie  Av*  provinces  de  I  Orient.  tribulairB»  dr* 
sultans,  .i|)|iiirlaieiit  dan»  Bwancecel  oi  et  ce»  riche»»»* 
tomber*  aux  main*  également  avid«5S  et  induslrieuse* 
dr*  Européens.  Auiourdiwi  plua  de  commerce  ,  plu* 
de  richntet.  et,  ce  qui  était  pîro  encore  ,  plu»  de  lieu 
pulilique  parmi  les  ditcrs  niombre*  de  •u.-tlc  grande 
organis^ou  Irodale  dm  aMOWOUI»  de  Mabomei.  La 
sédition  était  en  pernMHMara  «U  anuil  <l«  la  MiUioiv 
Porte,  et  »e  pi  upiiL.-.  ait  au  loiu  avec  l'espril  d'induci* 
pliiie.  Les  |dn»  pni!<*ants  des  pachas  ,ceuï  deRouiélie, 
de  Widdin.  de  Bagdad,  de  î)aina»,  de  Tr.  b.sunJc  .  i 
les'bcy*  d'Egypte  et  le  gouverneur  de  .Satalie  avaient  | 
repris  leurs  pro|«l*  d  indépendance  depuis  la  raia»lriii<tic 
de  Baraielar.  Plua  tredouiablc  encore  que  ce*  puissants 
vaaaauK,  un  audaeioiiK  brigand,  dont  la f<Mrtunr  »<-t«ii 
rapidement  élevée  par  une  aério  do  «niaca  Cl  de  »ua«* 
qui  patsent  égiilement  tonla  rrojrnuM ,  Alî^  despote  os 
Janina  .  causait  au  divan  le*  plua  sérieuses  inquiétude*. 
Ilalimoud  av.Tii  lenni,  pour  faire  face  aux  daogen  qui 
le  nienacaient  de  tous  U  -  coté»  a  l.i  fois,  le»  ressou'CM 
e|ue  l'épuisement  du  lré»or    luissait  à  sa  d'isp"»""»"- 
Ùai*  vuinemenl  se»  lirniaiis  a|ipeldieiil  tons  le»  crosaiils 
iladéiente  de  l  empiie.  Les  pachas ,  réciproqueimnt 
inal*dts  de  leur»  dispositions  coiniuUIIM,  UO  répondaient 
quo  par  l'inertie  U  plus  absoluo,  nu  ne  réua'usaicut 
leurs  eontingeuU  qu'avec  la  plua  4îau*pérantc  lenteur. 
Ali  se  montrait  le  plus  récalcitrant*  Uabmoud  ne  VOII' 
tant  pas  lui  fournir,  par  une  mesure  violente ,  un  pr»' 
texte  pour  Iransgrcjser  1'  ^  <!'  l  itières  liuiites  de  l'"!»'»-  ' 
saiicn  et  de  lever  l'elcndard  de  l'insurrection  .  ciiipl".'*  i 
les  plus  adroiie»  manœuvre»  «lin  de  renj;.ii;i  i     '  I 
du  repaire  qui  Caisail  sa  force  ,  et  à  se  reudre  diu«  ^a  i 
eapitalat  il  njrj^ parvenir.  L'échange  dcalratagemrs 
la  guerre  de  ruaea  qui  se  Ut  alora  eutto  Tadroii  sultan  j 
etieoaotrieux  vieillard  Cannerait  UM  tableau  cnririn 
s'il  pouvait  trouver  place  iei.  Cependant  AU  fiuil  far 
permet  Ire  i  toiss  le»  iimariuts  indépetidasils  de  son  ps- 
eii;ilik  de  se  rendre  sous  le*  dri<|i('a ux  du  sultan,  elil 
einu>a  même  à  l'armée  i|ui  inarcliait  coulre  Ir»  Russes 
»e»  deux  liU,  .MuURtaret  Véli.  On  a*«urc  qu  il  lu»  t'-' 
miné  à  cette  léiululiun  par  uu  fuquir  qui  se  rendit  au- 
près de  lui  muni  d'une  ndique  couatalant en  unpoil  i)^ 
la  barbe  du  Prophète,  nrécieuseoMUl  enchâssé.  IriU 
faut  encore  recoauallro  l'babtLeto  anpérieura  de  lia»- 
moudt  ^id  «laitmna  doute  imaflind  co  ntegr ou  de  vaia«(* 
l  'obadualloa  rebelle  du  Mniceot  aupeiatiUeui  pacba. 
Pendant  qu  il  s'efforçait  ainsi  de  retenir  ou  de  r»B»- 
primer  1rs  dissidences  intestine»,  lU^thronud  négucis'l 
aetitement  pour  balancer  au  debf>rs  l'hostile  prépo4i- 
der.iiice  de  la  Kus$ie.  C'est  à  quoi  il  parvint  en  ouvrant 
le  Bosphore  aux  floites  de  rAngleturre  ,  et  eu  se  ivla"! 
dans  les  bras  de  celte  puissaucti.,  quuud  il  se  litdecid* 
meut  abandonné  par  la  Fiauca  ,  tlitous  mieux,  quand 
il  se  ovut  iraU  par  elle.  Ca  traité  eut  liou  tandia  qa«i* 
paix  avoe  la  Buaaïe  ae  nigeeinifc  A  Qiurgawo .  sur  la* 
frontières  de  Valachie  .  provwM  que  le.  général  rutte 
Michelson  avait  euvabie  dés  1S07  avec  quarante  mitla 
hommes;  mais  les  conferencL.s  ilc  (;iuif;ev«o  il  «elle» 
de  Jaatiy  u'étaieot  de  part  «1  d  aulx-vi  i|u'uu  pretcAle 
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fwmr  oprr  du  tt-mpi.  Lorsqu'il  w  fut  Miir^  l'appui 
A*  Vhnfltimr ,  Mabmoud  n*  diiwmula  plut  llndiipta- 
lÏM  ti  k  eoUra  ^«  |ai  MmïmI  épr««t«r  Im  swidi- 
MM^W  rM|Mil  rwM  ttMttit  è  Mil*  prit.  r.M  «A* 
MiikiM  4t  Httt  pttWniica  bomîmi  pMir  kMt  la 


4m  pro«ia«r«  «Ito^M  tor  u  rit*  frniHM 

^  Oawb«.  r'f»l  à  dir«*  il'*»  pii\«  dnnl  la  (»o>»r»»ion 
'ti'l  b  ftttic  priiiri|ial>'  <lr  U  Riii  rre,  <-t  iiuf  lr«  IU»*p« 
<"■' ii|  iifiil  Ml  in^in»  (\r*  trailn  .niil«  rifun  ni  r«inon- 
tii'il  jusqu'à  r»lui  de  k.ainar<i(gr,  qui  a«ait  ru  pour  oh- 
<i''  tiu-r  a  jamais  le»  limite*  recpft>ti«e>  di^  dcui 
!  ro'jnrrf.  Mibmoud  ra|if«la  •Mp|4nipot«nli«irei,  H  In 
«pmtioni  miliiairva  rwMMMneèmt  ;  maia  ce  fui 
M  pMMl  dtoatMrtifi  4MTum.  Ua||féd«» 
FMjfM  <i«  vtkttr,  ib  perrfirMtt  Itata  plu*  ifnpoftnrtM 

ClIÏMa,  ei  furent  complète mrni  Laitut  à  Sili«tne. 
|rand>vi«ir,  qui  «•onu>iJtid»il  l'armér  t-ii  pfriwinnr  , 
Ulriidil  Icniirriii  >icinririu  (lailit  un  caMi|i  1  c tr.iiicli' 
•»ef  plus  d;irl  ijui-  Im  Oiloniuni  n'en  a*aifi>t  rnrorf 
♦"«Milrt,  el  il  ir  ba*lil  cominr  un  liéroaconlr* le  prinre 
nvratiim.  auquel  il  tu*  dis  mille  bommM.  it  qu'il 
farra  d'rvacuer  U  llalg»rie.  Sur  e«a  mitrtAilW.  l'eiu- 
f*rtw  NmMon ,  mm»  unit  anéMili  ta  nwrclii* 
«ilmhiMM^è  WafrM,  UMhÎ  d*  alffnw  la  piil  1 
f  iNM,  fl  dau*  dr«  vues  de  pacification  iténérala  qoi 
MMHfadulniablenient  *inccre«  alor*.  puisqu'il  allall 
•e  marirr,  il  olfrii  de  noiniMn  «■  médiation  potir  trr- 
oinivr  \rs  dinVrendt  de  la  l'urir  a»er  la  Rumïf  ;  luals 
Mihmuiid  .  <-iiri)r»-  liletAr  du  peu  de  fruit  qu'd«ait  ru 
lumunce  du  grand  homme,  iro«a  mm  auparavant  .  nr 
PMvl  aaMeaiant  diapoié  à  lui  confier  le  aoin  de  transi 
ftrj^r  loi,  at  ae  pr^ara  ac|ifi—t  à  «aMMiuar  la 

l^riaMcMa,  a«  termina  par  la  perte  dr  Schumla , 
*i*laip«naale ,  tituée  i  l'entrée  du  mont  Balkan  .  «t 


parcelle  raiaen  rcftairdée comiiK-  Us  Tin  rmDjn  lis  di- 
lempire.  Batttii  et  maatacrrt  dan«  ci-n  il>lil>'9  quv  n  a- 
<iieni  jamai»  franchi*  le*  ennerain  delVoipirr,  n  uii  il« 
rmjraieni  invincible* ,  fovani  le  chrniin  dr  la  ca- 
pit'ilr  d««omiai*  ouvert  devant  lea  Boaae*,  |r*  matul- 
■^wa  crurent  atitaadra  aMiiar  l'haura  damièrt  da  la 
Piim^ém  iraimpt.  Maliwoai  aaal  wm  a*ép«afanta 
f'  «1  la  ffrtWl  r««a  KaflMMkaf  mnt  repondu  à 
M  iliaaaaja  «Tmi*  ampemion  i'aïaaa»  fcfle  par  le  firand> 
»iiir,  que  le»  bnstililr'4  ii'  r«?*»«T*icnt  qup  par  l'ahandun 
•••la  Valacliie  .  de  la  Moldavie  .  et  ,  oe  qui  élail  uni' 
pr^lCniion  nouTelle  .  p.ir  la  rec<iniiai«*«iic<'  de  l'iml. 
pendance  de*  Servirui  et  pur  l'admiMion  de  (Ixrrrii 
Gewne».  leur  chef,  dan*  le*  conférence*  relative*  à  la 
paciltealioa  .  Mabmeud  répotidit  en  frrmittanl ,  par 
l'ordrede  eoalinuerU  guerre.  Mai*  rannt  r  1811  venait 
de  a'ottfrir  iiuaa  les  anapioea  d'une  conlLi^ration  gé- 
en  Burape  ,  dant  lèa  deui  prinrip.ilr*  pui»»aiire< 
•liaient  *«  beurler.  LVmpt'reur  Alexandre  *e  vil  forcé 
d'affaiblir  «on  armér  df  Turquip  ,  pour  drfrndre  !<•« 
froniii  r.-n  «lu  cÔu-  <!•   U  Pdl  ipnr.  et  If  f;rii«  r,il  KuIukiH, 
qui  axait  rrniplacc  kanitntkuv  .  »e  borna,  Oïcccrito 
paii<-nre  de  ient|iori»alion  qut  le  di*tin|tuail ,  i  faire 
uoe  guerre  cnlièremeut  défentive.  Alors  le  Kraod'Viatr 
i*prit  ciiurafse  .  cl  repana  le  Danube  ,  et  reprit  été  pO- 
*Hi«Mia  m  Valaobia.  Maia  U  iarliwi  m  «liangaa  paa 
PMr  lai  af««  te  i^alint  én  opifwioBa  da  faimaMit  II 
im  batto  plualaun  foi*  de  luiie  el  contraint  à  renou- 
wter  «a  demande  d'une  trêve.  Il  voulait  traiter  de  la 
paix,  i  \  il  I  rrnii  ;mi  fîtand  »cipnrur  pour  être  autori»i' 
»  r»ire  U»  .siirrilii  ci.  f.iMn  l(»qin'U  il  était  illu»oire  dp 
i  Mp'Trr,  Maliiiioud  conTfiqud  le  du. m,  ci  lui  luiiinll  l.i 
qucMtOD  de  savoir  *'il  fallait  consentir  à  une  ei'Mion 
queleonquade  lerriloire.  Le  divan. dont  Inu»  le»  mem- 
bre*, rnnnahianl  bian  Vémttpm  at  rmfleiibilité  du 
•uluii,  pretaesttiaiil  att  idialiitiMia,  rApandimit  tout 
d'iHia  tais  4|M  loM»  MMMtion  Mir  «alla  biM  tarait 
b  hante  flemallc  da  eroi<aaiM.  La  mativalt  itaf  dat 
•ITairrii  fut  ioi|>iiti'-  ;i  l'incapacité  du  ïi»ir,  et  il  fut  que*- 
lion  lif  former  un  nouveau  camp  à  Schumla.  Mahmoud, 
furl  tic  ra««i-iilinienl  de  son  coll^eil  ,  prit  fu  rflii  If»  mv- 
■urr*  le*  plu»  actives  pour  ra**emblrr  lou»  \vt  hoinnii'» 
»ii  «tat  d»*  porter  le*  arme*  ,  rt  le»  diriger  vi-r*  le  nioiil 
Bimw  (  utoiit  balkan  J.  Il  ne  rappela  point  le  grand 
riair,  pcritiade  qu'A  la  téta  de  quatre-vinel  raille  boin- 
■r».  at  dana  daa einaanatHMca ai  dAfctoraMa» à  la  Rua* 


*ic  ,  il  «aurait  m  faire  pardonner  se*  défaite*.  La  situa 
tien  de  la  Rutaie  était  m  rflet  devenue  bien  pltu  cri- 
tique ;  elle  était  foreée  d'abandannar  laaritaadii  Danaba 
pour  se  faire  un  rewpaH  d'bawaa  aar  caHaada  b  T1a> 
lab.  M.  d'iialîaski,  plénipotentiaire  raase  aaa  rnnfi^- 
renee* de  Burh«rr*l,  avait  changé  de  lanfaite  et  dr  ion 

avec  la  noudaincli-  la  riiolii»  diplotiiiitiqui  :  il  m-  di  inan- 
dail  plu»  la  r«-t>i(Mi  de»  drin  prm  Îii'ts  ,  m.ti»  «riilfrurrit 
II'  IViali  pour  I  III. iir  Commune  :  c'était  préviténient  le 
êiahi  <jii,i  anit  é<l(um.  Il  n'insistaît  <|iie  (ur  la  prompte 
rnfii  iu»ion  de  eal  arraN^menl.  La  InM  Cat  tàp*i  k 
Uucliare»!  d'après  eea  aa«iditia«ia,  mata  la  mnd*? itir 
avait  outrepaaaA  se*  poutrin.  et  MabniMd  iadifné, 
liÉiiaiK  da  «gner  la  laaM,  farta»  daiw  la  prenier 
Mfwnt,  da  lui  Maa  tvanabar  b  iMa.  Cependant ,  fi- 
dèle ati  t>itèroe  de  ména^tr nient  qu'il  avait  adopté  k 
l'égard  dt  »  grand»  olEciers  «le  rcnipin- .  il  en  référa  une 
•erondf  fuii  a  eux.  Il  n'y  rut  ,  relie  foi»  .  qu'une  voix 
pour  la  paix  dan»  le  divan,  suit,  cnninic  il  c»!  pernii» 
de  le  croire,  que  de*  influence»  ennrmirs  de  la  France 
rii«»ent  agi  »ur  plusieurs  de  aaa  aaembre» .  soit  que  la 
plupart  .  etfrayf*  de  la  dltiawa  da  l'empire  et  fidèle*  à 
cette  «iatUa  palitiana  atlonana.  «{«'il  ùuH  laiasar  iaka 
at  «tlandre  iptand  iaa  hiBdiba  aa  baHeni  entre  «m, 
absent  un  sujet  d'espérance  pour  l'empire  dan*  la  que- 
relle de»  deux  plu*  redontakles  potentat*  de  i'iCtir>>)ie. 
Mahmiiud  arn-pta  donr  U-  traité,  diint  la  noutrllr  alla 
liii  iitiit  portrr  I  t'innnrnirnt  t-t  Ir  dépit  au  ratup  de  Na- 
polroii.  Encore  virlorii  ui  rl  piriii  d  >'«pr<ir  à  cette  épo* 
'|iir  ,  Napoléon  ne  put  rependanl  *'enipè€licr  de  regar- 
der la  détection  de  Mahmoud  citnnie  nn  siaiiirapréoge, 
el  il  a'esliala  contre  la  stupidité  miH«lMaiie ,  seule  ex- 
pBeaUon  raisonnable ,  •élan  M.  dNma  al  interope»tiTc 
altiaoee.  Le  traité  de  Bûcha rc»t .  basa  d'uaa  Irèee  ^tà 
dure  encore,  mai»  qui  va  probablement  Unir  entre  la 
Ru»»!»-  rt  la  Tiiri|iiir  ,  df'lni  ii  M.diinoud  dr  «ou  ennemi 
<  ïtt-r.cur  Ir  plu»  à  craindrr.  Il  .ilLn!  ir  retourner  contre 
»(iii  riiiiiMiii  inii  rirur  |r  p|u>  <l.iii.-<  1 1  II  \  A  li  dr  Trbrlrii , 
lorsque  tnut-i-caup  rrUta  iiiir  iiiiutelle  rrvulte  dr»  Ser- 
viens  ,  à  laquelle  l  astucïniv  vieillard  n'était  probable- 
ment pat  étranger.  Kourchid  Pacha ,  i|uit«  readaîl  août 
bt  moia  de  Janina,  fut  obligé  de  maidbaraMMra  Cadrât 
Gi  OTfai^  Mahmowd.  ta«é  d^aonicr  l'aiplotian  da  ton 
reiaaatiniain,  reftit  lat  prêtants  d'Ali,  et  parut  se  payer 
de  les  vaine*  protestation*  de  lidélilé.  Rirn  d'autre»  mo- 
tif» lui  prr«<Ti<  aient  cette  dti«!niulatinn.  Lr  fru  de  la 
.i  (lilioii  >'•'  iMiiim.iit  p.iiiiii  le*  jaiii«>.iirfs  de  l!oii«laiili- 
nople,  et,  d'un  autre  cùté  ,  U»  V'rrliabilrs,  déjà  maitrei 
du  tombaau  du  Prophète  .  immdaient  l'Cg^  pte  et  la 
Syrïa  da  lauta  bande*  viatoriautae.  Ali  Tcbclen  proSta 
da  nopanilA  laoïporaire  i|iia  loi  attutatant  bt  eonione- 
turaa  pour  aoaamaltta  da  MMvaiMn  eviaNatat  baAnflait, 
s'astaataot  è  ton  Infaaaia ,  lui  vendlrant  Ptiifa.  tTaenn 
George* ,  repointé  par  Kourchid ,  tvait  content!  une 
iri'-te,  pui»  l'avait  rompue,  et  les  Turc»  avaient  étr  battus 
à  leur  liiiir.  Kp|o  Ii  i  ii  Itimir,  .ipri-»  n  dr rnirr  coup  de 
niaiii,  il  fut  drrorr  dii  lutf  de  (iriiirr  :  .liiiii  ,  la  part  <|iie 

Srenail  celle  pui»»anrr  j  l'insurrrriion  prrnianniie  de  la 
erffia  deven.iii  un  r<iit  .ivoué.  Uahntoud  en  avait  de- 
pUM  tongti-mp»  la  preuw  ,  mai»  il  tavail  bien  que  iea 

rromctaaa  da  benue  foi  de  la  part  de  eelta  paittaoea  i 
égard  da  la  IWquia  nVtaiant  phia  oue  dn  praioeab, 
et  que  la  paix  na  pMtait  plue  Atra .  île  l'une  è  Tantra, 
que  le  masque  de  tolirdet  hoatilitét  et  de  machination* 
priiîde».  Il  laissa  donr  faire  l.i  l'>ii»»ir.  Il  ri-rin,i  <]<  iiii'  nir 
Ir*  yeux  sur  la  rondiiitr  d'Ali  l'rbriin  .  »e  rniitriit^i nt 
d'encoura^rr  l'iiisurr.  «  lidu  «  pi  ii;>ladrs  qui  rl»  r 
rhaient  à  rompre  le  joug  que  Irur  avait  imposé  ce  ty  ran 
féroce.  Ali  te  vengeait  par  det  nianieuvret  de  méinr  na 
ture,  mais  *ur  un  plan  bien  plut  large,  cardés-lor*  il 
travaillait  au  soulèvement  dea  population*  grecque*  ; 
vaaia  încoodiai  b  anita  damnai  aan  atidc  imaginai io«i 
lui  mantrait  laa  débrb  da  Tampiva  Keréal  aa  rapacité. 
Il  atail  ,  dan»  le  projet  de  cette  révolulimi .  de  puissant* 
amîtiairr»  :  d'abord  dan»  le»  Grect  eux-même*  .  et  en- 
»uitr  dan»  la  Russie.  Une  orginiUalMm  'fru-lr  dont  1  o- 
rigiiie  remonte  au  'l'Iiessalirn  lihiga»,  a>iiit  drpuit  plu- 
sieurs annrci  entretenu  parmi  eux  rr»  rtprranoet  de 
liberté.  £11  1814,  la  société  det  PkUmnuuê  *e  forma  de* 
débrit  da  cetta  «igaidtMiaii  première ,  el  l'empereur 
aaa  pi«tau.  La  aeaiAlé  dea  Pbik^ 
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muMf  fat  la  K^nérairicD  dri  Vitatrtalta,  H  Ton  mU  que 
lorM|ut  c«a  damier*  (il <-iit  leur  Irvfr  de  bnurlien  ,  eo 
tSto.  iur  le*  rrontièrrs  de  Moldavie  ,  Ip  prinrr  Ypfilanti, 

Îui  t'était  mi*  à  leur  lëtf  ,  cnmptaii  iur  l'u|)pui  de  la 
utxie;  mai* lr« diferfr*  inturrectioiM qui  avaient  éclaté 
(  otj|i  iur  court  dans  !•>«  état*  du  midi  de  rBarofM ,  el  le 
role  que  le  cMiael  4«  Saintofitonbouif  Mlit  été  appelé 

•  {ouer  daa»  <»fa>BwwH ,  M  mrtm  d«>etfpaMioni 
du  traité  de  la  aainte-ellianre .  le  fAreéreal  d  ajourner 
*c*  projrt»  contre  la  Turquie  ,  H ,  par  conséquent ,  ^'a- 
bandoniier  |p§  (jifci".  qui,  d'a|iri'i>  Ir»  m.iximrs  de  lit  po- 
litique du  jour,  n'eUient  en  ell'el  <|ue  dri  rvbelie*  et  de» 
révolutinti iiairri.  Il  ne  «aurait  entrer  dans  le  cadre  df 
ceite  noiirc  de  rappeler  le*  fait*  qui  appartiennent  a 
l'hiiloire  de  la  rfrolutinn  |ir««qae.  NmmWwmim  breoin 
de  parler  de  ce  ^aod  éténemeni  qa*  p«ar  montrer 
Haboioud  déployant ,  au  luiiiea  da  eatla  nonrelle  eriar* 
MM  iodwnptaUa  Ameté^L^MélélmilavlM^i  ttmt 
de  tkt*t ,  la  eatiw  da  relie  oaHon  waNbearcoM  ne  par» 
met  p*<  d' parler  de  la  réarlion  contre  clic  d'un  ancien 
droit  de  r<>tiquéte.  tan»  en  déplorer  leicscéi.  Mai*  tout 
elTrrux  que  »onl  le*  ma)i»acrr«  par  letquel*  la  Porte  a 
toulu  dépeupler  uneconirre  iik*ur|cée  et  rebelle,  il  n'en 
peut  Mrtir  un  acte  d'arcusiilion  raisonnable  eontrc  Mah- 
moud. Le*  tultatit  dont  le*  ancêtre*  deaeendireot  daa 
flanc*  de  U  baute  Atîe .  pna>èdent  au  même  tiM  tca 
«ontiéaa  de  l'Ane  mincaïc  al  da  l'aoeiaiiiia  Grèra%  que 
ht  Pfvnca  ont  po«*édé  la  Gaula  al  Ira  Saiana  l'Angle- 
terre. La  tainte-allianee  ,  en  garjntitwint  i  Mabmoud 
l'intfgriié  de  «et  droit*,  a  fait  une  rlioce  tré»  rai*onna- 
ble  :  il  e«i  lépitioie  au  même  titre  que  ton*  le*  roi*  de 
l'Europe  ;  et  la  preuîe  qu'il  connaît  toute  la  portée  et 
toute  la  «eriu  He  la  kgiiiniité  ,  rV>t  que,  dan*  le*  dilTé- 
ranlea  note*  qu'il  a  échancéei  avec  ic<  cabinets  d'Europe, 
data*  la  diaeassion  de  l'anatre  dm  (îrec*,  il  a'aat  eon^ 
ïammcnl  prétala  da  laat  amoipla  et  da  Irai»  aBadoita, 
ce  qui  «a  védaiawt  k  dira  taTaua  étante  laa  vHoliitiaiia 
■  cbatTAiia,  de  qoH  droit  m'empeebariaa-ftnia  doue  de 

•  le*  étouffer  ebea  moi  ?  Les  Gree*  ne  •oot-il*  paa  mes 

•  sujet*  ?  ■  A  In  vérité  ,  la  Ruoie  pouvait  argumenter  dr 
son  droit  d(<  protertion  i  l'éfîard  de*  Grecs,  (|ue  1rs 
lluBsc*  rniiaidèreut  comme  leurs  frères  à  cause  de  la 
coniormité  de  reli|;ion .  droit  stipulé  par  tous  les  traités, 
depuis  celui  de  Kainardgy,  et  qu'un  article  de  celui  de 
Biiebaf«i4  a  fait  Mflf aa  :  e'aal  préciaéoMiit  «a  qui  «lit 
Haïa.  Mal»  bnoua  H*  4»  ItnfaiMff,  acaipaalagir  dans 
lee  ? uta  adoallni  éa  M  iNwr,  majti  d^rvMar  par  aaa 
repréaenlationa  raflbtdaa  aanitlantet  mesures  twcretee* 
i  Consiantinoplc  ronire  le*  tîrer»  ,  à  la  noutellc  de» 
premiers  mouTemi'uls  de  l'insurrection .  le  5iuliaa  ré- 
poiid-t  que  nui  traité  n'avait  pu  accorder  à  la  Russie  le 
droit  de  protéger  la  rébellion  au  aein  de  tes  état*  ,  ni 
kii  dier.  à  lui .  le  droit  d'exterminer  de*  e*rlavr<i  i^v«|. 
léa.  On  lui  demandait  le  rétabliaseroeat  et  l'iadamni- 
•alion  de*  Grecs  mm*  ronpablea ,  la  irnscMMlroalkm  daa 
é|eliaaadélnril«i,  l'ealiére  évacuation  daa jMMiinaaada 
Taiaaiila  «t  d«  Meidmia ,  oecupée*  par  leaxWea  depuis 
Hnsurrertion  f et  qui.  d'après  le  traité  deBucbarest, 
devaient  être  gouvernée*  par  des  bospodars,  mus  U 
fominniir  prolcrlion  de»  oeuv  puissances);  on  lui  de- 
mandait, en  outre,  le  rappel  des  bospodars  destitués; 
mais  aan*  examiner  la  valeur  plu*  ou  moins  apécieuae  de 
resdilterenl»  KrieCi,  Mabmoud  se  contentait  d'ajourner 
leur  diaesHeian  à  l'épaque  oè  la  rébellion  serait  éioiiAe. 
D'aiHrwa,  il  épposait  A  leulra  laa  rrirteaaaliaBa  da  «a- 
fciiMlda  8aMl«éi*HlMaiy  unadaaaandami  aialiM  11114 
farta,  «'étaMcaUa  de  rextraditiaa  det  tramAifes,  for- 
meVenwM  narsatle  par  le*  mêmes  traités.  Depuis  celte 
époque  ,  la  rébellion  grecque  nou-*culemrnt  n'a  pss  été 
élouilïKe.  mai*  elle  eM  dornue  une  lutte  plorieute  dans 
laquelle  Je  couracn  des  (iiect  rpnle  rinlIeKible  et  faitilc 
opiniâtreté  du  maître  légitime,  «{ui  le*  réclame  et  les  mas- 
sacre comme  un  «il  troupeau.  Depuis  celte  époque  ,  la 
Aoaiiaa  négoeié  poar  lisar  la  natnra  d«  aoo  droit  da  pim< 
laadan*  Ijaa  cnadai'SiiiNipaladipnéaiMt  cnflnairr^lié 
ma  relation  ans  puiwaneca;  nhlaaoïuiiVena  point  é 
pasier  dr  eeite  transaction  entra  la  Franer:  PAngleierre 
et  la  Riwie  .  qui  pninall  avoir  i>our  la  (îréee  le»  plus 
lieiireos  efTetu,  sant  le  (:uei-à  pen*  de  Xavariii  :  et  non» 
lerminerniK  celle  notiee  par  l'exafnen  de  l'acte  Ir  jilu», 
important  du  régne  de  Mabmosid ,  l'acte  qui  le  caracté- 


risera easenltellemant  dans  l'histoire,  et  qui  partit  le 
premier  pu  fait  d:>ii»  rini|uirlante  entreprise  ae  réfor- 
mer «t  de  régénérer  «on  ctupirr.  Nous  voulons  parler 
delà  dcslrni'iinn  du  corps  de*  janixaire*  .  cnup-d'état 
de  U  plus  grande  force  accompli  par  Mabmoud ,  eni8s6. 
Pour  que  Mahmoud  pAt  réakaer  re  deaaein ,  qu'il  avait 
nourri  depuis  le  premier  ronmant  da  aan  armée  au  pou- 
voir, il  avait  fallu  qu'il  A»  déb«f«Mé  da  taui  laa  antres 
enneniia  qu'il  avait  trouvés  antmir  du  liéiie  en  s'y  as* 
sevrant.  Il  avait  fallu  que  t.'iemi  G«nrf(rt,  Ali  Tebcira 
t'I  (ou»  1rs  paebiis  relwllcs  fussent  vaincu!^ ,  tués  iHi  ré- 
duit». Le  premier  (rorss  cet  article)  avait  péri  eu  i8so; 
Ali  Tcbrien,  l'aïuiée  nuivaute.  De»  ceîte  époque,  le 
sultan  avait  été  obligé  de  sévir  avee  la  plu*  graïKlc  ri- 
pieur  caMta  IM  laaissairas ,  qui  Hatamatent  tons  tes 
fours  el  parvenatcîit  é  obtenir,  aous  la  coup  métnr  de 
la  bâche  qui  Isa  déeimaît ,  da  neuvalles  coneesiions. 
TooteiBia  «  ria»  n^annooçait  eneara  le  pr«|et  do  leur  dsi* 
tmHlan  totale,  al  il  est  même  prabable  qu'une  dluHr- 
deufc  entreprise  eût  été  indénnimrnt  ajouniée  ,  si  la 
crainte  de  je  voir  enfui  engagé  dans  une  guerre  g*aérmle 
avec  les  puissances  européeimcs,  au  sujet  de  la  (iréc«t 
n'avait  déterminé  Mahmoud  à  se  préparer  des  mo^em 
de  défense  contre  elle*.  La  lutte  prolongée  que  s»ute 
naient  depuis  six  an*  one  poignée  d'insur|é*  contre  les 
armées  da  Tempirc,  était  encore  un  fait  qui  parlait  aMct 
haut  eonlft  las  eieee  do  aon  imtitaiioii  nilitaira.  An 
reste ,  e«s  Hrm  avaient  été  reoenaos  depuis  loogieasp* 
par  !es  sultans  ;  et  la  nécensilé  de  les  extirper  ou  d'abolir 
une  milice  dangereuse  était  !<entîe   depuis  plus  d'un 
siècle.  Kinperli  avait  conseillé  il  Maliumei  IV  de  s'en 
débarrasser,  et  la  chose  paraissant  alors  impossible,  ee 
fut  encore  par  le  cnn*eil  de  ee  fameux  viaîr  que  l'on 
ferma  dé*  Inr*  les  yeui  sur  bien  des  nitua  qui  dofaiaat 
avoir  pour  résultat  d'ubitardif  «ette  wdMUMa  Mha. 
C'est  done  i  tort  qu'atIrihuaM  euH»  giuudo  uiwwa  iW 
inainnaliaM  d'nna  eotnr  étranftèra  intéwNiia  «u  main- 
lien  dr  la  puissàiiee  ottomane ,  nn  a  représenté  Vali* 
moud  comme  l'érolier,  en  politique  gouvernementale, 
de  M.  (If  Mellemlch.  L'ilitfll'g'-iire  pi-n   coinniiiiif  et 
l'cnerpii'  ritii  ont  caractérisé  lu  conduite  de  ce  prince, 
depui»  son  avétienii'ut  au  Irttne  ,  repoussent  suthssm- 
ment  l'idée  absurde  qu'il  edt  orcuélili  lea  conseil*  du 
ministre  d'uive  poisaanee  eontro  laquelle  aes  aicnzeu- 
rent  si  aéoreni  A  Intlar,  «t  qui  rodsalanidrailaon  eunc- 
nûaai  n'aoréenliMion ,  un  ehnugamatit  qwlewique  daat 
U  poliliana  du  rabinet  russe ,  la  délivrait  det  craintrs 
que  iVimoition  héréditaire  des  rt»r«  lui  inspire.  Mah- 
moud avait  surtout  à  redouter,  daii«  l'exécution  de  W 
de»>ein  ,  les  préju;ré«  rrligienx  de  la  nation  ,  et  psrtiea- 
lieremeiit  le  corpv  de«  ulema*,  toujours  d  iiecord  dao»  I*» 
•éraii  avec  la  milice  des  janissa  i  r«>s ,  et  tnu  jours  ariué'  de 
Isntaa  daotifc  fiwIaaMir  la  proaci  iplion  de  toutes  Im 

couiuMea  auipfniéai  aux  iiiBdèlcs.  r.'e»t  pourquoi  re 
prinea  aVttil  da  bonua  heure  appliqué  à  gagner  ratta- 
chement de  ces  dodteurs.  Par  un  ty*U>nte  de  méiMgt- 
mrtit ,  calculé  avec  beaucoup  d'adresse  ,  il  avait  p««  i 

peu  étalement  rnnverti  à  fc»  idées  ton*  les  ilip>il»if*» 
qui  composent  l'adoiinistriilioii.  Remarquons  en  ouir» 
que  H.>binoud  ,  jilu*  r<  lipleii\  ,  plu*  sobre  .  plu«  Mtk 
à  sa  parole ,  en  un  mal  plus  véritable  musulman  que 
tou*  les  touveraina  qui  ont  ore«ipé  le  trône  depuis  on 
■iède  et  demi ,  avait  (dManu  daaa  laa  daioaa  inRffteuie< 
de  la  nation  eelle  popalarild  al  nli  oaaaltc  aul  aanf- 
IWM  qui  veulent  innoter.  C«p«ndant  la  réforme  aon««- 
«*t  Alt  aeauHirM<  par  le  publie  Av  ronotantmopte  avec 
des  sympifime*  fort  douteux  d'.i  pprdbat  on.  Quunl  sut 
janissaires,  leur  ré!^i^tance  juil  un  caractère  d  Jud4C« 
et  de  fureur  qui  rendit  di''nnr»nai«  impossible  toute  trant 
action  avec  eux.  Mahmoud  avait  proeédé  avee  U  pliu 
ra IV  prudence  ,  et  pour  ne  pas  réveiller  des  souveoin 
funestes,  évitant  de  pronotte«r  l«  bom  d«  nI>s«"- 

2»did,  il  definail  aux  cadrée  milltaltua  de  nanvtlh 
itnation  la  iiani  de  awaffam  ikinéti  '  qui  signifie  in 
nmnila'diaei|Mn4e.  )  Le  tiaiii  schérif  nu  rescrii  qi» 

instituait  eaaa  Imupe ,  fut  souscrit  de  l^  .i^tnaiuredr 
Ion*  les  membre*  du  divtni  ^t  revtUu  du  fefta^» 
nnipliti.  Il  «'lait  conçu  dians  le»  lermM  le*  plu* modrr.-». 
con»ei  vaii  les  statuts  el  privilèges  det  jaMissairea,  et  U 
yi3\f  dti  «impie  soldai  des  tvouvellva  troupe»  était  perlée 
a      paras  par  {oun  Le  aoMat  vaactnil  a»  «Hllia  lia 
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bilkaral  etafiltl .  me  veM«  dn  drap  rou^r  ,  un  tarer 
paataiM  dtfapUcu,  et  un  kalpak  de  drap  t ert , 
|ami  d'une  peu  de  mulon  iioir.  La  réforme  devait 
l'cteadnpw  i  ffàtl*  eapiulc  aui  provincea  et  de 
lUntam  ik  nfaleri».;  «t  i  cet  etS>  X  le*  seima  et  Ira 
iÏMMliilMil  knitit  à  «e  faire  iiurrire  aor  lea  lîatca 
AbHwdbBtfic^.  L*însrr!plioa  dea  cent  cinquante 
{■MWMétqD.Kf-^  par  Ortat  a'opér.i  ia(i«  diifirult^ 
<l<MliripiUk  .  nuM  l'ordre  de  •exrrrrr  A  la  marche 
BuSiaR  H  M  manieinrDt  dca  armea  fu  l  le  aignal  du 
MitfmniL  Le«  lédîiieus  «owi—ne^reiii  par  piUrr 
hiBiMOi  de  ceux  de  leurs  oBdw  qu'ib  rcgnAieiH 
'Moc  emplÎMftde  la  réfomet  maîa  leur  fureur  ne 
I  r«à  jw I Mier  ee«ilre  lea  meaum  Anergiqura, 
jariKi  par  Uahmoud,  qui  «e  •onveiiail  drt  r^ulUI»  (1<- 
I  a  fn'bltMe  de  Séiim.  Tout  ce  qui  iiVtait  paa  {aniasaire 
fvo't  \et  inrapci  »«roi)da  te*  projeli  par  l'intrépidité 
je  M  diiouameol,  ei  de  ce  oombre  lee  bataillona 
■nhiie  aifaDitéa  depuia  peu  {MtltMlliaa.  Lta 
•MMW.iMiégca  dant  kaMClNMM*  «A  Utwainil 
«mu  m  nfu^e ,  apr«'i  avoir  M  baiiM  et  Aamé»  de 
lOMUdea .  olftiretil  de     r»-m!rc,  lor»qu'ilii  dirent  que 
kpnifilr  était  di«|>osr  à  le»  laitier  extrrniiner  ;  «iiaii 
l«iir  h:i\if  tnununion  ne  les  aauTa  pa»  .  Irur  perte 
rUiimoiue,  elle  a'accoiil|iUt  •«ec  toute  rii)fle\inilité 
•^■•i  filiUsaxe  orieoIflL  Le  SUMMBrc  de  cet  rcbclleii  dura 
''tnataw,  Un  mm  mb4  Mmbce  ÙH  eoodaniié  i 
loil.MiiMii  aniferent  an  liea  qnf  le«r  Atah  ud* 
!>«,!Hin  latneuart  marmitf  furi'nt  ^ri«i''c«  ,  \r  nom 
I  ([tu  corporation  de  janintaire  ,  iiijm.ii<  aliolii.  Mai» 
jlnienniDatton  de  ce  corpi»  n'fl.iii  qu'une  partie  du 
p>ite|>l»n  de  r^foroie  d«  M^bnioud;  et  depuit  qu'il  ett 
,  itrliirr  de  l'ÏDqaîéludc  de  voir  une  oppntilion  nationale 
j<»a||pckran«aMtarred*MlUNdo«iuye  milire,  il 
jpaianlIViifeiiljeii  de  ««•  daaMÎM  a?ee  une  impi 
•oyïNe  rél^rité.  O  n'est  pa«  geul'inrnt  riii«titiilion 
nuCuire  de  son  empire,  c'ril  rm-fti-f  rrn«»-nibU  «lei 
1  de»  lois,  et  par  cootrinitiil  la  n  U^ion  im  inc 
«Malwinet,  qu'il  parait  vouloir  modiller.  l.>  <  iil<  - 
BUi.iotratait  dauiasviiM  ave«  la  plat  remarquiblo 
^teii,  eeoHMMmt  à  ouvrir  1m  ytliK .  et  a'eflrajcnt 
"■.«urt^MMee  dAfloilîvea  de  eette  r«v«lttli«D  iMui*. 
tbu»ucunr  cntuidi'rat'oii  iif  saurait  arrêter  on  aoU- 
*tHio  >[ui  i-touiïi' {).ir  Ui  tnori  lei  moindre»  murmure* 
I  ^  ne  louflTre  pas  im  -ni',  à  rfir-mpt'' iln  m'nul  <1p  V» 
loeo  loue  ton  gouverueintHil.  Vainement  le  ()iu|il<: 
"*"'lipan  ;;arde  fur  aon  psMage  un  morne  tilmn-  . 
*^KiiiMB4ea«ujiiérontrnieinent;  vaioemeiit lee  idéea 
'*P*"âliMm  de  ee  peuple  a'enpareni  de  tona  U» 
J'j^'wapttWie»  pour  li  s  expliquercomme  une  marque 
"•■•slère  diTin*  :  Mabmoud  poumuit  ta  marrhe  ré- 
^^triee  jtec  l'auilace  et  l'inncxililliti'-  qu'ii n  Imnimp 
'••'*•«•*  iiUelligeoee  i  t  d'un  grand  eara  -ti  rt  peut 
P^'^diui  les  plm  podliie»  rouTiction».  Armé,  jut- 
^"'t  de  cette  wiMinw  du  di^apotiame  muaulmau  ,  U 
km  ee  qui  lui  bU  «krtMb  t  maie  ail  ett  terrible 
^  Ma  fcnceaneea  .  il  eft  OMffiaiiime  dan<  lea  aeice 
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*"*  pMilade.  Tous  les  sélatênrs  de  sa  réforme  aeni 
récompenses,  ('«mis  Rénérosili-  n'rc-iate  pa» 
[""^"•dansla  partie  civile  de  na  r*formf.  Il  rient  d'à 
l'inoée  demij^re  la  conilscation  de*  biens  de  lout 
">*^ttiuïi  pour  erine  de  rAbeUion  ou  «ulra ,  aoit  Turc 
'^i^-  "  idefiNida  ■uimotlalwi  ansoedi»,  do  ae 
en  riea  de  la  auccenion  ,  teiMlM  1m  aondamnéa 
*">fabériiiera  majeurs,  et  H  ne  leur Mt détormab 
P^raDtd'jintervenir  ioraque  oes  héritiers  «ont  mineurs, 
T*^  noor  teilter  i  la  conservation  de  leur»  intérêti ,  en 
r'^'cunt  Ir  «tinupli-  droit  de  dcu\  et  demi  pour  ceul  , 
*vl'eu  de  celui  de  dix  qui  cKiatait  aa  paravent.  Cn  te- 
!*^lnMD  promulgué  à  la  attan  Cpoqw  •  réformé 
^•«BiDistrattoa  de  la  juetienx  na  ■utra  «wor*  m  Ucbé 
principe  defaseiette  de  llmpAt  fundé  Mr 
'*|Mbidcta  répartition.  D'un  nutrc  rôt-  Mahmoud, 
keleo  recommanda  m  am  tiJel<M  nui^ulman»  les  abln 
'"^  et  Im  priiTi»»  .  a  |)orté  la  main  sur  \rs  parti»-»  Ir» 
pl*»»  leoiible»  de  l'arclie  ihéocratiqiie  ;  il  a  tupprimé 
p'u^euf*  couTcni»  d<;  dervirlics  ,  il  a  rai»  sur  le  vin  un 
''"C«l  qui  n'eacède  les  fMulléa  d'aucune  oImm  de  ses 
*uiett,  ce  qai  est  leur  penaetlre  implieilAntenl i  loua 
^fciteoaano.  On  nMUrc  qu'il  nt  pf mouneHemertl 
ri|pde  des  prt-ccptes  du  koran.  Quoi  qu'il 
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en  toit  ,  il  rtl  hor*  ih-  Jniitr  qu''  ton  \»%tr  plan  de  ré« 
forme  ne  peut  s'accomplir  tan^  portt-r  un  roup  ter- 
rible au  resiort  religieux.  Il  r>  ii|>r(  tpra  tans  douia  le 
dogme  :  bmis  toutes  les  religions  ne  ae  soutiennent  que 
par  les  rilM  M  les  «ontumes ,  celle  de  Mabemet  plus 
ou'une  autre,  et  il  parait  bien  difieile  qu'il  puisse  srin< 
der  ranlorilé  de  son  code  religieux  au  profil  d'un  non- 
veau  tMitrme  d'or^anitation  sociale  et  politique.  Or  les 
était  musulmans  onl-ils  d'autre  principe  de  >ie  que 
l'ialamisaae.  et  ai  la  fin  d'une  rebgion  entraîna  m  f[é- 
Itérai  la  aaort  d'un  peuple  que  sera-ce  de  celui-ci  ?  l! 
ne  Dooe  Wt  pas  peraik  de  nous  arrêter  sur  ces  graudet 
questions ,  pMW  k  Mteiiao  daanwUM  k  tm»  nMorir 
sux  exemple*  feumts  par  fUtlafre.  Halwend  aaaiUe 

•  Ire  à  peu  prés  ilain  la  même  po»ition  que  Pirm-  lr- 
Grand.  Toulefoit  il  faut  remarquer  que  ce  ilf-rnirr 
n'attaqua  rhes  lui ,  do  i'édilice  relipirux,  qn»-  hi  liic- 
rarrhie  matérielle ,  landta  qu'il  fortifiait  le  principe  de 
la  communion  pauqua*  an  inspiraoi  une  borreur 
plM  profonde  paartooie»  le»  nutrM.  Ooant  aux  imii. 
totiam  eiritas  plantées  par  rr  grand  Vmraïa.,  Il  s'en 
faut  de  beaucoup  ,  romme  l'on  aait ,  que  tnnlea  soiettt 
Tennet  à  terme  et  aient  porté  leur  fruil.  Il  est  probable 
que  la  m^nie  rhn«r  arrifra  à  ^lahnioud  .  l'il  »eut  ini- 

frovitcr  auasi  tous  les  cbaugcments  dont  le  temps  e»! 
arbitre  inérilaUa.]laalpiobaUe  que  le  peuple  mnsol> 
«MU ,  iNa»  aalrowam  MiMiqM  qoa  la  paupla  rmm , 
reraoo  é*ua  praMÎer  «MoatM  da  ilapaur,  rspeuaMra 

rette  demi  rÏTÏliMlion  importée  sur  de»  monceaux  de 
cadavre»  ,  et  qu'un  règne  suivant  effacen»  ton»  le»  vct 
tige»  de  ceux  de  Mahmoud.  Ain>i  au  milieu  de  ioim 
éloges  que  l'on  ne  pourra  refuaer  à  la  puiasance  de  ra- 
radMra  dépk^éo  pv  aa  sourarain  ,  il  est  i  craindre 
que  aon  nom  ne  «aaia  auritoMi*  qua  d'una  alérila  giain 
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dans  les  pag«e  da  tVMob»  dM  •Mlana.  On  paal  doular 

enfin  qu  il  obtienne,  parla  lerreur  de  son  sabre,  ce 
que  le  vertueux  Sélim  ne  put  obtenir  par  ra«cendant 
<1«>  l'amour  qu'il  avait  tu  inspirer  à  ta  nnttoii  Ajmitnn* 
cependant  à  lout  ce  que  nous  venent  de  dire  que  Mah- 
moud semble  avoir  acquis  de  nouveaux  titres  ires- 
lime  et  i  l'admiraliaa  om  utfioM  abrétianuM  dapok 
la  batailla  èa  ff ararin.  A  la  nauvclla  da  aa  déaaUra  .* 
qu'il  a  certainement  pu  considérer  comme  le  résultat 
d'une  perfidie  profonde  ,  ce  prince  ne  s'est  ahandoiuié 
ni  à  l'a^nl  l>'nirii  I  ni  à  la  colère.  Les  Friinr»  ni  les  am- 
ba<sadeurr  n'ont  point  été  massacré» ,  comme  l'on  dc- 
V  ail  s^  attendre  ;  ces  derniers  n'ont  pas  même  été  em- 

firiaenoéa  aux  Sept-Tours.  et  i  rbenre  ob  nous  parions 
l>  ont  quitté  ComlaoHnople.  Ou  reconnaît  iei  la  même 
grandeur  d'aAie  par  lea  inapiratiena  de  laquelle  Mah- 
moud ,  il  va  quelque*  années,  accueillait  jusque  dans 
son  palais  la  prince*te  de  Galles  ,  vova^'eani  en  Tur- 
quie ,  et  presque  au  même  instant  où  le  canon  des 
Anglais  bombardait  Alger  et  foudrojait  sa  marine.  Mais 
au  milieu  de  ee  respect  pour  le  droit  des  ■««•*  sou- 
vent méeonno  par  les  nations  les  plusé^MMNt  Hab- 
moud  demanda  dM  lépamioos  «clatantM 


putasanees ,  01  landla  qua  notre  Imprévoyant  «IntstAro 

,  décembre  1717),  annonce  qn'-  tout  r<(  fini  en  Orieiil  . 
il  te  prépare  à  une  guerre  dont  les  ch>«nces  avec  un 
hominp  di?  celle  trempe  tnnt  d'autant  (dus  incalcula- 
bles, que  probablement  il  trouvera  un  appui  eartain 
dans  la  politique  aatuatta  dv  F AmuMm  «tia  giniodio 
H*  da  lletlamieh. 

M AHUL  f  AL*ao!mhl*flOVM) .  né  à  <!areaaionna .  le 
.^1  iuillet  179.^  .  lit  «es  éludes  et  »oti  cour»  de  droit  i 
Toiiluu«e  ,  et  se  Ht  recevoir,  en  1817,  avocat  à  la  co*ir 
royale  <1.-  l'  iris.  M-  Mahnl  s'utl  exelmivemenl  consacré 
BUS  lettres,  ri  a  publié  plusieurs  ouvrages  qui  lui  a*> 
signent  un  rang  distingué  parmi  les  biogrspbei  et  les 
bifaliogiraphe*.  On  a  de  lui  :  t«  Oissertadee  Usiorif  ae . 
ffttdHiîre  et  étéfie/rrapMfua  aar  Ifa<M*e«  1817*  in>8* 
>xtra't  des  ilnnelassne^efepMifiiss):  eetta  disaerlation 
a  été  réimprimée  en  Angleterre  dana  le  CImutemI  Jour- 
nal (le  Valpv  ;  s"  jVcli'-»  ««r  ijurlifuet  articl*$  nigllf;it 
dan*  tout  Itt  dit-tionnairti  hitloriijutt  .  ihiS  ,  io-S*  (ex- 
trait des  AnmaU*  encrlr^pcdiquêi  1  ;  l«  Curé  é*  mtllmg», 
Paris,  1S19,  in-is  :  ce  petit  ouvrage,  destiné  é  rînslmc- 
linn  populaire,  a  été  aeeueiUi  et  recommandé  par  la  so- 
ciété d'ensei(;nement  élémentaire  da  Pariât  4*  kk- 
ionqu*  tt  bilftiograpkiquê  émjtnrmmmui  mmtl^U péri»- 
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hi  élec^iiint  tt  d*t  pr»j*tt  du  gfurêrnemtnt  ,  iSjo, 
in-fl"  :  rUle  brixbore  afail  pour  bot  de  défendre  la 
loi  de»  *lfpiion»  du  5  fi'Trier  1817,  qui  itic«>mba  quel- 
que ti*nip»  iprè»;  60  ét»  ElttHant  d»  VAud$ .  Tooloute, 
i8t* ,  •n-S'  ;  7'  Tatti^utélftofêl*  à  l'm$art  d»  l'fpp»- 
MltM  <  iftai ,  io-8*  ;  »•  éditUn  4  iSti  (  5*  èditiôn  *■>■>■• 
la  titr*  #f  Mlncf Iras  4rw«irafa«  è  Tmc^  i«t  Fr— fil 

iti-S"  :      d*t  Parti»  «n  Frmmt»  et  dm»t-  la  rloMfcw  itê 

députn  ptiiii.uil  la  teuton  dis  l8»i ,  P«rit ,  i8îï  ,  in  S"  ; 
t»"  y^iu/ufiirn  iieerMogiqnr ,  oti  Supplimint  annuel  et  eonti- 
nualii'ii  (/<  (oiilfn  /<•»  iii«i.;rii phii-$  «1  0(,l»i?Mii(iirf«  Ai»('>- 
rif  i/a« ,  annéeg  lAio,  i8ti,  iHit,  i8«3,  i8i4  itiiS, 
Paris,  i8*i-i8s6,  €  val.  ia-8*,  ouTrsce  remarquable 
par  la  quantité  de  lataigiium»»!»  preoieui  qu'il  eon- 
tient.  La  parti*  bilAogra^HqiM  aiériie  surtout  la* 
plw  fmiilt  MwM.  Il  rènM  «laBniM  éum  te  Mtm 
mviee  qaVm  tmutww  «iiîqii*  aaivk  M  Mlcrt 

l«>  peu  d'enacmble  dm  dnririnen  ;  rc  qui  tient  Atidcfn- 
inent  k  In  dinféri-nre  dcn  opinion»  qui  renrontrent 
datit  \rt  iKNiro's  biographique*  où  l'aulrur  a  pui«ê, 
et  qu'il  a  trop  »uuvciil  reproduites  tans  !«■«  «oiinieltre 
à  l'cKprii  pém'-ral  de  ton  livre.  (Jette  eollection  sr  con- 
tinue soui  le  litre  luîraM  t  ÀmmmtM  Uograpkiquét .  ou 
Camplémtnt  Muntêt  «I  rmlÊimalIni^  «le.  ;  la  première 
IMMia  do  premier  voImm  a  par*  aa  1817.  M.  Ilabnl 
tlMt  adioint  plndeort  fceHaberateMra  panr  ccM*  aoB' 
linnetioii  et  dana  le  dewein  d'en  readre  |i  leeMrepllie 
•nie  peur  le«  pena  du  mnnde ,  il  a  donné  a  an 
ea  une  éli-nilne  et  de*  d*»elopptrticiil»  qui  ont 

(laru  à  beaucoup  de  grns  de  ffoûl  aoriir  liii  crnrc  de  la 
iio|{ri>pliie,«-t  leur  ont  fait  rt-prelter  que  l'auteur  ail  abati- 
d«nuiié  aon  premier  plan.  10*  iVotiVa  biographique  tur 
0.  A,  Jt  liorenta,  i8a3,  în-8*  (étirait  de  la  R«i<u«  inrytio- 
pMif  aa^  u*  BelairmttaaiaHa  Uurkmnl  l»t  m»tifê  «(  lté  tir- 
MMMlaaeatda  la  iHêmHên  d»  H.  Jlpkvm»»  lf«ft«(,  luiTit 
d'obaerfiliom  aiir  lea  pnaeaa  da  la  Parc*  et  de  la  G*o> 
rierfteria,  181S.  ia-8*  ;  it'  Kappfrt  lur  fêt  epdrafléat  da 
foiniie  ii$s  Grrrt,\tt  à  la  !<oei)'-ir  de  la  morale  rbr^tieniie 
daiK  la  »*anoe  du  to  notembre  |8»3,  in-8' ; 

Ritpporl  tur  l'arecptation  é  au  prix  de  3,000  fr.  (ieillné 
aa  meHUur  uurragt  en  farour  d*  la  likerir  des  rulte$,  oin-rt 
à  la  (oeiëté  de  la  morale  i-ljn-tienne  par  M.  Cbarlet 
d'Ouirepunt.  1814,  iu  B-'.  H.  Mabul  est  l'un  des  «rrré- 
lairei  de  la  aaeiété  d'instruetioo  Méaseuiairc  de  Paris  , 
d* ealla  delà  aaande  ehiéliwM*  laanbre de  U  sociéié 
d'tiiTietrtfra ,  tel wiew  »  lellNe  et  arta  d«  Straabauig, 
cercle  littéraire  de  Lyo(a«  et  de  h  aeeiété  de  {arispru- 
drncc  de  Toninuie.  fl  cat  Mitmir  de  VlmfflMtne^  at' 
irihuée  aux  pliilotophei ,  iiu.r  franci  maron»  »t  au»  il- 
luminft  tuf  la  rtralulii'H  dr  Francê,  |iar  J.-J.  Uouoier, 

Pari»,  iSii.  in-8*..  L'éditmiryaiaiBtMiatertiMBHDt 

cl  de»  notes. 

M  A 1  f  l'abbo  \  aea  ) ,  célèbre  philologue  italien  ,  préfet 
dfllebijiiliatlkéque  du  Vatican,  néi  liergame.  euliivait 
abeemdiMBllM  lettrci»,  Utrsqu'en  181s  il  fut  nommé 
ewmlear  de  ht  biblia«hèq{«ie  Ambroiateane  è  Hilan, 
aè  il  «nit  MiiWllwé  par  être  «r riiera  éi  Imguê  oraan- 
ImiL  Aprèa  ea  atoir  4»ti  i>ommé  un  des  seize  dattori ,  il 
tôt  appelé  la  bibliotlièqne  du  Yaiicao  pour  remplir 
la  plai  e  de  pri'fet.  Plj<-«é  iiu  milieu  ilc  re<  rirtiei»  dt-pût» 
lîltéruire.<«  .  où  lant  d'autre»  at  ai  i-til  fouille  aT;iiit  lui  ,  el 
qui  Ki  iiilil  ii(  lit  ne  devoir  |>lus  rien  fournir  d'important , 
M.  Aujic  Uai  a  ihunortalisa  son  awnpar  les  beureune» 
4ieMiefMI».  qu'il  y  a  biles.  U  «t  Rde*abte  à  un 
•latiqué  par  lea  Jitiwaiai  aa  aaUifrapbea  du 
I  Iga  ,  par  économie  *  eJh^aîinl  phMou  meina 
MameatlM  liireadM  MivMfM  nrotmes  ,  êeriis 


ptôfji 

•or  pepictr  au  atlr  patvhenHi .  et  mctlaicnt  à  la  pl.ice , 
ordiivairement  dam  renlrclifme  .  des  traités  relatifs  aux 
malièrei  eeclés'asiiqiie».  Une  fois  ce  procédé  reconnu  , 
il.  Mni  »  fait  l'examen  attentif  d'uu  frrand  nombre  de 
niitnusrrit»  ancien»  des  bibliothèque»  de  Uilan  et  de 
Rome,  el  les  saTanli  ont  reçu  u»ec  ètnnnement  et  re- 
coniiaitsaoce  de  la  docie  patience  de  M.  Mai  un  grand 
nombre  d'iraportanis  fragnaenls  et  quelques  ouvrages 
d*uiie  grand*  «tiliiét  um  tirée -m  nManaetiu 


de  «•  teni««  apprié*  PaIjiaMaaiaa.  aa  aaebaaeaiairt- 
wimfdB  {grallé;  affacdt).  M.  Ma!  t'est  plaeé  par  ses  dé- 
aaaaeftaa  at  par  lea  doeica  cammentairea  dont  il  a  ac> 


compagné  ses  pubH^adoiN ,  au  rang  des  plu»  babil** 
critiifiie»  de  VKurope.  Personne,  parmi  ie«  hfunnie»  le» 
[ilu9  défouèj  à  et:»  étude»,  nu  leur  a  rendu  autant  tt  rte 
'1  ^riimlt  ^e^»i(•e».  Il  a  Ironw  »t>r  son  chemin  df» 
.-iiitafoniMes  peu  équitables  ,  bien  libre»  dediflérerde 
que)qu«-s  unae  de  aes  opinions ,  de  ses  inlerprétatiam, 
et  surtout  de  leur  en  aubatiHier  de  mrilleares  ;  eesdiisi- 
aoitl  de  droit  poUile  ttttnnta ,  mais  elles  ne 
i  nuire  aa  orikita  pe«  aaawi—,  et  e'eat  ceiuide 
Mel ,  d'etrelr  eiMleM  ta  lf««ratare  naetoane  IHM 

fnule  de  morceaux  inédit*,  la  plupart  d^odr  loipMflinee 
du  premier  ordre  ,  et  de  l'aioir  fait  «n  birt^le  «MfM 
pour  l('4  ii'xie*,  et  eu  >.itani  Ter»é  dans  toutes  le*  brsa- 
rb«r*  de  l'érudition  pour  les  commentaires.  M.  Mal  est 
membre  de  l'académie  de  Munich,  de  l"tn»(ilut  des 
Pays-Bas,  de  la  société  d'bistoire  et  d'antiquités  ds 
Siockbelm.  el  correspondant  de  i'acedémie  doa  inwrîp- 
tiona  et  bellae>leitm  de  farb*  «le.  Nom  aUana  «airar 
•or  Ici  pobtiaelinae  de  m  «aamt  daae  dae  dMeib  qaa 
nous  «euble  exiger  leur  baate  irnportenee.  On  lui  deil  : 
ï"  Iiuffratii  Oratia  de  Pirmutalhn*  ,  e»ju»  pmr*  ingiM 
primim  grefi  edila  ab  4uHr«û  Muiluxidî,  nitnf  p  imùm 
lallith  txhik*1ur  ab  anonjmi)  interprele  ,  qui  ti  «ulm  tt 
appeiidicti  adjuaxil ,  Milan,  »Si5,  in  8*.  André  Mu» 
loxidi  (  Fnjrt  ce  uom  )  avait  découvert  daiu  la  biblio- 
thèque Laurentiano  de  Flerenc*  un  manuscrit  eea- 
tenant  le  diaeeura  d'Iaainate  de  PannafalioMa,  plas  eom 
plet  au*H  ne  m  tmimill  déni  aoeona  édition  publiée 
iiM^  alora.  Cette  déeonvertn  détermina  Musietidi  i 
faire  d*antrea  reehercbci ,  et  la  bibliolbéqne  imbrei- 
itieniie  lui  offrit  un  matiu^cril  qui  contenait  le  ii»#e»e 
di-rnur»  non  moins  complet,  (^'e»!  re  discouru  qoe  l'abbé 
Slai  traduisit  en  lat'n.  en  pardnnt  l'anonyme,  j*  il.Tallu 
Cireionit  Irium  «raîionum  ,  pro  Scuur*  ,  ptv  T ullio ,  frv 
Flaceo,  paHaê  im0di$m,eum  antique  »e»Uii»te  iUm  im»iH* 
ad  orafM»«m  prit  Sraara.  Inctitit,  rtt»n*mit ,  n»ti*  Ut»i- 
imrit  Jngtlui  VaiMS  .  Milan ,  i8t4,in-8".  Averti  par 
ce  premier  auaeié.  M.  Mal  prit  bi  féeoitttioade  pMf 
•uim  aea  reehetvhm,  etbieaiil  il  tamlie  mr  on  maM» 
crtt  du  couvent  de  Bohbio,  conten.mt  les  preduftio»* 
du  poëte  chrétien  Seduliu».  £n  l'eianiinant,  il  y  déceo- 
Tril  de»  rraces  de»  discours  perduH  de  Cicerbn.  0  Dm* 
tmmtirtalit  !  t'érrij  M.  Mai,  au  sujet  de  ceti*  déroo- 
lerte  ,  avec  l'enihouiiatme  ^i  caractérise  sa  uatiuii, 
Dtttê  imnitrlaliê ,  quid  éamim  itide»  f  tn  Cirtn**"*  *' 
lumen  ramènm  ftcundlm ,  iitd&gnitùmia  UutMt  ifcy— 
tf-ptiim  I  àgnmn  da^ardilaa  7aliii  emfianae  ,.Maii*  ^ 
</t>f  uenliém  dMia  ea>da»>a|fcietu,  «ta.  Ca  iMnuwril. 
aotucHenent  ployé  in -8^,  levait  4lf  originairamnl 
in  4*,  et  les  discours  de  Cîedran  y  étaient  écriu  en  lf«i< 
colonnes.  L'i'ditciir  rroit  qu'à  eu  iii^;cr  [i.ir  l'écriture  . 
ce  telle  de  r.iierou  diite  du  second  ou  du  iroi'i'"»* 
siècle,  et  il  place  dans  te  buiticme  celui  de  Seduliu*. 
Les  scbolies  lui  paraissent  être  de  ri'iccllent  commen- 
tateur Asconiua  Podiant»,  de  Padouc,  qui  avait  prrtoo- 
nellement  ennnu  aa»  compairiélae  Tita>Life  et  \>ig>\t- 
S«  M.  Tuttii  Cir*nmi»  triim  orotieMm.  kt  Chékm  rt  C*- 
rioiunt ,  de  an  e/iaaa  Milania  «  de  ri^  ^(asaadn'aa , 
/'rof  msaltt  ûtadila,  ilam  adfres  prméietm  ormliaMt,  »^ 
alto»  TuUiatta*  qmaluer  tdita»  .  rommtntariu»  ■«(«faas 
tntdilui,  qui  vtdtlur  Afonii  Ptdiani ,  trotta  intupff  *»■ 
It'^tifi  et  tiiedila  ,  qtMW  ifidenlar  txrrrpla  rommenlaru'  >!• 
perdita  ejutdeni  Atr.ittii  Ptdiami  ad  uiiat  ruriut  quah^' 
Cirêr»ni»  ediiaâ  oratijntt ,  Milan  ,  i8i4  ,  In-8°.  (  et  oit 
yrngf,  aini«  que  le  prèeédeui ,  a  été  réiowfimé  pour  I* 
»•  ronde  foie  4  Iliiaa«  t6i7,  io  A".  M*  Un  ae  croit  |>» 
que  Ue  leeonee  qoi  raatent  daae  le  tetla  paiseanl  i»- 
md»  être  tampliaa .  puiaque  lae  reabevabee  qdll  a  Idtat 
à  eet  égard  aur  lea  cent  quarante  neuf  mamuerîM  dt 
la  bibliothèque  Ambroisienne  ont  été  iufructuetises.  1t 
avait  continué  se»  refiberrhcs  .'itcc  plu»  d'jrdi-ur;  H 
f'olTrit  à  »a  vue  un  beau  msnusoni  ru  parchemin  qu> 
coiiiriiiiit  la  imduclioii  latine  dea  actea  du  concile  de 
(^aicédoino ,  mais  ce  inanuarril  était  aussi  un  palimp- 
seste, dont  te  ledr  offrait  encore  d««  fragmvals  des  di»- 
cours  de  Cieéren.  Prv  de  moia  auflreoi  à  l'erdeur  d* 
M.  Mal  pour  déebiHhier  al  paar  «apier  too»  a«  iMf 
neato.  aaaiail  bii  an  radia  dMemiiage  pour  le«  matii* 
eaofdf«»aarleeepiHe,  en  «etieatit  evMemble  les  fruitles 

pour  éerîre  Im  artet  du  concile,  les  avait  enlièrruient 
sOMifN  coadtOlGultèa,  bi.  Mdi  parvint  i 
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I  utmr.  Le  loiil  àft  IfttlrM  adraMè 
I  à  Mue  A  urél« ,  à  mmi  épouM  ia  b* 
|t»t.  i  L.Vcnw,  41'k«l«riM  à 
4v  eiief  oflBrvat  ett  4'mImm  flui  i 
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10  |««r  il!  U««or  ijuf  rr  tlcdalc  rcnft-riuail. 
4*  U.CuntriufTDHttmn  of*rt  ixtdilu  ,  cum  Epiêttilit  it»m 
J»*dilit  J^imùi  Pu,  If.  Aiêrtiu,  L.  Fêii  ,  W  Appiani, 
iitmtêlitnmMiêrum  fragméntm.  favrmi  «1  «-«anafiila- 

«mh-y^Karfo  iM^a  nmmm» ,  pim  MmUmapiêtoUi 

tMtltttékt  rrirri;  ls!  hHlit  lktrir  pontificia  F ali<  amr. 
llaaM,  iliS,  iu  S".  Kditioii  déduV  .lU  \>»\yt.  {'.mt 
cuMig\  iii<-Jii ,  de  Froniou  ,  «*t  rMruil  d'un  |ialinip- 
•e*le  «If  la  ijiLttoihè<|u«  du  coûtent  d«  fioLbio  ^ui  a 
élé  *urrrH(<rui(  ui  i>uiiie  à  la  bibliolbcqur  Ambroi- 
u'eiw*.  Ce  loiil  dri  Ifttlrea  adreMéaa  à  AmImùb  le  Pitut , 

brila  inipf ratriee  Faua 
Apiii«n .  •(«.  It'ialéréi 
grand  ,  qu»  ht  Vaeca 
qaî  noua  r«-ii«at  «la  cet  <«i^}ia  aont  prc««|aa 
S*.  Q.  Aur*lu  Sjmméftii ,  F.  C.  peto  tratiomum 
<a«^'|«rMm  paria  ,  rufri  i  tltrt  aruuijmi  eraii'rii  frugimn 

t»,  41  PU, 

Iw  ,  i8 1  .î  ,  ;  i>  iU.  .h-t  ii  Plauli  fragmtnla  intiita, 

"M  »i  F.  TtTtmlium  c«mai«tilalMaaa<<  pirtura  imdilm, 
jUba.  i8i6,  io  S*  at  i«-4«.  L»  |MriiMP«et4e  qui  a 
looni  oaa  fragaaim  OMitttDt  iin*  paili*  «a  to  Iridlue- 
tMo  ktina  da  fAMttB'TwtMivM  *  «pyia—am  du 
•JIMm  «Micbi  «M*  ècrili  Hir  mi  mlmwiil  de 
■M  flOMMiM  da  PUble  ,  déjà  ennnur«  ,  et  jTofi  frag 
de  deux  fenill*»  d«  la  pi'«ci-  (ur'luc,  la  f'alit* 
[fUuUria  ).  M.  Mai  e»^)t  re,  <\\i  a»t'«:  le  tcnipi,  il  pourra, 
i  I         il(  c«  maoutcril  ,  (lomu  r  une  uuuvi-!le  «  ilitiuii 

de  Pl«ul4j  entièrenirnt  n'^ondu*;.  7"  /«ri  orulw  <<«  A*- 
T*dttëtt  CUomjmi ,  nunc  primilm  duplo  onetior ,  i8i5, 
iD  8*  ;  S"  Th4mUtn  pUÛtttpki  ormilp  w  MW  a  faitui  0^ 
pr»ftftiwtim  êuêctpiam  fmtrai  tilmit$nUm »  MOao, 
n  8°  ;  9«  IbtfMiat  JMjn«PiHW«<  iana/idrani  «KfiijlalMn 
pvt  A«f(«tida  dMiifraU  «  mint  Hmi^ue  op*  tomm  dm- 
^■aaaraM  «ifr  ^.  JT**»,  yManfâm  (iVimI  ,  ra(ffi»l«  ,  Ui- 
^«  lêi6 ,  io-l".  Oti  i>«  coniiaiasBil  qu'aiiTÎrao  on  le 
bvrr*  des  Antiquité»  romutluet  ;  dt'pui*  U  dfcou«rrte  di- 
tf.  M*i  ,  uuus  poMï'doii*  maiulcnaiil  (ou*  les  viogl  livrcj 
de  Driijrt ,  quoique    d^iia  un  état  lr>-*  déficlueux. 
lo*  PkUouit  Judai  da  »in«i(a  «/'««f  u«  partihu*  ;  prtponi- 
j  'ar  dUurtati»  «MB  dlww^^fapa  fttnicuM  «<ifiial  imtvgui- 
t9rm  Philemiê,  «mmfmê  Mfï*M  iMWMi«i4«*  «Aiwffk*  ànadili 
GawAji  PmmphUi ,  «1  «liMiMi  «jMnMi  «afjlte  #  «adit-fkaa 
anwauMif  Mf tt«.  Mite»  iSil*-!!!^.  On«tro«»é  plus 
M  fw,  dai»a  le  tilr«  du  naaiite*ttt  t*ouvrag«  da  ri>- 

Ma  #Vail  élé  fauaaemetit  atlrilmé  n  rijiloii  ,  el  qu<'  i*' 
"léna  ouvrage  élaît  déj^  piilj|i<-  ,  d'-ijin  »  un  .luire  mii- 
(ivuerit  ,  <  iiiiiini'  uii'  (irodurliiin  dc'  (/i  nij^t's  (itiuinlu*!. 
Ji''  Porpkjrii  pkHomphî  ad  Uarcellam.  Invênil,  initr- 
pittaiit)!^  MrttMua  d»rlararit ,  A.  iiaiu$  ,  aretdil  tjaa 


MAI 


4«) 


lia>p«c*(a  du  ncuiwma  aiéele.  «ù  l'on  a  tranaerH  U-* 
vu«re*  de  Gré(oirc-la  Grand  aur  uu  Tiraile  ,  ««rc  d«» 
acbolie*  du  quatrième  ijacla,  17*  AmcNï  rmmptùli  fkr«- 


il*  SibjUm  iiX  uK*mm  0t  im»9rfl*l0J.  M$b. 
^éditvt$titm»IIHr«ipiifa«lm>i,  tM^tudU  rMWM»(  aar- 
M«a  «Minfatof».  lfil»H  .  i4i7,in'8*.  Selon  i^gmwntù- 
riaa  Sarrioa,  lea  uractea  de*  i.vbilie*  ,  au  nombre  de 
deu  Btillc .  furent  brâlé*  par  Augude  ,  lorsqu'il  élail 
(traod-poutÀfe.  Due  o  iiUiine  de  cfs  oriiclri  avaient  l'h' 
ruiitertéi;  on  en  r^iiiuiil  liuit  lii rm  iin|iriin<-ii.  M.  M-tï 
<>  joiul  i  rorj|(îoal  du  ^iialoriii'iiii'  mn'  cli  gatile  traduc- 
tion jaitne  ,  daiia  la  inëaie  nu-»uxe.  Le  manuscrit  *ur 
lequel  ce  litre  a  été  Iranarrit  renrerma  en  outre  tout 


Je  Hnèmm  Unp  «  f ^  l«  PV>>«  <du  builiàme  qui  contieni 
MV  IvCliiâM  i  •!  «anioM  I*  taxu  dama- 
diÂrf  l»âifj»o<ip  d«  tastc  iM|inin4  ,  M.  Mif 


4onnunilqoe  ici  Tori^ital  ,  Mni  y  aloutardc  fwnioo, 

iS*  lli»ei  arium  A  lexaiidri  ,  ad  Conttantium  Auguâtum  , 
Ciinttantini.  M.  h'ilium  ,  t4tnt«  aune  primùm  rum  nufij 
I  «<.  M.jui  ,  Milan  1817,  m  8'  :  l4°  Jutii  l'aUiii.  rti  gtKcc 
Alejcandri  Macedoni  ,  ti  anttalo'  »x  £*i>p«  grnro  ,  pro- 
d*unl  auMC  primùm  rdttile.,  nui!»  illu$tranl«  A.  Malti, 
Mil«Q  ,  18^7.  înrS**.  Cet  o^f rage  doit  (tre  très  ancien  , 
piliiqaM  parie  t«ppbi4«  Mrapisù  Alcuiidrie  et  du 
iMobcau  d'AlwniBdr*.  romma  da  «bMW  •fynwt»^ 
IS*  Phitomlê  Juémi  da  Çopkini  fetto  «t  é»  toi  tu  dû  panan* 
lilu<  n/Ti  hrevi  »<^ipio  dé  Jona;  *diU*r€  ac  i»ttrpr*l4 , 
Â,  Uaio  ,  M.  ilan,  ï8i8,  in-S»;  16"  VirglVù  Har»nit  in- 
ttrprttê»  m*ter*i  :  A$ptr  Comutut ,  Ualtrianui ,  lA}ngut , 
Xitm»,  Prohu»  •%  Seauru*  .  Sulpifiut  ti  anon^mus.  Edfutt 
itttit^usUl»»ltonif,  A.îdaiii,}iî\zn,  iSi  S.in  s  M.  Mai 
it        .«t4aoi»«c>C«  4  VéMPM  t  d«Di  uu  maauicrit  pa- 


Mcvraai  r«MWMM  (iAri  daa.  (V«a  iV  ffaiaaaa  Mdtca  a 
daatora  JaAawa»  Zaiml*  ,  «allifll  àrmimiati  k'Miêtiamm 
aiaaiatf,  diljfaiilar  aarpraaaaai  a<  Mait^atam  <lnf«l<ia 
l/uiiii  2a4rat««  nuac  priwmm  ranjuHfUi  euiU  /a- 

tdu'lar*  ^4MiarMm  moUt^m  iUuâtrtIum  ,  addiU*  gi  arri»  r» 
'.yuMi  .  u/il,  Milan,  litiS,  LeIU'  (cli-lire 

cLroiiiquc  du  «aianl  arcbetèqua  Eusébc  ,  re>ull»(  de 
•e*  iuuuiniaea  trataux  ,  ett  en  deux  litre*  ,  dixit  U  pre- 
mier élail  perdu,  et  k  aaaond  oa  noua  éiail  aooau 
qu'impai  raiiiOBeai ,  par  UM  iraducUoa  inlaruolia  de 
aaiui  iktàna*  «I  fK  nu»l<|U—  frMMMrta  da  i'arïgiual 
grec ,  aoi  «ni  kà  MMifvda  diaa  M  aliriwii^wa  de  hya- 
celle  OP  ByMVM.  Ct  Tut  en  179a  qa'uD  AméniaD, 
nommé  Gvorgio  d!  Giovaeni ,  découvrit  i  (loualanli 
iiaplr  1111  iiHuiiiSi  rit  t  ri  langui'  aruiriiii  iiiii'  de  ce  lrt!*or 
pi  rdu.  Le  docteur  /.oliiaL  lit  auoiilot  copier  ce  niaou* 
«'lit  ,  qui  ,  écrit  sur  parrbeuiiu  ,  paraissait  «-Ire  du  on- 
■icoie  ou  du  douaiàaia  •iécla.  La  publicaitoo  de  cet  «u- 
trai»  ,  en  taugue  anoénioune  ,  reneoislrail  da  graMiw 
difiicMlléa,  el  pcui-6lr«  reNa  4*aa»»rta  ftttelie  aaeare 
teatde  I«IHI  tempa  iauacéc ,  ai  la  éaairar  S«knb  o'avait 

Ci»  la  réaoluUaa  Call«r  IfMnw*  «M  w—Mnarit, 
.  Mai.  i  Mllw.  La  laiie  arKMao a  Hé  ««USiè  Te- 
uiaa,  en  i^iS.  par  Tascal  Auchar.  ^^' Djiimi  Attxmm 
dri ,  marmifrum  tt  lignurum  </«t>iranf«i*  mmaara  ,  grmtk 
tx  awéivsiiM*  tifdir»  .  fum  lnlinii  ediUirU  initr prtlalùtna 
41  iwlii.'iSiQ,  in  8":  16^  iliaiiu  /ra; laaala  anlif a4MMn« 
eum  pictuti»  Hem  u-holim  tatara  ad  ft(ya»aaai  ;  «4aiila 
Agtto  Mnio,  Uilau  ,  1814,  in-fuU  (  a*aa  nlaacbaa. 
Leapeiniurea  ocrup«ol«  ataelc  icMr  duaujclde  cbaque 
ubti  au  ,  la  aicatié  da  aa  paiaiaui  ««Iumm.  £ilaa  ua  se 
rapu<jrt<  ni  qu'ft4st*lmit  éaaviqfl  ^ualra  chanta  4a  l'I- 
liade. ëIIm  paraîaaentèlrcduqMainàfne.rinqiiirmi  ou 
sixième  liècie  de  noire  ère,  au  n£fliie  d'une  épo>jut  |du* 
reculée,  ig"  U,  JvHiiCirtroni»  ds  R4pubtitrà  >iuœ  tutur- 
mut,  Ruiue,  i^ta,  iu  â".  Cet  uuria^v  rnuliriil  U-  ré 
sultal  de  la  plus  belle  décourerle  <^u°ail  failu  M.  Mat  va 
manuacril»  ancirits.  i'x  traité  précieux  daia  it«/itté<ifMa 
ataii  été  chercbé  faiueiuaat  par  Pétrarque  «  par  la  Poft- 
gia ,  •(  j>ar  d'autffa.  Papuîa  le  preaaier  aiàele ,  e»  l« 
ragardail  eeoun»  pcrdil ,  AlWccpliou  du  Stnga  ds  Sri 
pion  qui  en  ftiwàwi  «Ma  jpartia»  •>  4a  quatqua*  Iwg- 
nirni^  qui  esÎMaitt  dîap«a«eii  au  diveia  litrta.  1|>  Mai 
cHiijprtuif  ((iir    iiiaiiiiscrit  qu'il  a  t rou « é wc oawprea d 

à  peu  |iri que  U  qu.ttrii  nir  partie  du  texte  ailUer.  Lea 
pl;j  (;i<iii!(!i  l.iiuin'S  »»•  lri<u»<-ut  dau*  Lf»  qii.ilrunic  cl 
ciii(|uit.'iue  livres.  LVdi((.'ur  crut  le*  avuii  plusuu  iiioin* 
remplir»,  au  mojeu  de  fragments  iiumbreux  que  nous 
ca  paaaâdoua,  «l  aurlsut  du  S^nge  i*  Stipion .  qui  IWqm 

Caque  tout  leaUlèUMalderuicr  li«re.  D'aprèa  U  Cartae 
earactèrca  du  mawwarU  «  M»  lUi  anit  qu'il  appar 
lient  k  l'épaque  daa  darman  Clatra;  l'ouvraga  qu'au 
a*Ml  écrit  dMaua  eai  un  eomunantaira  de  aaiiit  iittm 
lin  Mir  le*  psauiuea,  qui  paraît  avoir  rtéropii  avaulk 
ilivii  nii'   '•it^rlf  :  ce  paliinpsrtli'   iipparliMiail   jadl*  au 
iijunasit'ri-  de  Soiitl 'Pulunvliauo  ,  di:  llidibiu  ;  il  aura  pru 
baljli'iucnl  été  lraii*|M)rt«:  auJValicau  ataul  le  règne  de 
Paul  V,  au  dix  Keplicme  »i<xle.  Quellaa  que  aosaut  les 
Ucunc*  et  le*  iinperCrelioi**  da  «al  auvfit**  ^  ***  ***** 
jours  de  laptuabaute  importance,  aiauwakaaul  pour 
rendre  i^KQortalla.noadc  ILMai,  qui  Ta  découvert  ct 
écUini.  JLAmAm  XantMWrd  an  •  fiUié  une  nouvelle 
éditloa  aaiK  ae  tUrc:  Jf.  TaNfi  Cturttit ,  d»  RepubUtâ 

quuc  iiipertunt ,  *x  primariâ  €ditl>n*  Aagtlil  liait  ^  Va- 
iieuna:  liibUothtcit  prefécii ,  Tari*  ,  i8»S,  iu-8»,  avec  un 
portrait  de  l!icéruii  eu  niedoiUou  ,  el  un  fac  timile  du 
Qiaiiusorit  paliui^«e*te.  Celle  édition  .  élégammeut  ioi 
primée  ,  reproduit  .ivec  une  tutiére  fidélité  le  manu»- 
rrit  original.  U.  Vilicmaiu  a  Uaduil  U  Repuili^ué  an 
Craoçais,  Pari»,  18»»— 18»5  ,  a  vol  io-8''.  ao"  /aria 
(|r«lj*  aaAs^'asIuucAa*  raiseats  i««d(l«*  5/aiicccéi  novam 
wtMmwmp*fU$.C.  Jtdii  rU^rUÂntktttntt*'  L.  C«e,  iliî 
ilinutiaMt  Apuiti  irtum  litr^ram  ffmgHunta  dt  OHkagra- 
phiû.  Cùm  appandicihu»  «<  (aéalia  CDirfa,  Rome  ,  i8t3, 
in  S°.  riéiiiij  rimé  par  MM.  Blondeau  ,  du  Caurro;. 
]>eiiiaiile  el  Jourd.'u,  rédacteur*  de  /a  Thémii  ,  «ou*  ce 
litre  :  f'atit  aiia  jitrit  rumani  fragmtala  ,  R>)ma  napsr  aà 
Angtlt  M*i*  datacta  «I  adUa  .  air..  Paria,  i8a3,  io-S*. 
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H.  Otaun ,  proTpMeur  i  Gî«s«n,  a  donné  ud«  «ditioii 
t'^parér  Av»  Fragmgnfê  du  traite  it  l'Orthograph»  dt  Cet- 
filiuê  Apultui,  Darimiadi,  iSid,  iii-S^.  ti°  Sc.-iptorum 
»«f«rum  no9a  rolltftio  «  F atieaiiU  eodicihu*  tdila  ,  ab 
Angalo  Maiff ,  MIMi.  Vùtieaitm  prafecta,  Rome  ,  i3>& 
— 18>7,  lom.  I  et  il,  i»>6*.  L*  pmiiier  volume ,  le  acul 
qui  DO  ut  Mit  eneon'ptmmii  ooa  tient  Ica  Quê$tion$  «( 
«•■HMMlaim  da  nv«ol  EmèlM  tut  lté  &ai»ftV«<;  un 
eotniaenlàin  Hiédit  da  MêM  Mltar  mr  l^évatuBe  da 
Mini  Lac  ;  un  frasmMit  faiédil  dtt  i|ahldé«ie°  litre  de 
la  Prf|iiir4lioii  éiang^lique  ,  qui  e»t  perdu;  anr  petite 
iihriinique  abrégée  ,  que  le  tnanuacrit  dil  extraite  dt-  la 
grande  Chroni<|ue  d'Eutébe;  uue  Harangue  IiuJiit- 
•d'CC/idi  Aiittidt,  dirigée  coiiire  celle  que  prounii(,-a 
DémoMbèue  ,  ruiitrc  la  loi  de  Lepline  :  les  Quettioitt 
bibliqu*»  admice^  par  Pbolim  à  Âmpliiloque ,  primut 
de  Cytique  et  ton  ami.  Ce  iraiié  curieux  cal,  eu  grande 
|Mniè»  inédit:  nnt  parli«B  du  Commeoiiiin  d«  Ihéo^ 


d«n,é«4<|a«  d«  MoMiNl*t<ertnin  du 
<<|ai  Ail  diioiple  de  Libaniui  el  ami  iniime'dcsdnt  JeM* 
CbryaMiime  ,  sur  les  peiiis  prophètes  ;  éiifio  nne  fonle 
d  ettrails  de  eommriilaires  sur  ee  proplii'it  ,  lai»«<!-»  |iar 
des  pères  grec*,  Polyrharnius  .  Animoiiius  Â|iulliiiai  is, 
Eudoxe,  Eusèbe  de  Ca-»arée  ,  Ilesychius,  taiiit  Ilippo 
ljte,S4fère,  Titus,  Victor  et  un  aiionjmr.  Un  duit 
•More  à  M.  Ange  Haï  la  traduction  dn  Catalogue  drs 
menumenis  ^g)plîena  de  le  bibliothèque  du  Vatican , 
d*  M.  Ciwmpollioli  le  {euoe.  Gotio  iroduelion  a  paru 
■MM  M  lilfe  :  Cêloiogo  de' papifitfkiâmidtlla  bUtiuteca 
Fattetnm,  tte.,  Roma  ,  t»i  lipi  fathani,  i8s5  ,  grand 
iD-4*i  iirei  j)I.->n<  lies.  M.  Mai  a  njouiè  des  tMMM  tris 
iuléres»aiii('ik  au  U  xie  du  aaïaut  rriiii(;ais. 

MAIGNET  (  Ktif.xke  Chiiisiophk  i  iiaijuit  A  Ainbert 
I  Puy-de-Dôme],  le  9  juillet  17*8.  Fils  d  un  noiairo  fort 
estimé  dans  ce  pa^s,  il  embrasse  la  carrière  de  la  juris- 
prudence .  et  fut  reçu  a*oeat  au  parlement  de  Parts,  eu 
I  17te.ll  en  exerçait  les  foiictious  avec  bonneur  «C  MCcèe. 
lorsque  la  rérotniioD  rentrehn  iar  le  aecao  orageuse  do 
la  politique.  PiHiefi  léié  des  réformes  onneoeéM  ef 
réciumées  par  ropinion  publique  ..il  figura  ,  dés  178g  , 
coinmr  électeur,  a  ressemblée  bailliagèrc  de  sa  proTiiire, 
et  fut  nommé  ,  en  i7;^o.  membre  de  ritdmiuisi ration 
centrale  du  département  du  Pu,v -de-Dôme.  Ou  an  après, 
se»  c-oiir»irijif  IIS  \f.  choisirent  pour  les  représenter  à  l'a»- 
semblée  legitlalite ,  il  rekl*  inaperçu  permi  les  dé- 
mocrate» du  «M  gMdW't  et  M  nifttlpoMle  qu'en 
qualité  do  nppMftnir  du  odMilé  dha  aMvnt,  dont  il 
était  un  dea  «MBilm  leeplw  «ettftkBMIiiilaeakffoation 
nationale,  en  septembre  1791,  il;  TOtabaMCtdu  rei, 
et  rejeta  également  l'appel  i>u  peuple  et  laaiNilkBnToy^r, 
au  moi*  d'a>ril  ï-'i'S,  |iri  ^  de  l'anniLe  de  la  Moselle  ,  il 
en  surveilla  cl  lit  aiilter  Ir»  approvisionnement».  D.- 
retour  i  Paris  ,  il  fut  Li. nii'.i  chargé  d'aller  rxchaulfer  le 
xèle  lévolutionnaire  de  tes  compatriotes,  avec  l.'ouihoti 
et  (  bàieauiieuf -Rendon  ,  et  de  faite  mettre  i  exécuilnn 
une  levée  extraordinaire,  deaiioéepourle  Mége  de  Lyon, 
ion  d'Auvergne  étant lemmOfilee  rendit  dans 


Cttia  «fila*  aui  venait  de  tomber  au  pouvoir  des  répu- 
MeaiMI  ai,  mou  que  préservé ,  par  un  prompt  rappel , 


«angoauces  cruelles  exercées  contre  les 
Ljronnola  ner  Pourtié,  Collot  d'Iferbois,  etc.,  il  a  vu 
retomber  drpuij  sur  sa  tëie  unt;  partie  de  la  respoiisa 
bililé  de  I  es  effroyable»  exci  i.  Otte  injustice  à  IVgard 
de  MaipiiPt  a  d'autant  plus  lieu  de  surprendre,  qu'à  «a 
rentrée  dau*  la  conieniiou  Javoequcs  l'accusa  de  s'être 
aeoiitlé  io  pretccteur  des  mun-mdiin  pendant  son  séiour 
A  L^on  ;  eélour  qui  d'aillaori  ^alt  prèoédè  de  beaucaup 
l'eiecution  dea  décréta  rondui  aoaire  eeKe  malliciiffciiM 
•Hé>  Le  mmilédrHiut  public  ne  donnj  pas  néiinmoina 
AladéMneîarien  de  Javocques  plusd'iuipunance  qu'eHa 
n'en  méritait  :  il  n'v  >it  que  l'elVet  de  rexaliaiiou  de  ce 
ftineux  montagnard  ,  dont  l'exigence  démagogique  re- 
pouM^it  comme  atîtitst  df  nioji-renliime  quiconque 
appnrtiiit  la  moindre  mesure  dan»  les  veugeaoces  de  la 
republique.  Maignet  eonacrta  donc  la  conbaoce  du  gou- 
vernement révolutionnaire ,  en  dépit  de  eou  accuseteur 
furibond,  et  it  fui  eneojé  dana  lee  département*  des 
Bo4K;fa«a.du<Aliéu»at  daVaueiuia,  alotaeii  pivia  à  toutes 
Ira  faorraute  do  l^narehio.  C'ait  aux  actes  (erriblea  qui 
signalèrent  celte  nouvelle  mission  qu'il  a  dâ  la  flétrissure 
et  l'opprobre  qui  se  sent  atUcfaés  i  sou  nom.  Cepeadaut  < 


MAI 

il  est  juste  de  dire  qu'i  son  arrivée  i  Marseille ,  Mai- 
gnet,  sans  attendre  les  ordre»  du  rotnité  dï-  sûreté  pé- 
nérjlc  ,  rendit  à  U  liberté  une  ionk  de  «iispefls  ,  que 
Ifs  proroii^Lilï  .  »ps  devancier»,  avaient  fjit  jettr  dans 
les  prisent  rn  attendant  de  les  eoroyer  à  l'érhafaud. 
.V  Avignon  ,  il  lulla  contre  le  fameux  Jourdan  Coupe- 
tète  ,  et  Révère ,  protecteur»  ou  membres  d'une  asao- 


fif-r  les  propriétés  nationales  h  vil  nrix  «  an  ■MWao  d*une 
'  oalitiou  des  influences  locales  et  aes  ootabilhei  révolu- 
liunnaires.  C'est  oin«i  queRovère  obtint,  pimr  la  somme 
de  6u.ooo  francs  en  assignais  ,  la  terre  de  Gi  iililiy,  dont 
la  valeur  en  numéraire  ne  s'élevoit  pas  ù  moins  de 
fioo.ooo  francs.   Maignet  dénonça  ce  bonteux  tralic 
dans  on  mémoire  qu'il  adressa  au  comité  de  salut  public, 
ea  qui  lui  valut*  apna  le  9  ibamidor,  d'étrejpertéculé  par 
Sovér«t  dafenu  rèivteatr  aiMii'violMl  ■a'il  avait  été  fu 
rieux  terroriste.  Mail  le  département  d«  TatirInM  n'i» 
tait  pas  livré  seulement  i  ta  rapocflé  déi  agents  rérclo- 
tionn.iircs;  les  passions conti  i-  rf'v  nlutioimaircs  j  fomen- 
taient incessamment  des  troubles  rl  des  dé>ordres  ;  et 
drK  av<■a«^inal9  avaient  été  cuinniis  sur  des  patriotes. 
Maignet  n'oublia  pas  ,  dans  son  mémoire  contre  Rovère 
et  ses  complices .  de  peindre  aussi  res  excès  du  papiame, 
ei  le  gonveriiemeul  lui  répondit  par  le  décret  qui  insi}- 
tuait  la  fameuse  commission  d'Orange.  A  quelqwiempi 
de  là,  on  lui  dénonça  la  bouif  de  Bédouin  «timinve  te 
ro>er  de  l'agitatioa  al  dea  Inwrreetîoni  anll>républi- 
caines  i  un  chef  de  bataillon,  depuis  maréchal  de  Francf, 
lui  écrivit  surtout  une  letlie  énergique  pour  Je  détermi- 
ner il  employer  les  moyens  extrêmes  contre  une  popula- 
tion rebelle,  si  les  voies  conciliatrices  devenaient  toul'^ 
n  fait  inutiles.  Maignet  ne  voulut  rien  prendre  sur  lui , 
Lien  que  ses  pouvoirs  fussent  illimilés  ;  il  soumit  l'état 
des  choses  au  comité  de  salut  public  ,  lui  transmit  toutes 
lai  déuouciationa  aa'il  arait  reçues  eonire  lei  babit«nto 
de  BédcMfn,  et  ipedalemaBt  la  laltra  dn  commandant 
Suchel.  Un  ordre  d'cxtcrminaiion  dorait  Mre  la  consé- 
quence de  ce  pressant  messige  ,  dani  un  moment  où  la 
suprême  autorité  révolutionnaire  él.iil  décidée  à  conju- 
rer, par  la  terreur  et  la  mort .  les  dangern  qui  environ- 
naient la  révolution  au  dedans  et  au  deborsde  la  Franr-e. 
Maignet ,  dépositaire  des  instructions  du  comité,  voulut 
encore  eu^jer  d'en  étiter  l'elTroyable  exécution.  Tl  fit 
(aire  des  MminadoM  aux^babitants  de  Rédouîn  ,  Ici  in 
vite  à  la  lUfidiMlen  ait  lâpaii .  an  nom  de  leur  propre 
intérêt ,  01  laur  décla  ra  q  ue  s'ils  eoMinuaievt  de  ae  mon  ■ 
trer  boitilei  I  la  république ,  leur  vHlage  aurait  eeieé 
d'exister.  Ces  exburtatious  ayant  élé  inutiles,  il  leur 
annonça  que  les  vengeances  de  la  république  allaient 
éclater  sur  l'nsilr  de  ses  iriéconciliaLles  ennemis,  et  il 
leur  douna  néanmoins  le  tenipsdese  dérober  eux-mêmes 
avec  leur  mobiliiw,  aux  coups  de  la  foudre  révolutioa- 
uaire.  Six  ou  sept  maisons  devinrent  la  proie  des  flam- 
mes; le  rc»le  du  village  fut  présenépiVlaaaoiiiS  même 
du  chef  milltaiic  obaiMé  da  celle  aflVaaia  airpéiMliou  ,  «t 
qui,  d'aederd'atce  1iiij|aet.-  aV«H  réaaiu  d'alKnaer* 
autant  que  possible,  les  résultats  d'une  démonstration 
terrible  qui  était  commandée  par  le  gouvernement  pour 
intimider  les  agitateurs  el  étoulTer  l'insurrection.  Mai- 
gnet était  alors  à  Marseille;  il  y  reçut  dilTerentrs  lettre* 
de  plusieurs  membres  de  ta  dépulation  des  Bouchée  du- 
Bhùnc,  et  la  manière  dont  ils  jugeaient  sa  conduite 
parmi  leurs  cwil^ëifens  ne  ré|>ond  guère  i  l'idée  qu'on 
s'en  cet  faite  «Mamunémcnt  luaqu'iei.  •  ^ne  ne  te  dw- 
B  vensntai  pas?  lui  éerivall  LeMttie  (le»  liaraunn!  an 
au),  puisque  ce  sera  i  tes  soinsque  le  défiartesneni  a«ra 
if  redevable  de  son  bonheur,  et  qu'en  rentrant  dane  ma 
»  patrie  je  pourrai  leparl.iger?  * — •  Adieu  ,  sauNcur  de 
H  Marseille.'  lui  disait  Grand  dans  une  lettre  du  a  prui- 
»  ridl  au  II  ;  il  n'y  a  que  toi  sur  ta  terre  à  oui  je  puisse 
>  voir  porter  ce  titre  sans  en  être  jaloux.  •  Nous  lasanooa 
à  nos  lecteurs  le  toin  d'appiécier  la  valeur  de  ce  l4|imoi* 
gnage  de  deux  rcpréscotants  qui ,  bien  qu'ils  siégeaMMNiK 
eux-mêmes  i  la  moiiiegne ,  avaient  dénoncé  les  n>iT«iax* 
eommisas  è  Maïaailla  al  dâua  tout  la  mMi  |»ar  Banw«  «t 
Préron ,  M  da  ednirebalaneer  leurs  MîeRatlom  p«r  f  «• 
Arcusatioos  élevées  d'ailleurs  contre  Maignet  Quoi  (|u'i| 
ea  soit,  Rovère  ne  pardonnait  pas  à  ce  dernier  de  l'n 
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iTASmaal  de  mhi  «féêà  poliliM*  nom 
»WUirt  «t  a  M  lalMMt  «ebapMr  wwn  wvmim  à» 
itBMilrr  iMi  r>|ip«l.  Il  fou||||«'b|pf«ytr,w|OW,#MI« 

Mft  qui  iiuliquaii  ifdipiwt  «mnin*  plate*»»  dPun 
ritoTRi  du  midi .  qu'il  ■▼■!(  fait  traduire  liii  niAtna  au 
tribunal  rérnlutiniinain-.  Mail  la  rontrutioii  ti'arrurdaît 
»lor<  quf  pfii  di-  rni.liaiir'  ain  ,n««Tli<int  de  Ilf»»«"re  ,  rt 
Haigiiei  ii'rul  pa*  brMtin  di*  ••'  drrendrv  pourttrr  main- 
tenu  iiiu  Km  proeotiaiilat.  Il  m»  fut  aulranient  apr^  la 
choie  4e  Robnpi«rr«.  L«>  parti  de»  IvmmMt  ioMimmu 
ri  rapide*  dominant  raw«mUi«,  M  ftN  ftMtti  1  lavère 
d'obtenir,  parmi  In  rétMMHI.M* 
grande  pmir  p«rdr«  NI  MMatlt.  Il 
I  tUaqBn  contra  Maignel ,  r|uî  Mait  r««rau  à  Parii  par 
I  Rida  du  dérret  porlattt  annulation  dr*  poutoirt  dnnn*'-* 
'  tux  r»prt>»(-iii jnl<  rit  iiiii«i<Mi  .  «1  [>ar«iiit  i  la  faire  il* 
crélcr  d'.ircu«alioii  ,  !»•  i5  germinal  au  m.  I.'amnii'îie 
de  brumaire  rendit  Maipnel  à  la  liherti*  et  lui  permit  de 
rentrer  dan*  tea  rn\<-r«  ,  ni\  il  reprit  art  foorliona  d'ato- 
rat.  La  dfliraiea»e  <\u',l  apporta  touioiira  d«n«  frarrrioa 
de  aa  pnftrancNi  !•  lit  taiitnor  uniwrwIlaoHwt  à»  tn 
flowitoymt ,  mai ,  en  Tau  ti  ,  lui  oOWmiM  «hmm  lu  ëi< 
pQiatioo .  quil  «rai  4*vdr  nAhct.  Il  fut  tiaMMoiMé 
baut  furf,  pmanMlr«étlB|M<il«fM>d*âiiili«»t.nii8iS, 
pendant  Iraecnt  {nurt,  l«  «oII^kc  électoral  <)«•  »oii  arron- 
diiiemetit  le  rli<irf;ea  de  rrprèieiiier  «'iipori-  une  fui»  le 
P^iy  drDùnif  liunt  iin«  aueinliln  »  n.it  oiiair*.  Six  moi* 
•pre»,  il  fut  obligf  de  «ortir  de  France,  m  terlu  d'un* 
n«a*el|e  loi  d'ainniati».  dont  il  fut  eirrpié  roinm«  rrf[i- 
rid«,  Maignet,  vieai,  iiiKmie.  traîne  auiourd'bui  «me  p«> 
nible  niatenre  dan*  l'eiil.  éprouvant  Inutet  Ira  horrrnra 
•e  la  misère,  «prtoatmrétéitHMi  d«  p«utoin  iilMMlia. 
4aiM  un  pats  ôa  lw<HipMf»rty  ll4é— •uraiwii 

Ctyébien  enèrrnient  aa  ^roleetion  ou  aon  ailmcr.  Peut- 
K  trourrrait-on,  parmi  aea  proarripteur*  du  minitiKre 
ou  de  b  chambre  d«  i8i£,  <)ue|i|ue«  untdt-^  iiicinliri-t  de 
I*  fameuar  aaaorialtnn  dont  il  (ignaln  Ira  (-oii|iiililrii  ma- 
i>rriiTri'<  ,  rt  qui  jetaient  dans  le*  trijinta  dr  la  ilrma^n- 
(::e  le»  (ondetuciit*  de  la  forlun*  avandalriwc  «I  aoa 
daioa  qui  Ici  •  «Mtamoiplicaéa  m  wirtOfli»  Mim 
re«iftif»«tli  rMiMnMiMi. 

MllLBC  f  iMw) ,  wMnlbM  è»  fci  ««Mwmtiwi  nilla- 
•wàtt  étÊk  vfoeM  i  Tmloiaaa  loraqna  la  rèfolatton 
MML  II  en  erobnMaa  d'abord  lea  prinripra  a«ee  raaftA- 
raiîen ,  tut  nommé  |>roctireur  (rent  rai  «vmtii-  auprè*  de 
i'adminiitration  de  la  njiiile-(î<<riinii)!  .  et  ilrpiilé,  en 
1791.  parce  itiénie  dépaitiini  ai  j  l'atuemblée  Irpinla- 
ti««,  où  il  fut  élu  membre  du  comité  diplo4iiatii|ue.  Le 
«<  décembre  1791,  Hailbc  demanda,  an  nom  de  r* 
comité  ,  l*«mnialie  «ecordér.  apréa  l'accrptatinii  de 
la  eonatitolîail  «  pour  tout  Ui  dclitt  révoluiiuunairca  , 
Ml  étmdam  mtut  wldÉte  do  régimant  wiaaa  de  CIUMaau- 
Vian.  a'Malnil  rMté»  à  Nmmî.  et  ^tdmit 
aion  aux  galère».  Cette  propoattion  fut  accueillie,  et 
lei  condamnée  amoiaiit'-a  fnient  porté*  en  Iriomfihe.  Le 
j5  fe»rier  179*  •  il  pré»enta  au  nom  du  même  comité, 
et  G(  adopter  un  dérrrt  fiortaiii  que  le*  prinrir»  alle- 
manda  poaaeaeionni  »  «  n  Fi  uiK  e.qui  .  atant  le  1"  auril, 
u'auraitiit  paa  traite  de  leur»  droit*,  aéraient  «emé* 
avoir  reuoncé  è  toata  indemnité.  Dan*  le  ni^me  teinp». 
MaillM  aola  la  nia*  «o  aecoMlian  dea  miitiatre* ,  et  la 
^litoaiiaii  ém.  marra  nm  rti4m  Hoofiia  aide  Bohême  ( 
la  II  mai»,  M  ik  éMant  la»  tutmm  4a  la  li»te 
éMe  temieut  aotml»  è  lauMa  Ua  etmliilHiliaM  pu- 

blii|iifs.  Le  8  juin  ,  il  lit  nbolir  »jiii>  iiiilcmnilé  le* 
droil*  catutls  de»  anrieni  «rigtif iirs .  I.i-  :i  juillet,  il 
demanda  le  lin m-iemeot  de  la  garde  du  lui  .  ri  propoMi 
de  déclurrr  la  pairie  en  danger,  dette  double  |iropoai- 
tion  fut  décrétée.  Dait*  le  couraiii  du  niéuie  moi*  .  il  fit 
prendre  àn  ujeturea  peur  cmpécber  lea  déj^artamanli 
d'eniraCMNt'  dea  commiaaairm  aupfèa  de  LaoM  XVt*  at 
ne  figura  <lati<  la  'famméada  ioéoùt,  4|M  pour  an- 
pêcher  la  pupulaaa  de  «wninott  la  maamcre  dea 
SuiMsa.  Le  lo  du  même  maia.  il  déreinppa  leamojreiia 
dedéraeîiicr  l'arbre  antique  de  la  féodalité,  et  le  t6  .  il 
iippuya  Ir  prn)L't  de  Jean  Drlirv  pour  !a  for^n.'ttinii 
d'une  li-piriii  de  ly ranuicide*.  Nomma  en*uitc  <lrpnti'  i 
la  contciiiinn  nationale,  le  comiié  dv  légifljtion  de  Li 
eoDf antiou  te  charfaa  de  faire  uu  rapport  «ur  la  uiiae 

*  *  "^"lai.  Maillia,  aa Miimiil ai  le  roi  peut  être 

I ,  «"hMia  pat  è  pnnaawar  l'allraMlita, 


al  à  ddelarar  abamda.  laaaHaaMa .  le  docma  da  llo- 
eiolaMilA  aanllMiaoMi»  «aaiant  que  Laato  XTI 
m  paMwk  «««irdaHVMplaa  impattiavi ,  plu*  dé»iuté 
ratwa  i|im  laa  aaaaiihrM  da  b  eontentien  .  Ie»<iurlf ,  re- 
pré*enianl  la  nation  toat  entière  ,  n'araient  d'autre  but 
que  de  •ignalrr  la  juitire.  e|  de  rnntarrer  la  ffloire  de  la 
F'ranrr  ;  il  tiiiit  par  [•riipi>»rr  It-  di  i  rrl   siii«iiit  ;  •  t^ue 

•  Louia  prui  rire  jnpr  ,  ■{u'il  le  trra  par  la  ruiiTentlon  , 

■  que  de*  conimi>*aire*  pri*  dan*  *on  *ein  feront  ua 

•  rapport  énonciatif  de*  délita  daat  Loui»XVI  terapré 

>  Tenu  .  que  cet  acte  aera  impitwt,at  que  le*  originaiu 
a  dea  piAaaa  è  cbar|a  fan  aafaM  >a«awiiiiyiêi8  mia  la 
a  aanTaollai*  faara  la  lour  ai  La»ia  paMlUra  davaat 

>  elle  ;  que  Loui*  XYI  pr^ntera  par  lal  ou  par  aaa 
»  contcil* ,  (M  défrtiM»  écrîle  ou  verbale  •  enfin  que  le  fa- 

■  p>ini  iil  .t  rj  porte  par  .ippel  iinmiiial,  •  M «illir  j'ioula  : 

•  Vout  auri'Z  uu»«i  a  lialiiiuer  Ici  detliiiéet  du  til»  de 

•  Loui*  a«ec  l'intérêt  de  U  répnbri<|ur.  <■  Il  roulait 
ncanmotna  que  la  ronreiition  prorêdât  dan*  oelle  im> 

Ctrtante  affaire  avec  aolenoitr  et  tan*  precipilBllaM> 
oreque  Loui*  XVI  lui  rondnit.  le  il  décembre  lyf  t, 
i  la  barre  de  la  confentiaa ,  Maiib*  l'un  dm  aaer4(aif«a, 
fan l'aaia énanaialif daa  lUto  qsi  •talent  iaipaûa  èaa 
prinM.  Par  mita  d\in  ranlnRiêni  qui  •  opéra  «niia  ta» 
di  pjrlenicnl*  ,  pour  procéder  atii  appel*  nominaai . 
le  département  de  la  Haute-Garonne  ayant  elè  ap- 
pelé le  premier  pour  loter  dan*  l<-  prot-é* ,  Mailha 
•'exprima  ain*i  *ur  la  que»lion  de  la  peine  à  infliger 
à*  Lonia  XVI  :  •  Par  une  ronaéquence  naturelle  de 

•  l'opinion  que  {'ai  déjà  émi*e  aur  la  première  que«- 

■  lion ,  je  vole  pour  la  mort.  Je  ferai  une  aimpte  obaer 

•  «arias  al  la  aaart  a  la  aaaiaailé  :  ia  <>faii  qitll  aerail 
a  digM  da  la  aamanllaii  aadaMla  d'aïambiar  ail  na 

•  *cr8il  paa  utile  de  retarder  le  momeni  de  rezécnt'on. 

•  Je  rcTien*  à  la  question  ,  et  je  Tofe  poor  la  mort.  > 
L'appel  nominal  ayant  été  lemiinr,  tiamsni,  ili  |iii'>  de 
la  tiironde  ,  deninnd*  que  Maillie  eipliqutit  lui  iiii'-iiie 
un  \a-u  qui  p.ir;ii«iiait  avoir  été  tuivi  par  plu>ieurs 
membrea,  et  dont  il  importait  de  coitnaitre  la  nature. 
MaUia vépoiMlit  immédialement  :  «Citoyen*,  rbera  et 

•  raapaetablM  coliMuaa  I  an  point  oâ  an  tant  laa  cbaaaat 
a  il  na  m*aat  paaaibla  qiia  da  répétât  la  am  qua  |*ai 
a  émis  hier ,  {a  la  rÉpdtrrai  dana  aana  an  ahanprr .  non 

>  pas  un  mot ,  mata  uaa  wnla  iMIre.  le  prie  les  citoy  en* 
»  qui  m'ont  entendu,  d'ottider  n-  que  je  «ai*  répéler 
»  cl  ce  que  j'ai  prononcé  liifr.  •  Il  y  n-péla  textuelle 
iiK'iil  le  vote  que  nuu*  venon*  de  rapporter.  La  ci-nien- 
lioii  jugeant  que  \1ailbe  avail  abandonné  cette  reterve  , 
en  ae  bornant  il  ré|  eter  aon  «ote  et  en  eiquivant  l'expli- 
cation qu'on  lui  demandait,  comprit  le«  f  oiana  da  ceila 
ratégorie  au  nombra  das  votants  ^oiu  la 
eandtlian.  An  Iniaiéaa  Wf*l  ■amiual,  Mailba 
dani  f ala  paiir  la  aunia.  Pliidanf»  kiagra| 
qn'il  anteanataaMienl  llnlention  de  sauver  Louis 
il  n'est  guère  possible  d'en  douter,  si  on  eianiine  alteo- 
tiventeiil  lacoiiduile  de  i  t'  député;  ae*  tergiversation*, 
•es  rctirirtion*  ifiiiiiriit  à  de*  rraiiilr*  pcraonnelle*  ,  et 
il  est  proLdtilr  <|ut-  m  Ii  ciiiir.i};''  lie  lui  eùl  paa  manqué, 

il»e  *crBitproBOiKé  haulrnteot  eu  faveur  de  Louis  XVI. 
Qn  cite  una  amadaie  qui  vient  i  l'appui  da  acilc  opi- 
nion. Ou  assure  qu'un  jeûna  ataoat  dn  aaidi,  étant 
veuu  eonsnlter  llailhe  sur  les  moiteoa  da  sa  Ciira  una 
réniMlinn  faaMMUa,  MaillM  luidU:  s  ffHhaa  lad*- 
»  fcnsa  do  roi,  bllaa  im  imn  mêmaire  an  sa  fbeanr  t 

»  rien  ne  Murait  vou*  honorer  davantage  >  Apri'  t  le* 
éTt'iirmenti  du  ^1  mai  rt  de»  pmiiiris  jour»  de  juin  , 
Maillic  fjrfida  If  mlciui'  iuMnr.i[ii(  *  li-  y  iliermidorsu  11. 

Le  Si  no\einl)ie  »  7ç)4,  il  »  1  li  <  mire  (Carrier,  «t  roni- 

bditit  le»  faciiona  qui  ebcrrlMicni  à  rï.nener  dans  l'état 
le  trouble  et  le  déaordre.  Le  *l>  décembre,  il  prononça 
un  diieatira  véliémeot  contre  oeui  qui  voulaient  réta- 
blir la  royauté.  •  Nan-aanlamani*  dit-il,  il  na  dépend 
a  pas  d'un  peuple  data  daanar  la  fanvamaaianl  oui 

•  lui  idatt .  de  se  donner  un  roi  ,  eatta  AwttUé  ne  Ini 

>  ett  pa«  permise  ;  un  Français  qui  voudrait  un  roi ,  ne 

•  «erail  pa*  un  lionimc  nui»  unli^'rr,  un   onnriiii  de 

•  1  humanité.  <•  M<iilbL-  fui    ciiMiiU'  entoM-  111  mission 
à  Dijoti ,  où  il  comprima  les  partisan»  de  la  (erreur 
Le  11  juillet  1795,  il  ('éleva  avec  la  plu»  grande  énergie 
contre  les  rciclionnaire* ,  et  reprocha  vilement  aux 
rayalislaa  da  toulair  cenfandn  la  inaïaa  praba  daa  ti- 


ont  panaa 

tuisXVl: 
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pubiù-aiit*  arrr  la  pdilr  minorité  rie*  terrorisifi.  I.« 
al  ùnûtAe  U  ni<!iuF  miii^c,  il  til  diVi^ler  la  diwiolulioM 
4oa  «ociéiés  populaire*,  qu'il  dÏMit  être  iafluencéif* 
tour  i  UNir  par  Im  royaliste*  ««  ka  «iMiwlMitei.  Oowou 
■wnhre  du  ««MHrii  dac  ffhH|-MMB.  il  mmimi^,  «m 
■MM  >7f  ^  nn-diwwu»  tmr  U  n^wiiiU  4»  «MiiMir  kt 
«odéMtfMpolum .  «I  «««lut  ^«H!  l'on  eoaiprit  dan* 
le*  mèmaa  meaupe*  k*  rAiinSonii  r<>l!|rieu*c*.  Au  moi* 
d'aniM  tuitatit.  il  lit  un  ra|i|itirt  tiir  l<-^  ortltrt  iiinii;a< 
ti^ur»  exi»l'diil  d.iii.<  l'iiys  li»»,  el  <'(]nibattil  <ivtmeu( , 
le  So  orlobrv.  un  nicMi«f>c  du  diirrlonc,  qui  d<-iiiandail 
4|u'on  ItoHlàl  la  tib«r<v  de  I*  |irc»M.  lieu*  \oun  aprc*, 
UBÊtlà  m  fkiour  dm»  parrai*  df*  émigré* ,  al  a'<ét«mia 
Mraii  pOi  donner  de*  fooetiMi*  publi^im  i  4a*  larro* 
MrtN«  dont  le*  aiaiiM.  di*aii-il,  4wm  BMaM  d* 
CMS*  tMdbaa'aa  «•  ^K^k  ém  f«miH  d'énigWb , 
tei^BMi  M  n^mk  à  oppoaer  que  de*  préveii' 
Il  eittrepril  alor«  la  rédariion  i!'iin  journal  iiili- 
lnié  {'Ami  d«  la  CvuttilHlion  ,  txnt  àaim  tii  i  principe* 
trè*  moder*'-*,  et  temlilait  Twiioir  ii|ilaiiir  !<«  voit  s  au 
r^tabli**«mpnt  dr  la  monarrliie.  Sorti  du  corp»  lë- 
giaialif  ,  «u  mdi  1797,  M aillie  Tut  ei.«eloppé  dan*  la 
proaoriptiott  du  18  frurtidor  au  v,  et  eul  le  bonheur  de 
asaBlrnirc  i  la  dépeeiatiou  :  il  obliitl  eimuite  du  di- 
irtctoin  l»ftii«iir  da  ac  rai«dt«  i  llle  d'CMcm»,«A  U 
•«■ta«iiTirHiiiDaa.  ftappelé  p«r  le  gouiwMw— t  cou» 
•utaift ,  il  fut  DAmaté  «ecrétaire-géacral  de  la  pr^fno- 
tare  dea  linutet-P^Péiién*  ,  dan*  le  tnoii  de  flnréal  *ii 
fin  :  il  refuKa  rrl  emploi  ,  ayanl  etc  iioinnié  ,  i  la 
nu!iiie  rp<HfUi-  ,  «rniif  i  aTor;i|  |  au  Iribunal  i  drpui» 
ce«r)  de  ea*«atii>ii.  Ctmcùoui  qu'il  11  ekcrcéft  saut  iu- 
temiptim  juiqu'aii  9  firrrier  J£«  1814,  il  «dbéra 

èla«éflfctaaM  4»  iltpoUwi  «  cl  emnfaaa  anémc ,  en 
llwOMwr  da  la  vhMmimiWo,  undyiea  *era  dont  on 
lui  tÎBl  fm  «attft» ,  puia^'M  Art  frappé  par  la  loi 
du  it  {«ifkr  liât  oaatre  Ica  r^tride*  qui  dao*  1rs 
cent  iouf*  «lalénl  cnwé  de*  CMir<ii>n*  pubrufue*.  Fm-ré 
de  «ortir  de  Fi  aru  r  ,  Mailhe  «e  relira  datiH  le»  V»y*  lia» , 
ouvril  <)'«lxirii  a  l-ii  pr  un  rabin«-I  de  cuiiMiltatioii  ,  et 
fui  inarril  ,  par  ;iiitr>ri»alioii  du  mi  .  Mir  le  liibirau  det 
avooat».  Il  a  drpui»  transporlé  «on  cabine)  ù  Bratrllr^. 

MAILLET  (  PmaaB-LiDRKT  LicoMKj ,  né  à  S.nni 
Oomiitgue  le  9  man  177S ,  d'on  ricbe  eolnn  da  la  partie 
du  ivd  «  Ail  mvofé  eti  Frane«  pour  5  Air*  «n  éluda , 

S'il  icrMÏiia  au  ealWge  de  la  nèrke ,  d'oâ  il  fiait  *orti 
i  1799.  n  mlralrèrnle  polytcdiniiiur .  d'uù  il  Tut 
renvoTt:  paf  ordre  du  («Nircrnemerit  directorial  ,  en 
1796,  pour  eroir  ^cril  diint  un  journal  inlituli'  It  ("en- 
tur  dtt  journaux  ronirr  raunlTcriairr  du  j  i  janvirr- 
Cette  sorte  de  proocription  «aievaM-  IImIIpI  à  une  rar- 
rMre  ^«h  n'<étiiit  peint  la  aimn*  •  car  aon  imagination 
était  trop  vive  pmir  faire  on  aiatbéaMiieieii ,  ci  le  goût 
le  plu*  prauanct  le  p«mit  d*aiH<mr«  *er*  la  littéraiure. 
Preiié  par  la  «éacwilé  daae  faire  vn  étal,  ilaa  t«a« 
•  la  eaivièrt  da  llMlrartlfln  publique,  •  nut- 
4Mureu*i'meiit  o«i»rTp|i  daw*  ee*  utile* ,  mai*  obaeure* 
fimetion*,  de*  talent*  fort  rernmmendable*.  Aprè* 
«voir  en*ei|;né  drux  nn*  dait*  ta  rnmille  d'un  niK-icn 
nior^rhel-de  ranip  .  M.  F^rpi-ol  de  Vilkr,  et  tifixeaii» 
dau's  une  niainnii  d'édueation  à  Hre*t,  M.  Maillet  o«itra 
dans  ruuiversiteeti  1811,  par  une;  ebairede  rbétoriqua 
lyaéa  de  Niée,  et  prnrf«>a  *urre««ifem(tiM ateo  dia- 
tlnisiloo  éMM  «cas  de  HanctHa ,  da  NtoM*  et  4c  Moal* 
petficr.  Ihie  tnartc  dIagrM*  rmaotm  auprèc  da  ekaf 
eupr^me  de  l'unirentlf ,  M.  PrayMiiioue.  oa  ne  caitpaar 
i]uel  motif,  wu>p«n(lii  pnid»ntquel<|uetemp*le*traTcat 
dcH.  Mwillrt.  Pieini»  en  .irti^ile,  il  r*t  aujoUrd'Iiui  pro- 
fewirur  tic  liitôr.ilutc  l.idiii'  au  collège  de  Caen.  f)unii|ue 
M  Mnillet  «t'ait  eomponé  aucun  iiutrape  d'une  rert.iiiM- 
éteHilue  ,  le*  difeours  qu'il  a  pn>nonré»  en  diverses  oe- 
eaiinti*  *oleiinelle» ,  telle»  que  rourmir»  oradémique* 
d¥(aqaeac« .  dhlribulion*  de  prii  dans  le*  Ivc^e» .  rte, 
ffiMiic  an  tia  «atenie,  mmm  la  "ttim  ma  peu  pompeux 
iyBMWwdilf.  MtUM'UuÊlê,  Joanaat  lldAelc  plo* 
Maniagelne  Ile  «en  lelent  eemme  é<>t1fidn.  On  k 
marque  principalement  djn*  ce  recm  il  le  morre.tn  »ur 
Venn/rerffl/rr  fin  31  jovfirr,  qui  ne  fait  p.»*  nioiin  d'hon- 
neur aux  «eiiliuH  (Ht  de  l'.uili  iir  qtir  le  nu  nie  du  fil\(e  ; 
le  morceau  sur  (.<iii<lorret  et  la  p*rfertibiiiiè  md^'init, 
etiliu  le  D/ircnr?  c/r  la  rr'ittfnUttiraire.  Ces  dilTérente» 
eempowlion*  briUeut  par  wt  grand  éolat  de  Mjrk. 


M.  Maillel  eonnatt  le*  secrnl»  de  l'art  li  éerire;  pé- 
riode ni  pie»i|ue  |ou)owr*  liaruioiii«u»« ,  ei  si  t  iilé<>  i  t 
*e*  imaf  e»  ont  *ou  vent  de  le  berdiewe  et  de  U  graitilrur. 
Arec  lou*  t-e*  méritée  inaoalMlable* ,  M.  U*iU«t  • 
dehotié  daae  «oui  lee  ceweaur*  »NK)iuek  il  «l'eM  pré. 
iMiM.  Tant  réecaifcal  caam.  racaMariSt  m  aeNroa» 
nant  dan*  le  cawcoaw  pour  IVIage  de  Icciat  1m4» 
eoursdeM.  Patin  etde  II.Girardin,  n'a  pa*  «im*  aw» 
lioniié  le  »i<-ji.  Or,  l'il  f*iil  non»  mi  rd|i[iorli  r  \uft- 
nirnt  de  prriiunne*  non  nioin»  cquilables  (^u'éclliré«« , 
tr  dttritur*  de  M.  Maillet  riait  bien  supérieur,  par  la 
eoneep(ion  comme  aar  la  fnra*e  «  à  celui  de  oomp* 


liteur».  L'académie  n'a  acitnÎMaMnt  pu  rendu  juMiet 
à  M.  Maillel;  mcic  ci  aal  érriwaia  «rtimaUe  peufaii  •• 
i«fcr  luî-ndoia  Ma»  d'haine  lappetto  ipM  eciu*  d« 
mériic  Bttéraim ,  p«al4iM  tMONnilrii  la  cwlalita  da 
I  nallMur  eaaetaat  dancecc  icdlec  aat' 


problème  de  «on  nâalfcaur  eaaetaat  danc 

démique*.  Et  d'abord  ou  aime  peu  i  «oir  un  hoainM 
dan*  toute  la  maturité  de  l'âge  convoiter  a*e«  tant 
d'ardeur  des  p,iliiii  «  ii  fri»ole«.  On  e*t  plu*  iurpril 
rneore  de  reiteoulier  au  milieu  d*  *i  grand*  interèli 
i|tii  c'aititattl  aujourd'hui  dans  le  monde,  de*  boouoe* 
fui  leatldeal  n'tfoir  ealUe*  de  l'art  da  la  peniée  «t  da 
celui  de  la  pacalc  ^  ae  ^Ito  anl  da  c«fttlflW.  «I 
nui  partavl  partout  comme  une  anrta  daaMMawM'i 
régoiMBC rWnile  d<  »  préoceupatiancKlIéraiiaclMplu* 
ab*olue«.  Que  nous  importe  ,  lorsque  tout  est  en  qurt> 
tioo  auloui'  <le  non»,  Inrxque  ebaquc  minute  «lu  irmpi 
où  nous  »iniiK  porte  pi  ul  être  le  gertuc  d'un  f;i  Jiid  i  le 
iHrmeut,  qu'impone  que  M.  Maillet  ail  niieui  parir  ite 
HosMiet  que  M.  Patin,  ou  V.  Palin  que  II.  Maillrl  >  Abl 
le  tempa  dea  rliéleur*  e»t  pawé  ;  et  pour  aroir  «(Mclque 
droit  à  l'atiitntion  du  public  età  »oii  ealinte  ,  il  ne  miI&i 
pat  de  poaaédor  le  laJant  d*  bieo  dise.  iiCiat  encore 
l'appliquer  i  de grcada,!  dameaM  infdidlfc4lMi*  •> 
fioOl  ou  par  impuissance ,  ou  eomame  louia  MU  aui' 
tenee  dans  de  petite»  sollicitudes,  de  petite*  venili*  Kl' 
lérsires.il  fuul  au  moin»  avoir  l'adresse  de  caclierane 
M  déplorable  iniirmité.  On  »  de  M.  Maillet  LitoMie  : 
1"  Kluf»  d»  RitUi»  .  liitruiirt  ijiii  a  roHCouru  pour  It  pns 
ifèloifuenr»  proposé  par  i'acmàémU  fran^aii»  m  1S16, 
181S,  in  S";  s"  Œuvres  d*  U»  Muillei  Laetile  .  Ptri>. 
iaec«  in  8*1  é*  Aar  r/n/laewia  prdUadnc  tjéfuklieaiat 
da  <y»ffcaa  de  mm  dfadM,  itaa ,  i»4*(  4*  <IlHc«li«*  mm- 
9§Uê  car  an  aalal  de  pMIftm  H  4»  nwrale .  itia«  ia  a*4 
Tmmm*  4»  Tadia  ét  4»  CMrtm .  Paria ,  ilat .  imt^ 
M  AILLRT  ^ALtti»)  ,  né  à  Maraeillele  aeroar*  1794' 
tu»  du  capitaine  de  frefrate  A(»illr>t.  aiiVaaainé  i  AugUtt* 
en  Sicilf! ,  à  son  retour  de  lu  campagne  d'Kg>pt*' f** 
adopté  ,  ainni  (|ue  ar»  frère»  ,  par  lu  répubii<)ue  Cran- 
çaiae.  Elevé  aua  frai*  de  l'élal,  il  quitta,  nu  commence- 
m  rat  de  |Si9,récol«  militaire  de  itaini-Cyr  pnnr  «a- 
ircr.eaaHna  lUnlenant  dan*  rartiUeeie  de  ■tariac,  et 
ca  ratl*  aaaIitÉ  ans  hataEttsa  da  L»taiB  «I  d* 
Cat  aSeier  n'avidt  paa  «neare  allaiai  •* 

ringlîèaia  année,  qu'à  rrauchamp  en  {'.hampagne, 
quelc|nee  )eur»  avant  lo  mémoralde  alTaire  de  liontoii- 
ruil  ,  011  le  fit,*  la  til*  di-  ceiii  1  irai  lieu  r»  ,  o'iirir  U 
marche  de  aon  réKÏraent  formé  en  rnluune  d'atla^ur , 
et  *e  diriger  »iir  un  nianielou  défendu  par  dis  p'u'ce»  dt 
cansn  appujrée*  d'an  carre  d'infanterie.  Il  estay*  é 

timieura  raprtaae  la  ttdlraiile  eamecnie  ,  le  précipita  i 
i  baïonnette  aar  leaeanenniesv,  a'empaaaife  tebatirm 
cl  laaiba  frappé  d'ane  balle ,  au  naaawant  aè  ean  légi- 
mcBl  calbuiail  el  faiaail  ^aonuier  la  earréé  Cette  brlir 
action  valut  aa  lieuMaant  IfaHlet  l'hocmnar  d'être  pré 

denté  à  l'empereur,  dont  il   reçut  friieitaliont  et 

l'étoile  «le»  brave».  A|<ré»  l'alidii  aliou  de  Napolé"», 
Maillet  pas>ii,  par  ^nite  de  U  noiiTelli*  organisation  de 
IWméc  ,  d;in>  un  réfutent  d'infanterie.  U  ae  disUnga» 
praSaal  lu  eourie  cwmpagne  de  1816,  c<  fid  aaaMBé 
cnptiaivie.  Il  veuaii  de  dépaïaa  l'èpAa  poar  liar  aon  **«t 
i  celui  d'une  jeuti*  a*mpafa»«  aiMci  caawr^cnbl*  f*f 
»e«  rbarmes  eitérie«f»^uafar  laafliBcaadbaiakcifn** 


lorsqu'il  renon4;B  aiii  datMcaia  da  aa  aoaveHe 

pour  voler  à  ladéfente  de  la  Grère.  Il  y  lrou«a  ton  aad« 
le  colonel  FaUvier,  qui  venait  d'être  nommé  eommea» 
diint  en  chef  des  troupe»  répitli(>rc».  Fabvier  aentait  le 
befloin  d'otTicirr*  intlruil*  qui  putai-nt  aecoiider  «es  ef- 
fort» .  et  l'arrivée  de  Maillet  fut  pour  lui  un*  bonne 
fortaiic.  G'eit  i  Atbcoe* ,  au  miliau  de  kUfhitê 
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\tUa^.  de  ehti»  de  baod««  ÏKnomita,  jaloat  rt  atiar- 
chiatcs,  qu'il  fut  rkarK*  ^*  niMiructioii  de  iWaMltriv. 
Lo*W|u«  Fthfim  pwitt  p«iir  III*  4«  mgwpoiN  ,  il  I* 
l<«Ma  riwwHiti  dtMli* pl*M .  MM r«rdn d*  pour* 
"■jtWl'wgiwhMha  dM)MMa  aeldflU  <|al«1)r  iMaeaient 
'^■■ifc  M  tu»  nt  aa  dtaMutit  p«a  «n  inalant ,  fi  hi 
ftrwttlè  it  Mm  c,irR<-t«-rn  déÎMNi  plua  d'une  foi*  \<e*  m>- 
iitet  àttkftitêlmn  ,  qui ,  profilant  de  l'échrc  ifue  le  ro- 
loiifl  wnjit  <IVnrou»rr  koim  If»  unir»  de  KarMto  ,  »mi- 
laicnl  foir  »«  dÏMaudre  Iv  deux  t>alailliHia  qu'il  arait 
I«uiéi  i  Arii«:i>M.  Lorsque  lea  Turea  eareit*  oe^apé 
'*Ut  dernière  place ,  et  nia  )e  ti^  dcvMt  la  c«lad»Ne, 
HMllat  II  pailM  d«  lVtpèdili«(i  qui ,  mob  Ua  «rdra*  de 
Mfiaf  «  ét  Karaiaoaki,  AU  MVMdVMr  délivrer 
râmtéStk  11  dépbja  dMt  IM  ■idM»  dM  10  ft  to 

Mil*  A  EaliMé.  une  «aleuv  |t  fit  remarquer  de 
tod»  ftrttitt).  Un  carré  d'infcwUwle .  apr*»  aroir  ré- 

IMé  kiigienipi  i  une  m,i*M'  «If  cfir^lfrii-  cnneinie  ,  «-si 
"••pu ,  et  (OU  (-Iwf  UiinKc  frappe  d'un  coup  de  (eu: 
HaiUei  en  preixl  »iiMiii°it  le  eommandenieni ,  rawnre 
de  H  pr^enre  r«  s  sotdau  qu'il  avail  inatmiia ,  parvient 
I  à  Ira  railler,  et  te*  couduit  au  paj  de  ebargn  eonire  une 
Dourelh  Màouam  d«  auitalmM».  dMl  U  fait  un  |i««d 

**kfiW'adMlrfrt>,  —m  notia  contmterana ,  en  renrel* 
DM  Ai  li  ftir  an  nambre  de*  alKeiera  d«  t«al  grade 
^■ihipiéteulioeu  de  ch< Ts  kjh-  >Ii«(-i  ri>rinriil  onlélo'- 
^é*»  |amiea  encore,  de*  r-ii>^$  tir  noire  armée  :  iioa» 
■iWcoaleiiieroii» ,  di*-i«  ,  de  le  féliciier  d'a»oir  di(rne- 
■ni  aouUriiu  ,  en  defeiidaitt  la  plua  iuMe  dea  eauiea, 
IsIbMc  r^utaiion  de  valeor  que  noa  aoldali  ««I  portée 
{inqa^  «tUéaiMa  4»  lihfMpe.  Quaiqoct  aaab  apréa 
(1  icntite  M  Fmmm*,  oè  Am  affiiltwi  da  temilla  k  rap- 
PMnM  m  «omaMoataMHt  d*  iSa?,  la  eaaaké  pMl- 
iiMitînia  da  Paria  le  rbatnea  dW  amieii  an  Grée* 
qBiluinériia  k  ton  rt  tuur  )r«  rlogwetlwfMidlatioM 

de  relie  bfliwrablv  at»(»ciiitioT». 

MAÎLLKr-DDCLAlHOX  (AaTOfwi),  nièHuripny, 
pr^  dr  Màcoti  .  la  i6  Motembre  1711,  cultiva  lea  lettre* 
pHilût  ronimii  mogtu  da  parvenir  que  par  aiiMtui  de  la 
ibira.  Il  publia  auwewiif  atint  :  i*IC«Mia«e  ta  maNaia* 
-mémtkéiirm  «naiifMli,  Paila,  tjtu  m  t%  ;  a*  Bhgt 
émmmiiàtl  ét  17!».  Im»)  »•  Oimnaïkm  d'à» 
■Iwdtftaia  êm  Ha»  ««alrat  ttmtê  m^ftitMhm  da  la  Franet 

*!  da  fAnffrterrr  ,  du  »6  mart  176I  au  an  tefttembr* 

••'•••I,  i7«"ii.  iii- 1  1 :  4*  en  1763, il  U4  reeetoir  au  l'iiéà- 
tre-Praiiç.iiiî  utit'  iiapédie  de  Cromwtll ,  qui  obtint  cinq 
reprewntatiniifk .  m  I7fi4-  Elle  aurait  eu  plua  d«  (ueoét 
»i  Wideu»  dfnii«'r)«  aolea  eutient  répondu  aux  Iroi»  pre- 
Biier* ,  a^  r>?inarqita  quelque*  morcejui  digne*  dea 
p'u*  grandi  naattro*.  (Quoique  l'auteur  y  ait  rortemeni 
<i«*H»é  l««afaclér«  da  CraoNrctt,  «l  quil  ail  pria  pour 
••iet  la  «MM  d»  «•»  iMiHMiattr,  la  |Mid  dlfcaH  de  »a 
piéet  aai  da  M  a«  raiiaelier  à  auann  érénement  Utl«> 
rique,  de  aorte  qu'on  peurrait  en  changer  le  titre  et  5 
•ttbtliluer  jr-  iinni  <lr  lout  nuire  tyran. Oii  prrli'iidit,  daii« 
leieinjMi  ,  que  le  vérilable  autour  tj*  relie  tra^édif  étjiit 
Uoratid  ,  cl  que  M<lill<;t-nurldiroii  ,  «on  aini  .  s'i  n  fiait 
approprié  le  iiiaiiuacril.  Klle  »  élé  imprimée  ,  en  1764  < 
in-M  et  iii-8".  5"  CaataiM Jf  aia,  tragédie  traduite  de 
l'aogtaia  d*  HMiri  Braoke,  17(6  ,  in-8*.  at  dod  repré- 
•caté*.  Oatia  pièr» ,  od  la  tfadaataiir  a  bien  rtndu  aer> 
udM OMreeaMa  dam  1»  aMnièM  aaMN*  »Vi  riaa  da 
«onunau  que  le>  fiira  awc  !•  AiafMfa  de  Hnm.  Ce  Ait  ta 
mime  année  que  Maillet- Duclairon ,  i  qui  le  rnie  de 
Oomwcll  avait  fait  une  réputation  de  grand  politiqiw-  . 
fut  iioiniiii;  coiioul  de  France  et  raiumiasaire  de  la  ma- 
riiw!  à  Amalerdani ,  par  le  duc  de  Pratlin  et  à  la  recom- 
mandation de  la  célèbre  actrice  naiigevilte,  maitreue 
de  ce  minisire.  On  aK»ure  i|u'il  j  rendit  d'Inportanl* 
aervice*  à  l;i  France,  qu'il  [ot  honoré  de  l'iMlttiaet  dfl 
la  btenveillaiirt;  de  Louis  \  V al  de  «ea  nainielTM*  •!  q«*il 
fntlangtemps  en  eorreipnudaiiee  avte  Ttlaiw,  Turgot 
et  Halttaherbe».  Il  obtint  aa  reirdia,  en  1777.  avec  le 
brevet  de  rnnaul  général  bonoraire,  fat  deputt  cenarur- 
rayai,  et  luonrut  i  P.iri»,  le  i6  noTembre  1809.  Igé  de 
quatre  Tin;:t  huit  uni.  11  avait  travaillé  à  d'autrea  ou- 
>r»pe«.  HotatiinicBtè  — IMlédfa  de  f%WBM,  AeWOO 
ignore  la  deatinée. 

MAIMON  (Sâtama)  naquit  4  Ncatvriea  (  Lithua- 
nic),am  tfii%  depuenli  iiMaèUlM.  L'eipfUda  Jernie 


Mai  4a7 


Malmoiifbl  e»fr«''ii*eiud(i  jiréeoa*;  à  orna  am  H  peaié» 
dait  déjà  luwle*  le*  rouintMaanae*  aiiféra  d'iMftlMa. 
Il  a'arenpa  dTabard  daa  leicacee  ealaMiqiier,  nali 
dw  tMoM  ariimi  ne  powvMit  iaiyUre  «n  eaprft  qai 
rhervhph  une  miavritora  plaa  aelide ,  il  entreprit  on 
Inng  vnjtfr  pour  déeouvnr  de*  «ourre*  d'inyirnclioD 
|ilni  iibotidanlei)  et  pruapiin  *,  la  biblintbrque 

tl  un  (dHieiit  ral>t>iii  d'int  un  lui  m.iil  «nutent  parle  , 
et  %  prit  ,  dnii»  le  Trrtilr  lir  |rli\«i'|iie  ilr  .Slurn»  .  quel» 
quee  idre<  <ie  Ij  pliiln<r>|>liir  i-arlétieiiiie  doiil  il  fut  et*' 
ehanté.  Il  renolui  d'>ili*-r  m  Atleaiagne  aatiafairv  aa 
paaaiei*  pour  la  aeianca,  et  l'y  appliquer  i  la  médecine; 
■MieelMrfè  dVna  naiabranaa  tauiilte  ,  et  dépoarra  da 
inntee  eapèflaa  de  wwiiew ,  H  «iMireil  p«  eièealir  ce 
projet  aana  In  wadwie  ANh»  da  aae  eo  relîgletmeliea» 
Apréa  av«ir  lutté  pandaM  le  trajet  rontrr  tniia  le*  genre* 
de  beaoiii*  et  da  dîWeulté*  ,  il  sirrita  a  Rertin  .  qu'il 
i-rnvait  être  h»  terme  .1  ^  »<niilrjiire».  Malbeureu- 
aement  pour  lui  «a  r>|i<ii.iiiiin  de  profond  et  sa*aAt 
rabbifriale  qai  l'y  .hah  pré.  éd* .  lui  avait  attiré  l'envie 
d'un  rabbio  paiaaaut  qui  n'épargna  rien  pour  lui  nuire, 
le  dénanee  eai  aneien*  de  la  communauté  iaraelite  de 
BerKn,  al  eut  aMa  da  arédît  oomt  hit  fiiire  interdira 
fetiliée  Aa  le' ville.  Leiaqull  vH  n»  portée  w  fetnMr  aar 
l«A,  liiinoi»  e'abandenna  an  plut  violent  déaeapoîr; 
une  Mvre  brdla«»te  le  MÏtil ,  il  fWt  conduit  dunt  un 
bntpire  ,  il'où  il  ne  <'>rlit  i|im-  leprrndre  le  cbe  -  I 

min  de  aon  aneit-i»  doinirilr  ,  et  pour  ï<iire  route  a»ec  ( 
un  pau*re  juif  qui  lui  Ufiprit  à  mendier.   Arrive  en  < 
PoK^gne  ,  llaiHMu  résolut  de  tnui  aoulTrir,  plutôt  que 
de  eOiMAnieV  le  vïl  métier  de  mendiant  tl  fut  prea- 
qne  einaîltl  Moatoié  rabbin  da  première  ctaïae,  ce 

Iul  lai  aatarail  on  ttnf  feoiidMMa  el  «rèe  dtaAifpié 
aoa  ta  natiotK  Da  nanvailea  pertéeutiona  le  rnreéreM  à 
retoumer  à  Berlin:  cette  foia,  il  y  trouva  dea  égard*  de 
La  part  de  «»•  co  religioanaireii .  ei  le-  inn\i  n»rl<-  cnntl- 
nuerae* étude*.  La  mélaph.M>ique  <le  VV  ulf  lui  lonilii»  «nu* 
|j  main,  e|  lui  lil  iiaiirt  oei  doutes  qu'il  romniuitiqnn  nu 
célèbre  Moiae  M'endrltahoii  qui  admira  la  subtilité  et  la 
profufdeurdeqiielquefonea  de  aee  obiecliont:  il  encou- 
ragea Malmon  è  pourmivre  *et  <todea  mélapbjaianaa  et 
te*  méditaliena,  at  l'introduiait  dana  1*  toeMlé  aee  le* 
raéiitea  le*  phti  diitiniNiée.  On  fbndi  de  Hfèrei*  el 
l'amour  du  plalair  empêchèrent  Malmen  A»  prodtar  èt 
lou*  le*  avanlages  que  la  cnnnaii«anre  el  la  proteetian 
de  MrndeUshoii  pnutaient  lui  procurer  cehji-ei  l'afaîl 
1  H  «e  Taire  une  re<i*ourre  <le  l'rtude  de  la  pliar- 

marre  ,  mais  peu  docile  à  ce»  conseil».  Maïmoti  ,  qui 
d'aiHeur*  ne  menait  pas  une  cuiiduite  fort  régulière  , 
t'einiroucha  de*  reoiootranee*  *«hilair«*  de  aoo  prolee- 
teur,  et  pour  échapper  an%  exborlaliona  el  «m  re- 
prorbee  Ae  •ceco  remiattBe*'^-  il  qtritia  teilin  ponr 
ae  tendre  A^betA  è  mmbourg ,  paie  i  AiueiAam,  eè 
la  bharretSe  et  in  bardleiae  de  •«  ibéeeiae,  l'itmam» 
pellbttité  de  aet  prlneipea  evee  lea  croyearet  bébral» 
ques  le  (Ireni  irr»  mal  accueillir.  H  rlftint  p.piir  ae* 
co  •  religionnaire»  un  objet  de  réprobation;  alors  il 
retomba  dana  un  tel  ét<ii  de  misère,  qu'il  fat  teulé  de 
te  détruire  :  il  prit  le  parti  de  retourner  à  Hambnnrg, 
et  d'y  abjurer  le  jud^«me.  La  urofession  de  foi  qu'il 
rédigea .  et  qu'il  remit  à  on  cedèeieitiquet  n'nani  pat 
para  ■uOtenle,  parée  qn>tlle  lirft  reafli*  Ae  para- 
Aeeee  arMliMiee ,  llaimon  ne  Fat  pat  ïAmie  au  bap- 
îiaie.  Celle  eiraeattanee  le  retint  dan* *a  reNglon.  Puaaè 
par  le  beaoln.  il  eul  recoor*  i  l'étude  de»  laupuen  mo- 
liernea,  et  il  s'y  appliqua  *èrieu»emenf ;  car  il  connais 
sait  à  |ieiiie  la  langue  allemande  .  étales  méditations 
qu'il  avait  adreatée*  i  Mendebahoii  étaient  conçuea 
dan*  !'idiome  hébraïque.  Il  se  rendit  d'abord  I  Breslau, 
ob  l'inconstanee  et  la  légèreté  de  ton  caractère  lui  firent 
éprouver  de  nouveaut  revers  ;  il  reiiut  à  Berlin  ,  où  il 
fut  réduit  è  rivf«  d'annénee.  Lan!  dam  un  fiiclae ,  il 
•e  remh  avee  plue  AVrAtnv  à  réindct  li  leelbre  Ae 
la  Critiqu»  it  ta  ralton  part  de  Kant  hii  fit  adopter 
un  nouveau  système  de  phllotophîe  Iranscendentale , 
et  il  «e  lil  bientilt  une  ^^>llMle  répuLitiofi  enmnie  méta- 
physicien. Plein  d'orif^iiiaiilit  e(  de  profondeur,  mai* 
»eeptique,  obscur,  et  ((uciquefois  peu  judicicui ,  il  e*t 
doué  d  autant  de  force  que  d'adresse  lortqu'il  attaque 
le*  *y«tèmet  det  autre*  philoiophea;  mais  ce*  deux 
quelilée  lui  nMnqaent  aemeal  quand  U  i'iflt  de  . 
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dtTetidre  le*  •ieoi.  Les  deruiere*  «onéAS  de  M  vie  furent 
û»  fluf  JMHfcuMt;  il  Tui  red«*able  d'un  p«u  il»  bon- 
hanr  «l  d'kinmc  aui  loiot  gènértas  d*im  «omto  d« 
KaJknutii ,  qui  liû  avait  pracurè  un  aaila  dan*  uoe  de 
•es  terre*,  nluée  prêt  de  Prieatarit  en  Siléiîe,  où  il 
IIMIiriit  le  ji  iiotitnibn:  1800.  Il  a  laisiê  de»  aifmoirc* 
enrieuxqui  conlicDuenl  ta  propre  \\c  (-rrite  d'une  ma- 
niire  tris  piquante,  Berlin,  1793.  >  i  1711'^  .  i  v(jI.  in  iti. 
Le  meilleur  traité  pliilotophique  de  M^inion, celui  où  il 
a  déployé  le  plut  de  profondeur  et  ilc  tulent,  est  mu  der- 
nier outrage,  qui  a  pour  titre  :  Rechtrcke$  criliquu  tur 
l'*$prit  hummim^  ou  TsUta»  de»  faculldê  eontiaitr*  «I 
d*  pouloir,  Léfntkt  f  797*  in^*.  C'est  la  NHuné  d«  la 
philoeopliia  d*  WiitlL  9m  ratm  «nrrapea  1001  :  a*  Bmcî 
d*  pkilotiiphi»  trante*nd*ntaU ,  Berlin,  1790,  in  8"; 
1°  Commtntair»  hébrtu  lur  It  Von  N«buehim  \ou  doelor 
ptrplexorum)  de  Uoitt  il aimonid»  ,  ihid ^  1791,  in-^*; 
i"  Traité  dt  iogiqua,  1794,  iu-3*;  4°  Expoùlion  du  ea- 
tégorui,  d'aprii  Arittoté,  ihid  ,  in  8°;  6°  ParaU'tU  dt 
Bacm  «(  dê  tant,  «1  rkiêtain  du  mrogri»  dê  U  flùto$a- 
pUs  «il  Altemagn* ,  depuis  It  Itmftê  dê  LtUmtt»  êt  d» 
Wolf^  1799 ,  ln-a*.$  7«  FcMdMMir  l'Mie,  «hmm  Itr* 
v'mifiaai  rwUunt  •*  titmêtt»  néoHê  de  !■  «etaifw 
mora/a  ;  9"  lu  premien  PmiiicfpM  de  la  M  n«tarelfc  ; 
10*  Du  génU.  eomm»  MMiifaiir  nMkedi^uti  ix*  De  Im 
grandtur  humaine:  la°  la  Sophiilitjut  du  cœur  humain  ; 
i5°  Dei  il\i\idii-éei:  i4'  Du  pouvoir  dê  la  pricition; 
I  .'<'•"  .'>n-/ij)i(i,ji>f  ii!itlr'$.  jihi.jue  .  ou  EclaireÎMemenU  d«ê 
point»  de  la  pkilotophit ,  mi»  par  ordre  alphabétique  ; 
t6*  Obtervation»  tur  l'auvrc  de  Bacon,  intitulé  :  Orga- 
NM;  17*  PëHtée»  ddtackiet  philoêûpkifmâ»  t  18"  Dé  l'in- 
fhm»fé»  pompoir  dt  Im  ptntét  tur  la  partit  i  19*  De* 
et  dot  frdiktioM\  ao*  De*  prtgrht  dt  la  philo- 
si'OefimetuctuViltf  dt  lanaturt',  ai"  Du  goût; 
a3°  De  t'uiagt  d»  la  philotophie  p  lur  if  dérei^ippement  d» 
noi   ronnaiuaneet  :  Dtt  trt)pe$  :   li"  UI>$eri  alioiit 

aiithrii^Htlo);ii]ufs  ;  iC  Ut-  la  philo»ophi»  de*  rabbint.  Il  fut, 
en  outre  ,  collaborateur  di-  plukieur*  jouruaux  •cieuli- 
Aque*  de  rAlleniagne,  et  a  laiisé  plusieurs  maouacrit* 
d'un  grand  intérêt.  ClAmeoi  Urmowiki ,  profeaaeur  de 
droit  à  Tunitersité  da  TlfaoTie ,  dan*  une  de*  aéaueM 
de  cetia  ooivenilé ,  •  yfoWMCo  ,  la  9t  jaiUat  iStt  «  m 
éloge  «oniawé  i  lliobneiir  dt  «MMila  polanaii  »  Munl 
leequeU  SaloMOB  UrtaoB  oceupc  lUM  ptaea  liw^* 

tinguée. 

MAINE  DE  BIBAN  fie  ch(  valier  MtRia  Fatvçoi*- 
PiEBBR-GoJrTHiiit) ,  n^i  a  Grateluup  .  prit  de  Bergerac, 
en  Périgord  ,  en  1  7C6  ,  était  filf  du  lieutenant-général  au 
bailliage  de  Bergerac  II  entra  au  lervice,  avant  la  réto- 
Inlion  «  dan*  le*  garde*-du-corpt ,  retint  dant  ton  pajrt 
apfée la  auppwiaioo  de  la  ouhmb  du  roi,  et  sa  fit  avo- 
Mt.  Li  perstenliou  qu'il  éprouTa  en  179S  la  porta  à 
qailter  les  aflfhîns .  et  il  rerint  aux  étude*  térieune*  et 
aux  méditation*  abetrailet  de  la  métapliytique ,  que  di* 
«a  preniicre  jeune^c  il  atait  priférét*  aui  plai*in  du 
monde.  S.ju<  le  puiuerniMUcnt  dirfctori.il ,  le  di'parte- 
ment  de  l;i  I)  ii]m;,mii'  l't-liil  d^|iir.t'  :iu  cunseil  de»  cimj- 
cent*;  mai*  ion  élection  fut  Munulée  le  iS  fructidor,  et 
il  fut  de  nouveau  rendu  à  te*  étude*  faToriles.  Sous 
l'empire.  Haine  de  Biran  fut  nommé  conieiUor  di  pré* 
fecture  de  la  Dordogtie ,  *ou*  pré&t  de  BatfWie»  «t 
enfin,  en  iSm«  élu  député  du  même  déparlaoMat  an 
corp*  ligitlatlR  Lt  4  Afiriar  iSia ,  il  vint  félteilar  r«aa> 
prreur  Rur  un  vicloim  al  la  paix  de  Vienne.  Le  tS  dé- 
ci  iiibre  i8t5  ,  il  fit  partie  de  la  commi*sion  de*  cinq , 
qui  aprè»  quatorze  an*  de  aertitude  et  de  lilence  o»a 
demander  à  Napoléon  lu  paix  et  la  liberté  pour  la 
France.  A  la  retlauration .  Maine  de  Biran  n'iiira  dans 
le*  gardet-du-corp*  ,  et  reçut  la  croix  de  Saiot-Loui*. 
La  11  juin  i9i4.  il  fut  nommé  que»tenr  delà  chambre 
des  députés.  Béélu  an  moi*  de  *eplenibre  181S ,  ilob' 
tint  encore  la  ebarga  da  questeur.  Dan*  tout  le  cours  de 
veHe  *c»fiou  ,  il  vota  avae  la  oiiiiBrilt.  JuadUinabre  de 
>8i8  axaiii  «  lé  dîtMMito ,  le  ni  Momoia  Vabia  de  Biran 
pré«idi'ni  du  rollépe  électoral  de  la  Dordugnc,  niais 
"'ayant  puiui  été  élu  d^^pulé  ,  or.  lui  duima  la  place  de 
<^on)iciller  d'état  en  ^x'rTÏce  ordinaire  :  il  lii  tn^uile  purtic 
de  la  roniiiiianion  de  liquidation  des  étrangem.  Eu  iSlS, 
Mi<ine  de  Biran  fut  de  nouveau  président  du  rollégr 
électoral,  et  appelé  à  la  députatioii.  En  1S19 ,  il  siégea 
*■*  ««ntra  drait ,  nta  paurlas  lob  d^aaaaptîoB,  pour  la 


nouteau  *}r*téme  électoral .  et  pour  re*tretndre  le  droit 
de  pétition.  11  «at  mort  à  Paria  d'ma  naladia  da. poi- 
trine ,  la  BO  juillat  iBté.  CUlak  m  fcaauw  é\m  eane- 
tére  doua  al  alaaaUe«d'un  cepril  conciliant  et  paeii 
fique  i  t'evirême  t  re  qui  explique ,  mai*  ne  jutliCe  pal 
le*  incertitudes  de  ta  «ie  politique,  dont  le*  comuteo- 
remeiiit  n'araient  pas  été  un»  quelque  gloire,  el  qu'il 
a  déshonorée  lur  la  fin  de  na  carrière  [lur  le  dt-ioue- 
meiit  le  plu*  •«•rrile  aux  diter*  miniatcres.  qui  ont 
conspiré  coutre  le*  liberté*  publique*.  Il  était  corres- 
ponaani  de  l'iiiatilut  depui*  i8o5 ,  titre  qu'il  avait 
obtenu  en  remportant  un  prix  à  cette  lociété,  et 
meiobre  de  la  légioa  d'haaiMMt  dapuis  tSio.  U  a  pa- 
blié  :  1*  Infiuenet  ds  tUttbuU  $ar  tm  faetAU  d*  ptnt, 
Parit.ao  XI  (i8o3) ,  in-8*.  Cet  ouvrage  remporta  le 
prix  propoaé  par  la  clatae  des  *cience*  morales  et  poli- 
tique» de  l'inititut  national.  Maine  de  Diran  y  niircbe 
très  pré»  de  Cabaiii*  et  de  U.  de  Tracy  dans  l'école 
idéologique.  Depuis,  soit  que  ce  fût  citez  lui  le  rénullit 
de  *a  conrielion,  toit  qu'il  crût  devoir  abjurer  ki 
opinion*  philosophiques  ,  en  même  temp*  que  •«« 
opiaiMs  paiitiquas,  tt  a  pasMi  da  l'éaola  da  Caba> 
■Is  i  wlia  da  Laibaita.  a^  tfdsioi^  «w  fa  dj- 
ampatithm  de  la  ptmé»;  3*  Examen  d»»  leçon»  di 
\  M.  dt  la  Rumiguiirt;  4'  un  article  tur  Leibaitt.  On  1 
dû  trouver  dan*  le*  papier*  de  Haine  de  Biran  uu 
Traite  d»  la  folie  ,  dans  lequel  il  *e  propotait  «péeiaic 
meut  d'établir  la  nature  des  rapport*  du  ptj.vsKjur  rt 
du  moral  *ou(  un  point  de  vue  tout  différent  que  celai 
que  Cabani*  a  adopté.  Ce  traité  était  achevé.  •  U.  Main* 
«  da  Bùrao  ,  dit  U  Gleés  (3o  iuillet  iSai) ,  est  uo  ds  es* 

•  boasmai  ai  faraaan  das  temps  d'alMrsa  at  da  naasa* 

•  meut,  'lui  par  tampéraaaant  auiaot  que  par  ri- 

■  flexion  ,  oui  la  faeulle  de  descendre  en  eusHnéfoett 

»  avec  uoe  *orle  de  coiiicmplatinti  el  de  Ijnnlji  ur  lU'  ] 

•  coitiplatl  i  oublier  le  uiunde  extérieur,  à  se  faire  dii<« 
H  sa  conscience  un  atilr  inipénélrable  et  paisible,  où  m 

•  vie  se  passe  dan*  l'étude  et  U  jouissance  du  spedicU 

•  de*  impre**io«*  qui  l'affectaol.  En  cet  état ,  il  u'em- 
>  ploie  pour  sa  eonaattro  aoouB  des  artifiosa  Isfique* 

■  auxquels  oB  •  faaaurs  pour  aaiar  al  détanaïMriss 

•  obials  qui  M  pouvant  pas  Urt  immddteameot  a|i«r| 
a  fus.  8a  adanea  ii*e*t  que  la  eootdeiiee  ;  *on  gnao 

•  mérite  e*t  d'avoir  fait  de  ta  philosophie  avec  lescol 

■  philosophique,  et  non  avec  le»  yeux,  les  maioi, 
»  i'ouîc  ,  en  un  mol ,  avec  le»  oreaiie*  de  la  perceplioo 

•  externe....  Ce  qui  a  manqué  a  M.  Muiiir  de  Bina 

■  pour  avoir  plus  de  tuccè*,  c'est  l'art  du  >t>lr,  dont  il* 
»  trop  ignore  ou  négligé  les  secrets.  Il  n'a  douué  st* 

•  pcii»ée  aucun  de  ce»  aranta;(e*  extérieurs  qui  pour- 

■  raient  la  faire  valoir,  et  n'a  mis  dans  las  Carmes  fw 
s  rexprimant*  ni  vitaeilé ,  nigraea,  mfbrca,oî  mlsM 

•  a**es  de  ebrié.  On  peut  aussi  renatter  q«a  da«M* 
»  écrit»,  dans  ceux  du  moin*  qu*u  a  pubués.  Il  aint 
»  jiuinl  enibramé  un  point  de  vue  plut  large  que  cela' 
»  auquel  il  n'esl  con»ianiment  borné.  Nul  o'a  niieul  vu 

•  que  lui  l'ainr   l  oMitue  une  pure  force  ,  comme  uo 

•  principe  es>eiiticUeuunt  actif  at  libre  :  nul  n'*  plu* 

•  iiuisté  sur  ce  point  capital  ta  pÛlosopbie.  Mais^^ 

a  eetia  vérité  si  féconde  il  n'a  prasque  tiré  aucune  *»■  j 

■  pavtantn  application;  il  n'aa  •  praaqua  l«nuii*  mi"  1 

•  iaa  eonséqueneos  |usqu'i  la  aaoaua  1  a  la  poBtiqua  tt 
t  è  la  religion  ;  il  s*«t  tottfeiira  faon  étiailaaNBl 

»  spéculations  psvcbologïqur*  le*  plu*  générales.  ■ 

MAiNVIKLLÉîPiEr**),  né  en  1765  d'un  riche ertr 
cliaiid  d'Avignon  ,  embrassa  la  cauie  iN'  la  réiolulu™ 
avec  renthou«i;i*nie  te  plus  exagéré  ,  et  fut  l'un  de>  yr\a-  |  I 
cipaux  agents  dct  niatsacre*  do  la  Glacière  (''n/'-      \  j 
r*iT).  Il  fut  arrêté  avec  plusieurs  de  ses  complie»*; 
leur*  crimes  étsient  constaté* .  et  uo  tribunal  «Ht'i 
iuier  les  eoupaUm,  iots^ua  l'assamUée  léfiilali 
accorda  ana  aaanisti*  la  19  maia  179s.  MainvielM  *} 
te*  coropagoons  furent  rantianéa  an  triomphe  ^'f^ll^ 
gnon.  Au  mois  de  •eptembre  suiraot,  Maiaviells s* 
noiunié  di  piiic  à  la  convention,  et  sUs 

djiis  Celli;  asM' inlift  e  i  i\  a»t  il  1793.  après 

I»  démitoee  I 

de  HelKc<|ul.  hii  .mituiit  à  Paris,  il  fut  incarréfé 
avec  son  frère  ,  par  ordre  du  comité  de  sûreté  geoéralr. 
sur  une  dénniiriatiou  de  Dupral  l'alné  ,  qui  les  aeeo»*' 
d'avoir  voulu  l'assassiBsr.  Mainsiella  réclama  «a  <«" 
■an  invialaWfilé.  lia  maatafnataiaiasaiéelBaniisa^ 
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ne  trouia  de*  àékottun  i|ue  dan*  U  Giromlr.  Le  iC 
iuin,  Don-e««lnaMlt  il  fut  iut('*6«  du  crime  <|u'oa 
lai  ifltptitaH,  mm%  — om  un  dAerct  le  mil  en  liberté  , 
«tilrà>tpf«»dr«  filaee  A  U  Maientioa.  Lee  giroud-m 
m  pifct—n  »jêni  été  ékfnét,  il  Ait  déerélé  dW 
MMtÎM  k  II  iuiliri ,  eomoM  roaprtrede  Berbemin  , 
et  coupibl*         rormpoixirfiirp  atrc  Ir*  r«-d>-rii|i«lr* 
du  M>di.  il  pji  ut  (Il  nul  \e  ti  'biiaal  réioluliondairr  . 
fui  cpiid.'iiiiip  II-  3o  orluliiT  -  ri  rirpiiié  If  Iriulriiiaiii 
■vec  ion  «mi  Uuptak.  Kn  allant  i  i  érliarauil,  iU  ne 
tmiiwml  de  cbentor  la  Umt»illuit4.  Il  n'ate-t  que 
*«n;tfcnl  «M,  dtoil  d'une  belle  Utile,  et  partait  «mm 
S^un  aaUa  al  ple«ue  d'eiiM aérien  eantraaail 
gulièreaient  avec  la  Araeilé  émA  H  o'awH  imtt 
trop  de  preuve*  A  A**giMNi. 
MA1NVIELLE  FODOR.  Fojêi  Fonoa. 
MAISKAU  ;l>àTeo\n  Bti.TRtrtun  i  n.niuit  à  Cnulan 

ft  la  Vi\i(  ir«r,  rn  178».  Itr^Vnic  «11  i/.ir  •  àii  jiiir  »oii  pt-ri-, 
»\nn  acIiiiiBislraleur  du  dcparirniLnl  de  I  Yonne  ,  il 
quitta  i-rlia  aaiVtdn  ao  l8o9.  el  Cui  uounti  ebef  de* 
bureaux  du  aoaMaiaaarîalifènéral  de  pul  re  d'Anvera.  A 
l'époque  de  la  praoeièra  rlaiiration  ,  il  ienipli«uiii  lea 
fonetiona  de  coeam'iaaira-géaAral  A  F1eMiii(ua.  Pendeot 
le*  eeni  jour* ,  il  fut  rtofumé  ebef  de  bureeu  A  la  préfec- 
ture dr  pol-re  de  Parit.  Réio<|Ué  ,  i  l.i  •tToiidc  r>-»l.iii 
I  ration  .  M.  M'<»eau  prit  |iai  t  à  la  rrdai  .  i.ix  iKi  .Ut  iia^^cr 
I  ie$  (tiami  rr§.  L'oppoolxHi  d>-  rc  joiiriial  ili  jilul  à  l'au 
lorilé,  qui  le  aupprima  ,  au  moi*  de  nini  i8it>.  bu  iSai, 
M»  IWhH  I  S"'  éuit  un  de*  réda«ieurt  du  Jçwitûl  du 
leeaeirBi ,  «aartpbaa  A  |4aaar  catta  feuilla .  qui  ae  4k' 
imgm  far  aaa  falfiiliin  Aelairê*  août  lajairaaap 
iaipriac'palaaaraSaoM^a  «oaiaiaree  da  la  Franra,  at 
9  «a  fut  uommé  la  d*ra4>l«ur.  Om  Mt  A  M.  Maneaa  le* 
outrage*  «ui>  .Ti!  <  :      Mii^utl  d»  la  li^tiii  tit  In  pm-t  , 
ou  Analjtc  det  ditrufi-  'H  lt\:;ttiuiie*t  tur  la  Inm  /.'i»  rt- 
latiwtt  à  la  prêtât  ri  aux  /  ii,iui\ix  ri  icritt  pn  ivdioutt  , 
dédié  à  M-  de  Serre  .  {;<)rd<- de*  «rrjux  ,  iHio.inii; 
<      Baen^le  du  parUmênt  (T AngUttrrt ,  pour  (outtattr  lei 
anfraa  ë»  l'teAulrte  •«  Frm»*»  et  da««  Iti  «Mirea  ^«ja 
ém  camOmmt  »  f rarfaft  é»  l*iait*mii  «  af  éMU  A  >•  ehmméf» 
d0  rommtrr»  iê  Parié,  i8t5,  io-S*;  S*  ÇA*/*!  d'aruere 
kisiori(fyeê  d*  WalItr  Scoit ,  ou  Pùrirailê  ,  HUtuux  rt 
dsteripiiont  Utlor'tquf» ,  fiV«'«  dtt  romon»  dt  rtl  outrar, 
iS»S,  4  'ol.  îii  1 1  '  rcl  ouirage  a  ^i^  f^it  en  loriélè  aiec 
M«  Beit)  •       MaiitpitlaiiiUii  rSimiijiin  d*  Faradar,  fr.i- 
émiUMdtl'anghiêt  ti  revint,  pour  la  porlit  lirhitiauê,  par 
M.  Bm**j,  1S17,  1  Tol.  in-8'  :  5*  Ilittolr*  dticêiptu*  d»  la 
fUmimrt  ti  é»  tiê$ag$  é»  «efea ,  1817 ,  io  B* ,  avaa  alla*. 

MAISON  {RiOBMa4aaM) ,  pair  da  Ffanaa  at  Haute  • 
naol  général ,  ni  A  l^înajr  le  19  décembre  1770.  Il 
partit,  le  9t  {uittet  179*,  comme  olRder,  avec  an  dci  ba- 
taillon* org.iiiUcs  à  ri  llc  <  (jn(|iie  pour  rpp'ius>"i  l'iina- 
aion  de*  PrunMijii»  Noiiiiiu^  r,i{iila!iie  dil  }-'urs  ^j)iè«  .il 
ae  61  remari|ut:r  <i»\M  t  e  gr<<dc  à  l.i  h.ii.iillc  île  Ji-mnia- 
pet ,  où  ilaauta  le  drapeau  du  9°  balaillou  de  Parii  mit 
UD  roomeot  «■  dArauta.  Daoa  la  eampagoa  da  I7y3« 
nalgrA  laa  oraofaa  da  kravaara  qu'il  danaa  wnafbivaa 
àm  «,  iSatit  «ai«  fl  Ail dAnaoeé , at diMitaê mw 


lu.  Il  Alt  promplaaaaut  {ortilA ,  at  la  gAoArai 
Gaguat  h  demanda  pour  alde-de  «arap.  A  la  mort  de 

ce  général  ,  le  rapii.iinc  Maiiod  fui  adjoint  »  l'MiIjud.iiit 
gé'orial  Mireur,  et  fit  arer  lui  la  rampa^ino  de  i7<)ji  ,  à 
l'aruiée  du  Nord.  Il  tt  irueiia  à  la  lialji<l<-  d«-  Fleum^ , 
at  durant  aaita  aaaepagne  ,  comme  dan*  cellei  qui  lui- 
I  11  fli  prtaW  d'une  grande  inlrépidilé  et  d'un 
«  fo  M  ^itlant  paa  l'ai-nAa  malgré  de 
,  al  a»  «flsiiMMit  A  aa  hailre  af  e« 
aebameuMBt.  LaîitA  cnÉi  pour  mari  aue  la  «bun^  da 
bataille  A  l'attaqua  du  mont  Mria ,  oé  il  eaudolialt  ana 
roloiiiie  de  pren-idim ,  il  u'atieiidit  pat  ta  put'riinn 
pour  rejoiiidir  l'anniie  %ou%  Mac«tririit.  Alliirh*  i  la 
division  Dei  iiadollP  ,  il  Tul  cliTr^.  «le  i'.ai ;!i|iit.  ilu  Tori 
de  Vick  ,  et  ne  ceMa  de  «e  diitinguir  daix  la  plupart 
daa  opérations  de  cette  glorieute  armée  de  Sambre-ei- 
Mauaa,  dkinHit  la  aoun  de  1795  et  1796.  Au  aombat 
de  Cadaafcuak  ,  il  a*€«||iliw  d'une  pièce  da 


avoir  aabré  les  oaMnaleta  qui  laaarfalant,  al  la  a  |u  il 

let ,  au  panage  du  Bbia ,  Il  commanda  llattaque  dirigée 

»ur  Beixiorr,  oîi  il  dtlii  t'.ooo  Aolrirbiens,  enleva  loi 
«Vqui page*  et  leur  <'*cortr.  Ayant  été  grit-trm«"nt  Mf«« 
au  passage  du  pont  dr  I. imbourg,  le        du  infime 
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moi*,  le  féuéral  ieurd^n  le  pruelanta  ebef  de  Ua.eil- 
Ion  devant  le  SB*  régiment.  Apre»  avoir  leroutré  la  vue, 
qwe  lui  avait  Aléa  sa  MeasM**  il  sa  taudii  en  Franco- 
nie ,  a*  étail  la  dtvtaiaa  laiwiHIU ,  «t  prit  pari  eus 

combata  de  Tun'ngeti  et  de  RMNMrk .  a!  mi  «m'A  la  ba- 
taille de  Wnrtaliourg.  En  1797 ,  le  rlirr  de  bataillmi 
Mai>oii  tait  ■(  1.1  dit  itiun  11  t  .11  nii  r  il  I  t.il  c  ,  et  |>i  il  unrl 
à  (nul)'!  »e<  opération*  jut-iu  à  la  paia  dr  Cinijin  i  or 
niio.  Le  10  )i>ille4  I  799  .  il  Ciil  nommé  adjudant  génrriil, 
''I  aUacbé  comme  piemier  aide  de-eanip  au  iuiiii«li« 
de  la  guerre  Beraadolie,  qui  le  rbaigea  peu  après 
d'oM  aliiiau  A  l'anuAa  da  Mfciu.  Lara  da  aau  arritèa  A 
MaalMki,  laa  hw—rdi  da  laaekiait  luqo'éiaul  Hua 
cassa  la  aaealana  frauqaiia,  il  aa  mit  A  U  léie  de  deux 
eacadrons,  et  tombant  sur  les  hnsaardi  è  l'iaiproviile, 
il  en  *abra  une  grande  partie,  et  It-nr  fil  braueoup  de 
pritoniiiei-v.  Kn  1^00  ,  rii(l,ndanl  génrral  Maison  eut 
orJi-e  de  •<•  iiMidi  e  <  ii  Ilollandr  .  un  rid  j  »  d  Angle- 
nu»»««  venant  d't  débarquer,  il  >  fut  L|e*»e  preH)iie 
nioi1e|lement  en  repoutaant  l  eiiin  tni  du  village  de 
SrboMt ,  et  ceila  eireonatauca  «  an  la  farqaat  A  railar 
lotigiampa  éloigné  du  iMMra  da  la  g«a*va ,  la  paies 
sans  douta  d'an  avsncemrni  quil  n'obtint  qna  |ilua 
lard.  Il  n'attendit  pa*  aa  gitériaon  pour  auivre  tan  géné* 
rat  à  I  Aimée  de  I'OmoI  ,  et  apre»  U  pa°i  d'Aniieni  il 
fui  no  nnie  roinmandant  du  depai  ienieiit  du  Tanaro, 
uù  il  >e  tendit  niile  en  <  .'lniiiiit  I  i  \.i*|iéralion  de*  babi- 
lanU ,  et  en  icoondani  bien  le»  mesures  relative*  à  la 
ronicriplioti  que  le  Piémont  fouroit  i  l'armée  rraii- 
^isa.  La  iéuéral  BamadoiM  l'ayatM  tafPi'IA  près  de 
loi  i  raraMa  dllanetrr»«  qui  datlut  ptaa  larl  la  t**  aorps 
da  la  grande  araica  ,  l'adiudaut  comtaaudaut  Malaau  Al 
avec  lui  la  campagne  de  igo5 ,  dan*  Ur)aHla  il  ee  il  ra- 
inai(|ner,  «iirloiil  à  Ifjlau  ,  in'i  ati  r  «nitanle  fju'nie 
bnmmes  il  piit  lioil  cent  f'in()npiil''  <  a«,ilier»  de  La- 
lour  dragon*  cl  de  Ilobenlobe  cuir><**'ei<.  Sur  k- rbBin|t 
de  bataille  d'Auiieil-ta,  A  la  lêle  du  94*  régiment,  il 
obligea  h  garda  noble  russe  à  abandonner  le  terrain 


qa  clla  «vail  fagnâ ,  al  ayattl  rsqu  du  |éoér»l  Drauel 
laa  t7*  at  gl*  iAgimaiMa»  il  ka  ibraia  aa  «arvA,  ra> 
nouasa  toutaa  laa  wamaa  da  la  garda  impér'ala  wmn , 

la  maltraita  fort .  et  Ta  refeta  sur  Analertila.  WamuiA 

gcnéinl  dr  lii';:.idp  mr  l.i  fiii  de  la  ranipiigiie  ,  il  fil  celle 
de  jSoG  contii-  la  l'.ni»e  à  la  it-ie  de  drut  rrjiiirii-n;» 
d'in^'anleiie  lé^cie.  et  »e  »i(;naln.  iv  9  ocloliir  ,  |i.ir  une 
brillante  sITnire  d'arant-garUe  contre  U  rataleiie  pru*- 
sienne,  dont  il  lit  la!>aièaia  nu  oBcier  lupéiicur  p<i 
sonnier.  Ce  combat ,  qui  eut  lian  peu  de  jout  afani  la 
bataille  da  Jéna,  ne  eotilribua  pas  peu  A  diminuar  ahaa 
le  soldat  français  la  baule  0|Mnion  qnll  at  «H  de  aatia 
cavalerie  ,  et  ce  fut  tan*  doute  ion  réialtal  le  pla*  im 
|io.  l^nl.  Apre»  la  journée  d<-  Jrna  ,  li»  |.ip  ni«  r  rorp» 
ni.<rrliti  Hall  ,  el  <  i-  Tiil  le  p/  iii  ral  M,i>*on  qu-  t'a 

^cna  le  picinier  l.i  S.t.ili'  |Miiir  aHiijnfr  »i»i''nent  le 
prince  de  Wurlembiig.  (lont  l>  Tut  preique  dé 

truit.  Poussant  devant  loi  ^iinral  Elucber,  le  i*' 
•arpa  arri* a  aux  portât  de  Lubaak  :  la  lAiiérri  Maison 
pareiol  daaa  la  viHo  saM  uo  Gw  tanrfbM,  Ait  wauiiA 
gouvarneur  da  la  pbea  «  •(  s'aiposa  beaaeaup  pour 
calmer  la  rajta  du  aaldat.  Bn  1807 ,  il  Tut  nommé  ebef 
de  r^tal  niaior  général  de  «on  rri<|is  il'.*  niée  .  et  lii  la 
r.iinpa^ne  <|uï  tU'iil  jusqu'à  la  p.iit  de  'i'il*iit.  L'.ion^e 
tiiitaitie.  il  fut  eiivoké  'mi  Ktpagne  ,  tons  lei  nnlm  du 
inari'chal  Victor.  Il  »  >  distingua  le  10  novembre.  S  la 
bataille d'Ba|tinosa  (le  lot-Monieros,  par  nne  mansruvre  | 
liardia  qui  conhibua  bcaneoup  A  la  viciotifo,  lui  eahit 
des  éloges  de  la  part  da  l'oaipataur  et  la  ai«i»  da  eom- 
mandant  da  L  Imoa-d'iMaaaue,  la  «a  da  artaaa  aMib 
Napoléon  ,  BMrebant  aur  Madrid ,  la  diaifaa  da  s'eut- 
paiar,  aidé  de  lagardi'  impériale  ,  de*  entiron*  de  ri'tl*- 
plaee,  ce  qui  fut  e-.écnli'  aTec  «uccci.  Peu  de  jour* 
api  e»,  <|uand  Tenipereur  domui  l  oi  iln- d'attaquer  cette 
tille,  le  général  liaison  eut  le  pied  droit  fiacasté  par 
une  balle  ,  re  qui  FobUgea  de  rentrer  en  France.  £n 
»8o9 ,  il  fut  emplojré  au  8*  eorpt,  elleiaque  le*  Anftiait 
viuraot  menwar  la  Hollande ,  il  fblaoaojté  au  pnucc 
de  Paato^àorto,  qui  ai  ait  pris  la  oofau  damant  d'Aa 
ven.  L*araléa  fhinçaiic  ayant  forcé  ht  Anf^lala  d'éea- 
cuor  nie  de  Walebereo  .  elle  put  occuper  la  Ilnllande, 
I  l  le  général  Mai^on  eoiiimamla  yurretsivetiM  iil  a  !Ber)C 
0[i  Zoom   rt  :i   11  n  ilr  r'i  uii  ,  |iu  >  ;m  c.iiini  d  lustriictiuii 
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établi  «  Uirechl.  Lor*  de  la  campnf^np  rontri'  la  Ruuie, 
«B  1611,  il  commanda  une  brigadt-  «l'inrHnterie  au  4* 
Mffpa,  ei  débuta  par  une  bnlla«it«-  alT^ire  d'aTant-g4rd« 
è  Zakobowo ,  contre  le  coqii  d'arméo  raïae  conuuaiidé 
pw  It  finirai  WiUfMMin.  ▲  OtojMIMra.  le 
Mdt ,  naralMi  i  pted  m  «to  4e  a»  eolamM ,  diari^a 
Fconenii  à  la  baîoOnelie,  fa  ottlbuta,  et  m  distingua 
■iaitulifrcmrnt  dam  cette  baKtll*  ,  gaguée  par  le  ma- 
réchal Oudino'.  |)lï  liuit  iMiir!.  ayri  f  ,  à  celle  de  Po- 
lolak,  le  général  Uiii«oii  rouvrit  tir  gloire  ,  et  l'em- 
parenr  It  nomma  géni-ral  de  <li\iBM)ii  le  si  anût.  Il 
eommanda  lùr-le  champ  cdle  du  général  Vcrdier.  qui 
•rail  été  mi»  bon  de  cfHubat ,  et  paaia  sou*  le  roiimian- 
ikaiant  du  marMial  GottTiM-fiaiat-Cjrr.  I««  18  oe- 
lolm  aalvaM,  la  fénMal  HSMuaoaiiia  comaumfaH  i 
immruTrer  (ur  les  derriirea  de  ee  maréohal;  mab  le 
général  Maison  .  placé  à  la  droite  ,  opt-ra  »ur  Ic-champ 
tiii  cLuiifzi'niciit  de  front,  «outiitt  l'attaque  des  Rumcs, 

Eerdit  une  rcd  iuie  .  la  reprit  rutuite  ,  «t  y  «'■taLlit  une 
ailerie  dite  ii<'  la  Tuilerie.  Il  ta  drfendit  um  c  une 
bnvoure  extraordinaire  contre  Ict  ailoqurt  rëiléréei 
ét  Vennemi  .,  atMiuel  il  tua  plui  de  deux  mille  faontmea, 
al  aatpMia  atoii  la  général  WitiffCRaiein  de  «mi^r  1« 
falraile  i  Pantoia  AFançaiie,  qui  conm«afaa«li  momt- 
■MM  le  19  ,  «pr««  que  le  général  lUiaon  aat  ruAaji  la 
droite  et  brûlé  le  pont  pour  couvrir  la  retraite.  Il  fut  iu- 
lr*pid''un'iil  uti  iH)ué  |)j  r  IV-nnrmi.qni  incendia  Tnlnl-ik.. 
OÙ  l'on  ce  battit  .111  iinla-u  do«  flammes,  niais  qui  ne 
put  l'empêcher  d'upt  rer  »on  muux-im  iil  a^t-r  uni-  prè- 
eîÉion  remarquable  ,  maigre  un  C«u  terrible  de  ntitritille 
qM  l'armi^  eut  a  eatu.Ter  «n  n—awi  la  Dwina.  I<a  gé- 
-      la  imttnm  le  aaniicr*  ««iitinoa  de  »ou- 


eorpa  d'araaéa ,  at  arriva  «ur  les 
bords  de  U  BérWlM.  oA  l'enpareur  lui  donna  des 
éloges  mérités  ,  et  te  nomma  baron.  Il  contribua  puis- 
samment, par  iil(i>ii'ur*  bi'llrii  nianrrnvres  eicculér< 
mco  audace,  à  liitorixT  l>'  ri  U-brr  il  désastreux  pas 
Mg0  de  eelte  rivièrt^  pur  lf«  ilr|>rii  de  U  ifrjudc  aniito. 

Le  «orps  du  duc  de  Re^io  a^ant  été  atla(|))é  le  3  s  oc- 
tobre par  des  forvae  iQiaietiset ,  le  général  Maison, 
quoiqua  blaié  aérianaamant ,  •o.ulint  la  courage  d«a 
ireapM  en  Matant  A  four  léta ,  al  NapoUan  arui  datair 

lui  en  téOMifinar  sa  satitfantioD  en  lui  envoyant  «ir-le- 
rhanjp  un  oBcier  pour  l'en  remercier.  L'empereur  lui 
roiilia  ensuite  le  c  0 iiunandemeul  du  a''  rot-pf;  .  que  la 
blessure  du  niiiréchtil  Oudinot  laiosaii  <iuii»  rh>'f.  Malgré 
lee  atUques  journalières  de  l'ennemi ,  le  général  .Mai- 
son natMMivra  avec  succès  pour  couvrir  i'  retraite 
{oafue  sur  te  ?blale.  Il  ieim  «neuila  le  s«  corps  à 
OnMân  ,  aiae  fcndii  au  Franaa  pana  M  rAïaUir  de  ses 
blessnrisL  Las  hnaiianB  ajant  haniawaMank  trahi  l'al- 
liiinee  de  la  France  ,  il  eut  ordre ,  en  tSiS  *  de  aa  rendre 
an  corps  .  rotniuandé  par  le  général  fjaunrtoa,et 
quoiqu'il  n"eût  qn'ui>e  iiil'anlerie  rerriitée  iioutelle- 
ment,  il  hallil  leur  ia>alrrie  à  Mockeni  .  et  prit  peu 
■Mvs-la  ville  de  ll.ill<-.  h  la  suite  d'une  iilVaire  irè*  glu- 
'rleuse^idur  le»  irmi  'i  iVançaise».  O  fut  encore  lui  qui, 
i  la  léle  4a  y  '  H"  ■  I''  jour  de  la  célèbre  batailla  de 
liultan ,  aaareb*  »urla  «iUe  de  Leipsick*  s'en  empara 
Burée  nnaaMbal  oA  il  fii  ainq  ranta  prisunniarat  et  «m- 
pé4ha  l'aonaaai  dadMniiaalaanaMaéuUiaittrrElMer. 
Avant  alwvila  passé  TBIba  I  Teeftan ,  il  Ait  attaqué  à 

l'atant-garde  par  toute  l'arniée  ennrmie  ,  à  Vei'^sig  et  à 
Kirhberg  ;  il  »e  battit  tonte  l.i  journée,  et  étiuit  par- 
venu à  jeter  le  dénortlri"  dan»  le»  bltouacj  prii^'it  lis  , 
il  chargea  la  catalerie  à  U  Lnïonnette,  «t  U  mit  en 
pleine  déroule.  IVu  de  jours  après ,  •  la  {ouniée  de 
Bnrtaea^lajtiièral  liaison,  battant  tout  ce  qu'il  reneon- 
trail,-patonnt  Â^lQumtrreDuemi ,  et  eut  lagioirede  dé- 
livrer bdanoMip  tfe'piaaaiinlavslran^,  an  biaant  pH- 
sonniér<ï  h  teur  taur  lat  troupas  ennemies  qui  les 

rscnrt.iirnt.  L.i  diritiiin  du  général  Maison  harcelant 
»an<  cesse  l'iirriere  garde  des  généraux  ennemis  ,  quoi- 
qu'elle ne  fût  foite  que  di'  deiii  n  elmenis,  ils  réso- 
lurent de  l'enlever,  en  la  faisant  attaquer  par  six  co- 
lonnes de  cavalerie,  qui  la  cfaargérant  iinpétueuiiement 
à  nii  Ugnal  edQ«:«au.  Le  général  Malaon ,  au  milieu  de 
formée  on  oarré,  lapouisa  toutes  les 
•v  tm  «|i«wiMr  dewamlaa  iwrMaiiiR  StaMiitna . 
at-nB  laMa  «aUa  «avilffli  m  «railla  *  «1  la  Hjtiaat 


a»daU  da  «iaiMMaal^  Il  i' 


det'pdai* 
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tioni  de  l'i-nnetui  sur  U  Bober,  elle  repouiiaa  jusqu'à 
Gullierg.  PUcé  ù  l'arriere-garde  ,  après  la  malheureuse 
iouruce  de  la  Katsbarh  ,  il  protégea  la  retraita  «  et  ra« 
vintaoaniie  devant  Leipsick  avec  l'arméa  de  Jtlirnttfi 
y  pat  paaîUoo  è  Libertolknvîls,  peint  îipnrtawt  i 
coosertar,  «i  y  repoussa  iaaaÉMqnaa  dè  l^nasni  pen- 
dant plusieurs  jours,  parliruMrement  le  16.  pendant 
la  désastreuse  bataille  de  Leipsick .  où.  soutenu  par  le 
général  DruUet,  il  força  l'eimemi  ,  si\  Inis  plus  fort  en 
nombre  ,  cl,  soutenu  de  quatre  lingls  piere»  deranoii, 
à  reciilrr  ;iiM|u'jn  delà  de  Gossa.  Blessé,  et  culbuté  «oa* 
•on  cbeval  dans  catte  action,  le  giuéral  Maison  faillit  J 
ëtre^pviM  0  MM  ém  |Mnadiaw  niMef  de  sa  Main, 

vint  la  dé^gar.  ledenblant  alofs  de  cnnrageTet 
voyant  tous  lea  malbenis  de  la  France  si  l'on  suc«nui- 
bait  dans  cette  bataille,  le  fjl^néral  Mai»on  s'frrie  A 
plnaieuri  reprises  :  •  C.our.igc,  Franeainl  c'eft  U  jour- 
•  liée  de  Is  France  ,  il  faut  V4inrre  ou  mourir.  •  L'rm- 
nereUr  le  nomma  griind  ollicier  de  la  légion  d  honneur 
le  tè  oeiobre  ,  grand  -croix  de  l'ordre  de  la  Réunion  le 
ai  nevembre  de  la  môme  année,  puis  aonite d'empire, 
et  tni  «Mifta,  le  aa  dArembre  suivenl*  «M*  niaaion  ésa 
plus  diflellM.  an  la  MMniant  nn  eammandemenC  et» 
chef  de  Farinée  du  Nord.  Il  s'agissait  de  défendre  fat 
ligne  dû  Rhin  avec  des  troupes  faibles  en  notnbre 
cniiiiiie  en  expérience,  contre  une  armée  formidable, 
sou»  le«  ordres  du  prince  de  Weiinar,  appuyée  par  le 

firince  ruval  de  Suède  Beniadi4ie.  L'ennemi  avait  pesai 
a  Meuse;  la  Belgique  riait  à  découvert;  U  fallut  d'a- 
bord chercher  k  préserver  Anvers  et  Berg-op  Zoom,  en 
dAfendani  la  line  de  l'&awt.  La  cènéral  Mniaen ,  ar- 
rivé aurla  in  da  décaMbreiiil,  dbpeaa  ane  lr«upee 
avre  tant  d'babilelé  ,  qu'il  fil  échouer  toutes  les  attaqoM 
partielles  des  Anglais ,  et  ne  leur  laissa  d'eapoir  de 
sui  cfs  <|iie  dan»  de»  opérations  en  mas^e.  Le  général 
]li>.:iiei  ,  asiiiil  <^lé  attaqué  par  les  Anglais  et  tes  Prus- 
•■iciM  riuiii* ,  fui  (iblifje  de  se  retirer  sur  Anvers;  le  gé- 
néral Maison  en  sortit  le  11  janvier  avec  quatre  bnlesl- 
lana>y«wr  pwl%ir  ce  mouvenant;  il  nanesAvtn  al 
H  battit  iMlétM^ 
ainitl 
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l'un  dans  ses  praMfina  positions ,  l'autre  daiM  Kreda. 
Le  maréchal  Macdonald  aj ant  lu  ordre  de  i|iiitt>T  ses 
positions  entre  le  Rhin  et  U  Meu-e  pour  se  rendre  en 
tibanipagne,  et  le  général  rns^e  \Vintxiii{;erode  ayant 
suiii  ce  mouvement  ,  tonte»  les  mesures  prises  par  le 
général  Maison  furent  déconcertées;  sa  droite  se  trouva 
àdéoenseft.  at  la  Belgique  restait  Mme  dèflEWn.  Ûtnss- 
lui  fitiM  ocenper  LMfa  pewr  aivMarla  Mhrrhadb  fW 
nemi ,  mais  relui  U  piïfévint,'pa*sa  la  Meuse ,  et  Bt 
necuper  Tirlemont  par  le  eotouel  Helivrtg.  Le  général 
Maison  fut  alnr»  ulilif;é  de  ne  Liisser  (|iie  quel  pics 
troupes  à  Angers  et  de  se  porter  -lur  .Matines  et  I.auiaiu. 
Il  battit  le  roluiK'l  lleliwig,  qui  l'avait  attaqué  à  Uoos  ; 
niais  n'ayant  plus  que  quatre  mille  hommes,  et  ira 
Rttises  et  les  Prussiens  se  réunisasut  contre  lui .  il  ît  sa 
retraite  sur  BniaaUea*  at  anauita  sur  Inblse ,  obtenant 

ÎonmcUemam  dea  arantafss  aur  IM  «vant  postes  de 
'ennemi.  Obligé  de  se  i*oncrnrrer  de  pins  en  plus  ,  il  Is 
continua  sur  Lille ,  d'où  il  reprit  un  moment  l'nlTen- 
sivc  ,  et  força  l'ennmii  d'é^jcut  r  (lojrlraî  et  Menin, 
Roveuu  A  Lille  ,  le  général  Maison  cun<;utle  hardi  projet 
de  rétablir  sas  communications  avec  Anvers,  où  Is  di- 
vision Roguet  était  enfermée.  U  part  avec  cinq  miMe 
hommes  ,  fait  dix-huit  lieues  en  vingt-quatre  Itcnfna» 
bat  la  ealonel  Bellvrig  à  Menin  ,  Aiit  ptisennsnte  dnns 
csnia  benMlM  et  leur  oabnal ,  an  awp araBl^  Oend, 
et  communiqua  anOft  aree  Anvers.  PwtdaiH  ^e  le  ité 
Itérai  RoguH  le  refoigndft  avec  quatre  mille  bommr-s  . 
deux  cent  cinquante  chevaux  et  quatome  bourbea  à 
feu,  le  général  .Maison,  en  marchant  sur  0«rlrai,  où 
il  entra  après  noir  détruit  le  corps  qui  en  défcndasi 
l'entrée  ,  déjoua  les.  projets  des  généraux  Thielmann  et 
Walmoden,  ^tti  vonUient  l'Miaquer  à  Gond  en  lui  fer- 
mant la  Mlvaita  slir  Anwn  ai  sur  UUe.  L'eanaMi  sui  vit 
alars  ase  ManadManli,  reprtMM  ses  atran»f  aales ,  et 
Voulut  se  déployai eutre  Svrereghem  et  Coiirtraipour 
combattre  en  |ilbine.  général  Mai«o4)  (e  pré«ini  en  le  ' 
faisant  ultaqilur  sur  lroi:<  coIuiuks.  an  nuiineiil  oti   il  ' 


A  Rôaandaal ,  al  c«Mrai|mît  Im  tMrana  Graliani 
et  Bulow  i  abaadenaavliaMlbBttariaa-at  i  se  réfugier. 
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V  avAit  t»c9t*  ^IM  •cpi  à  iwit  aiillr  hocnmct  d*  d4b«u- 
ilf».  Lr*  gAiifoiMl  SoKpnM  el  Barrou  «liaquèrrai  (a 
«uwha  9\  U 4wiH»  1  >>fÉ»é>ift M«mo»»  t  U  léu  é» 
U  «auralcfia  ««  d«  1*  (Mmm  BapMt  mmwH  m  mhh  , 
(MmIiI  «vI*  mvU*.  Il  coupa  la  ligne  cMMNma,  el  en- 
|»f«  l«wto  l'aMUietia  éuittur  la  route  de  ConHrai. 
Vagi-aéril  Tiurlni«.nu  fit  le*  plut  (trand*  nflortt  pnur  rr 
taUir  »a  lifue  .  otAii  .  tallu  tiir  iitu»  |p«  pointa,  il  ne 

CVUDl  à  t«««Fr  le  ii-ttr  di'  tri  trou p«'«  que  par  unn 
iU  précipilée.  PUw  de  douir  reaU  iiru-unnius, 
toiuMte  oAaiera,  «Ma  quantité  comiderable  de  futib, 
d'artUliCM  •(  A'H»lpipM.  Ail  la  léanMat  4»  M4le 
ia«ii«|*»  4^«laMt  pli»  tliriiia,  ^'«llt  attli  Km  la 
jour  valBir  ob  U  tnbiaao  lataaail  entrer  Ir»  alliât  dans 
Parit.  général  Maiton  ««ait  fait  preuie  de  pianiii 
UleiiU  iiuliUiix  k  pcndaiit  toute  relie  ciinipj^iu-  ,  nù  il 
n'eut  (I -ibord  qui:;  «IX  mille,  t'i  ciituiie  trf  ixc  à  quainrM 
miUe  lioiuiuet,  pour  faire  téle  a  de»  amu^etde  «inpl- 
ciaii  oulla  bomur^  «Hii  a'au§nienléreni  juiqu'è  qualif 
<>U^wllii  Aaai  pm  Iwd  .  .Napoléon  a  dit  de  Uii  : 

•  Sm  «Wl— timim  à*  UtU,  dwM  u  «ma  d« 
a  «ftf  4,  M«i«M«llM  rntrn  «IMlliMi,  «l  I'wwIm»  pt^aé 

•  Amn  mtfn  mpm-  •  L'wteiitiaa.dn  cénfr«l  Maiaon  MaH 
de  ae  porter  «vr  la  capitale  4  aaaecbe*  roreeca ,  K  déjà 
il  »'fl<ttt  diri|;v  tiir  V.iIrncifiMim  pour  attaquer  Ivt 
Sauii»  (■Qttiiu4od«^i  par  le  (feivtr»!  Lecorq  ,  et  coutinut-r 
•a  marcba  par  LatHi  et  SoUaout,  loraqu'd  apprit  à 
Qw«w«iB  t  l'«mp«aaur  avait  akdiiiué.  Apaèa  ai  air 
M^«««l»rj0iM^WU^^  il  «smIii*,  le  7 

moia,  ton  adMi^bll  m  oonanMi  gwitai— waot  La  mn- 

quillitA  lut  limMta  4  Lille  par  IVf«-r«e«(«i>ee  de* 
troupe*,  dont  l«  patriotitiuc  »r  réToluil  i  l'idt^r  dra 
malheur*  qui  deiaicut  élrv  la  contéqurucv  d«  U  m-^*- 
ration  de  l<t  Fraiwc  cl  du  touvrraui  qu'elle  t'rtiil  choiti. 
la  ùnèni  MaitMi  parf  iot ,  «luatqua  atee  peine  .  i 
liV  KMm  4Mii  lAfMUÎMa  .  et  la  comle  d'&rtoit 
fm  d«  lui  4«rirc,  la  19 aaiwott  |Mir  k 
»ar  a*  «widaile.  Lf  i«r  ^  tS»4  «  H  A* 
nommé  chatAller  da  fairt-Laiw»,  par  d«  Peamea  Iroia 
lOUfa  af>nè« ,  et  irraad  noràtm  de  la  léginn-d'hontieur 
le  iwiUet.  I.L'  ^oiivcriHMiit  iii  (i)'  l'aris  lui  fut 
conlié  au  mois  d*'  uiar»  >i'-  I  jimtc  suitanle.  l'ru  d«! 
}9%tn  apaèa  ,  Napoléou  «  laut  eu  marcbr  sur  Tari»,  le 
fédéral  Maiaoa  Kii  dctigtic  pour  commauder,  tous  les 
oniMft4«  *w  d«  Bel 
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try  ,  les  troupes  qu'on  raïaaaiyait 
laa  mmn  ifi  la  c«b»itala  pour  déf— apaMar- 
chh*  CcMt  awbMan  n«  int  ^MaftteiSiti  kvlreupea 
■MjBlwndiaaiir^  à  U  tanifetiac  de  le«r  aaeian  aouie- 
taw,  et  un  «aeM  d'aJBeiart  mii^ut  retenir  prisau- 
uiar  le  ^'tiii  ral  II  jisoii ,  qui  u'eul  que  le  tenipi  de  a'è- 
laneer  lur  le  clip*  al  d'un  Uuncr  cl  de  tVrlia{i|irr.  L'cm- 
parenr  él^nt  rt-iuokil*-  «ur  le  irûne  ,  le  comii-  Maison , 
qui  «rail  rcf  ti  pUiateaurs.  niartptas  de  caofiauce  da  la 
part  du  «ai .  «*H  4«nlr  l'ace oainagBaa  «m  «a  biila 
IMMfiiMM  IM^^M..  MIIIM  Ml  pWMMMM  Mto- 

tiaaiè  Bam,  tef  awiL  Aga>ala  MMaàaahita^  de 
Hayaliav,  U  teatra  eM-TiaMw  «me  Leuia  XVIII .  «I 
f>e|Mril  aea  foiHilieint  de  foUTemaur  de  la  i^e  dltisiaii 

iuililâir<*.  Nouiiitv  l'un  di't  iiipinLrt-f  du  ronseil  de 
ICuerre  eon»o<<(iê  |Jour  iup»-r  i'illustn-  luaréplial  Ney  .  il 
aci^tit  de  iiuuvcaux  ilroilu  '■^  It  Kiiiuc  publique  eu  te 
tooqlCWli l'wv  lir*  |dus  enipre»«r*  à  ae  dcelwer  ineont- 
pét<i»V  JHh  lfiinN*i«  to  jaiiTier  iStfi,  il /ut  rMUpla«4 

tmm  TaSSISTSTSi^SM*,  lïSnLST^Ts  mS 
de  la  mèaaa  anil4«  <  il  fui  Ciîl  aoavaa^deur  de  Saiat- 
Louis  ;  I9  St  aa0t  iti7  ,  lor*  de  fa  réorRauiftalioa  de  La 

cliambrc  de*  pair*  ,  il  i'>'t,a>t  le  litre  de  marquis,  et  le 
3o  septembre  de  l'aiiiive  »ui«aule  ,  le  rui  le  lit  graud 
eacdon  de  l'ordre  de  SjïiiI  Louis.  Sans  Uoui''  !<•$  litres 
*t  le»  bouiicivf  daat  U  UKiuardiie  a  cvmble  un  peu 
f  ùe  If  géQ^'VtlMmi  ^i*!       accordés ,  contme 

i  tant  qm  4aaa  dea  ?  u««  paitiwtliètai  \  «nais 

la  frtma^.tliUMMWwnrt  d«s  flaiiaMM  aaiiéaa  qwi 
oQt  |ir4fMé  lUki  Im  Mnrè»  aOMMM  U|iliaMaKnt 
acquis  par  des  talenti  mlulaitce  fbtt  remarquable* ,  et 
par  «iugl  aimée!»  passée*  uir  les  champs  de  li.ilaillc  .  où 
^u  dis  ai^U  Crap^i*  «mt  «u  plu^  aouKcnt  que  lut  leur 
'  iritatM  la.pMlie-  Ce*  Caveun  a'out 
a  ■'  '  ■    '    '  ■  "'    ■  ■■  ■■ 


d'ailleurs  loal  l'effet  que  peut  t-tra  a«i  en  allendail  t 
diitit  U  rbamlire  des  pairs  ,  le  penéral  Maison  .  tout  ours 
la^  Mtûinaaaia  dlBdéMwtanni  ^ 

iMaarallaa.  aWt  Mwtanaïaat 
dans  let  ran|ts  de  l'opposilSon  (ouïes  U*  Tou  que  le  feou- 
«ememeiit  a  *oulu  pnrler  •llriiile  mit  l'bertt-^  iiatio- 
n.ilet.  Ihiit  lilit  du  roiiite  Mui.vjo  xul  «iiiii  t.i  r:irri<.re 
liultiair';.  L'uu  d'eus  a  éle  noniiur  lieuleiiaut  d  élat- 
lUJlur  Ir  19  liDIrmbrC  1II16. 

MAl&ONFOBT  '  iMvqHia  de  l*  Koédaiis 

le  ilari7,  ea  était  oMeiâf  4I«  «aialeria  .  avant  la 

réeaHiiion.  Il  émifpt^.fillaaMMMiweedaffaraiéadea 
priaees .  el  aprèt  te  lieeaeiaMrt .  Tl  •<»llAlil  fc  iMH» 

wick  ,  où  il  forma  .  avec  Pani-be  Bnret ,  une  entreaiisa 

dlmprimerio  qu'il  abaadauns  pour  aller  remplir  à  liant- 
l)Oiif|: ,  <«  l'i  iiT»luiur};  «1  à  Londres  diserte*  nii»'ioiBi 
daii*  l  iiiiéirl  de  la  maitMi  de  liaurboD  ,  el  pour  Irt- 
quelle!  il  eut  quelques  démêlés  aiec  tua  es  aatorîé. 
ReiiUé  en  Franre  ,  ea  i8*o.  La  llaisonfort  fui  arrAlé  à 
Paris ,  par  ordre  du  foutcrarmeiil  conkulairc,  renfermé 

d'abaré  m  Xaaa|éa,«*«oMl  à  àllaé'Iétob  U  partiM  à 
ata^MaoïtMida  en  tiMiia .  Il  aVlta  are»  M.  4e 
Blaaaa ,  dant  l'amit'ié  lai  a  été  depuis  fort  utile.  Eu  i4ii. 
il  arriva  a  Paris  avec  Louit  XVIII,  et  l^t  aiistitâi  nommé 

mari'-clMl  <!>■  camp  et  c(ui»cilli  r'd'rlal  ,  clurf;é  du  cu«i- 
lenlirut  de  la  maitoii  du  roi.  Il  tuiiil  i-e  prince,  an  mars 
181&  et  revint  atee  lui  a  Puris ,  au  mois  de  |uiiiel.  Eu 
tcplenibre  ,  il  suitit  A  Lille  le  due  de  Berri ,  qui  devait 
présider  le  eullége  électoral  du  dcpurti  inent  d«i  Nord» 

el  U  rai  BBiawi  mmmkf  de  le  eheitia  dMidéMièi, 
dettli^dMial  im  dea  «arfétateee.  U  f  vaia  d'aWfl  a«aa 

le  eiilé  dioit,  qui  foraïah  la  maforiié  ,  et  eaattitc  paar 
le  minitière.  Dans  le  discourt  qu'il  prononça  .  le  9  iaii- 
lier  iHiC,  l'O  fmenr  du  prni»  I  di-  Ini  d  nniiii'tie  .  pre- 
tenlé  par  les  niinittri.'»  ,  ou  reiuarqua  le  piuuaKc  tuitaiit: 

•  On  vous  a  parlé  de  la  rlénieuee  d'Henri  IV,  tan<  «toute 
1  pour  ne  pas  vous  rappeler  la  séicrilé  de  Loui»  XVIIL 

•  Eh  bieni  eelte.  «lémaiioe ,  taaia  adnlr^Me  i|uVlle 

•  pwaae  Mia^ffAV^^ut  aalaat  aus  ét^eamla 

a  e>WiW)iiW  iwieenaaide  «e  fceorai.  We  enaiBefeaaiî^ai 

■  «aa  le  préaeut  ne  re**eod>le  poiat  au  paaé.t  nlnHlaaa 

•  rien  ,  car  l'avrair  lui  rt-Miemblera  bien  aaaiai*  eneort, 

>  OLéiston*  aui'iutii'liui  ruinint-  aloiK  jut  rirn.ntl  .lU'  cn, 

•  et  r<nuat>uiit  It  k  tl<  tnii  <|ur  le  lenipt  lai|*e  derrière 

•  lui.  Le.»  t'O^rre»  d'   Id  I.  pie  ,  let  qurr«lle>  dr«  Viitoia 

>  et  des  Uui*«s,  le»  dilTetencet  dr  religion  avaienl  eUca 
a  le  plu*  Ufer  rapport  avec  ta  résolution  }  llenci  IV.  ea 

•  raMcaoA  dna  Paria*  rair^vra-i  il  4eD4are  Cléataui  et 
a  Saeqr  Le  Cki»?  Lee  8«iM  W  dfoymddraal  il*  de* 
I  pleeee  el  dea  fceiinduw?  flaoed— le  f  ^^aee  mktUm 
%  parenu  de  toute  sa  roi^r.  lui  tendireat  wur  •ennent 

>  d'-  lid' li(<  ;  roM*  tl«  tcn>ii( m  <li'«  place»  fortes  ,  el  il  eût 

>  r.illul>»  cuinliaDre.  Henri  IV  fui  ((eitérruc ,  maif  il  le 

•  fui  pour  di  t  lii>uinH'>  qui,  s'ils  staicnt  oiécDunu  le 
».  eaeeeweur  du  dernier  des  Vsloi»,  STaient  toujours 

•  latpaalé.  on  pourraildire  honore  en  lui  le  roi  de  Na 

•  verre,  a  II  eiavia,  aa  Mijiii  da  l'eaaeMkqaaBl  prapeaA 
par  M.  de  ftookarollett  a  Cm  i>ie«MilHi  saWawl, 
»  par  dra  aopUvmce,  faire  tefardee  awi«ie  dae  raaSe . 
»  eatiom.  «uni  eoDroraaa*  4  la  fuatiee  la  ploa  évidente; 

•  la  roniiuissidii  ,  eu  Ii-k  |irupo»iuit ,  n'a  ftul  que  céder  il 

■  la  raiion  ■  Il  le  rétuuia  ainsi  :  «  L'anmittic  datée  de 
»  S.<inl'Uuru  ,    le  a  niai  lîNii.  n'a  été  qu'un  »rrnii(|e- 

■  meut  atee  des  facliont  que  l'on  croyait  eapirlntct  ;  U 

■  la  dédaratio/t  de  Cambrai ,  uo  ordre  da  |mv  pour 
a  Irapper  de  teryear  dee  léveliéa  aaiM  lee  mm»;  l'or- 
*daaaaBaadtt4|aUlil,Miaae«ite*laanhilede  la 
a  fpierre  civile,  1^  daii|tcr  pbie  iwiwinat  enoera  da 
»  la  guerre  èilérieure.  Tous  ces  aete*  ont  M  fiiila 

■  sout  des  iut|uence*  plus  ou  moint  dstif^ert  u»)-»  ,  pliM 
»  ou  moins criiiiiiirliet  :  landi*  i|iic  te  prujei  dt  loi  qu'où 

•  vous  prétciile     >rul  ,  pour  U  preiuièie  f  i»,  un  rïrac 

•  tére  loyal  qui  le  rand  digue  de  vous.  Emuié  de  la 

•  boulé  du  ffi ,  dNc  è*ea  eoar,  impartant  à  ses  jreu», 
s  et  pidaaelé  per  va  aelniaira  qui  e  votre  «ttime,  il  ne 

•  lai  realo  plaa  q«*4  recevoir  de  vous  su)aurd'biu  celle 
a  béate  sandinti ,  qui  *eule  aeal  lai  deaner  le  aaraeléra 

>  que  l'Europe  désire,  a  En  fanvier  1P16,  le  liMrqabde 
La  Miiisoiiftiri  avait  élé  fait  contrillrr  d'éi.-it  en  scmice 
estraordiiuire  (  c'ekl-i-dinr  *aus  foiiriioii» };  à  la  fin  de  la 

,  llfut  notnroé  directeur  du  domaine  citraoïdi- 
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naira  de  la  eouromir.  Pins  lard  ,  il  rcdrviiit  conMÎiicr- 
d*élatrirecUr,et  fut  nomm''  niiiil-tre  plrnîpgl«0llBir»»u- 

Krte  d«  grand  dae  d«  loac^a.Bc?  niu  i  Pferii  par  tonp^, 
raioomaft  i  too  potle ,  lonqnll  iiMiMVt d'apoplexie  à 
hyon ,  In  9  M  le  S  octobre  1 81 7,  ftgi  dewiuiuie  quatre 
■D«.  M  llRÎt  menvbre  da  U  lég'on  dtionneur  et  com- 
niniiilriir  de  l'ordre  de  Saint  I<oui<.  (''Était  un  Iiomine 
titi  lM^9iieoiip  d'esprit,  et  tes  ko.  it*  poriicjup»  ,  Lie»  qu'il» 
soient  emprriiils  de  doclrinei  eia^vii-ei ,  sont  boii«  à 
ecnsiilter.  |)^»  »a  jeunecse  ,  le  UK>ri]ii-s  de  La  Maison- 
fort  s'^titil  fiiii  comiîiîire  pnr  de»  romance»  ,  entre  autre» 
celle  de  Gri»*luUt^  let  Aéieiat  éé  l«  aruUuiU  4»  Tiwnwi 
au  elm0^  ëê  t^nlmmit  mtCénh  é»  Fttmtgn  Mr  ^twMtr 
â'émtMh  (le  aujet  de  cet  deai  dernière*  cet  tir*  dn  ro- 
man des  lAwUoitt  éangtetutet  ).  Pendant  ion  Am!gn>t>ou , 
il  Ui  Imprimer  à  Brimsuick,  ci»  i7c)S,dc«  l.elUft  tur  la 
Mythologie  de  Ha  rodiponitioii ,  iiilrri-»lc4-!<  Jai»  I  rdilinii 
qu'il  donna  de  relie»  de  Denjouslirr.  On  ;i  encore  de  lui: 
1^  Tubltau  pviiiiqaa  i*  l'Emropt  àtpaù  la  bmtaill»  dt 
Ltiptig  i  iS  oclobee  iSiS  )  Mmn'mr.  il  emn  iSii,  îni 
primé  en  AUenMignn  et  en  nnnen  eane  nnoe  ^naieur  ; 
i«  et  S*  f  «iieRnt  Alerand««  BarWer  fEêetrM  la 
Frmèe»  à  Im  fn  4»  1795, 1796*  1  vol.  in-8"  ;  4"  Dieliannairt 
Uegruphi^e  tt  LUtor'Kju*  é*t  homme*  marifuaiHt  i*  la  f,t 
du  l8"»»if/*,»(  pim  pailiiiiliirtmeni  il,'  euj!  ijni  oui 
figuré  éant  la  rftiolulion  fram  nise  .  I him liou rg  ,  lS«o, 

3  «ol.  in  8";  »'  édit.  ,  Dreslau  ou  L<  ii'siek  (Pflrt»),  iSuti  , 

4  «ol.  in-8°.  On  a  donné  un  inaurais  iih,rgè  ou  imiiolion 
de  cet  ouvrage,  i8i5,  a  r«l.  ia-8*,  1816,  5  vol.  —  l.r 
marqni*  Miun»Doa«uOciCOOM<intia  MAISONPOHT, 
lils  du  préeédsnl',  •  fcit  hw  demièrae  nncrreediAie  le*- 
armée»  ru**e<.  Il  »  M «omnod » «n  lit 4,  et  il  etl  cii> 
core,  en  1817,  colonel  ton«-t}etttenani  des  garde«-du- 
CO' p*  du  roi ,  co  npagnie  de  (Ir.inninul.  Il  f.«l  dicoii- 
de*  ordres  de  Saiut-Louis  .  de  la  léj;ioo-d'iMiiiieui',  de 
Mal.e,  de  Saiat-Lunni  tlkét  l|olra<daaMdtt  MonliCar- 
me).  ' 

M  AISO  \N  EUVE  (  Locis^c  1  k-B  «  rrftrc-Si  ao^  rct  de) 
auteur  dramatique ,  né  à  S'diui-Cluudt  veri  la  fin  de 
17(9,  ne  paraiieait  point  a|i(iclé  parnon  élat  anrfcaute* 
cencept'Oiia  de  Li  |ra|t4die.  I)  était  mnrcband  mercier. 
Hais  sa  femme  leniiît  sa  fMiuiii|iir,  ei  lui  laioMil  inul  le 
l^-mps  de  »p  |if  I  rr  au  roiiinio,  ce  dciniuse».  Maisonneute 
n'aïj'i,  dil  oii  ,  que  »iojl  ans  lorsqu'il  comjjosa  «a 
tragédie  de  Roxttanê  «(  Mustapha ,  en  cinq  actes.  Mo- 
deste et  peu  fait  aux  inir'guc*  des  roidÏMies.  il  m;  Ib-m.i 
devancer  par  (IbampAnt,  qui  fil  jouer  m»  tragédie  de 
Muttapha  €i  Ztangif,  en  ifyj.  Celle  de  Maiaonueute 
était  reçue  depu is  quiiMW  me ,  et  R  a«ait  renoneé'A  l'ee- 

re*  de  |j>  toir  lepréventer,  lorsqu'il  appt  it  qu'elle  était 
tude.  CraigiienI  alora  le  jugement  du  pa<-terie  ,  il 
voulut  la  retirer,  mai» elle  Tni  jouée  ni,il;;i>''  lui.  le  .^jniii 
1785,  aiec  le  plua grand  sucrés.  Elle  eiii  vin^i  repre^rn 
Iwtionstrès  suivie»;  la  reine  y  amisia,  et  adre^.sa  le»  éloge.-» 
les  plus  flatteur»  ù  l'auteui',  étonné  de  son  triomphe. 
Supérieure  à  la  tragédie  de  Cbamprort  pour  la  coiice|j- 
liou  du  plan,  l'intérêt  dea  aiioatinna,  la  peiulure  des 
caraetérea,  la  eenduH*  d»  l*na«ion  ,  elle  ne  |Mralt  Ini 
céder  que  pour  le  at>le«  el  M  est  aiénic  difficile  de déeS' 
der  la  c|ucsiion,  pmaque  Malsonneuv e ,  par  excès  de 
inodesitie  ,  n'i«  itnprimer  aucun  de  ics  onvr.i^eH 
ma'iique*.  Si  ta  Bi>.r»/ruiccut  mo  n».  de  Topue  ii  la  re|i(  i<e, 
en  1791.  i.'i<.ijii  tici,  ciiconslaiires ,  il  tsl  piobaUle 
que  le  Muttapha  de  (^b.miprort  i^ur.iil  éié  plu»  froide- 
ment accueilli.  Maisonneuti'  au-iii  donné,  en  17SS,  unr 
seconde  Iregédié  :  04mmr  «I  luita  ,  sujet  d'învettlM>u« 

]ui  Alt  kien  aceueiii  *  nalgré  i^uelque  ivieemManee 
es  Mrarlères  aree  eeuK  des  principaux  personnages 
â'Jltû-»  ,  niais  qui  oVal  pas  r*»lé  ao  répertoire.  T.g  fu»x 
wisouci'unl  comédie  en  .''>  actes  ,  en  vits  .  jiuii'f  <  n  1  7<|s 
est  la  derniè>-e  pièce  que  I  anicin-  a't  dninx  e  an  (Ijéutre. 
Suivant  la  Biographie  uiiivtr$ellt .  |c«  1  epré^enUilions  ei> 
furent  interrouipues  par  la  révoluiioji  du  to  août  ,  maia 
la  BMjprafMf  Anault  dii  qu'elle  n'alla  pa«  juiqu^  In  IHk 
Il  CM  «NM  iraiMmbMde  en  «ITet  que  Maifoimeuve,  ne 
connaieianl  paa  la  mende,  ail  été  peu  propre  au  Kenf« 
de  la  comédie.  Simple  daneaes  nxrurs ,  il  ae  condamna 
i  rdMcurilé  dès  Ie«  premirra  oragea  de  la  réfoluiion. 
On  pencliani  naturel  pour  la  saliie  lui  inspira  un  grand 
nombre  de  vers  qui  faisaioDl  autant  d'irànncur  èaon 
cesur  qu'à  ton  eapiii,  «tqol  poMiiMipliis «r latebeta»  j 
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que  sur  les  bomrocs  ;  il  ae  cmitcntait  de  lu  lire  i 
sca  amit,  sana  lea  publier.  Il  est  ntOft  AParb.  le  s3  A- 
«eier  181},  aprèa  atoirsuMnrIèeveo  nne  perfaite  rési- 
gnitiaB  lae  dnuiwn  a^nea  dnnt  II  était  atuqué  depuis 
quelauc*  nnnéee.  On  (mnen  oim  HoVu  t  sur  cet  écHtain 
dymle  3ie  numéro  du CeMarefffcirr.  Les  seids  outrages 
qu'il  ail  fflii  imprimer  août  :  1"  ht  droit  4t  tncin-morl* 
aboli  ilani  lté  domainet  du  ni,  poënic ,  «781,  in-8*; 
s°  IjtUrt  d'Adéla'idt  d«  Lutian  au  comte  de  Coiuminget  ^ 
héroide,  1791,  ii»  8».  Il  fut  édiieur  de  la  Nouaell*  Bi- 
bliolhi^ittdê  eampag»$  ,  1777,  a4  vol.  in-i»;  et  coopéra 
à  r^lmeancA  pariik» ,  2784  et  auoéca  mitantea.  Il  anit 
fonroi  ptiHÎeMa  paècee  de  TeitA  VAlmmitai^  dn  Mam. 
En  1807,  il  envoya  au  CMieiNira  de  poéaie  ouvert  par 
l'inslilul ,  et  do«it  le  aulel  était  U  Fojugtuf^  un  paèeta 
dont  on  ne  fil  aueuiie  oatiMioii  t  il  lirait  ééfit  MM  h 

forme  si>lirii|ue. 

M  A ISSI  A'f  (  .VlicMrt.  ),  cLerdVscrid;  on  ?u  coqis  rojal 
<le<  insénienr*  géopi  .<plies  miliiiiires,  clietalier  de»  «f- 
dies  de  Saint  Louis .  de  la  It  jrion  d'Iioiineur  rl  de  l'oidre 
du  Danncb!*ogue  de  Danemarck,  prorc^<^ll^  de  io|in 
grapUe  4  réenin  d'applieatleo  du  corps  rr.\al  d  cu;  '| 
ma|or  et  des  pagea  du  roi .  naquit  à  Nauiua'(  A<n),  le 
19  septembre  1770,  et  mourut  à  Pari»,  le  4  août  iSs». 
l.uivque  les  b.itaîlloii'i  de  luloniaiies  ^'nigaiii^èieiil,  en 
I79-J  .  le  jeune  .Mais^ial  fut  nommé  I  eiitenant  dan»  le 
j*'  batiiillon  du  dépariemrnl  de  l'Ain  .  f|u;  fut  d'abord 
envoyé  à  l'armée  des  Alites  ^  eu»n<^  é l'arméa  du  RLin, 

Iiui»  incorporé  dana  fat  4*  deiDi'-blïgllda  dlnfiinlerie 
rgère.  Maiaeiat  fit  aven  ne  ftorpa'  lèe  «nnipeniM  de 
I7f  t,  9S  ei  et  eut  eeceabn  de  ae  dialiiigner  «en*  lea 
liyies  dé  Laulerbonrg,  loi-s  de  la  retraite  de  l'année- 
Désigné  plusieuis  fo<.«  par  ses  cliefs  pour  rcconnailrr  le» 
po^Ilion»  de  ri-nnemi  ,  il  s'en  a(.'(]uilla  a»ec  taleni  .  et  1 
••ut  Lieniôt  {'(iccasinn  de  se  faire  remiir<|iier  lorsqu'on  | 
l'adjoigiiilà  l'adjudaiil  général  Tonnet,  chargé  en  chefde» 
rcconuai*a«Dees  militaini  i  l'armée  de  Rhin  et-Uoselle. 
Ce  fut  aprée  B*élf«  dialitagné  niss  travaux  topographi- 
quea  dea  oMOIMMa  du  PntatioM  «  pendant  le*  «iéiie*  à» 
IHayei^ce  «Ide  f«  IMa  de  pont  d»  Kai^m.el  aniefi* 
delà  carie  dn  If  ont  Toimerre  et  de  K 

aîser  Lautem  .  que  I 
Maiaaiat  rc<^it  une  commîiaîon  d'ingénieur  géogiiplie  I 
mililaire.  Il  fit,  en  celle  qualiié,  dans  la  même  armée, 
les  cainpa};iies  de  1  79S  et  1796,  où  les  ingéiiieurs  géo- 
pi.jplK'!î  rt'udiiPiit  de  si  grands  services.  Pendant  la  paii 
du  traité  deCnmpo  Formio,  il  fut  emntmfé  é dct  opère- 
tioufgéadiaiques  sur  les  deux  rites  doBlim.  nfiiCMnif» 

la  «aaapagne  de  i8no  i  l'armée  d'Allemniae,  «t  lenlracn 
Vrraer  apréa  h  batailla  de  HofcnuHndna!.  Ca  llM  m  dcf^ 

iiière  campagne  mililaire,  et  il  ne  s'nceup* pltie ^  ^ 
liavaiix  topograpbiauei  permanents;  il  se  Rlpartieuli^ 
I  rmciii  rcmar(|uer  dans  cent  1  ehitifi  aux  qiiaire  déparie- 
un  iil!,  réunis  Jn  Mont -Tonnerif  ,  de  la  Sarre  ,  du  Kbiu- 
et- .Moselle  cl  de  la  Roè'r,  I  tine  des  plus  importanle» 
coiiquëics  que  les  armées  fi-on<;aises  araieot  faites 
depuialeeominencenient  de  la  guerre  de  la  révolutioe- 
Meianat  a  puUié  :  a«  7eé/M#drf  aliaca  de  WerMnta  •(  * 
itmMUtktmmtdr  fmrManhn  dé»  r9tdl  feeliNda  i  1^ 
rfiWH.el/CMMfearoiif'afraissemen/  d'un  point ntêthm"* 
àmtmtitn.  Ait  la  Chapelle,  i8u6;  n''î4émoir9»vrfu/f^ 

>  hmi^emenls  faiîiù  la  V'Hi^^iiU  i  l  cm  1  a p p,>rleur,  tuifH' 
la  Jftcriplii>n  d'un  nouvel  imlruweiit  nommé  grammomitn, 
ftreanl  ii  ditpoter,  sur/<>  plant  et  rurttê ,  t't  kavtnriit 

l'intliiinitnn  des.  éeriiun»,  tt  à  dipiê4r%  tnne  eempat ,  '** 
lifnts  dnn  et ,  P^rie ,  iSis ,  »n  8"  t 'S^  I\a|ifee df*  ^/«^ 
lûus  àt»  tigiHê  d$  pti*  grande  p»at*-mt  tmgjlÊfn  i**  ^^ 
ekitm ,  eelml^  pour  exprimer,  dam  ttn  Imtdt  t>>p*gf*- 
pU^uée,  le  Têlief  é«$  montti^nct  tuivanl  ta  rapidité  dt* 
p«n1e«,.  Paris,  1819,  s*  édition,  i8as,iiv8*;  4*  iV#l»f 
iitr  utit  luHn  fAlii  t  rliLlU  (ifstiiii'e  à  relerei\  mr  let  plant  it 
carte*  lopograpl'iqiin  ,  la  mtture  de»  ir.clinaitoni  deêp**- 
(«s.P^ris.  i8>i  ;  5"  Etudes  gravée»  de  rartes-mineim} 
Bifide*  UikegrapUdee  de  tepagrapkU  et  de  wmlege» 
dam  Ut  tnvirent  de  ClaalerMm^ ,  Je  ZfasfeiM,  daM^ 
éeaiY,  dm»*  te»  Féegm,  ele.t  7*  P/«h  em  relu  f  em  pU- 
Ire  du  WmO'TÊmumi  Pimm  «»  ptUef  «n  piètre  de 
la  potitiom  da  emmtt  éu  tapmekm  ddne  fe  gelff  di 
Spettla. 

IIAISTRB  (le  couite  Josrvu  de)  ,  né  A  rhambéiy  m 
Piémont  le  i*e  avril  1763.. Sa  laroillo  était  origioairc  du 
LnfoedM.ei  cil»  ■MkdinvhédMttMNlnlfmvl"*' 
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tation  on  nmiJf  à  Htri  raaibeuit  de  (brlune;  ion  pèin 
èiiit  pré  iiieot  M  %éit»i  lie  Savoie.  M.  Juaepb  de  llaiaU* 
■;faol  rrra  one  rduealioo  liroprc  à  développer  M  lui 
Iw  lainli  ëaot  la  mmuf  U»  mtél  éomé  k  |traie ,  par  ■ 
lîM  W-atoa  rapM|p«Mfrt  dtnt  !■  eartl^  de*  «mpio^ 

EH«,lwr  «■[«Ofiuc  où  U  rour  «le  Sardj'j-m-  |jo"î<é 
I  Kn  pru  d  liomiiir»  r9|>al>le«.  Il  ruii  adan*  hi  ma 
]  fi*itiWrr  en  1775  .  et  prit  |i'»rp  d'aboid  |i.«.mi  le»geni 

(1I41  rw  préite  *ènat  de  C.ba'ubértr  ;  il  piilliii  dé»  relie 
^pCflt  qwlqun  pcr< l«  où  l'wi  rciii.-rqii«  le  preiteen- 
ilMTOldtla  létolirtiaii  ftan^Ma»  et  la  ba'ne  de  «e* 
iDnee^  r  H  détint  tlitMeur  en  17S7.  Il  t'ni'gra , 

jlmfi'n  i-jj  Ir»  Franr.iîi  ('iit;ih°rriii  !«■  Pli-miuil.  En 
(•■?».'(  Tul  Dominé  ir^fivl  d«  I.1  g<  anilc-chuiuclli  r'ir 
'  ^  Slrd«ij;nr  ,  et  »ui»il  «i>n  siiutrii'in  di*n«  celte  ilr  ;  i-ii 
i^oj,  il  fui  cii«o\é  à  Saint  Péleoboui^  en  qual'té  de 
Bioiitrt  pUnipoienliaiie  ,  el  if  a  rttidi  dii  am  de  «ui.e 
dbMMUe  ra|tit«Jt.  Il  a'jr  éiail  lii  «loo  let  }é«<ûlw,  et 
r«ni  muntoé  qu'il  fai  rappelé  de  ao«r  «nibawwl»  à 
ItpaipM  olieea  reli^'eux  fiiimi  rli,-t>,>.é<i  de  l.<  iin-stie;  il 
tVabfn^Ha  en  1817  »ur  un  des  iMliuient.*  de  lV««  Mdre 
Nw  fnio>ce  en  Fratico  pouf  ratnmicr  de*  lioopes, 
<l  ■!  tttriia  quelque  iempt.i  Paris,  «A  M  Macetra  u» 
(•••MM  atee  lei  ^erivaina  If»  plM  dWi^prft  4i»  pai'ii 
■Mtaali^iw  et  religieux.  A  «nii  reioor  en  PiénraiM , 
fcnîdt  Saida'gne  nomma  M.  de  Maitire  ntftiîaiii- 
,  el  lui  rnniia  la  1  i-gence  de  lu  pi  .tndi'  i  !j  luc  llt  rir 
èlill  de  lene  feniie;  il  élaii  en  cmlrr  (■ln'\i<lnT 
?  .md'croix  dei  Oitdre«  de  Sa'ui-Maurioe  et  de  Siiim- 
Lnare,  «t  <nemi>r«  de  i*«eadé«i«  «Im  tcicnrcs  de  Tu- 
ikLf  Mllda  V.  4»  Mairtiv  «ommiica  à  s  aKérrr 
Maaièra  leiiHbl*  v<«  iSao.  Dana  lea  domiara 
iw*  ét  eellr  anuée,  H  dérivait  I  M.  de  Mareellai: 
■ietriMque  ma  aaoié  el  mon  e<pr'(  s'.iliViil>li»sf'(il  tous 
■In  joon.  Bie  jfe»t!  voilà  bieniût  tout  c«-  <\m  ta  me 
■NMcr  de  tout  Ict  biens  de  «•  monde,  iê  finit  aeae 
>('lw«;w.- e'est  s'an  a41er  an  bnima  cnmpagnic.  a  41 
■Hm  %fik  da  prèa  cl*  aaitawiaWîl  MM,  la  «f  Kvriar 
lil^lL  da  Maitlie  a  beaucoup  frril,  du  moins  pour 
M|MtîNiomine  <^ui  r«i«a<i  pioTewion  de  Juger  la  lillé- 
n\9n  axtc  une  sorte  de  déd.tin,  et  celif  ffnominée 
n*'il  ff  mblaii  niêpi 'icr,  ne  l'a  oerlainemeoi  pas  fui, 
'>r  ion  tinm  est  aujourd^aiuiapnpalnirk  Ccpoudaut , 
^uoiquli  ait  Uiiité  d«ni  »ni«  taa  ««vragas  IWprninla 
<i'un  talent  plain  de  verte  Cl  d'un  csprii  aingunèreraeni- 
'"  pnA  ,  00  pent  eioire  que  <oo  nom  eût  r«irnti  d'une 
l'^niér»  bien  moins  pompenic  oïl  ne  s'éta'l  pas  con» 
^'oé  le rorvpbi-e  du  p.ird  rjni  a^jjur-  ,1  ],i  1  vroMsimrUon 
l'aneicone  eathoi  ic-ié  p^ipnie  m  Kuropi*.  L'oiitr.-ige 
iiiftie  a  établi  son  ■jstèmeoM-e  une 
^■HM  de  «oaa  el  tr«a  loaient  une  biMirrarie  d'idée j 
^  M  ÎMprfaent  nfk  eavkel  tout  port'eolier.  a  pour 
rfii  Pape.  Il  retirrrme  drs  [jrOiHwiUmH  <|(ii  ^oni  en 
îwlque  sorte  ('('lit'V  du  rjnaiiirup  IIi('-ocrdti<iiir  .  rt  <|ni 
P*nri«eijt  d'ailleurs  peu  d'gne*  d'un  Uoinme  d'aiiLanl 
^'«^rii  ()iie  H.  1*  cottile  de  Alaisire.  Parex«'mplc  ,  sui- 
lui ,  la  i^^nailé  dMne'da  ta  miasiun  des  pape» 
^plf^menl  prouvée]^ i«n«f«rtea et lettraforCnlJ. 
i-t  I;  «tème ,  on  iern  !IXff ,  nn  Alenodre  Vl . 

Itl  lioinmcs  les  plu»  «on'ili's  cir  n  imr*  t|ui  n'eut 
P*'* ^ Uiiare  ,  foui'niMiint  à  raii.t  ui  I.»  inaiiiiie  de  s«!» 
'^""•uto  les  plus  ▼ieloi'ieii  <  ,  •■  imt,  d  l  il,  nV^l-r-c 
* fiai  laii'ii^  qu'enlke  de  Iclles  mains  l^oilirc  t  a- 
«.'ail  pan  péril  ■  De  mémn'qtt*!!  ne  voit  de 
"Im  flaer  Hm  !«•  trônna  dn  i'fiurope  «mk  dangi  Je  v 
^ituiM.  et  i  roUdlenee  au  jflujr  dal»  ebéire  de 

SlilM  Pifrrr,  V.  di'  MaisUo  ne  loil  de  gai. ml  e  dr  pros- 
P^ié  pfiDOiincllf  nour  les  piinre»  <|Ut'  daiiJ  leur  dc- 
'oufaïKd  il  la  rour  de  Ainsi  il  poiiiic  l.i  folie  , 

"testerions  tentés  d'écrire  la  plaisanUii*,  jusqu'à  «un- 
que  les  nia  lea  plna  Adéles  i  Aome  ont  vécu 
gywenp  ploa  longtempa  que  Im  mtraaé  Ilaîa  il  a  eu- 
HBI ,  dana  eetle  tupputattno ,  te  nom  dnioua  eons  dont 
'□►ttoire  dément  su"  aiseï  lion  ;  comme  ret  iiirorluné 
dom  Sf  ba»lien  de  Poitugal,  qui  péi  il  à  »!n;;l  deii«  ans 
»^us  k  labre  des  Maures  ,  bien  qu'il  piit  le  litre  de  ser- 
"t<or  trif  dieoui  de  sa  saintcic,  el  bien  que  son  épèe 
ton  eliapeau  euMeni  été  eiwojte  dnBdnie,  béniu 
!■  pipe.        ,  M.  de  Mfiatre  wwutWÊm  leuiea  lea 
jyniwwateltyent  de  lelMare  :  qne  teui  lea  prineea  ne 


lonlé  ,  «I  il  pousse  l'inipruilencc  jusqu'à  trnrrr  h;  mo 
dèle  de  la  re<|uête  en  decl-éanee,  ^ ne  le*  peuples  ,  sui- 
vant lui ,  aenl  tndmvl  de  prfsenler  «M  aaint  pere  conlie 
leur  sonverain ,  nn  cna  de  danger nenr  lea  dactrincs  ra- 
i>'io>i()ne«.  On  soit  oA  ponrrati  eonmiire  nn  let  lyatème , 

si  t'eu\  ijui  veillent  iiniiit-r  ri)ii'..iliil'Oiinellemenl  lu 
pi  éi  ii;;<iti« I'  «II  »  l  oi»  »-liiirii I  ,uis4i  l)\ purrileïijuc  Ceux  qui 
se  poriciii  pour  d«-rcn(eu>s  du  poiitoir  pbuolu.  Lu  litie 
tel  que  relu!  du  Pop*  ne  pntivail  pas  donner  l'en  à  des 
jugements  niodérvrs.  Les  in*«  l  uni  tanlé  comme  un  ro«le 
admirable  de  «ériiéa  pelîtii|Ma  du pf«ni!erordie« elfes 
autres  l'oni  repeimé  eomme  uvi  t{«ii  de  tlméreîm  (blies. 

(!e  «(d'il  \  .1  <Mi  de  sin;;ii!'pr  les  t  irorls  «le  M.  de 

M-<'tire  jjoiir  I .ije unir  dci  lliéi>>'iet  poliiiijueï  si  i-otu- 
plèleineul  en  Opposition  avec  l'euprit  du  siérlu,  c'est 
qu'il  Ploit  contaiuru  de  leur  profoii de  inutilité.  Ainsi, 
il  combattait  la  lifolnt^  el  In  pbiloamtbie  avec  la 
rcflitnde  dr  leur  «enimiMi  triempbe*  (icMe  lutte  de 
de0X  eoneTelSena  rentreîrea,  fune  émenfe  de  prin- 
cipes adopté»  à  pilfri .  l'I  ratilif  ri'Miliiiiit  de  l.i  m'-re»- 
Mté  ftes  Tait»  .  |ii)iiri.iit  e\|,ll(juer  Ir.i  inconseipienres  et 
les  lia<(ai<!ci»«ei>  lioniades  <|iii  étonnent  dans  son  litre. 
Il  éiail  persuadé  qu'une  d  »«olulion  pol'lique  très  pro- 
HkHÏne  vneiiaeail  la  ohiLiieuié.  On  oon^eit  (ju'une  vue 
•HisM  abaolue  et  aussi  aHiejtNile,^  ra«e«iir  de  l'Ën- 
I  n|je  .  avait  dA  jeter  snr  «ou*  (es  Acilts  de  raufenr  une 
ti mie  ^i  in' I  dlc'tipiil  iionibi'e  el  niis;Mitli.  <i|ii<fne.  (!e  cm- 
lari'  it;  ri.iil  ilcj.'i  iri'*  aensible  dans  le  premier  outrage 
pMr  lei|uel  l'anUiir  cninmença  sa  •épuliiiion,  les  fcmii 
iirr«l/Mt  »nr  la  Fratit».  Il  (aul  placer  après  cet  ouvrage, 
dans  IVtrdre  de  l'iroporlnnee  et  du  anccèav  les  Sab-^es 
dê  SiÙHi-Péitnbouig,  outiage  |HMtbnine,  qui  •  paru 
en  1891  par  les  soina  de  M.  d«  Sainl-Yîetor.  €*eat  là 
'{lie  se  Irnuie  re  poitrnil  de  Voltaire,  où  Ion»  les  tiails 
du  modèle  ont  «■té  exogéré<i  avec  une  all'ieusc  éiiei^iu 
de  pinneau.  Nais  c'est  la  baine  qui  a  couduit  ce  p>n- 
eenu:  nn  transe  Satan  sous  celle  cbarge  odieuse,  et 
onn  pas  Yeltalw  nrcn  cca  hispiialions  lonr  à  tour  v>o- 
lenies  el  féiiércuses,  qni  dérivaient  de  l'eaoessise  mo» 
bilité  de  ses  organes.  Il  a  publié  :  1'  Elogt  d*  Victor- 
Amiiié  Hî  ,  I.viJii ,  177?:  l'auteur  n'aviiil  ipic  lingt- 
drux  ans  quand  ii  le  composa  ;  s''  Ditrouiê prononcé  par 
le»  ffêittdii  roi,  à  la  rentrié*  du  ténat  d»  SMoSt^  17^4  { 
}*  LtiXrm»  (  dans  )  dtu»  rvjmlUi*  taiMitiia  à  jtta  tomp»' 
trjeles,  179S ,  iti4*;  4*  Éirtwtn  da  queli/uêt  paromU  été 
militmirot  taroitUn$  A  ta  noiioit  fronrain  ,  1796!  M»  de 
MaUlre  roinliul  fortement  t'appliraiion  des  lo'S  fran- 
rMi-e^  sur  réniij^raiiuii  .lUX  sujet*  du  loi  <U-  S.ir- 
daigne,  iiui ,  p.issunt  d'une  provinre  dant  uni:  anire  de 
tes  étals,  n'ataienl  pas  qiiiiié  le  sol  de  la  patrie; 
5"  Jtan'Citmé*  Tékt,  wtm,-*  •ds  M«»t0gatit  ^  i79*v 
in<8*  9  eW  «ne  broebnre  pnlitfqna  anr  les  affÉirea  do 
temps:  6'  Comidèruliami  *ur  la  Frvnft,  Londres  (  Lau- 
sanne )  ,  1 796 ,  in  8"  ,  s*  édil.  ,  Londreu  f  Rùle)  ,  1797. 
iii-8°.  On  (rome  en  léle  un  ave rliMenirnl  ilc»  idiiiiii», 
qni  est  de  Mallrl  Dupan ,  et  que  M.  de  Maittre  im- 
piOUVHit.  Cette  édition  était  la  s*  avouée  par  rauleur, 
•nnia  il  parait  qu*nn  en  htait  fSaii  plnalmta  coirtrefiafenn 
elendeailnca  è  Péris ,  é  -LiroB  et  en  Suisse.  IVenTelle! 
édil. .  Paiis .  i3i4.  in-8^.  t^etle  édition,  qu'on  indiqui; 
(■nmnK!  ronfi'nne  à  la  »*  ,  ne  renreriiie  repeiidani  ni  le 
I  II  |)iiie  XI  ,  ni  Ir  i>iistsi-rij>lu>n.  \ou»elle  édil-,  la  seule 
reine  el  corrigée  pur  l'aulcur,  Paris.  i8»i,  in  8".  Elle  a 
été  donnée  par  M.  Barbier,  d'après  un  csemplMire  <Je 
celle  de  Bâic,  corrigé  da  In  niain  dn  l'auteur.  7*Kt*at 
•«r  le  piiiiripe  gMnttur  dias  ronéf/fetlans  poliii^ut»  et 

attires  iiiililuli)m$  humaiimt  ,  Pélei  (.bmii  g  ,  1810  ,  îu-S", 
P'iis.  1^1^,  in  8*;P.iii»,  iSai,  lu  8",  avtf  UtCun- 
\  ii.'f,  tili^ii't.  [^auteur  piéleiul  él.<l>lir  que  la  puis^ancii 
divine  est  la  source  dr  toute  autorité  sur  la  terre  ,  et 
ipse  les  eonatitnlioni  écrites  ne  sauraient  être  fondée» 
pnr  ice  bomiaca.  8*  Sur  Uê  iéimiê  de  la  juêlic»  dieiae 
deM  la  puntthm  des  ree^éfse,  lind.  du  gree  de  Plu* 
laifjue,  avec  des  noies,  Lyon,  i8»6,  in-8".  M*  da 
Maislro  considère,  dans  cet  outrage,  la  Providence 
plus  sous  le  rapport  des  cbàlimenls,  i{ne  de  Li  cK  - 
menée.  9°  du  Pape ,  par  Uautaur  dts  Coundératiuuê  lur 
la  Frauee ,  Lyon  ,  1819*  a  tnl.  1*  édit.  auginen- 

té»  d  eanriféa  nar  rautaor ,  iSat ,  a  toi.  io>0?.  L'abbé 
Baaten  a  pobHé'Utte  trés'Itonne  réfbtatfond*  ce  lÎTre. 

viin  ft-  litre  :  n ( ' l'i'/i  pour  l'cg'iic  de  Fraitci  .  rt 
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inmr  Ifi  miriU,  l**mrmK^  d*  V.  d*  Maiitr*,  iuti 

Uni  i  dp  Pmm  ■(  4* Mille  ,  L>Qn.  iftst,  m-ft**  j  iti*  Ut 
gmlluwM  4mt»  —  roi» paru  «wc  UmiMVtim  ptm-' 
tifi,  fvnrunir  de  $uit»  ù  l'otntrmg»  itaitiiU  t  du  P«p«, 
fimr  t'wttvr  du  C^nêidériAUtHt  «ur  ta  Frtmrt ,  Paris , 
iSii  ,  iii-8*'  ,  L)Oli  ,  »•  idil.  in  H°  :  du  »  nij,-!-  (lO-lLtinie. 
Le  li«r«  Mculid  ,  qui  parltr  <lr<  U  ilf'cidratioii  Ue  10t)t>,  « 
été  i  pfu  prnt  détaroué  ptir  le*  ultrammtiatu*  iiiëuiea. 
il*  Lm  S^iréf  dê  Suint-MtMbouig  ^  ou  Enir^tieiiÊ  , 
Vtit,  |8«i,  t  V«l.  C«  U«rc.  publié  par  il.  de 

ftMPtrVwtar,  fi'«  Mfu  qiHi  i|Mflq«i«»  io««  ■!»«  U 
HMitt  d*  M.  d*  MtfiiM,  On  y  mImvw  au  plat  taM 
degré  an  défauta  et  m  ftialilite;  «Dt  morak  pura . 
ligieuap  et  afiére,  l'cmour  d«  l'oiidie  et  de  la  fmtiee; 
une  logiqur  Torle ,  in^iMiieusc  i  l  lulMile  ;  de  l'élcvaliou 
dam  la  punaée  ,  el  d«  rt'tii'i'f;ie  dans  ri-xpr<-.M.inn.  D'un 
autre  rôtù,  cttt  ordre  «auicruin,  cl-II*'  jiittire  iiivari.ible 
^ue  l'auliuir  ^eni  établii<»ur  la  terre,  n'a  d  autre  nu>- 
bt(«  I  mIoo  lui ,  qw'iiH  Di<a  terrible  et  «euf^eur ,  dout  le 
boomau  tat  la  pvioaiptl  «inialr».  U  ftAcIta  U  marair 
a«ea  aigraur  »l  la  i«îltea  araa  aalèiat  aa  loRique  e<t 
&rq«eninieirt  biiaiwa  el  (ophialiquc ,  aon  alyle  cat  aigre 
•t  ifitoMranl  eomme  >a  peaaAe.  Ou  aaaure  que  M.  de 
Mai»tre  a  l/nfc  eu  maumeiit,  un  TnM  «mMm  la 

pklloiophie  tU  haeoa. 

M  AlSI'KK  [  lu  oonitv  Xawaa  de),  frère  du  pr^oîdeut, 
général  maior  au  Miriic*  deSuaaie.  naquit  à  Ciiambéri, 
•■n  176^  Aprèa  avoir  lait  de  boane*  éludea,  il  «^oibraMa 
ia  protMiian  milîtaiiWt  ai  aaf«U  d'abard  au  qualité  dVtt^ 
c»er  dana  w  ligiawal  d^fimiaria  da  la  manaa  laida. 
S'étant  eotuiie  aliaffatt  aw  feld  inarér^al  Suwarou,  avec 
lequel  iltii  la  guerre  «-n  Italie  uotitre  les  Praii^ais,  il  le 
ftui>il  <^li  lluMie  ,  y  prit  du  m  rvici-.  ut  k'titablit  à  Saint 
IVteitbourp  ,  où  il  rcaidc  ri»cor«  «-n  ce  moiucut.  M.  de 
M«i»lre ,  (1  util'  famille  originaire  de  France .  n'a 
IMUfia  »u  le  pa^s  de  aea  ancélroa,  at  pourtant  il  écrit 
4ail|  notre  langue  «*«c  M«Apiiralé  ai  une  elcgatic«  re- 
anatquabli8,&g*i  i(tfngit  *mUmr  tfaam  dioailM,  |njhli*  ■ 
an  1 794  •  Ta  Ml  aaropatar  4  Siama,  CaMa  aamf  aaaiton, 
jualc  à  quelque*  é|tards  ,  aa  Mma.pandt  paa  teul-à  fait 
eSBOIe.  L'un  el  l'autre  ont  pris,  il  cat  Trai ,  pour  thèuie 
de  Irurt.  t-rrils,  [ru  caprice»  ft  bizancrief  du  cnriir 
IiMUiain  ;  tuais  la  pkùlvaopbie  de  M.  d«  MaMtr*',  toujours 
g4ie.  leujoun  douoc  .  n'a  jamais  ce  ton  d'amertume  qui 
aaiaciétiaa  presque  eoiutamment  crlle  d«{  l'avitt  ur  an 
(latst  M»  de  kLaistre  rit  de  noa  traders  aiM  fraiiehise  et 
uni  «Mit  da-boiihoniie,  taudia  mi'nn  aanHC^oa  dan» 
la  rite  die  iienie  qu<  Ique  rhoM'dt  moadanl  at  daaaii- 
riquc  que  oos  voiaiii*  dppflli-nt  humuur^  el  qui  dècvle 
l'idée  peu  favorable,  pour  ih-  jjai  dire  le  mépris,  que 
celauteur  a  de  la  iialur*'  luiiujiur.  i\ti  dv  pf  ul  nier  d'ail- 
leurs que  U.  de  Aiai»lre  n'ait  porlr  l'nrurH  plu*  loin  que 
SierÉe  l'analyse  des  diverses  seesationf  du  l'uni«  ,  aenaa- 
tioaa  duiil  il  a  reproduit ,  avec  auUiH  detcbari^e  x{uo  de 
xéiité ,  l'extréne  mobililé  et  lea  mianaaa  pwai|n^  ïnaaiw 
awablaa.  U  eat  impaiMlde  d'aaaHar  plna  fiMaaant  1% 
aeMiblHlè  dq  ana»  laatanin  4|na  «a  IV  hit  rauieaa  dana 
ttLipreux  d»  la  eiii  £Aoit .  où  il  a  pcini  ,  arrc  oour 
leurs  lt«  plus  vives  el  lee  plus  oriKindies ,  le  muet  déses- 
poir d'un  maUn-untux  )|ue  it  plu»  crurllc  de*  maladie» 
espoae  aux  de^odi*  des  autre*  hommes.  En  plaçant  au- 
prae  de  lui  une  parente ,  uae  sopurdont  il  à  seidcnaei»^  la 
aoMolatiou  d'aolaadra  la  .mù  aane  pouvoir  »auir  de  la 
nie ,  parce  ^^aOaînflf  un  maindra  degré ,  du  fléau 
émA  il  est  frappé ,  sou  upprocbc  panannl  ja  piirar  alla* 
aaéoM  de  tout  espoir  de  gnérison  ,  M.  da  MaUlra  a  baau« 
coup  .irrru  la  pillé  .|uo  cet  iiirorluné  injpir»';  el 
l'on  ne  s'alteiidril  sLiiInnent  sur  sa  hjtuaiiùii  ac 

tuclle,  nai*  sur  Li  ik'  enrure  plu*  borrible  lui  lu  p<'rlc 
de  celle  niiique  amie  va  le  plongea.  Dans  la  jtunf  £i6<s 
r^riiM  ,iM|aé  défa  traité  avec  beaucoup  de  benbeur  par 
nna  d«  naa  •pmanMèrealaapliaB'aêlèbres.  •Hadama  (.ot- 
lln«'ll.<d«li|iate»  «M«itia,èa«aana«upéaiorilé  inoon- 
mUMisItiataiaB  abnplaat  lonahanla^'uii^  iauiw  fille 
qnl,  naa  fiait  le  aaal  aentimeiiil  de.Pawanellial ,  tra- 
verse, dans  l'isolement  (-1  tans  le  mtindre  secourt.  Ick 
déserts  de  la  Sibérie,  pour  idier  à  Saiiit'Pétrrsbourg 
demander  la  ^rare  de  son  père.  Ce  sujet  lui  a  pkru  atsec 
grand  par  lui  méme  sans  y  mâler  une  intrigue  aoiou- 
raUH ,  qui  ne  pouvait  que  kai  êl«r  de  sou  élévation  en 
«Mmm  Ia«éaité4>ii  tai  dètanraaanl.  Ou  doit  i  M.  da 


Maistre  :  i"  F<yey«  aulcwr  ieawWUMl— »ptli.  X..... 
A.  O.  A.  S.  D.  8.  11.  A.  (anciaa  aAmn  a»  «nice  da 
aa  m^aaM  Mndai  TnHn,  1794 •  mat.  farfa.  i7$&, 
Hambourg,  1796,  in>i8;  nouveUa  édition  suivie  da 
Upi4ux  dê  la  eiii  d'Aiu$  'avec  une  préface  parle  eomie 
Joseph  de  Haistre,  fk'ére  de  l'auteur  .  Sa  m  PélcrsboHrg, 
1611,  in-ii  :  nouvelles  éditions  des  deux  gurrages  (a«ec 
lea  Dotes  du  ronile  de  Ma'uilrc  sur  le  Forage  ,  ttc.  )  pu- 
bliées par  H.  Barbier* Pari* ,  i^^i?,  tSai,  iBsi^ia-jS; 
1"  U  lépreux  dê  lu  d'Âmt,  Varia,  iteffia-Mt 
oautalln  ddilioa,  rart» ,  oam-itia  at  Ingwantla  fm  aa* 
danif  aO.  (C«na).  ffaria,  i8a4,  in4^t  e^èlortina 
auf  te  titre  de  cette  éditiao  rao«f«|a  eat  aiiifcataa 
eamie  Joseph  de  Maistre;  (Bavrat  da  1t.  k  ftaila 
Xaviir  Hé  iiaUtr*  (  publiées  avee  trois  avertitaenaeiilt 
par  M.  Valer>/  ,  Paris,  i8s5,  5  vol  in-iS  :  elle*  coo- 
ticnueul.  outre  les  ouvrages  dont  nous  avons  déjà  pirK: 
1"  Etepdduion  norturne  autour  de  ma  ckambr*  ;  s*  UtPrt- 
êonnieri  du  Caurat*  ;  3°     j*¥nm  Sihériéitme. 

UAIILANU  (  «a  Inonaa),  eliaif»<fénir«l  aHl»i. 
d  una  ftnUa  lllMltn.'aMbraaMi  da  bonnnbama 

riÀce  aaililaîre,  al  aenril  avee  distinrtioa  ,  en  iTftf 
et  1790  ,  dana  l^nde,  contre  Tipoo  Saïb  ,  sous  legtoé- 
rat  Abercromliie.  Il  wonta  rapidement  de  grade  en 
grade,  et  iiarriiii  en  peu  d'années  à  celui  de  majur- 
général.  (IL.ir^t  du  cumniandement  des  Iroupr*  an- 
glaise* qui  lenivreni  de  s'eniparer.  de  Saiiit*J>omiogue 
eu  t797,  et  n'ayani  pu  mi  loadhra  aariiaa'da  la  rolo 
nia  «  déteilna  m«  Jaa  ndfrra ,  ladwaniti  |M«  Uw; 
vartura,  a  nMlal  paiAla»  da  ta  MiMntallipaiwia  fm 
coiamençatt  è  pcgnaa  «Idli  aotra  oa  ebef  noir  «t  k 
gouvernaroent  de  la  mdlaopohi,  |M>ur  le  ditcnniarr  s  le 
délacber  entiireraeot  de  la  France.  Il  n'épai>;ua  au- 
eune  téducLîoB  pour  le  décider,  et  alla  isssqu'a  lin  ["O- 
pairr  de  le  faire  roi  d'Uaiii  ,  s'il  voulais  tilCIter- «M»  tr^i^ 
d»  ooiamerco  eSoiusifeo  faveur  de  TAiiflelerre.  liait 
ToussMut  Louscrluae,  ne  «ouUat  paa devoir  sofi  M**- 
UoD  i  d'aulraa  ipi'i  k»«ten,  aeiatnta%aAra«.da  fia» 
rat  HaWand.  Ba  wlanr  an  4ii«f alaira ,  11  M  «i^* 
en  1800  ,  etir  les  c6tet  de.  Normandie  pour  reaoa- 
naitni  quelle  était  sur  ce  point  U  véritable  force  da* 
t  Loiiam.  »|ui  rdiUiiuiaieiil  d'y  (guerroyer  ^our  le  ra- 
t.iblisaenient  (bi  la  niuuarebie.  Celte  ni'iMiou  ne  pM' 
duisit  i^urun  rcoultai .  mai*  «lie  fourtiit  une  »cra*t>>P 
au  général  Maitland  de  moataar  è  aon  gouvernenieut 
qu'il  était  auaai  prapvn  ann  niijnaiallam  qu'aa  coi»- 
mandamapt.  In  lM<,-  hmémA  Mwtaraeur  dit  ^S^* 
il  ay  MauMn  likafailflnianr  Uhsle ,  et  taMwH 
des  réformes  utiles  daoa  la  gouverstesoeat  da-Ct^ia 
importante  colonie .  qu'il  laissa  en  1809  dans  ua  ^ 
tre»  prospère.  Il  revint  alors  en  AngU  ti  rn;  d  >il'i"i*> 
ed  làii  .le  c^mnij^ndemcnt  du  régimrsit  «iia^"'*' 
rie.  Eu  i8i5  ,  «près  avoir  rcnapli  des  uiiaù^)  t*^!*"* 
en  Sicile  et  à  MaMa.'Ia  painra  régent  lé  nomma  gou***' 
neur  de  oettn||a«  Bwdaal  le  séjour  qu'il  y  fit,  le  ii'wsu 
Maitland  a'naatinif  aan»  saMalMâ  iittdtex  à»  «MaeieM  • 
nan^nalamenrdaallaliéb  ,  iMb  «teAn  d«'liabii«ot» 
des  !lua  ioniennes;  et  son  gouvernement,  cowaoaa* 
que  personne  n'était  plus  eu  état  d  organiser  oa*  aan* 
«  elles  pusnessious  iriiulaires,  lui  coiiti.i  relie  iuiporlsaf 
miasion  en  1816.  Sir  T.  Siailband  tiUa  d'abord  à  Corfaa, 
aiin  de  bien  çonnaiire  Télal  ■aoral  de  ce*  peuple*  MW' 
ayant  est  si  peu  d'asmèea  cbangè  dauK  foia  de  m/ûUMt 
étaient  fort  inquiata  aur  la  sort  qu'où  laur  pfé^ 
raiti  .Apaèa  «vw  nnnailU  d'auplae  infaflinalîaai  •  f 
•a  randil  4  Londraa  an  tM  ,  at  y  reneaian  aire  » 

inini*(ère  tm  plan  de  conslitution  p<>i;r  la  répuMi- 
que  lin  Srpl-Iles  ioiiieuncu,  qui  fui  inloplr  ,  *t  p**' 
rianlé  à  la  «alisfacliuii  générale  des  habitant».  Ëii)^i7< 
le  générid  arriva  à  Corfou  ,  après  *°élre  arrêté  nudl»!"* 
temps  à  Paria  et  à  Vienne,  et  fut  nommé  rbef  du  jj'  U  | 
voir  exécutif  des  6to»>llea.,  «««c  1«  titra  de  fM<< 
commiêioit:  Quaifia1l<Mt  Maapll  M  paaln  iuarMirttnt  * 
la  aaiiafintian  da  aan  fnutaraanwnftv  il  Ml  ■■iiM''  f*" 
déplut  ans  bidillanle  par  aon  cnnelèra  ftanirfa .  a«t 
cKccwi^e  ripueur,  et  surtout  par  la  partialité  révohaaie 
qu'il  ne  cessa  de  montrer  pour  »es  l  ompatriolet ,  d"*' 
le*  nuaur*et  les  biibiiude*  (otitdiaméiralenienloppoe>ei 
a  celle*  de*  loniun*.  Cr*  peuples  »e  rappellrnt  louionr* 
la  douceur  du  régime  fr«su;aiR  ,  rt  rrgrctUnt  iiiir  1 
doaiioation        irèma  pendiuit  te»  naHteuo.ii»^  j 
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rabtnde  l'étal  de  guerre,  Icnr  paraiwait  bien  plu.»  doiicp  ' 
qiit;  celle  dn  Anglais ,  au  iciu  de  la  pau  «l  an  iinlivu 
ii«  iMU  lei  afanugrt  d'une  im|nliM  libre  et  aciiTC. 
C'ett  ici  que  noua  attoM  ««ir  •  nf  dot  ter  l'acte  le 
iilui  iii^w pfMtMmâcHAwt  mH  fmmUÊ  tnMàt  la  pv 
liliniM  angUife  ;  acte  qui  counira  «HemplIcmTOt  d'une 
'  ineD»rable  ioraniie ,  et  le  rabint-i  de  Saiiit-Jamet  qui 
I  l'ordonna,  pi  l'agrnt  qui  aVn  rendit  rexécuieur.  Eiii8i3, 
I  pir  tuile  (Jnreian  que  no»  année*  avaient  eMUvéaen 
i  BuMic,  ici  Fran^iia  renterméa  dane  Purgat  allaqnéa  par 
I  lit,  dooi  ib  Tainquivant  lea  tMoabrtas  andca*  pm  tra* 
I  U(  par  fa*  ParigaBioNa  «ataiee ,  ^u'ila  aniant  fuiêtnè» 
j dalafiMaardu  pacha,  l'èlaient  vus  îortè*  d'abandon- 
'mrhtille^ux  &nglaM.  En  »<?  jftant  i-ntre*  Im  lira»  de 
la  fîraiidelîretapne  ,  le»  Piii  p.iniul»  s  <  n   .n.iiciit  iteii 
i  »«iurai»ce  qu'ib  parUgeraicut  le  aort  de«  Sept  liea,  et 
I  lor^qu'eii  déoClnbre  l8»6  lord  Thumaa  Maitland  rem- 
pUçi  daoa  le  cottaaandAiiiaÉt  da  ta  ville  ta  sinéral 
aii^Ml,  de  qui  ila  tofraiefit  eett*  piwneaaa  ,  la  «a 
Mlbonàient  la  cmilirmation  de  ce  nomeau  choF,  dani 
fc*  tirmei  lei  plus  aouniif  el  les  plu»  f1;ittpura  pour 
l'Aiiglf Irrre ,  qu'il»  appelaient  dan»  leur  supplique  la 
I  preniière  Dation  du  monde.  Mas»  ee  fut  vamcment 
i  ^u'iu  m^àmltà»  eamjfmw  fv  «a  tantufa  adutatkur 
k» daagen  qui  lat  Maafai«M,  ft  ta  tanwa  n'Atait  paa 
|a»yiéedtw  maHivArvin' habiMita  4a  Pafga  aHataat 

/  HfÙtbitn  cruellenirat  ta  faute  qii'il»  avaient  commise 
I  ea  ataiidouiiant  le  |>«lil  nombre  de  brave»  frant^ai»  qui 
ï'aifnt  si  roiira;;eustTneiit  %vrfé  leur  »ung  pour  leur 

ià^ktae.  Le  gouveritenteot  aiiflais ,  jaloux  de  l'exteo- 
Ma  qa'araii  ptiae  la  naartne  grecque ,  rêtoiot  pour 
encourir  è  M»  afciiainaMnt,  da  landea  Parga  au  ftrore 
AI't  luiiaoanTattail  pav^ae  baignor-dana  ta  aang  de  ses 
tabitaoti.  Celle  trati»Mction  liorrible  ,  et  satu  exempte 
li'Bj  fa  diplontaiie  eu  ropeenne  ,  n'afait  pa»  seulement 
pour  résultai  de  faire  p4»wr  un  peuple  d'un  joug  aom  un 
autre,  cVtiii  mettre  le»  iufortunîb  Parganiole»  dan» 
1  ihematiTe  ou  de  se  Toir  égorger  par  le*  léidea  d'Ali 
Mi , de  leur  eédar  leuaa  babHaHam  «me  tawr  anl  ■•tal. 
Mau  aaeme  ^aaaidéralion  n*anrMa  ta  lord  Imt  oem- 

■■mie,  et  ce  fut  au  milieu  de  la  joir  d'un  festin,  qu'il 
"PMBtec  Ali  le  niari-bé  où  »e  trouvait  stipul/>e  la  vente 
dt  la  population  cbrélienne.  Parga  fut  livrée  moyennant 
'^,oeo  livre»  sterling ,  prix  r^glé  par  dea  ooonnissairc» 
qai  iraient  été  rbarg^a  d'ralimer  ta  tenrilolM  de  ta  ville. 
IIm  f foalaaaatioa  da  totd  âUUtaod  «bdom^  à  >e» 
MttiJUivini  fcabitaoto  ^nlta  euaeent  à  aortir  da  fon  en- 
•Male  le  10  mai  i8i6.  Non»  ne  rflrnoeron»  point  le» 
nnpriaaabie»  dou  leur»  de»  exile*  de  Parga  si  odieuae-  ' 
■«•1  abandonnés  par  le  gouvenaentent  anglais  aprè» 
*iti«  bautenaantt  eld  ta  faee  de  loutes  les  naiiona,  dé- 
4*tkar  pivlaMMr;  oaaia  nous  ne  deTOoa  pa*  taira  ' 

(yj— iiirrant  un  c  noble  fierté  dana  dana  taurJ>rofoode 
''^Italie ,  iU  refuférent  rindenanité  qui  leur  lut  offerte 
Priord  Muilland  pour  prix  de  leur*  fojrers  et  du  ^ang 
*  leur»  frères.  Une  ebanaon  greedue  intitulée  :  (• 
^r,i,tr  itMiptr  d*m  Pûrganiirtt* ,  reaa  en  terme*  éner- 
Ri^uei  la  }«itB  haane  que  eetie  popuialioa  maUMureofe 
**«>^  cooU*  c«t  agebt  d«  rAngtalarra.  KoM  «ItaM 
*o«tiTUaaatf«plie: 

'  Dieu  Tenceor,  sai***  ta  tonnerre , 

•  Sur  MaltUtnd  lanec  laa  earretais; 

>  Son  aapcct  a  nouillé  la  terre , 

•  Ecrase  l'auteur  de  nos  mauxl 

>  Adi.-u  \  ail  uns,  adieu  montagnes, 

•  CoUdUX  lleurit ,  bosquets  ombreux, 

•  Veru  oraiiger»,  fiaiclies  campagne*: 
■  Adieu  pour  jamais  ,  bord»  heureux. 

Le  niécontenlemeni  des  iniulaire»  redoubla  à  l'époque 
^  la  révolution  de  ta  Grèce,  à  laquelle  il»  tiennent  par 
tait  de  Ihma  :  ta  coudnite  du  gouvemeuant  «i^aii 
■•tanlevHcllèiMa  létalta  taa  paoptai  de*  Haa  lawiroini, 

'  nr  aon-aeulesneni  le  beat  eoniiniaaaire  lea  empleba 
de  secourir  leurs  frâre*  menaeée  de*  citielle*  «en- 
séance»  de»  Turc»,  mai*  facilita  à  ce»  féroee»  oppres- 
••ur»  tous  le*  moyen*  de  peur*uiTre  la  guerre  contre 

'  In  Grecs.  Le»  porU  de  Uorbu  et  de  Zwita  «  ouverts 
■MX  viaiaac««  de  la  PoWa,  AiMt  kafAtaytbtanant 
reniiéa  à<M«a  4ea  iMiiM^,-«t  Vm  fitiplw  ifvm  M» 
waalbMMWiariHdMtaf  anita'fcv  MaMain  deaTvrea, 
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repousses  par  les  Anglai),  du  fil  où  îIn  croyaient  tron- 
><  r  lin  abri.  Le  ministère  britannique  voyant  que  , 
malgré  l'abandoB  où  toute*  le»  pni9»anre*  eurnp«  einies 
laiaaataat  lea  Graaa ,  at  taa  aaaoura  que  pluaieur»  d'entre 
eltoa  «wordatoat  A  tama  «fivMila,  taa  aNialer*  avaient, 
par  on  eOurege  bérott^ue,  soutenu  nue  lotte  inégale  avec 
»uecét.  commença  à  cbanf^r  de  «ystème,  et  le  lord  haut 
commiasain-  n-rut  l'ordre  diilxerter  la  neutralité  la 
plus  stricte  entre  ks  deux  parties  belligérante».  Depuis 
cette  épé«|M,  ta  général  Midllaiid  a'eit  montré  plu* 
équiiaMa  a«im«  taa  HeUèuaa;  maia  ta  gouvernement , 
bwa  eoBvaltiea  de*  |MfttaiNlMi*  qtri  t'étaient  élevéce 
contre  ce  fooeiionnaire  ,  jugea  à  nropoa  de  lui  donner 
un  succeMeur,  et  choisit  sir  Preoerick  Adam  pour  le 
remplacer.  Le  nnuveau  eommandaut  en  chef  et  lord 
haut  cnmmi«*aire  dea  Ue*  iooiennea  fut  installé  au 
mois  d^ifl  ^9•i^  H  Mtt  ftéMvUÊÊOt  IHHMÊm  «O 
Anglelam. 

W AlftilfB  (  ta  capitaine  )  mmmimnmMI  I»  Bel- 

Inrophon  ,  vat»S4>au  de  ligne  anglais ,  dans  la  rade  de* 
Basques,  en  i8i5.  lorsque,  le  >4  juillet,  le  doe  de 
Rofigo,  les  généraux  Lallem.mt  et  le  i-omie  de  La»  <!ases 
te  rendirent  i  ton  bord  à  reflet  d'obtenir  pour  Napn 
léoB  «laa  nite  la  liberté  de  se  rendre  en  Amérique.  On 
aaaore  qtie  ta  capitaine  Maitland  raftiia  pércmptotre- 
ment ,  et  qu'il  se  prépara  è  s'oppoier  de  «fve  Wlr«e  1 
toute  tentative  de  di'part  de  l'ev  empereur.  ITépendent, 
(  raignant  l'appiirition  d'une  encadre  française  qui  aurait 
pu  forcer  le  passage,  ou  la  faibic-sse  do»  forces  navales 
britanniques  sur  ce  point  ,  et  ayant  Bper«;u  ,  le  iC,  a  la 
pointe  do  )our,  un  brick  et  un  scbooner  qui  sortaient 
de  l'ile  d'Aix,  il  ae  déeMa  i  raeevoir  Napoléon  à  son 
bord,  et  dépêcha  aar-ta*cliaMp  de*  ebataupe*  qui  le 
ramenèrent  arconjpairnë  des  généniiix  Bertrand.  Mon- 
thulun  et  du  due  de  Korigiv.  I^e  brave  marin  anglais  ne 
soupçonna  certainement  point  l'inf.inie  trailenrvent  que 
le  eouveniement  anglais  ré»ervaii  à  I  illutre  personnage 
qui  avait  era  trouver  un  asile  sous  le  pavillon  d'un 
anoian  6Bua  aai  •  attr  ta  iènéroailé  duquel  NapoléoD  i 
t'eat  ai  etUfettamenl  trempé.  Voiiapiife  prouva  «m  cette 
occasion  qu'il  n'avait  jamais  connu  'i  fond  le  caractère 
du  gooveniement  britannique  ;  inallieureusement  la 
plupart  des  personne»  qui  l'entouraient  n'étaient  puère 
plus  éetatrées  é  cet  égard.  Madame  Bertrand,  née  an- 
glaise ,  dut  éproovlkr  de*  regrets  bien  cuisants  .  pour 
avoir  si  légèrement  compté  eur  ta  mMttanimiié  de*  mi* 
nistre*  britannique*  ,  qu'elle  ent  ta  *1ii»plîcilé  de  etoire 
doués  des  nobles  (|ualiié»  qui  distinguent  en  pénéril 
le  peuple  anglai»  et  le»  otlieiers  de  marine  en  particu- 
lier. Le  capitaine  Maitland,  chargé  de  condu\rr  l'i  x- 
eanperaur  a  llle  de  Sainte-Hélène  ,  fit  tout  ee  qui  éuit 
«a  aon  pofaveiir  pour  adoueir  le*  peines  de  son  pliion- 
nier  ;  il  lui  témoigna  les  pins  grand*  égard» ,  al  pen- 
dant toute  la  traversée  il  n'épargna  rien  ponrae  rendre 
agréable  à  Napoléon  ,  qui  conçut  pour  lui  la  ]>lu»  liaule 
estime.  Le  biographe  éjirouve  une  vive  satisfaction 
lorsque ,  dans  un  trait  de  lliiatoire  contemporaine  si 
déshonorant  pour  l'Angtaterre ,  il  peut  donner  de  jus- 
te* élogee  i  ceux  d«i  iiii|^aia  qai  «nt  cbercbé  à  réparer* 
aaunt  qu'il  éiaiian^,  haloitinidnuBBblaadttaar 
goo\emement. 

BIAKUIS  (PiutTiin  »'  .  né  dans  Ittolie  .  fut  tour  à 
tour  berger  el  klepbte  avant  la  révolution  de  la  Grèce. 
En  l8tt  ,  il  a'étail  déjà  acquis  une  grande  réputation 
de  bravoure  par  son  audace  à  anlaver  taa  oaovoia  de 
rartMa  taroue  qui  taMil  Ali*f»élm  Moqué  dan*  aon 
ebtteau  de  lanioa.  A  la  ftn  dte  la  même  amnéc ,  il  était 
cOBomandant  de  la  province  et  de  la  place  de  Mistn 
longhi.  Au  mois  de  septembre  i8aa,  aprè»  que  le  pré- 
sident Mavrocardato  eut  éit  obligé  d'évacuer  l'Kpire  ,  à 
taauitade  la  funeste  alfairc  de  Péta,  Makris  se  trouva 
aiiîégi  •avec  lui  dw*  MtiaoloMbi,  par  Orner  firiooéa 
pMin.  Le  généfftl  ttire  donna  l>Maut  à  la  place  dan* la 
nuit  de  Noèl;  et  HHkri»,qui  s'était  rhargé  de  défendre 
en  personne  la  partie  de»  remparts  la  plus  exposée,  y 
soutint  avec  um-  vij>ucnr  extraordinaire  le  rhoc  delà 
majeure  partie  de»  forces  ennemie».  Les  Musulman» 
furent TapaaMéa  avec  une  perte  telle,  qu'ils  se  virent 
iiomédMilinMnrtobligét  de'Iever  le  liéga.  abandonnant 
MRI  €IhM  teiM  taoTt  bagage*  lét  leur  artillerie.  Makri» 
lea  pourmitit  avec  ardeur,  et  rendit  ;  u,  i  utite 
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rilr£in<>mciit  ditTiculLiieuit^.  1t  continua  à  »e  Jisiiii 
gucr  iiM<)u'eD  iSi4  .  par  plusieurs  nciei  tic  LiMvoure  , 
•I  dèplova  louiez  les  rcMouioei  d'uu  parlitan  cou- 
MMnoié  aLiilsrtki,  qu'il  défeudil  mih  1m  ordrat  d« 
HttracardaU»,  ctoA  il  «n|iêeha  !•  joiMiioo  d*Oawr 

ftne.b»  avec  le  *ére»kier  Ocrvich  |>Mba  ,  qui  piiM  Urd 
ul  battu  par  les  Iroupet  rombïnéet  de  Tca«ella«  cl 
aiitm  cli^f'.  ili*  l.i  (1,1  l'c  nccidcnlalr.  Eu  iS»j  ,  il  »'eii- 
rciina  de  iiout'  .m  <l,ui«  )1  ««oloiiglii  ,  parlicipa  d'une 
utauière  reuiai 'juaijli-  à  I  liéruique  défcnae  de  celte 
^lace.  el  fui  un  de^  clieh  <\ut  par? iiirenl  heureusement 
■  se  faire  jour  au  travers  de  1  armée  ottomane.  Depuis 
lo««,  MakWa  n'a  oeiaé  de  «ombaUrc  le*  concaa'i  d*  «a 
pairie,  sani  touleroia  abandonacr  la  protiaee  qui  fm 
«u  naître  ,  bien  qu'elle  soit  de  toutes  parts  occupée 
par  1rs  Turcs.  Retiré  dan*  le«  rscar|>«metils  du  Zi|os, 
il  »eille  sur  les  dé(ili-s  de  Cfs  nioniagne' ,  el  rré«<upm- 
mcnt  il  y  oiTce  d«^  sanj^lauts  bolocaiikle»  aux  mânes  des 
virlimes  de  M'ssoloiiglii.  Au  resie.  quoiqu'il  a't  iic  nu 
des  premiers  sii-.ilarquaa  ou  oèDéraux  nommés  par  le 
fMtaniempni  grec  ,  soo  Cfpnt  rst  eucore  plus  iocuUe 
qiia  fla«  «siérieurt  fui  aanonoa  lltTéMUiiiM  «l  la  aiU' 
l^dii«. 

MàKItTf  ANNT  (\.) ,  général  {(rec ,  né  aui  entifOfia 
de  Lîdonki,  dans  la  Ilellade  occidentale,  était  cbct 
d'Armalali^ ,  iithiiI  1  insuneclion  de  sa  |ialrie.  Lorsque 
les  Grecs  |)rireiil  les  ni  nii-s,  il  Tul  faU  kiliarque,  et  de- 
\'nt  lieulenanl  du  gpnrral  Oi-no  Scallta  ,  comaiandant 
de  la  profiuce  de  Lidoriki.  Il  se  signala  dés  lors  contre 
les  Turcs  qui  occupaient  Lép.<nte  ,  el  s'acquit ,  jusque 
obes  le*'  ennemi*,  une  rèpulatian  de  droiiur*  el  d'imoia- 
nilé  citrèmement  rare  dans  rtt  contrée*.  Lan  du  dé- 
liarquemeni  d'Ibrabim-Pacha  en  Morée ,  il  passa  avec 
Dimo  Scatlsa  dan»  celle  prr$(|u'ile  ,  el  alla  dK  suite 
s'enfermer  dans  Navarin.  La  m.iUifUipuse  is*ue  du 
combat  de  SplMcieiie  .\vani  oliligé  «-eUe  rurictes^e  é 
r.-ipituler,  Makriïanni  se  lendil  aitr  sa  (lonpe  à  S»- 
poli  de  Roman>e ,  el,  tons  les  ordre»  da  ()^méiriu« 
Ypsilsnii ,  alla  défendre  ta  peeition  de*  Moulins  couiie 
le*  Arabe*.  C'est  de  eelte  époque  enrtoui  qne  date  lu 
oélébrilA  du  biave  IfaeriianiM.  Empo.  lé  par  *on  ai*, 
d^nr,  il  «nrt  df  «(  i  f  iraitcliemcnls  ,  s'élunoe  le  «abre  à  la 
nMiii  sur  les  Eî>|il!piis  ,  en  lue  [ilnsirurs  dr  s»  main, 
njel  1<*5  .Mitii  s  PI»  Tu  11' ,  rt  ne  s'airéle  qu'an  niomenl 
où  unr  halle  >'eiii  lui  fr-icasser  le  poignet  droit.  Conduit 
à  bord  de  la  fi  égalr  la  Su  in*,  il  y  trouva  les  soins 
qu'exigeait  sa  position,  et  les  é^ard«  que  méritait  sa 
bravoure  ;  enfiu  ,  l'amiral  de  Bigny  le  fit  transporter 
avec  bonueur  iuiqu'à  Napoli.  Mais  le  premier  litre  du 
général  lialtrilooni  i  iVetime  publique ,  est  d'avoir  été, 
parmi  les  cbefs  îrrêpiilïers  dr  la  (îri-ce  ,  le  pi-eniier  ri 
le  plus  .ii'dcnl  à  fatoriser  de  son  exemple  etdf  son  in- 
fluence 1rs  projets  d'urganisa.ion  du  colonel  F;ibwer.  11 
le  suit  il  à  Athènes,  el  sa  présence  dans  cette  place  con- 
tribua puissamment  à  maintenir  l'harmonie  entre  les 
soldais  léguliers  et  les  bandes  de  Goubras,  alors  com- 
mandant de  la  Grèce  orientale.  Ce  fut  surtout  après 
l'expédiiion  de  Kartalo,lanaiM.Fabvier  4fa«aa  l'Atli'i  ne 
avec  «e*  troupes,  que  Ifakrnamil  eut  èdéplojerresjji  ii 
d'ordre  cl  de  conciliation  qui  l'animait,  pour  prévenir 
tes  runcjlcs  cfTels  de  l'irrilallon  qu'avaient  suscitée 
parmi  les  i>o1clals  de  ces  deuT  rbefs  les  inTestigaiions 
de  la  plus  atroce  mnlteillance.  Knlaî-Pacîia  arrita 
bientûi  avec  buil  mille  bommcs  deiant  Athènes  ,  el 
s'empara  de  celle  place.  Marriïanni  se  jela  dans  l'Acro- 

fiole,  quoique  sounranl  toujours  de  sa  blessure.  Après 
a  mort  lra«qae  de  Goubra*,  il  fiit  cboiai  oar  la*  aM*raîs 
pour  aller  nire  part  au  gourememenl  oe  la  eitoaoen 
de  la  citadelle  ,  el  le  presser  d'aviser  promptement  aux 
moyens  de  la  secourir.  Il  traversa  beureuse<nenl  l'ai  méc 
ennemie;  et,  sollicité  par  lui,  le  pLilbelU'nc  Gordan 
entreprit  de  chasser  les  7'urcs  qui  occtq)aietii  la  posi- 
tion de  Pbalère  cl  de  s'y  élablir.  Celle  euireprise  réussit 
complètement,  et  l'Iiomieur  de  ce  succès  revint  sur- 
tout à  la  bravoure  de  Makriianni.  Apvis  l'arrivée  de 
lord  Coebrane  et  de  sir  Kicbard  Cbuioli*  il  commanda 
le*  AiMnlao*  A  reipéditiao  do  Pîré*.  On  «onnatt  les 
triste*  résultat*  de  oette  fatale  journée  qui  rit  périr  le 
Itrave  ICaralicaki ,  et  entraîna  la  perte  de  l'Acropole. 
MiiVriiiaimi  .  qui  |iré>lt  ce  Jejiiirr  ui.illieur,  m  cuiiçut 
une  (elle  douleur,  que  sa  santé  en  fut  altérée  au  point 
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(Jr  f.iii  r  rr;iiiulre  pour  de.s  jours  que  la  fcv da  t< 
av^it  respecU-s  dnns  vingt  comhals. 

MALACHOWSKI  (Stssiislu  NiLsxcs)  ,  staroste 
d'Oslrolraka  et  de  Sandeea,  grand-iMéraDdaii*  de  la 
emironnade  Pala«a« ,  aie. ,  fil*  da  laan  M ala«b«»wAî , 
;:rand-cbanceli«r  de  la  couronne,  et  d'Isabelle  Hum'ec- 
ka,  liMe  du  pa'aiin  de  Podolie,  naqu't  le  s4  août  173s. 
T^uïOMi  des  nobles  clTorl»  de  ses  conciîoj  ru  j  el  du  |ia- 
trio.'sme  inéb -a>>l:il)lc  que  le  vieux  et  vertueux  Mala- 
cliowski  venait  de  moniier  à  l  éjjoque  de  la  diète  de 
convocation ,  en  1763,  il  ne  tarda  pas  à  su-vre  le»  traces 
de  cet  ilhutra  et  bouorab'e  prédêeameur.  Il  fut  élu,  en 
J764 ,  iMNico  aux  diite*  de  PolagM,  at  famplieaait  «o 
ni4m«  tempe  le*  bnetione  da  mardebal  du  Iribonal 
suprême  de  la  Grande  Pologne.  En  177 1 ,  il  Tut  nommé 
grand  nota'ie ,  en  remplacement  de  M.  Oîï'odxki .  lors- 
i]uc  ce  dernier  dei  ■ni  grand-seci'él.iirc  de  la  coiii  onue 
après  le  décès  de  Kossowski.  Le  roi  Stanislas- Au^uiwie 
Pon'alowsk'  ,  appréciant  les  lalenis  de  Hplarliovrsiîi ,  |« 
nomma  rérrrend.iire  de  la  couronne.  Ce  n'est  ui  à  des 


connaissances  élcuducs,  ni  à  un  esprU  stipétieuc,  que 
Haiaebowski  Ait  redevable  da  la  ntèponoérai 
•*élait  aequî*a  Mir  la  nat>on  polonuias  •!  na  la  dm  qu'à 


qu'il 


un  dévouement  sans  bornes  a  sa  paire.  Lors  de  rassem 
hiée  des  étais  en  17S8  .  Teot-me  universelle  de  ses  con- 
citoyens l'uppela  aux  premières  fonctioiis  de  l'ci^t,  et 
il  Tut  nommé  ,  le  6  octobre  ,  maréchal  ou  président  de 
la  dièle.  Son  séle  et  son  intégrité  Grent  ombrage  à 
l'smbaifadenr  russe  Slackelberg ,  qui  iftcha  de  l'éloi- 
gner: maia  Stanislas  Haiaebowski ,  indécis  d'abord  s'il 
devaii  aeaaplar  la  plaea.èiaqcwUerélesaieni  le*  votes 
de  la  diète ,  ne  la  reftua  'pliis  dès  qn*!l  vît  <iue  ee  poste 
sera'l  celui  du  danger.  Ce  généreux  Polonais  ne  se  dé 
nirnlit  pas  un  mr^ment  pendant  la  longue  durée  de  la 
dièip.  Il  atait  de  grandes  [«obsessions  dans  les  pailiesde 
la  Pologne  déjà  soumises  à  la  Russie  ,  à  la  Piusse  ei  à 
l'Autriciie  ,  et  n'ignorait  pas  que  sa  conduite  allait  ex- 
poser sa  Tortune  et  sa  personne.  Ces  considérations  oe 
rarrttdreut  pas  :  elles  entraînèrent  les  sufl'ni;^es  même 
de  ceux  iqui  u'auraiaal  pas  élé  capables  de  l'initar,  et 
il  fui  praelamé  à  IVinanimifé  maréchal  de  la  diéie  pour 
la  couronne.  Casiiiiir  Nestor  Sapiélia  fut  choisi  pour 
la  Liihuauie.  Pour  imprimer  plus  d'actiiité  aux  n|ié- 
rations  de  la  diète,  il  proposa  dès  Ir  lendeiu^iii  de 
réunir  les  deux  cliambres  par  le  lien  d'une  con'édéra- 
lion,  ce  qui  eut  lieu  le  7  octobre.  Les  Irai  aux  patrio- 
tiques de  ceiie  diète  mémorable  ooeupeoi  une  dès  plaa 
belles  pages  dans  les  Taslea  de  la  Pologne  ,  et  il*  sont 
connus  du  mmida  entier.  La  gloji*  en  epjmrlienft  priis* 
cipaiement  è  Malaeboirski ,  qui  en  fui  rame.  Il  aalatt 
cous.aniincn;  opposé  au  parti  moscovite,  etcrorsot, 
avec  iouie  I.»  Po'o-nc.  à  la  sincérité  des  promesses  du  roi 
de  Pru'-je  Fi  édérii-  (liiiUjume  11,  il  a«ait  signé  cninnie 
maréchal  de  la  d>ele,  le  »'j  mars  1790.  avec  lui,  un 
traité  d'alliance  qui  tendait  i  assurer  l'indépendance 
de  sa  patrie,  en  lui  garantissant  l'appui  des  années 
prussiennes  contre  les  atlaques  de  U  Russie.  La  eonsli- 
lution  du  8  mai,  qui  reeennaiNait  aux  babilanisdes 
silir*  le  droit  d'aapirar  I  tau*  lee  emplois,  ayant  été 
promulguée ,  Malaebowski ,  pour  donner  de  la  ronsi- 
ciération  i  la  bourgeoisie,  -"ut  un  des  premiers  ijui  se 
fiieul  recevoir  bourgeois  deWarsovie.  Lors(|iie  les  enne- 
mis de  1.1  consiiin.ion  eurent  manifesté  leur  oppo-ition. 
le  maréchal  llalacbosrski  Gl  lout  ce  gui  dépeudait  de 
lui  pour  ramener  les  rebelles  Sévériu  Riewuski^ei  Fàlil 
(SscteusnyJ  Poloeki .  el  pour  empêcher  un  itHwAéwÊk 
il  priioyail  les  trisies  suite*,  liais  aveugle*  dana  lesR* 
démarebe*  eoapables ,  ils  signèrent  Faete  de  finfknse 
conrédéralion  de  Tfflrgowitza,  le  i4  mai  1792.  I.'anihi- 
lieniie  Ir.arîne,  qui  redouts't  la  régëuératioi)  d  un 
]ieup*e  ■nj!si  taillant,  et  rétablissement  d'une  con»liiU' 
lion  riiie  si  près  du  vaste  einp're  qu'elle  gousciuait 
de»poiit|ueincu; ,  résolut  d  ccrasi-r  la  liberté  et  l'indé- 
pendance de  la  Pulocne.  Secondée  perdes  intrigtmis, 
elle  commence  par  ditiaap  Im  INilooais,  afia  de  le* 
vainere  plus  ai*èmant«  et  se  fifu-atee  l'Antriebe  et  la 
Prusse  pour  partager  la  Pekf  ne.  Lnreqsie  têut  fbt  pré 
paré  pour  l'est^cuiion ,  la  tsarine  (il  adresser  par  ^.on 
ambassadeur  Boulgakoff,  è  Warsovic  ,  une  nuir  inso- 
lente pour  le  gouvernemeiii  [lolnnais ,  nouo  lUinroi 
cousiitué ,  et  qui  équivalait  è  une  dèciar«tioa  de  guerres 
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'  L'indif^TWlioa  AN  pèoérsie  .  «t  l'oo  r^tolut  de  fairr  à 
CVtto  note  mm  réfoÎMe  éucrgiqu*  d«u>  laquelle  oii  Ué- 
taWmil  1»  avralagM  de  la  conatilution  de  Poloip»* ,  et 
MiaMMMmit  A  tlatbcriiM  II,  qae,  it «N* votriait ««ir 
iMMlteawiit ,  la  rvpabUqw»  MtH  pAmNm  è  tant  •MwHter 

p#ur  roinrr^pr  «e»  droit».   !>a  nnir  fui  rt  ilrc'''-  p.ir  If 
lirand  coim  il  du  pouvrrnpinrnl  ,  dunt  le  iiinn-rhal  Ma 
lachovski  tétait  nimibrr  ;  inaii  lorsqu'il  fut  qunlion  de 
Mgoer  eetle  déelaratioa  iniporiante  ,  chacun  redouta  le* 
«tttat  thi  NMMrtÎMOTt  de  l'orfrueilleune  et  implacable 
€i«herM*,  au  mommI  oùU  PokgM  était  Uehement 
■bandonnée  par  l«iit«  1m  yhiliinn  d*  rSorope  qui 
iiVtaient  jiai«  »*•»  fMinfmin  d^cluré».  Tou»  lifniierfut  ; 
MalacbowtW.i  «eul  ,  n'ci  outanl  que  ton  df«oir,  rt  en 
flammé  d'un  aiiinm  ar-ient  pour  sa  patrir  ,  apputa  sa 
•igoalur*  à  uo  acte  qui  derait  bientôt  être  un  litre  d« 
pwBtiytio»; il  rigoa eon)<Mnn«Hrt  aw B Birtilia. la  i<j 
mm  179a  ,  «alM  énamoa  vipaota,  al  M  aaofaa  plna 
qu'aux  raoTTCM  da  déwndwi  la  tavritaiia  al  laa  mili  da 
»«•«  corc'ilovnn.  La  guerre  avant  bientôt  t  rlalé,  il  fit 
de*  dont  patriotique*  trea  ronsidérabir»  ,  rt  euvova  aux 
armées  pluaieuni  baieaui  rharpét  de  d^nr^es,  tirci-s  de 
■aa  terres.  Il  an  avait  déjà  fait  de  pareils  au  commAuce- 
aaant  delà  diMa.  Paadaul  la  rampa^ne  de  179t.  il  tenta 
dafaiaaafctlipBaweiatar  laraidafeianiia  èaa  r*m- 
dra  I  Tatmé* ,  at  i  aombaHra  ■érianeaaiKt  laa  Maaaa- 

vit*».  Pnir  lui  donner  le  change,  te  roi  lui  promit  de 
partir,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  adhrrè.  le  s3  juillet  179»,  à  la 
conftdéralion  de  Tar(;owit/a    adb^Mou  qui  fut  suivir 
da  l'ordre  de  retraite  qu'il  donna  à  l'armi-p  ,  et  qui  tint 
làaotAt  BMtire  le  combla  è  aa  pusillanimité.  Les  deux 
maréchaux  daladiMa,  SImWbi  Malaahawiài  at  Caiimir 
Sapiéba.  pnbttèrciit  laart  pnMaalatiaaa  la  aS  al  la  17 
juillet.  Obligés  d>?  clu-rrlier  un  asile  rontre  la  fureur  de 
leur*  ennemis,  il*  »e  Kêparérenl,  rt  leur  dt-pari  fut 
sifnald   par  les   regrets   et   les  Urme«  du    p'  uple , 
qui  ne  pouvait  se  lasser  d'admirer  leur  dérouement  et 
letar  palrioliama.  L'bistoire  reprochera  à  Mala«bowski 
de  n  avoir  pw  aaé  da  droit  fn'avaiant  laa  OMcéahaux 
de  eotivoquar  la  diéla  daiw  laa  elnjenilafwaa  imp«- 
rîauses.  Il  roulut  s'i-n  ditrulper,  en  nllé'f^iiani  rpi'il  avait 
craint  d'amener  la  guerre  civile;  mais  n Vxiitait-elie 
paa  déjà  par  la  rorniation  du  la  cnnfédératiou  de  Tar- 
gowilxa ,  et  par  TanvahiMcraent  du  territoire  polonais 
par  lea  Moaeoviiai?  Twa  la  fin  de  i'anaéa  179a ,  llala- 
cbowski,  abMidonnaolaalBttuBaèlaripaailèdaaMiir 
pateura  ,  se  retira  par  Viannaan  lialla.  Il  j  réaida  {»• 
qu'à  l'époque  de  la  ^urrre  de  l'indépendancn ,  en  I7()4< 
aous  le  commandement  du  généralitaim^  'l'hiidée  K.oi- 
ciuaako.  Quatre  »n*  plut  Utn]  .  [i>r>ii]ii<  [,■*  n^ilhoureux 
patriolea  ,  diMwraaa  aur  toute  la  «urface  de  l'Iiuropc  , 
s'occupèrent  m  titiyiMMani  de  la  Pologne  ,  ils  cher- 
ebèvanl  à  ronvoquaroM  aMaanbléa  nationale  hors  de 
leur  pava.  O  projet  n'aaait  rian  d'attraTagant  ,  il  était 
d'accord  avec  l'esprit  de  la  li'-^itlation  de  la  Pologne 
On  s'attendait  que  la  France  appuierait  cette  demande 
au  congrès  de  Campo-Foniio  ,  d'autant  plus  qu'elle  y 
Hait  autorisée  par  le  traité  d'Oliw,  en  i6t>o.  Milan  ,  où 
I  le  général  Dombrowaki  formait  déjà  des  légions  polo- 
naiaaa,  §M  tkam  Mtr  liaiida  réuaian  da«  députés.  Les  ' 
pairiataa  féuniaft  Pari»,  Hii«b«4  Ofinfllil ,  laseph  Wy- 
Licki ,  Utiirvk  -kl  ,  François  ll.ir»»  ,  Charles  Proaor  et 
plu*ieurs  sulrcg  .  expédièrent  même  ,  en  cnn*équmce, 
«lea  /eltres  à  Mala<-boi»»ki ,  à  Adam  (îzarlory»ki  ,  à 
Isiiace  Potocki  cl  autres  ,  mais  le  porteur  de  ce*  pa- 
pieia  ayant  été  inlarcaplé ,  le  projet  fut  déeonvart ,  et 
de  nouvattaa  pawéaaiiaat  mifaat  ta  aambla  am  oial» 
heura  dfta  iwftirliMiét  MaiMiik  Vaar  prévanir  laa  réaal- 

tati  de  ces  tenlatifc*.  le»  arrestation*  avaient  recom 
niencé  «mi  Pologne  .  et  Malarbowski  fut  arnMé  ,  à  la  ré- 
quisition de  l'Autriche  ,  en  (iailirie  ,  en  lyxji  ,  detemi 
patidant  tUl  an  à  Cracovie  ,  et  condamné  a  pnvnr  la 

tnmmf  da  60taoa  francs,  comme  frai*  et  dnmmagai 
qua  la  KOUfatnamaal  avaîi  dépaméa  an  racharcbat  Mir 
crite  alhiira.  Il  ftit  rdlalié  apréa  la  iratté  da  Campa* 

Pormio  ,  où  l'on  Tie  n'occupa  point  des  inléréli  de  la 
Pologne.  Malarhowoki  *e  relira  dan*  se*  terres  jufiqii'on 
|(to7.  A  cette  époque,  le*  victoires  éclatantes  des  Fr.in- 
çaîatarka  années  ruasea  et  prussiennea  firent  conce- 
voir &  baaueoup  de  Polonais  l  eapoir  da  leaBuar  le  {oug 
MOi  laquai  il»  flmiitaitiil  Capasdaoi  la  aaM  diaiida 


Malaeliovkski  lui  fit  entrevoir  les  véritables  projeta  de 
Napoléon,  qui  songeait  bien  plus  è  se  aarvir  dm  Polo 
nais  pour  augraeiTter  sa  puissance,  qu'à  laur  rendra 
la  libatté  at  itadénandanaa.  Tontafeit  U  «aBapta ,  la  1 4 
{aaviar  1807,  la  pnwa  da  préaidaol  du  faatamemeni 
provisoire  ,  et.  plu»  lard  ,  celle  de  nré«ideiil  du  sénat 
polonais  ,  à  laquelle  le  mi  de  Sare  ,  Frédéric- Auguste  , 
comme  grand -dnr  de  \V  tirsovie  ,  l'élera.  Il  ne  consentit 
à  exercer  cet  emploi  que  daiu  l'eapair  da  contribuer  au 
bonbenr  d'une  parilaa  da  aa»  oamaatiiataa ,  a»  allaii* 
dani  qua  dat  eiraaaalaaaaa  fliterallBa  «a  prétaalaManl 
poar  la  Kbarlé  da  la  Potofna.  Il  ftil  encore  tf moîn  dci 
exploita  de  ses  rompatriolei  rontrc  le*  A  iilrieii".»'n« , 
dan*  la  guerre  de  l8o<)  .  et  il  termina  sa  belle  et  liuno- 
rablf  eurriere  le  jij  décembre  de  la  même  année.  Sa 
niénioire  sera  chère  aui  Polanaii  tant  qu'il  restera 
chez  ce  peuple  une  étincalla  da  fwlrfoliiaia.  d'amour 
de  la  liberté  ,  et  de  haina  pour  aaa  aMweWNMa.  La  aélé* 
bre  patriote  et  pkilanthro^  Tbidée  ClÎMfct  ,  dam  ana 
de  sf>*  lettres  adre<»i'T«  h  Franchis  Skarbek-Rudxkt  ,  en 
date  du  i5  anOt  1791,  aiait  dit  de  Malaehowski  : 
«  i.nr?  (ne  re  citoyen  respectable  arriva  à ^tcxekociny, 

•  on  distinguait  sur  sa  ligure  ,  qu'an  milieu  dea  calanti- 
«  lés  publiqi»es  il  savait  être  heureux  ,  et  qiill  n^llaa*- 

•  dait  qoa  la  fagauMalda  la  pealérité,  qai  proaaaaara 
a  aaa  ai  fên  aur  lai  at  aur  tt§  aanemii.  la  ma  nifi  aria 

"  à  penoux  devant  cette  ame  sublime,  et  je  remerciai 
»  mille  fois  le  ciel  d'avoir  permis  que  je  fusse  au  nombre 
>  de  ses  parents!  *  Boufllers,  admirateur  des  vertus  de 
Suniaiaa  Malaaboiraki ,  fit  pour  lui  cet  qnatra  vara, 
qu'il  adtaîaa  aaa  Polonait .  dont  il  pltitaail  lea  bmI- 
henrs  rt  voulait  consoler  le  patriotisme  : 

A  ce  vrai  citoyen  saches  voiu  confornMr  « 
£t  relenea  de  lui,  nation  généiauaa  , 

Qua  moins  une  mère  aM  hautauN, 

Pfiu  tes  cnfaota  doivant  nômar. 

M  ALACHOWSKI  (HTicnmii).  frère  du  prèaédent, 
erand-chancelier  dè  la  aauranaa  da  Pologna  »  ptofeaiaii 
des  principes  dîaméiralameni  oppoaée  i  eaui  da  aon 

frère.  En  176',,  après  avoir  occupé  la  place  de  maré- 
chal de  la  dièie  dn  couronnement,  il  notifia  cet  acte  à 
la  cour  de  Russie  ,  en  qualité  d'envoyé  extraordinaire 
de  la  république.  Après  l'établissement,  en  1776  .  du 
conseil  permanent .  il  en  fut  nommé  membre  dans 
l'ardra  éunaetta.  Il  remplit  la  cbarga  de  cbanealiar, 
dont  la  rat  fltanhlas-AngnsIe  PonialowAI  ravait  ravtlu, 
le  3  décembre  1  7Hn.  .iprè»  la  mort  de  Jean  Borch.  Lors- 
que après  les  travaux  de  la  grande  diète  de  quatre  an*, 
on  Kxa  au  5  mai  1791  la  proclamation  d'une  nouvelle 
constitution,  le  roi  StanislaS'Augufte  crut  devoir,  quel- 
qnc*  jours  auparavant ,  en  faire  la  confidence  au  chan- 
celier Hyacinthe  M alaahowaiti ,  an  awréahaida  la  «ou- 
ronne  ,  Michel  Wandalin  Mniaaeeh ,  al  au  vtaa-aHanea- 
lier  de  Lithuanie  .  Joachim  (Ihreptowicx  ,  dont  les  opi- 
nions difTéraient  »nr  ce  sujet  avec  le  reste  de»  membres 
du  conseil  du  roi.  Tous  trois  rapprou»érent  ,  tous  trois 
lui  promirent  le  secret,  qui  ne  fut  gardé  que  par  taa 
deux  dernier*.  L'approbation  de  Ilyacintht  Mala* 
chowaki  n'atail  été  que  simulée  :  il  révéla  l0«M  M  qoi 
lui  avait  été  confié .  à  quelques  partisans  das  Mnsro- 
viles.  Celle  rév^'lition  aurait  amené  des  ronséquenns 
funcsics,  si  le  roi  lui  même  et  les  patriotes  ,  pour  dé- 
jouer les  projet»  de»  traître»  i  la  pairie,  n'euMcnt  hllé 
le  moment  deraxécution  qui  fut  aéflnitif  ement  flié  au 
3  mai.  Depuis  aatta  époque.  Malachowiki  se  montra 
aanstamnaant  opposé  aux  intérêts  de  sa  patria,  an  fiiro- 
rtsant  les  menées  et  les  intrigues  des  oppresseurs  de  la 
Polo^no.  Kl  cr  qui  prouve  fortement  la  pn^itlaniniiié 
du  roi  Stanislas  Auguste  ,  c'est  qu'il  ne  crui  pas  devoir 
reléguer  de  son  conseil  un  homme  ennemi  de  U  cons- 
litutiou  qu'il  avait  jurée.  Il  ne  cessa  pas  même  de  l'avoir 
pour  confident  Halacbowski  fut  pareonséquent  un  de* 
ministres  qui  votèrent  aa  Ciiveur  de  l'adhésion  du  roi  à 
llnfiime  i^mUdératlon  dé  Targoiriita.  Réintégré  au 

pouvoir,  i!  a  paru  trouver  du  plaisir  à  dépouiller  le 
tiers  état,  et  surinut  les  villes  qui  tombèrent  sou*  son 
administration  .  des  droits  qui  leur  furent  accordés  par 
la  dernière  assemblée  nationale.  En  1793,  il  se  démit 
de  sa  ehar^  de  grand  ebaaealicr  de  ja  oouraaoa  I H 
fat  remplacé  par  la  ptina»  Aniaina  Suikowski ,  palaUa 
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(te  KulMS  .  préiidMit  4a  départooMnt  &m  bAmw 
(ij-angMW.  Il  Mwarat  dm»  un  ift  mwmét  mmà  dé- 
Urté  iMv  la»  MMit  dt  la  libwlé  ^  m  frère  e« 
■nit  lié  tiiiéié.  —  llAf.àGliaW8Kt  (  àMtmnu  ]  . 
ir<  rc  de»  préflèd«i|t,  pslflliii  4*  linofi*,  aieiirai 

cil  I  701". 

M  ALà<'.I10WSKI  (  Jn>  Xti-nm  .  fiF  I  .  cousin  de» 
lirrrédrut*,  fui  nommé,  »er»  U  Un  de  I  aniu-e  17S9,  t-n- 
To>é  «straordHiaire  e»  niiniMre  plénipolealioire  «lu  roi 
et  dr  la  réiwbliqiie  d*  Po4oftn«.  aupréf  de  U  rour  de 
bmm.'Lon!fm  b  «amliMioii  àa  5  mai  établit  l'hérédité 
àê  trtM ,  •«  4|iw  It  ntu  mImd«1  m  fat  pcMausA  ca 
laveur  de  TMealcar  de  8«M,  FMdérie*  Ai«iHl*,  la  { 
diète  chargea  le  prince  Adam-I.'anmir  Csartoryafcî,  (la- 
roRtc|{éi»eral  d*'  Podolie  ,  d'aller  à  Dresde  eoninie  roin- 
miaaaire ,  pour  y  ciitunier,  di-  roncfrl  arer  Ji  un  Mvla- 
chowkki ,  Ira  couft-rruces  avrr  le^  niinitlrei  de  i'riec- 
tnir.  Cea  négociaiiuti»  n'«-urcnt point  ie  r^tultat  détiré, 

SuiaqiMletérénenicnltpriierii  une  tournure  différeiite. 
UlaebvMki  retira  de»  uflairet ,  e*  ne  reparut  «ur  la 
acèiiei|MiHi(jM<  qm  lors  de  la  eréeiiion  du  grend-duebé 
de  WaiMw le  eu  Ovf.  Vtkmé  prWdem  4»  la  «eur 
d'appel,  il  fui  nommé  aiuuile  grend<n*réebaj  de  la 
cour,  et  enfin  ,  aprén  le  réIablîaMiraenI  d'une  partie  du 
royaume  de  Pul(if;ii<-,  en  iSif',  palatin  et  membre  de  la 
oliambrc  haute.  Il  >  donna  do  |>r<-ut<-«  eontiuuelle» 
d'un  si-le  iiir^lig.iblc  pour  la  |irosp«-rité  de  patrie  ,  et 
d'un  dévwuMueNt  aineùre  pour  Itt  libertéa  du  peuple. 
C'eal  itiriout  à  la  dîéle  de  iSto  qu'il  a  tignalé  son  pa- 
IrtolÛBMfar  ua  •llechmeiii  éolairé  ans  vmieipee  et 
MK  idéal  HWffaln  ^  heaoreot  le  dia-aanf  léaie  eîéele. 
Il  était  à  la  Ma  de  l'oppetitioo  de  la  chambre  hante.  Il 
moutuleii  i8tl.  —  HALACnOWSKI  (  Sta.hisl**  ) . 
friTc  du  précédent,  fut  à  |Vpoi|iH'  tlii  griiiirl-dnclié  de 
Wartovie  ,  coloiirl  d'un  npiinenl  de  fuiritssii-rs  qu'il 
a«ail  formé  à  slk  fr.ilt,  dctinl  plu<  tard  général  de  bri 
gade  ,  etenlin  rsKifll^n  du  rovaume  actuel  de  Pologne. 
—  HALACHOWSKI  (CMiuiiii  ,géaéral  polonaîa.  iaau 
d'aue  ikauUe  reg^tahle  de  bourceoiiie  *  endiraste  U 
eawièia  àm  armes,  et  se  signala  KanaiableaacBt  daaa 
loa  eaM|ti|aai  de  17g*  aida  affi*  aantia leiilaaa» 
elles  al  eonuv  Ire  Prussiens.  Apinls  ranéaMlsseifieat  de 
sa  pallie,  il  combattit  dan»  lus  rangs  des  K'pl  >iiii  |  olo 
■dises  en  Ilalir.  Torméeia  par  l'illualri'  Doiubrùw  «.ki. 
Calinoldu  i**'  rf'giiuenl  d'infanterie  du  grand  ilurbé  de 
Wareovie ,  il  prit  part  aux  gaerrea  de  i9ofi  et  de  1809, 
et  montre  autant  de  taleula  que  de  bravoure  danal'ex- 
nûditioa  de  -BuaMO,  en  i6is.  PiMnu  au  pade  de  général, 
il  ne -sortit  du  Mrrioe  mililaisa  ^esi  Retisé 
anjourd'bui,  il  *il  pa»MUemenl,  entouré  de  i'eatime 
de  ses  compatriotes ,  dans  une  eanip^^e  située  prés 
de  Mi.itliii. 

MALAUTIC  (  A<(iic-JosBPH-I!iPi>OLTT«  .  comte  de), 
né  à  .Monlanban  ,  le  i  juillet  17^0.  d'une  ancienne  fa- 
mille de  l'Arniagodc.  A  l'âge  de  <|uinxe  ans,  il  entra 
daiM-lc  régiment  de  la  Sarre  ,  pawa  plus  tard  dans  celui 
de  lléarB,  et  le  suivit  au  C«uada ,  en  1 749.  Il  servit 
eamnia  eide-major  prudaui  toute  la  guerre  que  la 
Pswee  f -soutint,  etse  dîiliiifiia|di»ieMfe'fiMai  Le  8 
}uill«it  1768  ,  il  rnlere .  A  la  tête  de  son  régimeat.  le 
Torl  Tironderogo  ,  Tul  blessé  ,  -et  reçut  la  croix  de  Saint- 
Louis.  Il  se  trouia  aux  batailles  livrées  liss  i3  septembre 
1-69  et  :j  .uni  17C11.  Aprê»  »<in  retour  en  France,  il 
futnnniiue  ei/loin  i  du  répinicnt  de  V'ermandois,  en  1765. 
Quatre  ans  apréc,  il  eut  ordre  de  se  rendre  aux  Antilles, 
et.  en  17C9,  il  Tut  nommé  bripadirr,  rt  gouverneur  de  la 
Guadeloupe.  Lors<]u'il  fnt  rappelé  en  Fran(>n ,  il  reçut 
le»ad«-demaré<;hai*de-eaiap,  dans  lequel  il  servit  jus- 
quwa  I79»>  Lenis  XVI  le  veasaaa,  A  ertte  époque,  gou 
earticur  des  établissements  anales  Français  possédaient 
À  l'est  du  cap  de  Bonne  Apéranee.  Le  général  Midariic 
5  arriva,  au  n^^is  dr  idin  de  I.i  nii'jiip  nniiee  .  ,fU  milieu 
de  l'elTcrveircni f  ijur  lf«  piineipeK  de  ta  révolution  fraii- 
rai*e  avaient  dejd  produite  dati«  ces  eontrées  :  il  parvint 
àealiDcr  les  esprits,  et  l'année  n'était  pas  écoulée  quand 
l'ordre  fut  partout  rétabli.  Le  cordon  rouge  hii  ayant  été 
psaasisdia  1781,1!  erut  roeoaisoii  leeoraUe  panrea 
mreladbasandr  t  nsais  aumd  elle  prtIniA  Varia.  IW 
saanUéeaonslituente  avait  déjà  fait  luatiee  de  tous  le*  or- 
dres de  rbetalerte.  Les  kûs  proclamées  par  la  renvention 
reUtivenieni  àla liberté desbonime»  i\i  ci>  il< m  dmi^  les 


colonies  ejant  fait  nsiire  de»  guerres  cruelle»  entre  In 
eeldne  al  les  noirs,  et  la  France  étant  trop  éloignée  pour 
naiivaîriiMaH«iiira4iieaBeot,le  génital MaUrtic, aie 
de  ïamédiei  A  eae  atatHi ,  aféa ,  aeas  sa  préridenee  «  ans 

assemblée  coloniale  chargée  d'examiner  les  lois  qui  ésns-  \ 
naient  de  la  mère  patrie  relativement  aux  ooloiiiet ,  et  | 
de  les  sanctionner  ou  d'en  ajourner  l'exéi-ulioit.  r,eU<! 
mesure  eut  pour  résultat  la  non-publiciié  et  l'ineséru- 
tint!  des  dcerei^i  de  la  cnuveiiiion  .  tant  à  l'Ile  de  Franrc 
qu'à  l'ile  de  Bourbon.  Pendant  les  années  qui  iuivireat, 
les  Anglais  cherelièrent  à  proiUer  de  l'élat  d'aftitaliaH 
qui  réfinait  dans  eeeeoloniee  panriee  ealeter  Aie  Frsneet 
tuais  le  général  Malarlie  parvint  A  leagaiaBlir,  par  dss 
menures  sagement  combinées ,  et  des  attaques  réitérées 
de  l'ennemi  et  de  ses  intrigues.  En  179<>,  le  directoire, 
eiécutif  ne  vit  dans  l'acte  d'autorii<^  par  li-ijnt  l  le  er- 
néral  Malartic  avait  maittlenu  l'ordre  d^nis  son  f;ouirr- 
netaent,  qu'une  disposition  à  la  retullc  roiitre  la  mé' 
tropole ,  et  il  eovoje  les  eommissairvs  Baco  et  Buctiel 
pour  Caire  proasaigacrlas  loiedeot  |*aiéontion  avait  été 
saspsmdoo«etpour  ennenear  m  g«Miamenrs»dsititn' 
limi.  Ces  agents  ayant  Wssé  eennalbn,  dés  leur  errMa, 
l'objet  de  leur  mission .  le  gouverneur  ae  consulta  auM- 
tôt  avec  l'assemblée  coloniale,  et  lorsqu'ils  y  furent  pré- 
s.  nb  -    lu  nom  du  (lirerloirr.  on  leur  annonça  qne  ni 
lii  roloine  m  le  g'<UTerneur  ne  se  soumettraient  aus  ro- 
lontéx  du  gouvernement  français  .  non  dan*  la  vue  de  \ 
lui  désobéir,  mais  seulement  parce  que  les  conséquenocs 
de  ce  qu'il  exigeait  seraient  funestes  aux  colonies,  et  par 
«ele  nioie  aus  intérAU  de  le  mdre-palria,  fonr  laqnells, 
,  reewesbléa  praMsiaH  fle  >een  niteUiiawant. 


du  inste ,  reeseesMéa  praMsiaH 

L'obïel  de  la  uiîssia»  dès  dan  «ommisMires  dn 
toire  s'élani  répandu  parmi  le  penfde  ,  il  fallut ,  pour  les 
sonstraire  h  sa  fureur,  «e  hàler  de  leii  faire  embarquer. 
Il  fit  éclater  en  même  (rnip^  la  joie  qu'il  éprouvait 
<i'avoir,  |)uur  ainsi  dire,  eoiiqura  aon  gouverneur, 
en  le  reconduisant  en  triomphe  à  son  peJois,  porté 
sur  les  épaulns  d'une  foule  immense  ^ui  se  pris- 
sait  aulaarda  lui.  Le  génésal  Malarlir  marnât  Is  a8 
{«liât  tSoo,  è  nue  de  aoiianta.dis  ans.  Lee  droîM 

SiH  avait  aequia  é  l'relime  et  A  la  reconnaissasMe 
s  colon*  éclatèrent  dsna  la  manière  dont  ib  hono- 
rèrent SB  lin.  Ils  lui  élevèrent  ,  n\i  liiiiit  du  (lhainp  Je- 
Mar«,  un  monument  l'iinehr-e  ,  »ur  lequel  on  lit  eeMe 
in^rription  :  Au  sauveur  de  lu  l'otonie.  Les  Àn;Tl-iM  .  T"' 
bloquaient  le  port-Louis,  ténioignèram «  en  apprenant 
sa  mort  .  le  eaa  qulla  avaient  toujornsÂ!!  d'un  etmeaû 
qtii ,  pendant  sii  ans .  avait  Céil  éabouer  ton  Me  leurs  is»- 
laliees  enr  IVe  i  -Us  nreneséaeni  une  auspe  nsiaisdrB'lBSS, 
et  leurs  va iasenux  furent  paroiaés  de  deuil  pendaatteat 
le  temps  que  ta  colonie  rendait  les  honneurs  mdiuires 
à  la  dépouille  niorli-lle  de  son  gouverneur. 

MAI.I>I<;NY  M:iM*i.Bs-Avar«TR-i:t.KVKB  ,  baron  dr), 
is^ii  <i  une  f.jniille  noble  é  qui  des  malheurs  et  ewi'it* 
1rs  ruvdge"  m nluiionniiires  avaient  Cail  abendoPMrsei 
titres,  et  lili  d  un  «ncien  oHIcier  anpéricnr  disliegaé, 
est  né  è  Kpinsl  (Vosges),  le  9  mal  iSai.  Aysei 
fin*  de  tiés  bonnes  éindes,  un  gnot  4Mdt  fonr  I» 
médaeîaa  loi  Ht^aabrssssv  cette  «eirnce.  Pmir  mrrur 
^sn  approfondir  tontes  les  ressourre»  .  et  surtout  penr 
appuyer  les  principes  de  sa  théorie  gur  de*  e.)nM.ii*.»J"'c« 
pratiques  plus  étendue»  .  il  etiira  dan*  ta  carrière 
chirurijie  militaire,  après  avoir  suivi  d'abord  le»  eoBr» 
des  facultés  et  les  meilirores  eliniques  des  bâpitau  ci- 
vils. AasuleMi  ,  dès  son  enfiince  ,  aux  affreuses  raSiaiM 
de  la  pioTa,  pour  lesquelles .  A  Itfta  da «s<iie«f  a«i< 
il  aaaild|éie  spfci  qnatre  opérliewe  de  la  «dite.llla* 
phn"pasiiaaliéfaBMNikson  anmtlaii  st»r  rc  genre  d'sffee- 


tien  daa  awaa  ariodres.  ehrreha  A  Mléger  les  «ouffrsoee* 
de  la^ejrtfatomic ,  en  la  rendant  |ilua  simple  et  iiio<n> 
laborieuse;  et  ,  au  moyen  d  iustriintenl*  qu'il  perfee 
tioniLT,  ce  jeniie  chirni.-n-n  parvint  A  Un  nonveao  pré- 
cède 0|ièrnlnire.d  une  etecolion  prompte  et  fccile.OOBt 
il  adressa  la  des-ription  .  en  tSia  ,  an  conseil  de  «eulé 
des  armées.  Kii  l8s3,ilfnl  €>péré  d»  la  pianvpaurts 
cinquième  Mit  ••  tdeé ,  Haa  ewiira  Inl  m«me  un  eel- 
oui  de  ta  inasisar  d'one  nais,  |ofr>-  prè<  dn  roi  de  la 
ressîfc  Béfln, en  1.117.  il  éprattea  encore  les  »\  mvtimes 
cruels  qui  annoncent  In  prém-nre  d'un  cruj.-  eir»nFer 
dans  la  vessie  ,  et.  pour  la  erptiètno  foia,  il  suppona 
l'oprrution  ;  mail  cette  dornf  '       "*  "  *     *  " 
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Mwi*l*lillMlSwkr,^Ait4f>oaM  avte  I»  phitvlfin* 

tfrM.  M.  de  llaldifn<y  d<'-|a*re  cle«  fçravc»  ciudM  d« 
BB  profe*«ion  .  par  U  ruliitr»-  dei  lettrci.  On  a  d«  lui  : 
•M.  Vt'iirniV  at.  o»  le  Burtiiii  iê  itlartm«nt,  rooiédie  f 
drriUe  ei«  un  act«  ,  repréavntée  •«•«  M«eè»  ivr  le 
ibéAireé»  llwci ,  le  ai  iKn««fcM  tStT,  Uni»  lSt7« 
«ww  MM  lilhiMMhi». 
HAUlOirAOO  (  HÊO'^memmhfnmmt) ,  psfM 

p«>rtuf;aîs  diatiiifcué,  nii4)uSl  i  Li^lioiuir ,  \rr»  l'amtée 
1775,  d'une  famille  de  la  raaf!i»traiure.  Aprruavoir  i«t- 
iniiii-  son  cour»  tif  droit  à  l'iiiii»er»i(f  iJ«"  <;oin>bre,  il 
enibraiM  l«  ni4o>e  carrière  ,  Pt  fut  aueeeMtv émeut 
nommé  A  ^îtwea  rharpM  d«  l'ordre  {udiciaire.  Né 
a«e«  jMWMMip  à»  Hfél  |MMir  1«  liilHalaM  r  U  «iUi*« 
vr*«  woerét  m  Mlîiw,  et  par«a|(»« mu  tanpt  aiiliii  h* 
devoir*  de  ion  rtat  et  le  culte  de*  miiies.  La  doiirenr 
naturelle  de  K>n  oaraolère  et  l'anfour  de  tes  nvinlihiljlt's 
ae  petfn^rnt  dmis  tou les  *«!•  composition*  .  plinôi  i  iu- 
preintea  d'une  profonde  «cntibilile  qu'inMiirétt*  par 
une  verre  impélueoM.  I>ea  «onaelB,  de*  labte*  dont 
'  «t  aana  dAtarmUn  i  «M  «le  cellM 
•ulear*,  qncIffUM  ImIm  •im  ■necrAoo» 
tîqiiet  et  mi^nte  héroïque»,  et  des  Iraductiont  r-n  T<*rii , 
■ont  les  sctilf  ouvra|;e«  que  cet  aimable  :iiii>-ur  ait  fait 
paraître.  l><irii^.in  •■cl.iir*  des  in»tiluliniis  lilii»-^.  il  •>•' 
pn>noiiçd,  en  i8ao,  pour  ta  révolution  qui  prnvliinia  te 
ayatéroe  représentatif  comme  le  «cal  qui  peurail  ré- 
((éuérar     Vgrti^at ,  «1  fini  iMBimé  ièffuH  mm  Corlès 
cxtrMfdhMiiw,  «I  •Mnito  è  )•  lé^riMwre  qaî  ht  rvm* 
plâtra.  Il  s^  aNÎMia  ooiiitanimeni  altaclié  aux  intérêts 
de  la  patrie  et  W%  principe»  lib^raai .  et  composa  un 
l>e«tt  chant  r.iitional.  Depuis  tu  *-bute  d*<  la  constilutiiHi 
de  i8st,  il  ne  Ait  peint  inquiété,  et  il  s'est  consacré 
eniièfcaient  è  la  poèrii.  Sow  1*  réaeare  royale  il  avait 
été  wiiléiWMi  ftiMM  mt%um ,  M  détenu  dua  k»  |Nri' 
■om  de  riiM|«iaMoa  de  LiilMmi»,  «vee  phiaieiin  kom- 
mes  des  plus  respectable*  du  p3vs*.  mais  sa  Iraur^iiillité 
habituelle  n'en  fui  point  allérv',  et  dans  cell»"  soiubrr  de- 
nii'iirf  il  çiinrniiia  i»c4  etiinns  <  n  (  H.iMt.iiil  U  ndtiiri' . 
dont  il  était  en  quelque  sorte  sépart- ,  »l  un  uidani  sc^ 
OTsipapnons  dlnfortanc  i  supporter  leur»  peines.  Quoi- 
que léparéé  Im  mi*  des  «ttMi,  il  leur  ét«k  |Mrfoie 
permia  ét  uiiwiiiqper  ewiinHe ,  et  biaqtn  eHt* 
faculté  leur  était  refusée,  ils  tirhaieiit  df  se  transmettre 
leurs  pensées,  au  mn>-eii  d«  vers  qu'il*  déclamaient  à 
haute  vois  dans  le  silence  de  la  nuit;  te  pri«onni);r  lo 
plus  rspproché  dn  pocie  reeueilUiit       uro^nta  et  lea 
iait^imklMBMWii.lî1lMlparan  »i  doux  èel>M||e 
ir«  ^prïhniMM  •doueii  leuntottr» 
MM  vdrf|{BsliM  Imf  étaiftiflwiMMrt* 
Pluaiears  des  eonipa|mons  de  M.  Maidonado,  excités 
par  lui  ,  se  sentirent  tout  à  coup  inspiré^  du  feu  sacré, 
e1  de»iorrf>l  [joéirs  fiar  «ympalhie.         r<  »p<  (-lable  Jo- 
•eph-Aieixo-Falcâo  Van  Zcller  fui  de  ce  nombre  :  arra- 
ché a  «ine  épenee  qu'il  adorait  et  dent  il  était  tendre- 
•MM  aimé,  tl  trama  danaUpaétiai,  qu'il  D'atailiamaîs 
aalHeéc  ,  on  praad  ■Uéfemant  ans  pahiet  einéM  par 
me  si  douloureuse  séparation. 

MAI.es  (  <t*ssiti.  I  rtsiit  avocat  et  substitut  du  pro- 
cureur du  roi  à  I!ri>c»,  lorsqu'il  fut  noninn'  .  m  17^'!, 
député  du  tiers  élal  de  la  aénéehaiMaèe  de  lulle,  aux 
élMa^MrauE.  A  la  fin  de  la  aeMÎaa,  0  latotmm  dem 
•M  fbgwf»,  al  y  vécut  i  Tabri  d»a  anfMi  palitliMaa.  Ap» 
pelé  au  «enaeil  4m  aiaq-Miila,  an  179*,  il  a«  Ait  weié' 
taire  en  1796.  La  discussion  du  proiet  de  Gilbert  Des- 
moliéres  sur  les  liriances,  occasinna  une  violente  al- 
tercation entre  MM.  Matés  et  «on  cullt'i^e  DeUfaaye. 
Après  le  18  fructidor  an  6,  M.  Malèslit  partiedu  coniilé 
des  finances,  et  proposa  sur  l9«al  IHI  ilBpét  qua  l'on 
rafata.  Friaidaal,  la  m  févriar  I7ff  •  M  pnaaoça ,  le 
«Mwa,  Ml  diaeanapoiar  la  Mla  anJwmira  da  la  ré- 
publique. Membre  do  tribunal,  il  devint  président  de 
ce  corps,  en  i9os,  et  secrétaire  ,  en  1804,  époque  où  il 
ent  cruit  de  la  léjciun-d'honiieur.  Il  entra  conseiller 
à  vie  à  la  Cour-des-(.iompt«s,  en  1807,  adbcra,  en  i6i4« 
a  la  déebéaoM  de  Bonaparte  ,  et  en  Mai  léi(  il  tigoa 

•niw.ll.Ma- 
■  la 


Il  l  urr  louiniT  ue  itir  iiiiiii  i.i  pinirriie 
de  lui  densaader  eompte.  ilaleslterlies. 
MiauC  éf  dnita  4u  peuple  auprès  de 
aatour  da  la  pre«a,  TaMi  dM  MOi  da 


la  déliliéniian  au*  fa»  piéaaittéa  àca 
laaaai  anIaOTd'Hii  IW  tka  lixMMa 


MALESIIBHRBS  (  tlaaériB*  Geii.i.*eaB-LâeoMite!i 
de).  nac|uit  é  Paria,  la  6  déaatnbra  17«a.  La  Vnaea 
»  produit  peu  d'hommes  dMft  alla  att  la  émit  d^re 

aussi  lii  re  ,  et  le  rigiiê  dé  ta  Itrrttn' ,  H.i()«  le  |crand 
hon>t)re  de  virtinit-i  inininlèes  thir.iiil  ri-poquc  ainsi 
iiiininu  i'.  n'a  pu  t'.ùrr  louibi-r  de  Ittr  liiiiil  Iri  piulrrité 
•il  plua  le  droit 
la  iérauaaar  M 

la  aatir*  1*  ptMaataut  da  la  pre«a . 
laNraa,  le  paiFtisan  «été ,  le  propagalvar  de  loalea  lea 

idi'-e»  utile*  et  fiénéreuse»  ,  l'adrirsairc  du  fvsti  ine  des 
Irlirrs  du  cac-bot,  l'innexible  censeur  de<i  pre>at iratiuns 
niinislérirllrs  et  de  l'arbitraire:  eiiliii ,  sous  quelque 
forme  qu'il  se  produisit,  Ualcsherbes  ntérilait  des 
autels  dres*és  par  les  uiaînada  taus  les  ami*  de  U  U- 
barté.  Cepaiidaiti  laaAaaiMM  i|iii  fauaiMt  da  déeanirr 
la  IHmlliéaii  i  Marat  m  monlrèfaiit  au  moîna'  conté» 
qui-i>(«  en  ne  lui  décernant  qu'un  échafiiud.  Maleoberbef, 
ii«so  de  cette  famille  de  Lamoignon  l'écuiidc  eu  talents 
Pt  PII  Tf-rlus  .et  à  laquelle  la  ntagisiratiire  fruncui^K-  est 
redevable  d'uue  portion  de  son  lustre,  fut  destiné  de 
boiinnhatlfailaaarriéni  qu'avaient  parcourue  avec  tant 
d'hoan'euv  mm  péra  et  Ma  aiauL  Sa  pMmière  éduca- 
tion Alt  eanléa  à  «ua  CMuna  (  Mademoladia  Boniault  ) 
qui  développa  avec  la  tendresse  d'une  mére  tous  les 
pennes  d'un  si  riche  naturel.  Il  eut  t-nsuiie  pour  pré 
rrpteiir  fi  pour  professeur  l'abbc  Pucclle  et  le  p»'re 
Purée  :  c'est-à-diie  que  le  premier  fut  cliargé  de  I  insti- 
tution morale  de  aou  ■dole»c>-nce ,  tandis  que  l'autre, 
ai  (MiteaaBiit  àwnomMé  par  Voltaire  la  dernier  des 
«rate.  llnMait  aui  m^ilW  d«t  poAt  L'abM  da  la* 
doinilliers  participa  e);,ili-inent  i.la  {gloire  de  ce  précep- 
torat illustre  ,  et  it  faut  U-  dire;  car  nialf;ré  les  elforti 
de  l'abbe  Haury  pour  faire  une  rrpntuliun  a  relui  ci , 
a«nir  contribue  à  la  culture  première  d'une  auie  si 
belle  et  »i  grande  ,  sera  encore  son  premier  titre  é  l'es- 
tiuie  delà  paatérilé,  80M  la  tUraetiau  da  lela  RMitfM. 
le  {euna  ItalediaièM  na  la  livra  point  aapratiant  aut 
attraits  de  la  littérature  avec  un  abandon  immodéré  ; 
ses  études  furent  remarquables  par  la  conliuuilé  et  la 
Naisse  des  pr^irris  plun  i|ur  par  leur  éclat.  L'exi-rl- 
teuce  naïve  de  son  esprit  le  defetidit  de  ces  exploeiMis 
urématurêea  de  l'imaKination  4|ai  Mot  lea  indices  bril- 
lania,  aMia  t|ueb|ua£Dia  traMpaina.  dm  fiicidléa  n»fà- 
rictirm.  Da  Mrle  qull  m  diitin((ua  dé»  m  pranian 
jeuneaae  par  cet  amour  du  vrai .  et  surtout  par  celtO 
puissance  de  nsesure  qui  en  ont  fait  un  homme  toul-é- 
fail   à   pari  ilaiii'  It:  ruiiOit  orageux  drc  pn^ioiM  ,  dca 
idées,  et  surtout  des  exagérations  de  ta  lin  du  dix  hui- 
tième aièele,  an  traver*  duquel  sa  destinée  le  jeta.  Eu 
1741 ,  a'aM4Hlini  Apainaigé  da  vingt  an*,  Maleabarliaa 
lit  aes  pramiérm  armM,  ai  l'on  pant  aitni  dl«« ,  daM  la 
charge  de  substitut  du  procureur  Rénérait  quatre  ana 
après  il  fut  nommé  conseiller  d'état,  ct  i  trente  ana  il 
succéda  à  son  père  comme  préi-ideni  de  la  rour  dt« 
aides.  Ici  eommeiice  evtle  vie  admirable  à  laquelle  ta 
nature  et  le  travail  l'avaient  également  préparé.  Ou  >ail 
queUa  était  aloM  la  aituatioo  da  U  mouarcbie.  Le  mal- 
aisa-inanalar  4|irf  «vaN  Iranvé  m  première  tource  dant 
ta  magnilkence  oiiéreute  de  I.oui«-lc>Grand  avait  été 
ronsidérabicment  accru  par  les  folica  de  la  régence:  et 
1  abiine  du  déiieit  continuait  à  se  creuser  par  les  pro 
<ligalitès  impures  du  régne  nouveau.  Mais  un  siècle 
I  II I  II  r  d'abus  elTravanls  avait  oaHMcré  le  réftime  du 
itou  plairir  et  de  l'arbitvaira  ariairtériaL  L'était  dune 
aoMira  llMiUlada  dm  daprédttioM  adminialratives. 
c'était  contre  les  mauvaiNamaurt  da  la  Mur,  c'était 
eniin  contre  la  masse  redoutable  des  pillards  privilégiéi<, 
quij   Matfsli«-rbc5    u>ai(   à  cuiiibaltre  eu  sa  qualilé  d»r 
président  dit  la  cour  spécialeuieul  chargée  de  ta  vérili- 
cation  des  èdiu  bursaus.  Il  embrassa  celle  difliritv 
tàcbe  avec  tout  le  eourage  du  plus  sincère  patriotisme 
et  toute  la  candeur  da  U  vertu.  Cependant  sou  séle 
fut  loiHoun  éclairé ,  et  llnvaMigatiou  la  phia  iétére  ne 
trouve  pM  plua  d'excès  qoa  d'erreur  dant  cette  limgue 
lutte  qu'il  soutint  contre  l'avidité  d'une  cour  currout 
pue.  11  sut  toniours  concilier  le  respecl'dcs  iult  réti<  >Iii 
trône  avee  la  défense  des  droits  de  la  iiatiou.  U  fnn  ,1 
méma  au  aileBM  toutes  lea  cupidités  qu'il  réprimait  , 
laMla  tartn  la  plua  auatàra  prcuait  eu  lui  les  formes 
à»  la  bânié ,  ai  tant  la  pnrata  da  m»  înlanlioaa  était 
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parAdtamw!  ifWdtl  L»t  mliiect  «I  1m  MvrtÎMns 
d'slon,  dont  l'undaca  ■'•rréufl  dentnl  lai ,  «t  qui,  en 
maudimnl  mii  iiifleiiMe  probité ,  élairat  fi>reét  dt 

rriidre  hontmagr  à  cet  amour  <lu  bien  public  dan* 
lequel  Ir»  iiittriU  d^  la  monarrhio  »r  roiifondaieiit 
a»cc  n-uxilf  U  nation  ,  Of  l'attendaii  lit  [>a*  ((u'uii  juur 
dct  picbciciw  plut  lél^  qu'etu-méme*  pour  k  inainiien 
<iM  MHirpatîvm  d«  la  boUcm*  «t  de  la  eourouiie  m«t- 
iniwi  MilMlwvbw  mi  «wniiBr  imik  de*  révotuiMo- 
■wn»  M  f^MMMMl  d*  MutMit  mÊtptrti  mhM* 
iê  IMIM  In  konuu  du  lèle  pour  la  Mail  fahtta*  «I 
^mtôlr  êanméé  lu  atUffutt  du  parti  ^uiéh  hntktrekmt 
é  éhranltr  I*  trône,  Pl  i|ti)  plus  tard  i  «t  |uir>t'nu<;  à  le 
rêMverter.  i'.'nt  la  Biographie  uniiernile  i[ui  adrç»»«i  de 
tel*  reproche*  à  la  mémoire  «én)-r;iliit'  d  un  tel  homme  I 
Nous  parleront  tout  à  l'heure  de  la  puléuiiqu*  à  laquelle 
ont  donne  lieu  toute*  let  Mierliau*  conlenuet  àl'article 
M«leilierb«  dao*  cet  ouTrage.  Achriom  de  tracer 
rapidaaNnt  la  rtaît  dae  piinetpalea  époqiMt  A»  la  belle 
fia  dont  ikhm  «ouImm  doiiner  une  Méa  à  aaa  lae* 
tattr».  Maletberbet,  en  rempU<^ani  dans  la  plaee  de 
pianiier  prétident  de  la  cour  dis  aiilr»  M.  de  Lanioi- 
gnOB .  »on  p'-re,  nommé  rhancelirr  dr  l'V.inrc  .  lui  en 
intaie  leii'j'^  '  P*'  par  lui  de  la  dir'-riiun  de  la  li- 
brairie ,  pour  l'exercer  sou*  »un  autorité.  L'exercice 
ciniiiltunède  eet  doubles  fonrtioltt  étall dîflcîla«  Ctr 
ti  d'un  odiét  caotne  chef  d'aoa  cour  (ouTeraioe 
Imlépandanta  par  la  nature  de  aat  attributionc ,  Ma- 
InbeÂc»  «rail  MMMoi  i  luiier  eamra  les  niniitm, 
d'un  aotf*  etié  H  everqalt  une  ddMnatian  directe  de 
t'auloril^  monari-liique  pour  défendre  la  pui»iance  nti- 
nitt^rii'IU-  contre  1rs  attaque*  de«  écrivainit ,  et  la  pré- 

•  t  rw  I  (!('■>  .itlcinle*,  «uiiTtnt  foiMlrn  et  quelquefois 
dangi  reuses  ,  dont  la  preMe  pouvait  être  rimtrumenl. 
Il  %\tl  roiicilier  cei  grafe*  oppoaitioni  par  un  moyeu 
dont  l'elieaeîlé  «aanque  rarement  aon  coup  Mir  rcaprit 
dee  bomaaai  ;  aa  moyen  fut  la  {uati'^.  Voyoaa  la  d*a« 
baad  daiw  mm  pramar  lAla,  oana  rnanumrana  an- 
Mrila  dani  la  aeenno.  Laraqa'en  1768  la  priiiea  da 
(!ond«  fut  cbarpé  d'aller  forcer  l'cnrriçiïlreiniMit  d'un 
édit  et  dii  réduire  au  «ilcnre  relie  cour  de*  aide*  dont 
)(^  rr-iiu>iitr.itice«  étaient  iinportinios  .  Ualesherbn  osa 
lui  dire  :  •  l'rince  ,  la  vérité  doit  ««mbler  bien  terrible  . 
■  puiequ'oB  lui  oppoM  tant  d'ebuaeles,  et  qu'on  la 

•  rapoiMM  du  trône  avec  tant  de  ri|rueurl  •  Mai*  retle 
baraieMe  «énéreuie  «cmble  redoubler  encore  lorsque, 
danaraflUrade  rmfitflitiié  llomiarat,  il  aa  tait  oldifé 
de  parler  ««  beeur  do  prinaipa  éa  la  fibcrié  panan 
nelli-,  rette  liberté  la  plua  piwiaaaa  de  toute*  parce 
qu'elle  est  la  plus  positive,  et  qnî  fut  %i  «ourent  et 
»i  fréquemment  >i>ilée  sous  If  réjjiu'  de  Loiii^  XV. 
Une  de  re*  mépritc*  l'atale»,  que  le  principe  arbitraire 
de  l'ancien  ijraléme  adminiktratif  devait  rendre  bien 
fréquente»,  puisque  aujourd'hui  même,  aooa l'empire 
été  naianties  consacrée*  par  la  charte ,  nota  la*  Toyon* 
aa  Naep «aler  (  lémain  l'albira  du  maUianraiti  Chal^ 
▼et  \ .  avait  (ait  arrêter  eomnH  oontrebamKcr  m  car- 
tain  Monnarat ,  dtojren  pauvre  et  nbeear.  B  était  in* 
nocent  du  délit  dont  on  l'aeeuiait:  i  défont  da  praovet, 
les  préj>08és  delà  fcmti;  générale  employèrent  l'aaio- 
rite,  it  ne  pnutani  le  convaincre  de  fraude  ,  ik  le  firent 
punir  arbilrairemeni.  Monnerat  était  depuis  vingtnioi* 
dan*  Ira  cacbM*  infecta  de  fiicAtre,  laraqne  la  coiur  dea- 
aides  viai  à  aan  aacowa ,  loi  fil  randia  la  likaflé,  at  ? oii> 
lut  aévir  esMra  laa  appwwaata  t  nai»  ■»  aarêtdu  can 
•ail  évoqua  Itoalauca.  aoua  prêtait»  qua  laa  albina 
#adminiilratian  n'étaient  pas  du  retaort  dee  tribunaux , 
et  défendit  qu'il  fût  donné  suite  à  celle-là,  sous  peîiiv 
d'interdiction  de  la  cour-dei,  aide»,  ('r  fut  »U^r^^  que 
Malesbrrbes.  dit  son  respectable  liislorirn  ,  Hnitay  d'An- 
gles, lit  entfiulrf ,  d'un  IkhiI  dt  l.<  l'r.iiice  u  l'autre.  *a 
voix  éloquente  et  sacrée  :  le»  panis  de  ce  trûtie  oit  la 
royauté  ,  dégradée  de  toute  paternité  comme  de  toute 
ataiaalé,  aasmnaiUait  au  aain  da»  volnpléa  lea  plua  Imni- 
tavaaa,  ManliMl  4a  la  iMaMatlaa  dVm  daa  piandi 
corpe  de  Tëtat,  demandant  }u8iica  pour  1*ud  dcahanmaa 
les  moins  élevés  du  royaume.  Ce  fut  dans  ce*  remon- 
trances qu'avertissant  le  monarque  dr  rtiorribli-  .iluis 
que  l'on  rnis^iit  d<-  sa  puisMince,  il  osa  lui  ilire  «jn'il  ciail 
ICMip»  rl  i  n  Mijimlonner  l'r»i  rriri'  aux  saintes  cl  ricou- 
rcuw:*  lou  de  l'cquilé  ,  et  de  no  plus  permettre  qu'un 
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aaeuaé  rdt  ooodamné  aaua  dtra  antandu.  Caa  luaalaaaa , 
qui  naraiaamt  ai  simplea  aaleurd'lwi ,  «fua  Ta*  aa  per- 
suaoe  i  peine  qu'il  y  ail  eu  du  eoarafe  à  les  proelanier , 

pcr»onnr.  dans  l'ordre  de  la  niagistraliir'',  nr  It^  ar.iit 
encore  coinartée».  On  avait  bi«'n  *t<  It  s  parli  mi  iiLs  se 
pUindrr  ijui-Iquefoi*  de  reniprii>onnt-ni<  nt  ou  dr  l'exil 
de  quelque*  un*  de  leurs  mcoibrcs  ,  et  adresser  au  roi , 
pour  les  Caire  eeaaer,  des  remontrances  plus  ou  moins 
urtaa;  mais  là  te  bornait  Hntrépidité  da  leur  làle.  Ma- 
Mbarbca  Ait  l«  premier  qui  oaa  rérlamar  aanite  laa  ae* 
taa  arbitraires  qui  violaient  la  liberté  pawwwwillr  en 
|énêral.  Quelle  éloquence,  dil  ton  digna  Ualorten , 
dans  se»  di.vciiurs  surce  point,  quelle  force,  quelle  fer- 
meté I  A[irés  ;ooir  exposé  le*  t'aiU  de  l'alTaire  «I  les 
irré^ulariu'j  i|ui  avaient  été  eonuuiaes.  il  fait  cuun^i- 
Irr  It  s  tL'xatiou*  dont  Uonneral  avait  été  l'obiet-ll  peint 
et  j  uiiVeux  aaebola  da  Binctre  ,  creusés  autrefois  pour 
y  enfermer  quelquaa  famaui  criminels^  et  où  avait 
été  plaagé  Monnarat,  at  aapoaa  ananita  les  dan- 
gan  anquab  4'inuaaaaea  «at  aipeaéa  par  la  aaaoière 
arbitraire  dent  les  préposés  de  la  l^rme  iténérale  pro- 
Cedenl  contre  rem  '(iriUsutpecl'-nt  de  fraiidi;.  «  Ainsi, 

•  dit-il  ,  toutes  les  luis  que  les  fi-rnuers-genéraux  n  au- 

•  roni  d  .111  très  iireutr  de  la  fraude  que  du  net*  que  la 

•  justice  rf,carderait  comme  douteux  t  c'est  par  ces 
»  ordres  de  tolre  majesté  qu'on  a|»pcila  daa  falire*  d« 

■  racAst,  que  le  délit  Sera  puai  t  Mnaî  jMur  daa  «rréis 

>  d'^vecaii'cn  ,  on  ranaaiait  la  bouaha  a  oanc  %ui  «aar 
a  niau  la  plaindta ,  ■ew  pfélaiia  ^'U  but  laipaaler 
a  voua  aulerilé  et  na  pas  aouuMlIra  à  rinapaetiou  des 
»  tribunaux  le  secret  de  votre  admtnistraiinn  et  l'eié- 

>  culion  de  vos  ordre*  :  mais  si  un  (cl  priuripe  pouvait 

>  être  admis,  sous  quelle  loi  u>rioos-nuus  ,  sire  ,  au 

>  jourd'hui  que  ces  ordres  sont  ti  prodigieutement  uiul- 

•  tipliés  CI  s  aceordeol  pour  tant  de  causes  dilTérenles . 
»  pour  tan!  de  coiuidératioua  pavsonnelles  ?  U  eu  ré 
a  aaUa  donc ,  sire ,  qu'aueUB  akoyen  ,  dans  votre 
a  royauaia ,  n'est  assuré  da  oa  paa  vair  aa  liberté  sacri- 

•  liée  à  una  veugeaaee ,  ear  panaona  u'aat  aisex  grand 

>  pour  être  à  l'abri  de  la  haiiaa  d'un  ministre  ,  ni  ussex 

•  petit  pour  n'être  pas  di^ne  de  celle  d'un  commis  des 

•  fermes.  l'ii  j  jur  vienJi  u,  nre ,  que  la  uiultiplicilé 

•  des  abus  déterminera  votre  majesté  à  proscrire  un 
»  usage  si  oonlraire  à  la  constitution  du  royaume  et  à 

•  la  liberté  dont  vus  sujets  eut  droit  de  jouir,  a  La  roi 
ne  fit  aueona  répeusa  i  «aa  rerooutrMicea,  at  la  coup 
d'ét.it  qui  renvana  (f«M|tta  iuaatèdiatauMat  taiila  la 
iiiï^ittrature  parlcsuantaîra «  at  par  ronséqiicat  h  aaar 
des  aides,  ne  permit  pas  à  eette  rompsgnie  de  s'occuper 
plut  ulilen>enl  des  réclamations  de  l'infortune.  La 
cour  avait  preiuiie  à  cet  alleutat.  qui  est  justement  «ou- 
*ideré  comme  l'une  des  cause*  le*  plus  immédiates  de  là 
révolution  qui  briia  le  Irùne,  par  des  persécutions  diri- 
gées coutre  le  parlement  de  Bretagne .  dont  deux  des 
membres  les  pliM  illustres,  MU-  de  La  Cbaloiais.  en- 
lavéa  illtealament  à  leura  fonotiona*  élaiant  aaiiprt* 
aaaaéa.  Ca  Ait  presqu'au  méaia  Inataut  ab  la  aotM  daa 
aidsa  al  aou  chef  venaient  dit  réclamer  avec  énergie 
contre  leur  détention  arbitraire  ,  qu'ils  virent  éelater 
la  foudre  niiiiisirrielle  qui  ,  en  tombant  sur  eux,  frap- 
pait la  France  entière.  Du  fond  de  l'exil  qu'il  partagea 
avec  ^es  eoUepuPs,  Maletberbes  rédigea  ses  iiumorteUe*  | 
remontrances  contre  l«s  édita  de  1770  et  de  1771.  | 

■  laaaait ,  dit  M.  Boia^f  d'Auflaa,  l'éloqueDeo  politique  | 

■  ne  a'«it  élavéa,  daua  naa  laaapa  aaodamaa»  à  una  |lua  | 

■  gvanda  hautaur ,  at  ua  a'aat  caviraméa  d»  plus  da  I 

■  noblesse.  •  Bien  avant  le  moment  où  M.  Botsay  d'Âo-  ' 
gtai  rendait  cet  hommage  à  sou  illustre  ami ,  I^barpc  , 
cietnpi  de  luul  l'cnlboutiasme  d'une  affection  persou- 
nelle  envers  Malcsherbe*  .  écrivait  ces  lignes  remar- 
quables :  •  Os  discours  sont  des  modèles  de  bon 

■  goût  dans  un  siècle  de  phrases ,  comme  ila  sont  des 

•  monomeols  et  des  levons  de  vertu  dans  Ml  aioda  do 
m  aaiTuplàan.  a  Las  bomaa  nécaaaaiiaa  da  uoIbb  travail 
na  oatii  parmatieut  pas  da  naaiwa  la  laalaw  i  pattéa 
da |ugar dn mérila  de  cette  louange  perdes  extraits, 
et  nous  ne  citerons  que  peu  de  lignes  de  ces  discours. 

S;iii>  doute  ,  (lisait  Malt-sherbcs ,  la  puissance  diviue 
»  est  l'origine  de  toutes  les  puissances,  mais  le  plus 
1  grand  bunlieur  des  peuples  en  est  loujoui»  l'ohirl  cl 

■  la  fin  ;  cl  Uiau  ue  place  U  courouue  aur  la  léte  dca 
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»  rois ,  If ue  pour  procnrtr  aux  'iii<  u  l  i  Mlrri.-  di-  li  ur 

•  vie,  la  liberté  àr.  leur  penuinir  rt  la  iraii<|uilU'  |>ru- 

•  priété  de  leun  biena.  i  Et  pittt  bini.  ■  Prélendra>t>uii 

•  qu*  e'Mt  miDqiier  à  la  nMi«»t4  louvcraioe ,  de  aup- 

>  poMT  i|0*UD  roi  puiaae  jamaïa  être  trompé  par  aea 

■  nuBÎtlrM,  «t  de  préff«ir  te»  abus  orimitMla  que  l'ou 

•  peul  Mrc  d«  aa  «ooiMW»}»  Et  ailleura.  aprèa 
iivoir  rappelé  cea  loia  foitdamenialea  du  rojaume 
de  jour  en  four  aboliea  par  lea  emabiiaeineuta  du  dea- 
fâtamt  miniat^ricl  :  •  Quaud  lea  princtpea  du  gouier- 
a  lant  Moi  détruit»,  l««  «ertiM  pervoooaUca  d'un  roi 
«  na  pMfvnit  garantir  mb  tvjuumn  <l*iiiw  tabîtriioia 

•  totale  ,  que  pour  le  lampa  ii«  aoa  répna.  ■  On  V4»il  que 
Mateabrrbca  trouvait  dana  lea  luraièrea  de  aon  eaprit 
oomrnc  (l^im  oe  profond  lw«uiii  de  jimlifc  qui  Tu.  il* 
conatammenl  «eiitir  à  ton  ame,  des  ittcpirations  (pii 
a<mt  «omire  des  av^rtiaaementa  prophétique*  pour  ^U' 
founllHii  •  «b  nant  «ogrom  le  ntrait  furiauataacot  pro- 
l;raa«C4r  tau»  laa  éKawiHi  vhant  tia  b  aewâtuliao  lue- 
iiacer  te  trône  et  l'étal  d'une  révolution  oouveila.  Siaa 
|trand  homme  fiTait  aiifo«ird'hui ,  il  ne  pourratl  nan 

adr*  --^'  r  iiu  [.iiinrir  ili-  iilus  fint  ,  df  tliiiMiI  el  de  plus 
coiiritiniit  qur  rt-s  nii-ninrabirs  paroU*«.  Noua  ii«  pou- 
Tona  noua  empêcher  ici  de  remarquer .  à  ce  aujel , 
que  la  aonvctrain  d'un  empire  d«»paliq«ia«aant  goaveraé 
•«nibla  ladlraihiira  lorw|ue ,  dam  un  tfa  eaa  awcéa  d'Iio» 
meur  libérale  et  philanthropique  que  Ici  évèncnicnla 
de  1814  lui  aTaicnl  apportca,  il  répondit  i  madame  de 
Siarl ,  »  inimi  le  b(.nli<  u(  il  .  1  l peupl«^  ru«aea  jouis- 
aaient  aoua  «on  sceptre  dcbonnairu  ,  *  Quaud  cciii aérait, 
»  fana  aérai*  encore  au'un  accident  heureux.  *  Par  lea 
o^Miiom  ^oll  profiMtail  relathrement  i  la  libeitê  de  peia> 
aer  cc  dl'éoïra ,  Nalaaiirrbae  n'était  paa  maim  en  avant 
de  aon  époque  el  aupérieur  à  la  plupart  de  aea  contem- 
poraina  même  lea  plun  éclairés.  S'il  ne  a'eai  paa  élevé 
fu»qti'à  la  haul«'vir  âr<  (.:r;iii<lr-s  llu  <  rim  .  de  tan 
jours,  ont  été  l'heun-ux  r>-)>t)llat  df»  lumière»  el  dt: 
la  laitan ,  et  qui  ont  été  développéca  avec  tant  d'élo- 
^Duoa  «t  de  lafique  dana  noa  aaaembléea  l^(iilatiT«a  « 
Mnai  qua  dana  kt  éarile  de  ikm  haUlaa  pufclieia- 
tea,  il  n'en  eat  paa  moina  vrai  que  dèa  aon  entrée  dana 
lea  fonctiona  de  directeur  de  la  librairie  ,  il  conaidéra  la 
iilxrrté  indéfinie  delà  pre.s^''  coniine  la  i«a/«  reaaourra 
dêê  g»**  é»  ^Mii  contre  lea  allaquea  dea  mécbanta  ,  et  en 
n'y  mettant  d'autre  rratrietioo  que  la  reaponaabililé  de» 
antaun  datant  Ict  tiibnnaus ,  pour  tout  ce  qu'iti  pour* 
raitanft  écrira  at  fliira  imprimw  de  rondamnaUa.  On 
pfut  penaer,  d'apréa  cela,  quel  mépria  et  quelle borraur 
CCI  (tomme  juftf  pmiTai lavoir  pour  une  ceniure  aveuftle 
et  ar  J)il  r.n  I  (  t  ikI  r  >■  m  1  r  le  acul  priiiripi!  ilr  l  i  i  1  [ m  1 1  le 
dea  aclt^f  niinislt  ricls.  i  '.el  obtel,  la  liberté  d«  la  pr«-s^r  , 
fut  l'une  dea  matiérea  iniportantea  aur  IcMiuellea  lea  mé- 
dîtatiem  et  lea  aollktiudea  de  Malcebcrbea  a'exercéreui 
<>oMtaflM»aitC  daoe  lè  aaara  4a  tan  admiiiiatraiion  ,  et 
l'o«i  a'aperi^oil  aîaément  dea  progrèa  qu'il  y  avait  faita , 
en  romparant  a  qu'il  diaait  en  1759,  nom  le  ré|nie  de 
l.oiiii  \T.  r'r  «.(-à-dire  aoua  le  dcapotiiXHf  i|.  î  niinistrci 
et  du  bon  plaisir,  avec  lea  Tuea  plus  grundca ,  plua 
•aricea  ,  avr  le  laiifvge  plut  dèlcrminé  «t  plua  po- 
•itif  qn^l  faiaail  entendre  de  nouveau  au  trtee  aj^réa 
•voir  M  inMetre  lui-même ,  a'ail  Mira  au  1788  «  a  la 
veille  de  la  eonvocatioo  dea  étata-généraux.  «  Il  y  a  qua- 

■  ranlcana,  diaait  il.  que  j'ai  soutenu  cette  maxime  que 

•  la  liberté  de  la  i:  t  -m  [1-  ti-  son  renx-di-  »»n  elle-même; 

>  rcrrcur  iriomphe  qu<r|<|uufoi*  prudatit  un  tempa ,  par 
■  la  auplltarili  im  tâlenta  du  déicnaeur  de  la  mauvaise 
u  caoaat  tmia,  an  déttnttire,  la  victoire  reaie  à  la  vé- 
»  rké.  Auiourd'bui  fe  r^rda  anaune  un  principe  qui 
1,  ni>  peul  plua  être  ronleaié,  que  la  liberté  de  bi  oiaeua- 

>  ai  on  le  movcti  nâr  et  le  acul  de  faire  eonnaftre  i 
a  iiiir  ii.iiiHii  ,r-s  M'rii.iMi'-  intéréla.  ■  Et  là  il  ri'>-  unt 
foule  d  exemple*  puisés  d.<i»a  l'Iiiitoire  de  notrr  pay^  , 
où  l'on  voit  la  nation ,  par  l'elTet  de  l'ignorance  de  aea 
waii  intii4te«  ae  livrer  elle-même  et  livrer  l'état  au  dea- 
potiam  intérieur  on  am  ambiliona  étrangèrea.  ■  Noua 

•  a«iniiiir«  ,  (■r)iitîntte-t  il ,  dana  un  aiécle  qui  voit  éelore 

>  lou»  I'  *  jouri,  iur  tous  le»  oliiela  pnaaiblea  ,  dea 
\  •  t>-riiéa  inronnuea  à  noa  ni'  >  i  rr%  ,  i-i  d<iri!i  uti  iiinnu'iii 
1  ■  où  la  nation  invoque  le»  Uiiuitjre»  de  t«ua  le»  cttu.veita. 
!  a  Itaia  pour  que  lea  eapérancaâ  de  la  nation  ne  aoient 
'  •  point  défiwat  pour  qua  aa»  viritablee  vous  aaient 
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*  p^rléa  au  pied  du  trône  par  aes  repréaentaota  ,  il  faut 
»  que  cette  nation  diaperace  reçoive  dea  Iumi<:rea  qui 

•  lui  parviennent  (uaque  dana  aea  foycra  ;  et  e'eat  là  ee 
»  qu'alla  ne  peut  eapérer  que  loratiue  la  preate  aera  lï- 
■  bra.  a  T^liea  étaient  Ica  idéea  de  Hakabarbat  i  an  voit 
que  ce  aont  prèctaémcni  cctieaqui  exialent  aujourd'hui, 
virtuellement  du  moina,  dana  noa  nouvelles  inatitutiona. 
Mai*  rett'iinii.^  à  la  suite  dfn  l' t <' ii *  inciata  dc  la  vie  de  ce 
grand  homme.  Ou  aail  qu«  la  rèirolution  parlementaire 
entrepnae  par  Louia  XV  n'était  paa  cotMominée  loraque 
ee  pniiee  mourut ,  et  que  la  nation  n'avait  aaaaé  de  n- 
panaaer  avaa  Indignation  et  mépris  l«e  coure  de  magia» 
iraiure  rrééeapar  aea  édita.  Louia  XVI ,  en  montant  aur 
le  iiAno  .  aeniil  donc  la  oeceasité  d«  révoquer  cea  actea 
odieux  du  règua  da  aan  prédéces--.  ur  MalF-»lierLe«  fut 
rappelé  de  son  «XÎI,aiiMÎ  que  lea  auin-'i  magiittrata,  ut  la 
auppreaaion  de  la  oour  dea-aidea  fut  sulcniiallemeiit  ré- 
voquée. M.  la  oanita  d'Artoia  vint  lïiiaiaUer  en  pompe 
et  lui  porter  lea  ofdrm  du  roi.  H.da  Malaabarbaa  pra> 


porter 

nonça  .  avec  beaucoup  de  dignité ,  un  diacoura  con- 
forme à  aa  poaition  ,  où  il  aut  non-aeuieoient  éviter  lea 
lieux  ronnnuna.  écueil  ordiiiairi'  de  ee  genre  ,  tuait  en- 
core r<!«iiter  à  l'avantage  qu'il  pouvait  prendra  contre 
la  cour  de  cette  aorte  de  reatauration  triompbak  de  la 
mafblrature.  En  elfet,  parlani  au  nom  de  la  eour*dea* 
aidée  longtrmpa  proaerite  et  penéculéa»  il  na  te  plaigait 
point  de  ce  qu'elle  avait  aoulTert;  il  ne  ae  vanta  point 
de  ion  courage  :  il  ne  rappela  pat  même  aes  malheura  , 
i  iicnre  moins  «ea  antiquea  droits  et  leur  violation  aaeri- 
lége  :  il  n'inculpa  ni  n'accuM  peraonne  ;  maia  il  y  com- 
battit cea  matimes  funeales  el  fauaaea  à  l'aide  deaquellea 
an  égara  les  ptinacs  ,  en  les  alanuani  sur  1»  stabilité  de 
leur  aaaroima  at  aur  la  nainden  de  leur  pouvoir  an 
leur  peraoadanl  que  l'autorité  est  iotéreaaée  à  soutenir 
loua  ceux  qui  ont  eu  le  pouvoir  en  nuin ,  même  lors- 
<|u'iU  en  ont  abuaé;  en  leur  r^p<  lant  .saii<  ceaae  que 
las  plua  lîdèles  sujets  du  roi  sont  ceux  qui  dévouent 
à  la  haine  du  peuple....  Bien  après  l'époque  où  ce 
diacoura  fut  prononcé ,  Malasberbès  mit  tous  les  yeux 
do  Qoovaau  monarque  k  taUean  dea  ebua  et  des  lois 
rigoureutea  dont  l'enicmble  accablait  le  ;>euple  ,  et 
présenta  lea  remontrances  aur  la  («^-  <m(i,  ri  des  tm> 
pôtt  ,  l'un  des  oiiTraf^m  U'n  plut  importants  qui  .«oient 
sortiii  des  rtiiirs  ><>u\erainea  pour  éclairer  l'adiuiniatra- 
lion  rovale  :  ■  Il  venait,  dîaaitil  en  commençant ,  plai- 
a  der  la  cause  du  peuple  au  tribunal  de  aon  roi;....  il 
a  venait  Mra  aonnaltra  au  roi ,  au  commencement  de 
«  aon  régne ,  la  vraie  situation  de  ce  peuple ,  dont  le 
»  apectarlo  d'une  cour  brillante  ne  lui  rappelle  point  le 
a  souvenir.  •  (l'eat  à  la  (  .  s  luéniorable*  rciuon- 

trancea ,  el  après  avoir  Iran-  une  peinture  dét«iU««  de 
loua  lea  vices  du  régime  administratif,  sous  leqtiel  gé- 
missait la  iMtion  ,  (lue  Ualesherbea  indiqua  comme  le 
moyen  le  pins  eertain  da  remédier  èaelélal  des  choses, 
la  convocation  des  états  généraux ,  ou  au  moins  des 
états  provinciaux.  «  l'eraonne,  diaait-il  au  roi ,  ue  doit 
•  avoir  la  làeheU-  de  tuus  tenir  un  aiiiri'  langage  ;  per- 
»  aonne  ne  doit  voua  laiaaer  ignorer,  sire ,  que  tel  eat  le 
»  fceu  unanîma  de  la  France.  ■  Maleakerbes  n'est 


pas  la  pcamiar  booime  d'état  qui  ait  senti  la  nécessité 
idra 


da  rendra  i  la  nation  tout  «otién  ■eati»  anaianca  lé' 
gale  qu'elle  avait  totalement  perdue;  mais  il  fut  le  pre- 
mier magiatrat  qui  Oaa  réclamer  toletmellemeni  ce 

t:rjiiil  .1'  l'  de  jmlice  et  df  poliliiju''.  .  Si  M.il>       rln  ^  , 

■  dit  son  digne  historien  déjà  cité  dans  celte  noiire  ,  riU 

•  vécu  {uequ'à  noa  jours;  si  la  nature  ,  qui  en  le  créant 
»  avec  le  germe  da  tant  de  vertus,  avait  déjà  (ait  une  si 

>  grande  aseeptiao  ilas  rifdataatotttiimém,  adil  vaulu 

•  y  déroger  encore  une  fms  en  aa  faveur,  el  nrolaogar 

•  sa  glorieuse  carrière  au-delà  du  terme  qu'elle  assigne 

•  ordinairenietii  à  la       1  urn.iii  «-  ,       pourrait  douter 

■  qu'il  n'eût  éUs  l'honime  de  la  (  Jiarte  ,  c'est-à-dire  l'un 

•  de  ceux  qui  l'auraient  conseillée  avec  le  plus  dViupre» 

>  sèment,  ou  défendue  avec  le  plus  de  eouiMc  ?  Il  vou- 
»  lait  en  elfet  uu  gouvernement  rep^antatii ,  puisqu'il 

•  voulait  que  la  nation  fiftt  oonsultée  sur  ses  intérêts  et 
»  anr  ses  lois,  et  qnil  fOl  établi  des  formes  faciles  pour 
"  ijLi'i  lle  le  fill  périodiquement.  Il  voulait  (|ue  len  ai- 

>  .«embl««!B  nationales  fuaaenl  couiposues  de  proprié 
»  taires  et  uoo  de  nobles ,  de  citoyens  et  non  de  prêtres, 

•  el  que  ta  mesura  du  itroit  de  eoaouo  ,  peur  y  stipulée 
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■  au  rintii  6tf  autre»,  fût  relie  de  M  portion  dans  l'in- 

•  térél  générai.  Ce  fui  daiif  M  monMOt  «i  fiorirui 

•  paur  lai ,  c'cM-è-dît*  d^bord  «fids  to  Mfpel  de 

■  i'M«iein«  HMKMlMtW* ,  el  ao  eommtmwmrat  de 

•  177*  «  qiM  MalaihMfcai  Ait  appelé  aux  boniirun  du 
»  f—tiâil  aeadémique ,  avee  une  aorte  d'wthMWMin.  > 
L'wtMlémie  eut  la  frioire  ,  dans  ecMe  rirr«fMla«ee  ait- 
■lorabl«.  d«  lerenrlrc  l'orpann  df  l'ih|iininn,  rt,  pour  la 
première  foia  pf  ul-étre  ,  «on  clioi»  ne  trouva  point  de 
eootradïcteura.  «  l.a  pn*lérit«,  rotiiMint-  le  inêiiu'  ëcri- 
I  Tain  ,  a  ralilié  le  jugcnieni  de  l'aradùmie  ,  en  plut-ant 

•  Maleaherliet  parmi  te»  orateurs  lea  pim  dipiei  de  la 

•  dialiMikm  dont  il  Ail  houoré.  Cm!  lui  en  eflrl  qui  le 

•  wnmiw  •  bit  i«<dw»  |Mnal  umm  mttf  Aelat  ectie 

•  èlf  WBt  p«lîii<|(M  ^«i  nuf  tmi  dlal— «•  dtM 

■  l«a  imt»  populairct  de  t^iMi^ild.  a  Dirogant  à 
lusajre  (^onaarr^,  M.  de  Maleaherbit  ne  ToalM  pw* 
dait»  »oti  diiM-oiirs  de  roci'|>tion  ,  Iraiier  un  au{el  de  lît- 
ii-raturf.  Il  [roiira  plaa  [nod('»i>'  i't  plut  utile  à  la  fuis 
de  parler  de  cette  pniiatwee  de  l'opinion  publique  qui 
lui  avait  loufcura  rendu  en  eatimé  et  en  fareura  ce 
^Hk  Im  Mait  doon4  en  napaett.  e  11  a'cil  élevé ,  dit>il , 
BUB  IriWiuil  ÎDdépeodaaidctMMa  ka  puiiwpii,  «t 
9  qM  t— taa  U»  pviMuiMt  napertent ,  ^  pnmtmem 
t  aar  totn  Ict  ftnrm  de  mérite ,  qui  apprMe  tmia  lee 

•  taJenli.  ('.'ml  ri  jui  de  l'opinion;  l'I  dans  un  cièele 

•  ^Idire  ,   dan»  un  •it  clr  iturtoul  où  rhaijue  riloveii 

•  peut  parlrr  à  lu  nation  nnlirre,  par  l.i  »oie  de  l'im- 

•  prrMion,  ceux  qui  onlle  (aient  d'iuftruirt-  Im  Imnimen, 

•  ou  le  don  de  leaérooufoir,  leagcn*  de  lettres,  en  ini 
>  niol ,  («Il  MU  milieu  du  public  dispersé  re  qu'étaient 

■  les  orateurs  de  Rome  el  d'Athéors  au  milieu  du 
a  poUie  fiéiHii.  Celte  vérité  que  tfx\>mt:  dam  l'aa- 
aeemUée  dea  fcem  de  lettrée,  a  déjà  eié  préaentée 
»  à  des  nin{ji«triitii ,  et  aucun  n'a  refuiié  oe  reeon- 

■  naître  le  tribunal  du  public  comme   In  juge  sou- 

•  M-rain  de  tou»  le»  jnpr»  di>  la  liTre.  «  Jusque  là 
Maleslicrbei  n'i-xprimait  qu'un  fait  inrontesiable  ,  mais 
lorsque  ,  dans  la  suite  de  son  discours  .  il  irouveil  l'i 


temps  que  Ifaleiherbcs  se  «tt  nommer  ministre  de  la 
maison  du  roi  et  dei  proTincr»,  ce  qui  runTermaii  le 
département  qu'on  ,<ppelle  aujourd'bui  de  l'intérieur, 
en  y  réuniMant  même  quelques-unes  des  attributions 
de  la  police  générale.  Le  roi  avait  d'abord  voulu  lui 
eoufier  le  miniatère  de  la  justice ,  où  il  était  appelé 
pltia  partieuliéremeiN  par  le  génie  de  ses  travaux  ; 
■aaJek  de  HaupaMi*  qoi  était  rlianedier  de  Feenea, 
pe  «Milut  pas  M  diaaeflrc  de  sa  place.  M.  Bolaaf -d'An* 
^MS  aaeure  que  Halesherbes  avait  beaucoup  dVIni^nc- 
ment  pour  ces  fonctions  ,  et  que  re  ue  fut  que  d'après 
les  vives  itialancei  de  Turgot,  »on  ami,  déjà  mi- 
nistre ,  qu'il  se  détermina  e  accepter.  Il  remplaça  le 
duc  de  la  Vrillicre-  .  qui  aruit  rte  t-inquante-deux  ans 
aecréteire  d'état ,  et  sou*  le  ministère  de  qai  titMmmmU 
aiMi  laCliee  de  cachet  avaient  été  dittribaiaa  anale 
loyuwe.  8a  deaiitutioii  liil  «ooaidéeèe  aaaaaM  un 

Itrêod  bienfait  dti  aonveaB  HwitaaqMe.  Ce  fbt  prlaeipa- 
emenl  èraptioier  l'usagn  alFreui  des  lettres  de  cachet, 
que  Maleaberbes  s'appliqua  dès  qu'il  eut  accepté  le 
niiMistt  rc.  Il  lit  mettre  en  jiberlé  lou»  ren»  qui  elaienl 
arbitrairement  détenu»,  et  ne  signa  aurun  ordre  pour 
en  faire  arrêter  d'autrès.  Il  détermina  même,  pour 
rareair,  dee  fornalitét  d'apréa  lesquelles  une  leUre  de 
aaakel,  fU  avait  été  absolumcut  nécessaire  d'en  «xpé- 
dkr,  «nnitél*  atm  dittctle  i  ebtenir  que  l'aete  furi- 
diMw  dNn  IrlbanaL  Cepcodent,  et  malgré  taae  aea 
«ihia,  Malwherbea  Ireova  <ia*il  était  bien  ploa  diflkile 
di  fidre  le  bien  qu'il  n*  1  avait  pensé  d  abord.  ■  le 

»  n'avais  pa»  -nriffi-,  a  l-il  dit  plii'«  lard  ,  ipie  l'appui  du 
p  r<ji  e»t  le  plu"!  r.iilile  de  tou»  rrin  qu'un  niiniftre  ré- 
I  forninli-ur  ['eul  obli  iiii.  Nuil?  akinu»  hicll  le  roi  pour 
■  nuu»,  M.  Turgoi  et  oioi,  mais  la  cour  nous  était  con- 
•  traire;  et  Ice eourtiiani «ont  beaucoup  plu»  puissanU 
»  que  les  rois.  »  Cm  premier  vninisière  de  Ualesberbes 
lie  dure  que  buit  mois.  Dana  ce  «oort  eapeee  de  tempa, 
IlOTailbit  m  Mm  iataNoee.  8a  ratnite,  «pri  etneit 
I  caUa  de  TiMfM,  Alt 
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intrigues  de  Maurepa*  ,  que  Lnui»  XVI  «vail  faii 
la  faute,  ou  plulât  avait  eu  la  faiblesse,  pour  com- 
plaire à  aess«ur*,  Ueadantes  de  France,  «raaaoeicr  i 
cet  deux  bommet  vertaetti.  M.  de  Maurepaa  aceebla 
Mateeberbrt  de  dcfodii .  d'eppaailiana  et  de  eoatraria» 
lés ,  et  eelui<ci ,  qui  n'avait  aceeplé  la  nainiatéia  qiua 
malgré  lui,  qui  tt>  restait  que  dane  la  aenlaaipéranca 
de  servir  la  cauie  du  peuple  et  celle  du  roi ,  te  résigna, 
trop  focilenu-nt  peut-être,  à  laisser  le  rberap  libre  à 
de  tit'u\  r<iurti»anii  ambitieux.  Apn»  le  renvoi  dea 
deux  utîiiisires  patriotes,  l'arbitraire,  un  moment  com- 
primé ,  reprit  le  cours  de  ses  violences  avec  une  exagé» 
ration  aC  nne  rage  qui  élaieoi  tout  ce  qael'on  pouvait 
inaagNier  da  pwe  ptnpM  i  ecoélérer  aell»  lévolutioa 
qna  aainoune  pourtant  na  «adantail  anaera.  Qwwt  A 
■aMMrbea ,  dès  qo'il  fin  taodo  i  laKbaalè  da  la  via 

5 rivée  ,  il  entreprit  de  parcourir  les  diverses  contrées 
e  l'Europe  en  savant  explorateur;  el  sous  le  nom  mo- 
lli il'  de  M.  lîuillnume  .  il  \i>ita  eu  effet  la  SuisM,  l'AI- 
leiiiiignii  et  la  Hollande  ,  se  lia  avec  les  bonimes  tes 
pliM  distingués  de  ces  pays  comme  il  l'était  déjà  avec 
tentée  que  laFraiiee  eoosptait  d'iUuatre.  C>  fut  durant 
eea  année*  da  retmito,  qnll  eMreliat  avec  J  .  J.  Bous, 
•ean  ane  eorreapendenee  aar  la  batenigna.  C«  «élèbra 
al  nealbenvciui  éerlvan ,  qui  dane  aen  enlbaaataanie 
pour  Pénéloti  s'écriait  que  si  l'archevêque  de  ('ambrai 
retenait  au  monde  il  sollirilemit  l'bnnneur  d'être  son  | 
calet  de  rluinibre ,  ne  put  refuier  »on  alTretimi  ni  sa 
couliaiirr  ,1  riinuime  qui  icmblait  rcfiroduire  FéMélon  i 
à  tant  d'i^Hrdt,  «t  dont  la  candeur  doure  était  certai- 
nemoni  aitraiée  perde*  preuveaplus  sdrcs  etpbi«p«ei> 
tives.  Aioii  tTéeetilaient  lee-iauie  de  Ualeakerbca  m 
sein  d'un  repos  alodlaM  *  MM*  ambition  eomwte  aana 
regret»,  lorsque  la  voit  de  Lanta  XVI  le  reppela  eneofn 
une  fois  au  mmistèrc ,  en  17S7.  <!onvain«u  que  les 
dilapidations  du  ministère  et  de  la  cour  étaient  les 
causes   direr  te»  de  ce  desordre  de»  linances  qui  di-s 
lors  prenait  un    rarjciere  alarmant,  il  ne  cessa  de 
prèclier  l'écononio-  ,  et  il  consigna  spécialement  dana 
un  mémoire  ers  belles  paroles  :  «Que  les  dépenses  occa* 
»  ikioni-es  par  la  bonté  du  roi ,  étant  payées  du  produit 
>  dm  inipoaitieiie  levée*  «ur  le  peuple,  la  aetiou  élail 
a  en  droit  de  demander  an  rai  de  mettra  dm  barnae  è 
»  sa  bienfaisance.  •  Mais  ta  voix  ne  fut  pat  eulendu*. 
On  sait  que  le  parlement  ayant  de  nouveau  refusé  d'ert> 
rrgistrer  l'édit  de  l'impôt  .  un  lit  de  juttirc  fut  tenu  à 
Versailles,  el  le  parlement  exilé  à  Trovcs.  Mulesberbea 
ne  put  empè?ber  re  coup  d'autorité  ,  qu'il  avait  im- 
prouvé de  la  manière  la  plua  formelle ,  rt  qui  préré. 
pita,tent  uettUadit .  le  cours  dea  événement*.  Il  m 
retira  dam  wa  laoende  feia,  amporlanila  regral  dn 
n*avolr  pn  fiiira  aMandN  dm  eanmil*  mltMaiNa  «i 
monarque  qu'il  aimait  avec  la  tendresse  d'un  ami  et  le 
lele  d'un  vrai  citoven.  Hainienant ,  franchissant  cet 
iutervalle  de  trois  aiiiii'-e»  pendant  letiturlle^  i'<-iplo*io« 
révolutionnaire  rentersa   tout  l'edilice  de  rai>cien  re. 
^■inie  ,  non»  n'avons  plus  qu'il  parler  du  dernier  ésénc- 
ment  qui  mit  de  nouveau  an  préaeuce  le  vertueux  mi- 
uietre evee aon  roi  malbeuraux.  Louis  XVI  arait  été  rois- 
cningeaaenL  l>u  (and  daearatraUa,Malaab«rbeaaa  bête 
d'énnre  au  piiaidani  da  la  aana— lieu  panr  demander 
U  faveur  de  défisndr*  aalili  fuf  fmt  tmtttfoU  $«ti  moitr». 
Le»  passions  rugissantes  dans  le  sein  de  cette  conven- 
tion terrible  qui  ^'upprélail  à  faire  tomber  U  U-{r  il  uri  I 
roi  dans  la  nier  de  tang  où  Dageaient  déjà  tant  d'autres  I 
victime»,  ne  t  roini  reni  pas  un  cri  à  proférer  et  se  turent  l 
devant  ce  grand  exemple  de  vertu  :  Matesherbea  obùnt 
ce  qu'il  demandait,  liane  dévoua  bùre  reaaarqaer, 
avaaaon  digne  bwlaiiaii , qna  Maleiberbm  aamil  p«*. 
aan*  Mre  ingrat ,     taniv  draa  l'élaignameni ,  eaaaaw 
beenceop  d'antrm  plu*  réeliement  eembléa  dea  foveura 
de  celui  qu'il  t'ag'iasait  alors  de  défendre  ;  s'envelopper 

de  sa  vieillewe  et  di-  non  ob^nritr,  et  attendre  que  l'on 
»onge&l  à  lui.  Mai»  il  alla  >  nlTrir  de  lui  tiitiiiie  ,  alors 
<)u'on  ne  le  demandait  pa» :  il  u'altriidit  pas  lu  dang^-r, 
il  le  réclama.  Si  quelque  rbose  pouvait  augmenter  m 
rore  la  vive  admiration  qu<-  doit  inspirer  une  conduite 
si  mémorable ,  ce  teratt  le  modeale  tiaiplieilé  «ni  eta 
aeeoroptfgne  le  premier  aato ,  ealto  letlra  mhhma  al 
teuabadte  dani  la  laila  aaafl  dait  iBditpenaableaaaMt 
rairapartia  d*iiM  tmliaa  tm  Halaaberbm,  aar  aile  le 
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)H>int  plu*  ripressiv^ment  qup  tout  ce  qu'il  e*l  poMÎbie 
d'éerk"  lur  mo  e«tnptr.  «J'ignore  li  la  ronventinii, 

•  Aetît-il  è  aon  prétideiu  .  donnera  un  roaaeil  à 
«  Loon  XYi  pour  !•  éatném  ,  «t  «i  «U*  lui  en  lait- 

■  ««ra  ]e  choit t 'dans  ee  ea*-ll,  fê  dMr«  que  Louis  XVI 
»  Boolie  que       nii!  clioitil  pour  rrne  ffMM-lion  ,  \p  »ni» 

•  prêt  à  n>'}  dévouer.  Jr  tic  voim  driuande  point  de 
i>  faire  part  à  ta  coriTeiition  de  mon  olFre ,  car  je  luia 
»  bien  éioi^é  de  tn»  croire  un  ncrtouna^  a«*es  im- 

,  ■  portant  pour  qu'elle  ■'«eeupe  de  moi  «  naaia  j'ai  été 

•  sppelé  acin  foi*  au  coaaetl  4t  Mini  qui  Tut  mon 

■  maître  dans  le  iemp«  ob  eetle  femtion  ^tait  aiubi- 

•  tiom>ée  de  tout  te  inoiidr  ,  je  lui  doii  1«  in«}m<-  nt-r- 
>  vire  lorique  r'eti  une  ronctinii  que  bieti  de«  gens 

•  tfOtivnl  dangereuse  :  si   jf  coiinaisMis  un  moyen 

•  poaaibic  pour  lai  foire  connaîtra  mea  «UapositioiM  «  {• 

•  ne  pnmmdk  pat  la  liberté  «fo  M'aimaar  à  «<m»  : 

•  {'ai  petiaé  que  tians  1^  place  que  ««m  oeeupei  tous 
»  aam  plus  de  moyen  que  personne  pour  lui  faire 

I  »  jins-^r  «-ft  1  sail  que  les  ptVordi  ae  Malesherbes 
comme  rrui  des  autr«*K  défenseurs  de  l'infortuné 
Louis  XVI  furent  inutiltrs.  et  que  legéna^roux  vieillard, 
apria  aroir  entenilu  pronoacer  l'arrêt  que  son  dé- 
veoemenl  ne  pouvni  pféwnir,  n*Mt  phn  la  tatm  que 
«t'asprimer  sfuetques  parelea  entrecoupas  de  larmes  et 
ée  «anidnts.  Nais  il  est  rertoin  du  moins  que  set  tuiiis 
ne  furent  pas  inutiles  à  l'adinirivrinenl  des  malheurs 
de  llnfortoné  monar')iie,  el  que  Louis  XVI  puisa  de 

Cdes  consolations  dans  la  présence  de  cet  bomino  de 
.  â  leur  preimère  «tMrerue  ,  dans  la  prison  du 
Temple ,  Ha  raMérant  toDg-tempt  terrés  loa  bras 
r<in  de  l'autre  sans  pouvoir  parler.  Toot  ee  qae  le 
tr&ne  et  les  pnindeun  humaînea  mettent  d'intervalle 
entre  les  desliné*"»  desliomnies  avait  diii[iairu  [mur  faire 
I  place  â  l'explosion  de  la  plus  touclianie  s^ntpathic. 
La  roi  précisa  de  pt-u  ,  sur  l'i^rhafaud  ,  le  sujet  Jojal 
et  Hdèie.  M •lesberbes  j  fut  lui  •  même  traîné  le  as 
■vrH  1794 1  à  rifia  de  aoisente-deiHe  ami  et  quatre 
mois.  Ses  dernii'rs  moments  forent  admirables  ;  il 
n'y  perdit  pas  même  cette  gaieté  douce  eipresaïon  d'une 
s<-rénité  d'ame  inaltérable.  Si  pourlanl  quelque  rlio''e 
pouvait  Irioniplirr  de  »on  courage  ,  celait  de  voir 
sa  fille,  sa  peliie-lille  et  le  mari  de  cette  dernière  y 
monter  avec  loi  I  A  l'aapectda  tant  d'Iiorsetira,  le  ver- 
tueux Malcslierbes  aal<il  mort  deMlenAmefaipalitiqm 

In  avait  animé  et  conduit  toute  aa  vie?  A-t-il  regréné 
avoir  prit  en  main  la  cause  de  ce  peuple  qui  se  ven*' 
peait  ,  ou  que  du  mointï  l'on  Tfugeail  aiiii>i  ?  On  sent  que 
cette  question,  relativement  à  un  per.«nnn«^e  de  l'im 
portanec  de  M alesberbes,  devait  eire  disculpe,  etqu'une 
MtHiaa  onMeosiade  la  liberté  devait  faire  Ions  ses  elForis 
Mir  wifhai  an  SI  Iwaaaom  deieltaledeset  apôtre». 
«Cependant  il  7  est  resl*  et  il  jr  reliera.  Lea  eSarts  d'an 
difne  ami  de  If  alesberbes  et  de  aa  mémoire  ont  prénitd 
sorrcux  de     l''i'>grai'hit  cinip«rse/fe,  et  même  sur  le»  ré- 
clamations (luns  le  in«me  sens  ric  MM.  de  Rosambo  et 
I  de  ClMteaubriand.  Dans  l'ouvrage  que  nous  avons  plu- 
1  sîema  fois  cité  dans  le  cours  de  celle  notice  .  M.  Boitay 
1  d*An(^a«  e  pleinement  étaldi  lafantaeté  de  l'abjuration 
prétemiaa  de  MaJesberbea.  Certes,  ee  n'était  peint  par 
I  l'appliettlon  des doptritres delà  liberté,  mais  pereellee 
de /'.irliilraire  dont  il  fut  le  constHnt  adversaire,  que  Ma* 
ieabcrbes  sé  vit  immoler.  Au  restL,si  ee  jçrand  homme, 
aleiV  ftgé  de  soitMitc-douse  ans,  uecalih-  de      mort  de 
■Mi  roi  et-dea  borrcurt  qui  avaient  suivi  le  réveil  de  la 
mition ,  avrit  en  eStt  soceombé  à  un  moment  de  foi- 
bks<te ,  el  ai  Ta^peet  4e  la  tiranoie  nouvelle  lui  eAt  fait 
regretter  la  tyrannie  meinatlolcnle  qu'il  avait  atitrefeis 
combaltue,  rette  faiblesse  ,  si  confonnf  11  l-t  faililesse  de 
notre  nature,  ne  foumirail  pas  contre  lu  liLeriè  un  ar- 
fftmevi  plus  concluant  que  n'en  foumiroit  la  faiblesse 
d^MI  ybilosoplie  monreat  en  eepurin  par  l'etret  d'une 
raieen  dégtadMparllge^  par  la  maladie.  Malealierbes 
a  lai«sé  les  oufregM  airivaail  1  t*  (httnmlhm  «ur  /• 
mélète.  êur  tt  toit  iê  SaMt-ÎMrh ,  mr  It*  pini ,  sur 
/«j   vr<  hif;  s"  JJtimoire  sur  les  m  >vens  d'aceélértr  Itt 
prvgrèt  de  l'économit  rurale  tu  France  ,  etc. s  1790,  in  8*; 
.'i*  idftê  d'un  agrirultBur  patriote  tur  le  dt'frichement 
é«4  ferres  htruitM,  êirlut  ét  maigrei,  connu»»  mmt  is  mm 
é»hnté»»,g*rriga»» ,  ;«(in«« ,  fricAss ,  *lf,,  tjfU  j 
reeucillies  dans  lea  ^a«<s«  é'agrifuH^n ,  toaB..X,  ( 
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iSot  :  ^'  MéiUtMr»  pour  I^tmi»  XF/  ;  6"  Ohtervaiiont 
tur  Phiiiain  mtâmnik  d»  Bmihm  at  Oeaéealm .  t7>8, 
s  vol.  in  8*  on  I  vol.îa-é'*  t  6^  lUaieirt  ter  la  flIraMa 

»t  itt  li^rié  à»  la  pr»»$» ,  1809,  in>8*  :  y'  InirodueiiiM 
à  la  botaniqu;  composée  pour  madame  de  Sénotan,  sa 
sieur.  Le  niiiiiiif erit  .ir  trouvait  <iim*  la  bibliotit«i)iie  de 
Faujas  de  Sainl  Fond  ,  vendus  eu  iSao  ;  S"  trois  lettres 
insérées  dans  le  Jûurmal  dtêMUUUU»,  en  1771 ,  sur  let 
/>éd«Mné««a  gMcgi^tuê  des  aaeôwes  é*  Jfelealwrécs,' 
9«  <Bésr«a  cfansMi  ds  irefaaétféM ,  Pbris ,  aBo9  «  ia-d*  i 
c'est  un  edrallda  ses  cAMImvs  reaiontraoees. 

IIALBT  (CLieM-Paâaçaiadel.  général  de  brigade, 
né  à  Oôlu ,  en  Franche -Caaité  ,  le  18  juin  17.  4. 
servit  dans  les  tuoutqaetaires ,  el  obtint,  au  licencie- 
ment de  ce  corps .  le  1>revet  de  capitaine  de  cevolerie. 
Il  partit ,  en  1791 ,  i  la  léta  d'an  des  pramiert  beuil- 
^Mia  de  Tolonbiiras,  et  die  Ul  piewilias  eempagnas  de 
Ta  révolution  il  se  fit  eonnetire  comme  nn  des  plus  ar- 
dents rtoublicains.  et  des  pins  braven  nfliciers  de  l'ar 
mée.  Adjudani-général  en  179.1,  il  (ievini  général  de 
brigade  en  179;).  servit  avec  la  plus  grautle  distinction 
sous  (Ibaiiipionnet ,  fui  enauile  employé  dasn  l'inté- 
rieur, alla  leeender  Mataéna,  qui  combatiaii  les  AiMri- 
ckima  en  Iti^  *  «C  Art  «liargé  de  plusieurs  oemnMnde' 
roents  importants ,  et  nolamnteni  de  celui  de  Rome. 
Des  démêlés  avec  bcs  autorités  civile*  du  pa.vs.  toujours 
disposées  à  accuser  let  Ftancais,  el  i  laisser  imijunis 
les  excès  des  Romains,  remlirent  let  fonctions  de  cet 
olficier -général  extrêmement  pénibles.  Le  gontenie- 
inent  papal,  désetpérastt  de  le  conrampre  ,  cberdu  par 
tout  let  moyens  a  sMuner  na  homase  qui  lui  portait 
ombrage.  On  laeeuta  le  général  Malet  d'avoir,  dans  le 
partage  d'une  saisie  intjiortanie  ,  favoriaé  les  soldats 
français  ïiu  cli  triinent  cle  la  miliee  rotunine.  Il  fui  rem- 
placé par  le  général  iliollis.  et  ap^M^lr  ù  Paris,  nu  «a 
conduite  fut  examinée  ,  et  reconnue  irréprochable  par 
une  commission  d'enquête  dent  les  miniatrca  ftéaier  et 
Corvelto  faisaieni  partie.  Peu  de  leeme  apréa ,  le  génê* 
ral  Malet,  qui  avait  toujours  nanîteslé  des  opinions 
politiques  contraires  aux  vues  ambitieutes  de  Napoléon, 
et  qui  s'élait  lié  à  Paris,  dans  les  départements  ou  i 
l'armée,  avee  des  hommet  en  opposition  avec  ton  gou- 
vernement, fut  enfermé,  par  mesure  de  t(lrelé,  .eommc 
ae  trouvant  impliqtié  dans  iroe  coaspiratien  qne  l'on 
déiifim  sou*  le  neni  de  «sn/orafiea  sdnalarMe  «  et  qui 
cependant  n'eut  a<icune  publioité.  Quelqaes  années 
après  ,  il  obtint  l'aulnritation  d*habtl^r,  sous  la  surveil* 
Isnre  de  |r  police  .  la  iii.iivnii  df  .•.iiité  du  docteur  Du* 
buisson  ,  située  pré»  la  harrière  du  Trùiie.  (Test  là  <|ue 
profitant  de  l'absenee  de  Napoléon,  alors  en  Russie, 
et  espérant  èire  secondé  par  la  société  palrioliaue  des 
philad»tpk»$,  fni  eotaptait  parmi  aes  membres  des  offi- 
pieei<géaéraai  employés  à  la  grande  armée  .  il  résolut 
de  mettre  i  eséention  un  projet  qu'il  avait  oonçu  de- 
puis Inng-lemps  .  et  dont  la  iiardiease  étonne  encore  au- 
jourd'hui. Sa  femme,  et  une  amie  inlinie  ,  madomoi- 
selle  Boulait ,  que  son  activité .  ton  esprit  et  ses  grâces 
rendaient  propre  à  eette  oommiation  ,  forant  ebetgéee 
par  loi  et  par  MM.  de  Pdignae,  détenus  dane  la  mlate 
numon ,  de  préparer  lee  «apijU  a«i  ehangemrntt  qui 
deraiattt  t'opérer,  at  de  réunir  le  plut  grand  nmnhre 
prMftihIe  de  patrinlei  et  fie  royalinte».  Ri'>|iublicaiii  (inr 
sj  ^leme  ,  Malet  n'avait  eonseuti  à  oelte  aggrégation,  et 
an  rappi'l  des  Bourbons  .  qu'à  la  condition  que  lu  roi  te 
soumettrait  à  la  constitution  de  1791.  L'abbé  Lafon, 
qui  ftartageait  avec  H.  de  Puyvert  les  opiaiaiie  et  la 
captivité  4letf  Polignao ,  et  le  jeune  Reteen ,  eaporal  de 
la  gafde  de  Paris  ,  employé  chea  M.  Dabnitton  ,  te 
eli:irp^.'rent  .  le  premier,  lie  la  rt-daction  des  pièces 
oHielelles  ,  doni  le  j;éii.  ral  rourni>sait  l'idée  el  le  texte, 
et  le  second  ,  de  leur  transcription.  Malet,  qui  semble 
avoir  prévu  avec  une  rare  segaeilé  les  terriblee  resvl' 
taude  la  funeste  campagne  de  iSia,  admit  «aime 
base  préliminaire  de  1  oui  et  set  «emUnataeni  lé  non- 
Telle  de  la  mort  de  l'empereur,  arrivant  Inopinément. 
'Foules  lespièi-en  in''ce<s;iires  i  son  plan  étant  iKn pi. «,«>.!, 
il  flnrt  à  onze  heures  du  soir,  le  ti  octubre  ,  de  la 

iiiainoii  de  iianté  ,  par  la  petite  |)orle  du  jardin  ,  suivi 
seulement  du  caporal  Kaicau  ;  il  te  rend  i  uu  logemairt 
qu'il  t'était  assuré  d'avance  ,  el  oà  sa  femme  avait  ap- 
porté un  aniliBmie  d'eflieïergénéfai  pour  lui.  et  uti 
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d'miàe'é»-€Êwnp  pour     caporal  lateM  ,  ^11  étevtit  A 

rc  gradr.  Toiitdeiii,  t'habilliiiil  en  Inuie  bite,  montent 
à  chr*.il,  et  lo  dirigeai  trr»  le  quartier  du  t"  ré(timeiit 
lie  la  ^arde  de  Paria,  aui  ordre*  du  colonel  Ilahbe  , 
l'un  det  osembrea  du  eonacil  de  guerre  qui  arait  con- 
daoaaé  à  mori  U  due  d'Enghieu.  Le  factionnaire  les 
rr^ut  par  un  ^ui  mm  *  Raleau  répond  rond*  i'of^firr 
êupérUur,  et,  aana  donner  le  temps  au  faciionnaire 
d'avertir  le  poiU  4»  r«nir  A  l'ordre,  il  e'evanee  rapide- 
ment fera  lui ,  et  hiî  dit  ^oe  e'eat  te  fAoAral  eonoMn- 
dani  la  diviiion  qui  *eul  parier  k  non  roirinel  ;  le  aèr- 
ent du  poite  ,  qui  se  trouvait  par  hasard  au  dehors  de 
la  porte  du  quarlitr,  s'cinpreMc  d'ourrir:  Malet  et  son 
akie-de  camp  mettent  pied  à  terre  :  se  font  indiquer  le 
logement  du  colonel ,  et  y  pénètrent  en  même  temps 
que  celai  qui  allait  les  annoncer.  Le  colonel,  éveillé 
eo  sumot .  reite  fort  étonn*  de  toir  à  cette  heure  de- 
vent  MO  Ht  tui  oSeier-f^nérel  en  grand  uniforme.  :|ui 
lui  étant  Ineeima  ,  ainsi  que  Taide  de-camp  qui  fac- 
eompagnait.  Malet  augmente  sa  surprise,  en  lui  an- 
non(;ant  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Bonaparte  est 
arrivi'e  dt'imis  quelques  heurt-s  :  que  le  sénat  s'est  as 
semblé  ,  el  a  decUré  sa  famille  décliue  do  trône:  qu'il 
a  nommé  un  gou«emeniFnl  proviitoire,  duni  lui,  Malet, 
a  r*4;u  des  lettres  de  senire  pour  le  ronimandemeni 
de  Paris.  Il  ajoute  que  se»  instruetioos ,  qu'il  montre  , 
le  rh:iigeM  de  nouTtotr  A  la  sûreté  d«  la  cwilale  ,  et 
(le  prt'veoir  k»  maordrae  «uiqueb  eae  nanvellea  pour- 
raient donner  lieu  quand  elles  seraient  rendue*  publi* 
ques.  Il  lui  annonce  eiiKii  que  c'est  vers  son  régiment 
ciuf  sfs  in^lrll^lioll^  l'niil  d'abord  dirif;c  ;  nu'il  <îoi(  lui 
faire  prendre  le*  drnir^  «ani  bruit,  i-t  iiiurclier  a  sa 
léte ,  pour  remplir  diiponilioos  jiri  «rriii-j  par  le 
nouveau  gouvernement.  Le  colonel ,  de  plus  en  plus 
awpia,  ne  savail  s'il  était  bien  éTeillé,  et  l'il  devait 
afoQier  toi  à  dea  nouvellea  ai  eslraordioairas ,  longue 
le  flnAml  1m  roanh  le  paquet  qui  la  aunaarnait  «  e(Ni> 
lanaat,  outre  la  prorlamalion  do  wnat  et  le  •ènaïua- 
eonaolte ,  une  copie  de  la  nomination  de  Malet .  et 
l'ordre  donu»'  au  colonel  de  tnelire  %a  troupe  sou*  les 
arme».  Dr»  que  le  colonel  eut  (iiii  la  leeture  de  re  pa- 
quet,  i|ui  itiMuLlait  ulBciel,  Malet  lui  cit  reiuit  un  se- 
cond ,  qui  renfermait  sa  nomination  au  grddr  de  géné* 
ral  de  brigade  ,  et  la  promesse  d'une  dotation  de 
lo.ooo  francs  de  rente.  Tenl  d'assauts  multipliés  portée 
A  la  aonerienee  de  Babbe  ne  lui  leiioèrentpas  le  tempe 
de  la  réflexion  :  pouvaltjl«  an  elfct.  alma^oer  que 
tout  ce  qu'il  voyait,  airttndait,  lisait,  n'était  qu'une 
déeeplioii  Il  frtil  prendre  lee  ormes  à  son  régiment  , 
et  le  met  !)  U  di^poiilion  du  général  Malet  qui  se  di- 
ripe  alor»  yvT»  li-  quartier  de  la  lo*  cohorte  des  gardes 
nationales  actives  ,  où  ,  par  les  mêmes  moycas,  il  ob- 
tint les  mêmes  surré*,  d'autant  plus  aisément,  qu'il 
Bvait  déjà  à  ses  ordres  un  régiment  tout  entier.  Ce  gé- 
néral, ae  trouvant  alora  aises  de  forée  pour  commencer 
«aa  opéralkMM,  fbiaaa  des  dAiaebaaaon|e«  ^«11  dirigea 
sur  le  Tréaor,  la  Banque ,  la  Poète  ans  loUrot ,  l'Hôtel, 
de- Ville.  Les  officiers  qui  commaudaient  ces  détache 
ments  retjurenf  des  instructions  cachetées,  et  prépa- 
rée» à  l'ionnrr,  avec  promesse  ilf  ri-ctjm|ien!«c  et 
d'avanefiuenl.  11  se  porta  lui-même  à  la  lîrande  Force  , 
d'où  il  tira  1rs  généraux  Lahorie  et  Guidai,  qui  y  lan- 
guissaient depuis  plusieurs  année* ,  eo  leur  remettant  à 
ebeeun  un  paquet  aaahaté ,  qui  leur  annon<;ail  le  nou- 
vel ordre  de  chosea,  aveo  la  aoaiiaaiMn  do  proniar  A 
la  place  du  préfet  de  peKet,  «t  1«  aaoood ,  dont  il  don* 
naissait  les  talents,  au  ministère  do  la  poliee  générale. 
Il  est  dilHcile  de  se  peindre  fa  joie  et  rélonnement  de 
ces  deux  généraux,  en  se  toy.int  arracher  au  sommeil 
par  vne  force  armée  qui  U-s  saluait  de  li-ur*  nouveaut 
tilfes,  Malet,  ayant  mis  des  troupes  à  lenm  ordres  , 
leur  recommanda  surtout  de  s'aasurcr  des  fonction- 
naires qu'ils  remplaçaient,  et  de  les  feire  conduire 
dana  Us  oabanons  qu'ils  venaient  da  quitter.  Le  duc 
da  lotrilgo  et  le  baran  Pasquier,  qui  rtpoaaiant  molle- 
ment sur  l'édredon  ,  furent  à  laur  lanr  Aetilléa  en  sur- 
saut :  le  premier  se  laissa  tout  doueament  conduire  é 
la  Force  ,  où  il  é|>rouTa  un  traitement  moins  sévère  que 
celui  qui  était  réserté  aux  malheureux  qu'on  y  envoyait 
tous  les  ioura  :  le  second  parvint  a  fuir  de  son  h6tel ,  et 
sa  réfugia  cbes  un  apotbieaire  de  ta  rue  de  Jérusalem. 


Nous  davons  remarquer,  en  pawant ,  qisa  la  géaéral 

Malet  ne  ronlin  le  f-t-cret  de  son  entreprise  ni  aist  olE- 
ciers  qu'il  H»»it  abusés  ,  ni  aut  généraux  Guidai  et  Ls- 
horie  :  celte  faute  contribua  peut-être  à  la'faire  échouer, 
parce  que  ce*  militaires,  une  fois  compromis ,  n'a >j 
raient  point  osé  revenir  sur  leurs  pas ,  auraient  df\ 
avec  plus  d'éuorgia ,  et  se  seraient  emparés  des  penoi>- 
nages  émiuanis  du  gouvenirniem  impérial.  U  est  '* 
prouvé  que  tous  crurent  do  bouno  foi  au  ehaagai 
annoncé  par  Malet ,  el  cependant  ilsliaiunt 
i  mort.  Le  baUillou  de  la  lO*  eoborte  ^MmA  ,  daasit 
nuit,  pour  prendre  possession  de  I  Hfitel^  ViUe,  était 
conduit  par  le  commandant  Soulîé.  Malet  lui  svsit  re- 
mis un  paquet  pour  le  comte  Prochof ,  pri-fet  de  ls 
Seine ,  qui  renfermait  les  coinmunicalituis  nue  nous 
avons  déjà  fait  oonnailre  ,  «t  une  instruction  partiru- 
liere  pour  le  préfet ,  ennonçant  que  k  gouvernement 
provisoire  sa  réunirait  A  la  préfeoturo,  ot  qu'il  eAt  A 
s'occuper  sans  délai  da  Mra  dÎMoeet  ima  talla  paor  b 
recevoir.  Le  préfet  avait  coucbe  A  sa  campagne ,  et  re- 
venait tranquillement  A  cheval ,  lorsqu'il  reçut  en  ebe- 
niin  un  billet  au  crayon  ,  que  le  crépuscule  lui  permit 
à  peine  de  lire,  el  qui  portait  ces  mots  :  fuit  impsraisr. 
1.*-  romte  Prochol  hite  sa  marche  ,  et  trouve  rilûtet-de- 
Ville  ocrupé  par  des  troupes  qu'il  n'y  asait  point  U)s- 
i>«es  la  veille.  Tandis  que  ces  Scènes  avaient  lieu  sa 
ministAra  «  A  la  préCaetnre  da  poliee  at  A  lHAlcl-dc- 
ruia  ,  Mntol  aa  tondait  A  la  plMO  VonddMO ,  cbes  le 
comte  HuUin  ,  eomoandant  la  i'*  division  nUliiaire , 
A  qui  il  notifia  verbalement,  car  il  ne  lui  avait  pas 
réservé  l'honneur  des  communications  offieieUe-t ,  U 
rhiingrment  survenu  dans  l'étal  ,  en  lui  onnoni^aiit  qu'il 
avait  ordre  dn  le  remplacer  dans  son  commandeniriit . 
et  de  le  faire  garder  à  vue.  Le  général  Ilullin  demanda 
A  voir  ces  ordires,  l**  voici,  répondit  Malet  en  tirant  de 
sa  poebe  un  pistolet  qu'il  déohnrgoo  A  bout  portant  aa 
visage  du  général ,  qui  touibu  baigné  dane  son  sang: 
sa  blessure  était  grava,  maie,  loin  d'ateiter  lltaièrlt 
des  Parisiens,  elle  devint  la  source  d'une  bulede  qeo- 
libets.  i'.K  fut  là  le  terme  du  triomphe  de  Malet.  L'ad- 
judant de  place  Lahorde  ,  chef  de  la  poliee  militaire, 
qu'il  avait  l'-iil  arrêter,  entra,  sans  »'tre  aperçu,  chri 
radjndanl-conimandaiit  Douce!  ,  chef  de  l'élal-inajor- 
général ,  au  moment  où  Malet  lui  «qpllquait  k  nouiel 
ordre  de  eboscs ,  et  cbatrcbail  A  la  gagnnr  «u  lui  rappe- 
lant lanr  aoebnno  «nsitiét  il  fUt  an  aiviodlntcltiiteMC 
A  Doaaatt  foM  dont  ao  pnéaipHont  aur  le  géuérsl ,  k 
désarment,  la  torrasaont,  et  le  livrent  «us  gendarmes 
aci-ourus  à  leurs  cri».  Labnrde  ,  au  ntême  insiaul,  dss- 
ct-nd  «ur  la  place,  harangue  la  troupe,  lui  déclare qosa 
l'a  induite  eu  erreur,  que  l'empereur  n'est  point  mort, 
et  que  son  préteudu  général  e»t  un  prisonnier  d'rtst , 
évadé  .  qui  doit  subir  le  chftliment  dÛ  A  son  crime. 
Rien  n'est  plua  irritable  quo  ranMiir>prapra  firaiisè. 
(>M  soldats ,  qui  «m  waaaant  nnpnMvanl  a'aiaaaiaii«t  • 
la  Ibrtnna  da  lanr  général,  et  qni  uusaonl  baalmw* 
Pari»  s'il  l'avait  ordonné ,  le  conduisirent  galeaient 

niiniilire  de  la  police,   el   de    là    A  TAbbave.  Ai»»' 
nvorlj  une  rulrejuise  qui  ,  romiuilc  jusque  Is  en  Si- 
lence cl  a»ec  une  gran.le  li  ilnli-ié,  mit  le  gouverne- 
ment impérial  A  deux  doigts  de  sa  perte.  Le  duc  de 
Feltre  ,  le  prince  archichaneelier  ,  le  baron  P^squi'^- 
que  la  frayeur  pvoit  rendue  naalndoa*  purent  eaéa 
commander,  el  loBt  MOln  dana  l'ordfo.  A  di<  btons 
du  naalin ,  il  païul  une  praainmatinn  par  laquelle  S- 1- 
le  Bautenaut  général  due  de  Ruvign,  qui  avait  ttft't*  > 
ses  fonctions  ministérielles  .  annonçait  aux  habitants I 
Paria  les  événcinenl*  de  la  nuit  ,  et  l'arreslalion  des 
hrigitnd»  MjIci  ,  (iuidal  el  Lahorie  :  l'  ibbe  Lafoo  par- 
vint fort  beurt'UMrment  à  se  Muver,  elle  général  Gu'- 
dal  ne  fut  arrêté  qu'à  dix  heures  du  soir,  par  trahiso"- 
Plus  le  gouvernement  impérial  avait  été  mie  en  deCsut 
et  en  péril,  plus  il  montra  d'ompreaaonwnt  A  faire  pu- 
nir Im  eounaUaa*  ot  èdeanar  ém  lAanMpauaai  Oa 
grand  uonM*  da  porsennua  Airunt  arrêtéaa.  9e  ce 
nombre  fiireot  madame  Malt-t    U  demoiselle  Boulais, 
mattrxMe  de  pension,  le  gvnéral  Lamolie ,  l'oeulien 
(îuillié  ,  tous  les  ami»  du  général  Malet ,  et  ceux  éonl 
les  nomi  s'étaient  trouvés  inscrita  sur  ses  papiers.  On 
procéda  de  suite  A  leur  intorrogaloilU  .  et  ou  nomoH 
un  eonseil  de  guerre,  qui  fufan  aana 
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Mi>l«t ,  et  Ireiic  autret  milkairea,  fumit  eoodamné*  1 
mort  ;  deux  obtinrent  un  aurais ,  douae  furent  eièculé*  -. 
l  Malet  mou  Ira  ni  snng-lroid  in^rturMila,  et  fit  de 
I  KinéfMU  cAn»  ponr  Mimr  m  «•••rMiàa.  a  OimIs 
I  •  mut  9M  ««mpttfmïw  M  fcwmfc  l«  ■isiilr*  nui 
comte  Deiean ,  président  du  eootril  de  fu*m ,  ■  L« 
»  Franrt  entier*  ,  *  r<'-pondit  ïl .  «  et  rou<  mémê  ti  )'mn»i* 
%  rruni.  »   I.)'  int'iDf  rourage  le  Koulint  ju(<|u'à  ion 
heure  «uprëntc.  Ou  a  dit  qu'arrivé  au  lieu  de  l'exéeu- 
lion ,  il  resta  debout  après  la  première  drcliarge  des 
soldai*  de  lu  garde  iapérial*  mii  d«?«rat  le  fiMiiler, 
qu'à  la  weenSa  il  toolM .  naii  •'était  ^ot  Ua«4.  Ce 
fait  est  faux  :  des  militaires  français  n'auraient  pas 
J  ainsi  injilé  le»  boorresiin  lif  ()ali)tula  .  cl  prolongé  le 
supplice  rl  1rs  «r)ii  nVaiiffs  il'uti  nialhtiirrUT  roiidaniné. 
U alel  était  d'une  figure  charmante  ,  et  avait  dans  la 
voix  ctdana  le  aourire,  une  doweawr  ^oi  prévenait  en 
m  Âiveart  U  était  imtmii,  {oifgnail  4  wataultw  plein 
d'obllgaaMa  le  plus  aeUe  diaiBtérawaweBl.  at'  an 
prand  amour  pour  sa  patrie.  Après  avoir  dépensé  ,  au 
service  ou  pendant  sa  détention  .  une  partie  de  son  pa 
trinioine ,  il  laissa  sa  >eiirp  sans  fortune.   Son  fils. 
M.  Aristide  Hslel,  entra  dans  les  mousquetaires  en 
1814.  Il  est  aujourd'hui  UealMMBl  dlM  ka  «blMMm  I 
«bavai  de  la  garde  royale. 

MâLBVlLLI  v  JtCQOM  marquis  de  )  ,  pair  de 
France,  iM^ldl  à  Pomme,  en  PiriporH  ,  rn  17^1, 
d'une  famSIle  dîstîtiguée.  Il  exerça  d'abonl  U  profes- 
sion d'a«orat  à  Bordeaux,  et  vécut  sans  fondions  pu- 
bliques,  jusqu'à  la  révolution.  Il  n'en  adopta  point 
les  principes,  H  fut  élu,  en  1790,  membre  et  cn> 
mbAb  préaîdeni  du  diaeetaiir*  de  son  départemni. 
NoBinié  an  tri  banal  de  ceaeaUon  .en  1 791,  il  en  dertot 

président  temporaire,  et  fut  en  l'an  it  appel/'  au  ron- 
seil  d«-»  anrieiis  ,  par  le»  i  li'rlions  de  brumaire  an  it. 
Il  défendit  vÏTemenl  les  émigrés,  fut  du  comité  déra 
daire  ,  où  les  principaux  chefs  du  parti  de  Clie^y  con- 
certaient leura  plans ,  et  échappa  eapaadMl  i  la  févo- 
luIÎM  da  18  iTMctidor.  Ii*  ai  «ifdat  m  ?i»ilil^p<aa 
A  M  que  la  iHtiiifnBlkm  dai  Bembtei  det  tribonaai 
criminels  fût  [iroïisoircment  «  iiIoMéc  ;iu^  assi  niblées 
électorales .  et  il  se  prononça  pour  la  ronirainie  par 
eorpe.  En  floréal  an  vu  .  il  fut  réélu  député  de  la  Dor- 
dfligMa  par  une  awamblée  aeiasioanaire,  el  sa  nomina- 
tiaa  ■'«N  point  de  ente.  Il  resta  sans  place  jusqu'en 
l'an  vin ,  et  rentra .  par  le  cbeis  da  a4Ml«  an  tribanal 
de  easaaiion.  Il  prit  ane  part  aHlve  avM  Tranehel . 
Portalis ,  Bigot  de  Préamcneu  h  la  discussion  et  à  la 
confection  du  code  civil.  En  mars  i3o6.tlful  nommé 
sénateur  pi«r  le  choix  du  sénat  mÔme ,  et  en  iSi4  il 
vo«a  p«ar  la  décbéanee  de  Botiaparte,  el  pour  le  projet 
d'acte  Miaitfintionnel  da  sénat  qu'il  défendit  par  une 
bsnehnt*  anonyoae.  Membre  de  la  ebambra  daa  pair* , 
criée  le  4  juin  i8i4<  il  a  ronflarament  difenda  les 
principes  constitutionnels,  ■^'opposa  à  ce  que  l'on  per- 
mit aux  pairs  absents  de  toter  par  pn>curfur,  comme 
cela  se  pratique  en  Angleterre,  et  opina  pour  la  dé- 
pnruiion  dan*  le  procèe  du  maréchal  Na|.  Le  4  mars 
1^1 6.  il  demanda  qaa  la  foeahé  de  reeevmr  des  dona- 

I lions  ne  rot  pm  rettreinte  aox  étaMiesemenH  eerléaiai» 
tiques  des  catliolique* ,  maie  qu'elle  sVtendil  aux  ealtea 
protestants:  le  s8  janvier  1817.  il  parla  pour  la  loi  dea 
ëfeeiion»  promulguée  le  5  février  suivant,  et  le  ai  fé* 
vrier  de  /a  même  année  .  il  lit  un  rapport  en  faveur 
d'un  projet  de  loi  qui  prolongeait  la  censure  des  jour- 
nanv  pour  on  an ,  mais  en  émettant  le  voru  que  ce 
s.irri(ie«  Altiederwter.  Les  opinions  de  M.d«  MaJeville, 
I  rr.nsignées  dâns  le  MoniUur^  ont  été  en  eulre  impri> 
I  tn.  rs.  Sou  grand  âge  rcmpëcliant  de  prendn-  part  aux 
I  discussions  de  la  chambre  des  pair»,  il  rotutirna  dans 
*fMi  pays  natal ,  et  y  termina  sa  carrière  If  3.^  noM-m- 
hn  28a4.  Il  était  déeorè  du  «ordon  de  grand  oUicier 
de  la  MgiaiMnMonear.  H  a  lalHé  deux  iil*  qui  se  sont 
distingué*  dan*  le*  lettre*  et  le*  emplois.  On  a  de  lui  : 
|0  du  Divan*  et  dt  ta  tiparoUon  dneorpê,  1801,  in  8*  ; 
s"  Examen  du  d'u-orct  .  Paris,  iSif.  ,  in-8*;  Analyse 
reùwnmé*  de  la  dUcuMêion  du  code  fivil  au  ronteii  d'étal, 
*8o4«i8ofi,  4  vol.  ia-8* ,  trois  éditions.  44  Déftitte  de 
im  tmutlituUom  t  par  «a  amtkn  magÎMirat  (Bnonjrnie/ , 
Vmiê,  »St4 ,  Mi-8'. 

MAUtVIUUB  {Piitavienas,  mnqam  da} ,  pr«niar 
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président  de  la  eonr  royale  d'Amiens,  rbevafier  de  la  lé- 
gion-d'honneur,  lils  ainé  du  précédent,  est  né,  en  1778, 
i  bomma,  département  de  la  Dordopnc.  Après  avoir 
exeraè  fualqaa  tempe  a«  barraav  de  Paris,  il  remplit,  de 
1804  è«8ii,  laafcaeriaaadeeetH  préfet  de  Sériai,  et  fut 
i  celle  époque  nommé  ronsciller  à  la  rour  d'appel  de  Pa 
ris.  Le  1*' avril  iS  14,  il  demanda  le  rappel  de»  Bourbons 
par  une  adresse  iin|irimé<'  qu'il  lit  distribuer  au  «tnal. 
Au  mois  de  jain  iHiS,!!  siégea  dans  la  chambre  des 
représentante  «oaMM  d^ptMÉ  dtla  DatFdapia,  el  s'op- 
puaa  de  tout  aon  poaeair  an  wania  aiaiini  4*"  1'^" 
proposait  au  sujet  de*  erie  aé^tieas.  Dane  la  téanee  du 
s3  |uin  ,  il  s'opposa  aussi  n  ce  que  le  fils  de  Napoléon 
fût  reconnu  empereur:  son  opinion  excita  de  grands 
débats  :  ou  le  traita  d'aliéné  ;  ou  voulut  même  le  mettre 
rn  jugement.  Il  publia  quelques  jours  après  une  dé- 
fense svant  pour  épigraphe  :  Frappe ,  mais  éfoufe. 
Louis  XTUI  étaat  rentré  «  M.  de  MaleviUe  reprit  «a 
plaça  de  eonaeiller  à  la  emir  rayak  de  Peria,  passa, 

en  1819,  premier  président  à  cdie  de  Metz  ,  et  1  année 
suivante  a  celle  d'Amiens ,  en  la  ntëme  tjualité.  ludé 
pendaniment  de  ses  érriu  politiques,  il  a  composé 
quelques  ouvrages  de  littérature  :  1"  Diseaurt  s<tr  fin- 
fmae»  d*  ia  rdformathn  da  Luther,  an  11  (iSo4J,  qui 
oanaearut  pour  le  pria  prapaaé  l'amiée  préeédaoïa  par 
l%M6tvt,  et  qui  obtint  «ne  menlian  honorable.  *•  les 
Benjamitt*  ritahliten  lirail,  |)4i6,  in-S"  :  3"  /*•  FaUei 
MarrétM  et  le*  lijetire*  des  difféieu'.et  nations  payenmet, 
et  lift  attciriti  htréti^uei  juif*  et  ehrétiene,  ramparéi  «m-, 
temble  el  déaaUéê  pmt  t'axpoeition  mdtkpéi^ua  des 
dogmtt ,  de»  ejmèalêê  «I  dt  la  idgdméraiiam  du  calte  des 
•alrse.  Gel  oavnft  ait  eaeore  inédit  ;  aaaii  l'antaur  l'a 
in  en  partie .  en  itit  al  1819 ,  dan*  dee  eodité*  liué- 
raires  de  Paris. 

Malingre  (P...-F...I,  poète  de  cireonManee, dé- 
buta, en  1794  .  dans  la  carrière  poétiqne,  par  célébrer 
Bara  et  Viala ,  martyrs  de  la  liberté.  Plus  tard  II  ebenta 
Napoléon  .  et  eesuite  le*  Bourbons.  En  1818.  il  fit  le* 
dieliqnes  placés  au  ba*  du  buete  de  Louis  XYIII .  i  la 
MbliMbéque  royale  ,  où  H  avait  Un  emploi.  Malingre 
est  mort  le  s?  mai  i8s4.  Agé  de  CS  ans.  Ses  poésie* 
sont  des  plus  médiocres.  On  coniiati  de  lui  :  1*  Mé- 
morial anglaii.  ou  Préeii  dt*  révolution*  d^Angleterre 
jusqu'à  natjomre,  tu  S5oaera,  i796,in-8*x  Appel 
à  rdmglêiarra ,  m  tmn ,  tTyt,  in-8*  1 8* Ddr  aar /*  pre- 
mier eoHtuI,  iBot ,  in  iat  4*  Cermen  ds  reées  tgragik 
f^titit  domi ,  à  Napoleome  Augaeta ,  in-8';  Fera  iw 
le*  belle*  action*  de  l'empereur  Sapolénn,  diini  Cintt- 
rieur  de  ia  /'flfni//* ;'J5'  la  ?iaii*ance  de  Titu*  (  ter»  à 
l'occasion  de  la  naissance  du  roi  de  Rome,  imprimés 
dans  les  hommages  poétique*  de  Lu  cet  et  Sourd. 

MALLABMB  '  Pasacois-Reai*  Aoeeava),  né  en 
Lorraine ,  ver*  17S8,  il  embrassa  la  cause  de  la  révolu- 
tion  avee  entbomiasme  ,  et  fut  appelé  ,  en  1790,  aux 
fonctions  de  procureur  syndic  du  district  de  Pont-é- 
Mousson.  Un  an  après,  le  collège  électoral  de  la  Menr- 
iho  le  nomma  député  i  l'assemblée  lllgidiiiîia ,  OÙ  il 
siégea  au  côté  gauche.  Réélu  à  ia  eonvenliaa  «  a*  179s, 
ii  rejeu  ra|>pel  au  peuple ,  dans  le  proaéa  da  rai ,  et 
•'exprima  ainsi  sur  la  question  de  la  peine  ;  ■  Louis  a 

■  été  cent  (bis  parjure  ;  le  glaive  de  la  jitstice  s'est  pro- 

■  mené  longtemps  sur  sa  tête  i-ans  le  frapper;  il  est 
k  tem[>s  que  les  représentants  de  la  nation  française 
»  apprennent  aux  autres  nations  que  non*  ne  mettrons 
»  attcune  différenoe  entra  un  nri  ei  an  aitofen  i  le  vote 

■  pour  la  naoti.  a  Aptda  la  aaadaawatiaB ,  H  repoussa 
le  sursis,  el  suirit  dan*  toute»  1m  dlnunlaps  le  parti  de 
la  Montagne.  Président  de  ia  eonveniion,  au  it  mai . 
il  sut  conserver  l'impartialité  que  lui  eommandaient  ses 
fonctions,  et  malgré  ses  liaisons  avee  lea  jacobins  ,  il 
délendil  plusieurs  fois  Vergniand  eaaira  les  murmures 
des  iribunea  puldiquea.  s  Je  dMara  aa  «an  de  la  cnn 
»  vendoB... ,  a  i^'laria-l-il ,  at  nna  voix  l'ajanl  aawiiût 
Snterrompue  par  ces  mots  :  dis  au  nom  éu  peuple  I  il 
reprit  ainsi  :  ■  Je  déclare  au  nom  de  ta  loi ,  au  nom  de 

■  la  convention  nationale  ,  au  nom  du  peuple  français. 
Il  que  si  les  citoyens  des  tribunes  n'ont  pas  pour  la  re 

■  présentation  nationale  le  reapeet  qui  lui  est  dû  ,  je 

■  vou*  le  dis  fraicmcllement ,  {*naaffai  de  l'aaiorité  liai 

■  aa'aat  confiée,  mut  que  la  eaairaatian  aa  aail  teint 
aarifie.*  Catia  didaraliao  raaaaaa  paadant  quelques 
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iiiHtont*  l'ordre  dan*  l'iimcDiblée  ,  niai»  elle  fui  bteiilôt 
cuvahic  par  les  pélitionnairea  de*  »t'ctionK,  et  MitlUrtiié 
fiédA.iUomeiitanémetil  !<*  fautruïi  a  Gr«poirr.  Il  aiait 
npm  Mil  pacte .  lortqwe  lea  Tanieux  dëcrcU  d<;  ««lté 
{eumét  bnat  rendu*  mi  idoU  d'août  (179-^  tl  non  pa» 
17^4,  rooMM  k  dit  1«  Ktgnpkm 4t  iUt.  AmwHll.^ 
J«y«  iBie.).  Il  fut  «Dwyé  i  IWmèe  da  UiiiMiallaMlUi, 
d'où  Saint-Jual  cl  Lrba«.  qu1l  «vwt  VOIlltt MnlTHitt,. 
le  lireiil  bientût  rappeler.  Queiiiue  tenpè  «prA*  -MNi 
iet*ur.  il  ae  |iroiionra  furii mrdt  pour  le  ayatème  dei 
tuel  r^foiulioiwiairea,  ri  to  li^ua  riiauiie  aven  le«  en- 
neniiftde  Robeapierre .  aux  approolie»  du  <j  thcroiidor, 
toii  pMir  ac  veii(;er  d«  Saiiii-Juat  et  Lebaa,  aoit  pour 
tndwilîr IVpn ration  annoncée  par  Robeapicm  ooii'.n; 
U»  proeoMaula  qui  avai«uifimpli.  ImdépaitHBaitti  da 
aanp  el  de  pillage  dan*  low*  «iHiavtt  car  tat^bt" 
liinti  de  la  lloaell*  et  de  la  Meurthe  aecuaerent  liai- 
lartnt'  nprcA  le  9  tbermidor,  d'aroir  fait  de»  proclama- 
tioiii  «aiiguinairr*  et  immolé  un  graiid  nombre  delcurt 
concitoyen»,  innocenla.  Mallarmé   répondit  aU>ra  en 
charebant  i  faire  roneidérer  cotnmt  un  acte  d'atiliaae- 
maiit  pwr  la  cotivenlion  l'accueil  qu'elle  faiMil  trop 
MmpIliMmaMt ,  telon  lui ,  aux  dénoocialiona  dirigAaa 
cMitm  jn  aMwbna.  Mm  Ita  <  plaintei^  coBUiMiarMiM: 
m  lui  fapra^  d^iwir  «iracM  hil^néie*  è^ii—iaat 
lea  croix  qu'ellei  portaient,  ioua  prétexte  qoB  «télaiMI' 
dca  «i^nes  de  fanaiianve  :  d'atoir  laia  tout  en  réiyulaitîon 
pour  «a  lahle  ,  »r%  autri-s  beioin*,  el  même  àf»  cht-Taiix  I 
de  poate,  xaii*  jamais  rieu  payer  ;  d'avoir  eniiii  rrrc  dt'S 
tribunaux  de  «u  propre  uulorilé,  et  do  le»  avoir  curopo- 
Kéa  d'ataaaaiii*.  U  fui  dérrétv  d'arWMlatioa ,  à  la  suite  de 
la  journée  du  i*'  prairial ,  ai  apalilié  le  4  brumaire 
•iMsanU>.L»  diiMloin-  raavagrSvM 3796,  daaa  éé' 
pariomentéa  la  Dyle,  «n  qualité  de  eemaihaaîra  du 
praivoir  exécutif^  prêa  da  l'adminixiraliou  ovUntt,  et 
lui  conféra  les  mèmea  fonctïnti»,  en  1798,  préa  le  tribu - 
nul  lie  \aimjr.  Sous  le  gouveriiemeiil  consulairL-,  Mal- 
larmé fut  cbirgé  de  l'orjsanisaiioii  du  déparlemmit  du 
fiant-Tonnerre,  et  nommé  eitMiiie  membre  du  tribunal 
d'appei  de  Haine-et-Loire.  Napoléou ,  dercufi  empa- 
reurw  le  continua  dans  aea  fiMiciiona.  en  lofiiiaaiil  eatrei% 
romme.conaoillar  dans  la  formation  de  ia  cour  d'ap|pal 
d'Angers,  oA  il  reata  jtixqu  à  la  réorg^misalinn  judieiatre 
de  i8ii<  Depuis  celte  époque  jusqu'en  1814.  il  nrcupa 
la  place  de  receveur  principal  de»  drnita-réuni*  à  Nam-i, 
Cl  devint  sous  préTel  d'AvMies,  en  18  >  5,  pendant  lea 
cent  jour*.  Enleté  par  les  Prusaiens,  il  fut  conduit  i  la 
citadelte.de  Weael ,  pour  y  attendre  d  être  jugé  par  un 
raneeii  d»  guerre ,  roaame  eoupable  d'infraolion  aui 
lob  «la  la  guf rire,  àraiaon  de  quelque  actea  deaader* 
niire  admlniatralisn*-  Ccita  a— ^latiott  .■'•«t  pas  de 
anîte;  maliipeiu*  délivré  dea-maliit  .de  Pétranger. 
Mallarmé  fut  obligé  dr-  lui  demander  un  a^ile  :  !a  loi 
du  ia  janvier  1816  referma  sur  lui  les  portes  de  la 
France. 

MALLARME  (Josapii-Ci.àrDa) ,  frère  aîué  du  préré 
dent,  membre  dù  eonaeil  des  cinq-cents,  tribun  .  prr- 
fetM  l'ffioiiDairtcMiqMit  à  Naoci,  voie- 1»  milieu  du 
dwniér  alM*.  Il  é|u£a  U  jurisprudenet^H^lMk^Mli 
la  inagiânitnM.  «MMiM  «iibatilut  du  pfO«urMivs*iiéf«l 
du  parleawni  de  Lerraîne.  Sei  ôpiniont  hvorablei  ija 
révolution  le  firent  nommer,  en  1790,  prorurrnr  ?^jrndic 
du  distriri  de  «avilie  natale.  Inaper<^u  durani  U^n  orages 
de  170.1  cl  i"!)^,  il  [i.inU  sur  l.i  scène  jMil i lii) iir- ,  t'ii 
I7<»6,  en  v|Uidilè  de  deptilé  du  département  de  la  Ur-ur- 
the  au  conseil  des  cinq-cent».  Ses  connaissancres  en  ma- 
tière de  législation  iiidiciairc  lui  donnèrent  une  grande 
autorité  dam.  Isa  discussions  qui  s'élevèrent  sur  celle 
branebc-  iayoKMité  4e  Voicaoiaatieii  -politique.  La» 
commiarfoiM  oentMlea  lo<-«Mbîrent  aouveni  pour  hor 
organe  auprès  de  l'anemblin  il  fit ,  entre  autres,  des 
rapport.*  sur  le  mode  de  procéder ,  en  ea^  de  part  age 
d'opitiion  ,  parmi  !>'>  juges  des  trtbunan x  ritil.'.,  Mir  j  i 
révision  des  jupcmenisen  dernier  ressort  par  la  cour  du 
caasation  ,  etsur  t'éiablissenient  d'une  écbellc  de  dépré- 
ciation du  papier-nionnaie.  Les  électiona  de  17^9  le 
ramenèrent,  ou  plutôt  le  conservèrent  dans  le  sein  de 
la  repréaanlaiion  nmîoimIi».  U*  Mallarmé  tgmn  parmi 
lea  memMW'iele'miiMwiié  d»  eowaeil  dea  cSnq-cents, 
appraiMMiear  «O'eomplioo  Ai  coup  d'état  du  1^  l>ru 
il^n-fuk  ré^puipeuié  par  une  place  daua  le  iribu- 


nat,  après  rinstallalion  du  grniveriienii  iil  ron^ulalre  et 
la  uiine  eu  aetirilc  de  la  ('4)iii»{i(ulio(t . de  l'an  vin.  I.a 
seelinii  de  législation  de  ce  corps  faussement  po()Lil.ii[c 
le  nomma  rapporteur^  eu  t8e6,  pour  présenter  au  car|>s 
légiataiiC  et  pour  développer  les  motifs  du  projet  de  lai. 
aur  te  jmoédu,Mt  dMle« -Eu  «8*7  «  «1  fui  ebi^  d'iwa 
aràiiill|Ble  «datian  »  m  «oiétde  lêjeeMrmla  pac  eaipi» 
caiiMitUére  wmmerce,  i  l'égard  dea  étranger*.  Peu 
de  teuipa  «prés  ,  Napoléon  l'appela  à  la  préfecture  de  la 
Vieinie,  où  il  est  resté  jusqu'au  ti  avril  iSi.'i.  Prndsnl 
les  irenl  jour* ,  il  administra  le  dépnrtrnicnt  du  l'Indrr, 
et  rentra  diiiis  la  «ie  privée,  au  second  r<-tuur  des 
Ui>iirboii«  ;  il  n'a  plus  reparu  dans  loi  fonctions  pu-. 
lili<)ues.  ,     •  '  -  , 

.  MAImLÈS  (madame,  née  de  BtàBuiB94«  •uleûrie 
imnaai-  HMraus  et  d'overages  pourlliNlrttotieiir«i  Vt- 

musementde  la  jcuneMe,  est  morte  i  Noniron,  déparle- 
meni  di«la  Dordegne,  vers  la  Un  de  mai  i9a5.  Elle  a 
publié  :  1°  hiu-ai  el  Claudine ,  ou  l*  Bi*nf»ii  *(  la  rteo» 
naittaurt ,  Paris,  iSili.  x  volumes  inii;  s"  Coarsi 
d'^^n^  nié-rs  à  sa /r//a.  Paria,  1817,  >  volumes  iii-ii; 
st-conde  édition  .  revue ,  «t  augoiealée  de  pluveuif 
ooHict,  il>id. ,  1810,  t  voluinea  ia-ix ,  oroés  dc  donw 
fretamb  é>*  U  Mèuméê  ëmui  «ker,  éM(«éM>4«niBM 
d'iM  flveMM  (Trançaia; ,  mhamiutmi  4mm  mm*  à^-d^Mrfa;. 
Paris ,  iSiS ,  in-ia  ;  5*  édîtien  ,  revue  el  corrigée  % JW» 
io-is  ,  ornée  de  six  gravurea:  6*  édition,  revue  tt 
corrigée,  liirf. ,  in-li;  6"  édition,  reVue  tl 

corrigée  {poslbume^'  ,  ihid.,  j8a6  ,  in-  la  ;  i"  Cantes  à  ma 
jeune  fami^/s  ,  Paris,  1819  ,  io-is  ,  3°  édiliou  .  liiiô  ; 
i"  L«Mi««ida  i*ux  ;>«««•,  cmia*,  ou  las  L«<tfns  ils  l'a- 
miliif  mmwmgm  deiiiné  à  i'imattmitkm  ut.k  CanMeemeai  do- 
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i&irf. ,  in- 18  ;  7°  Quelque*  erinee  de  ménage  ,  Paria iSta 
s  vol.  ii»-i»  :  8"  /«  Im  Brujitre  drt  jtunet  demoiull$t\  OÛ'- 
Pri'u'ipaux  rarai  térei  d«$  jeunes  /iurtunnei ,  outfûft 
utile  el  amusant,  erer  de  joliet  gravure»  y  ,  ibii  % 
iii  it  ;  acoonde  édition,  s'ikid. 1894  .  in-ia  ;  9"  Tuarcr- 
selséat  mauaaMlea  eâ  Mutrmftêmm»  mmr  Vhieleire  de  Frenet, 
é  Cmefe  de  tm  ummmM  Jtiin  ef  àa  t*autre  uxe  ,  Paris, 
lBu,*«<f«l.  iMfMMlioMt  famtièrtt  i'e»* 

htilkmtnem  «er  lit  «ibirUi-  àt  îm  raUgion ,  ^br  iitp«t*r  ^ 
lit  iVeve*  à  la  preniïre  ammunion  ,  Puri«.  i8ai  <  in-is;  1 
11°  la  Jeune  Parkienne  au  vi4lage,  Limoges.  il*iÀ. 
in-11.  l 
MALLëT  (PaRvosT-Haiar,  ,  né  à  Génère  ru  octobre  | 
1737,  et  mort  dans  la  mémo  ville  eu  18 ti  .  se  livra 
dèa  sa  ieuneaw.i  l'élude  dea.adeneea,  el  partieuliére- 
ment  à  I»  géamipbie.  -Il .  .publia  v  :en  1776.  «v^ 
deaemirmH  de  GenèM^ci  âminttÛhiftêémHn^ 
stna ,  remarquable  par  aen  meeiitude.  Il  in  mmii 
rluirpé  d'excnuter  une  carte  du  pays  de  Vaud  ,  qui 
l  itj  I  approbaiiDn  de  la  régence  d»;  Berne  ,  doivtcep'y 
faisait  alur»  partie.  Ilclle  carte  de  la  Suisse  Roiosuie 
parut,cn  1761  et  l7i'>s,  eu  4  grande»  feuilles  .  çra'é* 
parGuil.  Delabayr.  Eu  179S,  Malloi  donna  une  tarte 
générale  de  la  Suiaau.  diriaée  cq  diS'buil  cantons.  U 
a  publié  en  outre.»  l*M«ilu«lMidfMJ^jf«e»  .eu  Btf*f- 
toîre  gdmérmtéêêmimmrtt,  poida  «I  twmiawMdtfdijf'/""' 
peuple»  maimnaa  et  ds  quelqmm  mmeitiit ,  tmmperi»** 
cellet  de  France,  iSoa  .  in  ^»;       D«^rri(Ul  l^ 
anrieinit  et  moderne,  tuiwie  de  I  'a$cemi>'ii 
f'.ire  mr  ia  riri\e  du  Mont-li  I  ti/n-  .   Genève,  iSt-i'i"- 
Alallct  Inivailla  iuaqis'àaoïi  dernier  moment,  et  àiM**  ' 
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quatre-vingtième  MMéeil  a'occupeil 
cbea  géographiques  et«aa*ltéinatk|iMa, 
de  l'i^e  liu  fit  rien  perdse4ee«||réna 
et  de  le  doaeeM  de  aoD  QaMMèra. 

M  ftLLET  (  Ptrb-He«et  * ,  Wtorien  .  dont  la  lép* 
tation  assr/:  éti  nduc  n'égale  rependaiil  pas  le  mérite, 
iianuil  u  (;pnp>H.  en  I75u,  dans  une  raimllr  quispro- 
(luil  |ilii«it-ut»  aiilie»  humraea  distififrnc^.  Apre*  S '01  r 
été  eliargé  d  une  «ducalion  particulière  ebe»  l«  cooilc 
de  (]aleniberg ,  dans  la  Liii«u«-e,  il  occupa ,  m  17^'<  ■ 
après  la  Reanmelle.  I*  place  . de.  proJetseor  nvel 
belles-U-ttrea  A  €a|^|itab«iU0, .  «nplei  qoï  lui  ■  WM»! 
beaucoup  de  Iqiaim  pente  <|iM  Je  hticue  Gr«ifiiaié|ail 
alors  |>e«'eidlifée  en  Denetnarek.  Ulrardla  mM*^ 
i-ure  Dannt»  .  en  1755  ,  depuis  le  moi»  de  mars  jusqiiï 
mois  d'août .  et  se  livra  et»  méMc  temps  i  de» 
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t  che»  «ur  les  •neicni  peuples  du  Nard ,  doiiiil  fojrwt 
I  Vbivioîre  preMuc  inconou*  d*         d«s«««idMii«.'  L« 

I  rot  ajraai  rarMwwil  IwortbtoMt  i  t—  pf*aitr*tn' 
\  vMix  de  'Mdllet ,  le  eboisit  peur  doaiMr  au  priiwv  rayrA 

fra  ierons  de  langue  ei  de  litléniture  frnitratses.  l^tm- 
une  ctlie  ^ducaiinn  fut  lrrnil\n''i'  ,  ^tull'  t  retint  à  (î»*- 
iK'te  ,'«ù  il  remplit  avt-c  bt'awcoup  de  lelc  les  loiiclions 
àr  praftaKiir  d'lii*tuire.  L'aoudéiiiie  d«-»  iiucriplion»'^ 
à  Parii,  M  raNOcia  «onuiie  membre  étran|iar,'>»a 
19M ,  ac  raniilv  auivaMi-  il  fit  pHtia  du  «oMaM  gè» 
nevois  des  deui  acoMt  Tcn  teCtte  f  pncjtic  .  le  Iaii4|p«*a 
dr  lifsse -(.'amel  le  nomma  rfsidcTii  pr<^s  ihs  fUiat  di* 
Beme  el  de  l:i  r.  j.uMii]U(!  dt^  livwi'xf.  (^atliprine  II 
foulait  lui  coiiUer  l'éducatinii  du  romie  dn  Nord  ,  qui 
a  rcgtif  députa  iOUa<la  nom  de  Paul  I*',  niais  i^rile 
MDre  aa  '  fut  toat  aaenirfa.  Lt  ûh  'da  lord  Buiav  qui 
avait  ««M  i  Oeti^a  daa  le^awa  éaMalM ,  M  païauadi 
de  faire  a»pr  lui  le  royape  d'Italie  ,  et  l'entraîna  ensoîie 
en  Angleterre  ,  où  il  le  (»résentB  à  Ih  ramilW  rovale. 
IV'Trnu  coiTi-sponilaiit   ii<    !.i  reiiir  d'Anuli  terre  pour 
lui  donner  des  nouTrIlet  littéraires  du  continent,  il  fnt 

auv9î  désigné  par  cllr  pour  écrira  fliiflelradc  la  imiann 
de  Brunswiek.  Peu  da  taMipa  apnii«i9*litéli  intit» 
pat'  le  landpava  de  Retar  l««  rméra  A4lMa*h  IfcllH 

di>iait  |itais.inimeni  i|ue  c'était  ^lOiir  prilidre  nicïure 
d'une  bi»toire  de  cftlr  peirtr  roiilrte.  Il  purfoiiriil  !'AI- 
j  leniapne,  visita  de  nomeaii  (  ii|ifii(iiiiîiic- ,  lit  i}ii>iinic 
séjour  A  Paris ,  et  retint  vitre  a  Onève  painiblemenl 
at  aatifbh  d'une  fortune  médiocre  acquise  par-aealmgs 
tnmnnt  «naia  il  la  iianKi  A  lli^aaua  oÉ  aunaooMntnl 
daiM  Mite  tina  tea  amit  <da  fi»m  arhisefallqifa .'  m 

nombre  deiquel»  il  s'était  fanpé  avec  empressement. 
Forrè  «le  s'expatrier  en  i^ç»,  il  rlniisil  pour  a»ile  lu 
petite  ville  de  Holl".  chei  |«  l'u nmlj  (hm»  le  paj«  de 
Vaud  ,  et  il  ne  revit  le  aol  natal  qu  en  iSoi.  Le*  evé- 
netnents  poliliquea  ayant  fait  supprimer  les  pensions 
qaé  la  <reina  d*Aii|rie|Mya  at  la^landurata  da  Hasaa 
■fatent  dennée»  i  Mritat,  ta  Fi«tN>ft  litl  m  fMifé» 

Iunt'  :  il  méritait  cette  marque  il'inliM'i' 1  |i;ir  ^rs  qualité» 
personnelles,  auwii  bien  que  par  soli  lidcnt  et  «es  roti- 
,  naissances  variée».  Il  était  alors  membre  de  l'aeRtiémie 

II  celtique,  et  des  académies  de  L^on  ,  d  (Jp!>at ,  dednixel. 
I  11  mourut  dNtna  atta(|aade  paraivsie.  à  Genève,  le  8 
I  fttriar  1807.  On  a  deliri  «  t*  InlradirrtMR  *  niMluin 
1  dt  Danamarrk ,  ad  I*m  Irattt  it  tu  r$ltg(on,  é»t  mirara , 
1  4aa  leia  «f  de'  u$age$  det  anfieni  Danoh ,  <^opeiibuf;ne  , 
1  17S9-1756  ,  deux  parties  in-4'  ;  trad.  en  danois,  niètHc 

aimée,  in-4' <  et  en  aurais,  1770,  Londres,  s  vot. 
in  4"  ;  1*  aeconde  partie  a  pour  titre  '  Monumentt  4»  la 
inythatogia  et  it  la  poiilt  i«i  CtlUt ,  •(  paniruli'trtmtnt 
4êê  omrhit»  Seandinavet.  Elit'  a  été  rèiuMpriaaAa  af*c 
«les  cliannefnent»  ,  en  >787  ,  (îcnève,  t  wf;  In-n.  On 
IroiMp  quelquefois  le  secoiul  Toliime  séparé,  sous  1^ 
I  titre  d'Edda ,  mot  qui  signitiaii  l'Aîf.ah.  Os  poésies 
•candiuàTea  ,  dont  Mullet  a  domié  ,  »\ec  desnotca  expli- 
catif^, la 'afeula  traductiau  française  qui  ait'élétn>> 
^itaaCb ,  avaletif  élt  aonaarréaa  par  fiootrv-Stariaaon ,  M 
^Mïèea  m  latin  dans  le  sni«  aièela  4  Jpar  0. 1.  Aeie- 
irtliav  î*  ttUtùh^  ié  Onitamaivi  f-depots  Germund  en 
71,.  iii";ti'eii  I  tîf|i)) .  (!openlinpue  .  1  7  5  1  5  ■  1 -7  -  , 
3  yo\.  in-4°  ,  édition  originale  dont  il  exi^le  peu  d'exeih 
plaire*  complet*.  Dans  une  seconde  é<litioii  se  trouve 
tto  auppléaitat  pour  lea  annéca  irn>0'i7a<K  Ham  Fédi- 
lion  la  pfua  eampléta 4  eaUa  da  waaita;  itSSs  «n  9 
vol.  in  11,  celte  iMloira  aat  ao«lii»M«  imqaNi  l'an 
1773  ;  mais  la  premlèn;  édit<  eat  préftrf e  aons  le  rap- 
port lypoj!nipl"i«|ne.  V,e\  ouvrage  sur  le  T)im<'iiiarck  1  st 
supérieur  aux  histoires  danoises  ,  et  plus  e-irore  à  l'his- 
toire de  DeaMwliaiy  la  seule  qu'on  aût  auparavant  en 
fiaoçaia;  il  pana  paiir  iaipaHial,  ailaatyla  ta  ait  h- 
rîl«  at  limple;  On  l*a  traduit-  «iv  AafhUamr,  «il  Alle- 
magne et  en  Russie  ;  un  abrégé,  donné  par  l'auteur 
niémi! .  a  paru  en  1 7C0  ,  à  <!opeiiliaf;ne  ,  in  8*.  Dans  ce 
traviiil  bisloriqiu:  ,  le  plus  inijiortatit  oiivrajre  de  Mallet, 
on  t-sliiiie  surtout  l'iotrndaction ,  précis  curieux  et 
savant  de  l'aiieicana  myilMllape  de  rBdrepa  «septen- 
trionala.'  SaiM  daota  ces  recherches  paraineni  d'un 
nriérêt  draonaerltt'll  n'appartient  qu'à  celles  qni  eon- 
crment  l'antique  Orient  d'offrir  une  bistoire  presque 
icéoérale  dm  premier»  temps  des  nations;  mais  du 
aaalaa  lai  tradhlaM  da  la  SeaadSoiHa  dariemant  tio 
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de»  eoaipMmenis  les  plus  inléreaBa«tt<t  et  |cf  plus  diifi- 
éilaa^la  c«lt«  hislaire.  3*  De  iafunma  éu-gotngrmtmeni 
&ildaV«a>anfuHfars  piicn  origint^  tmUMimM  if  loit 
f»mémthUth$  et  /•  dr<>i(  patlie  éêt^  m||«aifv>tiopen- 
hafniif ,  1756  ,  in  fio  :  4*  Méitéoitvw  «m»  fa  MiA'irfwrs  du 
Aiirrf,  (  <)|.riili,ij?iie  ,  i-fi9  i7*1o,  G  vol.' iu  8*  :  5 "  Ui*- 
iiiire  Jr  la  tnaiion  <i»  lieue  ,  I7(J6-I786  ,  4  'ol.  in  8*; 
fi*'  llittoirâ  fa  maison  dt  Brumvirk ,  1767-1785,14 
tôt  in  tt^.'Uat-aorrage  eat  caiimé  ^  aiari  qisa  le  nréoé* 
AnM.  7*  Dm  laMilM»  al  dt«.  Aaofri-  d'aa  :r^t<lraiii  « 
fmr-'aa  rHa^aa  da'  Ra^iisa  ,  Iverdun  ,  1770  V  'ni*%*  : 
8*  HhMrt'drté  méimin  *t  de*  éiait  tu  ViManktttrg  : 
les  deux  premier»  tome»  en  I  vol,  in  4*  .  Sebwerin  , 
i79r>  !  U  suite  ,  à  partir  de  l'an  i5i>3  ,  n'a  nnint  paru. 
^•  Histoirn  dti  SutMt  m  BtioétUtu ,  Genève  ,  |8«3  . 
4"fair  4n'S*<  Le  •aannaaAnetnant  n'^at  guAra  qu'un 
aferéfA-da  lHaiatoa  éa>  MbNar;  qaa  MaHai •  t'était  d'«. 
Imrd  proposé  de  tradirtre  ;  mafé'lB'roatiftnation-depuia 
le  i)iili<'u  du  quinaiéme  sièrie  est  bien  écrite  ,  et  se  lit 
a^ec  iiitérèl.  lo*-  Hi'ilixVi  l'i!  la  lit:iif  iiii.frali']iii-,  (îenéTe. 
|f»o5  ,  in  8«.  (l'est  moins  une  bistoire  qu'une  Sorte  de 
dissertation  ;»oHtiimia'HlalHé  MWaut  A  la  viila  de  Lu> 
brr-k;  et  Mnltat  raaaiiMiitaitMihBiêMaqMya«traeeiic 

n> p nnd ai  t  p »s  an -tHaa.  1  la  M***  Mi >'"'oa(*M <te''<7*#« 

de  If  m.  C»xe  *n  Pûlognt ,  Hut»h,Suidf  at  BftMmmrvk., 
(reiit  Te  ,  in  4»,  ou  K  vol   Jn-S»  .  m»  morceau 

qui  en  aii;.Mneii le  le  prix  .  r'e«l  !n  r<  !ii'ii>ii  ili'  *<iii  [iropri 
voxllge  en  Norvtégf.  I)»n«  n  lui  Mu'il  .ivait  fait  à  Home, 
il  av;«t  (lérouvcrt  la^auite  clirdin.lo};!  ]ik  des  é»é<juos 
d  Ukindo^  il-anragra'à  Lanjcaback  ce  dorunMnt  biitèl 
rlque  qualaa  Pawala  «aavalafii  peain  .  at  qu'on  iniér* 
dans  le  tome  troisième  de  Srriplort»  ttrum  dntiiearum 
medii  tri'i.  L'éditif>n  nouvelle  ,  «fec  des  addition»  .  du 
hiftioxnnlre  lir  la  Siii*te  ,  (inr  'I  schuriier  ,  ("iméve, 
1788,  3  vol.  in  H"  .  e-it  due  n  Mslli  I.  On  peut  roiisulter 
sur  eet  historien  :  De  la  vie  et  df  écrits  dt  F.-tf.  Jfo'' 
lal.  uh»|.>tI.'-L.'8iiaiiande<Simiotidj»  tiatièra,  l*o7« 
Ini8<  «  •      '  ♦'•».» 

MAI-LKT-HITPAN  fJu-oirO  naquit  à  Genève  en 
1749.  Doué  d'un  (iraiid  e;ir:i'  tére  d'indépeiidunrc ,  il 
écrivit  en  faveur  du  pouvoir  alivohi  ,  quoique'né  dans 
«ne  république  .et  ne  dut  même  la  réputation  politique 
«t  KlHnlra  qu'il  acquit  en  Europe  qu'A  la  virulence  de 
taa  MaqpMi  aaotn  la  rAaolntian  fianaaiaa ,  at  aontra 
le*  -hammefe  qnl  cfl  ad«ptèt«nt  In  prlwelpaa.  HaMa«> 

Dupan  perdit  %<-\\  |ière  tle  irè-i  bnnne  heure?  mais  son 
éducation  n'en  srMjH'ril  pa».  Il  upportn  dans  «fs  étude* 
un  esprit  d'insubordination  qui  ni!  lui  pcnnt  itait  pas  de 
se  rompre  aux  habitudes  seolasliques:  aussi,  inalpré  dea 
dispositions  très  lieureusea,  n'apprit  il  presque  rien  de» 
nuttraa  qu^on  lui  daR(na;.(:*Atail  cherhii  qu'il  travail 
lait ,  et  soi)  iratatl  \iw  ralkll  que  miaut  :  aar  11  était ak 
lui  le  produit  d«r  la  liberté,  do  la  Volonté  et  du  désir 
d'apprendre.  Ses  premières  études  se  portèrent  ver* 
cette  partie  brillante  de  la  littérature  doni  Voliaire 
était  alar»  l'tw.aele.  Le  ieone  Mallet,  qui  venait  d'entrer 
dînit  la  earrièira  qtsM  dëvaiC  pairourir,  désira  et  oinint 
Ilidnnaur  de  lai  élra  présenlAi  Le  pbilosoaha  da  Fa»- 
ney  l'aeeueilHl  bonté >ft 'ton four»  prét'IranaéiiMr- 
per  le»  jeune»  pen»  qui  aiinoneaienl  des  dispo^ttioi.i  .  il 
lui  promit  de  le  protéjjer,  el  tint  parole.  Sur  la  demande 
que  le  landRtave  de  Hcsee-Caeiet  fit  à  Voltaire  d'un  pro- 
fesseur de  litlératurfi  françaiaa ,  ertui  ei  proposa  MaHei- 
Dupan,  qui  'Alt  agréé-  Aimitlapvènitar  emploi  qu'obtint 
le  jeune  Suiase  futrouri««^'praice(eui^'dontMda> 
vait  un  jour  attaquer  toute»  lea'dôcirinea.  Mrflat'n^Bll 
alors  quevinpt  r"nq  ans.  Pendant  la  rourte  dur»-e  de  aov» 
professorat,  il  avait  publié  son  premier  ouvrage,  qoi 
fut  un  0(sr»ers  d»  l'i'n/faértra  da  fa  pkihtophit  tur  (et 
/•(Ifw.  Fidèta'  A  «oA'itidapendanee  native  i  Mallet  >e 
trouratt  I  la  gêna  dawla  porte-  qn'il  rempliiaait.  L'at- 
mosphère des  cours  et  reapécedaAert.Hnfdeqo'elWa  in»- 
posent  ne  pouv;ùem  lui  convenir.  'Peu  de  ntt>l»  apl^', 
il  renvrria  le  prince  rt  quitta  sa  plare.  Voltaire  .  auquel 
il  crut  devoir  en  donner  avis  .  ne  lui  en  sut  pas  mauvais 
gré^Tm  estima  peut  être  davantage,  rnais  ne  Ht  plus 
tiao*  poar  lui.  MaUet  n'était  pai'  rivhat  il  n'avait  qu« 
•an  lâlMt.  11  fdlalt  riri^'  el  iraovér'lè  Wajm  da  ré> 

pandre  cette  exuWranre  de-  chaleur  qui  le  toM BUn» 
tait.  Déjà  il  avait  adopté  cette  flére  devise  R«aiHaN*d>r« 
««0  MRMré,  qui  •rri'i^pIgrtj^lkéi'MlaaMtddtfMdMii» 

■w        ■  Il  ■  Il      •*  ~ 


Digitizod  by  Googlt 


4tS 


UAL 


tion.  Dani  i««  ircberrhrt  pour  m  8ier,  le»  Annaltt 
pvUtiqutê ,  et  nom  alort  •!  fameux  de  Linguêt ,  qui 
Im  rrdigraii  .  lui  parureni  propre*  à  remplir  «oa  double 
but,  (oit  par  la  nature  dr  rouTrage  ,  «oit  par  le  carac- 
tère partirulier  du  latent  de  l'auteur.  Linj;uetéuit  atom 
eiilr.  llallet-Dupan  fut  Ir  rbercher  à  Londres  ,  et  lui 
proposa  »oti  aaaucialiou  pour  la  rédaction  des  Annaltê  ; 
elle  fut  agrrée.  Cette  aaaociation  ,  »i  bien  m  rapport 
par  la  nature  du  alyle  de«  deui  écriTaina ,  ne  pouvait 
^Ire  d'une  lonjjue  durée ,  d'aprè*  le  caractère  moral 
des  deux  auleun.  En  effet  le  ilyle  de  chacun  d'eux  e»t 
inégal,  incorrect,  ui^it  vif,  animé,  plein  de  chaleur. 
Si  celui  de  Linguet  ■  une  ruerf(ie  plus  ftpre .  plu»  <au- 
*afe,  plu»  nlToniiTe,  ei  «'approclie  par  coiméquent  da- 
vaiiliigedu  libelle,  celui  de  HallKi  Dupaii,  aiec  autant 
de  nerf,  a  plu*  de  verve  et  plu»  de  Lraiichite ,  même 
«Un»  aea  aberration».  Mai»  le  caractère  de»  deux  per- 
•oniiai^a  était  trop  ditaemblable  ;  relui  de  Linguet 
•urtout  étail  Irop  ditticile  ,  trop  équivoque  .  pour  qu'il* 

tuaaeni  «'accorder  Innglemp*.  La  «ociélé  fut  rompue: 
inguat  revint  en  France,  en  1779,  et  »e  lit  mettre  i 
la  Batlille.  L'idée  vint  alor»  à  Mallet  de  ronliuuer  le» 
Aititali*  MU»  le  titre  de  Uimoirt»  kitloriqutt ,  poliiitfu*» 
tt  littérairet  $ur  t'rtot  prè»ênl  d*  l'Eumpt.  Le  «uccè»  ne 
répoudit  paa  à  »ei  etpérance» ,  et  il  n'en  publia  que 
einq  volume».  L'ouvrage  qui  lui  *uccéda  fut  »on  écrit 
Mir  Im  étrnitr*  rérolulion  d*  Gémic* .  dans  lequel  il 
trouva  le  nio>en  dt  mécontenter  I*-»  deux  parti»  et  de 
M  voir  enfin  obligé  d'abandonnrr  t»  patrie.  Il  vint  à 
Pari»,  aaile  de  luutr»  le»  ambitions  el  de  Imis  les  ta- 
lent» ;  il  y  publia  bientôt  avec  un  grand  succé»  un  Jour- 
nal kiêtoriqu*  tt  palili^u»  d»  Gen'trt,  dont  le  privilège 
lui  avait  été  accordé.  Le  rédacteur  introduisit  dan»  ses 
feuilles .  citose  nouvelle  en  France ,  de»  considéralious 
diulomaiique» ,  qui  les  firent  recbt  rrhir  avec  le  plu» 
vit  empre»k«oienl.  Ea  1788,  le  hbrair*  Panckoucke 
•yant  acqui»  le  privilège  du  Mtrrure  d»  Franct ,  le  jour- 
nal de  Slallel  en  devint  la  partie  politique,  domine  celte 
partie  du  jourtiitl  embrassMi  1rs  qui'flinn»  le»  plu»  im- 
ponante»  de  la  diplomatie  ,  el  louchait  à  ne'  m,Tstère»  , 
elle  él.iil  «ouniisc  i  la  ceii»uie  du  comte  de  Vergennes: 
or  il  advint  que,  dans  un  de  ses  article»,  Mallet-Oiip<iii 
attaqua  la  eonduile  de  la  France  prAlant  son  appui  uux 
patriotes  amiés  des  Pays-Bai.  Le  ministre  supprima 
l'article,  eo  fit  rédiger  un  dans  un  sep*  opposé  ,  dont  il 
ordonna  Hiisertion.  Mallei  courut  à  Versailles,  se  pré- 
scata  au  ministre  ,  el  lui  dit  :  •  M.  le  comie,  rinjnni  - 

*  tion  que  j'ai  reçui  est  ,  i-ii  d'<iutres  terotes  ,  l'ordre 
>  À»  vous  rapporter  le  brevet  que  je  tiens  de  votre  bien- 

■  «cilUMre  :  le  voici.  Je  n'écris  point  contre  ma  co<is- 

•  cience.  ■  Le  loyal  minisire,  étonné  du  iioblc  caractère 
da  l'écrivain  .  lui  répondit  :  ■  Je  n«  rrprends  point  ce 

■  que  i'ai  si  bien  placé.  Je  sacrillcrai  mon  article  :  vous 

■  sacvijterea  le  vûUre:  el  ikkm  resterons  amis.  ■  Ce 
romie  de  Vergcnne*  n'entenduit  rieu  au  lin  du  métier. 
Noa  ministres  aujourd'hui  sont  plus  habiles;  il»  auraient 
pris  au  mol  l'iniprudrul  jouriiulist*.  Quoi  qu'il  en  »oil, 
»i  la  n«bleMe  de  sa  conduite  mérita  alors  à  llallel-Du- 
pan  l'approbatiuii  général*,  bienlut  âpre»  l'exagéralion 
des  idt-e»  qu'il  adopta,  lorsque  la  révoluiioii  eut  éclaté  , 
en  alléraai  en  lui  tou»  le»  principes  de  justice,  lui  Ht 
perdre  dans  l'opinion  publique  la  haute  estime  qu'il 
avait  acquise.  L'érrivaii»  eonscirncieui  avait  disparu , 
el  fait  place  au  folliculaire  passionné  d'un  parti.  Dès  ce 
niomeni,  il  attaqua  atec  autant  d'amertuiue  que  d'iii- 
eonvenauce  tous  les  hommes  qui  n'adoptèrent  pas  se» 
dogiue»  politique» ,  et  qui  ne  rouibèreiit  pan  leur  raison 
•ou»  le  |oug  de  son  intoléraul  dcvpntiinw.  Hommes  el 
choses,  tout  fut  enveloppé  par  lui  dans  la  nténi*  pros- 
cription  ;  tout  fut  frappé  par  le  luèm»  anatbème.  !)«*• 
lors  faul-il  èire  surpris  si  la  virulence  de  ses  attaques 
lui  attira  de  nombreux  désacrrmcnls?  Cent  quiiita  dé- 
noitciaiious ,  trois  décrets  d'arrestation ,  deux  apposi- 
tions de  scellés,  quatre  fois  sa  drnteure  assaillie  ,  el  la 
contiscaiiun  de  tout  ses  biens:  telles  »unt ,  s'il  faut  l'en 
croire  ,  les  persécutions  qu'il  eut  à  subir.  Mais  lui-même 
avait-il  profilé  des  conseils  qu'on  lui  avait  donnés ,  des 
injonctions  qu'on  lui  avait  f.<ilcs  d'être  plus  mesuré 
dans  s«a  attaques  ?  avait -il  oublié  qu'il  ne  lui  convenait 
paa ,  A  lui  étranger,  de  venir  faire  son  procès  à  la  France, 
au  centre  d«  la  France?  da  lui  pajrer  ia  généreuse  hos- 
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pllalité  qu'il  recevait  d'elle  en  attaquant  sa  régénération 
politique?  et  d'aspirer  à  faire  de  Pari»  même  l'ardetil 
fu)er  de  la  couire-révolulion  par  ses  écrits?  Mallct-Du- 
pan,  soutenu  par  le»  fauteur»  de  l'iiucien  régime,  fut 
indiqué  au  roi  comme  un  homme  capable  de  le  biro 
servir.  Il  fut  chargé  d'une  mission  de  confiance  sucrts 
des  souverains  d'Autriche  et  de  Prusse  .  en  179s.  biW 
succès  ne  la  rouroana  pas  .  ce  n'est  pas  sou  manque  de 
séle  qu'on  dut  arcuser.  Peu  après  eut  lieu  la  joumét 
du  10  août  ,  et  Mallet,  heurrosement  pour  lui,éU°4 
alors  i  Gi  nève.  Il  n'osa  plus  rentrer  en  rraucc,  maisU 
ne  cessa  de  correspondre  avec  les  ministres  des  soute- 
rain*.  Il  étail  en  quelque  sorte  l'agent  de  la  diplomaiir 
européenne  contre  la  France.  Il  o«a  même  f«iirc  paraUrr, 
en  1796,  des  articles  signés  de  lui  dan»  la  QuutidioM. 
Bonaparte  devint  à  son  tour  l'objet  de  ses  virulcoiei 
déclamations.  Il  ne  pardonnait  au  conquérant  ni  iri 
talents  ni  ses  victoires.  Mallet,  dénoncé  au  eonteil 
souverain  de  Berne  comme  libvllisle  ,  sur  les  plsinlts 
qu'en  avait  faites  Bonaparte,  fui  cond.imiié  à  l'rxil  par 
le  conseil  secret.  Forcé  de  s'éloigner,  il  se  rèfugiad'sbord 
à  Zurich  ,  où  se  trouvait  le  comte  Portalis  avec  d'autre* 
victimes  du  18  fructidor,  ensuite  à  Fribourg  en  Brt»g»u, 
où  il  passa  l'hiver  avec  l'ahbé  Delille  et  l'abbé  Georgel, 
qu'on  se  souvienl  d'avoir  vu  figurer  dans  l'affiiire  du 
collier.  C'est  de  là  que  Mallet  put  voir  Tinvuion  de  U 
Suisse,  qu  il   peignit    sous  de»    couleurs  tcllemrnl 
odieuses  ,  que  la  haine  la  pins  envenimée  a  pu  seule  le* 
inventer.  Enfin,  vers  la  fin  de  1799  ,  il  termina  son  pè- 
lerinage en  se  rendant  à  Londres,  où  il  ne  fut  pas  rr<;u 
comme  ill'espérait.  Il  n'ciii  de  ressource  que  dans  »«n 
talent  :  il  publia  le  Mtrrui»  brilanniqut  ;  el  toul  valétu- 
dinaire qu'il  était,  il  le  continua  jusqu'en  1800,  époque 
da  sa  mort  ,  arrivée  à  Richemont.  près  de  Loodret, 
ehet  le  comte  de  Lally  TollendaL,  son  ami ,  qui  lui  avait 
donné  un  asile.  Au  milieu  de  ses  écarts  et  de  tes  exa- 
gérations ,  on  ne  peut  eonlesler  à  Mallel-Dupaa  un  vrai 
talent  comme  écrivain  politique.  Moins  passionné  d  a- 
bord  qu'il  ne  le  devint  par  la  suite,  il  fut  un  des  pre 
iiiiers  i  proposer  pour  la  France  la  constitution  an- 
glaise. Il  pensait  qu  avec  quelques  légères  moditiciliOD* 
on  aurait  pu  la  lui  appliquer  avec  succès; mais  tortquil 
vit  les  paMion»  el  les  crimes  dont  ia  révolution  fut  souil 
lée ,  les  excès  dont  il  fut  ti'-moin  le  précipitèrent  à  M** 
tour  dans  des  excès  opposés  :  l'écrivain  sage  disparut 
pour  faire  place  au  virulent  pamphlétaire.  U  mourut 
pauvre  ,  el  bissa  une  veuve  et  cinq  enfanis  qui  furrol 
génèreuseineiit  secourus  par  le  gnuteruemeot  ingls"» 
tt  par  une  souscription  qui  fut  ouverte  et  bieulôt  rrin- 
plie  A  leur  profit.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1* 
I  infiutne*  dt  la  pkiluêopkit  sur  /••  Uttret ,  CasarL  ^*7*< 
iu-8*;  a"  Douttê  sur  l'éioqutnct  el  Uê  tjtlimti  p«lit>^'**_' 
Londres,  1775,  in-is  ;  3"  Mémvirtt  Aj«l«»nfu««  •  P*'*' 
ti^utt  tt  Uttit-airtt,  Genève,  1 779-179»  ;  4*  T«*'**" 
huloriqu*  tt  paliti^ut  dt  la  dernier*  rérolation  d*  (>«•"*< 
X781  .  in-S";  i'  Mtreiire  hUtvrique  et  politique  de  Se- 
nève ,  de  1783  ill  1787;  6°   Mercure  kiUoriqa*  tt 
tique,  dt  I7rt8  *i"i7ii;  7"  Tableau  kieloriqae  el  poliù^**** 
principe  du  (artiont  en  général  el  de  cellee  ftfi  divit*'*  '* 
France,  1791  ;  6'  Contiderationt  tiir  la  nature  de  larti* 
lution  de  France  et  tur  Ut  ratuet  qui  en  prolongent  (a  Air^'< 
Londres,  1795.  in  S';  9°  Corretpondance  poliliqu*- 
tenir  à  Vhitioire  du  rJpublieanitme  fronçait,  Ilam^'^' 
1796,  in-8*;  lo"  Mtrcurt  britannique,  1799-1800. M»"*' 
Dupan  a  ajouté  des  notes  aux  Remart^uet  kittoriqa****  ^ 
liliquetêur  le  tarif  da  traité  ds  commerce  roiiro 
Franreet  l'Angleterre ,  etc.  ,  traduit  de  rangUi>p*'^ 
serre  de  Latour.  lia  été  Tédiieur  desronsti/ardiwn' 
Francs  ,  par  le  comte  Joarpli  de  liaistre  .  s*  édilioa 
re»ue  par  l'auteur,  Londres.  1797,  in-8*;eldu  Ptrili*** 
balance  politique  de  l'Burope ,  ou  Expoié  dtt  mctift  1" 
l'eut  altérée  dont  le  Nerd  ,  depuit  l'aeénement  dt  Cttkt- 
rine  11  au  trône  de  Ruttie  ,  Londrea  (Paris)  ,  1789, i»^  ' 
Londres  ;Var»oviei,  1789  ,  in-S". 

MALMESBURY  ( JiMM-UAkai»  ,  comte  de),  né  • 
Salisbury,  le  10  avril  I74t>  .  était  iila  de  James  Uarrtf 
auteur  d'une  grammaire  universelle  inlitoléc  :  H«r^«*- 
Après  avoir  étudié  i  Oxfurd  et  à  Leipsick,  il  suivit  l* 
carrière  diplomatique  sou*  sir  Joaeph  Torke  ,  ambas 
sadeur  d'Angleterre  auprès  des  états-généraui  de*  pro- 
vince» unies,  avec  lequel  il   resta  plusieurs 
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Labaya  ;  tt  U  qukia  m  1768 ,  partit  pour  MtdrU  tn 
quaKta  de  lerrétaire  (l'ambas»aJv  dr  tir  James-Gray,  et 
au  rappel  de  cet  amLaMadeur,  en  176g,  il  demeura 
à  celle  rour  conunc  rhar);r  d'air<iirrs.  Il  eut  occatioii 
de  développer  ton  talent  datit  le*  difcUMÏoiit  qui  t'é- 
Ipfèreiit  entre  rEtpagoe  et  la  Grandc  Rrrlague  lou> 
cbaiu  lea  Ile*  Falkland.  Lei  lert icet  qu'il  rendit  daoi 
c«!lte  circoaatauce  le  firent  nommer  miiiialre  plénipo- 
tentidn,  iwfW^  l'aniféa  da  lord  Birantbram;  en 
qualité  AmlWMadaar.  Ba  177*,  on  IVnvova  auprèa 
du  ^and  Frédério ,  roi  de  Pmwe  ,  ronimr  miniriie 
pl^Dipolemiaiie ,   et  il  continua  de  résider  à  Berlin 
uTrc  ce  caraclérf;  ju»<)u>n  177)1.  Il  pa»M  afcc  le  niènic 
litre  à  Saini-Pétcrfbourg ,  tn   1777,  et  y  »*iouma 
jusqu'à  la  Qn  de  l'année  17S1.  Harria  occupa  durant 
pluaieura  anoéea  au  parlenant  l«  mAna  «iége  qu'avait 
occupé  son  père  pour  le  boury  da  Cbriat-Cburch. 
Mm  rmmim  1784*  il  alla  aapté»  daa  étala  ténâtauji  dei 
P*onMa8«iriii«t  en  qnaiiti  d^untaiiaJaor  asiraordi- 
naire    et  de  niininirc   plénipotentiaire.  Pendant  Irt 
troubles  civils  qui  a|;itèreDt  U  UolUnde  en  il 
s'opposa  au  \i»rù  (in  pairiolea,  et  contribua  j  n  i.>lilir 
le  Siadboudt  r.  Le  roi      Prusse,  siilivrail  de  sa  ronduiie, 
t'autorisa  à  introduire  dans  ses  armes  l'aigle  prussienne, 
«Ile  prince  d'Uran(;e  lui  accorda  la  devise  de  la  mai- 
son de  Nassau  :  J»  mouitieudrai.  £11  1778,  il  avait  dé|a 
été  fait  chcvaliar  de  l'artUa  du  bain ,  doal  il  ra^ut  la 
«MewallOT  dee  naiiia  de  fiaapiratriea  Calharine ,  qui 
fut  nvjrrainc  d'une  de  ses  filles  ,  i  laquelle  elle  donna 
Koti  nom.  En  Angleterre,  il  fut  élevé  à  la  pairie  ,  sous 
|p  ilirr  d(!  b  jrun  Je  Malniesbury,     1 7  ncpli-inbrc  17^8. 
Depuis  il  demeura  sans  service  actif  jusqu'en  1793,  xu.i\> 
■U  commeoctuncul  de  la  guerre  de  la  révolution  frun- 
eaiae.  il  se  prooonça  avec  force  contre  le  oontel  ordrr 
■a  clinsas  La  même  aonée  1795,  il  fut  eofojré  i  Berlin 
pour  «tocia»  Ma  tnità  da  aubiidaa.at  j  sé|ount a  Jus- 
qu'à la  IR  ê»  l'année  I79d*  qu'on  le  charf^ea  de  de- 
tuander  pour  l<'  prinrr         ut  la  nuiin  (II'  |.<  prinrCiixc 
Caroline  du  Brunsuick,  et  de  id  conduira'  en  Angle 
terre.  En  l'gii  fi  i"37,  on  lui  cooIïj  d<-»  iir(r<>rialion» 
importantes ,  el  il  vint  à  Paiis  traiter  de  la  pais  avec 
le  directoire;  mais  rien  ne  put  ae  conriure.  Il  n'eu 
obcini  pas  moins  les  plus  hautes  faveurs  de  la  couronne  : 
il  fui  ercé  comie  ,  lord  lieutenant  et  garde  de*  arebifea 
da  Maté  da  Soulhamptou.  La  aaori  l'enlaiat  la  ai 
noveiiibra  i8to ,  à  I  âge  Je  73  aue.  Il  a  donné,  en  1801, 
en  3  vol.  in  4',  une  ni.-iguiliqnu  éditiou  des  «ruvres  de 
son  père ,  en  léte  de  laquelle  il  a  place  une  biographie 
écrite  élégamment.  Il  esl  auui  auteur  d'nne  bii>ti>ire  de 
la  rétoluiion  de  ilollaudc .  a^ant  pour  liire  :  ImUvéuC' 
tien     téa  ài^ory  of  th*  duuh  rêftàOt^  far  tAa  tot  ton 
jmtn  (rm  1777,  178A ,  io  8". 

MALO  {Cmwmi%  lillénlaar«  né  à  Paria,  la  1%  |uillet 
1790»  ftH  éléta  daa  éaelaa  caateiiaa  at  du  piytanée.  Ses 
parenla  b  deatinalant  an  barreau  :  niali  entraîné  par 
UD  penchant  invincible  pour  la  poéiie  rt  la  liiiératuri'  , 
n  débuta  par  quelques  pière.i  de  iliratre  repré.'^-iitt'eg 
tant  à  Pans  qu'en  pruvince  .  avec  peu  dr  mj i  c  i  »  kjn» 
doute  ,  puisqu'il  n'eu  a  pas  même  rotiserve  lei  titres.  A 
dix-ueuf  ans,  eorresponoantdu  Caveau  moderne  et  l'un 
dea  fondateur*  dea  Souoert  de  Momus ,  il  publia  dee 
flfaaoaeaa  et  poéaiea  léaBia  dana  dirara  reeueîla  pério- 
diftiaik  SdiUiir»  éÊnm»  iSit.  daa  Eirtnntê  ijn^utt , 
Il  «Vit  «lereé  tour  i  toortor  dat  auiei*  légers,  gravei 
et  gracieux,  tant  en  proje  qu'en  Ter».  Voiri  lu  liste  de 
«es  ouvrages  :  1  PI apoitL'niana  ,  ou  lirCdtit  it'aiiti-riuttt, 
taitiieê,  bonê  motl  ,  rtpaititt,  tir.  ,  r/f  S npLile.ui  Ihiia- 
pcrU  ,  1814  ,  in'iS  ;  a"  /<  Uttourdtê  liourhimt  tn  t'runce, 
ode  ,  >8i4,  in-8<*;  8*  la  Gitirlaité*  dé  roiti,  1814. 
ia>8*«  4*  f'^N(if«ne  «eaadiMan,  ode  1S141  /• 
lïeaM  aMdMUa»  «•  Eéfiaaioiu  monUt  «f  neoeaffae  ear 
renanieaM,  i8i5,  in-8*;  G"  lu  FtlUn  éméamu,  |8t6, 
in-8*;  7*  U  MériU  i«  («mmt$,  ou  Tûhtêaa*  tt  fnprit , 
du  caractère  el  de*  moeurs  dei  /"rmrnrj  it  (  .?.•,<  iV»  nu 
tltfns  ,  1 8 1  5  ,  in-8';  Curretpundanic  Cjmp'Lte  da  doc 
\»utB.  Franklin  ^  1S17.  i  vol.  in-f  ;  9°  Pmn  »  u'hu  de 
l'Jitgltttrr»  ,  ou  Ephemtrid**  anglaiitM ,  politijun  et 
liltérairu,  1817—1818  ,  s  vol.  in-S"  ;  10"  Ultm  d'Hv 
rar*  ty«lptUà  mmdama  du  DtffanU  i8t8,  io-8'';  11°  >•$ 
PapilhMt  1818 •  iB-i8.  Cet  ouvrage  Ikit  partie  d'un 
court  dliistoira  naintaila  al  da  bolaoiqiia,  «a  bnit  «o*  , 


IhiUMa ,  à  IViaage  des  dames ,  et  publié  aueeeiiivement 
par  11.  Malo  dans  le  nu' rn«>  Tr-rmat  et  Suui  Ie5  divers 
I  titres,  d'Uiêtoire  de»  lutipi-t  .  du  rvit* ,  dt*  fruitt  ,  dei 
:  oiieuux  ,  det  fetirt ,  dri  iiittcltê  ,  ttc.  C.'t»t  encore  pour 
1  les  dames  qu'il  a  composé  ris"  Conte»  pertani,  ;  13°  /• 
I  Jfirvjr  dea  ^aaaieat:  14**  AgtliH»;  iS*  enGu  un  fivra 
'  mn'gMré,  ou  Pfaiira  d«a  fMiaux,  1817,  in- 1  a.  M.  Charlaa 
Malo  a  rendu  daa  aam«^  plus  'importants  ans  laltini 
en  publiant  les  ouvraps  suivaula:  a8*  Im  da 
^riiira  p*r»an  ,  1 S 19  ,  m  8°  ;  17*  In  Mèmrim  ttHlUtr 
Cromwell ,  i8ao.  4  voL  in-is:  i'^'^  Œuvrei  complit*t  d» 
r«rtot,i8ïo,  P.  Didot,  iiTol.  il.  S».  M.  Halo  ,  en 
i  doiniant  ae,«  «oins  à  celte  Itrile  édition  ,  s'est  atlacbé 
surtout  à  rrctilier  une  foule  de  dates  fautives  dans 
VnUlairt  dt  l'ordr»  ds  MmlU ,  i  la  continuation  de  la- 
quelle il  travaille  depui*  plwieuri  années.  19"  UiMoir» 
d'Haïti,  f  édition ,  i8eS  ,  104*  i  %tt' Hutoin  de»  jmift 
dtpuiê  la  deafraCtfalM  da  JirataUm  jmt^u'à  nos  jour»  , 
1816,  in-8*.  On  lui  doit  aussi  quelquea  broebures  poli- 
tique» :  il*  Dt'cadenct  de  C A l  'jlettrr»  ,  iu-S'j  ss*  Jtfa- 
nlfrile  du  ^,/utcrnen\tiit  iinu  rii  ain.  in  8';  »}'  Pu!»»aHre 
de  la  Haute  en  Europe,  in-S"  ;  s4*  Biographie  crituiu» 
du  parlement  d'Angleterre ,  in-8".  SI.  Charles  Malo  est 
merikbic  de  l'aihénée  des  arts,  do  la  société  philotech- 
nique,  des  académie*  d'Amiens,  Bordeaux,  Diioti , 
L.ton  ,  Bouen  ,  Toulouae ,  ele. ,  att. 

H  A  LO  ET  (  Piiass-Loria-Mâti* }  naquit  i  Pari* ,  en 
1  73o.  Son  pere  était  médecin  de  rhôtel  de*  Invalides  , 
et  nienihre  de  l'académie  de-,  science*.  Maloel  reçut 
une  éducation  distinguée  ,  rt  i  nlrit  dan*  In  carrière  que 
Sun  pere  avait  déjà  si  iKuiorahieiiiciit  p.iMoiirue.  Rtçu 
ducleiir«n  lySa  ,  il  fujl  envojé  ,  eu  i7â.>i,  à  Krest  pour 
arrêter  la*  prefrè*  de  l'épidémie  qui  s'était  déclarée 
avec  «ioInMa  parmi  la*  n»arin*  ;  m*  aoiua  obtinrent  du 
suaaéa.llrafintèPari*  raonée  MiWanle,  et  fut  nom- 
mé anaatadtatMat  profciaanrda  pkf  tiologi*  et  da  ma- 
tière médSeafe.  mldcein  en  ebef  de  rbépital  de  la 
Charité,  où  il  lit  un  cours  An  clinii|ue.  Hn  i  77.'^.  il  devint 
médecin  de  Mesd.Hiies  de  France  ,  puis  inspecteur  des 
liôpitauv  militaires  <lu  myaiMiK-  ,  et  i'iiii''eijler  du  roi. 
Lorsque  Mesdames  quiitèrenl  la  France  pour  se  rendra 
à  Rome,  M.  Maloet  les  accompagna.  Il  fut  vialiaM 
da  aoo  dévouement.  Porté  eur  la  litta  de*  émigréa,  aa* 
biana  Airaat  vandua  t  aan  ami  la  doelaur  Bariarat  aa 
put  aauvar  que  ta  bibliothèque.  Hdaat  aa  aonaala  da 
aes  dîfgraees  en  donnant  une  nouvelle  eipanaion  1  «a 
pliibnthrupie  ;  Venise ,  ou  selon  d'aiiln  s,  ('u  ne»  ,  était  1 
désolée  pHr  une  épidémie  ,  Slaluel  se  rendit  sur  les 
lieux  :  SCS  soins  el  ses  talenls  arrétercot  les  progrès  du 
mal.  Lorsque  l'orage  révolutionnaire  eut  cessa  d'épou- 
vanter et  do  dévaster  la  Pfaaoe,  Maloet  reviol  dans  aa 
pairie.  La  neria  da  M  aroprîétéa  a'kleola  point  aan 
caractère  généraas  «I  déMoténaiè ,  il  Iroava  daa  aan* 
solalion*  dan*  la  coromorce  de  son  ami  Bergerrt  et  de 
te»  autre*  confrères ,  qui  lui  firent  le  plus  généreui  ac- 
cueil. Un  homme  lel  que  lui  ne  pouvait  ëire  loi>|;temps 
ignoré  ni  rester  sans  emploi  :  il  en  olitini  liicntùt  un 
des  plus  honorables.  Napoir-on  le  mit  uu  inxiibre  de  ses 
quatre  tnédcrint  consultants  ;  mais  il  ne  put  )u«ir  que 
pendant  quelques  années  de  ceti*  marqua  de  divina- 
tion. Le  *»  aodt  a8io ,  il  fiit  ampoflA  aar  imio  attaque 
d'apoplajdo  fmidroyante.  On  naaoniiattdo  lui  qu'une 
dissertation  sous  le  litre  Erptkom»i  aaa  90m  inevliarit, 
P.iris ,  1757 ,  in-4" ,  et  uo  Btof  kUtort^ut  île  ftmog» , 

Paris  ,   >  77r,  .  in  S". 

.M.VLOUET  (  Pitssi- VicTos  )  ,  mrnilirr;  di-  l'asseni 
blèe  ronstilualite  ,  ministre  de  la  marine,  naquit  en 
17 ',9  à  Kium  ,  dèparlemeni  du  Puy-de-Dume.  U  se  livra 
d'ahurd  à  l'étude  du  droit  et  à  la  culture  da  b  poésie  , 
nuit  il  abandonna  bientdt  cea  deux  oarriirea ,  qai  ue 
lui  préaaiNérant  paa  laa  avantage*  qu'il  ***n  était  pronûa  » 
pour  aaleia  adlâ  daa  omplai*  poblica.  Aprèa  qoirlqaaa 
estai*  daa*  eoile  nouvelle  direetioo .  il  **aiiaelia  enfin  i 

radiniiiistralion  de  la  uiarine  et  des  cnlonies  à  laquelle  , 
dans  la  suite  ,  il  consacra  tous  ses  soins  et  toute  «on 
activité,  sauf  le  cnu  rt  esp;ire  de  temps  pendant  lequel  la 
révolution  l'appela  à  jouer  un  rûle  politique.  De  i7t'i5 
à  1789,  il  occupa  pllttieurs  places,  et  a'acquitia  de 
pluiieurt  mitsiona  importante*  dan* cette  partie  de  l'ad- 
minittration  puUiqaa,  UpagMcilMf  aa*  4  Saînt-l>omin- 
pM,  oà  tt  fui  ravêia  aocaoaivaaMnt  dva  figaaiiau*  da- 


Digitized  by  Google 


iou«  roninii««airii  ,  d'orrioniixrur  rl  de  rnuimiaiiairr. 
A  «on  retour  dr  relie  culonie  ,  M.  de  Safline»  IViiMiyw 
■  (^aienne  .  pour  juger  d*^  Mnicliuraliwn»  dont  cet 
bliMemeni  émit  tut«*|Miblt.  Let  plan*  qu'il  piiHJOM  k 
eer  égferd  furent  approuv^tt  el  d*puia  onlu  atamten 
|HMt«.  9m  dt  icni|j>  aprîa  wftlt  rempli  raiMoiWon, 
il  l«^  MNir  rèrompen^e  de  aei  lta«a«ix  l'iniMidaiiee 
dn  fort  de  Toulon  ,  qu'il  garda  ju«r|u'»«i  montrai  de  la 
rè\oluiioii.  En  17^9  <  bailli <l<'  llioni  ie  noiutna 
i]i'-|iiitA  atit  élals-gén«raux  ,  où  il  ne  turdapasèfc  mon- 
tr<  r  |>i)rini  Ira  membre*  Ica  plu»  ardeiiii  et  le«  plua  enu- 
rageux  de  l'oppniiiinn  rovolinle,  ou  de  ce  ))u'on  ap- 
pelait alonle  pani  munorrhUn.  Ou  ne  peut  citer  de  loi 

SIM  dcns  aetM  qui  f  owiit  dau  k  -Mu  de  la  rèvotuiioa  : 
vola  poar  la  n«niwi4aa  irob  ordrea,  al  approvta  la 
«oaflwaiiaa  dea  btetM  da  elergt ,  arec  cette  tallrlellon 
taiitefoîa  que  cea  biens  aéraient  eselusiremetit^af^ti**  i 
l'entreiien  du  cnli»-  t't  de»  pauvrei.  Toul  !<■  resîr  de  na 
conduite  f»l  ronipIcU-nieiit  anti-réTolutioniiaire.  Il  »'op- 
po<ii  à  1(1  ili^claraiioa  dea  droi|«de  i'bomme  ,  vota  pour 
le  veto  tu'prtitir ,  et  chercha  à  procurer  à  «oa  paru  un* 
mo^-en  de  ri  |>i  inicr  I  clan  popul<iire  et»  deniandanlwiM 
lo^  cooire  lt«  cria  «édiiîeos.  Il  déoimça  Uaralelaea 
hvMÊe» ,  CaotiHa  DamauHiiB  et  iIm  brodhurta ,  ai  de» 
manda  que  eea  daui  prrwnuaieet  fintent  mis  en  |uge- 
meni  :  il  parvint  niAn>«  i  obtenir  de  l'nsî^nibi;*  un  dé- 
rrft  d'arcuMilicMi  ronlre  le  di-lliier.  niai^  ci-  ilécrel  ii'eiil 
pa»  de  »iiiir.  En  179* ,  il  se  i<ii|iiit  A  Caiales  et  à  quel- 
ques autres  ineiubrra  de  aon  parti .  pour  demander  que 
le  roi  fât  temporairement  investi  du  pouvoir  dieiato- 
rial.  AGii  de  s'onposcr  plu*  direrieinent  am  {arobina, 
il  féodale  chib  aet  impartiaiue^  ploa  connu  sou*  le  nom 
de  alnb  RtewarrftjfHa.  Ifaii  Tmallalion  populaire  mit 
bientôt  îin  aux  réuniona  de  ce  ehlb.  Dans  hri  derniers 
tempa,  il  fut  »p[ielé  dans  le  ronaeil  privé  du  roi. 
Aprèa  le  10  ;int1i  i7<ji,  voyaul  -i'<ii  |i.iiii  roniplèteinriit 
ruiné,  et  lui-même  alora  ae  trouvant  gravement  rom- 
promis ,  il  pasea  eu  Aiiglelcrre .  Au  mois  de  novembre 
de  In  même  année,  il  Al  demander  à  laeonTrnlioti,  par 
le  ministre  de  France  i  J<ondrr« ,  la  permitiiou  de  venir 
déTandro  la  roi  :  raaaamUéo  ne  répondil  i  cette  de- 
ttiande'qaVn  le  fhtaanl  porter  wr  la* Haie  dea  émigrés. 
Malgré  reite  prosrriptinn  ,  il  .«i-  liasarda  ,  apro?  la  chiile 
du  directoire,  à  rerilrrr  djn<i  sâ  pairie.  Son  riMour  n'é- 
prouva que  peu  de  dillïruiës  ,  el  il  ne  larda  pus  même 
a  être  rmpInyA  par  le  pnuveriiement  cousul.ùre  dans 
radroiiiisiraiinn  déjà  il  s'était  distingué  par  tes  ser 
vieca.  £a  180$  ,  il  Ait  nommé  rommisaaire  féoéral  de 
Il  maifaia  à  Aiiffet#,  ob*  a«i  peu  d'année* ,  il  Steona- 
tMira  «m  artenat ,  des  dnaiief»  «t  diMaof  <aliiaiiii» 
da  ligne.  Ilroniribna  puiwuMniBeill  dansée  poêle  i  btre 

échoner  fVtpédil i  in  «  Anglais  »iir  !'E*eaiit  :  etlaroM- 
duitc  q\i'il  tint  <i.iw<i  celle  rirconstaiice  lui  valut  de 
prand»  éloges  de  la  part  du  cticT  du  poiivertiemeni.  En 
i!:t|o,  lorsque  sa  caillé  ne  lui  perincitail  plu*  de  sup- 
porter le  rlimal  de  la  Belgique  ,  il  fut  nommé  eonaeiller- 
d'étal,  et  appeM  dauala  aein  du  comeil;  mai»  l'eaprit 
d'nppodlfon  et  da  vMalame  qall  d*plo5a  dana  oetia 
nouvelle  poaiiion  luiBrenl  biaMdt  «««Mlir  ladilmaa 
de  Niipoléon,  qui ,  en  «819  .  l'erila  I  «|tiaraMle  neiiM 
de  Parii».  Il  se  retira  en  Tour  lim  ,  où  il  resta  jusqu'au 
moment  de  l'entrée  des  sHit  s  (l.-un  l.i  capitale  .  en  i8t4. 
Le  fr  iiiTcrnenieiit  prix i»oi re  i|<  celte  époquele  nomma 
ronimiuiairc  au  déparlemcnl  de  la  niartue,  et  le  roi .  a 
*4Hi  relotir,  lui  cniiréra  le  portefeuille  df  ec  miiiitlère  , 
maU  il  ne  le  garda  pas  looglcmpa.  Letftraaant  atnniueli 
Il  ae  livra  avee  ardauir,  peur  répondra  à  la  oonAmev  qui 
lui  était  arcofdéa «  acbavérent  donriner  la  santé  de- 
ptrt*  longtemps  alTaiblie  ,  M  il  mnorui'le  7  septembre 
dr  la  même  année.  f)ii  .^'arcorde  gi  ii ^  raieinent  è  tanler 
son  ïéle  pour  les  intcrèis  |iuMic«  ti  |«  (pTil  le^  compre- 
ni*it .  el  a  louer  sa  piTiliid-  i-i  mmi  iIi  ^illlt'■r'■•v^■l^u■!ll  -.  le 
dit  est  qu'il  mourut  pauvre  ,  tt  que  le  ro'  Tut  même 
fliUîgé  de  fjtjre  lea  Fraia  de  ses  Anmilles.  Sa  conduite 
an  amitié  mérita  aaMÎ  délira  ramarquéa  :  élevé  avec 
Toiiebè ,  «bat  km  «raloviana  «  Q  ■*lfUl  RA  tofimmeni 
mt9t  toi.  L*oppo»tiion  qui  te  manifktu  dlam  Irauila 
antre  leur*  sentiments  politiques  ,  au  nttlieti  -de  eir' 
eoiistances  nù  Ir.  .irTrctions  privées  sont  génér.ili'ment 
domiikes  par  les  «n'ectioiu  publiques,  n'altéra  point 

leur  liaiaon ,  et  ValwBai  ne  ectM  I  aneoiM  épaqâe  da 


diiiiner  à  son  imeieii  runditcipk'  des  l«  iniripn^yc»  de 
l'aitaeliemeut  qu'il  lui  avait  vuué  .  iiK  inr  loiMpi'il  pou- 
vait y  avoir  quelque  courage  à  le  fiiire  ,  eoronta  ,  par 
exemple  ,  leraque  Foucbé  fut  tombé  dan*  la  dnifraee 
impériale.  MaloMi  a  UiMé  pItRaiean  écrit*  tpri  aa  rap» 
portent  proiqua  l»m  A  m  i<aivliid  adwalatetf  tlan.  Bo 
toial  lea  titre*  :  1*  Mimalru  kur  fuMmrmgt  in  aigres , 
1788 ,  in-8*  ;  s*  Mémolrr»  sur  fudminlilrafUn  dm  éépar- 
itmeiil  de  la  marine  ,  1  790 ,  in  8'  ;  5°  la  rollerlion  rfe  ses 
opinions,  1791— J7<j»,  3  vol.  in-8*  ;  4°  Défente  de 
Louii  XFl  ,  179*  ,  in-8»  ;  6*  Examen  de  refle  qufnti.m  . 
ifuel  eera  pour  lê$  foU<»in  ie  l'Amérique  le  réiultut  de  la 
résolution  fmn(«he  T  LondM*,  1797, 1  vol  in  8«  ;  6°C«<- 
/artian  été  mimêlm  et'eam*|PMiÂwM*  tffieùltoê ,  »ar 
roAnfateralibR  én  eofoaft* ,'  Pari*  ;  i9m  ,  »  vol.  i n^  \ 
7*  Ctmnddratiotio  khtariquei  sar  Vompifo  do  la  mor  ekot 
In  ttnfioHiol  let  mndernet ,  Anvers ,  iSio,  in  fl*  :  7*  Hi- 
»ers  morceaux  insérés  dans  les  Arrhiret  lillrrnirt't  : 
9"  De*  LoUree  insérées  dan»  les  Mélanges  de  pbilotophie 
el  de  littéraluro  de  Snuard,  1804.  On  a  encore  de  lui 
quelques  nuTragea  de  littérature:  un  poème  sur  /e« 
quatre  partitw  ém ^êw  à  é*  mrf,  qa*H«on>peaa  en  1768, 
daii*  l'un  de  ta*  «njragaa  «urillmaat  nna  Maaarla  pn'se 
dr  V aémi ,  et  «ne  ^jfftra  aa  prhteg  ê$  C^téi  tmr  mm  mie- 
ivirei  en  Allemagne.  Ces  deux  demlèm  pîlee* , qui  da 
tent  de  fa  pn-niière  jennesse  .  furent  soii  débat  dan*  la 
liilt  rature.  .\  ta  même  époque  de  la  »ie,  il  composa 
aiiksi  une  trafréilie  et  deiis  oon>*die»  qu'il  présenta  au 
Tlieâtre-Franeai».  mais  <|u'il  retira  presque  aussitôt,  d'a- 
près l'avis  de  Iiekain  ;  il  parait  même  que  re  fuietii 
les  conseils  que  lui  ddtina  ce  célèbre  acteur ,  à  celte  ne- 
easinii .  qiit  la  détomlnèKnt  à  abandonner  la  rviture 
de  la  ponia,  ait  Main*  aomin*  «eeupatinu  principale. 

MALTB-BKUX  (  Co^ato  ),  géograpl>e  et  littérateur, 
naquit  dans  le  Jutland  en  I7"5.  Il  eut  pour  pére  un 
ministre  proli^i.ioi  dr  la  Cinfi  -iiion  d'Aogsbourp  .  qni 
tenait  à  une  de»  premièrin  familles  de  sa  protiiice  ,  et 
il  fut  par  lui  destiné  de  bonne  heure  à  y  exercer  lui- 
même  lesfoncliona  du  minialère  eceléaiailique.  Mais  il 
ne  larda  pas  i  contrtriar  «ttr  «a  pailH  aoMme  anr  plu- 
sicun-  anifea  le*  vue*  ét  1m  •■^'vbiim*  |iaiaivi#Uaa ,  an 
prenant  une  dliafiion  toute  dilWrentC'd4  ecHo  qii'oB 
voulait  lui  imprimer.  Envoyé  à  l'université  de  Copen- 
baf;ue  pour  \  faire  ^e«  éludes  llienlogiqties  ,  Il  se  laissa 
entraîner  par  le  courant  du  monde,  p'iblia  d<'»  poésie*, 
el  rédigea  dan*  un  journal  Av«  articles  de  »peeiacle. 
L'opinion  qu'il  erabrataa  en  politique  ne  l'éloigna  pas 
motM  de  llnfluetora  arhioeratiqua ,  «en*  laquelle  il 
avait  été  nourri.  Entre  les  divef*  Mirill  qnn  In  idaoto- 
lion  IhnqâiMmail-ftil  naître  enPaniHnlireltaaninia 
dan*  te*  antre*  éM»  tta«péens ,  il  ebnirit  «rl«  «ai 
D\nipatliisait  le  plus  avec  elle,  et  s'en  montra  un  oea 
plus  ardents  soutien*.  La  cause  de  la  liberté  était  alora  I 
encouragée  par  le  minisirc  Andr^  Ri  rn«torlT(  F i>vej  ce 
nom  ).  dont  lei  idées  étaient  libérales,  et  qui  vonUit 
commencer  la  réforme  dans  son  pays  par  l'affhincbi»- 
■emenl  de*  pavaan*  atlacbé*  é  la  glèbe ,  «I  par  rétaMia» 
•emevit  da  la  Ilbaeté  dn  la  fMmm.  ht  laimn  l^untuA 
éerivit  dM»  «H ««m  fjhM*vm  HMrtra  lai  niftfaatodk 
l*brdivde  ebosft*  etdMant*.  et  tt'^nmv  irinai  «m  r>pp««t> 
fîon  directe  avec  «rin  père  ,  qni  s'était  r^'iiiii  à  la    no  > 
liles<e  pour  itcm.nuler  au  roi  de  maintenir  la  servitude  1 
dei  |>av  ".ail*.  Il  11 'a\ ait  encore  i|ue  vingt  ans:  à  cet  ipe  .  ^ 
ou  n'a  pas  appris  à  réprimer  les  élaivs  de  sa  ennvict'on 
parles  calcul*  de 'la  prodeUee;  amsi  la  chaleor  «we  I 
laquelle  il  attaquait  le*  ancienne*  idée*  {itdMMaa^t-etla  l 
bientôt  les  pmomiagM» 'mibiani*  i|ui  en  llralecii  paitf.  I 
Un  de  ses  écrits  ,  'iMîtnIé  faf/rAhaaa  des  an'sfoorwM ,  | 
dans  leifuel  il  frondait  av^c  Virulence'  le*  doeirine*  f^- 
dales  des  vieilles  niouarcbies  et  t'inius.te  lysicme  de 
coalition  qu'elles  siiirairiil  alors  couirr  l.'i  France,  sou- 
Irvii  iclli  nii  iil  rontip  lui  lo  res'.enlinient  de  se»  adser- 
saire»,  (|ue.  malgré  l'indulgence  du  comte  de  lU-rustorlT, 
sur  laquelle  il  ainlil  lieu  de  compter,  il  jugea  utile  i  «a 
sOreié  de  pa**er  aiil  Suéde  pour  éviter  raeiioo 
dai^e  dont  il  était  inantoeè.  PéndaM  aaoFaéfaar  i  fliâek* 
b(>lm,  il  revint  M  la  paé«i<f,  èt publia  un  nouveau  TOlumc 
de  Tfftt  qui  lui  valut  quelque^  succès.  Le  romi*  de 
Bernstorir  liant  venu'  i  mourir,  au  commencement  ' 
<le  1 797%  il      «rappelé  dans  «on  pays  par  le»  sucresarurt  | 
4»  «s  nArialni  hùâak ,  qui ,  i     dWntm  nwanwii». 
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■*aîl  recommandé  le  jrune  fiigitir  au  prinoe  royal  lui 
Tn^nte  >  roouue  eapoLle  il'ëtre  emploi! r  ulilemciil  <laD* 
Itt*  afTairr*.  Il«s  l***  cboM->  a^aieitt  Liuii  rh:iiigé  tie 
be*.  L*  noafcUe  Mlnuuittraliaa  éltil  rciilrt-e  dant  le» 
•mnrt  du  poutcir  «Woly  »  M,  loiffu'ii  toa  ntwur  à 
Cop«ubagu«  Uallt  Brun  f«i4iil  n^itndfft  J« .  piuntc 
pour  eonibaltre  quelque*  unes  iIm  mMurea  iniques 

par  loqueiItS  r'U-        sij^iivl.ill  ,  il  ^<'  >il  iiiuni  di  Ui  nu  ill 

oiiUflé  de  «e  »ouslr4iii'  pur  un  uouTt  l  c\il  »it  tJdiigvr 
%m'À  a«ait  deJa  encouru.  Ce*  pertéeulion*  ne  firent 
qm'édMilfltr  MM  «nlInMMiatma  pour  la  litMrl4«  Il  m 
ivmiil  m  Smim .  i  llambourK,  «i  le  oiontra  rwdcnl 
propaf  atcur  des  opioioiw  Icapiita  déinoenliquat.  Quai* 
qurs  •ou«eraiiis  du  nprd  ,  elTrayèi  du  progun  de  cet 
dociriiir».  ;tvata  (it'iuaii<lf  u  l.i  c  uur  de  Daiifniarck d'en 
eolravvr.  le  drttlu|i|'(-iii>'iit  A.nn  let  était ,  cellenu  pro- 
Sbi  4B»r9Masi<Mi  jixur  (Ik  burraMer  â  jamaU  d'un 
«au mit  én«s»fiu«  .dont  «lU  f«d««iuii  Us.  ■Itaiaiet 
pour  M*  Douraattx  projet».  ll«l<«>Bnin  fut  peunuiri 
par  rontumaee ,  comme  faefnbn  d'un*  ••■oeialioli  dA*. 
»ipiiée  Mut  le  nom  de  frandinapts-uniê ,  dont  le  plan 
i-tail  ci«  former  une  rè|>(ibli<|ue  fi-déralî<e  tirs  Iroii 
ruyaiiniea  de  iiuède.  de  itauemarck  et  de  Korwège,  et. 
roninie  irl,  eoudamnéau  bannÎMeuientpear  atoir  teoià 
à»  ehêugiu  b  r«i*«UiwtiM  MWMwhlmifc  A  répMU* 
o&  rat  eandli  M  |M|iMn«ut  (  ttoo  U  ^  défa  ^tlA 
rAIIeniï^e,  et  riait  venu  lîxer  ta  résidence  à  Pjrit. 
Le  poiiteruenient  produit  par  le  lâ  brnmain-  coni- 
iiii'tiraii  ù  jtiAlifîer  par  «IteinteB  à  la  lili'  rtr-  ton  ori- 
SÏMC  illégale.  Il  crut  pouvoir  en  censurer  ki  act«^  daii> 
MftfMUBMOZ,  mai*  il  apprit  bientôt  de.  ce  même  gou- 
iMiiaifm»  au'^tranf[«>r  a  U Fianaa.  U  fiiUait  p^ar  par 
aon  hIcmb  laiiie  qu'il  y  IrouvaH.  KMoit  par  eetta- 
inîonetioo  aan*  uppel  à.  ne  prendre  aucune  part  aui 
alTairei  publiquta,  il  M  tourna  tout  entier  vers  les 
éliid»'»  liUfiaiiTS  II  ^r  i«'iitili(]iir«  .  i|ui  »ont  devenues  l> 
plus  sûr  de  «<  *  litres  à  la  céiébrili.  La  |(^ograpiiie , 
pour  laquelle  il  s'élail  aeuli  un  ^oAt  particulier  dés  son 
cnfiiMa*  l'ohjal  ipAdal.da  an  ineditatMHH  »t  de 
ses  rerlierehes^  Elle  ne  «esta.  dapuW .  d^lre  raecopa< 

tion  principale  dt^  toute  ta  vie.  Au  taliMit  d'i'crirc  en 
rranç.ii<  d'une  nuuii'iv  fort  reniar<|U{iLle  pour  un  t-lriin- 
fftr  il  joiguait  la  i-oniiuiMMiirt'  dr  pre»(|uc  toutes  les 
langues  oe  l'Europe  ,  i-t ,  dour  d'une  mémoir«;  prodi* 
iJbuae  .  il  acquit  une  érudition  Iris  étendue  »ur  tous 
le»  peupiri  du  ■Mmde.  U*  futoptaphia  o'ataii  étA  jua* 
qu'alor»  •(u'une.  colleetîoo  de  noaaatiebilnres  ping,  ou 

muiii»  arides  et  i«ol<'«»  ;  il  «nnlil  la  possibilité  d'y  ré- 
fiaudre  de  rintérèt  par  le  cliunnc  du  st>ir  «-t  lu  rappro 
cbemeal  des  phcnonieiivs  ciuiru^  d>-  l.i  nutiire:  il  <illd  ' 
roéme  pki»  loin  ,  il  enlretil  le  mojieu  d'en  lier  les  di* 
verses  pa/ties  par  des  principes  gAnéraus,  de  manière  i 
laafidi*  dèooalcr  les  une*  des  aolMa.  (détail  former 
UBaeeîaoaa,  et  la  (téofjraphie  u^tm  avait  pas  encore 
él^  une.  Le  premier  essai  qu'il  fit  de  se*  nouvelles  con> 
ceplicNi*  parut  djn«  1j  Geogruphiê  mathiniuti^ue ,  pkrêi- 

Îu«  tt  piflitifu*  qu'il  compusa  aier  Mentelle  ,  llerbin  , 
Icari  et  quelques  autres ,  dont  les  dii  preaviers  voL 
panarant  en  i8oS .  et  les  six  restants  au  1607 ,  at  dan» 
u^iaUalai  «ppartiant  rnviton  le  tiers,  et  notamment 
la  vaiaaM.lbrt  remarquable  qui  comprend  la  géoptra* 
pbie  mathématique.  Cet  ouvraf^c  eut  un  brillent  succès; 
outre  l'eDiplui  judicieux  d'une  immense  quantité  de 
matériaux ,  on  y  remarqua  un  pcrfeclioiinenient  qui 
tciMUùi  à  élever  «a  genre  d'étude  A  la  hauteur  de  nos 
■Mirai  rnnnaiMinaiia  La  r^puialion  qu'il  valut  à  Malte 
Brun  le  fit  enti«r,  en  1806,  mmJmirmat  dcslMwto» 
auquel  il  rrsta  attaché  jus<|u'A  sa  mert«  sauf  an*  in- 
terruption tli:  i3i5  il  1  îi  1  .  (Kiid.iiit  lni|viellc  il  coopéra 
à  la  rédaction  Uv  la  Qunliditniit.  11  > 'uccupa  surtout 
de  la  politique  du  Nord,  dans  laqnelh;  la  connaissance 
parVcuUère  qull  avait  de»  langue» ,  et  du  personnel  de 
eliM|UB  cabinat  lui-  danaail  ws.graiaHl  aaaaisg»  sur  les 
antre*  roUaboraleurs.  Ga  travailla  nattant  cooiinaei' 
Irmeiit  eu  contaet  avec  les  affaire»  da  son  pays  ,  il  ne 
ness*  d'en  suit  re  toi  1^  lr«  mouTcnirnln  avec  une  grande 
alirution  t  et  lit  des  tentatives  réitérées  pour  y  jouer  un 
rôle  important.  Dè*  160A,  il  avait  présenté  à  Bnna- 
parle  ua  projet  d'ass<ifliati«n.M<«Njat«  à»  Im.  HtmtttU' 
SfemméimÊfu,  %ui  n^aUira  quVitt  .iiMimt  .l'alteBiiaa  du 
roueul.  mus  iMd ,  l*ra%a^  Inl  ^ttaMio»  4»  fèmr  Bar» , 


f>adotle  sur  ir  trône  de  Suède,  il  eniployn  tous  «e» 
moyen*  pour  enlever  les  sutirage*  à  ce  maréchal  de 
France  ,  ei  faire  élire  le  roi  de  llanemarck. ,  qui  aurait 
ainsi  iréuni  aaos  son  sceptre  les  trois  royaumes  du 
Nord.  PMir  parvenir  A  ee  but.  il  rédigea  dans  son  ioumal 
UMMlaaon^de  manière  i  faire  croire  qu'elle  était 
une  Amaaaiion  du  chef  du  pouvernenient  français,  et 
n  tti'  ru*e  eut  même  as\i  t  i\v  crédit  dans  le  jjayt  ,  où 
elle  partiiit  ,  par  la  voie  de»  journaux  qui  en  lurent 
dupes,  pour  taire  quelque  diversion  dans  le*  esprits. 
Mai»  lerAtutlat  da  l'AlcaMoi»  ne  répondit  pas  A  IImIm- 
IclAdt.lafiWMla.  La  lutta  que  le»  Nonvégiem  enga- 
gèrent «  en  i8iA<  eonlee  la  Suéde  au  sujet  de  leur 
réunion  A  ce  dernier  étal  remena  encore  le  diplomate 
oilîvieus  dans  U  li<  e  <\<-s  init  isue^.  Il  toulail  susciter  au 
roi  de  Suéde  un  prétendant  au  Irûue  ,  qui  ,  par  une 
invasion  habilement  combinéetifltt fomenter  la  guerre 
civile  dan»  aas  éuis.  Hais  renparaiir  Nairaléon,  à  qui 
ce  pnijal  fut  prAwiilé  enaaaM  atila  A  ans  inlArlt»«  re- 
fusa d'if  prêter  les  mains  ,  et  les  aclite»  démarrlieg  du 
journaliste  danois  dans  cette  eirconstance  restèrent 
encore  infrurtueuses.  hi  juii»  snn  jrri»ée  ù  Pari*  ,  la 
ruideur  de  tes  principes  républicains  s'était  siiigulièrc- 
ment  adoucie.  Devenu  soupla  A  la  voix  dellatAiét,  il 
abaudaona  le»  apinion»  de  M  iaonasse  è  mesura  que  lea 
aanéaa  Vêb  AtolgnAranl,  ■•  Unit  par  sy  mpathiaer  »i  bictt 
avec  le  régiroa  abaolu  qui  s'éleva  sur  la  Frioce  ,  qu'il 
ne  te  fit  point  scrupule  de  se  ranger  au  nombre  de  tes 
plus  dét oués  pro«elvtr >.  L'jL-livilé  de  son  esprit  était 
loin  d'être  absorber  par  se»  tpeculations  politiipico  et 
par  les  travaux  joDrnalicrs  qu'il  était  obligé  de  ntMair* 
il  jr  ioMfit  la  direction  d'uo  Auvrage  péfiadiaiia  taun 
•aeré  a  la  aeienaa  qui  Aiall  Tobiel  da  »a  pvAdilceiia* 
particulière  :  alor*  parurent  les  Jnintlet  de»  r  •in^^',  d>- 
I"  peogmolii*  it  d»  l'hitlnire  ,  >|ii  il  publu  depuis 
1  M)S  ju»i|u'cn  jM^i,  et  «ju'il  etmlitiLia  ,  en  i.m8,  sous 
le  litre  d«  Ai>uk«//«s  Annal**  ,  après  une  interruption 
de  quatre  années  aeulemcnl.  Il  a  dépoté  dan*  ce  re- 
cuad  •  P*ur  la  cosupaMliau  duquel  il  t'associa  par  la 
Kuila  H,^  EyriA* ,  pu«a  H.  Lareoaudièra ,  un  grand 
nombre  de  niitice*  et  de  mémoires  qui  attestent  la  pro- 
fondeur et  la  ({r.inde  variété  de  ton  iiistrurtion.  V.e  fut 
rendre  un  «éritable  »erviee  a  celle  branche  de  nos  con- 
naissances ,  que  d'ouvrir  uu  dépôt  où  vinssent  se  ré- 
unir, de  loue  la»  points  du  globe ,  les  obaarvatîôBa  qua 
ebaqaa  jauMppartait  la  soienee.  Ce  moyau  da  «ona* 
tnuineaiian  entra  lesaavanit,  que  posaédaietA  dAja  lea 
autre*  sciences,  miinquait  à  la  géographie,  et  l'on  ne 
peut  »«  dissiriuiier  (jue  relie  publiralinn  ,  jointe  au\ 
jolre*  ouvrages  d  i  fundaleur ,  n'ait  beaucoup  con- 
tribué chex  nous  à  ses  progrès  en  en  répandant  le  goûl 
dans  le*  clas*e8  de  la  tocséte  où  il  o'avail  point  pAuSMdC 
Quand  llalie-Brun  se  fut  ainsi  rempli  d'un  ianaanaa 
savoir,  et  que  la  rélleiifin  eut  aaflri  le  nouvesu  point 
de  vue  tons  li  quel  il  avait  envisagé  la  géofcraphie  ,  il 
résolut  d'appli((urr  sou  système  à  une  detoripiiou  gé- 
nérale du  globe  ,  et  nlort  il  entreprit  ton  PrdeU  éê  ^éo- 
grophi*-  univtrëtilt.  Le»  preosien  voluasa»  parucani  eu 
1810,  et  let  autre*  sa«aédènnl<par  iulacvaliet  fasqu'au 
6« ,  qtii  n'a  paru  qu'en  lêaïf,  Cet  oavrage,  iliaîgré  le<>  nu. 
trages  que  lit  temps  at  lea  déeouverlet  ont  déjà  fait  subir 
à  quelques-unes  de  se*  p^irlie*.  feiu  toujours  époque 
dans  les  progrès  de  n«s  connaissanc-ei.  Il  établit  la  géo- 
graphie sur  des  basns  immuables  prises  daus  la  nature, 
et  étrangère»  A  la  versatilité  des  ebaaaa  bnmaiaa»;  la» 
faits  f  soat  enrhalnés  pour  I»  pcai^Ara  fina  ^nw  on 
oadve  néoaaaatre  ei  loguiua,  qut  peimei  au  raitauna» 
ment  d'en' descendre  ou  d'en  remonter  la  série  comme 
dan»  le*  autres  »rieners  :  il  est  le  pn  niier  exemple  d'un 
emploi  judicieux  des  ditcrae*  branobes  de  la  pbyti- 
•pie  qui  concourent  A  compoter  la  gèegrapilie ,  et  Ira* 
les  grâces  du  langage  aoni  répauduc»  aur  ar  'itavail 
dttrudilinin  aeoo  un  eliaia  al  «n  •dâwameBaeat  la  plus 
souvent  ataea  beurenx.  Jusqu'alors,  U  France  avait  été 
réduite  A  emprunter  A  l'étranger  des  meilleur*  livres 
pour  reiuei^nemenl  de  I.i  f^-i-ngraphie  ,  celui-ci  la  mil 
en  état  de  prêter  à  son  tour.  Il  porta  une  rode  aiicinte 
à  la  géograpàia  da  ^inkerton  ,  qui  était  aldMM»  pairie»» 
sion  du  prenuer  reng«  ^t  BoilJuAme  pBr.ipratUku  sa 

Îlace  dan»  l'epinion  gAiiéf«la.  Xrfl  rivalîté.iqdî  t'était  déjà 
ttblie  entra  laa  daiix  «MaiM  devant  alors  plu«  ^i^e 
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én  «vMqMf  atMS  viruloDtrs  furenl  échangées  de 
part  «1  d'nilM.  Llnierf  mliao  d'un  tien  diri|è  |«r  un 
mlirêt  iMreanrile  8l  lertfr  4«  Mtle  querdl*  Ifttiraire 
no  débai  (caiidaleui ,  dont  M*lte-Bnin  n'échappa  pat 
•an*  qurlqur*  meurtrifturea.  Lei  attaquet  qu'il  diri- 
geait roiiire  Ptiiktrion  nui»airnl  à  l.i  Iradiiclion  qu'en 
publiait  à  Pari*  le  libraire  Drniu  :  celui-ci ,  irrité  du 
tort  qull  éprouvait ,  lança  contre  rAri»lan|ue  inconi- 
mod*  an  pamphlet  plein  d'a««niona  injuricuMi  i  u 
pOTtonne  et  A  «on  taUnt.  Un*  liu,  tio«  pliioM  m  ca- 
lomnie ,  en  fureai  Im  mIim.  «t  nn  npMM  Ml  contre- 
fiM^on  ,  intenté  par  le  Rbraira  eantre1*ni*iiréa  Feieh, 
»int  compliquer  encore  ce  drame  imUn-nl,  di)t>ti'aniu- 
•ail  le  public  aux  di'-pen»  de»  acteur».  Le  libi<(ire  avait 
renroiilré  dant  le  Préci»  de  Malte  Brun  plu»ipur«  para- 
graplic»  copiés  dans  »•  traduction  de  Plnkcrtoii  ,  et 
fonuaiit  t  iiviran  une  trentaine  de  page» ,  diMéiniiiéet 
dana  l'ctendue  de  tro»  gros  vol.  in-S".  Riche  de  cette 
découverte,  il  eo  fit  la  base  d'une  action  en  contre -façon 
parlaquall*  il  dcnindvt  loo.ooo  de  danuaMt* inté- 
rét*  et  llaboliliAn  da  Prériê ,  objet  de  ton  déplifair.  Le 
géographe  n'eut  pat  be.uiroup  de  peine  i  reoveraer 
une  atia(|ue  qui  reposait  lur  un  foudemeut  ai  léger, 
mai*  il  n  échappa  pa»  au  n  proche  de  plagiat,  qu'il  eut 
te  déboire  de  a'eutendre  intimer  par  lv«  organea  de 
TUorii,  •ttIU'il  eAt  été  Tarilc  d'éviter  par  l'emploi 
de  quelques  guillcmel».  Leajfecfum  le*  plu»  injurieux 
mimirent  la  lutte,  «I  ||tll*>Hran  soutint  lui-même  ca 
dMMMi»  Il  n*<tp«|M  pas  è  son  admaure  iet  eipret- 
lîona  de  mépris  elles  eatraget  qu'on  loi  avait  prodigué* 
à  Ini  nifnir  ,  cl  il  mniMra  en  *e  livrant  i  U  aiaouiaion 
de»  articleii  de  loi  <]ui  lu1  èiaient  appliqué»,  la  fllcililé 
de  ion  e^iprit  à  le  plier  à  tou*  le*  genre*:  mais  cette 
preuve  de  moyen»  uitellectueU  ne  compen»  pas  la  fi- 
ebeose  inipressioa  qui  résulte  pour  un  homme  de  lettres 
d'afoir  trempé  dans  de  pareils  débati.  Cet  aavra ,  A  la 
Ma  tciaiitiaqna  et  ihttraira ,  ae^il  à  mo  aalaar  on* 
idpoMioB  ewopianna,  «t  pha*  tm  nom  an  tang  de 
eeut  dca  nvanls  qtd  auront  le  plus  ilinalié  notre 
époque  par  leurs  talents.  I.nr-îque  les  éTénemcnl»  de 
1814  vinrent  changer  le  »ori  de  la  France  ,  5ialte-Brun 
suivit  Ic!»  pijalkes  du  Journal  de  l'empire^  auquel  il  étai*. 
lié,  et  s'altacbaàla  restauration.  Pendant  les  cent  jours 
B  voulut  mêmodOBuar  à  la  monarchie  ,  un  moment 
euspendne  ,  une  preuf*  de  dévouement  i  ses  intérêts , 
«t  il  poUia  une  brochure  intitulée  ;  ApMogU  i* 
hutit  ivîll^  dana  laquelle  il  réfuuit  les  asaectiooa inju- 
rieuses qui  étaient  alors  dirigée*  par  les  jnHrnamoootre 
le  caractère  personnel  du  roi  et  des  prinre»  delà  famille 
royale.  Plu*  tard  .  il  donna  un  nouveau  témoi;rnage  de 
»c>n  altarhenieni  à  cet  ordre  du  choses,  et  de  l'abjuratiou 
de  tes  anciens  principes  dans  un  Traiti  de  ta  légiiimité. 
qu'il  fil  imprimer  en  i8t5.  Sa  conduite  politique  ne 
Alt  pw.  comme  on  a  pu  Tobserver  dans  le  courant  de 
«atta  noiiee .  à  l'abri  du  reproche  dSnoOBaéquence.  Le 
a— ueanwBt  qu'il  te  dnnna  toujours  pour  tftder  d'jr 
louer  un  rêle,  i  quelque  pHique  ce  TOt,  pourrait  même 

Tain-  trouver  dat'-i  la  cli.ileur  qu'il  montra  quelquefois 
plu'<  de  turbnleiiee  que  de  »olidilé  d'idées,  t^ouime 
i.iiirii.»li»te  ,  il  eut  souvent  k  remplir  le»  fonriioiu  déli- 
cates de  la  critique,  et  ne  s'en  acquitta  pas  toujours 
avec  l'urbanité  que  l'on  doit  même  à  ceui  envers  qid 
1*00  veut  être  sévère.  U  portail  dan*  la  diteuiaion  une 
oettaine  Iprelé  qui  lui  fut  plusieurs  fois  fatale,  et  lui 
auseita  d*i  onorelles  peu  hvoraUaa  A  sa  considération. 
Travailleur  mhtigable .  il  prit  encore  une  pan  plu»  ou 
nioins  active  à  d'autres  entreprises  scientifiques  que 
oelles  que  nous  Tenons  de  citer.  Il  fut.  en  i^ii  ,  un 
desTondateun  de  la  société  de  géographie,  et  \  reniplil 
les  fonctions  de  secrétaire-général.  Son  amour  pour  la 
wîenoe  lui  faisait  porter  un  vif  inlérAt  é  la  proapérité 
d*  eetta  ioelété ,  cependant  sw  spéculation*  persoo- 
uallaB,  qui  y  reneoniraient  ma  aorte  d*  concurrence  ; 
oorUines  rivalités ,  peut-Atre ,  qull  endurait  impatiem- 
ment, Tempêchaient  d'apporter  dans  aonaein  un  tribut 

de  travaux  auui  abondaut  que  *et  connaisjanres  !ui 
auraient  permis  de  le  faire.  I.a  passion  de  l'étude  qui 
le  dévorait,  finit  |iar  altérer  sa  snnle  ,  et  le  conduisit 
au  tombeau.  Il  mourut  le  i4  décembre  i8a6  .  au 
moment  oûil  traçait  encore,  pour  le  Jonrnoi  é»*DibaUy 
un  article  sur  l'important  atlm  einofrapbique  de 


M.  Balbi.  Il  paraît  que  dans  le  oours  da  ta  laliailiuse 
carrière,  le  soin  de  se  créer  dm  remourres  pour  l'a- 
venir, fut  toufonrs  eeloi  qui  occupa  la  maint  sa  peutée. 
L'union  qu'il  avait  contractée  n'avait  pa*  *uppléé  à 
■on  imprévoyance  ,  et  *»  plume  compotait  toute  Ml 
richetxc.  M;ii<  à  sa  mort  ,  la  source  en  fut  tarie  .  il  ne 
laiasa  ,  à  ses  deux  enfant*  en  bas  âge,  que  sa  renommée 
pour  héritage.  La  société  de  géographie  «'empressa  de  pré- 
venir l'embarra»  qu'éprouvait  sa  umitle  pour  satiafisiro 
aui  damiars  devoirs  envers  sa  dépooMa  metalla  «  al  In 
gouvernement  tendit  nna  main  aaaanrable  aui  enfanu , 
en  le*  plaçant  dans  un  aoUêga.  Las  prineipaui  ouvrages 
français  de  cet  écrivain  ,  sont  :  1*  Giogrtpkia  mathima' 
îiifu*,  phjùqui  et  politique  ,  i3o4-lSo7,  16  vol.  in-8*  , 
avec  atlas  in-fol.  ;  *°  Tahtaau  dé  la  Polognt  «nricnne  «I 
modtrnê,  1807,  in  8"  :  5"  Fujag*  d*  tockinckin»  pmr 
U$  iU*  dê  Madir*,  dt  TénirUft  «I  du  cap  Vtrt ,  I»  Britil 
tt  l'Ut  dê  Jwa,  par  John  Barroir,  trad.  de  l'anglais  , 
avec  notas  et  additione ,  tla? ,  a  vol.,  in-8*  avec  allas 
în-i'  i  4*  JnnalM  4a»  Mjr^faa.  ds  la  gàogrmpU»  tt  dm 
/'Aisisirs,  1807-1814  ,  a4  voL  TM»  été  so  onmitr»  eo- 
/emsi,  181S,  in.8*  ;  S*  Cne  édition  avee  des  notes  de 
VRittair*  d*  Ruêtin ,  psrLévesque,  iSit,  8  vol.  in-8* 
el  atlas  in  4*'.  6*  Précité»  la  géograpkit  unieertrlU, 
ou  U**eripUt>n$  dê  touttt  U$  parti**  du  nwndt  tur 
un  plan  Reucseu .  é'aprkt  tt»  grand*»  diri»inn$  natu- 
r*U*i  du  gloh*^  iSiO'iSs?  .  7  vol.  in-8*:  70  l*  SfCtm- 
•««r,  recueil  périodique  dent  il  a  paru  s 7  eabiw»,  itii- 
i8i5 ,  S  vaL  in-8«  :  8*  ^pelMfs  d*  Xonb  XTI/f,  5* 
édit. ,  181I,  m>8*;  9*  JVoMMlArcamlM  dseswja^As, 
d*  la  pingraphi*  «1  dt  l'hiitotr*,  i8i8  i8îfi  :  Je  continue 
par  IIM.  Evriés,  Larenaudiére  et  Klaprutli -.  10^  i«a 
Partit  ,  ttifitit**  moral*  *t  politi.juf  ,  on  Itt  .iventur**  da 
tir  Ckaritt  Cradulout  è  Parii  ,  pendant  l'hiver  1817, 
1818  .  ouvrag»  ueirait  d**  papier*  d*  M.  Freelook .  aerr^- 
fetra  éa  sa  taigaauria,  Paris ,  1818 ,  in-8*  ^  11*  TakUmu 
palittqu»  ds  rËmropa  a»  eommaacaimami  éa  itai ,  Parie , 
I  8bi,  in^i^,  (aatrmt  dm  MmKtaUa»  Jmaiaa  dm  MMfaa)4 
la*  Trahi  é»  ta  ligMmAU,  tauMMa  emaata  lasc  ém 
droit  public  d*  CEurop*  chrdlienne  ,  Paris,  1814  ,  in -5°  : 
1 5*  (avec  Lallcnieni  fils),  Dictionnaire  ^éogrepkitfue  porta- 
tif. Pari».  iHj7,  in- 16.  Il  en  a  rcdipé  lui-même  le  voca- 
bulaire des  mots  technique*  nécessaires  A  l'intelligence 
de  tous  les  livres  de  géographie  ;  i4*  Il  coopéra  aussi  A 
l'édition  des  F»jaga  éa  Marta-Pala»  qui  •  été  publiée 
par  la  société  de  géompbie  »  il  en  a  lût  la  Obcatirs 
pr/iiminaira.  Il  tt  aulài.  MM  JaillaKM  an  NTt  de  l'd- 
giogue  SidHdm  MiM.  è  llaBaMlaw  da  la  naimanaa  da 
roi  de  Rome ,  «t  UA  FtaJdiifwr  «ealiv  OtMla,  fJinifr», 
181 1  .  in  8". 

M.VLUS  (  F.TiF^iK-I.oru  ; ,  inainr  du  génie . nsembr* 
de  l'inttitutde  France  et  de  l'inftiiut  d'Eg,vple,  auteur 
de  la  découverte  de  la  polarisation  de  la  lumière  ,  uè  à 
Pari*  le  s3  iuin  1776  ,  reçut  une  éducation  diatingué* 
dans  laquelle  l'élude  des  malbémaiiques  Ai|  anariée  de 
bonne  heure  i  celle  dealattret.  A  dii  sepi  ans ,  il  entra 
i  l'éeole  du  génie  militaire,  oii  son  aptitude  particulière 
pour  I"»  science»  malliéniatiriues  ne  tarda  pas  à  le  faire 
|-einarc|uer.  Il  allait  être  nommé  ollieier  lorsque  ,  «a  fa- 
mille ajani  été  déclarée  iui;if((«  ,  il  i«e  irum  a  luvilupp,- 
dant  cette  proscription  :  cl ,  en  conséquence  ,  noii-aeu- 
lement  privé  du  grade  qu'il  avait  mérité ,  mais  encore 
renvoyé  de  l'école  oîj  il  l'avait  acquis.  Il  a'anrftla  idan 
dans  Pun  de*  bataillons  de  Paria*  d  ftet  difi||é  anr  Hua» 
kerqua,  où  il  travailla  pendant  qualqae  temps,  en  qua- 
lilé  de  simple  soldat,  aui  réparations  du  port.  Il  était 
impossible  qu'il  reviât  longtemps  dans  cette  iiîtuaii4W. 
L'inf;énieur  Lepère  le  diatinsuM  bn  niùi  de  la  foule  dos 
I rav.iilleurs  ,  et  l'envoya  à  Pari*  pour  faire  partie  du 
noyau  de  l'éeole  polytechnique,  que  le  célèbre  Monge 
s'occupait  alors  d'organiser.  Monge,  qui  déjà  avait  eonnn 
Malus  A  l'école  du  génie,  et  qui  avait  apprécié  aa  rapa- 
cité ,  la  mit  au  noWlbre  de*  élève*  ^u'il  destinait  é  a»r- 
vir  ani  antiaa  da  modélea  atda  guidea,  at  donna  por* 
sonnellemenl  dm  aolns  A  son  insimellon ,  en  quoi  ilfbt 
Neeondè  par  Lagrangc.  Malii*  resta  trois  an*  à  l'école 
puly technique  ,  el  pendant  tout  ce  tenip*  s'y  tim  tou- 
jours au  premier  rang.  En  sorl:ini  de  ceiU'  <  v,,\r  ,  i|  i,-,^ 
ira  dan*  la  génie  militaire,  servit  d'abord  daiia  l'armfe 
de  Sambre-el-Mcn»e  ,  et  peu  de  temps  aprè»  partit  avec 
l'eipédition  d'Eftjrpie.  Ilamisiaauiévéneaaenlalaaplua 
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importanltde  ceftt  •aéflMrtii*  «ilBl|Mene,  el  eutoeea- 
■ion  d«  •*»  dbiingiMr  dm»  mm  amw.  Âpréc  ta  prite  de 
JalTa ,  il  w  dnriiê  é»  ralmr  lerfiirtMealiiNH  «  mNa 

TÎIIe  et  d'y  ffiriTicr  dw  hôpitaux  milîiaire»:  on  l'enToy» 
enAuile  forliGcr  Ddrniell*;.  PeitUanl  »o<i  Mjour  k  JalTd  , 
i!futa(teini  de  l<  ptMie,  rl  parvint  à  iVn  guérir  tant  \f. 
secoun  de*  médecins.  De  retour  eu  Fraoee ,  en  180 1 , 
il  fui  cbar)^  de  flMMttNMlioM  hapurlmlNà  Btrwbodrg 
et  i  Anvers.  Mai*  flW  Mvwu.  bi«l  ^Ib  dhpMMWnt 
d'une  gnait  parti*  dvMn  leml|w  «t  (I*  MO  ipptietHon , 
ne  l'empêchèrent  pa»  de  i'occupcf  avec  ardeur  de  n- 
cherche»  théori<]0*'«  daii»  la  diceclioii  de  «esétudei.  Le» 
propruM^ t  de  l.i  lumicro  a?aifiit  de  bniiit;  heure  filé 
aon  attenlioii  ;  déjà  ,  claiU  :i  iVcole  polytechnique,  il 
avail  lravaill&  à  dea  «««au  d'ijpliqut  analjUnu»,  k.  l'épo 
«wdootttMvpArloni,  il  acheff*  d«  rédiger  Mt  oufrage. 
■M»  unsaoïr»  wwhartlie,  ploe  impovf mt* ,  vftil  bien- 
tôt l'occuper  tout  entier.  Parmi  Ici  pbéaomènea  de  la 
lumière  .  celui  de  la  double  réfraction  qu'elle  lubil  en 
traversant  certaine*  s>)bsi ,inres  n'arail  point  encore  été 
explique  d'une  manière  Hlisfaisante.  Bu  i-SoS  ,  la  classe 
des  seiencet  de  l'inMitut  proposa  un  prii  pour  l'eiamen 
de  ce  pbiooinène.  C«tM  |m>p<Miiîon  aeadAaifM  de- 
^1  po«r  If atos  reeeaaioit  de  Vona  dn  d^eomawa  les 
bIds  import.iiiips  de  la  phyuiqiK:  dau*  les  temps  mo- 
dames  ,  cL'Ile»  i]i]e  t  tu  autiMir  a  uommée  lui-mèmr;,  at- 
taodu  I.i  nature  de  r<-i{>iic,)tioti  qu'elle  d  >iri«  ,  pfilart- 
taih't  de  la  iumièr*.  En  rappriichant  les  observation* 
d4{a  faite*  «ur  la  double  réfraction  du  celtes  qu'il  avait 
rwoaiiliaa  lui  aatma ,  at  qaa  la  bâtard  lui  avait  fattmie* 
en  partie ,  ai  loalaMa  il  ««I  pannta  da  daimer  la  nom 
de  hasard  aux  rencontres  que  peut  faire  dan^  %p»  inre» 
tigalinng  une  intelligence  aupcrieure,  Maint  fut  con- 
duit à  conjecturer  que  le»  molécules  de  U  liiniii!rc 
ataieot  douées  i  leur*  extrémités  de  forces  attractive* 
et  réfallén»  opposées  entre  «lies ,  que  ,  dans  l'état  or  • 
dioaira,  aai  moléeutaa  itaiant  eanbaduat  i|«iant  à  la 
dfo«atiiB  da  tonra  pM«»,  mét  «fuVm  iwwawant  «artaint 

eorpê,  el  en  se  réfléchisnant  sur  d'autre»,  leurs  pôle* 
dîlBrents  s'arrangaient ,  selon  leurs  rapports  ,  pour 
enivre  une  direction  uiiifnrmn.  Cette  vue  tiouvelte  sur 
laa  propriétés  de  la  lumière,  qui  depuis  a  été  étendue 
•t  pcvfeciiortnèe .  notaro^naoi  an  ftaaea  »  par  les  tra 
«an  da  UM.  Bioi  al  Arr*p,  «qli^  um  molti-  ] 
tnda  dapbio<HiiéiM**doM  ilaetndtimpo^bla  da  aa  ran-  | 
dre  compte  sans  son  secours,  et  c'est  encore  anjiur 
dlaui  la  plus  avancée  à  la  |uelle  nu  soit  parvenu  lur 
cette  partie  de  la  ph.vs'.|iu-    F.'"  nii'-tinire  dans  lequel 
Mains  eipoia  oatte  ducourerte  obtiot  le  prix  qui  en 
avait  été  loaearion ,  miis  là  n«  M  bornèrent  point  les 
iuceà*<<daiMi  amturw  Pan  da  taraps  après ,  Tinstitut  la 
reçut  aa  nombre  da  aat  marabres ,  «t ,  malgré  la  tnierre 

acharnée  qui  résriait  alocs  mire  la  Fcamou  et  l'Angle- 
terre ,  la  société  roval«  de  L'îarire?  lui  d  m  ia  une  iiiè* 
daJIle  d'or,  récompense  non  molin  glorinu»c  pour  r'"Ui 

Îui  la  doonéraot  que  pour  celui  qui  en  fut  l'nbjet ,  «t 
«os  laqaellaoa  imaaa  tapMav««(»iMolante  qu'il  n'est 
plan  au  pouvoir deapaadpBi  oa  daaarranr*  dwgouver- 
aanla,  non  pitw  mmae  daa  aiHipathIat  oallonalei  que 

taavïol^nres  du  passé  ont  b'-Riiées  auK  Rénéralions  pré- 
aanlas  ,  de  briser  A  la-fois  io;i'<  Iri  tiens  d'astrtciaiion  que 
I  les  pr<^rèsde  la  civilisiiioti  nnt  peu  à  peu  établis  entre 
laa  peuplas,  el  que  dans  le  domaine  de  l'iutelligenoa,  au 
rnowia*  l'asaoeiation  est  aujaurd'hoi  véaliiéaBam  retour. 
Malna,  apràa avoir  mibtté  ta  dèaoïmrta,  travailla  avec 
ordoar  i  la  parIbaUennaratd  eirttrer  les  appKeaiiens 
dontS>IIe  pouvait  être  susceptible  ;  mtisses  frtrces  ne  lui 
poroiirent  pas  de  faire  de  grands  piM_'ré<  dan*  la  nou- 
velleearri<  rc  qu'il  Tnmild'ouvrir  aux  savants,  lin  t8ti. 
Cl loaaiftt'it  n'était  encore  à^é  que  de  trente  s>!pi  ans,  il 
MHg^Hitaièvna'naaladie  lo'igueet  pénible,  au  moment 
•A  il  allait  être  appelé  idirigar  ka  étudat  da  V^aala  po- 
fjftoéboique  ,  emploi  que  PattMbamant  qti*ft  avait 

jours  porté  à  celte  école,  et  le*  eipéranres  qu'il  fondait 
sur  i'iafluence  qu'elle  lui  paraissiit  destinée  ù  etercer 
•cir<I*ar*nir  aetenttflqun  de  la  Pr.i?iee.  lai  avait  l'ait  vi- 
vement désirer.  En  lA^i,  il  avait  épousé ,  en  /Allemagne, 
la  fiUa  du  cbanieeriar  de  l'uiiversii^  d«  Olesaan ,  qui, 
après  lai  avoir  doaaè|^dattlpliuiaafS  aaa^aa  Ma-dora 
la  maladie  dotitilai  laral,  lattalnvlaf  plav  atitant  atlas 
plus  dévoués  «  ne  lui  survét^ut  <]n^  <\  >ut  a  m.  T.  >  !ra« 


vaux  de  Malu*  **>  trouvent  contenus  datM  son  Mimoùê 
aar  la  palarfsatiM  da  tm  kmtkn,  el  daaa  la  ooHaeliea 
daa  miaaoîvea  d»  |*inilitoi. 

révolutionnaire  subalterne  , 
né  sers  176S,  4  Bordeaux  ou  dans  le«  environs,  se 
trouvait  à  Paris  au  commencement  de  la  révolution, 
et  l'on  prétend  qu'il  y  figura,  le  t  et  le  3  septembre  , 
dans  le  massacre  des  prisons;  on  ajoute  même  que  ce 
fut  lai  oui  arraaha  la  eaiar  de  l'infertuaéa  princesse  de 
Lsiabalw.  C'était  an  pâlît  homme  maigre  ,  jaune  , 
mai?  nnnrujpiiT  ,  dont  l'air  dur  <*t  farouche  ,  les  nious- 
la.  hes  el  les  souroil»  noir»  «1  rpais    n'inspiraient  pas 
moin*  d'épnnrante  que  son  sabrf  traînant  el  *on  bonnet 
rouge,  bordé  de  fourrure.  Nou*  l'avons  vu,  au  corn- 
menrement  de  1 794 ,  au  foyer  du  théâtre  Pavart ,  dont 
il  faisait  ses  galerie*  habituelle*,  s'humaniser  aaprïs  des 
aetriees,  et  prouver  qu'il  ne  manquait  pat  d'une  eerta! ne 
éduratioii  AlîiliA  au  «  lub  do*  eordelicra,  il  disparut  après 
la  chute  d  ili  b^-rt  et  des  cheEi  de  l'armée  révulution- 
naire  ;  m^iis  il  n  pirut  après  la  mort  de  Robespierre, 
et  obtint  un  jugement  qui  le  décliarfeait  de  l'accusa  lion 
d'avoir  été  un  des  égorgeurs  des  priaona.  Ayant  fait 
partie  daa  aoeidMs  populairea  à  l'ipoque  du  it  bru- 
maire ,  Hamin  Alt  arrêté  par  ordre  dat  eonenls  an  mois 
de  novembre  1799.  et  renrernié  à  la  roricirr:?frie.  En- 
vclap|>é  dans  un  décret  de  déportation  qui  ne  fut  point 
exécuté,  il  fut  incarcéré  de  nouveau  comme  complice 
de  l'esploeion  de  la  machine  infernale  .  du  S  nivôse , 
qu'on  feignil  d'abord  d'attribuer  aux  jacobins.  Il  fut 
porté  Miraaeneaveile  liste  de  raeiieoi  intraiiablaa,  el 
déporté  avee  enr  mn*  juitément  aux  Iles  Mahé  ou  Sé> 
chelli's.  On  ijinorr  s'il  y  est  mort  ou  *'il  a  *urvécu  , 
comme  queli|ue*-uns  de  »c*  compagnons  d'infortune  , 
à  un  exil  aiMti  rigoureux  qu'arbitraire. 

MA'YDAR  (Jaàa-Pataçou),  oratoriao,  né  i  Marines, 
près  de  PoniolNf  ea  i7Sa,  f*eti  diatiagaé  par  saa  vertas 
et  par  aat  talaaiiaraïaîras  al  poétiqn  es,  entre  les  hommes 
les  plas  reeoomaadables  de  la  congrégation  i  laquelle  il 
appartenait.  Dès  l'année  1762.  il  professait  les  humanités 
au  collège  de  Juilly,  et  il  est  cité  conintit-  tel  dan*  le*  Cnn- 
ftttfùmê  de  J.-J.  Rousseau  .à  l'occasion  d'un  goûté  qu'il* 
firent  ensemble  1  Montmorency,  la  veille  du  déerat 
lancé  contre  l'auteur  d'Seiifs  par  le  parlement  de 
Piurit*  C'est  lui  qui  doima  an  philosophe  de  Genève 
lldée  de  traiter  le  sujet  du  lioile  d'Bpkralm.  La  réputa- 
tion que  le  P.  Mau  lar  s'i'iaii  aci^ui,<e  par  les  exhortations 
chrétiennes  qu'il  adressait  aux  élèves  et  par  ses  ser- 
mons,  le  fit  appeler  pour  prononcer  devant  le  roi ,  en 
177s  ,  et  devant  l'académie  françaiar,  le  panégjrriqaa 
de  Saint-Louis,  qui  fut  entendu  le  leodemaia  par  faea-' 
demie  des  inseriplions  et  bellea-leiirea.  B«i  I7lt ,  il  fut 
nommé  aopérieur  du  séminaire  de  Sainl-îfaiHoire,  à 
Paris  .  puis  supérieur  du  collégp  de  Juilly  ,  qu'il  quitta 
en  1790,  pour  habiter  la  maison  de  retraite  à  Paris.  La 
destruction  des  ordres  religieuf ,  el  son  refus  de  prêter 
le  serment  imposé  aui  aaelétiaaUqaea ,  l'obliféreol  do 
passer  an  Angleiena.  Il  f  traova  aa  asile  dane  la  bmI* 
son  d'un  Angtaia ,  san  aneien  Méva ,  et  y  prêcha  plus 
d'une  fois  devant  tes  Français  émigrés.  Lorsque  la 
France  commença  à  jouir  du  calme  (ou*  le  gouverae- 
ni:nt  consulaire .  le  P.  Hlaii  lar  s'emiiressa  d'y  reve- 
nir. Il  y  fut  accueilli  avec  autant  d'égard*   que  de 


hienreillanae  par  *on  ancien  ronfréra  é  l'Oratoire  < 
P.  Mander  préféra  vivre  oe  •on  modeste  petrimoine 


Fo 


lae  p 
lui  il. 


ui  faisait  espérer  aa  évêcM.'  Maia  le 


(ue  Ron  neveu  Théophile  avait  eaavé.  fl  mourut  dans 
sa  patriiî  ,  en  180^  ,  à  soixante  et  onte  ans  ,  et  non 
pas  eu  Angleterre  ,  coin  ne  dit  la  Biitgraphi»  Jrmmult 
qui  eniitioni  plusieurs  autres  inexactitudes  sur  ce 
personnage.  On  a  du  P.  Mandar  :  le  PanégyrifU0  4ê 
Â'ain(-&««b,>qui' a  été  traduit  en  espagnol  ;  pladeata 
Strmm»  »  porari  laâqaela  on  diatin||tM  te  5«rnM>R  sur  f  s 
Cial;  nn  OfaMara  f'en  vers  )  siN>/e  tMUn»»  ,  1801;  un 
Fojaqe  à  la  Grandj  Chartreute  ,  fait  en  1776.  Ce  petit 
poâne,  imprimé  on  17^*,  avec  une  traduction  latine 
du  P.  Viel ,  sou  confrère  et  son  ami ,  a  reparu  en  181S, 
avee  des  mèlan;;e>  du  P.  Viel.  On  le  tro«ive  aussi  dans 
la  oolleetion  des  Foyagn  amutann  en  prose  et  en  vera, 
publiés  oer-M*  Laartaangére. On  a  eBooradu  P.  Mander 
unCtMtt^M an  ver*  latinf ,  dlvertespoésies françaises  et 
lalinaasur  diver<i  suirt«,  Terrifiées  avec  ç.4prit  et  f.iciKt.'. 
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iUNBA.&{aiiiaUwSMumK^i1^btepliiU  Haiidjr, 

19  lepteinbra  1759.  Il  eiabraMa  ««M4iilllÉlwk««iM4k 

h  riiollilioii,  et  mal|f;ri<  Ma  «:nl|Dfloa'«ti«'«4lli4M9 
èiurgiquo  1(11  -1  (It  bituit  avpc  iim'  tbrce  de  pPIMIWIH 
exlr«ordiiiair«  ,  il  »  oppua»  .»»cc  lorci'  nul  ct^iAoé  «ftti 
lOuiUvretH  U  cau»e  lie  U  liberlo.  Au  risque  ilc  ^lorJi  -' 
M  popaUnU  i  il  rcdaïuii  i*««iui»4M  «l<iu*  l«  Hoiiileur  , 
•A'sffi,  doi|ii«  laatrmait  dot  lyrduiiiaidei .  «(u'uti 
gnofsilc  ùnimm  «wri»  arité  mi  Cbami*  de  Uan  .  d«- 
datMftqMMO*  lu*  («iaaU  trarrnur ,  at  qu'il 

M  léiMni'u  a»  «éui  «pii  «n  RMiaM  éMAà  yeiMopla.  U 
était  pr^aidrtit  de  Hi  feetiati  éa  Taap1«  Ion  6&ë'mm- 
»acuri-»  <Ir  »f'(>Uîn»Ure.  Priklliiimuii!  rapporte  qu'il  reo- 
dttiikr  5  aeptentbre  ,  «ers  «ii.  Iirurrj  Ju  Miir  rhes  D411 
tan ,  aiiniMre  de  la  iusiio' ,  du  m  le  |uel  s'riaienl  >  èun't* 
lMH4e«  minMtTM.  Roland  seul  rxceplé.  Lac<«i(  prè- 
■iimi  de  fa^mbiéa  légulaiiTf  .  li**  «ecrêuii-es  d<i  celle 
■«■mbléa,  Pél^Ott,  UUWn  da  ffuria,  Robespierre, 
(>TOiHa  IkÉa*mlliin.- FabM  dTBglMfiuc  ■  Uauud, 
|iiuMeun  mMÊktÊê  4m  la  mnboiuim  et  l««  ucéaidénla 
dnt  iquaratrterlMitaMlIaiia.  Lm  pro|ir«a  que  rainatl  Tuf 
mé«  prii^sictiiii.- ,  nui,  après  s'èlru  cm  parue  Je  VerJuii, 
péiiélr^il  ddii*  1.1  (Ihainp^t^iiK  .  avaieut  prniuqué  r<»lle 
réunion.  IbUiidjf  iiuernuiipit  la  délibcrali<Mi  p»ur  eio- 
Ttr  la  Toii  c«iiire  Ica  oiaMaarct  qui  enfatiglait(.iieDl  In 
capiUle.  Il  pray  1» daaambler  tur  le-cliaiu^  l»ule  la 
forMi  «rtnée ,  li«Mn4a^»  Irtua  Im  cilojre«t  prdaeHU 
M  (oraïaMcitt  m  MiMirt  4t  RiMUiia'^îl  jr.  ««aU  di 
amM»:ék  r<M  itlwtiHilt .  «t  m^nttfmmtitn  tmlt-fm 
V^ÊtamêtmX' ài  Umêhemm^  da  MMfln.  ami 
parleauinx  «-.M  (le  PinUliii  t**»»  à  b  (oree  ,  dWrtter 
a  l'beure  ui^uk-      torranla  daaatig  •  <|ui.,  dit  il ,  mu'I- 

>  li-raient  pour  jaiuai*  lu  nom  frauf^dik.  «  Cette  propa 
nilion  païui  èire  «o<ui4ée  a»co  itilcrèt:  mai»  cel  iiilr-rct 
fui  tleriJe.  DanlOD  regarda  froideuM  ut  UanJur,  e(  lui 
ditil  «Awiedt  laà,  «•l»,ét«tl>  Meawaiw.  •  Bleiii  d«  «ou 

■  idè«,  l^aMlaïae  citl4««4M«|a«»a(|ir*poc«t,  piil  Ro 
]Nt|»ien»«lMliaa  4>«M«  H  ^l-tm  tui  la  ««»*«r- 
■itMMi  •  auUaitta  >  ■  Ta  lauf iana  t« ,  éHM  nu  pv^niar,  1 
nqîiF  le  17  nodt,  Ui  deuiiiiidjs  à  la  b.trre  du'cQllpa  lA- 
>gtal«Lif.  au  DiMii  ilr  la  Kiiuituuae  ,  et  (ouh  peiwe  dlll- 

•  «tirrerlion,  que  l'on  urgaii;i«à(  un  tribunal  po  ir  iu;;er 
»laa.aoeusè*  dau*  l'aQ^ttir*  du  lo? — Oji.  —  Tu  n  us 

.  »paa<^Niblid  que  TtiUriot  éraiia  la  propoiiiiou  ,  par  la 

Bow  la  TwII* .  daito%ài|mirrtt  la.ttnaà  la  barn  ; 
aSbiinol  rut'bMnpM|M6  U»1f|ipi|Bt}iW  welMH»!* 

•  aêh^aHia ,  al  ••blte»L''4laliliaia«««it  4a  «rib«|al  duui 
.  j'arals  ««likili  U  «rtel>pfi,  —  k»\i  *  •  Wpt)t  Jlwidar . 

>  tu  |>ruif«»;f«^r  de  nt««  motreiK  oratoires?  — Ouit  mai» 

■  BU  fait.  —  EU  Li<»ii  ,  »i  IVli^ii  fi  lui  ï  tf»  de  mon  am, 
a  Lacroix  rl  k-s  «tcrvtairn  du  l'a<vnibtui>  «mit  Je  l'autre 
v(|}té,n(nii  allpu*  le*  préteiiir:  si  demim  tous  coa 
a.aiiatw  A  nalaanompagsier  i  la  biirra  df  l'aaacuiblie ,  je 
a|vMida' MM  Moi  da  piypowr  dTiniiiac  Ifuiloanaiiu 
a)|ana«4a«Mmp44f  «riaaa»  «I,  p«tK  «fMMr  |Mr4«-{ 
ackampr  «M  rflWtiaWii  inaaM«nia.  ja -df  mmderal 

■  qu'ila«wtcréé  un  dlAlaieur  :  it  i*->tif!era4  nia  demafidt); 
«  ma  voit  retentira  noiiinie  (e  lafMMrre  :  nui  «  pour  faire 
«  ctaw'r  çti  niaKH.ii  rrs  ,  j'aurai  l'audaue  île  t>'  pr^pDirr; 
a  il  ne  ic  sera  qut*  \  ingl-qualre  heures ,  il  ue  »•  1  a  [uiit- 

■  «««(t  que  contre  le  «rriine.  La  diclalurt:  ancicra  It? 

•  *aii^k.  IcaauuMtcnn  oea»eroul-.  ilt  re«*«rout  à  ri(»s- 

•  ia«|  a»<aaf«...— Garda- to«  du  eela  ,  dit  Robeepierre , 
»at|intaiWM'  dioaiaiirl....  —  OH,  RiAefiMive,, lui 
a  fépofîdil  Jkndw*      ii*«ai,paB  le  di«tat«iir.q««  Iw 

■  «Muni ,  4!)Ml'lt»iHo|  qua  IM  baia.  •  TliAopiiil«  eut , 
arv  ij^i,  fo'liti^  de  «oownifaaire  aatioml  du  eooieil 
«xécutifde  la  rAfiuliliqu*' frai|(;ai«4'  ,  ei  ri'(;ut  de  la  coii- 
vrsUioik  une  |)r<(lili>'aliuu  de  i5ar>  fraiirt,  (.),-  gouver' 
•CnMwt-  ÎMip^rial  lut  accoriia  .tusii  di«pr*<)*  ^Olkkull'» 
pour  Je  pri^aaiai*  da  l'iudiifenok  l£u  iSt4,  Taïupereur 
Atw^odre.  Ah  i^ianeur  4»  «oàr.'et  oomlua  il  éiatl 
d'irtialf—t  |W<l»<taiMr»  »  ea  priaee  lui  eu  li«Mi({Qa«a 
4iiiif«tM4«-S^«  Itti^^poudit  aieo  AMiiiranoa.la^eiiji, 

•  réptdiliaBiBtiilii'jKoHaiiJa  «palil  f«#ii'dlj«Mll«.  «■ 
Tbétif)h»leiMaad«r  aat  mert  i  Paria,  IR  a  mai  iSal.  Jl 

afluliàiir  ■..1"  y^japi  de  If.  (.*i><>«  SuitK  ,  traduit  â^e 
Vanglait,  V790,  i  Ao\.  iii-â*  ;  V^jag»  au  pcyiM.4*i 
OeÛUnlàU  .  par  iV,  P«|arN««  «lldwtdiv  U«ft*<%i 


.  »    ■  ■■  ■    »  M  a«  M 


iti  S°  ;  i"  0«  /a  Sou94r»iH*t4  du  p«upU  *t  it  t'txctl- 
Une*  d'an  état  Uhrt,  par  IS.  Ntnikar^,  traduit  i«  l'a»' 
tglmn  al  jutfieki  4a  a^a*.  44  M'  A!im%m«.  Ma.Kj  • 
AiaiNafi/0i>Nd(((««  *  llMf«f»Aiir.  Cativanf*  A^/mr',  «t«;, 
1791,  t  vol.  in>8*;  4*  Du  livurrtetiifM.,  ^ragt  phila- 
topUîqua  et  hi$t<iri<iut ,  179$,  in  8*;  5"  /«  Giuit  d«$ 
lit'cle*.  pni  inu  on  prtMie  ,  i70»>  iu-S"  ,  nauvelle  ^di> 
lion,  179J.  m  i"  :  oi>  trouve  à  la  suite  uu  ditcour*  pro- 
noncé ooiitre  le<  iournuua  des  1  et  5  iepiambre  179^. 
G  -*  ^njag*  «<•  rtl,tur  4*  i'lu4« ,  par  t»rrt  ,  et  par  un» 
rvut»  «M  partit  iaeaamt  jut^a^'iei .  par  Tk.  flvwa/^ 
dOittramti*»»  «ur  h  BmtgH  if.dtnit.ptKr  i'ÂgjtpU  al 
/«  ^raitd  diiaan,  par  Umm  Ca#»a»r,  tMkMt  d*7aM«1aia. 
I7$6,  1114°)  7'  y^jagé  k  S^pktpitliê:.:..  »•  éérti$a 
au  Tji  i*  lu  Gra-dt  Brtlaxa*  *ar  l'argêne» ,  le»  axaa- 
tugtê  et  la  aaeattité  d'una  proiapl^.  paix  avec  la  tipu- 
blifue  fi-u,ifai$«,  17  »7,  in  S'^,  si.>u<>iiJe  ëdit.  1799.  iu  fl"; 
I)''  rhiliflpitfu» .  i**iitU»  pmr  èlra  lut  dani  Ui  éeux 
fhatnbroi  du  pjrla^naat  d'AazfiUrta  %  mértMéa  4m 
d»  Siarfulk,  179%,  iotS*;  tt^  Udmtirm  ««.«MMMdb  te 
j««|jM,'j«riatMr«iM«iiaiwM4^MiN*'P«i*l«M  «a'  eumnit- 
.dlff-atuf-aaMarM^oa  tam-mUitlfa  iiMérat,  1799,  in  S*  t' 
II*  ffiirt  A  Qtaa  ,  rdcilit  par  V.  S.  P.  U  papt  .  par  le 
riergi,  par  le  $ièal  ronêêi-\<aleur,  par  le  curpt  légiêlatif^ 
par  le  h  liiunat  tt  le  ittuftie  ,  ea  arti^mt  de  graee  pour 
lê  tacra  et  i*  roar^H'iemeul  di  S,  V.  Mapolean  ,  etapa- 
reur  d»$  Fiaa^u!»  .  iSui.  in  4''>  Mnidir  3  eonlribuA  à 
la  tradiMliao  da  la  DaerripUan  da  t  'iadtntaa,  par  R«b- 
nal,  •!  y  «iMui  de*  ootw.  Il  a  lai^  eu  maiwvrii 
daaK  ouaMaaaa  ta  iHmië  -«t  a^a  fiAemt  4>  CÂmm.  én 
rast.,- poikiM>aii  iftlitnkr  Dana  la  dîMaba  wnvrmgt  «al 
le  Cfcaal  du  crjiAa-,  |||}ta  It  prohiber  l'i  aipr(>ssioo  .  I 
en  1^09.  Oi  aviOre  q««  Vumia.iarte ,  qni  avait  lu  des 
pa4«a|(r«  de  cr  pot'  ne,  désira  d'en  loir  I  auteur,  et  que. 
frappé  desa  pnu le  taille,  eootiaii  j  e mpereua  Al«xaikdr««' 

il  ■  -•■  -j^-i  -Y -ti  lin*;!  m  rawtiiniiMait  |i«a  aoilai  1*1— aw 

</.f  ni.(aiM0n'4.  '     '  >  ■  ; 

HA^fiAC  (lamaninUJtMiàxaotat  GALLIOI  dal, 
Mé  à  ll^4riaaii  xjit^mmA  dwaitenalrdaa  framsiaM, 
an  quafilt  4a  «a^iaim,  InMiva  la.  réaolialioa  éclM».  n 

partagea  las  •autii»an(a  piitiatiquea.de  son  eorpa,  rt  fut 
iiONimé  eitefde  batailla»  dans- la  garde  nationale  pari- 
tienne,  dè<  sa  pn-m-ero  urj;,niI»iition  ,  ru  1789.  (l  en 
rnniiiiaudau  le»  pi)s<es,  le  <y  aoài  179-1,  dans  l'citceint*  i 
du  chalKau  dus    ruikeric»,  lorsqu'il   r<^çul  du  nsaîre  i 
Pc  lioa  c  l  da  sou  ebef  de  d  i.v  i*ioti«  ilaila ,  l'ardre  de  re  • 
pouaaar  la  forna  par  la  6>rea.  l«*aa[i|M«aMM«fc  «n'd  nit 
a  communiquar  aaii»  ia|a«M«aq  a»  anianÉwilBMt  4aa 
iroupat  .swMaii  «  «è  bira'  l«it»<aa«aM  •  ét».  dtapoalllada' 
ItotUl^s,  le  flt  muider  4  laeantnieae,  ta.  leaiemaiu 
m  itiu  .  par  devant  la  muaieipaliiA  in»urreeiienae4le  , 
qui  ordonna  d>t  l'arr^ler  et  de  lr:fouiner.  On  irnura  sur 
lut  les  ordres  de  V.^rio  et  do  Pétian  .  ce  qui  eteila  ti- 
veuMatii  la  fureur  du  pcuplo;  aussi  lorsque  lesnauveatix 
n^unieipaus  voulureuL  1*  &ir«.  oonduipa  è  l'Abbaye  . 
des  boiuoies  avide*  >4a  Wfe Ha»      da'tanf  *e>  |e> 
kAreiM  ««r  kp  «  «I  h»  awaMMliiBAt •«»  laamahijpi  4e 
r93|aMr*Yi«a.4aaaM«K<i«Nifc««aaiadUea  an»  pmkimë  \ 
da  «pp  fil»  qui  réfliaiiiait  soe  ea^latN^f  jinur  liti  d<iunrr  i 
la  sépulture,  Iraiiièraut  leur  vieiime  juirjue  dans   Is  l 
Seiua.  « 

MvNDËLor  (mi  lamo  XltNU-HoeataTB-Doaaaxs.  da 
S\l  \  1 OVOI.V,  baroiMA  de) ,  née  A  Lypn  ,  eu 
d  unu  iriulille  distin)(u^  dans  la  anagiatraium  ,  tmUhm 
la  poésie  fraiki}«iis«  a«ee  sucisés.  Bwhtaala  avaul.  Itaki 
sa  eouiUHaa.reta'Aiaal  aUrikaéiMaqiat^  4a»lM  na  1 
wu»ortia.«  Madania  Ha»dalot  uyi>HaU  aanr'4»aii«de  pro- 
priétaire par  M  voie  de.l'iaipraiatAi  ;-dh>Oiistannr  saiw  \ 
lar)uelle.mi  aurait  peul-A.re  i|rii  •Inéses  travaui.  Soa  vers  t 
nnide  la  praco.  d«  la  f.iciliié,  nuis  quoique  son  stWe  »aii  ■ 
correct,,  il  nkaii.|ue  d--  rer'«.  Ëlle  est  mort»  au  cb4i*aM  • 
da  (Iliiloup  pré»  de  llontluel.  département  de  l'Ain  .le 
soaTcil  iSsa,  àl'ijte  d'iseiiatite-naeC  aua.  BHna^WÎA: 
I*  Ltkirê  tkampèlrei ,  ou  kaioail  da  paètin  '/bfâM'eee. 
Lyon,  »«««.  i»  »*i  a*.«/uu<<WiiCAwr  wtoalMlai.ap4aaaiaa 
I  >p4"ifaa«,  pa*  MAsaia  «lu  Afeàtiaa  <flb  Mit^i  rPmlai# 

aneieB  ebanoiua  r«gu-  1 

lier  <if  l'uhbaYc  Ue  Saiiil-Jeau  de*  Vi)»nei  ,  dii»-i^«r.  «tu 
S>>isaout ,  prieur  et  cure  de,  ttranira»  ^  ika  iissl  a;  |«an- 

\  ilMa.  «MrA^.iUut  dpui.péwa»aiià  4»ii«B4ia»JMI',' 


Digitized  by  Google 


<l  eicrç»  la  itiédrcine  jtmtuilf rwnl  çl  arec  lucct-f.  Il 
•'orfUpt  *nmi  à^i  t^Wntf  ntliireitM,  m  pvblla,  en  17S7, 
i  tSrit,  un  l'tûitidê  tu  nmmikv  4*m^îltr  «t  4»-  fvmmr' 
vtr  Iti  «nimmz.  In  patMmU^  M  hm'taihnt  «uf 
rtdibé  QtliAi  1  <iié  «OTf  ki  nMMée  «m  pèttM  iM» 
f^ttomlte  dMMiÉn^.  |fMé«teBM«l  tlif  aantt|« 
ti Aigrit ,  inlitulé  ;  Onhigh,  00  Dt$fnfftion  dei  nii*  H  én 
ouf»  rf* w*  graitt  tn>ml>r€  é'fiiirtnix  d'Kunipe  .  in  tr  l'htftoh  g 
d*  ttan  mieur»  rt  dt  Itutt  Ir.'f-itiu-it  .<  i'>-i       inpr ,  q^n  >i 
rodté  quaraiiic  anitéttt  ôf  ir«»»il .  e^i  «>rn»'  <(f  brBm 
*  dnieiiii  qoi  rebrésmteut  fidékoocnl  la  Hcli«  ronerllon 
à'etah  <1«  l'«W»*  MsMPM.  La  p«t«èéttlio«»  <HH|**  tf*nlrc 
|«»  pr«l  m  l>M^êdl«      fWM  iM|ffilMr  tél  •  MMllNit 
liffr».  H  M  ik»»  A»  Armé*,  et  w MMIii^hII  ttM» 
«dMtt'MMMrifiM ,      i9fi.  fllitt  lrail«>»mAhNlti«- 
lion         î«  éinrnpen.  HfvîH,  Vn  i79,'>  .  rm-wbr^  rfe 
ramctèniie  d'Eifurl  ,  tl  r«  ilni.  d»-  n-lle  de  Sninl  P^- 
tfr*l>nii rj».  Il  lie  ri-»«n  de  irmuillrr  è  »oii  OiWri^iV.  Ma 
«ie««c>,  rentré  ni  France,  fréquent»  «pi^Mlvoifiit  t»»iia- 
lurslî»i»s.  Il  mouiHil  Iea4  «eplembre  iRto.  an  ehilt-nn 
de  Sotipire  ,  dApartrtnMH  de  l'Aiiiie  ,  dM^  MléÉMc  de 
la  Vïllefiettri'oi*  *on  amie. 

IIAIHMWRIT  (  Miraii.  ltw-itat«Mt) .  «Mit  dl- 
t»WnnM|a^  ftfedçaii ,  metnbfe  4^  U  mfiM  f^MlnUteN- 

nique,  était  lieuîMiam  rrimînrl  i^U  liaittîikpf  df  Hciin»'», 
en  i*"9ï,  fl  pentil  »■  (lUice  par  un  ti^ufmfni  raronti' 
(\f  iin  I  1  »  manières  ,  ri  »>ir  lri|itel  on  petit  ronindtfr 
le  Hfnui't  Bi<7aN/»<fir«  par  Maliet  ■  I>u|>an  Inaie  i", 
pa(;e  i3i,  édition  Matiftoorit  retint  i  Hi'nne*  au 

nionieAi  de  la  r^Tnliit'or»  ,  et  »Vn  knoAtM  i*  télé  par- 
tisan. Eli  1  79'<  ,  le  din-rtoiii»  ta  noMiNl  ttlMMlt 
la  rëpy  Wlqne  (ntHitiM  en  Viddi.  Lei  MVMNM  ér  «Hiti 
fbhUëè  VfhM  i«itflH«a,  1feH|Ni«Ht  «Awriit'i' Iw  mI- 
in*  r,  c  l  In  invita  i  li^rër  aux  Fraitçaîa  len  pr^re«  qui 
\fi  .tT.iit  ni  ^!tai^.  Il  fut  rappelé  ,et  lit  nbalire  ,  atanl 
»nii  di'-pail,  Irs  «ipiiea  tX  n»on»inients  <lr  lu  fcodaliii-. 
On  t'ei>to>a  à  IVaptes  ^6Alme  aeerétairo  de  li^paii<Hi  tle 
Larftinbe  9iiitil-Mi('brl ,  hiai*  la  eodr  ne  voulut  paa 
le  i^connaTtre.  Il  dntint  enéulle  et>tumi«tait¥  det  rela- 
tion» eàiérieurirt  à  Aneûhe ,  «l'i^^tHla  miiahtn  lerrkte 
dlMiter'fca'Girera  à  a'iitMlr|«r  |iitoul'  ortéfcr  tNi«  -é^r- 
i^oiM  «dlit  f Albanie ,  re]ph*>Ha  MMM ,  en  flnvw  dt 
l'aroifedlBgJfple  T^ft  f>Tm('  daturrlir  plftcc.  qnffVil  aa»lé- 
gfe  ver»  1^99,  il  |irii  soin  de  r,)dininisiraiio(»  inlérietire. 
Cl  fut  déa'gnp  Ji.ir  If  {;cii('ral  Mrimicr  polir  (-tirpi^ipr  à 
la  capitulation,  il  rentra  en  France  a«ec  U  (;arni9on. 
On  a  de  lui  :  1"  le  MM  ieumu,  U  Mont  Suint  tternàri, 
tl  vingt  i*j>t  jour»,  ou  la  fotff»éê  i«  FUtrèt ,  iï»oi, 
in  8**.  On  y  troufe  un  pMcb  inl^rearani  nir  rboapice 
du  (MMd 'Saint  BënMrdT»  ^  «lie  lettre  du  pir^cur  ét 
WdHHb'.'lit-iÉi*  i[*lMieii  ll«  la  repi^  déTlft^e  anr 
T<i  rran«;i|ia.  en  1799.  »'  lu  "Df^tme  d'AnrÔrte  et  dei 
dtfiai  lêmtnU  eb/tini ,  i8oj,  in  8*  ;  cet  onTragf  rontirnt 
de»  détail»  curieux  sur  l'iLilie  ,  rt  If»  •■▼inr-iiicutn  dont 
elff  a  été  le  tb»'àlâ-«  «-n  1798  el  1799.  5*  y^yage  h  Ham- 
bourg tt  ian»  U  l  oré  de  i'Jlltmagii*,  iRo.t  ;  4"  f  erUm§, 
Opirài,  pour  dei  foirée»  d*  Aitortle,  IBifc,  «•  «♦,t>"  i»', 
h"  Nouvtaux  pnJft  de  iiiiréÊt^LgeMtt4tal>i»tifti»0t 
vtUilraUs .  t  B 1 5,  iii'S*. 
MANTltS  ^l^tatw-'Aafmiit,  roMèy.  RMltaant- 

g*nA(al,  H*  té  i4  ocliilirr  1777.  à  Aurilliir'.  d|■■|ln!t^n1eI>| 
(iu  (!antal.  Son  ji«rr.  'jiii  étïiit  procuirur  ou  prA'idial  , 
fui  fil  faiti-  *r»  c-(udf<  hii  roll'-j;»-  ruy.il  de  eettr  v  11.  \ 
Vàfe  de  quinte  ana,  aTantéié  nenimé,  pnries  admtuSs 
Iratiuni  du  di'partenteiit,  étcte  à  IYco|e  de  Mari,  il  y 
<<i(«il  les  court  d'sirtitlerie.  I.oraqo'on  protiohi^a  la  dia 
aolution  de  cette  école,  et  qu'il  Tui  décidé  Hue  leaélétet 
1«B  ptua  ioat'tiuîtt  tdti^réiciH  «u  «ertice  ««ée  te  grtKli!  d« 
1k>tii^HroT«fAitrt  ,  le  feutat  l|in<1it-«,  qui  af^tinmitàltll^ve* 
Inairut  ti'ur  pdfxa  dan»  II^  troisième  bataillon  de  Tantal. 
Tl  fil  j\t  c  et  t  orp».  où  il  arriva  le  6  n»ril  1795,  et  q^iî 
di'vint  d<■l)lli^  It       d'iiif.iiitt  rie  de  lîpnf .  k>  rsiii|i  i;'ii<  5 
dé  IjOS,  I  t9<i  el  J797  à  l'nrniép  di-  Illiin  «  l  M<>«t  ll>',  rt 
'«Iflln  litM  trois  aimrc!!  suivant»  à  l'aroiér  d'il^lir.  A 
'liMlliVèaéri  d'une  blea^oré  qu'il  avait  rrriie  à  N<r«i ,  où 
n  fétSi  diatinfiué ,  il  rejoignit  son  bata\llbti  daii»  la 
rivière  d«  Gênr» .  ètiMMk  «rKiéa.  le  a4'dft»tet«ra 
1799,  Il  m  ay  iMni*MWe^lN»^n^ÉéAMi«4'*fW^ 
Il  ^rdâf  dt  1i( menant.  Le*  prirationt  dettiut  ftfnrt  qtie 
souirraieiit   Ict  Irodpes  retenue*  dan»  celte  contrée 
Ijlrénl  une  maladie  rohl:>{i;i<  ii^r  ,  dont  h  t  ra- 
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I  pideaeilVU  d«'cidérent  te»  diiiiT<'iila  eorp»  é  »e  plaindre 
de  leur  lioàilion  ,  dam  dc«  adre»>re  éner|dq»N>a':  celle 
qn'on  eil»«Ta  de  Nire  Mt  ré4if(ée  p^r  t»->lic«tanaiit 
Manfay.  Il  «taillai*  ri^mmti  le  a  )«f|H*«  iM*iv  pbor 
ttf  aMt-tl*  «aiHp  éé  |!*nét«|  da  Mj/Êè»  MMiÊnÂ^  ^ . 
liMMl'dv  la  »aWrqttH'aTah  mtxff»»»  wi  rMramUaa 

(iremiem.  A  latrie  d'wn'r rdnip.iunii-  [le  prrii a4!îrf»,  dayta 
«•«  rrrtruile»  miietnie»  .  h  iViHinrr  de  (ir.ivKn  »,  miX 
I  n  '  1  I  r|i«  rie   Su  /  (■  ,  1  11(1  Ili  I    fr     1' ,il  1  i!  (  '  h  «' r  ,    A  1 1  n  F  '  I F>  li«r- 

[  vint  r«'iiHui  rnn»i»mmet\l,  »oil  I  Tiimièe  d'Ilolie,  ou  i 
fantiéi*  d'bbaertaifén  .  »«H  iagfanda  armée  <  etyarti- 
eul«ér*tiirnt  è  AiiAerKfc,  el  aprèa  avoir  rr^u  -la  déeo- 
raiion  de  la  h^gion  d'hnnnrur ,  il  obtint  le  brevijt  ide 
capitaine,  I»  6  |*iU«l  i f^é*.- 1» Mla ««bduila  ttMM  ta 
caDipiign»  «aÎTiinte  v0ft%,H  1N«tNP,  Miî'Vilai  la 
prade  de  ehef  d'rtmdrv^n  .  te  i  luil  •^<>7.  Il  parte- 
pt-a  .  'en  r|tialltp  d'aide  dr  ramp  de  Murat .  Ir»iw  le» 
I  le  la  grande  .un  rr    jusqu'à  la  paii  de  1  iUilt; 

vrr»  rr  (finp»  il  olitiitt  une  dotation  aan»  l'enrieiinc 
Wr<>i(ilialie  ,  rt  il  aeretnpagna  ensuite  le  |(ténd-d<ir  de 
Hf  tf!  en  Espagne,  tl  ftil  changé  d»  CMUdbire  à  |la,vovti« 
le  prince  de  la  l'als,  qui  n'aflll  ♦ttiapyt  aui  gardea- 
du^ecMMrde  fairdiiMiid         ti>  liiMMM  aouft  la  |pi*i>- 

>f«r}Mt  d»  'Murat.  L'tûtpPtft  fb'l  aaltiMt  4a  la  tM- 
nière  droit  te  «  ttrr  dVm-adrou  Manhé*  remplit  eelte 
tnlMsinh.  Om  |.|iir  ufitjj»  apfé» ,  il  partit  de  Paris  paur 
»i  riinipi<};iirr  .  comme  aidï-de  can>p  ,  le  aauveati  roi 
de  N»ple».  dont  H  fecnl ,  an  niOOM-nl  llarrivèe 
dans  cette  capitale .  le  tirré  de  éhe* aller  de  l'ordre 
des  t)eitt^Si(Slrs .  Ct  le  gradé  de  colonel.  Aprèa  »*«ir 
prit  part  a  divers  c«tnf>at(  CMifre  lea  Anglais ,  «t  A  la 
aoilniiséitm  de  lllo^da  CaiH-l,  il  MM  d«M  («a  àh»^ 
tr» ,  y  renvplii  parlMfMwM'FMlwMa^y  rai ,  H  dMlnt 
(;<Trr.il  tlp  liripadr.  Il  i-e«;at  de»  habitanii  de  celte 
iirinitir»'  i»nc  I érfinipri)»e  n<tn  mnin»  ftalleuaet  Ils 
K  n  di'r  l.ii'f  rent ,  dam  te  dijdéme  qu'il»  l<ii  *dre»»«: 
retit .  leur  libérateur  el  Irur  prewtér  citm en.  Te  yro- 
jet  d'expédition  contre  la  .'"■irilc  hii  a>aiii  fait  quitter 
le  commandemetit  des  A  brune» ,  malftré  le»  force» 
tiatatmi  de»  AAgtai»  il  p«*»a  le  cap  ¥aiicano  à  la 
ifte  des  embarchilpM  «tall  atdiréuMM'dan»  la  jiert  d« 
TrnpH  ,  et  il  a»<l»W  «Ut  dIflIKfvMa  «tf/Miilt  «tu*!!  <i*lfcil 
||fr«  r  danii  le  <-an;.1  de  Mc»>îne.  Pendant  qae  leaehini 
étaîl  orrnp*  de  relie  lenlativr  difllclle,  lea  bande*  de  la 
<"ali"Lrr  i>>lairnt  inMirp<''e»  ;  Manltè»  fiil  rl  ,,rri-  du 
le»  réduire,  et  rétablit  l'ordre  aver  tant  de  l>oiil,<  ur  ri.iiu 
ce»  rocher».  |ilein«  d'afeiles  oit  \én  liriK.ind»  »i  i  ani 
presque  »Orsde  l'impunité. qu«  le»  hnbiianlj  le  rrpard.- 
rent  covnme  le  bienfaiteur  de  la  roiiirée.  U  reçut  un  très 
brioaalMre,  iurleipirt était  cimvé  Pariai-Mla^fMa  tràn- 
f  «irm»  îl  ulhinm  dt  CaiMttmH  tkvMuMê,  f1  Ht  villa 
nuiiic  de  To^f  iita  inscrivit  pamU  le« nom»  de  *«  pHtiei- 
paux  rilovnn  I  <-hii  du  général  Manhéa.qUe  I*  roi'déNa- 
(  1  >  i;i  iilor»  pi  nfral  dedivi«ion  ,  avec ime dotation  et  In 
tilrp  de  ri.ujle.  En  iSii  ,  il  lui  donna  la  plua  grande 
marque  de  confiance  en  le  plaçant  à  ta  téle  dea  a*  ,  U* 
et  6»  division*.  c*e»t  è-dire  de  pré»  de»  detdt  tier»  du 
rovaUnte.  Dan»  ce  barti  alnidM  !•  gëaé^ral  Itanhé»  «e 
coiirilla  Tasllme  MnéNli.  et  ««ea  MaMildtfelwea  Ha- 
pontaines,  il  aouflMs  |iendMil  •«MMa,  let  Mhirtil 
de  Tarinre  angîo  «irllienne  commandée  Benttnk. 
Sou  I  aliW  ti  ne  parut  pa»  itinina rt'inarquahlé  lor^ine, 
..j.M  ;  I  l  n  Iraitr  dr»  ! roupr»  fraitçail*»  ,  Il  fallu;  n 
»i&ler  aui  U'nlaljvrs  Afs  K\^\^a\^  pnor  le  ».o»t«'*rniciii 
de»  tlalabre*.  I)e  rcti.ur  à  .Naplr-i  ,  en  i^i^  .  >l  y 
perfretionna  Torsanisation  de  la  gendarmerie.  Il  ai  ait 
reçu  (îrpuij  i  l  u  le  ^and  cordoti  de  l'ardr»  de»  Deii» 
Sieliea,  loMqu'eii  iSiS  Joachim  lui  cottSa  te  cntnttiitit- 
dénient  A»  ffapiea,  IAinI  iq ne  de  la  prémtèfV^Wblt, 
el  II  répondit  k  l'attente  de»  Prineaii  <|ai ,  leJ«^ii|Mil 
an  milieu   de»  Napolitain»  ,  avifént  tTiln  '  ^iWéntfin 

!  accord  deinand»-    t  i|  piii  en  l*»b»i  i'Ce  du  roi.  Apr»» 

lia  bataille  di»  Tolminio,  perdtii*  le  i  mai,  il  «ni 
maiiilfiiir  la  tranquil llU  dîiin  la  rnpîiale  !  mai»  appre ■ 
nant  que  Moral  lui-même  était  fugitif .  9  fréta  ou  ebé- 
bec  anglai»  pour  »e  rendre  sur  le»  t«ili<»  de  Pratiee.a^eo 
»a  fbmnfie  M  adn  beau-dérc,  le  ptinre  Plgnatélli^rer- 
cbiaffa.  A'hnw'de  nia<d'IwhSa ,  le  bltim«  ut  IVit  àbdnié 
par  une  fcatqne  MÈH^ûÊ^Hf^vét^i  AMlIfbtli  de- 
mandait line  place  date  It 'eMbë»  l^V»  loMiKNn,'  «tl>i  y 
fut  1'  Il  ;  AI  (  Vf  siicoup  de  jnîe.  S«  trouvant  pareil  lé» 
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UuêàHUkW  Immt  «ft  V  tftU  I*  4tfH  d«  Brune  ,  iU  M 
déelar^eDl  eontra  l'caipfrflur.  le  «laBriA. ilmli*»  fat 
arrêté  ,  niait  »jmni  offerl  il«  icrvir  lea  learlrana,  il  fut 
otii  eti  libcrtv  par  le  cominiisaire  du  roi.  A  L\oii,  au 
anonienl  d'être  retenu  p^r  l«»  Autrichient,  Jr  i5  anùl 
i8i6,  il  rennil  au  maiie  de  la  ville  une  Ictirr  ptr  la- 
qaellc  il  toUicitait  de  Louii  XVlll  I  twniieur  de  le  «r- 
Tir.  AyaiiCeilMite  quitté  Parii .  d'aprèt  la  démiim  mi- 
nietéridl*  mii  «aiiitiait  pour  d«-ineure  à  rbaque  ofiîcier 
em  Doo  «Minli  le  lieu  de  ta  naiMaiicc ,  le  général  Han- 
M»  n*m  MtwiB  d'AiirillM  w'*u  *8«6,  et  le  s»  dé. 
eemlirc  il  a  M  êàmi»  au  Mrncc  dne  «as  «rade.  Gféé 
depuis  rriie  époque  nffioicr  de  la  légion-d'itonneur,  et 
rbeiiiiirr  de  Sainl-Louit ,  il  »r  trouve  aujnurdliui  daut 
la  claMe  des  lieulenanli  généraux  di>poniLlci. 

MANIQUE  (Dirco  Ukicio  de  Piuit  ),  «ucirn  iolcn- 
daol  de  police  eu  Portugal ,  «uiiit  la  carrière  de  la  ma- 
gietrature ,  maia  lun  iguoraure  l'iiurail  probablement 
caudamné  à  une  parfaite  nullité  ,  si  le  célèbre  luinis 
«ra  FonM  n'eteil  dénélé  en  lui  d».  talent  p«wlM 
•péretfotoi  de  pelic*.  Cbergé  par  ce  mîiiifli*dej|ir' 
«eiller  la  conlrebaude,  Mauique  l'en  acquitte  trie 
bitm ,  et  la  réputation  qu'il  acquit  dan*  l'exercice  de 
CCI  fuuctiuii»  ]<■  fit  parvenir  à  dc^  |^c^(lt  )'minciita. 
Apres  Im  ninrt  du  roi  Jo«e|  b,  il  rou't'r^ii  la  faveur  de 
la  reine  sa  fille  .  (jui  tucréda  su  liûnr  .  et  fut  nommé 
directeur-général  de  la  douane  de  Litbnnne  et  inten- 
dant-général de  police.  11  exerça  cet  deui  emploii  int- 
porianu ,  bien  slua  deaa  de*  * u<e  d'iotétM  peraouncl 
que  denr  eeOce  ne  filet*  et  il  anteaM  eo  «pm  dWréea 
une  grande  foirluiie.  Pour  déloamer  ralienlion  publique 
d«  «et  malTerMtiont ,  il  te  couvrit  du  maaque  du  pa- 
triotisme, cl  «nulul  nu'nie  pa»er  pour  un  strund  ('ol- 
Lcri.  Projets  de  rolunitivlion ,  écoles  des  Leaux-attu, 
fabriques  créées  dans  des  niaiii<<ns  de  eorrcclion  ,  pen- 
aiooDaires  envoyés  à  l'élrangtr  pour  étudier  les  aits  et 
les  teiiuce*.  tout  fut  entrepris  par  Uauiquc  ,  avec  les 
fgoda  irde  eouidérablet  appertenenl,  eu  dépertement 
de  le  polÎMt  aiitrefoia  adamulettée  par  h  aaunicipaliié 
de  Liabonm;  On .  devinera  aena  |.cine  que  tous  ces 
établiiaenienta  et  cnirepriiei  ne  produisirent  que  de 
iaibles  icsultats,  quoique  la  nation  en  ail  à  quelques 
é);ard|  profité.  Il  rnti  éprit  aursi  l'cclaiiape  de  Lis- 
boDiic  ,  cl  a  ct'i  elTei  il  établit  uu  assrt  grand  iioD)Lre 
de  réTcrbères  dans  les  rues  principales  et  dan*  les 
plieca,  niais  aprèa  un  ewai  ires  naliffaisant ,  le  piojet 
écbeoa  bula.de  fiWMU»  Ucaaaja  égalcmeot  de  créer  une 
garde  de  palha  pioar  faire  ceairr  ka  I>ri||andage*,  les 
vola  et  lea  atMiMnala  dont  Liabonne  était  le  tbéitre 
pendant  la  nuit,  mail  cette  tentative  .mal  conçue  et 
]ilu9  nuil  dirigée,  resta  Lietilût  Mit»  tfl'et,  et  la  capiti  le 
u'eul  un  t  ciMirage  régulier  et  ui>e  garde  de  sûreté  Lirn 
orgaTii.M  c  <|uc  par  les  soins  du  iniuislre  Souxa  <!out!iiii<>. 
Ici  linifiiit  tou4  re  que  le  biugra|ibe  aurait  à  dire  sur 
cet  bomme  obacur  ,  si  son  innurnea  aur  Jean  VI ,  de- 
puis qu'il  «e  mil  à  la  téle  du  faut crncaaent ,  par  auite 
de  l'alilpialkNr  nieniale  da  M  aaèrc,  n*eOt  dann4  è 


Maniqwa  ime  certaiue  i«|iatianea,  iMa  l'anaaia  da  la 
tévalaiion  française,  cet  uleBdant  da  police .  atud 
ignare  qii'a.«turieui ,  conçut  le  projet  de  se  rendre  né- 
ccasaire  à  la  reine,  et  de  balancer  et  même  de  détruire 
le  crédit  du  duc  de  Lafociit  oncle  de  Marie  I**,  et  dont 
les  opinions  sages  le  potiaicnl  à  désirer  la  continuation 
de  la  paix  avec-  la  France.  Manii|ue  prit  le  parti  cou- 
traire ,  et  se  déclara  baulemeol  pour  les  Anglais;  il 
peraécola  lea  Françaitaoupçonnés  d'être  attachés  i  la 
aévaliitia»^  al  «■  rtateia  pluakun  de  JUelwnna  de  la 
maaière  la  |dn*  brutale ,  ao  nombre  deaquela  se  ironva 
Augaraau,  alors  maltta  d'etcrine  è  Lnbonoe  et  devenu 
depnîa  marérbal  de  France.  La  disgrâce  du  niinisire 
Seabre  délivru  Monique  d'un  ennenii  rrdoulalili'  .  i  t 
depuis  cette  épuque  il  parvint  fdu.i  peine  i  s'enipaier 
de  r.tsprit  dn  prince-régent,  en  lui  inspirant  de»  terreurs 
continuelles,  ci  lui  Oi  eroire  qu'il  te  tramait  detcons- 
pirationa  contre  la  royauté  ,  dant  bii  teul  pouvait  la 
Llateodaul  de  police  paima  l'iatmidenae  au 


garantir. 

point  d'cxpofer  le  régeal'è  la  mée  du  public:  au  mo 
ment  ob  le  prince  allait  sortir  de  l'église  de  Saint-Do- 
miuiqoe  pour  suivre  la  procession  de  la  Fête-  Dieu  ,  Ma- 
.nil|Ue  lui  fit  parvtnir  u[]  faux  avis  sur  lu  pr<  l<-tuiu  dan- 
|ef  auqual  il  aiUil  s'exposer  an  traversaut  des  rues  qui, 
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disait  il ,  MhM  mMarat  pkinet  de  baritt  de  poudre 
pour  faire  sauter  son  alletaa  fagFaia.Ca^priiica  Umîda. 
ue  songeant  plui>  à  la  pioceiaient  aVnAiiteoloalalila, 
laisranl  tout  le  nwnde  dent  le  plua  grand  étumcmanl. 
On  fit  des  reclierebes,  et  l'on  ne  trouia  paa  la  momdra 
trace  de  poudre  ;  niais  l'iinuression  était  faite  ,  et  le 
régeni  atliibuB  è  un  accès  do  zèle  la  conduite  de  Ma- 
niijue,  et  loin  de  lui  reiirer  sa  lontiaiirr  ,  line  cessa  de 
le  regarder  conimeson  plus  dévoue  serti  leur.  Lacbarge 
d'intendant  de  police,  inconnue  aoueruis,  avait  été 
créie  par  Pomjaal*  et  tant  aa'il  Ait  à  la  léie  du  gauver» 
nemrat ,  ce  ne  fut  quHin  depatlamcnt  aubordoané  eu 
ministère  de  l'intérieur;  maiaaoua  la  reiitc,  et  aurtout 
ijendaot  la  régence.  Manique,  devenu  plu*  puiaaantque 
les  niioislrrs,  s'arrogea  une  autorité  tellement  despo- 
tique ,  qu'il  déporta  grand  nombre  d'individus,  noo* 
seulement  du  pruple,  niais  appariroant  même  à  des 
familles  d'stinguéet,  »ur  let  côlea  d'Afrique ,  au  Brésil 
et  jusqu'aux  GrapdM>Iwllaa|  quetfuellMt  sur  de  simplet 
déaaucialiont  et  «M  aucim  prorat  prèabblc,  et  aou- 
mtitoaalttaitatioD  daa  pareiif.  11  mourut  en  i8o«, 
dana  uo  Iga  avancé.  Lliinmira  franfaiia  an  Pertmal 
et  aet  Inmmitée  evaient  déeîdé  l«  prince  rfgatat  è  le 
conpédier  :  mais  pi  iir  lui  marquer  sa  rrconnaittanoe, 
ce  prince  éleia  ]>.■  lil-'  de  Manique  au  rang  de  baron. 

MANNE  I  Loi  I*  <  lunii»  Jii.-r.i  H  d»  i  ,  l'un  des  cou- 
serviiK  urs  de  la  bibliothèque  du  loi  ,  e>l  né  à  Paris,  le 
19  septembre  1773.  Attaché  ,  en  1790.  an  cabinet  dce 
niédaïUet  el  autiquca  de  ce  célèbre  éiablisseoM-nt ,  il 
patte,  l'annéa  «uhante,  au  département  des  livres 
imprimés,  et  aprètaveir  Ali  J« premier amploji.  il  a 
succédé,  le  7  novembre  i8to,  i  feu  Caperomier, 
liavf,  une  des  deux  places  de  conservateur-administra- 
teur. 41.  de  Manne  partage  avec  son  collègue  ,  M.  Van- 
Prct  ,  le  service  pt  nible  de  cet  immense  dt  pôt  litlé- 
raire;  et,  comme  lui,  il  acquiert  loui  Us  jours  de 
nouveaux  droits  à  la  giatilude  des  bomnus  de  lettres 
el  det  aniaieurt  studieux,  par  ton  extrême  obligeance 
i  leur'canmuuiqucr  lea  Iriaon  ptideux  dont  la  garde 
lui  cet  eauiéa.  IfemBi  êeniaw  ra;al  faaa«r«rc  en 
ili5,etrhevaliarda  la  ligioii  d'bennenr an  i8iS,i 
est  membre  d>  caviail  d'administration  de  la  ■ociêté 
asiatique  depuis  le  formation  de  cette  société  en  i8sa. 
Piopiiéiaire  unique  di-s  phinches  gravées,  des  dcMins 
et  uu  fonds  des  cartes  lie  d'Aii\iile,  M.  de  Maoue  s'oc- 
cu|^  e  depuît  longtemps  de  rerbercbeatur  let  travaux  de 
ce  célèbre  géograpbe.  On  a  de  lui  une  Notic»  raitvnné» 
dt*  ourrag—  i*  d'Anviflt ,  i  laiiueUcBarkié  du  Borcagr 
a  Ibumi  uu  pelii  nombre  da  raaaarqaca  et  da  détails , 
Paris.  i8ot.  in-8*.  U  B  annenai  usa  Action  eem^lèie 
des  Œurr<r«  d$  if'.dnl>j(fe,  CD.d  faL  Ul*4*.  qa>  doircoi 
être  acrompiignés  d'ut  attat  in-fol.  de  6a  carict ,  et 
dont  rimpufsiou  est  commeiici'c  depuis  plusietirs  au- 
nées  à  l'imprimeria  royale.  On  doit  regretter  que  \e» 
fonrtiontet  la  modestie  de  H.  de  Manne  l'aient  eni- 
pêcbé,  iutfu'i  ce  tour,  de  publier  diveie  IfàeMnta 

sur  la  géo|^.Û«  Mtci^»  et  turlct  

des  aiteicMu 

VANNOtâtDEéTOL  (  JuR-Gataiva-, 
Fns.xçuis,  marquît  de),  cbevalîer  de  la  légion  d'boo- 
neur,  membre  de  l'académie  de  Caen,  naquit  i  Saint- 
Lambert,  pié»  d'Arpentan,  déparK  nieolde  l'Orne  .  et 
mourut  a  Paris ,  le  a  mars  tSii,  à  l'âge  de  quarante- 
quatre  ans.  11  a  composé  les  ouvrages  suivants  :  i*  Mi- 
mo/re  adreui  à  la  c/os««  dtt  êtitntt»  uhjti^utt  et  melAi- 
maiiqui*  d$  l'intlitui  sur  dheneê  machinti  hjdrauli^tun 
a*  ^«  CAafe  d*  l'imoit,  UJuH*  rtiuvand,  ibeme  reedea 
ea  8oe«arc6i  poniif  (sici,  daimiraaa  fâf,  Siria  tAf- 
gentanj,  1814,  in-S"  :  réimprimé  MO»  la  titre  de  la 
Chut*  d*  l'IntpU,  ou  l'Eitrofi*  pacifie  x  3*  Mémoir* 
adrt$té  aux  dtui  iltombrei,  cvnftrnant  Iti  interdis  raa- 
ptcùf*  du  tmigi  tt  tt  det  acquirtur*  dt  éians  nationaux , 
Paris,  10-6";  4"  Uémuir*  adretti  à  la  ekambrt  dt* 
T€ pr éêtulanU  ,  U  ti  ^uin  i8i5,  in  •8'*,  auoiijme  ; 
6*  IfAneiK»  au  (ongrtt  dt  ParU  sur  la  propotiti«n 
d'un  cmtnA  «uWal  «ore^R.  prdrééi  de  eMt«»Miep#- 
i<i<9««a  et  ai«r«ba  tar  fat  périoéoê^  rMutmmminê  el 
nmpoUonitnmtê ,  tt  $ur  la  ritrfaKÎêatitH  dUt  ftaeeme- 
Hitnt  fran^ali,  Paris,  1816,  in-8*:  6*  Oit  «n  d«i«r 
<onn«ri  placée    sur  (<  calafalijiit  dt  Louit  ,  I* 

ao  fanvUr  1&16 ,  Aiençou  ,  1816 ,  in-8*  ;  7*  Dt  ia  Crit*  i 
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éMfur  et  it  l'trdanmanc»  du  (  uplimtr»  ,  Purit. 
■8iC  .  ki>8*  ;  S"  OWmIiVik  à  MM.  U$  aiif««r«  la 
MÎMTMfrMieaÎMt  Ugtêamtmt  r»u»B%Mu  tut  mé- 

9*  Rpitr»  k  Im  fkamkn  ë*$  éépvtét  wr  Im  amivN 
é»  iSio,  Paris,  i9to,  io  B* ,  anonyme  %  to*  Od»  $ur 
ta  naiitanrt  •!  /•  koptiwt  4e  S.  A.  B<  IMM9i||MW  /r 
dut  d»  Bordeaux ,  P»ri»  ,         ,  in  S». 

MANUEL  no  N  ASl.I^lKNTO  (  FuNf  iko  )  ,  poilr 
ponugait,  Ké  à  LiaLotinr,  en  17^4,  ri  ntort  à  l'an»,  le 
•ftftwicriSlf,  ■  arqwia  une  {u»le  réUbriU  par  m-* 
CM^pMÏIÏMW  peéli^MS.  80M  pér«,  cbef  dr  l'ancual  d« 
•iMtM  à»  Liihwiw,  lui  Ik  MiiBtr  l'rduealiaa  «obtc* 
mM«  ftm  fcl<«i»MflWMUq<M  ,  ^11  riubratM  d««  M 
(nanciMi  il  fit  d*  ftamiM  éludM  M  d«  rapidr*  proyrè*  . 
r(  montra  de  bonne  hrurr  un  pnOl  |  runonrc  |  our  Iri 
claMÏqurt  lalina,  i-l  »uriaut  pour  iloriirc,  qui  fui  toujours 
»on  aulcui  dr  prrdilvclion.  Il  m  \  \  fn  auMiaiee  ardeur 
à  U  lecture  dea  oufragci  de*  crriiaiiia  uationaui  du 


■âif 


4^7 


aUle,  i)u'il  p«r«iBtèlrMn^Ml»alMMaiea  tes  plu 


,  époque  la  plua  brillante  de  la  liuéra< 
tur«  porlugaia*,  «t  f«  fmiUMriaa  teUemrnt  avi  c  leur 

lu»  éru- 
mu»  ma- 
lui-BitaM, 

•t  dwa  leaqucli  il  r^uuit  i  imiter  la  perfection ,  Iv  lan- 
gafse  et  la  manière  du  ciattique»  Iti  piui  rtliméf  ,  prn- 
taicuri  l't  poè'tea.  Son  amour  pro|'ri-  lui  lingulièirniput 
flatté  (i'uii  tuccèa  qui  lui  pitrul  d'autant  plu*  lieau  , 
qu'il  r<g.ir(l;«ii  «tec  raison  te*  auteur*  ancien*  de  >■  pa- 
trie ronime  Iràa  aHpéiHMn  aiM  aiodenMsa;  et  il  e*t 
Drobable  qtie  ce  Irjaiiiipfca  é»  faane  iitiérateor  iaspriina 
a  aaa  pradualiaM  wi  #a*aclére  qoi  les  distinguent  de 
tant  tm  ^IN  la  jiHillure  portugaise  a  produit  depuis 
Un  «ièela»  Larsque  Praoe'iM-o  llanocl  dfLuia  dans  la 
«arriére  dea  lettres,  une  éroir  «Vlpiaii  m  Portugal, 
aou*  \v  nom  de  l;i  tueiéli  dr»  Arr.uli  «,  à  la  i^  lc  de  la- 
quelle on  ditiiiiguail  de*  hontn>r>  (l'un  giaiid  nirrite  , 
d'uH  goAtépurt^  par  .a  lecture  de*  elicfn-d'vui  rr  roniaini 
grecs  et  fram^ai* .  et  qui  avaient  conçu  le  beau  projet 
de  relever  U  littérature  nationale  ,  tombée  depui*  deui 
■wéatoa  ém»  no  éiai.da  déaadeaca  traimcnt  déplorable. 
WtiHi  laa  fcti^ie»  qui  aonlribtièraat  le  plua  i  répandre 
pernti  t«a  PtorUigats  les  bonnes  doctrine* ,  rt  dunt  les 
éerits  poétiques  peuvent  M-rvir  de  modèle*,  il  faut  riter 
Garçào.  l'ini^  da  (!ruB ,  Huila  rt  plu»irur(  autre*;  il* 
arctieillirtiil  utcc  empretki'mrril  Ir  ji-unc  pui-tr  ,  mti* 
bi)-niûi  il  nianifrtta  entie  rii\  ri  lui  une  M'isaion  qui 
donna  liru  ,  de  part  rt  d'autre,  i  des  saliras  et  A  des 
èpigraninie».  Le  tujet  de  la  querelle  était  lé  fpAl  Cichl- 

a*er*ion 
aite 
dont 
oel 

•outeiiait  qull  bitait  imiter  lc>  (-la»*iqur*  nationaux 
ancien*  ,  »i  Ton  voulait  rendre  a  la  langue  IVuergie  et 
IVirpMKct'  dunt  Ir*  moileines  l'aiMirnt  dépouillée;  il 
soutenait  qu'il  ne  fallait  emprunter  des  mot*  et  de*  lo- 
eutiaaaquau  latia.  soncbe  du  portugais,  et  non  au 
français,  qui  o'éiail  qu'un  dialecte  abliardi  du  latin, 
•t  dont  l'esprit  était  epllèremaiit  différant  da  celui  de 
la  langua  portofaiM.  Puisque ,  disait-il ,  nos  anciens 
elaaaiqucfl  sont  parrrnua  à  élever  notre  jargon  grossirr 
au  rang  d'une  belle  tangue,  il  Taut  rcrueillirce  précieux 
liéritage  ,  le  consrricr  atrc  un  luin  leligieui.  et  perfer- 
tioiitit  r  l'reuvre  en  tuitaiil  la  iiièuie  marcbr  et  en  rr- 
moulant  toujours  à  la  tangue  latine ,  toutes  le*  foi* 
^!îl  faudra  ajouter  au  fonds  qu'ils  nooa  ont  légué.  Le 
IpMrti  oppoaé  adoMlUit  ce*  priacipea,  niait  il  trouvait 
tnep  «leluif  la  goût  de  F.  lianaei  pour  ce  qu'au  appe- 
lait l'anfjfaatUe;  on  lui  rt^rocbail  son  stjle  riidaMaon 
langage  suranné  et  paiTots  inintelligible .  reatcmblanl 
plutôt  A  du  latin  tra«e«li  qu'au  pnrtupain  anricii  et  nui 
derne.  F.  llanocl  .iiail  trop  de  lalcnl  et  Irop  dULMina- 
lion  pour  Cl  tltr  ;  d<  §  lors  il  §<■  répara  dt-  pii  »(|ue  lou« 
lea  autre*  littérateur*,  »an*  cependant  cetter  d'admirer 
leurs  ouvrages,  devint  cbef  d'une  nouvelle  école ,  et  eut 
un  grand  iHMubre  d'admirateur*  etquelijuea  imitateur*. 
Vaudaot  qu'il  cultivait  avec  ardeur  Ira  iHIrr»,  }i  mu> 
pliMait  avec  aèla  l«i  daroîn  4o  aqn  état,  an  qualité  da 
recteur  de  l'égliaa  da  Cbagat  ft  Lbbouna.  Cnlouré  da 
u  n  1j  <  i  T  iiiiii,  il  goûtait  le  calma  et  le  bonheur ,  et 


Ï usait  des  jour*  fortunés  dan*  une  Iionnète  aitance. 
out  A  eaup  laa  aaainas  ,  contre  leaqneb  il  avait  lancé 
qu<  Iquea  sareasHiaa,  al  dant  il  tiéiestait  l'influence  et 
dé»8rpreu?ail  lafanéalla  dé«églé«,  l'ajant  dénoncé  A 
I  InquiMtlau.  ttttéf  4a  farréler  fiitdannét  a'élaitè 


ép  oque  oô ce  délealaÛe  tribunal,  profilant  da  lafcfr 

iti  »M'  de  rarncli  tL'  de  la  reine  Marie,  rbrrcbait  i  ra* 
pM'iidre  r<<ul(jiiié  que  Pombal  lui  aiait  raiir.  F.  Ma* 
noel  liait  liop  inatruit  dri  pirijrt»  de»  nioinra  et  de 
leur*  adhérents  pour  ne  pas  redouter  l'elTci  de  leur 
reateolimrot  Un  {eur  ce  digne  ccclé«ia*tique .  déjà 
inquiet  sur  son  sort ,  voit  entrer  cbea  lui  un  offieier  ou 
familiar  du  Saint  OlUce  qui  lui  intinoe  l'ordre  de  le 
suivre:  c'en  était  fliitda  lui  ««M  la  présence  d'rtprit 
qui  ne  le  quitta  paa  au  «a  UMUWUt  critique.  Il  prie  po- 
lin'i  iit  le  I  rrsomia^e  de  *'a**eoir,  rt  d'aitendrc  qu'il 
k'Ii»  bille  decenimint  pour  aller  »e  pre»ent*r  à  l'Inqui- 
*iUi>n  :  pendant  n-  lenip»  il  pâtre  dam  une  autre  pièce, 
prend  quelque  argent ,  et  »ort  par  une  porte  dérobée, 
court  caca  unamisdr,  qui  le  lienl  caché  pendant  quel- 
que* jours,  le  remet  ewuile  A  «u  autre  ami  commun , 
et  enfin  ils  rcinsistaBt  i  la  dénibar  A  toutes  1rs  pour- 
auitra,  eu  rcmbarquau  tur  un  uatira  qui  partait  pour 
la  Franra,  oè  il  arriva  aprâa  une  beaisuaa  travrr» 
*éc.  L'Inquisition  saisit  tous  »rs  papier*,  *e*  livre* 
ri  *e*  efTet*  ,  qu'elle  confitqua  a  (on  profit  ,  ain*i  que 
tonu  *  I»»  |>riqi ri)  ti  »  ,  qui  ne  iui  fuient  jamai*  ren- 
dui*  maigre  rrniiér  au  minialéee  dr  MM.  d'Aratijo  rt 
de  doro  Rodrigo  de  Sonra,  qui  •Intéressèrent  vitemrni 
A  l'illustre  eapalrié,  dont  la  aaal  crime  avait  été  de 
porter  sur  le*  manoa  la  uilia  |ugement  que  toute  la 
partia  «aina  da  aaa  campalflalaa  al  4a  loula  l'Cufvpa. 
Arrivé  au  Prauec,  il  II  ffVtt  4«  ua  iaaaaia  ratauiuar 
dan*  *a  pairie  ,  tant  que  Ir*  moine*  et  l'inquitilion  y 
sub*i*trrairnl ,  et  il  le  tint  religirosemenl  ,  malgré  de 
fréquentes  invilMion.n  qui  lui  furent  faite*  de  rtienir 
dan*  ses  fo>er*.  ()<4lc  cou»tanre  r*l  d'autaut  plu*  re- 
marquable ,  que  F.  Manoel  aimait  pauionnément  son 
pav*.  et  brûlait  d'envie  de  le  re«oir;  la  vue  d'un  com- 
pwtriote  était  pour  cet  ricelleiil  Loiiinie  la  {euîiaance 
la  plu*  vive  «  et  lea  maiudrca  réetla  relaliA  4  la  patrie  et 
à  de*  periouum  da  la  ^aunaluawca,  domauraut  an  Por- 
tugal ,  arracbaient  toujounde*  larme*  au  *en*ible  vieil- 
lard. I)e*  *entinient*  si  noble*  le  rapprorbrnt  du  grand 
(Jjniricni  ,  rnvrr*  lequel  le  goux  rn<  mu  t  |  urinji^n*  »e 
montra  ai  ingrat:  mai*  il  fut  bien  phi*  injuste  pour 
F.  Manoel,  Qu'il  dépouilla  de  se»  |iropri)lé<,  »aiii  avoir 
jamais  cbercbé  A  réparer  une  npoliatioa  •!  peu  méritée. 
En  France  le  poète  eiitatrié  vécul  du  produit  de  sea  oti 
vragee  et  dea  doua  «Ib  qnciquca  peraonnea  qui .  A  di- 
verse* époqucf,  lui  founurant  lat  aBojena  da  aubaiater. 
Grâce*  a  l'amitié  généreuse  et  ronalanla  4a  M»  d'A- 
rail  jo,  de  M.  Déterra,  de  madame  de  Mello.n^Braani- 
ramp,  et  de  quelquen  nutr<  i  ronipatriole*  qui  se  HMit 
elTorcé»  de  rtpiiier  le»  loil!>  de  leur  gouvernement, 
F.  Manoel  ié<'ul  dan»  «on  «lil  ii  l'abri  du  beioin  <  nuii'^ 
jamai*  il  ne  jouit  d'une  certaine  ai*ance .  et  «amie 
produit  de  ses  ouvrages  il  aurait  eu  de  la  peine  A  sub- 
*i*l  er.  Il  babila  pendant  ulua  de  trente  ans  la  France,  et 

résida  pret^ue  toujoui*  a  Paria,  oè  U  «•  unit,  A  l'Iga 
de  quatre-vingt-trois  ans,  d'une  b.\dropiaie,  jouissant 
encore  de  toute*  *e*  (acuité*.  Peu  de  jour*  avant  d'ez- 

Sîrer  ,  il  compona  plunieurs  plècei  <  n  »<r»  et  en  |,ri  ie  . 
au*  Icnquelle*  brillait  le  uiinie  talent  qui  di>tiiif:ue 
toute!  les  pioduriiinit,  ])ans  le»  dernières  année*  de  »a 
vie,  *a  convertaiion  et  lea  letiraa  A  aea  amis  conaer- 
vaienl  la  facile  naïveté  et  tout  la  Equant  qui  la  earac* 
lêrùaicnt.  Cet  écrivain  couinicnf  a  par  compoeer  péni- 
blement .  cl  il  n«  vcnila  d'abord  qu^vee  quelque  enort , 
«'aatuaui^juai  U  lui  fut  Moins  dimeih  d'abandonner  U. 
carrière  ftivoltottrop  fbcUe,pour  lesiîmeur*  portugais, 
dei<  înlpro^i^ation» ,  de*  tonneiirl  autre*  compoMtinn* 
*ouvinl  agréablen ,  mai*  qui  ne  peuvent  jamai*  élever 
l'ame  aui  «uLlinie*  roneeptir  n*  du  génie,  et  à  eette 
perfection  qui  cot  presque  toujours  incompatible  avec 
L  facilité  trop  grande  de  rimer.  A  mesure  qu'il  avança 
en  ige,  le*  ver*  lui  eodtërcnl  chaque  Jour  moins  de  tra- 
vail ,  ei  dan*  ta  vieillesse  rien  ne  |iouva!t  égaler  *a 
promptiluda  A  euaapaaar  dea  pièeai  an^najaa,  au  i  fai  r« 
dea  tiadurliont  au  vers.  Cependant  il  corrigaalt  toujours 
(Cl  érrit»  ,  et  il  relit  trois  fois  ta  traduction  des  Maitjté. 
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ie  M.  di^  Cbateatibriaiid.  FrmipUro  Han«el  rotn|)(>ta  un 
grand  nombre  (|'uuvragF«  rn  itif»  et  en  prniir.  Ils  ont 
|iaru  i  dWertet  ^pflifues  et  en  diin^rt-nts  (brmali.  Cn« 
v«Ueelt«o  Maei  ctimpléle  de  «es  Œurrêê  ^wAffMi,  n 
qU  vUtufftià  nloN  qurlquei  IndneliflM  «n  proM» 
m  M4ln|lriinè«  è  Pl»th,  1B19.  n  «d.  ln'0».  CcrtHw 
Ire  Ponuieata ,  élliil  d'une  taille  au  deMn»  de  la  moyenne; 
n  élafi  trè$  bien  ronsitrlué ,  et  a^ail  une  (iliTtionomie 
pleine  i!r  doiin  ur,  quî  ofTnttt  l'imagr  lick'lr  de  l'Oit  8m«>. 
Il  avait  lj  sini|i|iciié  d'un  PiifBni ,  rt  ne  s'élnnt  jamais 
(ICI  ii|n  <r.it:ir'»  objets  que  de  lillérniure,  il  «éeut  i 
Paris  pendant  tmile  Ij  rrtolution  ,  n^nii  presque  t'ètre 
'kperçii  dm  changrnirnii  étonnaiiti  nui  a  >  »ofit  opprè» 

Ïcndant  son  sèjoar.  Personae  ne  i'ajatil  inquiété,. il n« 
t  presque  pu  tH^nfîMi  i  et  qai  te  pMMR  «utoàr  de 
lui   tMtoCoh  fl  ne  Tut  poHil  inietwîMe  nix  eris  de  li- 


,  n  Ml  rlianla  l'aurore  dans  plusieurs  belles  odes, 
"d'Oc  cessa  di'  fiiiiT(lr»  \ n  in  pour  l'iilTrani  |)is*(  inciil  de 
S»  pjtfrie  ;  mai»  ijuaiil  :mu  niiiycns  d'y  partenir,  aux 
i  nif  nurcs  et  aux  honinif» ,  tout  rela  lui  ^tail  étran|ter. 
Lors  de  i  elévaliou  de  Bonaparte  à  Tcmpire ,  et  à  l'é- 
t>0qtN  d*  li  Mifsanre  ds  aom  fltt ,  F.  Munuel  ne  lui 
adlrcm  'aucmM  piàees  de  terf  ,«t  il  farda  ta  mém* 
résem  daM  'ttal*  les  rpo<iue«  de  b  rtmltiiloa.  Bxirê» 
nMintal  raedOBiisMiit  pour  le  moindre  bienfait,  janlais 
fl  n'employa  h  llMIerie  pour  obtenir  une  Taienr,  ei  ce 
»|ui  e^l  encore  plu»  raie  .  i|uoii|uc  doue  (lar  \:i  nature 
I  du  talent  le  pliK  prononré  pour  la  »alire.  jamais  il 
u'iMi  fit  uMipc  coiiire  qui  que  ce  soit;  il  n'en  toulait 
qu'aux  corruptcuri  de  sa  lanaue  et  du  goût  Comme 
poSie  |y#h|de.  P.  Mtoio*!  mirflte  t«  preattUre  place 
parmi  ses  eompMrioiee  ,  ou  du  ^alai,'««0Mi  Wnè  ne 

{•eut  la  loi  dMrutort  «i  e«  fa'eat  Dnfk  da  Cru»)  anau 
e»  bellea  ode^  de  ce  dernier  «MU  ttof  monoleifM ,  «l 
pafatateiil  toutes  fetéei  dalla  un'  mfihe  motife,  tandis- 
()Ui:  les  compositions  de  P.  Manoel  ont  (jutlque  thons 
de  plus  mâle  ,  de  plus  sublime  ,<rt  pprteiii  un  carae. 
tère  qui  l<  nr  (-«t  propre.  tIVst  dans  le  peiire  lyrique 
cl  dans  le»  ••pitre!»  qii*il  excelle  .  iiin«i  que  dans  le^  ini- 
ductions.  OIU'S  des  failles  du  I.a  Pnnlainc,  du  Verl- 
Yen  de  Gretari ,  de  l'Obéron ,  de  Wîeland,  et  dea  If  ar- 
i.Trs  de  n.  de  CheicaiJftl{Mtil,  aôitt  dea  rlieli>d*eramd« 
slvie.et  é^lMt  louVeut  nu  surpassent  mPme  les  t>rîf,U 
naux.nne  remarque  suffira  pour  Taire  apprécier  le  talent 
avcr  Irqupj  ic  pnj-l.'  s'idenlifittit  a»cc  le  génie  de»  au- 
teurs dulit  il  iradiiiiiait  les  ouvrages.  Il  ne  savait  point 
t'ulli  uKind  ,  1 1  f»  iradurlioii  de  VObdroit  fui  Hille  sur  la 
ifr«iou  française,  qui  u'olTre  qu'une  froide  rnpie  de 
roriginal:  mats,  par soti  seul |4<ite ,  ilparrim  à  dtMÏner 
en  quelque  sorte  lat  |ieméé«  etIetexpreMiohs  de  Wiè- 
land  ,  au  point  que  dea  Allemand!  eenéa  daifa  h  langue 
porlUftaise  expiimërent  leur  ^lonMment  en  voyant  te 
etiarntant  puè'riie  de  leur  ronipatriote  rendu  avec  tant 
de  liili  lité  ,  et  en  rnn>er«ant  toute  la  couleur  de  l  orl 
(linai.  F.  Jfunoel  n'était  point  duu^-  du  génie  épique  ni 
dramaiiqui' ;  son  euprii  n'avait  pas  d'aptitude  pour  con- 
cevoir etdi«|)o»er  un  vaste  plan;  e'csl  pourquoi,  dans 
les  ronVpo^ilious  d'une  certaine  étendue .  !1  pèche  par 
l'ordosiiiiiaec  du.  sujet,  il  M  r^le  foufcatct  ttft  aalt  pas 
»'arrêl«r;  cm  défaut  esl  UH  aen^lble  dani  nlaiettra  de 
s*s  é(>1tlres.'Le  mérite  prhieipal  de  T.  HanAei  est  le  stv  h, 
toutours  or{f(lnal  et  tarfé  selon  le  sujet.  Quant  au  lan> 
page  ,  11  faut  ronven'r  <|u'il  esl  peu  i  la  portée  du  I*  cienr 
Tuipuirc.  et  que  ,  |)nur  le  bien  comprendre  ,  il  eil  ind!»- 
pciikaLle,  noii-senlemeiii  de  bien  connaître  le»  anciens 
écrit  ain»  portugais  ,  mai»  d'éire  trèn  versé  dans  la  langue 
latine.  Il  a  créé  un  grand  nombre  de  niOlt,  et  II  Be  per- 
met Ira  in«er»ioii»  les  plu*  Jiardiet  ci  les  looniurea  lés 
lAoînt'itihlea.  Eu  uo  mat ,  le  liingi'ge  de  art  auteur  dit' 
fère  beaucoup  uliii  du  porlngtiis  actuel  que  lei  éertto  da 
Camoeiis  et  d  autres  rlassiques  du  i5*  sîècle.  îl»M(rfrl 
u  fait  pt^ii  de  ver»  rimé»,  il  il  n'y  réu*»!v».iil  «^ère; 
aussi  s*e»l-il  foinlamiiK  lit  prononcé  contre  la  rime  5 
il  est  îuste  d'ajouier  que  »cs  vers  blan»»  ou  libres 
sont  exeallcnlB,  et  que  la  langue  poritigai»r  s'^  prMe 
mcrtaillautcmaiit.  Sa  prose  parait  encore  plus  latinisée 
que  sa  noéèla  %  mail ,  malgré  ee  défaut ,  et  c'en  èat  urt  « 
salon  nous ,  elle  eSI  sowratit  d'une  concision  îet  d*n(ia 
élégance  qui  force  le  lecirur  instruit  à  admirer  le  <areii| 
airee  lequel  l'aulKur  sait  manier  sa  langue  en  s'éteVatit 
jusqu'i  Id  perfeetioii  de  relie  duiil  rlle  n'est  qu'un  dia 
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lecte.  Outre  la  collection  eu  11  Tolumei  ht-9*  piiilsée 
i  Parie,  en  1819,  »ous  le  litre  de  Oir«$  po0lira$  uu 
Cturre*  poéliijtttt  dt  Filinio  Klrtio ,  iimii  qu'il  araii  pHa 
parmi  les  Aiv-ades,  on  a  encore  de  lui  ime  traduction 
deaJrari|rtdaM.da<]kaiaaabriand,  paria.  i%«,a^ 
tuawaHr-^a;  «bafMéucAafrenprdBedaNAlaiNlMkka 
du  roi  Buimanuel ,  par  i'évèque  dom  JaWmy niw Oaorio, 
LisLoune,  i8u4.  3  vol.  iti-it.  Il  atâilMnrpoaéfme  lea» 
duclion  de  la  Fie  de  Jexrj  Chrift,  et  pubba  à  Paris  le» 
trois  premiers  cliants  d'une  traduction  de  la  Puftllt. 
l/auteur  regardait  crt  ou*r»pc,  dont  ilp»*rdit  le  nmrn» 
crit ,  comme  son  clîefd'iravre  en  fait  de  iraduciipn  ;  il 
r«vait  t«mpMéa  fm  'da  temp»  apHa  «on  <«at<*é«  en 
Franae.  al  |riirranséquetii  lorsque  tentes la»aiips  aéalana 
du  langage' timilier,  qui,  en  portugais ,  ahC M* vWm^ 
lu?  étaient  ciicdrc  présente!  i  l'esprit  t  cVal  ptxiv^ai. 
disali-il ,  il  n'iitait  plu»  tn^  reeoiumencvr  «on  travail,  fl 
B»ail  lr»Tutllé  à  nn  dielionnsire  portu/tsis  fraifçais,  mats 
à  sa  mort  le  manu>eril  se  ne  trouva  pus.  I,e  niarqui)»  de 
Hartniva  ,  qui,  nu  incment  de  la  mort  de  lranoi«co 
Manoel,  était  ambassadeur  du  ruide  Torturai  en  France, 
fit  f^ire  de  magnfSquei  obsèques  à  son  liluaire  eompa- 
(nota ,  H  arliM  irtr  irn-ain  pour  sa  aép«illur«  an  etni«^- 
tiêra  du  PéM'La  <tlia(se  :  ce  qui  ne  parut  aux  yrm  de 
beaucdup  de  Pbrtugaî^  qu'un  acte  d'ostentation,  d'après 
la  conduite  peu  réi  éreuse  que  ce  seîpn^r  tint^W» 
rillu»tre  poeie  ,  de  »c-n  vivnnt,  et  la  mesquîneri»»  des 
'rcnurs  qu'il  lui  fil  offrir  dans  le»  derniers  jours  de  sa 
longii e  maladie. 

MANSO  (lossrtï),  Rénéri>l  au  service  d'Ksps«ne, 
né  dans  les  enrironsde  Barcelone,  était  gareon  nsett' 
nier  lonqu«  le*  Français  pénéiréiani  cu  Cnlaingna. 
On  «tîlrai^lul  daManAi  qoelqoe  saHiWlHmiilhail; 
le  Catalan  rt^usa  avec  dédain, al  requt  Utt  sadBut.  «Ils 
■  le  paieront  tiier.  •  s'écria  l  il pleht  de  roléi^.  Itk'Mai- 
plie  aussitôt ,  rassemble  «ei  e.iniiirade»  ,  feil  'passrr  dans 
leur  »me  l'indignation  qui  le  iran»porte,  et  fond  sur 
un  poste  qui  Se  gardaîl  mal.  La  surprix  réunit,  ta 
troupe  fait  des  reeiues  ,  Manso  est  bietilôt  è  la  tita  d'tme 
bande  d'Iiomme»  déterminés.  KobUSie, MSftifakli . plain 
d'audace  .  il  Htiaqtie  .  barccla  iids'ranvaia  tiilHlia  |a«ir 
ilsesipiaie  par  qurlqtM  rtIrH* ,  «baifiM  |aur  11  aMi. 
mutile  (juelqu'un  de  nos  Soldats.  On  sépmée  tn  -train  A 
le  poursuivre  ,  il  connaît  les  eob  ,  les  défRéa  s  ti  n  tonSa 
>a  vie  exploré  le  terrain  sur  lequel  il  s'e»t  établi ,  U 
érli;i|ifie  à  toutes  les  colonnes  fin'on  lance  sur  »e«  traces. 
S'  <  iili >H  grandisscot  avec  »ej  «urré»  -.  ce  u'e.-"!  iléja  plus 
un  partisan  qui  pille.,  qui  fouiragc  .  c'est  un  officier  qui 
observe  H  Sent  tous  M»  avantage»  de  la  diaeiplisse.  Il  j 
assaisuit  sa  iroupa ,  fafganise  et  la  (brme  e«  rigtaaenl. 
n  ddffnt  dM  lot»  plas  tedbulbble  M  porta  dM  éMpa 

S lus  étendus.  La  prfk  niil.aliliir  Un  lertne  è  fa  gneiir»; 
lanso  fui  pré-<-nté  au  Vol  .  éleVé  au  raivg  de  brigadtar, 
jMHir»ii  de  lettres  de  noliles'c  ,  et  coitfiniié dan»  le  eoia- 
maiideinent  de  la  troupe  qu'il  «Tail  formée.  L'insnrr»e- 
tion  de  Cadix  éclaïa.  Manso  dunna  le»  mains  à  ce  qui 
avait  été  fait ,  |nra  fidélité  à  ta  ronstiintion  ,  et  aliaeom 
battre  en  Catîh^n.  Mai*  la  paix,  la  réOexi^n.  avaient 
adouci  ses  mmfa.'c*  n'i'ld}!  pliis  rei  tmntih»!  qtH .  Mwr 
venger 

cadavres;  dofnt ,  biitnahi  ,11  e1icn%hlt4Ttf|a«Mr  ha  In 

lUr^és  par  la  mndéralibn ,  et  lèn¥  H^it  I«tii1i««|»fds 

qu'il»  a\aieiif  pour  lu!.  Il  vrr»il  néafinmins  avec  léle  ta 
causi!  qu'il  a\ait  enibras-.ee,  m.iis  qnnn<l  toute  cspéraO'-e 
Alt  perdue  .  qu'il  vit  que  tout  p|i;iil  «nn^  Trir.ipe  ,  il  ee 

laissa  aller  au  torrent,  H  «e  ruIUa  aux  ab»o!utiMr«.  Il 
conserva  ainsi  SOh  Nng,  srs  hnnnrurs.  Il  ei«i  au|ourd1«ii 
on  dasIlculensnU  du 'i^t»' d'Espagne,  avaa  laquai  U 
fllk  la  Itvferre  aUx  inatli||«s  d«  CM«li^*. 

IIAN90  (Jtsa  GtsesBoPltiaCalie),  «acMttr  M»**' 
mler  prtifpssetir  du  |rrmnli4fe  de  '8alnté<lfaH^HMé< 
leii.e  .  5  Bre.lau  .  w  à"  Zella  ou  Celle  de  Saînl  BflhNa, 
le  jfi  ni;irs  1755  ,  dani«  te  dnelié  de  (îotliS.  Son  pé-te  l«l 
fit  faire  de  très  lionnes  éliidt^  »rni«  »ft  dlrerlion  ,  cl  avant 
l'âge  de  dix-sept  ans  tous  les  classiques  latins  Ini 
étaient  devenus  famitat»;  il  V**il  traduit  Héstade 
et  Tbéocrlie«'et  'mouimli  bt-aneoup  de  gedt  passe  In 
poésia.  Ihi  Misuaié  da  Qbiba ,  où  tt  resta  qu«4q«w 
temps ,  U  UlaUermhier  ses  étudiai  l'unisclaité  de  Ifna, 
6A  II  fit  Af*  profrrés  rnpides  Hi  ttMoIngte ,  en  pbiirtlogh* 
i  l   (1,    [il  i I r<.(i]i liir  ,   >         le.    piofe>«eur»   THm"  I)  ►! 
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ScbuU-  Apri'*  aïoirfiaué  cinq  aiiuée»  ilaits  cfite  ville, 
il  rfVÏMt  •  Golba  pour,  y.  reinulir  k»  foiiciioiu  de 
ptè<W|pM«rt  nuiK  en  1 73}  il  j  deviot  48réjf«  <k«ffjriii 
nW»,  ^  ptiu  ■pr««  il  j  rm  nrobipet^.  Ce  Cui 

^•(secUe  êpa<|ue  qu'il  «omnMaça  i,fUr«  mMJii»U(«  K* 
Iradunions  de  plusieur»  poè'tc*  grae»  «t  laliil*-  On  y 
r«niat.|ue  uit  irnai  Irès  piir,  uiik  |{raud«  coiiaai»»iinc« 
des  .iuicui>  qu'il  IraJuikiiit ,  et  beaucoup  d'r^rudilioii. 
Se|)t  m*  cIm»  <>jr«i  t  appeler  i  Bretlau  pour  5 

reviplir  Ifi  plM!•4•p■lH«*^<'*'^  «'■«o  179^  «■>  choiiit 
ptWl'IiMMVur  du  c^nyMM  dr.S«iBiM;llUrM*Maitelei(ifl  , 
m  mtùa»  t^utpt  *|u*«9  lui  «eff^*^**!  !■  «b«in  de  pre- 
mier profuWtiUr.  Sel  liai»i)U(  afcc  le  pncle  Fréd^'ric 
5ci|raidi,  traducteur  d'Uuracv  .  <!t  lira  «ites  pillore*> 
(]ue*  du  payt  où  il  »e  troutail,  lireiit  renaître  nou 
goût  pour  l«  poésie,  qu'il  atail  d«Uiwèe  quelq>iQ  leny», 
et  cocU|i^^èruut,i  i^HIper  à  snn  talent  toute  l'iteiidue 
doMl.iMuît  HMMjXible.  ]|«ii»^l^««  .l'aa«é«  qtpi  «uiiAt 
1  ccIIq  d»  ta  ooi«iiia|ioii  4k  radteur,  un  ptëw»  tur  T^rt 
I  d'aimer  et  des  t'-ptires  adreitée»  i  a^U  aRÛ  Garre ,  «ur 
les  calutumt  »  roiUre  {v*  scieii'-es.  Il  te  lîtra  au«»i  à  des 
trat.tu^  iiuportaiils ,  et  continua  d^;  ruiHjdir  »es  doubles 
foitciioiu  jitsq.j  à  sa  luorl ,  arritce  à  Brit^lan   le  ri  juin 
i8aC.  Sti  piiucipiux  oufragei  sont:  1"  les  0  j<g^i^ii«( 
dt  FÙ-a/«.  4éQ«»  itSJ.»  in-a>;  t'iMlàfUu  Oiaa 
et  44  M^k^.  QuAhH.,  1785,  in  -la;.  S*  VOBlifiê  it 
&'ph  'rli  ,    (;,.  h,i  ,  »7S5  ,  iu   8"  ;  4'  la  JirutaUm 
ddiicret ,  dnni  il  n'a  l'-lé  pulilié  qu'une  p  artie,  et  (]tii 
rb.sier.i  incoiii|)lcU- ,  à  inoMi:»  (|u^-  lu  suite  ne  «e  trouve 
pa|;mi  Je^  preeieux  iu<iitusqril4  que  Muus*  a  Ui»sés; 
&o  VÀTl  d'auner,  poëtn<3  did^oliqiM»  en  trois  citants , 
Berlin,  1790,.  in>ii:  6"  EpHrtt.tm  pUlttaoftk^  <>VH«<« 
\a'\%\1*  BotqiitU  poét!fUf$,  în-ii:e'«M  va  racoetl 
des  po«>ic?  Il  RiMr.'î  ;        KjMi't  tur  (fuelifuêi  ni'jeli  rf« 
la  nijllwUigit  iti  (ri  Ji  t  tt  dit  Romaitii;  9"  Spiu  lK . 
»*tai  peur  ^'fcluircit$emenl  ds  l'hittMr*  «(  d»  lu  ront- 
tUuUHk  d*  cat  Hat;  10°  f'U  da  Cvnêianii»  U-Gtand  ; 
SI*  tt$iQ$lritg/ni*  M  Italie,  ou  HUtMf*  tfa  ('«mpir« 
dmr  QttKtf^  ,«»  i*^*  JM«u,  i»a4,  io-8*.  Cal 
(Mitrrinee ,  irèt  ,r«aiari|pajble  aoaa  plu»  d'an  rapport . 

iiiiti^  auquel  on  peut  crpenJant  reproclirr  de  ne  pns 
mseï  approfoudir  les  c-nues  qui  ont  amené  le  Jénuuc- 
nvenl  tragique  de  celte  liisloire  ,  est  lermnié  par 
le  pauRgyriqoe  de  Tli^odoric,  d'EnqpdiuAt  a«iec  au 
coiunientair*  et  des  Visriant)»  ùfittê  du  nunuKiil  dp 
liuutrb ,  n*  et  d«k  S«UiaUtgfol|.. 
MàNDEL  (  Pjaa»«-li«aift)>,  prpearetirda  N  eom- 

niune  de  Parix,  naquit,  d'un  potier,  à  Moiitar;:i5.  >  ii 
17^1.  Son  père  lui  fit  doiiuer  une  meilleure  é  Im  aiiau 
queue  pouvaient  faire  pré^unier  sa  pr^^fe^Aiou  et  »a 
MClMna.  ILentra  cliex  lea  ductriiiaires,  qu'il  abiindonna 
•qaMilQ- p«QV  as  rendre  A  p4rU<,  le  banquirr  Tour- 
ton  rappela  auprès  de  louRIs.euqttatili  de  précepteur. 
II  publia,  quelque  tempt  apris,  un  pamphlet  qui  lui 
r^lut  u;ie  d«^leiiliou  de  trqis  ni»i«  àia  Baslitlt:;  austi.  dù.« 
lea  preiulerji  mouventeuls  nWolulionnaires  .  Manuel 
fi^Utik-t-il  paruxi  lea  plus  ardeiii»  euueini»  de  l'iiucieii 
ré^ON»  S«ftdiiCOur«,iéfaqmaB4«  àJkaocM(li  des  Aini$  d» 
U.^milHiait»  appeièreiU  flttB  Mi  TsIMÎnIoii  des  patriu- 
l«a  «t  lea  aalTrfigea  dea  él«»l«ttr»  p«riai|m«.mi  Ut  mam- 
mfercHt  procureur  de  la  «ommuoa.  BoUalniparl'eial- 

talioci  d>:  ^.1         ,  snuiuitu  alurs  à  l'iiifluenc»  des  pat 
êiou*  popuUircs  et  à  la  tendance  deoiaga^ique  de»  e^- 
piiU«  il«<krWi(n  en  179s  ,  à  Louis  XVI  ,  uue  lettre  qui 

ranimii»t>it  pir  rni  m9\$:  «âîra^ia  o'ainw.  pM  les 
•  «iB^r  *tcb  ■  A«'a«<faM( .  ilfiileaaaidècA.aTtn 
Pétioa,  coaÀwa  I*  Mott  nr  drs.tr«abl«a.  Su«p«udu 
d'ajKHrd  de  /onctions  ] I  II  1  .nJinUi'tstraltqu  dAparte» 
ineniadc  .  ii  Us  r<  |>ril .  Ir  i5  juillet ,  en  m  tIu  d'un  dé- 
CMidel'uasetnbléu  législative.  Conspirateur  du  m  août, 
ilfnèalriaÀla  formatien  de  la  noufvelle  muuiripalilé,  et 
BOaWtf  rtT  iTTyîîrtn'Tr'  ptaeode  procureur  sjfoJic. 
L«  «a,-!!  liMlàndt  la  iraiwLattoirde  la  Tainille  ro>i4«  au 
Tcnifdt:  :  et  MipcbpwtetAn  P|r«4  été  adoptée ,  il  Tut 
rliar^K  Itii mémo  do-voilleràtson  cséoutton,  cc  qu'iifit 
dé«  le  IcodttiMaiu.  Il  avait  déi«  réclame  ,  dans  (a  socit-u 
diM  Jacob'atf ,  l'cmpriaouneirieulde  la  relue,  au  Val 
de^Gfwefer  jusqu'à  la  r^saiiou  d<a  boatilités.  (Cepen- 
dant «a  Juiîue  po«4n«etlaA(jf^Mpiet^«ttr,X«  rpi  aoiu- 
bla  décroîtra,  att  aiiUett^«MMMilimti|oiiaQpli<M«*<4tM 
fuiieiMM*  lui  |iraHV^i«ai«Mo  eaa>'«ufnus(es  pMsoa» 


iiieri.  Il coninaeiiça  par  s'élever  contre  le»  ri|;iicurs  in- 
uiilej,  et  s'opposa  forieatent  à  oe  qu«  Louia  À VI  et  «oo 
épouse  fussent,  enreroaéa  daai.la  l«lir.d«l!Ii«aple.  Celle 
soUii;itud«  .p|iili|iillM«pi4M  pMK.Ia  winraMB  dMw 
n'aïUédil  pas.toutalbia,  c*«nw>«KlVpiiélMid»»  l«  bM*. 
dénioeMUquode  Manuel.  Oo  l'ealeadit  n'eiprîmer  ainait 
i  la  barre  de  l'assemblée  léj^^slativa..  dans  la  séance  du 
.>o  août  ,  |j<)iir  j Lu'.ilii'r  les  me.iures  que  la  luuiiieipalité 
in<urre<-liuiiitelle  avait  priaea  à  la  awls)  da  i*  joui.né* 
du  10  :  •  Le  peupi*  •  «Ki  «ili  itptdamrtMrt*  d*  Veooa- 
mune.:  «  AiJ«K «KinMO  o«m <  a|isara,  «I  |'«ppMan«  liMit 

•  ce  que  iou*av#s  Mu  •  La  peuple  a  taoelioopé  »>tra 

•  mission  ;  le  peuple  nons  a  dit  :  «  Vou«  avez  »auvé  la 

>  patrie.  ■  La  conduite  de  Manuel,  pendant  les  massa - 
cie*  de  septembre  ,  l'ul  |iuremi;nl  négative.  Quoi  qu'en 
aient  dit ,  eu  être  t  .une  foule  d'éoriiains  pastionnéa,  et 
«urUl|l|I^Uid*lloa|^iUard,l»|N«cureur  delà com- 
muiH  *t  profoqiM  •  m  a'apipfVMva  ce*  horriblca  aaaaa* 
ainala.,  Plâiifê  daoa  «nm  tortaida  atupeor,  toîaino  da  la 
ronsternation  et  de  l'elfroi ,  il  dévora  sou  iiidif^oation  et 
sa  douleur  dans  le  silence  .  et  >e  borna  à  suivre  Péiiou 
et  Robespierre  au|)rètde  Danton,  pour  ulucnir  des  ex* 
plicatioDS  sur  les  crimes  effroyablea  doni  la  c»pitBle 
était  téqioiii ,  et  pour  réclamer  dea  amneaa  d'ordre  ,  de 
.jaaiiea  ai  dliiMoaiiiié.  Maia  Oaolon  pa««û4  .c»  ioua  lè« 
qall  fiallah  laiaaer  Wroila  eoliia  du  peuple  ;  et  il  avak 
pris  son  parti ,  en  s'ècrïaol  :  •  P^ris^p  ma  turinnire,  et 

>  que  la  France  Koit  s  iuvée  !  •  Deux  i(jiir«  utani  que  le 
figiial  des  m.issjcn'S  nt-  lui  donné  ,  Miinuel  ,  s'il  liiuleii 
croire  Moni|$aiilard ,  avait  dit  aux  pràirea,  reuferaiéa 
aux  C«r««i  «li  SaiitlrFirmra  :  «  jàppaanaa  une  htm- 

■  reuae  noutalla  1  un  dterat  ifui  .voua  eeodëmoo  tou*  à 
s  la  déporlalion  «iaiil  d^lre  reado;  fe  Toas  apporte  le 

>  lalileau  des  mesures  <|ue  la  commune  a  arrf  iécs  pour 

•  son  eiéculinii  prompte  et  facile.  Vous  n'avez  que  tri's 

•  peu  de  jours  à  donner  à  la  méditalioD  de  ers  metu- 
«  re!i  ;  l'esècution  eu  est  pressante  ;  dau^  ifiMuranie-buit 

•  lieurea  VmU  Mm  tous  libres.  DispaiM  fWH  â>  tlltr 

■  datu  noe  UvM  4lfMMbr«  iaair  dn  Mpaa  fm-tous  ne 

>  pou««s  plna  irooner  fat.  a  Lliîaierien  4fiil  eîlto  ees  pa- 
role» n'y  ^oit  qu'une  barbare  di'ris'on  di'  U  jciic  d  un 
liOmme  qu'il  suppose  initié  atisalTreux  serrctsdes  égor- 
fleurs,  taiid:s  que  toutes  les  démarcbes  ultérieures  de 
cet  homme  le  présentent  comme  un.  ardent  désappro- 
bateur des  atxaatinats  de  «eptaoïbro.  eeqai  doit  faire 
préao^r  <|ii5l  Mrlaït.amo  aÛMémlé  aui  priaonaiffa 
dn  raroiea  «t  dt  Saint-Fîraiîi»  «  dont  iVipaliIon  aar 

iiiif  lerro  élraiigère  aurait  en  elTel  saïur'  Ir^  ]nnrt.  Qui 
lie  sait  qu<'  Manuel,  loin  d'avoir  i>(jij(«  latmtmi  le»  car- 
ri'trti  de  itt-iiilniL>nlaiit  et  l»$  excavalianâ  êpaciêmee  d* 
la  plai'it  Montr-iugt ,  paiir  j  tnfouir.lm  e^rpi  d»  ««s 
nombrtv-c  p  ituimien  ,  ainsi  que  Itt  ptAlcadalit  «ertaioa 
biogniphaa*  praaarva  Beaumarebaia,  aon'enaeaai  par- 
ftunoel ,  dhaAÎrdmMaaaains ,  et  qull  déclara  etiiu'tte  i  la 
tribune  dt»  Jacobins .  •  que  les  inistacrns  du  3  tep- 
t  tcmbre  araîcnt  été  la  Saint  fiarlfaélemy  dq  peuple  , 

■  qui  s'était  montré  aussi  méobam  qu'un  roi  ;  et'qoe 

•  tout  Paria  étaïi  ooi^iable  pour  aaoir  aoutfer|-aM  aani* 
»  sinaia?  s  Qiil.na  aaM.qu'il  propagé .d^idterllar, d4> 
pU dea ianpûpablej  de.ceti«  épo<|ée-,iqw»  tbiti  Français , 
aorli  de  Fraoee,  après  les  maasaores  de  septembre  ,  et 
retiré  en  pays  neutre,  ne  pût  élru  considéré  cofpme 
émigré?  (les  démoustratioas  Kcuéreuses  contre  ces  ns- 
sassinatspooulairos  nel'eiupécbèrentpas,  il  est  vrai,  de 
manifester  de  pluaett  pliw4ÙiaiaCnliawala  d'an  foapueu  x 
ré|»ublioaiu;  auvsi  fulJI  «Ompria  ditmla  kvawe  dépu- 
tatioti  de  Paris  à  la  conveiit'ion  nationale.  Dès  I.1  pre- 
mtèraaéasce^  il  y  prit  lu  parole  pour  proposer  de  lo^r 

*ie  ^>réiidaut  de  cette  a-se:n')léc  djiM  le  pilais  des  Tui- 
leriaa,  et  de  l'enviroiiucr  de  loule  U  pompu  convenable 
i  sa  dignité.  ■  Rciirésenlanls  du  puupic  souvuraiit  ,'a*Â''^ 
1^ criât  il,  la raiasioi* doatiraiu.4te«cbarfféa««igcrîii|-«| 

•  la  puitsanoe  et  laaagesse  da»diOlic.  U»fa^  Cinèail 
I  aitni'diiVv  Ia  sénat  dn  Ruitae-^  îliMttt  voir  une  aftsmi. 
«  bléoide  ru's  ;  une  parnille,  comparaison  serait  pnur 
■I  vous  une  injure;  il  faut  voir  ici  ui  c  assrniblfu  de  [ihi- 

•  losoplies  oocupé'  à  préparer    leibeiibcur  du  moiide  ; 

■  il  fautqutttoai  ici  reapue  un  caractère  1  de  dÎBai.|{«  et 
»  de  grandeur  qui  eu  imabaa  lèriiniréf*.  !•  demanda 

I»  que  \9  pri$id4ttt  dé  ta  Ftunet.ttùl  lm|é  dana  le  pâlaii 
a.iMitiwMl,da*. JwyiariM» i^ua loaioarà ilsoit  précédé  du 


440 


■  ligatéela  loi  et  de  la  force  publique,  et  qae  partout  il 

•  perle  le  reipecl;  jfi  demanda  que  tuuteilet  foi*  qu'il 

■  ourrira  la  ti^ance  ,  les  mloyeiit  .te  lèretit  par  re«peot , 
1  rte  ,  etc.  «  (^etle  motion  ,  cotnballue  par  Cliabot  et 
par  Tallieii,  comme  iodigiM  dei  rt^prétenlanl*  du  peu- 
ple, qui  Me  devaient  paat'oeeuper  d  aa  vaineirénonial, 
(ui  njtttée  iuM  gmid*  m^arité ,  «t  MO  Mtour  ,  p«a 
dAgMfut  par e«t4rliM.  nfnut  k  la  tribwi*  dan*  1« 
nêmtiiMiee,  pour  attaquer  la  rojaaië  en  eea  terme*  : 

•  Vauf  fMwa  de  eonaacrer  la  aourerainelA  du  peuple  ; 

•  mail  il  faut  d^barraiier  le  peuple  d'un  rival.  La  pre- 

■  mière  question  à  aborder  c'est  celle  de  la  royauté  , 
«  p.irrp  qu'il  «al  impossible  que  tou)  rum  iti'ncicx  un'.- 
»  eonstiiulion  en  présence  d'un  roi.  Je  demande  ,  pour 

■  btraoquillilé  du  peuple,  que  vous  déelaries  que  la 

•  quHtKm  ia  1»  rojitnM  Mra  1«  premier  oUat  ae  t« 

•  trataas.  a  Galla  taaaade  prapâiitiaa  da  Hamial  lut 
miaui  aeeualllla  qga  la  preniira.  Ceavarta  d'kppUu- 
diaaamwtte,  elle  amena  imnadialemmit  la  motion  de 
Collol-d'Herboii ,  c'csl-à-dîn»  rabolition  do  la  roy»u!é. 
Le  S  décembre  suivant,  le  non  de  Mirabeau  s'élaut 
trouvé  compromis  par  le  di'-pn  ji  lluintMit  dti  pièces  trou- 
vie*  dans  rariHNVa  dê  ftr.  Manuel ,  admirateur  constant 
de  ce  grand  homme,  et  qui  avait  été  l'éditeur  de  ses 
LitUêt  à  SophU ,  eatreprii  de  le  délinidra.  ■  Citovens , 

■  •*ieria't4l,  Mirabeau  a  dit  lui^uièim  è  «alla  tribune 
a  qaH  u)f  arail  pai  loin  du  Capitole  à  la  roebe  Tar- 

•  pélenne  :  mais  quand  il  l'a  dtl,  il  ne  parlait  que  dei  vi- 

•  vant'';  Il  iKî  ppiuiit  pas  qu'u  i  jour  on  propa«erail  de 

•  fjtirc  di-'vcendre  le  bourreau  dan»  les  tomb'îi  pour  y 

■  flétrir  les  cendres  des  miris.  Je  ne  »uis  point  ici  Tapa- 

•  logiite  de  Mirabeau;  mais  je  Terai  obierver  qu'il  n'est 

•  pas        il  n'eit  qu*aeeu«é,et  il  doit  aveirlM  mêmes 

•  droit!  qu'il  aarait  de aon  rivant:  s'il  vivait  caeore  , 

>  vous  remendrias  I  Ubnt  lui  nomnar  un  défeoteur 
«  officieux.  A.U  rooaaaalak  saoe  abattooa  les  rais,  ne 

•  nous  pressons  pas  d'abaMv*  aussi  les  statues  de  eeut 
»  qui  ont  conoiiuru  à  le*  di-lrôuer,  el  souveuet-voui , 
»  cil  jyeijs  ,  que  «iin«  Uirabeau,  »ouj  ne  seriea  pas  ici 
»  ranembli'!!.  Je  ii'eiitrer<ii  pa*  ,  en  ce  maiu  -nt  ,  dans  le 

•  détail  des  services  que  Hirabeau  a  rendus  i  notre  ri  - 

■  volution.  Mettes,'»  TOOi  le  voules,  sa  mimsire  en 

•  élatd'arrestaiioa,  mibnelaeaudamnaspaasans l'en- 
»  tendre.  Je  demanda  qu'un  coii^lA  aait  spéeialement 

•  chargé  de  l'examea  da  sa  via.  •  Cette  proposition  fut 
adoptée,  et,  en  attendant  le  rapport  du  comité  d*in' 
Btruetioupubliquti ,  ta  coiiveniion  dérr>Wa  que  les  bustei 
OueHîgieide  Hirabeau,  qui  le  trouvAieiit  placés  dani 
iasalle de raaaembl^e, seraient  voilés.  Uanuel  su  illausji 
remarquer,  i  cette  époque  ,  par  la  violeiioe  de  son  opi- 
nion sur  laquestion  de  la  mise  en  jugement  et  de  la  cul- 
pabilité de  Lama  XVL  ■  Il  fut  roi,  dit-il ,  il  est  donc 

■  eoupaUa;  «ar  ae  aont  lae  rail  qui  ont  détrlué  la* 

•  peuples..... Sans  ces  Mandrins eauroaais ,  il  jr  alon;^- 

•  temps  que  la  raison  et  la  justiee  eouronneratent  la 
»  terre        Que  de  temps  il  a  fallu  p'>Jr  oauer  la  Bole 

•  d*-  Reims  1  Législateurs ,  liitea-vou«  de  prononcer 

•  une  sentence  qui  consommera  l'a^nie  des  rois.  En- 

■  leudes-vous  le*  peuples  qui  la  sonnent  ?  Un  roi  mort 

•  n'est  pas  un  homme  de  moins.....  ■  Quelques  foun 
apiii,  Hanuei  rendit  ainsi  eompte  au  rousail^giniral  de 
la  eommutia«d'uaati*iia  qu'il  afaitCdM  au  Temple. 

•  Louis  da  la  tour  itMfirit  qu'tl  Q*Atait  plu*  roi.  Il  pa- 

■  ratt  <|ua  le  décret  ne  lui  avait  pa*  été  signifié  ;  {'ai  eru 

>  devoir  lui  apprendre  la  fonditlon  de  la  république. 

•  Vous  n'»!tr»  ptuï  roi  ,  lui  ai-je  dit.  voilà  une  belle  oc 

■  cation  de  devenir  bon  citoyen.  11  no  m'a  pai  p.iru  af- 
-»  feclé.  J'ai  dit  à  son  valct  de-chambre  d>^  lui  &ler  se< 

•  dioorations;  et  s'il  a  mis  un  babil  royal  i  son  iatar,  il 
»  sa  eoueheta  a? ee  la  robe  de  «hambra  d'an  dloyan.  Il 

•  est  eoupeble ,  {a  le  aab  *  mais  aaat'na  il  n'a  pas  Até  re- 

•  connu  tel  par  la  lai,  amwlniafaaipfoarialaaAiiard* 

•  dua  i  un  prisonnier.  Il  est  tris  posMbtar  d^ltfa  alTère 

•  fi-  bon  On  avait  proposé  de  réduire  les  vingt  plats 

>  qu'onsert  *\it  sa  table....  Sam  tornmiis  convenus  qu'il 
"  ne  fi<ul  pa<  t.jitt  de  pro  lij;  illté  •djr  **  n'>iirriture  ;  et 

■  pour  son  intérêt  eo  urne  pour  le  nâira  ,  il  faudra  l'ac- 

•  coiMuasari  plus  de  Grufalili....  Ijouis  de  la  tour  n'est 
a  pas  plus  touahA  da  son  sert  da  prisonnier  qu'il  ne 

■  I  était  de  toalui'd»raL  le  lui  ai  parlé  de  nos  conquête*; 
a  jaluiai  i^piah  ndlMaïada  (^aaibir^  Nma ,  aM.. 


s  et  je  lui  ai  montré  U  eblite  des  roi*  aussi  preebaine 

•  que  celle  des  feuilles   Leii  drcembre.  Manuel 

interrompit  vivement  le*  débals  qui  s'étaient  élevés  i 
l'occasion  de  l'acte  énonciatif  des  grieEs  imjputé*  i 
Louis  KVI ,  et  *'érria  :  «  (les  disoassioos  sont  oiseasesl 
»  La  journée  s'avance  :  toim  aatasqttll  Imparte  que 
a  Loaia  retourna  an  Tampla  avaiH  la  fin  du  |a«r;  je 

•  daaaanda  daoe  qua  voua  domiiti  daa  ordiâs  pour 

•  qu'il  soit  amené  sur-le-champ.  D  attendra  vos  or- 

■  dres  pour  être  introduit  à  la  barre.  ■  Il  fit  décré- 
ter ensuite  que  le  président  serait  auturisé  i  faire  i 
l'accusé  les  questions  qui  pourraient  naître  de  %t* 
réponses,  et  il  ajouLa:  «comme  la  convention  n'est 
>  point  condamnée  à  ne  s'occuper  aujourd'hui  que  d'un 

•  roi,  je  pense  qu'il  serait  bon  que  nous  nous  occupas- 

■  sions  d'un  otjat  important,  dui8loni>iious  ,lUre  at* 

•  tendra  LoulsA  aon  arrivé*.  ■  Capandant  sas  visltmaa 
Temple  finirent  par  ralentir  son  exaltation  démago- 
gique et  par  l'inléreeser  au  sort  de  la  fhimîHe  rojale. 
Le  37  df'icenibrc  ,  il  deminda  que  la  défense  du  roi. et 
les  pièces  du  procès  fussent  imprimée*  ,  et  envovées 
dans  tous  les  dcparlemcnt.s;  il  proposa  aussi  que  ta 
diaeu»ion  fdt  ajournée  à  trois  {ours.  Ce*  diverses  rao- 
tiooa  ajrant  été  éoattéaa  par  la  quc*tioo  préalable ,  il 
vota  pour  l'appel  au  pea|rie,  et  a'axprimai  ea  eei 
termes .  sur  la  qomtfon  de  la  peina,  au  naoment  où 
la  doe  d'Orléans  venail  de  se  prononcer  pour  la  mort  : 

•  le  résonnais  ici  de*  législateurs  ,  je  n'y  ai  jamaii  vo 

•  des  (U,'i^s,  car  d^s  dont  froIJi  cnniins  la  loi,  de* 

•  ju^es  nuriiiuicul  pa«  ,  ne  s'injurient  pa*  ,  ne  se 
D  calorn.iieut  pai.  Jamais  la  convention  n'a  ressemblé  à 

•  un  tribunal.  Si  elle  l'eât  été.  certe*,  elle  n'aurait  pas 

•  vu  le  plu*  proche  parant  de  Louis  n'avoir  pas ,  sinon 

•  la  eouaîeooe  ,  du  mslm  la  padear  de  se  réenssr.  > 
ICanoel  vota  ensuite  pour  la  ditention  at  le  baanisH- 
maul  i  la  pais.  Dés  que  la  condamnation  i  flHrt  M 

Cronoocéa,  il  donna  sa  démission  ,  et  adressa  I  l'anam 
léo  une  lettre  ainsi  conçue  :  «  Il  est  impossible  i  I» 

■  convention,  telle  qu'elle  est  composée,  de  sauver  U 
»  France,  et  l'homme  de  bien  n'a  plm  qu'ù  s'envelopper 

•  de  son  manteau.  •  Ce  retour  à  la  modération  s'était 
m«nife*lé  dans  d'autres  occasions  que  celle*  du  proeés 
du  roi.  Manuel  avait  défendu  dea  émigrés ,  at  atiaqo* 
les  factieux  qui  remplissaient  les  tribunes  da  la  société 
des  iacobios,  ee  qui  Tarait  Mi  accuser  da  Mb*  On  lai 
imputa  aussi  d'avoir  rendu  on  passeport  è  TÉtIejrand 
P'iijr  pai^er  en  Anj!li>ierre.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  retourna 
dans  son  puys  niial,  en  quittant  son  poste  dans  I* 
convention  ,  et  y  fut  assailli  par  des  assassins  qui  rainât 
ses  jours  en  danger.  Rendu  à  la  vie  ,  il  fut  {elédaDS  «"* 
prison  ob  des  suspects  qu'il  avait  fait  incarcérrr  lu  - 
même  voulurent  le  ioar«  On  l'appela ,  eomme  tém»"  • 
dans  le  procès  de  la  raina,  «t  la  senti  ment  de  s«s  propres 
pérte  ne  l'ampêalia  pai  do  tondre  bomm^p  àU  lor*^ 
d'ame  de  ealla  prineesw  at  de  plaindra'  iat  ■i>'l'>*<''^ 
Il  fut  bientôt  lr.iduit  à  son  lotir  devant  le  trtbHHlf** 
vrtlutionnaire,  et  lorsqu'on  lui  reprocha  d'avoir 
s.iurer  le  roi,  il  réponjil  avec  aut.int  de  calme  qu* 
fermeté  et  de  noble  franchise  :  ■  Oui  ,  j'aurais  mieoi 
«  aimj  que  Louis  fdt  exilé  en  Amérique,  qu'envoyr  a 

•  l'éehafaud.  Llolérét  de  la  république  me  dicU  seul 

•  cette  préBIfanaa,  a<  man  opinion  n'a  pat  changé-  • 
Manuel  rappiln  aniillla  aa  earrière  fdvointtonnairc ,  «t 
s'écria  an  ter.ninaot';  «  Non ,  le  prororaur  dola  eon^ 

•  irtuno  du  in  anflt  n'est  point  un  traître  I  je  damaaat 

•  qu'on  grave  sur  mi  tombe  que  c'est  moi  quifc  aaH* 

■  journée.  •  Ses  ju;;es  ne  lui  tinrent  pas  compte  deia 
coopération  à  U  chute  du  irAne  ,  et  ils  le  condamnéiaal 
à*i)rt.  Lirs^u'il  entendit  aon  arrêt,  l'éoergie  et  I* 
rioleoee  de  aonoaraaiéra  firent  place  à  un  profond 
eablanaanl.  aoni  la  noidi  duquel  il  reçut  le  coup  fatal. 
II  péril  la  linovambra  iMi»  n  I'Ar*  de  quarante  dt«t 
an*,  tfaimet^  pifbtîè  t  t*llis«<s  Utl0ri^uê$.  tri^'»' 

littéfaiiet  et   pfill.uiphi^  ut$ ,    Genève,  1783.10-1»*" 
CtiHU  d'œil  phil.>t.>phiqae  $ur  t*  régn*  i*  §mitttM"' 
xjS6  ,  in  ft^  ;  .'i"  l.*ttrt  adreiti»  à  un  cênêtur  rojti ,  *^ 
la  Uhtrl'i  dê  la  pr»»j«.  Pari*.  17«9,  ;  4*  l'*"'^  "  " 

rtinë,  Paris .  Voland ,  in-8»  de  8  page*  (sans  date); 
S'  L'»»né$  ffaaçai»*,  1719,  4  *oL  in>«s,  et  avec  le 
titre  enirant ,  qu'an  lui  a  sniHH»*  t  HisMéra  à*'  ^*<<"»** 
Uttulmfa  oMAanard  ta  AaMoa  «  pur  lMf«t«ts«f«  «• 
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(<uri  *«r(a>.  Parii,  1797,4*14.  in  it;€'  la  P^tif*  ia  Parié 
dtniilte  ,  Pirit,  1791;  MiGn  il  r«l  édiUur  Ltttrtê 
rrrilo  fiar  Uiraitau  n  Sopkit  tiuffty,  mar^uiM  (^«  Mon- 
iiitr.  1791,  4  lol.  iu-S"  i-t  in- 11.  ïlatiurl  «était  emparé 
du  oiaiiuscrit .  Ion  de  la  pri»e  de  U  Ltutilte.  Ij*  famille 
diricea  contre  lui  de»  pourauitr*,  niiii<  «(mi  iaflueno«  «m- 
pèrbalea  loitat^iM  rette  affaire  aurait  pu  avoir.  On  lui 
mtiibmtlMmà'm  mv4$  4m  rai.  jmw  mnir  à»  mùH 
mm màÊéru  mr  CmgutêÊr» <  L—am ,  i7M,iN>it. 

HAUDIL  (Jic««n>AsiMM)  na^nil  à  Bureeloo- 
BCMe,  «n  ProTvne*  ( 4é|Wf Inacnt  dm  Baatca- Alpes  ), 
l«  19  drri-niLrt!  1775.  A  peine  &gé  de  di(Hf!pt  an*.  U 
entra,  conimij  Tuloniaire,  dam  les  bataillont  forméf 
eu  1793,  ra  vertu  du  décr^^t  de  U  raiircntioit  tur  la 
levée  eo  maaae.  Des  preuve*  de  courage  et  de  capacité 

3u'il  ne  larda  paa  A  doMMr*  IWnImit  bimilûl  au  grade 
e  capilaina.  C*Mt  par  «rraar  qa«  la  biograplMa  de 
MM.  Anunh,  lu  et  compagnie,  a  pr^teadu 
avait afcla»»  —  pai»  éâm  i«  «nalaiia»  Manuel  lertlt 
daaa  aa  r^îiaeut  da  bnlaaanii:  settleaaent,  sa  uraoda 

Iraroure  le  fît  quelquefois  se  tn^lpr  sui  cavaliers  pour 
cèar^rr  arec  cui  tes  eni>4.-inii>  de  la  république.  Ce 
double  service  lui  valut  plusieurs  blc!>i«urifs  ,  àU  suile 
desquelles  sa  sanlé  subit  une  ai  grave  altération  ,  qu'il 
fut  obligé  de  revenir  dans  ses  fi^aia  ,  après  la  coodu- 
sion  du  traité  de  Campo-Pomsio ,  pour  a*  rendra  ea- 
f  able  de  aapporier  les  Cuigues  d'una  ■OuvflUe  «aaipa» 
fM.  Ll»l— aïoa  de  l'air  natal  n'avMlpaa  aniroé  un 
vélaUSwaaHiitt  mai  prompt  qu'il  neall  eapéré  ,  sa  fa- 
mille parvint  di  lui  faire  donner  sa  démission.  Il  vint 
alors  à  Digne  «  rbet  un  de  ses  parents ,  qui  eier«;ail  1rs 
fonctions  d'averat  \>ré>  le  tribunal  de  cette  ville  .  et 
que  aea  lumières  et  m  probité  avaient  entouré  d'une 
naaabreuse  clientelle.  Manuel,  quoiqu'il  n'eût  quitté 
Barcelonnelte  que  pour  hiler  aa  coavalaaoenca .  n'était 
pu  homme  à  s'occuper  eidusivcoMiit  da  sa  tanlë;  il 
bUait  on  étéflMBt  i  l'a«i«iiA  d*  aoa  annt,  a«  l'm- 
dalaiMa  ■wraW  m  la  npaa  failaB— teaf,  uitmmim 
peul-étre  é  l'eARacitA  dtt  r^aaa  dont  on  faisait  dé- 
pendre son  entière  et  pro«baine  gvfrkoo  .  ne  pouvait 
convenir  à  une  raison  supérieure,  impatiente  de  se 
développer.  Les  volumineux  dutsiers  du  cabinet  de  son 
bôle  offrirent  un  utile  eierdi-e  à  tA  rare  itigacité;  et 
l'exposé  anal^vtiqiM  d«  qualques  grief*  iCapptl ,  travail 
aride  et  Castidiaas  pum  laa|nuies  lé|;i»tes  ,  devint  pour 
MaoHal  un  beurras  apprenliaM|r  dans  le  graud  art  de 
rimmn  mus  diaeuaaion ,  de  aaiMr  Im 


MAI 


poiuts  importants 

des  eonteatationa  lea  pl—  éfiMMM  t  U>jil«a  iiManil- 

lées ,  et  d'arriver  par  mn  9Etmm  nptdb  «t  laaiâaauv 
des  principaux  arguments  feuraiadtt  deux  parK,  à  une 
solution  facile,  précise  et  inattaquable.  M  Knrtoul, 
di^e  apprir'ciateur  des  essais  de  l'ex-onicirr  ,  lui  con- 
seilla d'cmbr*a>er  la  carrière  du  barreau  ,  et  l'engagea 
même ,  lora  4o  l*f  laldiMenaent  des  avoués  et  de  l'orga- 
iHMlino  dfl«  «oisra  d'appel ,  i  sa  ebarger  d'un  ollioa 
près  da  eeiie  d'Aix.  Manuel  fit  proManlir,  à  son  début, 
«a  qa'îl  aarak  im  {«tir  é  hm  dNWMtaMti,  plw  fcrtaa 
que  aoR  abnégation  pwMMNUa,  FMilnImriani  faoaiii 
nr  un  tiM^âtre  proportionné  i  l'éleodue  de  sa  capacité 
H  de  ses  lumières  :  le  préaident  lui  adreaaa ,  au  nom 
dn  sa  coropaf^iiie  ,  des  felicitationa  sur  les  qualité*  bril- 
lantes et  solides  qui  disiingtiaieul  sa  itlaidoirie.  En  peu 
d'années,  la  répuiatinn  dv  Manuel  sélendii  de  la  Pro- 
vence aus  contréca  voisines.  Lea  clients  affluaient  céiet 
lui ,  aft  mUtt  vogue  méritée ,  {oîMO  A  des  goflu  simples, 
lui  proenra  la  ■nodinie  bftnaa  mi  la  râssdit  éliâible 
tain  l'empiro  de  I»  «faMte«  ot  ^'ft  •■  mait  U  a  iaïasée 
intacte.  P«i>danl  lea  eant  jOMi»  ka  Mactaun  d'Aii 
résolurent  unaiiimensenl  da  tnt  donner  un  témoignage 
ériatant  de  l'estime  et  de  la  ronfîanee  qu'il  avait  inii- 
pirées  i  ses  concitojrei's ,  el  lui  oiTrireni  la  (|i'|jiita(inn. 
Tnujour*  iliaoucîaut  pour   re  le   ronrernait  lui 

nténie,  et  plua  diaposé  à  l'iiidilTitire)  ^  qu'a  l'ambition, 
des  qu'il  a'aitiaaait  ae  ses  propres  in  ^-èis ,  Manuel  ra» 
fusa  de  aa  laîwer  porter  à  la  représen.jtiou  nationale , 
et  dirigea  loa  auffri^ea  de  ses  admirau  -irs  sur  un  de  ses 
.M. Fnisvi*  îlnM  Inndia qiall domait  è  Aii  calia 
l>reuva  de  déaltilêroaaoïnant.  HO  oampalrietca  da  fat 
vall)-e  d«  Baroelonnetle  la  eboisîsaaieot  pnur  les  repré- 
«enier  dan*  la  nouvelle  assemblée  nationale.  Cette  élec- 
lic/n  «(innlani  r  ,  cliosc  rare  dans  un  temps  d'égoiima  et 


d'intrigue  ,  triompha  d^  sa  répngnsnce  (n.ur  la  scèua 
politique  ,  cl  il  accepta  l'Umiorablc  mandat  doitl  l'a 
vaieni  revêtu  lea  habitants  de*  Ha«>eii'Al|>P*.  Arrivé  à 
Paris  ,  qu'il  ne  connaissait  point  encore,  et  où  il  venait 
A  regret ,  il  y  vit  quelquefoia  le  duc  d'Otranle ,  qu'il 
avait  connu  peDdatil  qu  il  était  relégué  dans  la  capitale 
de  la  Provence ,  et  daot  M.  Fabri  était  d'ailleura  le 
seoré taire.  Quoique  le  caractère  d'nn  hosume  tel  qna 
Povaliè  dit  inspirer  plus  d'éloignamani  que  de  sym- 
pathie è  Manuel,  celui-ci,  qui  regardait  comme  impos- 
•ible  la  réconeiliatioii  de  ce  fameux  révolutionnaire 
avec  le  parti  de  l'ancien  régime,  ne  crol  |>ji  devoir 
rompre  des  rclaiinn*  qu'il  espérait  de  rendre  utile*  é  la 
cbo«<^  (jublique.  Durant  le*  premiers  jour*  da  la  ses- 
sion .  la  physionomie  indécise  de  la  chambre  des  repré- 
sentants ,  et  le  peu  d'iuiportance  des  discussions,  fureut 
pour  lui  un  doubUwatiid»  a'alwtmîr  de  la  Iribune,  ius 


10*4  eo  qna  ka  Mm&mmu  do  Waioilao,  a«  laa  dangers 
a  la  pairie,  aggravéa  par  le  rétoil  daa  (bêlions  «  par 

la  diviaton  des  patriote* ,  vinraol  l'arraeber  an  silence 
modeste  qu'il  n  étuii  d'abord  imposé.  Le'  républi*  aini  . 
après  avoir  ubienn  l'abdication  de  l'empereur,  s'oppo- 
■  .lient  violenmii'ni  à  la  reconnaissance  lornielle  de  *«>n 
fil*  ;  de  leur  cûté,  le*  partisans  de  la  dynastie  impériale 
réclauMiieni  une  proclamaiiun  législative  et  aoleni»elle 
en  faveur  da  Napoléon  11.  Au  nûliau  da  cas  funestes 
débala ,  loa  meauraa  da  aalitt  publie  ta  trouvaient  ajour- 
néaa,  Ir  dékM  im  territoire  était  panigrtéa,  ol  les 
arméaa  rjuaaiw  a'avan^aient  triesiybalanmit  vart  la 
capitale  Manuel,  profondément  affligé  dot  dissensions 
qui  vont  livrer  la  France  à  la  coalition  européenne  ,  se 
jette  alors  dans  l'arène  ,  en  médiateur,  signale  l'immi- 
nence des  périls  commun*  ,  adjure  les  amis  du  bien 
public  de  s«  rallier  tnu*  un  même  drapeau  ,  et  leur 

(iropoae ,  à  cet  effet ,  une  résolution  qui  laisse  intactes 
es  capérauecs  de  cbaann  des  deux  partia  qui  divisent 
j'ananibléa  aS'^-tt  ial dW  banMna .  d W  famille  > 

•  a*4erin44l.  Non,  Mniliinii,  il  t'^tdo  la  pairial  il 
s  s'agît  de  ne  rien  eompraaaatire,  de  ne  point  proaerire 
«  l'héritier  coo«litutio*liiel  dn  tr6|ia..w  C'aal  en  ce  sens 

•  qu'on  doit  établir  les  base*  da  oaHa  diteuiuion  ,  que 
»  je  regarde,  je  l'avoue,  eommo  Uno  grande  cala- 
k  mité....  Vous  n'êtes  point  en  révolution  :  aucun  évé- 

•  iiement  bort  da  U  marche  ordinaire  des  choses  n'a  eu 
i  lieu  :  sana  oaMar  dans  le  motif  et  dans  l'examen  des 


»  1  i  laïaMOiiini  aat  aminé  Tabdioation,  l  abdirstion 

t  existe,  at  !••  aamtlf  lîaaa  ont  parlé....  Nou*  avons 
a  fait  bier  nn  §umà  aain,  m  grand  pas  ;  mata  aat41  asaea 
s  grand,  Mtes  aiiurl.  aiaa*  aomplet  pour  on  oblanir  les 

»  rèiuitats  que  nous  devoot  CD  attendre  ? fe  ne  le  penae 

>  pas.  Nuus  uions  un  gmivcrnament;  il  le  fallait  pour 

•  l'action  et  la  célérité  de  toute*  les  mesures  prises .  rela 

>  fisit.  il  faut  qu*  le  gouvernement  agisse,  et  qu  'il  agisse 
t  au  nom  d'une  puissance  quelconque.  Au  nom  de  la  na- 
s  tion  ,  a-t-on  dit...  Oui ,  sans  doute,  c'est  au  nom  de  la 

•  nation  qu'on  se  battra  pour  I*  maintien  do  l'iodépen- 
s  daneo  at  da  la liboftidnfmato'aat  pour  la  nation  que 
s  1m  péwi  <llaiMii»ia»ilaiwt  da  wariiaa* ot do  eou 
«  rage.  Hais  au  lah  êè  aatta  §w<i  «alloB .  agitée  par 

•  tant  de  moovemanto  dlvara,  «a  prola  A  tant  d''miéréts 

•  opposi'-s,  livrée  étant  de  souvenirs,  i  tant  d'espérance* 

•  différentes,  n'y  a  l  il  qu'une  opinion,  c^u'un  vceu,  qu'un 

•  parti  ?  Certes  s'il  n'y  avait  qu'une  u|>iiiiou,  l'objection 

■  serait  sain  réplique  ;  la  nation  se  baitraii  pour  la  na- 

■  tion.  Si  personne  ne  rêvait  le  retour  d*s  Bourbe  ne.  ou 
a  si  ton*  la*  inléréi*  et  Ion*  le*  lantimanta  étalant  aaori- 
s  Aé*  A  U  patrie  ;  a'il  n'axiatait  pakil  d^MiNa  Ipiii  da 
.  vasnm  dignité*,  at  ialaox  do  aiuwair  on  do  raoonvrer 

•  de  vain*  litre*  i  li  mille  prélantioaa  dHKtanlaa  aa  a'é- 

>  levaient  ei  ne  se  croisaient  ilafois,  H  n'y  aurait  qu'un 

>  intérêt  ctqu'un  v«u;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi.i  Manuel 
nigiialH  viivuite  l'égotsme  et  la  corruption  qui  ont  étouOe 
le  patriotisme  daiu  les  ames  le  plus  fortement  irem- 

ftées,  et  les  coiuidére  comme  de  graves  obstacles  A 
'unité  do  aantiaaanu  et  d'effortt  qu  exigerait  le  salut 
publie.  Il  pana  on  ra«iia  la*  divan  parti*  qui  s'agiunt 
dans  ta  naliao,at  pvéMnU  quaUpia*  aantiditatîoi  anr  la 
.VorManbow  at  la  r««aBa«a.  .  lia  da 
{a  êntê  loin  da  calomnier , 
do  Françai*  ont  eut 
l ,  par 


repu 


s  nombitm  ioolalaar*  oue  {e  •« 
*  dii^tt  de  ce  dernier  ;  beauconj 
bramé  eotte  opinion  par 
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•  tiabïiiule  :  l'iil^c  de  la  paix  qu'on  a  cru  attachée  aux 

•  Bourhon»;  l'idi^i-  qur  le  raractèrr  df  crMe  faïuille  pr*- 
»  lentail  une  garaniie  aux  citoyrn»  dani  la  poueMÏun  de» 
(  iouiiaaneei  paiciblei,  nnt  léduit  beaucoup  dViipriis..-» 
Il-yjllfrfn  d«  relie  iage  réïerfe  et  de  re  Ion  de  dé- 
ectiee ,  au  déchainenient  el  aux  fcroMÏ^rm  iiivectivM 
deni  Toraleur  fui  depuU  l'objet.  d«  1*  pan  éu»  nj»- 
Iblaa.  «Quoi  ^aH  f  mUiIs  fciiitewedaoMMrtia, 
»  «ntnuit  Mniml,  rt  ihi  nombre  d»  cvot  qui  la* «m- 
a  hracaent ,  tonjoun  mrt  il  qu1l  y  a  diteifime  d'afi 
»  iiion;  tout  le  monde  teut  te  MUTer,  et  §amn  l*é<«t 

■  par  de*  ntojeiii  conlrairri .  et  pardi'»  route»  dWerkf» 

•  menant  à  un  but  oppotë.  D»n»  un  U\  muimul, 
»  poutcS'tou!!  a»oir  un  pouTeniemenl  protiaoire  et  un 

■  trdae  ? acani  ?  LaiKierea  «ou«  rhacun  l'agiter.  W» 
»  alarme»  an  rfpandre.  le*  pr*ienlion»  a'éleier  ?  Vou- 

>  lei  Toua  qu'ici  «n  arbora  hilrapcm  d«a  lyt,  là  le 

■  drap«aa  trimlOTvf  TflilitM-fMIl  Mwr  dire  i  rliaquo 
a  parti  :  il  n'y  i  paa  de  KoAnncBlMtt  S  «n  lifiilc  ;  il 

•  fbu»  Rf^ir  :  l'aatemblée  pandi  InMVtrine  ;  il  faut 
»  l'aider  :   il  faut  donner  un  coup   dp    rollier ,  ae 

■  duclan  r  eniiti?....  Voili  ,  M^sif  ur»  .  Toilà  \n  ca 

•  lainitr*    dont  nous  iotumes   ni(  ii.ir<-s  ,  M  liou»  Lus 

■  auiK  l'opinion  Hotlanle  ,  <-t  i^.ins  un  jmhit  lixe  pour 
»  ae  rallier  1  el  au  milieu  de  l'.i;;iintl<in  et  dt»  troubli  s 

>  oui  naitraieol  d'un  tel  état  de  i  ijn»c«  .  que  devien- 

>  drait  le  ««lut  de  la  paUlaïOAwraiciit  lei  moyeiu  de 

■  la  MuTer  ?  Je  répèW  qiM,  MTcda  MOt  q«'«n  l'a  mi* 

■  en  queaiiun  ,  NapoMoif  II  «M  Mm  raMMMt  que  ail 
a  j  a  dea  inemiréiiicuii  du  cAlé  de  iVlramar,  ily  a  aiixn 

■  de*  avantagea  qui  le*  balancent  maia ,  d'un  autre 

■  râté,  il  e>t  dea  mesure*  de  prudence  et  de  (garantie 

•  qui  aont  indiupentuMe*  Quand  la  nation  cat  pri'te 

■  à  a'eipoaer  à  d>-  nonTpam  vITorl*  i-t  à  de  nouveaux  s» 
»  erifires  pour  le  maintien  de  »a  roiiMituiioa  et  de  la 

•  dvuattÏK  de  Napoléon  ,  il  faut  une  namBlIvéall  m>«- 

•  nière  doot  nos  de<tiu«ea  wronl  réglée*  aoiMMnoa».  Il 
»  lie  ànt  rien  laiatcr  au  haaard,  auk  circowilaw .  •! 

•  e'eel  ec  qui  arrifenh  ai  la  CMMtilnli«n«  c»  Mita  par* 

•  tie,  était  oIiaerTée  RltêralaaMmtj  a  MMnael  termine  en 
prnpoaanl  l'ordre  du  jour,  inotiré  ;  i*  tiir  ce  quf  \apo 
iéo*i  II  est  dcfcnu  rniperrur  dea  FranÇdif  par  le  (àii  Jt- 
l'abdication  de  jNapoléon  l",  el  par  l.i  fun-c  di  -;  [■niisli- 
tOtiena  de  l'empiie:  a''  aur  ce  que  l<>i  deux  chambre» 
Ml  TOllIll  et  entendu,  par  leur  arrêté  i  la  date  d'hier, 
portant  némtaatian  d'unaeonliniiaion  de  Mutcrocaient 
proviaoire ,  aMurer  I  tê  MrtfaM»  la  naiMiib  dont  elle  a 
iMMill'iaaa  la*  draamttiMea  «ilraerAnaiwa  nà  «Ha»** 
trautè,  peur  H  tiberlé«t*Mi  rrpoa,  an  iiMi>eD  ilNma 
adminiftration  qui  ail  toute  la  conBanee  du  peuple. 
O  dixcours  fut  arcueilli  piir  des  applauHÏMemenia  prea 
que  nnanime»;  on  »e  prewa  autour  de  l'oriiteur  pour  le 
féliciter;  le*  esprits  «e  tenlireni  ramenén  au  calme  el  à  la 
concorde,  cl  un  vétéran  de  la  réroluiinn,  le  ci  t'.iteur  du 
prand  livre,  Çambon  a'écria:  •  Ce  jeune  homme  com* 
»  mener  côBÉMulHwaa  ■  laLtsA  laaàancedii  tj  foin, 
Manuel  Ht  pronoMar  l'afannieitieai detimt  trairaii  élraii» 
ger  è  la  eonalitutien  et  an  budget  ;  le  at,  il- fui  noaimé 
■wmlm  de  la  commMoit  4e  eomliluiiaai  la  i  ^llat,  il 
prtactila  Im  projet  d'adréaa«  an  nom  d*inie  eomuriKiinu 
spéciale,  qui  avait  été  rliiuf^ée  d'examiiii  r  u  n  >.i'iublablc 
projet  de  I.antritc  (du  Gers).  Manuel,  nuitrué  1rs 
daiif^rrs  crois^.iiil»  du  p.i\,s,  iloiiiiné  »ui  lo  it  piO  I  liur- 
reur  du  joug  étr.ntfçer ,  cl  ne  vouUtil  ricu  rcpou»- 
ter  de  ce  qui  pourrait  se  concilier  avec  la  conserra- 
tioii  de  l'honneur  rranruis  et  avec  l'inlégrité  du  terri» 
loire .  évita  de  s'expliquer  sur  les  nomt-proprcfl  qui  aer- 
nrim  de  bannlèta  aui  divers  partie,  «t  a*  nnftrma 
d«m  lea  géMraKtèt.  C«a  »»ft»  prèeeuriom ,  dieltea  par 
aa  sollicitude  patriotique,  fiu-ont  mal  interprétée*.  Ou 
reprocha  au  projet  d'adresse  de  ne  pa«  exprimer  avec 
»%%fi  d('  force  et  de  franchise  le*  inlenlioiii  et  les  voeux 
que  l'assemblée  avait  uiaiiiresté*  en  ordonnant  l'inipre» 
aion  et  l'envoi  du  diwour.<  de  Purbach  contre  le  réta- 
bliiaemevit  de*  Bourbon*.  Manuel  défendit  »a  rédaction 
en  dém'ontrau*  qu'elle  était  '  Éont-à' fait  daus  le  sen*  de 
niidépendjinee  iMtioaale.  «  Croit  on ,  afooia-t^,  que 

•  «ous  'eeiie  forme .  l'adreiae  aoll  fiitorabla  4 'la  HaliOB 
a  de  BwMfcaB  «  rMMUéa  par  lea  kt^fiM^  ItiiÉlaiir»;  |a 
»  tenfe-lMnlNar  aafFran^ia.et  |«  m  «raia'pao'iiQa 
a  e»  iMHbetor  padaae  eilaler  ri  le  régne  de  Louis  X  VlII 


■  rerommeneé.  Voua  vojck  ipu-Hr  est  ma  franchise; 

•  cerle*,  xi  i*  voulais  diMimuler,  je  ne  prendrai*  pas 
>  celte  salle  pour  lieu  Au  ma  ooiifidcnce.  >  Malgré  cette 
eiplicalion  ,  l'adrrue  fut  rrnvo\ée  à  un  noutti  eiiiurn 
de  ta  coniiuitsioii,  <  I  I ('  [imi demain  <  llr  fui  vniér  d  l  utboH- 
tia«ui«  ,  après  une  tëj;ere  addition  proposée  par  Jacotol. 
Manuel  terminait  ttiiai  cette  pièce  devenue  bittorique  : 
■Si  les  destinée*  d'une  grande  nation  devaient  eiieoreétt* 
«  livrées  au  caprice  et  à  l'afbitraîre  d'un  petit  noaifcire'da' 
a  pmviMgiéa ,  alan  ,  cé|iaiit  i  la  f)MPM«  la  vepéétaalaiiaa 

■  natimtale  proteatera  i  la  haa  du  aMuda  enllef  tm 
»  droits  de  la  nation  française  opprimée  1  elle  en  »p|>rl- 
»  lera  à  IVncrpie  de  la  génération  aciuellr  et  des  gùmVa- 
»  lions  fulure»  ,  pour  revendiquer  a  la  foii  l'imléjini- 

■  dnnce  nationale  et  lea  droits  de  la  liberté  cimW.  Elle  | 

■  en  appelle  dès  aujourd'hui  à  la  justice  et  à  la  raison 

■  de  tou*  lea  peuptai  civilisés.  »  Dans  la  séance  du 
5  Juillet,  Himvrloaaibatiti  le*  propo*iiion> méUpkv- 
»<qu«a  da  tiaral  y  aar  vne  déclaraliou  daa  draiu ,  et  de- 
manda-quVm  Mttalîtutt  4  daa  abrtwdiona  erapne.  à  de* 
définitions  admissibles  dans  toutea  le*  hypothèse* ,  l'ap- 
plication technique  des  délln»lion«  existantes,  et  qu'on 
mil  daim  le  projet  de  eonslitution  plus  de  puiilif  et 
moins  d'if/<:e(i)i,'ie.  Deux  jour»  apriss,  en  présence  dei 
baioniieltes  anplo  iiriisiienne*  ,  auxquelles  la  tr»bi»on  j 
de  Fouché  venait  dp  livrer  Paris,  le  7  iuiiiet  ,  la  veille  i 
même  de  la  nsntfde de Louia  XVIII  dan*  U  capitale ,  il 
reparut  i  la  Iriboae  OCnMM  rapporteur  de  la  comoa*- 
•ion  eharpèe  du  Iravail  eouatiluiionnel .  et  y  dl 
tendre  CCS  areaala  d'un  faMma  anpérieur  aoi  orage* . 
et  pénétré  delà  dignité d« aat  ronetiona  :■  Ce  qui aritve, 
n  dit  il,  >nufi  l'aviea  tous  prévu;  avec  quelque  rapidité 

»  ipic  se  pr  i'ei|jilt'nt  k-sévéïieinpiii'-,  iU  n'ont  pu  vous  sur 
»  |ii  enii  [  (■  ,  el  déjà  notre  dé'  hlr.it  i  an  .  fondée  siii  li'  se"' 

«tintent  profond  de  vo*  devoir*  .  a  appri*  à  la  Fraiice 

•  que  vou*  aauriex  remplir  et  achever  votre  tâche.  La 
a  eommÎMiim  de  gouvememenl  a'est  trouvée  dans  ua« 
a  MMÏlîoa  4  ne  pouvoir  ae  défendre  ;  quant  4  n«i*,ooai 

•  dévdaaaaaapta  4  la  pallia  datât»  naalMtlaata.M'i'M 

•  ta  ffmt ,  des  deniièraa  footte*  d«  notre  lanf  I...  ■*«■* 
»  avei  prote»lé  d'avance  .  von»  protestf'i  encore  eeotr* 
1.  un  acte  qui  blessera  notre  liberté  et  le*  droits  de  vs* 
»  mandataire*.  Auriei-voin  à  icdouter  ces  malheur». 

•  ti  lu  promtftt»  Uet  reù  n'étaient  pat  vaine»  f  llébicii< 
»  disons  comme  ect  orateur  célèbre,  doni  le» parole*  wl 
»  retenli  dan*  l'Europe  :  Nou*  somme*  ici  par  la  voionle 

■  du  peuple,  dous  n'en  sortiruiis  que  par  la  puiaiaMee 
adaabelomwUffrl  »  Le  kmdepiain  4ialkiuaI  «iéBala4â' 
dandon  que  duquatila^lrab'  raembitN  de  I»  «toatw» 
déposîtreni  entre  le*  mains  de  leur  préiident,  elq** 
devait  servir  de  pruteitalion  emttre  leitrxiispersisa  P" 
la  forcu  militaire,  l'eiidaiit  la  réaction  de  t8i5  et  iSlii 
il  se  tint  éloigne  du  soi  provençal  ,  nlora  ensanglanté  «I 
dévasté  par  de»  assassins  et  «le*  pillard».  Ainsi  anien* 
par  les  circousiauce*  à  *c  fixer  à  L'.iris,  il  voulut  M  fci^ 
inscrire  aar- lé  tableau  de*  avocats;  ruais  le  eanMii^*  ' 
diaeiplina*  comme  s'il  eAt  craint  do  dannar  aux  era 
taw*  dû  barreau  parisien  uo  Hf  al  trop  ladouohle , 
nAiaa  d'Adieatlre  parnd  lea  aroaaia  da  la  éapital;  j» 
premier  talent' oraiolnj  do  barrrau  rran<?aW,'lMenf  daal 
l'éclat  était  en<'ore  rebauMé  par  la  rectituile  de  (l'ff-  j 
mont  et  par  la   .tngaciié  profmulo  qui  di»linpu»iM'' 
Mattiiel  comme  jurisconsulte.  Celte  exclusion,  im'i"» 
fielleuse  pour  celui  qui  en  élail  l'objel  que  pour  l'orilre 
bunorable  au  nom  duquel  on  l'avait  pranoiicée.  n'em 
pécha  pas  une  foule  do  citoyuua  d'aceauiir  daai  Ur*' 
binet  de  l'avoeai  que  l'eu  rcpooaaail  dU  barraaa.  al  d« 
venir  puiser,  dans  de  savanlaa  aniuHaiiana» la^luadie'* 

3u'il  ne  pouvait  plus  répandra  dans  aca  AloqaéttVpW* 
oycr».  Kn  ifliS  ,  le  général  comtv  de  Valeoee  •«  P**" 
scnia  à  cet  effet  cbea  Manuel ,  et  hil  surpri*  de  P* 
le  reconnaître  ,  après  l'avoir  vu  ,  di»ait-il ,  en  iSti,  *»•  r 
quartier  gênerai  des  allié*,  lors  de»  iiégooialion»  ouvert** 
avec  Wellington  ,  par  le»  plénipotentiaires  frantfai» 
Maimel ,  frappé  d'étouuemcnl  4  aaa  tour,  répondit  ■<• 
général  4|ua-aefl  souveitita  la  trompdebl  *«■**  doot'- 
qu'il  no  pouvdt  l'arbi^  anoiiB  au  «amp  daaâag'**' 
pui*qtt'il  n'y  avait  fanirif  4l«.  M.  da  Vahmaa  «pS"' 
alor*  sa  méprise,  en  disant  que  Pourbé  s'était  nit ae- 
compagner  aopréa  do  généraliaaime  de  le  eoalitiou,psr 
une  |>ersoiine  qu'il  avait  donnée  pour  Manuel  ;  et 
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qav  tempt  après  Iwlf  Ilolland  rnniii  in;i  <  i-ttc  autcrlion  , 
en  rapportant  «u  drpulé  tl<«  BaMrs- Alprt  que  l'uiii- 
bukodirur  «uglaU,  »ir  Ourlet  Stuart.  croyait  l'4Toir  f U 
à  la  luite  du  duc  d'Oiranle,  parmi  Ica  ncporiatrura 
eiMo^éti  Wcllioflait.  U  fiauJte  àeê  wmwyneroenla  H 
<k«  witliarti— ■  litiiniia  4a»  émm  parti .  ^  llnliHM 
FamImI,  pmmr  a'éla^  éu  «rMit  hiImiii  <•  Mamirl , 
4|tiepru  de  prraonnri  connaunairnt  fticnrf  indiuiiud- 
wment  à  Pari*,  avait  re«flu  l'un  dt-       allitlr»  <iu  tmni 
d'un  repréfenlant  dont  la  rfpulalion  a«ail  aitrint  ni 
quriquea  bearrs  le  niveau  de*  plu*  grandes  mioniini-r« 
Ibodée*  sur  des  irioinpbea  parlammtairea.  Dm  1817.  un 
gnwMi  nonbr*  «l'élaeiMm  ptMmtê  •'HMinU  mSnvm 
de  lOttvrir  dttMM  MmImI  mm  «Mittt*  vèmm  élbal 
««ait bit  eoDmoir  de  ii  tMm  Mpéraoect  ;  co  1818,  il 
fut  aotnmé  i  la  dwmbre  «le*  députât  par  deux  dépar- 
lenienla,  la  Vendéi^  et  le  Finistère.  Il  npia  pour  le  pre 
niier.  «t  le  paya  qui  «faïi  produit  auirrfoifi  iesj[>iu*  opi 
niàtres  déftnaeura  de  l'aiteien  régime,  pui  uiusi  aegiori- 
ficr  d'être  repréatoli  |Mir  leHnHHHOii  ie  pluaraéeitubU' 
4ee  listérit»  Mena  de  h  vé««lMl«n>alaédaiil  aa  plaa  Iwu  t 
dcgri  le  takot  de  llaipreviaalieu  .  il  t'en  servit  a«ce  leot 
de  aoecèe  dana  loutes  lea diaeuaaions  de  quelque  impor- 
liiiice,  que  son  a})pii riti<in  à  la  tribune  devint  pour  le  mi- 
nistère el  le  cûiè  druit  le  signe  infaillible  d'uee  défaite, 
dont  la  honte  ne  pouvait  plus  éire  radialé*  ^tte  par  la 
ciôMire ,  dernière  reaaowree  dce  maierilé»  qoi  M'ealpavr 
«lias  «|ue  te  puhMiiee  et  l'auterllft  da  aoaifcca.  il* 
nanoee,  législation,  politique  iotérieure,  diplomaiie, 
iuatruetioB  publique,  administration  militaire,  tout 
était  du  reMortde  Manuel.  SiUiK-iruxpi  iuiciiiiri  l'ou- 
verture dea  débats  ,  il  n'entrait  dans  l'itrene  qu'au  nio- 
rocnt  décisif,  lorsque  eicilè  par  les  proioeaiioni  de  ses 
«drcraairea ,  oomme  par  le  baaoin  d'appujrcr  d'argu» 
«Maata  inéalMiUaa  laa  ralaaaaataaii  de  aea  amis ,  il  se 
•entail  eetialner  au  combat ,  pour  remédier  a  rmaufll- 
aanee  des  ans ,  et  pour  nieltra  i  na  la  biUestc  des  «u 
Irel  ,  cV^t'à  dire  pour  flii-r  moraleenctilet  irrétuciblr. 
nirnt  la  victoire  soiix  k  drapeau  de  l'opposittuii.  Tou- 
fours  froid  en  apparence  au  eonimencenieni  de  ses  dis- 
cowflf  U  s'crbauffail»  par  degrés,  et  fiiussait  par  donner 
A  aa  pdroraiaon  une  vébénfaaaa  piapettSenuée  &  la  «j. 
.fCUcur  de  aa  dialectique.  Loasqué  acqaLlés  sou»  le  poids 
de  sa  raison  puissante ,  les  députée  du  rentre  et  de  la 
droit«'  essajaient  de  s'y  «oustraire  par  des  ruiinnurrA  ou 
pHr  d'indécentes  apostrophes  ,  Manuel  restait  ralnie  au 
milieu  de  rorajte  t^u't  érlatait  i  ses  côté*,  ei  sa  présence 
il'espril ,  réunie  a  une  fermeté  inébranlable,  faisait 
birulûi  repanittlaainterrupteursde  lui  atoir  fourni  Toe- 
raaioad't^  nawtaaa  triaiipbe.Ea  i9aa*ilparla  succès- 
aieentent  en  fiivaur  ê»  Hwn  p^lftîamiairet  ,  attaqua 
l*iilstitution  des  majorats,  à  propos  di^  la  dutution  dt-s- 
tinée  au  duc  de  Ricbdifu  ,  i>i  réiorqua  vivement,  en 
r^'lte  circonstance,  la  i-itaiioti  dri  vit»  île  Lrfranc  de 
Ponipignan  par  le  garde  des  *cf  aux  l>,isquier  :  «  Ce  n'est 
>  pas  d'un  ministère  dont  reiisleooe  rat  si  inrerlaiae, 
»  sVeria  t-U ,  «laia  da  la  liberté  qai  aat  iaipérieaaUe  , 

•  ^ttc  Ton  peat  Sn  évaa  lapoiM  i 

•  Le  dieu,  poursnîfant  sa  carrière, 

•  Teree  dea  tonmils  àà  luiuière 

a  Sur  ses  «Aaaàn  Uaeplbéniateon.  • 

fjm  aeaaioo  de  ata»  Ait  la  pli»  pénible  et  la  pins  glo- 
rieuse des  campagnes  parlemaalairab  da  Masmel.  Il 

•  'oppoM  d'abord  aree  fbfce  i  l'cm-IlHiM»  de  H«  Sré- 
coire  ,  et  signala  les  funestes  conséquences  du  plia^pa 

■  nronsirtuliunnel  invoqué  evi  cette  circonstance,  dont 
il  devait  subir  lui  même  un  peu  plut  tard  l'appH» 
^MiiHB.  •  Lorsque  le  roi ,  dil-il ,  est  «eviu  finir  la  rèvo- 
»|ertfaei«  devait  il  ieitaer  des  prétettc*  pour  recom- 
.  meneer  dea  4Umi»        l'ÉsM  d'éleindra»  LW- 

•  lirle  11  de  là  eliaHe  eut  inïe  «dtHéMe  OAinsaetSon 

■  entre  \c9  ptirtis  ,  et ,  tous  c  rapport .  il  doit  encore 

•  plus  m^trit«"r  uol  re  Tï'iipcct.  Vove»  qucllfs  seraient  Irs 
K  ^^s«;qaeiir<  s  df  ]n  niponri-  qu'on  vous  propose  an 
«  gnrpria  de  cette  sage  disfioAilion  I  Vous  silex  demander 
«eonapte  dél  opinions  rmur»  par  le  député  d«  l'Isère: 

■  Toiis  fui  paffMattraa  dada  de  aa  défaodre»  il  lai  serd 

•  dono  penaik  Ue  dWe  1  VeM  ipieMe  étall  la^oalliett  de 
>  v«so(>  paya  lors'inf  i',«î  eniin  rciif!  opinion  ,  telli  » 
«  étainat  les  circumtauce*  qui  m  ont  entraîné.  11  ne 
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»  paî-Tirii(ll-a  pas  à  se  jiislifif  r,  ji-  le  veux  ;  n>ai»  il  mrltra 

•  «■H  s<-eii<;  la  rrtoluiioii  tout  entit-rc  ;  il  t-li  t rra  drs 

•  reprnrbes  cniUre  ceux  qui  l'accusent;  il  placera  les 

■  faits  en  présruee  des  bnmmea  ;  el ,  sans  vouloir  porter 

■  ici  l'arrêt  que  la  postérité  prononcera  un  four.  a'eSt-jl 
a  pas  du  naoina  évident  «a'aaa  talla  disenaaien  îetiteca 

■  laa  ai^Mtls  lerequ'îl  Iboèrail  aVaoper  du  aaiÉ  da  les 

•  calmer?  N"est  il  pas  évldint  que  rien  n'est  plus  r« 

•  pable  de  rouvrir  l'abîme  di'i  réfolulinns?  EhJ  où 

>  n  srri'trr:i  I  nti  d'ailleurs,  s'il  est  une  foii.  décidé  que 

>  de  «impies  oftinions  émiseï  dans  OD  moment  de  crise, 
s  d'en'rrvesernee  ou  de  frajenr.  pewent  constituer  un 
a  aaodf  diadignilé }  Qui  peat  eeniptar|aa  rkafpaa  dont 

•  t^nManee  politiqne ,  oont  le  repee  sont  alore  aicna- 

•  rrs?  Oub1ie-t  on  ers  nombreuses  adresses  qne  reçut 

■  U  rontcMiion  nvunt  et  sprè»  la  mort  de  l'infortuné 
1  l.otii'»  \VI?...  On  a  parli-  di-  scandale  7  Eh!  quel 
a  scand«le  plus  grand  que  relui  de  voir  fouler  aus  pi«ds 
s  la  charte  et  le  liberté  des  élecliona  dans  le  sanotuaite 
k  mérta  daalabla  Ouel^naa  fanas  apréa ^  Manuel  re- 
parut A  la  ttibane  «  iVieaa4aa  daa  sii-doiaaièaies  pro> 
vinoires,  el  repoussa  victorîeuaement  les  iniinuationa 
de  M.  Heraxes  contre  le  côté  gauche,  anqu«!  ce  ministre 
avait  attribue  de»  projeta  révolutionnaires.  Interrompu 

Ear  des  applaudiuemenls  réitérés  et  dea  traro,  il  obtint 
iaatét  ou  nouveau  triomphe  en  défendant  les  péli- 
tiaaoajnanai.d'éiibeHtda  la  Franee  à  l'antre,  éle 
tala  t  ta  vefa  penr  eeajaiar  la  datteaction  de  la  loi  du 
fi  février.  Les  ministrea  el  bniia  alliés  de  la  droite  sup 
portaient  in^atieinuient  ses  divranrs  IrréfragaMes  ei 
ses  foudroyantes  r/-pliques.  Illiniilié»  d'^tr*'  rnnstam 
ment  battus  ,  dans  la  discuasion  ,  par  cet  int  br<inlabl<' 
rbampiofi  des  libertés  publiques,  ils  s'agiuient  sur 
leurs  bancs ,  et  s'cieiUiept  «uNueliement  é  iulerroni 
pre  par  des  murmures  eelal  daat  lia  déeaapéniaat  de 
triompher  par  des  raisonneoaen».  A  chaîna  pAraia  «  ils 
s'interrogeaient  du  geste  et  de  l'oril  pour  aateir^îl  n'y 
avait  pas  lie»  i  invoquer  la  rlôture.  l'ordre  du  jonr.  la 
question  préalable  ou  le  rappela  l'ordre.  Mais  l'orateur 
quils  «piaieni  ainsi  était ,  de  Ions  le»  nienibfcs  de  la 
chambre ,  eelui  qui  possédait  au  plua  haut  degré  le  tael 

CrIémtiMalM.  Tia  bariSeaaedeses  pensées  cl  U  vigueur 
a<sn  lanfage  •'alliaieni  tonfeats  rlm  lai  au  leapcct 
des  eenvenanees.  et  il  se  maftrisail  taUaneent  an  «lieu 
de  la  plus  chaleureuse  iinpro%isatiou  ,  qu'il  réduisit  le 
plus  souvent  ses  adversaire»  à  lui  susciter  de  misérables 
querelle*  quand  ils  voulurent  appeler  sur  lui  le  blâme 
de  l'asoemblée.  Un  de  c«s  hommes  qu'impartanait  une 
lopque  dont  la  fbfce  et  la  alerté  lenv  ealataiaM'inai|u'é 
raaiataga  de  veier  le  mal  an  «naaaiaaaa, aaiia  pouvoir 
faême  conserver  l'apparenee  de  la  cnnefatlant  un  de 
ces  hommes  tourment*»  par  le  dépil ,  lui  ayant  adresse 
un  jour  nue  apostrophe  grossière  su  milieu  du  tumulte. 
Manuel  prit  aussitôt  sa  lorpiette  pour  citerrher  l'auienr 
de  cette  insulte,  la  promena  lentement  sur  les  ban- 
qucUes  du  côté  droit ,  et  dit  ensuite  avec  le  plus  grand 
sang Draid  t  e  J'iavita  celut  qui  vient  da  ftmrt  cette 
s  indéeame  eialaaialian  A  ee  iiaawan  aiaia  9  ne  le 


»  fera  pas.  •  El  le  silence  universel  qui  se  réiablil  sou- 
dain parmi  ses  interrupteurs  juslilia  sa  prévision.  A 
chaque  attaque  du  p^rti  oligarchique  contre  les  inslitu- 
tions  eonslitttUonnoUes,  il  rappelait  au  gouremement 
VOf al  faa  daa  laaiMliaaa  avaient  aervi  de  besc  i  aa 
aaMauration  «  alil  «•  araifanil  pna da rapaandia  dans 
aan  princi|>e,  eeaaaae  tfaïaaiîata  daaa  aaa  réaaiuu 
MQsacrés  par  l'opinion  ou  par  la  loi ,  le  grand  procès  de 
la  vieille  et  de  U  nouvelle  Fmnce.  Son  diacoars  eontre 
ta  loi  suspendit <■  delà  liberté  de  la  presse  pour  \rs 
ioumaoket  écrits  périodiques  présenta  un  préeis  liii>to 
riquedeafciueaninisti'nellesdean^  i^ii*.  H  indiqua 
ainsi  avèeane  andère  bqnelMaa  la  ranse  du  aaalaise  et 
de  l'mqniétiide  qui  tfOnUalaBt.la  faaiM.e  La  eoB- 
»  ronne  aHait  reposer,  dit-ll«  a^UQ  f  root  qui  se  pam 

•  premier  des  conlenrs  nsitoneles,  la  F  renée  allait 
»  avoir  pour  monarqur  un  prince  dunt  la  a»gesse  el  le» 
»  seMineuts  populaires  l'étaient  fait  remSrquer  parmi 

■  leepaaaaaiauaada  le  lévolutioo  ,  et  qui  savait  mieux 

*  qaa  panaana  ^ua  lea  csaéa  dent  elle  fut  troublée 

■  doieaaf  ttm  allriMb  -A  scf  aantaais  bien  plus  qn'à 
>  ses  défenseurs.  D'aillnirs  la  eévolntino-  n'aeail  pftus 
s  d'emicmis  apparents  t  ica  éttaainatiawa  ehht 
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■  ava'tent  drptiin  douce  an*  ramerA  aui  piedi  du  rh«-rd« 

■  l'éiat.  ''i  ciMifiiiidu  dana  U*  rang*  du  peuple  ou  de 

>  l'armé*,  preaque  loutreui  qui  éiairnt  ailé*  chercher 

■  surdM  MtTM  étraugèm  un  asile  nu  la  itrnpcinr<>,  ;  la 

■  Fraiwe  erovaita*  pliu;  ibrmer  qu'une  Camille,  loua  Ici 

•  cœur*  •'ourraÏBBtèl'wpéraiiM,  rbacuo  ae  fallait  «{ue 
a  àm  aain  ét  wmjgrtmjt  n  rerer»  naît  raient  cwfc  ie  cal  nie , 

•  It  ivfNMal  II  nibtrté,  qu'on  n'arait  pu  olMMÎr  m  viofit- 

•  cinq  aiM  de  travaux,  de  gloire  et  de  raeoëe.  Eat  il  bcioin 

■  de  rappeirr  le*  ^ténenirnt*  qui  vinrent  pretque  auaaitdt 

•  «ItrrLT  c«*tle  rouKuiice  ?  Je  n'entend*  pas  juger  ce*  éve- 

>  neinenU;  on  peut  les  expliquer  peut-être  par  l'influefice 
»  étrangère  ou  par  l'if;noraiice  où  l'on  était  du  véritable 

■  état  delà  Fraueai  maiapuiaqu'it  ('agit  de  remonier  à 
a  la  MUfM  éê  MMWMVIm,  il  faut  bien  eipoaer  le«  fiiits; 

•  nmwM  pontoMfluaMrviratlaFnMNia  ttU  totea 

•  qiMp«rnAM«hiMd«mM«pfiii«m«ldittMMM*ila. 

•  Parmi  lea  4«4amiwiitt  dont  fa  vaui  parier  ae  plaçant  la 
a  proaoriptioa  dca  eooleur*  qui  n'appartenaient  point  au 

■  prÏHee  détrôné,  qui  nVlnit  n  l  la  lÏTrée  d'aucune  fantille, 

■  mai»  lecynibule  de  l'indépendance  nationale,  et  que  la 

■  victoire  avait  fait  respecter  dan*  le*  deuinioiides  :ci'iie 
a  ccaaion  iniprétue  de*  place*  fortes  que  ihm  brave*  pro- 
a  ■•naîenl  de  défendre  eacora ,  et  co  rcfba  d*Mcap(ar 
a  mm  «Miatituliaa  dooi  lea  iMperfeelioMs  pouvaient  être 


r«rff géaa  par  la*  granda  eorpa  de  Tètat,  qui 
»ae  irooTaietit  aloi*  ■MMaUéa.  a  MhiimIj  aprèa  avoir 
rappelé  que  ce*  preorien  naiftaa  tanmt  dbaipéa  par  la 

publication  de  la  charte  promiae  ,  aignata  le*  proleala- 
tion»  (olennelle*  ou  lerrètet  contre  ce  pacte  d'alliance, 
v.l  In  protection  a<-cordée  par  le  gouveritement  à  qui 
roiique  nienaçail  iruprudeniment  Ici  iuléréts  et  le* 
droit*  garanti*  par  U  coiiatitution;  puis  il  ajouta:  •  De 
a  li  ce  luéconleotemeut  du  peupla  cl  de  l'armée ,  que 

■  4m  <Mre*aea  apprtite  ,  m  tafdifc  l«|ivto  et  des  »cr 
a  oMili ialMiMM  iw  portai  Maiè  cmii»  ipaim  t  de 
a  II  lia  «towM  «M^Mt  par  tonlea  lai  aMMa  dâ  ai- 
a  tajram .  peur  ^ui  le  plan  et  les  projets  d'une  contre- 
a  révolulieii  paraissaient  •enuble*;  de  là  cette  méfiance 

•  générale  qui  fit  tout  le  auccé*  du  lo  mars.  Qu'il 

•  est  facile  cependant  de  recouvrer  la  conliance  de* 

■  peuples  1  11  tuflii  de  la  proclamation  de  Canibray  , 

■  de  ce  «impie  aveu  que  le  muvememeni  pouvait  avoir 

>  eotnmis  des  foute*,  pour  nire  espérer  qu'elles  allaient 
a  Mra  tdparéaa....  QueUei  étaiaot  daoo  aee  feules  si 
a  IhMMhananl  avaaéCB  f  On  paillai  iteairtoMaa  sans 

>  nn  seul  ebef:  l'ûiueéttHêm  à$  Im  cAarla.  Fiil-ella  de- 

•  puis  plus  rigoureusement  etéeuléa  Oofias  les 
»  lugubre*  fuMa*  de  i8i5  et  iSi6.  Blait-ee  réparer  les 

•  faute*  que  d'en  faire  retomber  le  poids  sur  la  oatioa  , 

>  qui  en  avait  été  du]^  rîrtinic  /  •  Ici  l'orateur  tr;iça  le 
iidéle  iaJ»leau  des  escès  et  des  provocatinu*  contre-ré- 
volutionaaliai^avaMntmltiwaeconde  restauration, 
et  il  termina  per  cette  eonehieinn  i  «  Que  le  gouverne- 

■  meni  renooee  donc  i  ce  agialàaie  de  «aéAanee  cl  d'ar- 
a  bitnîaa  ai  kia»  aaMlanné  par  lui  aaéaM»  al  doui  il 
s  a  Ml  4i|a  da  al  irfaiai  aaiati  I  Qoll  sa  disa  Men  que 

■  celui  qui  ne  pourrait  pas  régner  avrc     jiutice  régne- 

•  rail  bien  moin*  encore  avec  le  set-ours  de  la  violence) 

■  Du  Tolcao  exista ,  il  e*t  vrai ,  *ous  se*  pied*  ;  bé  bien  ! 

•  il  faut  travailler  à  l'éteindre;  mai*  le  murer  c'est  vuu- 

■  loir  en  rendra  l'explosion  plus  terrible,  c'est  appeler 
a  lea  révalnliona  au  lieei  de  lea  prévciur.  ■  Le  ministère 
al  laa  ahra-royalialii,  paamlianani  réunM,ae  tinrevit 

ilit  il*  pouraui- 
nvaé  plue  d'aafcannwsnt  que  famaia 
de  leur*  plan*  liberticides.  Ce  fut  alors  que 
Manuel eaaaja  de  cottjurer  l'orage  en  portant  i  b  eon- 
roiine  elle  même  réipre**ion  de  l'inquiétude  et  des 
vcruz  publics.  Il  présenta  mi  projet  d'adrc**e  au  roi  , 
dan*  lequel  il  dénonçait  au  prince  l'kUiance  de  se*  mi- 
nistres avec  nu  parti  eunemi  des  intérêts  da  la  masse  , 
al  ai^alaii  les  cetnéquaneee  ei  les  daofan  da  cette 
floaiilion.  Mais  ses  prévisions  et  aoa  éb^OiMa  fin», 
rani  édHMier  eonire  la  puisaanea  dea  aawtiaana  al 
dat  wijaglléfc  La  praial  d*adraiM  Ail  lafalA «  a»  lai  tu- 
tente  de  le  iMweIk  loi  éleelorale ,  qui  avisit  lusefié  tant 
d*slarmes,  la  soumirent  bientôt  i  la  discussion  des 
ebaissbres.  Maisuel  ,  en  proie  depui*  sin  ans  à  une  mt- 
ladio  cruelle  qui  devait  le  conduire  prém.itnn-nii  ut  au 
toaakeeu ,  se  trouva  momcntanéneni  éloigné  de  la  trt> 


MAI! 

bune  parle*  progrûi  de  (e**oufl'rances,  dus  i  ses  veille* 
<.-l  n  se*  tra«  aui  lé|;itlatjr*.  Voyant  r>  |>)  n<i  jiii  i|nr  Ici  c<hi- 
Irr  rrtoiulioniiairesiie  hàlairnl  de  démolir  pièce  à  piere 
l'édilice  con«titutionnel ,  et  ne  vo>  tant  pas  s**i*ler  laat 
combattre  i  sa  ruine  complète ,  il  fit  Uire  encore  une 
foia  les  raifcncea  do  Ml  ionté ,  et  sVhm^s  généreuse- 
meut  imla  Maha  DOW  «MHawf  ka  cfliHii  des  Mnisds 
la  chartp.  La  urfiHiiaio  alla  cité  dratt ,  qui  ivatealn* 

marqué  son  absence  dans  les  romnitrncpmrnls  ta 
ditcuuion,  ne  tardèrent  pa*  du  s'apercevoir  qu'il  stsil 
repris  son  |)nstr  en  tète  de  la  phalange  eonstilution- 
nclie.  A  la  séance  du  «9  juin ,  il  rappela  à  l'assemblé* 
l'exemple  de  cet  ancieti  législateur  qui .  voulant  l»ir« 
tentir  avec  qisclle  circonspection  il  fallait  procéder  es 
matière  de  ebangeroent  de  lois,  ordonna  que  qui- 
vaudcail  abolir  mia  daa  vieilla*  lois  au  ca  éta- 


blir ano  «oavelia ,  sonii  lanv  da  aa  priianlir  aa  aci^ 
la  aav^  au  cou ,  alin  qua,  4te  Mooteigna,  S  la  aie- 
vsMetd  m^éloit  appr<m»4»  fu»  rAerun  ,  il  fût  farealliiMl 
UrangH,   ■  If  sis,  «ijouta-t-il ,  le  lniMi^l•■re  ne  tient 

>  aucun  compte  de  U  désapprobation  publique:  il  se 

•  moque  de*  vive*  alarme*  que  te*  projets  ont  n-piinlae* 

•  dana  le  royaume,  alarmes  longtemps  dénirrs,  et  qu'il 

>  avoue  enfin  n'être  qua  tnp  fétiérale*  ;  ft  l'on  croi 
a  rail  auiaudia  ce  paincîea  ioialaDt  qui  s'écriait  au  mi 

•  Banda  fcraai :  BTaiias>taM , ftomaintlleseii  mirtn 
■  que  ^  ous  aa  ffA  taua  aaaelaat»  s  Une  majorité  d* 
quelque*  voTl  •uflbuft  néanmiMns  chaque  jour  psnr 
rendre  stériles  Ions  les  rai<onnr inenls  des  ptu*  élo- 
quent* cliampion*  de  la  loi  de  février,  et,  d'article  ra 
urticle,  ou  marchait  rapidement  à  l'adoption  dé6«4- 
live  et  entière  du  nouveau  code  électoral,  élabori 
dan*  lea  eonetliabules  jésuitiques.  Sur  tous  1rs  point* 
de  la  Praoaa  ,  tue  vive  antiété  se  maoifcslail  a  ï» 

Ceci  du  danger  que  aooraieni  lea  inslitniiona  liMn- 
•I  oiaii  te  capiiate  iarloal  diall  fialaaianat  éwa. 
Nor  étaufl^r  Isa  nldnles  et  la  atéoaeUnliiait  aai- 


versels,  le  mioiit^re  ne  sut  rien  imaginer  de  mirsi 
que  de  fair»  sabrer  par  de»  dragons  et  de*  gendafo»»* 
les  citoyen»  que  leur  aollicitiidc  pour  les  iulérèti  pe- 
blir*  .ippelait  autour  du  pulai.t  de  leur*  repré**i>- 
tanls.  Au  milieu  de*  trouble*  cl  de*  excé*  qui  résul- 
tèrent do  celte  politique  barbare  .  le»  membre*  <la 
côté  gaaiha  ilatérent  couragenscment  la  voix  pour 
enriater,  aa  aam  de  la  uatian*  l'indignation  <|ui 
lafldani  toatea  laa  aam  banatlee  eonir»  ma  sdni- 
nisiration  homicide ,  teinte  du  s^ng  du  peuple,  le- 
«re  eux  tous  ,  Menuel  se  fit  remarquer  par  réi>erj(>«f«e 
sévérité  de  ses  accusations.  Il  reprocha  au  niini»l«** 
d'atoir  appelé  le»  poignards  à  son  secours  ,  pour  •ri#«'- 
pher  de  l'opposition  légitime  que  r»"ncontraieii' 
n  estes  dessein*  .  il  f>ign;iU  même  le*  assassiix-  ^'** 
murmuras  viol<^iit'<  l'bivant  interrompu,  su  Hioai«>'( 
où  il  eapaaail  à  la  fureiir  daa  aéides  Miioistérick  U  >* 
giiee  dîa  caot  mille  péliiia»aaim«nd  iMaM»«>t  psi- 
sibliMiBl,  atdana  lee  fetatea  Mgalaa  ,  te  "MteliM^ 
lois  adHaatea ,  il  adrema  aai  aeembrea  Airiboodidlit 
droite  et  du  centre  une  apoatrnplie  pleine  de  noM*ne> 
de  dignité  et  de  courage  :  •  Avant  de  conliiuier,»^"*' 

•  t  il ,  je  crois  devoir  renouveler  ici  ,  pour  e***»»'/" 
»  prévenir  de  nouvelles  interruptions  ,  uue  dérlarilioo 

•  que  j'ai  déjà  eu  l'oceasioa  da  Mfa  ft  cette  tribut"- 

■  c'eU  qu'il  n'y  a  aucune  puisionaana  nMndequi  pe**** 
>  m'empêcber,  dans  la  ctroooateaaa  oAfa  me  lren«e,es 
a  dire  1  te  ebaoïbia,  à  te  FiaBoa*  aas  mtoislf*«.  i« 
s  vérités  que  fa  rrate  atUaa  aa  rapoadaoMn  pays,  i* 
s  sûreté  du  irône  et  à  votre  propre  dignité  -.  et  r« 

•  plirai  ce  devoir  sacré  en  dépit  de»  murmure» ,  romnM 

»  |e  le  ferais  au  milieu  du  silL-nc-r;   i  t  IViprririii-« 

■  «rait  avoir  appri*  à  no*  ad^t-rsai  re*  *'il  est  r*cil< 

■  n  il  mposer  de  pareils  »scrilice^.  .  Après  cette  éW»' 
rstion  ,  Manuel  acheva  de  stigmatiser  le*  pui(»SRWp^ 
vocateurs  dea  seènm  qui  remplissaient  la  capit*'*  °* 
deuil eld'aOlmi,  ateaaaa'arrilar  aa«  «teaMOfsdoCM 
IoINMs  daaCbabrteM.tePajmaaria.alc.ili*' 
mina  ainsi  son  diaceur*  :  ■  Tous ,  nous  resterom  'f**** 

•  dsn*  la  voie  constitutionnelle  ,  certeins  d'eh*e«v  r**' 

•  sfiitinient  de  la  nation  et  l'eslinie  de»  peu»  d<  bisnl 

•  peu  non*  imporleul  les  événements  !  Oeuv  qui 

•  »roiit  pourront  bien  être  affligeant»  pour  nou«  : 

■  du  nioina  nous,  n'aurons  paa  à  verser  dss  IstM"  " 
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[  •  rf  prêt ,  pareo  qu*  noui  n'auront  pac  Mlprocbei  à 
I  ■  nous  faire.  ■  Cepcodiint  qnelc|iiM  nMmbrMdu  coïc 
gauche  ,  trop  enolim  i  Irantifcer  ateo  les  cireonslaocea 
«t  à  ULm  4m  «ooecationt  aux  dominateurs  du  jour,  ou- 
mèr— t  kiMlftt  la  réaoluiion  ytm  en  commun  de 
proMutar  ««ntr*  Iw  4élïbénitiom  49  VmuinMkt^  m 
•'abatenant  d>  pmidra  part.  On  «ton  dM  «raMaTS 
înflurntfi  parmi  rnnitiitiiiioiiiirU  braver  lea  Mrcaa- 
mes  den  ullra  ro}  alisir»  ,  dt-f  enir  la  ri»ée  de  cra  inio- 
lenU  ^ainquiurt.  cl  s'expo»(.-r  au  reproche  dr  ptéférer 
In  tribune  à  la  France,  en  reprenant  la  parole  aprt-t  une 
rcnoncMliM  Cstmelle,  pour  appuyer  det  amendements 

Ïhta  iMailwm»  que  la  loi  elle  oéIim,  paîaqu'ib  tendaient 
■IliMMr  l'indignatioa  doM  «lU  itiil  l'obiet ,  sana 
rien  changer  au  prinripc  oligarchique  qui  lui  iprrait  de 
base.  Manuel,  affligé  de  voir  tombpr  srs  amis  dans  une 
contradiction  aussi  fuiieslc,  essaya  vaineintml  de  \e* 
rappeler  à  plus  de  dignité  el  de  prétoyance;  et  cette 
fatale  scission  ,  quiamm,  pour  quelques  années  ,  le 
iTMMupb*  4m  réwiRMivM*  i  rakean ,  Imt  foMinit  Toc* 
«adoB  do  ■wnlrcr  i|tt«  mi  tom  .  cemnc  hmmn*  d'é- 
tat, étaient  aussi  «aatea  et  «uni  élevées  que  son  talent 
comme  orateur  était  immense.*  Adopterei-vous  donc, 

•  messirurt ,  dii-il ,  à  se»  cotlègues  du  cùté  gauche. 

•  dea  cooeasaioDs  qui  ne  vous  laissent  aucune  espéranceJ 

■  et  voodfW-voui ,  par  un  tri  avenir,  lacrifier  voa  opi- 
a  DÎoai,  rm  principaa,  tsIm  aiMdat  at  voa  aamtiiU  * 

•  voua  toua  qai,  d«Di  «alta  dimMioa.  tmm  pria  daaaa* 

■  cagements  si  solennels  ,  contra  toute  wpéce  d'atteinte 

•  a  la  charte,  contre  l'établissement  da  toute  espèce  de 
»  privilège.  Prenex  garde  qu'il  n'y  ait  qu'une  seule 

■  manière  pour  la  'France  d'eii/liqurr  un  tel  change- 

•  ment.  La  sitoation  dans  laquelle  la  capitale  se  trouve, 

•  loa  évtetaïaiia  dont  oUo  a  été  téoioin .  laa  atlantala 

■  flOMania  mit  lot  awiabiaa  do  oatte  ohôibto  ,  ot  la 
s  terreur  qu'on  a  cbcrché  i  organiser  autour  de  uona. 
'»  pourraient  seuls  le  rendre  concevable;  car  les  prîn- 

■  cipes  ,  ni  la  position,  ni  les  intérêts  de  la  France 

■  n'ont  point  changé,  et  c'est  toujours  son  atruir  tout 

•  entier  qui  est  compromit  par  Iteprojets  du  ministère 

■  ot  do  aaa  alliéa.  Pnisacul  crus       perdraient  de  vae 

•  hmr  doToir  èt  ha  régies  qulla  te  aoat  fidita  à  aux- 
a  ■adiwai.  oe  pas  expier  un  jour  par  de  trop  vib  re- 

■  mords  le*  étranges  concessions  qu'on  leur  demande.» 
Les  envahissements  de  !.<  fnriir.n  oligarrliique  ,  que  ces 
coneesaions  avaient  i-ncoiira({«:e  ,  justiliérent  en  efTet . 
de  plaa  on  plus  ,  les  pressentiments  de  Manuel ,  et  les 
libéraux  aceoouaodanla  oisrent  bianWit  i  aa  repentir  de 
loor  tfwp  t^u»à»  MM*;  laadHa  que  l'éloquent  député 
do  la  Veiid^.  resté  inébranlable  dans  la  haute  position 
qatl  avait  choisie ,  eût  pu  trouver  quelque  consolation 
au  milieu  des  miilheur*  du  pays,  eu  songeant  qu'il  avait 
tout  fait  pour  les  prévenir,  s'il  y  avait  eu  moins  de 
désintëreskemcni  et  d'oubli  de  lui-même  dans  son 
patriolÎMio.  Pendaut  la  session  de  i8ti,  il  prononça 
runm  fbala  de  discours  également  remarquables  sur 
toute*  aorte*  de  matières.  A  Tépoque  de  la  révolution 
de  Piémont ,  il  profita  des  alarmes  que  cet  érénement 
inattendu  aval'  fait  naître  dans  le  camp  des  parlisuns  de 
Tancien  régime,  pour  1rs  ramener  à  l'ordre  constitution- 
nel.* Si  vous  tardes  encore  quelques  jours  de  vous  pla- 

•  eer  sou*  la  proteetion  de  la  charte  que  vous  avex  si 
a  longtemps  déniée, oniglies,  dit-il  i  M.  Dudon,  que  la 

■  nation  oe  finiiM  eer  fono  dite  t  il  att  iMp  M«d.a  Jua- 
qu'en  i0t3,  ManuM  flontlNua  da  harraierlo  parti  trieto* 
riouZfOtde  lui  faire  acheter  rhèrement  se»  succès;  aussi 
la  majorité  de  la  clianibre,  l.««.«e  dY-tre  confondue  dans 
toutes  len  discu-slons  ,  et  de  »e  voir  incessamment  ron- 
daninée  à  étouffer  le  bon  sens  sous  la  puissance  du 
nombre,  pour  FeuipOrler  dans  les  délibératiooa  :  la  ma- 
iorité ,  dHMNM>DOiu,  «lteiidait<ella  inpaiianmaBt  un 
pritoslo  pour  lenouvalor,  «ouïra  eal  ineoniimda  logi- 
eiea,  le  coup  d'état  eiécalé«OH  1819  ,  contre  le  \viu'- 
rable  M.  Grégoire.  Ce  prétexte,  qu'elle  regrettait  de 
n'avoir  pas  saisi,  en  181?,  Ir}r»qut^  Maiiml,  tijns  la 
Aiacuaaion  aor  la  loi  relative  ans  délits  de  la  presse , 
•tait  ^  leFraiMOvh,  on  i8ié  «  le  retour  des  Boor^ 
bew  «Mt  péemgnmius  g  «o  pfélHM«  «Uo  le  retrouva  dans 
lae  trteknrta  débaia  auaquola  la  guma  d'Espagne  donna 
liait.  A  la  séanee  du  *5  fèvrior,  M.  de  Chateaubriand  , 
,alon  DHuistre  des  alfairc*  étrangères ,  avait  déployé 


tonte  l.-i  niagnificenre  de  ton  talent  pour  justifier  une 
a|;rrs«ion  qu'un  le  soup<;onnait  d'aivoir  désappro4ivée  à 
Véroime  el  dans  le  eonaeil:  et,  comme  des  phrases 
sonores  aor  l'isuminence  des  révolutions  et  sur  les  dan- 
ger* de  la  Mjaulé  ne  pouvaient  mani^ucr  de  réveiller 
In  ^aniMi  HMnarehiquaa  du  eélé  droit ,  son  discour* 
irait  été  aeeuellî  par  dea  aeelamaltoB*  prolongée*. 
JamMS  orateur  n'obtint  un  triomphe  plus  éclatant; 
les  députés  ministériels  s'étaient  élancés  en  masse  vers 
la  tribune  pour  serrer  dans  leur  bras  le  Démostbéne  de 
la  légitimité,  et. pour  proelauter,  au  milieu  de  leurs 
bruyantea liligiWWMil «  ^aVatiklaé  la  révolution  par 
MaéleoMMÉi  paMkt«  «t  laMdu  toute  répliqua  iapo** 
■ibto.  Hannal.  sas*  ta  lalim  laiposer  par  tootetee* 
démonstrations,  s'était  présenté  pour  rumbalire  cet  ath- 
lète redoutable,  prèmaturémentcouraiinè.  M.  Etienne, 
appelé  à  In  tribune,  lui  avait  eédé  la  parole;  mais  le 
respectable  Labbey  de  Pompi ères  avait  cm  devoir  eoa- 
server  son  rang  d'inscription,  et  la  lecllM  de  MM  opi* 
nion ,  à  laquelle  il  n'avait  pa*  voulu  teoMMir,  avait 

Erolongé  de  vingt-quatre  heiive*  llvrawa  du  edté droit, 
[algré  cet  ajournement  ,  la  reTulation  fut  aus'i  \i»e  et 
aussi  chaleureuse  <|ue  si  l'orateur  eûi  été  encore  t  i-liaull'e 
l'str  les  impressions  qu'il  avait  éprouvées  la  veille  pendant 
la  harangue  du  mioiaire.  Analysant  avec  une  admirable 
isgaofcéee  beau  meieMU  da  rhétorique,  et  dépouillant 
ofaaqae  Mgmoaatdeaao  aaveloppeaédiiiHute*  il  mit 
à  dMouvoH  lo  vide  du  diaeeuie  qu'eu  avait  tant  ap- 
plaudi ,  et  6t  disparaître  ,  en  peu  d'initans  ,  le  rolossc 
indomptable,  pour  ne  plus  laisser  apercevoir  qu'un 
fantôme  brillant.  I.is  !i mimes  qui  avaient  embrassé  ce 
fantôme  avec  enihousi»sme  ,  et  qui  en  avaient  lait  une 
espèce  d'htreul*  monarehi^u» ,  ne  pooraicnt  pardonner 
à  rorateur  dcMit  la  dialaetifiM  piewaute  an  démolis- 
■ant  pièce  é  pièce l'édiilhnd^^lhMaeaeamrBt élevé  par 
l'illustre  champianda  la  8(e.- Alliance,  dissipait,  comme 
une  vaine  fumée  ,  de*  illusions  qui  leor  étaient  chères. 
Il»  résolurent  donc  de  l'arrêter  à  tout  prix,  et  ennimen 
cèrent  par  demander  qu'il  fût  rappelé  à  l'ordr» .  pour 
avoir  dit  que  le  gouveruenicnt  de  Ferdinand  VII  avait 
été  terrible  at  airooa  de  i8»ft  i  1819.  Moia  eetto  inier- 
rupiion  reste  aana  eUeli  la  prétidentne  erui  pa*  devoir 
se  rendre  ,  en  reite  circonstance  ,  aux  vcsux  du  côté 
droit,  et  Manuel,  dont  les  accents  sont  devenus  pro- 
phétiques par  le  .«npplii-e  de  rKmpécinado  et  de  RlepO, 
ooiiliaua  ainsi  ■  «J'ai  eu  raison  de  dire  que  le  gou«erne- 
a  me»t  dn Ferdinand  VII  était  atroce  do  lSl»é  16194 
a  que  Mce  ee  doue  lonqn'il  aura  de*  injure*  è  pour 
•  mivre?  Peurfu44l  aa  défandre  da  ee*  propre*  pas- 
»  sions ,  quand  les  affaire*  seront  oonfiée*  à  des  hommes 

■  quiaurout  à  venger  leur  exil  et  leur  ambition  dé<;ur.* 
Mais  lors  qu'examinant  quelles  pourraient  être  les 
conséquence* de  l'învaaioD Cran^aiae  pour  ce  monarque, 
il  s'écria  t  e  Awia»veaadene  oublié  <^ue  dès  le  moment 

■  où  le*  p«l**aBeta  étrangém  «Bvakir«it  le  territoire 
s  françai*,  la  Franco  révolnlionnoiie,  wntaiM  la  baaoin 
1  de  se  défendre  par  de*  formes  et  par  une  énergie 

■  nouvelles....  s  L  explosien  la  pins  violente  édala  sur 
les  bancs  de  la  droite ,  et  l'on  entendit  crier  :  à  bai  i  à 
la  porle  I  r'»$t  la  jutURraXion  du  regieide  !  Hanurl  de- 
manda vainement  qu  on  lui  permît  de  terminer  sa 
phrase  pour  ei^liqof  r  toute  *a  pensée  t  une  foule  de 
vote  loi  léiiondirentpar  ce  cri  :  ifaa  I  aani  nae*  n«  aoe- 
lea*  ptmi  risntMWre  /  La  majorité,  aimi  que  non»ravon* 
observé,  était  eu  effet  résolue  depuis  longtemps  à  se 
dèbarrarscr ,  dès  que  les  circonstances  en  fourniraient 
l'occasion,  d'un  auversaii-e  contre  lequel  on  ne  pouv<iit 
avoir  raison.  Non»  ii«  nmlont  plu*  Vtnt»mdr9  I  répéia-t- 
elle  avec  Aireur;  el  M.  Forbin  des  Issarts  ,  se  rendant 
l'organe  dO  llmpaticnee  vindicative  de  son  parti ,  moiiU 
à  la  tribune  pour  demander  i'expubioo  de  ManueL  A 
cette  proposition  imprévue,  le  préaident,  qui  n'a  pa* 
d'insirnctions  laiuistérielles  pour  régler  sa  conduite  ,  se 
tire  d'embarras  en  levant  la  séance.  Le  lendemain, 
M.  de  la  Hourdonnaye  renouvelle  dans  les  bureaux  la 
motion  de  M.  Forbin  ,  et  il  la  développe  emuîte  à  la 
Iviblioa.  Manuel  se  présente  pour  répondra  1  MB  aeeu- 
■aiania,  et  de  -neuvalla*  olamaui*  nmerrampent  aua- 
•hét  r  «  ffoii*  n*en  flniren*  donc  pasi  •  t'évrie  t-en  au 

côte  droit;  m.iis  r.nccusé  est  h:ilit(ué  n  braver  ces  cla- 
meurs ;  il  «levé  la  vois,  et  commence  un  ces  tarmea: 
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•  fttrMiruri,  il  parill  que  I*  p*u  de  mot*  que  j'ai  à 

•  »oii»  dire,  trinnpcni  ri[iipatiriM>r  de  quelques  uni  de 
»  bonorible»  adiersjirea. (Ie4teimp«iicncr|pourriii  t 
■  donner  lien  à  i'éXrmnftt  rapprecfarmrnU.  Main  je  ne 

•  «ietM  point  ici  dobt  rappêter  de«  joui»  de  lerribie 

>  mémoire  :  cm  qa  il  m'importe  qu'on  sache  an  momrat 
a  où  pi  flumkà  Mlle  trilNiM ,  e"*!!  ^  }•  ■>  nm 

•  mmt  ni  éim  l^aspolr,  m  M«e  It  àtmré»  «onfaHr 

•  rorage  qui  grtmde  aur  ma  téte.  Je  ne  prendi  la  pi- 

•  mie  qMT  pour  établir  el  constater,  aniaitt  qu'il  dé- 
«  pendra  rie  moi,  que  la  nieiiurt-  qu'on  toui  propoac 
a  eri  un  arie  de  l\rnnnie.  *an«  prélexie,  tan*  ricuae, 
»  roinini  fim  justire.  •  Il  ne  fut  paa  diWrile  à  Uaouel 
de  faire  celle  d^momtraiinn  :  et  il  y  ■{•«la  enc  pro- 
iHaiwilbfci  nlati*eineiil  à  la  rèvoluliM,  l'ac- 

.«■■a  4^mSr  faMU»  :  •Tno  fum»  pumj 
aMwpMtaebf»,  dMI,i»Bi«traiina  «loti  d«M  1m 

•  VBOfl  de  l'atea^  frençaiic,  ob  l'on  a  ditV|iië  r^onReor 

•  éêim  Fkwm*  t'itaft  réfmgii.  Toaleioia  i»  me  baie  de 
s  4in  ^ae  )•  n'accepte  paa  cet  hommage  rendu  à 
a  i\in»ée,  iui  dépeitt  de  la  nalioii.  L'bonneur  français 

>  était  partout:  nou*  »aTiin>  que  de«  cxcé*  onl  ensan- 

■  |lii:ilc  la  rémlution  ;  mats  non*  o'ooUierMM  jamais 

>  que  c'est  i  eUc  que  nous  de«eM  dat  MniAêls  im 

■  winBM  et  •olenadleaieet 
a  Uierena  paa  que  ii  de 
a  Hadépendince  de  la  patrie ,  c'est  au  patriotisme, aui 
a  veittB  de  DOS  pi  res ,  qu'elle  doit  d'injipprériaMes  ré- 
»  forme»  ei  tou<  In  nafiet  de  sa  protp'  rir^. ..  Quoi  qu'il 

■  en  »oit,  menieurs,  j'ose  dire  que  nva  »ir  tout  entière 
«répondrait,  an  besoin,  aux  inipoialîons  dirigée» 
»  contre  moi.  Snni  doute,  j'ai  quel^aefiiil  comballn 
a  les  opinions  et  le»  projets  dNim  pvlie  de  cetle  cbam> 

•  bre  evee  uoe  dialeur,  «*ce  one  («ioè  ^aà  eut  dO  Tir- 
a  litcr.        là  nen  crime,  fe  lé  aait.  Je  éCM  dini- 

■  ewde  pu  «w  li,  ûhêê  «m  débats  ,  iHmm  nmilré 

■  neiM  dWoenr .  de  conitanee  ,  de  ferroelf ,  cemt  qvi 
Bta^mt  si  «inlemmenl  arru»^  auraient  f;ardé  le  silencë 
»  SOT  les  eiprfMÏon»  qu'il»  prétendent  ni  t-oupables,  el 
»  même  »ur  «le*  (.lira»ea  bien  plus  suteeptibles  de  nio- 

•  titrr  quelque*  préveniions  ;  mats  j'étais  incapable 

•  d'acheter  leur  indulgence  parte  •aetrifice  de  ma  sin» 

•  cérité.  Knvoyé  à  celle  trÎDaiM  poar  t  défendra  les 


■  ioièr^U  de  mon  pays ,  j'ai  dû  raàaplir  ce  dernier  de- 
a  veir  «eeré ,  et  je  déelaie  qneei  {e  eontintte  i  y  pMHie, 
a  fe      motefnirai  ni  moin»  de  franchise ,  ni  nrains  de 

a  dérouement...  Mais  vous  «oulrk  m'i'loipnpr  de  cpttr 

•  tribune  ;  c'est  là  seulement  re  qui  «ou>  importe.  Eli 
»  bien  !  prniioncri;  Tnire  arrêt  :  je  ne  chercherai  pos  à 
«  l'éTiter.  Je  «ait  qu'il  faut  i|ue  le*  passions  aient  leur 
«  cour»  -,  voire  conduite  rat  traeée  par  celle  de  »o«  de- 
s  vanciers  et  de  to»  modèle».  Tout  ce  qui  ■  été  fait 
a  ftf  ras,  vous  le  ferra  ;  lr«  méirn-s  éléiùenli  deieent 

•  ftndnife  Ire  mémee  réanliate.  le  accai  fiive  pramièfe 
»  'tMmÊt  tiaiMH*  «MltdernliMi  lé  éWpihlwai 

■  «Hiin  rewentimcot«  naît  ai  |e  [penéab  être  anitné 
a  de  «loelqne  df  sir  de  venKeenre .  ? letiiné  de  tos 
»  fureor*  ,  je  confierai»  i  vo»  furenr»  le  soin  de  nie 
»  venper.  »  Oite  di-rlaration  ,  pleine  d<?  frani-liite  et  de 
nobieiie  ,  ne  tervil  qu'à  îri  itt  r  daTaiilnge  li- coté  droit 
cl  qu'à  lui  faire  désirer  plus  Tivement  l'eiclusion  d'un 
pareil  adtersaire  ;  aussi  la  propolitiOD  de  H.  de  La- 
•enrdonnaye  fiât  elle  prise  en  eedridémieB,  dans  la 
wêm»  aéance ,  pour  éire  diaeulde  d«w  cdb  dn  • 
mars  luitani.  'Ce  |elir-U ,  l'accnmianr  réparai  à  la 
tribme ,  en  ipMKié  de  rapportrar  de  h  eemaaiisien 
chnrg^e  d'eiaminer  l'accusation  :  c'était  dire  as>ex 
que  cette  commission  pensaitet  concluait  comme  M.  de 
Lahonrdoiiiiayi-.  Divers  orateur»  prirent  la  p.irole , 
pour  défendre  leur  collègue;  M.  Hoyer-dollard  se  joi- 
Itnit  à  eut  pour  combaiire  la  mesure  pro|io»ée,  «cule- 
mentdana  son  ineonatitulionnalité,  cooimu  d'autres,  au 
«  dfceeabre  t9lf  «  avaient  abandanné  la  personne  de 
M.  Grrgoitv  abs  pârtiiaiMduifallMied'îiid^pMlé,  pour 
nea'eecupcr  qaedalltlé|alilédea«nenlnaldn.ll.Boyer 
Colisrd  crut  même  devoir  eiprinier  quelque  blême  sur 
les  opinicNii  el  le  langage  de  Manuel ,  ce  dont  ce  dernier 
se  souvint  tor*quc  son  tour  de  parler  arriva  •  Alors 

■  même  ,  dit-il .  oue  l'aurai»  formé  le  projet  de  me  jus- 
»  tifter  devant  vous  de  l'accnsaiion  portée  contre  moi , 

•  le  aéle  de  Mira  boswrablef  auia  anrail  d'avance  rempli 


•  •iiiis  uouir  ,  par  a  siicieniiea  preveniioos  ,  •  wi»b 

■  échapper  quelques  mots  d*isnprelMilion,  éuntortiea 
a  cA  Retiens  braver  Uni  de  lîlaénn,  {a  pniidédaipir 
a  —  anie  de  faHilawa  en  de  tana— e.  Miib  aa  nWaa 


•  pan  d< 


>  ma  tâche  :  l'aliBeiirr  de  druil.  l'uturpalion,  l'arbitriiic, 
»  riiinocenec  de  mi's  inlenlious  ,  tout  a  été  par  eut 

•  faitenieiU  établi  ;  et  si  l'un  de  mi.-«  défenseurs  ,  ë|(4r«. 
•ans  douir  ,  par  d'anciennes  prévenlions ,  t  la'tiit 

modieal 
irr 

a  me*  qui  dannerai  A  mal  adfmaim  li  taWillwdinO 

>  me  voir  placé  devant  eux  aur  nue  lellettr .  où  îb  a'eat 
■  pas  le  droit  de  me  faire  deieendre.  Que  d'sutrcs  cW 

•  chi'iit  à  nvilir  la  repré»rii|>ilioD  nationale  ;  iU  jt  oui, 
I  sans  doute,  un  cotipiible  inlérèt.  Uwi ,  poussé  par  dd 

>  sentiiuenl  bien  dilIVrenl ,  je  ferai  tout  ce  i|ai  deprndrs 

•  de  moi  pour  lai  conserver  son  lustre.  Je  déclare  doue 

•  que  je  ne  reconnais  ici  è  peraonnê  le  droit  de  m'aeea- 
a  mt  aJ  de  me  lyr»  Si  |a  ebewbaii  Ici  des  juges,  je  n'y 
a  trdneseeîa  qnc  dea  •eouttéanfek  Ce  n'est  poiut  un  sric 

•  de  justice  que  faltendi  \  e'cit  i  un  acte  de  vengeanrs 

•  que  je  me  résigne...  dam  un  tel  état  deehoses,  11111104 

•  »i  la  toumissinn  est  un  acte  de  prudence  :  mai*  jasa'n 
»  nue  des  que  la  résistance  est  un  droi'.,  elle  rit  ainai  un 

•  devoir...  Arri^r  dan»  cetle  chambre  par  l.i  voionlf  it 

•  ceux  qui  avaient  le  droit  de  ni'jr  envoyer,  jr  ne  dnu 
»  en  sortir  que  par  le  fiblence  de  rCuz  qui  n'ont  pa«  le 

>  droit  de  m'en  eiehlt«|  ni  ai  réile- réèelulicii  oc  ma 
art  doit  appeler  sur  m*  téle  de  plua  ffaiM  dangers, 

que  le  ebamp  de  la  liberté  a  clé  qiMiqecCMs 

•  iiCôWd*  par  un  sang  généreos.  •  La  majorité  s'indi- 
gnait cependant  du  relard  que  celte  courageaaedéfsws 
apportait  a  raccomplissement  de  aea  de^seiiu ;  1  pans 
Munuel  eut-il  ci»»é  de  parler,  qu'elle  demanda  vile- 
ment d'aller  aux  voix,  el  le  premier  orateur  franco*, 
repousaé  naguère  du  barreau  de  l'aria,  fut  ausiitot  haoni 
de  la  tribune  et  de  la  cbantbrc.  PiddaiM»  aei^- 
«NMa ,  il  «im,  en  dépit  de l'aele  arbiltaire  delà  nHÊ^ 
lependre  m  placn  as  «ôli fauche.  Le  prêddantclba 
nsniisttet ,  déeotafcHéa  par  m  p  réaeu  ce,  ne  savcRt  i  I*** 
parti  s'arrêter:  enfin  M.  Ravet  ouvre  la 

séance,  et  s  au 

loriïani  de  l'article  91  du  réplement.  qui  lui  attribuai* 
polii'i'  de  la  rhtimbre  ,  il  ordonne  à  Manuel  de  quitter  la 
•alli-.  •  Monsieur  le  prètidcnt,  répond  celui  ri,  j'ai  ••>" 

•  iioncë  h>r  que  je  ne  céderais  qu'é  bi  fiole  me,  aujoui 

•  d'bui  je  viens  tenir  ma  parole,  a  Lee  Mgnificalioni  par 
huiaaier  furent  eu  eifet  inutileet  on  appela  alors  les  té- 
téran»  et  la  gérde  nntinnniet  «ala  le  wifsnl  Meickr, 
digne  interprèle  dei  aendnuntede  re  eerpe  eifiiee'  *** 
fusa  de  servir  d'instrument  à  un  attentat  contre  la  repié- 
seiiiatimi  national».  Force  fol  de  recourir  aux  ||«ihI»»- 
mi'»  ,  dont  le  chel  mil  fin  i  toute  hésitation  par  «ttt* 
injonrli'in  laconir|ue  :  Gtndarm*»  .  empoiguti  H  ^* 
auf/.  A  cri  mots,  rénergique  député  se  le»a,  f  t  » 
l'aMicirr  qui  »e  trouvait  le  plus  près  lui  :  •  (>l> 
suflll,  monsieur,  ji- suis  prêt  à  voua  suivre;  •  et  il* 
liiiM  niendre  par  le  bris ,  afclitlbii  d'avoir  ieit  rowi^ 
qnll  n*obdiinii  In  Ibrae.  Lna  toeMbiea  du  e«(* 
gauche  se  piMpllAreal  sur  son  peséage,  en  «tint*: 
«  Emnienea>iNnil  euaai ,  no  tu  voulons  le  MÎviel  a** 

•  somme»  tous  Manuel  I  •  el  ils  abandonnèrent  l'asse» 
blrei ,  pfte  mêle  a»ec  le»  gendarme»,  ha  po^)ulali** 
parisiriinr  ne  ti  inoigna  pas  un  moindre  iiilérél  s  H'' 
lustre  victiiue  de»  contre-révoluliosinairce.  Une  fon'« 
innombmbb  de  citoyens,  réuni*  autour  du  Palau 
Bourbon ,  et^uMllit  Meonel  à  an  Mtlie,  al  le  rccon- 
duiait  Iriompbalamanl  fna^naa  à-  an  méban  Soineis- 
treia  dApnMa  rifnéreni ,  ce  iaùrU  même .  «ne  prat*» 
talion  «enIra-teulM  Ira  délibémiiotu  que  la  rbaoïkn 
pourrait  prendre  apri«  cette  mutilation  in*oMlil|t' 
tionuelle  de  la  rcprcM-iitalion  ;  cl  le»  déparlemeois  ré- 
pondirent à  cellr   iiublc  di-marebc  en  envovani 
couronnée  civiques  au  digne  mandataire  dout  la 
lence  venait  de  terminer  la  glorieuse  mission.  Depoit 
lors  Manuel,  au  lieu  d'exploiter  l'eitemioa  qu*  ee* 
événements  avaient  donnée  i  aa  célébkilé,  el  de  eber 
cher  i  entretenir  In  puUio  dn^  nOme .  «iieodii  . 
aesmment  doM  la  nirdte  q«e  des  temps  nMiUeusa  | 
permissent  i  »es  concitoyens  de  réparer  rinjussio*  1 
il  avAit  été  l'olifet  ;  et  il  ue  s'occupa  que  de  se  rendre  | 

KTus  digne  encore  de  rt-nondre  un  |our  à  leur  eonliaoe»-  ] 
aie  le  mal  emel  qui  le  dévorait  depuis  dit  an»  d*'»"  1 
l'enlever  é  la  France  avant  qu'elle  pilt  »  ar<itiiii«  r  j 
«Cfébsi.  La  aMrlealfenneleattrpeeadré,  lataaotMtasTj 
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«u  wiBin  é>  cet  grave*  élude*  «t  de  mmi  aolhe  appti* 
emdvu  «MB  ÎNi^l*  da  pai)»*  Il  •  cwMMvè  dm  tt* 
detvten  MMHMlf  le  «Imi  «t  la  aétMli  mm  «Ivvawnl 
pu  «Itérrr  If*  orap»  parienwntjMre*.  Quelqtif*  licure* 
avant  dVspirer  dam  \e»  braa  de  »oii  frère ,  toute 
ut  Kollii'ituae  ir  cenctMilrail  fur  »<•»  ;iiiiU,  ri  il  li  » 
*uu|ilimi  iU'aiUr  prnidrc  ijurlqur  t  f|io>i.  •  lirrait^irr , 
a  «Mail  il  à  notre  poSte  naliooal .  ioupc»  donc  i  votre 

•  Mnlé,  fVii|ia  que  von*  voui  tuctiies  au  lit;  iia  ma 

•  wftwui  pa*  oilla  énvikn  manfu»  d*aiiiil|é,  tait* 
«'■«fu*  UM  farail  lre|i  de  ocine.  •  l'eu  d'iiiMant*  aprm 
it  avait  ee**4  de  vivre.  Aiiivt  mourut,  dam  U  forée 
lifs  l'ôpe,  l'un  (leM  |ilii9  praiid»  ('ito_\eiis  de  notre  t'pn- 
que  ,  et  qui  foignaii  à  l'éi  lal  «lei  vcriu»  palriolique* 
toutes  les  qualité*  qui  fout  l'orateur  et  l'homme  d'étal. 
Sa  Uille  était  élevée  .  sa  ligure  agréable,  et  il  joifuail 
Ml  plu*  mâle  caraotère  let  mœura  les  plus  douce*,  «t 
1«  manière*  let  plus  tiiupte*  à  la  foi*  e(  le*  plu*  nobles. 
Se*  MPI*  <Nit  pu  regretter  Mutent  qu  'il  n'eût  pas  plus 
d'ambition,  dans  llnlér^t  •nt'nir'  de  la  cbose  puLIi<|iit-. 
Bn  effet,  jamai*  bomroc  nr  fui  moins  atlt-int  que  lui  dv 
cette  maladie  trop  commune  aux  grands  talents.  Son 
d^ainléiessemcnt  était  extrême,  et  malgré  la  modicité 

aa  fatHune  ,  loraqu'il  Tut  nommé  député ,  il  crut  nè- 
fmîw  isM  indépcndaneeda  M  pua  rrcavair  k  *•• 
Itdre  dei  ciKiielli  que  ,  comme  ivejhit ,  Il  donniail  i  ae* 
nombr*'Ux  rliciiis.  La  douleur  publique,  qui  s'est  niaiii- 
ffStre  sur  sa  tombe,  a  sulii«amnient  attesté  conibirn  la 
France  sentait  rénorinité  de  la  pciir  <{uVlle  vvuait  de 
fsiire  ;  al  T'obsimatieii  «uvaga  da  la  faction  jésuitique  , 
mÂmtmêt  {w^mv  aar  IVmiInw  da  «elni  qu'elle  pou  rsui  «  i  t 
âr<MMff«BC«  pwdMl  M  via ,  a  prouvé  «•«  |laa«cl  était 
nvavt  ramaa  M  «vint  véeu  ,  e*e«l>Mira  inébranlaUe 
iland  ses  principes  ,  ?:mi»  tpr^:!  M-rMlion  cl  snns  faiblcai)'. 
I\im  n'a  niatii|iié  a  i^a  f;l<>ir<;  :  ^oii  l'Iogf  fiiui  brK  a  i-li 
prononcé  par  li;  doyen  des  patriuit's  fraïK^ais.  par  l'un 
des  plus  ijliifire*  fondaleurs  de  la  liberté  américaine  , 
par  rbôt*  dha  SftU*  Unis  .  et  la  voix  de  MU.  Laffilte  et 
d«90lMHMa,aBaaaa*tMiti  ealladufléuétal  Lafaxalie 
|i«ar  pujer  on  dernier  Iribol  i  l^milié ,  •  reiracé  éle* 
i|uemmeni  aussi  le-  deuil  national  ,  dniil  MU.  Mignt't  ri 
Hlauguin  ont  élé  obligt'S  de  juilitier  la  solennelle  muni 
fc^talioii  devant  un  tribunal  corrccliotiiirl.  Un  nionu 
ment  va  ïtre  élevé  à  la  laéinoini  de  M*ouel,  pour  dire 
i  la  posténié  let  rafTindi  h'Vnmm uttUtaiporatue,  de 
n'utair  pu  lui  danMf'Uii  bduvalivpfeuve  de  aon  adaii* 
ralianatda-oon  «Mime.^  {amable  temple  de  la  veiau» 
»aiuancetiationaIe  vient  à  te  rouvrir,  c'est  là  rjiti-  sera  la 
|tiaee  de  ce  monument.  Dans  tous  le»  cas,  il  y  a  un 
i>aniL<  <^ii  lie  l'histoire,  que  lus  viciatitudes  politiques 
ne  peuvent  fermer,  et  celui-là  s'eat  déjà  enrichi  du 
nom  de  IfsiiUHL. 

MâMZI  (GaiLLAinM),  né  à  râviia'Vaediia,  daat 
VtM  ê»-  PBgKaa,  Aildeniné  d'abord  an  aaaiwiawa ,  et 
nommé  etteuilt  aaiiil  d*E*p»gne  dan*  *od  pajt;  il 
quitta  bientôt  eetilo  tearriére,  et  alla  a'éublir  à  Rome  , 
où  il  étudia  l'hislaire  et  le*  langue*,  particulirrenieni 
le  grec  et  l'italiiin  :  il  mettait  «on  plaisir  à  réunir  d'an- 
ciens manuscrits.  En  i8ia,  il  trouva  ei  publia  la  Ira- 
durtim  de  l'tfAak*  «rSuni/ild* ,  par  Maiteo  ilandeUo; 
*fa  i8i4,'fléiiVffB||adef raocescod«'Borbaviae,<iiilitulé 
Bmgg'ummmtmtoiêieéttumiitU*  dom**,  Traité  de*  m<Dur* 
dM  icmme*:  en  l8il,  un  Ji«c«i»îf  dopuêfulêt ,  parmi 
leiMjueJs  on  remarque  la  Vit  rt  /<  «  harangui$  d'Eiienne 
Poreari ,  fameux  démocrate  romain,  suus  le  pape  Ni- 
cola*  V;  en  1818,  f«  Traité  de  la  peinturé,  de  Léonard 
da  VInei,  *ur  un'manuaoritdu  Vatican  plus  correct  que 
oaui  qui  avneot  paru  at^araraot.  Celte  édition ,  im* 
primée  i  Rome  ,  «a  a  'vaL  iB-Â'*^  «M  dédiée  à 
Loui*  XVIII.  Maod  doBM.  la  BiéaM  année,  le  Forage 
d*  Frateokaléi  en  EgypU  et  «m  Paleetiue.  Il  est  ausni  au- 
teur de*  traductions  de  dilTércuts  traités  de  saint  Jean- 
(.krjraoetônie  et  <l<-  Ciréron.  Ses  éditions  te  dialingoenl 
par  do*  dÛMOuis  préliuiinairea  eatimci ,  et  par  de  *a- 
«auUia  BOlaa  de  l'éditeur.  Guillaume  llansi  est  auteur 
dr*  àuvMpaa  HtivaDla  :  v*  IMitarlatéon  lar  toc  ftUê,  U$ 
Imm  «t  ré  fan»  én  iMffmt  aa  fuatMsIlai»  9Hth% 
%*  Tradurlion  de  Fetltim  P.iUrrulut ,  iSi3  ;  S*  Traduc- 
ftVn  éea  Œuvret  roinplitei  Jt-  Lu<  i/>i  ,  Lautaniie ,  iSif). 
Uanti  étant  bihiiolliéca  ire  du  la  Darberina  ,  y  découvrit 
d«a  iratiè*  de  Léonard  de  Vinci ,  entre  autre*  -celui  aar 


l'fyétaitlifmr.  Il  avait  antrapri»  le  vovago  dlQUWd  et  de 
l^ondiea  pour  ainrtinutr  aeo  vedierrticf ,  nMdi  il  aa  vil 
celinîdi ,  par  ^  ioinnitda  qui  ra**aiHivant,  de  ra- 

tourner  promptcneni  ^itt  sa  patrie.  Il  mourut  k 
Rome  .  le  11  lévrier  i8ti  ,  ligé  de  trente-sept  ans.  Son 
•  loge  ,  écrit  par  (ï.  G.  de  Rossii.  a  été  In  à  l'iieailémie 
romaine  d'archéologie  ,  et  imprimé  à  Venise  i-n  iHit. 

MAN/.ON  (MsMiR-F»aNçoi*e-OLSBiti>R  ENJAI.RAN) 
naquit  à  Rhodet ,  eu  178^.  Son  pére  était  lieutenant  en 
la  «éuèeliauatée ,  al  lut  depui*  \af9  au  trllnmal  «ivll  da 
cette  «iMe.  Claniae  Sn^lran  pa**a  *a  )eune**e  dans  mt 
vieux  cbftteau  nommé  le  Pemé  q«î  avait  appartenu  an 
vicomte  de  Bnnal  l  Elle  ^pou>a  ,  par  nl)«iisi.ance  pour 
son  père,  M.  Manxon  ,  olUcicr  dans  l'arnrée  frani^aiM. 
dette  union  ne  fni  pas  heureuse;  au  bout  de  trois  mois, 
les  époux  ae  «éparèrent.  Le  mari  partit  pour  l'Eapagne , 
laissaol  ta  frnHne4ao*-l'i*olcmant.  A  aen  retotur  de  l'ar- 
n4a  «  M.  Manaos  «a vint  jfmtagn  t»  domieik  conjugal , 
mab  Uenf6l  Ira  époua  ae  aéparèirent  de  nouveau.  Peu 
de  tempt  apri<«,  madame  Manion  reçut  de  ton  mari,  par 
huissier,  la  souimalion  de  lenir  habiter  avec  lui  ;  elle 
refusa  d'obéir,  et  signa  son  refus.  Mais,  en  même  temps, 
par  une  inexplicable  biaarrerie,  cet  époux  fut  attiré 
mjtlinauianianl  dam  la  ehUaau  kabiié  par  *a  femme , 
ciiafaèt  at  «cowiicn^eeret  par*e*  *oins.  Madame  Bnjal- 
nmasraqldé«n4ivartla*inguliére  intrigue  de*a  fille,  crut 
pouvoir  opérer  racilement  la  reunlnn  publi'inc  din  <1>'u\ 
époux:  elle  se  trompait  :  le  mari  eu  bonne  forïuue  quitta 
sa  retraite ,  mais,  soih  prétexte  d'aller  quelquefois  au 
village  accomplir  un  devoir  de  piété  ,  celle  iiui  élait  re- 
devenue  »on  amante  venait  le  loindrc  dana  M'iMlia,  où 
alla  lui  avait  donné  rondaa  vom.  La  hrane  éjpouao  dertnt 
mère:  aen  mari  oMn<  une  plaee  a  niwienn  Kcue*  de 
lUindez  ,  et  elle  resta  seule  ,  réduite  a  une  pension  nio. 
(li()ue.  C'est  tie  cet  état  d'obscurité  que  madame  Blanzon 
fui  tirée  pour  jouer  un  rôle  si  cxtraordiuaire  dans  le  pro- 
cès du  nialheureua  Fualdès,  assassiné  dans  un  lieu  de 
prostitution  oA  MMldame  Mansoli  «'était  trouvée  fbfUn* 
tanient.Wou«wvarwnn  la  lecteur  à  Tartiela  GufMfov, 
dan*  lequel  nom  avona  Idnftuement  rapporté  toute*  le* 
circonslaiiccrs  de  ce  mémnr;il'le  prorès.  "Madame  M;iu- 
zon  .  à  qui  pelle  afTaire  a\ail  duinié  une  célébrité  épliê- 
iiii're  .  »int  à  P.iri»  pour  chercher  à  |.i  mettre  à  prolit. 
Elle  publia  des  mémoire*  en  forme  de  lettre*  ,  qui  se 
vondaient  cbex  elhr-mlnie  ,  pour^rtivar  la  débit  du 
livèa.en  jr  luignatM  pour  kaotnieux  l'avanlafa  de  faite 
eaonaiwinve  «rce  niutaor.  La  foavamémeirt ,  en  re- 
connaissenee  des  révélations  que  madame  Manzoïi  nvuit 
faite*,  ou  plutôt  pour  l'engager  à  être  di.^erèle  ,  lui  fil 
une  pension  ,  et  lin  aerurda,  pour  son  lils  ,  une  liuurse 
gratuite  au  collège  roval  a  Versailles.  Elle  rentra  bientôt 
dana  aa  première  obscurité  ,  continua  d'habiter  Paris, 
et  j  OMurai  la  4  iuin  aéafi.  BUa  a  publié  :  tfAmira, 
rfr  '«latfaair  if  anaan  ompUttHf  é»  «a  condaito  dkn*  h 
proekt  de  tattatiinat  de  Fuitidit ,  ifrîtt  par  elle  mime  et 
adre$té$  A  madame  Enjalran  ,  sa  mire,  Pari».  iSiS.  in-8*, 
avec  poi  trait  et  fae-sinùle  :  cet  ouvrage  eut  7  éditions  la 
même  année;  i'  Mon  ptan  à»  4é(en$e  dan*  le  proc't»  de 
Faaldii,  adre$iét  (sic}  à  tdUê  téd  emar»  ien$iHe$^  Albi, 

1818,  iu-6'i  Mmlm»*  Manon  aam  habitoHU  da  àMn; 
rip«m  éê  ettta  émmm  mm  aténographe  parfeie»  tff  é  Mode- 
moitetie  Tloee  Fîerrel .  Toulouse,  181S.  in  9"  ;  4"  Plat- 
dtiyer  de  M'  Ktifuilat  pour  madame  Maman  ,  et  Dis- 
cours composé  par  mailame  A/umuii  ,  «/  prononcé  par 
eUe-mime  k  l'audience  du  29  avril  1816,  Toulouse.  1818, 
ia-S*;  LeUrn  iniiitet  da  madmmt*  tfanion,  pmkliées 
pmr  *JAf«i4ma,  eantamant  aa  farrwpoMdawe  dapuU  le 
*o  war»  i8ir/H*fw'aa  S  fimriar  181$,  Pari»,  ebea  ma- 
dame Manson,  place  du  Oarroutel,  hôiel  de  Nuntes,  n"  1, 

1819,  in-8",  l'édition,  augmentée  àe  ses  Méditations 
sur  la  prorédure  criminelle  ,  Paris  ,  iSjg,  Ib«8** 

MANZON'I ,  Foret  le  Supplément. 

MARANON  (  don  Ahtonio),  Fojet  Amtoiio. 

MaRANSIN  (  Jua-PiiaaB)  i  bturon,  Ûattiauant-gé- 
néral ,  né  à  Lourdda  f'OMtatf'l^nénéat),  «ilra  an  ter- 
viaatla  i9  livirlar  179*  ,  comme  volontaire  natiuunl . 
dana  un  dw  bataillon*  de  ton  département.  Une  lettre 

pleine  d'énergie  .  ndr.  ><,oe  A  ses  jeunes  conelinjens  , 
pour  les  apneler  à  la  dcfcuM-  de  leur  patrie  ,  lixa  sur  lui 
leur»  regaids .  et  ils  rélevèreni  au  grade  de  capitaine. 
Il  réfuta  quelque  tempa  aprèa  celui  da  ebaf  de  ba- 
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laiUoo;  d'abord  parce  qu'il  ne  «'en  croyait  pat  dipne, 
et  (urtout  parce  qu'il  voulait  retle r  conipa^on  d'armes 
du  brave  Latour-d'Au*ergDe ,  capitaioe  d««  grenadiert, 
•rM  ItfiMl  il  •'•ffonait  de  lÎTaliter  de  dètouMBMA 
M  it  «mmn*.  C*«M  «MM  le»  cliampt  etpagaob  ^11 
donna  le*  premières  prcuTet  do  courage  et  de  IfoMli' 
Itenee  qui  •ignalèrent  ta  carrière  militiire  :  la  five  i4> 
■iataiicc  qu'il  oppotii .  It-  i'^  mai  I7g3,  à  l'attaque  du 
camp  de  Sarra  par  J'.innt'e  c^ipaitnole  ,  et  ta  «  onduite 
aux  conibatt  de  Blanc  Pifinun  ,  <1  Ârtolritcar  ,  de  Bur- 
guettot  et  de  Sandiaa ,  établirent  ta  répulatioo  comme 
otiirier  ei  comme  aeMiitt  Le  i3  leptembre  de  la  Même 
aunte ,  Mannmi  rapMiiae ,  à  la  lae  de  doq  eempa- 
gpicadeaoobaiailleii,  la  rifiment  d'Afriea  ,  qui  atta- 

3UBÎI  le  camp  d'Ajmoua,  eta'cntpM»  du  village  d'Ur- 
ach ,  aitui  que  dee  approvittonoeesettlt  qui  t'y  trou- 
TaienU  A  l'attaquic  d'Yrati ,  HaraiMÎii,  ajaut  remplacé 
le  chef  di;  bataillon  Dupevroii ,  tuè  ea  eommandani  la 
roloune  chargée  de  cette  eipèdilioii,  brûla  I et  maga- 
tint  de  la  marine,  et  fit  éprouver  aux  etinemit  une  perle 
de  plut  4<ooo,ooo  de  fraoea.  Le  19  juillet  1794 ,  il  t'em- 
para  de  vire  Torce  du  camp  de  la  légion  ennemie , 
dite  de  Saint-Simon,  aaitit  la  Ciiitte  mililaire,  et  en 
fit  U  mniae  au  général  Hifoonet.  Siii||ito«à  à  l'arnée 
de  IY>ne8l ,  en  179$ ,  il  fli  entrer ,  au  moiB  d'oetobre  * 
un  convoi  de  graint  dam  Légt- r,  après  avoir  repoutM, 
avec  cinq  compagnies  dt^  grfnailinrt,  qui  formaient  l'es- 
corte du  convoi,  le»  altni)iip«  <]>'.  (^Littre  mille  Vendéens, 
comnuindét  par  Cbarc tte.  U  [idsta ,  dans  la  même 
année  ,  à  l'année  du  Rbin  ,  traversa  la  Kinlsig  ,  le  ( 
décembre  ,  avec  deux  bataillons  d'iufîinterie  It^gère  ,  et 
s'empara  de  la  ligue  do  ciroouvallalion  que  les  Autri- 
cbieua  et aieM  éialilie  auteur  du  ieri  de  K.aU.  Lit  i 
IWIfHT  t7»«,  » 
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les  ou? rages  d'Herlwing,  attaquée  par  quatre  balaillont 
de  grenadiers  bongroît.  Il  élait  i  I  armée  du  Danube  , 

en  1799;  >'  soulint ,  le  a5  avril,  avec  sa  compa 
itnie  et  qucIqueK  fuy^rdi  qu'il  avait  ralliés  ,  l<-t 
charges  d'une  iioiubreuse  cavalerie  auir.rLiciiiie  ,  »Jutd 
les  débris  de  la  division  Ferino  ,  qui  avait  été  niiiu»  en 
déroute,  et  reprit  «it  picres  de  canon.  Il  ne  refusa  plus 
alors  le  grade  de  cbef  de  iMtaillon  qui  lui  fut  oSert ,  et 
comme  s'il  eOt  voulu  {uattter  m  «bon  qn'l  aalritait 
dwuia  lougteaapB,  il  donna  do  nouvellaa  pnMtaa  do 
«•leur .  en  passant ,  le  aS  •ep4em|iro .  à  b  télo  do  Ma 
kalattlon  et  de  trois  compagnies  de  rarahinieri ,  I.1 
rifière  de  la  Limatb  ,  et  en  culbutant  le$  Uusses  de 
toutes  leurs  potitiuni.  Il  reçut,  à  celte  ocrasion  ,  la 
lettre  la  plus  honorable  du  général  en  chef  Mais^-na. 
Quelque  temps  après  ,  il  traversa  le  premier  le  Rhin  , 
et  s'empara  de  Schairbousen.  A  la  bataille  de  li<M- 
kirch,  le  S  niai  1800,  il  protégea  les  débris  de  la  di- 
«ition  dont  aeo  bataillon  (mmI  partie.  Cinq  jeura  auida, 
enveloppé  et  attaqué  i  MMamingen  par  doa  btcw 
supérieure* «  abc  ordres  du  général  ILray  .  il  parvint 
à  tenir  le*  ennemis  en  échec  pendant  deux  heures  ,  et 
à  «amer  ton  bataillon.  Vwrs  la  mëiHf?  i  pui^uc  ,  il  fut  du 
pdil  nombre  det  iiiiliiaires  qui  ir  iiruiionc a  contre  le 
coniuial  à  vit-  ,  volé  en  faveur  de  Bouaji.irle  ;  il  devint 
néanmoins  successivement  major  «t  colonel.  Il  se  dis- 
tingua, en  cette  dernière  qualité,  dans  de  nombreuses 
oeeaaioii* ,  à  l'i      '    "  ~ 


de  Portugal.  C'eat  dan*  cello  air» 
eonsUnce  qu'il  eut  auftoutbeaoin  de  réuoir  ilaMieuoe 
du  général  le  «ottrafe  de  eoMat;  paiaa  q«w  devant 
agir  séparément,  il  no  pourdt  le  plu*  «ouvent  compter 
que  sur  ses  propres  rcsnourcei  ;  c'e»t  i.insl  que  s*  trou- 
vant 0  Mirtofa,  dans  l'Aleuléju  ,  et  ne  pouvant  réunir 
qu'en>iruii  stiie*-  cents  liomnieii  ,  il  vil  le  général 
Spencer,  <iui  avait  soulevé  le»  Algarves,  n'avancer  sur 
lui,  à  la  tèlr  (If  riiiq  mille  An(^lais.  Il  avait  encore  à 
lutter  contre  quatre  mille  railicjeii*  qui  avaient  chassé 
de  la  ville  de  Béja  lagamîiou  frauçaiM.Co*  obatadw, 
loin  de  rarréler ,  nninwni  ann  eounge;  U  le  com- 
muuiqtte  à  *m  aoUala,  mareho  aur  Mi.i,  remporta 
d'a«*aut,  *an*  artillerie,  et  passe  Un'U'X"*  au  01  de 
IVpée.  Ce  succès  inoui  pacilia  la  province  .  et  Maran- 
flin  put  marcher  ><ur  Lisbonne.  l,r  n.  r,il  Jliik)1  ie 
s.ilua  à  cette  occasion  du  surnom  de  br.ur  det  brui  ct  ^ 
et  le  nomma  gouverneur  d'Klta».  Il  te  distingua  (-paie- 
ment a  la  bataille  de  Vimeiro.  Il  venait  d'être  nommé 
féuètaldo  beigade , l^nqull Alt «bavfrt  par  laduade 


Dalmalie  d'une  expédition  dans  la  Sersnis  de  Rondi. 
Us'y  rendit  maître  d'Abodooatet.  de  Graaalema,  dt 
Ville-Longe  et  de  Cortei,  et  battit,  aoua  Gaueio,  le|l> 
néral  oapagiiol  Gooaaléa.  à»  oombai  de  Triguare*,  il 
mit  ou  déroute  la  diiUeu  do  Baileslero*  et  obfigca  ses 
débri*  é  ae  réfudor  eo  «aftapal.  Au  aîéfa  de  Bada|e*, 
il  commandait  la  Iranebée  le  four  où  eelte  pUce  ie^ 
portante  capitula.  De  nouveaux  dangers  l'appelèreol 
bientôt  ailleurs  ,  et  il  se  couvrit  de  nnuveaus  lauriers: 
le  chef  espagnol  Zuyas  venait  de  d<  bai (juer  a^ec  ciuq 
mille  hommes  ,  le  général  en  ebef  Blacke  était  en  «M 
avec  un  pareil  nombre  de  troupes,  et  Rallesteros  arrivait 
avec  sa  oiv  irion.  Il  fallait  empêcher  la  réunion  de  ce*  di> 
vers  corp*;loiénénlllMran*iu  court  eurZayaaetleaHt 
en  fuite  ;  Blaeko  époueanlé,  lèfO  raaeta  et  retonroe  1 
Cadix,  et  Balleuero*  se  dirige  ver*  he  monlagne*,  aé  U 
est  poursuivi  d  cha«»é  de  loules  ses  poniilotis.  Le  sucrés 
de  la  bataille  dWlbuera  fui  dû  en  partie  au  généril 
Maransin.  qui  rétablit  le  combat  par  une  charp  ri- 
goureuse i  la  baioooetle,  qu'il  dirigea  malgré  une 
blessure  grave  dont  il  était  atleioi.  U  défendit,  svec  le 
même  auecé»,  le  province  de  Malaga  .  quoiqu'il  n'eOt 
que  b  18*  fétiment  de  ligne  et  le  11*  d«  drageas  è 
oppeeeran  HuopM  de  Ballealara^fofta■  deaaptfltilk 
hommm  d'inAmtorie  ot  do  neuf  oenl*  dMTem.^  Au 
combat  de  Cartna ,  il  soutint ,  avec  des  forces  très  inft- 
rieures  ,  tous  les  efforts  du  général  espagnol ,  et  reçut 
un  coup  de  fru  au  travers  du  corps,  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha pas  ,  quelque  temps  après  ,  de  repousser  avec 
des  troupes ,  en  quelque  sorte  improvisées  ,  les  aitaaurs 
des  Espagnols  cou  ire  Mataga.  Chargé  ensuite  d'adui- 
nisirer  eetle  provineo ,  il  jr  fit  aimer  et  respecter  le  nsv 
franeaia ,  et  |  loi*M  nemennellemont  dm  aouvenirs  k*- 
nomUoa.  Roomi*  général  do  dleWon,  le  «o  mai  181S. 
il  commanda,  eu  aette  qualité,  l'avant  garde  de  l'année 
française  a  la  bataille  de  Vietoria  ,  et  sut  garder  ss  po- 
sitiun  la  journée  entière,  malgré  les  attaques  de  l'ea- 
ncmi.  Enfin,  réduit  à  une  situation  presque  désespérée, 
il  redouble  de  courape  et  d'efforts,  rompt  Is  lifC* 
qui  s'opposait  à  sa  retraite ,  et  rejoint  le  gros  de  l'armé* 
avec  son  artillerie.  Au  col  de  Mala,  il  culbuta  le  p- 
néral  Hill  à  ta  bakwuette  et  lui  prit  cinq  pièces  é* 
canon  et  aeptaeuli  bouuno*.  Il  m  di*tingua  égaleant 
«aune  oa  mtna  Rfaiteal,  i  la  bataille  de  TooWw*. 
Aprbi  IWbdioallou  do  Napoléon,  il  fut  créé  pr  la  r« 
chetliier  de  Saint<Louis,  et  le  s  4  août  181 4.  n»»' 
maodeurde  la  légion  d'honneur.  Au  retour  de  Nspe- 
lénii .  le  fsénéral  Maransin  fut  chargé  par  le  due  d'Ao- 
goulèine  de  presser  le  départ  des  volontaires  royaui» 
qui  devaient  se  luudro  A  Vannée  de  ce  prince.  Lort 
que  la  famille  royide  eut  quitté  U  Franc* ,  l«  baroa 
Maransin  Alt  employé  par  l'empereur  au  coamund** 
meut  de*  (ardet  nationale*  do  te  7*  diviaion  miliiat»' 
et  Booonda  le*  opèratioo*  du  généfôl  Suebet.  iripot}** 
de  la  deuxième  restauration,  il  commandait  la  19*  di»»- 
sion  militaire,  dans  laquelle  il  licencia  plusieurs  réfi- 
raeois.  Il  usa  de  tout  son  ascendant  sur  le»  iroupes 
pour  maintenir  l'ordre  ,  et  surtout  pour  faire  renlrrr 
dans  le  devoir  deux  ese*dons  de  chasseurs  à  i  hwal  qui 
avaient  méconnu  l'autorité  à  Bourganeut  ftetofiU^^ 
dan*  son  commandement,  en  1816,  et  dénoncé  lu 
minirteru  do  la  neiioe  ténéralo  ,  il  Ait  arrêté  et  déuo» 
i  TaibM  peudeit  quairo  maia«  Il  IM  «muUc  rendu  i  l* 
liberté  et  iaisaé  en  survetUauoe  datM  la  même  lififcPa^ 
quemeni  occupé  de  sa  santé,  altérée  par  de  nomlrM**' 
ble»»ures  ,  il  »  était  rendu,  en  {uin  1817  .  s  Bajin*"*' 
pour  y  prendre  les  eaux  ;  des  troubles  avant  ériali  li*'*' 
I*)  déparirnieiit  du  Rbéue  .  des  misérables  formèrent k 
complot  d'y  envelopper  le  général  Maransin  :  im' 

Îuéle  fut  ordonnée  ;  de*  mémoires  particuliers  ii 
ébat*  judiciaire*  firent  connaître  la  fausseté  des  scca 
aation*  dirigées  contre  lui ,  et  ses  ennemis  fureni  »• 
doré*  eolomuioteun.  Vour  n'être  plus  exposé  ,  s  l'**f- 
nir,  A  de  parvillm  vcaeiion»,  le  général  Marsan* 
demanda  et  obtint  la  permiaaion  de  se  fixer  A  Pans» 
sous  le*  yeux  du  ministre  de  la  police  lui-même.  Uy  * 
vécu  longtemps,  comme  lieutenant  géuérsl  en  dispo 
nibllité.  Depuis  quelques  années  .  il  a  été  mis  à  Is  re- 
traite. Le  général  Maransin  a  publié  :  la  Cktrtt  ,  >* 
Gramdf  Livra  «t  t«»  Moiaral*,  ou  Eéfitxu»*  t»r  «" 
de  Jf.  U  e*mU  lut^amM»,  «I  for  «s 
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lion  ét  M.  I*  rkwmHtr  Qtttl  ^  Ptri».  1619,  in -8*. 
MIKA5r.HINI  f  PiMik).  né,  «tt  1774.  è  Set»,  «tudia 

en  tbéolo^e  et  fut  rrru  «bM  :  ttifiit  «on  rt{trit  n'éiait 
|i*t  fait  pour  dfo-objrts  *i  ipf  ciilatir*  ,  cl  IVttKle  dr  t'hU- 
toirr  natiircUf  l'ocrnpa  bit-liint  tout  rtilii-r.  Km  ilin.  il 
|>uliti;i  um-  de»rriptioii  miii^ralniriqii»'  fi  (tfolopiqur  des 
mit'»'»  de  Sfio  ;  et.  daim  li-»  amn  f»  «iii^ante*  ,  il  piir- 
rouriil  l'Italie,  la  Sicile  et  le  Tyrt>l.  IMui  lard,  il  Tint 
pui(er«l0  •Nvetlet  eannai*aanec«  en  Priince  et  en  An 
«tetenw,  M,  «n  i8a4<  il  publia  «on  eieellenl  T rmilé  «<ir 
ïmgéchgh  Àê  Wtetntim.  Au  momeM  «Ail  eompiaîi  viu- 
lar  l*AllMM^pM«  il  foi  «timM  è  ta  trkM»  «I  i  ana 
•mit  par  ans  alRietiMi  tfr  p«hrhia,  dont  Mt  fojrtgn  pé- 

dfrtrrj  «oni  peiit-fire  la  rau*e  «rridenleile,. 

MARAT  (Jr*«r  P»ri  )  narjuit  à  liandry,  dan»  la  priii- 
ripaulé  de  Nrufrliàtel  ,  en  17'>4  .  d»-  parentf  r^U ii<i*lr«. 
il  étudia  la  niéderinr  en  Sui«»«.  et  vint  entiiite  »e  fiier 
i  Pari*.  Veraé  dati»  le)  «ciencea  nli,\iii>|ueii ,  il  publia  di- 
ver«  mAmoires  »or  l'anaioniie  etrHaetrieîté,  linai  qu'un 
traité  d'optique  dai»  lequel  il  rédoiMlt  t  iTOl»  lM<«tt- 
leur*  priinitive«.Otérrild*llmlpMVtMMsiaipNfMt 
au  premier  f/Mt  tlll  aièfta  p»«r  mfvtlsr  4*Mi«  rMtté 

Kar  la  plume  qui  avait  flétri  lea  bourreaux  de  Calai, 
larat  traduiaïl  en  françai*  .  «en  la  même  A|K)que  .  un 
omrape  atii;lai'i  inlilulé  :  /«  Chainei  de  l'etrlarage .  Son 
»tyle  .  pU  iii  cir  TH'hémence  el  de  nideiae  ,  annonçait  une 
iiiiapiiialiiin  nr(lf<nle  et  biaarre  ,  qui  detait  produire, 
tctoit  lei  rireonrKneef,  un  béroa  de  philaiithm|iie  on  un 
monitre  de  cruauté.  Bncoiu  ^îcnA  dea  ^T^nemenlt  po- 
liiiquM  qui  loi  ont  «Mparli  ee  demiar  rôle,  M«rut  ae 
pr^amlu  4m*  IWn*  fîUiaMiphiqiie  «amnie  un  dMluu- 
reui  déftitamir d»  rbamutté.  Tout  en  d^elammt  «outre 
la  tyrannie ,  eonfermCmenl  au  godi  du  tempi ,  il  n'ou- 
blia !'.■>!•  en  effet  d'imiti-r  les  riT'urn.iUMit'  tlW"iri'7n<'' 
qui  ,  it  jVjpnipIf  d>'  KouMeau,  ri'-»nirnt  nue  ri-»<>liitinii 
fnpi'  vl  paritl'jui-  ,  tiout  Ir  trinraplie  ne  eoâtât  pan  U  Tir 
à  un  »rul  homme.  Ou  l'enteiidil  rfcl,inu.'r  en  m^me 
femp»  la  liberté  arer  une  virulence  qui  d^relait  toute 
l'cSMfratioo  ditni  II  était  anaec^lible,  et  dévouer  i  I1n- 
ftîwmtaepitobitionnairea  anglaia  qui  a>aieni  touillé  leur 
catiae  par  de«  ese^x.  Ce  fiii  aoM  IVmipire  de  eu  eyrtému 
libéral  el  philanthropique  quit demande  ffebaKlfon  de  la 
peitM-  de  mort,  dauf  un  écrit  puWié  touf  la  forme  de 
niéftioire.  «Quelque  temps  aprè»  ,  il  fit  paraîirf  m»  nnu- 
eel  ouvrop»-  ,  d'une  amn  prande  rfrulur .  ijii  11  intituln  : 
2>e  i'hoinmr.  ou  dei  Prinript»  et  de*  loi»  de  l'influencé  d* 
l*timé  aur  /«  rorpM  tt  du  rorpt  êur  l'amê.  Nalurf  llemanl 
IboftMtUI  et  obtliné  ,  impatient  de  toute  contradiction  ; 
porté  pur  tempérament  à  n'adopterfimeia  une  opinion, 
BHé*w>  On  politique ,  qu'avec  mie  coiiviclion  ainai 
violcttlu  iRiVtrettC;  capable  de  pouiser  le  do)(mali*me 
îuMia'au  délire,  et  l'intolérance  jutqn'a  la  barbarie,  il 
provoqua  un  jour  le  phv«!rit'n  f'harle*  ,  au  milieu  de 
fOti  conra  ,  »an«  aulir  motif  qu'un  din^enlimenl  »nr  un 
p«jnl  aeieiitifique  ,  et  il  fut  puni  lui  même  de  «on  exira- 
mfgmmrn  par  un  coup  d'épée  qu'il  reçut  dans  la  cuiate. 
Le  produit  de  «et  travaux  en  littérature  ne  tulBaant  pa« 
Aee*  beaoînat  quelque  boméa  qu'ils  fuiaent,  il  eter<;a 
gued  la  iit«dceiae«  dl'oïkwut  même  qu'il  ait  débuté 
par  Tendr»  dme  HwnMn  de-  firiem  apéciAquo  de 
nivention.  Quoi  qu'il  en  eoll«H-fat  elteebé  pkiatard, 
comme  médecin  ,  aux  écurie* 4u  comte  d'Arlnia  ,  pnate 
qu'il  ofciipail  lorsque  la  rivnlulion  éclata.  Le  Iradur 
teur  passionné  d*-»  ('hainri  de  l'etrlamfe  devait  »alner 
aw»C  entbou*ia«nie  l'aurore  de  la  lilu  rti  i  et  l'on  pouvait 
pi^0cniir  que  le  plivaieien  fanatique  qui  avait  voulu  »e 
vevvf^r,  dana  le  aanf!  d'un  ettimable  proTeaaeor.  d'une 
divergcncv  InoIRMMive  aur  l«a  propriéléa  dea  eorpa  bruta, 
dénaaMvaif  dant  leur*  foreur*  lea  eutenrt  de  1*  révo- 
laiinn  anglaiee,  qaHwalld'kbofdaérAremeni  roiulam. 
né*  .  dè<i  qu*il  reneonlriMlt ,  dena  te  eerrière  politique 

et  «I.Tiis  l"ar<-onipIi«ri)tcnt  de  te»  vue«  de  rérnrmiilion  , 
de-»  ohKlarlrt  bien  .Tiiln  ini  tit  fait»  pour  l'irriter  ei  pour 
lui  mippérer  de  fi)llf«  démarche»  qu'une  simple  dissi- 
dence acienlifique.  C'ert  ce  qui  arriva  en  effet  Dé»  1 7»9, 
Marut  *c  conllitm  le  aentin^le  arancée  de  la  révolution , 
et  fil  conalemmenl  depoii  i  loai  ceux  qu'il  aupposa  en- 
Mndsde  Iftilberté  une  guerre  d'exierminalion  dam  U- 
qoeHe  il  alfeeta  de  no^riier  let  rèflea  ordinairm  et  de 
•Oapendre  ranptfoktfcm  du  dluit  dM  $fm.  ^oartn*  pjir 
■on  inqiiit'iudi-  ,  p^r  »o    '    "'        "  " 
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»on  inipaiienee  «t  par  ion  IibmiM' 


lilènMhrea,  H  eurah  voulu  démoereiiaer  U  Prenre  en 
utt  |«ir,  o«  brieer  dNm  Mul  coup  touteelae  réaiaiance*. 
Le  duMidea  mejrene  no  Pembarraaaait  pa*  ;  abxoln  dnii« 
aea  idées ,  systématique  .  npioiftire  .  il  ii«  s'occupait  qn.: 
du  luit:  ré»olii  d'v  marchera  truiert  <lei>  ninnreaiix  de 
ciidjvre»,  el  d'étouffer  lei  inapiraliont  firiinilivei  de  pun 
ririir  sou*  les  l«ou«ellfi  rnnibiiiait<ii!«  dp  téle  .  toul 
re  qui  rniitrariait  ae*  vue*  d'accélération  révolutionnaire 
éi  iii  |iriur  lui  ealrO'féroluUonnaire.  Il  attaqua  aveela 
même  fureur  Iwaifatoofuim,  lea  menarebiiloa ,  Iw  «ona- 
litoliounela  et  ta»  tldé>ultalaa.  Lw  monlagiiBffde  eux- 
mémaa  no  IteiwH  pat  laviuMS  k  VtM  de  aea  dénoneia 
Ilooat  et  on  le  ait  aeeoaer  Danton  de  nonchalance  ,  Ro 
bespierre  de  tiédeur ,  et  Cbaumetle  de  niodi  ranlisme. 
(tétait  un  véritable  partisan.  (tnerroYiiiil  dans  une  en 
liére  indépendance,  et  »e  portant  s  I  improviste  et  fi> 
désordre  sur  l'un  nu  l'autre  des  deux  rampa,  aelon  les 
indications  de  son  eapril  soupçonneux  et  nMl§Mce  de 
*<nt  caractère  indiseiplinable.  Un  tel  homme  ,  qnelquo 
répugnance  qu'il  dâl  inspirer  eut  principaux  mené  ara 
révolutiomoiras,  qui  le  déMTwutiont  tWn  fltanTMo 
foie .  ne  noaaaii  cependant  éiro  par  mm  tout  i-IMt  d* 
daigné.  Ils  comprenaient  que  aea  doctrines  .  ji  ir  nia  | 
seulqn'clles  étaient  exagéréea,  séduiraient  la  mnftitudr. 
el  liniraieiit  par  environner  Marai  d'une  popularité 
qu'il  valait  vnieux  avoir  pour  auxiliaire  que  pour  enue- 
iiiif  :  aussi  le  rédaeteur  de  l'Ami  du  />«ttp/a  fut-il  prolé|(é 
par  Robeipierre  et  Danlou  ,  durant  la  aeaiion  d*  l'ae* 
semblée  cnostiluante.  Dan*  cette  fclrflle,do  Maptanlo 
mémoire,  Maaat  aianala  tneeeiaira— nt  ans  rengeaneae 
populatrH  la  fbmflle  a^rala,  ta  euw,  Latayeita ,  lee 
reoillanla  el  le*  Oirondina.  PluaieuM  Ma  on  voulut 
l'arrêter.  Rti  1790,  Lahvelle  fit  invoetir  aou  domicile 
}>ar  11  (nrcr  armée  ,  mais  il  ne  put  l'y  saisir.  Harat  par 
tint  d'abord  à  se  mettre  è  l'abn  de*  poursuilrs  d<-  l'au- 
torité en  tm  réfugiant  ches  une  actrice  du  Tln  airr  Fran- 
çais, mademoiselle  Fleury  :  et  quand  les  rrctierehea  de 
la  police  lui  firent  rraiiidre  pour  sa  sdreté  dans  oit  aiilu, 
il  pasae  dana  le  maisoa  de  Beaaal ,  curé  de  le  paroiaae 
Seiot-Lwiaà  Tenaillée,  depuia  aan  «oligHe  è  ta  con- 
vwHlan.  An  raato,  tapanéonitan  nopatraieMirnieen 
andaoe  ni  «on  aettvité  révohitionnaîrM.  Do  réduit  oba- 

cur  ofi  il  était  f.ir-lié,  il  adressa  un  Plan  de  irgiêtatinn 
frimintU*  à  l'assemblée  même  qui  le  faisait  poursuis re  , 
et  l'on  apprit  ,  par  la  dénonciation  de  Malouel ,  que 
l'ami  du  peuple  proposait  d'clever  huit  cents  potences 
dans  les  Tuileries ,  afin  d'y  pendre  tous  les  traîtres,  i 
commencer  par  Mirabeau  l'aîné.  Toujours  sous  le  poids 
d'un  décret  d'arrestation  ,  Maral  continua,  dan*  sa  re- 
traite .  la  rédaction  et  ta  puUioetioo  de  aea  fouillée  dé- 
magogiquca.  Lorsque  lee  dreoMtanooa  l^bligérent  de 

Suitter  le  toit  hospitalier  du  curé  Basaal ,  il  fui  accueilli 
ans  la  cave  du  boucher  Legendre,  puis  dans  les  grot- 
te* du  rnuvriit  di-s  conlFlicrs.  Son  fanatiame  et  aea  fu- 
reurs l'accninpapnércul  d'asile  en  asile  ;  et  l'on  peut 
croire  que  celte  vie  errante  et  souterralnf  ,  passée  dans 
de  perpétuelles  alarmes,  servit  i  rendre  plus  violente  en- 
core l'irritation  fébrile  à  laquelle  deveieni  être  attribués 
la  plupart  «ta  aee  aelea ,  et  qui  finit  par  prendre  ebn  lui 
m  oarantéra  wafaeont  noriml.  Ooawaa  mm  nam  était 
prononcé  dana  teutoa  lea  énMMMt  romma  aa  reaoon- 
trait  l'infloenee  de  aea  éerita  daae  tau*  lea  «oolèveanents, 
rac^rnihli'e  législative  suivit  k  son  égard  l'exemple  de  la 
ronstitiiaiite ,  et  ft'orrupa  de  le  mettre  en  accusation. 
Au  mois  de  mai  179s  ,  les  roralisir^  t  onstiivitionnel» 
lieupnol  et  Vaublane  se  réunirent  aux  républicains  I^- 
snurce  et  Guadet  pour  appeler  aur  lui  de  nouvelles  ri- 
gueur*; el  la  muDicipalilé  Ut  eulever  ses  presses.  Mais 
sea  proleeleurs  lui  en  fournirent  de  nouveilea ,  et  ses 
pificards,  a  rapproehadn  ao  fnin  et  dn  10  aafil,  oontiibué- 
rent  plus  que  {amoif  è  éebaoflbrta  muMloda  al  i  Fcn- 
traîner  dans  les  voies  extrêmes,  t'boiri  pour  préaider  ta 
comité  de  surveillance  qu'avait  établi  ta  mimieipaUlé 
insurrectionnelle  ,  dans  celle  dernière  journée  ,  il  fil 
encombrer  les  prisons  par  de»  mandai»  d'arrél  .  et  pro- 
posa de  les  déblayer  par  un  massacre.  Ses  horrible»  in- 
tenlions  furent  remplies  dans  les  premiers  iours  de  sep- 
tembre; il  invita  ausailAt  taa  départements  à  imiter  la 
capitata,  et  fut  nommé,  peu  de  îours  après .  député  i 
la  conronlion  par  les  étaelann  de  cette  grande  cité.  Ac- 
«■•é ,  «alaa  pnmitaaa  aèaaaaa,  d'avoir  priohé  ta  die. 
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tRlurc  efi  0>v«ur  «le  Hobriplerre  ,  il  te  pn  seiilit  à  b  tri 
Inhm  pour  eipliquer  m  petite)*:  ma»  «le  liolenii  niur- 
nUU»«*l  l9«  «ri<:  àboêl  it  kati  Vj  ■ooucilUicnU  II  in- 
HtUntenmoiiM,  ei,  protégé  par  Lacroix,  il  oarvinl  à 
14!  Ciira  «alMMifa.  «  j'ai  «Urne  «rtl*  MMOtMé»,  «l-U  «  u» 

>  mnutà  PMibw  d*«iinta»i»  pnmmatk.  «  A  cet  moii , 
le*  trois  q<Mllt49  •««  eollè|Ctie«  sVaivrenl:  totui  (ounl 
H  lui-  M  laitaer  inliiuiih'r  par  celle  explosion  île 
H'uUinr  iils  hasiilcs,  ri'|iiit  uiiim  si  |iliiase:  i  i'ui  <laiiR 

>  (.'elle  «<>'<«iublà>!  un  gr-mil  nouiLre  tl  cuneim»  pertou- 

•  iii-U:  îe  le*  rappelle  à  l-i  |)iiUt'ur,  je  lit*  oxliortc  à  t'iii- 

•  lerdim  les  daqiewra  furibonde»  et  let  n»«nacM  indé- 
»  eenteaa»ntre  un  bommequi  a  aerri  U  iikortêot  «us- 
■.mlWN  Mwiwwy  fin*  qu'il»  ne  U  fmm»  i  qu'ilu 

•achent  éwutar  une  fen,  {•  n'akoMiai  pa»  dt  Itur 

>  patience.  Je  rrnda  graee  i  U  main  carliM  qui  a  }«tA 

>  au  luilii-u  de  tous  uu  «aiii  famôint  pour  épr»uTaiiter 
l<'«  bomuiRf  timide» .  diriter  les  \ioi\<  <'it<)>tMii  et 

•  décrier  la  dèputolion  de  Parisl  Ua  l'accuse  d'as- 
pirer à  la  dicUUirel  eh  bleu  I  je  dpi  s  4  U  junlice 

>  de  déclarer  que  met  collègues,  notiimineiil  ttobes- 

•  pierro  et  Dautoo,  qnl  eoiistaainienl 'repoussé  Itilée 
»  du  dMiatoriat ,  que  i'ai  guliliee  daus  me*  écrit*:  que 
a  {'ai  an  nénie ,  à  oa  plmùeurs  laneas  i  rompre 
»  aiec  eux;  je  crois  être  le  premi*tr  «erirain  politique  , 
»  OU  plutôt  Icieut,  en  France,  quil'dit  jetée  dans  le  public 

■  comiiir'  11'  st  ul  moyen dVcriiser  le»  traîtres  ci  lus  com- 
»  pîrnieiir».   Si  rette  ft|)iiiioit  est  fi'-p  relie  lisible  ,  c'est 

uloi  si'ul  >\ul  mil  roiifialilt'  ,  c'i'st  $ur  lua  lélu  »eiile 
»  que  j'appelle  lea  Teugeauccs  do  la  nalioa;  mats  a«aut 
»  défaire  tomber  le  blâme  ou  le  itlaive,  entendes  moil .. 
s  Au  milieu  de»  maetiiiiatioiia  éiemellc*  tramée»  coure 

•  la  patrie ,  à  la  Tue  des  eon«piralioii«  sans  cesie  renait- 
•aalead'aa  ni  parjid»  ai  d'uM  cour  «iboti)iiud»|««A 

•  la  «ua  des  feilhiii  ét  laM  de  traltrpN  qui  vufidaiffiit 

•  liclu-incnt  les  droits  du  peuple  et  dans  l'assemblée 
coiiktituiin  U'  el  dans  l'asseinbléo  le{;ij4ative  ,  me  fc- 
rt-s-vnu]  un  crime  d'avoir  d  abord  propoi^i  !i:  si-iil 
moyen  qui  nte  semblait  pouvoir  nous  arrêter  sur  1rs 

m  borda  de  l'abloM;  où  ils  nous  entraîiiaieni  ?  Lorsque 
a  laa  MtoriUbcDinMitnéaa  ne  servaient  plus  qu'à  détruire 

•  it  lihMrld  s  qn^.igamr  laa  palrîote*  au  nom  de  la  loi, 
a  IM  fma-vftna  inr  «rima  dr«v4ir,apfd4  «omf  Ica  têtaa 
a.  edminalha  la  hatlia  dM  «aagaAMMftpajptibîraa?  Ranl 

■  Le  peuple  invaném  taue  démankirait:  «ar,  sH  n'a 

■  point  s^ifî  mes  eopaails ,  U  a  aenti  plus  tard  de  lui- 
»  même  quil  ne  lui  i<estait  plus  d'nutip  rt'»S')iirct!  pour 

•  échapper  à  la  fureur  de  ses  lyr^m^ ,  ci  c'rsi  en  devd- 
»  liant  diclJlrui  lui  iiii'in«  ,  'ju  il  n'i'sl  cidiini  drs  Irai- 

•  très!  J'ai  l'rémi  plus  qu'aucuo  autre  à  l'idi  e  de  ces 
»  BMuvemeats  terribles ,  cl  c'était  pour  tfuîih  ne  fuuent 

■  pas  étemeUeinent  vains ,  o'étaA  pow  qHa  la  peupla 

•  ne  fût  point  foroé  à  le»  rcaM^Mmaar*  i|lM}lR|ini»  d4> 

■  siré  qu'ila  luaient  dirigéa  par  faclque  cit4^)«n  aapt* 

■  iuata  alfarma ,  ymu  aaasrai^aiia  fois  le  salut  al  le  boD> 
a  beur  public!...  Au  restr  .  la  iireute  que  je  iic  vi^ul.iis 

■  point  dire  de  cette  e^pcce  de  dicldieur  un  tjran  tel 
>  que  U  sottise  pourrait  se  le  ligurer  d'après  ce  mol, 

■  mais  une  victime  vouée  à  la  patrie,  dont  nul  anibi- 

•  lieux  ti'durail  envié  le  aori ,  c'est  que  je  voulait  ,  eo 

■  même  temps  que  lou  autorité  do  durât  que  peu  de 
%  jours,  qtt*alia  rat  bomte  au  pouvoir  de  condamner 

•  le*  ica^raa.  a«  Mtaie  i|a'<Hi  lu*  MiMbàt .  dntMit  aa 
»  leiafM,  un  b«idM'aai  plada,  «Bn  qu!il  CStlouioara 
»  lui>niêuie  sous  la  main  du  peuple.  Toutes  les  mesure* 
»  vigoureuses  oui  paru  absurdes  à  beaucoup  d'autres  , 

•  aux  mandataires  du  pcuphi  surtout  ;  ils  se  hoiiI  crus 

■  beaucoup  plus  u^i't  i  .niiui  uuriiieiil  iLi  perdu  la  pa- 
»  trie,  si  le  peupli:  n't'ùi  foulé  aux  pieds  leurs  làclics 
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•  Tuet  ninbilieusesl  |e  ne  desneiidrai  pas  jiwqu'i  an* 

•  juiaiûrattoii  :  voyes-woi  cl  jugea^mei  I  Si  j'avaisfoalu 

>  seulement  mettra  un  p(Mèina«ail«iwaieMiai*||ir^ 

■  d'or,  et  ia  a*ia  pMvea..  9»iir«arfir  «tapairia,  i«i 
»  -bcavé  la  ifiiakff ,  lea  danger*,  la»  aouflrineet  ;  pear- 
»  Bwifi  wiia  resae  par  de»  légion*  d'aataatin»,  *^ 
»  troi»  ans  de  sniitrrr.iiQ  l'ii  --onterrain  ;  j'ai  prêché  1» 

•  vérité  la  têtu  sur  te  bHloi  !...  Pour  tous,  daifiietott- 
»  <rir  lc<i  yeux  I  Loin  de  cunsnuii  r  un  teiup»  s«r/e  en 
i>  drbiits  scandaleux,  craignes  île  tanctionner  1rs mir 
»  nivut  res  de  l'iiitiigue  en  donnant  de  la  consiittiicr  à 
s  des  bruits  absi^dn*  adrpilaotenl  répaodiif  gafue  rciar- 
»  der  le  çraod  aqwiag»  da  la  ronHi«itiaa|«l|W>r  f*^* 

>  uca  adxeraaita*  «asrin*aafa  à  ma  #|ga«ta  piaiUs. 
a  «ooAkfs  qtiv  {•  voua  fnm  da  pai#B«tM«oar  iaili— '• 

■  ment  la  déolaratioai  éf*  drail»«  et  de  poser  lr«  bMM 

■  sacrées  du  Rouverneaneiil  juMe  et  libre  qui  est  le  vérf 

■  table  objet  de  «oire  inisAÏon.  »  Ce  discours  ,  où  te  peint 
l'eUVayante  coptietion  de  llarnt  dans  >es  couccpiiuntlei 
plus  terribles,  et  qui  peut  sertir  d'explication  a  touM 
»n  viu  politique;  cedise^wr*  obtint  quelques  applaudit- 
rcmeuUi  «f  la  nkMfaanca  deut  l'orateur  a<*it  «té  Tob 


•  dëim'anlendrc,  Uut-pia  pour  votM^TlIia  4itaU 
»  opinion  :  je  be  l'ai  porat  propagée  dam  kea  eerola*:  je 

»  l'ui  imprimée  ,  je  l'ai  signée ,  je  la  dérciidt .  et  je  n'en 

■  miifps  |>oint  I  Emit  elle  extravagante?  il  t'alluil  me 
s  plaindre.  Etait  ellr  dmgereuse?  c'était  aux  hommes 
«  plus  éclairés  que  moi  de  la  combaltrc  ,  au  lieu  de  pro- 

■  voquer  eonire  moi  les  poigi»ards  des  scélérats  et  le* 
a  baioiMMllfla  dm  detpoliaaaal  Ou  a 


jet  de  la  parf  da  aa*  vaiaio**  ^ni  a'dujwwt  «alité*  k  *m 
approçba.,  pami  ■«  dlaiiper.  La  «Al*  dtoH  a'WinMdi 
c«lt«*«pèaa  da  •«lact's,  et  Vergniaud  monta  pfétipi- 
lammenl  è  la  Iribone  pour  ramener  l'assemblée  4*** 

premiers  sentiniciiLi  vman- l\tnii  J u  ptup't  nnciuntia 
circulaire  que  le  comiltt  de  sunciUance  ,  prt-»i<l4  pW 
Marat,   iitait   ntlressée  i  toutes  let  muiiicipalitri  <lt , 
France  ,  iijirt»  les  massacres  de  se(|linabre<  Mais  U  Irr 
lure  de  cette  pièce  produisit  peu  d'eliat  |ur  1*  c"»**''^ 
tiou,  soil  parée  qu'elle  était  déjà  fiart  OMinue .  ««il  f"** 
que  Vereniaud  ,  eo  débutant  par  raprockar  i  Mant  Its 
diprai»  da  pramda  empa  daptil  éiwi  epaaf«iir<H>f^  ' 
qu'il  était  ransé  avoir  «neaurua  pnr  aroèade  «êl«  popa- 
laire  ,  avait  alTaibli  lui  même  l'autorité  de  ses  parolrfc 
Le  député  Kiiilcau  ,  témoin  du  froid  iiccurJI  qur  tr(t- 
rii:i|irmisalioi>  d»"  so«i  «luquciil  ami,  crut  qu'uni' 
iKjUK'llr  t'ilaiion  des  écrilt  de  itariit,  eu  la  prciKut 
1>'S  pages  le»  plus  anarcbique*  sortie*  de  U  plwM  ds  ee 
furieux  dt-.magogue,  rccbaulFerait  t*tndignatioa  qu'asvl 
d'abord  manifeslée  la  graiid*  uiaiorité  d«*e*  co|b|uc*, 
et  il  s'KU]f>jreiMt.d%  «aaHdafac  V^a^ai^d  ÀU  tfikw* 
pour  lire  daa  «MrfilB  df!  Iflumat  .pviili*  parMwii: 

•  Voici ,  •*âeria*t'il ,  «a  fi»  ce  tigr«t  a  écrit  an* 
»  ses  gritTes  de  sang,  dan*  ;ttnB  feuille  qui  parait  ««- 
»  iuurd  liui  .  Cue  seule  réi]e\inn  m'accable  ,  e'est  1^* 
!•  Uim  i>i'"<  uil'urts  pour  sauter  le  peuple  u'obouiirout  à 
»  rii-n  h.His  une  uouvelle  insurrcctiou.  A  voir  la  Ireisp» 

•  de  la  plu|»art  des  députes  à  la  conveniiqn  ast)ce*lf  • 

•  je  désespère  dit  salut  nublic  1  3*  dan*  la*  huit  prcaiié- 

•  r«s  «éanca*  ia|  iiases  oe  la  ooaaliluiiaP  Mpt  pi**  P** 
»  a#fs,  n'altawdea  plu*  cien  da  aattf  anawWéai  f aa**** 
a  apiwitia  peur  taaiB(l«al«lii«quaote  ans  d'anareb»*  v^a 

•  allaadant  •  at  vmh  nVn  sortirez  que  par  un  ^«tatcw 

•  vrai  patriote  et  Loinme  d'état.  O  peu(jle  Lubillard' • 
»  lu  suivais  a^iirl  »  Celte  lecture  avait  cïcilé  uu  moult» 
meut  universel  d'irrilaliou  contre  Marat;  on  criait  J» 
tout  côté  :  •  Marat  à  |  Abb#^e  |  )lar»t  à  la  guilloli"*'  ' 
Boilcau,  triompbaa^td'avqir  (ipmiéda*  pasHon»  rrsttes 
sourdes  à  la-  joif,  d«  -.?«||li»<iA*  -M»»  d  w»il»«.» 
victoire  par  iMta  inatiaii  liipiiwlla  :.  «.la  d»a*9»d«  • 

•  ilaiK  4oill«|l,  qoa  a*  ipaiMtra  aait  dérféi^  d'accM»- 
a-  liaiv  «  Mant,  i|nt  n'avait  fait  que  aousire  au  oHbsii 
da*  împrécaliiuts  dont  on  l'.iccabiait,  essaya  d'abonl 
en  vain  de  répondre  :  les  murmures  et  les  buées  rloa^' 
faieut  ses  avcentt ,  ut  qui  l<)ues  luenibrcs  toul»trt* 
mfiiue  qu'il  ne  fût  plun  enteadu  qu'a  la  barre.  Crf^ 
dant,  à  force  de  persisUmce  et  de  sang-froid,  U 
bout  d'oblaoif  quelques  instants  df»  ailenoe  :  ■  Je 

■  plie  l'mawbiéa.  divij,  de  ne  point  se  livrer  à  de*  "«* 

■  de  (utaor  aanlaa  mai  s  ja  taii  «tpandfa  aux  pDB«fl^ 
s  iaoulpatioM  da  aaaa  advf  raalaaa.  On -nia  pat  roagi  m 

•  aa'appoaer  comme  dos  titre*  de  proscription  des 

•  erels  d'accusation  provoqués  contre  moi  psr  I** 

■  membres  de  rassemblée  constituante  et  de  l'atseniblrt 
»  législative  prostitués  à  la  couri  ce  sont  autant  àt  Utres 

•  de  gloire  dont  je  m'enorgueillis.  Quant  i  r«<  ril  4'"*" 

■  vient  de  déiioocer,  et  qu'où  tn'intevpcil*  dr^t^i'*!'*'- 

■  je  sut*  loin  d*  le  désavouer ,  «ar  }a«ipis  1«  '  mc**^ 
a  M'a  «ppraahé  da  inaa  Idicai.  «i  la  «faiM*  «tt  dto*"!"* 
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..  M  muii  i-nnr.  M«"  dem*ii(i«T  un»'  r^lrarlatinn  «lo  ori 

•  c<*nt  e«  dM  |iriiwipm^ui  «oiri  à  omm  ,  e'MlBM  dman* 
^4»r^M|*a««ai«yM«e  que  {•««b*  ^  {■  MimnIc 

■  fM    S***  i*      :    iâaVaC  MwmifMiw— w  mm  I» 

■  piril  M|pMrir<'  dr  1.1  purrté  df  mon  ciriir,  ma!»  \r  lie 

•  paît eliMi(»Pr  mr»  pruMM-s.  file*  »oiii  ce  •jiii'  la  nuliirr 

•  <li'»  rlKJsr»  mr  «upjti  rr.  MaU  jt-  tlo»  vou»  dire  que  rcl 

•  écrit  n'esi  puitit  d'auiourd'liui  comme  on  l'a  atat»c«  i 

■  tl  5  a  plu*  de  dii  joNr*  qu'il  a  ilé  itublif ,  et  «il  •  n~ 
»  yam  «eta  a»  ficat  qw  4»  la  mtpîiltlé  4» 

•  maar,  fol  •  nlit  tn  petit  hrmat  «•  qiit  «vail  M 

•  rh^.  /f  l'ai  cumpmé  dans  le  linip»  où  la  ron«enlion 

•  nationalr  n'était  point  cucnrr  fornipr.  iiiaii  où  j'élai* 

■  indigné  de  voir  réélire  des  rrprpsi  iiUnti  infidèle*  q«« 

•  i'av«it  détiofirés,  et  i»«tatnnM-nt  c*it»  i*M«on  dt  la  4«i- 

•  rande  qui  me  pounail  MjounllHd»  Mim  Iftpunive  kl* 

•  wiMteMe  qwe  tww  w  nhtr  me  Ttaé^i^wla  hvê' 

•  mf«*  àtm  !■  pramiav  muném  d'an  |oanirf  intitalé  * 

a  le  Journal  i*  Im  répmUiqug  ,  qui  n  paru  Mujourd'fatii  :  il 

■  f  ou«  expliquera  me»  trrilables  !wiiiini«fiita  niit-iiT  qiir 
»\<-  [iiTliil--  (  otiiiiireilaire  doni  on  »  aet'oinpiif^ni'  <  r(ui 
D  qu'où  >uu«  a  cité,  s  Un  Mcrétaire  ayant  lu  en  eOel  le 
pawagt  indiqué  par  Maral«  al nitilule  :  NouotOtmmtki! 
é»  r««lMir,  l«  piriBcip—  m  pararcnt  Miiu  i  itna  palidc 
parlla  dalWamMéa,  at  quelquM  témotpnafrM  4'inl^rét 
Mirent  même  accorda  è  celui  inui  le  monde  re- 
poumait  nainicre  a»ec  borrpur.  Fin-  d  un  sarrèn  auosi 
imprfiu,  Marut  reprit  .ui»'.ilnl  la  |iiir(i|r  pour  dr<-lurfr 
à  lacon«eutiou  qu'il  n'eût  pa»  rte  eti  ion  poutuir  de 
riatleimdrc  par  «ea  é^oreta.  •  Qaoi  denai  atéaria  t  il ,  si , 


4(1 


a  par  la  aégligiwaa  da  BMn  inaprimaiir ,  bmin  {aunial  » 

para  aafamdliai ,  toua 


•  aiUMM  livrer  au  gluî%e  de  la  tyrannie  I  liait  nnii,il 
»  1l*eQt  pas  éi«  en  «olre  pouvoir  de  imisommer  ct-tle 
»  iiitquiié,  j'aiiit  avee  moi  dr  q«ini  rr<>trr  libre;  H  »i 
«  vous  aiiei  lanoé  contre  moi  le  d^rtl  d  accusation  , 

■  cette  arme  m'aurait  taualrait  i  la  rafre  de  mes  peraé- 

■  euleurt  I  ■  (Kn  pvananqant  aa»  daraian  ■Mia.  il  lira 
da  «a  pocha  oa  piatolat  «t  aa  l'appliqua  «ftr  la  Ananl.  ) 
m  Oui  .  contin«a-l-ii ,  fe  me  brâlat*  la  r«-r«elle  i  celte 

■  tribune  même.  Voilà  donc  le  fruit  de  trois  anttées  d« 

■  carliol»  et  dr  lournicnts  esntiVfs  pour  Miivi-r  ma  pn- 

■  tj4el  Toilà  le  Iruil  de  mes  veilies .  dr  n\v\  travaut ,  de 

•  Ml  mîtère  ,  de  mea  smifl°raacf* ,  de»  dun^^ers  qu«  f'ai 
a  — uiwl  Eli       I  fe  raiiarai  parmi  votu  pour  braver 
a  voi  ftavaoni  •  Calla  dialaiallBB  imamée  prorotiua 
uoa  nnuvelle  ripiawea  aoMra  lait  mai» aamma  I  aa- 
aembk-c  était  Taiiiraée  d'una  ditetiarfatt  éwai  «lArila  rt 
a«i*»i  mi»er.il>lf  ,  i      aliamlmina  de  lanMlude  le  chatnp 
dt.»*  pcrKMinalile»,  et  pauu  i  J'urdre  du  your  sur  les  dé- 
nonciatinns  du  eûté  droit.  Il  est  bon  de  rappeler  que 
l)a«rtoii«  paraiNani  pour  la  praanièra  foiê  A  ù  tribune , 
otlBil  4a*fllr  dira  da  Marat.  eu  aaMa  clraaoalaaee ,  qua 
■aa  «piMioM  vfaicat  pour  le*  r^pubHcaina  ce  qu'éiatent 
p««l^  lea  rm  alifles  les  opinions  de  Royou;  cfu'il  fallait 
altriliii<  r  Un  srtitim«?iits  rxap«'r^  de  ce  ri(o\rn  ;imx 
«exaiions  qu  il  ■< ait  éprouvées  :  que  son  ame  s'était  ul- 
cérée dans  In  souterrains  ci  Ira  cachots,  et  que  l'on  ne 
devait  pas  d'aiUeaia,  pour  un  individu  Agaré,  aceawr 
tsnc  d4|»utalioa  taat  entière.  Marat  rontmaa  doue  da 
^Mfar  MWbkincnt  dana  la  aain  da  la  mritenta- 
t{«n  tialianale,  en  dëpit  dee  Gfrondim  ,  dMit  llmpuia* 
santL- a^rcs»ion  ne  hcrtil  ((u'à  rbangtren ra^c  boniiridc 
la  bainc  qu'il  leur  avnit  vntWc  depuis  lougicmps.  Lnrs 
3a  proccs  du  roi .  il  «'éiprima  m  ces  irrtiM-s  quand  son 
tour  df  voter  arriva;*  Point  d'appel  au  pauple,  il  ne 

•  peut  être  demandé  que  par  lus  conipliaaiwt  tyran.  ' 
t:>iaii  i)csi||Dar  laa  ahafr  aa  la  GiniDda  an  rengeanecs 
populaire*,  eiMldavaitiiraanalM  «m  Imt.  Appris  A 
ac  prononcer  aur  la  question  de  la  pcinr,  il  dembiuia 
tm  mort  4*n$  lté  tingt^utitrt  (i*ur<n.  Le  monarque 
ma  fois  tombé  w»9  le  plaive  ri  soluiiniHiKire  ,  Mtirat 
liM^a  apdciaiaaaaai  s«*  fureurs  ««mre  ses  ancittis  accu 
HMva*  a  MaMHiaa,  dbait  il  au  peupla  daaa  aa*  pla- 

•  eaidai  «aMMiM  deux  eeiit-*«iaaalA<dit  ifeiila  parti- 
asan»  da  rtneian  régime,  et  HidldlM  M  qaarl  la 
«nombre  des  tncmbrvs  de  la  courentitNk  a  II  portait  A 
la  tribune  Ij  uvètix:  audace  et  le  iMévné  c<inisme  de 
ertaault'-   S<iulmu  prir  nue  bonne  foi  liidrn»r  M  ré^ol- 

^  CCI  bouitne  ne  can«evaii  pas  qu'on  pdl  s'ellarou 


cher  de  ee  quil  irouv.iil  simple  et  nécessaire:  opérant 
ihiidattseut  aur  de*  lAt** .  rvmrae  un  arilliiàéiM-ien  mi- 
de*  ekiMVaa ,  et  flriaant  dlmw  «atta  iwialailuu  une  »r- 
ftiire  da  ratoaiwtawiH  et  de  eanaaieaca.  flaaapeairapliea 

indécente*  H  ses  feMes  nten^Tce*  i  ta  eonvetnîvHt  lailH- 
reni  iiti  jiMir  lui  defeiiir  fune^tro  :  lljirliarocix  ,  (îtis- 
det,  liluiniboii  .  Diqtrrrej  et  qurl<)nen  aune*  ra'unilli- 
rcnl  dans  rHSMrinblt-e  même .  et  il  nr  parvint  qu'avec 
peine  à  s'arrNclier  de  letira  mains.  Plus  s<gri  que  jamais, 
Marat  poursuivit  le  couva  de  aesinfures  etdesesdéMM* 
aiailoii*.  L»  at  mars,  il  accusa  da  Irakiaa»  loua  ica  aé- 
tiCvauavlp  lu  république .  ce  qui  fondait  tes  artnèe*  m- 

Ciipablr*  de  révivicr  à  la  coalition  ^ti  .n  <:^r<'  •.  et  rr  fut  a 
celte  ocrasion  Lerointe-Ptij  i  a»<-au\  |>rii|)<F»a  tir  le 
déclarer  rn  éiai  de  déinrtire.  Oniiiir  jour!»  «pW  ».  il  pro 
roqua  l'établiaacment  du  comité  de  «ûreté  génArale , 
pa«r  la  proiapM  artaalariou  des  «uspaci*.  CainMia  II  «la 
aaaiak  traullrâiar  la  rtMiiautian  dana  aca  diariann  « 
dan*  •etderfla,  lee  Gfroodina  rCtMirefii  coifln  I  le  Ailfa 

derrétcr  d'necu<nlian.  Mais  en  donnant  ainsi  le  prr 
inier  exemple  de  la  violaticm  de  la  reprrscniation  na - 
llniiale,  iH  intrndiiiMrrnt  une  jurispriKlence  dont  on  letir 
fit  bientôt  subir  l'applieaiion  à  eux-mêmes,  et  leur  vie- 
tniie  sur  Maral  fut  ensuite  de  courte  durée  ,  puisqu'elle 
rournil  A  aa  daniirr  l'ocratioii  de  aa  Adra  abrandra 
par  la  trlbanal  térototloiMiaire ,  at  da  vaMrar  ti4om<- 
phant  è  la  convenlinn  .  pnnr  y  prendre  une  part  arlîv»- 
aux  proscriptions  du  i  juin.  Il  esi  iii»te  de  dire  néau- 
niciin»  qu'en  celte  journée  Mafiil  siiuva  quelque»  vie» 
lisiies  (  IHicos.  liussanix  cl  Lanthenas) ,  roninic  ponr 
pnniver  que  son  etaiir  uVtait  pas  ittsatiable  de  ven- 
gaaota  ei  «mil  aarail  «eUra  du  diaeanicnn^iit  iiiaqa'en 
•e*  aeeuiantme  AitiiMNidea.  Mai*  totia  \m  praacffft  du 

Si  uiai  M-  rnalwant  pus  nlirndrc  l'heure  du  supplirc  . 
sous  le  poids  du  décret  d'arreMalinn.  Laissani  à  Ver- 
((uiaud  ,  àlîen»oTit>é  ,  etr.  ,  la  ploirr  d'une  liercil'fue  ré- 
si|tnatil>n,  Louvet.  (tuadet  ,  Salles  .  etr.,  rlierrln  rent 
leur  salut  dans  lafuilr .  avrc  l'inif  niion  «i'ulli  r 'onlerrr 
k*  drpartameDi*  de  l'Ouest  et  du  Midi  contre  la  conveu- 
tia».  Chavlaite  Corda;  (  W»ymi  rantHu.  ) ,  Mmoin  dea 
malbrurs  de  ces  illustres  citoyens ,  dont  elle  partagcsït 
d'aillirurs  les  opinions  .  tentil  son  ame  s'irriter  Ain  vue 
d'aus<ii  prnntles  infurlune».  Ari'e»i«ibh'  aux  plu*  péné 
reuses  et  aux  |>lu»  riolmtes  in-^pivaltons  ,  elle  r<  solut 
d'annuler  le*  arrèu  dr  mort  p«rte»  rentra  ses  patrons 
politique* ,  en  donnant  la  mort  A  ccitrf  qui  le*  avait  fait 

r'oscrira.  Btta  «lut  don»  è  Parla  patir  mattta  «•  projet 
exécution  ,  dè  elle  héaiia,  ditoa,  pendant  qurl(|ne 
tevnps  ,  Sur  le  choix  de  sa  victime.  l>Aeidé«  enfin  pour 
Marat  ,  •  lli-  lui  fît  demander  une  etiiretur  ,  et  l'innnril.i 
dansie  bain  ,  le  juillet  l-'i.^  ,  nwr  un  wutehii  qu'elle 
avait  caclH:  sous  sa  rolie.  I,e  ptapir  vengea  rriiellemcilt 
la  mort  de  son  ami  ;  les  lionneur«  de  l'apothéose  lui  fu 
rent  déeemé*  dan*  toute  I»  république;  et  ae*  rendre* , 
portée*  ao  ffwlMoBi  en  Aircnt  retirées ,  apidl  la  9  ther- 
midor, pu»  dtra  fêtée*  dam  an  é{r«M.  On  a  daHarai  t 
1"  Let  Çfxalnti  d»  Vetrlarctgr  ,  RilinilioiirR  ,  .  in  8* 
(en  an(;lais1:  traduit  en  franruis  par  l'auteur  lui-même, 
179»,  in-8*  ;  s*  ds /*WiJtnm«  ,  ou  dtt  Prinripe»  «t  dit 
lait  ét  fiaflutne»  d»  Vam»  tur  It  i«rp§  et  du  rorp»  nr 
INiaie,  AmMardam  ,  177S  ,  3  vol.  in  ix.  Voltaire,  qui  , 
tur  la  damoadathi  due  da  PraaUn  ,  Caoniiaaail  qtsalqnra 
article*  A  laOeterf»  fftfirahv ,  ei»  ^nm)K  on  Mr  Act  ou- 
vra». Cet  «rlif-le  a  été  reproduit  par  tous  le»  éditeurs 
de  Voltaire  ,  parmi  1rs  Mélange»  Ihtéfairft.  f>('f('i/- 
i<er(«i  sur /«  feu  ,  t'cteflririla  rt  la  lamihr»,  fvnstiitf^ft  i<nr 
une  tuile  d'tTprrieiire»  ttouvellr§,  vérifié**  par  let  cammit- 
ffurti.de  i'ucaili'itiie  des  irienrti  ,  1779  >  '"•9"  ;  4*  H*- 

cAsrvAc*  /ifa tif a«s  «ar  h  fw,  17S0 ,  is-S* ;  A*  DdnMaaMA 
wp  la  Ivadira ,  Londtaa ,  rlmpTiiné  an  178*^  d*  M*- 

rhert  hes  phjs'tqutt  sur  CHtflrirlti ,  J7Ra  .  in  8»  r  «aA 
trois  onvra{;r«  ont  été  trnduits  en  allemand  par('.  B, 
Weigel  ,  l.npsiek,  1781  — 17S4,  în-8»  :  7"  H»rhtreht» 
tur  l'i'lti-triciie  médicale,  couronnée*  par  l'aradruiie  de 
Rouen  ,  Paris  ,  1784  ,  in  8"  :  8*  Itotiont  élémenlairH 
d'spliaaa,  1784,  ia  8*1  OAasnmtira*  ib  M.  rjwa* 
lAttP  iaaa  ê  If.  l*aMd  8*M .  Mr  lA  lOemttHê  bMh^aa* 
tàHè  ^awir  uns  thiuri»  tvliât  et  Itminetut  nrtmt  dW* 
trfr  Aoutsf  us  d'élertririlé  mrdieatt  ,  Pari*  ,  i7Sf'  ,  în  8"  t 
lo"  Lettre*  de  l'ehteri'nteur  Bon-Srn»  A  M.  ilr  ***,  »«r  In 
f'alêi*  ratûitroph*  des  infortuné»  Pila»tra  de  Btffier  «I  I 
X  '  .    •      ■    .  . 
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Paru.  178* ,  în-8';  11"  U^li.;u<  .Vfuifu  ,  lr<ii/iir/i«ii 
fHHiulU  ,puHU»  pat  £«aiiM«  ,  Parts,  1  fol.  in 

ta'  PtmH  d»  légùtmti»»  rrimiMlU ,  17^7^  iu-S",  n»M- 
mM«  I7f«(  l9*  Mémufim  académiquêê ,  ou 

HmHU»ê  àéemtwtt»  $ar  Im  tu  mikr* ,  Puria.  17*8  *  iu-W  ; 
l«*  Complot  d'Hué  bait^iuntuU  gémtratt  i»  fm  Wrtmtê , 

d*  l'Papagne  ,  tl  par  contre  coup  de  V A  1,  cm  tl  de  la 
llollaudt  ,  iu  4"  :  lo*^  Offruuda  à  lu  piittie,  ou  Diicourt 
au  Uer$-étût  é*  t'ronct  ,  1  Paii»  ;  au  Triilplo  de  la  li 
berté  ,  1789  .  iii  8"  :  la  niduie  année  i'auleur  publia  un 
»upplénie»l.  16^  /•  Hftitt»» patrioU  ,  11"  1  (et  unique) , 
«7St,  i»>8*  «k  8  VHf»}  i?**  <<•  dielmmiit»  dd$ 

drfiU  d*  l^itmm»  «f  ém  ritojtn  ,  êuhi  tun  plan  d» 
lllullon  ,  ju$tf  ,  «oje  el  Ubm  ,  par  l'autrnr  de  VOffrandt 
il  lu  pairie,  Paris.  1789,  in-i":  tH"  DcnoncialLin  fuit» 
au  tithunol  du  public  par  M.  Moral  ,  l'ami  du  peuplé  , 
rt»fl(r«  if.  ^V«ri«r.  1786  ,  iu-i»°  ;  ig^  i'rojei  dê  eonHUu- 
luin ,  par  l'auteur  de  l'Offrande  u  la  palri*  ,  Paris  ,  1790, 
îo  8"  ;  ao"  /•  Junius  françaU .  iournil  polili<|Wi  du 
•Bcrrrtdi  •  juin  1790  ,  Paria ,  1790,  îii-8*,  iSniunAffM. 

il*  flouvelU  ttrtutnialîon  de  M.  Marnt  ,  l'ami  du  peuplé, 
eonité  If.  Necktr,  1730,  iii-S'  ;  u*"  Apprl  à  la  nation 
tanlTé  lé  mihiitre  det  fina»ce%  ,  la  muniripalile  et  It  I  hà- 
télét  déVuriUt  17^0,111-^''  i  si"  UêCknrlmlam  modtrnei , 
ou  Lttiré*  tur  le  fkarlatanitma  académiqu*  ,  1791,10  6*: 
s4*  LéUrê  «tue  miiûMn*  émni^w  fAmiéu  ptupté  eux 
««Mmiîa  Al  Un  pmktit ,  in  S*  f  wimdals.)  \  sS*  Opitmu 
«HT  h  J$lftmatU  dé  féx  monorqué,  179a .  iii-8<*  :  Pr«- 
féuitfn  <M  fo!  dé  iiarat ,  romi  du  péuplé  .  adreuéo  aux 
Frani'tii»  ,  in-S" .  Ou  Ijj  attribue:  ('riminelle  yeikero- 
i''gir,  ou  Iti  Manieurrti   infamtâ  du  iVcfiîer  ««• 

tiireii'eiit  demiUet.  (Jenéve  |  1"  jutllel  |,  1790,  in  S*. 
On  a  publié  une  foule  de  broolium  coiiir*  Maral  :  la 
plus  remarquable  est  IntiluUti  C«mp«r«i»»»  ùngvliiré 
iiêJ.'f.  Jf«rat  aééC  Jé$ti$  Chriit ,  lé*  a  pitre  t ,  tt  le» 
mraflëê  dé  m  daum  par$otMagé$  ,  Paris  (rers  1794  J . 
iii  s^.  oite  bro«Iittra  «tt  dirigée  coairt  JènM^tamtct 

cufllie  Marai. 

MAftUOT  (  AaTOiHB),  f^éii^raldc  dirision  de  la  i  r|>u< 
bliquu  et  législalcur,  naquit  au  village  de  la  Kivière, 
commune  d'Allilbac ,  d^parleiuenl  de  11  llorréze.  Il  eii- 
m  lèft  jcnae  dma  le*  nrdia»dHHwrpi  du  mi  «  •(  (ut 
forcé  de  lee  quitter  lora  de  la  réforme  qui  eul  lieu  dim 
la  maîsou  du  ru! ,  uu  roinini^iic'  [m  ut  du  règn<;  de 
Louis  XVI.  Ayant  reprisi  du  stfMuc  peu  d'année» 
iiprts  ,  il  ti:  trouvait  iiide  dc  cnnip  do  M  .  1<"  iitMilfiinnl- 
gént  ral  deScbomberg,  en  17^9.  Ù.  Marbul  adopta  avec 
enthousiasme  Ira  priiiripes  de  la  révolution.  Il  «smi^ 
d'ili«4d  !«•  CMMlian*  d'idounialraleur  du  d^pwteiMnl 
de  la  Certhe ,  et  Ail  enattite  élu .  par  Ira  habîtauta  de  rm 
d^partcniciil  ,  dt'-puu'  à  l'aitieniblée  i^gislalite.  Le  5  jiiîl 
t75ï  ,  il  lit,  dans  celle  «ssenibléc  ,  un  rapport  sur  les 
niij^ii  i  >.  ri  propn«a  uu  plan  d'emprunt  naliimal  duni  le 
but  eUiil  de  réduire  la  niasse  des  assignats  en  circulation 
i  iseo  olîUioas,  alin  de  forcer  les  acquéreurs  de  bien* 
nationaus  à  payer  lea  demiérea  aouéee  eu  valeurs  mé- 
tallique». l.e  8  fuin  de  le  même  année,  U  s'opposa  à  ce 
t^u'ou  reçût  dans  les  troupes  de  lipne  la  garde  constitu- 
tionnelle du  roi,  qu'où  venait  de  lu  encier,  «  |*arce  que, 

■  selon  l'opiniou  commune  ,  l'espri:  It  n:  c  upg  éuit  un 

■  dévouement  entier  au  roi ,  esprit  lr««  contraire  à  celui 
*  qui  devait  animer  l'armée  de  la  naliou.  ■  Après  la  ses- 
sion ,  il  rentra  daua  le  earriélv  aïlilairet  el  parvint  en 
peu  de  tempe  au  grade  de  nénéral  de  divinoo.  Employé 
dant  l'eri^e  de*  Pyrénées-Orientales ,  eu  179},  il  con- 
tribua é  la  conquête  de  la  Cerdagni*  eitpaimole  ;  lit  !«>* 
campagnes  de  j  79  ;  et  »  796  à  î'.u  1 1  r  1  (I,  ,  Pyreueex  O 
cideuUiies  ,  «.'l«t  signala  plus  |jartii-uliereiueut,  l«t2  auût 
1794,  à  l'attaque  de  Saint- Engrace  et  Alloqui  ;  le  4  sep- 
tembre ,  àTaiTaire  de  Lescun  :  les  a4  et  36  novembre,  à 
celle  d'Ortèe,  el  le  is  mai  t79£,  à  l'attaque  du  c.iuip 
entre  Glnstiua  i  l  Elgoiber«  «Ù  il  eu|e««  ireanemises 
tentes,  ses  bagages  et  Mi  Biunîtfoih.  Deelîlué  eouimc  ja- 

cubin  ,  lors  de  l-i  ri'nrtrmi  du  "  thi'i  rm  i.Ii.j  ,  il  bi    n.  llrj 

dans  M-s  foyer*.  Ui»  arreie  du  n*iuiii)  du  s^lui  ptiLlic  le 
létïiblit  iLiUs  ,^i;n  grade  de  général  de  divisiion  ,  peu  de 
)ours  a«aut  1«  li  vendémiaire  an  it.  NonMne  ,  à  cette 
«tpwque,  ipieoibre  du  conseil  des  anciens,  il  s'y  pronon«;a 
cuergiguement  cou  Ire  la  Action  de  Clidi>'«  qi»*il  nrrusa, 
i  pluaieur*  eepdaea ,  «la  cou.pirer  eouire  la  fépuliU<)u«. 


Le  r  :i  lit  .  il  fui  lui  de»  membres  (jui  »*oppr)*«rrwi| 
airec  le  plus  de  »ipueur  a  la  rentrée  dvs  Alsarieus  liifti- 
lifs.etdit  que  lu  ruiiire  rétniution  se  faisait  au  rorist  il 
de»  anciens,  cequi  motiva  romre  lui  uo  rappel  •  l'ordr*'. 
If.  Marbot  était  eonvaioeu  que  la  plupart  aesilHliTidus 
ooitite  laaqueU  étaient  été  dingéee  lee  naMiiran  prinea  le 
tS  frwtîder  agiHeieat  en  FVnnee  au  ptmllt  d««  Bour- 
bons ,  auui  appuya-1-il  fortement  re*  niesures.  Il  fut  «-iu 
prruident  du  roim'il ,  le  10  S4»plenibre.  Lr.  11  janvier 
1798,  il  lit  adopter  une  propnhition  tt  n  Lutte  à  orgatiieer 
des  moyens  du  rèprt^on  contre  les  èriiigri-a  du  ci-de- 
vant corotat  d'Avignon ,  qui  avaient  allumé  la  guerre 
«iwile  dana  In  midi,  léélu  président.  In  ao  }aiu  dn  l« 
même  année,  il  pranen^  nn  diMmii*  eomtnéneorntir 
du  i4  juillet ,  et  Ûl  arrêter  que  tous  les  ans  ,  au  18  fruc- 
tidor, le  pr«f<idcnt  du  conseil  prononcerait  un  ilîscnur» 

sur  les  !■  »  '-Il  ■  inrn  I  s  i.l  i-  ■  c  U  i-  joumé  e,  1 '  1  a  1  r  1  I  i  -  , . 
il  vota  pour  le  projet  de  loi  relatif  à  U  levée  de  deu» 
cent  mille  bommes ,  attaqua  le  système  adopté  par 
M.  Fran«;ois  de  Neufcblteau  ,  minietrc  fie  Pistiérieur,  et 
deminda  que  l'eaiemUée  prit  det  meuttrca  énergiques, 
tant  cotiire  les  puissances  coalicées  que  contre  It-s  eoi.e- 
mis  du  dedans.  11  sortit  du  conseil  peu  de  temps  aprè*. 
et  ne  fut  point  réélu.  Jouhert  étant  parti  pour  rarnu-^.- 
d'Iialic ,  il  k  remplaça  dans  le  eouimanderuciii  de  i.i 
17*  division  militaire  «  l|tii  comprenait  alora  la  ville  de 
Pari».  Mail  lea  Iwmitaea  qui  méditaient  le  aS  bruaaaire 
a  yaiit  trouvé  M wbot  trop  fermemenl  altndid  «os  idée« 
républicaines,  obtinrent  sa  destitution,  et  son  renvoi  à 
l'armée  d'Italie  ,  qui  était  sous  les  ordrva  de  Cbampion- 
nc|.  A  la  mort  de  ft  général,  Marbot,  comme  le  plus 
ancien  dan»  i>ou  grade,  en  orit  le  comniandenient  eo 
chef,  et  le  conserva  iusqu'à  1  arrivée  de  Masaéita.  U  fut 
alors  chargé  de  commander  ime  difition  qui  étnU  à  Sa- 
vonne \  mais  étant  tombé  malade  daaecnite  «lUe  ,  il  fut 
tranaporté  à  Génea,  où  il  mourut  pendant  le  blocus. 

MABBOT  (  AiiTOiiiB-Aoor.f>aK-ll*RCBLia) ,  chef  d'ea- 
cadron ,  membre  de  la  légion  d'bonneur,  fila  aîné  du 
précédent ,  nai|uit  a  lu  Rivière,  commune  d'Altilhac, 
déparlement  de  la  Correze  ,  le  it  mars  1781.  Il  entra 
au  service,  é  Tige  de  dix  sept  ans.  en  qualité  de  ain^lt 
soldat,  futfoit  aous-lieutenant  le  i5  vendémiair*  m»  vmi. 
et  nommé  aneuilc  alde-tU^eamp  de  Bemndnile,  général 
«n  obef  de  l*armée  de  l'Ouest ,  avec  te  grade  de  lif  ute- 
nant.  Vers  la  lin  de  l'an  z  ,  une  conspiration  m  j nbli 
caille  .  qui  avait  été  ourdie  à  Reniiei.  contre  It:  |>rr-nuer 
eonsul ,  fut  déjouée  par  le  gi  néral  de  Lnburde  «  t  par  la 
préfet  d'Ille  •  t-Vilaine  :  la  police  soupçonnait  Baro» 
dotte  d'èire  ù  la  tétedece  cump|ot  ;  aw  nide^e-ean^ 
le  jenne  li«rlwt«  Ait  arrêté.  On  mit  lent  «■  miwe  |M*<r 
obtenir  de  lui  dea  aveux  qui  «ompromÎMntit  ean 
rj|  ;  mais  les  caresses  du  pouvoir  et  les  menaen  de  la 
police  n'd.vant  |>u  lui  arracher  son  secret,  il  fut  tendu 
a  la  liberté,  après  plusieurs  uioiN  de  détonli-m  ,  ei  reu- 
voyé  dans  la  49'  deiui-bi  i^adc  de  ligne.  Au  mois  de 
ventôse  an  xi ,  il  partit  pour  l'Inde  avec  l'expédition 
commandé*  pur  i*  général  Deeneo  »  qui  le  «baigna  de 
divefVM  miwhiBf  importaolra  et  périltetiae*  ,  dent 
M.  Marbot  s'acquitta  avec  b  plus  prr.nd.   distît».  tion. 
lleutré  eu  France,  en  i8n6  ,  il  de\ius.  tiidt  dc-eaaip  du 
itiarécbal  Augereau  .  Iii  l  i  euinpa^^ne  d'Allemagne,  cl 
»e  distingua  à  la  bataille  d'Iena  ,  où  il  fut  blemc  .  et  à 
celle  d'Ë.vlau  .  oà  il  eut  uu  cheval  tué  sous  lui.  Auge- 
reatt  ayant  éi4  foreé  de  quitter  l'armée  pareuiln  de  ae* 
Ucainrea,  lalan  enn  aide-de-«amp  i  ton  ansi  te  mid- 
cbal  Masiéua,  sons  les  ordres  duquel  M.  M-irbot  servit 
Jusqu'à  la  paiv  de  Tilsitt  A  la  fin  de  180S  ,  il  partit 
wjlontaireinçnt  pour  la  canipagne  d'Ksp.,j..!i,.  ,    -  i»!! 
d'aide  de-cuHip  au  maréchal  Laucèca  ,  lor»  de  la  bataille 
de  Tudela .  le  sS  novembre  de  la  mime  année  .  et  ob 
tint  par  sa  brillante  conduite  dana  celle  affaire  leeénau- 
lettes  de  chef  d'escridron.  11  fut  enanîte  atlaelié  à  leiat- 
major  du  prineede  Neufcbàtel.  Apr^s  la  (<rl»e  de  Ma- 
drid ,  et  la  fuite  dea  Anglais  i  la  Curogne  ,  M.  Marbot 
étant  pjirti  j1' Astm  ::,  pour  aller  porirr  des  lettre*  de 
Napoléon  a  suu  IVerc  Joseph  ,  tomba  dans  une  embuv- 
cadc  de  guérillas,  le  4  jaiuier  1S09,  fut  blcué,  fait 
prisonnier,  «1  oonduit,  pi«i»que  luourant ,  sur  les  pon- 
ton» de  Cadili,  Au  nsoi»  de  février  l9lo«  il  parvint,  avec 
uu  de     oamafadw»»  M.  de  Xismnne  ,  «uiowrd'bui  mt^ 
lootl<«M«-dn  cu«f  du  «îfibtm  de  Ja  gurrce  »  k  reco» 
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«rer  ta  liberté.  Il  gagna  l'Afrique  à  travrr»  niitlc  d  ni 
gtirs  ,  et  reioigtiit .  au  mois  du  mars  ,  le  oorpi  du  nu- 
r^cbtil  Victor,  qui  bitail  le  blocus  de  (ladix.  De  retour 
d'une  mia»ion  quil  fui  chargé  do  ramplir  a  Pari*  ^  il 
fit .  en  1810  cl  1811 ,  la  campague  de  Portugal  comme 
sii«lc-de  caai|»  du  maréclMU  Mméaii  Apièi  li  campa- 
gne .  il  passa  dam  le  i6*  régioielH  d«  ehMÊmn,  et  Ut 
iiâ  |(nerie.  de  lliissif  111  t(ualilf  de  (  {hT  d'i  ^radron  de  ce 
ré|;iiiienL  DlfiM;  di-  tiini>ciiu  Irè»  grii-vemeni  put  Ak 
Wileptk  ,  il  fui  fait  pritonnier,  et  ciitu^k  a  Saratof  un- 
ie Volga  .  ne  rentra  eu  Frauce  qu'en  1814  <  après  la 
paix  ,  et  fut  à  celte  époque  employé  dans  l'état-tnajor 
de  PMrw,  Lon  dn  ee«t  {«m»,  M.  lfMeb*t  Ait  rnmmà 
•i<l«-d»«amp  du  MatMMl  Pwnn  «  mtoiMn  4m  h 

guerre.  Il  i)uitla  le  Htf iot  atÊt  —  lioMMiMBHII  de 

l'ariiire  de  la  Loire. 

MARBOT  ( JtiK-BiPTisTB-M'isi BU») ,  colonel  de  ca- 
valerie ,  officier  de  la  léaiou  d'bonueur  ,  frère  piiiiié 
du  préaédcDt,  naquità  I,aRifiéM», commune d'Allilbae, 
déttMrlMMrM  à9  ia  Corréte ,  es  1.78a.  Au  jorlir  du 
«ellêiie  de  Sortoe.  et  ayant  a  peine  atteinte*  16*  année, 
il  entra  d.iin  It-  i*"'  n  ^nni  nt  de  liussard»,  et  partit  |  our 
aller  juindir  I  armée  d'Iltdie.  <-<iiidu!lc  diiii*  crlli- 
i-anipagiir  lui  valut  l'ëpuuirtte  de  iitiilLiidiil.  A|>i<"<l<' 
»icee  de  Gènes  ,  il  joiguit  l'état  maior  du  général  lier- 
nadolte  à  Reuues,  paata  peu  de  temps  apns  au  tb' 
«égmaeal  de  dMMr«n ,  qui  était  ao  garaiwa  à  lou- 
louaa ,  et  fw  de  IA  en? oyè  à  l'école  d'éqniialion  de 

Versailles.  Auf;prpau  l'ayajit  dcniaudé  pour  aidc-de- 
ranip  en  1806,  il  lit  avec  lui  ks  catnpiigiH-N  d'Auiter- 
lits,  d'Iéna  et  de  Pologne.  A  la  bataille  d'Ejlau  , 
M.  Marbot  fut  blessé  d'un  boulet,  et  reçut  un  coup  de 
Laîounclle  à  Iratcrc  le  corps.  Il  revint  eu  FnBM ,  et  a 
pain*  flétaklida  M»  Maieuraa  il  AitOMaaia  «apiiaine 
aide  daeamp  du  maréphal  Laanea,  qall  aeeompagna 
en  E»f'a-ç;ii''  Il  <  y  liistinpna  à  la  L;tl.iille  de  Tudela  et 
au  si^-pc  d<-  i5urr«j;o!t»f ,  ou  il  fut  de  nouveau  grièvement 
blessé.  Il  eut  quelque  temps  après  une  alVuirr  brillante 
arec  un  corps  de  cavalerie  anglaise,  duut  il  lit- de  sa 
luain  le  chef  prisonnier  ;  uiai*.  il  reçut  pIlHÎ— W  eOHipS 

dm  aabt*  dan*  la  mêlée.  IL  Marbot  a— aiyagiMt  amiute 
I0  due  de  Maalebello  en  &na«iiag|oe«  et  Jl  était  A  ses 

côtés  à  l;i  batailli;  d'LssIiuf; ,  lorsque  cetfllUltre  guer- 
rier  fut  nioritflleinenl  bless.é.  Le  maréchal  Lamies 
éliinl  mort  .  M.  Marbol  devint  aide-de  ruuiji  du  mare- 
cbal  M  asséna  ,  avec  le  grade  de  «  ht-f  d'e»<-adr<Hi.  Apres 
la  bataille  de  Wagraui .  le  maitchal,  ayant  reçu  aitf  le 
da  bataiUa  de  Zuaj^m  ia  jioutcîia  du  mimonu» 
t  dea  aégeeiatiMia  et  i'oidre  de  Ntpendre  la* 
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faor^lililés  ,  enroya  se»  iiidra  tle  camp  pour  faire  cesser 
le  feu;  M-  Marbot  ,  en  voulant  arré'.cr  rdaii  des  ti- 
railleurs fran<;ais,  reçut  à  travu  i  le  l  i  ^s  un  di  »  der- 
nier* coup*  de  fusil  do  cette  campagne.  Il  fit  au!>si  avec 
le  maréchal  Masséna  la  campagne  de  Portugal  de 
1810  «t  181  i.  En  i8i*, il  devint  dwfd'eacadrun  du  ai'' 
rcgitaent  de  ehnauf»  à  «liced .  dont  il  fut  peu  de 
teiup^  apr<-.<i  nommé  colonel.  Il  commanda  ce  régiment 
avec  lu  plus  haute  distinction  pendant  les  campagnes 
de  Uussif  ,  <r A  ll'-iiiagiit'  cl  de  France.  Après  la  rcduc- 
tion  des  régiment*  du  cavalerie  qui  eut  lieu  eu  i8i4  , 
M-  Uarbot  reçut  le  commandement  du  7'  régiment  de 
bmaard* ,  £ts  d'Orléam.  Il  était  en  fe^niMMi  i  Valen- 
etennca,  A  l'époque  da  retour  de  Kapaléen.  Lors«|ue 
le  roi  se  rendit  à  (îand  .  M.  le  général  Dubrotun  ,  au- 
jourd'hui pair  de  France  ,  qui  était  gouTcrneur  de  Va- 
leneïennes  ,  voulut  rt  cevuir  ganuson  jiigl.ii.'il  .  M.  Mar 
bot  s'y  opposa  ,  arbora  le  drapeau  tricolore,  cl  m-  rendit 
nsaltre  Je  la  ville,  dont  M.  Dvbteleu  fut  obligé  do 
•ortir  \  il  cenduiait  «Moite  •*■  légioMut  à  Waterloo. 
Aprè*  te  teeood  retour  du  raî ,  la  colenrt  Marcelin 
tlarbot  fut  coaipri*  dans  IWdeiwance  du  *4  juillet 
iH  i5  .  et  furcé  de  quitter  la  Fraoec.  Il  y  a  été  rappelé 
|>,ir  l'ordouuauce  du  moiii  de  novembre  qui 
niit  uu  ternie  à  l'exil  de  trente  ■  huit  ;  mais  il  n'ejil 
point  rentré  en  aciÏTité  de  service.  M-  Harbol  a  com- 
posé |iendanl  twu  aiil  :  1°  JUaMrfaes  «riltf m*  sur  I'oh- 
prag*  de  Jf.  i«  IkulëmaiU  gMnÀ  Oêgiùat ,  inlilulé  : 
r^iiiidérmiiaut  sar  Vori  Je  ftiir»  fa^aarre,  Paris,  ltta*« 
I  lurt  «ol.  in-i>°.  Napoléon  fut  tellcmeut  satisfait  de 
cet  nuvtagi  .  qu'il  légua  Une  nouiiHi'  dt-  n'o.ooo  francs 
a  M.  llarbuL  a"  D*  ta  uic«uU«  d'auginêuUr  U*  fttrftt 


mililairtt  d*  la  h'ninre  ,  ou  Mùjen  dê  lê  faire  au  meilleur 
murrké  petêibie  ,  Paris,  t8i5.  in  ■  8"  :  3"  Exîraii  da 
l'Enryflopéiit  madarn*,  Oavalerie  ,  i8s5  ,  iu-8°.  M.  Mar- 
bot «st  en  outre  l'uu-dea  coliaborataurs  las  plus  distiu' 
gués  du  £^«ci«ilcur  mUUain^à»l*Bmiyd^énê  ai<dsm*, 
publiée  par  M.  Courtin. 

MAHO  (CBiaLuCBatTiia-DiaBi  ),  deatenren  mé- 
decine, membre  de  l'académie  royale  de  médecine  e| 
de  la  légiuu  d'honneur,  premier  médecin  du  duc  d'Or- 
léans ,  né  au  liavre  de-Graee  ,  le  4  novembre  1771.  Il 
lit  se*  éludes  en  Allemagtie  ,  étudia  la  médecine  dan* 
le*  wiTernlés  d'Iéna  et  d'IîllMifni ,  et  fut  reçu  docteur 
danaeciie  demi  ère  ville*  mi  179t.  11  teviat  en  France 
ven  lafH  de  1795,01  anivit  la*  iefOM  4*  clinique 

du  célèbre  Cortisart.  Il  fui  un  des  fiNrfllanrs  de  la  cé- 
lèbre «ociéié  médirale  d'émulation,  dans  les  mémoires 
de  laquelle  Bichat,  Alibert  el  Ricbernnd  déposèrent  leurs 

Sremière*  obsenraiioos.  Eu  18 1>,  les  ratages  qu'une  épi- 
énie  meurtrière  exerçait  à  Pantin  et  aux  eut iruns , 
■f  «Bt  «tiaivtiMi  dai  daiiK  onMcaini  olurgéa  par  ia  c eu* 
vemeosent  do  tralfement  de*  neladea ,  le  daetour  Mare 

fui  désigné  pour  li-  n  tnj.ldcer,  et  se  dévoua  avec  m'-Ic 
rl  succès  à  cette  daugeieuse  mission.  Un  iSib  ,  il  fut 
iioMiiuc  iiii'Mibre  du  conseil  de  salubrité,  place  pour 
lai] utile  il  araii  été  désigné  au  gouveroemeul  par  Par* 
niaulier  mourant.  U  a  publié  :  1*  Otsserfalio  êitUnt 
iuÊlffriam  mt»rU  rtunark  lyatasadt'ci  om  ér«aï  t^etid , 
Brfangen,  179a  :  e'nt  la  tlicse  qu'A  soutint  en  reeefant 
le  bonnet  de  docteu' à  Kriungen  ;  î°  (en  allemand) 
liemarquf3  f^rnrraitt  tur  ht  poimin  el  leur*  "ffatê  $ttr 
It  cvipt  humain  ,  Kriunpen  ,  I7<ja,  in-S'.  (!ct  ouvrage 
a  été  traduit  en  italien  par  Ferraris.  5"  Sur  les  htmor- 
rhoUtê  faméaB ,  traduit  de  l'allemand  de  liildebrandt. 
Paria,  1804,  iu-8*t4".  JlaaMi  d'aufSfSM  cadeaMfa* 
midIfo  tégaU ,  traduit  da  l'alaMand  deYielor  Boae, 

paris  ,  iHoS  ,  iu  H*.  M.  Marcct  y  aîouta  de*  notch  et' 
deux  iiit  nioires  ,  dont  l'un  sur  la  docimastic  pulmo- 
naire, et  l  aulre  sur  \v.s  moyen*  de  reconuaSirr  la  mort 
par  submersion,  i'^  lUchercht*  $ur  Ctmphi  du  tulfala 
da  far  dont  ta  traiUmanl  det  fùtraa  i»UrmiUtnta»  ^ 
Bai»a,  iSaOt  ili-4*  \6*  U  VateÏM  tttumê  «a«  aiai^lw 
lëmlhméê  ta  raison,  1810,  in-8*.  C'criun  diaiogoe 
entre  un  curé,  un  cliirurgien  et  des  campagnards, 
dans  lequel  toutes  lci<  |irt-v  t  ut  ions  populaires  qui  esi?- 
lent  contre  la  vaccine  !tont  produites  .  et  victorieuse- 
ment rombattucs.  S'  Fragmenta  tfuadam  de  morhorum 
ùmulaliw  ,  1811 ,  in  4*«  C'est  la  thèse  qu'il  soutint  en 
■a  faiaant  agréger  A  la  beoUède  Pwia.  6*  Ctiasii/laitoN 
wddie94igala  pour  ffetiffeHe  CamjiP,  femase  Bartom, 
nc(-iiir-(!  d'homiride  roloxtairtmtnt  «I  ovae  préméditation  y 
V  iù*  ,  i  sii^,  in-S".  M.  Marc  a  encore  Coumi  des arliclca 
iin|>ortatil«  au  Dicl  'iùnnatre  da  scicnnt  aidittral**  et  M 
Kouieaii  Diilii/nuair*  de  médecine. 

MARC  (  iBAi-AaroiBB  ) ,  bibliotliéeaire  da  le  till* 
de  Bemiienioott  «t  menibre  de  plusieurs  aociélés  sa- 
vante*, né  àVeeeul,  Ml  1778,  a  publié  :  1"  Diuerta- 
tioii  iur  ht  monumantt  d'mmÛquUi  da  ia  IZ«al«>&itfn« , 
Venonl,  i8o('>  ,  in-8°  :  JVolica  sur  ia  ville  de  Faecul  ai 
tur  le  port  Alntrtii  ,  V«  -oul ,  1807,  in  S":  5*^  Kuai  hitlo- 
Tiqua  et  tlalitUque  $ur  l'agriculture  du  itpaitement  de  la 
Baula  SaàuOt  ou  Rrptié  da»  amélioration»  introduittê  de- 
puiê  «mAmn  eiaf «Ml*  «a*  dans  ia*  diâfnniaa  ènatkat 
d^detiumU  rmrala  ia  ta  dduarimmU  !  m$9HÊn  eaatanad, 
en  1809  ,  pur  la  KiciéU  d'agrieultara  du  diparttmant  da 
ta  Seine,  VO'uil,  iSii,  in-8°;  4°  dperçu  det  raitourea» 
agrirotet  du  de  parlement  de  la  llaute-Saiuie  ,  el  du  dé- 
veloppamtHl  dont  élite  «ont  êutceptiblae  ,  Vesoul ,  i8ts, 
in-8'  ;  C  Annuaire  kieloriqu*  at  ttalitiique  da  départe- 
mamt  da  la  UautaSaiaa^  i8aé .  in-i>.  On  ^  trouve  des 
doeaaBeoli  mut  llMlnire  et  la  bio^aplua  des  priii- 
«pales  communes  ;  sur  les  antiquité*  (  Mir  l%i*toire 
et  lus  progrès  da  l'agriculture,  da  oommercd  «tt  de 
l'iiuluiiiif  .  cl  de  grands  détail»  sur  l'exploitation  et 
l'emploi  des  substances  minérales,  végétales  el  aui- 
males.  L'auteur  a  (oint  à  cet  annuaire  utic  carte  qu'il 
a  lui  même  dessinée  et  réduite  d'après  Gassini  et  le 
P.  Chr.vsologue  de  Gy.  Longtemps  secrétaire  do  la  so 
ciélé  d'agrienUure  d«  son  dtoartua«BU  M.  Hâte  a 
tâché  de  mettre  à  la  portée  du  cultivateur  Um  meiV 

Iriiri-^  nit'tlHidt'b  i-<  ui'!<  sur  l'éducation  di  .s  abeille*, 

sur  lus  muutuu»  iueriii06 ,  «l  sur  quelque*  pratiquai 
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«grici>k>  .l<-c1iiij:n>>»  par  la  routine  dmt  cvHtt  ritlic 
contrée.  Son  Iml  tiinUt'  r(rv  l'ultie  pltMÔt  qu«  l'a- 
fTL-kliIf.  (>|>L-iiilanl  il  n'cM  paa  ètraii|i«r  au  rulie  de* 
rauwf  :  ou  0  rf  man|iié  dam  ii>  Mtremré  et  daiia  lu 
MmiUmr  de  iBii  uit  petit  p««te>e  da  rMtcur  mr  la 
pajMite .  lequel  a  reparu  depuU  pneaipi*  «DtHmBMit 
refundM  dans  IVf  ImmmA  éu  rfoiMt  d*  tttO,  Mm  IUk 
a  publié  ptutieaM  mina  «Nifraitet  anoa  le  voile  de 
l'aocnvaie  ,  et  dont  on  rt Irouir  lu»  liln-<  diiiu  I(;  Die- 
lutiiuttirt  àt*  «««njmc»  df  ftirhier.  Il  ■  auMÏ  fourni 
dct  Ter*  kVAlbiim  franc cuiti'H. 

M  ARCEAU  (  PkiKçoit-SkTikia  DaMatTiias)  ,  itéoc- 
r*l  républicain,  naquit  à  (^arlrea  ,  le  i*'  mar*  1769. 
Se9  pèN*  (ireffier  au  baiUÎMe  eriaiinel  de  cette  >>lle, 
m  pm  MOMB  aeia  de  aon  Mtteètioa ,  on  plutôt  l'éloi 
fOMMM  d*  ao»  Ut  pMir  lodl  Égmm  d'étndca  le  dé- 
aidai l'abMidoMler  è InMniiiie. lINiu  «metèie  plein 
dB.te^e  cl  dlnconalanre  ,  et  ne  iroutant  point  dani 
la  OiBiaoa  paterne  Ile  Ict  moyen»  de  Mtiifkire  «on  goût 
pour  la  ditF'iijation  .  il  «'i-iiga^-LU  ^  ^eiie  an*  dans  le  ré- 
(Cinieni  de  SavoieCnrignau.  C'était  IVtat  qui  conTcnait 
a  ifi  goi'iiK ,  «t.  Hentanl  ulort  le  besoin  de  s'instruire 
pour  atODcrr  dans  sa  carrière  de  piédlleclion,  il  élu» 
diii.  sans  maitie,  les  iiiMllénnlfa|lMt«  et  se  livra  tout 
entier  à  1»  laeUm  d«  oamgi»  dca  fnsidi  rapitaincs 
•■rfeM  «i  Modemea.  Cette  oMAlèn  d'empluyor  ses 
loisirs  le  lit  remarquer  de  son  eolonel,  qui  le  lit  aer^^nt. 
Il  était  en  i-nnfé  â  Paria,  en  1789,  lorsque  la  révolu- 
liuii  écUtu  :  il  Krntit  tout  à  roii|)  cit  quL'  lui  |jrnnicttail 
Cf  ni)iiïi  l  (  lat  d<-  c-liodcs  ,  piit  une  purt  acti»u  à  la  prise 
<li'  Id  i^antilie.  et  inurcLu  à  fa  tétt  d'iui  di  Urbenietit  peur 
s'oppoker  à  l'apprucbe  des  Iroupea  qui  s'avancent  aur 
la  eapiule.  Il  se  rendil  i  UMrtre*  au  menscst  «à  it» 
fcetiillein  de  fetealaim  dbImmimis  •'«aaicot  pM» 
«otar  Ml  raimtièm,  ce  Ait  borniBé  comundMrt  da 
beteiBon  q»e  le  dépariement  d'Eure-et-Loir  VMiasI  de 
fermer.  Il  arriva  à  l'armée  de  M.  I^ayette  eu  aaoment 
où,  ce  pénérn!  a\aiil  iiv  nhWp:  de  fuir  pour  dérober  sa 
tète  ù  la  pra»eriplic)ii  pi  iiiionrrc  Ci.ntrt;  lui  ,  son  armée 
se  disposait  k  le  Ruivru  :  Marceau  ,  nort^ut  des  rangs.  I» 
fureur  dans  les  veui  et  la  pointe  du  sabre  sut  la  poi* 
Irior  d'un  officier  qui  etilraiiiait  ses  soldats*  t^iomt 
*  Francs  1  il  est  un  devoir  ploaeacréqiie  l'amour  pMr 
■  son  (éoiml  :  Mtai  do  Bo  ^  fadaaor  «atlo  froniiiro 
a  dteaiieei'lii.  »  Cet  élâH  gioéreut  imposa  à  toute  l'ar- 
loéet  «Ile  a'arrAla  i  la  voit  du  {aune  offieier.  limptoyé 
doua  Verdun  Huiégée  pur  le*  rru>»ii  iir,  il  opina,  eonime 
Beeurepaire  ,  duns  le  conteil ,  pour  une  vigoureute  ré- 
sisianra,  et  futoblifré,  h  raison  de  son  âge,  d«  porter 
la  capitulation  aurai  do  Pntase.  Marceau  remplit  cette 
mission  les  larniea  ain  jpeoK .  et  le  Bourereia  respeoia 


sa  douleur.  Il  avail  toolpoadn  i  ee  tUpt ,  ohrâw , 
argent,  équipage.  •  Que  loMll  <}■*«■  tWM  doBMt 
■  lui       ua  jepidieiilaat  du  pniplt*  —  Je  ne  «eux 

*  qu'un  Mbr*  WHIMOu .  répond  l'effioicr,  pour  *«nirsr 

*  notre  défaite.  ■  Envoyé  dan^  I.1  V<-ii(l)''('  [\\,  r  l.i  li  çioii 
germanique  ,  ni  il  tenait  dVtr>  nriminr  eapiiaiiir  «le 
euirawiers.  il  cul  le  niall»eurde  d^-plaire  an  représentant 
du  peuple  Conrboiin,  qui  U  lit  arrêter  et  mettre  en  juge- 
ment: Marceau  n'eut  beeniii^iie  dVHlpOler  les faiu pour 
être  renvoyé  absoua*  Uiw  oecoaioii  ee  préaeaU  biealdl 
poorle  vetifcer  noMoMonlde  eei  abue  de  pouvoir.  Il  aor- 
«■M  do  la  vilktdo  iailMiir,  qu'il  défendeil  cent  re  les  a- 
thtoa,  e«  «"itmt  ■ooompagn^  que  de  sept  cuiraasiera. 
lorsqu'il  vit  ce  même  Bourboile  i  iilr.iîn^  par  un  déta- 
chement ennemi,  tlharger  les  Venilern'i.  enlever  le 
reprt-isenlani  ,  i  l  If  placer  «ur  son  ebefai ,  fut  l'airaii)' 
d'un  iitstaat,  «l  il  lui  dit,  en  le  forçant  de  s'écbapper  : 
«  il  vaat  mieut  qu'on  soldat  eomme  noi  pènaae . 

*  qu'titt  rtMêteolant  du  fieuple.  a  QuaM  è  lui ,  il  prit 
i»  «hotll  «NiB  euiras»ier  bore  do  oaoabat,  et  rega- 
foa  Soidutr^  ae  JUaanl  (o«ir  A  tfovoi*  Peimetni.  Gé- 
irtnl  éi  dltMofl  co  t^9>,  i  tBMMMMi,  •«■•  te« 

OUdlO  -«la  ptnéral  en  ebcf  Rossignol,  à  la  bataille 
dTAntratn,  gagnév  sur  les  Vend/-en<i ,  le  iR  novembre. 
NdtiiiiH'  ,  à  <  <-ltf"  époque,  pi  iirral  en  ilii  f  par  inlerin 
de  I  ariuée  de  l'Diiest ,  il  parut  coinniencer  une  iinij- 
velle  earrit  re.  N'étant  plus  foreé  d«  suivre  les  eoneep- 
tions  des  autres,  il  put  se  livrer  eut  inspirations  de 
«en  çèniv  ,  et  tout  aea  eoiMsait  furent  des  sueoés.  A  la 
iMMaiUedu  aiMi,  low  è  Mnr  |io4ril  cl  mMm,  il  le  il 
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également  admirer  par  son  r«)Ur,^p(!  et  {>ar  tel  laWvli 
militaires  t  mais  lise  n-ndîl  enupable  d'un  irait  de  p:- 
néraeilé  qui  Tailtit  lui  rnOter  la  tie.  Lue  ieuiie  tiilt 
lOMtatliléo  étant  venue  %i  jeter  é  ses  piedt,etse  mttli» 
MMVia  proloetiosi ,  Uaroeau  l'arracba  i  la  bmtaliié  da 
■oMot  La  loi  panitaail  de  mettloiUrtpaLliaaii 
sait  grâce  è  un  Vendéen,  et  IImuii  aBril ?* 
au  suppliée  ,  lorsque  Bourbollo  Mconit  de  fcfii»  M 
pnsenle  bii  iilbunal,  ^«  fait  remettre  les  pièces  éa 
proce»,  ft  li«  déchire,  tjn  a  dit  que  ee  jeune  héros  stsil 
repretie  ,  jiii(|u  su  dernier  soupir,  «le  n'aMJir  pu  con- 
server la  >ie  i  reUe  intércatani*  personne,  après  lui 
avoir  sauvé  l'bonneur.  Il  pataa  eisBuite  à  l'année  dn 
Ardenues,  et  y  signala  son  anivée  par  U  jriae  ds 
Thttin.  L'armée  de  Sambre<«l«llM8e  fut ,  en  i7|é. 
témoin  de  toa  esploits  ;  il  s'y  Montn  fa  ii«al  dt  ||oiM 
des  géoéraui  Cbâoipionnct,  Bemadotla  d  CUM^  il 
eut  la  part  la  plus  |i(li>neuse  aux  grandes  batailles  qw 
illustrèrent  eeite  époque.  (Commandant,  à  la  ballills 
di-  l'ii  iirij» .  Il-  iTr  juin  ,  l'aile  droite  de  l'arntee .  il  en- 
fonça l'ennemi .  le  força  a  U  letraite  ,  et  eut  dciii  rhe- 
vaux  tués  noua  lui»  Sa  Avitien,  qui  avait  été  la  plu* 
exposée,  se  trouvait  preeque  entii  reaient  déiruile.  Oel* 
vil  alors  combattre  i  pied  comme  un  simple  iolilal<à 
la  i4tadoi|iMli|uM  baiailloaa.  Son  Itonillaut  feourags  la 
portail  Inoretier  ans  or ani-Kaodwi  ilInwiaspirailuBe 
telle  ardeur,  qu'elles  avaient  remporlé  la  ntHâ'*  •■»" 
que  le  grna  de  l'armée  arrivait  :  ainsi  forenl  gsgeées 
les  batailles  li»ré«-s  «.ur  It-i  rivières  d'Ourilie  et  de  !• 
Koér.  (Je  fut  enrore  ainsi  qu'il  s'i-nipara  de  tlobleet*' 
précédant  s»  division,  suivi  d'oti  petit  nombre  ds 
snidais,  il  escalade  les  forUqui  eovironuaient  cette 
et -sa  rend  mettre  de  la  place,  le  Jo  octobre  irst- 
aHdgr«  vii^  aaiUo  Aulriohiena.  qui  ooM  Carcéa  de  foir 
a«<delè  d«  BMa.  Egalemeat  pl«p*«  è  diriger  aa  aép 
et  i  combattre  en  plaine,  il  BMifgea,  avec  wiegértM 
de  sa  division  ,  le  fort  d'tthrenbreiistein  ,  et  allist 
rendre  maître  lorsque  l'armée  rr»nçai«e  fui  olJig»«  * 
rentrer  sur  l«  rive  gauelie  du  Riiin  ,  en  iTjS-  (lowa»* 
il  commandait  l'arriére  parde  ,  le  général  Klel»''  '•'•'! 

cbargAdo  faire  mettre  le  feu  à  tous  les  b^iteatu  q<" 
Miionlaor  ta  aiag,  an  oMmeni  où  il  ro|t'raii  •|u«^>* 
awy  da  ■wwwMn  «uni  paaai  U  pont  de  Neewifé. 
HaniMia  aanla  fcadêadan  dk  «wt  oïdm  i  an  1»^ 

du  génie  qui ,  calenlatK  mal  lea  inalAnti«  fit  inctotM' 
Irop  toi  les  batraux ,  de  soHe  qtie  l'arinée 

rortenient  coinprinnise.  Mari f.iu,  ,ju  (jf-^(';poir,  allait 
briller  la  cervelle,  si  HLiiicni".  «"n  aulr  de-cjruj»»* 
son  ami.  ne  s'était  sai*i  di'  l'arnitr  fatali'-  Au  mr"** 
instant,  Kléber  aceouri ,  et  lui  dit  ;  ■  Jeuoi-  boi  ime. 
>al)ei-iou«  faire  eaaaer  la  tête  en  défend.mi  «  )»* 
I  sage  (il  te  hii  anairtraH)  aeea  vatre 
•  là'  qu'il  m 


Mapoeatl^  Kléber  a}oata  ta  BM-oa  Ma 

»  plut  tor  voire  ami ,  Aur  votre  frère  d*ar— t>y^ 

»  rpif  v>iu«  a»e«  oulilié  Kléber?  Monlon»  è  ciOWl»  " 
•  tout  M-rs  répare.  •  En  effet  ils  se  précipiW»!  I"* 
dens  i\v  l'aulri-  r.ilé  dn  pont  que  l'on  venait  de  rèps'»' 
à  la  béle,  roarrhent  ensemble  i  leonenii.  le  e<* 
tteoneni,  et  donnent  le  temps  à  Berrtadoite  de  se  »» 
tirer.  Le  10  aavanabre,  Marceau  chaata  lea  Antricbi'o' 
de*  gorgei  d«  Slioasberg ,  et  le  7  déMvkr*  >' 
épronvar  M»  parta  «aatMéraUa  i  un  ootm  nevbreai 
prés  de  SalilMFll.  Lor«|lw  ta  rampégne  roevrit 
Rhin  ,  en  1796,  Marcea^i  commandait,  sotia  1»^**^ 
Moreau  .  in-nte  mille  boni  mes  ,  fo  rm«  ni  l'aile  dfaiie. 
répartis  i-ii  troi"  diii>ion«,  innia  qui  n'i  urnit  point  U 
destination  qui  leur  avait  itë  assipnée  parer  que  p'"' 
de  la  moitié  en  avait  été  diotraitc  ponr^irr  1  I"''* 
an  aiéga  d'Bbt*nbreilateiu.  Il  prit .  le  ti  juillet  ie  f«7 
de  iLtmigaietn ,  dana  lequel  on  tronva  vinpi  boucbrts 
fen  en  bon  état  KaiaaM  «Ma  da  tuHe  iaveatsr  Mavnn»- 
itiais,  obligé  de  Mlwa  b  woavesnent  do  ••«»*'J^ 
Sambre  et  Meuse,  qui  elfeciueit  se  retraite.  iLae  rriiw 
sur  Limbnurp  ,  où  il  livra  deux  combato  dam  lr«'P'J*| 
il  donna  lie  nouvelles  prenw!(  de  11.V  valeur  ''^^ 
t.ilcnl*.  Dans  une  occasion  importante ,  où  il  sa^ie* 
d'arrAti  r  le»  Biou»riit.iits  de  l'arebiduc  <  bsrir»  P***^ 
donner  le  tempt  aux  divittont  de  notre  année  de  ps»»« 
k  défliè  d'AltonttMkM  ♦  Marreau  se  ptara  i  î,»'"*;*" 
«arda ,  at  Mdawiww  «va*.  MM  d'AalHleié  q««  i  " 
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k'om  rfuUmrr.  Kti»  au  n>om<-nt  i'0Cttw*r  lui  mAin<> 
4lH|  le  ^tilè  ,  B>ant  n<:u  l  urtllV  àê  f—lU  émm»  la 

■itaM  iiwikm  ri  4>  WMNbc  Immmim  fii'an  «Um» 
hii  tn«o|(«r,  il  t'tnmf  pour  iu|Nr  k*  MNif  MMHH  4» 

l'cBMnii  ;  alori  qu'un  rhniM'ur  tyrolien.  KnibM«{|uA 
dorrit-tf  uiir  liaii' ,  tir«  fur  lui  un  coup  d«  rar^Liua 
dont  la  bille  lui  Ira^cDit.'  |r  corpk.  Mitrrcuu  ,  1 1 <iii>|M)r(é 
ntouraiil  à  AUrnkirrbeii  ,  iii»ait  à  rvux  <|u'il  xijoit 
Mifet  (Ir  u  perle  *.  t  Je  uiit  trop  r<>||r«'lU:  ^<otir()uoi 
•  m«  plaiudrrr  Je  •ui>lH«'n  bruraui,  puU>|ua  |e  nu:ura 
>  pour  II  f4lria>  ■  général,  arani  de  mourir.  «iM 
ém  fftwm  iiiilIpliéM  d«  rrvtinw  i|u'iJ  afail  wanMa 
■■■••MnliMtwndftcmi  payât  la  gèa4nilKMUi«4« 
If  féii^nil  Krajr,  qu'il  «Ttii  rombaUukpuadant  d«u«  mm, 
le  priore  Cbarlct  at  l>ntp«^r«ur  loi  -méuae ,  lui  douuireul 
I  dr»  niar  nu-»  inurhitiUt-i  d«  leur»  r»prei»,  Sjh  corj»* , 
rvndu  ù  •<-)>  roiiip^L^iioti*  d'arnkt's .  fui  ■«  ruin^^pué 
jiMciu'i  Nruwictl  par  un  ili  l.irheiiieiil  dw  ntalerir  jk- 
lric<ii«M<ie ,  ci  fui  d^|MM#  lUp*  la  fort  d«  P<'t«r>lM*rK , 
qui  prit  la  nom  éê  y#fl'JI«wnHi  O*  à  ce  icciMéral 
MM  Ibui*  de  monWNMM  fU  FlMM  M  dM*  !«•  p«|« 
élMI|«V*:  la  pluuwl  m'efU  |I1é  ««««m  Mit  iMIfr' 
«•nia  aper^  «a  Kiiwf «  ik|iiiM  «mit*  ipmifm.  Dw  hon- 
MMt  inaignM  lui  Ainmt  iwndua  éatia  m  MiaU. 
I>'apf«*  uit  urK-t«  du  cur|M  hiiiuii'i|ial  ,  uiip  pyraiindt; 
Ali  CiMMiruile  «iir  une  i  <|iii  prit  l>-  nom  dv  Mar- 
r«au.  Cl  ou  rapixrla  aiir  |iU<|iir»  dr  lu^rliK' 

ktnK  le*  Irfkpiléira  de  i**  iiero*.  Ëii  à  r*p)Mncli« 

d'un«i  ditiNon  prwwÏMip*  .-Mi  enleva  de  la  pyraaiida 
dew  pliqiww  4|Mi  «uraMwl  jm  r«p(Mltr  «la  ri 

d'amm  pMi miMur»  (Mmt  «wt  I* 
ci  la  ruq  qui  portair«il  l«  MM  M" 
u9  autr*  Oa  chvtftnmmtt  d«niièrc»l  lifd  i  un»  pMt» 
tion.  qui  fui  Tobj»!  d'unn  dttru«iioii  »•>><-»  >■«<■  à  la 
tliaïubri-  dr^depulét,  (e  19  luarK  I.>i  il. une  Mar- 

ceau SiTci  iil  .  de  Milan  ,  drnttnda  le  ri  liiliii^'i  nn  nl  dr 
la  eolorwit!  rrifire  «n  l'honneur  de  «ou  frtrr.  l.r  ^mutjI 
¥oj  mania  à  la  iribime,  cl  pMfrott  a«cr  unr  t  l»  lui  nrc 
IMMbiate  Ma«r««i4  iMl|MM4ija«ae  d'iiga  «1  airnr  de 
fMh» ,  ^IvuHf  pM  «-par  art  cuncini».  f>tl« 

pMiMm,  i|iioi«iM»  nmM9^*m  wûmimm.é»  ilnWvîMir, 
pat.  eDfiMw«il*v«iiwMi»,  le  t^toUiwfr 


UAa 


«Si 


mrot  du  nioDiimeul.  Une  run  de  Pari»  portait  au»«i 
«on  nom:  «n  V»  efT.icé  depuis,  maiii  wi  pariimdra 
à  rcSaeer  if^  f.i^lf'»  di-  l,«  gloire  rriiiiC4;iM'.  O  ininr 
iwMa expira  le  ai  tcpieutbre  k  l'agc  de  tnigl  n-pt 

MARCBL  (liAk).  orienlaliaia ,  né  en  i777,èPaii», 
J  ■aitaai  lai  emtn  de  bMiguna  •riculale*  dr  lilfa  Lan 


ifalMHtw  ^  6ê*J*  iMPqull  pMlia.  coMme 
,  4»  rrapMMon  fUtffi» .  «n  \f9».  li  j  fut 

Mmmé  direrteur  de  l'iiMprimeria  qu'on  établit  au 
Caire,  cl  aieiiilire  de  l'iiiKtiuit  d'E|:yple.  I)epuii  tno  rc- 
t'>Ur  fi\  l'riuief  ,  il  di-ïml  din  rlcnr  liv  l'I mprinirrii; 
imjjf  ri.i|e  ,  eu  jaio  ier  tHo3  .  tprei  la  mort  tiv.  lliiboy- 
liiitcrne,  vt  il  rnn«ert»  celle  plaec  iuiqn  mi  rrUbliwe- 
"Mtnt  del»  ni«i«on  de  Uourb«ii««M  1814.  Ueiwpbieé  alun 
(«wiLAawMP.  il  )  fut  9tmjif0t  ttimMtmém»^t^ 

,  «•l<«al  membre  d*  1»  léi^ion  d'lMtM«Hr  dapuit  iM  .  et 
di  la  comniiaeion  d'Kfi.vpK*.  On  a  lai  i  1*  Âlphak«t 
*■«*♦,  «I  ptr»ai>  ,  1  -[t^  ,  in  4'  ;  a''  Ei  ,  rrin  dr  Ur- 
inai 4'ûrtlhe  (ittèral ,  o  / 'u»i<c  de  r<'u.r  ';ui  •  "ntmfnftnt 
l'éludt  da  CMtl*  lam^u*  ,  17i)ti,  in  4*- :  '  '  o<a''aimir* 
fr«it(»iiHTt^  ,  e^Uaant  Ut  mot*  iirtnf ipau*,  tfé^mm 
iMgtptm  jffmnémlUr,  1799.  in  •S".  L'jtifct  y  «M  an 

•itire  «nr  M  «dtttra  P^IAm>«Sm>,  jii>4*.  13h  fMM» 
ouTrafmont  éU  io^primé*  •ti>GMrotl*'qaMlriè«M  è«a- 

une  i**  fdit.  Paria.  180}  in  i>,  aufoieniée  dn 
quatre  fablca  inéditea.  U.  Marcel  était  eomraeuc^  au 
tUiru  riiiiprcMioD  d'une  (irummuire  araht  ,  in-4*, 
dont  il  n'a  donné  que  «inftt  [Mgei.  S"  Jlphabtl  iriau- 
4*U  t  précédé  d'un»  notic»  hUtiiriqu*  ,  liUérairt  tt  tj»^^ 

SQphi^Ué,  Paria,  tâo3.  in-ii;      M01U*  ki»toritfu4  et 
-  Unir»  $ur  Djàmj  ,  criibrê  fab^iUi*  ptinui ,  lu*  à  ta 


La  «luf  art  «ant  m  aatanèw  arimlam.  •*  T«Me 
pk»i4ti^mê  ■  *t  raiumméê  dea  Mdttraa  nafvaMa  d»M  Ai 
reifa  r«ail*  ia»9v  fta-S*.  M.  Marcel  aveti  «rifiavUaira 
l'impreaiiMi  4»  It  Il^«fa  éfjptUifmm ,  A  la  rfdaatÎMi  4a 

laquelle  îl  a  eantribué  en  y  insérant  di*er«  mnrreaut 
de  bnéaie  et  de  prniie  .  nalraita  et  iradniu  d<i  aiilriira 
araaea.  Il  eeonipoté  plutieurt  mémoire»  pourle  grand 
oniruf^  aur  l'Kfjpie  ,  entre  aulrea  une  nttfripiioH  du 
l/.Uuii  ou  Nihmitt» .  e<  il  va  y  donner  une  b—/-ri;>tié» 
dt  mtdciUt»  «(  4t  mkfrê*  grswém  igfptiutmmt ,  docN 
Ira  pUwlM*  ont  4i|l  para.  M.  Uarral  a  aim  fcwal 
d«a  muaa  kï'wnnf^  qm  M.  leaiao  •  miftiè  «m* «a 
tkae  t  l'Envia     U Kfrit ,  tl*».  4  toL  fi^-tt, 

la-nw  ao 

Tvaac ,  comte  de),  pair  de  France,  rbevalirr  lintio- 
raire  de  l'ardre  di-  Multr  ,  né  à  llaicellnt  '  liuveiitie)  , 
en  17T*''.  d'une  famille  ntieirnnti ,  origiua>r«  du  Péri- 
pord.  mère  périt  »ur  l'éi-haraud  rétolntioimaîre  .  è 
bordeaux,  e«  1-94  ,  et  lui  niAmr  fui  r ot»d a mné ,  par 
la  même  conimiMinn  ,  à  éire  détenu  junqn'i  la  pais, 
la  lA  fruelidor»  il  fat  déparlé  m  Kwiagn^, 
ÎMoril  torU  Kila  éia4Ma!|Na.  quoiqu'il  n'eât 
jwnala  <|uiilé  la  Pmare.  Rneau  an  Franee  .  dana  le 
eouraiit  de  h  m^o  aanéa ,  H  Wknil  dan»  rnhsniriié 
jusqu'au  lainara  1814.  A  cette  ipmpu- .  il  ;<II,,  j.iiiidr>- 
avec  "on  Hla  ■ûné  Indue  d'Anycoiili  nir  ,  qui  venait  de 
faire  mu  entrée  à  liordenui  à  la  luite  de»  Anj;!»!»,  et  «e 
irotfia  de  non  «eau  dana  crtie  «db' ,  au  i*r  aTril  i*<i(. 
lortqua  ta  daetaïaw  d'Angoulèmr  »\  iruuia  auv  priM-a 
«ICO  ka  trmipaa  rctoliée*.  M.  da  MaraellM  aeoaoda 


Apréa 


catia princaaae  de  lova aaa mçfUMttUm  ntàm 
daaa  aa  leraa  da  Haraallaa.  ApfMli  an  Aadt  ft«iA  4li 
ekabibre  dee  dépolie .  Il  vala  aaaa  h  mafnnlé.  Ct  partie 

de  La  eomntiawiiiii  rlv.ir;;»  »'  de  pr*«»nl«  r  nu  r.ipport  unr 
la  pro|ii>«itiim  leniLuit  ,1  >M|)priio<  r  len  pi  n<i)iii«  diHil 
inuiMi.iielil  le»  prëlrri  iii.ine*  nii  qui  ;i«aieiit  vi>U'nt,ii 
reruent  abandonne  le  lai-erdoce.  Il  edb^ra  à  la  proi>o«i- 
liun  de  M.  Mirhaud  ,  qui  déclarait  que  lea  amiéM  delà 
Vendtr  utatent  bion  aiérilé  de  la  pairie  ,  et  demanda 
an  noire  ,  que  la  pfiria«adofitAi  le»  enfanu  du  marqtib 
é»  LanMéadaefHqlia.  «né  I0  4  {um  iSii  .^i  la  Uta 
da,  nvriiA»  twyate.  •  Dana  Iq  aéattea  du  ti  Hhretar, 
il  prupoaa  rimprrtfion  du  teilaineni  de  Marie  Antoi- 
nette,  ei  «rcprinia  h-  déairqu'it  fût  entnye  avr  r,>dre««e 
de  la  rlM^iibre  iiu  lin  ,  deua  lonlet  let  commune*  du 
royaume .  pour  eire  depn««4  dana  leur»  arcbive* 
M.  Marrrilu*  {irit  euiuiaininenl  la  déft'uae  de  l'autel  et 
du  trône,  rt  l'aMertalton  a«ec  taipirlle  il  répétait  A 
»ati«ié  eca  deux  mot!*  daim  loua  ans  diaeo«ir«  ,  fea- 
paaa  pkia  d'un*  ftm  mn  uJalHaioalai  dn  pnMia.  KMn 
da  nanaaan  an  i<af ,  îf  «naakallil  «I»  iMiafct  vllbrt» 
l«  loi  éleclorale  du  6  finvrier  ,  el  ronlinii.i  à  prendre  l.t 
défente  du  cier)cé  ,  qui.  mifani  lui,  no  pouvait  janui* 
être  ni  trop  rirbe  ni  trop  pui>«anl.  Appelé  k  la  pnirie  . 
1«  3.>  iioiembrc  i8iî  ,  en  iecnnipen*e  de  »ou  déroue 
ment  > an*  borne»  a  lu  niouarehir.  il  continue  de  vo- 
ter contoratcmetit  à  km  principe*,  M.  de  Marrallaa 
■'«■i  occupé  de  litiératura  él  même  dValraoamie , 
at  «'aat  à  tel  «fi'an  dait  la  dteaanaite  é»  la 
^iéto  alb— tiaan  •e»9<  i  Vhoriaan  dafacla.  Il  a  pu- 
hlir  t  >*  te'Caidf  tm  adpM.'#4«a«»w  patrioti^u»,  rSii , 
in-tt*^  I  t.*  E«MiMdaJf.  le  remte  ét  Uttrrtllii»  ,  député  de 

L»  Girtndt.  a  Mil.  /ci  ndai  l.'in  t  da  Ru,  lit  if  4  /im/jint, 
ittll  ,  in  H*':  .">*  l^llitê  lur  I' .t  aglalarre  .  tvil't  m  juin 
ibt^  :  fanant  luiU  aiiT  Utirrt  tur  fAngitiarre,  fcrlt^t' 
tmvtai  >*sa.  Paria,  lAai.  in-»''.  I^a  iattrea lar  l'A** 


Klalar»a  éa»if«ii>>«»i»aay  aaav  prabablamaM  iniir««w 
dmui  qiMlqiM  ioNRMd.^'  iaMni  aaïf  gtAwlwrd^  drWi», 


tiaj  .  à  Im  BMri«d\dfidlB4M';Ma,  tSi4 ,  in^«t 
A"  iiattre  «iir  Péli«trf«#,  drn'fai.  «a  «m  Journal  êu 
IMAaIa.  Paria,  i8t4,  ia  «*  Dét^lopptmamlÉ  dt  la 
pmp.oiiioii  fmitê  à  tm  rhmmbrt  de*  dî/tutét,  f«  19  février 

,  par  li.  le  eomt»  tU  Marrrllni  .  par  laqutlle  it  de- 
mandd  a  l<t  rhamhrt  dr  voter  mif  humhlr  ndrrtie  au  fui 
pour  iuppiter  $11  majttl*  dt  m*  piuê  difftrtr  la  mUnnité 
de  »«in  «erre.  Paria,  iSïi  ,  in  a*t  7*  Contmh  d'un  ami 
à  «n  y«en«  Aiimnie  aludraux.  Parla  ,  ïS*6  .  in-.s»  •,  S'Odet 
•acrcaa  .  idjUté  H  poiù**  ëiptrtu ,  éidiétê  à  $a  majé$té 
iMiim  JU(iAA,dN*im  tSaf  1,  feMtt  Fûr^pkra$e,  *n 
fwnm  ëWt"  Ida,  da  'f$mÊitt  «a» ,  app/lf  n^e  a  ta 
•adM»  4a  M.  to  |A*«  MéHktni  da  M., 
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renry ,  P»rii,  1816,  in-i8.  Otte  Iradiiclion  en  ^er« 
Ftxitla  ngii.  »V«t  Tmduc  au  prolU  de 
l'cruvre  de*  pttiU  Samijmrit  ,  dont  le  duc  Mathieu  de 
Hontma««aejr  éUit  l«  proireleur.  10°  f^ojag»  dan»  Ui 
ammln'PjréméÊ$ ,  dééU  à  S.  J.  ».  mmutgiumr  U  âne 
ét  B^rimat ,  Pwît,  i8t<  .  ia-iS*. 

II  AR('ET  (Ai.uiKORi:  I,  méderin  diMingu^  ,  n»qnit  i 
ff«-i»c»e  ,  en  1770,  et  éUil  ïe  fiit  d'un  ricbe  n^pociant 
qui  le  drtiinait  i  fuiTrc  la  mèiiif  |ir<iri-»^inn  cn,ii< 
n'avant  pu  ,  nial/7-é  loui  »e»  effiorl»  pour  complaire  a  m 
rotoui^»  d'-  foti  pt-rr  ,  qu'il  perdit  de  boniD-  lii'tirv  .  «.iiii- 
CM  Mripifnanee  pour  le  romnerec,  il  «oua  à  IViude 
du  droil,  qn*!!  f  uilUl  par  mile  dMé«én<-nirnl«  poiuiqnes 

mrwilw  CD  i793«  et  It,  avee  mo  uni  il.  Ib.  de  Sa*»- 
MM.  m  vojfaBe  «•  AoideMrre.  Ib  ,  l^onée 

•ui»ante,  à  Gôiévt,  ti  irooTèrenl  relte  ville -en  proie 
aui  diMemiooa  îaleuine*,  cl  ditiaée  en  deux  partit, 

dtint  l'un  démorraiique  et  l'autre  pMtririrn.  M.  Marret 
appartenait  au  »>cond  ,  et  «et  opininiifi  l'i.iiriii  très  <*oti' 
uuei ,  car  il  lo  avait  nianiretlécr  il\iiir  mani^rp  non 
équivoque,  en  i-^].  ionque  la  Tille  fut  aifirgée  par  le 
général  Crantai*  Montenquiou.  Le  parti  dénBoeralir|ue, 
li,  m  retour  de  M.  Marret ,  était  dominant,  le  fit 
__<rftlar  tout  le  prèleste  de  la  cooduile  ou 'il  avait  tenue 
eoeaaM  ollleier  m  k  ailiM  «rbeiiie  t  et  il  m  aenii  i»fn- 
aon  qu'à  le  mite  du  9  lltennldor,  dent  lea  eUMa  te  firent 
sentir  à  Genève.  Il  fut  rrpend.inl  coiid.imnt'  à  un  nn  Hc- 
r<Tlii«iall  domcttiqur  ,  qui,  ■  ta  ileniitndr  ,  fol  coiiitiuirr 
en  <  inr]  aii<  d  ciil  linr«  du  (erritoire  <lr  (îcnèt»:.  M.  Mar- 
cel ne  décida  alors  à  ^e  rendre  à  Kdiinbourg  pour  y 
étudier  la  médecine ,  et  partit  avec  H.  de  la  Kive  , 
•«ee  lequel  il  t'était  lié  d'amitié  en  priaeu.  Il  Ot  >ei 
«OUI»  dam  celle  uiÛMwilé,  et  y  piH  aon  degré  de  doc- 
teur en  médeciM, en  1797 1  il  ee  rendit  eiMnite  i  Lnn- 
dree.  et  prit  le  péril  de  ry  lier.  Sce  epiniene  politiques 
i  l  la  protection  de  pluiieurt  amia  pniwantf  le  firent 
nommer  médecin  du  dispensaire  de  PlintburK.  et  en- 
riiûpiirfl  de  (îuy,  faveur  qu'on  accorde  liien  ra- 
rcnienl  en  A n^-|elerre  à  deR  étranger*  .  quelque  grand 
riue  «oit  leur  niérile  ;  et,  à  celte  époque,  le  docteur 
Miireet  n'avait  encore  rien  fait  qui  pût  ju»tiGer  cette 
double  nomination.  Peu  apré*  .  il  fut  nommé  à  la  cliaire 
de  cJiknIe  établie  i  l'hôpital  de  Guy,  et  il  prefea^  avec 
,  TeaeceUe  époque,  il  épenae^Bnde^eÎMiie  Hal- 
dioiMldtAiled'un  riche  oéf^ociaut  de  Londrea,  d'oriftioe 
tuiate  :  eetle  union  parfaitement  «Hortie  fil  le  bonheur 
dei  deui  époni.  Il  fut  naloraliar  Anfjlaii ,  en  1801.  Le 
docteur  Marcel  ay^nt  aequin  de  la  réputation  cnniinc 
médecin  dans  le  public  .  cl  n'étant  fait  connaître  des  «a- 
vanit  par  dei  recberchca  utiles  sur  dei  «biets  de  efaimie 
médicale,  fut  bieniAt  agréf^  à  ha  aoeiété  rogrele  de 
i<eiidr«e,  et  nemmé  membre  de  le  aertélà  genionimie 
de  le  mdM«iiie.A«  Mettrdel'aavédMMi  Je  WeleU- 
ren. 


au  Rouvememenl ,  qui  l'envoya  à  rUoiiel  niiillaira  de 

Poritmouth  ,  où  il  fut  aliaqué  de  1.1  maladie  épidéniiqne 
qui  fiiisBit  de  *i  tcrilblcn  rdyspe*  parmi  li-s  Irnupes  an- 
plaiies.  A  la  mort  de  son  beau-pcrc  .  i  i  lu  1 1  la  li  iine  for- 
tune considérable  ,  réaipia  sa  place  de  médecin  de  l'ho- 
pilai  de  (îuy,  et  renonça  même  à  la  prattqne  de  la  mé- 
decine peur  ae  livrer  eiduaivemant  à  renaei|;neinent  d« 
le  eMnHe  et  aua  recberebea  espérimentaJca.  Cependant 

Jnilerw  smnées  d'abaenee  n'evaient  pa>'éieiiÉt  «n-lni 
aiMour  du  pays  natal,  et  aoaiitût  que  le  rlmle  dnifn* 
poléon  rut  séparé  Genève  de  la  Vranee,  ei  rétabli  Viû* 
llui'nre  pniricienne  dans  cette  viUe,  le  docteur  Mei'tet 
M-  rciitiil  j  (;enif«e,  cù  il  re<;ul  l'accueil  le  |ilu»  flatteur, 
et  fui  élu  uicuibre  du  conseil  nouverain  ,  après  avoir  élé 
aprépé  it  l'acadéniie.  Il  revit  son  ancien  ami ,  M.  de  la 
Kive  ,  et  iia  doi*nèrent  éfwenible  un  court  de  chimie 
dane  le  lehotMoire  do  «Miaée.  Décidé  à  p.-i«ter  aa  vie  au 
milieu  de.ie>  Tewnelfletin ,  ii  aebele  un  irèe  benu  bien 
estné  prée  du  tae  de  Genève.  En  itee  et  ttei,  il  Ht  on 
voyage  avec  «a  famille  en  Italie,  et  retourna  eu  Angle- 
terre .  dan»  l'inieniiofl  de  quitler  ce  pays  pour  toufouni 

et  lie  «ie  reluire  binilul  daM  ta  patrie:  niai',  .le  13  oc- 
tobre 189),  il  mourut  presque  subitement  d'une  altaquo 
de  f^ulle  A  l'estomao.  Le  docteur  Marcel  a  intéré  ^lu- 
aieu^  mémeiiea  dans  divers  recueils  et  journaux  toien- 
tiHHIiee  tmf  !■  niédreine  cl  la  chimie ,  et  a  cntreiciiu  des 

iweele»bonneele»niMi 
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distingués  de  l'Kumpe  ,  telt  que  le  docirur  Wolission  rt 
H.  Bersfdius.  Ko  medrciue,  les  Iravaoïdu  docteur  Mar-  | 
cet  n'nITrent  rien  de  irét  remer^ueblo ,  el  te  bornent  à 
des  observations,  dont  plutienit tent  bien  (aiiet.Hir 
rmilité  de  ipiel^nea  médireeMnl».  tab  ^eleOatara 
sfreaseeleai,  contre  lee  ntiwtluna  ilwenlinnalea,  «l  i 
det  récilt  de  cat  plùi  ou  moins  enrirai  de  maladiet.  Ut 
recherches  qui  ont  le  plut  contribué  i  ta  réputalioe  owl 
ru  pour  nbjet  l'aiialyne  dr«  c.deuU  urinair  es  cldettMIl 
minérales  de  Hrijcldon  et  de  l'ile  de  Wigbt.  Il  a  soutenu 
contre  le  docteur  Wollaston  ,  que  le  sang  ,  dam  Ir  iu- 
hilti  tuf  ri  ,  contient  du  lucre  tout  formé  ,  mais  c«ll« 
vérité  avait  déjà  élé  reconnue  avant  lui.  11  fildrt obtev' 
vatione  anr  Temploi  du  nitrate  d'affient ,  comme  réaciV 

Cropre  i  d^aeuvwr  la  priannee  de  iNMaenie,  perfeetwene 
t  ebalumeau  de  tfcwmen  en  substituant  au  mMmI* 
d'oivgène  et  d'hydrogène  le  gax  oxygène  pur  dealll 
courant  e«t  dirigé  à  travers  la  fl.i mme  d'irne  lin»p»4 
l'alcliool  :  par  ce  moyen  ,  le  gas  oxygène  te  comblent 
3»ec  le  carbone  et  l'hydrogène  de  l'alcbool ,  produil  «l'f 
chaleur  atses  intense  pour  brûler  le  diamant  el  fondrr 
le  platine,  sans  qu'il  y  ait  dangcrd'exploMon.  Il  aopliqi»» 
la  grande  évaporabilité  du  anlfure  de  carbone  à  laneRv 
1er  le  mcrcuredaus  le  vide,  d'aprèa  le  précédé  de  Lnli«: 
et  il  peiftelionna  l'aiipaMil  è  eenpa|w  deatiaé  i  pultrr 
feeu  de  mer  A  de  frandea  profondeora.  Le  eapinta* 

Parry  s'e»!  «erri  de  cet  appareil  dant  tes  vovaj»!  ae 
pôle  boréal.  L'ouvrage  principal  du  docteur  MswetS* 
son  Etiaj  f>n  the  rktmifai  hiitorj  ,  «Ir. ,  ou  ¥j$$ai  ur  (to> 
fKiVe  rhimiqm  •(  le  fraifemenl  médical  i*»  malarfwi  rtfr»" 
lêuttt  ;  il  a  élé  traduit  en  franfais  sur  la  deuxième  tiv 
tion  de  Londres  de  1 8 1 9,  revue  el  attgmentécw  p"  ^- 
Riffaull,  Paris,  i8a3,  in-8«,  ai«epleiMiMe.OMoevn||« 
reniemM  beaneonp  d'ebaei  rallnne  enclea  wlaeaaH 
paaillen  rhimiqtNi-dee  eaMorMttna  ealmlenia»'«ia«i" 
n*;i  preeqoe  rien  ajouté  i  nos  conn aiitanebi «  ^IMt  I 
leur  traitement.  I,e  docteur  Marcel  a  feurni  am  TVe** 
artLin*  fthito^'^pliiijntt  un  mémoire  conienani  l'analyse  é* 
l'eau  de  bi  mer  Hlorte,  rapportée  <lc  Judée  par  M.Gev- 
don,  dan»  lequel  on  trouve  des  analyses  des  liydro  cfclo- 
r.ileii  de  cbatix ,  de  magnésie  et  de  soude  ,  dont  lV«»r- 
tilude  a  été  rce—awib  Parmi  les  nombreux  mémoirrs 
qu'il  a  roomia  an  reeneU  intitulé  Trenaarltoas  4*  <•  <•■ 
eUti  wMOtt^mrifimt»  é»  Xendrae  «  «n  dall  en  eil«r  m 
sur  la  natun  du  fkjlt  •(  du  rkymt.  Son  bntadléd^ 
dier  les  dilîérences  qui  evieient  entre  e«a  dmifdeîée 
dant  let  animaux  nourris  exrUnivr-mctil  de  t^'pèisin»"» 
de  tnbslancct  animale»  ;  mai»  il  n'a  point  fait  di"  d*'"'"' 
^erte  importante  sur  celle  matière  :  ce  niémoirr  t* 
trouve  dans  le  tnme  VI,  pour  181S  de  la  collrciinn- 1^ 
lome  XII,  pour  ifta»,  renferme  un  autre  mémoire»* 
anê  aarfe  paffthiliéra  d'erfee  f et  ievanetl  eWm  •i"''^ 
«ffle  aanir  dM  raiirtan,  naee  dM  eAmrrmbna  MIT  t«< 
^rtlMa  «AlBijfna*.  Ladnetanr  Marcet  nfcnnd  h* 
eles  P«ifenfiim  et  Pfetlee  A  VKnryrlnpédtê  de  IM*- 
dame  Marcel  est  l'auteur  des  ra/iccriatieni  sur  la 
ouvmgp  (rndtiit  en  français  cl  qui  a  en  huit  édiimn' 
Angleterre  :  t  ii  lui  doit  également  de*  Coni'trtatiy" 
l'ie-^nninit  pnlititjuê  et  âuf  la  phytique ,  traduites  rn  f""' 
<;ai«  par  Al.  (t.  Prfvosi  ,  Genève.  iS»o. 

MARCHAND  i  Kiwamt  )  .  navigateur  distingtié,  m 
quii ,  le  |3  juillet  »7»fi<,  dana  llle  de  la  Grtnade  ,  q<" 
naMideB  fHMi«aia«é  Bntid  dana  le  eianw 
il-ee  IbMMb  d^ibnrd  è  INraerdeiF  de  «a  p*^ 

ion  par  plnsietir»  courses  dans  le»  Aniille»,  P>|* 
Mii>uite  en  Kurope,  et  partit  jtoiir  les  prandet  loa<a 
comme  capitaine  i  n  second  d'un  liâliniriit  appartO»*' 
à  de»  armateurs  de  Marseille.  Il  rapporta  de  ce  »n.'*i'' 
en  1788,  des  inslrueliom  exactes  qui  manquain't  »« 
commeree  firani^ait  sur  la  traite  det  peikieries  à  la  cuir  [ 
nord-e«aat  d'Amérique.  L«  eepitaine  Perilock  '^'7^  ' 
DtRon)  «  aeat  nui  II  i^éuit  titwvé  au  reiiebe  i  nu 
8afntn>HéU«e ,  lea  Idl  avait  praewéra,  el,  à  son  icWir 
à  Marseille ,  il  s'empressa  d'en  faire  part  ê  la  •'J*'** 
Beauv.  Celle  ci  ,  etilraîuée  par  l'honneur  d'ouvrir 
France  de  nouvelles  relations  commerciales,  tuUel 
que  par  l'espoir  d'une  spéculation  beurentc,  •''"IT** 
les  propotilinns  de  Marchand  .  et  c<)n»euiii  à  courir  »» 
eheneca  d'un  premier  essai.  Un  biiimml  de  Iron 
t  immédiatement  eoiwifuîl  exprès 
natta- uapidMan  «Miainait  MinTega 


el. 
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,  «o  «ut  l'altenliAn  d'y  pourroir  d«  manière 
me»  oyirrtWMW  iDléreiMtue*  aux  jtuz  dea  na- 
«I  de«  K*ofrtpli«*.  Od  iMidcat,  ai  ét  to  fer- 
■Moiailon  qui  HfinÊt  iHan  m  FMm**  •■  wMra«a 

quelque  temps  1rs  préparatifs.  La  gf— da  quantité  de 
hallebarde»  de«linées  aut  éHiaciRaa  avec  teisauTa^rs, 
que  l'on  fit  eoiifi^rtionner  dam  k-t  ctnlroiii  dr  L)oii, 
jeta  l'alanne  dans  les  esprits  ,  trnp  prompts  a  «nuproiv 
ner  des  deasrim  sinistres  :  re  ne  fut  qu'après  uii<^  np- 
foMoo  d»  a»pt  ou  buit  mois ,  d«  la  part  <U  plusicur» 
coMWHMa .  et  miuM  à  l'aide  de  doua»  mmt»  bonmaa 
é»  ttmp»  «  ^ui  pfUirMrt  mio-iarM  d«M  «MoaMiion, 
M«  r«a  iMiî'iiit  è  Mwiwi  i  MMiNilki  «fil* «artie 
4e  la  eargaiHMi.  L«  bltimcnt  tel  uowè  !•  4MW*«  M 
le  commandement  en  ftM  doimè  au  eapltrint  Mir> 
rhand  ,  <|ui  -'adjoiRoil ,  pour  le  seconder,  deux  auirei 
rapitaiiicR  .MM  >laste  et  Clianal ,  don)  il  crut  uiile  de 
n'eiiTironiK-r  pour  une  navigation  da  cette  importance. 
Le  i4  décembre  1790,  il  mit  à  la  *oile ,  alla  rellcher 
■uztteadil  cap  Vert,  et  entra  dans  l'oeêan  Pacifique 
par  It  cap  de  Horn.  S'étant  dirigé  sur  les  Iles  las  Mar- 
MNWt  de  IIcndo<;a ,  il  laiiaa  tomber  l'ancre  ,  le  14  juin 
iTft.  dwa  k  Mt  d«  la  Mwlre  de  Diaa  da  ilte  8«Ma- 
Gfarblina,  qui  fait  partit  d«  oe  itroupa.  ^ndaal  aalto 
lârUr  ,  on  recuciltil  Kur  les  mieiirs  uei  naiurela  al  ior  le 
soi  qu'ils  habileni  ,  de«  obserrations  qui  ont  ajouté  quel- 
que rhmc  ^  e  lles  de  Mendana  et  de  Cook  ((ui  les  araivnl 
TÎsiles  les  premiers.  Dan*  la  nuit  du  10  juin  ,  le  S«lidê 
a'éloigna  de  cette  Ile  voluptueuse,  où  les  femmes  sont 
prodigues  de  leurs  charmes  comme  la  naiure  de  tes  ri- 
cbcaaci ,  et  prit  sa  roule  au  nord-oueat .  «ers  un  point 
uok doat  nnaiDobililé  i  l'bamoa  avait  fcitaoaip|i— w 
IMrtMMt  de  qnalqaa  Mifw,  quoique  aiHMae  aatta  «Va 
iodiquil  de  ce  efiié.  Dès  le  lendemain ,  on  eut  en  effet 
aonnaiaaance  d'une  Ile  nouvelle ,  i  laquelle  l'équipage 
donita  par  acclanutioii  le  nom  de  son  capital  m;  ,  et  l'on 
an  découvrit  Rucees»i\emcut  plusieurs  autres  aut'iiiciles 
furent  distribués  les  noms  de  Ueaux  ,  tii'  Miis^e  c-i  de 
Ghanal.  La  groupe  entier  fut  nommé  ileade  la  Révolu 
latMetnent  elles  avaient  été  aperçues,  un 
aat,  par  keapitaiae  «n»ériaaia  Ingraiiam, 
et  l'aaMa  aaifWla  «Hea  Airant  viaitées  par  taa  eapi 
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HaMM,  aui  leur 
4*m  ■aMadalaurnanaa,  dam  l'ignoreata 

Si*Ha  rtiaaeni  été  devancé»  par  d'autres  navigateur*, 
■na  ce  oouHit  de  découverte»  ,  faites  à  Tinsu  les  une» 

dt-s  autres  ,  les  nom»  rran<;ais  n'ont  pa«  pr^viUi,  rl  l'île 
Marchand  e«l  maintenant  plus  euinue  sous  le  nom  de 
Ffoukabiwa.  Elle  fut  la  seule  avec  laquelle  le  capitaine 
français  entra  un  peu  en  commuaieatioa  «O  J  débar- 
quant. Il  n'y  resta  que  queloue»  lNaNt«  ■■baaaaart 

sAfour  aufiit  pour  lai  Mta  |a|»r  ifu»  «a  graap»  dait 
êtr*  regardé  aaawia  ma  «Mawdav  èm  Mandata,  doat 


les  poinu  hi  pkw  rappwaeto  affm  aaot  pas  distant»  de 

dix-liuii  lieoM.  Les  iwtérttt  d«  set  eommeilanU  ,  qui 
r;i|i[><  laient  à  la  cûlc  nord-ouest  de  l'Antérique  ,  ne  lui 
^terniirent  pas  une  plus  longue  exploration.  11  se  hita 
d'avancer  au  nord,  et  arrita  ,  le  11  août,  dann  la  baie 
•)ue  les  naturels  nomment  Tcbinkltiné  ,  et  que  les  An- 
glais ont,  suivant  leur  mauvaise  habitude,  nommée 
Norfolk ,  quoique  les  Espagnels  lui 
paravant  le  nom  de  Guadaiupa. 
vag««.  qai  telMtaol  les  enviroaa»  ■■■'■w  Mmm  wovî' 
«ioii  de  DMRrrara*  ;  puîa ,  en  daicwidaat  aa  tnd,  flatté- 
rit  encore  i  Cloak-bay,  an  détrnii  de  Cot,  et  quand  il 
•e  trouva  i  la  hauteur  de  \<><itka  il  lit  voile  pour  la 
f'btne  sans  entrer  dans  cette  baie  ,  comme  il  en  avnit 
d'abord  ru  le  projet.  Le  4  octobre,  il  fut  en  vue  de  Hke 
Owibtre  de  l'arebipel  Sanderich.  Il  v  prit  de*  rarralcbis- 
semeuta  sans  y  relâcher,  et  alla  couper  la  HIe  des  Ma- 
rvannas  pour  entrer  daais  la  tÊÔ»  de  Macao  ,  le  tt  no- 
vcmbre»  tAfTéeaaartBUatHwfairdabéadawpawaaa 
commctiawlK.  IN  tMsMI  fta«l  èa  gautavaaNMat  M 
nois  prohibail  saut  4m  p«i«a»ÉtVé««s toute  tairodaelion 
de  fourrures  dans  t««  ports  de  rempire.  VaînrmenI  le 
capitaine  Marchand  rhercha  les  moyens  secrets  de  soos- 
Iraire  sa  cargaison  à  la  rigueur  de  celle  mesure  ;  il  ne 
lui  resta  d'autre  parti  i  prendre  que  de  la  eondturt'  i  n 
Saropa.  Il  remit  done  à  la  voile  ,  le  6  décembre  ,  et  lit 
raola  paur  nie  de  France.  En  sortant  de  la  merde 
Ckina,  il  fim  p«r  I»  éktrcik  de  QMpar,  qai  «lait  «ni 


connu .  et  en  lit  aiM  saaoaaaisaanee  hy d ragraaliiqu a 
utile  à  la  navigaiioa.  Apràa  dam  aiaiattdaM  paMii  i 
l'Ile  de  France  à  ■apaaarew  é4Ml|M|e«  al  à  Nfanr  lee 
dommages  que  fwntm  asair  dpfeâefa  aaa  valneati  aaa» 

dant  ireiac  nsois  et  demi  qu'il  avait  tenu  la  mer.  Mar- 
chand appareilla  piMir  l'Europe,  le  iS  avril  179»,  loucha 
ehcore  aux  lies  Bourbon  et  Sainte-liélène,  ei ,  le  aoOi, 
entra  rnlin  dans  la  ladr  de  Toulon.  Le  résultat  com- 
mercial (le  rrilr  expédition  fut  de»  plus  mslbetlfaitl,  La 
cargaitou  de  pelleteries .  transportée  i  Ljaa 


iours  avaot  le  terrible  sièga  de  eelle  tWe^lMl  aar  ÎUa 
la  praie  daa  vem ,  et  la  perte  dea  araiateort  eViava 


deus  tiare  da  leur  eapItaL  II  leur  resU  pour  dèdasana» 
gaaaiat  dHia  à  péalMa  •aerilioe ,  i  'honneur  d'avoir  ru- 
ricbi  leur  patrie  JPwm  liba  de  plus  i  la  gloire.  Ils  eurent 
aises  de  desinléressemeni  pour  n'y  pai  ëire  iiisriuiblrs. 
dette  navifistion  est  la  seconde  ,  apre<  i-elle  i\v  llougain- 
liUe  ,  qui  ail  él*  fiiile  autour  du  globe  fur  le»  rraiir ai»  ; 
et ,  outre  U  découverte  qu'elle  procura  dan*  le  grand 
oeéan  Bvee  quelques  partieulariiés  nouvelles  sur  la  côte 
nord  aiaaUt^  «'or*  •<  peu  connue ,  elle  fut  remarquable 
par  la  paêaisiun  avec  laquelle  cUe  fut  dirigée ,  et  par 
i'beaiaoi  emploi  qu'on  y  fit  des  bonne»  méthuilrs  de 
IWl  Itaotique.  Malgré  l'agitation  qui,  a  celle  époque, 
tenait  les  esprits  occupés  d'objets  si  dilTerents  ,  le  mérite 
de  Marchand  fut  apprécié  des  citoyens  de  Marseille.  Ils 
lui  en  duiiiierent  im  téaaaignage  en  l'élisant  sur  le-cbamp 
chef  de  bataillon  dan»  la  garde  nationale.  Mais  il  ne 
jouit  pas  lonpleinps  de  cette  marque  dVslime.  A^anl , 
bientôt  aprè»,.  accepté  le  commandement  d'un  bétimeut 
destiné  uour  rile-de-Pranoe ,  il  lennina  sa  carrière  dans 
eelle  aolouie,  le  lê  mmi  179^  Oa  aa  tait  daos  quelles 
■atoa  eaolpaaaiela»  {ettraméa  taa  graad  voyage  ;  U 
relatai  «•  a  été  rédifÉepar  Plcurteu  (  eeyet  ce  nom  ), 
sur  eeat  do  capitaine  Cbanal,  qui  avait  été  chargé  à 
bord  df  toute»  le»  reconnaissance»  .  t  l  du  cblrurgien 
Hoblet.  tiellE  perte  de  papiers  a  bien  été  rompe»»»ée , 
pour  la  mémoire  do  Marchand  ,  par  le  bonheur  qu'il  a 
eu  de  trouver  un  historien  de  »eii  travaux  tel  que  le  sa- 
vant Fleurieu.  En  leur  prêtant  le  secours  de  sa  plume 
et  l'appui  de  »on  nom ,  il  le»  a  tiré»  de  l'abacurité  ad  ik 
étaient  menacé»  d'être  enievetia ,  et  an  •  fiât  lattirlir 
avaa  baUlalé  tout  ce  qu'il*  pou? aknl avair  tfMJaal^a 
aiéiiioitaé  Cet  euvrege  a  para  aaut  le  litre  auleaal  t 
Ftft§é  aiaeer  de  Meada,  puniant  («•  oiui^m  1790.  1 791 
si  1794,  par  Efienas  Marekaitd,  pr*tHi  i'un*  intro' 
daeiion  hlêlori^aê ,  auyu«<  on  a  joint  ds*  rsrAsrcA.'s 
sur  <«s  Urrei  aiiêlraUê  it  Drakt ,  «(  un  «xamrn  eriliqu* 
da  iyyag'«  dt  Hifgtv**»;  attc  earttê  tt  /i'^mtcs  ,  an  vi 
(  i79S|tMi  VIII  (  1800  ),  é  vol.  in  é*  ou  (  vol.  io  8*  avee 


atlaâ.  Il  an  ariti*  une  traduction  eu  aoglaia*  a  v.  iu-4*, 
laite  avee  tm  toin  qui  moaire  l'ealiaM  ^aaoïtaiaiM 

ont  accordée  è  ce  voyage. 

MAR<:ifAND  (le  comte  Iski-GaattiL) ,  grand-croix 
de  \à  legion  dlmaneur,  chevalier  de  Saint-Louis  ,grand- 
rruix  du  mérite  militaire  de  \Vu rtemberg  et  de  l'ordre 
de  Saint-Louis  de  première  classe  de  llesse-Dariuitladt , 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  naquit  à  Lalbcne, 
département  de  l'Isère,  ver»  1764,  et  était  en  1789  avocat 
i  Grenoble.  A  l'époque  de  la  formation  dea  bataiUoas 
de  volontaires,  en  1791,  il  fol  ebargé  de  eomnaander  la 
eompagoie  d'éelaireun  du  4*  bataillon  de  l'Itëre ,  et  it 
dens  ce  batailloa  la  «aaipagna  de  Savaia.  U  mivit  son 
corps  aa  eaaip  de  Taamoa  ,  prit  part  aiii  afbirei  qui 
eurent  lieu  entre  Doa  troupe»  ei  le»  A  ii»trn  Sardrs  ,  ar- 
rêta l'enuemi  qui  poursuivait  le»  uùtres  dans  la  vallée 
de  l'Arche,  et  re^ut  le»  félicitations  de  ^es  supérieur».  Du 
camp  de  Toumoii,  le  4*  b.ilaillon  alla  au  »iége  de  Tou' 
Ion  .  et  passa  ensuite  i  l'armée  d'Italie.  Le  capitaine 
Marchand  lut  attaché  comme  adjoint  i  l'étal-aïajor  du 
génèml  de  brigade  Oervoni,  et  se  lia  à  cette  épaqua  avaa 
ioubait.  abef  de  balaiilaa.  Legtaéral  5ebérar,  moeea- 
sear  dk  UklMm,  ayant  Maqaé  lee  Auttra-Sardm  à 
Lnano  lefta Ul «>  Mfambra  179!,  Marchand  dirigea  la 
principule  ooienaa  lewlee  ordre»  du  général  Bamel , 
qui  ,  blessé  daiis  ceUe  attaque  ,  céda  le  commandement 
au  rnl(,n<-l  .  depuis  maréchal  Latines.  Ce  dernier  et 
M-'fli-Hid  aiLii|tièrent  aver  deuj  cents  grenadiers  une 
redoute  armée  de  six  pièce»  de  canon,  et  défendue  par 
douse  cents  grenadiare  hoagrois .  et  la  prireni  en  un  . 
iatteal.  Cee  doua  bratat  ttutniteiit  auantftt  let  tia  1 
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pièce*  de  ration  contre  rermèe  ennemie ,  et  procurcreni 
u  fietoira  eui  Français.  Le  capitaine  Marchand  ,  com- 
plimenté le  ioir  même  p»r  Sclirrer,  cii  préitiice  de 
loui  le«  ^ii^raui ,  fui  promu  au  bout  de  qu<-lque*  jours 
au  grade  de  cluTde  b^naillnn.  et  adjoint  en  celte  qualité 
éaon  ami  Joubrrt,  qui  fut  fait  adjudant-général.  Aucom- 
menccnii-ni     1 796  t'ouvrit  la  rampapne  d'ItaUe-La  chef 
debalaîUoo  Maraband  «ul  part  ans  airairet  qui  eurent 
liau  foot  Boonaparla.  Bo  iitin  «Mawéna  ayant  *uivi  l'en- 
mmà  qui  a'élah  tclké  diM  !•  Tjr«l  «lUrpbmU  à  la  Ml* 
da  (roiaeento  oanAnihn  da  9*  Wgtr,  fbt  chwgé  d*  mr- 
prendre  un  camp  de  bui#à  dix  mille  Autricbient.il  part  la 
nuit,  arrive  au  point  du  jour  au  pied  de  la  montagne  ot^ 
le  camp  était  placé,  eacalade  sont  bruit  let  rclrancbe- 
meola ,  et  turprend  l'ennemi  qui  fuit  en  détordre  tant 
oppoter  la  moindre  rétittanoe.  Le  lendemain  ,  quoique 
pliant  devant  dea  foreaa  tnoMêwm  «  il  fait  poser  let 
arroea  à  tout  let  pM|M  WnMiMM  qnll  avait  laittéa 
derrière  lui  le  nkatui ,  M  nml^MMreeeiUa  Briaoïniiera 
ao  géoM  loobert      dtait  venii  k  nfaifMf*.  Le  «9 
{utUét,  mee  de«x  batailImM,  il  attaque  troia  mille  Atttri» 
ehiena ,  qui  prenaient  i  découvert  le  flâne  de  Joubert , 
et  reçoit  une  balle  dam  la  poitrine.  Rétabli  de  ta  ble«- 
ture,  il  continua  à  «ignaler  ta  Taleur,  fut  fait  prison- 
nii-r   le  i4  juin  1797,  nomm*    colonel,  et  échaupé 
sur  le  champ.  Le  traité  de  Léoben  ayant  élé  tigné  .  le 
^nlonel  H  areltand  prit  le  commandement  d*t  la  ii*demi- 
bri|cade  dlnCanterie  de  ligne ,  et  quelquet  mois  après 
celui  de  la  ii*'  légère.  L'oocopatîon  de  Rome  avait  élé 
dêeidée«leii«lé|ii«AlpMli*d«l*«n4dldoo,  etMar- 
«taad  défiai  eommendwl  de  phee  de  cette  capitale. 
Un  le  dettitt»  peu  de  tempi  après,  et  il  se  retira  dans 
ses  foyers  ;  le  général  Joubert,  envoyé  à  l'armée  d'Italie, 
le  cboitit  pour  premier  aide-de  camp.  La  bataille  de 
Novi  ayant  ravi  Joubert  à  la  France  ,  Buonaparle  ,  pre- 
mier consul,  nomma  le  colonel  Marchand  général  du 
brigade.  Il  passa  au  eomniandemeni  de  l'Isère  ,  et  eom- 
manda  au  camp  de  Boulogne  nne  brigade  de  li  division 
dM  tieéfel  DupeM  qui  •'illustre  deo*  U  eaispegae  de 
■tel.  Ce  Art  i  le  eidle  de  «ee  glerieiMe  ectkiîw  qne 
Marehand  fui  promu  au  grtdl  defMnldediTision,  le 
Si  décembre  ,  et  reçut  l'ordre  de  M  readf*  euprèt  du 
maréchal  Ncy  pour  l  ûinmander  la  1"  di»ijioii  du  C 
corps  d'armée.  Il  auiiU  à  la  bataille    d'iéna   et  i 
la  prise  de  Magdcbourg.  Le  4  juin  1807,  let  Russes, 
au  nombre  de  quatre-vingt  mille,  ayant  attaqué  les 
douce  mille  brevet  commandés  par  le  nsarécbal  Ncj , 
U  géoérel  Mareliand  protégea  1«  passage  du  poM  de 
Deppen  aur  la  Paaaaif  e.  Dix  jours  après  le  Hvee  U 
bataille  de  Faedleadt  l'areiée  Ainçeite  eUemiB  fera 
cinq  facerefl  du  soir;  le  diviiie»  HenAend  le  d|. 
Hgea  l'arme  au  bras  droit  sur  le  clocber  de  Priedland, 
^atit  èlre  arrêtée  par  le  feu  épouvantable  de  l'artillerie 
ruue,  et  parvint,  à  la  chute  du  |0ur,  i  occoper  Friedljod, 
où  l'ennemi  laitsa  son  artillerie  .  set  bagages  et  un  grand 
nombre  de  prisonniers.  Le  générsl  Marchand  perdit 
trois  mille  bommeat  tous  les  oflbiersde  son  état-major 
furent  blessé*.  Ltapeteur  le  décora  dn  grand  cordon 
de  le  lègjoe-d'Jmiîieiir,  el  lui  eonftni  le  liire  de  comte 
avce  l«,«ee  kesee  da  nnle  m  de^tiene.  Après  la  pdi 
de  TlUtI,  le  i*eerpe,  eeoSé  au  général  Marrband, 
peaie  en  ftléilte ,  de  II  en  Espagne ,  où  il  prit  part  À 
toutes  let  opératioui.  et  acquit  une  nouTello  f;loire.  £n 
iHii  ,  appelé  en  Russie,  le  général  Marchand  devint 
rbef  d'rlat-niajor  du  roi  de  Westphalie  .  qui  conmian- 
dait  l'aile  droite  de  la  grande  armée ,  el  commanda  en- 
suite le  eorps  wurtembergeois  qui  se  trouseit  soaa  las 
oïdMa  du  marécbal  Ney.  Le  7  septembre  1 8 1  a  te  donna 
leJbeteiUe  de  la  Uoskova.  Au  moment  de  oonimeocer 
|!MliqiM«  la  division  Menàend  evteidMde  preadve  k 
léledeia  eetasac:  le  géMételHarchead  dirigea  aelreope 
eu  pea  de  course  vers  la  redoute  ennemie  qni  lus  était 
oppoaée ,  s'en  empara ,  el  s'y  maintint  malgré  les  at- 
taques successives  des  Ruâtes.  Lort  de  la  retraite  de 
Meskou  ,  il  rendit  le*  plut  grands  tervicet,  et  organisa 
entuile  à  Wurtzbours  dfui  divitiont  det  troupes  de  la 
eo«i fédération  du  Rbiii  :  il  reçut  vert  ce  tempt  du  roi 
de  Wurtemberg,  le  grand  cordon  de  ton  ordre  du  mév 
rile  miliieire:  le  grand  due  de  HMte-DenaelBdt  lui  en- 
voyé eiHsï  la  ^end*ereit  de  preaMta  eleeie  dejeti  ordre 


MAB 

leBfcia.lefiaAfal^MnM 
ment  de  ritère  d^oae  tev4e  ea  «aine.  Lei  fimlièni  it 

la  France  avant  été  entamées,  il  passa  an  commandt- 
mciil  (II-  In  7''  divition  militaire.  Avec  dii-bait  cent» 
boniincs  de  nouvelle  levée,  il  tjnl  tête  au  jténéril  dp 
Bubna  ,  qui  avec  dis  mille  Autrirbiens  t'était  emparé 
de  (Iliambéry.  II  linil  par  l'en  obwer  «vee  des  reabrU 
qui  lui  errieèceai ,  et  tint  longtemps  let  Autriebieoi 
bloquée  daoe  Genève.  Louit  XVUl  le  eonfirms  dam  ' 

le  eaaMtMBdaawM  de  .le  7*  dtviiion  auUtalrt.  £a 
iSiC ,  i  la  oeavclle  da  dèbirquemeat  de  Nepoleee, b 

général  Marehand  concentre  aea  troupes  i  OraaoMttit 
dans  nne  proclamation  adrciaèe  aux  soldats,  il  s'eMwtl 
de  leur  rc|iréseoirr  h-s  niaui  qu'ils  a ttirr raient  set  1* 
France,  »i,  au  mépris  de  leur»  nouveau»  serments, ihti- 
cartaient  de  la  ligne  du  devoir  qui  leur  preseril  d'étrt 
Odélcs  aux  Bourbons;  niait  ses' e  Sorti  fiveni  inotil«<! 
ses  troupes  se  joignirent  è  l'emporeiir*  et  le  giuéral 
Marchand  se  vil  obligé  de  sortir  preaqiM  seul  de  On- 
noUa.  Au  second  retoar  da  roi, Il  repiit  le  coassMa 
demmi  da  le  yf!  dttiaian  arililaiie ,  et  présida  le  esikft 
éleeteteL  Aeaaii  ■Éaamelae  d'avoir  conspiré  eoetieli 
gomernement  WÊg^à^  en  livrant  Grenoble  tant  défeniei 
Napoléon  ,  il  fut  destitué  de  tes  Ibtictions  le  4  jaoticr 
>  S I  (i .  et  traduit  i  Besançon  devant  un  conieil  de  guerrv. 
Après  un  procès  qui  dura  tix  moit,  il  fut  déclaré  inn(h 
cent.  Le  général  Harckaiid  est  aujourd'hui  en  relrnic 

HAJUJLA.NGY  {Lovu.AaTojNB-Fatsçoit  »*  > 
cat-géadeelè  U  cour  de  eessation .  chevalier  de  la  lcpi>n 
d'faosHiear  el  de  l'ardM'da  Saiat<Jean  de^4nu«kfi> 
à  f'Jenwey,  dèpertemeat  dala  Niéere, la  aBeelltTli. 
te  destina  de  bonne  heure  à  U  mi^airaluie ,  et  se4|«it 
dsns  cette  carrière  une  grande  célébrité.  Juge  sup- 
pléant au  tribunal  de  première  instance  de  Pari*. dt* 
l'âge  de  vingt  deux  ans,  il  fut  nommé  ,  quatre  sui  iprèt. 
substitut  du  procureur-général.  Monsieur,  comir  J  Ar- 
tois, l'appela,  en  1818,  à  aon  cooaeil;  et  apré> 
rempli  pendeul  quatre  ansleafc^atjeaid'eTOC*'  g^"'^'^" 
i  le  eour  asyale  de  Peria,  U  pMia*  M  ee«|e  aaiiov  <p>*l'>** 
è  le  eour  deeeMBlieA41p«eMdalt  da  nree  eeaeeiiweiMi 
une  iaugioelieo  vive  et  une  éleii|iieace  btiU—li  H'»*' 
pirani  eux  feveura  du  pouvoir,  il  saeriSe  nmiiiiee* 
glùire  à  une  vaii;e  ainbilioii .  Accusateur  dévoué  ,  pf" 
sonne  n'employa  plu»  d'adreïne  et  de  talent  pour  I* 
triomphe  de  ce  système  interprétatif  qu'on  lu"  repw^'* 
pour  la  première  fois,  en  i8|ti,  dims  l'affaire  de  fi(i«; 
Habile  à  saisir  les  moindres  circonstances  faiorable** 
l'eoeusalion«il  les  rendait  souvent  accablantes  p«f  ^ 
preilke  da  iaK  éloquence  :  el  c'eot  ce  que  l'oo  pcetf^ 
manquer  «vrtout dêai  l'aiiife  4e  Le BMkelivt 
d^lereUvdmliqueBe.  dereaqaai  |<toilblelfM  ^ 
ju^  seuls  étaient  appelés  i  prononaat^  faeewKiyf' 
cna,  ■  que  nulle  puissance  oratoire  ne  pouveltaotutnv* 
«  l'accusé  au  gluive  de  la  loi.  ■  Paroles  désespéianles^' 
uc  montraient  plut  à  la  virtintc  que  la  hache  du  b^sr- 
reau,  et  que  l'auditoire  n'entendit  qu'en  frémittsDt.iD"* 
dont  l'effet  vint  cohouer  devant  la  coursfeute  rétijsa- 
tion  dit  naellieareHCB Beries.  A>«ut  cette  dernière  sbic» 
d'entrée  cquiae.  «miwt  étebli  U  féputetioo  de  11<^ 
ebougi,  oepMliaMMiue.  TeUe*  aoiM  odUce  de  |s  &>r' 
piéf  «AMrasMe.  eu  a^M^^âm  hériiim  émmmHMif' 
•sa.  en  1816  ;  de  JT.  fémi,  rUafUmf  iùnmm^mi 
et  d'une  collection  politique  .  intitulée  le  Pcrs 
Malgré  l'importance  de  ces  fonctions  ,  il  s'occupa  de  W' 
léralurcei  lit  d'abord  paraître,  m  i^o4.  un  prtil  f>oéB>«. 
eo  quatre  chants  ,  intilulè  /«  Bonhaur.  dant  lequel  on  m 
trouve  rien  de  remarquable.  £n  181 5,  il  publia  k*  d<ut 
premiera  «olumes  da  U  iSeels  poéti^u*.  Le  Htcèt  fat 
complet;  el,  ce  qui  veuïmieux  encore  .  il  fut  n»cnt«. 
Saue  daut»  la  Irai  4e  eai  anvcMo,  dana  kquvi  f**' 
leur  ae  prepeae  filudifwr  elda  développer  looMt  h* 
ressources  que  les  antiquités  de  notre  bistôiie  prèiaBliol 
aux  beaux-arts ,  i  l'éloquence  el  surtout  i  la  paé»*» 
n'est  pas  suffisamment  rempli:  luutea  les  partistato 
«mit  paf  dictées  par  le  bon  goût  ;  mais  des  detcriptioi)* 
énergiques  ou  gracieuaet,  des  narrations  atlacliJui''» • 
des  tableaux  bien  dessinés  et  coloriés  avec  cbaIrur.Kioi  { 
irr  les  défauts  de  cette  vaste  compotilion  ,  regard^' 

U»  des  ktamnm  teajdttadiajUuguéede  uetrv  époqa*. 

dign*  ét  ftaer  Hiitentian  publique,  Lrsdrr- 
iulu<m  plllfllilii  M  Ulf  • 
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pi*  la  mèd»  nmmhn.  L'tumit  w^êXh  oml  «ImM  tm 

moment  :  In  npriu  étaient  alora  trop  forteroeat  oc* 
eupéa  par  rimportanre  dea  évéïiemenii  qui  «e  aueré 
ddiciil  atrr  une  t'ITravjtiIr  r.i|)i()itc,  Loncjui'  ,  dii  ans 
apré*  ,  il  nITrit  an  |iublir  mu  7  riilan  lê  vujagtur,  ou  la 
Franr»  au  (fuat^irn, nu  n,  flê  ,  l'acruril  que  l'on  lit  à  rrl 
ou«ra||e  m  rr»H-niti  de  l'impreaaion  défavorable  que  lr> 
oBÎnioiia  de  l'autow  ttwioat  laiaaèe  dana  let  eapriu. 
Il  eat  vrai  d»  dira  que  maluré  toute  l'étiiditito  qu'il 
nirfiMw,  M  m  crand  nombre  do  bottât  pagw« 
il  aiMqtN  CB  fteéral  dlMMi.  Jbi  a«t*,  !■  mnd 
efil(éfo  dn  déporteUMut  du  No«d  fmSt  nominl  dA> 

jiut»';  mais  son  adniininn  a  la  chambre  «DulTril  df$ 
tlillicull<'.«  coiitrr  lc»qi'ellr«  il  nv  rrut  pa»  ilt^toir  lut- 
ter ,  et  il  sr  rtlira.  M^rchaiif;)  niournt  le  *  février 
i8sC,  Agé  aeulemeui  de  quHranle-quatrc  an».  Il  a 
noblié  :  i*  l»  Bomkéur,  poème  en  quatre  ebanta,  i8o4, 
;  a*  la  Siéga  à»  OmmUif  0m  181».  mt  M.  do 
M*".  Port»,  l«i4,  in-S*;  »«  l«  0m<*  jMdtffM,  M 
IM/i«tafr«  4$  f!nHMO  «niMMt  d«M  mo  wyporli  ooae 
la  paiUês  fHofUntf  «f  te  losavorte,  181I— iDid, 
8  vol.  ;  deuxii'me  édition,  i8i4 — iRi$,6vol. 

in -S", portrait.  Métuoirt»  A/ilvn'yati  pour  i'ordr*  mou- 
peiain  dt  Saint- Jean  d»  Jéru$at*m  ,  tir.  ,  pukiiét  par  la 
committion  dat  tangutt  françai$fi  .  Pari*  ,  1816  ,  iii-S*  : 
C  Triitan  t»  tujagfur,  ou  la  France  au  qualurtiim» 
«<V<-/c ,  Pari*  ,  181&--1816  ,  6  f  ol.  in-S*.  La  mort  au r- 
prit  Marchanfy  avant  la  puUiewioil  de*  deui  dernier* 
volumoa.  Qaoïquca  Kfnea  do  pointa  terminent  la  in  du 
ekapitre  a«8 ,  probablemont  le  domior  de  l'ouvrifto.  Il 
a  IrinA  on  ntrtrfraillo  1 1*  an  Eitmi  aor  l'immoritliii  de 
f*«ino;  a*  mm  Mànirm  «nr  Im  rMutiom  frami;ait*  ; 

30  un  FtJ»t»  —  Mmt  4*  «D  Cûmmtn  ta  ire  iur  tti  rinq 
code*  ,  et  s*  an  CamioaNfaA^a  avr  la  charte.  O  drrnier 
onvra^e  ne  doit  pa*  éire  le  moiii*  curtrui. 

MARCIIENA  (  JoBira)  ,  aavant  littérateur,  et  l'un 
de»  bommca  lea  plua  retsiarquablea  que  TEapagne  ail 
prodaita ,  naquit  à  Ulrét«  en  Andalouaio ,  1768.  Il 
fut  d'abord  deatiné  à  l'état  eccMaiaotiquei 
•f air  Clil  d'eirellentea  élude»,  U  loab 
|«g  livra»  philo*ophique*  qni  Midan 
pagne ,  et  *on  e*pril  en  re^ul  une  direction  toute  enn 
traire  au  but  que  ■'était  propo««  la  Tamille.  BienlAl  il 
manifeata  aea  opininna  *ur  la  ielif;ii>ii  rmholique  avec 
une  anpérîorité  d'etpril  et  une  (  hult-ur  de  cararlére 
qui  attirèrent  raiteniion  dr*  in<|iii»iiL'iir>,  et  il  fut  déridé 
4|u'an  tel  bomma  devait  Aire  prudommeut  plongé  dan* 
laa  caebola.  Préf aou  ^«11  alMt  ftia  affilé ,  M arrhena 
la  la«|Mde  aa  eanvar  FiaiMa«  oA  la  révn 
Bak  dWaler.  Il  amfcraeaa  aavn  d^atoa*  plu» 
d'entbonaiaamc  lea  principoa  généreux  qni  deraiant 
modifier  tant  de  gouvernementa ,  et  qui  (iniront  par 
régir  le  monde ,  que  le  detpotiame  aui]url  il  venait 
d'érbapper  l'y  difpo*»ii  davantage.  Arrité  à  Pari*,  ot^ 
il  eapérait  tirer  parti  de  la  connaii*atice  parfaite  qu'il 
avait  de*  langue»  anrienne* ,  il  t'y  6t  bientôt  remarquer 

ar  une  prodigieuae  faeililé 
non  moina  étonnante. 

iarti  de  la  Qïromlo 
ittal  iWi  ialiBao 
dalfiaM.  LotaqiM  ne  parti  aaeaanlto.  an  St  aaat, 
Aiarcbeaa  accompagna  Riouflb  ,  el  toua  deux,  ra|oî> 
friiirent  à  Caen  LouTrt  el  quelqtie*  autre*  dépnté», 
atîu  de  combattre  a\er  eux  pour  la  liberté.  Ce  coura- 
geux Jîapagnol  partagea  tou*  les  péril*  de  te*  infor- 
tuné* eompagnona  ;  il  fui  enfin  arrêté  i  Bordeaux , 
at  tranafére  cnauito  dan»  les  priton»  da  Paria.  C'a»! 
attflaat  dana  eotto  aifcOMlanca  ^'aa  la  vit  dlpif  w 
ivute  Tésafiia  da  ta*  ««aaièfat  at  qttl  ■amw 
le  plu»  MbU  dévooaoaant  è  phwlaofi  da  m  aaab  la- 
earrcrë*  comme  lui,  eti  la  came  qu'il  avait  embrassée 
et  défendue.  De  *a  prison ,  il  ne  cessa  paa  un  instant 
d'adreseer  les  rédamatioua  le*  plu»  énergique*  aux  bom- 
me*  qui  gouvernaient  par  la  Icrrtur,  et  de  lancer  les 
é«rit*  les  plu»  virulenta  contre  Il'ii r  elTrayanl  pouvoir. 
Le  jour  où  Robeapicrre  lit  tomber  le*  tétca  de  Danton  , 
de  Caaaiîla  fiaamoulnia  ,  etc. ,  Marebtna ,  qni  était  eu 
BfiMnaafB«wu  détalé  da  no  pouvoir  laaniivn  i  l'é- 
«Mrad,  aaMt  «m  CniiUa  da  papier,  al  «ariviiawda- 
diamp  è  Bobcspierra  :  Tjnm,  ta  ai'o»  ouUU.  Il  ne  par- 
vint napandant  pa»  i  abituir  la  pabna  da  nartfr  de 


par  dea  talent»  «opérieura ,  par  une 
d*ea|iritet  par  une  mémaira  non 
C%MMm  dai  bmnmea  iafloaalt  du 


Mfibnlét  la  inavt  deacinl  i|tt1l  ««aail  dr  Water  ai 

audacîrusemeni  vint  peu  après  ouvrir  lea  porte»  de  aa 
priaon.  Preaque  auiaitdt  il  fut  placé  daii*  le»  bureau» 
du  eomiir  de  talut  publie,  et  le  drpulr  Ponllirr  I  ;4dMiit 
i  la  rédarliun    de  ton   jnurnal,   /'.4m<  rfri   lnii.  I^e* 
homme*  qui  avaient  fjit  le  9  thermidor  «'étant  diviae*  , 
Marcbeua  »'attacba  au  parti  qui  refuaait  de  rétrograder 
da*ia  le»  voies  de  réparation ,  et  qui  perdit  aa  prépon- 
dérance en  iwdt  17^.  Il  fut  alors  privé  de  «a  place  ao 
comité,  et  rrnouaaéde  f'^ioi  é«ê  fais. Tallicn,  Legendre, 
Fréron  ,  étaient  le»  ckefr  da  la  Awlien  t|ai  venait  de 
triompber  ;  Marrlwna  lan^  aoalre  ras  ploaianr»  pani- 
phleu  polirK)ue«  a»*«a  vigaurevx  pour  les  inquiéter; 
au*»i.  aKn  de  t'en  défaire ,  ila  le  aigiialéreiit,  au  i5 
veodéiuiaire  ,  comme  un  de  ceux  qui  avaient  contribué 
è  soulever  le*  scctiona  de  Part*  rentre  le  pouvoir  légi* 
latif,  et  il  fnl  proacrit  à  la  (uite  de  cette  célèbre  |ournée. 
L^mniMia  qui  fui  accordée  quelque  temp»  aprè*  lui 
paiwilda  tafaraltre;  mai*  ,  tout  en  contiouani  da  se 
maattar  iWaawi  dea  lanliila»,  il  déclamait  avae  la 
ploa  vite  elNlaar  eaMia  Im  aiaaafa»  illégale»  da  aatia 
époque:  le  direataite Paeewa alar»  da  rajali»aie,at, 
uaautdela  loi  relative  ans  Airanper*.  lefiteendnire 
hors  de  France,  en  juin  170".  (loiinainant  l'opposition 
qui  régnait  en  tre  »e*  nou  tr»ux  p rose rij» leur»  et  le  conseil 
de»  riuq-rrnl»  ,  il  »Vinprr»^«,  aussitôt  «on  iiirrivée  en 
8ui*a«,  d'adreaaer  une  prtiiiou  à  celui-ci  pour  réclamer 
la  (ouiasaoee  des  droit*  de  citoyen  français ,  qui  ue  lui 
avaient  peint  eneore  été  ronteai^  depui*  cinq  année». 
Le  eorpe  légiaiatir  raeeoeillit  Atvorablemetit ,  et  Mer- 
ebena  MiiMà  ffatit.  Ba  iSal  «  la féairal  Moraaa ,  qai 
avait  poar  tlii  oae  estime  pertiaolidva ,  sa  l*MlacAaa« 
qualité  de  i>ecrélaire,  et  l'emmena  i  l'arroée  du  Rbin.  Il 
di'buta  à  Bile  par  une  nt>»tincalion  qui  fil  beaucoup  do 
bruit  diin»  le  temp»  ,  et  qui  mérite  d'autant  plua  d  être 
rapportée  qu'elle  donnera  une  idée  de  l'inconcevable 
facilité  de  cet  Eapagnol  el  de  la  profonda  eonnaiaaance 
qu'il  avait  de  1»  laague  latine.  Il  a'était  amusé  i  faire 
une  efaanaon  fort  leste  ;  il  répondit  en  plaiaaulanl  au 
apaéwl  Metoaa  lui  eu  faiaani  le  reproebe,  nue  c'était 
latradMilan  d'un  pas»age  de  PMrana ,  et  eolHl  i  en 
fournir  la  preuve.  Bn  effet  .  quoique  dêpauflM  Aa 
livre»  il  apporta  ,  deux  jours  aprè»  ,  le  prétendu  frajf- 
ment ,  qu'il  avait  composé  avec  une  rapidité  et  une 
facilité  extraordinaire*.  Pour  acheter  la  plai»anierie . 
il  le  Rt  imprimer  (OU*  ce  titre:  Fr^gn<»>iium  Pil,onii, 
ex  kièliolkm-m  S.  Galli  anti^uiêêima  manutrrtpto  ex- 
*»rptunt,  uutic  primùm  in  lucem  editum;  gollic»  rerlit 
ar  nofis  parpttak  iHmÊtrmii  Laiiammmiuê  .  5.  tkea- 
logim  4mm.  Maiakena  avait  aUU  m  paaaage  d« 
Pétrone  où  peraonne  almil  awata  aaapjlonaé  qn'il  y 
etit  une  lacune .  et  y  avaittaiifé  aoa  rêril,  (|ià  tlwave 
parfaitement  i  *a  place  ,  rt  »an*  lequel  en  eibl  îj  n'v 
a  pas  de  liaison  entre  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit.  Il 
avait  saiai  avec  tant  d'adreaae  l'eaprit  et  la  manière  de 
Pétrone ,  que  plusieurs  savants  y  furent  trompés.  Ce 
fragment  produisit  une  senaatieo  asses  vive  parmi  le* 
érodil»  de  Pari»  el  d'AUemegne  pour  qu'il  fût  demandé 
i  ee  tajet  de»  renaeiainemcnU  au  ^ouvemement  belvé- 
tkHM.  Daa  OMiaa  dW|aélc  faridMiae  »ur  ion  authen- 
lieilé  eVaNitvA ,  et  ItM  de»  plu»  rcspectaM»»  enbanea 
de  TAllemagne  dédar»,  dana  on  ioanMltetaarrédiié , 
qu'on  ne  pouvait  douter  de  raallK!nlieitédaaaA>agmenl 
intéreuant  O  jupcniciit  mit  le  comble  au  trîompbe  do 
Marcbena,  et  quelque  temps  après  il  voulut  renouveler 
la  même  pUiaanter»e  sur  Catulle  ,  prétendant  que  dana 
un  manuscrit  d'ilerculanum  00  avait  trouvé  une  qua- 
rantaine de  vers  iuédita  de  cepo£le.  Hais  le*  Allemand» 
•avabatalor»  qull»  avaient  été  santîfli» ,  et  cette  fois  le 
savant  BMhIaedt,  prolfeaaeur  àJ4M,  répondit  d'une 


manière  aaaeap'i^aaala.  U  amMB^qtta  la  WbUotbèqae 
de  cette  ville  poeiédak  m  ONBiMrit  Ifd»  <^clco^dM» 
lequel  se  trouvaient  les  mêmes  vers  de  Cakilla«|^railuili 
par  Marcbena  :  que  ce  manuscrit  contenait  oa  a»»»a 
grand  nombre  de  variante*,  el  que  Irj  faute*  de  pro- 
sodie qu'il  avait  remarquée*  dans  celui  d'Herciilanum, 
fautes  qu'il  atUibuait  au  copiste  ,  étaient  corrigée*  dan» 
eelai  de  ién»  ;  enfin ,  que  eclui  ot  contenait  en  outre 
vîogi  ver»  de  plus  «ue  l'autre ,  leequeb  annonçaient  le 
paeîlluaHai  da  IWivaia.  Caolinaaal  Mr  ee  leu, 
M.  Mm 
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ta  ehan|t«aiit ,  ou  plnliC  «n  corrifcant  neuf  tert  da 
Cat»llê  M»fimmm  ,  «1  tcnptaît  «bm  la  crédulité  ém  mi 
eoafrèraa  i  l'éfirl  du  frafiiirnl  lappwi  da  MtowM. 
Le  général  Moreau  ayant  rmirgé  «on  lecr^nra  de  faire 
un  rapport  ttatiilîque  aur  dilTérenlet  eontréea  de  l'Ai- 
magne,  Marrbeti»  dul  (■tuilier  U  langue  allemande  afir. 
de  lire  1rs  mcilleum  ouviagei  alora  eiitlant*  aur  cetu 
malirrr.  et  l'un  «ura  peiiir  à  rroire  qu'il  parvint  i  l'ap 
prendre  en  un  petit  nombre  de  jour*.  Bientôt  il  pré- 
keiit^i  un  travail  que  le*  généraui  de  l'arméa  trouvèrent 
fort  liien  fait  ,  ei  quila  comulièrent  avec  alililé.  Il 
vint  à  Parii  auiti  pauvre  qu'il  en  était  aorli ,  uOManU 
tMiiom  haatéoMs  fanatawi  aaitrèa  da  MaicM.  MifMl 
R  téaMÎpia  kffWMOvp  dVitacfcamal  laïaqm  caC  lioaHM 
eélébte ,  commentant  à  lemir  sa  gloire ,  eut  à  aup- 
porter  la  rigueur  de*  loia.  If  archena  retia  é  Paria,  et  y 
vécut  aiaei  obacurémetil .  jusqu'à  l'époque  où  une  ar- 
mée fr^nraite  le  rendit  en  Eapagne  tout  U  conduite  de 
Murât.  Il  fut  alors  placé  auprès  du  généralissime 
comme  secrélairr,  mata  plus  encore  pour  être  emplo.yé 
comme  journaliste  ei  comme  agent.  Arrivé  é  Madrid  , 
l'inquisiiiun  crut  pouioir  «aiNr  M  proia  ;  alla  la  fit  ar- 
rêter, et  plonger  daiikim  eaahet.  La  giaaddaa  de  Barg 
Il  «uaailAt  radaaaaodar  aen  aecrélaira  par  ioa  premier 
aMa-da-eampt  mah  la  grand  inquiaiteor  Ht  répondre 
quil  eiiitait  on  décret  de  pris^  de  corps  contre  cet 
Kspagnol  impie ,  et  qu'il  no  (loufait  être  remis  en  li- 
berté. A[ot%  Mural  envoya  une  conifiagnie  de  grena- 
diers ,  et  force  fui  tiien  de  laisser  aller  en  pais  l'homme 
sur  lequel  l'inquinition  s'était  promis  d'cieieer  ees  ven> 
geances.  Lorsque  Joseph  Napoléoii  monta  fur  la  trôna 
d'Espanie  .  M  archena  tak  aifkyé  i  la  rédaelion  d'iw 
journal  a«  finaur  da     rata  tpHàmm^  al  mnhm*  pas 

aréa  chaf  da  la  dirlaiaii  daa  arrUvaa  au  mhihtéfe  da 
llériaw;  waii,  autant  parce  qu'où  redoutait  son  ima- 
gjntalton  ardente  et  son  esprit  frondeur  de  tout  ce  qui 
lui  para!»sa!t  blâmable  ,  •\uv  pour  l'encourager  a  rni 
plover  «f»  gronds  tali  tiis  iiitcr.<tres,  le  roi  lui  accorda 
Av  faire  iniprlini  r  a  rinipriiiirrie  royale,  de  »es  deniers 
rojnux,  tout  ce  qu'il  Iriidtiirait  du  théâtre  françai». 
C'est  alors  qu'il  lit  repréM-nii  r  »ut  le  théâtre  royal  àtl 
Prùieip*  tf  traductions  du  Twtuf*  at  du  Jf uanUrv^, 
^  «Minrent  un  auecèa  éclatant ,  at  qu'on  regarda 
connta  dn  ebaCi  d'aravra  daatyle.  Joseph  Nap«léon 
bi  dooM  alora  la  er«i>  da  l'ordre  qui ,  a  aon  avène- 
ment au  trône,  aiait  i-lt-  créé  à  I  instar  de  rcluî  de  U 
légion-dlionneur.  £n  iSi3.  Marcbena  itoriit  d'iispugiie 
avec  les  armées  frauçaLv* ,  m  fixa  son  séjour  a  Mimes , 

Juiaà  Montpellier,  ensuite  à  Bordeaux,  où  il  s'occupa 
traduire  en  espagnol  un  grand  nombre  de  dos  ou- 
nagaa  philaaMhii|iict.  Lors  da  la  véealiiliaB  da  la  Pé- 
■■alla .  as  lif^ila^aiprawi  da  aaraadrnè  Madrid 

K«MvaaalaiiMia«laaoMantaèla  aaaae  de  1^ 
léi  «ab  9m  «a  vautat voir  an  Ini  qu'im  afrancê- 
«•d»  ,  e*«t4Hlire  on  homme  qui  avait  été  attaché  à  la 
canaa  da  loaepb ,  et  il  ne  put  obtenir  la  ronsidératioti 
^*il  naéritail.  Si  Marcbem  !>'^tail  montré  attarbe  an 
triomphe  de  celle  can^e  ,  ce  n'était  pas  pour  »ervir  un 
nouveau  roi,  mai»  [lurrc  qu'il  croyait  que  la  rcgéné 
ration  de  sa  nation  avilie  pourrait  eu  être  la  conaé- 
quenee.  Il  mourut  é  Madnd ,  dans  un  état  voiain  de 
l'indigence,  au  eonimeneana»!  da  iftai.  Laa  panon- 
nages  les  plus  distinguée  al  laua  laa  «aaiabria  da  l'aea- 
'  Itérant  i  aan  «oaeoi  Ibnàbra;  plusieurs 
a  atir  n  lomha  rendiiant  hommage  é 
la  lalenla  ainsi  qu'é  son  noble  carjcière. 
Qoelquafl  biograplies,  Siiu<  l'avoir  connu,  l'ont  ac- 
cusé de  roanquM  île  prinripes  lixe»  et  d'avoir  peu  de 
moralité  :  c'en  une  erreur.  Marcbeiia  était  uu  répu- 
blicain pur  ;  peu  d  hommes  ont  été  plaa  déMiivaaaéa, 

ttlus  généreux,  plu  Adélea  é  U  roe«anaiaMnaa  et  à 
'amitié.  Il  saraildiMla  de  porter  pl«B  lafai  la  courage 
moral.  Soo  aaMMir  aaaaarif  poar  ha  fMasM»,  émA  il 
fkt  to«}o«ii  rapooasè  è  oaoaa  da  m  faièMir«  da  aon 
patk eorpa  haut  de  quatre  pieds  huit  pouces,  et  n'of- 
frant dans  aon  ensemble  qu'une  véritable  caricature  ; 
••s  plaisanteries  un  peu  lestes  ,  et  quelques-uns  de  ses 
écrits,  furent  les  causes  qui  le  tirent  accuser  d'immo- 
ralilé,  d'abord  par  sas  ennemis,  ensuite  par  caMa 
trop  oonihraata  louioura  nu  pau  pro«ée  da 
ipdaaapnaraiNaOi  MubaiMf  puMH  t  >* 
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ques  R.r/I<xiiins  tur  I—  fugitif»  fiwfak.  Pari»  1795. 
in  S*  t  a'  Sssfli  éê  iké^UgU  ,  Patk,  1797.    ^'  ■  «  «^ 

I  «al  éerll ,  très  peu  anthodan ,  nue  le  proftMear 
UeekaI  répôndlt  daoa  m  ouvrira  wtitnM  :  HsiU  à 
If  «reéana  sar  las  prttftê  IWsanaenédi  f  Z*  Frapu» 

liim  Veinii.ii  fx  hihllothfrar  Snneti  GëlH  ailfifaWn» 
maiiUirrii>to  excerptum  ,  nuiir  primunt  in  lucti»  *rfilaa»S 
gallîrc  vertit  or  noiîi  prrptluit  ittuitrwtit  ItUtma» 
dut,  taerœ  thtologim  doflor,  Bâle  ,  l9oo,  in  ■  8*  ; 
4»  Coup-é'mil  sur  la  f»rc4 ,  t'oputtnre  a  ij-  p~'puiiih<inii 
U  Grmnit-BrttagH» ,  traduit  de  l'angUl»  du  docWur 
Glarhe  ,  suivi  de  la  eorrespondai»-  •-  inédite  du  dot 
taw  TiMAar  al  da  D.  Huma.  Paria,  itea.  M*: 
§•  tmtBt, ou  fïïéittthm  pir  lumina  ,  tradart  sa 
espagnol,  Bordeaux.  1817,  5  toi.  întat  ♦*  If^ 
pertanu  par  Montesquieu  ,  Iraduliaa  au  ■•W** 
Nîmes,  1818,  in  8"  ;  i«  édition  ,  Toulouse  ,  i8n. 
in-i»;  7»  /•»  Cvnttt  dt  Foltatr* .  Iraduiu  en  t»- 
pagool.  Bordeaux.  iSig,  3  vol.  in  is;  8°  Mfl"»*/ 
rftt  iiif uisirturs  ,  à  futag»  d«  finquitilioii  iCEfiic);»* 
d»  Portugnl ,  par  l'abbé  Morellet,  traduit  eu  ««pi 
gnol  acaa  daa  additiaua  du  tradueieur  roiicen>u>t 
Hniiuiiitian  d'filpa|pio,  Hontpellier,  1S19.  'o-*  ' 
9*  l'Bunpê  mprè»  h  ttmgrht  fJiM-la-CèniftU,  pu 
M.  d«  Pradl,  traduit  en  espagnol,  Mompcllier.  iSh< 
in-u  :  10"  rfc  'il  l '.ht rie  religitut»  ^  par  A.  '•"J* 
traduit  eu  e.»papnol  ,  .Montpellier,  iRlo  ,  < 
11"  L*çom  d*  philOêophie  moral*  rt  rf*</*fl««afS,_ea 
Collection  de  morceaux  choisis  ,  de  poéiie  ,  i'^^ 
queoee.  d'histoire,  de  religion  et  de  pl-il  >sn[  î  ' 
raie  et  politique,  tirés  des  meilleurs  auteur*  c^tiiH-'»*  ' 

Précédées  d'un  discours  prélimmaira  *ur  rhixu>r> 
lléraira  da  rSapagua ,  al  aur  laa  rapports  de  sa  vira 
•itadm  ama  hs  «idtaiMdaa  pdiiiquas,  Bordeioi. 
l8to,s  vol.  in.«».  ia«J«l>e,  ou /«  ««ntsUs Ma»- 
par  J.  J.  Rousaeau  ,  traduit  en  espagnol,  TobIimW< 
1811  .  4  vol.  iii-n.  Mart  iieii;»  a  fourni  aux  /<Baai«»é* 
ri'^agri  une  excellente  Dttrriplion  dei  prorincri  ♦•«f*»'- 

II  avait  aussi  traduit  en  espagnol  l'Enai  lur  lei  «««M 
a(  l'Mftil  de»  na liant  et  le  Siirlt  dé  Lo»u  ii^i  t" 
VaillHVa.  Ces  traductiotis  étaient  aonoi»céaa«  m 
eaaaHM  darant  ètra  uukiiéaa  à  Montpalliar. 

MâlGIU.AC  (  (naaa-Loota.Aaoaari  n  C^' 
marquis  da  )  naquit ,  la  9  llaricr  17(9 1  ^  yanbas,» 
Bourgogne,  d'une  faniille  ancienne.  Il  obtii^  <e  ***'""' 
de  l'école  militaire  du  Paris  ,  une  lieuleuance  dsoi» 
répinient  de  Picardie  -  cnvaleric  ,  en  devint 
colonel  ,  et  éoligra  à  la  révolution.  La  Biugrapliiv  W 
hommes  vivants  publiée  par  Hicbaud  ,  préteud  ^a 
fut  chargé  par  les  prioeaanaoqaia  da  plusieurs  miwio^ 
Mcrètcs  de  la  plus  haute  importuuea,  par  exeoqiK^ 
négoeiarun  emprunt  da  deux  milfiouade  piastre*,**  * 
s'adjaindta  i  UA»  LuquaniMa  aaoooaia  pour  faire  é»é» 
da  Franc*  Laub  XTTI  «I  la  Mra  raeennallrc  des  ptn»*^ 
en  rnaPsées,  etc.  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  de  MsitiUac» 
la  campapnede  i79'i.  en  qualité  d'aide-de-camp  de  M- 
Laquenille,  et  celle  de  179.'  à  l'.imK  e  du  priiic*  d*  ^ 
bourg,  quil  quitU  après  la  prise  de  Valencie"»*.»-  ' 
passa  en  Espagne  pour  commander  sous  le  niarqai* 
Saint-Simon.  Quelques  biographes  veulent  qu'il  i*** 
abouché  avec  MM.  do  loumûnt ,  Frotté .  d'AlguiUo» . 
Geoifa  CadaudaL  aie.,  peur  ravraraer  le  gouv*rn««<<«' 
impérial.  Ou  la  lotrauf  a  néaumeins sous-préfet  de  v 
Franche  d'Avajrron, en  1811.  Ce  qui  ferait  eroiie 
duite  qu'on  lui  suppose,  c'est  qu'en  i8iA,él'spyaf>* 
l'armée  anglaixe,  il  communiqua  avec  les  '^"""^jjTJ?! 
listes,  dés  avant  la  révolution  du  i*'  avril,  et  cooW*'* 
soustraire  son  département  au  gouvcmemt-nt  ""P* 
Apres  les  cent  iours.  M-  de  Marcillac  fui  uonx^f^Pf*! 
fet  de  l'Aveyron,  mais  eette  nomination  faite  Pf  ^ 
d'AncouMum ,  n'aul  pm  la  confirmation  du  roi.  M- 
«lui  i  Varia,  al  oKlinl  la  présidence  du  > 
mm  da  la  division  t  dcpuia  U  M^* 
les  rauga  dâ  l'opuoaition  royaliste ,  éarîiit  *»[^}!!^ 
tidicnne  contre  le  gouvernement  constitnlioooeljl 
pagne  ;  et  quand  la  guerre  fut  déclaré*  àcer«y«a*«' 
il  obtint  en  ( latalogiip ,  dam  le  rorp»  d'arm.-edu  mat«- 
_i -1  »   1  ^1  I  ».>Mir.  M- er 


ohal  Monney  ,  le  grade  de  colonel  d'étal  oisfor-  i 


llareillac  mourut  A  Paria,  peu  après  son  reuur  d  Bif* 
■ta,  la  aS  déaambM  ita4.  Il  a  puUié:  »*  ^«/'f*  .7 
B^Hfaa,  iM.lu-S*;  a' ^^•rfuaar^to'Mr**'''^' 
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iurit»  €t  ia  Galice  ,  <(  prérit  d*  ta  if  fént*  4et  frvntiir*» 
du  Gmiputcoa  ft  lir  la  Vnrarr*  t8or>.  in  8"  ;  .)*  Ilittoir* 
étl0  gu«m  toU*  la  Franf»  tt  l'Eêpagn*  ,  inméuml  lté 
«mlw  ét  la  réwolulion  fronçai f  ,  1790,  I7y4.  «1  ftUtk 
4t  1796  ,  Parût  tM  ,  4«  Hiêloin  d»  Im  jtmtm 

é'Bapmgmt  «n  tM  :  CM^Wfac  ib  Catûhgm* ,  Paru , 
iSt4,  Mi-8*t  I*  SMMMiri  d»  t^émtgntkm^  à  11mm*  4a 
t'épo^wê aetatMê,  ouvrage  poMbuiBa,  Parb,  itaS,  mS*. 

MARCL'S  (  ADtLiriiT-Paiutiic ,  ,  l'un  do  plu»  cé- 
lèbre* médi-cini  d<>  l'Allem«Knr  moderne,  naquit  en 
1753,  à  Aïol'cn,  dan»  le  cuintr  dr  Waldrck  ,  d'une 
£iiniille  i)ui  profi-Mait  la  religion  judaiqu*.  Il  annonça 
de  bonne  heure  de*  diapoMliofw  hcureuies ,  que  ki 
parent»  enrenl  la  »agesi«  de  cultiver  atrcioin.  Au  turiir 
de*  écolea  de  Corbarh  et  de  Caiael,  il  vint  ic  ulaccr 
aur  lea  baaca  de  l'unifcraité  d«  Q«atlin|iM,  od  a^Ukh 

ET,  qni  na  larda  paa  i  I'appr4«lar  «  prit  an  anltiftt  «t 
i  eonaeiUa  de  «'appliquer  A'w  manlèra  wj/Miikt  i  la 
lectnre  dr»  ouvrafe»  publié»  par  lat  pratMeM  anpiai». 
Ç.F  fdt  m  1775  ijiir  Marcu»  prit  le  grade  df  docteur. 
Il  {iM»>a  cutuite  une  année  à  AroUen  ,  puii  deux  ■ 
Wurxbourg.ob  il  »uivit  a«ec  fruit  U  praliqui'  di'  Sir- 
bold  père.  Enfin,  eu  177S,  il  •'établit  à  lUnibcrg. 
Quelqoea  moi»  t'étaient  à  peine  èeouMa,  ■u'B eaaaptait 
déjà  une  rlicnicUe  bnllanla,  at  «pi^  paMM  poovait-il 
tuAre  au  grand  Domlkra  da  maladaa  qai  réahuMÎenl 
•aa  tmaa.  La  rMratiawira  impérial  4*  Brtkal,^1laiv«il 
gaM  d*aM  attoetion  Ugire.  étaat  davcnu  pifac*» 
évëque  de  WurzbnarfC  et  de  Bamberg,  le  prit  pour  mé- 
decin, rt  lui  acrorda  uneconGaore  •ans  borne».  Harru» 
mit  alor»  de>oir  renoncer  a  Ij  rrlijjion  de  «e»  pere»  , 
et  embra»»er  le  rhri»tiani»nie  :  il  Tut  baptité  tolennel 
lenient  dan»  la  chapelle  de  la  cour  ,  par  le  prince  lui- 
même,  nir  l'opril  duquel  il  exerça  depuis  cette  épo- 
que UD  graud  empirr;  mai»  il  n'usa  du  crédit  dont 
il  iouiaMil,  dam  llaiérét  gitiénl.  Ce  fut  A  aaa 
aollirilaiiaM  qm  Baanbarir  «Mut  ium  chaire  pour  lea 
4lè?aa  lagti-femme» ,  et  an  bel  bdpital  de  cent  vingt 
|ila«Ala  roa*écralion  duquel ,  en  ii^^ ,  il  prononça 
m  Â'coun  dettiné  à  fairt'  rmortir  Ii '^  a> untage*  <|ui 
déroulent  dei  élalditaenirnl»  |)ubli(-(  d  lii'tpitalilê  pour 
le  bien  général  l'I  piiur  riiislniclioii  di  »       ïi^ï  i  ii  iiii'- 

decine.  Au  bout  de  quatre  au»,  il  commença  de» cours 
de  clinique ,  qu'il  coiii'mua  dapoia  juaqu'A  la  !■  da  ses 
{onra.  Les  bain»  de  Kiaalngaii  rh  diiraat  «M-anavelle 
»pleiideur,  et  il  eréa,  pow  afaul  dira  «  aa«i  da  Boaklrt. 
Sa  dcalinén  «hanpni  Maaeoup  an  I7«4,  à  la  mort  du 
priiwa,  dant  la  aumattaur,  qui  ne  rairoait  point,  lui  fit 
pprdre  tout  i  coup  >a  p'.arr  dr  pri-tnicr  nirdfcin  avec 
la  haute  inflnetire  poliinjue  dont  il  atait  joui  juiiqu'àce 
momrni.  Ifarru»  »e  r'ii]«()la  en  »apr  de  retli-  disf-race 
noii  méritée,  et  ne  pouvant  plu»  »er«ir  »es  cnneitojen» 
en  provoquant  d'utile»  in»litulion»,  il  se  renferma  dana 
le  oMnatne  de  la  roédeeîna  pratique ,  contacrant  à  la 
Ktléralure  médicale  tout  le»  moments  dont  elle  lui 
permetlail  da  diapaiar.  A  paio*  aui-il  cnaainaiica  du 
•y«tèma  4a  Brava,  anll  an  davfiit  anthnaaiiMa,  ai 
qu'il  ('empre»sa  d'en  faire  l'application  au  lit  de»  ma- 
lade*. L'ouf  raire  qu1l  publia  »ur  cette  doctrine  célèbre 
contribua  beaucoup  à  la  rt-pi.iidre  en  AII< nis^ur.  Il 
éleitdil  aussi  la  rcputatiou  de  ftlarcu»  ,  aupnt  de  ijui 
lea   îeune»    inrdrrins    »Vinpres»creiit    d'.uniurir  Kn 

'779  •  Mil.  Srhelling,  ScblegrI  ei  SteffetM  viurciit  à 
Bamberg  pour  luifre  »a  pratique,  et  juger  la llimwiîiMte 
au  Ut  <jca  BiaUde».  La  fWaûaatatioa  im  aw  «avenu 
opéra  Mairtét  ime  neavatta  révelattea  dana  lea  ièia»  de 
Marcaa;  on  le  vit  fmksmn  widamat  la  iMaiiada 
r«xeitement ,  que  lea  trataut  da  BiiaaMaufc  al  d* 
Schelling  Tenaient  d'établir  sur  les  ruine» de  la  doctrine 
éro»aai»c,  et  qui  dirait  conduire  cr  dernier  à  renterter 
tout-à'fait  le  brnwnisme,  pour  \  »ubitituer  sa  philoao- 
phie  naturelle.  Toujour»  a«ide  de  nourcautéa  .  Marcu» 
•e  naontra  roo  de»  plua  ardent»  propagateur»  de  la  vac- 
cine ,  et  parfetaein»  Bamborg  Ail*  aprèa  Hanovre,  une 
de»  premières  ville»  de  l'ABaaiagne  qui  profila  dea 
biiiafali  da  la  précieuse  découvaita  da  Jeaucr.  Il  aa- 
eueillil  aaarf  taot  ce  qu'on  proelaaiak  daa  Wna  afiria 
de  l'électricité  dan»  U  paralytie,  ainai  que  de  la  puia- 
sance  du  magnétisme  auimal.el  parut  aaaea  favorable- 
ment dUposé  en  faveur  de  la  doctrine  craniosrnpique 
de  M.  G«i.  Noaané  eu  i6oS,  par  la  loi  de  Bavieie, 
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directeur  de  toutes  le*  afTaire»  rclelîvea  A  la  médecine 
et  aux  liôpilaui  dam  le»  prineipautei  dr  la  Pranconia  , 
il  se  retrouva  en  ailualion  de  faire  beaucoap  da  bien 
aux  éiat»  de  Baaabarg  et  de  WlMiMMMf.  AiMmI 
fua-t-il  un  dévaaaaHBt  aliaohi  an  Mata 
ment .  ce  oui  lui  alliia  la  iialaa  da  laaa  h 
atda  laMM»  partiaaBa  da  Panetea  état  d*  chaaaa.  Maia 
al  lea  alliaaara  ni  lea  intrigue»  ne  purent  le  détourner 
de  ce  qu'il  croyait  f'ire  utile  a  la  i  hosr  publique.  Il 
couiiiieiiça  par  rrt  er  des  plare»  de  uicdiciiut  d'arron- 
dissement* pensionnés  :  Uamberg  cianl  U  pn-miere 
province  bavaroise  qui  en  obtint  une  .  on  peut  ron- 
sidérer  Marc-us  comme  le  fondateur  de  celle  insli- 
tutiua  utile ,  qui  ne  tarda  paa  A  être  imitée  dana 
tout  le  royaume  de  Bavière.  Daa  obatacle»  iiuunuon* 
tablaa  aa  lai  aataiiraal  paa  d'aaéaaiar  la  ftaial  qu'il 
avait  aaaqa  d'étaUir  daa  alaeaa  aaatMablaa  da  cMrww 
gien»;  maie  il  partial  A  faire  disparaître  une  partie  de» 
vice»  qu'oflVait  l'exercice  de  l'art  de»  accoucbements  . 
en  obligeant  le>  <  i  iiiiiuinci  à  |icnsionncr  dei  sages- 
femmes.  Dans  II-  nituiL'  temps,  il  assainit  lr<  hù|>ilaui 
de  Hainberg,  aiiietiura  la  maison  dertiuee  aut  aliénés  , 
fonda  un  boipice  pour  lea  incurable» .  établit  enfin 
une  maison  d'acoaiMbanacnla ,  et ,  ce  qui  n'a  été  imité 
uulla  pari ^Uaaia,  iia  bMitaildaaiiné  uao-aaaIaaMat 

aaaarar  imm  roiraila  aaaad  IHp  laa  rendait  iaapr»- 
praa  aa  aartlca  pétma  daa  aialadaa.  CapaedaattV 

oiversité  de  Bamberg  avait  été  nnpprinn  i'  en  iKo5, 
et  Marcus  avait  vu  détruire  en  i  llr  un  dr>  <  t.>bli«ae- 
n)eiit<>  dont  il  i>e  trouvait  le  pliM  lumorr  d'avoir  été 
l'instigateur.  Ne  pouvant  rfiiniirer  enlirrmient  a  celte 
idcc  favorite  ,  il  employa  toute  sou  influence  afin  de 
remplaerr  l'Haivataité  par  une  éeole  mëdico-diirurgi- 
cala ,  qull  prapaaail  dlrfnîar  au  lyeée.  Maia  ce  pn^ 
n'enl  m'm  aaaiaMacMaaM  d'aaAauliaa,  at  aaaoïta 
méiaa  daa  déaifriwiaali  A  llataai,  qui  vit  taaabar  «• 
peu  «ou  crédit  pabfic.  Il  »e  eon»ola  de  c  elle  nouvelle 
diagrace.en  publiant  divrr»  écrits,  uamii  ieaquel»  ou 
dittiiipue  une  pi'tite  brochure  »ur  la  fièvre  jaune,  dool 
on  craignait  alum  l'iiitatioD  en  Allemagne,  etun  journal 
rodigé  en  commun  avec  M.  .Sriielling.  A  cette  époque  , 
Marcua  avait  encore  modifié  ae»  idée»  théoriques,  rt 
n'était  plu» .  comme  jadis  ,  un  des  pliu  aélé»  défenseurs 
de  la  doetriite  d«  Hrown  modifiée.  La  lecture  de»  ou- 

lui  ealla  révalution .  de- 
waladia»  qiM  d*MtAa 
dtven  ayaîiaMa  d'a^ 
ganea.  Peut-être  le  traité  de»  phl>'p<na^i<'<  citfooique» 
lui  était-il  tombe  au»»i  entre  les  niaini,  rar,  sur  lea 
derniers  temps  de  sa  vie,  il  s'étonnait  de  rr  (ju<-  je» 
méderin»  «'occupaient  »i  peu  de»  maladie»  chronique» , 
et  il  »e  propoaait  de  remplir  cette  lacune  :  maia  la 
mort  l'en  empécba.  Tout  porte  A  croire  qu'il  eût  rap- 
porté la  plupart  de  oaa  nwdics  à  l'iuAamaution.  dout 
il  t'oacapatl  alora  baaiiaaaa.  EAaitC,  iladAaioiMréla 
earaetéta  {aflaaaaaatab*  la  eraap,  fail  voir  que  la 
larynx  et  la  trachée- artère  aoiil  le  aiége  de  cette  allée- 
lion  ,  montré  1rs  incoiivéniens  et  1rs  danger»  de  l'an- 
rienne  dislinclioK  en  croup  iiiflaninialoire  ,  croup  •pas- 
modique  et  croup  aalliénique  ,  et  prouvé  que  le 
traitement   autiphlogislique  est  le  aeul  sur  lequel  on 

Iiuisae  compter  -,  il  a  décrit  la  fièvre  puerpérale  tous 
e  nom  dinflammaiioa  du  périu>ioc  -,  le  rbumatisaie 
•ona  aalai  dlnflanmiatiaii  daa  aiiiaolaa  t  la  mélsua 
coaaw  oaa  pbirgnaaw  da  la  lala  I  tl  a  taaiiA  da  la  aar> 
dila  at  de  baauaeup  d'aatrea  inîamanntioaa  loealca. 
Haîa  aaa  idée*  «ur  la  généralité  de  |*îuflammatiMi  n'é- 
cljlt'rriit  jamais  autant  <{u'li  l'urcaiiinii  du  l\pl<u^  qui 
demU  l'Allemagne  apn»  li  i  canip.iKiies  de  l*run»e  et 
de  Polomne.  ilarcu»  ,  ajin*  uxiir  [(►.site  s'il  raiigt-rail 
celte  fièvre  parmi  les  luflantntaliuns  du  système  lier- 
vêtu  eu  géoAral ,  »e  décida  eoHu  à  en  fixer  le  aiége  »ur 
le  cerveau  .et  à  la  regarder  comme  une  encéphalite, 
»ans  touiefoi*  »pècitier  d'une  manière  rifoaiaaaa  alÙ 
aaleadait  parM  uaa  ludaawiatiaa  da  la  aafcrtaaaa  d« 
aareeaa  lui-aataM  au  da  l'amMda.  Il  aauliat  c^a 
opinion  ,  ainti  que  la  néccaaitè  ou  traitement  aotiphl»- 
guiique  .  dan*  1rs  journaux  de  médecine  et  jusque  dan» 
lespari'in»  poiiiiqui  s  ,  aïir  un  1  u  1  r.iliK- tueul  et  une 
chaleur  qu'il  u'c»(  pa»  ordinaire  d«  rcocoolrer  chca 


vr^a  da  Bicbai  provoqua  aa  lui 
puia  kfaala  il  a  étiriia  plu»  lia 
tea  aMraltaaa  daa  fI«Mia  et  daa 
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d^MllM  qiM  ceux  qoi  twit  ptnporl^  pir  le  ranatitme 
NVfpeai.  Tout,  dit  M.  Gaie  ,  le  ranicnnit  à  ton  idée 
finrorile  ,  pi  i-nlrc  «c»  main»  In  ti>ëorirs  le»  \)]u»  oppo- 
ère*  $e  pliairDt  narfaiu-mciit  à  ?oii  sv»t(  UJe.  S  il  avait 
recourt  queli|uefoit .  daoa  le  Ijrpbu*,  à  la  méUiode  eui- 
taote  ,  ce  n'était  aiie  par  an  mie  d'habitude,  qu'il  ne 
qnait  iamaie  d'aillaun  d 


d»  jmtiêtr.  U  aUnlMiait  aui 
médicamcnu  dea  vcrtM  tq«MeacnlMiii<*i««liM  qu'il 
WDiMttiMil  auirefoii  ;  oonna ,  aelon  lui ,  le  ra- 
Inil  m  antiphloçiaiique  :  il  erojait  qu'il  ne 
•erait  peut-éirr  pat  déraifonnable  de  pcuscr  cpip  le 
mute  jouit  d'une  prnpriélë  temblable.  D  âpre*  cela  ,  on 
n'eat  pa«  i-ioim*  de  ce  qu'il  Taisait  marcher  cette  aube 
lance,  et  d'autres  aoalo|ruef  par  leura  Tcrtus ,  de  front 
avec  la  laignée.  D'aillrun,  Harcnt  avait  une  manière  à 
lui  d'eipliquar  l'action  dei  médieaiiMoti  ;  oa  lui  •  en- 
tendu dire.  M  m{el  d'un  malade  «KtiM  dn  tjpbim  aa- 
quei  il  «fiii  pfwârii  |«  ^B^ioa  at  hmtnk  q/utm  ét 
la  porti«o  41illaMii(i  de  MlUfllMW,  qin  dMBitaAi 
différait  lea  mnèdn,  il  paanit  i  plut  forte  raîaoo 
digérer  lea  atîmenta.  Un  formulaire  de  poche  et  un 
petit  traité  iur  la  coqueluche  furent  les  dernières  pro- 
ductions de  Marcus ,  qui  succomba  en  1816.  Toute  la 
ville  de  Bambcp  l'arcompagna  en  pleurant  à  la  dcr> 
nière  demeure  ;  elle  tenait  de  perdre  ton  bîenfinteur , 
celui  dont  tnulci  les  pensées,  toutes  les  actions  n'arnent 
en  vue  que  le  bien  de  aea  htbitMMa.  Cooiidiré 
homme ,  Marew  m  aiaiHN  d»iié  dn  , 

oabfci  Mractère ,  et  digne  de  l'estime  (lénérale. 
ISoMM  médecin,  il  paeaait,  en  Allema|tiie,  pour  un 
dw  plus  habiles  praticiens  et  des  plus  célèbres  profr«- 
•eun.  Il  fut  le  premier  dans  cette  ronirée  qui  sentit 
la  ni'cossité  dVt.ihlir  niédi'cine  pratique  sur  le>  banei 
de  l'jiKiiomie  pathologique  ,  cl  (|ui  reconnut  l'impor- 
t.nn(  r  île  la  métbode.aitiipbloBittiqu  f  daiM  le  traiteuent 
dr«  maladies.  Maia  une  physiologie  rigonmiae  m  le 


fOimllHmw,  parce  que  le  temps  n'était  pMcacore 
imm  «à  rott  twiiraàt  me  lee  aululÎM  u'Umt  ém 
IM«M  dw  omMj,  il  nut ,  ■? mt  de  diawiter  aor  teor 
MtaM  «I  da  cnereher  à  les  guérir ,  eonnaîtrr  1<>i  carac- 
tèrea  M  lea  riaultats  de  l'action  normale  de  chaque  or 
fane.  S'il  eût  vécu  qurlqut»  omiéei  de  plm,  il  i-ili 
concouru  puissamment  à  une  réforme  qu'il  ^rrueuiit, 
et  dont  il  Tui  sans  contredit  l'un  des  principaux  fau- 
teors ,  quoique  son  00m  ne  eoil  {«mâia  proiMocé  ebea 
nous.  Mais  il  eut  te  gnod  tort  d«  «iffN  Ivofonra  aous 
l'eapire  d«  llaMHiiMioo ,  et  de  m  pcwrair  isedércr 
■M  «MMrti  wliHlé  d^eaprit  mi  «  «1  eHe  le  ««iddait 
•oaneut  è  dw  idtwfcenreiuea ,  I  entraîna  plus  fréqnrm- 
menteneore  danaIVrrenr.  Ce  n'est  pas  trahir  la  vérité 
que  de  dire  qu'il  fut  pour  la  médecine  pratique  re 
qae  Darwin  avait  été  pour  la  physiologie.  On  condam- 
nera son  éiunnaute  lersaiilité  dans  la  théorie,  et  son 
enthousiasme  extraordinaire  pour  toute  idée  nouvelle; 
mais  00  n'oubliera  pas  qu'il  entrevit  lea  principes  de 
te  fraie  doeUioe  médicale ,  et  que  te*  iwvera  de  son 
#»piH  éteint  tachetée  par  U»  phw  hrilialMea  qualités 
dOMNir,  QM  iaépoiaaMe  kaaiè-«t  aapairtedawe  i 


épwnre.  Il  ■  p«Mé  :  i^jÊUkmihmftom  dm  For- 
tktihm,  weleht  oeffiniliehê  Krankinhaeuêer  dem  StaaU 
Und  npch  intbeêondert  d»r  Mtdifin  ttudirenden  jugend 
gfitu'chren  ,  Birnberg  et  Wurrbourg  ,  17S9  ,  m  8' ; 
S*  Fvaeiik  iti  he  arinejkmndi^e  Jnnaten  ,  graêuUnthtiis 
ans  den  Tagebuechern  tu  Bamherger  Krank»nhaui*i  g*- 
t«gên,  Uaniber(ç  ,  170»  ,  io-8»  ;  3»  AMriUtndl»  btj  an- 
kuêndigung  dtr  ktinUckên  for/ssiinf «N,  Bamberg  »793, 
iii-8*;4*  SéuhnUmitgéêr  UtUm  JûrmàluH  iuÉadmém 
B.  K.  d.  ffwnfea  Flreaa  EadMIr,  thdmfm  tm  Bmi^trf 
und  JVutitktirg  ,\Wtir%hoiXTf,  i7fC  *  ID>é*  ;  5*  Prus- 
fiind  dei  DrownUtha»  SjtUmk  dtr  BttAttmit  durrk  Erfak- 
rtiHgtn  am  KranktnbétU  ,  Weimar,  1797  .  i-q  .  .  in  S»  ; 
6*  Kurtê  Bttfkrtikung  dt$  aUgêm*intn  Krattkrnkauttt  lu 
"Emmherg  .  Weimar,  1797,  in-S"  ;  7*  Ma^atin  fuer 
êptfitllt  Thtrapi*  Klinik  unt  Stamttarintjkund»,  naek 
étii  Gruné$aeU4n  dêr  Errtgungttkiori»  ,  Jéna  ,  1801  , 
i8o<,  in-8';  8*  DU  mtéiaiûiek  ekirmrgitHiê  StkuU  lu 
Bamkm-g ,  dargëêUlHl,  Bamberf ,  t8e4 ,  ili-4*;  9'  Jahr- 
^€fk»r  dtr  Mtéieim'ùli  h  it$tm%tMl^  léu,  l8o5- 
1807,  in-8' ;  10"  Bêjtrmtgt  tur  SrKtmmtmUi  md  Se- 
kandiung  dtt  gttbtn  Fiaben  ,  Jéna,  t8o5,  in-8»i 
II"  Hnlwurf  «iV«r  ifucitlhm  Tktrapù,  Nuremberg,  1807, 

t  ■  I 


in-8*  :  Epkêmiridan  dei  Otilkunde  ,  Bamberg,  16 >o  «I 
suiv. ,  10  vnl.  in  8". 

M  AREC  'l'usas),  né  en  Bretagne  vers  i:S6 ,  Hait 
chef  du  con  truie  au  port  de  Brest  lorsque  la  révolution, 
dont  il  adopta  Iw  pcineipce  avec  enibouaiaame,  le  laiif a 
daoa  la  «aniiw  adwhiblnllw.  D'deid  aubMitei  ia 
praevnOT  de  la  «aaWMM  an  il  devint,  uam 

aprèa,  leflrMainlIaéwl  dn  dépaHcmeni  du  rinlilèrf. 
et  fat  ensuite  nommé  dépoté  suppléant  i  r«Ha«Ute 
législative  ,  dans  laquelle  il  ne  siégea  poiut  Bééie  i  la 
con>eiilion  .  il  s'y  fil  rcmari|iit  r  par  de»  opinion»  rae- 
dérée» ,  lurloiil   ilaii»  le  pron-s  df  Louil  XVI.  •  La 

•  dérision  que  »  oin  allei  porter  «ur  Louis  Capct ,  dil-il 
■  à  l'ocoasion  de  Vappet  au  peuple ,  doit  avoir  la  mrme 

>  influence  a«r  le  peuple  que  la  couslitutlon  que  lou» 

•  prépares  pour  aon  bonheur.  Quoique  vous  ayes  d«i 
s  pouvoirs  illimités ,  voua  aves  déclaré  que  cette  coni 

>  titulion  n'aurait  d'elTet  qu'autant  qu'elle  serait  sce^- 
»  lée  par  le  peuple;  je  trouvequc  le  jugement  que  vow 

•  porlerri  contre  Louis  ne  pourra  avoir  d'exéentim 
»  que  par  lu  rectilicaliou.  Je  vole  pour  oui.  •  LoTsde 
l'appel  nominal  sur  la  qiiegiion  de  la  peine  à  infliger, 
MarersepronoD4;a  pour  la  réclusion  jjendant  la  (cuerre. 
et  le  bannisaement  perpétuel  à  la  paix.  Il  iiaTalIla  assi- 
dâment  dana  les  eomilés  de  finances,  des  coionieist 
de  la  marine ,  et  ne  prit  auciMie  part  à  la  sanglante 
haiaiUe  des  MentHnafdf  ceptoe  te  Gironde.  Après  la 
f  ihermider,  il  wffil  de  l'ehaeiirilé  daoe  laquelle  il  s«- 


lait  prydanweal  wufcnié  avec  aea  eollèfiiM  da  la 
plaine,  et  mMa  sa  voix  i  celle  des  lhrrmidori«M||ser 

ri'chn)er  des  nicnurea  qui  avaient  une  tendance  reK- 
tioiinairr.  Il  «•«i  juste  de  dire  cependant  que  Msrec  i»v 
partiigra  pj<  l'exallatiou  vindic.<ti»e  ilu  rufédruit,*! 
que,  loin  de  tremper  dans  les  excès  de  celle  époque,  ■! 
se  contenta  de  provoquer  la  mÎM  ea  liberté  de  qurlquet 
royaliatM,  inoareéréie  aaoe  Je  réciiiM  de  la  tcrrrur. 
eeMe,  eolre  aotiw,  du  prilMede  Iknii .  de  ta  duchcMC 
douairière  d'Oriéwa.  Barté  M  «owllé  de  aatel  pabba 
en  1 79S ,  il  s'y  eoaadtna  te  d^fimaeiir  dw  députés  om» 
lagnards  ,  que  la  réaction  insatinble  menaçait  d^ittaiB- 
dre.  Mais  cette  (féiiéreuse  sollicitude  pour  lé*  iWbfîaAl 
jjrnbiriÎTDe  rahaïuloniia  ati  i"  prairial;  il  toia.c* 
jour-là ,  arec  la  majorité  ,  la  mise  hors  la  loi  de  las 
collègues.  Homme,  Soubrany,  Goujon,  rte.  Au  i3  veo- 
démiaire,  il  w  dt  nmarquer  parmi  tes  adverairei  le* 
plus  f éhéaaeili  dw  wciionnairea  iMlir|<a>  Artré  pea 
de  icwpe  apeie  an  caowU  dw  «ip^-aaaii  par  wiu  dt 
la  MOeervatioB  dw  dm»  tiert  raavantieiiMli ,  u  1 
combattit  les  opinions  de  M.  de  Vaublanc  sur  las  ro 
lonies.  et  termina  sa  mission  légîslalive  en  mai  17}7- 
L'areiienient  <le  Boiiaparle  le  ramena  sur  la  »cèoa 
politique;  il  fut  itommé  inuprcteur  de  la  msrv»e  k 
Génc»  ,  cl  conserve  cet  emploi  jusqu'en  i8ii.  Le  (ton- 
vernement  pro»i»oire  lui  confia  l'exécution  de  la  eapi- 
lulation  de  celle  place.  Un  au  après.  Napoléon,  revenu 
de  llte  d'JElhe,  l'aitadw  au  mwiatère  de  teouriae, 
et  le  dMgne  eitadte  «mmim  faiapeetem  d«  pert 
Bardeaat.  Marée ,  n'afaat  pas  eu  le  temps  de  se  rendra 
è  ton  po»ie  ,  se  iroQva  mrpris ,  i  Paris  .  par  le»  *f*o^ 
mrnt»  de  juin  et  de  juillet,  et  resta  employé  do 
ni!it<-rc!  jusqu'en  1818,  époque  de  son  admission  il* 
re  Iriiilo. 

MARECHAL  (  Piiaas - Svlvaim ) ,  né  à  Psrii,  l«  >* 
août  17(0 ,  était  d'aherd  drstiné  a«  «emmerce  ;  a>*a 
il  préftra  le  barreau ,  et  w  fit  reeevolr  de  bonne  faeiw* 
ataeat  au  parlement.  Ce  fut  àjpeu  préa  le  seul  avao- 
tapa  fill  ratira  de  tes  étadw  an  ji  . 
ear  une  dîflhollé  de  parler  lui  luteuftah  toute 
ranre  de  succès.  Le  jeune  Maréchal  se  livra  entière- 
ment à  la  littérature,  et  débuta,  en  1770.  par  quelque* 
poésies  dans  le  genre  paatoral .  qui  furent  favorsUr- 
ment  accueillies.  Nommé  peu  de  temps  aprt-t  k>^' 
bibliothécaire  du  collège  Matarin  .  il  accepta  aiec  em- 
pressement une  ptew  qui  était  si  bien  en  rapport  sire 
aea  goûts,  et  ^  Cât  pour  lui  la  source  des  coenw*- 
wncei^tes^ua  twiw^lw^igua^a^  "teaSite 

intellectnellw. Maréchal  devint  bientôt  un  des  homme* 
lea  ploa  loatruita  de  ton  siècle.  En  1781 ,  il  publia  quel- 
ques fragments  d'un  poëme  moral  aur  Ifieu.  C'esi  le 
même  ouvrage  qui  f^t  réimpriaaé  pluaicurs  a»P*<* 
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aprè*.  toux  le  lUrcd»  X«n4M  fimm^uU.MrmfaM  Ml»«  | 
leur  d«i  poi'ie  Itlin,  il  iVlè**  iou»«Bt .  par  la  ferra  at  1 
1  «-ncrgie  du  tUleeitIr  l.i  prim'p.à  toute  la  hauti-ur  de 
•oa  iiiodrie.  |>ès  lor»  ou  c  rut  erii revoir  dan*  Mr»  trriti 
la  germet  de  ee»  principe  que  plus  tiird  il  profrtia 
ouvertriueoi  :  prioripr*  qun  rerUiiiei  pcrioiiue*  lui 
ont  reprochés  aree  laol  aaigreur  el  d'acharnrmaM , 
ouMiaol  MO*  4oate  que  1*  prtmitr  droit  da  l'bomoM 
«al  dan»  û  EbafM  de  m  «ffograae*.  Sana  partafer  mII» 
de  S>  train  Harvrhal ,  an  moiiM  hai  davtM'aow  celte 
imiioe.qu'il  n Vut  iamait  l'abanrde  prétcodoo  d^mpoarr 
^iix  autres  «ei  opiuioii»  n  lipicugrjii  ;  bicti  plui  ,  il  t<Mi- 
tail  pour  certaine»  amc»  Ir  bcuoin  d'utir  rfli;;ioii.  En 
faut-it  d'autre  preuve  que  cr  |iB*«.ige  d'un  t!r  ^i  si  rriu? 
«N4NMPe  pou  Ton*  ,  ditii.  nous  paMcr  de  relyion  ; 
o  e*«at  BD  frein  pour  le  m^aot  timide ,  ai  ee  n'en  «st 

■  «B  pear  i«  méehant  détanninè;  c'eil  an  baaoia  p«HV 

•  1m  mMÎ^BalS«M  icndraa ,  et  nao  jouiaianM  fioar 

•  Ica  »Bi«a  doaeaat  !•  Vmii9  ém  paaiwM  aiwew 
>  teune*  et  le  Mtan  d«a  vleillairda;  la  ennaolatfaa  «1 1» 

•  refuRp  tlfi  iiifi)rt(iné!i,         religion  e»t  le  HdMr  du 

■  pautre  ,  et  \f  xalairf  du  ritoj»-n  pnver*  qu!  laiociété 
»  (' acquitte  mal.  •  Pciil-oii  en  faire  un  i-l">(Ç«r  plia  «édui- 
aant^etceux  là  même  qui  aci-usaient  Mantchal  de  vou 
loir  détniire  la  religion  faiaaient-ila  autant  pour  elle 
par  laara  dérlamaliona  fanatiques  que  celui  ci  par  ces 
paraîea  aieaplca  et  toncbantca  ?  Non  -aculement  il  eât 
été  déaetpéré  é$  mir  à  aaa  aMabUMea  eaa  idéaa  reli- 
gicusea  qui  toutleenent  et  conaolent  la  faiMaaae  et  la 
malbeur .  mais  encore  II  vonlait  y  ajouter  de  iioureaux 
charmes:  et  c'est  aiivsi  que  son  ardent  amour  pour 
l'humanité  lui  dictait  un  laiipnpr  qu!  »<-niblait  au  pre- 
mier coup  d'flrit  drniFiitir  ne»  opinion*  bien  connue*. 
C*a8teem«me  sentimeut  qui,  à  la  sanglante  époque  de 
■Otre  révolution  ,  lai  Ht  rendre  d'importauta  serrices 
•OE •■■•d'une  retigion  à  laquelle  il  ne  ernyail  paa.  En 

aea  opiniona  religieuaaa  ont  pu  être  um  «r* 
renr de  aoa  esprit;  mata  (oolM  aea  aetiena  dipaaeftie 
!.i  drnituireet  delà  pnreléde  son  ooiar.  En  1784  «  Ma» 
rcrbal  publia  h  Ùt>r§  échappé  a»  Délugt  ,  ou  Pf«<iiim«« 
nourellement  dérouvtrti  ,  eompotéi  dam  lu  Unii^ne  pri- 
mUivt.  par  S.  Ar.  l.ameck  f  anagramme  du  noms 
de  l'auteur).  Cet  ouvrapi- ,  imitatiim ,  ou  plutôt  pa- 
rodie du  tangage  des  prophètes  «  lui  lit  perdre  sa  place 
desou»-bibliotfaécaire.  S«  tNNfwatalors  sans  reasonree, 
il  Itat  obUgé  de  se  mettre  eas  gagea  dea  libraires  :  et 
IVo  «tnl  «ont  «e  <]u'une  pareille  dèpenélMii  •  de  pé- 
nible  pour  un  écnsain.  Bn  1788  parut  son  Alnumaek 
é*ê  konnittÊ  gemê .  espèce  de  ralendrier  dans  lequel 
il  remplB4;ait  les  nnmi  des  saints  par  crut  des  liotunies 
«t  des  femme»  les  plus  célèbres  de*  tpuip»  aiirim»  «-i 
modernes.  Par  «n  rapprochement  f[)rt  rtprtbetisi 
sana  doute  ,  le  nom  de  Jèsits-Christ  se  trouvait  entre 
ceux  d'l^llMincld«lfiMn.  Le  gouveniement  donna 
M  gnod»  ««gnc  à  cet  ouvffMe ,  ea  le  Cûaaai 
■  periMBMt  par  l'organe  ^  nwnwrt'gtDéral 
n  IrtbcMèpnrbi  maio  du  bounreeu ,  et  aetB 
mrtéar  fbl  dfterété  de  prile  de-eorps.  Les  anaia  de  lia» 
réchal  crurent  qu'en  «olliritant  contre  lui  une  lettre- 
de-cechet,  iU  pourraient  rendre  nullri  les  poursuites 
du  parlement:  njais  Terreur  d'un  eoninii»  fil  l'ipédier 
la  lettre  pour  Saint -Lauirc  ,  maison  dans  laquelle  un 
irenfemMÏt  que  les  geM  de  maotaiaaa  mceurs.  Cette 
réclusion,  qui  ne  dura  «le  quatre  mais,  Gl  à  Maréchal . 
ai  i'on  en  croit  Lalanoe,  n  plna  grand  tort  dans  le 
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MceesaivcmeiH  son  M0  émmt  iodéti  i'ktmmn 
VU»  ;  sa  brochure  intitulAe  ;  CmlU  et  loi  dt*  Aenetr» 

I  saniDiiffi  .  cl  ips  l'eiittfM  likre$  but  Itt  prttrtt.  En  iSoo, 
il  Ronipos.1  »nn  Diciionnairt  dt*  athér.i  .  sur  l'invitation 
du  célèbre  Lnlaiide  avrc  lr<|ui'l  il  ciait  intimement  lié  , 
et  qui  plus  lard  y  ajouta  lui  même  un  supplément.  La 
réunion  des  nonaa  de  quelques  hommes  que  l'église  cite 


lises  plut  ardents  et  ses  plu»  illustres 
Me  ce  qui  étonne  le  plus  dana  cet  eu- 
rrgp,  qoi  •  ëA  Mtlar  i  llMéebal  m  trarlll 


I  namiai 
n'eal  poa 


TjO  gotteemeneni  dPalofa  crut  daToîr  en  défcii* 

dre  la  riroiilation ,  et  lae|MWnaux  n'eurent  pas  même 
la  liberté  d'en  rendre  eoenpte  ;  Ch.  Ponpen-i  ml  ji-  m-ul 
qui  en  ait  parlé  dans  un  article  de  sa  mhli.'ih,  .jiir  fra$i- 
çai»4.  Maréchal  sentait  à  l'alTaiblisM-nieiil  de  h->  forces 
quesii  fin  était  prochaine.  Il  se  décida  à  quitter  Vtrii  .  et 
se  retka  A  Montrouge  avec  son  fpouse.  Quelque*  amis  et 
plmietira  fcaaaaea  instruites  componèreni  alors  toute  sa 
ieei4l*«  et  par  une  aiugalafité  biaafre,  «•  Ait  daw  ee 
oMMBent  qu'il  p ubiia  sa  broebore  bUtalée  :  Fre/st  dr  tôt 
pwrtant  âéfm*»  aux  ftmmts  d'tpprtndre  à  lire  ,'iSoi). 
Madame  Garon.Dufour  qui  faisait  partie  de  celte  »o- 
cii  II-  ,  i  l  qui  était  l'amie  de  l'auteur,  répondit  par 
une  brochure  pleine  d'etprit  et  de  ri>rrr ,  A  ce  qui 
n'était  probablement  qu'une  plaisanterie  de  Maréchal. 

sa  Maladie  fit  des  progrés  rapides .  il  tra- 


Oo  était  alors  au  wit^f,  Ladpriëaipaa 
tirent  i  eette  époque  araiaut  trop  oe  topports'avee  lea 

opinions  de  Marédial.  pour  qu'il  ne  s'en  dédarftl  pas 
un  des  plus  xeles  purtisans.  Son  enlhuusiavme  lui  lit 
cliatiter  la  raison  et  U  vertu  ,  wt  di.  in  uouTelles  divi- 
nités auxquelles  la  France  venait  de  décerner  un  culte 
public,  et  dont  il  crnjait  lui  même  entrevoir  le  règne. 
Suo  illusion  dura  peu  :  bientôt  cruellement  désabuiH- , 
il  MM  borrenr  des  excèa  dont  il  était  témoin  ;  et  au  mi- 
Um  d*  OMioiusA»  deoU  «  ie  aHf  «A  te  pkié  était  «a 
cfime ,  fl eau  tendre ,  •Mtml'areefiMete  ««ne  nain 
seeourable  aux  malheureuses  victimes  des  fureurs  révo- 
lutionnaires. II  arait  ét^  réintégré  dans  ses  fonctions  de 
bibliothécaire  ;  mai*  s.-i  santé  ,  que  des  éludes  trop  con> 
tinnellea  avaient  considérabienisnt  affaiblie  ,  ne  lui 

•an*  pbM.  Ëm  tjft  c(  I7t9' 
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veillait  sana  passa  ,  et  la  veille  de  sa  mort  il  dictait  ru- 
eoff*  quelques  een.  U  »it  apjPfchcr  •■  deraière  iMote 
•«ee  une  «ranqallKlé  tnaltaraUa,  et  laniut  le  ift 

janvier  i8o.*> ,  i  !'ige  de  cinquMit-tMli»  MM.  Maré* 
chai  a  beaucoup  écrit.  Ses  prioetpaa*  overage»  sont; 
1*  Btrgeriti.  Pari?  .  i'~o,   in  is;         BiiHolh',  ijiie  de» 
amanli ,  odes  èrol-que»,  1777,  inis;3*  l'Aft  d'or, 
r»eutil  d«  ronlti  pattoraux ,  17H3  ,  in  is  ;  4"      livre  4ê 
tiHiê  /es  âgtê  ,  ou  /•  Pitrat  modtrna  ,  f  ueirwns  moraux , 
>  779«  in'iB  ;  6*  FragsMal  Wum  ^tëmt  moral  sur  D«« , 
Pifia.  t7»i«  in  y,  téimpriMé  aeaa «e  tiirei  4e  lufiéee 
/banrd».  ifpS,  in-A«;  4*  ZMmim  aer  Im  fntUme», 
avec  «N  cmMuvnfair*  ,  1783,  in>8*t  7*  Dùiiammam  d'e- 
meor,  pmr  I»  itr/^er  Sylvain  ,  17S8  .  în-i6  ;  8»  AnatidaU» 
peu  commet  $ur  Iti  jijurnilei  du  10  apilf  ,  -i  et  ^  leptembr», 
I79Ï-I793  .In-lli;  g"  Voyage»  de  Pytha::i'rt  en  E/typIt, 
dan*  la  Ckaldéti ,  dan*  l'Inde  ,  en  Criit  el  à  Sparte,  1799, 
6  vol.  in.S^.  Cet  ouvrage,  le  plus  important  de  eeus  de 
l'auteur,  et  qui  seul  lui  ferait  une  réputation  durable, 
eil  renpli  dcrceberebea  eiiriCHaaeei««Mila»,  et  ttlHi* 
ar«  wataB  «hhmImmmMu  la^  ffMdbw  ewfiienalle ,  en 
s^lf  tapUtin,  ttm,  §nnà  Ia4"  :  daot  le  dlseonrs  pré- 
liminaire, fauteur  veut  prouver  que  les  fastes  des  peu- 
ples ne  doivent  être  qu'uni' suite  d'in»cription« ;  ii'f'rr- 
tionnair*  de*  athre*.  i8oo.  in-S''  :  11°  Pour  ou  contre  la 
Bible,  1801,  in  S"  :  i5"  llittoire  de  Ruiti's  ,  réduite  aux 
teuli  fait*  impartant*,  1801.  Il  a  rédigé  les  précis  hia- 
teriques  qui  UMompagnent  1*  U*  cottumtt  ciwUê  da  feet 
Im  pmpm  ewmet,  lea  uMut»»  ds  te  feMe,  el  Jaa  •etiom 
tmint^  grmné»  teaina  de  tent  fetailWM,  1786. 
in>4*t  a*  Perw  cl  de  ta  pnmnea ,  ou  Choix  de*  pin 
hamam  moHaimtMtê  i*areki1«e1i.r»,  par  Sêrrent....  de*  an- 
tiquité* d'Htrrulanam ,  du  mutéum  de  rh'reitre  {  a>  ec 
Mulot  1  :  .■5"  l'Hitloirt  d*  Franc»  (svec  Guyot  )  ,  par 
31.  Oati'i,  pruvrur.  On  lui  a  attribué  la  R»naii*anr»  d»  la 
religiA^n  tn  franc»,  po^nie  en  quatre  chants,  1801 ,  in-S". 
Maréchal  ataitauasi  donné,  à  l'époque  de  la  révolution  . 
aux  tfaéitrw  lyriques ,  te  Aeatifw  répuMeabta ,  —  Aaim 
/•  Qrra»  meltrw  iémié  à  CerAMlKe,  '•^âlmmldH  et  Ote- 
flMi  «t  le  hgmatH  4trnltr  dr»  rol$,  propbétie  en  un 
aele.  Ce*  epérae  entité  promptement  oubliés. 
I     M ARKSCALCni  '  PsaoïsiaD,  comte  1,  ministre 
,  d'tt.u  italien,  né  à  Bologne ,  en  176'!,  d'une  famille 
di<itingu<-e  du  pays,  re<^ut  une  bonne  rducation  ,  pur- 
viol  au  rang  de  sénateur,  el  exerça  une  grande  influenen 
Bou<le  goueentemeul  papal.  Dé*  l'aurore  de  la  révolu- 
ion  française .  le  jeune  Menaeelefai  épeosa  la  cause  de 


la  liberté  et  prit  part  i  loua  h»  éfénementa  iMpeetmta 

3w  aiiieireat  l'entrée  dea  troupce  iNMqdaw  «1  ItttI* 
MMka  mnéea  1796  et  1797.  Il  fttt  Membra  du  dire«* 

toirc  exécutif  de  la  nouvelle  république  eispadane  ,  et 
était  directeur  président  de  La  république  cisalpine 
lorsque  l'invasinn  de  l'arnii'e  autro  rn"i»e  commandée 
par  Souvarow  te  for^a  é  se  r«fu|^er  en  Prence.  Il  avait 
♦ténMAMé  -Miwima  4»  It  réi»3Mi«|M  tMpk*  I  la 
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cour  de  Virnne  ,  mai*  l'emperetir  rrfuM  de  le  recriroir 
en  ecUe  <|ualil^.  Peiidairt  le  téiour  du  général  Bona- 
parte M  Italie,  Mareaeakhi  avait  lu  gagner  ta  confiance 
tH^tnk dévoué  à  la  Tortune  de  m  grand  komme.  Aprèa 
II»  NVan  dea  armée*  TrançaiaM  «t  4mm  l'étal  cbaoM- 
li«t  !•  république  fran^aiat ,  «rfaM  Wè»  h  «ittoif* 
de  Zuricb  ,  il  ne  vit  de  talut  pour  ITialM  dam  k 
relniir  de  Boiiaparle  d'EgypIe.  La  mémorable  Tieloire 
\?ari  npo  lui  lit  rjpérer  He  Toir  enfin  la  Loniliariilr 
beureuM'  ,  i-t  tnu*traite  pour  tniijours  nu  jmj^  aulri- 
rhieil.  Peninadé  que  les  Italied»  ftnitiil  trup  diTia^K 
pour  pouvoir  former  de*  étal*  indépeiidanta  uaes  fort* 
pour  réM«l«r  à  l'Autricbe ,  il  emplojra  lOUlt  Ma  in- 
huenre  dan*  la  roMMiKa  convoquée  à  L«M  pcmr  otga- 
niaer  le  gouTernemeotde  la  républiquontlIpiM  tlpoar 


aa  Jain  doMMr  la  prMdMMt  i  NapaléM.  Aprte  la 
e>*atfoa  du  roytUnM  d'Iialw ,  MaMwakU  m  «««a  da 

résider  i  Parif  en  qualité  de  minittre  de  re  nouveau 
ro)iaump,  et  fui  créé  conUe  par  l'empereur  de»  Françai*. 
P.ir  «uite  lie  l'aLdirution  de  Bnt<aparl>- ,  il  perdit  ta 
place ,  niai*  fut  rhar|cè  par  l'ex-inipéralrice  llarie- 
I.outte  de  l'adminiatration  du  grand^ooehé  de  Parnin- 
PUiaaoM  «I  Guattalla  ,  en  qaalilé  da  goavameur.  Il 
ne  comaiva  paa  longtempa  cet inwtiaat,  al  fiit  nammé 

Cir  r«aMeffc«ir  d'AMfieba  M»  laiMialia  *  la  «aw  d« 
màèÊ»,  U  aMonil  dam  celle  «We  «•  tSii,  à  peina 
igé  de  tiafuei>te-»ii  ans.  Ce  diplomate  eimdl  «I  cul- 
tivait lea  lettre* ,  et  protégea  loujoun  lea  bomoni  de 
mérite:  il  riait  Irè»  afTable ,  et  se*  mamèrea  le  r<-n 
daient  cher  à  toul<-i  lei  peraoïinev  qui  le  connaîcaaieiil, 
tandi»  que  aes  vertu»  pri^ri  it  lui  a!>suraient  l'eflime  gé- 
nérale. Il  ne  ponaedait  pi»  de  grand*  lulenit,  mai*  il 
'  du  iu(:enient .  de  l'activilé  ,  et  était  trè*  propre  i 
lea  vue*  d'un  cbcC  comme  Napoléon.  11  a 
■aatfé  une  grande  aaodération  dana  te*  opi< 
uioiM,  al  acanaillail  atea  la'pkMgraïulaaQvdialité  «e* 
eompatriolea  de  faut  le*  rtnna  al  de  tatia  lea  état*.  A  jrant 
vécu  dan«  dex  tempt  nriigeux  et  au  milieu  de*  faction»,  on 
peut  dire  quM  n'eut  point  d'eniieniii  :  Italien*.  Fran- 
çai*  et  Autriebient  riiftit  jixir  lui  la  nlaM  aMÎBaa  et 
bonoraient  égalemeiii  f>uii  raraclere. 

MARESCOT  I  A«H«ao-S*Mi-Bi.,  comte),  lieutenant- 
général  du  génie,  graad'eroix  de  la  Irgion-d'honneur, 
ronamandeur  de  l'oraia  de  8aint-Loui* ,  pair  de  France, 
né  i  Tanra ,  la  i**  mm»  17M  ,  de  l'aneienne  famille 
ItaKenna  dâ  llaraaaaMi«  l^ma  de  aallaequi,  en  97», 
furetil  cbotaiea  par  l'empereur  Othon.  La  branche  qui 
•'établit  en  Pranee  avant  ta  lin  du  treiaième  siècle ,  et  i 
laqtwiie  appartlt-ni  U  général  Marr*cot ,  y  fut  employée 
bonorablrmvnt  à  In  rliaiicellorie  eldant  le*  armée*.  Uea- 
lint-  >U-i>  Koii  enr.-inre  ,  ft  <'i)»uiti'  par  >on  propre  choix, 
à  la  carrière  de»  artne*,  le  («une  If  arraeol ,  après  avoir 
étudié  au  ri'llé{;e  de  La  Flèelie ,  et cueoitc  à  l'école  mi- 
litaire de  Paria*  qu'il  quitta  en  I77li*  enUn  dam  le  eorpa 
aofal  daftoia*  S'étaiN  omiié  aprealamaii  da  tan  père, 
ameéa  an  19W  «  ayant  daus  b^éiaa  et  une  Minr  dant 
il  était  l*Mné,  et  se  voyant  aimple  lieutonani  aprée 
douze  an«  de  service,  il  »oitgcaii  à  en  «nrlir,  lonque 
la  révolution  vint  lui  oITrir  une  per^iperlive  moiit* 
bnrnée.  Il  était  capitaine  quand,  en  re<;ul 
l'ordm  d'accompagner  i  'founiai  un  corps  de  aept 
à  huit  mille  homme*,  formé  à  Lille,  et  commandé 
par  le  général  Tbéehald  de  Dillon.  Une  sortie  de  la 
gainiaon  de  Tournai  faiaant  eroirc  aui  troupe*  Ctmn* 
«aiate  qu'elles  étaient  trahiae ,  la  owllaina  Manaaai 
fiiUlit  partacer  le  aort  dn  génénd  da  INUon  et  du  enlanel 
du  génie  Bcrthois ,  que  le*  soldata  massacrèrent  aunréa 
de  Marquain .  le  ig  avril  179a,  après  avoir  ieté  dans  leur 
fuite  armes  et  Ij.igage».  Par  l'elVel  de*  destitulinn^  qui 
tuirireiit  ci-l  etéiH  iiient ,  le  capitaine  Mare^cni  te  trouv<« 
le  seul  oliieier  du  génie  chargé  de  nieiirr  en  élat  dc  dé- 
fense l'importau  le  place  de  Lille  et  une  partie  des  fron- 
tières du  département  do  Nord.  Dan*  ce  moment  difficile 
ila'adpNfnï  ~ 

auile  on  reconnut 

septembre  ,  linvasîon  dee  PWHtefM  danata  Chempa^te 
ajant  fait  dégarnir  de  Iroiipesla  frontière  ^ep^enlrionHl^, 
le*  Autrirliiriii  n'avancèrent  *oui  le»  Ordm  du  liuc 
Albert  lie  Saxi-  I  esi  lu  n  .  el  hauibnrdèrenl  Lille  ,  où  *n 
trouiati  alors  le  général  du.géaie  Chanspmorin.  Le  ra* 


\  «inatre  ofiaieni  de  lafarde.iiaiionalesjùnai 
llÎMliMliM»  dat  adiaiata  du  génla  »  dtant  an- 
onnut  toute  lIllilNo*  An  aaaMaeneemeni  de 


MAI 

piiaine  Marrscoi ,  ble«aé  dan*  cette  oreasion ,  eut  beau- 
coup  de  part  à  l'beurcuoe  dé(en*e  de  la  viUe.  Qurné 
l'armée  du  Nord  entra  dau»  la  Belgique,  le  eapilMBa 
Marescot  n'obtint  pas  d'en  faire  partie  roaMeSahr 
dn  aénia;  nuit  il  Nivii .  en  qualité  d'aide  da  Wf>m 
anila  finétal  Gbampraorin  ,  «t  dunat  la  «fitéeli 
ehadelw  d*AnTan  mus  les  ordre*  de  Miranda,  il  dirigea, 
de  concert  avec  le  chef  de  bataillon  De}ean.  lettravsoi 
'{iii  mnencreiil  la  capitulation  du  39  novembre,  kftm 
U  perte  dc  la  bataille  de  Nervrindn  ,  Cannée  Nuiiantr.rl 
au  moment  de  sa  défection  à  Tournai,  Duin  juni r  ft- 
saya  vainement  d'entraîner  avec  lui  pluùeurs  otlicitn 
d'un  mérite  reeonnu;  mais  le  capitaine  UareMOl,  c« 
partieuliart  lut  inébranlaltle.  Beniré  daneUUe,  oéit 
ne  te  rîtahaf  da  son  arme  que  par  inlerfalla« 
outre  lea  travaux  qu'èsigeait  l'état  de  la  plaee ,  etaip 
le  II  anelié  pour  quinie  i  dix-huit  mille  hemmei, 
tilla  aussi  avec  beaucoup  tl'acti«itédiv«r*c*po*itiowse 
de  nombreux  village»  eipose.v  à  des  attaques  fréqeeoles, 
et  prit  part  aui  cooibal*  livré*  par  Picbegru  à  liUs 
même  amsi  qu'4  Turcoing  ,  Alenin  et  Armeolières.  Dé- 
noncé par  le  diib  révolutionnaire  de  Lille,  ilsercadit 
à  Pari*  .  mais  Bouohotte ,  ministre  de  la  guerre .  qiu 
l'estimait,  l'envoya ,  avec  le  «rade  de  chef  de  batailloa 
du  icénia ,  daranl  Inulon  «  ail  ilaannut  Bonapaclc.  iIm* 
amn  ebarda  fcaiaillan  d^rlBkile.  Après  avoir  eppoié 
une  forte  ligne  de  rircnnvallailon  aux  sorties  de  la  |ic 
niiton  anglaise,  presque  aussi  nombreuse  que  l'inik 
;iuiégeante  ,  il  organisa  le  premier  ce  corp»  de  Irarw 
leurs  qui  ,  devenu  célèbre  sous  le  nom  de  bstailloM  m 
sapeura ,  a  reçu  enfin  celui  de  régiment  du  génie.  l<on- 
que  le  ronaeil  de  guerre  eut  décidé  .  sur  la  propo«lJ«« 
d'un  de*  plus  jeunet  oficier*  tupérieur*,  de  Bonaparte, 
l'attaona  de  la  grande  redoute,  dont  la  prise  devait  dé- 
etdar Véracnarion  de  le  pkee ,  en  permeUant  d'inceo- 
dier  de  re  point  te*  Halles  ennemies,  le  chef  de  batailioa 
Haretoot  y  pénétra  on  de*  premiers ,  malgré  une  bk*- 
hurr  encore  récente.  Aoatitûl  après  la  délivrance 
Toulon,  Itnnaparie  ,  nommé  général  de  brigade  et  com- 
mandant de  la  place  par  Salicetii  .  Barra»,  Mollrdo't 
Robeipierrc  jeune  ,  voulut  qu'on  apportât  cli-t  lu' 
lea  plans  et  mémoire*  appartenant  à  cette  ville  dr  pierre; 
le  eommandatit  du  |èâio  t*v  réfuta  ,  mait  il  offrit  an 
général  Bonaparta  an  uerail  qu'il  eaaail  da  bit* 
le  nùmitin  datafnana  al^ étab  aoaaia  MprqwiM. 

L'atteveation  ae  lamina  déa  tait  aant  avoir  on  la*  a»* 


graves  qu'on  a  topposéea  dans  quelque»  écrit*  do  tenH* 
En  179'»,  le  commandant  llarescol  fut  rappelé  à  l'tolie 
extrémité  de  la  Franee.  l,or«c)u'il  arriva,  la  victoire* 
Wattignie  ,  remportée  par  Jonrdan ,  avait  fait  l«vW 
le  »iépc  de  Maubeugr;  les  Autrichiens  se  prépsr*i<!nt 
à  le  rerommencer.  el  serraient  éiroitemenl  la  place  »oi 
la  rive  gauche  de  la  Sambre  ;  mais  une  sortie  bien  «n- 
péo  par  le  alMCde  bataillon  iiaiaeeot  détrui»it  le*  ou- 
vraRea  avannèa,  oui  s'approeiiaîasl  défa  dot  glx-**-  ^?^' 
aeoir  fertilé  phitieur*  poeilions,  il  lit  remarquer  de  noa- 
veau  le»  reaaonree»  de  »on  talent  an  siège  de  ChaHerw. 
et  cependanl  fut  obligé  de  le  lever  à  came  de  la  défait» 
de  De»iardin<i  et  de  (Uiarbonnier,  le  J  juin.  JoU'J*' • 
ayant  formé  de  troi»  armée»  celle  de  Sambre  rl  Jleuw. 
invetitt  une  aoeoode  fois  Charleroi.  le  i  >  juin,  et  K 
lendaéarin  k  «M  du  génie ,  l'ayant  accompagné  dan< 
une  laconnakianaB  dee  dehon  de  la  pUce  .  m'^' 
la  tranebéa.  U  it.i^ièa  jun  avantaiEe  trè*  d'nfutr. 
llanmaai  II anaarcoonandra  k  aUga.  GraendantM 
repaaia>k  flanikre,k  18.  aptèa  rtavtvéa  du  eomeM*^ 
»aire  de  In  convention.  Saint -Just  :  on  ne  P**' 
lever  la  plaee,  faute  de  moyen»  suffi».vols  Stsnl«#on  • 
ron»iini  les  principes  insuffisant»  ou  le»  attaque» 
••ute»  ,  el  ne  craignant  pas  rappeler  ce  qui  avait  été  * 


lil  fusiller  un  capit»"»* 


1 

au  su}et  d'uu  amiral  anglais,  .„  ~  'il 

pour  encourager  le*  autre* ,  et  adreaaa  au  chef  de  b* 
laillon  du  génie  de*  reprœfaet  Une  kt  généraux  derl»- 
vêtant  «lal  fondées  Méeontti*  da  aanMil  de  fucr* 
BaiotJail  vaulail  k  perte  da 


eelle  de  dent  aulne  t  Jourdan  s'y  relb*a.  ri  Tae- 
tîviiè  du  eberdu  génie .  en  evançatit  la  prise  de  Oarie- 
roi ,  contribua  beaucoup  a  la  victoire  de  Pleon*  • 
portée  par  Jowrdnn  le  lendemain  de  la  rrddltiea  *  • 
pliiee.  La  retraite  «le  l'ennemi  ,  ainvi  que  la  prise  « 
ville  d  Ypraa.  permirent  d'attaquer  quatre  plact»  dae^ 
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il  »'AuitMpar4  en  (7«jl.V»lflarici)nMel  lUimié  de««irnt 
éirr  inTc««ie»paff  9i<»M|ru,  el  Jornilail  #«ait  pirodre 
iMidrtWM  «t  lftQ««M0y  ;  unt  màam  »uvm*  ««Ub  à* 
Hmmtm  H  Mnim   fut  Aurait  df»  qmrtra  On; 
MBn— Mf*  i^ethii  d»  Ltadmin.  Leq  «««unitMim  de 
l«  c«m6ali«B  *<Milur«ni  qa«la  tnochét  fQt  oavertc  ina- 
médiali'iiieiil  ,  Lii  ii  i]ue  le  péiiif  nV-ût  pas  à  ta  di<i|io*i- 
lion  (nul  ce  qui  p«r<ti*viil  iii  cL'xtjiiic,  A.prè*  »rpt  fours, 
1«  3o  BfriL  cetlr  pUre  hicn  appro*iaioiliié«,  cl  d<'f> ndur 
par  i)uMr«-«ifigt  dubow-he»  à  £bu  ,  capitula,  «l  le  tiire 
de  colonetdv  gini*  tui  la  rvconpcwe  de  l'audat-c  pt  de 
l'habileté  du  chef  éa  telailkin  M amcol.  S'éeartaot  d« 
l'opaiia,  il  avait  poMé  M.  pnpiAr*  paraUèle  i  quinsa 
ecflia  lai>w  dca  wawniia  a« li*u  4»  tfoia  aaîUa ;  le»  pro 
fa«<i;tea  ée  Vwnan  lomWrtnt  «••«idi  et  ÈirtM  peu 
d'elFei.  I,e  «irpedu  Quciiioy,  commi;ncc  le  ta  juilkl,  ne 
lui  lit  pas  inoin«  d'honneur.  La  ganiioon  étMt  coiilldû* 
\  Ml-  rt  1<  ;  iMiiK  lifs  a  ft-u  iu  uorubrc  de  ceni  tinjci: 
maït    te    rolout-l    du    g^iiic    cboùkit    avec  beaucoup 
d'art  les  poiiiU  d'attaque,  et  doniiaiil  le  ckange  à  l'en- 
iu;mi  par  di^  fauwn  Iranebéeii.  cooduiiil  ni  bieu  les  tra- 
vaux que  ii  gdniiaon  >e  rendit  prisoiinit-re  le  la  août. 
ValriiriawMf  e|.C«i«dép«rdi«fiM  l'eapoir  de  m  déCradra. 
Lm  prcnafin  éê  tu  |M«m  m  a«m»it  a|Hrèa  niM  ÏMiin» 
reaitUiiice  ,  te  sS  du  nènM  mnia:  c(  ■  la  première  MM,- 
niaiioB  ,  Condé  ouvrit  ira  portée.  Le  i"  sepiembra.  If 
colorn-I  M.irescot  fut  fait  (r«  ii<Tal  de  bripjdc.  On  jiipea 
qur  ia  prise  dtf  Mat  -itrirhl  serait  Iri  »  {trn|>i<'  à  cDuroii- 
uer  ces  succi^»  et    n  ux  des  opération*  géiiéral<.'«  de 
Joardaii,,  qui  venait  df  reje^r  l'ennemi  au-delà  du 
BWn.  Cliarîi*  de  ettle  M«qâMa«  qui .  en  asiurant  le« 
qimfii«aa  d'iMWr»  «I  «n  Ippujrant  l'aila  dmila  dit  l'w» 
«■40,  éWfH  Mçr    LMcmbourg  et  peniMlIft  dtefrir 
la  awiiiy»  atiiwnte  aoua  4**  fuaplf^  Ci|««nli|e8 ,  la 
général  Manacot  eut  i  lutter  eontre  lea  ineonTiiwenta 
d'une  saiMin  qui  rendait  plutirurf  travaux  inipraticu 
Lie»;  il  imagiua  un  plan  d'atU<|U(-  très  savant,  cl  dont 
le  pretuier  réiullut  fut  de  drrobvr  rnticreini-nt  aux  a<- 
•iégés  l'ouif rture  de  la  Iraurlice.  Our.e  jours  aprirs.  la 
ville  n«ma  nq  iNtinbardecnent  qui  la  réduiiiit  h  capitu- 
ler. Li|mvilMVW«,<|W  était  d«  fepft  pùUa  boomm  tm 
pria^mMéra,      on  troua*  dava  ta,  pliw««  oulm  iwa 
gt»nd»  quantité  de  muiiilioiM,  tn)ia  «WitI  yièCM  de 
uro»  ealibrc.  Malfrré  sa  préflenea  nan  iuterroinpua  an 
Mmiiea  et  lc<  services  ('•tiiineiiU  qu'il  continuait  de  ren- 
dre ,  le  (jéneral  Marew-ut  fut  inscrit  sur  ia  Iule  des  énit- 
;;rt:*  et  ses  biens  mii  en  vente  ,  au  moiarnt  où  on  venait 
d*  le  nommer  {(i'néral  de  division.  H  ne  fallut  pas  moins 
oue  lea  bons  offices  de  Camot ,  alon  ajwmbre  du  comité 
«ta. aflul  pablic^ponr  réparer  une  aembbiUa  erreur, 
coaaaa^  par  l'admiiifitraiioa  de  Loirel-Cbev  «t  par 
o«lla4«l  Canialt  lq«afé  «en  lea  Pyréuéei,  en  iTaft,  poar 
y  cooinaandet  Ftoraw  «if  g/knm.  Le  général  ■arcacol 
aliaU  eMaîéBar  PaR^^»al|MleK  après  avoir  fait  d^moUr  lea 
fortifioalîoos  de  I^ontarabîe  ;  mais  la  paix  étant  surve- 
nue, il  fui  chargé  de  rt-xéciition  du  traité,  eteo  outre 
du  eomniaudeatent  de  tout  le  territoire  qu'on  venait  de 
rowquérir.  It  partit  ensuite  pour  Landau,  que  huit  mille 
Ajutrichiena  cer^ieut  aana  ea  C^ire  régulièrement  le 
•iécis.  Cette  plnae  {aiporiaïue ,  dj^t  |a  gamiaon  eût.  dâ 
être  d*eitjvimn  qfaatre  iqiUe  bproiiiMl«  n'afi.  renfarouiA 
pas  doive  cent».  Il  rat  meinienir  aêe  eomm^Miiqal'u>na 
avec  SirasbourK ,  po^aaer  même  de*  poatea*  lu^qii'à 
Spire  .  hasarder  heureusement  des  sorties,  el,  trompant 
Cijnil.itii  tnrnl  le»  eniitmi»  «ur  \a  faiblc^e  de  »r»  ainyei\». 
le»  dvciili'i  r»(iu  à  lever  le  blocus.  A  cclti;  belle  con- 
duite dont  Moreau  se  plut  à  faire  l'éloge .  il  joigiiil  le 
•«lin  (iriii  tnoina  ealininblt-  de  rendre  scrupuleifseuieiit 
aux  liabitaiita  de  faeanipDr'iiL  It^»  grains  el  le  bétail  qu'il 
avait  fallu  renfermer  dau*  la  place.  La  eapitiilaiiifa  d^ 
fivrt  de  iÇebl,  dpfit  ia  défetue  lui  en  ar^t  ^  oonMa  tfop 
lard  ,  eut  lieu  le  9  ii^uTier  1797,  d'aprU  MO  rt^ppnrL 
Duvant  cette  année  et  l'aimée  tuiraole ,  il  renaît  des 
•ervicof  distîn^U"'"!  dans  le  cnmmandctnent  du(:éiiie. 
asax  arm^e»  de  Rbin  i-l  Slosellc  ,  d'Allem  igrir  ,  du  Da- 
nube el  du  Rbin  .  soit  dans  divers  ronibats  .  »nit  en  a*- 
ayi'apt  IW: défende  de  ce*  frontières.  Ën  179^.  noiiHpade, 
4|i4  «fait  ntiparqué  ae*  talenta  au  «iége  de  Toulon ,  te 
mît  au  Dombr.^  dea  aiembre*  d'une  commiaiton  chargée 
préparatiCi  ^e  l||ekpéd{tior»  contre  VAp|leleri;e.  Peu 


conMiK  rn  le  désiftnant  candidat  pour  la  dire<]l«>iae 
culif,  ne  l'éloiienasaent  de  l'armée;  waiaaa  nowioaitoai 
n'eut,  paa.  lieM.  U  e»aww4<  l«fi«ti|i  aw»  Umh»  daaa 
la  eanpp^ne  d*l|HfA^  .  «laprft  «reir  fât|  un  Bv>meni 
part^  dv.ceiaSié  militaire  éubli  prêt  du  diredoîre  ,  il 
fut  chargé  du  coniiuandemeut  supérieur  de  M  agence  , 
que  l'i  nticini  ]  aralMail   menacer.  En  elTcl  ,  le  prim  e 
Charlc«j'rri  npprticha  en  «rpiembre  .  mais  tl  abandonna 
rr  projet  à  lu  nouvelle  inattendue  de  la  dtstiiiction  de» 
Uus«ea  prèa  de  Zurirb.  Aappelé  de  Hajence  apréa  îa 
jotiniièe  d«l9  bnimaice,  le  général  Mareaeot  futuommé, 
la  6  iaatiaff»  puan^  inapeaiciw  du  féiàt,  fvoe  dae. 
a|l«tl)«liatii  91^  animaaiewt  eet  ampW  4  relni  da  di- 
r<aladr<*liW  daefoitilkatious.  riaicè  ladiapardMt 
naféefiaai  de  F^ncf.  Il  accompagne  le  premier  con- 
sul dans  la  nouvelle  i  "ipédiiion  d'Ililie,  et  fut  rliar^i!  par 
Bertiiier  de   reronnaiLrv  le»  paysages  de»  niunlaglica. 
(Il-  fui  d'aprt,-»  son  rapport  que  s'eirrctua  la  descente 
du  uionl  Saint-Bernard  ,  que  les  Autricbient  persia- 
lairnt  à  regarder  romme  chimérique,  et  dans  laquelle 
il  partagea  l'honncnr  de   l'attaque  du  Cllrt  de.Bagdr 
avec  le  général  d'artillerie  MarmeiH*  BereHB  À  Vuftl 
iméa  U  fiiBtipra  de  Hareng»»  il  4aM«  m  Hna  i  Tad- 
mniialralian  du  rorpa  du  gifuf»  et  dea  fertiliealiona.  Le« 
deux  années  suivante»,  de  roncerl  avec  l'amiral  RomIÎv, 
il  inspecta  le»  c6le»,  depuis  Uochedm  jusqu'à  llle  de 
Walriiereii  ,  ainsi  nue  l'imporlante  place  d'Anvers,  et  il 
reçut  le  comraanuetnent  piiiiéral  du  corp<  du  géuLe 
dau»  les  divers  cainpj  ronnés  de  Monireuil  à  Duiiker- 
qu«  pour  l'eipédil^Qa   proigtée  contre  l'Angleterre.. 
Àfominé  .en  1 S04 ,  |niM4  oBciar  de  Ig  légion-dlioiiitcur, 
aiMMKUUtt  aéwi  amnwnWWntié  flùn  eréé  ffr«ad^i||la, 
la  %  tê/tfhit  iSfIl,  «Iftli  «wnlta  avae  l'emperairla  ea«i' 
p^a  qui  ae  termina  ,  Ig  même  année  ,  par  la  bataille 
d'AuMerlUx.  Le  général  Harescot,  justement  apprt  cii-  et 
i-ilinir  (II-  Napoléon  ,  était  de  plus  allié  ,  par  sa  fenime  , 
a  la  faniilie  Tasclirr  de  la  Paierie,  et  par  conséquent  à 
l'iiTipératrtce  Joséphine.  Le  17  mara  tfloS .  U  reçut, 
avec  le  titre  de  colite  ,  riuspaeiion  de  toutea  lea  plîace» 
des  Pjrréoé^a .  aoit  ti^  France ,  toit  en  Baïuigua. 
Chargé  en  outre  de  caeonpiltfa  GibfMgar  el  Cadix, 
i|ae  fitoUigib,  par.ttillte  da  11naiirm«ll[«tt da, la  pro- 
Tine«.«  de  aaiTfif ,  paiiade  a^  dfmiére  rille ,  léa  uiou  - 
vementa  di|  aupg  dTarnée  eomnandé  par  le  général 
Dupont  qui ,  apréa  la  désastreuse  journée  dt-  Ravlen  , 
signa,  le  aa  juillet,  à  Andiijar.  uue  capitulation  nou 
moins  funeste.  Regardant  le  mal  ronime  irréparable, 
le  général  Mareaeot  ne  crut  paa  pouvoir  réfuter  aa 
signature  ,  qu'on  demandait  opiniitrémenl.  Napoléon, 
fraiipé  dei  conaéqnenpca  ntilitairoioapoliiMpiaeile  oatia 
défaite,  etturtoup  de.ee  maaquedaleroMlAdMlMieiM 
de.  aoa.  gAoéEMta  <««ait  tneoia  d«wé  rntwpfci.  réMM 
da  aéHr  MMa  gi(i»inwManNat  ponr  en  dloainner  l*eflbt 
dan» l'opinion  publique.  La  durée  nttmc  de  snfi  rrs 
sentiment  a  montré  qu'il  suivait  plutôt  en  cela  k:«  (  aï- 
eul» sévères  de  l'honimfî  d'etnt  que  l'aveugle  humeur  du 
guerrier.  Il  n'eût  pat  tardé  à  calmer  uo  premier  mou- 
vement de  colère,  lui  dont  l'iudulgence,  voisine  de  la 
faibleséC,  a  pardonna  aouvent  de*  trahiaona  dboirStli 
rope  tait  que  lea  aulewr*  ool  prolité  avec  •MolM'Im 
a^nnaye,  {«  eaaltafBtd*  Bivien  ktUvmk  IpncneaMnl. 
et  r^rUi^ra,  t|«f.  ■•  mÊMH  m»  paMéEtotiana  dani  il 
r«t  l'obîet  a  excité  en>  l)we|ir  dit  général  Haretcot 
l'intérêt  public.  A  son  retour  en  France,  il  fut  deatitué, 
el  privé  do  <îc<  Hipnile»  et  de  ses  tnilenipnls  :  madame 
Marcsrol,  (|Mi  étuit  datne  du  palais  depuis  1S081,  fut 
au.s»i  dispracii  e.  ('.r  ii'cjt  qn'aprés  troi»  ans  de  déteur 
tion  qu'un  décret  du  premier  mars  uSis  aaaipna  au 
gaiiérali  pour  ligu  d'exil,  la  nllc  de  Tour»,  où  U  reate 
jii»<pi'|  la  «d»T«mip»  de  l'<«P9«>  ftéintécié  •  le  t  Vitt 
1814.  par  le  gfffmnmm»  IWwIra  daoa  IVatplol  da 
preifiier  ti^*peeteirr-||^néi»l  doigénie,  atbleiUAi  nommé 
par  le  comte  d'Artoia  commiMaire  du  rot,  dent  la  ving- 
liéme  dirision  nitliiairc.  loin  de  montrer  UOe  partialité 
qui.  riiez  lui,  «.ûl  senihlé      jusii:  aux  dctraeleum  de 
l'autorité  déchue,  il  s'cirorca  au  n>iurairr  de  ralnier 
l'irritation  deseaprit».  (iréé  clievalier,  et,  peu  d«  lempa 
après,  cotnraaoïdaurdr  Saini  Louis  ;  confirmé*  le  aAiep- 
tçffbff  <  fbna  ton  titre  de  comte,  il  6t  enauite  partie 
dVnw  eMMBmi^tioit  rtivgée  du  rbtaeinrnt  df«  pjaeea  d^ 
pwop.litgiiM «  if  »7  4fA»«UMras  M  <t>t  MMiMiiétraad'* 
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croix  de  l'ordre  de  Saînt  Louij.  Les  é»énemMif*  tl«>« 
Mnt  joiir-v  11'  HiTiit  (Usi,;ii  >  r  pour  iii*|>«!rteur  d.in^  Irv 
yfMge»;  mai»  «pre»  U  ^comic  uL<1irMlion  ,  l>'^  ln[ii  :  <  uit 
de  premier  in''pfrieur  «iu  g^tiir  lurml  mi|  jiri  ntr-  et 
le  géutral  Martiscot  fut  itm  à  la  relraile  ,  ru  Tenu  ài;  la 
dMpaiilicin  qui  eirluak  du  «ervice  tei  aitclrii»  p*^iiér;ius 
ptrtcnu*  à  Tige  de  cinquanle-eina  «m.  PiiM  Urd ,  le 
minhrtre  de  la  goerre  Gou«ion  flMn1<Cyr  le  St  9ffétr 
par  le  roi  «NwnM  |Méli<icat  d*uiul  coniMMim  nIÂlIf* 
i  fan  d«M  RroMtérci  hÛMiea  i  li  PrMee,  «tll  fut  Mm- 

Sri*  enliii  deiio  ta  li»te  des  pairs  erèis  le  fi  man  i8ig. 
In  a  de  lu!  :  i'  Mémoirt  iur  l'émpioi  d*t  h«ufhe*  à  f*u 
pour  lanc'  r  li-i  L'renadet  en  grande  oaaniilc  [  (ian»  la  col- 
leelîou  de  rmstilut ,  en  1799  );  1*  aimoir»  iur  la  forti- 
ffillÊin»  êomttrraiut  (dan»  le  toin.  IV  du  Journal  dt  rieoU 
ptifjUekniqut  )  ;  3*  Ktlatim  dêê  principaux  tiégtt  feili 
ça  touttuu*  «A  Europe  par  têê  ërmif  fran<;ait«i ,  depui$ 
1 79s.  Pim«  180C  :  Ml jgr  trouve  en  ptrtieuUer  de*  déUiib 
car  Im  riégee  deat  le  dweetien  e  élè  eoiriMe  A  feateur  ; 
4°  UD  grand  nombre  de  relation!,  de  mémoi rot .  de 
notes ,  etc.  en  mauutcril  dans  let  dépûu  de  forliBea- 
tioiit  et  dans  reux  du  corps  du  (i^nlt. 

MARBT  {  Uietn-BniNtan  / .  dur  <!<•  Itai»iiA  ,  né 
à  Dijon,  eu  1763  :  son  père  »  tai(  nu'ilrcin  ,  ft  «ecré- 
taire  perpétuel  de  l'aradt^mie  de  cette  fille.  L'éducation 
du  jeune  Harel  fui  n-niarquable  par  la  tariélé  de  ses 
éludes.  Deainé  d'abord  au  génie  eailitaire  .  il  aequit 
avec  rapidité  le*  eonnaissaneee  qiû  défient  lui 
ouvrir  IcnIréR,  Pt  ,  Tort  jeune  eoeHN,  il  Osa  con- 
courir pour  le  (irix  proposé  par  l'aeedéiÂIe  deDijoo  : 
c'était  l'éloge  ae  Vaobun.  It  n'obtînt  que  t'Lnritieur 
d'être  honoriiblemeiit  r>R-nlioiiné  dant  ce  com-uurs  ,  où 
Oiiniut,  fi  ri'-lt-bre  depuis .  et  qui  déjà  tenait  un  rang 
distingué  parmi  lea  oiïiciers  du  génie,  renipnrta  I3 

[lalinc  ar;icli'mi(]ue.  Forcé  ,  par  des  raisons  pjrtiru- 
i«ree>  de  renoncer  aux  Irafaux  qui  eratent  été  l'obiei 
de  «Ml  émulation  première,  il  se  lifr*  i  l'étude  des 
Ma,  Cl  ImniAé  apreaae  fit  reeevoir  avoeat  au  parlement 
de  leaifoipie,  Cefwndant  9  quille  Dijon  pour  te 
vettdre  i  nrît  à  l'époque  de  la  convocation  des  étela* 
géitéraai.  Préparé  par  ses  éludes  i  goâter  tout  l^nté- 
Tr  {  ]< If  présentent  les  grandes  diacu^aions  publiques ,  il 
»ui>  t  avri>  une  eiaetitude  eiemplairu  les  majestueux 
débiiK  ii*'  l'.isfli  [iil)lr,  iiiitionaie  ,  et  dti  les  premières 
st  aïK-ea  sen  consiiiua  k  secrétaire  par  la  publication 
d'un  bulletin  consacré  au  détail  de  ses  délibérations, 
idée  heureuse  qu'il  exécuta  de  concert  aTcc  If  •  Mauriee 
Méjean  l'ainé.  H.  Maret  s'éUit  créé  une  mélbede  d*eb> 
Iwéfietinna  qui  Ipi  permettait  de  reprodaiiv  Ifsluelle- 
ment  le  dise  usai  on  do  four.  CeBendaot ,  le  Mtath  de 
l'asBembléo  ne  devint  public  qu  après  la  tritnslBlion  de 
l'assemblée  de  Vrr^aille»  à  Piiri*.  Jusque  là  ,  il  n'avait 
été  coin  tu  m  1 1]  Lif  iju-i  i[iielque«  sociétéa  choisies  ,  et  re 
fut  sur  l  invitaiioii  prt'»«.iiite  de  plusieurs  des  membres 
de  r^isseiublèe  ,  que  M.  Ilaret  ae  décida  à  Timprïmer. 
Inséré  bientôt  après  dans  le  Moniteur ,  le  tuUttin  de 
l'assemblée  devint  la  base  fondamentale  de  la  solide 
existeitoe  de  cet  intwenee  registre  de  toutes  nos  viciasi' 
tudcs  politique*.  M.  ■aret  «eatinua  jusqu'à  Sa  de 
raaaemblée  ce  travail  «  auquel  H  consacrait  diz4niit 
bevree  par  jour.  Ce  tut  k  cette  époque  que  .  dans  le 

petit  hôl ri  l'Union  ,  rue  Sl-Thomas  du  I.on  rrr  :.,à  il 
avait  établi  son  bureau  de  H-daction  ,  Bi.  îlarei  iii  l.i 
connaissance  du  jeune  lieutenant  Bonaparte .  qui  vint 
y  loger.  La  siiuwlion  du  futur  potentat  était  alors 
étroite  et  précaire ,  et  il  paraît  que  les  bons  offices  du 
joumalisie  eontriLuèrent  à  l'adoucir  quelquefois.  Ainsi 
commença  cette  liaison  qui  devait  porter  si  baui  la  for 
lune  de  cebli  qui  semblait  alon  proléger  l'aotie^ 
■.'Merci  avait  marebé  jusqu'en  1791  soui  la  iMtiniire 
des  antls  de  la  constitution,  autrement  dits /m  Jarokint. 
Après  les  ùténenients  du  Champ -de-H ars .  qui  eurent 
lieu  pendaiil  «i  tle  année,  il  se  raiij;i  a  du  côlé  des  Feuil- 
lants, rt  de\  int  un  des  fundjieurs  de  leur  club.  Après 
le  loaoïll.  il  fut  appilë  par  Lelimn,  devenu  miiii»lri-  des 
affaires  étrangér»^  .  a  la  dirt-cttun  d  une  division  de  ce 
département  ;  H  bientôt ,  lorsque  se  manif»lèrent  Irs 
premiei*  *jrMipl&oke«  de  rupture  entre  le  cabinet  «»• 
nileit  et  le  gouvernement  républicain,  H.  Meret  Rit 
chargé  dfUlal-  i  («ondm ,  eu  remplaeement  dvt  mar- 
qida  de  Cbainelfai  ambasaadeur,  pour  tiebel-  d'obtenir 


lord  Grenville  que  l'Angleierre  ne  se  pronon^t 
I  n  t  eticorf.  Il  ne  rénssil  pas  ,  et  fut  obligé  de  quiiicr 

Loiicîre*  en  même  temps  que  M.  de  Chauvelin  .  i  t|ui 
les  nii  1. 1 >,lri  s  anfil.iis  ne  YoulairnI  plu»  rei  ■  ru  liliT  ét 
caractère  pul>lie.  Peu  de  temps  après  son  retnur  ta 
France,  M.  Mnret  perdit  sa  place  aux  eMres  étrsci' 
gères  par  l'enci  de  préventions  puliliques  qo'sysient 
conservées  contre  lui  quelques  hommes  do  paifi  skm 
dominent  ;  mais  se  diagnee  fiât  de  peu  de  durée,  ai  k 
même  nttnîttre  qui  %ena^t  de  le  dealltuer  le  mniMi 
Bmba^)î:i'î>''ir  ,1  \,i(.i!r'<,  ('"l'^t  <ti  rendant  i  ss  d«l'- 
nation  (ju'il  fui  jri  1  te  a\(-r  de  Sr n  1  i>rn ille, smbavssdetir 

à   (!o'r-l  n  iil  I  ni!;i  ]i'  ^    |ijr  u  u  îr  i'!' I  •■!  i  n  i''  'VJ' 

occupaient  le  Piémont  ;  jeté  dans  le  fort  Minlnur,ti 
bientôt  après  conduit  dans  la  forteresse  de  Oann  .  f<i 
Uoravie.  Alors  la  vieille  diplomatie  de  l'Europe  arail 
été  laneêe  bors  de  ses  voÎM  ;  elle  faisait  assassiner,  dé- 
«aliter,  on  enfermer  le*  egml*  politique*  de  «a  Pnees» 
▼ietiede  de  ee  nouveeu  droit  de*  gene,  H.  Heicttei* 
subir  toute*  le*  rigueurs  d'une  captivité  cruene.  cl 
dura  jusqu'au  mois  de  jain  1796.  On  sait  qu'à  Mtie 
époque  il  fut  éelianf,'é  ronire  la  fille  de  Louis  XV!» 
avec  les  autres  prisonniers  livrés  p.ir  Dunjiwri'f- 
Si.  Slaret  jiurut  au  eonseil  des  rinq  eenls  ,  le  SI 
»uie  an  4:  mais  malgré  tout  l'inlérêi  qu'insp'fs*'»' 
SCS  longues  souffrances,  et  bien  qu'une  loi  sp4' niilr <'ui 
déclart;  que  lui  et  M.  de  Semonville  avaient  faonort)^ 
nom  français  par  leur  eoualooee  et  bar  courage,  il  fs< 
laisué  i  l'écart,  et  il  dut  atiendre  dans  l'euMi  V*^|f 
allai  rcs,  qui  étalent  encore  tous  t'influence  du  \i  stew- 
luiaire.  prissent  une  autre  direrlion.  f!e  mon»«it  **• 
riva  :  de  iiouvellus  négociations  avec  l'Angleierre  los* 
vrirent  à  Lille:  alors  le  directoire  .  qui  l'avsil  oubh* 
pendoni  dii  huit  mois  ,  se  ressouvint  de  lui,  et  ilTa^  tf* 
des  corn nti«saires  nommés  pour  aller  négopi" P*" 
avec  lord  Malmeabury,  Ses  anoiem  rapports  avec  le  ra- 
binet  de  Saiiit-Jamee,  l*«tiiae  que  lui  av ait  témoifn»  k 
célèbre  Pitt,  quatre  an*  auparavant*  lui  donnaient  f*»- 
poir  du  neeée  dani  celte  mîsaîon  :  et  en  eOtt.  IléM 
parvenu  à  obtenir  les  conditions  les  plus  favorsklM 
a  la  France  ,  lorsque  le  18  frueiidor  vint  encore  eb situer 
la  marche  des  événements.  M.  Maret  fui  rajjp'l*  'I** 
que  Letournenr,  et  rentplaeé  par  Trcilbard  «l  Bolie'«^ 
d'Alco.  tous  deux  ex  conventionnels,  et  dont  leden»i« 
fut  depuis  assassiné  à  Rastadt.  Cependant  la  foriun*» 
H.  Maret  était  encore  nulle .  et  le  peu  de  durée  rtnas» 
le  pen  de  bonheur  de  ee*  diKreulM  mlssiooi  u*  >** 
vniX  pas  permis  de  IViablIr  aneote  d^me  manière  bif 
et  aolide;  aussi  lonqu'en  1798  le  grand  conseils 
Milan  hii  (It  don  d'une  somme  de  ifio.ooo  fr-,  <* 
biens  nationaux  ,  "1  iltre  d'indemnité  pour  le»  p*!*^ 
ocrasionées  par  .id  di  U  iition,  ce  lui  fut  un  secoor* 'r*^ 
jjd'flr  in.  Dit  huit  mois  s'écoulèrent  encure  poor 's' 
dans  une  coQUtlètts  inaction  politique,  et  ii  0«  i*"' 
tra  dans  les  aAiires  qu'après  le  retour  de  Bon*P*'*' 
de  l'expédition  d'Egypte,  c^4>dire  après  le 
maire  et  le  renversement  du  gouvanNUM*>  ^''^ 
rial  qui  fut  le  léeullat  de  celle  mémoraMr  i^j"*''' 
Prèaetilé  à  Ifapelien  dès' les  premiers  mouuoti  ■tlW' 
rivée  de  celut-ci ,  il  en  arjii  rii'  ircueilli  coossK  aj 
ancienne  conraîisanee  .  et  av-iit  été  chargé  pw'** 
lenîr  la  plutin  l.im  les  conférences  qui  prcparèrM' ■ 
iouniée  doiil  nous  venons  de  parler  (le  »8  brun>»^)' 
Au  mois  de  septembre  1799.  uommé  srcrélairf  gc""*' 
du  gouvernement  consulaire ,  il  prit  dan*  !*♦  *^*^^^ 
la  position  qu'il  y  occupa  depuis,  puisque  ses  ronrtio"- 
et  sa  plaee  n'éprouvèrent  qu'une  modifleaiionDoin'B*  ' 
Innque  le  gouvemenent  Impérial  t'établit.  En  qu»*' 
de  eaiaialfB  secrétaire -d'état ,  M.  Maret  suivit  Napol'w 
dans  toutes  ses  excursions  conquérantes ,  et  psrlJeipf  J 
ses  plus  secrvies  délibérations.  Napoléon  ,  pour  q»"  * 
pouvoir  suprême  ne  fut  qu'une  occasiou  ^*  ""fr* 
ft  sli  r  dans  toutes  ses  capacités,  avait  besoin  d"* 
bomme  qui  pût,  comme  lui  ,  embrasser  tooie  lsdm< 
nisiration  ,  et  qui  l'ûi.  près  de  sa  personne  ,  ' 
tous  ses  ministres.  D'ailleurs,  la  (higrace  de  M-  «1» 
rieune  laissa  M.  Maret  presque  le  seul  coofidr"t  « 
time  des  peoiécs  et  de*  desseins  de  l'empereur. 
^xeelenten  semble eetle polémique  à  laquelle  NspoM*" 
aimait  i  se  livrer  dans  le  Mvnii$ur.  Let  ministrs*  ^ 
réunissaient  en  conseil  une  fois  chaque  wouioe.  M*>* 
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Wun  porU-fcuille*  étai«ot  remU  à  M.  Mur«t  pour 
le  uaiail  de  la  <i|tiiature;  il  datait  l'y  préparer 
par  OM  M— iwance  éleudua  d««  aCnrct ,  m(I  pour 
cadoaiw  no  riDM*fllairctrt^<l««MitfMirié|i0Mf« 
aui  queaiioni  iiu«Om  «OMmiiMit  anofcot.  Cm  albin* 
donnaieut  lieu  a  uot  hvàt  4*«lM*r«aiioDt,  de  doIw  ou 
d'iiwlroeiiom  «ouveiil  orale* ,  et  <^in  devaient  être  ri- 
digécf  poar  ^tre  iramiui^ei  au  nuaialrca  parle  «erre- 
Uirr  d'étal.  Jiim.-ii»  prince  ii«  tînt  plua  de  conaciU  que 
Napoltou  ;  M.  Marti  drvjii  It-n  c(jiMO(]iier  ,  to  domur 
ien  programi»e«  .  PU  rédiger  lu»  procèt  ir«rbaui  et  i-'n 
eipédier  les  déettioni.  S'il  n'avait  plu*  à  retracer  les 
eroodea  aeèMa  d«  la  tribune ,  il  avait  i  reproduire  le* 
loU  de  Immèf*  et  le»  aper^  nouveaux  que  toutea  le» 
ffodea  quMtiofu  biaaioal  {lullir  4W«|Nril.iMuai  nvùdo 
dans  FeiprcMioo  que  dane  la  fui  i—ll—  de  idées. 
Mai*  indépcndamoieiit  de  atlributioii*  «p^ciales  et 
officielle  cotume  secrétaire  d 'élat ,  M.  Maret  avait  uo 
déparlrnient .  el  ce  département  n'iM.iit  puint  de  nom, 
parce  qu'il  n'avait  point  de  iioiite*.  Les  aOaires  d'ur- 
gence, celles  qui  n'appavlnwiiaiit  à  aucun  ministère  , 
celles  que  la  eaa6anee  du  prhic*  ta  détachait,  celles 
qui  s'ékvatral  hors  da  Icrrîloira  derempiie,  et  que 
suaeitait  la  oéeaMM  4$  flfcaiM  Im  îll<illlliiiWI  des 
paya  eoaquis,  TonalaaC  iweawwtimawt  tfraBdir  la 

•poèM  de  son  traTïil.  Acrompagiit-  st-uK-nicni  de  dciii 
secrétaires,  M.  Maret  transporiail  son  caLniei  partuul 
où  Napoléon  fiiisitit  dresser  ses  tentes.  Il  était  aussi  le 
secrétaire  de  la  craode  armée  ,  rédigeait  ses  bulletins  . 
faisait  l«  Invail  de  ses  titres  et  de  ses  dolationa,  et  eor- 
respondait  avoe  tous  aet  obaf*  d'administration.  Partout 
où  il  fmHÊk  aas  pas,  il  dtwititre  prêt  à  fournir  des 
reiiiiiiBiiiMili «If loa Iwwwttlaa «kmn  mi  pour 
vaict  ■  Wiay  f Hfli»  «i  moImmiiI  ptqurla  corior 
ailé  de  Napoléon,  C'était  encore  lui  qui  tenait  le  registre 
eceret ,  sur  lequel  l'empereur  consignait  sea  notes  paC' 
j  ticulieres  lur  celte  fouie  d'homme»,  eiiraiils  de  la  té* 
I  «oIutioD  ,  qui  pouvaient  servir  ou  nuire  à  l'arcomplrs- 
I  •emeol  de  se*  desseins.  Il  est  aisé  de  concevoir  qu'en 
«vodaot  è  l'empereur  de  tels  services,  H.  Marct  datait 
paiùr  Miprda  de  lui  de  toute  la  portion  d'inHuMMsa  que 
^^B^MB^^^H^  ^^(fc^^^^B^Ï^^P  ^^^^^  ^mjB^  ^m^Jl^^^fciJ^^PB^^ft^  ^(^(^^^ 

««  dearimtawrt  «loaloMqv'ilaHt  «Maalitltr  soa  «rMil 

par  l'art  de  ne  pas  en  abuser ,  et  de  ne  pas  le  rendni 
odieux  au  frand  nombre  de  ceux  qui  pouvaieut  voir 
dvec  peine  la  li;4ut<-  rd^i-urdonl  il  i(iui>»ait.  Au  reste. 
M-    ftiarel  aurait  pu  consoler  k»  jaloiuiei  dont  il  était 
I  I  ubjet ,  par  le  tableau  siniplement  ruact  de  la  nature 
de  ses  ra|)ports  iournalicM  avec  i'coi^reur  :  ce  n'était 
ri«B  ^e  détroeliMfid'uatiinail^  aâtMé  accablant 
pour  tout  koaUM  .MOÎM  MoC#MNtiBMI  iRkVMMU 
rien  «|ae  d>  iaindro  la  «lAtM  <IVm  immmm  CMr 
pcfseabililé  morale  ;  *t  fallait  cdmm  avoir  Htn  aout 
vent  à  supporter  des  scènes  vhes,  iMMiriliant»*  m^nne, 
j  drvorer  de.«  parole*  an^èrcs  qui,  pour  être  l'eiprcj. 
sioii  d'un  mécunlcritcinent  injuste ,  n'en  paraissaient 
pas  moin*  cruelle».  (JoniLien  de  fois  Napolcou,  nialgi-é 
le  bonbeur  étonnant  de  sa  fortuna,  n'éprouva-l-il  pas 
tous  les  tourments  de  l'anxbilioa  Ireotpée  I  ses  chagrins 
mioillisaaiet  autour  de  lui  en  affront*  pour  ses  .plus 
dévottdo  aeovilattfa.  11  s'en  prenait  «ta  bonsaaf  de* 
•iMfMks  que  lui  opposaient  W  «koae»  «I  Im  lois  luéina 
Al  itoMde  pbjiique.  CcpendMst  Osa  flekatises  eompen- 
aolioas  u'ai(>Tcrent  îsmâs  le  déTouemenI  pour  lui  du 
due  de  Ba^sauo.  Celle  abnégsiîon  ,  fruit  de  l'atiarlie- 
oieitt  persoiiuel  au  '>iiu\erain  ,  offre  sans  dûule  un  cùli- 
héroïque  ,  surloui  sou»  le  point  de  vue  de  ces  idées  et 
de  re*  babil aiirs  monarcluqucs  au  milieu  desquelles 
noise  ri^KKM  eoeere  t  mais  on  jow  l'histoire,  examinant 
U  r&le  dm  M.  Maret ,  ooouvilMÎMM  d'état ,  trouvera 
sans  doul»  !•  utièeQ  éa  Juilis  wywdm  4m»s  ceite 
abnépraiio»  lataM  ^  qié  ne  M  ponnil  }awBia  de  mon - 
irer  la  looindro-oppasition  à  des  volontés  que  l'ivresse 
du  auee^  et  la  soit  de  la  domination  absolue  égarèrent 
trop  souvent.  Ainsi,  il  est  douteux  que  ce  ministre  snit 
on  jour  applaudi  pour  avoir  rédigé  les  décrets  et  les 
conetsintion*  par  lesquels  Napoléon  sanctionna  la  pri»e 
de  poascssion  violantie  de  lani  de  coutréas  i|rraeliéws  à 
l«urs  souveraina  «i,      qui  était  plus  «dfeWs  ^  Iwn 
lirfwtwdrs^ poUii<|iM  «MiMalM^jPra^oi^  aoM  n* 


(ie  Polojjne  .  ni  dan*  la  part  qu'il  prit  aux  travaux  de 
U  prétendue  junte  de  Bajoimc,  ni  enfin  dans  le  cosi- 
pra.^ull  avait  donné  i  son  maître  de  se  décider  -pour 
un*  «gcbi-dudiMaa  d'Aialridia,  loraqn'il  bésitaii  dans 
l«  «bois  i  nifo  pour  un*  époiiaa  enlro  pluaiouira 
gustea  bèrilièrea  qoe  les  divers  trûn<-  d'Kurope  pou- 
vaient lui  oChrir.  Les  regrets  de  Napuleon  ,  au  sujet  de 
ce  mariage  ,  reprcli  'i  cloiinrinnK ut  vxyriiné»  dans  le 
Urmi\rial  de  Sainte  II i  It  ut  ,  ili^^ji'ii^i  iU  de  plus  am|>ltt* 
n  Hpx  juin  à  ce  sujet.  M.  ^1  fiel  u>  rl4'  nunuiié  nu  minis- 
tere  des  relations  exlérienres  en  iSii,  en  remplacement 
de  M.  du  t'.banipaguy  .qui  .dans  ses  coqrérenccsd'OEdem- 
bourgavec  M.  de  MetUmicb ,  en  1809,  n'avait  pu  par- 
venir i  couteiura  la  pais.  Il  Ail  erté  duc  de  Bassauo  data 
lo  «ottiMit  do  to  niime  ann^a  181  ».  (Test  lui  qui  avait 
eoBela  oatto  ptltx  dt  Presbourf  ;  e'esl  oneoaa  lui  qui 
iLf-porii»  Il  s  nouveaux  traitéi  d'jlliatirc  ofTcnsive  et  dé 
Icnsitc  a»fc  le*  cabinets  de  Vl<;niie  et  de  Herlin,  traités 
qui  furent  ii^ii/s  à  P.iri?.,  en  mars  c'est  à  dire 

peu  de  jnuis  ataiit  le  pau.ige  du  NiénieiK  II  négocia 
aussi  l'alliance  du  Daneniarek  ,  mais  il  fui  moin»  heu- 
reux du  côté  de  la  Suéde ,  dont  le»  dispoailioas  chan- 
gèrent complètcroeul  par  suite  de  l'occupMîou  iaipru- 
denio  de  la  fonaéiviiip.  £«  due  de^Baiiautt W^ioBipiigna 
NapoMoB  à  Preade,  M  mitb.dennèra  msin  aux  arran» 
gcments  de  l'alliance  qnt  existait  entre  les  «nuveraius 
réunis  dans  cette  ville.  Le*  dispositions  éveniuelle»  re- 
latiM'f  à  la  Pfilogne  ,  y  furent  n-pléff,  de  concert;  M.  de 
l'radl  fut  nommé  ambassadeur  par  la  future  confedè- 
rati<)o  polonaise  :  ce  choix  affligea  le  duc  de  Bassano  ; 
cependant  il  élail  loin  de  penser  de  l'archet ique- aumô- 
nier ce  qu'en  a  fait  penser  depuis  son  ambaisade  i 
¥wrao«io,  aoitoo  oalion  «  aoift  en  féeil.  A  oelU  éponio. 
loiattaqapi^m  de  peii  ftafant  ésanouies  t  cependant 
WfoMon  oboKhaît  encore  à  étiter  celte  guerre,  et  il 
a*t  {ust*  de  r«eounailrc.que  le  duc  de  Bassano  te  tecon- 
dait  at.ec  son  xùle  accoutumé  dans  r<  tii-  jinidente  mab 
tardiire  direction.  Ainsi  ,  nou»  dirons  ufrc  la  même 
iinp.ii  tialilé ,  nous  l'inspiration  de  laquelle  nous  avna* 
tout  à  l'heure  écrit  de»  paroles  qui  peuvent  paraîtra, 
sévères»  que  relatif  entent  à  la  mémorable  et  dAsao- 
Ueuse  expédilion  de  BiiMio,  «noini  blftni*  ne  nous 
Minbla  pouvoir  illoinàM  la  dn«  do  1— eno.  Lorsqu'il 
prit  le  pone-renille  des  «IBitiw  étrangères ,  déjà  peui- 
Clre  il  n'était  plus  temps  de  prétcoîr  une  rupinre.  Re- 
iiiorit>-r  lijui,  reculer  la  diRiculté  ne  servirait  pas 
dJ^anla^;e  a  lu  résoudre  d'nne  manière  df favorable 
pour  lui.  puis'|u'il  est  iuijourd  bui  |ir(iiiti-  |>;n- le»  a) eux 
Diéotedela  Russie,  que  cette  puis.'^ance,  ntécoutenle  du 
Irailé  de  TilsitI,  n'avait  iamais  eu  l'inieution  de  rester 
dam  Ira  Umile*  que  cette  transaction  forcés  bit  iinp»> 
•tit.  La  due  de  Bassano  avait  été  mis  i  la  téta  djv  f«*> 
semament  provisoire  «iil  Art  organiaè  i  Wilna  au 
début  de  la  campagne.  Tamal*  la  confiance  de  l'empe- 
reur dans  ioii  dévouement  el  sa  capacité  ne  s'était  nia 
nifestée  d'une  manière  aus«i  large  :  investi  de  pouvoirs 
extraordinaires,  tout  ce  qu'il  poutait  jnper  util»  à  l'état 
rentrait  dan*  se*  attribution*.  Il  prit  la.  suprême  dire& 
lion  sur  le*  autorités  du  grand  duché  de  Utbinide  et 
sur  toute*  le*  autoi ilis  françaises  et  polonaiaea  t  il  en» 
tretiot  une  eorxcspoodanee  suivie  avec  les  §inémus  en 
sJmC  <|n»  opéininnt  on-docA  du  Be«yalhéno,rti— gou- 

■ranqab  Mhden  du  Ifimen.  8«a  eourriers  | 
étaient  sur  les  roule*  de  toutes  les  capitales  de  l'Europe. 
Jamais  homme  d'étal  ne  fut  chargé  i  la  fois  d'affaires 
aussi  tnulli|j|it''ei  et  d'une  ausii  grande  t.iritt/.  D'int- 
nienses  niu^asins  atiiieut  été  fournis  par  se»  ioins,et 
ils  auraient  sufli  à  tous  les  besoin*  de  l'armée  si  le  dé- 
aordro  de  la  retraite  n'cdt.  pas  élé  porté  au  comble  à 
Wilno*  ninai  «ao  l\itlailonttaulMles  rebiions  publiées 
sur  celle  namonrauM  cnnipaino.  Après  ce  grand  dé- 
sastre ,  eo  firt  le  due-d«  Baiàenn  qui,  remplissaot  celle 
foi*  les  fonctions  de  nunistre  de  M  HDerre  ,  vint ,  par 
l'ordre  de  l'empereur  ,  demander  au  sénat  (3  {anviev 
i8i3i,  unelevée  de  iroi»  cent  citiquantc  niilU: hommes, 
et  qui  l'obtint  malgré  les  lenlalives  de  m.iit;)nce  d'une 
opposition  qui  ne  devait  trouver  le  courage  de  parler 
qu  au  terme  déûniiif  de  la  fortune  de  Napoléon.  Peut- 
étrr  eAt-U  été  beureux  pour  M.  Maret  d'avoir  lui- 
mémo  le  eonrage  de  refuser  cette  mianoB  aunrés  du 
pgenUor  corps  politiftn  d«  Téttl.  On  a  élé  dhposé  il 
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«Vafrt  tfTM  Pbomific  qui  *«■  naît  <)«nuHiilkr  I  !■  pafrl* , 
pimrtnt  Mr  iroîi  «etii  milir  »ul4«ti.  tin'nauretu  n- 

twiSrr  àe  iilifç  n'aiail  rirn  fait  pniir  drsuillpr  In  yrux 
<Ib  »on  malin-.  Trile  e«l  ro|>iiiiMii  i]u'a  rx|)rini«fc  l'nu- 
leur  de  la  lUograithit  di  IlftixtUe»  .  i  n  acruiiadl  )r 
due  de  Raiiano ,  ■  d'aToir ,  dnn*  le  dp-»cin  de  llatlpr 

•  Imtrrrrli  •Fuiinicntii  di*  ^fapol^oii,  inii  tout  Inyrux 

•  4e  ce  priiNW ,  en  Fianre.  uiiint  l'ouferture  dr  ta 
«cmfMinie.pèkè  DrcMlr.  m  iSi3,  dinfidilei  »■ 
«  pacte  dN  rMMotvn  de  l'raipire  ,  de  M  'illaMtoa  i 
>  l*égprJ4fk|»(iltMMCtf«  ttrangèrpf,  et  évl'élM  A*  Ii^ko- 

•  iMkm  mlMltaimPtlIre.  ■Nous  ne  pmntfttemi  pai 
ftm  Mo  eMte  «4tat>Mi,  pNrre  (]<ir  c«-  qui  luH  eit  d'une 
•éWfHé  •Wertre  plu»  Rrlii-ii!ie  ;  m.iN  nii  verra,  m  rerou- 
reiH  tl*«tatrape  que  «iou«  ^etiim»  dr  di'-sijrnrr  pré- 
Iriidrc  le  prfufiitçr  coniiiir  iiiir  antmili-  Irn'rriip.ililr , 
que  rien  n'anrail  été  plu»  fnnrMe  à  IVniperetir  que 
ra»re,idAnt  du  duc  de  Kaitano  IVmpArlant  couftam- 
meiit  lur  la  Mgewe  de*  ComitUi  donné»  par  le*  autre* 
minirtre*.  Son  ntnplaceinent  au  ^iniattbr  det  Mth 
ikm*  extérieum  par  le  diie  d«  Vieviiet  émrnAè^fr 
le  biographe ,  comme  une  prear*  dM  fihltei  i|il<n  «varît 
m<Miii«a  M  ikt  iw>U|tfioni  MUtmim  iur  leaqbelle*. 
««Ml  dll ,  ffanoUfin  «u*rll  trdp  tlHI  1t'«  yem;  mai»  la 
nAtminailon  du  due  de  Viccurp  &  ce  pasip  fui  le  rt'- 
raltat  dr  inotifi  tout  i  fait  diirArriitv  dr  mil  «|ue  lui 
a-i^ifîiic  ii'i  la  lUoprapliU  dt  Kru.rellet.  Vaiitrn  diin»  !(-» 
rïbinei»  pr«.-ii'(iir  aUMÏ  souvent  qu'il  avait  •■lé  vainqireur 
sur  \i  f  rli.rrnp»  d<-  bataille  ( iiifiriorhé  diploninliqu)- 
qui  iVxpiiquerait  par  la  aetile  nfeewit^  où  Irouve  le 
faible  de  rrcourir  à  la  ruae  contre  le  (ott  ),  Napoléon 
•'ima|^ ,  m  drcfia  de  ta  fortiiue  «  M  Imdall  ne  pàu- 
«■It^flba  parler  unr  nn»p«r*«iia»  feiNMiit  d«  1é  'nt- 
MIm,  qiM  Hê  nfjitiriateur*  hahiinefa  inaiKtaaf et^  de 
4blaaH  H  dt  a*ki(^itè  ;  e'ett  pourquoi ,  lié^taAt  dan*  m 
Mnfianee.  il  allait  de  l'un  i  raiitrr  ,  les  pmptovaiil 
taOf  i  tour  ;  nml»  d«n«  l'rtat  de»  dinpimitioni  (tù  ftaipnl 
le»  [uii-sancr»  .  iij|i*c<  ii  .  IimiI»-  la  piMiélration  possible 
ne  poiiviiii  n\\i  r  qu'a  d»Tnn>-rir  li-ur  niBuvaite  foi  ni 
lonKuenii'Tit  préméditée:  f>r  il  est  plui  que  probable 
qu'à  rri  t  gard  celle  du  duc  de  Baisano  n'avait  pe*  été 
en  défaut.  Ce»!  encore  dan*  cette  contiriinfa  de  la 
perfidie  profonde  dn  coiin  étrtii|^îÉs  ^ull  |wnmit 
puisi  r  set  motiA  ^ê)mm  poor  «Mieillè  b  «*ai 
tinuation  de  la  Aiert*,  il  tIliMatva,  hfViileut.  ne 
devait  pa*  écartef  on  «omeil  <MII«idlMl  da  ranit  dr« 
ealMe*  qui  ont  déterminé  de  li  grands  éTénement*.  h» 
première  de  ces  causes  a  toujours  fié  rberdi<^  dan* 
tlnsaliabte  amLilion  de  Napoléon.  Toutefois  .  deptri* 
prè'S  de  quinse  ans,  ce  th^me  vulfraire  .  pnsjablenienl 
rpuisf.  Urs^e  à  une  o|rînian  nouvelle  le  soin  dVxa- 
miner  si  rlle  n't  iiste  pa*  bien  piat&t  dan*  la  bair.e  et 
lajalouKic  iniplacabica  de*  rei*  de  vleill*  race  qui  ne 
pardireni  jamaii  i'eapelr  de  t^netre  le  arend  sim^oig  ; 
«l*«MM*lk  féMiillail.  M«tt  MKMtillMidMrtMtd 
de  rcn»,  «H*  iMqfaHti  iSll  le  dtK  dt  SHataiin  pM 
le  pertemullt  Idta  tNIMMt  «Irfengéreii.  NifpMéon  itVn^ 
TiMgcaittfuWecfM  iMiegÉren-e  centre  la  Rna*ie  ;  rt, 
apré*  leole*  le*  eo«>ae«îbn*  «ftii  furent  (Wite*  de  sa  part 
sous  l'imjirefrion  du  duiigi  r  df  roiilinurr  la  lutl€' ,  ^a 
rénipnation  €•!  ct-llc  de  son  iiiiii'utrr  a  «uivre  la  diplo- 
iiiaiic  ftr.mpére  dan»  totil»-i  Ici  voic^  lorturnses  où 
«Ile  les  engagea  seraient  ineiplicablea  dan*  Tfarao- 
iMae  contraire.  Disons  loét»  tlMl»  |MHiait  :  fa  rUrOO- 
tioa  «vait  dwiigé  de  fomM  (Mb  èhaiWMP  dt  oMiirt. 
flWM  l'empire  eoimlie  mmm  1*  i*péUkm,  «M  tMl 
«ma  MMMilia  dm  le  É!yiUiN*-dt  la  iMit  Wmvff^i 
•MaftAijdvt  MrtMim  mmb  la  ffjpuMIpw,  tUt  ve*ia 

Hor»  du  tieiK  droit  de*  (tens:  elle  n-  Tut  udmi»e  à  faire 
de*  traités  qu'arec  de*  ennemis  vainrux  jneiqur  den^ 
lr«r*  capitale*.  O»  traités  qu'elle  accordait  n'étmeni 
accepte*  que  comme  de*  trèrrs.  Tout  devait  cbifDprr 
ptmr  te  mettre  en  barrnonie  avec  elle,  ou  conspirer 
etnire  elle.  Mai*  die  t>«  pat  rien  Hianger  ;  elle  ne  put 
que  vaincre.  Lra  AillMarallIfml-ldéle*  à  ae*  ennemi*, 
le*  peuple*  o'étaitnl  paa  mttra  potltrla  «ipioralmn  Kl>é- 
ral»  que  dAfai«flei)t  à  pehw  le*  InalgM*  de  fempire , 
««  filt/HimMM  #11  feMamidic  à  aim  Intit  «i  lé  liabaid 
dM  b^lMUMi  a«ti|t  pu  MrtloiIjoMt  a«»(Mi  parti.  Oti  Mit 

Ïi**Wd|W  de  Viccnce  ne  (Vit  pas  plun  lieurcdx  que  «on 
ivanaitr*  •>  qu'il  oa  parvint  p«s  même  i  péaétret 


Ikiqu'aa  iiaarlIerfBèMtval  d««  aUléa.  Ledntdi 
aierWi  Mt  «laniMiia  de»  lAKiawwde  la  pak.<lit 

point  dHTi»  une  dîi>prare  romplètCi'et  ne  qoift» N*p«v1**a 
qu';iu  mumeiitde  »oii  départ 'pou^  llle  d'KIbe,  li«  i» 
iii.ir«  lui  reiiilii  je  |M)rtffe«iille  de  la  «eerétairerif  d'Mtl.  j 
Apre»  lu  bataille  df  Waterloo,  il  refusa  de  prendr* 
part  au»  dt'Iiberattoiis  du  ptouvemement  çrovisoirr  lui 
se  rhari^ea  du  transfert  de  l'empire  àranaenoe  roooar- 
chie  et  rendit  prtMjiir  iiiéiitable  ta  captirité  de  »*o 
cbef.  VMimth  dam  l'article  a  de  INirdorNiane*  Ai 
H  f«iUH  ,  M.  ftl  d««da  ««MaiMfafU  d'abord  i 
ParfaioMla  sarvflillance  dé  la  ^Mll**,  tt  ftmtmi, 
ayant  «Itetia  de*  pBMeport* ,  M  ^IkH*  d^aNnd  d  llM 
en  Robrme  .  d'où  il  ae  rt'trm  enmhe  i  OreiienSiMrf* 
Il  rentra  en  France  aprè»  qnatre  mi»  d'eiil ,  etfty  W 
ntarmetiant  dan*  la  n  traite  au  milifn  rl  lir«>or»M«* 
amiti^i  qu'il  a  ru  tonjourl  conserver  par  l 'attrait  d*  l»* 
qu.ilités  pr'ti  .  v  (.online  liomuie  d'état ,  d»ï  qo«H« 
matilére  que  Ut  postérité  le  iufie  ,  *o«  nom  ic«ter*  iwi 
iouW  intépat-aMe  de  et  luï  de  Napol^mi.  Que  lie  f:rtnd«i 
rtnomméeeta^tnt  paala  wiaac  fatMlia  de  dur^e!  0> 
peut ,  d^  I  prêtent,  UA  nmèra  li  loftice  de  dire  qu'>( 
comprit  r*  graiid  liMUM» «t  <flw  imé  «a  4a  lenH  la 
|iio(de«lMdlMk  aaaki  MM«laT««aattiildtp>«ntf«iiad*. 
Nul  n'eut  wie  atmi  prande  pan  è  sa  conllanfe. 
*'en  TMoiitra  plus  <<igne  dan*  le»  mtu»ai*  |euf«. 
se  mil  pai  du  petit  nombre  des  dévoué»  qui  «ntllta* 
Napoléon  nur  le  rorlier  de  Satnle  lléléwe.  c  e«tia'«'*'* 
il  iivart  pré*  de  soiiante  an* ,  et  que  petit  être  (>are»l» 
même  qn'il  «emblait  pré*  do  terme  de  «a  e*rTié»«-i' 
mériie  tli  non  »aerilice  aurait  pu  être  conte»»*- *• 
•ttrploa.  M.  Mtm  «e  HWim  dan*  IIommhw 
fCotiudMi  fcawwadéwt  ftàtmtt—  m  imitai  •mm* 
Mefvavur  laqwNe  h  «idiv»  m  paat  p&rtmmilMt 
Mettt  dMMMf,  et  qui .  d*  «idlMé  t(aa  h  iMm»s 
attend  toute»  le*  lumière»  et  tout  le  calme  d^a  •alj» 
siérle  pour  ftre  sainemeot  appréciée.  M.  I«  * 
Ratsano  a  nerdn  en  quarante  huit  li<n»re*  .  en  jBi?.»** 
épouse,  1  un  de»  plus  beaux  rrneiiieni*  dei»  rotif 
pèrisif.  —  MA1\KT  (Ji!»!i  f'uiLianaT.  comte),  frm  «I"* 
du  précédent .  né  à  Dijoti .  en  i^fiS.  entra  de  to""* 
heore  à  l'école  det  poot*  ei-ch«n**èe*,  ocenp* 
HMt  yiUM  dam  la  |«iftie  de*  ponta^t-«liaua»éca  d«*  étio 
d»  AMiifoiint ,  «t  devînt  grand<BVty«r  de  la  wM»^* 
Di}«>n.  A  la  révoittiiefi .  oirMaîMfia  pliadaow  VrJF 
supértevf*  ,  et  il  «ut  patliMllèra«iHit li dlm*'*''* 
rouK'fi  militaire*  dam  le*  départemenla  d*  uafd. 
le  eontolat .  il  ftrt  nommé  préfet  dn  Loiret ,  et  «mu* 
appelé  au  conaeil -d'état.  Sou»  l'empire,  'I  * 
de»  trois  couseillei^-d'élut  ,  changés  »ouf  l'aeionO 
du  ministre  «te*  dirertr*  partir»  de  radmi«iiM»*lifl«J; 
remplit  lei  fetiHloiiè  de  diracleur  dea  *ifre*. 
r«M«ill«loii  v  4pW|OT  la  la^iia  il  aa  retira  i  0^ 
a«N  Ma  MMt^^aôntMi.ll'j  -maimii  le  ai  iaq«i*r  iM7* 
UhMM  davtrriRÏpMiunMimei  «amii  'aa>  ^wéwf** 

UiOiMfM'lfnmm;  UaMnj^JiMiaMuirf^' 
^aitd«IMtl'd»lf  MfUdiMdlmiMwu».  àla  i^rw»»?*^ 
ehVà  ta  service,  an  comnieMccntéM  lie 
française  ,  dan*  un  ce^ps  de  eatalerie.  Il  «rrtH  i'*'"* 
aux  arnféet  du  nord  ,  pvis  a  celle*  d'Italie:  *e  tioa** 
eux  pi^i>«ip«li<«  haraitte*  ^afnée*  par  le*  armée» 
çat*«<* ,  et  pavtiirt  de  prade  en  iirrade  jutqa'à  c«hii  «* 
gèHéMa dt  brlgdde.  qui  lui  fbt  epiiréré  «n  i»oi.  p*«^>'^ 
I»  ail<iiM|gM  d'Allemagne.  U  Afi  «wniTié  baron  " 
cMMiUilMMde  la  lég(««HdlM>l>»ttllrtli  -ito8,et<-<int'0u< 
jjfpimtdHl  ihie  fmn  active  daa»  la»  |taeer«*  " 
Prant»  atrtiw<iii«|>'t4»tii««d«y»iiifW>w»M«y«*«'^ 
Le  i«  aodt  iSiB.1l  fUt  mmmi  irtuéMi»  di  * 

nreufi»  ,  le  moi*  suivant ,  la  ville  de  Leipd*k  *■•• 
on  er»r(><  d  ol)<ierT*»i<Mi.  Il  quitta  cette  poaitio»  p*nr* 
meltie  à  la  prKin-uilB  du  corps  SMOO  rnmm*Mdé 
le  général  Thielmanil  ,  lui  fit  de*  prisonnier*  et  IW 
tua  beaucoup  de  monde.  Aprè*  la  resiauratie"  . * 
juillet  i8i4  ,  le  général  Margaron  fut  créé  '•»*'*'*^vî 
Saint^Louia,  et  nommé  peu  apré*  w*peoleor-#»«** 
de  la  fMdBMMri*.  Pandanl  lt«        /Mf«  <  *' 
emrilo«l  tMNHM»  liUpalfl  g*«éwl  dt  lA  eav»*;"'' 
et  t'étt  M  ctMtqaiilild  WH  IM  M««Sld«w 
Hilti .  dan*  Ite  1 1«  di' if»dlvMoM  idliliiiM.  hf'*» 

la  seconde  rentrée  de  Loni»  XVIII,  Il  W 
employé  «  et  moorui  A  l'ari*.  le  i7'd*a«iaWa  it«4> 
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ft«è  d«  «iiM|ii«ntt-mMir am.  Om  ■  publié  mi»  le  nom  à» 

Margartm  «  «ar  I^MM«M  ét  IVtyuftBthw  «bImM*  ^ 

L'hérUi»^  Mt  i  Blowl.  W** 
MAVGOBIITTM  ^lnà^ÉtrcMvTiaSTn .  l»»ro.. 

de  1.  noquH  i  Nlmet ,  le  )«  \u\l\rt  i?^.',.  D^ut^  de  U 
iiobtrsm;  «ui  éUU  ((ètiéranii ,  il  >  ilrlVtnlii  ronslamnieiit 
l'anlcl  et  le  IrÔDr.  Pitnirurt  ilix-ours  pronoiicén  trv 
fciiM ,  rt  Piitre  sutrei  le  <<on»{<l«-  qu'il  >  rnidil  d«i 
Iroubic*  »rt'iTc->  ù  Mme»,  fn  1  79*  ,  lui  fireiH  (|iiL-lqa« 
r<^puijtiau  ronime  orateur.  Il  fut  »i|:ii«taire  de»  ^folm* 
lationi  >ur  1  m«i«labiGU  du  monarqui-,  avcr  (^uléa, 
i'ëhhi  liaury.  Ddandine^  MnatlMiar.  Fidèl*  A  Mtpfih* 
«ipM  f  II  p«rit  mr  I^MMBud  ré«oliiti«iin«ii«,  m  iTftt 
MOT  «Mir  défendu  h  èBMu  4u  tfrmmCapti,mHf»nH 
M  «**tf  1*  loii  iuK«meiTl.  Haros  dca  Mate  du  L«ii|i«e- 
dix:  ,  il  ae  aervil  de  ton  infltienra  pour  le  bien  de  m 
proiiiice  ;mi  le  \  dans  tiiieaniiéc  rifiuurcuae,  prewdrr 
Kur  sa  fortune  |>rr&outirllf!  pour  fairt^  <lr*  srliittit  clr 
grainr  ilcstiiiés  a  )Hiè«riiir  l'iHiiimt'iitaiton  du  prit  du 
pain.  La  ville  de  NiiiU'ii,  dont  il  t'Iaitniaire  ,  acn«i»«T«t 
le  aocTeiMr  d«  m  Mlli<-iiud<-  bicufaîiailta  et  éclairée. 
Sa  fortUN*  Mak  le  pa<riiniiii><-  dt  flwAlfMMs  ^Bt  aot 
MHoa  tmtfnmàt  «Haivut  cbrrrbcrfwrtPM  «A  il  mufil 
laa  'ifwnar.  llviidMiil  la  «ttlt«  H  «iaitalt  ha  àwkm^ 
•I  «alirait  da  a«a  autiauaa  nimaa  la»  malbawroua  qui 
u^natanl  que  cet  aûh).  Mmiibr«  de  |4u*ii'Mr»  aradétniea, 
il  V  pri'-wiita  diveri  projet*  «iiilc*  a  tu. 11  jiay»,  et  dont 
(^ui.-lqiirfl-uiw  OKI  reçu  Irur  rxvi'Ution.  tt  ts  que  dm  atnp- 
lioratiniit  daits  la  ruIiiiK*  du  niilricr  cl  tVduratlon  dm 
vers  à  KoiK,  si  imporUnte  à  Mime»,  où  la  fabricnlion 
dea  «oie*  occupe  la  populaiion.  Ou  a  do  lui:  l'Oiirmrr* 
««r /'(to^«m«nt  a«  ùiuit  iyi  à  lneomroHUë.  în-fi". 
•*  toBtftwtotwn  d«  Portugal,  tragédie  dédiée  an  roi  de 
PanvRat ,  et  icné%-wnt  kmmsauf  de  aurcéa  éaM  m 
■wjraama ,  'en  ytéMuaa  i»  la  aMr«  177I ,  In-I*. 

Ihh  daS  né  I  Liabonne,  en  1774  .  i  tait  le  flUvInéde 
0<ii  D'm-^'i),  marquit  iI«>  ^^,■llinlva,  il'iiin'  (l<  k  |>liu 

an<'i<'n(irs  fyniilles  «lu  Portu^îi»!,  Sun  ««iluf.ilioii  fut  ron 
liée  à  des  maStres  bitbiie*  dans  U  ni.iinnn  nir<nir  ili-  «ou 

Ccrc.  rt  il  aeqiHi  des  eounaisaaures  aiéet  étendues  dans 
rs  lanf^iica.  In  uarthénialiaoea ,  le  dessin  et  la  ntusi- 
qoe.  Né  avec  un  caraeiirr  «iMic  at  t+oiide ,  il  éiail  peu 
pmpro  i  la  carrit^e  rriliaaiM,  tfas  ses  patvista  lui  firent 

auivc* ,  «t-oiMiqtt'jl  Mit  immmn  »^  da  mMoimI  da 
M««Mfia  m  M»  diMaiéM ,  H  «a  dut  wm  uftmemmml 

tpifè  te  noMtata  da  sa  IburiMe-.  rar  jamais  on  ne  vit. 
anêmh  en  Pattnfal,  un  offSrIer  nimn»  nianiiil  que  te 
{«•une  MariaWa  ,  qui  poiiK>.<it  la  au  point 

d*  craindre  de  niunlrr  à  rli>  »nl  II  iif  rHormlilait  nul- 
|eni<'nt  à  son  giatiil  [n;rc,  Iv  in.iri(iii»  (loin  Pf «In»  .  (loiil 
la  caractère  niàle  et  l'^dresat'  cnnime  t-ru^er  furent 
tr««  remarquables  «  ai  qui  avilit  liérilé  du  courage  d<> 
aaa  McAires.  I<e  jeune  Harialva  sueefda  ÉMii  père 
émm  la  cbarce  de  (trand  éanvar,  at  MCMit  un»  -«fa  faH 
— Myiilia A  Liabtin» ,  lartN|M  la  wkia  CbaHnIte  parut 
te  dialffaga»!  ém  anina  wlimuw.  ea  qai  fit  perdre  au 
—iCii  laa  lèonuas  fraras  de  iean  VI ,  alun  prhree- 
r^feiiti;  maisce  prince,  qui ,  par  fsil.lcw  de  rarartëre 
et  iioii  par  vertu,  m^n«(rpn  ti)iiji>ui->  rrut  liiiis 
•ail.  ne  fit  riru  pour  troubler  !••  ri  |io«  ilii  iennu  M,i- 
nalva.  A.  la  trille  d'abnndonnT  It-  l'niiuc'il  ,  '  ii  i**!);. 
te  {irince-nIgeDi,  ou  plalAlM.  d'Ariitijo  ,  alors  miuiiire 
dea  aflBiiraa  étrangères  ,  ohBruca  M.  de  Marralsa  ,  qni 
était  soM  ami  intiiM.  da  «0oir  '*n  France  en  qunihé 
d'atn|MMida«r  eMiaindlMiM,  peur  essajer  de  cMiser- 
wmrÂàémmito  de  BrafcanM >te vBjtiMfea  de  f«Mii|^. 
PMir  Iballtarla  n«gorn«(»i».  «t  luf  MMdte'  4ii«t«lmr 

tr«a  eaosidérable  en  dlaïuanls,  et  il  fui  autorisé  i  de- 
ntartdcr  une  prmceMe  de  la  famille  de  Xapolfon  eu 
iiiHrla|;e  pour  le  lili  «In^  <\f  Jran  VI.  It-  priiire  doni 
Pedro,  «ufowrd'bui  einjiereur  du  llK'*il  et  roi  di>  Por- 
tugal -c'ciaii  une  flile  de' Mural  qu'on  »<>»'ii  vu  vue. 
Arritè  à  ftladrid,  le  marquis  âv  .MarinWii  apprit  eu 
iiiénae  temps  )e  départ  de  In  rauiille  rovale  pour  le 
Bidaîl ,  l'entrée  des  Iranpas  françaises  «n  Ponçai ,  et 
la  rtealMiian  puMi^aéaawit  «talillbaléll  par  MapAiron 
de  dispoee  r  da  twtlfdOWB  dPlM»  taill|Hête .  Peu  de 
«•Mps  après,  OOr  MbflUlfM  di  >idè|WimlbH  pertagaise 
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réunie  i  Bajfonae,  composée  en  graudu  partie  de 
nabks  et  présidée  par  M.  de  Lima,  ii  se  rradil  d-ins 
eélta  silla  ,  aiaifiia  l'adimea  dans  laquelle  an  damai»' 
daii  «n  rai  A  Wapaliaa.  Dnlnaa  laa  aigualabaai.  te  auT' 
quia  de  Mariaha  fctM— xaateBiit  te  ■aiwi  aaatwabtei 
<  ar,  ioveaii  dn  «iia>ltead»aattMMMte»i  il  M  teldtell 
pan  p<  rmi»  d'agir  eanlaaiaateléréla dit  DidaïaMiivMraia 
dtiqu<-l  tl  tr-nail  sa  miMMO.  Il  Se  rcM^  MIsuiM  A" PMÏS, 
!•«  «nyaiil  biriilût  la  tournure  pm  fa\nrabl«  qor  pré- 
nairnt  li-s  alTjires  d'Espannr  pwur  Ivs  «iks  dr  Napo- 
Uoq ,  et  la  situation  prrcaire  de  l'armre  rrnin.-sisr  rn 
Portugal,  h  marquis,  docile  aua  conseils  de  U.  de  Jlria» 
et  de  l'abbe  llotrea  de  Serra,  fil  usie  proiesiatian  daiia 
laqudte  tt  fféinataii  l'adliéanNi  4|«'il  «Mit  daanéa  A 
radnaaada  BafaMia,  at  U  lil  partattirAte  —ardu 
Bréidl  éida  sadrélaaMiA  i  altes  teaa  rainât  flaw^an 
Inan  Vi  stt  a  quai  IMte  MW  teMâliMde  aMM» 
blabli-s  frviirHr^.  Lors  de  b  ritttir  de  Kapoleoit  4t  d# 
U  rv>iaui.iiioii  d<-»  itourbona .  U  régcure  de  LisbeUlia 
i  liiir^;<  .1  \r  marquis  de  l'iinijiliiiMiiIrr   l/ixii»  .Wlll,  et 

CU*  Urd  il  fui  tn.ini»>r  .iiiilu.-a^ieiir  <ii-  Jrmi  VI  jn»* 
roi  de  Fraiicr.  Kii  iSi.i  il  «i^tu  i  Iisim  <i  iai«uia*«, 
cl  Mt  iSié  ilsainidK  a  Viriine  «  n  qualité  d  anibassa* 
deorda  an  aaar*  al  «gua  U-s  iiani^uiUaa  euire  dotu  Pe- 
dra,  ■■p#aiif  Muai  da  BréMl.  et  l»rebiducli«sae 
Mepnmwa.  Lawda  te  >A»ateliaa  da Periugai .  an  iHso, 
M.  ida  Mtriali* ,  aansallmdrc  le*  anitm^im  rai»M 
pionança  fortenaaitt  eeaitre  lu  perti  «MIMillrtltMMMl  •  al 
ftollirita  luénie  du  )rou»eniriueii(  fraiii^ais  l'erdr»-  pour 
dnendre  toute  caniinuuirnlioii  «•«MiinxTci.nU  cuire  les 
pori»  de  Fr.iiio  et  erut  di-  l'orlupal.  que  I.4HjU\VIII 
refusa  irc»  noIitiqursaanU  Biciiiùl  la  ■ouseik-  pur^iulà 
Paris  de  l'aoiiéaiau  de  J eau  VI  an*  base»  de  la  oontt*^ 
lulion  .  et  aa  désappreèaiionda  la«and«ile  du  uisrqui* 
de  Marialva .  qni,  par  suAfe  db  te  «MaMnn  apcrèr  dans 
te  aoepa  diptenMlii|ua-i  twaw  am  fiMMtidns  :  il  resta 
atewali  4  Paris  aot»«»a'l»a«iiia  p«ifé«  al>a'ooflMpairt 
•al^waieiit  de  ses  plaiaîfa,  U  rantoaadeotelîaa  tte 
iSeS  te  rétablit  dans  aoii  ancien  posta.  Il  art  NIMI 

rabilciiii-Dt  <riiue  atliqiir  <rii|ii>(ilriir  ,  l«-  s)  nevfctllfcro 
183}.  11  fir  K  et4i(  p'Miil  iiisrie  .  mais  il  a  eu  iiuinbre 
d'iitlriftijin  f:<itaii|e>  qui  nui  fnil  met  de  tiriiil  .  rl  d.ilis 
leaquelJi»  il  a  \ovt  tantôt  le  rùlr  de  petit  LoTrl^er  .  i;t 
teiilôi  celui  du  inar^isaoït  bomonjrmc,  que  Le*»Kc  u 
rendu  cètèbre  dana  lluiniitajik  rontan  de  iiii  bias. 
Malgré  son  air  «imida,  te  inarquis  de  AlarMiea  fui  un 
•udnalaar  Jfaaiaia  fdaa  daiyâaag  ^u'tl  te  paraiwait 
wclaw8HiteaMilliatt^<te  plaaiauratea*HNMaMB«u  avoir 
rendu  un»  seate  iiaaraasct  Coonae  homaM  poUic,  •*! 


fut  de  1s  plus  parfaite  nallitc  .  H  eonsnae  pawianllér  il 

lie  montra  j.mi.kii  t\\te  de»  qualités  ne|iati«rs.  La  ligue 
direi  lo  de  l.i  faniillc  des  .Meiiese»  s  esl  éleiiile  dans  sa 
permiitir.  Il  a«,iil  eu  iroi»  urun,  U  jr une  duchr»sr  de 
l^fuéns,  la  marquise  de  Loulr.  epouw  du  i»»aUn'urru« 
seigneur  mort  aasaaaine  a  SjIi sierra,  et  la  marquise 
da  kowriçai.  U  étaitmembra  de  l'aradémia  dus  1 
da  LMbaMHa,«l  «mH  ali«tA<da  «ilraïal  4é 


■AllffC'f.0l7t9fe  f Mirait  nitsra)  ,  archtdutffiéMd 

d'AuiHche,  iJlîe  de  Ru  l'arcbidue  l' erdinan  !  et  lt^  ladvi 
ckeMc  da  lladHie  .  nfe  à  Virt^ne.  le  1 4  décenibi  e  I7§9i 
*pt)U».i  .  le  6  jaini.r  i5os,  Fraoeoi»  I»',  ton  roH<iio  ^ 
empereur  d'Aulriclie.  <;«  iie  priiieeKe  ,  i|ui  acquit  bteii> 
tiH  le  plus  grand  aseendanl  sur  «rxi  f|roni,  <  t  s'intmlsç! 
sut  all»ires  polKn|uct,  était  iaibtic  au  dernier  po^tiii 
de  «at  orgueil  aristoeratii^ue  «|iii  «aractérikfe  esanitiel' 
lamant  te  djmMte  des  modetwt  Cistia  ;  ce  Ibt  H  la 
date  «totenle  anttpatMé  i|uMlé  éprMMitt  p««^ 


Wapdllaa<A<aoi  Hl«  i>c  poûraitparilmmerd'étfe  devenu, 
datrimpte  elliiyvn  ,  l'éfial  oU  plutôt  le  patron  de  lOuM 
les  nulres  aoUTera<ii<  de  rKurope.  Le  marinpr  qui  pl^çl» 
sa  belle  fille  ,1e  i""  atril  if  10,  «ur  le  trône  de  Praiice, 
ne  cbaiif^ea  [u)iui  hr»  di<ipo5<ili<>nii  à  l'égard  dr  l'illustre 
poerricr  qui ,  après  s'êlii-  «mparé  deux  foi»  de  se»  éiots, 
;i«ait  traité  son  ^poux  «ainco  a«ec  une  si  |;raMdr  péu^- 
rasilé.  Cependant  dans  un  entretien  qne  Napolénn  eul 
aine  elte  i  Dresde,  quelque  OMHpé  avant  la  runesia 
campagne  de  Mossie .  l'empefêat  tel  montra  dM  épatda 
(lui  paniraot  te  loueber  at  Uii>mt>bef  dé- Mé'btvr«i' 
lions.  Mate  lÉMUdt  fa'élte  tit  tekitalM  da^pfettiltoW 
reven  «pit  n«  AMMlM  mmfMoi  Amlf  <|ùitld 
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HoMAQ  ,  «■Oc'rrrint  i  toato  m  luiln*  ;  «t  c*e«t  i  fIIc 
i|u'il  f  uit  altriliurr  l'ii  [inrlic  la  dt'fccliiin  dr  l'Aulriche 
BU  niridient  où  nos  niallii  urîi  iinu»  ataiciit  rendu  le 
ConC"ijrs  i\r  SIS  arnK'i's  ni  iiicnssairi'.  Tciidant  un 
voyage  «(u  riu-  lit  en  Italie,  eu  1816,  celte  prùiceaM 
fui  •it«int<' i  Véronne  d'aaamiladMilafmdbdkMe* 
eomba  le  16  avril  de  la  même  année. 

H ABIE-LOCISE,  infaDte  d'Espagne,  reine  d'Etra- 
rit ,  tnwiint  lUo  «te  CharlM  IT et  d*  MwM'Louisc , 
inflmte  d»  PariM .  mqoH  1  Madrid  le  6  fuillet  ijii. 
Elle  éuît  ennont  fort  jeune  lonque  l'infant  don  L*uii 
de  Boarbon  ,  Gli  aîné  du  dur  dr  Parme  ,  *inl  k  Madrid 
pour  recevoir  I*  main  de  Hiifïnip  Morie-Amélir.  i.fMe 
pritipe*»e  ,  douée  de  beaucoup  d'euprit ,  était  d'un  ca- 
ractère tri«te  et  (ilencieux  ;  lîarie -Louise,  au  contraire  , 
réuniiaail  aui  grares  d«  aon  leze  louis  U  «ÏTaeit^-  et 
tout  l'enjouement  de  son  l|te.  Le  prinee  4*  FlueM  stuI 
tn#pir^  une  égale  inrlimtieo  MU  dSMI  MHint  >MÛ  il 
aurait  préféré  Mario  LouiM.  Q«d«i«  ëeftMlM  emi. 
•e  dia^ee  d*4ife  llnleipièle  de  w»  eeallawte  «luèt 
do  roi,  et  Verie-Loaîw»  fbt  eeeerdée  eti  prinee.  Bile 
continua  à  demeurer  i  la  cour  du  roi  «on  père  ,  fucffu'i 
l'époque  où  «on  époux  fut  appelé  à  régner  en  To»rane. 
Atcc  ta  nouvelle  prandcnr  runimeiiccreiit  «e»  infor- 
tune*. Don  Loui«  ,  atteint  d'une  maLidie  de  cerveau  , 
ne  traîna  plut ,  aprèa  aon  départ  d'Esp-i^'iK- .  <|u'une  vie 
leoguÏMente  et  douleurewe,  et  mourut  à  Florence  le 
•7  mi  iSeS.  IlleiMiil  es  Meurent  deus  eufimia ,  aa 
prinee  et  «ne  prioeeiaet  le  piewiet'  fiii  eearonn*  prea- 
auentAt  eet»  le  nooi'de  CheilwII.  Le  reine  pleure 
■medreineiil  le  perte  de  eM  dpeMi»  mai»  le  tcoipe  d« 
ton  deuil  liant  espiré ,  Merle- teaSie ,  fifcte  de  leMe 
contrainte,  a'abendonoa  i  ion  poût  pour  le  plaiiîr  et 
pour  le  faate ,  augmenta  le  nombre  de  tes  rourtîtani, 
inititua  une  nouvelle  garde  d'bonncur,  accorda  Je»  peu 
aiont,  créa  de  nouveaux  emploi*  ,  et  rendit  ta  cour  une 
det  plut  brillantet  de  l'Europe.  Comme  ton  père  ,  elle 
einaeil  le  cheaie  avec  paMÎon  :  aouvent  clic  courait  en 
InWt  dPemeiene ,  et  te  montrait  autti  habile  cavalier 
que  rbeatettr  intrépide.  Quend  cUe  Oieit  «od  aéieiiv 
dam  la  capitale ,  Ice  beb  et  lee  lltei  ê*f  eoeeddeleut  ee» 
pideimat«<«l  leajoan  00  le  vojait  éieler  uee  prende 
magniilMiéee.  Les  revenue  du  petit  royeume  d'Etmria 
n'auraient  pu  suffire  i  de  tellet  prodiff alités:  auisi  at- 
*nre-t  on  que  la  généroaité  de  la  reine  d'Espagne  y  sup- 
pléa plut  d'une  fois.  Marie-Louise  jouissait  délicieute 
ment  de  tous  les  plaisirs  que  peuvent  procurer  la 
jeunetee  et  la  puiiaance  tout  le  ciel  enchante  or  de  l'Ita- 
lie, ioraqu'oo  vint  tout  à  coup  lui  annoncer  qu'elle 
eeek  eeaaè  de  régner  nir  la  Totcane.  Elle  implora  en 
vain  et  la  proteelion  du  roi  aon  pète  ,  et  le  juilioe  de 
Boneperte.  Le  roi  d'Bapagne.  enbe&deaidceintri|iMi 

3ui  enenènealM  foine,  était  dnpt  de  pcooneiaee  imis 
lewee.  et  reeeapelion  totale  de  rttefie  préludait  i 
celle  del'Eapagne.  Marie-Louise  quitia  Florence  le  10  dé,- 
cembre  1807;  à  peine  arrivée  m  Kspagne  ,  elle  \  fut 
témoin  de*  insurrections  qui  eurent  lieu  à  Âranjuex  let 
17  et  i9  mars  1  9oS  ,  et  qui  firent  passer  la  rouionne  de 
la  téte  de  Cliurles  IV  sur  celle  de  Ferdinand.  En 
éebange  de  ta  louvereiorté ,  («barlea  IV  obtint  une 
piiMp  à  PontaiQeUMiret  Verdioand  à  Valenw  :  la 
reine  d'Etrurîe  aeeonpegng  een  pèie  dent  aon.  exil  en 
France.  La  cbate  de  Napoléon  Moiblaitdatvlwr  lamener 
la  irioeweba  de  toMes.lee  légitiniiée,eten  iSU  Marie* 
lioniae  m  valoir  au  eongrèt  de  Vienne  «ei  dreJii  aur  let 
étata  de  Parme.  Plaisance  et  Gnastall-i  ,  cntiuiie  i  |iouie 
et  mère  des  Léritier»  immédiat»  el  kgiiiine*  de  la  cou- 
fOOne:  sa  récUmalion  ne  fut  pas  écoutée.  Les  haute» 

{luiaaances  ,  occupées  à  raasembler  les  débris  épars  de 
eun  étata,  aoiiKcrent  peu  aux  intéréli  det  puissances 
inférieures.  Marie-Louite  prétenla  de  nouveau  ea  de- 
mande en  i8t5  ,  et  la  fit  appuyer  par  le  elUnet  de 
Madrid.  L'Autriclie  conUrbaiawsa  de  teut  mm  pouvoir 
riiiierveation  de  Ferdinand»  «t  «on influença  fit  pan • 
elKtr  le  «emitèeem  llitenir  di'taat  MttnM«iiÉ-I««BÎie.I«a. 
nfine  d*Elrttrie  nbllnl  peur  eUe  et  pour  aeeenÉola  la 
principauté  de  Lucquet ,  et  en  prit  poiaeanon  eo  1817. 
Son  adminioiralion  a  prouvé  que  la  leçon  du  malbeur 
n'avait  pa«  été  r  niièrenient  perdue  pour  elle.  Elle  csi 
morte  a  Lucquet  le  li  a^ar*  iS«4.  On  a  de  cette  priu- 
ctssc  dei  Jf^aMireeduM  iMfwli  «Ut  tind  rnipte  dut 


persécution»  que  lui  fit  éprouver  Napoléon  pendant  ton 

exil  en  Frjncp.  Il»  ont  été  injpriniéiv  dans  le  tome  Iroi- 
sienie  de  ta  CoUtction  e4/mpl*mêHtair«  du  ttumoirti  rt- 
lotift  ù  la  rcMifeffM  |hwfdM.  puMiéa  par  Mickwd, 

i8ï3  ,  in  à». 

MARIE  -  LODf  SE  ,  arrhidueheMe  d'Autricbe,  ex 
impèratrieedei  Frençait,  ducbetae  régnante  de  Parme, 
Ptaiaaneeet  Guattalla,  fille  de  Frati^oia  1",  empereur 
d'AUem^gna  et  de  Haria-TUrèaede  Naplca ,  née  le  11 
déoembin  I7f  1.  JBIe  UMUlre  d£e  aa  pinatendre  jeuDctM 
braureu»  de  douceur  dan»  le  caractère  el  det  qtiaiitét 
qui  lui  aouoèreni  une  grande  influence  sur  l'esprit 
de  son  père.  Elle  apprit  a»er  facliité  le»  Uagan 
étra!i|;érmi  .  et  écrit  et  parle  t'ati(;lui$  ,  l'italien,  el  It  j 
fraii(;^is  ;iii.isi  bien  que  ralleniaiid.  Elle  cullivS  \n 
arts  avec  le  même  tuccèa  ,  el  réunit  à  un  taleul  re- 
marquable roreroe  niuaicieune  ,  celui  de  deatiuer  tvec 
beancoup  de  goût.  Lortqu'rn  1809  la  capitale  de  l'Au- 
triche  fut  bombardée  par  l'armée  (rançaiae ,  livi*' 
Leuiae ,  malade  delà  eelite  vimle,  ei  u'ayaot  pu (oiti* 
te  tenille ,  ^m  aViait  retirée  eus  approches  det  aai 
Iroupei  ,  ie  trouvait  dant  le  palait  impérial ,  expaite 
au  feu  de  l'aKillerie  det  ustiégi-ant».  Napoléon ,  iiiMieii 
de  rette  circonslance.  fit  ausxilut ,  par  epard  pour  ecH» 
piincc.-se  ,  clianper  Ij  direction  des  batteries  ,  d'  "»*■ 
nii-re  à  re  <]ui-  le  p.il.ij»  fût  épargne.  Bientôt  Françoi»  1" 
se  vil  réduit  •  demander  la  paix,  «i  l'union  de  Msrie- 
Louiae  avec  l'empereur  deaKuncaia  ftit  une  det  condi- 
tiooa  impoaéea  i  ce  andae^ae.  L'u^pieil  de  la  maiiM 
d'Autriche  plia  devnut  la  néeeaiHé  ;  «t  li  |enn«  arcUéa- 
ehaaaa»  qai  ne  perut  nullement  en  celte  aceaiien  aW  1 

Eiaer  on  devoir  pénible  ,  fut  mariée  le  i**  evril  iSiv^ 
le  partit  aucsitut  pour  la  France,  où  ratiendaienllct 
fêtes  les  plus  brillantes.  Napoléon  .  qui  avait  «fiele  hu- 
même  le  cérémonial  de  8,1  première  entrevue  avec  M 
nouvelle  épouse  ,  ne  put  résister  à  iK)n  inipslietiee  :  s*^ 
coiupapné  d'un  seul  olUi  ier.  il  vola  au-deTaiil  de  la 
jeune  impératrice,  et  se  présenta  brusquement  à srs 
yeux  au  moment  où  elle  s'y  aiiciidait  le  moins.  EUe 
avait  i  cette  épo<|ue  die-oeuf  «u*.  Uebiluie  èl'ctiqiKl'* 
de  la  cour  de  Vieune ,  «•  Art  un  •pectadu  tairt  neeirte 
pour  la  fille  dae  CéaM  mmt  ndul  é'uametur  laule  bm- 
litaire  eompoaée  d*nn«  noblene  dont  let  titiei  lei  p^ 
anciens  dataient  det  cbampt  de  FU-urus  et  de  VaWV- 
Marie-LouSte  De  comprit  pat  sa  posiiioti  .  ou  du  Inaiat 
elle  la  comprit  mal:  elle  parut  avec  enibarrat  aux  Tm* 
Icrira.  et  cet  embarras  passa  pour  do  la  hauteur.  Quel 
qucs  personnes  qui  tenaient  à  rancieniie  noblesse  fm*"' 
appelées  auprès  d'elle  ;  celles-U  ont  vante  les  excellmle* 
qualités  de  son  cceur ,  et  jusqu'à  sa  ùmplitili  n'^'<  *' 
leeréaRte.  Napoléou  lui-mèniet  auE  jours  de  l'adversilé. 
■e  pleiiail  i  Qure  l'éloge  de  Mené  Louiaets  rù  tà 

•  oocupé  mm»  vie,  diaail*il,  de  deux  femaMt  tri* 

•  dinranlea  :  Tune  f  Joséphine  }  était  l'art  et  letgretc*. 

•  l'autre  /  Marie-Louise  ;  riniioccnce  cl  la  simple  a*- 

•  turc.  »  Cependant  l,i  Fr;inre  a  conservé  de  la  premittv 
un  tendre  fKiuw  nir  ;  el  l.t  »eeoiide  ,  quoiijut-  tn«ni'' 
encore,  est  déjà  oubliée.  Les  fcti's  du  mariajïe  furtol 
Iri  s  brillantes  ;  mais  Hnci-ndii:  qui  dévora  l'bûlrl  du 
prince  de  Schwartxemberg  et  le«  drtaiirea  qu'il  *■* 
traîna  rappelèrent  la  o^itastropbe  qui  aigri ala  k  au* 
riege  du  dauphin  (  depuis  Louia  XVl  )  avee  une  pHo- 
ceaie  de  la  maiton  d'Autriche.  A  peine  éeb^pée  aat 
flammée,  MarifIsOinaepenit  avee  ton  épnuxpearaiitor 
plunenra  parllet  de  l'empire  ,  et  fut  reçue  partoaiavie 
un  enthousiasme  qui  t'augnienin  Lieuiûi  p.ir  la  naissane* 
du  rm  de  Rome. Quand  Napoléon  allait  kc  mettre  à  It 
tête  de  set  ai  ruées,  il  nommait  ordinaireineiiirin^iria' 
trice  régente,  et  lui  adjoignait  un  conseil.  Marie  L'iui«<-. 
que  les  alfaire  sérieuses  n'amusaient  pas,  dit  M.  >)'' 
Bautttit,  et  qui ,  par-deatut  tout  ,  avait  une  extrèi»i: 
défiance  d'elle-même ,  edbptait  toujoura  l'avia  det  ■«ei 
brea  du  oonteil:  elle  ne  décidait  {«m^  riep, 
aftirea  d'adeiinittration  n*««ail  d'anM  ef«îiw  «l»* 
ceUe  qui  lui  élrit  inuriréu  p«r  >a  uMaenaai  qu'di* 
savait  éti«  les  dépo^taires  de  la  conBaue»  de  Psap^ 
reur.  D'ailleurt  le  pouvoir  que  son  époux  lui  la<ss*<* 
dans  cet  occasions  ne  fut  jamais  qu'illusoire:  et  dtos 
le  fait ,  le  fardeau  eût  été  au  de^uus  de  set  lofMt. 
£0  1814.  les  armé^  de  l'£urop«  entière  s'avap^i>t 
l«r  Varie,  lfi|«li«i  IWiMilk  Wm  Xhlileriri  le*  ebrU 
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dr  la  fr*r4r  iialioiiale ,  et  Irur  préaenU  l|t(îa-Loui«r 
et  !•'  j<'unf  rni  ili-  Rome  ,  m  leur  dUaal  :  «Je  par*  aire 
»  roiifiaorr  \  \e  vaif  combattre  l'enocmt  :  je  «ou*  luiuc 
■  ce  que  \'»\  de  plue  «ber ,  l'impéralric*  et  mcMi  QLi.  • 
Le  *i  jauvier,  iliifna  l<^t  leliret  patta(M(|ui  courcront 
la  ré(t<-ncfi  i  llnpAratrice  ;  le  Irii  Jenuiin  il  lui  adjoignit 
I*  priuec  i«M»h,  MMM  U  liu«  d«  iMuteaani  iténéral  de 
reospirat  «I  dMM  l«  «lit  du  t4  M  at,  il  cnibram  aa 
(fwmmÊ  •!  ao»  At*  .  qu'il  ne  devait  plua  revoir.  BienU'it 
n  fbt  dicldé  que  quelque  danger  qui  mena^it  Paria  , 
nai|>èrat<'icc  iir  quUlerail  pat  la  capitale;  mais  rêve 
naiii  *ur  crtie  première  déeition  dans  lr«  deriiicri  ioun 
de  niar»,  C.ambacérè*  ,  d'aprèi  l'avi»  du  prim  e  TaUey- 
raiiil ,  fil  adopter  le  drp«rt  pour  Toun.  A  l'initant 
même  ,  cetie  dorilc  régente  abandoooa  Pari*  .  où  c\le 
ii'a*ail  §41  ni  préparwr  ui  développer  aucune  de  ce« 
grandca  rMOama  qtM  le  j^oie  ou  U  valeur  cûi  cm- 
ployrea^ttwwiporta  8anHllit*a«rk»b«Ha4« la  Loirs. 
Cette  priMwaa,  qui  n'avait  pw  m  Mul  nMMtnt 
le  icniimeiit  d«  ta  dinnilé.  m  laiasa  doorioar  «t  tntnl» 
ner  par  lea  événemeitia ,  aant  leur  oppoaer  Tombra  de 
ta  r«"»i*laiire  ;  flic  avait  eiili i  remciil  nuljlii:  que  Ir  tançf 
de  Mari«î  'riiér<'*e  coulaitdaiis  tin  le-inc*.  .M.  dv  Bju»§rt. 
<|ui  dail  alta<  lié  a  U  per»oiiiie  de  Mjrir  lA>ui»«,  |irt-t»-iul 
que  l'impératrice,  preuMiil  une  retolulimi  digne  de  «ou 
iJlottre  aiaula  Hafw-Tbérèta  ,  roalatt ,  aialgré  la  dè- 
ciaioo  du  conteii ,  ae  préaenter,  à  la  léle  du  eorp*  mu- 
nicipal, devaul  le*  anuveraitia  alliéa  pour  en  oLtauir  dea 
coiMîtîiNU  plus  CinmblM  à  !■  MaM  d«  MB  4p«ia  «t  d* 
ton  SI».  Gttto  Jénwlw ,  —  «lirt*  «M  loaf  MHif«,  dn 
moiiif  il  e*t  permit  de  le  tuppoaer,  «Taprie  rempir* 
que  dé*  »««  plut  ieonct  annéet  Marie  •  Louiae  avait 
i-xi  ri-e  4ur  Franroi»  l""  ;  mai*  elle  eûl  renooiitré  dea 
obstacle!!  ddin  |r*  intrigues  de  ci'Ui  (jui  »Vl»ieiit  déjà 
mis  en  n  II  11  11(1 .11  •<-  II,  allié*.  Marie  Louise  qiiill.i  Pdru. 
le  mar» .  atoc  le*  membre*  du  ron*eil  ,  le*  grand* 
di^itairet  et  lea  minittre*,  tant  au'il  paraiiae  qu'elle 
ail  voolu  tenter  réellement  la  demarcbe  doiii  parle 
M.  de  Bauaael,  et  ■•  ftodil  à  IBoia.  La  trahitou  eut  alor* 
le  tkum  Ukim,  M  •«!  «P  utÊtMt.  BiMl6t  apite.  lUrie* 
LodM  apprit  te  trrili  4»  Ma  .etraUiMliMdersai. 
pereur.  En  échange  ds  pwier  Irtoe  du  luende  ,  on 
donnait  à  M arie-Louiee ,  pendant  ta  vie,  latouvitrai- 
nelr  du  duché  de  t'arme,  IMai»ai)re  et  GuaMalla.  Elle  re 
eut.  avant  de  quitter  l.i  France  .  la  viiitc  de*  «ouveraiti* 
allié*.  Un  dit  que  «on  père  t'elani  avancé  pour  l'embraa' 
,  ce  fut  aon  fila  que ,  par  un  mouvement  rapide  ,  elle 
*  i  Ce*  premiètt  eereatti  tant  proCèrer  un  teul  mot 
l**  fut  éaiat  mait  il  était  trop  tard.  Peu  de 
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nwfou  l**  fut  éaiat  mait  il  éiait  trop  tard.  Peu  de 
l—waprieeMa  partit  pour  Yieiia,aè alla  waU  quelque 
lempt  afMtdaaa  landra  daaaiM  unteauji  était.  Elle 


lapaa  sien  pertuaaet  que  ti  ■  tmfmmntm 
tun  gruBd  effort  paar  alUgar  Mi  nsui , 
la  tient  oanronaéa  ddiipiaaa  ^  l'em- 
)  Hmi  Mwmr  da  laat  m  «m  bit 
ir  Maria  LouIm  aal  la  varta  mHN.  •  Va«> 


lempt 

j  apprit  la  raleiir  da  aaa  Ipotix  au  nanae,  et  presque 
autailût  ta  mctinda  abdication.  Condamné  à  expier  ta 
gloire  *or  le  rocher  de  Sainte  Uélène ,  Napoléon  eipira 
le  5  mail  1*^71:  et  *et  deniiérea  parole*  rumil  pour  le 
bonheur  tie  lu  l'raiire,  de  *ofi  (11*  et  df  »oii  épouw. 

•  Soyez  Ijicii  [U'n'Ua<lej,  dii.iil  il,  quelqdp  trnipi  af.«nt 

•  ta  mort ,  à  ceux  qui  pariagèrcnt  voloutairement  ta 

•  captivité  ;  aafai  bien  pertuadét  que  ti  râ 
»  ne  Tait  aucun 

•  c'e«t  qu'on 
aptehaat 

a  aoafHr ,  car  Maria  LouIm  aal  la  varta  âiHN.  •  Va«> 

reuse  erreur  qui  rendit  moin*  douloureux  let  dernier* 
moment»  du  Iwrotl  Marie-Loui»e  ttvait  toul  :  coai- 
ment  n'aurait-elle  pat  été  inttruite,  lorsqu'un  cri  gém  rai 
dludignation  t'élevail  rentre  le*  penécutïunt  de  tout 
genre  dont  l 'in  fa  mi  Hudtun  Lowe  urcahiait  *on  prîton- 
nirc  aspirant?  liai*  d'iodigiie*  aflVctioni  reniptiMficnt 
dfla  une  ame  incapable  de  t'élever  à  la  hauteur  du 
ttm  MUa  at  touchaul  que  lea  daaiiaéaa  loi  ataient  ré- 
aervd.  Bn  181S,  on  avait  eiig*  d'aHa  5|ii*alla  aaaéparit 
de  BOB  ahx  elle  t'était  aaimiiaa  aaaa  aaiinBaraa  :  plut 
lard ,  indilferente  au  •aovanirdVwa  WitOB  glarieuaa  , 
quand  la  mort  rut  rni^  nn  terme  aux  touffrancet  de  ton 
^oux.  un  lien  iccrct  vint  unir  à  un  obtcur  gèn«:nil  au- 
trichien la  v>'uvc  de  Napoléon  ! 

Marie  LOUISE  TUKIIESE  DE  PAR  M  H,  reine 
d'Btpagne  et  de*  Inde*  ,  lille  de  riufani  <loii  l'hdippe  , 
•annlt  i  Panna  «  le  9  décambra  1754 ,  fut  oiartéc,  le  4 
-    a7«,  m prittaa  daa  AMwiai,  dapnla  Char- 


te* IV  (  f'oytt  ce  nom),  eonrennée  reine  d'£»pagne 
en  i7.H(^,('i  mourui  à  Rome  à  la  fiu  de  décembre  1818, 
dant  »«  C**  «iinre.  Li  >  malheur*  de  l'Ktpagne  étant  en 
grande  partu'  l  ouvriige  de  o-tle  prinreiAe,  *a  vie  mé> 
rite  une  attention  plu*  particulière  que  celle  qu'ou  a«- 
eurde  aux  timplet  epoutet  det  roit.  La  uature  avait  été 
peu  prodigue  eavera  Marie-Louite  da  Paraaa;  aa** 


•euleaaaat  alla  na  re^  point  en  partage  la 
niait  ton  earauléf*  Wt  un  compaté  daa  panabania  In 
mnint  propraa  AflriM  la  bonheur  dae  autrae  et  le  tien. 
Altiere  ,  fautao,  diarfmulée ,  avide  du  pouvoir,  et  ne 
connai»*ant  auelta  frein  »  *e*  pataion*  déréglée*,  celte 
priiicetae  ne  tongea  qu  a  tatitUire  »c«  penchant*.  Par 
un  ha«ard  peu  commun  ,  elle  rencontra  dan*  ion  époux 
un  homme  dont  la  nature  partit  avoir  modelé  le  carae 
1ère  tout  exprèa  pour  faire  le  bonheur  d'une  fcmiue 
telle  que  la  tieime.  Ennemi  det  affairct .  intoueiant , 
uniquaaaaat  oaaapé  da  abavaai,  d'agrieultura  a(  da  k 
ehaata,  CiMrtaa  1T  Iwaaa  una  UbarU  aoiiéfa  è  aa» 
épouaa,  qu'il  o'akua  ni  n'cMima  iamaia,  aaaia  qu'il  ne 
contraria  uullemenl.  Il  fil  plut  que  tolérer  tet  écarl*  ; 
il  p:irut  le»  approuver,  et  prendre  plaisir  i  tout  ce  qui 
>'M  faillit  à  aon  epou*c.  Le*  favurit  de  la  reine  devinrent 
crui  du  roi,  fl  le  plu*  célèbre  de  tou*  fut  j>rut  élre 
encore  plu*  ronalanimetit  cbéri  de  Charte*  I V  que  de 
»a  femme.  Marie' Louite  avait  été  (onmi*e  à  une  grande 
contrainte  tant  que  vécut  Charte*  ]II,|qui  l'aimait  beau- 
coup ,  maie  dont  let  mcturt  tévére*  et  la  cotutaute 
vîgilanea  na  laivaiaut  gaèta  i  la  iauna  priuoawa  daa 
A«nriaa  laa  anagrana  da  aulvm  aaa  paualwîitt  ualufabi 
mai*  à  peine  ce  redoutable  aurveinatil  eut4l  aaMé  da 
«ivre,  qu'elle  donna  un  libre  court  i  tet  goâta.  Apréa 
avoir  jelé  te*  veut  *ur  pluiieur*  individus,  elle  fut 
frappée  de»  irait»  de  don  Manuel  Godui  ,  jeune  garde 

du  riir()>  ,  -llrl^   f  rluuc,   i««ll    d'une  famillr   lioblr  de 

liroviuce;  elle  en  lit  (oa  favori ,  et  jMuait  le*  grâce*  et 
let  titrea  ne  furent  accumulé*  tur  un  parvenu  dant 
une  tuec«a»ion  tutti  rapide  et  avae  una  lalla  prafuiiau 
i^ojtx  GotKiî  ].  La  reine  s'empaïudo  geiwataaaaaW 
que  le  roi  lui  abaodouna  de  bon  atfw*  aa  liii«alaulM 
dbaaa  que  tigner  ce  qu'on  lui  nr4aaalail  (  at  la  favori 
tut  chargé  du  toin  de  diriger  rétat.  Hatheureutemeol 
pour  TEtpagne,  Marie  Louiae  ne  potaédait  ni  t'in<truc- 
tion  ni  la  noble  ambition  qui  auraient  ^ju  lui  inspirer 
de»  pfn»ée«  élevée»  et  donner  à  l'adminittraliun  île  la 
nianan  lile  une  impuUiun  talulaire  qui  peut  être  i  iil 
fait  dissimuler  le*  (aibleiac*  im|iardomiable*  de  la  rcinc 
pour  ton  favori.  Il  n'en  fui  ponil  aiiiti ,  et  toute  la  po- 
litique du  cabinet  e*pagnol ,  depui*  l'avénemeni  de 
Charte*  IV,  n'offrit  qu'une  tuile  de  fauies  ,  dont  la  plua 
grande  partie  doit  îtra  aUribnéa  A  la  raiaa  biaa  plut 
encore  qu'au  priuea  de  la  Paix  »  ear  a'aal  UB  firit  par- 
faitement i  noire  ronnaittance  ,  qu'il  fut  toujourt  do- 
miné par  ta  reine  et  ne  la  domina  jamait.  Ayant  déjà 
expOiié  avec  at*ex  de  détail  ce  qui  regarde  ce  régne,  à 
l'article  de  Charte*  IV,  nou*  noua  borioron»  i  ce  qui 
ronreriie  [larliculièrement  ton  époun'.  (  i  fui  la  reine 
Marie-Loui*e  qui  décida  la  guerre  contre  la  république 
(raufaite ,  et  qui  dant  la  awla  cbereha  loutet  lea  occa- 
tiona  de  nuire  à  la  Franoe  iaa^'A  l'époque  od  la  puii^ 
aaoee  de  Napoléon  davial 
uaa  udaaatiié  de  la  aéi 
Ifaban  ra^ut  le  preariar 
de  la  flotte  fran^aitc  partie  pour  l'Egypte:  celte  eommu- 
nicaiion  trè*  importante  fut  lran*mite  avec  la  plut 

faraude  n  lérilé  à  la  n  inr  di'  \j)de>,  qui  eu  fit  part  i  ta 
coniid'  iiU-  laily  Ilamillon,  dont  le»  liai*ant  avec  Nel* 
ton  suiii  aitw'i  runnuet,  et  dont  let  tervicc*  rendu*  au 
cabinet  briiauuique  pauvant  être  apprécié*  d'aprè»  ce 
qu'en  a  dit  ea  eélèfcea  aaairal  dane  ton  tetiaïuent.  La 
reine  ,  qui  était  parvonuo  &  te  tervir  du  directoire  en 
faitant  tucoettiteuent  rappeler  de  Madrid  tout  lea 
ambataadaura  4|ui  lui  dlpMMaiaui»  lala  aua  l'aniral 
Truguei.  an  laa  Maanl  lanmhaar  par  daa  hamaïaa 
plu*  traitablet ,  comme  le  médecin  Guillemardet .  crut 
pouvoir  ronlinoer  avec  le  même  turent  *on  t)*lème  , 
aprèt  le  1 8  brnaiaire  :  et  ce  ne  fut  <|u'a|u  i»  U  '  .nu pagne 
de  Napoléon  contre  la  Pru»>e  cjue  Marie  Louise  et  ton 
favori  *'aper<;urenl  qu'il*  avaient  fait  une  faute  irrépa- 
rable en  t'cUnt  trop  avaoeét  daaa  l'alliance  profalée 
'  ~   la  Ptauea  i  aalta  dp«f«a.  Bu 


'ranoa  inaon  a  1  époque  ou  la  pui» 
laviut  ai  piépondéranta ,  qua  aa  Ail 
■Éaaiar.  iTaBl  uar  ta  mt»  uua 
1^  avia  da  la  vénlaUa  dèadnaiioa 
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«ffktlrtdémonttruioni  kokliirtde  l'Ripapne  loraquVlle 
erui  la  Fr«i»ce  ettfagéo  i»n*  unv  fyn-rrf  avrr  la  PriMM 
di>nt  n««ui"  lui  parut  devoir  élr«  pour  Ir  nioins  dou- 
f*ote  *t  prolwigfe,  ne  pouTnient  pji*  i  ln-  ]..illi*  f  ^.  Dm 
rc  nininnit  Napoléon  n«  «ongra  qu'à  afTaiblir  l'Âapa^ne 
t-t  y  proliler  d««  ialrigun  da  palaii  pour  dMn»  «I 

ferdre  \»  f«inSlle  royali*.  Il  tot^  le  roi  à  envojer  «• 
ranee  IVIiir  <ie*«  Iroup^  eu  m  me  Mfstliairea  ë«  Na- 
p«léM;  M  fcirm«t  «m  «mbMMdMir  à  MwirM  cm- 
wwim  ê  tewBgf  l«  di*cordi>Mttr«l*  priiir«4w  Mww* 
ei  «on  p4-rp,  de  maniée  à  amener  uue  ruplurr.  f<a 
rrine  «t  mn  fatori  ^lanl  deiertu*  odieux  à  toute  la  na- 
linn  .  Ff l'Iin.inil  »r  vovall  ritaqur  jour  mimirr  île 
■ombreux  anii<  rlif rrh.urnt  à  l'aiprir   rnrorc  da- 

vantage fiiiiln  le  (>riiirp  rje  |j  l'rfiT  cl  <■  [irnli'rlriec  ; 
l'ambition  de  quelquei-unt  d«  »es  flait^ura  pouMiit 
même  le  prinrr  è  eonapirrr  contre  «on  père  cl  à  le 
fiiire  abdiquer.  Haï»  landia  que  NapolAoM  tnraipail  le 
favori  «t  ta  reine  par  l'appAl  d«  paiiage  Portiifial 
ttip«M  à  gHwtoiittM— »,  it  faisait  liwinaer  i  Ferdiiiaod 
4«*  «MfrlMP  i  M  lier  lui  par  an  mariage  de  Ca 
mille.  E«co!quii:  donna  djnt  le  piéjte .  et  persuada  au 
prince  det  Atluric»  de  faire  à  Napoléou  la  demande  d'ui>e 
prtnres«e  de  la  famille  .  croyant  p;ir  uim>  telle  alli  iiire 
triompher  de  lou»  le»  ijb»larlfs  le  f»ire  mniiter  Mir 
!«•  tronc  par  mile  dr  l'abdic'atîoi)  (i<-  khi  [u  rt-  ,  'pi'il  ne 
SallWtd  obtenir  avec  plu*  ou  nioin»  de  facilite.  L.e  pro- 
|al  Att  déMUvert ,  et  un  prnréa  instruit  contre  Ferdi- 
•and  «1  aea  eonfidenla ,  nniM  il  n'ral  point  lie  auiie  , 
car  Napalèw  inen«9a  dt  toiil*  M  «oHf*  b  prince  de  la 
Paix,  ê}  Ml  «ooiiaiilil  Im  pum—ilei  «•nlra  la  prince 
det  ÂKitrfet  auquel  tl  adrcMt  en  «aima  tem|j«  de  vio- 
lent» reproches  sur  ses  de»wini,  qu'il  taxait  de  irè» 
coupables.  Avairt  ainsi  mi»  les  dem  |inrti<  dam  dé- 
Mndance ,  il  attendit  une  explosion  qui  <'iit  bientôt 
kttl  à  Aranjuec;  et,  prolitant  d>'«  cirroimljtves.  il  iiiier- 
poaa  ton  autorité  entr<;  le  père  ei  le  fiU  ,  et  s'empara 
WlMite  ta  famille  ro_\ale  pour  mieux  lui  ravir  le  trûnc. 
Lara  de  l'alTairc  d'.iraujuex  ,  la  reine  s'intéressa  vive- 
•lei»!  pour  le  piincc  de  la  Pait,  dani  la  fia  Tut  en  grand 
d  alla  tefMl  rni*  tangua  leitr»  è  Murât  aour  le 
rapplier  de  amwvr  1«  rei ,  è  qui  m  miait  4m  mn  *io- 
lenea  en  lé  fiM^aul  d'abdiquer,  et  Ml  fvenmmanda , 
dans  les  ternie»  le*  plus  :ilTecHieu\  et  le«  plu»  jirewiïiiu, 
le  pauvr*  (irinfê  d*  la  Paix.  Arri»*e  en  Frr»iice  a»ec  le 
r»i  et  le  fiivori ,  la  reine  psirtagea  le  fort  d<-  inn  époux  . 
et  ritida  s«iecc««i«ement  a  (îompiègne  ,  è  Slameillu  ei  i 
B<Wie.  BMe  supporta  la  mauvaise  fortune  avec  bien 
meinade  riaigiiaiioa  que  aeu  impassible  ^ponx.  qui  ne 
ragrelta  (aim'Munc  couronne  qu'il  n'avait  pus  su  porter. 
Ctpcndum,  aBal|pilBetegri»fMal»reiiie  épra^nilda 
•■T«ir  dêelnie  dé  wu  h«rt  tanft,  «Ht  Miawnqu  pulat 
à  tet  pnAlat  pendant  tan  aé|«Hr  i  WanetHe  des  scènes 
•candal^ntes  eurent  lieu  au  suiel  d'un  garde-du  corps 
nommé  Fatle'tcro»  .  qui  -n-  Irournit  parmi  les  perumiir» 
de  sa  suite  et  dntil  les  propos  iiidiscrcis  compromirent 
beaucoup  la  reine  :  il  fut  arrêté ,  et  après  ui>e  assea  lon- 

Sa  détention  dans  un  des  forta,  rrlleb*,  et  envoyé  eus 
Mfl-Onis.  où  il  a  divulgué  det  faits  dont  on  devine  aiai- 
ment  la  naiun.  PendanMe  lenipt  que  Charles  I V  paeaa  A 
llonM,  an  Alt  dtaniiééu  toir  la  reine  vivre  dana  une  in- 
lintilé  apMrenla  «m  madeaotaeUa  Tudu,  natinta 
«ooMcaae  a*  CMtill<ih-nel ,  •!«•  dnaiM  dVMMMafv<4|iM  la 
voit  publique  diiait  être  la  femme  légitima  du  prince  de 
ta  Paix,  et  de  laquelle  il  avait  deux  enfants  qui  étaient 
élcrén  sou»  le»  y  eux  de  «on  père  dans  le  p.ihil»  liorpliè-'e, 
à  ci'ilf  d»  1.1  duchesse  d' Airudia  ,  fille  du  prince  de  la 
Paix,  et  d'une  infante  d'Kspagne  que  la  reine  l'avait 
forré  d'épouter.  C'était  une  ainguliêrr  r»^uuion  de  par-  I 
tauaWt  M  la  pnUie  raaaain,  quaioua  iMtea  lalérani  j 
«n jpaririiea  aaatlAraa ,  na  pol  maair  I  axpreaiau  dr  bmi  ■ 
indiginiiaii  k  11  «1M  dNiii  mlipria  auari  rAealUnt  de 
taiilaBleacaa«niaiNaa.Siii«iS,  teraiMlIMM  UfAaa 
efiiite  et  te  fractura  la  famlset  elle  aa  rélabKt  aaaaa  I 
pronipiement  ,  et  psr»inl  mfme  k  marcher  tant  beau*  i 
coup  de  (leinr.  Apre»  la  cliute  de  'Naf>oléon  .  elle  ae-  { 
cnmp.igTia  le  rni  à  N'aple»  .  revint  ensuite  à  Rome  .  ou  ' 
elle  ni.iurui  en  lit 9  sans  emporter  ie^reprets  de  per- 
sonne. 

IMABIE  1**  (Patttfom  BuatBiitNK  tuinede  Portu- 
ftal  al  *8  âlsHVaa  ,élrfl  la-INIa 


I  flhifoditval  ^MaphM^ 


et  en  cflte  qualité  l'héritière  de  la  couronne  ;  dit  na- 
quit, le  17  di'censbre  1704  .  à  Lisbonne,  et  mourut  a 
ilio-de-Janeiro  ,  eo  Brésil,  le  so  mart  tin'.  Pombal . 
après  a«oir  puni  et  terrassé  l'iuselenle  nobUi^r  portn- 
gasie,  cbatta  lea  iésuUet.  et  prit  toute*  Ict  meturti  pow 
ralatar  k  Portugal  de  l'état  de  décadence  dant  lequel 
l%gnorane«  al  la  aiiparatitîan  l'aTaieut  plq«||ik  La  dori- 
liié  du  roi  Jctcpb  et  la  aoniiaaea  aana  baraet  qa1l 
avait  dana  aai»  niniaira  permirent  à  ealtti«i  da 
wifra  bardUaaBlaaa  praiela  :  niaui  poua 
le  bien  qu'il  comptait  faite  à  «a  patrie,  ce 
profond  sentit ,  et  n'eut  pas  de  peine  k  coouiwr*  le 
roi ,  qu'il  était  indispensable,  pour  la  réusssie  du  plaos 
d'amélioration  ,  que  sou  successeur  ne  sVcaitàl  pu  de 
la  roule  tracée^  U alite u r« u»e«neot ,  le  rui  m'.kjii  paiat 
d'cMfatits  màlet.  et  sa  ttlle  aiaée ,  qui,  par  tealoisfu»* 
damentalet  de  la  moaare{iicportugaiia,élaiinbMite 
du  tr^ie ,  n'avait  pat  let  qualilaa  raqilîiaa  pana  gta- 
Tcmer  d'une  main  lerma  el  d'apréa  l'eiaaBpla  de  ite 
pére.  Celte  priaeette  était  dimaa,  lMBIMk,iaMMilaill 
ne  manquait  pas  dr  péndttalIoB t  aaaia  MttiirHaMal 
craintive  et  superstitieuse  .  elle  manquait  de  l'écergit 
indispensable  pou*  se  faire  olx-ir  et  retpecler-  Potskd 
vil  bien  que  si  le  roi  venait  a  mourir  avant  d'iuiii 
ennsornié  des  changements  qui  n'étaient  qu'ebauclMS. 
lout  rentrcmil  bientôt  dans  le  même  étal  qu'a^sri- 
Tatit,elque  la  nation  deviendrait  euei»re  unelMsU 
proie  det  nobles  et  det  nrétret  1  l'ilan  donné  à  l'tda 
cation ,  à  ragriotiltnee  «  a  la  uavigalion  et  au  com- 
mrrcc  te  ralnilifail  «.  at  le  Portugal  te  verrail  dt  rm- 
vcaa  aendauMl  à  la  nallild  Im  plu»  abaolua  parwlM 
étrta  da  rCurepa.  Ca  mialilae  Mile  et  patriale  aoiHM 
dèfr-l»rt  le  pmjet  hardi  d'établir  eu  Porlu^  lâ  leiai» 
lique  .  ou  plulûl  il  contint  avec  le  r«i  qu  il  fallait  0^ 
tenir  l  i  reiiniu-i.iliuii  lie  sa  lillu  au  trône  ,  en  fateur  du 
prince  Jnneph  ,  siin  (ils  uîtié  ,  qu'elle  avait  eu  delinta»! 
dom  Pedro  »nn  oucle ,  qu'elle  avait  rpooté  1*  17 
cerabre  1734.  Le  ras  cuntentii  au  pno^at ,  et  d'apte*  k 
cMruat^  docile  d*  ICarie,Mn  fmm  i^vtkMm  «lA 
reapeet  qu'alla  acail  patir  ta*  pèra,  an  a«  eifajMi  **- 
tui«  de  eo»  eonaaDlamatttt  an  «a  redoutait  qat  U 
reiae,  kautaiae.  aiBhîtiatiia,e«Mmie  d«  Pambal.  t< 
qui  ae  Battait  de'  gnnvemer  le  Poritigal  un  |oar  toetla 
non)  de  sa  fille.  Son  (ip|)n<itii)n   était  d'aulanl  plul  s 
craindre  ,  que  ,  snpur  Ji-  (Charles  III  ,  elle  rompis't 
son  puissant  appui,  (/eut  pourquoi  le  serrel  nerutrom- 
muniqtié  qu'à  Jnseph  de  Svaura  ,  sccréuirr  dViJi  rt 
créature  de  Poinhal,  et  a  l'aMbattadeur  de  Frsiirf, 
qu'on  airait  iolérctaé  à  la  réuatite  du  projet,  par  Irs- 
païr  d^ma  «aiiaild  aaire  le  prince  Joseph,  rtcoaaa 
•iMcaïaaMr  m  tidM,«ae  Madaaaa  Slitabcth  de  FreoM 
Saabta ,  Ibarba  at  aarihiliatnt .  naMMuaiqaa  taait  à  » 
re'me  ,  qui ,  proStanl  de  l'aaccndaitf  qu'elle  «ttiiacfM 
sur  ta  tille  ,  lui  ordonna  impétieuacmaM  da  ne 
.menu  papirr,  quand  même  il  lui  teruit  prctenle 
le  roi  .  «iiu»  peiue  d'encourir  son  indignation.  Ilint 
pronol  u  t.i  niere  (1«  lui  obéir  .  et  tiol  parole;  son  péfs 
fot  saisi  il  èlonuerM«-nl  lorsque  ,  te  croyant  bien  »ùr  é« 
la  discrétion  «le  Seabra  ,  il  présenta  l'acte  «le  rMionci* 
tion  i  sa  lille  ,  qui  refusa  de  le  tigaar  taut  l'avoir  pr**' 
lablement  communiqué  à  ta  mare.  IUa4att<  il 
nonrer  èretpair  daialaira  tavaairaiivca  peint  ;S«iht* 
fnt  disgraoid.  at  vâlè  émê  lloléHaar  d»a  pottcMMai 
|>ortugeâM  d'AfIrique,  oil  il  n'échappa  A  HtaM'iqat 
par  un  bonheur  inespéré.  Le  roi  Joseph  étant  neet  ■ 
i ',  février  1777,  sa  lille  Marie  monta  sur  le  tliSnti  ■ 
fut  prm-lamée  reme  le  i.>  mai  suivant.  Poiubtl  futdit^ 
fié  et  exilé  dans  ses  terres,  el  la  rfino  ,  cédant  tii»  «*" 
meut*  dot  itoblct ,  lit  commencer  contre  lui  une  pi»- 
endure,  qui  fiait  par  tire  abandonnée  .  aulaot  F'.']' 
bonté  naturelle  de  la  reine  .  que  par  le  re«pecl  '1"»"* 
contervNti  pour  la  utèaioire  de  aou  perc  .  et  l  •"■  " 
feroH-té  «M  fit  pa«dtM  l'as-miiiitlra  dam  (ou|<« 
tet  répaoaaa.  Bn  afat,  d>rt» 
magiatratt  qui  l'intarragèreiM  reconnu  re««  '•■*T 
sibilUé  de  le  condamner  avec  quelque  appare|*MW» 
inuice,  vu  le  soin  qu'il  8»ait  pris  lU  •*  fatta*"**' 
n«i  r  par  le  f.  u  roi  dans  louir*  les  nvcspi*  «'■^'*: 
tantes  qu'il  .it  ait  pritei  pendant  son  iium-léit  .  «' 5"' 
teiilei  pouvaient  douticr  oialiére  à  m>'«'  intrstigalta 
^  to  aalM  M*dilJa.|ilM«**à  tou.  les 
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nim  d'rtat,  r«l«out  drpuii  loDf;tciiipi  daiit  mie  dura 
caplKitr  romme  eoniproniii  datit  In  raiiipu*r  ron«pi- 
ration  roiitrc  l.i  «i«  du  roi  Joseph.  Plui>iciin  d'entre  eux 
exeitcrrnt  la  romnitéralion  pir  l'éUt  miaérable  dant 
lequel  ibt'oiTrirent  aui  ruttûê  do  publie .  et  par  le» 
marque*  AfidMiet  da  IVxeaaai**  ri|tiieiir  atM  laquelle 
ik  anniaiit  M  initét.  On  rHMn|Mll  pMwi  eui  le 
vieat  •arquia  d'Alanra  «t  I»  col»  4»  S«i*Laareuço . 
toiif  deux  ipparMiaiit  à  h  praaaî<re  nobleue  ,  et  auMi 
di«lio;uii  par  leur*  talents  que  par  leur  caractère.  Le 
dernier  irait  même  éprouvé  pendant  *on  empriarninr- 
meat  une  aliénation  mentale  ,  dont  il  ne  if  rétablit 
iamaii.  Ce*  premiert  actei  de  juatice  [rar  lea  pritonnien 
■'araiaat  iMiat  été  \aftéê)  rendirvnt  la  reioe  popu- 
Un  «M  iê  oébleaae,  en  reprenant  bka  vil*  ton  ao- 
,  n*ép«r|M  fitu  pMr  tépaudre  parmi 
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wmn»  La  falataiHe  de*  frauda ,  M  mêlant  ft  la  _ 
«nhadaa  clameur*  (mntie  Pombal,  H  on  proli»  d*aa 

■MUIM  4'elTcrtr«<-i  lire  iimir  urmi  lifr  liii  piédealal  de 
ta  Malm  du  r<>i  Jo.K  jili  le  ini  ciailloti  de  non  miuittre 
<^lii  l'y  Irnur.iit  |<lai'i-.  1,3  nation  ne  tarda  |>a<  i> 
•'apercCToir  de  i»  perle  irr>'[>ar,ible  qu'elle  leoait  de 
faire.  Le  nouveau  miniitcre  irouva  le»  eofTrei  de  l'état 
pleinj .  et  le  paj*  dan*  une  marche  proftreMire  de 
proipérité  ;  mai» ,  au  lieu  de  (ui*re  rimpuUion  donnée, 
•(de  peitialw  diàna  le  ^itèoM  d'ésunumi*  udupié  par 
b  grand  laiiifuliu  qui  ufrfl  Hgkméié  t»  fsriugal,  I* 
marquû  d'An|«f a  et  la  vUtonii*  de  Ponte  de  Uma,, 
Mto  loeceaaeur  au  département  de*  finanee*,  ne  «on- 
pérfiit  qu'a  rt'pniidip  Ifj  (■[)arf;nc«  arcuinnliM-s  ;iu  tréior 
parmi  le*  nobits,  qui  »»•  liri-nt  pivcr  ,  à  titre  d'arré- 
rtgei ,  le»  rfrTPutJi  d'un  !;rand  numliro  (!<■  commando- 
rie«  et  d'aulre*  bien*  ecclé*iaaUquea  que  Pombal  arait 
taiteinent  incor|>«ré*  dana  las  lutWl— dufétat  Talidi* 
fue  des  dilapidation*  énoruMa  *a  eommetUient  de 
leute*  pwM,  la  reine  dëpeiuaîl  des  million* ,  en  Taisant 
bilir  uuMVfmK  4*  wBgjawai ,  «t  iniaaait  dTépuiaer 
la  Kiaor.  Il  Mlnl  MentAt  «ré«r  un  papler-numaaie,  et 
It  nation  «e  trouva  lifrée  i  la  plut  icrande  corruption  : 
la  vénalité  des  ma;<islr)its  et  de*  emploi  en  puhlie*  de- 
vint générale:  on  Tendit  toute*  |p<  grâce*  à  prix  d'»r- 
i;enl-.  la  faible  ri-in«  savait  tout  celaiann  oier  punir  per- 
tonne  ;  rllf  tremblait  devant  *e*  minittrei  et  se*  courti  - 
■an*  ,  et  était  entièrement  (ubju|n>^e  par  de*  terreur» 
ntigieuaaa  et  uniquement  oocupée  de*  pratique* le»  plut 
nûniHienac*  et  leanlaafttlîlfadiiM  dévolion  puérile.  Sa 
rauon  commença  biuoitt  è  M  MrMgtr,  «1  aoB  aliénation 
complète  ne  fut  retardée  que  par  les  aoina  à»  son  eon&a- 
Mur,  moine  groaeier  et  iffnorani .  maît  homme  de  bien , 
Dollemenl  fanatique  .  et  qui  d'ailleurs  '-nntuii^sait  p.ir 
bilement  la  maladie  de  *^  péniteiiii  .  ^' <  iur>ri  priva  la 
faioe  d'un  coninlatrur,  pl  1j  plac-  d.-  ? c  i  V««<>nr  ayant 
été  donnée,  par  le*  intrigues  de  la  nobleue,  a  un  homme 
de  leur  caste  ,  Cinaiique  et  dévoué  aui  iniér<Mi  du 
«erps .  celui-ci  s'attacha  à  redoubler  le»  frayeur»  de  la 
reine,  pour  la  rendre  favorable  à  »ei  dctscin«.  Il  t'a- 
riuait  de  faire  rériaer  le  prooéa  d«a  nableaqui  avaient 
été  décapités  pour  aroîr  tiré  oa  Wtllffar4«  eoup*  de 
fmil  sur  U  personne  du  fen  roi .  et  de  faire  rendre  à 
leurs  parents  les  biens  très  considérables  qui  avaient 
été  conG»qui-<i.  Toute»  fe»  maison»  alliée»  à  cpIIc* 
d'Aveiro,  de  Tavora  et  d'Atoneuia  étaient  dirrctemcnt 
iiitrreitérA  à  fairi*  rt-liabililrr  l.i  im- m  li rc  de  ce»  indi- 
vidu», qu'on  prétendait  avoir  été  innocent»  des  crimes 
dont  nu  le»  avait  accuaé*.  Le  nouveau  confesseur,  parent 
lifi-méme  de  cea  famille*,  avait  de  plu»  en  vue  le  réia- 
UÛMnentde  la  puiaaanee  de  l'inquisition,  dont  iiatait 
élé  uaBinii  la  ehaf  aena  la  titra  da  grand  iui|uisilanr  \ 
aaaaaMoqa  aaème  è  Mn  eamiraife  ou  fiand  aambre 
vaaMveaux  cachota  dan*  cette  prîaon,  et .  plein  d^naa 
nhrta  ardeur ,  il  aonfeait  à  les  remplir  de  vielinun. 
I^ia .  au  conintencemenl  de  ce  réftne  ,  un  superbe 
auin  da-fè  ,  dan*  lequel  Gourèrent  !e«  homme»  le*  plu» 
<li»tlnjtué«  du  Pnrtuiral  par  Irnrs  liiiniére»  et  Icurcarac- 
lere  ,  avait  ranimé  le  sèlo  des  muine»  ,  cl  faisait  espérer 
an  nouvel  inquisiteur  un  plus  frmnd  triom|»he.  Dans 
ce  premier  aulo-da  fè  on  n'avait  brâlé  personne ,  et 
IMN  da  dooeaur  n«  a'aecordait  point  avec  le  sombre  fa- 
"NlMaa  4a  l'kUriaMil  rnnfaaasur.  Cet  Iwamia  odieux 
Jawpb-IUii«4a  llalbl,  «l  était  èeèque  de 


l'Aljçarve;  il  commençai  par  |)er>ti.iJrr  .'i  la  rtinc  qu<' »"n 
amp  D-rail  iuraillibleinrnt  (Lunncc  «i  i  llc  m-  faitail  an- 
nuler la  senlence  prononcée  contre  le»  euatsins  de  son 
pi?re ,  en  rcaliinant  l*bottneur  et  les  bien*  à  leur*  ia- 
niillea.  Maria,  déjà  en  preie  aui  terreur*  *upet*lilieu- 
te*,  aurait  aédé  »ur-le-ebauip,ti  de  pnisaaul*  motif*  ne 
a>  élaiaiit  appaséa.  O'oa  allé,  aile  trouva  daa  mafia* 
ir«a  aaaeacourafea»et  a«aa  iaiéfrrea  pour  ladétminiar 
d'un  protêt  dont  il»  lui  déaiaillrèrent  l'în{tt«tiea ,  et  <^ui 
ne  pouvait  se  réaliter  tan*  eompromeltre  la  mémoire 
du  feu  rdi  «on  p«-if  :  il'un  autre  ,  il  parait  avéré  que  la 
reine  avait  l'intiiuc  coinictioii  du  erimt-du  duc  d'Aveiro 
et  de  «et  romplirr*  .  et  qu'elle  avait  acqui»  la  certitude 
de  la  réalité  du  complot  contre  ton  père  ,  de  la  bouche 
même  de  ton  époui ,  frère  du  rot  laaaph.  i  qui  on  pri< 
tend  que  le*  eonjuré*  avaient  eouMBUoiqué  une  partie 
de  leur  eomplot.  Dca  personnes  fort  imMiilaa  tur  lea 
événeaMuiB  de  eaiia  «paqÎM  Mt  mln  «M  fM  lea 
confurés  elierehèrent  1  awllra  4om  Mr»  «fan*  Uom 
intér^^li,  ei  que  ce  prince  superstitieux,  mail  probe , 
te»  dénonça  au  roi  »„n  frère,  après  que  la  tentative 
d'a»a««iiiat   lut    «rlinué.    C*e»t  par  celte  (upposilion 

3u'nn  eipliquc  le  consentement  donné  par  le  marquis 
e  Pomhal  au  mariage  de  llnfanl  dom  Pedro  afcc  »a 
nièce  Marie.  Quoi  qu'il  «n  seil ,  la  reine  résista  à  «on 
confe*aeurt  HMlla  i«a  aibfts  qu'elle  Si  pour  accnrdar 
aa  aamalMaa  ataa  aa  qaa  la  grandJaquiailaur  lui  pré- 
Mwait  awmna  4ai  4ava«ia  «rwihlèrent  auttiremaot 
■on  cerveau  ,  at  4ee  acte*  de  Mie  manilHla  ia  asireol 
bi«nt6t  hor*  d'état  de  gouverner.  On  St  venir  4*Angla> 
terre  le  docteur  Willi»,  renommé  pour  le  traitement 
de»  maladies  de  celle  nature,  et  qui  avait  traité  avec 
succè»  le  roi  (îeorp''»  Itl  pt>ii<l,inl  «a  première  attaque 
de  folie  ;  mai»  tou»  *es  eOTorls  furent  inutiles  ,  et  il  faut 
convenir  que,  loin  de  la  iaeoBdar ,  lea  eourliaans  refu- 
sèrent tout  ce  qu'il  proposa  paur  taolar  la  «uériaon  da 
la  raina.  Il  Matait  surtout  p««r  qu*an  TMoignàt  de 
Liibanna  «  al  aauaaillall  mêm»  m  vajraite  en  Ao|4e- 
tenra.  Tnynnt  nnurillté  d'un  phta  long  séjour  an  Tytr- 

tugal ,  il  «e  relira  comblé  de  pré»ent4  et  de  riche»»*». 
Jean  ,  devenu,  par  la  mort  de  »nii  frère  aîné  Joteph  ,  le 
«ucoeMciir  BU  troor  <li-  *a  n>ére  ,  prit  le»  ri^ne»  du 
gouvernement  en  qu.iiih-  do  répeni,  d'abord  pen- 
dant la  maladie  de  »a  ni>  rc  .  ci  en»uiie  »au«  In  titre  de  . 

rirince -régent,  il  gouverna  en  «on  propre  nom.  La  mii 
adie  de  la  reine  devint  invétérée  ,  et  continua  ju«.qu  i 
sa  mort ,  avec  quelques  inlervalle»  lucideade  peu  de 
durée.  En  l8oS .  on  la  tlambarquer  pour  la  Bréail,  à 
l'appradw  4n  l'année*  françaiaa  eomnundée  par  le  gé- 
néral JutiOlt  alla  aupporta  iré*  bien  la  traveraée  ,  et  ne 
cessa  de  jouir  |u»qu'à  «a  mort  d'une  bonne  santé  , 
<|uani  aux  fonction»  vitale».  Snn  corp»  fut  iransféré  à 
Lisbonne,  it  déposé  dan»  le  i-nve.tu  qu'elle  s'él.iil 
fait  bàiir  dan»  le  couvent  de  religieute»  du  Sacré- (;oMjr 
de  Josu»  ,  qu'elle  avait  érigé  à  grand*  frais.  Elle  ne 
réona  que  quatone  an» ,  et  ee  court  espace  de  temps 
MnBl  panr  porter  un  coup  mortel  aux  ressources  du 

Sfi  ,  «t  Minr  iMar  la  déaacdra  dnna  lantea  lea  branebaa 
l1i4nMil»aiion.  Capan4avl  la  naotralilé  iin  V^r- 


tugal ,  pendml  la  guerre  de  llodépendanee  de  l'Amé 
rique  .  donna  au  commerce  une  grande  impulsion  ,  et 
l'arranjenient  de»  démi^lé»  qui  eTi»laient,  à  la  mort 
du  roi  Joicph  .  enire  l'Espagne  et  le  Portugal ,  au  sujet 
de»  limites  de  leurs  po«sc»sions  re»pectives  sur  les 
bord»  de  la  Plaia ,  empêcha  la  guerre  d'éclater ,  et 
permit  au  Brésil  de  développer  ses  reaiouree».  Grâces 
a  l'influence  du  duc  de  Lafoèns  (  Vojn  ce  nom.  ],  Tins- 
truciion  reçut  des  eneouragemenis  pendant  ce  rèune, 
et  raeadénia  doa  aaienaM  tal  etééa;  maia  il  cM  aar- 
lain  oua  •auaeatla  reine  vertuonaa  at  Mbia  la  tur- 
tugal  fit  de  grands  pa«  n  ri  »a  déeadenee ,  qui  n'a  fait 
que  s'accrotire  jusqu'à  rc  jnur.  La  reine  eut  de  dom 
Pedro  Iroi*  enfanl"  ,  savoir  :  Joseph,  mort  en  J7RS  ; 
Jean  ,  depuis  roi  C i<_rct  ce  nom) .  et  Marie,  qui  épousa 
l'infant  dnni  (iabrici  d'l->pa$;ne.  {  Fo).  LAtaiaOt  Fui- 
BIO«-Bl.tMCS  et  CnARLOTTB-Jotr.Hias.  ) 

UARIENRODE  (  Caïai.its-AT'ciTSTE-MAixnrs  ,  comte 
de),  naquit,  le  a? septembre  1770  ,  i  Manbeim.  Dè* 
sa  plus  tendre  (eunease,  il  montra  les  pku  beuren- 
*e«  dispoaitioaa  «  at  apréa  avoir  bit  aaa  praniéraa  étude» 
au  gymnaia  4e  aa  villa  nalala.  R  te  PMi4it«  i  l'âge  d« 
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dix-Mpi  Mil  (en  1787),  i  l'aradéinit  dUeitklberg.  Eu 
couraj^é  par  la  promc«a«  du  duo  Chwlat,  il  M  «oua 

f»artical*èrMiMat  à  l'éliide  da  la  jiiriipnidMire  et  dt 
'•doiiniatMtiMi,  el  ■oeepia .  du  eontraiemant  du  due. 
la  plaae  leci^tara  pariMaliar  ia  ■ainnlf»  d'éiat, 
f^tmto  dirWe«iphali«.  noNimi  MÎtihtra  d'MltAllaycnco, 
<raiitai)t  plut  Tolniilirr*  i|ue  la  réTolalionllNlIlfaiae  com- 
nM>iiçait  dcja  li  ftiire  teiilir  ton  iiifliMMa  aor  aa  palria. 
Aprèa  aroir  oreupé  et  poile  jus<]MVii  1796,  il  rcloiiriia 
à  HildeiilMiim ,  «l  y  retia  |(i»«)u'au  com>iii-ncr>i)Piil  de 
1799,  où  il  detiitt  Mciviairc  rt  trésorier  <iu  ciia|iikir  t\r. 
la  ralliédrale,  el  bieniilt  auctsi-ur  du  tribunal  :  il  l  ein- 
plil  ce  double  emploi  ju^qu'eii  iSo»,  p*r  t«culari- 
••ti«B,la  ohaphra  d'UildealMtan  fkil  iMorporâ  daiia  la 
lafaUapruaaianiM.  La ■appoK^n'il  publia,  a<i  tSaa, 
radniiDisirallan  d«i  eal  *têtkè  la  at  aaoMilM  du 


mr 

mioittére  prauien ,  q«ii  le  nOfima  an  dca  aMmbrca  de 

la  cOMniiuinii  »f>t  riatc  pour  Vor^^jiii^^lioii  df  radmino 
tratlon  ,  ce  nui  dî-rhaîii,*  coillre  lui  t'eutie  etltil  §Uâcila 
beaucoup  de  pi-ri-éculiona.  Pour  le  récompci)»er  de 
■eaterticet,  le  rni  de  Pruxr  le  noniiua.le  7  tnart  i8o3, 
eonMilttr  e»  aciivii>^  df  guerre  el  det  domainei  auprès 
de  radaiinittration  d'Halberatadt.  Depuit  la  batailla  da 
Jéiia ,  il  Alt  dMÎffé  4a  l'aipéditioM  de  toutes  les  aOtûtMt 
da  aa  daiMrtaanri  paadaMl  l'oeeupaiioo  de*  Pratt9ait. 
LaM  da  réfaedoo  4a  rojiatHne  da  Weaiphalie,  il  s'eat ril 
MW  noafeUa  earvière,  et  lit  bvillaraas  talanladaaa  m 
fane  plot  éle««.  Il  orait  porlé  taa  «net  rar  la  ptdfeelitfe 
du  départrnicnt  de  la  (àul .  dont  Halbersiadt  riait  In  ca  ■ 
pitale  ;  nidi»  il  fut  appelé  ,  le  9  janvier  180S.  mu  roiiseil 
d>tat.  pMU  de  icni(n  ..prM  ,  il  fui  iiomoiè  direclrnr  gé- 
néral des  inipdis  ;  en  iSoSj.  ensuite  liquidateur  de  la 
dette  publique  et  directeur  groéi  al  dn  1 1  raissf  d'  imor- 
tiaaement;  raunée  suiranta,  il  donna  sa  déiniisiou  de 
cas  de«t  deroivrs  emplois ,  prit  une  part  Ton  actite 
i  l'awawaliaQ  du  aialèM  da  iMMMW,  tml  ehata*  4a 
■Imlain  mitmmk  imparlpiilai,  al  m  nêHt  «  a»  iM, 
i  Berlin  paurlapariag*  dai  dooMioea  rltarvê«.««iiio, 
eit  Riiiiefre.  Dam  le  eodn  de  l8i  t,  il  e«t  ardre  d'aller 
à  Pari»  pour  .iplailir  les  difficultés  qui  éiaiciil  turu  nue» 
au  sujeLde  ces  duoiaiiif».  Il  fut  envoyé  duiu  fois  au(u«» 
de  Nb^olédu.  l'iiiu- il  Miivftice,  l'autre  àUagdrbouig.  A 
cette  dernière  eulre««e,  il  lui  parla  a«ec  une  »i  grande 
fatnia  WMT  naapoatilMlilè  de  continuer  le  sy*létne  des 
itemilioMt  Bonaparte  naterrumpit  en  lui  disant  : 
ag^lîet  treai.  «uin'eaM  parler  de /a  sjrte  ?  »  Le  7  avril 
>8ii,  aprèi  k  déiiawan  ilM«ofttla4a  Bâtnw,  il  eut  pro 


eiaolrenMnt  la  Miikililira  4«t  loanaM,  et  lo  prière  qu'il 
lit  au  roi  d'en  clj.irger  quelque  autre  n'a>ant  p»s  été  ac- 
ceptée ,  il  fut  couOrnié  dnu«  ce  poste  ,  auquel ,  eu  181}. 
fut  joint  le  njiiiisu-i-e  df  I  iiUé.  iciir.  Km  iSio,  il  .ivail  èié 
noiBuié  baron,  et  «ur  \;*  lii>  de  In  lutuip  autit-e,  foui- 
maudcur  de  l  ordre  d«  l.i  cuuronuo  de  V/fïlf  li.dir.  lin 
i6i3,  il  fut  créé  cooate.  Le  royaume  ajraut  oef»é  d'exis- 
ter, û  eévéribé  da  aau  adaainiiiretion  eMita  quelques 
B|akilaa<|»a la  jatoai'ie  avait  fait  nailre.  Paur  se  |ustiiier. 
Il  poMia,  em  M14s  un  raiHiorl  eur  rediuiniatratiea  dM 
QiMMta  4«  Nf«WM  4»  W«ilflMlia*pM->iculiérenient 
dep«ïfa  ta  aBdis  41ifrit  1811,  «C  ««adit  oompie  de  ton 
Huniat^.  Il  a? ait  eon^o  le  prt>}et  de  fondre  toutes  les 
deJles,  de  faiee  supprimer  les  droits  féodaui,  e(,d'ét8blir 
l 'uuifurfnité  de  l'inipiil funcicr.  li  olTril  njuveut  sa  déuin 
lion ,  et  lu"  consentit  à  rester  en  pl.ice  d.ins  Itri,  tenip»  les 
niut  erili'juiM,  igut-  par  dcvoticiuccil  H  »on  payt.  \  la  lin 
d'octobre  iSi 3,  les  alliés  a^aiU  occupé  le  ro_>auiue,  le 
roi  de  Wcetpbalie  lui  ordonna  de  le  auivre  en  Frauee, 
mai*  il  rctatMita—  AHamatna  apria  ta  peit  de  Paris. 

MABÎBIXB  (JM9MiCaiHiNLicJ  H«quit  eo  Na#> 
oModie  fera  1760.  U  exer^l,  «M  Iftp  «  la  p—ftwiOB 
d'avocat  à  Rouen  ,  et  so  jeta  a?a*  atdMirdaaa  la  parti 
de  la  révoluiio  I.  Nu  iiiiu'  ili^fiuté  i  la  cosivenlion  iialio- 
nele  par  le  dt  parti-intut  de  la  Setiic  Inférieiire,  il  ne  *e 
rendit  pas  de  suite  k  mu  posie,  i  i  !«•  irou  >  .j  t  i,  iici  i  n-  .m 
milieu  deees  voneitoyi-ns,  lorsque  la  nuuu-ilc  de  l'alHi- 
lition  de  la  rejauté  j  parvint.  On  asaure  que  cet  év éue- 
ment  ébranla  son  patriotisme,  et  qu'il  eut  l'idée  de  re- 
noneet  au  mandai  danltm  wnait  4a  BMn<r«t^  Mois  il 
taMupba  bientôt  da;eaitaf«pagBma»«  ftellaoU'  «nu* 
U««a<  il  prit  phi«aà.lft  «oéecMian,  dialaa  paaaaian 
io«re  d'eetobre  tf9*.  AMt'n  à  l'exirliM  droite  de  Vàt 
iamUAa,«l.vala  l'appc/aa  peup/e^dam  le  piooèa. de 


Louis  XVI ,  puia  te  détention  et  le  beoniueawBt  i  b 
paie ,  en  ofaeervani  qn'il  était  loia  da  aa  faprdiraaaHH 
iuge«  et  qu'il  ne  daoueit  MO  «^«ion  i(iM  «aauna  Vf!» 
laïaur.  Apréa  la'  aondaoïaalion  à  sort,  U  w  praaaafa 
CarteuMut  Douv  laaMaia,  at  t^ltifu  déa  «•  naaaatl^ 
idaaadtenMM  det  anonta|tnaf4i ,  a«iaa  lanuth  BlaMi 
soutrnt  dppni»  avcr  vigueur.  Le  9  ibermider  lui  a^sl . 
acquis  une  certaine  iuduenee,  il  s'rii  sertit  |K>urs«f*'f«  ' 
iioniiner  C04iimia»aire  dans  le  midi  ,  el  il  «  --u  turi-^tii 
vrinent  Rordeuui.,  B.4y(-ooe,  (!elle,  Mar.ville  ,  le>  Cuu 
cbea<du  Rbûiie  et  te  Var.  I«m  détienoiatron.i  drA  rtpu 
Micaius  devinreul  pour  Harielle  des  titres  ii  la  bicntrtl- 
lanre  des  réactrurs,  qui  l'appelérenl  à  siéger  au  reoMli 
do  aOrrié  générale.  Alarmé  eepaudawt.  A  la  ? ae  de  r«>  1 
•urreatsau  4m  acetianuairee ,  qui  toaniiaut  ipaiemir 
le  reyalieaw  derrière  leurs  fauaaaa  4éiM«4MliM»'*| 
i  épuliiScnoisnie ,  il  ae  pronouf  a  ,  au  iS  TeodéarfUNt 
piiiir  1,1  roin  piil  ion  ,  rnni  rc  la  popiilaliun  (>Arisiaaart<l  i 
»n.iit  lin  i-i  Id  l,(  mni  clie  lii  s  llicrinidnricii»,  oH^ll^*' 
si'vir,  dam  Tiiilrrrl  di-  km  |ir.:i(.rc  siVfif  ,  ronirt  ui\ 
parti  qui  «le  faiwiil  qu'obéir  »  l'iiapuUian  niroirnli 
qu'ils  araienl  eui  nsèmea  imprimée  à  l'opinisu  Ki  " 
au  cimaeil  dca  cinq  cents  ,  en  «erlu  de  la  cduaer^akM 
des  deux  liera  eontcniionneia,  il  eo  sortit  eu  1797  •*( 


fieura  depuîa  «001010  juga  i  la  «our  d'appel  de  Rmm,  I 
d  oà  il  paaM ,  an  lu  uiéuie  qualilé ,  i  la  préiâi^  éu 


douanes  établie  é  Anters.  Nommé ,  dana  let  dtmein 
années  de  l'empire,  président  d'un  tribunal  de  dsanof  | 
ru  Qnllaiidi-  ,  il  reniplistail  Irs  ronctioiis  de  romrain'i'* 
de  police  à  Paris,  dans  les  prmiiers  Iriupl  de  Is  restie- 
ralion.  Il  e*l  mort  à  Paris,  en  iSid. 

H  ARIGNY  I  Aii«.i<srin  -  Brien^t-Gâsriiio  1Um»i» 
Dr.  j  ,  uë  à  Luçon  en  I7S4>  éiail  dans  l'<  aiarinr  reyt^t 
et  comnaudait  la  pa^  d'artilleria  de  Aoebcrari  sa  1 
«MnaianeaoMui  4a  la  réMiuliua.  Il  aa»iH  do  Maa, 
«u         Mao  fsiùoiiiu ,  mu  purent ,  pour  éaiipnrfft- , 
auuiMa,  aaab  ib  raalérant  à  Pa«i« ,  oi.  au  la  aadi,»  ' 
ciMarliéreni  A  ••((naler  leur  dévouement  i  l<  •*■*■  , 
royalr.  Ils  rc*inivnl  ensuite  dans  l«  Poitou ,  eé  iW 
.<iii  r<-<'tio(i  de  l.i  Vendée  (''fl;it.<  bientôt  (  5  aaars  I7^)>  I 
Marigny.  fait  priionnitT,  fut  cmtduit  à  Bre«i«'re  ttt*  t 
I.csrurti  Cl  <a  fa-ni||.>.  1  la  prisi<  de  celle  »illr  1"  niii 
1 79^1.  Henri  de  la  Ruebeiaqurliu,  eau  parent,  Ir  mu  m 
lil>erté.  Marigiij,  rec,u  au  UOnfcia  4aa  cbefs  trcNl^'n. 
fit  parlia  du  cooaail  de  goatra.  iaa  «unnaissanrr*  isi 
vaUireut  la  — aaandauNwt  du  iWildarie  daol  il  ■ . 
■artii  ufUB  liiBlil  m  aMf a  de  Tbanais  •  >•  *  **!' 
L'améa  hmirgéu  a'élaul  «mparéa  de  Saumar  (9  }m» 
il  ens.i;tca  lus  repuèllaaiua,  maîtres  du  rhitSM),  d| 
qui  «oulaient  t'y  déHnidre  fosqu'à  rcitrémité , 
srrilir  à  une  capiiutaliou.  ilari.'ii\  (-onimiudjit  •  I* 
cou,  le  IJ  août,  une  portion  de  l'aile  droite  »ii  ^l* 
l'artillerie  :  il  s'égara  ,  et  arriva  au  moment  nù  l'ar**'' 
g.iixie,  que  rommendati  Cbairetie .  ranimrnçxt  < 
plier  après  t'eire  vaillamment  batlue.  Il  '«  rriirsu^ 
coup  tarir,  at  tana  Cavoriaor  an  ri«u  la  rauaiia  <» , 
Cbarralta.  Ou  •  p*éteu4u  qu'Ut  afiwant  eieBiJ  j 
avait  taulu  aa  eaugar  dTsui  mot  piquant  da  aa  jj**^ 
qui ,  la  eaille  de  la  balaîlie ,  areit  tourué  eu  uiÛM* 
Mni  i^uy  pnur  sa  jaclMtre  sur  U  belle  tenue  de 
tite  truupe.  Les  aiures  généreui  blâmèrent 
il  cliorcba  à  se  justifier  en  alléguant  Irs  (^unt*  "»•• 
noeuvree  oceasiouées  ptir  la  di'routc  de  Luçoo.  ^^** , 
l.>  défaite  de  Uorlagiie,  il  laissa  l'artillerie  se  Jir>g»| 
sur  Beaupréau  et  Saiul  Florent,  auirant  l'avis  du  p*^ 
nombre  de  généraux  qui  voulaient  passer  Is  l^"* 
Ce  MMagB  aOertué,  il  aa  tiBiiala  A  Laral,  se  roide^^ 
en  hetM  ft  ruilauua.  at  lalKa  Iaa  7andéam  sur  le  fi>^ 
min  d'Aotrio.  Il  prit  ta  fuite  des  pcauNere  leis  ^ 
U  déroule  du  Mens,  et  fut  du  nombre  de  eeas  ^ 
suite  de  cet  échec  ,  n  uiiiri-iii,  r  t  ciKiduisireul  4  Sawey  j 
le»  débris  de*  troupts.  11  iui>iiira  alurs  un f  grande 
pidilc,  niai»ilnepul  sanvi-rrarmi-*.  Ayant  erré  ^eçHm  ^ 
tfinp»  sur  la  riee  dioile  de  la  l.oire  ,  et  tenti  m  '""T  • 
Miulever  lee  Brelaut .  il  repassa  ce  Oeu»eer.  [ 
rentra  dans  la  Veitdée,  ei  perviut  à  fomwr  un» 
nombreuse  qui  prit  le  uoaa  dWutée  du  ceolrr  et  <f» 
Poitou,  il  obtioi  4aa  auaaAa,  «t  aa  rcadit 
MaitagM.  quil  M  leit  «aulsrint  4WMu4aDoar  le|-^ 
main.  Cbarrelte  et  SloOet,  etsecessaur»  4a  l>W**^{ 
jequdin ,  qui  éUiauL  A  la  téie  dae  deux  •ulwe<**f^( 
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tmt*f%»T  n»  nàm  tmmmmn  i^^^iél^^^1l^.  Ma 

r\fny  t'y  rfiiilit  :  on  coiifiDt  d'apr  d'accord  rt  de  ut  M 
M>|>arer  qu'aprct  ««olr  rfaawi^  !«•  rnfulilicains  de  U 
riu'  gjuchi'  de  ia  Loirr.  Il  t«  toamil  aux  lii-iufs  |Miri(-^ 
coAtr*  celui  i^m  ue  tiendrait  pai  ta  |Mrolr.  l>aii«  une 
Wrtw  rtmfirmeê ,  A  Jallaia,  dea  dia«Miioiw  •'etaol  •!«• 
vé«  au  Mii«t  du  eMHMBdeimnl ,  iMtnia  dwfa  a'aicri* 
real.  N  iea  aoUkito  d«  IUri||Hy«       avltaM  «km  «ha 
Mrtifté»  M|Éri04r«  4«a  «(«mU  4w  miIm  péalmix , 
f^tmtéknmH  mm  «itm ,  abMd«mijrea«  bon  dm 
|ie*ui.  Ifart;tii.\ ,  tlu  ton  côlé  ,  |k-u  «alitriiii  d<?  les  colli-- 
ikiut'i .  Mjitit  «et  toiil.iU,  cl  k't  f\ri(a  même,  cmiire  la 
iriiUi.  à  r«iilrrr  datij  l«uit  rnwii>.  lùn  eooaéqueiMMt  , 
on  afteotbla  un  cottteil  d«  ciivirc,  dditt  lequel  Char 
relie  ranolil  lea  CoaclMMia  da  rapporteur,  «i  conrlul  à 
la  peina  da  ■Mrti  4|uî  fut  ^onoocre  contre  HjirÏKuy 
iàhfri*.  Ou  tniUfanm  n'avait  point  riatcutiou  d'etéeu 
1er  ce  jugamaH.»  «1  tnll  «m  «  iniaiMl  ^im  é»  Mn  peuf 
à  Uaripiy,  «ân  êê  nMoar  I  ^uHlM  I»  rttniiiiaada- 
iiifiil.  Plutieurt  iTioii!  m:  |i.)<iM:ri'iit  aiiiai  ;  t'dbbé  Bcrnli-r. 
<|Ui  iiifluti«;ail  SloiUt'i  ,  ei  «fiii  ne  ronii ji>sail  i)ue  les 
incauret  de  terreur,  obliiil  l'oriin-       frtiif  iVsilirr  le 
coudamné,  4]u'il  baiaaait  dapUM  lon^tenii».  M<<rijeuji , 
malade  daiia  un  efclleau  pria  d«  Ceritaie  ,  rcfiun  ds  ac 
Murar  loM^u'il  apprit  em  jimaai«tt«  auquel  U  oa  mm- 
«ait  crMM,  «I  Alt  MrMi  pir  4n  fHW  ét  ttaite. 


Jwaqu'à  «•  dMMVC  ImHB  •  Mi  «MMj|*  M  M  démentit 
paa;  9  doMM  kii  wtn  M  ûfmtt  âm  tmt  «téeolinn  ,  et 

tnounil  en  proU-ttoiit  de  ton  innocctice,  <-ii  juillpt  17111. 
Il  éluil  d  u  III'  loilte  élerée  et  d'une  fun  e  dr  ror  |is  itrudi 
piei»»f.  \riturrllenient  boa,  les  m.iiieur»  île  la  ftiici  le 
l  ataiciK  rendu  cruel  et  aauguiHairet  ta  >itKciM|  qui 
dqitiuérail  aouteut  en  «•  ainpocItHMl  inriigl»  .  J*«u> 
irataa  da««  piuaieun  «aecAi 

HA  lILLiEA  (  CUacn-PiMaa) ,  tealBatoar  at  «ra- 
^mmrJtbtt  dMifHé,  pty it  à  PjjiMi  >  tn  r^o  ,  dW 
fMililll  h<iMlêla  mm  «Mt  pMff*.  Son  noût  |iour  lu 
dttÊâi*  te  fit  entrer  rhea  un  |>el«itifi  de  cette  tille  ,  ei  eu 
peu  dr  temp*  il  y  lit  des  (iruttréa  r*'iu«rquables.  Ku 
a  760,  il  «c  rendit  i  Tarit  pour  pei  ri-riiuinier  dalii  la 
peinture,  e(  te  mit  tous  la  dircctiau  do  iiailé,  qui  avait 
»Jar«  beaucoup  de  r^|iuiati«a.  Mailtré  awa  amour  pour 
l'art, itarUtiar  la  «aorifia  «o  partie  A  celui  qu'il  avait 

B«ai^  M  HmmUI*  I  «blift  da  venir  à  aeu  aecoura ,  il  te 
ff  prwipt  — liemwwtt  à  U  compoattiwi  de  prtiu 
Mifeii  p«ur  la  ISbnine ,  ce  qui  oft«h  1  Ik  Sû»  «n  |tain 
j>Sii»  (>r«)fwpt  ei  plu*  eoiMidrritblr.  liait  bienlâl  il  te 
diiiiii^iu»  en  ce  genre  autaut  pur  la  d««ertilé  det  aujelt 
<|u'il  traii,!  <|oe  pat  I  etin'it  «^u'il  »ui  y  melire.  On  pi  ut 
citer  parmi  le  giiiud  nombre  d 'outrage*  que  l'on  doit 
à  aon  orajroii,  Ict  t&t  ligurea  da  t*  BibU  de  Derer- 
Maiaoïtneuve,  et  eelle»  da  in  aiMi*  dea  //laa Itm  frtnçM*, 
Paria,  1790.  'mtaL%  §aa(ée8  Mr  Ponce.  Lea  divan 
•uieu  4»  rilMde»  «Mk  dea  «NitMa  ét  VMd  Mtoti , 
••eil  mm»i  ire  pradaellona  qui  but  beauMMip  dlionnouf 
au  talent  de  Marillier.  Maia  ce  aoiU  iiii  t(iut  Irii  ino 
ttf(ure<(  det  F«t/««  de  Dorât  qui  la  t  [«^.^ti  nnt  |jainii  l<tt 
vëriiuble*  artiatrt:  ou  y  reinui  i|iip  <  u  clTt  t  Le*uri>u]> 


d'iovculion  et  autant  d'eaprii  <jue  de  goût.  Il  a 
grn«é  à  rona  fafla  avec  une  potntc  «piiituelle,  d'aprèa 
*  ««.«toa  lui  dail  daut  ce  ganro  uu 
4i  avialBttnHi  toltmlin  diatuigue  d«a 


'•t  «fo  FMMtl'Mmïïbr  MwlMqiib 
pagne  prca  de  Meluu  ,  oà  il  vivait  depuis  lon^i  lempa 
i-t  où  il  remplitaait  avec  uulaul  de  ièl«  que  de  déa- 
iitiéreaceraent  le*  ri>ii<-iiniis  itd.niiii]li'.ili*<:!i  qui  lui 
avaient  ét^  coiitire»,  loitt^ur  pItiAieura  ttll;«quea  de  pa- 
ralyate  Tenlevérent  aui  aiu  l«  11  août  1808. 

MARIN  (FaavçouUffit  Ci.«ui>t,  dit  llABINl),né 
à  U  Ci«tal  «>  Pruveaeet  le  C  ftùu  1711 ,  te  deatînail 
à  l'éial  tpaiéaîwllyrt^  Apada  avoir  fait  de  bon. 
mm  itmàtê*  il  Wnt  A  9mm  m  ttf»  ét  vinniHin  ana,  etae 
cbargva  de  l'édueaiioii  du  jeune  nwrqui*  de  Ilo«en. 
I  n*-  petite  pièce  din*  le  genre  pastoral  ,  qu'il  lit  pour 
célébrer  la  fête  de  la  mère  de  aon  elcic-  ,  fut  ton  début 
dans  la  carrièro  btt«rair<^.  Bcu  oaprit  vil'  «t  eujoué  ,  tou 
(••meière  ifitiuMatit  lui  firent  bieîilwt  trouver  dee  amia 
«t  ém  ^mMaum  J^M»dMmr«li  ka  mm  de  IoIIimhi 
'  ')<il|idfiNp»,it«»liBMItl 
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9m<,  M  Ml  mdiÉ*  dea  mlaliiNM  iniiwiea  af««  Vol- 
tatra.  Bi  t74t.  Marin  te  ii  connaître  du  public  par  une 
DSttiNmliiut  Êiir  la  failt  ,  in  .i'^.  |r{iu-t  «ntre*  outr<t' 
gra  de  fieu  d'inipoi taure  kui-<-<  di  rt- ut  .1  relui  ri  ,  et  vu 
17Ô1  il  publia  rWi'wma  aimnblr  .  i>\k-  d^^  /Ir/'f.n'.  i  «  rl 
étt  pruMttt  tur  diti»  tujtU^  Lei|>tick  ,  l?.'**!  in-is. 
Ou  a  dit  que  Marin  a'ètan  prit  lui  raènir  pwur  modèle 
daaa  l'iiontnaa  •iikiaUc.  Celle  petiie  vauité  ne  poi  ia  paa 
baailnur  t  l'aturan»»  qui  n'eut  aucun  aueci*.  £0  176*, 
pat  ut  lêDtviitiu  'V(/i>^dc  J.«).  RonMcaii.  C«Aitl«*i< 
^iiir  de  ces  ^randet  q»er(4le«  qui  depoSt  M  Nnouta- 
(•'irnl  8wr  liint  d'ecliai neni' ni  <  ii.re  iea  Gluckities  et 
li't  ri  cri  ni  «le*.  Maitn  te  dîriiii/(iia  di>nt  cette  gneiie 
uiuaicalepar  plutieurt  brocburet,  dont  la  iilut  remar- 
quable cti  :  C.»  ^m'o»  a  dit .  tt  ^ «  mi  a  lou'a  atr* ,  \tiirt  k 
mmdam  Mie,  Parit ,  1753  ,  in-S«.  Il  a'tWf  it  alora 
d'iMMtMiia  important  qui  auWra  peut  êlfVWMirMUVcr 
$m  nom  de  l'oubli  ,  eW  IVblom  de  S«l«dib  .  •«(le* 
/Biorpteal  db  Sfrk^  Paria  et  La  Dajra,  17^^^  *  *ol- 
m  I  Bq  trtMÉiiH  •llcaund  ,  i7€i  ,  ia>A*  ,  cl  réimpriuté 
à  Piii'a,  I763,in'ii.  C'ctl  un  det  nuitlcurt  moi  coaut 
d'il itluii'T  orientale  que  nniwaxunt  en  rianrai*.  I.e  mi- 
iii^iie  Stiinl'l'lorenlin  ,  à  qui  l'auli  ur  i'Viiit  dédiV  ton  li- 
tre, le  lit  nomniarreiiteur  royal. 'Queli|uetiiiniéet  aprëa, 
il  l'adjoignit  eu  celle  qualiiA  à  CtibillDU,  que  ton  grand 
t§»  aiuff  rhiiTl  d'eu  roaijilir  Ira  fonrlions  ;  et  par  la  mort 
dt  j'asuaur  de  BbadaanatCi  atr^ée  m  176»,  llaiiu  te 
trouva  mmI  chargé  de  cet  eoiploi.  Il  donna  au  ThéAire- 
Français ,  le  S  m  art  i7Ca  ,  Julk ,  ou  U  TrU>mpltê  4*  Cm- 
niiiiî  ,  roruédie  en  prote  et  en  trois  acte»  ,  ijni  i,'ent  Cl 
ne  nit-riliiit  point  de  sucré*.  L'aiilii'f  »uitîiiilt'  il  pnMi» 
ta  lettre  de  yUommt  rii-//  ii  l'kitinnie  iau<  n^t  .  relie  bio- 
chui«  ,  dans  laquelle  il  rèfulail  les  Mqibitnies  de  Jean- 
Jarqnr*.  fut  irm^iquée  parmi  celle  fuule  de  panipblets 
auiquels  donnèrent  lieu  les  écrits  du  philosepiie  de 
Genèvo.  f:cUa  BiAm  aauMi  M«rm  fut  nonand  •cari' 
tairr  général  d»  te  IttnurinjfiMUMia  qull  aaaiçaaaM 
la  pliM  grand*  févérilK.  Lee  piîanna  de  B««Atr«  a»  reiK> 
(jl'ri'iit  de  relporlents  ,  quelques-uns  fureul  cfln<Uininéa 
ans  ciilcies,  plusieui-s  inqiriuieurs  se  lirciit  obti{;éa  de 
tenarc  leur  Tunds.  On  imputait  i  Marin  ces  uicsiirc* 
rigouieuses.  Sulaiié  par  te  gouvernement .  il  méritait 
peut  être  un  reprorhe  tout  uppnaé.  I<ié  a<ec  les  pb'Io- 
topbta ,  il  devait  tenir  à  leur  parti  «  mais  il  tenait  ci»- 
cure  plut  à  aes  protedMin  Cl  i  aea  Miplois  ;  cl  si  la 
eraiiii*  da  |wtdi«  l«a  mt  «t  kif  «Mm  rnltarbait  i 
(ca  devoliu,  d*«ti  autra  tM  II  neiltail  MH^mH  de- 
voirs à  tes  opinion*  et  à  tr»  liaison*  particulières^  C'eel 
ainsi  qn'il  prescritail  une  »étère  surveilUnce  à  l'une 
des  bwriièrcs  de  Taiis,  tous  préleMe  d'en>|M  1  lu  r  l'in 
tiodncliou  des  œuvre*  de  Vollnirc  ,  et  les  faisail  t  i>Uer 
mtsténeuacment  par  Mue  autre  barrière.  Celle  con- 
duite équivoque  le  lit  aacuacrde  partialité  etd*  dupli- 
cité t  en  17C*  «  il  Ail  taaTermé  pendant  vfngl^ualre 
iMaraai  la  DastiU*«po«ff  ««aie  laiMé  Miter  ^oalquat 
vert  dNme  tragédie  da  Dorât.  La  pièa*  d%epe  k  téfre, 

qui  éla!l  un<j  critique  de  l'Ouéra  vl  du  Théftire-Françaif, 
ralltil  r<ius('r  la  desliiution  (le  Mar  n,  parcequ'ileu  avait 
coiiiiniiiiiqué  le  nianutci  it  à  Hebel  ei  à  Ki°ancaur,  dii-ec- 
leurs  de  l'Opéi»  ,  dont  les  <  fl\jrit  uo  purent  rropècber 
qu'elle  ne  fdi  jouée  ,  le  i&  décembre  17CC ,  au  tbélire 
Italieu  i  il  perdit  deus  mille  Traucs  de  {icntion,  en  1 7C!). 
pour  avoir  approuvé,  avee  de  grands  éloge»,  la  renré 
■aiHatiM  al  tiw^WMan  da  l'aydw  aawiqwa  det  Jf 
atMMsir».  La  pureté  da  h  Martla  da  wlla  plèea  d* 
Faiari  ne  y\>  \  mcbeler ,  aux  jeui  du  clergé  ,  I  locmnc- 
uanee  d'awiir  iiii'<  ^nr  la  scène  uu  sujet  tiré  de  la  Bible, 
l'épisode  éi:  llulli.  Il  paraît  néanmoins  que  dant  ki>s 
Couctionsde  renteur.  il  poussait  le  scrupule  un  peu  loin, 
a  J'ai  tu,  dit  Gudin  ,  j'ai  vu  M.  Mai  iu  rricanebcr  aie  foi 
a  d'OM  etatédif  •  et  y  •uliatilucr  le  mot  murt/cu  ,  prè- 
•  tradâm  «M  la  religion  élait  moins  blessée  par  ce  mot 
«  ^  par  rwVf*  »  A»  iiiaiéd'aoai  1771 ,  il  prit  la  di 
rtctiaa  da  la  9ataU»  de  fmmn,  Oa  «eawteit  Mtucoup 
Mir  son  a*prit  potir  soutenir  celte  (roillet  il  ne  i<Mti(i« 
pui  la  eonfianoe  iin'on  avait  en  lui.  Sça  «rliclM ,  que  le 

Public  I  idic  ii  1 1  »,i  du  UOlU  (!*•  niarinadr  »  ,  1>  rctulirent 
obtet  des  plaisanteries  de  tout  Paris  ,  et  lleauniarcluis 
vint  lui  poilar la deraioc  coup.  Miirin  voulut,  bien  mal 
i  prapat«  |aÎMW  ao  réit  dana  l'affaire  du  cotMeUler  Gotis- 
■laa  doM  H  était  t'amU  lly  ii^Ni  «n  ridiéiilt  da ffaai 
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rt  le  fiiineui  ijui$  aco,  qui  Icrmiiie  (i  plaisamment  le  | 
prntiiqutr  portrait  du  oialencoiilreux  gaxctier,  dans  les  I 
mémoires  de  Beaumarchais  relatif*  à  rrite  affaires  ,  <lr- 
vinl  le  sobriquet  iii«<'[>uriil>lr  de  Marin  ,  i|trii  rar.u'li  ri- 
■ait  plaiMunment,  en  rappelant  à  la  Toi»  son  mot  faTori 
cl  M  prédilertioo  pour  U  langue  de  sa  proTiooe.  C« 
dicUm  ptal  ai  ion  i  Mttk-AoloiiMtl» ,  alon  Oanphioe , 
qu'on  émm»  99m  éè  ilm*è$  ët»  i  «m  eoinur*  i 
la  msd*.  QarifM*!»  ayaoïn  Miite  «olMffikiBiM, 
prêt  d*aii«  lof»  où  Ton  monfrait  det  aniaiaax  tltaa- 
eert,  donna  un  écu  à  i'aboyeur ,  et  lui  fit  crier: 
C'*ii  iri  If  ut  l'on  roit  tt  famtux  monttr»  marin  ,  ett  ani- 
mal Mant  partit  ,  ni  à  laCiutat.  Il  fit  arrêter  le  crieur. 
mail  ne  drcouvril  jamais  l'auteur  d«  cette  plaitanterie. 
Harin,  ridicule  el  mrprisé.  ne  trouva  pasuans  rimpnr- 
taoce  que  lui  donnaient  aea  foDctions  un  dédommage- 
BMBt  suffisant  i  toatee  aei  tribulations.  Bicuiôi  même 
nntofi  ét  la  GavMa*  al  ëflitîtné  da  aa plaea  da 
taba-féNnlda  h  libniria .  »  «owvtaoMrdiraa 
al  wa  ebagnns  dans  le  fond  de  m  prorince,  où  il 
■ehMa.  cil  1778,  la  cbarpe  de  tieatenant-général  au 
siffc  de  l'aroirauti-  I.1  Ciulal.  II  s'ocrupa  de  lit- 
trralure  jusqu'à  la  reiolulioii.  A  r«-Ue  époque  ,  il 
j't  rilit  uni'  I  urtie  de  sa  fortune  ,  n)ui»  re?enu  de  sr* 
idrc»  d'aniliitiou  ,  il  retrouva  le  r«ractcrc  doux  et  ai- 
mable qui  lui  aTait  iàil  tant  d'amia  au  commencement 
data  carrière.  Il  revint  en  1794  •  Paria,  où  il  est  mort 
la  7  juillet  1809  ,  doj-en  desgeiii  de  lettrei.  Eu  180&,  il 
atai(  fait  ioiirer  queiqoci  leltiaa  dant  Ja  iwnml  4»  P«- 
rifl.  L'ouvrage  da  Hmii  la  pim  ramarqaaUa,  le  «eut 
mCme  qui  lui  ait  aMurtuaaréputalion  iionorable,  est 
•on  Bhtoir*  d*  Saladin  ;  on  7  trouve  des  délait»  très  cu- 
rieux sur  les  mcrur<  ati.itiquc»  à  lYpoque  des  croisade». 
Il  paratt  ijue  Voltaire  ,  rbt-n'lia  ù  f.iire  recooir  Sfariii  à 
l'acadénii**  fraiir^iiso;  inait  la  roiiduiti;  de  ccliii-ci.  daius 
sa  charge  de  secréiaire  général  delà  librairie,  lit  échouer 
c«i  démaKhea.  11  a  publié  :  1*  Bitioire  d»  la  Cùflat , 
MémMTU  iur  Famei»m»ë  Wl/a  d»  Tavrotntum  ,  «i  ser  (• 
pori  4t  Maruillê ,  A*ifiMa  at  Hancille ,  178a ,  in-is  ; 

Ni'iif  tur  im  0k  aHaaaaawMwa  de  PaaiMada  lîj^gwd 
dê  Bli$j,  1786,  ia-8*.  Caa  némairea  ftiiwit  laa  i  facadé* 
mie  de  Marseille  dont  il  était  mcmlire.  30  Abrrpf:  de  la 
vit  d'Ahtillard ,  imprimé  en  tète  d'une  traduction  en 
prose  dr  I.1  Lettre  d'Heloiit  à  Ahtillprd ,  par  Pope,  Paris. 
1758  et  1765  ;  4"  Cartkon,  poème  d'Os»iau  ,  traduit  de 
&larplu'r«oii ,  17C1  ,  in:  s;  S"  Œutrt»  àitrntt ,  tome 
premier  :  théôtrt,  (le  tome  second  n'a  pas  paru),  17C5, 
in-8°  ;  6°  Biiliotkiqut  du  Tkéâtrt-Pran^aiê.  1768,  3  vol. 
in  8*.  Ouvrage  euricux.  7*  iMtn  à  Im  fn»tém»  4»  Tal* 
mottt,  sur  aa  pre/tt  fatefraaaaiit  fAaaiaiHttft  t*  (M* 
Mdnss  dt  ta  comttue  da  Resen ,  I75i,  10-4";  9'  des  Ira- 
duclioiis,  parmi  lesquclire  on  remarque  quatre  éplopies 
de  Virpif,  et  un  choix  de  pot»i<»  d  ()>>k«ii  ;  10"  pièct-s 
détachées  duna  divers  recueils.  Marin  a  t-lr  IV-dilcur  des 
(Kuvrt$du  philoiopht  hitnfaitani  |  Stanisl»»),  »7t'5,  4  vol. 
in  is  ,«i  du  Ttêtamtnt  politiqut  du  eardiuat  du  Aifka- 
Htu ,  Paris ,  1 764,  >  voL  in-S*.  Bnah  hii  «Itr&ua  imt 
paroditi,  imprimée*  vers  1770. 

UARINI  {  Giftrsi-Lotiis } ,  célèbre  antiquaire,  ni 
le  10  décenabia  1740 ,  à  8ant-Ar«angaia,  aa  fit  prlira . 
et  a'bppKqoa .  d<a  aa  feanaata ,  i  IValaira  natafaHa  et 
i  la  recherche  des  antiquités.  Eianl  allé  è  Rome ,  en 
1764  ,  poi«r  se  consacrer  i  la  jurisprodenee,  il  se  trouva 
dans  des  circomtanre»  qui  le  di-terminèreut  à  »e  livrer  de 
plus  en  plu*  à  rart'iii  ologie.  Il  apjiela  sur  lui  ralleotien 
publique  par  deux  letirei  rotireriirtut  de»  monuments 
antiques,  insérées  dans  le  Gkrnale  dti  litttrati  de  1771 
el  I77a«  Des  penoanes  illustres  se  firent  nn  honneur 
de  le  protéger,  et  en  1781  il  devint  piéCu  daaarefaivea 
du  Saint-Siége,  A  la  garde  deaauailaa  S  «lait  adjolm 
dcpuia  17*1.  OMigé  da  quilMr  Baaaa,  paraa  que  son 

Ïtaya  aalal  Mail  «ndari  daua  la  rayauma  dYtalie ,  il 
ut  élu  eerreqtondani  de  l'institut  de  France  ,  obtint , 
en  {aovier  1809,  de  retourner  à  Rome,  en  sortit  dr 
nouveau  le  7  juillet  suirani,  lor<  de  la  déportalinn  du 
pape,  el  reçut,  en  iSio,  l'ordre  de  se  rendre  a 
Paris  quand  on  y  transféra  les  archives  du  Vatican.  Il  y 
vécut  dans  la  retraite,  ne  parut  jamais  i  l'institut, 
abandonna  ses  recberebes,  et  rendit  ses  livres  en  i8i4< 
Mariai  aa  préparait  i  CbÏM  r«eoiidoin  iaa  arehivea  p«n- 
'  *  '       "—        "  ~        i«  laadtalar*  iinpè. 
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riales.  Il  eut  alors  l'tnieaelion  de  quitter  la  eiqdidi 
de  la  France  ;  mais  une  pulmonic  l'enleva  le  17  mii 
lâiS.  Marini  a  publié:  Digli  arfkiatri  paniifti, 
Hume,  1784,  s  vol.  in-40.  C'est  l'ouvrage  de  Uando»io 
sur  les  vies  des  premiers  médecins  des  papes.  Maodosis 
u'avail  eoaad  que  eeni  dix-huit  areU^tn»  depuis  Ni- 
colas I*'  jusqu'à  Innoeenl  XII.  Mariai  au  ajealcflai 
de  deux  ccnis ,  et  les  aooduit  depuia  Aleiaadff  ill 
iua^a'i  Via  VL  a*  iac»<i<Msi  aaOeAa  dWla  ailla  «Ai 
Ptolaatf  ifllaaf,  Koum,  1785  ,  in-4*.  OMi*  Iaa  cmI 
soixaute-seite  inscriptions  conservées  dans  1rs  quitit 
palais  Albani ,  l'auteur  en  explique  cent  trenle-di»^ 
uutres  avec  une  étonnanin  (Mg.ir  iie.  Gii  atli  t  mint- 
mtnti  dt  frattlli  areali  êcolpiti  gitx  in  tarait  dimamnd 
i>ro  rarcotli,  diciferati  t  cemmintaîi,  Rome,  I79&<  )*^< 
in-4«*i  4*  Pa^iri  difhmtuiei  da$eritU  td  illattrtU, 
Itam ,  sM,  in-bl.  Caat  on  raaodi  de  cent  eie* 

Ctala-aapC  aalaa  anv  papin»*  tab  qae  dea  halMt 
<pllMeadaaa«*afiiDt,  ate.;  le  ploa  aaciaa 
de  444«  L'auteur  y  a  faial  daa  noies  sur  le*  nom, 
lee  eoulumea,  les  lois  et  l'éeriture  de  chaque  rp«- 
que.  Mariiii  a  lai»»é  inédilt.'  Jn«-ri^jli>>ii«i  r^riiliii»* 
lalinai  it  grœfoe  tmi  MilUarù.  Il  a  dunnc  ce  recueil  il» 
bibliolhéque  du  Vatican;  il  forme  4  vol.  in-fol.,  con- 
tenant neuf  mille  inscriptions.  Ce  travail  l'aocesp^ 
quarante  ans.  a"  Do  ouwraga  tur  le%  intrriptitiu  ^ 
tiairtt  ou  mou/^ss  sur  terre  cuite  ;  i'  Mimtirtt  du  trfb- 
prt  du  Saint-Sidga,  L'abbé  A.  t^oppi  a  publié  une  od'in 
sur  la  via  et  les  productions  de  uaélaa  Mariai  dMhl 
Jaaafca  ancjtlopidiqurt  de  1817. 

MARINS  DU  BOUZBT  (FatNcoisde),  v'iceail*di 
la  Monijoie..  liculenant-général  ,  naquit  i  Brives  leit 
octobre  174»-  Il  entra  au  service  comme  enjeipi*  ^W* 
le  régiment  de  Talaru  .  le  C  juin  176»  ,  et  devint  lir» 
linaiii.  11-  11  iuini-5^).  1 1  )>a»9a  aous-lieuleiiaiit  danitt 
régiment  de  Ro;al<ltouuilloo  ,  le  14  jauvier  1767  ;  M 
fait  aide-major  le  1  a  octobre  177 1  ;  reforme  h-  >*'  n»" 
17  •  «I  faplaaé  eapitaina  en  aaaond .  le  a  aaai.  NomnM 
ni^ar  dti 4*  tégimaol  da  «baaaaara ,  la  8 aeiil i779*» 
fil  Iaa  —ipapaaa  da  Haaanrre ,  e»  1761  ettïtatattr 
tifri  la  erots  da  Saîat-Louîa,  le  s 9  août  1781.  ii4aa|i* 

au  comineiicenient  de  la  réinlution  française.  Cléé"*" 
récbal  de  camp,  le  i  j  no»  enibri-  1800,  Il  aétécmpM 


daus  la  10<^  dniiion   mililaire  .  en  l'^KÎ.  Du  Ic 
porté  ,  pour  la  retraite  de  lieutenaiit<gé4iéral  boBevaii*! 

dans  le  tableeu  des  peii^una  Iwina  «Mlilaar  |alli« 
le  I*'  septembre  181 7. 

MARITi  (iaaa),  voyageur,  né  i  Florence  ven  17^ 
anbtaaaa  l'état  icilÉiiaigqtia,  al a'amliarquai  Li'|>«a* 
m  fanvier  174*  panr  rUa  da  Cllypra ,  ai  il  *rnf*  ^ 
3  fit rier.  Maas  il  n'est  pas  exact  de  dire ,  coomm  ^ 
la  Biographit  uitivartalU,  qu'il  y  séjourna  jusqu'en 
car  il  était  à  Acre  an  mois  d'auOt  1760,  et  il  parut* 
Jéruitalem  le  »»  avril  1767.  Les  huit  aiuièes  qnll  p*»J* 
an    I.cvani   furent    emplovée»    ù   parcourir  1 1'' 
Chypre,  la  Svrie  el  la  Palestine.  De  retour  dansMp»- 
toia.  il  V  publia  successivement  en  italien  :  ^«7*<' 
damtniadaChjpra,  taSyria  tt  la  PalesluM,  La<-qo» 
Flereoee,  1769  i  17^6  ;  9  vol.  in-8*  ,  «f.  U*  1^*^" 
praniara  aantianaanl  la  raiatian  daavafagas  ds  1m- 
teur,  at  las  dn^damieiB.  Iliiaialrvdu  royaaiasér 
Jérusalem.  Cet  ouvrage  oitre  des  détails  nooik»*"»- 
neufs  el  curieux  sur  Ole  de  t.hypre  ,  sur  les 
sur  la  partie  inéiidionale  de  la  Sjrie.  Mais  l'bisisiiv* 
Jérusalem  e»t  moins  exacte  el  moins  iutéreisaels-  »«* 
titre  de  la  traduction  frant^aisc  des  premier»  »oj*|** 
de  l'abbé  Manti,  Paria,  1791  ,  s  vol.  in-'^'  rt  i»  » 
annonçait  une  histeilU fiiuéâala  du  Levant  qui  n'a  p 
paru.  Caita  ralatt«K  aana  aaliméa,  quoique  pre  «« 
thodique,  «  «MftaduMa  an  diamnd  par  C.  H-  n»«. 
Altembourg.  1777,  in-8*  .  figures  ;  s*  Hi*i»irt«'* 
eampagnt  d'Jly  Bej  doit  la  Syri*  tn  1771.  Flo*««»'f  • 
1771.  ill  S"  .  3«  iur  tt  vin  dt  Ckyprt,  iéirf., in-8*:  4 
t.'ire  du  timptt  dt  la  rémrrtrli^n ,  Ou  dt  '''#**_. 
Saint  Sepulcrt,  Livourne,  I784,  »n-8«  avec  pli 
loirt  dt  Faf Cardin  (  Fakhr  Eddyu  ) ,  grand 
Druttt,  Livourne,  »7S7,  in-8',  traduit  m  •"""*'7„ 
avec  des  notes,  Goiha,  179e.  L'auteur  y  doont  d*» 
parlioularités  inconnues  jusqu'alors  sur  ce  F"""'?*^ 
bneux.  6*  BUuira  da  VdUt  ffdÊaad  dt  ia  wOhdaJ*^ 
aataN ,  Lieoaroa ,  1 7fa ,  io4**  fli  Tm  M 
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qii«i  déiailt  noureaiii  et  inirmiaiiU ,  r'c»i  à  prii  prr* 
la  impiTMion  de  la  féconde  |)arlie  des  Toyagei  de 
liwili.  7*  éÊÊU  (m  MlfiMM  dm  Piaam  et  du  fit- 

»Mtfe,  VktwiM,  1797*  tnm.  |W.  L*— tmr  7 

traite  piiiM<îpatenetit  OM  BrodaetliNM  natiw«il«  «t  de 
ranricullure.  La  mort  de  Mariti ,  artivéavcn  a7fi,  et 
lion  pat  m  179$  rmnnif  t'a  dit  Bonlcfnnnid »  Tam 
périia  de  lenniner  c«-i  nuTrage. 

UARJULIN  (  JEtn-NiroLâ!) ,  ni  i  Bav  »ur  Saûiif  . 
le  6  dérembrc  1780,  cnibrawa  jeune  enrore  la  rar- 
Hcf*  chirurgieale.  KrrUit  à  Paria,  il  •«  fit  bieni6l  re- 
marquer p«r  yn  jugcoieiit  aolidc  et  par  une  iaAiti§able 
•pplieMirâ.  n  Mido  petit  nombre  de*  homoiM  ftn  mit 
OBtom  M  euoeuw  touMa  Im  dUtiiKtioitt*!  Imhi  le* 
plaece  qa*  ki  Iheollta  de  mMaeine  penent  Mcevdcr. 
d'eat  par  cette  «oie  que  M.  Marjolin  lYniporta,  en  iSoi, 
lea  deux  premier*  prii  de  rliiiiqiic  intente  rt  rsteme: 
le*  place*  d'aide  d'anatomie  et  de  pro»«'rteiir  dr  la 
faculté  lui  furent  donnée*  plut  tard  ,  à  la  «uile  de  deux 
autre*  roncoura.  Itdi»pula,en  iSit,  la  chaire  de  mé- 
deeine  opéraioire ,  devenue  facanle  par  la  mon  de  Sa- 
lMd«r«  al  li,  dat  cette  oeeasiou,  •ri.rfl'nrt*  ne  furent 
pea  eoaronoée  par  le  auerè» ,  ila  auflircnt  du  maioa 
pour  lai  etaurer  un*  de*  preraiAm  placea  parwi  ka  rht- 
niigieM  data  aapilalt.  Ba  1818.  un  dernier  ronrnur* 
avec  M.  Briard  lat  ik  ablemr  la  plaee  de  ehirurgien 
^  nerond  de  rilitcl  u  <l«-  l'dris.  Préienté  ,  eii  1809, 
par  la  faculté  ,  il  l'ut  nommé  ixorcuriir  de  palholnpie 
externe,  et  dcrinl  ntmibre  de  l'arad^inie  rnyale  de 
médecine  lorK(|Ue  retlc  rnfnp»|(nie  fut  créée.  M.  Mar- 
jolin a  fait,  depuis  ]  N09  iu<i)iiVn  1S19,  de*  rour»  par- 
tieuliera  d'auatomie  et  de  cbiruri^e  ,  dont  l'euipreate- 
meM  de*  Mètea  MaMah  fenrellence.  On  a  de  lui  lea 
ne.  1*  PtfoêiUtM  4»  eUnni»  «l  de 
,  iSad ,  Ib-(*  1 1«  De  ftpéraUm  d»  r« 
àtmh  ingutuêêê  étranglé» ,  Pari* ,  1 8 1  s ,  in<4*  :  9*  Jtf  n 
mmml  i'matûmi*  ,  Ihiri*  ,  i9in-i8i4  .  <  «ol.  in -H'. 

M.  Marjolin  a  i^,-  un  di-s  l'clUboraleurv  du  nirlionnaii  t 
dt»  ti-itnrr$  mediraht  .  et  coopère  à  la  rédaetiim  du 
jVi'nr<tn»  Jtittrnal  H*  mrdrrine. 

MARMO.NT  ( ArurtTE-Fkiintiic  Loriit  Vii:«>B  de), 
due  de  Bapiae  ,  marériial  de  France,  né  à  Chàiillnu 
aur-Sein*  le  ta  fuillci  1774  «  d'ane  famille  ancienne  et 
uoiialdjida.  San  pèra ,  ancien  aiilhaiff» ,  le  fit  entrer,  en 
tyê^t  aainir  •an>licalniant  dana  m»  répiawnt  dln- 
fbtHana,  d*«à  il  pana,  avee  le  même  nr*de,  daiw  le  aaipa 
de  l'artillerie  au  moi*  de  jantier  1791.  Il  flt  d*feiMwd 

r artîede  l'armée  de*  Alpe* ,  el  plu*  lard  de  «vile  dllalie. 
I  commandoit  une  rmiipapnie  au  l)lneu«de  Majenee, 
en  1796  ,  et  Ion  de  la  nur^irise  du  rainp  franeai«  deranl 
cette  place  .  par  Clairfayl.  le  »9  octobre,  le  jeune 
If  armonldAptoya  un  (anp  froid  et  une  intrépidité  dif;net 
d'élogcaw  II  paa**  ,  en  1796  ,  à  l'armée  d'Italie  ,  en  qua- 
lité da  pnaeler  aide  de-camp  du  général  en  cbef  Bona- 
pafftn  ,  «I  a«ee  le  grade  de  rhef  de  bataîlkm.  A  Ladi  , 
H  ««t  «m  «heral  ind  nu*  InU  «ttlaea  à  ta  Mia  dHtn 
ddCadiemaiH  de  cavalerie  la  piandéta  plèaa  i  IW 
nemi  .  et  miriia  un  aabre  dlionnenr.  Salieelli  ,  eom- 
mivsairedu  directoire  eiértilif,  le  cita  a^ee  élofre*  dan* 
MHï  rapport.  Il  »e  condni'.ii  ,  à  (laiktiplioiH-  i  t  a  Saint' 
tieurge»  ,  atee  autant  d 'iolellipence  que  de  bravoure  : 
dena  eetle  deruière  atTaire  Rurtont,  il  fit  à  l'avaiit-frarde 
dee  prodiper  de  Taleur  à  la  léte  du  huitième  baiailloii 
de  f^nadier*.  Ponr  prix  de  cea  exploita ,  il  fut  cbarfé 
par  le  général  BonapaHe  de  préaenter  au  directoire 
vÎMt-deux  drapeaux  prie  mr  lea  AutricMena.  Apréa 
aenir  rempli  cette  haneealda  miaeiou  ,  H  rclaunia  i 
f*ar«B#e  avec  le  grade  de ebef  de  brigade ,  et  ae  eondniait 
loiijours  !ivec  l.<  même  diviinction  Avant  de  quitter 
l'Ilalir  ,  au  eoninu-ncement  de  1797,  il  propoaa  au  eon 
(^n-K  eirpadan  un  projet  pour  la  formation  d'un  coniit< 
de  pouTemement  résidant  àtlodènc,  qui  pût  veiller 
eur  les  (jouiemenient»  protinoireii  qui  seraient  confirmé» 
aooa  le  nom  d  adminiatralion  départementale.  Déaigné, 
an  1798  ,  pour  Cdf*  partie  de  l'expédition  d'Egypte  , 
MarmaatMbarm  aawv  da  Malta  avee  lea  ai<*^»' 
▼noMt  et  LamMk  Ma  MM  de  la  dig-naatièma  demi, 
brigade,  il  rejeta  dam  ta  place  ta  iMiniBn,  qui  «vaittait 
une  aertie  ,  et  étalera  le  drapeau  de  raèdre.  La  ville 
«e  rendit  aprtf  une  vigoureu^e  ranniniade  ;  et  quelque 
tempa  apréa  le  dirceloire  lui  vinuya  «■  nominalioo  de 
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général  de  brigade  d*M-tillerie.  S11  fallait  en  croire  l'abbé 
de  M ontgaillard,  Marmont  aurait  acheté  cinq  looi*,  à  un 
aergent,  ta  drapeau  qu'il  aflHt  an  général  en  rbeC,  et  qui 
kd  valut  ca  nanvaan  gtada.  La  e  juillet,  il  ae  aignaia  ft  ta 
priae  d'aaaaal  de  ta  v Pta  d'Alexandrie,  et  pénétra,  à  la  MM 
de  la  quatrième  demi -brigade  .  par  la  porte  de  Boaette  , 
qu'il  atait  fait  enfoncer  à  roiip»  de  harLe.  Cette  bi  ipadf  , 
qui  fiiinail  partie  de  la  diiilioii  du  général  Bon  ,  |ii''iirtra 
parcelle  ^oiriiam  IViiceinte  de*  Arabe*.  Le  "  iiiiliti, 
il  quitta  Alexandrie  ,  et  lit  éprouver  ,  i  la  bataille 
du  i3  ,  en  «ue  de»  pyramide*,  une  perte  coiiai' 
dérable  aux  MamclourM.  Loraque  Bonaparte  entreprit 
l'expédition  de  Syrie,  il  confia  le  1  ommwdemetil 
d'Atexaodrie  è  Uarmont.  I|  ae  landk  A  ee  paala  im» 
portant  qui  allait  preaque  detanif  m  goui  il  minent 
par  l'éloignemenl  du  général  en  chef ,  el  le  11  juillet 
1799  <  «vaut  aperçu  la  flotte  anglo-turque  .  il  n*o*a  **op* 
po6' r  :mi  drbaniuenieiit,  ni  »rr<mrir  le  fnrt  d'Alioiikir 
qui  fut  attaqué  et  pli»  par  |ei  Turct.  A  >on  n  loiir  à 
Aletandrir.  Ilnnaparte  lui  en  fit  de  «if*  re|)roclii'<.  Mar- 
moul  «'exeuta  en  alléguaui  qui!  n'avait  «|uc  i,seo  hom- 
me» à  ojipoter  aux  18,000  turcs  qui  lui  étateni  appoaéa. 
a  BA  bwn ,  lui  répliqua  Bonaparte  ,  avec  vaa  dama 
a  crnia  bamma* ,  fa  Mraia  alM  juaqu'A  CanManthn» 
■  pta.  a  Marmont  vaviat  an  FiMwa  avec  Banaparta , 
«tmeonrut  i  la  journée  du  iSbromaîre.  et  Ait  wnaïaaé 
i-onseilter-d'jlat  .et  peu  de  lemp*  .ifiri»  commandant  Ctt 
rlirfde  l'nrlillerie  de  l'artnee  de  ré»i'r«r.  Il  mil  la  plui 
grande  arti<it<'  diiiin  l 'orpanisatinn  de  c  e  rnrp*  ,  dan*  la 
formation  d'un  équi|iage  de  campagne  proportionné 
aux  force*  de  chaque  division  ,  et  dan*  le  rassemble- 
ment deaapprovisionnrmenta  néceiaaire»  aux  première* 
apimttan*.  Lea  ressource*  qu'il  déploya  facilitèrent  le 
pamafla  du  ment  Samt-Bannardt  iicautiibua  pniaaain> 
aent  •  la  priw  da  ferf  da  Bard ,  et 


rl''  l'artillerie  il  rendit  lea  plu*  grand*  servieea  i  Ha- 
1 1  iipo.  Après  rette  mémorable  campagne,  il  fut  nommé 
pt-iKTpl  <li'  diviaion.  Pau»  la  suivante  ,  b  s  nu  <iiri'«  qu'il 
prît  polir  faire  elTeeturr  le  passage  du  ^lincin  furent 
c  l'iirniiiipes  d'un  plein  succès.  Il  avait  l.ni  mi  Ure  rn 
ballerie  sur  la  rite  droite  quarante  boiicliee  a  feu.  pour 
protéger  rétablissement  de*  ponts:  et  le»  travaux  a'exé- 
cuterriil  *ou*  le  feu  de  cette  formidable  artillerie.  A  la 
lin  de  cette  rantpagne  ,  le  général  Brune  le  rhargea  de 
traiter  da  l'armialira  avaa  ta  eaaala  da  liobanaellem. 
Cet  armiatiea  tat  ligné  au  tamie  da  janvier  1801,  et  peu 
de  tomp  anrta  Hnrmant  Ait  nommé  premier  in»pec- 
leur-général  de  l'artillerie.  En  i8o5  .  lor»  de  la  rupture 
entre  la  Prauee  et  l'Autriche  ,  Maruuiut  commandait 
le*  troupes  franeaite*  n'  unies  dans  le  camp  dr  Zeitt  en 
IIoILikIc.  Il  rrrijl  l'ordre  de  se  joindre  à  1  .irniée  i)ui 

entrait  en  Allemagne;  contribua  ensuite  à  la  priae 
d'Dlm,  et  occupa  la  Styrie.  Le  commandement  de 
l'année  de  Dalnialie  lai  qranl  été  confié ,  en  1807,  par 
Napoléon ,  il  fil  tammcr*  M  mata  de  acptembre  ,  l'a- 
miral nuM  Sintaviu  da  ramaitia  aai  Fraoqait  ta  diitriat 
det  BauelMa  dn  Catlara ,  appananant  de  dmit  A  ta 
France  en  vertu  d'un  de»  article»  du  traité  de  Prea- 
bourg  ,ei  livré  traîtreusement  auxBusaes  par  le  général 
autrichien  Br;id\.  1.  amiral  *'v  refusa.  Ali>r?>  NLirniDnt, 
apprenant  qu'un  corp»  de  six  mille  Busses  et  de  dix 
mille  Honléiiégrins  s'était  réuni  à  C.aalel  Nuovo,  («dé- 
cida i  l'atta'iuer,  quoiqu'il  n'eût  pas  avec  lui  plu*  de 
Mt  mille  hnmmaa.  Il  baUil  l'anoenu .  «  t  b  »  Rusac* 


furent  obligea  da  aa  wfcaïqmi  dana  le  nlua  grand 
désordre.  Jutau'i  ta  uumftfm  d*  it»v ,  il  mto  en 
Daimaliat  où  il  a'oeeupftaâliviMnida  l'administration 


intérieure  du  pav*.  Le  titre  da  due  de  Raguse  fut  le 

prix  de  se*  sertiees.  Au  mois  de  mai  1A09  ,  l'ordre  lui 
l'ut  eii«o\é  de  suivre  les  inout  emeiil»  de  l'armée  d'Italie. 
Il  l'iitru  l'M  campagne  ,  s'avança  par  la  (Iroalie  ,  et  battit 
nurcL'Kiiitcmeiil  le*  Autrichien*  ,  quoique  supérieure  en 
nombre,  i  Quitta,  à  Gradcbata  où  il  fut  blev.i  ,  à 
Gospicb  et  i  Ollocluts  ;  finit  par  opérer  sa  jouclion 
avec  la  grande  armée ,  el  combattit  a  Wagram.  Chargé 
de  paunoivra  l'cnnami,  il  ratletgnit  à  ZoaUn ,  et  at- 
taqua «uaiMt.  Mata  ta  priaeada  LiebtenMain  a'étaM 

Créeraié  devant  le*  poaim  Ikliuqata «  Mapaléon  fit  aamar 
>  feu.  Marmont  Ait  nommé  marMial  de  l'empire  aur 
le  champ  de  bataille  de  Znaîra.  Kiivo\é.  à  celle  époque, 
dans  les  proviuers  Illyricnues  eu  qualité  de  gouvemcui- 
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l^tténl,  ilftftH  mur  ka  Vttmn  tm«tlmf*¥cméê*t 
iwriMiM  dMM  ibtWMM  •mffH,  TiMM|oillt  atan , 

il  pal  louraer  ie«  notiti  Hu  cù.i  <it  1  adminltlralioa.  Il 
fiouvrrnii  avec  doHrrar  et  >»f;cMe  repart,  qu'il  ne 
guitU  qii  rit  1 81 1,  lan(|u'il  fulrappeli^  pour  remplacer 
K—Un»  é»tiê  le  commandcmnit  de  l'iirincr  de  Portu- 
gal ,  où  il  anlta  au  moia  ê»  nai.  Pendaot  quatorie 
niMt  que  l«  duc  de  Rdi«aaa  raaia  i  la  Mte  de  eetie 
•raaéa  ,  il  te  iMiva  à  dèintén  MMi«  Wallingian  la 
paHiaaeaidlaalala  4a  VBMw§m.  La  rlvalHé  i|oi  aiiataii 
a«ln  fet  fviit«itaBlf  dbNapoléan  raiitrilNia  beaucoup 
au  lUBumU  <iiccf>«  de  cellr  (t.urrrr.  (lepeudani ,  en  ar- 
rivant ,  Mai  niant .  rûuiii  au  dur  dr  I)B|niali«  ,  parrint 
àfaire  In  ir  le  (iégr  de  Badajut  au  g^nérni  .m^l.iit:  il 
•)»lint  le  niènie  aarcèa  quelque  leaapt  apr««  devant 
t:indad  Rodrig*  ;  niaii  aaliafail  de  raa  MgBMi  liiaatpbca, 
il  la«8aa  écbappar  Ittccarian  4'attaq«Nr  Mac  aiairtaga 
aoa  ad>aiaatoa ,  daoa  la  eanap  da  Poaaia  OalaaUio .  et 
dtaUit  wtcaflloDRenK'iilii  depaia  Salaaianqua  {uaqu'à 
Taléda,  ligne  beaucoup  trop  étendue  pour  If  eorp*  qu'il 
aWWiawJait.  En  iSit ,  Wrllin^ion  .  pi  iililuiit  (il'  l 'iitac- 
Imm  du  dop  de  Rafiiip  ,  »*■  pirteuta  île  nouiexu  detant 
Ijudad  itodripo.  Llmii  crlui-cî  arail  n^gl>)ii- d  aufinicnii-r 
la  ^antiaon  ,  «t  t'en  rmpara.  11  emporta  de  ihi-uk-  Ha- 
dayoB  ,  aant  qua  le  général  français  fil  aurun  muute- 
mtui  pour  l'an  aaapiécbef.  Au  oMÎa  d'anil .  la  due  da 
MaiNMa  panM  a»  léaaUlar.  llasvaUt  lafraatièfad* 
tnpal  ;  nuiia  bienidt ,  retctnmt  aur  sas  pas  pour  s'opposer 
Hu\  progrès  éf  son  adiertaîre  ,  il  laiasa  pretidre  sous 
)>«*  y PUI  Salania>ii|ur  par  Ir-.  1 1  oupt-fi  ang'HUr<i.  Enfin, le 
I*  juilirt ,  cédant    lu  ni;illieiM  ru^e  anibiiiuo  qu'il  atait 
de  liilli  i  crir>lre  NY rlliitgtoii  .  il  Tn  ru  .  «\rc  de»  forcei 
inférieure*,  lu  roiieate  bataille  ronuu»;  en  Fianne  tout 
le  nom  d«t  Arapilea,  et  de  Salamauque  en  Angleterre, 
an  bras  «ravt  paf  un  boulrl,  il  Ail  abligé  de  s* 
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appdrta  da  Htlaîlanaii  di«s  les 
eals  :  Wrll>nf|toa  s'en  aperçut  al  an  pro6la.  Le 
lllaéral  Bonnet,  qui  avait  reniplac«^|far«ont,  Ajtbimé 

à  son  Inur,  el  la!«M  le  roinniniidement  à  (ii.iuacL  (>• 
lui  ci  sauta  l'armée  de  1»  ruine  rompU-le  à  laquelle 
l'nnprud^iire  du  duc  de  ilugu^e  l'.itait  expoM  e.  L:i  i  t:- 
raite  %e  lit  en  eiaei  bon  ordre;  mais  la  perle  dn  celle 
bstaillu  eut  pour  nos  armées  d'Espagaa  les  suites  le»  plus 
faulas.  Calteeaaspagna  JM  fomr  l^banratsc  Welliupton 
la  fendaowiit  dVka  rtoolatf  on  «fnî  na  Ait  ikmais  pim 
IbeileMeot  aaquiM.  Ilarmoirt  rentra  en  France  pour 
atlaadrc  sa  guArfaill'.  àppelé  par  l'emperetir,  en  18  i5  , 
il  partit  pour  l'Allemiigiie  i  prit  le  commandi mi  ni  <l'Lin 
corps  d'arTnéf ,  et  contribua  au  gain  des  baludlrn  de 
LlMxeii  ,  de  Baulzrii  et  de  Wurlrben.  llrombatlit  »oim 
Dresde;  tot  cbargé  da  poursuivre  reaaaai  «  qu'il  délit 
dansplu^lnmaMilHMat  m  TitdaMlantoasaHédaaoa- 
potidMMs  l»aMam.atda«atattiriar  sas  pas.  paraoka 
da  fei  owHiaawtna  batailla  da  Kata,  où  Vandamma  lut 
fait  prlaawiat  t  reçut  une  blesaora  à  Leipsiek,ail  il  son- 
tint  loos  tes  «ffom  de  l'armée  de  Silésie .  et  rétablit 
etilin  âum  rriie  campagne  »a  réputation  militaire,  qu'il 
avait  ('nmprnnii.<i«  rn  Kspagiie.  Quaiia  l'arnirc  eu)  re- 
passé II'  llbîn  ,  Njpolértn  forma  de  ^<■^^  delii  ii  trois  corpa 
aill'érpnt*  dont  le  eonmiandemcnt  Tut  coolié  aua  ducs 
da  ftaguse  ,  de  Tarent*  «t  de  Bdlune.  Ces  trot*  aiarc- 
rhaua.rurciil  cbaiwto  «ta  eoustir  la  Iwisa  du  Bbiu ,  entre 
la  SniMCtMlafloIlBBda.  AamaladafaoYiar  iSs4«praasè 
par  Sackau  %  4a  aaasiéebal  Maenoat  aa  ralira  par  Sar- 
(fBaminca;  continua  sa  retrsîNisansdéfrndrele  pasuage 
de  la  Sarre  ,  cl  li-  it  prit  position  »nu>  Mt)/  Mais  ne 
m:  trouvant  pu»  a»5ez  fort  pour  «'oppost  r  an  général 
Yorck  .  il  i*-la  quelque*  troupe»  dan»  cette  ville  ,  qu'il 
approvisiooua ,  et  se  dirigea  sur  Verduti ,  où  il  établit 
am  qaarilar'fénêral.  BîanlAt ,  peur  suivre  les  niouve- 
iMMia  daa  MitMa  i|éiié|raiMi ,  il  fut  obiifÉ  da  aa  ralirar 
aar  flrfnl'IliiiMV  aè  tl  arriva  la  «4 1  al  da  tt  aw  Yiliy- 
la  Fiançais-  Il  se  remit  en  moiwemeot  le  19  ;  et  le  i*' 
I8vr{erat«itia  &  la  batai'ln  de  la  Rotbière .  que  Napoléon 
perdit.  Il  lrr>n>aQ  llrierme,  puis  ù  ('luimp  A  nberl , 
où  la  division  rui<»c  d'Al.sulitw  Cm  cou)(iltii:nieni  dé- 
Oiilet  culbuta  l'ennami  à  Vauxcbampg,  et  lurprit  le 
prince  Drutsovr  i  K4oges.  Vers  la  tin  dd  mois,  le  gé- 
néral prussien  BiOrber  a^vaoça  sur  Paris  par  la  rallée 
da  la  Mania;  at  MaroMiit  MMiat  i  «péra»  à  la  Fatié< 

ma  ie.dM4a  TvHlM.«ki 


deui  marérbaui  sa  sbInsI  «Il  MUlIla  MT  MmMb  ,  «A 

il  y  eut  un  cngagvasffat  dOBi  l'aranM^  MM»  à  M«r> 

mont.  BlUcbrr  suspendit ,  pour  le  moment .  marciie 
sur  Pari*.  Leduc  de  R4|cu*ei  réduit  a  dix  millv  bonuttes, 
«iom^ndait  «ainement  de*  ri'i>raitt  ad  nninMre  delà 
guerre  ,  qui  ne  pouvait  Ini^cu  envoyer  ;  néannaotus  ,  In 
I*'  nars,  lea  liiaNa  ^aut  passé  l'Oiirvq  faraal  aul- 
buté*  par  Marmont,  qui  leur  lit  t|mrlfBaa  aawlMiiaa  da 
prtswnajars.  Le  5  du  mêaia  aaols ,  il  te  pidal^M  Mc« 
tasit  d'wdaar  aur  Sois*oaa,att'il  fut  s«ir  la  point  d'ctilo- 
ver  It  siH*.  Mab  ,  près  da  LaaM,  les  généraux  TordL 
et  KU  ist  ,  accourue  au  »ec-ourt  det  II u-.se*  ,  l'ohligèrent 
à  une  leiraile  prccipilée.  £11  «e  reiiriini  sur  L.U  Fera 
Cb.iMipeiinite ,  il  abandoiMia  è  l'eniiiMiii  «ÎDgi-qoatre 
piéci'*  de  canon  el  une  soixantaine  de  ca>ssotta.  Kiifia, 
le  s4  mars,  les  alliés  se  dccidèreul  à  uiarelistr  sur  Pam. 
Les  nMiécbaux  llarnionl  al  Mortier  se  repliéroist  sur 
celle  capilalc  t  cl,  le  ag  au  soir,  viuraut  3  prciMiro  leuta 

Eoaiiioaa.  La  JandeiBain  lo,  dwiia  MÏIIa  iwamas  da 
I  garda  naifaaale ,  quaira  nlMa  ccawerila,  M  à  peu 

pré*  mille  botuuie*  de  la  ^iiide  impériale  ,  sorlîreiu  de 
Paris  pour  krconder  la  faible  armée  de*  duc*  de  Trét  i>« 
et  de  R<(;us«  dauH  lu  défense  de  la  capitale:   et  a  »ix 
heures  du  niaiin ,  ruclion  coiuniença.  (le  fui  Batkl*i 
de  Talljr  qui  le  premier  attaqua  Mannont.  Maia  il  fut, 
oonstamuM'nt  repoussé  :  el  à  on  se  heures  ,  il  y  a«il  uu 
niooienl  de  r«>l4clie  dent  (e  due  de  Baguse  profita  passr 
réiablir  Tordra  daba  w  ligM.  Isa  roi  AaMBli,  iip|»ras*aBt 
alors  i  quel  oémbr*  oo  avah  i  hira.  se  diSeida  à  qaiiUer 
Paris,  et  (  liiirpea  le  général  Ilullin  de  faire  parvenir 
aux  deux  niare<  buux  l'auloriMitiou  de  cdpiiulcr.  Pen- 
dant t-e  tenipi  ,  rtiiuenii  avait  déplo.té  de  iiotitelUrs 
furres.  el  attaqua  arec  plus  d'ensemble.  Partout  euac 
défeadil  atea  amsiaga  (  osais  il  fallut  r«  der  «u  isosabre. 
Marmoui  venait  eu£i  d'4lra  clsassé  de  libaronao  «t  4m 
Bagiioiei ,  et  t'aperrevant  qua  déià  rennemi 
quelqoaa  obus  avr  Faiia.  crut  devoir  Aùm 
raMoriiatlat*  da  Joaapb.  Il  envo}  *  un  de  ses 

camp  au  géli<  raii^niine  àn  lioupi  >  ,illiéps:el  l'on  ouiivint 
d'une  »u«pensioi>  d  ai  nu^  du  deux  b«urcs.t>ous  caiidiliou 
quH  le  duc  de  Uupute  ,  acbevuul  de  céder  le»  haulvurs  , 
se  buruerjii  i  couvrir  et  à  défendre  l'eucciule  de  Paris, 
et  m  concerterait  avec  son  collègue  pour  traiter  d'uuc 
oouvanliou  stipnlaul  en  prîaieipe»  son  ésamatiou* 
cet  kitervalle  ,  le  duo  de  Tréviaa  , 
de saa <â4é la piua Ttyuiww «éiimiica »  «cnawoeM 
rriirar  bu  bon  ordre  veralas barrifiros.  fie  fut  alors  qu  il 
reçut  la  première  comnuinir<îlion  de  sou  cullégue.  Mili 
il  n'avait  paa  cncoie  l 'uuiui iiMitiun  de  Juat-pb  ,  <jui  ut  1 
lui  fut  l  eiiii&e  i|u  'ii  cinq  lieuret.  Telle  était  cepeodaei 
»a  pusiliuo,  qut  rcnnrnii  n'usait  attaquer  MoniOMrlre. 
Sur  ces  entrefaites  arrive  le  général  IK  jran  .  «id«  de- 
caokp  do  NapoléoD  ,  chargé  par  l'empereur  «l'usa  aoaa- 
rouâiaaliOO  inqiorlanie  pour  le  duc  de  Trévîsa.  Van* 
daistqlifta«bd-oit|iars<«iadaai*«iruciiena  1^*11  vasMït 
de  iwaoMirt  totoio  m  parieaaaolairo  au  priooo  de 
Scb varlIMHbarg ,  le  duc  de  Raguse  eonclui  ta  »u«f»i\ 
siun  d'siines  t  le  nisrëobal  Mortier  en  reçoit  l'.ivi»  ,  et , 
obligé  iilort  d'adiicrer  à  la  trêve,  *e  léunil  à  Ktu  col- 
lègue pour  traiter  d'une  cotivcniioM.  l^udanl  que  les 
deux  niBféchaui  débattaient  et  signaient  la  capiluluiioa 
à  lu  Villelle,  reBSiainia'eroparu  dta  liauleurs  de  Maat* 
martre  .  el  la  bataillo  Alt  terminée.  Lea  dueada  li^IlM 
et  da  Tririaa  diMUéraol  fanai  ot  b»  prawior»  aawfst 
niéoaasst  a«i  ordres  da  IVnparaur  qoi  lu}  fwrM  Iraoa- 
nii*  ,  alla  prendre  poailiou  à  Esitunne.  Sur  le  bruit 
i|ue  Napoléon  ,  r  U  lète  de  oeui  ciiiquanie  miUa  lioin- 
ines  ,  iiILtil  inarcber  «ur  Pari*,  les  souverain»  sKio  . 
elTra.vei  de»  suite*  que  pourrait  avoir  UiM  bataille  a« 
cepléc  sous  les  niurs  de  eellc  capitale  ,  résoloretit'de 
l'évacuer  par  prudence ,  el  de  prendra  pitsilrii»  è 
Mcaux.  L'otdrade  cemouveaieul  rétragroda  allait  llaa 
ex|Mdièaw  aoMa  BarUai  da  Tollf .  laaMpM  la  fiodsa* 
lisiiiiia  esi  tt  awaandre  IVovaS  •  on  raodaoi  eooapla  daa 
pourparlers  qu'il  venait  d'entamer  avec  le  niarèeli^ïl 
Harmoiil.  (le  maréchal  ,  mu  par  de*  motiCo  <)ue  noui 
n'eotrepreudron*  pa»  de  duculer,  niai»  qtie  i  hitluira 
appréciera  ssiis  doute  un  iour,  s«  crojtautpeul  être  ap- 
pelé à  jouer  le  rôle  de  Monrk,  conclut  un  traité  en 
Tomi  duquel  Jaa  tfovpas  qo'il  «amasaisdait  da»saw> 
qaitlM'bfwkiMi  «ffiMMiM*  piM 
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«gioaU  éê  •mtatn  wpm  k  «omM  SoubMi ,  I'im  <Im 

plut  aiteîenii  §AlléfMHldi*î«ioi)iiaîrf<t  (le  l'armi^e.  A  IVx' 
eeplion  drs  i^némn  (HiMiel  ,  Ledrii  ,  l)éM*>iari«  et 
Lurotlc,  Honl  Irit  diK{>n~iliont  n'avaient  pas  paru  fjïo- 
riib4«*  ,  tou»  !<*•  »iiire«  furent  mit  tuoneMiTcmeni  dan* 
leMcret  <i«  tttlm  népoeiation.  I<«3  ««ril,  l«i  maréch»ui 
MiÉMiainM  l'eniperear  à  FoaUkieblesu  U  d^idè- 
«MlàaMS^Mr  «n  titreur  4*Ma  M*.  N«poléen  tifina 
a»  ■rtiwif  Ml*  4'aMi«itiwi«  «  itMifea  le  prÎDce  d« 
1»  iNukowa ,  Im  dfne»  de  Tarcma  «I  de  v;e«n«e ,  d« 

s'Bd{o)ndre  ,  en  patsaiit  à  Etuoniir  .  le  uiarfrbal  Mar- 
tnotU  pour  porter  ce»  acle  aiii  »ouvmiinii  allié».  (!eloi 
ri  l'ut  encore  plus  embsrraMé  que  louché  <le  criu-  m^r- 
q«e  eonCwiee.  Ntenraoint ,  laisMnl  le  comntande- 
■Mnt  enK^néral  Souham,  8 iaaaif agiia lee aallègoea,' 
■MBquaie  U  parla  en  lermaa  vapMa  m  m  aaotaKiion , 
«»  laa  awaiam  à  phiaieun  tapfiaaa  4«a>  riaa  nfétaH 
««Mtak  I<a  4m  da  lafiMa  ataii  oraMioé  à  So^tham 
d'ettéadra  Mm  rMadrt  luaSa  6oqbBai,B^nt  m^u  Tordre 

*e  rriid  o  de  IVm|)frfiir.  rrfifrnil  qui'  Napo- 

It-oii  iiVili  tu  roiuia'u»anre  liv  cf  qui  «'l'iait  (janwr  ,  et 
aasennbU  le«  généraux  di-po^itsire-ji  du  terrcl  :  il  fut 
décidé  qu*  l'ou  eiéculerail  la  traité  »ur  le  champ  :  iea 
troupe*  tromp*aa  ee  «lireot  en  mouremcnt  sur  rordre 
de  c«M  clieb;  aMieipial^e  iouM  aprèa,  laraqoaja  due 
de  R8|«ie  ke  paaaa  eu  revue  i  Ve<willae ,  eee  lirarea 
•H>ldeu,  d«ra.|ear  ludignaiian  «  furentenr  le  point  de 
faire  pajrer  elieri^laorB  menèrent  l'erreur  dant  laquelle 
on  l(*«  a«ail  «•nlraîuér*.  Opriidanl  |pi  enioyé»  de  Napo- 
H-oti  furent  adinin  pre»  d' A  letaïKire.qui  les  reçut  même 
d'iibord  ai«t/,  J.ivoi  mIiIhoh  iU.  Mai*  pendant  la  confé- 
rence ,  on  aiiuoitHM  au  caer  la  défection  du  rorpo  du 
dae  de  Ragate.  •  MMiaiailta«  dit  aton  le  monarque, 
m  voua  tm\M  valeir  beawovp  la  whmié  de  l'armée  ; 
la  eannaia»eB.*oua  bîas  f  ttavcs-foua  ce  qui  «« 
Bt  de  •«•lailica»  apprit  ce  qaWfaôaitda 
eer.  Napeféon  dat  alor»  «igtier  une  abdieallen 
absolue,  d'eul  aimi  que  la  di'  rr<  tirm  du  duc  de  Rai;u«c  . 
en  friaetit  iriompberla  rantr  dr'  la  ri-ni.inralinn.  ani  iinlit 
celle  dr  laréfenee.  Dautim  oiéinoire  jusiilioalif,  li>  >n,i 
récbal  Harmoni  «flirme  que  les  arrangement*  avec  le 
prince  de  Schwartzembeif  se  bomérawl  k  la  promeHe 
<}e  ne  pUie.  combattre  .  ai  en  voulail  aMSrar  U  «ie  à 
Wapalaan.  •  Sena  la  défiaelion  de  Rafusa  «  •  dit  r««m{ie- 
»  MUR.  laa  alWéa  éiaiaol  pardiai  •  i'étaîa «Mitre  de  lenra 

■  dafwftrea ,  al  da  laulta  leam  reunorres  de  Kurrre  ;  il 
«  n'en  «erait  pas  échappé  iii<  •4>iil  :  iU  nurnît  lU  eut  aut*i 

■  Irur  »'nplièn»e  Inillelin.  »  A  Im  rri;iaurali>ii)  ,  Marmont 
ft«-  trouva  en  faveur,  et  flllnommé  capitaine  d'une  rnui- 
pagaie  des  gardet-du-enrpa.  Au  moi»  de  niar«  i6i5  ,  il 
prit  la  aaaM»andetae«<  da  la  maiioo  militaire  du  roi  , 
«A  a«aaa^Mgaa  ea  prinee  à  Gand.  N^apoléaa ,  dans  «m 
iliiiifa*  dilmmstie .  danné  è  Lyon ,  le  i  •  aaan ,  compic 
Marmonl  dane  le  nombre  dcalvaiaa  iadifidae  qall  aa 
esoeplait,  et  qu'il  renfe.rait  Jetant  lee  fribunent.  Il 
pasta  aux  eaMV  d'Aïs  la-<îbapcll«  tout  le  temps  qui  l'é- 
roula  ji»»qii'à  la  seconde  re^taiiraiion.  A  eetie  époque  , 
il  renlrii  a  la  rlinmbre  di-<  puirs  .  vl  fu«  u  i  di  s  quatre 
naarèebaui  commandant  la  jtarde  royale.  Kn  1817,  en- 
«flfi  à  Ljron  en  qualité  de  kaatanani  du  roi ,  atee  le» 
Boaroin  les  plu*  éiendua  paor  rendre  la  tranquillité 

■  re  pays ,  il  réfiaeit  dans  ectle  mission.  &  l'aTine- 
naent  de  lHaalai  au  lrdn»«  la  dua  da  Bagaaa  Ait 
envoyé  ea  BoMle ,  en  qualité  d^aabaaaadaar  aalraar- 
dînaire  .  pour  assister  au  rouronnement  du  nouveau 
r*»r.  l<e  public  nppréria  parfailemeni  le  chois  que 
l'oai  fit  du  maréchal  Marmonl.  AuRsi  rrrui-il  à  la  rour 
du  Bueaia  l'accueil  le  piuK  flalieur;  et  il  n'en  partit  que 

ifcté  dcsboniienri  que  lai  prodigua  le  jeune  empe- 
reur. Le  duc  de  Hagosea'ecrupe  beaueonpa^ard'hui 
daa  progrès  da  rinduslric  nationale.  Il  partafa  aas  aaîaa 
entra  rapiraliiita  at  l'aairtiaralion  da  Ma  B«ai4H«ai 
iraapeauK.  Ileal  prapiiélaîm  da  fotfaa  doat  la  aiéea* 
ruen»«-  esi  romoarahicà  ce  que  TAnj^lelerre  a  de  mieui 
r%\  oe  grare.  Malbeureuse4ueut  le*  frais  iHBmm<iPs  occa- 
nioors  par  louiei  re>  entreprise*  ont  considérablement 
d^ran^  sa  Cortune  :  et ,  depuii  quelque  lempii ,  le  nom 
dhi  dhaa  de  ILiguse  est  cil«  da»a  la  Gatette  da»  trihttnaux 
•auf aai  fa'âl  l'élaU  jadi*  da*  la»  baUetina 


MAUfONTlI.  (  la*»  Fiinçom  } .  awiabra  ac  arttd* 
taira  parpélael  da-raeadémie  Arançabe ,  Matorfeirrapbe 

de  Fr»nee,  naquit,  «n  17».^.  i»  liarl  .  petite  tille  du  Li- 
mou'iti  .  de  parent*  peu  atué»  et  d'mi  état  ob^^ur.  Un 
[irélre  lui  erueif^na  lei  premier*  élcmmii  de  la  lnn;!iie 
latine  \  et  i  oueo  ana ,  il  fut  enroyé  nu  collège  des  jé- 
auilea ,  i  Maveiac ,  od  il  ca«fliaua  aea  éiadee.  Aprèa 
■voir  larvniaé  sa  rbaloriqua,U  aeira  i  qataia  am  au' 
cetUjie  de  (Uaiwoal  pour  jr  atrivra  tea  aaun  de  pbHo- 
•Ofbiât  al  ddaaa  aaomant  il  pourvut  lui  même  i  son 
eatrallan .  en  donnant  de*  le«^ii  aux  Mien  qui  étaient 
mo'n*  a»aiicé« que  lui.  Son  annt'i'  de  iil,;ioio]ilile  ter  tiii- 
née,il«e  rendit  a  Toulouse , où  le<  jésuiti  »  cherchèrent 
à  «e  l'atiaelier  :  (iroh.thlement  il  eût  cède  à  leur*  »édnc- 
liotii ,  *i  le*  M^e*  roiiteiU  d'une  nére  écleirêe  ne  lui 
ruwent  ouieri  le»  \euK.  Il  eooliiNMI  dOM  do  donner 
des  répéiiiiona  da  pbilaaaph'ia  *  aaneaunil  mm  faoK 
floraui,  ot  adraïaa  èaatto  aaaadéaakoaa  ado  aar 
ranfiea  it  la  ^dr«  ii  ranon.  Haia  aatt*  pièM  B^éblial 
pa*  même  ,  selon  ses  propre*  etprosaloM ,  le  eeneotant 
lionnenr  de  r:ir'-es»il.  IXmis  *on  dépit,  il  en  nppel.i  au 
jiijte  »npiêi»p  du  l)oi>  gnCli  en  France,  et  adressa  »es 
^l'r^  ,1  V  i  li me  t  ii  lui  rriiinl  Tengeanee.  Celui  ei,  pour 
le  consoler,  lui  entuvn  un  exemplaire  de  *ee  orurras 
corrigé  de  *a  main ,  ei  lui  prodigua  de*  cncouragaaMBlB 
qui  aa  forant  paa  perdue  pour  MaraiooteJ ,  par  an  oao> 
eaww  aolvani  il  lamporta  taat  laa  pr*n  RMatrt  alort  I 
riafiîaliawda  Voltiiire,  qui  aimaii  i  >'nitmirer  de  lalentt 
naSaaaiTM  tur  le«qnel(  il  pOt  exercer  une  e»pèc*  de 
p^lrniiagd,  le  jrune  laoré.'it  pinilt  pour  IVirli  .  où 
Voltaire  lui  a^ait  |>romi«  U  prolerlion  <lu  conlrûleur- 
général  Orri ,  qui  du  art  «e  eliiii  gerde  »on  sort.  Pendant 
!>■  tnyage  ,  il  tradui«it  en  ver*  le  poème  de  ta  Bovrtt 
lie  chtMum  êmt—ét .  par  Pope,  travail  dont  le  prodoit 
lui  fat  d'une  grande  utilité.  A  aen  arrivée  «  tee  aipé' 
rancea  ic  trou* étant  déçoer  par  la  disgraea  da  H.Orrl. 
Vollaiea  lai  OaaaeiUa  alors  de  tnttailler  pear  la  aeétie , 
en  laiwant  aatravoir  au  jeune  homme  déeouragé  une 
exi*t<'nce  iicureiiM  et  brillante  dè*  «oii  premier  mecè*  , 
et  lui  fit  obtenir  se*  entrée*  au  Tliéàire  Françai*.  «liélad 
«  monsieur ,  répondit  sennémevit  le  jeune  provincial  , 
•  comment  ferai-je  d«*  pnrlraita^ja  ne  connais  pa*  les 
■  visages.»  Néanmoint  Mirmoaialna  ialai*«a  pas  abattre 
par  l'adiranité,  a(  potaa  dea  reieaunee»  aa  «aio  des  prira- 
tiooa  al  d'^un  liratail  anida.  L'aaadéoila  flraaqaisa  lai 
donoa^en  ■Td'i^le  prix  de poéaie aur aa  aniat:  la  GMr* 
dé  Lents  XI F  per/irlnt*  don»  I*  roi  ton  êtirrêêtêur;  et  Pen- 
née suivante,  pareil  honneur  lui  fut  décerné  pour  une 
ode  dont  le  »ujet  etoit,  ta  Cléintnre  -ie  \  IF  ft 

uin  Hitt  ftrtin  ilf  j m  iitigiiMie  $itrre$$eiir.  Vert  le  même 
lenip*  .  il  arhevait  l'éducation  du  01*  d'un  directeur  de 
la  compagnie  des  indaa  nommé  Tiily  ,el  !l  écrivait  la 
tragédie  de  Oeet*  h  fyraa,  doul  la  praaiMra  rapréaao- 
lation  eut  liaa  la  f  fiivriar  174t.  Calta  pitea  obtint 
ua  aueeé»  eompld ,  at  la  prédiction  de  Voltaire  s'ae- 
caaaplit.  T.e  jeune  auteur  se  vit  reehercbé  ,  fêté  de  tou* 
r<'té«.  A(irèK  l,<  reiirèirnlnlion  il  fut  ;ippe|é  'nr  le  ilié.tire, 
Iriomplie  qui  n  a*ait  eneore  été  déremé  qu'à  Voll;iire. 
L'année  *iiivante  ,  il  ajouta  encore  à  sa  réputation  p  ir 
le  suocès  d'^r>*lom(tt«  ,  jouée  le  ao  avril  iji^.  La  ira- 
gédie  de  Clét^pâlrw,  qui  fut  jouée  en  17S0,  a'obtitti  qu'on 
daoM4ttaeèa»  Il  dit  iui^aaéma  dans  ta  préfaea  qaa  eetia 
UafédioaamMnlait  alota- da  la  précipitation  atee  la- 
qaalla<eo  darftdaai  aa  Iga  où  l  ou  n'a  pa'  enenrc  stn\\ 
coaabian  Maat  difleilada  bien  écrire.  Il  la  motirhn  dc- 
(iui«,  et  l.i  lit  jouer  de  nouvean  sans  succès _  en  1  -1  ;,  <;in-i 
l;i  tendre  mei|leiM-r.  On»*  le  dénouement  delà  preniièi  e 
|ii.  ce  011  vn  iami  .is;iieaniomait',  fabriqué  parVaucan- 
S04I,  et  qui  sifflait  eu  m  irdanl  Cteopâtre.  Ou  demandait 
à  l'un  de*  sne<-tateur*  ce  qu'il  penieit  de  la  pièce:  «  Je 
•uia,  rcpond*l-i|,da  l'atia  da  raapie.  »  Pour  xdparer  l'è- 
cbea  qoll  tonalt  d*éptmiffar,  Harmontel  iWopa  dai 
VdrarlMaak  Qatta  pièce  qui,  jouée  en  175*  .  était 
d*abnrd  ïampliede  négtîgënre*,  qu'il  Ht  di^pamitre  par 
la  suite,  offre  un  plan  plu»  régulier.  Le*  sentiments  y 
font  naturel»  .  les  ntcidenti  bien  ménagés  ,  et  on  v  re- 
marque de  très  beau»  »ers.  Elle  n'eut  pourtant  aiirun 
sncrés  ;  mai*  la  faute  en  fut  pi-e«quc  entièrement  è  ma- 
demoikclle  Onmcsnil .  qui  était  ivre  lorsqu'elle  remplit 
I»  rdladaDéiaBÎra.  BgfpUtê,  {oiiée  an  1753,  aa  fui  point  . 
!«  piè«»laaAa|  kpMblfo  aViMt  adauyé  de 
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n'être  point  éma.  Numltorn'»  pai  tubi  l'^prtufe  d«  la 
reprcfciitaiion  :  cette  picrr.  dont  te  fond*  eit  le  même 
oue  celui  du  conte  de  Lafoiitaine  ititilulé  /«  Fleup* 
Seamandr» ,  a  dei  litualiont  fortef  ;  Marmoiilel  n'-i 
rien  cou^u  de  plut  tragique.  Aucune  de  «ei  tra^diei 
ne  r<iii  partie  du  répertoire.  Il  rejetait  l'oubli  dans 
lequel  oQ  le*  t  i>ia»éM  MU  r«oiaiMi(é  L*  Ktin, 
qui  refuMit  d*y  pmWlw  «n  rtt*.  L«  grimâ  Mtewr*  rai* 
fiatlai,  D«  lui  pardonna  jamai»  l'arliale  ééelam^Un 
dant  l'Bneyclopédie ;  article  où.  par  des  obaerTaiioDi 
générale»,  mail  d'une  application  farilc  .  il  'ii^'n»Io 
•aiu  niénagenienl  le*  défauts  qui  *e  re(uar<[iioiLMit  ru 
lui  iiu  coninieiicemcnt  de  carrière.  Dam  le  tourbil- 
lon du  monde  .  Marmontel  n'évita  pai  toujours  Técueil 
du  plaisir  et  de  la  disMpatioo.  Il  s'engagea  dans  des 
liaisoot  intimes  avec  deui  ma!treft«et  du  macicbal  do 
S«W.  mefdemoitelle*  Norerre  et  Verrone.  Qaasqdtl* 
MratiM  «At  ddainéM,  ilaoufTHt  im-taiiemment  qu'un 

Ît/Ûl  imtkiit  4ê  p0iU  U  rcmpla4;At  auprès  d'elle*, 
ttur  ie  Muatraire  au  rrttenlimeut  du  fainqueur  de 
Pontenoy ,  Marmoniel  accepta  l'aiiile  que  le  fastueux 
La|ir)|ip|iiii)/rr  lui  olfrit  dans  sa  inaiiau  (.!<■  r.irnpa 
gnc  a  Passy.  Ver»  celte  époque  ,  Il  hh  lia  avec  la 
société  du  baron  d'llolb.»ch  ,  cli>'/  lequel  il  rencontra 
J.  i.  Rousseau.  Celui-ci  tenait  de  remporter  le  prit 
d'éloquence  à  l'acadéuiie  de  Dijon.  La  connaissance  de 
cet  bomnw  «étèbr*  lit  dire  à  Marmontel  un  NlMar 
luiaîreMirUii*aUkiMt      toyais ,  dit-il  dam  M*  mé- 

•  moirea,  on  Imam  qui  s'était  dMUié  1«  tntp»  d« 

•  pcuicr  «vasl  d*(ê«rif«  %  et  moi ,  dam  la  pliii  dUietla 

•  et  le  plus  périlleui  des  art*,  je  m'étais  hilé  de  prn- 

•  duire  atant  que  d'avoir  pensé,  a  II  sentit  alori  tout 
rc  (lu'il  >  .iTalt  d^■  faillie  djiis  suu  lali  iit  .  i]Ur  rrlude 
et  U  rt-llL-\iun  n'avaient  pan  iisset  longtemps  nourri;  et 
son  parti  fut  prit  sur-le-champ.  Un  petit  poëme  qu'il 
avait  conipo««  sur  V«lmblit$€ment  dé  t'tcoU  militwr»  l'a- 
vait mis  en  faveur  auprca  de  madjnic  de  Pompadour. 
Il  réiolut  d'ao  profilar  paitr  obtaair  an  ainplot  qiti  le 

*~  iodàpaodaBt  i»  eapfiw  du  fuWe.  Calt*  faTo 


rite  nlava  aon  eouraga ,  et  pour  le  consoler  de  la  obnta 

Sue  ▼allait  d'éprouTer  ta  tragédie  à'Egjrptu$ ,  elle  lui 
t  donner  la  place  de  secrétaire  >li>ii  Làtimenis  soui  le 
mar(|uis  de  narif;ny»on  frère,  qui  en  ^vaii  la  surinten- 
(IjiH-r.  Ilarmontel  resta  cinq  ans  sous  let  or  lrtt  jr 
Mari^ny  ;  et  pendant  ce  temps,  qu'il  appelle  lui-même 
le  temps  le  prot  baureux  de  ta  vie .  libre  d'inquiétude . 
et  n'ayant  que  deui  jourt  de  U  semaine  à  donner  aus 
soins  de  sa  place  qui  le  retenait  à  Versailles  ou  A  Poo- 
laioeblaau ,  il  a'gcciipa  d'un  cours  d'éiiidea  ,  où  il  per> 
courait  aètbodîi|iieraeat  les  principales  brmebaa  de  la 
littérature  anoienue  et  moderne.  De  là  cet  amas  de 
roatériaut  qu'il  employa  d'abord  pour  l'Eneyclopédie, 
et  d'où  il  t)i  j  plut  lard  «a  l'.ttitiijaf  frant;aiit  ,  et  eiiliii 
»e»  eicellcnls  K/cine«Jj  de  litt'riiture .  (''était  l'époque 
où  l'esprit  philo'>o|<liique  déployait  le  plu*  d'activité.  De 
Genève,  où  il  était  alors  retiré.  Voltaire  animait  de  ton 
feu  les  enc\clupédisl«s,  au  nombre  desquels  Atait  Mar- 
moolel.  C'est  de  lA  iiue  data  prioeipatemeat  riotimilA 
de  m  deroier  avec  d  Alembfltt  et  Diderot ,  (|ui  rAveil* 


lArant  ea  lui  la  dAair  da  raulrar  dam  U  earnèiu;iillA< 
ff«ira.  M  «s  pour  cela  il  lui  bIMl  une  aiisteoee  Kbra  et 
assurée.  Pour  l'obtenir,  il  crut  pouvoir  compter  sur  le 
cardinal  de  Bcrnis  qu'il  avait  beaucoup  connu  autrefois, 
et  qui  alur*  était  minitire  des  allaire»  élraiiKère».  Il  lui 
proposa  un  travail  sur  les  archives  di-  ce  départemeot; 
le  ministre  parut  fort  satisfait  de  re  projet,  qui  fut 
exécuté  en  partie  ;  m  ii*  un  autre  en  recueillit  le  fruit 
Cepeudanlll  «euail  di  f./rr  avoir  à  Itui»;  le  privilège 
du  Uereun.  sar  lequel  madame  de  Pomjiadour  lui  fit 
oblenirà  lai-m£me  une  pension  de  laoo  litres.  Boissy, 
qui  seul  ne  poiirwlaouleoir  m  ioamal,  pria  Marmon- 
tel de  l'aider  dant  cette  nttrepnse.  tl  AerirSt  alors  son 

Îiremîereonte intitule  .1l-il>iitilc  111.1!»  il  voulut  garder 
'anonyme.  Le  snci  i;»  lut  |.  I,  '{n'a  un  «ouner  rhei  Hcl- 
vétitl»  <iii  l'dltribiia  à  Volluire.  Sjhni.in  II  ,  et  le  Scru- 
/lu/c  tui virent  AUibiade;  telle  fut  l'ori(;iiie  des  Cviilr* 
muraux.  Le  succès  du  Uercure  allait  eruiH.mt  'le  jour  en 
jour;  et  quelque  temps  après,  à  la  mort  de  iloisiiy,  on  en 
aaooida  le  privilège  à  relui  qui  l'avut  si  bien  soutenu. 
NaruMniel  quille  alors  Ven«llea,  an  1 e  t  vi  n  t  loger  A 
FMritcbetinadamaG«olKii.S«t«rlid«ada«riiique  dam 


K4B 

lellereure.  furent  un  modèle  de  bon  goOt  et  de  déeence. 
Bifiilût  pourtant  celle  feuille  fut  retirée  i  celui  qui  en 
r.lisait  tout  le  aurces.  [,'n<-  satire  coulr<^  un  ^r.md  l«i- 
gneur  ,  faussement  attribuée  à  Maruionlel,  qui  n'avait 
commit  que  1  imprudence  de  la  réciter  cbes  madaoM 
GeolTrin,  dans  un  petit  earala  d'amb  dout  elle  gara»- 
tissait  la  diseiétion.  lui  fil paamr eue  jours  A  la  Bsaiillc, 
et  le  priva  d'bu  bravet  auquel  étaient  altaebésqaiasr 
A  dix>buil  miUe  A-anes  de  rente  :  Il  n'en  aiail  {oui  qM 
deux  ans.  Dn  seul  mot  pouvait  érarter  l'orage  ;  il  csa> 
naitsnit  l'auteur  de  cette  satir*.  et  pouvait  le  noauncr. 
'  Il  aima  mieux  être  privé  de  sa  liberté  et  perdre  le  pri- 
ïilépe  du  Mercure,  que  de  Irabir  un  Kcret  qai 
ne  lui  appartenait  pas.  Eu  sortant  de  la  Bastille  il 
alla  voir  Voltaire  A  remey  ,  revint  A  Parit .  et  mit  tu 
concours  de  l'aeadémie  son  EpUr»  au»  pMttt .  sar  M 
ekarmt»  da  fituia , qui  fitlant  de  bmit.  et  quIlrtaM- 
ronnéo  #11 1760.  TbooMt  al  0«liU« 
rents.  <  Du  four ,  dii4l  dam  sea 

■  l'académie  examinait ,  pour  adjuger  le  prix .  let  piieet 

■  mises  auconrour*,  je  rencontrai  Dncio*  à  l'Opéra,  •( 
«  lui  en  demandai  de»  nouvelles.  Ne  m'en  parlripsi. 
»  Mie  dil  il  ,  je  crois  que  ce  concours  njeltra  le  feo  i 

■  I  académie.  Trois  pièces  comme  on  n'en  voit  guéft 
•  se  disputent  le  prix.  Il  y  en  a  deux  dont  le  mérits 
a  n'est  pm  dMNailx,  tout  la  BHMde  en  convient.  Hait  la 

■  troisiéma  iMm  tooma  lu  MtOi.  Caal  l'ouvrage  d'na 
a  leooa  fou  plain  de  earee  et  ~ 


cjui  ne  meaag* 

a  riau«  qtal  bm  tout  les  préjugé*  liuéraHm,  qoifeH* 
tdes  pollae  en  poète ,  et  qui  les  peini  tamdeb** 

•  propres  conleuM  a«ec  une  pleine  franchise  ,  ose  loosr 
«  Lunain  et  censurer  Virgile  ,  venger  le  Tasae  des  i»é- 
»  prit  de  Boilcau  ,  apprécier  Ruilciiu  lui  même  ,  et  \e 

•  réduire  à  sa  juste  valeur.  D'Olivel  en  est  lurieuii 
a  il  dil  que  l'académie  se  déshonore  si  elle  eonreosa 

•  cet  insolent  ouvrage  ,   et  je  croit  cependant  quil 

•  aera  WUNnné.  Il  le  fut:  mais  lorsque  je  me  présentai 
pour  MWToir  le  pris,  d'OUvoi  imaqu'îlm  m  I* 


pour  MWToir  le  ptn,  d'OUvoi  (m*  qu'il  m  m  k 
pardonnerait  famaia.  s  II  publia  dam  la  aoufant  de 


cette  même  année  ta  traduction  de  la  PAarsefs  dt  !«' 
eain,  s  voL  in-H",  et  t'occupa  avec  ardeur  d«  ses  ceotts, 

qui  se  succédaient  avec  rapidité.  Il  venait  de  dédisr  IS 
P.i<(i(;i(<  franrai*t  (1765,»  vol.  in-8°)  au  roi,lor»^B» 
l.i  tnuri  de  ilougainiille  lui  ouvrit  les  portes  de  ^»ca^l^ 
mie  frauqaisc  .  en  1765.  BilUairê  ,  dont  la  censure  de 
la  Sorbonne  fit  tout  le  soceèt ,  parut  en  i7t'':< 
Quoique  cet  ouvrage  ait  été  Iraduit  en  pluiteera  lan- 
guea  ,  il  n'en  eat  pm  moins  un  dm  pJm  ennoyeaxds 
notre  Itttératurai,  La  traduction  russe  a  cela  de  r«all^ 
quable ,  qu'elle  fut  (aile  par  les  personnages  Ist  pli* 
important»  de  la  cour  ,  et  que  l'impératrice  elle-ioèai» 
en  traduisit  le  i.s»  diapitre.  Les  /«rat  virent  le  jour  *a 
'777.  î  vol.  iii  H  '.  L'auteur  *e  propo^jit  ilc  coniball'» 
l'intolérance;  mai»  se»  force»  le  trahirent,  et  l'abbé  Mo* 
rclletettle  teul  homme  qui  se  toit  avisé  <le  direqoe''* 
Inca*  pouvaient  soutenir  la  eomparaiton  aven  le  Tit*- 
mafua.  Marmontel  eomuMUfa  la  répulaiiou  dcGréiry, 
et  éubtit  en  même  tempa  ht  aiemo  dam  an  geare  lé- 

Cr  A  Ut  vérité. maiaqui  nWpm ium mérite.  UtUMM 
doil  diaen  apérâii  comiques ,  tels  que  Is  Bofse  1 
tiré  du  ronma  de  Vlnginu ,  par  Voltaire,  s  aelts . 
1768;  —  LueiU,  1  acte,  1769;  — Syhain,  i  acte,  I??"* 
—  l'Ami  dt  la  maiâon  ,  iroi»  acte».  1771  ;  —  Zémtf*^ 
Ator,  quatre  actes,  1771  ;  —  ta  Fauut  magit,  im  sf'»- 
1776.  On  disait  en  jouant  mir  le  mot  .  que  le  deiioii*- 
ment  du  dernier  acte  de  ceue  pièce  était  à  la  f'""*" 
parce  qu'il  ae  faisait  avec  un  miroir.  Marmontel  a'«<l 
déjà  donné  plusieurs  opéras,  tels  que  Acanth»  ti  C^pt^'i*- 
représenté  eu  1 76 1 ,  A  l'omaiimi  de  la  uaiaeance  du  da< 
de  Bourgogne,  et  pkislardttafinMondeal  les  Sfh^t**\ 
Rameau  avait  composé  la  musique  de  ces  ouiiegaii 
furent  bientôt  oubliés.  Unissant  tes  efforts  Acail^ée 
compnsitetir  Piccini  ,  il  fil  des  cbangemeni*  uombreo* 
aux  opérât  tuivanli  de  (Juiiiault ,  Amadii.  Armid*,  Afj*< 
/.I»,  Pfiée,  Phaëlon,  HoliiitJel  ThététJ'.c^  ,  in  11  ;:'•"»«'"'•• 
ayant  fait  disparaître  le*  taches  et  non  le»  beautn  iir« 
anciennes  pièces,  ont  ajouté  A  leur  intérêt,  ei  lr«  on'  ' 
surtout  rendues  sissoeutibiu  d'admettre  toute»  ' 
Ue  qWMmUMt  devoir  nous  étr 


met  d'une  musique 


le»  for- 
I  éU*  ètrsn- 


gAro.  C'aat  A  mttaéuêq—  qtea  tammem  érw 
qoerellea  de»  OloduslMét  des  Pgeaiulilw. 


éfaollcsgrawirt 
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ranf:«a  «ter  empr*Mrmciil  iou«  l<'«  bannlèrm  de  Pic- 
ciiii ,  et  drfitii  un  dp  mi  plu»  violiMit*  parlitunt.  Il 
cnmpota  mî-me  à  rrtlr  orra«inii  un  pHil  f  oënM  sur  la 
niu«i<)ue  iolituli  Poljmnit,  doiu  lequel  il  traite  fort  nul 
Gldck.  4'Amaud  «i  Suvd.  Mai*  eo  épomwit  madamoi» 
ailla  é»  Maatigny,  oiéaa  île  l*aliM  llardIat.doBi Snard 
élaKraani,  flhii  promit  dr  n*'  piin  publier  cet  ouvrafre, 
et  II  tînt  parole,  car  ce  ]<>•.  nic  n'a  été  rendu  puMîc 
quVn  I  S  jn  ,  IniiptCDHii  Hprii  lii  mort  d<"  t'aiili  ur.  On 
doit  enrorp  à  nmt  auociatioii  a»ec  Picrini    r<)|ipra  de 
Diéom  ,  en  iroifi  acte»,  qui  rëuMit  com|)li-t)-iiictii  m  i  -R'v 
féitéhpt,  5  actf^,  i7<45.  nVutpaa  autant  de  bonheur,  el 
It  Ihrmtur  irtitti  tomba  totttè-filit  à  l'Opéra-tloinique. 
Hannoold  venait  d'être  nommé  aaeréiaire  perpétuel  de 
raeadéiniefnmeaiaa,  an  ramplaaament  ded'Alembert« 
da»t  Jarmail  Im  parta  wi  aaapMiMiWa.  Cai  namallai 
tmitàmt  M  l*«mpéekèraBtpmdae*oeaiip«r  aalWamant 
àt  IWilioo  complète  de  aet  (cuvrei.  Il  eirlut  treîte  ou 
qaalorw  pièeee  de  ihéitre  de  cette  colleeltnn  ,  entre 
w.Tct  :  Atanihs  «(  CépkiM,  pailnrale  héroïque  ,  1751  : 
lté  SyhariUi ,  17*7;  Annaltt  et  Lutin  ,  1761  ;  la  Bergen 
it»  Al/tiê,  1766  ;  Céphal*  *t  Prorrii  .  17711  ;  Dem  'phrtrn  , 
1799 :  i4*tifi>n« ,  i79o,eie.  Uên*  Iti  Mélangn  de  Mar- 
moolel,  on  remarqua  4ca  Dhevurt,  dont  quelquee-um 
ont  iwqo'i  «ioq  aantt  rart  t  t*  Sur  la  ftret  tt  Ufmi- 
Htm  4»fnprU  Immétm  i  %•  mr  nU»vim»f  \  S«  tmr  l'A*- 
tâtêH»  «ar  l^itêfémne*  ét  u  aaraferat  »•  l^ftraaur 
riBmidti  ét  f V3f«l-IM«u  (  1 7  7 1  )  :  4*  «ne  Oit  »ar  t»  Hwmt- 
mtnt  kir0l(fue  du  prinrt  lÀopold  dê  Brun$wirk  ,  en  proM"  : 
7°  Elogtdt  Colardeau  ;  8"  ApologU  du  théâtre,  ri-fulation 
de  la  lellre  de  J  .-J.  Rnuueau  ;  9°  E$$ai  but  lei  rjmant  ( 
10"  D(  t'autorilif  de  l'utagt  êur  la  langu*.  Eu  publiant  l'é 
diiioii  de  «e»  (cd  vres  .  Marmontel  y  romprit  dam  le  titre 
d'£/«m«iiit      //(f^ratura .  le*  article*  qu'il  arait  four- 
nil i  YEmejtltpdiia ,  auxquela  il  en  joignit  d'antres. 
A  MUa  mêma  ^oqua  M.  da  Lamoignon .  garde-dea- 
■Nan.aaaçiitlmpr^at  da  lafeFner  l^urvellao  pu- 
blique, et  chargea  Marmontel  de  f  nrr  tm  inénnoira 
A  et  mjet.  Dans  reniemkie  et  les  lapjiorl»  de  cette 
TMia  eoonpo«itiori ,  il  avait  pris  pour  modèle  l'in<- 
(ilut  de«  lètuite»  .  où  tout  était  »oumaa  i  une  règle 
unique,  »urTeillt'- ,  iii.iinii  tuj  ,  ri'C'  par  une  ontorilé 
centrale ,  et  mi»  en  action  par  un  mobile  uni»pr»el.  (> 
plan  fui  approuvé,  mai»  i'ciil  de  Lamoignon  n'en  per- 
mit pa*  l'exécution.  Bn  lytg,  Marmontel  élail  membre 
in  aMembléea  électorales  ,  il  ne  fol  poini  élu  dépoté, 
parce  falil  élail  TMin  des  miniaira*,  al  iinli  était  cnm- 
Mi  des  fitreurt  do  roi;  on  brf  préfllra  l'abU  Siryes. 
Faprés  un  entretien  rnill  «al  avae  Cliambrt ,  la  eonO- 
deot  de  Mirabeau  ,il  fit  parvenir  par  l'ablyt  Maurj  det 
S'Uipii  fiirrnl  tr.iiti-s  f1<'  rtiinir  rr*.  Prévoyant,  eti  179», 
tnu»  le»  uLilbeur»  qui  allaient  fondre  mir  »a  patrie  ,  il 
alla  s'établir,  atec  na  femme  et  ses  enf^ntu.  à  Aliloville, 
hameau  roisin  de  Gailinn  ,  où  il  acheia  une  pelilc  mai- 
*on  de  pajrsan  arec  un  jardin.  La  auppremioil  da  l'aca- 
démie et  daa  penaiooa  l'ajint  niia  «tant  ma  poeilioa 
trèsdifteiia,  il  oM  moort  i  ica  traew»  KtMralfei. 
ei  t'occupa  de  la  Mnpoiilieii  da  wnivaBiu  «MMaa. 
On  avait  pu  reprocher  an«  premîerB  an  pan  d*alfce> 
tation  :  rnmponé»   au  milieu  de»  plaisirs  bruyants  de 
la  capitale,   il»   n'étaient  pa»  exempt»   d'un  certain 
e»pril  de  libertinage  ,   qui  ronlraitnit  (liiipulicri  nir-iit 
«»ec  leur  tilre.  Le»  dernier»  furent  enipreinti  d  une 
teinte  plu» en  rapport  avec  l'àpe  de  l'autt-ur  et  le»éTé- 
iK'mriit»  qui  «e  preaoaient  autour  de  lui.  Il  compo»a 
aïKii  dans  sa  retraita  «  poBT  l*inatruction  de  Ses  enfanis, 
uncounéiémeiitaire  en  petit!  irailés de  grammaire,  da 
logiqm,  da  inét!ipliy»ique  al  d»  morale.  Ce  Ait  aneorn 
paaraveqae.  mr  l<-^  inetaneaad»  m  Ceamo,  il  écrivit 
M*  lt*N«<r«s     n    re  poar  sarefr  *  rraafmrflfa  de  m  an- 
fai(i;ce  dernier  ouTrape,  publié  aprr«  sa  mort  'iSoJ, 
4'o!.  in-uj,  est  d'une  lecture  rariée  et  nttarlianle  , 
'l'iniqu'il  sou  plein  d'erreurs  et  de  parndnf».  \ii  iikiI» 
rt  s'ril  1757,  Marmontel  se  rendit  à  Evreux.  réunit  le» 
«uiïrageides  électeurs  du  départeni<-ni  ,  et  fut  nommé 
membre  do  oomail  daa  ancien*.  I!  deTnii  y  prononcer  t'o- 
pinion  sur  la  BImoiieroice  de»  cultes ,  que  Ton  a  impri- 
mée dans  tas  (aurrea  compUlat.  Qnalquaa  panonnea  ra- 
doutaient  pour  lai  le  pecMWbidon  dont  ilae'eliafgeaif  ; 

"  Harmon- 
ies 
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--,'H»aivi,(  pvur  lui  ic  |J  ■•        Hirmiips  WHt  i«w  viibtqvw 

•  Le  eouraga  est  dani  le  rnar ,  lanr  répondit  Marmc 

•  tel,  et  la  ecnir  ne  eiailUt  jamai^a  Ao  18  froetidor,  I 


élections  de  l'Eure  ayant  été  déclaréee  nulles,  il  re  . 
Tint  dans  »a  solitude,  el  échappa  â  la  déporUlion. 
C'est  là  quii  mit  la  dernière  main  é  aee  EUm$$^  it 
litUrutiên ,  son  plut  bran  titra  da  gloire.  Marmonlel 
moarulè  Ablorille,  le  »t  dérambrr  i7!)9.  des  suites 
dtma  attaque  d'apopleila.  Son  éloge  fut  prononcé  è 
l'académie  fran(;ai«r,  le  5i  juillet  itob  .  par  l'abbé 
Morellel.  Apri's  sa  mi.rt,  on  a  publié  pour  la  première 
foi»,  outre  le»  Arnnoirrj  dont  nous  ;itonii  di'|.i  parlé  : 
l'  Soureaux  ,  ,<nle$  moraux^  iSo4,  4  roi.  in  R°;  i' lli$loirt 
dé  la  régim  e  du  duc  d'Orléam,  iSo5  ,  1  vol.  in-8".  Tout 
en  signalant  ta  partialité  de  Saint  Simon  ,  rbiatoricn 
na  le  prend  pas  moin»  pour  guide  dans  la  plupart  de 
•w  iagoBMntt.  S*  Lacaaa  d'an  pér«  à  ses  tmfthis .  ,ur  la 
/angaa  fWingaha,  mvtmltfkiÊê^  sar  fa  tiMapkj,i,,ue, 
aar  te  awrala,  iM,  i  vd.  Ia<a*.  La  eollecii  en  de  ses 
«BBVfei  n*av«lt  été  imprimé*  q«*é  Li^ge.  rhet  Bassom 
pierre,  en  177...,  11  vol.  in-8*  ,  lor»'nril  la  porta  lui- 
même  i  17  vol.  in  8»  el  in  is,  Pari»,  Merlin,  17S6. 
I.e  llj.iMlre  V'  rdiére  a  réuni  en  iH        in  S»  ,  iSi  8,  Mr., 
dan»  leur  ordre  véritable,  les  ouvrages  compris  dan^l'édi- 
tion  de  1786  el  dan»  le»  «ruvrc»  posthumes.  Il  y  a  {oint  : 
1°  Ctntur*  de  la  farulié  d«  tkétitgit  etmir»  B4litmin\ 
i'  lettre»  di  MarmoHttl  à  PM4  Mi^llitn  S*  faMM» 
MiUtti  4*  /•  llarea,  dawr  Miaat  6*  Kpttn  iétdica- 
Utrt  it»  «marw  de  IfaniMilar  à  m  fenma;  hommage 
faxéré  dm  laa  anmplaire*  destinés  aux  ami*  de 
rauteur:  8*  Kssa/  sur  tt$  révolution»  dê  la  mutiqu»  en 
Fra  née,  Indépendaniment  de»  niuri-eauK   de  critiaue 
donné»  par  cet  rrritain  ,  dan»  le  Mtreure,  on  a  de  lui 
line  préface  pour  la  flenriad»  (l74fij  :  des  Diteourt  pré- 
liminairety  de»  Re>nar^ur<  fur  la  langue  ut  le  goût ,  rela- 
tives aux  tragédies  de  Sophonitke  ,  par  Mairet  .  de  Scé- 
vole,  par  Duryer.  de  Finanltt^  par  RotmOt  1778  . 
in«4**  Cette  magnifique  entreprÎM  ,  i|ni  otnbmcoit 
tooa  n«t  cbab^l'œuvre  dramatiquoa.  m  Atlpm  con- 
tiBii#o.  renearlaa,  pre»que  entiéramont  ranria  an  ver», 
fat|oné  la  19  mars  175^.  La  dernière  édition  des  CBu- 
vrts  rf«  tferm.mfcf.  Pans,  Belin,  1 8 so,  7  vol.  in  8*.  e»l 
prércdéi-  d'une  Notice  snr  Us  ouvrage»  i|r  l'anlenr,  par 
M.  \'ilU~u.ivc  .  et  augmentée  dei   article*  »uivanU  dans 
le  di  rnier»(il   I.'  '^terrat»ur  littéraire  ;  Réftexiont  mr  îm 
tragédie  ;  Extrait  de$  chef»  d'rtuvrt  dramatiquei, —  Sup- 
plément au  théftire  1  Z.i«i«  et  Délie  ;  la  Guirlande  ,  ou  /«s 
Flture  tnrkantétt;  Acanthe  et  Ci^ti^  ou  tm  SjutfmtUt  i 
lot  Sjharitn  ;  Strrule  mourant\  CipM»  al  Pnttrit ,  OU 
rjmêiÊr  «mtjmg^t  Dvmonkrmi  AnUftmt  énnttu  et 
LmMti  lmBtrikt»itt  élimi  h  Dtrmtwr  itHIU ;  le  Si- 
gittd.oa  ItFat  corrigé. — Pirr«*  dieerte»  fparmi  lesquellr» 
la  Préface  de  la  Henriade  et  Fragmenté  d'un  poème  tur 
la  mutique),  —  el  quelques  l/llret.       volume  est  ter- 
miné par  une   table  générale.  Eu   1^19,  on    ■  joué 
san»  aucun  snert  j  i  t  imprimé  la  Rancune  tnntfit . 
opéra-comique  en  un  acte,  par  Marmontel. 

MABQUIS  (Jita-Jacani},  dépnlé  aui  étatc  géné- 
rant ,  membre  de  la  eonvaniion  nationale  ,  al  da  MP* 
•eildea  eioo*oenti ,  préfet ,  légiiUieur ,  et  cbaniKer  dr 
la  légion  d'boanayr,  naquit  è  St.>Mibiel ,  en  X.orra»ne . 
le  14  avril  i747<  H  eier^lt  la  profaaaion  d'avocat  dans 
sa  ville  natale,  loroqtie  le  tiers  état  du  bailliage  de  Bar- 
lo  Dur  l'eiuoya  siéger  sut  état»  généraux.  Pendant 
mute  la  »e»«ioii  de  l'.itsentblée  rontliluante,  il  vois  ntrr 
It.'»  patriote»  ,  et  mérita  d'être  nommé  grand  juge  à  la 
ronr  nationale  d'Orléan»  ,  i  l'expiration  de  sa  miaaion 
lé|tniUlive.  Au  moi»  de  sepiembrr  1791,  ses  aon^S* 
triotrs  de  la  Meuse  l'honorèrent  une  seconde  Ms  de 


leurs  sutTrafteS.  el  le  nommèrent  député  à  la  «onvrp* 

son  vol»  «M 
roi,  Mârqui»  s'exprima  iinn  :  a  CaaMM~{aga«  )a 


lien.  Appelé  i  remettra  son  vol* 


la  fMoèa  da 


■  nîiésîlerai»  pa»  à  prononcer  la  peina  da  mort,  pnlâ* 

>  que  celle  peine  barbare  ranilla  encore  notre  code; 
«  mai»  romuie  légiilaieur  ,  mon  avis  est  que  Louis 

•  soit    retenu   provisoirement    comme    otage  .  pour 

•  répondre  i  la  nation  de»  niouvement»  intérieur* 
»  qui  pourraient  s'élever  pour  le  réiabli»»emenl  de  la 

>  royauté  ,  et  des  nourelles  bo*tililés  et  invasions  des 

■  iiois»ances  étrangères.  »  Il  opina  ensuite  pour  la  rec> 
UBcation  du  jugemetsl  par  les  assembléca  {mmmraa  H 
pour  le  aanis.  Apréa  n  détara  de  la  ccicîaa  tBomnh 
tionnelle ,  il  passa  an  conseil  des  einq-eents  ,  al  donna 
sa  démicnoR  en  1 797.  Deux  nu  après,  il  reparut  nm  la 
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i  tcèn*  politiqur ,  rn  qualité  de  eommiiuirc  du  direc- 
loin  .  pour  l'orf;aiiitalion  de*  quMre  département  de 
la  rtTC  KMioke  du  Ikia,  OMfeUMnMit  ioeofporé»  à  U 
république.  La  »  wam  i8a«.  il  fut  oonart  préfct4*  Il 
MeurUie  p«r  lea  romab  ,  •(  fol  priawrt»,  M  »8*7,  par 
le  départrmeni  de  la  MeuM  ,  eoanne  eandidal  M  eéiiat 
coii»<'r»aleur.  Le  choix  de  l'emperrur  n'étant  pas  lonibé 
'  «ur  lui .  il  roiiiinu»  d'occuper»»  pr^frclure  jinquVu 
f  i8i  I  ,  rpo<)itr  de  non  adaiitMOii  i  la  reiraite.  Sa  mo- 
déralion  le  lii  rbrrirde  ll<^•adnliniilrrs,  On  trouva  à  la 
porte  de  la  préreclure  un  écriteau  où  on  lisait  que  le 
4«rwii  ftiouRe ,  Min  aucceateur,  pourrait  bien  devenir 
MRite,  iBMs  qu'il  i>e  «orail  jama»  mwquii  ;  jeu  de  uioti 
plaitaot^ui  paiKuwticaMiilimpnU  qu'avaii  inaptra*  hi 
préfet  éémiiaioanaiM.  Le  colU  ge  éleetoral  d«  Bar  U> 

Dur  l'eii^o'.a  ,  la  Uiéme  année,  au  rarp*  légiiUHif« 
il  Ki<-f(<>  jusqu'au  lo  marx  i8t5.  Marquis  se  rrt'ra  •iMOile 
à  Saint  .Miliit'l,  nù  il  est  mort  en  i8s3.  Il  était  membre 
de  la  lésion  d'buiuieur.  M.  Barbier  {Dictiannairê  dei 
anonrmeM  )  lui  attribue  rouvra|(e  «aivant  :  Ohttrrationt 
d*  là  viil»  d*  Suint  MUùtl  $ur  l'dekmitftiMeùmti  da  San- 
e*m ,  Paris,  i787,in*8*. 

MABQCIS  (Atiuaaia>LMri>),  daefaur  en  méde- 
tittv,  reçu,  en  1810,  pmfeaeear  d«  boltaique  au  jardin 
de*  piaules  de  Rouen  drpuii  1811,  lecréliire  perpétuel, 
pour  la  rlasue  des  sciences  ,  de  l'académie  royale  de  la 
ntéine  ville,  né  à  Dreux  en  1777,  a  publié  :  i**  Emntur 
t'hitlitirt  itaturellr  et  médifaU  d*$ gtnùantt.  Piiri^,  iSio, 
iM-4'  :  s*  Plan  raiêonné  d'un  ciiur»  hittaniijue  tpi'rialt 
êt  méditait t  Bouea,  i8i5,  in-S";  3°  Podaliri,  ou  le  Pie- 
mhr  Age  de  l«  mideein» .  Paris,  1816  ,  in-ia  ;  4"  B^- 
f^tfiam*  MT /«  m^fêaùk*  â'Bvmkn  «  Bovcn  «  i8i6t  io-S*  \ 
6*  Btogt  da  Ltm»4t  tmm  •  tSij,  in  8*  ;  6*  £m  aefMdw, 
ou  le»  planttB  vtfucncKSM*  id^ttt,  fioueo  ,  1817,  in-8*; 
7°  Rtqui$*e  du  règne  régital,  oa  TMtau  carartérittiqH» 
I  det  familift  dfs  plautct,  avec  Cindicalion  dtt  proprirléê 
j  dre  plante* ,  suivant  la  rlaieifieation  adoptée  pour  le  court 
I  de  iotanifuc  du  jardin  de  lioaen  ,  lloui'n  iSsu,  in  8". 

IM.  Méral  a  suivi ,  i  quelques  cbanKcmenis  près  .  celte 
claaaification  dans  la  a*  édition  de  sa  Flitre  de  Pmriu 
8*  FrtfmtiA  dâ  pkiiompU»  AtlMifue.  ou  d*.ta  mmÊiHn 
lu  plut  MMVtnaMe  dia  wairwt  4§  trmwMhr  m  AîaleAwK» 
turellê,  9t  parÙealArHMnt  tn  ^lenlfue,  «I  d»ê  moyant  dé 
reuirê  r»tU  tfUne«  plu$  timplê  et  plut  facile.  Paria, 
i8ai,  în-S".  Cet  ouvrage  r«t  uii<-  des  productions  nio- 
dcntea  les  plus  remarquable*  sous  le  rappori  de  U  ta- 
|(esse  des  vues,  et  de  la  baule  philosophie  <|iii  v  rr^iifni 
éffdanent  daoa  loulea  les  parties.  L'auU-ur  peitoe  dvec 
toUI  kt  boni  eapriia,  et  ^irouve  qu'on  ne  peut  parvenir 
à  fMllM  caÂn  vn  trrow  •  lluaUbiiilé  «I  i  la  diacordaooe 
AdiMMea  d*  la  oomeiMiaiara aida  la  lamiiooia^a  dant 
lis  sciences  naturelles,  que  par  la  rêdoalioo  rationnée 
di  ^  genres  et  des  espèces.  9*  ftfillra  mr  tt  eUaa-eka pelle 
d'jitfont  ille  ,  dant  le  /kim  dtCaiix,  Honrn  .  |8»J,  in  3"; 
10°  iVoliV»!  luerologiifue  mr  A .  E,  M.  iiaturalitte  voyageur 
du  Kouvernement ,  niitrt  ù  Miidagmcar,  /<•  1*' jut7/fl  iSjo, 
l*ari«,  i$]5  .  in  s-i.  M.  Marquis  a  donné  U  I*^'  partie 
ph,v>i<)logie  T(-^'i  tale  ,  du  Nouveau  vajag»  4êM»  l'empire 
de  Flore  de  U.  Loiacleur  Dealongchampa ,  avae  laquai  il 
a  rédigé  no  grand  oembiv  d'artielaa  de  botaniqnaal  da 

On  iKNita  da  lui  pluaieort  tuémiurcs  «l  «pnacalea  aur  des 
sujets  de  sience  et  de  liliôr.iturn  .  diins  1rs  ménioircs  de 
l'académie  de  la  société  d  emulaliuu  de  Ruueu ,  le  J4a- 
gasin  e„cyh's^c du) u0. Ja AîMMAifBa pHyfca-draaaaMf aa, 

et  .-«ulres  recueil». 

MABRAGON  (N.).  député  i  la  eonvenlion  natio- 
nale et  au  eoneeil  des  anciens ,  naquit  à  Caroaaaonne , 
Tara  I7ftt«  il  épousa  U  fille  du  directeur^énéral  du  ca- 
nal dn  Langaadoa ,  «{Ma  laoual  tt  tra? aiUail  an  «piaSté 
de  comnda  lorM|na  la  rCroInlion  «int  lui  ottfftrnne 
plus  large  rarriérr.  \ommé  député  i  la  convention 
par  le  déparlement  de  l'Aude  ,  il  y  vota  l'appel  au 
peii(>Ii' .  dans  le  pruees  du  roi  ,  et  s'eipriiiiH  aiiiiti  sur  la 
question  de  la  peine  :  •  Une  nation  outragée,  opprimée, 
>  une  nalian  contre  la  liberté  et  la  sOreté  de  laquelle  on 
•.a  oonspiré,  a  te  droit  de  punir  le  compiralaur  quel 
a  (fpi'il  aoit ,  et  dans  ce  eas-li  e|le  peut  aa-prwatilfa  daa 

•  stglea  particulières,  suivaqt  laa  eircanitaMaà, aana 

•  aMir  égard  aux  loia  poaitiTea,  a'il  «u  aiiaia.  pait  dano 
•«hUMlt  ê»  Hwt  qaa  laa  formalités  ont  été  Tia|ées>  J'ai 


I  ■  voté  hier  pour  la  ratitieatioo  du  peuple:  j'ataia  eonsi- 

•  déré  que  celle  ratification  par  la  nation  ootièra  était 
■  la  mesure  U  pliu  impoMate  à  oppoerr  an  pnïaaanaii 

•  de  l'Europe,  ie  eroia  ménte,  dans  ce  nnaaaHI-ni* 

•  est  nécessaire .  au  maina  ■  d'!atair  onn  aaiactfan  laaik 
t  et  présumée  qui  pretinirait  le  aaême  efiibl.  Looie  a  été 
>  convaincu  de  rouspiration  eonire  l:i  liberté  et  la  sArtIt 
«  de  la  nation  française.  Ce  erinte.  cbes  itiui  les  peuples,  1 

I  ■  e«l  puni  de  la  peine  capitale.  Fidèle  à  mon  devoir  de  | 
,  ■  niaudalaire  ,  persuadé  qu'il  n'appartient  qu'au  souve- 
j  >  rain  de  commuer  ou  de  faire  Krare,  je  vote  pour  la 
I  •  mort,  i  Marragon  s'opposa  ensuite  au  aurai  a,  et  ac  aiit 
ain^i  en  coutradîeiioo  avec  lui-même»  aprèa  la  tna 
qu'il  atail  eipriaté  naar  la  nOifeaiion  ,  cm  im«£ii«  tarifa 
•t  prétmméê  de  paapfe.  ft  béaita  longtemps  a  se  pronon- 
cer entre  les  dWers  parti*  qui  divisaient  la  convention,; 
i  et  se  Gt  une  règle  de  ne  liiUer  jamais  contre  le  parti  da-  1 
minant.  Occupé  dans  les  comités  d'agriculture  et  de 
travaux  publics,  ily  rendit  d'importauta  ner«ices,  et  pré-  I 
sein  a  de»  pl.in»,  qui  parurent  habilement  conçu*,  sur  les  : 
moyens  de  fair^  prospérer  la  navigation  intérîaiire.  Irf 
convention  l'envoya,  en  179S.  au  Uavrc,  où  an  eandlHla 
lui  concilia  l'eatînta  des  habilant*.  Entré  au  cona«Ud« 
{  cinq  cents  peu  de  temps  après,  il  7  61  un  rapport  i  la 
1  suite  duquel  le*  droits  de  la  maison  Ri<|uet-llaramaa 
!  sur  le  canal  du  Langttedoc  fureui  annulés,  au  profit  de 
la  république.  En  1797,  Marragon  reçut  les  Lonneun 
de  lu  prt-sidence,  et  sortit  du  eou»eil  ,  en  179$,  pour 
aller  succéder  a  (tnberjut  comute  agent  diplomatique 
pré»  de»  vi|le<i  ansealiques.  Il  y  demanda ,  avec  bcâa-  j 
eou|i  de  hauteur,  mais  viiinemenl,  i'amssaalïon  de  Nap- 
per Xandjr.  BeTenu  en  Franea,  la  diravlaiin  la  aiiaâni 
pour  tan  «aaMnimira  anprfti  da  iSidaBlniMmian  daa 
eauaui  intérieurs.  Sous  le  gouvernement  consulaire,  il 
fut  appelé  à  la  place  de  receveur-génér;il  du  départe- 
ment de  riIir.Kill.   nn'il  transmit  plus  tard  ù  son 
Pdi  pour  venii  viire  paisiblement  à  Paris  ddus  uus 
opulente  rel>aile. 

MAItKON  (pACL  Hawaii,  l'un  dea  paateuia  de  Té- 
glite  reformée  de  Paris,  et  praiidant  du  rïïiiawtwin  . 
membre  de  la  l^on  d  banuawr,  aal  né  à  Layda,  an 
Ballande,  le  17  arril  1 7SA  ,  d'une  bmitte  ^«î,  né*  loas 
le  beau  aialdû  Omiphiué,  cbereiia  dans  lea  étals  da 
sttttbouderun  asile  eentre  les  persécuteurs  de  la  reli- 
gion proiest.uite.  Après  a<oir  teiniiné  ses  éludes  dant  1 
un  jpi'  où  !es  autres  les  oui  à  peine  commencées,  I 
il  liriiiii.i  Atis  preutesdeson  savoir  dans  ta  langue  de 
Ti  bulle  ut  de  Pi  operce  par  une  élépe  latine  en  l'hon- 
neur ik  VI.  de  Bleittwvck  ,  curateur  de  l'univerailé  de 
Leyde.  Traduite  dans  la  langue  d'Homcn  fu  m  Ifaaé- 
donien  nommé  TMelnni,  «Ha  Att  iaapriméa  itm  laa 
deux  iiliomes.  M.  Marron  montra  fort  jeune  du  pen- 
c  liani  puni-  lu  pi-vdiration  de  la  morale  évsngéliquc -.  Il 
de«ser»ait  depuiss'iims  l'égli'e  Iriinrai^e  ilr  Uordrecbl, 
1  lorMpi'en  176a  il  fut  appelé  eomiue  chapelain  à  l'ambas- 
sade de  Hollande, à  Paris.  Des  que  l.uuisX  VI  eut  déclaré. 

£ar  une  ordonnance,   les  protestants  citoyens  français. 
[•Marron  quitta,  en  178^.  avec  rapprobatiosi  deson 
gouvernement  le  minaatra  bollandaia,  ei  fbt  désigné  pear 
pailaurdans  la  capildada la  France.  Jelé,'  pan  deiaon 
•ankaaniUdana  laaeaehots  par  la  faction  dnKobcspiene. 
la  misa  en  aeeuaation  et  la  mort  du  dictateur  le  rendi  , 
I  rrnt  à  la  lihetir  cl  'a  sck  fonctinn»  ,  s.(iiri.i  predicit'O» ,  1 
(luni  la  loi  du  tB  gei  minai  an  x  lui  réintégra  pliu  lard  I 
l'exercice  :  ce  fut  lui  <|ui,  en  partie,  travailla  à  l'orfraBÎ- 1 
sation  du  culte  protestant,  dout  celle  loi  rélabliaiailles  1 
prérogatives.  Néanmoins  ce  patteur  se  plaint  que  son 
projet  ait  été  altéré  et  ait  reçu  tr<m  da  nandiSaaiiaaa» 
A  cette  IpaqMa  il  (Vit  aimamé  pahidanl  da  aoai  «MMii- 
toire ,  at  maariira  da  la  léglMHl'bonneur  et  du  jur^. 
Dana  lea  dreeiiHaneea  diOeilet  où  se  trouva  la  France, 
M.  Marron  ,  digue  minisire  de  l'Evangile,  sut  «Ui«r 
deux  vertus,  lu  douceur  et  la  fermeté.   Ami  de  la 
tolérance  et  de  l'ordre  ,  il  ne  se  crut  pas  eompro-  | 
mis  en  offrant  les  fruits  de  sa  muse  latine  au  diel  da 
gouveroemeot  d'alors,  é  qui  les  eut eU  devaieni  Icnr 

,  téubUaaaaaant,  ai  .lea  auliaa  laor  liberté  «  épalanaant 
ami  da  la  paia,  U  adraMa  ans VoqfhÎM», i  répnque  de 
la  rcsUuratioot  une  piéea  da  «a»  iaiina  fort  rrmir 

quable ,  iotiinlée  :  Elâgi«  atf  Masam  la  torieniorum  ad  ' 

(îall(^t  rfdilu  ,  ft  autpiratitfimo  hidjt'ici  -tPii/ ^|o|Mai  ' 
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Pmriiimm  a^Miilii,  l»9  aai  1814.  Okimmi  écHMaoaiaw 
4mis  Ma  ninliIlM,  Il  a  bit  pMovt  4Him  rotidiiito 
foN»  «t  exempte  4*lMUri«,  r«  '|u'atir»le  une  pièe«4t 
lalim  compoifft  rar  le  rélablivwmeni  de  U  ilatue 

éqiHXrr  >le  Louis  XIV.  et  <ljii»  lurjuclli- il  n'acrurdeàco 
monarque  le  00m  de  grand  que  ddn»  lu  pi-miivre  (liirlie 
de  «on  r^giie.  Membre  de  plutirur.i  fuciélé*  savaiilef 
de  Uollaiide  el  de  France  ,  U.  Marroo  ,  •pécialentenl 
chargé  de  rendre  compte  dea  outragea  de  lilléralure 
bollaiidaÏM  daiM  \ftJmnul  enrjttvpi^M^im  Mm^uà» 
encyclop4éiau4 ,  !•  BaMM  tmijclapédii/ut ,  ■  IbartM  un 
grand  nombre  d'articlei  à  cet  rerueil*  ;  il  a  dooiié  auui 

!<liMteura  articles  à  It  Biographie  unirentlh ,  daut 
eaquel*  il  est  aUv  de  rrcnniiailre  l'eli  ve  de»  Rulinke- 
nius,  des  Valrkrncar  et  dis  Se  bulleii*.  Ditn»  une  de  c«s 
fouilles  périodiques,  le  Magatin  (nr^r/o^ci/ïf  ««,  on  lit  de 
lui  in»a  épitaphê  de  Kani  en  quatre  langues  :  ftree,  latin. 
fNiiçait  et  hollandais.  Sa  comoiuoioti  t'étaiit  réunie  s  la 
d'Aufibourg  daiks  la  rêie  téculairadala  rè* 


Cavtaatian  ,  la  •  Dovcmlye  1817,  il  a  |>ronone4  à  l*aiital 
de  r^gliaa  des  Billettei  une  prière  iolcnnt-lle  ,  imprimée 
dans  le  reeaeil  des  pièces  qui  ont  rap|)ort  i  ceite  réle- 
bration.  Cnfio  Ifirabrau  tViaii  adjoint  ce  Diiiiislie 
Inrsqu'il  lança  sa  fameuse  pLilippique  :  uux  Balaf$ 
»ur  U  êtatkoudérat. 

MABS  (  AsToiSB-jFt?!  )  .  conseiller  à  la  rourro\ale 
de  Paris,  mort  dans  cetti;  ville  ,  le  17  décembre 
à  i'ig*  d«  47  ana*  «a  it  d'abord  eonnatlra  cenwae  aub- 
Blitot  êm  mnemwéu  roi  pria  ta  trîbutwl  da  ina- 
tawa  da  la  Seine.  11  porta  tourent  la  parole  dans  les 
«Miaaa  lalaiites  i  des  délits  de  la  presse  ,  et  soutint  , 
maia  avec  modération,  des  duoriiies  enonrr^.  En 
iSso  il  passa  au  jtarquet  de  la  cour  roxiiie  ,  et  fut  un 
des  subiiiiutn  de  M.  de  Peyrotinel  dan*  la  cause  de  la 
conspiration  dootlea  pairs  prirent  cotinaissance.  Nommé 
conseiller  i  laaoar  royale,  M.  Mars  »e  distingua  par  sou 
UaahaiaBt  «m  ptiucipes  con»titulioiiaaia.  On  cou- 
■att  d»  lai  m  MttI  Mvrage  :  Corp§  de  diraft  rriiinntl ,  ou 
Btetuil  rompltt ,  milkodi^u* ,  «i  par  ordre  d*  matîirm , 
déê  rodsê  iTitiitruclion  crimintllt  at  pin  al ,  de»  loti,  or- 
litét  du  gouvtrnemutl  ,  dérrelM  ,  ini$  du  mmeit  u'tfirf. 
ordonnanrt*  royale*.,  édili,  etc.,  at  iuellement  m  vigueur, 
en  matière  eriminelle ,  forrecùotuteiit  et  de  pflire  ,  itvet~ 
le*  arrêts  de  la  rMir  da  eatêulion^  ele. ,  $ui»i  fuma  taU» 
chronologique  da»  toU  ou  de»  octet  du  gau»ar»tm9M  ^  al 
d'une  ïaMe  ginirtU  èlpktM^u»  dka  mmtièm,  etc.. 
Paris,  iSao— iSal,  a  farta  ral.  tiw4*. 

MARS  (mademoiselle  Hippoltti  Boctkt  ) ,  artiste 
•ociélaire  de  la  Comédie  frau^aise  ,  lille  du  célèbre 
Afonvel  ,  est  ix-e  à  V^r'is  ,  t  ii  1778.  Sa  mère  et  sa  saur 
étaient  utiacLiées  au  tl)éàli  e  Monlansier,  sur  lequel  elle 
débuta  rn  \-<j?>  ,  pur  des  rùles  d'enfatils  ,  dans  l'opéra 
«t  dans  la  comédie.  £lle  quitta  bientôt  celle  troupe 
aaee  sa  famille ,  et  Msaa  ou  inUant  de  tuitre  la  car- 
rière dramatique ,  qu'elle  ra|irtt  lonqua  ka  nimaa  a» 
leur*,  apj:è*  avoir  joué  dtna  la  ailla  da  rodéen ,  te 
réunirent  i  plusieurs  sociétaîrei  de  la  Comédie  fran- 
i;eîse  pour  former  la  troupe  de  Pejfdeau.  Elle  fut  pré- 
sentée à  mademuiselle  (Innijt;  elle  avait  alors  douce 
■m.  Soutenue  par  les  eiicourii|(cmenls  et  les  conseil* 
de  celle  célèbre  actrice  ,  elle  joua  quelques  rûles  qui 
ia  làrent  admctire  au  tlieàlre  oii  on  lui  conQa-bienlut 
tmjtmHe*  *meur»ute$,  dont  les  chef»  d  emploi  étaient  les 
demaiaelka  JUiarai  et  Lange.  Ces  acirirea  ag^ant  quitté 
Feydeaa.  atadeateliella  Caotat,  qui  preManUnl  la  taiam 
da  la  îeona  artiata  al  lui  a«ait  voué  la  phia  tendre 
affection ,  contribua  beaucoup  à  lui  fwre  avoir  en 

rlief  le»  ingènuittê  et  les  jeunet  amoureusei.  Elle  ttait 
à  bonne  école,  et  quoiqu'elle  priât  niadeinoisL'Ilc 
C.ootal  de  l'aider  de  ses  leçons,  celle  ci  lui  répéta 
aouvent  qu'elle  était  asses  riche  de  son  propre  fonds 

four  lui  succéder  tans  avoir  besoin  da  ee  secours, 
eu  de  temps  aprte,  la  tbiàtra  Fe|daau  al  celui  da  la 
république  ayaul  Mè  rèuait  soua  la  aom  da  tfiélua 
Français,  madeaaoiaalla Mare ,  dont  le  eoneours  était 
devenu  indispensaMe  è  la  nouvelle  troupe,  y  fui  ad 
mise  romiiie  sociétaire.  Jamais  la  ('(itiièdie  française 
n'avait  possédé  i  la  fois  autant  d'artistes  remarquables, 
el,  les   amis  des  arts  u'oseut  concevoir  l'espéraniM- 

&*wDa  paraiUa  rèaoioD  puiasa  se  reproduire  au  iour. 
,  MlU«Dl  VlraiiBa,  Am  la  eiUbaa  Gavrick,  tai. 


■•éina  ,  a  proefamé  Tininiitable  Ulent  ;  Molé .  que  per- 
aoune  n*a  rampleeét  Fleur;.  Monvel .  les  deui  Baptisie. 

8aitit  Trit  ,  Mii-liot  et  Talnia  ,  «lors  A  reiMn'e  de  sa 
brillante  carrière.  Ce  fiil  do  milieu  de  celte  élite  de 
talents  »i  parfdilK  cl  li  liiw  i^i.  que  inad'  niniiti  Ile  Murs 
acheva  de  se  placer  ik  leur  nivenu .  en  créant  plonieurs 
nouveaos  rôles ,  et  en  donnuut  i  oeas  qu'elle  jouait 
défè,  un  rallaf  ^u'ila  n'avaient  jamaia  aa  avant  elle. 
lladaiBoiaalla  Canlai  faaiplitaail  aus  PiaMçaia  Teaiplni 
dia  §fm»é$$  ttftiMmt  audeaiieiiatta  Mara  la  reaiplacd 
eu  181*.  Alora  a'alllril  è  elle  un  nouveau  moyen  de 
tucrè».  Des  ingénuilés  elle  pattail  aiii  pu  rnirr^  rôle*, 
il  |H<r  une  anomalie  ju«qu  alurs  iticonnnr  an  ilit  atre  , 
elle  sut  cumuler  let  deux  emptoin.  Tamli!)  i|u*i'|le  de- 
meurait toujours  inimitable  dans  Betcy  de  la  jeunette 
d'Benrj  F  ,  elle  exrcllètil  dans  les  coquettes  «le  Mari- 
vaux, et  s'élevait  à  une  baulrur  où  panoena  n'était 
parvenu  jusqu'alors,  dans  la  Céliméiie  da  IfiicafAre^. 
Avanl  alla,  et  luaqu'i  madeaioiselle  Contât ,  le  ton  d« 
h  bante  eooiéaie  avrft  été  plu*  sérieux  qu'enjoué,  plus 
voisin  de  la  dignité  que  du  naturel.  Le  kuprèm*-  i)ir 
riie  étuit  la  représentation;  c'était  la  lradil>nii  des 
Lt-kain  et  des  Dumesnil.  Mademoiselle  Mars  a  tubttilué 
à  ce  genre  une  manière  plus  simple  et  plus  vraie  à  la 
fois.  Taudit  que  l'admirable  timbre  de  ta  voix  envahit, 
pour  ainsi  dire,  l'ame  du  spectateur,  l'art  avee  lequel 
elle  je  lie  et  saccade  ses  phrases  subjugue  l'attention. 


et  aiaila  an  ialérét  qu'aOa  adt  Daduar  faaiia'à  Ti 
ration.  On  peut  dira  quVdle  a  m  aaerat  da  tuul  lea  «a- 

ra<  I<  i  i  i> ,  l'i  (juc  son  talent  poasède  le  type  du  vrai  et 
du  beau,  tous  quelque  forme  qu'ils  existeul.  Veut-on 
de  l'ingénuité  ,  (|u'on  aille  la  voir  dans  lU-tty  :  de  ta 
nuiveié ,  dans  le  Steret  du  Mariage  ;  de  U  coquetterie  , 
d.ins  les  Jeua  da  l'tmour  et  du  katard  ;  du  manège  , 
dans  U  Fautté  Agnkêi  de  la  dignité,  dans  Elmire  du 
Turluffe;  de  la  profondeur,  dans  Cèliniène  ;  de  l'ame, 
dauaValéria.  Si, d'an  cdtè,  alla  a  liutaarllr  Malièla 
des  earteoa  où  un  respect  raB|^eai  et  le  défbul  da 
digiies  inlrrpri  tes  l'avaient  quelque  temps  relégué,  de 
l'autre  c'est  elle  qui  .  la  première,  a  ouvert  la  route 
ù  la  unuïclle  l'cuk-  parce  nifoie  rôle  de  Valéiie.  uù 
elle  a  tni nié  aiUaiit  d'approbation  en  excitant  l'atten- 
drisseinent  qu'elle  en  avait  recueilli  jusqu'alors  par  In 
grâce  et  l'habileté  de  son  jeu.  Un  problème,  dont  la 
solution  ne  serait  point  saitt  intérêt  pour  la  aeitta . 
serait  da  détamtiuar  oe  aui  damioa  la  plaa  daoa  aaa 
laleiit ,  du  natar^l  oa  da  liarL  Oa  dek  ragretlar  i|ii?'au 
milieu  de  tant  de  Iriompbei  mademoiselle  Mars  ait 
cédé  à  la  même  influence  qui  séduisit  Talnia  lu 
nion)p<it  où  sou  talent  allait  décroître,  et  que,  tandis 
i;ue  celui  ci  prenait  le  masque  de  Thalie  ,  elle  ait  cou 
senti  à  chausser  le  colbnrni-  (liiim  le  Cid  ri' A i>dittitu%ie. 
Malgré  l'influence  prodigieuse  que  leurs  noms  seuls 
iblic,  » 


exerçaient  sur  le  public ,  eMta  lâulative  n'obtint  qu'uu 
iuevèt  cantaaié.  Ou  raaie,  avec  un  pareil  inlerp#àla,laa 
auleun  drauiallqaaa  aaot  presque  toujoura  cartiiaadw 
succès.  Mais  dans  eetia  idolâtrie  du  parterre  madamai' 

scllo  Mars  ne  doit  point  trouver  une  autorité  suffisante 
pour  -->■  di'lerminer  i  courir  de  nniiiean  Icii  hasard»  de 
la  tragédie.  Son  organe  si  flaileur  lorsqu'il  rend  hs 
accents  de  la  coquetterie  ,  de  la  sensibilité ,  ou  de  l'i 
ronie,  n'est  pas  susceptible  d'atteindre  i  la  forte  exprès 
•ion  des  sentimeuU  tragiques. 

MARSDEN  (Wiixiaa),  pbiblogua,  né  en  17I4, 
daaa  la  eeoMé  da  Wiakla«ca,  an  iffaMa.  aauaacra 
UM  séjour  da  plaiiaara  années  qu'il  fil  dMallada,  par 
ticulièrement  é  Beneaulen ,  dans  llle  de  Sumatra,  à 
étudier  les  langues,  les  mceurs  et  les  antiquité*  de 
l'Archipel  asiatique.  Le*  savantes  recherches  auxquelles 
il  se  livra  dans  cette  direction  ne  lardèrent  point  à 
fixer  l'alteniiou  des  érudits,  et  à  lui  mériter  la  consi< 
dération  et  la  faveur  des  corps  savants  de  l'Angleterre, 
dont  pluaienia  la  reçureni  an  nombre  de  leurs  mem 
bm.  Il  a  publié  1 1*  Bîiitaitra  da  Samairo ,  1 78>.  '■>>  4". 
réimprimée  en  iSia,  iraduiia  an  français  par  Par* 
raud .  1 788 ,  1  vol.  ia-8*  ;  a*  tiîfiSirtmairt  da  fa  faagaa 
malaite,  i8ia,  a  vol.  iii  4*:  3°  Grammaire  delà  langue 
ma/flr»«  ,  i8ij  .  in  On  trouve  en  téte  un  discours 
intéressant  sur  l'histoire  .  les  religion»  et  les  antiquités 
dea  ludes  oticutaiea.  4*  (en  laliuj  CaUUgua  dt  livnt  •( 
.daaraaaMffts,  raoMfliMhaaua  la  frpm  ét  ta  «napn- 
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rmitêB  fémérûU  dt*  Imgutê  •(  é*  l'ittié»  d*  la  litlira- 
Um  «TMMlcCt,  Lottdret,  1817,  iii*4*<  M.  Uaradcn ,  qui 
ê*moiÊf9  émis»  Mè»  d«  cîm|aMt«  nnéct  d«  littéra- 
tvM  ovlntiM  tt  ot  mhcrrbrt  mr  ht  languM,  ■  réuni 
prrtque  tou*  les  ouvraf;r«  tuni  soit  p«u  importants  quî 
y  ont  rapport.  Oii  a  cnrure  de  lui  le»  mémoire*  acadé 
luiijuc»  >ui«aiils  :  i"  Sur  u»  f.hciHimt  i,e  tibitrvé  dar.$  /'('/« 
dê  Sumatra  :  i"  li^marquti  $ur  l*t  langage»  d*  l'il*  d* 
Sumalra;  Ohterratiom  $ur  la  langue  du  peupi*  apptli 
otmmun^iumt  Bokimignê  (Gj'jMieay;  4*  Sur  l'in  d**  Ma- 
kométaiu  0Î  tm  eknnthgu  i*t  ;  6'  Sur  lu  trac*$ 

é«  la  f«»fM  «téêêa  mUMUm  Mmuê  f«j  tmitUiU  «n- 
eora  parmi  Im  M»l»b. 

MARSHALL  f  WiLUia-TIciiruaiT } .  cflébre  agro- 
nome anglaii.  membre  de  U  «ociélé  dri  art»  de  Loii- 
dm,  fut  d'abord  desliiié  au  commerre,  elrerut  une 
éducation  en  rapport  aTec  celte  dettinalion  ;  tnaii  ne 
«eulanl  point  de  vocation  pour  la  carrière  qui  lui  était 
tracée ,  et  eu  avant  nue  trAa-proooucée  au  contraire 
pour  l'agrirulture  qui  était  la  proCtMtoii  de  ta  famille  , 
ea  lut  ayaai  celle  qu'il  fiait  par  tBlmMer.  Pan  (à'kammt» 
•e  Mot  H? r4i  avec  snlaat  d'appGealiou  4  l^da  d« 
l'économie  rurale,  et  peut-être  n'en  est-il  pa«  un  seul 
qui  ait  autant  éeril  sur  cette  matière.  Lei  grands  pro- 
grèt  que  lei  ti^ories  a^ninonii'jiic-s  ont  Tniu  dans  ers 
dei  nicres  annéei,  les  ellurt*  qui  ont  été  tenté*  pour  l°iiir<' 
de  l'agriculture,  cette  Tsste  braucbe  de  l'Industrie  de 
rbouime  ,  ce  qu'elle  doit  iiéccMairement  deTCoir  uu 
jour,  *aioir  une  application  dire^cte  dei  Màenecioatu- 
rcUca  ;  ia  auceèa  i|u  «nt  dija  eu  ces  eObrta,  an  moin* 
daai  la  ipbèfa  m  la  ihéeria ,  è  l'égard  de  plusieurs 

IiioUènaa*  ImportanU  de  TicoDomie  rurale ,  principa» 
ement  de  eeini  des  aêêolimmtê ,  ^ut  en  est  peut-être 
le  plu*  ginéral  :  tous  ces  perfectionne  ni  r  n  i»  ,  toutes 
ces  teiil«ti«c«,  ont  san*  doute  laissé  un  pou  en  nrrière 
quelques-uns  des  nombreux  ourragcs  de  Martiiall  qui, 
sur  plusieurs  points  importants,  ne  •'élcTcnt  guère 
•u-deli  de  ce  que  la  pratique  offlra  «la  plos  «fUMi  cn 
Angletern.  Capaodant,  tels  qu'il»  Mot,  oee  «UTn^, 
par  le  abuii  m a«  laquai  laa  okaarvalioua  j  tout  rt« 
cueillies,  rapprochées  et  discuiéea,  parle  frtMmiaibra 
d'eipériencei  qui  y  sont  rtppoTléei  el  mises  en  lu- 
mi»  rc,  forment  encore  une  collection  très  précieuse 
pour  les  agronome*.  £u  Toici  les  titre*  :  1*  Ettuit  d'a- 
gricutlurg  faîti  dam  unt  ftrmt  d*  troit  ctiiU  acrtt . 
eampoté»  d*  pluiieurt  tipittê  à*  Urrain» ,  etc.  ,  177S, 
in-4'  ;  a*  EspérUncti  et  atuntiiûnê  êur  l'agriculiurê, 
êt  U  têmpiratan  é»  l'air,  1779,  in-4*t  9"  /«  Boêquat 
tméiieaiu ,  on  Cmitlogua  alp^aiétiquê  in  «rftrss ,  éu 
forSIi  «t  ds*  arbriuaaux  naît  fi  dt»  Etats  V  ni»  d*  l'Ami- 
riqu»  upianirional»  ,  1785  ,  in  8"  ,  traduit  en  frantjais 
par  LIxermrs  .  1787,1  toI  in-8';  Economie  rurale 
du  comté  de  Norfolk  ,  1787,  s  »ol.  in-8*;  5"  Ef»>iii.'mi<) 
rurale  du  c^mlé  d'York,  178s,  s  »ol.  in-S";  6"  Economie 
rurale  du  romté  de  Gloretter,  1789 ,  a  ToL  in-8*;  7"  Efo- 
mmma  rurale  dut  romtd»  du  mUiau  dê  t'JngUiorra ,  1790, 
S  Tal.  in-S°;  8'  TraiU  pnUfiu  m  te  ^«wlofi^a  ef  1« 
faréhaga,  publié  nna  tactiuda  Cm  mus  le  titra  de 
PUmMian  sf  trtttment  4t$  rkamp»,  I7f<,'t  toL  îd^B*. 
Cetuutrage  a  eu  un«i  tronièine  édition  au  i8o3.  9*  Re- 
vus du  pajeage  ,  pnënie  didactique,  avec  un  Csset  sur 
le  genre  pill,  reii)uc  ,  1795  ,  in-8»;  10"  Economie  rurale 
do  toueit  de  l'Aiif.'le!eri  e  ,  1796  ,  1  toI.  in-S"  :  11"  Eco- 
■«MM  nir«<«  du  midi  do  CAnglelerre.  a  10I.  in-S".  Cet 
MNnfBv.datlf  une  seeende  édition  publiée  eu  1799, 
cootien»  m  appaniKoa ,  iutilulé  :  finci  «ir  la  —Udo  d« 
Lomdrêê,  «t  ami  dMiMnit  rmrth.  U  •  été  traduit  en 
fraocaia,  «tla  néme  édition  de  celte  traduction  a  été 
puUiée  en  deas  bis  lou*  les  deux  litres  suivant*  : 
Agriculture  pratique  dei  i!iff,rriitei  parties  de  l'Angle' 
Isrrc;  la  Mai»on  ruilique  anglaiir,  ou  ^'i'jfoge  agroito- 
mique  en  Angleterre  ,  l8o3  et  1806  ,  h  vol.  in-S',  avec 
de*  planches  et  des  tableaux;  a"  Fropotition  d'un 
iitttitut  rural  au  d'un  collège  d'agriculture,  1799,  iu-8*  ; 
lA*  Oa  i'MsdaafmMAl  et  de  l«  Mtma  dee  Uma  Mm- 
•UHMlae ,  i8et ,  iu-t*  Mk*8mttm  fraçrtiU  Urriloriak 
4ê  SAmgleterro  y  1804,  in-4«;  |5'  8w  tarnéBugement 
émtarrei,  iSo4,  >n  8^]  16°  Atfi'irs  d«t  ropports  du  ro- 
milé  ii'af:riculturt  dt$  partie»  teptentr'tiinalet  de  l'Angle- 
terre ,  1808,  in-S*;  17°  iUsti*  dos  rapport»  du  comitd 
é'mfriteaturm  dêt  pcrtfee  •mÊntttlm  do  t'AngUltn; 


1810  ,  in  8«;  18*  leeii»  dst  rapport»  du  eûmitH'tpy  ^ 
eulluro  do»  pmrtm»  MUmiatts  de  l'AmglaUm,  tii%, 
ia-8*«  au^Xaaua  al  «artruis  «rainais  émrafportt  ii>\ 
etmHi  iragrbmHitn  éê»  pêrtin  imUrimtm  4»  l'AfU 

terre  ,  i8i  5  ,  in  3".  ; 

MARSUMAN  (  Jï4!i),  professeur  «u  collèg*  do  Pert- . 
William,  quitU  l'Angleterre  mi  i  719  ;  il  elait  niittioo- 
oaire  de  lasecle  desbaptistes  eUbiie  à  Serauipor*  dJi» 
le  Bengale,  et  avait  été  dMtiué  par  elle  i  prêcher  l'Eni) 
gile  aux  Hindoue.  Arrivé  dans  l'Inde  et  fui  i  Scrtsi 
pore ,  il  y  resta  troia  annéea  pendant  lesquelki  il  t*f  ; 
pliqua  i  l'éluda  d»  bai^  ctduNmkiit:  U  «rp|j 
égaiemaui  la  langue  rhinoise,  daua  l'iutoaliH  «| 
traduire  l'écriture  sainte  dans  cet  idiome  :  oo«  cif- 1 
countancs  extraordinaire  viol,  à  cet  égard.  fsvoniMj 
rriéeuiion  de  !.e<i  projets.  Eu  i8o5,ileut  occssios  d(  : 
faire  la  connaissant  e  d'un  chrétien  arménien  iKmw»! 
Li.ssar,  qui  était  né  en  Chine  ,  et  qui  y  atiiii  iimlie  >' 
langue  sou*  les  meilleurs  maîtres  pendant  dixMpt  >»< 
M.  Mar»hman  «I  aet  dcui  fila  m  Hrent  les  élève*  de  U 
aar  et  de  daui  aiitna  iMlili  du  U  Chiae  (ua  cet  à^ 
méuien  avait  «neoéa  aveu  lui  i  Gakillia.  «rae*  i  ^ 
assistance,  il  psrvint  à  traduire  en  chinM la* Rf ■p' 
de  saint  Mathieu  ,  de  saint  Marc  et  de  saiot  Jaa<  ^ 
é|iîtres  (le  ».iini  Paul  aux  Romain*  el  aux  (^oriotkiw». , 
et  le  livre  de  la  Genèse.  Marsbman  a  publié  :  i* 
(ali'ti"  «ur  le  raraclire  et  le»  ton»  do  la  langue  ckiou"- 
1809,  in-4*;  a*  Confudu»'»  maràa,  eonlaining  tki  m 
giiuU  l«xt  m'iA  a  trantlatiom ,  la  wîek  io  profk**  '  ^ 
»ertatloH  on  lAe  céiMSs  lan^uagg  miti  céarudir,  Ssn"> 
pore,  1S09— iSn,  e  vol.  grand  îu'é»",  ••Cf^*"'"' 
ur  élément»  of  chineie  grammar,  witk  a  prelioù»*'^ 
tortalion  on  the  characlere  and  the  colloiiuial  meH»*  ^ 
th»  Chinete  ,  and  an  appendix  cuntaining  the  Ttt-Uli>^  'l 
Confueiu»  ,  spilA  à  lran»lation  ,  Serampore,        i"  > 
Lea  paaaafes  en  earaetère  cbiuois  que  renfcriue  «* 
ouvraga  importaot  août  impriméa  avec  des  c*ra<-i('« 
néialSquea  nobikanuo  ]l.Mttahaian  cl  tas  coU*lx^ 
tauia  aoot  parvennt  à  poctar  i  OD  dé|»é  de  t*'^'^ 
ineoanu  jusque-li.  La  vtraiua  einnuiN  4»  Tb^t*  i 
selon  saint  Marc  a  été  vivemeul  criliquéadMli*'^ 
n'utur,  a  raison  du  parti  que  l'auteur  avait  pi* 
vcnieni  k  l'emploi  de  plusieurs  eiprc*i'iom  coom'*'** 
par  l'usage,  qui  ne  Irouvenl  ps»  d'equiwIeutftMcliM 

cbinois. 

MABSOLLIBRDES  VIVETIÉRIiS  (BEioit4«"«i 
naquit  é  Paria  en  1750.  liau  dinoa  famille  de  r«^(' ' 
éldt ,  avaat  la  léraUUioii .  pagrtur  daa  renlM  i 
de- Ville.  Il  annonça  de  bouM  Imui*  aa  tl^'**" 

pour  le  théSirr  ,  et  parcourut  celte  eartiif* <  | 
avec  éclat  ,  du  moiii*  avec  distinction.  EU*  ^f^^ 
lui  une  consolation  et  une  ressource  dans  ^  ^'1*'^ 
mallieureux.  Il  avait  joui  jusqu'à  la  révoluiios 
fortune  considérable  ,  qui  fut  anéantie  à  nut fT"^"*- 
U  ne  lui  raaiail  que  mu  talent ,  auquel  t'iuix""'" 
«onoia  ••■paailmifa  «  Mébul.  Gavesu.  n  >ur>»J 
Dalayrae,  aouamiataaa  eollabacttaur.  qui  ri>^ 
à  faire  prospéfar  U  thélire  de  l'Opéra-Conii^V||^ 
que  maltraité    par  la  révolution.   |lar«oll»«  P'T'^ 
comme  tant  d'autres  ,  un  tribut  à  se*  pf'"^'^**"  • 
lit  jouer,  cn  179»,  le  Chevalier  de  La  Barre,  Y'*^*l\\ 
n'a  point  élé'imprimée ;  iiéaiimoin»,  i  répu'iu""  ''P^i 
dangereuse  de  ces  temps  malLeurem,  il  ri>'  | 
rage  de  consacrer  a»  plume  à  la  défense  de  U  ""^ 
dans  deux  pièae*  qui  attirèrent  tout  Pari*  :  ^"S'*^ 
Pauorafêmma.  Apiéa  la  t8 brumaire,  ifmi-i  t"'^ 
que  iuduerélibn.  porté  ombrage  au  gouv«fueinrirt'||| 
«ulairc  ,  il  fut  enfermé  au  Temple, et  rendoàls 
quelques  jour»  aprèt.  Le  roi  le  décora  ,  eo 
l'étoile  de  la  légion  d'Iionneur.  .UarsoUirr  .ivsil  M""? 
le»  qualités  qui  rendent  un  homme  estimable 
gnait  à  la  probité  la  plus  délicate ,  un  canir 
aible;  aon  earaetère  était  aimable  et  mod'-»*'' ■  ^  T 
veraaUon  daa  alua  atirayautes.  Mo  d'éirr  i<i  "> 
ittMéa  dat  antres .  il  akUt  da  aaa  eaowils ,  ti 
méma  da  aaa  moyens  péaubbaa,  eeui  ! 
besoin  de*  uns  ou  de»  aulres.  Son  talent  litléraiW^ , 
son  moindre  n>érit«.  Sa  vivacité  reisemblail  a  aos^ 
d'inqiiiéluilr  d'ejpril  qui  le  portails  cbsofS* BJT*!^ 
meut  de  place  ,  mais  sa  bieolaiaeoce  et  ses  '/^"'^y  1 
ala  MliabiitpariaMl.  Uaa  lappNclisii,  PV 
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laleol.  de  Scdainc:  ronunr  im  ,  il  .illi^it  à  ilri  Acrnri 
rotniquri  !<•»  «iluationt  Itt  piti»  lourlijiile>.  Inopiilile 
•l'un  11  iig  tr.n  3tl ,  il  ne  ««  donnait  pa»  If  de  mûrir 

Cld'ordouiier  •caplani;  letjolirt  M-mr»  que  ton  inia- 
^adon  me  et  wrtîle  eoi>rrfait  facilemcnl  te  (rou- 
niMIiwaBe  iwliM M  Êti^mé^  ewtre^od^ke^es- 

Mt**élef«raa«Hf  <lt  mm  fttmàan  aateurt  laedencs. 
Dm»  les  énniifm  wbIm  le  m  vie ,  il  babil  ait  une 

inai«on  de  campaftne  [xu  éloiffnrr  dr  \i  r».ai\\e%  .  et  il 
atail  fini  par  »e  iiier  dafi*  r>  tle  «illr,  loruqui*  Ir  rrfus 
de  drux  ou  lroi«  oprra»  noutetui  <lr  cuujpotilioii , 
et  l'abaitdoD  où  laÎMaient  >es  aiirieniiei  pierea  ces 
méniea  comédirnt  doat  rlira  «vairnl  fait  la  fortune, 
lui  eauaèreui  un  ténlaUe  chagrin  oui  renlefa  à  aea 
nombreoi  anb,  k  ta  «viil  1817,  il'lfa  de  •oinwte- 
M  «M.  Ml  jin  to  mmtmt  ê»  It— fti  •  d'à—if— I 
4l»il  i*  «ièee.  Lt  dbiitfe  de  If anoiner  ae  rempoM  iTe- 

fi«raf  eomiqurtet  de  pièret  eu  prosr.  On  <ll>tiDf^e  daui 
a  preniifire  elame  :  i*  Mina  ,  ou  la  Fu'lle  pur  amour,  re- 
prM«nlèc  pour  la  première  foben  i;-''.  •')<•(  de  loutca 
•e»  pièce*  celle  qui  eoulribua  Je  plut  à  ta  réputaiion. 
On  coiuerte  dana  le  château  d'Anlorpaa .  m  Franche' 
CoBlé,  dts  tracea  du  tAjoar  (|u'j  nieail  MafaoUier, 
iMi  kf  aw«  dant  la  belle  iei«ni  t  b  hmmeéêBbim ,  des 
MareHea  maatiTet.  dei  erémam  peioto,  de*  ponta- 
Irris ,  rappellent  le  poêle  qui  aindlè  l'enêlronoer  dea 
aneipDoea  inta^ei  de  la  chevalerie,  qiill  raj^'imiMait  dant 
aci  OUTrafe».  1'  L*t  deux  Saroyardi,  joué»  ,  en  17S9, 
avec  beaucoup  de  lurréi  :  '^^  f  amiltr:.  mi  if  Sùutrrrain  ; 
4'  JUxii;  à"  AdûtpKt  «I  Ciara  .  ce»  troi»  o|irra»,  qui  ont 
eu  le  plua  grand  succès  dana  le  principe,  tout  loujoura 
rvtiHBvee  plaisir  ;  6"  el  7*  Caiigt  et  la  Pautr»  ftwtmt , 
d— I  waiM  aToua  parlé  plus  beat.  Les  prioeipales  piéees 
•■fiM»d«ll.lUMollitraont:  i'  uConm«iMmr,iBomk. 
Hué»  aeeM<i,en  t  eeles  et  en  pro»e,publi4«a<Male  nom 
da  cbevalier  D.  G.  N.  |de  Grand  nés),  1771,  iu-S": 
%*BUkttrd  tt  Sara;  J*  ItTromptur  trompé  .  177»  ,  in  8° 
f  sou*  le  même  pteudoiij  iiu' ) ,  177»,  in»';  \-  f'a- 
portux,  eu  deui  actes,  17$*,  in  S°  ;  B' Cephitc.  eu 
deus  actes  «t  en  prose ,  1783  ;  6*  Norae  si  Jarelei,  en 
trois  aetca,  jouéeè  Ljroa,  le  3  mars  178S  ,et  imprimée 
«a  proil  dw  paatrea  nourrieet;  7°  Guinarê  ,  ou  n$- 
elmi»  pmnam\  S*  Lêmn ,  eu  tdcUit»  eku  «Uc;  im 
M«U»m  laefde,  m  fe  FlaUltri  é»$  Foigi»  ;  10*  ««e  Mit' 

né*  é*  Câlinât;  il*  l'Irato  ;  n"  Li-nm-t.  nu  le  FiU  a4ip- 
lif,  ele.  :  i3°  t'Jmi  Cl trinont ,  Vuu<e  de  ses  coœédiei 
p<j^tLiuni<i  .  f'M  lie  au  Tbraire-FnOfai»,  y  •  êlèfuuie 
««ec  un  demi-tucce*  en  1819. 

MARSY  (  CLscoi  Siars'StirTBaitc  os  ),  littérateur  , 
né  i  Paria,  eo  1740,  a'est(iBitp»rtîculit-reroent  uo  nom 
«■  «oDrounmt  à  la  rédaelion  éê  diffèrent*  journaux. 
tm  1766,  il  semiisur  laarMgipMrréioKede  Charles- 
la^inple  .  que  propoai  VauMoM  fraaçaise  ;  maïs  ce 
fclLa  Harpe  qui  remporta  le  prix.  Sauli-rcau  réclama 
eontre  l'acaidémie  dan*  un  discourt  imprimé  m  1767  , 
io-8°,  et  bien  au  deiiui  dr  l'oii«rj|;>-  couronne.  Il  lit 
paraître  avec  Matoo  de  U  Lour,  tout  le  litre  à'JIma- 
naek  d—  Muê«§  ,  un  recueil  des  pièces  Tuptive*  les  plus 
difcnes  d'sttenlion .  et  j  joignit  des  notes  critique*  dont 
on  se  plaignit,  et  qui  lui  «alarent  de  la  part  de  llaason 
dcMoseillier*  desép%l«maiMCiiiOfdmt«a,qiN  le  d«ei 
dèltnt  i  supprimer  sae  iMtea.  Ct  rwmil ,  mal  aeeueilli 
daos  le  principe  ,  attaqué  p.ir  La  Harpe  et  Rivarol.  s'est 
cepeodant  soutenu.  De  Marsv  a  donné  beaucoup  d'ar- 
ticles â  VJttnét  tittirair* ,  et  au  Journal  i»t  Uamtt  :  il  a 
travaillé  avec  succès  i  la  partie  littéraire  du  Journal  dt 
PcrM .  juaqu'en  1789.  Ennemi  des  principes  conslitu 
lâoaMtels  ,  Sautercau  vécut  retiré  durant  la  révolutiflo, 
•C  BBiourui  k  Paris  ,  le  5  août  181  S.  C'était  un  boaURu 
fort  instmii  et  très  polit  U  tnnrMilailaaua  anita  «I  avec 
négligence ,  ce  qui  a  nui  beamaup  k  sa  répatatioo. 
Comme  éditeur,  il  a  publié  :  1*  VJlmanark  d,  i  Mmei  , 
depuis  1765  jufqu'à  179^,  sS  vol.  in-li  ;  on  v  .1  n-uni  : 
Pi'tféi  éekappi*ê  au  téitê  premier*  Alman.irht  ,  i-^i  , 
in-ts;  a*  la  ^«antl*  Antholagi*  fran^au*  ,  ouira^ic  et- 
liaié,  1769  ou  1787,  1  vol.  in-ia  ;  9*  laa  Annale»  puéli- 
fUM  avec  Imbert .  1778,  1788,  éo  «ol  io-ia  t  It  Jear- 
mmt  é»  la  Librairi*  apprend  que  les  tomea  4t  M  4s 
aoBt  ÎBsprimit  dapuii  i7tf .  mais  que  l'éditeur  •'•  pw 
Im  mat  tn  publi«.  Lm  40  préaeDto* 
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riiiiiit  plui  d*iiil«-rét  »i  le  choix  de»  marciaux  eût  été 
plu<i  v  »«-rc  et  les  nulicrt  moiu*  tuperticîellet.  Oii  re- 
prix lir  a  l'autrur  d'aioir  trop  vanté  de*  poêle*  ouhlii-t. 
4*  la  MifuTttlt  BibliotkitjUê  dt  êotiéti ,  178*.  4  voL  pe- 
tit  inis;  letPixtMi  tatiriquttdu  1  fi*  ii'i  lYi,  Looilwa, 
1788,  a  voL  io-iS  :  muril  intéoeamt,  mm  pra  M« 
chnabé  dapoia  rouenfa  qw  M.  Cebitl  •  CMipoaft  mr 
la ■4m matière:  6*  lea  {Beerea  riaMics  dkDtrmU  17M. 
S  «ol.  io-is:  7°  Tableitti  fun  reriVex,  ou  Vanité»  hU- 
ti)ri(futi  ,  Ulwiii'trif  (I  nuTtilet  .  i-Srj,  t  Vol.  in-is; 
S*  le»  Pui<ùi  du  cheiaUtr  dt  B.  nnard,  1791,  in  8"; 
9'  (  avec  M.  Noël  ;  le  Nouttau  Si'n  tt  d*  Loui$  XI  y  ou  | 
anaeéi/têt,  pe^siss»  sic,  du  rign»  «1  dt  la  tit  dt  et  princt, 
*79^t  é  val»  10-4*:  eei  ouvrage  a  reparu  en  i8o5 , 
aaaoi  d'na  aauvaan  frooliapiaa  t  ta*  OÊinm  ekoÙÊiu  4m 
Fqw.aSaa,  Svai.lii>iat  ii'IalirMcialafMdeaHirfaaia 
émIÊminttnmn ,  1806  .  6  vol.  in-i  1  :  ODflaaleaita  élfilioa 
ad-4e**u(  de  celle*  de  Labeaumelle. 

MARTaIXVILLE  (  Almii  N-i     nrf  n  Evpjpiic  ,  de 

Earcnttfranqdis  ,'en  1777,  Gt  ko  <  tuJr»  a  l'.iris,  au  col- 
;ge  de  Louis  II'  (îriind  ,  rl  dt'ja  il  s°v  dit(iii{(Uail  par 
une  grande  vivacii»-  d'esprit.  Il  terminait  ses  études  au 
moment  où  la  rétolution  é«latait«at  Usa  iNOVâ  ds 
grand  nombre  de  ces  jeunoa  gêna  qui ,  taoa  laair  par 
des  Iradilions  d'orgueil  ou  par  dea  metift  dinlérèt  à 
l'aneien  régime,  elaiéinaimtincliraaseot  républicaine, 
maniléstèrenl .  avec  toute  la  franchise  propre  i  leur 
Sg';  .  I  horrf'ur  profond^  que  li-nr  intoiruil  l'hypocrisie 
sanglante  du  nouteau,  qui  iui' rit.ui  le  nom  de  liberté 
sur  la  porte  de*  carhnls  ,  et  proclamait,  sur  dri  mon- 
ceaus  de  cadavres  ,  la  fameuse  maxintc  mIu<  papuli 
tmprtma  Ux,  êlc.  Des  propoo*  froH  de  eette  disposition 
d'aapril  baatÛa  «aotra  le  gontcmeaMot  da  la  tartaur, 
eaitmlahnat  la  {a—a  Martaineille ,  à  paiaa  Icé  da  dii« 
sept  aaa,  datant  la  trih— al  révolutionnaire.  Loraque, 
répondant  ani  queatlons  d*usaf>e,  il  eut  décliné  son  non, 
le  président  du  fameux  trlliunal.  c'était  Coflinal,  croyant 
que  le  jeune  pri-w/nu  dt'f;uisail  >a  qualité,  lui  dit  :  a  Dt 

•  )Iartaintilie  s^ma  doute,  et  non  pas  Martainville  ?  •  — 
<  Ciiojfcn  président,  reprit  l'accusé ,  tu  e*  ici  pour  me 

•  race— rair  at  non  pat  pour  me  rallonger.  •  Cette 
•aillia  aaofagaoia  at  piquaota  lui  aaufa  la  vie.  L'espèce 
da  répulatian  qoa  des  peraéeurfaM  at  dea  uleuis  éga- 
lement préeocea  procurèrent  à  Hartainville  le  lit 
rechercher  par  les  royaliste*  qui  avaient  prit  part  à  la 
réaction  thermidorienne.  Trop  jeune  pour  démêler  les 
pièges,  rl  trop  avide  de  (ilaisir  pour  opposer  une  résis- 
tance austère  aux  séduction*,  il  embr.i.s»a  dès-lors  la 
défense  d'opinion*  qui  n'étaient  pa*  le*  sienne* ,  et 
toutes  les  fautes  qu'on  lui  a  juitemenl  reprochées  de- 
puis peuvent  être  nrgardées  comme  U  coméquenee  de 
relte  première  dévialî— .  Il  est  probaMaaaant  du  nom- 
bre da  aa—  qui  ont  manqué  du  couraga  néceaaaiia 
pour  reeentr  sur  leurs  pas,  et  qui  ont  p«r»i»té,  par  irri* 
t.ii  iii>  par  dépit,  dans  une  faiisse  roule.  Les  raisons 
pjr  ii!ii{uelles  on  cnncoil  que  ce  courafçe  devait  lui 
manquer  ont  été  de  plusieurs  tirle».  Il  fiul  mettre  su 
premier  rang  les  aitai^ur»  san»  mesure  de*  nombreux 
ennemis  que  HartainviUe  s'était  attirés  de  bonne  heure 
par  une  palèaaîqaa  littéraire,  au  plutôt  une  guerre  de 
quolibets  al  da  aarraaoMa  ab  la  bon  go<li  et  la  décenee 
n'étaiant  pas  plw  vaipaetéa  que  la  iu*iica  al  la  véritA. 
Martainvllle,  aeee  baaueeup  d>»prii,  *emblalt  nVoir 
encore  imprimé  à  toutes  te*  pruductiont  que  le  cachet 
d'une  popularité  i|^iiobl>' .  et  il  était,  pour  )iin<^i  dire, 
déjà  At^r* /a  foi  de  lii  ré|m lilii]ni-  des  lettres  li)r-<|iK-  Miit 
la  restauration.  Il  se  jeta  à  corps  perdu  datu  U  nou- 
velle carrière  ^ua  cette  époque  offrait  aua  transfuge» 
du  républicamama  I  i  arut  da  l'ampifa  avume  aux 
ennemis  persislanla  al  tioadrca  4a  la  réiolution ,  et 
c'est  da  aatle  teaq—  «m  date  sa  trop  ff— da  at  d*- 
ploraUa  célébrité,  il  fiil  de*  premlera  à  arborer  la 
cocarde  blanche  ,  te  prononçant  pour  les  Bourbons 
avec  une  exaltation  frénétique,  et  trouva,  dit  on ,  des 
re»sources  iJari»  Ij  première  elTusinn  île  reeoiiiiai  sauce 
de  ceux  dont  il  atait  w  chaudemeiil  emUratte  la  csusc. 
On  assure  qu'il  ne  possédait  pas  avant  18 14  sa  maison 
da  eampagna  prés  du  pont  du  Pecq  ;  ee  fui  pour  lui 
•n  imtm  mmmm  dont  il  pâfala  prix  eu  1  ï  1 3.  à  la  seconde 
ranaarali—  ,  aa  fiwiliiaol  — ft  Pniaaiana  la  paaaaia  da 
aa  paot.  CatiaÎMaMal  M.  Maitaittfilla  pamitîi 
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prendre  la  {uitineailmi  dt  ••  eondurte  par  dei  eoniidé- 
ratioiit  nuitfet  toit  dam  m  confiante  oppotition  au  r^- 
fjiiiM  ritohtltoiHMirt  M  m  régime  impérial  qui  l'afMl 
ranpiM#,  mH  êâm  mb  dWwHM-wwil  i  la  djrnaati*  Ut- 
ftitime;  taïahimalaî,  une  légitimité  antérieure  i  loniei 
Ira  dyna»ll«a  répondra  toujours  faommea  qui  se  trou 
Trni  dan*  le  cai  d*  M.  Miria'ixillr  .  qnr  r'i-Kt  un  rrtnie 
et  une  itifamie  d'ouvrir  à  IVlranpfr  les  \imlr*  de  «on 
pays.  SI  ai»  r*dnp|ion  de  c tir  docirioe  «iip|io<r  drs  fdr  rc-; 
et  une  rrsolulion  que  l'on  chercherait  en  «ain  dam  [rs 
hommes  qu'une  longue  habitude  des  {ouiMances  maté- 
rielle* a  trop  rîgoureuiemeni  placé*  aou*  l'empire  da 
leur*  besoins.  Ceux  de  M.  Mariaioiille  ont  toa|aanilé 
bIim  aomidérablca  fin  m  fcrtaM,  ««  laa  d^partamauH 
IVhm  icMMaw  BaeiieîgMa  hImi»  pat  mm(  an  Inl  on 
corrveiSf  niliaani  dans  le  serlcui  de  fige  mâr.  TTn  écrî- 
Tain  eélèbrc  d«  son  parti  a  défini  l'Iionime  une  intelli- 
gence seriie  par  des  or^ane^  :  M.  Marlaintille  M-nible 
avoir  pensé  nu  roniralre  «^ue  rhomnir  était  un  einemhk- 
d'organet  <i<iTi<i  par  une  intelligence;  ainni  il  a  mi» 
Boti  eapril  complèiemeni  aux  gage*  de  »e*  tciu.  Mais 
rmnliicii  rU  grand  de  no*  jours  le  nombre  des  homme* 
qu'une  pareille  interversion  de*  haulea  lob  de  la  nature 
bumaine  a  conddl*  à  d'équivoqoea  tnnaaelient  entra 
la  conaeienee  et  le  devoir  I  Pouasé  par  me  imaginaiion 
impétueux*,  de*  opinions  abanlue*  et  une  situation 
précaire,  M.  Ifartainville  a  rranrli!  tans  |iii(k-ur  de* 
limite*  que  la  plupart  oui  rnjnnibre»  a\rr  .Ti1rr.«e.  A 
la  Rcconde  r»!SlaiiralinTi  .  Mnrlainiille  fond;i  if-  ffiiornu 
blanr  ,  dnni  l,i  tiolrrire  o<liru<e  a  liii»»é  dan»  le  cwiir 
de  toiilPt  1p<  vieiinie'i  de  cette  époque,  de»  »ou>riiir« 
qui  ne  s'étcindroni  pa«  T»'  ilrmeni.  Ce  journal ,  liebdo- 
ntadaire  d'abord  ,  devint  ensuite  qoasldten.  Hartain- 
ville  an jpaaaédtit  la  propriété  »n  commun  avec  le  K« 
braire  Danltt ,  aoqnel  n  all^B  pini  lard  ta  portf  on 
pour  une  somme  aaseï  considérable  ;  mai*  il*  curent 
un  procès  è  la  «uite  de  cet  arrangement.  Il  participa 
aussi  à  la  rédaction  du  C onitrvaleur.  ('(•(.rinlaiii  l'or 
gneil  arintocraliqne  de  la  plupart  de»  i  rrivaiii'*  rovalisti  » 
qni  rédipeaicnl  rel  ou»r,i;^f  [ir rindique  ne  lanla  pai  à 
l'excUirt  de  leurs  rangs.  MartainTille  a  en  peu  à  te  louer 
de  »on  parti  si  l'on  conaidère  d'v  ne  part  la  granilrnr  île» 
sacrifices  qu|il  lui  a  fait*  ,  et  de  l'autre  l'étal  de  sa  for 
lune;  maie  il  a  eu  plu»  encore  à  *e  plaindre  do  parti 
contraire,  auquel,  à  la  lériié.  Il  avait  donné  duninl 
one  longue  période  de  tnitw  sulets  dtndigMlfon. 
Afvnanilouterois  une  rien  ne  saurait  cicuscr  la  llcbrté 
•Me  laquelle  il  a  j|é  sMailli,  Koit  par  une  multitude 
sans  raison  ,  dan»  un  lieu  public  conjme  une  salle  de 
«peptacle  ,  «oit  dan*  une  réunion  moins  ronsidernblc 
niMn  oi'i  i|  ne  pouvait  o|ipn«rr,  à  uni-  agretsion  maté- 
rielle qu'une  dérenxe  impuiManle.  On  ne  peut  pas  plu» 
refuser  à  Marlainville  la  qualité  d'homme  courageux 

Îue  celle  d'bnmme  d'esprit ,  et  il  a  toujoun  été  prit  i 
•nncr  satisPaetion  peraonnclle  des  attaques  qu'il  s'est 
permiaea;  ajoutons  néadmoiM,  en  Onisaaiit ,  que  rien 


ne  iaeriffam  iamab  raa  attaquée  au  irîbdnal  de  nioa< 
neur  ni  i  cehil  da  flMimanité,  lorsqu'elle»  sont  tombée* 
iur  des  proscrits.  Wartainville  a  publié:  i"  Grieoùiana  , 

on  t^eriieit  facitUux  .  i^m.in  1  8  ;  î*  llittoiig  du  théâ- 
tir  fiunraii  pgndatit  la  r^i'o/uIi  Ki  ,  iSoa.  4  Vol.  il)  i>; 

/(  Ih  uprau  blanc  ,  journal  de  la  polilique  ,  de  la  litii 
rature  et  d*$  arU,  i8ig  ,  *4  livraison*  in-S".  (]c  journal 
devint  quotidien  à  partir  du  16  juin  181g.  4*  laBomhe 
royalht*  tancé*  par  A,  MurtaiitwtlU ,  tSso ,  in^S'  : 
6»  E(r««M«*  aux  eaasMin,  iSaa,  in-8*.  Il  a  donné  I 
di(rércola|lliéllre*  tm  grand  nombre  de  pièces  parmi 
lesqaeMeecm  remarque  :  /*7nfW;»«  </«  rarrtfaur^  1801 , 
in  8*:  fa  Banqueroute  du  ennetier,  à  iiropi't  de  bolle,  imitée 
de  l'italien  de  Federicî ,  1801  ,  in  S"  ;  Palaqu'es  ,  180a  , 
in-8';  /«  T)utl  impottibie  ,  eon»>die imitée  de  Kotsebue, 
iSoî.io-S":  lê  Suiride  de  Faluif  .  J  8o4  .  in--S»;  uns 
Demi  heure  de  eaharel  ,  i8o4,  in-8';  Rodetir  et  Cuné- 
gonde  ,  nu  l'Ermite  de  Uonlmartre,  ou  ta  PortereM  é»$ 
mon/iiii ,  on  le  htrenant  de  la  galaritda  TomsI  ,  gal'ma- 
ibias  lMirleeeo-mélo^ailio-4ramaiiqM  «  i8o5,  in  8*  t 
4a  IW  de  raa  #«lM*lleNAi«  itet.  In-8*t  (avec 
TtaMN  )  t  Gêorgti  I*  ît^ut»;  ta  Queue  du  dMIe;  la  Cat- 
vaUa  préeteuee ,  ou  un  ,  deuas ,  troit ,  a  va  Ira  ;  Bonaparte, 
«ni  l'Abut  de  fabdirnlion ,  pièce  béroico  roman lico- 
boulTonne,  181S,  in  8°  ;  M.CHduit,  on  U  faul  te 
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defer  du  rendredi  ,  1816,  in-S*  (  le  Pied  i'  niuuli's. 

MARTELLT  (RicasaB).  eanaédlen  et  auteur  dr« 
matiqua,  né  à  Aïs  an  ProetMn,  an  17»!, 
d'abord  b  proIMna  dPwMt  ft  qallli  aamiie  le 
barreau  pour  b  ibètire ,  «t  déboto ,  «1 1777> 
rMe  de  Tanerède ,  daM  «a  rUb  nalab.  Ce  four  11 
même ,  il  avait  encore  gagné  une  cause  au  palaii-  il 
joua  depuis  i  Marseille  et  i  Versailles  avec  leploignai 
Mirrt  »  :  el  reprndant  la  i>U[jério riti-  de  »on  talent  DUiat 
a  sa  fortune  et  i  sa  réputation.  Il  reçut ,  en  17^1 ,  d» 
duc  de  Dura*  un  orare  de  débuts  ponr  I.1  (murdit 
Française;  mais  la  cour,  nui  aurait  tu  aiec  ptine  Mar- 
Mlf  qulller  la  troupe  de  Versailles  ,  chargea  le  due  i* 
Hmm  do  présenter  à  sa  plaee  Saint- Pris,  qui  dos- 
Uaitealaetenrt  Saint  Ml  mmM  débuté  au  Tbéiir^ 
Français ,  v  ht  reçu  pour  donbbr  Larive.  MarttlQ 
paska  depuis  i  Vordeaoi ,  où  il  était  cnaore  pendsat  m 

prrniii-re»  iinnée»  de  la  révolution.  Cct  adêur.éllJti* 
peu  faible  dan»  U  tragédie;  mai*  dan» iVmploidebw** 
comique,  il  mériterait  d'être  cilé  parmi  le»  scteunl» 
plu»  célèbre*,  »T1  avait  moint  affecté  .l'iiniicr  Mol*. 
Surnoma^é  le  Mtilé  de  la  provinre  .  il  ^^  ll»^it  ui  irn» 
Paria,  oii  il  fut  quelques  aonéra  attaolié  au  Tbactieét 
MoKére ,  «•  qui  donna  lieu  an  van  anit anUt 


Molé  dam  *e»  succè*  ,  sublime  ei  sans  envb» 
Ne  peut  en  Martelly  rciionnaîlrc  un  rival  ; 
A  ju»ie  titre  on  doit  applaudir  Im  copie. 

Mai*  il  faul  respecter  toujours  l'original. 

Slarlellj  retiré  à  la  campagne  près  de  Marseille  ,  .V 
rut  le  10  juillet  1817,  i  toisante  six  an*.  Il  n'était  P» 
moin*  rccommandable  par  se*  qualité»  perionnelle»*' 
sa  sévère  probité  que  par  (estaient*  draniaiiinf*  «•<** 
prodneliona  lilléiairei.  On  a  de  lui  :  >°  FaM«i  ««• 
erlfes ,  Bordeaux,  178S ,  In-ie  t  ce  recueil,  qui  en  eoii- 
lient  cinquante,  est  estimé;  s"  le*  rfaai*  flf"^;'^' 
mèdie  en  cinq  actes  .  en  prose  ,  repréeenlleaa  ''9®' 
au  théâtre  du  Palai»  Rojal  :  celte  pièce,  Plf»  °*?Jr* 
m.ii»  moins  gaie  que  relie  de  Beaiimarcosi» , 
beaucoup  de  nuceès.  El!i  e-.t  rêvée  au  répertoires" 
Théâtre-Fraiicai*.  3*  L'Intrigant  dupé  P'^,'"'"^.^' 
comédie  en  cinq  acte*  ,  en  prose  ,  représentée  au  Tw»* 
Ire  Français  en  1801,  et  remise  en  quatre  acte»;  4 
écars  ia  Joeriae  ,  comédie  en  deux  actes,  en  pro«e ,  m 
tbéétre  llMil«aaier*Tatiéléa,  1801 1  le  Melein»'' 
eemédia  en  tmia  aetce ,  en  «era  8*  les  Jmoar»  mpr^ 
comédie  ♦n  deux  actes ,  en  prose.  Ces  deux 
imprimées  et  reçue*  ,  n'ont  pas  été  repréientée*. 

MAUTENS  (d  lLLiiiMe  Fsii.in.c).  puWicUie*»*' 
plomute  allemand,  prufemur  de  droit  publie  I 
»er«l,é  dt-  f;o't.iiij;u.-.  Oiirl.jurs  outrape»  fort  iinp»- 
tant»  qu'il  publ  a  kur  le  droit  de»  gen»  et  sur  nn-'io  "* 
des  relations  diplomatiques  des  dilTércf  t'  'i'" 
l'Europe,  ayant  attiré  sur  lui  l'atieotion  des  honimti 
d'état  de  l'Allemagne ,  il  se  vil  bientôt  enleré  »  j  w 
aaigmeaient  et  jeté  dans  la  «arrière  des  emploi»  pubi'» 
En  1809,  Jedhno  Napoléon  l'appela  au  conteiNH» 
du  rojaume  de  Wi^lpbalie  et  bietilôt  fèleta^àto 
lidence  de  la  section  des  finances  de  cecennn»** 
événements  milil aires  qui  ,  peu  d'année»  après,  I**" 
Tersérent  la  famille  de  Napoléon  et  ani*i»ères*_ 
bouletersemeni   total    du    système  d'admiiiistrStMa 
établi  sous  rioBuence  rraoçaiaV,  non-»«Mlenieiit  œ  caf- 
tèrent auenna  alteinle  au  crédit  politique  de  Ma>i"^< 
mabaa  «ontraira  definrent  pour  lui  ro< ca»i(« 
noutclietdiilfcteliontf  «•  no  (bt  même  qu'à  p*r>"  « 
eelto  époqve  mil  Ibt  nt8i«  dt  fwctiotts  sa  rspp»^ 
avec  b  nature  de  ses  eonnalaianrea  spéeialw  et  <^ 
ouvrage»  qu'il  avait  publié*.  En  i»i4,  il •PP*''?* 
congres  de  Vienne,  et  chargé  de  rédiger  les  pnK^ 
verbaux  de»  conférences  diplomatique»  de»  l***^ 
tentiaire*  réuni»  dan*  ce  congrès.  La  même 
prince  Christian  Frédéric  ,  cousin  du  roi  «le  ^J* 
Miarek,  s'éunt  fait  déelarer  roi  de  Nor"'?*'  "  „ 
dianoaanté  défendre  son  rmaiNMi  contre  la  ^*^'': 
moment  mémo  où  bi  monamae*  allié*  venaient.  P^ 
b  traité  d«  Kbl«  dt  dnnnner  cette  province  i  tf*^ 
dotte  «omme  récompense  dea  aoeonr*  qu'il  avsii  pw^ 
è  la  eoaKlion.  Marten*  fax  mvo>é  suprè»  du  p*""^ 
danois  pour  lui  nnt  firr  la  dérision  Ata  ^""^.Jj? 
sauces,  et  pouf  l'engager  à  renoncera  ses  jnm'*"'^^ 
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I  rc  'luH  obtint  (Wibmenl.  Bti  i8t<S,  il  Tut  nomnA 
I  iniiiiktrc  de  Ilaitorrr  au(irc«  de  la  liirir  grriiiai)i^>it:  , 
•t  coii»tna  ce  po*te  ju«<|U°à  m  iiinrt .  «rrii^  en 
Dana  Ici  darai«T*  Irni)»  Af  «a  >i<-  •!  amit  i-if 
Hooimé  ra|ip«rtetit  d'une  coinniitaioii  cKinj^rc  dVxa 
miiier  Im  rrpr^waMMiM  dea  nrjtociaDU  allt  iitanil*  lur 
!•  éiIrMM  w  eommen*  il*  Wur  fmjê,  et  de  cbvrrhcr 
Im  moycM  4*  remédier  à  ccti«  drlraiM,  lUdia  il 
mourut  iffOM  i'm^mt  fU  Mhmar  k  trattil  lui 
•tait  Hi  coftilê.  htt  ouvraftet  quti  a  talMie  muI  : 

I*  Prétiâ  dntit  44$  gint  dg  CEuropt  niviern*  ,  fondé  $ui 
lté  traUd*  tl  l'utagt .  Ua-liiiigu«  ,  l'Sij,  a  tul.  iii-it; 
i"  Ittrutil  4ti  pi  infifiaux  traittt  depuis  7C1  ju^u'à  pri- 
tmt,pr4féd*  dtt  traitét  fait»  ptndant  li  li'  êiiel» , 
OvtlinfUC,  1791 — »8o4  ,  7  «ul.  iu  S' ;  3"  Supplémtnt , 
Gmait^t  iloa— iStS  .  7  *ol.  ia  8«  ;  4*  Gmidt  ëifit- 
«Mtifoa*  M  T«*(e  cAreM/«f  if  M  priHfîptiitê  Uu  éê 
thm^  yafwaaca  ie  l'Sanfa.  A  oa  deniiaf  oiitrafa«  qui 
pMwl  M  aBoat  aa  irativa  {owl  la  irawail  pfMdenL 
%*  tmm  ^9métiytê,  o«  TaHèaa  ét$  rw/aliMi*  «x(«- 
rîaana  ^Mêêamru  d»  Vtmnpt ,  BaHin ,  iSoi  ,  9  vol. 
iii-S". 

MARTtlE  '  Axsii  BiGn  )  .  coLinur  aoua  le  nom  de 
no-ur  M.irihr  .  ii.tquit  .1  lljoi  jisr,  vilUigr  pri't  dr  llr>>iii 
<;on,  \r  16  oi  icjlirp  174'^.  .Sri  \rrtua  Ptaoïi  humaiiilé  lui 
n*»i);nriit  iiur  |iI'Icl-  l'i^iiii^ii^e  parmi  tee  reminee  cé- 
ld>iea  de  notre  époque.  Décidée  dèa  Mil  cofanre  i  ae 
coaionw  aniiàfMMtit  an  eoulatawmt  du  pauvre  et  de 
l'iaifaM,  flfaïaulfa,  Cari  jeune  .  comata  laurièrr  au 
aataiit  4m  la  Vkiianaa  4a  Beaao^on.  Dana  aat  emploi 
anballeme,  aon  télc,  aa  charité  ,  aoo  arlitilA  reiuar 

Sialile ,  lui  atlirèrenl  bieiilûi  |e«  regarda  de  la  préai- 
nie,  madjmr  Hf  (!arnii.  |'>'n>i'>ii!iaire  du  routent,  rl 
eeu(  de  M.  I>urforl  ,  jrclir»tn|ur  du  diocrsc.  L'uni'  fl 
l 'autre  lui  roiirniri  iii  Ira  tfii«  d<'  «ailirti rc  khi  rauir. 
Ella  tiaila  l<-a  priaoïia.et  le  eriaie  inénte  ne  fut  plua 
at— ienné  i  aoo  propre  déawpoir.  En  1 791 ,  lea  éu- 
MiaMiaaata  rtligiaui  ajaol  étéauMii«4a,  taur  llaribe, 
rotiréa  i  faaan^rw.n'atait  pour  «ralariia'lMa  bible  ^en- 
aion  de  oaul  lmla4roM  llirea,  et  la  ptfaMl  Ir4a  miniana 
d'une  petite  maiaon  ;  die  partagea  eat  MUea  retaotirOM 
avec  lea  pautrea  iiiTeaaiteni  ,  el  h  \'v\w\\\v  la  plu*  ora- 
ge uae  de  iicM  Iroiililra  p<t|ili<|ae«  .  loulei  W>  tictintet,  à 
t|uelquea  bannirrea  qu'elk-a  apparliiiaaeni,  la  tirent  «r- 
eourir  à  leur  aecoura;  niuia  ce  fut  aui tout  lurtque  la 
guerre  eucooibra  noa  hùpiiaui  de  bleMéa  de  U>uir« 
lea  naiiooa .  que  aoo  déiouamcal  ne  connut  plus  de 
bornea  :  •  Tmii  Im  Wiatkmrm»  Êomt  m»§  mm  .  ■  Icllo 
était  la  datiiaqiia  paaaaayit  aowaut  oalla  faaaaia  ae- 
Im  VBumgtt*.  Bn  1814^  lan  4n  MaaiM  4a  Baaanqon  , 
rite  diatri4>uaii  ehaqua  {aiMr  la  aoupa  i  plu*  dia  mille 
infortunéa.  Bn  1817,  ella  Iroufa  ^guenient  tea  moyena 
d'^rraelier  «  la  morl,un  grand  nonibrr  ilf  r.<iiiillrt.  A)  r<  ■ 
a'élre  niul(i|tlire  et  atoir  prodigué  au  d<  daii<  i*-»  «rroura 
In  plua  elKcacca,  au  debora  ,  elle  allait  à  la  reiiroutre 
doa  détarfaemcnia  de  mililairea  malades  ou  blraaéa,  leur 
p^rlar  laa  praatiert  appareilt .  lea  premiérei  coiiaola- 
Itona.  iamaia  celle  digne  lllle  de  aaint  Vinceni-de  P^ul 
DO  damauda  è  aurun  d'ans  quelle  nation  l'avait  tu 
«Mkra.  ai  quaUa  «aligias  il  ppahuaitt  auaii,  en  i8i5,  la 
•«MMéfnnt  eamwa  ma  oièra  à  tona.  une  Ma  lui  fui 
donnée  dana  ta  prison  militaire,  située  prie  de  llbamara, 
perdes  Franc*  «•  des  i4tt(ri<*ih<««i ,  des  Uongroi»,  des 
PruuUitt  ,Aei  Runtt  ,  di-t  Pol^mait  .  des  F.n>agaott,  des 
Anglait  ,  des  îlalitii»  et  dra  Suiêtet.  Kii  I  an  ix  ,  la  (o- 
riélé  d'agriculture  de  Bei>an<^on  lui  ai  a^l  dircriK-  uni' 
niédailln  eu  argent ,  portant  cette  légende  :  Uitmmeg*  à 
Im  aarlib  Bn  >8i4i  une  eroii  partiauli^,  frappée 
V  lut  fut  adrtaaéa  par  le  ministre  ae  l» 

"du  roi 
léger 
iguéa  i 

li-ura  tuieia.  rec-tiercln-rent  l*bumble  bienfaitrice  jusque 
dans  a.4  l't'llulr,  et  l'Iionurt'rrnt  eux-mêmes  en  honorant 
la  »t-rtu.  Elle  reçu!  la  grande  mtdaille  d'or  de  I\u9<>ie  , 
celle  du  mérite  citii  d'Auiriclie.  une  troisiénip  du  roi 
de  Pruaae,  accompagnée  de  cniJ /dui»  ne//'»,  <  i  l'accueil 
la  plus  fl>*Heur  de  Louis  XVIII.  Sesur  Marthe  ublint , 
ataat  de  mourir  ,  de*  aouveraioa  étraii^era ,  que  aoii 
nia—.  M»  Bî|at,  painm  aaiintabla*  jouirait  de  la  aur* 


MAI 


«•7 


pnorra,  al  laa  aoufcraina  élrwifara,  i  l'esception  < 
d'B«p»CD«,  duqaal  alla  m  «aaui  jaaiaia  le  plus 
«ouvenir,  recoimriiiamdat  Mwal«tt«hanta  prodi. 


renre.  Bile  mnuriii  i  Baaanpao  ,  le  19  mars  l'^i^,  dans 
*a  aoiiante-MMtierae  année. 

M  Ail  l'HiN  Vi;  ((ittk  de  )  ,  niinittre  ,  serrétaire  d'é- 
ta:,  i>ai|nii  j  ll<jrdeaux,  en  i77(^, d'une  famille  ancieime, 
a  la<)nrllr  appartient  KlieiHie  Martignac ,  liitéralonr 
du  17*  aierle.  qui  aeel  Ail  aao naître  par  des  traduc- 
lions .  estimées  dans  leur  laMM*  daffina,  daiwénal , 
d  Ovide ,  elt:.  Le  pèra  4r  M.  dn  Mattlgnaa  iféuk  4k. 
tmt»é  i  fiwdanua  comme  juriaconsulie.  Son  81a  an- 
nonça de  bama  heure  Ira  plus  beureuae*  di»poaitions  , 
»e  lirra  a»ec  iucrrt  à  l'élude  de  la  lilleralurc  ,  i-i  fit 
j.iuer  qurl<|UPi  taiiH>  liKea  qui  lui  méritérenl  k  a  tuf- 
(ra^r-i  du  |ni}ilir,  en  ni^me  lenipa  qu'il  obtenait  au 
barreau  det  tuccM  plua  honorable*.  Labbé  «ie  Mont* 

Saillard  '  HtiiLnr*  dt  Fraart  )  prétend  que  M.  de 
lartimao  fut  secrétaire,  en  1798,  de  l'abbé  Sievea 
lan  da  aon  ambaaaada  de  Bartin,  et  qu'il  puhlU, 
en  1811,  un  (M*  serin  ««teanaa  du  ras' de  laHM.<|aal 
qu'il  en  soit,  à  la  preaaièra  mlaunlion,  il  «ponaa  af  e« 
ardeur  le*  ioléréU  des  Bourbons,  seconda  artivemeiii 
M.  Ljncb  dana  ses  eS'orta  pour  élertiiser  l'eaprit  publie 
dr»  Uurdelaia  ,  el  cnnipma  rl  (il  représentera  Bordeaux 
une  pierc  iiililulèe  lo  .S'rt/ni-fi^ur^»! ,  en  l'hotmeur  du 
roi  (ir<irp<-»,  ijui  .ill m  rriiilif  Ici  Uoiii  Imns  »  la  Piaure. 
Louii  XVIII  .  eu  rtromiictwe  de  celle  conduit*; ,  le  dé- 
cora de  l'ordre  lie  la  légion  d'bonneur.  A  la  aeeoode 
reaiauration  ,  il  entra  dans  la  niagialralure ,  et  fut  k^ni- 
lôt  Eait  urocureur  général  pria  fa  mur  rojrala  da  U- 
■aéra,  kn  i8a(  ,  matÊÈmé  éipiM  par  le  dApartemeni 
da  Lot>«i>GaRNma ,  il  aa  II  raaaatqoer  i  la  rbambre 

autant  par  de  grande  talrnU  nue  par  %c<  npinlnns  iilira 
monarchiques,  et,  plu»  lard  ,  par  aa  cuntUnti-  adbé> 
•■i<in  am  principea  du  inini»ti  re  Vill.  l.',  Nommé  coni» 
ini>*d:tc  ci»i|  par  le  roi  ,  i  l'arma-e  d  K*pa^ne  .  en  i8*3  , 
il  contribua  pui»$animrnt  au  rét ablisaement  de  la  OO- 
narchie  abaolue  ,  dans  ce  pays,  et  A  l'iesne  dra  discus* 
sio«is  d'ioiértts  que  détail  amener  l'waapalîon.  Dans 
une  note  adrvsiée  i  U  régence,  le  ap  ««ra  l8a8«ii  lui 
anoon^  qu'il  étoil  «bargi,  par  le  dM  d*AiifoaMn*e,  de 
dépnwf  dans  le  palaiadaa  rois  d'Espagne.  •  lesquaranie- 
a  hdt  dnipeaui  pris  dans  la  dernière  guerre,  le»  deux 

•  drapeaut  rnleié*  nu  rii,i,  inl«  .  .j-iimnii»  dr  l.i  France 

■  rl  de  l'Espagne,  dans  U  piirire  acUiellf ,  ci  !(<  clef»  de 

•  la  ville  de  Valence  ,  auirefni*  «|)|>nrlérs  à  un  guerrier 

•  rranrai».  Dan»  Ira  dernière*  gurrrrt  ,  dit  il,  <|ui  ont 

■  relate  entre  la  France  et  l'Eopagne,  l;i  cbance  de*  eom- 

•  bal»  lit  »ucces«ivemeni  tomber  entre  les  mains  dea 

•  .irntees  françaises  quarante  huit  drapoaoi  apparlenant 

•  ■  l'arroéa  aapi  ^  '  ' 

«  rage  h 
»  è  Paria 

•  des  Iriomplies  qui  bonoraieni  le  plus  nos  annes.  Le 
»  roi  de  France  a  fait  détacher  de  nos  ti  ûtc»  r.-«  nio- 

•  iiuincnls  de  gloire  el  de  diir-nrde  .  rt  le»  a  einojr»  an 

•  prince  pacilirati-nr,  piinr  rju  it)  ftiMenl  rendu»  à  voire 

•  roi.  En  atlrndani  I  hrureus  jour  où  l'alliMiee  el  l'a- 

•  mitié  des  deux  »ou«eraini  et  des  de»  natianat  aeroot 

•  rimeniées  par  relie  ren'rtution,  la-prinee  a  pansé  que 
»  ce  dépôt  uc  poutail  éira  mirui  plac^  que  dans  le  pa- 
>  laia  daa  roia  d'E«pagne.  »  A  Mm  retour,  H  IVit  Ml 
miniatva-d'éUlt ,  et  peu  apréa  dliueleur-grnéral  4e«  dn- 
mainea.  Bn  i8a4.  il  fut  anobli,  >t  décoré  du  liire  de 
vicomte.  Lors  de  la  révolution  minialérirllr  (|ni  eui 
lieu  .  par  »uile  de»  nu  morahles  éledions  de  nru.  inbre 
>:'i7.  où  il  a«uil  été  réélu  par  le  déparlemcnt  de 
I."t  et  Garonne,  il  fui  inopinément  porté  au  minialérc 
de  l'intérieur.  Il  s'orcnpa  aussitôt  d'importantes  ré- 
formaa  fwi  sambltient  préaafar  on  insUnt  le  retour 
dn  gonvemement  MB  prinaipaa  •ooUHuliomiols.  8oa 
nremiere  actes .  en  entrant  an  mliil«|èr« ,  Ihnat  d'à* 
balir  la  «amil*  da  aanaara  »  iaapMi  par  ans  ptddéeea» 
■rnr  an  ibéSlio  dn  Taudafilfat  de  réduira  è  deux 
exemplaires  le  dépSt  dM  outrage*  imprimés,  dont  |ji 
loi  de  i8i4  etigeaîl  einq  ,  et  a  troi»  le»  éprrutcs  d» 
planches  i  l  d'eatampc*  ;  et  de  nuppriuier  la  >iim  i|- 
iance  exercée  à  In  douane  de  Pari»  .tur  Ir»  livres 
exporté»  à  rélrniipcrt  «urveillancr  qui  apportait  tant 
d'entraves  au  commerce  de  la  librairie.  Malgré  les 
hautes  finiclions  poHtiqoet  qu'il  a  remplies  successive^ 
Biant ,  •«  aailiao  daa  iratau  at  da  la  rrpaéwMtion  du 

H.  da  Maitigaae  ate  fin  I  aanmi  pour 


)éa  aapMiiale.  Caadrapeani  aniaréapor  la  ara- 
rarans  i  h  talanc  Irooipéa  «  inwil  irunraartéa 

,  al  V  soiii  dameuréa  ronune  las  fafea  précieni 
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1«t  littlntnin  cl  lei  mtHlw  tet  anetfiii  «ni*  fai  Itim- 

teillancc  et  l'am^nilé  qui  1p  leur  aTairnt  reiuîu  cher 
avant  ion  élévatiAn.  Nuus  cunnaiMon»  de  M.  de  liarti- 
gtiar  :  EêOfte  chei  Xunthu*  ,  wmédWHtM JwtjUi  ,  •>  UP 
atlp  ,  P.iriï  .  1801, 

MaK  ri  \  (  (luLDi!  )  naquit  à  I.yoïi ,  en  janvier  1  7.)î. 
Fleuri  Martin  son  pirt  et  Anne  Vacinai  »a  mère  ,  quoi- 
que chargés  d'une  nombreuM  hnaille ,  Miguérent  ton 
éducation  ;  il  lit  un*  pajrtîe  d«  Mt  élude»  au  collège , 
«I  t'appliqua  particaucffcmeot  toi  malhinialique*. 
Son  goût  mar  1*  prafoma  dat  iraMè  m  dAcelm  dV 
bord ,  et  l«  eonlrtriéléi  qu«  lui  flh  éfirOttver  MM) 
pi-re  le  fortifierfiit  dans  »a  >ocalion,  au  lieu  df  l'en 
détourner.  Le  fatal  (tréjuKi'  <1<  la  naissance  devant  èire 
un  obftarle  à  ton  aram  1  iir  -  m n  France  ,  il  [lav^a  dunt 
l'Inde  en  175C,  ei  prit  du  *errice  dsint  la  compa- 
gnie  anglaiae  des  Indeii  nrifiitalea,  où  il  débuta  comme 
■impie  wldat;  mai* ,  plein  de  courage ,  d'iDUUigenee  et 
d'activité ,  il  oe  tarda  pat  à  m  diatiofoer;  n  |!|qriiipM 
beoraaz ,  dee  ■miètci  domeet  «I  tflUiilw , 


doH»  dae  pli»  répiliém  «  laî  eondiièreot  feaiiiB*  et 

l'afTeclion  aetei  cbeb.et  il  obtint  bientôt  le  grede  d'eo- 
«eigne.  Etant  parvenu  par  ion  iulrépidité  i  laurer  une 
j)artie  de  réqu'r|-:îi;'  du  Tai"i»*au  de  traniport  >'ir  !  ■ 
quel  il  était  e-iiili  ]j  ijut-  pour  »e  rendre  de  Muilra*  au 
Bengale,  au  ni  i  ii'  ni  nù  ce  bûlinient  ériioua  à  U  liail- 
leur  de  Gandewur,  le  eunieil  du  Beugaie  lui  accorda  ,  à 
■on  retour  à  Calcutta ,  un  guidon  de  cavalerie ,  en  ré 
«ompeoee  de  eeita  belle  ««tion,  et«  pen  de  tempi  aprèt , 
une  cmnpagnied'infiiiiteri*.  Gefdt  moi*  qull  oMnoeença 
à  déplojrer  lea  moyens  et  «urlout  »ei  eoBOrâiaiiaa» 
eoame  ingéDictir-géographe.  Chargé  par  le  eoitwii  de 
Calcutta  de  lever  la  carie  du  nord  du  Bengale  ,  il  sVn 
acquitta  «î  bien  qu'il  fut  envoyé  immédialemenl  aptv.s 
dan*  le*  èlattdu  naliab  d'Oude,  pour  y  faire  la  même 
opération.  Pendant  «on  «>;juur  a  Lui-know,  le  nabab 
Sujah  nli  DowlU  rmirut  une  *i  haute  idée  de  »«•  i:oii- 
nai»»anre«  dan*  le  génie  et  de  seitalenii  en  mérani(|iie, 
qu'il  «oUicilael  obtint  l'agrénaenl  de  la  compagnie  .  à 
rcITet  de  le  eaowrvar  prèa  de  lui  comme  «urintendant 
de  aoa  anenal.  Hartia  obliat  en  peu  lempula  confiance 
dit  nabab ,  «|  tut  un*  loOneaca  maniaéc  daoi  les  «on* 
MÎb  du  princv  dont ,  outre  laa  émotunieata  eoniidéra- 
blc*  de  *a  place  .  i)  rrrevait  les  plu*  riches  préteou;  il 
*ut  exciter  le*  f;<ni  II  du  nabnb  pour  les  arts  européens, 
et  il  acquit,  par  ses  relations  de  commerce  pour  le* 
satisfaire  .  un  crédit  iniwien^e  aii|>rè«i  des  banquiers  du 
Bengale.  l.A  conliance  qu'il  inspirait  éla it  telle,  que  le 
gouverncnieiii  nt*  pouvait  négocier  aucun  emprunt  sans 
sa  participation  ,  ni  les  pins  riche*  particulier»  de  ilnde 
d'posèreui  cbea  lui  Icuit  tféaort  «  à  un  intérêt  de  i  a 
pour  cent,  pendant  le*  vinfl  anniea  de  g  narra  eivile 
qui  déielénîit  ae  pajfit  Telle  ait  la  Miiraa  de  sa  r<)  r- 
tnne  ;  «lie  s'est  eonaidérablement  a«!rrue  depuis  [tar 
tous  le?  élaLH'ienicnts  rpie  «on  gèuie  imenlifluia  sug- 
gérés ,  coamie  nMaufaclure  d'in  ligo  .  usine  pour  la 
fabrication  des  poudres  ,  etc.  On  conçoit  aisément  les 
riebM!w«  qu'il  n  drt  requérir  par  tous  cfi  moyen»  réuni» 
el  r<'xre!<»iTr  éçononiie  qu'il  a  toujours  mise  dans  l  ad» 
iiiiiiiatriition  de  te»  biens.  Après  nu  Héjoiir  de  viogl  cinq 
ans  dans  cette  ville  ,  il  obtint,  par  rang  d'aOflteaneté, le 
grade  de  lieut«naoi>«oloiielt  ,  daua  la  gotnm  «ontte 
le  sultan  Tipnoo-Saib«llAitikitedoael  t  enfin,  an  1796, 
il  devint  majof'généfîd  on  géiféral-mafor,  dana  la  pro- 
motion que  le  roi  d'Angleterre  fit  celte  annéo.  A  la 
pa»>i  11  lu  ^  I  I  r.il  Martin  pour  la  pinire  se  joignait 
celle  di.  la  Lu  ulairta-icp.  Cnnlnie  ill'atone  ingénument 
dans  tcîiu'ni-nt ,  l,i  vanité  fut  souvent  le  ntnhilc  de 
Ses  acliotm:  n'ayauleu,  dit  il  ,  l'ambition  d'aniasser 
des  ricbesaes  que  ppur  faire  du  bien  aux  autre<i.  Sef  pa- 
rents .  résidents  en  France,  ont  été  l'objet  de  sa  sollici- 
tude durant  sa  vie.  et,  au  milieu daf  orages  de  (a  révolu- 
tion firaaçaÎM ,  il  leur  lit  parvenir  dei  aaeonir*.  ;|:out 
ce  qiil  entourait  le  général  Martin  était  benreni.  I^a 
MMÎbilitéde  son  cceur  le  portail  à  aimer.  Il  traita  tou- 
fours  avec  humanité  se*  esclaves ,  et  leur  a  laissé  une 
îipureusc  existence  après  lui.  Son  palais,  dont  il  fui  Par- 
chilrcl«  ,  situé  sur  les  bords  de  la  rivière  Guvrntcr  ,  n 
I<ucknim,  est  remarquable  par  la  beauté  et  la  rerlicirli' 
do  ses  ii(ip:irtfiitteula.  L'édifice  est  surmonté  d'un  obser- 
winira  «A  U  avait  réuni  ma  trèf  bdia  eoliaelion  d'in> 


•Immenlf  Mlranonalqiica.  Ce  palab  est  prhu  do  pare 
d'arlillerie,  dont  il  avait  la  direction  ,  et  dan*  lequel  il 
a  placé  une  fort  belle  machine  i  vapeur,  qu'il  avait  fait 
venir  d*Ai>glelerrc.  Ojlrr  son  polaia  d(>  Lurknoir,  il 
avait  encore  sur  le  bnrd  dn  (janpe  ,  à  dix  lieues  de  celte 
ville  ,  une  superbe  maison  de  campagne  nommée  Cent- 
tantia-lloui*  ,  dont  le  parc  a  trois  lieues  d«  rîrconfè- 
renee.  Ceci  là  qu'il  passait  une  partie  de  l'été,  daoa  les 
dernières  année*  de  aa  vit.  11  y  dépensa  de*  aommea 
énorme*  pour  j  fiiira  contiruire  un  cbiteau-fort ,  dont 
l'archiiarlttra  «tt  du  ginra  gotfaiqat«  il  aal  fortifié  à 
l'européenne  et  avoe  tant  de  régolarîié.  qnlt  «et  en  état 

de  résister,  suivant  l'opinion   commune,   &  I  ouirs  le* 
armée»  .isi.iliques.  C'est  dans  l'enceinte  de  ce  cbàteau 
qu'il  s'e,t  fait  éU  vpr  rm  ti  mibeau  d'un  f:oOt  simple  et 
noble.  L'ne  maladie  crut  Ue,  la  pierre,  l'afflipea  dans  le* 
dernière»  années  de  ^a  vie.  Il  eut  recours  à  un  nvoyen  de 
gnèritoa  qui  dooite  i-la-foi«  l'idée  de  son  génie  et  de  la 
iiwee  d»  toD  oaraelère:  il  intradoisaii  dam  aa  vaarin,  à 
tiavaiB  une  londa  eraïKado  gomme  élastique ,  un  man- 
drin* mné  d'une  lime  Boa*  an  moyen  de  laquelle  il  par- 
vint i  déiruiro  tmenaibiemenl  le  calcul.  Sam  rien  «er 
du  mérite  de  la  découverte  du  docteur  Cviale ,  ai  célè- 
bre par  son  iraiienicnt  de  la  pierre,  il  semblerait  que  aa 
tiihrotrUe  ne  serait  que  la  méthode  du  niaîor  générât 
îll.irtin  ,  qn"'.  1  ;i  11  r;' 1 1  perfectionnée.  Cell''  n jié  r .it nm  ,  di-i 
plus  douloureuses .  se  renouvelait  chaque  jour  ,  et  ce 
moyen  paraît  *i  extraordinaire  qu'on  serait  porté  à  le 
révoquer  en  doute,  si  les  personne*  les  plu*  re^ecta- 
blta«  notamoienl  le  général  K.eed,  son  compagnon 
d'armta  «t  too  «mi ,  n'en  avaient  été  lea  lémtdna  o«eir> 
lairea  01 11  Vn  certifiaioni  la  vérité.  Celte  pénibla  éprooee 
atteignit  le  but  <|ne  le  général  Harliu  «'était  proposé  : 
mais  il  n'o^a  point  y  recourir  dans  un  ftge  plus  avancé, 
lorsque  I  I  m. il  die  se  renouvela;  il  préféra  supporter 
eelle  inronJinoililé  ,  qui  le  rOTidnisil  bH  tombeau  le  1.5 
septembre  1800.  Son  Irstament,  écrit  p\i  anglais,  e*l  re- 
marquable par  l'exposé  des  principes  qui  l'ont  dirigé 
pendant  u  vie  ei  l  emplit  qu'il  y  ùih  de  ae*  Idnn*  à  eta 
parenis  ,  a  ses  gens ,  aux  prisonniara  et  an*  panviat  aan* 
distinction  de  religion.  Sa  fortune  ta  montait  i  environ 
Mlacadaronpim^onasMo  m^tea.  pria  dan.  000, 000 
danotro  monnaie.  Voulant  étenriaerea  mémoire  parmi 
ses  compatriotes,  il  légua  i  la  ville  de  t.ynn  la  somme 
de  déux  f«nt  einquant*  mille  iicca  rupeat  (  environ 
7(0,000  francs  ) ,  qui,  avec  les  intéréis,  monte  à  plus 
d'un  million  .  pour  une  institution  de  charité  qui  vient 
d  y  flre  fondée  sons  le  nom  de  la  Marliniére  ;  plus 
4,000  roupies  par  an  (ou  is.ooo  franc*  de  rente  an- 
nuelle ) ,  pour  la  délivranoe  d'autant  de  prisonniers  pour 
dette*  que  la  somme  peut  le  permettra  «aanmilant  ainri 
la  ville  qui  l'a  vu  naître  à  celle  de  Caloutia  al  daLuek* 
now  qui  ont  donné  naiMaoeo  à  tou  élétaiion  et  à  sa 
Tiirtune  ,  et  auxquelle*  il  a  dimné  laimêmea  témoigna- 
ges de  reconnaissance.  Ses  dernières  dispositions  an- 
noncent qu'il  était  pénétré  de  vénération  pour  la  foi  de 
ses  pères;  qu'il  .d.iit  lJl)l1^f  r>i  un  profond  attachement 
pour  sa  famille  ei  uti  leudrn  «oo'enir  pour  sa  patrie. 

MAUTIV  (  (;H»«i-i:»-X»viiiR  MiiitK  )  ,  cheviilier  de 
Saint  Louis,  oihcier  d«  la iégion-d'honneur,  lieuienaol- 
eoloucl  du  iS*  léger,  neveu  du  précédent,  est  né  à 
Pari*  en  1 778.  Sleré  par  lea  loina  dt  ton  anala}  et  boim 
lea  auspices  da  atvhnt  ovienl«ni|t  Looh  ldan|jèi,  fl  6t 
*ea  élMM  au  collège  Meaarin .  et  suivit  un  cour*  de 
persan  an  collège  de  France.  A  vingt  ans  ,  il  possédait 
tontes  les  ciir\naiss.inçe$  exigées  par  SOU  bîenfaileur, 
et  se  disposait  à  le  rcjoindte  dans  l'Inde.  Le*  cîreon»- 
lances  l'empèchèrenl  d'accomplir  ce  i  .  dont  dé- 

pendait sa  fortune.  Une  vocation  décidve  pour  le 
métier  de*  arme* ,  l'amour  ardent  de  sa  patrie ,  le 
déterminèrent  à  prendra  du  serviee  dan*  son  pay*, 
à  cette  époque  ou  OU  élm  national  éleetritait  tou* 
iee  Fran^ia,  U  onin  au  iorvioo  lo  8  iam  lrr  1799. 
comme  ilinpla  toldat,  i  la  8*  demi -brigade  légère. 
Aprè*  avoir  paf«ê  par  tou*  le*  grade*  inférieur*,  il 
arriva  à  celui  de  •oos-lieutcnani ,  le  30  juin  1800,  à 
l'armée  d'Italie  .  où  il  fui  honoré  dr  !  ■  j  roleclion  spé 
ciale  du  général  en  chef .  qui  ''.itlaciia  ii  &on  élat-major. 
Il  -  \  dislin^u.i  au  p4'-'-,iL;<  Miiiclo,  le  S  nivose  an  II. 
Kii  160S  ,  il  fut  décoré  du  signe  dev  braves,  et  bientét 
•pria  paaia  iiaulananl  an  17*  ligtr,  dt  Ht  neaa  lai  la 
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raoïpagoe  dTàoiUllIll*  où  il  •«  ^ignala  à  U  prite 
dUlm«l  ib  éUiime  d«  Smtea.  L«  ti  fuillfi  1810  , 
il  fat  DoîaMé  «ipiUine  au  tS*  légn ,  en  rèeompMM 
ia  êê  «oiidall*  ftiidwl  lignam  d«  i8«9*  d  no- 
tamment ft  la  MtaiNo  é»  Wfcnm.  In  1811 ,  ren- 
tré à  rftal-mainr  KttUwti  de  l'armée  d'Tialie ,  ta  qua* 
tiir  de   rapiuiiie -adîoînl ,  il  fut  d^M|>né  pour  faire 
partie  du  4'  corp»  «le  (a  grande  armée  de  RuMie , 
aoos  Im  ordre*  du  ric-e  roi.  Pjr  ta  Tuleur  el  ton  acti- 
vité t  il  M  concilia  î'afTtrclion  parliruliére  du  prince 
Eugène,  qui ,  i  l'affaire  de  MelogaroilaTela,  le  oommt 
ehtf  de  bataillon  aur  le  ahuap  de  bataille  «A,  M  pffé- 
de  ce  prinM,  il  nmmê  au  fev  let  inopet  qao 
■  fermait  de  ae  repHar.  Le  eommandant  Martin 
ne  r^ui  pourtant  ton  brerel  que  le  1 1  féTrier  iBiS» 
Aprèa  ces  dA*a*lre«  déplorable*,  au  milieu  det^uela  il 
donna  l'exeinple  de  la  plus  pr.mde  rè«i((ii:ition  dans  le 
malheur,  il  fut  nommé  ebei' d'état- major  de  Glogvu . 
et  mi»  à  la  disposition  du  lieutenant-général  LapUne  , 
gouverneur  de  celle  Tille.  On  te  rappelle  avec  mtérèl 
le  coarage  admirable  dei  brave*  qui  l'ont  défendue. 
Un  bit,  qni  aéra  à  faaiaia  «enetané  dana  ooa  lMtaa« 
niwtraaoftonl  la  c«aimand»nt  Martin.  Lat  dau  tîaia 
des  Iroapea  airiéféw  le  eompoaaioat  de  «oldat*  étran- 
géra;  ce*  demien,  inatruita  de*  profrè*  de  la  coalition, 
•e  révollriit,  sVntciideiit  avec  l'ennemi  e(  les  habitant* 
pour  égorger  les  Français  et  te  rendre  ensuite  auï 
•■■iéKeants.  La  position  du  ^ourerneur  était  de*  plus 
CVitM|ll«a;  on  avait  besoin  dune  rnrie  résolution.  Le 
eMMBBaiidaBt Martin  a'avance,  et  con'ieille  de  ('enaerelir 
anaalMi  aaaa  iaa  raioaa  d«  U  place  pluiftt  que  de 
IUUir«nlnatantdav«nllaaaihi«a  radndbUa  dea  fbe- 
tîeax.  On  écouta  aon  avia.  Dé{a  de»  peariraa  aont  dia- 
po*ée*  4  cet  elTet  dan*  les  aouterraina  de  la  maîaon  de 
YÏIle  et  en  d'autres  points  important».  Le  moment  fatal 
approchait  lorsque  ki  rctr.ltés.  saisis  de  rrnyeiir  i  la 
Tue  de  ce*  terribirs  a|iprt"'Ui  d'une  mort  imminente, 
raconent  ae  aoumettra ,  et  août  cJiaasé*  bor*  de*  mura, 
^gantiton,  ainsi  paigtodeeaatiwltrei.  fut  r<daila<4 
uaae  potfnée  diMmaaaa  ^ni  néannunoa  tint  encore 
maaMM  hmIb.  Dnient  ea  leaapa,le  eeaanundaitt  Martin 
ta%  Massé  d'une  balle  i  la  iMa  et  perdit  Iroia  charanx , 
tn^  aoua  lui.  Chargé  de  diriger  les  «Mrtle*,  il  t'en 
acquitta  avec  un  rare  *nccè*.  (lelle  du  10  septembre 
eoOta  plu*  de  quinte  cents  hommes  i  l'cunemi.  Eniin, 
après  huit  mois  d'un  (iègc  opiniâtre  et  des  épreuves  les 

Elus  désetpérantea ,  il  fallut  céder  aux  oreonatanees. 
cli«f  d*étatmajor  Martin  mit  le  eooUa  è  sa  claire 
en  obtenant  par  la  forée  de  aqa  camalèffe«  ion  adrctae 
et     dignité ,  la  ea^tnlatiao  la  plna  heMinbla.  L'ea- 
tians  qnll  «feilao  Iwpliai  nus  ftoérain  aHiéaBlu- 
menatétn  al  leaan  contribua  pnneipalamant  1  cet 
hriiri'ox  réeuUat.  I<e  17  arril ,  environ  dix-huit  cents 
Français,  do«)t  la  moitié  épuisée  par  les  maladies  et 
surfout  le  «corbul ,  quittèrent  Glogau  pour  retourner 
au  oein  de  leurs  foyers.  Pour  prix  de  son  dètoueiuent 
et  du  talent  militaire  qu'il  avait  déployé  dan*  eette 
oecnaioo  roémorabU.  le  général  Laplane  «onféra  é 
mtm  cb«f  d'étal-major  le  grade  preriioire  d'adjudant- 
iui—— <ant,  ai  le  pivpoaa  natir  In  décoratian  d'olfi- 
ei«r  de  UU||ion  d^bonnenr.  Daux  minlMm  dn  roi  lui 
en   promirent  la  confirmation ,  et  ce  ne  fut  que  le 
6  juillet  qu'il  l'obtiui  pourn'en  jouir  que  peu  de  temps. 
L'ordoiina'ire  rnyale  le  frappa  lorsqu'il  était  sous-cliff 
d>tat  niMjor  général  de  l'année  à  Bourges,  et  le  iii 
descendre  au  grade  de  chef  de  bataillon.  Après  quinie 
ans  d'exercice  daii<  ect  emploi,  il  fat  nommé,  le 
%T  moût  i8t6,  par  aneiannelé,  Kaatanaat-oolonel  du 
1  fr«  k^99*  Onire  aea  dreita  parsonneU ,  la  net  m  dn 
fn«idntc«r  de  la  Martini^,  a  Lyon ,  devait  i^attendra 
à  un  meilleur  «ort. 

M  ARTIN  (Piaaaa) ,  né  au  Canada  en  176»  ,  passa  en 
France  ,  n'éiaiitàgé  que  de  douie  ans.  Il  embrassa  par 
goât  la  carrière  de  la  marine,  et  en  parcourut  lnu<  les 
ffadn*.  Dans  la  guerre  de  1778,!]  se  Ht  connaître 
mùlre  pilote,  profession  qu'il  exer<;ait  avec 
'té.  Le  marquif  de  BoufBers, 
•tt  genvemeatani  du  Sénteal ,  demande  et  ob- 
tint potar  Marain,  alera  BenlauantdefnlMinn ,  le  eeca- 
nijiTidemcnt  da  la  alalion  de  acue  calenie.  Martia  eut 
sous  L.ouia  Xfl  la  «rati  de  Mnt-Loniat  et  leta^la 
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guerre  de  1791  éclate  .  il  fut  nommé  eapitaioe  de  vais- 
seau ,  peu  après  contre  amiral ,  et  enaoite  commandant 
en  cbef  de*  force*  navales  de  la  Médilcrrande.  Eu  juin 
i79> .  A  la  t«te  de  aept  adHcana  ,  U  raneeotni  dana  la 
rivière  de  Ginea  Iaa  iolMa  annemÎM ,  eompoeiaa  da 
trente-une  voile*  ,  et  parvint,  par  d'habile*  manœuvre*, 
i  se  retirer  sans  perte  dans  le  golfe  de  Juan,  où  il  se 
défendit  pendant  cinq  mo<s  si  vaillamment,  que  l'ar- 
mée ennemie  se  vit  forcée  de  l'abandonner.  11  revint  i 
Toulon,  en  (ortit  pour  croiser  dan*  la  Méditerranée, 
rencontra  l'escadre  anglaise  ,  plu*  forte  que  la  sianoa  . 
épnwfa  une  légère  perte ,  el  s  en  dédommagea  an  pre- 
nant ,  peu  da  ionra  après,  U  Bêrmttà  et  la  frlf»te  Pdl- 
rasfa*  De  releur  i  ^mlon ,  il  Art  fait  viaa-emiral.  Bn 

Tan  vu  (179$),  il  fut  porté  deux  fois  sur  la  liste  de* 
eandidala  an  directoire  ;  et  quand  les  préferiures  ma- 
ritimes furent  crêtes,  il  obtint  celle  de  Rochefort. 
L'empereur  le  décora  des  titre*  de  comte  et  de  grand- 
officier  de  la  légioii-d'bonneur.  Bn  1810,  sa  santé  le 
força  de  quitter  ses  fonction*;  el  en  i8ao,  une  maladie 
aussi  longue  que  douloureuae  mit  fin  à  sa  carrière. 

J|iie  signalétant  la  probité,  la  aile,  la  jnaliea  etln  biao- 
aisance. 

MARTIN  (WiLum),  naturaliste,  né  en  1767,  à 
Marsiield,  eomté  da  Nottingham.  Son  père,  qui  était 
marchand  de  bai  ,  abandontia  sa  femme  et  son  enfant 
pour  se  faire  rnmédien  tnut  le  nom  de  Boolb  ,  et  quoi- 
qu'il eût  acquis  iMrJ  de  la  fortune  comme  mven- 
teur  de  ia  peinture  polygrapbiqua  et  d'un  nouveau 
procédé  pour  la  fabrication  des  dmpa ,  il  ne  pvk  Mcun 
soin  de  aa  famille,  et  à  aa  aaart,  arrivée  m  1797.  il 
na  hu  labm  alMoInmant  rien.  9»  fbmme,  dini  dé- 
laissée, eut  recours  aussi  au  ibélire,  oîi  elle  resta,  sans 
s'y  Ciire  remarquer,  jusqu'à  ce  que  son  Ige  l'eût  forcée 
à  se  retirer.  Le  jeune  Harlin  embrassa  la  même  pro- 
rctiioii  ;  mais  son  éducation  ayant  été  couRée  à  James 
Boltoii,  auteur  de  quelques  ouvrages  sur  l'histoire 
naturelle,  il  prit  du  ^oûl  pour  le  mémannre  de  con- 
MilBBncea.  Il  se  maria  vers  1796 ,  et  qMla  la  théitre 
peur  a'éiabUr  malira  de  daiain  A  BurieiMnr-Trant . 
d'eA  il  vint  i  BtttMHi,  et  aamille  i  MaraSeld.  Peu 
de  temps  aprèa,  il  fiit  élu  membre  de  la  société  phi- 
losophique el  Ktléraira  de  Manchester  et  de  la  *o> 
ciété  géologique  Je  Londres.  Il  était  ausai ,  depuis 
:T)(<  .  membre  de  la  société  linéenne.  Il  mourut 
ù  MaiiehesKr  le  3i  mai  iSio.  Il  a  pu)>lié  :  i*  Figaru 
m4  déêtriptioni  of  pétri firaliont  in  Dtrbrtkir» ,  l7o3, 
in-S*,  lem.  I**.  Cet  ouvrage  n'a  jamais  été  complété. 
Martin  an  a  Ini-méme  deiainé,  gravé  et  eulofié  lu  fi- 
guras, a*  A»  ccdMaf  aé  sama  «psaMS  êf  fomU  af  Jaa- 
asalteftaMlfaOarftfsUr*,  179S;  S*  Oïdttmai  •fAtUmpt 
19  «raWftî  m  Kmtt^êdg»  of  ««(ransMi*  foêêih'ofêttniifie 
pri'tripUt,  1S09  ,  in  8°  ;  4'  Pttrifieaia  Dêriitntia  ,  or 
pgurrs  an4  detcriptioHt  of  p»lrifieation$  eolleettà  in  Dtr- 
hrihire,  iSoj  ,  in-4*!  6*  Cur$orj  romarkt  on  thê  minorât 
tuiblancê,  eatl*4  ii*  Derhfêkin^  Boltea  Aeae.  Ce  mé- 
moire posthume  fut  impnaaé  en  ttis  dmelaalfdMlMa 
dt  la  êoeUtéi»  JfaacéMlar. 

MARTIN  (lt4n*li.aîaB|,  ■élan»  ledr*  de  l*Opéra- 
Comique,  lté  A  Paria, Ife  i4  oetobre  1769 ,  est  le  petit- 
fils  d'mi  peintre  dq  mémo  non ,  dont  le  talent  a  été 
célébré  par  Toltairc.  Furt  jeune  encore,  il  se  fil  con- 
naître et  rechercher  pour  sa  jolie  voix  et  son  talent  sur 
le  Tinlrni,  M;iis  celle  double  ressource  ne  put  lui  ob- 
tenir une  place  à  l'académie  royale  de  musique  .  ni 
comme  ch;<nicur,  ni  comme  musicien.  Il  eut  sans  doute 
à  s'applaudir  de  ce  refus  oui  l'élofania  d'un  Ibéilra  oà 
il  n'aurait  jamais  eu  occasion  de  enlever  an-dewna  de 
la  médiocrité.  Dés  la  formation  du  théitre  de  Monsieur, 
en  janvier  1789  ,  il  y  fut  engagé  .  el  y  débuU  avec  le 
plus'grand  surcés  dans  l'opéra  du  Marquiê  de  Tulipano  , 
où  il  joua  le  rôle  du  lils.  Un  opéra  bulTa  ,  composé  de* 
!  premier*  lalenl»  de  l'Italie,  était  alors  altaclié  à  ce  théâ- 
tre. C'e»t  à  l'école  de  Viganoni ,  de  Mandini ,  etc. ,  que 
Martin  puisa  le  goût  et  la  méthode  du  chant  italien  , 
qu'il  introduisit  le  premier  dans  les  opérm-ceaiiqnea 
français .  el  qui  a  fini  par  être  ,  aasea  mal-i-pmpee  ,em* 

ployé  dana  tous  ha  genrm.  Martia  abnan  ieatfeaapa  dn 
la  flaiMMlde  an  vois .  eiwi  mîHea  mime  de  aea  brtl- 
lanla débats,  la  erilioue  lui  reprocha  de  singer  la  ma 
niévo  itaKannc  et  de  aéfigurer  les  mots  français  en  ciian  • 
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laiiU  II  D'eu  Tul  pai  moini  applaudi  dii^i*  le  Griafiia 
A*«4  A«Htf«#ii  Ottm  QuiduHUt  «t  aurtout  daua  le  Frantin 
«M'rWtwNiMM  S**  t>^'  grandt  répiMiMi.  Lm 

«Unima»  italifs»  cMieol  |Mutia ,  et  !«•  «pifia  «outcawt 
qiw  IVn  fxéeuUit  u  tbélira  FejdMn  M  ftfiaiciit  n>- 
iiiarquer  fur  iiiip  fomMotîti'<n  |>ltii  «av.iiiip  qu'ajcréable 
et  par  de  Lrujaii*  fiinis  d  li<iniiuiii)^  qui  crra»<(i«tit  la 
«oi^  dei  cbanleur*.  Martin  »r.  deiernuna,  en  1794<  à 
païut  r  au  ilirùir«i  Favarl ,  où  la  inuaique  ,  plua  analo- 
gui-  d  U  nature  de  »oo  talent,  lui «dlirait  plus  de  moyen* 
dr  r^ire  briller  «a  Toia.  C'cat  là  qtM  ••eOddant  liU«f  iou, 
(Ibenard,  iuaJ<inie  Saint- Awbin ,  aie. ,  Ucampklat'au- 
aaai)4«  qui  <liaiyi|Miait  alor»  r«  théàin»  LtaiMea  «à 
llartîo  parut  afee  plut  d'avantagr  root  eaux  dt  Soid 
dati*  Guinare  ,  dr  llaccr  dans  Zoraime  tl  Zuinar,  de  Der- 
moiil  dans  ilaiton  à  vtndrt  ,  etc.  Il  rajeunit  aussi  It^s 
rOle»  dv  Ii»rraiirc  dam  [  Ef}rftii  r  i  iilaf;eoite  ,  'rApoilai 
dunt  I*  Jugement  de  Midat ,  de  BonnviÀii  dans  Philippe  et 
Georgelte ,  pat  la  manière  dont  il  les  ebauta.  L«a  an* 
riens  anialtrurs  pe  se  laiasaiciil  pas  éblouir  par  U  luxe 
de  sa  mélliodc  el  par  leapreatïgei  de  ses  rouLde*  et  de 

•fa  ii«îi|ta  dWua.  (1  leur  avait  eapandapt  pfmié  4i 
iil  sav'dl  ebanler  la  romance  dSina  naauii 


es  Tingl-cinq  der- 
que  ,  et  dans  les- 


IwStfftî,  qu' 

riniple,  pure  et  «en li mentale.  K  la  réunion  des  deoi 
trnupK»  d'u|iéra  ronii'juf,  Fafart  et  Fcvdeau  ,  en  l8oi, 
(Kiriiii  (li'fiiit  ooi  ii'iair''  ,  et  «uil*  ,  nictobre  du  eu- 
niiir  (l'.idiiiiiiiftr.ilKJU.  (ii)tnuiR  acteur,  il  aiaitélé  long- 
leinpr  inc  liui're  ,  i|uoi>|u'il  ne  manquât  pas  d'inlelli- 

§riire  :  il  ^  a^aii  de  l'embarras  dans  sa  aéiuarcbe  et 
ans  ses  gestes.  Uuiquemrnt  occupé  de  la  musique  ,  il 
iiéglif  e«it  le  iiufngu»  et  le»  eflcia  dnuivMiaiKa.  Il  parrinl 
louleTota  É  aequam  llia^îtiMlt  da  la  mmm  ,  i  acigner 
4on  débit ,  et  sll  a'a  pfa  mérité  d'éltre  cité  comme  grand 
comédien  .  il  a  ronservé  la  réputation  du  plus  babile 
cliaiili'ur  iju'uii  uil  t-nli-iidu  à  rOpéra-Coniii|ue.  A  un 
siiporbL-  teiior,  dont  lis  koiis  graves  apparlenaiciU  à  l.i 
linstK  tjilli- ,  Mariiii  j:>igii4it  un  rare  talent  d'eifcution . 
Il  suruwittait  atec  .luiaiil  de  rdoililé  «fuede  brillant  les 
piqs  grau*^  dilUcultés:  ilsenibU'l  même  se  Taire  un 
feu  4'eii  créer  de  nofiT«llea ,  taot  U  était  cAr  de  <a  mé- 
ibadaatdeia  roisfeaipby,  fl«tiblcctaonore.Lespriu- 
^MHS  r&ies  qu'il  a  çriès,  pendant  I 
nieret  années  de  la  r  arriére  dramaiii 
iiut  N  il  rt.iil  îniinitalile  ,  soûl  c''u\  df  Sc.ipin  dani  l'J- 
rufu,  de  (iarliii  dans  u/ie  Fl;/j«,  de  Fronliu  d.uis  ma  Tuiilt) 
Aurore,  Mériviil  d^tiii  h.i  Confidence»  ,  dv  l'ic.irros, 
d(3  (julistau.  de  Ruulouf,  d'Edinont  4ans  /«*  Mari*  Gar- 
•;i")s  ,  de  Fronlin  dans  Charm*  d*  la  eoia ,  du  Séné- 
chal daot  Jean  d»  Parie ,  de  Li»Ui  al  Q«iNfa/(,  du  iVaa* 
rcay  Stigntui;  4*  village  ^  da  Joeafida.da  ^annotât 
C0.I111 ,  etc.,  etc.  M.urliu  avait  inatiacA  de  ae  retirer  ea 
tSso;  il  resta  moyeuiiant  une  i;ratîlieatjQa  de  3o  mille 
fr.  ,  et  cjijilla  IduI  ii  r.tlt  If  liiéàlre  ,  le  ji  ni  irs  iSi.^, 
aifi-  une  ^iciision  df  ."),ioo  fr.  ,  <|uc  Ireuie  eiuq  .iu»  de 
services  lui  av  aient  juittenieul  méritée.  Ilbabite  aujour- 
d'hui te  fond  du  lllaraic,  loin  du  quunivr  brillant  qui 
Çutail«qg^f^k^mpin  dv  sa  gloire,  lia  été  jusquen 
1819  premier  réniaot  de  la  çbapeUa  du  roi,  et  il  ea| 
depuis  professeur  ^a  flhaol  dédWBé  I  l'BMia  (q«s|ede 
muaioiifi.  llartinjâau  |i«iupiattre  d«  eosiipotition  le 
père  de  ntadame  Simonf-Candeiile  :  el  Ton  a  de  Lui  plu- 
sieurs ronia^ices  .  et  un  opéra  comi'iuc  .  fiMifaiif  de 
mer,  joué  en  1796  ,  au  tliralri-  l'cvdi-au. 

MARTIN  [  I-oL  is  .\uii.  j,  ii.njijil  à  Lyon  ,  e|i  i-SC. 
Ses  parents  qui.  le  destiiiait:nt  au  barreau,  lui  tirent 
étudier  le  dr»il ,  mais  il  y  renonça  pour  se  livrer  à  |oii 
|»ûtPOurfe*  letires.  et,  en  iSod,  il  vint  à  Baril  MQtre  U 
«é  ^  aca  parents.  Privé  «le  leurs  ataouit  U  19  iMura 
dans  une  position  diflicilc,  iwqv'à  ca-que  aat  iVtHW* 
lilléraîres  lui  eussent  acquit  uoe  eviftence  iMmorabla  at 
indépendante.  Les  Lettre»    Sophie  ,  sur  la  phjùyte  ,  ta 
rhimu  «t  Chititiite  naturelle,  dont  la  preniière,  édition 
piirut  en  i â lo,  i  tablirent  prnuiplcm'-ul  sa  repululioii; 
et,  en  iHii,  il  fiil  chargé  de  faire  à  l'athénée  un  cour»  j 
d'Iiintoire  littéraire  de  ta  France  dans  b  »  tt°,  13*^  et  i4f  ' 
siècle.  £ii.i&i&.  M.  Ainié-Marliitful  «lu  teci élaire-rédao-  ' 
leur  de  la  cbapibre  des  députés,  el  peu  de  icmps  après  ' 
il  fut  nommé  jMru.l«f««ur  di!  beHé»jtitea> ,  da  aaacatAaiî 
d'bi^tuice,^  rëf!oyi<^potj  teclini<|«a.ll4neeédaii4lM «ailla  ' 
plaça  là  Û.  AndrieuK,  que  ses  opiAionc  patrimi^pies 
•faîant  laît  4|Mit«ar>  M-  itivv-llatlio  onka  à  o«ue  ' 
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éeolc  un  cours  d'bistoire  de  France  ,  d'après  les  cbro- 
i|iquea  et  les  auteurs  contemporains;  et  c'est  encore 
aii{eârd'bui  le  seul  établissement  où  l'on  ait  un  r^ars 
spéeUi  dliiaKwra  aalioMle.  0»  •  de  M.  iivil^llagUM,  : 
1*  SVreifaaa  è  lm  /euaaMa ,  t<09~l<ta,  4  t«L  is-tS , 
édition  <ous  re  litre  :  D^cuait  ds  eomttêêt^kltitl^§tta4 
murale»  ,  en  l  ers  et  tn  proet ,  |8|.^,  4  *q1<  iu-tt.  S*  èdi- 
lioii  iou.'<  le  cilrc  :  Si .iralittet  d/  la  jtunttte  ,  prt  ctdtt 
de  runlet,  hutorteltei,  en  ter$  el  rn  prou,  «t  de  morceaux 
d'kitloirt  maturell;  iSi3,  4  vol.  in  18;  1"  De  l'exitlenf* 
dt  Dieu,  par  fénéloa^  nouvelle  éditiou,  augmentée  de* 
principales découffarfea  de  la  yAi|iiqii*,  etc.,  t8>o,  in- S*, 
léimprinié  à  AvigVM,  «Sa»,  il*  lallrat  4  Séfkit 

utrla  phjtiqut^  Imekimt*  et  l*Jllila^acf«ralla«  «aar  4t* 
notée  de  M.  Pain'n.  iSio.  1  vol.  in-8*.  a*  édition,  iSii, 
5  Tikl.  iu  iS  :  la  pins  belle  édition  est  de  iSse.  a  vol. 
in  S";  la  dernière  a  paru  en  iSi5  ,      \ol.  in  3s  ,  (î^. 
(let  ouvrage  est  cuniposé  sur  le  modèle  de*  Lettrée  toi 
la  mjthologit  dv.  Dumouatiers  :  comme  lui,  et  eu  sur- 
montant plus  d'obstacles.  M.  Aimé-llartio  a  voile  lé 
rudilion  parla  grâce,  et  a  prèle  le  aèiMlM  d»  la  poésie 
et  d'uoe  prii«e  éléganie  Adea  diiaiiwienp  nMatvUâment 
aàebaa.  Il  a  pre*{|ue  touioim  évité  la  fMkur  al  tm  tmun 
délauia  dana  leaquala  est  tonabé  Dumoustiera.  4"  Raj- 
mnitd.  181*,  iii-8*;  5*  Portrait  d'AtlUa  ,  par  madame 
ilr  Slilël ,  sui^i  d'une  Epitrt  à  M    «Ir  S.nnl  \  ictur  sur 
les  sujets  que  Ic  r>'gne  df  BiinDUp.irle  nllre  a  Id  poésie, 
»Hl4  ,  in-S"  ;  fi'  Uiirmonîii  de  lu  mtturt  {  iiuvrape  pos 
tbunie  de  Bernardin  de  Saint  Pierre  ),  1 S  i5, 1  >ol.  in  8°, 
aiiCG  une  préface  de  l'éditeur;  7°  (JBtfvraj  (ampl'ctt*  de 
BarMr4in.U  &uat  fi«ra*,  fH**^        ^^MeNt  aisr 
ai'a  «I  f«B  aaarafaa  d«  tdt  dniMiia*  vftty*  iSi9*  la  eoL 
inf;  itao^téai,  18  vol.iii<iA;  »tta>oitaS  ,  19  vol. 
in-.i8.  i8a5 — i8t6,  11  vol.  tn-S*.  La  fiininiedf«  Bernar- 
din de  Sailli  Pierre  ii>a  l  rd  irp^-,  en  1^1  4,  ^f.  Aimé  Mar- 
tin de  recueillir  el  de   publier  lr»ou\rai;e5  de  ce  grand 
éi  ri>aiii.        lHuiret  coinpIUet  de  hartne  ,  avec  te%  nuttt 
d*  tout  let  comment ateuri  (c'est  à  dire  ,  un    choix  de* 
meilleures  notes).  Paris,  Lefèvre,  iSso,  18a t  ,  €  vot. 
io  8%  iig.  ;  c'est  le  pramifr  modela  d'u»  taMnim  fraii* 
çaie.  On  y  irour*  daa  iradiiaiiam  Maat  ««aaidêraUH 
de  Senèque .  de  'Tacite  ,  de  SalliHila  at  de  Siaee  :  a«l 
ouvrage  n  eu  quatre  édîtioiM.  La  dernière  rail  partie  de 
].i  lii-llc  collrriioii  (tes  Clnù^uet  Françait,  grand 
papier  ,  publiée  par  le  libraire  Li'fL-ire.  9"  Estai  eur  la 
vie  et  l($  ouvragée  de  J .  b.  Bernai  din  de  Saint  Pierre, 
iSso,  in-8"  (  extrait  du  premier  vol.  des  oruvrte  de 
Bevnardiu  de  Saint  Pierre  ).  Quelques  paMsgea  da  eeite 
Dolioe ,  aui  préeepla  la  tableau  dét«illé  da  U  «âa  am» 
toreuM  di  Fattlavr  dit  Etudat  da  la  iiatata,  da—éMi 
lien,  en  tSii*  i  an  pmeé*  intenté  par  un  de*  Waaa> 
frères  de  Bernardin  de  Saiui-Pierre  (  Léf^er  Oidot  ) , 
à  M.   \ini'  M  iriiii,  i{ui  iiucrotuba  ,  et  à  une  brocbute 
publiée  pai  un  .iiiiru  membre  de  la  Emilie.  cV  qui  a 
pour  tilrc  :  lu  V fnli  en  rtponte  aux  calomnie»  rc^an 
due»  dan»  un  étrit  iiitilule  :  Etfai  vtr  la  vie  cl  i«a  M- 
vra^cj  4a  terntr.din  de  Saint  Pierra,  par  L.  Aimé'Mar* 
lia,  8arÎ4.  »8ai,in-8^-  ao'  Béfiesi«9êmm  f>utaaaai,el 
m«a«liar  aieralia  df  towc^/'iMiraailt  *  tSf%,  l»S*: 
11*  (.««asea  mtjfaa  dai  Aéflaiùor»*  ou  tmHtameat  4 
mecimcs  moraloa  4*  iM(<itelt»ftueaall  ,  iSaa ,  ia-8'  :  <«t 
otiTrage  se  joint  ordinairement  au  précédent,  is'  <¥.«- 
iir«i   r  jmpl'elei  de  Mnliire  ,  avec  le»  noie»  dm   tout  Ui 
rotnnten'ateuri  .  l'  irii  ,  Lffoirc,  lSi5.  8  toi.  in  6",  &f. 
Malgré  1«  titre  de  cet  ouvrage  ,  le  conimentaire  cU  en  I 
tivronteut  nouveau;  ou  remarque  parlieuliérement  ccl»  , 
sur  rfienJe  lUa  FamnMa  «  la  Miêantkrapé  «t  l«  T«||a|k 
i3*  (Baaraa  de  im  Fealaïaa ,  reeiias  eeae  aajW  aair  taM  | 
iai^'liaNa«  tir4cddieê  4'maa  Natte»  hiitori^iaa  aur  la  rie 
da  f'aelewf.  Paris  ,  i8s6,  in  S*  t  14°  Coireepondamce  dt 
Rernardln  Hf   *^  1 1  m  r  Pii-rrr  ,  Paris,    1  5ïij,  3  vol. 
celte  Corre«|joinJ,tneK    e»t    précédée   d'une  rtfulaSk~>i 
Ctimplcte  de  l'arlicle   calDUiuieu^  de  la  Bic^rn/^ét*  isar- 
rertelle  sur  Bentardin  de  Saiiit-Picrre  et  «l'uiie 
logit  de  cet  écrivain.  M.  Aimé-Uartin  y  défrtid  la  Mé- 
moire de  Saint-Pierre'  coûtée  loa  oal^naùèa  «t  ko  sea- 
pustureadontfauteur de soo  artietoa'aal  lanJam^pmbli 
dan*  la  K<(pm^i>  «ipjiiefielb.  il  aal  ditEe^kr ,  rn  l«a»t 
e«He  élaqueiite'aéfatation  «^ei  lauiea  les  pr«uve«  qo'ettr 
rent  rine,  de  ne  pas  partager  l'indigiiatioii  de  M.  Ainse 
ftlarttii  oeatre  un  éaritaub  ipii  a'eat  rendu  i'orvane  ds 


Digitized  by  Google 


UAR 

tiMioi»  auMÏ   Diépriiablr».  (  f<7rt  Siiir  l'iiaiK 
I.  Ârmi  Martin  ■  founii  »u  Jpunml  it»  0>ia/>,  île 
iSi4  i  tSiftUn grand  ■mnlN'adVHiclM aur  1rs  mîcimcé 
t»»»yii|yn^  nklam  Ditanll»  «t  l^ifiMlsM.  Im  «ti^ 


■  Al 


MAftTIN  («MlJ«a«-Dni)«  r«r.  ImtcrtaMH 

MARTIN  bE  GRAT  f  Auxambi  )  ,  membre  du 
(urprlrgutalif  el  de  la  cMmbré  d«t  députr*  ,  bar«n 
naquît  •  Briaiiroii  en  177&.  Il  1  intu  .«nh.!  la  r,irii(  le 
du  barrrau ,  cl  »<•  fil  raliiurr  «•!  rh«  iir  uin<ri  11  llf- 
niftit  lie  «rt  rniiriloy ci»  par  »a  urobili'  •  t  t-rs  iiiniiiTf*. 
AppftÀ  aux  fonclion*  de  in4ireue  <ir«}  «11  i«o$  ,  il  «ut, 
ni  d^pit  de  l'iuluenrr  d'un  gouTeriieiiirni  dFapolic)or, 
rendre  è  t'autorilé  muniripali*  ton  caractère  paiemcl 
M  fOBiilèir*.  La  colir^  électoral  de  la  Hatilo  Sa&ue 
fawydiif»  M  BPijp»  Hfialyif  o  i8««.  M.  Mwtm 

WnMnK  MM  Ml4^l9  MidépMidMIM  4llM  fIM  MWBI* 

yi«  mèfftt»  rt ««nil».  Bn  iSiS  ,  il  fut  replar*  è  la  It  ie 
d»  rathniiiirtnitton  manieïpala  de  tiray,  et  il  aignala 
e«Me  frcoiHÎr  niapistramn-  par  dra  ariri  de  *if;ii)' ur,  fl« 
«ourafie  et  dr  ,  (]ui  «urairnt  «ufli  pour  lui  Ali- 

gner une  fjlrfce  bnii«ral>l>'  Haii>  ito*  faites  rtviU  ,  lor^ 
■aéme  qu'il  u'y  «-ât  p^»  iii»< nt  Hluririiarntent  (on  nom 
fut  II  eouduilr  ultérieure.  A  l'approcbe  de*  nrméM 
ittmfkttt ,  il  employa  uiil«itocnll«a««odalitaa*ilenr> 
flll  (ar  MW  «dwinialria  pnur  fiint  leur  WitatMO 


NMn  il  Mil^  da  déMfMMOt, 
d»  MUm»,  •«  Beat  N  bMihfttr 


■M|Mcanaé  pM  mi 


tîmiaiTr  i  la  TurMir  da  la  ««ftititdev  Son  ditoiicmenl 
•t  m  efforU  préatrvétvnt  ntAiila  aon  pa>t  drt  ptua 
grandi  niatbetir/,  par  la  <*oiitijnre  et  le  rctix'ct  i|iir  aa 
baille  prudeor*!  et  «a  frriiieté  in«piri'-r<'iil  à  ilr>  ron- 
gérant)  terni  barli.urt.  Kii  1H17,  b  i  f l<  >  (<  iir«  (!<-  la 
Haute  Sa^ne  »e  runvtiiuéreni  Ira  organes  dt-  U  rrron- 
oaiaaanoa  publique  à  r4||Wd  d*  ce  dign«  mafriatt-al  , 

2 lie  la  rtacUoa  n'Ataik  pwfparpiCi  tl  M.  Mailin  d« 
«ay  ^{nt  prandra  place  daoa  U  repréarniaiion  natio- 
nal!. Alan  la  Ptaaaa  MitMra  pal  appfi^iav  1«  jpnaid 
c}iojva.do*t  In  talmia  etiea  rertoa  n*mieat  brillé 
{ia<|e»  la  que  dans  IVtroiln  sphère  d'une  adiAiiiitlrM' 
Héll.  aobollrme.  La  mit  de  1  vloqui'nl  dfput^  de  la 
Il.iiite-Saâ(ie  apfrii  li  |ir.  luirri' à  In  wal  on  la  nkissann- 
de  rD|>potilion  lilirralt-  ,  i»»Uf  de  lu  l«i  du  f^^rirr.  Il 
«HBbattit  atec  force  .  à  rou»irtur«f  <lr  la  »c»>  on  de 
,  le  projet  >!«  lui  siispemif  de  la  liberté  de  la 
frcaie;  fit  remarquer  <|Ue .  d'aaiW'e  en  aaaAc,  on 
aioariHdt  MMbiNM»!  U  jouMtaae  de»  MnaliM  de 
r«ertia»  Haï  divill  aaiMilutiaanab  t  rnp|w  d'une 
fM»  •ébéalMtioli  le  bwilaM  Imai^lMif  mit  pm<  l4- 
tMaatdigM!  dea  iii«|>iiailiDlw  Se  Madrid  •«  de  Goa;  ré 
elama  le  ju|:emeHt  par  }uré*  ponr  les  délits  de  la  prêtée  . 
en  insi<il;iiii  pour  l.i  romiatimi  d'un  jury  indépendant  , 
«jui  ne  frtt  plut  feu  rhun  lirs  prrTfl»,  cl  U  riiiiiia  en  si 
pialioi  les  érU'iils  du  ref(iuii-  t-xirptiuiiiii-l  par  le<|uel 
lesMiiaiatret  dea  Bout  bon*  voulaient  perpétuer  le  rèpie 
da  Bboaiiarte  à  leur  prodl ,  aoua  l'eiMpire  d'aae  cliarte 
•MadacileairDt  juréat  «Ombs,  en  bous  al  iayaai  dé 
«aVMa^aléeriè  l'il-,  eaana  Mfacber  la  poitwniatwit 

•  «nihaiaodMâk  «|ai  i'tairtfna  daaa  ma  mtow  aiar- 
•'Mie  pèr  lent  da  aawfrs||ea  i  oMoa  mkrfcer  la  mlnii- 
k-w»  iec  funeate  aystéaie  d'caceptitm  oui  déial*  la 
i>  Mtace  .  et  <)ui  liiiir.iit  |ûir  f  réripiier  oaaa  na  eom 
•*  Man  abtiiie  l«:  trôu*  n  1.»  |  uirle. .  En  1819,  M.  Mar- 

Gray,  quoique  nlli mt  d'une  niaUdie  ^ra«e  ,  et 
'MHiae^  d'une  récité  proi  baiio'  ,  n  parut  a«ec  toute  snn 
^neritie  parmi  le*  d«teM»<-iir«  <ir«  libi'rti-n  publique*  ,  el 
l'élança  cénér«uaemc«il  sur  In  brèvhe,  pour  s'op]iofrr 
aui  eataniaèeiiMtDiada  l'oligafcbie  dontic  marquis  Bar- 
tbileaw  ■Mtalt ilitoé  l'wfma  daii*  I»  MiAmbre  de» 
HlM.  •  AtiaqaMr la  M4m élatUaM»  dii4l , aWt  ■lia- 
a  qim  la  rhirta  alle-méma;  ear  adte  M  n'en  est  qUe 

•  I»  flonaéquenre  né^e*»aire  et  l*wpre»>loii  presque 
»  KlttT.il^  >  Tl  riipi>fl«  qu'ivjul  la  ri'volulion  le» 
elaMe»  jirii  ilcgii  f  s  inaicnl  la  doubU'  repr<  seiitation  . 
et  dénonça  l'arisioci  alic  tuninie  tendant  a  rcronqucrir 
eeite  rcqirfsrntation  rM-lu»i»e  pour  nous  reporter  ou 
delà  de  17^.  Après  atoir  fait  ensuite  le  tableau  des 
eaè*  qu'avait  produit» .  en  ilil,  r«tiirAe  eti  maMe  des 
pritHégii»  daua  U  rAami>r*  faftawaèl».  Il  iTéMia  :  •  La 

•  kysMé  iia  4«ff«té»  a«  la  immm  da  wirawa^  la 
tr«apèt«,  tMtamtUpalri».  âklH  laUbMé  doit 


■  périr.  pui>*eiil  met  yrux  à  demi  éteint!  te  fermer 

•  pntir  jamais  I  Mai»  no<i  .  nieiuii'UW  ,  ta  liberté  est  tni> 

■  périasable.  I.a  nalion  veut  la  rbarla.  ToUI  peutote  (|ul 
k  a  Toahi  la  libfitr  a  tou{otjrt  ét*  Htea.  BaflMIièaiMI» 

•  dMna  naliaa  qni ,  p««r  défcndVa  M  MUMrMé  dMtl», 

•  alWldaaîb[randtam4tr«è,t«iiMla«aM«sba>t 
a  et  en  aauraiit  la  loi  dea  élertioli»,  vniuaatnrem  ilili- 

•  berté  ,  la  paii  publique  ,  la  irMnerèlrie  ronaliiulion 

•  nelle.  »  l*<-  »rt-u  de  M.  Martin  df  tîray  fut  alor«  rem 

1  pli  ,1e  niiiiislrrr  n'ayanl  pa«  i-nfure  arreptr  la  riiiir»le 
»lii<ni-e  du  parti  ji  ^uilique.  Mai»  ,  en  1  H»o  ,  le»  lnxiinn  » 
du  pouTuir,  eiVrajé»  dea  prnprt'-i  dr  l'opiniou  libérale, 
rongèrent  i  reprcxluire  ,  en  lenr  nom  ,  les  enmbinai- 
sous  libi-rlicides  qu'ils  aiaieni  repouis^ri  un  itt\  aupa- 
ratant  dan*  la  motion  du  marauis  Barthélémy.  Las 
Minât  da  doa  d»  Baity  vint  Meal6t  te»  fortilîer  dani 
calia  ilaiit><— ,  at  Ib  TaoUareUl  mMM  «AMlkr  c« 
térriMe  'éfdnement  p«ar  aospendrc  encore  feii^rotQm 
franebe  da  I»  diarte  ,  doni  la  nation  n'avait  {oui  réelle' 
B»enl  qiie  depoi»  quelques  moi».  La  liberté  de  la 
prense  et  la  liberté  iiulividiielb-  furent  atlaqiièes  de 
I  iiniivi'iiu  ,  r-l  )l.  M-irliti  d<'  <  < r a\ ,  iiu  liraiibble  dant  tait 
'  alLirlifiiiriil  aux  in«litiilinn«  roiftilUlionitelles  .  te  fit 
inscrire  di  »  premier»  pour  *f.|er  à  leur  défende.  Ilrdn 
tsdéra  ks  proieta  du  miniMère  comme  infurieux  aU 
peupla  fran^ia,  qtt'ilareitdafnii  respoticable  dd  crime 
d'ikn  leal  liaaiaiai  abtarfa  qtk»  b  a«f«  ««rrMr  ai  le» 
plut  graédi  amicnila  li  ftfedah  ftm^a  oa  l'a- 
vaient jamaie  pctMe  de  eouletir»  si  Tiotret  ;  et  rérlaini 
en  faveur  de«  eiioyetit  menaeé»  par  I»  noutellr  loi  de* 
»u(i|>ect»  ,  non  pa«  »eul<  n«iit  ra|'|ilii'.itioii  ilt  l.i.  Ii  ute  , 
mail  celle  de*  lôis  de  Hiuntiinili'.  ■       kûr>'if  dri  pcr 

■  sonne*  .  dit  il  ,  e*t  le  plu*  diinl  di-  ton»  le*  droits  ,  r«' 

•  nV*l  pas  s<-ulenient  dans  de*  rharlen  .  ou>rapr»  de» 
»|ioniniea,  mai*  d<iiis  les  entraillet  el  dan*  le  cvur 

■  de»  pcuplea  te«  plut  barbalvt  i|u'il  «  élé  gravé  par  la 
»  main  4k  INwi  ni«me  ;  c'eti  pour  le  garantir  que  tout 
a  puiitreniawa»!  a  M  établi .  que  hi  «ariéld  mfme  % 
«  été  Amdèat  aank  dla ,  plut  de  gaav«ni(Mn*til  ,  pliM 
«  d'ortire  social  :  en  auspendultl  le  droit  de  la  «Areié 

>  de*  personne*  ,  on  tuvpetid  tout  les  autre*  droits  :  îl 
a  n'y  a  plus  de  citO)cn»  :  il  u  n  n  )>liis  que  de*  sunperl*  , 

•  et  le  gtiutememeiit  asseï  inv  n«é  pour  bri»er  d'un 

•  «riil  l'oïkp  toute»  le*  gnraniiet  aoeialet  te  frnppi'  lui 

>  iiièine  de  la  plu»  terrible  inspleiAn         Je  «ou*  en 

•  cnnjuia,  il#rtlawi  aa  nom  dr  la  patrie,  au  nnm 
a  de  MHlt  «•  que  «oiM  avet  de  plut  eb^r,  rejeiei  r« 
s  IVmeale  pm)et!  rejclet  une  loi  nui  ne  viole  pas  seule 
.  ment  la  loi  «aadntaiiaanMlla  daf^M,  mai*  tes  loi* 

•  étemelle»  d»  PlHHndnilé  L....  Ha  Aanetiannei  pas  par 

•  To*  MitTragee  un  acte  d'acrnsaiinn  injurieux  pour  le 
«  peuple  que  vous  repréveniez  I  Kl  »1  l'on  vent  abvclu- 

■  meut  le  eoniidérer  eouiini'  i-i  niplix-  d'iui  altenlat 

>  qui  lui  fait  borrelir,  el  le  |  nnir  |i.  r  l,(  privation  de 

•  lontet  tes  garanti'-  .  n<-  l>-  rntidnniii'  t        »;im  m- 

•  quête .  »ans  aucun  document,  el  ne  le  iraitri  pa* 

•  pliw  r^Bureuierortit  qaVIt  kditible  aasassin  !  ■  O 
dïMiOur»  produieii  une  viva  impreaainn  iUr  l'atarmblée  , 
et  ne  put  Iriampker  adanmoin»  d«  la  nenévéranre  ml- 
niatérielk  4a  ta  it^arilé.  La  it nii  taifattl,  M.  ■arlin 
de  firajr,  qai  tnilalf  empraïaè  4*aeeAtir1r  to  ajoura  de 

'il  loi  élcriorale  ,  qu'il  a»ait  *i  élii'pirninuMit  drfi  iidiir 
en  iSig,  parut  à  la  Iriliune  pour  n»trir  les  inini«iii'«  j 
apo«lat<  qui  a<ai<  iil  dé»erlé  la  lj<iniii''re  n:iliiin.ilr  ri 
lran»i(:c  avec  la  faction  oligarchique.  Il  montra  le» 
«rand*  propriétaires  ,  drja  maîtres  de  la  chambre  baule  , 
iuiLiatieiii*  d'envahir  celle  det  députét  el  d'arriver  ainsi 
à  l  ouiiiipotiiire  aristocratique;  ila'eUbri^a  de  déchirer 
I»  vaile  dont  m>  eouvrall  tuie  iaip^reepUble  poignée 
dlioaiMe»  qaî  avèlMi4ai«ilt  rhmvua  tar  me  grande 
nation  naa  MnanéitMaa  andoHva  t  ^ai  vaalalenl 
bannir  de»  dfcvHlMl»  ft  c4«w»  lndO»lriéo»i>M«ommar- 
f;inte  ,  quoiqu'elle  pci«*/dàt  la  nlf>ité  de»  éiehewN  4a 
I  état  ,  I  l  qu'elle  le  *i«iliàl  par  ooli  tratoll.  •  lit  rivent 

■  ir  ?a!i'.<-lape  de»  »iècle«  pii*«i-ii.  dit  il  ,  li"  palronape 

■  de»  ancien*  jour»  I  Ils  ne  loienl   pas  i^ue  Innt  ntl 

•  rbangé  autour  d'eux,  jusqu'au  sol  même,  di»i«é  à 

•  l'infini  ,  cultivé  par  des  million*  de  nouveaux  pro 
a  priétaire» .  et  que  l'ainour  de  l'égalité  est  le  sentiment 
a  UtHoiMBDl  4e»  Frant^ia  I  ih  voudraient  éloofTer  par 
a  l»or  wip»dBi>ila  la  atai»  fa  pti  waitbiWttt  A»»  èke« 
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•  tcun,  pam   qulb  miouirnt  duu  rrtte  cImm 

•  wMjtua*  Unapqpikble  bouicvaid  de  totu  let  in- 

•  tiréU  »MV«Mn,  t      éHnitl  ■trtitli  i  la  eontr« 

■  r4««lMlioa.  Ib  M  dit  roi  tntot .  ««  m  qo'ih  appellent 

■  «IM  exrluaioo  r'eal  d'être  «oumit  aux  cboii  de  leur» 

•  coneiloyent ,  ao  cboii  de  le  urt  rgaux  I  lU  te  dUent 

■  eielua  ,  et  ila  ne  sont  rxrhis  qur  pdice  qu'il»  ne  tcu 
»  lent  pas  être  eitnyenK  !  Il*  sp  plaignent  de  la  prépon- 

•  dérance  qur  \i  loi  tlomir  à  la  riaase  moyenne;  mata 

>  celte  prcpondéranra  eat  l'irrëaUtible  rraultat  da  11 

•  rétolution  .  uu  plulôt  elle  eat  l'œuvre  dca  aiiclea,  H 

•  la  eharte  n'a  fait  que  la  rceMnafert.  La  pi^ondë 

■  ran«e  de  la  claaao  mojenoe  e'cM  b  fifMila  organiaa- 

>  tion  defaFnuMe  noutell*;  elle  CM  n^ccaiaire  .  parce 
»  que  Uê  faVMa  physiquaa  et  moralea  lui  appariien- 

•  iMDt,  MMcque  la  balance  dea  ric  hi  v5<-«  et  de<  idén 
a  a  paail  de  aoa  côté:  elle  est  rai-oimablf  ii  juste, 

■  parce  que  tes  intérêt»  lont  iilcntifii  s  art  r  ceux  de 

■  tout  lo  rorpidu  peuple,  et  qu'elle  c»i  particulière. 

>  ment  intéri-!>*i'r  au  maintien  de  l'ordre  éMUL  Nm 

■  adreraeiret  lont-ili  donc  armia  d'uoe  b»gu^  mn- 

■  «que  pour  Iranaformer  dW  ical  coup  le  tafill«lre , 
»  U  dîalribulioo  de»  richeaaea,  l'o^rit  national .  pour 

•  Wtottler  jiMqu'au  qualnnième  «éde  le»  pro^rè»  de 

■  la  cifiUaation  ?  Il»  re  di»eni  le»  plut  forn  .  le»  plus 

■  habile»  et  lea  plua  nombreux  ,  et  Itiitloire  de  la  réTc 
»  Intion  leur  crie  qu'il»  ont  toujours  été  laineus!  • 
Ce»  dernière»  parole*  frappèrent  de  Mupeur  lea  mem- 
bre» de  la  droite  el  du  centre  ,  UodBl  qaVm  mouve. 
roeni  de  f  iva  MtiafiictiMI  a*  faisait  NflWMMr  MT  In 
bane»  de  la  jwmIm.  Dna  ta  arite  dt  aon  diacoiirr, 
loraleur.  inlerraoïpii  aar  m  bruyant  éclat  de  rire  de 

u  *''îi*'N»«Joî«iraaBa  celte  arcablantc  apo» 
trama:  •  De»  éclate  de  rire  ne  »ont  pa»  de»  arguments  : 
a  fa  deoie  ,  idire  rrai ,  que  tous  en  ayei  de  wrilleurt 

•  a  m  o[i|)<nf  r.  .  El  il  continua  de  démontrer  l'infami. 
dt  »  iionime»  dV  lat  qui  »'é»ertujient  à  ramaiaer  p*ni 
blement  les  débris  de  l'ancien  régime  pour  tacampo- 
aer  l'ordre  .ocial  du  moyen  ifc ,  qu'île  *0«iJ«ianl  mdIU 
quer  a  la  France  du  dii  neuriètac  aiicte.  Mab  Im  di- 
monatraiiona  éloquenteadaH.llartiD  daGray,  accueil- 

i!!!". «"""^e*»*»  J«  roppo»iiiou , 

rMlr«Mtll«iptta»antet  par  le  r('»oli.it  dt»  dèllb<^ration», 
oO  dommail  la  nombre  et  non  la  rain.n.  La  France 
etitière  fut  fiolcmment  agitée  parcelle  défaite  des  vrai» 
défenseur»  de  w»  droiU;etla  population  paricienne 
manifcMa  surtout  la  plut  ïi»c  inquiétude  iiWecl  des 
envahisacment»  de  l'oligarchie.  Le  miabtèiv  répondit 
par  de*  charge*  de  cavalerie  aui  alamai  daa  dtoyena, 
al  la  oapilale  devint  la  (Mire  da  aanglann  déaordres. 
Dana  ces  trwtas  aon^aiietam ,  M.  Martin  de  Gray  joi 
çnil  *a  voiiàcelle  detesbonorabici  amispinir  sl^n aler 
à  l'indignation  publique  les  excèx  de»  Séide»  iuii.i,u 
nela  ,  et  il  lit  le  talilenu  d'une  «ctne  affligeante  dont  il 
avait  été  témoin.  Sa  déposition  n'eut  pas  plu»  d'effet 
que  aon  discours  :  la  nouvelle  loi  électorale  fut  adoptée 
au  milieu  de  la  conaiernalinn  générale  .  el  las  aiaaaain* 
du  peuple  demeurèrent  impunia.  M.  MarlÏD  da  Grai , 
dont  le*  malheur»  publia*  «râlant  conlribué  A  allérar 
da phia  aD  nluala  aanté,  w  v{|  UantAt  obligé  de  renou. 
y  P"MWMi «  dont  il  s'était  montré  si  digne. 

»a|wiw  dana  la  retraite  .  frappé  d'une  cécité 
pr«M|aa  abaolue  ,  etiouiour»  animé  du  plus  pur  ci  du 
^"i»"'  <*e     P«lrie.  M.  Martin  de  Gray  a 
JJJ®»j  Smrh  GiMMKdal.  M.  aS»8,  deux 

MARTINEZ  DE  LA  ROSà.  ^«y»  ItttA. 
.  MA&TIiNI  (AaToiaa) .  aMlit»|l|W  d«  FkiMMt,  nè 
a  Pralo  en  Toaeane,  le  an  «vril  lyan.  Uoa  ifadoeiion 

ÎSr*""*  '*  9"'"'  '*  P"«H"  *  Turin  ver»  l'an 
Ma  1769  ,  et  qui  lui  valut  les  »ufrrage»  de  la  cour  de 
Borne,  commença  à  faire  connaître  »on  nom  eu  Italie. 
Ea  ij-jB,  le  pape  Pie  VI  le  nomma  évéque  de  Bobbio, 
mai»  il  n'eut  pat  le  temps  de  prendre  posiession  de  ce 
aiége,  car  comme  il  iraTeraail  la  Toaeane  pour  ae 
rendre  à  Rome ,  oâ  il  devait  être  aMflft ,  la  grand  duo 
Léopoid .  dont  il  était  la  anjat»  la  nvmmm  à  l'arcbarè- 
che  de  Florcnon,  diM  ia^  U  fbt  défloiliTaaBant  îna- 
jallé  en  tySl.  Aoailaépoqoa  la préparaient  en  Toscane 
profoU  da  rifbnna  aaïqiial*  pré»idait  le  célèbre 
«'CCI .  éTêque  de  Pratoatdaffatoie  .  vt  qu'encouragaail 


foelement  Léopold .  «Inra  ptffâUB  aélé  da  loattsln 
vue»  philoaoplnqMaa  M  Pamparaiir  Jaaiph  n ,  ton  &tn. 
On  croit  qua  Martfaii  fnt  redevable  de  ta  promotion  au 
aiége  de  Florence  .  à  l'rapoir  qu'avaient  con<;u  iNpini- 
sans  de  Tticci  de  le  voir  favoriser  les  ioiiovaliont  qulli 
méditaient.  Martini  m  rITet  croyait  bien  h  linécaMilt 
d'opérer  quelquea  réformes  dans  l'éfilitK  ,  miii  noo 
point  rellea  qu  on  avait  pu  ae  ialter  de  lui  voir  idoflcr, 
el  dont  le  but  était  non  aeulemcnt  de  ntodifier  d'un« 
aaniéra  imporlaata  le  tit  établi  »iMi>cneace  defaiit 
dominer  k  daetrim  jaiHéabla  «  alaia  frapfée  é«  tmi 
de  foudre*,  et  placée,  dcpuî*  *î  longtemps  déjà, pa 
régU*e  romaine  au  rang  des  béréaie*.  Aussi,  dès  qatkl 
pro  ets  de  Ricci  furent  mis  au  prand  jour,  il>e  dfrlifi 
ouvertement  et  sans  réserve  pour  la  cour  de  Roaif.rt 
malgré  l'appui  inipnaani  que  let  rrrornuteun  Im 
vaient  dans  le  chef  du  gouvernement,  il  rétiilsiWiin 
teulative*  dan*  toute»  le»  occasions ,  el  quelqurbiiim 
auccèi,  «ntamanani  dan*  la  eoaaile  lenn  i  Flafraci. 
en  17S7 ,  où  3  II  rafatar  laa  propoiîliana  adiplfai  P" 
de  lemp*  avant  dana  un  aynode  lenn  à  PiltaiatalKa' 
quelle*  on  avait  etpére  procurer  la  tancttlHi  il  hM 
nouvelle  aaienibléc.  Martini  mourut  lu  3i  dpctnibn 
1809,  c'e»t-à  dire  à  près  de  quatre  fiiipl  dix  au».  IVj» 
depuis  longtemp»  il  arait  eu  la  tatitTaclion  à*  *<"' 
triompher  la  cauac  qu'il  avait  embrassée  ,  tt  cela  airmi 
par  l'autorité  du  prmce  auquel  il  n'avait  pai  ersiutiir 
réaialer.  lodépandammenl  da  ta  traduction  doai  il  «  M 
parlé  pina  banl,  a  de  liai  :  i*  iNatradinu  mtniu  m 
Ut  êMnmtHkt  iftii  Ittêlruettomi  à^mipU,  i»^ 
rtfiia*  «tinafala*  *ar  /e  $jmMê,  t  val.  {N-l'.  Ot**- 
vrafe ,  qui  parut  peu  de  temp»  aprèt  le  prrai 
que  la  collection  des  termon*  que  l'aulrur  t<a3l  fl^ 
noncé»  I  ir  le  point  de  doctrine  qui  ea  fait  l'oLi^t 

MARTINI  (J»»x  P»rLE6in»  J,  compo»il»»uf  d«  lan 
s;<l^ie,  ne  è  Frcistadt ,  dana  le  Beul  Palalinit.  >• 
iCT  ieptcmbra  >7é>  ,  portait  un  nom  de  lâaMllrili<' 
mandfart  baraque,  qu'il  ftiilta,  dé*  mr  anii^^ 
Fraaea,  paw  praiidr»  Ma  nnm  italien.  Il  >pp'>< 
banM  heure  ta  laltoatta  aBuaique.  et  set  profits it** 
cet  ait  furent  si  rapides,  qu'à  l'àpe  de  dti  ans  il 
reçu  organiste  du  séminaire  de  Nrubnurgtur  k  D** 
nube.  Il  y  continua  »es  1  ludet  pendant  su  jnf 
admis  eiuuite  à  l'uniteraiié  de  Fribourg  ru  Brif*- 
De*  désagrément*  qu'il  éprouva  dana  la  maitoo  i* 

{lèra  t  qni  «'^tait  remarié.,  ta  déirrmwèmitt  »).f>r'  | 
I  ralMima  i  Fribnuf|,  a'anrMaM  abaque  «>ir  m"*] 
no  cMitaol  nA  aaa  talaMt  «Im  MualtaH d'éiadi«i«*;| 
(UaairM  aaaaeiltir.  Inawtata  aur  te  pay»  aft  il  p"""" 
*e*  pa*,  il  monta  sur  un  clo<  Iier.  jel^en  l'air  uii'l  '"*"'  1 
et  \oyant  qu»  le  vent  l'avait  dirigée  ver*  l*  p"'" 
l'ran(  p,  il  prît  cette  route,  el  arriva,  en  I7^*.'''*''2l 
tans  argent  et  tau»  aavoir  le  f«in^ai«.  Se*  c**""*"!^ 
dans  la  construction  de*  orgues lld  valur«*>  * 
chez  un  organiste  qui  lui  praciwa  las  aabj**'*'' 
faire  connaître.  Martnii  Ail  •c"-^"*  ^  ^  *** 
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marche  qui  fui  exécutée  le  lendemain  è  I»  P*     "  1 
prix  lui  fut  adjugé  à  Ventaillea  par  le  duc  d«  ""'"'"y 
Aitaclié  en  qualité  d'officier  aui^|iBMoi  des  1»"^ 
de  Chaniboran,  0  flavpaaa,  paur  Im  in*irui»ei»|  ■ 
%eiil ,  divers  morotMiX  qui  mirent  en  vofW 
appeik  ta  mutiqn»  ^ImwmU ,  jutqu'aloi*  1"'^'^ 
connue  an  France.  Ce  fut  en  1771  qu'il  doaa».  * 
théttre  Italien ,  aon  premier  opéra , 
çuinit  ans .  en  troi»  acte»,  qui  eut  le  plua  gr»"" 
el  qui  »Vtl  maintenu  sur  la  «cène  jusqu'à  nat  î"*"' 
musique  en  e»l  »imple,  ipirituelle  et  gr»cicu«f.  '^"^ 
quitta  alora  leaervice ,  et  fut  attaché  »«ceea*><'';"'"' 
prinea  da  Coudé  al  au  comto  d'Arloi*,  comme  <^"*''^ 
de  leur  mtuique.  Il  obtint  ta  survivance  dr  I* 
tandanaada  ta  musiqoa  da  loi  peu  de  Icmp*  ■<■". 
révolution.  Nommé  directeur  géaênl  du 
Mon»ieur.en  1787,  il  perdit  cette  ptaaaaBW^*  " 
de  snrii^ti  iidani  en  1791,  et.  pai  l'utte,»**^'"' 
la  plu»  grande  partie  de  ta  fortune.  Il  . 
dapaaaouHr  «fw  dintaudan  tacarriète  dr*aiai»<"»' 
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publié  tts  rceueîll  de  romanrei  ,  el  il  a  ciri  llé  «laiii  ce 
Kcnre  qu'il  a  remis  i  la  mode  .  r.l  duni  il  a  rie  ,  en 
quelque  torte  ,  le  créateur  et  le  modèle  ,  car  »et  pu- 
Micatioti»  tont  anirrieures  aui  roniancea  de  Ferrari  et 
d«  Garât.  Eo  179S,  Martini  fut  nommé  à  l'une  d«a 
eÎDil  place»  d'inipccteur  du  con*er«atoir*  de  BiU8ii)ae; 
mil  une  intrifue  le  fit  réformer  en  1800,  aiMai  que 
MlléM  Mouaifoy.  U  dttMil  wniiitid—t  d«  l« 
qiMdii  i«i  à  la  rHtavratfo»  à»  it»4«  fin  Ml 
im  Saiai-Mielitl  en  {anriar        «  al  Biourat 
le  i(  Avricr  auivanl ,  aprèa  avoir  fait  eièflular,  i  Saiut- 
Deiils  ,  pour  l'aiiiilt  crtairr  tlu  ji  jdiiTÏer,  UliC  nirsie 
des   iiiorla  de  5a  c<>iiipruili<'ii  ,    ijui    lui  fil  braucuup 
d'Itoiiiieur.  La  muiique  d  relise  ittuii  hi  ;iiji-L>up  d'ut 
Iriiiia  pour  Marliiu,  et  il  a  laiMc  dans  ce  geure  (tluaieur* 
ro«rceaui  eatimëa  dei  coiuiaiMcun.  Sea  opénia  iodI,  ft 
ta  comédie  iialienue; —  i"  r^awaran*  ie  fiiiiiMaii*. 
en  troi»  acte»,  1771:  a"  U  Ftrmiêr  frm  êêurd^  «77>; 
»•  Htmri  IV ^  ou  fa  Actailia  é*lwn^  en  tiaîa  MiM.  17744 
A*  l'^RMt^r^,  npvémtèi  la  cetirt  S* te Draft  éa 
uigmtitr,  en  traia  aetea,  17^3  :  é"*  JnnttU  «I  Lmèim, 
1800,  dont  la  Douvella  nutique.  maigre  aa  fratcbeur,  n'a 
pa»  fait  oublier  la  naifeti  de  rancininr.  —  Au  ibéàtre 
Louroij  :  7°  Sapku,  drame  lyrique  eu  trois  actes,  1794  • 
S°  Ziméo  y  ta  tiois  actes,  if-ou.  i.rui  qui  outcu  le  plus 
de  succès  sont  le  1*' ,  le  3<,  le      et  le  7*.  Ce  deniier 
passe  pour  le  chef  d'outre  de  Uarliiii.  Le  Dietwmmmir* 
4*ê  minUiémê ,  de  Ckoroo  ,  lui  attribue  troia  aulret  ou» 
V ragea  doBt  Mua  De  irna*oua  point  de  Irecea  :  h 
JUadaa-eaM  imtlirmtf  Atfàm.  mu  U  Tr^mtUmtnt  d» 
t*rrm  iê  lf«Mfae«  «I  la  Partie  éu  eampa^uê.  La  Biogra- 
phU  JmauU ,  qui  place  la  mort  de  Martini  en  1817,  ne 
parle  pas  de  ce  dernier  ouvrage;  maia  elle  attribue  à 
ce  compositeur  la  musiqu*-  ilu  Poi-ie  tuppoté,  qui  fit 
de  II.  llhampimi.  Ou  a  enciiri-  di-  Martini  :  Meioptt 
moderne  ,   1730,    OUtiapc  I rt»  miiiirquable  .  el  juste- 
ment loué  par  Grélrjr  qui  n'était  pas  prodigue  d'éluccK. 
Bctil*  à'vrgm*,  1S04  ;  /e  CuntaU  à  Jrcakonu*,  à  loin 
•««lia «Mae  «ccompai^ienienl à  frand  orcbeatre,  ar- 
fWifin  ponr  forié-piauo;  una  grande  raatale«aiActtlée 
pour  1*  tiariaga  de  i'efli|MtKnr  t  d«a  maiaaa,  ilea 
pmMmêêt  air.  ;  on  TrarM  éUmêmtmir»  d*Aanaanit  el  éa 
eomfmtiUm  (manuscrit).  Les  auvra|cea  classiques  de 
fllArtini.se»  compositions  dans  divers  genres,  o«it  rendu 
lea  plus  f^rand»  «crtiri  s  à  la  musique,  el  personne  peut- 
n'a  aulaiii  rutitribuc  que  lui  à  propaf^er  le  f;uût  de 
ctft  arl  ''Il  Frdiicr.  C'est  lui  qui  a  substitué  les  •ecoui- 
pa^neineuta  délaillc«  à  celte  lourde  basaa  ebîSrée  qu'on 
vcgraii  aoua  les  morccaoi  de  ebant  gmda  pavr  l'anui- 
— nt  des  amaieura.  Martini ,  quoique  knM|na  ai 
,  avait  de  la  traurbiae ,  de  la  b«MlwaiM«  tt  na 
juwinid'aaprit,  ni  d'inalmction* 
MilTUfl  (VMWiso),  comiKMilanr  «AUbra,  aur- 
nommé  le  Spagnuolo  par  les  llalieat,  naquit  à  Valence 
CD  1754.  Son  uitm  était  Martin,  tuais  les  Italiens  y 
aîoutcrriil  un  i.   Il  comni(n<;.i  par  élru  Mtiaclié  à  la 
cour  d'Kspagiie  eu  qualité  dv  niMÏIre  de  chaipelle  .  el 
pa^«a  en  Autricbi-  eo  1787,  où  liotart  et  liaydn  lui 
lémoignèreot  beaucoup  d'estime  pour  ses  taleuts.  Le 
yfunàmt  de  ces  grands  maîtres  lui  en  donna  un  bons- 
flUnice  ^lataot  eu  plaçant  datts  son  opéra  de  Dut*  /«an 
■as  des  plus  jolis  ain  de  Martini  -,  et  dans  la  erainte  que 
In  pnMIe  n'y  f  h  naa  aMaa  d'attanlion  ,  il  fnnkil  ^un 
|*n«taor  a'éenk;  Irae*,  Caaa  rar«,  nanda  l'opara  au- 
quel  appartient  cet  air.  Ce  cbarminl  «nvrage,  pré- 
«en  lé  avec  le  plus  grand  succès  sur  tous  les  théâtres  de 
l'furopo  ,  a  11'  plus  contribué  à  sj  ct'Iébi  ilt^.  Ou  a  e«l- 
eore  de  lui  rop<^rj  à'Ati>ero  ili  Diana,  dmil  le»  cuiinais- 
Mura  font  moins  de  eau,  ainsi  ijun  qurlques  tragédies 
lyriques  qui  n'ont  poiut  été  jouèex  en  France.  Après 
•voir  travaillé  pour  les  cours  de  Madrid ,  de  Vienne 
(Ct  dia  Londres ,  il  fut  appelé  en  Russie,  Ù  mourut  à 
8Îrfat>Pêteiabourg  en  1810.  On  trouva  dana  It  style 
^  Martini,  da  la  firalabanr»  da  la  gvaca  ai  da  U 
YdritA. 

MABTINS  (DoMl^cr>«] ,  l'un  des  principaux  cbeb  de 
la  HiTolutioo  républicaine  qui  éclula  à  Fcruambuco,  en 
1816,  était  oé  dans  cette  ville  ,  et  avait  résidé  plu>i«ui  9 
^oné—  en  Angleterre  ,  où  il  a'étaîl  litre,  au  com- 
_uaiin  «t  anii  bU  biUM.  Da  mmmt  dan»  m  m* 
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trie  ,  il  eut  l'anibiiian  de  la  délivrer  de  l'oppreiuion 
du  pouTt  rnemcnl  établi  à  Rio  de  Janeiro-,  le  idf  i  »  qu'il 
avail  puitéet  en  .\iiglcteirc  (-ntUniiuèrr ni  aom  reprit, 
et.  satis  trop  calculeriez  niuvi  ni  ,  il  mt'-ti  une  i)r(-j«ion 
favorable  pour  proclamer  la  république  dont  il  détint  le 
rbef.  0  profei  avait  reçu  l'assentiment  d'un  nombre 
aascacoastdéirablede  militaires,  de  négociants,  de  pro- 
priétairea  at  dWriMaatique»,  el  les  couturés  avaient 
da  nnalMMW  nmiii  i  BaUa  at  dw»  d'antraa  vUlea 
dn  Mrflt  malt  la  man^  d^M  abaTbaMIa  at  aoura- 
geux  et  ropporilien  dea  marina  nartngaia  et  dea  régi- 
menis  de  nègres  libres,  très  aMaenia  au  gouvernement . 
ttrrni  i^chouer  cette  lenlatite,  qui  eOl  pu  être  funette 
piiur  Je.ni  VI.  Un  li«»ard  contribua  beaucoup  i  décou- 
cerirr  lei  projets  de  Marlins  etdeses  aasoriés.  Un  moine 
«l'un  caractère  très  décide  s'était  cbargé  d'aller  à  Bahia 
se  concerter  avee  lea  eonepiralenra  de  cette  ville .  parmi 
Icaquela  il  y  avait  plusieura  pawannaa  rtebee  et  in- 
fluentea.  Arrivé  i  AiiH(oaa .  il  fui  pria,  at  laa  papiers 
•aiii«  tnr  Ini  léf  élèfani  la  ranqilat  an  nauf  aroenr  e«mu 
daa  Arcoa,  qni  II  anaaUdt  aiarabar  diaa  troupee  cantre 
ica  iiiaurgéa ,  et  lea  fit  appuyer  par  dea  fcnaa  maritimes. 
Le  moine  fut  «HMidamné  et  eiécuté  :  il  mouire  la  plus 
grande  fermeté  rn  jll.nit  au  supplice  .  et  ne  fit  poitil  d« 
révélation»,  Li  »  iusurgéa  cédèrent  de»  k  premier  choc  , 
el  «e  deltandérent  :  Martiit*  fut  pri»  .  cniulanme  a  inrn  i  , 
et  exécuté.  Le  seul  individu  qui  montra  du  i  ourage 
dans  cette  oceasion  fut  encore  un  moine  ,  qui  .  vovaul 
tMitperdn,  M  danna  la  mort.  La  pnasUaniuiié  de  Mar- 
tine «t  dm  anima  conjurés  fut  la  aanla  aanaa  da  leur 

Çirte,  rarîlaalanianid'huiinaonnnqimlaairaupeada 
abia  qui  leur  diasant  appoaiaa  partageaiant  Iwwa  aan- 
limetits  ,  et  se  seraient  rangées  du  cité  dm  inanrgAa  il 
ccui-ci  avaient  tenu  un  quart  d'heure  t  mais  les  oneieti 
qui  étaient  du  complot  ,  vovdnt  le«  troupes  de  Marlins 
Ittriier  pied  BU  premier  feu,  nojt  renl  réaliser  le  projet 
qu'ils  avaient  d'abonl  cougu  pour  se  déclarer  en  faveur 
de  U  républii^ui'.  On  assure  que  le  comte  doa  Areos  fut 
parfaiiemriii  instruit  de  loua  lea  détails  de  la  conapira- 
lion.  et  qu'il  reçut  de  fortes  sommes  d'argeut  pour 
ètottfbr  l'aflHm;  il  esi  certain  qu'un  grand  nambre  de 
mtkm  négaainnta  da  Mna^ni  m  iroiieaianl  aampramia 
dana  ran^uèla  Ini  dai? ant  lanr  aaint.  Jaan  71 
i  la  plupart  da  aaa  foi  araiant  élé 

pables. 

MARTYN  (  THoa*s),  célèbre  profe^^eur  ;df  bo4a 
uique  à  l'université  de  Cambrid^ie,  et  tuentbre  de  la  SO' 
cielé  royale  de  Londres,  n,tquit  cn  1736.  Son  père, 
médecin  de  l^elsea  et  profesneur  de  botanique  à  CaiS' 
bridga,  apiAa  Ini  avoir  fait  faire  d  exccllenics  éludes, 
la  lit  nnaaaMr  tntanr  du  collège  de  Sidney>Suasea.  Le 
{mna  Maal|n  afV  it  remarquer  dana  ma  cours  de  bota- 
u  iq  lie ,  non  lanlamant  par  dm  lalaula  rcela.  maia  annara 
parce  qu'an  Hcv  da  M  eenfbrmar  i  fmaga,  qui  Hait  da 

tirofcaaer  en  laiiu  ,  il  osa  parler  anglaia  à  diea  Anglaia, 
1  publia  successivement  plusieurs  ouvrages,  el  ,  i 
vingt-neuf  ans,  il  fut  uommé  prncureui  de  l'uiiiver 
site.  Peu  après,  il  s'associa  le  docteur  Lettice  pour 
la  traduction  importante   cl  Ubnrieuse  des  antiqi  i 
lés  d  Uereulanum.  U  devint  rrcteox  de  Lugpenthall 
el  de  Little  Marlow ,  «ara  l'annén  tffa*  et  accepta 
aueceaivemeni  les  fouatinna  de  gouverneur  de  plu 
aieurs  jeunes  Anglais  dn  djatinctiou  ,  entre  autres  de 
•ir  lain  Baria»a  Wanan ,  nui  Ail  dapuia  amiral 
at  atan  k^ntl  MaKyn  «laite  b  Frane* ,  la  Sniam  at 
ritaUe.  Ces  différents  voyages  lui  donnèrent  lieu  da 
composer  plusieura  ouvrages  qu'il  publia  plus  tard. 
IVc  ictour  en   Angleterre,  il  reprit  sa  place  de  lec- 
teur de  Litllc  Marlow  ,  et  professa  ensuite  la  botani- 
que à  Caotbiidge  avec    beaucouji  de  dintiiirtiuo.  Il 
occupa  celte  cbaire  pendant  amiante  ■  quatre  ans 
Les  lalenU  de  ce  baianlMn  aHirâeant  l'aiten 
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nsiniatere,  qui  le  nomma  proibaseur  royal  avec  dee 
appoinlenianta  canaidérablaa.  Martin  se  démit  quel- 
quM  auném  nina  laid  da  am  Canetimia  da  raelanr 
pour  remplir!  Landrea  «ellea  do  eacritaire  bonntairn 

de  la  société  d'encouragetiveut  et  d'amélioration  pour 
l'arcbitecture  navale.  A  celle  époque  .  il  entreprit  de 
compléter  l'onvrage  de  Miller,  intitule  :  Diid.  fi/njir*  Ju 
JarétmUr,  auquel  il  fit  d'iiuportaules  c 
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L«Midna,  .tt  i  \»\»  i^^S.  Il  •  f^àkSé  t  M*  tiamtm 
r»f>tatriglt»»f  $,  1 76Ô  ,  In  S*  ;  «'  if«»Hf<  tmr  tmtil»*<fh« 

fail*  au  jardin  d*  kutaniqua  f/ar  It  defttar  tfaiktr, 
iii-i"  :  i"  l»  CoHnaitteur  anglaii  ,  i76<>,in-ia; 
4*"  Strwion  au  bénaficé  dt  l'kopUal  d\-1  ddeiihioi'ke,  I7(.8, 
in-4*  ;  b'  Dia$trlatiom  «I  rtmarqutt  rriù<iutt  lur  l'hm-tde 
d»  FitgUê^fÊg  h  Merlin  K  f""  p«-ro  I  ,  aver  lu  lir  de 
l'aHlew,  1770.  m  If  «  6' C«l<i/u;r«  *«rti  .MamV»  roii- 
(«kri^i«atM,  1771 ,  io  3'  :  7*  di>ti^uiit$  d'U*rrulat>um  . 
tffMl«ilM4«  lltriiMi.  177»,  in-4':  S*  «^««t*  d'kU. 
fi«<wiMfw«i;«,  I7ti.  »■**•  In  «9M,Na4ii«r,  peintre 
«n  botanique  ilu  roi  d'Aiifcklerre  «  Kra«>  trente-hml 
deuiiu  pour  r«t  ouir»fce  ,  rt  y  foipnil  de*  expliralion* 
piiiir  éciaircir  I)'  «\«ti  iiie  de  I/iiuit'.  n"  I.ettra  deJ.-J. 
lloutBtau  Maria  betani'jut  ,  Irdduiles  do  rrunr^iii.  17H6, 
«•  •'•ditioii  ,  i-''-:  1(1"^  A,.(iV«  tur  un  royale  en  Suine, 
1787,  in-8*  ;  11*  U  Guide  du  rojageur  «n  Frunrg , 
1787,  in  8";  II"  /•  Ouidt  du  toyagtur  «n  lialit.  in- 
doit  d«  l'iulicD,  179>  -  ii'>(a  £«eg^M  ^«  là 

èêêmnifm^  00  OMÂmMcirt  f«m««  ^  relfr  «ri«nr«  , 
tnit  ktS*i  éditimi,  1796:  i'  MNioB,  l««7t 
U*  Ffiww  futrnrw  ,  1791  à  1794 .  4      H>-**t  ***  I^** 

criplliiii  (if  l'Hirmanthut  mutiflorut,  Mr« gtrAvurtt, in  ? 
Ib"  Uiclivnnaire  du  jitrUinlrr  et  du  &0faR(l(«,  [)»r 
Slitlcr.  i8o5  à  l'^o-',      »i>l.  iii  fnl. 

M  ARULAZ  (le  barnii  J*<.of  1- «Art  ois  SI  auoi  »)  ,  com- 
mandeur de  la  l«|t>oii  (l'honneur,  clieTrulii-r  ilt-  S;iint- 
Louia^  romoMiNkiir  graad'erots  de  l'ordre  <1p  Hl-mo, 
CMllr,  )e  6  aonêOut  «769.  A  8«I«H«>  11  rnir«  Ton  jeune 
M  Mrvice,  «taamaMiidMl,  «n  itoi  ,  «n  qualité  de  rota- 
mU  Ib  a*  tégloMii»  ainllMlMieilc  lîgM,q«i  MtroaMil 
è«»lle  époque  an  «amp  de  Koulo|n<«.  Tl  Cltvte^  «Mpc 
la  eèmpa|tn«  àui^ante  ,  pendant  latfiu  lle  l'Mmé*  frlUi- 
caisr  a  rnn'|iiiN  ilcui  cenli  lieuta  de-lerrain  eii  moin»  de 
ttmpg  t\»t-  loiiU'  autre  armfe  n'en  aurait  m\»  i  le»  par- 
roiirir.  S;i  niiirliiite  à  la  nu  moi  ihlti  jiniriiV»  tl  An«.|ir- 
lilc  (5  nnilnr  180S)  lui  Taliit  1p  frr.ulc  de  p.ii.  r.tl  de 
brifrade.  Apl-c»  la  paix  de  Preiibourp  ,  Ir  prnrral  MuriiUt 
fut  employé  dan»  ion  prade  etiKtre  Ifs  FruMii'ii»  et  if* 
BwaeSk  et  ii  fe  distinpua  en  Pologne  daut  le  eonib«t 
qili  fat  lietéBcutlMIt  la  iilikllu  ii  dit-Mnhre.  aur  let 
bonh  tiela  Wfk«i  «tiitti  éMi*  i  l'emicmi  la  vHls»Ke  de 
l^santowo.  mz  pifecadà  Muon;  ttUB«Mti«llie  à»  priaaH- 
i>ien.  et  «ept  a  htiileenll  homme* toét «Il  %t««M.  Trmi 
jours  ai'ri  s  .  le  pi  iit'-ral  lilanilar. ,  comniatulanl  la  raVa- 
lefir  li'gi're  d  a»anl  garde  du  mart-rhal  DaToinl,  »Vni- 
para  de  ^itift  t\x  pÎTen  de  canon,  i-t  ilf  niiiitrt'  vinpls 
•aiaaoM«  que  l'ennemi .  poureuifi  par  tut»  tioupi><*, 
■Mit  «lllwdWWI^li  dans  M  «ibtehe  rétrof^railr  line 
■Mnim^paÉ  BMiin»  da  «dailr  |>ei«dautla  eampaioïc  de 
t«c>9 ,  à  la  tCn  dM  lt«ii1>«»Mttèl««  de  H<Éi**AlMBMa<it  ; 
il  fui  bleaaéil«biMAlfttl*fiek«abl,ietpff«HMMgr«de 
de  e^hiénd  de  HflétM.  Ea  tiiS ,  \e  géWÉwll  Mw»*» 
rnimnandnii  la  sixième  <n»i»ion  intérieure,  MM^Mét 
<1.'(  .IrparlenitnN  dnJiir;i.  de  l'Ain  ,  du  Doubi  et  lie  l« 
ll;.til<  Saône.  Lorsqu'au  cii  iuii»  lu  i  niriil  de  iRii  le» 
armées  auirichiennr»  entrèrent  m  Suisix' .  le  prnèral 
llarulai  fc'empretea  de  fortilier  ks  i  lares  scrtiniii-c»  à 
MH1  commandement ,  et  mit  Beoani^on  à  l'abri  de  toute 
Innilte  de  la  part  dfc  IVnécmi.  Une  diriiion  d>  l'année 
dû  pcitoeè  d«  Silkwtrtsemberg  a'ctftnt portée  »ur  rette 
fïW. H  lilMHir  jpliiaieur»  partfat^MW^rfreut  et  lail- 
I.  r.  nt  en  pHecs  dirara  délaebeWanta  WM«Ml«  ooi  lual- 
taient  à  eontributSoti  1«  dèpartMient.  Le  9  bmi  n  pu* 
Mm  1.1  IcM-e  de  l'i'tat  de  siépe  ,  en  unnonçanf  ÉifttroUpM 
Rcuin  «es  ordre*  le«  é»énenientH  qui  ataient  amené  la 
rciitauratioii.  Nommé  ehevalier  de  Saint  I.niii<i  le  19 
juillet  tuirant.  le  barnn  Marula»  fut  mi»  à  la  retraite 
le  6  oclobra  181 5.  Il  e«l  eommatidOW  d»  la  iéfioo- 
d'IionbWfdepuWle  j4  juin  1804. 

HASCA6NI  (Pâlit  )  naquit  en  176»,  au  La«tellei , 
hameau  du  Hatlt-SioiilMia.  S«  bmiUe  ;  |ouiMRit ,  de 
tcmu»  ii«dMriiei4il,  dtrne  propriété  iMlIt  dlfeiidM  ; 
qu  ilcultiT»  ft  améliora  pendant  do  loi>||M«  •»né«», 
BMC  non  frère,  fcftui  le»  yeul  «lO  telir tdoitt*  taére , 
finiée  yrine  de  bonne  heure.  Apre*  de  faible*  étude*  , 
Museaptii  cultira  atec  Mjcct»  l'anaiomie,  l'bhtoiro 
naturelle  et  la  chimie  ;  enliii  il  »e  livra  en  même  lemp» 
à  l'étude  de*  institution»  de  niéderine  ,  et  eut  pour 
maître»  Pierre  Tabarini.  Jowph  Balda»»ari  el  Oetatien 
Nanici  ,pforaM«an  en  l'iioiteniltt  de  Sienne,  Tabarmi 
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«caueiUit  MatcaKni  d'une  manière  toute  paternelle ,  et  i 
lui  beiliio  leamoyem  de  lai  auceéder  dam  «  etnii*  j 
d'anatomie  i  oa  qui  oui  «ffaetieement  lim  <»  i?:^  ^ 
nouveau  pnCwaiiiv^t  «'avait  olora  qoa  iin|tdt« 
an»  .  ae  lan^a  arao  taol»  Vwtémt  da  la  iaanaM  dam  la 
rarriùre  des  rtcbereiiaa.  BaleagDt  danoM*  le<oui  or 
rupa  «es  audilKUi-»  de  t'oaléocéuie  ;  il  leur  «oaïaiw»- 
i|uu  »e»  obser» aiion»  iMiero<H.'opiqt<e* ,  et  plaç*  an* 
|,  un  ycu«  le»  belles  injeetiou»,  qui  lui  Oreot  émettre 
de»  idée»  nom  elle»  sur  la  nature  intime  de*  diier»  Ii*»* 
Il  »e  lirrait  en  même  lenip»  à  l  éiude  de»  v»i*»«»w  * 
*orbani>»iWrle*quFl*  ce  liiail  alors,  presque  exelu»!»» 
mont,  l'attanlion  des  analomitte*  de  l'A ii((leterre , 
r  AlleaMM  «t  da  ritalio.  Âfaiit  do  Atiic  eonnaiire  <•  i 
lioropofa ttavam défo  avatMéo ka taiMwt» l?«> 
phalique».  Maieafmi  publia  un  ou»ia|l«^o|*|»J'*"| 
•ui  le»  LMgoni{  LuK^ncs  ).  lie  fruit  deto*  d«**^"** 
avait  priucipakmcnt  rapport  à  l'iiisloire  i»«IOt»flt«« 
la  chimie,  icicncet  qui  commençaient  à  être  etrtwtr 
ment  liée»  ,  el  qui  sont  de»i  iiue*  depui»  ÏDdninW»- 
L'aiiatuntie  «lait  cependant  la  principale  occiip»tio«« 
Ma»ca(tni  :  *«*  devoirs  le  rappelaient  »an»  c«»e  • 
étttda.  L'aaadamie  royale  de>*<  ienci«de  Paritavulf^^ 
poéé  tmSabM  de  Hiiie,  pour  *uj«t  de  |>ris,  la  questiM. 
ou  miem,  l'aaMkilioii  de  rémaaMa  de* 
soi^banu  et  de  loiin  fimctîona.  Dep«l»  q*e  «  .T"!h. 
prnloni.'  .mil  ouM-rt,  îlasrapii  avait  adre»*è  èli»»*'' 
mie,  a  de»  <  |ionurs  tri»  ropprooh^e*,  deua  wémoM*. 
quelque»  plaiirlit»  pravée*  et  de  nombreux de»»ii»o 
praude  prefeciion.  Cela  ne  pîtrui  point »u<lii»i)t  pAOT'» 
lairku  professeur  de  Sienne  des  eurourapcnienl»  L  'O'- 
lMd«  n'était  pas  la  *ciewcO  qui  avait  alor»  le  plus  il* 
vaor.Vicqd'Aayr  étlÉlla  MUl  da  MW  aeadé.nici<-m  ^>^> 
en  embrasaêl  la  vaaia  «niaaibla  «no  l  ieil  «I"  ru>«' 
(.luelqnea  IHWIIHia* , 

eûtes,  el  auiquek  OO  dail  dTMllMtlBvatH,  piefeM»"*^ 

cet  le  iirauge  dooirine ,  qoo  l^motomïa, 

de  ritonune  ,  était  terminée  par  le»  emItM***'*'*!'' 

tioiis  de»  orpancfs  qui-  nom  poMèdion»,  et  qO« 
nu  V.C  qui    n  ^;,ird.iil   l.  ur  »tiucture  intime  OU  M» 
fun<li04ia,  était  un  travail  trop   dlllicile  ou  itipt'™- 
Enfîn,  ajant  appii»  (.tlici.  lUment  par  Corclni  c<  1 ,  »«- 
crétaiia  aarpétuel,  que  l'aoudéroic  ajouruaii  le  1" 
i.is<|u'à  1789.  MaM^I  WlAlItMmMatei-U  date  et  U 
tendue  de  aea  travaui,  «mi  «««««niaient  i  i:??  -  '<  ' 
publia  ,  en  1784,  «n  prodroaio  ou  prospectu» ,  ««^w"" 
papné  dtrt  quatre  première* plaiMbe»  da  itraiid 
qui  sera  toujours  le  plu*  beau  titre  de*a  *•<»»•• 
de  rc  prodrome,  écrit  en  français,  était,  il  f»""*"*^ 
asiteE  mauvais.  t:c  ne  fut  point  de  la  France 
celle  observation  «  ter  reproelie  :  on  n'v  vit  qur  '""-r. 
de  l'ouvrafte.  Galimi  el  ApUetli,  auteurs  d'un  i""""'?  ^ 
médecine,  imprimé  à  Venise  ,  wr  livrèrent  i  uueff^ 
tiqua  aoaéro  du  prodfome  .  fondée  pres-iue  tout  ♦i'»''  . 
•urnneonoetlondtialjle.  Mawragni  répondjt  eij 
par  un  pamphlet  am-et  eîrukut  dans  '«'I"" 
retrouva  point  non  plu*  rélé^ante  pureté  di  l»npr 
et  l  inRénieuse  nialipnitiB  qui  ont  lo«t{oan  «l»'»!'*"',, 
polémique  de*  étjrivain»  loscOn*.  Sur  00»entrerww* 
.nail  f.iit  ,  par  ordre  de  Pierre  L.éopold  ,  dO  W^f^  ' 
vovapi  sà  Florence,  et  \  nvait  pai-sé,  à  diverse* 
plùfiieiir»  moi»  pour  y  ,1"  pn»  r  sn  b<  lU  s  prépai 
et  y  faire  exécuter,  eu  cire  ,  une  paiiie  di  ^r» ^ 
*ur  It»  lymphatiques  .  enire  autre»  six  »'^'"'- ,.  5,^!. 
dear  naturelle.  U  fut  ioette  occaiiop  quM  «  l;»J^ 
tenttot  atw  la  diraetatar  é»  wnè»  royal  de  Fl*^ 


{ #'»T.i  F.  FoatAU*  ),  ai  fo»,  MM  It  ?* , 

savant ,  il  éoHtrIbiia  j^uinaiiitaiattl  A  «>*P^<"'^';^ 
perbe  collection  de»  pièce.  '•'•«SLiïu^wn 
rouve  dan*  In  muiéum.  Masea^^i  «•OlilWW"»»*"'  1^ 

sur  11!  svMriii.-  .ilisnrbanl  avec  une  ^e^e  activité.  1" 
fut  en  ètal  de  publii  r,  eu  17S7.  ».i  belle 
Ilistoire  iconopraphique  des  ^»i^»euuI  '>"'P""'^?*L 
corp*  de  l'homiue.  Dan»  presque  toute»  1«  w*^'  ! 
il  pa«aait  *ur  lea  cadavre»  le»  jours  «■i  iieri  « 
-i^i-  j  v;„  ]ui  a>ait  ">< 
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L>|WiHw«f  I  n'Alail  pM  rcat*  fut^u»- l<t  pro 
•HMT  à  Mawagi»!  <]uelqiM*a  enemtra((rnirnu  .  Ir  traita 
nec  iiM  miMiUimtoa  Traimeni  royale.  I|  lui  donna 
d%èw<  W  ■liflaMion  tr4»  lwMr»bl« .  «t  loi 
m  M'rtMiMil  Ml*     Ml«i  dmit  Q  {«nlMah  Minsm 
proCtuctir»  lltMipiî  m  trouva  loMt  à  noup  rninurr  dp 
kl  coiitid^tioa  atlarlirr  m  Italie,  plu*  que  |iartnui 
aillnir* ,  à  la  pi)M<>««ioii  il'un  l>puu  tatoitt  ,  rt  il  ru  rr- 
rueillil  de»  lèiiioipfMC»'»  iiinl'iplié»  d-iii»  un  »  r^\»fr  i(u'il 
lil  ,  cil  i7S-<.a  Koiiif  1-1  ù   \' i|>|i-«.  N.ilicriti  .  |Tfiiii<T 
médecin  de  Pir  VI  .  i|iii  lit  a  Ma^eagiii  U>»  honneur*  de 
Aome,  lui  oITril  de  le  pré>ciilcri  S.  S.  lj*profe*Htur  de 
Sienne  eul  la  delicaiet"c  de  ne  point  areapter  celle 
diriinction  flatteuic.  Comme  il  partageait  nutertenient 
le«  opioioBa  de  Pierre  Léopnid  tur  le«  réfurmea  rali- 
(tietwat ,  il  O*  touIuI  point  porter  aux  piedf  6m  pontife 
un  hommage  hvpoerite.  Mj>ca|t»i  publia,  en  17^:),  et 
pour  la  rfftandre  davantage,  tu  le  prix  élrvé  de  iVdi- 
lion  in-fiii  ,  uiif  édition  in  H'"  de  ion  lliildirr  icono 
graplii'Hii-  'il»   »ai»i«r.iu\   iib>orl>anU.    Pierre  Léi^iold 
•ueci  <lj   Li'  iili'il    à    »on     fr»Te  Join>pli  II.  I,'hi*(oire 
a  bit  connailre  lea  changeoieula  <|ui  t'opérèrent  dam 
att  principe*   quand  il  fut  monta  tur  te  trône  im- 
périal, «I  ails  •  auiai  indiqué  <]iMlla  fui  llnluanee 
da  oaNi  aamiakwi  aur  le  gouvernenMiit  d*  la  Twmm. 
Louf  ■  Iw  annéi*  bmDqmn  tffampWreui  en  halic , 
«•••■»dii«?iiulMeMi  pniat  qof.  Maaragni  ne  patronta* 
mr  IVipImmii  de  «e«  opinion»  patr)<>tii{iir».  N'eantnoim 
il  ne  déierla  point  puiir  !■■  |)ulitii]iie  Ia  riirriere  dm 

M'ienre» ,  et  ne  »V«po»»  |  1  .1  deteendre  de»  prenii>- 

r«*  illuatralinna  lillfrairr»  aux  rang»  «eroiidaire»  nu 
plut  iuférieuf»  de  l'ordre  politique;  Matengni 
profeiaeur.  Ce  n'eat  pa«  qu'il  fùl  étranger  auxalTairra: 
il  eo  arail  l'f^pril .  el  m  nvail  apprit  M  dMlIbatMn- 
Uacti  llhabitade  en  préaidiot  une  d«  eaa  ea««iiraau> 
lét  driqiiw  laaliNiAM  far  Pierre  LAopold  loraqu'il 
UiiilMMa  aatiimiuM  aaaalaa  peuple*.  Qttaad  la  va- 
laarltaÎBfaïie  tut  trahie  en  Italm  .  Matragni  a'Miappa 
Ijarpav  proili;;'-  -ui  bûcher  qui  défnra  deu(  antre*  *ic< 
tonat  det  dt  lettable»  fureur»  d'une  pn|iulare  égarée. 
Cm  tcèiiet  d'Iiorreur*  «e  pastéreni  an  uiilM-u  d'une  cité 
•ur  lei  porte*  de  laquelle  Thnipilaliié  |ilu»  olKL-ieuno 
atail,  deut  siècle*  a<an(,  gravé  eet  mm»  :  (  or  mo»i« 
Uki  una  panéit.  liant  le*  viritaitudaa  connuct  du  gou- 
Temement  de  la  Toaeaue  ,  Maaeagpi  a  touiourt  été  dé- 
puta proi^  par  l'atiCarilé  al  aaapacté  par  l'apini*n 
p«Uique.  D*ailliiar«  il  «Udl  perlé  aar  «etto  liala  Intpo* 
uateet  ai  hcurauaemeni  limH^edn  hait  awooiéa  étran- 
ger! de  l'initilul  de  France.  Il  avait  aiuii  reçu  da 
l'aciilfoiif  de*  acience*  un  prît  de  1  joo  fr.  ,  en  1-91. 
Uatcagni  ne  pratiqua  la  méderine  qu'atee  une  rt-*erve 
qui  tenait  delà  répugnaiiee.  Il  ne  »it  |afn.ii«d'.iiilre»  ma- 
ladetque  de»  pa,v«aiit.  privé*  de  tecour*,  et  |or*i|u'on 
keamullrfil  perfoi*  dan*  le*  tille* ,  il  renvovait  ieeux 
qui  étaient  Cait  de  l'art  de  guérir  roecupaiion  de  leur 
rie,  dëclarant  aana  délaitr  leamotift  qui  l'en  avaient 
iWgBé  :  B  «■  inaafiarw  trMi  p#riralfla».  Bm  liée ,  Mae- 
Mgai  paM  di  rinii«miil  dn  Siaon*  dana  aalla  da 
Kâa ,  el  un  an  aprét  il  fut  apnelé  à  Florence  pevr  an* 
<cifn)er,  dan*  le  gnuid  hôpiial  de  Sanla  Maria-!fuA«a . 
liiiai(„iijp  (a  p|i%  »îiilo);ie  <  t  la  chimie.  Qin-lque  »a»ie 
qur»uitcrtle  dernière  *ci'  n'-e  ,  i;ui  uurcli»-  à  |ia»  de 
|ieani  dcpiii»  un  demi  «Il  <  I  '  M .im'.i^ih ,  <| tu  t  rl.nt  ton- 
jour»  Ipiiu  au  roiirant  de  ee  qui  »!•  |ijti».iit  en  Knrope, 
'  r'péij  Ir,  expérieiire*  prinaipale»  a\rc  «une»,  et  ne 
fut  point  au  deaanuJ  de  ta  réputation  daiu  un  aatra 
genre.  Le*  difnituires  qui  préaidaieni  à  l'inUfiialiail 
'mi*  la  toyamaa  diuilie  firent  d'iuuiilaa  «ffoiU  pour 
■nirar  Maaragni  à  Bologne.  1^  gouvemnnantleaeaa, 
qui  Ini  en  tut  (M  ,  lui  confia  une  intperilon  éleodne 
■ur  radanÎMÎen  A  l'eterrire  de  la  médecine .  «ur  la  po- 
lice médicale  el  le»  objtt»  de  lalubrilt-  juil>lt'|iir.  I.c 
no«n  de  M:'.»ra);ni  »era  longtempg  rhrt  aux  'l\i-r.n>\  \ 
pour  «m  tr«<iiii\  «iir  l'apriculturr,  el  p.irlirulirreini  ni 
•  latrodiiction  cl  la  oullure  d'une  grande  Viiriéié  de 
pomniei  de  terre.  Ma*ragiii ,  au  tortir  de  ton  amolli- 
liièélre  et  de  ton  laboratoire,  n'était  bien  quiini 
diampi.  |,«  timplicité  de  «ri  nnfeura  cl  «a  eoMlllW» 
tie^  aiUéii^e,  qui  t»  partait  è  daa  «aateiana  propar* 
MMite  iaaafcaeaa-t  lui  aandalanl  ea  téfanr  Indiaâcn» 
(•Hat 'Maaragid  mourut  |a  19  octobre  i8tt.  Il  a 


I  publié:  DtUafroni  dttStntt9»àltV»lltran\fi\tnnt, 
>779»  in-S*(  a*  Fra^rwne  «Te*  mmtfêmrh  tjttèmt  é»» 
mjMaaay  tjmpkgUfim  .  eaalaaawt  14  fimmtiM  im  fMh. 
SiaqiM.  I7d4 .  iii-4%  atee  qvalM  planrlMa  talenaent 
In-M.  «•  unira  él  AMmfU»  al  «iatmalfita  atadfee  éi 
Fennia,  Miiopoli  (S'enne)  ,  lyJIS,  In-i»;  i*  f,it,iritm 
lympkalirorun  rorpori$  kumani  hitluriu  «I  îfonoff raphia  , 
Sienne,  i  7S7.  in-fol.  .  încr  il  planche*,  même  forin.il. 
d'Mil  14  .métrait  »t>iii  dcicinie*  indi>pentablet  pour 
l'cxplii  alinu  d'autant  de  <lc«»iu«  a<-h<  tét ,  embra*«aiit 
de  nombreux  ob)et«  de  détail.  6"  Analomia  ptr  uêo  é«- 
gii  $lu4ioti  di  tmltura  i  pittum ,  «ptra  pattama  ,  Flo- 
rence .  iRifi,  in-fol. ,  avee  i>  planehea  :  eet  eufrage  • 
été  publié  apréa  la  mort  de  l'auteur,  par  la*  aeiné  da  ■ 
Bernard  el  d'Aaréla  MaMaimi,  M*  MrMan.  Il  M  didld 
i  Kardinwid  lit ,  gtand-dva  da  Toaeane.  C*  Praémma 
dtitm  gnaêa  aaaiomia ,  ttfonia  opéra  potiuma  él 
Paot»  liat^afai ,  p.nla  in  ordint  ,  à  pnhlirala  a  $ptt«  di 
urirt  t'rirtii  !  nm^'ni  mi  I  ii  li  ,1  h  riinritCti  .4  itltmniar:    i  .  7u 

j  Fiiii»  /ii'îirril»  lit  iili  uiii-  piirii  i>ri;jniehii  â*l  rurpo  unianu 
dfïU  ,i'ii,n.ii'i  r  A,i  vrs^rtal'ili^  fipott»  nel  ptodromo 
drtia  grand*  anatomia  di  Paoio  Maêfagai  ,  Florence,  . 
1819,  iu  fol.  t  7*  Paall  Maaea/rai  Aaataaùa  aauana  44 
tahatiê  mmaiê  jamtm  arrkatf^m  haaUmk  aémtU  mtearaêta- 
atee  ftfnmmtata,  Hta«  i9tt  al  année*  auieawHa,  {■  4** 
Ce  grand  aufrana,  attendu  atce  impatienee.  a  ééépuUté 
par  l«a  ealna  de  Tarea*flerlingliieri.  faaab  BaiarMli  el 
Jean  Ro^iiini  .  prr>r>'«<eur«  à  t'iinivenilé  de  Pi«e.  Le  dee- 
teur  Anlontin.irrlii.  rnii  de*  élete*  de  Maacagni  ,  *'élail 
chargé  (le  I  j  |>iil'l.i- ilmn  de  »e»  oiiTrjige»  |Mitthumea. 
Mai»  »i)U  tovii^r  a  1  île  .Sainte  Hélène  ,  où  il  alla  porter 
«criiiir»  lie  «on  art  a  Napoléon  ,  ne  lui  permit 
pa*  de  remplir  cet  en);a|;ement.  Le  docteur  Tbomac 
Famète  a  publié  un  éli'gt  d*  Uatragni,  Milan,  i8|é  , 
in-8".  L'impériaMble  éloge  de  Maaeagni  eal  dan*  te* 
iravaoi,  et  paitteuliérenrewi  dana  la  monument  que  l«t 
troia  praCrateura  de  l'école  de  Piaa  «Ht  élavê  â  aa  aaé« 
moire  et  è  ta  gloire  de  litalie. 

M.\S<:aRKNII.\S  KKTO  (Jotl  Ditco)  .  m,ipi»tr.it 
portu^aii ,  ii.iquil  dan»  l'Alg^irve  ,  d'une  raiiiilir  qui 
compte  parmi  »e»  ancêtre»  le  rélcbre  Matearenlia*  .  ri 
rnnnu  dan*  l'hialciire  porlupaite  par  >e»  «ertu*  et  lenef 
ploil*  ,  et  turlont  par  ton  immnriclle  délente  de  Diu 
dan*  l'Inde.  Aprè*  avoir  terminé  aon  court  de  droit  A 
l'univeriiié  de  Cnimbre.  la fettiMt  Haaaarenhaa  auivli  la 
earriere  de  la  magiatvatnre ,  «1  parvint -aa  nin|t  da 
iaaaaièarfaiat.  Vendant  quSt  AlaH  warAnMar  A  Oalma- 
reiM  .  H  l'oeeupa  de  reebereliee  ttatiatiquee ,  écrit it  an 
mémoire  tur  ragriraliure .  l'indiittrieet  le  commerce 
de  pel  te  ville  ,  qui  lui  ouvrit  I'  »  pnrle»  de  l'aradéniic  de* 
»cienee*  .  crééf.  depuitpeu  à  Lidionne  ,  el  ijui  clirrrhait 
à  etif <nir:ii:'  r  !<■•  iravaui  utile»  en  tout  penr*  Un  nir.t  , 
t'étani  r.iit  remarquer  par  une  grande  acti«i(c  et  une 
certaine  aptitude  pour  le*  détail*  adminittraiift,  let 
minitire*  Ponte-de  ■  Lima ,  Seabra  et  Piiilo  le  cbar- 
gèrent  ■uceettivenieut  de  l'organitation  du  papier  tim- 
bré, nouteNemanl  éiaMi  an  Partiual,  de  In  aoMlnia» 
tien  dm  fciandw  nMtea,  d»  ftrfrmniatratlan  da  la 

toite,  et  ae  pluaienra  détaib  de  la  pnlice  de  la  tille  de 
.itbonne  ,  lié*  atee  l'établitacment  projeté  de  la  petite 
p<i-<le  O  fut  lui  qui  dirî|!«!a  le  numérotais  det  niai»ont 
de  Id  cafiitale,  et  nn»rription  du  nom  de  chaque  rue. 
Plus  lar'l  .  il  lut  ii  iininc  jn^ji'  coioervaleur  de  la  nation 
rranr.ii«r-  ,  et  membre  du  «énat  municipal  de  Lisbonne. 
La  »uppr>>«<ioti  du  papier  tîn>br<^,  cl  l'entrée  an  minia- 
térede  M.  de  Senaa,  diminuèrent  beaucoup  nnllliaaaa 
de  M aarareniMiai  maia  il  te  rcleta  par  la  proleallaa  di> 
maréchal  Lanttéi  «  da  I  Wibaitadaur  aapagnnl  Canipo» 
A  lange ,  A  h  IbmIHe  duqael  madame  tteacitanliM  Haït 

alliée.  Lnr»  de  l'entrée  en  Portugal  de  l'armée  fraiiçai»e. 
commandée  pur  Jiiiiot  ,  Murarenbat  fui  choiti  pour 
i!irii;t-rlH  i ri-  nii- mit  ti-«  tnarcbandi»e»  d'uriaine  j 
.iiii^Liive  .  i|iii-  Jiiii.il  ,  nar  ordre  de  N'iip'dénn  ,  tcn.iil  de 
fr-ipiiT  (l'on  drciit  txnrl'il.mt.  dont  |i-  inin  p.ntinrnt 
devait  entraîner  la  conUaration  ;  il  te  cooduitit  avec 
inodéralîon  al  pwéwiea  dana  eetta  dMIdla  aomnabaian» 
et  ménagea  aufani  qtril  lé  pM  tca  maMMBram  emipa- 
iriotet,  man  il  ne  put  échapper  A  l'anlmadmaibn  gè- 
nérala  peiK  a'Atra  dtargA  dlma  aï  adiauaa  opAratîon. 
BieniSt  raraita  Aram^alae  étaeaa  le  Partirait  Mateà 
renha*  ne  fut  point  inquiété  d^ibord ,  quoiqtti-  crtu  tiU 
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I  a4H  MiffI  lOMt  «a  Fi«mt  apfèf  weir  prit  du 
ÎM  iam  llumé*  AwfriMt  miii  4tt  cnîiil««  d^im 
nouvelle  invation  ayant  rraiu  !•  tégtmM  portugaise 
irc*  onibraittiiM ,  Matcarctihaa  fut  M  nombre  ^e*  per- 
»nnriei  arbilrairenienr  tiéportéc*  auK  Ilei  A<;ore(.  De  là 
il  paiM  à  L'inilrru.  et  «fituite  te  rendit  en  Suède,  en 
Oanemarck .  «'l  tint  colin  en  Franct-,  où  il  ri-iidi  iu»- 
qu'cn  i8ss.  Lor*  de  l'ctut^tliou  de  l'arinée  de  Ua«- 
•eiia  ccNiire  le  Poriuf(a!,ie  iîi*  de  Maa«arenba4.  qui 
t'Auit  «nrôlé  tous  lei  drapeaut  françai*  du  temps  de 
IVkMUptUoH  du  Portugal  par  l'armée  de  Junol .  ayant 
«a  It  aullicar  d'Mn  prit  prè«d«  U  frootièt*  d'BnMffnr 
•MM  un  dlm'wMBt«  «t  M  MmiiI  puer  pour  Eàpi. 
gnol ,  fut  recoann ,  et«  par  luiie  de  ta  légèreté .  on  t'em* 
para  d'une  dépêdie  du  général  en  chef  dont  il  était 
porteur.  Conduit  é  Lisbonne     l-'^m  «  <>raemenl  parut  db- 
posf!  a  lui  accorder  la  liberté  .  et  à  le  considérer  comme 
Français,  tant  que  Uasaéoa  meiiiiça  Lisbonne;  niais  à  i 
peine  le  maréchal  eut  il  commencé  sa  retraite  ,  que  cet  | 
infortuné  feuM  honuut! .  prés  encore  de  l'adolescence,  j 
fut  mis  en  ïngMaMnt,  et  eondimné  à  être  décapité 
comme  traître  à  11  palfi*.  Il  fut  raéenlé  au  milieu 
d'une  iiNil*  iouenie  ^«i  donna  tM  déoMaitcMioas  les 
plus  teudianiM  de  llwrrear  ^ne  lui  inptrait  un  |u|re- 
uiciii  aussi  inique.  Ce  fut  en  tain  que  Uaaséna  réclama 
le  prisotttiier  comme  servant  sous  les  drapeaux  français  ; 
letgénérau-i  .lu^l.ii'.    i uo-rcsiirri-nt  ai\*<>\  pour  lui,  mais 
trop  faibleriieui  pour  lui  »auTi?r  la  »ie  ,  car  Wellington, 
tAut  pui«S'int  aliir^  à  Li<bonnv  ,  pouvait  d'un  seul  mot 
l'amcber  à  la  rage  des  bourreaux.  Peiidaut  son  Méjour 
è  Parb,  J.  D.  Hatearenbat  •«  lia  asec  le  respecUble 
Tbouîo,  sui*it  ses  cours,  el  l'occupa  d'économie  ru- 
rale. En  iSiç» ,  il  s'associa  aT*e  Mit.  t^nslancio  el  Xa- 
viar  pnwr  In  (édeetiau  d'an  ranaml  intitulé  <4iiaa/*t  d** 
uînie*»,  Îh  artt  «t  dia  falina .  an  langue  portugalae . 
qui  eut  le  plus  ;rr  jikI  iiiccès  en  Portugal  et  au  Brésil ,  et 
qui  continua  »  paraître  jusqu'en  i8ss.  Cet  intéressant 
ouvrage  se  compose  de  seixe  volumes  in-S"  ,  et  M.  Mai- 
carenba*  t  a  in«épé  queli^ue*  mémoires  peu  nombreux 
sur  l'apriculture.  Lors  de  la  révolnlion  de  Porlng.il, 
an  tSso,  Uasearenhas  quitta  Parii  .    puis  revint  en 
France,  attaché  à  la  légation  portugaise  ,  el  fut  ensuite 
nomaai  ebntci  d'^iFairM  de  Portugal  par  «Nierim. 
Dépntt  ans  aortia  ordinairaa,  par  la  prorinca  d'Ai-> 
nam*  an  iSn,  U  aaiMta  à  in  aonira  •  r*r«|nii«o  t 
el  redevenu ,  par  Miîla  da  eal  événement,  mamitf*  de 
l'ancien  »<'-i)al  niunïcip.il  de  Lisbonne  .  supprimé  par 
bacorlès,  et  remplacé  par  une  municipalité  consiitu- 
tionnellr  .  il  s'emprest^  de  signer  une  aoreste  à  l'infant 
don  Miguel .  dans  laquelle  on  faisait  l'élo^  de  l'énerf;ie 
qu'il  avait  depjojée  à  renverser  la  constitution.  Ce  fut 
le  dernier  acte  important  de  la  rie  de  Maacarvnbas  ,qui 
rut.  en  1817,  à  Lisbonne,  daaanoige  avancé, 
•Toirlaiaaé  da  aagrala  pnrnu  aat  nampalaiotea.  Il 
plua  dTaetivIié  ^ua  da  idmt,  at  plua  da  aav•l^ 
faire  que  de  MTasr. 

M&SCBEBONI  ihkntWT),  littérateur  et  malhéma- 
ticien  .  nai|ult  à  Bergame  ,  en  17S0  !;>  >  stirei-s  qu'il 
obtint  dans  «es  études  tnnoni^nicnt  cmi  <|ui  lui  étaient 
réacrvés  dans  Ii'  iiirmiic  ,  .^i  i',\'^-r  d-:  ciis- huit  ans  il 
fut  nommé  pruiL's.«eur  li  humanités  an  collège  de  sa 
ville  nalale.  Cctlc  carrière  lui  fournit  chaque  four  l'oc- 
caiion  de  faire  briller  son  ««prit ,  mais  il  se  lit  surtout 
connaître  par  uu  discours  qu'il  prononça  sur  la  fauaae 
tlaquence  de  In  diaira,  dana  lequel  il  sa  aervit,  pour 
corriger  les  prédiaaiawa  daaao  iampa«  du  a^rle  poé. 
tique  qu'ils  employalant  daw  leurs  sermons.  U  alla  en- 
suite ocrnper  IPavIa  la  ebaire  de  langue  grecque.  Haii 
ce  n'était  lIjiir  tes  lettres  (]uc  Mascberoni  devait 

trouver  »on  illiislralion;  un  livre  de  niathétnatiques  .jue 
le  hasard  6t  tomber  SOUS  sa  luani   Im  r'.'v.:1j.  sa  >t-ril;il.'r 

vocation;  il  le  lut  avec  aridité  .  et  depuis  cette  epnqjue 
n'eut  plus  d'autre  étude.  On  sent  combien  ses  pro(;rcs 
durent  être  rapides,  car  en  peu  de  temps,  il  se  montra 
digne  d'occuper  la  chaire  de  géométrie,  au  collège  Ma- 
riaoo  de  Bergame.  Bien  qu'ecclésiastique  U  «dapia  laa 
nouveaux  principes  importés  par  tes  Pran^^  an  Tialîa, 
fut  élu  député  au  corpa  législatif  de  la  lépubliqne  cisal- 
pine ,  et  envoyé  quelque  temps  après  i  Parts ,  pour  y 

I  i;i  ï  ,11  Hi-r  ,1  l.i  1  l'iJ.irlion  du  lystèmeuef  fji  liK  rt  me  jure». 

II  y  iiicriUt  1  esliine  de  ses  collègue*  par  ses  talents  ,  et 
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lanr  amitié  par  an  dauaeur  et  an  modestie.  Lea 
de  Maaelieraot  mkiérani  an  aanié  au  point  qna  lM«nn 
les  plus  empressés  des  médecins  ne  purent  arrêter  les 
prostrés  du  mal,  il  fut  enlevé  aua  sciences  et  à  ses  ainit, 

en  juillet  iSoS.II  n'.L^  lit  gio  5S  ans.  La  veille  de  samort, 
il  SAait  reçu  sa  iinmii)<iiiiiu  la  toiuuH»  de  MilstI-  Ot  S 
t\>-  M  i  cheroni:  x"  Siillt  rurr»  rke  $ervono  a  dtlintort  l* 
ore  intguaUdtgii  anltrki  netU  tttfurfriê  plane,  btrfta*, 
1784.  in4*;  »'  ISourella  nrhtrek*»  sur  l'éifuiH^tiu 
»oût0ê{  en  italien).  Bergame,  1786,  in-4*  ,  ptsacl»^. 
Ouvrage  profuiKl ,  où  Inuleur  essaie  d'aller  plus  loin 
que  ne  l'avaient  fait  Botsut  et  Lorgna  daus  les  mimeint 
qu'ils  levaient  publiés,  en  1774.  1779  et  1780;)*^ 
Mrs  italiens,  adressés  à  la  comtcMe  de  Grismondi ,  snni 
célèbre  par  son  esprit  que  par  sa  beauté  ,  1786,  in  St': 
Geomatria  Mevmfnr  t  .  Milan.  1798,  în-8*  L'it^ 
nieui  professeur,  en  abandonnant  l'emploi  de  Is  refis, 
1  tr  iii  ,  t  le  'i;j»*f  d'un  prand  nombre  de  probléaiMpi- 
ipiants  .  qu'il  résout  avre  beaucoup  d'éléganci  uiU 
autre  secours  que  le  compas.  .">"  iVolei  lur  It  Irailé  i» 
calcul  âiffértmtul^  par  Ealer  ;  6*>  in  mortê  Bcrim  ,  m* 
e«lêberrimi,  ÊÊ*fU,  WnÂê*  1799,  in-fol.;  ^''^ntita  iiDtfù 
à  U$Ha,  fttkam  mi  ne  lui  fait  paa  aMÎnadniaHnw 
que  aa  ttéôinéirle  du  «ompas.  Il  y  déerît  avaa  aaimt  i* 
préeïsion  que  de  facilité  les  objet»  curieut  de  l'ampla- 
tbéiire  de  physique,  et  du  cabinet  d'histoire  nilortlli 
de  l'université  de  Pavie.  Manch»  r-ïiii  .1  laisse  en  mssu»- 
crlt  plusieurs  mémoires,  un  entre  autres  sur  Is  pjrs- 
midométrie,  sujet  dont  1  illustre  Lagrange  n'était  oeeupi 
avant  lui ,  maia  qu'il  anrisage  sous  une  face  oouvtlle.ll 
aveit  awtl  an  part  aiui  expérieneea  biles  i  Behi^ 
pour  prourer  la  meuvomeot  de  U  terre  par  la  chute  én 
corps. 

MASDBU  (JsA^  FRAaçon),  bistorwn  Mpaçad.ni 
i  Bara^lone,  vers  1 735  .  lit  ses  études  chei  les  )èiinlH< 
et  entra  dan<  h  *.:icirii'-.  nù  il  iT'.-upaii  diverse»  cb»»^»' 
et  se  diftiiiL'iM  jiar  iuii  tj  Lid.uoii,  Ouand  les 
furent  <  Im-'(.  ,  i  Espagne  ,  Masdea  n  lira  eu  ItJlit. 
s'établit  a  i-"olipno.  et  y  publia,  en  italien.  IfS  f'*" 
micrs  volumes  de  «on  /Iiitaire  finirai*  if'fii/fsy*' 
mai*  cet  ouvrage  ayant  ru  peu  de  succès,  il  le  irtfil  <• 
espagnol.  A  l'époque  de  l'ioTBaion  des  états  du  pap< 
par  lea  Francaia,  en  179S ,  nomma  laa  jétoile*  « 
raient  sans  aâile ,  Oanlea  III  leur  permit  de  revenir  « 
BapMua.  fia  fin  U  qna  In  pére  ilasdni  lemûos  sm 
grand  ouvrage,  fl  rentra  au  collège  de  Bona  lon^ii* 

l'ie  VIT  eut  rélMbli  tes  Jésuites,  el  il  soutînt ,  SO  •I'' 
des  antiquités  de  eeltti  ville,  dans  les  dernières 
de  sa  Mv  ,  iiiir  i[Merelle  trè«-viv*'  mi'i'..--:  r^ntiqu*'* 
Fei.  Le»  .ir^iiiiients  que  les  deux  savants  tr-  l^nfér»' 
de  part  et  d'antre  dégénérèreiil  souvent  en  réens»; 
nations  el  en  injures.  Ferdinand  VII  ayant  consM** 
au  rétablissement  des  jésuiiea  dana  ae*  états,  Maidte 
relouma  dena  aa  pairie,  et  monml  ortogèosir**  * 
Talanan,  la  11  avril  \%\^.  Il  aat  pnneipaiemeirf  eofla" 
parrbialoire  qu'il  a  pubKée  sous  c«  titre:  8ûi«<** 
erilka  i»  Btpana  j  A*  laCuHnrm  «tpantU  «a  1*^ 
Madrid,  17  =  .'   i  1 -^'.-i  ,     n  t.iI.  i  n-i*.  L'atitew.  «fW* 
commencé  i  i-t  ouvr  ige  aur  un  jil;illlro|i  vasteelflSain 
trop  de  dé»r  r.|  p ,  ineot  à  l'histoin  ni  cienoe,  «OrSitr* 
obligé  de  le  porter  à  60  volume!  s'il  l'eût  eoo*w 
jusqu'aux  tempa  modernes.  L'HUlotre  ^' 
laisse  pas  cependant  que  d'être  utile,  parer  qii«*" 
sert  de  continuation  à  celles  de  Mtriana,  de  Ftrrir^'' 
qui  ne  vont  pas  au  deli  du  |6«  aièala,  et  qu'eUe  éekm'l 
divers  points  importants  qui  aot  aouvrnt  divisé  w 
historiens  antérieur*.  Son  style  ait  pnrelélégaet,)*''^ 
il  montre  trop  ranvetit  l'esprîl  de  iMiftalOep*»'"* 
reproclier  aussi  d'avoir  eu  tr  ji  so  ivenl  receof» 
dipressions,  aiiz  diMuiuions  et  aux  diiseiU»i«J» 
u  tailt  panimpnnanta,nopaariéfkMarlaa^rw«* 

MASÊRES  (  le  baron  Fasaçots  ) .  membre  d»  l»  «J^ 
ciéié  royale  de  Londres  ,  mort  en  avril  18 '  > 
de  quatre  vingl-lreiM  ana,  était  ii*n dVine  U^^'^■■ 
fufliéa  fran^awi.  Il  débuta,  en  t?!»*?"'.'""..' l*^ 
lafian  anrla»^  migaUf,n  algièn.  Son 
prouver  que  ce  signe  ne  représente  jamais  qoe 
traction  d'un  petit  nombre  ôlé  d'un  plu*  f!?  '  J^Ju- 
n'y  3  pniiitde  racinrs  M>'^;<ti^ct ,  etc.  iaaassiilo*.^^ 
j  lui  lire  lus  ouvrages  où  l'opinion  Mntraire  1 
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Pendant  la  puerrc  il"indt(n'iidance  en  Amérique  ,  il  fui 

Sroruretir  jriiiral  au  Canada  ,  el  en  I77^ •»fi>«''* 
U  plice  de  cur$tlor  ♦«rcn  de  l't  cliiquif  r,  pljce  i)u  il  a 
gardée  iwqu'à  u  luort»  Il  •  iuKr«  plueieur»  m^moirti 
i*aa  le  l«Mwjf  4m  »f— Mrtfaii  pkUM*pU^9M ,  et  il  • 
publié  «a  oulf*  iw  gwJ  nvnbrad'ouTnfMd*  mube- 
nutiquet,  dWloil*  •(  d«  poliliqae.  Nmm  m  parltroi» 
ici  qm-  tien  suiianU  :  t*  Eténuutt  dâ  trigoMmitrit  plane, 
a»ec  une  di»«erUtion  eur  la  iialur«  el  l'emploi  de»  lojsa- 
ritbniFi.  17Û0,  iti-S"  ;  Prim'i/xi  rfn  nyilemt  de  1  un  nui- 
té*  ,  l-S.),  iii  Il  lil  l*-»  frai»  du  prami  rt  i  uni 
Strlpturit  Itgaiithmici  ,  179I-1807,  6  toi.  in  4''  ,  .lirtm 

qM  da  la  iraducliou  dt»  Inirriplititê  analjti^ut*  de 
■mlrwiliilllhi  Agn««>  CeU«  tradueiiou  ,  faite  par  Bel- 
Hm*  mal  io  «So«  «  S  vol*  m-4*'  H  publia  eue«r«  la 
D^côm  4u  p^rmirilimn  «f  cMMliiwjMM ,  par  /.  Bw^ 

iituiitli,  arêC  (t'autrtt  tra'tUt  i»  malkénutti^iiêi ,  I79'« 
in  8°.  EnGn  un  recueil  de  Trailti  sur  la  lolulion  dtté^aa' 
tioat  a\g*Mqut%  affêctéei  .  par  Halley ,  Raplitou  el 
Kewlon ,  1800.  Ce  ïolume  contient  encort-  le  pro- 
blème d'artlhnnélique  de  Titus  ,  une  toluiion  de  Freud  , 
01  la*  ohaerffMioDa  du  baron  tur  la  méthode  imrniée 
par  KapiMoa  pour  réwudre  par  apMximaiion  les  équa 
liafw  affeciée*  de  toua  l«a  dagréa.  Haaèraa  m  (oûtait 
paint  In  priticipea  malliéaaMi4(iiaa  da  «  M  le* 

rtgaréalt  comme  peu  convenable»  aut  éladet  académi- 
que*. H  ifUMiifiail  d'abaurde»  ie«  propoaitîona  de  ce 
grand  auteur,  ■  que  les  <|uanlitri  sont  taiil<li  plus,  tai>- 

•  tôt  mi)ii>t  que  rien  ;  que  des  quantité»  qui  ,  dau*  au- 

•  ruue  période  de  leur  exidence  ,  n't-taienl  égale*  ,  peu- 
■  veol  défînititremeol  «'égaler ,  eU.  »  Il  prélendail  que 

principet  araient  corrompu  re  qu'il  appelait  l'école 
leaiia.  Husdieiia  at  Galilée  lui  paniataiMul  Mre  daa 


paniataiMul 

aprétfiibtea,  Vun  pour  la  piuelé  da  la  déaioofr 
traliM,  at  l'aotre  pour  ei|iai«r«  d'oM  ■anitrapopu* 


r 


iaire,  deaai^el*  abstrait*. 

MASERS  DE  LATDOE  (  HiaxT  K  célèbre  par  m 
l<mgU€  oapti*ité  ,  et  aurloul  par  la  constance  de  »et  ef- 
forta  pour  t'y  soustraire ,  naquit  au  château  de  Crai- 
••all«  prèa  d«  Moniagnae.  dans  le  Languedoc,  le  ti 
nun  %JiB*  Drttiné  à  l'état  militaire  ,  il  venait  d'élre 
Miv»fép«raa famille  à  Ber^-op-Zoom  pour  débular  daiM 
eetta  earrièra,  lors.^ue  la  pais  de  1748.  vananl:  loi  an* 
lever  les  ebaoces  de  l'avancement  nipiile  dont  il  s'était 
Q.<tté  en  entrant  au  tertioe,  il  revint  à  Paris  pour  ten- 
t<*r  la  fortune  par  d'autres  voies.  "V^l-  ater:  nue  imagina- 
tion ardente,  que  l'éducation  n'avait  point  dirigée, 
posaédé  en  outre  d'une  ambition  démeaurée.  le»  niovena 
Icata  at  ardiaatraa  ne  poavaiaat  lui  eonvaoir.  Il  ne  lui 
KuiBaMi  fm  ^WiiwHr  I  la  fartana,  il  tenlait  encore  y 
arrivât  |N«iil|ilaMnl«tiMr  4piMli|a*eaap  4*48141.  Dèa 
les  ptaaawM  oHNaaiita ,  if  awit  pana*  à  te  praearar  un 
puissant  patronage;  voici  le  mnven  qu'il  iniaf(îna  pour 
l'obtenir  :  il  entoya  par  U  posie  à  la  marquise  de  Pont- 
adour  une  poudre  rm-ioi«unnéc  ,  et  courut  aussitôt 
Versailles  pour  rinfonuer  qu'un  cantplot  «a  tranuiit 
contre  ses  jours.  La  ruse  était  grossière iiella  Ail  Uan- 
t6t  découverte.  Oo  a  peine  à  comprendre  eouunant 
rmataur  de  ce  miaAnU»  atratagème  n'en  fut  pas  quitta 
pour  dtra  baCwii  et  poar  avait  la  abacrio  de  vair  aaa 
'  espdnMiaaa  Mlnillea  ;  il  n'ao  fbt  pai  leutafeia  aîns*.  La 
Tavorile  n'enteadait  p^n  que  l'on  pût  se  jouer  ioipiini-- 
rticnt  de  sa  candeur.  Lauide  fut  donc  arrêté,  et  ruti.lnit 
à   la  Bastille.  Kl  l'aveu  sincère  qu'il  lii  dr  «.i  fdinf  et 
(Ht;»  ruotifs  qui  l'y  avaient  poussé,  ni  le  repentir  qu  il  en 
témoigna,  ni  nnlercesoiou  du  lieutenant  de  police 
Sei-ryer ,  qui  l'avait  interrogé  et  qui  n'avait  pu  se  dé- 
§gndre  pour  lui  d'un  vif  •eatioMnt  de  compaaaion,  ne 
parrinrent  à  fléaUr  la  fqralaaouaubinr.  Laïuda  aa,  vit 
donc  prisonnier  d'élatMni  pouvoir  assigner  da  terme  à 
fia  o.iptïvité  :  il  <>ut  alors  recours  à  ion  adresse,  et  par- 
vint ,  au  bout  de  quinte  mt^is ,  i  s'échapper  do  sa  pri- 
ycMi-  Il  ii*^  f''^         plus  lot  eu  liberté,  qu'il  ri'di(:f.i  un 
fQ^fxaoire  au  roi,  dans  lequel  il  implorait  le  pardon  de 
teo  laulea.  Mail  ce  mémoire,  que  le  docteur  Quesnay 
g'jiiaît  rh~"r^  de  reineUre,  ne  servit,  en  faisanl  connaître 
ta  retraite  du  fuj^itlf ,  qu'a  le  Caire  jeter  de  nouveau 
dmm  Im  fbn.  Racoudiiit  i  la  Boatillr  ,  il  fiM  mia  dans 
jn  cjuthot .  oA  il  resta  dit-bail  ônoia.  Au  bout  da  ce 
entp»  on  l'en  (il  sortir,  et  on  le  plaça  dao«  une  chambre 
twv*--  un  i«une  bonuue  oomoié  u'Alègre,  détenu  comme 


lui  d'aprèn  Tordre  de  madame  de  Pompadour.  Cetia 
conformité  de  pnsilinii  anima  bienlât  entre  les  jeunea 
priKonnier»  uiif  i  iToitf  umiiit-.  I.cur*  furrri  se  Irootant 
doublées  par  celle  a.iM>cialii>n  ,  it.*  ^l^errnl  concrvoir  le 
projet  de  s'évader.  L'enérutiou  de  i-e  dessein  présentait 
des  dilUcultéii  presque  insurmontables;  la  chambre 
qu'ils  habilaicut  était  élevée  déplut  de  trois  cents  pieds 
au<deai«M  da  aal,al  la  cbeninéa  i|ui  •>  trouvait,  at  qui 
était  la-Mttta  Imuo  qui  s^olTHl  è  eux,  éfaU  iMérlaura. 
ment  garnie,  de diil:iiiri>  en  di5t.iT\(  r,d'épai<ses  grilles  de 
fer  fortement  scelléf»  dans  ia  pierre  :  il  fallait  se  procu- 
rrr  de*  in^lriiintMiti  pour  enifvfr  ces  griller  qu'il  était 
d'abord  u*-cessaire  «l'atteindre.  Pour  mettre  à  proGt  ce 
travail  pénible  .  il  fullait  en  outre  une  échelle  de  corde 
pour  daaoandra  du  «oaaant  de  la  cheminée  dans  Ica 
HMiia,  at  anin  oiaa  «aballa  da  bois  potir  rcmomer  des 
•ur  le  parapet ,  et  de  li  dans  laiardin  du  gouvar* 
Ceux  qui  concevaient  l'espoir  da  triompber  da 
taul  d'obstat  Icii  riiiit  nt  pourtant  dépourvus  de  tout; 
rien  ne  fut  capable  iiéainnoitM  de  les  détonrufr  de  leur 
résolution  ;  et  leur  persévérance  ,  leur  activité  et  leur 
industrie  ,  soutenuea  et  stimulées  par  la  perspective  de 
la  liberté,  ka  nûreol  bientfit  en  poaacaaieu  de  tous  les 
insirtimaoladoiitila  avaient  baaain  ,  bien  qti'ik  euaaeni 
éiA  oUiaaa  da  iaa  hbriqoar  am-iuAmei.  Toulea  launi 
diepoMtMNMte  trouvant  faites,  ils  fixèrent  le  jour  da 
leur  évasion  au  aS  février  1756;  ce  jour-U  dès,  qu'on 
Ipur  eut  servi  à  souper  et  qu'ils  «e  dirent  délivrée  de 
toute  surveillance,  ils  montèrent  dans  la  rheniiueo,  c|, 
parvenus  au  sommet,  descendirent  au  moyen  d'une 
rorde  de  troia  erat-soixanle  pieds  de  long,  dana  lea 
fossés ,  qui  se  trouvaient  alors  remplis  d*aM  paraoîla 
de  laibule  daa  naipaaatdaagiaaaa.  Pwvafiin  «ataa* 
•ioil  .  il  lanr  fidlnl  enrara  nanf  bMvaa  dVm  travaH 
opiniâtre  avant  dè  se  voir  définitivement  hors  de  l'on- 
Ceinte  de  la  forteresse.  Tous  deux  avaient  résolu  de 
chpfrher  imi  refusf  en  (lays  élraiipcr.  D' Mr-gri»  partit 
le  premipr  sous  des  habit*  de  paysan  ,  mais  A  peine 
veiiait-il  d'arriver  à  Brnieiles  qu'il  y  ftit  arrêté.  Laïude, 
qui  l'avait  suivi  de  près,  igrant  apprit  aoo  sort,  a«  dirifea 
aussitôt  vers  émslavdaoiï  maîa  Bnafbt  pas  plus  hen- 
raus  daua  «atla  villa  que  wm  eompagoon  ne  l'avait  été 
i  Bmaaiiea.  et  malgré  toutes  1«a  précautions  qu'il  prit 
pour  se  soustraire  aux  rerlierrlies  de  la  police,  en  atten- 
dant le  dépari  d'un  vaisseau  sur  lequel  il  comptait  se 
rendre  à  Surinam,  il  fut  recApnu,  arrêté,  et  encore  une 
fois  eonduit  à  la  Bastille ,  où  on  le  jeta  dans  un  cachot 
avec  les  fera  aus  piadset  aux  mains.  I>ans  cetia  àltuaiioil 
il  ne  t'abandonna  point  au  déses|M»ir ,  at  no  pouvant 
aapéror  do  bcitar  aaa  ebalnes ,  il  mnirm  meWèao 


1>raeurar  laadiitractions  qui  pouvaioM  Itra  è  M  poitéa. 
I  apprivoisa  lat  rets  qui  peuplaiantaon  aaebot,  et  par- 
vint a  «ip  fiire  comprendre  de  ces  animaux  au  point  do 
leur  fairf  exécuter  divers  mouvements  aiix  moindres 
si^ne».  Tin  (l  igeolet  qu'il  était  parvenu  i  fabriquer  au 
moyen  d'une  branche  de  sureau  qu'il  avait  trouvée  dans 
la  poiUe  qui  loi  servait  de  lit  vint  encore  lui  fournir 
on  mofao  d*échappar  é  settristaa  réloiiiaiM.  Gapandaut 
il  réaalut  da  bira  da  nowaanx  aflSgrIt  poar  reeonvror 
nlibavlé,  mda  eatia  fois  ce  fut  en  attirant  sur  lui  l'in- 
•irêt  do  prtnec  par  éak  projets  d'utilité  pnbliqne  .  qu'il 
se  flatta  d'y  parvenir.  \e  pouvant  obtenir  ni  enrre  ni 
papier  ,  il  traça  ses  idées  avec  son  sang  sur  des  lablelles 
de  mie  de  pain.  Le  père  GrilTet .  conTesscnr  de  la  TUs- 
tille,  auquel  il  communiqua  son  manuscrit,  ta  aantil 
pénétré  du  ploavir  intérêt  pour  le  malbeorenzpvlaoïl- 
nier:  il  lui  prooora  les  moyens  da  tvanaerira  aaa  mé- 
moire, et  se  ebifgea  de  le  prétautar  m  «tdAlitM.  Mab 
ce  nouval  affort  da  Latuda  n'ant  |M»  ptlMi  da  anaeèv  qn  e 
les  préoédeMt  «  alora  poar  fa  prvmtlire  fois  H  se  laissa 
aller  au  désespoir,  et  résolut  de  mettre  un  terme  &  ses 
jours  en  infusant  toute  nourriture.  Son  étal  déplo- 
r  ibli!  inspira  de  la  pitié  à  «es  ceu'iprs  euT-nièmrs  ,  qui 
obtinrent  la  permission  de  le  tirer  de  «nn  eachnt,  où  il 
était  resté  trois  ans,  pour  le  transférer  dans  une  chambra 
saine  et  bien  éclairée ,  mais  qui  ne  lui  oflirait  auesm 
moyen  de  a'évader.  A  peu  de  tempe  de  là  il  obtint  du 
Geuleoatti  da  paliaa  Saitiua  ma  audience  dans  la- 
qnnlio  il  loi  oonHaniiiqua  daui  nouveaux  proiots .  l'an 
qui  se  rapportait  aux  finances,  et  l'autre  qui  avait  pour 
objet  de  prévenir  lea  diaettet  par  rétablirscmcnt  de  [ 
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greniert  public*.  Hait  il  m  ntira  d'aulm  TruiN  de 
cette  entrcTuv  qiie  q<Mlf M»  adoi^lWinMil*  i  M  eap- 
livilé.  0*  )our  qu'il  protnroait  MMr  lea  tour*  de  la 
'É«,1I  ■pptk  par  qmlque*  para— — ■  4a  «o»in4g«, 
Iwil—ftii  émm  tm  MfMa  é»  fnmmtmimt  U  ttail 
NMt  A  MabUf  4m  liMcHIgMiMa  %        wk^mv  4c 


.N>n>p»d<>ur  tetiaîl  Je  muurir.  Octle.  noufeMe  lui  parut 
!  «'tre  Ci  lle  de  ta  délitraoee  ;  mai»  plu«ieur»  jour*  i'èiant 
I  j'.is-.) ^.ln'•  i|ii<-  son  eapoir  »f  rv*\\t*i  .  il  prit  !<*  parti 
.  <i  écrite  ai  M.  dr  Sarline.  ilalti''iirpu»e<nent  U  première 
iieo»*»"  qui  »inl  à  ce  mitgittrat  fui  ui>e  |)iMiier  di-  p^ilire; 
^41  voulut  aavoir de  l<aUiile  cnutmenl  il  aTïit  été  iiifomté 
de  la  mort  de  U  l'aTurite.  Celui-ci  refusa  uvec  hauteur 
d9  Mtiabire  à  k  dcfluoda  4u  iMntoaaut  d«  polie* ,  qui, 
pMr  l«  puwr  4*  «•  nftn ,  ta  It  NMii4alf«  4mm  aoa 
«nlMt.  k  qvelqoi»  maii  4«  lA  il  fat  liffcé  p«a4Mrt 
U  miii  a«  cMtMU  àa  Tin«ean«a,  où  fabttra  Ifftit 
mfermé  au  carliot  comme  à  l:i  Hnmille;  mai*  au  bout 
^quelques  jour*  le  gouTerneur  (tuyeniMt  lui  fît  don- 
ner uin«  fhatiibrc  ,  el  lui  accorda  me  .ne  la  periiiiMioii 
de  M  promener  dan*  les  jard«ii»  du  oliatoau.  Latude 
profita  de  oeltB  RmHM  pour  t'érad<T.  Il  alla  deminder 
■site  aut  pereanna*  a«rQ  le*«|uelle*  il  avait  eoin  nuni- 
qué  du  haut  de*  tour»  de  U  Ba*tilie,  et  de  li  il  ^rivil  au 
4M4to  ClniMul  •«  à  M.  4s  ShIim  pour  taov  4MiM4ar 
uw  i»4iDWi.  1Mia*M4*«nii»pa  ofctarfr  mm  twortr, 
rt  nn  moi*  aprè*  aoo  énailoo,  il  fut  arrêté  ft  Fontaine 
bleau  el  reconduit  à  Vinoennea.  où  il  fut  ftté  dam  nn 
cachot  d'oii  l«"  RmiTertKîur  cnpfixlant  eut  «oc  irt^  1  liu- 
naanîlé  de  li;  tirer  au  bout  de  trt»  peu  de  lempt.  Malet- 
berbaa  nl-iul  Hcrivc  .m  iiiiuiâlrre  ,  en  177.>.  v  ^ilii  le* 
priaoM  dViat;  il  «it  LatU'te,  écoula  arec  int<-r«l  le  ré- 
cit deaea  infortune*,  el  lui  promit  qu'ellos  auraieril 
faiMlAina- taras;  lo  naalheacsu» toatafaii  a'y  louchait 
psial  SMSfSt  sa  penai*4a  an  ahiitU*  qu'il  arait  de* 
as««s4s  Mi««  «(  ^11  asMil  ia^iKiw  4»4iit  «tii4re 
la  Itkart^.  On  l'anTsy*  4«i»e  I  llisapla*  4s  CbarsiHsn . 

oAil  refl«  deux  .ins.  ^iibis»ant  In  Iraitemeul  de*  alïAnè*. 
C.t  fut  là  qu'aprt-H  riligt  ans  il  rétro  iva  *oii  Jncicn  cnm- 
piipijoii  d' Alégrc ,  qui  t-Uiit  alnr^  Piiffriiii!  avec  l<-<  foui. 
Kniio  ,  le  ^  juui  1777,  sa  lui'c  i^u  liberté  lut  uriloiitiée  ; 
on  y  avait  uiin  pour  coiiditinn  qn  il  rendrait  à  Uoo- 
lagnae,  lieu  de  «a  iMiia*aa<K>, d'où  il  lui  était  défeddu  de 
*aftir*au*  autoriwUioa  apéeiate.  Aprè*  aroir  fautemoNt 
a^atU  UfarsaiMsa  4s  raaior  è  Pans.  il«SBrft«ni« 
4saB  imHMStt  iwHs  tawqi^  fut  ■rtll  4s  aaiiaMii 
si  snbnaA  &  Biefttre  :  il  a'y  Trait  alor*  q«e  deux  moi* 
qwll  fsilbaaîtde  la  liberté.  Cette  faia  il  bit  «naore  plut 
niallrailA  que  par  le  'paité  ,  naiM  que  l'on  puUie  pour- 
taut  awi^iicr  aucMuc  cause  à  coite  rigueur.  Ouïe  confon- 
dit :>vtu-  iri  l'f  i  II  lit' U,  et.iioti  content  de  lui  itillif(er  la 
peiue  de  litro  a«ec  de  l«U  homme*,  un  le  souriM  à  leur 
diacipUoe.  Il  y  avait  dâja  plutieur*  ano«e»i{u'il  liH»;;ui*- 
•sitoaas  o*tt«  pri*oo ,  l«(«>|uc  la  prétidast  ds 'fioarfue* 
vlot  aa  taiia  la  «iaite.  Ce  naaghtrat»  «iSMMBl  lawbé  de 
U  4lit»lMii  diaIsraUB  oA  il  4iMmi»  riÉf^a  à  lui 
1»awrl*  nWl  4Aliill**4oasa  iafartaiMB.  <2s  «aé 
raotre  fut  perdu  parle  aanemitaiamaire  qui  avait  été 
cbar|(è  de  le  porter  au  préaident;  mai*  bnureuwmetit 
il  tomba  riitrr  le*  ui,»lu<  d'uim  pi-r^oiiiie  g^inéreuie  , 
madame  Lef;ru^  .  iiiarchtiiuh:  d  >  C^ri^  ,  qui  apr«'<  T'i- 
voir  Ul ,  et  mus  itutre  tuolif  que  l'iiH^rél  qui;  c«tt<'  l>'f- 
turc  bai  aia>tin>piré  pour  le  maliieureus  Latude  qu'elle 
m;  coiuutatail  paa,  et  dont  elle  n'atait  jamaia  eataodu 
parlant  rétolut  de  le  *«uv«r.  £llo  eut  ta  talent  d'aaaooiar 
a  la  lAvàr  qu'elle  t'était  iaaposée  lea  penaanagaa  da  la 
pJlW  liMita diMiaotion,  at  btaoldt  par  laar  aiédil ,  qus 
■an  iè1«  oisUait  an  attion,  eUe  paTrint  è  Atanir  l'élar- 
glMcraent  de  aon  protégé,  qui  reooutr  1  lmiIIh  lib^rlL' 
d'une  manière  di»linili»e  an  eoni-n  •uce  neul  de  l'an- 
née I7S4,  «prô»  uni!  cjpliirilé  (Iciivir  in  trpiT.e  quatre 
an*.  U  lui  était  encore  ordonné  d»  ic  rendre  à  Monta- 
gnac  ,  od ,  pour  l'indoomiser  de*  perte*  que  *a  lon/fue 
fUlaBliou  lui  avait  eau*ée*  ,  on  devait  lui  fuire  louolwr 


qps  psnaion  oe  400  fraae*.  Mai*  par  de  nouvelle*  in*' 
taaaas ,  aa  tâaafiitiiaa  lui  it  aktsair  Aa  pamaiaaion  de 
Ikar  aou  aéjsar  à  taril,  at  dUs  asIiÉTs  aaa  aam^e  an 

le  recuaillaat  daasaa  naai*na.  Ooa  «ouaerï piton  fat  ou- 
verte en  faveur  d«  cet  infortuné  ,  et  **  Irnuva  rompfie 

pratqii*  Nuttilùt  0>i  pense  bien  qiin  Latu-le  uo  ilul 
pointr«M*orHidiUiiiratitau||raiidéféiMme«ide  la  r<Wo(u- 


VA» 

tinn,  il  «  i«  embra*»a  la*  arineipai  avec  cbaieur.  En  1791, 
il  «ollicita  des  «ecouft'oo  TsMcaibléa'cenaiiltt.inte.  ihii 
sa  pétition  .  biea  «■'aBBuyéa  par  Biraava,  ne  fat  fwi 
accueillie.  Kn  tffll,  ItlbnHl  (tarM  Isttribonaiit  un* 
daiasada  aa  4awi«afwi  at  laléiM  «awra  In  bériiiN* 
4t  iaw4aBw  é»  Ponipa4oan  eatta-4smaada  «ai  pin 
de  succ^  :  lethériliem  de  la  marquiie  fureal  eaaaMa- 
n^»  i  lui  payer  60.000  franc*  :  tiéanwoins  il  ne'pal  ja- 
mais obtenir  que  le  siiiéme  de  ci-tte  soniim-.  Ltfaét 
e*t  mort  à  Paris  .  le  18  jaiirirr  i8<)5,  à  l  in*  de  ^u*lf»- 
vMsis  nn«.  Ou  trouve  le  récit  détaillé  dr  ne*  iniÎMtuMi 
dim  un  nuvruf^  qui  a  été  publié  par  M.  Tbierr*,  tw- 
rat ,  et  qui  a  pour  litre  :  /«  OtsputiinM  ditêilé ,  oa  Mt 
maire*  da  Lalada  ,  rddiifd»  «ar  la*  p«i«a*  trigbHÊtm.  H 
rb,  i7$-t,  17M,  S  «at.iaoïS.  1799,  «vaLla-l*.' 

XàSKBLYMB  (Navit) ,  célèbre  aMronoiM  aaflMi. 
naquit  i  Londres  ,  en  ijSi.  La  grande  éclip#e  d»««l«il 
qui  fut  fi^ilile  en  i7,H  lui  irnpira  l'idée  de  n'spptiq»»!' 
à  l'éfudrt  de  l'atlrouoniie.  Tout  jj-une  qu'il  roil.il 
acquit  If»  connaissances  préliminairet  de  criii-  «nriwr, 
apprit  In  f^omélrie  ,  l'algèbre  et  l'optique,  et '[u  nqa'il 
fût  obligé  par  la  rolooté  de  «e*  parent*  d'étudier  IiiIk*- 
logie  ,  il  ne  pardil  famaia^a  vue  *a  Mteoee  faNfil*> 
Il  obtint ,  en  17CI ,  uaa  pfoes  ds  prédIeatMr.  féart 
ans  «a  «slaliaa  atsa  Brsdl»*  Il  4reMs ,  4rapfé*  «« 
atMiisliBBt.  «w  lalilsa  «ar  liaiarvaptisa  ém 
qai  oa«  asrrl  4a  régie  pour  le  calcul  do  litartlM 
coueber  4««  élolle*.  Le  gouvernement,  qal  rwafcl»' 
m.irinm,  lui  d-mn ii,  rn  i  76 1 ,  la  contmiîviofl  de  lerraAr 
à  h.iiii  It-ll  ■■Iriif  pniir  y  observer  If  |i:i>«afe  de  Vé***^ 
travem  le  soleil  II  uvoii  besoin  ,  j  rt-t  ctTït  ,  d'un 
trumunt  plu«  (uste  et  plu*  parfait  que  celai  do«i  on 
*'éi«it  *ervi  iu«qu'alor*.  Rn  eonaéqaaaaa ,  il  ^ 
un  aeoUnt  qu'on  na  lai  (taiit  néaaaaiaa  V*'*"^ 
m*nt  de  ton  dApart.  AaNlldl  «piUfiit  tifitA4ntnlii 
il  s'empressa  d'essayer  ton  nouaol  Inatruniailt ;  i 
*'aper«;ut  avec  peine  qu'il  ne  pouvait  remplir 
Il  Iruiiva  cepeudant  le  moyen  de  l'empl-ijer  utrlrm***- 
m  lis  il  perdit  l'occaaiou  de  fiiirc  les  observation*  T*" 
s'était  propoaées  sur  les  parjllairs  de  la  Luo»  »• 
Veaits;  et  comme  les  nuag>-s  dont  le  ciel  fut  e«w»*' 
rempcebèrerat  au**i  en  partie  d'obserrer  lepti^V* 
Vénu*  ,  Kaakelyne  découvrit  avec  chagrin  cequ»'' 
cMèfcra  MaBay  avait  déjà  obaervé  qualrv-viagt-dii 
aapawnaat^ywHla  da  Sainta-ilélèoo  a'éiaii  p*»*»**' 
flifaraWa  qa'aa  lo  aroaail  aat  abaartMÎaa*  •itre*')*"- 
quet.  Quoique  Maakofyiia  .  (ans  ^«H  y  itt  aa  <t  * 
tante  ,  n'ait  pu  remplir  le  but  d^  eaToyag»,  •••atM** 
il  ne  fut  |>a«  aucun  avantaee  pour  le*  M!<»a«*. 

piMsqu'il  contribua  à  perfeelioniier  le  lectant  'tk  l'*" 
di-ju!  ,  ainsi  que  d'autres  inttruinent*  aalronotonja* 
qu'il  voulut  fjir<-  exécuter  sous  se*  yeu*.  M»ikHj«» 
employa  encore  utilnnent  le  temp»  de  sa  Iravr"'  " 
de  aon  retour  à  vérifier  le*  difTérente*  mrilio**» 
*ervai«nt  à  déterminer  le*  longitude*  en  mi-r  :  rt  I* 
*ultat  da  aaa  ohaartatiam  t'aaeMaa  Aaadimi" 
ee  qua  LasalM  ataîl  déjà  déeaaaart  4ae«  «on  ««T^ 
au  cap  de  Bonne- Bspérwice.  A  «on  retour  eo  âap" 
terre.  Matkclyne  publia  «on  Gnidc  britanniqua  pao»!" 
niiriin  (  Brilith  raaein«r'i  Guid»,  17(1.?  /.  C.r  livre*""* 
tcklciucnt   l'alteiitioit  des  nati'^ateur*  d'Aogl*'*"'' 


qu'oit  enil  ne  pnuvoir  minuK  récompenser  »o«  -  _jj 
auteur  qu'en  lui  <-onGani,  apré*  la  mort  de  N**'*^  | 
Blia*,  la  place  de  d*r««teur  4al*abasrralwr«de6(*^. 
«ieb.  11  a«ai«  défa  piapaad  a«  gatitsraencai  d*  , 
po«er,d'ap«d*la  plan  4o  Laeaiile,  aa  if****^  *«^ 
■«a  pour laa «aarin* ;  at  «aAaM Isa  ssaaalwaBewé*^  | 


lavtrt; 


«1    ^  ,   .  . 

Il  avait  donné  da*  preuvaa  la  rendakwt  biea  P^y*^ 

uii<".  p  irrilli-  ciilre|)ti»e  .  «a  proposition  fut  tCttlf^ »_ 
ou  le  chargea  de  l'cuM-utioii.  (iutre  cet  ,4liaB»a*a  a^ 
("/u»! ,  il  rédigea  encore  .  pour  l'iKa;;!-  dr»  "•''F''?^' 
ces  f«meu*et  Tabla*  dont  on  doit  »e  sertir  >vecleitp»7 
méride* 
«aaliasl 
et 

aufiasato  teaaaaa.  Daraat  Tsapasa  da  qairai>«  m 
aiH  qall  fat  dirsalrar  4«  l^famaiaira  4a«r*««*^^ 
il  obaarva  l«  aM,  st  partîauKéroment  ie  mmive>nc^ 
iat  élMlo*,  araa  nna  ««aoUlade  et  an  loin  P"^^ 
Il  il  k'  premier  donné  l'exemple  de  diriter  laa«^*" 
eu  d(x  parties  :  ra  qui  a  été  adopté  par  ta 


1  f«meu*et  Tabla*  dont  on  doit  »e  sertir 
iride*  nautiques  (T«éf«a  rt^mtiu  to  '  m, 

afiaal  Ipéamarj») ,  qtri  ne  forent  pubUeei<ju  f 
qal  aaraal  4aa*  la  suite  deui  autre*  édition»  ' 
gmsMa  iNaaaMtt.  Daraat  r«aaasa  da  qatr*«>'  '^ 
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lioiiies;       il  ni  rtMiM  ira*  |ittn  l*«lMn«li«i»» 

qu'il  c«l  iliOicîlc  de  nurpMMrr.  Cii  aiiMe  wrnicr  ,  uuu 
I  innliis  imppriaut  .  i|u'îi  ii  ndil  h  U  acit  iHie  ,  ccfuldf 
f  t'iiiiiiuuiùi|u«'i'  «>  l'Iix  I  \  iituiiit  au  i^ublic  ,  (lotir  que 
le*  »»«aiiti  piiucnt  >'ii  prulilcr.  U  uLliltt  de  1*  utririp 
locale  d«r  l^ndri  ique  tuuU»  Im  oLtertatiMi»  aiiiiurlli-* 
fuMCHl  •otgiK'UtetMritl  rurueillie*  et  midiM'A  |>uUi^u«t 
mt  waogtu  de  U  |irr«»c.  Ces  bbaenalioM,  •ux<)urJlct 
on  a  joiul  cvUm  dv  BrMlloy,  tursiwil  acIurlUoMrut 
qiMire  valliMM  ta-ToL  qui  iwt  irU  itubU»* ,  d«  |tui*  i;;98 
jluqu  «•  tUii  t«  «H(i  •  juiat  pif»  «mUci»  qiM  A|a«]^|>M 
dûniijt  dMi*  le  eoiin  de  Ireiito  mm  ,  onl  fonui  umt 
ftourcr  ûirpuitaLle  de  prècii'U»c«  ruiiiiii°s»iiiir)  i.  Wat- 
kel>ii«  lie  quida  qu'une  truie  fi'ii  loii  <ili!>t-i  r.itoji  r  ,  c4* 
l  ui  li>r>'^u  il  «  uului  fulrr  *<  i  <  bai'i  tailipiit  riif  I  '.itii  ■<  luxi 
de<  iiiotitugiick.  Uiiit  lort  dulicuteau  paatagc  de  Vtitut 
à  tru«ert  le  Solril  ,  eu  1769,  il  ue  («loifua  pMitt  de 
Grceu«irL,  quoique  )ea  (>b»en atioiia  dciail  f«iie 
à  ce  aujet  ne  pUMcnt  qu'cUe  intparteilr»  i  eauae  de 
la  aituaiioB  du  Pour  M  qui  c«a«*fliit  rMUMsliati 
des  mouUgiwi  t  Ba>k«^nr  m  déeidii  à  ^er  Adra  Me 
obaenaUwi*  daua  le»  HMnlannet  du  comté  dr  pirlb 
m  Eeciiae;  et.  k  cet  t  tf>-i ,  il  h-  (to'inut  des  iiairunicni* 
le»  fjJuj  fiacU.U lu-  do  |iniici|nl<  ^  ■'(•(■nu>rrleB  qu'il  fit, 
fut  que  la  drtiiiitt-  uu  roiii^juriibiliti-  dis  nioiMagUca  était 
à  peu  pr>-k  la  nioili<-  de  la  demile  mo^eiiue  d«  la  trrre  ; 
ce  qui  coiiCroia  ce  lie  autre  dérauterte  que  la  deiitilé 
de  la  terra  devait,  eu  général ,  auguieuter  à  nicture 
qu'on  c'éloiguait  de  m  oircoDfércam  «1  que  l'on  ae  rap- 

Irocbail  du  centre.  Uue  deuxièoie  «twnatîoB  de  liù- 
el|  Mc  fut  qiMrla  deuailé  de  It  t«R«  tel  wtimii  diMi 
fois  plus  conaidénU*  q|N  cette  de  Teau  :  ce  que  Ca- 
venJlali  a  depuis  conGruté.  Au  n  tour  di'»  a»troiionvc* 
que  U  gourertU'Hii'Ul  atiglaii  atiiit  riiiuvo  pour  oLttr- 
xirrk-  |j.is*,(f;i  di'  V<  iiu»  ,  Ua»Wrl)ii«-  di  duisil  dt  li  urt 
uLu  rialjuuj  la  puailinit  de  U  paraît  ix<;  du  lulril  et  »a 
dtctaui'c  de  la  terre  :  il  il  obtint  le  niëuie  rékullal  que 
Duwjour  a«ait  oLlefiu  c»  France  par  la  cninpaiaiton 
de  toutea  lel  oliacn«lion»  qui  avaient  été  faite»  iu>qu'à 
«e  |our.  11  pMqMaa  ciwuite  la  meiuie  du  à^giti  dana  la 
ftwf  lenie:  «•  qu'eiéeutèrcni  «et  edlènuca  lee  aatro- 
■omes  OixoD  et  Hason.  Il  étaidii  ton  eainti  «ur  les 
obserratîoiu  que  lui  cntnja  un  de  ses  êK«ef,  et  il 
publia  ,  cil  (ik'mii)-  ti'iiips  .  In  TuHtt  de  la  lunt  '  u'.itail 
|(raiel<-('»  M;i\<'r,  au>ju«  I  il  lii  i!uuiht  Ia  niuilit  du  {irix 
ufiirrt  par  le  goiii(-rtieiii(.'iit  Lriiuimi^iii'  [naii  U  tolu 
tion  du  probléiucdu  v?lcuH<'  plu^iutilr  |)uur  counaitre 
la  UugUude.  L'auk«  moitié  dki  prix  fut  donuéoA  Ba«^ 
risoo  .  qui  ,  snitant  le  jugeuteui  de  Uaskcljfno^  avait 
été  l'inventeur  d'une  montre  prt^t*  A  déterminer  la 
lanfjtudc.  L'iuf«lj|^dil«  J|eike|yiia,  f«il  content  d'a- 
voir fait  un  prierat  îueetîmaM*  mut  HStroaoïurs  par  la 

Cubllealion  des  Toblts  lunaire*  de  Ma)<r,  fit  térifier 
'or  juatesse ,  en  donnant  la  con>niii>ijon  à  Masou  de  les 
comparer  ai  et-  douce  rentk  observations  de  la  nitnie 
nature,  faiir»  par  Bradie.v.  Quelque  »oin  qui'  MrfkL.i'l\ne 
i-ru  [iris  puiir  i-oiiieru  r  dam  louir  liur  perfecliuu  les 
iusisuuietils  duiit  il  ftiiiiait  uu  si  fréquent  usage,  «rrs 
luBadcsi's  jouri  il  i'uuimença  è  iONlK''*"**^'' M"*^ 
quadrant  avait  perdu  de  sa  iHfllrate«ct  qu'il  no  dcsùmait 
plus  aiec  la  nèn»  jwAeiaion  réloigMueni  de*  éloileat 
l0ua  le*  ealeufti  ^jifym  pouvait (aiic  avec  cet  insirumeat 
dtaioat  Wriaaéa  de  difficultés  et  incertains  ,  il  résolut 
dMCde  le  remplacer  par  uu  ccrilr  1  nlit  r,  i-l  il_\  ajoiila 
un  ooutcau  verre  de  méridien.  MaskelMit  letinjna 
aou  utile  et  lon{;ne  carrit-re  le  9  ft'trier  iSii.  ludé' 
pendaminfiit  des  ouvrsfes  dont  nuui  avons  parlé  ,  it  a 
uwéré  plusieurs  morceaux  dans  les  Tran*a>  liunê  pinlo- 
t0fhiaiM  d«  la  société  des  sciences  de  Londres,  ainsi 
dao»  «ou  illMonocA  iioiitiauc.  AprA»  aou  décès ,  ses 
manuMrîla  filMOt  KBtisAILVioco  pour  en  soigner  la 
publicatiou  t  JiMM  il  ■*€■  •  «oeore  rîen  paru  jusqu'à 
ce  jour. 

ÛASQCELIER  (  Looii-Joaipe  ) ,  graveur,  naquit  à 
Cisoiiig,  prés  de  Lille  ,  -a  fi  tricr  1741.  Il  montra  de 
bonne  heure  les  plus  lieureii^cs  di^positiuull ,  rl  trouva  ! 
toua  les  seroun  prnpii's  à  les  RecniidiT.  Admis  Ire» 
jeune  dans  l'érule  de  Lebas  ,  alors  le  premier  des  pro- 
feaseurs  de  gravure  de  taris,  il  sut .  guidé  par  un  goilt 
potaroi*  «t  doflila  0101  leeoua  d'ua  Iwbile  aaitipa .  topHrs 
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I  Lorsqu'il  fut  Lico  compris  tous  les  M*!*^  de  M>n  arl. 

I  il  stnlil  l>!  danger  de  ni'  }<uii<t  livrrr  àlunpulsinn  de 
I  sou  liiliul  ,  il  u»a  mairLir  ^.lnK  ^nidf,  rl  ce  n'est  que 
J  depuis  Cl'  moment  qu'il  {t'I  r.<t.p  ji  m I  l)-s  ai li»trk.  Set 
'  iiiiinbieus4'S  ('rodnctinuii  ont  tuutr»  un  ini  rili'  di»liiigué. 
(lin  rite  iii'anniiiiii»  »«  n.arim  ,  d'apit»  Vi-niet ,  et  M 
I  jobe  gravure  d'un  Uni  et  d'un  piquant  parfait,  d'après 
j  un  tOMMU  de  Dietrir}.  Il  avait  piiur  anti  M.  Née. 
(  élève  oopwte  lui  de  Lrbas.  L'aicord  de  leurs  talents 
[  les  rfunil,  et  Voo  dut  a  celle  URÎon  ks  trente  »i s  prr 
oiiérrs  livraisons  des  TaMeoear  éê  ta  &Mse«  A  raisou  do 


>ix|craiurvs  iu-folio  |  ar  lit  raison.  Hais  ses  talraleeo- 

|iii  s  ne  s'a<  «  omiKudaiil  |  a»  d'un  lr,k«ai|  iinîrorme  ,  il 
>  gra<a  Li<  iilût,  pour  itin  ('uni|ile  ijsitii  uhtr,  letCuriiirts 
d»  la  ftS  'h  ilf.  fiulliiju*,  d'apri  s  Saint  (Jueniiii,  el  !•  s  !  "  "X 
du  fttufjl*  fvi'firmii  par  la  rtlii;iun  ,  d'.)prés  Moiint  t. 
bon  hurio  fét-und  ajouta  .lussitol  à  rr*  deux  e<lumpe* 
dcu*  grandes  vues  d'0»l<  nde  d'apns  li  tlableaut  de 
LcaHUr«t  cinq  auiris  plaiirlies  pour  le  vovage  de  La- 
pcjfroftae.  L'ambiliou  do  Maaqurlier  éiaitao  a'cxercer 
sur  ha  |eiu«a  le*  plut  OMotte':  lliiatorrc.  if»  Batailles , 
les  mannes,  tout  riait d«  sou  ressort.  Il  ewaja  aimî  de 
grater  à  l'imitation  du  lavis  et  obtint  un  sucrés  ronk- 
{dt-t.  Cl'  fut  daiit  une  foule  d<  (irllirs  |ilan('}ie<i  d'une 
riini|>ii<.itiou  rliarniante ,  «1  d'une  fx«-culion  brillante 
et  facile  ,  qu'il  lai»ia  le  plus  de  Irai-e  de  tnn  ):>nie. 
L'inimrnre  1  lurrprise  delà  superbe  Galtri*  i*  Ftvrenf», 
en  nie  (tant  le  ronible  à  sa  ré|i«ttti«n .  Ot  ru  quel 
que  sorte  oublier  tous  ses  autres  ouvrages:  non  si  ule- 
ment  il  eu  frit  la  dinxlion,  mais  il  a  gravé  plusieuis 
lableaull,  tiatuct,  kat-nl!c6  ou  eamécs.  et  qui  lui  «a- 
lui  tme  médaille  d*or  décernée  par  le  gouvetneptent, 
en  i^^oa,  lorsqu'il  m  *  x|. osa  li  ii  trnis  premières  livrai- 
sons ('e  grand  ■luuiunn  nt ,  au<,ur|  Masquelier  altocbsil 
la  plun  grsnde  paitic  de  su  nUùif,  lituliau  11  >'a  fin, 
l<nM|u  il  niuiirut  fra|>|'i'  d'apoptcxit',  u  i  u^c  de  st  iianU- 
dix  iins.  Ir  iii,  fV  \  I  ii'i  iSij. 

MASQtKlJER  (Nnuijks  Fssvtoit-JtMKPu,  dit  le 
jeune  , ,  grateur,  de  la  ir.rtne  famille  que  le  précédent, 
naquit  *  le  so  décembre  17C0,  au  Sata,  A  cinâ  licueado 
Lille.  Fili  d'uM  simple  fardiiiicr,  il  éliit  dottind  A  végéter 
dans  l'état  do  son  vère,  mais  il  trouva  UM  pnMecltlir , 
U.  Fourmeslraux  d'IIollebrc<;ue,  qui  se  ebargr*  de  son 
édiiralioii  ,  cl  li'  jilaç.i  d  iVcrde  grulliite  du  de»<îii  de 
Lilli'  .  où  il  rn;ui  Ir ■»  li  ron*  de  (iui  n  t  et  de  Wnitrau. 
St  »  mn  f<>  brilltMil»  int<  fe«»éienl  »  son  'oit  !<'»  m«i;i»ti .il» 
delà  »ille  ,  qui  concoururent  a«er  M-  d  1I"iII«'Imti|iii- 
aux  frais  de  son  éducation  à  Paris.  Il  n'at^dt  ijuc  «in^i 
ans  lorsqu'il  arrita  dana  la  capitale  ,  il  où  fut  accueilli 
par  Uasquelicr  l'uinè  .  qui  lui  donna  des  lei;ou»  de  {tra- 
«uroi  it  auivit  eu  mAoao  trmpa  dea  leçons  de  des 
siu  A  raeadènlo  4*  Paris»  et.  obtint  plusieurs  distinc 
lions  honorables.  Sans  être  d'un  talent  aussi  dia|il|(ilA 
que  son  parent  ,  il  a  rependaiit  enrichi  la  gr.ivure  de 
que|i]nt'«  î.r.iui  ini\rj;ji».  Iili  M>iit  riitii'  onlK»:  l'un 
IntrrituT  dt  cm  pâ  de  j;aidi:  hulinnJalt  ,  d'aj>ri'(<  Ltdue  ; 
a"  Trsar  jttant  dt»  fleuri  $ur  U  fi/nitritu  d',1  lexainlrê  , 
d'&prés  Sébastien  Bourdon;  i'  lEjrtr*rntOnriion.d'tL 

i>ri's  Joutenci  ;  4*  u»  CArisI  i  la  folonnt ,  d'après  uu  ta 
il<au  de  V*rnet.  fauesement  attribué  A  Lesuear.  (>s 
quatre  planebM  font  partie  du  if  ut««  (rmn^uiê ,  publié 

Sar  Bobdlart  cl  Lourenl.  U  avait  crtM  tes  eaux  fortes 
e  différeutee  plancliee  de  ce  reeueil. ainsi  que  (ilurieurs 

ri'lirfc  et  cainéo  pour  la  Cjlcrie  de  Flartitt.  U  s'oc- 
riipdit  à  graver  jjoui  rtlte  dernirn-  collection  un  t«- 
bU  .iu  di'  Piélre  d«'  ("urtuii»  ,  it-jinM-iitant  la  ChcitUii'  dt 
Jjftfili  .  lur!i<|u'il  siir'i  oinba  ,  le  jn  'juin  1  S09  ,  d>s  suites 
d'une  phihisie  pulmonaire.  Lescallier  atait  conl'H-  à  cet 
artiste  l'exérulion  d'une  paitie  des  planches  de  son 
Dntioanai'fS  de  marin».  Les  CMVoiMMf*  ne  trouvent 
pas  sans  défauts  les  estampes  que  m  }eune  artiste  a  exé- 
cutées pour  le  ITusiie  fran^tU.  Ib  lui  rtpndbnit  UM 
toucbe  molle  ,  un  burin  sana  préeiiian  01  tant  oattatA. 
et  un  ton  dépiiurtu  de  couleur. 

MASSABIaU  (Ji»>  A%Toisr-FB4»çoisj,né  i  Fi- 
ge ac  ,  diparlimenl  du  L'it .  le  »l  octobre  1765 ,  et 
niainlenaut  sttsclié  à  la  bi Idiollieiiiic  de  Sainte-Gcne- 
viévo  (à  PariaJ,  en  qualité  de  sous  bibliotlii. -aire  ,  n'a 
vail  paseueore  vingt-quatre  sns  accompli»  Ujrt<iue  la 
révolution  érlata.  Séduit  d'abord  par  les  ^rsueckiTea 
4a  ftlicilA  daut  oUo  «oehuitail  ravciur  do  la  FiMca  . 
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il  m  embraKia  le»  principe»  arte  entb«Miiî«iine  ,  et  leg 
défendit  afee  rbaleur.  V.b*ri:i-,  au  fort  de  I.»  termir,  dp 
nui(ioni  importâmes  daiii  xin  dt'|iarlMiii'iit ,  illm  rem- 
plit toiijnuri  di*  ntatiière  i  l'altirrr  l'i-siinir  pmerale,  et 
employa  awi  rrédil  i  tirer  de  priaon  plum  ur*  citojen», 
ou  a  empéirbrr  que  d'autrea  ne  fuaamt  inrarct-rf».  Il  lit 
•ninita  partie  «  mm  ma  éléte,  de  la  eéifbre  *cole  nor- 
■lale.  M.  H aaaabiau ,  rentré  datia  la  tic  pvit èa  depuia 
cette  époque,  n'a  pan  conarnèdant  lOBta  teur  poraté 
te*  pretuiérra  opiniona  politiqnra  :  il  pente  maintmaiil, 
el  ce  •eutimenl  est  cunsigiié  dan»  i»  »  oinrapr^.  ipip  la 
véritable  garantir  dr  la  liberté  ii'«'H  pn'iit  dam  l.i  (li*i- 
fion  de  la  prèrofin'uo  soutrriiï  nr  ,  niiin  un  fnutiifitl 
dant  l'opiiiiun  publique  ,  orpjnisée  de  manière  à  ré- 

Kodre  de  fa  puitaanre  et  de  sa  sMgeaie  en  même  tenipa. 
Mit  eoaitaiiaoaade  lui  :  i*  &a«j  aer  lea  nomirtê  ap/troxi- 
mtÊifê ,  Faria ,  an  eii ,  ia>8*  ,  a*  Oa  r*p»«rt  ét$  éivntt 
fenuee  de  ^oerematneiil  «nt  U$  prMm  de  Im  rifUia»^ 
tim ,  dbreen  poUiifuê  ef  «MW-ef  ,  itoS  ,  lli<8*  t  S*  le 
SatHtt-Allitmet t  ode,  1817.  hi-4*:  4*  Oa  Im  ihhien 
ééi  poupoin  txitutif  *t  Ifgittotif  dam  ta  monarrkit  : 
qu'élit  II  Vit  point  tu  ^aranUf  du  ptuple  .  tir.  dt  l'Es 
prit  dtt  mttitutioHê  politique»  ,  iSii ,  i  %ol.  in-S*  ;6*  des 

articles  de  pollliqM  «t  da  itténittra.inaMadaiM  u 

Vunittur, 

M  A  SSALStI  i  leMcal,  éfdqtaedeWilna  ,  issu  d'une 
iàinille  originaire  de*  Snîez  eu  prineea  de  lloacevie* , 
de  U  ville  de  M^iaaalsk ,  embraaaa  l'élat  cecUaiaatiqiia ,  ' 
al  parfiui  fort  J^unaA  t'épiMapati  Eu  i7<4s  wtwa  da 
iVvénaïueot  de  fltaniitae-Aagaaie  PwiiatotrÂi  au  trtoe 

daPolacna*  il  »e  mît  .  de  mnrcrt  a\pc  non  Trere  Michel 
Hat^afatli  «  grand-général  d*-  Lilliusuie  ,  à  la  léte  d'une 
faction  oppnsrc  mii  prinrr  ('liarIcs-StuniMas  Hadaiwil! , 
qui  agissait  d^ns  les  intérêts  du  parti  de  Jean-tJément 
Branichi ,  grand  général  delà  couronne,  concurrent 
de  Stanislas  Auguale  PoniMowaki.  A  eelte  époque  ora- 

f;eii»r  où  la  Rusaie  «oulul  auearlaBMut  a'imniiacer  dana 
ea  affairca  de  la  Polagna,  ai  au  moment  oA  toute  la 
république  ae  préparait  i  élire  le»  noDeaa  pour  «ne 
dièla  dlHauifaM) ,  ou  avait  rru  prévenir  les  Irooblea  en 
eoneeriant  d*bvanee  et  d'im  commun  areord  le  choii 
des  liéputM»  cl  de<  juges.  Maia  tandis  que  Badziwill  . 
chef  des  républicains  ,  se  fiait  i  ce  traité  ,  1rs  MassuUki 
répandirent  à  propos  dri  sommes  considérables;  ils 
firent  environner  par  leurs  troupes  lea  diétines  dont 
ib  ae  erovaient  le  moins  assures  ;  aucuo  dea  gciitili- 
hommes  que  le  prince  Badsinili  avait  ftofmh  oe  fut 
élu;  et  lorsque  celui-ci  résolut  da  Tanger  cette  trahi- 
•00 ,  l'évèque  Haaaaiaki  Ht  armer  la  pailla  da  Wilna . 
au  aoa  du  toeaiu ,  ao  bartleada  daua  aa  cathédrale ,  en- 
roja  réclamer  le  secourt  dea  Moaeovites ,  et  commença 
une  confédération  contre  Badsivill.  en  la  prêchant 
comme  une  croi-.jdf  ,  et  en  la  faisant  Kipncr  «r.iliorH 

Car  clerpé.  De  ion  cote  Radsitill  til  tetir  le»  tri 
un.iin  p.ir  le»  ilépnté»  que  son  parti  avait  élus,  cl  reprit 
toute  l'auloriie  dans  tous  1rs  districts  de  la  Lithnanie. 
Ea  1774,  il  pré»enia  i  la  délégation  de  la  diète  un  i»é 
moire  ,  appuyé  de  titres ,  pour  obleuir  la  diatinriion  et 
le  nom  de  ^n'nra  qu'on  lut  ecrorda  ,  ainal  a«*|  Adam 
llodà  romnelM*  A  l^teoqua  de  la  aoppresaiou  unieer* 
aelledeeléiuHeeparGlémeiii  XIT,  les  fonds  immensea 
que  cet  ordre  poaaédait  en  Pologne  furent  alTectés  au 
proUl  de  l'éducation  nationale  :  mais  la  r<imnii4»ion  dis- 
tributive  qui  en  a^ail  la  régie  entre  «e*  tuiiins  k  per 
mit  uti  affreux  pillage:  Mas»aUki  en  fut  le  cliefprin- 
eipal.  C'est  ainsi  que  l'évé'iue  de  WiUia  signala  son 
début  daoa  la  carrière  publique.  Il  leva  cependant 
i  ses  Trais  .  en  1771,1»  rérinwutt  dettiné  au  aervice 
da  la  léDublifua,  «MBDiiaJA  par  un  FranHi**  !•  ba* 
ron  da  RnlIecoiMt  «  i  aandiHon  qall  pertaralt  le  uem 
de  Muêialiki,  et  qn\p>  prince  de  sa  ramitie  en  serait 
toojour»  colonel  propriétaire.  Son  neveu,  qui  i  cette 
époque  faisait  lu-s  études  à  Pari«  ,  au  collège  de  Louis- 
le  Grand  ,  devaii  le  commander,  mais  il  mourut  qurl- 
qiH  temps  après  ,  el  arec  lui  s'éleignil  la  famille  de* 
Maatalski.  L'évèque  de  Wilna  fonda  en  outre  ,  dan.i  la 
oapllale  de  la  Lilbuanie,  une  chaire  d'auatomie  ,  la 
preudère  qui  ait  eiiaié  dana  caila  pnemee.  Il  éleva  i 
paiidi  frab  on  auperbe  ahUaau  aroe  aaadép— danae», 
daaa  om  aoairéa  délieiaaM .  uomnée  IVtrki ,  aus  en- 
vIraM  da  Witoa,  anr  la  rite  gauehe  de  la  Wilia  :  et 


pendant  lin  certain  lapa  de  temps  ,  HaMaliki ,  h'ithI 
point  l'occasion  de  trahirses  aentimeuii.  qu<  iqur  l'io»- 
Lition  foi  le  principal  ninteur  de  *e»  ticiioiu ,  n»  « 
rendit  pa»  iii»qiraliir?  méprisable.  I^est  la  prande 
cuiisiitutionnrlte  de  I7a8  à  1791  qui  sertit  depierrtéi 
touche  i  loua  cent  qui  ne  savaient  pas  sarriiirrieur  tn- 
biliaa  *  leun  pvéiuféa  uebitiairc»  et- tours  intèr^Miwr 
aamirb  mi  Mm»  da  la  pairie.  Lt  priace  MaMbki  i; 
IHMMra  «npoaé  i  toute  hnoealiou,  et  w  lia  «•(  >■ 
aUAeiam  de  aon  paya.  Il  fut  un  des  pramianqnite- 
lièrent  leur  adhésion  à  l'exécrable  i-oofédéraliaB  A 
Targovrit^a,  réunie  wm»  les  autpicei  de  Ctlbeiîat  11 
ponr  anéantir  les  réjiillati  «alutairct  de  la  rn""'!"*" 
tion  du  3  mai  i-çii.  Ccpendaot  ,  lera  de  la  difir 
Grodno  .  en  i  7;).^  ,  ce  Ail  lui  quî ,  d'accord  atre  l'te- 
liastadeur  russe  Sievert, annonça,  le  1 5 septembre  rjl< 
que  les  étais  désiraient  dirsoudre  cette  même  coiiO^ 
raliou  da  Taifonica  qui  c'était  fermée  aanapréitU*^ 
fmdrol'aodmm  Itbetté  a«i  dtofruc  etd>iiaiwj»- 
tégrité  de  la  Pologne  ,  el  qui  en  préparaît  l*tl>**m**" 
ment  par  l'appui  qu'elle  donnait  a  la  Bustia.  Cftie*** 
tlii  i  le  pal  I  iolip]iii-  t  u  apparence  ne  Irompa  pTiHt  «•  | 
(l  ui  ci  n  iK(i«.^an  ni  ii  s  wrilable»  senlinienlJ  ptj|iti<loeia'  I 
Ma«saUk.i.  Kuiïïvi  ,  la  roiifédération  dtTargoaicia'i: 
déjà  censé  d'être  utile  à  la  Ruaaie,  qui  n'"'  •»*''  'f 
que  pour  iostiOer  aon  IneailM  «#  Pologne  :  alen 
lui  devint  mime  tHubiagaiw»  «  car  une  grande  ptrM 
dea  mambrM  %iA  y  avideiii  adbéid  dr  bonne  foi  rrr«- 
iMwasl  caia  la  i^aade  «t  ne  tardérci  paa  i 
leur  erraui^  Il  Mtait  dooe  briser  eci  HMtranml«<**| 
indocile.  Lea  soupçons  contre  Mastalski  furent  rompe" 
trnicnt  confirmés  loaqu'on  %\i  ,  quelque»  jour»  ^î*^' 
cet  évéque  chargé  de  signer  le  ir.iili-  iJc  piriaf*  'td»' 
liance  conclu  soi  di»anl  parla  Pologne  avec  U  Bi»««*' 
et  lorsque  les  généreux  représentants,  quoiq*"  ^ 
tourésdcaeaaonaïuoaeoTitet  ,a'oppo»érenl  avec  enrtf* 
au  démembceaieot  de  leur  patrie  ,  m  allé^M»! 
outre  leur  icranam  da  maintaDir  riatéf  nié  de  I*  'T" 


Kent  où  la  guerre  de  n»«^ 
le  légitime,  éclata,  eilor«q«« 
iu  }8  avril  179^  •  ""'''jT 


blique,  MwMbki  et  Eoaaakowakl .  éflanedr  Li«(>»'- 
autre  tratire  à  la  patrie ,  ae  chargèrent  ae  pfOB'Wf"  j 
y  avait  des  cas  oû  l'en  pouvait  transiger  avec  1»<*^. 
«■ieiire.  M ais  MaSâaUki  ne  jouit  pat  Uingtc'op'éei'** 
de  M  *  Iraliiîon».  Au  moment  où  la  guerre  de  nacr 
pendaiirr  ,  au^si  «aiule  i]n 
la  mémoiahle  journée  d 
gaminoi)  iMO»co»i(e  fut  maawerée  à  Vai«"^^< 
convnt  dana  l'hélai  d'Iaelstrom,  ambaasadeur  ru«*< 
la  UMa  dm  déaiorai  da  Uibertoa  II,  l|wMlià> 
rM  camtoe  eoupaUa  da  WitTiiii  ouf  cm  le 
mnit ,  émi  que  celle  dé  aeceompaguana ,  flrto**'*'^ 
i  grands  cris  par  le  peuple.  (!«  lui-ri,  voyant"' 
la  lenteur  de  l,i  procédure  rititrntion  dele 


Tt>c\vj  dr  la  prison  qui  le  renfernieit.  et  le  peodit  de»** 

rie  Je  »7iu'"'7>i vli 


l'église  de»  Kemardint ,  i  Varaovi 
soif  de  la  vengeance  contre  les  traîtres  à  1»  p»*"' 
!  uoiteraelle, 


fut* 


qu'on  a  vu  dea  peraonnagrs  d'un  rang  «P^  ^ 
rieur  préicr  eux  mémeala  main  ècette  e«écuiioi>  ' 
nombre  fui  Joseph  CalaaaantiM  Saaniairaki,  auj'^ur*^^'^' 
oaiiiaitter4*éi8l  al  dlraetanr  aeruptilani  cl  *f ''JL 
eenaore  du  rojaume  de  PolofEne  actuel  :  08  la  nt*****! 
la  poutre  qui  devait  servir  de  gibet.  Denl  tem  "•'T 
il  n'y  a  que  trop  de  ces  hommes  qui  «•"P"'"  , 
de«  circons-taiices  leur  caractère  ,  et  qui  •1'^'*'*' 
ijurter  lu  li»iée  du  pouvoir,  qu'i la  combattaient  «o 
foi*  avec  acharnement  Une  autre  particularité**» 
cinguliére  mérite  d'être  mentionnée.  Pam  1» 

Srison  se  trouvait ,  i  cété  de  pluaieuradélaout ,  , 
e  Lublin  .  Albert  SkaraEevrski ,  depuia  arcbrréqu*^' 
Vaivoeia,  condamné  i  mon  par  la  wb  puMi'?*'*- ^ 
lareaBI  leatc  aa  présence  d'eaprit .  al 
les  prisonniers  étaient  menée  au  aupplice  aam  >Pr 
nominal ,  il  glissa  une  pièce  de  deux  florin* 
au  gardien  ,  et  lorsque  son  tour  lui  »pnu,  celat-f 
remplaça  par 
populaire  se  c, 

n'est  mort  qu'en  iii»7.  ,  . 

M&SSAED  (Je*»;,  fil*  d'un  euhivateor  *  ^J^tJ^ 


le  pr'ince-évéque  MaaaaUU.  L*^*^« 
aima,  et  SàMaSMiiU caaW IM 
'en  iii»7.  ,  . 

(Jea»;,  fil*  d'un  euhivateor  da  o»"*^ 
aaauilla  ai  aoAl  t74a.  Il  outra  à  l'âge  de  1»  a»  <^ 
on  libntr»  de  Paria,  mais  ton  coAt  pour  lea  arii  ^ 
ci  fort ,  qnti  apprit  ê  fmarot  i  daasiacr  •«•■^ 


qnti  apprit 
daaa  cea  moaieatc  de  UMir. 
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des  premiers  graveurt  d«  »on  temps.  T>ou^  d'une  fWi* 
lilé  extraordinaire  ,  il  a  frayt  un  grand  nombre  de  vi- 
(niellef,  phitieiirf  ptanrhr»  pour  la  gairrir  de  F'IorrKcp, 
la  Mire  tiVn  aimri .  ]»  Dame  hitnfui'ttntt ,  U  Crufht 
ra*»€»  ,  la  Fertu  rhanftiante  ,  d'aprè»  Greuse  ,  Aiom  tt 
Bv»,  d'aprf»  (!«rlo  (.'ignani.  Agar  rtçttf  par  Abraham, 
d'apri'i  Girardoii ,  Charité  I"  «t  $a  familtê  ^  d'aprt  t 
Vandik ,  Brim* ,  d'apr^  Uiérit ,  I»  kart  êt  Smna^ 
d'apréi  Dm'd. CktnmX» «t la Mmt éê  BocMI* pH«Hit 
pour  se*  Rieillrurei  productions.  Ha^aard  n*a  gaire 
reproduit  (;ue  des  tabiratix  de  peu  de  niérile,  ee  qui 
lient  au  priit  nonibro  de  chef»  d'trinre  <|ui  eti  lairnt  rn 
France  ataiit  Daiid  et  a^ainl  'ftie  non*  tii*tion<>  un 
musée.  Jean  llaMord  fiait  membre  de  l'aticirnur  ara- 
démie  de  peinture:  il  est  mort  i  Pkris  ,  l«  i6  mars 
iSss  ,  ft  l'âge  de  8»  .m*. 

MA.8SAftD  (BârasiL-DBaàia  ),  l'on  dea  plus  célèbres 
■raveurfl  da  notre  épeqm ,  ffb  du  prMdent ,  est  né  è 
Paria,  en  177S.  Destiné  è  la  graTure,  qu'il  aimait  de 

SaNÏon  ,  il  étudia  le  dessin  sous  la  dirrriion  du  eélèbre 
►a»id  ,  el  U  gravure  sous  celli-  Hr  tuM  p^re.  Ses  propre» 
furent  rapidi-s,  à  dis  Luit  ani  il  auiit  l'ail  une  planche 
<(ui  a  été  publiée  dans  la  GattrU  dt  Ff.>r«nr«.  Ses  prin- 
cipaus  oiMr<>|;e<i,  di-piiii  1^11,  ^(<nt  :  Sainit  Cécile  ,  d'à- 

^rès  Baptiaél  :  /<oi  t'-aii  tn  pii  d  du  due  dt  Ftltr*  ,  d'après 
[.  F«br«;  Apaitou  ai  Uê  Jfnaa* ,  d'apréa  Jule»  BnoMin  t 
Hâimèr» ,  d*aprèa  M.  Gérard  :  UPêtâm ,  d'après  W .  L«tt> 
don  :  Hipporralê  et  Atala,  d'après  H.  (lirndet  Trioson. 
On  a  dit  de  ce  dernier  tableau  surtout ,  qn'fl  était  im- 

ÎioMiblr  df  traduire  atcc  plu»  de  g'irti  r  \  dr  «culiutent. 
^  portrait  du  rai  ï^iui»  IFJII ,  gra»é  d'.Tprc»  le  tableau 
de  M.  Gérard  ,  rsl  ,  au  dire  des  conudisseur*.  un  cbef- 
d'vuvre  en  ce  genre;  cette  eit.irnpe  est  très  rare,  elle 
■  MA  aselusisemeni  gradée  pour  Sa  liajesié  ,  et  a  lalu  à 
MD  «atenr  la  décstrsiioa  d«  la  légioit<d1iftnD««r.  M.  M  aa- 
•aH  avrft  prftudA  A  cc«  frandca  aaiapaaHîaoi ,  par  mi 
nombre  considérable  d'estampes  pour  les  galflfiaa  at 
fra  collections  particulières  ;  il  avait  aussi  beauemip 
«ravaillc  pour  les  belle»  éditions  de  Rueine  el  di  Virf:il<', 
publiées  par  M.  Pierre  1)idot ,  et  pour  le  MiiM'e  fran- 
çais de  Laurent  et  Hobillard.  On  cite  parmi  1rs  ouvrages 
digne*  de  l'auteur,  quoique  d'utie  moindre  imporlsi^ce 
que  «eux  que  nous  avons  cités;  Joronde,  d'apri-s  Léo- 
nard de  Tinei  t  Immort  é»  Sapkirt .  d'anréa  Le  Pe«eiiB« 
Satnt  PmtÊl  prêrhmn/l  è'Epkiu,  d'apréa  m  Snrart  l«Ca- 
rtanégnne,  d'aprt'S  Drouais,  et /«  ikautvr  faunt.  d'après 
l'antique.  On  a  encore  de  lui  quelques  figures  pour  la 
magnifique  édition  portugaise  de  la  Lu  huif  t\v  Camoinu. 
Une  de  ses  compositions  les  p!u*  brillautei  est  sa  tra- 
duction du  tableau  des  Sahinrt ,  de  DbvM  .  d|pe,  aaos 
loua  les  rapports,  de  l'originaL 

MaSSAREDO,  Vo]  n  MsiStBBDO. 

HAS6BNA  (  Aaaak}  naquit  A  Niée ,  la  «  asai  1758. 
8«a  pareaia;  aaiM  tire  •vselm,  n'étaient  peuMaiit 
pas  aaeea  paarret  pour  ne  pus  éire  en  état  de  pour 
\oir  convenablement  à  son  éducation:  mais  il  était 
rn'  nrc  l'nfant  quand  il  les  perdit  ,  et  tomba  sou»  lo  tu- 
telle d'un  oncle  qui ,  commandant  un  naiire  marchand  , 
te  prit  i  son  bord  en  qualité  de  mousse,  et  lui  fit  raire 
•vec  lui  deux  «ojageade  long  cours.  L*  jeune  Masséna 
V«ala  dans  la  marine  fo*c|u'A  l'âge  de  dix-sept  ans,  que 
M  veeation  le  porta  A  prendra  da  aertiee  dan«  les 
treapca  de  t«m.  n  Ht  m  premièree  armea  daiia  hojal 
ilolUn  ,  où  un  de  ses  oiiclr<  jiairrnd^  était  capitaine  : 
bieiiiâl  son  inlelligence  .  son  trie  et  sa  bonne  conduite 
lui  valurent  les  galons  de  caporal.  €e  fut  son  premier 
grade  ;  il  le  re<;ut  avec  jnie,  et  souvent,  depuis  qu'il  était 
parvenu  au  comble  des  honneurs  militaires,  on  l'a  en- 
tendu raeonter  que  dane  toute  sa  carrière  aucune  pro- 
motlen  ne  lui  avait  eauaé  me  tatlaflMtiaa  plu*  vive  et 
plus  réelle  que  celle  qui  marqua  AtaeiMipolnl  de  dé- 
part. Peu  de  temps  après,  llaMina  fbt  Atît  forgent;  il 
devint  ensuite  adjudant  sous  officier  ;  maïs  quelle  que 
fût  l'évidence  de  son  mérite,  rcconini  dr  tous  »»■»  supé- 
rieurs .  il  ne  put  Y>*»  aller  plus  loin.  L'<-pauletic  tlt-  «ous- 
lieutenant  lut  était  promise  et  n'arrirait  jamai»:  vingt 
foia  il  ee  crut  à  la  veille  de  la  recevoir,  il  >  avait  toujoun 

Ïiciqao  enfant  noble  tout  prêt  à  la  lut  rasir.  Rebuté 
une  telle  in{M(Soe,aprèa  quatorse  annéet de  diveiio- 
ment  t>t  d'attente ,  il  m  décida  à  prendra  ton  «OB|l  «  «t 
»c  relira,  en  1786 ,  daoi  la  flHa  naïali  tè  H  II  «a 
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mariage  assex  iv.-iiitafcenx.  La  résolution  allait  éclater: 
elle  trouva  MaM^ena  u  cftir  époque  de  la  vie  où  le  moral 
de  lliomme  est  fornu*  ci  ne  peut  plus  guère  acqut-rir. 
Il  embrassa  les  principes  nouveaux  avec  ardeur,  reprit 
du  service  .  fut  tiommé  adjudant-major  au  bataillon  du 
Var,  et  ,  peu  de  temps  après ,  ebef  de  ce  bataiUen  (t" 
août  179s  ).  Lorsque  la  loi  pennit  aux  aoldala  de 
cAeiair  paraal  eus  lo  plue  dipio  pour  l'élever  au  eom- 
iwf— deiMt ut,ll awina  uMMita  ropimawni  aux  plus  hauts 
emplois  de  la  hiérarchie  militaire.  Le  *i  aoâl  179Ô  ,  il 
fut  nommé  gènèrni  de  brigade  ,  puis  général  de  divi- 
sion ,  le  10  décf  mbre  de  la  même  année.  Peu  de  mois 
auparavant ,  simple  chef  de  bataillon  ,  il  avait ,  au  ramp 
de  Fougaaae,  commandé  le  centre  de  l'armée  d'Italie: 
ainsi  MasiÉna , quatom  ans  soldat ,  montre  qu'il  est  ué 
général  déa  la  pr«aid4re  occatioM  qui  s'olfre  à  lui  de 
diriger  dea  Manaa  «t  d*  oooduiae  do  (laudaa  aaéw 
liam.  INfno  dea  triomphes  qui  afiaieai  Rhialfer  Wfé* 
publique  dsiit  la  patrie  des  Marins  <  t  des  Scipion  ,  il 
était  déjà  le  grand  capitaine  qui .  à  Zurich  ,  drtait  sau- 
«f-r  la   France  contre  les  entreprises  ^rs  plus  habiles 
généraux  de  l'Kurupe.  |)epu  s  I  ouverture  de  la  guerre  , 
}ia»séna  ne  rt-»A;t  pas  de  guidi  r  de»  fon-es  i.mposantes 
et  de  prendre  aux  èiénenirnis  une  part  des  plu*  actives. 
L*enfabî«'»enieiil  du  comlé  de  Nice  el  le  siège  de  Tou- 
lon aant  Iw  priaoipaus  MBcidente  qui  appartiennant  A 
M»  début  dane  la  aarrUae  t  il  Art  un  dee  «Mb  deaella 
armer  qui ,  aitaeliée  A  la  einie  dce  Alpfa«  dîllMllait  A 
nos  ennemis  ,  »upérieurs  en  nombre  ,  I  entrée  du  terri- 
toire fruu  ji'.  Ijà  |ir<  iiiit  rc  opèralitiii  un  peu  impor- 
tante de  cirtie  campagne  rut  lieu  au  rommenceuient 
d'avril  1794.  Attaquée  en  front,  sur  les  hauteurs  for- 
tifiées de  Saorgio  ,  l'armée  piémontaiae  atait  toujoun 
résisté  ;  MassJna  la  tauma  asee  un  earpado  dii«liiill  à 
vin|t  msUe  AoaMtaaa,  qid.  diripé  oa  appaïawia  anr 
OnôiHo ,  rrmonia  Ica  vaHéra .  emporta  u»  poitlw  da 
Ponte  dî  Novo  ,  enleta  Orano  et  Garcasio,  pendant 
qu'une  eolonnr  de  dioite  niarcbail  sur  Loano.  (loupés 
d>-  U  urs  rotmminiralidiis  liiri  i  les  a»rc  Turin  ,  les  l'ié- 
monlaii  se  hâtèrent  d'occuper  le  (iol-de-Triide,  d'où  ils 
furent  promplemcnt  chassés.  Saorgio  tenait  encore  ; 
son  attiw|iio  présentait  de  grandes  dilticultés  :  les  repré- 
sentants du  peuple  l'ordonnéreut  m  proférant  dVpou 
vanlablaa  aÉaaaaai.  Enfin*  aprée  quelqaaa  déoMina- 
Inrtloni ,  le  enmmandantde  ee      ,  oè  était  le  dé- 
pôt de  l'armée  ennemie,  l'abandonna  aui  Prançeia. 
!)•  >  lors  ces  derniers  furent  mail res  de  tout  le  revers 
lie»  Alpe»  Maritimes,  et  purent  mcupcrla  riurre  de 
(iènes  depuis  Loano  ji|i(|u'au  (lol-dc  Ti  iidi- ,  en  »ui- 
vaut  la  crête  de»  Apeunins  i  l      [n liiunf:»  ant  sur  rille 
des  Alpes.  Dans  cette  action  *i  brillante  ,  Masséna  en- 
leva soixante  canons  .  des  magasina  immenaw ,  el  fit 
un  nombre  eenaidérabto  de  priammier».  An  aaoia  da 
septembre  da  la  mtaie  année ,  le  général  an  «fcaf  !)«• 
nierbion  voulut  arrêter  les  Autricbiens  qui,  a'étatit 
approchés  de  la  rivière  de  (^èi)es  ,  semblaient  menaeer 
Sotnnne:  dnim  celte  conjoncture,  Masséna,  s'élaut  porté 
sur  leur  gauche,  dans  la  vallée  de  la  Bornado  ,  à  Car- 
cari  ,  les  chassa  dt>  toutes  leurs  positions  ,  les  atteignit 
une  seconde  fois ,  et  les  battit  à  l^airo  ;  les  poussa  ,  la 
balonnello  aux  reins,  sur  Degn  dont  il  s'empara,  les 
mena  birttant  fusqn'A  Aequi ,  aAila  a'arrltéfant.eilea 
rédniaif  A  l'inipossifailiiA  da  rien  laaier  de  tout  rhieer. 
En  attendant .  nos  troupes  victorieuses  tenaieut  la  ligne 
depuis  Vado  ju«<|u'à  Saint  Jacques.  L'année  179$  vitre* 
commencer  les  conibali  .  l'iirnieo  ,  dont  Maiténa  com- 
mandait touiiiur*  1.1  droite  ,  eut  à  eu  soutenir  plusieurs 
contre  les  forces  très  supérieures  des  Austro-sardes.  Le 
19  septembre,  cette  araile.  vignureummeot  aiaail  ' 
dans  la  paiMon  da  Bofgbottos  aè  aHa  a'Aiait 
tr^o  «t  retratarbéo,  repousm  glarianwiwt 
lonnea  dn  général  ftevins ,  et  praum ,  dane  ealte  ehs 
constance  ,  que  les  Français  si  terribles  dans  l'attaqua 
ne  le  sont  pas  moins  dans  la  défense.  Quand, au  moyen 
des  renforts  «enus  de  l'armée  des  Pyrénées  ,  celle  d'Ita 
lie  fut  en  étal  d'agir  plus  énergiqueniciit ,  le  iiouiesu 
général  en  chef  8cbèrer  ,  mettant,  coninie  »n  dr^an 
eiers  ,  sa  principale  confiance  en  Masséna  ,  Le  chargea 
de  toute*  le*  dispositions  i  faire  pour  cfaaaaer  les  Au- 
irieInaM  da  la  nviéra  da  Gènea  :  il 
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M  fwifput  an  fHMd  «aup«  llHiéOTi,  aytmi  «éun!  4«iis 
dimMom  m*»  tn  ordre*  <  v»r»  Cattelvecè w  ,  cuilxrta 

le  rentre  rnnrnii  dan*  le*  tallért  de  la  BiMinrda  el  du 
Tanaru.  Vdini^iK-ur  sur  re  poiiil.  il  allait  leloniber 
Mir  U  |[ai>clie  de*  Aulrirliiei*  ,  dry*  ébranler  detaut 
Auffrreau  ,  l«r*i|uc  lurriiiltMiorafequi  Ira  MUta  d'une 
entière  défaite.  &lal|(ré  ce  roiitre-tempe  ,  Mataéita ,  ju 

S Mil  birii  mn  Inmai ,  pfétiut  DtTMW  mi  col  de  8bi>- 
BMiao ,  «A  il  M  prit  ifiiMWiH  liliil  yMiea  de  cauM» , 
H  la  mtoaifDjt  i  dioprrW  m*  fMOM,  qu'il  M  |NIA 

ftmmm  rJHtr  :  etxq  mille  pmiaitm ,  MM*  IWtUleM» 

MrtrieliieaM,  «s  nombre  «^e  mil  lK>ueli««  à  feu,  quatre 
Rlille  morlt  mi  hle*>é»  ,  dr«  munition*  considéra bic*  , 
furenl  le*  tropl.t  p^  dr  ct-llr-  junri»*-»  .  <(iii  a  i»  <;u  le  nom 
de  bataillr  de  Loano  ,  et  dont  1  Itonneur  Aftpartipul  a 
ftlaii*éiia  ,  |>uii<|u'il  '-n  aiait  pre^aé  toute*  le»  di«poai- 
lion*,  et  qu'en»uiii-  il  le*  «  (t  ruu  par  iai-iMèaie.  Apré* 
celle  ectimi ,  l'armée  fraiic  aine  pM  anaaokalecle  pren- 
dre «M  qakiliere  d'Iùnrr  dsm  U  ritién  4a  CèaM»  et 
préptrrr  aimi  la  eétèkaa  uwjugiia  ét  179C>  ItaMi 
aMnalkM  M||la«aapapiaa«  i7|tf««ar  la  bataille  de 
Joaiînl  demanda  d'abord  •  pourquoi 
•  on  ne  profila  p;i»  de  Ki  lirloirr  p'.tir  entrer  en  Ita' 
»lie,  «el  en»uite>  potirqnin  lu  iiiSK^e  de>  lorce*  française» 
>  ne  fut  pa«  portée  a  li<ir<  t^in  rt  à  Fiiidii<etu>  ,  eu  ne 
«  tainuiit  que  de  faibif*  corpa  tur  le  bord  i!^  la  uur  )  « 
\y»  telle»  iftfatlîonane  pruTent  «eiiir  que  d'uu  boauue 
iMbitwé  i  ne  faire  de*  raiioNitcmenl*  niiliiaireB)}uaaiir 
k  «arie  :  le  «tratégiel*  de  rabiiicl  a  aaii»  douta  a»Mié 
que  la  balaiUa  «M  li«u  à  la  |||k.4«  navmlM*  «I  «wa* 
bwtt  iewa  plue  tani  <  l*A|MMiaiii  Ail  — aatl  à»  tnaqta  t 
d*iili  autre  rdiA ,  ai  l'un  eâl  abafidunné  au  trop  aflaibli 
Im  «arragea  de  Borpbrtto,  l  eanenii ,  maiMpavrant  par 
la  gaurbe  a«ec  d««  forrr*  «uperieure»  ,  t'en  fût  rmpjre  , 
el  eûl  KBirné  de  IV»pace  »ur  le  djoinin  de  la  f'.i>i  nn  lie . 
Loi-sque  reu<  arni^e  riiUipiil  l;i  Conquête  de  l'Iliili'-  , 
MuMéna  eut  nne  icrande  part  auK  eouiluilt  de  Monte- 
iiotte  .  de  tiairo,  de  De  go  ,  du  Tanaro.  Il  eoleta  <Ibe« 
raiia,  et  raqut  de  bonaoeHe,  qui  le-ronnaMaait  drpuîa 
Wwglatp»  lacoaaataiidraiani  de  Tavanl-iiarde.  Ce  fui 
•M»  ha  graiMdiMaaiiacwpatene  qui  iaa— ipuMBl* 
at  wae  «an-  iwaiiiMi  diaiaion  .  que  Ummtm  fan»  I» 
la  pataage  dti  fataeiit  pont  4â  Ledâ ,  qu'il  eute«a  Pii- 
sighitmie  .  el  qu'il  cnlea  le  premier  dan*  Milau.  Il  n« 

eonlriblia  p  ^  inuiiit  rructuriKenienl  Hiix  uulrek  bril- 
)anl<i  fait»  d  anue»  de  celle  mémorable  caoïpapuc  ,  la 
plu^  lu: Ile  de  tuuie*  dm*  )et  aiuialr*  de  U  guerre.  Par- 
loui  il  ieeaada  par  son  audace,  >on  iu£alifabl«  actif  ilé, 
aulanl  quaff  rfaabilele  de  a*:*  di»po»iUona,  le«  »ataiitet 
ramlwMiaaM  n^udrai  eu.dw*'.  Cctal'Ct  lui  Ai'wmI 
éctf  M  tafaiM  ajaipiat  p*mr  mm  milh  kmmm  A  ptm  étm 


téotMê  db  aa«  fmm  rmhi,  m  Taaiie  qiia  J»»aparla 

parconrail  l'Italie  ,  faitant  face  de  tou»  rôté*  aui  eone- 
niia  qui  *e  préi^ntaient  ,  Maaiélia  ac  trouvait  taiis  ce*»« 
•Ul  pri'i  s  a\rr  Irt  A iitricliieiit  iiii>  deboiirliei  du  T_\rol 
ei  du  Krioul.  Lonato,  Caili^ilionr ,  Koteredo,  liawtann, 
Coréa  ,  Saint-George*,  la  Urenta  ,  Caldiero ,  Je*  iruia 
inurn^r*  d'\reol«  .  Kivali  el  la  Favurile ,  oïl ,  eu  deu( 
t  iti^M-qiiutre  beure»  ,  la  difitioii  Siaaaéne  eomliattil 
aur  deui  eiiampa  da  batailla  à  donaa  lMHiaa«ladwl»ii9*| 
•afin  Lonicara ,  San-Duiitl .  b  CIAm,,  TanI»,  Tib 
lacfc  «  HaammlL  ,  BiiiiwMclt .  «I«. ,  furent  le»  tb^àtre* 
at  erlia  f  InanMila  ^rnian'  aa  aouvril  de  gloire  :  «Hé  ne 
t'arrêta  iju'n  vinpt  rinc)  lieues  de  Vienne.  O  fut  dan» le 
mur*  de  d  ite  ciiiiipa^iie  ,  que  SIa''»éiia  rerul  du  plu» 
illutire  de»  guerrier*  le  ouinom  d'K'ifant  i-'m-'i  la 
Vitiitir*.  Il  reçut  en  mime  lenip«  d«  la  nation  ieji  plu* 
éclatant*  témoignage*  de  reeoiinai»*«nre  :  on  lui  dé- 
cerna la  candidature  au  diretrioire  eséouiif ,  de*  arme* 
d'botuMur  ,«lka|ihM  baaux  titre»  dont  on  eût  »aUié  un 
iriiifraL  ▲  aaii.anri«éa  i  Paria.  Innqa'ii  ajpporla  ]» 
rMit«ad«R  do  iraM  ém  pais  eaiMin  ama  IVaaparaur 
François .  totti  la  pauple  te  porta  à  *a  rencontre  ,  et  la 
ville  lui  donna  une  fête  de»  plu*  brillaiilea.  On  a  dit 
qu'îi|ire»  le  iS  friirlidnr  pluitieur*  menibie»  du  direc- 
toire ,  à  qui  la  pui*»ance  de  Bonaparte  el  IVipiit  de  *a 
troupe  cuniniençaietit  à  donner  de  ronibiage  ,  »aii- 
),'éretii  appeler  Ua*»éBa  au  coniniandriuent  de  Tar- 
in->  <!  li.ilie.  Celle-ci  arait  dépassé  louiea  lea  limiiei 
de  la  floirat  alla  étaii  eniiyéa  da  m»  lUfloigt  «saliro 


par  lea  belle»  prodaniatlona  de  *ou  géotral.  Bouilianli 
de  ieuuette,  lemplie  de  gi|:.inie»que*  idée*,  «:t  |f«r 
detfu»  loin  <tl.i  tif-re  d'avoir  ti  iomphr  il'uur  pinliua 
ilii  dirtetmu  u  r.iiif,  el  de  J  Aulrithe  aul  porta*  dt 
Vienne  ,  ufl;<  ier»  ou  >oii!..lN,  rbacun  *'all»ibMail  un»  ' 
part  iiutucutc  d«u>  le*  «cliMi*  qui  ataieut  produit  <k 
*i  grands  ceaultatai  cbaoïMi  re«etidi<|Udii  peur  soi  dni 
droit*  aane  reatrictiaat  abaeiw  rc«ait  do  cbiuKrrt: 
cbacun  eubn  atpirait  è  tasi.  Bo  l|>ple.  Beuapari* 
e««  iluUar  «aalralaaMeàBd»  Mile  aMbiiioa 
An  «omaot  où  raita  lâvra  «aîlaln  riptaii 
aaaeune  iucrovable  iutensité,  Benbicr,  ateannepulM 
de  Par  niée  d'iùlie  .  cUit  allé  à  Bonie  ,  où  il  vrpait  <1« 
l.ri<rl,iim  r  la  ri  publi<|ue.  (irllt  uiisi>ioli  arfOtii|ilif .  ' 
ciruijiiiJa  a  »e   déinetlrc  de  son  riiiuiuamlfinfi  l .  j 
Ma-*éiij  <  ut  ordre  île  le  remplacer,  biinlo.  il«trii*'.  I 
il  Uouia  l  araiér  encore  idua  c«altee  par  U  l  uuqucK  i 
de  Botue  .  al  pw  ««te  dMîuauce  du  (^)il«ilc 
t\  loug;tcmpa  pr»miea  «  anaora  plua  agitée  par  b 
ftperiacie  inipoaaiH  da  la  rétoitttiaa  NMMtat  m 
éiaii  aan  mmnm\  nti»  mm  il  la  irama  aa  piw* 
U  uitère . .  et  faitepient  injléa  par  lea  {apiMM 
raaciiun»  qui  te  rorametiilaaiiMMuac* )eu(.  t!hiii*(*'l*| 
situation,  elle  était  irataillée  à  U  foie  par  le*  nieuérid«(  i 
«'ontie  ii-toluliuiiiiaires  italien*  el  de»  iiiliip<ii»  friB- ' 
çai»,  par  celle»  du  ^'ouTernemrul  »iicerdo4al  rl  il'  , 
dé  l'étranger,  k  l'apparition  de  UsMéiui.  lani  tir  di'tc^e 
tinua  fâeheuMui  »e  dét rloppèreut  de  plu»      f'*'.' '  '* , 
IMMuilon  «le  Kouie.  cnmpoaée  eu  grande  parti*  aii| 
trawiqa  da  Ja  diviainti  Aeruadolle  ,  qui  a*aii  éi^  («  ; 
ralili  avar  la  timm.  tvA  lam  à  rqup  lirrée  à  dc>  <d- 
léité*  tédilic^Ma  ;  on  délibérait ,  ou  tramait.  ^ 
ioormémaoù  llâ**éna  vint  •«i>ir  l'auturii^  mililaK*» 
le»  ullu  ier»,  toulanl  (irotesler  cou  lie  h  *  brigaiidiif* 
i)ui  a\uie(il  eu  lieu  ,  el  aiikifueU  il»  étaient  etrfti'^r'*» 
ie  reunireni  tuniuUueu.<.eiiieiil  au  Panlheuii  |.'u  r  |.r<; 
WiiU  r  une  adre»M  illégale  au  nouteau  général  n\  <^^^|  ' 
A  U  «ue  de  aalto  unubordinalion  qui.  <l«i>>  Ji  id''* 
ronjoiicturcs.  pouvait  atoir  le»  nuilet  le»  plut  fuii'^i<'>< 
llaMèiM crut  iinpoter  par  »un  autlace  à  t4i(|uell(.  ju^^ar- 
lartaaa'aiailrétiato.  Il  r^eUi'«dnHa«.el  donu*  «rdrt 
mm  imapai  da  aanir  da  Borna  la  landaoMiii.  Crlie*4)  > 
égarée*  |iar  un  iuruMcr«i>blc  esprit  de  vaitjga*  •'o|>*'>f  ' 
trérent  a  vouloir  rester.  Hoiiie ,  eu  c*  inall*cnl« 
(liiiis  1  1  idl  de  fermentation  le  pins  terrible  :  d'un  cité, 
les  uunilireuz  habitant*  de»  faubourgs  el  de»  c.iO'P''?'"' 
étaient  préUà  »c  «ouleter  contre  rarnue,  Ji  i*"!™ 
l'ar^tée.  refutaul  d'obéir  à  »on  général,   allai*  »c 
trouver  aatis  direciioii.  De  (ou. es  pari»,  lei  tmtn* 
des  Fraiiçaii  aeufllaieut  la  iàu  da  U  di»oorde , 
profiter  du  dé»ordratlat  data  partit  étaient  pù*  <1 
fanir  ms  naina.  Mawéna,  yuMbiM  pfiteaif  twj* 
icrand  awlbaur,  eut  la  gloire  de  te  «aincra  hd  ■**** 
Non  seulement  il  *e  ij'cmit  Je  5110  l  ummandcaMaltB 
faveur  du  géueral  |)alii  iiiiii;iii  ;  mais  encore  ,  d*  iH"* 
à  l'.iiis  ,  il  eut  la  geiiérosiit  d--  s^lliciler  du  |rou»<f"^' 
nient  le  pardon  des  ottieier*  qui  a>  aient  été  |r»  !<»•"' 
galeurs  de  celle  coupable  iu»ubordinaliou.  Lagu"*** 
UU  inslnnt  a»*onpie .  ne  larda  pas  à  se  ralluiurr  r* 
£uropr.  Matseua,  d'abord  envoyé  eu  Suii»c  m^u» 
qrdrna  d«  Jeurdaii .  qui  conniaiMUil  tutei  i'«rm(«  w 
lUnoba,  thuSx  biaoïtti  lui  laul  ce  danbte  coMit>w^ 
damnit  Jusque-là  la  politique  du  directoire 
oppaséa  à  re  que  ces  corps  fussent  dirigé*  par  u** 
»olunté  uiiii|ue  ;   c'eliiit  le  coin  iiumli ment  le  |)|u* 
piirUiul  (|ue  la  France  elll  jaiiiai!!  i  uiilié.  pui<(|U  il 
prenait  la   majeure   partie  de»  troupe»  IrsuÇ»"*"^-  " 
s'eiendail  depuis  Dussaldorf  jusqu'à  l'Ui  re,  et  ei»br*>- 
»ail  une  vaata  portion  du  lantloire  de  la  répuUiq)^ . 
Alors  la  roaliiioa  europ^aona  prafetait  de  penrtier  1 
lecuitrede  U  fnidUra  da  Test;  alors  elle  aFr*'M 
toutes  las  forée*  d'AllaBk«|«a%t  d'Italia  dans  la  Su»".- 1 
aflo  da  i^'avancar  dam  la  Pwnelia  ConrtA  «  où  drpu» 
longtemps  elle  eotretenail  des  intelligenrca.  Urj*  "* 
alliés  étaient  certains  de  ooire  défaite;  nO*  Wlj*|« 
battue*  (ur  tnus  les  points,  dt  v.iii  nt  ,  en  se  ******** 
laiiter  déborder  la  Sui»»e,  el  livrer  le  pii».>pr  :  Ma»"* 
déjoua  toulet  ce»  combiiijiwn»  ,  el  suL  reii  if  ""î* 
les  dispositions  du  pnuce  Cb-irle»,  gçneralii<inic  *| 
J'araiéa  «BBawa.  A  chaque  pas  il  le  forçait  de  tu.p'^»  ' 

dra  .M  nanlit  aa  lui  liuaut  des  a«mb«u  le*  F*'^  ] 
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ai*ti*nii'>«.  IVabord  il  faligiin  |p«  rntliaén  en  i^iir  diapo- 
(lint  If!  irrraiti  pi«d  à  pi^rf  ;  puU,  apré*  Ci*»  MtiAiM  pmr- 
fïHIe* ,  il  •néiitlii  I  imnAe  miM,  ei  clétnt««it  nne  ||MU«<i« 
inrile      Tiirtn^  MtrtaÉlMMM  dr?«n(  CiiriHi  «t  4mm 


to5 


l«  MaHalIral.  <>  n'wrt  Mw  «roM  é»  é»r9  ^m  dm  «MM 
Mmipa^.nù  •l*trin<Tiiildnigt(>«{tlu«hafeilMg'«4riiW  ' 

H«  l'Eiiropi* .  Snwarnw  et  I»  prinrr  ('hilH««  «  H  MdMla 
Frwnof,  «jui  tl*-fa  «««lainr»  dt-  ioiiif<»  pnrlM,  él*U  Hmftitm 
m  proie  à  dp*  d^rliirrn«iMii«  iiiK^rirun.  Jatnain  lu*  m- 
péranec*  de  la  rr>alitioti  n'avaiaiil  M  plu*  pr««  de  ••■ 
réaliser;  Na»éna  le«  renvena  de  fxnd  an  c<tnibl'-.  \ 
cmttm  époque ,  la  fraiipa  étmt  on  <MAlre  fafw ahfa  » 
IWeorapUiaeinenI  de«  r«*M  d^mhMwi  t  tt  lf*M  4iwe- 
Imrial  •'«eroalmlt  mtImm  Mi-aMilM  dyi—ttlBBl'^* 

^^hCiQ^  •  MftM^IM  vicie  kc  IMit  iAnr  ^slllt  4rfMMi* 

«twwéi»  flaHiM>  fl|a«.  lanuaKiia  wnaii  «imm  é» 
grandir  M  MMMit  ckaoait  ktelinait  i  plansr  laf 
rfne»  (i«  l>ratlllll|'l»i<!  mxin  qui  piU  ls«  lentr  ri  le» 
défettdre.  UnnapMta  était  «n  Kgvptr  :  Mi>rcaii,  t  iiijour^ 
liull  II  <•  t  *l>Il  p<-ullt)f  lt'în|l*lli)|<^lli-<*  .ivc<    r<nn   Mil,    ii>  lit 

perdu  loule  rfMi«i<ltiralimi  :  Jourdan,  Tertiirut  ciioven. 
Il '«tait  aucune  T«»e  |ieraof»neUe;  Hocha  el  Joubart  n'é- 
taient p!u«  :  M  aM<-ii  a  n 'Mirait  ou  qti'à  t»»dre  ta  main 
psor  Mifir  le  pnuvnir.  Touii  le*  partie  l'v  OMifinieril: 
iiwia,  M*è»  àtoHbarlé.ilnHiàuMpofait^e  aa  «ituii 

(•'«apiraat  qii'i  ta  wmifmtkm  «bwnpa  d*<tMMHUa.  il 
était  éf>rit  que  la  Pnmm  lui  dffTrail  anroaa  una  foif 

«ou  italut  :  l"\utri''lif  o  n  \i> nci  .1  rtjirver  lu  l^te  ,  l'A'i 
^lutcrr)-  Irma,  et  l'éiuij^ratiiiri  .  •milenit'f  piir  elle,  iw 
|iriKliiifiil  pur  (11-  iiciii «pIIi<«  lenialiTC4.  Kiimyi'  en  Italie 
{  ai  décembre  1 799  ) .  MM<«4tia  arrêta  .  um*  Ua  mur* 
'  ~'  l'amiéa  di>  MAlai  .  deaifaiéS  à  «Haaliir  naa 
iMa  wiéridiflwalaai  Se«  affiMla,  pmaéTéranea 
>ir  la  défrmi** autour  dacalla  imiariMM!  <nlé, 
mSg».  imam»  mm  oVirail  drf  lo^i  mlain 
«rô'ttMt  «■•ldam<«tn««:tiMrti«».  ta  plua^* 
licile  petit-élre  aii  iM  «oit  Irnuaé  an  (t^iAral.  S»  tènaeilé 
t-xcéda  aloM  tout  re  qu'on  peut  e«pérer  d«  l'hiimuine 
résolution:  enfin  .  f  ri  -M'  |i.ir  In  ilr«  je»  iiém'nilé^  .  il 
céda  ,  mai*  i|i)aiid  «a  peroinUitci*  eut  <li>iinéà  fioniiji.irte 
lei  moyens  d  allur  écraser  l'armée  aulrii-hiciine  »  IM- 
rengo.  H  péda ,  mai»  en  rF««fatil  d«  *is*  enueMit  ka 
pl«u  lirittania  lAtaoignann  <ta  lenr  admiration,  at  en 
ëialwtl«ii4uie  ta*  mniUmm  .MM^vaHa»  fl<a«MW<ait 
à  «fcanJgwr  ta  pMta  •ciw'îl  «mit  ai  HtÊmmmu*  éé- 
fendu.  Aaianilieu  dea  pri*«|iaM,lwfliMfe«rrlUM  «ft  li 
kangiMmeat  prnInngAe* ,  le  dtwiiiiiiiwii»  d*  aea^aldala 
et' la  Kouruiaiiion  den  (léno'*  .  du«  à  l'empire  que  M<h- 
iUkna  avaii  prit  lur  le«  uns  et  «ur  les  autres  ,  n<-  «ont 
pas  ce  qM'il  y  eut  de  ni.iiin  surprenant  diii-  of  sii'p;r. 
\t!  pliia  mémorable  de  inuit  Le  o;>'iim.inclr'tifiii  <-ii  rlirf 
de  (a  gloriaiise  armée  qui  ren.iil  de  vaincre  ù  M.iren'^n 
ftitia  récempcnse  de  Masséna.  Toutefiiis.  il  parait  que 
|« prenier«on«ul  ne  lui  rendit  pa«  alors  une  oni^ilric 
Initiai»  imuaa  à  ce  aaiet,  daiw  tea  lié^nniret  do 

SahN**liMèM.  ^Ml4|«aa  elwrairtoiii  eritiqnea  qai 
lae  aenUral  pea«a«Mf>lea-da  peAveotion ,  et  mA'M  de 
q«Mlq«M  reaaaatiaaem  peraonnal.  Bonaparte  ,  turent 

illlèrvt  à  <•«  que  (J  'U"»  tint  le  plu*  lnri;;'.riiiji-i  ]>  i-^ilile  i-t 
ÎMtqu'j  In  dernière  eïtré-nite*.  avait  fait  donner 
a«iaà  lia*<<Mia  liu  ^iui<  i|u  Siinl  Bernard,  lui  anniin- 
ça«il  <fue  du  I  7  an  x  )  ni.ii  il  «crait  arriré,  d 'oit  il  n'ensuit 
4|«i'il  ne  lui  r.iudr;iii  put  plea  de  dis  }e<ir»  pour  arriver 
à  («énea.  t>epui««  on  ii'aaahpÉM*  rat^o  aucune  nnurelle 
ni  de  aon  entrëe-dMMiePiAaMMt,  ni  de  «a  marcke  sur 
Mitan.  MeaiiM-ct  «M  trotqm  étaient  radoita 
le  meiadte  mie  towr  «umH  m 


abeia,  ta  meiadte  mie  towr  «umH  jMUtMre  donn* 

qupique  forée,  eu  as*  tniina  de  la  réaigaatîon .  Cet 
a*M,ai  impatiemiteiit  attendu,  ne  rint  pm.  Oii  pnii- 
vail  craindre  pour  l'armée  de  réserre  inus  les  événe- 
menta  de  la  fcuerrei  on  crut  mi!ni»e  d<in<i  (r<-n<-»  qiie  le 
preoater  consul ,  protiiam  de  In  direMion  proiuiic  p.tr 
la  Soieae,  atUit  opérer  du  Milanaia  par  le  Tyrol  ou  le 
Frioul*  é»  a— «art  aiee  l'armé*  d'IkUemipte.  Oepeti- 
dMtUi  paaaiaon  de  tiènc*  na  tai*M  pa*  de  cnnlinuor  «a 
jdaieléwne  au-delA  du  termaHal,  ei  inrs  méine  qu'elle 
n'a«M*  fimd^eyir  4'élr*  otMiMie.  Saua  ta  oaiiMiai , 
noa-aautoeaant  lUaaéoa  aiWbalitil  da  piieadw  pan 
attaire»,  niais  il  réfuta  de  voter  «0  faveur  de  Boneparle, 
duMt  àà  avait  été  t'aeai  et  dont  il  étant foalé  le  eawâeade. 


I>a«M  toute*  let  eireeaatamiea 
reaiam  dans  las 
était  membre.  ilCnt 
qna  Horeau 

tm  wie eo'JiiBi liMl,  traiapé  aaèiitia  tant  dtautrvt.  il 

■  IVMleNMat«aiMv«'taaaeeuaa»eora  du  Kénèral. 
enndùile  aunit  pu  lui  «ainir  une  disçrare  .  niait 
Napoléon  n'osa  pa«  faire  de«  niaréeliau'c  tir  iVmiiire  tant 

;r  fnii  iri-mlrc  iliiii  li-  nonilof  :  1»  li«te  dr  nou- 
>piiii\  ilij;  ut  linn  fui  ilrrM>-e  Bin^i  que  celle  des  prandt 
r  iril  >iit  <ln  l.i  léfçinn  d'Ioiinear.  et  l'en  y  lut  la  nom  de 
jl  iMenn.  Pende  temps  apn-t ,  lorsque  parlée  i 
du  eubinet  de  Saint-James  une  iruiiiéme  r 
fitt  fefotae  j  iMi ,  Maaaéna.  qui  deMia  lait 
n%nitpaa««  N^paUoo,  re^  êalawlaiiia . 
taMé  «à  il  *y  MtaMNtait  ta  meina ,  ta  comaMiHtamonC 
de  Vmmi»  4fMH».  I^a  n'était  pat  une  faveur  qai 
lui  etaik  MMadéa  ,  mais  une  lAnhe  tiien  ilifKi  il)'  qui 
lui  était  isnpeaé*.  el  que  lui  seul  pouvait  remplir 
>  MM (•iiableaiitni.  Il  •'«■;i<*aii  ii.iri  ulut  de  sauver  la 
l'r.iniM-  .  le  péril  n'etail  pss  m  granij  ,  mais  de  couvrir 
iMi'-  p  irtiede  ien  Itrritoirr  :  c.ir  d'apréa  les  plant  de  la 
«■nsluiou  ,  »e  princip<*le  année,  composée  d'Anglais,  da 
IWttea.de  Nepelilaiw.  et  aeeondée  par  let  inturrec- 
tiona  iawuntiaa  am  Imm  la»  pakito  da  rhaâta ,  devait, 
•eue  la»  mrêm»  4ê  r«»»hi<liw  4:iMrta» ,  pènétaar  «■ 
Krai«a*  fmr  ta  Isfauaaia,  apréa  qne  ta  Lombaail» 
aurait  été  anealûei  Maiaéna  ,  ayant  i  peine  aree  lad 
•  |iuirante  taille  itoni  ose  «  ,  rut  n  lutter  contre  i\rn  fore** 
plus  (ue  diteble»  des  «iriiiies  :  il  dfvait  empèriier  l'en- 
iiHini  il  eiitrer  en  Italie  .  et  l  olilipi  r  i  »e  rwnfernser  d.iii» 
le»  etaltVenilieiis  puur  qu'il  ne  pdl  pat  voler  au  tecour* 
de  Vienne  ;  aKn  d'atteindre  ce  but.  il  combina  usi#dé- 
fentivc  à  m  manière ,  attaqaa  le  priaee  Charlca ,  ta 
for^a  a  se  retranrbvr  el  à  ae  eoneesHrer,  «t  lui  livra 
la  toaUta  de  -Caidiéa».  dont  le  {;ain,  fH«h|aw  àneer^ 
tain ,  Art  paurtant  un  triomphe  pour  «a»  «rmoa,  puia- 
qu'il  anaan»  k»  «èaullâts  que  Masténa  s'était  pro- 
niîa.  Il  ealee» eaaiitle  dcn»  des  corps  ennemis,  celui 
d'Ilillinger  et  i-flu,  ,li-  11,1,111,  et  loraqun  le  prince 
libarlet  SI-  di»pii«.i  a  s«-iounr  Vienne  menacée,  il  s'at- 
tacha *  lui.  l'  i'  l'i'ta  à  chaque  pas  par  drt  combatu  jour- 
naliers, à  Véronne.  à  San-Piétro.  a  Ingra  ,  tur  la  ttrenta, 
aiV  ta  Taxiiamento  .  et  l'empêcha  d'arriver  à  tempe 
pauv  iMitiiéleff  d«a  demètea  de  t'anoéa  da  Mapalèon^ 
on  aa  léÎMiri  «aUe  «ai  «•wbMiah  à  àaMcrita. 
ému»,  ta  nMid»  HaMiiM  «atal Uri *»Hl  MM 
IfeonMcrna  ta  priitae  Ciiatlee,  et  eanIrllMa  beea> 
coup  à  le  mettre  en  défiance  <■■<  propr<-«  t  ilenti, 
\pri>i  la  pait  de  Prp«bi)iirg  ,  \,ipi)lron  aviinl  rciuilu 
lie  pincer  son  fnn'  J.ivrpti  »iir  le  Irone  île  \,ip|i'», 
Matténn  fut  char.-''  de  roiiqiii-rir  oe  royaume  :  à  ten 
.i|ipro->lie,  la  vieille  dynastie,  |n«  soldait  de  l'armée 
napolitaine,  les  Anglais,  les  Riitaes,  tout  fuit  :  Na- 
ples  eti  abandonnée,  tct  Français  aotit  le«  maîtres 
partout  :  mai*  Gaèle  ,o»t  autv»  flitrti i ar . ina r aMgn» bta 
ti  une  place  poiavait  l'Mta ,  Gamaaaota  létiatoltanasiai, 
défondii»  Wr  une  gamiton  nonvbrffoae  et  parla  marine 
anglaiae.  (.ette  pre->qn'il>-  ,  garnie  d'une  triple  ligne  de 
remparts  à  plusieurs  i-tage»  ,  prot»-j;i-.-  d.-  dcm  côli-t 
pjr  uni'  lijîne  de  vaissoant.  n'eijit  :ir<'i'».ible  que 
par  une  étroite  laiieni-  de  terre  ,  heri«M>e  de  rochers 
a  pic;  Ien  préparalift  du  siège  traînaient  en  longueur, 
parce  que  l'on  manqueit  de  reltirail  et  des  braa  oé- 
caiaaire*  t  lloaaéna ,  sans  attendre  qu'ils  fusannt  «01^ 
kninéa^  pafnl  davant  la  place  ,  et  U  pressa  ai  viva«MMl 
Btt  flwmir  d*!*»  arlillen»  foemidable,  ■^'a«  peu  de 
\fimn  an»  Am  «Mt-abaiB.  tur  eaa  amvaft>la»i.1ea  Anglais, 
vqafant  aanver  à  toat  prix  fiette  forteresse  ,  descendent 
eii^lalabre,  insnrgent  le  pays,  et  menacent  N:iplei>. 
iosepli  .  i-p'>nvaiile  ,  l'iixjic  ilr'ii.iinlrr  à  Miisténa  la 
m  ut  é  <!'■  »t'4  tniuprii  .  iliMii  lo  inuilii^  i>:;;iluit  à  peine  te 
iiombri!  de»  assit- .;ét.  l'i.nr  u  i  .  ili  r  a  reite  deiiiiinrle. 
il  eût  ftllu  le«cr  le  siégi'  ;  Uaatéiia  refiMr  ,  et  expédie  à 
Joseph  un  de  set  aides-de  ijamp ,  pour  lui  Hnnncr  l'at- 
taranre  de  la  'prtae  de  UaMa  sous  deux  fois  vingt- 
quatre  hauees  ;  «Ita  atpihita  «n  elTet .  au  marnent  eè 
i  aiMut  allait  noua  *0  fméf  «Mlirea.  La  p 


pvite  de  Qe^to 
n'ett  paa  maina-étannanta  i|«ieta  défcnea  de  Oénee; 
paii|.éUre  même  qu'aux  .v«a«  dea  milit.iire«  ,>\\^  pré 
eaN»i  etieara  plua  da  diCouMa  :  Maaténa  t'y  inonira 
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hafcik  «bas  l'art  de*,  prendre  lea  pbeat ,  qm  élM 

celui  de  lei  dérondrc.  La  reddition  de  GaSle  MM**  k 
royaume  de  Naple*  ,  til  cesser  l'ïi^itatmii  de  la  capiUle, 
et  mit  un  terme  aux  in»urreriioiis  qui  rclauieitt  de 
louirt  parti.  La  rroyaiicc  en  l'iiirxpuf;i)abilitp  de  celle 
place  était  si  fnrie,  que  les  liabiianis  de  Naplet  te  re- 
JiMéreoi  d'abord  à  croire  quVilr  rùt  uiùeamÀé ,  et  qtie 
ttliMMurt  firent  la  roula  à  pied  pour  «'en  conraincra. 
Capandanl  ftajvkr,  mi  prite«  avee  le*  Anglai»  dé- 
haî^piêi  imm  lu  Gabbw ,  vanaH  d'éprwif  ar  daa  éeiMM. 
MaséM  aMrrfca  Matra  «ni ,  at  la  atala  pi^MMa  la* 
rnroii  i  re|;afnnr  leur*  vaÎMeaux.  Il  lui  rûtaît  «MMa 
a  élouflTer  riitsurreciioii  diri  (lalabrol*.  illea'poamiîtit 
aarit  relâche:  à  I.urciia,  d  nit  i[«  <it jieiil  fait  leur  place 
d'arniPf  ,  el  iiu  il*,  luulureiit  dt-feiidrc  à  outrance  ,  il  fut 
cciilraiiil  ,  pour  !<■«  «•tTiajer .  de  r«  roui  ir  a  nu  '  xt  iiiple 
terrible,  dont  il  ne  larda  pa>  à  faire  oublier  la  rigueur 
par  ua  lyatèaM  de  modération  et  de  eMaaaiwa  plaa 
mnfDtBe  à  tea  anitimantt  d'humanité.  Maiiéna,  ajant 
rMalilî  l«  tranquillité  dan*  la  rojfaunu  de  Naplea  ,  ne 
tarda  pa<<  ft  être  appelé  «ir  on  tkaUrapbia  d^got  da  M 
gloire  (i9o7).  La  (pranda  anitée  atalt  trwfé  «n  Polo- 
|;Tie  de  redoiiiablei  adrerta'rea  dan*  les  RuMet  et  sur- 
tout dans  le  climat  :  elle  luttait  contre  e\i%  ,  quand 
apns  hi  bataille  d'Kylau  Maisén.i  arriia  à  Oslernde  : 
Napoléon  lui  dit  alors,  que  si  i|Ueli|ue  afTjirr^  l'ubli- 
^ail  à  quitter  l'armée,  il  voulait  l'avoir  à  ta  portée 
pour  lui  remalire  le  commandement  ;  en  atli  ndant ,  il 
lui  rnafiaTaila droite.  lA  encore. il arait  une  tache  rude 
at  inglottaoao  «  «ar  il  lui  faliail  rotanir  las  Huiaaa ,  qui 
BouvalaBt  laaiar  da  leamar  par  la  droila  notre  ligna 
d'opération  ;  les  empêcher  de  faire  de*  détaebenienta 
eoime  les  corps  que  guidait  Napoléon  ,  enlin  ,  imposer 
aux  A  ulrirliifii'i ,  <iui  éial<-iit  a  peu  dr  distaiir'-  de  V»r- 
sovic  .  (oujijiir»  prrli  à  lU-n'iiir  cuiiftiii»  des  que  l'oc- 
casinn  b  ur  |i.ir,iitrail  ruorilce.  Masséiia  pourvut  i  tous 
ces  objets:  il  lit  f  irliLier  lea  bord<i  de  la  Vistule  et  de 
la  Narev  ,  soutint  les  attaques  des  Russes  à  Wirbiia, 
derant  Pialalack  at  Oatrolanka ,  auivit  en  se  dirigeant 
iur  Gfodoo  l«  Moatromoiitdela  gnndo  «rmée  quand 
alloao  portaan  «vaiM,*!  Mt'arfdU  f iioaiir  loakoraa du 
Bobar,oll  II  apprit  qu'ua  aranlallea  veaohd'tM  cmmIm. 
C'était  la  prélude  d'une  paix  k  laquelle  il  aratt  paie- 
saroment  concouru.  Le  titre  de  duc  de  Ritoli,  arec  une 
dolalioi)   coiii  dfT.iblp  .  conid-ra  alur»  ses  iioureaux 
comme  !>ri  aiiclfii»  serrice»  ;  an-ordé   à  la  brillante 
exérution  du  lloutenanl.  il  rappelait  en  mi'inr  tcnipj 
une  bataille. qui  avait  fait  briller  tous  les  talent»  du  f;é- 
nénd.  Lm  aroiuirie*  aiïectéea  A  ce  titre  étaient  bien 
fiiitea  pour  parler  i  rinu||M«li<o  :  sUlail  une  Victoire 
au-daaaoe  4»  la-lam,  porloot  des  palmes  et 
i^aefc  Mmnm  Mail  ceti»  l'em- 
pereur ;  e(  lenr  TÎaille  aiaiiié  **éta^  renoorelée.  A. 
ton  rrlour  ù  Paris,  il  se  rapprocha  de  la  mur  :  il  n'è'ait 
pas  fait  pour  elle.  A  peine  prit  il  part  à  se*  pUisirs 
liruyanl».  in  peu  en  harmonie  a»»  c  U  ti n^plirite  de  Ses 
habitude*  ,  qu  à  la  cliasic  il  reçut  daus  l  œil  gauche 
un  coup  de  fusil  ,  que  Uerihier  lui  tira  par  maladresse, 
•oo  «hI  reata  ouvert,  et  même  il  paraissait  intact .  mai* 
il  fat  perdu  Mae  relourt  beureaaeoMfii ,  raulre  otil 
eonsersa  eetle  vue  perçaal»  ri  peioieaat  è  la  guerre. 
Quand  rinvasion  'de  l'EapafDa  «al  été  FéaahM,  Napoléon 
foulut eoaBer  A  Mmina  h  oomnandementeocaerdes 
années  dan*  la  MnioMle  ;  mala  le*  préparatiff  d'une 
nnurelle  coalition  avant  appelû  son  attention  vers  le 
nord  ,  il  *e  décida  à  le  g.)r<lcr  prèi  de  lui  ,  ne  iuf^cant 
aucun  autre  marérlial  plu<  digne  d'ctn'  son  premier  lieu- 
tenant.  La  campagne  de  1809  s'ouvrit;  Mam»t-na  partit 
de  Paris  :  Ir  prince  Charles  .  en  apprenani  son  arrivé^ 
l'armée,  ne  put  s'empêcher  de  dire  avec  humeur  1  FoUti 
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et  M  aliéna  ,  j'ttpérau  tm  Un  éiiitri  par  ton 
«fM  d«  fui'  dwu  l'mU,  On  ne  larda  bm  •  •'apercevoir 
que  oet  aeeUenl  n'atrit  itm  dMM^t»  â  mm  habhudea. 
Commandant  d'abord  tontai  lea  troajMO  qui  ae  trou- 
vaient sur  la  rive  droite  du  Danube ,  d  battit  Pennemi 
i  PfelTenhotTeii ,  ronrourui  aux  journée*  de  Landaiujt 
etd'Ekaïulil,  pour<>uivil  les  corps  de  llillcr  el  de  i'arclit 
duc  Jean  ,  força  la  position  ioerpup<>ablc  d'EberAbrrg  . 
sur  la  Traun,  et  y  livra  ce  combat  si  terrible,  éternel 
monument  de  l'audace  du  chef  et  des  soldats,  dan* 
lequel  une  part  a  a(é  mal  à  pcopo*  ettribuée  aux  au- 
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atOadiMtt.]|«aèaa'«al  tni  I1>oo 
neur  da  eetle  «îetoîre  avee  tea  ditliîeaa  Ii«fnid.*(  tU- 

paréde.  Peu  de  temps  après  ,  il  towaa  Ct  itmpn  d» 
faubourg  de  Li!opo!d»iadi;chargé  de  la  coostmetî» fc 
pi.nl  d  Kbersdoi  f  et  d'elTerluer  le  prami  pii'^5-i?f  du  Da- 
nube ,  il  déboucha  sur  la  rive  gauche  du  lUuie  .  srw 
son  4*  corps  de  cavalerie  lé($ère  et  le*  ruira!«ier»  du 
général  Deapague.  fiieoiôl  sas  troupe*  aeot  auaqo(<« 
par  raraïAa  aniriehieiuie,  et  résistent  scuica  le  ai-  M» 
•é«a  a  aaaara aaulMui  l'boaaaarde  eetla  ioumét:  I* 
leodeaiaia  II  nteit  l'ordr»  do  défbadre  AapcN.  Cat 
là  que.  dès  la  pointe  du  jour,  se  dirigent  laaaHaiifM* 
colonne»  de  l'ennemi,  qui  l'attaque  parle*  jwtlflie<* 
el  p  ir  |j  léle.  Là  eut  lieu  une  défcine  lellr  qu'on  n'en 
a«ait  jamais  lue  dans  1rs  affaires  de  potie  le>|)lu<  achar- 
nées. Le  village  d'Aspeni  est  pris  et  reprit  quilortt 
fois  en  deux  jours  ;  les  mort*  j  aoot  amoncelés,  le  ni 
lage  est  en  feu  «chaque  maieoa.elwfae  roe,  le  clorbrr, 
l'égUae ,  cbaaiM  débrie  art  eaaa  «me  pi^  et  ttft»- 
L'intrépide  Maaéaa  oaart  da  toat  eltés  au  miliea  m 
flamnaea.  L'^pde  h  la  main  ,  il  eat  partout  et  il  but  de- 
fendra  ou  attaquer.  Tous  aea  asdee-de-eama  sooiUesKi, 
une  foule  d'officiers  tombent  autour  de  lui  :  leol.ii 
n'est  pas  aiieint,  le  feu  de  l'ennemi  semble  re*p*d« 
l'enfant  de  la  vietoir*.  Ce  serait  la  première  f«nal 
serait  frappé.  Au  milieu  de  ce  tumulte  et  de  c«  frieu 
de  guerre,  il  parvint  i  enlever  d'un  seul  coup 
cent»  hommes  et  aix  pièces  de  canon  à  une  eoloaei 
qui  pénétrait  dans  A^ern.  CVlail  plus  eue  k*  AbM- 

chiens  n'en  araieut  ptt»  daaa  lea  «taux  rouieést  : 
ea  a'élak  fm  abaara  aaaaa  :  farrillaria  de  Maaéaa, 

foadrajréa  et  brisée,  ue  suffisait  paa  oear  réaaatt*  t  * 
leur.  Enfin,  l'beure  êUit  venae  oâ  Ifapoléao  devait 

apprendre  que  les  ponts  étaient  rom|>us  ,  et  qu'il  fsû*' 
renoncer  aux  grands  résultais  que  déjà  il  crovs'l  •»* 
surés  ,  car  la  lipne  ennemie,  vivenient  atlsqué* 
percée  par  le  centre,  se  retirait  en  désordre  :  il  rsmw» 
lentement  le  corps  de  lanciers  engagé  dant  celte  <t- 
taque ,  arréu  la  pourauile  de  l'arcbidue,  s'oppou  ini 
eiTorts  de  se*  troupes,  at  fiait  par  abaadeooer  1*  e«a- 
duiie  du  aombat  A  Mawéna ,  aveo  la  «aMnaBdemeet 
da  tout  ae  qui  realail  de  Uoupe*  *ar  h  ff*a  gsueb*- Il 
lefiteoauîte  appeler  A  plusieurs  reprises  daMlUté* 
Lobau  pour  régler  avec  lui  les  dispositions  de  ti 
traita.  ifassAna,  dont  la  présence  pouvait  seule  as*** 
la  possession  d'Aspcrn ,  ne  s'en  était  que  peu  de  triap» 
éloigné,  et  il  la  conierva  pendant  tome  la  il''fi'""' 
nuit.  Aprèaaea  deux  sanglantes  joumée*,  auxqiteil'^ 
lea  AaUhUaiMiMit  donné  le  uom  de  beuilk  d'A*p«^ 
et  noua  ,  atea  awina  de  raison .  eeloi  de  bataille  dz» 
aling ,  il  a'aiffMa  aeaa  aao  corps  d'armée  dan*  ril«  * 
Lohnu  ,  apvAa  «iw  k  fettaka  Art  affeataée  a«ee  I* 
plus  ^rafid  afdïrei  H  a*atleadBtt  que  Fanaaiii  m"* 
drait  l'attaquer,  mnis  l'arcbidue  Chariaa«  riH^JJ" 
pressé  de  le  faire  ,  n'osa  pas  uiéme  le  tenter,  wié* 
aue  Napoléon  pn^p.ir  jit  derrière  le  Panuhe  les  élièin*"'* 
d'une  victoire  qui  ne  fût  plus  incertaine,  Uss'c"*** 
retranchait  dan»  l'ilc,  et  disposait  tout  pour  unnoii'H» 
passage  ;  il  faisait  enlever  les  ilaa  eatironnantei  p*' 
son  aMa4a  camp,  le  obefde  balaUlanNl"*  qu'^icH 
jour*  aa  paaaArent  ainri  aa  UvouaB*  aa  eombau  pr<^ 
que  aoBilaoeb  aar  la  Daauba.  L'aaoeaai  travail!*" 
de  son  oété,  ebaeua  de  se*  ouvraga»  fut 
el  signalé  dans  le  plus  grand  détail  A  Wtat-eup' 
impérial,  qui  niait  leur  existence.  Le»  dijposilion»  "* 
l'empereur  el  se»  iutenlioii»  elaicnl  prévue*  p*' 
Maàseiia  Itingtemps  avant  qu'il  les  eût  annoncées.  PW' 
dant  une  des  tournées  que  Napoléon  faisait  dan' 1^1*1 
il  dit  afTectueuseraent,  en  s'appuyant  sur  M^'''^'^^ 
«  yoid  mom  Aras  droit.  •  Dao*  la  deraiéra  rrcon»*"- 
sance  avae  Napoléon ,  la  tailla  da  rattaqae ,  MaHia* 
tomba  aaw  asD  abeval,  at  aa  att  vialemment  froi'*«  - 
au  ariBett  da  aae  Mitfltaiieaa .  Il  aa  t'occuae  quedeii 
bataille  dulendemaiu  ,  at  il  ne  veut  ai  prmdra  der«p« 
nî  s'absenter.  Pendant  lea  mémorables  actîeua  ae 
dm-r  el  de  Wagrani  ,  c'est  dans  une  calèche  IratoéaNr 
qualrc  rhetaux  qu'il  préside  aux  mouvemeol*  •  | 
pauclip  de  l'armée  :  il  a  besoin  d'un  nnni»-!-!»  «op^  °* 
lut.  et  le  jeune  Briasel,  aide-majur,  «'bé»iif  p*»  i  •'*"'*■ 
cierAaea dangers.  Sou  équipage  devient  le  poim  <^i'' 
anaaaii««  kia  bauleia  plauveal  al*aiour. 
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tâche  \*  plus  «l'iffidte:  mai*  aon  A#*iMMiiMirt  Mt  M>c9u- 
tumé  à  re»  tacnlirc*  de  aajtloirr.  Le  6  juilli-t,  reniieini 

Sorte  tout  %r*  elTorltaur  la  (taoch»*  de  l'armée,  d.ins  ta 
irMiîon  de  Vienne  et  de  I  ilr-  <lf  Lol>aii,  I,r-  corpt 
r«sial<t  en  penUut  beaucoup  de  monde  ;  il  ett  obligé  de 
iukrcber  WU  la  Danube.  Mais  il  arrête  rcnoemi  dans 
c«tt«  InMtt  Ion»  i'é<S^Mi«r  d«  lUMéiia  wt  eoeore 
bl«Mé.  Saiiil*4>olt ,  GavMhm.  Bmrèt* ,  Mit  alteinta 
grièvement  au  milieu  dea  ptot  tWb»  attsquea.  Le  lende- 
main. M»**rot  ÈK  mei  i  la  pourauite  du  prinee  C'harlet, 
qui  efTectue  »a  r'  tr.'itc  arec  un  ordre  admirable.  Nèan* 
moins  il  le  pouiM-  a>t  r  l  igueur.  e|  l'attaque  a<ec*uceèt, 
à  Kornenbourg,  Stok^reii .  Hollabruri .  Srhongraben, 
GkmlTlîlocf  «  ei  Zaaim  .  ou  une  partie  de  ion  arm^e 
était  rtaaM.  L*M«bat  t'est  engaité  arec  acharnement, 
et  ae  continue  av««  «imiiitrtlè.  llMiém,  toujoura  ioaf- 
frant ,  e«i  obliffé  d«e»  fiiira  n«(li«  i  «latal  pôw diri|t*r 
la  cavalerie,  r^ui  ,  en  chaînant ,  ciKipe  •!  MllèTe  une 
colonne  lie  |;ri-iiadi>T*  hongrois.  Au  moment  ob  le  ma- 
réchal qiiiitaii  ka  calèche,  un  boulet  vint  en  pereer  le 
fond  ,  à  U  place  même  qu'il  atait  occupée.  L'armitiice 
mît  Hn  à  la  guerre .  bien  que  l' Autriche  te  moniriit  fort 
disposée  è  la  rteommeneer,  espérant  être  aidée  par  plu- 
aieurs  poiasaaeM  :  dane  ce  eaa  .  que  ToB  flinfU , 
MaMéna  devait  marehar      BaWina  OTce  aan  o«r|M 
d'amièe ,  et  y  réunir  cent  da  Lefabvra  et  de  funot .  ea 
qui  lui  .itirail  donné  une  force  de  quatre  vingt  mille 
hommeji:  mai»  lu  raau»ai«e  iwue  de  l'ex^iéditiiui  de  W.il- 
chren  ruina  les  projeta  hostile»  du  r.ibiiii  i  de  Vienne. 
L>a  p»ix  conquise.  M<i<séna  joignit  au  titre  de  duc  de 
Rivoli  celui  de  prince  d'Euling,  et  le  soperh<-  château 
d«  Thpuan  fat  affeelé  i  catia  principauté.  LonM|uSine 
ag^kûMtm»  d'AatrialM  aM  acaUé  la  téeoneiliatien , 
par  aoii  aaariage  avec  Napoléon,  1las«éna  fut  traité  par 
«ette  princesse  avec  la  plus  (trande  Hi<tinciion  :  mai*  il 
nVii  rf*la  pai  nioiii»  fidèle  à  l'jimitié  de  rinipératrire 
Joaéphine  .et  il  allait  fréquemment  la  fi»iier  dans  «a 
retraite ,  san*  que  Napoléon  parilt  »'eu  oITenser.  Le  re- 
poa  dont  il  semblait  >|u»  Ma<senadAt  Jouir  après  tant 
de  péril*  et  de  bligue«  ne  devait  pas  être  de  longue 
doré*.  Ma  itia,  la  Ruaaia  donnait  déia  des  inquiétudes 
«ér3««*aafl  à  la  Piranee.  Napoléon ,  obligé  de  porter  foule 
«on  aitetiiioii  de  rr  côté  ,  dut  renoncer  i  ton  projet  de 
rrpa^^er  Ir^  P\ rt-ncrs  po'ir  terminer  lui  même  b  guerre 
trB'ipapne.  Pfr»oniie  plu»  que  lui  n'était  pénétré  de 
l'urgirnce  de  piirifler  la  Péniniule ,  et  il  lavait  bien  qu'il 
n'y  par^iandrait  pa»  atant  d'en  atuiraspolaé  laa  Anglai«. 
Il  j  anfoja  Maaséaa .  lai  reeoaamandmt  par-dMaut 
toute*  ebôsea  de  a'altacher  i  l'amiéa  anidaiia,  da  la 
pounuivre  {osqa'an  fond  da  Partonal,  at  da  na  lui  lait- 
s«r  aucun  repo*  qu'elle  ne  sa  flll  réembarquée  Mal- 
heareuaement .  Napoléon  ne  put  conférer  à  Ma«»éna  le 
coTVi'nandement  suprême  .  faute  dui^uel  ne*  opération* 
on    E»pa|cne  manquèrent  loujnnr»  d  unité.  D'rijée  par 
\f naa^ni    l'capédiiion  particulière  de  Portugal  devtiit 
«•«Hiafaïamant  réussir:  car,  dès  le  principe,  tous  les 
corpa  aaraîentdAeaneoariranbutqui  leur  était  signalé, 
naéme  oaas  dTâncoa ,  ds  Midi ,  da  Centra ,  ai  lai  ré> 
ncrvaa  ém  Nerd:  aula  des  cire  on  stances  imprévue* ,  les 
beMÎn*  da  «ertiee .  et  Is  diTer»ité  de»  commandement», 
r*t»nren»  ce»  corp«  dan»        prri\inrrii  011  il»  »'i'-t.iient 
^Uil>li*.  A  -on  arriTpr,  I  (  ml  nrvti  <fMilprneiil  a  poii^Hcr  le« 
n'it'fC*  de  l'.in  lui  Fl  i  Irip  i  et  d'Alniéïda,  mai*  pnrnre  il 
eut  à  faire  toiule*  préparaiif»  pour  l'attaque  de  la  prc- 
midrad*  aasplases.  Il  perdit  nin»i  un  temps  bien  pré- 
ciewss  «Tanii  A  aaptambra,  Wellington  aal  einq  moia 
poar  M  wlraiwber  at  faeavoir  daa  ranforlâ.  Bnin  Ma*> 
«i-na  rrnl  ne  pnaToir  plu*  dlIRhvr  de  pinéirer  en  Por- 
tiiKaI  :  il  y  entra  aver  son  armée  seule,  qui  comptait  k 
peine  irrn'e  huit  mille  hnmnic»  «on»  le»  arme».  tand'« 
qu'il  allait  a^oir  contre  lui  plu»  de  cent  mille  soldat»  in- 
glaia  at  portugais,  et  toute  une  population  armée.  Wel- 
lington avoue  dans  sa  corrr»pr>ndance  arec  Mu«éna , 
que  malgré  sa  nipériorité  numérique  iTne  supposait 
d'aotiv  déllBoa*  poaaiUa  qaa  la  taUla  dévaaUlion  da 
Portugal .  et  il  l*alfcfllaa  B?«a  la  dernière  nsoeor.  L*î»* 
tericur  du  pav»  était  peo  connn:  il  n'etiste  pas  encore 
une   carte  pa»»able,  et  Masaéoa.  dans  U  foule  de* 
homme*  qui  avaient  fait  partie  de  la  première  e^pédi- 
,  n'en  trouva  pa*  un  seul  en  élat  de  lui  fournir  de* 
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indieatioa*  eiaeta*.  I«aia  de  U ,  toute*  le*  itatieo*  qu'il 
put  oblralr  étaient  da  la  plus  grande  AtOMl^.  Qooi 
qu  il  en  soit ,  il  •'aeanqa  a«ee  son  audace  secoutumée  , 
et  attaqua  Wellington  i  Busaco.  Toutefois ,  jugeant 
bientôt  la  ré«.i»laMrr  trop  forte  pour  le  telc  dr  «e»  lien- 
tenant»,  il  tniinia  la  povition  le  lendemnin  .  rejets  le 
général  anglais  »ur  Coimbre ,  et  ensuite  sous  les  murs 
de  Lisbonne.  Mais  là,  sur  la  cime  de  roeher*  eaearpé* , 
avaient  été  élevées  trois  ligna*  de  tntrancbemaati  taiwr* 
montaWee*  bifweii  da  eaneae»  at  défendo*  aar  aent 
cinquante  min*  heainm.  HmiIm  ,  ttw  *a  paignéa  de 
monde  ,  réduite  rneore  par  le*  combats  et  les  marches, 
te  campe  audacieusemifll  devant  celte  masse  d'enne- 
mi», qui  auraient  dO  Tinvelopper  et  le  détruire.  Il  y 
resta  deux  moi*  dan»  une  attitude  insulisnte  pour  son 
adversaire  ,  et  quand  celui-ci  crovait  n'avoir  pa»  laissé 
dana  la  midi  du  Portugal  dea  vif  rae  pour  deas  ianr* , 
Maaaéna  eéiaama  anaore  ail  aaie,  aaii  dataat  im  K* 

gnet,  •aitiSiMaram,  èaoaaiMvhaaa arriére,  daiî» 

des  pocitioa*  ob  les  plu*  eouraireav  et  le*  ph»  Hafr- 

Tojaiii»  Iroufaienl  de»  alarmes  :  ob ,  dé»  le  commence- 
ment, il  »cmblait  que  l'on  fût  à  bout  de  loiiiei  re»«nur- 
ces;  où,  enfin,  il  n'y  »»ail  qu'un  homme  qui  ne  fm 
épouvanté,  et  cet  homme  éuit  Mas^éna .  dont  l'espoir 
entretenait  la  résolution  :  car  dan»  le  po»|e  périlleux  où 
il  éuit,  il  •'atlendait  à  être  r*ioini  d'abord  par  la  corm 
entier  da  général  Draaat  et  par  eelni  do  maréchal 
Mortier. qui  lui  étaient  officiellement  annoncés,  ensuite 
par  le»  renforts  de  toute  espèce  qu'il  avuit  demandé»  à 
Pari».  Son  intention  bien  formelle  était  de  forcer  les 
ligne»,  et  d'en  cha»ser  Wellington.  Ce  dernier,  pour 
oser  tenir  devant  un  adversaire  si  redoutable  ,  atait  )>e- 
aoin  de  tonte  la  sécurité  que  présentaient  te*  peaitian*; 
ear  dana  tantes  *e*  disposition»  en  Portugal ,  tl  ne  dé- 
ploya ni  plu*  de  viguear  ni  plus  de  talent  qu'il  n'en  a 
montré  partout  ailleur*.  Abrité  par  ses  nu»ruge»  .  dont 
la  enn»irucl!oii  .  <  t  [iroliil)l,  nir,i i  combin«i»on«  , 
appartenaient  à  »e»  inséuieurt ,  d'autre»  di«ent  aux  ofR- 
cieri*  portiigai»  ,  il  aurait  pu  an4*"tir  l'armée  intérieure 
de  Mavséna:  il  ne  fil  pa*  one  *cu|e  tentative  qui  pa| 
faire  croire  qu'il  comprenait  le*  avantage*  ^  fa  •lina' 
lion,  f^ependant  le  corps  du  maréchal  Mort«*r  n'arrivait 
pas;  il  s'était  arrêté  i  fbire  le  siése  de  Radnios.  T.a  ré- 
«pr%e  de  la  {enne  garde  ,  égatenirnt  .UKnnerr  ,  était  re- 
tenue dan»  les  province»  de  Silaiu,im|up  et  île  Vallado- 
lid.  TJne  partie  du  rjrp»  Je  Dfom  l  l'iait  allée  battre  le 

nord  du  Portugal .  le  reste  n'avait  pa»  reçu  les  ordres 
expédiés  de  Pari* ,  et  ne  «o  erejrait  pat  dbUgé  d^obéir  à 
Maaiéna.  Dan*  ee  délaiaeenMnt.  Meaaénn  eanfea  à  ae 
fêter  «er  iWre  riva  in  Taga.  Harvaîlleaeaawwt  aidé 

daii»  cette  eirconstanae  parles  laint  da nênîtal  BMè,il 

parvint ,  au  miliea  du  ptu*  grand  dénuement  de  tonlee 
i  lio«e«,  à  faire  Con«trui rf  un  é.]u!pa2f  dr  pont»  con«i- 
Jérable.  L'entreprise  fiu'il  méJilnil  ét.iil  de»  plu»  péril- 
leuse»: mai»  il  rencontra  r-ni  orr  <1e«  ndilarlc»  qu'il  n'a- 
vait pas  pu  prévoir.  Abandonné  du  dehors.il  eut  au 
dedans  de  ton  armée  I  lutter  contre  la  mauvaise  vo- 
lonté et  le*  intriguée  de  ae*  généraoi,  et  les  emkanraa 
qoa  lai  auedlail  A  ebai|na  Instant  la  mavMial  W«e  i  ae- 
lui  ri,  qui  avait  eonipremi* pinsienn foi* le*  opérations 
de  l'armée,  pou»**  ••  loin  l'esprit  de  rivalité .  qu'à  la 
vi  illr       rentrer  en  R^p.1(;'''•  II  rrfusi  Tnemellement 
tlaii*  dfUT  lettret  cfobéir  aux  ordre»  qui  lui  étaient  don- 
né», Fort  do  dévouement  de  »e«  troupes,  qui  l'aimaient 
pour  »nn  intrépidité.  Nev  en  était  venu  à  ce  point  de 
•«  croire  loui  permis,  et  il  pouvait  être  dangerens  d'es- 
sayer de  le  réprimer,  llasaéna  nlipMea  pas  eaa  dîspaai* 
lian*  du  eliet  entrelanue*  par  aeHsa  ûê  saa  seMol*.  €*• 
pendant  il  n*hé*il*  pat ,  il  dépeirtie  la  mai^MMl  Ifejr  da 
ton  commandement ,  et  lui  en|eint  de  quitter  farinée, 
t'ptte  mcMire  étonna,  mai»  r«udacien«e  fierté  de  \ejr 
dut  céder  à  nnfleiibilité  de  Ma»»éna.  D'aprè;)  tout  ce 
qui  te  pa»<ait  autour  de  lui ,  il  était  évident  que  Matséna 
ne  pouvait  pas  persister  à  se  maintenir  en  Portugal  ;  il 
te  décida  en6n  i  abandonner  ce  na.v» .  mais  dans  sa  re- 
traite il  mootr*  peut-être  pin*  d'habileté  que  lorsqu'il 
oianMt  en  canipiérant.  Le  esouvement  par  laqael  il 
replia  ton  année  devant  le*  forces  da  WeUnfitna  aag* 
menlée*  eneore .  e*t  un  ebef-d'oKivve  de  stratégie  dont 
les  dispositions  ne  »aumient  ^ire  a»»ex  étudiées.  Pen- 
dant :ro«*  jour*,  Wellington  ne  tut  ni  où  il  en  était ,  ni 
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ce  qu'il  afail  i  fair*.  Il  ii«  pal  rieu  apercevoir,  ni  ri««i 
ealirprvndre ,  avanl  que  MuiiiCDa  cfli  compléu-  sa  ma 
ncautre  ;  U>lliMii<!iit  il  t'était  vu  ini'iiact-  >ur  lou«  !<;.< 
poi«iU,  Les  l'rdiii.'ait  iir  |>ertlirriil  ni  un  iniilade  .  ni  un 
canon  ,  ni  un  b4gM|;e  ;  quelque»  conibala  vigoureux  i  et 
dra  diapo$ition«  parfaiiet,  eontiorank  la  pounuit*  dt 
Wellington.  Haaaétia  ramena  aiaai  dan»  UjMVfineo  de 
Salaniauque  «et  troupet,  qui  avaient  IMt  BMOiD  de  ae 
rafiMM*  Lm  Auftoia  prafiiànat  do  TékifiiniMil  d*  «otie 
•naé*  fur  mSUgftt-  AlmMdot  nida  MaiBiiiB  m  ▼•nlut 

tiaa  leur  laîtaer  prendre  eeRe  plaM,  M  comme  dèa 
«Higtempt  eltt!  riait  desiinée  a  être  démantelée  à  cauia 
du  toi<iniif:n  de  (liudad  Rodrtf| ,  il  ic  porta  en  a«anl, 
atiu  d  en  relirer  la  gjrniiun  pnuiiuandrïe  par  le  brate 
Uretiier.  qui  u"cn  f.ortil  <|u'apré]  iiroir  ruiné  le»  TorliQ' 
calinu».  Wellingloa  ,  «lani  parvenu  à  Fuente-Doooro, 
t'était  uii»  dan»  use  peaitioa  iloot  le  choix  atteaUlt  M* 
iguonuM  de»  nlua  «iuaplef  notioaa  de  l'ari  de  la  ntMrre. 
llaMiMt  «fin  de  lui  donner  une  lemo,  fille  5  mai  iSii 
ttiM  «tlaqne  uliUqae,  hic  l'aUe  duMl»  euoediie ,  qui  Tut 
beilae  et  colbal^.  Weinnglon  fa»  aor  le  point  d'éprou  • 
ver  une  défaite  tolal«  par  l'ellel  de  aa  |io!tiiiun  lu  avant 
df>«  rochera  impraticable»  de  la  C.oa .  elle  iiurait  |iu 
être  telle  que  le»  annalrs  luilitairert  n'en  ru^^Hnl  of- 
fert aucun  autre  exemple.  Le  g.iiu  de  l.i  bataille  retta  à 
Hatténa:  mai»  Welliugiou  fut  aauvé  par  la  faute  de 
tout  le  monde,  et  même  un  peu  par  celle  du  maréchal , 
t^ui  ne  prit  pa»  la  peine  de  diriger  lui-même  aea  divi- 
Biona.  Oit  s'étonnera  laoiua-d*  celte  iMglii(ea«e|iloèral«. 
lotaqu'ou  aaura  4ue  toiw  lee  theli  ae  diapoeeienl  i  la 
quitlejr:  luDoletLoiaoni  eommandaut  le»  8*  et  6*  corpa 
pour  rentrer  en  France;  Re.voier  et  d'RrIon  pour 
aller  avec  leur»  troupe»  >er»  le  midi  de  l'E^papie  :  le 

Ïremirr  ne  lit  pas  tirer  un  coup  de  fusil  de  U  journée. 
[.i«»Mia  lui-même,  fatigué  des  trac j'^^tu'»  i|nSn  lui 
«Ufcilait.  avait  demandé  à  se  retirer  de  la  Péninsule. 
Cejieiidjiit  il  avait  rempli  le  but  de  son  dernier  mou 
temeni ,  reprimé  pour  qu«l'|Uf  temps  l'ardeur  de» 
'Anglaia,  eanooai  II  (arnison  d'Alméida ,  et  rîiabli 
le*  «érilalilea  rapparia  eaue  les  deuK  armées.  Il  trouva 
•ou  rappel,  an  ameaiit  1  tSudad-Bodriito  (  lo  mai  ). 
Ifoui  noua  aonMliM  un  peu  éteodu  tur  celte  campagne, 

rarre  quVIle  cal  peu  eonniîe .  et  qu'en  France,  comme 
l'étranger,  elle  a  été  sinjtuliércnieni  défigurée.  De» 
éclaircÏMenienls  ont  été  |iublié!t  par  le  général  Pellet, 
ancien  aiJe  de  eamp  de  Masséna,  qui  l'uppeluit  $on 
filt  d'armet.  Le  maréchal  l'rntoya  à  pjri»  pour  dis- 
cuter les  résultaU  de  celte  guerre  auprès  de  Napoléon, 
avec  qui  cet  oOîeter  eut  deu\  canlen  iiees  trèt-vîve»,  à 
laïuiie  desqueOea  il  re<;ut  le  grade  de  c  >loiiel ,  qui  lui 
Alt  donné  oomme  un  témoifiuife  de  aati<fa<-lion  envers 
ioBarécM,  On  n'a  pat  efaiiit  ihiraneer  que  N  ipoléon 
htléreisé  i  montre  On  prompirment  A  la  guerre  d'E^pa 
gne,  n'alllt  envoté  Mat^éna  en  Portugal  que  pourcju'il 
y  compromit  utn-  r»  iHj;iinii^>-  qui  lui  était  inipmliiiic. 
Une  inculpation  .si  .lll»llr^ll'  m-  niérlie  p.n  de  réponvp. 
Napoléon  ne  pouvait  plus  éin-  jnloui  de  .\las!>éoa 
que  de  tout  autre  ;  il  purUii  de  lui  comme  d'un  vieil 
ami.  dont  l'aliarlunient  était  i  l'épreute  dci  Querelles 
paMagèrea  et  de  toute»  le»  dltaidencci  c«  matière 
diopiaiOM  politli|nea.  S'il  éiaii  néceasaire  de  {nMllier 
Masaéna  Mir  m  aampayio  de  Portugal ,  il  auffirait  de 

firoduire  Im  lattHa  pMBW  da  diflh«nee  tjoe  Wellington 
tti  écrirait,  et  cellea  remplie»  de  digniié  que  li  maré- 
ebal  admaa  i  l'empereur  à  «on  rriour  en  I-'rance. 
•  Je  eonlirmerai  à  v.itre  .Vlajesté,  ditait  il,  que  je  n'.ii 
»  pas  ee«.<é  de  jusiifii  r  la  roiifi.inrR  dont  elle  m'a  ho- 

■  noré,  el  qtie  )'ai  mU  iliiiiH  l'yecom|)lissement  de  me» 

■  devoir»  en  Poriugal  tout  le  xelc  et  tout  le  dévouement 
a  dont  je  auit  capable  {Ruel.  iSjuin  i8ii;.  •  Masséna, 
quoique  robuite,  ne  laiaaait  paa  que  d'élrr  ron^idéra- 
Ûement  aniibll  par  dea  fiit^aa  trop  proloi  igéeg  pour 
ami  Ige.  8a  nMé  en  fut  alterèat  malade  pendaui  l'hi 
ver  A»  iSia ,  il  ne  pouvait  aVeoulumer  i  l'idée  que  la 
guerre  de  Rusiîe  >e  ferait  tanf  lui  ;  il  injn  I,,  ù  reni|ie- 

reur  qu'il  dédirait  le  »uîvre  à  l'arrinr.  Il  nmait  été 
henreux  que  Masséna  l'Ot  été  dp|)i  le  jiu  ooiiiinande- 
Mienl»  de»  révi  vci  pla.  ce»  sur  le»  rruntière»  de  l'Allu- 
magne,  «on  expinencr  nurait  mil  A  même  de  réparer 
Mon  des  désastres.  Loin  de  li ,  on  lui  confia  le  eom-  i 
Té  |»F>wahea,menm*a  iâa Ion  par  lea! 
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armements  de  l'Angleterre  dans  U  Méditerranée .  * 
plus  tar  i  p.ir  Imi  insurrection»  de  la  Servie  .  iKi  li'lwil 
de  (ieue.i  et  par  les  armée»  de  Naptet.  I..*  tfj.nirdu 
inaréehal  dan»  une  contrée  dont  le  climat  ett  de»  plii' 
heuroua  pouvait  héler  son  rétaWisseoieul  eu  iiko": 
lempa  qu'd  «tait  utile  A  la  eboi*  piMiy*  F»***  nr 
paris  paisonaels.  il  resta  e»  FrofOMa  aptés  toisM 
de»  Bonrbotis ,  et  y  était-  eneam  quand  NapeiAw  ik- 
barqmr  i  Connm.  il  est  aui«urd'hui  prouvé ,  wrtoot 
par  lea  déalimliens  de  Napoléon  .  que  perioitue ,  Ha- 

»éua  pa»  plus  qu'un  autre  ,  n  elail  dam  11  ronll  it»» 
de  »r>i>  audacietiiii':  enlreprisr.  I,e  indrecli;il  tiaililml 
à  Maricille.  à  cinquante  une  lieni'î  ilu  poiiil  <lu  d»li»r- 
quenienl.  Si»t«ruii .  point  de  passage  à  peu  |iréi  uMiff* 
de  Napoléon  ,  ett  également  distant  de  MarteiU*  et  <lt 
Cannes  (  treuie-buit  lieuea).  Napoléon  inaiehail  an» 
la  plu»  grande  rap«dil4t  il  était  donc  pbyii4|MWBl 
impesaîlila  que  de»  troupe»  ou  même  dmardns  pailii 
dn  MocmîMa  lorsqu'on  y  «ut  appris  le  débwqasnHt 
de  !f apOlion  atteignissent  le  détaehemeni  qui  l'atia^tit 
à  tire  d'aile»  sur  Grenoble.  Pour  réussir  dani  unaKlbia* 
lieprHP,  il  :iurail  fallu  te  troim  r  sur  la  route  direfeii 
(ianntia  Digne  ,  Sisterun  et  (iap.  ilila»séna  le  maiaW* 
lidele  aux  scrutent»  qu'il  avait  prêtés  à  la  ramillr  drt 
Buurbuiis.  Il  seconda  autant  qu'il  dépendait  d«  loi  1" 
eiruritduducd'Angouléme  dan»  la  niallieureote  «Ip4é- 

I  ion  d«  la  Orôme:  et  malfré  l'exemple  donné  par  1«  «i** 
de  Bordeaux,  Toulonao,  HonipeniOT,  NIoMS,  Mf» 
il  n'aHmra  lo  drapera  tricolore  qu'après  la  capîialiiM 
du  due  d*Aiigouleme ,  lorsqu'il  flottait  dét»  sur  MsK 
la  France.  PeuJaiil  lea  cent  jour*  \la»  éna  ri-<(a(lrM|a 
à  tout  service  militaire,  et  fut  réduit  u  uv  f«irei;ueél( 
vd-ux  pour  le  »alut  de  cette  Fratice  qui  lui  riûl  « 
cl)ère.  Immédiatemeut  après  La  seeoode  abd>e<i>i>*- 
il  reçut  du  gouveroamant  provisoira  la  plut 
marque  de  conliance  en  Son  palffioliMae.  Nommértai- 
mandant-eénérdl  de  la  garde  aHÏanale  de  P<ri<.  'I 
maintim  l'ordre  dans  «aile  immenm  eapitale,  «t  >• 
préserva  dfi  troubtes  inséparables  dm  ébiBBcnHa 
qui  se  pr^pandent.  Masséna  ,  pourvu  d'une  aatonli 
plui  ample,  edt  peut-être  lent>  quelque  ^'r«n4  ef"** 
contre  les  arméet  eiineniiLs.  Il  dut  *i-  borner  ifa'* 
enten.-lre  lc<  conseil»  de  sa  vieille  expérience,  qui 
lifiireiisemciit  ur  furent  pa*  écoutés.  Profond»'"' 
aOliyé  de»  désastres  de  c«Ue  patrie  qu'il  avait  »»«"* 
dfux  foi»  ,  et  ({u'il  voyait  en  proie  i  em  itraiiprt" 
aouveni  vaincus  par  luit  pourauiti  par  le*  calsia*«* 
et  le»  donoiiciaiiont  de  cmii  ifu'oirusquait  mm^*' 
eienne  gloire  et  eelle  de  nos  armées.  Mmii"'  *^ 
réfugié  dans  un  itolemeiit  d'où  le  parti  aoti-fla*""" 
songeait  à  le  tirer  en  l'appelant  à  p,irilri|nr  •ojsj'" 
ment  de  ion  ancien  camarade  ,  rniroiiuiu!  m»ré«W 
\ev.  Ma^vMia  se  réeu»a  d  abord.  olléguuiU  [loiir  ■»»•' 
leurs  mé-intclli;:enees  en  Portugal,  et  il  »e  pfO"*"* 
eiuuite  pour  l'incompétence  du  conseil  de  |iu«rTf- 
Bienlûl  il  se  vit  à  mu  tour  dénoncé  à  la  rbtial>r< 
de  i8lS  par  le  parti  de  l'aneinn  régime.  a»id«  <!«!* 
venger  sur  quelques  individus d«  i'aMndon  qu'ili***' 
éprou  vé  au  lo  niam  de  la  part  de  la  oatlonoi  de  fai*^- 
Réduit  ^A  aeïuatîfier.  Uasséna  publia  un  niémoifS^ 
lequel  H  démonlri^  juiqu'i  l'évidence,  qu'il  était  i"^, 
prorhable;  mal»  rinjusilce  à  laquelle  il  s'était  lf«'*  j 
en  butte,  les  buiuilialions  que  subissait  la  Prw*- 
la  detiruetion  de  l'auriettne  arnire  .  rauéaiinsif 

de  s.  »  Iropliées  .  le  irio  npbe  de»  étrangers.  U  "W" 
vi  ih-iile  ,  ou  l'exil  de  plu»ieuri  de  set  frères  d"»r»»«»' 
l'ingratitude  de  tant  d'hommes  qu'il  avait  arob^  ** 
servi»,  tou»  «es  «ymptûmes  do  nwrr  dAaMaMts  •* 
navrant  le  etmir  de  liiprtna  ,  nvloM  kUika  iNP"' 
d'une  fbncste  maladie.  Le  maréelbal  et  toulas  m  f^ 
sonnes  qui  l'aimaient  voy. lient  a\ee  elTroi  le» lafH** 
qu'elle  eXfr4;ait  ,  et  {<■  pressaient  d  aller  au  l«lo  SÉi*- 
cher  une  s'u-  lrani|()l!|,-  .■  t  un  riiniat  inoiii»  r'g«u|*f* 

II  léponddii  (Li.is  l'amertuiiin   de  son  ame  :  ^'iii**»* 
u  i/iju  If  dr.'il  d-'.  nu<uiir  danâ  nulrê  ehir*  FranfJ.  *^ 
OU.M  ^u'il  en  arriv4,  J'j  mourrai.  El  puis  i<  ajouiaii 
S'f  tti  jé  pat  a$ên  {9gmé  11  imaaMat  «t  of  m*  I** 
rtfuttrMt  /  Il  y  mourut  en  aflbt  do  duv'"  P'"* 

que  de  maladie,  la  4  avril  adi?.  Agi  seuleoisot  U 
einquonta  nmifans.  Le  convoi  deMaiséna  rAonikP*»' 
la  fcamièra  Uk  asf  ois  le  l^tel  Ucenciemeot,  Im  M» 
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d»p«rté»      la  virille  armf p  fraiiça!<r.  Tou»  Ip*  braT>>^ 
qu'an*  piUire  onilun^puM!  n'ivaii  pat  rbaMP*  de  l'ari» 
■«  .pm»«r«iU  «uioiir  (jet  rcslr»  di-  l'anfani  ekdri  ëe  la 
wt»if,  Auprè*  et  â  Ja  mmIc  40  um  Mtrwcil ,  on  ««fait 
IWM  Im  KMdee     renr<m<lr*  t  ma  «ojrafe  tow  In  uni- 
ferme*  de  la  réToliiiîon  pt  de  louirs  !«■»  ariiif».  Cnni- 
bien  de  Tailliiiil*  guerrier*  éuiriit  erroiirii»  aux  fuiir- 
r.<illr)  du  lii  rns  !  la  |iUi|i.-iM  ai.iIcDt  <rr>i'-  Irur  •aii|i  m 
dt>îif'nié  leur»  iiiriiiLie*  ^u^  le»  i  baiiipii  de  bataille  ot'i 
il  s'riail  inimorlalitp.  L Voiigralion  ,  rn  a'abitlfniint 
de  pnraitrp  à  re  pairioliqu»  cortège,  ne  montra  que 
Irofi  qti  (  Ile  répudiait  à  {«mai»  c»ll«  fXoxn  dont  le  mu- 
ffeair  lui  était  impaduo.  ia  nénfral  île  Thi^bawlt, 
mamm  otfaier  4*élal-iiiaiar  ét  Mmtim* ,  «Al^hra  »wr  «a 
tombe  lae  esploiu  qiip  la  plut frande  partie  dei  au- 
dilcura  •iiraîtpu  nli<-i>ipr.  Lêrolmiel  du  )(éiiie  Keaulbrt 
d'Hanlpr'ult  .  iiurlicuUèn-iiirnt  liniiorf  dpc  liotilés  el  He 
la  roiiJiaiK-e  du  niarrclial,  ijii  il  avait  aci'onipa|iiié  dans 
plu»i«-ur»  de  «e»  canip(4f(ne« .  tra<:a  ,  dam  une  noliee 
rapide ,  le  tubleau  d'une  fie  «i  belle  *  jamaîa  il  n'y  rut 
4m  diMleur  plue  me,  plu*  vraie,  pi  pl«»  expacMifa: 
le»la  la  ilatta  ftancaiea  aamblait  «'eMMi^r  «ne  a«- 
MMida  W%  vfc  Maie4na .  m  la  patria  pardr*  avra  l«i 
i'eapoir  d'èlre  «oupée  un  '-nur.  I. a  dépouille  de  re  f^rand 
capitaine  fut  dcpmée  dan*  le  rimelière  de  l'Kul  :  un 
obéloque  de  marbre  blanr  «'éleva  au-di-iMi«  de  «a 
pultiire:  le  nom  neul  dr  Slawéna  y  a  été  |travii  »4,„« 
autre  tiitcriptinn.  ('e  nom  «i  grand  manque  à  la  cham- 
bre dea  pairt  de  Franco  ,  bien  pltta  qi|a  la  pMCÎe  n'a 
manqué  au  guerrier  qui  l'a  illuttrîr.  QnajtfMk  poa- 
(<-ril4  4ftr*ll»  aauMian}  Qnalqua  Mnipa        Mi  «wrtt 
Maaaéna  ahaiaH,  parmi  In  irênéraua  ctt  abef  de 
l'ancienne  armée  ,  un  époux  pour  *a  fille.  Ce  fut  le 
général  comte  de  Heille  .  «nn  !»nrirn  aidc-de  ranip  . 
qu'il    jugea  le  pliif  (i'i'ire  «hsiirii-  à  ce  m  lile 

bérilage  de  U  vicioire.  Deux  liU  de  U^iMéna  étaient 
«p)>eléaà  reeurillir  ara  tilret  :  l'un,  qui  l'ateii  «uividan* 
aea  dernière*  campagnef .  ne  lui  aaurvécu  que  peu  de 
trni|>a:  l'autre,  pliu  jeune,  qui  .a  bé>4'iié  du  durhé  de 
BJaoli  .al  dai  ,pri|ieip«utéa  é*BMliiit«  •'«atjidnmié  par» 
•iaoliév«ineiit  èl'ftndedn  M*ianea»v«tarettea,  aaula 

cerrti-re  oui  lui  «oit  rester  ouverte. 

M  A  SSKNliACH  (  Al  61  sTr  l.ni  10)  .  «•oIoiihI  d  lieute- 
rOTit  piMii  r.il  (If  l'i'ial  niji)or  «liun  l'iirnur  pru^*ie^lle, 
\  ita']iiîl  à  hnulkaldé,  el  l'nt  éjeie  mhik  le»  yen ^  d'une 
I  teiidrr  mère.  »  MaMetibai-h,  terre  cniiftidérable,  iipparte- 
j  iiitfii  à  (il  famille  .  surlea  bard*du  Net-ba,  Cntquentrnt 
occupé  de  la  rbawe  .  il,alic%iiitia  ^i^aia  année  nm 
«araair  m  Mac  ni  éciiw;  «tpawiwit  apwil  aq  1*  a»*lbi>nr 
«laklMaar  danfereuiwBieniaaii  «lela  paternel  en  tirmt 
un  t^fW^At  fuKil  ilan<-  le  rrépuariile  ,  il  renonça  à  «on 
«XAreîee  fa»nri .  ft.  l'our  éi-lin|>per  à  l'ennui,  il  rom- 
(iienvit  <J'    l'ir*  (i  «iniMrr  aux  lefon»  que  rerer.ncnt  ses 
)    «tcrur»  et  freie»  ainét.  A»ec  quelque  teinture  des  eon- 
1    itaiMaoce*  élémentaire»,  il  quitta  dan»  «a  douaiéme  an- 
/    née  la  maiaoït  paternelle  ,  et  Fut  plaré  dan*  une  pention 
I  Louifbouri;,  où  il  apprit  le  latin  atec  farilité.  Il  entra 

I  iMMiîlc  dMM  La  napinijpB  da  la  S^litod»,  afpéoe  d  écala 
I  -da  Mdak,  4taUit  par  ta  di|a  <:barlea  'd«,WiHambm«. 
I  Si«ntAt  apcé*  eet  institut  ayant  été  érifté  eu  unîveraîté 
/  et  iramCiiré  à  Stiitigard  ,  te  jeune  IlitMt  nbnrh  y  p»Me 
T  même  tentipa.  |l  l'Inclia  alor»  iei'  mBi|j>'mnti<iup*  nms 

I  Ih  dîrwtiondu  célèbre  Kot  frb,  el  lit  de  r.i|>i(ie«  propres 
/  «ijuia  J«a  différente*  branebei  de  cette  srit  iti  e.  A  vii<f;.t 
r  il  aorlit  de  4*li«  icole  pour  if  ire  plaré ,  avea  un 

^radr',  daiia  let  tnwpaa  du  duo  de  Wirteoi^lg.  NaU 
«ff3«^ie  ailMiiaii  paMNMnrit  lui  tmivnn  loqgtema,  a«r 
^  u  aervf «a  4^m  fiTHMia  dont  llannéa  n'UMl  qs»  à*  iroia 
liommex.  l'eupoir  de  l'ataneement.  «t  da  la  gloire 
^ridit  fort  limita,  et  d'un  auti^-  eùlé,  le-noni  pruiaien  , 
^  lora  illuiktr»-  (i.ir  II  -  f;r.iiul<'»  jelion»  de  Fr/ili  rif  II  «  t 
aon  frère  .  était  puur  lui  le  aujot  d'une  ardente  eniu- 
fioii.  Il  donna  eaidèiMMian, 'qu'on  ne  voulut  point  ac- 
icff*  et  loua  autrea  moyena  de  «e  «ouairaire  au  jnug 
été  inutile*,  il  frit  congé. a«>cz  bru«qu«nitnt ,  et 
.  Mnail  à  Palaéaaa  «tft  il  >eiUpré*«tarr  àF«idério  II. 
j-^aeruoil  «M  kli'  A*  f*  ^riooe  ayant  eoMlblf  -mt  -mpé 
il  écrivit  i  Wirlrmberg  pour  offrir  «Mava  une 
g'^m**-  *■»  démtaaion  .  Frédérie  lui  trente  Iniareint  en  »a 
■^«'ur  ;  mai»  le  duc  pi-rM»iant  dan»  »oii  refus,  Mnssrii- 
'  ao  ooiOeata  da»  certiiicali  iMQorablcs  qu'il  re^ut 
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de  '»  ^  rolli  pue» ,  et  ijuiila  pour  jamais  le  pays  de  Wîr' 
I  tembf  rg.  f  lacé  dan*  l'armre  prui^ienue  connue  lieute- 
nant de. l'dIMHaajor.  «i'*di  »ir>  bu  plut  ardent*  étaient 
pmtr  le  mimant  aaliafaiti  :  cependant  la  paia  anodique 
aliarhé*  A  «on  p«*la,  étant  peu  prnparlîonnéa  à  la  repré* 
!ieiitstiiin  qu<-  <  e  potle  exige.iil,  car  le»  cinq  cents  ecu* 
di-  l'rujse  i|u'il  recevait  par  en  de  Frédéric  II  »e  trou- 
I  aieni  pre»qne  nb*nrl»'-i  par  l'cnlretien  (let  di-nx  chevaux 
qui  lui  étaient  indiopenkablc»,  il  hongea  à  ét-rire,  comme 
au  mnveii  le  plu*  honorable  d'anamenter  «on  revena. 
Des  KUn'êmtt  éu  calcul  différtniM  furent  «on  premier  ou- 
vrage. BîrnlAt  apr<-«  purul  aoa  Coar«  de  mtcaniqu* ,  dan* 
lequel  ilpanit  avoir  pria  paur  haaa  «ctui  de  Béaout.  La 
Joarmat^mHftain  qu'il  punBa  arca  Stamr«td.i  rjBcmi^a 
de  même  pendant  quelque  lemp*.  Le  talent  MipArUHir 
qui  fp  matiirp*taïl  dan*  ce*  divrr*  outragea  lui  pmeura 
I  Litiili'l  dr  la  rfpiiliiiidii.  TcmpcUi" IV ,  l'oracli-  alnt»  di' 
toui>  te*  jeune*  niilïtairi  *  qui  tà<  liiiirnl  d'-iborder  U 
•cience  da  leur  anémier,  prit  bla>*e(iba<  b  >-i<  autitié  ,  et 
l'exhorta  è  continuer  d'étudier  le»  otatbéniatiques 
comme  l'auxiliaire  cMcnlial  d*|!krt  da  U  HUrwa.  El  ta 
qui  fut  paur  la  jauna  lieulaMnt  nn  ananmaiywiani  jbian 
plu»  grand  encare,  le  ^rinaa  de  PUmv*  dcpui*  Frédérie 
Guillaume  11,  le  cbargea  d'enxeigiier  let  niatbrmali- 
qiie»  au  prince  Lonia  «o»  lil».  Ainsi  «'écoulèrent  plu 
î  hli'ur»  années  d'un  Ir-ivail  «èrit-ux  ,  r*n  ni-  nt  inter- 
rnm[iu  jusqu'en  i7^ir").  e|i(ique  de  la  tiuirl  dr  I'k  ilèric  II. 
Ma«*cnbacb,  qui.  ainiinl  i>a  nouvelle  [lulrie,  »av»it  ap 
préeier  la.grandeur  de  rettr  perte  nouvelle  «pleura  la 
ofiort  de  c*  lerand  homme  avee  abandaif.  PoiOMl  long' 
temps  il  «a  »it4an«  la  PnMMi^M'aBa  «rava  nrivénda 
son  appui  el  nacnneAa,  par  aon  iMiltBant  at  jabtbleaaa, 
du  ^rrt  le  plu*  funeste.  Les  événemantoda  1787,  qui 
Ai  nul  iniport.int*  pour  la  Prusse,  tirent  diversion  à 
celir  doi:l.ur.  Flevé  an  pradc  de  ra|iilaiiif,  il  lil  In  ( 
campagne  dp  liollandr.  A  u  ccmibai  de  Ilorli  nlioll  il  lui 
blessé  à  la  main  gauche  ,  et,  tombé  de  »oti  clieval,  il  te 
défendait  contre  un  groupe  d'ennemi." ,  lorsqu'au  n>o 
ment  où  l'épuisement  de  se*  forces  allait  Irahirson  cou- 
raga  ,.il  fui  Muvé  par  im  dri^n  du  répment  de  Lot 
tnm.  Sa 'Meantr*  >  amita-fvaaa  pour  quMfai  lnngiemp« 
menacé  da  la  perte  de  son  bras,  l'ayont  forcé  de  quitter 
le  aervice,  il  retourna  à  Potsdam  ei  y  reprit  I'»  nii  ipne- 

ment  dru  mail  »  in^itiqne*  ,  ;i  ri  rr  lr  du  peliir  ili>liluée 
de|>nis  peu.  Ku  1790,  ilquilla  cetlc  pliire  aliii  de  |iOU' 
vuir  prendre  \wt  part  active  à  l,i  guerre  qui  «emhlail 
devoir  éclater  contre  l' Autriche.  tJn  «ait  que  <  ei  oragf 
Alt  détourné  par  la  néaraiité  où  se  troii«èreui  le»  deux 
■puiataneca  da  eomurer.nae  pliu  formidable  lenipètr. 
MaaianJiMDh  reniré  dans  réUt-major,  et  bit  adjodant- 
major,  en  1791  .  partit  l'iiintér  suivanla  pAur  aam- 
pagne  du  Rhin  Quoique  ir<qi  jenoe  eneorf  poor  ca| 
fiiU  r  dans  toute  leur  étendue  le»  tuiles  funestes  de 
relie  campagne  mallieureusr  ,  Masscnbacli  c<Jiin;ii-snil 
a*»ex  »oi»  artpour  remarquer  W"*  l'aulc»  rrétjui  uli'^  <  ■■m- 
mises  par  le  général.  t>  fut  même  par  la  Kinsidera 
tion  de  Ml  flittle*  qu'il  apprit  i  «lèlttar  è  eelte  hauteur 
d'oà  l'av  apatqoll  l'intime  liaison  qui  unit  les  combi- 
nakoni  da  la  atratégie  A  celle*  da  la  politique.  Placé  à 
l'avant-garde.  il  fui  coBunandétMéiéiadeVaUllirjliour 
oceiqier  la  hauteur  de  la  Lune  av«e  danx  WUene»  et 
uu  bslailldti  de  grenadiers:  il  y  parvint  au  moiuenl<)i!i 
l'ennemi  allait  lui  nuine  «'emparer  de  celte  haulpur. 
Le  roi  le  récompensa  de  cette  aclinn  d'ériat  m  lui  di.u 
nant  l'cxpeclatiTe  d'une  ricbe  prébende  dan»  le  cano- 
nicat  de  Uînilen.  Dana  le*  cninpagues  suivantes,  lygd 
et  i7f4,  il  f«nlinua  i  foira  naith  de  l'avant  garde.  Pen- 
dant «Mtc  dcmièra  année,  fl  Mitvailla  de  tontro  *r*  for- 
ov*  é  prévenir  la  perle  dfi*  Va|»tllai  et  dr  l.i  llullaude. 
Guidé  pnr  celle  grande  idée  de  l'équilibre  politique  sur 
laquelle  a  vécu  tout  le  17»  siècle,  il  t^g^rdtii  les  Pays- 
Ha»  Autrichiens  comme  le  point  d'appui  de  cet  équi- 
libre ,  et  pensait  '\uv  toui  le  ^\^tème  serait  bjjuU  versé 
M  l'Autriche  perdait  ce»  riche*  et  populeu.Ms  romrées. 
U  làllaita  selon  lui,  poor  les  conserver,  <r  .Icrd  délivrer 
de*  eniianù* laa rives  de  ta  Moselle,  reconquérir  Trêves 
et  FaUbpeB  «  «I  en  même  temps  prendre  Luxembourg 
pour  point  de  départ  d'una  invatien  vers  la  Meuac.  U 
voulait  ensuite  que  l'on  dtaeandtt  te  W»  iwffik,  Crf- 
pour  y  prendre  une  position  ferme,  «fin  dêc«l>vf<r 
la  lloUaude  ci  de  là  faire  de»  proppailiona  de  paix. 
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•a'U  uui»illui  niéiue  au  turct^  de  «nu  rnlrrprue,  iirr 
cHémeni  pir  la  ebalrur  rl  la  vibéniruce  atec  laqurfle  i 
la  pouaaaii.  Si  l'cnlbouiiatme  peut  plaire  oaeli)utro« 
mi  pnMiMMS  dlaîalimMca ,  et  4mm  én  mcumw 


purtttient  ijpèculalUca  «  U  m'tu  Ml  Mt  moint  wrti  «M 
dans  la  pr.<lique  dea  alTaîm  d*  la  f  M  et  dan*  un  orare 

fonienu  ,  il  iimpire  d*  U  dt'Ganre  au  grand  nombir  du 
lioiiimpt,p|  bii'ii  inoint,  cuninie  on  le  croit,  |i,irrf  qu'il 
pcul  conduire  à  l'ficè»  ou  à  l'erreur,  qut  parce  qu'il 
eiprime  une  puia^ance  de  volonté  et  d'iiimpinaiion 
contra  laquelle  rîii»lini-i  tl<  lou*  le»  rlieit*inrdiorre»  le* 
tient  eo  tarde.  Une  dea  idéca  donaioautea  de  Maaarii- 
bach  ,  ralatifrinew  A  la  Pnuae  ,  «*e«t  que  le  plua  prea- 
•ant  imérll  de  eHie  pioMMce  ^all  de  «'uitirélfaile- 
meut  arc**  la  Fmwe,  peor  aauter  rAllemaime  eniifm 
rl  Ke  garantir  elle-inCme  du  débordeiiu  lit  iiDiiuTieni  dri 
kordet  du  nord.  Il  voulait  en  l'oiiitéipii  iir«  que  I  riu 
établît  une  ■  (uninuinc  alion  militairp  miri-  \i  Vislule  et 
l'Oder,  et  tnti«  l'Oder  «  t  l'Klbe  ,  eiuuile  que  l'on  for- 
tifiât une  place  dan*  la  PrutM  orieniaie,  une  auiie  dan* 
h  PruMa  accidenlBla,  Jcaquellca  a«ee  BiealaM  en  Silé- 
•ie.  Cl  a«ce  lll«dcbotttg  aur  l'BIbe,  aiiiHeM  feriné 
quatre  iarltfCiMa  ccotoalca  aMteitiMt  dMMNine  d'us 
camp  biiffiè  et  pcmanent  Oe  îdéet,  doal  fJmiiortanre 
mérite  d'être  prife  en  rontidériilion  par  l'Iil^toire  ,  fu- 
rent r»-pou**«-ra  précisément  parce  que  MaMrnbiirh , 
■ter  tout  le  feu  qui  lui  i.ù'il  piopre,  les  présentait 
comme  la  condition  «in*  quà  noi  de  rexi»tciice  pro- 
chaine de  U  nionaiekie  prukiienne.  Le  roi  et  miMOHIIb 
due  de  Brunawiek ,  a'on'rn»èretit  de  la  bardictke  pro* 
piiéfique  evec  laquelle  il  le»  préaealait  Déa  Ion  il  per^ 
dit  la  fkffeur  de  1  ua  et  de  l'ault».  41an  prifé  de  toMie 
eapèranee  dllre  fiktrteuaemeitt  utile ,  Il  tombe  datte  une 
profonde  triateete,  et  ron  ame  tourna  conireellc  ni^tue 
dea  force*  et  une  aciitite  dépourvue  tl'alinient  au  de- 
bor*.  Pour  aortir  de  cet  ct^u  d'accablement ,  il  le  li^ra 
à  la  eompoaiiioo  dea  éloge»  bialoriquea  de  Ziéten  ,  de 


L'rii  t  iition  proiijpie  el  f i|p>OrcM«  de  ce  plan  eût  pu 
etianinrr  la  laêe  dea  eimee;^!^  pMir  le  nalbeur  delà 
Pruaae.  m  Idiee  ne  troinèreM  paAnt  diteela  daa*  IW 
prit  dea  lAtW^raui,  qui,  pour  la  |>lupafl  badalatuem* 
ne  deaireieni  que  la  pan  quelle»  qu'en  ftMaent  lét  e«a* 
dition».  Il  obtint  à  |irine  ,  rnuime  itnultat  de  le»  cou 
•«■il»,  que  dan*  Ihiver  lie  i-pS  l'ainièe  »e  porterait 
dana  ta  Wettphalii  pour  pioteftcr  le»  ét«l>  duiuide 
Pru»«e.  ha  pais  de  Ilàle  l'ayant  rendu  au  repo» , 
Uaieen baril  t'occupa  de  >>at^maiiaer  lea  obaervation* 
■■'il  avait  faite»  pcndaiit  lea  «unie»  prieideutea  :  elica 
nH««t  eonaigiiM  dasa  dnu  ottfngai,  dam  hm  eut 

Cmr  litre  :  ftêmtm  ém  $km  (f^pwmtitmt  ém  gémémi 
wft ,  et  Teutre  :  IVaerî^JeM  éa  llMtn  iu  fa  f  aeire 

mr  Ut  hrrdi  du  ft/if'n,  di  la  A'aA*  et  de  /.i  MiHtIU.  Rien 
ne  lui  patai»«dit  plut  e»>iiilirl  pour  lea  jeune»  oflirier» 
que  la  conua>Manre  de  ce  paya,  qui  a  été  et  qui 
paat  devenir  encore  ihi  théitie  de  |;uerre.  Hait  en  at- 
tacbant  cette  impertaoce  i  l'étude  du-lemna,  c'rai  ë- 
diea  à  la  atralégie  on  caairainélalien  prapiemanl  dite. 
Ilataeiikacli .  en  bomta*  de  féaie,  «n  allaehaH  fort 
pea  an  wéeaniime  de  l'exereiee,  aui  prélendncs  éfoUl* 
tioM  de  tactique,  et  eu  ftenéral  à  toutea  lea  aiantruvtea 
!  puerrit  re»  dont  on  fait  parade  dan»  le»  icmp»  de  ]  ait. 
I  Sat  bant  d  ailirurt  par  »a  propie  etpérienre  qu  il  fi'>  a  i 
point  de  meilleure  école  que  Ir  cliamp  de  bataille  pour 
former  de  jeune»  ofticirr»,  il  iu«i»ta  rorteMient,*ur  la.né- 
cr»»ité  d'en  riivo\er  comme  volontairta  au  «ertire  dea 
pui»aancca  betligéranlea  ,  afln  qu'ila  y  iitaeiit  t'appren- 
tiaaa{(c  de  leur  métier.  Due  idée  euaai  aage  ne  fut  point 
adaptée,  at  U  ne  déteramia  «u%  inuid'peiDC  la  miiiia- 
1ère  à  fbire  voyainr  lee  ntteim  dVlat-mafor  dana  lea 
f  rovinre»  pru^»i<'nne<.  j  our  apprei'dre  à  y  connaltie  le 
terrain.  En  iSoi.  M aMeubacti  pri  po>a  au  (;ou\eriie- 
nient  un  uuiie  projet,  qui  coD»i»tail  dan»  uDe  reforme 
de  l'état  major,  qu'il  regardait  comme  une  branche 
preaque  (larawie  ,  un  />aad«e  iaer»,  à  eauee  de  aon  dé*r> 
iappenient  di«proportioniiéa«f«  lee  aalmpaflie»d«  Té- 
tât militaire  do  royaume.  Maie  ami  plan,  quireneënirait 
daur  le*  inlérêU  petaenoela  et  lea  inlrigue»  de  cour  de 
trop  grande  ofcataclee pour  êtrr  aretieilli ,  n'aboutit  qu'à 
hii  attirer  ce  (.-rand  nombre  d'f  nni  mis  dont  le»  muclii 
naticn»  préparèrent  «a  dii>grai  e  et  luuie»  le»  amertumes 
de  »a  ciirriére.  On  a  pourtant  remarqué,  avec  rairon  , 
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celui  du  duc  FerdiaaDd  de  Brunrvrick,  du  prince  Hnii 
de  Pruaae;  trevaui  dana  Inqueto  il  trouva  une  lailt* 
eaMalatioo  par  le  apertacle  airéUide  detraipiMl- 
leora ,  et  de  carartèrca  d'une  Irenipe  plua  tiptnua 
que  ceui  qui  l'eovirmMieîent.  (!et  piodacttem  Itari 
suitit  »  de  deui  aulre<  ri'  pt»  .  iiMilé*  de  Tbon*.*. 
d.iii»  Ie«4fueU  il  proputait  M.irc  Aurèle  et  Sultypari 
modèles  aux  roi*  et  aux  ministre».  En  iSoS  .  Mm*  | 
bach  »e  truu«ait  eu  Silé»ie  au  moment  où  éflMil» 
rupture  de  la  Franee  et  de  l'Autriche ,  et  où  Itcbi» 
bellan  NoToiail»a0ir«  au  lien  de  ae  rendre  à  Pafii,Miil, 
f  enait  d'être  nommé  aaabafliadettr,  poMia .  dèi  qiW 
•ifitiiBatlio,aau  nianifcain  cmitt*  '•''■MiJa* 
qae  aee  IdétMl  enaaenl  trooi  è  p««  dTaenwil ,  Vi**"** 
croyait  eiiCore  alor»,  1 1  r'él;iit  l'espérance  coiaoïeafe» 
Ixinimes  srnsri  du  royaume,  ijue  le  'gouveiVHa«''i 
éclairé  par  I  a  n  fl»  xion  .  éiait  re>té  dan*  le»  liaiitw^» 
engagement  avec  la  France.  Si  celte  wippotiiion'»'''' 
fondée  ,  la  Pruaae  devait  d'abord  faire  rrtpectrr  Sinl 
auud.  Tool  eapoir  fut  donc  anéanti  lor*que  In  li*"^ 
eurent  abordé  c«Ue  poahioa  maritime  et  ■uiliiiin'' 
fampotlante.  Cependant  la  rupture  n'éclata  point  ronn, 
et  1  la  fin  de  retle  eampa|ciie ,  terminé»  par  b  n*^  i 
rallie  victoire  d'Austeriita,  la  Pru>»c  ,  douteu» ti*» 
qin  n'avait  rendu  aucun  «ervice,  obtint  le  H>«*'l"'i 
é<  hanpe  de»  pay»  d'Anupurli  ,  de  lîainiili  df  '  ^'^^^ 
de  Neucbâiel  qu'elle  cédait  à  la  France.  •  hnfi.v^ 

•  l'auteur  de  l'iliatoire  d'Alexandre^  l'Autrid"  'u  n  - 

■  celée,  et  la  Prutae  agrandie;  maia  qui  n'eût  fti(ri'  ^' 
a  dealiuée  de  la  monarchie  vaincue  è  ecllf  i*  ^ 

a  aanee  qui  profitait  du  malheur  de  se*  allié*?  ^'"f*^' 
»aa  Ibiid,  que  le  prix  de  la  peur  que  reowiB'"''^ 
(Prusse;  d'ailNiir-,  en  riciil>int  k-'  lioiilrt  ell*  i 

•  mentait  ses  rli  iru  r»  d  ùlVai  lilimcmcnl.  L.<  f«n'*1**'*l 

■  naturelle  de  !■  .^--i  ii  du  Haiio>rr  éuitl^î*"*! 
»  avec  la  Graiidc  llrela|;ne.  c'était  encore  lr 

•  lement  de  U  Roaaie, c'était  enfin  laii*r«i»<l^ 

a  l'alliaiicc  de  rempereur  dea  Français,  laque » 

•  «ait  plu»  être  qu  ouéicuae  depuia  que  Napol'O"  >■> 
>  pénétré  la  duptidté  métieuleiM  d« ••I"<^*Il 
»  (in.  n  TouB  ce»  réautlala .  Mauenbarh  Ih  ataity^, 
et  il  en  a>ait  frémi,  l'our  détourner  ce  l"^'^??!,'! 
il  représenta  au  dur  de  Bruiiftviick  la  "''**îî^' 
o<-cup8tion  r.ipidf  de  tout  le  pay*  de  Hanovre.  H awa« 
pat  plu*  heureux  celte  fui»  que  dan»  se» 

talifea.  Cependant  une  rupture  avec  laFraw**"^' 
dafonr  en  {oor  plu»  probable,  Oi*  en  d»o««rtF*y'^  ' 
lif  qne ,  d'aprèa  le  reppoH  de  Tenibaaaadcer  *  f**!" 
i  Pari» ,  le  (toUfaniamaoi  français  avait  ^ 
d'Angleterre ,  comme  eonipen«wtion  ,  »f  •T'^J^ 
d  H:iiio\rp  cédé  à  la  Pi  ii»-f.  Quoi  qu'il  f» 
misérable  poliliqiie  dr  peur  et  d 'hésita tii*" 


la  guerre  inévitable,  Ma•^ellbuch  voulaiti|ur 


dre  ni  chercher  Je  secours  de  l'Angleterre, i»^^^^ 
de  la  Ruaaie,  on  aliaquti  la  France  en  •o"'"*''?*^ 
elle r Allemegue enlièrc.idén que  juatiiiaieni mm*^  . 
poiilimM  de  tante  r&UamaKM  méridionale  1  Ti^^ 
MMaléan.  Cbaigé  de  taiiaaibtorlaaaantiar*»»"! 
lèaie ,  Maeaenbacb  réuialt  pteinenteni  I  «•"■f^ 


l'ardeur  de  «on  patriotisme  aux  troupe»  ^ 
vincc,  et  il  coiirMiiMiuil  les  comiiijindjiits , 


»agr  de  l'Elbe,  que  titu^  nn  i  nsi  niLle  de  H)e*ur»» 


et  vigoureuse»  la  ruini' de  la  Prusse  était  tiir 
ce  système  ne  s'accordait  point  a<erlr  rarscier***^ 
riNilenr  du  duc  de  Drunswirk.  et  lla»»«|b»<''*'^ 


mentait  vainement  pour  pénétrer  de  le*  idées»» 
laid  cbnrfé  du  fardeau  de  7?  annéea»  Il 
autai  vainement  d'npir  «ur  lui  par  î^.**")!*^^ 
Iluence  du  prince  df  llidx  hlohe  dont  ItM  1  ^^'f^^ 
était  quartier  muitrc  gencfal.  I.e  vieux  due  •a*'^ . 
peu  de  ras  des  talent*  mlHiHlri  s  du  !'"'"■•■  P*î'*î^  ; 
ae»  avis,  soient  qu'ila  vin«»ent  de  »on  propre  ^ 
u'iU  lui  fusaent  suggéré*  par  le»  luniiéri  '  à  ''  '""'^ 
juaqu'au  dernier  inataiil  le»  co«»»eib  tl»  ^'"'V 
furent  mépriaéa,  «H  la  bataUle  d'Iéna  fot  perdu'  '"r. 
pide  demie  imnuke  dn  caubal.  i^-^TZHtè 
taetre de ndlîer  vur le» bantewa ke dièrn ^*z^p 

Holienloliï  :  mais  l'une  de»  pitw  étonnante»  te"*"^ 
ni<]ues  dont  I  lii.sloire  fas.se  mention  ""P^'^'^x^ 
l'on  sait,  dan»  la  plus  complète  deroolell»    y| | 
pruMieos.  Lea  débits  de  cette  armée,  •••l**"'^' 
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l«iitr  ,  «'riant  riltiu'mbl^  i  Mapdi  Loii rp,  rr  fut  Ma>.>rn- 
bacli  qui  rt-çut,  ronjaiiiteniri)!  a»rc-  le  priiu-f  dr  IJo- 
lieiiluhe  ,  la  roniniiii»iwi  d'Aiciie  de  les  conduire  à  SttU 
tin  ,  et  il  >'eo  acquitta  quoique  malade  el  épuité  de  fa- 
liguet.  Pendant  k«  difer««»  opération»  de  lu  rclriiite, 
Mastenbarb  ayant  ecpeudant  trouvé  l'occMÏWi  d'agir 
d'aprèc  tes  propre*  inspiration»,  t'y  livra  anavune  con- 
Aanet  luttàÙe  d'aiUaiii»  par  l'état  d'apathie  et  dr  nul- 
lité  Bierak  où  était  tombé  Ir  prince  de  llohenlohe  : 
c'est  aiii»i .  par  e»emple.  que  la  rapiiulaiion  de  Preu»- 
I  laii   fut  rrg^irdée  ronime  «on  fuit  |  rn>oiMiel,  bien  que 
'  pms  im  ««"ul  des  généraux  ei  des  oOicicr»  rommandans 
qui  fornièreiit  le  conseil  de  guerre  ne  s«  fût  oppoaé  à 
Ja  «npitulation  proposée  par  le  prince.  On  TanaaMa  de 
raprorJiaa  loraqna  la  ««pitiilaiion  rutconelim  *  al  «a  se 
lui  ^patfna  paa  aièBM  le  tonp^on  ntUiiMni  d'à? air  *»i 
gaçné  par  l'or  d«  l'cnnuni,  Uuprinc*  allemand  na  rrai- 
gnit  même  point  de  demander  an  frère  de  Massenbaeh, 

■  \p  tuli  U>  conseiller  du  pririce  de  Iloln  iJolic  était 

■  coiMfiii  des  napoléons  d'or  qu'il  avait  rei;uit  jiciur  avoir 
»  iralil  farrure.  ■  I,r  r<'>i>ll.il  dr  ce»  odieu*es  insinua- 
tion», qui  tv  prnp.-ig<-rrtii  a\tc  une  trop  grande  facitilé, 
tut  un  commencenirnt  d'enquête  »ur  la  ronduite  de 
«•t  olBoier*  Maaacnbacb  attendait  les  rèaiiltaia  dea  ma- 
Doovraa  diriféOT  contra  lui  avec  la  aalme  4*01» -eons- 
cienee  vertueuse ,  mais  le  court  dea  événenienti  qui  ae 
preutérent  fil  suspendre  les  pourtuîtrs  dirigées  contre 
lui.  IlAirv'  terres,  i|  cObSHrra  <le  nouveau  son 
trinp»  A  la  liUii-idurt-  pulliii|ne,  rtpuliliH,  »n  »So8  et 
«n  1S09,  M.'s  Soureiiiii  dti  ^riiniit  humm.'t  et  Se»  M^mvi- 
r**  pour  ttrvir  à  Ckiêivir*  de  la  Pruttê,  sous  Iti  règntê 
d»  FredéritSmlUmim  U  tt  da  h'redirie  Guillaume  III. 
Ce  dernier  ont rage«  plein  de  vuca  d'une  baute  utilité  , 
blaiei  la  ganearoeinent  praiden,  prèeîiéBirnl  par  les 
reiaons  <inï  auraieoi  dA  t aloir  i  Uaasanbaeb  dea  récom- 
penses et  des  Tavetirt.  Convaincu  que  toula  nouvelle 
nianiresiatioD  de  ses  opinions  poliliques  et  crîtieo-mili- 
taires  amènerait  une  sgpravalioii  des»  disf^rare.  et  prut- 
éire  la  privation  détiniti>e  de  >:i  libiit>  .  il  quiita  la 
Prusae  ,  et  se  retira  sur  un  lerriiuire  neutre  potir  y  pu- 
blier de  uonvraui  mémoire*  sur  k*  dernière»  guerres. 
Cependant  laaiarcJM  rapide  dea  clioaea  vanaul  da  {«ar 
en  iour  augmenter  aea  metériMn  «t  afvaiMlîr  aan  •■• 
dre  .  il  a)ourn«  indéOnimeui  eafla  pnUiealioii.  Bnlln. 
vu  1817.  elle  allait  avoir  lieu  à  Praneforl  oA  se  trouvait 
l'auteur.  I<ii<><|iie  le  cnuterrieinenl  |lrll^M>  n  I>  fil  sou- 
dainement piili-x-r  rt  jeter  dans  \a  foi  lei  t  sii?  dr  K  uslriii. 
On  dit  pour  justifier  cette  violation  scandalcuM'  de» 
droits  d'uue  ville  libre,  que  nnnseulemrni  M.i.<fieM- 
baeh  était  sujet  prussien,  mais  encore  que  n'avant 

Beint  été  admia  à  la  retraita  *  bien  qu'il  l'eAl  aoUiriiée* 
était  paiaible  ét  «onto  la  rtfueor  dea  kia  mifitaitaa 
applicable*  en  Prusse  au  délit  de  rév^atioB  dlea BMaurc* 
du  gcMivemement ,  ou  à  l'abus  dea  pièce*  oflirielles. 
Sans  appui  ,  saii^  amis,  sans  espoir  île  disposer  à  l'é- 
quité des  jupes  <|iii  la  plupart  étaient  ses  ennemis  pcr 
aoviiiel' ,  Mi«M  i,b:<rli       reconnut  coupable  et  fit  un 
appel  à  la  rlénuMice  du  souverain.  Opendant,  conduit 
diêtant  un  conseil  de  guerre,  il  fut  condamné  i  quatre 
annéaada  délealiaB  qu'il  a  subies.  Après  s»  captif ilé. 
il  eat  vantai  danatoni  la  repos  de  la  «ie  privé*.  —  Va 
autre  M&SSBNBACII ,  frère  du  précédent,  également 
au  aerriee  de  la  Prusae  ,  et  lieutenant-général ,  a  fait  la 
campagne  de  Ruaaie  en  qualité  de  coniniai-danl  d'un 
corp*  auxiliaire,  sou*  les  ordres  du  général  Yurck  ,  le- 
uel  faisait  lui  même  partie,  comme  l'on  <>nit,  du  corps 
'armée  du  duc  de  Tareutc.  11  suivit  la  defi  cliondu 
général  prussien ,  à  la  flnd*  iSli ,  et  fut ,  en  consé- 
qaeaca  da  «atta  «oaduita,MiHBét  an  i8t4  •  gouver- 
neur de  Dantrick. 

M  ASSEY  DB  TYRONNl!  (Piaïai-Fatiiçon-MiBn}, 
militaire  .  magistrat  et  littérateur,  né  A  Nanle*  vrers  la 
Un  de  1795.  Il  n'avait  que  trois  ans  lorsque  sa  mére , 
é  la  fleur  de  son  âge,  fut  massacrée  dan*  une  de  ses 
tavre*i  ronime  épou»e  d'un  eoloviel  veudéei>,  r!  celui-ci, 
qui  dé}a  avait  couru  le  plus  grand  risque  de  périr  daus 
noa  émeute  i  Nantes,  fut  tué  à  Rbedon ,  ey  iSoo, 
daiw  an  dnaL  Atati  ernbalio,  foo*  la  lalalle  d'un 
Miela  pailamal ,  la  fenna  Hanej  fli  wa  émdei  au  lyeéa 
lia  Bennes.  A  qninie  an* ,  il  remporta  le*  premier*  pris 
«la  rhétorique ,  tt  fnl  cnvojré ,  an  »8io  ,  a  l'éeola  inili* 
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taire  de  Saint-(!yr,  d'où  il  sortit  pour  avoir  tué  un  de  ^ 
ses  camarades  en  duel.  De  retour  à  R)mii>cs  ,  il  y  rpai- 
mrnça  l'élude  du  droit ,  et  j  publia  qiiel<|ues  opuscules 
qui  le  firent  connaître  avantageuacmcul  dan*  la  litlé- 
rature ,  et  admettre  dans  la  andété  des  ■eicncaaet  alla 
de  cett*  trille.  Mai*  Mentit  aan  gaOl  paur  lea  araïaa, 
qui  malbauremeraent  se  maoif^Mait  par  de*  aflbtvaa 
d'bonneur  tro|>  rr('-«)uriitp«,  le  détermina  à  s'engager 
comme  vrlite  dans  le  re>;iinenl  de»  lancier»  ronges  de 
la  pjrdr  ini|iiTiale.  Blessé  danpcreuseinctit  dans  une 
charge  à  la  bataille  de  Dresde  .  le  ni  anOt  181.^,  et 
nonnné  sous  lieuleusnt  au  1 9'  ri  pimenl  de  dr;igons, 
il  rejoignit ,  à  Strasbourg,  cecorpt,  avec  lequel  il  lit  la 
campagne  de  France  en  t8l4<  Il  fut  décoré,  le  s4  mars 
aaitant,  de  la  croix  da  la  féniriaa.  Ajraat  adbèrè,  le 
f  o  avril ,  au  gouvememeni  des  Bourben* ,  il  ftit  cbargé 
de  faire  rrconnaiire  Louis  XVIII  à  Vemeuil ,  Dreux  et 
Nouancourt,  et  s'ecquilla  de  cette  mission  avec  sèle. 
11  venait  d'obtenir  le  prade  de  lieuienani  el  le  titre 
d'aide  de-caniii  du  f^éneral  cumie  de  llogendorp  ,  lors- 
qu'à Reuue*.  ie  i*^'  janvier  i8i5,  il  «auva,  au  péril 
de  ses  jour*  ,  dan*  une  émeute ,  la  vie  de  deux  chefs  de 
royalistes  Teudéea*.  HM.  Joseph  (ladoudal,  aujourd'hui 
màrécltalde  caaq»,  et  Lbéridan*  dépoté  du  Morbiliaa 

Sour  la  aeadon  de  18*8.  Au  retour  da  Napoléai», 
[.  Massey  de  T\ronne,  après  beaucoup  d'hésitation, 
suivit  le  général  llogendorp  i  Nantes,  el  Cl  avec  lui  la 
campagne  de  conlie  les  Venderiis  insurgé»  pen- 

dant le»  cent  jours.  Licencié  au  moi»  de  nutenibre 
avec  l'ancienne  armée,  retirée  derrière  la  Loire,  il 
revint  à  Reniics  où  il  reprit  ae*  étiMles  de  jurispru- 
dence. 11  jr  publia,  an  dlcaaatwt  une  àépont4  à  l'i^Urt 
au  roi.  dé  M.  Leaueup,  a«ai>at;  et  pour  cet  éerilt  U 
(ui  exilé  jusqu'au  9  mai  i8tC.  Ilfbtarritè  è-Nanlaaau 
milieu  du  spectacle .  le  9  février  1817,  comme  soup- 
çniméd'éire  l'anlcur  du  ri>n/rf«0r.  satire  contre  le»  mis- 
sionnaire»; mais  il  fnl  recônnu  innocent  et  nii»  en 
lilierté.  Au  moisd'août  suivant,  il  •oulini  .  à  Renne», 
sa  ihése  de  licence  devant  la  faculté  de  droit  présidée 

far  son  parent,  M.  de  Corbière  ,  qui  eu  était  doyen. 
I  Hiaenilage  comme  avocat  près  la  cour  rojala  da 
licnnca,  et  auoiqu'il  j  eAl  plaidé  diflTérenica  eanaaa 
avee  euiwé* ,  il  quitta  la  Bretagne  en  i8*n  pour  venir 
habiter  Paris ,  où  il  consacra  une  partie  de  *e*  loisirs 
à  la  littérature.  Au  commencement  de  1811,  il  fut 
envoyé  en  (lorsc  cohumc  siib«lilut  du  procureur  général 
^irè»  ta  cour  de  Baitlia  .  el  il  dut  à  sa  iKjnne  conduite  et 
a  l'estime  de  se»  clief»  sa  nnniiiialion  à  la  place  de 
procureur  du  roi  de  l'arrondiascmenl  de  Mauriac,  le 
iù  mars  i8s4.  A  la  suite  da  pioaieurs  démêlés  avec 
M.  de  Peirannet,  farda  dea  aaaain,  H.  Ha*ae|  donna 
•a  démlauen  le  6  novembre  i8a8  ,  al  fol  adaiia  an  la« 
bleau  des  avocats  de  Paris ,  dix  {oma  aprè* .  nir  le 
rapport  de  H.  Bonnet  pere.  Attaché  à  la  rédaction  de 
CArittorque  fron(ai$  el  de  quelques  journaux  litté- 
raires, il  céda  au  senlimeni  de  la  vengeance  qui-l'ani- 
ntait  conlie  M-  de  Peyronnrt.  el  [lublia,  eu  février  i8»6, 
sa  Biographit  de»  dépulr»,  où  les  membres  obscur*  de 
la  chambre,  l&chement  vendus  au  miniMèra,  liaient 
fort  maliraitét.  11  jr  rendait  d'aiUeur*  iu*tiea  ans  ta- 
lent*, au  mirite  dâdipntia  indépendant*  et  même  de 
quelque*  membre  du  centre.  Sur  la  dénonciation  de 
M.  Dentu  ,  imprimeur  et  collaborateur  de  l'ouvrage  . 
M.  Mastey  fut  poursuivit  au  mois  d'anOl  sui>;int,  el 
Ir.iflnit  (levant  la  sixième  chambre  du  tribun.'^l  de  la 
S'  ine,  où,  malgré  la  plai'.J(jlrii:  qu'il  [ironiinça  l--  t8  no- 
vembre, malgré  le  zèle  el  le  beau  talent  de  M.  Mauguin, 
son  défenseur,  il  fut  condamné  i  six  mois  de  prison 
et  600  franea  d'amende.  Il  interjeta  appel;  et,  le  a6  fé» 
Trier  18*7,  la  cour  royale  rédnlàl  la  penir  I  ua  moia  de 
prison.  Il  est  auîourd'bui  avaaatptl*  da  la  mlaM  «aîir. 
On  a  de  lui  :  i«  Orfaé  l'empafèurttti  Ftmpémetetêurlêut 
viiife  ù  /VVc'fl  mililaire.  Rennes,  18 1 3,  in-8*  ;  a*  Od» 
h  la  hienfaitance  y  ibid. ,  lSl4.  itj-S":  3*  Riponit  à 
l'ip'tirt  au  ici,  de  M.  Lesueur.  ibid  ,  jSl6,  imS*  ; 
4"  5/sfèni*  sur  U$  tnfanU  dê  l'amour,  ibid.,  1816,  in-8*; 
5°  U  Chttalitr  Jtbart ,  on  laCanerae  4$  la  nserl ,  mtio- 
draaia  an  ttaia  aatca«  an  niaaè,  lapréaanlè  sur  le 
«MAtradeBannot,  iStft  A*B«^lw»atraffaa»aw>rfea»«ivt. 
favdaviHe  en  troi*  acte*;  7*  h  Faltl  Icf-cspH'f  ,  vaude- 
ville en  un  acte  :  ce*  deux  pièce*  (areut  rapféaantée» 
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1  WiOli  Tulonlairr  dans  !•  yuailer  bataillon  du 
m .  «•  179».  L'moée  awnwite  »  »Mrt  été  cbataé ,  rn 
«Bté 4«     inwiim  A»  ••noomm,  de  b  diéfinMe 


i  IttMW  M  tSi7  «1  «n  1818  ;  8*  M  Jf»!  «mc  W«< 
NMf afM«« .  Remifa,  itif ,  m-8*  ;  9*  %pkn  À  mon  mmi 
Chnrle,  T iWaadM  OWMr,      éHU,  0Mi»,  |8»1,  ii>-»"  ; 

to"  Quelifun  cpttTmtn ,  MatanttM  IHMt  A  la  bUnfai 
êanre  ri  >li>fT!ir>  cliansoni  de  cirronstancrs ,  dont 
quelqutf-uiipi ,  publiées  précédemment,  avaienl  eu 
beawcoup  de  to{:u<- ,  4*  rdit. .  iHt*,  in  lH";  ii°  It 
Patrial*  par  axetHtmrt,  iSs»  ,  in  t""  :  u'  aux  Dfputit 
du  U  fr»uek0  i*  i8tS.  é^Ure  rn  tt-n,  in  8"  ;  i3°  Dû- 
rwuri  f  inauguration  é«t  kuttrt  il  Charit»  Kel  éu  Dmu- 
pkin  dam  la  tallt  du  Iriiunal  àt  premièr»  insfanrc  de 
Mmmime,  Paria ,  aSai,  in-4*;  l4*  Mmgtmfka  da$  dé 
fiÊti»  4*  la  ekamin  aiymi—la  it  x%»i  k  iM».  Paria, 
■••é.  iiHé*.  Cat«imi|*«  M  pmbiÛ,  Mppriiné  ei 
dêlrak  far  a**!*  da  ta-eandamnaimi  prMianrée  contre 

l^vîrtMrCl  rimprimrur.  |5*  Biogntpkimdm  martrkaux 
éêWnm*^  pri-ftdte  dt  rrlle  du  Uuuphin  el  da  priurt  dt 
CmM,  Pari»,  i8a6.  in  .'i:  iir  PU:,d.. 
mmr  V»til*ur  dê  la  grandi  biographie  de*  dtpuUt.  rtr.  . 
FMis^  l8s<i,  m-U*'  17°  Hiêliiiri  dt*  rrin»$,  régiulti 
af  impérmirietê  d*  Franc*.  Paris,  1817.  in- 18.  If.  Haaaey 
de  Tjrrmine  a  publié  1»  protpaetm  d'ima  Bitioira  tm- 
farlialaat  raiaaaada  da  la  aaaaiM  d*  i8a7«  ^  fbnneni 
•Il  vdiMM  in-l*.  Il  «Wapa  Mnri.da  la  liviaiaB  al  da 
la  eonlinaatiaii  de  VHiêtoir*  de  Frmnt9$  <da  fibU  de 
&fimlpaiUard  .  i8t5  .  181C  el  1817. 

MASSIAS  [Niiiiiif,  l.iri.n  ;  .  né  en  I7£4<  é  Vîlle- 
Nru»e-d' Af:«  Il  ,  d»  ji»rii  iiieiil  de  Loi  et  Ganaine  ,  entra 
dan»  la  rimprt  p3l  iiin  df  l'Oraloirr  à  l'ari»  .  en  i"77, 
aant  pourtant  «e  detliner  à  la  prêtrise.  Apre»  en  être 
anrli ,  il  fui .  durant  troia  année»  .  profeMeur  d'éloquence 
à  l'école  rafale  mi4itair«  de  SaiHnur»  et  fut  entuilc  ad* 
mi 

tien 

ihltt  Cvrtaaia  iMlVaaiièrM  d*Eapa|tne  .  il  hit  bit  prison 
■ier  et  envoré  i  Grenade.  Bendu  i  la  liberté ,  il  fui 

noninié.  le  3  janiirr  )8ijn  .  rl^rgé  d'aflaireo  de  Friiiire  , 
pri  »  Il  cour  de  i'ixU- ,  mai»  il  limiliu  .  en  lfio4  .  la 
diiter-ice  lie  N»|H.li-fiti  ,  nu  mjri  de  j'rnlrtcnirnt  du  dur 
d'Engiiien  ,  et  rentra  dnii»  In  «ie  priiée.  nepoi»  relie 
époque  ,  M.  MaMia*  •>»!  eoni-tainmrnt  oreiipê  de  re^ 
cberelies  }«h>la»opfaiq«es  ;  il  est  du  pclit  nombre  de 
eeui  è  qui  ii  apparlicnl  de  remonter  jutqu'aui  élénienis 
daa  ooooaiHaÎMes  humainea,  at  d'an  amèraMar  l'en- 
wiwfch  lasa  da»  rapport»  généraux.  11  a^  atlacM  ivr- 
tout  au  déTcio^pcmenl  de  ce  principe  :  «  l<a  nature  in- 
B  lervieiit  spérialement  dan*  loui*  no»  acte»  orKanique» . 
»  inlr  llrrl lie .  soi  laiii  >  l  nmr.'iux.  •  I. 'utilité  générale 
parail  «voir  <  te  le  priiic>|iii|  nbjet  de  M.  Kla!u-i»«.  n;iii» 
le»  profondeur»  même  de  la  niéiaph\<i<|ue  ,  il  »'<  llntca 
surtout  de  répandre  une  nouteile  lumière  sur  1rs  ba»e» 
trop  foureitl  conicsiéea  d'un  édi(«cr  moral  at  ftniilique 
rArlIamaol  eoiifontae  i  noire  naiure.  Dana  sea  labb  aus 
*3NMpliq«aa,  il  a  elaaaé  toutes  le«  opéraiiana  de  l'en- 
lendemeni,  ainai  que  laa dlaatsa*  Miaaeaa ,  aarj*  plu- 
part de»quelles  son  ffrw6  euway  rontimt  diwufcus 
aperçu».  Pour  que  ses  dilTérenl»  traité*  forritataenl  uu 
couni  presque  conipH  de  plii|o«ophie  ,  il  «iillirait  d'en 
cbiinger  l'ordre  à  <|uel(ni«'!i  <  ^;ircl«.  I.unrieni  i  »b»rilue  , 
la  srienre  de  tout  re  i|ni  existe  n'r^t  p^is  donnée  à 
riionime  :  M.  Ma»»ia*  a  fait  plus  <|ne  le  M'ntir,  il  en  a 
compris  les  raiaons  premières,  et  il  nepréiend  appro- 
flandia  qae  les  objet»  naluralleuiaiit  inldlifiUei.  La 
|diiloiO|»lMa  ajraiit  pour  fia  enaatialla  la  aa»>ahifaB 
de  ea  qaa  «at»  desom  éire ,  U  étudia  llMiAma  daaa 
lea  rapports  la  feni  homme ,  daiM  ecUs  da  «m  ar- 
ganisalion  .  d*  KM  inletligenr  e  ,  de  aa  aorïabîlllé  ,  de 
»a  iiMir^li  te.  Tout  f-Ire  ,  selon  M.  Haa»iait  ,  a  sea  lois  r{ui 
le  mènent  à  p»  destination.  De  la  perreptinn ,  île  la 
réflexion  ,  de  la  rompareison  .  de  la  dedurlion  .  m' 
compose  pour  l'Ironime  la  loi  An  rinirlli)trnre.  l)c  l'u- 
■Mur  de  foi  et  des  »iena  ,  de  la  pitié  ,  dit  désir  de  |ua- 
lices  *a  compotic  la  loi  da  «aDÂMlilé.  La  sdiaibiliié  ne 
•T^ierre  rdeiiu-iaaél  ifaVotaft  lw  êtres  aeaa  lesquels 
on  »  da  l'analègik ,  «t  ^Ml  i  I*  pM*l« ,  ^i-abppat«  la 
|>enide,  alla  cal  éanBcmaieiil  aarilMe  « Di-fliÉiIrte  al 
M  iiauTOroesBenls  dérieeni  de  pcHe  lai  de  sociabililé. 
Natia  acBtona  intlneiblement  que  le  bien  «it  feu-dessus 
du  bien -être  ,  le  devoir  est  dé»  lor»  une  loi  de  noire  or- 
f  amsation.  Dans  loua  les  modes  do  relie  orgamsaiion ,  | 
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eontimie  M.  Masaïaa ,  ae  retrouva  l'action  ooitersrile 
de  la  uatnrr  ,  action  perçue  at  par  nos  orfraiies  et  par 
Mira  inlallïiwiea  t  J'humma  «H  «Mm  «latld  fafnaifw. 
Qndfatfota  lanna*  d*  eatia  rniHé  a*l ,  pautaHit4l ,  la 

rapport  qui  lie  l'action  inteH*  eliiHIe  i  l*e«!l{oti  orga- 
nique. Mais  une  ferla  objection  se  présenta.  Dn  rap- 
port n'étant  qu'une  abstraction,  le  monde  pourrait  itc 
pat  eiitter  hors  de  l'iiilellifrenee  :  l'artion  orjcatiique 
pourrait  n'être  organique  qu'en  ;i  pj'.iri  ncr  .  et  eonnnc 
lodieiducllcinenl  sentie.  Au  reste,  li  sxstrine  de  l'an- 
al pidlaïak  égainnani,  faiiqu'îl  observe  que  les 
la  pe«tcat  èlrr  avMNMa.  A  plu»  forte  rai*o« 
na  fa«rflfl>ail  mmihIIm  !•  iwtare  des  choses  »i  elle 
était  simple  et  unique  an  aa  MOB.  Quaoi  è  Tbomnir . 
quel  qui!  »oii .  il  peui  *a  «anilr.  awia  non  a'explii^uer 
lui  même.  Kx|>l<>iurr.  dans  le  langage  d'un  être  borné, 
»uppo»e  «les  nbjets  de  coniparaifon.  Noos  ne  pouTnna 
comparer  que  de»  forme»  ou  «le»  iioml  re»,  t  l  le»  objets 
matérieU  ne  non*  sont  connu*  que  par  leur»  rapports 
immatériel».  Comme  on  ne  saurait  ,  adon  M.  MaiMa«. 
sentir  »an»  perceroir,  au  percevoir  sans  connaître,  le 
Ir  mot  sentir  exprime  l'bamme  tout  entier.  •  Li  ,  dit-il , 
a  aM  la  prioeipa  da  |a«la  aaianr*,  l'kdiaa  da  la  nataea 
a  f«  la  nèin»  :  l^nian  pat^a  delà  natora  cal  idaniiqua 
a  é  ya ,  et  la  naa-atoi  doit  Mre  rendu  par  U.  ■  Lea  ngenu 
seront  aiiiai  le  tout  et  Tindieidu .  ee  qui  parait  égale- 
ment Trai  .  soil  que  l'iiitellipenrr  oeule  ciislr  .  «oit 
qu'tflle  anime  el   règle  le  monde  eaistant  l>or»  d'elle. 
l)an<  l'une  rt  l'autre  suppoatlixn  .  le  monde  liikible  e*t 
un  Toile  jeté  eiiln*  nous  et  la  I>i>inité  ,  »elnn  l'eipree- 
stoodaM.  Maasiae,  qui  a'est  rencontré  en  cela  a*ee 
un  autre  érriTain.  On  a  rilé  paHiraiièrenienI  uoa 
noie  de  M.  Massias  dans  laqueila  îlcaariMM  flaifiaMa 
propaaiiiiia»  de  nilu^ire  Laplara,  aveu  ^Mlqaa  Basas- 
tage  at  bravroup  de  péiiKraliaii.  MAaMMobia  i|a  aal 
été  tous  deui  arrêtée  par  la  difieulté  de  dire,  non 
potnl  selon  quek  procédés  nous  penson»,  assis  eom- 
mrnt  il  se  fnil  ((ij'uii  être  ,  quel  i|u'il  Koil  .  ail  la  fa- 
eullé  dépenser  ou  de  »riitir.  Que  rinlelliperice  per- 
(:oi\e  dan»  le  *en«nrium  ,  rnmnir  le  wwl  M.  \]a»siu«, 
ou  que  le  seniorium ,  par  une  propriété  non  moins 
incompréhensible ,  aoil  intrllifeot ,  comme  l«  disait 
Laplace.  Teaprit  bumaiii  tan>aiitra  égalcmenl  llnaaniMi 
au-deli  des  formel  et  dca  affadiaM.  il  oWVla*  ipW 
M  puiaae  dire  aar  l^iiiaa  da  fdlr*  )  ca  aaMil  la  vérité 
abaoloe ,  qui  est  pour  noue  la  vérité  kwivaaiUa ,  et . 
quant  ft  l'errriir,  elle  ne  saurait  être  exprimée 
ment,  selon  la  rrinaniiie  prol'onde  de  M 
Celle  impossibilité  de  roneeioir  une  subslaoce  diatiiielc 
a  donné  ,  l'aiis  tous  les  temps,  un  grand  aranti^e  aut 
pxrlirun*  lin  [  iir  i  l>  .ilitnie  appelé  mai  a  propoa  l'iiidia- 
nipuir.  rofiinic  «'il  srait  été  ou  général  dnna  l'IJindiMi^ 
lan,  on  pamctilii  r  à  cette  contrée.  CcpmdaMt  i*ad«â> 
rabia  liaaplioitc  de  celle  bjpothàec  aa  paiMrt  «■  Mat 
«na  dénwiieifailBn  aullisante ,  la  i^Mmm  nibla.  aMli 
complet  el  bie»  andamié  da  M.  Haaeiaa ,  Itouai»  plas 
d'approbaleurf  !  il  rat  difficile  pour  la  pl«ip«f«  tfeaoa- 
pril»  de  (e  «niitiraire  aux  roiiM'rtii<-|lC«B  MluelleaM^t 
naturelleti  des  rapports  eiiire  le  mai  et  le  no«-tno«  .  de 
ce»  imprewiniig  dont  le  rompo«e  la  vii-  pr<-n  iil>-.  SI.  U- 
barnii  Mastia»  a  publié  :  i"  Bapport  de  la  naiar»  à 
i'knmmi  et  di  /'Aamne  è  la  folure  ,  on  Essai  SMr  I'um* 
(inri .  i'inttUigauf  et  Im  »St,  Paria.  i8Bl^iAaA«4  % 
ÎB-S*  I  1*  NapalécH  ju^  par  las'-méaia»  aaa  amn  af  aas 
«iiiMiaM«^l8ai . t  aatniga  Aaail  atae  ii»parti»ltié . 

trop  de  eaufianceat  uo  peu  de  précipitatsmi  :  3*  "Tht.  ria 
dm  éaoa  at  du  êmHîmt ,  ou  lai  da  la  r*pr*dmrtii>n  ,  petr 
ht  nrtt  .  lie  l'fi,!ih)i.t  crfaaique ,  inltilafimel  ,  ê'fial  et 
mural  .  el  ite  jiri  nt/^pi'rlt  .  Purii  .  i5î4  <  ia-S*  :  A*^  Pr»- 
klîtmi  de  triprii  humain,  nu  Origine  .  déttlapfamntt  at 
eeriitudtê  dt  tw$  ronnotuancêi  ^  Pana,  if>é5.  isi-S*  : 
ce  volume  est  le  complément  du  u*  i*'  t  5*  IfoMatea 
da  la  R  fkafoufMtlé  aeaclaara ^rm^mae «  Baria,  i9*§« 
iii-i8;  6'  laiint  aa  Aara*  d'&dalaia;  la  pr— ièi»«  aar 
I Ws««Ka  d'aaa  liMaa  .  d'iwa  mSmtm  al  fmmt  rtMgim 
^rMrbiMt.Ia  kafMitdr«  aar  h*  ntfMn  tfomimméa»  »i 
»énUÊlM$  d*  rSttmonit^;  la  troisième,  aur  let  do  n  fl  rs 
da  Stfn  (du  baron  d'EcksIeio  }  ralhaliritme  indo  ,  hrrtien  , 
iur  le  ruiîi  et  let  mytVerei  nnlureli  .  tir.  ,  in  ti'  :  4m%» 
cea  lettres  rciuarq uablei ,  l'auteuc  a  preequo  «««fo«Ma 


I  aesitiva 
Maasiaa. 
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criliqm.  7*  PriitnpM  ét  iiflirafi^ ,  éê 
pkiiwpkU ,  d*  poliliqut  *t  dê  morat*  (  tou*  la  forme  d« 
luuiniiMi  dr^tarbér*  )  .  Purt».  1816 — 18»7  ,  4  vol.  iu  8"  : 

8"  I  flirt  a  Jf.  Slapfer  {  qui  aTait  fuit  d^nit  la  Rti-ut  m 
rjrrJvfx iiiju«  .  i.  Si  ,  une  rritique  favaiitr  ,  rt  un  e\u((v 
niotïvé  de.  la  lbinri«  de  M.  MaMia*  )  ,  «ur  I*  n$linie  dt 
Kmnt ,  «I  «ur  It  prvbéànn  da  Ctturil  Anmain,  Parif ,  iS«7, 

MASSIBU  (  I.-B.  ) .  d^lé  ma.  MM^fAnAniui .  é^é- 
qiw  4m  kamait,  ubAw  é»  h  omniiliMi  MHioiMle , 
étail  cura  de  Sergy  lorMfue  le  clergé  da  bailliags  àm 
Sciiliale  chargea  ,  en  ae  repréacnter  <oa  ordre  i 

r.i<i«*-iublrt»  iiatioii<iic.  Il  lut  un  ili  »  |ircninT»  e<-cl«''!.l an- 
tique* qui  »F  rrutiimit  au  ti>'r»<'i,ii  .  i-t  <oU  con«taiii 
nMiil  pour  taule*  le*  innuv.ii  i'HI'»  |,r<>|io»r>-<i  |iar  le»  pa 
IriotM  le*  plu«  ardeitl».  Panit.m  d*-  la  noii«i-l|p  cont- 
titUlÏMI  du  clerK^  .  il  préCa  .Mnin  iit  ,  en  ilrrrnibre 
1790.  «t  fut  Moinnié  ■«!  uioit  de  nur*  niiiTMil  Aiéque 
cuuatUuuoiiuel  de  Baauiai*.  iSlu  membre  ét  l«  «on- 
i«iiliQn  par  I*  départcniMl  de  I'Oim  .  il  s'y  pronouça 
en  eea  Itfi  eôMre  l'appel  au  peuple  ,  lêre  du  juge- 
nicnl  de  Loui<  XVI  :  «Je  crjiii*  umi-*eu|emeol  Iw  gui- 

■  u^e«  aiigluioift,  itiain  le«  flnrinii  d'Allemagne  et  let 
piaitrp*  (i'K>|i.i^iif  ;  ji-  i  i  niii*  lu  piii  rr«  riTileel  je  dit 

>  non.*  A|)|>t:lé  eiiKiiilti  a  t<jt'-i  lur  \à  |i<-ine,  il 
prinia  aiiiii  :  «J'ai  r«l1ûolii  au)  mi         t'tail  rn  moi  «ur 

■  uiidctoir  redotiinbie  «I  penibb'  à  mun  cceur,  que  j'ai 

■  à  reittplir.  Je  croirai*  manquer  à  la  juitice  «  à  la  aû- 

•  M(ê  préemle  «l  fktwre  de  ma  pairte,  ■« ,  permnn 
•■aaftafla,  |«  eaatribuaia  i  prolonger  reKiatenoe  d« 
e  ploa  mial  amianii  de  la  ju^tioe  .  de*  loia  et  de  l*ba- 

•  oMniléw  Bu  conirquriice ,  \f  «oie  pour  la  mort.» 
Bn*o>é  ru  riii«iiion  diiii<  l<'>  KtA<  ini<'<  ,  |ifndaiit  \v» 
Xtktr*  '79^  et  I774<  M>i<>ieu  s'y  '  uiuiuiHit  en  fiiu);uen\ 
jtpûtre  de  Ij  terreur:  jii^iii  fut  il  anru»é ,  aprr«  Ir  3 
tlwrmidor,  d'avoir  coujmit  loutet  »orie*  de  «e^ilion» 
et  de  cruauté*.  Lea  babilauU  de  Beaurai*  lui  repro- 
rbéreiil  un  di«eoMni  qu'ilr  aràit  prononcé  dana  leur 
rgli»c  ,  ci  qui  éuit  plua  digu»  d'uu  philoaoplie  du  dix 
bttilièoM «eoie  en  délire,  quadTa»  Htandwa  da  aasar* 
doaa  dkrétian  ;  ib  rappelèrent  la  lettre  qu'il  avait  é«i4la 
i  ta  convention  ,  et  dan»  laquelle  il  ae  vaniaît  d'a*oSr 
l^réacrré  pouriamMi«leiipeuplc»dufanati«mn  religîeui: 
et  ils  n<ii relit  y*r  lui  inipuler  d'avoir  étendu  «r^  Tu 
reurs  ftur  li'>  pi  l'-lrci  ,  Ion  auteli ,  les  reliques  el  te*  vas'-s 
sacrés,  et  d  avoir  formé  rhex  cet  une  iniiipe  du  bri 
gaud*  pour  servir  te*  paaiio*»  homiciden.  La  tille  de 
Benne*  le  déneilça  aiUM ,  ao  1795  ,  romnie  ayant  pro- 
roqui^ .  dauft  an  ararti  aa  anaurtre  et  au  pillage.  Bile 
r»c<;ii*a  d'avoir  laqiiia  la  «amitè  révolutionnaire  de 
multiplier  lea  arnaalatioM.  ao«a  paina  d'aneoariraa 
di«grace  ;  d'avair  eonlrlbué  au  maortra  da  la  muaiai- 
palité  de  Sédan  .  et  de  beaucoup  de  citoyen*,  ce  qui 
avait  rauaé  Irt  ruine  de*  maniifitctures  de  cette  ville. 
Dt-s  ciloyeDi  d«-  Vilrv  »ar  M  inn-  joiRnirrnI  leur»  plain- 
te* à  res  arcu-alioii»  tletriisiiite».  »  Furiens  de  trouver 

•  dan*  nuire  tillr  de  lu  «erlu,  direiil-il*.  ce  prélre 
»  apostat  declauia  à  la  société  populaire  contre  la  reli- 

■  «ion  cbrétienne  «  aasurent  que  les  prêtres  étaient  tou* 
a  Mi  impaaleur* ,  dna  aoélérata  :  qu'il  Im  coonaiMait 

•  Miaua  que  peraooiia ,  puiaquil  avait  Mt .  pandant 

•  trente  ma,  nombre  avec  aua  al  qu'il  était  davaau 
«  leur  eelanel.  •  A  la  suite  de  taot  da  dénonaialion* , 
i|U*il  est  permis  re;;iirdrr  conusa  aiagéréct  quand 
on  ae  reporte  au  tenip*  de  re.ietion  oâ  elle*  parurent  , 
Maoaieu  fut  décrété  d'arresiation  :  indin  l'amnistie  du 
4  brumaire  an  iv  le  rendit  biiMilot  a  la  liberté  ,  et  il 
fut  placé  aomme  profeaieur  à  l'école  centrale  de  Ver- 
•aille*.  Il  •'était  marié  pendant  sa  mi««ion  dans  les  Ar- 
drnnea.  Foroi  de  quitter  la  France,  en  vertu  de  la  loi 
d'maaialia  du  la  janviar  1816  ,  il  M  retira  i  Bruxailaa , 
et  mourot  an  tSa< .  dani  on  étal  voialii  da  la  miaèiaé 

MASSOM  (Frahçom),  botaniata  aoflaia,  naquit  en 
i7,;i  .  dans  la  ville  d'Aberdeen ,  en  Beoue,  de  parents 
peu  favonsés  d«  la  furtune.  Quoiqu'il  ne  fût  que  »iin- 
|ile  jardinier,  »  m  luenle  le  Ht  envoyer,  en  177».  au 
»-ap  de  l'xjiMi.  (■  -iiiérauce  |)our  y  recueillir  des  graine» 
PI  des  piaules.  11  revint  en  Angleterre  en  1781  .  après 
avoir  visité  le*  Caoariea,les  Açores,  Madère,  Saint-Cnris- 
toplka.al«.,  al 


II» 


la  jaidioda  Kaw.  Bu  17M,  il  alla 
asBfM  «vCapi  atycaaiiMM 


•ta «baaf^aliaiia.  n  iwîaf  en  A»gtel«fi»*n  1796  ,  ci 
drus  an*  aprè*  il  i-*  rendit  au  Canada.  On  >r  pr«»- 
nirltait  de  ce  voyage  le*  plu<  heurrui  résuit. a»  ,  lor»- 
i|iM'  la  miilt  mil  lin  «  «e»  li.n.un  j  ^Irmlreal  .  fi  r«  la 
lin  de  déeeinbre  i4o.'>  .  il  arait  miitiitile-f iliq  an>,  Quui- 
qu'il  ait  beauroiip  observe  et  beduroup  recueilli,  i|  u'a 
publié  qu'un  seul  ouvrage  ,  sou*  Je  litre  de  Slaptlim 
no*m.  aie.  Loodrv*,  1796,  io'foL,  eompranant  qua- 
rante et  MM  aapèeaa  at  un  utmkm  «fal  dr  plasebes , 
avec  nm  dédieaa*  aa  rai  at  wm  pfMM*  aa  aimlaia. 
Lea  Staptiia  semblent  aflTeetiAnoer  exelnaivemetil  le 
lud  de  l'Afriijue.  On  n'en  coonaissail  que  deui  espèce* 
avant  lui.  Se*  deseripliont  en  latin  sont  bani>et  ,  ei  le* 
planrbes,  f;rn%ér%  d'âpres  de*  desain*  faits  sur  |t-<  lient, 
lie  luisient  lien  à  détirer.  (ïet  ouvrage  cr|iendjTit  eol  , 
tous  le  rapport  scienlilique  ,  bien  inférieur  à  celui  de 
]arquiu  ,  qui  a  paru  dit  ait*  plus  lard  ;  le*  planches  de 
ce  dernier  sont  moins  belles  i  la  vérité,  mai*  lea  dea- 
cription«  sont  supérieures,  et  ploa  oomplétes.  Le  mé- 
rita doa  daaaioa  da  Maaaaii  ait  da  paiaaniar  laa  pkmlaa 
dana  réiat  aaavani.  UNiafcarf  a  •oantaé  Jlaaaante  m 
genra  delà  (hmilla  de*  Atphadriei. 

MASSO?f  fFafHÇon),  statuaire,  naqnit  en  174*. 
a  la  Vieille  Lyrr  ,  en  NtirmjiKiie.  ("n  l>êiiédielin  lui  en« 
seigna  le»  |ireniîers  élenieni»  du  dessin,  el  tt  entra  en- 
suite  i  l'ont  au  Denier ,  cliei  un  seulpleur  nommé 
Cousin,  élève  de  S.  (lousimt.  Masson  fil  des  procréa 
rapides,  et  commença  à  se  faire  remarquer  par  deux 
portraita  e«  anédaillon  ,  très  reeaeaiblanta ,  da  aiaréahal 
de  Braplia  al  da  «on  frère .  I*év*qaa  da  No]ran.  lia  lai 
vatnrant  la  Meavaillaaaa  da  aalia  Mlia«  qai  l'appela 
ft  Paria,  oA  II  otilvit  leata^ona  da  6.  Tainton.  Après 
quatre  atis  d'etijtli'*,  il  fut  cliar;-»-  par  l'ev^ique  de  Noyon 
d'eïéruter ,  sur  |.l  ii-r  de  l  Kvêrlié  .  une  fontaine 
ornr  r  di-  qii.itn'  r.irialidc»  el  de  Irois  lifrures.  Il  em 
jdova  dem  ans  à  la  terminer.  1..*  prélii  ,  eonieni  de  cet 
ouvrage,  envoya  Masson  à  Rome,  et  l'y  entretint  cinq 
aiM.  De  retour  dans  son  payi,  le  maréchal  de  Broglie 
le  nbargea  «le  la  déi  oration  du  palais  du  gouvernenoent 
qui  l'dlavait  i  Mets.  Bile  eonsitiait  ea  an  baa«ali«C  è» 
qaanra*a-daa«  pieda  da  long ,  «a  llgaraa  eolaaâilM  al 
an  trophée*  d'une  forte  dimension.  Il  termina  loat  en 
iîx  an*  ,  et  mérita  .  par  ce  travail ,  une  place  di*tin|!uée 
iiariui  lus  «eulplenr*  du  leniix.  I.a  rérotution  lui  a\  ant 
eiileTu  ses  grands  travail,  il  <e  lirra  au  priire  du  por- 
tr.iii  ,  et  exécuta  ,  soil  en  m  m  bre  .  M)il  eu  |ilàlre  ,  le» 
buktes  des  personnage*  les  plus  uiarquanit  de  l'attcro- 
blée  consiiinanle.  Il  y  donna  de*  preuves  d'un  taïaut 
Mipérieur.  Après  la  mort  du  conaeiller-d'élai  Dufireaoa, 
le  gouvernement  lui  conlia  le  ioin  de  faire  oon  butta 
an  niariira ,  at  quaiqua  de  ménoira  il  ladi  trèaïaioera- 
Uam.  Sa  r79e,  M  aapoaa  au  aantonvadaut  llgaraa.  repré- 
sentant l'une  te  Snmmeil,  l'autre  Hector  atiarbé  an  dur 
d'.Vcbille  ,  et  il  exécuta  le  groupe  allégorique  du  l>é- 
vouciaent  à  l.i  p.itrie,  que  l'on  a  admiré  longtemps 
M>u'  !r  ()én»iylf  du  P.intbAon.  En  1797  .  il  obtint  ta  ai- 
rrrliuri  de  tonten  le*  sculptures  de»  ruileries,   el  il  se 

chargea,  sur  la  demande  du  coitseil  des  anciens,  d'un 
monument  ila  gloire  étJ.'J.  Rouiuau,  que  l'on  a  vu 
i  l'esirémité  de  la  larraHa  du  bord  da  l'aa»,  daaala 
jardin  dea  Tuileriea  .  al  qui      trouve  maintanani  ra 

Saloia  dif  Laaoïaïkaii^f*  n  a  fait  dcpui»  la  statue  de 
ériclét,  aatladaGîaéran.  ealle  du  général  Calfarelli  , 
les  bustes  des  fènéraux  Kléber  el  Lannes  ,  le  lomWau 
que  le  eorps  du  génie  a  consacré  à  Vaubaii  ,  dans  l'é- 
l'église  d«  *  Invalides.  Indépendamment  de  ces  travaux 
publies.  Uïsson  aiaii  exécuté  des  ouvrage* particulier*, 
entre  autres  :  Tk*li$  ploiigtant  AekitI»  ien*  /«  Str*  ; 
une  Bufekani*  «adormi»  ;  nna  Fêu»*  ae  rvMrdaal  ifana 

liéNilal 


un  miroir;  Flor»  ou  iuJttmttk,  Cette  dernién  iiaiM  • 
été  aoquÎM,  apfèi  tà  RMrl.  par  la  «Mivamaaiaalw 
Maaana aanarvil»  i4  dAeambra  itn?.  M.  Bagnanit,' 
membre  da  rincUtuI ,  a  publié  our  kii  ana  notiea  his- 
torique. Cet  arti*te  a  eu  le  mérite  da  ne  copier  per- 
sonne ;  si  on  Ini  r>  |)roeli«  quelques  dér,<uts  provi-n  ant  ilp 
■la  première  edn(  Mlion  ,  ils  sont  bien  r  iohete»  |(.ir  un 
conp-d'tcil  jtjsir.  un  ■^eiiliinont  intime  des  bf-autes  delà 
nature,  et  par  celte  originalité  qui  l'a  élevé  au  dciauada 
plusieurs  de  le*  oonlemporaini. 

ItASSON  iCaàaiM>Faâafat»PaanaaT)  naqait  aa 
iT<a ,  à  Kaînaat ,  dana  la  Mfa  da  Matilllanl. 
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Son  père,  qai  y  tîtmI  du  revenu  4*iHie  priitc 
plac«  .  le  d»-!ilina  d'abord  è  ta  profftsion  d'liorl<if^r  , 
■util  le  (COùt  de»  lellrcï  el  l'i-npoir  de  ir  cr*cr  un  plut 
brillant  avenir  en  Ru<'ie.  i>ù  d>-i»  l'un  de  te»  frèret 
•errait  avee  dialiortion ,  firent  de  bonne  heure  aban- 
donner au  {mm  Mmho  to  pwftMioo  m«de*t«  que  lut 
•rail  cboiais  la  proéaiiM  paternelle.  Setani  en  t-fTe t 
««•da  à  Saèol-PktenboMfS,  il  entra  d'abord  en  qualité 
étÈVÊMÊkimtém»  I*  «wp*  daa  «adal»  de  i'artiUerie , 
«I M  Mrlit  MeniM  pwr  iMpItr  daot  b  auMon  du 
romte  SohylsolT  Ut  roaclioni  m  préoepteur  auprès  de* 
enranli  de  ee  teifcneur .  qui  plut  lard  le  récompensa  en' 
le  nomm.int  tout  à  la  fola  rapilaine  de  draj;ont  el  «on 
aide-de-eump.  Tel»  furent  lei  rom menée men ta  de  la 
fortune.  OrTi-nu  ,  plus  tard  ,  major  en  leeond  dam  l'un 
daa  rc|(imeiit*  de  la  garde,  il  épouf  a  madame  de  Eoten. 
•d'anafaMiUle  lironienue  diiliiiKuèe  .  at^beta  dt»  terre» , 
el  eoQHdéra  dèa  tora  la  Hiuiia  «oama  la  paya  ob  de- 
vait «'écouler  aa  carrièra.  fWfaail  àaaAiire  remarquer 
d«  n«péntriM  CalbaHa*  ,  aatto  piifl««a  lui  donna 
flMawoMo  miMioa  d'aller  Alta«iHgM«  émê  la 
principauté  d'Anhall  Zerb«t,  annoncer  la  naieMHM* 
d'une  (iile  du  grand  duc  PanI;  enfini  il  fut  nom<n4 
major  ea  premier  ,  et  iecréiaire  d'  S  romru.indenient» 
du  grand  duc  Aleiandre.  drpui»  «-mpereur.  Sou»  ce 
titre,  il  rcmplitiail  aufii  Im  fnncliou»  df  prerepteiir 
auprèa  du  jeune  prince  ,  que  le  colonel  Ljharpe  avait 
-^Hê  i  cette  époque.  La  mort  de  Catherine  et  l'avéne- 
MM  do  P«d  «B  iitet,  Aironl  la  tonaa  do  la  nnwpèrilé 
àm  uiilwM  da  «oloMl  Mums.  La  KMralM  «oontio 
do  lonra  princjpo*  et  nat^rM  tittHa  proaaioat  aas 
succès  faililaire*  d««  républicains  fb«n«;at«  ftaron:  aa 
titre  nufTisant  de  p r ovripl ion  auTyeii\dr  l'ombrageUM 
tyrannie  du  nnu'eau  t'ur  .  rïiei  qui  lj  peur  des  jaco- 
bins et  de  la  révolution  était  presque  dépétièrép  en  lun- 
nomanie.  Voici  comment  celui  detdeut  frères  auquel 
cet  anirle  e»t  consacré  rend  compte  de  leurs  eoiit> 
munesinfortiniesdanscosfameui  Mdmtirti  uertt»,  mo- 
nument remarquable  do  la  voogeanre  terriUa  qu'un 
■iaialo  partioalior ,  armé  éfmm  pluma  vi||ourou«e  et 
hataio,  poat  tbw  du  ploa  fadoaiaUo  potoMal  et  du 
pliM  despotique  gouvernement.  <  Les  deuf  frères  Mas* 

■  too,  Suisacs  ou  Wirtembergeois  dit  l'anleur  de*  Mè- 

■  moires  irrrru.  servaieiH  depuis  plusieurs  années 
»  l'empire  de  Rui*ie.ei  t'y  l'Uienl  acqui«  la  rèpulalion 

•  d'i-Ire  liommes  de  rn-ur  <M  de  t.'H'.  L'aîné,  eolmel 

■  et  chevalier,  atait  élo  aide-de-oamp  de  Potemkin  . 

■  ajant  fait  i  sa  faka  laaaampagaai  aaait»  Im  Turcs, 
a  at  ayaal  okomi  aaaima  riaompawsm  militaires  la 
a  aiais  «I  Véfim  d'ar  qoa  CallNiiaa  donna  aux  oAciora 

•  qui  a>  dtabuRuèrani.  Il  atalt  épaost  la  Ma  da 

•  o«ral  Trman ,  nièee  do  bfafo  ||*n^ral  Nolisslnn  , 
»  araod  -  maiire   de   l'artillerie  à  Saini  Pi'tcrshntirg. 

•  L'autre ,  a|iri  i,  .ivoir  été  quelque  tenipt  .lu  corixd'ar- 

■  tillerir  el  ensiiile  aide  de  camp  d  i  eu-iile  S  ill_v!io/T 

•  ministre  de  la  puerre.  avait    élé  pLiré  ;iii;>rè<  du 

•  grand-duc  Aleiaiidre.  Ton*  deux,  cultivani  jtar  p)ùi 

■  le«  Koienees  et  la  littérature  ,  menaient  une  vie  retirée 

•  cl  traiit|iiiUe  dans  le  sein  dé  leur  famille;  ils  se  fai- 
a  saiont  ciiérir  de  leurs  amis  par  l'aménili  da  leurs 
e  nuMin,  «I  oaiimer  pur  leur  raison  at  lonr  aapril.  Tans 
s  dont  alliés  i  dm  famillm  aoerèdilAos,  poiamsionnés  an 

•  terres  el  en  ev^laves .  ils  furent  enlevés  i  leurs 

»  fi  iurnei  t-l  ù  leur»  ciifanU  [i;ir  nu  ordri-  ^i'-rrt  ilt- 
»  I  empereur;  emmenéi  «epareiu -ul  i-l  «oim  Jilrc  pjrile 

•  dan«  des  traîneaux  couvert ,  s.ui*^  rni^me  qu'on  ail«u 

■  le  crime  dont  ils  ét:iient  aocu^é.^.  L'épouse  du  plus 
1  jeune, relevant  à  peine  de  eourhes,  n'éciutantque  son 
s  dMwspoir,  «lladè*  la  lendemain  atlondro  la  fiinMicbe 

■  empereur  sou*  les  Todtetda  palais dWtor.  demandant 

•  i  grands  cris  iusti«eBanrtaamaii.sVolremarieitcou 

•  pable,  répondit  Pauti  rolifM-fanasIfawnevoules  pas 
>  que  mon  ehcval  VOUS  écrase.  •L'infortunée  tomba  év<- 

■  nou'e,  <  i  le  >  hflval  de  Paul  paasa  heureusement  à  côté. 

•  Ces  faits  et  l'indignatioit  qu'inspira  eette  dureté  drs- 

■  potique  ,  furent  même  consignés  dans  une  somiu- 
»  lion  que  les  parents  et  les  amisde  ces  opprimf;»  obèrent 

•  publier.  L'impératrice  oisaya  de  parler  en  faveur  dei 

•  frères  Maason ,  mais  l'oaapanur  lui  ordonna  de  se 

•  uitaonr  ect  akiat,  en  la  menaçant  de  la  pauir  elle- 
lat  ail  an  alfcl,  aa  n'anmll  pat  élé  la  fiamière 


MAS 

•  fois  qu'oHa  ta  taraîl  tno  aHiw  aav  arrêts,  paar  miir 

•  osé  iuiereéder  en  faveur  de  quelque  victine  de  h 

■  brutalité  tyrannique  de  son  époux.  Ainsi  eontraials 

•  de  sorlir  (lu  leri  itoire  ru«»e  ,  lei"  frère»  Maison  se  ré- 

■  fugiiTeni  d'abnrti  Ci)  Allentagoe  ,  cl  le  plai  j'urte 
{  •  t'arrëla  à  Bareilh,  où  il  t'occupa  partiruliernncnl  it 
I  •  la  rédaction  des  mémoires  dont  noiu  venoiM  de  p«r- 

>  1er,  en  attendant  qu'il  lui  fOt  permit  de  rentrer  ce 

■  France.  aA  U  atdtété  porté  sur  la  liaie  det  éaiîgrét.i 
Le  major  Maman  a  aompaaé  on  aaasa  grand  aombrt 
d'ouvrages  ;  il  avait  des  oennaisHucet  co  litlér*' 
lure  ,  et  ton  poëroe  des  StUititm»  bien  que  dépourvu 
de  la  perfection  de  stjle  ,  que  nous  exigeooi  daui  e* 
genre  ,  aujourd'hui  que  l'art  det  vers  ctt  ti  perfce 
lionné  ,' atteste  pourtant  dam  son  auteur  de  U  fèeoo- 
dilé  daiia  l'imagination  et  de  la  force  dans  la  peosèe. 
Hais  de  tans  set  ouvrages,  eelui  qui  parait  desiint  i 
lui  «urvieia  le  plut  longtemps  .  ce  toni  set  Mimtini. 
tableau  plein  davio,  exécute  d'après  dioeontetubici 
réalitéa  at  aous  Im  inapiratiana  d'an  sentiment  dont 
Im  esprtasions  do  Tautenf  «rakiaMnt  trop  toevont 
ramertuni>> .  mais  qui  n'en  est  paa  maiaa  la  dam- 
mant  le  plu»  rurieui  que  nous  possédions  mi  l'Ait 

des     niiTiir?     el    le*    furine»    de   l'ad  tniniilralioo  eo 
Runie  .  depuis   l  i  dernière  moitié  du  régne  de 
iberine  jutqu'i  la  fin  de  celui  de  Paul.  Ces  M>  mri:rr» 
excitèrent  en  Rut^ic  une  iiidigaatiao  proporiionnre 
i  refTet  qu'ils  produi<aient  dans  In  rOStO  de  l'Europe 

Depuis  la  pais  de  Tiltiu  .  la  rania  an  atait  été  fie- 
hibée  en  Franaa  «  par  égard  paur  la  aabinet  de  Sîii*' 
Pétenbourg.  La  nam  dn  major  Masson  produit  «a  ■ 
earo^  aujourd'hui  sur  las  Russes  le  même  efst  qu* 
celui  du  général  Pillet  «nr  les  A.nglais.  L'auteur  it 
cet  article  te  trouvant  à  table  ,  daui  une  ville  ^" 
midi,  avec  le  eonile  de  GourieIT,  depuis  mini^ire  Aft 
Qiiancet  ,  e|  a^ant  par  hasard  ciie  le  colonel  M*'»"» 
eomme  l'un  des  éerivaini  qu'il  avait  connulièt  «ur  U 
Russie,  ao  «eignenr,  dont  iusqun-làle  langage  et  le 
manièraa  étaient  d'une  aiwané  praaqi 
s'eraportant  dans  la  maneanMOt  la  nlw 
put  t'empèeher  de  a'éerier;  La  «oîonel  Maiaoa  en 
on  brigandi  liattou  aiail  obtenu  de  rentrer  <" 
France,  en  |8o', .  et  Lneieii  Bonaparte  l'avait  tiit 
noinmer  »ecrélaire  penéral  de  la  préfecture  du  Rbto-*!; 
\  Moielfe  ;  il  est  mort  a  tloblenti,  en  iSo?.  Ont  d»  I"" 
]  \ri  0(1  >  raget  tuivanls  :  i^Cjurt  mémorijl  dê  gtagro^'< 
à  l'usage  du  corps  desoadott  d'artillerie,  Berlin  .  t?^?'- 
PélersbiMirg  ,  17891790.  io-8«  ;  s*  Elmin*  ,  ou  la  fin"' 

fNÎMae  fUlrU  /aniais,aonte  moral,  1790,  in-S*:  5''  It*- 
aisiras  merats  sar  fa  Ramiit  Amilardam  (Parti},  t8si> 
llaé.  4  vol.  in-8*;  i*  £m  HaiaéfisNt,  pnëme  en  dis  ebaott- 
Paris.  1800 ,  io  it  t  S*  Oit  s«r  ta  fondation  dt  le  riff 
bliqut  ,  qui  a  remporté  le  prix  de  pot'-«ie  en  iSo»,  Plfll» 
iii-S' ;  6"  La  iniur*ll»  AêtrJe  ,  ou  lei  .<e»D(ur<i  rsisa** 
ti'/u»!  du  tempi  pan,'.  Mets,  l  8o5  ,  i  vol.  in  u; 
l'ina^etir,  l'un  des  cinquaiite-deuT  poème»  flétri»  p* 
le  rapport  lu  dans  U  séance  publique  de  l'aradeiV 
fr  inçaisedii  1"  avril  1807,  partnn  secrétaire  perpèla»* 
(M.  Suard),  paris,  1807,  in  8»  t  S*  Oà««rvatia«u  adrrutu 
à  i'meaiàmU  cellifae  aar  la  r*p^H  i»  If.  f alas/  mt 
ftfuerof  a  ds  Palltt  «  fntHaftf  :  Voaaboliim  oeaipaili 
dei  langues  de  lante  la  terre  ;  el  sur  l'alphabet  rette, 
insérés  dans  le*  mémoire»  de  cette  académie,  tomel": 
9°  Mim  nrt  ilati'it'jue  da  ddparltment  d*  R hi it ■  tl- M "ttdt, 
(^oblciiix.  in  fol.  .  et  dilT-reiit»  mr>rceaux  dan»  "é- 
riide.  Il  a  lai*M  iiiélac  une  tradiiclino  en  vers  frani^n 
de  la  OsirriotMn  dt»  jardin»  de  Tsarskoé-Cela .  p* 
M.  Sambotirski .  at  dm  matérians  panr  nna  ■•rHirwé* 
la  littfratttn  roua. 

MASSOV  D8  SAI!^  &HAND,r«r.  8»i»T-A«ivt. 

MASUTBR  (  C  L.  ) .  oé  è  BeUètta  aa  1760 .  état 
aroeat  en  eette  fille .  lamra'il  tut  nammé  {uga  ao  tii* 
bunal  de  Louhana,  poia  déanté  da  8aéna^l>Laiie  é 
l'assemblér-  lègislatîre.  Malgré  la  modération  db  ses  afi- 
ni  11M  ,  il  dt-nonça  comme  ennemi  de  la  conititutioa 
M.  de  Bri»<JC  .  ro  nm.nid.uil  de  la  garde  ronilitutioa* 
nelie  du  roi.  Rn  ln  À  1j  cniivenlinn  .  i|  n'y  porU  I  aiTU- 
taleur  des  municipaux  de  Paris  ,  auxquels  il  itnuuia  de 
parcourir  les  ntjisont  rojralet  at  les  hôtels  dei  éoiig»** 
pour  les  pilier  saandaicummant ,  et  a'emioikir  ds  leuia 
dépaoUlaa.  Il  ks  iraîmda  krifândis  al  il  maaderéle 
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barre  lei  pliu  noloimnrnt  eottpabl««  d'eatre  eux.  Soa 
ouinion  lur  Loai»&Vl  fut  impnmée  atant  \n  juiiemcnt. 
Il  «'y  praiioil^  «MMatdau*  hldélibémiiin  déllnitive, 

pour  le  l»«MiaMHnit«  «t  la  iléleiiiiM  provitaire  {tu* 
ou'à  la  pais.  Vu  19  atfil  1793,  il  iMrta  d**rraeb«r  1 

1  éehafaud  une  riii«intèr«  .  condamnée  pour  dei  propaa 
•éditieuz  qui  lui  étaient  érhappé»  dan»  l'itreiwi! .  •!  na 
craignit  pa<  de  rappeler  U  ninvriitirtn  i  la  cléuriicc. 
Le  1**  mai,  ii  fi^ra  parmi  Itrs  plu»  vèhrmeiit*  ae- 
cuaaienn  de  la  commune  de  P4ri«  ,  et  après  iea 
journéat  4a  mai  at  de  {oin  ,  ti  fatale*  à  la  Gironde , 
ÂvdtiM  l^aiiM  da  NlUon  al  de  Laniuînait.  lyaat 
praMMi  flwm  eaa  fooMêai,  il  Ail  dierêlè  rar- 
raatatioA  «  pttts  mia  bon  la  loi  «  aaffii  candaniiid  II 

mort,  le  )<)  ïrnlû«p  an  ti  ,  pi<r  Ir  trib'iitat  r»'Tolu- 
tioiinaire.  Masuyor  pnrl»  sur  IVehafaud  la  roniclence 
••l  I»!  courage  qui  a«j:rnt  limioré  toute  »■  rarrière  puli- 
tique.  Il  mourut  le  «i  raar«  1794  .  ■  l'i^e  de  trrnte- 
quatre  ant.  àvant  deiortirde  sa  prtaon  ,  il  avait  adretaé 
à  (es  am't*  une  espèce  da  tettamenl  politique ,  od  il 
expose  avec  la  francbiac  d*UD  homme  de  bien  les  «en- 
tiBBeMa  d'ha—aar,  4a  probité  ,4a  patriotiame  ,  d'alta* 
eheaaaM  i  «ai  aoiîi,  ot  lortoat  è  ton  viaos  père .  qui 
i'araîeot  animé  toute  m  ïie.  Sa  m^rmlrr  fut  réhabiliire 
après  le  9  thermidor,  et  uii<-  peu<imi  fut  arcorJée  à 
son  père;  la  eonreniion  décréta  en  outre,  »ur  la 
demande  d'Oudol,  aon  collègue  et  son  ami ,  que  l'in- 
denitiitê  qu'il  aurait  reçue  en  ta  qualité  da  représen- 
tant serait  pif 4e,  fusqa'i  la  Un  da  la  aaaaioa.  à  tes 
béritien ,  ft  la  dnrite  ntr  eus  d'aeqaitivr  tas  detlet.  On 
•  4»  M,  comme  éetttaiB  :  1*  PrvpKMn  diiuMnaM$  ; 
•*Pfl«tit  i'organi$alint  â*  fTastrarlion  pahUnm  tt  de 
l'éducation  nstionalê  «n  Wranee.  —  MASIIYER  'N  )  . 
frère  du  précédent,  professeur  de  chimie  à  la  fa 
roUi-  d'  <  '«ciener»  d»*  Stra^baur^.  a  publi--  :  i  "  Lettre 
de  iS .  Moiuyer  à  M.  te  Ciimie  dé  Siiint  Rnmnn ,  pair 
He  Franre ,  sur  la  touveraineté  du  peuple  ,  iSao  ,  in  8*  , 
deux  édit:  l'Sbifa  dêlt  nrrupoHdane»  d»  M.  /•  eomtê 
dt  Smlitt-B0mtm  tt  it  U.  Mtêuyr,  tur  ta  ttuM'al- 
tuU,  %êai<,M^%  S*  Eattr»  ia  Jf.  Masajra^  h  M.  U 
tnf»  dit  WêMMac,  iSaff,  in>8*.  Celle  lettre  ,  relative 
à  1.1  gélatine  d'oi  ,  a  M  liitérée  en  partie  dan»  le  Buf- 
Ititin  unicerêel  dét  tcitnru  tt  de  i'indmirie  ,  auquel 
M-  Matuyer  a  founi-  phnir  .ir^  ar'iclei. 

MàTAFLORIO  V  [  D.  UBRt4fH»-\ioï'»  R'HtLFi.  mar- 
quis de] .  et  président  rie  lu  régOiiee  d'Urj^t .  ancien 
•fOaM,at  député  de  9é*tUe  aux  eortès  de  1814.  né 
Ml  âflMMBaie ,  rédigea  et  présenta  an  roi  celle 
JimmiM  déclaration  da*  aoicante  -  neuf  députés  qui 
fbrent  désignés  tons  Te  nom  de  perte*.  Ferdinand  le 
r^eompcTisa  di"  la  pirticipalion  qu'il  avait  eue  ù  celle 
pirre  ,  par  '.«titre        'nirquU.  U-  |i)rtefi;iil  lit-   le  la 
juii:ioe,  et  unr  pLirc  (iaiii  l;i  Cfimjri7/a.  fi"  r'-Ui l)li»«e ■ 
rticntde  la  convlitution  Wavait  abjurée  U-ttafl  irida 
luittt  quitter  rE«p4pic.  Il  travailla  dès  Ion  i  ra^eni. 
bl«r  déa  élémanta  dlnsurraatioos  at  réunît ,  à  force 
de  éMaHcbcaatéaiaiKclMhii,  è  fcnnar  Ui  iunio  qui 
pati  la  nom  de  rdgtmeê  at  a'itablit  I  Urg^l ,  d'nii  elle 
tifidi  ta  dénomination  et  dirijteaii  les  Insurgés.  La 
conduite  de  11.  M^tanr)rida  n'e^l  que  l'effet  de  ton 
raractère,  et  la  conté ■jii  micc  de  te<  préjugé».  Il  e*t 
vain,  împMeut.  et  l'ctl  i  la  man'ère  d'un  liom  n»- 
très  médiocre.  Il  a  le  godt  de  la  dr>minatioa  .  l'etprit 
de  (a  féodalité,  et  tient  fortement  à  cette  gothique 
arfaimratia  qui  ne  oonnvait  pat  de  plu*  noble  gran» 
daor  qm  d'avoir  la  propriété  de  serfs  nombreu*  ea- 
ehalteM  A  aat  domaines .  et  de  plus  douca  fauiiaaoaa 
qoe  d*exereer  le  droit  de  main-marte  dans  rMaudua  da 

«en  lîrf*. 

M.VTHBWS  (Jtaw),  arleur  angUii»,  <le»pnu  cé- 
lèbre par  l'origin  jlilé  de  ion  i<-u  d  itn  Ir  ba»  comique, 
e«t  ir  fils  d'un  tailleur  ,  rif;ide  niétho  liite  qui  ,  reftar- 
dant  le  tbéétre  comme  un  lieu  de  iierrlition,  arait  et- 
praaadaaanl  déCradu  i  aon  fila  da  la  Mquenter.  Cepen- 
dant te  laone  kMaM  ««iit  ti  4i  la  nature  une  telle 
prvpMWoa  ponr  te  ieèaa,  q«e  la  rimpb  lealara  da 
plwtenn  pfMWt  dfa«ita6if««  aulBt  pour  lui  ^haifff^r 
Cïntai^oatiou  et  bire  naître  en  lui  le  plut  v'.rdt-^lr  de 
louer  la  comAdîe.  Kenlfit  il  s'atsoeia  arec  d  H  itres 
iranet  S''"'  '  T"iMoane,  parrn'  I-ï  (uel»  Atnil  Elli'ion  , 
J-v«i»u  dopoit  un  acteur  eélèbre  ,  ei  la  troupe  de 
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t  jeunes  amateurs  se  rèuuit  dant  une  petite  chambre  au- 
deaaUB  d'une  boutique  de  pltiiaiar.  Après  plusieurs 
csaah  asaai  Mtnraus,  al  «ni  nrant  anaouragèt  par  ses 
eamaradaa.  Il  aa  4teida i htia un»  éahappda 4a  «be» 
■on  pif« .  dant  il  était  appaanti ,  p«Mr  aUar  a#  «héitt* 
de  Cofent-Garden  ;  c'étril  eu  1790,  et  la  vue  du  spec 
taele  acheva  de  le  décider  i  quitter  lea  ciseaui  el  i  bril- 
lertur  let  plancbei.  Le  domrsiique  de  ton  p<  rc,  n'étant 
trouvé  au  nombre  des  spectateurs  un  four  de  rrprésen- 
talion  cbes  le  pilissierf  témoij;na  aa  tatitCtotion  é  ton 
{eune  maître ,  et  lui  aaiura  qu'il  préftrait  aoa  {eu  i  celui 
de  tout  sas  eamarades  :  ce  témelfR^ga  ialleur  fit  une 
vira  impression  sur  la  }a«ii«  bauMiq*  al  4ia  aa  tenr  t 
■a  aeng^a  qu'aux  taartiara  qofll  aliaUeMllHr.  Il  4ib«la. 
«n  i-")3.  sur  le  tbéitre  de  Birhemond ,  fut  engagé  i 
Dublin,  en  I7()4  .  ensuite  i  York  ,  et  enfin  ,  le  18  sep- 
tembre i-<o',  ,  il  débuta  tur  le  tbéitre  de  Druy-Lane  i 
Londret.  En  iSit  ,  il  paisa  i  celui  de  Cr>vent-G.trden  ; 
en  lAst  et  i8t.^  .  il  se  rendit  aut  Etats  Unis,  où  il  fut 
très  bien  accueilli  et  gènéraientent  ^oûlé.  il  astdepuis 
retourné  à  Londres,  où  il  fait  les  déliées  du  publie ,  el 
reanailla  ona  ample  aaeîasan  d'applaudiawmania  al  da 
gulsém:  Il  a  M  «nrîé  dans  Ibû;  la  premièra  è  mfaa 
K.  K..  Stnn;»  d'Eieter.  auteur  d'un  volume  de  poésies 
el  de  plu«itiir*  romnns  ,  et  morte  en  iSoi  ;  la  «eeonde 
fiif  k  inins  Jolinson  ,  actrice  qui  a  depui*  ijtiitit  le 
théâtre.  Ifaihevrt  est  un  bon  mime  et  excelle  dam  le* 
rdiet  du  genre  burlesque,  dans  les  imilatians  ehargées 
ou  oaricalures  :  il  possède  une  plqraionomia  très  mo- 
bile, nn  orgine  fleiible  ,  el  Mt  oÎAma  aaaaa  babile  ven- 
triloque. Un  daerMaa  ab  il  télé  la  pbis  applaudi  pat 
les  A.nfdaisal  las  â<iaêf<«atiis ,  est  eelui  de  M.  Tonson  , 
(■ariratiiri-  d'un  i'inr:;r>-  fra  irâi<  dépourvue  de  goOt  et 
de  »el,et,  de  plu»,  choquante  p»r  de  nombrenve»  diapa- 
ratev  et  la  plut  cras'e  ignnraiu  t>  A}%  mr  /r»  fr jnriiitet. 
Mais  comme  il  estropie  t'anclaii  et  Iftrhe  par-ci  par-là 
quelques  phrates  de  mauvais  (rait^ais  prononeéa  t'an- 
glaise ,  cela  snllt  pour  (hive  eilaaiar  la  publia  brilaa 
nique  ,  toujours  Miîifkit  qoand  eoaanwqu*  daaPran» 
«ail ,  at  «ni  tiMva  Ivée  ifiatlual  taul  «•  qui  teH  rim 
lobn  Vun  I  lanrs  déparn. 

MATflTVS  (Taoau  Jiass)  flt  tei  éiudei  é  Etnn  . 
et  pa-«a  au  enllége  de  la  Trinité  ,  à  Cambridge  .  où  il 
fut  reçu  bachelier  t- n  1  774.  L'année  suivante  ,  il  obtint 
un  pri«  pour  la  meilleure  dittertation  latine,  et.  en 
!i776,  il  fut  de  nouveau  aouronné.  Environ  i  la  même 
époque  il  de*tQt*  hmiMier  de  ee  collège .  qu'il  quitta 
après  y  avoir  él4  ra^a  maitra  ès*arts ,  pour  remplir  une 
plaea  da  amnairitf  du  tféaoriar  da  la  reina.  Il  fut  ensuite 
nommé  vtae-trésorler,  et ,  I  ta  mori  de  ta  reine  ,  il  lui 
fut  accordé  une  pension.  On  a  de  rrt  écrivain  :  \*  Bunir 
otf«« .  imitated  fram  the  norte  tondue  ,  17S1  .  in-4*  ;  i*  On 
ihe  évidence  exlernai  ani  internat  retating  to  tke  pt€m* 
aitributed  lo  Thomai  Hi<m(ej,  tj^S  ,  in-B*  ;  3*  Tkt  folU 
iieal  dramatiit  of  tke  liaui»  »f  eommone  ,  1798  ,iB-8*: 
4*  A  pair  of  epietltâ  U  dêetw  im»d»lfk  mni  Ùm  utH  af 
Jtntj,  i7<>7-  :  >*  Ma  Jbpaitfai  '  «pfalla  frm  ÏÏÊvIfi 
lang  to  ôêorgu  711,  179*.  »n-B«;  Ltftrr  ta  tkê 
wtmr^ui»  of  Bumln^kam  rkiefly  on  tko  «aé/arf  of  tkê  n» 
mtrouê  frtnrk  emigrant  priftl$  ,  kj  a  TMjman  ,  1  796  , 
in.?»  ;  7»  Tke  thadee  of  Aie».  Pope  en  tke  ka»k$  of  tké 
Tha  net,  tatjricai  tiorm  .  179^  ,  in-8»  :  8*  Oioê  ,  tmgiitk 
anii  lati»  ,  neat  édition  ,  1798  ,  in-8"t  9*  Componimonti 
tiriri  di  pià  iilutlri  poeli  d'italia  ,  iSoi,  S  vol.  în-is: 
10*  Cnatiacnltr/i»  tatsme  a//*  ulana  dalla  po««t«j|aMaau, 
par  0fa*amiKnt,  tSoS,  i  «al.  to^iat  t«*  ThmttmU, 
•torte  dIaOa  |M«dîl  Aaliana,  tSaA,  S  val.  in>ist  ta*  C*m' 
taaf  êt  pfoia  iottiUH  .  i8oS  .  9  vol.  in-8*;  iS*  âr^lmnf 
mi  eoràponimjntl  lirici  di  pià  Ulattri  poeti  d'itmita , 
1808,  i  Toi  in  8°  ;  i  i*  Saffa  ,  drama  tirieo  Imdotto 
detf  ingltu  di  Maton,  1810,  in  8*  :  i5''  lifidm  éi 
G.  Mitton,  tradotto  deW  inglete  .  1811,  in-S";  i«'  Oa/fa 
rafwn'posliea  di  Gratina,  i8ot)  ,  in  8*  ;  17"  Camoni 
loseaos,  i9o5.  in -4*;  18*  Tko  workt  of  Tkom»»  flrajTi 
«jfé  ht»  Ufê  mité  adill4Ms,  l8t4,  s  vol.  in-4*.  On  tranva 
dans  la  aaaaud  «alama  4aa  ilaafdalaa  ilÊléi<mir§ê  4a 
If  Ifiabols  «malrés  belle  lattn  an  hdln  4e  M.  Metblas . 
alf'sAe  au  docteur  Lort.  On  lui  attribue  généralement 
les  F  'urtoilel  dt  la  tittérature  {  tko  Portuitt  of  IlUerm- 
tare  pot-me  Hiionymn  ,  dont  la  première  partie  parut 
en  179^ .  et      troi*  autres  l'annéie  suivante ,  al  qui  fit 
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hmtMop  4e  Wlualioa.  La  poésie  m  «'élève  f**  au 
AMMKA|teM44l490rit*).*M»  1»  »Mm  «ont  remplie* 
é»r«41UM,  M  fMiBfpWitM  eriliqiMi  tria  mordaniei 
f t  MU«e«t  Irèfl  ioilMtM  4«P  Jmib  Be«  pub!!ct  el  4«* 
•pioia««  de  l'r|>o^ue.  L*  plupart  dei  pcr»onna;;e«  qui 
«  ^leitMit  atU'juM  t'ii  fuiciii  irllciu'-nt  iiidjgiii-4 ,  qu'il 
n'eûl  pu  t'ié  pruJ<'iil  à  SI-  MaUiiaii  de  .«'un  itTotier 
l'auleur. 

llJiriKEU  f  Uti-*icE  DkTin  Joie -a  .  co>nte  Ar.  I.4 
Ri.o«irk  ) ,  pair  de  Friii.-e  ,  et  lienleu^ul  général  ,.  lia- 
quilÀS'inir  Airriqae  ;  4>u.vroii).  d'une  aur,i4Uti«  el 
iMNionibie  famille  proieaUiiie.  Il  eiitr«,  ■;i,i«rtir.4lu 
«pWfi .  4aai  i»  rff^mmi^itim  de  Mwira»'*  «1  BM«a . 
la  a  diMmlr*.  i7Mt.  A  nu  MNM  Kwlvoavm  4iw  la 
ij^oii  de  Luseroixturff,  qui  fut  entuyée 
A  ton  retour  il  eiilr.i  Ujim  u.i  régiai'ni  de  dragon», 
rtimmiiii'li-  par  ton  ojcle  .  SI.  lii-  M  ir.ii-l  ,  ijui  , 
a>iiiil  I  le  pronlj  au  grad^  de  lu  irHcUjI  du  caïap  ,  le 
choisit  j>  )ur  aiJedp  ranip,  le  5  a  >l)i  1791.  Lf  j^uiie 
Malliieu  icci^inpaji^aa  ce  géuèral  aur  lei  b  ird*  du  Rliiii  , 
a»ii>La  lui  4ii:ooinl>Jl  4'&nl|»ui.  prif«  l^md-iu  ,  et 
i  la  bataille  du  S«  MptamWc*  «MH  U  «iU^  de  Saiote- 
Manefcould.  Empl^jr^  4  Vmmèp  4»  U  Hweil«t  eooi-a* 
|Mli«iiiil.àl'éUL-nuiori^i|i«.<Kalitiguj  dati»aliMÎ«ur«  ac- 
làMitt détînt  eu«tite  aiJe  de-«.iiiv  d  1  {;«>iér«l  ('baptal. 
et  adjudant Ri'néral  '■ii  i;j5.  Il  sertil  en  celle  qualiié 
aux  ariu^Ri  d<^  l'iiiirririir  et  du  liDrJ,  et  com  iiiitda 

lVvanl-((.iril<'  d''  l'arrn'fe  '(ui  m  Ti.'»ti»i.lil  Vljie.ice. 
Apm  In  iraiii-  d.;  C4111J10  Foriilio  il  pat^a  en  Italie  ,  el 
il  servait  daui  le  corps  de  Iruupea  qui  Riircliïieni  <iir 
Honte,  lortqu'i)  re^ut,  le  10  aiûi  l'o.-dre  de 

|iai'lir  avec  un  delacLiement  el  de  ae  reuJre  à  marcliei 
forcées  à  .fecrMio*  .  àUsoif  d'ttaf  ioaiuiviclian 
de»  plus  .rioleiilr9.,  Ip  «pmimittdMik  fr«Maivs««ll  été 
niaïaacrc.  Arrive  aou*  le»  mu/i  du  celte  tilte  ,  il  iiiren- 
lit  lesiioinbrvuz  infurgut  qui  n'y  éiaieal  raa»e)nbléii  ,  cl 
aprj»«  un  co  ubat  s:u»glai»t  .qui  dura  pen-J  tiit  huit  L^n- 
re«,  il  »'empar-i  de  |:i  ville  ,  e<ctcr<u>iia  le*  révollé',  cl  »e 
iai»it  de  leur  artillerie.  Le  S  M  jiicmbrB  179^.  il  <  iil  un 
cheval  tué  miu  lui  ,  une  alUiire  qui  lui  v  ilnl  le 

litre  de  itccirrjl  de  bri^  idi-.  L'uMUÙe  a^pplitaiue  avant 
été  ^Mluc  ,  Ut  i  dteembre  auiraiii,  par  le  général  Uac- 
daoald.an  4w«orp*d»«^f  uinée«  fort  d'euvirou 
dii  nilVs  Itoiiuaiia .  ««-i^dnadé  parla  |inêral  llelebé  , 
a'empara ,  le  Ç ,  de  b  y'Alt  dt^llfoaJi,  9A  îl  ésor,^a  la 
garuitoQ  française,  el  eut  mâme.  la  ba)'bar;ie  de  li<rer 
aux  flanimet  les  ble*!iés  étendu»  lur  de  l.t  iiaille.  Le  gé- 
néral Maurice  .MjIIiicu  reçut  du  général  Vlucdiiuald 
l'ordrcd'atiaquei' rcniieiui  à  O'.ricoli.  Vtec  d>;4  forcer 
intrieuret en  n-imbre  «il  parvint  .1  faire  évacuer  celle 

Idacepap  i'4rmA^.iMiilBJttiii{if ,  qull^ouaut  jusfif^  tout 
ea  nuire  j4a  Ci|lfft«  af|it«  iM  Wik'Mvé -«iivim?  trais 
miUs  bomoafa,  «^«'mi  ««ajHWi  4t  uma  pHw^Â^  cm- 
qoo  et  ;ah4rapea(tc:  MmiwHfU  9t  aftai^lffr  (Mm.  ,^  «t 
je  gefiéralUaiiricf  UaiWvaH"*^'*  ^^uii'fo««é  «e^l  mille 
Napolitauii  4e  rentrer  dent  la  place  ,  eoittribna  pui«- 
»aiaaient,,  par  ae»  allaqupi  vite*  el  rl•ilél■^:l•^ ,  à  décider 
lacapitulatieii  de  ceKo  tIIIc.  Le  9  déci-ni!)re  tu'vaut, 
aprè*  .iiuir  bjutu,  pit^  ilf  Ij  S  <iri  \ .  Ir  eorp»  impoli 
laiwc^iaai^idc  par  i«;  CN>rntc  K  >gar  de  Djin^«,  il  rentra 
dana  AMM«el  ièf\l,  le  loéme  ionr.  en  avaul  de  Saint- 
Jean  «  ont  oolenne  ennemie  qui  voulait  protéger  la 
retraite  du  géiiéfal  Oapia»  ,  lui  lit  rprouvcr  u  ic  fierté 
d*^pvr(Hi.de«s  mlUe  bQinaMa«  «tlui  «Hlaji*  «ix  piè«aa 
d'artUicrit.  Cbargé ,  le  a  1 ,  d«  débtt»i|a»r-  l'enueait  do 
TiUjfw  de  MaKiiiMio,  aur  le  bord  du  Tibre,  il  a'acqiiitta 
de  celle  «niasioii  avec  succès,  battit  l«t  N-i|">'î^bit, 
leur  fil  quatre  cents  prisonuicrt ,  ^'eiiip^rj  di'  Icar  •■jmji 
tout  tendu  ,  el  oc  J,u|>a  M  'Sliano.  L  i  bri  -ç^d  '  du  gédéi  jl 
MiMuiee  Ualbieu  passa  ensuite  le  Ciriglian  > ,  enir.i  sur 
il  làmik»r*,nêM)tilUii» .  et  arriva  ,  le  s  janvier  i-j>j<j.  a 
-fj  i|wifj|f^tnt  1*"  Capyue.  Peu  de  teut;)*  apréi , 
fMoaitaiMaarn da  evUa  place,  il  eut  i 

 lAbalMiDVHfUter.  4wi*l«<iuel  U  fut  biMaé 

d'uii  coup  de  oaitm.è  «iii>«i|la«  «.qv*  Vç^à/fimi^ 
faiiir  prendna  les  «ans  de  Barrèx«a«  9fim  «  tu  riaiMi' 
peaae  dn  se*  aervioMia,  au  ;;r.(de  de  R^néral  difisinn 
iieire  .  le  »7  îi»ril  ly-jii.  f,"  a^''*'  ilaorice  Ifathieu  fut 
appel*^ ,  hu  aïoit  de  luar-  v^ito,  au  <*<>m  nandeaieul  de» 
c«tM4du.FM^Mteira  .  «il  tt  rauouviaiwlwaiawra  laMtalivaa 
'  la  pwhtfi  llfMt  AlVM  de  toi«U-bir 


MAT 

sut  le  ;  il  paaM  de  là  aa  coouMadeaaaia  it  la  te*  dm- 
ainu  milUair*.  ipill  <}a!tU,  pa<ir>wN>.d'we  diiïMa 
d*olHarvalSop ,  ^ai  ,  aoiH  laa  vim  d«  tfarat  «liit  diiif^ 
(iir  Aneûae,  «t,  )iar  auita  if  l'aniiMliM,  cooliaWaNipr 

litaiu*.  qui  Tenaient  dVnvabir  la  Toacane.  AfeMCM- 

cualimi  du  los.iii  ni  di-  Naplr»,  eu  180a,  il  obtiM  k 
CDintniiidi'intnt  de  la  ii''diu»ioii  nillilairi? ,  et  fil  »*• 
su  ir  jijit  e  du  camp  »ous  Dayunne.  En  iSn.ï,  le  par 
rj|  Hiurice  Jdalh'cu  fut  employé  à  la  (irancU  amn», 
tous  lea  ordres  d'Augercan;  il  lii  la  luerre  d^ni  le  (kl*^ 


Iiavr  ,  conclut  a»ea  Jellacliicb  une  oauitulatiM 
t^fueJle  le  ciir|M  d'armiie  de  ce  généviilAMMfdMC' 
nier  de  gtiemk  Aprèa  avoir  randad^ 


peniaiit  lea oa npanaee  de  Pnna*  M  4t  Megei •i'/*' 
envoyé,  en  1808,  ea  Eapague;  il  rempla^  le  gM<d 
Reynier  dant  le  commandement  d'une  diviaira .  tl  I» 
funi-a  .  à  la  bataille  de  Tu.Iela  ,  le  ceniri'  d<- 
eip  i^fn  ile  ,  qui  ,  roni  nandie  par  C.a^laiios.  rl  6rltit\ 
Sui'ce»  de  Raylei),  dut  ret-onn.iîlre  qu'elle  "t  dclil 
*cs    Irinuipbes    ^pbëniéres   qu'au   défaut  Jlurn»»"» 
dea  généraux   français.   Qui>i>|ue   blessé  dai>« 
iournéc  .  H  poursaitit- pendant  deui  jatKak*  (V*^! 
iftcbappéa  à  U  déroute  de  Tudda.  En  »8ie«illrtaw^ 
gaorenieiir  de-  Baroploi»  ,  qui  depnia  l«  qa«ia««r 
menl'de  la  guerre  a*  troatait  daM  anélatJekiM» 
pItM  ou  moins  rrsserré,  La  p.irni'On  de  celle  pl»^v 
depuis  le  départ  duln  ate  Dubcsme  .  s'eUit  à  ptx» l 
érarléo  de  ne»  mur»  ;   mais  elle  étendit  se»  "'"J* 
sous  son  nou>e.iu  gouverneur,  el  ,  dirigée  S»et 
bilele  ,  ell(j  rail  trè*  soivt^nl   en   fiiiie  et  eH'e»a  l'"' 
d'une  foi»  les  gouverneurs  esoagnoU  des  liU*»  »•■"«'' 
dans  nu  rayon  de  huit  i  'lia  lieues;  le  cbimr 

Bs  opér^ions  s'agranJii  par  df»grd»  rapida*  •  ^ito- 
t  n.  ne  «e  pj«sa  pr«aqu<i  plue  en  Caiaia|pie  d(i«- 
neaaeirta  d'une  iin,>ortaiM!a  maicnre ,  »mt|«àli 
prtl  une  part  plus  ou  moins  Kriinde.  NoU'MldMM* 
le  jéniral  Maurice  Maibîru  li.illit  li-tiu  plusieDis»** 
«ion»,  et  notamment  devant  le  fnri  MonI  Jouy.  la 
(jni»de  r.,iin|ii)  Verde.'iui  eroyuil  avoir  acbelé e* t^'"' 
prix  d<'  six  iuillioii«  de  réaua  «  mais  encore  il  p'<*"'' 
les  complots  de  ce  obef  qui^  «Mirlllnt  à  son  seMNirsl' 
corruption  el  la  trabiaoït ,  pralu|uait  des  iiitellift<^^ 
dans  toutes  les  places  occupées  par  les  FraDCSu,'' 
piah  déterm'né«  i  pmd*ox..|||p-«niployrsdri  n<^' 
lui  lifrer  Figiu^a.  lie  fêuAral  ©««faëusqui  staii  i*" 
placé  le  niarénbal  Macdonald  dans  le  coinoiaedsie*" 
en  ebef  de  l'armée  de  Calalni;iie  ,  n'osait  eucere  aat** 
prendre  de  «"oiiiluii'e  un  r  mioi  dans  Barcelooe, ls*'1** 
le  cD'ute  Uatliieu  ,  qui  éi  ilt  depuis  sept  moi» 
Commiini>;alions  avec  la  l'ranee  ,  «liant  hrairr  iw* 
Milaro  l'armée  es;iaRit«le  luui  entière,  déienuiinf  i 
et  Irait  d'audjcr  la  niarcbe  du  géoëral  m  cbrf  " 
s'arançant  au-devant  de  lui  îusqti|'au  d<dà  i^i'-»^^'*'^ 
CQUiribua  auv  déroules  qu'^^kri^uvèrcnl  «  c»  1'^" - 
K<pa^no'.s  i  Treata>eaaM  M  I4 San'Olanjr .  oà. 
empêcher  cette  foiietion.  ib  avaient  pifanW^^ 
Frani^a'i  baladle  à  double  front.  Li  »  «ampagost  jW*^ 
drnli-*  du  général  Marirli-e    M.illiieu    avairot  é**  l**" 
ri  en ''-s  |)uj  r  I  ii'  ,  rrMc»  >j  m  <iii  v  i  rcnl  ainulcrriU  t^Cf*  | 
à  sa  réputation  de  »al<"ur  et  d'babileté.  Pour  .lUire'»" 
combat  les  ennemis  qui  étai^l  eÔmni.iii<l<'«. 'i'''^' ' 
Tarragoiie  ,  par  le  baron  d'Brole*.  il  aul  ti  bien  t»^ 
ses  forces,  ^ue  ceux*ai ,  crejraiit  it'aioie  affaire  T"** 
traîa  miUe  hooinnp  de.Ja  Ram'Mon  de  Baivelonci  **  * 
^ml  aurlesur  M«ild>«ll  qui  éteit  plua  que  quadrupi*.*''  ^ 
pépièrent .  le  8  férrieriSii ,  la  bataille  d'Alta(i»l>»'>'  i 
général  l^faurioe  Malbieu  les  attaqua  lui-même aiw'*'j 


péiuosilé  sur  leur  front,  landis  qu'il  le»  faisasf  teei",  t 
sur  leur  ganclie  par  le  ronite  La'iiarqur.  Il<  fuie»"*' 
dan*  la  plu»  ro  npléie  déroule,  perdirent  leur  art iR""  ' 
ain>i  qu'un  très  grand  nombre  ae  priao^tar*  •  *^  t**'^  1 
eue  ne  fdt-il  rien  échappé  de  leur  MT^lfal '* 'T* | 
grande,  partie  a'eOt  loutâ  coup  d«eMCV«(ia  je»  ^ 
Français  par  un  aa«M  f«l  ppnf  roéaaffd»*  i(rdoiM*  P** 
leairlieGi  d«m  U  JMt  ta  MnAéf  ^oMource .  et  ra»o«<^ 
par  letaeddenta  du  tarrahi  motttoeME  qui  eutaHra>t  <* 
champ  de  l>  «t.iille.  Le  général  Maurice  Mathieu  •kj'»' 
de  nouveaux  aianldge»  sur  le»  bailleurs  de  C.sasa  ■»•■ , 
satia  ,  et  à  l'alla  ine  du  fort  Saint  Dun.is,  où  l  | 
y olligaur» porter  des  canona  aur  dca  rodier*  su/  lesq*"'*  1 
IwloMdmdu  dial  «awMMwH  hmIm  diwbwiMUr.  •<  *  i 
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U  prise  du  coQtent  du  Mmtl  Sériait,  l'iin  1 1  aux 

t'dillcM  de  la  chrétîviil*  ,  que  ht  K-ipapnoU  ,t\mi  i>l  in»'- 
taninrphoié  eu  forlereiwr  ,  «t  ijiii  fui  bnllr  [1*1  01  dr<-  du 
gfiiéral  Decaëii  ,  comn>«;  l'un  de»  fo>er»  dr  l'iinuirec- 
tiun.   En  le  romte  Ifalbieu  htt  nommé  praiMl- 

•  roii  du  l'ordre  de  la  réunion,  et  julguit  au  rom- 
niiiiidement  B*reelone  le  «amainiA>aieiM  topérieur 
de  U  Buue  CatMfc^o.  U  It  h»tr  !•  MorlM,  d«  f  rl  de 
Italsfcuer,  et  (lar  un  inlt«li|»  twbtfe  é'wtêtettl  de  pru- 
d^-iiCB,  «an»  j.iniat»  roniprrtiirlip  r  tmitpc»  ,  il  dé- 
ifrniiiia  deux  Toi»  la  ri-lrjilrdc  l'ainiér  anglaisr,  r I  cni- 
pi^ctin  ta  ^jrui^nu  de  Tdrrapone  .  rnrnniaiidt-e  par  le 
hravr  général  Herioletli  ,  de  tomber  au  pouvoir  dea 
ennemi»:  il  eut  encore  pliitieur» aoccèa,  tt  rentra  «H 
France  *era  la  6a  d«  ectie  anné*,  kprèa  «foîr  iawaé 
BBn^kmé  poorrue  ih  «hm  pwir  plui  d*m  an.  L«« 
campafinei  d»  CataloMi»«|(|  n|Mé  i«  eoiàle  Maitiifu 
au  |iremirr  ranjr  deMitoa  oUrtert  •  fténéraoK  lei  plut 
hahiles  .  rl  de  not  adminrti ratcii rt  li-<i  plut  roniom- 
nié».  Espagnol*  disalrni  dt-  lui  l'-tait  preri- 

étn\e  y  proridtnte  ,  nu"i\  »a-^  .-ti  l  loul  [jn  ioir  >-\  prévoir 
à  tniil.  O  grnrral  |io*S<-de  un  talt-iil  prérirux  dam 
un  rlier  d'arnire ,  c'e«i  de  »c  Taire  aimer  des  aoldati.  Set 
truupr*  eurent  toujourten  lui  une  confiaocvnaaboriiCt. 
I.egéiu  ral  rumte  Maurice  Mathieu  a  re^  ,  to  fttin 
t8t4  •  l'ordre  du  mérilo  mililtire ,  qui  reniplaet  pour 
fn  oMrier|i  protealant*  la  «reit  d«  ftatnt-Louii .  et  il  a 
rommjndë,en  îuin  iSi5,  la  m*  divition  iniliiairr. 
il  était  retiré  depuis  lu  !>rrnii<li>  rr^lauralioii  daiit  «a 
lem»  dlloredorte ,  eu  I.anpiit-doc  ,  l(pr»'|u"il  fut  ap 
pelé,  en  teplembre  1817,  au  rominnndr  ment  de  la 
19*  division  militaire  i  Lyon.  Créé  pair  de  Pfance. 
par  ordonnance  du  S  mars  il  Cut  nommé,  le 

94  aoAt  iSao.  grand-cordon  do  !■' Ifg^-d'hoMiear 
dont  il  était  gnmdKiflieipr  depait  It  lé  {uh*  1604. 
Rempla^  CM  i8sS  dèn»  ton  romniandement ,  il  p«t 
au  juurd'bial -en  disponibilili'.  J.r  <;éni  rat  Maurirr  Ma 
tliiru  ,  fui  avail  rpou&c-  une  dcmniiipll»'  C.lary  .  «a-ur  de 
IVpouae  du  i  Di  Joseph,  t'ett  toujr/uis  inotilréà  la  rtiam- 
hrc  det  pairs  uti  des  plus  fermes  MUtiriit  des  iibcriét 
tiatioiial*-*. 

MATHIEU  (  Clacos  Locis) ,  inenibrt  de  l'Institut 
et  du  bureau  dea  longilbdea  ,  ntquit  é  l(ieAII.  Api^a 
uvnir  été  dirffé  d'abord  dam  Télude  det  mathcmati- 
<}ue»  par  l*abbé  Sigome  ,  auteur  det  Iii$l!lut!otti  rnUo- 
tiiVjino,  il  quilla  à  dit  sept  ant  m  vîtfe  n:ii,dr  ri  «int  à 
Pari»,  où  il  i«ui»il  les  le<;ont  du  eélébie  Lnoroii.  Pru 
<it*   tenips  ii|iri's  »oti  arritt-e  daiii  la  CHpitide  ,  il  lia 
ronnaistatire  avec  DeUnibre,  qui  reconnut  bienlui  er, 
lui  lei  plus  brureutet  dispotitiom  pour  Ira  •ciencet 
esaetes ,  et  le  déeid«  i  M  livrer  ifWnxiomie  ,  qu'il 
étudia  aouf  ce  tavani  ithutre.  Il  entra  malle  à  l  é 
rôle  poIjicclMiiquc ,  puia  è  eella  Atê  pont*  et  ebain- 
*éea,  et  après  une  année  de  travail,  il  fut  notnmé. 
en  1 806 ,  tecrétaiic  du  buieau  din  lnti{;iludrt ,  sur  la 
préaenlatinii  de  Delambre  .  son  niaiirr  et  Knn  ami.  Let 
liiniii-re»  et  le  aèle  atec  lequel  il  coutribuii  ii  tcxit  le« 
tia^aui  etfcuté*  daiit  cet  clabliMfnHMit  ,  lui  uni  >alu 
(les  i-loft»  miTités  de  la  part  de  tout  lei  «aTaiili.  Chargé 
en  180»  .  a>er  H.  Biol,  d'aller  au»  dilTércnti  points  de 
la  méridienne  de  Praure.  faîrc  l'eipérienre  du  pan- 
dolc  i  sccoiidn.  il  a'aaqwttà  de  cette  roiasion  avec 
beautroUp  de  diulhetîon.  liant  lea  années  1S09  et  iSifi, 
yl.  Sfalliieu  ,  rfniporia  le  prit  d'a«(rononiie  fond»'  par 
I,j«laridf.  fl  fut  uuatiinit  nient  élu,  eu  1817,  membre  de 
)'iii»(ltii(  dan»  l.i  «rcliuii  de  l'aslrouoniie  ,  eu  leuiplare- 
mcDt  «le  Met<>ier,  el  détint ,  à  la  même  époque,  niiiii- 
kfe«ad{oint  du  bureau  des  longitudes.  A  la  (In  de 
ectta  Blême  année ,  M.  Mathieu  re^t  du  nsiniitre  det 
fiiiancca  une  mission  impotlania:  i|  t^agimll  d'aller 
inspecter  dans  les  divert  aéparlemcflla  les  IrafMisdii 
r;ada»tre  :  le  compte  qu'il  en  rendit  ne  fut  paa  très  fa- 
\nr;ible  aut  premieii  résultait  de  cette  eiiireprifie  ;  il 
•-n  rritiiHia  à  Ij  fois  le  |il,<ii  et  l'exèni lii/n  .  et  ipioique 
tfi  r.b»t'ri  «lion»  n'eu»>i  nl   pun  i  I4    fav  uriiMeinf m  .ic 
cueillie*  par  le  gouteruciuent ,  l'obligation  où  l'on  fut 
pan  de  icnpaapr^da  Mm  casser  de*  travaux  reconnus 
WriattSv  praufa  que  fcs  observations  u'éiaicai  point  er- 
rtodaa.  Depuis  etaq  années,  M.  Uatbien  aeeupaît 
avec  dittînelion  la  ebaîre  d'aalrononiîe  au  aallégada 
France  ,  comme  adjoint  d«  Delambre.  A  la  man  de  «• 


HAT 


II» 


favaiit  illixire  .  les  fKPTfonnes  qui .  par  la  nature  de 
Il  uiii  1 1  a\ ju\ ,  pouvaient  rclir'iurir  pntir  celte  nlare  , 
pi  iièirtet  de»  dioilt  puiliculier»  qii'atail  M  .Malliien  à 
i'iibleiiir.  »e  détitlerrnt  de  ieuit  préteniroii» ,  el  les 
pt  ufetteuif  du  collège  de  France  ,  ;iiiiM  que  rinquanta 
memlif  ea  prcMUts  à  llicadémia  das  acieiMcs ,  le  pré> 
■amtèreot  a  rmiairfito|lé  féUt  dkuéUtn:  Htb  ce  fut  la 
Faveur  qui  fempAtM  «tr  Ica  hatoeiAlla' ^é<nol|m|n 
que  cet  savants  fendirent  dent  eettè  rireowatatwa  I 
)l.  Mathieu.  U.  Brunet  de  Rrniiet,  iutprcteur  des 
éliidet  a  |>eoIe  polj  tediu  iqtie  .  pi  olèpè  dn  g;iand- 
niaîlre  de  rimiïMjlli  .  lut  iM  ninii  ,  m  ifiJ.  pro> 
fcstcur  au  collège  de  Fiance.  Quelque  éif'ndue»  que 
puissent  être-  les  ronnaiaaances  de  M.  Brunei,  étran- 
gères à  ratlronomîe ,  rHes  ne  puuvaieitt  nuU<  meut  lui 
servir  de  line  pour  devenir  le  succetwur  des  Labirc, 
des  Delitle,  des  Lemounler,  dra  LkiMMia,  «•  des  De- 
larobre  ,  qui  fous  s^illuMiireni  dâM  Cette  «eltaee;  «t 
dont  plusieurt  d'entre  eus  pouvaient  être  considérés 
cnninie  le»  nialire»  de  M.  Malhiru.  Cette  injiwliee  a 
été  »cnt'e  et  Ll.ltn^e  de  luu»  li  »  «a«unl«  qui  piéR-rent 
une  noble  iiidrpriidance  sus  fateurs  d'une  SHlorité 

qui  se  maniia  li  rarement  ta  praleelriea  du  vrai 
mérite. 

HATON  DE  LA  YAKENNE  (P.  A.  L.|.  bomme 
de  lettres ,  né  à  Paris  vers  19(1  .'«\ina  fimiille  nobl«i , 
fut  reçu  atorat  au  parleèienl;  maiftll  taerila  tes  etpë> 

j.iurct  parlenienlairet  i  »oii  gofll  pour  !««  lettre»,  qu'il 
cnitiira  ,  sinon  a»ec  fuccèt ,  du  moin»  a»ec  icle.  Arrélé 
dan«  fa  murrlie  par  la  rétolutiou  ,  il  m-  nionlr»  nppoié 
à  se»  principes  ,  et  le  jour  de  la  chute  du  Irôtie ,  îe 
10  août  179J  .  il  etaa^t  s  de  jortii  de  Pari».  Reconnu,  ei 
designé  &  la  fureur  m  la  populace ,  il  retourna  tur  ses 
pM,et«a  tint  CMCbé  pendant  quelqurt  jour».  Arrêté 
lé  14  du  même  «nais,  et  cniVmé  i  la  Forée,  ilévfcappa 
comme  par  miracle  aux  maaskcrat  de  septembre.  11 

5ur>écnt  au  i^piine  de  la  terreur,  et  »ipnala  un  de* 
pieiiiier»  le»  rrinie»  de  cetlr  linrribir  époque.  La  journée 
du  1 S  fructidor  (1797;  l'obligea  une  «ecoude  foi»  à 
te  cacher,  et  ce  fut  pendant  cei.i  retraite  forcée  qu'il 
s'occupa  de  rt  diger  l'hiatoir  <'c  la  chnte  du  trône.  On 
lui  attribua  :  1*  Réfiêteians  d'un  riK^en  êvr  /•  née»$$if 
da  muÊTVtr  lapém^litêJètéffieêê  hfiriêun,  179*«  io-^*  : 
*«  Jf ^ir««  pmt>  lé$  emifinmm  énjugtmtnl,»  eriminth, 
où  VoH  pntnt  lutégîtimiti  étfturétmt  ,  I790,in-8*i 
Me'moirê  adrtiti-  à  t\itttmblé€  nalionalt ,  oli  Ton 
dénonce,  entre  autres  chu»e»,  b-»  texationsde  quelques 
jupet  du  conseil,  etc.  ,  1790  .  in  'i"  .  a*"  edii  :  .i'  P/oi- 
dojtr  pour  Samtoii ,  ixéruteur  iS(%  jugunti,!»  criminelt 
da  Pari$,  contre  Prudhommê  ^Gormt  ,  rfr..  1790,  in  S"; 
5»  Isa  CHmas  it  Ifaral  «I  d*$  «ufr«»  ^Mr^curt,  ou  ma 
BAnrrwfbn,  Iradoll an  l'allemand,  i79t,]»«8*  :  9*  Fah 
dauil ,  ou  /«<  Hatiienfs  dé  Saimt  Otmhgu;  179^  «  în  B*i 
7«  Camille  ttFarmute  ,  kUtotft  ttaflannê  ,  179B  .  i|i-l_«  I 
8'  Ilittoirt  porticuti:  re  i,  i  èi-éntntet<U  qui  oui  tu  lîêU 
tn  France  pendant  iei  mi  i$  Jr  juin  ,  jiiiiUt,  août  et  *tp- 
temkre  179»  ,  et  qui  onl  Vfièrc  la  rhuli  du  trône  ,  1H06, 
in  a".  L'auteur  a  rendu  te»  récit»  intéressants,  mais 
trop  souvent  aux  dépens  de  l'eiactitude.  Il  anoonri^ 
daus  la  préface,  PBuioira  dt  ladéi  adenre  et  de  la  chuté 
du  trùnt  rnjal  tn  Frmttré;  ouvrage  pour  lecjuel  il  atait 
réuni,  disait  il,  de  uombreuK  matériaux:  il  n'a  point 
paru.  Maton  de  la  Varenne  était  aussi  bon  parent 
qu'exrellenl  ami;  il  dépouillait  tau»  «crupule  le»  au- 
teur» de  leui»  litres  de  gloire  ,  pour  tu  décorer  ceuv 
qui  lui  étaient  attaché»  par  le»  lieu»  du  san|;  ou  de 
l'amitié.  Celui  qu  il  a  le  plut  largement  dolc,  à  cet 
égard,  est  M-  Maton  de  U  Varenne,  ton  oncle,  i 
qui,  dans  ton  flùtiMr»  partieultl'rt ,  il  attribut;  neuf 
outragea  qui  appartiennent  évidemment  A  d^uire» 
aulaurt,  et  certains  actes  très  boiMifablea  auxquels  il 
na  manque  ijue  d'être  vrabemblàblra  pour  mériter 
érayance.  |1  donne  encore  i  »on  ami ,  l'abbé  de  Ca- 
lîgnoii .  trois  murages  dmit  le  premier  est  de  Linguet, 
le  seciimi  dt  don  Aubr),el  le  truisii  nir  di'  Deniandre,  t 
maître  de  peiiRion.  Euliii  loulant  aciordcr  quelque 
chofie  à  la  mémoire  de  «on  ami  Arnonx  Laffrey,  il 
çbangeala  FUpritëé  dt  Louis  XF,  outrage  de  Mouffle 
d'Afliçrvin*»  «n  m  S&eU  dt  UuS»  IF,  qu'il  consacra 
èomma  aiMrra|a  paaibama  'A  Atnau»  LaaVe.v,  rt ,  c-e 
qtall  j  a  da  plua  élotniant,  eVtt  qiicla  Btvgraphit 
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uiiiearulU  ,  qui  rrnToi« ,  ^our  ronxtatrr  Ici  faui  Wlit- 
riiire* Maion  de  la  Yarcnne  ,  aux  exlraitt  du  Journal 
ë»  Pari$  à  la  léte  du  Diet'on»»ir»  dtt  anonjmt»,  par 
M.  Barbier,  lombt  «IW-aitBM  dm  VvHVH  ^  rf- 
gnalrnt  rrtrstraila. 

UATTëI  (  ALUtJlB»t) ,  cardinal  f « f que  .  doj i>n  du 
•Mré  celUfp,  nsfuit  è  Boiu*,  le  ao  f^Trier  1744  •  de  la 
fMBilk  de  m  DOW.  Il  Win  fiitt  {eunc  dma  Irâ  ordres, 
tt  parvint  bimMl  MW  nhia  btnln  dipilé»  d«  IVglÏM. 
En  1777 .  U  fut  ooniini  «frlievCqtiC'Aie  de  F«rme,  cl 
obtînt,  cinq  an»  aprè»,  le  cbaprau  de  cardinal.  Les 
événennenis  polïliqurs  et  militaires,  qui  '«inrrnt  à 
peu  de  lrni|>!<  de  li  frapper  l'église  dans  set  pas*ri- 
aions  tcmporf  Iles  ,  dans  oa  di«ripiine  ,  et  par  suite 
dans  la  personne  de  srs  Diiniaires .  donnèrent  au 
cardinal  Maitei  l'orratirn  rli-  dt-plojer  les  vertus 
de  sa  position  et  la  fernirlé  de  raractcie  dont 
la  mtnt*  l'avaiii  doué.  Dim  k  roun  de  la  iétoliiti«a 
too^iw,  il  accueillit  arec  «me  franda  rLariié  laa 
nrllffa  fal  «cnaiciit  an  Im^  chcnlwr  M»  ichifte  en 
Italie ,  et  ^rhlt  naine  ATreetemcnti  plwqron  ^«équi-s 
franrain.  pour  ktir  oRVir  un  asile.  Il  ne  te  borna  pas 
cnvrri  II»  rt'fu||iés  à  de»  sacrilirm  pcroonDrls,  mais  il 
employa  tout  fon  crédit  à  leur  proi  iir<  r  les  (lerours 
que  leur  poi>ilion  Ifur  rendait  n^rrMuirrs.  Lor»'|i:e 
Bonaparte  ,  a])rès  atoir  soumis  la  liiiuti'  Italie,  >*:  dlri' 
geail  sur  Borne  ,  ce  fut  fui  que  le  pape  envoya  «ers  le 
général  Trançais  pour  Irailer  de  U  paix.  Le  Ion  hautain 
qu'il  prit  dana  cette  nffOciatïoD  «  lea  préieniions  qu'il 
alBcba  et  ^i  akira  ae  troMvaiaBtpea  en  barmonie  a«rc 
la  alliiaiieo  de  la  pvliMiMe  an  nom  de  laqacUe  il  irai- 
Irait ,  lui  attirèrent  la  db^race  du  vainqueur,  qui  peu 
de  temps  après  lui  lémoiena  son  resBeiitinimt  rti  le 
faisant  retenir  prisonnier  dans  son  palais.  (!i'tie  c<'|iti 
vilé  néanmoins  fut  de  courte  durte;  au  bout  de  cIiuï 
iMoii,  le  cardinal  recouvra  sa  liberté,  et  le  19  févrirr 
17^7,  il  signa  à  Tolentiiio  ,  en  qualité  de  plénipoten- 
tiaire du  pape .  le  traité  de  paix  qui  fut  conclu  avec  la 
Fknnce.  Hau  l'année  suivante,  les  Fran^-aii  a^antprts 
paM«ari«n  de  Borne  ,  il  fut  déposé  et  banni  parle|ton- 
vanitment  aiMlpio,pour  avoir  refusé  de  prêter  wnnent 
aux  lait  noaveUce.  Bcniré  i  Borne  en  1800 .  il  fut 
prenv  an  siège  de  Pairalrine,  et  passa  ainsi  dans  l'ordre 
dea  cardinaux  étêques;  en  j!><  9.  Il  fut  Iranaf^rè  à  IV- 
vêcbé  de  Porto,  auquel  eit  Mitiiih^  |r  tiire  de  sous- 
doyen  du  Fiirré  collège  ;  maig  il  nr  jouit  pas  longtemps 
en  paix  de  cette  nouvelle  dignité,  car,  la  mime  ann^'c, 
il  fut  obligé  de  suivre  le  pape  en  France  avee  ses  col- 
lc|(uea.  Loppoaition  constante  qu'il  avait  monirie  à  la 
«■ninBlion  française  et  aux  prétentions  da  NapaMon 
se  soutint  dans  aon  eiil.  où  il  la  manilitata  antant^na  aa 
position  le  ronportaii  âlera.  Il  reAna  d'aïaSater  an  ma* 
riage  de  Napoléon ,  qui  le  punit  de  ce  refua  en  le  relé- 

tuant  i  Beloel  et  en  le  privant  en  même  temps  de  »es 
énéGees  et  de  ses  revenus.  De  retour  i  Bomr  .  après 
les  événemenis  de  i8>4.  il  fut  nommé  à  l'évérlié  d Os 
tie  .  et  devint  ainsi  doyen  du  sacré  culirge.  On  s'sceorda 
généralement  à  reconnaître  i  ce  prélat  une  piété  sin- 
cère ;  on  le  vit  toujours  remplir  avec  assiduité  In 
foiirlions  du  sacerdoce,  suit  au  milieu  des  événements 
puliiiqucs  qui  aemblaient  devoir  l'en  distraire,  aoit 
seua  le  poids  de  Tige  et  des  infirmilée  «rai  auiaient  pn 
raolorirer  è  eet  égard  i  quelque  raHeNintnt  t  la  l« 
arril  i8ae ,  il  aasiaiail  au  aervtea  divin  danalabâtllique 
de  Saint-Pierre  «lorsqu'il  fut  atteint  de  la  maladie  dont 
il  mourut  quatre  jouit  upré.<,  Ppndani  son  séjour  en 
France,  il  composa  un  litre  iniilulé  :  Médilaiionê  dt$ 
véritit  etetnel!e$  pour  faire  les  txtrrirtt  $piritu*l*  iui- 
tant  la  miikvdê  d*  $aint  Igitacê  ;  àiatriiuiu  ««  kuH 
^oun.  Ce  ne  tut  qu'après  son  retour  i  Booia  ^nll  fil 
imprimer  eet  onvrag*  ,  i8i4 .  in>i*. 

MATTBJU  (CneiiTUa-FBiDiaic  ).  ravani  belM. 
niale  aaion.  n4«  «n  1744.  *  6ra»t«  an  Tburbiga, 
fbil  nndeaélèeaa  laa  pim  dlayngnéa  du  célébra  Emeetî. 
et  se  fit  bientdt  rrnian|var  par  ses  ronnaissano  s  philo- 
logiques. Attiré  en  Buaiie.  où  sa  réputation  l'avaii 
de»aiic^,  il  t'y  Vwnt  niix  nnnibreux  travaux  qui  en  firent 
un  des  plus  «arjuts  archéologues  de»  Icoipi  indeinet. 
Les  soin»  (jiie  r«rlaniait  b  chaire  des  belles-lettres  qui! 
remplissait  à  l'univcriité  de  MoKOn  ne  le  détournèrent 
^aa  tria  pan  da  m  gailti  daaaniantt.  NéanmoiDa*  labios 


da  s'v  livrer  i*m  distraction ,  il  revinl  «B  illeaisp» 
en  178S  ,  et  mit  à  profit  ses  moments  de  liberté  po« 
rerbcrrher  tous  les  manuscrits  fiublié»  ounéjiligM.rt 
pour  lonilli-r  dan»  les  dépô!s  publio  ,  et  mémir  Jai-t 
les  bibliothèques  particulières.  (>»  rtchfrrSifi. 
continna  pendant  quatre  ans  sans  inltmij  ii<  n, 

Sroeuaèrentuno  rérolla  abondante.  En  171^9  < 
an*  rcnaeignemeni  :  d'abord  recUur  de  l'éfele/n» 
riin  im  McSën.  11  fat  poDr%u  d'une  riwire  de  plak**- 
pbie  il%fflheiiit«da  Wittnibar|.llBtlbdnV>>iqa<tt^ 
que  momentanément  la  BuMÎe;  Qy  idOOrMcairp 
des  tré»ors  archéologiques  qu'il  avait  •l|^*f*i  «tdoMi 
tous  ses  soins  à  les  mettre  en  ordre.  Fisé  il 
ment  dans  ce  pavs,  il  fut  nommé, en  i8o5, 
auliqne.rt  pK.r.  s'eur  ordinaire  de  littérature clan^w 
i  l'université  de  Moscou.  li  mourut  dan»  «UMilk, 
le  sG  septembre  iBll.  f.e  savant  eut  un  téle  iiim»- 
gabla»  attesté  nar  ses  nombreux  érriU,  qtw  ^'<»f^ 
an  nombre  de  rinquante-troit.  H  •  «ortoot  bi^k 
l'eMinie  des  savants  par  la  déroiiTcrta  ds  dwl  na^ 
ctflui  preriruiqui  se  rattBcbeut,  ce«soie«iaMlMii«fli 
aut  o  uvre»  de  Hciii  dei  plus  graods  poêles  de  Inl'' 
quit*.  rhjniiie  à  Céiës,  at  l'exposition  de  la.Ojl* 
rcsife  (le  "So|  hocle.  La  premie»e  de  ce»  prodaeUn» 
eal  aujourd'hui  attribuée  sans  dlffirullé  aa  p«t  * 
l'épopée;  quant  eu  frapnienl  dr  imi»  cenlt  V 
Mallbaû  a  eibnmé  d'un  manuscrit  delà  biblioiksqn 
d'Ansbonif ,  quelques  lettr<^s  t'nbstineiit  i  rrfiw' 
comme  nn- maladroit  pastiche  cet  impsrftil  (***^ 
vaa,  mis  su  jour  par  le  prufiiswnr  àUeaiwd.  ui 
publié  :  »•  Ctréiiumutliia  grara ,  aae  HitfB  s»  **• 
quoi  trrip1oribu$  gicetli.in  vsem  gjmnmkrm  tl^ 
titatii  n<oiçuerr>.!i  .  3773  ,  in-S";  *°  GItuvU  p»^ 
frinora  ,  ti  alla  antrdota  grtrc»  ,  1774''  '77'>'. 
in;":  l'ïtt'hllliù  tt  Botiln  Maredtnit  ali^uot  prsUl*» 
inedilœ,  1776.  in-4«  ;  4»  Jsorrct<"j  I  ,  D«««!'^» 

DionUChwUamd^  1776.  in-S»;  6»  Crsjwù T»*««^ 
vietnrk  2«rali«iea,raai  $lnguli$  CkrjMimi  •(  d'f*^ 
lorhi ,  pmm  ftiMmafe  Jenaais  Ileiaairss'-  t"»> 
in-8«  ;  6*  VéOda  nikmm  mes.  gtmrtnm  UNH}*'«<^ 
niMfneasiirei  %atti!n.  tjnodi  erf/*«/«^r»<»i"**f '.T 
cerî/s  «rtrdoiii,  tabu 

1776,  in  fol.,  l'v  édit.;  la  s»  édition  est  a»»»»*' 
Acturrata  gircorum  msi,   bibliolhtforum  wWfs»"'^ 
ianetiti.  stnof/i  volitia  rl  rermtv,  i  So5  ,  J  »«L  *,  ' 
Elle  décrit  cinq  cents  deux  manujrrit»;  Il  pf***" 
édition  n'en  décrit  que  cinquante.  7* 
d0  raparafjlisne.  «1  DaineslAenis  erel/s  fuPtbru  m» 
drm  AilmhMbm  tul  pn  paUiâ  pugitmdt  resi  mii  > 
Clsrrsnaam  •  fnvr»  el  IttM ,  avaa        •  >779  < 
8*  >ttjin«Arn&Hiss  ed  <Mg«>js  Bwph,» 
ijnodi  ■mptquêntii  in  ful.  txeerplœ,  1779»  ••"^  > 
t!vnr$  nti'if  urnsri  ,   1779.   »  ''ol.  io-8*;  ".^^Çl 
,ho,  e$  li  graci  et  /oMni  .  a'f*  1« f*«*" 
'    ■  '  •  •     des  irrisnl"  ^  •* 


Kanfrietu  ora 

de  ce  péic  .  de  librit  cononieii .   -  j  ut 

double  commentaire,  1780.  in-i";  >''  ' '  ."^ 
ad  70  lecliore»  Jquilœ ^Sjnmarhi ^  TAsflrfcl"*"  >  '  ^ 


lioni»  quivite  et  trxtm  *é  Cmtifum  Cûmtif«nmj>J'-^ 


li'Dê  JkttpkanêCwmtm,  1788,  'm-k"-  -      ,~  , 
pjtk  Btîkm»iÊmd,  i?8|.  in  4*  ;  >4'  ^'i!'"Lir 
ad  IliûéûtT,  1786 .  in-4't  i8«  CArjiMtwi 
grrci  et  lativi .  179a  ,  «  vol.  în-8«  ;  l6»  ^"«î^^  1 
se»l(Wto  eeli'ga  t  ii ,  grirri  tx  rerentione  "^*^^^.\ 
et  rum  ejui ,  Seiilii  et  alli  rum  «i««n«rfrsr«i'ww»\''|  i 
meolé  de  variantes,  commentaires,  et  k'J 
17»  NotumTeHowentum  1  s  tomis  <''»'"'"'""•  fv..,' 
/ai/ni,  1788,  in  8»  :  édition  plus  étendue 
de  celles  qui  ont  paru  jusqu'ici  ;  iS"  "^5"^.. 

monvasentda  la  liturgie  de  l'église  grttqut,ur*J* 
bibliotbiqua  dn  dne  de  Saxe  Golba;  is'"""^'.', 
«éorpumim  tUtbnh  OeelU  LucnU  rûà»  s»  •♦^^J',';,,  | 
max'mh  rrMfarum  ad  eum ,  ept^mtm,  t7f4j       .  . 

de»  tnanutrrili  greee  de  la  ItiHiotkiqut  ** 
3i«  Cuurie  Kclire  de  <re!te  manufcrili  r*J'**r\\i\ 
Trtlarr'eiit,  rovtervéi  à  la  bikliothè^»*  /'jiM  ' 

dont  êept  uiilemtnt  apaient  été  tclletiorei*      '  * 
Bengel.  Ces  deux  opuscules  furent  publié»  i"  1 
allemand,  sa»  5e«ec«a  Tutamtnt grec .  i»«'*7,'tV 
Î».M  t  tS»  Hfamsafas  da  Ifaleid  Mift,  gwei  •<  ««^ 
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atM,la-S«i  «4*  Uëitm  4MfU»^  i8aS^iIi4.s  *ol. 
lo-t*.  La  MU*  ndiflé  dVprit  le*  a»iinwrito  tn  plut 
■UtbeotlqMt«  de  nouvcllet  tcbolirs  ajouléca  ù 
qui  ciîitâient.  une  «uite  de  fragnia-nts  Bcconi|jaguès 
de  notes  iiiédilc*  de  Yalckeuacr  et  autres  .  roulp.aili- 
eulièreoicnt  rrrommsodé  «uprét  dei  ^»\allU. 

MATTHISSON  'Fkàut>i<  de)  niquil  ,  Ir  3,'  janner 
1761  ,  i  B«liiriidodcl«b«n ,  tilUgr  daiw  le  territoire  de 
Magdcko0l|«  «a  Pruaêe,  où  md  père,  qui  asounit 
Mit  àê  iMRf*  mat  %u1l  fini  ■«  mtnèt*  ««ait  été  pté» 
«eatattr.  Apre*  b  imrt  d*mi  «ne]«  qui  tétait  reçu  ou» 
•a  maison  comme  son  fîb ,  il  se  retira  chrs  son  gr»nd 
pérr  i  KraLau.  Son  aïeul  élaol  diTt-dr .  en  177?,  F»*- 
dt-ric  Mali|iis>'in  fut  admis  }i>:riiii  lis  trnliir»  pialit  du 
Pmdagogium  àt  Kottef-h*rg ,  ^tvi  de  MiiKdeLouij;.  (■« 
fut  toiM  lef  ombrages  de  la  belle  allée  d'erorea  de  «*c  col* 
lége,  ap|ielée  la  promenade  d««  poël<>s,  que  pour  la  pre- 
mière foia  il  se  scniil  iiiapiré  M  rérii  de»  Leaux«rra 
one  k  prafeMCttr  de  b  iiltéralMfC  «(  de  b  langue  ita> 
iMaMMiSteonpoiée.  Son  letil  ettai  d«  peétie  Ijirique  , 
de  retie  époque,  qui  ait  ^d'  ronM-rfé,  est  iiiie  livnmc  à 
laquelle  il  n'a  iamaia  voulu  r.tir«  le  moindie  <  liante- 
■ncnt  tl  qui  »  i-ié  mise  ru  n>usii|Ur  ,  1  Ile  <  st  itilituU  c  : 
/«j  Prituri  {di»  Btlende,  cVst-à  dire  c«ux  i^ul  priiul]. 
Il  eot  toujours  une  prédilection  pour  cette  production 
de  sa  jeunesse  ,  parce  que  l'obi^t  pour  lequel  U  l'avait 
composée  réTciliait  dans  soucaur  dcskOutaDin  qui  ne 
c«iMrcal  {aoiaja  da  lui  être  dwia.  Ua'oceina  «umi  das 
tradaetiooa  nétriquet  d*Dorac«  et  d*Anarrlon,  rl  n*cot 
paa  moiua  de  goût  pour  éludii-r  le»  langues  anglaise  et 
italienne.  lIatlbis«on  ,  «pris  atoir  passé  au  collège  les 
■liiiérs  que  presrril  le  1  f  glt-uii  tit ,  at  heva  s<  s  éludes  ù 
l'université  de  Halle;  il  prèclia  à  llollehrn  ,  lillsge 
••«on  situé  près  de  Laucbktadt,  et  r(u.«sii  9»Krz  Lieu: 
maiatèMn  grand  regret,  chaque  prédication  étani  >uitte 
4VM4aalcur  cuisante  dans  la  poitrine,  il  fut  oblige  de 
eaaitr»  at  ta  dî-voua  A  IVnseignenient.  L'/  i»i7>  de  Boua- 
«•au  at  Tontragr  de  Trapp  sur  la  péd.<gogique  n'a- 
vaient paa  peu  contribué  i  crtie  n'.'oluiion.  Il  «n-lut 
a«ia»i  débuter  daoïi le  monde  liiiéraii  e  en  mrllanl  mu  net 
lea  S*rmeii$  qu'il  avait  con)|'0!.ei<  .  el  hlii|Ui1s  il  diMiiiï 
le  litre  de  Coiigidéraïunt  sur  la  Rtligion  ,  dans  l'ei^poir 
d'vn  lirer  parli  rn  les  vendant  à  Leipsiek.  Ce  oiBituacrît 
fut  ofièrt  à  plusieurs  libraires,  mais  aucuo  m  lOUlut  a'cii 
«karger.  U  quitta  l'université  eu  1780,  pour  vivra  auprce 
d*ilD  de  se*  oncles  i  Coswig.  Il  y  compoia  nn  «ut rage 
intknlé,  Bttiqu*»  d'un  franc  ptuteur,  qui  irûlahde  plu- 
ainurs  sujets  tbéologiquet  et  philosophiques,  et  doni 
plusieurs  journaux  ont  parlé  avant^^euienienl.  Il  visita 
piuaieurs  fois  ie  collège  appelé  l;<iii(iropin  à  Dessau  , 
et  lit  connaiasancr  d'un  piofoseur  uoninié  Olivier  ,  qui 
lui  procura  une  chaire,  en  17S1.  A  l'uuc  des  %tes  de 
ce  collège,  il  donna  une  conédie  qui  avait  pour  titre  , 
VBwuf  famillt,  daua  laquelb  il  Joua  le  rôle  de 
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pAn  da  baaiUe.  11  ouitta  «a  collège  pour  se  charger  de 
rAducatioo  dcafflaoeb  eontctw  de  Siévers  ,  publia  à 
Manheim  un  petit  volume  de  poétirs  lyriques  dont  la 
Bibliothèque  uniirrai  lle  allemande  fil  l'tloge  ,  en  pré* 
•a^ajit  au  |ioëir  le  plu»  brillant  succès.  Etant  tombé 
dangereusement  malade,  sou  ami  Sonsictien  le  pria 
de  venir  cbe«  lui  à  Njon  .  sur  le  lac  de  Genève  ,  où  U 
arriva  ver*  la  On  d'octobre  de  1787.  Uatlbision  j  paasa 
dea  jours  heureux  en  se  lirrani  i  toute  l'ardeur  de  son 
^nie  et  da  «en  goAl  pour  b  poéaia,  et  rédigea  en 
grande  partit,  dana  ra  neu  rbaimnt*  hra  ouvrages  qui 
ont  établi  sa  réputation.  Il  cvt  arcaaion  dr  conver- 
•  er  avec  plusieurs  illustre*  aavtnta  du  »ierle,  et  >e 
liii  arec  un  rirhe  boinjuier  d«  Lyon,  M.  Scb<-rer,  qui 
loi  «-onGa  l'éduralion  de  son  tils.  Au  milieu  des  plu* 
terribles  événemcul*  de  la  révolution ,  un  Américain 
appelé  Maddisson ,  avant  été  naturalisé  citoyen  Tran- 
^aift  le*  rédacteurs  des  journaux  allemands ,  crov  ant 
«M  c'ébit  HOC  fauta  d'iwpresaioD ,  toubrciit  b  rêcti- 
dur  en  naettant  b  nom'  de  HanliiHont  an  aorte  que  ion 
nnni  figura  bien  innocemment  parmi  cetx  des  répu- 
blicains ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  les  Annal«s  de  Girtanner 
déToilèrrnt  l'erreur.  Il  envoya  à  Zurich  un ^etit  v olume 
de  poésie*  lyriques  qui  parut  dans  celte  ville  avtc  une 
préface  de  M.  B.  Fussiie.  Lors  du  siège  de  Lyon ,  il 

Serdli  loua  aca  papiera ,  et  entre  aulrca  une  eoûeciion 
•  ktiraa.  Etolb  éu  «ftirca  4»  Ibnilb  llapprléreM*  en 



1794.  danf  aa  pairie.  Il  Si  un  v^afe  i  Coneuliaioe.et 
resta  ptusieur*  oioia  dana  sa  famille  i  Krakan.  Pen  de 

tenips  apri»,  le  laii(t(:iave  de  Ilej.sro  - Ilombour^  le 
iicn  nia  (.(iiif'i'illir  de  la  »o<  ielé  d"lii»toire  njrtureile  «je 
Il  lia  ,  tt  lui  l'iiK.ya  le  dipluniu  de  nu  niLrc  honoraire. 
Il  était  aussi  aiuis  un  des  (  olisborairurs  du  journal  lit- 
lérai»  de  léna  pour  la  pariie  »cienliUquc.llenlra,  en 
179^  I  aa  Mnioe  du  duo  d'Aubalt  Deiaau  ,  en  qualité 
de  lecteur  rl  d'iMHUJBic  d'aftiirce,  pendant  le  vovage  de 
b  Miucfaaa  légnaule.  Il  eal  b  Jkoubeur  de  suivre  cette 
pifnceMc  dan*  toute  llblie.  Ce  voyage,  depuis  la 
f'illu  riiriiuiiu,  jurqu'.iu  ti  ni[.le  de  P(*li/ni,»e  tiouve 
décrit  dan»  le  qubiricnie  volume  de»  Sui'ieniri  de  Tau- 
lent.  Il  he  mil  en  loiite  ,  en  l7yy.  avec  la  prinersic, 

kour  £olMn,  petite  ville  du  Xyrol  iliiliin  ,  d'où  l'on 
t  unccscuriion  i  Véronne.  A  leur  retour  la  princesse 
tomba  daiimreuienient  malade  à  Innspruck ,  oi:t  elle 
fut  obligée  de  aéloururr.  Dâa  qu'elle  recouvra  la  aanl^, 
ou  rouiiott»  b  «ay«|a  peur  aa  rendre  à  Warlîu,  ou  le 
lirinre  d*Anbalt-l)Haao  afail  une  belle  colfeetion  d'ob- 
ji  ts  d'arts,  cui  ^'ullj;nlrIllll  par  tout  ce  cjne  Mallbi«soii 
»'é'ail  pioruiei'ii  Italii  .  1 1  uiv  il  I»  priiiresNc  a  Stuttgart, 
et  !.'iiaielinl  avtc  le  tluc  Ftidéiic  tl.  qui  lui  lénioigna 
le  de»ir  d'avoir  un  prtiluj^ne  avec  un  cborur  pour  la  fêle 
qu'oD  devait  célébrer  à  l'occaalea  de  aa  promotion  à  la 
dignité  électorale.  llalibi»son  répondit  aux  vo-ux  du 
priuce.  Il  fit  rueore  deux  voyages,  le  premier  au  pria- 
temua  do  1808  »  A  iMHpruck,  fwu'i  f iaitar  b  «aaata  da 
Wolkenttein  qui  Tavail  invité  i  lenir  la  voir,  at  l'outre  A 

Paris  pendant  l'autuiuDe  de  lu  uiénie  année,  afin  de  cou- 
teniplcr  les  <l.t  l"s  d  au\re  qui  y  uvaienl  été  réuni*  de» 
dilTueiite*  contieo  de  l'Italie.  La  vicloiie  qne  lesFran 
çais  leniporléieni  à  léua  ,  en  iSoC  ,  em|.écbèrent  la 

firincpss*  de  parcourir  comme  à  l'ordinaire  le  midi  da 
'Europe  pour  sa  sauté.  Lorvqoe  1  armée  française  Ira 
versa  la  principauté  d'Anbalt  Teuau,  MaltbissoD  ,  qui 
coDuaiuait  parfaiiemeat  b  catadéta  al  b  langiia^da  b 
nation,  s'employa  avec  succès  pour  arrêter  et  diminuer 
le  donimi.ge  que  retle  iiiaicLe  |Hiurrait  eoeaaioner. 
I.a  durbe.^te  all.t  ,  en  iSt  r),  «.ur  le!i  Lords  du  lac  de  Ge 
iieie  ;  M  i>lll.i^^(ln  ,  (|  u  I  liiv.iil  ai  r  t  ni[iif;tiée  .  profila  da 
celte  riu'uiislaiire  |  onr  tt  itt  die  à  Milan,  à  Turin  ,  k 
Grenoble  .  par  te  S  n)p1<n  *i  le  mont  l'.éni».  Les  Su  u 
ranirsde  Uatlliiiacn  fout  mention  d'un  pélérinage  qu'il 
Bt  i  la  grande  Cliartreuse  de  Grenoble.  Durant  un 
voyage  i  Stuttgart ,  b  raa  da  Wurbaibeag  lui  donna 
un  diplôme  de  noblesse  an  déterminant  en  même 
temps  tes  armoiries ,  et  le  dèrora  de  l'ordre  du  mé 
rite  rit  il.  La  diiibei'>e  qui  avait  été  ra  l'iriifaitrice  étant 
morte  en  1811,  Muiiliiitivun  devint  conseiller  de  légation 
et  membre  de  l'intendance  suprême  du  ibcâlre  de  la 
cour,  et  c|u)  Iquc»  iemuinrs  après  bibliothécaire  en  chef, 
avec  la  déclaration  expraaae  que ,  pour  ea  qui  concer- 
nait son  emploi ,  il  était  aotta ba  ordrea  inamidbla  d« 
roi.  Il  partit  eu  conséquence,  en  i8ia,  potir  Stutt* 
gart ,  et  fut  logé  au  palaia.  Maie  de  loulaa  lea  fiTeiira 
dont  le  mon  or  (^ni  l'avait  comblé,  il  n'y  en  eut  aucune 
qui  causa  à  M>jitlii»»on  une  plus  vive  impression  que 
le  billet  que  ir  Miu>erain  Ini  ailre^ia,  &u  sujet  de  la  mort 
d'un  de  SCS  enfauls ,  et  où  il  lui  témoignait,  dans  lea 
termes  lea  phia  loucbanla*  h  part  quilpienait  A  a» 
douleur. 

MATCRIN  (CusaLKS-BostsT),  né  i  Dublin,  en 
178a,  descendait  d'une  bmilb  firaocaiaa  da  réCÛgirs 
protailanta.  Son  pére,  après  avotr  exercé  fort  longtemps 

». n  emploi  lurratif  et  luaiot  .il  îr  ,  fut  aei  usé  de  fraude  , 
et  quoir,u'il  fut  parvenu  a  donner  de!'  preuves,  de  .«on 
il)b<rcrnce ,  il  ne  put  ricuninr  la  plaee  qu'on  lui 
avait  enlevée,  et  trouva  réduit,  avecune  famille  nom- 
breuse, à  la  plu»  alTreusc  détresse.  Après  avoir  terminé 
ses  études  élémentaires  ,  le  jeune  Bubert  fut  admis  au 
collège  de  la  Trinité  à  Dublin  ,  où  il  se  distingua  par 
ses  progrès  rapidea  datta  les  belIca-lcUres,  atijarara 
composiiiona,  qni  obtinrent  pluabura  fob  dca  pnx.  On 
le  citait  cependant  roman  un  {eune  homme  mélanco- 
lique et  plus  indolent  que  remarquable  par  son  esprit. 
Un  grand  bcjo'n  d  1  motion»  Inidies  le  tendit  de  Lonne 
heure  amoureux,  et  dè»  qu'il  put  disposer  •«  lui  même 
il  épousa  celle  quil  aimait  dej^uis  rcnfance,  Henriette 
Kiltgsburg ,  serur  de  l'arcfaidiacra  de  Kilbla  et  petit*- 
BDe  da  ce  doeleur  Kingiburg  quit  acloa  I*  badlp 
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tf^u,  ri-f  iK-illil  !e»  dorni^rt•»  p«rnlcii  de  Swift  tiicoie 
dour  de  la  raison.  Birntôt  prrr  de  jilmii'iir»  i  iiranti  ,  il 
ne  larda  pat  a  éprouver  lei  plut  niifllin  |-ri«',iiii<iis 
Inrtque  «on  itère  perdit  «a  pliirr.  Maiuriii  riait  dan« 
hs  ordrv»  .  et  «uppleail  dao*  «on  niiniilére  un  curé 
(  cunt*  }  de  0ulilia.  Le*  appoiatenienla  d'an  m  winrc 
emploi  w  lut  laWnitt  fli^a,  il  prit  dm  ccolicn  cbei 
lai,  «t  forai»  «m  Mpèc*  d«  pcmioti.  Ccl  étabKHaaictii 
réuMit,  malt  It  «ot  l'imprudente  |(éneH>tllé  d«  ré- 
pondre pour  an  »mi  qui  prit  l.i  TuiiH  en  lai«Mnl  à  «en 
raiitîoiii  le  iioin  d«-  paj'T  ^r^^  ili  tlrn.  l'.ir  suite  de  celle 
alT.uic  ,  Iki.itnriii  lui  forcé  dedd'  t  «.i  priitiuii  .  l'I  re»U 
natt»  autre  re«suurre  que  sa  pliinic .  (ie  fui  alors  qu'il 
publia MMeeMivenieiil  la  FamilU  Montorio  ,  OU  Im  fûtttt* 
rangtanea .  1807,  S  foL  in- 11 ,  traduit  en  fran^iipar 
1.  ('ohrn.  Paria,  i8as,l  volJo-lt:  a*  to/eme  IrlamiaU, 
fibe  Wild  iriih  bof },  tM,  $  ««L  in^ia;  •«  In  MUé$ie„*, 
iSii ,  (  ToL  is'ia.  Il  «ralfeoiiiiiAaé  B*rtntm  lorsqu'il 

fiait  iiittil  iitear.  La  aurrc*  i\idtluide.  première  Ira 
pédie  H»'  M.  Sbeîl ,  nur  le  llifalif  (le  Dtililin  ,  fiirou- 
rapcj  Mutiiiiii  il  pi^snHir  |iu  (  r  dirtricur  de 
r.ri)W-Sireel:  main  «-llf  fut  rrl'iist»-  en  1814.  Ileureiiw- 
nient  il  safiiil  que  l'auteur  de  Marmi«n  avait  parlé  at  vi- 
ilofce  de  la  FamilU  Mmlorio  ;  ii  te  rendit  i  Londres  , 
où  Waliar  Seal  étaltalon.  et  lui  loumà  «oti  manuscrit. 
Sir  Waliaf  SmII  la  faaammaoda  A  tord  B,v  ran,  qui  était 
membre  da  eomite  da  Drury-L»na  :  le  erMil  qm  lord 
Bvrnii  lit  jiKier  Berltam,  ctu  le  Ckâtroa  d*  St.- Aldflbrand, 
tragédie  fil  5  arict.  dans  le  iiiui<<  de  mai  l^lij.  krau 
|irodui»ii  un  ellVl  |iru(l>^ieut  daii<  Ir  rôle  priliripal ,  cl 
Id  piéri;.  loui  e  et  rritiquée  avec  une  tg^le  i-lialnir, 
eut  uii  »ucL'è»  euiiiparabla  à  i*etui  du  Pizarre  de  Sbé- 
riden  :  cette  iraj;édie  ,  imprimée  A  LoudiT»  eu  1816 , 
a  été  Iraduile  librement  en  français  par  MM.  Ta^lor 
ft  Ch.  Ifadiar.  Parla  iSai  ,  kht^»  Sut  la  damauda  par* 
tb>ulièra  ée  Caan,  lliturin  fit  fouer  .  en  1817.  sa  tra< 
trnp'die  de  lfaaaaf«  qui  II  M  l'  I  iiiidit  p.it  à  rnllcnle 
péncrale  ;  FrJinIpko,  qui  fut  rrpn->riin'  cii  1  S  I  •)  .  11 'eut 
pas  un  »<)il  plu»  lieurt-ui  :  le  ruiii.iii  de  Pour  fi  roiilrr  , 
OU  lei  Fenimtt ,  iSiS,  .i  toi.  iii-is:  celui  de  Ueliuolh, 
le  l'afrabond  (  llie  Waiidrrer  )  1810  .  4  trot,  in  is  .  traduit 
en  (Vançat»  par  Coben,  iSsi,  6  vol.  iii-is,  alcniin  les 
JIHgtaU,  ont  proufAque,  nialpréleaureèida  Bartram, 
un  peu  oublié  aujourd^bui,  at  malgré  le  poëmede  l'U' 
aner*  tS«t ,  in-S»,  Malurtn.  riche  de  pensées (srares  et 
SOincul  sLj|)!im(  «,  <  tait  pliilût  di'siiiif  à  <  tr»- le  li^alde 
Godniii  el  d  An  lie  KadclillV'  que  pm-tp  et  irii\aiii  dra- 
iualir|uc.  Sei  sermuiis n'ont  iin'-ni<-  réu»«i  qu'à  lii  Tawiir 
du  bruil  qu'avaient  fait  Sietmolh  et  le  Pour  et  ronlrt. 
On  y  trouve  cependant  des  élatii d'une  éloqueiic<-  re- 
marquable ,  atta  morale  la  plua  taiéfa  asprimée  dans 
le  ttyla  la  ptua  n«bla  et  le  plua  diéganit  lonque  l'an- 
leur  aonaant  i  s'alTranchir  de  aaa  frfaJidtiaMi.  Il  tenait 
de  pubRar  les  AlbigenU ,  181&,  S  vol.  In>ii  (  traduit  en 
français  .  i8s5.  4  vol.  in  ■■>  .  et  >itiail  à  Dublin  pêiiérd- 
l<*iiienl  aimé  el  rrspei  t*  ,  lorsipi'il  nintirul  ,  le  oc- 
lobre  iS»i.  Tous  ceux  qui  l'onl  riMinu  \ant>'i>t  m-« 
luceurs  douées  et  aimable».  Il  esi»iail  le  plut  singulier 
rôntrasie  entre  le  style  géiu  riil  de  «ei  composition!  , 
et  ses  août*  particuliers  :  le  ma|tleicn  dont  la  ba- 
Ituetle  évoquait  la  «engeance  la  plut  iofemale  dans 
ManUrio ,  t'interprète  ai  redouté  des  funeurt  de  Ber- 
Irtm ,  le  peintie  du  dése«poîr  dans  les  Pemmes ,  était 

dan»  »on  iliiérieiir  et  d.ins  la  \i<-  ii  rllc  trop  p,ii  pi  nl- 
i'Ire  pour  un  poëlr;  lir.itil  »diiiié  d  uik'  jaiubi-  birn  lunr- 
née  ,  iiiii'jurriix  de  la  danse,  de  l.i  fnu»ii|iie,  de  la  s<i 
ciélè  des  jeiinei  ftcns  et  des  femmes.  Les  défauts  delà 
(ri^édie  de  Btrlram  sont  ceux  d'un  jeune  auteur  ardent 
et  «an«  expérience  ;  mais  aat  baaulét  aoni  ïneontes- 
tableflaanl  d'un  ordre  élevé.  Le  poiïe  dramatique  qui 
aalparvanu  i  exciter  la  terreur  et  la  pîlié  dana  une 
foule  raitembiée  au  théâtre  pour  y  v«nîr  admirer  dei 
chuii(:emi'nlii  à  vui' .  di  s  p.u  jili  s  l)rillJllte^  plulot  qno 
piiur  plpuri'r  ou  frémir  au  specla''li'  de»  aiigoi«s('«  de  la  | 
passion  :  ce  pot;ie  ,  di»ons-noii*  .  mérite  que  la  i  i  ilii)ue  i 
v'oreupc  de  lui.  Ce  n'est  pas  que  Ualurin  n'ait  «acritié 
dans  ses  iraiiédiea  i  son  goût  pour  les  horreurs  lurna- 
lurellea  ;  mait  ee  codl  att  cbaa  lui  a»  instinct  du  ^éii  ie; 
ear  on  peut  dii*  de  Matoria  ^iill  n'est  jamais  i<  grand 
que  lotaqull  tmieha  da  plna  prAa  à  l'exiraraganre. 
L'épilliète  da  t«f «nlf Mi«  i|na  Soulbejr,  dans  un  accès  de  j 


MAT 

 ^r,  a  domiée  ft  férole  de  lord  ^rM,  «IHI* 

viendrait  enrm-e  mievx  aux  romans  du  peiire  de  W^- 
n\,<lh  r\  lies  /h>r,ji«.  (  't*!  du  nuiiii»  ù  o  *  prodiiCïiom 
qu'un  critiiiiie  franrai»  a  iip|dique  If  litn-  t-qui» .•liriil 
d'école  fiéiirliiiue.  Rien  déplus  boinldr  .,11.-  I.i  <■•  ci- 
ccpliop  de  Jf  sfmplé ,  \qo'on  peut  regarder  rommc  le 
lype  de  ce  genre.  L'auteur  ne  l'eM  paa  donné  la  perac 
de  lier  entra  ellea  leadivaiieaparliea  de  celle  biai«ira; 
il  pMtte  d'un  épisAde  i  un  atiti*  wtt  «Mai  pea  de  eéré- 
moitié  >]iie  pnéie  de  Roland  ,  ee  qui  l*ti  IMt  appeler 
par  uni-  Il  uiiiii  d'euprii  l'Ari,'tttiu  rrim«.  On  »«»îl  dans 
,\/ <■/>■. i  i  i'i  un  d.iiiini'  plu»  1  iVi  a\  aiit  .|ni-  S  il;m  lui  iiièiiu  , 
puni  une  iifii.ine  que  marii'  un  ennile  iimrl  .  wm-c  Ir 
fantôme  d'un  d(lm^*lique  assassiné  pour  témoin  ,  ou 
vil  parmi  des  sib> lies  etdet  monstre»  d',iv  a  ri.  e  .  de» 
maniaqnei  el  det  înquitîlettia,  det  iu'&  .«posiats  .  de* 
amants  frappés  du  tonurrreau  aa*  dèveraal  danadaa 
ru veau s  plus  alTreus  que  la  toor  d*0|nl!l» .  v^lc.  .  ♦l'a* 
milieu  de  l  elle  Tint «iimaporic  on  rat  torffé  d'applaudir 
ù  dr«  I rails  de  la  pins  prande  énerftîe  et  de  la  plus  pa- 
lliétique  lealllé.  Midgri-  un  1! .  (> I  1  ;  .di! e  i>sli-ni.-  d'.  va- 
geiaiiiiM  d..ii«  le  sljle,  un  j  admiir  des  j(a5»..|ie»  du  plu» 
grand  rllVi ,  daii«*|e  (cenre  gracieux  ou  t^rnblc.  Ou  a 
encure  de  Ùaiurin  ,  £wi,ou  ^mtfiir  el  nUgiorn^  1817, 
3  voL  io-ia ;  traduit  ca  firaocala,  Faria,  iBi8,4-*bL 
in -ta 

H  ATCSZBWin  f  TaiBla  )»  Itao  d  W  hm^B»  i»«Ma« 

dans  le  palaliiiat  de  Drxeiii-Lileinb} .  e»t  ué  au  eo«- 
menreinrnt  du  lë^nede  Stunislas-lupusie  Pooîtiowski. 
Il  enlra  de  huime  bi  uic  dan»  la  carrière  <ti'»  affaires 
publiques,  el  fut.  en  176»',  élu  député  au  tiiliniiai  ou 
huute-cour  de  Lilliuanie  qui ,  *ou«  Ij  prcsideure  du 
comte  Louis  Tjrsakiewics.  soutint  avec  honneur  la  rèpu< 
talion  d'intégrité  qu'elle  s'était  aequite.  DeUI  ans  après, 
i  la  lameuse  dièle  de  1788,  il  te  rangea,  e»  qualité  de 
nonce  de  ton  palatinat ,  parmi  let  promotaota  les  plus 
érluïré»  et  le-,  idu»  Ir  le*  (le  lout  re  qui  pouvuit  aaaofar 
le  bonbeur  de  la  P.  loj:ne.  Maiu>xewie  fut  on  dra  ara< 
leur»  le»  plus  dislingué»  de  celte  mémorable  diele.  qui 
en  comptait  un  graud  nombre  ;  la  nature  l'avait  doué 
d'une  forée  et  dNme  clarle  d'clocuiion  qu'il  déploya 
dès  sea  premiais  ciuia.  Il  n'avait  pas  besoin  de  prépa- 
rer tes  aiieoan.  q«i  biHIaieiil  tnrlout  par  l'ordre  qu'il 
savait  maUra  dans  tcapeatéaa,  elpar  la  iuataaaa  et  l'été' 
pance  de  ie«  etprettient.  Une  ngurr  agvéabM  al  la 
»oii  la  plu»  «oniTC  aioulairnt  au  rbarmn  de  son  débit 
Malii»tevrir  fnt  noniiiie  membre  de  l.i  déjuilation  ebar- 
péc  par  II  dieie  de  dirif;er  le»  otVaire»  extérîeurr»  de 
l'élat;  el  ce  fut  lui  qui  ,  à  la  i.éuiice  du  5  mai  iT?'  •  i 
lut  le  rapport  de  la  dépuiation  .  dei.liiié  i  donner  '«  / 
branle  aui  événements  de  cette  jovrnée  méuMrsb'r- 
Lonque  la  bontaute  eoufédéralion  de  Targuwica  dé- 
truisit les  etpirtaeea  de  ta  Pologue ,  Matutaevie  abaa- 
donna  les  alnilrct.  Koseiuaako  l'appela  au  pwH  de 
l'honneur  ri  du  devoir,  et  le  plaça  dans  le  coo»«*l  aa- 
qi(.  I  il  aiait  conlie  l'administration  civile  de  Vétat.  Le» 
mallieiir»  de  la  Polopne  a>aiil  élé  portés  à  leur  f  .m- 
ble,  il  vécut  dau»  la  rrlraile  .  et  épousa  ta  lillc  do 
comie  Prsebendowski.  lie  mariajre  le  lia  iuiimement 
arec  le  prince  Adam  Caartoryskl  et  sa  famille,  dont 
elle  était  paraoïe.Cetta  amilié,ntti  aaa*  démentit  jamais, 
l'éducalian  da  taa  «iiAmU.  «l  tes  trasaua  lUlérairea. 
remplirent  Ica  annéct  de  ta  vie  qui  ne  pottvaieut  plus 
éire  (!('•« ouées  à  son  pa\».  Malusxevrir,  dont  lea  paaaaa 
iioii»  i-iaii  ni  enclavées  dans  le  territoire  eiivabi  par  Itt 
Autrichiens,  ne  prit  point  part  aux  premiers  eflV>rt», 
que  tirent  les  Polonais,  eu  1806.  pour  res'-ahir  leur 
existence  politique.  Il  ne  fut  entraîné  par  le  mouvement 
qu'imprimaient  partout  lestuceés  de  fionaparie ,  qu'en 
i8a9.  Knwlue  l'armée  polonaite,  sous  les  ordres  du  prince 
Joseph  mniaiowtltl ,  reeoiiquii  ta  plut  grande  ^nie 
de  la  Galtide.  Il  a;eeorapif  na  I  Vienne  le  comte  ^ 
toeki ,  lorsque  re  grand  paifiola  t'empres«ait .  avant  «a 
inorl,  de  rendre  un  dernier  service  à  sa  patrie.  «« 
allant  plaider  sa  cau»c  aupri»  de  l'honinje  qui  décidait 
alors  des  destinées  de  l'Europe.  Les  talenis  de  Malu- 
szewic,  tous  un  prinec  autsi  écUiré  que  Frédéric- Au- 
gtttta.  rsî  de  Saae ,  et  i  .cette  époque  grand-duc  de 
Wanovta ,  ne  poutaient  rester  longtemps  sant  empMt 
il  fut  apiHilé  d'abord  an  eMparll  d'état .  et  bieatdt  «prés 
leaffSaaa  bi  grmid-ditebl  da  War 
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»o»i«'.  Mais  il  lul  à  prnir  le  temps  de  n'occuper  H« 
devoirs  (te  cette  j>lacf,  que  lu  i  Téneineiilsde  l'iimiéeiSii 
nbMrbèrent  toute  «on  jtlleiiliou.  Napoléon  l'afail  cboiti , 
mtf*  les  inin«tr«f  4«darbë  de  Wanoiii  |»«Mr  eonfé- 

Ctf  p«r«MH»«i|eaieii|  •!««  lui ,  i  ua«  ipoque  qni  Mm- 
Imlt  defoîr  Mrr  rc*îti«  la  ¥t>lo|iiie,  mma.  qui ,  pi<r  un 
cli.iiiprnii  lit  miIhI  du  sort.  n<;  lit  que  b  ploogi^r  dan» 
un  •tuinoi!  de  injlh«?ui»  et  de  c;iliiiilU*».  «  Le  ripport 
»ilu  comité,  dil  M.  de  PraJl  i  lUsI-'ire  de  l'amhat' 

>  êodi  daiiê  lé  grand  dafhé  d*  U'artmte  i  ,  Tut  lu  dan» 

•  laséaiicf  de  la  diète  du  »G  juin.  Quel  joiii  1  nieller 

■  InieaJ  qgel  cmpieasemciii  I  «|ui  puurr,iil  idinais  lei> 
»  prinJre?  Je  foin  le  comte  Matuuevric  «'avancer  ,  ion 
.  piipier  à  la  mùa.  Tou*  rejKanl»  »t  fixent  «ur  lui. 
.1!  parle,  r^a  foole ,  juMjne-lB  tr««  agitée,  leeoute 

■  daii»  nn  Mlciice  qui  ne  liiiiie  entendra  qoe  S4  vo'iL 

•  Enfin  le  nom  du  la  P.iluRue  e»l  proiioiioé  :  toutei 

■  lis  niaiil>  LiatieiU  «  la  foi*  ,  toute»  les  »oix  éclatent 
g  en  ai"plaii<li^sernfnls  |)rolon«»!S  :  >1<  »c  prnjiajfeiil  au 
»  dekur»  de  la  sjUc  ;  |(  s  cour»  dn  paLiii.  les  l  uti 
.  «diacentei  rclvutiiMnl  de*  même»  c  ri»  :  l'iTre»se 
a  était  générale;  jinun  |e  «e  »i»  rien  de  pareil.  Quand 

■  I  orateur  s'adresja  aa  prince  Adam  Caiiuiir  Csartq- 

■  rraki.  ^rand  marèolial  ém  la  diète  ,  pour  lequel  on 

>  ;itail  ménagé  une  a|ioslrij|)lie  qui  rappelait  «et  «ef- 

>  lice*  passé» .  ^ui»!' lie  tant  d'apUalions,  le»  méniet 

■  lran«p<irl«  se  retion»elcrenl  :  ce  jour  a  dû  être  le 

•  plue  li|«au^dj[r  aa  lo>u;  t^t  liouoruhle  i-arriére.  linUn 
•'rtey  M  HHUi^as  à  I eOTet ,  et  celtr  journée.  aii|M  nue 

■  l«f,«ll|!félltes^  prvaiiHlèi-eiit  dan-i  tout  WarnoTie  l'iMiaf>e 

•  àii'l^anbeur  te  plut  vif  et  le  niicus  settli.  »  L'einpe- 
reur  Alexandre  coaierta  i  )la«WMe«rW,  le^  pMte  de 
ministre  de»  Gnances.  Ion  de  l'organiiatinn  4'vne 

retite  partie  du  nniivcau  r  ly  umi'-  de  P.)togne  en  i8l5. 
1  n'eal  p<s  inutile  défaire  niinliiiu  d'une  parlîculaiil* 
qui  s'altacbe  à  la  charte  c  n^llHitioinit  ile  de  ce  pays. 
K(te  proclame  dans  "^mi         arl/clc  ,  que  :  .  le  premier 
'  »Jbu<^>  de»  revenu-,  et  di  pense»,  lera  règle  p.ir  le  roi 

■  sur  l'avis  du  conseil  d'élat.  Ce  budfl  «er.i  exécuté 
,juMi]a'U  <•«  qu'il  ailél*  modillé  ou  eliauj;.-  p.>i  le  -ou 
.  veraiu  et  |e«  déti«  ehaoïbrca  «t'époqne  àif  preiqier 
bnditet  n'élant  pas  fixée,  il  est  doue  au.  MttiPiwr  du 
goyfen»*"»»''"  de  priver  à  ja  nai*  la  nation  du  plus  im- 
parlait  «1«       Jruii*  »  J'"  <''^'"'  "":'"*»''•• 
l^^ig)M'|>(>lU  l'article  j.)  de  l  i-lili-  cli  u  ii'.  11  i  <  iVri  |)lu 
ablun  clfa>»8<'f"'  "''       miniMresi  ^f»  tiujnrei  eurent 
lianjijkpuîs,  «I  cepcudadi  le  .budget  n'a  poi^l  été  i,us- 
qii'i  ^  jofir  l  i^aS  hprèaent'é  aux  dict«a  polonaises. 
Calait  doue  nue  UcJw  Traîment  patrioliqtie  pour  uu 
iuiui«>r«  pénétré  de,  aetitiaieata  «^uéreox , qiie  fie  $» 
hâter  de  f.iire  au  plu»  i*>»  celte  coneesaîoii  à  sa  patrie.  La 

COUrIt--  durée  de  ['aiiinii)isir,itii)n  de  M  it u'îewic  |)etil 
seule  l'excuser  de  n'aujir  ()as  rempli  a  cet  ég.ird  lej 
»ŒUX  de  »e»  C'Mi'^iloyeni.  li  »Vir.>ri;a  né.niMi  lir  r,ra- 
tCMcr  le»  plai»-»  de  îa  Pologne.  IJne  carrière  publi4ne 
HP,,;  Iqnsue  et  nu%<i  agi lèe  ayant  altéré  );raveinent  sa 
,apié.  il  fliEiuwuda ,  en  l^iB,  aou  oougé  H  la  p^rmiiaion 
d'aller,  se  fatrjB  M^éttr  dans  lea  pa.v»  étranger».  Il  na 
quitta  crpendonl  sa  patrie  qu'après  avoir  encore  UM 
fois,  »  la  i^reinit-re  dîete  du  royaume  de  Pologne  (i8i8)v 
(^il.Ciltci\>1re  sj  MjiX  i  lu'fuenie  ,  et  dotiné  de  liri  iii.-ies 

decitHAqnW^^.plifHl  »  »,  llnlugue,  d  une  ma- 

li^yy>j|îj({|e^t|âlii«iUPor|a  au  Lnul  de  linéiques  lour». 
La.piftt*  |ilj^e  lui  m  élever  un  l^eau  inoiiumeni  dan* 
la  Cbf\ruétu^éit  tii^>  ll,,^i,  Uiw*  beaucojip,  i|e 
poésie»  raannsontes ,  *olr»  fqtr^  ujue,  traduction  du 
poêiJi*-  de  /  Imni'.MatiWde  DeliU«,,dQUt  leebeauïjrei» 
•put  rendue  aiee  i.uu  de  perfection,  q|io  la  traduction, 
dans  beaucoup  de  |>j>.^;t^e3.  pourrait  ëire  pi  iie  pour  une 
prpdiâsHÎ'^M  originale,  liu  itjog,  il  en  a  lu  |i|usieur4  pas- 
•  i'unedes  séances  de  li  société  de»  .vnts  dos 
■2eueea  de.  Wmçtie,  dont  il  ^iM  membre.  Son  (ils, 
A4au  4"*  •PÛt.l*  carriérp  j|iplomat!q<ie  . 

en  Rusaie,.t'«IMtt»4lWII««u  ÎPurparaUi»  ce  dénùt 
urr-cirux.  Dan»  le»  derrière*  années  de  sa  *ie  »  Tbadée 
M»iuszewic  tradaÏMl  t'I  nitnihn  de  Jétut'Çhri$t  ;  il  «o 
léacuii  le  in  inuici  iL,  avec  l'olilit;ation  de  le  publier,  è  »a 
IÎJl,i  ,  |«  comieMB  K-ick.8.  (I-  lie  feinmr  au^si  r<  mar- 
aaïaMa.  PM  W  V*<^  p-«r  »*  beauté  m»  bâta  de 


même  ravie  à  »t»  concitoyens.  Ml  «Smu  L'ennpevear 
Aletnndrr  aroOTtlp  !«  titn  d«-  coRBls  i  !•  «faïaïUe  Ai 

Matusxewic. 

MAUBRECIL  (  MtaiB'^aaaftO-Goiiiiii  de  ;  ,  mar^iuis 
d  Orfivaull  ,e»t  né  en  Bretagne  eu  178a.  «t  appartient 
il  l'une  de*  familles  les  plus  «iiciennes  de  cette  pro- 
vince. Suirant  ka  détail*  •omigaé*  pu-  Itti^Mêma  dana 
un  Expoti  4ê$  mvlifê  diras  ranrfiisl*  «IWMt  lé  pttitetéf 
TaïUjrand ,  brochure  publiée  m  iSn?.  ■  Maiibreuil 
»  «e  trouva  de  baiimi  beure .  parla  mort  prémaiarée 

•  de  sa  nii-re,  possesseur  d'une  forlune  immense.  A  l'é- 
»  po(|ur  de  l  eiuigration  il  suivit  son  père  daiv»  l'èlran- 
»  grr.  Quoique  son  bras  pût  à  peine  soulever  une  épée, 
»  les  grands  exemples  de  oourage  qu'il  a«8it  suu«  les 

■  yeux  enOammaieut  son  jeuD»  MHir  ;  /«  taitK  bouiUon- 

*  nuit  dani  m  vùmtti  Toa  «OMntail.  défa  da  lui  ta* 
«  plus  bâtîtes  es|iéranee«.  Sa  grand'oim*  madaM* 

>  de  MéiiardenI  de  Maubreuil,  qui  était   restée  en 

■  France  ,  lii  faire  de  loiiguei>  roelierehes  en  AHeniagnè 
'  [Kjiir  il(  CiMivrM   .1011   pelît'Iil.*,  et  obtint  dn  père  que 

•  l'enfant  reviendrait  à  Nantes  auprès  d'elle.  •  Ici 
U.  de  U  aubreyil ,  cfft  nous  »enon«  de  citer,  raconte 
eontme  quoi  .  abaudooaé  par  l'Iiomme  i  ^iii  avait  été 
confié  le  soin  de  le  nm(Mf/9t  eu  France  ,  il  sut .  malgré 
■a  grande  ieuncpae  et  par  aMi  âutfppide  préaeair^diW 
prit,  échapper  aux  reeMf«Jie«rigeHr«iBM»  4fta<roMkai{a-> 
•aire.t  dr  i,i  conM-iition.  Resl^  auprès  de  sa  grand'nbére 
fuMiu'a  1  aj-e  de  1  j  au»,  il  courut  al»r*  deii»  la  Vendée  . 
fl  augnipiita  le  nonU>re  de»  déléiiM'ui-.  de  la  c«n»e  'des 
Bourbon*.  A  !a  secoude  pacibeatiuu  de  la  Vendée,  il 
revint  a  Manies  ,  et  j  passa  daux  ans  auprès  du  mar- 

Juis  d'Orsvaub  son  graad««oc|e,  qui  était  de  retour  de 
émtgraiioi).  11  fut  epanita  «nvoyé  i  Paris  pour  y 
achpvcr  ae^^HiideiL^iia  la  pwiiianDal  d«  Jf t XêifeaiM. 
M.  de  Maubreuil  entra  dan«  Us  annéea  d«  l'eMipaMAr 
au  sortir  du  collège  .  et  sur  la  rr commandatran  dn 
M.  dr  ('.auliiicourt ,  fut  placé  aupre,"i  du  roi  de  West- 
pbalie  i  J.'  iôtnf  li.jiiajiarte  )  en  qualil'-  d'i  cuyer  el  de 
capitaine  des  cbitSKiet.  «Use  ât  bientôt  remarquer  à 
a  retVe  cour  f/a*eat  lui^îli  i^ua  Rapprend  )  nar  sa  jeo- 

*  nrssr,  sa  bfone  mine.  |e  luxe  de  «sa  «bevaux ,  et 

>  son  adresse  k  lea  monter,  s  Bientôt,  il  fut.iwmme  ca- 
piuine  daiM.le  1^'  rêf^mn»!  4a  eheiau>léfMa  ««atpba- 
lien  ,  qui  venait  de.reuefeir  Tordre'  de  partir  pour 
t*l"!;|)agn»  nous  les  ordres  du  eolonel  comte  de  Uam- 
nierslin,  V.k  régiment  »e  trompant  incorporé  dans  la 
division  du  f>énéral  l,.i5;illi-  ,  <  e  fut  sons  Im  >rux  de  ce 
lérilable  connai5>eur  ,  et  modèle  eu  bravour«< ,  que 
yi.  de  llaiibrenil  ac>|uit  ses  premiers  droits  aux  dis- 
tinction* militairM.  Pluiieuis  actions  d'eclai  lui  va- 
lurent, aree  l^tiine  4«aea/i4l<M. d'armes,  la  «roixet 
de  VavMticemeui.  Ilappelè  i  I*  .MW  .de  Wealphalie  , 
.M.  de  Maubreuil.  s'il  fajiit  l'an  imire,  inspira  une 
pas.iioii  as!<ez  *i>i  .i  une  dame  qui  avait  elle-même 
fl^é  les  regar<ls  du  souverain.  Sa  di»grace  fut  le  réiultnt 
di'  cette  rivalité  dangereuse.  Forcé  de  quitter  la  rnnr 
de  Wcstpbtilie,  il  se  rendit  a  PiM-l»,  où  «a  bonne  for- 
tliiip,,  dit  il .  eut  bientôt  assemblé  autour  - ;d*  ini 
«•M  foute.d'adi^lataura  et  de  parasUe«.-ToiiB  'oaa  grëtiMB 
faùriir»  rexcHaiaiit  'aux  plus  brillaolat  afAewIltloai  ; 
ÎI.4  oe  censieiit  de  lui  en  oiTrir  qui  flallaient  ses  gedli^' 
et  qui  préaentaieiil ,  au  premier  abord  ,  des  bénéfivm 
eonsidéraliles  Q  101  r|u'»l  en  ioil  de  Id  purt  nue  purent 
a*<Mr  de  telles  insi isalions  au  etiuix  de  la  iiouvrtle  car- 
rière qu'cmbrafua  M.  de  Jkljubreutl  ,  il  ne  fut  pas  on 
«lérulateur  beurruf^Sea  op^a^oua  pour  U  fourniture 
^ea.nvjres  d«  l'aryijia.  <l»<iala|og»t%  aalbeelqu'il  entre- 
prit pour  kw  tr«ia|wK|i  4*  4u««lei«e«  BMlgré  aou  Intel- 
Pgenoe  «t  «an  aelinlé  ,-la  laiaatwnt  4«aa  h  fbfdaaa 
d'uu  déficit  de  mit  etnt  mi'/a  frame»  dena  aoo-  polrte^ 
feuille.  Savis  expliquer  aul renient  les  causes  d'an  \mh^ 
compte  aussi  con-.i Ji  r.ible ,  U-  de  Maubreuil  assure 
que  bien  loin  de  devenir  une  cause  de  discrédit  pour 
lui  auprès  du  gouTerneraeni  «  son  mallieur  parut  telle- 
ment tenir  à  des  oircouataiMes  étrangères  à  sa  capacité 
et  à  sa, probité»  que  pour  l'en  dédommager  M.  le 
comte  de  Oaaac ,  alors  mioislre  de  la  guardb  ,ibsl  'pt«. 
posa  de  se  charger  ide  rap|ire«iBi«MiMabiif  dO'Bavc* 
lonc  ;  afl^ife  niagaitique  soioui  IL'ida' Maubreuil .  et 

Îui  .  d'apnèslcs  uilculs  les  plu»  jmle»  et  ie*  plus  po 
tiC»,  devait  lui  assurer  d<  .H  Lenélicts  exiraordinaîrex. 
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liainilt4Mttri|Bt«nii8u«De«iaioaM4»Cmion  Tui* 
Art  MM  f  inîanj— r  te  bira  ronpr«.  Le  ebef  du 
novvnMMal,  dit  II.  de  Vinbreuil .  prêta  légèrement 
l«r«ill«i  dei  in<inuatîon«  araient  pour  objet  de 
lui  prAienter  l«  traité  de  B  ircc!  )ne  coma»  '  iimolilique 
parrc  qu'il  pmpèrh.iil  l'émiKion  de  noUTellcj  licencffi  : 
ira,  cVït-à-dire  fiue  iplle  fut  la  c.iuie  qui .  d'aprèi 
l'afeu  de  U.  de  Miiibreuil,  Blluma  dan<  ion  eœiir, 
une  haine  ardentr  rontre  Vspoléon.  Ceci  te  patiait 
au  ratoOT  d«  Moteou  ;  ain«i  M  de  Umbreuil  n'eut  pas 
longtamp<  i  attmiir*  l'aoewioa  de  taiiafaire  la  «oif  de 
vengeance,  qui,  IMJéWI  mIm  hi,  le  dArorait.  Prenons 
a«to du  regret (|a*ilefpriae  iâ.  d'uvoir  co-ilbatlii  da^it 
aa  haine  la  patrie  arec  fbomins  q  it  l'opprimirt.  Cett 
haine  If  poima  h  dr*  rirè^  qu'il  dé<aT(>-.ie  et  déplore 
aujourd'hui.  Of  rtn'«i  furent  de  parcourir  !ei  bnile 
Tard»  en  Tnci^rant  il  rage  contre  le  g  )iiTerni?în'>ni 
qui  ft^naii  de  tonber,  d«  piaear  i  la  queue  de  »oi 


«>hi>Tal  la  croix  dnionoetir,  deot  il  e^ull  faiit  eitioi j 
baoreacde  pouvoir  déeorer  ta  poitrine  :  enfin  de  j^ro- 
etamer  arec  une  irretae,  bien  ni  )i:i<  celle  de  la  |o'e 
<|M  ceile  de  la  fureur,  au  mîliea  ddPfigiona  de  barbare» 
qai  iaooialeat  la  capiiale,  le  nouveau  gouvenM«eat  qui 
a'éiabtiaMit  «ou*  de  ti  funettAs  autpiee*]  A  ce  m'>'n*nt 
rommeocenlli-i  premières  relation*  de  Sl-de  M .lubreuil 
arec  M.  de  Talleyrand  ,  teton  lui ,  l'unique  arli^.in  de 
■un  déshonneur  et  de  sa  perte.  1  ci  noui  derons  d'autant 
plus  laisser  M.  de  Maubrtruil  parler  un  instant  lui-m'!<n?, 
que  let  faits  qu'il raooate  el  le*  grarei  accusations  qu'il 
en  déduir,  attt4M  pWiBlalirthM lÉànmIletntnt  en  face  de 
le  iuftiee,  aam  fiu  1m  penoMia  iniéreaitet  à  le«  dé< 


truire  ae  soientaaalemeiitpriaanléea  p*wlM  repousMr, 

■  Les  réoM  du  goaveraemmt  provisoire ,  dit  M.  de 

•  Maabreaît,  étaient  alors  entre  le*  mal  «s  d'ui  h(ini(n:« 
»  dont  l'bistoire  serait,  coimie  il  Ir  dit  are:  unt  grande 

•  vérité,  une  partie  bien  considérable  de  celle  de  nv.re 
»  époque;  arriére-pellt-fîN  deta  plus  fanaiiuie  intrij^aote 

•  du  sië'-le  de  I.nuis  KIV,  U  princesse  de»  Ursins,  et 

■  digne  d'une  telle  origine,  évèq  ie  d'iotun  à  i*aurara 
»  de  la  révolution  ,  puis  membre  de  l'asse  nblfte  eontli- 
•tuante,  puis  èm>gré ,  puis  ministre  des  aIFâres  étran  • 

•  g*re$,  paie  «baoebeMan  da  l'empire  at  pHnea  de 

■  tiaiiasit  paie  TÎw-KranI  éleelrar,  pais  an  attendant 

■  tonw«  roi  provisoire  de  la  Pra:ice ,  sous  le  titre  de 

■  prékident  du  gouvemeTnenI .  M.  de  Talleyrand,  m?lt 

•  sans  danger  à  toutes  les  eatastraphes,  phn^  iC  loijo  irs 

•  inaperçu  sur  le»  é*énetn»nls  qu'il  pr^r>^rjii ,  «niblr 

•  comme  la  fortune,  et  nm  miins  peHîdc  qu'elle,  ni" 
»  doit  être  comparé  ni  à  Sulljr,  ni  i  Golberl,  ni  i  Ma- 

•  earin .  ni  à  Ghoiteol  ;  il  ne  raaeanibte  qn^  lui  eeuL 

•  Sa»  eaiaeièra,  doaaiiltlaar  par  wapleila,  «baaU' 
aaaap  da  rappart  «em  Mal  én  «IbM.  Sfl  MiApa'jan' 

•  ttaaMol,  a'eetqull  songe  i  VAlMieartell  lUt  patte 

•  ée  ealoan,  c^eet  qu'il  veut  é/tratigner  bfentftt.  M.  de 

•  Maubreuil  a  ^té  mieux  ,  que  tout  autr»-,  à  11' n»' 

■  d'apprécier  ce  fameuT  i^'»^eur,  doit  01  a  p  )urt  int 

•  voulu  faire  un  hi  nine  déinf.  L»  portrait  que  nous 

■  en  esquissons  n'est  pas  flitté  »\n*  doute-,  m  lis  nous 

•  défions  qui  que  ce  toil  de  nous  prourcr  qu'il  e<t  miu- 

■  qué.«Nous|Murrionsprouv8r  i  II.  de  Vlaubreuil  qu'il 
se  trompe,  et  queee  porirailait  minqné  i  bien  de» 
éaardfci  Gé  partaeit  sert  baanean*  pins  &  la  fdra  eoa- 
walls»  lui  aaéaie  que  a«*  aomaaH.  Il  nan*  parait  an 
rlT.tt  remarquable  surtont  parfinaeméqnraee  et  le  ià«a> 
que  de  justesse  qui  révolte  du  peu  de  proportion  entre 
les  eipressions  et  les  si-iitimcnn.  Quoi  I  Ar  Msu- 
hreuil.  qui  de  son  aT(»u  avait  voué  î  Napoléon  U  h^ine 
I  l  plin  vigoureuse  à  p  eu»?  ri  un  mircli-'  ini'xérnté  ,  et 
rompu  très  probablRiiPnt  pour  de  bornes  raiiois: 
W.  de  Maabrassîl  qui  avait  accepté  1'  hornb'^e  mis^on 
do  plonger  mpaignard  dans  te  sein  de  ce  grand  bowne, 
lia  trouve  ni  Jnateet  couleurs  ni  d'autres  traits,  il  n'a 

d'MMin  lawii  anihi»  lanqnlla'iml  da  fWiBpar  1» 
da  aan  «iii«a«aa-et  da  pemire  V.  de  Til- 
le vrand  îOueiie  faiblesse  dans  son  ressentirnsnt.  quelle 
iinpiiissancp  en  ss  eolére  :  ne  devait-il  pes  lu'  échipper 
quelifu'iinr  d-  cf  »  parnlcj  icrribies  qui  ,  pire'lle»  à  la  ja 
vflinc  barbelée  dns  sauvages ,  déchirent  le  crejr  qa'rlles 
pcrrcnt,  el  ne  luent  un  hom  ne  qu'apré<  r.ivoïr  sup- 
plicié ?  guoi  qu'il  «n  aoil.  il  résulte  du  récit  de  U.  de 
Manbwoa  at  -dee  êUtmntàvH  tfM  a  aan<laNiiHii| 
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faites  et  souteaues  depale  faatafta  ans,  <|u'une  vin 
dicte  paiaaaaia  et  m^siérienaa  la  poursuit  ;  il  eo  réaulte 

Sfue  M.  de  Talleyrand  ayant  erfl .  d'après  Panllatian 
réoélique  de  )f .  de  Maubreuil  ,  qu'il  serait  un  instm- 
ment  propice  i  se»  desseins,  le  fit  iuriter  plusieurs  fois 
à  passer  dins  son  hi)tel.  t]in  )  lettres  des  plun  pressantes 
lui  furent  écrites  i  ce  sujet  dam  la  mimt  journée  ,  par 
M.  Libjrii:  [voyez  ce  nom},  ami  intime  du  prince 
et  lecrétaire  du  gouvernement  provisoire.  De*  instance* 
si  réitérées,  et  qui  partaient  de  si  haut ,  ne  pouvaient 
mmquer  da  pradnira  leor  affeC  II  ne  réeieta  pas  loag- 
tem.->s:  il  eanrnt  à  la  daaMtiia  da  abaf  d«  i^ewue- 
mant  provlmlra«  ail  w  Iraovi^  Tan^iaraiir  Alacandia. 
lA  s'établirent  eei  fameuses  eondranees  qui  ont  été 
d"piii^  iulerpréléc*  de  tant  de  manière».  Là  fut  arrêté 
l"-  bul  de  1.1  m  4<ioii  secrète  dont  !»•  publie  n'a  jamais 
coîin  1  les  détails  ;  là  les  réeo mprn »ei  le»  plus  propres 
à  enfljrnn^r  une  jeune  imagliiatiun  lui  furent  pro- 
mises. On  lui  oITralt  des  cberaut  (  on  lui  fit  même 
offrir,  i*  la  pari  dé  t'êmptrtmr  Àlêaamir» ,  le  cbeval  de 
bataille  de  Rapaiel,  aoo  alda-da-aamp  ,  lué  i  Fère» 
Champenoise  1 ,  da«  éipdpaBM  «  la  prada  da  liaala»aal> 
général,  soo.ooo  franei  da  lanlâ,  la  titra  da  dna  aitefaa- 
vern>-mi>nt  d'une  province.!  M.  de  TaOejrrand,  dîtH.  da 

•  \f.nibreuil,  poir  rassurer  se*  tUnstres  bdtks.  qsiî  . 

•  qu  >i<[u>'  raiitqueurs  ,  tremblaient  encore  au  seul  nom 

•  d<-  Njpi!)-a:i  et  devant  le»  débris  de  tes  vieille»  ar- 

•  m-^es ,  Irur  at\it  proposé  de  faire  immoler  l'em- 

•  pereur  et  son  01*.  •  Tel  était  l'objet  principal  de  U 
mission  dont  M-  de  Maubreuil  fut  chargé.    Bamar  • 
quont  qu'il  dk  ana  rBiMiaiaat  da  Napoléon  at  de 
son  (Ils  fat  l'objet  pHntipdt  da  sa  miasion ,  parva 
qu'en  effet  cette  miaeion  avait  eneara  naor  objotaneai 
soire  l'enlévemjnt  des  diamants  et  aea  tréaere  da  la 
rein''  d'-  Wesiphalie  ,  sruir  partie  du  mandat  que  M.  de 
Maubreuil  sut  ou  voulut  accomplir.  En  conséquence  de 
L'acceptation  de  celte  mission  ,  des  o.-dre»  émané»  d  » 
bord  du  ra'nistère  de  la  guerre  ,  et  signé*  Dupont  ;  du 
m-nislère  de  la  poliee  générale,  et  signés  daglit  ;  de  la 
direction  générale  des  postes,  et  li^ée  Jesirlanne;  de 
raatorilé  militaire  russe,  et  l^litla  la  taroit  5ackt«i; 
de  fantoriié  miliuira  pmsaiaana ,  al  dynéa  te  fteéral 
d*âltt-ouIar  éoraa  de  Sreteataaaea ,  fbravt  dfttela  ft 
Haèbranil.  Ces  divert  ordres .  eu  désignant  par  le» 
termes  vagues  de  kaulê-mînion  le  mystérieux  mandat 
qui  lui  élait  roiifîé ,   in -It^i-rnl    à  sa  ditpofitiou  ,  pOISr 
procurer  son  ac-.Tn;)îi««einpiil  ,  toutri  les  forces  miK- 
l^^ires  ,  frau p  iUe (  >'t  t'Mriiij:f"rp«  ,  diutil  lui  plairait  de 
requérir  l'asiistancï  ;  cet  ordre»  enjoignaient  ezpreseé» 
ment  au\  commandants  des  divert  corps  de  lui  foureâr 
teas  les  bonBues  quil  demanderait.  Muni  da  poaeaira 
aiMl{«ilra«rdinairei  et  dont  les  doubles  avait  été  éfa- 
le<«aak  délirréi  à  M.  DMia*.  ^'an  tel  avait  aesoeié 
dins  «elle  entreprise ,  UanbrattU  qnltta  la  capitale,  et 
*<•  dirigea  du  c&ié  de  Fontainebleau.  •  Mais  ,  dit-il  .  le 
»  mom-nt  d'itluiion  et  d'elTervescence  éi.iii    passé  ;  il 

•  avait  T^n»rh\    i  /'imdjrja/ife  de  la  démarche  dans 

■  laïuelle  on  l'avait  rn  quelque  sorte  poussé  malgré 

•  lui  -,  «ou  cieur  se  soulevait  à  l'idée  »eole  du  crime 

•  dont  il  avait  »i  légèrement  aceepté  la  retpousabiliie. 

•  Lui,  devenir  rtmtraoïent  dTun  -^meurtre    infâme  I 

•  Lui ,  fjiire  ptnaser  «n  pal^ard  dan»  te  eain  dla  plan 

•  grand  hoiMaa  data*  Ma  «*M  la  arisJÎi^^feNMl» 

■  qui  avait  élevé  sa  palria  an  jstui  bfcnt  degré  de  eple«i> 

•  denri  Bh!  quel  instant  ebOi«issail>il  encore  pour  »e- 
»  eo  nplir  rel  or  lro  (-nm-  de  ti^.-n  aussi  pusillani  ixiae 
»  que  frr.)i"ps  '  L'in^tinl  où  le  héro< ,  abreuvé  dé- 

•  ^oilts  .  trnoip)-  d.ios  ses  plut  chères  affections,  irabf 

•  par  ccut-li  même  pour  qui  sa  vie  n'avait  été  qu'un 

•  long  bienfait ,  était  précipité  de  aan  ehar  de  triomphe 

•  par  l'Burope  coalisée?  Nau  ,  non.  s'éeria  M.  de 

•  Ifaubretiil  :  on  eonata  «ainem-^nt  sur  m)!.  L'anspe- 
»  r»tiT  a  été  intusta  à  mail  égaM,  mxk  {•  •*  aarai 

•  jam  lie  ann  aetassin...  a  Bn  e«iMlfiian«a  da  aa  létear 
A  la  vertu,  M.  de  Maubreuil  laî«»a  passer  le»  vîclimee 
qu'on  lui  avait  désisuép».  Pour  donner  le  chancre  è  »ee 
miii  lit  lire!  .  il  «c  roiiirntj  .  dit  il.  dVxé<'oter  l'un  de» 
piin'*  Ir!  plu«  importants  d"  se*  hiute<  niittions.  Il  Itl 
arrêler  prc«  d"  Fi'sarl  l'rv  reni  -  ilr  We«iphalie,  visiter 

I  les  fourgon*  de  sa  suite ,  el  enlever  pliistears  ea«s*oe 
I  aatnanant  daa  diamants  «I  da  IW.  baidaM  da  V«  ia 
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Haubreoil  paraît  manquer  d'eiaciiiude  fiant  cat  en- 
tlroit  ;  car  il  ne  fit  pu>iit  iirréU'r,  mait  il  arrêta  liii- 
tnénic  la  rciiM  :  et  roinitic  elle  refiiMii  de  laiai«r  fouiller 
•a  Toîtuf ,  n  la  tMi  lÉi««êH  yr  le  brat,  atee  U»ex 
de  fiolcMM  Murli  StfMr  d*  daâwradra.  Oo  contjoii  au 
rMl«.  ^fMM.à»  lUnbniill ail «kMcU  à  aiMimnier  la 
bnitalilt  dhM  Mit  ilMttMt  flot  Odinit .  a  o'il  avait  été 
f«  Mftitear  d*  la  prineatM  <|a1l  m  eniftnaîi  pat  de 
dépouiller  ainai .  nou-»euteinent  en  d>-lrou>«aiit  et  iiana 
aucune  généroailé  ,  mai»  encore  »an*  aucun  de*  i-gnrd* 
qu'un  brigand  même  ne  refu^  pat  à  une  renimr.  Lu 
caitiet ,  rontenant  l'or  et  le*  diamaalt  de  la  reine  de 
Wetipbalie .  Turent  eurojfet  au  gouiernenient  proti- 
•oire  ,  auquel  ellet  parvinrent  par  l'intermédiaire  de 
f  tlfv//««  et  âeSemcllét.  reui  ci  ne  Ir*  remirent  povrtanl, 
aHon  la  ««nMOQ  da  M.  de  Maabreuil  •  que  fîagl-qtntre 
baom  aprte  lea  enrir  miuaa^  La  aS  at vil  Malement 
«Bee  furent  ouverlei,  et  un  délell  coOtidéveUe  ftit 
conttaté  ,  d'à  prêt  la  DMa  fbomie  par  le 
la  ri  Ine  dépouillée  avait  aus^iiùt  eiito\c  à  P.irii  un  de 
■et  chambelUiii  pour  ))li«indrc  da  bric-^nda^se  dont 
«Hé  était  «irlime  .  rl  rrclaniirr  m  mijinc  lriii|>s  letonte 
caitaetqui  lui  avaient  él<-  rnlr«re«.  M  jnbrr\iit,  qui  t'éliiit 
flatté,  à  ce  qu'il  dit,  de  Tairi'  (aire  la  noifdti  «aiig  en  tatit- 
Caiaentia  cupidité,  rntdélru.Hiié  par  ion  irre>l.vtion .  qui 
cutlieu  imnaédiatement  apte*  ton  retour  i  Parii.  Il  te 
vil  attaqué  oar  le*  fondé*  de  peavoira  de  l'ei-raioe ,  eo 
ratihada*  «aaabHi  «nlavte.  Gella  platnla  ftot  anr««** 
de  toat  la  mèconientemeiit  de  l'empereur  de  Kutaie. 
indigné  de  F«  qu'un*'  princette,  ta  parente,  ro,va;;eant 
sur  1,1  Fui  d'un  ijasueporl  det  touveraint  alliét.avaii  été 
ainsi  traitée  par  nn  homme  te  ditant  le  mandataire  du 
gouvernement  Traocait.  •  La  fureur  de»  clief<  du  com 

■  plot  eût  élé  moindre,  peut  être  ,  ti  certaine  partie  de 

■  la  mittion  .  qu'il*  connaiitaient  mieux  que  pertonnr  , 

■  eût  été  plat  Gdclement  etécutée.  ■  Si  M.  da  Mau- 
breuil  a  dit  vrai,  comme  tout  concourt  i  le  prouver, 
relalivcmaat  à  la  nmaioa  aeo^anle  pour  laqnaila  il 
avait  été  a^oid .  la  (bnne  dabltathm  qu'il  employa  daM 
cette  partie  de  ta  narration  nn»»  parait  bien  ridicule. 
Que  I  or  et  les  diamantt  de  la  prmcettc  puttent  tatit- 
faire  lu  rjparité  i^oobl<>  dc^  iKt  iimet  tuballrrnrt  du 
complot,  cela  te  conçoit;  ni  ils  coininent  U.  de  Mau 
breuil  avaii-il  pu  te  flaiter  mie  re   vil  butin  ter.iit 
dc!  même  une  eampenvalion  pour  let  lutiipaieurt  au- 
guttet  qui  araieui  demandé  au  couteau  d'un  ticaire 
la  via  d'un  aonreniiu  que  U  foi  det  Iraitét  let  forçait 
anaara  de  paraître  retpeeler.  Maubreuit ,  arrêté  avec 
aon  aandiea  DaMaa  (aa  damiar  oarrial  à  a^vader  ) , 
Alt  tradail  devant  la  tribunal  elvtf  da  la  Saînaw  La  pre- 
mier aeniioMMt  que  firent  naître  les  gravai  doeumenli 
dotit  te  compotail  déjà  eeue  procédure  fut  celui  de  ta 
plut  extrême  turprive.  Un  tiniple  lribtin.il  civil  ne  pou- 
vait patte  tentir  rindopeiidance  el  1;^  force  qui  cinicnt  ' 
n^cettairev  pour  frapin  r  un  cnnp  qui  dcrait  rejaillir  li 
batit ,  pour  peu  qu'il  fut  équitable.  Let  juget  te  dé- 
|M>uillérent  donc  de  cette  aflTaire ,  en  déclarant  f  ue  vu 
9»  italwr»,  «l/e  m'MumtjamêU  étk  turtir  dat  aialea  éé  t'a»- 
teriM  mfkiuttêi  aaaib  laqan da  pnadaoaa  aida  pudeur 
qulaaèrani  dauttar  «u  puuvaSr  ote  naiialrala  fana  de 
proUM.  Maubranlt  Ait  an  coniéqnenoe  mii  i  la  ditpo- 
liiinn  det  m'irûitret.  e'eti-i-dire  de  ceut-li  m  A  m  et  qui 
étaient  inlérettét  à  le  perdre,  parrequ'itt  étaient  let 
ni^nalairet  det  ordret  dont  nous  afons  par  lé  plui  kani. 
Transféré  i  l'Abbaye  el  tenu  tlriclrmrnl  au  iccret  .  i[ 
■e  fui  rendu  à  la  lil>erlé  qne  le  |B  ni.ir^  I  «  [lum- 
«que  dit  il,  l'arrivée  de  napoléon  était  détorganité  le 
a  i^uvememeot ,  et  parlé  la  lanuur  parmi  let  nuira- 

•  U«a  fui  avaient  i  te  repraelier  euvert  lui  la  plut  in- 

•  liow  àttt  liablaaaa.  *  Il  te  retira  i  Saint-Germaîo , 
ahastM  uartein  comte  d'AuiaaaQ  anû ,  et  y  fut  enlevé 
eiaqfèura  eprét  par  la  polie*.  Nu  da  jourt  aprèi  il  te 
vit  amené  devant  un  conaeil  d*  unerre;  mai*  en  auite 
d'une  déclaraiioo  d'inrompéienee  de  ce  conaeil,  et  d'un 
réquisitoire  d<  Merlin  de  Douai.  l'alTaire  fut  une  srcou  >lc 
fuii  renvoyée  devant  let  tribunaux  ordinaire»,  et  Mau- 

parut  destiné  i  t'irc  jup-  par  1j  cour  d'.i«»i<ie<. 
On  ditait  même  qu'on  décret  portant  peine  de  nmrt 
pour  criuie  dc  haute  trahitoii  et  pour  vioiaiinn  du  traité 
de  KaniatoaMaatt,  devait  être  taneé  eonira  liaubreuil 
tlw 
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décret  ne  fut  pai  rendu,  et  Manbreuil,  aidé  par  un  ami 
|!énéreux  qui  élaii  venu  de  fiand  Aion  tecourt,  parvint 
a  t'évader.  Arrivé  à  Bruiclla»  Uané  aC  aauffrantpar 
leflVst  d'un  coup  de  pied  de  abavat ,  MaubeauN  fiitaii- 
'•*^J>rnAiut  ht  nuît  par  la  eemlc  da  SernalM ,  alora 
coanmiuilra  du  f«l  I  Oand,  le  même  que  M.  de  Mao- 
breuH  a  partout  «ccuaé  publiquemeni  d'avoir  recelé 
une  partie  det  diamanti  de  l'ex-reine.  C'est  aloit  que  te 
voyant  épal.  nx  ni  r- ikuism-  deidt-ui  cûiétel  en  hoircnr 
aut  parlit.iiit  d»-  la  n  atauralion  comme  à  ccuv  de  l'em- 
pire, Maubrrnil.  litrr  au  pini  piufond  drtctpoir,  t'ouvrit 
le*  vcinct  dani  ta  prit^iu.  Il  fut  pourlant  tMUté  de  ta 


propre  fureur,  em  nené  à  (iaud.  el  felé  dan*  un  cachot 
comme  un  >il  criininel  \  il  ne  recnl ,  dil-il ,  en  ripouae 
è  «e*  réelMuallawa  eeuira  eea  IraHaanania  ndian»  ,  que 
d'amert  repraabaa  aar  1*  nnn  aeanmplvateroant  de  n 
miaaion.  Le  rot  dei  Pajra-Bai.  informé  de  cette  violation 
du  droit  de*  gent  commiae  tur  ton  lerriioire,  ordonna 
la  mite  en  liberté  de  U.  de  Ma'obreuil,  et  «nioiifnit 
qu'il  rOl  'ouduit  ju«qu'à  ta  frontière  du  rûlé  df  Lir^-r. 
Au  ui.  pi  ii  de  cet  acte  de  juttice  et  df  celte  ititrniiun 
d'humanité  ,  re«*aiii  par  le»  nutorité*  franrai»»-»  ,  il  fut 
litre  ani  Prutiien*.  Cependant  le  capitaine  dc  gendar- 
merie pruiiienne  ayant,  pour  quelipie  défaut  de  forma- 
l'U,  refnté  d*  le  recevoir, il  fut  conduit  devant  Hnleu» 
dent  da  la  pravinee .  lequel  provoqua  de  nouveau  du 
couvamamani  dea  P^a-Baa*  l'oidra  de  aa  miae  en  li- 
narté.  lanifé  i  la  laeonde  rcataurallen  en  Prance , 
M.  daMaubreuH  alla ,  parle  ronteii  de  H.  Au^ntte  de 
la  Bocbe-lacquelin,  cberriier  un  a«ilc  dan»  U  Vendée  , 
lirux  OÙ  U  plupart  dei  nviahre*  de  ta  famille  avaient 
ver«é  leur  tanp  et  [léri  pour  la  cau»c  de»  Ouurbont.  Il 
»e  llallait  d'i-tre  oublii*  puarne  <-ii\  ;  lalu  rupoirl  la  mé- 
moire du  rrtieiiiimrnt  ett  plut  tenace  que  eellr  dea 
terricet.  Il  fut  repri<.  et  renvoyé  de  noofaaU  Uvae  Deaiee 
devant  la  cour  d'a»»iic».  Cepcod.mt  iacournyala  afant 
moJilié  l'ordonnance  det  premiers  |a|g«a  et  léduit  la 

Îrévanlion  dana  lea  fimitea  d'una  aimple  imputaiian 
*abue  da  aaudanae ,  Il  (Wt  traduit  devant  ta  poliae  w 
recrionnelle.  Malt  lout  à  coup  ta  procédure  rhanjce  en- 
core une  foit  de  direction  et  de  forme,  et  tur  1t  limple 
lecture  de  l'ordonnance  de  rruToi  en  police  r<irrrri  ir>n- 
nrllr  .  Il-  mit)!»lére  public  rend  le  pré»enu  a  la  rompé 
trnee  de»  en  ile^-ré  tupèrieur.  La»  de  te  voir  bal- 

lotté *an«  ce«*e,  indigné  turtnut  det  tcrgivertaiiont  eon- 
linuellet  de*  atoeala,  qui,  bêilloiinét  par  le  pouvoir,  n'o- 
•.lient  aborder  franchement  ta  qacttion  det  ordrevaldu 
mandai  uertl,  M.  de  Uaubreu'l  eolrcprii  lui  même  M 
défanae,  et  dana  l'audience  du  17  avril  1817  il  touleva 
audaelauaawent  la  valla  qui  depnit  trop  lon^tempt  ca- 
abait  cet  infkme  complot.  Maia  H  na  fut  point  pemiia 
auv  founiauv  de  publier  le  détail  do  cet  tcandaleui  dé- 
ba!<,  ft  r  ocnmc  ceUe  défende,  trop  tardivement  connue, 
leur  Li*.<it  u  ti)Ui  laitté  le  Irtufi»  dr  *'en  emparer  ,  il  fal- 
lut, à  minuit,  pénétrer  dan*  le»  divert  aleliert  d'impri- 
merie pour  briter  le*  planchet.  Celte  précaution  n'em- 
ptH'li.i  pat        révi'Iationt  et  let  ditcourt  vinlentt  de 
H.  de  Maubreuil  d'obtenir  la  plut  grande  publicité.  Let 
ioiimaut  Unglala  t'en  cmparéreni,  et  c'eit  d'aprèt  eux 
qu'un  ativfag»  péfiodîqua  fran^ai*  qui  n'etiala  que  de- 
puis daua  ans  l  la  Reane  Mleeeif  ue  ]  a  pubRé  dana  le 
courant  de  1817,  aur  M.  da  Maulireuil,  un  erticle  rem 
pli  d'intérêt,  narce  qne  tout  let  masquet  y  tout  arr.i 
cIh-4.  Quoi  qu  il  en  toit  .  le  detir  d'iWiter  autant  qu'il 
était  ]io»»ible  let  con«éqncnoi  «  Je  l.i  publicité  ,   fnl  Ip 
niolif  <(ni  détermina  l'arrêt  ilf  nmjlion  qui  renvoyait 
Maubreuil  devant  le  cour  royale  de  Rouen.  Il  ett  im- 
portant de  faire  remarquer  en  traçant  rapidement  le 
tableau  de  toutes  ces  vicittitudei  |udieiairet,  que  M.  de 
Maubreuil  fut  an  butle  i  det  tuggesiiont  qui,  auivant 
lui.  auraient  au  paur  objet  da  lui  arracher  daa  nvauc 
propret  à  raai^iuawfira  «ir  ptmmmagt  f««  fan  «nrult 
voulu  mtttr*  an  acéne.  Quel  était  au  pat aauuaja  9  M.  da 
Maubreuil  ne  le  dît  pat.  Tl  ne  Mt  même  enmiallM 
le  nom  de  l'bomme  qui  sollicitait  ce»  aveux  de  sa  part, 
qu'au  muyen  de  riniti.ile  1).  A  la  térilr,  en  joifcnant  à 
l'i-ile  initiale  la  qualifiralion  dr  niini«lre,  rt  la  désigna- 
tion même  de  miniitrc  dc  la  police.  M.  de  Maubreuil 
nnu»  met  iiunU<«mmen I  iur  la  voie  :  niait  coinmeni  te 

1fait-tt  que  M.  D..  ministTCdela  police  tout  un  Bourbon, 
aAl  iulérêl  i  aamptumaUrd  «n 
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•cira IfNilu  la  •pp«r«o«fa,«ti|ue  tui  UmibNuU.  ■m1<'  i 
i;rt:  ioui>-  *uii  rx»»pérati»n«  cvoyatt defwr  MCiwre  Oiéna-  ( 

g«r?...  Ollf  p>irlie  de  kon  bîsloîrs  Ml  «ncON  foM  obt- 
eurt.  (Jiioi  <|u'it  *ii  si>îl,  i'if;»''  pur  la  cour  df  Routn  ,  I 
lout  iiinimr  il  l'a<»tUiu  ii.ir  la  cour  royale  de  l'ari».  et  j 
rrii«o\t  d'^ant  crlle  de  i)ouai,  loui  à  coup  une  muiii 
inïi»ilùieouu  tr  1rs  porie»  du  caciio}  d«j  .M.  de  Maubrouil  :  I 
il  (uil  cl  p.-i»st;  rn  Aiij;leierre  ,  «llribiiaiit  ,  iiuii  taiiii  1 
pivtMbiiîl*  .  vrUc  f^iiité  iiMlieudu*  de  soq  étaMOii  à  i 
la  ««EMlr  du  niiui»lre  p.  «  <|ui  iM|e«it  n^Moire  de  •«  | 
dèbarrtt»er  At  tw».  Troi«  inoi*  nprè»,  eondamaé  conini«  j 
coDlumace  par  l«  tribiml  de  pulics  correctionuelle  d« 
Douai,  M.  de  «Monrut  eMM|  aoi  détm- 

lion.  De  Londres  oA  il  ëUit,  il  uitru»  «ut  fouveraini 
réuni»  an  rongièi  d'An  Ia  (!liapt  lK'  ,  un  écrit  dalli  le- 
quel il  trace   lliiiloriiiue  coiil(ilt  L  dt-  la  fanieuic  in- 
trij:uL- 'jui  lui  a  susc-ilè  tant  de  pcr.séculinn»  en  France. 
Tout  y  e»»  dtiroilé  ,  expliqui- ,  ap|>rolondi.  11  «'y  plaint  , 
amereraenl  de«  cruelles  aoulTrancfS  que  MU.  Au;;lcs  et 
P...  K  font  plu  à  lui  Taire  endurer.  Il  y  ni  quetliwu  de 
fera  aux  maint,  d'euiprinounenienl  d^us  un  caeltol 
d«Niiilitl*ploaB]»,ciiatide««  mttiuêtnMagt-msJmn 
à»  wenlaïUi t  ëmn  leinp»*  à  dit*n  iaiarrallifc  wm 
cette  adreiM  ,  M.  de  Haubreuila*  prélMila  eomnc  dm 
victime  que  «c  ditpuUirul ,  avec  une  tvidili  4fn|*airal 
Téroce  ,  niait  avec  de*  uolifi  ditem,  dcui  tuiiHalrca, 
p...  <!eiui  de  la  ju»licr,  et  D...  celui  de  la  police.  Le  pre- 
mier, dll-il ,  i?inljra»>anl  le»  iiiltr<-1«  tli-i  signal  aire»  et 
aulreâ,  ue  dr»irail  ijue  aa  perle  ,  taiiiliii  que  le  iti^co:id  , 
■jaok  eocore  b>-4oin  de  ton  exitlence  pour  mener  à 
boanc  fin  d'ambitieux  projeU.  dounait  »30s  cis%%e  det 
ordres  pour  m  conservalion  en  dépit  d'Au^lès  «préfet 
de  police ,  qui,  dit-il ,  lui  Taiiait  6prouier  dea  iiAania 
îao|i1ea.fiiiOn  M.  de  Haubreuil  aeoiiM  priudpaharam 
If.  de  Tallcyrand  d'être  rauuur  dclMV  aet  bbmk^cI 
cela  pour  l'avoir  fjrrf  d'aeceptet  M  baut*  nilaaimt.  Vu- 
dfM»e  de  M.  di:  Maubreuil  lit  beaucoup  de  bruit  et  fut 
traduite  en  plu^li  ur.s  lanfçuei.  Il  t'en     bita  en  Angle- 
terre un  no'iibre  d'c»cmplaires  prodigieux  ;  cV*tà  l'oc- 
ration  de  la  «ensatiou  niiirerselie  .  di«oni  tiilnux  ,  du 
riudignation  géni/i  aie,  produite  par  Cflie  publication, 
que  Manuel  prouou(;a  ii  la  tribune  ces  paroles  reutar- 
quablet  :  un  s'est  rendu  coupubte  envers  M.  de  Mau- 
brauil  ^  dit  ArÎMte  de  liêt-humaiiité.  Cependant  il.  de 
MMilfrviiU  ■Tétait  expoaé ,  par  ces  révclatioat  accusa- 
trîeet ,  à  fanimadrenion  de*  iroqi  paiMMteas  doot  lu 
•fcm*  arorédiiée  avaient  signé  le»  ordmqai  élaÎMil  «t 
qui  sont  encoi  I-  le  nwud  de  la  question ,  que  nous  avons 
nienliotiiiee.  Le>  aniluf^adeurt  de  Russie,  de  Prusse  et 
de  France  «e  plaignirent  au  gouvernement  anglais,  qui  , 
tidèlc  à  sot  roU!>t«nle«  naaiiines,  leur  répondit  ■  que  la 
•  loic  de»  tribunaux  était  ouverte  pour  lout  le  monde.* 
M.  dp  Maubreùii  aatty'e  avoir  apprit  de  la  police  an- 
glfûae,  qu'up  prpiet  d'eoiëveiuent  de  sa  pcrtonne  fat 
dit  loif  v«ttlplu^«  tt  il  attribue  h  a»  non  réuttile  le 
raippdda  IL V«  narqttWdlOiaMMid.  U  prétend  «mmï  que 
les  ii^eni»  de  la  polrit^bauf     lut  atMBitàfnai  Londres 
une  infinité  de  tranataeriea.  Qi^  qa*ilcnaoU«  ponaaé 
à  bout  jj.ir  11    |jt  r!H  (  uilniit,  OU  découragé  par  la  pro 
fonde  lui^urc  ilaii»  lai|>irilf  de  nouvi-lles  speculailoiii  ne 
l'einpêr-liurfiii  pin  lie  tomber  ,  il  eut  la  pensée  bixarre 
de  »oll  citer  <lu  ^ou\ern(^mcnl  anglais  l'auturisaliun  d'al- 
ler à  Saiiiic-Uéltiie  ,  pour  $'4xpUiiu*r  ,  disait-il,  avec 
Ngffiléf»  {ui-i>uint.  Lord  Baihurtt  ne  jugea  point  i  pro 
poa  d'Kquîetcer  à  cette  demande  ,  et  ce  ref^i  du  ini 
HMlért  |iftiamiiiiH4  davint  la  i^atiéra  4*4UM  iiouvalla 
biio<ih«ua  ff*  H'  «e  Hanbwia.  llfM  mr^aiir  ao  Prao^. 
et  en  arrivant  à  Parit  alla  te  pr^awHwt  4 1»aré6nmyc 
de  police  .  où  sa  présence,  dit-il ,  priMUÎiît  I^RM  da  la 
l«te  de  Méduiie.  IlepeiiJuiit  uu  le  lai«»a  libre,  tnaii  quel- 
ques jours  âpre»,  tuuilit  malade  et  i'élautfail  transpor- 
ter à  riiospii'i.'  Saint  Lotus  ,  il  en  fut  enlevé  pour  éire 
conduit  à  la  l^ooi'ier(;erie.  On  le  menace,  puis  on  a 
recour*  aux  it^ocialions  :  un  lui  propose  de  la  part  du 
(^uveroement  une  p«n*ion ,  un  l'engace  à  ae  retirer 
dan*  l'étrangec,  «t  il  content  i  te  rendra  ÇOMt  $i^  taofii» 
i  BrmaUca.  V*  4Hti  •t^Ui  .  il  •«  diipoaait  i  aatanir  A 
Paria ,  luaîf  aar  IwntfiiMatiaci*  de  aaûmiUa  ilpml«i** 
gaaacMi  •éiouf  aiiJlelgii|ur.  Il  y  vint  miMti  tard 
dans  L'etpoir  d'y  raeueillir  queli|uci  débri*  de  ki  far- 
tune  au  nio>en  de  l)k  loi  d'indemnités.  Son  premier 


ioin  en  arriMBl  firt  df  Ipaiet  jn  awiiitirt  4m  daaa 

ciiambraa  uua  pélUioq  lawtaiMa  i  djiaaoaar  da  iiaii> 
v«-4ui  Ici  w^aatcim  dwi  trém*tt9mt  ^nll  rr^krdait 
euiunie  le*  rcceleura  d'une  partie  dea  diamanu  de  la 

reine  de  We>tpli4tlie.  Cet  acbaruem<'nt ,  légiiinie  «ans 

H  niU-,  m. li^  m  il  dirigé,  niaii(|iiJ  enrure  son  hul.  Il  fut 
pa..<i&e  a  I  ordre  du  jour  sur  la  pciilinii  .  dutkt  le  résultat 
ne  fut  que  de  proroquer  de  muneau  l'arrestaliou  de 
M.  de  ilaubreuil.  Cepcnd.iut  ii  fut  mit  ea  liberté  pr« 
de  jour*  après,  et  ne  trout.iiu  plut  aticuo  mo.veo  de 
subsister  à  Paris,  il  en  partit  pour  te  retirer  au  teind* 
sa  famille  en  Urclague.  Touruicnlé  do  uouseay  .  i  ce 
,  qu'il  dit ,  par  la  nuéa  d'espions  qui  la  auîvail  partout , 
il  écrÎTit  au  naica  de  Nantes  pour  Mbaler  ses  pbinlc* 
et  demander  aree  aupplicaliou  qu'on  le  laïsaftt  eu  repos. 
Nous  extrairons  de  celte  lettre  un  eouri  paa»age  qui  »ous 
p.irail  (li  »i)ir  ëue  cile.  -S'r  ju»lifa:it  df.  n'avoir  pas  eocn 
min  le  (-rime  pour  lerjuel  ,  d  d|>rei  ce  qu  il  a  toujours 
soutenu,  'si  ordrei  fameux  avaient  mis  tant  de  niojeni 
à  su  disposition,  Û.  de  Maubreuil  s'exprime  en  ee* 
termaaie  Je  le  demande  i  la  France,  i  l'Curope  «aliéra, 

•  pautaïa^ie  laisser  aMatsiiiec  Napolèoa  ?  pouvaia-ja  plaa 

•  eoeor* .  £iire  atsassiner  aaa  Oliw--  ■Mettra  i  pied  Maria* 
■  Lmita  Mir  la  giaode  aotMa***  to«t  aeU  au  naépris  du 

•  traité  de  PouùîiiMrtileau  i  Le  pauTaiB>{«  1^.  est  il  bien 

•  târ  que  l'âutriabe ,  tout  apathique  qu'elle  est,  rut 

•  pri»  la  chute  eu  rtaiil...  l'eût  re^çardée  comme  une  e*- 
»  pièglerie,  elle  i|iii  peol  i-lrc  <l«  ja  ue  ^ons  pardonne 
»  pn«  U  \iolal  un  du  traite  du  i4  avril  iUi4.  <-'tc.  Aprrt 
«l'abdication,  aprèi  le  traité  du  i4  avril,  rcxéentioo 

>  lout  entière  de  ma  mission  eât  été  aussi  atroce  qa'ioA- 

•  politique.  Vos  Boufct -de>Loi^ier ,  due  de  ftitiém . 

>  prince  de  Poligna«.et«.,caDdainwée,aii  illni,oniaia 
«  con«piratauf**  comnae  Msassins,  a»  ftifawd'ha^  ^lè^ 

•  titrés,  rémunérée,  u'autaent  pas  vaulii,  ia  i8  avril 

•  tSU.  faire  aisaaaijMr  et  Napoléon  et  aaa  fila.  Geoific 

•  Cadoudal  lui-même  n'a  i  il  pas  déclaré  qull  ne  voulait 

>  que  l'enlever.  ■  On  voit  que  dans  celte  singuUèi« 
tournure  de  j  us  ti  Tirai  ion  ,  M.  de  Maubreuil  se  uréscute 
lui-même  tout  aussi  défat urablemi-nt  que  pourraient 
le  peindre  ses  propres  eiiiicmis  :  il  avou<^  inipliaitaaBCBt 
qu  ou  l'a»aii  cru  capable  d'uu  liclie  et  odieux  aaaaaihal, 
qu'où  n'aurait  osé  proposer  ni  aux  Odnudal  ni  anaV 
vière ,  etc.  Quoi  qu'il  en  soit  «  nuMua  nalbaupaiot  dm 
celte  dcmarrbe  que  dans  toute»  aalla»  «uni  levaient  pré 
cédée,  M.  de  ManliwwM  rit  aawar  ta  anrvnillanre  «rta 
toire  dontllétait  l'objet.  Mais,  déterminé  i  nbirnir,  t 
quelque  prix  que  ce  fût,  de  M.  de  Tallevrand  une  re  , 
paralion  solennelle  dans  non  Luuueur  et       fortune,  on  , 
plutôt  à  provQqu>-r  un  écKU  dont  h-  ^cuidale  salitTit 
Miii  restentiuicnt,  il  revint  de  nouveau  à  Pari».  M.  d* 
VUleueuve  ,  préfet  de  Nantes ,  é  qui  il  avait  coaunu 
niqué  son  projet  relativement  à  une  reparaliiMi«  l'enga- 
gea,  dit  il,  à  ne  rien  entreprendre  coat«a       ans  r« 
rOt  sapa  capaaltpriea  ninialfe^.  Ce  aaipa  «ooaailMwa 
i  proOt.  H.  da  Hinbrfuil  «illaa  aainislraa  en  ainranl. 
mais  n'en  agrant  obtenu  que  dea  exhartatlons  i  la  pa- 
tience, il  remît  au  proeoreur  du  roi  une  nouvelle 
plainte  eniilre  Tiilley  r.iiid  et  <  oiuorls  ,  et  contre  tons  [ 
les  per!>ouuaj!ev  signataires  des  ordut  lioiil  nous  avons  l 
plusieurs  fuis  parlé.  Celte  plainte  fut  rejetée  ;  c'est  I 
alors  que  M.  de  Uaubreuil  médita  ,  à  ce  qull  parait.  I 
de  se  porter  conire  U.  de  Talleyraod  à  dM  faieadl[ 
fait.  llcb>;rcha  une  rencQUtre,  rt  le  an  ianviar  annaat 
la  lui  oiVrit  propice  djna  la  leleimité  qui  attiraat  à 

t   SaiolrUcni»  aiae  la  taar,  loi^  lea  |r«ids  a4fid«fs  di 
,    la  «aupuvMi,  ntitlL  d«  Talleyraud  daps  l'obiipitieftd* 
I    se  mantrar  an  piiblic.  Ui^ubreuil ,  qui  était  pannui  ii 
I    obtenir  un  billet  d'entrée  pour  l'église  de  S..iui  Uems. 
et  5'êtait  glissé  dans  la  fouie,  alla  à  M.  de  Tallrjraiid 
dés  qu'il  lu  vil  paraître  .  le  frafipa  an  visage,  elle  retv- 
ver^a  au  conspect  de  U  cour,  de.«  f^jrdes  du  corps  et  d* 
1     tous  les  assistant*  à  la  cérémonie.  On  releva  M.  de 
1    Talle^rand,  que  l'on  crut  au  tuomeul  frappé  d'un  coup 

■  de  poignard  ,  et  AU  «rièla  Maubreuil.  Traduit  m  puligl 
I  cnri-tictiuiiiu-lla,la  a4  février  1^17,  pource  faii.  i|ié* 
I  suliA  des  4rblMi»Knan  naiat  qae  If  pcince  aeail  été  /naU 
'  aaw  pMr  empaf  in  Mruit  a'en  était  répauds*  d'aUrd . 
I    mais  senlemenl  irapf4  *  la  i««r^  du  plat  4m  mmim; 

■  c'est -à  dire  qu'il  avait  reçti  un  «ou (Bel.  Cette  audience 
d'ailleurs  doiiu  i  lieu  à  une  nt  iie  c it rëuiciueiit  draoïati- 
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que  pidriamMil^ dont  Miubrenîl  »«-  diTendit:  nouneii 
ciUmm*  qudqiiN  traits  d'aprft  !■  GatcK*  it$  trUynaux. 
1*1  d*k1rard  rue  «ioim  Ibumil*  le  pMrtrrit  pkytique  de 
Vaeem»^ ,  re  qui  n'nt  pM  ttii  dacttment  Snutîle  dan* 
une  notice  t>!opra|)hir|ne.  <  tiëeeuté  .  di«»îi  journal, 
•  e">t  »ftu  de  noir  t  l  purte  à  ta  bout«)i>ii-rr  tm  riiliun 
»  ronge.  Sta  Rfiurv  rsi  (  Aie  :  il  pnrah  soutTriiiil  :  si  »  clir- 

■  iioirii  ronmirncriit  i  priunniier  ;  »e«  jrux  sonV 

■  cave»  PI  cniniirr»  d'un  cercle  noir;  il  proiuiite  a»ec 
»  une  (urli'  cl'indinrence  les  regaird»  >ur  raiidiloire  , 

■  et  répobd  lentemenl  «us  i|aèf|ioMqai  lui  «ont  Tailet.» 
▼oiei  maintenant  qoelifaea  AraipiienlatlH  0à  euriciMi 
d^balt.  La  prMdeDl  demandé^  ecltMi  INMge, M» Dama 
ei  prénoittt  k  t*ae«uae  ,  à  quoi  eetui-et  t^piftiil  ;  ■Toni 
m  le*  eminai<»ex  bien  :  n'êtes  ïou»pa»  M.  nuTour?  Vi>u» 

•  n*a»r«  pa»  oiiMié  qu'on  m'a  traîné  devant  toii»  roii- 

■  «crt  de  »anp.  atlarhr  affc  de»  cnnlci,  luroque  SI.  le 

■  cliancelier  d'Ambray  m'ordonnait  de  ne  p«it  rrjioiidre. 

•  Vous  n'éle*  phia  fo(e  dlnrtroolion  :  ne  aeriiii  re  pa» 

•  i  c«ltc  affiiiie  que  «ou*  le  de«ea.  ■  l*  préêidtnl  :  «  Je 

•  n*al  point  t  ifpandire  i  cela:  {e  toi»  denuude  fo» 

•  notnt.ai  prêoams.  — Qui  n'aitaqne  M?  a  £«  a^- 
miétnt  :  ■  ttVtt  le  mtnhtère  ptiMIe.  —  M.  Ift  Biinh- 

•  It-rr  public  *e  cbarîrr  donc  <lii  Tcnger  le«i  «oufflels. 

■  Qu'il  reroÎM-  ma  plainl«-  ;  car  rciilrr  ddtn  nia  priton  , 
u  \r  tais  retomber  lous  rinfliicnrr  diis  nioyriii  de  tor- 
n  uirf  et  cl"npprei«îon  qu'on  emploie  pour  ^loulFi-rma 
K  voix,  et  dcMit  je  n'aurai*  fatnaia  cru  M.  DelaTnn 
»  capable.  »  Aelalifemeni  aux  niotifi  qui  l'ont  porté  i 
cet  acte  de  fManea*  I»  pVHenu  ,  d'après  la  dépo«>iiinn 
d'un  témoin,  au  Mtnnient  dû  on  rarréiait,  a  dit  : 
••  Qu*n  étoîl  eonteat ,  et  qnll  nVratt  fiit  cela  qne  pour 
»  se  faire  mettre  en  {uftement  :  qu'il  a  donn^^  un  touflli'l 
»  au  prince  ,  et  *|u'il  cit  fàeb^  de  n'aroir  pa«  eu  le 
M  tenip*  lui  cra-  hcr  à  la  fipnre.  »  Oui  .  alor» 
M  Maubreiiii  aicc  ealiiie  et  lennnt  ie»  deux  ti>aiii!i  dmi9 
m  le*  poche*  de  son  pantalon  ,  je  foutait  fVirerr  re  mité- 

■  railt  i  l'eitplîquer  iur  de«  faits  qu'il  m'impute.  Il  est 
»  (a  rauae  <le  la  perte  de  toute  ma  fortune  ;  il  a  dé>>iio- 

•  noré  ma  famille  i  il  m'h  abreuvé  de  cbMria».  Je  ira 

•  «ottlab  pt»  IiIki  'Mre  d«  mat,  fl  'Vaatih  tculenient 

•  lluimilier;  |e  fat  ft  peine  looebé.  Mais  cet  hnmma 
B  fut  »i  poltron  ,  fï  ISrh*  ,  «i  rotfïiT  m  r.aiKea  qull  fM 

•  lonibc  !. ..  «■  Kldarm  tm  aiitre  enrli  oit  :  •  Ji-  reiii  le 

■>  j'ai  regret  dt;  tu-  [las  avuir  eu  li>  te mp»  de  cracher  à  la 

■  figure  de  M.  le  pnnc  «ie  Talleyraud.  Ce  nialbeiireiu 

■  est  un  vieillard  cmer*  lequel  je  suis  fîlrbé  d'avoir  été 

•  oM%|é4»Ma'porler  à  de  teUM  Cllfémilés  :  niait  il  y 

•  a  onelHltaM  calomnie  è  dire -qui  ie  fai  Toulé  am 

>  pied»,  fe  ne  pois  caneifMrfrima  sMAtaMe  dégnda- 
H  tion.  *  Aprèt  le  rfqilî«il«t?ro  4e  W.' le  procureur  du 
roî,  qui  condul  contre  le  prèTrifa  I  cinq  an»  de  prison. 
5oo  francu  d'ftrrtende  et  A  dix  am  de  lurveitliinre  de  lu 
liaute  police,  Mtiubreui!  demande  à  te  défendre.  ■  M.  le 

■  prénidi'iit .  dit-il  ,  nu-  lnl«;'  r.i  t  i!  I.i  lilici  ié  de  nie  dé 
m  fendre?  Si  toik  me  rrlusri  relie  farultf,  je  me  tairai. 

•  T>epui«  lotiftienips  je  turà  votre  victime;  fe  mit  ri'ti- 
M  (rne  :  qu'on  m'fite  la  pArole  li  Ve  que  j'aî  à  dfre  «M- 
»  plaît.  •  L»  préiiitiit  :  *  Parlex , dérendex-vout.  ~  Von-' 

•  aiaur;  lejumidt  le  piibUa  *  Mnalo  qaa  rmwaft'pnmh 

•  de  ma  HWf  pai4e^  tftNifl  «ttélt»  vafr  éI  IVof  wwnehdra 
n  parol<'.«  \lors  mettant  ite^deni  mainx  ditnrtet  pnHiet, 
il  i«f  penche  Mil- la  banrhe  •auelie  .et  d'un  air  !inuf1Vant 
|aî««c  tonilicrle»  j.  rôle"  suivantes  *  «Je  -iii'^  un  i.nniinc 

■  Hërhu  du  rang  nù  «a  iiNÎ'-Hnee  et  ton  éducation  l'a- 

•  vaîent  plac^  (cer  j'ai  bien  entendu  ie«  parole*  de 
»  ff .  le  prururrur  du  roi  ).  Je  raie  un  homme  dérhu 

•  du  rang  où  le  courage  place  le*  braver!  Pourquoi 

•  «aie-fou*  IbOnme  dérirar?  Pitrec  qttll  a  plu  i  an 

>  Talleynmd  de  m'nppeler  oupfMdvIni  le  e  «vrlt  i8i4> 
i>  J'aruls  mrritr  ,  dis:iit-on  ,  lo  eonflance  des  rovalittes; 
«  T:i"r\  rand  a  »u  me  fasciner  len  yeux.  J'était  ambitieux 

•  alors    je  l'éiai»  nntani  qu'aujourd'hui  ,  je  le  »ni»  peu. 

•  On  me  promit  le  titre  de  duc,  >oo,ooo  tifret  de 

•  renie,  et  li   crade  de  lieutenant  général  ;  j'acceptai 

•  vue  mitaion  lariaK.  Je  tombai  dans  le  piéj^e.  Taal  I* 
m  monfe  «ait  gutlle  était  relte  miitton ,  ptnonn*  n*  Va 

m  «*M«aM«.  U/4giiMlitrassaawa«rfl»p«lèon  at«m  flu  ; 

■  ardfiH'«taf«itt-d«m)és;eiir«V«toOiniHi:'«i»ilft  pour 

•  qnoiic  Miia'un  homme  déelia  ?  1M  mttttimt  m 'ont  jili 

■  ofTeria,  et  je  les^ «i  teftelél  NaMiad  atHl  JPMk  du  niiuif 
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1 1ère  public  ,  déebii....  D'acMrei  peraOïmaa  ca|tendant 
a  m'ont'  ifcndn  |aatiee.  En  Analaterfa ,  an  a  pMi»A  qya 
a  eeliri-1l  nVlalt  pao  ûMm  miin^vrit  pas  «oohi  iowii^ 
a  eommHire  u»  aiaaiainal.  (>  n'est  pas  ma  Aiiite  si  fat 

•  révêl*  ee»  faht  i  la  France ,  «i  f 'al  prouvé  qtie  TaHey- 

•  rarxl  II  était  qu'un  iiii]iii«lriir.  qu'un  niistraMe  :  pour- 
»  ']iini  ne  m'a  l  i I  pu.»  rr|inti du  ?  Je  nie  snts  a(li<  >"é  à  la 

•  I  li.imbrt'  de»  p.iir*  ■.  j  ai  (l('  |imf  uni'  [iliiiiiK  i  nire  le*  ' 

•  mains  de  11.  Delamaile...  l  oui  a  été  inuliie.  l>onncs- 
a  MOi  la  ^ait.  ta  eantlème  partie  du  peutoir  de  mou 
a  opprasator,  iC  Jo  rendrai  nn  bomme  anati  noir  que 
a  mon  efcapcan ,  «t  même  plus  noir,  ear  mon  ehapeauf 

•  csilten  vient...  J*ai  frappf  un  vieillanll.««  liais  fe 
»  donne  ma  parole  qne  ie  I  ai  frappé  légèrement  ;  ]e  le 
"  dis  pnrcc  «jur  c'etl  In  \  ^ ri I é  ,  et  non  |)ni,r  nif  «ou» traire 

•  à  un  jiij^ciiieiil.    AfV.iibli  par  le  m.ilhi-ur,  reipirant  à 

■  peine,  je  «ni^  iiiil.iiit  en  étnl  de  f.iin'  l  iin)  an»  de  pritMi 

•  que  de  faire  cin<^  cenl»  lieue».  Je  sais  que  mon  eiitlence 

•  y  pauera  ;  fe  sais  que  rette  nlTaire  m'enterrera  :  sumï 

•  ce  n'eut  pm  ma  «ie  que  je  difendt  ;  mais  je  demanda 

■  ce  qne  ion  peut  entendre  par  le  gnel-apena  vm 
a  soufflet.  On  a  fait  des  eltarts  nmnls  Mor  paral;|aor 

•  ma  défente  :-fe  voblats  qnVHe  (fit  eonlWe  A  M*^  Twf»,' 
«dont  je  connais  la  noblette  d'ame  ,  l'élévation,  la 
»généro«ilé  et  le  talent.  Je  n'en  coiinaia'ais  pa»  d'an- 
«  très:  \rn  lcilre!i  que  je  lui  érri*.ii*  n'ont  pu  arriver  à 

•  leur  di'Slinaiiou  :  elle»  m'oirt  été  rap^ioriées.  J'ai  été 

•  confondu  a^ec  la  plus  vile  canaille:  j'ai  été  couvert 
»  de  pous ,  je  n'ai  pat  poOié  nn  instant  de  repos.  Deui 

•  perfonnafres  ont  connu  et  partagé  ma  iniaèrc  en  An- 
a  itleicrrei  Jè  eauehaMi  «loit  sur  la  planolia;  j«  man- 

•  (ceais  mule»  les  qcaranto'huitliailnlt.  ai  coaraia  à  hi 

■  Force  aujourd'hui  ,'ma  wbriété  me  fSiîsall  eontentaé 
>  de  pain ,  d'ail  et  de  harengt.  L'on  de  eês  lu>mme# 
■j(lnit  (itli  le  a  mon  malbeor ,  Cet  linniine  nn  l'a  coh- 
"  roniiiii.  t)ii  m'a  ofTcil  de  l'or  dini»  mu  jirison  :  ne 
u  parlea  pus  du  roi,  m'a-l  on  dît,  ne  parlexjias  de 
»  M.  de  Vitrotlet ,  on  vous  donnera  une  pension;  si 
»  vont  êtes  condainnA  .  on  vooe  Ikn  SaaWf  ttè  qu'on 
«  a  défa  fail  bien  det  fois  ].  •  Bl  motttrtMt  dct  papiers  : 

■  Vaili  de*  papiers  qui  prouveront  Wan  des  eaMeat 

•  ils  lia  me  qoitleitt  pas,  la  nuit  f»  la*  pMee  sous  ma 
«  (êle,  etr  oh  m'a  enlevé  to(i4  les  autres.  fVapère  bien 
»  qu'on  ne  m'enk-^i-ra  pai  rr\i%  In,  a  lîornoixi  ici  c<'lte 
notiee;  il  non»  sullisail  |iour  n  inplir  noire  dp««i  iii  de 
rappeler  retle  niêiiioruble  iimln'nre  dailt  laqu '  I  !•  mius 
dirons,  empniniant  let  paroles  d'un  éerivaiii  ct-lebrc  , 

3n'il  a  plu  i  Dien  de  mettre  en  évidence  la  moralité 
es  grands  de  noire  épeqne.  Ceux  qui  auront  lu  cette 
mHleè  na  manqueront  pai  d'y  raeourir  pour  taitir  dans 
tout  lenr  ensemltla Imfravca  rê«élation»da]|aiibreuil. 
Poureeqoi  le  eéneema,  il  iNiia  anfll  de  dire  qu'en 
vrrtit  d'un  arrfl ,  l<'  .^7*  dans  la  série  de  eeux  qui  sont 
iiilerveniis  dani  »oii  nlfaire,  le  tribunal  île  poliee  cor- 
rectioniiellr  cou iliini'ia  ronforméiiieiif  aux  cniielu- 
tioiis  prises  par  M.  le  proenrenr  du  roi.  et  que  cet 
arrêt,  après  diven  inciileiii.4 .  fut  maintenu  par  la 
cour  royale  le  iJiuin  suivant.  Nous  no  mention nerotm 
pat  M  qitelquca  alUHB  <dé«nêMi  da 'M.  de  Haubreuit 
avec  qneianaê  iHtrtb  agtfnU  m^ltainaa  da  la  ftaiyce. 
Après  M.  flo  Trfifyiimi  la  r«*to  ns  aoaf  pas  f^naaf 

MAUPRrr  f  Jsàw  AvTOfTF.  ) ,  ancien  évêqve  eonstilu- 
liniinel  de  Saint  flié  ,  ik'  à  A(|i>n>|)  ,  |f  5  mai  1748.  A 
l'époq  ie  où  une  réforme  salutaire  tenta  de  ramener  eu 
France  la  ditcipline  primitive,  llaiidrti,  alors  curé 
d'Aidoiles,  fut  élu  évëque  det  Vosgea  par  tes  eompa- 
irlelaa,'OllMefé  i  Parf*,  le  so  mars  1791,  de  la  manière 
qn*  prmvii  la  quatrième  caonn  du  eonrile  de  Ific^e , 
likfi  qaa  la  AirelilltNia  toa  grandi  pootlft  des  pi«mle«a 
(iéelea  ArrMé  en  mal  1794,  por  les  ennemis  de  la 
liberté,  det  eul'es .  et  de  toot  culte ,  il  fut  plonf»* 
daiK  les  c.t  IioIs  de  la  e oncierpcrie  pfiul.int  «epl  moi», 
j  et  rendu  à  son  dioeéve  aprè'»  le  9  tlnTinidnr.  Il  réorpa- 
iii'.T  le  eulte  catholique  avec  le  zèle  le  phis  niilent  ,  et 
t'attira  de  uouvellea  persécutions.  Apu'-s  avoir  tenu  un 
■ynode  è  Sainl-Dié,  le  «6  tuUIel  1797  <  ■)  *c  rendit  an 
concile  tenu  i  Paris  la  même  année ,  fut  de  nouveau 
perséeuté  a  son  retour,  et  aeeusé  d'avoir  fomenté  daa 
iraubh»s  et  d'avoir  oOoié  sans  la  amÉaniaifea  préalabi*  à 
la  loi  du  serment  Tradwi  et  co»dahillé  détraal4é  lri« 
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Winal  «orrt«li«aM| ,  il  m  appela  nu  rrîminel ,  mti» 
U  FrMifoitd*  NewsMMktsu,  «Ion  membre  du  dircr- 
taire  ,  fil  enter  Ict  poonuiiM.  Mwilni  eoatwo*  m 
iumùtm  «VM  It  atêoM  •Uc,  ilat  aa  tteond  igwedt  à 
HlrccooH ,  le  S»  Mril  1800 ,  et  m  nndil  à  Hâê  l'Moée 
MÎtiinte  pour  le  weond  concite  national.  Lort  du  con- 
MPdat  lui  «uitil,  .MjiiHju,  «ur  l.i  iIi.  ih.iikIi'  du  pa)><- , 
i'cmprCMa,  a!til>i  que  >e»  mlli  ^-ui  s,  île  dunnrr  *'i  di^miii' 
iioil  d  Ulio  (•(•ce  »t"rf(<(ét-  d.iu»  de»  tfciijii  il  lîii  i  <!». 
DMcrndu  du  prt'inier  roup,  tuai»  pi  uetit:  du  principe 
tO<i(  pM  lioiiurabic  dam  lj  maiMii  de  Dieu  ,  il  ac- 
la  la  (ure  de  Siciia;,  où  il  cooiiiuia  d'édifier  le*  ti- 
.  Au  retour  dr»  Buurbon».  Maudru  fut  de  ll«(t«rau 

younuif  i  p««  k*  lionimea  d'uM  «iMoiw  teolniire  i 
«elle  4e  au  pmiîeré  peraéeiileifn.  OUM  '* 
(«erdana  deilin»  iuluiBitiiblea,  il  erul  qiren  abdiquant 
M  cure  il  M  délitrcreit  deU  redoiilebie  inquïtitiun  qui 

Ir  h;Mci  hiii  siiii";  rrlorhp  :  il  (elronipail.  L"ordre  arbi- 
Irairp  d  un  iiiiiii^lic  IV^ila  a  Tour»,  uù  rcit-gué  dans  un 
|(alel8i>,  il  iiip|-orla  utec  t-ourage  le«  plut  dure»  priva- 
tiom.  Sea  enuenii*  atairnt  ciioore  raaaeiublé  tout  ce 
qu'îta  cro«  aient  aufliaani  pour  le  faire  condamner  judi- 
ciairemeel;  mai*  l'ordonoance  du  6  »eptemlirc  dAtrui 
ail  les  «apérence*  de  cm  furieui,  et  Maudru  ,  detcuu 
lilve,  tint  m  fiJMT.A  BcUeviUepiMEarw.  mi  laniimoenl 
•itMbA  an  ^*ti»  JVplÎM  twamt  eaiboli^.  i  nw  !«• 

btni*  eonalilutionneile* ,  romnie  rîtoyen  .  li  nnâil  & 
dêmr  f«  f «t  r«l  à  Cét»r,  «1  à  Die*  r*  qui  «it  à  Oiau ,  et 
■MHirut  le  1 3  «rpirnibre  1^10.  (I*  fui  le  rrspt-clablp 
Gré|toire  qui  piononça  «ou  >lof;e  funèbic  iur  ra 
lembr.  Jlaiidrua  publié,  eutre  autres  pinri  rrlutiip^à 
ae«  foiirtion*  épiacopalea  ;  1"  iMn  *  fiatturalt ,  Saint- 
Dié,  17C5.  in'4':  a*  («*  fir«/i  atlrihué»  à  Vit  FI  ,  eun- 
Kainru$  d»  mfftiitiom  ,  ou  /^//r<  à»  Jtan-Aiitoimê  Mau- 
dru  ,  éiiftt»  élê  Fuigré,  au  rilojtn  Thumtrj ,  pHtn  4» 
SaÏMt'Diét  ITM*  <  Smrlaê  rcIreclaliMif,  1797 . 
In^B*;  4*  Mmmmrnt  p$»  h  rertfm,  1707  ,  in-S*; 
t*  inalrwrliOA  familiir*  *ur  la  rrai fifiifi'iM ,  iii-ft*  ; 
6*  Imttratiwn  patturule  iur  ttt  «xfommuaitetion»,  in  8*  t 
7*  lu$truclion  aux  patleun  noir»  diuritt .  iii-.S°  ; 
8*  JntlructioH  pour  la  cuawrution  du  tjnode  général  , 
in-8°  ;  9^  ln$lrurli«n  au  preitritrt  da  iicinii,  in  ; 
10*  Sur  U  iermâut ,  iu-4'' ;  11'  Ijttirt  sur  la  libriU  du 
ru//#,  iu  4°;  >»*  L*Hr»  uir  U  C^neili,  io-4»  ;  iS*  Uiire 
atiprdftl  du  d^parlamaat  (dea  Vot^ea),  uirla  préitudu* 
rétraelaUon  ,  «{<>.«  in^*. 

MAUOtllT  (ABimnAiaft)p.  féMMiM  iliMii^4, 
BMiraieur  et  prelhaMue  à*  mâlibénieiimce ,  ai  i  Pk- 
ris,  le  17  {aniier  17.^1.  Aprè*  atotr  lait  do  bonnet 
étude*,  il  te  voua  à  IVnieifnicmeul  de*  anieucea  rtac- 
le*  ,  et  fut  iiûniim  nn  et  cmnil  iJi  uft  >5t  ur  de  ma- 
thrmaiiqur*  ù  l'ciole  drj  PuiiO  -  •  1  -  ( -l|.Hi««éf4  ,  au 
cul!rg<;  dti  France,  el  à  l'une  des  ('-rolt-a  cenlr.<le*  , 
lor*  de  leur  organiaation.  11  a  publiii  plusieurs  ou 
Trafe*,  ci  doiii  U  aijle  e*t  remarquable  par  la  clani- 
et  l'iUganre.  Les  aarratmce  quil  diriaea  couUrc  plu- 
»ieur(  membre*  di*tin{;uéa  d*  reeeMeue  dct  icicurca 
de  Paiiie^ei  eee  d*elMMrti«ae  *tn»m  let  idiafaMiMM  «li 
•*op«faieo|daae|ae  eeieaaeft,  ndttnt'toHfettn  ««OM» 
ticle  pvïaiani  à  aon  edmtaiion  dana  e«  corpi  tarant. 
L'etlroooiae  Lalan^le  riiînait  un  grand  cai  de  Mauduii, 
•urtoui  romnie  profi-Mcur.  Lni  s  dr  I,i  r<'  >  nluiion.  cf  pèo- 
méire,  quoique  duut:  d'nn  i^prit  irt-t  juait-.  te  drcliain.! 
rimtre  Ir»  icIVe»  nuuvidie*,  et  il  ne  dut  «a  Iranquil- 
litr  iju'au  peu  d'importanre  que  l'on  atait  pri*  l'ba- 
biluHe  de  donner  à  mut  ce  qu'il  diaaii  contre  i«Mil 
ce  qui  «e  Caiaeil  de  nouicau.  Partenu  à  un  Igr.tréa 
évincé, il  fui  remplacé  daua  aet  Cèovliooaeu  eoH^ltdt 

Sranm ,  *l  laoïMtul  gw«lqiic»ioarikMf4».  te  •  tmm  iSil. 
4latl  Bimbredeb  MeUAédeeieleBMeetimdelletik 
Il  e  publié  :  l*  EUm»n$  de»  «rdiieiia.  roui^uu.  démon- 
trda»  par  <«  *ynikiMé ,  Paria  .  1787 ,  in  8«.  Lalande  re- 
Mrdail  ce  Inic  r(wiHnp  m  filent,  a*  Inlroduclion  aux 
TLlimeiit    dm   sn  liout   cotinju*i  ,  Paril,    17^1,   lu -8°; 

Priiu  tpci  d'ail/ ,iiii"jiie  tphérique  .  ou  1  ruili  i  finplet 
d*  trigoiiomt  trîe  épk(ri<fu*  ,  dauê  lêqu*t  on  a  réuni  Ut 
a«/iilii  >?t  uuiniriqua»  «I  amafyli^uoê  datout  laê  ftvUkma» 
f«i  «ai  rapport  à  ta  rétotutiam  du  triangl»»  êphdiinaa» 
HmlraaqtMi  ,  ave  un*  ikéoria  d««  éifférêiuat  <f«a.  nUmm» 
triamMia»^  Vana,  i7fifi,  jo-«*,  Ireduit  ea  Twegliie, 
fvt  GraMit  «a.<7dd«  4*  Ikm*  da  gdamêMâ  tUa- 
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rff M  «t  fM^ee,  à  l'atMe  de  MJf .  1«  éléf es  de  l'aee- 
drmie  a'afcUltelufa,  nntt  »77a-  io>6*  ,  rèiaipri 
aié  en  I7f0,  ai  aa  i9^*  s  tetonaee  in«8*,  avee  de 
Boabfaaa  afcaafMaeaUt  K*  leceea  d/âMiita£Na  d"» 
rit4M^'fiie,  Paria.  i78«,  iii-8*.  féteprioid  aaiSa^ 
Dana  re  traité ,  Uaudnit .  fidèle  a  ace  preoiièraa  idéca, 
■  'rit  éli-<é  roiilie  lea  pfTorli  des  satant»  pour  IVtj 
bli«'f  iiUMit  du  nnutrau  -yMi m*  nu'lriqnc  ;  ce  qui  n'em- 
pi  r|,c  pas  tfl  ou  i  r<ig<-  d  ilii'  «nrrlUtil.  0°  TraduCioit  tn 
>4i  t  fraiii;ntt ,  du  Hoiuté  rali  detupar,  ia-S'  de  4  P*ge*. 
•am  dair  ;  7*  P«ouiii«*  ItaduiU  eu  van  fran^ai»  .  Parii, 
iiiAt  iu-ia  de  is  pag.,  «an*  date,  maia  pnalérirur  aui 
Iroia  premier*  moi*  de  i8i4.  Mauduit  ■•a'-l  traduit, 
•a  panr  aiiaui  dite  paranliraaé  la  plupart  dea  caatiqnc* 
de  David  t  maie  II  ira  panliA  q«a  eel  eaaai ,  qui  ea  een- 
tient  ueiif.  cl  qu'il  avait  cboifi»  de  niéréraaaa,  paica 
qu'il*  pistaient  à  de»  allufiont  au  de»potj*me  et  i  h 
t\irnnuip.()n\  I route  bcnuconp  df  ci)al»;ur  rl  de  lalrnt; 
ou  »t«ui  e  niOme  que  ,  dan*  la  pai  lii;  im-dite  ,  il  j  a  de* 
beauté»  du  premier  ordrr. 

MACGUIN  (Fa4Ntoi»).né  à  Dijon  le  îK  feuier178S.il 
fut  de  bonne  heure  detliné  au  barreau  par  sow  père,  an- 
cien procureur  au  parlenienl.  Aprèiaitoir  fait  »e*  élude* 
à  Hàciin .  d'uue  maiiiire  tréa  brillante,  il  *e  rendit  i 
Purit  pour  jr  auiira  le»  «oaia  de  droit  da  l'aeadéaNa  de 
ié^iflatien.  et  de  l'tenWenîtA  de  {uri»pn*deaea,  daaiéto- 
bliaaemenla  dont  la  dorée  ne  Tut  paa  proportioaoée  à 
leur  éclat  et  surtout  à  la  grande  impnUion  qu*ib  de»- 
iii  rrot  aus  élud<-4  n«r<'ikuir<t  pour  faire  rt-flcvrir  le 
barreau.  M.  Mauguin  ne  dr-buiu  au  palai»  qu'en  l3l3.  rt 
cti  l'^i  ,  il  plaida  au  conieil  dj  réiition  pnur  rinftMtuoé 
I.«bvdo^èr«  ,  qui  a'tlait  d<-fendu  lui  tui-nte  devant  le 
jiremier  rooaeil  de  guerre.  Ou  aait  que  depuia  ectir 
runnalr  époque  lea  raiiae*  pnlîtiquct  aot  déphirable- 
ment  agrundi  le  cbamp  de  l'eloqueuce  awdewie  et  dea 
débau  judidfimw  11  était  a«lufal  ^va  laoa  lea  |«aaai 
avaeaia  épraaaaiMmt  Ip  detir  d'y  cbnârW  la  fdpatalïaa» 
et  l'eaanlage  plu*  précieux  encore  de  venir  au  »eeaan 
dr*  malhf ureui.  If.  Mauguin  Tut  un  de  ceux  qui  ac  dia> 
tiiif^uirt'lit  le  ptui  dam  culte  carrière  k  Inquelle  on 
i  pouirait  donner  le  iiniu  d'tui  apo«lolal  politique,  en 
coii»idpiaut  *oit  la  défaveur  qui  lut  attachée  par  l'esprit 
de  parti  aux  discuxaion»  provoquées  par  la  nature  ét 
ce»rauieii,  toit  le  dc>inlérca«en)ent  parfait  avec  lequel 
U  dcCeuse  dra  >iciiuie*  de  noa  di»cordaa.ci«i|«i  fol  laa- 


)our*  embraiaée  par  le*  evocat*  tel»  qaa  N. 
U  plaida  aac«eaM|*aa>ent  dans  l'aSaivr  dM  paUtatéadc 


»8i6,  daaetellade  TépinRle  naire,  daiit  tan»  la» 

furent  acquitiri.  Daii<  |p  prnri's  des  éditeur*  d«  la  A- 
bUotkkque  hl$loriqut,  M.  )tauj;uiii  eut*'uccMioa  de  roo- 
»acrtr  !<•  prcniicr  le*  principes  véritable»  qui  dt}>iM» 
»onl  dfieiHi»  1.1  source  et  la  lèple  de  tous  les  arrrli 
J  équitabli»  en  celte  oiaiiére  .  coulrr  li  sij m  l',  l'opinion 
I  pebItqM*  point  Irouvé  à  léclanter.  M.  Maujcuin 
plaida atae  I*  oiéme  aurcèa  daa*  l'alTaire  de  la  tille  de 
Ljaa^poiir  Iç  eoloDci  Fabvier  et  Satiaeville  caattale 
génfralCaourl.  (le  bit  peu  de  tempe  «pi' 
effjgiaMW  al  laborieux  de  cette  rauM**!  an 
naulda  1819,  que  M.  Mauguiaae  fil  forcé  da 
ntaawaiaoément  à  l'eieirirL-  de  *a  profenaion  ,  par 
d'mie  alTeelion  de  la  poitrine  et  du  lar\iii.  Eloigné  d« 
Pari»  et  du  barreau  peudant  |.lusienis  aimera,  il  u'a 
commencé  à  reprendra  la  plaidoirie  qu'en  iSsô.  I>cpua 
il  n'a  plaidé  qu  nnu  seule  «(Taire  puliliquc  ,  celle  d«* 
Obsoque*  de  liauael,  par  M.  Uignet.  Toua  le*  amia  de 
la  gloire  du  fcarrpaafraaçai* ,  dont  II.  Mauguin  cat  un 
dea  plu*  faïaata  appai»,  daivaui  aairlwiiaa  ^ôllaa  «a» 

CawilajMiaipar  dlmpradeuU  émette  eal  afaair  il* 
ft  a  promit  de  rea^Kr  dét  tau  entrée  daaala 
carrière  t  an  elkl,  lea  débuta  de  retnvoeat,  quînaCbreBi 
rien  moins  que  préniniurtVi ,  piiinqu'iU  n'eurent  lieu 
<)u'en  iSi3,  réiéléreut  son  Ulrnl  d'uue  niaiiiertr  ii<e 
et  *i  brillante  ,  que  seul,  satis  appui  et  taws  alliaiier  au 
barreau,  il  y  occupa  presque  immédialeiiienl  un  ra«g 
trc»  élevé.  I<c*  traita  disliuclif*  du  laleut  si  rrotarqu^We 
de  M.  Mauguin,  ont  leur  aaiiiae  paHiaipaic  dana  ton 
anie  ,  i'aulorité  morale  du  dîwaHira  da  Tara  leur  tient 
en  général  à  réocrgie  da  aaa  MaffiniaM»  •!  Jt.  Maa 
guin  eal  une  preuve  de  plaada  aaMa  laepariaata  a<iîH, 
<iue  l'on  ne  aeurait  trop  rerowmaudcr  a  la  méditatioa 
daa  leuaeegeae.  L'iitléfrit*  pour  elaai-dint  etaî^iia  de 
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poMtiiMM  dMit  nadlM  politiqu*  li'oMI«fldraIt  p«ut- 

élr«  pu  le  môme  «iicrèi  dans  la  bnurlie  dt  U  plupart 
de  «et  confrère».  Plein  de  cal  oie  ri  dr  froid ,  doué 
du  tïlriit  lie  raniil>M!  la  plut  adroitr  rl  ].i  plu»  fubtile, 
il  a  le  rare  aiaiiUge  de  joindre  à  ce*  qiialiu-^  prrrieutes 
«lu  talent,  celle*  qui  tembleiit  le  plu*  dillirilrmcnt 
ft'a»<orier  a«rc  rllM^c'etl-é'dirc  la  rbaleur  et  la  pr ace 
de  U  diction  ,  l'éclal  dM  image*  ,  l«  p«.^onDé  de  Ici- 
l<re»(ioo.  VHoifmw»  caAa.  L'tMÎaM  piiUi^a*  •  Mm 
tifiiaii  If.  Manfnra  esaim  ira  dw  tttffiamUmH  de  n 
iiniion.  Il  a  M  tiooinié  i  ta  chambre  des  député*  ,  en 
it»j7,par  la  (^«(c-d'Or  et  le*  Ucui-SeTre*.  Tou»  »e* 
ami*  se  ll^Ueiit  aicr  raison  r|u'un  pairliil<^tn>-  rpniute, 
de*  études  Ourle*  et  «arire»  rl  le  luienl  de  la  parole  ,  lui 
cooscnrerontà  U  tribune  cri  •rendant  qu'il  a  su  cou- 
quérir  au  barreau.  Parmi  le*  mémoire*  judiciaire»  pu- 
blié* pur  H.  Maiiguiu  ,041  dittioguele  «uifunl  :  Idtmoir* 
ptmr  G.  J.  ÛÊurm^,  «nr  Ut  mffminê  iEtpagm^^  Paris  • 
iStC,  in-V. 

MAONOIR  (lt«ii-PiHKi1.  prnrcweur  d'atialomir  à 
raradémie  de  Geaiic,  membre  de  la  «ociété  de  mé- 
decine de  l'aris  et  de  plu^ir-urs  iititm  compa(;ni«-s  sa- 
vaniet,  né  i  Gctiéic,  trr»  1770.  Ce  i  liirurgicn  a  publié , 
*ur  plusieurs  poini  de  pratique  ,  des  ob»er«atiuns  dont 
l'Mpéricnc*  u'«  pai  loujoun  confirmé  la  juslrue.  Il 

RrdKBdil«  par  «iemple,  qu'il  existe  dans  l'iris  du 
haaaM  tt  doraioMiu  dans  ardrra  d«  llbrw,  U» 
unn  rajmMiiBtca  cl  Im  Mtrra  «irvulaina ,  ^u*tl  fliot 
diviaer  en  Iravcrt,  alhi  d'établir  une  pupille  artiOeieUe 
durable.  Mai*,  d'une  part  ,  les  anaionsicies  n'ont  pas 
tous  aperçu  les  deux  mu»rtrs  dont  il  s'agit  ,  e( ,  de 
l'autre,  le»  pralirims  ont  mi  le^  illri^lnlli  f.iiles  a  l'iris, 
d'apré*  le  procédé  du  cliir );énrToi*,ie  fermer 
aiaaa  aouvent  que  le*  aul»«*.  Le  nrocédc  qu'il  a  renou- 
velé de  ceoper  iei  artdn»  cuira  «eus  l^turea,  lorsque 
Ton  Tcot  oblitérer  eca  laînraq».  o*a{oalc  rieo  A  1«  a41- 
fl«Aé  de  l'opératiou  de  raacwtaaic.  8m  erclatea  d«  voir 
le  laai^aa^  de  la  aaméa  ta  fMiiréuer .  loii»qu'uii  pra 
tî<ttic  è  «etic  membrane  ona  foeistou  plu*  grande  que 
la  moitié  de  sa  cîrcoiirérrnce.  ne  st-  -.oiii  jinini'»  réa- 
listes. Les  pinces  déliées,  à  dnuhU»  Miiiftiit*  ,  «ju'il  a 
propotée*  pour  rvlr-tin  lis  laniLraiix  dr  la  rapoult' 
cristalline  dans  l'opération  de  la  calaracic  par  ciklrac- 
ti«n  ,  sont  fort  utiles.  Ce*  travaux  .  ainsi  que  plu»ieurs 
suites  du  même  gcitre,  ont  pL^cé  M.  Uauncir  au  ranj 
(iea  rhirarfieiu  les  itUit  distingués  de  notre  ipoquc. 
liKicfandamMol  d  un  grand  oawbrc  d'écrUa  piwUéa 
dana  la  BtbUoliipu  Matml^aê ,  et  dana  d^olrct  re- 
çue ils  périodique*,  on  a  de  lui  lr«  nii\ir;if;r-s  suivants  : 
Mémoires  phjtielogiqut*  et  pralttiwx  nu-  /  anrmurt  rl 
It  ligah-irt  dei  urtèrc*  ,  (îeiiéti- ,  .  lip.  ;        Elu^e  < 

historique  d»  J.  Stnntliier,  patieur  tt  bihliolhtfaiie  de 
6'cn«t'<  ,  Genè»e,  1810,  in-S' ;  3*  Vimoirt*  tur  l'orna- 
msmtùn  d»  firU  «I  l'opération  éê  la  ptipilU  artifirittl*  , 
P^rîa  et  Genève,  iSia.  Cf.:  i"  ISémoirs*  sur 

i«a  foitfv»  twéMoln  et  Atfaiafafda ,  Paria  cl  Gcoète, 
1 8so ,  in  8'  ;  S"  Mélangn  lU  rkirurgh  Hrangir*  ,  par 
Mise  *ociit4  d*  rkifurgiém  d*  Gtniot,  Genève,  iSo4-  i9s7, 
5  vol. .  iwS'  ;  6*  Mimoin»  $ur  U$  umputaiioiu  ,  l'kjdro- 
eilt  de  cMi  «I  iVffaaJictfMi  à»  Ork^  Gcndta,  »SsS  , 
îu-sv 

JIAI  RE  aîné  (N)  naquit  i  Aoxerre  ,  17(11.  Il  faiiait 
I  le  comoierce  d'épicerie  dans  oeite  tille ,  lorsqull  fut 

inoonnié  «  en  a^iembre  1792,  déjputé  de  l'Yonne  à  la 
««avcDlÎMi  aatiaaaia.  Ap^U  à  émeltrc  aoo  «otc  dans 
I»  praeéa  da  iw ,  il  a'cipnBia  de  la  manière  sni?antr ,. 
aair  la  Mtilieatîon  du  {ugemcnl  par  les  asiembléet  pri- 
ntuirtt  :  •  Loraque  me*  commettant*  m'ont  envové  . 

•  ils  m'ont  dit  :  Ta  ,  leiipe-nous  du  tyran  .  T.ii^  iiuuj  de 

•  bonnes  lois,  et  si  tn  nous  (raliii.  lu  télr  en  ripund. 

■  J'ai  promis  et  je  tiendrai  ma  ^ar'olr  ;   uUty't  je  di«  : 

■  non.  ■  Lor*  de  l'appel  nominal  pour  rapplicaiion  de 
la  peine,  il  a'éeria  :■  Loui*  e*i  coupable (  quand  il  aurait 
a  milia  vica  «  cllaa  ne  auAraienI  pal  ponr  eipier  ae*  for- 
a  GiiU.  Je  vote  pour  la  non.  ■  Maure  rciçta  ensuite  le 
aucsia.  Âtiaciié  aux  plus  ardents  jaeeldaa.U  segloriKa 
un  jour  de  ee  que  Harat  l'nppetait  aon  fil*  ,  et  ajouta 
qu'il  éiail  dipne  dv  l'être.  Ci-  fanatism»-  ri'|Mili!i'  'in  ne 
le  rendit  pas  neannioin»  anssi  féroce  que  suu  langage 
anîndiyU  le  faire  croire  ;  U  ta  fi|  M  ttDfllnîltl 
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de  ated/rant^iM*  ,  dans  sa  miaiion  rn  Cbampagne ,  par 

Gamier  ,  qui  fui  reprocha  d'avoir  fait  mettre  eu  liberté 
fingt'Sis  (^Jiélrt»  i-l  nciït-  ffintne»  d'émigré».  Il  est  vrai 
que  les  amis  de  Manrr  rr|ious>érent  relte  dénonciation 
en  rappelant  qu'il  avait  dit  a  la  tribune  dn  jacobin*: 
•  Que  hiilard ,  enrové  par  le  déparieineut  dca  Bastea* 
»  Pyrénées  ,  pour  le  br*oin  des  armée»,  aartiveîl  è 
«  presser  U  guiUoliae.  •  Aprca  le  $  Ibermidor .  uiw  ae- 
cutalioa  dana  na  acM  isrene  de  ecUe  de  Gamier  aitei- 

eil  Mettre.  San  défOMnrnt  i  Maret  et  è  nobespierre 
oublier  qa*en  l*BTeît  soupçonné  de  modéranlisme, 
et  la  commune  d'Auxcrre,  souniinr  à  !'iiii|iul»ic>n  réac- 
tionnaire dr  celte  époque,  récluina  coiUic  lui  les  vcn- 
prann  »  1  lu  i  luidoi  imneit  poiirawjir  fait  ci  It  brer  une 
fêle  a  la  terreur,  et  s'être  proclamé  le  fatbri  de  Ro- 
bespterie  ,  l'ami  de  Dubem .  ele.  Celle  dénonciation 
étant  arritée  au  moment  od  Leberdl  venait  de  si- 
naler  le  député  de  iToane  eoaune  Ton  dei  moteuie 
,4  ^llMurreetiim  de  preirîet.  en  fappriani  qa'aa  il 
eaat  il  avait  pria  le  eul-d«-|alto  Cenlbon  dans  ses  bma 
et  l'avait  porte  è  la  tribune  pour  l'aider  à  requérir  la 
proscription  des  f^irondins,  Maure,  liue  au  comité 
de  II  gikl.ition  ,  pn  di>niiii.-)ieiit  les  réacteurs,  crtit 
devoir  te  soustraire  à  la  fureur  de  ses  ennemis  par 
une  moit  felcoUire.  Il  ae  btdle  la  ecneUe  le  A  fiwi 
1795. 

MAURICE  (lenétérendTaoau)  .néàllertford.le 
s 5  septenbie  i75At  d'wo  aaatlre  d'éeote  qui  asottrul 
lorsque acfl  fila  était  eneore en  Iwa  kge.  Sa  aère,  qui 

avait  contraclé  un  nouveau  mariage,  négligea  entière- 
ment l«  jeune  Maurice.  Néanmoiot,  ajraut  eu  le  bon- 
beurd'iiiopirer  di'  rimérêt  au  docteur  Parr,  celui-ri  lui 
prodigua  tou»  l<  <  »oin«  d'un  père.  Jlaurlre  .  nu  sortir 
de  IVcole  de  son  bienfailciir,  s«  rciidii  ^i  l'iiniveritité 
d'Oxford  ,  où  il  compléta  ses  études.  Il  entra  daiu  les 
ordres  sacréa,  détint  Vitré  de  Weodfort  et  etisuite 
d'Kppiuf»  JSa  réeempenae  de  ara  travaux  littéraires,  le 
fouvememenl  lui  eeeorde  une  des  places  de  biblio- 
ibéraire-adjoint  au  Musée  britannique  ,  et  i  le  niertde 
t'ooper,  la  pension  dotit  fouîssail  ce  poète. Thomas  Mau* 
rice  r<l  mort,  n  I.cindre»  ,  li:  Zi>  111  m«  1^1  i.  T1  a  exercé 
sa  plume  sur  presque  tous  \<;s  Huielj  ,  et  parluut  il 
a  (!(  plo^r  un  ta/enL  i  l  uni-  érudition  peu  commune*, 
ïbéologie  ,  biograpliic,  bistoire,  antiquités,  poésie, 
rien  ne  lui  était  élranftf.  Ce  lavent,*  recommandable 

Ear  lea  écrits,  le  fut  beaucviip  moins  dan*  sa  vie  priiêe; 
était lotenipéraBl««aercllear, despote,  et  se  laissait 
enlrelHer  par  ses  paanona  aux  excès  le*  plu*  coodam- 
nabfea.  Il  a  publié:  1*  Nttkarhy,  poème,  1776. in-4*; 
ï'  llagtry  ,  poéine  ,  1777,  in-4*  ;  3'  Uonodia  à  la  mi- 
moii  ê  dt  la  duchene  dt  ftorfhumberland,  iii-4*  ;  4*  Pi^ëme* 
tlmtlangeê  ,  1779  .  in  4*  ;  5''  Jrrue  rediriia,  ode,  1781, 
in  4*  ;  6**  Vabbajn  de  If'nlmintter  ,  poëme  élégiaqne  , 
17S4,  in-4*' :  7»  Panikie  ^  tiagédie,  i-'^s,  iu  S*  ; 
8^  Leitrti  au  dirteltur  </•  la  cimpagnio  do»  lnde$  ,  <*<>n- 
frnanl  tfe«  proposition*  pour  un*  Uisloirê  4$  VSndo'ian , 
i790<  ia-è*j  9*  Jnli^uiié»  fadManat,  1798-iSeo, 
7  vol.  m-9*.  Le  prinripai  obiet  de  cet  envrage  est  de 
défendre  la  doctrine  de  la  trinité  et  de  prouver  que  k» 
Indieu*  ont  auaaî  une  trinité.  10*  PoSmo  iU^iaifu*  con- 
sacré à  la  mémoiro  •(  aux  rertiit  de  sir  tVilliam  Jonts^ 
1795,  10-4";  tt*  flistoir»  de  l'IiidoMian  ,  1736  1798, 
a  >ol.  in'4*-  Ouvrage  le  plus  important  sur  l'Inde  ,  et 
dont  l'exéieution  préteotait  de  grandes  diHirulli  »  et  que 
l'auteur  a  aunnontée*  aven  un  plein  succès.  1  ^  ^ Vii^- 
m«n  I  du  sanstrity  ou  Eattrait  dca  Avras  aecrd*  da  Braekmts^ 
sur  un  êujot  important  pow  tn  ttoê  értlcaetf «ea ,  I7}t  • 
in  8*  ;  i3*  U  Cris»  do  la  mu$«  britanniifut,  amwlbriÊihrm 
angUi*  tt  à  la  nation,  1798,  in-^*^  ^  ^rmtoBiltt 
dtmtur*  du  docttur  I<i(«iin  ,  poi  iiie  desniftif,  1799, 
in-i'  :  16'  Bittiùre  modem»  d*  l'I),J<ttin,  iSoi- 
iSoi,  I  Tol.  in  4"  ;  10"  Vtfei.n  de  l'ili»!  ire  de  l'In- 
duttan  ,  iScâ  ,  in-S»  :  17°  (a  Chut»  du  Mogfl ,  tragédie  , 
1806  .  in-S"  ;  i8'  Birhmond  Uill ,  poème  descriptif  et 
historique,  1S06,  »n-4«  1 Supplémont  à  l'BUtnire  do 
t'Indo  ,  iBio  ,  iu-4*;  ao*  <q  Wraûdê  do»  Brachmanei  ië- 
voiléo,  ou  Effort»  éê  faiCMJa  aacanblalk  aonr  rea'fîr  ttnr* 
divinités  fabulousn  du  altrUut»  du  ClfMf ,  1811 ,  in-8*: 
Maurice  s'est  oci-npé,  à  I.1  fin  de  .«a  carrière,  de  Mé- 
nwiros  sur  sa  vit,  qu'il  u'a  pas  eu  le  temps  d'acbever. 
n  p'en  a  para  foe  Iroia  partie*  ;  la  première  contient 
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dn  partirniarité*  roriratM  fOr  la  famillr  et  rar  sa 

iirt- mière  JeunecM  :  lea  deux  auimkonttnoimaa  {HraBre 
>i^p«pbi«  qoe  «rlt«  At  amuam.  L»qiwtriiaM  pumr, 
«jiii  a*vA  terminer  tVtutraier,  nVdt  pw  «lé  h  mail» 
ialârrasml*,  aurloiit  «1  Mauricp  cAtimilè  UbmuVm* 
dra  Confwioitt  de  J.  J.  Roump.iu. 

MArnY  { Jit^-Sirii.if  ),  déjiiilr  ail»  élaU  jïfni-raux, 
cardinjl-pri^ln-  dr  la  saiiilc  t-plue  romaine,  du  tilrt-  dp 
la  Irë»  taiiile  (rimu',  au  mnnt  Piiir iin  ,  arrlietF'iui" 
évt^que  d(!  Muiitrfiatrone  ei  Conielo,  archevriiu-; 
noniiu^  de  Pari« ,  membre  de  l'académie  IVaiicaiw,  de 
HiKtitul  et  de  la  légion  d^honneur.  prand'  rroU  de  la 
réunion,  eic. ,  iiai|ui(  à  Vit\rf<M,  dam  le  coiotat  Ye- 
uaitkiD ,  te  t6  iuia  1746.  Son  père,  liiMiiête  artiian  , 

Ïw  le  bim  eem  et  le  trat m| ,  i  drfiMit  «flnstmeiien 
Al  brime,  Tendairal  è  le  fbfo  filoux  et  ciipable  de 
eCcoAder,  par  IVdiiratinn  .  le  déveln|>peiiirnt  dc«  dmis 
fceareUK  que  «on  tl\%  trnait  âv  la  niitnrp  .  sV-nipreu.1 
de  le  j>larcr  dan»  un  collf'pe  ,  où  It-  ii  unr  Maury  olilini 
bientôt  de*  sucrèi  »'cldi,in(4.  Dc^liné  à  t  orloia^ 

liquc.il  eolra  au  séminaire  de  i»aiiit  (  iharlr»  d'Âiignou, 
et  paaia  eniuile  dan»  celui  de  Saiiiir-(;jrde.  PlMMll 
il  étonna  «et  roiidiM<iplet  par  la  rèfé^'né  de  aet  pro 
ÉTèa ,  que  ne  raJenlIrenI  pai  ni^nie  let  anuérîir»  dea 
MMes  éiadea  et  apécialemeiil  cellei  de  le  aeicnea  tfaAo- 
l(^uc.  A  peine  ftgé  de  tin|tl  ana  ,  il  vint  ae  ttierdlne 
le  e«|n|ale ,  en  qoàlilé  dlBiliiateur  partirulier.  Dfja  il 
mil  le  aeniiment  de  «rieur  iiitrlieriuelle .  cl  aem- 
lilaîl  prévoir  «a  future  élévation.  En  »p  rt  ndant  ù  Pari», 
it  re»«>ntra ,  inr  le  coche  d  Anxcrre  ,  deux  )eunr< 
pens  ,  l'un  nirdrcin  rt  l'antrr  iitocal  ,  qui  ,  né»  ckiumu' 
lui  de  parent!  pauvres,  t'imposaient  la  plus  rigoureusp 
économk-  djns  leur  TojraKe.  et  «c  promettaient  ani»i 
qurlipic  amélioration  deiia  leur  fortune,  des  facilites 
an'iitlfrail  cette  grande  cité  au  JéveloppemenI  et  à 
reierciee  dea  faruliéa  raiioaneltci  «1  mordic*.  La  aîmi. 
lilude  de  poaiiion  «I  dVa^ifinuMiea  toUSt  enlreeax  une 
dirohe  Veiaon  ;  lia  conrondirent  leurs  pécules ,  et  m 
eemMunttfifèreni  leur*  pro{<-(i.  Dan»  un  de  ev*  épan 
cbement*  ronfldrntirls ,  qnr  l.i  li.iipui'ur  du  lova/çc 
leur  permit  de  rrnouTclrr  <|(i«-li|u<  f<ils ,  Maui  v,  *(ùt 
que  sa  connaiM-c  111  Cavrnir  fili  |iln«  fri  aniir  .  soit  qu'il 
ïouliît  «-jra^vrr  ses  com^japiiuns  ru  leur  montrant  dans 
le  lointain  dfi  com|ien«»t!on4  à  lenri  privations  ac- 
tJielles,  ne  craignit  pai  de  prr-dire  Ut»  pkM  hautes  de«- 
Unéet  à  ebaeun  d'eux,  «ana  s'oublier  lui  mi^ne  :  «  Tu 
a  H  rat  un  four  médecin  do  roi,  ditile»  diaeipled'Ba 

•  'ealepe,  et  toi,  pr^atdent  dr  éoar  wnterttne  on 

*  avocat  général ,  en  s'adresiant  au  docti'or  en  droit  : 
»  (|nanl  i  moi ,  ic  priclirrai  i  la  cour,  et  j  obtiendrai 
1  lf|iiM  opal.  «  [.'.ludacieux  prophète  [larUii  à  Treilliard 
et  à  Portai.  Di  «  17^^;,  le  jeune  Manrv  publia  un  h-l'>ge 
funèbre  du  f)(iii;;/i(n ,  et  un  F.l  '/r  Slani$lu$.  heureux  es- 
aeia  qui ,  a  traiers  quel'iuru  <l<  i'.iui»  où  se  révélaient  la 
fécondité  el  le  d^anrdre  (!'iin<  imagination  encore  mai- 
trîiée  par  lea  touvenirn  de  la  rbêtnri(|ue  classique , 
aunonci;reiit  néanmoins  l'éloqurnt  écniain  dont  le 
talnit,  ebondenl  et  fleaible ,  devait  brtilv  à  I*  ebilre 
M  II*  iribnne.'On  lui  après ,  il  prit  nert  n  dotille  éott- 
cour*  ouvert  par  l'académie  pour  Vihft  dt  Charité  ^, 
roi  de  Franrc  ,  el  pour  les  af.inlaget  de  la  paix.  Se» 
effort»  niérilereut  d'être  acrui  illi»  [)Pir  le>  iupf  :  ou  le 
lou»  ,  à  jutle  litre,  d'avoir  orné  de»  pnmpct  du  taii- 
j^aj;r  les  |.I ui  |:r,n e<  tti  le»  p| un  j udi eieui>ei  réflexions 
sur  un  rc^ue  nu'uioralile  el  trop  jieu  célébré.  Eiilrc 
ver*  ce  lrmp«  là  dan»  tes  nrdrea.  Il ftui'btiNlînirnt  set 
regarda  aur  la  tribune  évangélique  ;  maie  fvant  d.*em- 
braner  rette  carrière  et  d«  se  jeter  aur  le»  tréeev  dea 
IfaMlloM  et  dea  Bourdahme ,  il  fit  une  élod*  ipéelaln 
de  nioqaenre  de  la  ebairt,  el  rompoft  cet  Estai 
précieux ,  qui  eM  devenu  depuit  le  véritable  rudi 
ment  de  la  ljn(;ue  a|io*tnfîque  ,  en  mt'me  Icnipi  rju'il 
a    fi»rmé  un   cnur*  cuinplel    <!<■  rlif-tm  iijur  pour  le» 

Cunes  gens  qui  se  destiiM-nt  au  baireau.  L'abbé 
aury  publia,  en  1771,  VtJoge  dt  FtitfL<,:  ,  travail 
digne  du  panégyriste  de  l^barles  V,  et  auquel  1  ard<lémie 
française  accorda  unarcesiit,  le  premier  pris  étaul 
éobu  à  Laliarpe.Un  en  apréa,  il  Bl  paraître  aiaeeeiMto* 
ment  de«  Rifitxionê  s«r  lei  Mweetejr  aareiMM  Éê  'Êhumut 
et  la  PamdgfriuÊê  it  «eînf  ioeb.  Btt  1775 ,  il  préeba  le 
F«jitf|7rif ee  de  aeiet  ^«fwlltt  deviot  Vaaaemblée  du 


clergé  de  France.  Les  prélat*  répoadfteW  pHr  dra  féli- 
citatioii»  unaniuaet  i  cette  digne  anotei^mi  flambe  an 
de  r^idim  taUn*.  La  léputation  dîr«N«ciur  alHmidii 
déaton  «vee  riiptditét  on  aVniyeMM  de  Ww  «aifKd» 
fcnir  reniendre  :  1m  prineipair*  «Ihiires  de  la  eapftale 
mentirent  de  te*  accents,  et  te  rot  l'appela  i  VeratatHea 
pour  y  prêcher  l'atent  et  le  carême.  Ain«i  recherehè 
(iesgrands,  el  en«ironné  d'une  sorte  île  fmeur  popu- 
laire, il  mit  tant  d'adre««<  i  l  <]r  rirrnn«|ii  '-lirin  d«n» 
«a  conduite  (ce  que  ne  semblait  pa't  e<iinponer  la 
fnupue  de  fait  caractère),  qu'il  sut  s'attirer  et  r«»"i»cnier 
à  lu  Toit  la  bienveillance  d««  dévots  et  dei  philosophe*. 
On  connaît  surtout  set  fidlmm  •«•«  ftlnlè  'de  Boit- 
mnnt.  qui  le  eboiait  pour  aim  MlliAMMMir  dmw 
rfdartîén  dm  lertrwa  Mrrltat  aer  tW«t  «He*!  dl*  tttit* 
et  dé  ta  rtUglon  *H  Trattet ,  et  qnt  hs  désigna  ponr  toi 
succéder  dans  U  {ouisaance  dn  prieuré  de  Lions,  eti 
Pir.irdie ,  auquel  se  trouvait  «ttaehé  an  bém-lice  de 
vinpt  mille  livret  de  rente.  Snil  que  Maiiry  espérai  de 
reeneill  ir  un  ilouble  héritape  i  la  tniirt  'I'  n  bienfai- 
teur ,  et  le  remplacer  à  la  fois  à  l'acadèm-e  et  daiisMm 
prieuré  ,  Miit  qu'il  eoilNU  WVlnient  A'inttmîre  dea 
moindres  détails  de  àa  rie  ,  potir  Mi  C<m*acrer  Un  fnur 
quelques  page*  dans  un  recueil  bingrapbivivie ,  rabbé 
de  BoiamoM  cml  deviner,  eux  interpelhitimn  réllèrree 
qae  Id  adreatÉlI  Bon  kml .  qu'il  a'oceopill  déjà  td» 
rattenibler  le*  matériaut  d'une  Hcige  académique, 
e  L'abbé  ,  lui  d  t  il  en  souriant .  vniH  prenex  nia  me- 

•  sure.  «  Malgré  le  soin  ijn'il  prenait  de  a'abstenir, 
dans  SI  S  préiliCiitiniis  ,  de  toute  parole  oITevreîVe  ronlre 
la  emir  qui  li-  proléf;eiiii ,  |c  panégyriste  de  saint  .Au- 
gustin ne  réussit  pas  tou)'nurs  i  contenir  ta  vëliénieiice 
native  ,  en  piirlani  des  vices  et  dés  abus  de  la  gran- 
deur. U  lui  arriva  nn  jour  de  fifre  entendre  on  lui- 
gag*  miaiére  «in  Wnrem  dn  mmidet  i  VérMflie 
mtmc,  et  en  préieneedu  prtntn.  Leaeounisans .  pea 
baibiloé*  1  fa  •évértit'dlea  »«m«nlnbicm  apo«inHqu««, 
paraissaient  les  supporter  a^ec  ticin»  dans  la  booebe 
d'un  simple  prêtre  .  qu'ils  eousidér.iient  comme  placé 
lie  beaucoup  au-dessous  d'eux  >iir  l'érliellf  sociale. 
I. 'orateur  s'aper(;ul  dr  et-  miiiivf  ini  ut  li'inipal'ence  el 
d'irritation,  *l  pour  en  prèviiiir  li*  suite»,  il  s'écria 
autailût  :  a  Ainsi  parlait  aaint  Jean  C.bijiottônve.  »  met- 
taiitlMUiement  tou»lipNl«d{wi4*ff^  )|nind  nom  lea 
renaurea  qui  faiaaieni  mamnirer  la  fennr,  liîcnldt  cal- 
mé* et  réduite  au  aliénée  par  ecito  fomoaanM  MtcvN». 
£u  1  ttft  JMké  Utmtf  fvWia  ,  VMir  h  pretnl»re  IWa , 
son  iitdi  iur  fVitff  wlire  lit  In  /««jirw .  Mmipoté  depuia 
plu^îfurs  années,  et  destiné  d'abord  i  sa  pmpre  ina-  | 
irurtiiiu.  f!ependant  il  it'élait  pas  encore  parvena  8a  | 

WillK  haut  degré  qu'il  lui  fôt  réservé  d'atteindre  dans  | 
a  carrière  d»î  l'éloquence  sacrée.  Kn  il  pm-  ' 

nonca  ,  d;»n»  Téglite  de  Saint  l.axarr  a  Pari»,  cet  admv  I 
rable  PattégjriqutdeFinienldePnul.  qui  aeheva  se 
réputallimennfnle orateur,  et  qu'on  a  ton-oQra  rfgafdé 
depub  eemme  aoqi  chrf  d'tcuvre.  H  avait  df{a  invoMé. 
dana  aon  Bm«I.  fttalratdW  Hnaaiiet  on  iTurt  Piiiiiiir 

Îioiir  célébrer  dîgneroeiA  ce  héroa  delà  cfunnlé  évai^ 
ique;  dix  an»  plus  lard  ÎT  prnnva  que  cette  tlebvn^lMI 
point   nu-densus  dr  se»  forces,   et  qu'il  était  capable  ] 
d'aiTomplir  lui  même  letvopux  qu'il  avait  fortiié»,  0«  I 
rciitendil  reclamer  du  roi  de  Fraiire  une  »iiiiiie  dans  ! 
ton  palais  pour  le  pieux  philanthrope  dont  il  s'était  I 
chargé  de  redire  le»  action»  bienfaisantes  et  de  louer 
les  vertua.  k  Le  peuple  recnimaiatant ,  t*écria-t-il,  îr* 
s  graver  à  tH  pieds  cette  inènripllon  é|>aleinent 
s  rieuse  pnnr  voira  ma)a«té  .  pour  iaiot  TiwrcrtI  i« 

■  ^aul  et -pour  la  Fnmee:  Ole  im  M  à  mm  Hik'tHtym,  a 
Tel  fut  le  tucrè*  prodigieut  de  eetto  MWMlIft  pf«iuv>' 
tion  de  l'obbé  llanry.  que  dea  fHlieiMlnNifl  M  en  p«r- 
viiiretil  (If  touii-s  parts.  L'arailémie  »'emprc»«a  de  l'ad- 

I  metlrr  d.in»  Son  sein,  eu  remplacem»'nt  de  Lefranc  de 
I  P.im[ii(;uau.  et  Ir  rée! pi'' 1  .l.ii  1  e  justifia  par  s«n  discours 
le  choix  de  celle  co!npa;:iui-.  >  Messieurs,  dit-il,  s'il  se 
»  trouve  dan^  cette  assemblée  un  jeune  homme  né  avec 
»  l'amotir  des  lettre*  el  ta  passion  dn  trOTail.  mais 
«  isolé  ,  aana  intrigue,  «ans  aiipui ,  destiné  A Mterdart* 
a  eelM  eapltale  contre  loua  lei  décovnifMMMto  de  !• 

■  mdtudet  et  ai  llneertlldd*  4e  iWnIr. 

•  les  rcaaorta  de  Pénidlaflnn  de  mn  ame ,  Il  est 
s  a«ie«  liér  toéemiiaini ,  ou  pInMM  Mm*  lafc*  pwarli>H 
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1  iwflirr  jwifa  Mieuaie  e*fièc«  «raTincenrast  de 

■  Mil  appMcauon  et  de  *et  progrèt .  qu'il  î«lte  lur  moi 

>  Ir»  \ eux  dniif  «  i-  moiiu  til  ,  <  (  (ju'il  ou»»»'  »oii  rirur  à 

•  l'itjH'rauee.  •  L«-  duc  de  .\>»rriiMis  ri-puiidit  à  ce  dii- 
rout»,  et  n'oublia  y»*  de  ra|i|>rltfr  le  |ilut  b<-aii  de»  lilri-« 
duiioutel  •rudéniicii'ii  aux  iiouncur»  lilli-rairci  •  Uaiiii 

•  le  panégyrique,  dit-il, oiik  tuuA  uuus  intitea  à  houoi-rr 
a  VilirMit  de  Pwîl  «lec  «utiiui  d'aileadriMciwent  i|uc 

■  4r«dniiMti9n ,  «oua  Paras  OMwtoé  aui  lioinmr»  de 

■  (ou*  Ion climata  et  de  toutes  \r.*  rrligsoiia,  i  l'unÏTer» 

■  enfin  ,  comme  ua  bienfaiteur  de  l'bumanUé  euliêre  « 

•  a  qui  toute  anie  »eii^il'I<- doii  un  tribut  d'.iinourel  de 

•  rrcouiiaitMnce.  La  »Uitue  de  ce  grand  ItouiiiM!  »>'ra 

■  un  iour  oflëitc  à  iioi»  boinnuges  ,  i-(  c  f-l  à  Miin-  clo- 

•  qupiire  >]Xit'  nous  la  de*ruii*.  •  Loui«  XVI  »'vrnpre»!ta 
en  cAel  dr  se  rendre  au  convil  qui  lui  a*ait  été  adretké 
du  kaut  lia  U  diaiia  «»auitrljque ,  et  U  aUiue  du  bien  - 
fiiilaar  te  iBal|MW*a<tt  An  Ikvéa  daaa  ta  galerie  du 
Loutre.  Ce  peiiiee  ne  »'en  tint  pas  là:  tt  touhllanlciidrr' 
lui-même  te  Miblinke  ditcoun  qui  avatl  frappé  d'êlon 
tirmeut  et  d'adniiralion  l'audiloiri'  de  Saiiil- Liizarr  ;  et 
l'abbé  Hlaury.  d-jcilo  nui  ordce»  <lu  iMoiiaii{iii'  auLint 
i]UC  flallé  de  !.ei>  désirs.  jjiilI).!  Ii'  Pmir ^yntju*  de 
Fiiireal  dé  Paul  dan»  la  cba)»  Ile  du  cbâieaw  de  Ver 
•aille*,  le  4 iuars  1786,  a>aul  *oin,  cette  fnii ,  d'oniedre 
rallo<-ution  au  fat,  4owt  le  but  ««aitété  rempli.  Quinae 
ans  après  ,  la  aoaillada  Proience ,  depuis  Louis  XVIIl, 
lui  écrivit  en  eealanaat:  a  V«iW  élaa  le  dijtna  pauifjr- 

•  riitte  du  plus  modeste  des  saints.  •  Les  princes  «le 
l'èplise  »iiiriiil  eniuite  joindre  leur»  (un'ra;;e*  à  feux 
de»  prands  tl  de»  litléralciir».  L''  l'.m^jjyritjue  de  Vin- 
rent de  Paul  l'ut  lu  et  reJu  u  IlmiK-  de»  atx  inbli  i  k 
decurdinaui,  de|irelal*,  de  généraux  d'ordre»,  vir. 
TeUe»  furent  le»  iinpie**ioii*  profiMidet  <|Ue  laiuèient 
daaa  les  eiprils  ces  lectures  miïitipliéea.  ^ue  1m  cardinal 
Baff^a ,  tma tr>>  compétent  ru  niaiicrede  gadt  etd'éto- 
queuce ,  avait  eoulumo  dadive  lan^'an  e«uiail  drvaat 
lui  quelque  prédicateur  :  Fa  lea«  ré*/ ,  ma  rt  h  ek* 
un  p»itegjritla  rd  e  il  rni"  ,'ardiêialt ,  luralorê  di  tan 
yineento.  Le  pM|>e  l'i«  VII  conlirma  ce  juKenieiit  et 
{>art;iK«a  reiitliiiu»ia»ine  dr  l'un  de»  membres  le»  plu» 
distiuf  ués  du  sacré  roUéf^e.  Cependant  l'abbé  Uaurv, 
parvenu  au  sommet  des  honneurs  littéraires ,  coiuidéré 
comme  l'un  de*  premiers  nrateui»  de  aoo  temps,  eu- 
«iewtné  d'une  grande  eoasidérati«a  et  possrseear  d'un 
rielai  paînun'i  .inaiaiait  paiaUilement  desraTcuride  U 
fortona  lorsque  les  tempêtes  politiques  de  17S9  l'en- 
Irain^  rent  sur  un  tbéâtre  où  fts  réputation  devait  »'ac- 
croilre  encore.  Le»  électeur*  erriésiasiique»  ,  rhargé» 
de  donner  d<-5  défenfeur»  a  leur  ordre  dans  I  A»«einblée 
des  état»  pénérauv  ,  te  (ouvinrent  un  efTct  de  reloi|uent 
panégyriste  de  Vincent  de  Paul,  et  le»  suirro(;i-«  du 
clergé  du  bsilliafe  de  Pérouue  tombèrent  »ur  l>ii.  On 
s'est  étomié  souvent  qu'ua  bomme  né  dan*  le»  con- 
ditions iufiote»  dalaiâaiélé,  «i  capalila  da  ilgunr  a« 
pretnioe  rauf;  dam  la  oaaeèl  atdra  da  chosea,  aa  fUtt 

eotwtilué  le  rlianipion  tnflrtilrlr  du  privilège  aiii  abois; 
mai»  on  ne  rellecb;«saii  pa»  ijue  l  abbé  M<iury  avait 
onbli'i  r4>b»curi|é  de  »a  nainnin:  au  aiilii-u  de  »c« 
sucici:»,  qu'il  appartiinait  lui  même  à  la  cla»*e  qui  tivait 
dea  abus  lorsque  sonna  l'beure  de  la  réforme,  et  <)ue 
doué  déplus  de  hcilité  que  da  préTn|anoe.  d'c«|)ril 
que  de  génie,  il  pul  ta  lîîfa  ngraliste  opiniâtre  par 

anaUiian»ai«MP  fanla  da  MM|NM«dre  le  »aMe  ébran- 
laaaentdant  il  était  tiaaolii.  CaraMé  par  le»  grands, 

en  rit-dit  auprès  du  roi,  lié  intimement  a«ec  le 
ronfidciit  de  la  reine,  et  pourvu  de  grâce*,  d'Iiunneiir^ 
et  de  béni  lice.»  ,  ii  ne  erui  pouvoir  mieux  faire  que  de 
consacrer  »on  talent  a  la  dérciite  d'un  régime  à  la  cou 
servalion  duquel  était  attachée  sa  brilUnte  existence. 
Outce  qu'il  pouvait  voir  dans  lediail  de  ce  parti  un 
mojren  d'nblenir  de  uoutellea  baaWS  at  d'accroître  sa 
cèiélKilé  an  déple>aal  toutes  ses  ressources  iulelk-c- 
tuellaa  aaatrc  m  oralaur*  populaires  le»  plu»  redou- 
tables ,  qu1l  te  lUitail .  avec  trop  de  présomption  et  de 
ti'pèreté  «ana  dtmte,  d'accabler  du  poids  de  sa  snpé- 
ri<<iti<-.  Malbeuri  utenwnl  pour  Maury.  il  entrait  en 
lice  a»ec  le  «impie  di  touiment  d'un  courtisan  habile, 
a'aeant  de  résolution  i^uc  par  i-.iN'LiI  ,  puTi-  lie  ron- 

vietsan  et  d«  foi  telatiTenicot  aux  itutiluùoos  qu'il 
allait  «I  a  Win     ca«batlE»  daa  adrar. 


saires  krftlaul  ds  ^it»  TÎf  enlbousiatiife  po«rr  leur 
cause,  et  soutenus  par  le*  plu»  |;énéreu«r*  intpirations. 

(■ftlc  ililTi  I  >  iicf-  ilf  di->|Mjsiliou-  in-irjli-v  p\plii|(ic  Celle 
fjut-  (irr««  iiU  iit  Ir»  iiiif -ni»  i-.itiuiiH  du  rite f  d  il  co.é  druil 

i  el  (le  ixiii  |4ti»  illustre  rival  :  I  elo<|uent  ()uni7;v  r  i-ilt-  dc 
Vincent  de  Paul,  dan»  »e*  plus  éelsiant»  Iriompbrsde 
tribnne .  ne  fut  plu*  en  eOet  au'un  maguiliquc  raétear , 
tandis  qna  Mirabeau  sa  lit  déaamar  d'une  «ois  mia- 
ni  ma  la  titre  da  sublima  aralwir.  A  l'épeque  du  »4 
luiMale  Tabbé  Haarj,  désespérant  da  la  esuse  ro^ala 
dana  PatMrmbtéa  et  la  nation,  voulut  passer  i  l'éiran* 
ger;  mai»  ayani  éit'  reconnu  à  Pérunne  .  il  fui  arrêté  et 
n-clauié  par  lit  i-imsi ituanie  .  où  il  »int  reprendre  lu 
place.  La  premii  rr  ijn  il  |  rit  la  p.irole  ,  ce  fut  prwir 
combattre  le  projet  du  comité  de  can»tiiutian  relatif  à 
la  aaitclion  royale.  Il  parla  ensuite  dans  U  diaeusiiott 
»ur  la  leiile  des  propriétés  ecclésiaatiquca«  aitai|ll^  il» 
ve  ment .  à  cette  occasion,  l'étéque  d'Autu»,  TaUcyiaaiili 
Péri;;«rd  ,  et  ll(  suf  FaMainliléa  uiw  impression  assea- 
profonde  pr»ur  mértlar  d^fv  réfuté  par  le  Déumetbénea 

,  français.  De»  ce  nK>u>ent ,  l'ubbé  Maury  partagea  avec 
(Ia^ali-4  la  direction  du  parti  ni(>nurclii<|ue ,  et  il  ne 
laissa  ('i'lij|i|ier  Mcune  occation  de  jnslitirr  la  ruiiliauco  \ 
des  royabste».  MprovisaM  teuiours  avec  facilité ,  et 
«cuvent  avec  rbaleurtU  fitpaauta  de  coimaistance»  spé- 
oialea  sur  cbaque  matiàTa  aauanisa  à  la  délibération  d« 
l^iatembiée  .  et  se  rendit  snrioal  nmarqn^ bla  par  m 
présence  d'e»prit ,  psr  «es  vives  fa|IMf|la8«  parsca  tnMa 
aussi  prompts  qu'acéré*  ,  et  parima  Waraiiee  qui  mi* 
rita  quelquefois  d'élre  appelée  d'un  antre  nom.  Il  atta-  , 
qna  s.iiis  inénagemenl  le  duc  d  Orléans  et  Miralieun,  au- 
^u  jc  L  ilr»  i  vcneincnl'i  de»  6  cl  11  octolir  e  i  7  "'y  ;  pronoiuja- 
un  fort  iuiij:  dikcuurs  ,  le  11  janvier  suivant ,  eu  faveur 
de  la  eban;bre  des  «acationa  du  parlement  de  Bretagne, 
et  profita  de  celte  cirroostaoee  pour  défendre  la  causa 
de*  anciens  rmrp»  de  judirature.  Il  insista  ensuite  pour. 

«18  le  s«l«  ûbtùlu ,  le  drait  da  nai»  et  da  fuanNi  ak 
nalîiulion  de»  jnj^e*  Aissent  attnbuéeA  la  rnarwiM 
Se»  opinions  «iir  U-4  Iivi.iTiri''i ,  la  dt-tie  publique  aliaa 
assignat*,  le  iixiiilr-  ri-iil  luul  u  fait  eut Irlie  de*  préfUgia 
frodaiiiqui  »  ii|i|i>>«uii'iit  a  ta  propagation  et  à  l'cpplica- 
tinii  dt'H  non  (elles  découvertes  économique».  Ua'opposa 
avec  aussi  peu  d«  succès  à  l'adoption  de  la  con»titutiou 
ci«ile  du  clergé,  ainsi  qu'i  la  réunion  du  rtv^tat  Va- 
naissin  i  la  Franra.  Dana  ta  discussion  sur  aa  dafoiar 
objet ,  il  n'aniploja  gnèfa  qua  nreuia  al  la  MnaanM, 
et  désespérant  da  ramaner  ramombMa  è  aon  ifia,  aaaa» 
bla  nes'èire  proposé  que  d'aceabler  de  *e*  *aillie«  et  de 
styg^^ati*er  le  rap|)orteur,  M.  le  baron  Menou.  Le 
rli-r({é  d'Alsace  Irom  t  en  lui  un  vij^'nj rcii v  di-reuseur: 
lit  dot  dé  la  leiif  d'E»ih'giif  .  la  perrgption  de*  impûlê 
ei  la  rigmet  te  r-iiiii-rii  rt-iit  .iiis»i  i  la  tnbune.  Dans  ces 
nombreux  di*c>>ur»,  il  resta  constamment  l'adversaire 
inflexible  des  innovations  et  le  champion  obstiné  des 
ftaillaa  doclrine*.  (lepnidsnt  il  lui  arrtta  OD  faur  d*OU' 
bliar  las  engagements  que  sa  poaitloîl  llM  araît  bit 
prendre  ,  et  de  se  sou*traire  è  l'empire  de  ses  babilu- 
dc*  pour  gaver  tribut  à  l'esprit  d'nn  siècle  dont  il  était 
l'un  de»  ornetnenis.  (!e  fut  sur  U  question  de  l'organi- 
•alion  de  la  haute  cour  nationale  ,  que  l'abbé  llaurj  ae 
montra  libéral,  par  dialraclion  ,  sinon  jpar  baàoia  do 
contredire  l'avis  des  comités  ,  et  de  faire  iHceiianiaaaQt 
de  l'opposition.  Ou  rentcndit  en  effet,  avea  aurprisa, 
■nanireaier  la  plut  »ifa  aolliaitttda  potir  Vindépandanaa 
du  pouvnir  îtidtetaire,  aprte  lea  «ébémentes  rédamai 
lion*  pour  faire  attribuer  au  roi  la  nomination  des  iugaap 
«  Kti  éloignant  la  haute  cour  nalioniilf  du  ourps  légis- 

>  l.iiif    quinte  lienes  de  distarire  ,  dit  il  ,  tous  voules 

•  enipêi'ber  »ans  doute  l'ascendant  de  votre  voisinage  , 

>  et  surtout  prévenir  riiiflnence  de  l'opinion  populaire, 
s  qui  pourrait  coiumandrr  aux  jnges  de*  déci*ioDS,  dont 

•  l'indépendance  la  plus  absolue  doit  éice  toujours  le 

"  (I  re  m  ler  alla  ploa  aani^  raractéra*  fib  bian  1  uiaiaiaaBS4 

•  |>oiirquoî  TOM  réaerverte»voa*  doue  la  abois  da  la 

■  ville  où  la  haute  eour  natianala  tiendra  se*  séances I' 
»  cette  indication  ne  serailH^lle  ps*  suspecte  dans  la 
«  bouclie  d'un  arru^.ttrnr?  lit  disposition  des  e*|)ril« 
»  »era  t-elle  la  même  dan*  tous  les  lieux  ?  sera  t-elle 
»  indifférence  au  sort  dc  l'accuté?  tout  doit  être  en  sa 

■  ùtvauc  dans  son  jugement i  eiaapté  la»  témainaat  la 
a  loi,  C7iat  daoe  paiw  bti  qtMi  fa  rèaliiB»,  M  (MM  do 
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•  Thtlmanitè  ,  le  droit  de  rboitir.  i  «ioKt  UeoM  de 

■  tance  du  rorp«  IfgitUùf,  la  «i'.le  où  il  toudra 
»  jiig*.  Dr»  K'Ri'i'aleiir»  ne  p«u»eni  rirn  »(•  r^ji-rvrr  dans 

•  l'ordre  judiriarre :  cl  cului  qui,  aprri  atoir  décréU 

•  le*  Ion,  ne  tWréle  pa*  r«l<KieineaMnt  pour  lainer 

•  If»  b  nMiatral  riMifé  d«  Iwr  ciMmioo,  ne  doit  plat 
^4lM9-»pfiM^ymt$nu,  dMM  toolea  Im  teiiKuet  qui 

•  «OMertCffMII«aeor»  la  mile  ia^t^ê*  la  liherté.  • 
âMailK,  4  dilTArctite*  t-poquri,  par  dea  ||)x>u|>e«  po- 
pulaire», l'abbé  M»iirj  »r  montra  lou|our»  iuaccrt- 
«ihlc  à  la  peur,  ei  doiin.i  dci  preu*r*  d'une  présence 
d'etprit  il  rr)urA*e.  Pourtniti  au  jour  par  In 
«ri»  :  à  <«  la,it<rne  !  il  »c  reloiirna  titement,  el  répon- 
dit :  ■  Quand  voo»  m'auret  mi»  à  la  lanlerne  .  y  verrei- 

■  «ou*  plut  clair  ?  *  Une  autre  Toi^,  det  TarMlique»  rèfn 
lulioanairea  parlant  de  l'cnvo^o-  dire  I*  matti  à  lauf  le$ 
^ittêlM  t  «  Soit ,  hrar  dil>il ,  màn  ? f  ieodraa  ma  U 
a  wrvîr,  *t  ToM  mtt  fc«r*tta .  »  «i  tirMi  él  M  poelie 
deux  pittoleli,  que  le  toin  de  ta  défen»e  personnelle 
lui  rii»a(t  porter  liabi(uellrnienl.  De*  dame»  de  haute 
c)i*liiir(ion,  fort  connurt  par  leur  etaltalion  palriolique, 
riiilerrompireni  au  milieu  d'un  ditcourtfort  imporlani, 
rt  remplirent  de  leur»  clamenn  le»  iril^^ei  publiquea  : 
t  MoMMurle  |M^idcnt.  t'ècrîa  l-il ainmit ,  faite»  taire 
«CM  SMt  entoltu.  •  El  le  mol  reala  pour  ditiiincr  ce 
que  le  parti  révolutionnairo  rtafcrmaild»  plut  Am* 
f  u«ui  et  déplu»  c)nique.  Loroi,l«at«a  «iprîmant 
la  ■al{«rartion  du  clt  tnuement  de  ce  (pir'luel  et  cnura- 
geui  »er»iteur,  crtit  de»oir  lui  rcoommaoder  plui  de 
elrcotiKpec-lion  cl  de  prudence  ,  daix  une  iellre  ijull 
lui  écriiil,  le  3  fe»rier  i  791.  ■  M.  l'abbé,  lui  d  l-il,  »ou» 

■  arei  le  courage  de»  Ainbroi»e,  l'éloqurnre  des  Clirj- 

•  aoatdme.  La  baioe  de  bien  doa  gêna  toua  enf  irouoe. 
a  f^onme  an  ouïr*  Bo«Ml«  il  ««M  M(  iaipowlbia  do 

•tM  fortMr,  «t  fMN  êlei,  «MiiM  It  aMm 
a  ifêqae  d»  Mran ,  en  botte  I  le  eefemnle  :  rim  m 

■  m'étonne  de  totre  pari  :  von«  avrx  te  xèle  d'un  féri- 

■  table  minisire  di's  nuirl»,  et  le  rn-ur  d'un  Franç.i{»  de 
alûTieillu  iiMiinrrtiir.  Vdiis  excilri:  mm  ad miralion  ; 

■  mail  je  redoute  pour  «uim  In  baine  de  no«  ennemi» 

■  communs:  il»  alla<ii><-Mt  à  \»  Tois  l«  trône  et  l'aulct , 

■  et  Toui  lea  défendet  l'un  i  t  l'aulre.  Iljr  a  quelque* 

■  ÏAttra ,  MM  TOtro  Iiupenurbjble  tang  froid  .  to»  in- 

•  aénieMM  rcpaitim.  je  perdeia  uo  Praaçaia  lolalataeat 
adérovê  A  le  eeine  de  mo  nii  •  et  FAglise  on  de eoadé* 

■  feuteurs  le»  plu»  èloqueni».  Daigoca  aon^ier  que  noui 

■  aton»  be<^o>n  de  tou»  .  que  vomi  noua  ê.e»  néreMairc. 
>  et  qu'il  n'est  pas  toujours  iilile  rl  toujours  birii  ()<■ 

•  a'eiposer  inutilement  à  de*  périls  certains.  U^vl  a>ei- 
a  RMoération  de  ces  talent»  ,  de  res  coon  ii«»anrLM  .  de 
aM  «ooraga  dool  io«  ainii  «1  moi  lirooa  tenilé.  Sacbez 


ataMporiim  la  pradeuM  Mt  ici  nèpeaMire;  votre  roi 
■  TO  ua  en  con|ore  i  trop  benteoi  «  ail  peol  no  four  a'ae- 
•  quitter  «nven  wm,  et  veoa  pranter  ta  reeemNNa* 


c- 

proHter  m  raeemiata* 

■  tance,  ton  etlime  et  ton  am>tié.  ■  Peu  de  lemp» 
après  ,  le  pupe  Pie  V(  tembla  rouloir  appliquer  le 
sceau  ponlilic.il  aux  p.imlpj  royales  e|  rnolir.ucr  les 
tulfragcs  de  Louis  XVI,  en  nppelaiil  l'abbé  U.iur|[  tgie- 
gium  virum ,  dans  le  eonsisloîri-  du  iC  tepteiiibrê^iygi, 
où  il  lui  donna  le  litre  de  cardinal  in  lusilo.  L'attemblée 
«onalHuante  venait  de  terminer  te»  Iravauv  el  de  clore 
M  aernien.  Lintrèpide  défenaeur  dm  doetrinca  monar* 
«•biquet,  qot  avait  pcrdo  aotrefb'o  toiNC  eootancc  dani 
la  force  dc  aon  parti ,  en  présence  det  vaîiiqueara  de 
la  Bastille ,  aentit  p!u«  que  jamait  ton  etpoir  décroître, 
quand  il  vil  proclamer  l'aelc  roiistïtulioinifl  ku  nom 
du  monarque  niônie  qui  detaiil  èin-  le  cliel  iialurel  de 
la  contre-r«fTolulioii.  H  s'ecupi-es^a  in  roiiséi|uence  de 
frasicbir  le  Rbin.  et  de  te  rendre  auprès  det  priacet 
émigré ,  dont  II  re^l  l'accueil  que  ton  aélc  Ct  aee  arr- 
vicaloi  donnaient droil  d'auendre.  Niaoootm  il  ne  aè* 
fonroa  pas  iiMifttcmpBcn  Allemcgne:  aon  élM  «t  Mlbr> 
tune  rappelaient  à  Rome.  Il  j  Cul  eu  ellWl  revéïn,  déa 
*on  arri»ée  ,  du  litre  d'archevêque  in  pariilHtt  de  N»cé«. 
el  rli,irf;é  .■ii'iiil'-  d'.iller  ««sifiler  ,  à  Kraiir'ort  (  1791 
au  rouroiiiienu-nl  dc  l  euiperfur  Fr.inçui'  Il  ,  en  <|ua- 
lilr  de  nonce  apotlolique.  Au  i<-l'iiir  lU'  riMIr  mission 
diplomali<|Ue ,  il  obtint  l'étérhé  de  Monlelîasrone  ot 
Ccmetn,  avt  r  le  chapeau  de  cardin.il  (  179;  J.  Maifi 
IVniptioa  dw  Fmiiçaia  en  Italie  vint  bientôt  le  forcer 
dïibiMdamMr  m  vIUc  pCBtMhial».  H  M  aaav*  I  t'aide 


d^in  dfgaîacmeni ,  et  gagna  le  lernioir*  Vénitien  ,  août 
une  blouse  de  eharreiirr  l/imp^ralrice  de  Ruaaie  lui 
oflTrit  alors  un  »»ile  dans  te»  élnls  ,  ro  qui  <i  fait  croirt- 
au«  divers  biograpbai,  nos  devaoeiers.  qu'il  a'ctait  en 
«(fet  rendu  à  Saiiit-Pétcrabnoffg,  fnoiyiîl  «laAl  point 

Juittô  Yeuite.  En  1799,  il  aaaiataaa  «oncinw  HMnbU 
ana  nUo  ville  ponr  élire  le  anoMOMor  do  Plo  VI , 
et  rentra  daM         Mac  le  oancniM  pooCifc  ,  aupr«t 
duquel  llrMda  comme  ambaaaadenr  de  Louit  XVIII. 
(reti  à  celle  époi|iie  qu'il  recul  i!e  ce  dernier  prinrr  la 
lettre  oû  te  troute  la  pbrast;  apologétique,  dont  le  chef 
de  hi  maitoude  fiou<'bon  crut  devoir  paver  ton  dévoue- 
meni,  et  que  ooutaionsdéia  citée:  «Vous  èies  Titi trépide 
*  defenaenr  de  l'autel  e|  du  Irioe  ,  le  d^gue  panégyrittc 
>  du  plu»  modette  det  saiirf».  ■  Cependant  la  «ioloire  . 
litee  >oif«  nos  drepceut  par  l'béroiasne  dcBWOoMata, 
«Tiiit  imposé  de*  coocMMOOa  et  inapîfé  dw  voea  paci- 
fiques aut  plus  opintitfM  coccada  da  la  république  | 
française.  La*  det  ralaniiiés  que  la  guerre  entrMÎne  à  sa  ' 
tuile,  el  sui't'iul  aPio  de  nicUre  un  terme  à  leur»  défaitet, 
let  polenlals  eur<)|>>'«>iis  venaient  de  eonseulir  à  dépoter  ' 
let  armes  eu  face  de  cette  révolulioo  qu'ils  o*a*a»eol  ' 
pu  vaincre,  et  qu'un  homme  de  géaie  semblait  vonloir 
réconcilier  avec  l'Europe  en  la  p^paranl  ao  rctoordM 
formea  monarchique*.  Le  cbef  dc  rigliM  an  t'éiaitpaa 
montré  aBoina  dlipoeé  ^na  Iw  prioect  temporeit  è  tran- 
siger avec  le  fbrtonc.  et  II  erait  accepté  une  paix  dont 
il  pouvait  d'iii'Ieurt  espérer  le  réiabtittemcul  de  la  do- 
mination catholique   dans   un  vatle  empire.  L'abbé 
Mjury  ne  te  nionira  p.is  plut  difficile  lUe   le*  coaliséa 
dc  Piluilz  et  que  le  tuccftseur  de  saint  P-erre.  Soit  am- 
bition pertounclle  ,  toit  déférence  pour  la  volonté  pou- 
lifieale ,  il  te  rendit  Smos  bétiter  awa  «soi  de  P««  Vil, 
qui  l'avait  iuvilé  A  écrire  ooe  lettre  dc  tHleitalÎMia  ao 
puinant  gMcrricr  «|oi  folcvait  «tt  Fronoa  l^tel  et  l« 
trône,  e  Dent  le  molB  d'aeit  dc  l'ianndc  1804  .  dit  le 

■  cardinal  Maury  dan*  ton  mémoire  apologéliqu»* .  pu- 

•  blié  en  1S14,  je  retins  à  Mnnieli»scone  une  lettre  qu« 

•  je  conserve  piérieusemenl.  Mlle  m'élail  écrite,  am>i 

■  qu'a  laut  let  aulret  cardinaui,  cm  vertu  d'un  ordre 

>  forvnel  de  sa  sainleié,  par  le  préht  secrétaire  de  U 
»  coofcrégalion  du  cérémonial,  poOf  m'inrortooc  ~ 

•  ciellcneat  que  le  saint  péro  fcoait  de 
a  NapoUon  aotncrain  de  la  Fraooc.  cl  qo'il 
aoidt  de  loi  écrire  une  lettre  de  ftliettatfaot  aur  soa 

■  avènement  au  trôiie.  Je  fus  assuré  en  même  tempe 
»  que  tous  les  caidin<iot  avaient  déjà  e\roiité  cet  ordre 

■  du  pape.  Le  rétublissenie  u  1  du  l,i  mon arc-b  ic  ou  France 

•  se  raMiail  à  mes  invariables  priticipet.  Det  Sort  ne 
I  pouvais  rien  opposer  de  raitonnable  à  <'e»le  fiarmed* 

•  i;ouveniumL-nt  ;  je  me  aera<a  donc  «aeriGé  eane  etpé- 

>  rance ,  sans  néeess'té  comme  taus  fruit .  «ti  aaesépa- 

■  rant  du  ebef  toprAcM  dc  règlsM  ct  db  to«t  lenaii 

■  collège  par  00  rcftn  tadê .  iairtilc,  et  trte  déaastrecv 

•  pour  moi.  dani  ma  solitude  nù  je  me  trouvait  «la 

■  merci  de  la  France  alor»  ioule-pu>s»i)n  tt-  en  Jijlte. 

•  D'ailleurs,  j'élai»  né  sujet  dn  saint-siége  ;  jVi.ns  re- 

•  pnicole  tant  être  Français  d'origine,  iletie  con«îdéra- 

•  lio  I  particulière  imposait  k  mon  obéiaaanee  l«  «ievoir 

■  abtolu  d'adhérer  i  la  volonté  et  â  reiempic  dc  aoco 

■  souverain,  dont  j'habitai»  let  élatt,  où  j'eier^ît  ne 

■  minitière  public.  Doaiioé  pcr  les  olMcrvalicoa  d'an 

■  si  crand  poid»   récrivla  la  ICitio  de  flUS^tatiotsa  qtti 

■  m'était  pi-etcrile ,  et  qui  fut  auttit&t  fidèlement  im- 

■  primée  aaiis  toutes  let  gasettes  de  l'Burope.  Mais  je 

■  ci  tis  nir  mi  Ui  c  à  Tiibi  i  de  toiil  reproclie  ,  en  prenant  ) 

•  In  p.'écaiilion  d'énoorer  formellemcnl ,  dans  la  pre- 

■  mière  phrase  de  m  1  lettre ,  que  je  me  réuuieaaï»  A 

■  tout  lea  membres  do  aaoré  eoll^^,  pour  me  imnta» 
»  mer  aul  ordres  du  pape ,  m  «droNaot  A  ta  mafoaH  la 
a  tribot  de  oMc  OKcttaiioMa  aor  aoo  avéoocMM  «1 
a  trdnc...  AeturA  delà  poMiellidr  ma  Iciirc.fa  »o  ecoa 
»  p;*s  que  le  respect  ct  le  dévouement  dont  mon  eeeur 

•  a  i»ii|ours  été  el  «era  lou{ours  rempli .  me  permissent 
»  d'rcrire  au  roi  ,  pour  lui  faire  part  de  ma  taunii«<;,>[| 

>  à  l'empire  des  circonstance*.  Mon  apolof;ie  teraii  de- 
»  iii'iiiii'  n  i  iiuir.iKe  ,  si  ,  après  m'ètie  ainsi  pruuonoé  , 

>  j'avais  osé  déclurer  à  une  maison  si  auguste  et  alors  ai 
»  nialbeurt-iise  .  que  je  désespérais,  pour  le  Irûiie  dc 

•  France ,  de  la  poelArilé  dc  aaint  Lonie.  Ao  milieu  det 
a  oogot aMa  Ile  OMNI  ailnuc  «  JmcIc  Mcia  dHaviil  aSof, 
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rque  voalut  bien  m»» 
m  otémâ»  'M  aw  Mm  eDfafw  A  rwiir  iMikm,  ii«Hr 
•i»««MMMMM  iIh  rM  d'Ilili*.  ou  i  M  mwt  à 
«GtoM  Mi|N>to4e  IVmpereur  Napoléon ,  il  i«  m*9^ 

■  pM  la  ituf  d'arriver  •  MUm  le  ■&  naai ,  Ate  de 

■  rMMNtion.  J'allai  liooc  »  Giu*t.  Le  niAme  niaÏMre 

■  m'olBrit  a*e«  b«-auci>up  «J'iMlaucr»  le  U-Mtentent  de 

■  cardinal  Tranijai)  ,  uite  place  au  a^nat ,  et  le  crand 

■  oordoa  dr  la  t('|;ioii  d'iioonear.  Je  erua  ne  dcTuir  rirn 

>  éeeeptar  daM      namaot;  al  ja  fia  agréer  ma  delica> 

•  Uu«,  M  ii  IMMllor  b  «rMBta  qu  o«  na  oa'aBauaAl 

•  d'im  *«M  nain       priodMa  à  la  iottmài  Oa  m* 

■  ût  prmiwWw  tàmn  ma  praduio  ««JWfi  è  Paria,  ly 

■  vioa  en  «Àl ,  mb  na  koal  4W«  «wite*  ais  ««ia 

•  apr4a  la  bataille  d^Aotiarliii,  Cm  Ail  M.  Porfalia,  alara 
»  minif  Ire  des  cultes  ,  ciui  ni'adreaaa  un  paaneport ,  tant 
»  aue  je  l'euaac  deniauaé,  att-c  une  iuvitalioo  obtiKcanlu 

>  de  me  rendre  (iani  rcite  cupitale.  Je  erojaia  ii'jr  té- 

■  jouraer  que  iroit  oa  quaire  moi);  je  ne  demandait 

■  rien  :  on  me  donna  lo  trailenientde  cardiuat  françait, 
B  i  compter  da  i"'aHobre  i8o€.  LaoampagBailaPnMaa 

■  eamaMoça  ;  {a  fia  daa  omarturaa  pour       Miaar  aa 

•  imia:  a*  ma  fé|>aa^  ^o'il  a*  CaiUii  Mf  aflaffa 

•  mmm  H  euiiilÎMie»  da  la  pata.  >  Çoai  qall  aa  tail  ^ 
la  aioeériié  des  teatimenU  enriméatei  par  fabbé  Maorj, 
et  tur  leaqucit  il  funde ,  amt  aon  adhaaioii  au  ajatdme 
impérial ,  aoit  ton  bétilation  à  embrstaer  la  cdutf  cl  à 
reoeToir  lea  fafetirt  de  la  dyiiaitie  nouvelie.  noui  diront 
que  l'intrépide  défeiitrur  de  la  >irillc  monarrhie ,  in- 
certaiD  en  iSo4,  aur  l'aerutil  qu'il  devait  faire  bui 
oAaa  lAdaiaaDlea  de  Napoléon ,  déterminé  enauile  è 
laa  acaaplar  par  la  vieioira  d'AoalertiU ,  et  ramené 
OTaan  i  fbàartitoda  par  l'airrarture  de  la  campa- 
«M  4a  rnwa.  m  décMa  aiite  è  aaivia  «léiailmi* 
«MOI  la  Wanlèra  4a  vais^ar  dTliiia,  «a«flw  al 
cette  foii  ta  Fortune  eut  été  irrévocablement  fiaéc. 
Placé  d'iibord  romnte  auttiônier  auprès  du  prince 
JérOtne  .  il  fut  nommé  .  le  i4  octobre  1810  .  à  l'arche- 
lêcbé  de  Parii ,  ce  qui  lui  fournil  l'occation  de  publier 
da  pompeux  bulletint,  en  formé  deroandamrnii .  aur 
lesMompbea  dei  amiéet  fraaç«ise«.  Uaia  cette  élévation 
au  premier  tiégeéj)iacopa]  de  l'empire  deviut  pour  lui  la 
 4ai  pku  tivca  niqatétadea  al  da  la  plua  cruelle 

La  iauvaraiii  pailUfi  ■'•jraal  paa  voulu  an  aflct 
r  aca  élediim ,  el  lai  a«asl  Maaé  llatlitiiliaa 
canooique  ,  te  cardinal  lfaar|f  m  anlialaé,  an  i8i4« 
dam  la  chute  de  Napoléon  ,  a  la  décbéanee  duquel  il 
dotiiia  néaniiioint  une  adbétion  pare  et  tiniple ,  le  5 
avril  de  cett»'  nii  inr  année.  On  lui  reprocha  d  a»(>ir  ad- 
ministré le  diocéac  de  Paria  pendant  quatre  au*,  tau» 
avoir  obtenu  la  ronaéera ion  pontificale ,  et  malgré  U 
défenae  même  du  pape ,  eaoai^ée  dana  un  bref  da  é 
novembre  1810.  Il  répandit  aaaâiâi  daaa  la  aadaMlta 
apalactoiqaa  doui  noiM  araab  Mf/k  aarlét  ^pM  aa 
Waf  aa  hâ  était  {am«ia  parranat  «t  ildalpBBai  aa> 
•nllc  de  le  défendre  par  dea  fina  de  nofi- recevoir,  il  ea- 
aaja  de  té  iuitifier  en  taxant  d«  fauiteié  let  rapporta 
adrcaaéa  au  Sainl-P<-r''  sur  «on  ronipie  ,  et  rii  <  il,iii I  drt 
prceédenli  admit  dant  IVf;li»e  (caliicane  autant  que 
conforme!,  telon  lui,  aut  actes  canotiiquct.  Pie  VII 
DO  crut  pat  devoir  aooaidércr  cette  juttitlcatioa 
le  adaaiaiible ,  atl»  «aidhial  Uaury  fut  mandé  à 
l'aiflîqaar  aar  éa  aooduite»  8a  fkmilla  ai 
riaijaBt  la  aort  qu'on  liil  tiaawait ,  tan- 
«traMIanviiada  ladétannier  de  m  vojratK.  U  vaalai 
«MiraBi  ariiaadu  Mat  Siège,  faire  piaata  daaan- 
fiaoce  en  la  justice  de  m  cause  et  de  sut  juges  ,  et  quitta 
la  France  pour  te  diriger  «cm  la  capitale  de  la  chré- 
tienté. A  son  arritéc  ,  il  eut  la  douli-nr  de  voir  que  le 
ancré  collège  et  le  chef  de  I  eftliite  était-nt  «-gaiement 
prévenaa  contre  lui.  Pour  détruire  cet  funestes  iniprea- 
•iont,  il  demanda  d'être  entendu.  Hait  tes  réelamatiom 
restèrent  sans  résultat.  L'entrée  du  conclave  el  la  par» 
tieiï»aUon  aiudiTetacaaérèaiouWaoAaiNi  threrappelitit  ' 
MI  IbrentialaitAim,  al  II  vêeat  è  Beata  amièrameat 
exilé  de  la  eouf  pwnlificale.  A  l'époque  de  llovaiton 
dca  Napolitatof,  en  181 5,  Pie  VII  ayant  abandooné 
celte  ville,  avec  tous  les  cardinaux  ,  Munry  écrivit  au 
cardinal  Pacca  ,  puur  obtenir  U  pcrniitticii  de  tuiire 
Sa  Sainteté.  Loin  d'obtempérer  i  cette  prière  ,  on  lui 
aaamça  qu'il  était  libre  da  retourner  eu  France ,  où 


Wapeléen  venait  da  aMWMdaa  la 
de  nie  d'Oba.  Il  naaaalal  paial 
rallétMk^'U  aaaamplllpaa  baëaooop  aur  U  durée 
da  naaeaau  té|tae  de  l'eai|tereur,  toit  qu'il  fOt  réelle- 
ment {aloax  de  faire  avant  tout  agréer  ta  juitilicaiion 
par  le  pape  ou  d'être  du  moint  admit  à  réfuter  juridi- 
(lucmeul  let  iooulpalioiit  dont  il  était  l'objet.  Après  la 
défait*  de  Murât  et  la  rentrée  de  Pic  VU  dana  aa  capi- 
taie ,  il  solliriia  doue  avee  une  naaaeUa  ardeur  aa  miae 
en  eauae.  Déjà  la  laaiara  du  aiéateita^ll  aeak  publié 
à  Paria,  aa  aa  aapanwaal .  avail  ama  dhpeaé  iea  aa- 

On 


vonlm  aa  junaaaiaiiipBnaiat 

à ca projet,  et  l'on  ae  décida  i  l'enfWmter  au  cbiteau 
Mnt  Ange  pour  toute  répunae.  Il  y  resta  six  mois ,  e| 
patta  de  cette  prison  dant  une  maison  de  Lasarittaa, 
au  milieu  detqucit  il  vécut  tic  moi»  encore  Mail  cette 
année  de  pénitence  et  d'eipiation  expirée,  el  aprée 
t'éire  démts  de  l'évéeké  de  MonteBatoone .  il  retitra 
dana  lea  beonea  gracaa  du  aonveraiu  pontife.  Il  n'était 

S^Hra  âbmiv4  avaient  fr^mMmtMinéS^m  «mm! 
LWaaw  a'éiailélafé  aa  paaailer  raup  dea  ar^eura 
aacada,  el  mii ,  difcaaèur  aadint  de  l'égliae  et  du  trAoe, 
avait  re^u  dana  aa  brillante  carrière  let  (Micilaliona  des 
papes  el  de*  ruit ,  ne  pouvait  guère  survivre  i  l'éimc 
iiMnle  métaiiiDrphntc  Minriujc  linot  ta  liluation  et  ta 
furtune  ,  et  i|ui  uriii  urdre  lur  ta  liHr  l'anlmadvcrsion 
des  rn.i  et  Ici  ftiudret  dr»  papm.  Dévoré  de  chagrina, 
et  luttant  péniblement,  durant  l'etpace  de  deux  années, 
contre  les  progrés  d'une  afferiion  toorbulique,  il  resta 
de  vivre  le  11  mai  1817  Sou*  lVaipita«  la  nardiaal 

"  avait  été  reçu  une  aeeenia  Ma  A  llMnitaifa,  an 

tt  daTaipaC  San  diacawra  de  réerptiaa  aa 
lit  aalal  ani  aipiraatai  que  raaditoira  avait 
conçues  d  un  talent  qui  availlfail  tant  de  bniil.  ('limier 
disait  :  1  Je  u'y  ai  point  assisté,  mais  j'ai  été  le  «oir 
>  p.ttter.  •  L«  récipiendaire  Tut  au  reste  blànié  arec  raison 
d'avoir  voulu  conserver  le  Mtintngitêur,  dant  la  répu- 
blique des  lettres,  à  l'exemple  du  cardinal  Dubois.  La 
coR»eiller.d'état  Regnanlt  de  Saint-Jean  d'Angély  lui 
demanda  vivement  en  cette  occasion,  dans  un*  dea 
aallaa  da  Haititar.  aa  anH  paaaatt  daae  aalalr,  nanr 
vénir  afteteraiaaila  aapMaaMA  raaaMa.aaaâla 
eoaiame  cl  iea  marquée  de  aradîgniléa  vceMainaliquea  : 

•  Trè*  peu  quand  je  me  considère,  répondil-il,  et  beau- 
■  coup  quand  je  me  compare.  •  On  r.iconle  que  Hirn 
b«au,ero>ani  un  jour  ton  rivul  enlacé  dan«  de  faux  rai- 
innnemeiils  ,  t'ecria  :  •  Je  le  lient,  M.  l'abbé  Maur,v;ie 

•  vais  l'enfermer  dant  un  cercle  vieieav  ;  •  à  quoi  l'abbé 
Haur;  répondit  avee  »eo  esprit  et  sa  vivacité  ordinaires: 

•  Vous  viendrea  dune  m'crobraMer,  M.  de  Mirabrou.  ■ 
Napoléon  lui  a,v eut  demandé,  dana  le  moment  de  sa 
pMabaatafaMuaa.  aA  il  aa  élajt  avec  les  laatfcaaai 
aSira,laléit  laaafdbial,  Inaa  respect  paaraasM 
s  inaltérabie  ;  wmîb  f  ai  perdu  anr  ee  point  Ja  foi  et 
»  l'espérance ,  et  il  no  me  reste  qiM  la  charité,  t  Le  car- 
dinal llaury  a  publié  ;  t°  fifogs  ^«léara  momflgntm 
l«  Dauphin,  Sent,  176C.  in-8*  ;  »•  Rlog4  à»  roi  Staniâlmt 
l»  Biênfai$aut  ,  17^6.  in-ii  ;  i"  F.log»  dé  Ckarlf$  y ,  rvi 
dé  Franeé  ,  Amsterdam  ,  1767  ,  in  8"  ;  é»  Dùeûmn  tmt 
la  fmix ,  f  u<  a  concouru  pour  1$  prix  à»  l'memdJmUa  fram- 
çmiêê ,  i7<7«  »  ^'i  A«f«  da  Fdméhm,  fula  eMaia 
l'metttUt  ét  f'aeaddaiie  ftêmfmttê ,  1771 .  ia-«*  t  ••Paad- 
Milfaa  dtaaMJMi,mB<in.8«  :  7*  B<^«jvf««t  aar 
laa  aawnaat aiaaiaair  ét  «iatart .  Avignon ,  i77a,in<i*t 

S'  Discours  rkoiêiê  êur  ditéri  tujtit  d§  réligiom  «I  da  lll- 
r«ratnr«,  1777,  in-ii.  Ca  volume  contient  un  Wscoers 
tur  t'élo^Uéncé  dé  la  ekaire  .  un  Punégyriqué  dt  êai»t 
Auguilin  ,  et  le*  n''  6,  7  el  t$  ci-dessus.  10°  Dttroiirs 
prouonré  danil'académi*  frmmftiêa ,  I*  t-j  janrimr  1785: 
11*  Primeipaê  d'elOfusnra  pour  la  rkmir*  *t  I»  karr*au  : 
noavaHaédil.  du  n"  8.  17^1,  in-iit  réimprimée,  «-n  j 
eonipranaal  la  a*  lo.ei-deatua ,  iSa4,  la-d**  é*4dil., 
aouB  ee  titra  t  liaai  aar  f'dfefaMira  (t»'  fa  «Aalm , 


ganég^rifiiM,  iiuourt.  Parla  ,  iSio ,  t  vol.  Ia-t*i 

9*  édii. ,  publiée  par  LAub  Sifrein  Manrjr ,  aon 

neveu,  Paris,  18S7.  3  vol.  in-8».  On  trouve  i  la 
tuile  ,  et  pour  la  première  fois  ,  le  Panigjri^u*  dt  taini 
yinetmt  dt  Pau(.  Cette  édition  .  dans  laquelle  rèditeur 
n'a  pniutfait  cniiéremeal  ua^  dea  aiaélioratiaBa  qu* 
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{•••mKimI  llMirjF  atail  lai-nièmr  in)li(|uées  daiit  la 
àm  l'MiliM  it  iSio,  ne  ronlii  nt  poiot  ooa 
les  pièeca  il«  eclia  dcroiere  édiiion  ,  et  mâ- 
mieux  le  titra  de  éiwùnuit  qu*  celui 
qa»  hti  4«DM  M.  L.  Sifiwa  Maan*  ^fA 
»  MU  WWWlWltU  éê  WBif  lacer  quetqaci-mi  «M  on* 
wifi  4»  tvm  onete  par  d«  looitoea  doIcs  «vi|ifcalfa|iRa , 
dont  II  Mt  fawlttir  :  4*  édition  .  eonlenant  louin  lr« 

y\fr<f%  dr  rr<litinii  (le  I  s  Kl  ,  plut  rK'j-i  dt  Ch.irlt-^ 
et  le  Panfgyri'^iit  dt  $nuil  i'ittct  it  dt  /'oui  l'arn  , 
Aurher  tlo>,  i'>37,  ,1  toI.  in  S'^  ,  portrait  n  fdr  si'iiilp, 
oa  3  . toi.  in- 11;  II"  Epiêlala  patlormii»  ad  dêmm  «t 
pofttdim  ulrixMiM  iiof»tiê  tuœ  {  MnntcflatMM  •!  Cor- 
noio),  Rome ,  1 79^ .  in  »'  ;  ti"  DiêCêor»  pivmmmé  pour 
êM-réeoptiitm  il  l'iuêiiéul,  la  6  a*M  1807,  1807,  ia>^  «C 
n<4i*t  14*  Mémmrm  mamt  la  «mrHatA  MtfMy,  Bam, 
itU,  In>S*(  11'  CBuarwa  cWaba  tf«  earilmst  J. 
Sifreiu  Mauiy  ,  pr^céd^  d*un«  notice  lur  la  »ie  et  Ici 
(Mifragctde  l'auteur  ,  Pari»  ,  Ancber  Eloy  .  i8»7,  5  »ol. 
in  8",  orné*  d'un  (nilt  ait  e(  d'dii  l'ac-simile.  C.vue  roi- 
ieclion  comprend,  iiidi^peiida  inmciU  dei  oufrages  dont 
noiii  avoiit  parlé  ,  Ira  Durouii  proitoucé*  par  l'abM 
Maarjr  i  l'atsemblée  oonatiluauie  : '«aa  diacoora  brit> 
qoi  ataieut  jeié  tant  d'éelat  aur  la  carrière  po- 
4«  l'abbé  Maurjr ,  o'ataiflM  Ué  imprinéa  . 
les  f Ml  'd*  raulear,  qu'à  no  trèa  petit  nombre 
Hfoa  ay  ibr  ot  à  nauio  gnHlea  pg— B|»it. 
Ib  n^l  OMOM  M  repredoîis  q«ed«m  eetie  édtiioa 
de*  Œuvrtê  rkoiùt*.  hr  rarditui  Maurji  a  laiué  uiie  to- 
luni'neusc  colleetion  de  ««nnoni ,  que  aea  berilien  se 
prai)nM>nt  dr  publier. 

MAURY  f  don  Juia  Htm*  i  naquit ,  en  1771 ,  à  M.i- 
laga  ,  (le  Jean  -  liapti«(e  Maunr ,  négociant  bramai» 
établi  eu  E*pa^<ie ,  et  de  don*  BenitOa  de  Casiaruda, 
dame  aiidalouar  d'une  andww B  famille.  Don  Ju.tn 
Mourf  il  eei  Atudea  en  FrwM,  an  eolMge  dea  Barna- 
1«  Laaaar,  «t  alla  lea  ariiafar  tm  Angleterre.  Il 

taeaa  aea  {eonat  annéaa,  pwtia  i  Madrid.  parii<-  à 
aria,  aVaiajra  i  la  profaaaîon  de  aon  père,  jiour 
laquelle  il  n'était  p;n  nè  .  cl  n'en  «orlil  cjuVn  y  lai->- 
Mnt  la  lré«  mafeun-  puriie  de  ion  riche  patrimoine. 
Il  cLerrIia  à  »<■  contoler  de  celte  perle  diws  \c  roni 
mei'ce  des  niu<ies.  Ciimprii  parmi  leji  notabica  qui  l'or- 
mèrenl  les  comice*  de  Bajfonne,  <  l'jiide  det  bautes  re- 
lation* que  lui  araient  doonéeaaea  habitudea sociale*, 
il  te  troufa  en  rooMMe  i»  fiaire  entendre  aui  premier* 
fonelionnairea  du  gouronMaeut  impérial  ue  nhu 
d'un  bon  Bapapnol  loyal  ami  da  la  Fïwuea.  Nul  M  vil 

f»ki«olairt  nîlla!annaa«a  d'one  manière  pLua  poailifo 
afunMeiiane  dea  foieaoù  l'on  l'engigeait.  Sa  fran 

cbîte  Oe  poU<ail  <>tri:  lioitili-;  srs  *«-iiti  iiieii  K  tl.iicnt 
Cuouu*.  Nnmtné  rlii  ^alifi-  de  i  ordi?  loj.il  d'E'spjï 
«>t  agrni  général  à  P.ir  i-.  M.  Maury  iiliaiidunnu  U 
riére  publique  dët  qu'il  >tt  let  triate*  pi^dictioos  réa- 
liaées.  Il  «  élo'gna  également  da  lea  deux  patries*  '<fui 
se  fui^aieut  une  guerre  i  mort ,  et  alla  en  Italie ,  pour  y 
étudier  lai  cber^d'oruvra  erlo.  A  pré*  quelque  «é- 
|oar  i  Naplaa  «l  à  BoaM.  il  ratiat  i  èaria ,  oà  luoutAt 
— ^  il  ftMnsa  la  MtitHHie  de  rauetea  ntuisln  et 
or  m«ile  le.  Peoey ,  dont  il  a  pri*  le  nom ,  par 
ordonnanee  royale.  Il  acheta  une  terre  i  qurique*  lieues 
dePpiis,  rt  <  Vsl  là  i|u"il  vit  riclusivement livré  au  coni- 
ineree  tli-s  minci  ei  à  l'i-ducalion  de  ce*  eiiranl«.  Le* 
flire*  .  et  surtout  la  po«'-«ie  .  furent  loujoun  la  patiion 
doniiuMnle  de  don  Juan  Maury. La  lilléralure  anglaite  lui 
founiit  le  tujet  de  «on  premier  euai  poétique  eu  langue 
ea|Mi|nole;  U  célèbre  épiire  é'Bélo'tê»,  de  Pope^  plolût 
imilM  i|itatrado«ta  par-  notva  noè'ileus  Colerdesa.  roqut 
du  nouveau  tnidtroiMtr  l'omatainte  4u  aolail  ardant  de 
la  Détiqua  at  d'âne  «eraa  de  dii(-bnit  an.  Aussi  cul> 
ellellHinnenr  d'être  dénoncée  illnquiaitiuii;  tour  i-lour 
«ai*ie,  rendue.  «I  reua'*ie,  elle  r*(  déUuilivcmenl  de- 
nu'iu'>'-e  11  l'iiidtx.  S<'ii  <IiTj»<- u r  ii . i ,icli<'e  au  nom  de 
lauii-ur.  M'it  iciidjnrc  ilr  son  i-upril  ;  inrjip.ible  de  se 
jiriliti  .iiK  xoiilo'ii  L't  îiLii  liii  'nulc»  scrtiles  dr  1,1  cru- 
•urc  ecclèaiastique ,  U  permiMion  de  par.dtre  fui  refu- 
sée aureouailda  ses  poésie* ,  qu'il  STaii  adressé,  ver* 
i8no,  au  poëte  etpsMMl  Bnoiaaael  Quiotana,  son 
ami ,  en  le  cbargeani  de.  la  Alita  Impsimor.  Depuis  ee 
.  nstua,  opi  inveatiflalifliisMir  Son  nomple  oou*  ont  fait 
I  découfrir  qull  •  compôaé  on  frand  poéime  eapagnol 
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en  II  ebant»,  non  imprimé,  et  dan*  lequel  il ebaote 
l'anùtîé  .  la  vaiear  et  ramoor.  D  nia  publié,  du  naiai  i 
iioi  rc  conneieMNièa,  aua  deai  piésas  de  paétie .  maif  : 
l'en  mai  i8o4«aMCI«ll^ail««,«l<'ikmii(ard(  «M 
pére.d'eaMua  aronslifé  «•  queneas  diaonida  lai: 
1*  ea  aial  1806 ,  te  Agmh»  Moaaéra,  cbsM  «pi^ 
très  remarquable  par  une  grande  rScbcaie  de  f<ii*^ 
et  par  la  «eri'^fieation  la  pin*  brilUnte.  d'après  le  coaijii»  ! 
'|U  1  'I  reiulit  (<  Mrmi'i  iul  lilterariit,  Toiili  fois  l'oeinlf  1 
doit  fondrr  rn  Fr.ince  le»  lilreS  lilltrrairc»  et  I*  | 
pulalion  de  M.  Maury  .  est  l  Et  par  ne  p  '«■.'nia»,  »Si*- 
|8»7,  a  foU  iu  8*,  doot  il  tient  d  enrichir  notre  liilfr  , 
rature.  Le  discaurs  préliminaire  qm  précède  l'E$pfit  ' 
ptiliqmt  eai  une  espèce  de  .Irailé  logique .  déftl^ppè 
avae- beaucoup  d*hrl.  sorb(pHmuaire  frao^iiic.  caia-. 
parée  avee  cella*  de  l'IspHua  el  de  l'Amarre ,  doet 
m;  Maury  poaeéde  é  limd  tat  tro«  laoguas.  Il  (ait  wr 
elle*  el  entre  elles  des  rapprochement*  »oui««l 
toujours  ingènieai ,  et  qui  donneront  à  penirrasa 
grammairien*  lea  plu*  rxfrits,  nirim'  |jr$'|utbo* 
dopirroni  pa«  toutes  les  opiuii>;i»  Ae  l  atileur.  Qusn'M 
fnnd  de  l'ouiragr.  on  peut  dire  que /'^v'"?"* 
manquait  à  la  littérature  française.  Don  Juan  MinH 
*ient  de  reniplir  calie  laeune  avee  aulantda  toeri*^ 
de  talent.  Oe  eaurtes  noiiees  sur  les  suleoc* 
groupe  dans  son  eavnfo  préeèdeut  les  pièce*  de  pei»* 
qu'il  aaipuMle  i  chacun  d'eos,  et  ^nll  dégage  à» 
fiaature  espagnole,  qui  trop  souveal  m  dépare. pai* 
Ifs  silurrr  du  goùl  fraricai*^-  <>"  n'aperçoit esataWBl 
f|ne  l'aulrur  fait  qui-lquefois  de»  cflorts  qui  W  ••é' 
l'Mit  .  p<Mir  m-  (tas  emplnjcr  dr»  IdcuIiOiH  quf  I*  SÉB* 
calc»«e  trop  dédaignru^t^  de  la  |)oi;sie  fraiiç^i»*  »  y*** 
nies  de  son  lan^.i-jer  el  cejiVsl  que  dans  ces  orfjnow 
Irè*  rare*  que  l'on  s'aperçoit  que  l'auleur  n'«l 
ne  Français.  Arant  la  publication  de  l'Rtpag»*  /M^lif* 
don  iuan  Maurf  s'était  ftit  conaaSlre  dan*  notre  liii'r>- 
tnre  par  son  ode  i  fat  beauté, plaldt  imitée  que  ir»il*i||' 
de  celle  du  chef  alier  d'Ariasa.  Celle  ode  «  plaiieiunaa 
i  nprinice,  «c   dislingue  surioiil   par  la  lOSlilé  •* 
irna;»!'*  el  pjir  !a  pi  arc  des  di:lails.    On  assoie 
M.  .Vlaur*  <  ocrupc  d'un  nouvel  ouvrage  eu  vert  fi*' 
çai*.  sons  le  litre  de  iUêpagna  épiqut. 

MAVROi:OHDArO  (ALsssaoaa),  né  à  CoaHaal^ 
nople,en  1790 ou  1791,  d'une  famille  origiuort  <>( 
Cbio  ,  descend  en  ligne  directe  d'Aleiaudre  M^vroor 
dalo  qui  anecéda  ,  comme  interprète  dr  la  Pori<-*" 
fauieui  Paadeukl ,  le  premier  Grec  revêtu  ée  ceti< 
dipaitC-.  et  dont  la  eeepératlea  aida  ai  puisaamai«oi  if 
grand  sialr  Coprogtî-Acbmet  à  «'emparer  da  Caoéa  U 
grand  drogman  Havrooordaio  ,  peiil  fil»  ta'<ai**  * 
Scarlato»,  qui,  «ou*  le  rigne  d  Aninrai  TV.futlî*"' 
I  ponrvnvnr;  de  la  cour,  f-st  connu  d.iii«i  riii»toir»  jH>* 
avoir  □».i*if.  i-ii  qu;ilit«-  df  |iltni|iolt-<i''airr  de  l«  I"'" 
quie  .  aux  conférences  de  Carlowita  ,  à  l'i*«ue  de»^"^"** 
l'empereur  d'Autriche,  eo  témoignage  de  aa  tatittsci"^' 
lui'Kl  délivrer  des  lellresde  haute  noble»*e.'IlfiilP*^'f 
Nicolas  Mav rocordato,  premier  hoapodar  f**'*,  7* 
<dafia.et  idcul4a.ConstaaliBMairoa«rdalo,boaM«'|^ 
TalacWe.  On  aait  que  ce  dernier,  à  pe'we  instsiiè. W« 
être  victime  de  ta  révelvtian  qui  entraîna  ladépvib** 
du  sultan  Achmel  lïl,  en  octobre  1 700,  qu'il  fat  siila 
avec     famille  ,  rendu  l'annue  siiivanle  à  la  lîberl» 
se*  fonciioii«  pnrlc  suliaii  M'«bmnud  ,  dcpcsr  en  iTA'; 
rétabli  en  1744  ,  dcpos*i'dé  de  nouïe.iii  en  ly  i"^.  r^p"** 
en  1766,  réiuqué  eo  17S9.  noiunié  pour  1»  de '"!«'* 
foisbospodar  eu  1761,  disgracié  enfln  eompieirmnw  r» 
1763,01  qu'il  mouiut  quelque  tempe  après,  daut  uii  >;< 
fort  avancé.  CousUnlUi  Mafroeor4atu  avait  éle  l<  •'^ 
nier  bospodar  uaouiié  par  lMb^ya«da,et  lefc»**^ 
que  leur  impoaa  la  Parte  e«  le  rétaUisseBtt  auaia** 
laissé,  dan*  la  piliicipaulé  qu'il  a  gouvernée,  ua^ao^a 
qu'un  assez  grand  nombre  d'iiisiituiions  ulile*  ••.Pf 
garantir  «le  la  li.iine  c|ue  lui  oui  fait  encourir  les  p"'*" 
leges  qu  il  a  enlciés  aui  »eif;ncurs  du  pays,  les  f^ar- 
tion«  auiquelle*  I  ont  forcé  «es  fréquentes  rèmlép^* 
lion*  et  le  soin  de  déjouer  les  cabales  de  ses  sniirm'i- 
Aleiandrc  Uavrocordato  ,  président  dn  gouveniem*''» 

(irovisoire  de  la  Grèce  pendant  l'aunée  iSsi  ,  fut» 
eaoe  eueore.  grand  PotUlairk  { premier  mioislrt  )  m 
prlaeeKafadja,  boapodar  de  Valacbie.  U  ||ouven»af«a 
pravivee  »v*e  douceur ,  et  y  pi otécee  aartDvtIssWM* 
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fan»rIoiM,  dirigé  prineiftikaMM  te^i  l'étude  dcsim» 
IctiM  ei  lu  diploinalir.  Dm  mrinr  imfuif/M*  paur  i« 

iravail,  joinir  aut  briirruica  di>po»hioiif  4|U  il  at.iil 
rei-ueit  lie  Id  iialurc  .  Ini  lit  f»ir(>  «n  prn  de  U-nips  ()(-« 
|j|-<>i;ie»  rnpidru.  I.o«  langues  oiitiil.'-lr^  ,  leâdilléiMiS 
îlialeclei  «)ut  déritciudustair,  le  fniii«;a>it.  Hlxlieii,  lin 
dev inrt-ol  familier*.  Vi  ise  «Urioui  dau«  hi  eoon;ii^aiice 
iki  iMigVft»  d»  l»  ii»lioa       ««ait  m  {Mlrie ,  de 

•M  «mnlM  «1  éi  M  RlMnliir*  ,  il  roin|ieM  «n  ftnarai* 
«m  bblojre  «Im  itt olminn»  d«  IVatpifB  oltooMB  «  tett 
le  inanmerti  lomba  malMhirevitiMcnl ,  pur  tuîle  in 

rvi'  iM   tj  itiiiîii'ii  ' V   'II'    i3ll,  Clitrr  It-s  ni:iiti«  do 

Tin  t  4  lit  la  pai  (Ir  r'.itia!",  .111  nioiin  ni  où  on  vrii."»i| 

de  drciiliT  I  uiitviir  à  If  li^rt- -  .1  I  n  ij)  r  >  ►  un  1  l,;M-'|i;r 
1  bopod.u-  L.<ira<iia  ,  pour  t^mer  sa  ii-lr  ri  sc^i  tK-^om, 
lkV»rui|  (le  M  pmicipauté  ,  Matrocordaio  le  luitit  d'à 
bord  «u  buit»*  ei  de  là  à  Pl»c.  Il  le  trouTaîl  daMorll* 
elNr  nu  motneM  où  ëctau  lliivurreciion  imlm  Gfèef. 
PlukMnm  Gfccft  èttMit  «ii  Italie  m  lémiimit  Moreii- 
'voy rr  è  hun  eompeirMM  int  uavire  clnrfA  rarniM  e* 

de  niiioilioti«.  M  t  r  r,|j(Q  ^  qui  avait  roiili il>ii<^  .mX 
frilî*  He  crliv  otliatitje  p.iiiiu.iijiie ,  %aulul  td  raiMiiiir)- 
à  Ka  (le>liii;iUon  ,  cl  |><Mi<-r  aux  Urilèiie*  lea  terour*  |ji>'ii 
plui  pi-écieux  de  acit  laleiti».  Il  qu-ita  Livourne  dan*  1rs 
preinien  foum  de  |m)II«i  18 -i,  tiiil  mouiller  à  Uar- 
Mj|J«,pawy  Mlielrr  i|uel'|a«:t  raiioiw  de  rampague  ,  et 
partit  de  eMIe  ville  le  is  du  m6nie  moti,  eionienanl 
a«ec  lui  quatre  olieîan  fran^aii.  Il  débarqua  le  l  a«dl 
è  M!>>olonglii ,  d«Ai  Im  liabilawla,  «nMrc  iiur|it'k d'avoir 

Oïe  le»iT  l'eU-iiJai  J  (lp  r!iuIrp«'iiJ.(Mcr  ,  !',Ti  (  in''Tlirfiil 
romnie  un  libi-riilfur.  li  11  ^  rr»l;*  il  aliord  qiw  litiit 
ji  .ui  -  i  1  aij>lnva  à  f<iiru  tracir  (|ii«lquci  lrat>iui  iii 
di^peiuabli:»  du  foiltUcaiioii ,  à  recHivoir  de*  eii*o_«r*«ie» 
Sulio4««  et  aulrva  tribu*  albauaisea  qui  comballaieiil 
l'armcc  turque  occupée  à  bloquer  Ali  partlMi,  t'nfiii  è 
eoiiaolider  entre  le*  diflTfrrul*  clieCt  da  ta  Griâe  oeci- 

d— nb  WM  iMrwoaîa  li  nécemiira  «a  Mice«a  da  Uatu 
opératiem.  Ce*  deinicn'le  |tr«èfent  atee  inrtanee  de 

rester  u  m  !ieu  d'eux ,  et  d'eu  prendre  la  dircrlion 
•UpéiiFun.  Muis  |p  priiirp  I>èni^lriu«  Yptilanti .  inritii 
dan*  le  IVIo|>f>H'  s.  J  j  n  ?  il.  ii\  m  ii,  a>i>ii-j:( ait  alors 
Tripol'isa,  «l  l'auioilié  proM»oMr  doiil  il  atail  in- 
««•Il  par  lea  oapitaioei  et  primat*  de  cotte  prof  iuce  et 
tUf  t«  trau>ail  aaaex  |;éuéralemenl  reconnue .  du 

Siqti'aa  laleat  où  de*  temps  plus  tranquilles 
ertneHratanl  d'adopter  des  iualiiuiiiMia  nlua  tlableat 
lavroeardale  rtelat  doue  de  paK*erafill«r«e  fNMir 
receeoir  «ic  lui  Tautoi  ii^  <l!on  dt*  se  rendre  ftn  >a-Li  <|u*on 
lui  avait  nianifrMc.  Il  di-baïqua  pWs  àr  fuira*  ,  dniil  la 
citaclrllc  «-lati  ulurs  Moqnéepar  Ii  ^  <<ri  c-.  d«  l'Klide  et 
de  l'Acliaïu.  Il  passa  quelque*  jour*  dan*  li  urruinp,  as- 
■iata,  Ir  iS  août,  à  une  altaquc  de  la  farnison  turque 
4|a«  ûrt  rcpitUMéet  et  arrif*  toua  XripoliUa  le  a6  du 
Mèfaa  «ma*  SeSt  quTptilaiiii  eratgnSi  dè«-lora  ha  ré> 
Millatad'ttisr  oamamiaon  qui  «mm  plus  d'un  «apport  i 
po«rtatt  lui  être  duaTanlageute  1  •oU|iréventien  eeutre 
etn  membre  d'irnc  famille  de-  Im'^lenipn  ii*alf  do  la 
ait-iiii<- ,  il  lu-  til  point  a«('c  pliiikir  I  Riritec  d'un  Ijoinnie 
d^ii!^  lequel  il  n|'<TCi  «  ;i  1 1  l'  1 un  «  oncurri  iiL  r^doll•  s  lili;. 
A  i»  Tcriic,  Matrocurdato  m  iiàta  de  donner  Son  adhe- 
MOO  è  raalorilé  dont  il  éiail  retélu,  cl  ounileita  mùme 
|«  daair  d'Itre  i-cprardé  comme  aoD  premier  *ub<ir> 
dooDiiCSpeadatit  il  ue  s'en  crut  pas  moin*  le  droit  de 
••■MiÉiCra  toute  l'ateudua  de  aea  prajela  pour  la  bivn  de 
leur  «ommonif  patrie.  Lea  vues  dnTpMlaati  ti'élaicnt- 

elle»  jjM'tit  <  iroie  «rrêit  r»,  fit  cr.ngiiit  il  d«  l'atouor? 
ou  bii-ii ,  a\uiii  rtisolu  dt^  st  laitier  guider  culirremenl 
par  les  iusiruclions  de  sou  frère  AleKundre  ,  dont  il  se 
donnait  pour  l«  lieutenant,  crut  il  devoir  en  faire  un 
layatère?  c'eal  ce  que  nous  nous  (tarderons  de  décider  ; 
mais  ,  cinq  jouis  après  être  arrif c  au  comp  de  Tripo 
tItsB.  Matrocordato  repartit  pour  lliasolonubi ,  peu 
catiafail  du  difaut  de  confiauae  dmH  U  avait  élé  Vob- 
}et,  emportaoi  lootefot»,  peur  orfaabfr  laGiiae  oe- 
cîdruiale,  unn  auloii'.alion  qu'on  lui  af ait  délivrée  B*ec 
d'autant  plus  dViti|)re9tvnient  qu'rlla  réloi|:i>aU  du 
centre  di'.i  alTairu».  8011  n  tuiir  à  Mis<otoiiglii  y  ClUSa 
uuo  io*e  qui  fut  manifestée  par  les  signe*  lea  moiot 
éanifoaiiM.  Il  paraoïirat  m  délatl  l'Btolia ,  V, 
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ste«ki  Daride,  la  Mioeide,  l*AaipbiloeMe|  ■«avança 
nrtaia  {vique  daoalaa  ■awlaiBiaa  d«>la  8»llNda,i^ 
pliquant  è  «allier  loua  lr*e«prtt« .  i  fwire  cmiTer^er  tous 
M  voH»  auteur  8*tiA  bat  d'organisai  ion  politique  .  qui 
devait  assurer  ladî-lbr  uM  i  rit- la  Grère.  Il  ne  pr««iail* 
atirtMiR  qnalîficmioi»  .inil  i, ii  •l'.p  ,  %t  pré»enl«iiii  parloul 
<  <  inine  lurdinteur  <  <  omt  1  fi  1  r<-  ;  nussi  l'afliabililé  de 
»r»  nuinii'i-f* .  uuO  mniiu  qtie  «oa  i«''alt;(ahl<>  «rtivité, 
lui  >e<|uit  bientôt  nne  poputofili  uaiviTSolle.  Il  s'ef 
força  de  consolider  l'alliastee  qui  exialati  entre  les 
tirers et  le*  Turcs  albanais.  partMautd'AK, a*  aal  m:  me 
•npiier  Tabtr>Al>aaci  d'autres  rheft  uiusntmunR  à  se 
raudrr  4  M isNtlongiii.  Pi-ut<>Atre  eût-il  été  pUn  prndmi 
de  rhoisir  pour  ce*  conFérencc»  un  autrr  p<iiii(  ite  réu- 
ti<on  ;  en  elTel  l'orjiMeîl  di*  ce*  iiiHd>'lr<i  l'ut  litenienl 
fr-ditaé  par  le  •pi-i-iodo  iJri-  m  r---'|i.iTS  di  n  M.ir»  et  de» 
tombe.ani  prATané* ,  qui  frappcirut  k-uif  r>-;;.ird*  dan* 
les  pa>s  déjà  aoulev^a  qo'Ùa  eurent  à  parcourir.  Il* 
avaiewi  mèrae  cru  jasque-IA  venir  traiter  avee  de»  *u- 
jeta  du  pacha  de  Jaaiin«  anee*  poiH^  le  *«n  tenir  des» 
a*  léiolle  ooBir*l»iidlim,  «>liMn  avMdeabonÉUMSBré 
mIw  a  conquérir  le«r  tiidépaudeoc*.  Oapeadewi  les 
rg.ii  ih  i;ue  leur  témoigna  Havrocordato  ,  rt  Mirioiit  In 
pi  c^culs  dont  il  lés  combla  ,  adoucirenl  !<•*  bluMurct 
■'■«ile»  i  leur  runatitinr.  l.a  position  d'Ali  devenant  de 
iour  en  jour  plus  critique ,  ils  demandèrent  de*  muni- 
lions  dr  guerre  et  de  bouche .  convinrent  de  la  conti- 
uualHM*  d'une.  nHianro  onensâre  et  défetaive  ,  qui 
pralonitea  {utqu'à  la  rbute  Aà  satrape,  et  relnurnerent 
aa  eaa»p  combiné  de  Pète.  Cependant  Ira  députés  dm 
provlnres  qtte  uooa  atans  uomanre»  pla*  liaut  fWrem 
L'On« (jr{(i<' <  à  UiMolotipIii  par  It-s  snMis  df  Matmcoidaln, 
l't  If  Kt'-iiut  de  la  Grèce  uccidiutaje  fut  foiTine  r(  iioImIIo 
fon<  M  présidence.  Dès  lor«  radinlnixtraiiou  citilc  «.t 
le*  upéraiions  militaire* de  celle  eonitée  coiniiietirèreni 
à  suivre  une  direrlion  régulière.  Cet  eiem|ile  fut  bien- 
tôt imite  par  la  Grèce  orientale, et  la  ville  or  Salons  vit 
s'établir  dans  »on  wiii  nu  sénat  suus  le  nom  d'Aréopage. 
Ccprtkdani  la  capi(al»da  la  Haféa^  Tripol^iaa,  avait,  dès 
le*  premiers  jour*  d'oelafcM,  surcoaitia  aaus  le»  ellbrt» 
des  (»i"ec«;  et  l'épotiue  de  sa  cbule  ,  dctignéc  don»  le» 
ujvmblùes  de  (^atlriti  et  de  Vpr\*iia  pour  Cfllu  d Un 
congre*  géli(  i  ,>[  di  I  1  n  Hmih  ,  lii  «inl  U- »i^iial  du  drpurt 
pour  Argosdrj  di  puirn  ûv  iunic»  Iv»  province* du  ew» 
linent  et  de*  Uea.  .Muirncnrdatu  rendit  comme  ebef 
delà  dénislatâon  de  Isilellade  nccidcntsie.  Il  rentra 


encore  WW  la  péninsule  par  Pal  ras  ,  où  le»  (!re>-« 
étaient  paivcMMs  à  i^éiaUiff  après  avoir  rrs*erré  les 
Tare*  dan*  le  eUteau.  It  se  dMpasatt  à  y  pasaei  queV' 

ques  )our5,  lorsque  l'cnnenii  fit  une  «oriir  \>(;nurcuae, 
cba^M  lea  rln  t  licnt  df  la  pla<-r  .  fut  sur  le  point  de 
s'emparer  de  > a  jj" i  ii.im c  .  <  i.  r uir;  j  un  luiim  considé- 
rable ,  parmi  Itsquel  irouvi-rrnt  tous  ta  bagages.  Il 
arriva  à  Arges  dans  le  courant  de  décembre:  mai*  les 
dspntés  pensaol  atee  raisou  quele  «oisianage  de  N»pol*, 
qvbeeupitl  «iMara  alar*  om  uombreuse  gaïuiMm 
turque,  peurrah  uuàre  i  la  tranquillité  de  leurs  déli- 
MintSeue,  riiohireiit  dr  traneperler  le  Heu 'de  leurs 

*<-aiir>  1  à  l'iadsi .  TÏHafte  »îUiè  pr^i  de»  ruine*  d'Epi- 
daurc  .  sur  la  côtf  orr«-iilnlp  du  iVloponvir.  Tou<  c<-« 

mai  I  I .)  t  .i  1 1 1  s  (.i  i.ii)  r:    1     ,  u  1 1 1    s  1 1  r  l  ,H  1 1  -    r'  s   I  r  1 1 1  ti  r''  5  d  •■  i  ;* 

settilude  en  riaient  a  leur  début  dnns  la  carrière  poli- 
tique, et  l'un  j>iii  augurer  dès  tors  l'importat»o«  du 
rôle  auquel  Mavrocordato ,  qui  svait  déjà  iaii  se*  preu- 
ve«  an  oo  genre ,  ellait  être  appelé.  Il  fut  cboiai  a  une 
immense  majorité  poAr  pvésldaf  la  aongrèaf  et  le  dis- 
cours qu'il  pronon«;a  dans  Mita  maiiian  émut  proTon- 
d/-meiu  («•  «uditenr*.  Une  commission  clmrprr  d<-  pré- 
senter un  projet  de  c-onslituiinu  fut  formée  ,  et  Mavro- 
cordato invité  i  la  diriger  d.ni<  «et  travaux.  Ot  orte 
organique  dont  la  rédaction  lui  apperticiit  presque 
eiclu*ivemeiii ,  fut,,  à  peu  de  ebo*e  près,  adopté  tektuel. 
lement .  ot  promulgué  le  1*'  jenvicr  iSss  {vicoi  style 
Ln  gouvernement  provisoire,  coaipoaé  de  deus  pou- 
voir*, fut  décrété^  «t  Maaraaafdalo  se  vit,  aar  la  îibre 
iuirragede*ea«ouipatri«itBB,ra*eMi  le  preawerdalaau- 
prènic  tnaf;i*lrature  de  tnn  pax.  Son  élévation  à  la 
pié&ideuce  du  corps  c»ér-uiif  fut  univiTscllenient  ap- 
plaudie: enlln,  l'on  en  cfnn  ji  ]<-9  plu«  heureuses  c-pé. 
renées.  On  ce  flatta  surtout  que  le  rsrartère  dç  légalité 
dont  élaitreeita  la  nouveau  gotoataeaaaét^  itéasiner  si  i 
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^  nr  Tuyiiim 
I*  fé««liMiMi  mnmHU  ^«'ua  ^  m  whati- 

luer  à  ()••  tyraiH  dont  il*  afiFrlairnl  le*  mirur»  n  •ni^ 
paawtient  lei  ptiftrfice».  Crpendant.  i«  farcinu  dont 
Mairorurrlain  tf  irouTait  rbargr  «tait  de  nature  à 
rÏÏrajfr  un  hoaimc  moina  <t**ou«  <)4ie  lui  à  ia  rboi« 
pubiiqur  :  ri  Tattito^*  d««  rakinrii  de  i'Earope  ,  d«*«i 
l'a|rfMii  ««ait  i^im  wanotnt  été  imoqué  par  le*  mat- 
l»ur««s  tircca.  f^aaMa»!  a«m»al  prwpw  iflMaUlOT. 

i  peine  arnaét 
ni  ,  implarafale  :  iIm 
tMli(«t»ana  è  hapmÎMr ,  au  mifieu  dr*  borreura  d'une 
l«llc  aan*  eavwiple ,  i  eonaolidrr  eh't  de*  bommei 
abruli»  par  un  «•«-Ijtafp  de  quatre  •ierlpi  .  et  l'on  ne 
furra  refaaer  «on  aomiraiion  i  Ma«roeorda(a  de 
■  avair  faiiM  déaa^iéi^  du  talut  de  aa  patrie ,  aarlaot 
laraqu'uti  «Mil  plut  tard  la 


10%  avaa  ttna  pai^n^e  dliafliQiea 
M*  mm»mi  nrfcc ,  pmawni ,  ii 


foan  ém  iMT  AJi  panirfl  i  h 
Ih  imnrn^  oM  «Mit  4s 


c  par  plMiaoït-  mwJm  éi 
■nin  dn  ona*eau  préaîdent  fut  de  priftelamar  l^ôdépen 
danee  de  la  Gréer ,  et  de  rendre  r«atptè  dn  travaux 
du  coii|;ré«.  tJet  artr  rrn)iir>|ii.ible,  auquel  Ir»  ^oi^-Jnlc 
nept  membre*  «^ui  le  rnni|ioMiriil  appoaérrci  leur  ai- 
(rnatiire  av^ni  de  ^te  rrparrr,  produiail ,  au  momenl  ail 
il  panH ,  une  aaaes  grande  len'aiiofi  pour  que  noua 
«ray—  darrir  Mt  Mfi»dvire  ici  quelqaea  fragnae»!*. 
La  naiioa  grevtfv*  prmd  la  «M  M  la  lanra  à 
^  malgré  la  io«g  »Wmném  OUi—i,^  la 


vaa  wgfwmt 

fllaerlpe  d 


IMa .  «la  rti«a 

«lolait  fr»  eapiialalJi 
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équité,  par  d«-i  actei  iniquft  el  de»trur- 
^Oi  ae  lendairtil  qu'à  anéantir  un  pr  nple  aoumi;, 
l'ODl  forcée  de  rrrnurir  aux  arme»  pour  «a  eon^er- 
«ation.  Aprei  avoir  repouaaé  la  Tiolrnoe  par  le  teul 
aourage  de  »ea  enlanta  .  elle  déHare  anfourd'hui  de- 
vant f  Nea  ri  devant  lea  faommea  ,  par  l'orftana  de  ae« 
reprfaentanif  réuni*  ,  iom  iniéptnmmt*  p^Utique,  I)ea- 
ecndaali  d'ana  nalioo  ditUnguéa  par  m  tamàèn*  ei 
•a  «iiabaliaa  .'«IvaMt  *  mne  ^pooua  «è  «alla  ahili- 
iatiaa  idpaad  atae  prafinion  ae*  bicafatta  «ar  les 
aatrat  peîiplea  de  i'Burape ,  ei  ajrant  aaas  ceaae  *nu« 
lea  >cnx  le  bonheur  dont  ila  (ouiMenl  aau»  IVftide 
protecirire  de*  loi»,  le*  Grec»  nnt-il*  pu  reater  plu* 
laa|tten*p*  daiK  un  rial  au<>-ii  aflreui  qa'i|:nontinieiix, 
et  voir  avee  apaibie  re  bonheur  que  Dieu  a  dcaiiné 
dpalatnenf  i  taoa  lea  lioaimea?  De*  mtitift  ai  poiMala 
«M  prcMé  la  maaieni  du  réveil  où  la  aalioa,  plaiaa 
daaaB  ia^mwla»  et  de  ae*  aoataMra,  daraitaaimr 
pou  r  re*  andifMT  M*  dtoiia.  Taltoi  «oal  aauaea  d« 
la  inierra  oua  noua  arana  dié  fatala  dnvatrrprandre 
eonlre  les  Ture*.  Loin  d''êlre  fondée  a«ir  dea  prin- 
eipe*  de  é*m»f[ope  ou  de  rébHlioo  ;  laia  d'avoir  pour 
mo<tr  le»  intrrtti  pariii-ullera  de  qoelqnea  indiviau*  , 
eettt-  fruerre  «st  mie  guerre  nationale  rt  aacrèa  ^  elle 
n'a  p»nr  tiui  i|ui-  notre  réinté|cr»tio«  dana  lea  droita 
dr  propriété,  dhnntieur  et  de  vie.  Dea attaqnea ,  peu 
digne*  d'hoannaa  •■éa  litma  au  aein  da  rBuropc  ebré* 
tienne  et  eitiiiada,  ooi  Mé  dirigeât  «outra  ntMra  «aota. 
Maia^oil  laiGtaa»,  aeab  <w  loo*  lea  Itnapéaaa* 
davaient-ili  Mit  |Mt«dftdp  c«a  êÊtUmmÊ»  Ma*  a.  dlÉ> 
bli*  pour  Mm  le»  Ji«NMnca^  BtiipaMB»  «■aaiaiwwla  i 
an  eselavit|;e  élamel  qui  perpétuit  rliet  eux  la  «po 
Kation .  le*  violation»  et  lea  ntaaiaere*  ?  Flnlin  .  I3 
forée  brutale  de  qitelque*  borde*  barbitre»,  qui, 
*an«  étra  proToquer»,  vinrent,  «oivioa  du  carnage 
at  de  la  deairurtlon,  «établir  an  milieu  de  aaua,  pou- 
vait-eUe  iamaia  èlaa  Itgaliaéa  par  la  émt  éu  fan* 
de  4*Barope  ?  Les  Qww  M  VmH  )■■■«  ffaaaanue ,  et 
a'eiitaaMèdala  wpeMWf  yarlw  waa,  l»iim  iaafaia 
qu'aiifcliiaar  jliifiarania  aa  én  «il  BeaUaatiiat  fcnii»» 
bJM  aa  aont  offnrlea.  Partant  de  re  prineipa ,  et  nm> 
aaitmitnaedraHa,  aoaanevouloiM,  noa»nerèelaiiMNM 
que  notre  rétabti**ement  dans  U  loriétr  européenne. 
Notre  reHirion  ,  nn»  nioeur*,  uoire  positiou,  nou»  ap- 
pellent à  nom  I  Fiiiiir  i  la  grande  Tsmille  de*  rhrf^iieii!!, 

"ane  forée 


d«  laaa 

la  broMtiaad'wi  _ 

e«  gmvemeaMnt.  a  Le*  dépméa .  tn  MaMnt  • 

»  entuile  ,  déelarent  à  la  nation  preeqoe  que  lear 

•  élani  aeromp^ie.  le  roiigrè»  di»u>ul  auiourd*baL 
»  Le  detoir  du  pruple  e»l  ,  dr»or>nil«  .  d'obéir  aa^lotik 

•  (irenl  voua  avea  voulu  aecouer  le  joug  qui  prHÏtaav 
a  voaa  ,  et  voa  lyran*  diaparaiaaeni  tma  lea  iour* 
t  iLnV  a  qt*e  la  concorde  ,  et  l'obéf 

•  ocmeat .  qui  pui»«eiit  aaaarer  votre 
a.Uaigaa.  la  Dica  dea  laaiiiwi  cfelaiiH 

a4ai  gaa  aan  al  laa  ga— ewiâi,  al»  «alll* 

>  naiiacBt  lenra  ii  iiliblia^iiMi,  at  tiaiigliatd'aa 

•  eoaamun  accord  i  la  déR^Hm  de  la  pairta.  (  Itaaai 

•  è  Rpidaiire  .  le  |5  {anvier  iSia  .  l'an  premier 
■  de  I  îndeprndaiiee  ).  ■  Coriutbe  avait  été  cboiiàe 
pour  capitale  de  la  Grèce  ri  iti<'F;c  du  gouvemcmevvt . 
et!  attendant  que  le*  Ture*  futaent  cbaatca  d'Albènea. 
L*  premier  aoin  de  Mavrocordato ,  avant  de  s'y  rendee. 
ftrt  d'aller  visiter  Ujdra .  pcaaaat  avae  juatîea  que  cette 
praava  de  sa  solliritude  paar  Ma  pap «latton  forle- 
MM  iadiapaiéa  ë'avair  «■  mmt  — Ita  laa  suiiméM 
taMaM  Ja  tana  ta<^a§  laa  lInaiMa  V  TtBfct^wi^  Ti^ 
poGtsa ,  lui  aérait  noo  moiaa  agriaNe  qu'elle  ne  aérait 
utile  pour  ranimer  le  patrieliaaia  des  armateura  décoo- 
r.ij<'-  jiar  l>  <  fr.'li  ritnrmrs  qu'tia  aupport  aieal ,  de  petit 
le  priu'-ipe  de  U  gurrre  ,  a»ec  un  d»-»iutérefc»ement  a«' 
deaaua  de  toal  èlo;<-  1 1  mM  en  i  llL-t  engap^  r  rei  dernier* 
i  de  neuveaiis  aarritires  ,  en  leur  proruetlani  de  venir 
à  leur  aeeour*  dèa  que  la  ailualioa  du  gouverwwaeat 
le  psnoeltraH,  aagsgamiwt  «pill  vm  tard»  paa  i  renmiir 
aa  anfrn  da  la  rtafea  4n  liareai  de  Kourcbid  Pacha . 
pliai  THpoliiaa,  et  qu'il  «Mtiya plaaia«4èat fÎMVt 
«aiRa.  line  quiiiapoint  il;ditsaniatairwaofftlrlaaa» 

breufe  eacadre  de  eetle  lie.  è  lavaalla  se 
bientôt  le*  deux  autre*  divi»innadela  marine  _ 
pour  niarrlier  i  la  pourtutle  d'Umail  Gibraltar,  901  ve- 
nait d'arriver  dau*  le*  eaux  de  Patra*.  La  saiaon  de* 
hoaiililé*  apnroebail  rapidemeut ,  el  le*  ioimenac*  pré- 
paratif*  de*  Turai  i  Conatantinople  ,  en  Macédoiac  ,  en 
Epire  et  ew  TiWwHit  »  annonçaient  qu«L,la  campapM 
•erail  importasli  ••  awrtrièr».  Renda  a  Carialbe ,  k 
préaideni,  qol  tMiifaillWiir  en  peraoaaa,  dnaarfl 
aa(  alTaira*  paUk|ues  les  jaaraées  eaiiérea  el  la  pla 
grande  partie  de*  miils.  Chacun  s'étamtait  qu'il  pât  ré- 
»i»ter  à  t.int  de  reille*,  de  »oin«  «-t  de  fati^ne^.  ('."f-iiil 
«ans  doute  un  fjrnnd  pa*  de  fait ,  que  d'avoir  prnctanw 
un  arte  fniidantriital  et  adopté  une  Came  de  |;ouveme< 
nient  ;  maia  tout  reatail  encore  è  eié«uter.  En  attea- 
danl  une  organintion  définitive  des  couis  da  {uttàca  al 
dea  irîbunaaiKi  qui  ne  pouvait  s'ofiérer  sabiéeaBHl  •( 
néecarilail  «nalMiide  tajet*  recommandablataMi|MB 
da  laiin  aaaipatfliaiaa,  Matmeariata  aiaMit  mmmm 
aHHliala  ^i  •■li*  Mir-la  eliaaip  an  Iboatiatia  t  mÊm  1 
publia  et  lit  communiquer  aux  ageala  diplomatiqtMt 
de*  divene»  puissance*  rhrétiennea  dana  le  Levant ,  aa 
maiiifcMe  qui  dt-rl. irait  en  état  de  blocus  tou*  les  porta 
de  la  Grèce  encun»  occupé*  par  les  Turcs.  Opendant 
Ali  pacha,  entraîné  par  un  pardon  fallacieux,  avait, la 
S  frvricr  i8ti ,  livré  aa  téie  aux  généraux  du  sultan:  c* 
une  forte  diriaion  da  l'armée  employée  contra  lai ,  fat 
iaimédiatem«fit  dit<géa  tait  laa  aMniagara  da  Xiafia 
panr  réduira  laa  Sultale*.  h»  danger  da  aallt  fSSkê 
WM*WM  deamiit  iMMincnlt  et  la  «itOMion  *  Il 
Qrtce  oeeideatale  parut  assra  inquMMta  Mut  yeoi  da 
pout rrnrmrni  ,  pour  ({u'il  erdt  dcvuir  tbUfitr  Sur  es 
poini  ,  une  expédition  commandée  par  le  président  en 
prr»oiine.  D'aillenr*  ,  de  fune»tr(  dit  iMixit  «'étaient  deja 
glis<ées  parmi  lea  rbefs  de  relie  contrée  ,  et  il  ne  fattail 
rtca  main*  que  la  grande  influence  de  Mavraeordato  et 

fbnestcs  eSM* 
lions  douleasas 
ihlBCa> 


son  esprit  roadlialaur  paur  prévenir  les 
da  ia  nvalM  4t««M  «aaMne  des  dispo^ 


da oaalmfa aalN8<  La  ty  ani»|a 
•iatba  ^telMa  d'Ha  «aîmda^ 

da  eeai  «iagt  pbtiliallènaat 


et  à  reprendra  parmi  las  naliaaa  le  mng  qu'âne  forée  i  tbe  et 
WMp4<aa.M  a  mi.  a  M  la  «tail4^  diMtfe  fMN 


et  Italîans  organisés  en  compagnies  ;  dé  éaak  patita  ba 

tailloim  de  «oldal»  prern,  formé*  l'uiuiée  précëdctae  par 
le  ooloTiel  lialette;  d'une  ceiiuioe  de  Souliotea  .  com- 
mandé* par  Marco  Bolsaris;  eiilln  d'iii<ulai r«->  de  Zan- 
tbe  et  de  tiépbalaaie.  Parmi  lea  allieiera  de  aan  état- 
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cotonel  Ravbaud.  [  Fojit  rt*  nom*.]  Il  »«  dirigea  ,  en 
tuitani  par  tom  U  rive  •cotenlrionaie  du  golfa  de  Lé- 
panir,  tM  Mm,  oâ  il  devait  «  rmferctr  d'uor 

Eartie  éwtrMipM  fii  Uo^Micnl  «MM  flaea«  «1  •'•m- 
•rt|(Mr  èe  11  fmu  MiMolonfhi.  B  n>  nMa  ^  la 
lempt  atrirlenHltt  tt^w  wif  pMiff  ri||lar  le  Mrvioe  de 
•ubutrtaneca  detliiié  à  «llnaenter  la  petit*  ■mée  quil 
allait  commander,  et  Taire  rcroniiattre  les  noavdlea 
«utortiéi  dr  ce  cliefliru  de  U'iîricc  oceidviitale.  lien 
partît,  emmenant  avec  lui  queliftirt  rompa|(nie» d'Bto- 
Ueiii  et  d'Acamanieiif  qu'il  jr  rtnemtra ,  et  »e  dirigea 
■ur  le  camp  de  Comboii ,  au  ikli  du  golfe  Ambra- 
«iqiM,  ((ù  M  tNavaienI  défa  rèuok.MMiM  Otin%  de 
TevnMMort  M  é»  quelque*  miirei  Hhtfii,  kt  mMsu  de 
retie  partie  de  h  Hetede  eoiiUaentalc.  Cependant, 
le  nombre  en  ètdl  bien  nelni  ronsidérable  qu'on  ne 
l'avait  e«-p*>r*  :  et  aprèa  ta  jonction  aiec  eux,  i)ui  riil 
lieu  le  it>  juin  ,  il  «e  trouva  »  peint-  avoir  cinq  nu  tix 
tnill**  bommet  >(iiii<  (ndren.  Le«  Tum,  qui  ■'étaient 
ceaicrenlrés  sur  Arta,  à  la  noutelle  de  too  arrif  ée , 
«tarent  l'aitaqarr  le  i8  avec  nna  wNnbrciHe «etaleffie. 
On  ae  battil  de  pirt  «I  d*«»lfe  «tM  MiMniement  une 
partie  date feoMlti  <Mflt  remMoaifui  repouaa*  avec 

errte  ei  pourtitivl  pendknl  plaiieuri  mille*.  Maico 
oturis  partit  auuitot  A  la  téta  de  qu<  i<|ii>  t  centaiiiea 
d'homme*  pour  tfnler  de  prnfin  r  iii»c|ii  ii  Suli  :  le  tîl- 
lage  de  Péta,  liiné  tur  din  liaiiteur»,  i  une  keuic 
d'Arta,  et  où  m-  iiduraii-ni  di  cinq  cent»  (îreca  ,  tuua 
le*  ordre*  de  (^a^o  Backolaa,  fut  immédiatement  oe- 
eupé  par  le*  Ptnihellènei  et  Ici  deux  bat  ail  loua  réfu< 
lier*  ;  enfin  liavraeordeto  4t ,  «Ter  le  n*ie  de  aei 
troupe* ,  ua  léger  mottvMMM  lOregrade,  «I  «lia  cam- 

Ser  dan*  un  UeuamnnA  tongidan  aitné i  r«Mrè«  du 
lacrinoro*,  laltaânt  lenleaieMl  eeat  eloquanta  hemma* 
à  Comboii ,  pour  lier  cet  deui  point*.  C.ei  di^poiitloni, 
qui  furent  tui>ie«  d'un  grand  déiaiirv,  nni  éit-  TÏTcinent 
fcliméet.  Lei  niotirj*  qui  eiif;a^<'renl  k'  prt-nidpiil  à  lei 
adopter  *e  trou«eut  longuement  développé*  dan*  le*  Me- 
moire*  pubfié*  aur  eelto  fiMire.  per  le  lieatomMii- 
colrael  îaybMid  t  neo*  noua  baraeren*  k  en  «gnaler 
In  réirilMf,ll«reo  Boiuna  né  pal  piné'trer  iuaqu'à 
SuU  ;  il  fal  repeoaaé  et  oMIfé ,  It  %ê  fiillltl*  d«M  plier 
aur  la  poûtioa  de  Pëta  ,  qut  Ail  ■ttaqBèe  le  lendeiaiÉbi 
par  neuf  mille  Albanai*.  Les  troupes  irnpuliére* 
grerqurs  ,  entraînée*  par  une  lerreor  )ianii]uc  .  prirent 
d*H|>ord  la  fuitr-,  tandis  que  lea  dtii\  bui jiHun»  dont 
OOUaatons  parlé  pluabaut  ua  furt-nl  rompu*  qu'aprét 
mnir  fu  tomber  leur  ebef,  et  «ouicnu  pendant  deux 
liefUta  le  cboe  de  l'eanemi  ;  enfin  le  petit  rorp*  de  phil- 
ttèltèuêê ,  «pré*  de*  prodige*  de  vdeur ,  fwt  à  peu  prèa 
anéanti.  Cette  défduie  obligat  MwtaeotdH»  A  lawanr 
4e  Meerinnraa  po«r*e  replier  lar  AnateSeA  et  lllMe> 
lonçhi,  mouvement  qui ,  ne  IniMant  plut  d'espoir  aux 
Suliote*,  les  obligea  d'accepter  une  rjpitulaiion.  et  d'a- 
bandonner aux  Turcs  une  Iprn-  qu'il-)  BTairfil  défendac 
a«ec  !ant  de  valeur.  Aprèt  ta  rvduction  de  ce*  nmita- 

S tard* .  Oiner  Brionë* ,  élevé  réeemaent  eu  psdialirk 
lanioa ,  et  qni  arait  obtenu  ce*  avanlagM  waewilii, 
tdtoliit  diKÂmr  la  aoamiMion  de  la  wèM  ooridin- 
tale.  BaoH  Bdlle  laldite,  dMiéc  en  deux  corp*  ,  trever* 
aèrent  f  Acarnenie  t  Habille  6«>go  Bakola»,  qui  entre, 
tenait  de  coupabica  intelligence*  avee  le*  enncipit  de  ta 
pairie  .  avait  patué  dans  leur>  rangs  :  George*  Vcnia- 
iLÎolîa  suitit  bieniùt  non  exeniple.  Une  proclamation 
répandue  par  ce  traître  entraîna  la  défection  de  plu- 
fleura  ebeb  de  l'Agraïde  et  du  ^éreméro* .  et  le  blocu* 
de  Yoaitxa  fut  abandonné.  Aiuai ,  le*  Miiaalman*  ne 
comptaient  plo*  d'ennemi*  aitoé*  aur  la  rte*  droite  de 
l'AcbéloOi*.  Ce  fleuvè  Art  ihmch!  par  aux  m  gué  de 
Sirato*.  Le  premier  de  leur*  corps,  *oai  li  eondalte 
d'Ooier  Brioni  »  lu!  m^me  ,  ic  dirigea  par  le  '«bemin 
de  Stamna  ,  sur  Mii^olonglii  ;  et  Beseliid  peeba  se  pdria 
arec  le  second  v»  r»Vracbori ,  qui  fut  li»ré  aux  Bainnir». 
lia  rencontrèrent  peu  de  résistance  juaqu'i  Mttaolofiglii, 

C'Sy  înveatireni  le  7  novembre  t  et,  pende  jour*  aprè*, 
KHf  paolia  détaebâ  de  Lépaniealnq  ou  «x  bitiment*, 
panr  Moqoer  relte  place  par  mari  Un  foaaé  qu'on  pea> 
vaii  francWr  dl^iD  aaot,  une  aratailla  de  koaa,  leli 

iéi aient  lee  mli  «b*laHe*  que  le*  barbarw  eaiMnt  en. 
eore  à  vaincre  pour  acheter  la  conquête  de  la  llcllade 
occidentale  ;  mat* ,  derrière  ce*  faible*  retraui  kemeui* 


MAV 


M 


vrillaient  Mavroeordaio  ,  Klarco  Boixuria  ,  et  avee  aux 
le  génie  prolaeleur  de*  destinée*  de  la  (trèc*.(>pe«ida«ii 
Dramali  paeba  atmit ,  k  la  téte  d'une  armée  de  liante 
mille  baiBMt,  p*nétr* ,  dca4e  aaaâld*  {nillal*  daMb 
Péloponèn.  tl  avait  emporté  CarinlW  al  laailam  Un- 
poli.  Maître  de  Hiwolongbi.  Orner  Brioné*  devait  lancer 
*ur  la  Péuinaule  toute*  ces  féroces  peuplade*  albanai*** 
qui  eu  tirent  un  vaitle  lontbi-uu  ù  l'époque  de  l'iiitur- 
reclion  de  1770;  et  la  {onctiun  de*  deux  chef»  niu«ul- 
mans  eût  sans  doute  coiMommé  la  raina  de*  Hellène*. 
Le  président  rétolul  de  «'eneevelir  aoo*  le*  ruine*  de 
Mi**olongki  ;  pour  prévenir  un  tel  malheur  ,  il  *'j  éiaii 
{eié  avaa  rinq  00  m  aanlaaaidali,  daaa  le  e*ar  dae- 

!|iMba«llo  idarindan  pfnértnaa  laahaa  na  patiiatiiaaa 
roii*é  par  tant  de  rêver*  et  de  iraiijon*  i«l|!an  •'eoenan 
tour  et  nuit  A  remédier  a  la  faibleaae  dba  Ayrtifc  aiiaaa 
et  à  abuser  l'enneini  »iir  l'iii<ijtliNiinee  de*  i**>ettree* 

Îu'nn  avait  à  iui  [ip|io»er.  lieureuHement  ponr  le» 
recs,  le  défaut  d'Iiornionia  paralyaail  rhex  le*  a*aii> 
geaai*  ic*  mojretu  immense*  dont  il*  pouvaient  di*p«««r. 
Chaeoa  de»  fNtémus  une* ,  loni  ea  déeirani  arriver  au 
lonnt  da  «alla  waidllion  qaHb  aaaiwit  mUapila*  de 
eotteafi,mMMMl4*l*  principe  Ndéa  dnin  aMM  daM 
le*  ahaiioe*  devaient  lui  paraître  *i  pen  doaleuae*.  11*  ep- 

firéliendaleoi  de  voir  paaaer  entre  le*  main*  du  (oMat 
e*  richeaae*  qu'il*  croyaient  aecnmuléei  dans  Miaso- 
Inngbi.  A  ce  motif  impiré  par  l'avarice  ,  à  la  conviction 
d'un  succès  ineoiitesiable  quoique  uioumé,  k«  jeigniient 
d'autres  raison*  pour  imprimer  aux  bo*iilités  un  ca- 
ractère de  uonebaiaiicè  et  de  lenteur  qui  lii  le  aalut  des 
aaaiéfiéa.  Ainal  qn'OaMr  Brianda,  laaabid  al  JuaaaT 
paeba  aanifeat  qna  la  dMTdii  MaHWiWitiiaaélall 
lanfrimé  dan*  la  pla««t  eoaaw  M  ,  il*  aapiraionlaaal* 
A  Ié  gloire  d*ime  telle  capture.  A  l'insa  lee  une  de* 
autres,  il*  voulurent  m  ménager  des  inielligonee»  (larrai 
leur»  adversaires  ,  uciieier  des  défecliont ,  vendre  des 
garanties  de  capitulation.  Bolsari»  et  se*  braves  eoni 

tagnon*  étaient  aartout  le  but  de  leur*  profel*  d'am* 
•uchifé  t  «Mb  II  «Bi  l*art  de  lea  abuser  de  fauaae* 
eapéranacf  pandaai  imm  tta^ftliia  da  taaia  qna  Marra 
eoidam  cmplojra  avaa  «an  iMMlgaMa  aaiMld  «•  HveaiK 
de  dcfeMe  t  et  Mrtont  A  répandra  la  déùanat  «I  la  )a- 
lousie  parndleaebef*  tUNo,  en  tenant  ebaenn  d'eux 
aecréiement  informé  d«*  projets  f  uiilrullf  rs  des  deux 
autre*.  Ci  pendant  la  détre**e  dr«  a^aiepe»  uvait  retenti 
dans  le  Péloponéae  et  le*  Ile*.  De*  avantage*  considé- 
rables avaient  été  remporté*  *ur  Dramali.  Bientôt  buit 
bricks  bydriotes  viurent  mouiller  é  I  entrée  de*  legune* 
de  Iliaaolonglii ,  et  refoulèrent  le*  ann—aai*  deiu«*nf 
paeba 
partie 

prendre  de*  aecoitr*  «M  homme*,  en  vivre*  et  en  argent 
(|ue  Pierre  llavronticbali  et  autres  cheTs  nioraïles 
•nienaienl  au  président.  La  garnison  de  Mii<olonghi  Fut 
ainsi  portée  à  près  de  seixe  cenis  lioniinc*.  A  ce»  ren- 
fort* inespéré*  vint  se  joindre  un  nouvel  auxiliaire 
caalKi  Ih*  Tnre*  :  do*  niniet  roatinnelle*  oonveviirent 
en  un  vaiie  eloaqua  la  terrain  d'aHavion  sur  lequel 
four  camp  était  aaaia.  Lee  aaaiadiei  piadatiee.  par  ea 
déluge ,  auiai  Men  qna  dans  on  tvis  sortie*  '  booranae* 
de*  assiégé* ,  ouvrirent  «iAi  le*  >eax  daa  généraus  en- 
nenii»  aur  la  feinte  qu'il*  avaient  commise.  Rescbid 
pacha  t'était  rapproebé  de  l'Evéïiu*  ,  ponr  y  trouver  un 
air  plu!>  Kïilubre  i-i  y  attendre  un  ehan^cmoiit  dans 
l'Blmoapbère.  Voyant  leur  proie  aur  le  point  d'érbapper, 
le*  chef*  assiégeant*  eomprirenl  qu'on  n'avait  voulu 
que  gagner  du  temps  i  et  qiie  la  aéduetieo,  po*  ptu*  que 
U  menace ,  n'aeseneraii  la  réallMNian  de*  projata  dont 
ik  •'étalant  barv^r*  juaqu'aloMt  Vê  lèMAnnMdaMda 
donner  un  bi*»ui  général ,  deraat  la  mÉk  dn  «A  an  «I 
décembre  '  vieux  «tyle)  .  pp^uadés  que  les  chréticmi, 
répandus  dans  U-s  lempirs  pour  assister  aux  ntystére*  de- 
leur  religion  ,  se  laiii*eraieni  plu»  aisément  surprendre. 
Mais  les  Grecs  étaient  ^ur  It-nr»  garde*  ,  et  l'cnowni  fut 
repoussé  (ur  tous  le*  point»  avec  une  pevtO  lOMMaiiat. 
Douce  jour*  eprè*  cet  écbeo  l'armée  oilomano  onfMIl: 

•OM  artillerie  et  efcetua  an  r«> 


iba  dam  W-golfe  do  Lépante.  C*  anoeAi  abtenn ,  une 
lie  de*  naeiiraa  vai«in«nr>  aMa,  aur  Ié  edie  d'Blide, 
ndre  de*  aecour*  «M  homme*,  en  vivre*  et  en  argent. 


ou  endoua  une  partie  de  «ou 
traita  ven  rBpirs.  Si  l'on  «ai 
Aireca  dM  deux  partis  ;  *l  l'on 


Îartis  ;  st  ron  rMêeUt  ont  eanaéqueneea 
evait  enlrtîner  alors  I*  prise  de  Misso- 
longhi ,  TiMuc  de  ce  siège  duit  èlr*  regardée  comme- 
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MM  1m  pkM  nénMnMw  à»  U  guerre 
Vêéntm  ^M,  émê  I*  pnndp*,  a  préaidé 
A  la  Jilhwti  im  «tMa  plaea,  PivaMat*  ^|i**w oui  a 
'd^temiaé  m  déli* raoce ,  tant  m  àm  fla$  hmu  Otraa 

de  Hairocnrdjtu  â  1j  ri-couiialManc«  de  m*  epm^>a- 
4rioies.  S«iis  Migeut ,  «dm  muniiioii*,  tant  urUllcrie, 
aicc  iiiit-  fjoipiicr  d'booime*  découri<gr>,  il  coii<;ul  lu 
penice  liai  die  d'arrèUr  une  «r  nire  île  doute  mille 
•oldalf  pourvue  <le  l'aiiirail  d'un  *i«-^«- .  et  vi.ilUe  pur 
uoe  coDiiouiié  àt>  raoeèi.  Nuit  et  jour  au  pied  de* 
remparU,  doDuant  à  |Ma  r«xeroplc  d'une  CMifiiince 
•iMalirmlktir*  aeeupé  aana  cmw  à  ordonner  ou  ètuim 
4at  Iia«aas«  è  Joiagiiiar  de  nouiellea  rcMouicet  pour 
diiher  mo  enocoii ,  «•  la  «att,  |»ltM  tai4  npnmin  uoe 
Miiiude  fu«R«cBiiM«  al  Mrflr  ca>n  par  uqa  nkloire 
dr<'i>i«c  d'un  d«it;;c-r  tel ,  que  la  plupart  de  reui  qui 
l'eiilouraient  atairiit  regardé  comme  une  fulie  df  t'y 
cx(H)ser.  Apres  le  drparl  de  Mairorordato  d»-  (  nmulje, 
le  gouveriMMueiit,  aoua  la  lice  préiidriuc  d  Ailtaiiute 
Caaakam,  ■'élail  tranaporlé  »  Argos,  rt  l'arritéc 
de  Draïuali  pacLa  l'avait  conlraiui  de  te  retirer  à 
Ileroiione.  Dana  oea  cireoudaoacaarilifaaa,  ks  cupi- 
lainaa  da  U  If «t^a  aa  coudiaiMfcoi  aiaa  roorage ,  h»tr 
tirant  laa  Twoa  daiM  Ifa  piainaa  d'AwM  <  d«o*  .^Ué 
de  SaiolGcoigea.  et  le«  roreèra«l  fia  rérugier  tout 
Corinllie.  Ainsi  celle  cncupagua  de  l8ai,  qui  avait 
coniim-iiré  d'uiir  niiitiére  »i  iiiqiiiéliiiili-  pour  la  Grirce. 
tinit  (i.ir  uni:  (.uile-  de  tiiomphe».  M.'ir>  u(i  long  désordre 
*urc(;iiij  koim  iil  a   de  prjiids  d  n^n-.  L  .lulm  ilc  du 
gouverifiiKM)!,  <|ui  depuis  qu  il  élail  privé  des  liinii  i  is 
de  Mavrorordalo .  avait  montré  peu  de  c  '| -xiit^  '  t 
beaucoup  da  Cubleate  ,  a'était  enfin  éteiule  luiiglc inp» 
avantiaiaMMilépar  la  con^lilulion  pour  ton  rcnou- 
«elleineiit;  une  eofla  d'auarcble  miUialra  lui  auccéda 
luaqu'au  a*' jaatiar  tSaS ,  époque  obAHeoQvoqué  le 
congrès  d'AMroa.  Lr(  Iforaïiev ,  vain(|tteun  da  Ota- 
niali,  y  aireriérfut  de  grande»  prétentioua;  Ka  Iiwu- 
lairea  de  nit'inc.  M  urorordalo  ,  élraiigi-r  aux  uns  cl 
eux  BUlrct  .  voulut  proliUr  de  ce  contlil  pour  rcMrti>ir 
la  pr-é«ident'C  du  corpi  exécutif:  niai»  (;olon/li  uni,  qui, 
depuis  le»  deruieri  cvénenieul»,  avait  ac<|ui»  une 
grande  popularité,  «I  aHMirriwail  cuniie  lui  uut-  haine 
praCowbt«  le  repousaa  av«e  ai-bsirueuieiit.  £ufin  Ma- 
TfOrordate  ue  anugea  plus  qu'à  écarler  ce  Mildat  iguo- 
!■■<  al  «HdaaiaM  d'uB  paala  qu'il  était  incapable  de 
MMplirb  at  m  tomber  le  ehoix  d»  rataeoibMa  aur  Pierre 
MavroniicLj!].  Qu.(nt  à  lui-iu^flaa  «  il  {iit  Donimè  pré- 
tideDi  du  ^rii.it  lifiiilsiif.  Mais  ces  bautet  fonetioBS  ne 
purent  gariuilir  su  tranquillité  contre  raninioiité  de 
Caloeotreui  et  de  ses  paiiisaii-i.  De»  lracaii»erie»  «ani 
nombre  lui  furent  ïu»ciiéc»;  d<  s  ,i(  t  usaiiom  furnit 
même  dirigée*  coutre  lui.  ^ri«é  enlin  au  point  de 
craindre  un  aiirolal  à  se»  {oun,  i!  se  relira  à  Iljdi  a  , 
•è  la  raiwid^ralinn  dont  il  jouissait  u'<ivail  lubi  aucune 
•tt^fation.  Capeudaol  le  (touvcau  corps  ixicuiif ,  do- 
«faié  par  Colacatrani  «  i|w,  bian  ^«11  n'en  fût  que  le 
dae-préiidenl ,  «n  élaSi  la  nembra  la  pin*  puissant . 
•pardi I  l>iriJtu|  la  conlÏMice  de  la  nation.  L'iUegaliié  de 
aea  acte»  i  i  >p»  roucu*»ions  provoquèrent  l'iudignHlïon 
du  sénal  ei  une  det-isiou  de  sa  part  f  i  j  déoemln  <■  iS  jTi 
».  s.),  basée  sur  le»  uiotiîi»  les  plus  t;ruves,  15111  cassj  l 
les  membre*  actuels  du  pouvoir  cxvmi  r,  et  iminrnait 
.pour.paitidcnt  de  ce  coiya  Georges  Coudurioiis  d'U^- 
dra  .  ]•  plut  opulent  paaptMaîra  da  toGrèce.  Ce  der- 
liiar  m  put,4'abanl  pataer  an  Moiéa  pojir  y  remplir 
.aae  iMNi»allaa  boariao».  réaâncaMVl      l'y  appelait 
étant  d««OVt  la  signal  d'jUIM^lianra  cifll*  4^  «a  (ut 
iliouOëe  qn'asse»  avant  dam  PaMAét  tftâit 
d'  s  |>rcinici>  jcifs  dt^  Son  aubirllA  And» feBM!][ar  Ma- 
vrocordaio  dan»  lu  Gruce  oMÎdaiiiala  atae  le  Utre  de 
ëirtUur  giurral  et  de*  pouvoirs  à  peu  près  illimité-*. 
•Sa  arrivant  à  Misaulooght,  il  s'occupa  avec  ardeur  des 
Moyeu*  di»  garaulir  celle  place  contre  de  nonvcllc.«  teu- 
lalivaeda  l'eoncmi.en  la  Taisant  investir  de  roj-tiGcnliuns 
aâguliine l  aoliu  il  te  livra  avec  xèle  à  l'administration 
4ftla.p«»MUW  tioilûlâiaii  eoufiêa.  U  élabtii  d«a  écoles, 
idaabAniiaug  «l  un  {oaroaL  A  la  «éri lé,  loid  Bjrran.  qu> 
«lait  déb^qué  peu  de.Joiua  aprè*  lui  &  |li«aloagbi., 
«OBlrikua  pui«»aiiinieDl  de  see  moyen*  i  eat  uiilaa 
fondations.  M  allirtiri  u.''t'iin'Ut  la  nioit  vint  frapper  Hl. 
iualc»  pbilLcllciu;  peu  de  icmi»  après  ion  arrivée,  et  aa 


Satona  pour  se  poi  ter  de  la  à  lapant*-  ;  r  r»l  » 
imuorlaul  qu'il  dciail  faire  »a  jonction  »>ei 
Brumèa,  nui  arail  l'otdra  da  a*|  dirigar  • 
J'KlolM.  Aprèa  ■'«ta  rènnia.  cta  dawt  eb4»  < 


perte,  qui  fut  profoodémeul  aeniic  par  Msuocordilo, 
le  priva  d'uua  aasiataDce  irréparable-  Dcuiciéucmci  11 
nilitaim  «mpananla  avaient  précédé  le  retour  de  rt 
daraiarftHhMlantlii,  la  lavéadu  siège  d'Anstoliko 

Snr  Hnuslai ,  pacba  de  Safldsv,  «I  la  anart  btre^ne  ée 
[arco  Botiar's  au  milîaa  de  aa  «l'Iaîra  daCwpw^"- 
La  canipagne  de  18».',  souiril  tard,  elaamMU|j|«tl 
p»r  aucun  événement  remarquable  {utqow 
jiiill.  I  .  >  ,>oiiue  où  le  si-rPk  cr  ner>i(L  |>aclia  i'.t>i.nfl 
ver»  les  frontières  de  la  Livadie  «vc  une  jrmee  dt 
vingt  mille  liommp*.  Sou  proirt  était  ytuHitt  »  r 
Salona  pour  se  pu.  1er  de  la  à  I>p«iilr  ;  r \it  a  cepo  n! 

r  ...r   ....  .  ..jj  y,^f 
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aitend.  e  I  ai.ivéc  daraniiéa  *0£lî«l«t  pMir  ceacBirr 
leurs  opérations  avec  Ibrahîm-Paelia ,  il»  «»  "«•'f*' 
d'Eppt*.  Mai»  ce  plan  f.il  déroiH-crlé  par  d«nl  <Jf- 
laitvs  »ucce*»ives  ritic  Dtrviili  picLa  t»su>a  )*!''' 
s6  juillet  à  Mujîonilaj.  Il  y  |i<  rdll  deux  niille  bomsK». 
une  partie  de  «-s  ba^-i^e»  ei  ses  draiieau».  De  son  «le. 
I«  directeur  géiiérnl  Uavrocordato  »  était  avaoce  au  de- 
lant  du  paeba  d'IaHim  pour»'oppo»erà»a  inarrhe.P« 
aea  ordres,  la  général Zoiig«*  se  por.a  sur  Aëios.  qu>  do- 
mina la  rif  d*Auapa,land''i  qu'un  autre  déiachf n»ei.i 
•'établit  à  Ltradion  jMUr  défltndre  l'enirée  de  1  Ac»r 
iianie.  Le  capitaine  Hyaros  orcupa  le  Pavd  A>r-.^Mn 
dans  le  Miu  i  lnoro»  avec  llnlenlion  d'inquiéter  le  M'f 
ganrlif  de  l'-  iinemi  pendant  que  Ranfîos  el  Si«W'J*"» 
tlevaiiiu  agir  »ur  se^  derriéi-es.  Enlin  M*^roeomi« 
lui  niém.'  élaMil  son  camp  à  Li^rovi.xi  .  d'où  il  pMt»l 
dirifier  avantageusement  le»  mouveuieni»  de  rr»  dn»n 
roipa  de  troupes.  Le  17  août,  deux  mlllr 
aUaquérentaveofureurta  position  d'AgrapbidM  ^ir.rt 
par  Hvteoa,  qui  Ica  repoussa  avec  perte  «prés  on  co«Mi 
très  court.  La  l».,  Qaaar  firionùf  avail  abandonae  1^ 
positions  pour  «a  i«llrar,  atae  tonlae  ses  forée», 
rivape  de  Kentrfimaïa.  Il  espérait,  i  l'aide  de  la  r»; 
liunce  inspirée  por  ce  commencement  de  nrlraite  "* 
iiiult-e  ,  pouvoir  surprendre  facilioiput  la  pou"*» 
d'Acloi:  niais  lorsque,  le  îo,  il  reparut  dan»  lesninr*», 
il  Uuuva  Zounasdant  un  ordre  pnifait.  En  même IfO'P»- 
informé  de  sa  marche ,  Mavrocordato  accourut»"* 
lea  Iraupaa  du  général  Makrts  au  seeonn  d'AelM-jt 
leur  appradia,  Ooiar  pacba  M  porta  sur  le  vdl^t  « 
Papadatét ,  asBn  aprèa  baaueeup  de  marcb»  t«  « 
contremarebat,  U  opéra  sa  retraite  vel»  i*"P.*^'  " 
attaque  à  tfatrjlta  ,  il  éprouva  une  perte  eoOMaer>W»< 
et  ri  f;.miia  t'ii  d.'sordie  se»  premières  po»il«0<»» 
ravi  iiM  ra  .  <)u'il  t  iacua  déliiiitivement  au  «««s  de 
venibre  pour  rrnlirr  en  Epire.  Ma»rocnrda<o  rt'i»'' 
MlV^olonpbi.  d'où  il  envoya  xa  déinivsitm  de  pirtiiif"'" 
sénat  lépislalif,  fonrlion»  qu'il  avait  conservées  ii'H*^ 
U  conjoinlemeni  avec  les  autre*  dont  il  c*l  revrlu-  ^ 
pendant  après  pluiieur»  mois  de  réaittaïKc  ,  Ir»  reM»» 
du  Péloponèsc  avaient  fait  leur  soumission  et  re<u"  ><* 
places  qu'ils  aeeupaieni  entre  le*  maint  du  S<*^|*^' 
ment  qui  cboisil  Napoli  pour  Uau  da  ra  "^*î*^ 
Mais  dès  le  moi*  de  novembre  ,  îh  «Aatàwwt  ar  awr 
vtau  Téiendard  de  la  révolte.  Una  déeWunda  lal|«2 
bli  !•  nalicnale  reunie  à  Cranidi ,  <|ai 
('...nduriotis  à  l:<  tète  di»  alîaire»  pour  une 
delà  du  terme  filé  par  »a  première  nomiuaiioo .  I«* 
servit  de  préleste.  Us  prirent  les  armes  sur  |'lu»*<*" 
lioinls.  Des  troupes  qu'on  lit  venir  de  Honirl»*  potu 
iea  réduire  les  baitireul,et  les  Corcèrent  de  d<t<»<r^ 
CatoealroniB  pèra  fut  anftlé  rt  conduit  i  Uydr»; 
Sla  Panaa  arail  ité  tué.  Laa  antm  ebria  de  I 
tion ,  dont  les  principaui  éuiani  Sata»  «»  VaTÎ 
forent  condanvné»  su  banuisscoiant  Ib  Pr**î*  g,. 
Mi»solonglii ,  ispérant  trouver  un  asile  ■"P'î?.  *r-|! 
vrocordaio  ;  mais  celui-ci  refusa  de  les  accoaillir.  s* 
se  retirèrent  dan*  les  Iles  Ioniennes.  Le  mois  de fc»^*' 
de  l'année  18s  5  vit  arriver  dans  le  IViopouiie  U  l«f 
niidable  expédition  égyptienne  ,  dont  celle  P'**^" 
était  depuis  longtemps  meuarée.  C'esl  Is  que  U  f»"* 
semblait  devoir  déployer  se»  foreur*  avec  le  P"*  .^^ 
«iMrnaaBCBi.  Pana  ow  oirconalaoaM  eriiiqars,  1^ 
darialitinffiia  llMMOonlato  i  tenir  aa 
alla  chargea  dra UiÈOinm^artlùgrmmmatkU g»»^ 
'  IbraUnî^taclMi  *lnl  — «i»aoua»r»^ 
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|r  so  man  .  arec  quMone  millt  hÊÊUOtê ,  la  plwpart 

diccinliiies.  La  potM-saion  du  eell«forl«reM«  «Uit  pour 
lui  de  la  drriiière  iniporianrc  à  caii.se  ilii  >a!>lr  port 

au'elle  domine.  Le  eoniin^indriiiriii  àe»  huiipo  (|u  on 
t  RMrcIrar  contre  lui  fui  roMlie  u  l'H>(li'><>if  i>r<ii-li; 
mais  le  pr^id«-nl  et  Mafrocord#to  parti*  en  t  eux  méiuri 
uour  l'armée:  iU  arri«ei-ent  •  Tripolîlsa  ie  »j  ntart. 
Um  là  ma  mdîi|iOMli«D  ferea  Coadiirioli*  i  ■•  rendre  à 
rintamaMioMia  il  tovoyt  lUtroaacdal»  au  «Mup  des 
(îre«e  août  Na*arin  poar  leur  donoarjpliwda  ooafiance, 
et  dirt|ter  teun  opéraiiont.  Ce  drmier  arriva  dam  la 
auti  (lu  J.'i;m      a»ri|  au  Viriix  N aviirin , <|ni  fut  aUd(|ué 
qlIel(Jue^  lirurt-s  aprè»  pur  je^  Ar.ibr*:  mai»  ils  fuifiil 
repoui'»*-^.  tirpendant  touie  la  flollt-  t-miriiiie,  ji^ant 
de  Dombr«u»ea  troupe*  de  dtbarquement  à  bord ,  k 
présenta  devant  Spbaciiric.  (^onraiucu  que  tous  1rs 
eliMrtodMiiUMttlaaanaaUaiani  laadra  à  a'jBniparar  de 
eatla  tie,  il  a'jr  Nodit  rn  pa«M«oe.  La  d«M«ttie  de 
l'cnnenii  eut  lieu  immédialeiuenl.  Les  Greca.  trop 
])Fu  nombieux  pour  r>«ii>ter  aux  assaillants  et  au  feu 
ilr  leur  IlolU-.  f'irfiit  érra.'i's  a|)ièj  Une  réiistance  lié- 
rtiiHue;  une  r..ililc  |nrllf  \>tn  ei  happ^r  à  la  niorL  Ma. 
vrocordato,  qui  rlail  p.u'vcmi  il  giif;ii>T  le  lirirk /«  if  ai  «, 
fut  oblij;é  de  tra«rr!ker  la  Uoite  égyptienne  au  milieu 
d'une  grêle  de  boutela.  Ou  sait  que  la  rapitulatioo  de 
Natariu  fut  la  suite  de  ee  désastre.  lUtrocordalo  re> 
loama  i  Napoli ,  où  il  remplit,  {as<|u'à  respiration  de 
la  présidenee  de  Condgriatn ,  laa  fcactiaiia  da  aaevi- 
t^ire  géNéral  du  Kouteroenienl ,  pendant  la  durée  des- 
quelles parut  l'acte  du  i4  iii''l<;l   iS-i',  ,  qui  v»\  «nn 
oUvrH|rc  ,  et  dotil  le  but  éiaii  de  jdrr,  |iuur  ainsi  dire  , 
la  Ui'  «'i'  tiiii  !■  le*  Lun  de  la  (^rande-Drtlngne.  Oïlc 
déclaration  de  principes  surprit  d'autant  plus,  qu'ayant 
depuis  loDKtcnpa  maniftatè  l'opniiM  iiu'une  monar- 
cbM  leafipérie  était  la  naoda  da  goimanieaieul  la  plus 
déairable  pour  ses  «ompalrioieai  et4|«iadaa  mîaams  po- 
litiijaM  drsaient Isa  engager  à  Siar  dapréliiranee  leur 
choit  aur  on  prince  étri)n(;fr,  il  avait  lui-même  fait,  plus 
d'un   811  aii|>Hr.i\aiU ,  H  s  ri. m.in'lie»  |ioiii-  oljli  iiir  un 
prince  fratiraÏ!".    MaTiotordiilo  a  pas^é  la  |)iu*  pr.imlc 
partie  de  I  iiniM-e  iSs6  et  toutn  l'uinii-e  iS-jy  eloipiië 
des  adfaij-es  publiques*  i  Poroou  dau*  dautm  lies, 
■i^  sans  NiliMMMa,  al  II  cm  4  croire  q n  i l  n'en  re- 
coarraaa  Maona  sons  le  gouvaruemeut  du  comte 
C^po'dlalria,  <|ui  est  loiu,  dit>on,  de  proliMsar  des 
MtniimeMa  d»  Menveillanee  à  aaa  égard.  Il  est  juste 
cependant  de  convenir  qu'il  a  élé  ,  sans  contredit,  de 
lou»  Ici  Grrc»,  relui  qui  a  ninnii  t'  le  plii<i  de  capacili-  au 
milieu  d«'S  cii'cniKtaiice.s  ('i'iti>|ii(  s  où        puirio  h'f!<t 
lrou*^«^  d<-|>uis  iiix  aiia  ,  et  qu'il  n  u  retiré  de  »e%  péni> 
bles  scnirc*  .{u'une  iionorable  pau«ri:té.  £niin  on  peut 
assurer  que  si  ,  aux  avantages  4|a«  lui  ont  prodigués  la 
nalura  et  l'éduaatioa,  Mav rdcordalo  jivail  |oint  la  cou- 
aidératïaa  da  ta  fixtuoe ,  m  puissante  aux  .veux  de  ses 
compatriotes*  tt.Cdl,  d^aéa  CO  année,  et  insqu'i 
la  fitalîon  déAnîtîve  de  (euM  destinées ,  été  pressé  par 
eux  di'  les  fiiiider  dans  le  sentier  dilHcile  OÙ  1rs  Bvait 
engage»  le  dé>ir  de  reroinrer  leur  indépendance. 
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Taimova  ,  près  Marna,  d'une  des  première»  faniille» 
du  Magne.  Son  père  était  chef  de  la  principale  des  »rpt 
cspilaiueries  de  cette  prorinee  ,  et  son  graiid'père  fut 
Je  fameux  Jean  Mavroniiebali,  qui ,  en  1770*  se  leva  à 
la  lêle  dea  llaBielet«  pocr  deunar  i  la  Gréée  le  signal 
de  l'inaarracllon  contre  ses  oppretsenr*.  On  sait  quelle 

fui  l'iaMia  désaslietisc  de  relie  Irritât  i  >  e  suggérée  p»r  la 
Russie,  qui  en»o.sa  pour  la  soulenii  de»  i.ecour»  in- 
Sdfliianls  et  des  gènui;inx  peu  rspuliies.  I!es  deinieis 
abiindounaut  leurs  alliés  a  la  rage  d'un  Tainqueur  ir- 
rité, les  Turcs  reprirent  possession  de  la  Morée  el  l'inou- 
gèrent  de  sang.  Une  partie  dn  U  population  fut  égonée* 
vendue ,  ou  obligée  de  a'eipatrier.  Jean  If  avremiakali 
et  plusieurs  de  ses  paraulssucoomlièrael  dans  eetie  oe- 
easion ,  nais  «o  guerriers  dignes  de  leur  noble  origine. 
Apre»  avoir,  à  la  télc  de  quHlre  cent*  Manioles,  arrêté 
lntip;ieni|;a  ,  dans  le  dtlilé  de  Ni«! ,  dos  forces  décuples  , 
il^  •■>■  i<'leirnt ,  aver  tingl  Ikiiiimxs,  dam  une  maison, 
où  ils  se  dérendircni  encore  pendant  trois  jours.  Les 
Turaa ,  J  aj^ant  enlio  mis  le  feu,  ne  furent  pas  peu  sur* 
pris  da  d'co  voir  sortir  qu'un  vieillard  et  uq  enfant  : 
«'Ataitlean  et  iM  Ils;  le  teale  airall  péri.  Pierre  Me- 
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vranifMI,  chef  aetuel  de  la  nombreuse  famille  de  ce 
nom  ;  Alt,  en  1816,  nommé,  par  la  Porte,  bej  des  lia» 
niotes.  (les  niMilagnards ,  qui  oreuprnt  la  partie  sud* 
e»l  dn  Pcloponèse ,  n'nni  jamais  miièrenient  »iibi  le 
joug  iinposé  depuis  quMire  »iccles  au  resie 'des  Grecs. 
Défendu»  p^r  deA  cliaines  inaccessibles  el  des  iieub 
admirablement  ditposés  pour  nue  guerre  de  surpnaatf 
«I  démbOclies.  ils  ont  dû  leur  iodéoendaBee  ft  l'iprelé 
dVraceootiée  stérile  et  au  aiépris  do  eamfuénwt  |iour 
leurs  rochers ,  encore  plus  qu'i  leur  rouri>ge.  Aussi 
n'out  ils  connu  de  ta  domination  turque  qu'une  sorte 
de  fuiei.iin«lé  lointaine  et  douce  que  «alisfaisail  uu 
simple  Iribul  annuel  icruoilli  par  un  rlief,  nommé  Ss/, 
que  la  porte  ebuisissail  clieit  vu%.  Pieire  Mi>\romichali 
etail  iiue»ii  de  celte  charge,  au  moment  où  éclata  l'in- 
surrection de  18s  I.  Son  Uls  aillé  se  trouvait  i  t^oostan- 
tinople  eu  qualité  d'otége  de  la  fidéUié  de  se*  père  (  el 
cette  préeaulioa  n'ajeot  peint  paru  suOseate.  il  fWl 
plua  tard  obligé ,  pour  la  uiéuie  motif,  d'eu  envoyer  un 
second  à  TripoÛlsa.  Mais  l'amour  de  la  patrie  parla 
plus  haut  dans  son  rrvur  <\ur  ta  voiv  de  ta  nature.  Les 
esprit*  de»  Gi'ec»  ,  exidié»  par  la  iiuuielte  de  l'eupédl- 
lion  d'Ali'J^dre  Ypsilnnli  en  VaKicliir  .  lui  parurent 
dispoiés  à^n  soirfévement  ;  et  lui-même  fut  un  des 
premiers  à  en  donner  le  signal.  La  cMMidéMtion  gêné» 
raie  dont  il  {ouiasait  lui  Ui  délérer  le  eewandeieut 
ea  chef  des  forées  de  la  Morée«  eu  aacaaetft  eè, 
apffàa  avoir  réaul  à  Catemaia  las  priawto  da  la  partie 
mértdtonate  de  celle  province ,  il  veiwit  d'adre»cr 

f  18  niais  iSîi,  T.  I.),  lin  ninnifestc  am  monnr- 
que»  cbiét'ens  peur  iinoiinrr  lenr  ;ippni  in  f»iïcur 
de  sa  patrie.  Le»  pl-irps  et  Tdi  lei  es^es  (| u 'oreiipaieiit  le» 
Turci  furent  bieiilùl  invesitei  par  les  Grecs  qui  s'en 
trouvaient  les  plus  voisins.  Ainsi .  une  partie  des  Ma* 
nioles  se  porta  sous  Malvoisie  ;  et  le  reste  de  cas  OSea- 
tagtinrds,  qui  avaient  pris  le  nom  de  Sparliales,'alla 
groiairleeampqinseferaiaitseaaTripoliisa.  Cependant 
une  aasembtée  g^nérele  de*  cfceCi  et  primau  du  Pé- 
loponèse  se  lémiit  à  (l:iltéii.  Après  avoir  lonninii'  le 
eommandeineiii  iiiilii.iire  précédemment  accorde  à 
M.H  roniicli.ili  .  elle  sij;na  ,  le  16  mai  (v.  s.),  une 
déclaralion  qui  le  noinn>ail.  rn  outre , président  d'une 
commission  de  sept  membres  chargée  «|aa^'è  la  prise 
de  Tripolitsa,  époque  où  d'autres  arraiMBaMats  de> 
valent  avoir  lieu,  de  l'aduiinistratroo  cènerale  desaf- 
fiiirrade  la  Péninsule.  Mais  le  prmce  Séaiilnaa  T|£iû 
lanli  débarqua  peu  de  lèmpg  après  au  vilisge  de 
S.iiiil-Jean  ,  dans  le  golfe  d'Aigos  ;  et  son  arriu'e  (lorta 
nu  plus  liaut  degré  l'eu'.bousi.isnie  el  les  rspéranees  des 
Grecs.  I.i-s  pi  ciniin  s  noiilbiliti  s  dcs  île»  se  joiguireni  i 
cflles  de  U  Morée  pour  ie  recounailre  en  qualité  d'ar- 
rUsûneléf*;  et  IIa«romicbali.  qui  s'éleit  porté  au  devant 
de  lui  jusqu'i  Verténa,  s'cn)pretsa  non-sattlemeni  de 
conlirmer  de  sonsulfrage  cette  déciaioB  de  ses  eompa* 
triotes ,  mais  dit  eueora  i  Ypsilanti  aa  Tabordant  : 
«  Mon  prince ,  nous  sommes  préis,  ma  fhnille  et  moi , 
■  s  verser,  sous  vns  ordres,  tout  notre  sang  pour  la  pa- 
,  trie.»  Paroles  nobles  et  généreuses  qui  retinrent  plus 
taril  une  partie  de  leur  accnmplisKrinunl  1  Gepetidant 
Ypsilanli  se  rendit  sous  TripoliiUi  pour  diriger  eu  per- 
nonne  les  opérations  du  siège  de  cette  place,  et  Mavromi- 
rliali  l'y  accompagna  è  la  téle  d'un  corps  de  Mauioles 
dMit  le  nombre ,  eugmrnlé  de  ceux  qui  s'jr  Irouvaiaat 
déjà,  fut  aiusi  porté  à  da«u  aiiila.  Le  se  septeoibra ,  la 
nouvelle  de  l'arrivée  d'une  escadre  ottomaoe  eeropoaée 
de  li-enie  six  voilrs  ,  [larvinl  innpinément  au  ramp  des 
Grecs.  Klle  avait  r;ivilaillé  (^oi  on,  Hodon  :  était  resléo 
deux  iaiii-M  en  »  Lie  de  Navarin  ,  tombé  depuis  ipie|. 
ques  semaines  nu  pouvoir  des  llrtîènes,  cl  s  était  entiu 
dirigée  vers  Patras  et  le  golfe  de  Lépante.  C'était  ,  de- 
puis le  comniencrnicnt  de  la  gueire  ,  la  première  ap- 
parition que  les  «aisseaus  turcs  faisaient  dans  les  pa> 
rages  de  la  Péninsules  aussi  répandit-elle  une  eei» 
laioe  inquîétnde  sur  les  efiles  et  jusque  dans  la 
cinip  de  Tripolit/.a.  Tpsilanii  ,  voulanl  en  prévenir 
les  ell'eis  ,  crui  devoir  se  porter  vers  Vosliltapour 
obserter  les  mouvements  de  rriiurini  ,  cl  einpêclier 
un  débar(|uement.  Il  laissa  en  conséquence  à  Ma- 
vromiefaaii  le  commandement  en  cbcf  des  fitrees 
grecques  901  iiaiégaaieal  la.  capitale  de  la  Marée. 
Ii«(4duQ0oa  de  cette  place  éitU  da  le  plua  hauje  iai' 
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vérité  Irar  rirtoirc  par  d««  cruauté  inovAeti  muiê 
M ■«roinirMli  parvint  è  faof er  un  (trand  nombre  de 
«irtimet:  et  donna,  din<  rritp  cirrcKi«Une« ,  de* 
pmiTM  d'humanité  d'autant  plut  louablr*  <{u'ell«a 
étaicnl  plut  eo  oppmiliun  avec  la  conduite  dra  autr«« 
rbcfa  «Mi^gciBla.  On  l'a  arctiaè  tou(eroi«  d'atnir  arqui* 
«lora  d«  frMd«a  liebetart;  et  il  «it .  <-n  rtTtt,  «>»«« 
iwtarel  d«  p«Mr  qac  lea  Tort*  ^«t  liireat  aaaea  kmu- 
raus  pour  rackalar  à  pris  4Vr  teorvi*  «1  kw  librtté  . 
ac  a«M*t  minmè»  ét  ptéflwr»  ,  pour  4i  itllM 
aeti«M ,  i  ealai  taa*  ha  ehcii  ^rr^a  ésM  b 
t<T«  «tait  le  plu«  capabla  de  leur  ii<«pirer  de  la  ron- 
lUiire.  Il  eut  le  bonbeur  de  rrirourer  vivant  d^na 
Tripolitaa  toi*  fiU  Anuibase  qui  «'y  trouvait  rriifermé 
oonime  otage;  rt  l  aliié  de  ae*  eiif;inl*,  retenu  à  Cont- 
Laminnpk.  ainsi  qu'on  Ta  dit,  pour  le  mèuie  motif, 
avant  re«t»i  a  «'««advr  quelque  trnipt  auparavant,  ret 
hcureuiperr  h:  rit.  aprèf  le»  plut  cruellet  inquiétude», 
entauré  da  la  toUlit*  tto  n  ■ombrca»»  famille .  ami^e 
•otMaa  l«i  ptir  aaillilib  m  f/kmhtm  eiTo^en  faveur 
de  la  lilMmétlwr patrie.  AuconaiAi«eiiimld«  iSaa, 
épeqae  éa  ta  «Nnoeation,  i  Epidaura,  du  premier 
portgré»  g^nt-ral  de  la  Grt  cc  ,  Matromicbali  fut  l'un 
dea  vi»|{t  d«piilé»  chargét  de  rfjiresenler  le  Péloponoe 
à  cette  ai*cnibl<>e  :  cependant  il  ne  fut  point  coniprii 
au  nombre  de»  meotbre»  qui  rompoaèrent  le  roi^t 
caécatif  du  nouveau  gouvernement  provitoire.  Il  fau- 
drait peu  eoonaitre  le  <  ceur  bumain  pour  peotcr  que 
mAmÏMî  ,  »i  c'en  fut  un  ,  ne  blesta  poiut  ton  amour- 
fnpM  \  mÊk  il  aal  do  aoina  la  aagraae  de  n'en  rien 
1ÉWBiiP»r,  at  Miîni  itm  laa  fb>era  {aaqu'aa  moia 
daHti^*  *P^*  te  l'entrecdaM  le  PMupaàéaa  dW 
aim<<)  d«  tre«i«  aailta  hommea  eommantMe  par  Bra- 
nialî  pacha.  L'arrivée  d'un  ennemi  au»sî  noniLreut  qui, 
dé»  »on  appariliuii,  »'ètait  emparé  de  rAcro<-orlntbe 
regardée  à  jutie  titre  roninie  la  clef  de  la  Pfniiituie , 
répandit  une  telle  contternation  ,  que  le  gouvernement 
lui-méme ,  aembtaot  déteapérer  da  aalul  de  la  Grèce , 
ae  retira  à  Hermiona  puurélnpfaw  à  f arlta  4e gagner 
te»  Uet.  Ban»  ce  inomRut  «tMS|W,  Hltiwkliall  M 
à  courir  au  amaa|  at-aon  psemple 
A  raitfair  ta  eowwga  4a  aea  compa- 
triolea,queMa  efforta  i  repouiaer  rinvaiion  de  rrnnenii. 
Il  deteeudit  à  Lerne  i  la  tCte  de»  lianiole»,  et  l'oppnta 
avrr  giirrps  à  toulfi  «e»  tentative»  pour  p^urlrer  jus- 
qu'à Tripoliiza  :  eatin  il  le  poursuivit  au-delà  de» 
plainet  d'Argon,  lui,  fit  éprouver  dea  perte»  cootidé- 
rablet,  et  ne  le  quitta  que  lorsqu'il  te  fut  réfugié  aoot 
le  eaoon  de  Coriuth*.  Cèpcodant,  moia»  beureux  dan» 
ta  Gi^ce  aeeîdetttale ,  ta  prétideiit  Ma?  rarordlal^ ,  apite 
af  dr  éprainé  iiM  diflilta  iaagtaale  MM  eoeiivaa  d*âflB. 
MeaotMiai  deaà  ielur  èMwMitarionfbi.  oû  bieniM 
fl«i«llMri*|*ptrime*niMaéadoinanHlta  Albaoah. 
fla «kaatioti  devenant  de  jour  en  four  plue  critique  ,  il 
^adreeaa  aut  cbefi  du  Péiuponèae  poar  en  obtenir  det 
secours.  Miivrouiirbali  fut  un  de  ceux  qui  ,  non-teu- 
ienient  nionlrèrevit  le  plu»  d'empreMemeni  à  lui  en 
conduire,  nMÏ»  encore  il  avança  une  tomme  8o,ooo  piat- 
ln-«  po«Mr  àea  bWciaedeta  ganiiton.  Peu  de  joun  aprét, 
reiiiienii  4aaiia  an  aiaaut  général  i  la  place  ;  mai»  re- 
peuiaé  atee  «M  pèrle  de  mille  boninea*  ttèTaaaa 
précipitaaaaMOl  PBCbRe ,  tkméammm  rai  Gfaai  me 
jMitia  de  (on  pare  de  tiég«.  Aioii  te  termina  cette  gio- 
rieoae  campagne  de  i8ts,  pour  laquelle  le»  Toroa 
n'avaient  pa» employé  moins  de  cinquante  mille  aoldal», 
et  dont  Havn>uiK'balj  contribua  »i  puitaamment  à  a»- 
curcr  1  beu^<'tt^<'  issue.  Ki^utré  dan»  le  Péloponé»e  polir 
atuitter  au  congre»  national  qui  ae  réunit  à  Atlroa  à 
ftïïet  de  renouveler  lea  aeiMrai  du  gouvernement, 
il  fut  nommé  préaideiit  do  eorpe  cséeutif  par  tuile  du 
«boe  de  dea«  a^Hoiom,  doot  1  une  dèaignait ,  pour  la 
«aeondto  fisia,  lUttofcof dio au ehei»  de  l'amaiabUe, 
laniUi  qne  faolre  m  Unit  Mr  Coteeotfooi  dont  dea 
aucetia  n-ceult  venaient  d'accroître  la  popniMrilr*  ]jCS 
partîiaiiii  de  ce  dernier  réiMtirent  cepeudani  à  lai 
an^urt-r  uite  grande  influeuee  dans  le»  ulTaire».  L'inva- 
»i>in  tctitée  par  l'cunemi  ,  quoique  heu reuiemeni  re- 
jMoiaée .  n'eii  neait  paa  oieias  laiaiè  <loa  ta  flaioirti 


un  fcnoent  de  dieerdre 


aoprime  dea  aftirea.  On  tel  fardeau  était  bien  pceant 
pour  11  avromiekali ,  au  caractère  duquel  répognaieni 
également  et  te  travail  continu  qu'eiigeaîent  de«  fnne- 
tiona  auffi  ^Irtprv.  rt  l'appliratioa  de»  mesure»  de 
rigueur  indiipenvable*  dan»  Il  etreonHance  où  il  en 
fut  reièiii.  D  une  autre  part .  i^lorotroni .  qu'eo  loi 
adjoifrnii  plut  tard  pour  le  aeeoodar  dane  cetio  tlÉhe 
diKeiie,  éuk  pr*eiaémeo<,  par  ta  iiO|»a  de  aw»  «oio^ 
làre  et  aa  profaode  iMiOMe«  IWhm  ta  ploB  «o» 
paUa  d'afeoH»  da  TotimW  m»  hm  diaii  Molée. 
Mn  l'eipéricM»  et  lea  «aoenli  de  «atroeordato . 

dont  la  générotilé  avait  détourné  «ur  I  ji  lr!>  lufTragt-t 
le»  plu»  honorable»  de  rai»embtée  ,  lui  manquèrent 
tout  à  coup,  par  la  néee»aité  oû  len  perxéc1UioI^>  <!e 
Colorolroai  nurent  Tez-préaident  de  quitter  la  liorée 
pour  »r  rêfu;;ier  à  U;dra.  Le»  événement»  de  la  guerre 
avaient  empécbé  le  eeogrèa  de  aa  rea»emb|er  dé»  le 
eommenecmeot  de  raoôéa.  Atari  «  quoique  U  »»«aioa 
de  iStS  ait  été  aM«  eaoHa.  m  m  aéfan^^l  foa  ta 
i8  atrril  (v.  t.).  0*  d»  Ma  oiwrtaw  oetoa  moH 
éléderéfÎMr  tataj  wpolfoo  diSpidaora,  et  d^  *»• 
traduire  lea  améKoraiion*  doot  Texpérienee  avnt  fait 
tciitir  t'ulililé.  Llnstilution  det  jnntet  locale*  établie» 
<ur  le  contiiiPiil  et  dans  Its  ilet  avait  jeté  beaucoup 
d>iitra\p»  rian»  l'uctioii  du  ROUTemmitut  par  la  len- 
teur et  ri»olenient  de  leur»  opération»:  elles  furent 
•iipprimée*.  excepté  dana  lea  province»  trop  éloignée»  on 
trop  eoottdéniUea,  lellea  que  l'ile  de  Candie;  ainti  l'ad- 
miriamilM  daa  divitiooa  icrritorial**  AiloonAèe  i  det 
<parf  »«•  tfÊÊà  aooa 


viee  pubGc.  IVaotrea  modillealinni  faite*  i  la  conatitn- 
tirni  reaireignirenl  un  peu  lea  limite»  du  pouvoir  exéea- 
tif.  Le  congréi  t'occupa  au-ki  det  finance»,  de  rorgani»a* 
ttun  du  cler);é  et  de  l'adoplioli  du  code  pénal  ;  mala  le» 
commisiion*  »|iccijlrs  chargée»  de  ce»  importants  tra- 
vaux eureai  trop  peu  de  teinp»  pour  le»  perfeclionoer. 
Kniiu ,  l'tMembMe  lermiiM  tet  opérallona  en  en  pu- 
MiaM  l'aoaljia*,  at  an  dédaraol  de  oeuveao  i*acial«Me<f 
IHKiifMimmét  ptmf»»  da  ta  naîtra  gnrmmê.  CUlmfw 
aorte  de  prolaMaltao  eooilee  le  refu»  qu  avaient  eaaoyé 
»ea  député*  d'être  admia  au  congré»  de  yérotie.  La  tea- 
tion  lerminAf  .  le  nouveau  gouvernement  voulait  »'éu- 
blir  i  Napoli  de  Komatiie  :  mais  Coincoironi ,  qui  re- 
gardait pour  ainsi  (lire  cftln  pt.ice  comme  ton  apanage, 
y  mit  obstacle  .  et  le  pouvoir  aKécutif  alla  »'în»taller  i 
Tripolitaa.  Il  .«'y  oerupa  d'abord  de  nommer  les  géné- 
raux de  terra  et  de  loer  aïoli  que  lea  éparquen  dea  pr« 
vioeaa. Odyée. Mare» lotMrta ^tColocei ron i  furenide 

jSSSetyîSpaâ^  ^*BtaMarKm 
TaMoa de  laTh«iaelta|«aÉo |fiau|iad*Hydra  fut  nommé 

amiral.  Cependant .  lea  Tare»  déployèrent  encore  de» 
ret»ooreet  formidable»  pour  celte  troisième  ean>pagt>e  ; 
il»  dirigèrent  de  plusieur»  points  du  continent  daa 
amtéet  nombreu*e<(  «ur  le  Péloponesc  :  et  le  divan  parut 
lurtout  compter  beaucoup  »ur  la  eoopératioo  do  paeba 
de  Seodra ,  qui  devait  marcher  tur  latoNt  Otoa  vîngl- 
deux  mille  bommea.  La  flotte  otleoMoe,  eOMMaée 
d'une  soixantaine  ne  frégate*,  eorrettee  ooMak», 
aortit  dea-itaidanellaa  «ac»  ta  loiHeo  du  moia  de  mai. 
SHe  ae  porta  aor  tai  ollea  de  ta  NatoHe  ,  et  prit  i  bord 
eioi|ott ris  Mille  Aaiatiquet  qu'elle  alla  débarquer  dam 
l'Ile  de  Négreponi  où  il»  débloqui^rent  Karialn,  rava- 
gèrent les  environs  et  refuuléreut  le»  (irec»  dans  le* 
montapiie».  D«  là  ,  le  capitan  pacha  «e  rendit  dans  U 
golfe  de  Volo.  y  commit  de  nouvelle»  devatint ions  ;  puis, 
faitant  voile  vers  la  Morée  ,  il  ravitailla  Toron  ,  lledoo  , 
et  te  rendit  i  Palrat.  D'une  autre  part,  UébéMcd  pooba, 
SaKh ,  paeba  d'AtidriiMMpta ,  ft  luMuf  Braaov  bmIw  , 
•otaautlaâMWMMocw  IWIrtrt  tan,  ae  wliW  an 
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marebe  aiir  ta  Oaraend  de  Oe«îiMbe  et  le  golfe  de  Lé 
pente.  De  Lariata ,  }iBique  dan»  U  Pboride ,  il»  ne  ren 
(  outrèrent  aucune  résiataiire.  A  la  nouvelle  de  cette 
invasion ,  le  président  Mavromichali  publia  une  pro 
ctamation  pour  annoncer  le  danger  imminent  de  la 
palprie  ,  et  la  deaactn  du 
lM*i  k  Me  -da  IWvtot 
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lo<i>  vie*  indivHlus  eap*blM  i»  le»  poritr.  I>ei  le  jour  I 
oft  Mtto  procUmalimi  fia  répandue  ,  ij  partit  lui-in«n>« 
a«ee  le*  torrw  qui  m  Uotnèrent  ilwpMiible».  m  dirigea 
■ur  Itémf,  «td*  lifWiPtal**.  Bn  ntaMMnpaOïiya- 
■ée,  ColoMir«rf«t  IRhitM  «mmUnm  larlccouniat 
de  Saint  Loe .  ra  pied  de  lHélieoo ,  ob  m  trouvait  Ter- 
mée  ennemie  eompoiée  de  ftlu«  de  «in|(t-ein<|  mille 
lioinmee.  nnmlirt'  tripli-  <!<  ((  lui  des  (îr<-cf.  Ciiit  lelle 
•upérioriu  oLlipr.»  et-»  d^rm^•r^  »  obirrter  i«urs  adfer- 
«anet  el  à  pardrr  la  d«r<-n»i»H  ;  mai*,  aprèt  quelque*  •■»- 
earmouebe*  iuaifcniiianlea  qui  t«  prolonK^rent  pendant 
MM  Mmaiiie,  les  Taroa,  impalirni*,  conimenrèrent  une 
■imt  gtmtrtlm.  Pmt^e»  par  leur»  poMtioM,  lei  Grrea 
l«»  iWfimSmH  BMa  une  fermeii  inébrinUy».  Le  e«rabat 
M  prolmH(»a  fart  avaatdH»  U  foornAe,  etea  un  eebar- 
nement  égal  de  part  «t  i^Mlre  :  {oaqu'iee  qu'Odjruée, 
qui  ronimaiidaii  l'aile  droite  da*  ebrètiena.  •  étant  porté 
par  une  mana>uvre  habile  aar  le  flâne  paucbe  de  l'en» 
nemi,  le  détordre  commença  à  te  mellre  dan*  >e*  ranf;^, 
et  <lé|(énêra  bieiilut  en  une  fuite  boitleute.  Leur  ram|) 
fm  abandonné  :  pratiaicMi*,  baKa(t«!i,  artillerie,  tout 
tomba  au  jMuvoir  d«  Greei.  qui  tuèrent  en  outre  plu* 
de  deui  mile  bomnaca.  OdjMée  «t  NikitM  pearaui  vire  nt 
Im  Xihw ,  «t  MbMèVMl  à»  kt  dlapafaer  «tant  la  plaine 
CUmOs,  te  •  MHM  t.).  Ibiftn  ii^iiiisa  mille 
4'enlr*  euspueianat,  «NW  Um»(I*  te  p««N«,  è  pv**' 
Triraia ,  oû  ib  attradtetat  ên  fmilbrtB  da  Mani^ct 
deScodra.  Mavroniichali  venait  de  rentrer  dan*  le  Pelo- 
poné»e;  et  (  ^oloroironi,  dont  le»  eiipenreu »*é1aieot  aog- 
ineiitrc»  a»rc  la  dcriiirro  »icloire  reniport»-e  par  lue 
GrCOSi  fut  nom  vicr  preiidfiit  du  pouvoir  ex^atif.  qui 
•*imlaUaà  Ffapoli  de  Kocuanif.  où  il  «e  trouva  eniitre' 
oMntaoumitàaouinltaaiioo.  La  »tw  te  de  la  oaiiy  agite  da 
ifisS  na  tiH  pasmoina  haMwy  Jaiia  te  Otèoa  antiaen- 
bda.  qaa  a^tah  été  le  enaitaaiiMWaal.  ta  atatr' 

Art  Inm 


Il  AV 


537 


4Êftiâ«m  à»  IWnida  turque  partte  éê  •aadra, 
è  Carpeniln ,  dam  la  nuit  da  19  au  10  aoditat  MaaaUI 

Ceba,qui  cipérait  avoir  bientôt  en  ion  pouvoir  Analo- 
ael  Miiaotonfrhi  .  ne  partint  i  rlilAn  «on  ramp  de- 
vant la  première  de  cet  deux  ville»  qu'au  roiiimence- 
uaenl  de  novembre.  La  peite  ayant  pétièirA  parmi  te* 
troupM,  il  fut  oblifié  .  apr«*  de*  perle»  «ueoeativee  eau- 
•ée*  par  lee  maladtea  et  le*  partieam  mofibeeut  i|ui  in- 
quiétaient taa  darfiéiM .  d'en  laver  la  fiége  maint  d'un 
■aaiaaprèaraeateaaaMiMact.atdaaatalirer  i  la  bftte. 
TalateiNat ,  aeae  plaalaaia  aaaniayaa  partMa  ateaaa» 
aaBaMa.  et,  parPaarifal  Mtealia,  AnategaMidaTa* 
lente .  let  prineipata  érénemattla  miUlairee  qui  «iftna- 
lèrent  la  présidence  de  Mavromiebali;  maisdea  di«M>n- 
tioiM  flkrfaeuse*  en  niarquènnit  la  lin.  L'aaao<-i;ition 
t^olocotroni  au  poutoir  en  fut  l'ori^cine;  et  de«  Ir  tnoi< 
de  novembre  ellea  avaient  pri*  !»■  caractère  le  plii< 
grave.  Le  corale  André  Métaxa.  membre  du  oooseil 
anèautif,  en  fui  èloiftné  août  In  préteite  d'une  indon  à 
laamlii  daaa  l'iatérîaur  da  la  Nninaule  :  et  ee  pnmriar 
akaa  dWorilé  Ait  UamM  auivi  de  nouveaux  aoapiéta- 
■MnlB.  Cmfnàmt  te  téail  léfMalif .  qni  a'était  rainai- 
MA  à  Argna ,  déolara  éaat  m  fvMta  indignalian  .  Mé« 
taxa  dcehu  de  tct  ronctiniK   pour  avoir  qoillé  aon 
poète,  et  iionimi*  à  *.i  plarn  J«,iii  Citirttiii:  il  dettilua 
ipalt-mrtit  le  iniiii<lre  de»  tinai>c(>«  puiir  avoir  arbitrai- 
reiucnl  rtabli  le  ruotiopuiu  du  »el  .  <'t  rliaMa  de  ton 
•oio  pluiieun  membres  aecui<**  de  roinpiirilé  avec 
lae  deliuquani*.  A  la  réception  de  ce  daerel,  (lolo- 
eotroni.  at  Mavromicliali  ^  aM  te  WUaaia  de  te 
laiaaar  widar  par  lui  dana  «alla  ete(«aMMca«  a'ao- 
pityaot  ON  défMUéa  aielua  a«  da  qualqaai  afceA  ■dK> 
tairea ,  raAuéreol  4i  laaavair  tear  arniveau  BaUipai  «1 
prirent  la  rêaoluliao  da  AaaeodM  te  eorpe  légMaii^  fia 
ruMf  t.  •' rt-iit  à  cet  effet,  à  Ar)to«,  deux  ou  Iroia  eeitt* 
bnutnirs.  commandée  par  le  lilt  de  C.olncotroni .  povir 
exécuter  l'ordre  de  diaiolutioM.  (!rUe  imiipt-  .«rriva  au 
moment  où    le*   député*  cUilmiI    ratie inblés  ;  mai* 
leur  contenance  déconcerta  let  a«»aillaiiti,  <]ui  w  ron 
tentèrent  d'enlever  let  arcbivea  ,  et  raiolUtiéraat  A  Na- 
peli  aant  oeer  dav.iulsge.  Le  téaai  aa  traa 
diaiMaaat  àCimidt.o.ùilaa  aoaMtegaan 
lladfMaadt  M,  te  teuawmtea  (atew  alyla),  ma 
proclamation  au  peuple ,  poor  lui  rendre  eoaapte  de« 
mir,ù(t  de  aon  déplacement ,  al  daa  mwauraa  qatl  ae  pnx 
p  i^j  t  i!i  prendre.  U  ehoàit  dana  um  aaio ,  d'aprèa  te 


roiiititiitioii ,  une  cnniniiii^inn  de  nruf  membret,  ebar- 
d'examiner  la  roiidnite  du  rouM-il  exécutif  et 
d'en  faire  le  aufet  d'un  rapport,  ('e  travail ,  terminé 
le  19  décambra,  établit  d'abatd  aaaif*  MavMiai. 
cbaK  at  Chavatempi  hs  ateMfM  auWaataa  t  adlatete 

•  dlfawié  tei  taawnil  piMaa  daut  l'adminiatration 

■  laar  Malt  canlAa  paar  paarvnir  aux  betoint  det  ar- 

■  ntéetde  terre  et  da  mer;  d'avoir,  an  méprt*  de  !,i  loi 
«qui  veut  qu'il  v  ait  toujoar*  troi*  inembre*  drlibrrunta 

•  au  ron  tei  I  .envoie  André  liétaxa  en  iiiiminn  partira- 

•  liére  à  (^ariténa ,  continué  i  délibérer  tant  lui  ;  ei  d'à- 

>  voir  fait  de*  promotiont  d'offifiere-généraux  tant  lea 

>  aoumettre  au  rorpe-légitlatif:  d'avoir,  rg<ienieni  tani 

■  son  aveu,  rbangé  la  drlimilat;on  d'une  pmvin«<«  . 

>  aliéné  dea  dawiaiaM  nafioaaut.  établi  daa  iaipdii  m  |ù 
a  monopote  d«  ail  %  dWir  M»  vaudra  00  btwi  vandn 
»  comme  eadavaa  dca  priaounian  da  guerre .  action 
«  pnHrrile  par  te  tei;-<ravoir  refbaé  de  reeovinaiire  la 

>  noniinntion  que  le  ténat  av;iit  failr  d<>  Jean  <!olettit 

•  en  remplaoement  d'André  Hrtata  .  di-rlaré  déchu  de 

•  ton  emploi.  •  Le  dernier  de  ce»  chefs  d'arru»alion  .  et 
le  plut  étonnant  «urlout  an  ee  que  Colocotro«ii.  à  qui  il 
temblall  le  plut  appiteakte*  aa  a>  trouvait  pat  même 
mantinnné ,  était  ainai  aou^u  t  a  BnSa ,  laudia  ^a  te 

>  sénat  résidait  à  Arao* .  et  que ,  auteaal  rartfcla  at  de 

•  tetei  attani^Ba,  il  invitait  ka  membres  du  conteil 
e  aasymifè  a>  raaaambter,  toni-A^wnp  eit  venu  de  Ns- 

•  poli  une  troupe  de  loldatv.inuv  le  cnmmandement 
»  du  gouverneur  de  relie  place,  pour  attaquer  le  ténat 

•  inviolable,  ei  t<ninirr  conlrt  lui  le»  amie»  que  la  pa- 
»  trie  a  mite»  en  l<<ur»  maint  pour  défendre  Ici  loii  et 

•  prolrjfcr  leur»  dépotilairet.  Sur  ces  autraftilet  ,  le* 

•  membres  du  pouvoir  exécutif,  ipeeiaïaura  indilTé- 
B  tmus  de  eette  démarche  illégale  .  non-teutenaant  ae  ae 
saaat  point  inquiétés  dtaia  vinlatioa  si  maairasta  daa 
s  tela,  pour  rappeler  te  liiaa  «ruada  at  garantir  l*tevio- 
«  labilité  du  sénat:  mais  au  contraire  .  il«  ont  voulu  lui 

•  imposer  une  trsnaaetien  honteuse  par  la  TorCF  de*  ar- 

•  met....  •  On  «'Mttendait  é  voir  mettre  en  jufi-ment 
tous  le»  membre»  du  corpi  exécutif:  pourtant  le  ténat  te 
rontenta  ,  en  ti-rtu  de  ton  pouvoir  conitilutionnel ,  de 
let  dettituer  en  masse ,  at  de  rempUeer  par  Georges 
Conduriotit  d'Hydra,  Plana  Mavromiehali  dans  ta  pré- 
sidenes ,  at  Coloeotrani  par  Bolaait  da  flpaHÎB.  Mais 
e««*  ^  aoneamaît  eette  mesura  aévAr* .  valWsèrent 
d'en  raaaaaaltra  te  léfalM  1  Golocotroni ,  maître  de 
TripoKlia  at  d«  Ifapali .  a«  vaalul  point  remettre  rc* 
plar«s.  at  i^apprèta  è  repousser  par  la  fon  e  toute  len- 
tstive  du  nouveau  gouvernement  po'ir  rommencer  tes 
fonriiniM  :  ciiliii  Mavroniicliiili  »c  relira  au  asRiaU  de 
!>«■«  Maiiiolr,,  gardant  une  attitude  nveiisçanle.  Le  con- 
Ff'il  >"«.Tiiiir  «ignala  »oii  arrivée  au  pouvoir,  en  drcls- 
rani  Napoli  capitale  de  toute  la  Grèce  ataiéga  du  gou- 
vernement central  de  la  nation;  et  il  tVaïteMaa  aus- 


siiAt  poar  aUar  praedra  poaaaision  da  aati»  vUta.  Le  6 
mata,  «n  |ata  iSmata  am  Mouliaf.  at  Caadorlolit  fit 
iawwatir  le  gouvamaur  Paaas  Cotoeelraal',  d*a«vrir  In 
portes  au  pouvoir  axéentif  et  d'évsmer  taa  fbrt».  Sur 

ton  rrfu»  ,  il  fut  décisré  Iriîirr-  A  la  pairir>,  el  la  place 
qu'il  oi-cupati  SMiégée  par  Irrre  el  par  n»er.  Il  t'y 
m:«iiitini  rependant  durant  Iroit  moit  :  et  plus  de 
toixsnte  jouri  apré»  que  son  père ,  sbandonné  sueees- 
tivement  par  «f*  p,iriitani ,  eut  été  obligé  de  faire  sa 
Koiimitsion.  Mavromiehali  cenl  donnait  enaara  daa  in- 
quiétudes:  retiré  dam  le  Magne,  au  milieu  d^aaatriba 
nnmbrauaa  dévoaéa  à  satemiUe,  at  irriléa  iortaat  da 
IWnga  quVite  «Mirait  lal  avair  4U  fMt  daas  la  par- 
aaoua  da  aoa  ebaf .  il  donna  aapendant  un  exemple  de 
modération  qui  point  été  aatez  apprécié.  Un  petit 
rorpi  de  quatre  ou  cinq  cent»  hommes  fut  envoyé 
ronlrr  lui ,  tou»  le»  ordres  de  Notarat ,  pour  le  forcer 
à  t'expliqiier.  Il  évita  d'en  venir  aux  mains  avec  les 
troupet  du  gouvernement,  et  lui  envoya  quelque  temps 
apre»  un  mémoire  ju*tilic.'ilif  de  *a  conduite,  lui  oITranl 
même  de  te  soumettre  A  un  jugement.  On  fut  trop 
betireux  de  «a  condesraadancc  sans  oaar  la  naîtrai 
l'épraava.  Piusieura  bm^  après  «  il  fat  aeauai  d*aatr«- 
taalrtnaaarrai^paadaaea  «otyabla  avaa  laparhé  d'R 
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proropaiiolt  de  irtm  immbrM  du  e»r|M  (<ié<^Ur  «ervil 
ilr  prélexlr  nu\  farticux  pour  r<-|ircinlri'   li  »  arnif». 
On*  iiouTelli'  n'  ix  llioii ,  ipii  m-       UTUnua  pjiiit  , 
roiiuui^  la  prt^itTC  ,  «arm  «•ITinniii  d<-'  laitlt.  fui  rrpcii 
daitt  réprimé  par  U  iii<irl  d«  Pano*  Ldlotrmii  <<i  l'ar- 
rvalatioM  ti*  Mit  pere.  (>uelqu*t  UWf  M  aMiiioli;.*  pri 
raai  à  1«  féi«4« part  A àtvm^mUti»  ma§tinwuo*ê  «mirt 
lMMl4«lt      foofMnwMMMt,  iMit  Miframiebali  m 
parut  point  dati»  c«  trauUM:  il  rmla  i  Calii— f ,  •!< 
il  fut  Inconnu,  aur  un  r^ipport  du  miniair*  de  llNlèriear 
rt  df  la  polict* ,  <|u'il  u's  a«Ait  prit  aiirune  pu  t  nirriic 
indirecte;  cnliii  ,  nu  mii  devoir  appvlrr  dans  le  «l  iii 
du  coiiaf  il  excciilir,  et  comme  um-  tarte  de  répar*ii<m 
dea  impulatinna  dont  on  avait  voulu  le  ilètrir,  mmi 
trirt  CuiiManlio.  Quaati  lui,!!  mta  4afMii«  lora  éloi- 

Êi  dM  ÛMalioM  pulilii|(iN«  ÀèStuàm  êt>i»Qn  l'H- 
lUro';  L«a«uie  eoirtn  Im  imMivM  4»  Vaunwaù. 
Vaiuemwu  Ibrahim  paHia ,  <|«d  waîl  pareMfu  l«  Pè- 
topniiése  d«i»  ioutra  les  direcliont  um  MnoMirer 
li  olo'iai  Ir»  rapablen  dt-  l'^rrrter,  ciMjra-l-il ,  A  divernca 
i4'prist'«  ,  ili-  p^iK'irer  liant  if^  |moMaftnM  dj  Haïiia. 
Biiliu  j  .\rin_vr<)«,  nini,  lliniumvii  ,  IVilil.'turaTO  ,  Sfl 

£'au«C4  et  daiw  pluKimira  «utrea  occaaiona,  il  éprouva 
a  purlM  ronsidérabiei  itui  l'oUigéllHMa  w  retirer 
iNNitaiMmMBL  Aprda  ce»  tifrtpirea,  ptmparliea  toutes 
•ne««Mp««iu«iil  i  la  lli»  de  la  «Mnp^gM  da  iSi6  par 
Marrooiicbali,  ses  fil»  et  ««•  iieveiis,  ib  parriamiit  àré* 
lablîr  pendant  quehiuo  trmpt  le  blottis  de  Coran  H  de 
Modun.Oii  peut  reproolii'r  à  Ujïroiiiirli.ili  de  ne  s'i'lre 
|H)inl  montré  à  la  biiitt-'iir  des  ftutrlioiK  f|i  »i'f>i  ilunl 
il  fut  intcsli  fil  iSi'i,  <  l  !i'flro  l.ii*»*  guidi-r  alorn 
gar  un  lioiunie  dont  te  nuiu  m  raitat-lie  à  toute*  l«f 
wawovioqs  des  Grecs;  ni;|i«  qi|«lcal,  paroti  eux ,  e^lui 
qui  peut  retpudi^ucr  11ioaâ««r  lia  plu*  mtbiaa,  de 
ulqsfènérau«t|wri6««s,p«ur  ta  palfia^Vèaa  4a  ohiq 
ills,  e|N»  qui  lefdoiM  «xiérlaiirs  d«  la  nature  se  Inw- 
vaieiu  réunis  ft  an  brillant  enurage ,  il  a  eu  la  douleur 
dVn  p«'nlri'  djai  cette  gucrrti  ir<'xtfirn»inalion. 

Le  pretnit  r  <|ui  siirr^iaiba  fui  le  ji'uiir  Klie  qui  roii- 
<]ui«ii,  ù  Id  tin  de  iSai  ,  uiic  irp^  de  liiiili-ouls  liointiiii* 
sous  KLlujsto.  Ré4tiit,  cpiiiaM;  l'araù  t-ié.  un  ilnui- 
sièele  »ifpan«W|l,  «S  dt  m  meus,  i  ac  arri  n  Im  arec 
ujielqiMi  eouapappqa,  dans  wfie  tear.aKIlraiits  mil 
lieit  dVttuenuf  (  weapduila  %i|atoiil«!«  ipic  r«sti- 
quiié  iiouK  a  Iranamis  df  plus  .gloriiiui.  kpt)^  une 
lougut!  rësiitannr,  épuisé,  couvFrt  de  bli««ur««,  il 
prrîV  r  ,1  se  p.iijjnadi  r ,  rjijniiproii  lui  olFrit  la  à 
iniiUKT  piilre  le»  m.inis  di  j  iiilidtd<-<.  (Jinq  mi)i»  nupa- 
r.iT.tiil.  un  iiL-t«'u  di'  M'M roiiiichali,  le  ietiue  l^oosliattliii , 
aVciii  été  lue  au  siège  de  NsTarin.  L'atam -dernier  du 
ses  Ois,  àpeiiiclfldt  dinbuit  an«,  périt,  «ii  iHa.S, 
•ui  mêmes  lieipt,  eu  c4Hubalta{it  les  Arabes.  Enfin  le 
ijhiéral  KiriakottU  llinroaii««|i|ili«  mq  firèiw ,  qui  avait 
ropimaiidr .  «ou*  ses  urdow,  jaa  1CiihI»Im  au  si^ede 
f  ripofitfta,  tut  tué  en  E|nre  an  mmi  de  septembre  i8as, 
()i»iis  une  r\ ji('-diiif)ti  i-ju'il  .ivuil  l'ii treprite  pour  tMTouri  r 
le*  ftiili.ilr  *  :iHsii  ;;r5.  hun  euips.  lrjii«|»ori«'  à  Alixto 
longlii,  ir|i>i>;i'  cuire  «eus  dr  Uarro  Uniuri*  et  du 
général  Normaiiu  qui  tiureoin|ièrt!ii|  apr^f  lui.  L'aîue 
des  trois  Gis  qui  restent  à  Pierre  Ma>roin'ichali,  Gc»rf{e«. 

fiarail«  au  commencunieut  de  la  révolulinn  ,  ré«Risi 
■'échapper  "^c  <^on»laniiniq)le  nit  il  était  ruteiiu 
cnninie  <rtafl»«  «  il4  c|ioin  par  l'asMnibUe  du  lAaf  ^ 
pour  pr^dcr  la  eommiiision  rhargée  de  goiiecnMr  la 
Grire  en  atiendunt  l'irritée  du  coaite  Oapo  d'Ititria; 
et  le  dcniii-r  de  tous,  le  jiiunc  Oémétriu* ,  éleïé  à 
Paris  par  le*  [diilliell)  net  trnnçai».  ira  bientôt  porter 
danisa  patrie  ^aciliée,  sinon  le  secours  4e  sou  bras, 
^1}  liniiia  tT>but  aussi  utile  des  oonmiiawtBH  qu'il 
aura  IMailCC  k  \k  nt^'îl  l<^ure  des  ieoles. 

VA^nVrnilS  (Ni<«ii«).  boapodar  de  Talacbic, 
n^qiiit  '74»^  àftm,  r«nc  |le«  fvcmiérf s 

famillrs  df  reltetic.  1)  ',ul  «an  Mèraliun  au  ran^  de 
priiiri  de  V.il.ithic,  à  r.iuiitii- du  f.inii-ux  Hassan  p;ubii, 
siiriKiiiiiiU'  Cuïi  llait^an  ,  riin  des  nirilU'urs  snùrauK 
qu';i^l  eu»  In  Porte  ottomane,  et  doat  la  valt  iir  non 
iiioiim  <pie  les  talents  «ont  eneure  en  itraiide  réputation 
duiiK  rtJriiiM.  l'in  p,<rronraul  l'Arrbipel,  ce.  dernier 
mouilU  avec  sa  flotte  i  iVMUsta  ,  principal  port  de  llle 
de  Panai  ppur  faire  ralraloliir  *t»  iquipsge*  et  peree- 
foir  Jaa  Cfninbuiicw  «WNMlANi  llwflf  #i«a  j 


  HAT  I 

remplacé  son  pAre  en  qnaBtA  de  Mmogttmit:  Il  sut  dé»  [ 
lori  ,  à  l'aidf!  di>*  ret.)lion*  qu'il  imii  atee  le  eapiian  pa-  j 
rlij  .  «  inMouer  aMes  avant  dans  «es  bouiiPt  grâces  pour 
que  i  i-lui  ri  l'intiiàt  i  l'acoompagner  ètJoiistaiitiiiopIr 
^rrio-  dan*  la  capitale ,  Mavrojéois  gegna  l'etlinie  etla  \ 
r  Mtii  iiice  de  son  prutaetour  au  point  qne,  pendant  lc«  | 
quatm  «miéfla  qui  pcMdéreM  aaaipiiiialiiu  i  tepe» 
ciiiMi*4a  Vah^io,  cafaii^si  ac  Mt  riM  anu  4»  m» 
•aker.  Aamriie  faveur  ne  a'cKcnait  qM  par  aca  «iMte- 1 
iniae^  enfin  Tétroit»  amilté  qui  les  «miatait  lee  faÏMii  ! 
if^.irdiT  comme  deux  frerc».  l.a  Porte  ,  voulant  tlélivrer  \ 
I'' Prloponète  des  tt-rorea  Albanaia  qu'elle  iivoit  f ait  cit  ' 
licrdaiK  (  Liii?  proviiirr  pour  comprimer  l'itifurrartMil 
de  1770  ,  chargea  liassan  paoba  d'aller  les  extermiocr 
avec  sa  (lotie  et  quinse  nulle  soldai»  roméliolea.  Ma- 
vroyénit  fol  plota  noiamé  drofEUiau  de  la  flo<ll»t 
qui ,  aimt  qac  ««dl»  de  paauilac  dccgcaca  ^ 
juaqM-lA  •aeordéc  qu*4k  des  Fanariolea.  Cette  faveur 
lui  lit  beaucoup  d'ctNiemist  mai»  leur  haine  4rbwa 
ooiilre  le  crédit  d'Usisan  p.iulta.  Il  r.icronip.t^ne  don« 
•■o  qa.iliié  d'interprète ,  et  aida  puiMainineni  à  l'ueroei- 
pUiisi.'iiieul  de  la  naisMon  dilHinte  dont  cet  aaiivnl  4(aii 
cb«rf(é.  Il  adn>inii<itra  ,  pend>ini  tout*  cette  c*nipa|ine, 
les  lies  de  l'Archipel,  et  pourvut  aui  besoiiis  de  lu  flotte 
saua  ks  auv^barger  d'ioapila.  L'ta»péditioa  Atani  tec^ 
nii«ièe,  les  vanaaaui  ctIccaaneftoBriiAcaMdifceU  oient 
à  Gcnstaotînopic ,  i  Peweptkni  de  deux ,  qui  furettl  ni» 
i  la  di»positio«i  de  Mavroyénis ,  pour  aller  visiter  ««a  | 
île  Uiitah? ,  el  iiiunlrcr  aux  yeux  de  «es  eompetrîolas  le 
degré  de  considération  auqsit'l  il  était  parvetia.  il  rr-  \ 
tourna  ensuite  dan«  lu  rupiliiU' ,   où  il  rontinua  dt 
remplir  se»  funciiouK  de  drogman.   Les  Fanariotes, 
VCfHMlc  neu  desuectis  de  leuia  ialHigaea  oeairo  1m, 
commencèrent  A  s'en  rappraober  pou»  obtenir  ducaiU' 
plaie.  Su  1787,  eoulam  rr«oinpcn<wr  CM  CMiviem, 
llaMaii  pwdui  Abtiai  de  la  ^tic  qu^l  fût  iMMamé  bas- 
podar  du  Talsebie  ,  à  la  place  de  Masroeprdat» ,  peu 
de  (ours  stMili]iiii-nt  apri  »  i|u'il  pul  «'-to  ii»<e«li  du  jioMe  | 
di>  preuiier  dro^m  in  :  il  partit  pour  sa  ^rineip^utr,  ai«e 
un  |K>uvoir  tf  I,  •ju'il  liL  dt  capiter  un  '1  ure  qui  ne  s'était  ! 
pan  levé  pour  le  «aluer  *ur  sois  pyiiaaga.  Arrivé  «a  V»  J 
laaliie  ,  il  s'occupa  d'eiabtir  un.Cltdnl  M§MHV|ia  dlM 


l'adniinistrotiian  de  actie  pronoect  uatlia^  ii«ri|rariépa> 
les  bojardsi  ii«n  ciilc  nue  partie  «n  Tucqiiic.  T«0c«É 
la  misou  qui,  saei  doatc»  Um  a  (aii'doonor  par  plnaiauM 

biographes  la  réputation  d'un  Ijran  sangiHtNNt«.  Ou 

III'  pf  lit  nier  tnMlefoi.t  ,  qn1l  jil  dt'|i|i>yi'  iilif 
M  YCili:  daiM    reXi.Ti.ici'  de  «e<  ftuiclions  ,   ijuoi.j-ir  [r 
ti  iii[is  ri  II".  rircanstai>crii  l'y  .lionl   jou»t  r»l  i\biifr. 
nuis  ,  ce  qui  diiit  juililier  ra  nirnioirr  ,  c'est  la  nuiurr* 
dont  il  réprinii  Kn  pri-leniiom  do  la  nubles*e eenire  lo 
petipli!  et  la  fcpawtécvec  laquelle  il  siu  le  préserver  deu 
ccaolions  de  l'«|cnéc  qui  traversa  sa  prioeipaulè  pouc 
flombaUM  les  AutricMcns.  Etiiu^.  la  Ptarle  CmmU  «m  id 
CM  de  llavroyénîs.et  ellelecroyidi  si  nécessaire  àsce  'w 
térc'l'* ,  tju'cllt' lui  ii<'<  onU  riionlieur  iiisi{;iie  ,  el  ju«j^ue  ^ 
U  .sans  4i\'  n\|jli-  p<iiir  un  rbréiicn  ,  de  coainiallder  u»» 
cuipx   de  troupiiis  oïlniii.uir'i  au   nioim-nl  où  rlli'  de 
clam  la  guerre  aux  cahiufii  de  Vionite  e(  de  Siunt-  > 
Pél«r*boui|g.  11  a»aii  siius  «es  anlrca  <|uaic«  pncbmct  ' 
plus  de  vingi^iiq  mille  booimee  dont  uo-licm  UMalmiMt 
«  laietit  YalaqtiM  ou  Bidgiwa,  Lu  tC  |ai|laiK  ««M . 
il  «tirit  Ift  WWipH>«%  tWf  io  4«  lu  T^MQl- 1 

vante.  cnliM  dans  cette  province .  cl  remportn  les  pie  1 

miers  .iiiiniagi's  ^iir  l'ennemi  en  enlevant  (iliKieurs  foi* 
«et  luaiit  p<i>U:i  ijui  ue  purent  ri'si^li  r  .iiiv  cb«r«««  «ir  ! 
lu  ca»j|<!rii'  iun|ue.  Kii  •CTonipeii^c  dt-  .  o»  Micret .  il 
recul  du  grand  \isir  un  riche  «-iiMi-ierre  el  uu  cafrlan. 
Hais  ses  iroapes  ij-rtguliores  ne  purent  tenir  roolf«  la 
tactique  des  Autrichiens  I  il  fut  «Mai t  deux  rosoowlii 
gétiéaal  ouiicr  Orses  et  par  le  baren  Vehu^ .  qailÛS*  | 
gteil  A  a«  MBiiur  Hir  BndMiaM.  Aédiiit  à  itasdec  i 
•aldcmcul  la  dwbntivc,  il  demanda  dce  p^HTortsi  à  le 
Porte  cljui  proposs  un  plan  à  l'aidi  du'fui  J         'I.  <  j  i 
aUaquer  •itnultstif hkmiI  le*  llufM^f  <t  U»  AtitricbH-n<^. 
1.4  diîi'iinn  qui  i'vt>^jii  alors  lUn»  le  <Iit4n  ,  «litrv  les 
p-irtii-^iis  de  \n  purrre  et  ceu\  de  lj  paix  .  "îtip^if  fcs  de  ! 
prend  I  I    un  parti  i  oel  égard!  £iiliu  llùvtir  s'««aill  j 
beeulé .  il requi  en  Uulgarie,  où  j|  s'était  retiré, 
rcuforu  tpsi  lui  poraurant  de,  repasser  en  \t 


labiaaM  JUiii«  «iM|pria  to  ufi 
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el  pi*t 

.  ÏMr  b  général  larirfiiit.  il  fui  battu  .  pl 

•Vu.'Wii  Uicvanl  deux  millr  bomiiirii  utr  Ir  champ  di- 
bataille.  IVoduiil  rc  Icnip*  .  il  «'i-luli  opi  rr  (Je  (^ruiiils 
cijaiiKeiiiriiU  a  (^oii>'aiiliiioplr.  Iluck.id  |iji'li.<  ii Viiclail 
plua  ;  Bii  lui  niait  Irauclic  U  trie,  rt  l'on      ait  iiooiiité 
W«r,  poMT  roiitiituer  la  gwrrre ,  un  d«  ara  |>lua  ardetkta 
MHMtnîa.  Lea  Faoariolra  intrigiiètnift  «MMlâ!  fotn 
pwràrt  M avrojénia  el  la  nmylinv  éiaêm  primipMM^  t 
enfin  pluaiMM  Jftthm^  jltUm  «te  Mt  |«HBiMi  MMràa  , 
•u  mpyottuÂ  tam  wwwpwiJ— iwH  mm  iia|iatwncF  , 
a«  plêifitt'tmX  luiali*njpfit  Ou  arraelia  au  aakan  Sélim 
l'ortfre      aa  dealitiuion  ,  ci  on  lui  cninifniil  (1<>  partir 
pour  Coottanlinople  ;  >rs  ami»  lui  rini^rillcrcnt  de  m 
réfugier  <*o  Anirieiie  uu  au  Huaaie  ;  œnHjaureuacmriit, 
ae  fiant  à  la  rtdt  lilé  a«ee  laquelle  il  avait  aani  1»  Portf, 
U  capèra  m  K>«tifi^''  ^  Mn  arrivé*  daM  latapitalct  attia 
il  ae  rwMlii  d'abord  daoa  le  rawp  4u  fkir,  et  là  an  fui 
iMMalM  k  lèl*.  La  PoHa  raéilua  fim  lard .  A  ta  (a- 
•liiM»  ,  ttna  partie  de  m«  Mcm  t|D\eli*  «rail  MBlîatiuA*. 
Litoapodar  Mia^roArnit  laÎMa  une  fille  et  deuB  lil»  , 
dout  l'un  fut  quciqur  iriup*  drogmaii  de  U  flotte  ,  rl 
ni;>a*arré  à  (,'ui»lantii.oplt:  nu  cuniUH;tir«-iii(.'iit  de  la 
irvoluitoii  frefifiK.  Noua  n'ajouleroua  plua  <|m'uu  moi 
pour  ^futer  l'impataliaM  diMil  on  a  votiia  léirir  la  aaé> 
moire  de  Ma* royàaia  eu  I  iiertiaaiit  ifmmt  datamdn 


Mm  pikia  TÏIra  auppliealiooa  ftour  raahalarlMfoWB  par 
t'iMiatiia;  cVai  uuc  caloaiw  dWat  maîw  ■agaÙrt 


^vlip  a  été  répandue  par  le*  amiania  ifna  ton  ék'ra 

liuii  lui  .it  ait  >iijicil(-s  (furini  1rs  FaiinriiiUM. 

M  AVItOVK.MS  i  M«<.i.ich:i»k),  flllc  de  Ni,-, .la»  Ma- 
«royfiii»,  ncvrn  et  tpaïkar  i\f  l  lios(>iiil.ir  du  même 
nnni ,  déca|Mle  Mua  leHiMati  Srlim,  nwquii  à  (loa*ta«i- 
tâiiajple  ,  i«n  1790.  £letée  à  Trieate,  où  ami  pcrr  la 
•oiidinait  apréa  la  lin  tragique  de  aoa  oncle,  elle  g  reçut 
■M  édiieatlau  aawaér.  Le»  langnea  Trançaiae  et  iia- 
lieiHie  kH  w»  égalamaal  fciilièraa.  EU*  babil  ail  lH* 
âv  Myevnoë  aa  aioia*i»t  aè  fclato  llnaorraetiao  de  la 
Orrrr:  i-t,  tierrile  rpoqur  ,  d.ile  la  crlélirilé  qui  i'c»t 
altarltrv  ù  ton  nom.  Il  n  i-nl  point  vrai  cependant,  que, 
nouvelle  Jcaniiif  d'An-,  jiiiti  <)ti<'  la  rt- prrM'nl);  Pnuque- 
*ili*>,  rnademoiMlIte  Ma\ro\cDit  ait  elk'tncniK,  rn  iSti, 
repouMé  à  ta  lète  d<  »  MjCflniole*.  une  deaeenle  de« 
'i'urea,  el  imiuolé  piuaieurs  de  ce*  Larbaraa;  elle  a'a 
point  MOU  plu*,  comme  noaa  la  raaanla  1*  ■dwa  éeri- 
Mmm  ,  eoiiMiii  dan*  J1I*  da  NéfNf OHl  nna.  «qiMilion 
4«ontra  levannemia  deaa  patrie.  (TMlèfardettt  cnibou- 
»iaatnc  dont  cil*-  a  vU-  i.ii»ie  pour  la  liL«-rl^  de  *uti  pay», 
t*<  qui  ,  dans  niamlci  i-irconManrr»,  »  r<-k-vé  li>  roni,t({i! 
.-«IjiilKi  de*  insulaircf  au  niilim  di  Mjnrln  i-llr  >'cUit  re- 
tirée ;  e'e*t  à  ci-(  enlhouaiaainc  qui  a'ekl  nMiiifciii-  par 
le  aaorifice  complet  d««  aa  modique  fnrluiie,  i|u'vllv 
dntt  an  réputatfoii.  Apréa  avair  aiaai  aoblemeal  épui«4 
mm  patrimoine ,  elle  paaaa  à  la  térité  dain  la  NIopo* 
oèa*«  cdaoina  4a  nanager  l««  f4«il*4aa«*ldati  «l  da 
cbrr<*lier  la  mort  dana  let  rangs  de  l'ennemi;  aaaia  ■*• 
liaiiïtiidcft  aiil)  ri<'tiro«  el  surtout  la  délicaiCMe  de 
roiiatilulion  Tmipr^  lit.mil  d  accomplir  »on  fsrnérciix 
<lt-»««in.  Ellr  lafiguil  .Mijourd'lini  à  Napnli  de  Homanic  , 
ilima  TiAQlaaient  el  un  «lat  de  dÀireéw  toiaitt  de  la 

iM^aaiitanièriu- 

h,  avait  apteulé  aar 
pa)a«l  Eio  de  la 

partie  de  l'Amé 


le*  plua  atlb-a,  el  dannaane  I*  r'égiroe  de* 
miwadea  détaila  qui  »e  laiaaeni  rieti  à  délirer  aur  eette 

motii-re.  ('«  aatant  a  publii'  :  1"  Mincrali^i^it  du  cumté 
lit  Drrbj  ,  a»*e  un»  den  ription  dft  niint$  I»»  plat  Inlti  ei- 
ianlis  liu  iwrd  di  V AngUti-rr a  ,  dt  I  t.fi)Mtt  il  Ju  fiitjt  da 

HulUt ,  ittni,  in  S"  :  ouvrage  publia  par  l'auteur  avant 
ton  départ  de  l'Angleterre  ;  a'  VojagM  4mu*  t'inlériemr 
Mrrtii*  rtfta,  io-4*«  twiéoit  an'raïqaia.  par  M.  Uy- 
riéa .  PaÂ,  i»i7, 1  val.  in-t*,  mm  la  iMn  d*  Tmm 
rf«aa  fimUrImu  du  Bré,»,  furttewUkmumt  ékm  ta  «fe 
(rirfa  ia  Par  al  4ti  diamanU,  fmU  tnae  /***«<»fbaf{M  Al 
prinre  ri  gtnt  de  Purlu^-al ,  m  I  Sn^  «(  1810,  ri<nte>ia>it 
(lutti  un  viiyegt  ù  tiij  dt  la  iUala  ,  el  un  «««ut  liittoiiijua 
tmr  ta  rdvoiutiaH  dt  3ueiio$-Jirti ,  ele.:  i"  Trail^  sur  It* 
diamant»  it  la»  piarra»  préeiauaa».  hv»  obaertnlioiia  de 
M.  y awe  offrent  baaueanp  dialérét  :  il  a  ir ailé  avre  aii 
•oin  partianUar  toni  «*  qui  a  rapport  à  iIndHMiia  «tè 
l'agrieiillure. 

MAXIUIANO  TOBRES  (  OoaiMoot  | .  pojiic  pertn- 
gaia,  né  i  Cintra  prr-s  Lisbonne.  Aprèa  avoir  étadié  le 

dfuii  u  ruiiiierthé  de  (loiiiibrtr.  il  «c  «oiia  au  ciilti;  dct 
niu5iM,  rl  fui  rp<;u  mniilirr  de  la  crl.  brc  or<-Hdif  por- 
iii^.iiiK-  .  cl  jjril  II'  nmn  de  Alfciii)  (.iriiliio.  I.ié  d'iiniitié 
avec  Frannaco  Uannrl,  il  l'altarha  cnnimr  lui  l'é- 
lude di-a  elaMiquca  naiionaiu  ,  iant  négliger  les  éerl* 
vaine  de  la  Gré«»  «t  de  Bona*.  Uoué  d'un  gi>At  esquia, 
d'mie  eriUi|n*  arfna,  ilaa  manlra 


ff>rt«ine 

MAW£(;oBaSiii 
de*  retetaoa  d«  <B—ili)Wa  entra 
'  Plats  ;  mai*  i  peine  arrivé  dana  cette 'parti 

ri'jiic^  .  l'on  arrêta  cl  l'on  uriiolt  sou  ruvircet  ta  cir~ai- 
firn»  ,    «i»ni  ijiroii  lui  idli  fidùl  li- nidiudre  niolif  pour  relie 
eitjjalioii  du  droit  des  ^-ens.   Mis  en  liberté  quelque- 
tiSBipa  «prua  ,  et  rclrgut:  dan»  l'inlcrlciir  des  Icrrca.  il 
tlipifVS  le  moyen  d'écluipper  à  se>  i>urTeillanit  ci  dr  ae 
MHmIiW  an  JDréwl,  oà  I*  prioa*  don  Pédro  lui  fit  l'ae- 
«anlf  !•  JtiiM  favoriM*.  A:rant  Uanlêt  apprécié  la  nid- 
cfto  -Am  M.  Mmw,  don  Pîdrn  t*«|nifea  d*  Maarfra 
dérouvertea  aefanlifiqueK ,  et  notamaienl  d**«alkiSa*r 
tVlat  de  raj^ricullure  el  Ifs  productii'sus  iiiim  rrilnf,'ii|uca 
la    Coiilrre.  Cette  cotilianre  f.ii^ait  d'autant  plu( 
d'Lontaoor  à  M.  Uawe  ,  qu'il  était  k-  premier  étriui{(>  r 
^  ^oi    l'entrée  dana  lea  mitres  du  pa,>f  rOt  été  per 
ftÛU^  i  I**  iialurrls  Brcailieu»  et  let  i'oriugai»  ayant  i'l<'- 
^9uim  aidaala^wqiM      Au  rafle  kl.  Maw* 


liona  qo*  nonr  erUaa  da*  aaMa*  Mmi  na  pu- 

Baol-il  qu'un  («etit  nombre  depoéiie*,  qut  teaiea  of- 

frcut  dr<  niudelef.  ii  »ni«re  :  ce  aonl,  pour      plu|iart  , 
di-9  iides  .  de»  cpîires.  dr>  soniiel».  furniant  uu  «olume 
in  1^.  I  iibl.c  a  Lisbonne  ni  17^).'  .  L'auU'ur  a  ensuite 
fait  paraJlre,  en  i8o5,  un  £*s<ii  meiri<fue  de  parapbrares 
dr*p«aaaie*,  ebef  «l'oruvre  de  Terailicatinn  ctdeat^le, 
maie  qu*  peu  de  Iaol«ura  aonl  en  ëlat  d'appidder.  fie 
li  llérateur  était,  de  pin»  •  konnaa  d*  bien  ««  aitaj** 
limablaila  doMawr  da  aan  caractère  el  la  grande 
medératîan  da  Me  opinion*  politique*  ne  purent  le 
garantir  de  la  ra^ie  des  membies  du  la  réf;rncv  du  l'or 
lugal,  lorsque  ce  royaume  fut  ciMnlii  par  r.iriiiie  »i\\ 
ordre»  du  uiareclial  MdSléii.i.  (Juieuiii|Ui'  .  ii  ertle  mal- 
beureutt:  époque ,  avait  uioulié  de  l'aïuitié  pour  des 
Francaia  élablia  en  nattdpl , Ml  aeril  JMftt.  dns  4*a 
l*nip*  antériaura,  désapprouver  la  eonduita  du  gouver- 
nement •!  le*  actes  tjraoniiiurs  des  miuîitrc*  ét  aulrea 
dépoailairm  du  pouvoir,  était  alors  sigpsalé  par  la  pâlir* 
cl  de^euail  L'objet  d'une  atroee  peraéeutien.  Llnfiiilnnd 
Torrès  avait  sou  vent  éictù  la  voix  pour  »e  plaîndm 
il'unn  scnlMiCP  inique  qui  le  priva  de  la  mcilleuro  par- 
lie  des  |(rr)priétts  qui!   a>.ill  hérilees  du   «on  père; 
il  allribuuil  l'injutlicc  des  jugra  cuvera  lui ,  à  leur  com- 
plaisance pour  *a  partie  adverse  ,  qui  était  In  fcmaie  do 
■  ïninialre  d  éiat  Pinio  Baitemào.  Non  eontenia  du  mai 
qulb  lui  avaientdéja  Tait ,  sas  ennemis  le  lircnt  arrêter 
al  renvoyèrent  i  la  Traliuia ,  «lilaga  sor  la  riva  gaueb* 
dtt  Tage  ,  en  aUendant  qui!  Ittt  déporté  hors  du  Piaf 
lugal  :  il  y  mourut  m  iSio,  accablé  de  m'iaére  el 
de  chagrin,   emportant  les  regrets  de  tous  les  ge»a 
honnêtes.  Maviniiano  Torrrs  est  un  de»  Porlugnii  •pji. 
dans  ce  siècle  ,  ont  écrit  leur  langue  aveeplua  de  pu- 
reté. Francisco  Manoel  en  faisait  lu  plus  §nndfi*l«  Ct 
loi  a  adrmaé  plwimirs  odea  el  épiires. 

liAX1MILIIIf*J06Sra,  roi  de  Bavière,  naquii 
I*  mj  Mai  17U.  hHrnX  la  révélation,  il  étail  an  mrvic* 
d«  Franee  *n  «uMé  dé  ealanel  du  r^gliateiiit  d'Ataeee, 
et  devait aureéder  à  son  frère  Charles  dana  sa  propriété 
du  régiment  de  Royal  D^ux  Ponlt.  ¥.»  179O,  il  quitta 
la  J-'rauce  ,  el  lil  les  premières  guerres  de  La  révoluliuii 
dans  lea  rangs  de  rarroèeaulricliiennc.  Le  1"  a^ril  1795, 
il  sueeéda è  san  Iràra  Cbarles  II ,  duc  des  Deuv  PonU , 
el  la  td  avril  1799,  é  Ckarlea  Théodore  enii  oncle . 
ilaaiill*  4i  Bavièe*.  Parvenu  au  pouvoir  aouvcraiii , 
sa*  pfaaaiars  aelas  «lonlrère1lt^fna  a*!!  avait  aombattn 
contra  la  rérolotton  ft-aaraiae ,  ea  n'avait  poiM  été  en 
haine  bien  prononcée  de  aes  principes .  car  il  com 
inenca  pw  attaquer  dan»  ses  élaLs  les  privilèges  de  la 
iinblesse  rt  Irs  inimuiiili's  du  rlerpe.  Il  reforma  qiu>l 
que»  partie»  de  l'administralioii .  fonda  plusieurs  éla- 
I  eie  bliaaenicflta  destines  au  souldj^ement  des  cUfisespau- 
iplil  par-  t  vras,  et  fitdas  ratranebaments  éans  les  ioun de ièle  , 
«Hm  I  éamin  M«kv«  loi  fmnkmài  «sieMe  i  la  prasfÉril» 
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pabliqiM.  On  ftmm  Mm  4|tw  f«t 

eiciler  contre  lui  àr*  m»Tonteiiienii-nU  et  de»  mur- 
muri-»  ,  mai*  il  m^pri»a  toiitr-*  \t»  r«-ti>iaix'rii  ,  rt  en 
trinntpljj.  Srii  l'reinicr*  rapport»  ai  ce  la  France ataieiit 
dirifcr  »c*  al)F<-tiont  politiques  rt  mm  *up*  d'alliance 
imrt  ce  part,  mai*  il  ne  di»po«ait  pat  d'une  puiMancr 
«Mec  eooaid^rable  pour  p«a«o(r  luitre  ton  inclinaltoii 
A  rel  égard ,  laot  l«iiir  compte  dct  evKencea  de  la 
dialMMlit  illTWWiilir .  cl  iMMnMMiit  d«  ttUaê  du  ••• 
Wiwl  autriaMM.  Il  hii  falteîtpoar  «da  m*  «mmIm 
fîi«orabl«  t  éi»  <|ii'«lb  M  pHÉiwIa  il  la  takit  avec  em- 
prcaaemenl.  et  «ntra  wm  riterva  éam  la  «yiieroe 
frani^ait.  donnant  en  toute  occaaioa  drt  prfufcn  de  la 
HnrrrilP  dr  »nii  allianrr.  En  lâos,  il  inlrrdil  l'anlrée 
de  »rf  rtat»  aux  rmigrét  iui*M-i  el  fianrai»  ,  et.  di'iix 
an*  aprr»  ,  m  lit  sortir  l'amb-titiitidrur  aiif(lai>  Drake  <)ui 
•Tait  prit  part  à  dr«  nian<ruvrct  contre  le  gouvernement 
établi  en  rraoce.  Eu  i8oi ,  il  rcriiaa  à  l'Aulricbc  de  te 
à  ala  dana  la  fuana  mldte  préparait  contra  la 
al  «a  taolut  pia  mêm»  canaaatir  i  lui  IWrar 


rraura ,  alaa  taMut  pia  m»mt  caiiaaajir  a  lui  itvrvr 

Ka^a  Hir  ran  latfftfltra.  ITélant  paht  «•  étal  da  frira 
aus  pramiéraa  coatéquanaat  de  ce  double  refus. 


t  qu*in{ariens ,  «%< 
<|ul  ie  préteiHeiri  fi 
avoir  attdianpe  A  la  cour.  Quoi  f)o'il  en  toîl.  Ie«  Chmoit 

prirent  à  làcbc  d'accabler  d'ii^jnic^  li-;  |ij'inif nl«  »n  [ 
plais  et  turlout  l'AIcttt*.  Celle  frepaip  m .iiiirt slant  fin-  j 
teiilinn  dr  péiirlrrr  dans  la  bai<'  <!■  (  .intoti.    k-5  furts  | 
qui  eu  défendent  l'enlree,  le*  jowiuct  nu  barquet  de 
guerre,  réuotrenl  kun  effiont  pour  l'en  éloigner:  luait 
«lual^uea  coujm  de  caaau  aureol  biealii  InoaiplM  dv 


il  te  retira  i  Wurtxbourg  ,  cl  de  la  adrctaa  à  ion  peuple 
une  prnrlam.ition  dant  laquelle  il  lui  rendait  compte 
dct  inolir*  cil-  «a  conduite.  Il  coiii  iut  en  nu -nie  lenipa 
un  traité  d 'alli hkt  nlV<  iitive  et  di-fcniMTe  a* rc  la  France, 
et  lui  fournit  en  ron><  i|ueure  de  ce  traité  un  contingent 
de  vitigt-cini]  millr  |i.,nime».  Ollc  cooduita  lui  valut, 
aprw  la  paix ,  l'acquiaitioa  de  pluiirur»  provinces , 
■anal  lamuaHae  aa  itaova  la  Tyrul.  A  cette  époque , 
H  Maarra  mu  alltanfla  polilîqiie  eiec  Napoldas  au  don- 
MiM  an  aiariage ,  au  princa  Bugêiie  BeaniMratb ,  n 
IHa  aînée  .  la  prineea-e  Amélie.  En  1808  ,  la  guerre 
■'étant  rallumée  entre  la  France  et  l'Autrirbe  ,  il  t'a»> 
Kftcia  de  nou\f.iii  rl  dr  la  même  manière  à  la  fortune  de 
la  preniitrc  de  rei  deux  puituancet.  Enfin,  en  181»,  il 
ïoifniit  encore  tet  troupet  à  cellet  de  Napoléon  dant 
l'expédition  contre  la  lluiaie;  matt  l'année  (uitante. 
entraîné  par  le  mouvement  oatioiial  de  l'AHemagne 
et  dominé  d'ailleore  par  de»  biraaMipériaore* .  il  aban  - 
donna  aon  ancien  aUté,  at  todilecliaM  du  prince  de 
WrMa,fi«éraJ4«aBafataia,  aal «atlia  Puna  due plna 
aMttrctda  touiee  eellce  dont  pHmêa  ftan^M  eut  à 

lOUlTrir.  Depuii  celle  épo'|ue,  Maximilien  Jotepli  «e 
rapproeba  de  l'Auiricbe  ;  t-n  1814.  il  lit  un  To>apeà 
Vienne  avec  teute  ta  famille,  et  là  te  lit  recevoir  ru 
lonel  d'un  régiment  dont  il  accepta  la  propriété.  Entin, 
en  181C  ,  il  riniriita  ton  alliance  avec  celte  puittam-e  , 
en  donnant  en  mariage  à  l'empereur  la  princea 
loite,  l'une  de  see  fiillei.  La  refonle  dipluuiaii 
étau  d'AHewiapaa  nui  fut  Cùta  aprèe  laa  èvéi 
de  18U,  lui  enleva  laTjial,  aMbil  anftit 
m  âgé  ^ar  d'auliaa  provincea  dont  tes  voirina  furent 
dépouillés.  llBiini{|Mn>JMcph  ett  mort  é  Municb.  le 
j5  oclobrB  iHj5.  I|  ai  ait  ppouté  ,  en  première!  noce*, 
one  priiioeMe  de  tieMe-ltarnittadt ,  dont  il  eut  deux 
Ult  et  deux  fille»,  et  en  tecondes.  une  prinretM  de 
Rade  qui  lui  doinia  deux  tilles,  il  a  laissé  le  trûuc  au 
prÎBce  Louit,  ton  OU  aiué.  dootlaiipw 
«oiK  Ut  plut  houreiuauipices. 

M  \XWELL  (  Haatsv  }  ,  eapiuine  de  la  1 
royale  anglaisa ,  wwmiwidant  la  IMgala  fAUttU  1 
•iHMHaii  lord  AarfMMl,  «wAïadaur  da  ta  Oni 
BreiBçne  i  la  aa«r  d»  Vwiu  ,  mit  i  la  voUa  de  la  rade 
de  Spilbcad  ,  le  t  fiivrîrr  181C.  A  peine  arrivée  dant  la 
mer  Jaune,  IVxpcdllion  anglaise  fut  exponée  à  loutc» 
let  vexatioiK  <|ne  iig  Cbinui*  ont  coutume  de  fairt- 
éprouver  ans  étrarigen,  et  qu'ili  aggratereni  dans  cett>' 
circonstance,  parce  qu'ils  connaistaient  Uibutterret 
de  l'anibattade.  Les  ministret  cbinoit  avaient  entrevu 
en  elTri ,  tout  l'intentiou  apparente  d'une  démarche 
amicale,  le  dettein  longtemps  mùdilé  de  leur  envoyer 
daa  a^iana«  ckaifAs  de  préparer  la  «voia  à  da  Allant 
faifaMna,  qua  les  damian  agrandiseananla  da  la 
Grande-Bretagne  dani  l'Inde  ne  rendaient  que  trop 
prubablet.  Aua»î  lord  Amberut  fut-il  obligé  de  te  rem- 
barquer taus  av'iir  >u  l'empereur.  Le«  journaux  au 
contraire,  et  rurlout  .M.  KIlit ,  Iroisivine  rocnmitsaire 
de  l'ambaMade ,  unt  publié  que  l'un  des  priiK-ipaux 
OMiils  qui  fireut  échouer  cette  miuiou«^ful  le  refus 


aaa  mUaa  «bilarte  La  f  aiaia  da  lard  AnlMiat  daraii 
dUa  wttiwf  ■  wwiliiwa  lea  rapparttt  il  ntaifaafil 
■an  hM  as  CMm  •  al  a  friit  pdrir  an  rolMW  daaa  hs 
paiages  des  tlaa  da  la  Banda.  La  navigation  fat  kea- 
reu>e  ;  mais,  le  17  février  1R17.  I»  vaimeau  loucha  ur 
un  récif  que  le  frai  de  poisson  dnni  la  mrr  «'-tait  rnutrrte 
ne  permit  pat  d'apercevoir.   \.p  naufrage  était  inévi- 
table ;  mait  les  mesures  pronijiiet  que  prit  le  capitaine 
en  gantant  uaa  Ua  voisiue  ,  parviiuvnt  à  sauvca  l'aa»- 
baiMdeur  et  %ê0êÊ9  N  suite.  I)e  noaveaus  danger*  l'ai* 
tendaient  dans  m*  pafi  Wntains^  les  Malais  ,  uaturak 
de  nie ,  s'opposéranl  i  M  diaesiile  d  entuuvérsM  en 
grand  nombre  la  «ailMNn  iMnftMi  «wn  Ira  déaaoas- 
tratione  la*  plus  luwlilae;  rfcabilélé  dn  capitaine  «t 
le  courage  oe  rèqui|iage  rendireni  vaine   r-elte  SlfV- 
que;  ce  ne  fui  rependani  qu'.'prcs  avoir  epurfr  prêtons 
lllU^  leurt  movriis  de  rèmlanre  et  reçu  dr«  serouv»  de 
iialsvia  qu'ils  virent  leurs  rlforlt  courouiiet  du  sucrés. 
Non  •seulement  ils  trouvèrent  dan»  cette  colonie  de 
quoi  réparer  les  pertes  qu'ils  avaient  faites,  mai»  encore 
let  niojreus  de  retourner  en  Anghlarre,  où  lord  Ambertt 
reporta  les  préeents  de  l'emporatir  da  la  Cbine  et  ss 
lettre  au  prinee-régent.  I.'etpéÂtiaa  da  rapitaine  Mai- 
well  est  intéressante  soi»  le  double  rapport  des  malbcnr* 
qu'il  a  éprou«ès  ,  et  det  observations  nombreuses  qu'il 
a  faiie»,  et  duni  il  a  publié  une  relalioti  qu  i  a  •  i«-  traduite 
en  français.  On  y  trouve  la  detcriplion  d'une  naiioo 
tributaire  de  la  (Ihine  .  qui  b.ibiie  le«  ilr»  de  l.eou  kir- 
ou  ,  et  dont  let  mcrurt  douces  et  hnf'pitalieres  cea- 
trastent  de  la  manière  la  plus  forte  avec  let  méfiamsa^ 
l'avidiié  mercantile  et  les  babiludet  cérémonieuses  dts 
(Chinois.  On  des  chapitres  de  l'ouvrage  offre  le  récit 
mms  piquant  d'una  rattrha  à  Saioia.HéMDn  01  i'mm 
visita  da  l'ambassadcnr  anglais  ft  IVxmparanr  Napo- 
léon. En  1818  ,  le  capitaine  Maxwell,  t'étant  présents 
ani  élecliont  comme  candidat  pour  la  chambre  dr* 
communes,  fui  regardé  comme  le  proU'gv  du  parti 
ininiilériel .  niallraité  par  la  populace  et  alteini  d'oa  i 
coup  de  pierre  qui  lu   bleita  grièvement.  Le  ieaor  1 
Hacleod  ^toj.  ce  nom),  qui  l'avait  aoeompwné  da»  I 
SOS  voragcs,  et  qni  prit  aa  défense  alora,  fct  frappé  à  ' 
la  pokrina  al  a«  nMoral  quelque  tanpa  apré*.  O*  I 
adiaoaratialanaea,  déiaeanées  par  laavériUbletsM  l 
delà  liberté,  n'ont pointdéHiuntélfaxirell de eon  fnirt,  l 
et  l'on  apprend  qiM  malgré  aco  impopularité  et  m 
premier  détappohitainani»  il  aVwl  rapréi^nté  am  éis» 

tiont  suivante». 

MAYER  (N.l,  jeune  Suisse  qui  »e  rendit  en  GréaC 
i  la  fin  de  i8ti ,  avec  le  désir  de  combattre  pour  Trf' 
franchissement  de  cette  contrée.  Il  se  maria  à  Mit*»- 
loiigU  peu  de  temps  après  son  arrivée  ,  et  y  établit  ui»« 
pharmacie  qui  fut  d'un  grand  secours  dmis  les  différcoU 
■iéi|«a  qu'eut  i  •autaniv  «aita  villa ,  dont  il  unit  4li  dé' 
daré  eMeyen.  Ilttmtaaa  partie  du  eotsaall  da  dMimr 
eompoaè  daa  JMrlmata  et  des  chefs  de  la  gemisoo.  Sa 
1 8t4 ,  grMM  a  la  générosilé  de  lord  Ry  ron  ,  un  |onrari 
^ree  et  un  italien  fiireni  fundés  à  Mi'tolonghi.  L>  lé- 
dactioti  de  la  dernière  de  i-i  s  deux  feuilles  fui  confiée 
à  11.  Majer,  qui  s'en  ac>|iiilta  avei-  n  ie  ei  talei>t  jti>.{U  > 
la  dettructioii  de  la  place.  Quelaue»  jour»  avant  c« 
funeste  événement,  il  réussit  à  en  taire  sortir  une  lettre 
qui  peignait  l'affreuse  situation  det  attiégés  ,  ri  annon- 
çait le  pressetitimenl  du  jcrand  désastre  dont  lui-méSM 
AttlNaiMt  laeiaiiaM*  awai  qua  aa  ianna  émtm»  tt 
tania  Infcnillla  daoa  laqoalla  H  était  miré. 

M  AYET  (  Bris  SB  I  ) ,  ué  i  Lyon  le  <  {oin  I7$t  ,  Art 
sppelé  en  Prusse ,  en  1 777.  psr  le  roi  Fmiérie  II .  qa* 
le  nomma  directeur  de»  fabriques  de  soie  et  a«*eMenr 
au  collège  du  commerce  et  des  manufacture»  à  IJerlia- 
II  y  vécut  tri!*  estimé,  et  travailla  à  faire  prospérer 
daiu  oe  rojaume  la  culture  et  la  (abricaiioa  oe  la  soie. 
UéaritHaaraalla  maiilMdraa  nnvraïaa,  daM  l'a» 
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r«KBniait  la  Pnmsf  ,  rl  l'auire  repondait  ù  une  qui-^ilon 
nir  la  cttltar*  de  la  raie  proposée  r<>ninii>  i>ii;t't  de 
prix  par  l*M*drniie  de  Lyon;  il  eut  ui>  .u  rr^Mt.  l^a 
év^nHBcnls  de  ifto6  dianferent  l'èiBl  de*  fabriqoM 
pruaaicaim',  «I  Umyt  •«  retiré  avae  une  pcoaUm 
dique.  Son  pim  (rraixl  ragrel  était  d'abandiNiner  MO 
système  de  tnanufoclurea  ,  dont  îl  avait  etpéré  dea  ré- 
•titiali  bctir»'ux.  Pour  «i-  dislrair*  ,  il  cultiva  le*  Iftirr»  , 
qui  a»aierit  rharn»é  ne»  jf iinf»  an»,  tt  ne  rrua  de  rorre»- 
pondre  aver  »a  patrie  d'oripiiir.  Il  mourut  en  Pruaae,  en 
juillet  1835.  Il  avait  été  marié  deux  Toi*.  On  a  d«  lui  : 
1^  D!rtrti*Mm»i*t  dramatiqu*  •(  IjriqM  paariMdMM 
ClotUé»  ,  prtacaaaa  d«  FimmI  ,  lara  M  «aia  paw«f a  fmr 
Lyon  pmtt  M  rmdr»  è  IWfo  0m  trr*t  t*  BfUn  *M.é» 
J^oitalr» .  tviM*  dt  f aalfiM*  kagmltllt»  ftUUfM»^  Ge- 
nève .  1776  ,  ifl  8*  t  S*  PUet»  fugithn  an  *ar»,  Batliii 
et  Pari*.  1783,  ini»;  4»  Rtfueil  d*  potii*$ ,  Berlin, 
1785,  iii-8";  S"*  Ditrour»  pronunri  à  Btriin  ,  It  si  *«/>• 
tamfrra  1786,  dant  la  log«  la  Rirjol  Yorrk  de  l'Amitié, 
à  rorratiitn  d*  l'mmhanmira  d»  Frédéric  *iiiiUaum»  II , 
par  K.  F.  Kttim,  iradeA.da  l'aHaaMnid.  Beriin,  17S6 , 
in-8*';  6"  Mémoln  aerlae  mtmmfattmn»  da  Ijea.  Lon- 
dfwel  Pvia,  178S .  fa-t*  :  «tnémnrt  Mml  IWeasit 
ea  1714  ;  7*  Mimutr»  mn  laa  «MeefacfHTM  dt  ««M  m 
Breediéaar;,  publié  en  allauMBd  par  le  baron  de  Beek, 
•ur  !«■  manuiK-ril  àv  Miyi  t,  Berlill,  I7S8,  in  5°  ;  i'A- 
gioléuT  puni,  comédie.  l':iri»,  I788,  in  9"  ;  9'  ilenwtre 
aur  l*  euUurt  du  mùrirr  m  .Itlemapite,  /'rinripaleniêitt 
dmuê  /m  rffjla  pruuitnt ,  traduit  du  françaia  en  alle- 
mand ,  Berlin  ,  1790 ,  in-8*>  ;  10°  Mémoire  tur  la  que$- 
tton  :  ta  sot  tt  h /limât  da*  élmtê  du  rai  da  Prmêâê  aeal-i'* 
fmaoraUaê  à  le  «afliira  die  wiâritrJ  Beitin,  1790,  ; 

Mémak»  aar  fe«  nyeiie  de  nUra  «m  reftera  fa  plaê 
«eaaf efeeaa  f ea  terrent  aart  «t  enVaa,  prùtrlpattmant 
ceux  it  la  Ckampagne  ,  qui  a  ohUitu  It  prtmitr  arreail 
Ht  l'académit  it  Chdiont  lur-Marnt  ,  Pari»  et  Rruielle*  , 
i-po.  in  S*;  ii'  (  aTrc  plunieurs  collaborateur»):/* 
ConimrvaUur ,  nu  Geacfle  liUéraira  da  Btriin,  1791, 
in-S"  ;  13'  Traité  mtr  lûtmhmra  et  lc«  fabriquet  da  aota 
émms  ias  Hâta  freaaîeaa,  traduit  en  alleoiaud  tur  le 
•naooertit  fran^ûa,  par  8.  M. H.  (Uiel ,  Beriin  ,  1796 , 
s  voL  io-8*  1 14*  DôrmlH  ,  aoenédia  innprin^  on  peu 
avant  la  mort  de  Taotear,  èone époque  1 

fort  antérieure.  Mayet  a  fotinii  des  ariirle*  aux  Aima- 
nacha  it*  mute*  ,  1778,  1780  et  1791  .  aux  Eirennei  du 
Parna***,  au  Mtrturt  dt  Franrt,  à  la  Feuiitr  liiti-iuire. 
et  au  Journal  dt  Ljon.  Le  iS  février  17^9,  il  inm-ra 
dana  ce  )oumal  un  CéenI  ftmUra ,  traduit  de  l'allc- 
mand  de  Kieiet;  et  k  4  aeen  aoîvant,  dca  ^ara  adrca- 
ala  i  madame  la  «ooHeaae  de  Beaabaraaia. 

MATEUIl  DB  SAINT- PAUL  (  Pataçou-PirL  ) ,  co- 
médien et  auteur  dramatique,  né  à  Parii ,  en  17S8. 
entra  à  l'Age  de  douae  an*  î  rAmbigui'-Comi'iue,  où  il 
îuua  trois' emploi*  :  les  amoureux  ,  et  le»  niai»  dana  la 
comMie,  et  les  premier*  rîile»  dans  les  pantomime»,  tels 
que  la  Braeimnur,  ta  Btlla  au  boit  dormant,  Alittka, 
la*  Qaatra  fia  Ajmon\,  In  Amom»  d'Utnri  IF  ,  ttr.  Ç.n 
fui  lui  qai ,  le  preniar  >  eiécuia  det  eomkala  dao»  les 
piècéa  à  spectada.  La  fdia  da  GUat,  dwt  fAdre  da 
Craeeeie,  anoan^a  son  talcal  eaaalqiM.  En  1779,  il 
entra  an  théâtre  des  grande  danienra  dd  roi  (Tveolet), 
•ù  le  r&le  de  Claude  Bagnoiti  lui  Ht  une  friande  répu- 
t<atïon  et  lui  ralnt  le»  honneur*  delà  gravure,  rlit»)- 
extraordinaire  alors  pour  un  acteur  de  spectacle  «e- 
eondaire.  A  la  fin  da  1790,  il  alla  jouer  la  comédie 
dana  les  colonie*  de  l*An*érique;  mais  nnsurreciion 
daa  noir*  l'obligea  de  revenir  en  France,  tl  débarqua  à 
Beedaam ,  è  la  fia  de  1791 ,  et  y  fit  bâtir  unaaaile  qu'il 
appela  le  tbéttie  du  Vaadaville- Variété*.  Bmprieoiipé 
pendant  la  terreur,  Il  fat  acquiiié  par  la  eeaitmltsion 
r«-*oUiiiotinaire  de  Bordeaux.  Il  «'arrêta  à  Niinles  ,  puis 
revint  à  P;iri»  et  s'enga|^a .  eu  1795.  au  ihiitrc  de 
la  (lilé,  où  il  créa  d'une  manière  très  originale  le  rôle 
de  Vilain  ,  dana  l'Intiriaiir  dt*  fcmiléi  rtvolulionnairt*. 
Vert  1798,  il  s'embarqua  pour  Hle  de  Fraure,  oïl  il 
feata  dâot  an*.  De  retour  en  i8ot ,  il  prit  la  direction 
4tt  ibéitre  de  la  Gallé,  «|a*il  Itot  forai  d'abandanner  au 
snoia  de  janvier  tuivatil»  Bn  iSa4til  était  an  tbédtre 
Olympique,  rue  Cbaalefeinei  maie-fMiafdBfatnttiaii 

avant  Taii  Ho  mauvriitr«  afTalrer,  il  retoama  é  Bordeaux, 
mk  a'eugagea  au  aecnnd  ilieatrc,  qui  fui  bteulôl  fermé 
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par  ordre.  ]lla\enr  parcourut  alors  les  vîUea  du  midi 
Kn  1808 ,  il  était  directeur  du  ihéélre  des  Célcalios ,  à 
Ljon  ;  en  181 1 ,  régisseur  du  ibéitre  de  Vemille*,  puis 
diraalenr  i  Dunk^mic.  U  se  trauvait  i  Paria,  an  Mté* 
at  af  ant  abiena  la  direetieo  da  tbMtra  da  la  I2ai«a«  B 
parti!  en  septembre  1817  peur  Baclia,  ok  A  écboua 
encore.  Il  revînt  pour  la  dernière  fois  è  Paria,  en 
juin  1B18  ,  et  il  ^tyil  è  la  \eillf  d'obtenir  une  pension  , 
lor»  qu'il  n)0uriil  pre»"|ue  nuhilrmenl  ,  le  iS  dtci  inbre 
delà  mèin*'  annf  c  ,  à  l'nge  de  «oixanle  aiM  .  UiMantuue 
veuve  lan»  fortune.  Maycur  fui  le  Polbier  de  son  temps. 
Il  jouait  avee  autant d'caprit  que  de  naturel;  mais  ses 
qualités  ne  le  rendaieat  paa  Baîna  eelimabla  que  sea 
lalenu.  Il  joignait  è  braneoap  da  probité  ma  ame 
noble  et  un  extrême  candeur.  Pendrai  laa  ireal»  dar» 
Bières  années  d'une  carrière  -agitée  et  Mmée  de  eba» 
grin»  ,  rifii  ne  put  altérer  la  dmictur  de  son  carac- 
tère,  et  il  fut  toujours  n>alheureui  et  content.  Majeur 
de  Suint  Paul  a  compoaé  un  très  grand  nombre  d'ou- 
vrages dramatiques.  Noos  doonerons  seulement  la 
liste  de  ceux  que  imus  savons  être  imprimés.  Aux 
(îrands -  DatMcun  :  l'Etrva  da  la  aelara,  ou  la  Sau 
aaga  tpprifaiêé  par  l'Amaar,  mélodraaM  en  un  acte, 
17S1.  Calta  pUbaa  eat  k  aavla  da  3l4jrk»r  qai  ait 
été  Insérée  dans  fa  Pafjtf  MM&rfAlf ve  da*  TÂ/itova, 

qur)i']u'il  Tilt  un   de*  rédaeteor*  de  cette  collection, 
.tf .  Mulfu^riKigli  ,  ou  /'EnrAo«f#«r  Rat$ij:ni>ltt ,  en  deux 
acte»,    i-"*.'';  Jeurine  Iloih-ettc.  au  le  Siéi^e  dt  BiaU' 
vais,  pantomime  en  trois  actes;  la  btllt  Utlint  da 
CuntianiinapU,  paoloaina  ca  Irms  actes;  GuiUtroi, 
ou  u  Sriiur  da  ^farrea,  eoaaéfe  en  trois  actes ,  en 
prose,  1795.  Tria  erigisala  at  très  comique,  mai* 
un  peu  Icete.  le  Baraa  da  Trendk,  vaodaeiUe  en 
irola  actes;  rBérol*ma  d>  BostM,  ou  Irt  Franra<« 
ou  Canada,  isni.  —    A  la  foire  Saint-Laurent:  le* 
Riant  du   urur',  i.nideville,  1-S8.  —  A  la  Cité:  la 
Belle  créole,  pantomime  en  trois  acte»;  CharrtUa  a 
Nanttty  ou  la  Paix  tfj  la  Vtndie,  pautoroime  en  un 
acte,  1795.  —  Au  tbéàtre  du  VandevUle:  Tout  la 
mimi»  a'ea  mil* ,  ou  la  Jfanis  dm  eaaimcrM,  un  acte, 
1796.—  Ad  tliiMtre  Olympique,  en  i8a4:  Cauandra 
mattra  di'drala  af  Pefnrcpés.  ou  la  Célikr»  ftuilltton. 
—  En  province:  la  Tarrortttt ,  ou  tti  Contpirationt  ja- 
cnhiiie*  ,  vaudeville  en  un  acte  ,  17(11;  ,  Ut  (rui»  r.  rrf.în- 
niers  d*  rilla^e  ,  opéra  en  dfux  ;icti-»;  l.ou'ue  il  M  urtil, 
pastorale  en  u  r»  ;  Cerf  un  r.ui,    'e  i  diiun  ,  uii  /*  ^i^ual 
dftiré  ,  ^aude^'tUe  en  un  acte,  pour  la  nai»>ance  du 
roi  de  Borne  ,  1811.  —  Outot  M*  ^èeai  de  théâtre, 
liayeur  a  publié  :  l'Ia  CérwstfNearélseaer^,  ou  l'Ee- 
^je»  da  éMfeaerd  dm  Teaipla,  ]79t'S,  a  vol.  in-8*.  Il 
aitriboah  è  on  aamédiaii  naatmé  Daoïaot ,  fa  Déamiwri 
ml»  tm  «ivr» ,  ou  la  RserfS  de  fa  mééaUta ,  178s ,  in-8*, 
et  Fol  plut  haut,  ou  VF.tpwn  riet  princlpau-r  ihfàirt»  dt 
la  capitale  ,  1784  ,  in  S"  .  qui  l'on l  «uitc  au  Chroniqueur; 
2°  le  Mouvel  Anltrior,  i8o5,  in  8°,  imprimé  quelques 
année»  auparavant,  sous  un  autre  titre;  e'e*t  la  traduc- 
tion d'un  det  anvrage»  qui  font  partta  da  h  Biiliotkiqma 
da*  RanMM»  traen  i*  Mjmua  à  l'oaiear,  paina  an  vara» 
•nift  d'una  <Ma  sur  /a  eafaawie,  1781 ,  m-t*  ;  4*  9a«» 
iamauT^  ou  la  Balla  et  fa  Mfa,  aanta  w  fnm.  mêlé 
devers,  181S,  in-8*;  5*  Fie  d*  aiadaaie  lefejstt* , 
i''i4,  in  8°;  6°  la  Btconnaiisan-r  Jet  ht,  hommage 
'  lyrique  ,  i9i.^  ,  in-S"  ;  7*  Itinéiair»  de  Honaparte  dt- 
puis  ton  dfpart  de  la  ilalmalton  ,ju*qu'à  ton  tmharqut- 
ment  pour  6ainlt-Btlin» ,  1816,  in  8*;  8?  It*  Troit  hibt**,. 
ou  Laei*  cl  Jfari'a ,  traduit  de  Taaglaia  de  madame  Par- 
ton»  1816,  3  voL  ia-ia.  MaNor  avait  rédigé  le» 
Etrmum»  4a  PeniesM,  da  178}  A  ifiTt  '«  BAw'f  i'd' 
peffen ,  i79« ,  dans  atUMafaMli ,  ala.  On  Itavee  dan» 
ce»  reeueik ,  dant  lea  BlrwBises  de  Pefyamli*  et  dan»  plu- 
sicur»  auties  ,  des  chansons  et  poésie»  de  Mayeur.  Il  a 
auMi  rouiposë  la  musique  de  pluticur»  romance*. 

MAYCiRlElV  (JàCQii^  Pimsx) ,  né  à  Angoulême, 
le  11  juin  1771.  Après  avoir  tenniné  se»  éludes  claa- 
siques  dans  sa  ville  natale ,  il  se  rendit  i  Brest  en  1787, 
et  y  deviat  •uceeaasvaawnt  élève  entretenu  de  la  ma- 
rine ,  poi»  aoat-«da ,  at  anio  thinirgien  de  aeconde 
.  eiatat.  U  il  aliaiaart  aampagnaa  tar  laa  t aiiteaaz  de  l'é> 
tal  eA  qaaiila  de  eWrurgIrn-maler.  abandanna,  en  1 797, 
le  service  de  In  marine,  rl  vint  à  Paris  pour  »'y  livrer 
é  de»  éludes  plus  sérieuses  «  t  plus  approfondie*  de» 
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difsnn  pwtka  4a  ta  m<  drrine.  Il  nuiMi,  luti*  \<-  cf- 
HtW  PbM» «  «Htl  il  ■«ait  été  ■dirc««é,  cle»  roniiaia 
f<M  f^tmmm  Mr  l'âniiloaiM,  la  cbirurgMCl  l'art 
dec  arcaMiMManla.  M.  M afgri«r  fat  ampk>^  mi  fua- 
é'ilHviiilMM  d«  iUoital  CodMB,  4e  iSm  k  iMv 
M  MMMti  rBitel-lKi«,*è  h  HtkdMaMmielMMiMv 
lu*  fnl  eonfiée.  A  \à  mort  lie  Plesmann  ,  dant  M.  May- 
gripr  était  |ir^»ôl,  il  entrrpril  d«*»  roun  J'aeaoucimmeiit 

Sii'il  11  r>jiilini>rt  jutqo'à  celle  cpoquf  »»er  une  grande 
i>tif>r<ion.  IJ  enirrprit  auitl  d<>a  court  d'aiialomte  ei  da 
pbyMolo|ti»  qui  nr  fun-ril  intrrrompui  qu'en  i8i4,  lor»- 
fiwIcaanipbitbéMrea  particulier*  furent  fetaiét.M.May- 
gèlera  concouru,  m  i»o3  ,  po«r  |«  plan  âa  rlrirurfien 
•n  *r«oml  4«li«*tM{  «u  it»6 ,  pour  to  —Ima  place  à 
lll6t«^DiM*  Mtf  en  ilii,  pow  ltehan»  #à«- 
AMMÉMml^y  VMMrte  par  la  mort  daBawia|Mnw«  A 

(fua^u'il  n'ait  pat  étâ  M» 
reoi  dan»  ee«  dircrtct  ^reu*ri,  il  >'>  r»t  aequi<  A  jiMte 
lHr«  la  réputation  d'un  pratirÏL-ii  cipcrinianlé  et  d'un 
profcaaear  babiio.  Il  eat  membre  honoraire  d<-  la  locirié 
pbilanlbropique  ainai  que  de  pimirur*  4utrei  aocîéiéi 
Mvanic»  ,  •!  médecin  du  bureau  de  cfaarilé  du  |o*  ar- 
roadtaaMiteBl.  On  a  de  lui:  i*  0/«i«rfa(i«N  ««r  \a  déli- 
araara,  Parta«tD-8*  :  i"  Nouvtll*  m^thodê  dt  mantttmnr 
ifi  ÉuimtkêmnHê ,  Paria ,  ilea,  ••  étlit.*  t«o4t 
3»  MuMMi  it  CmMâmilMi  Ma»  il»?.  Ht  fi  s*  éM.,' 
I8i  i  ;  S*  édît.,  iBU  t  4*  MH.,  fSif;  <•  Amit  dt 
VHuiiml  en  mtéecum.  Parla,  1807.  i*8*t  Mil., 
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propoia  et  i|ui  furent  approuvéa  par  laarlwf,  <|u'on  fui 
redetable  du  aalul  4aa  iroia  quarta  ét  l'aïaaâu  ,  do*l 
|du»  de  einq  lailie  iMOUaaa  avaiant  péri  aem  iea  cowfit 
(h^  miMulmaiM.  i7S«,l|aBrirr«d«  futaaajor  géaéaJ 
da  IVaeadf»  «apannak  q«i  4  mm  lat  aaHwa  à»  Bi. 
da  Cordaira  «  ae  îo>^it  datta  h» llMMlMè  far  flaHa 
çaiaa,  eommandée  par  l<f  eonite  d'OrvHiera.et  non  point, 
comma  le  dit  ta  Eiagraphi»  umuertMê  .  par  le  coml» 
d'Bitain;^  qui  était  alor»  ni  Amérique.  IJ«rr«il  avec  Ict 
méntea  fouelioni,  ^qu'à  la  paix  de  rt  daua  ect 

trors  eampaftMca,  par  aa  prrTottance  et  «e»  auges  diapo* 
•iliona,  il  tauM  «rux  foM  t'aaradra  c«ps|(T)ole  dce  dé- 
aaMrea  d'iNW  la«MM  ;  M  Ml  Ml .  en  1781,  U  toile 


oomkânéa.  en  pm«i*  mr  aa  napoaaakMHé  d'aaMa^ 
lea  «rdrea  da  aoaate  da  GuialMi.  La  aiiiihl»  naeMa» 


1817:  6*  Annuairt  médirai  ,  ■nn^r 


19  et  1810, 


Er(ùi"j  d'iicrourhêmtntt  y  attc  dt*  pianchtt  en  (atf<a^ ,  d'arril  1795,  de  m;  rciidrn  m  M  a  bon  pour  jr  prcndrt^  Ir  i 
u,  e .  Pari* ,  iHit — commandemeni  de  l'eteadre  do  la  HédHarnmée  ;  maia 


io-»*;  Elément*  dt  la  iritnce  de  l'arl  de*  ai  rvuchtmemlM, 
Pari».  I  M^ ,  iii  s  '  ;  i''  édit.,  i^iy;  7"'  .V.mt  f//if«  dément- 
ira lion  s 

du 

MAZAKIX  (  Lot)n«-[^ti.rciTi-ViCTMai  «'Acmchit, 
dorhcaM  de  ) ,  fiBe  da  d«e  d' AnoiMt  cl  de  la  diaobetae 
de  Maaalia,  *fnii  à  ffuria  la  i»  adabia  iTif;  alla 
époaia  nNiarê>âinia>4i*iiiaa  Oriaaldi .  prfaaa  hâté- 

dilaire  de  Nonano ,  due  dn  Talentinon.  pair  daFlHMMC» 
l)eui  lil*  prévinrent  de  erttc  union.  Dana  [»  mke,  dee 
rireonttanrei  malbeurcuapa  forrrrcnl  Ira  doux  époux 
•e  téparcr.  Alor»  la  princeiwr  de  Mniinco  m»  rclir."» 
dana  Taobaye  de  Lon^rbampa,  puii  vu  routent  de  Pan- 
lamout.  Eu  1701,  elle  fut  arrêtée,  et  aubii  une  dé- 
tonton  de  iiitiiiie  mois.  Aeeotilumée  à  laartea  lee  ai- 
d\in«  eoadilioa  opatoola .  etta  aupparla  «a  cap- 
afaa  aowag».  La  tdnila  tle  lebeapierfa  la  ren- 
dit à  h  lilMrté,  maia  non  paa  ft  la  AHMlIfti  aile  nen 
af  ait  plut  en  France.  (>t  itelenieni  aotnpl*!  Ibt  pour 
elle  la  aouree  de  Éotiveaux  malheur*  -.  Lii-i)li'>t  «  «  notes 
de  bienfaisance,  ion  dnsintéreaaeaicnl  ,  qualrli"*  ai  ho- 
norables, augmentèrent  ses  chagrins  en  la  li>r..tii  .lut 
manirurre*  avides  de  eertaini  lieminea  d'aflaires.  1  rop 
eonflanle  pour  soupçonner  leui  iniquité,  elle  se  >it 
Kiicre««if«nient  dépouillée  d'une  grande  partie  de  ses 
propriétés;  elle  te  montra  moins  seiMibleà  cotte  perte 

Îa'antiafiiatiaaaal  à  llngnlitada  da  aaa  apaliatania. 
'fcaHWii  ^foéhJi  inapiiaiim  aaa  rieeaempalaenna  lea 
demiera  Wpaila  aa  carrière.  Atteinte  d*nne  mafadre 
qoi  la  minail  depnla  longtemps,  rMe  j  atiMomb»  lo 
1.^  décembre  iSaC.  Elle  romerva  daua  ce  moment  fa- 
tal foute  sa  préseupc  ii'»»piilet  un  courage  admirable: 
clic  mit  nrdrt  à  i  lut  et  de^rciidil  iu!i>|il*aiix  petits 
délaila.  Klle  t  lait  i-akentiellrnient  botitie ,  aOfable  cl 
r)|>ti|;e;inip  :  ifr<;  Lienfaita furcirl  innoiubraMea,  aa  mort 
Cal  la  aenl  ebagriu  qu'elle  douoa  à  aafasnUle  cii  aea 
awlt»La.dncliaaae  de  Makariu  atmailka  aat»  a«  lea 
encoimfaaiK  aia  4lail  douéa  dim  gaai  aafob  panr 
apprécier  lani*  nndneiklaa.  La  laeltm  la  caiHalail 
dea  malheurs  qu  elle  éproufa  pendant  le  renrs  daaa 
«ie  ;  cite  a  laiaaé  ime  bibtiolhé^M^Irèa  ponbranae ,  at 


t^hdt  aniidilt*  aana  inaaia  i  liver  eetgeaaiee 
daa  Alflérianat  Haaarreda  ecMtt  tfaa  l'or  de  l'Ëapague 

aérait  plus  efficace  qi»e  «et  bombes.  Il  Titrt  ntnuiUer 
d.ins  la  rade  d'Alger,  a^ec  une  eac-adrc,  te  11  fuin  178S. 
et  y  ai^a  ,  quelquea  joiir*  après,  dans  le  paUi»  du  l><-v, 
un  traité  de  paix  qui  ne  fut  raiilàé  et  ne  comn>cn<;a 
d'étn?  etéeulé  qu'au  bout  d"uu  an.  Nommé  ,  Cti  178g, 
lieutenant  général  des  arnséea  navaU-s ,  M axarf c de  fut 
dinisi,  en  1793,  par  le  gnti reruement ,  de  rédige*  on 
projac  é'ardaananea  da  1»  maiiaoïi  Ce  prvfai,  laaa- 
Hattié  papvna  «Maladn  M» «  a«l aHeara  éa  iMMaen 
Hipafaa ,  au  ri||eme«ts  «or  aMIa  partia  da  Tadatinia' 
trallan.  On  ne  toH  pas  que  Macarteda  ait  élA  e<nph>;« 

ae<î»rni(  !ir  tîani  la  ptH-rre  contre  laFram  e  ;  mais,i|irrt 
la  paix  de  I'.iiIp,  la  politique  de  l'E,»pngtio  ayant  t- te  en- 
traînée d  su  ^  I  II  f ■  Ml  II  e  (lif-fctinii    ii  eut  ordre  ,  .iu  nif.it 


composée  de  Kfina  pfialaaB  daal  la 

«a  mémnirr. 

MAZAKREDO  Y  SALAZAR  (Josspu  tl*nix).  et  iinr. 
I«aa  ÛaeMredo«  anind  eapagnol,  né  à  Biibao .  en  171^4, 
•'ittra  dana  la  naarina  «ajale ,  i  lige  de  aeiBc  ans ,  et  s« 
aioMla,  en-t7Cri,  en  aaieaMfar  Inedie,  an-faee  des 
aapwaa  de  la  Mau ,  Imia  «anU  booaMas  «ai  fermaient 
W^dma  ém  oaana.l'^^adaAwt.  la  >77«,  ilMivit  dans 


laélaiilwa  alf iftdan  éea  Binapaala eanim  A'^er, 
an  ^iMdllé  da  nraailar  adjudout  du  mnjnr  pi  néral  d'ea 
mdrtiat  ta  m  atakanoycn»  de  reii>bar<|«M!m«nt  qu'il 


loraqn'an  mois  d'arril  iM7«lee  diapnaîriona  dee  An|ilaia 
annoncèrenl  lenr  pN^M  ne  Màquer  (Mil,  le  minMre 
data  nMrinrLaagafa,  atf  nant dn  tei ,  eapAdin  à  M*, 
aarreda  Pardf*  da  le  rendva  dana  cette  place  pour  fai 
déISmdre ,  et  lui  donna  le  commandemeni  de  toute*  .'es 
forces  eapagnoles  sur  l'Océen.  avec  le  droit  de  nonrmer  . 
lui  niAme  tous  les  olticiers  de  son  r^r.tdrc  sai)<  excep- 
tion. .Mazarredo  instilla  pli-inenif^nt  la  coulianne  de  son 
aouTeraiii.  Les  Anglais  eontmencéreni  à  bombarvlrr 
i'^dix  dans  la  nuit  du  3  au  4  inilict  ;  inaia  la  fevtuete, 
la  pradeucc  et  iea  habile*  mesures  de  l'aniifal  aapapHil, 
«aaandéaa  par  la  aaaraita  ctPaatitité  dea  Kamaniaiaf< 
nliana  Gratinn  cl  Oia»dallatnf  aanvèrot  Cadb  al  la 
OaNa  npipieli.  Am»  lallillea  da  chatanpaa  eanon- 
nièM  M  pnrfêmit  I  l*atanl  dn  port .  et  tandia  qna  | 
l'une  empêchait  les  Anglairde  se  rai(iprocber  de  l:i  place,  | 
l'aulre  attaquait  leurs  boniliardes  ;  entin ,  le  ilai 
furent  forcé»  de  lever  l'ancre  cl  iPalli  r  n-^oinilr'-  !  { 
radrr  de  lord  Sainl-Vincent  qtii  ronliiiua  de  biofiMr 
(!adix  pendant  prèa  de  deux  ans,  sans  pouvoir  s'opfo- 
aer  toutefois  aax  tortiea  et  awK  fentréea  da  liosarrcde 
et  de  aea  lieutenairts.  Le  comnMraa  M  lea  Ittbilanla  de 
Cadia,  an  témoigm^  da  kar  aanani 
ilA,ooa  pliaiite  an géoAralt  pndr  ideainpëkiaa  la 
▼aun<  de  set  é«f«naagea.  Bn  1799.  UaiatMda  Él 
otruirr,  dans  Itk  de  Lèm  4  im  (cl  ohaerralotre  a 
il  dttarha  quatre  astronomes.  Le  is  mal  de  celte  année, 
il  mil  à  la  toile  ponr  Maïorqoe  ,  avec  une  escadre  eon 
aiderahie  destinée  à  reprendre  Minorque  sur  les  Aaglaia; 
mais  nue  (ent^éto  l'ayant  forcé  de  relàcber  à  CartiMgèiN, 
<  t  Ie4  croiiieret  aatgia'iaea  ayant  lonjonre  contrarié 
l'eapédition  contre  Minorque,  il  ratrlntè  Cadia  aiNO 
une  eacadre  fraix^atse  et  commanda  la  ~ 
^candniail  i  Biatl ,  le  •  aaâl  swf* 
«atMdraa  anglala,  qnH  andt  pria  iàm  la 
Qninaa  jonn  après ,  il  lanaa  le  commanda aaant  de  l'ee* 
nadre  eapagnole  à  Grarim ,  se  rendit  i  Paria  et  y  pré- 
acnta  a«  directoire,  le  i3  octobre,  ses  lettres  de  créance 
comme  chargé  deipirins  pouToirs  deaoa  soavcrati,  pour 
i  ronrrrii  r  .i>t-<-  Ir  irovi > erni-uient  frunçaia  le  plan  de*  opé- 
rations maritimea  contre  l'Angleierre:  maia  il  n'eut  point 
l'occasion  da déplajrer  tee  taienta.  En  i8e4 ,  Maaarroda 
renaplnfa  Gratina  an  ifaaliU  d'aabaaaadenr  d'Bapapao 
anpvèo  da  l'OMpaaaor  laRan^dh.  Ilfft  tappaM  da 
Paria  la  «êoM  année,  pnnr  allac  apaiaar  daa  lanuAt*» 
<l«t  ^èialam  élevée  dana  la  liaeaya .  et  Ad  oaaaaadpeu 
de  temps  après  capilnitu!  gt'-néral  du  département 
rilMue  de  Cadis ,  et  il  occapaîl  eneore 
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«f^7.  Pru  agréable  an  frinrcdc  l.<  Paîi ,  il  n'olt.iiit. 
«Mw-le  ri-gu<!  lie  iUiari**  IV,  aitiMMic  l'ati-ur.  .iiM-uiir  àr- 
canition,  aacui*  titre  hoiioriiiqur.  Nuiimir  (tminfillfr 
dlMat.«  raaéncnwl  d»  Ferdiaaiid  VII  «  il  prftM  »er- 
llM0i>W«eU»i|«fflr,  la  19  inillal  ll«8  «u^wlaaapli 
qui,  kti  du  iniMii*-  nuiift, {'«fait  ■inné  «liiiitln  ét  la 
marine,  ti  qui,  eu  «cfittariM  1809,  taïUaOffa  dafrand 
cordon  lie  ton  ordre  roviil  d'Fiifiii^iie.  11  rprttl  au«»ï  <lu 
grsixl-iMiiréolial  Ouroclu  |iurtruii.  Piiriclii  de  diamant*, 
tk>  Ompercur  N'apoléoB.  Char|tè  d'iiMpoi'trr  ,  la  anèiii* 
amw«,  porto  du  Smtml  al  da  la  CoruyiH- ,  ax  e  d«a 
p*«f oif« iHniuMa  poaraaMiiKar  awa  vioc»  d'uiniiiita- 


tWliDa  att'il maUntA  m  rtmm^mw .  il  y  appril  lui  -m^aia 
■M  WlaM  4*aMilMNi  4aa  ;ii>oia  fé< 


féodauK.  Il  aiM,  par 
«jwTJBKifaîam  jraaaSar  b dltaa^SaaTîalaitaitairta.  N 

mourut  •  unn  en  1  s  1  ,  cuinrne  le  dit  la  Biii^ratihU  Ar- 
mautt  ,  qui  le  ikiuiiui-  iucorrrotiMueiit  M atttxrtdii  ,  mai* 
<-n  irtii,  «ui>jDl  iii  il(i<i;rrii/>At«!  u(iii'<i'f(//(-.  (li  t  diux  (mi- 
ti|ia|{e«  mil  cuuanùt  4l'aiitla«rH  dca  oiuiMiuii*  et  d«s 
iBaitaeliludi)a«i<MubtitaaBdBnl  artieleqoWUf*  ont  cou- 
■Miife  Aaai  ataiiaL  Mmm  avaaa  daM  flai«b  aotiaa  réfMvé 
lw»aMW  M-MflMé  laaaiilim  Mif  irtaéit  nfraM*  da 
•aa  — Ba|»yiWi<  ia<grà  >oa  aék  paur  Janooaraa-sou- 
■Mal  d»  ta  pali'it.  Lm  Praa^ia  ai  kn  Anglais 
«rtiit  tyalMiieiil  lioiuiiiypo  ii  »!■»  »t*rlijs  prltri'-ea  et 
juU-iu«  i|u'il  a>ail  inoiilrt  »,  plutôt  ù  la  r*-rltt- conimff 
ma#in  <|iir  l'oiiMiii.'  guerrier.  On  ii  de  Itii  :  Rudimeitii  de 
(«rfifv»  Mva^e,  iiadrid  ,  io  4°,  doui  Lalai^ik'  a  donné 
l'Mtrak  daw  le  Jêwmai  im MaMntt ,  d'wrril  i7»5.  C'atl 
praMUaawBt  la  -aaAaM  «iiaiga  qua  la'  i^jrafaaia  dd- 
^aaauMwdMtM  qaa  lii»MlrilM«.la  J<ifra^M»JrH«<dt , 
a«  f««ta ,  n'a  fait  am  aMpiav«e><aMiflla  dfapria4a 
Bi4>graplii»  rirmtg'er»  é  Aiaala>Birmer<r. 

&tAZE  \S  .  Jm  >  •M*Til«»i'ï  I  ,  nutlo  rnolii  len  d  pro« 
loaMïof  de  pbiloso|>liii>  .  iia<)uil  a  Liuidcriiau  .  dt'purte- 
mont  du  FiiiiKti-n- ,  ri<  1715.  Il  vint  11  l'uris  tfitni- 
aea  ètiides  ,  4^1  euibraMa  .  daus  twtic  vilit* ,  IVtal 
&M1  iaaIrualiHi  al  ta  cafjauitc  lui  «da- 
«ktettdapaa  da  <toa*t*«  1*  «'taira  dcpbilaaopliia 


ocaupa  pliMiaitfa  «■ 

■OH  ,  «t  aA  iJ  «e  ooncilia  1  nffaclinu  <de  loua 
léUtaat  fin  1763.  oa  Itti  dnmia,  pour  rérompeme  da 
ara  »«rvirea  daii*  l'<Mis«ign/>f)i<.-iit  ,  un  ranonicat  du  cfia- 
pilr«  d«  Nntre-I)atiiu  iW  l'tiri»,  Mail  1m  réiraluito<i  lui 
eiijevii  bitHitût  (^c  bém'-lire,  et  CMMina  ïii*qnc-li  il  airiwt 
ioufODun  amployé  ao*  écmieniie*  «11  auniânr» .  il  m 
tfwaiva  àpcu  prèaaéduiti  l'indigaaec.  Quelifut;»  tecoun 
qal»  la  aaaaamiaa  hii'acaavda,  aaatttiaiditaliau  da  aaa 
MiaMîliifwa  4  at  lapradtoil  da  aa«liana««4a 
8iar.  lutdoniiireoi  prndanl  «piviqMe  (ampt  l«s 
dTeciilar;  an  aiiei«n  do(m«ti(|iM>  qui  11  avait 
pMnt  Toulit  le  quiiter  ,  l'obi  ff.»  cnvnif'  ')•-  (li^|m*.ri'  dn 
«aa  épar((nei ,  mais  evHc  ArrntKVu  et  faillit'  re.<!ionrr« 
«tiatit  «'puii^,  ce  nn-mi-  dame.'ttique  imagina  d'aller 
tMwrrr  km  iimnlre  di-  riauérieur,  Françoi*  de  Neuf 
«failaau^atd*  bn  iii-iudre  Ja  maibauivuse  situation  de 
Ma  mallrat  Otle  dèiparaftaraMla-plaa  bauravw  aoacèa. 
Qiwb^iMa  <cÉipla|di  da  ■wiiiiilèrB  qui  ««blent  étudié 
•ous<lfaaéaa  aiipasféiwnt  dé  laat  laor  arédit  l«i  vATorti 
ft^titrux  dr  aao  domcatiqiib  ,  «t  «blinninl  ranlentMil 
«ia  fiiininr»  ,,  |innr  Irur  nnoieii  pi offusf ur.  imr  jn  iisimi 
detUa  hliil  centi  francs  ,  qu'il  tnucita  jii)ii|n  ii       mort  , 
jm'ÎTr*  le  ti  fuin  iHoi.  .M.iie.»»  a  Liiusc  deii\ i.u> r.i;;i  »  : 
.  1*  KlémêfH  d'mrithmétiqiUt  H'aigiihr*  tl  de  gt^uméirU  , 
0m*r  an»  Aiinéàrtitn  mum  trniwut  tvmi^uei,  Paris  17ÔH. 
ii»S*.  'iM  •atMita<a     atf  i  Militmi  •  dam  la  daniiàre 
tfM  t  faaiaaa'aw.r-daaÉi  an  afctégé  Iti-tt ,  an 
Imnittukuuê  fhilnapUèa,  me  &»mi»la  hfhtÊ, 
titShi/tiftiem  ,  mtf. ,  Paria.  1 777.  3  toI.  io-i'i.  Le  DitliM' 
ttéUM  de*  arU  rt  vu-ln-.r  .  rotiliriu  en  outre  un  f>raiid 
nombr<e  d'artirli-i  du  iiiC'i«u<  uuicur.  \k-  tnu*  les  traraiiv 
(le  Ifaz't:)!) .  il  n'y  a  que  ocuiipii  ont  ki«  iMallirina(ii|tu-i 
|j4M<p  obr^t  qui  puiMeat  aujourd'bui  coiiacrrer  vocore 
itutiHUf  iftliur. 

Mài^EAB^  (Jloaaaaa>,  autaw  'draaMdiqaa«-iié  à 
4  la  lit  aeptainbae  >79C<,  aiMNi  dM^-ia  iwri<èi>a 
ira,  bn  t9i4,  fai  aOlaïaiîtfMHneiia^  atfaRia  le 
îe«  «M  •&>« .  paur  aa  «aiiaapfar  ila  HtldMCnre.  Ce 

fut  »M  ili^àtre  du  Vaudi-iillq  qu'il  donna  te»  premiers 
Jtn  tbai  :«M  Jiuir  «  itoaia,a«faJa«iMA«NM(e 


<fM  loterie  :  —  la  Piiintrama  iVAthinet  et  qiiriqufn  autrea  , 
>  ]iit-ri-s.  Il  a  donne-  «■ntuitr  au  Gyniuasc-Drawalique 
;  ;  tiiiâlrt^  dr  l|adan>e) ,  avec  H.  Scrtbt  :  (a  Leg*  du  par- 
tiêti-^U  yétkHoMU  •««,  i4t3i  —  SLonini  ii  Paru, 
ott  Ja  fnmitttmr  «  ktiSt »  <t  Cdffvtr  *t  U  Ptritiquier^ 
liait     fa^aanialalaa.tflalt'^'  la  CtaWaiaaiiwa. 
itaS:  «»ralaf  ,an  faFatftftti^aafMad-lMaaaa.  >8aêt 
—  VOntlf  d'Amérique  .  i8j6  ;  —  arec  M.  Boinieu  :  U 
1  Bureau  dé  litttri» ,  iSi5:  —  avec  MM.  Brasier  «t  Car- 
l  nir.iirlir  ;  lei  Pttil*»  $ofmaUê  ,  1S34:  —  aver  M.  Sau- 
va(;ti  :  t'tUigHU,  ifta(;  —  »rul  :  la  DmoiêelU  d*  com 
I  pagnU,  iSaCt  —  la  /Ea  d*  Mara,  iStG;  —  tm  Coutunut 
aUmmanét^  ou  l««  Fmeametê^  iftaC  —  Au  tliéitre  Fey 
daa«,«fac  M.  ficriba  ;  la  £aa^-lS«rau  ,  «parru-eomiqua 
an  mm  aeta.  Macères  «Val  aaaroé  «ihm  dana  la  aoaaédia  « 
rt  laa  laaaàa  qu'il  >  a  ablcnoa  doiiavlia  délai adwar  i 
suivrr  unt-  carrière  lui  peut  lui  a«iurar  une  réputation 
nioin<  fulile  «it  plu«  diiriibli'  que  celle  de  raudcuillitic. 
{  Il  a  doiinr  atfc  M.  Picard,  au  ilirâtre  de  Madame  :  la 
Landau,  ou  i'UatpitalUi  ,  comédie,  tSaô  -àl'Odéoo: 
VEnfanl  Iroutd ,  ooaaédia  en  «roia  aatea,  eu  pvoae,  ; 
lléritag»  «(  ntariaga  ,  «aaaédie  aa  trait  aalaa,  aa  prose. 
iflaC:  c'eBtavdl  le  iaéaiaaoUabof«ta«rqaniadaiwéau 
TMêiaa'fnHiqait ,  I  "  iSa;.  Ut  Tr,-it  quarthrê^  eomé- 
d{a  aa  troia  aHat ,  en  pro»p  ,  ipii  a  eu  la  pltit  grands 
TOgoa.  Il  a  fciit  p.ir.iître  nussi  lur  cette  tc«n«  deux 
pièceidniil  il  csl  «riii  auteur  :  /«  Jeunt  mari,  eon>édto 
rii  tuiis  at'i<'!<,  en  prusv ,  iSjG,  qui  a  ru  beaucoup  de 
turceii,  et  Chifun  de  ton  cùU-  .  comédie  en  troil  acte», 
en  pro»e  ,  qui  a  été  jouce  l«  i5  janvier  iSi S  ,  poiur  la 
retraite  de  Baptiale  aîné  :  oattc  pièce,  qui  n*a  pai  réa»i 
rompléteoiaiit  è  U  première  rcprétentatico ,  a  obirau 
beaucoup  de  auecea  aux  repraflulalioni  Mtitaotaa, 
fcrarei  i  quel^uca  chang*m«nto.  -II.  Haaéaaa  a  re«a4a 

df^roriitinii  <li-  la  léginn-irhfKineur,  rii  janvier  iSj8  :  il 
ii'e^t  "l'iun'UKC  Mciéli  littéraire ,  cl  fjil  prufi's»i«n  de  j 
n'aiiparlciiir  à  aui  une  rotri-ir. 

MAZI'.r  I  Axrtan}  naquit,  eu  ëécanibre  1793,  à 
(irenoble,  où  »ou  père,  était  rcataoïalaai.  1(  étutlia  d« 
bonne  hi-ura  la  niMleaint,  antra  fuiaaia  éMaa  i  l^coia 
pratique  da»  Mpilaiw  da  Paria,  at  ablipt ie frada  da 
chirur{[ien>aida-«!Mijor  aa  ii*  réfîmeoi  dlomtaiiaiia 
liftnf^.  Il  aoutintaa  tlièaa  i>n  {uillet  1819  ,  et  Ail  iar«  |. 
iliK  trur  H  lu  fjcuUr  àt:  nipdr«in«  di>  Pari*.  A  U  (în  de 
1j  nii'iiie  Bimép  il  ai'<-oiiip(i|((ia  M.  Pari*et  .  r»i»oy«  à 
(  (ladix  par  le  iniuinlère  frati^iiif  po«ir  y  obsfrrer  la  liè»re 
'  jaune.  lU  n'y  arriièreot  que  lorsqu'elle  i-iail  iur  km; 
décfrn  ;  leurt  reirherchw  ont  été  co««i(tnéaB  dan»  l'on- 
«naa  Intitulé  :  Obsênaliûitê'Êmr  la  fiimjtime,  fakm  à 
Cu&t  ta  1819  ,  pdr  MU,  PtrlM  rt  If  «Ml ,  darlairr  «« 
tnéllerint,  et  réiiaén  par  M.  VarUet  ,  Pari».  iSao, 
Mazcl.  à  «on  retour,  derhit  médecin  «djoinl  dubwéau 
j  de  clinrilt  de  1h  rue  M.itariiie,  <  t  en  1811  .  iiM-tnl)re 
!  d'une  cumniifsiori  chargée  ilc  roni!»atlrc  l'épidénne  qn» 
j  dénolart  Icdcpar'.eiiieiit  derOi*e.  Quelque  Icnqis  Bjirèj, 
j  le  pouiemenienl  le  clioitii  arre  MM.  Bally  ,  ParisH, 
Fraii^oif  et  Rorhoux  pour  aller  combattre  i  Baree- 
loao  la  liètre  jautie  «luidéaatail  eatie  ville  en  1811  : 
rettafak  lbtl«arttnrt  la  maladie  dans  tduic  la  force. 
Leur  iMe  ,#Fur  d^foiietnrut  ont  retemi  |,ar(oiii.  Mazet, 
dit-on  .  «tant  <|ue  de  penélrtr  sur  le  »ol  «  lr.in(;ei,  «lait 
rrn[i|i<>  de  l'idée  qu'il  *criiit  victime  de  la  mniagiou.  E» 
«  lli  I,  «an»  Oire  enlié  dan»  un  bopilal,ei  n'ayant  encore 
»isité  que  deux  malade»,  il  fut  atteint,  au  bout  do  dcu» 
joora ,  da  la  fièvre  joune.  datu  la  nuit  du  la  au 
iSbiftalira  i8ai»  «l  il  «uccomba  le  si  à  quatia  lieurei 
qoarMité  vniftirtMdtt  oiatiu ,  ijnréa  une  longue  el  crui-Oa 
agonie,  è  l'âge  da  aS  aw.  8ea  restes  ont  été  ensevelU  à 
liareelone,  et  une  intrription  mjrqm  le  lieu  oi"!  !U  sont 
diJpo«f».  en  attendant  que.  «ontoriuinirnt  à  un  d> .  1  e{ 
du  pouternenicnt  Cipagnol  .  il  lui  soit  énpè  un  nuum- 
iiieiit  dlj^ne  de  lui.  I,c  docteur  fially  a  communi<|né  à 
r.ieadémie  royale  de  médecine  Wl» SiiUtira  de  la  ma- 
ladie du  dofteur  Miiiet  :  celle  piéêe  eai  imprimée  daa» 
la  JI«Mi«  Hiidical* ,  tume  vu.  page  ^aj,  La  mort  de  ce 

tWie  Médecin  affligea  l'Europè,  ai  |karlieulièrenient 
PN«ealaBalrfa.Lat  arts,  pénétitlsde  reconnaigaance, 
eélébfit'ent  a  l'énvi  son  courageux  déiouemeni-  les 
{ouiHiatrt  de  ton»  le»  parti»,  le»  Ibeàlres  ,  !>'einprciisé- 
rent  de  lui  rcmin-   linniiu  îpe  ;  de>  sou-rriplion»  »'ou- 

ffh-ent  pour  lui  élctei  des  nionuuiunu  ùl  GruiioUe,  fuî 
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11'  »it  naîlri',  ri  à  l'érote  de  médecine  d*  Pari»  ,  dont  îl 
fui  l'élère.  Um«  peniinii  ,  volée  par  le*  deux  cbaiiibrr*, 
«  été  accordée  à  «a  in<  r«  ,  à  tilre  de  rcc«>inpeme  iiaiio- 
«aie.  M.  Ovafcneltps  a  propoaé  pour  le  monument  de 
Paria ,  IMM  iaacription  rapportée  dant  k  MouiUur  du 
«  iàMmkK*  liai;  la  lylbagraalHa  •  raproduii  1m  der- 
aian  manata  êm  ««  fauM  aaidaatn ,  mi  anjet  duquel 
on  a  auaai  publié  :  i°  RMMMCMr  la  m»H  Jf««l  , 
atee  arrotnpa^npmnit  de  KOÎtare  ,  par  madame  Dori' 
Ituv,  Paris,  i^it;  (hif  sur  la  mort  du  docteur  M  attl  , 
par  Aimé  Dupont,  nirnibrc  de  plutieun  tocirlé*  litté- 
raire», Cambray  .  i8«i.  in-S**.  Uaaet  avait  rédigé  quel- 
ques articles  inaéré*  dans  le  Journal  compiimtntmirê 
4u  Dietùnnttirt  d*$  ticUncis  midicaU»  ,  el  notammenl 
iM  aanina  Si*  H«  H  •*  M.  L'article  du  nu- 
it apoar  tftrarSalatlM  «kr^^ada  vajaf  fait  a» 

Jmàalouù»,  ptndaul  l'tpidimiê  dê  1S19. 

HA.ZOIER  (  CLAUDi-PattiKaic-Hiia*!  ) ,  fib  dk  Pierra 
Maxoïer  et  d'Eléonore  Âgtiiat,  à  Lvon  1'''  octo- 
bre 1775,  fil  (CI  étude*  dani  %»  %ille  iiaiate.  Dè«  l'âge 
la  plu*  tendre  ,  il  te  sentit  inspiré,  el  a  dis-»ept  ad*  :1 
adrean  aa  paiipla  fraaqaia,  dans  une  ude  composée  à 
Toceatioii  aa  lliifatioii  4a  la  UolUuJe  .  conseil  qui 
aiiallMUlnimniK  fm  oaa  prédklMu.  Il  •'écriait,  dant 
la  dwUw  MToplie ,  atne  atilaot  dUévalira  ^  da 
iMrdkaaa: 

Oui,  paupla  fier  at  libre  ,  en  tes  destina  prospérât , 
Ne  court  pas  i*éblaair  de  grandeur»  neu«on|érct  I 
Le  Tibre  ,  de  se*  bords  ,  par  la  gioir*  rbèlit. 

Vil  longtemps  à  son  joug  ployer  la  larre  andère. 

Et,  I  trit  (IniM  la  |i'Ui>4i*Te  , 
De  ces  vaste*  grandeurs  cherche  eu  vain  les  débris. 

La  «anfire  que  paresorut  antoila  M*  MMltr  aa  fat 

fm  iodijtne  de  ces  premiert  aatait.  Il  fiot  i  dii«neu( 
an»  à  Paris .  et  s'y  fit  eoonattr*  par  de  nouvelles  odes , 

qui  lui  valurent  le  tulTrage  et  l'auiilié  du  liomtues  de 
lettres  les  plut  distingué*  de  l'époque.  En  1797,  il  co- 
opéra à  la  rédaction  de  l'Ami  d*t  Art»,  rl  civiiiinença, 
an  lycée  Tbéluaiou ,  un  court  da  littérature  dans  la 
nAaie  cliai  ru  qiiaLa  Hicpa  avait  aaitaèra  ocouj^ée  avec 
taat  d'^t.  La  Muwaa  proHmaiw  aMit  altaiai  pour 
auiot  da  tai  la^iM  t  bamaa  da  la  éfifm  aâaa 
In  diffirtnl»  ptupU»  «ncMMS  al  moétrmêi,  U  élaKd'aa- 
tant  plus  en  état  de  traiter  ce  suiet,  que  la  nature  de 
son  talent  el  *r%  rhidv*  pirllculièrei  temljlaii  nt  r.i|i 

21er  plu*  •pécialeinriit  i  U  poésie  épique.  La  Ira^edin 
TkéU«  .  que  l'auteur  fil  représenter  le  sS  novembre 
l8ao«  aor  le  Théâtre  •  Français  ,  et  qu'on  annonçait 
aamOM  devant  (Ure  suiaie  d'autres  ottVragta  draiu;iti- 
eoM*  Mt  la  aeula  «t  la  damiire  de  set  produetion§. 
Ou  loi  a  attribué  diOlranla  ouvrage* ,  qui  na  aent  {ms 
de  lui,  tell  que  les  broebures  publiée*  lors  de«  dé' 
niélé*  entre  le*  dciic  réièbres  danieurs  Vestri*  et  Du- 

ÏMtrt ,  flr.  Piu  tl  diiiiécs  iijiré*  la  |iiil)lu'*li()ii  Ai:  Tliéti*, 
\.  UasoK-r  »«•  tourna  ver»  les  alT,iiri'»  |iulilinue«  ,  el  »e 
vou<i  «an*  |i.irlrfgi-  aux  fonctiunt  dont  il  éuil  cliiirgé  dan* 
radmini*lration  de  la  guerre,  où  il  était  emplojfé*  au 
moment  de  la  reiiauration ,  en  qualilé  de  chef  d*  divi* 
aioi*  booeraire.  11  fut  luniDié  apmmïiaaini  d0  farim» 
«tcbavalier  da  la  légion-dlionmnr  ao  iSi4t  M  ratirt 
pandant  letc«nl  jours,  ne  revînt  i  son  poata  qu'an  re- 
tour de  l'autorité  légitime,  et  entra,  «n  1817,  au  con- 
«eil-d'éiat  comme  maître  dr«  requèd';.  Il  joint  aujour- 
d'hui à  ce  litre  ceuK  de  sout  intendant  militaire,  et 
dr  chef  de  division  bonorairc  ,  i  lur^»-  d-'  la  dirt^i  lidii 
du  bureau  de  la  correspondance  générale  et  du  mou- 
vement de»  troupes. 

MJkZOlS  (Paaaçon)  oaquit  â  Lorient  (Morbibau) , 
le  it  octobra  17S3.  Son  pire,  uégoetaiit  dittiu|piA  ak 
dircctiïur  général  de*  paquebola  dtt  roi«  ramaaua 
avec  lui  à  Bordeaux,  où  rappeUîcnl  lit  devoir*  do  ta 
place.  Mazoïs,  |>i  u  n  d.iin  l'ei^ole  ceiitralr  de  Bordeaux, 
ft'nduniiu  «nrl.mt  j  l'art  du  d<"^sin  i  l  ù  l'é'.udf  di-»  ni^- 
llnnijliiiuc»  ;  il  aïoit  fait  di-  li  U  (muirs  d.iii»  cette 
«leniière  s^ieucc  ,  que  l'illuslre  Munçe  .  aprui  le  plus 
•evupulaus  aianian ,  U  fit  admettre  •  l'écuie  polytecb- 
nique.  Son  unique  ambition  .i«;<ii  loujounété  d'entrer 
dant  la  carrière  de*  arme*  i-t  d  v  obteuir  un  avance- 
aamt  rapide  ;  nuit  â  l'éca  «le  quiuaa  an»  ,  à  ta  tuite 
dWa  raiv^.n  fut  «m^  dW  Minlîlé qui  «Mata  i 


ton»  li  s  r<-nit'des.  Forré  de  renoncer  à  Sf*  premier» 

iirojeit.  il  crut  que  l'arrhilerlure  était  celui  de  tou* 
es  art»  dan»  lequel  tet  eonnaiasancea  préliminaire* 
lui  promettaient  le  plus  de  i-hanrct  de  succè»  ;  il  fut 
admis  daoa  les  «teliett  du  célèbre  Perrier,  et  déviai 
btanidt  on  da  aaa  élèvaa  lat  plua 
qu'il  -  -  - 
mois  pautaiaM  lui  fiiiro  etpérar  qua  la  grmmd  prm 
serait  uA  four  la  récompense  de  tea  eflTortt  ;  mais  |(i  1 
rhi'f»  d'ivuvre  de  l'Italie  étaient  loujniir»  préscnn  à 
MO  imagination;  il  ne  put  résilier  au  désir  d'iUlrr 
('iplor<-r  la  terre  classique  des  art».  Sa  fortune  lui  per- 
mettant de  Caire  ce  voyage  à  tet  frais,  il  sacrilîa  a  la 
pattioa  da  tlnttmira  kt  auaeèa  qui  l'atiendaieiit  dant 
sa  patrie.  San  paaiatar  aain,  an  aanvant  i  Aoaaa .  bH 
de  se  pertictfennar  dana-  laa  lanfnaa  anniannna  ;  il  aly 
Oleoanaîire  bie«it6t  eonina  artiste  ,  et  même  comme 
arebéolugue  ,  K  sa  réputation  s'étaot  répandue  jusqu'à 
Naples ,  le  roi  Murât  l'appela  près  de  lui  ,  pour  secun- 
derses  arobitt-cte*  dan»  le*  graud*  travaux  qu'il  avait 
entrepris  pour  renibelli»*ement  de  sa  capitale.  Lct 
ruinât  ininraitante*  de  Pompéi  attirèrent  bientôt  l'at- 
lenlion du |«One  artiste  :  insensiblement  il  en  fit  le  but 
da  aaa  ptunaanadai  fiitawtaa at  l'aMaj  daa  nlua  profaudw 
■édlladoui  t.nun.  aawma  raeâîiuaîa  du  Naplua  u«^ 
teule  le  privilège  d'an  faire  daaiiner  let  ntonumenu 
pour  son  gra«id  ouvrage  sur  Pompéi .  il  ne  put  d'abord 
qu'en  d.'ssincr  furliviMurut  quel<|ues  vue*,  nu'il  pré- 
senta à  la  reine  de  Naples  arec  un  li^xte  explicatif.  Cette 
princesse  spirituelle,  et  qui  obéristait  le*  arta,  fat 
cui-bantce  de  ce  travail;  elle  admira  la  pureté  dn 


dans  let  vues ,  la  clarté  et  l'eiégaiMa  ndaau  du  alfli 

'     um  inirta  du  un  uiA» 


dana  la  Mita.  Oétirani  a'atiaehar 
rite,  alla  lannuinia  dwtiualaur  da  ann  «uMuut ,  lid  ft 

donner  toute  autoriaaiion  pour  continuer  tou  ouvrage . 
dont  elle  accepta  la  décficace ,  et',  pour  l'aider  dans  m-s 
rrcberrbes,  lui  accorda  uoe  pension  de  mille  franr» 
par  mois.  Des  lors  il  alla  en  quelque  sorte  •'établir  dam 
les  ruine*  de  l'umpéi  et  n'eut  plus  d'auire  domicile  :  U  J 
passait  des  aemaine*  entiérat.  maaurantles  moaumenis, 
let  maiaont  pariiculiéret,  «apian»  laa  puiiiturua  qui  le* 
déaurwt,  at  n'ayant  d'autre  toeailiauu  lauufdfauda 
la  viHa  al  laaaaanaanvret  employé»  mi  diUai  dnu  rmm  m 
de»  usaitoot  remplie»  de  cendres  voleaniqut-t.  < l'est 
ainsi  t^u'il  parvint  i  rattembler  let  immentei  matériaux 
'|ui  lui  ont  servi  t  la  composition  de  loii  prand  et  M 
ouvrage,  intitulé  : /<■*  Ruinti  de  Pompéi.  Il  prolita  de 
ton  séjour  dau*  la  terre  des  »ou«enir«  antiquaa  pam 
explorer  d'^ncieua  monument*  de  la  t^aUbre  ,  qui  fan 
paraitaaieut  di(^ct  d'être  mieux  connut  et  décrite  II 
'{ukUi  doua  PoiaMéi  pour  aller  t'établit  dans  la  déwi 
où  fnt  autiuWa  Fiualmu,  «iBa  daa  andn»  ttbwlnn  il 
metura  se»  temple* ,  »on  gymnase  ,  ton  tWitre .  *e« 
tours,  SCS  aqueduc*,  dewina  tout  avec  une  ser«pnV«u«e 
rx.irtiUi  it' ,  étudia  son  histoire  sur  les  lieux  uvèmes  , 
«t,  apri  i  trois  ^uyagt-s  et  autant  de  séjours  assex  longs 
dans  ce»  ruiner,  malgré  rinsalubrilé  du  climat,  il  mit 
tout  aes  soins  à  mettre  en  ordre  ,  pour  laa  publier  un 
jour,  les  fruits  de  »ct  rechercbe»  et  da  aaa  laapuiiawtt 
▲prè»  aaair  auMlayé  i  aatirauaBB  ut  daaa 
bnaa  aauéaa  da  aa  aiot  llaueiui  *  Patia 


■aa  «oyifaa  dm 

pour  y  cootinuer  ion  ouvrage  anr  Ponapéi ,  dont  le* 
premières  livraiaous ,  accueilles  avee  une  sort»  d'en 
thou«ii»»m«,  faitaieiU  désirer  impatiemnieni  «-elles  qu> 
devaient  le*  suivre.  A  son  retour  d'Italie  ,  en  iSso  ,  k 
ii)iiii»ire  de  l'inlérieur  l'appela  dant  le  cooaeil  dat 
bâtiment»  eivilt,  place  qu'il  conterva  tant  qu'il  TéonC 
UavailMHiniiaaunMnittère  le  plan  d'un  palatt 
InmliMpi  pwirt*  uuua  laa  députéa  daa  diuaHai 

dont  il  Mt  prnUabla  quu  l'aiirutfon  lut  uur  

confiée.  Masoii  .  du  raractére  le  plu*  aimable  ,  avait 
une  conversation  spirituelle  ;  il  composait  aussi  et  même 
improvisait  des  cImkimmi»  tanlôt  gracieuses  ,  et  le  plm  ' 
suuTuul  épigramutaiiqucs.  il  j  avait  six  ans  qu'il  était 
marié  a  une  de  ses  parentes  ,  lille  de  H.  Aleuatadte 
Duval ,  l'un  de  uoa  nsctlteurs  et  de  nos  plut  flnandt 
auteur»  dramatique»,  el  il  iouîttait  d'un  bunbeurquu 
rie n.n 'avait  anaaiuallÉid.lor»qu«, In  Ji  décembre  i8a«. 
il  fut  frappé  d'uu  auup  d'apoploia  foudroyante  .  H 
etpira ,  aao»  paolihHr  un  »ettl  mot,  tons  les  yeux  de  *a 
femuia  au  détMpflif»  ut  da  aa  fiUt  ancora  dant  l'eaCauce, 
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leul  Truit  de  la  plus  doue*  union.  La  court»  dorée 
de  sa  *tf  rfiiil  ,  pour  ainsi  dire,  iiicroyabîe  le  graiiil 
nombn-  ilr  trtiTsuira  difer*  ((étires  <^u'il  a  eiéculés. 
Se»  principau»  trarauT  en  architecture  «ml  ;  — en  lia- 
lie:  la  rrsianralioa  du  palais  royal  de  Portir! ,  près  de 
Najplea:  la  miauralion  du  couvent  n  ûm  I'^kIi»*-  dr  la 
Tnnitt ,  à  BaiM«  *t  ta  déroration  intériruru  ;  divers 
«ibtUiîiWMWrti  ûam  \»  paUis  da  l'ainbaMda  de 
FnMe.— >Bn  P^et  ^««Ira  malaoïn  étH  plut  éUgante 
eonttruetîeit  dana  le  qaartier  de  François  I*',  aui 
Cbampi  Efjra^e* .  1  Pans;  la  restauration  du  palais  da 
THr-rhi-'érlié  ,  à  Rrinis,  paluis  oit  M  réunit  la  cour 
pour  le  farr»-  «le  C.harlps  X:  le  nassapo  Cboiseul  ,  i 
Paris;  un  aulre  pussapi-  qui  rnnuuit  <lr  la  nie  SuinI 
Déni*  à  la  rue  du  Bour^^-l'Abbé;  un  troisième,  dit 
Saueittê  .  etc.,  etc.  Voiri  quels  sont  ses  ouvraget  litti- 
nuraa  :  i"  <««  Raine»  dê  Pompéi,  4»uinéê»  »t  MasvrMa  pur 
M.  MvtoU ^nitant  Ui  annétê  iHog  à  iSsl  «  Plria»  itl** 
tSa7«  at  fifraiMM,  mod  in-fol. ,  fi(.  L'ootni*  «m* 

!IbI  IbruMM  9o  Ominoi.  »*  la  Fafab  ds  Seamu ,  on 
'•arWplIiM  iTiiiia  hmIi«r  romûbu,  fraj^menl  d'un  eo/afa 
fah  à  Rom*  rar»  la  fin  it  la  répuhliqu*.  par  Mérovir. 
princ»  itâ  Suiret  ,  s*  ^>dition  .  Paris,  i8j>.  in  H*'  :  la 
première  édition  «'<t  iii-^';  Dlirourt  proiwn.-e  aui 
funt'raiilet  rie  M,  Hurtaiiit  ,  P.iri»  ,  i  -j  ',  ,  m  H".  M.iioi» 
a  encore  publié  dans  l»GaUru  françaite  un  asaex grand 
nombre  de  vie*  d'arcliilMlts,  de  peiDtra!«.  de  aeulpteur» 
réiëbre»  ;  dans  ploairars  recueila  périodiques .  des  dla* 
•ertatïons ,  tant  «n  Halim  qu'en  français ,  sur  des  <^ues- 


<4t 


tioM  nIatiMtMn  arM  «t  à  la  aeianea  das  «ntiquiléa, 
•t  dans  (•  pramlef  vwlanw  du  TMirns  rwaipfsl  des 

laiint  ,  des  Cantidération*  iur  ikiâtf€$  ^t*  aisriens  , 
qui  ont  paru  neuve»  .  et  nnt  résolu  bien  de»  question» 
e.mbarrassanies  sur  te  plan  et  la  rniislrurtion  de  ces 
antiques monuineuls,  RriHiiil  ^  r<nriii  quelque»  artirirs 
à  U  Ret  ut  incjflopidi<liif  :  il  pr^p.ir.ilt  pour  ce  journnl 
un  Mémoir»  sur  It*  embtHitfman>»  dt  Pafi»  depui*  tSoo, 
Masoïs  a  laissé  iuédil  1rs  lluiii««  dê  Pœttim,  ouvrage 
qui  peut  être  considéré  comme  la  suit«  de*  Ruines  dê 
Ann^dlLBtMtKlIiOfraipbiersAiis  set  jeux  la  plupart 
planefaaa  nomfcwiaaw  ipill  4ail  aontanir,  «I  il  anit 
cmhlé  tontes  las  nolaa  néeaatairat  pour  la  rMnelioa 
<)ij  Sa  Tenve  »e  fera  tans  doute  un  devoir  de  la 

publirr.  Il  pr^-parait  encore  deui  autre»  grand»  ou- 
vrage» ,  l  iiii  'iiir  !ps  aiiliquilés  dr  Pr>iii/,nlrs  ,  le  •ecnud 
sar  le  théâtre  d'Ut- roulanum.  —  M.VZOIS  (  K)  .  père 
du  précédent,  mort  i  Pari»,  le  »i  janrier  i-^j!^.  du 
rbaiprin  q<l«  lut  causa  la  mort  de  ton  Gis ,  a  publié  : 
Dm  Sabtt'DÊÊi^gaa,  Béfl*x!oni  txlraitê»  i'un  iRdnabw 
«•r  fa  fWwaMW  maritimê  «4  /as  ciilaaiM .  i8t4<  WhS*. 

■ASSA  (Am«m),  né  à  Hnat  to  Ji  novaailifc 
i74ot  fit  s»a  éludas  i  Bsni««  «A  II  Ml.  cuira  anlfaa 
proiPeaaenra  qui  lui  enseignèrent  les  1i«1lel4atb'ea  et 
la  pliilotophie ,  le  cêliilirc  Spallantaiii.  Il  Ride  tel» 
proRrè» ,  «urtout  dan»  la  uin'  ^ic  ,  qu'il  ne  tiirda  pas  à 
publier  quelque»  pièce»  de  ivr^  dont  le  nifriie  supé- 
rieur liia  l'attention  de  l'abbé  Salandri ,  qui  tIuI  ei|irè4 
da  Padoue  pour  féliciter  le  jeune  poète.  M. nia 
vendit  dan»  cette  dernière  ville ,  et  »'y  lia  avec  plu- 
aîeovs  laraqti  trés-tlistingués.  De  li  il  partit  pour  Ve- 
liiMs  oA  il  iraduiait  en  italini  uu jmmmm  aai|laia  d'A- 
kdiMb.iMhfllé  Ut  Plalsin  ds  naMfUutfaa,  quH 
flt  imprimer  sous  la  rabrit^na  da  Paru  paurédhaMut 
aiiT  recherches  de  l'inquisition.  Bn  1768.  DulillM. 
miniatre  du  due  de  Panne  ,  le  r.ippe la  rlans  a»  patrie  : 
il  V  obtint,  quelques  auiiee^  âpre»,  I.1  rhaire  de  litlé- 
future  prerqiie,  et  rt-fuia  rrWt:  de  philaso()tne  platonr 
eienne  é  Amer» .  et  la  place  de  secrétaire  d'ambas»;«de 
«1«  Portugal.  Il  coulait  aes  {ours  heureux  dans  la  culture 
dualallres,  lorsqu'un  événement  aises  désagréable  altéra 
au  MieHé  :  comme  les  grsoes  de  »a  figura  l'avaient  fait 
aarnommer  la  baau  poAa,  il  iuipira  la  plua  f ive  passioit 
k  l'une  des  piualMttaa  datuMéa  Paruu»,  i|ui  la  aombla 
tle  f>es  faveur».  Un  militaira  ialoni  fit  quelqnea  affauiaa 
au  pocte  ;  il  parait  qu'elles  furent  de  ce  genre  bniUl 
qui  oblipe  un  hointm'  à  se  battre  ou  à  quitter  le  terrain. 
Mazz.i.  n'ayant  qu'une  chétiïe  plume  à  opposer  i  la 
tcrribl*'  rapière  de  l'homme  à  inousiaelics ,  «e  relira 
a  Bologne,  dont  il  visita  les  écoles  ;  il  y  étudia  h 
théologifl  et  prit  l'habit  rcrlégia»liqu«.  Dopuisil  a  atlri- 
l'éluda  qull  avait  faite  da  la  ihéolwsia  la  plupart 


daa  baouté»  que  l'on  remarqua  dans  «s  pm'iie.  I.'h»- 
bit  aeclésia»tique  ,  qu'il  porta  quclcjuc  teiii|iii ,  !'.<  Tait 
souvent  confondre  as»  c  son  frère  l'abbé  Andrt-a  Maïaa, 
bénédictin.  Au  bout  da  quelque»  aniu'-es  .  il  rhaiiKea  de 
location  et  de  goât ,  etde  retour  à  Parme  il  v  épousa 
(laibarina8<aebi,qui  le  rendit  père  de  iroia  eofanu.  Ho- 
noré da  b  biaavaillMice  de  son  priaea ,  et  goAtant  les 
plus  nuraa  dUlaaa  an  sain  da  aa  fMuilla ,  twn  ua  pa> 
ratsBMI  maunuarau  banbanrda  Maaaa,ma{t  aan  aiériia 
personnel  et  la  réputation  de  ses  ouvrage»  avaient  et- 
elté l'envie.  Ses  rivaux,  après  avoir  attaqué  ses  ouvrages, 
cbercbérent  à  le  flétrir  «laui  son  honneur  :  \U  rrudlrent 
su»pecte  la  lidélité  xvec  laquelle  il  rterrait  ^es  roiit  tion». 
Les  imputations  dirigées  contre  lui  fiirenl  r<->  nniiurs 
calomnieuse» ,  mais  elle»  n'en  remplirent  pas  moin» 
»on  ame  d'amertume.  Il  trouva  toutefois  des  eonaola- 
liens  dan»  le  commerce  dsa  muacs  et  daif»  Tsmilié  de» 
savants  tas  plu»  ditiiuguéa  at.4as  peraonne»  le»  plus 
raoauinundabies  par  leur  raaf  au  par  laurl  di|tniléa. 
CWt  è  eeti*  époque  qu'il  pubha  sa  iraduotian  da  Pin- 
dare.  MétasIfaioatCcaarotti,  qui  connaiaaaiani  la  norléa 
de  son  génie  .  lui  représentèrent  souvent  avc«  chaleur 
qu'il  ne  (letaitpas  »e  borner  i  rendre  dans  sa  langue  les 
iiltVs  des  autre»,  mais  (ju'il  devait  se  livrer  à  des  rom- 
posiiiou*  originales.  [)rja  [uenibre  aasociv  d^  plu- 
sieurs académies  célèbres  .  Massa  apprit  avec  la  joie  la 
plua  vive  que  l'académie  des  arcades  de  Rome  l'avait 
inaotti  dana  aan  registre  sous  la  nom  paaIorald'Jrma- 
ntda  Bli'dMb  Ga  nom  poéliqua  Oallu  afawriiéraïuanl 
amaur  nvapra.  Malgié  Iw  auwniaui  polWuma  ni 
ap ittfmt  nial'ia  dana  Ita  «amiém  annéarda  Haaaa . 
sou  repos  ei  sa  sécurité  ne  s'en  ressentirent  aucune- 
ment. Le  bruit  de»  arme*  el  In  choc  de»  faction»  ne 
troublèrent  puiiil  '.1  «olitiule  e(  u'interrouipireul  point 
If  cours  de  «r  »  paisrl.lr»  neeupalions.  Il  mourut  en  1817. 
La  !.  Liin-<e  de  l'arme,  dont  il  avait  formé  l'esprit  , 
asai«tn  a  ses  fniicrailles.  plu»  tard  ,  son  blMte  fut  placé 
dans  ta  cour  du  palais  par  les  étudiants  en  eorp». 

M  R  \  R  K  S  f  J  r.  4  M  ),  eanîuine  da  la  marina  nuMbanda 
anglaise  ,  ne  >crs  1 754 ,  asi  un  des  itombroui  navifa 
lauraqui,  atliràapar  llappll  commercial  de»  pellalanaai 
da  la aélo  uard^iMt d'Amérique,  ont  le  plu»  eontri» 
hué  par  leur»  eiplorations  A  nous  faire  connatire  cette 
portion  du  globe.  Aprè»  plu»ieurs  voyage*  oiariiiine» 
dépendants  de  la  profession  qu'il  avait  embrassée,  ae 
trouvant  à  Calcutta  ,  en  1 786.  il  fut  chargé  par  une  »o- 
rirté  de  iirgi>ci«nl*  anglais  de  cette  ville  .  d'aller  tenter 
la  fortune  i  la  côte  nord -ouest,  encore  fort  peu  connue, 
pour  en  rapporter  de»  fourrure*  qui  obtenaient  alors 
un  débit  avantagent  à  la  Cbin»  On  lui  donna  la  rom- 
mandement  du  b&timani  l»  lltutif ,  al  an  lui  adjoignit 
la  UMitranla-nier  <  Sêa  Otur  |,  aaot  la  aauiuiandement 
du  Kantanauf  Typping.  Calnl-al,  abwirt  da  remplir 
une  iniasion  i  llalacea ,  ne  devait  »e  réunir  au  capi- 
taine Ueares  que  »ur  la  côte  d' -Amérique ,  è  Couk's 
River  I  la  rivière  de  Conk,  J  :  on  s  eu  en  eflel  connaîs- 
»ani  e  qu'il  y  él.iil  parvenu  :  niais  on  n'a  jamais  su  de- 
puis ce  qu'il  éta't  aeviin.  ï<e  eipii.iine  Mi'Bres  lit  mile 
de  t^aleulla  ,  le  1  mars  lySti.  et,  gagnaol  l'Amérique 
par  les  mers  de  Chine  et  le»  Iles  Aléoutienne»  .  où  il  A* 

ÏlusienM  reUches  .  il  arriva  à  WiUiaiu's  Sund  (  l'antrée 
u  prinaa  Guillaume  ],  dans  la  naia  da  mlambra  de 
la  utlow  année,  il  s'y  établit  pour  nuMar  Itâm  ,  la 
saison  étant  trop  avanaéa  pour  aMMber  I  fiiira  la  long 
dn  la  eôta  la  traite  des  pelleterie»  qui  l'y  attirait. 
Malheureusement  pour  lui  il  n'avait  pas  l'expérieuce 
du  climat  rigourru»  loui  Irqui  l  il  «e  [ilaçait  ;  ton  »é- 
iour  dans  cet  endroit  deunl  (um-nti'  à  son  équipage, 
qui  faillit  y  surcomb'r  tout  inlicr.  Le»  mesures  de 
précautiou  contre  le  froid  el  le  K'orbut  avaient  été  »i 
mal  prisas,  que  sur  quarante  el  qoel<|ues  hommes  vingt- 
troi»  périront  violimea  de  ce  double  flétsUt  Le  rc»te 
même ,  réduit  i  un  état  déplorable ,  ne  aarait  peut- 
éira  iaïuaia  patvanu  è  sertir  ri«  aon  aSrausa  aitualiou 
'  sana  ta  aceoura  qu'il  reçut  des  eapilainat  Povtlock  al 
Dixon  (  Fiirti  ea  damier  nom  )  qui  naviguaient  alors 
dans  ces  parafes.  Arrêtée  dan»  l'exécution  de  son  plan 
par  <  i-  (lijiasire  ,  celle  1  ipi'ditinn  _ne  fournit  rien  qui 
ajntiLii.  i<iit  conuaissanccs  qii'on  avait  auparavant,  si 
cp  n'c^t  quelques  partirnlaritén  sur  ]•  ■■  «.i  111.1^1»  dr 
William'*- Sund.  Meare»»n  b4ta  de  quitter,  dé»  qu'il  le 
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put .  Ir  lli^ètr*  d««  ion  infortuné  ,  el  ir  ranilil ,  en  \>*$- 
«mit  par  l>s  Ilr«  Sandwich,  au  porl  Ilacan  ,  ou  il 
eiura,  Ir  lo  octobre  1797.  «pr»»  i|uaire  moi»  de  Ira 
venée.  En  17S8,  ayant  Iroiitedan*  n-itr  ville  chinoiae 
à  i^MMM-ier  atw  dits  marrbaoïl*  angUu  pour  f^ire  un* 
IflMaUTv  de  eommen»  aur  l>a  iburrurefl  de  la 

nmmMUtkHi*.  U  prit  1«  aoMNl«rf«Mnl  de  l'un  .  qu'il 
uoMM  l«  Fétin  H  «oalhi  raslM ,  tmmà  l'IpU^mU , 
■u  eap'Maim  Douglaa.'nMM  ileot  Ivfèmt  Vtmaf ,  It  ao 

|ainirr  ir**"*.  pt  laisatit  route  parle  »ud  ,  allèrent  rell- 
rhcr  k  l'ile  linlUn  laite  «le  Miiidanao.  Li.  t'éUnt  léparéa 
Iiciiir  (irrnilr*  chacun  une  roule  diUVrcntc  ,  Mcirn  f« 
rendit  i  Noulk»  »ur  U  rote  d' Ami^ri  ]iir  ,  tamlla  que 
Dotigl».  «l'opr^t  le»  imtruelioii«  >!.•  Mi  aro  ,  ««  dirigea 
tur  (look'i  ■  River.  La  VMiet  atteiRuit  «a  dettinalioii 
le  i3  mai.  et  elle  u'>  fut  |»a«  plut  lit  arrif  6e.  que  le  ca- 
pilaiiui  •Wnipa  àm  nwMra  à  «aéeulioo  la  projet  qu'il 
amtt  flHini  roMirair*  no  petit  bâtiment  pour  le 
fonder  dans  tes  apéralîoM  ftoamereiale*.  Ce  produit 
de*  arts  est  tant  dioute  te  plot  remarquable  que  cette 
terre,  ptruplée  deMutn^rit  rt  «isitée  par  1rs  Européens 
seulement  en  paa«ant .  ail  tu  s'Mefer  sur  «es  bord*. 
Tandis  qu'une  partie  dr  te*  peiii  *c  livrait  à  ce  travail 

Soi  drnolait  toute  l'arliTité  du  cltef.  le  capitaine  Mrare« 
éscendil  la  rûle  Ttr»  le  sud  :  et ,  tout  en  cherchant  les 
iMCMiem  bTorabte*  à  aoo  trafic  arec  les  naturels,  servit 
M  aiitint  Imnpe  le*  intéréia  de  la  «eicnce.  Il  reconnut 
la  e<4*  mum  ^tmelMn  jM>f  «f  Lo«k  Oal ,  «t 
efalta  le  Mirait  de  mr  lèqMl'M  M'kfait  aseart 
que  lea  notion*  iuceriainea  dea  Blpl|Mial».  U  aimja 
même  ta  elialnupe  pour  en  explorer  fthléfletar  i  «na 
certaine  diiUn'-r  ;  irtais  avant  i-tr  u^'aillî  par  les  «aii' 
y»fr*  ,  elle  II*  put  n'arancer  «u  di  la  de  ont»-  lieue*,  à 
partir  de  l'entrée  du  détroit,  fut  "bi^f  di  rPTciiir 
au  vaiaseau  pour  ramener  les  blr»«é<  du  combat  qu'elle 
avait  eMkuTé.  Cette exeuraion  ,  dont  Ir  capitaine  Ucares 
porte  l'étendue  daaa  sa  relation  jusqu'à  trente  lirucs, 
<|iiai«|ae  le  rapport  mémo  de  son  oflSncr  qui  l'exéruta 
fiil  qop  4a  anaa  liaaat,  lui  iii  con- 


ranpon 
indiqiie  qu'alla  na 

elare  que  ea  éMk'Mak  mm  lanla  la  pasaage  tant 

eberabe  qui  êtablku^t  nne  eommunieation  entre  la 
mer  Atlantique  et  le  |;rand  Oc^an  ,  parce  que  la  partie 
qu'on  m  a>iiil  vin"  lembiait  pénétrer  à  l'est  fort  a».<ul 
dun*  le  ciHiliiiciil.  ("était  tirer  une  bVcn  grande  roinr- 
quence  d'un  indice  B»»ei  Itçer,  et  IVrreiir  di*  rflic  ran 
featore  est  aujourd'hui  reconnue  :  ce  d<'troit  n'eft  autre 
alMaa  ^V^M  aaaal  qui ,  remontant  ter*  l<-  nord  au  lieu 
AtmWfHàKII§U^*nV9lUték\iÊtk»  du  continent  améri- 
aakl  la  iwindk  Ha  db  Qâadië  al  Vancouver,  que  l'on 
aMfak  ilBft  aa  Mva  pMlia.  CaffudiaM  rZ/AyM*  était 
par«M»a  è  CookVIIear;  4*  là  tao  ivAamt  U  alla  t'a 
mît  conduite  i  WiUiaaaVSuad  et  dant  tBttau  aaaei 


qui  n'aTiient  point 'encore  été  signalée*.  Arrivé*  aar 
SIp»  de  la  rïine  (IharloUe  f  Qtittn  Charlvttf' t  lilandt  )  , 
1  llr  rtait  entrée  dans  le  détroit  qui  fiil  une  ile  d<!  celte 
lrrr<' ,  et  en  aiait  parcouru  touli-  l.i  longueur  du  nord 
au  sud.  C'était  la  première  (o. s  qu  'un  «'sisurait  ainsi 
que  cette  ile. que  Dison  avait  nnm née  par  conjecture 
QMm-Ckmrh^*»  hl^ndê  ,  était  cffrrlivcmenl  une  île  et 
■a  latiaîl  point  au  continent.  Douglas  atteignit  ensuite 
Naadk»;«ft  I'alian4aii)laam,«u  >•  bili«*iiri  ^iéuit 
en  eomiroellai»  wia  Ml  nh  à  la  OMT,  il»  w  aéparIraiH 
de  nouveau.  Mearet  repartit  pourla  Chine  ,lo  *4  sep- 
tembre ,  et  entra  dans  le  port  de  Uanao,  le  S  déecnsbre 
puivant,  avec  une  riche  cargaison  de  fourrure».  DoiigLis, 
resté  à 'Noulka  avec  le  navire  récemment  construit, 
qu'on  avait  nom  né  la  cùte  .\i>r4-Oiieit  H' Am,-ri<nit,  l  or»- 
UaiMI  les  échan^*!  avec  les  sauvages,  alla  passer  l'biter 
llëfl  Sandwich ,  et  reparut  avec  la  bolla  saison  dan* 
«BMda  Noutka.  Il  s'en  éloigna  da  nouveau  pour 
ilar  la  4éti«it  qu'il  avait  déaauvart  i  l'est  de  l'ile 
4e  la  Rein*  Cbariolta  «  le  aïoloi^a  «Mut*  ana  faia,  al 
•a  dirigea  sur  Marao .  où  ir  iraim  k  lainiM  4a  ton  la*^ 
voyaee,  lf  1 1  nrtal.re  i^Sj.  Le  eapîtaine  Meares,  revenu 
Aisuite  cil  Anplrterrr,  la  patrie,  s'y  occupa  do  rédiger 
la  ratation  de  cette  double  niiTi^alinu.  Klle  parut  à 
Londres  vers  la  fin  de  1790.  Les  rfjjard*  cie«  «iircula- 
teorsetdes  géographes  étaient  à  rritr  épo  jiie  (rn|i  for- 
taaMnlatlaBbéaaurlearégiotis  qui  tn  faisaient  le  sujet 
ftm  fu'élia.  iM  fit  ^  aeenaillia  avaa  «Bapiawamaa*. 


r. 


■in 

Bile  li  Ibt  donc  ,  mai*  elle  trauva  dans  le  eapitai** 
Dixon  ,  ^ui  avait  navigué  dans  les  mémri  mrrs  .  un  fà- 
cIr-ux  rritiquo.  Il  contesta  au  capitaine  Hearea  iiur  pjr- 
I  tie  de  se»  dccomcrics,  et  rejeta  plusieurj  iiiad»ertiine*S 
|ui  lui  étaient  échappées.  Otic  attaque  ne  demenr* 
as  sans  répoiue  ,  el  les  découvertes  de  Oixea  fomil  i 
leur  tour  soumises  é  un  examen  qui  ne  Irnr  a  pas  laiaé 
à  toutes  le  caractère  de  priorité  dont  elUe  étaicatta 
posaaaaioa.  U  aanit  diBeila  4'éalaiiair  ahaana  4 
en  questidn  «  «M  Im  aipédlliaoa  4ti  ganta  4a' 
dont  la  relallaan^  point  été  publiée  ,  se  pressèrent  ft 
eetle  époque  sur  la  oaéme  e4le  dans  un  si  court  ioter- 
valle  de  temps,  qu'il  est  peu  d'endroits  où  l'on  pul*>e 
a»»iirer  avec  certitude  on'un  vaisseau  loit  arrivé  plutôt 
qu'un  autre;  chacun  des  contendanis  aimant  mieai 
attribuer  k  quelque  étranger  les  découverte*  qui  lui 
étaient  contestées  que  les  attribuer  à  son  adversaiie. 
(îette  rerbercbe  exacte  delà  férilé  antralnarait daot 
des  longueur*  qui  seraient  iai  tnNUant  pkia  4Jfiaeéaa» 
que  l'aiploratiaa  4a  Vanaottrar,  «nmm  IMua  Vmm» 
déjà  dit  k  rbitiala  Dikan ,  an  •  «lé  toma  rutilité.  Ce 
doiu  il  est  plu*  »i«é  de  *>Htiti«rar,  c'est  que  cette  animo- 
sité  entre  les  detn  expéditionnaires  anf;tats  est  proirnuc 
d'un  passage  de  llcarrs  dam  lequi  l  celni-ci  démontre  | 
a<»ei:  évidemment  que  le»  «ecour»  qnll  rerul,  en  17S6  I 
dei  cajjilaîii('<  Pnrtiock  et  Dnou  ne  lurent  pat  si  désio-  I 
léressés  ni  si  généreux  que  ceux  oi  avaient  voulu  le  faire 
croire  dana  leur  relation.  11»  a'y  pi^éaantaiank  un  peu 
trop  comme  des  bienGûtann  qui  avalant  v«lé  an  4a  tant 
4e  l'infortime  pour  la  taolagar  avaa  laryaaaa  \  Maataa 
01  tie*  voir,  au  eontraira,  qna  al  laar  ranawMre  lui  fm 
arantagausa .  il  paya  biau  la*  aaeonn  qull  reçut  d'eux, 
et  ne  1rs  obtint  pas  sans  de  pénible*  efTnrt*.  La  relation 
de  Meareu  n'est  pas,  du  reste,  à  {'.«bri  de  tout  reprucbe. 
Outre  reK|doratiun  de  quelques  points  plus  ou  moin* 
inconnu*  de  la  ente  nord-ouest,  elle  fournit  beaucoup 
de  notion»  agréables  et  utiles  xur  le*  ile*  Saodarirb  et 

Srincipalenient  «or  les  habitants  de  Noutka.  avec  qei 
[eares  fut  loaglumps  en  eomainnicatian .  mais  elle  cet 
en  génétal  yn  paa  4i  Ana  ;  Mvvaal  amplifié*  at  aH*l> 
quefoia  «mné*.  La  fra4netion  qnl  an  Am  falta  an  Ira*» 
çaia  avaa  la  sain  at  les  frais  en  pbnebes  et  en  carte*  que 
peut  mériter  cet  ouvrage  important  e»t  intitulée  •.  Ftjm' 
gtt  dê  1,1  Ck!ne  à  la  cAte  Xjrd  (>ut$l  é'Améti^ua  ,  fmiU 
liani  lei  uniirei  1788  et  1-89  ,  pré'44ii  da  la  rêlotiom 
d  u'i  autri  t^^yngt  ex/ruté  tn  i'j'^i'',  d'un  Rtfueif  ^Tvitaf 
talii>ii$  »ur  la  i>r  >bol>ililé  d'un  patêage  :V.  O.  ,  «|  A'ua 
T'aité  abtégé  da  rommtrrt  enlrt  la  l'ott  ntrd-outtt  d* 
China  ,  par 
par  ).  B.  L. 

in.8»,  al  mtli 

pontaà  M.  OmrgtDimn ,  éeujer,  Londraa,  i79i.in-(*j  • 
HBCR  AÎM  (  Pixaai  Paâxçoi*  Aauaft  ) ,  célèbre  a«tra  I 
iiomc  ,  né  A  Laon,  le  16  août  17^4  :  fut  d'abord  deMiné  ' 
à  1.1  [iro'"el*ion  de  son  pi  re  ,  arfliitecle  nans  fortune,  qui  I 
lui  til  donner  une  éducation  approprier  à  c<^  état.  Ses  | 
premier!  travaux  le  firent  accueillir  favorablrmeut  de 
plusieurs  personne*  distioguées ,  qui  lui  donnèrent  le  | 
conseil  de  se  rendr*  i  réaole  dea  poots-et^ausaéea ,  à  | 
Paris .  pour  I  aeqnérir  un*  iuatmation  plu*  éla»4na.  Il  ' 
quitta  son  p^iiatal  muni  d*  raanoHnfeénliaaÉ^ni  le  [ 
firent  admîtlw  anr-le-cbamp  A  eeila  éaaie  l'maia  le  p«*  1 
4a  fNtwM  da  aén  père  s'opposa  blentdt  i  ar  qu'U  pét  ; 

continuer  se*  études,  et  il  fut  obligé  du  pourvoir  à  *o«  i 
existence  en  se  char|reant  d'une  éducati  m  particulière 
auprès  de  Srni.  Il  employa  ,  i  IVtudc  de»  rn.4l>iriujti- 
qiK's,  Ici  instants  de  liberté  que  cette  pl.tce  lui  laiSBail.  i 
et  donnait  à  «es  parents  le  produit  de  se*  économies,  j 
Son  père  .  après  être  venu  à  Paris  pour  /MMitmsir  un  | 
procès  quil  perdit,  prolongeait  son  <é|pt  4ntH  ec<la  < 
ville,  n'ayant  dm  même  4*  qiiMi  ralaiwat  è>  ~ 
Le  jeune  Uéehain  Ini  tomit  IM 

réaamfani  êm 
priant  d*  le  vendra  et  d*e««  em 
ployer  le  prodtrft  panr  retourner  chex  lui.  Lalande 
qui  acheta    llnetrunient ,    voulut  entrer   en    corrr»-  ' 
pondance  avec  le  jeune  homme  auquel  il  avait  ap- 
partenu ,  et  qui  paraia*ai|  annoncer  un  Kodt  déridé 

Jiour  l'astronomie, 
tudea,  r*neoumi 


/•  rapitaine  J.  Vmrft,  traduit  d*  l'anglai*  1 
J.  Billecocq,  Paria, an  m  (  i-i9i  ),  i  vol. 
Um ,  in-4*.  On  a  aneora  4*  Igaaraa  :  té- 


SU  mnit  tamto» 
,  en  la  pnant 


paraia*ai|  annoncer  un  fjaùt  déride  1 
n  lui  donna  des  eooaeile  pnur  ac*  I 
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■Inr*  ,  lVii|(aK<^">^  *       ^'>f''  p^rl  <!c  «ea  it-toarquc*. 
Merh^o  les  lui  a«cc  atix-z  lir  min  iB  pour  puuidîr  y 
fOMldrc  (les  nulet  qui  ne  furriit  point  iuutili-a  uu  grand 
MiteiionM.  LaUmli-  le  mil  m  relation  a<rc  l)>rf|ui«r» 
qui  ftiiait  i  TouIowm      iiorabr«u*rt  ol>t«r«alîoo«  »ar 
W  ww  dct  uljiuclM ,  mail  qui  mauquail  df>  lam^ 
pmit  M»  calMtw .  d'ailknr»  tràa  tmuÊgmit».  Dm^iimt  Ita 
wiT«j«it  à  Mêato'a,  <|«i  1«b  «akulait .  ht  •ompsrail  «ok 
lablei,  et  en  mlrail  de*  a«anU|(r*  pécuiiiaiir*  lioni  il 
avaii  brcoiii.  Vnrt  relie  époque .  Lkljiide  if  fil  iiomotnr 
iifIroïK'lue  h>drogr.t)ihf  du  d»>put  di  *  cailc»  tl<'  lii  ma- 
rine ,  à  Vertuiilla  f.  M^cli4iii  perdil  di'ux/uit  (-«Ile  plurc 
par  auile  «le*  diti»iuii«  iiui  xurtruairiti  entre  !<-•  niiai* 
trea  et  les  g^néniux  cliar|ifi  du  dépôt  des  cartel,  (^e- 
peodiat ,  foraqua  la  téputatiou  d»  cet  aatroooine  fut 
•UiUk  ,aa  lui  randil  cet  emploi.  Il  fil ,  avec      de  la 
BnlMMiièf*.  dans  eaniaai|pae«  sur  mer,  peadast  le»> 
MwHes  il  iraça  le  plan  dr  erni  fieuaa  d«  eolea ,  dvpaU 
nicuporl  iuaqii'i  S^iiit  Halo.  <Ie  Tut  lui  qui  fit  une  partie 
dr»  caleub  des  obsert  »lioii«  que  le  marquiide  Ck^brrl 
faiaail  depuii  viiipt  aii.^  duii«  la  Médilerran^e.  et  qui 
rourtiil  au  liur  d'Ax'  ii  li-s  poiiils  priui  ipaiia  d'uiir  carte 
militaire  de  l'Alicniiifiiie  cl  de  U  partie  ieptriitriouale 
de  l'Italie.  Malgré  c<-f  trovaux  Idnjt»  et  obsrura,  tlé' 
ebaiu  paaaait  une  partie  des  nuit»  à  des  oliMirvatiana  as- 
tronomiques, et  Lalaiide  en  présentai!  le*  r4«ui4att  à 
'  .  <|H»  Ita  )uf*«t  ««aa*  impurtaito  pmir  ru 
Biprttaiwt  dma  taa  mlmuiina.  tTclail  à  U 
d«a  ooMèlea  que  IMcbaiii  se  livrait  pariieu- 
lif  rement ,  et  ses  travaux  i  cet  rgard  surpitMeiit  reu< 
de  loiit  autre  a»ii'Oiionii-.  \uii  »<'tdefncnt  il  décou«ra!l , 
•-ipiialiiii  et  i>L«erv;aii  ces  U8irr»  |iiii|iuliera  ,  niiii»  encore 
il  en  ruiculait  llirnri(|iieii)enl  les  orbttet  cl  di-lerniinail 
les  i-léntciii»  qui  puu«aienl  lei  faire  rreonnuitrc  s'il* 
«e«»atent  i  se  remontrer.  Eu  1781  ,  il  eu  découvrit  dcus 
dont  U  caleula  It»  nrbile».  Il  observa  tuasi,  la  naéroc 
aiM4a«  la  planèla  Vraiiia.  qua  BtiteM  «aaak  de  dé 
eonaylr,  «1  qna  ka  aaiwaaaaa  praB^iMil  fmut  mm  eo- 
■aèl».  Il  ta  ealwla  l«  eanra  daiia  ploaleura  paraboles,  et 
lui  1«  premier  à  prétcndie  que  non  c^i  liiu-  riait  circu- 
laire, et  que  c'était  une  planéir.  M'cluiii.  au  rrde  , 
dcTîiit  cette  idée  au  prétidt-nt  Saron.  Lorsque  Laplace 
calcula ,  oar  une  inéibude  qui  lui  était  propre  ,  la  pre- 
mière orbite  elliptique,  il  s'appujra  sur  quatre  obser 
valions  de  Mérfaain  ,  qui  lui  parurent  prérérables  à 
tontes  celles  connues.  L'académie  mit  au  concours  la 
qBMlloo  da  aaeair  si  la  roptéta  da  ibt»  rrp aralirait  an 
•  789  oa  >7fa, «lai  alla  était  rMlaaacai.aanaaM  an  la 
pensait,  la  même  ont  ealla  obaervée  en  iSSi.  Lafaifal 
émit  diMeilat  Méenain  prouva  qu'il  v  avait  c«d«*ux 
«•omèlei  diffirctilck  d'ob»ertéei>.  r|  iju'on  (]i-\alt  n>ulr 
peu  d'espérance  de  le*  revoir  :  tun  nu'iii>>iic  oliimi  le 

prix,  et  l'expérience  tint  mnlimier,  ijurliiuet  nrint-t-t 
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dre  se  rbiM g^r«-lit  d'opérer  îiVit  je  noufri  in»irunirnl  .  et 
ft]t''rli.iin.  <|bi  aviil  un  )(rand  iinagf  du  i|uart-d)-(-t-rrk-.  te 
«  liiirf:ra  ilr  fain-  a\rc  lui  jt-n  même*  opi  l  alion»  que  »!■»  roi- 
U'Cneii.  Il  cnnitaia  aiiiti  t'inmiente i><ip«-iiorilé  du  cercle 
de  Borda.  Ou  se  diapoaa  bieniôi  en  France  à  l'exécution 
d'an  $nmà  al  dlÉm»  pro{rt ,  pelni  d'établir  un  «> sterne 
da  iu>»Mrta.tnilfannea  fond*  sur  dea  beats  naturelles  et 
Intarlablea.  Il  bMait ,  pour  cela ,  tiMsurer  le  méridien 
irrresirit.  On  confia  i  Delambre  et  i  llérbaiu  le  *«in 
de  aiesurer  ui^arc  de  ce  méridien  ,  depuis  Dunkcrquc 
iu»qu*à  Itarceloiie.  Le  «l'ccnd  ilc  c»  iiiiroiiouies  devait 
mc»nrrr  la  partie  ijni  «Vlend  de  Itarrelone  à  Rodes. 
Arrivé  à  K«*iiiiiie,  i-n  ji.in  179».  il  uiiili  p.irce 
•(u'oii  prit  le«  iniiriunnits  qu'il  Iraïuporta  t  un  e  lui 
pour  des  mogvm  de  contre-révolution,  <<i  <•  n'cM 
qu'avea  baanaaiip  dedillieulié  qu'il  parvint  a  couliuuer 
aun  v^raga  avianMlipia.  Une  fois  en  li»pagne  ,  il  s  ac 
quitta  de  immIm  «pdratiaaa  daw  il  était  chamt  atea 
une  rspidM  «I  iM  MaMt  reaMrqmUa.  Il  r*j«ril  da 
iriaii|tles  tout  l'espace  compris  entre  Baicclont  el  lea 
Pyrénées,  observa  les  atiinuK  et  la  bauieurdo  pôle  à 
i'èxlrémilë  méridionale  de  ton  arc,  et  i'anurii  lu^si  de 
la  pps<ibililé  de  conduiii-  »-r>  irianplet  ju»i^u'.iux  iii-t 
biiléaret.  Il  atail  conçu  l'eupuir  lie  trimiiier  «un  o^- 
ratioii  en  un  an,  el  s'apprétail  à  la  continuer,  lnr*<|u  un 
Bcridcnt  terrible  qui  lui  aiviva  ebrs  on  médecin  de 
llarceieua  lit  évanonir  eeUa  eapéfOnre.  Ce  méderin 
pour  M  monlMT  h  |a«f  dVint  naaeliliia  hgrdrauli.jui 
dont  Ira  chevaux  ét^it  abaanta.'Mi  ût  mouvoir  U 
ponipe  en  s'aidaut  de  son  deoacaliqaa.  BianlAl  Ut  aoot 
rcfueréf  par  leA|tier,  la  peur  leur  fail  jeter det  cria; 
klécli»in  ,  qui  «Wertaii  IViret  dr  la  machine  d'un  lieu 

I  loé,  le»  cioil  en  duiipi-r  :  il  »r  piecipite  pour  le» 
secourir,  et  w  même  lc\irr  le  renw-r»e  piesque  mort. 

II  atait  pluiieuri  eutei  i  l  la  rl.uirule  bri»ée».  P.  luUiiit 
•a  maladie,  qui  dura  pliuicurs  mois,  lu  guerre 
se  déclara,  et  lorsqu'il  «oalut  St  rendre  de  Caldas, 
où  il  avait  été  prendra  laa  aaui ,  dana  les  PjirénHa 
pour  aautianar  eaa  travaux,  on  lai  laTuta  jaa  pâma- 
|MirU  dunt  il  avait  beaaia  pour  reiilrer  an  Ffaura, 
el  il  fut  retenu  prisonnier  en  Eapa^nc.  Il  fixa  son  aê|our 
i  Barci-lmie  ,  t-t  répéta  au  fort  llontjouj  h  »  oh»i  rva 
lion»  qu'il  o»ail  faite»  l'année  précéd'nle,  n'a>iiiil  p;ii 
1j  liberlé  de  faire  celle»  qui  de»uienl  li  ur  nuci'ili  r. 
(>•  obscrvaiion»  donnèrent  à  Mèrhain  un  r(-»ulldt  «1  n 
siUemeni  différent  de  celui  qu'il  avait  déjà  cnvojc  en 
France;  ileofut  déaasuéré.  C<  i  M*iionome  craiff^iii  que 
«altadilMfaHOaiianiéieterdesdoutesaoraaapremiire» 
obatiaatiaoa,  ttqw  w  lépiuatiou  n'en  aoyOHi.  Il  prit 
le  parti  de  Aiire  ûn  mjatira  da  ettta  aaamalîat  ca 
rt  rrrt .  qtri  r^|iu);nait  à  la  franchise  de  aou  caMalére  , 
.1  I  iiiqiiii  luiii- où  il  ét.iit  »ur  »s  fctnme  CI  tes i-nfanis , 
I.-  j.-li  icnt  liiin  iiiir  |,ri>r.<mlr  iri»te»»e.  Ou  lui  permit 


après»  que  lauteur  avait  calculé  iii»tc.  Peu  de  teinu»  1  tnQndt:  ^e  rendre  en  llalie.  Sr»  m;niuM.-ril»  cnururcnl 

•     «         »«  .    I  _î„  JL  i   ■•  Jl      •      1  •  n         '    •         j   :   J   I  ..I  „A 


après  ,  Mécbaiu  fui  re<;u  à  l'académie  des  neienees  Son 
séle  pour  les  recherches  aslronomiqucs  n'en  de*iol  que 
plus  ardent.  Il  déeuiitrit  le  premier  onse  comètes  en 
dia-bnit  aaa  t  il  an  aakttia  laa  arbitaa.  aiiui  qua  eallca 
do  traSoa  auuat  comètea  décaavaMat  par  d*aitti<e8  as- 
tronomes. Méchnu  était  d'not  aOrcté  et  d'uuc  préci- 
sion bien  importante  dani  ses  ealeul*  ;  it  était  infaii- 
gable  daa»  l'ob^ervaiioii  ,  ei  partout  il  portait  ce  repard 
perçant  el  atleniii'  qu'il  Icuarl  de  la  nature  ,  cl  qui 
n'eti  pat  le  don  lu  moins  ulite  à  l'asIrouOine.  En  I7h5  , 
la  réaadiun  de  la  CaniiaÏManrM  dtt  temp$  fut  rontiée  à 
Méchain:  et  personne  n'avait  encore  po-tédé  à  un 
d^ré  aussi  éminent  que  lui  toutes  les  quatilés  nécea* 
MMSai  la  perfection  de  cet  ouvrage,  dont  l'étendue 
pMaa  ■ajaiifd'lHii  laa  feieaa  d'un  aaal  Immim.  Uaa 
doHlaa  a'élaM  élavéa  tur  la  paaîtlon  aalailva  dat  otawr* 
^Maires  de  Paris  et  de  Urcenwîch ,  près  de  Londres  , 
ntie  vérification  fut  ordonnée.  Les  conimitwiires  fran- 
çais furent  l->««iii' ,  Mécljiiio  cl  M.  Lf pendre  ,  dont  tu 
répiilaliou    i-i.iil   d«ii«    européenne.    Le»  ftnvaiits  an- 

ftmi*  qui 
•ver  le» 

monta  nia^cniliqurs  cl  nouveaux ,  entre  autre»  du  tliéo' 
dolito  da  Ramsden.  Lat  aatronamaa  fiaaçaia  avalant 
éfcalciiiant  un  Inatrumaat  nomaait,  la  «awla  ré» 
pètiieur  de  Borda,  dairl  la  -aupérloriié  n'était  |>as 
eiMOf»  aoteUléa.  faw  PélaMir.  Cataini.al  II.  Legeu- 


des  dangers  :  on  avait  saiti  te»  ciii«*<'i  d.tnt  le  port  où 
il  débarquait',  mais  ils  furent  tauié»  par  rnitrépiditè 
hasardeuse  de  ton  adjoint  Tranchot.  La  sort  de  Bailly, 
dcLafoiattr,  at«.«  •ttnjn  Mécbain,  qui  ne  voulait 
poiut  rentrer  en  Franea.  Après  beaucoup  d'incerli 
odes,  il  s'embarqua  enfin  pour  MattaUla.  d'oi  l'on 


pouvait  »o  rendre  facilement  i  Badaa  ou  à 
11  hi-«ita  pliuifurs  mois,  piiii  te  rendit  au  port  Oe  Ven- 
dre, cl  repril  ver»  Im  (in  de  179C  1j  ine»ure  (!e»  tiiangles, 
mai»  avec  Icnle  ur.  I  eianibre  ,  qni.nialpré  l-auioup 
d'entraves,  avait  terminé  se»  opéralioiu.  àl'cxfeplion 
de  la  mesure  d\(pe  ba»e ,  cnKa(;ea  Mécbain  è  terminer 
les  siennes,  lui  promettant  de  lui  trankporter  lui  même 
tous  les  objets  nécessaire»  à  la  uietuie  de  la  baie  de 
viffiBealioo,  opération  ^ua  Méebain  avait  aonaneé  vou- 
lait aiéMiler  lal-méaMs  Caln-ci  no  St^  paint  da  ré- 
ponse. Mad.mie  Mècliain.  inquiète  ainsi  mia^tout  ha 
aiironoiiie!!  ami)»  île  »on  mari  ,  «e  rend  de  Paria  è  Ca^ 
ca»-r>iui(  ;  elle  y  irotna  Xléi  liain  .  mai»  il  exipe  qu'elle 
ri'puile  ti  l'on  veut   qu'il  ronliiiue  f.v*  opi  iahoii.  Se 
de»aiiiit  laire  eclte  lèrilieaiioii  de  concert  ;  déliant  de  ».i  piomessc  à  cet  i';;;!!*!  ,  m.i<i,«nie  Mècliain 
tuvaiit»   francai»  ,  élaiciil  muni»    d'iiwtru*  |  »e  rend  à  Perpignan  auprèa  de, DeUnibre  ,  qui  se  pré- 
parait à  faire  ce  que  son  collègue  paraistaii  ne  pouvcâr 
aaça»  avalant  L  ou  oa  vouloir  paa  eiéautcr.  Bile  lui  recommande  de  tup- 
la  «awla  ré»   oMarian  mari,  «tdè  la  ranaanarensuiie  à  Pari».  DcUm- 

  bre  termine  le*  opérations  ,  el  attend  ananiia  Méebain 

i  CarcaiBoune  pendant  cinquante  |Mua.  llmll*  «ofio. 
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dé  r«Tcn}r  i  Parii ,  et  penitle  è  muloir  | 
m  Etpaicn**  pour  ifcommeiirrr  set  obcetia-  | 
tfoDi  de  latitude.  Comme  iUchain  avait  fait  un  mys-  | 
ùr»-  de  la  cii(Trr<  nre  <|u'il  a»»it  lr«u»ée  entre  le*  résul-  I 
lali  de*  opéralionr  fait*;*  lurcrativemciit  à  Barrelcmc  et 
i  Blooljouy ,  Delambre  inaUia  aur  nnuritiié  de  re  nou- 
nau  vojaga  »  >i  partial  cbOo  ,  qiioi4|u«  ••««  pi:iue  ,  n 
fliiiratii«r  llédiMo  è  Firb.  Il  y  naît  pla*  da  deux  moi* 
4|oa  IooiIm  Mwaiitt,  •m^U  par  latéliti  en  paix  a* ec 
la  Vrum,  4tabni  témiê  dana  e«N^  napitate  pour 
|ir«-ndrf  ronnaijaanre  de  tCMl  le  liaTaSi  de«  deux  arlro^ 
iiuiiit»  frant^ai*.  Mêchain  rrfuM  lotigtcmpa  de  rommu- 
iiii|uer  te»  legittici.  Réduit  enfin  h  rn  donner  runiiui^- 
Miicr  ,  il  <-ut  soin  de  ne  paiy  joindre  eeui  qui  aiiruii'nl 
révèle  rr  dont  il  faisait  un  wrrel.  On  (routa  tout  dana 
|r  plus  bel  ordre  :  on  admira  (unoul  la  prft'i»ion  et 
l'acrord  de  toua  tea  angira  el  de  toua  ica  calcula  ,  et  l'on 
ne  pouvail  rien  rninprrndre  i  tout  ea  qaa  la  cvuduite 
deUéebaiD  a>aii  eu  d  irréfculirr.  A'aaa  lalouràParia, 
k  bureau  dn  lon||iiudca  lut  atait  raaiia  ladiraction  de 
TobiarTalaira ,  deni  II  avait  été  Im  raphmilu-tmcitrg* , 
et  l'on  peii»ait  que  la  potition  atantageute  où  celte  no> 
niination  le  placerait  coniHliuerait  beaucoup  i  di»- 
•ipri  la  proloiiite  li  ii-les&e  iloiil  il  t'  ljil  otleiiit  et  dont 
on  l'tiiil  birii  loin  de  (Irviner  la  caUM'.  Mériiain,  dai)» 
le  but  de  retourner  en  E»pagiie,  avait  propi'ié  de  pro- 
longer la  méridicuiie  juaqu'aut  iiea  fialéare*.  Oite  tdée 
Tut  approuvée  t  n»aia  comme  oti  jugeait  la  prëaeuce  de 
•e  célébra  aatraoame  in»  iNïla  a  i'obacrralcira  de  Paria, 
OD  veillait  «baffer  da  acUa  opéiatioa  un  aiitfa  ainaui. 
Capcndaal*  au  grand  étannament  J^iml  la  bureau , 
MMain  réolinna  avc«  fana  Ir  droiTC*^K  envoyé  de 
neuvcau  en  Erpagnr.  Il  voulait  par  là  rarber  à  tout 
{ama!*  ce  qu'il  avait  «  lé  atsex  f^iible  pour  dittimulcr.  la 
>iriirfble  laiiiiide  de  lîarcelone,  i  t  de  plu«,  de  rendre 
inutile  cette  laliluJe  incer(aine,  en  tratuporlaut  deux 
degréi  et  demi  plu»  iiu  sud  iVxtréniiié  de  son  are.  Ui- 
cbaïn  partit,  ayant  retrouvé  toute  Tardeur  qui  lui  était 
ualurelle.  Maia  rien  n'atlil  dlé|^léparé  en  Espagne.  Le 
bitiineni  qui  devait  k  Iranaporter  avait  été  in£^  par 
la  fièvre  jaune  ;  il  an  aliandit  langtaaapa  un  aatn ,  qui 
4dw«a  «oauitoMr  una  nSte  éloifpiée  de  nie  de  Cabréra, 
oA  l'on  ignonit  que  le  eonlaginii  eût  ceiaé  en  Eapagite. 
Mérbaîn  ne  parvint  qu'avec  beaucoup  de  difficulté  à 
obtenir  la  perniitsiun  de  descendre  à  (erre.  Il  «e  con- 
vainquit alun  que  relie  lie  n'oIVraii  aucun  point  qu'on 
pût  ob*er(erdu  continent.  Il  cbercb^  de  noutellea  (ta- 
liona,  et  fixa  enlin  lei  termea  d'une  Iroiaième  baae. 
Dana  uue  de  aea  eauraee  dangereuaea  «  Mrcliain  tomba 
dans  un  torrent,  «Ail  aurait  péri  Infailliblenicnt,  a'il 
n'avait  paa  été  aacavni  i  tpmpa.  U  établit  ma  anite  de 
triauglei,  et  pouiauivit  cette  «pénliau  avea  un  tUm  qui 
oauaa  aa  mort.  La  côte  de  Yalence  était  infeolêe  par  la 
fièvre  {aane.'Dé|a  le  domestique  de  Méchain  eu  était 
attaqué  aiiifi  que  quelqMrs  autres  {<t  rsniiiies  de  sa  snile; 
il  ne  voulut  cependant  pas  quitter  evllo  iilaliuii  avant  d'a- 
voir termine  fou  travail,  et  lorsqu'il  ►e  rendit  ù  (^utrllim 
delà  Plana,  rkex  le  baronfde  laPueblaqui  l'accueillit  dc 
la  manière  la  plua  gracieuae,  il  était  d^ja  atleini  p.ii  la 
aontefiea.  Uauceeniba,  te  ao  teptenibn  1806,  deman- 
dant* dem  Mn  délire,  aea  nnanuaerite  ^vaaamiété.  lia 
Ibreni  ttanepaMéa  à  Pari»  •  et  laar  «lUM»  flt  akit  eon- 
naftn  la  btak  anamalia  ,dant  lléebain  ilait  devenu 
victime  é  la  vérité  |jar  sa  pnopre  faute.  Cet  aatronome 
célèbre  n'aimait  pomi  à  écrire  pour  l'impression.  11  n'a 
publié  séparément  que  les  voluu.eii  de  la  C-'npaittanre 
d*$  tempi  dt  178C  à  1794.  et  (Quelques  mémoire  nur  les 
comètes  qu  il  aiail  di  cou»ri  le*.  L'ensemble  de  ses 
autre*  travaux  so  trouve  dan»  des  volumes  de  la  Cor- 
aauaanca  it»  tempt ,  ou  dan*  la  Ban  du  êjttimê  mé- 
trifUê  ëéeimul ,  ou  Jf caiira  d*  l'arr  du  méridka»  CfmprU 
ealn  Im  paraltèlu  ét  ùmAarfHê  et  dv  Bvnitma,  txi- 
mti»  «a  179s  •(  annétê  aiuvaalM,  pdrMU.  MicbaU 
tl  Dafmtér«,  rédigé*  par  it.  D«(amir« ,  Paria  ,  180C, 
1807  et  i8in,  3  vol.  it»-^*'. 

tlECIlIN  (le  baron  Alcxinuiik  EtiME  )  ,  RU  d'un  dis 
prc  111  irrs  coiiiiiiis  au  déporteni rii I  ilt-  l;i  guerre,  est  ne 
à  Parie,  In  i  b  mars  1  77a.  Il  lit  se$  études  ù  l'univeroité 
de  Farts  (collège  de  Lisieux  j .  et  les  avait  terminées 
an  1 78S.  L'année  auîvanta  il  perdit  «on  pèn  et  deiint 
mÊiUm  d'un»  Cartuna  ÎBdépaqdania  at  Immi 
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arquhe.  11  «uivait  le  barreau  au  conuBcneamaat  da  b 

révolution  ,  ce  qui  le  lia  inec  plusieurs  jeunes  gens  ; 
distingués,  dont  le»  quei-elle»  dt-  la  cour  avec  le  pi«r-  1 
Irnienl  avaient  exaltf  les  jeunes  imaginations,  el  que  I 
l'aurore  d'un  cbangemeut  depuis  longtenip-t  imploré  t 
rcmplÏMait  d'enihnuoiaame,  d'eapérances  et  de  patrio- ! 
lisnte.  M.  M^eliîn  avait  adopté  avec  d'autant  ^ua  da 
francbiae  les  nouveaux  prtucipca ,  qu'il  vnjaitda  fiai 

Rvèe  ka  abut  de  Tancien  ri-gime.  U  éiait  davenu. 
I  nnrt  da  ton  pèn.  propriéialn  dVn  domaina  annè 
dans  l'enclave  de  la  capitainerie  de  Fontainebleae. 
Toutes  Ira  communes  de  cette  contrée  géniisaaical 
sou*  le  joug  <l('s  nrilnuiianei-s  féodales,  et  voyaient 
loua  les  ans  Irui'^  cimnqis  dévastés  par  le  gibier:  elVfl 
chargèrent  JI.  Mérliin  de  pri  stiittr  leur»  dolcance»  a 
l'keaeoibléc  coualiluaule ,  ft  ne  ti^rdcreul  pas  à  voir 
kina  vciM  aeeaiaplit.  Ceti^  1  in- onataure  1  ayant  mia 
en  nppert  avec  lea  membrea  de  celle  aaacotblée  lei 
plua  iualii>|uèa  par  kura  lakiiU  cl  leur  palriotknse .  il 
crut  eomaw  aiii  qull  était  paaubk  da  faira  paaser  U 
France .  tant  ennvulaîoiM,  de  la  manarchk  à  h  répu- 
Mi<|ue.  Bientôt  crnellemenl  détrompé,  il  chareba  d'a- 
bord à  s'éloigner  du  foyer  des  proscriptions  :  maia  relie 
conduite  pusill.niime  ne  roiiveiiaiit  pa.'>  à  son  caractère, 
il  revint  se  reunir  aux  liomtnes  généreux  qui,  aus 

iiérils  de  leui*  jours,  eouibatlaient  pour  ramener 
'ordre  el  la  jn.'iice.  Le  il  mai  détruisit  leura  espé- 
rances, et  pcii  s'en  fallut  nua  M.  Mérbin  ne  fût  entraîné 
dana  laebule  deacironduM*  a*aa  l|ui  il  avait  ru  lea 
rrlationi  lat  plue  inilmeai  aaaie  il  aal  la  boabcur 
d'échapper  aux  ngarda  dea  gouveniMii  an  raaapliiaani 
des  placée  oii  il  Fut  ulile  san»  être  en  évidence.  Après 
le  9  thermidor,  il  i<-|;arul  d.iii>  1rs  riings  de  cette  jeu 
nesse  dont  le  bonillaul  courage  lendit  de  si  grauds 
aenicea  i  U  eaase  de  la  pairie  et  de  la  liberté  .  tant 
d'elle  ne  se  laissa  pas  entraîner  par  l'esprit  de  faction. 
iC  1"  germinal  an  m  ,  M.  Mécbin  fut  admis  à  la  banc 
de  te  cooventieu,  et  y  -exprima  ,  au  nom  de  quarauU 
milk'  cilayam,  dai  ientimeuls  de  respect  pour  lea 
penoonea  et  lea  pffapriéléa,  da  baina  pa«r  laa  éfar- 
geora ,  et  da  défaucoMlit  i  b  ISbatté.  tl  vamk  de 
combattre  l'anarchie  aCM  ka  CMaiRneade  k  temar; 
lidéle  à  aea  principes,  il  la  aMobattit  aou»  cellee  de  la 
royauté  six  moia  aprèa.  le  i3  vendémiaire  an  iv.  A 
cette  époque ,  Fréroti  qui ,  dans  une  première  mission  | 
dans  le  midi  ,  avait  laiué  quelque»  souvenirs  qu'il  / 
aurait  voulu  faire  oublier,  ayant  demandé  à  y  «Ira  I 
envoyé  de  nouveau,  on  lui  adjoignit  MM.  Jléeliin  rt  | 
JulUao  {ftj*  ce  uanj.  C'était  une  aorte  de  garaelie 
do  la  miaiien  da  pafa  qu'il  était  cette  fois  enargè  dt 
remplir  dana  eatkcMitida»  lia  pubUènnt  àkutrelaer 
un  naémoin  inléreHant  aur  ka  eauaai  d«a  Iraubliaqui 
avaient  agité  cette  partie  de  te  Praoee.  Le  dirvctoite 
executif  avait  été  installé  pendaut  leur  absence.  U.  6é- 
néiecli  ,  alors  ministre  de  l'iulérieur,  et  qui  précé- 
demment avait  nommé  M.  Mécbin  chef  de  ditisimi 
dans  l'admiiii'trution  des  armes  el  poudres,  l'appela 
auprèfi  de  lui,  et  l'installa  dans  son  cabinet  partirulier; 
il  y  resta  juaqu'au  iS  fructidor,  époque  à  kquelie 
H-  Senèsecb  donna  an  démission.  Le  minialre  da  U 
guerre  pte«a  alor»  M.  Héebin  i  te  téta  d'ima  commiatiea 
de  liquidaiioo.  Sm  Uni*  k  diiaatoira  aainaiif  lai  confia  I 
le  gouvernement  Hvil     Mk  de  Halte .  en  ninpUce- 1 

ment  de  Hépiuiuli  i!i 'Saint-Jean  d'.VoRely.  11  venait  d'é-  j 

f)0U«ei'  U  bîle  t  e      liaonli,  ancien  iirp.jcleur-généralde  { 
a  maiaun  de  JU«></umei  tunt('.->  de  Loui!i  XVI.   MaJatoe  ' 
Mécbin  voulut  suivre  son  mari  qui  partait  atei-  uue  suit*  ■ 
nonibrenie  ;  inaii  le  soulèvement  de  l'Italie  contre  Ica  ' 
Fraii<;ais  a^ant  eu  lieu  tur  cca  entrefaites  ,  rarmée  na- 
politaine parut  à  riwpmvîiie  devant  Boaia«  al  9a 
furenl  abligéa  de  fuir  en  lania  bil^.  Meibeiinu—ieal 
M.  Héebin  eyant  prit  no  cfeemin  pâmvriiiHra  *  U  lapba 
avec  sa  femme  el  la  plupart  de  aea  compagiioua  de 
voyage  au  milieu  de  la  population  insurgée  de  Viterbe. 
Ils  réitèrent  à  I.i  di<>paiition  d'une  populace  fuiii  uic, 
pendant  viu^t  tix  jour»,  r.\|i('sés  onx  plus  gr.indi  d^n- 
j,'«  r»  ,  et  ne  durent  leur  -.ilul  "|u'au  courage  et  i  la 
genérotité  de  t'évèque  de  Vittrbc  fie  cardinal  Muxie 
Gallo),  ducomleZelli  Pa^sn-liu  et  du  P.  Marlioelli. 

Ïui  pMrviuRnl ,  au  péril  de  leurs  joun .  à  laa  amelMr 
b  fureur  papidain.  K'tjuA.  p>  athav at  ion  vataga  , 
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M.  Mée^èii^ful  nommé  eommiMaIr*  ptH  de  raraièa 
de  Napin»  âfvia  l'érfccualiMi  ,  il  revîtit  i  Paru, 
•t  nata  mm  «nploi  {daqu'i  U  Hn otaïUoii  4a  i<  bru- 
■Mlrt.^  A  MU*  épcqM.  a  lukll  ta  qpwiièM  Mtaû- 
ubmiivs ,  «t  Art  aornaA ,  p«r  la  gauvcniemeat  mmu* 
lairc  ,  i  la  prf fiietnr*  do  départemvnt  daa  Lando , 
d'où  il  pas^u  i  rf'tle  dr  ]»  Rni'r:  il  y  devini  adju- 
dlcaljire  pour  etiil  Irriilc  ."it  niilli-  frann  d"un  d<v 
niaiiii  !i,iiir)iiiil  ,  pruTcniint  d  uiir  .iMuvc  »upprinn-e. 
La  calouiiiÎR  «'iitunt  cmpar^ir  de  re  fait  pour  incul)>er 
la  préfet,  ia  «eiitc  fui  annulée;  mai*  ce  domaine,  remit 
aa  teotr  deui  aua  apré«,  n'ayant  produit  que  cent  yingt- 
aapi  mille  franc* ,  l<Nis  le*  iuup«;oat  qui  t'élaimt  ilciéa 
•Miln  M.  Médiiu  ae  dinifirrBl.  U  n'avallpaa  aaaaé,  au 
raato.d'él«a  caiplo]r«t  H  waii  été  teurfifé  A  la  pré- 
feetura  da  rAtane.,  oè  il  a  laiiaé  dce  aoincairt  do«i  il 
a  eonatammani  reçu,  abaenl  ou  prient,  le*  témoi- 
piiagr«  Ir»  plu*  honoiMblei.  Appt-lrrii  l'un  ;i  l,i  préfec- 
ture du  CaUiido*,  il  y  fai«>ail  ù:iiir  koii  adiTimiiitrulioit 
l<>r«qu'au  mot*  de  mars  1811,  le  peuple  de  Cacu,  nu* 
pér^  par  la  cherté  loujour*  croiaaautr  dri  graini ,  le 
mutina  cl  ae  potia  à  la  balle  de  celle  vill*  pour  en 
emporter  le*  Lié*.  La  conduite  que  M.  Mécliin  tint 
dans  eet  circonstance*  difficile* ,  fut  de*  pliM  honora- 
blaa»  «  na  lui  atlira  aajandart  qna  daaaM«riM  al  été 
iMaaMariaa.  An  Mai*  dWliSii,  il  rMoi  la  duada 
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Barri  i  aao  paaaagp  A  (!aan  .  et  fut  de*titué  au  mo  • 
d'arlobre  auivanl.  Nommé  pendant  le*  cent  jour*  à  la 
préfecture  du  département  d'illc-el  Vilaine  ,  il  rrmplil 
avec  »urc)-9  cette  nii>tion  que  de*  troublr*  et  de*  parti* 
«•laltr*  rviidaieni  »i  diflicilr  ,  ce  <)ui  ne  l'euipécha  pa* 
d'être  de  nouteau  destitué  au  acecud  retour  du  roi. Outre 
la  perte  d'une  partie  daaafortuaa.  II.  Mécbin  rut  encore 
è  déplorer,  dana  U  aaeande  învaaion,  U  pilli^  tout 
«•  qu'il  poiaédait  en  objet*  mobiltart  «  raMaaabMa  da* 
puiaviafl  aÉ»  dMata— iltiUi  «tilMi  «aataH.  11  appela 
alora  la  travail  AMnaacaaiat  tldA4a  «aattoiaflli,  U  ou- 


vrit en  iSl6,i  Pari*,  un  cabinet  d'agence  et  un  comptoir 
(le  banque  qui  eurent  le  pluf  gland  ftuccc»  et  qu'il 
tit'iit  encore  aujnui  il'li  ni .  Ses  ancien*  administre*  de 
diver*  dt-partcmeut*  n'ont  ceMé  de  lui  donner  di:«  mar- 
que* d'aflection  etda  reeonnai**ance  :  le*  habitant*  de* 
laatidaa  l'avaiaot  porlA  aomrae  candidat  au  «énat  con- 
la  fiatarncmcat  impérial.  Il  ne  lui 
éiacliana  d'IMa  at 


fa'ÉM  fois.  «■  i8jB  , 

pMt  êtra  JAputA  A  la  ■caanda  abaaabia,  et 
•prit  MUaa  aaa  d'abaanra ,  le*  électeoi»  du  départ»- 
ment  da  TASma  le  nommèrent,  à  une  grande  ma'K>rit( , 
député  de  ce  déparlcnHMit  puur  la  «ei^ioii  de  iSkj.  En 
ifi  s  4  il  fui  réélu  par  j'arriHi(li'<ifmFntdt'  SuiMon*.  M.Mé- 
c'Iiiii  a  cboiti  «a  pUrr  tu  cuit-  paticlie,  et  a  élé  con«lani 
ment  l'un  de*  plu»  irlet  et  de*  plu*  courageui  dcfrn- 
aaura  de  la  liberté.  Le  patrioticma  le  plu*  pur,  de* 
eonuai*aBncc*  approfondie*  d&n*  loutaa  le*  pÀrtM*  da 
l'admioiatraiioa,  et  des  ta|eul*  oiataif«»trAadbtiaîpiAa. 
lui  ontfititfMaoarir  boaanhlaaiént  icita  iaipartanie 
aanriéra,  al  II  MmA  paMr  Mrana  aaaaaaii  aana  dé- 
plorar  le  ^atéme  iiiiitauniaT  dm  la^al  une  admi- 
«iairation  coupable  ealralnait  la  Pranaet  ila  tote  pour 
l'admistion  de  M.  («régoire,  contre  le»  l'<i«  d'esception, 
contre  la  loi  d'élection,  etc.  Dan*  la  •■banibre  K-plen- 
oale,  il  a  cnu)battu  toute*  le*  propuiitioiii  »u))>er«ivcii 
de  l'ordre  con*iiiationnel ,  oui  ont  wcr^ié  «  ceUe 
Mwemblée  la  répartii—  paMfa|ua.  La  département 
de  l'AÏMa  «  aa  la  MMOant  da  uoureau  A  la  cbambro 
de  1 897, iTmA  «MwA  un  puiaaanl  déftnaeur  dea  libaMéa 
puUiquaa»  al  nn  lAparateur  iufati|(aMa  daa  lortt  qu'on 
leur  ■  Ant  dapuia  longtemp*  épranvar.  L'éloquence 
de  11.  Mécbïn  e*t  Cranebe .  iuci*i<c  et  forte  de  cbo*c«. 
Il  avait  été  créé  par  l'empereur  baron  et  officier  de 
li»  lci;inn  d'honneur.  On  a  de  lui  :  1"  Alemi>irt  $ur  i» 
ntidi  ,  P.iri» ,  1796,  in-ê*  ;  a"  PricU  dé  mon  loyag» 
tl  d*  tna  ttùtiion  «n  Jla/i« ,  dan»  lté  mnuiéi  1 798 
rf  I  799  .  <l  rtialin*  d*»  itintmtntt  qui  ont  ««  ii«u 
dtpuit  I*  17  Hottmifjutquau  *8  dirtmkr»  1798,  t  808, 
i»  8"  :  i"  Smtirt»  4a  Jmimmi ,  Paria,  iB<7«  s  ToL  io-S*  \ 


%•  édii. ,  ifia3 .  i  vaL  in-l*.  Ob 
a«ua  tridadîtn  ta  Imn»  «I  1'^ 
JnvAuaL 

A1ECK.EL  ( IrAK-FaKhiRir  \  ,  mi'Jrcin  allcmaiiil  ,  né 
A  Ualla  «u  1781,  d'uoo  (awiUe  dout  le  uom  e«t  célèbre 


dan*  l'hiatoire  de  l'aaalomie  et  da  ta  nédaeina  ,  eM  le 
troisième  de  ce  nom.  Son  ateul  *  JaMI«fkAdArie  lieckel , 
ne  à  Weislar  ta  Al  fuiltak  1714,  ai  «MT!  à  Berliu  ,  le 
iS  «epieinbra  1 77A  •  Avaa.U  titra  daellmrgicn  du  roi 
de  Pruaaa,  Iht  Alèvada  BaDer,  et  l'aequît,  par  plutienra 
iratani  important*.  efln*tgné*  dan*  le*  mémoirea  de 
l'académie  de  It<-rliii  ,  dntit  il  éuit  inenibre  ,  rl  (urtout 
par  »r>n  eicelienle  diMcrlatioa  :  ymnfii  par»  n§ri'orum 
rtrehri  |  (toelliiipue  .  1748;,  la  réputalinn  d'un  de» 
premier*  anaioniiite*  de  *on  teinp*.  Sun  pcre.  Philippe- 
Frédéric  Théodore  Meclirt,  né  é  Uerlin.  le  S  a%ril 
175A,  at  nwrtta  lA  aura  lAoA,  était  prare**eur  d'ana- 
tomia  aida  ayraifta  A  Tmiivanité  de  Halle,  et  quoioue 
maiaaaamupar  aaa  Aatita.  U  iAnai*«ait  A  ta  rApuiattan 
da  «avant  prahiaw  «alta  da  prvtieira  habita  at  ArlairA. 
Il  fut  appelé  en  Imita  en  1795  ,  par  ta  eaar  Paul  !•'. 
qui  lui  coiilia  llnapeellon  de*  hûpitaui  de  la  capitale.  Il 
a  publié  une  traduction  alieiuande  du  tr.iiii'  de  Haude- 
loque  Ml'  le*  accouchement»  ,  rt  a  Unini\  dt  »  note»  à  la 
traduction  de  la  Pbj'iolupit-  d.  li.illrr  par  Srn  mriK  rring. 
Il  est  au*»!  auteur  de*  ouvrage»  «ui>aiiti  :  Dhtrrtalij  dê 
Uhrinttii  aurii  eonUntU.  Strasbourg,  I77B<  in>4"  ;  Ae- 
utêArtki»  40r  fmiiaeban  dnmtjkunti.  Leipaick.  tom.  1, 
i7Sf  ,  1.  Il«  aTfftt  Id-8*.  Dé*  aon  début  dan»  la  carriAre 
suivie  parawpANt,  ta  (aona  Jaan  FrAdétta  Mackal  air 
tira  aor  tai  l^tlantfmi  gtoAnla,  parnnaaMalanla  iMaa 
intitulée  :  D«  eondilionibti$  rordU  ûbnonniliui.  Il  vojragaA 
ensuite  en  Allemagne,  en  Italie  et  en  France,  oA  il  re- 
tira un  ftrand  fruit  de  net  obtervatium  et  de»  rapport* 
scieliliiique»  qui  s'établirent  di»  lor»  e!ilre  liiP  et  le* 
*avaiit*  le*  plu*  célèbre*  de  I  Kiirnpe.  Sun  ):<>0i  doini- 
naat  le  porta  ver»  l'élude  d«-  l'analoiuie  comparée  ,  et 
il  e*t  un  de  ceua  qui  ont  le  plu»  contribué  aux  pro- 
créa da  «atta  aatanaa  an  Allaoïapa.  La  trtdualtaa  da 
Fidaataaita  «mpuréê  da  Caatar  (  Laipalak.  iSof  •  lim, 
4  vol.  ) .  Mk  araempafiiAa  de  note*  et  da  rawitaya 
d'un  baiitintérit  Peu  de  temps  après  il  poUiaias  Jfn> 
tiri aux  pour  itrvir  à  l'élude  d»  l'anatomiê  comparéê  (Bal- 
traeg0  lur  rergltiffiendeii  anulcinii.  Leipsiek  ,  1 809-1813, 
3  Toi.  iii-H").  qui  reofermeot  de»  fail»  et  de»  détait* 
trè»  importault.  Eu  1811  parut  la  premier*-  partie  de  »on 
Syêtim»  /"anatomU  comparia  {Sj'tem  d.  r  t  rr^l>-ù-her.den 
atuaowù»,  llalle,  i*'  vol.  i8si.  *•  val.,  i"  •cclion,  itts4, 
i«aaetian.  1816  ).  La  traduction  fran^aiaa  du  premier 
V  oloma ,  par  AIM.  Biealar  at  Saoaan  •  •  paru  A  Paria  ao 
iSs7,  in-8*.  Il  a*aaenpa  anni  avaa  Ikraneaap  da  aueaàa 

de  l'anatomiê  normale  et  pathoIftgiqiM* anaMOa  ta  prav* 
vent  le*  ouvr»K'*  •nivant*  :  1*  Maiimat  ftmaUmta^uAf 
logiqut  [Uandbuc)>  drr  palhohg,  anatomU^  Leip*ick,  i8n- 
iSîS,  3»ol.):  7"  Mni.utI  d'iiiiiilomif  humain»  { Handhurh 
dtr  mtntcklichtii  jmi/iinii«  ,  Hall'',  iti-d",  l8iS-l8to).  Le 
premier  tolunie  traite  dcl'aualomie  générale,  et  a  paru 
à  llalle  et  à  Berlin  an  iltf  (  Pauiiée  luivanle  parut  le 
dauliéma  volume,  qui  comprend  ro*M«li<f  i*  ,  la  *;n- 
^amolafse-et  la  mji»lagit\rn  1817.  il  publia  le  troi»ienie 
voloma ,  l'aiwdMafir  al  ta  adaralafta .  at  an  18*0»  la 
quatriéma  voToma  .qol  taraina  l'auvrana  at  aomprand 
la  $phn(h,tologle  eX  l'ambryotogi*.  La  traductian  Aatt- 
cai»c  de  cet  ouvrage,  publiée  par  UM.  Jourdan  etBrea- 
cbet  <<ni  y  ont  afoutt-  ùvi  noie»,  a  paru  à  Pari»  en 
3  voL  in-8".  5'  Tabula  anatomifi»  •  palholagicat  mod^'i 
omneê^mibm»  pmrtium  corporis  humani  omnium  f^<rina  ex- 
l«rnaa(y««  ihtarna  a  nonna  rifidit,txkibtnUi,  Leipsick. 
1817  i8a6,  4  fa*c.  Le  premier  fasc.  traite  de*  liaiouê  paiho- 
/^fâfaaa  Aicnar,  le  aaoaod  da  calle»  dca  nmÏMaa»*,  le  troi« 
Mena  da  «allaadn.J^atAaiadaaarfaRM  dr  la  dif«*l«i>n,et 
le  i|ualrîAaia  daa  AaraiM.  EoBn,  on  doit  A  L-r.  Meckel 
diver*  aulraa  méanoire*  important*.  Toua  aaa  anvrage» 
portent  l'empreinte  d'un  esprit  exercé  et  aavanL  II  a  dé- 
veloppé avec  laleni  des  vue»  profniide»  »ur  le»  lois  de  1  or- 
ganisme. ITue  d'-  su  iilfo»  f.i\(itilr<,  l'f^l  i|cie  le»  étal» 
trau»itoire*  que  l'on  observe  d*iu  le  di  »  clouprtiieiit  du 
fattu*  correspondent  i  de*  organiiiaiion»  ;  >  Mii.iiiriiles 
que  l'an  retrouva  dana  leadiveracs  classes  du  règne  aoi- 
maL  II  a  priiantA  un  itrand  nombre  de  faiu  proprea  A 
dAaMntrar  foa  diveme*  moaalfnaMlta  sont  la  réaullat 
d'un  dAlbirt  da  dAveloppemant .  ou  pour  niians  diva, 
d'nna  intrrmption  danp  l'accroiMamenl.  idée  qui  rentre 
dana  calle*  que  U.  Geoffroy  Saint- Hilaire  a  développée* 
avec  taul  de  siircé».  Meckel  r»t  ran^e  ,  avec  justice  ,  nu 
nombre  de*  ••iiaulaqui  houoicut  la  plus  rAllcmagiie.  as~ 
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^ril  M I*  |AM«aMrikoé  i  étendre  le 
mdlÊÊÊter*  «MlMÉliiow  tl  phyMologi^juM.  U  «M 
tenant  profrMeur  d  anatoinie  «  de  pbjrfiolosie  è  Puni- 
Vatvité  de  liiille  ,  où  il  roiiliiiue  II  publication  d«  l'ei- 
rfilleiil  rf'Ui-ll  i-nmmfurr  par  Rfil ,  fl  coiiuu  aujour- 
dtiui  tous  le  nom  d'^frrA.rc*  pli)tioli>ei<iui$  Ht  Merkel 
(Archic  fur  emaUfmiê  uni  pkyi..  Ii'';ie  .  il.illc  ,  iHif)i8i7  • 
Il  vol.  inS*).  Le  miprrbe  cabinvl  analoaii'|ur  fonJr 
p»r  MO  aietti .  augmente  par  toa  père  et  enricbi  par  lui 
d'un  grand  nombr*  d'«b{«M  prédcns  «t  d« 
aaaiooaiqaes  nirM,«M  eoiiîM*!^ 


IsHmat»  ét  UtiM  fur  ta*  wî«tcm  q»*a  «uhtvc  lui 
a  fait  enlrj-pretwlrr ,  il  y  a  peu  d'ann^n,  de*  rot  «u 
Allemagne  ,  en  UulLandr  ,  en  Franc»-  ,  en  Angleterre  r| 
«n  Italie. 

MKDICI  (le  comte  Ldeide).  premier  roinî«tre  du 
roi  det  deui  Sicile*  ,  n'eti  diatingué  dans  e«*  deruien 
lempf  ,  par  lea  laleiiU  et  too  activité  iufaligaU*»  U  > 
ron^u ,  paur  le  bîeu  de  toa  paya,  "WaillMp  dt  pni«U 
grmida  «t  otilndooc  rtiéenUM  aprtMf  MiM|Mf»  ran* 
«•■M  im  ebatacha  au  <aJ— i  oo  M  dalipn.  Biieeea> 
MOT  d'Arton ,  il  randll,  dit  iSoS  .  d*Smmii«enliiertie«a 
A  ntai  par  jet  rérormet  utile*  qu'il  introduiùt  dans 
radminictraiion  dr*  linancrt.  Pendant  la  diiminniion 
de  Joseph  cl  de  liural .  il  sr  retira  eu  Angleterre  ,  d'où 
il  ni;  revint  qu'en  i8i5,  aprè*  le  retour  de  Perdi' 
nand  IV.  Il  était  miniilre  de  la  police  lor*^ue  Hurat  , 
donnant  dan*  le  piège  qu'on  lui  Icnditit.  quitta  UCorte 

Cur  tenir  *e  raaaeoir  aur  le  trône  de  Napira;  Médiri , 
itruit  dca  plana  <i«  IWroi .  lit  gardar  lia  etict ,  et 
tofa^aa,  la  7  oetafcta,  ca  derniar  déban^oa  prêt  de 
flaaa,  ad  Gabbia ,  l|  hn  arrêté  par  oa  afleiar  de  gen- 

dkmaria,  IradilIHdevant  un  con*eîl  de  guerre,  et  fu»îllé 
avant  qua  Ton  ait  reçu  de  Naple*  les  ordre»  du  roi.  En 
1818,  if  cdicï  fut  chargé  de  Irmiim-r  li  »  «lilTi-reiid»  qui, 
dej>uii  lung-lenip*  ,  eiislaieiit  entre  N<iplea  et  le  Saint- 
Sicfie.  A  cet  elTet  ,  il  »e  rendit  à  Terracinc  et  COndui*il 
■a  négociation  u%er.  tant  de  fermeté  et  d'habileté,  que  le 
cardinal  (*on*al«i  aree  qui  il  traitait,  fut  forcé  de 
céder,  et  dit  le  16  lévrier  i8t8,l«  concordat  qui  réglait 
laa  aflUrra  aNléaia«dq<lat  du  royaume  de*  UeuvSieilaa 
AU  aigad.  Basiaad  è  la  Ula  de  l'adminMtraiiaii  daa 
ffnancaa.  Iletnd  IntMtdttidk  un  neureau  eyatéma  mili- 
taire ,  projeté  en  i8o5  ,  et  Mn<:iionné  par  l'ordonnance 
m,vale  du  10  arril  1818.  Cepenthnii  .  plu«irur«  amélio- 
ration* iiiiport<ute*  ne  purent  être  préparée»  que  len- 
tement ,  surtout  eu  Sicile  ,  où  le*  privilèges  de*  baroui 
et  du  clergé  oppo»èrent  de  puisï^ntu  obttaelaéa  11  eti- 
IrepritauMÎ.  avae  plut  de  selc  que  de  auecèatU  ré- 
forme de  l'admÎMiMfBliail  de  la  jucticc  ,  ainrf.  qoa  la 
rédaailon  d'un  oattvaan  eode.  Ce  fut  lui  «lui  pfovaqua, 
«0  1819,  l^itrdonOÉiiaa  royale  qui  enjoignait  auil  |uget 
de  ne  juger  que  tnr  la  texte  litlérat  «la  la  loi  ou  t«ir  une 
«nlerprétaiîon  mutirée  de  ce  même  leile  ,  et  non  lur 
«elle  de»  léjîiKie»  ;  elle  ordoiiniiit  ,  en  outre,  la  publica- 
tion de*  motifs  qui  provuqueriiienl  la  déci.-ion  do*  jugea. 
Le  brigandage  qui  réf;iiail  ,  n  cette  époque,  »ur  tou* 
le» point*  du  royaume,  encombrait îouruelleniunt  le* 
priaona  de  l'étal.  Le  comte  de  Hadiei  aonclut  un  traité 
a««e  la  cour  de  Bio  Janeiro  s  tn  vertu  duquel  daui 
mille  laléricm  napolitaiut  taraient  mit  à  la  diapaaMau 
dn  gonvamement  du  fIrétU .  paur  laa  anutlc^ar  aamam 
il  le  fngerait  eonvanaltle.  liait  le  fétabliatemenl  dVin 
grand  nombre  de  coûtent,  en  1819,  le  déficit  qui, 
dnn»  la  même  année,  i'acrint  i  900,000  ducaii,  la 
création  (l'un  iioum  I  impôt  Hiiicier  i  funiiaria)  ,  l<i  sta- 
gnation luiiieiiae  iIli  coiiiiiil'icc  ,  |el  diapositiuu*  mili- 
taire* du  (:<'iieial  N'nfîfiu  ,  et  eiiCin  le»  mesure*  de*po- 
tique»  du  minisirc  de  la  police ,  prince  de  ('anoaa , 
furent  amant  de  catiK'S  qui  ditcrédittrenl  le  minitière 
ai  préparèrent ,  au  milieu  det  plut  brilianiaprojatt» 
iliiaurrealion  miliMlra  da  If ola ,  «|u|  Mata  la  a  fuilfet 
iftao.  Dit  lort ,  let  princîpei  de  Medieî ,  qui  traitait 
avec  un  égal  mépri*  le*  aecle*  do«  Carbonari  et  det  Cal- 
derari,  el  qui  (iivnyait  à  l'Iinpital  dea  fou*  le*  t<>le« 
les  plus  exaltées,  chaiiKÙrenl  complètement.  S'unis- 
»anl  au(  lecond*  pour  rr  r.jsiT  li-^  |>reiniers,  il  arma 
lou*  le*  partis  ,  au  point  que  le  renvoi  même  de  llauota 
ne  putaervir  à  conjurer  rorage.  Nttgent  el  lledeia«B- 
tailiéreut  au  roi  da  t'embarquar  tur-la-ahanip  a«aa  aa 


USE 

rfiabfir,  par  la  braa,  Paariaa  atdNda 

mais  aur  la  prière  du  prince  rojal  le  roi  rettaè 
Le  premier  ministre  prit  alor*  *on  eonfé  el  ta 
Home,  où  il  resta  même  apré»  le  rétabliaHrmeBt èi 
|>ou«oir  ab«nlu.  Considérant  etiflu  .  que  \e*  vatmti 
j  i  Tuliaiile!!  du  prince  de  Canosa.  qui  avait  été  rsppdii 
au  minisiere  de  la  police  .  n'rtaieal  pa*  de  uatuiti{ 
rétablir  l'ordre  ni  à  a>*urer  le  r«po<  puotie ;  les EnaarU 
étant  d'aillcurt  dans  le  plut  grand  délabreaaeai ,  k  ni 
ta  déeida «eu  {oiu  idaa  ,  è  raeiaipatrr  le  mîaislifr.i 
la  téle  duquel  il  pla^layiinan  ANaraJUifc  Om*» 
fut  renrajré  de  nouveau.  La  coMIada  MetUatieairtai 
dfj)artement  de*  finance*,  le  marquis  Donato  Tinatmi 
eut  celui  de  la  jusiirr  ,  t\  Alexaudre  Uediei  ,  oeitt  Ai 
précédent  ,  fut  plji  r  prm isoirementei  jusqui  l'niUff* 
réorganisation  de  l  armée  ,  à  la  tête  de  radminirtrïiian 
de  la  goerre.  Dès  lors  cessa  le  s>»<en>e  de  persèeuli*» 
•uivi  auparavant ,  et  pour  couvrir  le  délicil  ou  oumt 
UD  emprunt  tur  la  maison  Kodnekild.  Uaii.  «Mlfirt 
lea  efforla  da  MpdMÏ  paur  lalefer  l'élai  é»  E 
,  I  Mlat  UaMât  manair  *  dananwtai  « 
prunit,  et ,  en  févriar  liai,  il  afbrta  la 
douainet  et  des  autret  impott  indireetade  MM,  ■<* 
emprunt  de  deux  n\illiunsel  demi  de  livre*  sleHwf- 

MKKRMANN  de  DALEM  (le  baron  J*»a)  ii»<t"i't 
le  l'r  n.npmbrc  1753,  à  L.i  IIjjc.  Les  hcurruienlijp»- 
*itioiis  qu'il  mani&ata  de  bonne  heure  delermiiifrWl 
son  père  é  l'envojer  àl'éaaic  latine  de  noiiertiam . 
il  tradui*U  et  Bt  Imprivtter  en  bollandaio  l*  Mvitf 
forcé  de  Molière.  Lonqull  eut  atteint  l  &ge  de  qnatortt 
ana.  a  n  rendit  i  runifMaMdn  Laiatkk.éioditb 
liiiértttw*  greeqaa  H  ramahia.  IVataba  maitaat  Jt 

rhétorique,  la  pLilosophie  et  le*  matbémttiqat*.  8"| 
études  leritiinées,  il  alla,  eu  1768,  i  Dr«J*. 
il  fut  présrnie  au  jeune  électeur.  Il  partit  l'année  •••• 
ï.m*e  pour  herlin,  où  il  fit  la  connaissance  de  Bu»eltsft 
de  Ramier  et  de  quelque*  antre*  savauU,  et  «ul 
ncur  d'être  prétenté  au  grand  Frédéric  et  s  toute  I»»- 

-•it  M.  n.lriK  IH 


mille  rajale.  Il  It  emnite  un  voyage  dan*  *a  p«i>'>''  P^"' 
y  *otr  •atparctrtt ,  at  aa  tendit  biantét  i  Uotiinpf* ,  •> 
emaita  i  Uyde  ponr  aehaaar  aM  études  s  ^  •/ *** 
eilpa  apédalement  du  droit  romain  ,  da  draitdts  g*» 
et  du  tyitème  ftdéraiifde  la  Hollande.  TaalmlwMiM 
obtenir  le  grade  de  docteur  ei»  droit ,  il  **  '•■■""Jj 
llave,  y  fil  les  élude*  préparatoire*,  et  »outiel,  leii*" 
1774  ,  *a  t(ié»e  de  Solutiont  vinruli .  qnod  vlim  /"utl  >'t" 
Ji.  B.  mptrium  ,  «1  fadtrali  Btigii  rtmpabliramA'.r^ 
dant  il  tllperçut  biemdt  que  lea  grand*  ubjHi  dt  I* 
humaine,  le  eommerea,  lea  ituaurt ,  le  c»*^!*  gi 
peuplet ,  ua  pont alfeal  a'appaandra  dant  les  tix»  " 
rétoW  de  ««sranr  aenompapi*  daaan-anciaa  ' 
neurqot  était  devenu  tan  ami  :  Il  «Wla  1* Anghrisn* 
France,  la  Suisse  et  lltâlie.  Partout  il  'l^l*?^ 
Lomniet  le»  plu*  céîèbret,  lelt  que  Paoli,  f*?^ 
Hank*.  Ilunter,  Solandcr,  Hume,  Lalande,  ViW 


madame  Duboceage,  Gessner,  Lavaler, 
milton.  A  Paris  il  fut  présenté  au  roi  de  Frsut*;. 


ion 

el  Ilamilton.  A  Paris  il  fut  présc 
Rome  au  Saiut  Père,  et  revint  dan*  *a  patrie 
tantMaa,  Florence  ,  Veniae  et  Véroime.  Asmi  «1»»'' 
il  passa  sept  annéet  au  tain  de  sa  famille,  uniqneuie» 
occupé  é  mettra  m  ardia  lea  obi>ervation(  qo  »'r 
faitet  péndÉil  taa  voyages .  ci  à.fatmar  dm 
raires,  Irttaié  MMmoint  négliger  lea  davalia  va  m  >» 
posaient  su  naitsaoee  el  son  rang ,  en  prenaolp*!* 
affaire»  publiques,  tl  fut  chargé,  en  178s,  de  "Î^Tj 
lini)  (le  la  ronipagnie  des  Indes  orientales.  doW» 
bientôt  a\iThi'  la  surveillance  du  déparlenienl  >«afiti«»| 
à  Roiterdani  ,  cl  se  maria  en  1783.  Le  poOt  I"'''*'*' 
pour  let  voyages  l'eugacM  è  pareourir  avcr  tm\ 

la  Grande  BreUgua  eiTIrlandat  atil  >>' P»',?f*!T:.'- 
1787,  aur  aa  tayifa,  nn  ouvrage  anonyme  qu  <i  d"'" 
ta  eompagna.  at  ipii  tut  Oivcniblemeiil  •««••T,  T 
Hollande  «t  è  féiranger.  Namaaé ,  par  la  MjU'^l' 
la  prehiière  magittrature  de  Leyde .  ei  eaMiilt 
du  collège  de  finances  de  la  province  de  Holbnde,  H" 
trouva  en  relation  avec  le*  hommes  d'éul  ►'^"V^ 
Huent*,  et  fui  revêtu  quelque  lomp»  •Pf'* "^**/'"r"*^n 
importantes  de  juge  au  tribunal  civil  de  ■  'q. 
donna  dant  taa«  ce»  emplois  det  preure»  de  î^""  "*  , 
vité«  de  ta  jntUaa,  et  da  tan  amour  poM  U  ptine.  a?««^ 
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perdu  m<!rc  «ur  et*»  eiilr«raitr«,  il  «rôtit  l«  brioin  de 
v«Qn^W  pour  ùirr  diicnjon  i  m  doiilrur,  dbtint  d* 
•on  fOHverain  la  pcrmimiMi  i|«  l'abieDier  .  cl  Tttila  < 
srec  ion  épouM,  la  PnMM»«ir4iBtriclte,  ilonie,  Naplo 
•t  1«  Si«il«>  Il  A  «on  Kiour  kt  ftil*  qu'il  af  ail 

raMtinlilé*.  Il  ■■■■>■  4m*  la  préfaM  4«  M  vojage ,  la 
métliftde  qu'on  doit  adopter  pour  roytfrr  afi«e  fniU. 
Depuis  1797  jusqu'en  lëoo,  le  baron  Meermann  de  Da- 
te m  .  toiijours  liiii'lf  à  ton  «yitènie  de  xoyapf  .  [ihtcou- 
rut  «iiirore,  a»rc  »oii  «'-pouae  ,  le  Daitemarck  ,  l.i  Su»'Jf, 
la  Norfi'jfe.la  Pinlaniîc  .  plu»ipur»  conirrr*  ilc  Ifru  rc 
russR.qui  îu»qu'à  ce}OMr  avaieutél* pou  viwK-c* par d«i 
élrangem  iiiMruiu.  el  ptoélW  JlMqn'auz  borda  du  Vol|pi 


M  F.  C. 
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«I  Ina^M'M*  JjHTMlHr  :  m  vff V«  pûUM  to  1 804  el  1 806, 


IllMNMiUMa  qu  intrrw- 


4o  e«iite  d'Ovin  «1  llM«oda«l{«n  dm  «hriHtMiiHM  ra 

Suèilr.  I,e  prre  du  baron  de  Uéerman  afait  commeneé 
tiii  ouvrapr  important  tur  le  droit  ritil  el  canonique; 
sou  lilt  l'acbeva  «er«  cet  If  )'|>nqui>  ,  tant  pour  l'utilité 
publique  que  pour  b<Miorrr  la  niénioiro  de  *on  père. 
Eu  1781 ,  raeadémie  des  iimcriptiont  et  belle»  Irttrr»  de 
Paria  aymi  proposée  un  prix  pour  le  meilleur  mémoire 
•■r  roiiKÎne,  la  natnrc  et  le  but  de  la  eonrédératiou 
.  éw  giMiHi  M  àn  HolUlidiia.  IHfi—oM 
^«■liMi,»!  b  piii  M  IM  aèatnrfb  II  (MO- 
e.  en  i787,p««r««M«  qUoUÎMi  propoi^e  par 
i'aeadèoi?*  de  Cbilona-aur'Maroe  :  Qtul*  êomt  Ifmi-jtnê 

d.iHl  un  doit  fairt  usage  dnm  une  m<>aiirfkit  paur  intpirtr 
aux  ivjel»  l'amour  de  ta  pntne.  mai*  celle  foi»  il  it'eut 
que  riioniieur  de  l'aToir  tiitrci>ri-..  I.i  •  »\ éiicmerit^  de 
»793  IVngaitèrrnt  à  publier,  à  rette  époqu^  sur  la  li- 
biertf  det  oitoyeti»,  nn  écrit  qai  eutun  tel  succès,  qu'on 
fut  oblifé  de  b^  réimprimer  ^ir  aatiafjiiri  l'euyteaae 
•wnt  dtt  publie.  Mais  le  plus  impoflMt     Mt  «a  nu* 


|H^eiite  d'une  manière  nkpideel  lueidel'èiat  de  la  14* 
l^aiioii,  des  artji,  des  »cirnres.  di-s  monir*  «t  de  la  reli' 
l^on  au  treiiième  siècle.  Il  ('acquit  un  nn  ix  nii  dmil  a 
l'entinin,  par  ica  recherches  qu'il  lit  de  la  sucrrssl.m 
littéraire  d'Hugo  Grotius  ,curtoul  de  ses  Para/ ic'  1  rt 
riimpubtiearêm.  Ifaia  il  ne  put  retrourer  dans  ta  surces- 
elnu  de  Pierre  RoiMianu* .  à  Oiredil ,  que  le  iroiaiéme 
ti*t«t  publia  aeec  de»  •becrvitioai^ttiimoaMa.  Ce 
ttmnâ  UiMn  »  aumi  détaillA  âmâmk  uaNA,  A  l'éMi' 
mkm  daa  «bef  aller*  d'^ialapbiM,  toMHHMi^  b 
■4l»ellioa  du  peuple  pourait  oevaaioner  è  itA  itM.  tiO 
jfroitd  nombre  d'outrnpe»  rr)tr)po!i<-s  par  le  baron  de 
M^rrmni-  rur  l'Iiisioirc  ,  la  philoiupLie  et  m£aiu  la  pram- 
naoire  .  ne  l'ncruperent  jaruain  de  manière  à  Ini  hnf 
perdre  ie  ^o(U  de  la  poésie.  Ou  remarque  parmi  ses 
norsifs  orifiinalea,  aon  poem»  intitulé:  Ifonf marlr* ,  oi'i 
il  ebaatc  I*  ria  pieuee  et  la  naorl  de  saiut  Dains.  premier 
^  aaia  oo  qui  Hablil  aartMt  sa  répula- 
«  Au  M  IradiictMB  mwn  balUndais 
t  Bbpateb,  nu  -dlaa  tboftWI*— *re  poé- 
liqma^VAUemagne.  Il  l'orna  de  auperboa  parare*,  et 
U  r«ailil  OH  tout  digne  d'Atre  comparée  à  roriginal. 
f>ui>s  un  autre  outrage  tous  le  titre  de  la  Sagette  de 
Dieu  ,  i>  développe  li  s  progrès  de  l'esprit  humain  ,  de  la 
cirilitalion.  ilcit  art»  et  de«  acieuce»,  peiidaitt  1rs  si l  der- 
nier* aséelea  de  l'ère  chrétienne,  horaque  l'armée  Tran- 
^•ÎM  MIMlit  la  HuUande.  en  1  79}  «t  <7f4>  retta  i 
MO  pMI»«:paiMMdé  qu'il  aervirail  luîcni  son  paja  de 
près  ^ua  du  loi»  :  il  ne  ae  trontpa  pMa  dans  celte  eon- 
|reiure  ;  tea  latnnta  le  frem  oooMtaar  UMmbre  deaèlti 
l^énéranv  qu'il  préaida  quelquefoia,  «t  il  pot  dnai.eoo- 
jurer  «{uelqucs  mesures  déeastreiiaea.  L'arritte  de  l'ar- 
wtyrt  françaine  ayant  fait  changer  l'aneienoe  forme  du 
pouveriiement ,  l'ambassadeur  fran<;ais  ,  le  rnrnte  île 
Seinonville.  eu  organisa  un  nouTeau,  en  iHot,  el  le  onni- 

fioaa  df!S  cbeCsde»  riifrércntes  (aetioim.  M^ermaup  .  que 
'on  rangeait  parmi  lea  orangiste* ,  fut  un  des  doute 
nsensbrea  de  oe  gonvaiMOMat  pruvisoire.  La  Hollande 
ayaaiélfcévigéecii  royaume.  UécrmanAitnomm^  eham- 
MiM'd»  liouia  Bonaparte,  el  proAla  de  la  bieurciUMce 
ém  ae«  antaraiit ,  |M«r  obtenir  l'oraaniaatioo  4t»  éU- 
IsliMesnenlB  d'hiilruetion  publique,  dda  rappatrl»  da'dif- 
ff-rei>!c9  roinmuiiinin  entre  elles,  et  de  tout  ce  qïii  eon- 
(scme  l'égUae  ,  lee  arU  et  ka  toéencea.  La  roi ,  l'appri' 


ftiant  de  plus  en  plu»,  lui  confia  la  direction  de  Muséum 
rojral,  et  le  chargea  de  Im'  laire  un  rapport  sur  l'étal 
de*  an»,  de*  aoimM  al  da  rmdortfia  a»' Bottaadg. 
Méemnoo  a'adMpiil  qMiqMt  kaaitnm  doMltlM ,  «f 
publia  ,  en  iM,  Qo  pfNaiw  «ohiaft  ful  commen- 
çait i  l'époque  dt  f4«««lioo  du  njTMitoa  de  BoHende , 
el'iniaaoit  en  1807  :  la  second  «ohinir  detait  paraliry 
PO  i8<0«  mais  les  eirronatance»  en  empêchèrent  la 
publication.  Le  duc  de  Viceiice ,  gouverneur-général 
de  la  Hollande,  reconnut  auasi  te  mérite  de  Méer 
niann  ,  et  sur  son  rapport  Napoléon  l'appela  au  sénat 
français.  Il  profita  de  son  séjour  à  Bans  pour  étu- 
dier, sont  CuTier,  l'hiatcire  naturelle,  et  il  lo  Ht  atec 
toute  l'ardeur  d'un  jauna  bouaim  ;  îl  iradiiiiit  aoarf  en 
boUandai*  le  traité  daa  faailat  4»  m  aOTMl  mlonliito. 
En  1814 ,  il  eut  n>ono««r  délira  pibyiill  i  Ii  fcwïMi 
royale,  ainsi  qu'au  p rinça  d^tngc.  Il  retourna  duo» 
aa  patrie,  et  ^'orrupa  de  nnuteau  cj'eiilri  pri»es  littéral- 
rea.  Il  a  iai*«'  ,  |i.irini  fies  outrages  inétiil»  ,  plusiear» 
écrits  historiques  ,  •iir  la  Pue0tlê  d'Orléant  ,  hit  (  liriê- 
tian  II  ,  roi  de  Daneiuarck.  Pluiieurs  princes  l'honoré^ 
reni  de  leurs  ordres  ;  des  académies  «1  aoeiétés  savaiitee 
l'admirenr  dana  leur  *«in.  Mèerraaim  mourut  le  16 
aodt  181S. 

UeOS  (  Ai.ax4imia-Ii«oi»-CaAau»-AaMèdM) ,  oé  à 
La  Baya ,  eu  OallMida*  en  17M .  d>nw  taailla  origi- 
naire de  Picardie,  ao  Uvra  d'abord  à  l'étude  de*  acteneea 
eiaclet;  obligé  bienidl  de  l'abandonner  ,  pour  embras- 
ser la  carrière  du  génie,  il  la  suivit  avee  sucré»  ;  mais  «a 
cpialitr  d'étranger,  malgré  la  réunion  de  «ou  pays  m 
'l'empire  rruiii^ai»,  fut  toujours  tin  olutacle  à  ton  atan- 
ceiuenl.  Il  tint  alors  te  liter  en  France  ,  s'occupa  d'ar- 
cbéniogie,  et  ei|i|fird  Rfec  autant  de  kélaqoo  d'habileté 
Wa  moaumenU  oelliquaael  rooiaiiiaf  du  naoven  Ige,  qui 
eiiatcot  en  Frane*.  La  laiwamaanl  al  lea  académie» 
anrantappRéaiar  aaatniau  ,  M  il  it^tlaa  fatawa  éa 
l'on  at  loa  réaempenaea  daa  aotoaa.  Hâta  a<aiHay  ta 
ment  «onnu  ,  il  fut  chargé,  en  1801,  par  le  cooaeil-gé- 
néral  du  dépaMement  de  la  Haute-Garonne ,  de  publier 
le»  antiquité!  de  cet  le  partie  de  la  France.  En  |}*o8, 
il  reçut  de  l'empereur  16,000  franc»  ,  pour  rui>tiuuer 
le«  re<  herrhet  arcliéologique*  qu'il  faiaait  dans  let 
Pyrénées;  il  s'occupa  aussi  d'un  travail  oaaoaiMnt  les 
anciens  châteaux  forts  ,  d'après  tes  ordiaa  da  M.  de 
Monlalivet.  ministre  de  l'iulériaur*  La  ao  émi*  181S 
J'amcba  à  cea  fonetiona  paiaildae  «  il  fut  uoaawé  eom* 
wiiidwil  du  finia  «olaotaire.  avee  laindada  ahafda 
liatailioo.  D  orpanba  alon  le  ayatèma  da  diAnao  da 
quelques  uns  de  nos  départements  mérrdionauc .  rt 
présenta  un  projet  qui  tendait  a  mettre  la  ville  de  Tou- 
louse à  l'abri  d'un  coup  (le  main.  Après  le  serond  re- 
tour du  roi  il  reprit  ses  éludes  ,  et  recul  la  commission 
de  derrire  les  antiquité*  nationales  oea  départements 
da  la  Haute  Garonne  .  de  l'Aiida,  dtl  Tars,  Tam  et- 
Garonne  et  des  Hautes-Pytéofw.  ««fr«|ra  qU  n'est 

r'  Il  terminé,  et  qui  doit aartoat«HMloraa  réputation, 
du  Mégo  a  puMM  r  1*  Venaataiit»  r</i>i'  eux  tt*t 
^oiet-Ttto—gm^  du  Gartunni,  tic.,  Paris,  »8i4, 
tut  la  proefdure  det  a$iaitini  de 
M.  h'ualdé»  ,  Lyon  ,  1815  ,  in-S"  ;  5»  de$  Mémoires  ara- 
dimiquet ,  parmi  reuï  de  la  société  royale  de  Franre  ; 
4"  plus  de  d#ux  renl»  Àrtifltê  insérés  dans  la  Ei/ygra- 
pkie  Toal0Uêaiiu.  Paria,  tSit.  1  vol.  lo-8'-.  S"  Elagee 
are^Aa/fuaa  aépadhiay.  ■.  du  liège  a  en  manuscrit  nn 
grand  oonibro  li'aunmw  Mar  l'awbéal<|ia.  La  Mkgrm- 
pkU  AmmÊH  a— ama»,  m  tta4  •  aonnaa  iMkaeaot  à 
Hoipaaiiiio ,  mo  Jnr&dali^e  fjréitétiM» ,  (  vol.  in  So 
et  htlaa.  4|iii  n'a- paa  anaore  peni  ,'»8«8J.  L'olympe 
doit  aus»i  à  ce  savant  antiquaire  vingt -trois  ditini- 
lés,  oubliées  jusqu'à  nos  jours;  enfin,  les  savants 
lui  doivent  la  ronnalsiance  des  Pci^iitt  de  Clémenr» 
Iiaure ,  dont  il  u  relromé  plusieurs  ritotnplaire»,  La 
partie  française  des  monuments  des  sièries  passés  a 
été  placée  dans  le  musée  de  Toulouse  ,  où  elle  foroBa 
une  coHeation  unique  «  depuis  que  celle  qui  eidalail  a<a 
musée  dea  Patila-Ao^ina  da  Paria  a  4M  re^oa 
ani  diffétaola  aadwili»  ri'aA  on  lV|«aH  rrtiida  paur  la 
aaùalrinra  ao  T»ndUiaina  da  l'époque. 

KBOS  (Jna<B»msT«) .  médecin,  né  à  Saint- 
Amand-Talendn  .  petite  ville  d»  rarrondissement  de 
Câamaont,  eu  Auvergne,  commença  actétudeadaiu  aon 
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pnyt.  f  t  tinl,  eo  1809,  In  terminer  à  Part»,  elyfuWre  IM 
coiiri  de  m«''drcin«.  Il  in*Hla  ,  p«r  l'ardf  ur  et  le  tuceès 
•  Tec  leiqueU  il  «e  liira  •  l'élude  dr  rrtlc  <cirr»re.  unr 
JitpenM  apéciale  d«  la  faculté .  <|U>  >e  reçut  docteur 
•vint  la  ^  ^  la  quatrième  année.  An  moii  de  dé- 
MMkra  181S  ,U  fit  panîa  à»  b  «oaaaiiMion  enToyée 
^MÊ»  kt  défrarlaaaento  da  uoré^  i»  la  Fratice  afin 
d>  «ombatiml»  tfikm  Moia||i«MK.  «a  paai*  d'Kurope, 
qui  ravaiceaft  aton  «M  cMitréw.  11  faâtllb  complcte- 
■iriit  daiM  crUf  lioïKjrable  mitiiinn  la  ronflanee  de  aea 
eommeltanl*.  IWs  i|u'il  rut  recueilli  tur  ce  terrible 
fl^au  loui  le»  remetftnenieaif  nrUtif*  à  *e«  cau»e<  ,  «a 
nature  et  roa  mode  .de  propa|;ation .  il  prodigua  aut 
malkctireui  qui  en  êtatent  alleinit  tout  le<  «ecour* 
que  réclamait  leur  éiat ,  oppoaa  i  la  naaladir  1*  traite- 
otent  le  plut  praprr  à  en  arrétar  ha  «IMa»  al  pfWoriTit. 
émt  laa  dUtaia  tiavui  qall  paraaonrt.  daa  auMMa  ad  • 
auBiilraliMB.  poar  anipêelMr  i|«*el|e  m  datlnt  moU* 
pii«aii  GaiAKrentet  opération!  furent  Tobiet  d'autant 
je  mpfxirta  inlérettanti  qui  méritèrent  à  l'habile  mé 
dcriii  ra|i|irr>baiian  de  la  rjcdl'.é  dr  nu'drciiic.  On  a 
de  lui  :  1^  Euai  tur  l**  objtl»  de  toilttlt  qui  piuunt 
nuir»  i  la  $anté^  d|^aierlaiion  inau|turale,  in  40,  juin 
18 13.  Cette  ihète  méril*  reelime  dont  elle  jouit,  par  ion 
ofiitiDalité  et  l'utililé  da  ae<  préceplet.  %'  Altiaart 
4'Bjgkttét  Im  btauté,  au  l'Jrl  i'wmktlUr  ië$ 
priiieipM  de  la  phy$i<logi* ,  prMii  £mm  ébàtm  aiir  l«« 
fummtt^  tt  tur  Ut  maurt  dtt  aneiênt .  i*  éëît. .  ifitoi 
S*  DUfourt  tur  <<•  intlituliont  lihtraU»  «n  générmiêt  MP 
ranteigntmtnt  mutuel  «n  périleulier  ,  in-S"  :  prononcé  à 
Meulan,  te  19  juin  pour  l'inaufruratiou  di;  l'é 

rôle  d'onteipnemeul  mutuel  de  eelte  ville  .  fondée  par 
le  docteur  Mèga  :  4'  Dturipliom  d'uM  fUrrw  épidémi^u; 
miM  UHM  notice  topograpU^uê  «(  daa  n(Uxi«nê  tur  fa 
-iMMafta  éutfiiu  dmt  fuirm ,  tSaa ,  ;  6*  LtUrtt  à 
aaa  aamfiaiiat  la  grëné  aialbw  rfa  FOi^HrM  Njfafa, 
évi^ut  d'HtrmoptIit ,  tic. .  par  J,'B,  M^ff  •  mm  tijtt  de 
•on  txctation  du  eonrturt  de*  agrdgii  prit  la  faculté  dt 
midtciit*  de  Paru,  iS«4  ,  itx-i"  ;  6*'  lu  U'-derint  avant 
Hipporrate ,  ourrejte  uon  encore  imprimé;  7°  plmieur» 
mimairtt ,  oéjarvaîÛHM  et  iirtieltt,  intérêt  d.iiM  la  Bihd.i- 
lAéfae  aiedieaJa,  eakiaia  da  tSti  al  iftaa.  M.  Mèga 
art  oaaoihrftd*  piiMieiw  aodélèi  ■■lia«alai  «t  MrM* 

MBHBB  1^  BA  TOUCHK  f  ltnr-Ct4«M«Hiwo« 

Lire),  n^  iMcniT,  Ttrr?  17'">.  e»f  (iNd'iin  rhirurpien  qui 
eier<;ait  «on  art  a»ec  «urci  »  d;iii»  n-iit;  »ille.  A  l'époque 
de  la  révolution,  le  miiii*i  rrr  fr.i  kim!*  lui  cinifia  plutieur* 
mittiolti  d'e»pioiia»e  en  Pologne  et  en  Rua*ie.  Il  était 
à  Saint-Péteribnurf ,  eu  179s ,  faiaant  du  proaéljtUme 
révalutioonaira  lonqu'il  en  fut  cbaaté  poor  «alla  eanaa 
ou  Bour  d'aulrca.  Aetaou  en  France,  i  U  In  da  tTft. 
le  r&era'ier  4»  U  TaNcka  (  U  4tail  «laça  omiM  MM  M 
nom  ),  te  fil  anal  nmairqaar  dana  laa  mammmmU  m- 
dnm  '-tioiiiirls  de  l'époque  pour'  être  nonuié  aeeré- 
t-tire  RnlIifr  adjoint  de  la  commune  i  laquelle  eette 
journée  »i  funeste  à  la  monarchie  Iraintiorta  toute 
l'autorité  révolulionnaira.  Il  ett  conalant  que  de*  le  3o 
{•«in  Mébée  de  La  TtMieba  aigna ,  aTee  Héguin  et  Tal- 
lien ,  un  arrêté  à  peu  pria  eov^u  en  cet  lermet  :  L» 
conttU  a  décidé  fm  laa  flaatisM  taemintrtiient  tt  iagd' 
ntùmi^  êtr  Unr  iw^mimMUW,  faa  eiliifaaa  iararedrdi 
relia  avU  af  ea  atatfa;  or,  eet  arrêt*  Ait  cwnnie  la  nioal 
du  maaiacre  de*  prikont.  Il  n'ext  pa<  moirit  constant 
qu'après  ce<  massacre»  il  »i^n».  atec  ïallirn,  le«  bons 
de  paiement  .nix  outner*  de  ce?,  j  luniéci.  Se*  liais  un 
avec  Danton  confirment  l 'opinion  généralement  adop- 
tae.da  la  pariqu'il  prit  à  cet  tannlaatetiiiiinolailont.  En 
179^1,  U  paiot  époutauié  de  laeélébrité  qa'U  venait 
d*aeqaéHr  dVne  manière  *\  «oudaine  dans  le  aan|t*  car 
il  ditparut  pour  ainsi  dire  delà  aatea |pelïliqiw paav na 
l'y  remontrer  qu'après  le  9  llMfmidor.  Il  aet  vrai 
cin'av.iiil  été  puuriuivi  comme  dantoiiisle  ,  il  dut  at- 
tendri- diini>  uni-  prudente  retraite  la  chute  de  Robf<- 
pierre.  Quoi  qu'il  en  soit.  .i()n«  cellL'  époque,  ipii 
procura  quelque  répit  à  la  Fraiirc  ,  en  fai»anl  tomber 
les  cbeft  tarrorittea  «oui  letcoup»  d'hommes  non  moins 
erueU  et  ecrtaîiiaïaaat  phll  uépnaalriet  qu'eux ,  Mébée 
de  La  TiHMliaiie^iDgiil  au  MmbMdcs  réactionnaires 
par  pluakHiB  p>wplMata,  «»tra  «aMm^  l«  QMMia  da 
tsa^'erra t  laaVa>  mti  tu*  fHaiMi,.ou  Mlni  di  ^artûia  à 


Tlkersel;  Déftndi  ta  queue,  etc.  Cet  d!Te^s«^«  brochures i>« 
manquaient  ni  d'esprit  ni  d'nripinalit^  ,  mais  leur  di- 
rection politique  semblait  aimoiiccr  d,i(is  le  ur  aMaor 
un  •gmt  du  cabinet  brilanoiqui  et  de  la  faotion  d«s 
émigréa:  cependant  il  n'était  rien  moins  que  royalîsir 
t*!!  fimt  en  aroire  les  écrit» paUiét  depuis  par  lai-eaéM  t 
pour  §•  {aaiification.  Ce  qui  est  mieu*  prouvé*  (toi 
que  sa  eomplieilé  dant  l'aHkire  des  ioumêea  daaf  > 
lembre  lui  pesait  atses  pour  qu'il  n'eût  pas  oeéaB»' 
cher  ton  nnm  aux  di»ers  écrits  que  nr>us  venoasdl' 
citer:  en  elVrt,  iU  étaient  fiiîm  *  V elkemf^i  ,  anajcrtoH  ) 
de  M.  hrr  fîli:  rircoinlance  qui  ne  manqua  pa«  à'ilrt  1 
dés  lors  reicTée ,  et  qui  l'a  été  depuis  d'une  maoièrf  I 
bien  pins  aecablanla  pour  l'ancien  seerAtair*  de  1^  j 
lien.  Au  retle ,  la  poliea  du  temps  fit  aaÎMf  plaiieen 
des  brochures  thernidariMaea  de  Méb^  dcLsTaacbe- 1 
La  réToluiion  d«  it  kiWMifa  Uà  rendit  utoe  exis-| 
tence  politique  :  Il  Ait-  ttenmié  ai«rétaire-|^énéral  da  | 
ministère  de  la  guerre,  et  ensuite  chef  de  la  1'  <ii 
rision  politique,  au  ministère  des  relations  extcrieurr» 
(Cependant,  cnmme  l'opinlitre  rengeance  des  jouro*- i 
listes  ue  cessait  d'étoquer  contre  lui  lea  aaoclaots  lea-  ' 
renirt  de  septembre ,  il  te  vit  forcé  ds  domar  ■ 
démitsion  ,  afin  da  n'êiura  plna  andvidOTaen;  oanapia- 
dente  résolutinn  M  VÊfmÊ  pm  nda  à l*nfcri  4m  —■»■«■ 
atuques ,  il  reannral  ans  Mtbaoam  ponr  lac  Ma 
ceaaer ,  et  attaqua  ISra  da  aaa  «ahmnnlatvora.  Bapawl 
par  le  tribunal  criminel  au  moyen  d'une  âéalafatiaa 
d'incompétence  ,  Méhée  dut  renoncer  à  !*e»po«r  dViat 
réparali'Oi  ;'\  l;i'|uellc  la  conscience  des  Ju^i  v  Uii  recoe- 
naiisait  peu  de  droite.   Il  parut   preiulre  «nn  parti 
etto  fil  nqfpmvr  secrélaire-ger.éral  du  département  ét 
Rhin-et-Mosrlle,  plot  tard  cbaf  des  bnraaoi  datiavaa^ 
•e court  et  taitraailian  pvMhpM  dm  dépsttMMM  dak 
Saina*  plus  tard  eneaM.  a|a«r  llmMtaaiaa  du  (léaéni 
Bemadnila  (depuii  roi  deSmda) ,  saefitaire-|tétiérai  d« 
la  eommitMon  de*  ;irmées.  Aprét  la  révolution  du-  1' 
brumaire,  ayant  app.iremineni  épuisé  tout  »oii  crrlt 
politique  ,  il  n'était  plu»  hotnnie  en  place  :  non»  Ir  r- 
trouvons  rédacleurgéneral  du  Ji>urna{  det  hoimmtt  iikn. 
et  y  reproduisant  avec  beaucoup  de  franchise  et  d'aa 
dace  let  masimes  de  17^.  On  déeret  des 
lequel  il  était  qualifié  de  ««plsmérfsaur, 

Ciian  da  an  bailla  al  l'kcraaIaliaM  1 
vaaaé  par  aaMa  déalfiwlion ,  HêM»  avMt'one 
damnation  d'exil  é  Di{on.el  presque  imuièdiatemcni  tine  I 
autre  mesure  plus  rigoureuse  le  déporta  a  l'île  ;)  (Xe- 
ron.  Klaiil  parvenu  à  t'échappi  r,  .ipré»  m»e  ii^ir-u'-um 
de  qnelqnet  inoit  (iSo.'i),il  se  réfugia  <1 'abori/ 
l'Ile  de  Guemesey,  et  là,  faisant  entrevoir  ae  fé^ertl 
Doyie  qu'il  aurait  à  dévoiler  des  aaarata  dTtaw 
importance  pour  le  gouremament 


ca'nAnènlilaa  latiraaat  da  raiMn»  Mit  «a  tcndM  % 
Londrea.  Capandaai.-9  loi  Art  iaipaailibie  dt  fanaaw 

auprès  des  miniairea;  tea  restnurcct  pécuniaire»  s è^a»- 
serent ,  il  s'endetta,  et  fut  mit  en  prison.  Ses  rvlatttot  | 
arec  des  émigré»  français  datent  de  celle  époque  ^ 
crut  pouvoir  trouver  en  lui  un  agent  utile  pour  ta  fMs 
des  Bourbons,  et  c'est  i  ce  titre  quil  fut  tiré  de  ptritaa. 
recommandé  aux  minîitras  •ugtaia.et  fioalcaaeotkdraat 
par  eut  i  H.  Oraka*  aailbabUe  artisan  dWtifaw 
continentale8,at  ^iae  traavait  alaaaà  Mnoidi.  IWii» 
empaumm  M  Tan  'Vatlt  naoa  panar  oatle  eapreadian ,  It 
charfcé  d'ainiires  anglais,    avee  cette  faeiliié   <|ui  > 
laissé  «ur  le  nom  de  ce  dernier  un  ridicule  tni^Mr- 
biie.  U.  Drake  u'hé<ita  pan    à  lui   faire  les  comae- 
iiications  let  plut  importante»  ,  et  persuadé  qoe  Hébas  1 
avait  réellement  la  volonté  et  les  looyent  da 
projets  de  l'Aiiglelarva*  il  lui  remit  dca 
déraUes  pour  qnV  alMk  i  Parit  mettra  en  aetavilA  aaa 
ateli  er  d'iutri^piaa  eantre  ré  vol  utiaraairaaaa 
maai  an  même  pour  le  mavamaM 


ce  qiu  rcvanail  an  marne  poi 
Méliéc  y  arriva  dans  le  mois  de  février  tllai.  Son  pre 
niier  soin  fut  de  voir  lo  ministre  des  relation*  rxie 
rieures  n'alleyrand  )  et  le  miniitre  de  ta  police  {  Fen- 
ché  )  ,  pour  leur  communiquer  le  plan  qu'il  avast 
formé  pour  duper  Drake.  Il  fut  elfeeliienieut  aiileeiaé 
à  entretaaîr  ona  corretpondaoee  avec  lui.  Cette  my«t>~ 
Gcation  dura  langtentpa ,  et  ne  fut  pat  moins  enérenav 
et  bontcuaa  paitr  U  miatalifa  hcitoanM 
luauae  pour  Méhéa.  U  wamSim  «Naal  V 
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à  tou«b*r  à  ■ou  pruftt  les  lommei  confiderablr»  que 
l'AngMMI*  hli  nUait  pM*er  par  l'intermédiaire  dr 
jVfifc^i  WWT  Mtaire  d«  te*  hon^  aarvieaa.  CeUa 
oow*ilît  ttait  «a  noment  de  la  déooitrarla  de  U  codi- 
piration  de  Gearf(«  (Moudat  t  d^WMarle  s'ait  paa  la 
mot ,  puisque .  graeaa  à  la  alaÎM  ciddnlilâ  da  Draka  et 
aux  ittaiiceu«ref  JeMAda.  oa  «rail  Irit  fraxembla 
bleinenl  ronnu  la  e<MHpiration  avant  le  départ  do 
L.ou<lres  de  ceu»  qui  df»ji<  nl  r<  x^riiler.  La  prospérilé 
de  Mcbée  liiiil  avec  Incrédulité  du  M.  Drake ,  et  il 
parait  qu'il  atail  luaiiqué  de  préfoyaiwr,  rar  il  n-iomba 
peu  après  dans  uue  ailualion  pénible  .  el  dont  U  ri 
gueur  u'a  bit  que  s'aeeroiure  avec  les  auuée*.  11  réf^li 


•M 


lui-in4aM  tout  ta  piauant  de  l'alhira  de  Drake  par  la 
publiMliOT  «MSI  intUuMt  ^l/iW«  é$ê  rvjalUiéê 
at't  Uê  jvohim»^  ^11  a  ddMaaai  dapuit.  Aprte  a*oir 
««•ru  pendant  pluÉMara  annéai  diw  l*«bMariîil .  Mibie 

reparut  »ur  la  srène  •  n  i  S  i ,  et  publia  on  écrit  ajraul 
pour  litre  :  Déni/ncialion  au  roi  Utt  ar<««  par  <«mn«/i  /«* 
tninittrti  d*  ta  majtêU  ont  9ÛU  lu  fonêliluliom.  Cet  érril 
«▼ait  AU  précédé  d'un  autre daus  le  même  tent  sous  le 
titre  de  LtUrt  à  M.  l'aiké  ia  Jfonto«f  uioa.  L'apparition 
de  ces  deux  panipkleU,  qae  M^héa  avait  «u  l'audars 
imprudente  de  siKuar,  futauivie  d'une  clameur  de  baro 
cootf*  J4ii.  UMia  4a  Maiai  part^  l'ApiiUia  da  mfUm- 
brimir  VA  laiombaMir  la  tHa  Btiii  iia»  mmam ,  et 
il  sVcTorça  vainenieiit  da  parac  aM  «aiiiM.  La*  pins 
terrible*  Ini  Turent  portte  par  ffl  Jtmrnût  mj^,  qui 
joignit  à  rarciitalion  de  complieil»*  daii<  li'^  maMiere* 
de  »eplenilin^  celle  d'afoir  coopéré  iu\  aiTjire*  de 
Ptcbexru  et  dn  duc  d'EiiRbieii.  Uéitée  appeU  drrant 
les  tribunaui  l'éditeur  de  eetta  feuille  \  le  tieur  Hnrî- 
tier  ) .  et  après  atoir  été  déboalA  an  jpallaa  cor<«cti(in- 
nalla  ,  obuot,  davwtlaa  Migaa  aupérwi— ,  la  «oodam. 
«uitiandeMuadrenalfa.  tt  maMiiaH  ans  fcilifaafaMa 
par  calin<«i  è  Mélw-e  La  TaiwM .  ta  pianta  Hgale. 
mab  lapraate  logique  et  mavala  aarabandatl  «  ils 
^taifritde  notoriété  puhiique,  et  le*  arrêt*  de  tnu«  le* 
iribufiauidu  mniide  ne  pouvaient  réhabiliter  l'ancien 
»ocrrlairc  de  Tiillien.  Quel  hom  ne  cependant  nent  »e 
réstgiipr  avec  calme  aux  flétri**ure«  de  l'opinion  ^Uébée 
ae  débattit  avec  vi|[i*eur  au  milieu  d'un  eoneart  presque 
universel  de  maMdiatiaoa  al d'aoMbdoMa ,  at  paUia  oa 
mémoire  apolafili^  4a  M  eaadiilta  an  tyff.  laa 
raiaona  qail  daîina  «ni  mm  atsas  plaosiUat  au«  We» 
KrapbiM  (|ai  nom  ont  préaMés ,  et  partienlièrament  è 
MM.  Aniault,  Jay,  etc.,  poarqn*îl«  levaient  adtnite* 
ait  moûts  comme  de*  raisons  de  doute  :  noiM  atlon* 
lea  apprécier  en  àenx  mois,  at  non»  diront  rn<niie 
celles  sur  lesquelles  »e  fonde  noire  eonTirlion  tnuie 
contraire  et  nullement  rsTornble  à  Méhée  La  Tou- 
rbe. ■  AfTerié  partieulièrrment ,  dit  ee  dernier  dan« 
«  aoi«  Mémoir»  tur  prof'tê  •Pari*,  i8i4)  <an  ma  qualité 

■  de  seeréuira  pefiae.  plaw  abaolifnianl  patiiva  ,  au 

■  oorpa  municipal.  ^     Iniiall  fna  4a  faémlnia* 


»  traiioti  et  iamaâs  da  politiqne ,  fi  n'avais  d*antia 

•  occupation  que  de  rMifier  las  proeés-varbanv  dt« 
■I  ■traitée»  ,  donni-r  et  certifier  de*  étirait*  de»  délibé- 
»  rations  à  ceux  qui  y  étaient  intérem*»  ,  lé'/nli<er  de* 

•  st?natur««et  (igner  de*  pa<tr'port<.  rmi  lijali- 
m  aationt ,  de*  eomnii*  de  mnliance  en  écrt* sieni  le* 
■  formule*,  élan  pré*eniai>>ni  inu*  le<  |oun  d'énormes 

•  fiasses  à  la  iî|tiiaturr.  ■  Mebée,  après  «es  explication* 
qui  poumiaal  u'étre  pa«  ■uAmiaa,  ai  aprè*  a?nir 
porté  iièwaisal  la  défi  i  qni  i|wea  aait  d«  préeenier 
da  Mr>  4*al>ai  iiipialiHa»  qaa  aalm  4ani  II  a*i  parlé 
daoa  laa  aaa  piéaédiBiMat  dnoneéi,  rapporte  une 
lofiKua  eonvanatîon  qdn  anndi  eu  lieu  entre  Ini  el 
niatiame  BeauhanialK  <|i"'l'r'io  temps  avant  nue  cfnp 
femme  célèbre  devint  iiirfd<ime  Bonaparte.  Il  ré«ulte 

ectia  eonver^atinn  .  qu4>  m  i  inm-  Hcauharn^i*  ayant 
aoualaa  J|«WI  de  Méhée  La  Tonchr  un  papier  portant 
l'ordre  an  Iwdww'sr  da  la  romtnu>i»  d»  oaytr  Im  tvmmt  da 
48  frmmf  oear  ratraos  faite  é  VA^kw/a  /«  3  tepismAre . 
•t  aigmà  MAàê  La  Tmcm*  aahiM  non-seulement  ne 
nie  paa  atair  pn  aigaar  aat  ardia  aamnia  il  an  ■  signé 
tant  d'aairae  an  «a  qnalilé  da  eaeeétatra'UreMir;  mais 
rricore  quil  ne  peut  en  rêauller  centre  lui  des  indue- 
lions  facbeiMe*  qu'au  moyen  d'un  rapprocbement  de 
diite»»  plein  d'une  noire  malignité.  (Vi'»t  f n  rcU  i\\\r 
cooaiata  à  pau  prés ,  dans  ce  mémoire ,  la  justilicaiinn 


(le  Mvliée,  lequelt'élrnd  d'ailleurs  fort  lonpurmcnl  nnr 
|r  rbapitre  de*  «ervires  rendus  par  lui  <iu(  pro»criu  de 
celle  rpoque  i  1793),  i  la  fa*emr  de  pstvports  da 
complaisanee.  Cette  apologie  était,  comme  Ion  *oit, 
aaaes  Caible  ;  elle  sabsisiait  cependant ,  et  il  lui  reatait 
an  moins  la  valeur  morale  d'un  aela  d'opposition  fait 
contre  l'srréi  d'une  opinion  Tan  pailffail  eraîra 
trompée  par  l'esprit  de  parti.  VaHMataMNaMatla  eawa 
des  années,  amenant  a* ee  lui  des  reoseignanMala  nao* 
veaux  sur  le*  journée*  de  septembre,  a  renversé  la  der- 
nier tupport  de  U  défeute  da  liéliée.  Vm  iSs4«  il  a 
paru  lout  le  litr<!  da  Bévéliittanê  ftuinéti  dan*  /f  •  earloos 
det  romiti*  da  êalttt  public  »i  dé  iùrtté  i^i  ntralê  ,  ou 
Mimoirat  Médité  dé  SkaasT,  Ofsat  du  fa«vs«a«iM«n(  ré- 
tolutiaumaira ,  un  écrit  qui  raplam  IMéa  daaa  tonte 
l'exaeliliida  daa  borfiblm  altribwliaaaqpia  sa  mauvaise 
destiné  M  Slaeeaptor  i  aalta  Anarta  époque,  il  faoi 
ici  eommeneer  par  rapualer  qn*.  dis  i7f4«  Mithie  avaîl 
publié,  sous  la  voile  da  1  anaitramme  que  naiia  atane  Mt 
connaître  plut  haut,  un  écrit  avant  pour  titre  :  Im  f^é- 
rit»  tout  tntiirt  tur  Ut  tirait  aulturt  d*  lii  joaritta  du 
i  ir<)l«rn6rs  1791  ,  at  lup  pluiituri  journf  tt  nuid  m- 
''rttitt  da$  «Hfiant  comitéi  du  goutarmamant .  in-S*  ,  par 
FsLaîato.  Sénari ,  parlant  da  cet  écrit,  s'exprioM  dans 
le*  Hrmee suivante:  •  Pourquoi  les  difirenis  écrivaim 

•  ont-ils  pardd  le  allanee  sur  las  vnli  «I  las  pillages  qui 
»  ont  auivl  ces  masBaataa*  VteafqMa  la  fiais  F.»»,  «ni 

•  était  M  rédaHenr  da  l'anviaga  férM,  ela.  >  nW 

»  il  pa*  vouluparler  de  ee»  volt  et  de  ee*  pillsfe*  ?  Pour- 

•  quoi  a-l-il  omi»  le*  faiU  e»«entiel*?  C'ttt  fu'l  était 

»  rompliet,  el  je  rai<  le  prouter  M  pourrait  Sénart, 

»  eipert  dan»  la  délivrance  de»  faux  paaeport»,  en 

•  vendait  i  rett«'  époque,  et  en  a  proearé  même  depni». 

•  Ce  rail  a  été  dénaneé  par  Riehcr  Sérisgr.  ea  qui  résulte 

•  4a  dériavailane  adressées  eu  eonM  4a  flOcalé  géné 

•  rala ,  ete.  M  diHivrant  de  faut  _ 

•  dan*  le*  horreur»  de  Septembre  ,  m 
"  en  fait  de  pillafS''.  Le»  rom|ilirr-i  «e  «'ri huèrent  le* 
•rôle»  el  préparèrent  le»  opéruiion».  Qnelqnes-ans 
'  rvpRti (lire lit  Ir  lirnit  que  l'on  allait  faire  deS  arresta- 
'lion*  de  préire*  ,  de  nobles,  d'arisloeratrs .  et  en 

•  ftrande  quantité  :  alor*  beaucoup  de  prêtres  et  entres 

■  eilérent  demander  des  pasaaporta.  On  leur  oppose 

•  d'abord  quelque»  4Mkn1Ma*  at  lia  «roieni  les  lever 

•  avaa  4a  Paifenl  t  aafin  M  paar  remplir  Is  but  du 

*Mmnlot.  lenrlbil  paver  eMrement  ee»  psisepnru  ■. 

•  mai»  landi»  qu'il  le»  délivrait  .  Il  fil  demander  et  expé- 

•  dîer  nn  ordre  pour  arrêter  aox  barrière»  beaucnup 
'  de  ppr!«onne«  qui.  disait-il,  devaient  «orlir  «ter  de  fiiut 

•  pa«'eporl».  Or,  par  l'arrestation  de  ee»  infortuné»  . 

•  on  »'a»*ura  de  Vnt.  de»  bijoiiv  et ,  en  un  mol .  de  Ions 
•les  objet*  précieux  an'iU  emportaient,  aie.  ■  *prés 
^ien  4*aaMa*  détail»  relitir»  à  la  apnlialion  daa  victime», 
Sénari  raprand  :  s  QuelU  opinion  doit-an  avoir  da 

■  Tallien  «t  4e  M....r  Peut-an  daatar  qn%  na  fuiMent 

•  du  rompint  !  «alt^  pas  an  eontrairo  la  suila 
•d'un  partsKc  seeret  avant  l'examen  général  ,  eie. 
»  Reste  t-il  encore  quelTue  équivoque  »nr  la  délÏTranee 
»  de»  fau»  pa»»eprirH  ?  TonI  «'e^plii^ne  par  le  défaut  de 
>  judifîration  rii-«  ronifil'i"'  "     1"'.  nllaqué»  publique- 

•  ment,  n'ont  jamii»  etcipé  de  l'emploi  de*  bijoux,  ni 

■  rendu  de  comptes  *i  souvent  requis  par  le  peuple. 

■  Toili  les  preuve*  qui  éiabli«Nml  que  M....  n'a  pas 

■  été  axael  dansson  ouvrsee  suri»  «  «tpHimbin.  Allons. 
»M...-  dn  eaaraget  parte  fort  contn  |w  pMriote». 

•  désigna  les  tarverlalea  de  peur  qn'ile  na  ta  désignent 
■enxmAme*,  el  te  reprochent  tes  erfmes;  alloM. 
»  Tallien  ,  etc.  »  Remarquon»  en  terminant  celte  eîfs- 
tir>n  qM>'  niil«  dinirs  nr  «i-  «tiiI  <-lr>ti'»  «nr  l'an  lli.  n  lir-îié 
de»  Mémoiret  Ht  Stnnrt  :  la  vérarilé  de  ert  homme 
pouvait  donner  lien  à  de»  donlr^  pin»  fondra  ,  mai*  la 
di*cn<»ion  le*  a  fait  évanouir.  An  re»ta  .  relui  qui  avait 
le  plut  d'intérêt  à  le*  contredire  a  icnrdé  le  «ilenre 
lorsqu'il»  ont  paru.  Cet  homme,  c'élai!  M-'-hée  Latou- 
cbe;  il  vivait  encore  en  ilti  .  el  c'e«i  même  par 
pour  la  maNiaar  qui  aeeabtaii  lee  dernicta  {aurs 
l'hanaraMa  al  eélébra  é4ilanr  4a,eaa  ménMtm, 
M.  âMeVanMaall,  nal'n  ii|pia|t  que  par  Uniilale  4a 
«on  nom.  M^ble  La  Tonebe .  eomprî*  dans  Tordon- 
nanee  du  i'»  iiiillet  iSif  .  »e  réfiiRia  d'aliord  en  Alle- 
magne ,  et  s'établit  ensuite  à  Bruxcllc» .  d'nù  la  police 
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dF«Pa*t-BM  nr  teinta  p.iK  i  Vt  tpnÏMr,  De  lâ  11  t«  rendit 
à  Kcniîiberf;,  rt  y  lroii»ii  fie»  «rrour».  ReniW-rn  Franrp 
et!  i9i9,on  nVntcntlil plu«  ji.Érl.  r  t'.r  lui  jiii'juVn  i^îTk 
A  eetle  épo<(ue,  une  eontroTfw  anei  tiTé  ayant  iié 
ikmraitmmtnt  profoquée  par  M.  Setary,  «-duc  de 
■•viM,  r«MiM«Miil  à  raMMiaM  do  dèe  d'Bn«hi«n . 
MÎMif  prit  «irerviiB*  |Mf«il»,  «  jtuMia  mm 

^ro^htlrr  ivant  pour  titl*  :  birvîl  it  MdMâM  te^Mt 
j(ir  réroiafum  fr»mrmlÊ*  .  d«l««  laqucH»  fl  •'eftofftlt 
dé  reiiHrr  a  SaTatr  foiHr  la  part  c|ii('  rrputliaît  relui 
<hifUi  PalTrfire  de  l  iiifortuiie  due  d'Kngtiion.  M<  li«  f  e«t 
iMMl  miférable  dan*  le  courant  liv  iHir; ,  et  non  n-ule- 
HtMil,  selon  loulri  le»  appareiice* .  mitérable  d'une 
détreaae  matérielle,  mais  eoeore  de  cette  déirea*e  mo- 
ralé  (foi  r^h*  pMir  l'hoam*  dm  l'ibMnM  de  toute 
conaolrt—  ««-dMMM  fWW  —  fctow  As  lui.  Il  a 

KMè  :  I*  BMft  de  to  fHMm  rMÉlk»  à»  la 
logiM ,  aéèe  en  •»mmun  iê  M  MMotH*  MMllNitfeii , 
179»  ,  iii-S":  i7<):^.  in  S»;  t*  tafirilé  Uut  tntUr*  »ur 
/«<  vrmii  aulêurs  de  la  joarnit  du  «7  ttpUmki-*  179*  ,  «t 
*ur  plmituTî  journétê  tt  nuitê  ueriirt  d»ê  tutrUni  romitéê 
dt  ftèMrntmtmi ,  1 70  '»  «  in-fi*  ,  aipiA  F*tkémi$i ,  anft- 
framoM  d*  Méhée  lilt;  i^JàtUaé»,  on  I'^m^  ^o- 
MflAif  M  9t  litiiririre  *  iMinitIjMilitiqtt* ,  MUcn  1  et  t , 
i«vv.  In-t*  (f*a«f»i«*  Ibl  AlMia  )  «  (•  dlliMrt  dei 
JteMMè  è$  FrtMtê  me  U  mimMr*  MgtÊié,  >8o4« 
ia-8*  :      Mimâi'n  partUutîn*  «t  amirtH»  4a  Im  e*ma- 

fumdancé  d'un  v.'ja^eur  avec  f*u  M.  C«ri>n  de  Beiiamar- 
chaii  liir  ta  Pologne,  la  Lttliuanie  ,  ta  Ratéie  BluncUe  , 
Pi'terthourg ,  iWiurju  .  lu  Crime»,  tir.,  publié»  par 
M.  D.  ,  iflo7,  in-S'  ;  Leltrt  ù  M.  l'abbé  de  Monltê- 
fM««,  1814  <  in  8"  :  ^' Dénonriaihn  au  roi  d*$  aett$ 
•I  prmiMéa  fut  iatêuata  laa  mùùiiraê  da  *«  majaêté  «ni 
•«•M  -te  rnHfhtfMi,  ltl4,  itt-S*  :  Jf^'re*  aw 
proeia,  maaeéaa  MaireUaamaatê,  ltt4«in^*»  ft*  Cûntaa, 
noaatUa»  «i  autrti  piie*$  paêlknma»  ia  G,-C.  Pfaffal, 
Iraduttu  de  l'allemand  ,  i8i6,  1  ici.  ïn-ia  :  10"  C"«il 
lui.  mai»  pat  de  lui,  nu  RèlleTtom  sur  /<  tnanuirril  dil 
d»  StUnI»-  Uéii:ng ,  réimprimé  niMivellement  Ktus  ce 
titre  :  Mémitirgt  d»  Napoléon  Bonaparte,  Bruxeller,  181S, 
in  8°:  Parit,  iSii,  in  i8;  n"  Tou^uatiana  ,  ou  Biû- 
grtpUa  pHUirat^ua  £un  grand  komma,  an  réponaa  4  eeii» 
f ■MfjM  :  Qu'eal  •<«  fut  M.  Tournât  1  par  M.  Ilollo- 
f:arMil9«IPwit«  aSti .  in-i8  :  tt*  E^rmit  Jgamémoirei 
inèdiU  amt  fa  rdeelKfion  franfaiaa .  Paria ,  iSsS ,  in-S"  , 
dt'Ut  iditionfi  ;  i5' D«ux  Pi'eee*  importanlei  ii  joindre 
aux  mémoirêê  et  dorunUHti  ki$toriqut$  tur  la  riaolutitm 
françaita ,  p 
i8j3.in  8", 


Monq 


(«BOBjnM),  Paria, 


a«ee  peu  de  auecèf.  Rebuté  de*  long*  délais  qu'il 
aiaii  eMuyét  au  premier  théâtre  lyrique  ,  il  iravaitb 
|imir  rOpéra-Coiuiqu*  ,  rt  donna  ,  an   ihéàire  Faiart, 
rn  179>> ,  Ku^4t9«in«  et  Caradin  ,  nu  le  Tjran  corrifé, 
opère  en  iroi*  aetea.  Ga  débnl  fui  un  cbef-d'owvrtf . 
et  pradniaii  4a  ylna  «if»  aanaatiau.  Ou  fol  itapfd 
d'rtitendfa  «na  ■wiq—  «A  la  rMnfwakmur  ««il  ai 
«ariar  aaa  ton»,  Mlle»  iraa  la  meiH»  MféMiÉ 
tom  kt  genrei ,  et  affiar  l«ua  ha  oèiritM»  d«  la  afr- 
lodie  aux  efteia  de  la  plaa  bttHaate   harmonie.  Gr^ 
try  regardait  le  fumeux  dma  i»  la  jaloutie  ,  ddns  £1- 
phrotiiii ,  roniiue  le  plut  beau  morceau   d'effet  <pa 
rxiitàt  il  y  a  ringt-eïuqana,  md*  en  «aeeptcr  rem  da 
Gluck.  Il  pourrait  dira  Aijaàrd'baî,  aana  en  e»ee|lir 
Weber  at  iLottini ,  doul  iHNift  oa  ptuâaaa  pka  fa*aactB 
ou? ait .  {uaqa'è  a«  faar .  «aaiMtf  ùtnrtt  la  Mat  Wh 
tpattÊtÊimêl  la  aoUte  é»a  théâirei ,  pour  noat  aerrir  *a 
cxprawItM  4»  Grétry.  M.»'»  pourquoi  e«  terrîMe  da* 
eut-il  il  admirable?  c'eat  qu'il  est  dramatique  ,  naturel, 
dicté  par  la  ailuation,  par  \v  caractère  de*  peraotroagM  : 
c'e*t  qu'il  fii-Mt  d'iiispirjl ion  :  c'eut  surtout  parre  qu'il 
rontraaie  avec  le  reste  de  U  musique  ,  tour  à  tour  gn- 
ciatuà ,  noble ,  brillante  et  pathétique.  Il  proditirait 
iDoin*  d'elTet  e'il  te  trouvail  canbodu  parmi  vUt(gtftm- 
eeaus  du  mèma  gaora ,  faaaaaa  dbMa  Ita  vmttÊà  ffl» 


MEIlEUliD  ALY  PACIU,  Fajat  Au  ftCMi. 
1|EHUL.|  ET»««B>H«aai  J ,  célèbre  eompoeiteur  de 
laniiqoa*  De  à  Oivalt  an  1763  ,  ftail  fila  d'un  ancien 
olI^cr  iiu  génie ,  inspecteur  de«  fortiflcations  de  Char- 
lemorft.  Il  apprit  la  muiiqoe  d'un  aveugle,  organitte 
de  cette  «ille,  et  dè*  l'âge  de  dix  an*,  il  touchait  l'orgue 
dr»  Recolleti  :  à  douze,  il  fut  adjoint  à  l'orf^aniste  de 
rwl-bave  de  Vallt'dieu  ,  et  il  recul  ilei  leçon*  de  com- 
poMtion  et  de  cenirc  paiiit  d'un  habile  maiire  allemand. 
1)  vint  à  Pari* ,  en  1779  ,  le  perteclionna  lur  le  piano  , 
Boiu  Bndelm,io,  at  donna  quelque  tempe  lui -mCoie  de* 
le^onff  «la  ««i  iaairavavnt  Ça  Art  è  «allé  épo^M  qu'une 
aventura  «m  noa|  ne  rilpèleront  point,  jpma  qu'aile 
e*t  rMMitee  de«a  tantèa  laa  Bïographica.  Itit  it  eoan«llra 
le  célèbre  Gluck  qui ,  ÎQste  appréciateur  de  aei  beu- 
reunes  disposition*,  te  fli  un  pUi*ir  de  le(  cultiver,  et 
lliiiiia  dan*  la  partie  philo*opbique  et  poétique  de  l'art 
muaical,  partie  qui  aemble  totalement  ignorée  de  no* 
{oiirv,  fi  tan*  laquelle  la  composilion  n'eti  pin*  un  art , 
maia un  calcul  et  un  .métier.  (!e  fut  par  le*  conteih  et 
■nue les  jreux  de  cf  igruidn^tlre  ,  qu  il  mit  en  muiique 
conim'e  ê**ai*,  troia  oavnq^  qui  n'ont  point  iti  rcpté- 
M>uié*  :  P*]ffh4  Voiienao.  ^«aerdaa  de  Gcnlil-kar- 
nard  ,  et  Lautua  et  Ljdia.  Aprèa  la  ^'paH  de  Gluçlt , 
MéhuI  te  fît  connaître  par  uneoderaerM  de  Hou*- 
•eaii ,  cnénitée  au  concert  spirituel,  en  178.'^,  et  par 
un  duo  dï  Zoroaitre  ,  chanté  en  1786,  i  la  «ociété  de» 
Enfani»  (rA|H>llon.  VDiilant  débuter  dan«  I.1  roniposi- 
lion  dramalioue,  (ur  la,»cène  iiluftrée  par  ton  maître  , 
il  présenta  à  V4ap4^inia  mflla  dn  ipuaique  deux  opé 
ri|a;  Bjffifilf^  ftqo  en  al  9m  icepritealé  i  Cora  el 
^iM^.  an,  uroia  ael«,qijii|^  tnl  ioné  qpi'en  1791  et 


genre 

iourd'hui  dont  on  peut  dire  : 

Aimex-TQu*  le  tapageî  on  en  ami*  partout. 

Le  •uccè»  qu'obtint,  en  179»  ,  au  théltre:  Italiea,  k 
chef'd'cBUf  rt:  de  Stralonirt  ,  consola  MëhuI  du  froid  ac-  i 
cueil  qu'avait  reçu  Cerc  ;  dan*  ce  bel  acte  dn  Jlmbnût, 
Héfaul  a  rivalieè  >fa«  BÎHdlini ,  comme  il  tntÊt  ImiH 
Gluok  dtoa  qoelqnee  ■oTiaMÉ  d'&ipArwaua«  t  taal  f  êâ 
parfait ,  perae  que  i'enneerfan  laaianla  «  daat  laoto 
•ea  nartiea,  f  est  toujoan  d'aeeord  aree  In  natov*. 
Quelle  mélodie  pathétique  et  anlilime  dene  Toir  de  Sé>' 
leucus:  verêei  toui  rot  chagrine  dana  le  a^in  pmtarael  I  ^ 
Q)uelle  Tariélé  dramatique,  quelle*  nuenc^  de  earae-  1 
ièrc5,  quelle  riclir<>«>  d'harmnnift  daus  lé  fanaeax  qaa-  ! 
luor  I  Adrien  devait  auivre  SlraHnûc*.  De  yandea  dé  ] 
paniaa  avaient  été  Ilailea  à  l'Acadéaiia  nyala  4a  tlMi>  • 
que.  mont  mettre  en  aaène  «atapéia  «m  aafeallMaee, , 
maie  maHaaiana  qu'il  prAMntail,  laé  {MMOMa  qaVi 
*up|MMaaux  auteur*,  lui  valnimt  l'honneur  d'éire  df  ' 
noaeé  è  la  tribune  légialalive.  et  en  firent  lou^rimM  ' 
ajourner  la  rapréaeniation.  L'opéra  républicain  A'Uj- 
ratiui-Coclie ,  |oué  à  ce  théâtre  ,  eu  1795,  la  musiqoe 
du  ballet  du  Jugement  de  Pdrie  ,  que  llélml  j  aiiaagea 
la  même  année ,  Dépurent  elTjcer  lea  prévention*  ^e'en  / 
J  avait  contre  lui.  'Iroi*  opéra*  qu'il  y  tit  recevwr.  en  / 
1794  .         at  1796.  ^raiinMS  ,  &M|M«a,  IWrMr  a«  i 
CiorUtia^  n'ont  }ainab  été  rapréaaaiéa.  A»  HdlÉre  P»  \ 
vart ,  il  deona  auceaaaifantaai ,  en  17g) ,  t*  fcané  S«m 
at  la  vtaux  fau ,  dont  en  n*a  cependant  retenu  qn«  Tatr 
frais  et  cljarment*.  la  Papillon  léger;  U  Con^tt  dwi  rrti. 
pièce  rcTolutionnaire  ,  daus  la  musique  de  laquelle  k  j 
ne  figura  que  pour  un  dnuzicme  ;  eu  1794  ,  Pkr^ûm  at  i 
UiUdora  ,  dont  l'aduiirable  finale  do  pcenûnr  aete  «éB-  \ 
rait  peur  établir  le  réputation  d'un  gr«ide«np«dlmr.  > 
nieiiqui  n'a  pn  et  MMlanir  à  la  ébéna  ,  à  anm  dahj 
froideur  et  de  la  nMwetenie  dn  podaaaî  «n  1^98.  Owft,  ; 
qttiaatjMBdbaMeBèa,  at  UCmame ,  qui  ne  Gt  Udlt  I 
anbKarl^péra  qua  M.  Leenan»  avait  donne  au  tbétae  | 

Peydeau  ,  son»  le  m<^me  titie  :  en  1797.  le  Pitnt  d*  I.^  : 
le  Jeune  Henri .  pièce  tombée  ,  mai*  o  laquelle  a  survm  \ 
la  magnifique  symphonie  de  chaste  qui  lui  •er*ait#'ea-  ( 
verture:  en  ij^^fArivdant,  qui  ,  ma%nè  la  1  iiiiiwili  1 
dn  aufet  avec  le  IfentoNo  de  M.  Bcrton  ,  a  soutenu  la^ 
temps  la  comparaison ,  par'dea  beaatéa  d'na  aedia  m  \ 
périeur,  mais  d'un  autre  ftenl*  :«»  itda,  Mbn,  Eptfmf  I 
(  avec  IL  Gharubisi )  t  en  1801 ,  l'irmta,  00  rF.mpi>n,  . 
opéra  ebarmant  qui  prouva  Ih  flexibilité  du  talrnl  de  l 
MéhuI  ,  et  la  ridicule  prévenlioo  <)ue  nous  a»  on*  pour 
les  étranger*.  La  prédilection  que  llonapari«  ni««i«sait 
pour  la  musique  italienne  était  singée  par  quelques 
piurnalislc»,  et  surtout  par  Geoffroy  qui  décriait  roal  ce 
qui  n'était  pas  Touvrage  d'un  ultramonieia.  L'tma, 

annoncée  comme  parodie  sur  la  aaiisiqua   

trompa  lo  public  et  mlow  laa  ariliqtKet 
nemma  loiûn'il  6it  oertain  du  suecés.  Il  evnii 
a»  lUItta  ||aM•Bil•^  leia  1 :  4e  Ta*^  H  le  P^ 
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Ion.  A  rOp^r^,  «u  1/99,  Airun  ,  diwit  l,es  béautt-t ,  «l'un 
{:«-iirc  trop  t^fère  el  drji  pa*»^  de  mode  <  furciil  pliM 
u|i|^lau<li«,-!i  dt-s  fiexi»  de  l'arl  que  du  pu})lic  ,  qii  une 
longue  attenlv  u'at^it  \>u  dispa^é  ù  l'iii<liilg<-iic(>.  En 
l.Situ,  il  arraiigru  pour  cr.  lliéalre  la  inutiqut.'  du  joli 
Lallc.l  de  (a  UatuomunU  :  pq  1810,  celle  d'un  autie  bal- 
Iri,  Ptrtcê  tt  Audram'tJe  ;  en  1811 ,  i)  y  donna  l'opéra 
tX'Amphion ,  ou  la  Foniatwn  de  Thibtt,  qui  n'oblini  p.tf 
1«  succès  qu'il  atrritail,  quoique  le  cuniposiieur  »'}  fûi 
canfuroié  au  «.vjUeoie  qui  lui  avait  t\  «ouTrnl  rèu*ci , 
celui  dr  baser  le  cbaiii  lur  l'accent  de  la  naitire  :  en 
i&l^,  COnftiimtnt ,  pièce  de  circimMance  doiil  il  Gt  la 
ijiuftique  avec  MM.  Btrtun  ,  Paèr  et  Krci^lxef,  mai» 
cluiil  l'existence  précaire  l'anrantit  avec  le  guuvcrne- 
uiciil  impérial.  Il  avaij  pr<'-cédrninivnt  composé  pour 
ce  ilirâtrc  :  U$  Iluttitii,  ou  le  Sitgn  dt  Xatàinbourg,  <\w, 
sur  le  refua  de  l'ad/uinittration ,  il  .irrangea  en  laélo- 
drauie  .  ei  douoa ,  tii  iSo4.  à  la  Porte  Sainl-Marlm. 
Àprè»  U  rëuniou  deaibéàire»  Favari  et  Feydcan,  Me- 
Lui  pourkuivltleroun  de  net  «uccéf  à  l'Upi-ra  Comique. 
Il  donna,  en  iSoi ,  un»  Fv'ù,  ouvrage  qui  a  eu  une 
>ogue  populaire;  Jvhanna  ;  U  Trétur  tupitaté ,  ou  /« 
Dungtr  WVi-(iuf«r  aux  porta:  en  iSo3  ,  llélrnu,  oJj  le 
couiposileur  rt'YirJit  à  »on  genre  de  pri-dileciiun  ,  celui 
<J*-  {leiudrc  Iri  pB»«iona ,  fortcii  et  ie«  {;runde^  idi  cvi  ; 
fJUunur  malgrt  lui  :  eu  iSoi.  It  l!ai$*rella  quiUane*, 
avec  IVicoln  et  Mil.  Rreulxer  >-X  B«r,tap  :  eu  ;So«l ,  /«« 
Ueur  aveugit*  du  Tuli^dty  remit  au  tli(UU-«  en  févrii-r 
aSad;  Gubrittlt  d'F'tlrétu  Vthal.  opéra  en  >l,\le  oskja- 
uiquK  ,  et  dont  le  ^enre  mtriancaliquc  ett  iiidi<|ué  par 
In  substitution  des  qututctaux  vinloiui  :  en  1S07,  Jotph, 
chef  d'ffiivrc  remarquable  par  I»  couleur  antique  et 
l'oticliwu  rclipieuae ,  est  l'un  des  iiuvrapos  déiii(;né(  ,  en 
aSjo.  par  la  romjniwion  pour  le»  jirii  d<''<'ehnaux  :  en 
sbi3  .  le  l'riitcê  irauhudour ,  qui  n'eut  qu'un  faible  »uc- 
i:è«,  parce  nue  le  couipovteur,  eu  donnant  trop  d'ini- 
portance  i  Ja  partie  musicale,  avait,  dit-on  utUii  un 
chMval  à*  bratuur  à  un  léger  rabriultt.  La  santé  ^r  Hé- 
hul  commençait  alors  à  dépérir,  et  son  tajent  dériinait 
•«nsibUsruent.  En  iSiC,  il  doinia  encore  la  Juurndt  aux 
a.renlurgi ,  qui  en  oITrit  la  |)iente.  A(taq\iè  d'une  miila' 

d4.*  ronsuniptiui* ,  il  alla  respirer  l'air  pur  des  îles 
cl 'Ii>  très.  Les  hoiuicur»  qu'il  rec;ut  à  Maneille  et  dans 
le*  autres  villes  c^u'U  lra«ersa  fureui  les  dernières 
iouisaaiirea  de  sa  «le.  Il  revint  mourir  à  Parit>,  le  i3  o<y 
tol>re  1817,  et  non  pas  en  1818,  comme  le  d^it  la  Jiivgra- 
phis  Jroaull ,  i\hi  s'est  tran\pée  encure  en  ne  lui  altri- 
buaut  qu'une  trentaine  d'uperas.  Il  en  a  composé  q,na- 
raiite-d«;ux.  (lotit  neuf,  y  compris  Seto^trie  et/l^ar  difin 
Uétert ,  di'stiDés  pour  l'Aeadéfnie  royale  )le,nin«i<|ue, 
u'oiU  pas  été  représentés.  Dans  le»  irrnte-tro'i^  qui  oiit 
éi«  ïoutis,  nous  comptooi  F altutint  de  ililait ,  opéra  en 
iroU  ar.les,  qui  a  été  acbeté  par  son  neveu  .  51.  Dum- 
foif^v^  et  r^eprésenlé  en  i8s3,  au  ibcitre  Fejrdean.  C'est 
Ir-  rve««u  qui,  ajani  mis  eo  récitaiif.  dialogue  de 
Su-atonie* ,  en  a  Caii  un  );rand  opéra,  joué  en  iSai.  à 
l'Académie  royale  de  musique.  Noui  avons  cité  aosiii 

trois  ballets  diml  Meliul  a  arraupé  la  musique.  Jl  a 
m\0  en  musique  les  rbccurs  de  deux  tiai;édiei  de  Cité- 
nior  ;  Ti^lion,  joi^  en  179^  ,  et  Cpjipe  roi ,  reçu  en 
j8o4  f  «iBon  représenté.  Il  ne  s'eat  pas  inoins  ilittingnc 
<laoa  d'autres  genres  de  composition.  Qn  a  de  lui  des 
piano,  et  six  Ajmpbunies,  exécutée»  avec  s\ic- 

au  Consvrvaloire  de  musique.  Il  est  auteur  .d'une 
foulc  d'bjtnutes,  cJotates,  roniaiires  et  cli.iluons  de  cir- 
con»'**'"^  •  dont  plusieurs  ool  eu  beaucoup  de  vogue, 
teltt^  que  /(  CLani  du  déport,  le  Chant  de  victoire,  le 
ChanI  er(«ar,  l'air  de  Rolland  dans  Guillaume-le  Can- 
<fudrant  ,  etc.  Doué  d'imc  extrême  seusibiliié  ,  lléhul 
i'exrilatt  efM>ore  en  plarnnt  sur  son  piano  i^ue  téte  de 
nsori  iuraqull  se  livrait  i  des  compositions  fortes  el  tra- 
^ic|ues-  Atbvaucoap  d'esprit  naturel  il  joignait  une  ins- 
truction «alliée  ,  uae  «locution  correcte  et  parfaite,  et 
un  car»ct«r«  fort  honorable.  Mais  il  avait  l'iuiaginaiion 
ardcntu  ei  les  passion*  ruugucuse.s ,  aussi  vécut  il  mal 
«,ec  sa  femme  (  tille  du  docteur  Gastaldy)  ,  de  laquelle 
il  était  at'paré  ,  qni  lui  a  survécu,  et  dont  il  n'a  pas  ru 
d'ussfaata.  Oès  la  création  du  Conservatoire  de  musique  , 
un  X70&1  jusqu'à  sa  suppietsiun  ,  en  iâi5  .  MéhuI  atait 
élé  l'un  des  cinq,  puis  l'un  den  lr»is  inspecteur»  de 
I  Vii»cigneiu«n<.  Membre  de  la  quatriènte  rlasse  de 


l'instilMt ,  eu  1796,  et  de  l'acndémie  de»  beaux-arts,  «m 
1816  ,  il  fyt  fait  rlie«alirr  de  la  lê;;ion  d1>onneur  par 
Vunaparte  ,  qui  lui  donna  une  peiifion  de  deux  mille 
francs,  e^  l,ui  fi|  olTiir  la  place  de  directeur  dç  sa  mu- 
sique, eu  iSu^:  Mrfaul  avant  demandé  k  en  parliigrr 
les  fonctions  el  les  émoluiuenls  avec  ion  .inii  Cliérubnii  : 
■  Je  yeux,  dit  Napoléon,  un  maître  de  clianelle  qui 
>  fasse  de  la  ptusique  et  non  du  bruit:  ■  rt  il  iiommii 
M-  Lcsinur.  En  i6i5,Méhul  fut  nouimé  •ur-in,l.rndant 
de  la  musique  de  la  rbapetle  du  roi,  et  professeur  de  com- 
position à  l'Ecole  royale  de  musique.  A  ses  obsèques . 
1^0  musiriens  exécutèrent  une  messe  de  mort  d(i 
célèbre  Juuvelli.  Quelque  temps  après,  ses  élèves  allè- 
rent déposer  ,u  ne  couronne  sur  *a  lombc  .  au  rimriièr^ 
de  l'Est.  Son  éloge  fut  'prononcé  àl'acidémie  royale  des 
beagx  aits  ,  le  a  octobre  1819,  par  M.  Qua.tre^ntèrç  de 
Quincy.  Mébul  ^vait  lu  à  rinilitul  deux  rapport»,  l'uu 
sur  l'rlat  futur  de  la  muiiifue  eu  h'raçre,  l'a.iijlrc  Sur  le^ 
trariiux  dtê  eliveê  du  Comervatoiie  à  Rome. 

MiEIL  (  Jos.  ■  G.tiditj  ,  gra\eur,  né  à  Altcnbourg  , 
en  1733,  se  consacra ,  u'a\tord  a  Dairenib ,  puis  iii 
Leipsirk ,  à  l'étude  des  sciences.  Eu  17^S,  dans  un 
To^.ige  qu'il  lit  à  Berlin,  U  vue  des  monuments  de 
l'art  qui  oinaient  cette  capitale  rveîlla  son  talent 
pour  la  gravure  ,  et  décida  de  s^  vocalioii.  Sans  maître 
et  »aut  adopte/  d'ëi'ole  en  ee  genre  ,  iJ  se  rréa  vers  les 
derniers  teiii(>5  une  manière  qui  n'appartenait  qu'il  lui 
el  qui  lui  assigna  une  plac<'  d.i^tinpuée  parmi  les  plufi 
célèbre»  artL'tes  de  l'époque.  H  excellait  syrtoul  dans 
les  sujets  gracieux  en  miniature.  La  belle  collection  de 
ses  vignettes  ,  qui  décorent  les  principaux  ouvrage»  Itl- 
ti-raire»  do  l'Allemajine  .  ^e  compose  de  plu»  cinq  cfuts 
niorreawx.  Ati  nombre  de  nés  plu»  belles  eoniposition», 
on  remarque  celles  qu'il  Ht  pour  le  mime  d'Engels,  el 
pour  la  dernière  édiiian  del'Ancre  du  Saint  de  Sebaldu, 
ouvrages  qui  prouvent  avec  quel  art  il  savait  rendre  Ira 
difTéreuts  caractères  de  la  pbjsiqnonvie  ^uniaine.  A  cet 
avantage  essentiel  il  joignit  celui  d'une  connaissance 
approfondie  des  costumes  de  l'antiquité  et  du  mu^eii 
âge.  Il  Cl  pour  le  llieàtre  de  Berlin  des  destin»  pleins  de 
gotU  et  di  vérité.  Ses  tuirnis  dan»  ces  diverses  partie» 
le  Urent  nommer  fice  directeur  de  l'académie  des 
beaux  arts  de  cette  ville:  il  mourut  en  iSoâ.  Son 
frère  aîné  ,  Josepb.IIenri  Meil ,  lui  »urvécul. 

MEINECKE  (Jh*»-IIrk»i  Fafci.isic) .  pa»teur  de  l'é- 
glise de  Sainle-Blaisc  ,  à  Quediinbouig  ,  né  le  11  jan- 
viçr  17^6  ,  et  mort  à  Quedlinbourg ,  eii  i8»5,  »'e»l 
distingué  par  des  services  rendu»  à  l'insiruclion  pnbti- 
c|ue;  on  lui  doit  nn  grand  nombre  d'écrits  estimés  dont 
Voici  le»  nriucipaux.  i'  Traduction  d'Kiten.  avec  de»  no 
te»;  a"  Recueil  de  fabUe:  J"  Sjnopeit  trudilionit  unirer- 
tir.  4"  Traduction  de  l.ucrice  ;  6"  Sjnonjmn  nllemand*  ; 
Q"  le  Métrique  de*  ^llemandf.  Enlin  M.  Meinerke  est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  théologiques,  et  se»  con- 
naissance» en  hiiloire  naturelle  sont  attestées  snilîsam- 
munt  par  les  ^orccaux  qu'il  a. fourni»  â  la  collecliuu 
publiée  par  la  ioriélé  de  Berlin,  dont  il  étjiit  membre. 

MEINEAS  (ChristopiisJ.  littérateur  allemand,  né  «  n 
17^7,  à  Warstade.  près  d'Otierndorf,  dîslrici  hanovrîeii 
de  lladvin,  entra,  en  1767,  à  runi»ef»ité  de  Goètlingtie, 
dont  il  devint  par  la  »ui,ie  un  de»  iilu»  vavants  profes 
sciir».  Bebnlé  par  renseignement  élémentaire  ,  et  pro- 
foudément  affecté  de  »e  voir  préférer  un  grand  nombre 
de  i^es  ,condi»QiplM  •  plu»  patients  él  plii»  docile»  que 
lui  ,  il  ré»olut  a'apprendre  le»  sciences  par  se»  propres 
elTorts.  Francbemenl  éclectique,  les  outrages  de  fliei 
ner»  offrent  tous  les  avantages  cl  tous  le»  inconvénient» 
de  sa  méibode  d'étudier,  indépendante  el  isolée.  Ori  oc 
trouve  en  contéquence  dans  »e»  ouvrage»  ni  opinion» 
d'école»,  ni  »uite  de  recherche»  commencée»  par  le» 
maître»,  ou  empreinte»  de  leur»  idée»  individuelle».  En 
garde  contre  l'ejpril  »f»lématique  de»  plu»  illustre»  do 
»es  compatriote»,  dea  'Wolfien*.  de  Kant  et  de  se»  di»- 
ciple.s ,  l'indépendance  philosophique  «le  l'auteur  est, 
comme  celle  de  tous  le»  éclectique»  ,  plu»  apparente 
que  réelle.  N'ayant  pa»  la  force  de  tète  el  la  profondeur 
d'esprit  Déce«»âire»  pour  rren»er  jusqu'aux  fondements 
de»  docirinr»  métaphysique»  el  morales,  il  »«  livre  »uc- 
ces«ivc>uent  aux  vue»  que  lui  oiU  fait  partager  le»  écri- 
vain» à  grands  talent»  ,  ou  en  grande  vogue  ,  que  le  ha- 
sard a  placé»  *on»  »a  main ,  ou  dont  la  rruommée  lui  a 
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E'  Il  particulièrement  «anitillé  la  laetata  àtna  U  lempi 
aaa  prrmierrt  on  d4  Ma  vlua  fêrlanHa  leeluret.  Lct 
MTC^w  ém  MtiMia  M  Mnt  JlpnnrTOi  m  à'êUfÊUt» 
ni  dt  iné(M«  s  taoMAii  b  daHé  tl  ii  «tekar  Wirt 
la  caractère  déminant  Ceitt  étnih*  qnaHlé  rartout 
fait  »n  •tngniirr  roiilraile  atec  Taridilé  a«a  «lianiMion* 
rl  rrfTrayaiilr  acrumuUlion  Ht-i  rxirait» ,  ra»»rnibli  » 
■  «ic  phif  ilr  Mfoir  rl  d*îma|(iiiatinn  que  de  itriUble 
criti'iur  ti  <!'iti)parti«liir.  C.'e**  a  crtle  ckalrur  quVtl 
liur  la  rilJtlioii  de  *r*  opinion»  »ur  l'infériorité  pfajiique 
rl  morale  de  la  rare  nègre  ,  daii«  les  débau  du  parle 
ment  anflaiii  par  h-t  défrnaeura  d«  »on  trattr  inTanie.  lan*. 
le  tairni  de  bien  dirr  pmtavsirdinincoee  lur  les  drt- 
liaéet  dea  hamnica.  Mcincfa  Irtf «Uto  an*  rcUcha  é  lovl 
ce  oui  poutait  conlribn*?  1  ta  iplendanr  4m  fnnWcrrilé 
da CoMhifna,«l aaprédileelianpoiir  cet  éiablitarment 
lut  aont^ra  l^«l*e  d  ei»  érrire  l*lii»ioire  ;  on  rcfreiiera 
toiijniir»  ni  ini^rr-Manl  ouvrage  n'ait  pacélé  acheté. 
Son  (icruipitiion  fatorite  était  l'Aude  dr  l'hiMoire  dei 
<oimai»»ii|ier»  buinainea,rt  piirlirulii-riiiinil  cir  l'hit- 
mire  de  la  religion  .  dont  il  avait  jptr  In  fondrnit-nti 
dan»  de*  écriif  antérieur*  ,  notamment  dam  «on  fli'(L>- 
ria  dttftrinm  tf«  ùêo  a«r»  ,où  il  a  eipoaé  le*  degré»  par 
t«-w{uels  le*  pbilflMpbeaglcca  M  «ontéteré»  ïuaqu'i  l'idée 
d'une  intclliiiaoce  aoprênit,  diMioctc  de  l'unireiai  idé« 
tneonnoa  «ranl  AimafoM.  II  manlra  que  pour  Ht»  ad< 
miae  lelon  toute  M  pureté  dant  le  c^némc  ilca  cro^anret 
pupulairef ,  il  faut  qu'elle  troure  de«  nprita  prépa- 
re» par  un»"  iiiHriirlion  di-\i\  u\jncvr  ,  tl  U  ripliquc 
aus»i  poiiri{uoî  le»  Ili-brfui  i i-l cmi Ix n  ni  »î  farilemtiil 
dani  la  ptuf  gro^Rii'rr  icli<l<iirir  .  m  di  pii  <!•'  lu  n'-rrla- 
lion  de  l'exiflcncr  de  Dieu  .  dont  ilt  a« aient  été  Tavitri 
téa.  OnrcproclieavecraifOD  iion  ouvrage  intitnlé  Hn 
tot'v  rril/yiic  *f  général»  4»  tm  rtligian  fHanovre  .  i9uC, 
3  vol.  in  S*J  de  laûaer  à  dtcairarifal  cAté  d'une  saina 
eritM|iM ,  da  la  méthada  «t  dt  h  clatM  i  mait  flnaiann 
da  aea  anirca  trailéa  nontrent  an  tdt  on  pemcnr.  al 
un  énidit  pWn  de  sagaritr.  Quelque  nouvean  Bajrle 
pourra  pufaer  d'excellcnii  roaiériaui  dan*  »e»  écrit»  »ur 
le  ninj'Mi  5fîr  ,  ex  giirtoiil  <t..iis  »a  Vit  dei  hflmmtê  ri-lé- 
bres  de  l'/poque  He  ta  retluiirutu'n  dei  trienrr$,  lyjS  — 
1796,  rrru^il  liiographiqiip  d'un  mérite  éniinent.  Il 
Qt  |iluueur(  vojafea  •ciciititiqur*  en  Allemagnr  et  pn 
SUMM»  8oa  éraoition  le  fit  auwi  connaître  datii  le» 
païaMrtngtfli.  Cn«  Ifiduciion  françanaila  «on  JiMiatra 
dt  f  Wfha .  été  pngiU  H  4t  U  Uem4t»n  4$$  $fh»e«$ 
ému»  la  Grtf  et  à  Homt  f  par  T.aveaul  et  Chardon  la  Ro- 
rbctte,  >79'.»;,  I^mpo,  17^1.  1  Tol,  in-8*,  lui  valut 
l'iintineur  d'élre  nummé  ntembre  de  t'in»titut  natioi.al 
«le  France.  Cet  écrit,  le  plu»  ron»idérablp  ,  cl  peut- 
èlre  le  meilleur  de  Meînen  ,  a  jeté  un  nourrau  jour 
»ur  pluiieurt  point*  de  la  phi!o<opliie  grecque  ,  priori - 
paiement  Hir  la  aecte  et  le»  plan»  poliliqnei  dei  (  yili  i 
goricien».  Kfalheureutenient  il  «'arrête  à  Platon  .  dont , 
au  «urplu»,  il  ne  juge  pt»  la  doctrine  iree  aweidepro< 
fendaur  cl  d'éqaila.  Il  fut ,  dana  pliiaiaaiBMCMlttiia, 
conmliA  par  dca  académiaa  dllalta.  La  ttanvamement 
da  Hanovre  lui  conféra  le  titra  da  oonicillar  aulîqne  , 
rl  l'empereur  Aleiandrr  répandit  *ur  te*  dernière»  «ii- 
ni-t  s  un  lii«lrc  loul  p n rliciili rr,  en  If  charge, ml  d'orpa 
liistr  dam  ses  cl.it»  des  unlrernile»  ,  de  prrf<rtioniier 
le»  anricnne»,  il  dt  placer  |iiiriuijl  di«  priirtisenr» 
formé»  en  Allemagnr.  Il  »'acquitla  de  celte  tâche  aver 
Iv  plus  grand  »uccè».  Me'mer*  ariril  ifgwai  la  fille  du 
piefeiceur  Acbenwall  ;  eeite  femma  ramarqnabla  fut 
tréa  mile  à  »on  mari ,  et  l'aceompagiia  dna  teiM  Ki 
tojapa».  On  diaaii  d'elle  «laaea  >«ns  wwipBÎaaiant . 
A  ««114  da  eaux  da  aon  mari .  !ca  TonMlcai  da  la  tunetfa 
appalét  t»  tUrrhêUê»  qui ,  fUée  «nr  le  côté  d'un  lélev 
capa,  aîdé  l'dMervateur  i  trouver  plu»  faciirntcni 
la  plage  du  ciel  dont  il  veut  examiner  le^  détail».  Il 
mourut  de  laatitude  de  la  vie  plu»  que  dVpuitement 
de  ne*  force»  pL\»ique*,  le  l"  mai  1^10,  dans  h 
wiianle-quatriewe  année  de  aon  ige.Meineraa  beau- 
coup écrit:  onpani  imgerie*  ouvrage;!  en  cinqclaate»  : 
I*  ubiloMpkia  praprament  dite  ;  >*  bialoire  de  la  philo- 
80pMa;3*  ndnpelegia  phjriiqtic,  morale  et  politique  ; 
4*  ilablitaeroenu  d'inttnietion  et  nélbodet  d*en(eigne- 
ment  ;  B*  voyagea.  Indépendamment  de  ceux  dont 
non»  avon»  parlé  .  nom  citernni  :  1"  Mélangi»  d*  philo- 
fophit,  1776^1776.  i  vol,  in  S*.  Ce  recueil  offre  de* 


reehercbei  IntéretMnlei  *ur  le*  ayaiéme»  de  Platon, 
d'Epicure  et  de*  Stoïcien* ,  *ur  le  j^nie  de  Socratc, 
la  cwlla  daa  animawbdiaa  lea  ^pUeaa,  ka  ngilèni 
dae  anciani ,  Imm  tvmamcea  ronira  ha  (arraora  da  la 


mort,  a*  Bbfafradf  l'triglnt  ti  éu  pcafrto  da  Im  pH- 


crèlenjui  ont  exercé  un  »i  grand  empire  en  Allemagne,  ' 
depuiii  pré»  d'un  demi-*iéclc.  3*  Hi«f»ir»  rf«  la  dera- 
dtnra  4m  mmart  «t  d*»  in$1itulion»  politiqut»  da»  Bomaû», 
Lciptiell,  17A1 .  in-8*  :  c'e»iiin  de*  ouvrais  les  pla* 
recommandaMw  da  Meincra,  il  a  été  traduit  m 
françaii  par  Binât,  1798,  et  par  If-  Breton  pour  la 
Bibliotkk^u*  kiiloriqu€  k  f'aaafa  dll  jeune»  rem».  Me»- 
ner»  le  retoucha  pour  le  fWr»  •enrîrd'îlitrodurtîon  et 
de  M.i[)p!i  nirnl  à  l.i  Iradui-linn  allemande  de  Gibbon, 
qui  a  tri'p  riégligé  l'iniporlanle  cori''idrration  de» 
nicrur* ,  ainti  que  relie  du  délabrement  de»  fmancen 
non*  le*  envpereur*.  4"  ififtoiV*  d«  l'humanit*  ,  fjè6  . 
in  S":  50  fli«t0ir«  d»  l'inégalité  de»  différenla»  rlatm 
da  la  êotiét»  fhe%  U»  aaliaaa  da  l'Kunpe  ,  179a  «  a  taL 
in-8*;  6"  raM«a«  nmptnliféÊÊ  menn  et  ém  têrgmi 
talion  nwjalaa* éuUUlA^k Itadatlrie, du eemmam e» * 
la  Ttligtom ,  in  »et»w*$  al  i—  HêUîmtmamt» 
liwii ,  dti  tiieit»  du  moyen  Ag»  «t  du  nôir»  , 
à  appririer  lei  rftullatt  ion»  ou  maarait  du  prpgri» 
luniirrf,  rl  piuir  i*  faire  un»  ja$1*  idée  d»  tan  utilité  ti 
de  tti  danger»,  1793.  S  vol.  in-8";  7'  Court  d'kitlArt 
de  riiiinuiiiilé ,  Tubinjten  ,  »8n  —  iSia.  4  \o\.  iii-S*- 
niitragr  pntthunie  ;  S'  AarA«rrA«»  (tir  la  divertiit  éet 
rare»  humaine»  »n  J»h,  étUiê  I*»  terre*  atitiralti,  d»»i 
lei  île»  du  graitdOeéem  ,  etc. ,  iSia  «  in-8*.  Mnmeabacb 
a  complètement  rlftilé  llijrpatbèaa  de  Mciiict»  qui  pré- 
tendait, dam  eee  troia  damitn  ouvrage* .  qatt  M  née 
eaoca*ienne  offre  le  ijpe  dn  Iwtu  pby»iqMe  et  ntwal. 
du  courage  et  de  nntelligenee  .  le»  plo»  heureuaee  qua- 
lité* du  corar  et  de  l'efjjrit ,  et  que  In  r«ce  niogole  evt 
an««i  difforme  el  faihie  qu'abjecie,  depraiee  etitupide- 
Aupuite  Lafonlftine  l'a  tourné  en  ridicule  dans  la  Pi" 
et  erpli'iti  du  baron  Quinetiui  Heyfneran  dt  Fleming . 
1798  .  4  vol.  in-ii .  roman  au»<i  plaiaant  que  apïtitaei 

MBISSBL  (Avaaari^liiuii),  docteur  endrailt  Mi 
Draada,  ta  a»  aapteubre  1789,  a  rampli  atcn  antrèi 
pluataon  mlarimu  dîplomaiiqtiM.  In  «818 , 11  diail  aa> 
erétaire  de  légation  i  Berlin ,  et  fut  envMèpcn  de  teai|M 
après  i  Madrid  aver  la  même  qualité,  il  revînt 
dam  ».i  pairie  .  d'où  il  entreprit .  en  i8»4,  un 
en  Italie  ei  en  (irrcr.  Il  p«l  mort  è  Mia^olotigbi . le  t> 
octobre  iSi^.  Mei«e|  est  connu  par  pluaieur*  bon»  m- 
>rnBe<.  cité»  dan»  VA  tiemmgnt  êaeamte  (Gelchnee  D^»^  l 
rbtand)  ;  il  Tant  y  ajouter  M  a^eanM  t  1*  £M^I'ti<|a«  | 
d»  la  réeûlulipn  tEtpagna^  par  an  témoin  aaaiaùe. 
Dreada,  i8ai .  in  8*;  a*  JValérfaiW  paiiraafWr  A  It*»- 
Ifl^  de  la  révahilion  fronçai»»  :  n*  I       Oanra  da  »*jl» 
éBptamaliifu» ,  Dre«de,  i8a3-i8i4  .  a  vol.  in*8*. 

HEJAN  (  Rtiinki  comte  ) .  conieiller  d^élal, 
«ecrétaire  de»  ronuxandement»  du  prince  Tiee-roi 
lie  ,  officier  de  la  li'pinn  d'honneur  et  eommandrnr  dr 
l'ordre  de  la  couronne  de  fer.  naquit  à  Montpel'.e* 
ver»  1765.  Il  venait  d'élre  in»rrit  «ur  la  li»le  de«  '  • 
loiii|n'éclata  la  révolution.  Il  en  embratta  lea  phoop** 
aTaeardanr*  akandoona  même  alors  «a  prafeaaionpam 
conaaertr  «a  plnma^  détendre  la  libcitd.  et  ""'^ 

rendit  eoinpta  da  «oneert  avec  N.  Marat*  nafaBadnad 
dur  de  BHtano ,  dana  un  foumal  îclîlulé  la  Ballatêi.  l» 

Umitrur  ,  dont  l'origine  date  de  cette  épty^ne  .  ren- 
frrnir  un  trt  s  grand  nombre  d'jrticle»  rédigé*  par 
M.  M^'jan,  qui  «e  font  remarquer  par  un  «tyle  cotiei* 
et  nerveux,  et  plu*  encore  par  la  »axe««e  et  la  pum» 
de»  principe*  que  l'auteur  7  développe.  Son  talent,  qui. 
quoique  naimant,  réuni»»ait  déjà  tou»  le»  avantagaada 
la  maturité,  fixa  l'attention  de  Mirabeau,  qui  M  daa 
démarebm  auprkt  dn  ia«n«  éerivain  paor  IHn(«||piê 
coocovrllr  1  la  ridaetton  da  aan  Camtritr-  da  Wraaâai» 
Cette  f^uiHe  .lyaot  reiaé  de  paraître  apréa  la  ■mal  dr 
(on  fondateur.  M-  Méjan  mit  encore  au  {onr  nu 
iinnibre  d'écrit»  dan»  lesqueN  ,  prenant  le  rfiledè 
diateur,  il  s'efforça  de  concilier  le»  intérMa  dn  la  pi 
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da  tr 'ViM.  Mil*  hmqaw*  MT  nrii*  dw  laipm> 
et  «Mipabln  réilttaimt  m  fkrfatorrin*  ,  ht 

événemenli  prtirot  on  cartrtèrf  alnrniant  pour  U 
montrcbie  ,  il  re»U  toul-4-f»il  *tr»npt  r  au»  «ffairr» 

fiubtiquc*  et  alla  reprendre  ta  ^AH<•r  on  liurrrau.  O  «i- 
rnce,  peut-êlrf  pr#niaturf ,  aiiqiiri  »e  ctHidamna  ce  pu- 
blîeiale  diitinftné.  fut  une  tèritabl'-  ptrle  pour  la  riuu; 
de  lit  librrl^.  Le  modéraniiame  qui ,  «pré*  le  9  Ibetmi- 
dor,  HiccMa  au  r^ime  de  la  terreur  rameoi  M.  Méfan 
dMM  It  Um  ,  «t  il  darinl  l'an  dfl«  rédaeteiira  dv  four» 
Ml  eUtahriêm ,  ^«1  pnéêitXX  wê»  la  dfecMhm  de 
DapMH  dN  Nenioura.  AmI»  It  18  >f — whf  »  U  fut 
n4Hn0é  «mniire-généru  d«  l«  pt^lMure  de  !•  Seine, 
«•t  pfi  1804.  lorsque  leprioer  Kiif^ène  fut  appfl^  nu  trône 
d'Italif  ,  Napoléon  pl*<;a  11.  .M^(<in  aupm  de  ton  iiU 
adnptif  en  qualité  de  «errfiairr  de*  eomniandemenlt. 
Souf  ce  litre  modeste,  il  acauil  bienlHit  par  »e«  lumi^- 
trt  et  la  conflanee  qu'il  mX  inspirer  à  re  prlnee  ,  une 
|(rande  infloenre  dan* le»  alTairef  d'etai,  qu'il  dirigerait 
eniîéremeni  de  concert  arec  le  *iee-roi.  Doué  de  la 

SliM  (VHide  aménité  et  dca  foroMa  In  phia  aimablca  . 
I  fiVot  point  da  paina  A  faaonailiav  falMtian  fén^iaia* 
Cependant,  daoa  le»  daniaf» Mnpa  da  aen  adndniatra- 
tien ,  qtielquea  reprftctiei  i'Mev^rent  nNitr*  lui  ;  on 
l'areufail  d'être  pro(li;;iiede  promeme»  qu'il  ne  r^alinail 
pat  toujoura.  Mait  di->  pertonnrt  qui  ont  véru  dair«  *nn 
intimité  ont  prit  te  suin  de  ie  juttifu^r,  en  reielani 
Bur  la  dilRculté  det  circonstancet  où  ne  troutait  aloM 
|«  royaume  de  Naplet,  llmpoMibilité  de  talitfaire  à 
Unitei  la  réelamaliont  de«  tolliriteurt.  I.nrt  det  éténe- 
de  ttt4*  la*  partitant  de  l'Antricbe  ayant  eieité 
mnH»  «aMta  laa  Plraa^ia,  M.  Méjan  faillit  être 
^etlma  êu  oaa  tranUat  par  aniia  deiqnela  pluaiear» 
fonclionnaireu  atiarbéa  comme  lui  au  prince  Eugène 
perdirent  la  Tie.  Tl  eat  un  fait  trop  honorable  è  M.  Mé- 
[an  pour  ni'pllprr  de  le  rapporier.  cVsi  qu'aprè*  aïoir 
le  pren)iiT  nilnisire  et  le  farori  d'un  roi,  il  e«t  re- 
Tenoeti  Franc»"  «ans  autre  fortune  que  fia  liiMmilii-quei 
M.  Méjan  fut  depui*  pouvemeur  det  enfaini*  du  prince 
Kiip'iie.  Il  a  pnbKé  :  Ci'Htrtion  complitt  d«*  travaux  d* 
M.  Mirm^Mm  i'miHéà  faêumbt4$  muUmtU  ,jrM4éé  à» 
tau9lmél9etm*0tmm0g«»  4m  aiàm  ntaar.  Parla,  it^»* 
s  791,  »  «aL  In*!*.  — MUAN  Qliviiia!),  frère  du  piéné» 
dent ,  morl  è  VraflM ,  Ml  1819 ,  a  lenfrtempa  exereé  la 

SrofeMÏon  d'avocat  i  Paria.  On  lui  dnii  ungrand  nombre 
c  rontpilation»  :  i*  Carf*  éu  iircrrt ,  etr  ,  1793,  in-i»: 
4»  Rfriiri!  de  rautft  rrlihm,  1807,  et  ann.  »ui».,  in  >i°  ; 
3°  Hittoire  du  proréê  <te  Louit  JLFl.  i8i4>  >  ">l.  in-8*; 
4*  Réfttxhn$  fur  Ui  danger*  d*  ('Impunité  «I  «ur  f«a 
ii«»7«<i«  de  lermiaer  U  rfttritliûn ,  iSi(,  iu-8*;  i*  Bé' 
futati«M  da'  t*0pSmtail  de  M.  /a  nmt*  Lanjuinai»  »ur  la 
M  r»kMr»  mm  mmarm  ét  êântét  1816,  m-sn  6*  Au- 
laAw  ék  mm^éetml  êt  tmmp  SanaaiVf  «f  de  ta»  aldanfo* 
rmmp  Mootom,  1816,  in-8*.  On  a  encore  de  loi  pluaieura 
brochure*  poliiiquca ,  pabKéea  pendant  lea  eeiit-)ottra . 
et  dan»  ImÎ— liil  mmAm  da»  wilunli  tayalfclw  Irèa 

esiilléa. 

MELAS  (N.).  général  aufrirtiim,  nripinaire  dr  Mora- 
irie.  fil  tet  première*  armet  dan»  lagrjfrre  de  jepl  an»,  et 
devint  daii^  celte  campagne  adjudant  du  feld'marécbal 
I>a«m.  En  1793  et  1794*  il  aereit  aur  la  SanabN  at 
dina  !•  Piya  da  Trèm ,  d'Mbard  canime  {ténémlHBa|»'« 
«I  «niMt»  ««mme  lieutenant  feld  aafédnl.  Bo  l?»*.' 
il  alla,  en  aette  qualité,  rcjoindr*  l^roiéa  do  BUn, 
*iu'îl  qnîilB  raniiée  nuîfanie  pmir  »e  rendre  i  ceBe  d'Ita- 
lie ,  dan<  laquellf  i)  »prrit  «Ter  diolinciton  too»  le*  dî- 
nera pt'-nérsiux  qui  en  eurent  le  commandement  en  chef 
jusqu'en  1799.  T>ant  le  rnuri  de  celte  dernière  année 
il  ae  trouva  i  la  têie  de*  troupe*  auirirbiennei  qui 
étaient  placée*  ator*  »ou«  U  direction  «u|>érieure  de 
Sawarow,  et  ac  fit  parliculiéremeni  remarquer  aux  ba- 
taiDea  da  CaMano,  de  la  Trebia  at  de  NotL  Sitwaraw 
dtant  allé  «a  SoIm»  A  la  ranaoatra  da  Maaiéna  ,  il  aa 
I  routa  aeni  elMCfé  de  dîrigar  laa  apéraiion*  miliiairea 
en  Italie  contre  te  Fnmce.  Le  S  novembre ,  il  repemaa 
rhampionnet  è  Gennia  et  s'empara  de  ('oui.  Mai»  la 
campagne  de  1800  »int  bicnioi  mritrt-  un  terme  à  »e» 
Miccéft.  Pendant  qu'il  *<•  tenait  ric\aiii  Gènf»,  et  que, 
confiant  dan»  la  tupériorité  qu'il  atait ,  il  »e  «éparait 
d'une  partie  de  son  armée  ,  qu'il  cnroyait  manceurrer 
autr  la  Tar  en  préaeoee  du  général  Soehal ,  Banapnrta 
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«Ml«élèbra  paw^ia  dea  âlBaa.ét  «inipteear 
>an  arméa  dant  la  plaine ,  de  maniera  a  eeupcr  an  fté- 

néral  ennemi  tonte  communication  afcc  I  Autriche. 
Melaa  avait  bien  eu  ronnaittance  de  l'enirepriie  det 
Fran<;aii,  mait,  ne  la  croyant  point  eiéculablc,  il  avait 
iiégli|té  de  »«  mettre  en  mesure  eoutre  »et  retultaM.  Il 
te  bita  alor»  de  réparer  »a  faaie ,  ou  au  moin»  de  »e 
mettre  en  étal  de  faire  face  aux  convéqueneeaAehanaaa 
qaellaafail  eue*.  Dan*  celte  eirconttaoee  il  llpffWM* 
d'une  giMda  babiMAt  aaa  année  diapanénw  ironf* 
promotanMal  idwla,  alneat  lafempaaèHanwit  pn 
craindre  de  *e  voir  attaqué ,  il  ae  trouva  tainnéme  en 
élai  de  prendre  l'ofTeiMWe.  Sa  paaitlon  ne  lui  permettait 
pot  de  trmporite»  :  il  devait ,  à  tout  prix  ,  ettajer  de 
rétablir  le»  rnnimunieatinn»  qui  lui  étaient  fermée»: 
lei  Tivrei  d'-tilleur»  comnirncaient  à  lui  manquer,  et 
•ou»  ce  rapport  «eul  il  »e  voyait  dan»  la  néccMité  d'agir. 
Il  marcha  done contre  le»  Prenr^i^i  rt  le»  attaqua,  le  i4 
juin  ,  dan»  laptaiife  de  Marengo  »ur  la  Bnrmida.  L'ar- 
mée  françaiia  ae  eompotait  de  quarante  trot*  mille 
beannet*  dont  laoi»  niiûa  aankenent  d«  aaealatia  t  l'ap> 
n»éa  anttiaMaM»  était  da  ditqnanta  aailla.  dani  di»* 
huit  mtila  «avallata.  Hrtat  eut  d'abord  le  deçaua ,  il  J 
eut  même  un  moment  oti^  il  put  m  croire  vainqueur; 
déjà  en  effet  le  détordre  commentait  à  »e  répandru 
parmi  Irt  Français  ,  qui  avaient  fléchi  aur  plunieurt 
point» ,  lorsque  Deaaix,  t'avançaiii  »  la  tête  d*  la  réterre, 
vint  ehan}(er  la  laca  de*  alTaire»  :  l'armée  françaitc  ral- 
liée repeuaaa  lea  AiUfiobiena,  et  malgré  la  «  ive  rciixaiice 
qu'elle  renrontra  encore,  malgré  la  mort  de  Ueaaii, 
loé  en  combattant ,  elle  ne  larda  pV A  le*  eulbuier 
toutlei  painis  et  A lai Mettra daMtHwdéton  _ 
complète,  que  toM Ira «HbHe 4» Maba posê idM 
combat  furent  inutile».  Le  général  autncbie^an 
dan*  une  «itualion  ti  déte»pérée  à  la  tuite  de 
journée,  qu'il  te  «it  obligé  de  »igiier  une  capitulation 
aux  termes  de  laquelle  il  dut  »e  retirer  sur  Mantouc 
avec  les  déhri»  de  »on  armée,  abandonnant  au  vain- 
queur toute  le»  ville»  »ituée»  entre  celte  place  et  le» 
frontière»  de  France.  Cette  bataille,  qui  déeida  du  *ort 
de  illatia  el  qui  acheva  d'établir  la  annériorilé  militaira 
de  la  Hranea  *nr  le  eootinaol .  dafWit  généralamant 
contre  Melaa  le  anjet  déf  iiMalpationa  le*  plu*  grave». 
On  lui  reproeba  avee  reieon  de  nea'étre  point  oppose  au 
pasaage  de  l'armée  fninr.tifc  ,  ri  le»  tacticiens  prétendi- 
rent en  ouirc  qu  il  avait  ronipromi»  le  sort  oe  la  ba- 
taille f]iii  nvait  rte  la  iiiiitt'  dr  rritr  faute  .  par  plu»ieur» 
fauase»  man<euvres  ,  notamment  eu  donnant  trop  d'é- 
tendue à  »c*  aile*.  Ce»  accuvaiion» ,  tnutefoi».  ne  lui 
enlevèrent  point  la  conUauce  de  ami  aouverain.  qui  con- 
tinua de  l'employer  ,  et  qui  lui  do— i  nlwe  preaque 
immédiatement  aprèa  aa  défaite  la  aoaaBiandameni  de 
la  Bobéme ,  dont  il  m  démit  ealatiilranial  an  tSot. 
On  a  rapporté  eomrtie  une  eireonalanea  tamarqnable 
qu'il  fut  appelé  ,  en  i8n6,  i  nréaidcr  la  commiaaion 
eha'K''"  iu{;rr  li-  gênera  I  Mack  .  défait  corn  nlr  lui 
par  le»  Fraiirai^  :  il  y  iiurail  i»»urément  de  l'injuslice 
a  voir  une  roiifnrtnili-  sérieuse  entre  la  situation  Hp  rr» 
deux  généraux  ;  on  n'a  en  effet  d'autre  reproche  à  farve 
BC  premier  que  d'avoir  manqué  d'habileté  ,  landi*  que 
l'on  peut  avec  fondement  aeeo*ar  la  «aaoud  d'avoir  tiabï 
aea  devoir*.  Melm  eat  matt  A  PragM,  an  i8«T« 

MBLBNDBZ.VALDB8  (Dott  Jub),  paila  nlw» 
giMrat  espagnol ,  non  moim  r*t»awA  pour  aaa  lalaaM 
.qn'eatime  pour  »e»  ventiv  ,  naquit  au  bourg  de.FiUaia^ 
évéché  de  Itadajoi .  en  175  ',  ,  d'une  famille  ditliiHméek 
Il  fit  »e»  élude»  il  riiinvf  ruilé  de  Saliimanque,  od  il  fut 
reçu  docleor  en  dioit  à  l'ape  de  vingl-denj  an».  Avant 
de  se  livrer  »érieu»emrtit  i  l'ctude  de  la  jurisprudence, 
il  eut  A  lutter  contre  le  penchant  trè*  ^renoncé  qui 
l'eulfataaii  ver»  u  liUéralure  et  la  poéaie  ;  cependant 


•on  amour  prapte  blawé  da  ae  voir  regardé  par  ae»  pro 
feaienra  et  aee  fWMfadaa  «otumo  inoapable  d'une  ap- 

tlieation  aétieuae.  dev^  tm  puinanl  aiguîBan  pour 
lelHidei ,  et  oe  lii«ori  de*  muaea  aa  mnMM  Wath 

iiti  dipne  diaciple  de  Cuia»  et  Barthole.  Tout  aai 
parcourant  le  labyrinthe  de»  luis,  il  ne  dédaignait  pm 
l'étude  de»  modèle»  de  l'aoliquilé  greeque  et  romaine  . 
de»  chef«-d'«uvre  italien»  ,  aitglai»  .  françai» ,  et  des  au- 
teur» le»  plu»  eitimé»  de  »a  patrie.  Ifclendec  aurait  pu 
obicoir ,  dane  l'univcnilé  de  Salamanque ,  une  ehaira 
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4«4r«il«flMl»U«l  lirMkra  ui»«  dr  bellci  leUrct,  qu'il 

pliwMmÂMTib  a?!».  MvMwiMipMrMlepris 

propoiA  par  I Vadiatï* ,  dont  le  sujat  était  t'Elog»  é*  tm 
•i«  ckmmfilTe  ;  il  eut  la  ftloire  de  l'eniportcr  «ur  1«  cA- 
Mltn  Iriarle  ,  non  cumprliieur.  A|>r««  a^oir  tu  rou- 
MniMraoât  é^^ixt  BûthjU*  ,  il  publia,  en  178S, 
mm  MÉWMî  «k  p*ètiM,  pnw^or  toute»  «uacraonti- 
MM  ^  d'an  n«rilc  tcUeWNM  raiMniui ,  q«ia  lort 
■  m  Art  déaiicné  que  par  te  wmm  êaitnit  £4ttseré*m  *$- 
^gn«l.  En  1789,  il  fut  nomné  \uft  M  Ifîfcw»!  à'tffti 
de  Saraf^oMe  .  ei  remplit  re«  ronrlJoo*  ppodwlMptMU. 
En  1797  ,  Ir  prince  de  la  Paix,  qui  êi-  montra  toujourf 
la  pralecleur  de*  boaime»  de  Iritrrs  ,  Ir  prit  août  »a  pro- 
toeliMi .  le  présenta  i  Cbarle»  IV  et  à  U  reine  ,  fl  le  6t 
oammcr  procuctur  du  roi  pria  la  laour  aiip«è«iff  dm 
>uaticc  eriniinaUe.  Dm»  l'un  et  l'autrtde  p*âU9f¥ih  il 
ftl  fÊtmtm  d'an  pmCiMid  ««f aér.  «t  d^atoy*  Uuummw 
floUliM  m  d^feadaat  la  «mm  dr  rbaninit*.  Pkndiint 
qu'il  rlaii  }iipc  criniiti«-l  k  S^ragoata,  il  i^c  Irouva  furcé 
d'aaaistcr  à  l'application  de  la  torture  ,  mais  aproaioir 
rempli  ce  douloureiu  niiuintAre ,  il  en  f'|ji  ouvii  une  telle 
borreur,  qu'il  Mireaaa  au  roi  une  lettre  forte  de  raiton 
et  pleioc  de  atuaibilité,  dan*  laquelle  il  démoiitrikil  la 
D«ce«ilè  d'ahoUr  l'uaMp  afirata  à»  U  ^ilMlMO.  ▲  Sa- 
rayoMe H  i  MadrM .  il  aWlaît  w'itoaiit  Im  priM, 
veillait  au  bon  tr^tili  ntent  des  délMW*  «t  eiMojrait  àaea 
frai«  (tes  iiulisi»taiicci  à  plulieuifl  dfs  plus  iiifortunéa; 
il  nVtdjt  pa*  nioiuo  cbaritabic  pour  In  pauirrt.  Let 
occupation»  de  »a  jUre  m  Ifù  Itrcot  point  négliger  la 
Mtéiie  :  if  ne  ceiaAf  WMMMMT  H*  loiai»  .  et  il  pu 
klia  i  Madrid  dani  mmmwm  valuMa  da  poaiiea  d  un 
geareploa  êbifé  fa«  laa  ftumUtm,  panai  laaqudlea 
ea  teanarma  de*  0««a  terin  êt  pUlwplii^tnê  ;  d**  Blé- 
Iftaa,  4a$  Epitrti  ;  un  petit  Pcim*  mr  U  chuU  <U  iMriftr, 
cl  une  Cotufdit  i  t  Pottoralt ,  dont  k  lujel  est  pri»  df> 
Mofts  de  Gamarh*.  Meleudet  «tait  en  niiaaion  a»(U  lei 
Aaiariea,  à  l'époque  dea  praaiiera  troublât  de  ribpafar. 
an  a9o0 ,  ei  ta  «ie  aa  trouva  naenacér  daiw  4Uta  (ioM-utc 
papiilaire  ^ui  ielala  daaa  cetta  proatirea.  La  49»  de 
rBtpania  paraiifant  décidé ,  Im  Laoïnat  let  pliia  d^- 
VMiAa  I  la  |fatria  et  le»  plu*  édairAa  crurent  devoir 
a^attarber  à  Jo»rpb  Boiippurin  détenu  roi:  Mclcniltt  fut 
du  nombre  de  c«ui  qui  a((.<.-ptèrrut  de»  placti*  à  celte 
époque,  non  par  aoibiiicm,  mù*  d^na  le  muI  but 
détre  uliiea  i  ku(a roiupalriol«a  :  il  fui  nooiiué  cqo- 
eetlirr-d'êtat  fi  djjaaÉintf  néuéral  de  l'inalrueiiou  pu- 

»ie ,  et  fit  tout  ae  qui  ddpMMiail  da  J«i  pour  le  bien 
Eapaf^.  Obligé  enniifti  da  Mnre  Karmé»  françaiie 
tlans  ta  duastrciite  retraite,  Mr>li'nJez  n'a  plus  quitté 
la  France  ,  et  mourut  è  Moul|iC'llirr ,  le  »4  n><u  tdij, 
dans  les  braa  de  sa  fciunie  cl  d'un  nrreu  qui  «laieut 
leflus  partager  roloiMairemem  >ou  fjiil.  U  fut  générale- 
■seutregreUv  dca  E^p^ignoU  et  de»  Fr«»Qai|ii%ui4*aieii| 
au  la  àanlMar  daJa  aMOMtina  «t  d'upiéiiap  Uê  «MkV 
laiilaa  qiiaiitia  da  |on  mut  at  aea  «watltaHirt*»  M  «M 

inutile  de  dire  quH  ne  ceua  do  faire  dMVtPIVpOUr 
aon  ni.ilhruri'ux  |ia>t  iloitt  il  dé^)(orait  le  trîlla  tOft,  e| 

tonr  li'qucl  il  prt  Ttjv  iit  ini  ine  une  a^ra«atiun de niKl- 
leleudes  e»t  un  diu  poctv*  lei  plya  dialjiugué»  que  l'Ea- 
pagaa  aiiproduila  de  noij^uraïaw  lMK|age  est  pur,  et 
•a  TenifipalioB  fa^  H  jnéMitu»  •  MO  cjunna  4«ut 
partïMliar.  Il  p«ii>  touiaiin  «1  «mr,  «t  la  JaMW  da 
eea  ouvrages  «at  dea  piua  atlaobantra  ;  tout  y  cal  ,natwal 
at  attrayant ,  et  le  goât  le  ploa  épuré  y  règne  eoutîntiel* 
ieaaent.  <:'r*t  surtout  dans  le  genre  anacréontiriuc  qu'if 
«icelle,  quoiqu'il  «'rlèTc  «cuvent  juaqu'au  aublimt!  diin* 
les  coiupoailions  d'un  genre  plua  »é*êre.  I.ea  oausrea  de 
Malandaa  Ya^aa  oiitdiii  clMtiaa«t  uMUm  i  VfUado- 
i9f»«  «««1.  p^iii*u,a«ifeMi»,«Stt,».«iL 

uêLESVrLLK  <  Aval  •  Boanl'-loaara  DDTBT- 
BIER.  pliu  connu  eucore  tous  le  nom  Ji-  1  ,  ne  à  Pa- 
ris, le  i5  ootetabre  17^7,  est  le  illsainv  du  baron  Du- 
eeyrïer,  ancien  avocat  au  parlement  de  Paris,  mcmbrr 
du  Inbunat,  pmmier  •préiidenl  bouorairc  de  la  cour 
«o^aée  d«  Moalpalli^,  etc.  <  Fojtt  DcvaTaïaa  ).  U 
<w»awt4'<dtdi|paM|yièwi^a'<MiaPt  dirtim>i*»  »a««iiira 
•I  aa*  lÊafi  niatnal ,  iaan-Fianqota  Iia»pat«t ,  aa««ai 

aalîniè»a«leur  doda  MètrulegU  cumparft  et  du  Diction- 
mttm  ém  Wigaaia*  Reçu  aiocal  •  Mo«*tprllicr  ,  c«  1*09  , 
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I  N-  Dufafrjtr  jr  plaida  ater  suce;;»  pvudaut  drui 
aaa,  at  x  «tM|a  aaaiiita  las  Caactioiia  du  aaipiaUca  pu 
W«  .dVtardaaiBfMaalatfliitiMria  la  tribunal  4f»pra- 

mière  instance,  puis  comme  subatituf  du  procaraor- 
gKiiéral  près  la  cour  royale  de  Uoiiipellier.  Il  rAt  aaiia 
doute  parcouru  .me  diiliuclion  la  carrière  de  la  map^ 
tralure,  el  iw»i>lie  les  éludes  que  lui  avait  douiiés  It  m'j 
nilrer  du  sC  janvier  i8i4 ,  en  rendant  cooiple  d'na' 
eafaa  fiiaiiiirlla  aawa  r^mai^ualila  oA  i|.  bisf a^ast  1 
Bk  av«{»  port<  U  parola«  auf»  kaétéwapiaanif  4aiisi  | 
ayant  eoleté  i  tpu  pkft  «•praaâdKJpB^tdrqpa,  iifs 
démit  lui-même  d«  sa  ptse*  de  subatttsit.  Il  rveial  ae  I 
Tuer  a  Paris  ,  et  c  lit  alors  seulement  que.  voué  à  l'ia  ' 
drpt  ndaiice  ,  il  publia  ses  pre^niers  essais  dranaalii|urs.  i 
sous  le  nom  de  Ûelesvillc.  |l  travailla  d'ai>ord  seul .  et 
pour  les  spectacles  des  boulcwardii ,  où  plisaîasiga  aié- 
lodrames  et  quelque»  petites  tfeasédiaa  11  na>in«aihial 
ila  fjMM  MMUUdlia»  fiai»  t«|id«  il  eat  daeano  on  4m 
aoUaborataon  iMliitaaU  da  II.6eribe,  et  il  ae  troave 
aujourd'hui  a»s<>cit'-  n  un  prMid  noixibre  de»  sui'4  o  <it  • 
ce  «jiiiitupl  auliur.  Parmi  le»  ouvrnges  qu'il  a  cuiu|>o  j 
ffs  si  til ,  ceui  (|ui  oui  obtenu  le  plus  de  «ugujc  ,  soot:S| 
l'Ambigu  ,  ^^<i<lia'>i«f  et  /««  Ucxifaiit$  ^  milaàrMP**  A 
aSil  al  1H19;  l'Iiicijgtiiio,  comédie  en  uu  acte,  ail 
proaa.  litût  le  Janfaaî  «u  «aa  Jaafada  da  Amaâaa* 
feai^,  TaHdaviiia,  il it  ;      i  la  Galté  :  t««  Dm»  •»  ' 

tntêy  comédie  rn  un  arte  ,  en  prose,   iSir»;  — (la, 
tbéàire  Fe.vdeau  ;  lii  Jtunt  tatite  ,  uperu  comique,  m 
un  acte,  i5ao:  —  au  (îyinna^e,  eu  i^si  :  lu  l'rtmim 
tmirtruê  ,  comédie  en  un  acte  ,  iuuér  prHfTédfvHriintt  f  i 
1.1  Guilè ,  sous  le  titre  if  :  ia  F tUlt  it»  nacpa.  -r-  aat  j 
VanéMa  t  i«  Prétugipir  4aM  rvsvalwrnaa.  mpèw'ifc»! 

Ihm  h  paad  wmbra  da  piâeaa  «|iiV  «  fiiaa 
avec  M.  Soribr,  ccllm  qui  ont  le  plus  ru«rqué  .  soot:  ; 
—  au  Tbéâtre  Français,  Fml4ri»,  comédis:  en  trws 
actes,  en  prof  ,  iSaj  ;  —  à  rOp«^ra  (^omicpjc  :  LiifU 
ttr.  opéra  eu  trois  «dea ,  i8i3  ;  UConctri  ù  laf9tit%fHt 
la  Drbu(antt,  opéra  en  un  acte ,  1  ^^34  ;  L^^odi»,  apte 
ei»  irtys  pcUs.  a8«4.  r^tM  «h4àl#a  /da  MldutMaP 

miktt .  opéra-comi^aa;  la  Palita  Mwr  •  comédie  :  —  m 
lâas;  It»  M/httolrtê  fum  eohnti  \  I0  Bon  papa  ; — e«  iSsi:  J 
Rodolf/li*  ,  drame  :  —  <  ii  1S3  4  ,  Coralj  ,  ou  /«  Fr<Tt  «t  t0 
^irur  : —  en  iSaô  .  le  iltétcia  itt  dam»»  \ — ■  «q  j8^C|4r  j 
Ctnfidtttt  :  la  DêmMêeilt  à  marier;  r^os^saadaari  —  «a 

les  phu  aaaruua 
eoU 

CaraMurba .  ete. ,  amU  :  —  au  Vaudeville  ,  le  PtHl  *s- 

non  ;  Jerom*  :  /<i  /'y/Zira  du  frère  Philippe  ;  VU  isnt  itri;  ^ 
t'ifiilîn  mari  gunyn  ;  ■ —  à  la  Porte  -  S«it>l  Jlwaa  « 
Bourputmetir*  dt  Sardai»:  l«  Dusl  «i  i«  Baptim*.  —  *' 
l'Ambigu 
riélé» 

/a  Palife  ttijfrê, 

^vi  a  réussi  pliu  complètemeni         lea  «surts  tfti*»' 
tions  du  roman  de  ce  nom. 

UELI  ((iiov<3CNi)  naquit  ù  Palerme  ,  m  174».  Sa, 
famille  le  iJt-<iiiiiait  à  Id  médecine,  et  »es  preiuièresiia-  j 
des  fureut  dirigées  .daiUMu  sens  propre^  lui  Xkire  aequé-  ; 
rir  WD  jour  uoe  néptUaLiao  d  igs  cetia  Ml^aaiap.  J[W  i 
Hnft  aapfii  Mi«MttN»anA  nt  ai  pdNMrwt*  4I  itida  i 
]dda<rpi;ffgrèad«M|fi  aavDilwNiqa  4»  Ja  aiataa* .  al  a'»  1 
pmiÇV  au  public  naruontéi^oirc  sur  les  effet» eiiraordi 
naves  du  venin  d'une  araignée  «pi'il  avait  altentivcmciit  ' 
observée ,  par  des  rcflesioos  sur  le  mécanisme  de  la  os  ' 
turc  rclaitvemeut  àlacooservatioii  dr«  iodiBàd«a,at|<vi 
des  racbercbcs  sur  la  manière  de  faira  |affa«Mlvf[|Mir  | 
server  les  vins.  Les  succès  qu'obtinaaal  acaM<a0làa««a  1 
sais  de  sa^lume«la  firroi  s  |i  pr  I  tr  i  gna  tdwaiâ  lia  aUaa»  I 
dansJ'université  defaknBe;eteaCat|àjque  Uali  donna  | 
uu  téouMgnage  éclatant ,  non  seulement  de  aou  bon  m-  i 

ftriA,  mais  aussi  de  son  nobir  v^nrUitr.  A  ccHc  r^><>'{u< 
a  chimie  eu  Sicile  «tait  presque  telle  (Qu'elle  veu«k/éc 
hi'TÙT  de*  mains  des  alcaia>istea.  Ceux  qui 
ceue  braucbc  delà  physique  ripi'riminta|a  a'j 

ajouté  que  qwelqtna  norians  vaguesaaria  9m  

taiaa  dn  |dâq|iaUftia  ,,f»i  afait  ai  ,inf^saapa  parti^r 
rEiiwpe.  MfJi,  «vae  san  pan*  droit,  avait  apar^  I  «rreair. 
maisil  avouait  uier  franchise  qu'il  oe  connaissait  pMir 
tant  pa*  U  vcriAa  qw  deiail  lui  Atn  awbaiiluéa.  J^'mm 


»  mitamotfimda  aa  ffmm^  Laa  a«Mf*i 
luanta  wtll  tit  qnmpeaii  aaac  d'aatias 
,  Mit.  Maaire  Poirtan ,  Kaaia.  Wsr. 


rusmcirr*  aa  .tardai»:  <«  nuM  */  I0  Ogpf^  :  —■  •  , 
l>igu  :  i«  ChtUtmu  44  J*ai«»w;  UiSa^m\  —  an  la-  \ 
:     A'sife  ;  /'«naal;  la  7dai«^^  9mU .  m  \ 

life  mA^sm  *  draana  an  on  aola  ,««m  aaadat^hfc  1 
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dédaigMltt  de  joacr  l  impoclear ,  H  ne  rtionik  «nr  \» 
ckdrfew^Vinfall  tMil  dritlnée,  qu'après  •'£tr«  mis  .111 

tmnméi»  «oaitUci  déoou**r(M  qu'on  aiwl  faiti  * . 
forUMt  M  PrMM ,  «t  s'êl^  iKNirm  4fe  tom  h»  Inn  s 
aOMftotiI  ((u'oa  attir  miblié*  tur  m  M|el.  L*  révolu- 
flon  cfu«  La? obier  atait  prodtnti»  *Dr  e«tle  tnalîère  l« 

fi.!!  pu  \  i\ f  iilftil  :  llftlldid  [iroriiiiilriilfnl  ict  3iit<Mii,  »r 
rdiiiiliarisa  af  ri'  son  *j  slt'uu- ,  i  l  eut  U  gtain-  ili'  li-  ri-pjii- 
dre  eii  Sicile.  Mi-li  nVlail  n  jii'nddiil  pu  un  pralirp  ii.  et 
en  bit  dt  coiitLiiMatices  cliimi<|ur<i  l>'i  iheorie*  ne  snut 
nrnaans  leseip^rieaora.  OonTaincu  de  cette  térilè.ilai* 
rftoeia  I  «M  iravaui  un  certain  Chiarelli ,  «opérateur  tMa 
iMSU  ,  riMb  i|ui  de  sou  cAté  n'éuit  paa  bien  vertA  dMM 
Ici  MMiivails  ftiatigm  pUlMopUaiM  dt  Ift  aaitnM. 
Ollo  rtanfon  de  deus  boittuiM  édalfét ,  doot  ekkrua 
tfUin«|Uitl  dr  ^e  que  l'autre  possédait ,  eut  le  aucres 
qa'on  s'en  ètail  promit:  et  de  prfrieuset  découvertes 
furriit  faite*  par  ru(  t-n  rliiniir;  les  plus  utiles  (u- 
rem  celles  iitii  .ippiîreiii  à  tirer  les  couleur*  jaune, 
▼erte  el  tioli-de  <ie  eert.iins  chiiinpignon*  qui  eroiweni 
dUM  ee  0eja«  et  i  ae  servir  d'un  alkali  minéral 
■tHtift^on  appelle  en  Sicile  Urra  di  Bront»,  pour 
Fidaige  Ûh  vermleé  ot  de*  favimeriee.  Ce  eouk  II  cer- 
lilMtbeM  de  Ibrt  Wfeus  tflvM  de  gloiret  mit  k  nature 
eu  itait  réservé  de  plus  MlMiU  i  Meli  :  H  «tait  né 
pnAe ,  et  son  i;raiid  méHtO  ahne  le*  arb  de  l'imagina- 
linn  a  fait  miMirr  le  rriioiii  qu'il  iivnit  aequia  d.inii  les 
Écl^nce»  nalurt'lli».  !,«■  jiriiire  de  (laiii (inTranco  a*ait 
'  éliibli  cbei  lui  une  academ'i-  .  dam  iaquellr  m-  n  tiuit- 
Mit  tout  ce  qu'il  y  a«aii  de  f(eii*  d'esprit  djU5  lUlt  rrne: 
Ràt  li  que  là  nsuse  timide  de  Mdi  iît  pour  la 
première  Ibb  entendre  le*  «ecoide  do  sa  (jre  Lirnio- 
nieuse.  Le  dialecte  sicilien .  f^Êlà  «b*  bll^t  Bueieus  de 
ritai* ,  ««  pkin  d'éclat .  de  grao»  «I  Sê  ari? old  :  il  le 
«iMiait  de  ^ttreuce  pour  v  cipriuiér  d*llM  Mllère 
phis  populaire  ses  conceptions  poétiques:  encore  Irk 
)eui»e,  il  écrivît  un  poé'me  comique  sous  le  tiire  de  td 
Fala  galant»,  \»  Pée  KSlanle  ;  il  «e  rrpréieriie  lui  tiiènir 
ranime  un  des  prinripaux  pentonuage*  que  la  fée  inruc 
de  virisfi.udei  en  viriitiludrs  juiqu'uu  sanctuaire  de  la 
poé«Se.  Le»  agréables  souvenirs  des  temps  fabuleux  de 
le  Sicile  se  mêlent  coniiuuellement  A  aes  récits,  et  lea 
cmbelliiaettl  d'un  eberme  iaetpiiiMbie.  DaiM  une  Bio- 
K»èUbito  moderne  oo  t'eet  do  dMner  à  ec  po4fine 
i«  Htro  Mtrgmàm.  Dans  le  Isngn  ileillen  le 
Pofa  Èhrgmiia  oTeet  pfea  une  thi-  propreoMM  dite ,  meis 
un  simple  pli^uoniéue  :  et  l'on  appelle  ain«i  ces  illusions 
d'optique  qui,  sur  le  pbarc  Je  Mt-i»iue  ,  d<in4  les  beaux 
jDui'i  (i 'éii' .  prigiieiu  dan^  l'air,  a< ec  des  couleurs  mo* 
biiea  et  rbluutuaiites,  des  paysage*  et  de»  villes  en- 
lièf«a  ,  per  un  jeu  de  la  lumière  produit  par  la  réQexion 
de*  oaMi ,  qui  créée  eea  aiiparences  ondorantea  dont 
le  gracieux  spectacle  ldi«Ml  lé*  habitanU  d*  taUA  M» 
lié*.  Laa  npilaadkMaMMiamia  HaK  f«ttilp«Mr  Ma  m«> 
liàéM  iwÉM  fa— BliNgèfaM  IdflilM  m  Maand  poiafta 
aMr  Don  Quichotte ,  îoat  le  titre  Ml  aaaei  comprendre 
le  aujet  .  et  qui  était  un  ouvrage  de  prédilectioo  pour 
son  aateur.  Il  en  c>>mpus-i  un  truitii  itic  tur  l'origine  du 
monde  ,  oii  il  »e  moque  sT<-r  linejie  de  dilT^rent*  «y»- 
tMaea  que  les  phitoso|ihei  rcu-ura  >e  «ont  plu  à  in^rutrr 
•or  cette  matière.  Il  publia  auMi  de*  apoiDguet ,  des 
•atirea ,  des  dithyrambes .  dea  élégies  et  des  paraphra- 
aafe  aarVff*  du  diàtasue  de  Fontenelle  entre  Aristote  et 
AnaafMfan,  al  da  rôda  d'Horace  Btatu$  itU  fai  phxut 
m/MttD,  «te.  MJkis ce  ^i  la  rendit  vraiment  iomiortel . 
raftireilt  ae* églofruea,  tee  Mjrllei et  aaa  pMoet  lyrique*, 
qui  semblaient  dictées  par  le*  génfea  reunia  euaemble 
de  Virgile  .  de  Théoerile  et  d'Aitacréon.  C'eat  Ik  que  le 
frairiieur  des  images  ,  la  iini|)li<'iié  du  Mijel  et  U 
pmrt  de  l'expresaioii  passent  toute  eupèce  d'attente  ,  et 
placent  l'auteur  au  premier  rang  parmi  les  poètes  le* 
ptue  émioeiila  des  temps  anciens  et  moderne*.  L'idylle 
qj^dpbur  tilie  PoUman*  est  un  prodi^  de  philoaophie , 
dapAtléd^M  al  de  beaut*.  ('**  poésies  aont  générale- 
iAa«l«haBlaa*daM  loulaa  les  rampagneada  la  Sîeîle, 
a«  ont  b«MMup  «aulraMié  k  wifiiuér  laa  aMMi»  dk  la 
buaaa  etaaea  d«fer  Mctité.  Daa  traAwlIam  d*  dtilraDli 
morceaux  choisit  de  Heli  o«it  été  fixités  en  plusieurs 
UnKiiet  éiraiiperes ,  et  surtout  en  anglais,  lor«  de 
ritifluence  el  de  la  douiinalion  nnplrtiM!  en  Sicile. 
La  profeaeeur  Aosini  de  Piae ,  et  l'abbé  Tenoino  de 


Naple*  .  ont  même  tenté  d'en  iTanapoiter  pineieim  doua 
la  langue  eoumone  italienne  :  maJv  ellet  aont  tootee 
restée»  a«-4aw«iia  de  l'arlfioal  «       ait  «nart  if  ai 
sible  da  thdtilrv  niM  d'imHar.  MkH  madMI  «h  m>« 

presque  d«n*  la  pauvreté  .  ne  vivant  que  d'une  bm»> 
ili  jue  pétition  qol  lui  avait  été  accordée  par  le  gott- 
if-niriiinii,  Il  eut  le  sort  de  tout  1rs  grands  pénifj, 
sruiLii'iit  ni-»  pour  rmimnrljlilé  et  eti  niPine  lenip» 
jjnur  niirnrluni'.  \  >a  mort  ,  le  prince  de  Salertie  lit 
trapper  une  médaille  pour  honorer  ta  méiiiuire.  Oo 
a  de  lui  :  1'  RilUêiiélù  mpra  î1  m*cemithmo  dêlUnaturm 
niMhàmêau  mtu  «aaetraaiioRe  ad  a/la  r^raalaaa  dwf 
MiUaUat ,  Napo» ,  1777,  Degfi  efbttf  Mrdirdi: 

narif  étl  vlam  £  m  t^Mtrih  :  inaéré  dafli  la  tall0> 
tione  ii  opuêtvlî  S oufarî  au^WaNf,  imprimla  I  Manua; 
i'  Sulla  maniera  di  far  ftrmtntart  «  ronêêrtart  1  rfiii 
nè  liai  a  muro  :  inséré  dans  les  Annales  d'agriculture 
italifinic  ,  il  Naplei  :  ^*  Racolia  dâll»  pottiê  ,  Paleroie, 
iSi4  et  tSsti,  S  vol.  iii-S".  —  Un  poète  du  même  nom, 
CasBLU  HELI  ,  a  publié  :  Poasw  d'un  am/ro 
uomiiil,  «le.  (Po/sia*  d'aa  aMidHAeamai,  imprimé*» 
sous  la  ttntun ,  «I  »iàUié$  IMM  la  MlarK  de  fa  prawa), 
Naplaa.  iSta.  ib*9*. 

HBLLIUG  (  AaTCf««'tWACtl,  peintre  payngiste  , 
né  I  llarlsrube ,  grand  ducbé  de  Bade ,  le  a6  avril  1  jti, 
d'un  père  français  el  d'une  mérc  bnllandtise ,  re<;ut  lea 
première»  leçons  de  destin  de  ton  oncle  paternel  .  Jo 
tepli  Metling,  peintre  de  l'aradémie  dr  Strasbourg;  il 
cuiiliiiua  et  termina  xei  éludes  i-w  g.Tinittrie  et  en  «r- 
f'biteclure  ebei  son  0^'rc  .  Joseub  Meiling,  ingéDicur  i 
Clagenfiul  ,en  t^arinibie.  L'aroeur  qui  l'avait  contenu 
dans  ses  iravauslui  Ut  entreprendra,  jeuue  encore,  m 
1781 ,  le  vojaga  dlMia*.  Il  la  paMawnt  en  artiste  , 
et  il  l'éiudia  aoftama  peintre  al  wma  arvhilaeia. 
La  disir  é^Éfpmèn  augraenilM  ataa  an  aamnia' 
aancea.  11  toiilui  visiter  l'iCg}  pie  :  de  là  il  tial  I  Satan» 
et  ae  rendit  à  Constanlinopte.  De  cette  dèrttlèra  vile, 
qu'il  a  habitée  pendant  dix  -  huit  aui.  et  eomnté 
centre  de  ses  evcursinni,  il  «e  porta  A  plusieutn  re- 
prises dana  lr<  Un  de  l'Arcliipel,  dans  l'Aiie  mineare 
et  dam  la  (Irimér.  Ce  ne  fut  qu'en  1795  qu'il  entra 
au  service  dé  la  sultane  Hadidgè,  tmmt  ét  aoltan 
Séltm  III.  eu  qualité  d'arabitacle  {  il  an  ramplit  le* 
fonelîooa  pendant  ainq  ana.  FMMa  al»»ffatia«  Jm  prtn- 
eipaa  qbll  a? lU  puiaéi  daul  m  «dyw«*  il  ad  ttinalgea 
pciitl  avae  le  mautdte  goBt  da  rardmactBlra  taaafe ,  et 
le  Bosphore  vit  «'éleVer  »Ur  ses  bords  un  vaste  pavillon, 
construit  à  l'intérieur  ainsi  qu'à  l'exlêrirur  d'après  les 
règle*  dr  la  bonne  architecture.  (Vesl  drpni*  Ion  qu'il 
conçut  le  projet  de  son  Fojag*  pitl')r**qu*  de  l^onstaa- 
tinupic  et  dc«  rivesdu  Bosphore. Dé*  que  set  occupation* 
lui  en  laissèrent  le  laisir,  il  se  lirni  sans  relAcbe  aux 
travaux  qua  nleaaaitait  cette  grande  et  belle  entrepriae, 
ai.  a|lffèa  en  arétr  Muni  IM  matèriaoi,  il  paaia  an 
PiMoa.  ta  frarmu  a  Iblt  «aoiiiiiia  «a  pHaltat  Aidl  db 
êét  trattlaî,  at  1»  anoeèa  eouronua  eai  aâftéraAaak  au  htf 
mértlaiti  la  titre  de  peintre  paysagiale  ae  nmpérath'ee 
Joirphiiie.  lias  tard  ,  quelques  tableaux  rem'arqués 
Aiinn  plusieurs  etpoiîliont  aU  Loovre,  lui  obtinrent  la 
mt^  laillr  il'îir,  rt  peu  apréi  il  fut  attaché  au  minltlére 
dct  all'iiires  étrangères  en  qualité  de  |)rintre  dessinateur 
cliar^  d'exécuter  le*  ouvrages  d'aru  quil  est  d'usage 
de  foindre  aux  présents  diplomatiques  ordinaiie*.  La 
reataurulion  lui  apporta  eneorO  de  oouvellaa  ib«aat»( 
il  Cal  nammé  pahura-^am^giala  da  li  «haoïkra  et  du 
aabinat  éa  roi ,  ala'aal  I  la  puMIaalion  da  aoa  To^a^  a 
pî((0r«seiic  dafff  /ai  Tjrinin  fran^aim  quil  a  di]  la 
d^relioo  de  U  l^ion  d'honneur.  Il  a  eonSé  le  te\t« 
de  re  bel  ouvrage  i  M  Orvici  ,  qui  ,  quoique  italien 
de  naissance,  possède  je  i.ilent,  rare  pour  un  étranger, 
de  bien  écrire  dan*  ii'Mri'  laiirtie.  Compagnon  do 
Meiling,  à  travers  les  sitea  montagneux  du  Réam, 
ee  liiiérateur  a  recueilli  aMr  lo*  lieux  même  loua 
It:*  déiaila  dont  il  eompoaa  aaa  daacriplion*,  et  sa 
plume  ,  sons  rioUîiaoaa  «M  aalmaa  Impiayiom  que  le 
angrott'du  painura ,  na  nréta  aui  IritlMtt  da  celui<«i 
«ne«ev|tila«aloDéiaiidralapaneèaaanaan  dluaturer 
I  avpeet  el  la  rcaaentblance.  Son  styla  aM  limpte  et  élé- 
gant .  ses  idée*  nettes  et  clairet  :  bien  lohi  en  cela  de 
j.lLi»i<  nrs  de  *e*  confrère*  ,  qui  étoufTeol  l'effet  du  ta- 
bleau sou»  la  pompe  de  Icun  pbraaea ,  et  peignent  à 
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ViiuaginattoH  du  lecteur  tout  autra  cIiom  ^MMqMle 

Eeiutre  ■  mit  toiu  Ms  jreui.  Let  ourragM  M.  Mel 
tu  «e  fonl  fi«nei|Ml«ai«it  -reniarc|uer  par  l«  goût  qui 
•  oréùài  au  «hoia  daa  aujcu  et  i  U  Manièr*  beureuae 
4*  1m  rapréMMar.  Un*  pcnpectfra  txaeto  «  U  féffM  du 
tM  loral .  des  aceeaaoiref  exéculéa  areo  aoin,  rt  nirtout 
«•  cariwtère  de  »érité  daol  reinpreiim>  a  quelque 
cboM  de  «i  et  di-  si  allrj.>aiit  Jan«  let  arlf  ; 

«oilè  ce  ^ai  dittiiigue  vet  «ue»  portraili  ,  tuili  ce  qui 
lui  a  cér.fraletneDi  mérité  le*  luiTrage»  de»  geix  dt; 
joOl.  OlMiié  de  ae  plier  daoa  ae»  voyage*  pittoreiquc* 
au  rlMlaa  dVina  «tncta  imllation ,  M.  Melling  a'eii  ai- 
tacbéi  retracer  lea  efhta  llMli  dn»  Ikui  qu  il  avait  k 
reproduire  ;  il  n'a  pa*  eberdbé  I  Ift  «rraD^ier  à  na  guÏM-, 
ei  à  le*  ditpoter  dr  manière  i  obtenir  dei  e (Tel*  plu* 
•ini^ulient ,  plui  piquant*,  plu*  extraordiiiair*'».  Ayant 
toujaur*  travaillé  drviiiit  la  nature  ,  c'i-«l  t  lie  qu'il  a  ob- 
servée ,  r'eit  elle  qu'il  a  étudiée  «  et  il  n'a  jara^ia  »»• 
crilié  a  la  raine  pretentiou  de  l'emlielBr.  Il  panât  peaaer 
^'Uauffild'Alfe  trai  pour  plaire  et  pour  latéresaer  ri- 
Temanl.  C«  prinetpa  lui  a  réotaî ,  puitqu'il  Ta  placé 
â  un  ranfE  distingué  parmi  lea  paysagiste*  de  notre 
époque.  On  4  de  lui  :  l"  K«ya^»  (}tttori^$quê  de  Cot%t- 
lantinoplt  et  det  rii  e$  du  BoMphore ,  i  vnlumi-  in-fol. 
(texte  par  M.  Louretelle),  terminé  en  i8i4:  a"  f'ojtKg* 
pittani^tM  dan*  U$  Pjràné*»  (raa^a'u**  «t  tti  départe- 
mmU  miÎMêHt* ,  iSaft ,  ia«fbU,  oUoog  (  la  texta  «et  de 
M.  GmM.  )  Oo  ait*  da  IL  Mwtlkif  ha  laMaarn  aaU 
tenta  :  l'Entré*  du  roi  dani  Parité  la  HUlribalion  du 
draptaux  d«  la  gard*  national» ,  auxquela  un  dit  que 
le*  talent»  de  sa  iille  nr  loni  pas  retté*  étrangers  ,  et  le* 
vuea  de  fVarwick ,  de  Go$fi*t»  .  de  Hartmtl ,  *te. 

11 BLLO  (dom  JoBi-MàHi4  de  ) ,  irèque  de  l'Algarre. 
ttf|lsod4nquiBitaiir  «  iieu  d'une  famille  noble ,  ne  doit 
aa  eéMirité  qu'aux  maux  qu'il  fit  et  qull  toulul  faire  à 
so<i  souverain  et  à  aa  pairie.  Il  ambraaa  rèuita«eliaiaa- 
lique,  et  ue  larda  k  se  montrer  fanatique  et  intolérant; 
on  assure  qu'il  s'afiilia  de  bonne  heure  aux  jésuites  qui , 
quoique  expulsés  du  Portugal  et  non  réiablii  jusqu'i  ce 
jour,  n'ont  pas  eeaaé  d'afoir  dans  le  royaume  dea  agents 
•ecreta,  aurtuut  depuie  l'avènement  au  trône  de  la  reine 
Maria.  (Forai  ee  nom.)  Le  parti  moiMcal  et  lea  Gtniilea 
ooblaa  alliée*  à  «allfla  daa  eoii  jurée  condaaMiéa  à  mort 
aoua  le  mioiatèra  da  ^nbal ,  pour  avoir  atlanti  à  la 
vie  du  roi ,  i'ètaiit  réunis  pour  ressaisir  le  pouvoir  dont 
ee  grand  ministre  avait  dépouillé  le*  grand»  et  les  moi- 
oea,  entrent  le  règne  d'une  femme  «up^niitieiKc  et  ti- 
mide trèa  favorable  à  leur»  projets.  Tavora  et  let  au- 
Iraaaeignenn  dont  les  biens  considérable*  avaient  été 
ooBfiiquét  ay  pntAt  du  fiée ,  «a  flatiaient  da  («ira  réviiar 
laumaeatenMa,  da  rdkabilitar  iaar  mémoire  al  d'héri- 
ter de  luur*  titraaatde  leun  bien^.  C.ff  divers  projet* 
s'olTrirent  *uceeasÎTemeiit  i  l'csprildeit  pliM  clairvoyant* 
de* noble*,  et  l'i  s'ioir  v  iiccriil  a  mesure  que  U  reine  se 
laissa  entourer  et  conduire  par  dea  courtiaaus  dévoués 
aux  iutérèu  de  la  nobletN  «t^B  damé.  Lil  seule  chose 
qui  manquait  pour  frapper  un  grand  eoup,  «'élut  d'à* 
voir  un  coniitMOur  de  bur  parti  qui ,  prolllant  da  la 
Irndancn  de  la  reine  è  se  laioser  dominer  par  de*  ter- 
reurs superstitieuses,  saisirait  le  moment  de  l'entraîner 
vrrs  le  but  si  déliré  :  mai»  le  caractère  à  la  fui»  ferme  et 
droit  du  confesseur  de  ta  reine  contrariait  ne*  projets. 
Ce  moine  ,.anauaissaat  la  faibleua  d'eaprit  de  sa  péni- 
tetite,  oa  a'attachait  qu'a  calmer  ses  icrupulea ,  et  tant 
qu'il  vé«at«  Ifarie  I'*  rons^rva  sa  raison;  mai*  A  paine 
ce  digne  ecclésiastique  fut-il  mort,  que  la  farUon  nobi- 
liaire détermina  la  reine  à  choisir  pour  conretseurrévè- 
quf(li'  l'Algarve,  «(ui  futnommé  t  n  im'-iue  temp*grand- 
inquisileur.  Dès  ce  moment  ce  IburLe  ambitieux  mil 
toutensuvre  pour  parvenir  é  ses  dtissins.  [^ojet  Marie 
ire.j  A  la  mort  de  cette  princesse .  son  iils .  devenu  n'-- 
gvntdu  royaume, eiilalaennfasteur  de  la  capitale,  et  lui 
6t  défendre  de  paratiro  i  in  onur.  Il  vécut  dana  la  re- 
traite jusqu'à  l'oreupadon  du  Portugal  parrarméeeoffl- 
mandée  par  le  général  Junnt.  A  rctre  époque  ,  il  re- 
parut de  nouveau  sur  la  sctiiie  pnlilii[ue  ,  pou»sé  par  le» 
mêmes  motifs  d'^inbiiicm.  La  noLIcsse  portugaise,  con- 
nainiant  la  puissance  de  N  ipoléon  et  sa  tendresse  pour 
l'iristoeralie  de  iou^  lu^  nays,  se  flatta  nOH'Onillaaaant 
d'obtenir  da  lui,  à  Curca  de  soamiinon.la  eoniarvatioB 
^'Umm  aeaUaiMiqaai  el  de  la  «Miraune  dont  iU  I 


étaient  en  possession ,  mai»  encore  de  faire  réviser  !p 
procès  du  duc  d'Aveiro  et  ses  coroplires,  et  de  reinlr-  j 
grer  leurs  pareuts  dans  leurs  titres.  C'est  ce  qui  dérida  I 
l'évéque  Hello  à  se  réunir  aux  autres  nobles  qui  vinrset  / 
à  Bayonne  primutèr  kuva  liommaigaa  à  Napoléon,  <(  / 
luidnmaoder.Bu  nomdelanmionpoiiugtfan,  uumde/ 
aon  ehols.  (J«  grand  inquiatauraontlnt  aTee^  ndraiiiln| 
n|aiiunt)-ries  de  l'empereur  des  Français,  et  joua  labst  i 
nuniie  iiu  point  de  faire  croin.-  à  plusieurs  personneséC' 
la  suite  de  ce  inn  ijr(|ii<- ,  (jue  l'inquisition  en  Portugi! 
était  un  tribunal  très  doux  .  et  le  grand-inquisiteur  un 
homme  fort  tolérant.  Il  résida  à  Bordeaux  jusqu'à  la 
première  abdication  de  Vupoléon  ,  rentra  alora  en  Por- 
tugal ,  o&  il  mourut ,  quelques  annéea  après  ,  générale- 
ment  détesté. 

MELLO  BRETXER  (Pidbo  de),  diplomate  portu- 
gais, issu  d'une  fanii!l<!  illustre  .  ué  à  Lisboiitie  vers  l'aa 
1760,  se  voua  à  la  carrière  delà  magistrature  .  remplit 
successivement  des  emplois  éminenis  daus  lesquels  il 
s'eat  montré  aasti  babile  jiifiseouauUa  que  iug*  iniàipa 
et  adminiiireteur  ériairè ,  al  parvint  an  poêla  à» 
dor  dea  Initiées  de  la  cour  suprême  de  la  Porte.  Lors  di 
l'entrée  des  troupes  fraïK^aises  dant  Lisbonne,  en  iS«7, 
Pedro  de  Melln  accepta  ta  place  de  serréiaire  des  Goaa- 
ces  tous  M.  tierman  ,  et  se  conduisit  en  homose  loyiL 
Mais  après  l'évacuation  du  Portugal  par  l*amaée  Graa- 

Site.  M.  de  Mello  fiit  obligé  de  se  joatifinr  auprès  de 
an  Tl  d*armr  aervi  Nepoléen*  Queique  In  ni  ait  paru 
satisfait  des  excuse*  qu'il  fil  valoir  ,  il  ne  Temploya  néan- 
moins que  plusieurs  année*  après.  Nommé  à  rambat- 
s.idr  A''  Rome  ,  il  <ii-  ri  ndit  dan»  celte  ville  ,  et  ne  cesti 
ses  fouctioos  qu'à  la  suite  de  la  révolution  de  1810.  U  fat 
remplacé  Tannée  ai^Tanle  par  un  chargé  d'affaires ,  et 
resta  sans  emploi  îuaqu'à  la  eontre-révolation.  RélaUi 
par  le  roi  dans  l'ambaasade  de  Rome ,  M.  de  Heîto  li- 
sida  dans  cette  ville  jusqu'en  iSaS,  qu'il  fbt  aommé 
ministre  à  Psris.  En  1817.  il  quitta  la  France  pour  aller 
remplir  à  Lisbonnu  le  pusie  de  ministre  de  la  jusiire  , 
et  il  exerça  en  effet  cette  place  pendant  ua  mois .  au 
bout  duquel  les  intrigues  de  ses  collègues  appuyés 

Sar  l'ambassadeur  anglaie,  sir  W.  A'Couri  ,  le  forcèreot 
donner  sa  démission  il*in£Mile  régnante,  q«i  l'accepta. 
Il  paraît  que  sa  disgrâce  vint  de  l'attarbement  qe"! 
montra  au  système  eonstilotionnel ,  et  de  la  fermeté* 
avec  laquelle  il  proposa  de»  mesures  énereique*  contre 
la  rébellion  diriicée  a  la  fois  contre  dom  Peilm  IV,  roi 
légitime  de  Portugal ,  et  contre  les  nouvcHea  insliiub'eet 
qu'il  véoait  d'accorder  i  e«  pajs.  On  igisoia  jeieaï 
préeeot  quels  ont  pu  être  les  molift  du  oabinet  is^M* 
jaaaeat  peur  s'oppowr  i  l'établisNnMai  de  la  coasmo- 
lîon  en  Portugal .  mais  le  fn\  n*admet 

(!cpeiidiinl  le-  roi  avant  iii)inn\c  M.  de  Mcllo  rviirillff- 
d'état  elTectif,  il  prit  place  parmi  les  luembct*  de  r« 
corps;  on  assure  que  dons  Pedro  l'a  rfîalnoMUl  MWoi 
pair  du  rojaume,  mais  celte  numiiiatiott  ,  Mim  q>a 
presque  tout  loi  déerets  transmis  du  Brésil  è  la  régiRUi 
sont  res^  sans  esécotion,  raulorilé  du  roi  ajaul  été 
méeoatme  par  le  gouvememant  portugais,  jusqu'i  la 

fin  de  1S17.  Prudailt  le  peu  de  leiups  ()u'il  ex-^rriU» 
fonctions  lie  seerélaire-d'etat  ,  il  fit  plusieurs  act«s  d« 
justice,  et  réintégra  trois  curés  de  Lisbonne  dans  leers 
fonctions,  dont  il*  avaient  été  privés  arbitrairement  par 
le  patriarche,  sous  prétexte  de  leur  attadacment  aU 
coaslilution  des  Uortia.  L'un  d'eux,  l'abbé  Fertéa. 
avait  été  membre  de  cHle  assemblée,  et  s*o«t  tooloms 
distingué  pgr  sas  eeunaissances,  sa  philanthropie  «i  d<-< 
moeurs  exemplaires,  ainsi  que  par  un  amour  èrlairé  du 
goiiverot-menl  représentutifet  un  esprit  tnléraot. 

MI::LL0  E  CASTllO  fd.mxJoio  os  ALMBI OA  de), 
neveu  du  Uartinlio  d^  Mellue  Castro,  ancien  diplomate 


el  ministre-d'étal ,  mort  ea  1797  .  naquit  è  ,,,,,,,,,  , 
en  1767-  Après  avoir  été  tucoessiveroenl  mInâaU  s  de 
Portugal  à  |.âHajre,  à  fteme et  à  Londres,  il  fut  apprir 
ati  ministère,  en  1797.  nommé  an  département  de*  a(- 
fiiirc?  étran;;èrpt  el  de  I.1  guerre  .  créé  ensuite  comte 
(/.Il  Gaiceai  ,  j;r  infl'croln  dc»  ordres  de  Saint-Benoll , 
J'Avizetde  I.1  Tour  et  Epee.  Ce  diulomate,  pen(iaitt  m 
mission  à  la  cour  dc  Londres,  fut  la  doeile  et  co 
saut  iostruiuent  de  lord  Gtenville.,  alers 
d'état  pour  les  aSsîrea  étrangèreet  aau  entier 
nent  aux  intérêts  de  l*Anflatem  le  it  Oheiiir  pmt  Vim- 
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fluence  britanniqu*  pour  «r>ui<tiir  iIjii»  |r  riK>«ril  da 
prioee  r^Kenl  île  Portugal  luf»  ilu  «-jbinci  .mifliU 
eontrp  rinniinnre  du  Hue  ilr  l.arrx'io  ri  <ir  Jnirph  île 
S«Bbra,  m'niittre  de  llnl^rirur.  A  peine  enlre  en  fooe- 
lioiM,  il  t'empreeta  d«  MlitCtire  à  tes  enfajcemenia  (  de 
•OttMrt  af •«  Luit  PiiM»  «t  dam  Rodrifo  de  Souaa  ,  il 
M  «aaaa  de  mettra  daa  obalaeUaè  I»  mîi  atea  la  Praiiee, 

rinteréi  du  coianeMa  pottimm  résiaiiMit 
■tant ,  et  qui,  dr  plM ,  élaif  diaU*  par  l«  bomn 


mil 


qui,  dr  piae ,  étaif'  diada  par  l«  bomw  pèKli* 

^ae  ,  comme  le  jeul  moyen  d'obvier  aus  eflTet»  inévita- 
ble* d'une  ligne  facile  i  prévoir  enire  la  France  el 
l'Eapaipie  roiitre  le  Portuf^al ,  trop  faibli?  |»onr  rrii*t(>r 
à  de  (i  puiMant*  enneiuia,  rti|ue  la  (t raii<ie  Brrt«|(iie  ni; 
pouvait  défendre  qti'-iulaiii  la  France  «c  trourerait 
par  une  roatition  formidable.  Le  comte  daa 
fcrma  Ira  yaui  «ur  toulet  r«t  roi««ldéfMioMt«l 


wm  nimaa  qa'i  plaira  anc  AnnUia  at  à  min  an  aaapa«« 
tabla  d—de  Lafbina,  dooA  H  avait  épomé  umprôaba 


parente;  ce  trtgneur.  auMi  loyal i|M  eoASant.n*  voup- 

<^oiina  tuèine  pa*  la  perfidie  de  «on  ennemi .  (fui  Ait  un 
de*  priiiri|)aiii  aulriir»  dr  la  il'iitpr»rr  i|ui  rrnn|>a  l'Ii  inima 
le  ptusilimiro  du  royaume  el  le  plu*  ultarhA  a  «a  patrie 
(  Fojti  LtroR.ttJ.  Opciidanl  le  triomphe  de  M.  d'Al- 
tneida  ne  fut  paa  de  loogue  durée;  bientôt  le  PortufçaU 
attaqué  par  le«  force*  combinéB*  de  la  France  et  de 
l'Eapwôa,  al  abandonné  par  l'Angleterre,  «|uî  «entait  la 
■âaaMIé  dn  fbka  lapais,  reeut  la  loi  «et  l'influence 
flwa^aiw  i^^aal  laaaplaaé  è  Mmaa  «alla  d«  aabinai 
brîtnAa{i|Be,  la  ihwMmI  Lannaa,  ambaMadénr  de 

France.  eiij»eB  et  obtiot  le  r<'n»oi  du  ministre  dévoué 
4  r Angleterre,  Eu  1S07,  M.  d'Ahnridj.  appcit-  au  co  i- 
ae;l,  opina  pour  la  d»-f<-inf  du  rovauuie  rouir'-  lc<  jr 
mèei  fraoï^ai^eii  .  «jui  ineiiura  eut  d'eiiraliir  le  Portugal 
aar  troi»  point«  de  »e»  '"rooiière»  :  non  avia  fut  reieté  . 
parce  qu'il  était  inexécaubic  :  par  tuite  de  l'état  moral 
de  la  nation  at  du  degré  de  déconsidération  dan<  le- 
f|uel  le  goavKmanaaut  était  tombé.  M.  d*Mm«l4a  auivit 
Jeaa  ft  an  Itdril.  ni  reprit  1  lUn^aJanaifo  la  pnrto' 
fbnllla  des  affaire*  étrangère*  al  4a  l«||Uam«  M  éan 
dulait  diapré*  le*  même»  prinefpev.  Sa  •anli'  nepoî* 

loiiglemp»  altérée,  et  ton  mniMl  nmi  mniii»  alîjibli  .  le 
eondui(ir<-nt  â  une  «ii-ilU-isc  pril'cocp  ef  à  une  mort 
prémaiurre;  il  mourut  à  Rio  de-Jatiuiro ,  le  iS  i.nivier 
1S14.  âgé  de  près  de  cinquaule  <epi  an*,  «an»  laiiaer  de 
poatérité- Cet  bnmite  tréi  niédioere  quant  au<  t.ilenl«, 
ne  pcMséda  aueuua  de*  qualité*  d'un  babila  minialre  : 
et  •«»  mauradiawbMa  la  raadbant  nn  obfat  néq^al  de 
naéprii,  BÉm*  pour  laa  aMmlMna  da  la  raaailte.  êon 
Mra  don  FhineiMM  d*Almé«di ,  dont  faaprîf  eawilque 
«nC  dewau  célèbre  en  Portugal  ei  do,ix  \r  rrnUmr  d  m» 
bt  VIO  privée  contratlait  an-c  «a  droiture  ronimr  lionioie 
poblîe.  ditait  «oufeni  iju'il  .i«ail  de  la  peine  à  «e  per- 
MSader  qu'un  liariiîne  le!  rjuVliiil  le  comte  da«  Gaiiea» 
flfttaon  friTt'. 

MELLO  FRKiaK  DOS  REIS  (  Pi«roAi,Jo«i  de), 
r^lèbre  juri«con«ult£  norlu^ait.  naquit  le  R  avril  1756 
•«boom  d'AuelAo,  d'up*  famUlo  bonnita;  il  Aitnii* 
^«fè  ilNnlvaikiid  da  Cnimbro  n'ayant*  *neam  «Maint 

S M  sa  doniiâma  année ,  soni  la  dtreollen  do  Lnuis  de 
Mo,  Mn  onela,  ehanoîne  de  Coîmbrn  :  Il  Ht  de  ai 
rapide»  progrè»,  qu'à  Vige  de  di»  nruf  aii<  il  fut  reçu  doo- 
tnir  en  droit,  ri  que  tout  le  corp»  .icademiqne  le  ju^ea 
«lAelon  di,;-!  f  (i'cineipner  la  iuri»prul"nee.  B  i  I7iij, 
Kf^llo  concourut  pour  une  chaire  de  droit  romiin,  el 
orioiitra  une  telle  «upériorité  «ur  imM  »e«  conip^titenr», 
(|ue  le  r«eteur  de  l'univerMlé ,  Ga«par  de  Sal<laiiha . 
darw  ton  rapfiori  au  roi  aur  le  ré»uliat  du  enneoun. 
fit  les  plufl|craod*élQicaada  Mallp:  nèaumoin»  I  •  ehtire 
Ibftdonoék  i  im  bpaana  tréa  fàédIo«r««  sou*  prétet'e 

Joli  était  plusaneteu  en  grade,  ta  177*.  la  réforme 
e*  étude*  unîvenitaîre*  avant  ^té  opérée  pir  le  mi 
iiîstre  P0mh.1l,  Mell.i,  [o  ii-^iii  il  '  t  >  iti'  «a  eou- 
flatice,  fut  i"ou«iiUt-  sur  li-  rK  lic*  nmi»!  .un  prof"*- 
teurf.elful  lui  m  "t>  ■  i'1iir::i-  rc  nplir  In  plnir«  de 
droit  portngaiit,  de  nouvelle  i  rù  itiou  ;  m.ii»  il  n'entra 
point  en  eiereice,  par  «uiteden  obstacles  qui  lui  furent 
nppOfé*  par  les  légute* ,  admirateur»  e«elii«if«  dii  droit 
romain ,  et  qui  luoniraîeut  le  (ilu*  f^and  dédain  pour 
la  législation  nationale.  Avant  Paico.ii  Joté  dr  M-llo, 
In  barrtaa  portojj.%i4  était  livré,  è  la  plt^  déplorable  ! 
«bieane:  les  «t oeau  «t  laa  |agat,-Mp4«mn  da  critiqua.  I 


étranger»  au  droit  naturel .  cbercliaiout  sans  reaie  è 
tout  ramener  à  la  l^|ri«Uiion  romaine,  et  faiaaient  le 
plui  étrange  abut  du  droit  couluuiier:  de  là  nne  Canle 
d'abus  et  de  décision*  incohérentes  «t  oontradiotniaaa 
de*  tribunaux.       mal  était  encore  aggravé  par  |n  dé* 
fant  d'un  eorp*  régulier  do  dootmao*  Ga  Ml  poar  f 
rémédier  qua  Mallo  aniroprtt  aso  nlilm  travanc  our  i* 
inriipradauea  naltoMio  «qu'il  «anaana  è  daayriwalaaa 
•I  daaaa  Médiodiquamant ,  do  maniéra  i  femMr  nn 
manuel  élémentaire  propre  à  l'iuitroriion  de  l.«  ji-u- 
ne*«e.  Armé  du  flambeau  de  la  filiilo%<ipliî<-   rritiifue  , 
il  dt^br.^iillla  rt>  cliao»,  et  prace  à  »i>ii  iiilaliicjble  acii- 
vite  .  le  Portu;(al  pnatéda  euitu  de»  démenii  da  eodeu 
réftuliri^  Se»  divera  ourrage*,  et  paniculinremont 
celui  qui  imite  du  droit  portugai*  ,  plaeeni  Mollo  dana 
la  lialo  pai^uOHibreuae  dea  jnriaoonMiltea  pUloaopboa. 
Il  paufdîgnaniiiit  anulenir  le  paralléio  avea  danuuMi* 
cistes  oMèbffaa.  IoIb  que  HaMy.  Pilangittri.  lanaastef 
mai*  on  no  tiwiTo  pa»  dan»  *e*  éeriia  cnaanM  dan*  le» 
leur*,  eaitn  riebaaaa  de  dételoppemonts .  «otie  fécon- 
dité d'images  qui  tranifomie  la  petiaée  en  sentiment  , 
qui  porte  à  la  foi*  la  cnnviciiuii  dan»  l'esprit,  et  ■'em- 
pare d)-t  r^riir*  par  la  perauas'ou.  L'ambilion  et  la 
cupidité  s'irritent  toujours  eontre  le*  bumeno*  ooura. 
geux  qui  signalent  d'ancienne*  utiirpaiiono,  qni  aita« 
queni  le*  abii«  .  et  souvent  la  vérité  dérbira  le  sein  qnl 
l'enfante  :  Uetln  nn  fit  la  triste  eipérieiiee.  LorMiuH 
eiH  publié  son  traké  du  dralt  publia  poriiqpiia,  dan* 
lequel  il  tra^a  la  ligna  do  démaruatian  «ntro  lo«  omo- 
rii^  eeclé«ia»tique*  et  eîvilea,  en  repoussant  le»  inra 
■ion*  iiliramontatnes,  la  cour  de   Rome,  à  qui  eet 
mérité*  drjilor' ni  ,  i|ein.iiiila  lyir  l  oo i  ra|te  (ifai  prohibé , 
cl  metiara  l'autrur  dr»  foudre*  du  Vatican.  Ileuraoso» 
ment,  à  cette  époque,  le  souvenir  da  Ponibal  était 
encore  trop  récent  pour  permettre  au  pape  de  réussir 
dan*  se*  pretaniiaui ,  et  le  ministère  portugai»  »e  mon  - 
tn  aaaaa  forma  pour  b|i  rMalar.  Lia  «édiMiino*  de 
Noiln  ao  poitlr«Ht  pwileultAruHMnt  aur  la  drult  rri 
minel  :  partie  la  plot  '  défeetuenao  de  la  législation 
portugaise.  La  plume  «e  refnae  à  traeer  lo  lahlenu 
de*  rigueur»  et  de*  «uppllr-».»  prononcé*  parcttie  léjçii- 
laiion  atroce  .  auprèi  de  laquelle  le»  lois  de  Draron 
semblent  de»  modèle»  d'hunianité.  Comme  dan»  loii* 
les  i-ode«  «angoinaire» .  le*  peine*  ^  sont  calculées  et 
graduée»  sur  le  tort  fait  à  la  société  ,  et  moins  encore 
sur  fellbt  aalulair*  qid  pourrait  en  ré»ulter  pour  la 
nréfeniîoo  daorima.  oàaif  d*apré«  l'horreur  dont  le 
léf(i«iateur  était  pénétré  pour  raoïiou  erknioallo:  hor- 
reur quH  «oolait  Inapiror  è  tooa  laé  maaabiua  du  eorna 
aneial.  L'humanité  de*  rni»  tempérait  qualqaëfoia  la 
(évériré  de*  peine»,  excepté  dan»  le»  ea«  oà  prMaéntent 
elle»  r-l  iii.rit  ri'il*  ioiil*le«.  plu'  oill<'ii*e<  et  plu*  liorri 
ble*,  c'esl  à  dire  en  fuil  d'opinion»  re|i ;;ieu«e*.  La  «é»«^rilé 
C»ce«*i>e  d'«   loi*   cri  <nin.llr.(  ileiiriif  une   de*  riu*e* 
principale»  de  leur  inexèrutinn  ,  et  il  n'e«i  aucun  paja 
•n  Rurope  où  le»  plu*  grand*  erlme»  contre  la  société 
aient  îooi  d'une  Impnnilè  aaa«l  aottatanta  qn'an  Por- 
tugal, loa  ébua  du  papa  aaula  anaptéa  Mallo.  uo  p«o« 
vont  changer  laa  «odaa ,  ^|aan  du  ■■iM  daaprhieipae 
aaliitaire*  qui  sertitnol  on  four  da  ptartua  d'attente 
pour  élever  un  édlDee  plu*  oonrorme  à  la  raiion  ,  i  la 
iu«ti'^e  ,  .iu(  lumières  du  sîéele  .  et  mieui  adapté  aux 
be*oin-'  *op1.hh.   Rn   itS'.        reine  Marie  STant 
nooialé   une  rom'ui»»ioii  de  dix  juri«cou»ulte»  pour 
coordonner  et  réviser  le»  loi*  du  rovaume  ,  Mello  fut 
appelé  de  Coimbrc  .  où  depui*   deux  an*  il  profes- 
sait le   droit  national,    pour  rn    faire    partie;  et, 
cerie*.  *'il  eût  été  eliargésaul  de  cet  important  travail, 
le  Portugal  piMwédvrah  guiourdiMl  on  eodo  digoo  de 

riraliser  areo  ttOtol  «d  Alt  dtmUé  è  I»  PruMO  «■  ITéo  , 

cl  Mello  J  eOt  attacM  MM  now.  MiMilwiraÉi autant  M 

Buire*  membre»  de  la  coinmi»a!»n  mirent  tant  de  len- 
ti'ur  el  si  peu  d'en»emble  dan»  leurs  opération* ,  que 
qujrju'e  an»  n'ont  p a»  *uWi  pour  terminer  l'eurra);*  , 
el  la  Iéxi»lati<>n  portutraîte  oITre  aujourd'hui  un  laby- 
rinllic  inextricable.  Pendant  «on  séjour  i  Lisbonne  , 
Mello,  loin  de  renoncer  à  ses  habitude*  *1udi«o*e*  , 
«'o  cnpi  s^n*  relârhe  à  perfectionner  se*  écrite  *ar 
l'ordre  judiciaire,  A  *no  Biêtoir*  rfn  irait  maiiènmi  ik 
aiouta  deux  'mémoirea.  flm  a«r  Ut.jurUrmnmhtê  'per< 
t^is.  etl'aulro  «ur  rrala»>|MI«likn  dat Mr,  et  4édo  , 
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l'édition  de  ««■  «urrr*  i  l'aca.iémle  de*  aeîeaer»  de 
Li«boiine.  don)  il  «tait  membre.  Pour  birn  eonaaitre  l» 
iaritpnfdence  portujpit^,  il  ^cmit  '{a'il  f.tll ail  remonter 
■  •on  erifine  el  la  luiTin  d  irjtcrs  [n  «irrlc*  et  les 
rétolulioiif  qui  ont  m»  lilii'  l'rTÏtifii -r  |ii>liii'|iip  de  l» 
Mtiwit  MaialadiMUe  de  moaumrtii*  rrdurta  l'auieiar 
àdMVChwdUi  Im  ardiivcs  eotHeinporaiim  (lef  fdiu 
Iftf»  «I  f  w—l  eoMradialwm,  a'cObrça  du  Jé 
wMir.  8m  mfMl  dwriM  »»cttllîl»inwi4  «irir  de« 
lacunet.et  iw  pOOTiU |H»tl«*«Nia{l|l  dPwWMUr'eM 
i|u'un  critii|iM  dvIWMiCri  aMnil  MéMtHl rtMMI ( 
maif  «n  indi({«a  ii  tat  flMMV'vt  Im  omiatioiu,  Ilae 
•erail  plu  i  rendre  jililt«é  i  nnfaUgabie  ùte  rt  «U 
proiniid  •liv'Tiirriir-iii  dp  rilludif  eollectrur.  Uetlo 
troiiid  uLi  r'iii Lrjirtt  iljiit  le  oriiv'^ur  royal  ikiitauio 
iVrrita  (i<-  (''ipurin- do ,  '|ui  fut  cbjrgé  d  examiner  ftUQ 
iMUMiMrit.  un  «iiaenti  aehariM  et  un  critique  iujuUe. 
Om  mMÎt  i  quoi  aWilNMr  Je  fiel  de  ee  aefsnt  «  d'ail- 
IsÉM  eeiimeble  ;  nuh  il  eut  errlaia  ÏMcligna  U 

pilbite  cl  le*  geu»  éeUirie  par  la  r^altanl*  acuMire 
à»  l'wifiagsd*  llaU»,  «l  «'li  4«Vff««,>rM'  de 
pffcnaaBi^e  «dbtt»  «rt  ie>irim  auMi  pfofiMi  «ftie 
modeite.  Halfcri  l'opiiion  da  ceneMir  oBeiel .  l'iui 
pmiion  del'uuTrafe  fui  ordonné:  rnii*  rita.iUcalile 
l'ereira  déféra  C»'tte  di'ci»ioii  i;  >,nrriif  i>ii-:il  ,  <•! 
ne  fui  rju<;  »ur  le  ra|>port  r«vorjblc  du  |irti  •iircuc  4<'iiitjI 
de  la  «otironiir .  c-  >iM(ilié  «urcur  mitiirr  .  'pi>>  tlello 
eut  la  permiiaion  dit  r4ire  iniprimer  *on  inlérctijut 
travail.  C'eat  un  trait  de  Ja  vi«  ée  PuMioa  da  Figaei- 
w»é(HfÊkl»  ét^mi^re,  et  qui  prnjre  que  ta  rétid-owe 
»af  t  Ue  iiwiNa  iui  «Taii  coiii'UiMi'qué  uue  parlie  dt! 

I.  -U  r»  m wiM— ,  .doirt  il  -att  Jitkûll»  de  «a  éiaiiK  u:ie 
lait  •(u'od  ^an  ait  'pènétrlw  tf4l»  aWat  d««  ara^loiv 
boiiorablet  ellueratu»,  et  de*  ^ittînolîoni  bonortii  {ue», 
qu'il  ne  dnt  qu'à  «on  mi'rlte ,  el  éprouvj  bien  doi 
lracM-crie«  rl  de*  t-li.i^ritu  r|'ji  al>.  •■f;  jri'iil  se-,  jnurj; 
il  fiil  même  oblig/'  île  le  il<"in  'Hrr  Jm  1j  t;l».«r^i'  <lr 
|iro«i4eur  du  graii  l  prieuré  d<-  Or^lo  par  (uilir  il<!>  jilui 
baiM*!  intrigue!),  et  rM  é*éu>i:Ti'!iil  abrr;;ea  se«  j  lur*. 

II,  eut  le  aprt  de  tant  d'autrei  illiuire*  P»riuX'<if  aix- 

IHab  «i».0'8  tendu  Jv^tice  qu'après  Inwr  rairt.  P.-u 
liaaaiaea 'cajMBidaot  aot  aoquis  plu*  da  droiu  à  l'ei- 
tîme  et  à  la  r«iy)i|iiai.'«|n)ei  J«  leun  eon|p>l.ript^,4.  De* 
itudeeprofNidtfi ,  de*  rerberplieti  lab^rieutci ,  de«  ira- 
faux  utile*,  le  pijoeiit  au  premier  raiw parmi  lenya' 
vanli;  la  droiturr  del'etpnt,  profTiitd  senti  ment  ' 
de  riioiiiiitte  ,  rjulDiir  Je  Ij  ju<licc  ,  i:t  Iv  p<'iicli  ml  à 
la  bieufait-iiicc  .  carjci^r  «fui  la  rjrrlér.-  ij  l'il  par- 
courut a\fi:  t(i)l  d'i'rlai.  RKSpnciinl  l'.iiitoriti''!  de* 
nafani*  iurisçifOMKllet .  «an*  en  être  ébloui  .  il  «ou- 
■nalMitÂ  tm  l|nil*«l  oanen  le*  question*  sur  1>m>{  lelles 
îl  MidiAprononaari  mij*  lur«:]u'uitc  fitit  il  itva  t  livé 
aoa  aq>rit,  il  donnait  sa  décïsiuu  san^  sl^i]tiirter  *\ 
tUai^'iutiit  I4  trauilé  et  l'inlérèt  ^««.bttiiiyp^  an  «rëJi  1. 

(bible  opprinié  était  »ûr  de  tiroiuer  rrft  lai  u  1  |*ra- 
tocteur,  rt  l'opprcs^eiir  un  redoutable  ^ulagomalc. 
BI<'I|(),  souvent  entouré  de  je>Hii-s  avocat* ,  *c  plaisiit 
aie*  iliriRtT  en  f'iicoiir.if;<'aiil  leu'<  étiiJiM.  Si  r>iiivnr- 
fati^ndlait  sciué«;  de  ir<iit<  «^liritm-U  ,  di-  li  ic^ , 

f^fti  aervaient  en  quelque  sorte  ii'  M-Mml  -  a  .lc<  [it^ri- 
aées  profonde*.  Bon  cito^ven  et  escclluut  ami ,  il  fut 
i/)diiij;ent  pour  ce*  adrer*aire<  «t  iii<ili!  eiitr<!r*  tout  lo 
fOTi|li*  'Pr**'~r' .f  "■^  de.  ^lelloce*»)  de  ritrfi  le  aiiep- 
tMlJ^  1798  :  sa  i)i>rt  fut  déploré'-  par  de  mtmpfot 
Il|pi»,<4lles  ^rines  pli|«i|ur*  illustres  étra<ij(ers  *e 
lallArwil'à  pelli:*  de  i^^  Qati^airiote^,,  «n  accompa 
j;u4iu  ta  dépouille  mortelle  a  la  •epjlinrr.  M.  Pranç»!» 
de  liurja  Garell^.  aa«aiil  di*tinj(ué,  et  ex  s«créiai> i!  de 
rncadémie  ipi  «pii'iice»  dr  IJ.tb'nini' ,  proiMiii^.i  ri  în;; 
bi*|oriquc  de  P.  J.  de  .\Ii:lln  daii«  U  séaiir-n  piilill  jiie 
do  cplle  ac^cioie  ,  le  17  janvier  17  )9.  Ol  <'d  >.{l'  a  el)' 
traduit  en  Uiin  très  élégant  pir  Françoi'*  Freire  de 
SilvB  et  M'^Mo  <  ne^vu  du  publiçisir  ,  et  nou«  y  uvou* 
PMlMHnv^Wt^  .Pf'.'^*  <^e*  faits  reiiriTinéi  dai»  ret 
tf3«r««ToiçÂ|f  .iis'é  <ie*  çHvr^gp*  de  P.  J.  deMfUo: 
I*  UUUrÛt  juiit  Lustrant  (ib*r  tingularii;  1"  Imlitu- 
lioimm  çùm»  Luvlani  fUri  quatuor  :  lib.  primat , 
4»  Jur»  publico;  tôcundut ,  de  j  ire  p»rii<na  -ii!H  ;  ttriiai, 
4*  jur*  rêvum;  qHarlut,  de  ithligatitiniUat  et  arlioniba$ 
iHttituliimi^uâ;  i"  Jurit  criminali*  I^tilnui  Hber  $in^u- 
(«ruu  Ciw.divaie*  our,r,9gç*  ont  été  pluaiei^rs  fui|  ryiiu 


pnm«»ila  (ta  d« «iàcte daniiar. Ea  ilaa  %fmm 
iroiitème  M  tion  de  «on  EMnémihkeuUftriHÙ, 
baaurniiji  |>lu<  rorrvcla^oÉliipiAiidaMtaial  flA^ 

tioon^i.-  jiar  i  t-djlfur. 

MI^LVILLE  I  lltm  j  ,  baron  Ducidai  ,  ticomU  Vtl 
«  ille  ,  pair  d'An^eierre  ,  oaquit  à  Edimbourg ,  cr  irM  ; 
S  m  pirt*  Babeel  Duadaa  ,  était  lord  prrsidtnt  1 
bwial  «uprêma  d'Kao«a  «  appelé  raiw  4**  ttuktL  U  | 
jeune  Qeori  ONtUi  6I  aaa  études  à  l'unitersitc  d'M*  . 

bourg, «ilian^nMribn 4a  b  MM  AuMum] 
17S3.  IlHiwa  arae«ii««iaihoacrii(*daikMRH; 
etoiar9«  poadaut  quelque  tempsJa  prDrraiioa  d'uscil 
f>erenu  aMotbaur  des  nia^isIratsd'Edirobouri; ,  il  pws 

<lc  cetti"  pla'-e  à  ceMc  d'dtocal-député  {i*iiulj  a^MCSl'l. 
el  lu.  eusuite  uummr  procureur-Kcuéral  du  ri>)ii>iiK 
d'£uoMe,el  parde-adjoint  du  sceau  di:  ce  rosauatf: 
miissott  aiakitipu  exigeant  un  ibfàire  plu*  p"" 
se  dâpl*p«r«  Uat  Cl  uomtner  membre  de  lacbsiiakrt 
de*  ea.iiasjiie*  p^r  la  tiUa  d'JBdiiubourg,  par  letfiil 
de  sa  rani4l|e  :  |ea  élaclioitaian  drosse  étant  e»(itt«w*l 
euln  la*  «Min»  da»  pmtU^lte.  Duoda*«  dfM*  «I*; 
loiMut  atc« éalat .  at ,  po«r  oaiiforimir 
se  raii);eii  d'abard  parmi  lei  membre»  de  l'çppiwi** 
pour  te  faire  remarquer  luinlstète,  et  obtenir 4*1* 
il  s  iv>ii  lliiom  f«iroral>lc<«  p  iiir  prix  dr  l'abipilan  éi 

turii  auquel  il  ne  s'était  lyuiii  que  par  cllrul.  Doui  él 
l'.-aii.'iiijp  de  ulent ,  et  d'une  >»up:e»se  Aiset  taairuuix 
ctiLX  lf«  t^coMai»,  poMéd^pt  comt^e  eux  lU^e  ift^ 
a  -lititc  et  une  persévérance  que  ri|Sp  ne  npbuU  éa 
qu'il  s'agît  deparvi*nir  4U  but.  de  •'•vaoc^  <l»w|» 
mondi! ,  et  surtout  k  1^  rour»  le  ]ei|ne  Duadsi  Mii| 
bientôt  accueilli  par  lord  Morth  ,  eltef  4m  mirii**c'** 
cette  épo|ue.  Dravant  l'opinion  publi  jue  ,  et  u'icst* 
liint  que  son  intérêt  per^oiiin  1    il  J.:  déclara  i*  A!*f 
seur  de  toutes  Ici  mesures  i  IdIl  mIls  ou  dé»wirfi«sil • 
»oii  chef,  et  »e  montra  ..leH  Idts  rr  n  l'il  tOt  ftvAlA 
lotiltî  «a  »ie  ,  a»ide  de  p.juviiir,  et  très  peu  JcrupuW** 
sur  les  m  «yen»  de  l'obcetiir  et  de  le  c«»t>»er«cr.  Il 
tint  fiird  N^rth  pendant  toutf  la  guerre  d'^iutrif*'- 
m*U  ,  eri  Trai  disciple  du  ){j<-bia«r| ,  dçS  qu'il  eo  pi«^ 
vit  le  résuliitl  et  la  chute  procbaîiie  du  |iiin|i|(F'* • 
s'ait4c!ia  à  forroisr  des  liaîaou*  atren  Ipf  l^ajnef  ,f 
quanU  dujparti  odomAi  toudU  qu'il  M.Utiaa 
•idoilé  à  mole  dM^îverse*  hra^icbM.da  V^AajiA» 
tion,  rt  snriout   à  l'imeiliguion  d^  aÉtlT»* 
compagnie  df*  In  les  orlt  ut  il.  s ,  comme  «y(**  |* 
tînte  roiivlction  de  parvenir   lueiitôt  .i  unf  jiUf* 
^îng  lée  dan»  le  m  nlstcrc  Apre*  s  èire  fail  rtinJl"^ 
dam  plu'ieuri  ditru**iion$  iii^pnrt^iites  ils  t'"^','*  I 
des  coni  n  ine*.  il  fut  nniniaA .  Jiré*>d,f|f^  du '-^'^  | 
d'çnquôte  éiabli  p.ir  le  p*rle|B0tf r'|»»fV  .fecbrs^ { 
causes  de  la  guerre  |du  Girni|t«  ^1  fôm  a*)"  ^  ' 
m  iye!Hd'aui.'!liorer  l'admipiatrallQH  ^^pfisea»"'^' 
lanut<|ii«a  dau*  rinile.  i  là  «uite  3'un'  iff^  Vf 
étendu  rar  ee  «oHt.  il  propnaa  un  bîtl  ayi,!P.**f* 
loiijtfict  Ci  vUej  dî*i>u»>ii);i-,  Tm  rej.  té  ;  mai» 
qn  il  avait  déTcloppi'i  pi  n  tant   \r-.  (ieb.iU  .  «*  k*™'' 
Iré-  fainrable»  au  pouruir  roy,il  ,  qu'il  in.iiiifr»t'i 
diront  l'oraluur  très  agréable  au  miai>tcrc  el  ** 
En  1751,  Dundu  fut  noiufné  membre  du  eon>eil  p"''' 
et  quelque  leuY<>i|>ré4 ,  «'étant  assricié  atec  lof<l  Si*' 
Ikuhb  .  il  fut  fait  t/éiorter  do  la  marine.  A  l'eoif*»  " 
Pot  au  ministère  .  il  fut  privé  de  celle  place  ,  elp**" 
••  Tenter  de  ce  graa^  liomme  il  passa  d^a»  t*« 
|«  rap|MM»i/oii ,  eoinbattit  de  tquie*.  »e* 
•aeiures  de  fa  noutelle  ndminiiitratîon  ,  et  s^jy* 
avec  la  pl<n  Rrnn  1  •  ("nerpi.  an  fani-r-jx  bill  yottt  Xfff 
le  giturprne  n  lit  di^c  ilooiei  .mslaisc»  dans  l'ioil* » ** 
ijU'l  ,  .ipn''.,    a\riir  l'ie  air.|ilé   p.ir  Ir^  r  jm'fUPW.»  ** 
rejcle  par   la  cbanibre    des  paim.   Onnd»'  eO"'''»* 
pui»amni)!nl ,  dans  cette  ocratton  ,  é  faire  «bon»'  •* 
projet  de  Fox ,  dont  le  bui  était  de  diminuer  llufl"»'"^ 
du  roi ,  et  d'augmenU-r  relie  du  parlemen*-  m  <"'• 
lanl  le*  affaire*  de  .l'Jnda        la  *urvrillance  •p'-<^ 
de  la  oliaq^ra  jja*  com«|tMirt»«l  <■>  oprraal  la  'élitr*' 
du  système  éleeiif.  Cf  fut  aas*<  l'adruii  Ofi<!lf**Jl*'Jl 
tacha  le  jenne  William  Pîtt  de  '*on ' parti . f*  F*!" 
para  le»  voieri  po  1   pi  le^i  à  la  têle  d'un  inini»!*'* 
populaire  11-  fil»  d  1  p.itnnti-  Cb  iihant.  Des  lun  "".f'"^ 
I  ndi^.'uluble  lia  ci'»  deux  honiine»;  Dund'»  K 
eiitiéremciita  Pitt,  el  f^t  Ur^eniewl  rccoœpee*»*^*^ 
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•t  aMtda  lihwIfeplBee  iinpmiiuite  <!•  uréiMWnl  iu  dé- 
p«a«MMiril  ét»  «iitiM  ét  L'Imb.  Un  «h  l'alifoMion 
n#et«tirie  4«  Owwp»  tll ,  il  tMlmt  le  etMil  de  PtU, 

«-oDiiDeurait  i  rbaiwrler,  el  parvint  i  j:iiKnerdu  teiu|M 
et  à  rtii(ièchfT  Fo«  «-l  son  parti  Je  dén-riiiT  U  régeuc*  I 
au  )<riiice  dr  .  a  i^ui  l  ile  B|)|>dr(<-naii ,  ou  du  ' 

nioÎDS  qui  V  arail  plut  de  ilruil  qii<*  la  rciue.  iialgré 
les  intnguca  de  cette  wioerue  rl  i  adreatc  de  Duiidaa 


La 


reine  ne  manqu»pMd«Ari^MlolrM|ir4*deMiti  épout  . 
les  grands  tertieee  #Miëiit  pirlHmdaa,  cl  en  1791  il  Cul  | 
nommé  serrélaire-d'èlat  su  d^psrlemenl  de  l'inirrirur,  f 
qu'il  oéda^  en  1794  ,  pour  relui  de  la  guerre,  et  fut  dr*  \ 
pli|»  laplaeede  lorddusreau  piivedoî'Ecoare.  (lonmiu  \ 
miirislre  de  la  guerre ,  il  wroada  |iuiss»Mineiif  les  pi«- 
ieti  de  Pitt  cdntre  la  France  ,  el  •«  moHiM  l'Éiltwtiw 
le  plus  décidé  delà  rérolution  francs ia» N 4s IMW Ms 
pariïsaoa  en  Anglclerre.  En  1796,  U  dtfctodil  iMlHte- 
tnenl  les  jugements  de  la  hante  cour  H  Eco>»e  contre 
les  mfortuués  ThoiniaMuir,  Margaroi  rl  autres  lue 
CAntenls  qui  araicnt  ronioqui^  à  Ediuibcxirg  une  con- 
vcotHMI  pnur  obtenir  la  réforme  parlemtiitaire.  Malgré 
l«t  »MH*  de  Foi  et  de  pluKÎeors  antre*  uifiiibre*  du 
parlenveni,  les  condamnés  fHtwil  dipaillis  i  ta  fiaits- 
Botanîque,  où  presque  tous  pévirenl.  MMldM  w  ment  r.i 
en  rt*tie  occasioli  im|jilAjaM«  el  se  rendit  {(énéralrntrnl 
odiens.  il  ue  cessa  de  dérianicr  eontre  le<  i>lul*t  aiiKlitia, 
et  en  179g  il  eut  hram-uup  de  part  à  l'incorporation 
de  rirlandr-  sTrc  la  Grande  BrciSKiie  :  à  la  «uilc  de 
I  cet  acte  .  il  proposât  des  meeurea  très  sévèies  contre  les 
'  Irlandais  mm.  Il  quilla  le  iiHiiîelère  en  iA*t« ew mCum 
tempe  qmf  fllt,  pour  laiaMr  i  d*aiilf«e  ta      Je  dffttr 
I  la  pais  d'Amiens .  qui  ne  fbt  qu'une  Irève  rendu»  lit*  1 
I  dispenMble  par  lin  rirronstanre^  (arlieuse*  daOs  les 
I  ({iielles  la  guerre  avait  plifii^é  la  Grandi'  I!ri'ia|jiii-.  Cru  ^ 
;  deux  mîniulrvs  ne  tnulurent  point  prendre  part  à  uo 
'  traité  qu'ils  aaviiieBt  bien  devoir  étrebîeDiûi  rompu.  Il 
'  te  ta^  «n  «Oel ,  et  Dundas  ,  touieur*  occupé  de  m  ktf 
iMie,  >Bot,  rleré  à  la  pairie,  cl  ens«ite  Mowné 

prcéiitrMid  dermiMuté.  En  iM.  il  fiit  élu  couver- 
ncur  ^  le  banque  d'Benaie ,  et  i  la  trnlrée  de  Pitt 
au  niinistére,  en  1S04  ■  lord  M)-I>illr  fui  cliargé  du  dr- 
parler^iieut  de  la  niitriMC.  où  il  (c  cunduiKit  de  niatiiére 
a  itidi«>poMFr  contre  lui  un  ||rand nonibri'  de  |jvrH)niie«. 
«leur  tout  d'ofiicier*  denlariM.  Ses  nonbrfux  enncmii 
liiiiiapit  «CM»  oceutaa  pour  lui  pwrter  un  ruup  icu- 
•ilita  s  i^pèt  «liCM^  dee  r— igwtnnta'jioeiiife  dM- 
qMta  M  fteuNtit  que  V»  uiinietre  du  ta  mtrfde  a*»H.  au 
«lépri  s  des  lois,  di«>trait  di^fond^  tir  ron  (l(>parlrtiit'iit , 
il  fut  publiqueni«;iil  di-iionré  à  la  i  hiiniLri'  liti  i-ont- 
annie*.  qui  reronnut  le  délit  et  nonirii.i  uni-  rouinii»- 
sioo  (»aur  pouiautvre  l'aceiisaiien  deianl  ia  citambre 
dve  pair»  tmf  ilUBlii  mém*  de  Pill  ne  put  em|  êrber 
ta  y>  e^édui'r  — fH»  utk  âwi,  ^|M>  er  fit  Ibtf*  df  ledé- 
fueMi*  de  Mot  aeè  etaploii.  TnAilt  d»imill««haailMe 
de*  pair* ,  en  a«ril  iSeC,  il  fut  MquillApM' un  iofemcni 
du  1 1  juin  de  la  même  année,  i  une  aesca  forte  majo- 
rité. Toul  If  publit- ii'jr  était  alirndu ,  d'apré»  1  influcnro 
du  miniaterc  sur  1j  chambre  dex  pain  cl  U  protecliun 
spéciale  delà  rour.  Il  fut  louirruis  prouvé  que  iord 
MeWiUe  «tait  diitHiil  des  foode  ■asicnée  *  ten  dtft*rie- 
aumt,  maie  ji  pséleodil  Ito  avoir  eMptagré»  à  cembler 
ta  déf oit  d'tan  éulte  aevfice.et  soutint  qull  ue  s'en 
était  pas  apfiroprié  un  seul  denier.  La  chambre ,  tout 
en  rec«iitiLn»».-iiu  qui-  lo  miiiiklrc  a\jit  roniniis  une 
faute  fr^»e,  ne  le  jupi-a  point  coupablf  de  p^culat.  On 
erui  dans  le  public  que  Pitt  arrangea  crttr  «llaire  df  la 
naauiére  te  plus  faTorable  pour  son  collèftui;  ,  oui  n'eût 
pae  été  quitte  à  ai  bon  marché  .  s'il  avait  été  jugé  par 
un  ittfy.  Lord  McItiUc  reprit  alors  sa  place  d«M  ta 
ebambre  des  pairs,  et  en  1807  il  prit  une  pari  très 
ariiw  rotitre  Ic  bill  proposé  pour  l'émancipation  de* 
«■atboliques  ;  il  aoutiiit  que  «on  ttoilt  ^lair* ,  Pill, 
avait  toujours  été  contraire  a  rcite  nieture.  Ce  fut 
detnâer  eete  de  sa  vie  publi<iue  ;  il  se  retira  akn  de  U 
ilatlil  ti|(uré  a«e.-  éclat ^«iMt  iMk  d*ia- 
•»  H  -MMul  A'tpwtaiie*  ta  •»  umI  itii  •  mm- 
Mlimt  fue  Pitt ,  ta  CMnietH» 


d'avoir  cuuté  \*  tn'me  ùv  Irur  patrie  dans  le  fol  o*poir 
d'éecwr  b  Frottée.  —  Son  Als,  lta«4ftr  i»4liNli&AS^ 
nUlUUSw  A  »MoeédA  kjum  litW)  \  M*f*MI4  «I  Mén^e  à 
m  MBptaia.  Né  ta  j^i«Mi,i9Ti»^«Me«niMi  minière 
cai  juiii  iftje  .  etaélA  ooMMié  tueetwifeuienl  premier 
lord  de  l'aniiraulp  .  mmibn-  du  déiiorlcinfnt  du  ccmi- 
nierce  ci  de»  <  olonu-a  ,  contcrtatrur  de*  unisri-»  brilau- 
nique  ,  tord  du  »ceau  privé  de  l'Ecoosc  ,  chancelier  de 
l'univcrtile  d'Edimbourg,  coomindeur  de  l'ordre  du 
Bain,  etc.  Us  époù>^  ,  co  iSiS^Issiéee  el  l'Iicritièrc 
de  r«niial  S«Hiid«fc  Ku  «le;»  pur  Mite  de  ta  retraite 
de  iMd  literpoal^tapdB.  IMtiieeMM  de  faite  partie 
du  ministère  dwM  M.  Canning  devînt  le  cbef,  «i  il 
s'est  rangé  daus  l'oppoiitioo  du  parti  des  torj.  Il  no 
po»»èilf  ymi  1rs  t.i^'iiL.i  ilr  sou  pere  ;  mai»  à  t  u  iiipcr 
par  quelque»  propos  de  lurd  Livcrpovi,  ilparaUraii 
qu  il  eH»e«MkMMMI  «tUt  diMMIWt  M.  i*  rt- 
ciie»»et. 

JàHIII  {jM«*ilâMi-Jiaii.  dilMilléraleur, 
né  à  Pari*  en  i^ftteatliraiw  de  benne  lenre  ta  c«r- 
riére  de  laurMdMte.  Après  avdir  eonpéN%  ta  rédaction 

>1\\  J  iirnal  de  l'r.mptrt  .  \iu\s  ans  uriirles  littéraires  des 
i'ïd/i*  Afjuhft,  Il  ti  M  pM  ft»»e  drjjiii»  iSi^  d'être  un 
des  rédui-leurs  de  I >i  <Juoliditnmt,  Il  rU  nioit  à  la  «uite 
d'une  longue  ,iiubMlic«  ta  l4  décembre  16*7,  âgé  de 
cinquanlc-au  «M,,  et  WgWim  de  toua  ceux  qui  oui 
pu  miréataf  m  «Mlilla  ptrNMdtae.  Ou.e  d«  lui  : 
délire,  iSeS,  tn-S^t  a"  Odr  «ur  ta  ncwsaare,  du 
rx/i  dê  Rtimê,  1811  ,  in  4"!  k*  Ôd«  's  m'triagt  de 
S.  J.  B.  mûiitêigurur  t*  iu«  dtBtrri,  1816.  in-S"; 
4"  fit  dt  J.<i  Jlarpt ,  en  téle  de  l'édition  du  (  •  ur»  d« 
liitéralurt  publiée  par  Coslce»  181  ,  16  vol.  iu  ii; 
&*  Leilreê  rkamptnuittt ,  idlj  è  l8a4«     *ol-  in  t»"^  : 

ouvrage  dc  parti  daii»  taqucl*  amis  prétextq  de  eon- 
bfclire  Ici  touslw  docCrisra  aeaiaae  le  dirent  tau  «taelfi» 
fi'stfs ,  il  attaquait  périediquenieut,  ainsi  que  »e»  roUa- 
borateurs,  des  lioromes  reeommandablcs  par  leurs 

piinripe»  et  leur»  tnli  nt».  û**  Ode  mr  I*  rttablittemtnl  dt 
la  «(alud  <9«(t(r«  de  I^ui*  XU  ,  i8ja  ,  in  b"  :  pièce  qui 
ex|^»  l'aulCUr  i  quelque»  ridieulea]  7"  /<  Socr»  d0 
CktrttMl,  ode,  )Ssé,  iu  8*".  Hélj-Janiu  »'^aM.V4  aussi 
d«ne  I4  earrièra.  dramatique  uon  sans  talent»,  mais 
STe«  peu  dc  ■iwfàa.  Il  donna,  en  i8ai ,  au  Second- 
Tiicàlre'Pran<an  : Or«stc ,  tragédie  eu  cinq  actes,  qui, 
après  Irtis  11  iji »' uenty. iuin  (ii.it.tuM».  fut  auspenduc 
|'.ir  déi-i»iun  un  coitteU  di  »  niuiiklie».  Une  violente 
cabale,  excitée  p;ir  ri»|iril  de  piiili,  atuil  poiii»iii«i 
non  U  |iiéoe  ,  qui  méritait  un  autre  »ort  et  qui  ne  fu# 
pas  entendue,  iua>»  l'auieur  des  LéUrtt  thampmoiÊ^êm 

fin  «9aé  av  ibé^Ure  Jrcjrdcau  :  >*  h  Ifr^i  4*  piif», 
opéra- ceiutqve  jtn  un  arie.  En  >S»y,  pu  TIsMire- 
Frauçai*  :  lu"  lauiê  IX  é  Pcronae,  comédie  cn  pinq 
an*:*  ,  en  prose .  dont  le  sujet  est  tiré  d'un  roman  de 
W  alii  r-Sroti.  Uél}-Janin  qui,dan»»a  ira^-édie  d'Urcals. 
avait  I igoureut>enicut  ubtcrvé  la  règle  dr»  troi»  unités, 
les  a  violées  dans  son  dernier  ouvrage  pour  sacrifier 
au  (eût  romantique.  Sa  piree  •  dd  é  aet|i>  iuwsaUfUn 
tin4  M»rie  de  «ogu»  qiû  iw  a'cat  p«»  aottluMie.  fiafteaiai 
et  ceuK  qu'on  a  tentés  depuie  ui»  ap  aur  !«•  autres 
Ibéitrra ,  doiTenl  eotiTcrtir  enfin  les  incrédules  cn  leur 
prouï  ii.t  que  l'an  dian>alii|ue,  liiiu  d'aï  oir  fait  <(U(  I 
ques  progré»  en  franchintant  le*  borne»  po»ee«  }<ar  Us 
grands  meitrca,  n'a  ntènir  f;agiié  du  enté  de  l'in- 
térêt, «iqil»  ,904,  outrent-»  inforiues,  eu  me|taut  au 
grand  ftur  Knpili>,'ancc  des  auteurs,  ne  faut  <|ue 
blaser  «I  «enafain  le  tiuiûi  du  pubtie  mw  léuaair-  à 
satisfaire  a«  earfoeflé. 

UELZl  D'EIUL  I  Fr«m  iii^).  duc  de  Lodi ,  naquit  é 
Milan,  le  C  niar<  iTiJ  ,  d  un  père  italien  d'une  fa- 
millt  ili*lini;n(  »■  ,  eld'ulie  nu  re  eipapuole.  Il  fut  i  le\é 
au  collège  de»  noble*  dc  Milan  ,  el  iiioulra  de  boinie 
heure 
Cn 

M  arw.Tfcéiéae .  . 

rions  nobits  de  U  «illc  d«  Hîtan,  ct.  phia  Ur4«,  un 
des  douio  dit»  delta  camtrttU.  Il  pareourut  l'Italie 
en  i7iia  ,  et  »e  rendit  de  U  m  Espagne,  uù  il  bérila  du 
majorât  d'Eril  et  du  titre  de  grand  d'K^pagnc  de  pre- 
■ddivelaase  qui  eu  dépendait  ;  il  fut  trét  bien  accueilli 
èlecMT^  MadcM»  ai  ta  rei  Chadca  IV  ta  recouHm 
fa  «•  noMmIIV  qvililû.  limnrd  daaa     paMa,.  il  ta 


COUege  or»  n<i|>l«*  «c   Mlian  ,  ei   iiioinra  uc  uunnr 

ire  des  ouafilés  qui  le  firenl  généraknirnl  aimer. 
i|7.6«  il  fulfW«aié  cbo^beîtan  de  rimpéralrice 
rw*Tfcéréae,  et  |bt  enMiilc  l'ua  deaieiianta  dceu- 
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qviiU  encore  «m  foi*  pour  parroorir  \'¥Ap»p>e ,  te 
^tr\0fM  •  rAnrIctcrre .  I  Ero#«e  H  I  IHatolc  ,  el  rctntt 
•m  IiaBe  p«r  la  rraora.  Ociféë'M  reprit  oUcnaieur,  rl 
fortoMM  anadié  à  «  Mttlvt  dan»  «M  lojagca 

éee  InadWm  «ar  IViww  fut  Im  laraMS  dherece 
du  ga«t«tf«icamt  «•!  Mr  KM  4m  mIImm,  «tMsçut 
ëè*  i*ra  aiertion  proiimir^p  pmmr  l«  d«*p*ii«ine  . 
é»nt  sa  pairi'  .  niAtiir  qur  rE*pa);nr  M  k  Porliif;al  , 
Atai'-nl  Irf  t  (  liiiD  *.  [.<-  '^rrlK'Irdu  priiple  >fi|cliMr,  qui, 
è  l'rj.uqur  liij  »ojaj;e  du  n.inir  llrlli,  fOuUsail  tl'ui  «• 
fftttàr  prntjirrîtc  rt  d  unr  ltlM-rt4  iiieoiHiur  |';>!lr  i.l 
•in«ttr«  ,  lit  une  profonde  iiii|.reMian  lur  l'esprii  de 
niluatrt  Italien.  4|ai  i  la  «itacitt  ém  rsrartérc  )•»• 
ICnaii  bcauroup  de  grmnté  tt  ét  {•»!»••«.  Ahmi  ài* 
l'auron  d«  la  ré««iii(iMl  frwi^Éwt  il  nt  ad«|ila  le* 
pffÎMipw,  «ilM*  de  im  tva^/Êê»»  éa  IMMMii  |wr  lit 
mmêu       torèpaMique,  1«  rmif  MfM  fin  tnt4n 

Elu*  pui»»anU  «ouiirii*  du  parti  ijui  iiirtilua  la  répu- 
lique  ctialpine.  AitMitot  quVIIr  fut  rrr  nimui:  ytr  le 
Irai !>■  de  I  anipo-Formio ,  il»erriidii  j  ft adl  rn  ']uï 
it!é  de  •Ml  |ilcnipoteiiliairr  ;  tuai»  le  rongre»  a«Mii|  <  le 
diMbut  cl  le*  boetililéa  rrnou*eltPt.  Ir  eomie  Melii 
nmi  à  paria,  et  ■«  rendit  enauile  à  SarafOMe  aupré* 
d«  la  «•mIcMC  de  Palafet ,  «rur.  Son  intmiion  était 
d^  ««fiNinMr  iMfltm*,  «t  il  m«|i  mtoia  fiii  des 
«mngnMoia  p««r  cclsv  ImfMVn  i8«t  *  B«it»pnl«« 
dtvaiNi  prcnitrcMMlj  nvemi.  4  phnieur»  rrpri»e«. 
I  *m  rapprorlier  d«  h»  p««ir  cowrérer  «ur  le*  alTaim 
de  l'Italie.  Le  romlelfriti  refusa  ri  i.li.rd  rn  pr^lr\iant 
le  mauiata  tial  de  «a  santé  et  ]r  Lr^uin  de  rrpo*  pour 
la  l^ablir;  mai*  Bunai  aric  u\eut  fait  inlrroinr  Ir 
prince  de  la  l'aii  t{  le  roi  d  Etpagne,  le  comte  Uelii 
rfda  a  leort  iotliince*,  et  uni  en  France,  il  parut 
en  iftotàlacooftull*  di»  I4M1,  cl  (wl  noané  vi«e- 
pr«Mdcal  d»  tê  liawMfÊ»  iliKmit.  Lan  4«  tort^a- 
liM  ém  Nf  «MM  éliallr  m  i8«l.  il  4««ln  «bracdier 
Mt4i4M«MMiaétla«MimiMf,«il»»odfrcmlH«  i8«7. 

flapoMM  M  Bw  l«  lIlM  4»  doc  de  Lodi  a\fc  um 
dotation  Mifomlt  déterre  de  900,000  frann  de  leuie 
annuelle.  Il  fut  eii»iiiie  nummè  |iiL-sid<:ta  du  roBi^eil 
dri  litres  et  décoré  des  ordre*  df  France  et  d'Italie. 
Pendant  tout  le  temps  que  dura  ee  royaume,  le  dnc 
de  Lodi  H>  nioKiru  aiiarlié  i  $a  pairie,  et  eeutriboa  de 
t«w  aei  nio}eiis  à  améliorer  le  lort  de  M»  cenpa- 
ttfalw  :  il  •coonda  puiammenl  lea  tsm  pater- 
naMw  du  prinea  fi«»>rat ,  «1  Miriia  IViAm  da  tout 
Ma  «MMiiaycoa.  â^rdi  la  rinile  da  Napoléan  cl 
ftf aftMfaM  da  lllalle  par  farm^  du  ^kr  •  roi ,  le 
due  de  Lodi ,  ayant  ru  \rt  bi  nlicur  d'rtre  confirmé 
dan*  son  liire  et  d;iit»  »«  dol.jtioii  jur  renij.ereur 
d'Autrirlie,  léeut  depuis  dans  la  icirailr,  et  nv  urut 
en  |H|(;.  Ou  ne  sait  a  quoi  attribuer  une  telle  genero- 
Mie  de  la  p«rt  du  geureriM Wfl  aulridlien  iiners 
Tboninie  qui  Tut  peut-être  le  prioeipal  rr^lear  de  la 
république  ciaaipine .  et  qui  ne  crau  de  M  BMiBlrer 
atlacMi  Nlpaléaa  ci  roniraîrc  à  t'Aulrirbe.  On  serait 
Ieat4  da  Mop^onner  que  plus  fraj^pé  des  maux  présents 

B 'alarmé  du  tort  futur  de  aa  patrie ,  le  duc  de  Lodi 
;  an  deceut  qui  se  réjouit  des  détartre»  des  armées 
françaises  et  lii  twr  filai»ir  leur  nltjiie  de  l'ilalie. 
Peut-être  eontrilma  l  il  siii  siirrefi  des  Aiitrirliieiis  : 
iiou*  ii'u»ons  l'atlirnier;  mais  «'il  eti  Tut  ainaj,  it  TéruI 
uses  pour  se  repentir  et  pour  déplorer  l'esclatuge  dons 
leuuel  est  retombé  un  pa}*  naguère  ai  florissant,  et 
qui ,  Maa  riiupiilfian  AÎioçaiaa .  narcbait  ai  rapida> 
usent  ver*  le  perAictlomiemeat.  tadtscda  Lodi  ainail 
cl  caltivait  le*  letlrei  ri  prol^eail  le*  savant*  ;  Il  publia 
une  tapcrbe  édition  de  de*  Marrhi,  i\ui  ne  lui  eoOla  paa 
moins  de  i5.r,oo  •rquiii»,  llét«il  lrt  >  alVjMe  et  ires  <jLili- 
pTMnl  ;  (ili  ne  lui  ri  |irrclie  qu'une  Irop  grande  facililea 
prêter  l'oreille  nu«  di'  Ialeurs,  et  trop  peu  de  discerne- 
ment dans  le  ckoii  dex  personnes  dont  il  se-  laissai!  en- 
tourer. La  conduite  de  l'A  ul  riche  é  ^on  égard  paraîi  d'au- 
tant pluaélonBaolc.  que  le  comte  Uelii  étail,  à  ce  qu'où 
iMMa  •  Mmé.  à  la  léle  de  la  franc-maçoimerie  iia- 
ttanna  1  IMpai^M  de  rentrée  de»  armées  fraiH^is**  dana 
I*  lltiMiai*.  alfWl  *att  futqu'i  quel  point  la  eour  de 
Ytenne  redoute  les  snciétriferrèti  i'. 

VBNCIIIKOFF  (  le  prince  Ai.n«»oai  )  ,  général  e; 
aide-de  cainp  de  l'enipereur  de  Knssie,  arriére-petit- 
fila  du  faoïcai  Mcocbikod'  ou  MauiikolT,  r*«eri  de 


V»».  *• 


»,avaitpoar 
et  «e  n'eti  *ob 


Pirne  I".  péen  17SS,  fut  éle^é  à  Dreade.  et  fréquenta 
le»  bniversilé*  de  rAlIrmafne,  après  quoi  il  futnosnaoé 
gentilbosiisrte  de  leckaaibie,  et  attacM  à  l'ambawada 
de  Bertia  :  mai*  il  ^ulta  aa  paaM  pa«r  anheneacr  la 
rarriéaa  militaif».  et  aitM.     «taf*  aaca  legnded* 
ao«a.Ke«ieMM.daM  IWtUmiada  la  guêm.  Il  lll*, 
eampagae  da  Vrnmi*  Mdvante  contre  1rs  Tnm ,  ctibi  J 
bleseé  a  un  aemni.  tlae  dratinp»  épalrmei»!  pendaetla  I 
f;uerre  de  i  <>  i  >  .  |S|3  il  l'^ti,  rt  fut  nomnié  rnaaiw  I 
rt>rr  dn    lunan  <rntral  d  •  Ist major  de  l'emprrror. 
qu'il  »uiti|.  en  ct  ln   i  u^liir  .  ■  lou«  les  contre».  L'ero- 
|.cieur  Alrsattdie  lui  arrordaîl  sans  cesse  de»  tt  roi» 
pen»es  bonorilqisr*  .  de*  |  lsqa«« .  des  cordoiM  ,  des 
ftadr* ,  rie. ,  ma**  il  ne  faut  l'aliribuer  ni  i  »a  baota 
oaissaitre,  ni  à  la  fairur  particulière  de  rcmpcrear, 

rite  paaMBBel  que 

MtneliikaV  doit  sosi  élétalion.  QuclqucaSMées  asani 
la  mon  d'Aleiaiidre  ,  ce  souirrani  «oulut  Kii  confier 
une  ini*.!!!!).  fat  s  importance  au-defsous  du  ran^t^u*il 
occupait ,  le  prince  Mei:rbikoir  >''}  refuaa,  c«  qui  lui  <a- 
lul  une  di»|trace  complète.  Ixirs<,ue  l'empcrvur  Nicolas 
monta  awr  le  tionc,  IlencbikotT  fui  réiusiallé  danaiai 
grade* ,  et  coso^é  en  Perse  p<-iir  annunrcr  au 
l'avéacBacM  de  Micala*  ai  iv|ier  la  iscn*  des 
Pendant  qiAf  négociait,  l'année  pei 
4nf  atîon  en  Buaaie.  Cs^nn»  cette  gnenn  avnîi  été  h» 
citée  par  un  ministie  qui  aaîait  ce  nrétrate  pourcan- 
*ei\er  sa  l'Ine.  )l<  nrbikolT,  en  babile  diplontale  , lui 
lit  atrroire  que  s'il  le  letenail  prisonnier,  la  gueifc 
aurait  des  suites  lunr»tes  .  et  lui  ferait  perdre  m  place. 
C'est  i  rel  rapédirnt  qu  il  doit  »a  liberté.  Le  pnne* 
Menrbikoir  est  un  dra  bomnics  Ira  plu*  dit^inguéa  d« 
la  Buaue,  tant  paraonespiit  que  jiar  son  inatrucims. 
On  attribua  sa  diiyaea  à  un^pro|ct  qu'il  ptêecnia  à 
r«niMi«wM«n 

rn  omnt  da  Aéra  le  *actHea  da 

en  clr>iuiant  la  liberté  à  »rs  pajfMIM 

MfcNI  OC  A  ,  f'jtt  Costa. 

MKNCOZZI  (I{i!*!(A*D  I ,  cliziitriir  et  composii'iir . 
Dé  à  Florence  ,  en  1758  ,  vint  a  Taris  .  en  178^  .  avec  1rs 
cbanieurs  italien*  engspis  pour  former  la  troupe  des 
bouCTes,  atlarbée  au  théàtte  de  Monsieur,  établi d'aboid 
au  palais  des  Tuileries  ,  puis  à  la  Foire  Saiol 
et  enfin  dan*  la  rue  Fi^deati.  Menfoiai  aelit 
uar  son  goût  "qui* ,  *t  avl  te  Wra  applandh  4^ 
kandini  et  de  Viganoni  qui  le  aiHpâiaaiast,  Mnoe  eo 
talent ,  du  moin*  par  la  qualité  et  le  volanie  de  leur 
«orx.  L»  troupe  italienrte  a^ant  été  di»soule  .  «ftrrt  le 
10  août  179*  ,  Menfrossi  ne  >ui*it  f^oint  en  Italie  tete*- 
I  niatades.  It  rrsia  à  Paris,  où  il  •.'ét^it  marié,  et  rootinaa  I 
de  a'v  liTrer  à  la  composition  et  d'y  donner  ile<  ''(*<■* 
de  efaani.  Après  avoir  p^ssé  quelque  tenip*.  à  figideaui, 
U  revint  dan*  la  capitale,  et  obtinl  une  place  de  p««fe*- 
•enr  da  cbai»t  aa  Cunaaimattade  muMijuc,  otà  itloraia 
de  bon*  élétet ,  cntia  -  - 

vingt  an*  a  remplacé 

Mengoui  e«t  mort  à  Paris,  au  moi*  de  mars  jSoo,  dan* 
la  fleur  de  ton  âge,  des  suites  d'une  maladie  de  Uit- 
gueur.  Outre  les  niûrceai;i  dt  i  nnijioiillon  qu  il  m 
lerralait  dans  1rs  cbefd'o-utres  de  P.n*îeHo,  de  Cima- 
rosa  ,  etc.,  el  qui  ne  faisaient  point  di:>paratc  i  e&lé  d* 
la  nioaique  de  ce*  graud*  maiire*.  on  cite  surtout  l'air 
délicieux  *«  m'aéteadoni,  dan*  life/iana  ia  L«iidlrw,et 
un  iriadn  même  opéra.  lladaanéA  Pari*  pinaiay r*  apé» 
rai  :  i*M  tbéélra  da  Jfonaienrel  da  Feydaaa»  J*Iaiii 
diMé&ela  <  nie  déserte; ,  I7f>9  :  s*  r7«e  /'ai<l«>Bram*ai^ 
en  nnecle,  \7i)b.  —  Au  théétre  Moutansier  (Palai» 
RojalJ  :  5*  Aujvuié'kui ,  en  trois  aciei.  1791  ;  4*  -Ise- 
*«■//•  de  Stti$bury ,  tu  trois  actes,  1791  •,4"  (  a »ec  Fer- 
rari J  '*  r«t/eaa  per/aal.  resnis  en  musique,  179*: 
celle  nouTelle  musique  est  oubliée  depuis 
et  celle  de  Grétrjr ,  apré*  «oixaute  an*  ,  est 
tendtia  avec  plainr;  i"  lté  lUiue  w*«r*  ;  é*  ~ 
en  fwb  Mie*.  179S 1 7*  Aranef *f C!aiwMa*«  iTpft 
ffet/fsnf*  é*Fmueta$«,  1800.  —  Au  ibéétre  national 
llonlansier,  rue  de  Rirbelirn  :  9*  t^Jmtnt  J»lomx  ,  ru 
trois  actes,  179S  :  le  compoaiteur,  dans  rci  outrage,  est 
encore  resté  au-dessous  île  Gréirj  ;  tu"  Silito ,  en  trois 
acte*,  179}:  m"  In  JouTHtt  dé  l'amour,  ballet  en  un 
acte  ,  1793.  —  An  tiwelre  Fat  art  :  U  Dama  ««t<««,  en  nn 


ra  antiaa  Banlitta,  nui  pendant 
Martin  aam  i*«p  do  déaavanla^. 


nu 
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Vile  portait  «Ion,  a  {ouf  wr  ca 
I  Van«U«  iaPfs'A  m  rairail* ,  m 


MEN 

mttmi  I799<  HengiBni  cul  le  malbror,  en  gfoéral  ,  de 
IravriHar  lur  de  mau? ait  pocmea  ,  et  le  tort ,  loraqu'il 
fiMlM  ftrÊàrm  é»  bon*,  de  lutter,  i  t&nm  ••'■•laa, 
mfHi  t»  tiSkhf  Bnétrj  ;  re  qui  IVmpéeba^^dMaafrdM 
•ucrèa  lur  Ira  fmads  iWitiae.  On  lui  rrprorliak  aa«i, 
re  qui  lerait  anjoardlbui  vu  élogr,  dr  prrférrr  1««  effatt 
d'orcbrtlre  aui  eflirt»  dramaliquri,  d  de  ne  point  don- 
ner au  ciiant  de  >r>  jienonnagpt  le  caractère  coin  rnable 
à  leur  rang  ,  à  leur  âfe  .  etc.  Mengoxxi  l'était  fait  beau- 
roup  d'ami»  par  art  qnalilea  aaaialei.  Sa  veu^e  .  entrrc 
au  tDPéire  Moiitanaîer,  «•         aoua  le  nom  de  Para  , 

tbcéUa  at  awr  caiui 
■••S.  Ob7  aimit 
♦  —■■■■■lia»»  — ^^»^»i|tWiWMa^  et  la 
«ioâc«ar  '3a  i«  yoIk.  MiJanhtil»  MfMitHt  iMr  liliv 
était  aliarbrr,  en  iSoê ,  tU  ÛMtf  à»  llMéaa «  qa'aite 
quiira  l'aun^-eauivanla. 

MENNAIS  {F**Kroi«  BOBEBT  11£  LA, .ne  à  Saint- 
Malo.  en  1781.  d'une  famille  de  iifgociaiita  caliMiabiet. 
Knirriné  vert  let  éludea  lac^tiquea  par  un  penrbant 
qui  »e  miuifetta  da  Irèa  bonna  beure ,  il  cnibraHa 
la  carrière  f frliaUatiq— .  Son  premier  ^crit,  |  ublié 
«  l'épo^  du  ««iraniMBaBt  da  MapaMaa.  at  i 
IWMtlaa  da  ««aaNdst,  lAtdh  m  aiand»  lilléraire 
«n  laJcot  du  prraiet  «tdre,  at  an  raiboliri»iB«  un 
puÎHanl  toutien  de  ta  rauaa  aipiranle.  En  effet , 
depuif  que  la  réroinif  lui l.ériciuif  a  porté  un  roup 
mortel  à  l'autorilé  dri  piipr»,  ri  pnur  paritr  iTrc 
francLi*e  ,  à  l'édiKee  tout  entier  du  «.liri^iiaiiistnc  ,  il 
•erail  difficile  de  citer  un  boninie ,  paimi  lea  ïililurs 
deaeaiMlua  dana  l'arrne  en  fateur  daaiNfidMra  df  nixi 
»èrct,^«i  fJÛt  fku  capable  d'exerrer  una grande  in- 
mvtm99  tmr  aaa  •«ileniporaii4a  qua  H.  da  Xta  lleunaia. 
Ifada,  ta«t  il  eat  wai  ^ua  rian  aVat  pUiaaAcaaaaifa  que 
d«  aritic  à  propoa  I  «et  mCnaa  effarla  da  lalmt  «  catte 
même  urirur  de  féle  ,  et  ret  èclut  d'une  éloquence 
par  Irtquirli  un  tel  homme  ,  l'il  eût  paru  au  18*  »iè- 
de.  eût  fouarojf  lln-réfie  ^ai»^ulll>'  il  ir-Liurt;  I  E- 
gltae  ,  n'ont  guère  «ervi  de  noi  jour*  qu'a  Ir  r>iire  tiiier 
d'ambition  aan*  nieaure  el  d'exagération  intentée  par 
•MMt-li  lini  qui  élaiaot  laa  plua  iuiéiawés  »  inaicoer 
4aM  li  lilM  ^«li  •  auitrS*.  te  double  rrprccbe ,  èga- 
|«HMii  to|iMM«  daarit  BMifluI  l»i  étra  adreiaé  •  «ar  il 
feut  bf  «s  qn^B*  BMltiliida  na  endi  plua  à  la  foi 
par  la  raïiou  qa'cila  en  eal  privée  ,  troutc  dana  dea 
paaaïon»  pnrement  bumainea  le«  Biotifa  de  toute  direc- 
tion éni  r;.iq I  I-  df  doclrinp»  el  de  conduit*-.  Le»  fiiit» 
important»  de  la  vie  de  M.  de  I.a  llcnnaii  >oiil  «et  litrrii; 
|amaia  bomme  ne  nnmirii  plut  romplcicun-ni  idrn 
liqua  avec  ka  suTret  de  ta  peufée  ,  et  r'e»t  au  point 
quc!  preaqua  tout  ca  qu'il  jr  a  eu  d  ur  cidtniel  daaa  aa 
«anriète  aa  raltorlia  à  l'biatoira  da  la  pubttcaliou  dea 
alMMMa.  L*appré«îatioii  da  aea  dortrinc*  a*t  doua  le 
«M^m  le  plua  dirad  aile  ahn  «hii|il«  d»  !•  Mm  ea«i> 
naître.  Le  livra  qui  a  fbnoé  aa  répntailait  d*iin*  ■»• 
iiitTP  durable,  le  l'antitix  l'iiai  êur  I  ludiffiiinr»  tn  wia- 
tii-re  de  religii  ti,  contieul  le  détrloppcnientde  toute»  »r» 
opinions  ',  rt  c'ett  la  qu'il  faudrait  en  puitrr  l't'ipofé:  le 
premier  «olume  de  cet  ouvrage  parut  en  tl  pro- 

duiait  UM  aenaatiou  uuiveiaelle.  La  pentee  dominante 
da  ca  litre  a  peur  objet  la  conaiMatiwi  d'an  fait  ïster 
elairemaatiiHliqaépar  le  litra,««4|iMK>4«I«ll< nnuiH 
a  lui-niâM  aipriaM  Quelqaa  part  BfM  «M  «oneiaion 
•iiipuliiramaDt  teargiqua ,  UrMfn*!!  ■  dit*  la  aarî^f^ 
j»'««l  plui  f  li'tifl  itoufa  ÎMmeata.  Le  but  Mrondaîre  de 
l'auteur  a  élë  la  proarrtplioii  de  re  doute  et  la  reatao» 
ration  de»  rmyann»  dan»  lenquellen  .  mIoo  lui,  rétidc 
UHiquemrnt  le  prinripe  de  lie  de»  aociélét  liun>Minct. 

•  La  êoriélé  ««I  a(A«f ,  a  dit  M.  de  La  Mrnnait  ;  l'agrégat 

•  politique  dei  peuplei  de  l'Europe  modei  ne  n'e»l  plu» 
>  qu'un  eodmmi  rcndoDa-luî  la  foi,  uout  lui  lendrout  la 

•  vie.. Or  ■niBaïaiiltaadaalaiaim.  da  La  Menoabwt 
y  parvenir  et»  riManpnt  laa  tipiiblau  principe  d« 
torilc  en  matii<re  da  croyance ,  en  rctabliaBant  dana 
toute  aoii  inflexibililé  la  rigueur  du  dogme  ,  en  un  mat 
en  exigeant  que  cette  raiton  inditiduillu  de  l'Ijoiumc  , 
Mu'iourd'bui  d'.iulant  plu»  rebi'IK'  (|u'»'llr  ni  juitenient 
Itère  de»  conqutte»  d'une  culture  iiilrlU  i'(uelle  tri» 
•vaocâe,  a'abdique  elle-uiéme  et  »«  rejette  buuiblemeat 

•ai»  é»  iVnitè  raiholique  comme  dana  u*  ftoal 
-  "  .  dit4 ,  ia  Mttliflwni  al  la  -  '  
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»  ment,  pria  i  part  ou  réuni»,  ne  «ont  nullement  infail 

•  libka  t  Mnai  (homme  itolé  ne  «aurait  être  certain  de 

•  «ianu»  TaMa  diaaidaaaa  a«aa  la  chef  f  tiiMa  da  l'Ui** 
aalMifB  t  «  le  tapr^atalanl ,  la  Tiaaita  da  J«aaa  ClwiH , 
la  papa  an  nn  amt,  rit  un  tebiame  roupabie;  toute  ré- 
abtanca  à  ton  inbillible  dériaioa  eat  une  rébellion  im- 
pie. l)éi  lors  la  inli  lanee  accordée  à  mus  1rs  (  uIk  »  par 
notre  loi  politique  ronatitulive  .  etl  une  ctniplirité 
d'hérétir  :  dit  Inri  encore  l'églite  gallirane  ett  toot 
auiii  bien  trbitmatique  et  hérétique  que  l'ont  clé  rellea 
de  (!al«in  ou  de  Luther.  La  rtligi»n  *n  Framr*,  a  dit 
M.  de  La  liennaia«  aat  aniiafaateai  W»  4»  la  neUté  palj> 
lif  ae  al  Wtâla  ,  at  par  raaa^faaRl  Fétmt  ut  tthét.  Or  dana 
le  ajuëaaada  «  doctrine,  aatia  miaabatalaM  date 
religion  a  été  la  coup  le  plua  mariai ,  parté  wamunla- 

nient  aux  intitutioni  niciiiarrliii;iir»  .  maii  mrnre  adx 
élément»  de  tout  % éiiti  ble  ordre  politique.  •  La  r^vo- 

•  lulioii  françaiae,  dit-il,  eH  née  du  protetiantitme;  lea 

•  prutettani*  avaient  uié  le  pouvoir  daii»  la  toeiété  ré- 

■  ligieute ,  il  fallut  nécetaattement  le  nier  au»*i  dana 

•  la  toriélé  politique  ,  et  «ubalituer  dan»  l'une  ei  dana 

•  l'autre  la  raiaon  el  la  volonté  de  ebaque  bomme  i  la 
a  raiiaa  al  i  la  aalanM  da  fiian ,  baaa  imnabla,  «m« 

•  «etaalla  da  taata  «4tiM,  da  taaia  lai ,  da  laat  daiair. 

•  Toi»  Ira  Keiia  qui  anbatat  h*  bomme»  et  leur  auteur 
a  étant  ain*î  briié» ,  il' ne  raMa  plua  de  la  religion  que 
«  raihéiiii  '',  et  ijue  l'anarcbia  panr  tocièlé.  Le  meurtre 
»  ('arrêta  ,  inait  li  i  doririuea  rcatéreiil  ;  elle»  n'ont  paa 

>  un  nionient  rr^té  de  ripni  r:  leur  autorité  ,  loin  de 
a  »  tlTaiblir,  te  légitime  de  jour  en  jour;  elle»  devien- 

•  neui  une  etpcre  de  «ymhaJa  national,  eonaarré  par 
a  les  iiiatitutidn»  pwMiqaaa«  al  révéré  da  aaax  mémo 
»  qui  l'avaient  laagleaipa  raàikattiK  ai  Baaaparte  rendit 
a  luaaliialique»  le  Kbra  aMflàarda  laar  auMa,  l'Etai, 
a  paadani  aan  régne,  n'en  demenra  paa  aMÎaa  Blkée«  ot 

>  rien  depuio  n'a  été  rl.aiipé  à  ce  qui  existait  sous  ce 

•  rapport.  •  Li  t  |>u»*ii(;et  que  uout  tenon»  de  citer  «ont 
pri»  non  point  dont  le  traité  de  Vindif^crenr* ,  etc.,  mai» 
dana  l'un  de*  traitée  »iib»équentt  de  1  auteur  où  te  trou* 
vent  déduitii  aamaia  corollaire»  de  »a  doctrine  gétrèrale, 
lea  priacipaa  d'apràa  leaquri»  il  veut  qu'elle  aoit  appli- 
quée! atl  écrit  a  paar  titra  :  la  B^iifUn  rvaùdtri*  «/«a» 
ut  rmfparU  mm  IWm  pêlkiftM  al  ciijl.  Oa  aanm  b«eu 
que  k  nanibraéH  anui  nia  aaa  a^étail  aitiié  M.  de  I.a 
ileunai»  par  lu  publieatiea  de  MHi  Emmi  tmt  l'iméiffé- 
renet  a' accrut  roiitidrrahleBH-itl  i  la  publication  de  ee 
dernier  écrit.  Se»  rnniniis  doiifi'l  être  rang»»  dana 
deux  cilégnries  :  la  primii-ee  rnniprend  tout  le»  phi- 
lo»o|  Li  n  I ai  oni- tihii  *  ,  nalni uliale»  et  le»  déi»lei  pur», 
cl  la  accoude  ,  tous  rrux  qui  pentcnl  pouvoir  admettre 
la  mpréaiatia  de  l'églite  de  Home  el  praMVWr  l'unilé 
calhaHqiMt  aanobtiani  wna  foule  de  resirteUom.  Lea 
prcaalara  aaaivM  dit  I  M.  de  La  Memuiia  :  a  Voua  von- 
a  lea  rejeter  k  léwoiBaaga  da  la  aaiaeii  iadhiidaelia  paar 

•  n'adiDetire  que  k  aentiatant  aaiMrtel  H  faul«rilêda 
»  la  rétélalinn  ;  niait  re  tenliailillt  Uiiiver*el  et  let  preu- 
t  vea  de  cette  réiélulioti,  »ur  qnel  foiidenienl  atturé 
»  repotcnl-i!»  qui  1 ft  rétolve  d»  (initi^eBieiit  eu  raison 
a  individuelle,  m  lemoi|:iiagF  d  bomme»,'pnt  un  à  un, 
»  el  rauembh  «  |iar  la  faculté  d'abatrairc,  propre  i  notre 
»  etpril.  Voua  dite»  :  On  ne  peut  être  eertain  d'aucune 

■  vérité ,  paa  même  de  aa  propre  axiateoee,  ai  auparfr 
(  «aal  aa  a'aat  aHuré  qa'U  y  a  ua  JXaa.  •  Heiala  ftm- 
miar  fUt  da  l'inielliiranaa  hanaiua,  atl  la 
de  ton  activité,  et  c'eiit  cette  *érite  " 
ba»e  de  toute  certitude  que  Detrartea  a  tî  admiraUa- 
ment  formulée  en  «e»  trrnut  ;  Je  ptnte,  dont  ja  §uii.  Le 
grand  Leibuita  aiait  de  même  <po»é  la  i-oiiaritnce  de 
l'eaiateuce  individueik  comme  le  point  de  dépari  de 
toute*  no»  connai»tance»:  et  voici  »e»  axpre^ou»  :  <  On 

>  n'a  poiot  aa»cx  obtcrvé  que  noua  avons  en  noua- 

■  même  la  oanaaitBoa  da  TanM  ai  de  la  aabalBaoa  la» 
a  quanaaai 
a  Dieu  ett  e« 
«  en  raflnmebiâaant 


dana  caOa  qaaaaaa  «van 

dea  f  mitea  atû  boinattt 


•vaaaékaoait 

fttaal- 


»  H  t;  up  iiiinK-  f.iJi 


I  idée  de  l'étendue  abaolue  est  coote- 

•  nue  daiit  l'idct  d  un  ^iobe  en  «upprimant  le»  turfaccs 

•  qui  le  terminent.  •  Diini  ce  svsteu.c  di  réfutation  on 
ratorouail  «outre  M.  de  La  Mennait  let  aulorilét  qu'il 
•vaîl  lui  même  invoquéca  pour  iippuyer  ton  acnlimeui, 
«tt|ffluàaidali»as»anduinaitiad  Bitrratioa.iaaailatiaii* 
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qu"il  araii  fjiln  de  IVicartn.de  U«llrbranch«,  Lribiiilt, 
Jiacou ,  Botiu«i ,  Ifmeai  rt  aulm  pUlMoftlm  rékkfM. 
httê  «dtglwrtfw  qM.mM»tMm  nut/t»  mm  fc  Mf 

lÉi  ylw  ifnffc ,  ivpounnft  d'ik mm  iod^inatittn  li 

«pMlîOcinioo  dp  jchiimatiqiw,  rt  [irofi-Matit  IriiriTtpret 
eondilMiiot-l  pour  le  •  brf  tk  l'I^ine  unitrrM-lir,  l'ulla- 
clwiietit  ^Muitc*  a  trnprr  du  rrprorhe  odieux  d'alh^tme 
TélM  oont  tl*  «out  tncntbrni,  t>t  'ri»  ditairol  à  cr  tu^ct  : 
«On  il»tp«ot  Mns  manquer  aux  drvoiri  qac  lui  ina- 

•  poMtaMèigtMi  ^tt'îl  pr«frM*4fdaftfr«t  fntégwd'a^a- 
*m»vMm^  fÊftê  ^il  aWi  jumm  A»  W mIi«i  <t6i 

•  n'ait  pour  to«  !•  Mlifi«n  iwtnreUe  ;  que  tout  pruver- 
a  Demcnl  d*it  ppaiaflw»  à  »ra  «ujett  ;  que  la  roiitcienre 

>  eil  un  asile  iaWoiabie  ;  qu'il  tuAil  pour  être  irnité  en 
»  citoyen  d'olMertar  lea  loia  du  paji.  Le  gouvernement, 

•  en  adoptant  une  relifcion.  ne  a'eal  point  ioipoaé  l'obU- 
a  gatioa  4'itrterdire  lea  autre*  rél^Mw;  ail  cat  aMetbeo; 

•  reiiK  j>our  nrofeaiérla  aeuM  velii^kM  vraie,  aon  imifiiê 
a  d««nBMli*4diif«r  «ea  aureta  aana  leur  Aiire  vidrare. 
a  lld»<»aiiiM««nt  lea  pnneipea  de  M.  Tabbéde  La 
a  MeMMta  ,  on  HlliunerHit  tout  le«  feux  de  la  guerre 

•  parmi  lea  nations,  car  rhaque  religon  te  croyant  la 

•  aeuic  Traie ,  il  fuiidraii  qu'elle  proarrivlt  loutca  lea  au- 

■  trea ,  ei  la  raUgion  eaibolique  ne  ai-rail  paa  plna  épar- 

•  ■née  q«e  tUÊÊm  mire;  ne  aerail  alora  la  force  qw  iMci« 
m  demi  4é  te  HfWiai  i  Vwmn»  «niicitlomlMffalldana 
a  h  eonAnion  M  fammtt.  •  ^Ih  if«Dtat«i«;  «  Tons 
acaaaj^ex  de  flétrir  noa  codes,  parce  (|u(',  i!ilet-<ou« ,  le 

•  nom  de  Piro  n'y  eil  [>as  prononcé  une  »euJe  foi»  t 

>  mais  no«  rodeo,  no»  lois  ,  In         simplet  ordonnnn- 

>  ce*,  ne  tont  il*  p«t  publiât  au  non*  d'un  prinre  régnnn  t 

>  par  l«  grara  du  Dua  ?  Lea  code*  ne  coniieanènt  ilt 

•  paa  de»  dî»poiitioMpéml«  a-«talM  iMOUtir^ges  &.iu 

•  i  U  religion  <  «t  eHl«  loi  rmitre  le  Mrriléle,  qwi 
«  a  eieité  tant  de  d^balt  daii<  dniK  rhambreai  «elle 
a  loi  qoi  noua  déplai: ,  non  ù  i-uu»f  de  .i«-t  rigueurs  , 

•  naia  pnree  qii'rlle  ne  »'a[\plir|nr  pan  exclu* itemrnl  à 
a  la  religioit  eaibolique,  rt  que  pour  eclte  raiton  rout 

•  frappez  du  même  repn^be  bipcrbeiique  d'atli^iame, 

•  n'cal  eHe  pM  un  lmmaM|(a  piMiiie  ^aolanoel  rei(<lu  à 

•  la  Sivlkilè>  Tm»  pMtaiidc»  line  teot»  loi  aar  kaacri- 

•  I4|p  «oppMkla  eroy  ance  dea  dogroea.  et  qti  "ainai  l'Etat, 
«  en  reUnéiit  one  loi  qui  t'applique  à  toiM  les  ralirt.  dé- 
»  clare  par  celu  même  qu'il  croil  à  fous  les  culte»!  C'est 

■  un  nÙM-rable  aopbianie.  Il  v  »  dans  totrt  rulie  iine  idée 

■  première,  c'cat  nn  lionmage  f«iida  à  Dieu  ,  et  quel 

•  ifne  abii  Im  rite  aMwl«|anl  t'aenoaia^it,  cet  Iw—age 
*t|Bfnd  lèt  Wè  M  Mt  wnirt  kttrjwntertiw  ,  Jl.  «reat 

■  ùwmm  à  p«nfnM  rf«  l^vlraftr.  M.  d*  La  Meonaia, 

•  toi-lnéMie  •  iT««D«a  «élle  «éiM  ;  car  il  admet  poilr 

>  prcifTe  de  l'cxitlence  de  Dieu  la  cmyance  uni«ersclie 
»  dea  pe<i|ilet.  il  pehse  donc  que  cette  croyance  ett 

•  digne  de  respect  ;  et  «i  aprèt  avoir  adinia  cette  creuve 

•  de  i*««iatenrc  da  Dieu ,  il  a'ett  a«iaé  depuia  de  déclarer 
»  atbéfé  MU*  oeni  qui  n'étaient  paa  eaiholiiiiieai  e'eat 

■  une  cliWWdirtiaK  étidcnle.»  M.  Tabbé  de  La  H ennaii, 
engi^  dana  «eHc  nelâmique,  ne  recula  pas  d'une 
l%ne  ;  il  pnnr'uÏTii  hardinieni  la  mitaion  réformalrîee 
qu'il  tVtoit  donnée,  et  ne  cessa  de  faire  la  guerre  à  l'é- 
l.'it  inorol  de  ia  société  et  à  l'orgauisMiott  civilr  du 
clergé  ,  toit  par  les  écrits  qui  furent  une  suite  de  l'Ëstai 
swr /'<n<<i)fVr«nr«,  t-onime  celui  qui  fut  publié  sens  le 
titre  de  Déptmt»^  aoU-ra»  les  «rticlM  qu'il  donna  au 
ConsfTMtlMr  el  eti  DéfkMtmr,  fenMtwi  pûriedîqHea 
qui  te  tuecéd«'-r''iit.  Jusque-là  crpetidani  ,  l'admi- 
nistration ,  bi<  n  que  luéeontenle  de  la  chaleur  de 
•a  cniiiroverte .  Tottlut  bien  ne  la  considérer  que 
comme  spécuIaliTe.  Hais  lerrque,  en  i8a3,  il  t'avisa 
d'attaquer,  dans  pluaiwM*  Mlieles  iutérés  au  Drtptau 
êimne,  M.  Pr^mnoM*  inMi-iiildtre  d«  l'mmifmU, 
tmr  la  plainMds  M>l«i<M«M»'dii  mék»km»  iaMign* 
lion ,  les  tribunaiix  s'en  mêlèrent.  Ce  prentier  procès 
du  célèbre  auteur  de  l'Eftai  tar  Plniiffèrtntê  éitaut 
Vitcnient  la  curiosité  publique.  On  t'éverluait  en 
«onjeclurea  sur  la  manière  dont  le  mini^itre  pour» 
rnit  t'y  prétHtre  pour  faire  |usliceau  corps  univeisitJiire, 
•ans  àîtaqtter  directement  un  InMnDW  dn  talent  4  dnca- 
raetère  et  du  rang  de  l'abMds  L*'  Mo— aia.  LVm  l»'é* 
laii  pitomclM  inqniel  de  neshr  qnella  aeivt  l'atlitude 
do  llCittillii  aeoul4,  aurlonC  tlepiiria  qn«  paraissant  re- 


laver avec  fierté  le  gant  que  lut  î«*lail  km  puisMUii  ni- 
reraaire  ,  il  «veit  écrit  ces  mata  s  «A  ^i«n  /  l'on  aarra  at 
ewa  e'aaf  fnhni  prltrs  /  Opendarit  l'atlrnlf!  pufcliqeaArt 

Uwflee  de  In  lé||iatelllMi  qtrf  dinlet .  rfi^a^  ddiiMl  ta^ 

pontablet,  Inîssa  tomber  l'ïrrt'i  du  tribunal  surltarar 
PeMou  de  U  Maisoii-Neute .  éditeur  du  Drtip»a^ii»ft  \ 
qui  te  défendait  pourtant  d'une  manière  awex  pcrtn^ 
toire  m  alléguant  que  l'article  i«icrimin«  était  i«p* 
en  MoMb  hUMl  àà  nem  de  l'auteur-.  A  la  vérillli 
pein^  aliMnnM  pir«etédit<«rfnfc«*nn  à  41 
de  prtaeit  el>  t  celM  UHi|iiinl>|Nwi»  4t*am 
(ûl  été  mebts  légère  il  ett  pll^tw  wtwiMabW  qee  tm 
principes  de  U  -  de  I.»  M ennei» et  I» pAivéroai té  bieneae- 
nue  de  »on  cararlère  ne  lui  Burjient  p.is  ptTm»«ilf< 
tousiiaire,  aux  dépens  d'un  aiiti  r.  aux  coDoéqaenoe 
tesbardirs  mai  ifetiatioi»s.Dans  I  m  liclrqui  mottraretts 
condamnaiido  ,  on  Dadif  éniib  auirea pnaaig—  gai 
bl4ient  etnpntintt  jln  f>iafiw<Bn  to.f  Inft  violn»** 
qui  peut  «trr  n'adeslaîent  qu'ntfdtM  dn  dbi 
rensémeni  exact,  lea  ligiies  que  vcriri  :  ■  Il 

•  en  France  des  mai.Kins  noumi^-es  d'une  manière  |>ln 
'  on  moins  diiecie  à  l'univervité,  et  nù  le«  enniiiis  tooi 

•  élevés  dans  l'atbéinne  pratique  el  dans  ia  baitie  du 
»  cbrialianismr  ;  datn  un  de  cea  borrîbles  rrpnirei  da 
■  viee  et  de  l'irréligion,  on  a  vn  trente  élèves  allarce- 
»  eembte  à  la jablr  aainie .  fmém lHoalin  conoaciès.at 

•  en  oaeiieieriraktiwqirtii  4fl(hrimiè  lettre  parantu 
On  y  lisait  encore  qu'une  1  raetfiai|^ii<,  dépravée, 

>  IniîonnMire,  se  forme  tou«  fînAnHice  de  runiTeisitt.» 
MiilfTré  l'i«itnr  du  [irocé*  dont  i-ous  tenons  de  parler. 
)l.  de  La  Mcnnais  n'érbapp;)  point  cocnplétenaeut  tat 
ciïi  if  du  retaeHHmMlt  qu'il  »v*it  provoqué  ,  M  ftM 
iirappé  dan*  la  mMomm  d'un  fréra  oufl  aiaan  .Miit* 
aaent  €t  détiiW,  M*  h  M.  de  La  lIcmMia .  aMew  il> 


caire  de  la  prandp  somAnerie,  fui  destitué  à  cette  ocra- 
cion.  (^iioi  iju'il  t^n  soit,  Rome  gardait  à  l'éloqurnl  dé 
frnscnr  de  l'unité  catholique  et  de  l'autorilé  papale  df 
fluileura  dédotnagenienis  ;  en  rlTct,  dana  lan  voyage  qs'il 
Ht  l'année  avivante  (  i8s4  j .  à  la  MpiMte  du  mendc 
chrèlkn  ,  il  Art  «aaneiHi  «t  fêlé  b— Éia  uaaaltBtt  l'^ 
un  iMMOMda  M  pramièndialinelion         la  Kltai^ 
chie.  La  paçe  loi  eUh'il  le  cbapeau  de  cardinal .  quil 
ne  put  Ihi  faire  accepter,  el  cet  exemple  d'une  paodear 
d'anie  toute  chrétienne  ne  surprit  pat  ceux  qm  se  as» 
vinrent  que  aoua  la  inini^ére  de  M.  Decanea,  U.  T 
de  La  Mennait  avait  déjà  reftité  un  évècîié.  On  dit 
qu'en  i  8a}  «  il  avait  été  sur  la  point  à*Êtw  naainrf  dé> 
paté  par  oi»  «r*«adUk|MMt  dàna  la  pi  uiinai  dt*» 
iagnet  mais  noiiaabraBtiMined*aut  ent  m  (M  m  l'iofke^ 
lieilé  du  foît ,  que  les  eondilTona  du  «  ont  et  de  I  tg*,  <r"i 
niiirtquaient  à  ^^.  de  La  Mennaïs  ,  le  rpiidcii  pco 
semblable.  Kn  1616,  l'illustre  érritaiii  fui  de  nouitaa  ^ 
appelé  devant  lea  tribunaux  ,  à  raison  de  son  èeitt^a* 
nous  avons  cité  plus  haut .  ayant  pour  titre  :  0*  i*  r*'*- 
gUn  tommiirét  d«na  sss  rmppctU  ««ae  I Wrfr»  patiU^aa  d 
fMt,  M  dana  leqpfl  il  aHai|uaîl  la  a<lè»ia  dkM» 
tfod  da  168*  ,  reg ardn  an  Fraone  eolnm  «ia  di 
noi  lois  politiques  con>titutiTc«.  M.   de  La  Mcnnïl* 
préseiilail    les    qnatrc    nrtn  les  ,  comme  desirudib 
det  bases  de  In  1  oiicin-i  [  hr^tienne  ,  et  comme  batn 
eux  -  mêmes  d'un   scbisme  que   les  gall 
diaieiit  en  vain;  Le  içinislère  publie 
roellantént  d'effaëer  lea  limîlea  du  pouvoir  tanupoMlil 
de  la  puissance  ipirildellet  de  pranHuUer  fa  aupitmatla. 
rmfaitlibililé  du  pape,  et  de  lui  reconnaîicf  le  droit  1^: 
déposer  lés  prince»  et  de  délier  les  peuples  du  srrmert 
de  fidélité.  |,'illL,stre  accusé  fut  défendu  par  11.  Berrycr, 
et  ne  prit  la  parole  qUe  pour  prononcer  la  pmfestïan  dr 
foi  suivante,  a  Je  dois  a  ma  conscience  et  au  cariKièia 

*  aaerè  dool-joauia  rafètu.da  dèalarur  autHlMHial  qat 

•  {adaaaadfaibéMlfcM»autrtan«ehéouokorM«alds 

•  l'Eglise  ;  qiM  sa  foi  est  ma  fol,  que  ta  doctrine  est  ma 

■  doctrine,  el  que  jusqu'à  mon  dernier  seapir  je  renli- 

■  uueraide  les  professer  et  de  les  défendre.»  L'srréiqa 
intervint  condamna  à  5o  francs  d'amende  l'abbé  de  La 
Mennais,  et  prononça  la  saisie  de  l'ouvrage  ;  cette  peine 
peu  grava  était  ainsi  motivée  par  Ina  eonsidéranla  da 
Wtrtll  a  Bb  oé^  tonrhe  à  la  pTéventiod  d'attaqnaaé 

*  If  dignité  dnsui  ,i  l'ordre  de  anceassibilila  au  trdne . 
»  4MU  droila  que  la  hù  ^aai  da  sa  naisaanea  ,  eie.  àlk 


Digitized  by  Google 


a  twidu       !•  o«MAn  d«  l'abb*  de  La  MemiaU.  mi 

•  opinim**  iMPMAiaMU  raii^Mi  et  moturebi^UM  ,  i 

•  ne  parasttMM  p<iw<iwi  d«  tiipiNiMf  lloUntion  d'uo 
■  pareil  d«fil ;  «t  (iMV  i»j»r»n>i«r  rlierde  U  pUiol*)  at- 

•  t«3iidu  qiM  le  livre  de  a.  de  La  MtnnaU  ne  peut  Atre 

•  lu  et  apprrri*  quf  (>ar  K-s  |krr«<Mine»  in«lruil<-s  et  rclai- 

•  rée*;  enlip  ,  que  le  ruractcie  ri'specUble  de  M.  de  l<a 
MeqoiiU  doit  élr«  prié  ta  grande  cjini4irati>in  ,  «te.  * 

^iMÏ  Coîlce  pmcM  qui,  di  mAïut.quelp  pr»inier«  n'eut 
fti  f0M(  TMai  ni  louiaa  ie*  «ujlM  «ar  IftqiMllaa  OU  «Mit 
oOfiipM.  If.  de  La  Iftaovaia  éprouva  peu  apr^»  un  mal- 
betir  plua  grand  el  une  peine  plui  aenaible  par  la  rup* 
ture  ae  «es  liaitoii*  aiec  un  liomnic  de  Irttretqui, 
»pri»  l'avoir  eulr«iiiie  daui  udp  riilr('iirii«  littéraire  el 
de  Librairie ,  abuM  4e  couliance ,  et  cotnpromil  ta 
•igiiamte  pour  .une  M>nime  qui  reprétfQlait  la  valeur 
4*  |9Ute  la  fortune  de  ;ion  trop  généreux  ataoeié.  Ou 
4îi  H***  U.  de  S\.-y.,  004»  eontenl  d'avoir  .ai  iofiigaa- 
ment  trompé  t'imitié  dis  M.  de  La  MennaU ,  p*»  e^Nè 
de  le  ru'otiinicr  (It'jiins  plus  lâchement  riippre ,  en  le 
représentant  roniuie  un  Loiiiiue  odieux.  Xnu*  icrolu 
pttjs  justes,  quoiijue  nous  w  puisoioiii  aucuneoienl 
|tarlaj(er  lei  opiuiouf  polilico  religicuce»  de  M.  l'abbé 
de  La  Ifei^nait ,  non  point  toua  le  rapport  d'uu  talent 
^mi.laiiaiuteurie  place  ,  (le  l'aveu  même  de  let  plu» 
peùfniài  eriliqoea«  an  rang  des  plui  granda^  éeriraio» 
qui  aient  honoré  noire  langue  et  notre  n/ition ,  mai* 
■ou«  le  rap{iort  du  caractère.  L'abbé  de  LaHenoais, 
îoint  au  deiiiitéi  ■■tsi-iiieiit  rare  dont  noii.i  aToiit  ciié 
de»  preuves,  une  churilt-  pour  les  pauvres  vénia- 
blement  «vangèlique:  ou  l'a  vu  vider  tes  pochna  loulet 

ta. foi»  Qu'il  traveraait  lei  rue»  de  Paria.  Voué  aux 
«f^X  fie  plut  «lisières  ,  il  ne  les  quitte  que  poiv  vi- 
aîter  ci  veiller  les  roalad^  indif««la«  Il  esl  plein  du  dé 
vouement  pour  «es  aniit,  d'un  «•unirnerce  égal,  ajcréable, 
el  quelijiit:foî«  de  r  i  lle  pniflé  cl'riifuiit  e«t  un  d«-» 
beurrux  »ïin|ili".nirj  de  U  ^crlii  i-ldu  bonheur  ilid-rifur 
qu'elle  procure  :  tu  un  ni'it.  n-tlr  liii'nmr  illustre,  el 

paraîtra  encore  plus  grand  dans  l'avenir,  estencoru 

Ïn  e^ellcnl  bomiiic.  Il  est  d'une  complexion  grêle, 
'une  santé  dclioate  et  etianoelanle  ,  mau  l'ao^e  la  p|ua 
énergique,  la  M  U  plus  vive,  «ette  foi  qui  embrasait 
tfs  preiiiirrf  apfiirea  du  cbrislïauismc ,  soutient  sa  frâle 
machine  ,  et  r  est  elle  qu'  l'a  rendu  capable  des  veilles 
auxqurlÎL's  ,3  France  doit  se<  ou^rafes.  Ri-liro  de|>ui> 
uuel<|ue  leinp^  en  Drela^ne  .  M.  de  La  Hennais  habite 
La  Cliesnaie  ,  prés  de  Uiuan.  Il  ■  publié  :  i*  RéfUmoM 
êmr  l'ilat  !'%<»«  f  "  Prawt  pendant  h  li"  <*é(l« ,  «i 
amr  ta  «Aii«liNi  mrtutthf  P^rii .  i9o8 ,  hi.8*;.a*  édit. 
•or rigée,. Paria,  l6a/»:  A*  V'  première 

édition  de  cet  ouvrage  fut  sai^'e  ei  supptimée  par  la 
jioli<  e  impériale.  Dans  la  courte  prérace  de  l'édition  de 
â%aO(  11.  de  La  Mcnnais  déclare  n'a«uir  rien  ajoute  à 
■M  BJf^âjaiiMia  aui*  l'état  d*  l'E^lUe;  \\  .icru  iiéanmoina 
dfreoir  en  rairancber  un  éloge  pompeut  de  Napoléon. 
Lee  éd1lionajil«  léapelde  |8«^soiil suivies  de  M4laifgê$ 
nligUus  al  /AilaêHfhi^utê.  %^  \é  Gtûdt  êpititutl ,  ou  /• . 
Miroir'éët  âmes  rêftfiutttn  ,  par  le  vénérable  ^Louia  d» 
IMoU.  Irad.  non«..  l'ar'w,  l'iog.  in-ia;  rcimpnnié  daus 
la  Biblialki^u*  Jtê  i/wn  j  '■}ii  ilieiia»$,  in  3a  ;  h"  iirjil  du 
gour«ri\*ment  tur  l'éd  ii\itivi  ;  .r  i  >ii>  lut;  ; .  Paris,  1S17, 
iD-S''i  4"  06f<rva<itf'ni  sur  la  prinru$tt  d'tiu*iga*i  /«s 
faMfrs  arlîcies  i<«  la  déetar^titn  dt  iSSt,  «xi;<^«  i*$  pro' 
fétteun  it  tkéohgi»,  mr  {*  mmttf»  da  riaMn«w(ao»- 
uymel.  Paria.  iStt.ln-S*:  i«  édlt..  tSa^.  m-S*  t  £«t- 
Irtê  *ur  Ui  miitUmi.  Monlpellirr,  1 S  1  9  ,  in-S' d.:  3  pa^.; 
C  F.tiat  sur  iin  .l'tff'^reiice  en  mjliire  de  reliai 'n,  loni.  I. 
Paris.  lSi7  .  in  S-*;  a'  .il  .-ili(  ,  iliS,  in  8"  ;  4"  el 
&e  édit..  1S19  ,  in  S';  yeédll. ,  iSjî  ;  édit.  ,  i3s5t 
lome  II  ,  a'  et  J*"  édii.  ,  jSïo .  în  8"  :  et  4'  édit.  ; 
tSsa  ;  6*  «dit ,  t8a& ;  tnuiea  Ui  et  IV  «  i9a3 ,  in -S*;  . 
7*  Pnires  dAwnés  •«  trudtuiuM  it  rCvAur^Jaiis/e  et 
det  Pirei  [en  «ociélé,  avecrabbé  Letoumeuret  M.E.  Ge» 
noude).  Pari»  ,  l'Isa,  in  3»  ;  S'  Qutlquei  rèfltxioat  $ur 
la  ctnturt  tur  i  uni'  tuile  .  i''î().  inS'':  Dite  nin  dts 
taini  Bamard  à  *a  «rur  reli^ituK  ,  tur  la  maniitrt  d* 
fivrt  taiiil0mtnl ,  traJ.  no  Melli.,  par*".  Smfi^  d'uu 
IfÛUagut  sur  U$  Dangar*  du  rnoad*  dans  It  prtmitr  ûgê , 
f^VmUi  de  L^Éaunmt,  «I  du  Dùfo^n  sur  la  Fit  euchdt  , 
«a  ÔiMM  ,d«  Bauutt ,  «Sao  ,  in  i}iî  10*  lli/t^i|M«,«i^  Ut 
mmttm  aU'tltmdut  dt.la  touffwuÙMf  fUl/t  fftf,  Im  4*  1'$- 


gUu,  «n  maliknét  éUfiplînt ,  à  l'^cratiam-éfim  tttroan 
pnmnêé  put  le  mtoitlM  de  V'uéUrmir  *  U  sa  MMnAre, 
fera  de  ia  pesa  d>  tm  ymmiiin  ptmn  ét  iémUuhtêfMn»' 

Siàlpir*.  i8sa,in»";  ii*  Diftntt  dt  t'gfui  tur  fi»- 
diffirtmc»  an  «tefiire  dt  Htligiûn  ,  iSsi  ,  in>8'  :  ii*  dm 
nnoirdaMl  Ita  Ifnp»  melueli  .  iHj.^,  iir  H'  ;  l'Imita- 
lion  dt  J.-C. ,  irad.  nouvelle ,  avec  des  réflexions  à  ta 
lin  de  chaque  chapitre,  iSs4,  in-S"*  ;  >•  édit. ,  i8a5  . 
iu  H'  ;  y  éàiU ,  ti»6 ,  iD..i8  \  «4'  MwMiei  dm  ekrdtia»  . 
tiré  d»  BanMl,  de  .FdmMta  «I4t  Mtmlltm,  «var  une 
prikn  m  M»  MatStimmmiiê ,  mm  *m«td9  lumoraUt 
am SaiW  «aar  «t  «m  WdttatfM  nrU^l,  ifrti  ,  in-8*  ( 

iS*  Déftntt  de  ta  vi'n4ruH*  tompagnit  dt*  pa*1tur§  ét 
Gtn'eet,  à  l'ocea«ton  d'un  écrit  intitulé  Féritabli  hitteirt 
dt  Mômiert  ,  (ieneve  ,  ler  mai  iSt4,  in-8".  <!e|  écrit' 
satirique,  signé  C.  P.  ,  a  été  imprimé  dans  le  Méfntriai 
ral&«Uf  us /juillet  i8a4).  16°  Ou  projtt  dt  lai  tur  h  ta- 
eaiMjM  prittntd  à  le  cftcniàr*  dtt  paira,  It  4  jamitr  18 16; 
Ift  Oh  pMjtt  dê  ht  ÊiÊrt&a  eongrégationt  raiigitmtt»  dt 
ftmmtt,  préaanté  à  la  chambre  dt$  pair»,  par  monttigntur 
l'évi^Ht  d'HtrmoptIit ,  It  i  janvier  i8si  ,  i8s5  ,  iii-8°  ; 
18'  dt  la  Rtligion  rcniiderét  dant  art  rapport  attt 
Vardrt  polili^ut  tt  fitil ,  lïjsS ,  in  8*  ;  »*  partie  .  iSai  , 
iu-S"  ;  19*  Qutlfitm  rdfitxiomi  tur  It  priieht  du  CaintUm' 
iiamnal  tt  dn  C*ta9i»r%  Mntrlm  mtrêta-rméu  à  rtW  «a 
cosltfM  ^ar  («  «aar  rv^ala,  tStd.  im**%  ao*  MmKfmum  md* 
laagtt.  1816,  lomn  !«'  :  si«  LtnraétM.  raUéF.  dt 
Mtnnait ,  tur  Iti  aita-jut»  dirigée»  rotUrt  Imi ,  à  /'eecasien 
de  $on  dernier  ourrage  ,  luiuia  d'une  répaiitt  i  Voutragt 
iiUilult  :  Antidote  coiiire  tes  apborismes  de  II.  L.  M.  , 
i8a6 ,  io*8*,  extrait  de  Mém>aiai  eathoU^ttt.  M.  de  La 
Mesinaii  «al  un  des  priiiti|Mia  enUaborateora  du  Mi' 
m.>rî«/  e«fÂ«/jfi|e ,  il      MMB^  de  pluateara  préfiem 
et  notes  a|oulé«a  tas  diwrt  ««AniM^ai  «omposent  la 
Bié/i.ilA<<;u«  dtt  damât  ekrHianuM,  —  MHNN  AlS  (  J.. 
M.  ROBKf;!  DE  L.l  )  .  frère  du  précédent,  ancien  ! 
graiid-vicaire  de  Saint-Brieux  .  de  Roueti  ,  etc.,  a  pu-  | 
blié  :  1"  Tradition  dt  l'Kglite  tur  l'initiiution  dtt  été-  1 
ifues,  «te.,  Paris,  t8a4.  3  vnl.  iu-8<'  :  M.  l'abbé  F.  de 
i.a  MesiMia  «aidé  aon  frère  dans  oe  travail,  a*  Bt 
l'4Htai§p0mtmt  lauiMl ,  Mat'0iMMao«  iAm,  Ié-»*. 
MKffNBCBBT  (eB«ixM>,  p^a.  «4  1  IViota*  . 

la  s3  mars  1794  <  est  iils  d'un  capitaine  de  frégate,  «t 
peiit  neveu  du  célèbre  Lapeyrou-H-.  El«ve  au  lycée 
d'Au^^ers,  il  y  lit  de  bonn»s  étudi-s.  et  s'y  distin^'ua 
par  la  publieaiiuii  d'une  Odf  tur  la  naittmmta  da  rui  dt 
nomt,  insérée  .  en  lâii ,  dans  les  llammagaa  paUiautt 
de  tucet.  M.  liawuacJiat  vint  à  faiia.  en  10a#.  fiiif* 
soB  droit  II  a'y  inau««  à  rd|»«^  àm  la  raaiiMiralioa  ^ 
et  y  publia  une  Vdt  tur  It  retour  dta  Baurkant ,  1814  , 
in  8".  H.  le  duc  de  Dures,  premier  gentMhomme  de  la 
rliambre  du  roi ,  le  prit  alors  pour  secrétaire  parti- 
culier, et  le  Gt  nomiuer  ,  eu  aepientbte  1817,  ebcfdu 
bunean  de  la  chnmbre  du  roi.  kl.  Uenneebet  a  depuis 
été  nommé  spoeeasiiynMnt  laeteur  du  roi  en  défleo»- 
bre  i8ao,  aa^réuiie  de  la  ebtmbre  de  aa  mafattAm 
jaoïviar  |9ti«  el  tgfcavaUer  M  la  léfrân-  dliwmdkur  aa 
moia  d'auât  i8i3.  Outre  taa  d«ai  Qdea  «Mmliaiuiéea 
ci  dessj^ ,  on  a  de  lut  :  1"  Caton  d'UUftit,'  tragédie 
en  troi*  ailes,  imitée  de  lauglais  ,  .1814,  in-8'. 
|)aii\  celte  pièce  ,  >(ui  n'a  point  été  destinée  i  la  repré- 
mutation ,  on  |roMva,qt)e  l'anlaiw  tStaii  iMareuvemeM 
rendu  les  plua  Mmr  ffaiiUflB  ii*âiidiaM ,  et  lutté 
sauveQt  sa»<  dUwnyaia  nno-tom  HiIMbi  Jptira  à 
un  juré  anr  l'inalAvIsra  de  }ary  ewjPn—aé^^n»  qui  a 
obtenu  le  prix  de  poésie  à  l'académie  fraiicaue  eu  >!îîï, 
in  8'^  ;  S"*  Coa;>l*tt  ctianlés  à  l'Opéra,  le  19  sepleni- 
bre  iSso ,  pour  la  uaissancn  du  duc  de  Bordeaux  : 
4°  ZaRsiiaissaMre  tf«s  Itttrtt  tl .dta  aKttaaup  Frmet^mt  1*', 
ode  couronnée  par  raeadémio.liniit|aiaaiaA  Sfattte-8*t 
fio  Fifttlin^,  caa^aifn  4P  «4«aL««B  ai8n«  aapgiaaHa  1 
av«efii««fteaa  Tb#luti.fnntpia«M*)aBffoff^8tf,in  •«« 
6*  (avec  11.  Bmpia)  Fp^m» .tm-Eapagm ,  «péra  en 
trois  actes,  représenté,  te  5  décembre  i8s5,  à  4'aea.  | 
(Ifinir  royale  de  rnusii|ue  à  roccasinii  du  rctotir  du  duc  | 
d'Angoulenie  après  sa  carnpanne  daui>  la  Péninsule,  { 
in  S".  (!ello  piéqe ,  qui  valut  aux  auteurs  ainsi  qu'aux 
deuk qompptilaura.  Mil.  Atibcr  ei.llérold,  daeiobea 
eadMM.v  «kllatpIiieilIv  til^HaqiK  n'en  ontlarplupan 
des  louvmgea  i»  aireo«atMica.  f  l'MdÊÎtaga ,  «éiMdie 
tu  çiug  aclaa.ci       tara,  iodét  la.  y 'Ptlû  .^liaf  -m 
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éimuÊ,  lli7«  In-it.  O»  J  lnMi*«  Im  deux  pi4e«  «ou- 
jWinéM  par  r»M4ÂfliU  fran^WM  ;  mai*  om  y  ramar^ue 

une  forte  de  lalireronlr*  lVii«ei)(nemfnt  mutuet.  Tout 
lea  coule*  toai  aneednlique*.  et  le»  ntvun  y  «ont  rea- 
peeléei,  cmiire  l'unage  qui  trruble  a»"ir  pri-ralu  pour 
«e  genre  de  poéeie.  Ce  recueil  f«il  p«rtie  de  I  j  collectiou 
det  poëtaa  uançaU  du  m*  «ièele  publiée  par  la  li- 
hnii*  L«4t<««at  M.  Maaoaebat  aat  oalUlMrateur  de  la 
aWânlba  ém  lkéâtr*ê  Hftmfn  poMléa  par  le  mênaa 
UkcMf«>  Sm  paéiiM  m  vacomm  uident  par  la  clarté, 
rÛMaea,  te«Q«MeltM«  «t  par  I<  h  prinripaa  d«  la  ot«n 
•aine  marala;  son  dèr«*uemeiil  à  U  penoone  da  roi  Ba 
t>iiipf'>be  paa  d'être  sr-lr  pariinan  d^»  liberté*  t^ft^aa- 

JlF.NOf  f  JàCodH  Fuiacnii.  baron  de  i ,  incmbre  de 
ratsemblce  coiHtiluantr  .  lii-uleuatil'f;i-n<T4l ,  eit  né. 
eii  I7&o%  à  Boui««y-dc-Lorlie«.  en  Touraiiie .  d'une 
famille  trè*  aiieirnne.  tl  eiiira  de  bonne  heure  au 
•arricat  et  était  déjà  mir^hii-de  eamp  à  répoi{ue  de 
4a  réaciMliaa.  Elu,  «•  l^hf,  dépalé  was  4tMa  géMéraui 
par  lanohlMMda  M  prôtiod*.  U  «arimiflis  «fca  cha- 
leur la  eaute  de  la  liberté ,  at  fut  M  iaa  phH  aéléa 
adaenaîrcs  de*  parferneiii».  Voici  en  aomnair*  Im 
priocip'UC  acte*  qui  >iKnalèrriit  *  \  miw'rtn.  Sar  U  fî<i 
de  179«,  il  propote  d'enpiaper  tnu<  le»  ritoyent  à  un 
intpûl  iiolawtaire  pour  remplacer  le*  aiici>*n4,  et  de 
mande  U tupprcatioa  det  eo«tumf'<i  dintiitolifii.  Au  co:n- 
îneMceuiant  d«  1790  •     '''^  pat«cr  é  l'ordra  du  jour 
a«r  lanMlioa  Imidani  a  d^eUrar  la  raliRtoa  catbolique 
reliitîoa  natiomU,  «t  propoa*  d««nbtdni«ri  l^fieu 
i»ode  da  rarrulawMt  uiM  «Mtarif  l«M  ds  IMia  taa 
jpuneacitoyena ,  aaaa  dktiiMllsR .        la  ISicttltA  d«  ae 
faire  remplacer,  priori  <lLTri'-u'-  ptiM  tard  p.ir  li- d  ri»''- 
loire.  IjB  »8fé»rier.  ildt  fpiiil  I  arlirU' q  li  parir  \  .\  pav  " 
du  loldat  à  3i  denier*  ,  pt  dem  indi-  .  Ip  ;  m  ir*  ,  la  «up- 
pr>ia»on  du  parlement  de  Bordejut .  iiif<ilpB  i  rneca- 
aÎM  d*uii  arrêt  qui  attribua  à  l'aesemblV^e  le  bri|randa{re 
«Mimia  dana  lea  ptwhiwi.  La  if  Mai  «  il  pr>ipoaa  de 
daUsuar  la  dfdtld*  pais  al  da  siiai««\nu  Mpréaamania 
4*  1*  nalia»  psarw  «ar  atae     in«— raa  nw<  Mmiit 
arrêtiea.  D  atlf ihiia  foui  Iaa  tMmblaa  de  la  PVaneii  k 
la  protestation  de  la  minorité  de  la  ni)bte*»e ,  dont  il 
demande  la  rétractation,  propo«<*  de  supprirner  lea  «r- 
dre»  h»uoriilque<  ,  de  déclarer  U-  roi  clief  de  la  féJé- 
ration  entre  le*  xarde*  nalionate*  et  le*  troupe*  réfutée*, 
et  d'approuver  U  conduite  de  Rouillé  et  de  «on  armée 
dana  Taff^ire  de  Nanci.  Le  iS  janvier  i7;)i ,  il  f'il  dé- 
•fétcc  qaaie  nervice  de  la  farde  nationale  «era  compté 
pour  aereie*  effectif .  «a'aMa  iam  année  da  fudia,  ai 
«ote  pour  la  auppraaifoa  da  l'alliai  Ifli  IntaMai.  H 
ftia  rendre,  le  16  avril  auivaflT.  m  dèaXt  fwm  l« 
iaWa.  IVutretien  et  la  répartition  de  ea«H  mlH»  airfdata 
Mudliaire».  ei  pour  l'aroii  iiu'iii  dr  la  i;ir1p  nationale 
doa  frontière*  et  U  création  de  dix  nHiciert  généraux. 
11  fait  décréter  que  ln«  drapeau»  ,  guidon*  ,  etc.,  »eront 
aux  Iroia  coukun.  Aidé  deijuetqoea  eallèKiie*  dévoués, 
il  «'eBorce  de  relever  la  liêiia  «onetStationnel  Inr*  de 
la  Alita  d«  roi  à  VareuMa,  «tpfMtdpart  i  la  format  ion 
d*  ekib  daa  (■«Ulaiia,  appoaé  à  «atal  de*  iai^obin».  Le 
Jod»mMw«Miia,  ilbiiMtn  rapp«K  teadaat  i  hit* 
anjpWMinr  Iaa  modum  priaea  par  fen  aommiaarfraa 
MHlifaaiaKtA  la  réunion  d'Arijtnon  et  du  eqmtat  Va- 
«aiatinà  la  France.  Il  r»it  un  rapport  p  »1ir  la  kupprei- 
«ion  de  b  garde  nationale  «oldéc  de  Pari»  .  fi  «1  r^- 
crialio*!  m  n^eimnit  dlnfaiiterie  et  en  gcnd-irmerie 
nationale.  .\|ire«  I.1  «••«ion ,  il  eonamaoda  en  «econd  te 
Garmé  prèa  de  l'aria  en  171)1  ,  et  fut  dénon'4  , 
ipar  Cbabot,  qui  le  lit  rajrar  da  la  Sale 
r  le  mtoiatéra  da  la  imam,  «n'r^- 
yiH  w'niiiirii  au  ijjliwiii  dnTVtlMlM  dhiM 
la  nuit  du  9  au  laaBÉI.  Il  écrivit  une  lettre  jiralilWalivè 
à  ee  «uiet.  et  l'aaaràaMfo  pa**a  &  l'ordre  du  jour.  Km 
ployé  r»niu-e  «uivaiit»-  djn.  Ii  Vendée,  il  Cat  cnni;)lé 
(cmeiit  battu  pir  ll'iiri  l,nr.)r!ic  J  .«■•piclni  ;    nitii  1^ 
bcavonre  qu'il  d^plova  d;in<  n  tle  rirci)ii*t:iiice  di<«iii  1 
|aa>yrétMMi<Ma  deTaiwirable»  que  ce  revcr*  avait  fai' 
lialfB»««lft>4«happa  ainti  auX  «Oaaéqaeiine*  de  l'acte 
d'awiàiallM  ^  Baliaapiar^a  ftérla  eanire  lui.  Lor«- 

qu'en  t7fS|praiffialMltMhl*(^^<<'1t'*i<*(-A'>(«i'*« 
ae  aottleaa  «ohIm'  là  «oafMrihNi*  N  «aIMMildWl  'Ivl 
Iroupaa  de  ligne  .œi  fbr^  1afc'i<iiiw|l>4  «épHidar.  U 


volonté  du  eammiaaalra  d« 


a'oppaaa  avec  Mmaté  à  la 
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nieUra  «rail  Iti  aot  flaaUtaaaaiili  én  «alla  popnlaea 
rebelle  qui  venait  de  faire  «a«rir  ta  plof  grand  tlaafir 

à  la  ciinvantion.  Celle  ai  me«tiomia  bonoraMa«aa«l  ta 

con  iuilH  et  «on  lè!»-  en  prairial  pour  avoir  concoura  / 
n  rétablir  l'ordri-  dan*  Pari*  ,  décréta  qu'il  lui  •friit  I 
donné  une  armure  complète  .  et  le  nomma  (général  ta  | 
chef  de  l'arm'e  de  l'intérieur,  àu  moi*  d'octobre   de  1 
la  même  année  (4  «a«d««fi«iva}  la  section  Lepclletier 
•'«tant  aouiaté*  t«iit  «Bdiia  «oatra  la  convcoiiou  , 
Henou ,  qui  MWiftMllil  la  Mtlp»d*liKM  «  IM  voulut 
pa»  attaquer  la  farda  aatlanala  ^«1  amh  rcMaè  da 
mettre  bj*  le»  «rmae  aur  II  nraimation  quf  tal  an 
.irait  été  faite,  et  prenait  une  attituile  menaçante. 
De'lilué  pour  •«  coninite  équirorni»"  d       cf  itc  affaire, 
et  aecuté  par  B.irraa  d'avoir  prolé(té  le*  rebelle»  .  il  fut 
arrêté  le  lendcmiin  et  int*  en  juitamenl.  Son  co'nman- 
demeot  fut  rcmi*  ati  général  Boaaparia  ,  qui,  en  peu 
d'bearca,  ditaipa  l'inaurraetiaa  par  la  mitraille.  Ce 
néiièrrfeamrfbn  au««1 1  aaotar  Hanav,  aiii  fbl  acquitté 
Jianarablement  et  mit  en  liberté.  IWnuia  lora  H  vécut 
dan* ta  retraite  iu«qu'aM  dépirt  de  re^péditîou  d'Bftypie, 
d^n*  la  )u>>llc  Roti.<|),irt<-  lui  donna  le  com  iua  ndement 
d'une  diviiion.  Ufn  ui  tii  preuve  d'une  grande  bravoure 
dm*  tout  le  cour*  de  celte  encrrc  .  et  »e  dirtioRua 
partieiilièretn  Mil  i  la  pri*e  d'Alexandrie.  A  Rosette  il 
épiinsa  la  (ille  d'un  riche  propriétaire  de  bain»  ,  et 
embratia,  dit-on ,  l'ialainiaioe  aoiM  bi  nom  d' Abdallah 
Jacub  Wenou.  Apréa  la  mort  du  Rénéral  CMbcr.   il  lut 
aueeédadaut  la  ea-n  nindeoient  en  chef,  «1  y  déplo^ 
pan  de  rapaetlé.  Sou  atiachrmi>nt  vrai  ou  aimulé  I 
riiUnnifme.  et  pcul^trc  auni  «a  C!>ndijite  daii*  l'exer 
cice  de  *ci  iioiivpII.'*  rmiction»  qui.  dan*  le*  cirronalaneea 
crili         0(1  il  M'  trouvait,  p  trainaient    au-dcKui  de 
•  L'*fr>rrp»,  lin  «u'^ri ii'-rent beaucoup  d'ennemi»,  line  pa> 
r.ii*4;iii  po  lit .  a  i  reUc  ,  avoir  la  ronfiaure  de  ftlWBla, 
Sri  altercation*  avec  plusieura  oKeiera  fftttkrmx  ,  et 
particnliéremeni  avee  le  général  RéKitter.  «a  aufet-  dei 
opératiofia  militairea «I  deâ  vue*  particulijtrea  qu'il*  lui 
»upp:>«aîent,  furent  pnuMéet  an  point  qu'if  renvoya  en 
France  Ce  c.'nAral  ,  qui  *'cmpr(-*ts  ,  m    arrivant,  de 
pub'ier  11  1  inéni  lire  fimlre  lui,  U.ttlii  ,  en  iiiar*  1801 
p.ir  lc«  trou  u-<  de  rex|)é  litînn  an^Liise  auv  ordre»  du 
Hénrral  Aberctornby,  le»  débri»  de  »on  armée  ae  re- 
plièrent »ur  Alexandrie,  où  il»  oppo*érent  encore  une 
vi)(oureu«e  réaiitanc  •  à  l'ennemi.  Obli|;é  eufiii  de  oapt- 
tufer,  lenénéral  Menou  revint  en  France  en  iSoa.  ta 
premier  con«ul,  loin  de  mal  l'aeeMeillir,  !•  noaiM 
quelque  temp*  apré»  gi>arem«ar-||4flérat  da  nénteal , 
l>AU  a'aaAait  ana  con*idéralion  fondée  *ur  la  dooerar 
at4a  moAraiinn  de  «on  i;r>uvernement .  aur  t«*  ni<- 
niéie4  n<tcnMb1ei  .  qui,  en  péll^■r^l  .  élai»-nl    pulif*  el 
Ciinciliiitricçj .  ain^i  que  *iir  celte  r.i*tucu«>>  repréicnta- 
li'Mi  fjiji  vivitiaïl  toute*  le»  *oiirc<M  di-  rindii«lrit.  et  flat- 
tait raini^ir  proore  dea  Ualieo*.   ?fomnié   plua  tard 
gouverneur  de  yanîaa,  la  général  Meunu  y  aiaaMl 
le  t?  aoât  1810. 

MB^TBLLB  (Ebat)  naquit I  ?ai^«  % \\  oetobr* 
1790  «  d'une  famille  honnête .  mala  peu  fbvoriaéa  da  U 
fMttnè.9a  ▼IvaoTt'  dV«prit  ei  le«  dîsptMÎtion*  natn- 
rellea  qu'il  miiitr.i  dè*  »e*  prcm'cre*  étude*  .  lui  mer! 
lèrent  um»  b>iur*e  au  «-idlége  de  Reanvai»,  où  profe»»ail 
alor*  Orvier.  !.<•»  »U''cè*  de  Mi'ni'-llc  ,  et  plu»  en- 
core U  dmccur  et  l'aménité  dr  *q;i  caractère  ,  inspi- 
rèrent le  plu*  vif  intérêt  au  «avant  prufetaeur.  qui  lui 
continua  lea  leçon*  et  «e*  conseil*  bien  longtemps  api^ 
que  l'élèva  Itit  sorti  du  enlléce.  11  nbtinC,  ai|  sortir  de  sas 
étudaa,  fiBipatit  aropM  danaUa  fitrHMa,aa^i  n»  l^ai- 
aêalia  eppaiîdaat  p«i  da  ta  Utiot  aai  laitraa.  Qaelqaca 
ptéeea  de  rers  facile* .  mai»  aiiex  faible» .  in«ërée«  dan» 
le*  almtnacbs lyriques  du  temps ,  et  de  petite*  comédies 
diint  qii  •Iqii-s-niie*  eurent  du  «uccé»  sur  de  petits  Uiéi- 
Ire»  (elle*  rurciii  |e<  t>ro1nction»  d'un  tal.-nt  a»*e» 
flctible  rl  d'un  cipril  drlicit.  iv\ùi  ,iii|Ui'!  la  n.«lure 
n'iiv.iit  départi  qu'avei;  parcimonie  ce*  qualité*  bril 
lante*  et  rjréa,  eetie  verve ,  cette  orifinalTté ,  «anales- 

Iucllaa'fe^  eompontiom  poétiques  meurent  pret^im 
éVb  liloianal  lla  Irur  naissance.  Hentelle  avait  trop  de 
iuj|èalk«Bl  poar  lardar  lauitti»m|ia  à  rc.-onnatlrc  ûw'il 
«'Malt  point- né  poar  la  pttMa ,  at  il  employa  aaa  laMia 
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k  reprendre  l'étude  de  l*ln««airr  et  de  U  géographie  , 
qu'il  avait  toujoiirt  «iuiAe.  C'tUit  l'époque  où  Daiifille 
portait  datw  la  rriliqua  de  la  Kf«frapiiie  ancienne  et 
mâjenw  e«tta  éIMMMnta  tagaflilé  et  c*tte  matae  da 
cMMM^iiiMnMt  ^m  fênum»  n  'avait  poaiMéce  a  «aut  lui. 
LIvrf  aui  ptui  prafbndM  iMUidMa,  «kk  halii|«  fi» 
icrupbe  dédaianaii,  rl  paal  Ml*  «taW  {«Mniit ,  V*HM 
vmdre  valjtairea  Ica  pritiripaa  «INmm  inaiwic  dmit  11  M< 
ctilail  H  bin  le*  limitea.  Il  fbllait ,  pour  répandre  cette 
•cienee  cl  la  rendre  u*uelle  .  que  quelqu'un  ««chargril 
de  la  préacnter  avec  tout  l'intérêt  dont  rlle  était  tuê- 
eeptiMe  ,  et  d'abord  d'en  publier  dri  ^lénienu  >  Uir* 
et  M^tbadiquri .  propre*  à  mettra  en  éiat  «aitir  et 
d«  Miivra  Im  r^liaU  de*  veiHea  tavante*  de  Dasvill*. 
CWtw«Mll««tdlaealNpfîtt««n  17S8  il  ouvrit. 
fM'Ia  yAiMHba  m»  IfdMMib  4$  gé^gréyhk .  t'» 
tiW  earrMM^'il  «  pareowtia  dafeak  wa»  MMMVdB 
auee^  qua^e  p<rr*évéranoa.  Appelé  i  l*i««lr  ni1lîtalf«« 
«t»  lyfio,  pour  y  profc'^er  l'hirtnire  rl  I»  pî'Ojrrapliie  . 
UentHIe  t  y  di^iii^m  par  l'applicalioii  d'une  niè'lhode 
t^u'il  a  depiii*  [>crfr-<  tiotiné«  el  dr»eloppée  Jaru  plu 
uenr*  ouvrage*  :  elle  contiitaità  réonirca*  deui*eiencet 
àant  l'enieigiteinent .  à  lei  combiner  enaeiable ,  A  le* 
vdairar  I'uim  par  l'autrat  at  iurtout  à  rendre  la  «econde 
.  pïaa  Iménmirt»  ,  an  MOMhant  avec  habileté  le*  pajra 
et  lea  lins  MciréOMMli  hblofi^ara  iont  il*  fiuraal 
l•lhé«tf«^  <!««•  MailM««btimoii«d«èaiftlM  Mte 
«t  au  latent  arer  letquell  le  prnrp«ienr  I*  ntetlait  en 
pratique;  et  l'on  ne  peut  guère  douter  qu'elle  ne  «oit 
«èrilablemeni  la  plui  convenable  pour  di-»  rixir*  iVh'i*- 
loire  et  de  géographie.  Il  donna  un  premier  eteinple 
de  eette  alliance  de  l'histoire  et  de  la  géngrapliie  dan»  di  i 
BMmeali  ^Uùttir*  romain*  ,  qu'il  publia  en  1 766,  el  qui 
furrBt  réimprimé*  en  177 4-  À  peu  pré*  à  cette  époque, 
il  pab&a  de*  Blémêmtê  é*  A^Ura ,  oQ  IM  piineiMa  4a  la 
cWMkographia  étaient  prtMVtÉl'afM  luM  wMMQa  jdi- 
ifuVIorB  Ineonnae  daof  te*  Arrita  de  ee  fum.  Il  Alciklil 
enauite  eef  aavrage  *oim  la  titre  de  Trafi/  é$  la  Co$m«- 
^ra/i4j«  .- et ,  pour  répandre  encorr  plm  le  cr.ût  delà 
aaienee  qu'il  enwignait ,  il  rn,npn«a  «r»  Lerturtt  gèo- 
grmpkiqm»»,  recueil  trè*  bien  (*on<:ii,  rédigé  avrr 
aagcMe,  ntéibode  et  clarté,  et  qui  eut  un  frand 
aueeé*.  Un  autre  oovraga,  qni  «'en  obtint  pa«miin«  , 
fM  aa  OéêgrMfktê  nmpurU ,  dent  le  plan  étiMt  tMit>à- 
ialtirtawaatf.  al  aôi  fauteur  déploya  la  tglani,  ^*ll  avait 
haat  degré  ,'d*éetair«ir  la»  poinu  la*  ploi  obaeur*, 
«t4a  fNfCler  de  llnférit  aux  notion*  qui  en  étaient  en 
apparence  le  nviin»  iu«cepliblet.  Peu  d'annre>  jiupnra- 
vant  ,  le«  idée*  in:;Aniru^es  de  Ptiilippe  liujehe  ,  «ur  1.1 
charpente  evtérieure  du  p;|n|H-  ,  «Taicnl  fait  i^ni-t<fue 
aénaaiion  dam  le  m'^nde  «avant.  Ces  idée«  ,  qui  ne 
maaiqiiaienl  ni  d'éclat.,  ni ,  |a«qn*i  au  certain  poiut , 
vérité,  étaient  faiie*  paur  eMuIre  i  one  époqtta  iitr- 
loaM  «A  le  goût  pour  lee  l|n>0ll>iM*  était  d'anlairt  pliH 
répandu  ^  levbi»  fciaa  enaaMMa  étaianffaaalna  nom- 
brawc  Lêi  alMMiaiInna  dN  oavlManis  *•  Airani  pa* 
lAufoiiri  trft  hiVoraUaa  è  ce  •yîtème.  Quoiqu'on  ait 
quelquefoii  trouvé  le*  mer*  *ani  fend ,  là  oit  Buache 
avait  «oupçonné  de*  chaîne*  fou«  tn.4riiie*,  on  ne  snnrail 
nier  cependant  que  celte  bvpolh<'«e  n'ait  en  .pielque 
influence  Mr  le*  progrès  de  la  géojr  pliv^que, 
— ee  qu'elle  nniemblait  et  liait  trè*  heureusement 
■coup  ét  faits  iuiqu'aloM  liaMa.  Menlella ,  aédalt 
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Inweoup  de  faits  iusqu'alora  isolés.  Ifenlella ,  a 
Wnmnaa  tant  d'adtrea.  «n  Ut  une  applieation  ingènf 
qui  parvt  Mta  da*  qtâriqtia  utilité  ponr  reHaeinnen 


A  aaiaaMWt  Wtt  giolM*  de  tmi*  pied»  de 
dneeuadala  nrfbee  sphérique,  mr  Liquelle étaient dae- 
siné*  le»  contour»  ,  |e«  divialon*  pntiliqne» ,  et  toui  le* 
nom*  que  l'échelle  poii».-iit  conuporler  ,  il  pla<t*  •>"" 
double  calotte  concentrique,  eomposée,  dan»  le^  partir» 
enrre*pond.inte«  aux  pays  haliiié»  el  civilité*,  d'un  grand 
nnnibre  de  eomparliments:  chacun  d^  e**  compaKi- 
nunli  .  représentant  en  relief  la  configoratioD  de*  eon> 
liaatita  ,  de*  baiain*,  de*  rivière*  et  de*  mers, s'enlevait 
DsoilitA,  permaliant  d'eaaminer  latiaaaiiviUHt  ce 
I  pnraaane  detw  aifeeta  dillIrenM.  LUéada  ea 
avaiteë  l'approbation  de  Leafi*  XVI.  si  vaMft<daiM 
la  ronmaianatoadala  géograplMa,  et  ce  tut  par  •«■  «tAm» 
qu'on  l'c«éoota.  Le*  aviinlxRei  que  M/'iilelle  e*prr:»il 
r«tir«r  d<'  relie  intenfion  pour  l'en^fisnenient  df-terini- 
itAreni  F,oiii«  \V1  ,  qui  riT.hi  fL>riinjni', ^  If  pluljc  pour 


lui-même  ,  à  le  lai*«er  à  l'inventeur  ,  nCin  qu'il  m  fit 
usage  dans  le*  cour*  du  gé<^rapbi«  ou^l  donnait  tous 
le»  ans  avec  u«i  ««iceé*  niériiê  ,  «i  qui  iniaàl  alata  la 
source  prea^na  nninue  oè  l'on  pAi  puiaia.     a*  atnre 
une  inttrueiian  mH*  «t  «ariée.  MentÉHa,  dam  le 
■«•.•pi*«W«»aaa  Iwvaut  diri|^  eon*tannnpni  ver» 
la  BBêMe  kiN.  étaMdaiaBU  presqtte  inséparable  de  relui 
de  b  gêograpbie ,  fut  HMrgé  de  ron»po»er  le  dinion 
naire  d«  géographie  anc*»en»e  pour  l'Unfyrhpédi*  mi- 
\ho4i^ut.  Il  niit  I  rniitribulion  ,  pour  ee|  ouvr.ige  |ei 
dictionnairet  rnni|io»é*  tur  relte  matière,  et  partira- 
lièrenient  le  !  rpii>>r  d'Orteliu»,  et  l'on  ne  peat  nlar 
n'ait  ajonlé  un  grand  nombre  d'artlctea  à  la  ■ 


Inre  de  aa  aavant.  at  que  son  ouvrage  n'en  renibme 
plusieisnqpl y  annt  Irahéa  avMéradîlinn  m  eriiiqne. 
La  tonrwanle fitraladannalw  ayant  en •  t  Inpp^  dan«  une 

ruine  eamaMna  HNH  iea  étaMIiaement»  mile»  n'éniir 
goa  pas  ré<«ala  Billlairc.  o*  M.  Mentelle  éi.;t  p^fenrur 
depuu  trente  ant.  Il  se  ronanU  de  la  perle  ilr  .4  n|.,r« 
en  ou»ra>it  de»  eonr»  public»  qui ,  dans  ce»  temps  de 
(rouble  .  ronlribuèrent  pui«<amment  é  entretenir  le 
goOt  de  U  géographie.  Lor»  de  la  formatian  de  l'école 
normale,  Mentrlle  eut,  ean(llntaiaa*t  avaa  Bna> 
cbe .  rhonoraWe  miwiM  d"^  «maW  h  «l«||rapbie. 
La  mamere  distinguée  dCMitil  remplit  reltellehe  Te  ft 
appâter  MiMriM  dana  laa  écoles  centrale,  de  Pari,  .pour 
y  prafimar^llllllaita  et  ta  géographie.  Metitelte  T  ap 

Sorta  le  tribut  de  sa  lonftne  eip^rlenre  .  et  le  rléposa 
ans  un  ouvrage  inlitui*':  Cour»  de  r,\tmotrnphU.  de  g/a. 
frapkié  tté'k'nloirt .  fjil  >ur  le  pl»n  de  la  Cotm^^rapki* 
comparé»,  mai»  plus  «erré,  pin*  méthodique  ,  et  le  meil- 
lenr  dont  on  lui  soit  redcvsbie.  Ce  fut  jus«i  U  dernière 
de  ses  prodnriiens.  de  erlles  du  moins  i|oi  prAsciNenI 
quelque  originalité,  saii  dans  le  plan,  «alf  dan«  fiatkm' 
tson.  La  retr«ite  honorable  à  la^Ne  il  tmi  admis  KenlAt 
après ,  pour  prie  de  einqnanin  année*  de  serv!«>e  dans 
l'insiraelion  publique,  ne  l'empéchn  pat  de  pul>|irr  de 
temps  en  t»>mp»  quelque»  nu vm^e»  d'une  moindre  l'ien- 
due  (ur  l'hifiloire  <  l  la  o-rn :,liîe  ,  touinnr»  remar 
qnalili:*  parla  clarlë.  la  ireéib'>de,  et  aurtoni  p.ir  l'in 
ipiiiinn  d'fire  «lile  à  la  jeunesse.  Ita  dernière  dr  «es 
pr»  ludions  fut  une  ^'''^rriipAi*  rfeisif  im  ,  qu'il  publia 
en  octobra  1818  .  à  l'd  ;e  de  quatre-vingt-quatri  anf. 
fti  Ira  anentaa  de  ifantaUe  ne  IWt  aandnil  ni  è 


la  fbattwa ,  ni  k  nna  frande  ranamniAe .  il»  ont 

Siiissamment  contribué  è  répandre  en  France  le  eniM 
es  élude*  géographique»  et  é  le*  rendre  it«ne1tei  , 
el  rVtaîl  li  «on  unique  el  modeate  amhiiirni.  Il  ven  • 
tail  cependant,  il  avouait  »iec  franchise  qu'il  aurait 
pu  «erfir  plii^i  uiilfuii-m  I.1  «rîrnee  .  en  IraraillanI  i  en 
reculer  le»  Itorncs ,  el  o<'!euprr  parmi  ceut  qni  la  eut 
tivent  une  place  plus  élevée  que  eHIe  oà  il  ne  «'était 
fivé  que  parce  qu'il  l'avait  trouvée  «aeanle.  Ilexltartatt 
ses  élèves  k  na  p«»  a^ngager  dans  b  talma  aarridra 
qu'il  avait  f  afWNMM.  a  l'ai  pti  «ra  «lila  êim  mm 

■  temps,  dtautil  »  hmIb  «BatnMiMMt n  «ndl anpcritt  da 

■  répandre  le  foAl  d'une  sdenee  généralement  ruiti- 

■  vée.  Ne  suives  donc  pas  la  route  que  j'ai  pri>e  .  et 
•  marche»  «ur  le»  trace»  de»  Danvitle  ,  de»  Rennell  . 
»  de»  Gmtelin  ,  elc. ,  dont  le»  travauf  ont  fait  faire  t.«nt 
>  de  pro;(rè»  i  la  science.  •  luge  sévère  pour  lui-même, 
étranger  i  toute  espèce  de  ialousie  littéraire ,  7|  rendait 
une  iusilea  entière  au  mérita  da  r«nv  qu'il  pouvait  re 
farder  eamnw  Ni  iMnrang  ritawi.  U  aAténNd  da  eau 
ame  était  taWa,  ane  rian  ne  panvait  la  tranWar.  «le  nsi 
Alt |*a  mima  flMida  pttrlaa  laitfMa  at  vives  denlenrt 

3aa  M  flt  èpftnvar  une  maMIto  afwlle,  sotte  trop  or- 
inaire  des  habitude»  que  l'étude  fail  contracter-,  et 
plus  que  septuagénaire  ,  il  subit  repération  de  la  pierre 
.n.  c  nn  couraffc  et  une  pré*enee  d'esprit  teli,  qu  il  pot 
exprimer  au  nii^iite  moroeni  ,  sa  reconnaissance  i 
l'homme  habile  qui  venait  de  l'opérer,  par  un  quatrain 
impromptu,  auquel  on  sent  que  le  c«ar  n'eut  pas 
inoins  de  part  que  l'esprtt.  Grâce  è  fcieellenre  de  son 
Umpérament.  et  peat4lre  pim  encore  è  l'étcnaanta 
tranquillité  de  son  ame ,  el  &  la  rèRulatrilé  aoMaNMHa  da 
•aaia,  il- 

•M  traaawt^'qarâl  a  aantiimia  praeque  insqn^aMMnent 

où  il  sTétaig^iit  ;  le  s  9  déenmwe  18 1  S.  A  l'Ige  de  onatre  • 
vingt  cinq  ans  et  quelgnea  mais.  Compris  dan*  la  pre 
lian  da  rinitr 


organisatian  1 


InMittll,  il  avail  été  nommé 


p»r 
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I»  roi  .  'T  JH  I  i ,  r!rt  i*lier  (Jp  la  l«>cioD  dlioooeor.  Il  ■ 
*lé  rnn|»Uc«;  J  r*c»«leu>ir  p^r  SI.  Raoul  Rorhe4tP.  Il  a 
publié:  l"  L«nr«  i  un»tignêur  étrj'igrr  tur  lu  ouvra- 
gê$  p4rii>d4iu*t.  17S7,  in-ii;  t"  M»nu*i  gtogi  aphiqu4  , 
fjûi  finit \i"  Elrinmiêét  ikiêtoirsra'naijit  ,  ijù6  et 

173A.  4*  «<Drw^**«  •*«^»^«  ^«  <"*• 

(teMW.  »77«.  •••^t.»*  •rÎMlaU*,  177^. 

I  «oL  in  S*.  Cal  wluMifcit  |MMM  ««•.jf«Mrf«lM  d« 
dilTéreaU  peuplM.  ««.fltaitf  *  <■  ««iUlWt  177t  <  "-i  M 

--^  C,-jgrapki*  CMm^mréê ,  ou  Amidy**  àê  U  géogrmpkU 
anc«-nnt  êl  minUrnt ,  177»,  •!  anaée  ■ui*Mt«  ,  7  »'>l- 
iu  S"  :  ouira(;f  qui  n'a  pM  M  lanniné.  Il  n'a  paru  <{uc 
I.:  iirélimiuairr ,  U  Purtupal,  l'Eapactie.  l'Ilalie  »  t  U 
Tur<juie  d'Europe.  S'  t'uiinj^ra/j/u»  ,  Umtntairé,  17^1  . 
io  â*;5"  *dilioii,  ijfn  Cluix  dt  iêtluw  géûgra- 
>UfMJ  al  AtMtofifMH  »yÛ->f  ^  •  <>  *«^-  ■*<*■ 
eaoïrtdtt  te  nilteM  mmtm  é^MeuItlh.  la* 

II*  Jftfti«4a  emuU  Hflti^^r  mpptHémiKlté^t  •< 
i'«Uni>  »am  tftêia*  Im  mmMttë  gAtgra/tUê  é*  Im  'ma** , 

171)1,  111-9";  m'  f.a  gitigraphit  tattignét  par  »>rf 
Mtf</«  ii0uiv//«,  9U  Af>p!ifati<jndê  ta  iyntlit$e  à  l'^tudt  dt 
Im  gttgrapkét  ,  l-j^i  ,  inb';  lrji»ieiiie  cdilion.  17J7  « 
li*  JfMlji*  du  Court  d«  géiigraphie  ,  >797«  îu  8' ; 
i^*  Con,iidfraliifiu  nouatUtâ  but  rintlrueliau  /MiMÀf M  • 
tW^itht'  \  lA'  Bféeiê  dt  l'kuloir»  du  Uikr**uc ,  jia- 
fB^Tlc  Jaiwa  «I»  J4r«M<«ai.  i79S<  w-ia  ;  16*  Court 
ewMMÎtewffwWBM**'!  €kT$90l«i§ùt  âtgétg'mpkié. 
«n^aftwnid&ia  al  ««i«rM.  i«m.  »i«Liik4*, 
dcuxi^e  éditicw ,  iSo4  «  4  *ol.  ia>8*,  «kMl  la  daraiar 
a  iié  au««i  publié  aéparéoieut,  loiu  la  litra  da  Giagra- 
phie  hiêloriifu*^  phfùifu*  ,  tlaiittiijut  f1  t'tpographiqut  d» 
la  Franft,  iHo4,  >»  S**.  M.  Deppiag  eu  a  doiuié  uoe 
troUièine  édition  ,  augmi-iilte  ,  iSii,  ln-8'  ;  17»  Pr4tit 
4»-  i'hiêtoirt  unii:tr»*U»  ptadanl  t*i  dix  pnmUrt  ùM»t 
éê  l*ir«  luigairtx  >Soi ,  in  la.  Mcntelle  ,  daoi  cat  ou- 
vriga ,  traita  Jé«u  Ckrui  d'irapotUur.  )S*  ?r.éà»  4» 
fkulmn  dê  fr»i*e*  jut^u'»»  l'an  a  i$  U  ri^Mi^nm, 
idoi ,  ia  ta  ;  19*  C«vn  J'hittoin,  ituxiimt  aamdê  .  foi' 
tant  «alla  avCoura  dê  CotmograpU» ,  tie.,  1801 ,  in  6": 
ïO°  AliTfgé  tltintntairt  de  la  giographU  an<  ienvt  '  tno 
dtrne,  i!io4>  *  'n  S"  :  Jl"  Tabttau  tjnihroniquc  dtt 
principaux  Aénemintt  dt  rhiâtoire  ancivune  ut  moiiirne, 
u4<  iu-foL,  atac  une  explication  ,  in  S"  \  ai"  Extr 
ehrvMhgiqtm  al  Aiilarif  ua« ,  io  1  *(  i3  GéograpUt 
'  aa  al  UimmU^tifartu  éid/ntntairt  tt  parti*  an- 

Ila  parti* .«lodarM  9**  fa* paru),  iSi3  ,j  toL 
lentsUa  «M  «DMMt  «uteur  di^butimaairt  dt 
gtographit  «awtMiia  'de  IS^jFQlopédia  aiMkodiqae , 
}>  «oi.  io -4". Il  a  publié  avae  CJiaa  taire  uu  AUaâ  unittrttl, 
t*H  i7oeiirtea,  un  Allât  fldmtnlaîrt ,  en  36  cartca,  ot 
V  Adat  dt*  evmment^aiitt ,  in-4° ,  cl  une  di^cription  in-ii. 

II  a  riKore  dre«»é  In  cane»  de  U  Monarckie  prutiltane, 

Mirabeau,  celirt  dit  Lei^on*  d^hittoirt  de  l'abbé 
Gérard.  U  a  rvdigé  en  »oci«lé  avec  Malubruii ,  i»  Géù- 
l'raplûf  unitérttUt,  PaiMt  i8o3  i8o4,  16  voL  in-8^  . 
iiilas.  Eiffiu  il  a  coopéra  i  la  rédaction  da«  noiaa  iutlo- 
uducs  et|(éograpliuiuca  qui  afxiMnpagnfiil.U  InidiKlidM 
dllaiiicfa  d»  Gni«  t«al|a  4«  JMiiriwfAiff«w/iwKa«««, 
itU^Poufft»Kitt  Ja»9tai.dtt  9tfagn«9  Haltafiinw.» 
de  la  Sii(igraphit  uiùrtrtdte,  du  Yaganiu  trn  r'rftjdiimti 
elr.  On  trou>c  de  lui  ,  djiij  l;i  cullrcliou  dt-  l'inatiuit, 
uu  ifi  tnuiret  jur  ta  ptjtilion  </<  iyu</iyuri  lituj:  et  de  <jini- 
ijuei  fleuvet  ,  dAit»  Téduidue  >Ui  l'Ar^lidn.  Parmi  lea  es- 
tai» pacli(}uea  4«  HantaUe,  noua  uo  cilarou»  qu<  Xalan 
«««.«^firi»||«ëB»«  «uaii  dutnU,  ia»tti  da  Zaabario» 
p|)flA  iBaaafHid.  Ite  %mtm  In»  pièces 4a  tUAtr»  qu'il  a 
fOMMatea,  on  m  coiiQMtam  i'Iitt$0d$iU  ênMttit  •<>- 
péilla  en  proaa ,  cepréaaMi»  Wtr  1*  tiélira  MttiaM», 
9l\'AnMur  liUrittturi  fu  toiùéli  af«c  Déseaaarit. 

SlJklXUnEÏ  DE  CIIAMaADD  (  Jk*»  Jacgi  f.i  } ,  oé  i 
Moultiiiiiwi'l ,  en  17J3,  annonça  de  boOB<t  keurr  Ir  i 
piM*  U^Ufeu&e*  ditpotiliuna  ,  et  termina  le  rours  d«-  se» 
HllliMHliléa  avec  diktint-lion.  S'vtaot  eiituilf  rendu  » 
Iftpptpalliar  pour  y  étudie  U  mcdratna ,  ii  a'afcUoba  da 
pRà%wK«  <ti»  Ingom  dm  Fkà*^  4m*  ft.h4l^llà  laop 
WtflrfTrnf"'  iv<  opiuioua,  Uaama.  AfMa  Êtmt  otw- 
É— w.ljn^fliiiiaur»  du  doi^ocnl.  il  Si  nMi«Mtr4a  froat 
l«i  IiiyMM  4m  .«biuai  «lifaMMk*  4k  m  piaftoiian.  ■ 
Jt'AimhmM  Sadmfi  I*.  itHMiiiMM  MiMlnKaillec  è. 
riTiiipilittf i«»  fkHm  ftmm dhm»  •mâ 


rtf«M  4iMi*etioo.  La*  aniak»  qu'il  j  ■  fiHiniia  aont 
éarllt  féoéraleaaaBt  avae  pareté  .  parîbta  niénte  aiee 

élpgance.  mai*  pari«nié«  d'i<lée«  paradoialet  et  dr  ihé«- 
riea  ioadmiiaiblri.  On  ditttngue  datia  le  nombre,  !«• 
arlirleii   inflammation  ,   mcrt  ,  p^iul*  rl  «i>m»amiu/i<nw.  , 
Meniirel  était   médecin  de  Dumouries  ,  loraque  |r»  ; 
roiBinis»aire«  de  la  coutenlion  *iQretit  aicnifier  à  etoi^  ' 
néral  d'aUar  à  Paria  randra  aaaapla  dm  m  mio4w>la.>» 
nMMîa»«  iftirHit,  4iwwiitilVfcn4»apw  itéaiw, 
qui  kii  oonaailla  te  44aabéHi»aea  1        ■iKo4oia  apaat- 
tlé  drèvulgëa  <  Maniir^  aa  UOUt»  ao«npri>fnia,  et  ohKcl 
de  L-hrrrher  un  aiile  en  paya  élran^r.  Tl  chriiiii  la  lillc 
dt.-  Hambourg  pour  retraite,  et  profila  de  la  première 
ornaùou  favorable  pour  rentrer  tant  danger  dans  <i 
patrie,  quil  n'avait,  quiliéa  qu'à  regret.  La  ruaj-t  irr 
miaa  .  ««I  t4«S,aa  aanitea ,  qui  avait  été  hocwréa  pat: 
dea  tatenia  al  aaHowl  par  laaa  «teura  et  aatUtt  pMaa- 
Ihropia^  Il  a  pabKé  t  1*  Jlaavaaa.TrMli  dft  /MM*  Krit. 
1768,  in-iat  «•  AwU  éMm ■<rw.au  te  patila,  wiInU  a|  te. 
ronfaala,  Ljroo ,  1.77»!  te-8*  4  lNl4wtf  «H  «llaaaaad,  , 
teipfirk,  177»,  in-8?:3'  Blogt  kittoriqut  d4  M,  Vt»*!. 
Grenoble,  1777.  iii-8°  ;  4*  £«««1  «nr  /'arl/an  da  fatt 
diiit  Itt  fnaladùt  tonîmgiêitftf  Pariji ,  I7ftj,  in  ta;  ira 
duit  «o  alleaiand  ,  Leipa«ek«  1784,  îd-4*  '•  cet  Baaai  cM 
rempli  d'hypolbéaeaqut  anruMieenl  aaulemaQl.laeauaoap 
d'iaaaginalion.  C  Etaai  tir  rkitloirt  médifo-lapagt» 
pkitat  dt  Parit,  Paria,  17S6.  in-ia,  ibid,  iSo&,  ia  iti 
6*  Ettùi  aar  I«t |HM«a*  da  (amn  da  Jum  miétidmH  H aar> 
Itt  oHigmÊiti»à,wdttfraamt».dm.mH»timftt  db  %m^mniÊd^, 
Paria,  1791,  Ibroarat  fait  un  lablMu  trèa  «varr. 

quoique  rapida  ,  4aa  4if«naa  braiMtbca  de  l'art  df  gué- 
rir :  il  peint  avec  cbaleor  et  énergie  let  deTnin  qu'il 
arait  remplit  avec  acrupula.  7°  KaMÏ  «ur  la  fHU  d* 
Hambourg  ,  eamidir^t  dant  ttt  rtpportt  at>ac  la  «aair, 
ou  Lgttrtt  tur  l'kiitoirt  médita  tapttftafjtiqtta  dt  rttft 
Uambaurg,  i797,,ia«8*|IM4a4t  Ml  " 


M.  G.  Bcrnaanu,  Binbiwwf  •■  1 7»7 .  in  A*  t  4* 
méojftagi^at  tur  F>  fflippt»«  BmI»,  i&iat.  i«^a 

Jf  Kif m  (  Caaiii.M^»w.Mi  )  »  UatoriaD  i4tefMiB4 . 
•é  «n  1794  A  ucOabarg ,  4ana  la  Daaia.8ilé«hs ,  enira, 

eu  171:)^,  au  gyninaK  d'Elinnbeth  ,  à  Bre<laii.  alla, 
en  ]  Sot .  acIn^Târ  let  étude*  à  llall*<  ,  e|  ac-epta  .  à  «no 
rt'iuur  à  Rre^lau  ,  une  plac>!  'Ia  [irorrikMMir  d'bi'ioire 
dam  une  inttilutiou  particiilivr»-.  De  iHnS  à  t.^n;,  il 
publia  aeul ,  et  quoique  manquant  dem  nkaiériaua  tel 
ptua  aéoesfaire*,  uaa  fauilte  menaoeUe ,  aob«  te  titra, 
de  Ckeami^  tcpograpkl(f»a  4*  à/^aattiu  (  Dm  fafaf ra- 


fkittkê  fihimik 

ta  fenaa  4'i«yf»n4te».;<  VWMtb»  dm'aidga^  4i  JtM  i 
1807,  qui  CMt)  4aak  le  . 

Fai irait  «u  aalal  et  au  ealoêia  de*  lablraiiK.  San  Htt^. 


'h*  1*3 

tempa  ,  an  uraod  tuo'^èa .  H  à 


t  '/rc  dt  la  Siltùt  {Gttrkirklt  Sehlttrititt  ,  3  10L  ta  k'\ 
parut  a  Brctiau  ,par  eabiers,  de  1808  k  ii(  i»,Q»A'iqua 
cet  ou«ra(;e  laiaae  eacore  beaucoup  à  déairar  valatt- 
venieut  au&épAquaa  aniérieurea,  4  jMBi,,  il  aa  naaaa» 
maode  toutefuia  par  una  faute  4a  .HMMtMIMMWOprè 
ria«i.iii%4ite.Mir  l'étotik  te.  aBli|4<»„a»T*»  Hmii»  d» 
VU^mUm  m  mUéB  pm4««a  te»  i W.M.sYfTSUvteH 

tvaate'U  «t^  KM*  M«MilftiM0MW.IlMt..4».«i  p«||a^ 
4«wal  Bouteawali  /Nl>il  pW»t,  ar^  niaMi,.  4mi»  ta 

{dixième  volume  de  tan  Bittnirt  dt  la.  poétit .  d 
eberehu  m  vain  uo,  litre  qui  nITVU  dct  dt^itiiU  MttiiU»< 
DMill  tur  la  lill^rattire  dli  la  Silraic  juMpi'a  IVpoi^ttc  de 
la  ftu^rre  de  trente  an*.  Vert  U  lin  de  t^oy.  M^nsel 
fut,  admis  au  nombre  dea  proreMeur»  dti  |iyntaia*r 
d'SiitalaetliL,  al  »*eateiclu<iv^inenl  vnii4,  dapwia  aHia 
éuoi^,  à  l'kuda  de  Vliialniire,  4a  ti' AlteenuKtaa .  fa» 
fiMla^  ^  AUmaada  i  GaMà¥àU.dpr  IkwI^U"  « 
teu  «'iSil4  |B«S}  iHi«ainpM|l»»4te  »lte4«4b  hqit  aaL 
ÎB-4S  dont  te  diirnUr  ta  terai«»*it<à  la  mort  da  Wasi- 
milien  I*'l  11  a  écrit,  en  ifljul,  ï'IlitUmr*  tUt 

m^dr.rnet  depiiit  la  «tort  d»  h'réàtrii-  Il  {Gtârliirhtt  dtr 
neuern  iStii  teit  d*m  Toit  Fritdri'kt  11  }.  K\\r  Tait  ««iile 
'd  \'Uitttirt  êmiftrttlh  de  BM-ker.    (!r>ninir   hi„l<ir><'n  . 

le  praCnaeur  Maaaet  ocetipr.  liii  ratiH  dmttngué  4mn*  te 
littérature  allenHnde.  Il  faii^  à.b«auaaiip  4r«aM4i- 
luda  utM  gi«M4«r  1MIM«#  4q  |*tMMfl»  H.  mmik  dèm 
ca«^4'«»il  rati4«  J%»i>tlMH«i.èn  Aite» U 
sMteuf  4  piiriu»,  ama.HM 
Boa  HlHiftw  daa.  4U«iÉli4»^  wmm  aaparaaHa  • 
Trapa^  4a  6rhinilll«i*«4abHiittifi4bw  iMV|HMi  i8 


I 


qup' par  IVcaMtliide  ùn  faite  tt  1»  wmMi«d«ul  Q  Im 
MfHMM,  ^mènt^'^mn'lnt  er  atèlllfs.  £n  oMtUirt  tli 
deâwilrre  mtiHè'Wiritail,  M  «e  peut  infeii<|u«r  4%ib- 

trii;i  I<;b  «ulTruf;«(de  la  postérité. 

Al  KON  ,  l>uiiiNi(^OK-Mi*ii.M  ) ,  que  la  Biographie  .1r- 
nault  a  ridiculement  qualHié  U'unli^uairê  ,  Uiitlis  qu'il 
•ait  à  p«iii«  uu  peu  de  latin,  e»t  né  «it  Lorraine ,  ren 
Apre*  «v«ir  été  aithcbé  àdiveraca  adntinitlratioiit, 
t«1l«*Hru»itai>«iv#m  aiUllmm,  1»  ttéMr  pubUv ,  «te. , 
tiloA  U  H^pwMtli,  dit-on ,  tvee  lev  iMiilictin  de  U 
|Ciiet  i'«  ,  tl  Alt  Minais  .  il  >  a  eiirirnti  Tingt-chii^  ans  .  i  la 
•(•ciiuu  des  mMMJK-rit»  tic  l:i  l{tbliotliét|ae  alors  impé 
riiiif  ,  en  qualidl-  dVmpIost-  ^urllunlérai^c.  Coninit-  il 
atait  eu  la  nianii;  des  livres  et  qu'il  atait  possédé  une 
«!>M-s  iotie   bibl(olbéque    que  diierres  circoMImicee 
l'«it*i««V^reé  d«  «««dre .  •«  ^ui  emUUi  le  •oin  de  faire 
le  eatelegae-  det  wmumite  IVentate  'et  'en  langues 
laiod^ract  de  la  KbllMLéqae  du  roi  :  M.   Hvon  a 
f>r«r«i«4  qo«  e«  trota  itimporiant  était  au■d^■^«u»  dv  soi» 
(wlelligence.  Titres  inexacts,  inconipltts,  noms  pn.pu  i 
déligtti'és,  elassement  vicieux,  anachroiiismra,  nulle 
ocMvnaMsance  en  histotre  ,  en  géographie,  etc.  :  puinide 
^rcherdiea ,  iioinl  d«  Méthoda ,  autre  que  l'ordre  alpb»- 
l>/^lit|ue,  eiifia  tfteiK  iMNiie  «t  iitt*il  fiiuliNslUre.  Ce 
qut9  M.'lléed  'eeitMtt  le  mieux  à  to  Bibiiotltèqot  du 
roi,  ceeMt'Iea aueiens  portes  françaif.  Il  a  eu  le  temps 
de  fl»ire  connaissance  arec  eux,  en  en  prenant  dis 
copies  e»  de»  extraits  qu'il  a  vendus  imx  libraire».  CVst 
ainsi  qu'il  a  publié  :  i'^  Blaioiiê  ,  puétit$  avrieitnri  W«« 
tfr*  •(  46*siàr/«s,  étirait  des  diiTéreiiU  auteurs  imprimes 
W  lÉWilllWMiH,  t«o7,  m  8*.  Il  ■  Aillo  ttieitie  dtw  car- 
Wmt^fmt  MoiplÉcrrles  piéeee  irop'ébi-f-nes  :  s»  Fa- 
êMMm  K  CtUHê»  êu  pmiUt  frmHfaXê  ir«'li«,  is«. 
«t4«  «f       ii^/M,T*cueillMpar  Berbasan  .  i8o8  .  4  vol. 
in' 8**  ,  Bg.  Ce  n'est  qu'une  réimpression  augmentée  de 
IVMHtiou  donnée  par  Darbaxaii  ,  en  \~bC< ,  5  vol.  pstit 
ltl*nr;  3*/« /toman  dëlaR»$e,  par  Guil.  de  Lurri»  et 
JlfllMI  de  lleong  :  nouvelle  édil..  revue  et  corrigée  sur 
tn  ■heitleurtel  1m  pli»  aurlemmiBlMckf la,  Paria, 'I6i3, 
4 -vol;  in^8«  ,>emé«  de  aé  fjnknrt»  eii  ftofa.  CMte  édi* 
tirtn  ,  fruit  de  quinze  années  de  travail  .  eut  préférable 
à  ceMe  qui  avait  été  publiée  par  Lenp^el  Dufronov,  en 
r7«5.  et  à  celle  qui  parut  en  i  yij .   5  vol.  in-8«. 
M.  Rajrtiooard  en  a  rendu  un  compte  avantageux  dans 
(e  Jtruritaé  àtt  Savanin ,  en  )8t6.      Noueeau  rtrutil  dé 

«S»,'i4*«t  i8*<ttelae.-  eeee'MHwne.  iBti.  fe  Vol. 
Iw-«'';'S*  U  Komanéu  Rêmmrd ,  imprimé  d'apH»  les  ma- 
ftU^lt  de  la  bibliolhéqne  du  roi ,  des  i5'.  et  t6* 
siècle»  .  et  coIlBiionné  sur  dix  exemplaires  .  |S»5.  in-B". 
6g.  Par  un  arrêté  des  conservaleum  de  la  Bibliothèque. 
M.  Méou  avait  été  renvoyé  pour  divers  motifs,  parmi 
letqwifl  flfurait  celui  d'iiwABacilé.  11  «  eat  reiiifèjMV 
ordre  iHi|>ériettr,  fUèébkmWtOm  I»  nrtftlNtN  de 
M.  de  VeaMifte  t  <i  comme  M  tout  iieiidrel  4|i|o  le» 
iflUiialrei'médtOena  protègent  et  favorisent  la"Hifdfe< 
0|4té,  c'est  en  i8s6.  son»  le  ministère  de  M.  de  Cor 
bière,  que  M-  Méon  ,  encore  cmpiové  Mirtuiniéraire  de 
I  la  D'iblietltèque  du  roi ,  y  a  été  admi^sà  poste  flxe  ,  et  a 
obliMiu  l'étoile  de  la  légion  d'honneur-,  et  une  petnion 
de  looo  ou  iieo  francs.  Aasai  prétend  il  que  c'est  à 
loM  qiAiR  ■  teoMMbé  i  M.  de  CorMéw^o  D'avoir- yee 
OMMMraeA'lea  fMtNe. 

MUABD  DE  SAINT  JQST  f  Smou  Ptiiite) .  né  ii 
Paris,  vers  1749,  fbt  pendunt  quelques  anné«s  maître 
d^bètriét  Mônvieur,  frère  du  roi  ,  etréeij^a  sa  charge, 
on  178t.  Sa  forioBe  ,  qui  était  considérable ,  le  mil  à 
deeuhi««rleHMttft«  avec  une  eotièra  indépeu» 
'ttem  eWMMtVMiib'lioulfeur  d»vl«r»«traq|et 
te'*(dwalutiu»  f  <etd'«0-  ireeetfaer  'iwitea 
k»*4pdq«M  lUns  courir  aunou  danger.  Il  inoarat 
loVfto'tt'lSi».  Meeard  de  Sarnt  Ivst  avait4a  manie  de 
M  teire  iniprimt'r >e«  oiivrjf;>'«  qu'à  tr>'^  pftit  nom- 
bre d'ei^niplairrs  ;  cl  o'nut  presque  l'unique  niolif  qui 
lesfail  rechcrelter  par  une  certaine  «-la^sc  d'amateurs. 
Il  e  publié  .:  -«'  l«ffre  île  te  wméntU  d»  VMiMh  m» 
«iflNHttfda AilMlMNf«r4  ÈjH^m***  i**l«iirefli4  rei*«<lf« 
Jllarm4»alW(.  tHk  •4m  ■  «aiwei'ef  «aïKrielies ,  i76(,  in  8*: 
9*  l»j«tl»  Fvtmms  ,  ou  la  Fêimmt  dm  jvar,  1767,  in  is  : 
4*  L^flrsi  Hê  lu  kurimn*  di  Nolhrit*,  jtune  roiir*  . 
a^tktw^tr  d*  LitUii»*uur,  1768,  ii»^8**  t  '  A*  Ci;fflcs-  très 


fwIfaefMS  j*mtt»,  ITT*»-  io  iti  €*  Pjéwieê  d*  UjMt 
Tard  d»  Saint 'Jm$t,    1770,  Iroîa   parties,'  in -âtx 
"j*  Uaiiilrnnnt  un  ^«ut  iiou$  jngtr,  1779.  in-i8:  tiré  à' 
doBse  exemplaires;  8**  LaUrd  d'/trtitmphitm- à  mHidamta 
M»rûrd  de  Saint  Jo$t  ,  1781,  iit'is;^*  iHkemùm'ët' i» 
ManuRt ,  ou  l*$  P^its  risM  *  p«P  eaioeielettr-'saii»  ipré- 
Ikiitbii ,-i78x  ,  %WÊÊbtt 'fwtHa»  i»  td  ;  le^  Oêtmfngva  dtê 
'liVNe,  mUrèf  fAltfltmh'e,  qui  tompvnnt  lt  iihti»ikkqu» 
i*  V.  -ittihriéÊ  êakil'Just ,  1783  ,  in  18  ^  tiré  n  ving^ 
cinq  t'xemplaires.  Il  ne  faut  pas  ajouter  une  loi  entière 
à  Cl'  catalogue  ,  qui  contient  (Ie«  plaisanterie»  et  qui  , 
portant  la  dtite  de  1783,  parle,  iiout  le  11''  35     des  CBu 
vrtê  (vmptkttê  de  VoUaire,  édition  de  Beauiuarciuiis , 
40  vol.  publié  en  1784.  Beaumarohaii  avak  pro- 

mis ced*  édition,  bmU  il  m  lAe-fM  déoaiotil  liait 
imprimer  wdNnmat  éam  eo  fiieaet'*  e«t.,-lo«fhHfpfla* 

et  ia  Benriode.  ii"  lté  Rtrennet  du  tmur  ou  l't  ' 
det  ami»  au  châituu  de  Lirrj,  in-.^s  :  tiré  i  dou! 
pluire».  Il"  £.«(fres  du  rheralitr      .Sonif  /f/ipe,  r*ln!ive$ 
aux  trutrei  poétique*  de  U.   Merard   de  àaini-Juet, 
in-i  a  :  tiré  à  doute  exemplaires.  \l*  EUg»   d»  Su- 
fw«  m  if  t  14*  lei.Jfdai(iirM  de  IT.  drjktiitemrt  M  é* 
•tutédmMtê  Mmm,  îa^ie;  iS*  PBtêlt  dm  «aMiilr, 
iu-ii  ;  16*  Bhge  d*  3.  B.  I>ufs OrwMI ,  ••788 ,  iii-ia: 
liré  a  deux  cents  exemplaires  ;  17*  P^étituKwM»,  d  la 
tuite  de  mim  journal  d'un  an,  178S,  iu  la  :  OUTrape  de 
SB  fenmie.  18''  E»piègieri*»,joyeu»«ié*,  bf>n$  m«t»,  fulie», 
et  verHéi,  1789,  5  vol.  in-18,  dont  des  exeaiplairee 
portent  le  non»  de  la  marquite  de  -PaloAarèKe^  Boaueoup 
de  c«i|ilèMeeaiillbtt'licencieuaeai  fo*'Jf*»'iMifiMfrtf 
«trs  fiiranitea,  Aontmig»  #|tn«  i-mmtm»  Tkii^jfs  1989, 
in-i8  ;  ro*  tfaneaf  AirlI^Ml-S.'P.  O.'ir.S.  /.  <7. 
B.  P.  E.  éditeur,  i7«»i,  pi'tit  in-i»;  »j'  Fahlei  et  Cunte* 
en  rert ,  1791.  1  ton»,  m  1  vol.  inii.  Det  exemplaires 
oui  U  du  (e  de  1785.  i  79a  ,  et  de  l'an  11  de  la  rt'pubti<|*ie. 
tt"  Hii/ge  kiilcrique  de  J.  S.  Baillj  ,  tutti  d*  mtttaat  d» 
pttt^U9$  piifé»  en  prou  et  tn  esrt,  1794,  in  t8(«iiéè 
4iBg|-«inq' exempleiree.  »8*  î«ê  Bi^au-l/ypimim'm  Mi» 
«tolère ,  eu  Ephm  tkmitvvti  faim  AvftwM  de-  lewi 
ooyuge  à  Barège  et  daite  let  Pjrt'ttiee  de  J.  Duêaaix , 
mefnbre  du  eoustil  det  onrient  et  traduite ar  de  Jurenul, 
1790,  in-l8  :  lire  a  liiijil cinc^  exemplaire,  t^elte  date  est 
celle  de  la  composiiroii  ,  mais  celle  de  l'impri^ion  doit 
Cire  de  1795  ou  eavlMNl* 'd'après  le  litre  donné  à  Du- 
eattli.  140  lH»fCafiMi  ett'ewe  pwiç^ ,  éu  edt«  4f Wm- 
«rdam  lia-8*i  ih*  à  lffmle4l»-«de«i|«M»«i;  Om  to^ue»  A 
la  suite,  un  dialogue  m  vers  poureéMbreriteeiieteirea 
et  la  paix ,  wrivi  d'an  divertissement  en  nuûqUe  «t 
danse,  ce  qui  fait  croire  que  ce  ïolunie  e»l  de  l'an  vi 
ou  environ.  M.  Brunei  cite  une  édit.  m-'ti  avecU  date 
de  i7«^8.  «S*  //«  Corbeille  de  /laars,  17^7,  in-i8;  le 
pttU  fdhmn  é9  Salutté  «I  («  etane  daa"*eli«|  Geaawfe^ 
reaiaaM nihta'  "d*  >edl»>é«'fldniiif dhwaf»  v«B'f t  • 
ia^ix. 

HBRAT  (  FirmKAfi^WWt  >,'— «bre  faenofaire  de 

l'académie  rovale  de  médecine  ,  né  i  l'uris  ,  le  \C,  juil- 
let 178a,  te  iivra  d'abord  à  l'etudn  de  la  chiiuir  et  de 
la  botanique,  et  remporta  ,  en  i^^oo,  le  premier  prtxd<« 
boiamque  à  l'école  de  pharmacie  de  Paris;  il  devint 
ensuite  élève  de  ConliaR,'  orfut  reçu  doolear  ea  aa«> 
dcciae  eo  1808.  Biwb'WM  «i^idi ,  U  Ait  letwé  «d 
«eiHNMivÉ-diiir^  cttlAfM  4alorn«  i  la  Aie0lfé>deiHéde* 

dne.  Cette  pj  irf  ,  qu'il  occupa  dix  ans  ,  lui  ioiirnil  dé 
nombreuses  oci-asions  d'éliidicr  l'unatontie  pathologi- 
que ,  cl  lui  fil  diriger  »pi  ciulenuiil  Huden  vers  celle 
partie,  alors  peu  cultivée  ,  dr  l'art  médirai.  M.  Mérat 
fut  encore  ^  en  l8e8,  altaebé  à  l'inlinuerie  de  la  maiaati 
âvilBjle  l?ei»||we|w,^taiijt8j^a'fi^    ^uanibae  dee 

furèi  ponrlÛreoN  )Mlioe'let  rapparia 'de 'médecine  lé- 
gale, il  a  publié  ;  t*^ite«rtatioH  eup  fa  ruliiiue  métallique. 
Pari'',  1  So.i,  in  4*  :  tbése  inauguride.  A  tant  la  publica- 
tion de  cet  ouvrage  ,  le  traitement  dit  de  ta  ChaïUé  n'é- 
tait gviére  eunuu  et  employé  que  dans  eett»  maison  : 
aujourd'hui  il  «st  u»ité  dans  preeque ■  t«m  ■  le*  hospices 
de  la  eepHete.  a*  iVauiisIfr  FlMwém  méairo»»  de  Parie . 
Parts  i  têtftjmt^i  AdiU  «■  1 8ei ,  •  «Ob'  iiM  8.  »Dana 
le  premiéradijiibwi  !dewetw»rage  ,  M.  Mival'^ieédaNt 

a  la  niiuiit!  d'innover,  malhi-iir*  twiMneiit  trop  eonauiane 
parmi  les  bolanietes,  avait  bouleversé  iwauoawp 'dpi 
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eoMOM  geoiM  piiMiMin  eipè««a,  el 
m  itmio  noiubrv  variAlé*  intigni- 
It  «Mftr  MMM  plMÎMura  pItniM  aïoli' 


qu'aeridMitelleni<-nt  dan»  !«•« 
<|ua  <^u«lque»  e*|i<!CC«  prélen- 
diMi  noii*«llei ,  H  qu'il  a  ét«  impoMÏblr  de  miroufcr 
après  lui.  11.  Mérat  n'a  pa»  Uràé  à  reconnaître  le*  in- 
l'OiiTéiiieiiU  dv  ri'itR  niaiiirrc  ilr  prœider.  qui  ne  teii- 
drail  à  ri<-a  moiiib  •(u'u  rrplnii^f  r  la  •nience  dant  le  cliao» 
d'où  l'a««it  rt-tirer  Liniu'  ;  i  l  dans  la  aeconde  édition  il 
a  aagenM>nt  tciabii  ta  détordre  qu'il  avait  apporté  dans 
la  prentifvw  !<•  aseond  «olume  est  rontacré  aux  c.ryf- 
logaiMs;  ■Mthcwuataient  M.  Uérai ,  auquel  la  pra- 
tique d«  la  mééiejnt  biaas  peu  de  loiaîrt,  n'a  guère 
P  «*  quteepiodiniw  te  «qrfAtgiiaihi  d*  la  fim  fnmtmm  ■* 
on  j  irew*  -da  «aoiu  toèf  fm  d'oluMvaUoM  ^1  lui 
appartienueM.  3*  TraiU  «fa  fa  coliqut  métallùiuê  ,  Paria, 
1»!*,  in-8"  :  c'est  uite  nouvelle  édition  de  la  Iht-se  de 
l'aiittiir,  refondue  et  auf^ieuiée  de  rerbercbei  divenri 
cl  de  faiu  iiouTcaui.  On  trouve  i  la  suite  un  Mémoir» 
tmr  U  lr«mhl*mtitt  4^  doreur*  $ur  m^laux,  d»-)»  publié 
duns  le  Journal  4»  ttudêfiin,  4"  Klémtnlê  i«  totaniqut , 
iSaa ,  iu-8'.  Cet  oavnKe  reiifernie  le  court  de  Lola- 
JiHMM  «nt  'M.  lïtlfttotiiiM*  bit  cbaqtts  anvét  au  iwdio 
tlu  roi.  M.  HéBM  wt  «dïMar  d«  t»  »•  MUrion  du  Caura 
éHmtuUir*  d*  pkarmmfît  fkmtqu»  d»  Simon  Vorélal, 
Farts,  i^i4,  i  vol.  io-S",  qu'il  a  augmenté  de  noie*  et 
de  formules  nou«eLies.  Il  a  dirigé  le  Journal  d*  ti\éde- 
r<n«  prodaiit  lei  anneci  iSio  el  1811,  le  Dictionnaire 
4»t  tcttnt  ri  m' diralei  ,  depuis  |p  lonie  XX,  et  rédigé  /• 
BuHaiin  dt  la  toriètè  d*  la  fafull* ,  de  iâo6  à  iSio. 

M£H(:lKn  (  Louis  SàKASTin  ).  lilléraleur,  député 
â-ia  convention  nationale  et  au  conseil  rfea  eiiiq  cenia , 
«Mnobre  de  nnstilitt ,  naquit  à  Paris,  Je  6  {uin  1740»  h. 
l'Age  de  vingt  ans  ,  il  débuta  dans  la  carrière  des  lettrM 

fiar  quelques  polies  du  genre  appelé  kéroU»,  maia 
tientôl,  dédaignant  de  prendre  des  modèles  et  de  suivre 
des  routes  tracées  .  il  entreprit  de  faire  une  révolution 
*n  liiléralure.  Ce  projet  était  audac'ieus  :  mais  doué 
d'une  conBanee  sans  bornes  dans  la  puisuiire  de  son 
eaprit ,  Mercier  ne  le  erut  point  au  dessus  de  ses  forées.' 
«t  déa  lora  il  en  poursuivit  rciéeulion  sana  relâche  et 
■MM  ittéiiagement ,  heurtant  de  front  toutes  les  eroyan- 
•M  •  MH  Im  adiwvMiow  du  nonda  liuétai»*  et  paraia> 
•wtlfboHia  ih4nm«  pour  «iprinar  aon  opmvn,  la» 
iamea  lea  plua  proptsa  i  irriter  les  esprit* ,  qu'il  atmtr 
blait  prendre  plaisir  è  Irenbler  dans  leur  paisible  pe*' 
aessioii.  Il  commcm;a  par  attaquer  le*  poète»  les  plus 
eclèlires  du  17*  siècle  ,  qu'il  accusait  (lavoir  perdu  la 
poé«e  française  ,  et  roiiscilla  aux  littérateurs  d'abaii 
dontier 
li 

tiquea.  Il  pacabla  UMUaiifiadans  flctle  apinion,  qu 
txpriaaaâk  ainai  d— miwtfiaga,  publié  en  1801  :  ■  la 
■  proae  eat  i  neaat  sa  marrbe  eat  libre;  il  n'appaaliaiit 
»  qu'à  M«a  de  hii  inprimer  un  eataeléfc  bIm  fitanl. 

»  Lit  pmatturt  tant  nc$  vrai*  poil*»;  qu'ils  oscat ,  et 
1  la  langue  prendra  des  accents  tout  nouveaux.  »  Il 
roiix'illail  en  même  tLiiips  aux  écrivains  de  donner 
plus  de  Kberlé  a  la  prose,  et  de  créer  b;<rdiniciti  oe 
nouveaux  mots  toutes  les  fois  que  ceux  consacrés  par 
ru4a||a>  leur  {tarallraiaiit  inauliiaania.  Ses  idées  des  ré 
loraiea  «■  UMéwluw  d«  aaimmient  point  à  substituer 
la»  yiuta  mum  ^aw,  t  à  awwwiwfar  te  iidaiMiiaaM  ;  il  pré 
taiidaîl  euaew  qua  ka  «MapMitiaM  Hnteatras,  at  prin> 
eipulement  las  compoaitiona  dramatiques,  devaient 
éprouver  une  révolution  complète,  K>il  quant  à  la  furnie, 
soit  louant  ai>  fond  ,  el  liii-tnêiiii!  nu  tarda  pas  snu»  tnus 
ces  rapport  à  joindre  I  exemple  au  précepte.  Après  U 
BupprcsMcn  de*  )éatiiU-K ,  il  fut  nommé  professeur  de 
rbétorique  au  collège  de  Kordaawt,  maia  il  n'occupa 
piaaa  que  peu  de  leiupa.  INffViMirâ  Paris,  il 
aux'  ptte  d'éteqnaoea  napaate  par  l'acadè^ 


OCne  irançaiae  ,  ci  cniisi-iiia  au»  iiiieraveurs  u  «uaii- 

onner  laa  vers  pout  la  prose ,  dont  la  marcbe  plus 
bre  lui  pavaîaaiiliaa  oUavs  yvMaa  am  iaipiraliaiu  poé- 
iiuea.  Il  peiabla  UMteaiifiedans  flctle  apinioa,  qu'il 


mte  ftan^alae  ,  et  travalNa  saur  la  tliélire.  Ses  prenaii- 
rea  pièeca  étaieul  iniléca  oa  l'alleaMind  et  de  I  auglai*,. 
Il  eat  remarquable  que  tout  les  aoleura  ^ul  depnit 

celte  époque  ont  partagé  l'aversion  de  Mercier  pour  la 
litiéraiure  du  »iécle  de  Louis  XfV,  ont  constamnieot 
puise  aux  roCmes  sources,  tie  répudiant  ainsi  une  auto- 
rité q«e  pot^  a'appuy^  tur  ano  autre.  Mercier,  voyant 


aucréi  médiocre,  entreprit  de  leur  deautr  ttfpi 
d'une  iWoria  %  e,l  puUia  en  eootéquenea  no  Etm  m 
fut  dlrwaMtiffaat  ouvrofs  dans  lequel  il  t'attacbtit  i 
proufar  que  laa  mmm  da  Camailte  al  da  lacia» 
«vaiaM  «aaié  da  «auttAtrè  toieiB*  fouiliM.  al  «il 
propoiail  naïvement  de  auJMtilnaraaaffaptes  ouvnfo 
a  ceux  de  cet  écrivains  célèbre*,  flella  théorie  loulr&ii| 
lit  l'eu  d'iinpres5ion  tur  l'esprit  des  comédiens  Craaçii^ '. 
qui  non  seulcnirut  ajourucreot  indéiinimeni  ta  irprt- 
si'iilation  d  un  de  ses  drames  (  Atifn/ic  I  ,  maii  rntun  | 
refusèrent  d'en  recevoir  beaucoup  d'autres  qu'il  icv 
présentait.  Il  lança  contre  eux  un  méotoirc  vioieat; 
mais  celte  publication  n'eut  d'autre  résultat  qa* 
lui  faire  perdre  le*  eiitréea  dont  U  était  ca  pesstniaa 
en  aa  quattlé  dlaulnir.  Blètada  te  plukMopiitt  dan* 
siècle ,  aninivé  par  Fecprlt  dlnnovatioo  qoa  «<« 
philoaopbie  avait  répandu  dans  tonii-  la  suciété,  Mer- 
cier ne  renferma  pas  ses  vu'-b  de  réforme  daas  l( 
cercle  de  la  litUTîilure;  il  les  étendit  encore  à  U  |>oli- 
tique,  à  lu  législation  cifile  et  pénale  ,  aux  rcgiciaeuU 
de  police ,  et  etilin  à  tout  ccl  eni«mble  de  faili  qu* 
l'on  a  coutume  de  désigner  lous  le  nom  de  niean- 
Cette  tcnteliaatef  rtetuil  mieux  que  la  première, «I 
c'est  sur  elte  que  repose  aujourd'hui  laula  ta  aèlèkiili* 
Le  premier  ouvrage  qu'il  compose  dana  cette  dirtrfii* 
pour  titre  :  Van  s,44o  ,  r«'v«  «'(7  en  fut  janiait.S^ 
cette  production,  qui  parut  en  1770,  i'HUleur  mItM^ 
porte,  à  l'aide  de  la  lie  lien  d'un  songe  ,  à  sept  eroll  ss( 
au  delà  de  U  date  di;  sa  nai^huncp  ,  «1  se  prc«rDie  r*<a 
de  la  France,  à  ceiic  rpoi|ue  éloignée,  à  peu  pris 
que  les  idée*  en  crédit  alors  dans  la  masse  de  U  astita 
pouvaient  le  faire  désirer.  Mercier,  dans  tes  dcinicit* 
année»  de  sa  vie  ,  a'ett  attribué  ie  roériM  d'avoir  pièA 
la  révolution  ;  cette  préieutîon  n'est  ataurèomulpaitf' 
ouéede  fondemeoU  II  eat  vrai  que  retpritpieniii^ii* 
dont  il  fit  preuve  dana  eetta  cîroonsiance  n'ofte  fua 
de  miraculeux,  car  les  temps  alors  i-iaieut  bit-npres^t 
s'accompliri  Ses  prévisions  loutcfui»  n'm  annoncrtl  1 
pas  moins  un  rspril  fort  reiiiâi-qayblc  ,  u  réu>UilitiJ  1rs 
a  réalisées  en  grande  partie  ,  «t  quant  à  cellriqui  »c  \ 
sont  point  vériiiëes,  elles  sont  encore  aujoord'liui  •  t"*}  ; 
la  plupart,  rexpretiioii  asaex Udéle de* crielii cl i 
gcuces  du  public.  Dans  cet  ouvrage ,  iMreier  n 
qtialqiiafbia  au  date  daa  idée*  de  son  épooae,a 
carter  poottaul  de  le  ligne  du  progrès  qu  elli* 
tent;  comme,  par  exemple,  lorsque  parlant  du  ijilte* 
d'éducation  établi  dant  la  France  qu'il  rète,  il  ■■*■''* 
les  langues  modernes  de  l'Enroiit-,  substituée»  <!•■• 
renseignement  aux  langues  greeqni.'  »  t  Ijline ,  nl''*f* 
des  scienrcî   pbvsiques   introduite    dans  IVdu*** 
élémentaire.  Ses  rue*  sur  l'avenir  des  femmes 
point  auasi  heureuses;  il  s'élève  a«ec  Corée  eof**']*' 
dépendance  dontaUa*  iotneacnt,  «outra ie*  te>**'f* 
inceur*,  qoi.danfViatdi  aurnai,  te*  uietteut»*«  ^ 
hooiinea  «ur  te  pied  d'égaillé  ;  il  voudrait  )<*  Ji''**' 
irer  dant  la  condition  ou  eltet  étaient  du  UvdfSI^I*' 


ii'é- 


triarches.  Il  est  Lien  loin  aussi  de  prévoir  de  qui 
oiére  ses  prophéties  se  réaliseront  ;  les  cU*nff'^^ 
qu'il  annonce  doivent  être,  sut  \  jiit  lui,  le  résultat  4  *■>' 
conversion  successive  des  esprits,  détermioéc  ps''' 
■enl  ascendant  moral  de  la  philosophie.  Le  li*rt  éosi 
noua  parlons  (ut  défendu  ,  maia  l'auteur  pe  tut  pof 
inquiété.  En  1781,  il  fit  paraîtra  »  aani  te  nonuocr.K* 
deuB  pfaaaian  foluaae*     7«M«mi  Ht  Hrik^t^V* 
peieonne*  i^aot  M  inquiétéei  è  roaeaaîaujjya**^ 
Llicniioii  anonyme  ,  Morcif-r  n'Iiésiia  poial't^'ea 
rer  l'ault  ur.  Il  se  retira  alors  eu  Suisse,  *t  J 
son  ouvrage  .  qu'il  t-ieudil  jusqu'i  douie  voluo**.'^ 
Tabitau  d*  Peri$  n'esl ,  au  fond,  qu'une  rrprodu««»» 
des  idées  el  des  vues  critiques  eoBienues  dans  /'<>» 
maia  il  pénètre  Lien  plu*  ataol  daiH  k* détails.  l-<  ti"* 
eut  uu  fuccè*  prodifMNIt  OQUatabiMBl  F'*"^' 

nsaiaauMra  «.l'dlraMar,  ataaiaaaaaaniaa  hUf»»P>*' 
oft  H  fbl  Induit  4aui  foi* ,  et  pufalte  «ua  ii«^"V? 
abré^.  Les  critique*  touie/lM*  ne  lui  «Mina4f«et|f*** 
à  Parii  :  ■  c'est  um  oiiaraga  ^n$i  «teaa^le  nw«  •téflv'*' 

»  la  torn»,  »  disail  Rivarol.  Oiie  critique 
était  injuste.  Le  TaUtau  d»  Pari»  prèseole  hien.""» 
vrai,  en  plusieurs  endroits,  un  certain  cjniioie 
pensée  et  de  lancefe,  mais  le  cjuisme  n'«i<  f^*^^ 
lanM'ûm  naaeatefoilll,  atuudaiftAMiMU'r  4*" 
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trame  dan  cMft  eoimotitian       montre  M> 

qufinment  d'une  manière  fort  hpiireime.  Oiii-I.|ue  fon- 
dées d'aiUeur»  qu«  puisfrcnl  être  Im  critiques  lillt^ruirL» 
dont  cel  ouTraet  »  iU  l'objet  ,  on  ne  «nur.iil  leur  accor- 
der une  grande  importance  ,  car  ici  le  fond  l'emporte 
évidemment  »ur  la  fbmM.  Peu  de  temps  avant  la  rè«o* 
Intioli*  Manier  nvial  Franc*.  Uaublia.  àt  concert 
•»«c CiriTvi,  UD faamd^iiHlIirM  J»ma&§ ^Irbtiquei.  qui 
étoit  deatin^  k  propager  Ici  idée«  reroluiionnaire*; 
■laia  bienl&t,  effrayé  de  la  tendance  et  des  prélenliouK 
dra  jaeobina  ,  il  rompit  a«ec  eux  ,  et  ne  craignit 
paa  m4m«  de  lea  attaquer  ouMsrlement,  noiammcDt 
étm  pl— iauw  articlea  aull  iaaéra  dna  la  Chroni^w 
dm  méU  ,  ioimal  dc«oo«  au  parti  firondb.  Députi  i 
la  eonvaoïîon  aatieoaia  par  la  dtoartaniMit  da 
SMiM-d-Oiac,  Uerdar  aiégea  parmi  let  mndArét  de 
«•elle  aaaembMa.  Dans  le  prorèa  de  Loui»  \VI,  il  ■« 
prononça  contre  la  peine  de  mort,  et  vota  »(>ulc- 
nient  pour  U  détention  perpétuelle.  Ce  fut  lui  qui  en 
combattant  la  pro^dtion  qui  avait  été  faite  i  la  cou- 
vcoUoa  de  im  |MHDt  traiter  atra  l'étranger  Uut  qtill 
I»  piad  tw  la  mI  bmfidt ,  al  en  damaadaot  à 
«  k  MMt  «MHÎMI«  a'ifa  OMiaNf  fait  un 
pmn»  «9*0  fa  «irl»Ar« ,  daaoi  Reo  I  re  mot  ai  jnttemtnt 
célèbre  de  Basire  :  Kout  «n  avant  fait  un  avec  la  mort. 
Aprèa  le  3t  mai,  il  fut  du  nombre  du  ceux  qui  lignèrent 
uue  protestation  contre  lei  actes  de  celte  journée.  Cet 
acte  d'opposition  n'eut  pas  pour  lui  les  siiitea  funestes 
qu'il  cul  pour  b«aucoup  d'autres;  il  enifiM  anUte  pour 
an*  dé(ciMi«a  da  qualMMwaaaia.  £a  «79!  ,  il  passa  au 
eomail  des  aiaq-«ciMat  mna  eella  a*amUée ,  il  a'op- 
posa  au  décret  qui  décernait  à  Descanes  les  honneurs 
«lu  Paatliéoii  :  et,  à  celle  oc  os  ion  .  il  t'emporta  contre 
Voltaire,  qu'il  accuaa  d'avoir  détruit  la  ntumle.  Il  y  eut 
alors  de  aa  part  noe  tendance  as«ei  prononcée  à  réagir 
cootrc  kaldèat  qui  ataient  amené  la  révolution.  Ainsi, 
d«iia«a  aolra  dÎMOvra»  il  fit  la  f  nwéaà  la  pltilpMpbia 
•is  géoAral,-  «l  aVIewi  «astoa  la  dtAiaien  de  Hiiatrae* 
lion  daoa  lea  nasses,  ce  qui  lui  valut  le  surnom  de 
aing*  é*  Jêmt'Jacqut.  Il  vota  pour  le  rctablissfnieni 
da  la  loterie,  contre  Liauellu  il  s'était  ileié  avec  tant 
d'énergie  et  de  raison  dans  ses  écrits,  tt.  en  1797, 
il  accepta  même  une  plaee  de  rontruli  ur  de  la  caisse 
d*  catta  admininration.  Quand  ou  lui  reprochait  ces 
ÎDeonaéqaaocee,  il  répandait  :  Ptaeé  ptut  Aaui ,  j'j  voit 
mi««ar;  ou  Inen  ,  s'il  a'agiuait  de  la  place  qu'il  avait 
acceptée:  Dtpui»  yeenit,  disaît-îl ,  nUtt-il  ptut  parmi* 
da  vivra  aux  disant  da  l'annami  ?  En  snrunl  du  ooniteil 
des  einq«o«uts,  il  fut  nommé  prufesseur  d'hisluirc  à 
l'école  centrale.  Dans  ses  lc<;ons,  il  s'occupait  bien 
OBOîtaa  dliialoire  quada  litlérati<r« .  et  alois  il  repro 
daiiait  ataa hm  tcctea  taaattaqiHB  qu'il  avait  dirigées 
d«a*ia|awiMM  «anin  *•  qa'on  appelle  auioatdiNii' 
ladIiMnîllua  claenqvet  car,  tnr  ce  point,  il  démarra 
iamriable,  ou  plutôt  même,  à  cet  égard,  il  ne  fit  que 
ae  fortifier  dans  sa  première  opinion.  Locke ,  Coodillae- 
et  leurs  disciples  devinreiil  à  leur  tour  le  but  de  i^h 
satires  :  par  ua  mauvais  jeu  de  mots ,  il  les  appelait 
Ica  idsoti  rof IMS.  Lea  aciances  physiques  ne  lui  in>pi- 
rètaBtpaaptaadaMafMcIt  il  nij  l'aiKtilu^  dat  dé* 
«««vcfflM  qui  avaiaat  él*  firitat  dam  cclla  diicatlca , 
OIS  accusa  teors  auteurs  de  plagiai.  Il  attaqua  même, 
dans  un  ouvrage  spécial ,  le  iiy»teme  a»truiiomiqu«  de 
Copernic  et  Se  Newton.  Malheureusement  celui  qu'il 
proposait  n'était  pas  propre  à  donner  du  crédit  à  aes 
altaqvfa;  il  prétendait  que  la  terre  était  ronde  et  plate, 
«t  que  laaalail  taumaliantaur  da  ce  plateau  comme 
un  cbatal  «wiéfa ,  «ta.  On  voit  aiMe  peina  un-  es- 
prit da  cette  valeur  se  livrer,  par  une  prétention  ridicule 
d'indépendance  et  d'originalité,  i  de  pareila  écarts.  Lors 
de  la  formation  de  rinitilul.  Mercier  fut  nommé  oieiii- 
bre  de  ce  corpi;  il  afaii  os^uréracnt  det  droits  à  cette 
dilÉlBClioo,  cependant  il  ne  parait  pas  qu'il  ait  iauiaîs 
|nos  d'une  grande  considération  parmi  les  académi* 
daisa.  aes  collègues,  il  n'aimait  point  le  gouvernement 
inapérial .  et  il  an  déiicait  aitcaMttl  kl  dwlc  U  «M,  i> 
cet  égard  ,  la  ««HillMlioa  dk  Yotr  «M  VMI  csancét) 
mai»  il  n'en  jouit  pa*  longtemps ,  car  il  mourut  peu  de 
jours  après  ce  grand  évéïicitieiit ,  le  ni  avril  iSiA-  II 
était  alors  égé  de  soiiauiu-'iuatorzi-  ans.  Dur  dépu 
talio»  da  riMrtitnt  aansta  à  m»  fuuér aillas.  Ce  fut 


M.  Monges  qui  fut  eliargé  de  faire  son  éloge.  Cette  1 
tjciie  oflieielle  qui,  en  tout  temps,  eût  été  très 
diUicile  à  rtjiuplir  pour  un  académicien ,  le  devenait 
bien  davantage  encore  dans  lea  oireMMtaneça  pré- 
asfftes  ;  aussi  l'orateur  se  boma-t-il  à  vaaler  les  qua- 
Iflls  morales  du  défunt  et  ses  vertus  privées  t  aous  ce 
rapport  U  n'^  ntall  que  du  kian  i  en  dÎM*  Lat  ad**»- 
•attâa  l««  plm  vialania  da  cet  écrivain  n*obt  pa  Itil  r» 
fuser  do  talent  et  de  la  chaleur.  Mercier  avait  profon- 
dément »etili  son  siècle  ,  et  souvent  il  en  a  eipriiiié  lea 
idées  et  les  sentiments  avec  ua  rai  e  bonheur.  U  psraît 
convenu  aujourd'hui ,  même  parmi  les  écrivains  qui  se 
■oat  déclarés  ses  déSsoieore ,  que  l'on  doit  adopter  sans 
réscrta  laulaa  Ica  critianaa  dent  m  carrière  litiicalre« 
propraaMM  diln»a  MV«è/liÊt  t  ai  Ton  veut  parie»  de  aa» 
ouvrages  an  ce  geara ,  i  la  bonne  heure  ;  mais  ,  aifan 
entend  comprendre  dans  reite  proscription  lesopinlcna 
dont  ils  mil  été  la  cnuséqiunee  ,  ce  jugement  ne  nous 
paraît  point  équitable  .  car  ce»  opinions  ne  soiil  autres 
après  tout,  sous  le  rapport  le  plus  important,  que 
eellaa  que  professe  aujourd'hui  uu»  branche  distinguée 
de  nelre  littérature  ,  le  romenliama ,  qui  parait  être 
partami  enfin  i  le»  Hgiliawv  ans  yeux  d'une  partie 
uomlircuae  do  paliBe.  Autre  eboec  est  d'indiquer  «uu 

esprits  des  routes  nouiellcii  ,  autre  chose  e»!  de  les  par* 
courir  avec  luccès.  (''est  à  défaut  d'aroir  fait  cette  dis- 
tiiirlioti  dans  la  vie  litleraiic  de  Uercier  que  l'on  a  été 
injuste  à  son  égard.  C'est  uu  tort  qu'il  est  temps  eulin 
de  repurer.et  Ton  doit  ei|rirer  qu'un  jour  quelque 
écrivain  xomaaliqne  fien  eecte  riyenlioniae  aainieue 
d'une  oianièr»  pnisedleiinelle  que  non»  ne  le  pourrion» 

faire  ici.  Mercier  a  écrit  i  peu  près  jusqu'à  ses  der- 
niers uiumeiiis.  Il  composait  avec  sa  plus  grande  faci- 
lite: aussi  a  l-il  laissé  un  nombre  prodigieuL  d'ouvraget. 
On  en  trouvera  la  li^tr;  complète  dans  lté  Siide$  tiUéraLaê 
de  Desessart ,  ei  <!uru  la  Fraiic«  liltdtaira  de  M.  Ersch.  A 
In  fin  du  foL  de  1  an  i44o ,  édition  de  1796  ,  Mercier 
donna  lul^mêate  la  Ibte  de  lent  ce  qu1l  a  écrit  {uaqu'à 
cette  époque  ,  sous  les  titres  suivants  :  R»mamt ,  Poii- 
tiqua,  Uittoira  t  Morala  ,  ou  CKui>r«s  pkilotophiquaa , 
Lilîaratura ,  Barreau,  Piieai  hiëiuriqutt^  Dramtt ,  Co- 
midiaê,  Féariaa  ,  Polémiqua,  JoHraaax,  Ditcuurt  a«a- 
démiquaa .  Dialoguât ,  Poiiiai  <i  TtainetitH*.  De  tant 
d'ouvrage» ,  wnm  cilerou»  laa  prindpana  t  1*  l'Homma 
taanaga,  17(7,  AnMleadom,  in>6*.t  NcnfeLAtel,  1787, 
uième  fomset  :  traduit  en  allemand  et  an  liellandai». 
L'auteur  a  prétendu  qu'Atala  Aiait  imité  de  ce  roman, 
a"  Songtt  et  vis'wiii  f:,hi!  nr^phiijiir't  ,  Paris  ,  I7t'8,  in  li; 
liouielle  édtliuu  atigiurniée  ,  F.iris ,  17:99,  s  vol.  iii-l8; 
3°  l'An  ss4o  ,  Amsterdam,  1770,  in  8°:  deuiième 
édition  augmenléct  *786,  i  vol.  iu  S";  troisième  édi- 
tion, an  VII,  6  vol.  in-8*t  4*  Efogss  «I  diuourt  pkitoto- 
pUouai .  Amaterdan*  1776»  ia-ll*)  XMtre,  Ame- 
tjiraam  ,  1 778— >84  •  AnMcadam,  4  voL  in  8* ,  tgures. 
Cette  édition  des  («utres  dramatiques  de  Mercier  ,  la 
plus  complète  qui  existe  ,  ne  les  contient  pourtant  pas 
toutes.  Ses  ouvrages  les  plus  connus  en  ce  genre  ,  .•lOiil  : 
Janntvttl,  ou  la  Barnesalt  froN^aia  ,  ta  Dé*v1*ur ,  Nota- 
lié ,  Olinda  al  Sopkroina  ,  l'Jndigaat ,  la  MaUton  da  Jfo- 
liéra  *  rflaUlattl  de  (a  Gawdalaa^  ,  la  *n«»(t*  dit  Finai- 
grl«r,  /«en  Bnnugftr  ,  dvélf  aa  é*  lûUam ,  air.  Ce»  pièce», 
dans  lesquelles  se  trouvent  des  situations  intéressantes, 
ne  sont  plus  repré.tcotérs,  au  moins  sur  les  théâtres  de 
Paris.  Quelques  sujets  bistoriijues  que  l'anteur  a  mis  .sur 
la  «cène,  tels  que  Childerie  I** ,  Louis  U  tt  Philippe  II. 
■ont  également  oubliés.  6*  Tablaau  da  Paris .  Amster- 
dam ,  1781— S8,  1»  tel.  iA-8*,  plu»  1  val.  dr  %,  Yvcr- 
duD.  178A :  7*  Jfoa  •«anal  da  aail,  Neafcbitel,  ijSS, 
4  voL  in  8*.Cct  ouvrage  cet  prîucipalamcnl  dirigé  contre 
la  litlératnre  ancienne  et  contre  le»  écrivains  français  du 
17''  siècle.  8*  Portraili  dat  roi*  da  Franea  ,  Neufchatel , 
1785 ,  4  \o\.  iti-8*.  Cel  ouvrage  a  été  reproduit  par  l'au- 
teur, sous  le  titre  de  Biatoiia  de  France,  éapui»  Clovi*. 
jutqu'ati  rhgn»  da  L»ui*  ifl,  1801,  6  voL  in-S"  ; 
tf' Fraçittnlê  de  politiqua ,  ib. ,  1787,  3  vol.  in-8' ; 
aa*  la  jr#aaa«aP«rja,  IruMwielL  (P»î^«  l8f»,6vok 
tn*t»;  il*jrd»f^fi»,  au  fceaAafafrw  d»  mal»  nmweaaflr  A 
reiinu»a/sr,  ou  pria  dan*  dat  actaptiont  nouvallat ,  Paris. 
1801  ,  1  vol.  iu-S".  L'autrur,  dans  la  préface  de  cet  ou- 
vrage ,  rappelle  lea  Aervices  qu'il  a  rendus  à  la  philoso- 
phie et  aiu  lettres.  Il  engage  la  lecteur  à  pe  pas  cou»  ^ 
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ibtidrc  k»  néotogi*  avit)  le  nimlo^tkmé.  \  la  nw  fi»M  (Moii« 
m  d'èinr  iMulopur.  dit- il  ,ie  l'ai  et«  damIoUa  mn  ^riu... 

•  JrveNt  étoufl'rr  la  race  iif>  éi<iull»un  (il  aiiiaiidliil 
à*:»*fut€  par  cr«  ntoU  Ira  praminairif  n*  d«  i'inililut). 

•  Je  nirinra  |>««ir  ri-la  dt-i  hrat  d'Ilrrnilr  :  il  tit-  fiiuf  (iltM 
■  i|«i'«nle*rr  le  i^édaiil  mi  l'air  (  l'abbé  Murelli^t) ,  elle 

•  léparer  dt  ce  qui  fail»*  furit*.  »  i  i*  ann  rdilimi  d«  la 
inJmtàmiét  êmimaJ^Jr*^  pÉr  &cMWwr,  iSot ,  h»  8"  ; 

mtit  iVMptM,  Piii^  •«•i.iiMl^.  lkid«v«Mncillè«rec 
•fM^  TcdiitMi  4»l.>;.  ll*MMMr,TiiUté«  |>*r  !•  U. 

bruin-  FoirM^nl  :  il  a  aïooti-  à  ffitUoiite  ,  u««  lallrr  de  l'a 
faroii  .qu'il  fait  rerire  à  il.  de  Veltiiiir  ,  aprvi  la  mort 
deJulir.  Au  nniiibi »  dn  uiivragri que  Mercier  a  lai»t«i 
■rit  nianiiiwrii»  o<i  rile  wii  Cnurê  dt  litUratur»  ,  en  6  f«l, 
iii  S''.  Ih-littc  de  Salea  a  4iMiié  om  Ktiic*  rauoum»* 
4in  iMivrHm  «al  ■•tau*  «  -pticédléa  4Nm  ■MWMm 
imhlllft'Jli  JfwBwr  fMaMMMMMM  ImmM  / 

naquiri  Conipii  ftn* ,  dépariemeut  l'Oiwt  k  i*' 
■•Ût  4  7^4,  A  quinxe  ant .  il  deiiirt  aecrtlBÎre  da  cIm* 
«alier  du  Jaianourt .  l'un  dm  i-rriTrtitia  Im  plutdiitlin^uéi 
du  i8*Mcrie  ,  «I  I  kiit  dei  rnllaLoralcur*  le»  plu*  miles 
de  tii  irainle  l£iic}cJopédi«.  Le  cboii  dnni  il  fui  rubjel 
daii»  ««Un  eiivunatMMir  p<ni«ai«G«ir«  aHfutar  (aiora- 
UrNHWl  d«  «M  avmitr  daiia  Ici  hlllim  HinIm  ••■  >  ITet 
««ait  du '«al«Hi  «Hiiarel ,  da  la  mia-M  «napraud*  lu 
dapt-iidaiwa  •dVaprit  ;  nuûa  iflaH» Mwaament  la»  ôtr 
<Hmrta— w  dawlaiyâaMaa  H  •«  «n>u««  |«r  'to-Mita  'iw 
lui  pefinÉi«*|.paa  da  McKre  à  iirotii  eii«  kamanaisa^i^ 

ftotiiiaiw.  Lna  nombrrux  «-ciit.i  qu'il  a  laiaaéa  ptu«ciit 
>ii-n  m  préanitrr  le  Kmi)>'  a  un  iccleur  a4ianiif ,  maia 
là  L<Mi>«'.  é  (ifU  de  rboae  pr*w  .  loul  le  breu  qu'on 
eu  dire  ;  aacan  d'uut  ne  réaliaa  (a  capaeMè  «{ull 
>'t  ui  faite  deviaer  elKB  l'aulrur  ;  le  c>iiitnM  |»lat  et 
d*g(MMMit4}uircfiDe  dam  la  plupart  deera  eeiBpMMiaiii, 
le  iiiavtaia  goCI  al  la  médiocnir  dt  «  Haa  qui  peuvent 


ail .  an 
ic ,  ton  j 
du  pw*l 
ri»,  par  ^ 


^happaff<i  «a>i«{ifoch« ,  Ica  ant  dcpMloatiaiDpà 
gMéat  a«  édrèiar  vang  'de  h  iMétacun ,  nto'sa  k*  dm 

paa  ui^me  <>Andamiié«»  pour  faniai»  à  fWbU.  Apréa  la 
raoK  du  chetaiier  d«  JaucMirt,  Ht^reUir  ataît  ut»ieuu 
un  p«iit  emploi  dani  Ira  bureaux  de  iu  niariur  ;  la  rivf)- 
hitiou  laia>an(  culetr  relie  rr»»ourri- .  il  »e  lit  iibrair»-. 
(iellc  prôfea4«n  ,  qui  lui  doniiuit  b- ii>o)>'i)  de  di  biter 
liri'Mémc  «ra  outragea,  ne  eoutribiia  pa»  peu  paul^lfv, 
«via  délkraiH  d«  tout  coirtiwte,  à  la  brllaa|»di«vMi«i» 

Kariitovtalaulfiiui  éVllaaia>da*ak«auMMW«r  un 
il  d4)a  U«i  -aiMU  r^auMMa  èuM  ta  Meeat&té  aA 
il  ae  trouvait  de  «ravaillar  «Wa  ra|>idite  pour  subtenir 
aux  benoiift  de  ta  famille.  I.cf  outrii|te(  de  Mercier  ae 
rompoK-iil  dr  poi'ni*»  ,  <lf  roiii.iiu  ,  lU-  rouir»  ,  de  oou- 
Telle*  rl  de  brauroU)!  d'.itilrci  ).roducliuna  qu'il  acrail 
■mpeaaîblr  de  lU-Aipui  r  *um  aucuo»  dca  dAnonùuatinni 
Sîttérajreai*aunue*.  Nou»  ciieroiiilei  principaux  :  i*  ioi' 
réit  'éi  HeeMmaa.  179»  .  k  '«L  i«-i8<  %*  <•»  truh  Nou- 
•èMt9,-mà  Lmtitê 4'm  raaiter  •  .«Vft  iS*  JiaeulM 

«f  «é'AMk ,  i?ya  »  ktvtt  4^  im  FhHUm  «da  4<raMNt , 
ptêm»  ca  pnwe  ynéllMa  .  lf§a  »  Imf  «  S*  flarard  dt 
FafavN,  «u'IYMria'a  rJN 


IWi^ia'a  CiMMiaNlam .  pvfkua  mi  pi 

1795  .  in  u  ;  6"  fiiifmr*  dr  Marit  Siuurt ,  1791,  t««l. 
iiMb  :  iioiivrllr  édii. ,  tSao.  »  Tol.  in  la  :  cet  ouvrage 
Ml  tiré  tout  eoiirr  d«  la  <«iir  Saihtt  du  P.  Otuatin. 

béimtWIgafits  >79i.  in-i6  :  9"  fa*  Matinééi  du  priatampB, 
1797,  a  roi.  in- 16;  10*  U  Sareiifa  éa  Par^lk  ,>79tt 
iii-jS  ;  1 1"  lat  Palmiatê  «  «•  le  Triamphê  éb  ftmtwmm- 
ifTMt^i^OalutvivIfi.qui  a»l  as  atM.w, 


tata  éa*  tilona,  aU.i  7*  la  Péimaéà  ramtoufeur. 
l'iliflirn  de  Tanaille.  On  doit -eti  outre  à  llrvaivr 
iiouTrHi'i  rtlitioiia  àaa  Nttgir  de  Nirol.  Bo«irboii .  du 
iMfiiia  (iiie  ronrirti'fu  .  di-  Mui't  (  ret  oMvmgc 
de  »oii  aftfiAi'itiun  ,  avait  >-••'  Lirillv  pur  ordre  du 
lemaat  )  ;  du  Fotmfia  an  ttjamaa  da  cuauatta^im 
l'abbé  U'Aubiiniac.  rt««tB«kl»  Saatphê  da  «Atàira, 
GuinwMdida'la  lanaba,  aaimiiiku»«iM#«a«ur  lu  «»« 
le*  éeiiia  da'faiilMr.'C>ii«i«OT«  liai*  It  laaM«  étala 
}  Fr«ar»  fiUfPMfre.  et  daaa  ktfii|l|rf£«MM  Ai-MlMaM» 
*r«{(e.  une  liMe  cemplêl*  deDOuavapéa  dwMihrfat.Cai 
ttulciiretl  mort  à  Paria,  «er»  la  thi  de  rMtttié«*(Aav|i| 
I  elail  atoi't  à  [teinii  à^f  dn  li l'iile^srpt  atia.  Sa  «ie  6a4 baMI- 
rallie;  il  '■i'  Irouta  .lU  nuiiibre  des  iidiiroii'»  de  lelirca 
BUxqurl*  la  eoiifrntion  arrordst  des  Krouin.  Ou  k  dia» 
lNi||uc  Ufdiiiairmaeiit  de  l'auteur  du  TabUau  da-Mak* 
en  ajolitani  à  aow  uawu  eetui  de  aa  lUk  natulc. 

M£IU;Y  (  FaâafaaaCaawvam-Pioctuomi  de  >.  mé- 

»  ué  iMii|i«tt.  |wca>MMi«;jrï'«b  177* 
dala  fcmilk  du  infi»  «OM»  i|«â«  ftmtfii 
Matvy  et  Plorintond  Claude  de  Uurey,  toua  lea  d«»t 
firuêniua  «u  aer^irc  de  TAutriolte.  rt  de*  plu*  di*tiM{tufs 
de  tour  tcni|Mi.  Il  maiiifi-iilii  dr  lionne  liKurv  aMi  padl 
peur  la  luédeesne  et  la  lillêrulure  prrrque,  rlutiia 
d'ubtird  dwii»  »a  prntinct:,  et  «iiu  i  nduite  i  Pari»  aui«r« 
lea  cour*  du  oa41é||e  de  médecine  ut  orui  du  collvise 
de  France  panr  k  |(rar<'U«putlie  :  Ara  UrMinaoaiM 
da  OmfianMtlim  mMUtm^  al>df  •*am  ^rmiltmamt ,  tfiaaes* 
tmtiom  tiiàmtmatt^  Paria»  afi-i,  i»ê*  atls^ai  »*Sp 
wwk  daa  JikM,  o«  ^wilkalfwi  db  Wirnaft 
à  f'dtuéa  it  M  «Mariae  ,  «u  €tèmmmtra  pèmr  m  / 
Hiudgcinê  qui  rtuieal  ilUditr  Hlppaarata  ,  tSoO ,  in  h°: 
i"  Apkiuiêmrt  d^Hi/ipvrratt  ,  traduit*  ftur  le  Ivcte  fprt  c  . 
d'aprca  la  cnlle<  liiui  drt  nianuMtita  de  la  Bibliothcqu.- 
toipériale.  a»rc  une  diMerlalÏMi  aur  lea «aiaMaacriia  el 
lea  «iirianiea  .  Part»,  1811,  iM>it  (  4° '''viT*'**'*'  •* 
feanlutiquaaifOim^mat  liuduila  mr  k<lBaM«>a«, 
d'aprealà  e«lkati«o  da»WiMMari(»da-to  BaHalt^ai 

kMraribiMaT^^  in  ta  ;  ?1prdw<Sfla 

rratai  éa  Co*  ,  Iruduili  comme  In  préoédeatta .  Pari», 
i8i5,  in-fi"  ;  C  Epidémitê  d'Uippocrala  i  pramiar  rf  (#-■>< 
êiitmt  liirei  dtt  iloi»  «I  i<<f  Jour*  friliifuaê  ,  iraduiu 
<!0(ninc  le*  précèdent!  ,  Pari*  .  1818  ,  iu-ft"  :  7"  \t>ur*Ut 
traduction  daê  apkotitmat  d'Bippaaruta .  eoufièrYv  sur 
rédilioD  irreoque  publiée  en  i^ii  vù  l'oti  irooMtIca 
aatiautia at»  manuarrils  da  la  Ilib4«olbeque  du  roi,  H 
di»f<a«ukulairea  ly éclakaBaat  u|iyiiaafclua  à  l'éiodr^ 
k  aiddaeikie  pratiqua  ,  lUte  «tWilM .  Pariée  ili  7.  i>-»e 


ké»  taiMi  éa'mtmm  -aMatk^  wlaluAIWn  kaaiu  k 
plut  deyoAt  «t  de  talant;  d^'aiMai  le  phit  eatinaé. 

•  s*  VKIoffa  da  pat  ,  dhtm*«tt0it  khtoriqui ,  «natomifua 

«I  fAil^iii'pl'lqii*  ■,  Paria,  l-^y.  in  ife;  tâ'  Maaual  du 
acjugaar  à  Paiii,  iNno.  in-iS.  —  a  aiiMÏ  de  lui  plu- 
aJ^dfl^^nKiueliuiil  :  l''  Traité  de  l'uùlitf  de  la  fiagtUa- 
lion  dont  Ut  piaiêiTêihi  mariaga  «f  daat  ém  mddaeiiu,  <li-„ 
(lu  iMttiidelMlMaji.  ?éni»,  179*  ou  ly^Avin-iS  .-ertie 
tradiM9lkli*'i<*nNM|MÎlBécé  Deaau^on ,  «oua  U  rubri- 
qttedali«itdlaa,'i<tol«  Jn-ti^ts"  ffilcfe  «fa  f«»a.  de  don 
UaliMai  i  »*f*lliMNi«l«lMMvdallAiatiatkw»4'4'£iafe 

*  k  paifla ,  4êWtèêêfk,'WitÊArm\  >♦  fBiagadalm 
«aalk,  da  FircLIteimer.  Parte,  1800,  Î<i  i8:  6«  IV- 


8*  IVaii^  d'Hippoerata  :  db  Big^'émm»  ka 
uiffuiéa ,  éaa  âir»,  daê  B«ur  ai  ia*  Liamr,  trndtotk  ark 
IrxiL-  prL'c ,  il  upi  riila  collalioii  des  inauuacriu,  I** 
variante*,  et  de»  ubNertaiion*  anaiv tiques  aur  U  iUm--  | 
U-iu«  d'Hippocrale  ,  un  mémoire  aur  ta  iiaiksanec  àv*.  i 
Miir*  dans  lc«  dixi-ra  i§ea  de  la  méderiiio,  une  rarir 
fltographiquc de  k  Grèce  et  le  portrait  d'ilippoc-riale . 
grec -Frai içate«  Varia,  k8«8.  in  1»;  Hameare  da 
il.  U  dociatirM  Mm*,  «MadU  à  k  fmtmUé  fama  tm 
nèmna»  été  wummmilégnu  aHim  trëâuatUm  fttuHfmm 
da« ■OBueiaadTWpiidefMe,  Paria,  itae,  in  8*  x  i«*JIm 
ralla  tradmrtian  de*  aphoritmaa  d'Uippocrmta  ,  «I  reai- 
>uaat<M'r«t  apaciaiêmaai  apptiea^aa  «  k  tmtdrrtM*  ,  di4e 
rtlui^a  ,  ui>rc  U  traité  da»  JianWBr»  làtlippacrala  , 
traduit  du  frve.  Paria,  1811,  t  *M.  in  ta  ;  ti"  i)a- 
mandé  à  MM.  te$  profattaur*  de  lu  faeult»  éa  Purta,  du 
rdtmtltaêamant  éuHa  êknr*  é'UippaJraita  ,  cr«^«  pmr  tm 
M  éë-l^tfrimaira  en  «v^  «M.  i  ,  ai  rérlumutiitn$  d'as- 
MunwaMiaaf  |w«r  I0  «atàUuaéiam  da  la  k«dB«l«m  fMin- 
ffdlia  al  Jdftka  gratfM  camMéa  ém^BtUim  d'ili|»p*- 
craté,  «iiiraal  ta  rappàrtééi»  face lf^d«<iee.^SnarMr-^t£* 
Paria,  18s  1  ,  in-i";  11*  M^aa  jaalificmtiaam  ém  idaaeiW 
pretentc  ù  la  cbt.tnhre  dat  d^puiéi,  «it  lêl^ ,  pamr  ta 
rétahlitutmitui  lie  la  rhaira  d'Uippatrata ,  Paria,  iSai. 
in-;*:  13°  Menivir*  pour  la  rélmhhatamant  d'an»  rhuirt 
d'iiippatrala  ,  i8ss,  in-4*:  i4'  FratiM  d'Hippacrmia , 
éa  la  fl attira  da  l'hamtna ,  da  t'aatiamaa  JfMarka,  daa 
Bamaarattéa  t'drt  mdéiral ,  traduila'eu 
taala  eo  regard,  rcrna et  «orrif^a-aar  daa 
du  ta  Mttaifcé4«a4«.Mi<«ree  k»  «arianla»v  l««M' 
iiwliiiaa  M  au*  difth  aoalyti^e  ,  lu»  tu  t 

1%^  Tfaitia  é'Bip^  imia .  du  5e«ma«i  .  d«  la  da 
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fiUt^t  ■Â§Êelim  %■  tnkduîM  «* 
1M«>|»«I  i«ini«.wra»i«liMWli|ét  «tir  J« 
§m  Ni  MVatWfpM  éàMtmmJUoi  «MiMin« 
les  ronunvBtakc*  «t  an*-  Ulile  «IphikbrUqiMfM'MA^* 
i«j-is;  16°  TrMlié  dHUpjfrrmU  ,  é*t  jtrdtttnl**  t  ta 
44^nctt  du  tnMtria.  Ira4uii*  i-ii  fraiiqai*  cl  !•■  \f\Xr  fn 
4r|C)*r<l.  r«:iu#  et  qaiiri(r«  «vr  le«  inaitut'  ril>  de  la  tii- 
KbKoUiôque 4«MHf» MM  i'«n«iyM  «1«  «m  )raii^it, 

^ttmtt^M  Frmnn^  INm,  lAtfi,  ui»4*>i 

«  LeiclipMU  (euit<l»  4fl  Bàl«),  ettMéUMlM4«ti*  f«lte 
N>Unl  dfMtn^  d'abard  par  •<«  p«r«l»U  à  aui  ime 
pm£r«*icut    parliculiérr ,  il  aima  1m   iciatire^  (lour 
•tla»-niAni«r«  ,  et  wriit  biriiini  du  cvrcif  dit{:<ii.i(iqiic 
4«u*  lequel  l'uvif^niUé  A*i  aoti  pay«  •«  rvur<>inuiit 
c%i<*or«  p^oK  s^iilfriwr  lotciMiblciawul  aut  i|ue!itian« 
u>*  I  apbyaiqiKMiot  fhpmmiiniWi  A|Hnè««f»if  diOMlMM 
quatre  fpiaot  en  vRin  Mn^nMwo     pitilhaitiir . il  rM» 
aux  dV-sir»  que  ce  roiilre-lMnipc  iiiiinirail  niUti  i  ta 
l'aniiUe  ,  ft  il  »ubit  axrc  dittiii'-iiito  de»  «-^MiutiiK  pour 
eiUrrr  dans  »a  carnèiv  ccrlnuiadlique.  M'ilicé  1*  »uc- 
^a  «if« laquai  il  prérlta  «iuuil«i  luiUvtU  d«  e»- 
lj^l«nièwc  de  •««  facuJlAila  MMn«»«ni|il  Ml»  «nien  • 

teiupa  indilulcar  ebes:  un  daa  f«heTiiia  d'Anit1«rda<n. 
Kii  lySo,  il  «blini ,  tant  doute  i  la  rcconiMaii'la('<iio 
dr  fiemouilli,  oiitrr  ii\tr  pcnnion  moili<|iif  ,  une  jiKice 
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KMiimir4|«a  d««  «nprt»  ii|(|rM* .  «et  ardre  d^dée» 
■«•Il  nui  miMi-  tatMO'  dn  inii  f&Sim*  Ga  umdi 
l'a  »>iti4>él  à  bMwiimni  i|«pÉr«.Mki«fM  lM>|MSn|M 
qui  lui  MM.  TaU  utfji  étmS  IMNI.  Un  puilifei*la;d<lébr« 
«i«iM  dr  ae  déalfer*r«  8mm  Mfl  tltt^  lar  la  raltgion  .  pour 
I  l  nrpatiti",  du  mom*  ^»lali»*mi;Ol  à  l'iit»*  d<'nt 
•■pnpéea.  Mériaji  prit  la  p«Mie  d«  Iraduin*  ^  pniimt  de 
<'latodi«D  Hfir  IVnlèvcmeAt  ém  AracrrpÏNk).  ToaAiea  ren 
dani  îuf  lira  à  «MU  aaiMÉn  rorr«ele<.  «NMèal'dirt  mCii 
MfMi  rail  a«ip«r»takil  un  ehms  ivélànihla,  an  mim« 
CTMttaaa  loiàiTa.à  l'iniifcirpliaii.da  pMmiaiiat.  d*  Ltm* 
berl ,  aiic  t«  «plime  «kl  imiiMlat  biH  (4éaa  da  Latabaat 
•  laii  nt  ii«iiv<  ^  rl  gr«ndr«,  inni«  il  Ulaîl  9^  rvolifiati 
rord<iiiii  iitrr .  et  drfc»ftfr  df>  CTtaina  d^tlMla  arianti-i 
liqiiM  :  liériai»  <il  avri^  un  bonheur  liigilfi  dé  en  m*» 
^oittqtM  «p«w<;ii  «lu  plan  du  iitnnd^.  Trompée  p»r  l'an»' 
lofia  ém  tlÉf>.  quelque*  boomii'it  de  Irilrrt  autii  peu. 
inainM|a4|wp«i  iiiMeiaii««  lai  aMnbii4rttnl.  alora  Ir 
5)ar^aNt  4»  fa-  mmuu* ,  wur.  l'antHw  do^arf'  m  .cm  pet» 
d'itrcord  niénte  anioiini'bui  ,  mai*  (fu'nn  a  eu  tnrl  de 
trait'T  de  mi«ér.iM<-  pr<idu>-|)nn  d«*M  une  TI'o|;raplii«. 
San-»  (loule  l'anteui  <lilTu«  r)>'  fe  (r«p  fameux  Sf$trm*  ét 
la  iftar*  r^iMMoait  aTdr  p«^u  d«  |>roC»iidaur,  raaia  il  «ai 
d«»  livret  roQUamnieni  vanlAi  4uii»>  laa  défauta  nom. 
DMiMM  •nmianné*'  fttlaataiMiMaaaanla  «tua,  IMUm 
»iM«M:l>«ai«  4  ll«riaA,MiMmdaMiM»t«ldfri<wi|M«» 
beauiHiap  de  diaiwroemr»!  «  de  Hiivp<e  et  mènie  de  elW'^ 
li^ur  :  n»ai«  ,  inalf  ré  an»!  peu  dr  goili  pour  le  monde  , 
«on  él<ii(tnein»-iil  i.nnr  I.  dm   iiiiumic  .  et  .«on  ton  un  peu 


CMMteUt»! 


à  l'aradénù*  de  Berlin,  do|ii  le  preaidenl  était  iilcis  |  liru»q>i«r .  il  aviiii  a<>i'i  d  a^rt-iutiii  dan»  la  ront«v-*atioa 
'     "      "  pour  plaire  à  Frédéric  II  ,  lial>i|i«^  à  celle  de  Voltaire. 

NoaBIMidirtcleur  de*  élude»,  en  177s,  Mërian 
jiwqiAtaAi»  40>  «ea  joara  i  m  voir  entotir^ 
ebamiAa  ««rt-Mémaa  dft«»  boHté.  Il  ne  r«*  || 
bf>(|>MifCl  da  ffteadAatta  de  tarlin  qu'apràfeiM  «MM  dh 
PuriViey.  Ce  poila  dainandait  une  a«li«<tè  «fut  ne  «on- 
veuail  finere  alora  il  ânn  de  Mérinn .  nialfcrr!  na  ri>rtH 
coiUplexion  :  repeiulaiil  on  n'api-rrui  daM*  toaélog^t  af»> 
démiqueaaucuwa  tracé  d'iilïaibliaienienL  llaaaail  mémo 
»aiiar.la» fawaa-dw  eoaiqrfinMnia  aiMkiicliuMit<a|aMir 
aveeitnMMt  eaa  •iiinté.rebaiitii.  On  Uli  tiadaaib  autaoft 
d'originalité  dan*  l'eaptit  qi*  dêna  la  teid^lèlrab  miim 
loin  tl'allur  jun^u'ù  la  biMirrferie  .  nu  de  le  Jeter  danA 
»]uplqtte  travera.  elle  Sf  «'(luioilifi  toujours  en  lui  awer  le; 
p  uil  roniine  erri«aiu  .  fl  atrc  lu  ronJiiiie  la  eeli- 
maille  tontine  lit»,  romnui  fc-re  ,  cuimnr  in.iri.  )Iodéré 
danaaeé  dé*ira  quant  è  la  fortune ,  et  plf-ni  (l'indifTê- 
liailf-iaiil  Iu4ch.dlfan|rc  à  («aarrièrc  qiia  Umi^, 
,fttt«attt»-,  îl^tàmtt  dana  fNi>«iilinn  kak 
I  irep  ardtmteai  dllnl  laa><pa»ta  ne  aoni 
«aMêa'qna^ar  ceiaa  qui  niu  aanni  moMb  de  fiAnie  qu« 
de  pa««ion.  Lea  principoii  riinraui(  pi  relijrievu  i»»iont 
aeuii  p«uv  ce  aa* ant  une  inipnrtanre  réelle  ,  K .,  plus  il 
•fançatl.an  iga^  pluti  ik  paraiiaail  •«  aawaîdianr  laa 
kntoan  lhètwaa».iAiif«milMniiafc«»|«w'  nèiwwia  un-aaavalM» 
ida  i'aaprii»  teiMMaanin  fanil  (iinnaii'  abat  fai««  an- 
imqiilîr  la  réwltoi  de  coa  praprca  redliewliea'ne^ivaî4' 
altéraMa  paie  dam  ki'piéllc  il  n«<4tail  Mtti  hnnWtrr.  Sa 
mort  ne  fut  pat  niniii»  douce  1  il  »'é1ei(ttii(^  pa(«ihlenien| 
11-  iiférrter  lè^j.  Entre  le»  nvnibreHX  «inreeauK  *«•<»• 
démiqiaca  qu'an  lui  doit.  <>n  11  remarqué,  inilépandam- 
inenidaMn«dnai4lnd*i«été  |iit<MMi«ionr  1*  laainMa 
pienaiMnqnS  itooMBfXMé».  laenll  1 4k'i*Jântmmiâim 
•f««»fMptiat«aiilmM{>  da)«'«m«ita|Nif«Mi  éntéM.  inw 
émêêmrmmla&m» émtà  l'amat  étf*â9ltin>.ll*  Im  ■Pttimnmfi' 
et  d*  la  lihtrté  :  a*t  éaéinoirt't  avaient  fHtur  4vl>{et  prîit- 
ripal  de  eomlMlIre  ia  ph"'îo».»(j|iie  de  I.eibnir»;  a"  Mn 
PmtitHèU  lie  rttte  mèm»  phitotophir  r<  •/<-  ,  elle  Hr  ffawf  .' 
pubdé  en  1^797  >  A*  l'tiéor»  à*  tttmty.  L»  Iradwnliai* 
ne*  anr  raaéeadaaiaRl  Auii*«jÉiy<dn  TK  ■«imC»  a««>» 

daaaMiaantr  mnpréfSMnab  Poran^k  «  iniHi  en  r?<« . 
AaMlaadam«  ••v«l.in<t«t4«l^aMaiijdbrHiiiM<'  ,d  »pré« 
Lamliert,  a  été  imprinn^  i  Sanînan ,  en  1  -■>n,  ^Hiia  en 
1784,  à  Paria,  in  8".  On  é1o|t*  iiiMnetipir  iVe  ^érian, 
>]ui  eat  en  même  lenipK  une  nitiire  ev»rl«  •>iir1e  ^.trae- 
tère  et  li-aécrili  de  rc  philiHHiplie  ,  a  ét^  la  par  Iwi-iltnn. 
i  A'acadeniie  de  BerUn,  en  jatr^er  1810. 

4fcMlAN  FALILA4;ii  i  \ai>RlNAi>iMiaN* ,  4Mi<^n  d»  ; . 
ro—n illaridf*uiia«faè  da  l'amiUre -da'ftiMkie ,  ^i#< Il 
4làla  .  enl  11773,  d'mM  idw  |tr«niiérré  fa<ttiflM  de  U 
Bniam^  «i<ktnt  fbtaieoM  atuniniènikraa  oOM^iani  on 


Maufettnjs.à  iiniMénan  doMM^d»»  tard  daa  preutr* 
dq  npmmufmmtm,  tufiimi^  inféBiaiMi  a«er  U- 
noalU.aUdiipiIllit  contre  lea  aUaqpiaa  pedanleaqara 

et  contre  laa  peraonoalité*  da  Koan^t ,  aurait  fait  plu» 
d'iniprcaiioii.  ai  Vnllain  nlavaii  paaallaebé  presque  au»< 
siti'ii  un  ridirule  indélébile  au  nnm  de  M aupertui».  i\éan- 
maint  J^crnif  n'ajani  pu  produira UM  lettre  de  l.uibnili. 
d'aprè*  laquelle  il  voulait  ravaadiqti«r  en  faveiu  de  eet 
JtoniiiM  iilualitia  1d  fameux  principD  delà  inoindre  ac- 
tion, aa|la.di«ptt|i),ne  bt  boinifur  qu'au  «eul  Mériau, 
4yiiaa,igai,,p«|Ur  UMMnqra  dana.  patrie  adopiive.  K» 
qualité  de  memlfiia  daia.eUnW  dé  pbiloan^ie  «pct  n 
lative,  il  iniiéra  daua  In  recneil  de  l'ai-adéniie  de  Ui-rlin 
pltideurs  mémoire*  qui.  eu  numlrant  la  f.iiLleaM!  Ap.s 
ntiume»  de  Wolf^rmilril.d.-j  i-ui  bii^tucoup  à  f^ire  c<-sn  r 
rruKi»aeoie»t  d'un«^|WWiie  dft  r^l«n*M|t*>«  pour  celte 
Ibéorie  nn  fMI  ndfMm  A|Wé»div*rf  autrat-^émair«»j 
rar  dloyartunna  ^malMpa  «ntralmi  at  a>tHn|naifMn»  • 
IL  «laqNM.  dnw.dic  »iiw>w>ia  r^MdAi  mmmf 
«laf  cfefriGl  d'n>u«  re  d'nadrv ,  d*  clarié  et  d'i<nparti«|it4  , 
lé  proMI^^  de  Malyneux  aur  la  fièiié ration  du»  idée», 
et  laa  priitripM  dt-«  CnndilUr  ou  de*  Bonnet  à  cei^ard. 
Daiw  toua  ana^foxit*.  lieria^  ««iviailUnièthad»  analoFti- 
que,  la  a^ulft^Mmjiaux  qu^fOt  iiqmtoira.ot;Jwrt;  r'«*v 
Miim>jwpJ«m  4«  thèaibpwwiffcwi^  <ti>»iMian«aWiiMi 
apnrii  iM'Mn  aMR«a  itaniin  fM«Mli(*i  jn(daddMii4a 


tQUtp  preuve,  il  avait  Mudi^  «tiaiiliiiemMU.,  aana  au 
élrfi  Irèa  (atiifMt,  le*  priftaipef  d'Ariaiola  ei  da  Plalon, 
dc^ Locke  et  d«  Lcilniut  ,  »ur  l'urijcuia  de*  iib-oa  :  mai* 
ptu»  content  d^f  pnidrut«'«  iii«rrt*tude«d«  Iluoie  ,  il 
traduiMl  laa,  Hêêiit,  l«or*i)ue  lea  ptofonde»  recberebé* 
kani  pariif|éi)M|t  tout  iafi  Mprito  ,  Mérian  «omoMu- 
çitit  à  a'aaenpar.  niaiMI  4»  «e«  bjipflibèaea  ||éMéral«w  ; 
il  éUdl  daMWi  iditMtwn  de  U  ek$m  d«-  ballaa-lai, 
tre*  a  Berlin,  af  il  ttfiit  déjà  publié  aor  laa  pkino* 
ntt'iifii  «m  dernier  érril  purenii-iU  |tliit<>*npliiqtie,  où 
l'un  admire  à  ■  Lm  foi*  U  fiiree  dis  U  diuiecliquw  et 
IVlé^nre  de  U  diction.  U  comprit  que  le  noureau 
wiylèaia^  biw  qna  plu*  inapovant ,  paMcraii  wu  ioiir 
«moM.wM  4a  Wolf.  et  qua.d'aid«uM  il  n»M'»t  paa. 
d«a»^MIMa  d»AVwpP»  bm»n|n  <d»  aa  iabwftawM» 
cffiMd^imn  wiléw  dMwWny  wapt44liM  iia.|iiiu*ni« 
liopto II  il  ii'aiirjii  pjfi  été  viventeni  etnro^.  Qa  parallèle 
eurieiu  n  spirituel  <Jv*  deatinAeade  U  doetriue  de  WoliT 
et  dé  relie  d«-  kanl ,  tit  un  prM  vieillir  celle  di'rni<-ri- , 
Mrrian  asaoUfil, 4W*. aa  4|eiire  de  polémiqua,  où  U 
pUieamivdM ni#i*aa«a  dMnordaiM>e  avae  UutréAciiona 
|«Mi|aacnWN<  PlliMéi»tf  il*da  I.HidwaiMqdMafieneaa 
mm  lu.  ftm^*  fkWMi  «Mft  da  MnlMtra  la 

ma«*Mn«  anti-pQ^Oiqna  que  laa  peniéaa  dulMM-pidvaloic 
•nr  la  Hftnmn  qitd'^MtMtr.      tn^  tum»n,tm»pawatit, 
•i.  -  »   .  a  »m  1  J  ,pi  I  eiaii      II  i  I 
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rang  Aatingué  im»  la  HfMtmuit  ém  Imr^  ^  pàra 
4Uil  tondammMM  4»  !•  >P>lldBh1ln  h  >  I  <  r  1 1  ;  <  i  et  ht 
ito«fflé«lPtaMa««ll19t««oaMM  un  des  |dM  Bélés 
■JfMWitM  ^ii  r4ff«lllliM*  LvlliialU  ro  A.nfleierre 
ekm  Mil  «ode  natamel,  «klfrMdH^tlè  è  Ywmm  •* 
la  proleetiofi  du  «*lèlir«  Jwm  MaHnr  ««na  <hi  hmm 
d«  Daitrr  lai  prorurcmil  bienlAl  de«  ainit  inluetiU 
daiit  la  chancllene  de  l'état.  Kn  1801.  Il  Tut  attacM 
au  linroti  (le  Flugel  «"n  qualité  df  «frrf  llire  de  l^gBtlM^ 

M  reccompagiiit  au  rongrè*  dr  KatUboime.  ll'étai*, 

 'oi,  èNorrnib>-r;t,  en  ^oalilé  de  chargé  d'affairea 

!•  Mnl*  de  Franaonie.  Saa  relalionf  avec  le* 
M  fhat  ofpatéa  au  MM»il  ordre  de  chme* 
êMM  «a  AUanMna  a^ant  M  «MM  à  tMia,  la  aai- 
■falra,  H.  ia  Obmpign.v,  têmMi  un»  alniMn  è 
loutei  laa  eoun  de  la  ctmfkàMim  ia  Rhin  ,  portant 
dtfniae  de  n*»dmetlre  M.  de  Mértan  dana  anetma 
mÏMiion  diplomati({ue.  CVil  pourquoi  n'ayant  pu  »e 
rrndre  à  ('arl>ruhe«  oA  il  avait  été  nomnté  chargé  d'af- 
fbirfn  pour  l'Autrirbe  .  il  dut  mt^r  è  Vienne  et  atten- 
dra rit«uc  de*  év 


tTeneaaeiils. 


1S07  et  1808, 


Il  y  Técui  pendant  let  an* 
à  lémdc  dea  teieneea ,  et 


«MM  tka  litiécataàea  gWMia  at  lariba.  San  éniditiaa 
M  aaail  ae^uia  de  U  «éHMM  m  ABflalam 


piiM  d\inei>Î8  il  atait  M  itOMldt*  poar 
claaMqiwa.  Lora  daa  érénawmda  1809.  M.  de  tférlm 

fut  placé  prèa  de  l'iniendant-géiiéral  (\f  l'année  .  le 
Romle  Frédéric  Siadion.  A|jré«  la  paix,  il  r>'<tii  i]uïI'|ii* 
tempi  à  l*ra;;uc  ,  rt  arcniupapua  rn<uil("  ,  à  Drrndc  ,  \r 
■rinee  Paul  d'Eiterbaav,  en  qualité  de  con<cillcr  de 
bgation.  T>«naii'en  181  a,  l'Aulriebe  et  la  Pruue  l'al- 
lièrent  avec  Napoléon  eont««  la  Butaie.  il  entra  au 
•«•rrice  de  celte  deniière  corame  oonaetUer  d'état  an 
relatiooa  tilériauna.  Il  futentuito 
â  è  MaaMMraiian  da  la  Sata ,  dirigée  par  le 
prinre  Repnin,  aona  le  minietém  du  baron  de  Stein. 
Uepuit  Inre  il  a  toufour^  été  einpiojé  toit  eut «{uartian* 
l^néraux .  loit  comme  com'niKaire  dr  l'cnipaMar  da 
Russie  ù  Paria  ,  où  il  c»l  nirnre  aujourd'hiii. 

HBRILHOU  (Joxrra].  arorat .  ancien  magiatrit  de 
laeour  royale  de  Parii .  naquit  &  Hontigoae,  déparle* 
ment  de  la  Dordogne ,  le  16  octobre  ilW,  Aprtaatoir 
lato  aw  pramièraa  éludm  dam  lé  RuUtaa  patamalla  at 
i  PdMto  «èiMriladt  h  Bdrdogno,  >  Ail  daatiné  par  ta 
ftmrill»  i  auWra  la  oawièw  tfci  Iwtwwi.  Il  il  «M  Mdia 
d^  droit,  et  fui  retjn  avoant-l  fitMlla  d<»iro}|  da  Patia, 
le  io  janTiiT  l'^io.  Un  de  «ei  prochct  par'-iit«  ,  alort 
procureur  imprrial  prêt  le  tribunal  de  la  Sriiic  ,  lat 
facilila  l'enlrro  de  la  niagiitr.tture.  Il  pl;<iJa  d'ab.->rd 
aoekiuet  eauaea,  et  te  lit  reinart|uer,  en  1 8 1 1 .  en  défeo- 
daul  a  la  aoua  d'attiaei  une  fcmme  aeeuiée  d'avoir  lUl 
MMMiiwr  wm  mari  par  ton  amant.  I.e  diiooura  de 
IMriliKiu  fut  jugé  digne  d'êira  intéré  dan«  le  rc«uc*l 
dal  eaiNM«éMbrea.  Baalia.  itlbl  nomaaé  parroaupo* 
vaur.oMMiUar'Oiidkatiff  èJa  aoiviaapMatei  tfH»  «noir 
été  paéaanté  Iroit  foitromnae  candidat  pirioalle  eonr. 
La  nomination  de  M.  If  éritkmi  eut  lieu  ea  même  lemp» 
que  c«lle  de  M  M.  <lr  Vallsini-iiil  ,  DcliTau  et  de  Broë. 
Dettiné  au  minitlcre  pulilic.  Il  en  remplit  fréqa«m> 
nient  \v%  rolinlinui  tant  au  ei«il  qu'au  criminel.  A  la 
première  reatauratioit .  il  fat  du  nombre  det  ma](if 
tral*  qui  a'eRîareèraïUdaparalxterlct  tentatÏTetde  réoe- 
,  liaiidaaailaépoqiia.  Il  atégaait  à  l'une  dos  obaiBbmaari* 
aainalîaa^  lora  du  prooèa  iatanté  à  t:affaal,  A  t'oaoatioa 
da  aon  célèbre  JT^matr*  il  di— tlilwi  pttiMO 

et  à  la  France  lei  paatnkn  «fbriada  ta  netian  eontrb- 

révolutionnaire.  Au  moîi  d'octobre  1 8 1 4  .le*  chambres 
criniinrlle»  de  la  cour,  réiuiie*  tnua  lu  présidence  de 
II.  Gilbert  des  Voitiiu,  déuiarèrent  ijn'il  n'y  neait  lt«u 
à  êuivr*  contre  C.amot.  U.  Mérilhou  était  rapporteur 
dn  prooML  Pendant  le»  ceiit-loun.  il  Tut  nomtné  anb- 
atlilil  du  procureur  •  i;éuér«l ,  et  cotmne  le  ^lui  an> 
oiandaa'Co***a>'laf*  audileurt,  ià  fut  appelé  a  porter 
iA<fMW«lp  àiU'Omw-  dlaiMaaa.  il  avait  «Ion  tînj^«ig 
aaa..  AuttiVaaiid  roén«r  du  aai ,  «ilaaa  da  la  rioifati*' 
aation  do  la  roor  rojrala  ,^  M.  Uériibou  fut  dépouillé 
<1e  «e«  rnneiioiia .  4|ue  troil  moi»  aupara«.int,  et  déi 
!•'  7  juillet,  le  jour  même  de  l'eniréu  d*H  troupet 
•■irangérei  daiit  Pari*  ,  il  avait  ceitaéet  volonlairemeot. 
Ueiidu  é  la  «ie  privée,  il  reprit  place  au  barreau, 
ttéialtli  far  aaa  «oaiiwrea  à  ton  praniac  ran(  aiiala 


tableau  ,  il  m  livra  avec  ardeur,  dét  i8t<  ,  »»»  t»- 
vans  de  ta  première  proloMioD.  Soaa  dea  prétnlH 
poKtiqoai  lai  oln  fidvolaa.  M.  Mérilhwi  aaft  te  éte^ 
grémautdarofrioMia  lat  «eaBéa  MrMi  fapien ,  et 

ipiM,  iiéé» 


•oa  aéra  fat  aiii  «■ 
ramStM  la  plof  M 


plof  lildwa  wt*9  mm.  C«Mia  m 

rédacteurt  du  Caniaur ,  il  hit  appeM  ,  an  1B17  •  ^ 
le*  défendra  devant  let  tribunaux  eorreetieanti» ,  ii 
il*  étaient  accntét  d'avoir  provoqué  p«r  Irunrcrim 
la  baine  et  à  la  déaabéiMance  enveri  te  gouvcmtmrat 
du  roi.  Ca  proodrftn  l'ailention  générale,  et  romimar* 
la  aéric  de  ea*  prooA*  qui  ont  éelaird  lantda  qottlioai 
dinlérél  poUtiqoe.  £0  1818,  M.  Mérilhou  alla  drfeaè* 
•M  aaiia  Gomm  01  DiWWfM  iaifa'en  Bretagat ,  aète 
lalwhièfa  ««alate  laa  tàf  ootidbtiMer  pour  avair  wm 
àêt  ekouam.  Ce  proeèa  perdu  k  Ranact.  et  g  igné  te 
de  caaiation .  et  depait  abandonné  par  le  ■fc''^ 
réveilla  dani  la  population  de  Bretagne  on  pttrielitat 
ei  nne  énergie  qu'on  avait  peu  »oup(jonn*«  jutqu'ilart. 
Au  moia  de  tcptemtire  I  S17  ,  il  plaida  poor  le»  frrfti 
Ducloa,  aeauaéi  d'avoir  fait  partiade  U  coomiralion éc 
répinglê  iMin,  at  qui  fureal  aaqtritUa.  Il  l'éieva  caotft 
ronga  dai  agaala  prataaattiua  »  a  ^ad,  ditait^  • 
a  l'kodlaiMw  da  Io  «— r  d\i<liaa ,  aaatvoyaa  ^at  e'Wi 
t  4  l'aida  da  aa«  mitéraMaa ,  eottrartt  de  cnmi.w 
•  noté*  d*tft(lnme  ,  que  partnl  no««a  U  poSee  prowqat 
»  contlateet  pnnît.ce  qu'on  appelle  det  fcontpintitai.» 
Rn  ifliS  .  M.  Mérilhou  défendit  a  Pjiri» ,  MIL  Scbtitr. 
auteur  dr  l'Klal  dt  la  lib«rU «n  Franet;  Brinot,  >iilc<ir 
du  Raptïiiei  ifct  éanni't  ,  et  Ferel  ,  auteur  de  tBi>mmi 
çrii.  Cet  écriraint  étaient  accutéa  é'étrit*  tUifu** 
Dent  eet  défentea,  M.  Mérilbou  evamina  avec  >n^é' 
pendance  let  quMtintvi  les  plni  importante*  dt  ta  p*"* 
tiqua  da  répa^na,  -S'otaparml  daa  ^Pl"^*f^^ 
niMéfo''] 


par  la«dnrMé'ra>  |t«blla;  at  fat  f MtlIhMr  ««m*  ia« 

opinion  pertonnrife ,  il  parcourait  noe  Initilatîeir». 
flilet  du  pouvoir  impérial ,  et  prouvait  la  née*ia<* 
de       n>ettre  en  harmonie  avec  l'etprit  (!>•  1>  f'.ktrt»'. 
il  réclamait  de*  adniiniatrationt  départmirni a1<*< .  4i* 
élections   libres,    une  tégialalure    pure  di-  s.iîi-'-'. 
ie  renvoi  det  tronpea  tuiatei ,  l'espuUion  de  l'artnt* 
étrangère  ,  le  rappel  des  baonii,  ete.  On  le  vil,  en  iSta> 
dant  la  «aaaa  da  I»  B»fia(é^aa  kUmrmaê,  dtfiaétt 
la  Ulané  d«i  diMiaidaM  MligiâiiiM.  IL  «at»  «paqat  k 
loi  d«  a6  fluan  i^ao;  «ftnt  parmia'aM  «aiaMméW- 
rêter  et  de  dévanir  la  eitotdti  téiia  lafameiif ,  R  lNa> 
une  sonserïption  appelée  la  toiteri/tliôH  mathattt  p»»' 
donner  dea  «cconrs  aux  victintes  de  ectte  loi-  M.  Vi* 
rihon  fut  nommé  n>embre  de  l'adivlnislralien  t*** 
MM  LaBite  ,  CaMmlr  Perrier,  Lafiijetto  .  d'àrgW" 
Eératry,  Gév  tudan  ,  Odillon  Barrot,  Btiaanact  Ur 
néral  Pojol.  M<  Mérilboa,  aaaaaé  *«««  ctNrirv^ 
Biieone,  OdRaa'  BHMlol  P»(dl  d'avoir  proteqsii^ 
baina  d«  fMtvmaaieat  dn  mI,  fM MqtdMé  lar  >■ 
pMdalik'd»  U.  DuBin,  aariarrtl  d«  ti  leoili  dW* 
du  10  join  iSto.  M.  Mérilboa  a  été  l'un  det  tonitM» 
de  la  doetélé  dea  aniit  de  la  liberté  de  la  prcMt.ct*, 
ronliiiiié  d'en  faire  partie  jutqii'i  la  dl»solulion  (  ' 
cembre  ili<)  ).  A  la  (in  de  i9so  ,  il  fut  appelé  à  tl^fr» 
dre  ,  devant  la  cour  d'atiitet  de  Bordeaux,  M.  Pui'^<' 
rédacteur  de  la  Tribun»  de  la  Gironde  qai  ■  d»"*  •* 
feuille .  avait  représenté  la  journée  du  ta  mars  i^ii 
(l'entrée  d»  doe  d'AmauMaaa  à  iordwttfl  enmmr  »nt 
époque da^éhllawtla  hantK  npWNlIlld^rd  m  ctuie 
k  Bord«Bi«,  maia  IWrtt  «IWII  «té  casé .  il  fut  pie* 
beureox  devant  II  «Bar  d'aadaaa  d'Agen  .  qui  pronen^t 
l'arquitiement  de  l'écrivain  de  la  Gironde.  A  la  coor 
d  as«i«et  de  Pari< ,  dm»  (et  testions  de  novembre  !*»• 
et  janvier  »8ii.  il  d  lendit  et  flt  acquiler  Paol  Aal»ia« 
Uajinlle.  manufacturier,  aeeaté  d'avoir  été  le  chef  i** 
atrroupemenis  de  juin  iflso.  A  la  acaaion  d'aodl  i^)*- 
défenseur  de  Boriet ,  cbefde  la  eonapiration  det  Carbo- 
n^ri  d«  la  Raebell»,  il  na  pat,  malgré  ton  aéle  ci 

da  00  hoMMOMé  UnttdaMrt 


effort» ,  détourner 
priivoqué  pnr  l'organa  dt  M»! 
A  la  même  époque ,  appefé  par  le  général  BaHaO»  PMJ' 
lui  prêter  «on  seeoart  devant  U  cour  d^tdawdé  F*»* 

tiers  ,  il  ne  put  obtenir  du  garde  des  MOatK  FiJ* 
ronnet  l'autorisation  néreiaaire  pour  te  rendre  tar  M 
lieux.  Il  tollieila  vainement  du  président  de  U  ««ar 
d'aaiiaai  la  paratimioB  da  défendre  Verlao 
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î«*  général  ne  voulut  p»t  ■ceeptir  !•  nSnulèrc  d'un 
autra  MtmefÊt.  M.  KUrillMa  MMya  «■i«MNiit  de  fai  re 
oMMrravrêl  de  mort  prtnmmi  eaalv«  tu  «ÉScoi  qu'il 
t) 'avait  pat  déVndii.  Le  3  «>i>iobi'e  iSii,  il  pivaenla  i 

Itf  cour  df  c;i«jiniioti  le*  moyeiti  du  pourvoi  du  général 
U«Tl<>n  .  rl  (loin.iiid.i  1.1  |i<  i  nin'poii  df  prendre  à  pariie 
M.  Mangin,  prociiirui-géitmil  de  la  rourrojale  de  Poi- 
tirrs.  Cl  M.  Parri|tol,  président  de  la  cour  d'aMiiaes.  pour 
faus,  alléreiiiNi  «1  for^ular* ,  a»  umia  4mm  le  preoé* 
dtt  BvHMi.  Lm  fMêPuAom  4»  M.  IMrtlbM  tmwt 
aam  auecii.  Il  n'a  pai  él*  pins  banreas  4«M  l«  procèi 
inlenlé  an  Cmrritr  Fraudai* ,  à  TandieilP*  la  rour 
roy  lit*  dr  Paris  du  i5  a«i'l  1^75.  Ce  journal  éuit  ;ir- 
cu*é  dVire  at«<nié  d'un  «••prit  contraire  à  la  paix  publi- 
que. M.  M^rilhou  di^'riidit  W*  doctrine*  du  Courritrt 
et  aoutint  qu«  ce  journal  atait  eu  raiaoa  d«  louer 
le  fcouvernement  dca  eerléa  •  da  bUnaar  laa  imafrer* 
tinns  Contentées  en  Eapa|;na ,  de  •*étofar  aonir*  la 
guerre  ,  rl  d'irnprouver  bauieeient  1*ttf»n1aî«<l  de  Ha- 
ituel à  ruudirnre  du  si  atril  ,  il  signala  h.iutrment 
»c*e  procès  comme  un»-  iciiialive  de  la  faclion  |joiir 
«•touffer  la  liberté  r)c  la  prenne  et  le*  dernier*  te»|ige» 
d'une  oppotition  libérale.  L'arrêt  de  la  cour  tuspendit 
le  CaurrUf  pMr  quinse  jour»;  le  ministère  public  de- 
nawidaH  «M  iMpâMian  d'un  moi*.  I>eas  M*  pli*  tard, 
àmn»  l«  moît  de  dfeembre  i8a5 .  il  prit  de  nouraao  la 
tléfcn»e  du  C o\iri  ter  nrcuir  avcr  !«•  Con  -  tlttitijunel  de  :en- 
dane*,  c'est  udire  d'aToir  porté,  par  une  suTeMioii  d'ar- 
ticle», aiieiiUc  à  la  religion  de  l'elat.  Daii*  »on  éloquent 
plaidoyer.  M.  Meiillmu  signala  ainsi  la  faclion  jésui- 
<i<|iie  :  •  Le*  dungers,  •  dïl-il,  en  répondant  au  réqui 
•itoire  damiaiaùf*  publie,  qaî  deniaudait  où  étaient 
lea  dan^n  dont  tce  den  {ournaniprAveiMM  cflWnraieni 
le    public;  t  les  danger»,  dont  dan*  ces   rem»  de 

■  e^-pultures,  ftt-nre  d'outra{(es  connu  seulement  depuis 
■•  di'c  .Tiiiiéps,  Fi  qui,  répandu  sur  toutes  le*  cni>di(ini)«, 

■  n'a  point  craini  d'altaqifer  de*  OUf^trats  des  cours 

>  aouveraincf.  Les  dangers  sonl«  dim  ces  prédications 

■  rurtbondeedanaleaqucilMmijlfèUvaMidifequele 

>  roi  qni  donua  la  Charte  était  damiié.  Lee  danger* 

■  .«ont  dao*  ce*  mandements  épisropuiit  ,  où  l'on  flétrit 

•  d«i  non»  de  concubinage  le  mariapc  que  no»  lois  ont 

■  (■on*acré,  el  dans  ce»  conférences  théolnpque»  où 

■  l'on  pose  en  question  *'il  est  permis  d  obéir  à  cer- 

■  taine*  loi«.  Les  dangers  «ont  aans  ce*  aggrlgalk»ns 
n  ayatéoiatiqim  qui  couvrent  la  surface  do  rofaume , 
»  que  dea  maudenents  •■piscopaux  ont  pobliquemenf 
<  organisées,  au  tu  et  au  tu  du  minimè-e  tiU-nrieus  : 

■  r«*«  aggrégalions  qui  ont  leur  trésor,  leur  mot  d'or- 

•  drc  ,  leur»  supérieurs  ,  >  \  «pi»  forment  pour  ain^i  dire 

•  un  état  dan*  l'étal,  une  société  particulière  dnns  la 

■  société  eieila.  Le*  danger*  sent  dans  la  sabordinalinn 
.  dea  aociéléa  parlienlièret  i  la  ioeiélé  {éMiitiaue , 

■  société  uirivtnelle  qui  n'appartiaut  i  aneun*  nation  , 

■  qni  n'eat  fixée  dans  auaun  lieu,  mai*  qui  est  pré- 

•  emle  partout  oA  il  y  a  do  pouvoir  el  des  richesses 

•  à  aç<juérir.  Les  danger»  sont  dan»  re*  enseignementj 

>  anarcliiques  de  ces  docteur*  dont  le*  établistements 

•  rnvabÏMent  chaque  four  quelques-onos  des  dépouilles 

■  de  Ttioiverailé  rojrale  :  de  ces  Hoeieura  ,  dont  la  pré- 

■  s«cice  panai  a  en*  cal  an  outrage  pour  le*  lois  qui  les 
.  ont  exilés .  et  poifr  Im  eendre*  de  nos  rois .  dont  ils 
»  ont  préparé  oti{a*lWé  ra*sa**inat  •  La  eonr  royale 
prononça  i'iirrpiinpnient  de»  deux  {ournani.  En  i9j7  , 
Je  ('oMrrier  a^ani  encore  été  aerusé  d'aroir  oflrrn<(é  la 
pei'sonne  du  roi,  et  d'atoir  exrilé  à  la  haine  et  au  mépris 
sJu  «ouvememeni.  par  plusieurs  écrit*,  dont  M.  Kératrjr 
ee  Aeiara  l'auteur,  M.  Mérilliouiirit,  pour  la  Iroiaieme 
fois,  Ja  «Mfaosf  du  CattrrieT,  qui  fut  aequitlé.lantao  DO» 
lire  correetfcwinelle ,  qu'en  appel.  Tl  a  puMté  :  l*  Pfal- 
,/  ^yrr  prononti  pour  W.  Chorltn  Seheffer,  auUur  de  Cou 
vraga  intitulé  :  de  l'Kiai  de  t.»  liberté  en  France,  etc  , 
|.9l8,  itl-8";  «°  Plaidnyrr  pronnnré  par  ii.  llerithou.  Ut  i5 
^1  n  0mril  i8s2.  pourl»  journal  le  (lonrrier  français,  iSt3, 
^f^jf/t^S*  PfO'*»'*fi pou^  I*  C»urritr,  à  l'audienre 

ff0,  la  a»«r  ngraie.  h  ti  aeeemftre  I0t6*  i>aft«  m-S"  ; 
/,  «  N^tUe  MP  Vfrisèeaiv,  an  ilto  des  arama  d«  MillAaau, 

,,Hi5 — 1896,  ^  vol.  în-8*.  Il  a  traraillé  an  twaid  géné- 
rât i»  //^itlatton  el  dt  jaritprudtnct. 

j^gBLC  (  !•■  romle  PieasK-IItiRirss-VicTna  ) ,  liciiie- 
naol^S^o^*'''^  d'infanterie ,  né  à  Moaireuit-sur-Mcr.  le 
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a6  Boilt  1766,  entra  très  jeane  au  aerviaa.  Nenamé 
général  da  brigida  i  la  fin  de  1794  ,  il  fMlanpIogré  en 
cetie  qnalili,  i  iWwéa  d'Etpagne  .  soos  les  ordres  du 
général  Moneoj,  et  sa  distingua  dans  les  afTaïn  iv  di  s  : 
et  6  octobre  ,  mt  pourvu  d  un  coniniandenient  dam 
l'inlérieur,  el  servit,  i  Aii.  sou»  le  général  Willol. 
Arrêté,  en  1798  .  pour  n'aroir  pas  eséruté  des  ordres 
qui  lui  rnioigMiOHt  da  fusiller  des  Vendéen*  qu'il 
avail  faits  priaonoiafa  M  rbltaaa  da  ftaint-Maiain  eu 
Anjou .  il  fut  traduit  è  «Na  vammisslan  niiiltalra  léanle 
i  Marseille;  mai*  il  fut  honorablement  acqnîtlé.  Ayant 
reprî*  du  aersice  loos  les  consul»,  il  pania  an  comman- 
dement de  Turin,  Emplnué  ,  en  iSof,  n  la  grande  ar- 
mée d'Allemagne.  i\  %f  «ignala  à  la  bataille  d'Austerlitt, 
rlméiiia  le  grade  de  général  de  division.  Il  ffotauma  en 
Espagne  en  180S ,  cl  prit  Vaiiadodid  a«èa  «M  aotion 
lr«*  meurtrière ,  *e  partaaiiMihasnAMlll*Jlild*t'.  aon- 
tnkoa,  la  14  aoOi ,  au  suRcè*  du  combat  da  lladiaa* 
del  Rîo-Sua ,  et  fut  uommé  grand  uileier  da  la  Wgion 
(l'honneur.  Il  perdit  trois  cbesaux  «^ui  furent  tués  sous 
loi  dans  ce«  dilFérentes  alTaires.  Le  i(  janvier  lSo9,il 
rhat«a  ,  rooininternent  avec  le  général  Moneey,  de* 
tiauteurs  de  VilUboa ,  les  Anglais ,  qui  s'en  étaient 
emparé*  aprèt  leur  débarquement  à  la  CorogiM.  Ln 
S  juillet  tèia.  «haffé  par  le  général  ReyniardWa* 
espédît'ian  dan*  tee  aaMlagne*  de  Xéréa  en  Bstrama» 
dure  ,  il  battit  huit  mille  hoinnea  de  iiourfam  renfort» 
de  l'atant  garde  espagnole,  et  les  dispersa  loiairmcnl. 
Il  eut ,  en  Portugal ,  un  bra<  fracassé  par  un  roup  de 
canon  à  milra'dle  à  l'a  (Ta  ire  de  Busaeo,  el  re^ut  une 
blessure  grate  à  Oporlo.  Employé,  en  iSia«  daua 
rcspéditinn  da  Ruasse ,  i  l'arméa  oisi  liitlia  sur  la 
IWina,  I  ta  tita  de*  8«1«ae*  et  de*  Cntatc*  il  re- 
poussa te  général  rti»*e  Witlpen<lein  ,  r]u'il  battit  de 
nouTeau  oomplélement  lors  de  la  relr.<ile  de  l'armén 
finnraise.  ()ii(iii|u'il  fût  bien  inférieur  en  nombre.  Ré- 
duit par  les  circonitancas  è  abandonner  Polotsk  .  qu'il 
arail  été  chargé  d«  pH»llfar,  il  emmena  avec  lui  le 
bagaga  al  plu*  da  «anl  qMtMte  piieea  d'artillerie  en 
préaèneo  dé  fbrree  sapéneores  et  malgré  de*  attaques 
si  nombreniie*  iti*r|u'à  deux  heures  du  matin  ,  que 
cette  alTaire  retint  de<  soldais  le  nom  de  nuit  infernal». 
Il  conduixit  en  Pologne  le  reste  de  sa  diviaion  et  plu- 
sieur*  débri*  de  l'armée.  Lor*  de  la  déchéance  d*  Bo- 
naparte ,  le  général  IM*  ««mmnndait  la  *!•  fieWaa 
i  Maesiriolit.  Il  sa  prawawetpour  les  Bdorkoo**  envoya 
au  gousememant  aon  adMsiea  at  ealle  de  se*  troupes 
aux  arrêtés  pris  en  faveur  du  roi .  fut  créé  chevalier 
dl  Saint-Louis  .  el  nommé  inspecteur  général  de  gen- 
darmerie. Il  accompagna,  en  mars  i8i5  .  S.  A.  R.  le 
due  d'AngOoléme  dana  le  midi,  cl  défendit  le  Pout- 
Saint-Espril ,  qu'il  Ait  bieniét  obligé  d'évacuer  par 
l'approche  des  troupe*  qui  avrient  abandonné  la  parti 
rn^al.  En  iSi6 ,  la  général  llarla>a  o^amiN  rairtila, 
et  il  demeure  maintenant  é  Marseille. 

MERLE  (Jc*<(  TorsstiffT).  littérateur,  né  à  Mont 
prjlipr  le  tiï  juin  J785  ,  fit  de  bonnes  études  à  l'éeide 
centrale  du  déparlement  de  l'Iléraull ,  et  vint  i  Paris, 
au  commencement  de  t8o3  .  avec  ton  oncle ,  M.  Albit- 
s«n«  alors  tribun,  et  depuis  rooeeiller  d'état.  Waeé 
dans  la*  boream  du  ministère  d*  llnlériear.  il  quitta  la 
earriére  adminisirolifa  an  iSoi .  pour  taunt  eaUo  de* 
armes  où  l'appelait  ta  eontrrtptîan  mîKtaire ,  el  wrvii 
d'abord  dan»  le»  »r«;nadien»  n'  Iite*  de  la  garde  impériale. 
En  1808,  il  alla  en  pjpagne  comme  employé  à  l'un 
des  corps  de  l'armée  fran<;aise  .  revint  i  Pari»  au  bout 
de  quelques  mois,  &t  s'y  livra  enlit-renieni  à  la  littéra- 
ture, el  particulièrement  à  celle  du  théâtre.  Il  a  été 
atiaelié ,  da  iSaS  i  itoa ,  i  la  rédaolioa  du  Jfercviu  » 
•I  dennls  il  a  travaillé  è  Fa  Oateff*  de  Franre ,  an  Jamt* 
nal  lin  Arti  ,  au  DiahIe  boiteux  :  W  est,  depuis  plus 
de  douze  an»  ,  un  de*  rédacteurs  de  ta  Quotidienne  pour 
la  partie  littéraire.  M.  Meile  a  élè  Tiotnmé  ro  dirt  ctnir 
privilégié  du  théâtre  de  la  pnrte  Saint-Martin  ,  en  mars 
18s*,  ata  quitté  eelle  entreprise  en  juillet  i8»6.  Pen- 
dant sa  gMiiaa  «  i  a  £iit  sit  voyagaa  etf  Anglatarre  pour 
3  étudlar  laa  Msainva*  du  iWItra  anplali  at  le*  pre*- 
tiges  da  «m  exécution  dransalique .  et  on  lui  a  l'obliga- 
tion d'avoir  le  premier  attiré  i  Pdri*  nne  ironpe  de 
rnTnédtrn<  anglais,  «l  d'avoir  nin^i  rra\é  la  rouleau 
directeur  acUiel  du  théâtre  anglais  à  Paris.  Il  a  publié: 
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I*  Urammair*  npcgnoU  4»  Porl-Roj«t ,  nou«*Be  Mition, 
•U|cntccilé«!  d«t  DOtc*  »l  (l'uM  IraiU;  d'orlbonrapbe  etpa- 
gMl»,  tM •        «  «*  iMrwil      Mémeint  éê  Bteluuh 

Franc*  ,  1809,  S  toL  io-B*;  4'  (M«c  M.  fony)  Mimoir* 

jutiifu-aUf  pour  le  UeulensM  ((énéral  CiaiMel,  1816; 
&«  Mémotr*  en  fa»«ur  dei  hariMii,  '1°  [aT«c!  M.  IV  rie) 

Dttrtipiiiin  hitturl'im  f  i  piUi/rtêijmt  du  rhdttau  de  Ckam 
hord  ,  l8fl,  )  liTt,iiMHi»  in  folio  aTfic  gravures  ;  7''  dt 
lOpérn  .  i8*7  .  Lrovbur*  in  8".  L'<tuUur  y  aicoale  «|uel- 
abu>  «le  ce  lia  adoiiiMatnlioa  aiwnlïdii 


dMM,  iiidi^M*  ynlqim  iwiliwlitw  %  «t  «m 
mm  fM  tkéUm  «•  ipmhI  ■lu»  kméê ,  tel  tt  ror- 
«y^  dapuil  pluaieun  MaiMi  •*  JMM  A  t»mp9Ù' 
itmt  frmm^ai*  ,  iS«7  ,  WmIiuM  Iwt^*.  Il  ■  inairé  pla- 

«leur»  /<t(r*<  ilaiii  le  Sain  jaun*  ,  une  Piiire  autrtrt  , 
contre  U»  Meratii*»»  ,  iji-iidant  le»  cviil  jouri  de  i8i5  , 
el  uac  autre  en  fd^eur  jnitit^îre»  persrculAa  à  cette 
épe4|lM  pcMir  a«oir  tcnt  dant  la  garae  r«yaU.  Il  alta- 

Céâm  l«  fuAinc  leuip»  UebM  de  la  Toucha  ,  qui  le 
à  pluaieun  rcpriiM  daua  le  PmtritU  i»  89. 
C'eal  priawpaleuaept  •oMmm  aiitauf  draimigue  que 
M.  Metl*  «'MifUl  mmuSÈM^,  U  Mpw tot  dwin* 
(eut  qu'wM  B— éiiu ,  lu  file  d'il»  fteurfeefa  de  Pari* , 
en  troi»  »«3lc«  ,  }ouée  i  l'Odéon  en  iSaa  ,  et  avec  M.  Jouy, 
au  ibéàire  Feydeau  ,  un  opéra  comique,  /««  Courttt  dt 

ytw  Murktl,    ni   LUI   .>cU-  .  tonil>«  eu  1S18  ,   r|iiuii)iie  lu 

niMei<(tte  d  un  ^uno  contpotiieur,  Struoz,  inrnUit  un 
Oieilleur  poeiue.  M.  Mette  a  obiniu  de  nombreux luc- 
rée  tur  !«•  Ibcâlres  Meuudairca.  U  j  a  bit  repréeeoter 
l>lua  de  ceoi  Tiufti  outrapaa  ,  tiol  mIMimbm  que  eo- 
nAdîM  M  nnèntiUM,  mêm  Ipim  m  aoctUlè  «M*  iii««n 
eoUabommwi ,  «t  b  pliw  tdafe»!  mm  M.  Itmitr. 
K.  Merle  n'eet  pat  dianaoniiier  ;  ouù»  la  part  qui  lui 
revietti  dant  l«*  piècet  oii  il  a  mit  «on  nom  u'eai  pat  la 
moin*  iaaperlaiitf.  (IVti  U-  plan  .  l'iutentinn  ,  la  con- 
duite ,  la  Ukleal  d'obftt- rver  et  U  plut  grande  partie  du 
dialugue.  Ce  fut  au  tbéatre  du  Vaudeville  qulf  t'Neàja 
d'abm^t  U  y  donna  en  i&oS  :  <«  Baleur  #■  etmptair,  ou 
I'UmimM  MOMeii^e;  U  Patit  Almammêk  dw  grandê 
Ammm»  fU«9  déteiduo  par  la  poUoo.  tj^it  U  t«< 
9omà»  papriMOtatioM ,  d'aprte  lea  réelamatioaa  da  la 
famille  d*  Bh«rol;  nMtkê  ptur  U  r^éUHM  §MmI* 
éê  Ptrmamé  CotUt ,  1849  ;  frwar-iMtM  à  FnUi  ra  fa  le- 
tii»  d*  iHio,  1811.  — Au  tbéâire  des  Variété* ,  depuis 
iHo^  :  Cad*t  BauêMel  Ilictor;  It»  Ami/un  dt  BroilLard  ; 
A  hai  Mtiliire;  M.  Gregoir»  ,  ou  Courlt  <1  'u/j'/ir  ;  Uako- 
mtt  Barbt-bltutx  Quinit  ont  £abt*nc.t\  U  petit  Fifrt; 
unt  Malinét  d'Aulrtfoit;  U  Ci'dâtAM  J«un«  Uomm*\  i» 
Cwfc«<//«  ^'era^fet;  ie  Pa'it  Cortaira  ;  CrUpim  finanei*r\ 
/••  PttiU  hrm€9Êmtara  ;  Ut  Imtriguu  dt  la  Rapd»  ;  Tout 
pour 

rompu»  t  rOêtit  de  C«ffii«l:  It  Inwfier  «1 1*  FiiiMmeûri 

In  l.aUiir»  tuUit  ;  Jorrittt  chef  d*  trigtué»'.  Pré»iU«  «1 
Ta<  ûiinel  \  la  Cartt  àpajtr:  ta  FolUt  dé  Cksmauni  \  It 
Mariagt  parSaUU\  It  Jardinier  tt  ton  Stignear  ;  le  So- 
litaire ,  ou  /•  Mtrrttau  H'tnêimbt;  —  A  la  Gaîlé  :  la  Filtt 
grmuMêrX  l*  Soldat  tyrolitn;  la  Perruqut  tutevit.  — 
L  la  Porte  Satul-Maitiu  :  lt$  Utum  Pkitibertet  :  Itt  Inaa- 
Him  ,  ou  CoiU  «M  da  gioir*  ;  U  Coupabit ,  «u  Dix  oitM, 
é'mMl  i  U  JfaatCM  al  la  JfaftPM,  où  l'aalMM  aocUia 
Ceok  foua  la  tftta  4m  ViwMra,  a*  Êl«rmm,  a« 
Im  TH6mi  du  C«ura«a ,  etc. ,  etc.  M.  Herie  »  fait  auaai 
avec  dive^ri  calUborateurt ,  depuis  le  retour  dec  Bour- 
bMM  ,  une  douaaiue  de  pii^ces  de  ciicnuilaiicc  .  mais  il 
n'en  a  pas  «ouipoeè  «u  rbouneur  de  iluiiiparlK,  pour 
qui  tes  loutiuient»  se  sont  borui-»  »  de  l'adoiiratiou. 

MK&LET  UB  LA  M)CLAY£  (  GstaisL-ËL^oMosa), 
ni  i  Angers ,  le  S  atril  lyStf*  M  Ait  pas  teuleinent  ua 
MMunliala.dMliBfliA.  OHtaaoeannapliUaaoplM  Aolair4, 
mm  inéMUfmr  idwaHa,  m  aMlaiia  «ea  beam-arU ,  ai 
uu  bomawdtfadlsMft  Moiut  recomiuaodaU»  par  «an 
«iprii  al  aea  eaowiliiaaMt,  que  par  rurbaoiie  de  tes 
mmw.  Maître  à  viupt  cinq  ans  d'une  fortune  aster. 
coatidéraKk ,  il  prit  la  résolutiou  de  To}a|er;  il  mi 
rendit  d'»bord  rit  Italie,  qu'il  ex|>lQra  «st  auialeur 
éelairé ,  «l  il  fut  reçu  meiubre  de  l'acadéuwe  des 
AfaadM  de  Roine.  De  retour  en  Frasce ,  il  téjouroa 
planieurs  aiM»«et  à  Pari*  ,  el  paita  eneuila  eu  AugW- 
laare.  où  le  célèbre  botanttle  Smiib  lltonecade  ton  es 
tinM  ai  da  MA  «Mlié.  MMtel  da  la  Katiiasa 


lo«igteiups  afe«  lui  uue  eorretpaiMUnaa ,  al  mm  reçut, 
en  i^éi,  une  eoUecliaa  préaiaMM  4a  AlMa  «I  d'aMrta 
plaoïaa  uriwii  U  tisl  a|Mda  Mt  leyaaaa  aa  fiaar  à 
Au«era ,  ail  il  Ital  raas  im  l^aaddoal*  «la  «alla  «îîa. 

Depuis  la  rd<akltiaa«  U  y  Ait  profeaaeur  de  grammaire 
géucrale  ft  Técola  ceutrale  ,  et  eMuile  direrteur  el  pro- 
fesseur aujardiade*  plaote»  d'An||rri>.  A|>rr»  sa  morl, 
arrivée  le  17  (ivrier  1807,  on  vendit  m  bibliolbequc , 
l'une  des  plut  belles,  des  niicui  cboisiv*  el  di»  plut 
nombreuaet  qui  aiaqi  eiiaté  daua  l'Aajou.  Elle  eouie- 
nait  ql|e^uaa  BiaDuacritt ,  un  eolra  auiret .  iuiilulé  : 
CaaaalfMaaae  data  ftamiuimU ,  coauM«é  par  McHal  da 
la  Baaliya  ,  at  afattlè  à  l'amraplain  qu'A  pnwtdaii  ém 
l'oufraga  de  Latalar.  Ptuaiaan  aotraa  da  aaa  iifiaa 
itaiaBt  aurciiargét  de  oolet  de  ta  main  On  Toadît  aoitâ 
sa  collection  de  tableaui  ,  gravures,  obfels  d'hisloiro 
naturelle,  formée  priti<-i|jalem<'nl  en  Italie,  et  de 
cartes,  iustruroenls  do  (ilivsiquc,  de  chimie,  etr. 
Trouie  aimica  de  rechercbes  aiaient  proctsré  à  U.  Mer- 
le* aa  berbier  dipartemeolal,  eompoaA  île  quaior»;  ou 
qobiae  eeota  plaiila»  pbaaérof amet ,  el  de  qaalra  oa 
eiaq  caola  cryplagaaaaa.  C'est  tur  «et  barUcr  ofaa  kt 
^tm  4m  MMbt  aat  paUU  :  Jartawfaaifaaa  tea  le 
dvpmrimMi  da  Ifalaa-el-Iaira,  «t  aa»  aaafrwae  di' 
'fhovwn ,  ddttt  tt$  Dtum^mB,  par  ftn  il.  Morhl  i*  \t 
Boulajt,  Aimert,  iSog  ,  iu-S*'.  Ou  trouvai  laeuile  uo 
travail  précieui  que  cet  babi  le  piaCMMat  dailiùailfaar 
la  tiaiitliqua  de  Maine  et  Loire. 

MERLIN  DE  DOUAI  ( Puiurei-AaToiaa) ,  dépulé 
aui  élalafféairaui  el  i  la  aonveotia|^  aatiacude,  ad- 
nittrada  la  futliea*  diraetaar,  Baaeaaa«it-|ânjiral  pièa 
la  aovr  da  aaaMliaa ,  caaMllur  al  roiaiaita  d'état, 
«aaia  da  Taonpira ,  giaud  aSeiar  da  li  légiaa  dlwa* 
neur,  eommaudaur  da  l'ordre  de  la  réunion,  mcui 
bre  de  la  chambre  dat  rapréteniauta  el  de  Htiaiitul,  na- 
q^it  au  village  d'Arleux,  ancieno*  petite-  lill»-  du  t^^in- 
bresit,  le  3u  octobre  I7SA-  Fils  d'un  agriculteur  rfk.«é  . 
il  Ut  ses  études  au  collège  deDouai,  suivit  en»uiic  lr« 
court  de  droit,  et  te  fit  recevoir  a\uc;sl  au  p.-vriement  de 
Doaai.  Eu  178s,  il  aebata  la  ebarge  de  secréiaire  du 
nii ,  atM  réputaiioD  eommeneait  déia  i  aVialdir  iaïa- 
qa"!!  abliut  U  clienielle  de  la  rialia  abkaya  d'Aa- 
aUSill  iNMtadaot  U  gestion  des  afTairea  de  erllc 


atao  ta||es  pour  I  ui  pcrmctlre  d'atpirer  i  la 
niaia  d'uoe  riche  bériticre.  Il  avait  uue  grande  rrputa- 
tiou  de  sagacité  el  de  lumières  lorsque  les  embarras  6- 
nauciers  vinrent  forcer  le  gouvernen>ent  de  Louh  \VI 
à  convoquer  les  était  gcnéraui.  Merlin  Cul  ito«niac  dé- 
puté du  tiert-étalt  par  le  bailliage  de  Douai.  Il  paria 
peu  i  l'atiemblée  constituante ,  mais  travailla  bea»  | 
cuup  dans  tes  comitét,  el  jprit  turtoul  une  part  artivr 
i  t'aiiéealhw  daabiananatHmaiiK,  à  la  auapniiita  daa 
droite  ftadaoB  at  i  k  HdaelIaB  da  raata  taairila 
tiooDcL  Ou  l^aalaadil  provoquer  uue  loi  eoolre  ka 
éniJgraatt ,  et  appu|rer  ,  en  plut  d'uNe  orrasien.  Vet 
doctrines  dèmocraiiqut<i  nu  les  mesure»  rétulution- 
naircs  des  républicains  de  l'extrême  gituclie.  Apre*  la  \ 
rlûlurc  (le  ra&uinilili-e  coiistituaiilc  ,  il  fut  élu  pr^deul  ! 
du  ta-ibuual  erimiucl  du  déparlaïuesst  dit  fltaad ,  e« 
U  ea  asarça  lea  fwutidl  iaaqu'aii  aïok  da  laplam  ■ 
baa  «9^»  épaqua  da  ta  aapiiaaiia»  4  Ifce^eawlka 
aaliaiMh.  Ajut  apfrb*  à  aa»  apilala  à  tai(»,  faa 
ton  aam  ea  iroavait  compromit  dàna  ke  sapiaaa  da 
Yarmoirt  dt  jfsr,  il  t'empretaa  de  se  JutUlier,  moula 
dan»  ce  but  à  U  iribuiiu  le  7  dccembrn  ,  et  decUra 
qu'il  n'a>ail  j^nMi*  romimsk  crime  d'offrir  tt-s  Mfr\H-«4 
i  Louit  XVI.  Lor»  du  pHtcèt  de  n-  prinn-  ,  il  comUallU 
ropiùiou  de  Laujuiuaia  et  de  Malôdierbe*  qui  desnn- 
d  aient  qoc  la  condamnatîuo  ua  pût  élr«  praanntla 
qu'i  k  wajonté  det  daua  ûari  dci  voit.  •  Céa  pMiscipa». 
s  dit  U ,  na  peuvent  élraiaM^piéa  qae  daut  ristttituHoti 

*  aoaiaia  calai  qaa  iaaawaiiilîo»  facaaa  aw'ta  maMaal.* 

Il  vr;la  ciiHiiile  pour  U  mort,  et  rejeta l'a^^pel  au  peuple 
el  le  sur»ia.  Les  iinplacablet  du  parti  republieain  do- 
niinaieul  alors  l'assemblée  et  U  France  ;  Merlin  ,  par 
ambition  ou  lâcheté  .  s'efforça  de  mettre  soo  asue 
glacée  et  flétrie  au  nitsau  de  U  cruelle  énergie  de 
l'époqur  ,  et  fut  l'uu  des  plus  degoûtauts  d'entre  le* 
terroriste*  qui  n'atatrnlpas  pour  eut  l'eaciuc  de  l'eut- 
Mtion  détiMfOfâ|Na  at  d'aae  irnmtiUa 
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An  Si  «Mt,  a  m  dMar*  pêiat  la  Umitgm  «omM  h 

f;iri>»«^if .  rt  mirrHa  d'élv*  «nvoyè  dtinilMaéparieaMSfi 
d«-  l'ouest  pour  y  rompriincr  i«i  dKMiant  el  Im  fédé- 
raiute*.  A.u  reitHir  de  cotte  niiMion  ,  il  fui  chargé  du 
rappnrt  sitr  U  loi  <l«!s  fiiapeot* ,  «(  s'acquitta  de  rrUt 
litfcl  MM  ta«l  de,  léle  et  d'adrvi*«  inackiavérKiiie  , 
qtM  iCM  MOI  a^it  InMTé  iirèroeablemrnt  attaché  i 
iibW  I  — If <loB  vé««latioon»ire  ,  «et  qu'H  n'a  phw  M 
fotMin  d«puii<]iM  parle  aoWiqwct  de  iiartim-Smtfttt» 
Il  •'oevupa  b«auroup  auni  de  l'orgsoisation  da  tri- 
tfun.il  r<  « uliitionnaire  .  t-l  il  fit  rt''ïoi|»f<|>r,  le  3  oclo- 
iire  i7(|->,  relta  diapor-ilion  6e  1791  qui  statuait  qu'en 
rns  de  partante  des  voii,  dans  les  tribunaux  orinsinels. 
l'asia  le  pltia  doax  pràvaudraiu  Deux  watiê  >1  fil 

régler  l«  otoda  im  procéder  entan  laa  hMmldM  mi* 
bor»  la  loi.  Attaché  au  parti  du  due  d'OfMiM,  Ail 
lui  qui  annonça  &  er  prince  que  ion  arrvstatîon  était 
(lécréli-f.  Dans  la  diseuftsltm  di-  t:<  loi  du  31  prairial 
aii^.  il  drnianda  la  qiie«tioii  pri^alable  >ur  la  motion 
^e^roardon  <!<■  l'Oiwî  <;ui.  eWVayé  d'aroir  donné  son 
«Maentimeiit  i  une  loi  bomiride  taaa  avoir  rien  stipulé 
|>our  M  propre  sûreté  ni  pour  relia  de  tes  coHéguri, 
«leinaiidMtfB'Mi  iNpAt  traduir»  HB  wpiél— tant  d« 
l>eu|)le  daiaat  I*  triMnal  rèvalntfamiai^  wum  la  en*» 
•eMti*ment  de  la  ronvniiion.  ■  L'»»«eniblée  nationale, 

•  dit  Merlin  ,  n'a  pu  ««r  dtfpouilier  des  droii.«  (lu'nlle  a 

•  qu'aueiin  de  tct  membres  ne  soit  traduit  devant  le 

•  tribnisalrévalutionnaire  Mtnajr  avoir  donné  son  aatcn- 

•  |iaic«4t       •iroit  e«t  ioaSéBaUe.  La  juié  ^  ^»t 

•  pMtwMvr  ail  y  a  lieu  à  a—miii  awttwiwi ««pré- 
»  «MMMit  ém  IMopia,  «'aai  la  mot«Mwii«  Ttnti  ewime 
»      demanda  que  toit  motivée  la  qnrmion  ]ir<'-iil.i- 

•  ble.  ■  Cette  propoeition  fui  adoplée  ,  et  Merlin 
«ligca  te  GOtiMdi  rant.  Cependant  1«  coinile  de  »alul 
publia  ayant  fait  attaquer  la  lendemain  cette  déoiaion 
par  aaaoralaaia,  Merlin,  aalaf  d'allhai  à»  m  treaver 

!  *m  oopatilian  «Ma  Jea  ^Baaaaai  ^  diafrtMaiaal  d»  la 
via  de  yâaapqae  aa  «MMlMit  pat  freaebeiiMit  évee 
m»  éàim  la  f^téaia  de  la  terreur,  t'emprase  de  mon  1er 
à  la  trïbei»e  pour  déelercr  f  ac  *i  tmt  uprit  avait  erri , 
il  ti'en  aoaii  pat  rte  d»  mèmt  dé  êoh  fteur  ;  cl  Knlirs 
pierre.  salitCail  de  ce  bonlcux  repentir,  oonientil  à 
r  n«surer  U  ttcbe  Mertin  en  diaant  que  aea  obaeftetiena 
■t'avaient  pu  a'adresaer  i  ce  député ,  poia^ueee  molinn 
ne  tendait  qu'à  atténue»  et  k  eoaibaUre  eeMe  de 
Jiourdoa.  Metiki  ^wda  fradewiaent  la  plu»  atnete 
neutralité  nu  mAien  dea  débats  qui  précédèrent  le 
thermidor;  mai»  après  que  l.i  victoire  l'ut  été  dw-id^if 
c-ootre  Robespierre  .  il  embrassa  vivement  ta  cause  des 
réarteun ,  at  païaa  do  comité  de  «Arclé  générale  à  la 
oommisaioo  oe  constitution  k  eù  il  eut  pour  collé{(uci 
dea  hommes  avec  lesquels  il  n'avait  pas  marebé  («aqae- 
lâ,  tela  que  Maqr-4'Aaglea,  Oaaaaa,  Ibibaudeastala. 
Dctaau  aeembia  du  «aaiité  de  fatat  foMia,  H  7  aaanl- 
r»*ata  un  aèle  ardent  contru  les  fcrronslcs  qu'il  avait  si 
bien  servis  tandis  qu'ils  étuîeirt  les  plus  fort*,  parla 
aveo  une  teinte  inilipnalinii  des  rrirnes  de  Carrier, 
jkaaanda  l'arreatation  de  Billaud  VareONes,  Colbt- 
4*llerboit.  Barréra  et  Vadier.  et  propoaa  le  rappel  des 
repiéaentanta  pMMritt  an  te  mtà.  An  neia  de  fan. 
vfer  1796,  U  Ht  adopiar  dea  laeeurea  rlpeaiaMiie  et 
l>arbares  contre  te<  pn?trpi  déporiéis  et  Ic^  l'-mipn''"  sur 
pris  Mir  le  territoire  de  la  république.  EnToy*  dans  le 
dtpa'''*'niei)t  du  Nord  ,  il  y  pcrsécuts»  li""  jacohin*  :  il  lit 
nronooeer,  i  aon  retour,  la  réunion  de  la  Bel^que.  Cm 
tut  aur  son  rapport  qu'au  li  vendémiaire  ,  les  rkeb  dea 
«eatMMDairae  instwgéa  favent  déerilée  dWreaCation  at 
ti%duile  i«Mt*  (ma  aounliâeii  aadilein.  Baw  le<  Ai 
ij«>riiîers)0«mdc  l'exiatcnee  de  la  conveotion.il  fit  ren 
<lrf-  nne  foule  if.  lois  tortueuses  el  rexatoircf  sur  l'orga- 
«lisatioii  pèntiralede  l'adniinislratioii.^^orti  du  sein  deU 
représentât  ion  nationale,  il  reparut  bientût  comnic 
wwdÉHre  «le  le  jniitine,  et  signala  aon  élévation  à  ce 
poflia  liappriant  far  la  raoeeptioB  d^ine  ptlifé  gini 
r^U>  affrtiiliia  tm  a»iulatè»e>  a  Ww»  aaret  tme  répo- 

■  bUtfiic  xa^c,  dit-il  è  celte  eMarftm;  en  air  pur  ré- 
«  ftiirra  partout:  partout  le  dioyeta- pourra  habiter  en 

■  •■rirtit'.  •  Il  retint  d'abord  le  aoutt-iiu  purtcfeiiiîle 
H»ec  celui  de  la  iusiice  ,  miiia  il  s'en  deiaaiait  ensuite 
pour  garder  ce  dernier.  Lori  de  la  coMpiMMioll  ffoya- 
làata  de  Bretticr  et  I*aailkheunMia,il  laMN  pow  ^ue 


In  aeeaa<i  ftmutit  {osés  par  un  cattaell     fnefva,  M 

preMa  leur  rondamnatinn  par  nne  lettre  que  IHlaiaVel 
déno4iç«  uUeottseil  des  cinq  crnl*.  et  qui  «  tait  iiinaieewi- 
<jue.;  «  Les  juf^enieiils  militaire»  dniTeiil  i-tre  prompts: 

•  ceux  qu'ils  frapseiit  doiveni  être  extcolés  surl'beure. 
a  è  llaataat*  sor4e  ebiMfh  Si  tm  ne  tue  pas  les  eooa- 

•  niraieura  n»aiielea«  «n  «eM  ANreé  aueit  délaisser 

•  échapper  lee  M^aavîeiea.  •  éft  tetnpi  de  loii  a])o|>ée, 
Merlin  avait  pour  maîtresse  nne  dame  qui  lenatt  mie 
maiwn  de  6llpf.  On  y  icniait  beaucoup  :  un  jenne  pro- 
^iiirial  ,  qne  son  pére  a»nil  rerommandé  à  mi  de  *es 
amis,  membre  du  conseil  drs  cinq  cents ,  y  perdit  une 
{trosse  srimme,  et  tout  faisait  présumer  qu'il  a\.tit  été 
dupe  de  «lualquea  (ripons  aliaehés  à  ce  lieu  de  débau- 
che. On  i«<  eonseilb  de  se  plaindre  eu  aiiitlMrr  de  la 
police,  et  ediii-ci,  fidHe  é  ses  hontetisee  idaliens, 
«onfurs  l'orage  qui  menaçait  les  proatiluéet  et  les  fllotn 
pbcrfi  lioiis  ton  putronagv.  m  dérlarant  au  jeiinr  Ijnmmf 
qu'il  feriiit  pourrir  dims  une  baMe  fo^se  «"il  lui  arri- 
vait ae  publier  sa  mésaventure.  Merlin  fut  un  dvn 
principaux  prorcripteura  du  18  fructidor,  et  (\it  rérom- 

Îcnsé  de  te  oMfératfea  i  evtte  iouniée  par  une  place 
B  dire««Mir  «i  fenaplicemein  de  Tumoi.  Son  svéne 
■Mat  t  le  ptemMre  oiagiMretare  de  la  république  fm 
marqué  par  nu  redonblement  d'astuce  et  de  ma.  hia  . 
vélisme  dans  la  politique  directoriale.  Pendant  (juatre 
an»  ,  il  KOtimit  la  France  atit  combinai»niis  odip'i«c»  du 
système  de  bancnle  .  et  partagea  avec  Barra»  1rs  fonis- 
sanecs  du  suprême  pouvoir.  Pendant  ton  tnlnisière  de 
la  polîee  ,11  avait  iaro^iléeoniN  lee  nauffafétdellalais 
l'upplicaden  deaMeivIaliMft  fut  éellIgfCi.  Coeame  le 
sort  de  ces  m.ilbetMtlK  était  encore  en  su»pen»  lor» 
«lu  I S  fructidor,  McfRo  lH>  hitn  de  récLinier  leur  dé- 
porlaticn  auprès  du  conseil  ilrs  rin']  ,  (jui  .  avant 

son  épuration  violente.  a\ail  prononcé  leur  renvoi  et 
leur  embarqueuieni.  Président  du  dkwéleire  i  l'époque 
de  la  fiste  fbnéreire  célébrée  en  llaMMtiff  dea  plénipo 
tMitMIfeefhmçali  aneiÉhili  I  lertadt ,  pranoi^ti  un 
dUeours  oû  l'on  remarque  le  pawajce  suivant  :«  \M  Ma* 

•  pie  français  proclame  le. gouvernement  d'âutndie 

•  l'irréeonclable  ennemi  de»  nations.  Malheur  .  o|i[>ro- 
>  bre  étemel,  guerre  implacable  h  l'airocc  maison 

•  dontles  attentats  oM  irtieittiré  l<'  «ièrle  de  la  raison 
«  et  de»  ktinièreal  Qtie  «a  fewMrnemcnt  soit  exclu  do 
s  la  eoaaamalcMîeti  dea  lariélé*  bnoHrfnes!  Frappons 

■  sur  luil  ânathime  ééemalf  s  Les  tewtéde  la  cam- 
pagne de  179g  nvlvent  An  aa  crédit  et  i  la  putssanee 
d'un  homme  qui  ,  dépourvu  de  toute  id^c  prandc  . 
vaste  et  généreuse,  prétendait  gouverner  In  rt-publiqne 
framjatse  avec  de  miférables  aobtililés  de  lésine,  et 
rabaiaaer  la  scienee  soeiale  au  nivean  de  la  chicana. 
On  fbrruae de s^ltre fendu  enopable  d'alternat  à  la  aoti- 
eeffataaté  natieBale  en  eniHileni  lee  éleelieiié  de  tf^S  , 
«t  d'avoir  élouflU  la  liberté  de  ta  pfesse .  en  diemiant 
i  détruire  et  en  détruisant  on  elVrt  la  plupnrt  des  jour- 
naux. On  lui  reprocha  au»»!  dTlre  la  cau«r  de«  désastres 
des  armées  et  même  des  malheur»  .irri»!''  en  Egypte. 
Le  conseil  des  cinq-cents  maniafeata  t'iniention  de  le 
mettre  en  Jugement  Merlin  OljMialIt*  U  mémoire 
jnsiiilMiif ,  dan*  laqtiél  fl  dit  entré  Mm*  ebiHc» ,  au 
sujet  des  Im|»ntMl<Ui«  tenehaM  rn)>édHlon  d'Egypte  : 
«  Il  est  de  fait  que  c'est  Bonaparte  qui  a  niinuié  tous 
»  les  ordres,  toutes  les  instruction»  et  tous  le»  arrêtés 
»  dont  le  directoire  l'a  chargé  :  et  A  l'on  ur  peut  dire 

■  que  c'est  IttI  tpii  a  con<;u  le  premier  l'idée  de  cette 
a  «Rpéditfmit  tln  moins  on  pculavsnrer  que  sans  lui  die 
a  Mfait  natéacn  prajet.  a  fibassé  du  directoire,  Merlin 
rerta  bon  ihn  nlbireé  pnbKque»  juique  au  18  bru- 
maire. Nommé ,  i  cette  éqoque  ,  par  les  eotumls.  com- 
mi»»aire  du  fsouverncfnent  pré^  la  mur  de  cassation, 
il  en  a  exercé  le»  fonriiou»  pendant  l'  iitf  la  dorée  du 
régiiTie  inipérial.  en  y  ajnttt.'tnt  celle»  de  conseiller  et 
de  ministre  d'état.  La  restauration  de  i8i4  le  lll  des- 
oendre  de  celle  hante  position,  à  faquelle  il  Ait  rappelé. 
BOmaiad*  tiiaf»i«it,par  Napoléon.  Poflé.an  nÎMsde 
mai ,  suivent  i  la  chambre  de»  repr<Wentanli .  il  n'y 
parla  quSina  seule  fois ,  après  la  bii  taille  de  Waterloo  , 
pour  Caire  part  4  ses  collègues  de  l.i  frnjeur  ridicule 
que  loi  avait  causée  la  visite  de  certains  individus . 
OMUl  le  earaetére  le  plus  alarmant  i  »es  yeux  élait  de 
a'élra  peè  rmroui  de  lui  et  de»  mvu»  Àtm  vieil  enii 
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f  ër>  |i«u  d«  trmpt  après  tur  la 
li»le  de  proaeriptfaM  ém  14  |ttilM.  Mvvlio  fMiiut  d'a- 
bord ,  pour  yù»  aùnâé^m  9Him  a»  Amérique  ; 
awisayaiil  fan  iiaufropo,  il  rrtint  en  Belgique,  il 
•*«•!  Bsé  depuii.  Il  habite  Briiiellrt  en  ce  moment.  Le* 
ricbeMet  i|u°il  a  am^iM-rt  >Iui  jni  >a  longue  carrière 
politique  lui  (rrtriit  aujourd'hui  •  «  tuler  le  luxe  det 
graud*  de  l'empire  au  aeiu  de  IViil ,  i  côlé  de  quelques 
oompaiiiioii*  d'iurortune  qui  éarattvealtmitaaturlM  de 
piitatimis;  ti  Ion  iwil  ailMM  IWîtlo— pAaélrer 
Îm^'m!  «ùUe»  èm  iMalha«nwi  ttmèuani»  i  mourir 
Mir  mut  ttm  élrangèro  p«w  a*êtf«  mooirca  Irop  ar- 
délits  murrjf'  v  ||  r«t  jutle  de  dire  <)u«  MTliii  a 
tgreuru  qurlqn un*  dr  srs  amiant  roliigut$.  Quoique 
•on  nom  juui^^r  li'unr  grande  aiiluril^  au  barreau  ,  ou 
ne  peut  guère  le  couudérer  que  couaiue  un  légiste 
crudii  ou  UQ  M«ai»l  compilateur,  dout  leipril  subtil  a 
d'ailkun  pra  4»  rcetiiuJe  n  ilriniduc.  Il  v  a  loin 

VMllTMt  d  u 


•  Poor  Mn  fibn,  dit  il,  il  ne  faut  pas  ètr«  riche.  •  H 
«Ma  maA  fëMr ^â*  l'os  ivCusàt  dra  h*eoura  p^uuiaira 
Ml  eolMW*  pfny  It  déeroi  d'aecuaaiion  eootft  ki 
princes  Trancais,  •pyafale  séiineslre  d««  bie—  Am  im  | 




de  groMe  eavaleria,  el,  aimoiadaatptciuhre  iSio, 
m1  du  io«  réciment' da  kuaarda ,  ei-d«*Mit  Ber- 


Il  prtflicirn  ijui  |ju»ède^  to> 
toutes  les  ruses  de  son  lurtirr.  à  la  trienee  du  rmtsble 
iurisfonsiilie.  Il  a  publié  :  i"  l'h.  Jnl.  Merlin  au  rointit 
dtê  cinq-etnlê  .  x'utj,  in  ti"  ;  i"*  ReptTlx)iit  unictrtti  et 
ruiêoiiiie  de  juritprudenre  ,  4*  édil.,  et  années  *ui- 

lautes  .  17  Toi.  iii.4»  ;  i'  Recueil  alphakéli^iu*  dtê  ^mtt- 

IMM  it  éfoit,  lé*  édib,  1819- iSao.  ê  toi.  ioi^i 
é*  ClMMaMaf Im  tmr  Im  éimmdê  é»  thar  Ckmtmret  m 
tmuêtitmf  mm  trritét  U  cour  rojalê  dt  Ccûh  du  i3  ^vif- 
têl  1810,  fui  itelare  légal**  d**  i»our$uit*$  faitri  d'of 

fce  i-'<ntrt  lui,  fiour  raison  d'un  pn  teudu  Jclit  d'habitude 
d'usure,  Pari»  ,  iMo,  iu  4"  ;  5"  Bxlrait  de  l'EnrjcIoptdie 
muderne,  Cootral,  Paris,  i8»i,in-8".  Ilaèlèeoopêrateur 
au  Bulletin  de*  jugamemtê  dm  trikunal  d*  fUmtit»  M  au 
B^rioir*  d*  juriêpfmémtêt  de  Gu\oi.  Ilael  imdaaaii- 

ICDII  da  VEmfjehpidk  Morfems,  de  U.  Courlin  MEB- 

LIN  (  Aamaa-PBtKçoia-BccKSB,  baron  ) .  6Udu  précé- 
dent, marécliiil  <le  <  ^np,  oé  i  Dnuai ,  It:  17  st-pit  inbre 
177S.  Il  sVtait  drja  signalé  par  sa  hratoure  lorsqu'il  tuiiii 
en  £(:.V()ie  k-  g<  itérai  Bonaparte  dont  il  était  aide-de- 
camp.  U  fut  uommé,  en  oofcmbre  i8ea,ehef  d'etca- 
droii 

cokmel  du  10*  réciment  d«  

cbini.  EiiipluNé  à  I  armée  de  Perlogal  en  1811,  sa  ceu> 
duitc  lui  valui  dt-rorPtion  d'i  lllciir  tle  la  légion 
d'honneur,  le  k'ndeniaiu  dr  la  bataille  de»  Ariipiie»  uu 
de  Salanianquc.  Le  i5  juillet  iHi.i,  il  fui  promu  au 

Cade  de  général  de  brigade ,  «t  fit,  en  celte  qualité  , 
eanpaiacda  Laipaielb  San  courage,  sa  persé*é- 
raaca  «nua  calla  Aumm*  f«wpapM  firappèreni  l'émue- 
tcur,  qui  lui  en  témoigna  aa  aatiabetiao.  A  la  première 
restauration,  il  n'obtint  aucun  emploi  ,  ri  fut  nomnié 
par  Napoléon  ,  au  20  mars  i8i5  ,  major  de»  cliasst  um 
a  (lii  »jt  dp  n  pardi-,  tl  rli.iige  en  outre  d«^  l'org^ni- 
saliun  et  du  rouimandemeut  du  a*  réfimenl  de  celte 
arme.  A  la  seconde  rcelMraiiaa,  il  mifil  aaupèreen 
exil,  t'embarqua  i  Antin  puur  la  «ooduini  «ui  EiaU- 
Unis  d'Amérique,  at  it  nanf^e  ainri  qtaa  lui ,  prés 
Plcisingue,  le  si  féirirr  1S16.  M  renica  eu  France 
en  1818,  cl,  au  rnois  d'dOOl  i&io,  ilfut  désigné  comme 
un  doclicrs  d'uni'  i-pnspi ration  ;  il  fut  acquitté  l'année 
suivante  .  quoiqu'il  fût  absent.  Sa  femme  ,  née  Gobicr, 
publia  à  celle  occatiaa  1 1*  Pièces  justificatives  à  l'appui 
dt  la  Ullr*  mdxMttd»  pmr  ««daaie  ia  éaronaa  AfarfiM, 
U  »6  dictmbm  «ta»,  k  rkmemm  dw  «MMércs  compotani 
la  ckambr*  dt%  pairs,  1811,  in-é"  ;  Réflutiomg  en 
favtur  da.M.  U  baron  Merlin  ,  ùseulpd  d«M  U  proeU  de 
la  coMtpinOiM  Ètmémmt  è  Im  cAainliw  dat  aajra,  iSai  . 


iu-4* 

UEBUN  DE  THIONYILLE  (AuTom),  député  è 
l'asscuiblée  Icgialaiite  et  i  la  aoufeuliau  uatiaaala, 
membre  du  eomail  de»  duq  eenli,  aaquildMa  la  ville 

dont  il  prit  le  nom,  vers  1765.  II  7  exerçait  la  professiou 
dluiisaier,  lorsqull  fut  iioumè  officier  municipal ,  en 
récompense  de  l'cuilioutiasme  qu'il  avait  inoutré  pour 
la  révolution.  Porté  i  l'assemblée  législative  par  le  dc- 
pariemeut  de  la  Moselle,  il  s'y  lia  étroitement  aree 
t^bot  et  Besiie,  partMea  toute  leur  eiallaiion  déma- 
tatoua,  ne  eeaaa  de  bareelerle  povvoiMsiécutif  par 

A*  I  »  .    !■      ml    X    .A  .... 


■aa  dénaaaialiaaa,  at  a'oppoaa  «Ifêoient  a  ce  que  l'ou 
de»  troupes  dans  les  colonies,  de  peur  que  leur 
Canaervatibn ,  favorable  au  ron>ni«rce  ,  ne  Gnit  par  de- 
aaau  fatale  é  la  Frauce,  en  avilissant  l'esprit  national. 


grés,  fit  meltre  en  arrestation  Tevéque 
M.  de  Ca«l«lhin<? ,  di-|»ui»  nia»sarré  à  Versaill*-*  ,  fil 
posa  de  déporter  en  Amérique  tous  les  prêtre»  •(•'■ 
nieiilés.  Daae  la  jouiuéc  du  10  août ,  il  tigiuii  p'r^: 
les  plus  tifdvula  démagogues,  et  ciitralua  R<rderrr  t 
lontct  !•*  déaurehea  par  lesouelles  ca  drru-er  parvis* 
à  eonOnira  la  M  a«  M  fumia  daua  la  auîa  àm  VmmmmUi»  ' 
législaiite,  oA  devait  aaanaauaer  peur  snis  la  raplîsilt  ' 

dont  ilv  ne  furent  dt-lirrés  que  par  l't  t-liar.iud.  Quelque» 
jours  aprrs  ,  Merlin  se  pr^nla  pour  faire  partie  de  II 
légion  des  Iji  annirides  ,  pronoM-e  par  Je;iii  Debrv  ,  rt 
demauda.  lors  de  l'attaque  de  Xbion*ille  par  les  Pras 
sieno,  que  ce  prince  ,  M  fmme  et  les  parroU  d  éw- , 
giéa  fanent  déelaréa  raap<ii»sable«  de  lu  aOreié  4h  ' 
parculi  de*  reprdaentant»  du  peuple.  Bdélu  â  la  o^*» 
lion,  il  y  fut  poursuivi  par  une  accusation  de  l'iAn- 
nîslrc  Narboniie,  qui  lui  impuUiil,  ainsi  qu'à  AlbiUr 
et  à  quelques  autres,  d'avoir  lo-u  de  l'aigeni  de  1) 
cour.  Merlin  se  jusiilia  de  celte  grave  îneul|ja(ion  en  re 
doublant  de  fureur  contre  le  roi  priaonnicr,  au'il 
pela  <nfam«.  ■  Il  a  «outu  vaiaari  fraoda  f«la,«il4l,i( 
s  sang  du  peuple  :  je  deuModa  qua  liai  ut  aca  partiMU , 

•  porlt-nl  leurs  léirssur  i'éehabud.  a  CrpeiidanI  la  ûa- 
céi-ilé  de  ses  senliments  démocraliquea  fut  «i««eiea( 
souproiinée  dsns  une  discussion  iucidriite  qui  i'rlrv4 
pendant  lee  débats  relatiCi  a  ce  priure.  Busni  «eostf^ 

uu  décret  de  peine  de  mort  contre  quirsc^ix 
la  létablieseiornt  de  la  rvyuutè.  «  J*  é»- 

•  manaa  an  aa  aM«  dit  Heiliu,  ^11  aoit  ufouièàhl 

■  motion  de  Buxot ,  ces  uiols  :  A  moin*        e*  m*mà 

■  dans  les  astemhUe*  primaire*.  ■  A  |>etDe  eut-il  pn- 
iionré  rr»  dt-rnii m  pan>1c9,  que  de  violeoLs  nturoiuref 
éclatèrent  d>!  tous  le»  coté»      l'asseuiblée.  ■  Ah!  «ii- 

■  abl  voila  du  royalisme  I  voilà  le  mystère  dérouverti  • 
s'éeriérent  une  foule  de  membres  :  ci  le  rappel  à  l'aidiv 
ave«  aanwia  fat  demandé  contre  l'orateur,  c^mais  «jaal 
wfragé  la  seueeraleeM  nalMRale.  Cbabot  déCeodk  lea  , 
ami  en  soutenant  qui!  avait  au  contraire  rendu  ha»  { 
mage  i  cette  souveraineté  .  et  Merlin  n'en  fut  pat  moMS 
obligé  de  monter  lui  même  à  la  tribune  pour  dooacr 
des  explications  sur  le  véritable  sens  de  sa  propo^iLion. 

«  Citajiens .  dit  il,  ai  j'ai  commis  une  erreur,  elle o'«f  , 

•  partiani  pas  é  mon  aiMrt  mmIs  f e  doit  von»  expliysg 
a  ma  Muaéc.  Lonoua  mes  concitoyeaa.i'aut  aaiy 

>  ici,  |F  ne  ma  tnia lamais  regardé  que euaM>«Ai^^ 
»  de  rcdigt-r  un  projet  de  constitution  ,  que  le  f*^^-  î 
»  mou  souverain  elle  voire,  a  le  d  roit  d'accep'"  ^' 

»  refuser,  cl  ce  droit ,  il  doit  l'eiercer  librruf»'  '.-til'' 

•  idéa  a  vivemeni  alTeclé  moo  aoie  au  uieaNal oit  . 
a  dliasprés  da  décréter  qua  la  pauplu ,  a'ilk  twhit  »a«  I 

•  pourrait  paiataa  daaucr  vm  pouvei-neuMniaMaar^j 
a^ehîqur.  leMdaiofadaiuppaaer  au  peupla fentii  de  j 
»  reprendre  d'indignes  cbaines;  peraécutè  Itop  Ion;  , 
»  temps  par  les  lyrans,  {amais  il  ne  les  rétablira:  asit  . 
V  moi ,  qui  me  suis  eng'agé  à  poignarder  les  tyrans,  îc 

■  dis  qu'il  ne  nous  appartient  pas  d'enrbainer  la  v» 

>  lontë  suprême  du  peuple,  et  par  mon  aiuendemrat. 
a  ja  ne  vaulait  que  aannar  toute  la  latitude  ponibb  i . 
s  eatte  valoulé  tnuveffaiua.  Talli  nau  profaniau  defidi 
s  on  eannati  ma  baine  pour  les  tyrans. —  Ohl  quoi  qet 

•  vous  fussiex,  s'écria  Féraud  ,  nous  n'aurons  pMOI  ét 

■  roi.    Vous   êtes  un  royaliste  I  —  RapfM  Ici  donc  * 

■  l'ordre  ,  présideui  .  répliqua  Merlin  ,  t  e  coliègur 

»  m'insulte   eu  m'appelant  royaliste  1  Certea ,  si  i'«  ; 
a.quelque  ebeaa  è  me  reprocher,  e'cat  du  n'avairpa; 
»  tulvi,  BU  ta  aadi.  la  piaîniiie  iuapiraliuo  qtii  awé^ 
»  «ait  die  vuua  ép«fnar  la  paioa  de  iu^r  longuemaat  ' 
»  Louis  XYI.  s  Aprie  une  vîoleule  ofptatioa  ,  l'asse»  ' 
Lltc  paMa  à  l'ordre  du  jour  el  sur  ta  motion  dr  Mirlii- 
et  sur  le  rappel  à  l'ordre  reclamé  contre  lui  par  le  euU 
droit;  car  mm  l^roudin»  avaient  voulu  profiter  de  cette  I 
eireonstanre  pour  eonSnaer  i'aeeuaaiion  qu'île  avaient , 
élevée  eootre  la  députation ua  Parte,  da  aeuapiecr  peur  , 
rétaUiiMHMal  da  JadialalaM  an  de  la  royauté ,  rt  ils  . 
inaiitaiant  poiar  fldra  aeorfdérer  la  proposiu'oo  de  Mer  | 
lin  comme  une  révélation  indirrr'  tr-  il»?  rrs  projris  lit-rr 
tiridca.  Merlin  déCeodil ,  au  reste  ,  fiebcapierre  rosuf*  ^ 
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l«i  impuUtiotM  4»  LmhwI,  famqilr  e«liit-ei  dénao(ça 
ronueilenicDl  IftttnOlMt  nmm  Mpîmit  à  la  tyraiini*. 
Il  s'oppoia  eiKuile  à  ce  que  l'on  accur<iul  un  cuitseit  du 
(lér«ii»«  ù  Loui»  XVI,  el  parlil  puur  .M<i,\c'iicf  ,  avec 
KewtHsll ,  avant  qu'on  eût  prooMicé  tur  le  tort  de  c« 
prioce.  Il  cci'iTlt ,  le  6  janvier,  pour  pie*fer  la  condam- 
nation à  mort ,  t«  trouva  b>eulôl  auirgè  par  ics  l*ru«' 
•îrna  «  «t  il  dw  f  todigca  «U  «alour,  i  ta  lélo  de»  t  olou- 
lairM  «épuMlMiM.  firil  dwîfM  éu»  Uulaa  !«•  •ortia*. 
Iti  plae«  aj^l  M  HèUMMMM  taniê  da  ra|iiiiilar«  il 
WiiTil  h  garaitou  dans  la  Vendia ,  oà  il  battit  cncora 
•faclo  lillMfraod  courage.  L'ancro'Mecuent  rapide  que 
■a  fortune  prit  à  celle  fpotjue  lit  planer  Mir  lui  des 
ionp<,-uii*  de  rorruplion  cl  de  periid'e.  On  l'acru^a  d'a- 
Toir  re^u  de  l'tiif  eut  du  roi  de  PruiM,  pour  décider  la 
radditioB  do  Mayanco,  el  lloulaul  ae  préMtota  inèuM 

Îour  le  déaoocar  axpfwaémoiit  <  mai*  l 'appui  de  CUa- 
ot .  da  Banrèft  «t  é»  TtiuriM,  le  •au*  a  d'uu  décret 
d'awiiaaiioo.  Aaoa  retour  da  la  Taudéa,  il  défendit 
luî'iiêaM  Wcatarmann ,  i  qui  Too  dMiaadail  comple 
do  aca  déCiilet  daiia  TOucU,  et  il  rappela  que  ce  «ieuz 
guairicr  avait  couduii  les  palriotea  du  faubourg  Saiul- 
AoloiM  >ur  le»  Tuileiiet ,  daua  la  joumée  dn  m  août. 
ItO  ai  jauvier  1794  .  il  til  prendre  à  fa  eoDvculion  la  ré- 
•aIiiIïoo  d'auiiler  en  nuutt  à  la  féte  anniverMÏre  de  la 
mort  du  roi.  Apréa  ■'«!»!  rfufenné  daua  la  plu*  ttricte 
awlralilé ,  patîdlttlle*  dcbalt  tnire  Robespierre  et  l«« 
comitéa .  il  M  pNaooq«  «iokniMal  «Mir  laa  réactouta, 
dAa  que  le  9  thaoiMar  Iwv  aiM  fin*  iaa  rêoea  do  la  i4> 
pttidiqiie.  On  la  vil  alort  datuander  la  tuaptution  ou  la 
révocation  dea  décrals  réTolatiottnairet  qu'il  avait  lui- 
inénit-  provoqués,  el  atlaqui-r  les  boninie»  qu'il  avait 
c-areiAC*  au  temps  de  leur  doniinalion.  Il  proposa  de 
fermer  U  société  des  jarol<in*  ,  et  de  oieltre  le  scellé  sur 
leur  correapoadaDca  :  maia  pour  ua  pas  étendre  la 
réaction  aa-éatt  4m  limStia  néceakairo»  i  sa  propre  sû- 
reté ,  il  f'oppoaa  tn  même  tcoipa  à  la  looliréa  des 
aoiiaute  traiae  proaorils  au  3i  mai.  Eatafé  pan  da 
taana  affk*  à  llfaaéa  du  UûWm  U  ai»  miM  Mai  | 
a*mr  obloaii  raieradant  al  la  crMÎt  c|o1l  avait  axaraêa 
à  Majence.  Il  pa^a  au  conseil  des  cinq  cenls,  s'y  alla 
clia  plus  forleroenl  que  jamais  à  la  faction  du  centre 
sur  laquelle  le  directoire  appuya  sou  sysléine  de  bas- 
cule ,  cl  demanda  ,  au  >8  fi  ui-lidor,  que  les  démocrutes 
Félii  Lrpellelier  et  Anionellr  fussent  enveloppés  daus 
la  proftci  iplioo  dont  on  frappait  laa  reyaliilea  de  Clicby. 
A  la  tin  de  sa  mission  législatita,  an  l^jAvil  anira  dans 
l'adaaittlalratioo  (éoéralo  daa  paalaa,  at  y  taaia  !•»• 
qn'aas  évinàaïaala  du  Sa  ptairial  aa  «it.  iMooni4  dt 
nouveau,  k  cette  épeqao.  comme  dilapidaleur,  il  se  re- 
tira entièrement  ucs  albires  publiqnt-s  ,  et  porta  dans 
s«  rrlra'le  le  suraoDi  dr:  Cahvirê,  qui  lui  fut  duimé  ù 
cautr  de  ract|uisit!on  de  l'aucien  cnuvcnt  du  l^aUi^irc  , 
priji  l'.trii.  F,u  1  4  1  4  •  &It'ilin  ti'nia  de  l'Cirlir  un  iii»l.<nl 
de  l'obscurilé,  en  s«  ^réscutant  oour  lover  un  corps 
franc,  dont  la  ie»taurallOll  nBdilJat|iani*atiou  inutile. 
Callo  affra  da  aarviaa  au  §Biivafaai»eot  impérial  lui 
laisrait  sdaMBaisa  raaaaaiao  d*adf«sacr.  lo  7  avril,  au 
prioee  Talleyrand,  la  lettre  Butva:ita:  ■  Ifonscîgncur, 

■  eharfc  de  lever  une  légion  pour  concourir  à  la  dé- 

■  fensc  de  mon  pajs,  j'ai  dû  cesser  son  organisation 
•  quand  j'ai  ku  que  la  paix  était  le  fruit  des  soins  du 
«  ((uureriicnieul  provisoire.  J'adhère  à  tout  le  qu'a  fait 

■  ce  ^outenienicni  paternel,  et  ie  m'amprease  de  lui 
«  ofTnr  mes  services.  »  Mariiu  a'a  pai  ataié  dlMtbiter 
Pans  depuis  la  restauration. 

MEBREll  (Blaisc,,  docteur,  conseiller  da  aaiirda 
Ja  Haïaa  électorale,  et  praltMBiir  d'Unaira.naluicUa 
at  ^leaaeaiic  politique ,  i  MartNwqt,  né  à  BrtoM«.on 
1761  ,  et  mort  à  Harbourg,  le  i3  février  l8a4,  igé  de 
soîxante-irois  ans.  Il  s'est  acquis,  comme  soologisie,  une 
grande  trpu  uliuu  dans  sa  pairie  el  à  l'étran^ser.  Il  lit 
connaître  at  ania^ieusemenl  en  1783  ,  par  sa  découverte 
des  organes  de  la  respiration  cbes  les  oiseaui.  IléUil, 
en  1784  ,  profesMur  do  nutbématiqucs  «t  de  physi(|ue. 
et  en  1794 ,  professeur  da  aeicuoa  financière  à  l'univer- 
•ité  de  Duiabaaff.  Ba  iM .  il  fut  cppalé  i  Marbourg 
comme  probaaaar  d*éeaaaaaie  polili^oo  at  daaaiaoea 
financière,  et  obtint  plus  tard  la  chaire  de  botanique. 
Se»  uoiubreux  écrits  ronustent  principalement  eu  ou- 
vrages d'histoire  uaturelle  et  eu  Uailé«  t'iéniunljires.  £11 
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l8eo,il  Ot  paraître  en  Alienaagoe  «sans  j  mettre  son 
nom  oi  comme  traduit  de  l'italien  ,  un  Vajag*  à  Parit 
ititiis  U)  mo!i  d'août  êt  é»  êtpitmkrt  1798.  Sa  biographie, 
ccrilcpar  lui-même,  «e  tiuuve  dans  le  i8"  u>l.  d«  <'lii»- 
ti^ir*  it$  savunts  d«  la  Il«sj«  ,  publiée  par  Streideret 
Juati.  La  pro<*es»eur  Marttm  a  laissé  un  oalânei  de 
Motag<a  pféalatti.  11  dlaH  OMaïkaa  da  pliiaiaan  aaciMa 
litlérairas. 

MBIBIWEATBM  LBWIS  (N.  »  aapilalBa  aa  aw> 
viaa  aaiéricaio ,  fut  emplojé  ,  eon|o!ntemant  avec  la 
capitaine  Clarke ,  à  des  voy  âges  de  découterles  vert  les 

a)]ti»Kf  iiirnls  liai  (ilui  éloignes  ,  |j<jiir  ^-liiblir  des  rcla- 
liuus  coininerciale»  d.iii<i  le  graiici  (jcfâii  Paciiique.  Le 
réjuiiai  de  ces  décniMci  li  s  l'ail  huniieur  uu  léle  el  aux 
lateuis  de  ces  vojageurs  aventureux.  La  relation  de 
leur  voyaga  a  baaiwoap  afouté  aiu  aoooaisKances  géo- 
graphiques; elle  est  iuliluléa  : ''«vofs*  d«s  tapHatHs» 
Lttoi»  «t  Clarté  tm  i8o4  l8at  «I  i8o(i ,  pur  lit  fieuvM 
Jlissuartairafoaiiiajaafa'à  l'Otéa»  Paeififu» ^  Landres, 
1809*,  ia  9*.  Ga  i^lah  ^a'ao  aurait  d'ua  faornal  |>iu» 
étendu  qui  a  paru  depuis  sous  le  tili  e  de  :  Foyagé  à  la 
'  k#«rk'«  du  Miitouri  i  truvtn  /«  citnlhnHt  amérieui»  jut- 
yu'ù  t'Ocian  Pafi/Kjut ,  pu  blié  d'u  ^/i  tr»  le  r.ipport  oflificl, 
el  cuiicbi  de  plusieuis  cartes,  et  en  particulier  de  la 
ruule  (fui  a  été  suit ie  ,  Loudri-s  ,  l8i4,  iu-4'.  La  pre- 
mière relation  a  é.c  traduite  en  fraii<;ais  par  Lallemaud. 
UEBVILLE  (  Piksss  FssHçais  CAQfiGS.  dit  ) .  na- 

riit  i  Pauloisa ,  la  ao  avril  1783.  11  sa  dralina  d'abord 
la  létiaaiaa  «  et  apràa  avoir  saiti  pendant  an  cattaiu 
taaaa  la  coors  da  la  faculté  de  Paris  ,il  obtint  anaplaaa 
d'éleva  intarna  i  TUfitel-Dieu.  Mais  celle  carriira  B*é» 
tant  point  de  sou  goût,  il  y  rcunnqa  bicutûl  pour  se 
coiiMcrer  i  «  elle  du  théâtre ,  pour  Uquelle  il  avait  coni;u 
un  >if  pencliant  en  jouant  lu  comédie  avec  de»  ama- 
teurs ;  ce  fut  alors  qu'il  qniita  le  nom  de  Camus ,  pour 
prendre  celui  de  Merville  que  portait  sa  mère.  Il  Qt  ses 
premiers  débuts  au  Boudoir  de*  muses,  dans  les  rôles  da 
jeunes  premiera  ,  et  parut  ensuite  sueressivemrnt  sur 
la  Ibéllfa  da  l'Odéaa  at  asar  divan  llMttcada  «mInjBa. 
Hua  taid .  il  Ait  wffM  A  hira  partie  dVm  tUiln>fran> 
<;ais  que  Jénime  Bonaparte  avait  établi  à  Casse! .  et  de- 
meura en  Westphali«  jusqu'en  iSiA.  Sans  posséder  les 
brillantes  el  transceudiiiiles  qualités  qui  séduisent  et 
caplitenl  le  public,  Mrrtille  ii'éiaii  point  un  acteur 
sans  mérite,  et  il  i-ut  luujoui»  riudie  «  t  suuUiiir  se* 
râlea  avao  une  grande  inlitlligence.  D'ailleurs  ,  ceUe 
ptafiiaatBO  «|ull  avait  enAbrassée  dans  sa  première  jeu- 
aease ,  et  qu'il  aliaiidauua  da  iort  liaana  kaura ,  00 
Taaipèrba  posai  da  se  Bvrar  aui  lallraa.  al  a'att  i  ellce 
qu'il  doit  les  liires  réels  qu'il  a  arquis  i  la  réputation 
dii<tiuguée  dont  il  jouii.  Il  a  donné  plusieurs  pièces  au 
tlicûir)'  ,  dans  loijuclle»  il  m*  nioiiirc  oLM-rvatrur  judi- 
ctrul  des  nm-uis  de  la  sociéié  ,  el  peiulre  babik'  aniaut 
que  lidele.  Tout  ce  t|u'une  critique  sevére  pourrait  leur 
reprorher,  c'est  qu'écrites  avec  npc  très  grande  facilité, 
leur  style  a  quelquefois  le  négligé  de  la  couversation 
el  n'est  point  asses  châtié.  Malgré  ectie  tache ,  qui 
est  fort  légère ,  dans  le*  oonipaistiana  dramatiquaa  de 
M.  MaffviM»*  laa  appla«idi*aaaMfiila  qpa  la  pubUc  leur 
dooua  laua  laa  |a«m  laur  a  aMigoA  uaa  daa  pr«a»iàr«a 
place*  au  répertoire.  La  famitt»  Glin*t,  comédie  jouée 
eu    >3i8 ,   autant  par  *on  mérîle   particulier,  que 
par  les  conjecture»  »uii,ue|Iei  elle  a  donné  lieu,  exige 
une  mention  spéciale.   Les  partis  qui  partagent  eu- 
core  aujourd'hui  la  France,  paraissant,  é  celte  épn- 
i|tiat  plus  que  Jamais  irrin's  tes  uns  contre  les  i>u- 
Ûai*  al  prêta,  pour  aiu»i  dire  ,  à  se  déchirer  avec 
uoa  vaavella  Aii«pr«  M.  liartillà  eattcut  la  pen»ée  de 
las  eoiwiliar  an  eompaaaat  «ait*  mdra,  iooi  le  principal 
persunnagc  ,  tout  entier  dévoue  au  bien  public,  s ef» 
force  de  rapprocher  deux  factions  oppotécs  en  atlé- 
nuaiil  leurs  turls  et  eu  «alisf.iii.iut  leur*  eiiftciicrs  n  ci- 
proques.    t»a  piéi  e  arlitvre   et  ie«^ue  ,    M.  Wer>ille 
*ulli(:ila   aupris  de  riiulorilé  l'autiuis  li<>ii  nécessaire 
pour  la  faire  repreacuteri  mai»  il  ne  l'obtint  qu'avec  de 
grandes  dilBoultéa.  La&rmanùui  de  H.  Artiault  venait 
d'élra  iaua«  «t  l'eu  aa  souvicut  de*  scènes  tcandaieusea 
aaïqaailaa  la  raprésantation  de  cette  tragédie  donna 
Kcu.  LWploi  qu'on  avait  fait  dr  la  fKca  araïAa  avail 
oceasiuné  dans  le  publie  uaa  ènolîoit  qut  donnait  db 
vives  iinjuicUnJe^  .uj  j^oiiTcriienu m ,  qui  u'enipluyaît  pas 
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aJnrt.  ■«••^«Miiid*«é«nilé4|a'auiaw41niitl«  mhtt 
(1rs  geodl«rBM«  Mntr«lM«ilaijr«iw.  11.  II»«Mif«.  n'aluni 
toulu  ,  pour  colle  rawnn  .  ■aton'pFr  d«  liri-niAitie  la 
npréaMUation  d«  la  FamilU  Glintl ,  eit  yur\*  à 
Louia  XVIII,  et  ^ 

éloit  •■«^«•(Irtilf  pour  lOf] lier  l'o|>iniiiii  |HiblHjiii- ,  iiiui* 
quVIIr  p(i4iriaii  bien  eolniiMDr  d«  ii(Hi«i<aux  troubler. 
Le  rui  àeniautla  qu'on  la  lui  comii)iiiiiquii,  et  il  Mt  o«r> 
la«u  «|u'il  «n  eu«  p«-ndaal  phMÎinii  jour*  le  MiwiMrçit 
MU»  k»  yens  «lu'il'fit,  «R  HMift  lia  «lydi^UM-MèM*, 
da»  oMMUM  au  rwjwn,  émA  fmWmr  •  «Wiiibé  iiiiillh- 


■Mat  Ai|iii*a  i  ■'«spliqurr  le  nrarif.  PlMiewn  u«f«ouii«<, 
•I  «mtr«««lr««  M.  de  Dura»,  ayant  rApanaii  dut**  la 

iiiùiiJr  inj'r!'.  '1  iivjicnl  tu  lu  pière  J»ur  la  llbli  <lij  rni 
II-  inaituirMi  Ai  ..I  i'amillt  Glintl ,  on'i  rul  pt  iirralr mein 
<]u>'  J.."uih  W'III  \  a«ai(  tra>,iilir.  (juc  «utri*  ciicLuis- 
laiiM  contribua  à'  acetédiier  vitcore  «iavaolage  reite 
o|iiiiioo.  M.  Leroy  Mail  doiNié  t%i%  fBT  telUêlr* 
de  rOd««u .  t'Etait  4»  pmrti ,  pÎMO  «Mifs»  à  M  F** 
dan*  le  même  ariu  quil«F«flijli«  IImI,  iHaH  qw  oe 
f^aail  fftMni.  fi«u  ëe  leaii»  Mwèft*  m»  ilA  Infi  «ottrir 
le  br»il  qM  M.  lÊitnmm  tk\uàl  îm  fwmUU  GlbuHmt 
•ociété  ati'n  Leroy,  i'x  rapprticlicuiful  A*-  non»»  »inl  rtxi- 
flrmcr  le  Itiuit  grnf rat<>niiMit  rcpaiiiiu  <|uc  Louia  XVlli 
a<  Ml  '.  l' m  1 1  <  1 1> r I,  u  I  II  '  1 1 II I  |i< I 1 1 1  ith  (Il  r !  Uf  ruilléiJi r .  '  h I 
■  de  M.  Merville.  Au  Ihei'Xre  de  l'Oléuit  :  i^ifuet  </«i 
étuxT  ou  la  Littr*  éijêiiifo^u*  ,  comédie  eti  un  «cta  ,  en 
f>roae ,  ,  iit-n"  ;  ApUIU  ,  drania  an  «ïaMv  ad  «a, 
traduit  de  Kottebue  ;  i<«  Bitatur  ;  Bmri  tW  A  JImIm| 
Im  Duim  Jêtgtmh  ,  «Moédir  e»  «ro»  MM  •!««  BMMt 
1817, in-e* ;  »•  èdh. ,  i8*4:  In  FumUlê  Wmf,  «tt  ht 
Prtmùrê  tnnp*^«  la  ligue  ,  (touirdi*  en  cinq  actei,  en 
.  i*»8,  in  8°,  ddiix  éditioua;  l'Homme  ptAi  \  t^- 
niédie  «Ml  riii'i  :«-ir» .  en  ver*  .  i8to,  îii  ;  Fri  tr 
7t  /d  Smur  ;  la  i'remierê  affaire ,  c<Hnédi«  eit  iruis  ucut, 
*n  proae,  1*^97,  iii-S*. —  Au  Tli^alre  Prauçait  : /ei 
Ouatrt  Âçrt  ^  «-oniéHie  eo  oiHt|  aoie* »  rti  T«n,  iSaa, 
iii  9"  ,  deux  éditioim.  —  Au  TbéêlM  «h»  IfaétHe  {  atec 
M.  B49«rd  j  :  i$$€0m0ê9  ét  mMt  ,woméàim-nu4*»iU» 
«n  -Ml  Ml* ,  j8«6  »  in-S*.  il.  -Ifwfvillc  a?iit  «ani|iMè , 
I  Mimillii  «  une  ln||tM]«  en  einq  a«tei ,  iiititiiMB  :  ta 
MeHii*  Sarriiu  TMmêi  et  i  CniteK  Amili»,  I»  BaiHmr, 
fiifn^^die»  eu  «ms  acl"*;  /rt  JlfVwiix  ,  o|iér,i  comique;  tt 
le  Prviectear,  enmédie  «Il  j'Ïikj  acte»  ,  eu  vent.  M.  Mer- 
ville  U  trmiiiil  jiniirlo  colleeMoil  df>  lln-tllr'  -  <  IriH  [jeiï. 

ta  Mina  d«  Btii-livlm,  de  L««ting,  «l  l'Krole  de  la  nii' 
éitanr*.  dp  StH'ridaii.  On  a  tfiirore  dr  kii  1rs  romain 
aaifMH*  t  I*  Sapkurim^  ou  l'Jrtmturiir^  du  faubMOf 
SsM-^ntAÎM ,  i8so,  »  ««Lin  «Il  tméttm  âff^^ 
(it ,  Paii» ,  i8t6  .  4  in  t-ft  î  ««t  MTnfl  •  obtenu  le 
lirix  décerné  par  raearfémie  au  m«Ul*ar  MiTrafce  pour 
Ira  nierurft.  Il  <•*!  aul<  ur  d'un"-  iV(>f/r«  »«r  ValfiltUr*.  eu 
iMf  di:  l'édition  des  poésies  de  ce  pueto  ,  1B33  ,  in  18. 
.Ml'  HY.  l'ojti  le  '•.'rrUinênt. 

ll£KZLIAkOFF  t  A  i.rii«) ,  professeur  do  poviie  et 
d'éloquence  A  runiverail^  de  llooeou  ,  membre  de  l'a- 
Ctdémîe  ruac  «I  de  plusieurs  ao«i4lé«  Kltéraires ,  ué 
1776 ,  éari«1t ,  i  qualorte  ina,  tm^Oéê  sur  la  pam 
a»te  la  Suiéê.  Callicriiie  Jl  fit  insérer  cette  ode  daua  le« 
oittrages  de  rtendéffil*  di«  «ris  qui  panimfent  toit» 
les  iDoi-i,  et  en  fit  itnprintcr  eeni  cinquante  aiemplaire* 
iiu  profil  de  l'uuleur.  Eitsuile  «Ile  l'efiToya  i  1  uni- 
teriilé  de  Moscou  prur  y  r(>iittnuer  trn  études,  et 
ordonna  qu'on  lui  rendit  eomple  de  ses  progrès  tous 
Iwib  mOM.  HeriliakoffTut  coiilié  à  K  héraskow  el  placé 
ail  gymitaie^  il  s'occupa  d'abofd  de  eompOMijon*  «t 
ifo  ttaduriinns.  En  1810.  le  prfnca  Borb  Gtlilxine, 
ninatrur  iHrtnttlté  d«  la  titt«ratur«,  tgraut  «rtradu  s«* 
l«rlur«si  l*a«>lV«tiité ,  lui  propoaa  da  hif,fmar  la 
noble  ».si' .  des  lecturrs  qui  atiraient  p«ar  objet  l'élo- 
qnem  e  el  la  pné>ie  .  et  lui  aflVit  «Q  maison  pour  eet 
ufa^e,  Lrieuue  professeur  parla  d  obord  sur  la  tbéorie 
des  beaux-arts  ,  et ,  dao»  les  di  rniere»  h  bucps,  it  lut 
des  analyses  critiques  «ur  tes  po>  ie«  nisses.  Voici  les 
litre*  de  ses  principaux  ouvmj^cs  :  1"  'i  raduclwn  d» 
i/uelquei  autrurt  antien$ ,  sair/s  rfs  pîirei  i'rigiiiale$  , 
S  vot;9*  Ltetum  iiUérahÉat  9'  0*  ta  poitsis ,  traduit 
du  grec  d*A  rte ote  ;  4*  Lttlta  d'B^et  aum  Phem$  tut  ta 
padêia;  B*  Rgtoguet  dt  flrgih}  f  SriMs-rAstfainda*  INI- 
tean  tfagtqutt  de  la  Gr^r*,  EêeUlê,  Burypiéê  H  Sopkaela, 
éaa  Hi/tt*  hisl»ri^ue$  et  rriliquti;  f*  HplltB  é«  ma- 


Un»  par  Uurt  laUnlé ,  hur  rang  H  tour  fta««W  ,  Mi^ 
lila  «n  piad  .  la  plupart  d'aprte  dn  ariictaM»  iiiéii»» 
M  daa  MliMt  biagra^ifaac,  at  d«a  wat auei  aur 


dtaMMa«it>r*a;  f«  IVw'Iddb  /«  iMariada  «a  fit Mralars 
—laaniaWf.  iraAih  d«  l'aMaiiiMdd'Baahaalwri;  ;  ?•  &'*- 

riMir'  tnr  !','rtjyit  de.  Vanci*nma  poé*îa^  *l  dt  n<n  infimemcf 
turla  ni-ilif;ili  Jl  di-s  natimtê  ;  lu*  i«  Jértitaltm  dviirr**, 
du  Tiisse  ,  Irn  iiiiH>  f  ii  ter»  ruiutrs  ;  ii"  Elogr  d'Altxaer 
dié  i*'  tUT  Chtureu*  rr-tuHal  de  la  gutna  dt  iftU» 
MereliakolTa  r^ipi  depuis  quelque  temps  un  joanal 
littéraire  i«ititiilé  •.VAmpkmm,  U  a'^cope  maiiilesiatt 
de  la  publication  d'un  «iMV««HB||fat  d«  liUrratmK*  qui 
Mt  la  léanioii  da  mu»  qyU  a  prafaMâ  i  l'univatiisii 
de  Moaemi.  ««nlialleff  lirai  «  iMa  «MMtedit,  1» 
première  plare  parmi  le*  ibcoriaMi  «I  N*  «ffMf  Ma  qÉl 
oi»l  boiionè  la  littérature  ruaso, 

MKSANC.KHK  (Pibi««  I.AJ  ,  litié  at  ur.  né  à  Baupi, 
en  Anjou,  le  3.>  juin  lyi'i,  prulessa  lun;;t«n<pK  les 
belles-lctlr»'*  el  lu  pliilo^opliie  au  collège  «oy»l  de  la 
Fléebe.  Après  la  destruction  des  él»b{i*«ieni«-nls  d'ins- 
Iruotiun  pubtiqua ,  el  l'entrée  des  Tcud^essa  daiM  cette 
ville  ,  il  vint  A  Huris,  en  1794*  l'année  1797 

(el  non  pas  1799).  il  entrepril  ViimnuA  tfwlPdNMS^qtM, 
&  trrfters  les  «icU4tudc*  |iuUliqiMa«l  kevapriera  de  h 
mode ,  poursttit  tranquiliemenl  el  aeee  aureM  la  IreiM»- 
denxit-nie  année  dr  m>ii  etîflenee.  f^eâ  uulri'»  nuyTtpr*  \ 
e<iinpûtés  ou  piildiés  pur  AI.  La  ll«»;«ij;ère  sont:  i 
1*  Gtograiiliie  liitiorîqurci  i' \  n  iiIt  r  il  f  i  II  France  ,  1791-  , 
179^  «  4  tvi-  itt-is,  qui  s  eu  quatre  éditions ,  et  a  éi« 
traduite  en  allemand  .  Dre>Je  ,  1796  :  /«  yojagamrk 
#ana,  taWeee  fUt9r»$fu«  el  moral  ûm  r«M«  r«^l«le. 
1797,  •  Ml  in-t^i  S*  Fvjagêi  tn  FreuM,  ovh#»  dt 
Kratnm ,  t^et .  t  mL  in  18 ,  a*  édititNi  Ml|ffMiNia, 
180s ,  4  M>  lS.€ttMlolie  «oUaeiMMi ,  Mes»  fké- 
eulèe  ,  contient  lea  iro^ege»  de  CliapcMu  et  Ba<-liaLini<>Til . 
de  Lefraiie  de  Pompfgïian  ,  etc.,  Kc.  W  rfictiomnoict 
di  t  i.Tiirr  ri-ci  (1 i:  1  s  ,  j  ^1  1  .  io  8'  ,  S*^  éidilîoii  ,  Baj^' 
mentée  ,  même  aiMiéc  ,  iu  ,  5*  «ililioii  ,  presque 
doublée,  i8sS  .  in-8*t  l"  Goltrla  franfaUt  da  ftmmm 
rétiènt  par  laurt  ln/snls ,  Itur  rang  rt  lamr  fte««W  , 
mil» 

Iit7,  KMbd  iii*4*.  Cette  «1é|caitte 

colleetion,  qui  se  compose  de  rinquante-<)uotre  porlraîls 
c&loriés,  aura  probablenieni  une  suite.  M.  L»  SI 
gère  est  nn-mbre  de  la  société  royale  de»    ii»i r| u jiire». 

MKSMtH  f  FsHiiinic  ■  AI»Tol^^l  i  ,  célèbre   pir  son 
nyslt  nir  du  waf^nrlitme  al'intal  ,  i]u'i  f>orta  ioogiatnps 
le  nom  d«  mrtnisnsffle,  naquit  à  Weil ,  prf*  Sfcte, 
sur  le  Itliin,  en  I73&.  Il  pa«s<i  une  (tra«>dc  partsadesa 
tatwsaiM  iirré  A  dM  étadet  TariéM  et  iwégtrtiùsea ,  et 
vw  Afi  ra^u  diM!t»ilr«ii  nldMiiw  qa^A  riy  da  tiaâfc 
deux  ans.  Sa  ihéae  ,  inlittdie  t  D«  ptanetamm  imfara, 
commença  à  le  faire  connaître.  Il  y  prétend  fer:  1 
«les  corps  célestes  >^x'ri  mt,  par  !h  forée  (n«l  (<r>duil  \ 
•  leurs  atlractlon»  mutiif  il- une  inflwCHce  sur     coq>«  \ 
.  iiiian's,  spéeijlen>enl   mm        système  tierreut  ,  pat  i 
k  l'intermédiaire  d'un  fluide  »ublil  qui  pénètre  toiw  tes  > 
»  corps  et  qui  remplit  tout  l'uniters.  »  Ot  écrit  rsa- ; 
ferme  tm  mélange  bicarré  de  f4citée  pbjijqufW  «t  de 
rêveries  asirolopiquest  aa  lMt«M|iMat«  «{«a     a*  Ail 
point  par  suite  dVip«yiaaMt«MI  HMiiWr  Maqntlldl* 
d'appliquer  la  préteada  ItsU»  «Magnétique  laidbiMii 
dans  11  s  corps  Rnini^s  ,  i  la  guénion  des  nieladsce.  H  > 
pin  lii  m  ■•me  que  ce  fut  le  pérc  Hell ,  jé»nit«  el  pr» 
fe-p.'iir  il' .l'^îriiniwii , f  ,  ,|ul  donna  àMeimicr  la  prcnrN4>f<e  [ 
idée  de  mognéiiser  de»  malades.  Ce  prfître  avaa  acqeia 
de  la  célébrité  par  de*  cure*  opérée*  à  la  suite  de  rap- 
plioalion  d'aimants.  Uesmer  lit  sa  cennaiaaaiMH»  è 
Vienne  en  177);  mais  après  une  liaison  aases  inliMa, 

H  a*  tanla  pat  èia  kaotMlar  «««e  lai.  il  a'Meaa  «mIm 
ettf  a«M  vtf»  «nlwmliwi ,  «kaeao  arMcadaiM  A  rimp. 

nrur  de  la  déeeuverte  imaginoire  du  pouvoir  Ar  l'ai.  ! 
maitt  sur  l'économie  «niniale.  Mesmer,  plus  hiir<ii  que  ! 
le  Jésuite,  crut  li4ampber  I*-  ini  uiluTiiint  rjull  I 
était  en  état  d'opérer  les  niêint-n  t  lTi  L»  «ans  le  secours  | 
des  aimant»,  el  par  U  «eut  mn^rn  Hn  inagnèfinma  ] 
animal,  it  commenta  donc  ses  ea»«is  ,  mais  ne  fut  pas 
d'abord  heureui;  la  fheulté  de  médecine  de  Vier<ne  et 
•on  prteident.  Je  denlenr  Steerk* 


ne 


de  l'impératrice ,  se  déclarèrent  eentee  loi.  Mi 
fut  pas  mieux  aeeaaiUi  dM  piAMipaaa  «an 
de  {'Burope  auxqttab  U  •'ialiaHa*  LImmI 
sciences  de  Paris  e«  la  iMtéli  rofil»  da 
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■1»   

lui  firent  auetlBe  rèposit  »«l  il  m  m^lmn»  ute  itièw 

<U  l'arudi-inic  de  Brrtiii ,  dan*  lw)a«lie  M»  !•  fnaUBwl 

ii<-  «iiiix>n;>irc.  c«-l('bre  |>byt»r.t«n  lAfteBhMiM  fnt 
«■itcore  |i(u»  rtpouiTUi,  »!  IrailJi  Mmokt  dr  rU.irltilau 
ol  de  )<iiif^U-ur  ;  1«  ftovaleur  bardi  n«  »e  d*-ro<M-rrla 
pOMl.  RcpouMé  par  le«  eorp«  •midi»,  il  redoubla 
d'affbila,  •!  bieoiâl  mif  rur«  mer««illeiiM  oarvl  mm- 
Mr  I*  ««flii*  au  tMgitétUme  anioML  Dm  IMMM  par- 
Mimt  MmMr*  niMhMtoiarlIe  Paradia ,  «(Mllaal*  «M* 
•iaiatti* ,  atavgl*  depaia  ll^a  d*  fMM  M».  Mk^t» 
de*  aecè«  d'atiénatioo  om»UI«  et  mnÊhmM  <*OBWmi« 
tien*  ou  Tôt*  et  à  la  raie ,  était ,  dcf  ttia  4I>  ans.  traîlAe 
nmt  Ir  Imtoo  ()•  Strterk  el  par  l'oculitti-  Wciiu-I.  qui 
i'«T«ieiit  (ferkirée  iiM-untbJe.  Meanier  fiiirr^irit  de  U 
gtW^ir,  et  prétend»!  a*air  r^t-ibli  li  vut  de  la  maljdr  . 
Moir  fail  rentrer  »ei  jeux  dan»  leur*  oriMic*,  et  atoir 
hmkli  iea  M«a cément»  contulaifi  (Uot  Ma  éi aient  af- 
ferléa.  CflfiMdtnl  hmm  d«a  paiwianea  aaaarataot  qn* 
«■ÉMMiiwIh  VMmdia  ne  teyaU  poiatt  la  aaala«k 
ftil  r«iir4«  d'a«tr«  h*  mmîm  4»  llMWv*  Q»  ^«Til  y  • 
da  tûr  c'eal  que  w»aAaioiatito  IWidBi  «tal  i  Paria 
*-n  17^.»,  tupi  an»  ipr^s  fia  prétendue  gWwHIlOB < at  qu'à 
rrttr  é|io<|itc  e(lv  «-tail  rumplélrmeot  aTaaf(la.  Grrmm 
le  dit  rornw-lU'iiiriii  daita  ta  rorrft[>oi><!;inr<-  .  en  va«' 
tant  le  rare  talent  q«ie  eei le  NUMwoieMic  tnoiiirii  tur  le 
pi«M  a«  rearart  i^jn'laal.  L|  n'eal  pat  impoa«ible  qu'il 
a*  a*il  apérè  un  eltaafawaiitf  aangaf  «t  farorablc  ckea 
cHM  malade  éuiin«aaMMM  Mf««iiM«  par  *Ni|a  dea 
\m§im\m*^éltiim  Mf  MMMtl  tu  jugi— lin . 
par  êummn  «1  In  aHMekaMMita  d»  MnwM.  La 
rt'iilrée  dra  jreui  dan*  leura  «rkllci  n*a  rien  d««  plua 
qui  ne  puinae  a'eipliqtier  par  dcaoauaea  trè»  naturelle» 
cbex  uiw.'  peraonoc  «loiit  le  avtteaM  nust-iiljirt  t  tail  li 
irritable.  D'ailleun  eooime  non»  ignorotu  Fuiu-r«T>*rni 
lea  MaoyeiM  eiuplovo  ^^»r  Mesnwr.  il  f»t  tri'<  possible 
qu'il  te  «oilierTi  d'applicalioua  antiapatiiiodique*  afre 
auccèa.  En  1778 ,  Metiner  fini  i  Paru  eiploiter  la  rré- 
d«lil*  dm  Ffwi«aia.  11  â'aéfMM  à  raeadaaai*  dea 
■■iaMM.  oai  éwâwitM été «ipltl— ■■■  propNaiMoa- 
lalarl»  mimIm  fondanianial  d«  aa  prélendiM  décau- 
tailt ,  e  ral-è-dlre  TexUleiiea  d'an  fluide  ou  d'une  )<uia- 
aanre  rési<Ujit  dan«  li-8  corp«  atnmét ,  et  Iranamiatibie 
d'un  icMlitidu  à  un  autre  daii*  de»  circnn«iajiee*  deler- 
mîuéef.  A|>rè»  plu*i«ur*  jiourpai  lir»,  .Mc^nnr  rt■^u^a  di» 
MHttneUre  ta  doctrine  à uiteipreutr  espériiui  ulale,  et 
(«  borna  à  prapoaer  i  l'acadéVlie  d'envo.ver  dea  eommia- 
•aira*  à  Criiail,  oi  il  avait  aotrcprw  la  traiirmant  da 
plukHiam  «aiadaa,  paureanMalcr  l'afloacM  da  m  aaé« 
ibade  euratiea,  aut  la  aatiwde  kyM»iiglWlaH  1^  plua 
prufend aaeret.  Aprè» la lectava èê» tattff* tea h^eHe 


«S 


Ml 


lleaner  faîkait  cette  urnpoiition, 
I.-  V.ci 


l'acadr'iDie,  aur  l'aria 
deDaubenlon  et  di-  Vicq  d'Aïjir,  rrl'uaa  de  «'oceoper  de 
cette  alTaire.  Eu  elfel,  conamrDt  le»  cammiatairr»  au 
raiaMt-ila  pu  apprécier  dea  mojRni  curalif*  qui  leur 
diliani  inewMiua  ,  et  coataieiit  «'aMiircr  qt»e  Metaaer, 
«•rai  daaa  I  an  ntédieal ,  «'employait  dans  tea  Iraita- 


manta  qiia  le  aoi-diaani  maniMiania  aniaial  t  11  a'adratM 
le<iiiMl  à  IMitwa  da  i»*daaiaa.  «ai  aavaf*,  è 
Cf«MB  daaceinaiîa<abaa  poua  aaawnar  l'Atal  daa  aw 

ladea  traitée  par  Meanter:  mata  eelui-ei  lea  reçal  fart  mal, 
et  prètetidil  que  la  IfUre  aur  laqHelle  l'académie  avatt 
cru  devoir  noninuT  »*  coiiiiniMion  était  une  iellre  iup> 
|ioa««  qu'il  n'arait  puioi  écrite.  Opeadanl  l'adroit 
cbarlaUa  biaait  dea  pragrèa  rapidea ,  at  eoaiptait  au 
uoaafcrt  da  •••  nfTila^—  ,  de  »m  adepiaa  at  de  aaa  prô* 
MMAa  WM  Cnla  da  paraonuei  du  plaa  haut  rang  et  de 
gm»  mtkm  at  laluaata  %  il  léaMftatéaiaàAMaair  daa 
■■•«OM  aC  {iu^*è  daa  aiédutaa  par  Péalal  da  ^ual^aaa 
cùrea  qui  parattaaieot  eztraordiaairaa.  Paraû  aaa  der- 


cùrea  qui  parattaaieot 
niera  ae  Iroura  d'Ealoa ,  daete«ir-ré(tea(  de  la  fhcollé 
de  Parie  et  premier  médecin  du  eomte  d'Artoie,  qui 
devint  tto dea  ptut  entbonaianlc»  partiaaui  de  Metmer: 
quoique  non  initié  aux  ntjratéree  du  baqu<>t,  il  mire 
prît  oéanmoiiaa  de  défendre  le  meam^ritiue  dana  un 
éarit  ^11  publia  ao  1780.  intitulé  :  OktervatioHf  lur 
la  aiayarfllwia  aaiiMli.  Vgàkn  «Ua  «•«aM  ptaw  loin ,  at 
ataa  h  tuwwÊè  dfav  «auaal  adapila  il  mtêmut»  à  la 
AÎaallé  da  aiddaaba  lea  propoaiMaaa  m  Maamar.  il  ' 
•*i^jaaait  da  Cliir*  cbaii  da  einirt-qaatira  miiadaa  dont 
duuKe  aéraient  rcnai»  i  la  racidic  pour  Hn  traité*  par 


j  Ica  nkâAodaa 


•r 


et  l'on  euiiiierail  tea  douae 


è  liaanar,  ^ai  War  appliquerait  >ei  pmeédéa  \ 
l'étal  de  rhaqaa  malade  aérait  préalablrninit  rorKtaié 
par  un  pnteéi-ierbal  roiitradtftoire  entre  le»  médecin» 
il'  U  rwrullé  et  Me«n(er;  la  r>-jiartilinn  de»  nK)l;i(ii  i 
aurait  lieu  par  la  *i>ie  du  «orl.  Bien  n'était  moiiM  pro- 
pre A  rériliar  la  déentiTcrte  de  Me«mer  el  à  eonatater 
1  crieacilé  de  «et  moyen*  curati^,  ear  la  gaénaoti  dea 
nialiidiea  pouvant  a'apérar  |Mr  daa  lldjaiuaBli  naa» 
MMlataant  dia>wala^  oaM  wavaM  laa  «Miam  lea 
plaa  appaaia ,  la  aaaaèi  a'aunil'lbtind  laat  a«  phi* 
i|aa  de»  prAaamptiona  heataUaat  et  aomme  Metmer 
eaehail  ae*  proaédé*  .  il  deTettail  ÎMapoteible  de  déier- 
mioer  la»  rlVt*  d'un  ii.«iii-ini  rit  orrulie.  Pour  éiablir 
l'eHeaeité  du  iin  ii'iiiiu  nu^iétiame  aaimal ,  il  aurait 
falla  eonuiK-iipcr  p.ir  eipo»er  la  iné<h»de  de  «on  »p- 
plieatian  ,  et  po«r*niTrr  rnauil*  le  traitameni,  aeee  la 
phia grande  publiriir  .  dmnt  de*  coaHoiaiairce  ehargé* 
da  aartcillar  l'opérateur  ,  aMn  da  i^aïawar  ^11  a'eai> 
ploiarail  aueoa  autre  mojfea  purMif.  La  il  aaptaiafcra 
178a,  la  fa««lt*  d»  MMaaia»,  aptè»  avoir  entetidu 
un  iaana  aiédaeia  aamaiA  loaatel  de  Vauream** 
qui  accuaa  d'Ealon  de  «*èlre  allié  arer  un  charlatati , 
rendit  enntro  ce  dernier  un  déerei ,  «énnce  tenante, 
dont  Toici  lea  elwitv*  :  •  1*  Inionrtino  <r.  (r(-  pUw  cir 
»  cunapeet  à  l'areiiir:  to*u*nen^oa  pendant  un  an  de 

■  toi»  deiiberalirr  dana  I  a***mblée  de  la  faeullé -, 
•  i*  radtoCion ,  à  l'eipiralian  d«  l'année .  du  tableau 

■  dea  mcdeeins  a'il  n'a  paa  déaaroaé  tea  OhMrttiom  tm 

■  U  mtgmélitmt  aahial'i  4*  Ita  ptapaaMaaadallaMKr 
t  refeiéaa.  »  Ca«a  déeiaiati  arHiraifa  Art  kaoltaanrt 
déaapprmyée  du  paMi«;  an  n'y  vit  aatre  ebnae  «rue 
l'eUtt  de  l>fprtt  de  eorp*  et  de  la  «anîté  eoneentin-e 
dn  pr;>iiri'-iif ,  et^emte  A  toute  inno«aiion:  et  le* 
pdrti».in»  du  ni3gnéti»me  ne  rnanquéreni  pa*  de  rap 
pel«r  U  pro>eriiitioii  ilu  ^finquina  et  de  l'émétique 
parcelle  même  faculté.  Ce  ndinile  et  tjramiique  arrêt 
ne  fit  qu'auf  naenler  la  vogue  de  McKmer,  et  mit  d*£»lnn 
i  la  làadat  La»  adtniraïaiira  da  aaédiaeia  allaaMad 
dtalcMrf  aaaahvaaa  al  m  MiwHila,  ^«a  1»  baran  de  BN^ 
leuil,  au  nom  du  rat,  «in>il  i  Maantar  une  rente  ria- 
gèra  da  to,o«o  livre*  et  an*  toaiate  de  lo.ono  lirre» 
par  an  pour  le  loyer  d'une  mai»on,  *on»  la  ronditifHi 
qu'il  y  établirait  uiietrfin'f  ii«  magnéti(ju*  ,  et  iju'il  ini- 
tierait it  se»  pruri         trniii  prr»  >lnir<  ijiii-  [r  pout'Ttir- 

niant  détignerail.  En  ea»  de  lurce»,  d'autre*  récom- 
panaaa  lai  étataiM  pmaaite*.  Metmer  rafata  re*  propo- 
•iliaa*  ai»  aa  ïAMranI  è  **llt>*  dnot  m»  Mtf*  mialMre . 
U.  de  Maarepaa,  dMit  dl|»  aaii««id  avae  M.  et  q«l 
éuiaat  bien  pliM  avwlifMMaib  II  patralt  qnVa  albl 
Ifatanr.  eoanptaal  MM  llippol  dea  pin*  banl*  perttm* 
a  igcat  airt  la  baidiaaaa  da  prêtent-  r  i  M.  de  Maore|>a« 
une  e*pé«*  d'aHimataiw,  dant  leqnrl  il  demandait  .  en 
réeonipen»»  d'une  déenoverle  ju'il  regardait  romroe 
inennletlable ,  le  don  d'une  terre  et  d'un  ehiteau  qu'il 
détignail,  pr«Me«l»n<  que  *i  l'on  foulait  marchander 
avec  lui ,  il  quitterait  la  France  en  abaadonnant  te* 
malade* ,  quelque  tort  qui  en  pdi  rfeulter  poar  Tbit- 
aiaaité  aanîfraai*.  L'iadéeaa*a  de  re*  propofitlnn*  ne 
réralupaiiil  le*aiî«î*lff*«et  l'on  p>  wi  iu|;er  parlé  de 
fengooenMntgéndralpoor  le  j^rand  m,i|i)éti«eur.  Ni  an- 
moint ,  comme  let  réconipeiHe*  ne  detaient  »e  rva- 
(i*er  qu'apré»  le  r.ippxrl  l'n  orablede  rinq  conimittaire* 
nomaaé»  par  le  goutemenient  .  la  prudent  Me»mercrnt 
devoir  quitter  la  Praiin- ,  el  pour  donner  plu«  d'éclat  i 
•on  départ,  il  Ht*  ,  romnae  terme  de  rgueur,  le  iB  avril 
1781;  utai*  à  la  priAn  de  la  reine  il  rontcndi .  non 
aaat  paSta,  è  ptelan^tii'  aaa  a^iatir  jaiqa'ao  it  aap- 
teaiheat  M  aa  ff«adlt  alar*  atn  aaas  da  flfw,  auhi  09^ 
plutieur*  de  tet  roaladet  et  de  notahiau  cntbnneiatte* . 

farmi  !e«quelt  on  distinguait  M.  Ber^aete.  l/abtenee  do 
lr<nver  fi  l  roiiee»iiir  à  d  Ksloti  r<  «|.rtir  <lr  le  ren)p|.i<-rr  ; 
il  prenetila  au  parlement  un  Meiwt'irt  .  u\\  il  te  Hitait 
prufe^irur  du  iH-cr»-!  du  magntlitmi  unimj/  an  mojer\ 
duquel  il  a*»urait  aroir  opéré  grand  nombre  de  guéri- 
ton*.  San*  {attendre  la  déci»ioti  du  parlement ,  il  onviii 
à  ion  daaaiaili»  un  traH«ai*nI  pablie.  at  le»  ntaladeaa'jr 
pattAMlan  feala.  llfaaMr.  ca  aapmiMit  ta»  pidtaii- 
tioaada  ne  rival,  oatpiAra  «m  daeile  Mève.  jeta  lea 
baata  erla ,  qnalifla  d'Balon  dlmpAatrnr ,  et  déclara 
qull  n'était  point  initié  aui  m\»ti  rvi  magnétique»  ; 
mai*  ce  fot  en  vain  que  le  rhef  de  la  fccle  refuaa  ao 
 ( 
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diseiple  U  qualité  d'élèvf  .  n  relui  ci  fui  hieniôl  aiiMÎ  | 
— urèdilè  que  la  mallrr  ;  d'ailteiir*  le  public  ci^dule 
épwTWt  MU  boom  trop  i«p*fim  d'être  m-«gnéiiw> , 
pour  Bouvelr  m  dhmt  4*un  •péntoar.  D'fiilon  «  qui 
probaUtOMllt  ètlil  ét  houm»  M,  MllidU  .  ei  obtint 
iHi  «iraica  MlhMMi^M  éu  «MgMrfriim  mmbmaL  Dettt 
eemmîhMiM  nirenl  nommé»  à  mI  dite,  Vmnu  par  la 

fjiru'iP  Hr  in.'  ilcrine ,  c•o^1po»*e  Ar  MAjauU  ,  Sallin  , 
rWirrfi  tt  »;<ii!luii«;  cl  l'aulr« .  dont  liaient  iiiembret 
Franklin  ,  Lprov,  B.till»  .  LaToi«'Trel  Hi>  Ilury  |.ar  Tara- 
déniie  îles  »cie(icc(.  Ellea  prorédèreni  tepar^iueiii  dani 
\r.ar%  rerbercheA.»e  réunifaaiil  chez  d'Bslon  et  rbrt  Fran- 
klin, «lliiwat  laur  rapport,  la  première  l«  ii  août  1774. 
et  la  mtiHté»  ta  1<  même  moît.  I«a  oonclution  dea 
deui  rapport*  fol  qoa  la  wuigaMhmâ  «aiaial  n'axtataU 
pat  :  laa  oooMiieMiree  jdMarèraot,  aprêi^llrttaauaiit 
aui  opéralîans  aoi-diaant  magnriique» .  qu'ila  n'at aiani 
abiotumêittritn  éprouvé.  Le  rapport  rédi;;^  parBaill*  mè- 
rilr  nu  I  i  II  II  I  (It-iic  roii  Ml  I  ir .  Lf  *  rimi  riir^snl  i  ps  y  joi^iu- 
rfiit  un»-  .Vi'Ie  rniiliiJriilielIc  "(ui  fut  remise  au  roi,  et  (Joui 
l'objei  t-l.<il  df  111  iiuierle  danger  de»  prailrjiK-s  ot  lii  i 
allourlM-ment»  cir%  iiia{(nétiaeiir8  pour  le«  inoeurt.  Celte 
noie  lenue  •erri-ie  parut,  pendant  la  rétolution,  dans  le 
ioumal  iiitiUllé  leCmaarvefear,  ridigé  par  H.  Prançon 
NeoreUlaao.  CapanJat  faa  adiaifotaan  de  Meamer, 
tiiiiiéfl  au  iMftnéliame  tnui  eoiidiitm  de  na  po*iM  «o  d*> 
TulKoer  ietaettret*,  propoaèrentd'oufrîr,  en  ftivanr  du 
maîlre  .  une  i nu^criii.ion  He  rrnl  peraonnea  .  à  lioo 
litre*  rhar-iiiK*.  ilooi  nu  lui  Tpr  ii I  li<i-iima^e .  tana d'autre 

roiniilirii  i|ui- ci'llr  de  r>  ii  |i  r  '.  iii'i'  v.i  i|r)rtriiie  au  pu- 
blic. Meiuier  «rcr|>t«  B»pfi  »  ni,i  1  i"iM  nu  ni,  et  uartit  sur- 
le-cbanip  pour  Pari«.  où  il  <>iim<i  un'-  <^alle  oe  traite- 
OMtit;  la  cour  et  la  ville  a(i|^rent  autour  du  baquet 
marteilleui  «  et  il  conapta  au  nnmbrc  d^  ses  élérea  le 
■MNiiMa  da  ChaalelInK ,  le  i^pito  de  Cboiaaol-GoulBart 
MaUooot,  laa  Uoia  Pujsrgu^e  eonttedr  S^r,  laeé» 
lèbre  Bertbollet ,  qui  plua  lard  te  prononça  contre  le 
ma^itétitmê  antmal,  el  une  fnule  d'autre*  personnes  non 
inoio'.  rf  iiKir'|iiubl<'».  La  Mm^friplinn  donna  en  ppu  de 
leuip*  la  «om<iip  df  3^0. oui  l'vrfi»:  maia  Mesiipr  pré- 
texta, pour  ne  pii«  remplir  la  promesse  de  diTuli:uer  lp« 
aecret*  de  sa  méibode,  que  les  ttouMcripleurs  av.ii<-iU  re- 
tiré leurs  soomiaiioafdaebes  le  noMire  Hargatiiin,  dont 

ilpfoduiiitane  attaalatiaa  à  cet  eflbt.  Toulefoia  il  aat 
cenetant  que  Maaner  reçot  dea  umoNi  ooiMidénblat 

de  tea  înîliét  :  il  paraît  qu'il  en  dépenn  no*  booM  par» 
lie  à  payer  tmt  alGdés  ei  les  comparée  dent  il  anit  ba- 

soin  dans  le»  wènes  journaliijrp»  du  baquet.  Changeant 
alors  de  plan  .  i(  faturisii  de  tous  ses  moyens  la  propaga- 
lioti  de  sa  prétendue  drrouTerle.  admit  près  de  quatre 
cenla  élétrs ,  inUitua  des  corps  de  magtiéli<eurt  dana 
les  principales  «illea,  aoua  le  nom  de  toeiété*  i*  CkarmonU 
MiuMr«e</«,  dont  le  nombre  s'élera  bientôt  i  vingt» 
qnalra  en  France,  celle  de  Paria  non  comprise,  qui 
rormail  le  «énat  dirinaot  .«la'iolitalait  ««MdM  da  i*Ur- 
moata  de  fr—e*.  Elle  fanait  aaa  lêanea*  ft  l*btlat  Cba- 
roat,  rue  Montmartre,  et  sp«  réglementa  avaient  été 
rédigés  p<»r  Mesmer  lui-même.  La  franc-maçonnerie 
devint  aussi  un  inttruinriit  du  mt$mérinnt  ,  et  plu^ieura 
loges  adopiéreni  le  riiet^*  t'harmaniê.  MM.  Bergatse  et 
d'Epréménil  iireîfl  des  cours  de  théorie  au(  souscrip- 
icura,  •  confessant  avec  respect  qu'ila  n'avaient  point 
»  le  aecret  de  l'inventeur.  >  C'est  la  pkw  (rende  vérité 
qu'ila  aiaot  jamai»  taooeèa*  ear  llofaniaor  n'afait  paa 
pu  laor  <«m«uni^«r  «e  mil  m  paaiédaît  poi  lui- 
môme.  Mtigré  leaèerita  de  H.  Bergaesa  an  hfaur  da  la 
nouvelle  doctrine,  Mesmer  eenlit  enfin  que  aon  Aie  en 
France  était  terminé,  et  que  Ir  ^y^.^l■me  el  l'auteur 
avaient  pasii  démode:  il  <|iiitl.i  ir  p-'yo.  et  Se  rendit 
en  Angleterre,  où  11  drincura  ijuel<)iif  tenifis  »ou»  uri 
nom  tupposé.  Il  ae  relira  ensuite  il<tnt  ».i  pairie  ,  et  mou- 
rut à  Mersbourg ,  prAi  do  la»  da  Con«tauce ,  le  5  mars 
1816.  Avant  de  mourir,  Hcnner  eut  la  aaliaTactioo  de 
voir  aa  daeirloa  trtoiMpbar  paimi  laa  tofooia ,  et  les 
médecins  allemauda,  anrtout  a*  PfUMO  ci  «•  Sua, 
tandis  qu'en  France  alla  était  aoutenna  par  HH.  Da» 
Irii/e  ,  Piiy  ségiir,  cl  le  célèbre  abbé  Fi»ria  (F«»jetcea 
iiomu).  Parmi  lei>  aiilagonistes  de  Mesmer  et  de  «es  dis- 
ciples, aucun  n'a  mis  plus  de  ronslaun-  à  combattre 
kes  r€vcrica  nufnétiquea,  que  II.  le  baron  Uénin  de 
l!uTillor».  On  peut  eonaulter  $»»  Ardàft»  dm  mmgmi- 


(itms  anima!,  rommeneéei  en  i8to,qui  renfemient 
dea  obaervations  trés-judicieutes  sur  le  système  de  M<^»- 
mer,  et  aur  les  doctrines  de  ses  disciple*,  qui ,  selon  cet 
auteur,  ont  nAthiri  sur  faa  arreura  dn  maître.  Cet  t^ri- 
vain  démontre  la  non  aiialonaa  du  prétendo  flmié*  d» 
!•  aaloald*  ot  aoatieot  «n  Iom  laa  pbéooraèoaa  r^/* 
opérée  aooa  ftnfueuaa  dea  nagnétiaaura ,  aoîi  par  éet 
paroles ,  des  ge^es  on  dea  atlouebeoMola ,  ne  aont  qo« 
pkan(dS'(Coafi^u««.  r'ett-i-dire  prodnîta  par  la  puiaaaoe* 
de  ri^Bsinatinii  ,  el  nullement  pbvsiologîqties.  !l  re- 
marque que  celle  jonglerie  a  existé  dés  la  plu*  baute  »t>- 
liquilé  so«iS  dilTérenls  nom»  ,  avec  une  direction  va. 
riable .  mais  toujours  tendant  à  etetler  dea  terreur* 
superstitieuse*  dans  le  but  de  a'amparar  dea  O'paili 
crafaiiib  et  «tédule*.  Voiei  la  liaie  dea 


de  IfeaaMVi  ecot  qu'il  publia  en  fireoeÉi*  vie  fÎHuiit 
point  rédigé*  par  loi.  Leroux,  d'Balon.  Mereîer«  Be«^ 
ga«*e,  Delamoiie  .  d'Epréménil  et  L'ng  iei  lui  préfèrent 

»nc<"e<<iïemrnt  leur  piiimi-  :  i*  .intonii  M rtmtiri  de  plu- 
neiiirum  r'ii/Iiixu  ii<  corpiit  humaniim  .  Vindebon»  ,  lyiS, 
in  ^";  1"  Mémoire  >w  la  dtCt^uverte  du  ma'n^litme  ani- 
mal ,  Pari*  ,  1779  ,  in-li  ;  i'^  Prérit  hitloriqut  d«a  ftiU 
yflalifi  au  magnéliimê  animal  jut^uen  aorit  1781 , 
Londrei ,  1 781 ,  ii^'  :  4*  Oiacar*  êur  la  mmgmétitmm  *f 

sur  un  fait  reIttUfà  le  ddw«||r<a  de  «Mlf 4*dfi«iM  m»immt, 
Paris,  17R1.  in-8*  de  lB  P*gM<  COOlre d*Balon ;  6*  Bu- 

toire  uhrégér  du  magnéltMmê  animal ,  Paria,  1783  ,  în-8*: 
7^  I^ltrt  à  MM.  Ut  auteur»  du  Journal  de  Pari$  H  à 
il.  Franklin,  Pari»,  IT***,  in-S"  de  \  !^  pa;r"i  ,  .11  sujct 
de  l'eiamrn  cliei  d'K<<on  ;  8*  Lellr»  au  romU  de  C...  , 
a!  recuite  à  notttignturê  du  parltmtnl  tn  la  grand  fk am- 
bre ,  pi^ur  «bltn'r  un  txamtn  plui  impmiiiml  fa*  rtlai  du 
rommisfairri ,  tS  octobre  1784,  in^*!  p*  Divtnaê  Lot- 
irm  à  M.  Fkq  d^Atgr,  XAanraf  «I  eelMa,  imprimée* 
dana  difeia  fooroaut ,  eo  publiée*  iaoiémant  dr  1781  i 
1784;  .ao*  lefira  da  Pmultmr  du  magné;i*me  animal  à 
l'auteur  de»  Héflexien$  prétimiitairee  .  poi/r  $ervir  de  ri-  j 
p  inte  à  un  imprima  ayant  pour  tilre  ;  Sommet  vertèee  entre  j 
U$  mai»!  de  M.  Me$mer  pour  acquérir  le  droit  de  publier 
ea  dffouverle  ,  Paris,  i785  ,in-6'de  16  page*:  11"  M  é- 
moir*  dê  Meemer  tur  ut  dêeouvertet^  Paria,  an  m  {I799)r 
io-8*;ia*  Lettre  au  citoyen  Baudin  ,  rapitaina  d»  tmù- 
itau  ,  c«r  de»  ndurrhu  à  fuirt  on  ae/al  d'en  marée  pN- 
tênalif  de  la  ptîiU-9dnlat  !!lr**  Se*  ' 

OMT  eefaiir*  da  Journal  de  Paris ,  an  vntt 
ai«<  ,  «l<^. ,  ou  Sjitime  du  magnilitmt  amlMat ,  éerit  eu 
allemi^d  ,  Berlin  ,  i8i5  ,  1  vol.  in  8*  ,  htcc  des  figurés, 
publié  par  Wolfartb  ,  avec  des  éclaircissements  de  l'édi- 
leur.  Mesmer  avait  ,  dit-on ,  conipo.sé  un  ourrape  wr 
l'organisation  du  gouvernement  républicain  ,  iotilofe  : 
Cotmognnie  ;  il  n'a  point  été  imprime. 

HBSSIER  (Chiblks)  ,  célèbre  •Htronome.  naquit 
i  Badouvilla,  en  Lorraine,  le  ifi  juin  1730.  OrpbcVm 
et  sans  fortune  ,  il  tiot  i  P«rit  A  l'Ige  de  «hsct  M»,  CO 
1761.  pour  y  irouTer  tto  emploi.  Son  débnl  daiw  la  ca- 
pitale décida  de  la  carrière  qu'il  défait  y  suivre  ,  et 
de  son  existence  fulure.  Dn  hasard  lui  fit  faire  la 
connaissaiiee  de  Fasirnnonje  Delisie  .  qui  l'employa  i 
copier  ses  m^niuscrits  el  à  deasiner  dea  carte*  aatrono- 
miques.  C'est  ainsi  que  Messier  ndhéira  par  d^ré  les 
secrets  d'une  science  dan*  laquelle  il  s'«*t  acqui*  tant 
de  litre*,  prde  long*  et  inHuigoble*  Iravaui.  Au  bogt 
de  quelqoct  année*,  wr  ta  leoommaoditîe»  de  Dali*l*, 
<^ui  venait  d^lto  neêamé  wirononae  de  la  marToe,  Me» 
•ler  fut  placé,  en  qualité  de oommla.  ao  dépéi  de*  cartes, 
avee  les  modique*  appointements  de  Boo  livres  par  an. 
En  1758  ,  d'après  nu  premier  avis  renn  de  Dre«de  ,  il 
fut  chargé  d'obserter  une  comète  dont  l'apparition  im- 
prévue occupait  alors  tous  les  asironomes.  Il  déeonvrit 
un  des  premiers  la  comète  de  1769,  aignalèe  par  Hat* 
ley  ;  il  «il  le  premier  celle  de  lydo,  ct  peodaeil 
ans  il  découvrit  seul  toutes  les  cométea  qui  ao 
tèrent.  Mai* ,  comme  le  remarque  Delambro 
Nelieeiiir  ileaairr:  •Saeorioiité  MNirloapliémrasénM 
a  attreoemiquee  a'arvétdt  on  ptJalr  de  lea  observer. 
»  d'en  marquer  esaciemetll  le  temps  et  les  autres  cir- 
i  •  constances,  sans  jamais  sentir  l'ambition  de  pouvoir 
I  ,  !(_■(  raleulur,  el  de  les  prédire.  •  Sa  prédiieclion  pour 

(observer,  pour  épier  les  voies  et  le  mosivement  de*  as- 
Ira*  errant*  dan*  l'eapoeo ,  lui  avait  Ml  douM>  ta 
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nom  de  furtt  d»ê  comiUi  par  La  narpe,el  de  Huichtur 
d«  comité»  p*t  Louit  X.V.  En  général,  louie  n  vie  fut 
oonaacrée  t  «ka  «M«ou««rt«a  de  oeite  oature  ;  il  aooa 
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auffira  de  dire  qu'il  en  obaem  en  tout  quarante'*!  , 
dMit  fiocl-oiM  oat  M  dtaowatte»  ptt  lui.  DaMta  vie 
srivteTVMétM  élah  te  ■HpiteM  M  te  bairt*  paiwMHiH 


Mea  :  doué  d'un*  aérénilA  d'caprk  i«p4«lnrbable ,  (a- 
iB^ia  loa  ▼ieiaiîUidea  de  la  fortune  n'influèrent  tur  la 
trempa  de  100  cararière.  Il  dwini  pr<;tqu<-  en  même 
temps  membre  de  l'académie  def  •cienee*  d<-  Berlm  ei 

lir  crik  :if  S.i i ii t  Pclersbou rg  ,  et  Un  leiil  lufTrage  lui 

manqua,  en  1770,  pour  entrer  à  Tacadémie  dc«  leieneea 
de  Paria;  an flBtMnifqai  l'amporla.  On  ne  peut  le  dé- 
faodm  4*an  aanaraoMnt  d'élonneaMnt  an  voyant  «a 
^■11  «bit  atae  ai  pan  da  naaiyana;  il*  aa  baniaiant  è 
M  pnaaaiaion  d'nna  borna  luueHa ,  d'nna  pandnia  at 
4*WI  fuart  de  cercle  :  aeul*  inttrunMnla  dont  aa  for- 
tWM  lui  prrm<'ttail  de  disposer  pouf  aef  obterTa- 
tînna:  mal*  la  «ue  .  qui  é(ui(  exrellente ,  lupptéait 
autant  que  poMible  à  leur  IntulTinaiicL'.  >  Atee  un  ob- 
■  MrTatoire  ai  peu  riche,  dit  Dciaoïbre  ,  que  pouvait- 
»  on  attendre  de  lui,  que  dea  eotnétei  et  dea  éelipaea 
m  d«  tout  genre  }  a  Toulefoia,  il  était ,  aona  la  rapport 
im  «ompulationa ,  moina  rénnté  qna  aooi  aalnl  iîa  ob> 
Hi'<Miiwa,qni  était  aan  «éritabla  domaina  :  anaai  aa 
eanaMiMt il antnaivMaent  I  cette  occupation.  Peu  de 
tempa  avant  la  révolulion.  il  rut  le  mallieur  dr.  faire  une 
cbutedant  une  glacière  dei  jardin»  lit*  Hounesu»  ,  de 
a«  fracturer  un  brai  et  une  1  ulsur,  et  df  sr  démetire 
l'épaule.  Cet  accident  lui  fit  ceMer  toute  eapèee  de  tra- 
vail pendant  plue  d'une  année.  Toua  «e*  eonfrèfW  pri- 
rent vivement  part  i  aon  infortnna.  atTon  parrinl  i 
lui  foira  obtenir  una  panaion  4»  ailla  fraMa  «t  «a«t 
louia  da  pMiflealioo.  A.  pnina  aawaateaeal»  tt  nom* 
■■•nfait  i  raprandra  le  eonr*  da  aee  alwarrallnna ,  et 
▼aonit  d'être  rern  «'-aili^miricn  prnsinrmatre  ,  loraque 
la  révolution  lui  Ht  [jrrilrr  13  peiisim  el  «on  IrallemenI 
delaniarinp.  et  lu  dilut  à  un  rtat  foitin  delà  mi- 
eère.  Son  couraf;e  ne  l'abandonna  point,  el  il  n'en 
continua  pat  moina  le  eoura  de  te*  nii^ervalion*  aatro- 
nomiqaaa,  dana  un  tempa  ob  le  tourbillon  révolution* 
wim  mit  détruit  ou  diaperaé  toua  lea  aniraa  tavanta. 
Lm«4M  «oln  rntdraatla  itn^ÉUliléflMatiilibllaao 
FrmoB,  il  datkit  anaaaaalTainanl  aaamlira  da  lintlltnt 
•t  du  bureau  dea  longitndei .  et  reçut  1»  déf-nration  de 
In  légion-d'honneur.  A.  Tâpe  de  quatre-rinst-deiix  an* , 
aa  vue,  qui  jujque-là  .itali  été  ai  bonne ,  l'abandonna 
tout-é-coup.  Cet  accident  fui  eauae  qu'il  ne  pul  mettre 
en  ordre  aea  papiers,  ce  qn'on  doit  d'autant  plut 
regrattar,  qu'il  était  dana  l'babitude  de  mettra  par 
4nnt  aaa  anaatvationa.  qui,  an  général .  étaient  da  la 
i4n  «iMtitada.  Il  nMnmt  à  llga  de  quatre- 
nna*  le  ta  avril  1817.  On  n'k  da  lui  oue  quel- 
nniina,  qui  toni  disuéminé*  dan*  les  volume*  du 
'nradémîe,  atdansceui  de  la  Connai»$anet  d»»  ttmp$.  Il 
»  cependant  publié  la  brnclnire  «iiÏTantC  :  Gtandê  romilê 
quia  paru  à  la  nai»$anr«  de  Napoléon  U-Granà ,  décou- 
verte ttobùntée  pendant  ^uatn  mou,  Paris,  i8o9.  in-4*- 
HKIBKRIB  (  JasR-Gtin»  n«  Li  1,  né  è  Clavette, 
la  4  aeplembra  1745,  ^ait  fib  d'un  niéderin  qui  le  fit 
élavjir  avan  WMMonn  dé  anin.  Daatiné  i  l'étal  acaléataB* 

iabflaiWnnn,  atra^ 
inenn  Wflnlmirêda  Sainl-Lonia. 
étant  venn  I  mourir,  il  obtint  la  per- 
nfiîsaîon  de  te  livrer  à  la  ni»'dpnine  .  qu'il  étudia  pen- 
dant cinq  années,  il  qu'il  alla  entuite  pratiquer  daui 
«n  ville  natale,  iusqu'en  17S0.  Entraîné  par  la  tournure 
particulière  dea  i«léea .  il  pnblia  une  sorte  de  logique 
el  de  mélaphfiiqoa ,  dana  laquelle  il  se  pronon<;a  déjà 
pour  l'opinion  que  la  mouvanant  aat  eaaentiel  é  la  na- 
ture ,  at  ^ue  loua  lea  eerpa  doivent  lanr  orifina  é  la 
erialnUlanlMn.  Il  tint  i  Parin.  et  j  détatoppa  aaa  vuea 
dnM  on  natmal nnvrage  qui  fut  à  pain*  raniàrqoé,  puia> 
qu'il  quitta  momentanément  ont  objet  de  recherches 
pour  écrire  tur  les  diflKrentes  e«pèce<t  de  gai  que  les 
Irareux  de  Prieatley  venaient  de  signaler  à  l'attention 
publique  ;  il  toutint  que  l'oxigène  n'e^t  pas  le  principe 
de  tous  les  acides  :  cette  idée,  dont  le  temps  a  démontré 
l»  iujiteaae  ,  parnt  alors  paradoiale ,  et  diapota  mal  jut. 
qu'i  Lavoiaier  lui-même  i  l'égard  de  l'auteur.  La  même 
,  an  17M,  illîit  a«oaié  à  U  rédaction  dn  iooraai 
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de  physique  ,  traTsit  dont  il  demeura  seul  chargé  , 
en  178S  ,  au  d<-part  de  l'abbé  llonget4e-Jeune  pour 
l'expédition  de  La pey routa ,  at  qu'il  aontinua  aant  in- 
terruption {utqu'i  aa  mort.  En  179a,  il  donna  une 
édition  oonaidirabléiniiH  w^aiéa  dn  te  8aimniphie 
da  Banmann,  te  i—îUtur ,  nadanuiim  la  plnauiile 
da  tout  tea  onvragaa*  calui  qui  décida  de  ta  vocation 
el  qui  fit  que  la  minérdofie  devint  le  but  décidé  de 
tes  iraTaus.  Quelques  annéet  entuite,  il  publia  sa 
Théorie  de  la  terre,  qui  ,  outre  une  torle  de  géologie  et 
de  minéralogie  ,  contient  encore  une  espèce  da  conmo 
gouie.  On  y  trouve  l'eipoté  la  plut  complet  qui  edt 
encore  para  eu  France  aet  diven  tyttèmet  imaginét 
pnr  ha  nMaianhaa  »  aC  te  raanail  la  plua  méthodique 
an  Mu  éimm  «on^Maii  dota  te  gMafte.  C»  Aireni 
U  les  ob|a1e  Mnatantt  da  aaa  éindaa  at  da  aaa  puUica- 
tiont  juaqu'é  ta  mort,  arrivée  le  i"*  joillel  1817.  La 
liétherie  fut  un  homme  de  bien  darit  toute  l'étendue 
de  ce  mot,  mait  il  *ccut  plu*  ioa<  l'empire  de  l'ima' 
gination  que  daot  le  monde  des  réalités  ,  et  te  trompa 
aouveni  tur  lea  bommet  el  tur  le*  cbotet.  Ses  opinioni 

{ihilotopbiquea  méritent d'élre rapporléea.  Suivant  lui, 
a  eréauan  at  llmnilkitetion  aoni  irèa  paaaiblaa;  ehaque 

Crtia  da  te  aaaliéra  n  mat  forée  propre  qn'alte  na  perd 
naît.  Dana  lea  oorpa  aolidaa,  aatte  fovoa  aat  te  »itu  ; 
maia  dana  loa  fluldea  dia  danna  i  «baqn»  moMante  un 
mouvennenl  continuel  de  rotation,  d'ondiilaiion  et  de 
vibration  autour  de  son  axe  .  ditrércnte  daus  rhaque 
rorp*.  C'eet  ee  mouTem>-ni  qui  produit  tout  1rs  phé- 
nomèneade  la  nature.  La  Méiberie  croyait  qu'on  peut 
atuppoaer  tout  lea  corpt  dant  un  •ut  electriqno  ou 
magnéllqoe.  el  lea  progri^  rèaanla  da  la  pigraiqoe 
rendant  eelia  bypoihéaa  Cm  pinlMM*»  Il  raMartaii 
la  vie  à  l'action  gnlvaolMo,  MMm  mÊfmtmm  qui 
gagne  ehaque  jour  da  noi^ani  nartiiana.  Il  admattait 
que  !(>«  rorp»  orgatiiséi  peurenl  bien  n'avoir  pa»  corn- 
nKMiré  à  la  nii-nie  époque,  que  par  contequenl  il  peut 
y  <'n  «Toir  de  perdu»,  el  que  lous  Sont  tusceptiblej  do 
perfectibilité  ou  de  dégénèretcenee,  suivant  let  eircon*- 
tancea  dana  letquelles  il*  te  IrodveM.  Il  croyait  à  l'exit- 
lenre  ,  dana  laa  végétant  «  d'una  «éiiUkUo  oiraulatlon , 
idée  qua  ém  afcaawiiaoa  oandamaa  «al  fnalUtea.  Il 
eroirait  qan  nona  na  ionwwaa  «i*Mte  aartaina  «noate- 
naiaan  momanténéa  da  nuitéenfaa  da  maltévn  aflbeiéa 
d'une  forme  délerminèe  par  les  lois  générale*  de  la 
nature,  et  que  c'est  seulement  dans  la  rerlu  que 
l'hoiiime  peut  trouver  le  bonheur.  En  un  mot.  consi- 
déré comme  philosophe  ,  La  Mélberte  fut  épicurien 
dan*  la  plus  noble  acception  de  ee  mol.  Il  eombauil 
l'emploi  exclusif  de  la  erttlall«|grMUa  eonyne  un 
moyen  principal  de  daaaiSoatfnn  naa  nainérani .  e< 
contribua  è  faim  «anniiira  an  aaaaa  fiinnd  nombra 
d'etnéoaa  ■iodraha.  Saa  travnm  (brant  pan  otilaa,  parce 
qu'il  ne  toi  pao  laa  foira  valoir  et  qu'il  ignor»  l'art  ai 
utile  de  l'intrigue,  qu!  répugnait  à  *on  «me  grande  et 
généreuse;  au<si  vérut-il  pretque  inconnu,  dans  un 
état  voitin  de  la  géne  ,  oà  ton  bon  cctur  l'avait  réduit, 
et  dont  nulle  main  tecourable  n'eut  la  généroailé  de 
l'aider  à  sortir.  Le  tavani  modeste  qui  préféra  te 
tcienee  aux  hovmaa ,  et  qui  n'encente  pat  l'îdote  du 
jour,  n'a  d*anirn  eaneir  «na  dana  l'aMtRM  da  la  posté- 
vité  ,  quand  anaorate  Inte*  «t  te  fateoite  nW  paa  été 
aaaaa  poiaaanlat  ponr  anéantir,  par  dea  dépréciaiiona 
ealeuléet.  fnaqo'aux  Iracea  de  aet  travaui.  Lea  ouvragée 
do  I.a  Méiherie  *nnl  d>'venu«  fort  raret ,  parce  qu'ayant 
trouvé  peu  de  débit,  ils  furent  en  grande  partie  contacrét 
à  d'ignoble*  uiage*.  De  La  Méiherie  a  publié  :  1*  Estai 
lur  le$  principe»  de  la  pkUotophU  eeiirrtlle,  Amatardaai, 
1777.  •>>-i*--  Parît,  1788,  aval,  in-8*  ;  léjd..  180I. 
in-S*-  *"  Fuee  phjtifltogf^aa»  tur  r«rmûai$ati»m  aid' 
maie  et  végétale  ,  Parie ,  1780,  in-ta;  8*  Jfaaal  $mr  l'air 
par  at  (et  iigUnmlaê  oapteaa  d'«ér.  Paria  ,  17M ,  in  8»; 
l'èid.,  17S8,  a  vnite-8*  ;  4*  TUarlt  de  te  taiva ,  Paria, 
1791 .  8  vol.  ra-8*t  IhU. ,  1797,  S  vol.  in-8":  S*  De 
i  homme  eonùdéri  moralement .  de  it»  mœmr»  el  de  relie* 
de»  animauj»  ,  Pari*,  180».  in-S";  6"  Coniidéralionê 
tur  le»  être»  organitét ,  Paria,  iAo4,  3  vol.  in  8*  : 
70  Sur  la  nature  de»  ilre*  «cutaett.  Pari*,  iHo5  ,  io-8"  ( 
8"  Leçon*  do  nuairalagi»  d*»ai«a  mm  eoUégo  à»  Frmmea  % 

Paria ,  181 1 ,  t  vol.  in4*  t  f*£ac«Mda  fdalafja,  Parte, 
i8t8«8  vaL  in*B*. 
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METRVL  (  AtTomt  M»«i«  Tut  ti»»  :  .  ..?<vai  el  litl*- 
ratpur,  f*!  né  i  Cbambéri .  1^  j  .  ( nul  rr  17  Ay»ni 
Mii«i  U  c«rf<èi«  de  la  f urNprudence ,  de*  cau»pi  i|u'il 
d^rrndtl  afec  idatit  I*  firent  r«aMrqiMr  m  barreau 
«■  UnMU*.  H.  lUuriM  H*iM  •  donné .  dan*  Ma 
Cinia*  eHètm,  m  «tlnil  dé  «Mk  Mim«ir»  $ur  ««• 
na/«««iiMratanMt,qaittWpdli»m  4m  awiotitè- 
rrHantt  d«  celle  »art«  «»Ueelt««.  âtf  «■MlMtUullMlil 
dr  l-*»!,  M.  Métrul  «Initia  !<•  t);irrrau  pour  »e  li»rer 
riilifiYmenl  i  IVlude  des  li  iin  »  ,  a  laquelle  il  n'avait 
jamaia  é«*  ^raoRer.  Nou»  poniiai«»on»  de  lui  :  1*  Can- 
laUt  d»  Mélêitatt ,  traduite*  i-o  rrari<;si« .  Grenoble, 
1807,  io-i8;  c'ert  la  meilleure  irflduciion  qui  en  ail  été 
faite  :  i*  KtgénU  Ntrmai» ^  Paris  ,  iSio.  a  toi.  in-i  >  : 
anonymat  f*  U(UakM$ar  Im  eongtiMiom  pnpçtéê  par 
U  *tf<i«f  ;  M  pvM»  «i  |«I ,  |8l4  ,  lu  »*  t  4*  ùifêni» 
é»  l'art.  »4ui»  ekMa,  fal  pnelmutt  frimtip*  de  ta 
lihêrlé  de  la  pmtii* ,  lSi4,  in-fl*;  5*  Siêtttn  ial'imêur- 
rtetioH  d*$  êtrlarti  dan$  U  nord  d»  Sainî  lkmimgm*  t 
l9i8  ,  in-8'^.  (','e»l  le  seul  ou»r*ge  où  aoit  rappnrtre  , 
a?er  quelques  dftaitt,  cette  partir  (i  inléreMante  de 
lllilleire  d'Haïti.  6"  Con/erlur»»  lur  iit  ii<  rti  qui  pag 

mnmt  à  tmpotliriié,  1818,  ia-S»  ;  -j"  PUm  d'an  die 
(ImnMdra  ém  tàéu .  1818 ,         8*  Oa  la  UtUratara  kaî- 
ti*une .  {nW>ree  d«M  te  iwNW amyrf^f dtff m,  4»  mare  et 
juillet  1819: 9*  TMlammléiê.4f,  Êtwmmm  trêmiàOltam- 

Mry  en  1810.  publié  av—  M /itfjfartfai  Umm  madame 

de  arène  ,  1  Kio  .  in  9*  :  Oa  fa  lHaHé  én  Aiâtrt; 
danê  tee  rapports  arec  la  tihtrir  dr  la  preiie  .  iSio  . 
in  8' :  il"  Conjuration  ronlre  Àtlila  dm»  l'ambatMade 
dci  R«fHa/ni  «n  4^9  .  iHji,  \ii  n  ;  \  1"  !»  l'hénLr  ,  OU 
fOtatam  du  tolmt ,  i8a4  .  mm*  •  <*«  ^*  comidéra- 
titma  aurrBffjrpte  Meieonvpréaeniéei  tous  uoe  forne 
•IMMtf^*  «âfMlbolafi^  (  18*  Aislotra  da  Cêxpiditia» 
inrrm»^U  k  fclÉI  Ihmm»  mm*  la  eanaaiat  da  Mm 
pnlion  ËonaparU^  t8i8,  iii-8*.  M.  Mélral  eal  depuis 
l'origine  eoltab<»r«lMir  da  |i  anryelopddiifua  et 

éii  BuUttin  'iili  rrtfl  de»  triaitMt ,  dan*  Ip«'^iihI<  il  a 
inséré  un  grand  nontUrr  d'srtieles  sur  U  liuerature  et 
lIwaltMre.  Il  »'nc''U|>»'  drpiiii  Innglentp*  d'une  Biêloire 
d*  l'afffanrhUêêmaal  de  SainUDomiagua  de  1789  à  iHn4. 
et  d'unvBMalM  de  la  iraita  dtt  nwr*,  qui  n'auront 
saiH  doute  pat  moïni  d'intérêt  et  d'utilité  que  \t*  autre* 
oovrafce*  qu'il  a  déjà  publié*  «ur  la  république  d  ilaïli. 

MBTTKKNICH'WIN&BO&a  (to  pmiM  CUmirr- 
TMcMLts-N8éaOTcl«i4M(ntaiu  !•  ) .  41b  4a  prisée 
Fran<^oit  Genr|tet-('barle«  de  MeltemiGh,  aneirn  ambas- 
Mdeur  et  miititire  d'étal ,  qiù  a  li((Uré  au  congr<'»  de 
Baatadi ,  n  mounii  à  Vienne,  en  1818.  La  célébrité 
du  BU  %  pour  ainai  dire .  elTaré  son  pére  des  p4ge«  de 
rbiaioir*,  maai  n'en  dirans-ooua  pas  dataaUg'-  d>-  re 
àmiArt.  U*  prin<^  Clément  4e  Mefleiviek  eal  oé  le 
18  mÀ  1788.  Dmtiné  de  bmuie  %«tM«  è  il  eerriére 
f|iie  »on  p^MMait  boiwbliiiMiit  perourtie,  il  j  dé- 
tflnppadwlelenliq»!  leil— twtquerperlepriufle 
Ar  K  »  un  i  I X .  comme  uo  feme  lwm<na  de  U  phja  gtande 
e»|i«'rance.  O  ministre  hmeM  lui  domia  sa  tille  eo 
mariage  .  alliance  qui  Msiura  pour  «inti  dire  sa  fortune 
diploraaliqur.  Nommé  •u<-cie*ii»>!  nr(it  ,iui  ambii^sadt^i 
4e  Berlin  et  de  Pari»  .  il  rontiuu 4  .1  j nMili'T  .-•■i  f  ron- 
lianee:  «t  bien  ^u'il  fût  au  plus  baut  degré  lioiu>ne  de 
plaisir ,  racoompl(*Bafnont  dm  4ev«*n  que  lui  impo- 
mienl  M»  |ig«H4l«iM  «'ea  awilTrit  jantMa.  OouA  d'un* 
rare  pii»Hwfie«»<<4'liiie  iMtititA  d'esprit  peanoiteMHM, 
H  aa? ait  faire  tm  wMmt  dltmkmmémt  ImH  m 
lirrant  i  la  plus  M«ak  disaipMlnn .  el  ft  Mit  bomma  è 
écrire  une  dépôrh"  poursr  rp()n«pr  dr  la  fatigue  d'un 
bÉl. Oe  genr<-  de  vie  (>iil  pnur  lui  l'i iiiiiieii*<>  arauLagede 
le  aOUStraire  à  l'cril  pcrirajU  d>'  N.«|>nléf>ii  .  i|U'  ,  s'il  eût 
preMemi  son  babi4i'lé  ••jpérieure ,  n'aurait  san«  doute 
rien  né|tlifé  anil'paar  se  I  attache  r  par  Jes  eonsidéraliona 
les  péiie  fiWiea.  aoit  pour  le  diap'aeier  auorés  de  i'em- 
MHtir  9M«l;o<a  I*'.  JI>i«.  ^ai  pout oit  deviner  le  dé- 
ftnseor  falur  d«4«  tâtMudbSmtmtHkitÊam  a»  I'AIIm4« 
la  saintr  elliaM*.  4ane  c*  ^■MeMéfe '«llMnB4  a«i 
«emblait  bien  plus  ambilieai  de  •'•^enew  4em  1« 
bannes  grâces  des  princesses  Bonaparte  ;  i|ue  dana  l'ea* 
lime  et  la  conliaiio-  du  grand  homme  .  ver*  qui  toulei 
4ea  supt-riorité«  co<itin<-n(ale<  sciuhUit  alon  converger, 
eommp  vrrs  le  diupentatrur  suprrino  dp  la  renomuipp  '< 
LamjUàrieiHe  modea;ie,  l'abnagalion  eeloulee  de  M-  de 


Mettemirh ,  dppuis  1806  junqu'À  i8oâ,  oe  ntiisitpnl 
point  aux  propres  de  SB  fort  une.  Il  est  pltH  qup  pro- 
bable qu'en  1808,  lorsque  i'Autriebe,  que  la  paix  de 
Presbnurg  était  bien  loin  d'avoir  sittisfatte  .  se  prépara 

à  recAMinienref  la  fuerre,  M.  de  MettertN«ii  '  ^~ 

toute  la  oonBanee  de  son  souverain ,  et 
4|ii'4  MoMiaaait  p«rfaii«aaMit  le  but  des 
«taïaat  •nqnellea  M.  4a  €3Mmpaftny 
plteatlons.  (^es  mesures  étaient  Ips  elTorla  înnnen*«*  <)vr 
fallait  le  prinœ  C.liarles  pour  parvenir  à  la  réorganiia- ' 
tion  matérielle  Pt  morale  de  I  armée  ,  pt  «uriout  te  ré- 
tablissement Af  I.)  /(idrfweAr,  inslilultoti  de  la  nationalité 
la  plut  beurente  et  que  le  ppu^lc  ari-ui-illil  avee  le 
même  empreasement .  aoit  dans  les  peja  aalrwimtia, 
unii  en  Hongrie.  Les  eapliealiena  fcanHti  pm  M.  4* 
Meitemiab  étaient  bian  Hia<atMaa|MBr  IrowMrta  «ré» 
duUU4a  H.  4a  Ghampa«ny .  «t  aHea  attaatatmM  U4e*- 
lériié  politiqm  4e  l'ambassadeur  aulriebien  :  inaia  Na- 
poléon ne  «'en  contenta  pas,  et  lui  adreaaa  de  Tifs 
fpprncbes  sur  la  oonduilr  dp  ta  cour.  C'est  alnr»  qiip  Ir 
baron  de  Vinrent  partit  de  Vïpunc  ,  porteur  d'un* 
lettre,  dans  laquplle  l'emperpiir  t'rançoi*  diftsipail  Im 
soupirons  de  son  formidable  ailié.  et  renouvelait  l'as- 
sura nre  aotenoelle  de  aon  invsolabla  mitié  (^«^et  l'ar- 
ticle Fraoeoia  I  )  t  et  e'eat  alora  anaai  .  pieioeaical 
peraaadé  4a  la  borna  foi  4«a4M  «■gvNanerreepondaat. 
l'enoparayr  Haaaléa»  4«itit  ms  prinrea  de  le  con/è- 
déraiîoii  4il  IHa,  pnar  leur  4fre  qae  d'apréa  les  asse- 
ra'ieea  données  par  l'Autricba  ,  iU  pouvaimi  rappckr 
dans  leurs  quartiers  leurs  coutingeus  respectif*.  L<M>- 
que  enfin  celle  puissance  ,  se  eroyaot  aufissunimpnl  en 
mesure  pour  rompre  ,  lança  un  manifeela  qu'elle  ieae- 
daît  da  la  multitude  de  ses  ftriefa  et  de  raoMrtaiM  da 


4epai»  ta  puU 

du  manifeste,  l'eonpereur,  qui  le  croyait  perraitpmeol 
complice  de  la  perfidie  de  son  cabinet .  l'aposlropba  po 
ce»  lernips,  pu  firprence  d'un  cercle  nombreux  i-t  dr  loul 
le  corps  diplomatii^ue  :  ■  lib  bien  1  M.  de  MeUemicfa . 
■  nous  diret  vous   combien  vous  donne  l'&oglHcrre 
>  pour  nous  faire  la  «tucrre)  »  M.  de  Uetieroieb  ne  ré- 
pondit riea  i  ocUe  rioleute  sortie  .  mais  on  vit  ta  aaaf 
lui  oMniar  à  la        .  a«  il  aa  retira  piaân  «In  vnsaanii- 
maal.  àn^illl  l'a  aip  ai  t  nr  4anna  or4rn.  nnn  paa  si» 
plemeot  qu'on  lui  de|i«rA«  les  passeports  qu'il  allah 
demander  sans  douta,  mais  qu'il  fât  recooduit  avec  I 
escorlP  jus'^u'j  la  froiitii-rc.  M .  de  Meticrnicb  n'ara/l  1 
pria  qu'une    part  Irts   trciindaire    aux  néeociaiitxU- 
m^is  il  ne  cv*--»        de  jouir  dr  |j  faveur  de  »on  *mi 
veraiu  ,  et  fut  oomme  ministre  des  alLiires  élrae^eres 
à  la  An  4«  iSiafc  e'aai^Hlire  au  nsomaat  od  dcfa  U  ca- 
binet autriebiaa  pnnaait  prévoir  la  [inaaiMliia  dTnne 
nouveMe  niptnra.qn'jl  4éairail  peni<8lf«  nial||ià  la  frnt- 
daiir  du  aaariiea  aanaapli  un  an  auparavant  pour  eb  | 
tenir  la  paii.  tïelie  rupture  n'ent  cependant  lien  qu'a  { 
prri  U  drsaMrputP  camp.igtie  de  Russie  .  «n  18  1 1.  ri  tu  ! 
cuiomenci'ujent  dr  A  celle  époque .  i'emprreiir  ^ 

François  rbargea  son  iiiini>irr  des  alTuiren  elravtfCtM  , 
d'aller  è  Dresde  soUieiler  de  Napolénii,  pour  le  réu 
blisseaant  4a  la  pdtt  ;  4aa  •oneeaaiona  aasi|aeUca  œ  | 
MMWatt  aonaentir  celui  qui  avait  nagnèi*  état* 
•  laota  1  Europe  ,  et  qui .  apràa  tout 
4'ma  araaéa.  (ka  aolliaitaliona  oCélaient  qu'un  saeriBe* 
aïK  diMiva^aneaa,  ^'nna  MMattlinn  de  respert  humain. 

après  laquelle  la  pudeur  de  l'empereur  d'Autriche  étant 
plus  à  son  aise  ,  il  crut  pniiioir,  eu  toute  tûrrtéii* 
coimciciirp  di'  roi  .  Hbandotincr  lj  cause  de  soit  grudn- 
M.  du  Mclternirii  ne  cin-rcba  nullement  â  reculer  par 
»ps  eou«ciN  l'époque  dp  nplie  drlVctîno  éclatante:  tout 
porte  à  rroire  qu'elle  fut  en  pauia  aon  ouvrage,  al  qa  d 
n'avait  paf  ce«ié  4'8tra  ran*a«i  4a  la  France.  Haa. 


apréa  aeair  Hil  oaiiM  ^aa—Biie  «v«a  la 
«battra  l'emptranr  4ea  Ftan^ ,  il  (iiHat  a<i»air  b« 

4éTelopperaenta  inminenta  de  l'ambiti  on  iniliiasr* 
de  celle  puiMance,  el  e'esl  itn  que  oon)inri>o«  la 
(trondi-  Pl  la  (dus  inipoi  Imte  niniiir  dp  Ij  rarriert 
politique  du  M.  de  Meltemu-b.  (.ppmidanl  il  ii«  fel 
point  l'inventeur,  comme  ou  le  pense  coniiatat»ém»pni  . 
du  projet  de  lit  iaiuiB-aUianae;  Crust  de 
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tnyaUt|Uei  rt  d'une  influrtire  loiit  à  rHil  rniidkirr. 
V.9  pf'ifl  fxUtait  avMit  <|u'il  tùi  le  u»oiiiclr«  crédil 
»ur  l'espril  du  potrnUt  ruiM.  11  paraît  oiénw  qu'à 
U  fMmière  fpoqiM  àm  tùitpm  d»  yi«na* ,  l'ampcn-ur 
Amganét^  avait,  nirora  d«  r4l«î||n«iiieDt  «oor  la  p<-r 
fi<M)ii«  et  pour  le»  idées  de  M.  «le  MeUctnich.  ■  On  (ir«*- 
a  •uii)«,  dil  l'attlttur  dr  lUitliùm  U' A  U-xjniir* ,  que  des 

■  ruisonii  iniil  à'faii  peraoïinrlle»  motitairiii  celle  répu- 

■  ((Il  au  ce.  On  a  parlé  d'un  billet  adreaaéà  M.  deUardeo- 

•  hern,  durant  la  première  époque  do  congr^.  et  dana 
»  IcqiMiJ  II.  dp  MMternieli  «'«ipffiwaîttVM!  uœ  légèreté 
»  Atft  irr4«éMnli««M  mr  n  mietlA  de  Kua»i«  ;  billet 

■  que  M.  de  Hardenber^  rui  la  peifidie  de  mettre, 
a  eomnir  par  mégarde,  dait»  une  dépérlie  pour  l'empe- 

■  reur  Aiesatidn*.  AInra  de»  entrevues  peu  cnncil umlej 
n  avaient  eu  Heu  eutre  le  prince  et  le  présideut  duron- 
»  gréa ,  et  l'on  étail  «MirwMU  iioti-teuleaiept  fli'fl  y 

a*  ait  eoinp)«te  dîityM»  d'klée»  tnlr*  i«  MMifCffÛD 
et  l'babil*  diptoMMl*  «  MMb  *m«r*  qa*Aleui»df«  était 

•  bien  aia*  d*é*iler  toute  occasion  de  «'eDlretenir  dê- 
«  aormaie  ave«  loi.  «  L'écrirain  qiie  nous  venons  de 
citer  attribue  i  ces  dispositions  l'appui  si  marque  que  , 
(tonire  les  «xijieDces  de  sa  propre  politique,  la  Russie 
pi^ia  à  la  Pruaae  dans  l'affaire  du  parUge  de  la  Saxe. 
Quoi  qu  il  maoîl,  depuia l'adoption  de  l'idée  de  la  Hiat«« 
aUiauce ,      anaaèa  dpi  fniniatre  auiriebiandai 
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auiriebiandansla 
flann*  de  l'èMfMraur  Aleiandre  tuisireut  ^une  pro- 
greaeion  «onataotat  ei  la  riftoureuse  wnilé  de  tendance 

qui  sembla  ne  donner  qu'une  même  impuUion  aux 
clfux  rabiuels,  l'élroite  union  det  deux  souverains,  ne 
furent  qu'une  suite  de  l'ascendant  qu'ataiiau  eonquérir 
M.  de  ttetit-ruich,  et  qu'il  a  conservé  presque  jusqu'à  la 
lio  de.l'cniDereur  russe.  CeM  aussi  a  partir  de  ce  mo- 
m«oti|ue  U.de  Melterairbcat  deveoii  It  Jupi|«r  ol|yin- 
p  ien  de  ia  politique  eoropéenne  ;  riM*cf«  ëupareSw  mo- 
ventent.  Né  Aulricbien  et  ^rancl  seif^neur,  et  par  consé- 
quent imbu  de  traditions  féodales.  H.  de  Metlernich  est 
pourtant  doué  de  trop  du  supi'riorilé  d'ef|)ril  pour  croire 
^ue  l'on  puisse  longtemps  encore  contester  avec  succès 
lenn  droila  aux  peuplca .  émmrifléa.par  les  progrès  uni- 
«e«Mi»d«|»«tiU*aUii«,Anilo<nttMpbiloiepbe,çt  placé 
«aff*  MU  ««HlvfetimiB  M  m«i  d»  M  position  tociale ,  il 
obc'it  à  cette  dernière  nui  rattachait  sa  fortune  à  la  cause 
des  rois.  Hais  il  ne  se  lit  illusion  ni  sur  la  durée  ni  sur 
l'iaflue  detinitive  de  la  lutte  entre  l'etpril  monarchique 
«t  la  te^da^ce  déo^ocraiî^ue  de  l»  plupart  de«  états  de 
l'JHirep*!  #  MOUM  il  iwoonuut  que  toute  tentative^ 
toM  n'utaaMiH  élwl  ù**  .«Iwuca  pBn^  à  l'rtpfii  jwo; 

MHf  iaaovatanr .  il  aVrita  daaa  mt  •jMèm*  dimr 
mobilité  que  promettait  la  sainle-al limitée.  (letie  immo- 
bilité politique,  ri^  itatu  quo  chimérique  devait  prolonger 
1.1  durée  de  l.i  lu.urliihe  en  ralentissant  le  rnUtcnienl  de 
a«3*  rouages.  Mais  les  révolutions  dont  M.  de  Mt-iternicb 
voulaii  reculer  l'époque ,  étaient  peu  à  .cniiodre  pour  la 
Huarie.  llfallaitdoBeemptojer  des  M^«n«|rèe|périeus 
pour  faira  épooMr  auasi  cooipUltoMiil  à,  iW^icreur 
Alexatidre  une  cause  qui  n'était paa  la  «ienite;  or,  c'est 
eu  quoi  a  consisté  l'habileté  de  M.  de  Metlcrnicb.  Ayant 
trouvé  le  cùté  eueiitielirnient  faible  tt  vulnér.tble  de 
l*enipereur  Alexandre,  il  sut  s'em^iuri-r  de  son  imagina- 
lion. et  t'appliqua  coostaiument  à  If  iMiiren  activité.  Les 
éebauflTourées  révotutionaairead*  Piénjonl  »  de  Napie» , 
dm  Portugal  et  d'Eppagnf  vinriot  à  pimbait  pour  le  servit' 
dana  e*  demi»»  Cependant,  pour  uiainlcnir  le  nœud  de 
ptftte  aNÎnte-alHaiicè .  qui  n'avait  peur  base,  après  tout, 
qu«  l'ab^fation  monienlanre  d'un  grand  ninn  arqiu- . 
|Miur  prévenir,  de  sa  purt ,  une  apprerialion  plu»  saine  1 
du  Ti^ri table  étal  de  l'Europe  et  des  intérêts  réels  de  la  | 
Jiuaeio  .  oiojena  de  la  diplomatie  d'autrefois  ne  «uf- 
flaaîvnt  plua.  1*  lenitlirtitaçorretpondances.lu  froideur 
rtiéllMMliqiM  dM  notai  n*  aiilBtattpliM  :  U  ISpUail  à  tout 
inataAI  raflmniir  »t  raviver  une  perttiaaioa .  et  dea  in- 
«loii-iudes  qu'un  iii»tai)l  pouvait  détririre  et  dissiper. 
i>«!  là  viiirt'ul  tant  (il!  i-uii^tch.  Dans  le  sein  de  ces  ré- 
lariiona  solrniM'Ilc^  ,  en  ^iiéx'iice  des  passions  et  des 
peurs  niouarcbiquca ,  M.  de  (letlerRi.cb  pouvait  dé- 
ployer avee  su«if«B  .VhÙb  l*adrayMi.pt|a«l9 1»  Mmaance 
de  «M  facultés  oratoires,  «1  wp^urpat  ^Tkm  ttmk 
^btil  ei  anssî  artilirtewt  poo**  Wiaglpar.  La  f 

(«•  ntinistre  cnnjurateur  des  périls  de  la  royauté  n'avait 
besoin  ,  pour  accréditer  sou  t^stèuic  ,  que  de  l'éner- 


gique magie  de  ses  tibleaux  où  apparaii<iaient  comme 
une  tisiea  Caniasnidgorique  .  les  oonipiols  et  les  crimes 
du  génie  révolutîoanaire  prêt  à  rompre  ses  chaînes, 
t'i  ptindmil ,  lualild  laawaiftorfr  M-  de  Melternicb .  le 
i(«(u  fil»  était  un  tour  6*  roaee  politique  dont  le  terme 
ne  punnait  pa»  être  éloigtié.  (l'i-tail  la  p^rramide  mise 
en  équilibre  sur  la  pointe  :  et  rien  ne  prouve  mieux  la 
fragilité  de  ce  vaste  et  en  apparence  puiitSiint  svslèuie 
que  la  conduite  ultérieure  de  U.  de  Mellernicti  lui- 
nlinc,  qui  t'en  était  eoustitué  ie  gardien  et  le  eoi>»«rva- 
tatti,  A  l'époque  de  lu  i«v*luli«i  d*  Naplaa,  il  avait 
dit  A  un  employé  napalîMln  :  e  Ifolîa .  d«  peraiattrona 

>  jamais  qu'on  altère  la  moindre  chose  à  ce  qui  a  été 
»  établi  par  le  congrès  de  Vienne  et  par  le  traité  de 

■  l'aii.t:  et  nous  |ii èd-uiions  observer  si  »criipuleuM2- 

■  meut  ce  prineipe  .  que  si  le  roi  de  France  mdute  vuu- 

•  lait  détruire  |a  «fearln  nous  nous  >  opposeriosis  de 

•  toute*  iioa  foraaa  •  rar  op  pe  doitpoimi  lowcbcr  k  ce 

>  quia  r|é bikaOr. malgré  U riiHieiir dud*|inc4 laMOf 
d'Autriche,  conduite  par  de  Meiteffuidi ,  s'écarlaut  û 

Crémière  de  la  doeinneeoosaerée  .  a  reconnu  Se  Brésil, 
o  mariage  entre  l'arehi  -  duclieiwe  I,t  o)j()ldine  et  le 
prinoe-roi  de  Drésil  (l'empereur  don  .iro  1" j  ,  fui 
la  suite  de  cette  reconnaissance  ,  et  c'est  M-  de  lieiter- 
oicb  lui-oiéme  qui  avait  été  chargé  de  conduire  jusqu'à 
LÏTOuffoe  la  feune  princesse.  U  est  irai  que  l'Autriche 
avait  bien  moins  à  redouter  t'^ntatipaiww  daa  étatad» 
nouveau  motide  que  les  préieiHlona  eailltHnll«qmllea 
de  l'anrieti.et  surtout  que  les  progrès  d«  la  puiAsance 
rus»e.La  mort  de  l'empereur  Alexandre,  arrivée  en  i8i5, 
semblait  devoir  susciter  des  embarras  au  aninistre  autri- 
chien en  renduHt  les  ollOse«àleur  allure  nouvelle  ;  il  eu 
est  arrivé  d'abocdloM.autremeul ,  ttpuur  expliquer  un 
résultat  si  aouMnite ,  on  a  dit  qjMileft  intrigues  par  les- 
quelles l'un  de*  plus  jeunaa  Miillai»  de  l'empereur 
Alexandre  était  monté  sur  le  trône,  à  l'exclusion  de  toq 
frère  ,  avaient  été  l'ouvrage  du  cabinet  de  Vienne. 
£nlin  ,  l'on  iu:pule  également  au  parti  auiru'bivn  le 
complot  présumé  à  la  suite  diiquvl  aurait  péri  k  uio. 
narque  russe.  Ainsi ,  ia  partie  la  plus  récente  de  la  car- 
rière B<4iiM|na  da  M*  d*  lUtteiuich  est  tacara  anva- 
loppéad*0lMniHlé.  Hait  M  qui  «ttlfèa  posifU.  eWta 

constance  di;  Hiériu-  (|ue  l'inutilité  des  elTorts  par  les- 
quels il  a  voulu  utaiiiUnir  le  sultan  dmis  des  disposir 
lions  paeiliques,  et  empêcher  la  guerre  d'Orient. Tuut  ev 
poir  de  déceptiou  est  Uni  de  ce  ct'tlé  comme  d'un  autre: 
et  M.  de  Melternidi»  qui  re»ent  les  premières  atteiute* 
desioiiniiitéa,  alMrtoordii»aita  da  la  vietUess  e  prématu- 
féadaa  «eugliaaiia»  na  tatra  pwit'étre  pasvi«rc  auasi 
longtemps  que  lui  le  repos  de  la  maison  d'AnUldWli 
H.  de  Melternicb.  qui  avait  à  peu  près  dissipé  ta  iMuné 
patrimoniale  ,  t^it  aujourd'hui  possesseur  d'immenses 
terres  en  Hongrie  et  dans  diverses  parties  des  états 
autrichiens  :  elles  lui  ont  été  asaurées  ainsi  qu'a  sa  des- 
cendance .  par  l'aele  du  eoiigréa  de  Vienne.  11  a 
épousé,  en  18917,  nademoisrlle  de  LcyLam ,  et  toute 
la  haute  nobleaa*  âlUaiwidf  s'eet  ftrt  acandaiién  de  m 
mariage  ;  car  oiademuiselle  d*  La^kam.^  qui  «rtd'ua» 
trep  ancienne  famille  de  IIcss«-I}nnMtad%«««itdén9^ 
en  montant  sur  les  planches. 

MK'l'ZCiEB  ( Ja«!«-D*KiiiL)  ,  né  a  Strasbourg  en  fé- 
Arier  lj^9t  obtint  le  titra  de  docteur  en  médecine, 
dana.  catie  ville,  le  1"  aeptembre  .17C7.  Il  laisait  de» 
oouin  p«rlioqlian*lD(aqu«te  comte  de  MmuIimm  Slainr 
furt  le  fit  venir  à  sa  cour  eamme  médeste  »  «t  lui  a»* 
cord.i  le  titre  de  coii<>iMiI)'r,  »\ee  la  plat^  de  pbjsieien 
ou  d'iiiitpecleur  de  tu  polio:  luédicalc ,  dan»  sa  rési- 
dence. Appelé,  en  1777,  a  k œi^isLerg  pour  y  remplir  la 
chaire  d'anatomie  ,  UeUger  cultiva  avec  le  plus  grand 
succès  cette  branche  de  l'art  d*  gnpnfs  tMOsi  que  le  pby- 
sidocie,  U  pathologie,  /a  *lHfui|ia«.a40wala«fcJa  patina 
médicale.  Il  prit  part  à  ijOtitan  In  disf imiMH  q|Mâ a*iq[fr 
tèrent  de  sou  tentps,  telles  que  ee4tus  sur  l'initailHlité  el 
la  seii<<ibililé,  sur  la  nature  du  tissu  de  la  mdtriee,  sur 
rr  ri^iiii  et  la  dérusaiUtun  des  nerfs  optiques ,  »«r  le 
m.ignéiiitoie  animal,  sur  la  craniosoopie  ,  su.r  la  claasi- 
âration  des  rares  humaines  ,  fur  la  ducimasie  pulnio- 
nqire ,  la  létbalilé  4et  Mlaiea.*  N  danger  d«a  jtibunsa- 
iîanii  précipitées ,  aie.'  lin.np  wi,  son  Mli^ilé  Kllé- 
raire  ne  négligea  aucun  des  points  lûslorique»  «  Ui^* 
rî<iues  ou  pratiques  da  1»  sqiciifist .^iaqurUe  il.f't'.tail. 
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\m»ÊiÊ  M  fui  !• 

Mgato,  dam  laiiwlle  ion  nom  r»t  cKé 

eonmne  rniloril^  la  plus  impoMnie.  Il  Ht  mort  i 

K  <i  iii>b'  r(j  ,  en  ili-ceitlbre  l8o5  ,  Uivaiil  un  prand 
uoiubrr  d'ou^  rxges  (larnii  Irfqiifl»  on  r«*niari|ur  : 
I*  Oitputalio  iuaugui  alit  it  piimo  part  ntrturuni,  Slra»- 
kourg,  iii-4";  t"  Jdtfriaria  mtéica ,  Clrrrlit. 

■774— 177S,  i  Toi.  in  S*  ;  9*  UlémtnU  4»  pijêMogiê, 
1777,  178S  rt  1709,         ;  4*  Oi^maliemi  é»  méiarimi 
UgmU,   1778—17»!,  t  »oL  in-»»-,  §•  Mitant»» 
mii$elM ,  1 7S 1— 1 784 ,  3  Tol.  io-S*  t  «•  KèUëiiimm  dé 
miéMim*  ligml» ,  1784—1786,  •  vd.         7*  ITflirMf 

tf«  poli'»  médic»l«  «1  tf«  méàtrh»  légale ,  1767,10-8*; 
S*  BiHwlkique  dm  pkjM»m ,  1787 — 1790,  »»oI.  iii-8*  : 
g"  AmlKropulogi»  fthilotopkieo-méJiccIt  . 
10*  Manu»!  d»  ekirurgi»  ,  1791,  iu-8*;  11'^  Matériaux 
pour  la  polie»  médical»,  1791,  in  8*  ;  l>*  E»^¥i»»« 
d'un*  kilieir»  lillérair»  pragmati^u»  d*  Im  m«d»tin* , 
179s,  in-S";  ïi*  Sjêtiem*  d»  médteim»  légal»,  179} — 
1798,  iu  4» .  et  A«MMM«if«  vol.  *  itei*  s  «oLf 

1814.  publié  ptr  GnHMPt  H*  MttéHuim  pmir  fa  md- 


éaeima  îégml»  ,  179S,  in  8«  -,  iS«  D«  f« 
laétn  typkiliU^u»! ,  1800,  in  S»;  16*  iVMM««»  »#• 
langr»  d»  maiiirt  médirait ,  iSoi ,  in-8'  ;  17"  Sur  It» 
maludit»  dtt  animaux  donitilit/ut»  ,  180S  ,  in  -  8°; 
17"  Aphoritwei  ttnanl  à  uni  pijrhologi»  ttnphitfU»  . 
1  80S  ,  in-S".  On  é  encore  de  lui  un  çrand  nombre  de 
ménioirrt  daiM  di«en  ou^ragei  pénodiquei.  Le  doc- 
tew  lobsfft  •  tnMi  àm  Imib  im  MclMcr  roampe 
■aivant  t  Bttàtttkwt  M  emtUdrmttmm  «mif  «n  rnr  h 
mmfmHkm»  «mImI  ,  «v«c  «n  pngramm*  rtlatif  au  wm- 
Mtmtmittm»  aHlfehl  an  magniti^u* ,  Phîi,  i8>4 ,  in-S*. 

MKUSE!.  (JEt!«  (^EOT  i.».a) ,  bibliographe  rèlèbre ,  na- 
quit en  17^.'^  à  K}^ rM');»lior  (lan«  le  caitioii  de  fiaunarb 
en  Franconie  ,  où  >i>ti  perr  i-lait  chaiiin'.  Il  cotiinii-iira 
tnéludeaau  g^lI>na•e  aead«-nii>|M«  de  Cubourg,  et  alla 
le*  Mbe*cr,  en  17H<  irunUerailédc  Goptlingue,  où  il 
devint  (uccc«»iveinenl  membre  de  l'inslilut  bislorique 
et  du  «éminaire  philologique,  qui  était  alor»  dirigé  ptr 
J«  célcjN«  flMH».  Aprèa  «««ir  okmu  de  la  faculté  d« 
philuaspUt  m  Will«Bli*rg  la  dignité  d«  magïMcr,  pour 
un  écrit  qall publia  à  Gcltingyc,  il  *•  rendit  é  Halle 
en  176(1 ,  oû  il  ouvrit  un  coun  dliiitoire.  En  1769  ,  il 
fut  appelé  connue  profcueiir  d'hitloirp  3  ruiiitcriité! 
d'Er[urt,etdeiiiit,  \*  mt-nie  année,  coiifeiller  aulique  de 
la  principauté  de  Quediinbourg  et  de  Brandebourg.  Il 
obtint  en  1780  la  chaire  d'histoire  é  l'unÏTersité  d'£r 
lanf ,  al  j  rendît  d*  grands  services  par  sea  cours  et  la 
ftdiliraiMMi  d«  diref*  éwrili  lilMaa.  Itn  17M ,  il  devint 
c«MrtlkirMliqa«d»l«|fn,atBManiii  Srfaiigie  19 
WfnUBltif  i>BO,  à  |%ad»aoiMaota  di»  an».  Il  sufGi  Ap 
faWr  on  aetip  d'«il  aur  t«  eaialo^  de  se»  ouvrages 
pour  s«  former  litir  !*!<  «  <\f  >a  graiiHr  artivité  cl  de  la 
variété  de  set  ronnsiiiMnctu.  Il  kVni  uceufè.  avt-c  un 
égal  succès  ,  de  la  slalistiqiic  ,  de  l'hiktoin-  g<  tu  rale  .  1 1 
de  l*histoir«  de  la  littérature  et  des  arts;  c'est  surioul 
dans  cette  dcmièra  qu'il  t'est  nequia  la  plu»  grande 
réputation.  Son  éUtmagM  lUtérair»,  ou  Dttlicmmita 
biHiofrapki^ua  du  «alaarv  mmuIs  n«1s  an  jltUmmpté , 
»«édM.,  Lmmd,  I7f6  «t  «née»  Miff.i  an  DitH^n 
mmin  éa»  étnmbu  mttmmimA  nwtt  d»  17»*  à  ièoo% 
Laiprickf  180a  et  années  suiv..  i5  vol.  in  8*;  ton  édi- 
tion delà  Btéllpiéera  hitUriru  B.-G.  de  Siruve,  Leip 
tick,  iTSi  1*104,  11  vol.  inS*,  font  ,  lous  le  r.ijjport 
de>  rrchereliei ,  de  l'ciactitude  et  d*  riinporlaiice  des 
matières,  des  recueils  uniques  dans  leur  genre.  Il 
contribua  beancoup  aui  progrès  de  l 'histoire  de*  arts, 
iusqu'ilMt  Dé|liié*an  Allcoiagoa,  parla  publication 
dat  fawidia  nitMila:  DieUeMtaira  été  «rlfalas  alla. 
•Md*  «fcaadi.iiamg»,  1778-1799,  t  vol.  fa-»»t  Hd- 
faM|M  canaarjHint  ta»  arto,  BrCurt,  1779  «787,  5  vol. 
m-t*.  Ca  rteucH  a  été  •arecsaivemeni  continué  tout 
laa  titres  de  Mutéum  pour  Ut  arthUt  et  l»i  amatturt , 
Mai^cin  ,  1787-179»,  5  vol.  in-8'' ;  de  Nouveau  Mu- 
téum  ,  »ic.  Leiptick,  179*  "794.  4  fabien;  de  Aou- 
vaum  tnélan^»»  eonctrnant  I»»  art»,  Leiptick,  1795. 
«8o3  (14  eabien),  «t  d'i^rrib/res  fmrr  {«s  aitittt»  »t  /«s 
•Matsurs.Drude,  »8oi.i8«8,  t  fol.  lii-8«  Mac  fg. 
M^sHMNrit,  h  pMntar.iManf  ,m«e»a*M. 

*"~^»      •  eoosid#raV!friifrt    r-Mitr'ltv'-  Siij 


da  MllB  aficaca  «n  Allcniai^  par  aa»  InfrWMtian  èla 
MsmaiManea  dt  rUMn  des  dttU  4a  VEmnpa .  »•  «dit.. 
Laipsick  ,  1816,  grand  in-8*;  M  UttêTÊtmtm  da  la  ila. 

tftiifutf .  nnuT.  édit. ,  Leipsiek,  >8a8-i8o7,a  val.  i»8^ 
rt  par  ton  Traité  de  tialitliqu».  S"  édit.,  Leîpairk, 
tSvi  .  in-b*.  Il  a  auati  rnrirhi  le  domaine  de  Thnliirr 
uni\«T!ielle  de  plutieurs  rrcueilt  importants  ,  tek fse 
set  Reflexio»»  tur  U»  «euMaux  outrag»»  kiilorifm».  I 
Balle,  1769  1779,  9  ToL  in  8:  et  ses Col/ecf tons  d»»  im-\ 
tdfians.  Balle,  1778  «tannées  suif.  Il  •  «tiaai  pnbiiè 
une  ffùMfM  dt  FraMW,  Balle,  177**177**  4  »•*•  'o-4*. 
qui  n'eft  paa  da  aei  MaillaMia  — arajaa  %  mam  an 
peut,  a««e  raisoa,  aiMnr»  ati  raait  én  ««Mrrfaaa 
grand  répertoire  bibliographique  intitulé  :  Dtr«rtt«a 
^o«r  i'hittoir»  de  la  lilteralur» ,  Leipt.  ,  1779-1800, 
5  (>ariiet,  in-N".  Meusel  a  encore  publié  beaucoup 
d'suiret  ouvrages  originaux  ou  traduili  des  dilT^renlct 
langues  de  l'Eurojie  .  et  a  rnnrnnru  à  la  rédaetion  dr« 
principaux  recueils  périodiques  de  son  temp. 

MEUSNIKR  (J.-B.  M  ta»),  l'nn  des  hommes  les  plaa 
icnarqMabUt  ^  I»  Fiança  ait  pmduiU,  ««  <|««  aâa^ 
lani  le»  dieli«Biiatrca  UalDri«|aca  oat  paaaè  aaaa  aflcat», 
i  l'eieeption  de  la  Biograpki»  univmtUa ,  qui  en  bit 
i  peine  mention,  naquit  à  Paris  ,  en  17$^.  Ptaré,  a« 
sortir  de  set  étude»,  rbe»  Beriaiit.  pour  «.r  prép.irer 
à  entrer  à  l'école  de  Ménière»,  il  lit  de»  propri  »  ti  r»- 
pide»,  qu'iivi  bout  de  quelque  temps  il  devint  le  pmfr- 
teurde  set  camarades.  Avec  une  telle  recoaimauoaltos, 
il  se  présenta  à  l'examen  du  génie,  et  fbt  ttIM, 
non  qu'il  eOt  été  trouvé  incapable ,  naaia  parce  qaV 
n*8fail  paa  répondu  d'après  le  livre  de  faaaaaiaUiar, 
membre  de  1  académie  dat  aeiaaccai  II  «al  vtai  là 
jeune  aspirant,  è  qui  l'eianiinatear  demBBJaU;<?aa 
tavti-vou*  7  t'était  permis  de  répondre  :  Inttrn'gex^mtt 
tur  ce  que  rou$  lavrt.  Loin  de  te  décourager,  Ueusoier 
en«n\a,iix  mois  apré»,  à  l'académie  des  sciences  un  mé- 
moire tur  la  kavt»  »nalyt»  ,  plein  de  Tuea  neuves  et  in- 
génieuses; la  même  année,  il  entra  dans  le  corps  do 
génie ,  et  racadémie  det  acienres  l'ajant  appelé  daaa 
son  «ein ,  il  détint  la  caaMre  du  profeaaear  qui  ratak 
refusé  à  l'eiaaiaa.  BnetaijaiitehalMr  ua  aeaéiariaiaa, 
on  trouva  dan  tteainicr  otac  aeadéwtfa  ta«l  aalMre. 
Il  ne  detrendsil  des  hauteurs  de  l'analyse  nne  pour 
l'appliquer  aux  mécaniques.  La  simple  vue  d  une  m» 
cliine.  quelque  conipliqn»  e  qu'elle  Pût ,  était  j  our  li.t 
une  démonttratioB  ;  il  en  déniôlait  de  suite  le  fru 
et  les  ressorU  -,  il  déployait  une  égale  sagacité  à  prendre 
l'art  snr  le  fait  dans  1rs  machines .  et  la  nature  dant  les 
expériences.  Avant  d'être  associé  aux  travaui  rbimi  / 
quca  da  céUbra  •<  roaikeuieux  Laeniatars  il  atail  i»>  / 
,  venté  «ae  nnatfat  pour  deaaaier  iVaa  àthmte.  B  I 
imagina  de  distiller  Feau  dam  le  vide  ;  et ,  tl^tcreerant  I 
que  l'eau  du  réfultet  avait  on  goât  fade  ,  il  eutTidée  de  \ 
lui  restituer  l'air  qui  lui  manquait,  en  ni^aj  util  ii  U  i 
nidchine  une  spiiale  par  le  moyen  dt-  laquelle  l'eau  \ 
1  <  liiit  nalurée  d'air.  Le»  déhrit  de  celte  machine  ,  et  de  i 
quelqurt  autres  ,  ont  été  di«persët  malheure uaeaaant  i 
1  ■  ■ 

afait 
vella 

moire  tur  tes  lampes  è 

premier,  que  Lange  perftctieima,  et  dont  QuînqasI  i 
voulut  s'.itlribuer  l'invention.  Quant  à  la  décontpoaiiiaa  j 
de  l'aau  ,  MeuMiier  la  déduisit  le  premier  d'un  procédé  < 
d'expérience»  qn'Ha*s<-nfr:«ti  lui  avait  einoyé  d'Aile-, 
maene,  où  il  était  alors  occupé  de  chimie.  Mcuteicr  ' 
fit  depuis  avec  Lavoisier  rexpérience  de  la  décompeai-  [ 
tiou  de  l'eau,  et  se  servit  d'un  appareil  qui  opérait  i 
l'etpérlaBeeinmM.  Il  en  a  lui-mêoM  présenté  les  dé- 
tails dan*  un  aiémoire  imprimé  paraal  aaus  da  l'acadé»  | 
mie  dcaacienees  pour  1781.  Le  gaaanaélrc  .  eu  appaieil  | 
propre  à  mauœuirer  différentes  espèces  d'air  daot  les  | 
expériences  qui  en  exigent  det  volumet  considérables,  ] 
par  un  écOttlemeni  continu,  par^'aitenient  uniforme,  et 
variable  i  volonté,  et  qui  donne  à  rbaque  instant  la  t 
mesure  des  quantités  d'air  emplojéet  avec  une  prîei* } 
sioo  presque  mathématique ,  sert  à  caractériser  le féaia  , 
de  Measnier  pour  les  machines.  Il  en'tfut  la  ( 
idée  aa  Mwflet  l|pd»aMatH|a«  da  LaeaMat^^ 
tftn  tel  qaa 

la  dérouirrte  de  Monigolfier.  Sën  idéeda  prédileciioi  t 


a  mort  de  Meusnier,  ainsi  que  tous  les  paplara  qaH 
iTait  Imisséa  i  Cbcrbonrg.  En  1788 .  it  ezpliqaa  wm  mm- 
relia  eonatrueiian  de  lampes  1  c'aet  l'ol^t  ét  aeo  aal- 


•  ^Anant  cséciita  k 
la,  et  dont 
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loufoan  été ,  depuis  cette  époque  ,  le  perrsctioiineineiil 
d«»  aénMBte.  il  v gnlat  |ustiller  «•  mh/L  prolbud  d* 
Franklin  nir  tenr  aliRlé  ;  J  fMf  Mn«iit4l«r  mit  «o 
dit  en  178?  ,  à  celui  qui  déturtna  le  ciel  et  !•  Iyr*nn»e  :  ] 
LaUtet  faire ,  arait  il  répondu ,  r'Ml  un  enfant  au  ber- 
nau.  Le  premier  pas  à  Tairr  dans  \r  irafail  sur  les  aéros- 
itJiit  dobienir  de*  étoffca  imperméables  à  l'air  in- 
èrambl*  :  Vraniier  ajrmtt  tOTeoié  une  machine  à 
maninr     Uitm  dt  la  réwilane»  dn  étoIlM,  fait  cou- 
doltéM  idiiitUrt  fonporlMit  .Nmilr  q«t  h  rMMMM  «tt 
aeniqbleinent  proportioonelfe  i  la  valeur  poor  dea  aulM» 
Innées  lemblaDles.  Dans  ses  recherches  sur  les  aéroilala, 
Mcus'i'iT  ru-  »e  jHopcMait  rien  moins  que  de  faire  «erfir 
re  mojen  de  transport  à  des  Toyagr»  de  long  cour*.  Il 
ne  but  pas  dkaimuier  cependaut  que  la  plupart  d'euire 
cUm  n*  aont  «urore  bonne*  qu'en  théorie  ;  mai»  oomme 
lea  TÊÊê  dt  Paotear  sont  ingénienMa  01  féooodaa,  «llw 
mellMrt  aar  1»  «oie  d'autres  décoorertea.  Ani  travMix 
pour  la  rade  de  Cherbourg ,  sous  la  directian  de  Cea- 
tiart,  Meusnipr  cnnrnurut  à  IVxtrulioii  dei  fort*  aveo 
CafareUi  du  Fulpa  ,  qui  devait  périr  un  nii-gt-  de  Saint- 
Jean-d'Acre  de  la  mëuie  maiULTe  que  son  collègue  périt 
au  Uéga  deMarence.  Parmi  les  monuments  de  son  gé- 
ni*  hbaât  A  Cherbourg ,  on  compte  les  fours  qu'il  fit 
cotwfrtiirapMr  rouiir  lea  boukla  ,  cl  les  affMa  de  cdlae 
et  de  fuer  très  prénrux  par  la  prertatM  «I  la  ftelKlé  de 

leur*  mouTemenls.  La  résolution  franoaiM' ,  qui  sem- 
blait prometire  aux  MTaiits  con>nie  aux  philosophe» 
df  ri  aliier  en  tnus  sens  les  rê»es  du  bit"  j-iiblii- ,  fut 
ennbra$«ie  avec  chaleur  par  Mcusaier.  Xuua  les  georea 
d'utiiiié  multipliaieot  son  génie  pretf M  wifenâ.  On 
lui  dut  sortool  «ae  aiacbine  ioriaieaie  mot  U  gravure 
des  ataignati  en  tailk<doiice.  Il  ne  hn  fMlot  qu'une 
demi  lifiire  pour  la  irouTcr,  et  pour  en  faire  le  calcul, 
qu'il  présenta  à  ses  collègue»  Monge  ,  Vandermonde  et 
Berthollet.  Ton»  Iroii»  ne  revenaient  pas  de  leur  étoii- 
Dément  sur  retlf  déeouvertc,  qui  se  (it  dans  un  temps 
donné,  et  fut  en  qnelque  sorte  une  ^«illie  d'invention 
niéraoifM.  Après  le  10  août  le  asiuistre  de  la 

puerre  ëorvan  «onifail  Kcvsniar,  defeno  général  de  di- 
vision ,  l'organisation  et  le  mouvement  drs  treize  ar- 
vnées  qu'ils  créèrent  ensemble.  Ver»  la  fin  de  celte 
luème  année,  Heusnier,  ponr  n'être  j>aD  témoin  de  l'a- 
I  narchie  qui  régnait  dans  l'intérieur  de  la  France  ,  et 
peut-être  aussi  pour  être  utile  i  sa  patrie,  quitta  ses 
foncttoos  aa  ministère  de  la  guerre ,  et  choisit  son  poste 
aus  armées.  Il  oe  farda  pas  a  a*^  diilingaer  eomme  un 
de  DOS  plus  crands  généraut.  La  déienie  du  fort  de 
KopnÎRwtetn  loi  fit  le  plu*  grand  honneur,  et  le  Irait  *ui- 
viiMt  donnera  une  juste  idée  de  son  caradcre  militaire. 
Lorsque  les  Prussicu*  envojrérent  un  adjudunt  pour 
gOinn*er  1>  forteresse  de  se  rendre ,  le  commandant  fil 
aavenibler  les  quatre  cents  hommes  qnll  avait  de  garoi- 
MWi ,  en  présence  de  l'adjudant  pnwsle» ,  «t  leur  dit  : 
a  Soldais  de  la  liberté,  n  vous  realei  inébranUMas » 

■  comme  {e  n'en  doute  point,  neuf  délWndroas Kd»* 

•  oigstein  tant  qu'un  seul  de  ncait  restera  en  vie  ;  mai* 

■  si,  contre  toute  attente,  je  taui  tiouvai»  fuiMet,  ce 

•  moment  serait  le  dernier  de  nia  lie;  »  et  en  même 
temps  il  leur  montra  le  pistolet  dont  il  •«  brûlerait  ta 
cervelle.  AimHAi  tonte  la  garnison  cria  unanînomant: 
m  Vaiaeaa  «o  moarirl  a  AJoes  Mcuaaier  ae  lootnaM 
iwra^  Poflkler  pmisieD ,  M  dit  t  t  Happortei  A  votre 
»  prince  ce  que  vous  Tenez  de  voir  et  d'entendre;  voilà 
a  ma  wule  réponse.  •  Les  ÂllemMnds  ne  souviendront 
lung^temps  de  la  constructinn  rapide  des  fortiticatimii 
de  Casse),  opération  qu1l dirigea, de  la  défense  de  celle 
téle  de  pont  sans  laquelle  Majence  n'eût  pu  soutenir  un 

'  aièMiiiMilMijitdtiapnMdelarcdomedoCeMheim 
et  d*UM  mttftttod»  èt  Mta  d^rmea  «4  ce  ehef ,  ■■••i 
brave  qu'habile ,  semblait  établir,  contre  l'opinion  com- 
oiunc,  la  supériorité  de  la  défense  sur  l'attaque,  lors- 
qu'il!) boulet  de  canon  fit  voir  que  .  etlo  supériorité  ne 
tenait  qu'i  un  seul  bonime.  (^'e»t  dans  les  sorties  sur 
Biboffamai  Mwbarh ,  et  lorsque  Meusnier  repassait  1» 
flenv*  p«Qrr«ntrer  dan*  Castel ,  que  les  FriMiroa  fixent 
mt  le  bMeau  qui  le  portait  uoa  ^liaiga  do  loiHat 
leurs  batterie*  :  un  biscalen  viol  le  frapper  à  la  {amba; 
il  s'ér.ria  :  /•  suis  hleeié  !  A  cette  nouvelle  ,  les  Prussiens 

■  uapendirent  leur  feu;  il  n'y  eut  plus  d'ennemis  sur  le 
cbanap  de  bataille ,  ctone  espèce  de  trêve  dura  jusqu'à 


la  mort  de  ce  général ,  arrivée  le  i9  juin  179S  ,  quel- 
ques iom«  amès  l'ampatatioa  de  sa  jambe.  On  l'avait 
trampoffté  de  Caasel  a  llayence.  Pendant  quil  étrit 

alité,  le  roi  de  Prus*e  lui  fit  envoyer  des  remèdes  et  des 
rsfraichissemeuts  ,  et  ce  prince  ne  pul  s'empêcher  de 
dire .  en  apprenant  sa  mort  :  ■  Il  m'a  fait  beaucoup  de 
•  mal  ,  mai*  la  France  n'avait  pas  produit  un  plus 
<  grand  homflM.  a  ÇêH  éloge  était  mérité  en  efliet  par 
celui  qui ,  {«uM  tM«ra  «  a'était  montré  nbjineien ,  géo- 
métra  M  Méeaalelen  avat  Mongtt  aUinMo  avee  Lavoî* 
sier,  et  qui ,  comme  FontetMlle,  parlant  les  dilTérenlee 
Isngues  de»  sciences  et  des  arts ,  mourait  avant  qua- 
rante anr.  rommr  le  modèle  è  la  fois  de»  ".^ivaiits,  de» 
artistes  et  des  guerriers.  Les  Prussiens  lui  rendirent 
des  honneurs  funèbre*  comme  à  un  de  leur*  généraux. 
Ils  lui  en  rendirent  enooto  qaand  la  colonne  qui  traoa- 
porlah  M  FriBea  ko  «andrâa  da  «e  béroa  irstacsalaHr 
eamp;  MwcMMnia,  m  i'tmisHol  ainsi  à  nMfe|rMai 
détartrent  unîaatantnnieompBiriotes,  et  awnlwtiaat 
quelapuis*ancedugétala«tlapnnMéra<dalOlllMdM  ' 
1rs  peuples  civilisé»! 

ME'ÏER  (  FafeDKnic  Jtix-L»!  ntsT     dr  u  ti  nn  ndroit 
et,  depuis  l8o5«  dojeu  du  clmpiire  de  Hambourg,  na- 
quit danaeetta  ville  en  17C0,  et  fit  ae*  étude*  à  Goëttin- 
ysa.  llfiyrHIM«  pandant  Im  aaiices  178a  ai  auirantm, 
en  Soîiae ,  en  ftanr  et  «o  France.  Il  était  membra  daa 
dépulalions  de  Lubeck  •!  de  Hambourg  envoyée*  , 
en  i7<jC,  BU  directoire  français ,  et  en  iSoi  au  premier 
consul,  (^onune  membre  de  la  société  patriotique  de 
Hambourg  pour  l'aTancement  des  arts  et  métiers  :  il  a, 
daptail  treoie-ctnq  ans ,  rendu  ,  aveo  Ontlwr,  dtaipar* 
tants  aerncoa  A  aa  tille  natale.  Il  passe  ao  Alamagne 
pour  un  écrivain  qui  a  puiiaammaat  eootrSmé  aui  pro* 
gres  de  la  géographie,  de  l'éthnographie ,  de  l'histoire 
et  des  arlD  ,  tant  par  ses  travaux  particulier*  que  par  m 
coopér,(ii(Ji>  à  un  piand  nombre  de  recueils  périodiques 
Ires  ealiméb.  Se»  Etijiii$*ei  pour  un  tableau  de  Hambourg, 
1800,  1804 ,  ou  C(iu/>  d'oeil  eut  ta  métropole  de  Ham- 
bourg ^  l8e4«  ton  Oraisea  fiutièn  é»  Kltasterk,  i8o5, 
etc. ,  etc. ,  sont  daa  écf4la  {nrtaoMM  catîaséa.  MM.  da 
Bourgoing  et  Yanderbouig  ont  traduit  en  fmif^  aes 
Tableeur  de  ritalie,  i8os  :  le  général  Dumourîes  a 
traduit    en  y  sjouionl  une  préface  et  des  note» ,  ses 
Fragmenli  tur  Parie,   iSo<i  ,  1  voi.  in  H»  :  la  a*  édi- 
tion allemande  avait  paru  en   1791^.  Meermann  le* 
a  traduits  «u  hollandais,  et  Odin  Wollf  en  danois. 
En  général  lea  ouvrages  de  Hejer,  et  surtout  ce  der- 
nier, prouvent  qu'il  était  partisan  da  la  révolution 
fren^aise.  Ses  £«ffr«s  éfrtin  iu  ta  eapHtU  tt  dt  fînii- 
t  itur  dr  la  Vranrf ,  ■j''é(lit..  i  "^n',  roti  lii'iineiil  des  pages 
;  intéressante»  de  l'Iimloii  e  de  lionsparle  premier  coniiul  : 
on  y  reconnaît,  ninsi  ijue  dans  ses  Tableaux  de  l'Aile- 
magM»  $9ptênlrio»alt ,  1S16,  traduit*  en  hollandais  en 
i8i9,ataaa  Ffngmente  épUtaluirt»,  18a s,  l'œil  d'un 
observateur  enrré  et  le  pinaaan  d'oD  pdntra  habile. 

1817,  M.  Heyer  ftit  nommé  membre  de  la  société 
royale  de  GcH-itingne. 

MKYEK  {Jb»>  l'aÉniair  nr.)  ,  docteur  en  théologie , 
nyndic  de  la  ville  de  Francfort  sur  le-Mein  ,  membre  dn 
sénat ,  naquit  en  cette  ville  ,1e  1  a  septembre  177a.  Son 
père  était  un  riche  marchand  i  la  famille  duquel  la* 
»eph  11  cacarda  daa  lettres  de  noMsess.  Meyar  aaoi* 
mença  ses  élodes  au  gymnase  da  Fnwdhcl*  at,  as 
1790  et  années  giiÏTanlrs,  il  étodia  ,  A  Oaittingue,  le 
droit,  la  pbiloiopliie  et  l'hisloire.  Eu  i7(|l,{l  fiit nommé 
directeur  de  la  chambre  de»  linainm  de  la  principanlé 
de  Salm-Kyrhouig.  Le*  chan{;einent»  survenu*  en  Alle- 
magne, en  180s,  le  ramenèrent  s  FratMfart»  ad  il  sa 
livra  eiolosivement  aux  afi'aiias  diplamaiifuaa.  Depuia 
1807,  il  aiégaa  comme  ascmWa  dii  aoaaail  at  du  tribu- 
nal de  cette  ville  ;en  1S16,  il  fut  élu  sénateur,  dépoté 
su  consiMoire  évangéliqne  .  et  nommé  k  d'autres  em- 
plois civil»  ;  en  1 S 2  1 ,  il  fut  appelé  au  b.iiic  des  éclievin», 
devint  syndic,  et  membre  du  c(mseil  d'ajipel.  Au  mi- 
lieu des  orcnpalinns  multipliées  ^ue  lui  occaaionait 
un  auBii  grand  noasbre  d'emplois ,  il  a  toujours  enllivé 
aveeièlalaiBaiinMeaM  le» avia, aie  composé  lepocma 
épique  de  Toéîa,  et  plusieurs  autres  poésie*.  Bn  1801,  il 
se  voua  i  l'étude  de*  sriences  théologiqoes,  et  traduisit 

tdusieurs  livres  de  Cicéron  relalib  à  la  philosophie  et  à 
s  religion,  et  le  Cyropèdie  de  Xénopbon  <  a«  édit.  i8s4J- 
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Il  ^ri*it  KoMi  fhuitan  «UfngM  rvUtifr  4  l'meien  et 
•u  nouveau  TtMamMl .  enMi  qu'un»  inl«i|irélMlion  de 
te  Bibla.  Coohm  HWnbre .  et ,  plus  tard  .«mmm  fté» 
«Ment  dé  h  «willé  bibliqu«  rotidée  â  PnnpfiMrl  •«»  iSttf, 

il  a  Waiicnnii  ronli  lbiic  a  la  jirop.ifialion  df»  luinii  rri 
de  I»  loi  r  1  lie.  bon  ou>r»pe  sur  lu  ftiLIc  parut 

<-n  I  S  1  f) .  !•  t  renferme  .  ou  li  e  <lr»  correrlioin  ju  le  v  t>-  de 
Luther,  nue  nafanlr  iiilrodurlii>n  el  de*  iiuie*  ex^ilici- 
lÎTca  (  a*  f<lil.,  I  Ot  diien  ouvraf^pii  lui  valurent 
le  Uife  de  docieor  en  ibéotocie .  qae  lui  aerordii  le  Te* 
cah*  de  Ihèetafie  d'BrIaog.  Le  doclenr  lleyer fut  élu , 
en  iê»4t  P'**Mwtde  l'awcmblée  MgiiUlif».  . 

HKTbA  (  J«**»>ÔtweL  ),  dooMur  eadfoit.  Membre 
de  rinttitui  rojal  de*  Paxa-fi.»  etde  pluiieun  iociétti 
aavanlea ,  chevalier  de  l'ordre  du  lion .  etc. ,  o*  à 
Ambeim,  dam  le  payii  de  (îuridrt-a,  le  |5  «rptembre 
1780 ,  étudia  à  Ami(erdam  et  à  Ley Je.  il  eicrça  d'ahnrd 
la  pronrfsiun  d'.ntor^it  à  Am«lf>rdain ,  ei  depu&  1811  it 
occupai,  dam  l'adminiiiralion  ir  la  juatire,  dca  p«»(e« 
importànta  qu'il  a  eonierr/i  leti  de  le  ueuvelle  atgt- 
nieetion  qui  eut  lieu  dans  lea  ennéet  181S  et  auif  eatea. 
Il  e'M  retiré  depuîa ,  et  •  repria  H  plaen  neml  lea 
•Toeais  i  Amaterdain.  Il  t'y  chargea  de  la  déFenae  de 
l'ei  r»i  Lnuï»,  aujourd'hui  comte  de  Sainl-Leu,  ennire 
le  roi  des  Ba^    Le  dorlriir  Me\er  occupe  un  r.ilig 

di*li()((U(''  (luii«  lii  Ulieialurr  ,  U  politique  cl  U  Ir^inla- 
tilMI,  et  il  !>'e«l  ar'|iii«  Ix  aucoiip  de  répuLaliuii  par  de 
8a*aiil»traiiéii,  coiiiii);néK  dam  Ici  mémoire»  de  l'Instilut 
dea  Paj*-Baa,  et  «urtout  par  ton  eirellcnl  ouvrage  ioli* 
liilé  :  EêprU,  Otigima  «1  Ptwgrig  dea  itutUfthn*  /<^(- 
cieraa  du  frimH$»m  MM  de  Chtnf  «  M  Bqre  et 
AMUerdiM,  itqh^ifil.  ImI.  «  A*  édif»4  Pam , 
itaS.  f  ToL  In  8*.  jU  Ma^r  k  éM  mÊmnà,  wm  Ati. 
oMMbM  corrospondanl  d*  l'aeadéMla ém  wô/êbum  et 
arta  deBeiaiia. 

METNADIKR  'le  comte  Hexs!  Lorm-niac  k  l'fu 
tcnaiit-KPiiéral  et  praiid-oHicier  de  la  léf;ion  d'honneur, 
canimundeur  de  Saiui-Lnuin,  ne  u  Saint  André,  dépar- 
tement du  Gard  .  le  8  février  1778 ,  entra  Terl  jeune  au 
aeetUW  domine  volontaire  dane  un  belaillon  de  aon  dé- 

E Mutent,  et  fat  fait  Miipent-matdr  i  i'amée  dea  Alpea . 
mm*  |Mr  Heetion  e^ipiialne  de  grenaéiei* ,  en  179}, 
il  ftit  employé  k  t'armre  dea  Pjrrénéei  orientales  ,  et 
commandait  nu  baiaillon  aui  alTaireidu  camp  de  31ou- 
lin  .  Rivet-Allr»  et  Peyret«oriei>.  Il  devint  ennuilc  aide- 
de  eamp  du  général  Vignolira  ,  qu'il  luivit  en  Italie  .  en 
Ilollande  et  en  I)almalie.  Promu  au  firade  de  colonel 
dan*  la  campagne  de  1809,  il  fut  employé  en  Biuaie 
eomme  chef  de  l'état-ojaior  de  la  jeune  §ardn,eom- 
nMndée  parle  doc  de  TrétiMi  et  en  Maifit««Mtti  le 
ordpee  dn  prinœ  Eugène,  «iet-roi  d'Italia.  Hiavé .  I*  A 
netembre  tSiS  ,  au  grade  de  géniral  de  brgadr .  il  fut 
attaché  comme  chei*  d'état  major  au  6*  corp*  de  la 
grande  ,irn)ie,  riitii[iian>ltj  par  \\:  niarrrhal  duc  de  Ra- 
guae.  Le  pèiH  rui  Mejuadier  fui  hlemé  le  3<i  niiir»  i  "»!/), 
*om  les  murs  de  P:iri<  ,  el  désigné  parle  niiiiî<tlre  <ie  la 
puerrc  pour  romniandcr.  Ion  de  La  rentrée  du  roi,  iea 
députatinni  «oua  leaordretdu  duc  de  Berry.ll  eotraipea 
de  taMM  aurèa,  eomme  lieutenant  dana' la  eonip||ma 
dngaeqm  m«orp«  ani  wdrM  dn  niaréalnl  Mannoal , 
fui  nommé  Krand>«A«ier  de  M  légion  d'bannew.  la  an 
aodl  iSi  t ,  et  Kenlétiant  fténéral  demr  fnnrt  nraM  fmr- 

riw'  rie  N.ipfiléoii  i  Parifi.  Il  «rrnmpapna  Lnuig  XVIll 
ju!i<|Li'ù  I»  fronlirre  ,  el  re»iiil  à  l'jris  nprè»  le  licencie- 
n»eiil  de  la  niainnn  niililiiirc.  Lnrtijiiela  Fr.itire  fut  me- 
nacée d'une  ntiuvrlle  invuiinn  le  comte  Mcvnadier 
obtint,  août  le  général  Dctiaii,  le  cortimandeoient 
d'une  brigade  à  l'Armée  dea  Alpea,  et  contribua  au 
auceèa  que  cette  dit irioa  obtiM  M  f  fMlIel  anr  Je*  Au- 
irtabitnaqni  l'ataient  attaquée  aur  la  lae  da,  Syltana  et 
i ft»Han«.  Il  Ail,apri^e  lé  eeaaatton  dea  liaélllilé*,  rbargé 
de  porter  au  mi  la  intiniiMÏon  de»  divem  corp»  de 
l'armée  des  Alpea,  commanda .  eu  i8»(),  le  d<^pBrtetnet»t 

I  de  la  Marne  ,  et  fntemplové  (Il  pul^  11  s  iiif-pt  clion» 
générale»  d'infanterie.  f*e  général  Mrvnadier  a  fait  la 

1  dernière  campagna  d'E»pagne,  comme  chef  d'état- 
major  du  S*  oorpa  aux  ordrei  du  prince  Hohenlobe. 
fl>MMl,it(  HM»at|lliM  tSaS,  commandeur  de  Saint* 
lMuia.Hfbtn«MV«.ad  MoiadedéeiaMkm*  Mafor-gé- 
HéraldélWmé^dWnpatlnn.  .  ( 

MBTIflEI^  fQ^aun),  pé'ib|i«  d histoire,  né  i  ) 


MBT 

Paria,  en  i7S9.ét«i8iiLd'abord  la  grature ,  el  entra  pins 
tard  dana  l'écola  do  Vineenl,  homme  d'oaprit  et  peintre 
Médtncrr  ,  qui  a  pourtant  feii  de  bon*  élevée .  par  la 
raleon  '|ue  la  peintura  ne  a'enteigne  pa»  ,  et  peut  tout 

an  plu»  être  l'objet  de  ipielque»  conseil'.  En  1783, 
Mrjnler  reuiporla  le  pris  "j  ui  tondu  il  a  Unme  ,  t?l  re- 
tint à  l'arin  en  179Ô.  A  ce Uc  épii<iu>- ,  heaucoup  d*»f- 
tinte»  conleinporaina  de  M.lle\ nier,  el  parliculiérnn*cnl 
ceuide  Térole  de  David,  compromirent  leur  rrpoa  et 
même  leur  réputation ,  par  l'enët  d'une  partioipeiion 
trop  ardaula  et  trop  paaiionnée  dan»  le»  toriblcedé- 
bftU  dM  partie  politiqnai.  liai*  ML  Meyniir  fui  garanti 
de  eee  éoéita  par  la  dÏMieear  naCnrello  de  ann  earartéra 
et  l'amnnr  ex'  lusif  de  ion  art.  Le»  premiers  tableaux 
qui  le  tirent  remarquer,  apre»  «on  retour  de  Honie. 
fiit-cnl  d'abord  le»  m*uf  muiej  ,  en  autant  de  iMtiel!i, 
eiécutéa  pour  H.  Hoyer ,  mn  frère  ,  de  Tuulou»e  ; 
enauite  lea  adieux  de  Ttlnnaqu»  tt  d'Etirlinriâ  ,  eapoaé 
au  aalon  de  l'an  viii.  M.  Ueyuier  »'é|cvent  eniuite 
à  dea  eoMpaeitiona  d*lia«  pins  grande  diineD»inn  rt 
d'nn  «anwéra  plua  paignit  h  76*  de  /<g»e 

rafrvoevnt  an  irmptamm  dane  l'arMaof  ^Imêprmck.  Il 
y  avait  du  mouvement  et  do  l'eipreation  ,  maia  avec 
quelque  rirori  et  quelque  exagération  ,  dana  ce  tableau 
dont  le)  li^iireii  éla  eni  grandcicomme  nature  :  il  fut 
égalemeni  nieiiliuniié  d  une  manière  honorable  dana  le 
r.ipport  de  l'inKtilut  dont  noiw  vennn»  de  parler,  lis 
avaient  été  aebéics  loua  deux  par  le  gouvetnemeni  im- 
|iér)al.  n  depttia  M.  IbynlM  An  l«»ia«MMi  nnnabre 
dea  ar|iiiee  anéonrégéa  ptr  M  «M||MUI«*neo,  naalgié 
l'etpèee  d'anafbêHM  dont  levait  firappê  Onvid«  qui  ae 
l'aimait  p».  Kn  elTet ,  le  prenant  pour  terin*  d'une  cne»- 
paraiton  ininrienKc  .  l>Uvid,d<MU  ataei  anuvent  Ion 
qu'il  t'agimail  d'une  peinlure  médiocre  :•  Si  /'«n  ^oif 
»  rail  prend  f  cein  pour  de  ia  bonn»  ptiiiturt ,  Meunier 
>  isrnil  ptiiitre.t  (le  larcon»-  ftait  fort  injude;  et  a* 
M.  Ileynicr  n'a  été  ni  a»*es  deaainaieiir  .  nt  ea»rx  eolo- 
rrsta«  ni  aaicx  original  dana  la  conception,  ni 
vigaoranx  dana  l'eséeniion  pour  être  placée  on 
premlèra  Kgna,  on  nanout  iù  nwiiiapM  h»in 
un  rang  honorable  de— hawatlda  gtoàeîlliow  dea  nein- 
Irea  rran<;ai»  ,  drpuil  la  featanralion  de  l'éeote.  Peut- 
être  a-t-il  eu  ufi  tort  auquel  n'échappent  pat  facileinetii  t 
les  peintre»  comme   let    auteur»  qnî   aiment  encore  ) 
mieux  lei  jnniii^anres  de  l'art   qu4  le»  avanlagr»  dr  la  j 
réputation;  cV<t  de  [teindre  trop  lungtemn».  Il  eat  un  \ 
àg«  où  l'imagiiMtion  peut  rêver  encore,  maia  où  la  main 
ne  tnépood  plua  é  aaa  «cftui.  Non»  avotia  v  u  .  a«  aalon  de 
1 804 «  on  tableau  qui  Aenblait  caractérisé  tout  eui  er 

Sv  M  tqmptéinaa  dn  eatia  nadnaîi*  4«  Inkni.  Tnnt^ 
ait  dn  Mme  Inn ,  la  fimd .  toa.  premitni  plaM.  hl 
pereonnage»  et  let  aocetaoirei;  tout  y  était  toa<M  de 
même,  le»  étoffea  et  Ira  chair».  M.  M  ey  nier  a  fait  un 
prand  nombre  de  deasiii*  à  la  »épia  ,  relevé»  dr  V\«>kC. 
Voici  la  liste  de  »e»  prinripairs  prodiictinnu,  aprr« 
celle*  qui  le  trouvent  ci-de«*u»  nie|itioni>ée<i  r  r£nlrr« 
dei  Pran<;ai$  dam  Btrli» ,  ligurea  de  derai-iialure  ;  la» 
Frait(ai$  H*i»é$  dan§  Cil»  de  Loéee,  nronnmitttmt  Itmr 
géaérmi  fn'ik  «enirat  |Mrdn«*  UMtmUh  d'^wleriâte, 
41^4  daMi  natara),  Mt  noar  t»  prinan  da  Ifanfthatal.  !« 
dêiUan  it  fégtha  d»  Smint  Dtnit  »m  prétame»  4«  Chari»- 
mmgns  i  se  trouve  dans  la  aacrislie  de  eelte  église  :  la 
Sagfii»  pri'êervanl  i'Ailolt$rtnrt  ;  /e»  Trait»  de  l'amour 
{  lig.  de  grandeur  natorrile).  dan»  U  galerie  de  M.  du 
Sumiiiariva  ;  Phorbat  prétentaut  Ctdifit  à  Peribtt  rein» 
de  Corinth»,  et  le»  t»ndm  de  l'hocion  :  cc5  denx  lableai(4 
ISant partie  delà  galerie  du  Luicmbourg.  ll(a«ia|ovtat 
i  cette  liate  lea  plafpoda  du  Muaér.  .peinU  pn» 
H.  Meyniel-,  «avoir  :  loMo.  denannl  A  In  Mm  le  «ndh 
lie  Jusii»U»i.UkVrii»t»  fnitgftA.  IH  hèamm-arU  ton» 
let  iiuipitm»  id  le  paix ,  Ae.  M.  Ilejrnier  a  peint  auaai 
qnrl<piei-iinen  dc«  i;ri»aille<i  '"ÎTtWt  là  ntndt  hpata, qui 
décorenl  lu  iionrellc  boMttie. 

MEZKH  AY  (  ) ,  actrice  de  la  comédie 

françaine ,  était  lille  du  limonadier  du  théâtre  du  fau- 
bourg Saini-Germain  el  naquit  à  Paris  ver*  177&.  Ella 
débuta,  le  a  1  juillet  1791,  par  le  rûle  de  l.uoila  d«pa  laa 
Dthar»  trpmpturi ,  et  par  celui  de  lénéida.  Un*  4iali 
putè  atMiintuaUnt  un  d^it  vif  at  iuatn.,  dwjMigag 
alam  at  ÉH-ila»,  no.nrgaai  agféaUn ,  mm  Wll*  arakn  , 
•Ébe  figure  aéduitanie ,  un  mainiien  tM»  noMa  ot  dé- 
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ceiii ,  lui  miritèrcnt  tout  1««  tutTragei.  Ellr  joua  dcpiii* 
fiTCc  une  p^rfrciion  qu'aucune  artricc  n'a  turiiuvri^ , 
Im  (7«f««lf«  eorrif^ie  ^  ta  Faut**  Agnk»,  «i  Ro«iiie  du 
JarWtf  é*  SifUU.  Un  peu  de  pareaw  et  un  foûl  pro- 
iMMMé  pnur  la  diMinalioa  nuiiirent  ensuite  au  dét« 
lofipeoient  de  •«•  iMHiti.  Empritounée  en  179S ,  IVM 
la  aluMrt  lie  Mt  emindat ,  à  la  •uita  dtt  nprlMnto- 
tiewd»  Pmmétm,  où  «H*  |«iMil  «lilad^  Daon,  Mb  re- 
courra la  liberii  en  1794;  >t     iciaHHi  qui  «ut  lîeu  , 

f>ru  de  tetnpt  aprè»,  eiiU^  Im  eomédiani  français, 
'ayant  pUcre  eu  chef  dais  l'rniploi  lin  jeuiirs  pre- 
luières,  au  tbciire  Lninoit,  dirifté  alors  par  miidriiini- 
selle  Raucourt,  <-lk'  »eiitil  le  beioiu  de  réparrr  |i'  irinpii 

Crdu  «  et  ses  «tlurts  iWenl  couronné*  par  le  plut  bril- 
Il  auoeèa.  Hais  la  réunion  délinitive  des  comédiens 
tnn^m  «u  Uifélw  du  la  rwe  da  Kidbtfait  d«tintfu»e*ta 
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son  sort  par  la  slabililé  de  Tadminiitration ,  elle  ne 
rhercba  que  raibiemeni  i  se  distinguer  de  ses  rivales , 
et  if  rtrduiiil  à  une  IjuniiiMi-  nirdiorrité  ,  lor»c|u'rlle 
tuu»  iL'<i  a»uiit;ig<-!i  iicci-aAai tes  pour  briller  au  pre- 
mier raiiK.  £llr  n)-;;li^i'u  Ii-k  n'iU  s  de  srntiment  qui  rxi- 
faaicnt  de  l'étude ,  et  qui  véritablement  n'étaient  paa 
cens  qai  lui  eomèMitat  le  fÊm  t  éO»  éèuÊÊiw  t»a  ùf 
fMM  m»  le  faafaBt ,  eu  an  m  vanaoK  point  tat  aona 
qjki'elle  es  tfraii  «  «t  p*>dit  iaMnaiblaaaal  iuaqu'i  la  dé- 
cMina  4«  aan  nMionen.  Les  rôles  de  coquettes  sem- 
blaient cependant  faits  pour  elle,  et  avi-e  ou  peu  de 
travail  rlle  ii'v  aurait  jamais  eié  égalée,  pai  même  par 
DiadrniuiMlle  Mari,  qui  la  nurpaualt  dan«  It-»  rôles 
d'ingénuil*''  et  de  sensibilité.  Mademoiselle  M.-^i-iiiv 
avait  dans  la  tigure  et  dans  le  regard  l'air  dèdiii- 
|(neux  de*  femmes  du  grand  ton ,  la  panila  traînante  , 
l'air  langoureux  et  abattu ,  lorsqu'il  fallait  avoir  de*  mi- 
linûaea  et  de*  vappuri  de  commande  s  la'rejiartie  vive 
•t  ■iqmntfe ,  Wnqu'ella  veulait  louer  la  vamtè  bbaaée  ; 
rab  l*ila«nleri«,  la  I^Kèralé.  la  gaieté  folle,  la  bou 
derie,  rilBwilea  ot  elle  produisait  une  illusion  com- 
plète ,  parée  qu'on  prétend  qu'elle  le»pos>édait  hura  du 
la  scène,  el  qui  fnrfiit  l.i  souroi-  de  tons  \r%  dé<ordrcs 
jde  conduite  dont  elle  a  été  la  malbeuren»e  victinie. 
We  quitta  le  Ibéilre,  «n  1816,  avec  une  priuiun  de 
5,0000  firaurat  mats  bientôt  le  déraii,{eman«  de  te*  af- 
fairée ,  lea  poorsnitct  auiquelk»  elle  se  vi|  aipeeie . 
laanWÂMnt  a«  raiaeo.  llCrilut  le  oMtre  4nt  me  «lai- 
aaa  deaerttè  i  Moalmerlfe .  oâ  elle  aal  eeerle  e« 
Madrnioiselle  Méarray  posaédail  des  talantade  «aeiéiê 
très  agréables,  une  jolie  voîi,  du  goât  pour  le  MUaique, 
«tt  un  sl.vle  (')ii!i|oldire  aussi  lé|;er  que  spinlMla 
MlAilZINSKI.  ^'orei  Miovi.tiKHKi. 
MIAOU f.IS-VOCOS  (AmdskI  naquit  à  Hvdra.  vers 
Tannée  1770.  époque  de  la  malheureuse  eupédilion  des 
Russes  dans  le  Péluponéiie.  Son  père  était  marin  ;  el 
lui'BnèaM  fut ,  dès  sa  naissance ,  destiné  à  celle  earrUfe 
dontilfllttn  rude  apprentissage.  Agé  de  dil'Oenf  eiw, 
il  avait  acquit  déti  asaes  d'eipérience  pour  qae  sa  fa- 
mille lui  conflit  le  eommandement  d'un  petit  brick  de 
commerce  avec  lequel  il  fit  les  voyage*  de  la  côte  d'Asie, 
de  k'Arcliipel ,  el  même  de  la  mer  Noire.  Le  succès  de 
ses  spéeulaiiooa  répondit  à  son  aolivilé  ,  et  lui  donna  le 
moyen  de  lea  étendre  singulièrement;  mais  le  naufrage 
d'un  beau  navire  qui  lui  appartenait  ainsi  que  sa  car- 
gaison, al  qui  échoua  turles  eûtes  d'£ioflfpM  «  lui  dt 
éprouver  ma  perte  de  cent  aoiiante  Mille  |iiertiee. 
£Wait  l'épefM  eèTen  ropeliaurgir,  comia»  par  en* 
«biMaamt ,  parmi  lea  hafettanu  d'Hydra,  cea  fbriuna* 


rapides  qui  élevèrent,  eu  peu  d'années  .  la  majeure 
partie  des  armateurs  de  cet  aride  rooher  a  un  haut 
defrc  de  coniidération  piirmi  leurs  eompatriolf s  ,  et 
leur  permirent  de  {ouer  plus  tard  un  rôle  si  important 
dana  lea  affaires  de  la  Grèce.  Bravant  la  surveillance  des 
croisières  anjtlaises  qui  bloquèrent  laa  ports  de  i'Cspa- 
gne,  aux  diirérenies  épocfoee  aè  lea  Piançeii  envahirent 
celle  Pénioaule  •  lae  ■uuriMfreeaepprnviiiooiMÙaot  née 
soidato  ded  RVidM  de  le  GrimAe.  HiemiK 
fois  entre  les  maint  de  lord  Nelson  avae 
brick*  de  Speuia.  Lea  capttaineade  ces  blllmenit,  ayant 
soutrnu  l'entre  l'évidence  <)iie  leur  cargaison  n'était  paa 

EropHélé  française ,  furent  condamnes;  latidù  que  U 
'aiicluae  avec  laquelle  Uiaouii*  convient  qu»  s;i  cap- 
ture  émit  «oniuraia  a^z  lui*  da  la  guerre ,  eugagea  l'a- 


miral anghii*  à  lui  rendre  U  liberté.  La  bonne  foi  la 
plus  scrnpuleune  est  en  ellet  la  basa  de  sou  caractère  ; 
et ,  malgré  le  désaviinlage  d'un  eitérieur  asses  iiteul.e  . 
sa  (igure  offre  è  l'observateur  une  expression  remar- 
quable d'intelligence  M  dlminaoité.  La  révolution  de 
la  Grèce  est  venue  dévcilar  Ûiaa  lui  daa  «ertue  d'une 
nature  plu»  brilUaie  ct  MB  MOÎM  eelide.  Avenl  relie 
époque  ntimereUe,  il  e?Bit  ataat  biea  rMabU  ta  br- 
tunejpour  pouvoir,  au  corn  meure  niant  de  la  guerre, 
grossir  de  trois  bilimenis  la  marine  dw  Grec*.  Tl  en 
commanda  un  .  lou»  les  ordres  du  navarque  Tmnbati  , 
pendant  U  campagne  de  iSai ,  où  il  déploya  une  telle 
capaeilé.  que,  l'année  suivante,  les  sulTragcs  de  ses 
cunipalriotes  et  le  cbotx  da  ton  gouvememant  l'élavèren  1 
au  grade  d'amiral  de  tnulaa  lat  iiireae  nMfilinaaa  de  la 
Grèoei  etiea  diMreMa  ponvoita  nai  te  aenl  auecédé 
lui  ont  MMfmiA  tour4  lour  e«t  Malet  fbnetlons  jus- 
qu'à l'arrivée  de  lord  Cochrane ,  qui  n'eut  lieu  qu'en 
i8a7.  Ayant  i  combattre  Ses  forces  dt<  upl<'«  d'un  en- 
nemi rirhe  ei  |)ui8sint,  il  a  déploie  p.  iidjtit  ce»  sit 
année*  toutes  les  retsoiirces  d'un  génie  fertile  en 
expédienla  d'une  auil.ice  inerovable.  Pri>é  de  cette 
autorité  Jrsputiaue  dont  sont  investis  nos  généraui 
de  aaer,  il  enl  a  lutter  eontrc  l'indiscipline  de  ses 
propret  équipagea«  i  qui  la  déCaut  de  aoMa  four- 
nisMiit  fouraailMMnl  la  prétetle  de  Muvettea  muti- 
nertea»  Quoique  la  eerriàN  miKlaiie  da  Iliaoulis  ait 
comnteiwé  tard ,  alla  a  été  trop  reKîle  en  événements 
pour  que  nous  puiMions  en  retracer  ici  toutes  les  gin- 
rieufc*  rircoosiances.  Il  est  peu  de  parages  dans  les 
lintrs  de  U  (îrece  qui  ne  puissent  témoigner  des  perles 
qu'il  a  fait  essuyer  au>  Musulman*,  ct  qu'il  n'ait  éclairés 
de  rmecndie  de  teurv  vaitacaus.  Lea  déaattres  qu'il  n'a 
pu  prévenir,  il  lea  a  vengéa  :  ainti  laa  reprétalllaa  du 
golfe  de  Tarenle  ont  fomett  ,  en  itaS ,  la  6rl«e  dea 
ravBises  de  l'Eubée «M  sSei. il •  errtehéent  bnnrmaax 
d  Ipsara  une  partie  de  leur  btttfn  t  et  affbeé  da  leur  tang 
le  sang  de  lenn  viclimes.  N'ou*  ne  ihuih  étendrons  pas 
davantage  sur  les  combats  des  5  ,  9  et  10  i>eptembre  de 
la  même  année,  sur  la  mémorable  juiirnèe  du  ji  tio 
«embre.où  il  détruisit  dans  les  eaux  de  Candie  une 
frégate  ,  doiwe  bilimenli  de  moindre  grandeur*  et  aap- 
lura  quatorze  transporte  riebament  cbargéa  ;  tnr 
candie  d'une  partie  delà  flelM  égjrptianna  dana  la  golfe 
de  Coreo  t  non  plut  qne  tur  ee  glorie«B  eombet,  du  11 
septembre  i8s6  ,qui .  bien  que  tant  rètultat ,  n'en  pro- 
voqua pas  moins  l'admiration  de  l'amiral  ct  de*  oHi 
ciers  françai*  que  le  hasard  en  rendit  spectateur*. 
Etranger  i  toutes  le*  intrigue*  qui  uni  divisé  la  Grei-e  , 
inacceisiLle  à  aucun  teiitimeiit  de  ba*e  jalousie , 
M<a<)iilis  joignit  seii  vusus  à  ceus  de  tes  compatriotes 
pour  appeler  lord  Cochrano  à  la  téte  de  la  marine  de 
tau  pays;  et  quoiquil  lauT  ait  douné  le  plut  louable 
aniapla  da  tobordinatién*  et  d'obéiaaanee  è  l'enlerlli 
du  nnaval  amiml .  oa'peul  aedemendar  quek  aenl  tm 
avaniaget  qui  mil  signalé  ,  pour  lea  Grecs,  rarrivèc  si 
impatiemment  attendue  de  c«  dernier.  Nous  termine 
rons  celte  courte  notice  en  disant  i|ue  .  de  lou*  le*  gé- 
néraux grecs,  Hiaoulis  est,  *an*  contredit,  celui  qui  s'est 
crée  la  répututinii  la  plus  pure,  et  doni  le  caractère  a 
inspiré  le  plus  d'eslime  aux  ulliciera  des  divertca  oationt 
OUI  ont  an  l'ooeamon  de  la  corniaf  trc.  Il  a  troia  fila  qui , 
dapÉia  plutieart  annén,  marchent  gloriauwment  sur 
lee  tracm  de  leur  père,  el  ent  payé  déjà  k  leur  patrie 
un  ample  tribut  de  valeur  el  de  dévouement. 

IIICALI  (OvitiPPB),  littérateur  italien,  né  à  Fln- 
reiice  ,  a  publié  un  ouvrage  fort  important,  et  ijni 
lui  valut  la  |ir(iteciinn  de  la  pr.vnde  - duohrste  de 
Toscane,  Elisa  (  inaddoii-  liji-cipclji  1  ,  tcsur  de  Nil- 
poléou.  tiet  ouvrage  ,  qui  obiini  .  en  1811  ,  le  grand 
prix  proposé  par  l'académie  d<t  Florence  .  a  pour  litre  : 
ritalia  atanti  U  dominh  dê'  Aoavem',  Pirame,  iSlO, 
4  vol.  iu-S"  ,  et  atlas  in-fol  \  édit. ,  FiMBae .  ittt , 
4  tel.  in  ,  et  ailm.  Isonque  la  première  Mtion  pa- 
ftil,  U  enleva  eontra  cette  faiatoiro  da  viret  réclama- 
tione  en  même  temps  que  des  éloges  sans  mesure. 
Parmi  let  er^liqu(^s,  celles  de  M.  Ingbirami.  directeur 
du  niri'iéf  de  Volterre,  se  firent  surtout  remarquer. 
I>;iu»  la  dt  uiiérne  édition  ,  M.  Mieali  s'est  réformé  sur 
|iln>;eurs  poinU  inexact»;  il  a  modifié  ou  développé  des 
)  oiotif»  vaguea  ou  peu  fondèt .  el  a  aagemenl  praillé  dea 
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tkmtmùmu  de  Mceriliqoei.  T«l  qull  «t ,  ert 
nt  m  monumenl  lériUlilMiMat  natioiMl  pour  lllalM. 

Tl  d  ^té  triduil  en  rrançali  tou*  or  litre  :  l'Italie  avant 
la  duminatwn  dtt  Romain»  {  pur  MM.  Joljr.  Fauriel  et 
J.-B.-M.  Uenee),  Mer  deâ  note»  et  de»  édairciMemenu 
khloffiqiies,  par  U.  fiMal*Rocheite,  Paris,  i3i4.  4  toi. 
in  8*«  «tatlM  ia-toL  L*  •*  So  de  VAntkohgit  de  Ph 
rmnm  nhifé»  4mu  <-e«te  trsdiUilieii,  an*  finule  d'er- 
rwin  et  da  Mati*«etM  crouier*  commît  par  M.  Veoirf- 
RochrtU  ,  qui  a  donné  d'ïutrcK  prt:uTe;  â<-  son  incurie  , 
ou,  pour  mieiM  dira,  de  «ou  igoorancs ,  dans  •«  nou- 
vi^lle  édition  é»  TkUm  émOrtm  (  f«gw  Aflotb>le* 
cairra  ). 

MICH&LLOIf  (  kcmtWM-tirmk  ) ,  pciolrt  p«.TMN(i*te , 
né  à  Pariai*  >»  eelobf*  1196,  Son  père .  MaUiaire  dia* 
tinxoA  et  penalomatr*  du  roi ,  na<Tuit  à  Lyoa  en  1781, 

et  mourut  à  Pari*  en  179g  ,  d'une  ohuie  qu'il  fitea  tra- 
traillanl  à  des  bu  reliprH  an  Th^itre-Françait.  On  lui 
doit  le  tombeau  en  tnarbre  de  Droua^s  ,  placé  à  Sainte- 
Marie  ,  à  Rome:  un  busiede  Jran  Goujon  ,elc.  Achille 
Michallon  reXa  orphelin  à  trois  ans,  et  fut  destiné  aus 
arl». Elève  de  Daiid.  VakacMooaa,  Bertia,  Danoiv, 
•1  81  de  rapides  progrès ,  •I  dés  l'iff*  de  deas*  «w. 
était  artiste.  I.e  prince  TouuonpofT fiiilant  les  tableaux 
deDatiJ,  admira  ceui  de  Hicbaliun  ,  et  lui  fit  une 
peiulnn  rjui  a  élé  payée  jusqu'à  l'incendie  de  Moscou  , 
où  le  prMic<!  rutae  perdit  nne  partie  de  sa  fortune. 
M<-d.<illi«le  à  l'académie  en  iSii  ,  il  mérita  la  tnt^d.iille 
d'«r  du  second  prix  i  l'expoMlioa  de  181a.  Il  eoneourut 
eu  Mizpreposé  par  la  riU*  de  Dwiat ,  et  «Ht  OM  "Mé- 
daille. En  1S17,  il  obtint,  i  Tunanimité  de* lalflrBiea, 
UD  frrand  prix  de  peinture  en  p4y»a((f>  historique  in*- 
titné  par  le  mini»ire  de  l'intérieur.  U  partit  pour  Romi^, 
ayant  à  peine  vin^i  ans  ,  en  qualité  de  pensionnaire  du 
roi.  En  arrivant ,  il  trouve  son  nom  grevé  en  ereui  sur 
l'une  deaubtea  de  l'éeol*  fkaociÎN,  *t*ppf*nd  que 
e*e«l  la  pie**  qnVfût  onmipé*  Cbad*  Mieballasi .  aan 
pèr*;**aX*as  a* mouillent  de  larme* ,  il  bais*  rtsper- 
taeuaemente*  nom  si  cher,  etalnsialle  en  un  lieu  qui 
lui  rappelle  de  si  tendrez  «ouTnnirs.  Miohallon  envoya 
de  Rome ,  à  l'expMition  de  1819.  son  paysa;^  hiitu- 
rique  de  Rolland  à  Romcêtaux.  Ce  tabl«?au  le  mit  au 
reng  des  matirea.  Le  Combat  dt$  LapitUê  al  é^t  Ctnfau- 
ra«,  qu'il  envoya  amai  de  Rome,  aogmeiita  ea  réputa- 
tion. Pendant  quatre  ans  qu'il  reate  dans  rett*  fill*, 
il  lit  pour  des  étrangeri  de«  tableaux  qui  le  fireol  eOD- 
naître  de  plus  en  plus.  Revenu  en  France,  lors  de 
l'exposition  de  iSia  ,  il  y  prènenta  (et  fiuinss  du  ctrfus, 
uni:  Fue  de$  environs  d»  Napttê,  et  une  Catead*  tiùitê. 
Ce  jeune  artiste  mourut,  dans  la  nuit  du  is  au  »3  sep- 
tembrr  i8aa ,  i  l'âge  de  vingt^s  ana. 

MICHADD  (  Ctavac  -lewâCB-PaiBçon.  le  baroo  J , 
liauteiiaiil-iténéral ,  né ,  le  18  oetobre  1761,  à  Cheux- 
Neuvc  (  noiihi) ,  (t'enrôla  dan*  le  5*  réRiineol  de  cbas- 
seurtà  cheval.  Suivant  la  Bios^i aphiede%  hommtn  vivanlê, 
il  servitcorame  tambour-major  jusqu'en  lyâJ,  époque 
4  laquelle  il  se  retira  dans  ses  foyers.  Il  reprit  duaer- 
vice  à  l'époque  de  le  réTolution,  et  Ail  fait  sueeaarivt* 
iMiit«epileiiM  «H  a*  bauilloa  ilu  Doubs ,  lieutenant- 
colonel  OH  Mlm*  eorps  et  générât  d*  brigade  (  ig  mai 
1793  ).  II  distingua  à  la  division  de  droite  de  l'armée 
du  Rhin  ,  lurs  d<^  l'atlaque  qui  eut  lieu  ,  le  la  sep- 
tembre 1793 ,  contre  Ica  Autrichiens,  ainsi  que  dans 
la  forêt  de  Bérale,  près  de  Lauterbourg,  où  ila  furent 
mis  en  pleine  déroule.  Nommé  général  de  ditrialMi  1* 
•é  aeptemht*  d*  U  laéaM  mué* ,  U  obtint,  aa  corn- 
roeneement  de  1794,  i*  comnundrment  en  eftef  pro- 
visoire de  l'armée  du  Rhin  à  la  place  de  Pirhegru.  Il 
commença  la  campagne  par  la  reprise  du  fiirt  de  Vau- 
ban;  le  34  ni;ii  suivant,  Il  défit,  avec  18.000  hoin;iic<. 
l'ennemi  qui  lui  en  opposait  prés  de  do, 000.  Le  la  juillnl, 
par  suite  de  le  victoire  d'Oireubach,  le  général  Michaud 
a'emnara  de  Fieibaeb  et  de  Fraismershcim.  Dana  l'hi- 
ver ds  1798  ,  il  attaque  le  fort  du  RUn ,  pré*  de  Mao* 
beim,  et  l'enleva  aprè«  un  bombardement  de  quatorae 
heures.  S'étant  démis  de  son  commandement  m  chef, 
il  coopéra  avec  ra  division  à  la  conqiiét-  la  Hollamlc, 
rn  s'emparant,  le  ag  janvier,  de  FLessinfçue  et  de  Mid- 
delbourg.  Obligé  de  quitter  l'armée  pour  se  rétablir 
d'une  freelore  au  genou.  U  re^nt.  dés  qu'il  fut  guéri , 
M  ta  Flandre  orientale  e«  d*  U  Plan- 


te Ugiao  d'homiaur,  ei  imne*- 
k  II  ate  plaa  an  aatieité  da- 
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Noouaé  eoOTiand—tda  ht  aS*  div  sai«n. 
tl  flt  o*oap*r  miltiairemeni  plusiear*  vtË«*  du  dépar- 

teuteni  de  Morbihan  .  qui  avait  donne  atile  à  dea  aaaes- 
ain».  Il  eut  aussi  pendant  six  mois  ,  et  par  intérim  ,  le 
conumandemcnt  de  l'armée  d'Angleterre.  Le  général! 
Michaud  lit,  eo  Italie,  la  eaokpegn*  de  1800,  ae  dis-j 
tiogua  aux  painfee  de  fAdifta  nt  du  Mia^rio,  ««inqnii/ 
r*nii*eai  dana  an  «omtat  d'avaal^rde,  entre  Ciia-l 
dHIa  «t  Caatel-Preoeo ,  et  le  penniDivit  juaqu'è  Salre-^ 
Ro«a  ,  en  lui  faisant  huit  cents  prisonniers.  Après  la  paii 
de  LunéviUe  ,  en  1801,  il  fut  nommé  succeas ivemmC 
iiupeeteur- général  d'infanterie,  et  commandant  en 
chef  des  troupes  françaises  eu  llullanjff   (iSu5},  et 
goutenieur  des  villes  aniéaliqnes  [iSoô;.  A    la  pre- 
mière reatenratien .  U  fiil  Momné  eket alier  de  Saint 
Louis ,  gr» 
tPur  général 
puis  iSi fi . 

MKIII  \nD  (Josirn),  litu-raleur,  né,  vera  1770.  à  Bouig 
en  Bresse,  oii  il  a  fait  ses  études,  viut  i  Paria  en  1791.  et 
y  compfaôiilaa  tranquillité  en  se  livrant  à  la  rèdacUoe 
dea  ioumanx  royalistes.  Forcé  d*  s*  aaefaar  A  la  aaiic  de 

10  aoOt  179s,  il  reparut  apréa  la  lerrenr,  éeriTH  de  m*- 
veau  <laiM  plusieurs  feuilles  antt-révoIutionna!rea ,  et  y 
miiiirL-<ita  »es  principes  monarchiques.  A  l'époque  du  tï 
vendémiaire  (1795),  il  fui  arrêté  à  Chartres  par  ordre  de 
Bourdon  de  l'Oise,  traduit  k  Paris  et  condamné  i  mort , 
le  17  ooiobre,  par  une  eommisaion  militaire,  comat 
OMitaîncu  d'avoir,  dans  le  journal  doni  it  «lait  le  li>a- 
dalaar  [la  QuolidUititt) ,  provoqué  eoaeiasnmeBt i  b 
révolte  et  au  rétablistement  de  la  royauté.  Les  tSorti 
de  son  compatriote  Giguet  le  dérobèrent  à  l'exècutioa 
de  ce  jugemi'nt,  qu'il  lit  révoquer  un  an  plus  lard.  H 
reprit  la  rédaction  de  la  Qanidiêitnê:  mais  sa  persévé- 
rance dans  les  opinions  qu'il  avait  défendues  lui  attira 
de  nonrollM  pMiémttîoni.  Condamné  .  la  i  g  fraetidar 
(  1797 )«**tre déporté! la  Gttiaae,  il  alla  eli«r«berna 
a^ile  dans  les  montagnes  du  Jura,  et  ne  revint  à  Paris 
qu'après  U  révolnt'un  du  i9  brumaire  (  179g  ).  Quoique 
M.  Michaud  ait  été  longtemps  chargé  d'une  correspon- 
dance aeeréle  dans  l'intérél  des  Bourbons  ,  il  a  payé  ,  1 
diranaa  dpoqaaa,  ton  tribnt  aux  opinions  dominantes 
et  eu  gonvHmement  d*  Cait,  eana  donle  afia  é»  ac  paa 
se  rendre  aatpent ,  et  ia  tarvir  plaa  alil«aiaot  ta  eama 
i  laquelle  il  a  était  dévoué.  C'est  à  cr  motif  que  l'on  doit 
son  poëme  tar  CtmmorlaliU  d*  t'am*  ,  publié  vraisem- 
blaliienifnt  en  1794,  et  dont   le   Dictioniiairt  dtt  Ci 

rousKss  ciie  un  long  fragment  où  l'ou  renaarqm  ec« 
vera: 

Oh  !  li  iamïis  de*  roi«  et  de  la  tyrannie 
Mon  front  républicain  subit  le  joug  impie, 
La  tombe  me  rendra  mes  droits  ,  nia  lib|itd« 
Et  mon  dernier  asile  cm  l'immortalild. 
Oui ,  si  le  despotisme  opprime  eaeor  lea  bammu  , 
Rappelle-moi.  grand  Dieu,  de  la  terre  où  nous  «ontmes. 

Ceatdanace  même  but  que  M.  Michaud  loua  le  des- 
petiaaaa  de  Bonaparte  dans  un  poëme  allégorique  nr 
son  mariage  avae  rarehidaelieaae  Xarie-Lowee ,  iaâ- 
tulé:  feTivIttInw  eleet  d*  rSnilda,  oa  le  mmfimgt  t% 

nie  et  dé  Laoinîe^  et  d  in;  rf>!'i  Slanre$  »ur  la  naii$ancê  du 
Tiiide  Roms.  M.  Michaud  assure  queses  réticences  sur  les 
exploits  (guerriers  de  Napoléon  le  privèrent  des  faveurs 
impériales  accordées  aux  gens  de  lettres  ;  mais  auivant  II 
Kûgrmohie  Arnault.  il  refoldeoxgratifieationa  pour  ces 
dea^piéee*.Ilfutd*a-ll*tti*éinaa*iBbr*da|a  aeeoadf 
eleaae  de  finatitat  en  181*.  La  .praniér*  reetanratiea 
(  i9i4  )  lui  vjlut  la  place  de  censeur  général  drs  jour- 
naux, dont  il  n'exerça  pas  les  fouelioni .  la  croix  d  of-  l 
licier  de  la  légion  d'honneur,  et  l'emploi  de  lertenr 
suppléant  du  roi.  Pendant  le^  ft»t  jours,  en  i8i5.  3 
quitta  Paris,  et  se  relira  dans  le  département  ds 
Saône-et-Loire.  àprés  le  second  retour  da  LoaiaXTIII* 

11  fut  éla ,  par  la  dépari*Bi*ni  da  l*Aia ,  aaaaaWa  4a  la 
chambra  diea  députés.  Il  y  proposa  ,  le  14  décembre  , 
de  roter  des  remerciements  aux  Français  qui  étaient 
restés  fidèles  à  U  lé|;ilimiié  pendant  l'interrègne.  Dai>«  I 
la  discussion  sur  la  loi  des  élections  ,  il  prononça  an  \ 
discours  pour  démontrer  la  nécessité  d'ajourner  une  i 

loi  eur  cette  matière.  Bn  t8i$,  il  fat  maintena  dna  i 

I».     -    -   -  - 
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royale.  M.  Michaud  araît  rontmné  Hrfttaradt 
du  roi  ainw  qu«  la  pro(in*<é  d»  ta  Q  i  'tidiëmamt 
l'oppoMlion  <|u1l  a  montré  ,  dan*  ce  iuurnal .  «mtr* 
le  ministérv  Tillèle .  et  mirtoul  la  part  qu'il  a  pri«e  , 
en  t8s7  ,  à  la  iMibéralion  dm  rae*dèmi«  frint^ÏM  , 
roafr«  h  pmfat  «•  hi  *»  juUUt^t  rtmear  de  M.  Pey- 
ronnet  «ur  la  ri^preMi(»n  de  hl  flMIi,  Ulà  Ml  dionoé 
unp  «orf»'  de  popularité  qoî  F»  r«llW^.  auf  Im  rap- 
porl»    poiitiiiuc*  .   d.irn  l'opinion    puhliqu*'.    Sa  di»- 
gracr  a  (iiii  atec  le  de»a«lrem  niinislere  ,  i  t  »n  pl  «re 
de  lecrteyr  du  mi  lui  •  été  rendue  en  janvier  i^iS. 
Oa  a  do  M.  Miebrad  de«  aufnfiv-ê  :;Bnéralemeiit  ea- 
linil*  :  1*  'a!T«f*  Unérak»     Mmt  Blane  *(  daiu  f eaf- 
<fu«i  tUiue  ^ittarMfM*  db  to  Stmtiê  m  1787,  ia-9*  ; 
«"»  On>i>M  poiliqu*  4m  mlflM  d*»r  «(  f tarant,  copte 
orifiit;»!  ,  un«  date  ,  în-R";  S"  r>cc/<ira(i(i»i  drt  droiWdf 
Chttmm»  ,  poënic,  précédé  de  quelq  iei  réfletion^  «ur  la 
rAdae(i«Ki  de  la  déelaration  de*  droit*  adopt>"-  par  !'»«■ 
— ■■bièe  romtfiufcnte.  179t.  (IVat  une  critique  de  celte 
CmMHlM  «Uetaralwe  4m  4niU  4»  l'ibmiM.  4*  Brmenôn- 
«4lf«,oa  le  Temftaauila  J«AN-/aefiief,  1794.  in  S*  (extrait 
de  le  O^ada  pkiUtê'pki^m»),  M.  Miebeod  a  atnoié  aux 
•^semplaire*  qu'il  a  fait  lirer  i  part ,  une  lettre  d'enroi 
à  aon  frère,  dan*  Uquetleil  lui  rappelle  les  dé|icien»e< 
moirée*  qu'il*  ont  pewér*  en*emble  a  étudier  le  Cnntrat 
andmi,  i"  PelAf  dS^wle  eelr*  4tms  grantU  komm«» 
(  Cbénier  •!  Louvet) .  ntire .  t^e  ,  ia>i9  :  6*  U$  D«r- 
<*£»f*  adhu»  à  Beeeparfa  »irt»rl«ux,  1800.  in -8*, 
9*  édit ,  i8i4,  in-iR:  7*  Hhtnîrt  dê$  pro»tht  «(  d<  la 
rhutt  d*  t'empirt  de  My$ore  f  Maî*>'nur ';  l  '-ji  /«  r>»ie 
d'Ujdmr-Alj  it  dê  Tipoo-Saih,  1801.  *  Toi.  in  â°,  eart.  et 
Kfc.  Peu  Lsilltrd  d'Arrign j  a  fonmi  quelque*  nbapitret 
à  cet  tHivraKe  «atm  nra  e|  ferbereM  eneore  «  nialj(ré 
quehifiee  iaeiMititadw        «eraif  (beil*  de  fcir»  d!a> 
piMrstire  dan«  mtê  weonde  Mition.  8*  U  PrtMtemiw 
<r«fi*  proêfrit,  poSme  avec  dea  note*  4tendue*,  cuiri 
<le  l'BnU»*$n4nt  d$  Proierpinê,  poëme  imité  de  Clan- 
dâaii ,  iSo5  ,  in-iB.  O  poëme ,  «|ui  •  eu  pluiienrt  éd«- 
•iofM  ,  dent  la  dernière  «t  de  l8t7.ii«>f  ,M|rnentée 
âm  pkMWttf*  piéeee,  fttt  «mi«ii  «t  eamimiifé  d«iM  Im 
iiaontimmda  hunu  n  «ppaitiMit  i  VAmê»  d«Mripli«« . 
mai*  on  y  troure  de  beaux  «ers .  un  pïneaM  flirme  et 
Itrillafit.  Une  mention  honorable  avait  été  proposée 
pr>ur  'e  PfinltmpB  d'un  proterit .  dan*  le  rapport  »iir 
l«4  prix  décennaux:  mai*  le  rappirt<-ur  donnait  à  en- 
uudre  que  ce  rapport  avall  été  énril  dani  an  mpril 
emitr«>réToliiii«na«if«,  m  4|ai  atRaalait  Famaar  i 
l'a*»»— dwwln  du  gautramamant.  9*  ffiiifrfM  de»  «ni- 
Baémt ,  181 1  è  1819,  5  Tol.  in-8*:  4*  édition,  eor- 
ri|r^e  et  considérablement  augmentée ,  l8i5  ,  arec 
«lartee  ,  plan*  et  pière*  )n«tifieali»e»  .  7  t;ro*»il.  in  S", 
dr>nt  il  a  paru  quatre  rolnme».  et  dont  le  cinquièm»! 
e*t  prêt  a  paraître  (  arril  'iS*8  ).  Cet  ourra-^e.  qui 
recommande  Imnoralilemant  le  nom  de  l'autour  i  la 
pMléritét  «M  diRne  da  auaeéa  qu'il  •  obtenu.  Au 
mérite  de  llntéinlt  do  io|e«,  de  le  ela*«ifloation  des 
feita  et  de  tlmpartiallté  dan*  le*  jugement*  .  il  înini 
eelai  d'un  ityle  pur.  rUîr,  »oiitPnti  ,  »ans  rmpha»o  et 
•an*  faux-brillant ,  et  àr%  rerh'rrrhc*  neu»e*  et  pro- 
fonde* dans  lraquello<  l'aiiD-iir  »  M  aerondé  par  feu 
(rr>nrdain,  et  par  MIC.  Tborr  et  Reinand,  employés 
k  la  BibliotKéquedu  roi.  IiO  ViillelfcifiM  d<«  eretsades  , 
qui  t«>rn«ine  l'eaTrage ,  oontiani  llndiealion  daaaonreee 
où  l'auteur  a  puisé,  et  un  grand  nombre  d'extraits  et  de 
pi«-r*»«  TU'  n'ofit  p»«  pn  entrer  dan*  le  enrp*  de  roiivr«e<". 
10"  HUtoir*  dei  quinn  êemainat ,  ou  /•  Dtrnier  Rf^nr 
Boitapartt.  iSiS,  brochure  in  8' .  qui  a  pu  une 
eingtoine  d'édition*  la  même  année.  C'eat  ua  ouTrage 
ém  «ftKOOoatanee ,  érrit  dlmanliwllon  ,  atee  rapidité , 
mai*  flOpOrAeiel,  et  <iui  tei^  p«n  ollla  ftmt  lliiiloire , 
car  il  ne  Mntieni  pa«  une  «enle  date.  If.  Mîehand  a 
fo<mi!  aun'i  pl'uieur*  article»  i  la  Biographie  univtr- 
««<'«  publiée  par  *on  frëre .  m»i«  le*  meilleur*  »onf 
eeax  qu'il  a  tiré*  de  aon  Hitlnim  d«t  rroitad**.  Ceux 
qu'il  a  donnéi  aur  de*  litlérataura  et  Mr  de*  periinn 
naffO*  appartenant  è  d^autroa  yatntraa,  n'annoncent 
pae  on  tco«oil  bioa  avpcollMNll  aom  le  rapport  des  re- 
ctwroMa.  M.  KMMrad  aai«n»a«*  anienr  dai  note*  qui 
.ircf»«TiT>aa<ienl  la  Iradueiion  Av.  l'Kn^îde  ,  de  Delile  ,  rt 
la  traduction  de*  Buenliqu*« .  par  de  Lanfieae.  il  e*l 
■000  H*  (jhénii ,  do  fei  [^roorfèro  paflio  •  do 


17S8  *  179a.  do  la  C0nm^mÊm»f  da  Qtlwm  «C  d* 

Did«r9l. 

MICHAUD  (  Lori*  Gàaaia».  ».  frère  dn  précédent, 
né  i  BourK.  en  Rre»»e  ,  *en  177*  .  y  fit  ie«  étude*  ,  et 
entra  ensuite  comme  soue-lieutenent  dans  un  régiment 
dinfanterie  ,  arec  lequal  il  flt  las  premières  eampagnea 
de  la  rèvalMion.  PorroM      fprMa  da  capiiaino.  R 
quitta  le  aervloo  on  t797  <  p«ir  «a  Mra  iniprîmanr  i 
Pari*.  Il  partagea  dè*  Ion  les  opinions,  les  trar aux  et  les 
daiteers  de  «on  frère  ,  fut  arrêté  plu*ieuri  foi*  .  notam- 
ment en  i'")9  .  où  il  re*ta  troi*  moi»  a  l  \bb;)Te  pour 
avoir  imprimé  un  ouvrane  que  M.  Royer Cnlard  lui 
avait  transmis  pov  Ordre  de  Louis  XVIII.  Six  moi* 
apréa,  OiRnol  ao»  «Noeié  ayant  cUadmia  A  l'ondi  ence 
de  Wonelaar,  on  alMiai  la  aromaaaa  da  bravet  d'impri- 
meur du  roi .  i  l'épnque  du  rétablîsaement  de*  Bnur- 
hoiM.  I.r*  deu*  a*«ocié»  continuèrent  dés  lor*  à  mériter 
i-i^tte  Hi»linction  par  le*  p^ril*  «mquelu  ils  «'eTpo«aient 
en  imprimant  divers  écrit*  royalitiei ,  ei  iu  furent  *é« 
ritablement,  fous  le  régime  impérial .  le*  seuls  tmpiî  • 
moun du  foi  i  Paris.  A  la  mart  da  Gignet.  an  \%\n, 
M.  ICeband  anMt  la  nitnM  — w*a,  al  «0  fun  lui  qui . 
en  arril  iSiJ,  imprima  le*  publication*  le*  plu»  i,n 
portantes  de*  souverain»  allié*  et  du  (KotiTememenl 
provisoire.  Au  moi»  de  miii,  Loui»  XVIIT  lui  permit  de 
prendra  le  titre  d'imprimeur  du  roi .  mais  sans  lui  eon» 
Aer  aoom  travail  relatif  t  sa  praTairfan.  Ca  ne  (bt 
qu'en  t8i5,  après  las  «•««-/para  .  que  ee  priant  lui  it 
envoyer  de  Tambray  la  proelamailen.  que  Itf.  Mîebaud 
At  imprimer  et  aflleher  dan*  Pari*  ,  malgré  l'opposiiiou 
delà  police,  den^  jour*  avant  ta  rentrée  du  roi.  Son 
breret  lui  fut  retiré,  par  une  ordonnance  royale  du  «4 
aeplenibra  t8i8,  pour  avoir  imprimé  jdeux  écriu  ,  l'an 
dénonoA,  fiintre  condamné eoniaM  aantraire  i  la  charte- 
Deux  abbéa  qui  en  étaient  le*  auteurs .  s'y  éleraienl 
eohtre  les  rente*  de  bien*  nationaux.  M.  Mîrhaud  vendit 
*on  imprimerie  .  en  1^17.  i  M-  .Anlhelm»'  Boucher,  e| 
se  borna  ft  sa  librniric,  ro'npn«éc  uniquement  des  livres 
dont  il  est  éditeu|k  En  1 S 1 4 .  le  pardo  de*  seeaus,  M.  de 
Pajroomt*  dansTaspoir  d'aitacbar  la  Qiitflidteaaa  ans 
tntirlli  dd  Ndntatéor  dont  il  faisait  parlio.  nomma  M. 
chaud  l'aîné  directeur  de  llmprîmerie  royale.  Maia 
par  un  quiproquo  «in^lier,  ce  fut  M.  Mirhaud  {eune 
qui  recul  la  rommii'iion  fl  qui  exerça  la  plar^.  On  la 
lui  retira  au  bout  de  quelque»  mois,  nuis  «ans  U 
rendre  à  son  frère,  et  on  lui  accorda  une  indaaanl^. 
M.  Michand  est  membre  da  la  légion  dlkomMaw»  X 
la  publié^  TakUam  lls(«rîfa«  at  robanai  dsa  praarfiras 
fuser**  3«  Napoliitn  BoaaparU  .  1814,  t  vol.  in-S*. 
1*  édition,  i8i5.  Mais  il  est  plu*  connu  par  deux  ou 
vrapte*  dont  il  e*t  nlitenr,  et  qui  ont  en,  le  premier 
Kurtnut.  un  très  grand  «uccè*.  C*e*t  i»  tùtzrapkU  uni- 
uêrttllê  anfieiMÊ  st  aiedtrae,  i^ii— i8a4.  Si  ou  5i  vol. 
in'8» ,  rédinéo  par  luia  aaeiété  da  sens  da  kitaoa  ot  do 
aaranla.  Caat  aana  oantradit  la  malUoiv  dhliannaira 
btaioriqna  qui  ait  paru  iusqu*è  oa  îoor,  malgré  de  irrave* 
omissiens ,  et  de»  {ugemenis  empreints  de  l'esprit  de 
parti  le  plu*  aveuf^e .  *urtont  dans  les  dernier*  temps. 
1'  la  Bioz^aphiê  d*t  komm§$  vivants,  oa  Rittoir»  par 
or4rê  mlpkaHUquê  i*  Im  vU  ^tei/if  ««  4»  tout  Ut  komtm»» 
f  «i  êê  «Mit  fait  nwtmrqiurpmr  («ers  a«U«aa  tt  éeas  4anMa. 
1816— 1818,         Ib>8*.  Ca  livra.  dIotA par  Tavrit 


de  parti,  al  qnalqnalbia  par  la  nudvoiUaooa .  a  dn 
snria  BiograpU*  4»m  eemiamporaim»  de  MM.  Araauh 

et  Jnuy,  l'avantage  de  contenir  des  recherches  souvent 
enacie*  ,  et  d'être  rédigé  par  des  homme*  instruits  et 
habitué*  i  ce  genre  de  travail.  M.  Micbaud  *'e*t 
ehargé  de  plosiaur*  articles  ,  tels  que  le  prince  Bagéne. 
Pnlard  ,  FMdéric  If .  Turenne  ,  etc.  Il  a  composé  en 
outra  doi  DOlas  et  des  préfiMea  pour  les  «aTioa  do  De- 
lile .  et  antres  ouvagcs  dont  it  est  éditeur. 

MICTT  ATIT  (  Axn»^  ).  naturaliste  et  voyageur,  né  i 
Ver»aillo»  .  le  7  mars  1746,  Jan*  le  parc  de  Satory  . 
étudia  la  botanique  *ou«  le*  e«tèbres  Ijcrnonnier  et  Ju*- 
*ieu.  En  1779,  il  visita  l'Angleterre  ot  en  rapporta  un 
grand  ntHnbw  dTarbrat  on^aaa  qn'cn  ne  cultivait 
point  aoooro  on  fkanee,  ai  quil  ptoiiiadana  la%i«rdins 
do  Lmonoter  ak  de  M.  de  Ifoaillee.  L'annia  aiiivante . 
il  At  avec  MH.  de  Lamarck  et  Thooin  un  voyage  en 
Auvergne,  dan*  1»*  Pyrénées  cl  en  Espagne,  d'où  il 
 ■  $!imié$  quantité  do  grrin^  ^«  rorant  dia- 
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iriburf*  «M  fardio  dM  PUilw  <*  aw  «alU>aieara. 

Kii  1781.  M icbiux  seRompagn*  Rounrati ,  qui  veiull 

d'éirc  uumnié  conaul  en  Pur»* ,  cl  t'y  rendit  par  Alep, 
ILt^dad.  <irrt«r  d.iiit  ecUr  «J«rpiére  ville  .  il  («  »èp»r» 
duco.iiiil  fiiHir  ue  rendre  a  U«<>oi-4.  li  j  «-inijl  >v.i  !«•  »«' 
}pur  de  t4uid«(UM uiuiâ  qu'il  y  (il  àeluin-r  ici  m  i>ur«  et 
to  laufne  da  pay*-  La  Pcrac  était  ator«  m  pro.e  aut 
tuemeadvilM,  «t  1m  àr«lw« 


•1}  ratafc^-'if"!  ''i''^" 
îîérei.  MiebMS«MV*d'jr  aatrar  par  Biucber,  port  du 
fudb  P»v«Ml««(  MJM  il  ftU.  pôa  9t  dApoiiilU  ur  le* 
Arabff ,  qn  m  lui  laMtMt  q«M      livf«i#  Il  nrt  ré- 

rlrfinr  par  if.  de  LalMoba.  coauil  «iiglaît  i  Baston  . 
ijui  lui  fournil  Ir*  inajrent  de  eonlinuer  «oo  To^dgc.  Il 
•I!  rC'idît  â  Scliira*  ,  de  U  à  (-(i.ili.in  .  i  i  pendant  deui 
an»  il  continu  I  île  |i  ircuirir  U  t'orn-  ilcfi  tis  la  mer 
des  Inde»  )iii  |n 'rf  lii  ni  -r  C^tpiennt:.  Il  rerinl  à  P.triit, 
en  iutn  1735.  ra|jparUot  uac  Irèi  belle  c  >Ui*ctii>!i  de 

Etanle»etd«  xwiine«,el  un  mauu'Qaalperjppolit^in  lré« 
ian  .emiaané.  qollaiait  IcotMé  iirild« B^|i«d,  d^n* 
Ict  ramai  du  laïdiii  dt  Sinir*nv*>  Ce  lavnnnent  eat 
d^poa^  au  cabiticl  d«4.  autlijUB*  d«  la  BibUotbique  durai. 
A  peine  arrive,  Ifichaui  dètira  retourner  en  Atja,al!'i 
df  pimi-lrer  juique  dan»  Tiu'jiîl,  U:  gonverneiitenl 
pn'-fi-ra  l'entONer  ddixl'Aïui-riqiie  trpteulrionale ,  dunt 
rhîstoiri-  n;iii)rflle  ti'*»  dit  i:nr,ii  i-  i-lr  obxer»ée  |  je  d'uno 
naoïérc  tuperficirlle.  P.<rti  le  1"'  icplernbre  1735,  il 
■irtiva  en  cctobre  à  .>j<-w  Tork ,  e(  pendant  on»  a>«>  il 

Eareourul  dant  tout  la*  aern  celle  vaf|r  eonirèe  depui* 
I  Flatrîdajuwia'A  ia  kaia  d'Ilu  Imu.  ei  depuis  l«  (Canada 
{aM|ii*a«  fliaiiwp!.  A  ton  mrîvé«  k  Ifaw  Tark .  il  arait 
arMit  on  terrain  pour  reearetraaa  plantaaM  *e«^aine«; 
c'e*t  de  lîk  qu'il  eip4£aaa  Pran<*e  toiii^tte  milk  pi<.'J< 
d'arbre»  el  tjuaranle  caîaietde  grainei .  Kn  17^'»,  il  prj 
posa  à  la  5ori>'tf  ji Ljiloxiijihique  de  Piiiljdelpbie  un  plan 
de  Toyage*  de  découverte*  dan«  Usa  vatlespjy^  à  l'oacii 
def  E(at#  Unit.  JelTcr^on  l'a-cueillit  Ir^*  favor ahS  n lui. 
Toatélail  prêt  pour  l'es^culion  ,  lors  que  le  miuiitere 
fipaoqaia le  chargea  d'une  ini>aion  relative  au  projet  d'oc- 
eupailoa  da  la  I^foitiane.  Il  partit  au  aaua  de  juillet 
i799,fraBdlItle9fB'mtt  Altè^hanyï,  elUeBeendit  TOïiio 
{utqu'i  r^ouÎKTlIle.  O  I  «c  ferait  dinieilcmDnt  une  idi^e 
detou«  les  ob»laclf«  quVnl  à  Tainrri;  Hicliinx  pe  idinl 
M'«  différent»  vpyaifcf  ilaii»  l'Amérique  septentrionale. 
De*  dèterts  inini<*n«t'i  ,  l'abtencu  de  tunt^  h  l'.iit  iiici , 
•onvMt  da  traeet  bumainea,  dt:i  forit*  im  i»*!!  'ir.iblei, 
n'oAaM  aucun  indîea  da  rot^a*;  les  aniquiui  niilfai- 
aaafti  «nnaaluWtiA  daa  tiunim  aaaréeageuc  al  flii^gawi , 
dàa  le* rama  è  patMr  dans  m  canot  de  Mur^iet:  la 
crahrte d^tra tiîriil  ou  abaodotlaé  par  tes  ^nîdeÂ  nul. 
gré  I*attae1i^ineiit  et  la  cohflanee  qu'il  taratt  leu-  inspi- 
rer: deaVoo*  ««carpé»  i  graTÎr,  pour  y  recueillir  u-ie 
planle  nouvelle  ,  roilà  ce  nu'il  fil  p^ur  le  (k  j^i  ^^  J  s 
•ctances.  Bti  I7Q<>,  *«•  fonas  étant  épuisé^ ,  et  ne  pnu- 
vaut prokmi^r  snn  «cjour  aiii  Bl^tt-Dnii  sans  deinan4i'r 
du  awfffaa  au  souvemement  do  ce  pav*,  ou  vendre  la 
aupcriM  pépfiniAre  qu*i(  avait  établie,  if  se  dio'da  i  ren- 
irar  aa  titnêf .  al  a'eiubarqna  ao  teab  d'aoflk  La  tra- 
f  fMa  Art  lietfravM  iM^qU'à  la  «ua  daa  edtat  de  H  îHande. 
oft  le  navira ,  aprét  avoir  été  bRlUl.iiar  nue  tempête  af- 
freuse.èebouaaurle»  rocbcNftI  «Vn^r'ourrtt.  Lç<pas«a- 
gors  furent  ssuvéi  par  les  siiiii'i  (l>"i  liahîtants  d;i  Tilljj^c 
d'EgoioïKl.  Mi'"haiJï  resta  plusieurs  heures  aupn  i  du 
feu  lani  mmi  ^i^•flll^l■.  Qu  iiid  il  eut  repris  sc«  seni.  il 
detnahda  des  nouvelles  de  ses  enlleriioit*.  Ou  lui  dit 
qu'eNes  êtalMkt Mutiles ,  mais  que  ses  elTels  étalent  per- 
due. Il  fbt  penlàoabé  de  cette  perte  :  sas  plantes  ayant 
été  neaNMa*  pak*  Tean  4é  la  aaer ,  il  eut  la  natience  de 
les  tremper  teatet  dana  l'eau  diture,  et  ne  les  faire 
•écher  l'une  après  TatMre  dans  de  notiveau  pa)>ier.  Ar- 
rivé à  Paris,  Ir  tb  décembre  17(17,  il  sollieila  rainum  -nt 
pendant  trois  ani<.  le  paiement  de  ses  app!)'nlenï'-ntï  de 
sept  ai»s  ;  on  ne  lui  accorda  que  de  léjçrres  indenjuitéi. 
Pressé  par  le  besoin  ,  son  ame  furte  n'en  fut  unint 
aflhHiRa.  Ce  qui  l'afligea  le  plus,  ce  fut  le  vandalisme 
de  l^eqtW        n'avait  point  respecté  les  belle*  pe- 
IpitM^vae  à»  nWf^ouillet  ;  de  plus  de,  «Mioole  nvlte 
l^ad»  ^rUrbta*  ,  qu'il  aveit  eiivojré*  tjj^  Etau  - Unis, 
fttlW  iMah  plus  qu'un  petit  npmbM.  l>aa*  l 'espoir 
daiéparer  e«e»  |i»  rtrf ,  rct  infaii^nhle  vorajeur  sollicita 
imenoavelle  mitsion  pour  l'Aoïérique  ,  qu'il  ne  put 
I  oliieuir.  Il  s'oerujM  alurs  île  mettre  en  ordre  les  nuté- 


M I  r. 

riaas  fait  aeail  appavléa  daa  B|a|a*pMa ,  poar  ao* 
Htstoira  da*  «M«m  «lai  Flanr  de  f  ^M^'^fae  Mpi**lrh- 
italê,  Eti  octobre  i^ea,  il  ('embarqua  avec  l'e^téditioo 
d'i  eaiiitaine  Baudin  ,  Ht ,  pandaut  la  relâcha  a  Tttné- 
rifTe ,  plusieurs  herbirisatinas  ,  el  parcourut  l'ile  (!<' 
Franne  dans  toute*  s«<  diractiont ,  pendant  les  six  in«>> 
que  l'espedilion  y  resta,  tfiehaui  ,  qui  t'était  résertr 
la  faculté  de  cbanKcrde  projal  selon    q  l'il  le  juKerUl 
convenable ,  quitta  l'espédition  au  m,)(ucf)t  où  aili 
allait  metlra  a  la  voiU  paiir  la  N«uvaitc-UolUada  ,  ^^ 
se  ittudit  à  ItaJaiatear,  qu'il  brttlait  4a  TiaMafw  U  ■  ar- 
riva au  prinlcmpa  de  iSoi ,  et  conaaaenqa  par  j  défri- 
cher, sur  la  ii&\a  ,  un  terrain  propre  à  î'établiasenMel 
dune  po;iiiiicrr.  Il  y  travailla  lui-même  avec  aututt 
d  irni<tf  que  »(•«  niuriors  niadécasses  ;  et  à  l'aide  d'un 
leaipèram  ni  en  Uirci  par  tontes  les  variations  qu'il 
a>Jit  sub  ««  peuiasil  plus  de  vingt  ans  ,  il  swpporUil 
facilemeat  o<u  uoveailaa  fatigues  ;  mais  attaqué  da  lu 
Berria  du  paya ,  au  aueembra  iSea,  il  aataaouaba  au 
aecttod  acaès.  Il  était  dana  aa  èloqaauée-aepiièaM  au' 
née.  L'étage  de  Sfiobiux  est  tout  entïar  dans  r«naii 
deaa  vie.  Courago  pour  entreprendre,  intrépidité  dans 
IS'idani'MrH  ,  It-narll»- pour  aelierer,  eiacti  tude   dani  tes 
ob.ei  ra  tioiis  ,  francUi>c  de  caraeirre  ,  simplicité  <ian» 
il  s  11»  riii  i  i  s  ,  sA  été  absnlue  dau»  lecoiunirrre  >a 
vie:  lelU'*  toiil  les  qualités  di^tinctivrs  de  cet  homiac 
illustre  .  qui  a  v^cu  puur  les  sciences  el  qui  s'est  ancriié 
pour  e'iea.  I|  était  membre  de  l'instilutdn  FfuiMa  aida 
la  société  d'agriculture  de  Cbarlosloa  ((Tnanlfain}.  On 
a  de  lui  :  1*  Ajffeife  dM  e4éM«  ^  PAméri^mm  tfim- 
trii/nalt.  Paria.  i9oi.  mibl.,  X6  planahae  rcyrésau- 
tant  ao  espèces  et  id  variétés.  Elle  est  précëd«>e  d'ana 
inlrod'JClion  qui  contient  des  reni.4ri|nes  curirusestat 
les  cli"'iie<  en  (ÇL-iieral.  S*  Fliira  B^reati  A mtrif:4iMa  ùâ- 
ttn$  caractères  ptaniarum  auai  ia  Amsrit  a  fpUmtait- 
naie  coUtgit  «t  ilitxH  d,  itiektux .  Paris  et  Stm* 
b  >urg  .  i^ui ,  s  vol.  in-S*  ou  in  4*.  av«e  é*  pluDcbee. 
et  avec  le  millésime  de  iSso  ,  >  vqU  ip  B*.  C*a«l  aea 
nis  .  p.  A.  Micbaus*  auieurveilla  l'imptAMiiMi  de  osa 
deut  o!irragi;t.  —  HICa&tFX  (  Faiiiiçoia  AeoaÉ  }  .  SN 
du  précé  le:il ,  n«^  à  Vertaillet ,  en  1770,  n'est  point  ■ 
rasté  au- levons  de  la  r^pniation  de  son  père,  et  lient  un 
ran;i  lisling  ié  p  um'  les  »oy  :i;zcnr5  cl  U-*  l>o!4:i  i^ie<.  I, 
acc  )-n,)ag  1.1  son  père  il:iii«       voyage*,  et  lit  lui-mèna.  ' 
rn  i3o2  ,  par  ordre  du  lïiinterncmcnt ,  un  Voyage  dana  ! 
les  nouveaux  élats  de  l'.Aniérique  "p'^pf 'ÏTiTlIt    ni  « 
se  sont  formr^t  depuis  enviroo  trente  aosÂrnMMnie 
mo  itt  AUeghaojr'-  Il  1  fil  tti|  fenouil  «09«||»  mm  tlad ,  < 
%bjrgé  par  radminialralioa  Ibrealièra  de  rtvaajMrk»  l 
graine*  des  arbr<>s  propres  à  #tre  acclimatés  «u  Fmism.  [ 
Il  a  publi*  :  1*  y<'jas»  à  Coûtât  de»  monlg  AlUgit'f  .  \ 
Hiin  li-i  r(,i(«  4i   l'Ohit)  ,  du  Ktnturkj  êl  du  Tt-'»r*ttê  ,  • 
el  rft  iiir  à  fliarltt  Tuwn  par  te»  hantet  CoT'i'"'**  •  »«••»  \ 
d  u^  MJm.)irt  sur  la  naluralitalian  i0t  orkeaa 
li«r«  dé  I^Amiriqu*  itftêntriifHalt  ,  al  itun  (aélawi 
êonni  A't  arbrti  de  fê  pajt  ,  tvmfréê  a»*r  ntu*  fm» 
produit  la  Fra-ice ,  Paria,  i8p4,  ^•  Tà»  lartà 

AmtriranSjrloa ,  etc. ^  c'eal  à-atrc  .  Forlfa  Jer!4aUrif«« 
iepttitirtonale  ;  Dêêenftia»  iat  arkret  fore$liers  <f«t  RinU 
Oni$,  du  Canada  ef  ie  la  NoUK»ne  Eci)t»e  ,  roneiderf 
paliriHi'  fm^.iil  tn  re  pi!  c.<n-»ria  leur  utage  lium  m 
I  aris  et  litir  intrôdii Hi  in  daut  le  o-itmerea  ,  U  la^naite 
a  aj(i:tti  ta  det  riptitn  det  arbre*  fjreitUr»  laa  pima  ré- 
pand a  en  Europe  ,  avae  160  gfaaiiaaj  çiAtftiaa  ,  ~ 
i3i7-iSi)).  4  «ol.  fai»*-t  »•  «di|i«p,  Kaw'ol 
|9ao  ,  i  vol.  io  8". 

MICKIBWICZ  (AMfKnoitenolaiMif,  né,  «n  179!. , 
en  tvibuanie ,  d'une  famille  noble,  nùùg  pno  riais, 
flt  «es  premières  étude*  é  Kovrogrodek,  a«  rendit 
tuile  au  gynina<e  d-  Min«k..el  fréquenta,  rn   |8ii  .  ' 
les  cours  de  l'univcr-ilé  de  Wilna,  qui  l'^tralial  a  ' 
ses  frais.  Q  lelipies  aiinces  après,  il  remplit  U  pl«*«  ' 
de  professeur  à  l't^colc  du  district  de    iLovno.  Onue 
d'une  iuLiginalion  vive  et  d'un  esprit  pén^lrnnt ,  3  snl  ! 
raeUra  i  profl(  las  Icqpoa  dn  Lknm  Bprow»ki  snr  la  { 
littérature  p«|m«Ws  eéilaf  <le  Ofp^^aek  a«r  Im  liMé  ' 
mure*  latine  et  Krecma .  «aUaa  4a  1»  aehinv  I^elnval 
aur  l'histoire  wnivertenf.  et  de  Qnlucbowski  sur  la  j 
phitoiopliie.  .S'i'  i.inl  epri*  d'amour  pour  une  jeune  ne 
tonne ,  Marie  Weret«es«^a ,  fille  d  un  riche  lùliu» 
il  lui  consacra  aa  miue  n|ijwgmat.at  eMata  Im  dii 


d'iinr  iK-anlé  adoi^e.  I,lii«'palii«    tic  rotluiir  iiiire 
àtttt  anianU  mil  obtUcie  à  leur  uiaria|ee.  i-l  le*  a\uu- 
tagi'fl  pécunraim  d'nu  autrf  parli  pr^taliimit  i>ur  1<« 
•nHimenlt  de  m  OMliiraw.  Kn  iSai ,  Itra^a'il  publia 
l«f  pmn|«r  volume  de  m»  poéti«t«  è  Wlht*  «  la  P«lo|tna 
j^la  a*ce  MtoDirMÏMi  trt  ^rui  Mir  tt  jeune  rrrivaitt. 
!,«•  |c«iire  tt>MatilH|ue  quil  rbobil  hji  anir«  d'tbcrd 
Ix-niiroii  ji  de  dé tr■r<^ur■  :  mai»  rirn  i  r        Ir  di  nni 
ruger,  ri  il  *itna mit-ut  ae  frayer  uni-  iioutrllr  routr  qup 
àf.  rcalrr  isiiialrur.  I>  premier  vnlumc  roniii  m  iiarmî 
le*  piéeea  lea  ploi  inténumte» : S^iHétlnuta,  Untivur 
tl^tt  phr»^  Ira  Ija,  Ji«tfkw«  Twrthktmkm .  U  PoïMêvn , 
ia  Jim^mr  4»  rhalumtmu ,  afr.  t  le  po^mc  du  tl efigettvt, 
de  lrratj«a,  «ujet  tiré  dea  lempa  païens  de  la  Liilmante. 
el  enfio  un  otixrup»  rn  <|uaire  ehanli» .  Miiiinlé  :  Ihinif} 
(  lté  oUwx].  l.rt  drus  rbanta  »eiilenN-iU  ce  trouieiil 
daim  le  feroiid  tolume  de  te»  criifrea,  la  eeniure  ayati  t 
empfrbé  Hnaertioa  dea  deux  autm;  ila  r^MiÎMni  un* 
nn  fl«ilMlllé^talnii .  kcsneonp  dltMfriiwtiM.  «m 
•MNrtIaNRic»  «iSfIt  ém  pif* .  4m  uiriwiMW  aRtura  , 
mtvé  mm  !«§  dimm  4l*aif»  adiwlMU*  «t  i»«ffMi  tlntfili 

*ilé.  Qurhiiie  truipï  aprtt.  Micki^wira  fil  parrtire  le 
•eeond  \olunip  dr  fe*  prédira  qui  ftirenl  leçues  a%rc 
le  mémf  rnlhousiaiiur  ijue  le  [  rmiicr.  A  celte  <  {,o<]«ie 
(itt«4),  le  gouTeriienieiit  piil  onibrage  de  la  >o- 
piété,  préaidt^e  d'abord  par  FraïK^oia  llaSewt'ki,  el 
ptm  tard  par  ThooMia  Zan ,  élé«a  t»<è«  diUiniBé  4a 
IWv«Ntté,  «f  ^  «'éiali  loratée  è  Wllav.  dihw  le 

but  dVnrourager  la  eulUire  de»  peieneet ,  et  dVn- 
Ireleiiir  dans  toute  sa  fiiree  l'effuil  iiatinnal  t  I  In 
lunpue  {lutnnaikf.  Par  tuile  d'une  (iii;u<'ii'  uX-ti-  .  dit 

Ecraéculiona  furrtit  dirigfea  cuiitra  une  Foule  dr  mal 
eiitc«i  tfoi  ripienl  aulourd'lMilnlrhraoreuce  >ur  plu 


ai«vf»f«hit»  dn  laata  a—pira  mnmufH».  Adam  Mic- 
klé«ln-M  ttM  an  TartaM».  Catia  naotella ,  tmitàt 


<;aVtle  fut  répandue  m  LîUmaoie.  mit  la  eontter- 
nation  dans  l'ame  dei  Polonnit.  IVitdaiK  »«n  téjour  en 
(Crimée,  Mii  kirvsii  z  (Mimpotii  plusieurs  «onnrf» .  qui 
fbreut  Induilt  en  langue  pertane  par  Ilirta  Kapit- 
chi  Bâcha,  ami  de  Taoleur.  En  i8i6,  il  reçut  tor- 
dra da  a*  raadre  i  llafcva .  «û  il  rMéa  aoiw  la  *ur- 
vetNanaa  ia  la  foÊhê ,  d  «fr  fl  att  an  «ntma  temp*  at- 
taché è  la  aoile  du  prince  Gallitiin  ,  gruierneur  mili- 
taire de  eaile  province.  Ce  fiil  dant  crtie  ctpitale 
qu'on  publia  un*f  fort  belle  édition  iii'4*  di-  .«m  tonr<rl$. 
impitniéa  en  polmiai»;  plutïeura  furenl  traduiti  en 
langue  niaae  par  le  prince  Yiateiwakol.  Traducteur 
[  «Mai  élégaal  qu'esact  de  phtaienra  narttaas  defthaha- 
peM* .  da  9ftm*  da  SéblAar,  da  MWar^M,  da  Lamar* 
titie .  et  d*aiitrea ,  llieki'wifz  aut  rendre  dan»  la  lanKaa 
(le  »on  pava  lea  beauté*  et  l'énerpie  de  eea  frauda 
f^rttir».  Nourriaaant  dont  ion  aine  \-  fi  n  '.«rri^  de  la  II 
berté  et  de  l'amour  d'une  pHtrir  malbruirute  do«it  il  ett 
exilé  «  tovtea  ira  poéaiea  porteni  l'emi  reinte  de  ceaieo- 
-tttiMrnta  qui,  joinit  à  un  lairnt  énninemimmt  dialingué, 
lui  aaturant  une  plare  bonoraUa  parmi  lea  BairiMe* 
é«rî«aii«a.  Aa  milie«  dea  tirMiade»  el  de»  malheura  les 
plua  cmela  ,  il  ne  eewa  {amata  d'ainver  ^a  pairie  et  de 
•e  glorifier  d'avoir  inArUr-  If  beau  tiUe  Je  |  if<'tr  ita 
tional  pulouaii.  l'arini  lr«  jt-utu»  jK.tîi  s  iitnis  dr  Mic- 
kiéarirs  qui  n'exercent  A  1»  |iot^«  e  r<  id. utii.ur  .  on  dia- 
tiogue  Antoioe-Eduard  Odtiiiec  et  AkiBndrc(ibod«ko. 
Au  moia  de  déecnibie  >8>7.  dant  un  ioya||a^*il  Si  à 
PrIeraboMf .  il  ffaçHt  l'areiMil  le  pioa  empreaté  de» 
jvrineipalaa  laaiaaM  d«  ratta  eap'iiale;  il  y  inipru>i»a 
plaaaieura  foît  en  tera  polonai»  f  n  «'acrompaguant  du 
pimno  .  et  J  eirita  par  «a  fariliié  une  admiration  uui- 
^(•irv«|le.  Mickii-wi<-x  demanda  iiHiiiii-mt  iit  au  niiniKire 
da»  l*inatr«ctio«  publique  la  permiraioo  de  pablicr  à 
Uofcov.  et  en  iaiifttie  polonatae,  un  joanial-llllinAM  et 
pltiloBn{iliiqu« ,  intitulé  irit^,  11  pirépaia  «Il  IMMIVCau 

poème ,  coninoac  de  pin*  ém  dans  mUla  aaM«  brtltuM 

f^' atêmmrod  (  i'oyt  le  Supplément  ). 
BdlGNKT.  y.'jtt  le  Sup/fUment. 
MIGUH'  friiifrfiil  HoiiJ.  Vcjtt  Je  Suppitmtnt. 
ItILCKNÏ  (Jban  HtPTi»TB  GABaicL-HaaiB),  litt^ra- 
né  i  Paria  le  ti  \u'\n  1747 ,  H  non  pa»  en  •7C7, 
iMM  la  diaent  taulti  laa  lliographiaa,  a  nwHé  une  «io 
uMi  nu.  qu'an  M  «ilfaaaqua  rien  da  lai,  quoi- 
rneii  oit  Tait  i  toAdanapcraounaftea  dilTSrrnt».  il* 


'f 

éta;  nteiitbre  uu 


,  «t  de  la  aociùtc  pataio» 


'«  le  yieutdt  'ia  Mon- 
tel  BnurU^  1816, 


ti<]ttf>bi*ta«'ne  ,  (-1-  qui  fait  fftail*  ^'il  ■»  >v^;.l^  n  rem- 
pli qnelqur»  ronetiona  e«  Brelapitr.  Prndafii  la  r>-telu 
tioti .  il  a  «  le  strorélatre  de  l'adminittraiinn  de  l'Upéra, 
depuia  le  i*'  juin  199*  fnam'aa  i*'  unùi  i7pé.  Naua 
le  croyoM  aiNvm  titant*  6n  ir  dr  lui  r     Jgar  et 
ZtWu,  raaia  inaral.  suivi  de  IktomU  ,  eonie -indien, 
1 77fi  ,  in  1»  ;  t"  /a  Priia  i»  Jérh  ho^  oratorio ,  1 778  ; 
5"  U  étr-huitihnr  Sitfle  ttttgé  du  Thfâti»  Prum  ai»,  nu 
<>l>$*nation$  $ur  la  nauvtti*  $qIU,  %jbt%  in-ia:  4"  lté 
Vtux  film,  ronn'die  rn  ^ui  aalea,  en  rera,  ItrM 
d'un  eonla  d'Imbert ,  et  {awa  arae  Mmdaaa  TMIIr»- 
iiali«ii«cn  »7«4,  In8*tii*  Jfuit  Biaman ,  dwwia  m 
quatre  artea ,  en  «rra,  imilé  de  l'alleniaml,  r^pi^icnlé 
en  178S,  et  non  pas  en  17(14 ,  au  mCme  théâtre .  hi  ^H'  ; 
Cl"  It  Meri  fpnêtoni  $pn$  le  «arm'r ,  rnni^dir  rti  dfiix 
aeir»  ,  imprimée  en  1784  ,  in  b",  <iui«anl  la  Biographie 
dût  IttmmtM  i  ii>«ii((,  qui  ne  dit  paa  «i  elle  a  été  repré 
•enléa  au  Théirire  Fraiit^ai*,  car  elle  ne  Ta  paa  été  an 
TMItra  Italien.  M.  Mileeut  a  donné  à  l'Opéra jthMiatofa 
euT»a(ea.  dooltioia  ont  été  rnitéaeniéa:  7"  Ptaacitklê. 
en  dru»  adea,  iBoo;      Bârnbt,  eo  Irei»  aeiea .  iSoo, 
in  8"  :  9**  Midé»  «(  Joum  ,  rn  trni»  rrte»  ,  iSi?  ,  in  8"  : 
non   repr^»enlé»  ,  et  prf  b»l>lem<-nl  non  imprimés: 
lo»  Athillê  tt  Polia-rne  ,  178S    1 1« " 
lagnt.  1799,   l8ot  et  i8o5;  it 
1811   el  18a},  «•  qui  priute  que  |f.  Milceni  Hait 
«ncim  tivani  dam  caHa  damiéra  annéè.  On  •  aneoic 
di»  lui  «ne  <Ma  mr  lVr«#m**af  é»  Htpttéta  ta  fr^#. 

»ui*ie  d'iiiir  Ffutie  à  an  jttiri*  militalrt .  1804.  in-è»  , 
et  d'autres  prrtir»  Ivriqurt  iujprinur»  dau»  divers  re- 
cueils. 

hU.ET  I>E  MU  BEAU  (  Lori»  Aa^oma  Dtn-oorr), 
né  à  Toulon  le  s6  juin  17^6,  d'une  nranlle  noble,  cri 
fEinaire  de  Lorralm  «  entra  A  qa'ntie  an*  daaa  la 
rojal  du  génie  ,«t  devint,  en  1790,  n-pitalnadiin 
arme,  où  aerv aient  ton  p«'rf  ft  «on  onrîc.  Fn  i-^'n,  il 
reropla<;a  comme  député  »ujipl^Bni  L»j>ojpe-Vertri<  ux, 
el  »ola  qurliii  rroi-i  a»er  le  rôté  droit.  Il  Gl  décréter  l;i 
fonie  drt  ciorbe»  pour  lea  eoiHcrlir  eu  monnaie,  ainti 
que  le  ijrpe  dct  piecea  de  quinte  et  da  trente  tou».  Il  tit 
auaii  dé^étrr  l  impriMan  d«t  iÉianilirvHa  dk  La  Pé< 
rouie ,  et  la  canllnuatiiai  da  aaa  appdînlannb»  è  toli 
énoute  ,  {upqu'nu  retour  det  eaimeaux  envoyét  h  »a  te- 
rherrhe.  En  179J.  il  fut  rin|'!oy«'  i  l'armée  dea  Alpes. 

0  celle  du  Var,  rn  ■lunlili'-  <!<■  >  1  m  mandant  de  r«rtillrrie 
et  du  génie,  el  il  contribua  à  l'orcupaiion  duconilëde 
Niée.  Bd  179?.  "  commença  la  campagne  d'Italie, 
mai*  élam  détenu  autpcct  aux  caouniatairéa .  U  retint 

1  PtHa,  aè  il  fat  chargé  da  IVtéenrion  dn  dérrat  con 
eamani  la  puUlcatinn  dat  niHnu»rnt*  deX*  Péroute. 
Tetle  eommitaiiBn  lui  lertH  de  garmitie  ,  et  le  aiora  de 
IVrhHl'iiuil  ,  où  j  érit  aoii  frère  imii|ue  ,  acrmé  d'inoir 
rniicouru  du  niouTrment  qui  atait  mi»  Tioiloti  ru  pou- 
voir dr»  Aiiftlait.  Le  7  janvier  179B  ,  Mili'l  de  Mureau 
rentra  dana  la  génia  ,  fut  pramu  au  grade  de  g^éral  de 
bri|:ade,  e»  eiMfi||è  d«  h  dHMiiM  du  gMt^  &']'arti(la- 
rie  el  d*t  transporta.  Il  cnt  a^avItaanapâMtdaa 
porta  fréquent»  qui  méaantriHèrrtit anuticiil ci  Ainrter, 
<  I  nui»irrnt  à  la  fortune  de  Milef  de  Mnrraii.  (  «-i)!  ndatit 
il  fut  nonim/'  niiniMre  de  la  purrn-  le  .>  n-iinVr  an  vii, 
en  rem|ilr'ii  t-nu-nt  de  Srbérrr:  niai*  Irop  controrr»-  yi<r 
le  parti  d^morratiijue  ,  il  dcMina  «a  démiMion  quelque» 
moii  aprèt,  et  fut  éle>é  au  gtadede  géuénri  rie  di^iaion 
du  g<n >e.  Il  lepril  anauila  Dtr  inéarta la parlcAmille  da 
la  f(uen  e,  en  IMwenea  da  B«mndatta,  «ab  è  la 
forme.  Apièt  Ir-  18  brumaire,  il  aollicila  en  vain  de 
l'aeiivité.  Il  riLiint  néanmoina  la  pn-feelure  de  la  tlor 
rèie  en  1801 ,  et  la  lonaer^a  juaqu'en  iSio-  En  >8i4> 
llonaieur,  Keotenant-géoéral  du  royaume,  lui  donna 


tratpa 

réellr 


par  tnlarhi  la  dimtien  dn  èlpdt  girflal  da  la  guerre . 
et  l'euvif  a  a»  naia  éa  aai  an  C«iaa«  rampHr  le»  fana- 


tlana  da  «wMwndwalw  aaUaaidinaira  du  foi.  #ilaé  na  An 
point  empl<  }é  duMnl  Im  ctnl  jouN,  et  fM  niia  ploa 

lard  en  r*-lraiie  .  par  euila  dVme  ineaure  fiéiiérale  rn«i- 
n-mant  l'H.il major  de  rnriT>éc.  Il  obtint  en  dt  donima- 
gement  la  place  de  mi mbre  du  eon»eil  d'admin  Miaiinn 
da  l'bôtel  rojat  dea  Inralidca.  Il  roaurut  à  Paris  le  r> 
mai  18a»  t  è  l'èga  da  aatxanic -neuf  ana.  U  était  rom- 
tnandani  da  U  M#an>dlMnnanr  dl  da  TeadM  da  Saint 
Lauia.  M»  de  fiontbretril  IVait;  an  1991  «  rrqu  cheva- 
lier daoale  dernier  da  eaa  ardrea.  JEu  «Say.,  il  avail  été 
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tioauBé  baroo  avrc  majorât.  M.  dr  Mitrrmi  ■  rfdipé  :  i 
\'  U  ftjagt  it  ÏJi  Pitou $0  ,  Parii.  Ar.  l'iiii^rinirrir  dr  j 
la  r«publi<]ue.  an  «  (1797)1  4  «ol.  in-i'  <  «t  un  «ilai  , 
(traïKl  iii  (nl.  Il  >  a  uiir  t-diliondc  1798  .ni  A  vol.  in  8°, 
«t  sUh  i»fol.  a*  iM  D^Mailcipra ,  c«âMi«  en  ud  arte , 
■tM»  d«  raudcvillM,  fw  M***,  ffMw, 

MB  fMiéNMitea 

MUSaOD  (  la  rmâtUoh^vrm  ) ,  dépvié  di  U 
eonvcotîoD  nilionale ,  général  Je  diviaion  de  «•«■kric, 

fmmd-ottcier  de  ta  légion  d'hounrur,  né,  le  lë  noTcm> 
tire  176(1  ,  à  Arpajon  (  Cantal  J,  fut  élève  au  rorps  du 
j^éiiit;  de  U  in<<riiie,  rt  nommé,  m  178g,  otiicier  tiait»  un 
r«((inent  d«a  colonie».  Il  comiuaDdait,  en  1791,  li-f  gar- 
de* naiiooalea  du  Laulal ,  loraquf  ira  concitoyena  le 
cboiairctit  pour  député  à  la  contention  ualiouaie.  Dana  Ic 
procca  de  Louia  X Vi ,  il  vota  pour  U  mori ,  cl  a'eaprinia 
ru  c«a  tcrmei  :  ■  Je  u'oae  croire  que  de  la  vie  ou  de  la 

•  n«fC  4'ua  kaam*  dipcada  ht  ial«t  dlnn  éiaU  Lee 

•  eoMi4éfMi«M  ptkUliqiKt  dMparaiwMt  dmut  un 

•  peuple  qui  \eat  U  liberté  ou  V*  idoH.  Si  on  noua  fait 

■  la  (tu erre  ,  ce  ne  aera  paa  l'uur  lenger  Louia,  ce  lera 

>  pour  venger  ta  lo^aulé.  Je  le  di-'  a  rrgrct  ,  Luuii 

•  u«  peut  expier  aea  Corlffeita  «{ue  »ur  1  t-cLiiTHud  ;  »«nt 

■  doute   de*  lépolateurt  pbilantLrope*  ne  (inillcnt 

•  point  le  code  d'une  MMoa  par  l'eiabliaieiucut  de 

>  la  peine  de  mort  ;  maie  Mir  im  tjrau  ,  si  tUe  n'cxi* 


■  lait  paa,  il  faudrait  rin«CM€>«***.  J*  dèdlM ^lie qui- 
•  conque  ne  penae  paa  coMt  •WyM digue 

»  d'éire  républicain.  Je  eeodaoNM  iMifei  b  llMrt}{* 
»  denunde  qu'il  la  aubiaae  dat>a  lei  «iufVmiMic  beuree.a 

Envoyé  aux  armée*  de*  Ardenoet  et  du  BLiu  ,  il  rendit 
de  (trand*  *er«icea  dan*  le*  coDiilés  det  tecour*  .  de  tû- 
rcté  générale  ,  de*  tinancei,  el  d^u»  le  comité  militaire, 
où  il  lut  aucceiaif entent  emploie  à  «on  retour  dca  ar- 
mée*. Le  19  décembre  1793,  il  propoaa  ■  raaaenibtée  de* 
{•eobint,  dont  il  était  iMaikte,  d'él<M|Mr  de  1«  France 
tout  le»  conlre-iièfclalMBanirct  qui  evMcnt  pour  but 
àm  ttmv  la  FnniM  un  avvéwde  Jn  «naliiina.  Ktoui  à 
.l'braite  àm»  P>rtDêaa ,  il  «e  vit  contraint  de  aévir  contre 
dka  traître*  qui  atairnt  comprnmiis  la  »Oreié  rte  uulre 
territoire,  mi  à  ju»tiiirr,  à  mui  retour  ii  l'ari»,  lei  uie»u> 
reaque  l'iniéni  de  la  France  lui  iit.iit  dictée»,  el  reprit 
du  «ervice.  Irop  jeune  encore  apré*  la  »eMioo  pour 
Caire  partie  du  corp*  lé(ri*l«tif,  Milbaud  lit  cootm*  ra> 
|iitMaa.  «iMf  d'cacedrou  et  cbaf  da  brifadc,  le»  preniéree 


,    ,          d*lt«fi»  aaua  Banaparia*  at  davaa  partout 

éMiMMimda  1«  (lu*  frauda  btafWiM*  AlalUniau. 
paatantla  rîHèra  à  la  nage  arec  la  I*  régltaMSt  ét  dra- 
gon* dont  il  était  cbef  de  brigade,  il  coupa  la  retraite 
a  troi*  mille  Auricliieo»  qu'il  fil  priaonnicr* .  etcuieva 
•n  même  tenipa  huit  piécea  de  canon  ,  quiuxc  caiiaoïia 
et  buil  drapeaux.  Charge  \r.  kndemaiu  d'attaquer  à 
Bliiano.  a»ec  deux  eenit  dragon*,  l'arriére-garde  enne- 
mie, le  colonel  Milbaud  culkuta  un  «icadroii  de  Wuim- 
aer  et  uu  buailloa  bongr«b«  «t  a'ampara  de  quarante 
Biieai  d«  panaa  ,  da  da«a  «aola  aalMaoi  at  da  «linae 
«Hila  almaac  atlfliéa.  Bbeed  au  conlMtdn  Sakkl^Mi- 
cbet  «t  i  celui  de  Saint  Merlin  ,  il  fit  priaounitr  un 
bataillon  et  mit  en  déroute  le  régiment  de  buaeard*  du 
prince  Jo*epb  ,  qui  était  «enu  »outenir  cette  inraiilerie. 
t.el  odicier  «upérirur  lut  eo)plo)é  Pn»uile  à  l'ariiiée  de 
ré*erve,aou*  le*  urdrei  des  (^éneraut  en  rlieriltdoii 
lilie  et  Brune,  et  j  celle  de  ré*cr«e  commandée  par 
Bertbier.  Apré*  la  révolution  du  16  brumaire,  au  sue* 
«ëa  de  JaqtÂaUa  il  aeail  pria  part ,  il  fut  élevé  «u  grtde 
da  t^éaal  da  fcrigada,  anvapé  cMuila  à  NapUaet  en 
Taaaaua  mmn  «hwv^  da  winlaaa^  ^ftowaiiiiwe» . 
païae  de  U  au  cammendement  de  la  ville  de  Mantoue , 
et  en  iiio3  à  celui  de  iicne».  Kmplnvé,  en  iï)o5,  0  lii 
graiide-amié<>>  il  lit.  dan*  le  rnuin  de  iio\t'nibrf',  »is  mille 

Ïritoniiier*  et  enleva  qu^irmiU-  pieceK  lir  cjuon  prè* 
I  J)ruun«  capitale  de  la  Moravie,  où  l'empereui, d'Aile- 
■t|pa  était  venu  eherebcr  un  aMla.Pro«uu,  le  3o  décero> 
Irai  au  fiada  dnflénéml  dadiriiion ,  il  jukiiUa  cet  aran- 
«HMUl  dana  la  «tnapiigna  de  t8o6.  Le  lendemain  du 
«•abat  et  de  la  capitulation  du  prince  dp  Bafcealobe  à 
P^nUlow,  a; ant  intercepté,  avec quiniccmlaelMitaux, 
le*  communication*  à  une  colouite  de  (Ix  mille  Pru*- 
aieoaà  PaMewalk  ,  il  força  ce*  troupe*  à  capituler.  A 
Wjrlaa  ,  il  eonlribua  à  une  charge  f^ênérale  qui  culbuta 
viafl  aiiiJe  Auaaee.  Le  i3  iuin  1607 ,  apréa  l«  bataille 


MM. 

dUeilkbers,  il  eambaHit  i  Creutabourg,  et  fit 
«m  (irand  nombre  de  pritonnier*.  Le  gmeral  MîIImmmI 
lit  le*  campapnea  d'£»piif;ne  .  et  comljailit  a  Tnlavcyra 
de  la  Bejua  ;  le  9  aoilt  iBoij,  il  furça  le  paaaage  du  Tage 
•ur  la  route  d'Araujueaa  i  uléde. ,  et  tailla  et*  pièce»  «t 
lit  priaonnier*  deux  bataillon*  et  troia  eaeadroua  c«pa- 

Cola  qui  défcudaicut  le  gué.  Le  ii  aoAtauivaut,  tb 
tailla  d'Alaaoïtacid ,  le  géuéral  MiUmud  exécuta  awt 
la  général  Mariia  dg>  cfc>ri|ti  yii  aaMaiàa— I  la  dérenu  \ 
e«mp4cle  da  raméa  aapagniilïr.  La  ta  faanrâaa  iSio,  il 
contribua  par  (c*  talent*  mîlitaîiri  et  par  sa  valeur  i 
la  «irtnire  de  la  Sicrra  lloreua ,  rci^ul ,  le  95  juin,  en 
I  (  I Din^riiM'  de  *et  aervice»  ,  le  ^rade  de  grand-ottcier 
lie  la  légion  d'bouneur,  et  enfonça,  le  au  uovenibre  , 
au  combat  dd  Bio  d'Abnanxara ,  le  corpe  d'iuiurge» 
r»paguola  qui,  commandé  par  Blaeke,  altandouaa 
dau*  «a  retiaile  un  millier  de  pri*a«inier» ,  quatre  piè- 
ara  da  caaau  a>  drus  drapeaux.  Le  «onUa  Malhand,  qui 
avait  pda  lantpaïaii  no*  plu»  balulea  féifai 
manda  ,  en  181),  la  cavalerie  du  i4*  aorpa,  commandé 
par  le  maréchal  Auxtreau.  Le  10  oelobra  ,  U  pounurvit 
1  enneiiii  à  tr»ter.>  le»  boi»  jiwqu'à  une  vaate  plaine  qui 
conduit  du  >illi;(!e  de  l'tettrh  à  la  tille  de  Gri»t  Le* 
laiiM-u* «'étant  r.>llit  >  dan*  cette  po«iiioii ,  il  exéeutada* 
charge*  audacieuiMt»  el  meurtrière»  qui  décidèrent  de  la 
victoire,  et  lirt  ui  d'autant  plaa  dliouueur  à  notre  cava- 
lerie, qu'alla  aviût  luiié  ataa  awaa  da  traia  aailleek- 
vaaK  coalia  IVuaemi,  qui  au  awaii  atthddà  de  qaain 
■ûlla.  Le  cMral  Milhaud  aaiitia  «ocorc  à  la  bataille  d* 
Wacbau.  Le  >4  décembre  i8i3,  commandant  à  (jolmw 
le      corp*  de  catalerie  ,  il  força  à  la  retraite,  et  pour- 
*uivit  avec  la  divi«>on  Cullaérl.une  ataitt-g^rdeenneaMC 
de  mille  chevaux  établie  au  bourg  de  Sainte  Croix.  Le 
S7  janvier  1614,  il  Mirprit  dana  *r»  bivouac»  la  cavaleii* 
ennemie  A  Saint-Diiier,  et  deux  juura  aprèa  se  cou  1  ni 
de  gloire  i  la  bataille  de  Bnenna.  La  1*'  février,  m ea- 
valeiie ,  priac  de  flanc  et  cbargéa  àllnaproviaie,  «tdiH 
TalMaarilé,  fatlMM  aa  déroute  i  la  Bolliiero  par  It 
prince  royal  da  Wurtemberg,  qui  venait  de  rrpouaaerle 
cm  p»  thi  dur  de  bellune  :  niai»  il  répara  celècbec  quri 
que»  joins  apte»,  dim»  la  pleine  de  Satigis,       ^  cootn- 
bua  il  la  ttctuire  <[iji'  ii<>ii!v  reniportùnM-»  »ur  le*  allie*,CB 
toumaut  par  m  droUe  J  toncuii,  qui  noua  abaudorau  m 
ccuU  priaauoier*  ,  dix  mille  fuail»,  *ci«c  pièoca  de  ca- 
non et  quarante  caiiaon».  Le  a6  mar»  i8i4,a«i  daviéma 
combat  de  Saint-Diaiar ,  le  général  MilbaMi  yaanaUk 
avec  vigueur  le»  Biuac»  «ufoocé»  de  toute»  part*,  et  la^ 
lit  éprouver  de  grande»  perle».  Aprè»  la  première 
taurulion  .  il  fut  employé  comme  iii«|>ecteur^eurr*J  àt  ; 
cavalerie  ,  reçut  la  croix  de  Saint  Loui»,  et  lui .  f-eu  ét 
teaip*  apré*.  mi»  a  la  retraite.  Bappelé  au  trruer  \«m 
de*  evéïieuiMii*  du  >o  uiai*  i6i5,  je  eomic  Jfiibaad. 
dont  Niipolêuu  appieciuit  le»  taliiil»  militaire» et l'aaiL 
vile,  fui  cil  ai  gé  du  rowmaodeaicat  d'aaÉniMMn 
rorp*  de  cavalerie  de  l'armé*  da  Mnl,  at  nabïït 
plu»  gcend»  aaffvîaaapcadaal  aatia  eanrta.  aMÎ»  gli 
campagne.  11  w  couvrit  da  ^eira  4  Flouru» ,  a  la  téie 
dea  cuira»*ien.  Dan»  une  de»  ebarges  qu'il  exécuta ,  le 
général  BlUcher ,  reuverté,  lut  au    mootcut  d'èut 
pria  .  et  ue  dut  »on  relut  qu'à  l'oLscurite  de  la  nuit 
A  Moui-hainl-JeaD .  le  géuéral  Milhaud  azécuta  to 
charge*  le*  plus  terrible»;  la  derniMa  amtaat  %l 
au»»i  décitive  qu'audacieuxe.  Se»  cuîiaaaiafla  aMa^ 
rent  et  laillércal  an  pièce»,  à  la  "-jr  flriiila ^M  m 
valaria  aBBcaaiat  qiH  avait  aatailli  noiro  artillerie. 
Api4a  Ira  diiaHita  da  aalto  aampagne,  le  généré 
Milbaud  &e  retira  avec  Tarméa  sur  la  Loire  ,  rt  lut  ua 
de*  premier*  généraux  qui  adreMèreiii  leur  •oumi» 
(ion  au  roi.  Conipri»,  comme  volaui  ,  dan»  la  loi  du  is 
février  i&iO  ,  il  a  été  furt-é  de  quitter  la  frMice,  qn^ 
avait  défendue  avec  laut  de  valeur.  * 

MILL£VUYE  (tiaxaLw-Iiiakar).  naquit  iAbfca- 
ville  le  i4  décembre  1781 ,  d'une  faaxîUc  baaiaaaUad^ 
négociaaia ,  dont  il  était  la  iil»  unîfaa.  8a  rompkiiaa 
frCle  laiiaaHi  aaa  paraata peu  dVipair  da  le  eoixaerver: 
mai»  les  aoîn»  loadianU  d*  sa  mérc  parrinrctit  eniin 
ranimereatte  fleur  motitanta.  Il  fut  mi»  dan»  une  rcoU 
de  *a  ville  natale  ,  et  il  n'en  était  encvm  qu'aux  pre- 
mier* rudiment*  de  la  langue  latine  lor»qu*ii  rdvrla  im 
goût  pour  la  poétie.  lieux  an*  plu»  tard  ,  il  oompoaa  d* 
petites  fable»,  qui  étaunereui  M.  Bardaus ,  aavaut  ksè| 
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M  dîspoMÎi  i  !•  fwin  tntrrr  d»t>*  un  collcgr!  .  loi^^nr  la  | 
r^Tolution  écUta  et  rrnT<r»a  ioiil<-i>  Im  ^«olo:  llillr-  1 
TOjre,  pri^é  de  l'avanlitgr  df     inulaiioii .  ri-ni»  It  »  K>lni 
aaaidut  de  deui  profeitrur»  (lihiinpnct .  M.  ]iiiMlnui,  J 
^ui  lui  iii.*pira  la  pa»»ioD  de  la  lurifue  |iifrque  .  di  ut 
tonale!  onvrafea  d«  Uillevojre  renM-Mrni  IVnipreintc  , 
•l  M.  CaliMMi  lia  ,  liliéralaw  «l'an  faflt  *Ar.  (^a  4*w 
MaMto  rtanirMt  lem  atiarla  pour  «iihiwr  «d  iakat 
4mM  1m  ywwâaw  «aawa  1rs  avairM  awvrir.  llillm«>« 
•vill  è  pâia*  WIm  aiw ,  lor#qu1t  cul  I#  BMlWur  d* 
pvrdre  ton  père.  Sa  douleur  fui         ,  m»i»  h<<mmc 
■tant  l«  temp»,  il  retenait  «ei  larme*  det»nt  m  iiirre  , 
9l  allaitleut  Hoimcr  un  librr  rrur*  liom  de  i>»  firiMtfuef. 
In  1798,  MilIrTHNc  Tint  a  I>Mri»  .  et  }^  »uiril  ,  a«rr  le 
plw  4inKid    tiircf»  ,  un  mur*  dr  liellea-lellrc»  à  l'école 
•«iitralf  4«a  Quatre  Nation»,  nù  il  eut  pour  profr»»eur 
M.  Dnawa  .  Ûttéraleur  diatinfiué ,  qui  derina  ton  élève 
et  hii  émm  de*  Misa  particylitra.  St*  Hodaa  ltiaKi< 
néea,  U  ««^t  «aibraMar  It  Viwrtwi.  Mai*  è  rcttt 
épeqM ,  Mtta  earriére .  devenue  fi  frande  par  l'in- 
fluenee  de  notra    ajatèi»*  politique,  était  léirécie 
|iar  un  pouvoir  ombrageux,  qui  np  lo^ait  i^e  dr* 
ronemii  là  où  il  n'y  at  ait  que  de*  bontniei  indéprn- 
d«nti.  Millevoyc  ne  tarda  pa»  d'ailiruni  i  te  rebuter 
dea  ^fonnca  de  la  chirane  ,  rt  comme  la  perte  d«  )■ 
'phia  grande  partit  dt  aa  Tortune  le  forrait  i  fnnén 
M»  4Mt,  i  M  màk  daaa  In  librairie.  Il  atWMtâ 
ia«i«  aOBéMiM  noottl  «pprriadiaaitw ,  proiiaM  é» 
a«a  iotaîra  poar  lire  ,  et  romploaer  dca  «m.  Peu  après , 
il  quitta  ea  eomnerre  que  le  rorrès  de  ses  premiers  es- 
sais Iiû  avait  pemiis  d'ahandonacr,ct  seanit  i  roaipoacr 
divers  petits  poème*  plein*  de  (traces  el  de  oalurel.el 
qui  furent  recbcrebet  et  lus  avee  empresremmt.  I)et 
aoreès  académiques  tirent  conustire  sou  nom  ei  étalè- 
rent sa  réputation  naiaaanla.  L'acadéaiie  rouroana  sâe> 
«Mrifenent  les  p«Cmaa  suivaou  :  rj«d^^d«iic«  tfa 
i'àMmma  4*  Mtr—;  U  Fojagturi  la  Mort  ét  Mêlnmx  Im 
MtHég  Gtffim,  m  la  JI*wa  LUgtcu.  Llnatilut  désigna 
•uaai  pour  le  pris  décennal .  non  poème  de  Bslsuare , 
ou  la  paît*  i»  Mantille.  MiIliio>e  a  réuni,  dans  un 
même  recueil,  plusieur!i  autre*  (inemps,  di)inet  dVa- 
lime  i  tous  é{;arci»  ;  Egwkurd  tt  Kmtna  .  la  ranrim  JE- 
gill  ,  Im  EtligUuê*  ;  un  poème  de  aa  ^nnet^r,  et  Véntoiâr 
malemtl,  modUe  de  nntre,  de  naturel,  de  scnaibilil* 
•4  4l*<iksaM«.  On  a  encore  d«  llillesoje,  rftarlaaiafna 
•t  9wfobtrt ,  «t  Àlfné ,  dm  iHfMl  on  r*man|M  im* 
Umém  fUm  Avm ,  dâa  pwnéta  «t  dw  Im|h  pina 
fraadMv  dMvtn  plwbenmitt,  mofns  de  défiante  atiHn, 
«•  aiii  ««pendant  n'en  fait  pas  encore  un  bon  pormr. 
MilleTOje  était  doué  d  une  exquire  aenaibiliié  ,  mais  fa 
téte  était  fiiibl*  pour  la  coucr-ption  d'un  ouvrage  de 
lonftM  baleine. Cependant  ce  poème  renferme  pluaieurs 
pMaaftca  d'une  invention  lemarquablc ,  et  qui  prouve 
«M  é  l**M«ar  eût  eu  le  lempa  de  asMr  aon  talent  « 
rIfB  loi  aorak  paiiMtre  donné  mm  Ibic*  ^11  m*»  pu 
diyiwar diM»i>lwwaia.  U  avait  «onaMocé un  patoe 
mr  Gmpm.  Mil  >•  pot  arlieTar.  On  pten  dNin  aatra 
po&BM  aur  Jfeîsa  fut  trouvé  dan*  les  papiers;  il  en  médi' 
tait  encore  uti  sur  la  CopUtiU  de  $ai«t  ImuU.  Il  tradui» 
ait  Iti  hufoli^uti  de  Vit(:ile  ,  <Jn  Idytlri  de  T licnerite  , 
et  quelque»  Oétê  d'Âtiacréon.  (les  trsdnriiniit  nr  doi- 
vent être  cniii.id<-rée«  que  comme  des  étude»  ,  ou  »f$oU 
f»éti^an,  \\  aat  ménie  flrbcut  que  ses  amis  ne  l'aient 
paa  engifA  I  Jw  laiaaar  an  Cand  de  ses  cartons.  Ses 
tnpidMa  nn  iMM  naa  fcaaacaop  pIna  beortnaca  tCardaas 
•al  «MH  naaItralM  fot  walbaoremnneiH  «hoU.  Cette 
tragédie ,  en  trois  Mpa  aa  tes ,  rat  sans  action  t  sa  mar- 
che est  lente  ;  les  earaelères  sont  faibles  ,  indéeis.  Can* 
ra4ii*  ,  autre  tragédie  dan*  laqurlln  llillevoye  a  trop 
largement  usé  du  privil«^ge  qu'ont  lei  poètes  de  violer 
rhi»loire  ,  est  remarquable  j>ar  une  vigueur  de  louebe , 

Kr  une  teinte  sombre  qui  permettent  de  eroir»  que 
Btanr,  on  élagant  toutes  les  invraiaemUaneea  et  les 
fatilne  de  style  ,  aurait  pn  i'élew  pettl-4(r«  à  une  bau- 
towp  tragique ,  dattt  aca  atitraa  «u^vagea  n'annonçaient 
aucun  indice.  Ugoliit ,  la  demiiro  tragtdia  da  Mille- 
▼oye  ,  rivalise  de  faiblcsae  aree  Cmrétut.  La  vraisem- 
blance y  Cit  surtout  violée  d'unr  ma  -i  ère  i  xtranrdi 
iMim.  Les  événements  et  lea  incidents  >  sont  conduits 
aMM  ark  MUafaya  Mail  lalalaaBani  écban*  daaa  art 
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Umg»  pof mes  et  n'avait  guère  réusai  dans  les  tradne- 
tiona;  mais  il  si  mbiait  être  appelé  i  devenir  le  digne 
I iitrrpii'te  du  iiiince  de>^iri  ti».  Sa  tiaduilion  drt  (irr- 
niirr*  chant»  de  l'Iliade  d'Homère  e»t  remarquable 
(/;.r  l.i  tidriité  de  l'exécution.  Il  est  malheureux  qu*  la 
mort  ne  lui  «it  pas  peimis  de  terminerez  grand  travail, 
f  I  même  de  mettre  ta  dernière  main  aux  fragmenta  qu'il 
notw  en  a  laitaéa.  Le  talent  dt  Milbvtft  apparaît  aona 
nn  i«nr  nauttan  al  pitin  dVdal  «  dana  nna  uaduatiata 
eu  ImHatiau  da  pinaieurs  Dialpgma»  da  Lucien,  et  daaa 
aîx  autres  de  sa  rompeiîtion.  Sca  Klégin  ont  eu  une 
vrguc  prodigirufc  ;  elle»  ne  ressemblent  ni  i  celles  de 
l'aiity,  ni  à  eillts  de  (elulle  ,  de  Berlin,  de  Tibulle. 
<  r-vt  lin  (:i  nrr  lout  partimlier. Une  sensibilité  profonde, 
de  la  frace.  de  l'abandon  .  de  l'élfganee,  et  surtout 
une  teinta  de  mélancolie  voisine  Je  U  tristesse.  Qui 
ne  connaît  la  PaSta  attarai*!*  élécia  ai  touebanla  dana 
laquellt  il  dépcimiaH  la  maladie  qoi  le  etnanwrak» 
la  CAaIe  éat  f  aafffa*  ,  la  Ma  dMrait ,  '«  Jaa»*  ipwm , 
une  inluité  d'autres  rbantaqallaenUtrop  long  d'énu- 
mérer  ,  «Mnient  o  Dlillevojc  une  réputation  duri<b1e. 
Il  éponta  ,  en    iM3,   niademoifclle  I>ela»lre  de  la 
Molière,  d'une  tii*  bonne  raniiile  .  et  qui  possédait 
toutes  les  i«riu».  Atteint  d'une  maladie  de  contomp- 
tiou,  il  quitta  la  capitale,  dont  l'air  lui  dcveuait 
^  matlcl*  pour  passer  dans  la  aolilude  ,  au^ris  de 
M  UMWt  1*  fou       \ow»  qui  lui  mataient  a  vivre, 
fwiagé  auttt  b  Méaia«  la  cnMamplation  de  la 
nainre .  et  Ira  aUrdiana  Ira  plua  dauaea ,  U  regrettait , 
miii»  trop  lard  ,  quelques  folies  de  {eunaase.  H  écrivait 
à  un  de  ses  smi*:  i  Je  possède  la  vraie  Tottone;  dea 
«loisirs,  de  l 'indépendiiiice  ,  une  etetllentr  niére, 
»  une  femme  aimiiMe  et  srntiLIc ,  et  un  parfail  rmi, 

■  ho<  trat  in  tuiit.  •  Il  méditait  un  lasie  jjUd  d'éduca- 
tion sur  le  berceau  de  son  tils ,  et  delà  il  se  pcnrbait 
vers  la  tombe.  Sa  faiblesse  cnmaani  oe  Jour  eu  jour, 
U  retint  è  Paria  noor  a'cnlanrar  dat  aacoura  de  l'art, 
prit  nue  hahilMiMi  i  NcuUlf,  y  i4{nnma  i-peu-près 
dcui  mois ,  cl  continua  de  Iravailîcr,  malgré  aa  fatblesae 
et  le  besoin  qu'il  avait  de  repos.  Dans  une  rounc  qu'il 
Ht  à  Paris  arec  son  épouse,  il  ^e  trouva  m  TaiLle  qu'on 
fut  obligé  dr  le  reconduire  i  Neuillv  :  M.  liardutix,  »an 

t rentier  n)aïtrr  ,  lui  donna  asile  chet  lui ,  aux  l'.hampa- 
lésées  ;  il  y  paasa  la  nuit ,  et  le  leudeniain  matin ,  pen- 
dant qua  ta  Innma  lui  cfaerrbait  un  logement ,  il  prit 
aon  perlefcnilla •  ^nc  k  quiiiuit  plus,  et  trataUla. 
C!anduit  i  tau  DOUtaau  laaal ,  il  continua  d'écrire  ,  al 
lut  &  m  Cemma  una  ramanaa ,  intitulée  :  •  Pria  ^tar 

■  moi  /  ■  qui!  venati  de  rempoatr.  La  vrilla  da  Maâwl, 
il  tenait  encore  In  |>lunie  ;  après  un  travail  de  deux 
l  eurr»  ,  il  deniamlu  un  volume  de  Fénélon  .  qoll  lut 
avec  avidité  ,  et  expira  le  sG  août  1816.  Son  convoi  fut 
accompagne  par  tout  ce  que  la  France  comptait  d'Loro» 
mes  relèbres.  Les<ru\res  de  Millevoye  ont  été  réuniat 
et  publiées  pai  lui-même,  peu  de  temps  avant  sa  mort, 
Iti4«»i8i6  .  S  vol.  in-8*.  On  a  impnmé  depuis  :  (Jtu- 
wraê  nmplkaa  et  mééUaa  ia  Wiltmtaft  Miàaê  ma  ni, 
i8at.  4  vol.  in-8«  ;  i8a4,  6  vol.  iu-8«.  M*  ItndNl • 
donné  ,  dan»  le  Joarnai  dt  la  librairi»,  |8>7  et  iSaUt 
une  liste  complète  de  ses  ouvrages. 

M1LL1N  (  AciiiN-Lorii  J  ,  moins  connu  loui  ce  nom 
dans  sa  jcunanse,  que  »oiit  relui  de  Grand  Maison,'  na- 
quit i  Paris,  le  19  juillet  1759,  d'une  famille  honorable. 
Apràt  avoir  achevé  son  cours  d'humanités,  entraîné 
par  un  désir  ardent  de  aloslruire,  qui  était  secondé 
par  una  grande  facilité  pour  la  travail .  il  cmbraMa 
presqu'cn  même  tcmnt,  dant  tw  étudat,  la  Btléva- 
lurael  les  scieocaat  ilTovIait  n'èira  étranger  i  aucune 
dea  prinripales  branrbes  des  coiinaiasances  bumaines , 
et  if  en)pl(>' a  un  asseï  grand  nombre  d'années  à  ac- 
quérir une  inainiction  qu'on  pouvait  appeler  encyclo- 
pédique ,  mais  qui  pt  rd  ni  ci  >»aireoient  en  profondeur 
ce  qu'elle  gagne  t  n  étendue  ,  et  qui ,  si  elle  atteint  les 
liniiirs  de  la  rrience  .  ce  qui  eâl  très  rare,  ne  peut 
{amais  lea  reculer.  Brfliani  de  parcourir  la  vaste  carrière 
ou  plutftt  les  diHérenlm  carnerra  qu'il  avait  travaillé  à- 
a'ouvrir,  Millin  jr  débuta  an  uaduiaaut  da  l'allemand 
et  de  l'anglais  plusieura  marcatus  da  littérataM  al  de 
pbilcfopliie  ,  qu'il  réunit  en  sis  volumes  .  et  qu'Upublin 
en  1786 ,  K>u»  le  titre  de  Itilmga»  it  littératurt  éira»- 
féf#,  L*tanée  suivante,  il  lit  paratire  une  traduciioi»- 
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TaJIam*^  :  il  fourvii  «umî  •  VAWegé  été  Trmuêmrthmê 
fkU>têupkt^iut  ét  la  t^hle  uijalt  4»  Ijondf*  .  qu'on  im- 
primait il  Pdri*  .  Ira  tnlmui-i  rrljlil:!  nui   urt»  «  I  a  l'iill 
liquilr.  Mail  kii-ntut  ,  crdaiit  a  un  iJ<-  êr*  ftnûU .  rar  il 
en  atail  |iliMieon  «{ai  paraiwi-ut  l'atoir  tloiniiiv  ()rr»4{ue 
•imulUiréoirDl  ptitAuil  longtemp*.  ci  M-duit  par  l« 
■uccva  qa'oliteiMiictil  dam  I*  imnÂr  Ira  ou*ra|ti*  d« 
M— <■*■#!  éi  B«i<j,  MMm  m  dmimm  4«  birv  pour 
ritiMriN  MMnIlt  et  ^iw  Mmmm  ilwihm  «t 
!•  prtmitr  |»our  Im*  «alltéiuaUqun ,  I*  acrond  pour 
I*Mt*tN«oni>r.  A«ee         ardeur  et  («tie  volonté  drié- 
Mttion  qu'il  iiit  ttait  d.mi  ii  dd  »  ^<  a  <  iilreprite»  ,  il  i« 
livra  aaiia  rrlMlie  »  I  Viuili  iicf.  (tilVt'K  iiii't  bratirliri  dca 
•cirncrt  iia(«iiellr>  ;  il  lil  do  (oll*  rlioii«  de  plaulta  rt 
demiaéraiis:  illiilJca  livrn  qui  m  (raitaknl  i  il  écoula 
In  It^tm  i*ê  ftm  tWbif  (<ror»*ieun  «  fittOM  d«t 
liaiaoM  ■»••  ^Iqacfam  dra  piua  i«««Maiés,  M 
mollira  Vimt  ém  pwaricM  ti  d«  plut  aHcnii  pwHMtt» 
4tl  tftHam  da  Linné,  q«i  leuail  de  rrro«i  poarr  la 
abafeie  kiiaii a»*  de»<lr*«,  dont  unr  ax-uple  louiine 

avait  lav woinifiit  t^parr  «l  dtyi^f  Ie<  iiniumlirullt-t 
aniM-aux.  et  rouroiii't.l  à  roiidtr  à  P^ri»  la  xicii-le  liit 
nfriine  ,  qui  coiilriLua  ai  puiataniiuiiil  à  faiie  riifiii 
prévaloir  di.ctrine  du  pliilbMpbe  auédoi».  l''e*i  au 
déair  d'ctrcuter  le  giMM  l»fajet  qu'at^t  eonru  Mti- 
Jia  ,  qu'on  doit  in  dhatfl  écrito  Mr  lliiiioirc  iiaiurrlle 
qa'il  »  puUiéa  {u*qu'ea  ITfa,  époqoo  uù  le  plinfrrnac 
«aiaiaaâe  aarait  i  Miaa  MiÉ  pour  retenir  daâaioa  tnt- 
«aaa  JkiMiarb  aa  Mmm»  plu»  »pé .  moiot  «aieeptibie 

^Vkaltaiiob  et  moina  répandu  d.u,"  I'  >.  suciéh'»  que  ne 
J*4tail  Hillio.  Paiiajti'int  i  riiiliuuniiisnif  presque  fi- 
nérnl  qu'avait  eacilé  te  cotnmrnrenu  m  <ir  i.ou  i;  révo- 
iolioii ,  il  la  défendit  ou  plutôt  il  la  crl«kra  en  1790. 
iMa  l'aniiée  »ui  vante ,  la  trouvant  moina  philauthro- 
piqac  ,  MNi  sèle  ae  icfroidit ,  et  bicniâl  aprea ,  mt-con- 
(eut  de  la  dirrMioD  qu'elle  prvnait ,  il  o»a  oianireater 
drt  aainiflaM  aonlrairca  i  criica  du  parti  qui  dominail  et 
dofll  II  déranail  l«t  lanalèfM  t  devenu  par  tt  m  bulle  i 
hlMviiC  de  re  parti  lout-pui:<Mil,  ei  draiinr  à  pajer  dr  ra 
Nia  aa  roura^euar  opposition  ,  il  fi.l  ii>rai<<ré  au  rum- 
irteomiH  lit  tie  l'gâ.  Quoique  pri»»-  de  pn-»qur  tr  ua 
iea  aecoui»  m  ce^tairr*  ,  il  roix-ourul  pour  un  prix  \  ro- 
fioaé  pour  le  nifilli'ur  outr8{;«  ilriiirnliiirr .  et  de  ka 
priaou  il  le  fit  panrnir,  d^nslè  délai  preixrit ,  au  jur;- 
qui  dtf ab  la )a||rr.  Milliu,  reada  à  la  liberté,  rrprudui- 
•il  «on  aMr«fa,qai,jp«u  da  leaipl  aprèr.  Ail  courcnné. 
impriasé.  M  irâduii  mphiaienra  tanguca  étiangi-rr». 
SIdIgré  re  turci-a,  il  renonça  dèt  loit  pn-»quF  Piiiii  re- 
nu  m  à  l'éiudft  de  lljifloire  uaturel!e;rt  cet  nutrt  )$e 
ral  le  dernier  qu'il  lui  siil  a^x  ciuli  nu ut  ron^arié. 
D'autre*  poOt*.  t|ui  l'aiiiiriil  déjà  domine  .l'eiilraint  retit 
de  nouu't.ii ,  i  l  l'un  m  jualilir*  par  Ir  aeutiini-nt  du  de- 
voir: nomme  pi  cfcMeur  d'btatoire  aux  école»  cciitriilci 
«le  Paria,  l'étude  des  t'crivaiiia  i-t  de»  nioiiumriita  de 
raiiti4|uîli^  el  du  a*o|eii  Ikc  lai  t'àteaaît  phia  ufcciaaice 
tfue  ruila  da  la  boUuiqua  au  da  ta  aaiutralaftr ,  at  il  aV 
livra  da  préfî^renca  et  prraqua  ckeliiaîvemenl.  (Cepen- 
dant ,  eonioie  pour  marquer  le  pateafte  de  »r»  aiirtennea 
è  aea  nouvtllra  éliide.s,  il  linta  du  recounriitM' ci  de 
elaaaer,  M-lon  la  nicihodr  de  Lniiu'.  h»  aiiiii:Liu\  et  le* 
planlei  re|  reienic»  «ur  les  im  d.iilli  »  (;i»ci|ut»  il  rc 
mainri;  'I,  à  riniilulioii  de  iiocbart  et  dt--  OUiui ,  qui 
ont  rt-rueilli  tout  rc  qui  roiH-eraa  llîlrtoire  oaliirelle, 
daaa  la  Bible ,  de  réunir  ea  un  earpi  de  doctrine  le* 
naHona  minéralngiques  épanca  daaa  ka  uoitoiea  d'Ho- 
mère. Millin  «'nrrupiiit  aa  AtCaM  MBipa  «u  aattoiiiiiéa 
de  la  France  ;  il  rumpma  et  rfuiilt  toua  la  titre  d*J«> 

liquiléi  nalloitalrê  ,  6  Toi,  in  fct.  ,  plu»  de  p'^ixaiite  inA- 
muiiea  l<>po(;ra|  hiquer,  dans  lesquels  il  décrit  tim 
liumenla  d«  noire  biatniie  et  de  no.*  an»  qui  cxiatairu^ 
danv  la  Normandie,  la  Piranlie  rl  U  Flandre  ,  elde  la 
jdiipart  ili-aqueU  il  ne  re»te  aujouidltui  <(ue  lei  gravures 
Difbliéaa  par  Milliu,  avec  une  Bdéliié  doul  la  d««- 
iitalieÉl  a«a  woHtiwenH  relaie  cneore  le  mérita.  Vit» 
Iravaux  furent  le  prélude  da  travaia  plaa  lBi|>artauti 
i|aV  cMrrprit  depuis  qu'il  éaf  été  naanat,  ea 
MMbaaHateur  du  rabinel  des  uiédaîlleaal  aniique»  de  la 
lâbllolbèqne  dite  alors  Kallonol».  SutcWXnr  d'un  dea 
net  qui  uni  le  plus  cuulriîiuc  i  la  gloirt  liltcrairr 


UIL 

da  la  Fraaee ,  à  la  8n  du  dniuVr  rfèria  (da  niuatt* 
abU  BartWIcmsF  ) ,  al  uc  taaliM  pat  Iffcfar  «ana 

auHure  le  ni>ble  héritage  qu'il  avait  leruefNi,  il  se  livra 
tout  entier ,  ii«er  i.ne  »rd<  ur  qui  ne  a'eal  jamaïa  rv-froi- 
die  ,  à  »c»  iii.uiclt<  «  fntu  lii  u»  <  i  à  <U  s  ctudr»  pin»  pn»-  ■ 
loiidt-t.  Loin  de  cliercbri  i  lèlrccir  !«•  r«»rcle  de  »«  J 
deioirs,  il  a'oreupa  de  l'étendre.  Il  auiail  voulu  rtnn^v  ' 
l'arrhéolaf^ie  populaire  eu  France,  cooime  elle  l'cit 
dana  quelques  autres cuaMaa;  NfUi  eonaacra  aon  teaapa, 
M«  «wrîl ,  ara  larultéa.  «n  un  «01  tout  lia  miine.  laaiB 
•aa  auilMiea  :  Il  aldaMlla  en  quelque  aoria  ava*  «Ma, 
•t,  ph:*  heureux  qu^  h-i  Itosuntes  qui  ne  pemettl  Ara 
utiica  que  par  It  ur«  éerits  è  h  teienre  qnlla  ruflivent , 
il  la  icitit  à  la  foia  par  ses  ditronrs,  par  ses  ouvrage* , 
et  surtout  par  srn  lèlc  II  »e  créa  pour  auailiairr  un 
journal  fusirmrni  estinié  .  qui  fut  dans  le«  premiers 
lempa  la  seul  asiïe  ouvert  aux  muses  di»per>ées  par  la 
tamp4la  révolutionnaire ,  et  qui  a  été  depuis  et  pemlaut 
«jml<qaatre  aua  k  térilalile  mêgê$i»  tmejrlvpédi^m*  da 
la  rranaa ,  aartoal  mui*  laa  iwifiaefa  bfMoriquea.  Il  ap- 
pela eacoita  i  a«>ii  aide  tdus  les  aavanti  et  Iea  littéialeuit 
français  et  élrangi  r>  qu'il  rrojrait  propre»  à  rociYrikuer 
a  l'exéruiirn  de  ^es  projeta  littéraires  par  Irurt  travaux 
ou  leur  inniiriire  ;  il  1rs  réunissait  un  jour  de  rb^que  j 
«t  niniiie  diii-B  son  cabinet,  qui  ne  larda  (  as  à  deaenir  un«  i 
rivbe  et  upuibteuae  bibliutbt  que ,  dans  laquelle  ae  trou  ' 
vaivul  presqua  tout  les  ouvrages  dignea  d«  quelque  e»  ' 
tiwe  qui  jparaiaaaiciit  en  Franee  ou  daua  ka  puja  étvaa*  I 
||ers.  Milfia ,  ttou  contrat  da  |iropagKr  par  raa  dlvtta  I 
u«)«na  la  faflt  de  TareWololia,  ro  donna  des  ler«>ns  | 
daiia  son  ràbiliel ,  aft  H  ouvrit  un  rouis  gratuit  qui  «t  . 
lira  un  gr;^iid  ur  nil  ie  d'itudili  urs  ,  et  qui  Tut  Hrntcl  ' 
rtfiidu  puMic  pi  r  lu  uiuiiilireiK  c  du  gouvenii-iiient.  Les 
iioinbreui  errils  dont  rel  en^ri^tlclnl  ni  nntMeiiu,  ri  en- 
rore  unique  eu  Piot.ce,  a  été  rorrïkiuii  et  le  résultat, 
doivent  être  romptét  parmi  les  services  lea  plba  tmtn 
tii  Is  qu'il  ait  readus  à  la  seirnce  de  l'antiquité  ,  <|uaad 
même  ou  déaiiarail  quelquefois  une  di»coaaion  pfua  af> 
profondla  rl  MM  rf{lii|ar  phia  aétérr.  DaM  cvtia  fenit 
de  prodaetilmB  «ortîca  da  n  plbma  ntmtée  de  UiiKn , 
ses  Motiumenit  anlii/uêt  inééitt ,  publiés  en  t  vol.  in 4*. 
ccnaerveroiit  un  rang  hutioratle  prë»  des  recuett>  du 
«  tiinie  de  Ojlua.de  Vi^couli  et  de  Winekeliiiairti.  Le»  1 
nioiiutnriils  piihliéa  par        Miliin  ont  «jouté  «Jr»  Taitl  > 
nouiesux   el    inq  orijiill  à  l'Iiialnire  det  ni«-ur»  .  d« 
usage*  ,  de»  arts  et  dea  iii»tilulioii*  de  Tantiquîté  :  é  I 
mérite  te  |oint  relui  d'une  com^Milïaii -aana  al  feiôa  1 
ordonnée,  et  d'une  érudition  qui  a  lohia  l^adMratl 
la  profBndeur  qu'exigeait  le  genre  d«r  l^mraa».  iMa  / 
ra  teUriê  HfjftMogl^a* ,  Milliu  a  réuni  un  tm  gr**'  / 
nombre  de  monnuwntade  toute  espère,  reltl«6  1 
dieux  et  aux  hommes  des  aticirn»  temp»  et  di^i  an  I 
rirnnes  crojance*  .  et  lans  ollér»  r  le  téoiot^otfie  dev  \ 
faits,  ou  <!•»  riliji  Is  i)ii'il«   rt  présentent .   il      l»iir»<a  ' 
i  mettre  le  lecteur  en  état  de  bien  eoniprt  tidre  l'anti- 
quitécxpliquant  elle  même seaopinkint  et  «es  uti^taar 
les  produetiani  da  toa  génie,  et  dané  un  litra  daat 
Iea  pagca  tout  Iraeéet  da  sa  propre  «Min.  Ca 
«a  elMt  set  ttaturt .  ses  bas  rvlieft  .  set  médltlBr», 
trt  éditées  publlet  et  panieufiets,  set  pirnea  gra- 
vée», »e«  \af-tn  |eiiit»,  «iiii  le  rdtiiposent  tf>ut  entier. 
La  conipoaiiioii  de  i  e>  nu»  rrtf;p»  ,  d'une  grande  étendue, 
semblait  devoir  absorber  loi  s  lei  iii<iiant-<  de  M .  Miltm: 
mais  il  en  sav:iil  truuier  ri.eore  Dour  i«  monde  ,  auwiil 
il  ne  renoiira  jamais,  et  dont  M  moateaiaMvtla 
riété  le  drUtsaienl  de  aealraTaat  aear  ara 
à  toutes  les  braiiehc«daraH!MaiBfi«,aiia 

aof  pierraa  gratéca ,  m  aiemiaHuli  4a  laM  . ^  

poor  ht  eempoiflîait  tlM  prafpaNimaa  qti^  p«fgîai. 
alln  de  prépaier  le*  audtlaaiai  prrfifer  de  se»  Iri^s, 
proprainniet  qui ,  loua  le  tilie  d'/nfri  i/ui-t/D/ia  ,  ont  été, 
<'mnnic  rufliinents  dr  ces  études  ,  iinprinii  »  plusieurs 
fois  ,  et  traduits  dans  diverse»  langues.  Lea  nionummtt 
antiques,  pour  éire  bien  .-ippréciéa,  ralgcaHa eamsait 
sance  des  «ris  qui  lea  oMI  créée  t  e'aal  ce  qui  a  daus* 
lieu  à  1  ouvrage  que  Millin  a  puUt'é  sout  le  llMarda 
n/.  fàinMM'rt  drt  tonnrarfa,  qui  aal  lutfu'à  re  (uarle 
r<  lu  Hoîra  la  niataa  iarauipiift  qae  uau»  ayon»  pour 
leur  histoire,  leur  pialiqlia,  leur  langage,  ainsi  que  j 
pour  let  mcrurt,  les  iBsages  M  le»  eootume»  de  l'ani»  | 
quilr.  Après  tant  de  tiiitaiix,  M.  Il  il  lin  ri-ni  i-iiriir«  I 
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il  aTait  ams  4éiaCiil  pONrMMaMWlMf  OMM 

^up  trop  pour  w  WMté  nWgr«0>BMOt  déB— ta  ,  et 

Iqua  «ei  fcUlii  ;iTairnt  »rnilblrmrn(  altérée.  Pour  la  ri^ 
(ahlîr,  il  «nirpprit .  par  !<■  rmitcil  lic»  gen»  de  l'art,  dft 
Toyagiu  dont  le  jilau  embraitait  une  partie  des  pays 
nit'-ridionaux  de  la  Fiaiice  et  le  eonlioeiit  de  l'Italie.  (1 
commença  ica  eoofM  iMlMW  ^  Ift  Fimee,  i  la- 

qiMll»  U  mn  4k««ir«««MMr  Ml  pwwilmwlwwlMik 
«t  oAir  iH  pttmÎMS  de  leon  rtenlmi.  0  im  bMtii 

point  t€*  invr«li{(ationf  aiii  objr>ti  qui  roiiI  du  dnrniine 
dr  l'arclii'ulo^'e  :  il  obierta  tnuti  U  Toit  le*  liiiiniMet  pt 
Ir.i  iiioniinienls .  l'agricullurt; ,  l'iiidiittrie  et  Irur»  in- 
nombrablea  pr»durtiou«  ;  U  trouva  partout  de*  rtrhewe* 
ef  dea  «Mpéninoea:  les  «rit  en  honoear  ,  lei  tciencea  cul- 
lif é«i ,  et  Icun  fim «Ite  i|Hpl»e«l*on|  fêv«fU«iii  U  »a- 
lulwliî  publique .  «I  «mifiorant tae         d«  la  vie  pri- 

vëi*  ;  Ips  Irltrrs  érlaîraiit  !p  poût  et  le  jujjvnicut  :  enfin 
dans  (|ucli)UL'a  caniun»  ,  dei  nuDurs  tingtiliÎ!rei  produites 
par  la  ttérililc  du  s  il  ,  et  ni  inir.mt  à  la  foi»  une  riiiKit 
etu»  eflet  de  la  piafelw  iaéfti»  de  la  Rivilitatioii.  U  vi- 
ails  V>iu  i«S  wmîp—pia  Urtîqtiea  et  du  mojeii  ign 
cwl»nt  iMfwya  qiini  parounraiit  U  «pf ril  wu  h«- 
Wtanlt  i  ifep«0t«r  en  véoénblea  témoiot  dw  «Me* 
pauct,  etdoiioa  aurletlieui  même*  de<  Ronteil«  utiles 
pour  le»  coDserrer.  A  ioii  relo'.ir,  il  prit  à  peine  le 
leiDp*  clc  pnhlifrla  n  liilioEt  i|>>  ^  iti  vr)y.i^L' ,  (ri  [Urlil 

pour  l'Italie.  Vmu  ccUc  terre  de  predikctiou  pour  le* 
•HMlMara  de  raiiUqnilé  et  des  art«,  i|n*fltt  pooTait 
maiva  tfumm,  M  trtuv»  la  Met»!  da  faire  une  ample 
mofM»n  df  d^conreviee.  ànfané  da  oat  aipoir  qui  *ou- 
lïrnl  le  courage,  et  de  cette  ardeur  que  rien  ne  sup- 
plée, et  qui  xait  triompher  des  obttarW ,  il  «i^iu 
toutes  les  conlri'-ei ,  loiilcs  collectiun«  publique*  . 
tous  les  eabiofis  ^j^ticuliert:  ajcun  dépôt,  aucun 
roiti,  pour  ainni  dir<-  pfapn  à  recéler  de*  aniiquités 
ou  des  obiîai»  digiM»  de  eurioailè  ,  n'écbappa  à  sf  • 
reatigatiant^  Il  na  nif^icea  r»an,  et  n'épargna  ni  fiiii' 
guc!i,  ni  dangers  pottrltt*  bien  voir;  et  ce  n'est  pas 
sa^is  inqutétuJe  qu  on  le  suit  dans  les  réipnns  tes  moins 
fréquentée»  el  les  moins  hoipiialii  re> ,  pour  y  explorer 
des  ruinas  illustres,  y  recoi^naitre  la  su-'ccuion  di^s 
ai(\cles  par  k-s  iraen»  preaaue  cftioé^  d««  pailplM  qui 
hahiliwBl  la  i^ime  sol;  ^««liw  d«tt  nti  viltafa  près- 
<|iM  diMrt  leiabiaau  d*iin  mallra  oélibra en^  lowrip* 
tton.  un  débris  de  monument,  el  eibumar  da«  ar-- 
rbives  nègligAes  d'un  courent  solitaire  ,  des  documents 
précieux  dont  l'hittoirr  s'enrirbira.  Plui  d'une  Toi»  en- 
core il  a  décousert  d.ius  les  lirui  «imités  depui»  Ion»- 
temps  par  laa  so|Uisurs  et  les  antiquaires ,  une  niuiti 
ltida4>ldala  liMquUora  inaperçus  mi  oè§^é$.  IXsiu 
Rooia  niliiMU  un  Ai  daMinar  plua  da  qiMdr*  canUdoni 
il  croyait  qa'a* «tt  lui  aueuo  arehéologiie  %\0  l'était  oc- 
cupé. A.  Naplei,  deaauccès  encore  plus  flatleuiwet  plus 
inli  ressants  attendaient  Millin .  cb  iqiJL-  iour  d>'i  ni  inu 
nien ta  de  divers  genres  sortaient  du»  ruine»  de  Pjrupéi 
d  d'flaMnUtiuni ,  m:<is  n'en  sorlsienl  que  pour  rctoiU' 
taur  aiiwtftt  4  Porliat  dans  une  nbseurité  presque  aussi 
pigCnida»  ftftloaiUitiipHifaras  n'obtenaient  pat  louiours 
aiaêaaaat  U  liberté  de  les  examiner  i  loisir.  If  iUîo ,  plua 
htfimuv,  «t  favorisé  par  le  gouvernement ,  était  «amii 
tous  les  jiiur»  dan»  h:'  di'  pots.  où  il  restiit  ant.int  <li' 
leoipsqu'il  le  voulait,  uiu»i  >]u<-  le«  arliile»  d  il  cmt- 
çait  les  crayoo»;  il  fil  dessiner  U  plupart  di-*  luonu 
iis«ot«,  réunit  dans  sas  nomliraut  portefeuilles  Ponipei, 
HMwiUnum  eiPortiei,altaotde  précieux  débris,  tirés 
d«a  aalutiltoa  da  la  tavTf  »  oai  dâa  laraa  du  Vésuve, 
furant  raoén  i  la  foniAfa  .  af  raçnraot,  an  quelque 
sorte  ,  par  son  zlIp  an«si  actif  qu'éclairé  ,  une  nouvelle 
rii-XPOce.  Un  rari'  buubeur  secondait  toutes  ses  entrn- 

Erises:  à  {leitic  élail-il  arriti-  a  Naplc*.  que  le»  tonj- 
cjut de  Capftff  lurent  ouvert»,  et  livrèrent  à  la  génè 
ration  prljaBt»  les  antiques  trésors  quils  renfermaient 
dcMÎa  graad  nombre  da  siéel«i  (  at  aap  trâfon  Vui , 
aaoa  K.  MiUia .  auraiant  pauMUa  tpanté  au  fiMtd  da 
quelqaa  aabinat  i^oa  oouvalla  aépultare,^  raproduiu 
maialanaot  parle  burin ,  et  par  des  descriptions  exactes 
«1  enfantes  ,  sont  pour  Inujour»  à  l'.ibri  de  l'ignorance, 
Atl^ 4li4nu>ti0u  etdai'publi.  iliUiu  ,  après  avoir  f^t, 
pwaHWt  fil* Tir  l^fT;  rf tll*"'  environ  deux  hh,  quel- 

ilMaa  4fa  lv»aun>»s  wNl  «n  Franea ,  rpppa*|a|i|>i 


daMÏaa  da  plot  de  lapt  ocala  woiMiBMiito  de  ^0!éf«nia 
Igaé ,  lei  copie*  liguréM  de  plisi  de  mille  iaaeripliow 
enaora  Incounues,  un  nombre  eonsidérable  d'ouvrages 
topographiques  ,  et  environ  huit  milUt  gravures  qui  ea- 
richissenl  aujourd'hui  la  collection  des  estaropef  kisto- 
riques  et  mjitliologiques  du  cabinet  de  la  Bibliotbéqo* 
du  roi.  Possesseur  de  toutes  lea  richesses  dont  il  avait 
dépaaiHâ  Vluà*  mm  l'appauvri*,  BMÎa  dont  l'aequiai- 
Heo  avait  rwnd  «-aaoM,  au  lic«  ia  a'aaeupar  da  la 

tablir  à  son  retour,  il  ne  parut  «nn^or  qu'à  en  user  le 
reste  par  de  uouveaus  ellxrl».  Vaiucu  par  les  veilles  et 
parle  travail .  bien  plu*  <|u(<  par  la  tempa,  on  le  vojrail 
dépérir  sensiblement  eliaque  joua  val  raetivitè  de'aa* 
esprit  semblait  redoubler  i  mesai*<|W  aaafiwâaa  ataa» 
fa«idMa  dtaatptiaiaat  :  an  aAtdk^na,  pnlMtpaMl la 
praahaiaa  da  aa  via.  U  aap»taU  aMara,  an  aoaanMi* 

(^ant  plusieurs  ouvrages  à  la  Tois  ,  obtenir  un  sursis  poar 
le»  terminer.  En  mém-  teaipi  <|u'ii  faisait  imprimer  Ica 
qnalre  pruntier»  volume*  do  son  Voyage  d'Ilali»,  vaste  { 
réjpcrloire  qui  peut  servir  de  guide  au  voyageur  le  plu» 
ialoux  de  tout  voir,  «t  satisfaire  le  lecteur  1.3  plus  eu- 
tiani.  il  lMi|Bait  la  daaaripisoo  daa  toaabeaux  de  Ca- 
noM.  qtil  eat  am  da  mi  iiiiallli>ai«  outnigM;  il  «xpli- 
quBÎl ,  dans  une  savante  et  ingénieuse  dissertation,  la 
précieute  m^iai^at  du  Faliean;  il  entreprenait  un  uoii- 
veau  rcueil  de.  pierre*  f:raifée«  ,  et  une  seconde  collt'c 
tiop  de  monuments  inédit»,  dont  deui  cents  planrbea 
étdtont  4^a  fravées.  Il  méditait  encore  ,  entre  autre» 
tra?»iu.  iWfrand  iihapilfa  fu'il  devait  placar  4  la  te 
de  aa  raUtiim  d'Italla,  dana  laraal  il  se  propoaait  da  la 
comparer  avec  la  France  ,  et  de  montrer  la  difTérenee 
qui  existe  entre  les  peuples  de  ces  deux  roittrée>'  ,  quoi- 
qu<-  1res  voisine»  l'inie  de  l'autre  ,  et  parveimi's  ù  nu 
haut  degré  de  civilisuiioo.  .Mai»  en  vain  llillin  s'entou* 
rait-il  de*  uombreus  et  derniers  fruits  de  ses  liOTaiH  , 

00  nme  d'un  rempart  oaulra  la  destinée  qui  la  pataMoi» 
Tait;  en  vain  opposait-il4  la  mari  qui  s'avaufaU  «  l*a«> 
lifité  Iw'iiour»  renaitsante  de  son  esprit  :  Je  lit  sur  laquai 
il  était  étendu  était  couvert  des  dessina  dea  monu* 
m>  nt*  qu'il  avait  si  avidement  recherchés  :  ses  yeux, 
prè»  de  sn  fermer,  \m*  contemplaient  encore  ;  el ,  peu 
d'heures  avant. d'aRpirar,  il  corrigeait  une  feuille  ,  oui 
tomba  da  ses  OBaJoa  au  t»aairnt  oà  il  rendit  la  damier 
soupir  (le  i4  aoat  atit).  Heurauv  du  maim  d*a«halar 
•4  via  au  milieu  ileiobieli  qui  l'avaient  honorée  et  em- 
bellie! Cette  aetirîtê  infatigable,  qui  fut  le  principal 
Irait  de  son  r  ir4>-i)-r<>  ,  il  la  (Ii-|iloya  constamment  dana 
•e  cjnr*  ut  ju»qu  au  lernin  île  »a  laborieuse  carrière  t 
mais  s'il  lui  du)  le  garnta  de  se*  talent*  .  elle  fut  aussi  la 
source  de  quelque*  in^erfaotious.  Peut-être  trop  em- 
pressé de  réuandra  |ag  Mtnrallm  eonnaÎManec*  qu'il 
acquéraiu  nVl^l  pa»  Maai  aaAii  la  composition  da 
quelquat^ini  d*  aaa  nombraui  oiHrages  ;  peot  '  être 
au»»: ,  i  forre  de  chcrober  à  reudra  la  science  aimable 
pour  U  faire  accueillir  dans  le  monde,  s'est-«l  es 
poaé  (Quelquefois  à  U  faire  paraître  un  peu  frivole. 
Ses  pnncipaux  ouvrages  sont:  i**  MUamgêê  dt  iiltéra- 
tuft  étrangirm.  Paria,  1785,  6  vol.  in  ia;  ■*  Disc«M<rs 
sur  l 'tirtguie  tt  lê$  pwfaht  da  fhi$lriM  «Mtarafla  an  FMoaa, 
Paris,  i79i,in-4*.  Cet  aaTMge  aarl  d1nli«due«ieii  an 
K^ciieil  det  mémoire»  de  la  SAcirié  d'h'nhnre  naturelli , 
Pari»  ,  I7;<s  .  iu  fol.  :  .î*  MiatraL^it  komiriqu»  ,  ibii.  , 
1790,  in-S";  ï*  édition  c<itriffio  et  augmentée,  iSifi, 
in  30  :  traduit  en  allemand  par  M.  IViock ,  Letpeiek  , 
I797t  in  S?;  4°  Anauairt  du  ripahUeain,  oa  Légand* 
pkj$ie9  rfwnaMSfiM.  Paria,  an  u  («79*1»  i»*ta.  Cet  ou- 
vrafa  ait  fort  rara ,  l'aaianr  aa  ajrani  rattri  de  la  eircu 

lalion  tout  les  exaeaplaira  qu'if  put.  5'^  Antiiuitè». 
natiunaU» ,  ou  Rtemm  des  monume  itt  pour  tervir  à 
riiiitoir*  4a  ftmpira  fran^at»  ,  ihid.,  1790 — gS  ,  5  vol. 
graiid  in-4° .  avec  lia.  Cet  ouvrage  n'est  pas  temio4  ,e< 
n'en  «al  pas  moin*  iniéraMant  :  il  rrsiltrma  aoiaal  4» 
naoumaoïii  iiMdMiiaa  ^«a  d'aaaiaaa  ,  at  on  granè 
nombra  d'Miaaa»  ddtraiia  pandaat  la  révolntion  t 
6°  Elément»  thUtoira  Haturalla,  ibid. ,  1794,  in-B*  t 

1  797  ,  même  format  :  7>*  édition  augmentée  ,  iSeï , 
in-8*  ,  fig.;  traduitiii  italien.  Turin  ,  179S:  7'  làtrv- 
daction  à  Célud»  det  tnonufnant»  euttiaue»  »  dsê'  piaffai  i 
graaée» ,  de»  médaille»  et  daa  eases  pa/âls,  l'Md. ,  iJfB, 
t8it,4pfgiiaa  in-S".  Ces  qnain  aptManlaa,  insérés 
MMai  dana  la  ll«|fMfa  a»ejHapédi^i»« ,  aant  laa  pro< 
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UrawmM  de  &mt  eoun  donnte  par  l'autRur.  On  rr 
l«  tro«ièiu« ,  qui  Ml  fort  rare  ,  et  aur 
on  «rrata  tuppl^ttMoUiir*  dant  le 

•tM.  l8o4,  I  »U-4*,  OTMft  pt:  9*  Dtetionnair* 
it»  itmux  mrt*  ,  un. ,  iM.  S  *«l.in-8*  :  «'«•!  preaque 
une  iraductinn  A*  Siilwr;  la*  F<ijmg«  dama  lu  iiptri*- 
aMfiU  dm  Uiai  de  ta  Prant  *  ,  ihid. ,  1807,  1811  .  5  vol. 
in-9' .  arec  atla<  in-4*  de  plu*  da  cent  plancbei  ; 
II*  DmerifUon  da*  ptinturt  it»  »«•««  mmti^u*» ,  aul/roi- 
MMmC  étrmê^m»,  tirés  de  diHKreolea  collée- 

lii.iiid  «  !«•«.  ttif  in-CiLt  i**a«tarji  mpkthgir'ê^ 
mm  iMMir  d*  iiiiiMHHi  fta^  mmir  à  fUmU  é$  l« 
mytkBltiU,  de  l'WilMre  d»  l*«rr,  de  Teiitff  eM4.  etc.,  Md., 
1 8 1 1 .  *  *el.  io  8' .  fif .  :  iS*  D«am>lioM  d'une  meaelf  m« 
antique  du  muié*  Pùi-CUmanlin  a  Runt,  repréttntant  da$ 
ic'enfê  de  tra^dditi.  Ikid..  iSoc)  ,  in  fnl  ,  areC  18  pi.  : 
14"  Dtuription  Aet  lomhtnux  dfeoueerit  à  Pamptà  en 
181*  ,  Naple*  ,  (8i3 ,  in-^'  ,  avpc  7  pl.  :  iS"  Voyate  en 
SavoU,  «»  Pidmomt,  à  HUe  ,  et  iam  l'ilat  de  Genee , 

Pm«.  iSit ,  t  vtL  ia  <*  t  16*  DmmriiHiém  dM  UmkMux 
ê»  CdÎMM.a&Ml  fil*  dM  fitofi.  dw  anmirM  al  de» 
eci«j  ,  f  M  OHl  éli  déeiMMrt»  ««  10 iS ,  iHé. ,  1819 . 
grand  in-  fol. .  tic.  :  1 7*  P  7<i/r«deNi  la  MUamaU ,  k  Pttt- 
tanr»  ,  Parme  ,  Mod>in«  .  -WiKidiu*,  Crémone,  et  éan$  plu- 
êieut»  autreêvUlé»  de  l  anrienne  Lomhardte  .  ikH.  ,  1817  . 
<  roi.  in  8*;  17*  quFl'(U(M  articlM  d^iu  la  Biographie 
rnniotrtelle,  le  Ma/foein  enejeltpidi^ue ,  {oumal  com- 
mencé en  iTjt ,  etoonlinuA  depuia  179$  jusqu'en  1816 
Miiya.faniMaliM  «ol.  in4*.  Outre  la  diuil  àm 
•■fM|ia  ssHVMni  M  foQnisl  MnlMfit  I^mmIjm  dM 
Hww  d*  toaMtlWMliiMNliM,  M  d«e  nMr«e«in  pré- 
«fenifeiiniM  pirM.  SIlfMtMde  Smcf .  ete.  M.  J.  B.  9a- 
foH  a  donné  en  4  »ol.  in  S'  ,  une  table  tli-  ci*  tournai , 
qui  itt  utile ,  quoiquf!  f»\tt  arrr  peu  'le  ttin:  ou  y  joinl 
|e«  AnnaUi  encrrtitpf-diquei ,  dont  M,  HïHig  Mt  MMli 
l'éditeur,  ifto7— 1818,  11       in  S». 

MILLIN6BN  (Jamm),  •■vint  arakéoloiPM .  n«  à 
LandfAs ,  en  177S  «  •  Mipprimd  I*  mo(  Ma.  ^nî  prè«é' 
dai«  tan  nom ,  et  qui  mdi^all  HmiiHaa  hnÛraduM  da 
MbmUl*.  ElpTé  k  i'éflole  publique  de  WaMminatar, 
W.  Millingrn  a  paM^  une  partie  de  «a  îeunaaae  i  Parti. 
Son  p^re  ,  ancien  officier  Af  Ij  roniria^iii»»  dp*  Inde* 
hollandaiM»,  atait  formf  dan*  1«  cours  de  «e<  longn 
ToynCM.nn  cabinet  d'obiPl»  rare»  et  eii'îeuK  en  inin 
faima,  c'est  là  que  M.  MillinKen  a  pria  de  bonne  heure 
«•faM  flairé  par  les  monoiMOtl  antique*,  qui  a  fait 


to  principak  oeeupMÎMi  da  n  vt* .  mi  l'a  mie  en  rela- 
tian arae  la  plupart  dM  MTanli  de  l'Eurapa ,  al  qui  lui 
a  reada  aan  indépairfiiiaa  ,  préfiirabla  à  llionnmir  da 
fiHtirar  daas  la*  aAîrM  poblitiaes.  Cest  antant  pour 

•atiefaire  ce  ftnOt  que  pour  rétablir  ta  lantA  toujnun 
chancelante,  qu'il  a  paa*é  pluiieu»*  année*  en  It-«lie  , 
qu'il  a  Tojapé  en  diver*  par'.ie*  de  l'Kurope  ,  et  qu'il 

ftartage  encore  ton  tempa  enlre  l'AnKleicrrr  .  l'Italie  et 
■  France.  M.  MillinKen  eatun  de*  dix  ait'irièi  rormux 
de  la  société  royale  de  liltéraliirr  da  Londres  :  il  est 
inerabre  de*  académie^d'arebéolofia  à  fto«M,«td*Her. 
«rianiMi  i  NmIm.  da  lasMiAlèiafaWdManllâiMirM 
4*  Mi,  «h  raeidénia  dM  aeiaiMM  da  INiildi.  ata. 
Il  •  pubBd  Im  aavrafa*  euÏTanti  :  t*  ItecutUde  qu4l<iiu$ 
mdémUlu  ftr*e^Hêi  inédite» ,  Rome,  tSti.in-^'.  fie.: 
s*  Peinture»  antique»  inédite»  de  otuet  f^rer»  ,  Rome  , 
l8l3  ,  in-fol. ,  avec  6.^  planche*:  3*  Printure%  antufuet 
de  va»**  frree»  de  la  r.olleelien  de  tir  John  CophUI-Bari  , 
Rania,  1817.  in-fol.,  arec  5*  planche*:  4'  Aneiemt 
Ùtéiited  monumani»  of  ifrerian  arf ,  frn.n  eariitn  r<ft1ee- 
IImm  ffimtifulj  m  <7r«a(.Brtlaln.  LMidm,  tftaS-iSad, 
t  «ni.  iM**  fif-  S*  ptosiMm  Wssariatfaas  dma  la  f 
cueil  des  MéMoirM  da  la  aooiéU  royale  des  aniiquairai 
de  Pari* ,  et  dans  cent  de  la  soeîélé  ropla  de  littérature 
de  Londres.  M.  Miilingcn  esl  Adilaor  de  rHiitoiri-  mf- 
taltiqiu  de  .Vap  </^,m.  nuTraite  eomin'ncé  par  A.  T.. 
milin,  Londre< .  \^if< .  tt  Supplément .  Londres,  i8ti, 
in-4*.— UILLINGEN  (i>-<s.)t  frère  du  précédent, 
dorteur-médecin .  aiaîaa  iMiWiriM  |HlMipal  du  er- 
mite* de  S.  M.  Britannique ,  WMWlbia  OMUMpondant  da 
l'aneienna  racnitè  de  médecine  d«  farl»  «tâa  la  aoddlé 
royale  de  médiahii  de  Rordeairi .  s*est  lltA  dans  ealto 
•ille,  en  i8a7,  apc«i  aroir  ^di  q«iel«|UM  aiinéM  à 
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Pari*  ,  où  il  arait  été  autorisé  dans  l'eiereiee  de  sa  pro- 
fe*sio>i  par  ordonnance  du  roi.  Il  ■  publié:  1"  M amuei 
du  tkirurgien  d'armée  {cii  anglais);  t*  Mdmttirm»  ki»- 
torique*  dt  BiNitof ns-aur-lfsr.  —  Deax  fils  de  M.  James 
Millingem  sont  ■«  aerviea  da  la  eaaipagnie  angUise  d*« 
Indes.  La  tniaièMe  a'aatdévaad  àla  «aaaa  dea  HaUène* 
et  leur  a  eansaeré  ses  seins  eenima  mMaohi.  Tanabé  «s 
pouvoir  des  Turn  ,  à  la  pri«e  de  Hatarrin  ,  il  a  éti  n- 
tenu  dan*  le*  fer*  par  Ibrahim  pacba ,  pendant  un  an  ,  ' 
jusqu'à  ce  que  le»  réclamation»  dp  t'arn  ba«»«deur 
d'Angleterre  ,  i  Constaatioople ,  lui  aient  procuré  »a 
liberté. 

MILLS  (  Casaun  ) ,  Ob  d'm  «Urargien  distingué  de 
GraaawMi.  aéea  itH.  Las  muté*  qu'asait  obtenus 
son  pére  ditns  son  étal  na  pavant  hti  aa  hiapùar  la 

goût:  le  barreau  eut  pour  lui  un  attrait  pMaaiçart  aaia  H 

l'abandonna  bientôt  pourselirrer  totit  entier  à  laeiillu  t* 
de*  lettre*  ,  d-in»  lerfuelles  il  ne  t^rda  pa«  i  se  fSiire  un 
nom.  Il  a  publié  ;i'  l'Bittoir»  du  mahometiimu^  Londres, 
1S19.  în-8"  ;  »•  nietaira  dt»  croitaiU».  Londrr»  ,  i«io. 
a  vol.  in-8"  :  le  premier  vahinae  d'une  traduction  fran 
naise,  par  M.  Paulliby.apara  à  Paria,  iSa5,  im-i",  Wèk 
érita  araa  aoln.  dantaa  aevand  aat r*|ia  »  Ida  éthmm 
qu'on  arait  reprochés  au  prailriar.  1*  Fifmfn  de  Théo- 
dore Dura»,  dan»  diféranUa  MatnXn  da  l*Kurjpe,  à 
l'époque  de  la  renaiminre  de»  Ititre»  ,  i^i'f  .  1  ro\. 
in-8*  :  onrrage  fait  sur  le  plan  du  ^^jage  du  Jeun*  An*- 
rkanie.  M'H*  mtntre  ilans  le  lablcan  intér^Mant  qae 
préteniait  l'Italie  à  eette  époque  ,  de  la  vigueur,  de  la 
concision  et  de  la  clarté.  4*  HiaUirm  é*  la  rh*»aUrk, 
Londres,  iIsS  .  a  val.  in>B*  :  le  sneeès  an  Ail  pred^ 
giea«,  tant  par  la  «Urka  réel  de  l'ouvrafta  ,  ma  par 
la  réputation  brillanle  que  s'éuit  Mie  l'aataur.  La  pre- 
mière édition  s'étant  éenulée  rapidement,  rauteur  s  oc- 
cupait d'en  iiri^f'^fcr  iMiR  «econde.  lor»qu'îl  fut  atteial 
de  H  mitadie  dont  il  mourut  ,  le  9  octobre  iHi5. 

MII.H.AV  t  II.  Hi!"««i  1,  quoique  jeune  encore,  a  dcja 
pri*  place  parmi  le*  poè'te»  vivant*  de  l'An^eterre  le» 
plu*  remarqnabiM.  Il  débuta  .  en  1814  ,  par  un  pr>«a»« 
intitulé  JudMam  rtgmU.  Il  j  fait  comparaiire  i  la  barre 
des  rais  Ffapoléon,  aaeiué  par  les  peuples,  f'et  oovrage 
Alt  bientôt  sairi  d'naa  iNHédie  inlituléa  Fasio,  qai 
n'était  point  destinée  aa  Ibiitre.  TIane  ta  préhec  , 
\f.  Milmm  nous  apprend  que  «on  intention  a  été  de 
faire  rerivre  une  poèiie  dramatique  négligée,  el  d'é-crire 
un  e«*ai  oH  pu**ent  »e  rcpro  Inin;        fnrini'i  <i  «ariec» 
de  l'ancien  drame  anglais.  Faiii  mi  bciurnup  de  «ir- 
cès.  iàrlaal  anprèa  dMoritique»,  et  peu  de  ompoti 
tiom  aoemilKM  aa  ihéitre  ont  obtenu  plus  d'élqfM 
dam  lc«  {Mimas.  Via  de  temps  après  la  idawili  dk 
nette  pièce,  saa  MHaar  aablla  jMwr,  ou  la  niftà*  de* 
SmxM»  ,  poêflM  iMII<niaI  aa  afac  «hanta ,  oà  I'm  a«ave 
de  hetle*  ebnse*  ,  mal«^[tliaa  prodaisil  pas  une  b'ten 
TÏTe  sensation.  L- pn^'He  dramstique  intitulé  lsCW«|« 
df  J-irutalem  (  th*  fall  of  Jeru$altm  )  acquit  bienl&4  k 
M.  Milman  uue  haute  rénuiation.  Cet  ouvrage  pa««* 
pour  son  ehef-d'<euvre.  On  y  reconnaît,  en  effet  ,  la 

fioésie  la  plus  élevée,  et  une  pompe  analogue  au  sujet 
.e  grand  suecéa  i|n*abtlill  an  Angleterre  la  Chut*  ée 
Jirutalam^  dttt  aiMioaraKarMn  antaor,  qui  dapnia  a  Imà 
imprimer  daas  aaataaat  aavragm  égaleitawt  enspron- 
lésauTSaintM-BevitiirM:  ce  sont  lePettin  dt  BaHknmr 
et  l»  Vnrtrr  d*Aiiti*fJu.  Il  ne  parait  pa*  qna  ces  pobli- 
c^iiiont  ^ii'>ni  bpancnup  ajouté  i  la  réputation . déjà  fort 
t-levi  e  ,  de  M.  Hilm^n.  Le  caractère  général  de  son  ta- 
lent €^»l  un  luxe  el  un  éclat  de  poé.ic  qui  convient 
parfaitement  au  gwnre  qu'il  a  choisi.  Otte  disposition 
nyperbrilique  de  son  génie,  qui  ailleurs  eût  pu  l'en- 
talncr  dîna  de«  écaru ,  était  iêi  aaa  néceaaîiA  da  aa» 
'  |m».  LtMaal  devait  nalarallameat  appalar  fliaarfaa  • 
tion  de  l'aaiaar  d*  Waak^  et  aa  la  pataMoi  avea  lagni- 
ficene|.  11  n*a  IWl  qaa  la  rapraéolira  avee  «ériU. 
On  a  encore  de  lui  r  i^nnr  Boltrn  .  poème  ;  dp*tl*m 
du  Bttr^d'tr»  ,  el  nnirf^  pr)>-m<>*.  H.  Hitman  eat  prolha 
seur  de  poésie  à  l'univf-niiié  d'^^iford  .  et  Sait  ■••MB 
l'un  des  rédacteurs  du  Qaaterlj  Review. 

MILNCR  (Joia) .  eélébre  théolocien  aat^tats.  né  à 
LnndrM,  le  i4  oaiobre  17&S.  Son  père,  négaeianl  «. 
limé,  qui  pmfcasail  la  religion  cstholiqua,  dasifaïaal 
MM  «flè  rMat  aMMalaaiiqua,  la  Ik  diavar  a«  caUéifb 
aagffaaa  d»  Dmni.  Il  tanaiaa  an  éiadaa  dM  aaMe 
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TÎIIe,  reçut  l'ordinalioii  de  la  pr^trine  «>n  i  777,  el  re* int 
à  Loridre* ,  où  il  obtiut  la  place  de  bibliotbAoaÏM  du 
chapitre  et  du  rinrfiè.  Bianlût  le  {«une  UilMr  iMUta 
l'occ&Hon  de  dépk>.vw  (tut*  U  aubUmité  de  MO 
tère  apwlotiqiN.  SU  «Mobre  1 779  ,  une  f4*M 
Ktruw  M«i(  cnl«ré  aux  prieoooiert  rraa4;ai«  Maferaiét 
&  Wînchetler  lea  deui  aumônien  attaché*  à  kor  priion. 
Il  sollicita  et  obtint  ce  po^te  ,  vl  loun  >es  loiiiK  furriit 
cmpinyét  di^i-lort  à  adoucir  la  captivité  de  ceux  qu'il 
regardait  presque  comme  ««»  poni;)atrioie»  ;  se»  liaiioria 
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arec  le  aernicr  nurquia  d^  BucKinçham  lui  perm 
reot  de  r^air.  DMt  «laéea  aprèa,  il  débuta  daiii  J 
çMvièM  Kllènur*  par  iVnnen  AMdfcn  de  l'éTéqaa  de 


la 


Dabon  «t  CbilloMtr.  G*  diaM«M .  4am  lat|Ml  l'on 
tear  fmj»  i  oclai  dont  il  «rait  été  l'élèfe  un  tribut  da 
reconnaitoanea,  fui  prononcé  la  i4  {«nvier  1781 ,  et  ne 
futlirré  àrimpreaeioo  durraonAeauiTanic.  I)cpui<  celte 
époque,  le  docteur  Uiln«r  t'occupa  particuliL-remeiil 
de  la  grande  question  qui  <iivi<<-  I  Viu'Ut'Tre  ,  rrniaii- 
ctpatiiin  de«  catholique*  ,  el  il  défendit  «<•«  coreligioii- 
nairea  avec  autant  de  lèla  que  de  talent.  Utte  fois .  ee- 
pendant ,  il  fut  d4«avoiié  par  eus  i  roeeaaion  du  Fl». 
(le  ne  fut  qu'en  179S  qu'il  mit  M  {our  un  ou*ra|te  réri» 
taUemeat  raoearquablo ,  aouf  le  titra  d'flùiixVe  eiuiU  el 
tfrUêiaêU^ut .  $uioU  d'un  coup  faU  lur  /««  amti^uitJs  d» 
tViMcimêl'  r.  Rii  avril  1  F)  1 4  ,  auttitôl  qu'il  pul  appris  la 
délivrancp  de  Pif  VII  ,  il  •«  rendit  »  Rini'?,  maii  I3 
iiépocialion  qu'il  voiihiit  ''ntanicr  auor<'-<  du  |)ipc  fut 
rompue  par  rinvaaion  de  Joacliim ,  à  la  tfile  de*  troupe* 
napolitaines.  De  retour  en  &n;(lrierrn ,  il  continua  la 
gnam  da  broofauro*  qu'il  aotralao.iit  depuia  laii  d'an- 
oéaa  «  |iiiqa*aa  oaoaMnt  M  tm  «rart  arriféa  i  W»lwar> 
baaaptoa  ,  le  19  a*ril  1816.  Uilnar  avait  ilèeréé  é*éqiie 
deCastabala,etvieaireaponnliqa«)  du  district  intérieur 
en  Angleterre.  Nou*  n'entrc|>roiidri)n$  point  An  dniiner 
ici  1.»  liste  de  ses  nombreux  luvraie»  sur  la  que<iliou 
catholique;  parmi  lc«  ai)tr>-s  .  no-iicitero  i«  «eulemniil  : 
1°  Oraison  funibrt  d«  .IK/,  1793,  in  S*;  i°  Dintr- 

lalijii  tur  t'aiUrnlion  du  êtfl*  H«t  aneUnnêê  ralhidralti, 
179 S,  iu-4*  ;  l'article  aur  /'«rcAftealiui»  /T'ilAïf  «a. qu'il 
a  été  inaéré  daoa  l*ftw!i«lpaddbda  loof.  Infia,  plaoïonra 
notiaaa  îméréea  daw lea  Mémttnt  é»tm mtiHd  d«a  anti- 
quaire* de  Londres,  don*  le  dnetearllllaer  ibisait  partie. 

MILNER  ([««Ac),  miniaire  du  «ainl  évanxile.  et 
doyen  deCarli»le,  naquit,  11  janvier  1761  ,  d'un 
pauvre  tiaaeraud  do  Leeds.  Obliçù  <lç  nojrrir.  parle 
traTail  de  se*  maini,  ta  mûre,  devenue  veuve,  il  truuv.i 
cependant  encore  les  moyens  d'étudier.  Quelque»  per 
oonnea  ehafiiabtes  s'iniérewèrent  i  son  sort,  et  il  fui 
eofajé  è  Coaibridga  ,  où  il  fit  des  élude*  brillante*  ,  et 
daiiw  Vmn  des  pwilwia  ara  ha  plus  ^tiagaéa  àm  ealléiia 
data  mille.  Il  est  mort  le  i*'  avril  iSaa.  Il  a  pablîéi 
1*  Ob$eroatMn$  tur  l'UUtair»  d»  CEglltt  et  du  Ckritt ,  par 
Ilawey,  i8oo.  in-8'  ;  **  R*ptiq<u  à  Huherl  Sfar$k.  «ur /«• 
tociétii  biHi'juts ,  iSiS.in  H".  On  a  enron-  de  lui  plu- 
sieurs article*  dan«  le»  Tramtaethitt  phuo*oplùqut\  il  a 
continué  VRUioir»  de  i'Egiit*4»CMiM^  aamnaoeéa  pat 
•on  Crére  .  Joseph  Hilner. 

MILON  (L.-J.  ),  dan*eur  cl  eborH;<raphe ,  né  vers 
17M ,  UX  taça  fiftarant  è  l'Opéra ,  en  t7fta ,  danaaar 
elafcafdaadMatdadama.ai  r789.  fuaqiiaaan  iSatt 
second  maltrejat  aampositeor  de*  ballets,  en  mai  1799, 
}usqu*iaa  reiraSte,  on  avril  18*7.  et  professeur  de  dan*e- 
panlominia  de  iRiS  à  iBï*.  Milon  dan*ail  avec  aoses 
de  force  el  de  pr^cifion  ,  mii*  il  n'avait  pa*  de  genre 
déterminé.  S:i  Q^iurc  et  m  lon;n>c  taille ,  ipii  n'é- 
taient nullement  dramatiques  ,  le  rendaient  néanmoini 
très  propre  i  jouer  le  prand  cousin  dan*  Ir  ballet  du 
lMaafÎMr«el  Dm-Quicbolte  dan*  celui  de*  Hoeu  dé 
€tmmS».  fi  M»  WUa  ne  peut  pas  èireeilé  comme  un 
émtw  da  preaaîer  «adm»  il  a«  aonm  dcadraiMaMi* 
ré*  è  lareeenaaiaaaaaeieiamalaarijparlMliallatadanc 
il  a  enrichi  le  répertoire  de  l'Opéra.  On  lui  doit  :  H  'reef 
ï-èandr*,  1800;  Pjgmation  ,  en  *  acte*,  1800  :  /«»  Sorti 
dtGamaeht,  en  3  actes,  iSoi.  I-uvas  tt  Liiretle  ,  cio"': 
/•  iielour  d'OtjUt.  en  5  acte»,  1S07;  l'Enlèvement  dit 
SahinM,  en  3  actCi.  1811;  liina ,  rn  1  acte*,  i8i3; 
l'Smrtmn  VHUgêtiêt,  en  1  acte*  ,  iSiK  -.  avoe  U.  Gar- 
Helt  fBmrMB  nteur,  iSi5  ;  le  Camaont  de  f  «afs*  ,  en 


actes ,  1 8 1 7  ;  Cior/ ,  ou  tm  Prema*»*  d»  mariage ,  en  3 
acte*.  1810:  plusieur*  de  ees  balleU  ooat  rea|éa  ay 
iliritre  ,  où  on  Ici  revoit  souvent  avec  plaisir  .  Mrtaoi 
la  datnier.  M.  Milon  en  a  aaaaiaompaoifaalqMa  anima 
qitl  a'aat  pai  été  rrpHaanièi  :  ta  HaUiamea  é»  Fémm»  ; 
la  Fraa^aiiê  à  lapakan;  Jaanne  d'Are,  etc. 

MILOMOFP  (MiCBiL),  membre  de  plu*irur<  *o- 
cii-ic*  littéraire*,  né  en  1791  ,  a  laissé  de  tré*  joli*  vers 
ilatK  le  f;cnre  lyrique  ,  dan*  le  didactique  .  et  surtout 
de»  ricgie* ,  de*  épitre*  et  de*  satires  csliméc*.  La  no> 
ble**e,  i'eapril,  le  sentiment,  y  parlent  un  langafapuf, 
correct  et  agréable.  Quelque*-une*  de  se*  prodaaHaaa 
ont  «lé  imprimée*  ou  1  ttp ,  à  Saini^eiabaiMt  *  Moa 
ce  liira  :  Salira*,  S^iirea  H  amtrm  paêthê  Ughra$  da 
Jfjelel  JMoaei»  Peu  de  trmp*  avant  sa  mort,  qui  ar- 
riva an  i8ai,il  avait  commencé  un  poëme  sur  la  Crrfe- 
lisN  du  Mande. 

MILOK&DOVITSCH  (le  comte  Miniir  ).  pnéral 
••n  chef  au  service  âc  Rui<>ie  .  naquit  en  i7hj  ,  d'une 
fanvlle  noble  et  riche  de  la  petite  Russie.  Il  lit  1 1  <  «m- 

fi.ipue  de  1787  centre  le*  Turc*,  el  celle  de  17  ,1  roiure 
es  folonaie  ,  aertit  aoua  1m  ordre»  de  Souwaroff  ,  et 
enmmandaîl  favanl-farda  pendant  la  piwrre  d'Italie , 
•n  1799«  A  Ansterliia,  il  était  à  la  iMe  d'Une  division. 
En  1808  .  dstts  la  ftuerre  contre  lea  Turcs ,  lorsque  le 
Itran;!  visir s'.ipprocbait  de  Boukarest  ,  le  g^n^ral  Milo- 
radirittcli  ,  par  une  mjnflputre  »av:tnte  .  lourtia  le  gé- 
nérai turc  ,  en  faiianl  allumi  r  de^  friix  t\»nn  «on  camp, 
et  en  ne  laiMaul  que  quelque*  vedetl«r«  :  le*  boyard*  de  la 
Talachin  écrivirent,  daii*  leur  eutbonsiosma  .  i  l'en*- 
pereur  Aleiandra.  qiM  le  eontie  Milaradaviisah  était 
le  sauveur  de  laakaîml.  Alanndra  loi  damia  nne  épée 
(laraia  de  diamant* .  avee  ealta  Iniatipitea  :  au  aauvur 
dê  VraleresT.  Il  remporta  de  grands  avantages  sui 
l'armée  mu^ulmnte  ,  «'empara  de  dem  f  )i  ipre**e«  im 
portanipt.  <-p||c»  de  Giurfte  et  de  Sl'>!)ad-t'i  di  ,  el  livra 
un:]  bataille  non  loin  de  (îiurjrevo.         1  >     .  il  se  diS' 
tinp  1:1  au  comb  it  qu'il  enna^ca,  le  i5  septembre,  entre 
S-nolciMk  et  K.ra*nné.  Ce  futlui  qui  reçut,  le  ti  octo- 
bre iSia  ,  le  roi  de  Moplm ,  Mnral.  oliartié  par  Napa- 
léen  da  lanlar      aacanMwdamaat.  Cette  démarefca 
n'apaHl  an  atiawi  réauHat .  les  hoatililéa  reeemmen* 
ré(«nl  Maa  hM»  neovelle  vigueur,  et  furent  filiale* 
é  l'amrfa  Aaaqiise  .  vaincue  plutôt  par  le  climat  que 
par  l'armle  aaeaeevite.   (,e  comte  Milnrudotil<cli  enir» 
dan*  la  Saxe  aprè*  le  rêver*  do  t'arnicc  francaiip.  |,e 
11  tnù  18 13,  il  *e  prépara  au  combat  non  loin  de 
Bautaan,  dan*  \m  potitions  de  Fi*rfabaeh.  Ili*cbo6roer- 
der  et  Kapcllenberg,  mais  il  fnt  eemplcloment  baitu 
par  le  général  (Ibarpenliar,  qal  Marfl  en  pièce»  une 


^  actes ,  iStfit  fa^aavMads  <a  aisr  de  Saà,  ami  aalca. 
1B16 ;  avao  M.  OmM,  ta  Ftaaale  4ê  CëÊarta,  m  » 


tartia  da  aon  arm>'^e.  Il  remperta ,  avee  le  piiaec  da 
rortamberg ,  quelques  sueeés  ,  M  1 9  aettt.  Le  la  4« 

mi^me  mois  .  eut  lieu  ta  d>'**a«trcu«c  défaite  do  général 
Vandam  ne  àlCulm,  où  Milorado<it4ch  commandait 
*i(  mille  grenadier».  Oan*  cctli^  ni,ilheurcu»f  journée 
l'armée  françaiae  .  au  nonibn*  dn  quinte  mille  hom- 
me*, eombattii  contre  *oiiante-dit  mille,  et  fui  ,  par 
l'imprudence  de  tan  général,  tout-à -coup  enveloppée 
par  les  eorp*  en  retraite  de  ragoaéa  maoe.  Ijcs Français 
pardimot  dis  mille  hammaa ,  4aat  aept  nrille  prison» 
«dara.  Le  Réaéral  TaadaAiim  fat  pria  avea  lea  généraux 
Tlasa  cl  Ooyo.  C'eot  un  des  pins  keaux  faits  d'armes 
auxquels  ait  coopéré  le  comte  Hiloradevitseh.  Il  parta- 
gea ,  è  Leipiick  ,  a»pc  le  grand-duc  et  cé*areTi|«ch 
('onitantin  ,  le  commandement  de»  ré«ervc«  de<  armées 
ra  («covite  et  pruaaiennc.  Quelque»  année*  Hpri'-^.  l'cm- 

Îtereur  Aloxaudre  le  nomma  gouverneur  •  général  de 
*éier«bour|; .  place  qu'il  oeeupaii  lorsque  la  révolte  du 
a6  dé<Mmbrc  tSs&  éclata.  La  plupart  die  eaojnidss'é- 
taient  emparé*  de  l'esprit  de  liilai%davltoelu  qai,  san* 
laMiroir.  tes  senandait  de  toM  oan  peu  voir  .  aa  peint 
qva  quelques  iHw  Centra  amt  eroyatent  que  IliloMkIn- 
vitieh  était  de  la  conspiration  :  la  veille  du  }onr  oii  elle 
éclata  .  le*  conjurés  *e  réunirent  dan*  uoe  grande  place 
non  loin  du  palaii  :  le  graod-maîlre  de  police  vint  en 
B»i:rlir  lo  gouverneur-géuéral ,  el  lui  commtiniijua  *es 
«otipçous,  cil  demandant»e«  ordres  pour  »«Tir  i-miire  le* 
conspirateuci  -.  mai*  Miloradovitoch  lui  répondit  :  «  Lai*- 
>  «i  /.  U-!.  Taire  ,  jo  *ait  ce  que  e*catta*MllMfllte  natio- 
B  nate  qu'ils  vculeat  doonir  an  iauna  eiopaïaar.  tTlfut 
IttAk  laiid«irin  pir  ns.dai  aawjuiéte— wii  Kak* 
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kôvAy .  qui  lui  thii  m  c««p  il*  plit*l«tii  fc«tt  paHMt  f 

I.>r!«i|ii*il  t»' liaii  de  raniPiier  l«  n.l.l.it»  i  leur  ànoir. 
rl  i|u'il  m\»H  d^i.l  réUMi  à  eu  «-branlfr  quflque»  un»,  i 
lll'écria  ,  MirMH  lild«  mort  :  •  Ab  !  «{uM  c»l  doulou-  | 
•  wmn  d*  mourir  d'une  balle  ruMC.  ■  Ce  général  atail 
HÎiH  è  quanintt  batailteirancée»;  Mail  eu  tii  chetaux 
luè»  soa»  lui ,  et  n'avait  |— IIH  été httmé.  Il  4Uil  adoré 
dvi  toldaU  ,  parmi  Iraqutlt  II  ^Mlil  dii(in|e«4  ft  uua 
briitoure  qui  allait  n>rnic  iiisqii'à  \»  Irtuérilé,  «I  par 
beaucnu|i  d<-  rtr»olutioii  ili-  l>onti*iir,  mai»  il  était 
d'un  a«|<rti  mrdifM*re.  L'riti[  '  rr  ur  Âl>'iaiiilre  fut  IjIui 
d«  diifoi»  oblifcé  de  ^a.oei  le*  deUea  du  général  llilo- 
radtHilMsb .  qui  faiaail  de*  défMnara  «xtratafiaittet. 

Illtl4  i  àim  Pbmcik»  EtM*  y.  1  «  eclèkr*  gMéraft 
ytittkÊ»  rafitiRal ,  Mqult  I  Moam  «It  llbmi««  t»  17 
luitlet  >7Hi.  Son  p<'-re .  Iioonète  a|riflalteur  de  eette 
proviore  ,  aprc*  lui  itvuir  donné  te*  premier*  éléiueut* 
lie  l'i-diiiMlion  ,  l'aMoria  i  «et  lra«aui  cLainuét rt- •  :  rt  i 
M  niurt ,  le  jeune  lliU4  •«  livra  eutièremeol  a  la  culture 
de  «on  petit  p^irinoln*.  H  avait  fiafi  rfi  Ms  lort  da 
rîwwÎDu  dp  r£4fa(Da  par  IfapoléiMi««i  1808.  Soo 
IMlriiMaiw  t9HÛmnu  à  l'atpcet«bMM«f«Hid*  ngn»- 
«ion,  rt  aiantm<^me  de  quiticr  sca  Cayert,  il  eWUMIM;* 
i  faire  branroup  de  mal  i  dks  détadiements  fraoçaia. 
Le  8  février  1809  ,  il  i'enrôia  cuniiut  «Iiuplr  volouiaîre 
dan»  le  balailion  de  I>o>l«,  d'où  il  panaa  <laii«  ie  corp* 

Ïna  venait  da  levav mm  uevau  Xaviar  Mina  ,  et  continua 
'yaertir  Iw^Vi  *l  mtên  iSm»,  épo<|iM  de  U  dérouta 


compléto4««an«fiiiMll*,  «I  d«  ta  priMda  tM  MMu  par 

les  rran^ia.  Sept  hommes  da  ea  eorpa  dMHWvnl  «Hra 

l'onde- pour  leur  capitaine ,  et  trlla  fut  l'origine  da  l*ao* 
torité  de  ce  rb«f  dr«euu  depuit^i  renommé.  Ln  innl«T 
d'Aragon  ajant  eatravu  le*  lalcnt«  militaire»  de  Emiox 
}-Miua  ,  le  nomou  rktf  d«  toutêt  U$  guiritla»  de  la  Na- 
varrav  grada  dana  laquai  il  fut  ansuile  confirmé  par  la 
réftauea  d«  yoyaan,  atae  la  brcvat  da  oolunel  ;  il 
lui  auaeaaMvaaMul  aréé  l*ri|NUar«  nrêabal  da  aaaqi , 
général  d«  la  laptiéaie  améa  aa  tSit ,  at  iaaianadaat- 
(;r«iéral  df  l'Aragon,  depuii  iSia  jusqu'en  l>èi 
qu'il  requt  la  nmuuiatiou  de  ciyannaodaiii  lii;  toute*  le» 
guérilla*  de  la  Navarre  .  il  *'ampre»«a  de  dé*aru)er  toui 
laaebafsda  bandes  qui  faisaient  la  terreur  des  babilanls, 
et  il  arrêta  lui-même  le  nommé  Kcbevarria  qu'il  fii  fu- 
siller pour  le  punir  daaaafcri|Midiy».  A  partir  éaaaUa 
époque ,  Uina  organSn  aaa  aarpt  da  parHin .  è  la  Mta 
duquel  il  tk  éprouver  de  grandes  perte*  à  l'année  fran- 
çaise, dont  il  entrava  iOMle*  le*  opération»  daii^  [v.  nord 
de  riispagne.  llieii  ut-  pcul  »«  comparer  à  sou  aotivilc.  à 
•041  ooup  d'vil  et  à  »a  prcvoyiucc;  plusieurs  foi*  trahi, 
H  patttaUaaoaul  battu,  il  »c  rallia  luiijour*,  et  devint 
faaiiiàiHi  wtÊ.  paaM  da  naéritar,  da  la  paii  mèmm  da» 
Ffw^ata,  la  lifra  da  ral  da  Nararra.  Il  MUSA  daa  da«a> 
ne»  dans  ce  royaume,  <-t  c'est  en  grande  partie  sur  le 
produit  de» droit»  d'enliéi-,  que  le»  (c'-néraux  fran^ai»  fi- 
nirent par  acquiit«;r  rui  iiiL'i<it'5  |j(iur  K-»  objuls  qu'ils 
i%aicmtde  France,  qu'il  »ulJa  *e»  troupes.  l'enJanl  le 
dala  guerre,  il  livra  ulusdecent  quarante  cumbals 
niarqiMMa.  K  l'aiBiira  da  lUaafori  et  Saafuaaa  «Uraat» 
porta  la^atalra*  n'ayant  ipia  Iroia  milla  bomaaaa  aaiftra 
cinq  luilletlesFraiiraiiiy  curentdeux milla bommcs  taés 
rl  perdirent  leur  artillerie.  Knfns  SalSnaa  al  Arlaban, 
il  leur  prit  un  grand  convoi ,  leur  tua  «ept  renia  hoaa« 
mes,  et  délivra  aia  é  sept  cents  prisonniers  espagnols: 
dans  le  allafcw  angageraeal  avcr  le  jgénéral  Abbé ,  il 
détruliil  jiaa^aw  aMiemnenl  aa  diaiaiao  eoDipoaée  de 
a  hmnaMac  a'aïaaaa  da  latMa  aap  ariRlaria, 


cinq  millâ 

rt  poursuivit  les  ddMa'dn  ea  curpa  paitdaut  cinq 
licnes,  jusqu'aux  portée  de  I*amp«lwia,  oA  il»  se  réfu- 
gièrent. Il  i-nl  uiiL'  pranJc  part  a  la  victoire  lempbrtée 
•ur  les  Français  à  Salanianque  pur  les  trou{>e»  auglo- 
|iarln|alaaat  éar  par  suite  de  ses  ntaomivres ,  il  arrêta 
paiidMl  «iailllaiilamraia  jonrs  la  marcbe  de  vingt  aii 
MilHeMMiMldalMopae  Ihni^aisea ,  et  de  t|uaireiviiigU 
p<èm  de  «anon,  dcMiaii  i  foiodra  J'atnaa  du  maré- 
ctial  Masséna.  Il  ne  ëanlribna  pà  moins  è  la  déroute 
désastreuse  de  Vitloria .  en  nianœuvrani  di-  in.inière  à 
enipécb^r  les  dirisions  de»  généraux  l'.lau»*!  et  Foy  de 
rejoindre  l'armée  principale.  Il  avait  iiitcrcepié  des  dé- 
p<'-c-ltei  qui  tnu»sm«ttaieot  à  rea  deux  Réaéraui  Tordit 
de  s'incorporer  au  - eer|M  princCnal.  Il  thitlMi^làaa 
bloi|iaéa  péttdbat  «la|Mawi  Mt.at  k» 


4a  «ierae  força  le  maimadUM  ftiiatiiil»  4  4«fHiripr 

T'é»  l'année  iSii  .  NapuK-on  ayant  ordonné  de  fmlHf 
tou«  lo«  pi  isoiiiiiers  laiu  »ur  les  guérilla* .  Mina  pr* 
rlama  la  gutne  a  mori ,  et  déclara  qô'il  ferait  feiAr 
qnalre  olKctera  fraïK'i*.  poi"*  cha(|asi  oBcirr  dcsaaa' 
qui  leraii  aiia  i  MaM  «  al  pour  rbaqur  aoldal ,  tll^i' 
tin«-parala.  al  «aiwne  la  naibiii  de«  priaonÉhM»»' 
piitiîanea  wirpMea  toofottrs  da  baaticou  p  rel«d  <dtoi» 
tomliê»  au  pouvoir  de»  Frnnçai»  ,  il  fallut  bien  fairf  w 
ter  celte  liorrilde  bourberie,  rt  dé»  <^iic  les  géiiérMi 
Iran^»  lui  en  fireiu  la  proposi  I  ion  ,  il  s'evnprvsM 
adhérer.  Ilooaabattit  contre  uu  grand  nonvl»redeyÉH 
des  plda  diMhgali  •  fortui  lesquela .  oolkéWM 


raux 


déia  (iiéa%  «M  Mol  Mamaâr  Ica  |eéi.èMès 
Cafcrrlti ,  naittpa ,  Ma,  d^A^aalt .  IWfl 

Péris ,  etc.  Il  ne  fot  sorprit'  que  le  aS  avril  %Btt  :  »mi 
élètrabi  par  Ualcarado,  un  d«  aca  otteiera .  ilaeliev^ 
n  mr  pnr  drs  forces  Irés  supérieures  ;  tnaia  il  scGiiM.' 
à  traver*  les  troupes  françaises,  coupu  le  braé  àasé» 
e>ni{  boMaidaqni  raitaqoaietil  de  prèa,  et  ayaalilaai 
i  raltiar  ntia  partie  des  sieaa,  il  «mmbanii  vailUmmfH 
pendant  trois  quarts  dliaura  «  dWlera  «fuclqui-i  pr>^ 
niers  que  les  Prauçai»  venaient  di-  lui  f^aire  .  rtdctu 
le  temps  à  tout  son  corp«  de  kc  mettre  en  lieu  detérr» 
Le  lendemain,  il  lii  funllrr  Malr^r.xlo  ,  <  i  penérvma 
aleadea  et  un  curé ,  qui  étaient  euiréa  dans  le  canfl* 
pour  la  llirar  an  Kènêral  Panetier.  Au  naaiyan  i 
reamiirata  qa'îl  avait  au  aréea.  ci  dépourvu  é 
eamn  de  «an  imitanMMaBt*  Biita  parehit  è 
aeufr^menlad'infknterîeel  deux  d<-  eiiolrri,? 
i  la  fin  de  la  guerre  un  eflerlif  de  trriuf  mitte  rla^Nv* 
hommes,  qui  rrprir<i»t  Irrite  places  ri)rtr»,et  im'- 
plus  de  quatorze  luille  prisonnière  uux  Français. 

ttarlrr  de  l'époque  où  l'on  ne  Maait  noini  da  f*"- 
*r»daoi  loui  le  cours  de  la  guarre  »  »l  fuAiffr- 
xiran  aînq  mille  hnmmes  taéa  aai  yrîaoiiainit  mÂ* 
qu'il  raosa  aax  Français  oae  pe-rte  de  prés  de  çuara* 
mille  hommes,  H  reprit  sur  eux  plus  de  quatre 
prisovMiiers    rspagnoU.   Il   reçut    ()lu»i»-ur5  i;< 
d'arme*  è  feu  ,  de  sabre  ri  de  lancr  ,  rt  il  consme»»- 
coreaugenoti  une  balle,  que  les  rbirurgien*  nMp 
u  extraire;  il  a  ru  quatre  eheenas  laéa.  etaiadMa; 
laaaéa  aoM  lui ,  al  eii  1811 ,  sa  <él«  fiiK  «iae  tfnf 
M  Htwétaw  IraïKaia.  Il  avait  orsaniié  4es  MSm»m  | 
liolanis  pobrlaMirtealioit  d'armea  ,  de  mueitiaw.sa'-^  ' 
()ui  »uivalt'i>i  »a  ditisinn  ,  ou  qui  r«8taie«i  radi^**" / 
l<  «  niap-Hsiii»  dan»  le»  monia^iies.  Pour  («avrir  nalér , 


depeii^rs  ,  i!  n'avait  d'autre*  rescourcesqoei 
dont  l«  produit  asses  roaaiilcrabin  a'ailli 
d'une  eontribution  nMnéuéHn  4/9 
la  daiiaaa  fraafaba  dlmn  ceamnti  t  à  peires 
taira  da  Ilina,  pour  qu'il  n*etrirav*i  ^"l  iweféfa-  \ 
liou»,  et  quelques  dons  volontaires.  Ii«»*»"é •'«■fasa  ' 
de  contribniions  en  argent ,  et  le>  L alittaeUVa't Imuisi-  . 
saieni  de  trei  bon  gré  des  rutiona  pour  lei hossàe* n 
les  chevaux.  Cet  bomme  Trsininiit  latieaidiaMn  ps4tk 
•esvues  bien  plaa  loin  ;  non  aowCaat  dn  âlhiid»  **  * 
tiic ,  il  voulut  eu  améliorar  Jaa  inaAilînfc  !■*  ** 
Knt,  dèa  itis,  lom|<i^l  eamiMan^  le  hMaaliB»- 
pdune ,  il  imtilua  un  tribunal  de  îustice  qai  site"* 
dans  son  oamp.elc'est  là  que  les  peuple»  d'Alavactt** 

fiuscoa,  et  même  ceux  du  Haut -Aragon ,  vraeieM  « 
aire  rrudre  justice.  U  y  joignit  nsénse  U  tiitew*!  f 
cléiiMlî^Ba'de  Pantpelune  ,  ce  ^i  6ta  aoa  Français*^ 
roMouree  morale  star  l'eq^  du  fm^m.  Kn  iM^ii* 
nommé  fktf  ftIKqm  da'la  Navarre ,  et  protoérta- 
double  aulorilé  rivile  et  nnlilaïre  pour  favoriser  taern 
qui  pouvait  tendre  à  la  prnk|>énlé  publique  .  à  IsexE" 
de  Is  libi^rlé  rnn^lilniioniirlle  e(  nu  maîniirn  da  ^< 
ordre.  A  la  conrliisiou  de  la  paix  ,  eu  t8i4,l 
ayairt  désiré  le  connatire  ,  il  sa  rendit  i  If  1  ~ 
de  itUHct .  et  y  raata  Tiai||tl*eilif  |«iia»,  pnssslaat  I 
il  ant  pluiiaiifa  aadftiaiieU  atao  9m  99* .  attqnal  iVe* 
força  en  «aia  de  montrer  combien  étair  ritnr»ir  le  a» 
téme  arbitraire  qu'il  avait  adopté  à  son  rriom  h 
rrance.  lie  fut  aussi  inulilnneut  que  le  vrrIuruaS'*' 
signala  las  periides  con>eilUr»  dont  Ferdinand 
aatoaré  :  aea  deux  horamen  n'étaient ^ae  ùùt»  u— i  J^i 
tofedre.  Cependant  laa  aaurtisan»  toit}oUro 
at  redauUirt  la  'fraacfcjw  4*lup  guerrier  UT^ua 
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rumiJérée  l  onum'  Art  tiotipei  «!c  l'ipir  ,  »umiii<11i  <  Ir 
pfiu«<rriienipiit  I  aiiiil  U5*iu)ilr<: ,  rt  qii't  lle  it-rttil  triiilie 
(.'Oiiiiiic  ror^a  rr.iii<'.  l.t  |iltiii  r<-ij»«il  ,  i  i  Vlin^t  reÇUl 
l'pfilff  de  f«  midife  tur-lr  rhaiii|f  en  Njtv.iire,  |>i>iir 
Jfiifnf  iminr.STÇC  U  |ilui  K'^antJc  »i  \<'i  iIl-  |r«  lumiLniui 

«•tinevt  coa99tMa>i«r  d«  rt  bnfii.  Mina  »Viit  pM  ItMoin 
d  uinir  rfco^m^  ^  mt$wt  rigowMMr»:  M  Mi*ci|c« 

MtÇit  pour  ci^fwrr  Icirtpritt,  1 1  driit  niillo  cinq  renli 

liutiini('(  <|iiî  ajrf^cnt  dr»«rlé  tubiit'iiii  iit .  ri  JoipiiiKiit 
Il  utt  clrap^a^x.  Atiuté  dr  l'allachniK  ut  iJc  u  t  ,  un\\n 
plions  iryrntcft,  rl  indigné  liu  iou;;  qii<-  Fi-i  iliiiiiiil  lon- 
l^ajt  iHi|)o«cr,  a  la  nalioii ,  à  l<i<)ufile  il  dciait  le  trùnr, 
Uin»  eoÎH^ul  l«  pioirt  kardj  de  K'cmparfrdt:  Piiinpclui.i-, 
d!jr  proclMwr  (a  roonliUilum  ér*  rurlèa.  I!rii« 
Uiiialivi» ,  f«i{«  daiw  la  liait  4fi  »5  Ml  »6  M}>lrnibr« 

auWant,  7  Ait  «fviifplli  irre  AtttRSlMn.ct  rvrnl  ii« 

.i|0<iil>r('u»KS  miirque«  dVttime  de  lu  jMitl  dei  oITii-iort 
qui  l'avairnt  cumUiiUu.  Arrité  i  Pan»,  il  fut  bii  ni<'l 
arrèl'!  »ur  l»  demande  de  r.<nibaMadi-iir  d'Eapagne .  In 
çpfni^  di*  <Iit«a-Florrs,  qui  riig<-i<  l'i-itruililioii  de  Uina", 
IjOIÙ»  XV'lll  nnn-i<rulrmi-nt  b'v  rrfusa,  ma'*,  rrpàr- 
(l(«nl  la  déniarvbe  de  ClaM  Finira  roitinie  une  iniulle  , 
i>  lui  til  «if;iiilier  l'ordir  df  quiltcr  l.i  France  ,  et  donna 
.  «Il  fiméai  A|iu«  |c  choix  d'uu  )iv<i  da  réaidcuM  hàn  (la 
,  ^  ra|iit«k.  Il  a»  lemlit  A  Bar-anrAnb*,  «t  la  fouier^ 
«leoiMil  irait^aîa  lui  arrordii  une  pentinn  modique.  Na> 
ppléoii,  à  H)D  ivlotir  de  nie  d'Elbe  .  cnqiloja  loui  lei 
luojeiiapour  f;a|n>er  Blina  ,  d  lui  lli  à  i-i  i  eifrl  lei  plui 
IfiilliMttfs  proniriSL-t  :  nuis  l'infli'iilile  {:iicrripr,  «c  n>p- 
pelaiU  que  noiiap;irlc  at  ji(  touIu  humilier  1j  iiulion  r<- 
fl^ift^.  rjajela  toute»  !<■«  propaailifna,  et  après  avoir 
1r|iif  OlVi.*l*"i*>*<'<i  pa9M'pnrL,Raaf  paa^«frr«blentr, 
il  M  rtpilit  CuH^eanvul  «n  Sutaia,  pourtuivî  de  IrAi 
inci*  ttft  dW.aoMlU'nitt  qui  ii'ét*i«iil  fiai  qu'à  une 
portée  4e  piatolet  Ipisqu'il  fntocUmil  Ih  frontiètr. 
Aprè»  la  ieeriii<la  rvalauralion  des  Bourbon»,  Uina  re- 
«inl  ii  l'.iris,  I  t  il!  liira  a><-c  ardeur  à  l'èluilr  ,  tl.'ni^  IVs- 
priir  <i"j<-qu«-rir  <!«•»  riiiiii;ii»5anc»'»  ,  el  d<'  les  t'iiiploM-r 
un  jour  au  pruCiI  (l<j  jialrii  .  i.c  fut  |irndanl  cr  «rjour 
qu'il  redrc*44  m:»  opiuiop*  tur  un»-  foule  d'oLjrU  i|uu 
tqn  peu  d'îiftlrMClii'U  ne  lui  afait  pa«  prnni»  de  bien 
{iipccr  aapar*«*li(«  ei  quil  t'e>t*urlout  pnn^lré  de  rim- 
purlanr*  4m  imitiitiooa-  roninilutioiioellea .  et  dea 
MÛm  4l&NWtl«ii«W  4«  rarMtrairt.  U  fM*  It  bonbeur 
dVfotr  îftta  eompmri«taa  pour  an>ii<  UM •  Theran ,  et 
le  ruloiiel  dnii  Tcaor  Gonialet .  le  premier  au^ii  ina- 
iruit  qu'rhlimable  ,  v\  le  lecond  auv^i  caillant  purrrier 
que  faillit  l'Iiicitiati'  «I  pliynicicii ,  et  Je  ptui  pairiole  it 
toute  épreuve:  loua  deux  avair-iu  »ui(i  le  paiii  de  Ju- 
»epb ,  et  le  colonel  avait  puÎNMiiiment  contribué  à  la 
j^iie  4éreu»e  du  fort  dp  Saiut-Chrialophe  pendant  le 

Srciuîer  aieyf  de  BadaÎ9>  p^r  le»  Anglai*.  Aumïiùi  qu>; 
tàV.Wprll  BWil^i^J  4^  te  •ouatilation  4e*  cor- 
%U  «n.nppfisn*.  m  c«ain<iie«R|«n(  4*  af*o.  il  it>pi' 
prewa  4w  rnurri: dan»  ta  pairie,  afin  d'j  r«op^r«r  4e 
tous  te*  nio}(  n«  nu  rélabli«M>menl  de  la  libèrlé  el  du 
thgififn  i'  fi*^-  QiKii'l'ic  ''Il  rt  l'illi!  par  la  police  franr.iiai.' , 
UfuVae  dérubi  r  à  touiv^  -.r»  pourtnite» ,  i-l  apréa  avoir 
fm,(^«ié  bien  de»  obtlocle»  ,  il  entra  en  Navane  lu  *3 
tif^r\^t  4<!  1*  ui^nie  année,  dait»  le  plua  grand  dénué- 
mvii'i  au  !)|*)l<ïM  4'*  pourauivi  par  le»  agent» 

4e  A|pi4etla,imi  éti4t.|«ui»un  etpitainfVp*^»!  °f)  ^ 
pçQfUM*.  4jr*Pt  hiwmtùl  rémi  qui4qii«M|M  .4»  •«  aii< 
ricna  «oldala,  H  o«a  lu  pRemier  proc^mcr  iracore  une 
riâs  {a  cMiMitutibu  ,  ft  publia  A  eelté  oecaaion  un  marfî- 
fc»le  très  rcmarquabli: ,  claintrqucl  il  irarait  la  marrho 
qu'il  fiillail  luirre  (mnr  nMurrr  le  Irioinplie  du  (;oufer- 
iie.inent  conflitntiimnet  :  malbeureuicmeut  le  paHi  do- 
piîoanl,  qui  n'avait  ni  ateex  4"  eourage,  ni  a»*ei  de 
prét'o^ance  pour  suivre  Ira  »a|:ea  conaeib  du  général 
fM^MioMli,  dMereba  à  arr£ler.Ui  ^trfi|l*M("*  ^1  i*!^'  exccl- 
Irai  êrrit.  M  1 1  mar»,  i|  fit  «M  QiifAe  à  Pampcluoe . 
où  il  réçut  la  iiQuiiiiaii^  4*  .fl^lfina^général  4e  1« 
Navarre,  tinniv  par  le  rpi  la  l^l  oia  mêaae  moit ,  nvee 
la  confirmation  du  prade  de  inarécbal-de-rainp.  Pré- 
vp^anl  dèv  lors  le»  tronblci  que  \r.  parti  du»  inuincn 
fuairntait  dans  la  Navarre,  il  in  -i^ertit  Ir  poiiiL-mr' 
Wfi^lf  «t  lui  c9P»«iUa     jireiMlrç  des  ^e^urcf  promptes 


IMII 


faillit  de  ie>  a>iii  ,  Il  drnianda  i-t  obtint  d'ilro  (ii«o}f 
en  (îalirc  ,  en  qualité  de  capitaine  général.  Il  gou^rma 
cette  province  depui»  le  mois  d<-  janvier  juaqu'au  enm- 
nenrvBwnt  do  dcecmbra  18»  »•  Pendant  ce»  neuf  nuiii , 
i*éet9fû  avec  le  chef  politique  PtumH,  il  maintint  l« 
p«;  a  If  aiMuillo  .  enlUmBM  Ica  haLilapla  d'ealbMNtiaanw 
,  puur  la  Itpitrté,  «I  prit  al  b»m  faa  m'caiava,  qua ,  landîa 
'  aue  touica  lea  aulica  provinret  étaient  inondée*  dé 
laclirnx  .  U  (lalliele  en  fui  enlièrement  prt-»er«ée.  I)e 
la  (ialliri-  il  |ki»>.i  ,1  Lr<<n  .  et  pendant  son  M'qour  dan* 
c  il*-  lillr  ,  il  iii'r\il  parmi  )<■«  viilnnlaire*  nalioniiUS 
conitiif  »iii)plf  nililal  ,  rr  uni  angiiu  i^t.!  n.i  |  •ifMilririté 
et  ton  influence.  Le  »i  (uillct  da  la  ntAnir  année  .  il 
fut  nomaaé ,  oar  k  pouvf rnameni ,  général  en  rlief  da 
la  première  division  laîHlfjta  (  l«  Ç«ialog»a} ,  où  l"m 
snrmefllion  ,  dirigée  par  J«  parti  abadutialq  «t  ap«al«> 
Jiqte  ,  riait  4*V«<»*w  atarmairta  «a  point  4»Uitt  6è' 
elarvr  U  prerlnca  «n  état  4«  gMerrr.  tl  M  rnidil  A 
llaJrid  pour  concerter  ron  plan  d'opérations,  mais 
peu  de  lenip*  aprt  s  mn  départ  de  la  capitale  ,  il  re- 
coiniut  iMjnibirii  étaient  insulli^antes  les  furce»  qu'on 
lui  di'Siinait ,  rl  rumbirn  le  niinitlèrc  avait  de  fausse* 
notions  sur  le  véritable  étal  d*  U  (^atalof^ne.  Voici  le* 
pu  rôle*  inémorablr*  par  lesquelles  il  terminait  la  dé- 
pêche qu1l  adrctM  4a  Saragoa»^ ,  le  a  (eptcmbre ,  au 
nuoialre  «tatafHMfa:  aj^dai)r«j»,4tta myetud'Aoi,  ré- 
a  Mme»  mm  tmmmmmâtmmt  àtmt  j*  êmli  tmr«»ti ,  iImm  jt 
s  ma  charg»  dt  l'tHtrêffitm  pmr  fia  méma  f  n'cM*  est  |i«- 
>  tUltu**.  >  KntrA  en  f!alalngiie  le  9  du  ntéroe  moia , 
a»i-c  8o3  homnit  4  d'in ranii  rir  i  l  -irb  cavalier*  ,  il  arriva 
à  I.érida  le  lu  ,  rt  prit  W  coiiiniBiidenicnt  de  l'arniér. 
Il  Iruiiva  55. 000  insurpér»  mutlrrt  dcjiruMine  tuuic  la 
province  et  de  plusieurs  place»  fortes,  el  ay^nt  même 
an  gouvernement  central  qui  prenait  la  wsm  de  Ad- 
gencs  d'EtiiagM ,  étaUia  A  Ufvil.  Néanmoina  il  eem- 
men^a  lea  opéraliena,  •%]raiilaaiiaataMB«iraaqil«,i7(>< 
AaauMadwflnteria  et  a?'  daecvalaii*.  tkp*  iin  mois 
et  demi .  H  avati  organiaé  une  petite  armie,  bit  lever 
Iv  de  (>r\rra  ,  et  pria  Caslel  FitUil  qu'il  IM  raser. 

01  jclf  df  ripiieiir,  provcrpié  par  l'obaliMalion  dr» 
us»iépr«  .  proilui»it  II)  f  xrtili  ni  effet,  ipaign.i  beau- 
coup de  sang  e(  accéléra  U  paciliraiion  du  pa}*  .  qui 
était  presque  terminée  avant  l'invasion  de»  Franijair. 
Mina  l'enipar*  ensuite  de  Bslaguer,  ballit  et  (uit  en 
déroule  Ira  insurgé»  à  Xora  ,  Ârtesa  «  Qttm  •  ïobla , 
BelUier  et  Bagwim»  maitUM  4*M  (M*  •*«  comliéU 
u  u'edt  q«>iB  litra  ét  Icbfa  ftrééai  ■nllii  laa  al  «t  a^ 
novembif ,  i  la  vue  de  l'ermAe  française,  formée,  a 
celte  époque  ,  en  cordon  tanitatt* ,  il  força  ^lusiaur* 
milliers  d'iiisurpéi  de  le  lauter  sur  le  trrriloirc  fian- 
çai», l'arnii  le»  fupitifn  te  Irouvairiit  lea  nienibret  île  la 
régtnr*  d'Uri;el ,  dont  il  prit  tous  papiers  qui  t.uiit 
encore  en  ion  pouvoir.  De  retour  à  Pujrecrda,  le  4  dé- 
cembre ,  il  s'empara  dXVgel ,  et  en  «ania  le  foH  qui  se 
ren4it  «pfè#  i|n  blqc^8de  •qiiaiile<^Ml«ra»  iouff.  ^o- 
mage^a,  %f99  tfii^  rplntr»,  Imw4^  at  iMlGMleiin  qui 
lormaient  la  garmaoa  ,  Airaqi  p»w^*  V  4éd'épér. 
i)e  si  brillants  succès,  obtenus  aeer  de  as  (atbiea  moyens, 
d.init  la  saison  la  plus  rijinurruae  et  aire  dea  troupes 
depotirvups  dt  tout  ,  parlent  HUes  b>uil  en  fateur  du 
rhcf  (Knil  le  génie  et  ia  coustance  turniimlerenl  ton:* 
les  olulacle».  Le  »o  janvier  id>3«  il  reçut  k  litre  de 
ea)|fijpiBa  général  de  la  Catalopne,  en  conservant  le 
cp,a>aup4«a)|»ut  4b  r«rmée ,  qui  eut  |>ifatotle  nom  de 
prrnillrr  teiiiéê  <«pdreli««iit'  il  futauasi  nommé  grai>d> 
croix  de  Tordre  fiatiafwl  «t  mfliialre  de  CiqfM-l^er4i* 
nand ,  à  la  »uite  4e  le  prise  4'Urgcl.  Il  »#  rendit  A 
Bircelonuc  ,  échauffa  le  pauiotÏMne  des  habitants  ,  ra- 
massa quelque  argent ,  el  réunit  asscs  de  troupes  pour 
pouvoir  enlin  manœuvrer  d'accord  a«ec  lea  autres  di- 
visions de  l'armée.  Ce  fut  alors  que  Mina  ordonna  un 
niouvement  génénil  sur  la  ligne  très  étendue  do  Cam- 

(iredon  i  Figuéres ,  dans  laquelle  se  trpqiaieol  en*e> 
oppces  toutes  les  masses  d'insurgés  \  ee^wl  Iw  tot^m 
loua  A  aa  '  réfugier  en  FraMa.  la  «y.  RMn.-  I«e 
1*^  avril  (MÛTant ,  le  gènéiil  Mina  awia|nça^4aWi  ma 
proclamation  ,  que  la  faelion  était  MruUa ,  «(  fua  U» 
cpiraùûn»  mtlilairt$  étaient  terminée».  Il  ne  restait  pJna 
que  i|iitl'|iii»  bandçi  ûv  loleiirs,  ilont  il  aurait 
bientôt  purgé  le  payât  mais  l'iuvasiou  Irau^aise  appeo- 
.€h9il,  et  Uaa  ir«w%«lt>or»4'4l«  4a  M  M^^^v'iy* 
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pourqiwl ,  ttaat  lémii  à  Ticb  les  «MIN  chtCi  |wlitt- 
avm  M  hM  dépalAi  pratinpiaut ,  H  —  «Mol  >•  nM- 

nont  de  réaui  pour  rapproviiioniKnirnl  d«-t  plieet 
fortei  H  la  *otdr  dr»  Irouppf.  Mina  ,  Imp  Taiblr  pour 
livrrr  drt  lialaillei  rangées  .  %t  flalliiit  Hr  |  ou^nir  rt  ni- 
baitre  IV-ntienii  m  détail ,  mais  l'iimicf  IrtuiçaiM-  a>  ant 
paaav  la  frontière  ,  if  i5  fi  le  a^ril  ,  il  lui  :ut  im- 
pwMifcle  dp  Ï0\tt  te  aubaide  atipulé ,  dont  au«  trèa 
parti*  MtttaaifW  fat  Myé-v  ;  t-l ,  par  It  ml^Bi*  rMOti , 
il  n'eut  pa*  le  trmp»  (Torpaiiiavr  UDt  ttuti»  auflianiP. 
ToutrroM  If»  plarcii  Ttirml  appro^tsionnéra  par  h» 
•oini  à*  cet  infiilipsble  prîiéral  <}ui,  rnt  c  t>tino  lioninii  ^ 
de  iroupri ,  tint  rn  rrkrc  ,  priidaiit  plus  de  deux  mois 
et  demi .  le  maiécbal  Moncry  dont  l'armée,  forte  de 
•0,000  bomniet  d'infànlerio  rt  a,ftoo  d«  cavalerie,  éfait 
appuyé  par  7,000  inaurgta  ôrgatiifti.  Bitna  eetie  lullt 
{ufgale  ,  MiiM  lit  tout  ee  que  iP  courafr ,  Tactnilé  «t 
la  préacnee  tl'etprH  peuTenl  ^nv«!tuer  ronire  trti  ««• 
nrnii  supérieur,  et  acquit  une  {;loire  inunurtclle.  b» 
retraite  dr  Nuria  ,  le  i4  juin  ,  i  jamais  niéniorablr , 
n'eut  ure  niauvaiH!  îaaue  que  par  tuile  du  Tiolmt  ou- 
ragan 4|tti  éclata  sur  re  point,  le  plua  iïf%é  de  la  Ca- 
lal</glW,Ct  oui  a^anl  fait  disjiaraître  jusqu'aux  tncet 
dea  foulas  ,  |el«  i«  désordre  omsi  la  «oioiino*  dont  une 
parth  ta  tvoava  fmét  par  dea  lorrva  iréa  aupérivurt'* , 
et,  après  «Vtre  bailuc  MiiPainnient .  fui  ill  f:ir  (!c  »e 
rendre.  Hium  n-ltc  nfTU>iiin  ,  le  pi  iirini  M  ma  lit  une 
chute  de  clieTal.  i(  (  L.t<if  pi.nrs  (  (.hIuhcms  à  la  poi- 
trine et  perdit  prrfquc  I  ucflpr  d'une  jambe;  pour>ui«i 
par  dea  forces  décuples  ,  et  cum battant  saoa  eeaie  uen- 
daoi  tr«iita<ir«ia  brarea ,  il  arrita ,  le  i5 ,  à  nrintiHf  4 
b  Sen-dUrgifl,  et  enf  le  Iwnbpiir  de  wuver  Ici  déWa  de 
•a  colonne.  Pour  né  paa  %'y  trouver  aui^gé  ,  il  aorlit 
brua^UPiurnt  de  la  phice  le  19  au  malin  et  vulia  le  S 
juillet  luivanl  i  Uoict  imino.  prt-.>(]uc  ninrilond.  Duritut 
U-l  quiilre  mois  que  ce  TailUui  t-Lrf  languit  daiia  sou 
fil  preaque  anns  eapoir  de  puéritou  •  léa  intrigairta  et  Ita 
tralirea  roinaieotet  livraieot  lenr  patrie,  et  couifi- 
raienl  dana  BaredoMio  ntoiet  Isa  ordres  dtf  g^énéral 
n'éMitul  point  etèontéa ,  el  lui-mlate  était  tou^uit 
bore  d*étal  d'en  donner,  toit  par  Tétai  de  aa  maladie  , 
•ioit  |<aice  qu'on  lui  laisitsil  ignorer  la  vérilal<l«-  «iliia- 
tioii  (li-A  '-liokcs.  Nèaninuiiis  il  ordonnn  cini^  Miiiies  et 
lit  maintt  iiir  l«  meilleur  ordre  dans  la  «ille.  Son  armée 
ne  dépaiM  jaiuais  1 1,00e bommea,  dont  la^Modana  lea 
garoiiMto  ma  «mbrewea  fHêiet.  Il  ne  re^t  do  pw* 
f «msnonl,  pendant  lonto  là  craipagnc,  qae  S.ooo,ooo 
ds  réanv.  Lca  eert^a  et  te  gotirrmttiimt  conatituiion- 
nel  diani  lombéh  ,  et  le  roi  rétabli  dans  le  poutoir  ab- 
•ola,Mina  juf^iM  .  att-r  riii>nn  ,  (ju'ïl  serait  auisi  ab* 
aurde  ^|u'inlpo^Rible  de  pr(>loiipt'r  une  rétiilanre  dé- 
•ormaia  san»  but  ;  d'ailleurs  le  nijirérbal  Jfnucey,  ■«»• 
fbrei  par  le  6*  corna ,  aux  ordres  du  naarAcbat  Lauria- 
ton  ,  ae  préparait  a  Ciire  Is  •ié|:e  de  Itarcelonne ,  de 
TarrKfooo  et  dHoatalridi ,  Mina  w  décida  done  i 
aigner  la  contention  du  1*^'  noTembre  avro  U-  maré- 
cbal  Mïnieey,  conientinn  (rèi  honorable  pour  l'aimée 
coii*litii tiomif llr  et  [jour  son  chef,  el  (|ni  inalheurcu- 
senieui  n'a  point  été  exécutée  par  Ferdinand.  Jlarce* 
Imiue  el  lea  autrea  pbirea  de  la  Catalogne  furCM  M 
ralBes.aua  Fram^ais ,  el  Mfaia ,  «teo  lea  officiera  et  «»• 
>trea  pen«nnes  qui  *onhirent  l'terompagticr,  ae  rendit 
en  Angleterre ,  sur  le  brick  de 

qui  avait  été  mit  à  ta  dispotition  ,  et  à  bord  dunuel  il 
fui  traité  avec  la  jihis  pi andc  distinrlion.  Il  débaniua 
à  PI>njoutb  le  ôn  Mplt-n»bre,  el  fui  accueilli  a>ec  en- 
thoutiatme  par  lea  habitanla ,  lea  niagittrSta»  «1  îutiié 
Bv««  Bca  coBiBagnoDS  d'arme*  è  vu  banquet  aplendide 
psi  Ik  M^br-gêAénl  air  IdlufCataseron,  eômmandant 
dettflaee,  «t  le  lenilemain  lé  cnmmHndant  du  Tai>>- 
'iestt  SmtraPdaM  le  port  lui  lit,  a  t'^n  bord,  une  récep- 
tion pareille.  De  là,  il  .•'e  rendit  i  Londres  ,  déjà  lé- 
tabli  de  tea  oontutiont  i  I.4  poitrine ,  maia  «oullVant 
beaucoup  de  'la  jambe  et  ne  poOfMt  (Iw  iMftrebcr 
qu'apptijé  aiir  une  autre  periounet  tfscal  Mil  loina 
Kénéreux  dè  nr  Aailey  fiooper,  À  Londb-s,  'et'  du 
ddcteur  Gahakell,  à  Baih,ila*eat  ritabli  nitièrement. 
Il  n'a  cetaé  OeH«eeTolr  dès  ntarquea  les  plut  flatteuses 
de  l'ettinie  généra!»'  ;  plii>if  iirs  fois  ou  a  toulu  lui  eu 
dOMrrr  des  iéuiai(:nB]^ea  publica  lca  plua  iclalanta, 
in«8  il  a>  eal  I«m|oui«  r^Aart  eu  «iléguant  qull  no  eott- 1 


MIN 

vsmIi  pt»  a  «h  layotiii  ,  oloagé  dana  k  deuil  et  nanâ 

Sar  les  sas  Assis  ^  dlialat  aa  aaiiWarotiac  paim, 
e  recevoir  des  ftica  ,  et  de  prendre  part  à  des  piaim 
bruNcnti.  Jlîna  est  d'une  conrtilutioii  robuate  et  aie* 

foiuM  s  cairéea  e|  même  alblétiquca  ;  il  «al  modestf  rr  1 
»ini|ile  dans  tea  niaiiièrea ,  lelire  ,  ennrtni  du  Ium  n  J 
det  plaitira  frivolet,  invariable  dana  aea  prii>cim.  / 
feriue  dsiiB  aes  léfotoIkH,  M  inSciablo  qaaîaëiiiT 
d«  bCToirt  sa»  froBO  et  ewewt  géufmuat  Ismbi 
et  la  maovaiae  fortune  n'ont  rien  cbaiigé  à  ton  rmt-  i 
lèie.  Il  eniretiriit  totijotirt  l'e^p-olr  de  corlribuer  n- 
rou-  au  bcnt.iur  de  >oii  pajF,  el  à  le  délivrer  di  'j  n- 
raiinir  airoce  et  drgradaule  kous  iBifUelle  il  gemitde- 
pui^  U  t  liiiie  de  la  reiiatiintJon. 

HINA  (XatiBa),  neveu  du  précédent,  mfHl, 
en  17S9.  dana  la  Daute -Navarre.  Il  éUidîall  aa 
rollépe  de  Le|urono  lora  de  l'iiivaaloa  éca  Vnn^n 
Ei'potine ,  en  1808,  el  se  dcaiinail  A  Tétat  r<«léaiaatiqnt: 
niitis  l'auioar  de  la  p:itrir  «  t  U  baîne  du  joug  élranjier 
dét  eloppi-rent  dan»  t  e  jeune  homme  dea  Tcrtui  pania- 
tiquit  l't  itiilitairet.  Il  quilia  le  cnliépe  et  orgai)i»a,n 
peu  de  temps  ,  uue  |;uernUa  ,  composée  de  wêcM^ 
jinarda  intrépidça  et  conircbandirra  ,  à  qui  rœeaf» 
liou  de  r£if>agiie  par  lea  annéea  firanfsiaes  eidcidi 
les  profita  de  la  fraude  t  e«a  biigand»  liHiocca  eena- 
rent  let  plut  |:raiide«  cruautéa,  et  répandirent  la Hi^ 
reur  dans  la  Natarie  ;  mais  birntût  le  jeuiit;  llina,^ 
comme nçail  àmonln  r  des  Inleiiii»  niilitxirea ,  fut  bit . 
prisonnier  dans  une  < mbuKrade  ,  et  rtxroyé  rn  Ftian. 
Renfirmé  dana  le  diii.jnii  de  VinreDuea ,  il  j  Ma» 
DaiitaiMO  sf eo  dt«  ofirirra  ImMgois  %tti  Biisadiiifa 
eitacfèreeldonttèrent  tmo  UMÂleaM  ^ireetioali» 

e^pr!l.  Mi»  t  n  liberté  par  suite  de  l'abdication  de  Si- 
poléon  rii  iHii,  il  rentra  en  tfpB|:»ie  ,  ri-jo<i;i  ii ><«  ' 
ourle,  prit  pan  à  «a  1riilali»e  j.ur  Panipelunc .  rt  w 
réfugia  en  France  à  la  suite  de  cette  urtasrc.  ||al|rtlii 
mauvais  état  de  ta  sanlé  rl  let  ctiiteila  dm  MB  saril, 
il  a'embarqtia  pour  le  llesii|ue  ,  ca  1 8 1 6  ,  avee  aatpiil . 
newbre  dreamarséet ,  dans  feapoir  d'y  procHtaatfb- . 
dépendance  et  d'afTranebir  ce  paja  du  |oug  rtpaptd. 
dette  expédition  ,  mal  t  ombînée  et  enlreprl<r  djwoa! 
nu.nu  nt  |.«-u  opportun  ,  di        ix  t-c»8:»iri-intiit  érhootr.  ' 
Aprct  quelque*  lé^eit  surci-k  sur  le»  Iroupr»  rovalMtn,  ' 
Miua  fut  bientôt  lédnit  à  la  néceMÎié  dt-  ae  rendre pri- [ 
aonuier  avec  vingt-cinq  do  aea  aoldato  ,  doaa  la  dMMdr  i 
Veiladitto.  Traduit  deVant  une  cooMMiMfiaB  aiîlabi  • 
il  Attrcadanné  è  uiortel  exécuté  le  a9  ttovembre  i9>r.  | 
via-è  vît  Te  fort  de  Saint- Urégoi^.  Xavïrr  Mina  rtm] 
biaïf  ,  et  aiail  plus  df  CLiiiuiisFunrfr*  iju^  >     wm» , 
mais  il  eluit  loin  de  po»«édi-r  »•«  prudence  el  foa  jufr 
nient,  it  d'iiprét  ta  courte  carrière  ,  et  la  mawiiri  1 
dont  il  a'eit  conduit  pendant  ta  folle  ttaMiwtarla 
Mexique^  on  peul  croire  que  janiaia  il 
oncle ,  i  la  tèie  dea  gueriîlùt  de  la  Naianc 

MINUTOLI  (UiaBi,  baron,  Maito  ei^,'uMk«iMe 
ancienne  famille  de  Sa\oie ,  naquit  à  Grotte,  \«  11 
mai  177a.  Il  entra  de  bonne  heure  au  service  d«  U  l 
Prutae  ,  et,  après  atoirfaii  le*  caoïpaynca  du  Rlna.iotl 

tl4cé  dana  le  cor|>a  det  cadela  i  Berlin.  5ca  taliabla  i 
reM  bientôt  dittingatr  iFmtm  aianiiro  toute  paite-{ 
lièro  ,  te  roi  Is  uoiam  fouvemeur  Aa  anucvCM» 
son  ni»!  e'ett  i  celle  bveor,  plutôt  qu^è  aea  Krvkd 
militaife?,  qu'il  dut  raTaucemcnt  i^ui  l'életa  p.it  U  «i.:!» 
au  rang  de  liruttnaut-genéral.  Il  a  écrit,  à  U  «enlt. 
quelques  Iraiies  Fur  la  aeience  de  la  guerre  ;  mantea 
goût  dnniinant  l'ayant  eouaiammeot  porté  eoserétadi 
drt'aollqttilét.  il  eiipluaeoana  coatmo  ardhéalifBa 
que  comoBO  militaire.  Outre  pluMcun  etwragcs  tafiarft 
qui  parurent  Idivettea  époqura,  il  publia  .  «n  i8if . 
ax  e  Klnprnih,  »et  Mefhtrehtê  utr  lté  moMuiques  tinti^tm 
eu  lerre  ,  litrlin,  in-fol.  Plut  tard,  il  con<;ut  le  profti 
d'un  >oy(ipe  fcii-nlilique  en  Egypte,  et  obtint  de  fci 
niiiiiilicence  du  rci  de  Prutte  luut  lea  aeeoura  nécet- 
tairet  pour  une  semblable  eutrcprite.  Aecofnpagné  ér 
•00  épeute ,  d'un  jeune  arcbttcetc,  de  dctas  nasaraliaitt 
et  d\ffl  orietttatîtie ,  il  partit  do  Trieau ,  la  17  aoOt  i8ae. 
et  débarqua,  !<•  ^  septembre,  à  Alexandrie.  ||.idjni, 
Minuioli  M"  ri  ndii  directement  au  ("aire  ,  ef  le  pmtMl 
te  mit  en  rnule  pour  aller  è  la  reeh<  u  Ijc  de  i;»nin  U 
ae  dirigea  par  le  détert  de  i)ib}e  avec  une  cavavaiM 
'  d^Awbai, doMi» ^sHWio as  ■■rfftsM.iisIa 
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Iraiet  d'Alomidri*  à  P«rfli(MiMiit.  0|lr  d«  Inir  ttMÊL 
tot^  h  géDértI  i  litnffaàtt  «k  Mstf  f «r.  «É  H  «■•• 
vme  M»H  panent»  apréa  traa  marrbt  d«  ta^t 
maîoca  à  iraTcra  la«  tablet  du  déierl;  le  {fune  atrlulrata 
Lîntan  «rut  muI  W  rourage  de  rnutituirr  k»  rMrtf  t*r» 
('jrène  ,  mau  il  ytrit  pru  de  temps  pprt».  Minulollpril 
la  roule  du  (!aire  ^  ar  hit  luih  ,  où  il  i  xaaiina  à  loitir  t  t 
aana  danger  Ict  ruiii«»  de  rcite  oaiii  qui  pai>>nil  généra- 
leaiciii  peur  cvBra  do  U tnple  da  Jupitcr-Animoti ,  n 
If*  iudifèara  «ppeilriil  Birhé,  uo  pJlia  CooimuiM- 
•iMit lltmMa.  La  dvarripiion  et  rripHcalit»  dra  >culp- 
turea  de  nntéric«r«ldei  «iléf*mrde  ce  temple  fmaiciit 
la  partie  la  ptna  tntèretaaiite  de  re  *<■;;' gf.  Le  ta  no- 
»«n)Lre  .  Ir  gi'nér.il  r]\iiitn  S'oiiili  el  ;irri»:i.  le  »8  au 
Oirt'.  De  là  il  n-  nudit  a  Tlièbf»  el  oblinl  d»'  SI.  Se- 
gatn  dis  df'^siD»  (lis  (  Ix  I  r»(|Ur»  du  trruplf  tic  LiiMr  , 
doiil  Ie5  liii'roglvj  lu  »  ««ihl  rxtml^ii  awe  le  plux  {^rund 
aoiti.  Dans  »a  rflalion  Hinuloli  fait  reniaïqut  r  ijur , 
pour  délarber  le  piaiiî»|jhère  du  >odi*(;ue  de  Uniderab, 
qui  m  Mujourd'liui  daua  la  biblinlhtque  du  roi  i  Paria, 
la  aei«  a  eiidoann«|*  ka  obfels  d*arta  qui  cnlouraicnt  ce 
«natnaneolT  inala  lea  dcaaina  en  anicM  d*|a  M  re- 
oiieiUif  par  la  rommiMÎrn  d'Egjpte  lor»  de  l'eipédîtion. 
Il  quitta  Tiièlir*,  le  ji  jamier  iSii  ,  pour  «uiiiiiiuer 
M  loute  jufqu'à  Ai'iii.n  .  i  l  de  lii  il  teldurna  an  l'airr. 
Les  circuii8laiir<  t  n'a^iJint  pa»  peimi*  au  gétirral  MiiiU' 
loi!  de  prnctrcr  dam  la  bjrie.  cotnme  il  m  arait  le 
|>ro{«t.  il  iVmburqua  pour  l'Europe,  et  anriia  ,  eu 
auill  i6si,  i  Berlin.  Malbroreusemeiii  le  Litimeul  qui 

fortMt  une  partie  d«  aa  «allcetîon  <|grpti«iine  pérK  a 
éflilMiarlNire  de  TEllit.  Le  ifi  naift  «8ta ,  quelques 
caiacM  U^irtttt  des  momie*  furent  trout^eii  par  des 
pajraana  sur  le  rivage  de  Bifme  ;  mai* fa  compagnie  qui 
avait  ataurr  I<-  l  ûliim ut  i>iiufr<igé  réclama  *  t-s  olijeig  et  i 
les  fit  Teudre  à  IViu-an  à  llMUibourg.  L'>)Utr<- pm 1 1**  tmiI 
par  terre,  de  Tricsle  à  Herlin,  et  fui  arhriée  ji.oco 
Irn  par  !e  roi.  (!ctle  rolkriion,  qui  di-core  aujourd'hui 
je  riibinct  roy.il  de  Berlin  ,  est  romposéc  de  momies 
d'bonunea  et  d'antnaui,  d*  f%urittra,  da-aenrabée*,  de 
Mèlaa ,  «le.  «  et  d'an  iraîd  noiura  â»  manwoiàia  ^it^^p- 
(teM  et  gpcëa  anr  p^yroa.  A  aon  relotir,  Vtnatoli  fut 
admia  au  aelto  dd  raéadfntir  royale  des  sairnees  de  Ber- 
lin ,  obtint  peu  de  )ciii|is  ,i]in'  !<  foii  roi>pé.  el  ae  retirn  à 
Lausanne.  A  son  di  psit  pour  ri£g\pie,  lefc'néral  a>ait 
eu  .  dil-on,  la  préraulioii  de  tuppriiner  le  iium  de  Mer.u 
daiia  la  crainte  d'e^eiller  des  (ourenirs  qui  auraient  pu 
4«««aiir  Ainetles  pour  son  inlrrpiite.  Le*  réaiitfala  de 
a<ni  vayafte  nnt  Vié  publiéa  d'aprèa  *«a  papieratt  aeean- 
'pvgBéa  de  nulcs  et  d'addtUana,  par  lad«eleMrT«llMii« 
•DM  I»  ihre  de  fnmg»  «a  ttmph  4*  Jh^Hw  4mmtm 
Ame  h  iittrt  i»  ËJIjt.  et  à  f«  Amie  Egjptë ,  dan*  fsa 
artni-n  iSso  et  i8si.  f  il«i'f«  xuin  Ttmpil  d»  Juplltr  Jm- 
mon  in  dtrJybltrltei>J1'liête%S,  1  toi.  iit-4*,  BTlin .  iHsA, 
avec  atlas.  —  Madanu-  la  baronne  de  Minulnli  ,  femme 
d'i  pn-rèilrnl ,  a  publié:  Ut$  teurtnirt  rf'£^ef«,  Paris, 
183I,  3  vol.  in-iâ  :  cet  ouvrage  a  été  muparlI^BaaaU* 
Rerbeite.  Il  a  )'tc  traduit  en  anglai*. 

MK>LLIS(  Ai.BX*iBaB-SiiTttia,eaiiHe)  ,  liaotenanl* 
ftofeal,  fila  d'ua  ranaeiller       pariciMiii  d'Aix, 
na«tttll  m  «ette  Hllt ,  h  »8  teptenftre  x^lt^.  A. 
•Hs-oeaf  an*  Il  entra  au  »errire  en  qualité  de  sous- 
Ileotenant,  fli  |e*|(uerre*  d'Ani»rique  sous  les  ordres 
du  général  Rnrhambeau  ,  dan^  le  ri'pinirni  de  Suiton- 
nais  infaiilern-,  fal  griérement  blesfé  au  si»  Re  d'Yorck- 
Towii ,  et  obtint  à  son  retour  en  France  If  grade  de 
capitaine.  En  171)1,  il  réda  au  tiru  de  ses  cnnriinTens 
en  aeeeplaut  le  conmiaudi-mcni  du  3*  bataillon  des 
Ao«cb«Mu-illi6n«  apfèa  avoir  d^  refuaè  d*étre  cbcC 
•de  eaux  <|aa  ca  iépanaaBani  arait  racceiaiviÉMtti  ftr» 
■mf*.  Le  l]«afetiani«ol«nel  Mîeltîs  se  trouvait  à  An- 
tîbea  lor*  des  troubles  qui  y  éclatèrent  en  mai  179S.  Il 
déploya  ru  cette  circonsUincu  relie  femielé  inèbran» 
lable  qu'il  a  [!lu<if>ur»  foin  montrée  drpuîs,  el  qui  est 
une  de  ses      afi  tri  divliiif-tives.  Lf»  niouvcnK'iilf  fu- 
rent réprimés  ,  ce  qui  lut  valut  une  dénonciation  hono- 
rable qui  haweuMmcnt  nVnM  paa  de  suite.  Plus  tard , 
il  ae  8t  reiaarquer  lanl  par  son  intrépidité  qna  par 
d'kaMIaa  maiitttmca  daoa  la  guerre  au  aoamiat  daa 
Alp«*i  l|ui  précéda  l'invasion  de  l'Italie.  H  y  Mfai  nne 
tileaaurv  i  l'épaule  dont  il  fut  lon;;temps  à  ie  titablir. 
La  constance  et  le  sang-froid  dont  il  donna  rixumpk 


rMMMtbMH  »ii  phM  dPSM  «ecatioa  la  aotn-age  moral 
du  aaWad.  Waawaè  jrfaM  d«  feifgada  an  179S ,  il  se- 
conda puiaaaaaawitl'  Ira  opéreras  de  Brune  dans 
la  Ualltnde  .  revint  en  Itiilie.  y  contribua  à  nos 
toceés  et  te  di*iiiigua  a  ta  bataille  dr  Final.  (  Laijie, 
«n  janvier  i-«)7,  de  la  défi-nse  du  fort  et  du  faubourR 
Faim  (ieorg«'s  ù  Mantour  ,  il  défll  les  AutrichieM  ,  dis 
foi*  plu*  considriabks  que  lui,  et  commandés  par  le 
général  Priera  qui  faillit  être  bit  priaonnier ,  et  fut 
réduit  i  eapiialcr.  Ce  brao  Mt  d'armca  valnl  au  général 
Miullia  une  leMia  Iréa  laHiina  da  BaMaatta.  Peu  aprè* 
il  lut  iionart  glwawwiird»  llaialoaan.  Promu  au  grade 
de  géntal  de  dl^îeii .  Il  amW  en  Ligorie  sous  les  nr- 
dri-s  de  Uasténa.  Lorsque  ce  général .  après  une  résis- 
tance opiniâtie  rontre  des  force*  de  terre  et  denier, 
le»  rpid^nvies  et  «me  horrible  faniinf  .  se  vit  furcè 
d'évacuer  Géues,  il  chargea  M iollis  d'opérer  la  remise 
de  la  pliice  aux  troupes  anglaiare  el  aulrirliieDma.  La 
traité  qui  venait  d'Mre  signé  avait  élédii  léparlevaiMii, 
qui  avait  voulu  Tintifuier  convention  el  nra  eapitolalioa; 
il  spécifiait  tiaa  Ira  partisan*  dea  Frauraia  M  wnétwlt 
pas  pounoiiia,  que  leur*  propriéi<aiar«cnlre*pecl4ci, 
el  qu'ils  pounaient  *r  retirer  librement  :  mai*  au  me- 
nieut  de  l'rx<'rution  rei  article  fut  méconnu,  et  des  réac- 
tions coiiinK  iicèrrni.  I.e  gfnéral  MioUis  réunissant  alois 
quatre  n-nt*  homme*  seuleroeni  qu'on  lui  avait  lai»«é», 
o*a  prendre  une  altitude  menaediite  qui  imposa  au  vain- 
queur, et  le  droit  dea  gen*  fat  leopeclé.  Dans  l'rvpédi- 
tion  en  Taeeaae  dont  le  commandt-nienl  lui  avait  été 

conGé  en  1799»  il  atldt  Ml  arvéter  à  Lffoame  lea  «an* 
suk  anglaia  M  raaM.  H  menr*  i%Mbarf«  furtoWNliM 

des  deux  nation*.  Mai*  on  a  prétendu  que  re*  watotta 
violente*  n'riali  nt  que  de  juste*  rrprésaillei .  et  qall 
I  n'avait  foil  qu'evt  rnirr  di-s  inslrurlions  piéciies.  I.'iin- 
ni  e  luivfcnle  ,  il  refusa  de  donner  «on  adhésion  au  mn- 
suint  à  vie  ,  qui  lui  paraîaaait  conlrairi'  iMxdroii«dc  In 
nulion.  Celle  ronduile  le  lit  mettre  en  di>[i(inibililè  par 
Bonaparte,  qui  sachant  néanmoins  appr^cirr  la  valeur, 
l'iultuelioa  et  te  aaracièra  d«  général  Miollia  ,  te  réia- 
légra  dana  art  (bBMieiitf«a«  ni  Madll,  an  la 
commandemeat  de  Haaiattr.  Il  aat  auaii  te  miaaloa 
d'aller  diactpfinrr  el  organiser  lea  troupe*  colouialea, 
réunies  a  Belle-lîe-»n-mer,  f  t  s'en  n<  quitta  avec  surri^s 
nutibbslant  la  mauvaise  composition  de  ces  rorpr.  (Jii 
yn  Ifiid  que  le  général  MiolliK,  a\*nt  élé  proposé  pour 
être  *«'nalcur,  l'eropMwur  redouta  rinfleiibililé  de  se* 
prioeipes.  Il  Tut  prooiV  caasie  de  l'empire  et  grand-offi- 
eter  dâ  la  lé(iea<d'beiiM«r.  Cbarfé  du  aoiMBaudemeni 
en  «ft*r  da  lootea  la»  foraea  du  nord  da  ritaVe .  il  *'em- 
para  de  yeniae  at  da  la» Mrilallra,piil  pitaiieii  de* 
étal*  du  pape ,  et  fut  waïawé  pauraraa»  da'loie  {u»> 
qu'ila  restauration  .  lien  que  ces  fonction*  ne  dussent 
appartenir  qu'à  ui.  frnind  dignitaire  de  l'Empire. 
Dan*  la  pcisitii/n  diMiaie  ot'l  le  général  fr»nr;iiH  si- 
trouva  placé  ,  luriqne  des  diir«rends  s'élevèrent  entre 
Pie  VII  et  Napoléon  ,  il  sut  toujours  se  conserver  l'es- 
time du  pape  et  l'attacbenient  du  peuple  romain.  En 
iSi4,  le  ro<  lui  confia  le  commaudemeut  de  te  di*i*ioD 
militaire  da  Manailte.  Em  naia  i8i«,  M  wariha  *la 
lèle  dea  gardât  n«ii«aaut«alaii«iNa  atdaa  iraaaaai» 
ligne  i  la  ponrsniie  de  Bonaparte.  La  ra^iM  de  aaa 
mouiement*  jusqu'aus  limiie*  de  *a  division  ,  oû  il  ro- 
<;ut  l'ordre  dî  rétrograder,  prouve  qu'il  n'a  pn  parti- 
cipé aux  mesures  secrètes  par  lesquelles  on  a  prétendu 
que  le  maréchal  llassriia  avait  paralysé  l'rlan  des  l*ru 
venceaui.  Lor*i|ue  la  ville  de  MaraeiUe  arbora  le  pavil- 
lon Irîooloia ,  le  drapeau  blane  ne  flottait  plus  aor 
aiMW  airtra  paint  da  te  f  ra«ca .  a»  M.  da  «ivièra  , 
«a—htalra  do  roi,  avate  dètiarè  aa  eoMlo  MiolHa 
qu'une  plus  tangue  rétiaianee  devenait  kuMËa.'IJM  taid 
fait  a  étonné  rvux  qai  eonnalaaaient  I»  fermeté  dont  ce 
gi'-nérsl  avait  donné  tant  de  prruvn  ju^qu'nlon  M  de 
Biviére  ,  peu  de  jours  avant  son  dt-pari .  ayuiit  fait  pu- 
blier la  déclariitioti  des  puissances  alliées  sur  le  retour 
de  l'enipereur,  déclaration  alHrinée  par  le*  autorité*  de 
Marseille,  entre  aulie*  par  le  général  Miolli* ,  ce  des-  i 
nitr  fit  afficher  le  désaveu  de  sa  riguature ,  Inraque  I 
la  nouveau  gottverncment  eut  élé  reeonna.  Ile  dé*a- 
ven,  si  tardif.  .iu  sujet  de  l'ealnit  d^M  pMoe  bieiv 
authentique  ,  ne  parut  qu'un  aatt  da  MMtaa».  Csipott- 
dant  au  comincncement  de*  atlM'ioOfa,  H  éplMWa  aiM- 
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I  dwfrèfM  d«  roi;  rt,  en  i793«  il  çombattit  à  Aix-U- 

;  rji«pellc,  »  MiH'siiiclit,  et  dan^  plutieuriauirr*  aiTalrpa. 
r  liUriulur  Duiiiuuri^a  I  mt  ditai't  «on  cou(>'(l  c'tat  cuiitrc 
.  I.i  coinpiitii'ii  iiaiM)n«le,  fil  orrèter  le  miuutre  Bmr- 
I  lu^iirilk  et  le*  cammuMin-i  àe  U  rou«i$ntirtii  ,  il  duDM 
l'v'dM.i  llioiickjntki  tle  »'a\Biicer  «ur  LUlu.  manl* 
Mtu-ricr  |>«it«|ir  de  crt  orilr"  t'cniprcMii  de  priicair 
le»  itdui|ii>lratrun  du  d^pi)r(emt;nt  du  Nord  du  nm- 
Iciw  dft.dépff:b««  qui  lui  fVf ÏKifl  cmii^éc^  Lr»  a^im- 
iijjllraleun  te  pripu-èrcnl  r|i  cowéqueitce  à  tmtvxm 
SIioiicsyu»k) ■  el lorsque  le  i  avril  iî  entra  à  Lille,  àU 
ti-i«  Hl*  quatri-  milte  hommes,  pour  exécuter  tm  ordrei 
du  gi-tUT»!  eu  ch^f ,  il  y  fut  inopiiiciKi^ii l  arrêté  p.if  \r 
géiitTttl  l)u\al,et  la  coi««ciiruM) ,  p;ir  «nu  tlt'crcl  du 
5  du  mtoie  luoi*,  l'eitvo^ii  à  l'Abbnye.  tloudaniiic  a 
nioli  le  17  iMÙ  t  il  «PUndii  avec  dne  pr^oa«i-r  aon 
iwnimwit  c  d/i^mm-piév*  «'retu-i-U.uu  'tmtm 
■  von»  tmtinmtn  un  ipnaa^pt  fiij  a  régiiiD^  wm  mi^ 
•  p««r  la  t^iiMbliqu*.  wwf^  eon«i|^r  û 

p  liberté  et  1^  bfolifiur.dr*  peuple*  1  ■  8»  Cemuie  ,  dam 
l'espoir  de  le  ■auter,  oemandri  un  niraîn  de  part, 
ntais  à  i>(jli  insu  i  la  gontPHlioii  l'arcnrila  d'.<uUiil  plu* 
facilKUlciit.  <|u'etli-  croy.iit  rcrooir  de»  rt->  t  laitioiu  ini 
porlailtct-  Lorsque  ]f*  rounnissairfs  >  iiirin  l  d^ns 
carltot,  Mioiiriyiiiki ,  qui  rfr  jour  nièntr;  devait  cUe 
niefrà  au  apyipiilice  ,  ajfauf  aerepté  »m<t  forte  do>c  d«a 
l^y^llif  d«i|il,|e«,«>£li«r«  «ni  liabiMid**  d*«ul*rrr  l^*tic- 
^m^.éiafB  IfîmifVfnlrrt  «ioni«n|* ,  fat  peu  rapaùe  de 
MBUVfrtù.qiijiili^rc^toirt.  0*e»t  dai^ii  ««t  élal  mrU  cat 
dit  faire  plutif  un  déposition^  qui  a^boof 


npit»  de  ditgiaea:;  )l  obtint  eepeadaBLl  le  fumwnp 

innit  niilitnire  de  Meli.  Apri  <  I.,  v,  l  oiirlr  altdicalion 
de  j\a|jnl^oii,  il  y  Ut  proi  I  nurr  J.noi»  WIM,  en  li- 
vriint  rt'ite  plare  uux  aUit  ».  (lompr  it  I,à'iu4  kui  r  pr- 
fU!r*le  qai4ut  'priw  à  cette  époque  ,  il  fui  mifa  la  re- 
icalte,  m  oiitobre  i8ii.  Il  ut  rendit  l  'org.iu»-  di-i  regret» 
4le  rariuér  uu  fu«iéra^lle«  du  f^éni^rmi  F<v,  auti.  l<e 
firorral  Miollù  e»l  uu  bomnieinalruil,  il  a  Ibuiopra  cm- 
finfé  la.piniMir  da«l  ii,iUiKnn**» à  jujMffvr  etlmo- 
av»  te»  ltKH>«  at  Warti  Sa  fuillel  1 797.  H  fil  élett^  un 
dbfiliiqn r  à  Virgile  ,  et  fuitdi  une  arudrmi'?  d:ini  le  tillo 
daVanloue.  Cf  inonunt«-nl  iiyant  rt«'  déli  iiil  par  le«  A 11 - 
4ricbiens^  ii  lr  (il  rt^taliiir  i8u.'<.  VérutiDr  lui  doit  la 
te*iaar4>lion  de  sr>  aniii]uit<;s.  A  l'Vrrare ,  il  rri|cea  uue 
euloiioe  Àl'Arimle,  ei  lii  placer  lus  retira  de  (;raiid  poète 
■«l'auvciaiié  4^  f«Ue  lille.  A  Bantf ,  il  a  ordotiiut  le 
4ièltimmA  M  fimktm*  «mvmw  prveîcu«„  Ikii  &ire 
4ia  intmaice«Mei«al«im,  anwwwg*  l'Mainiliipni  et 
■1»  aanaaiirrae .  particidiéremant  laa,iiiiaH  a  lahTaUaet 
de  Montelcoiie.  Il  «accordé  drs  prix  dVncoura|(eabent 
aui  braitriie»  d'iiidu»tiic  les  plus  uiilrt,  a  doie  faradé- 
mil-  (lr  S.iilU  Luc  cl  réorgaiii*ii  c<  lie  di  »  An  aili  •.  La 
f  illa  iliollit  aupiés  du  palais  Quirinal  déport-  en  Hurur 
du  ^odl  de  «ou  propriétaire,  <|ui  s'est  plu  à  La  d<-curer  : 
elle  esl  lieiira  pat  le*  étrangers  roniroe  un  muser  cu- 
xisttk.  Lr  ea^ilalfjaUi»  cal  auioHrd  hui  eorrespondaut, 
MHir  la  démuHBirail  dat.  BaviotM»  dM>fUi6<M ,  4a  la 
•i4lfr  4%|almlt«im  da  Pwfb  8m  trkm  ,  Ja  jiwànài» 
4««qiie  de  Di|tn«  eat  uu  daa  pluftaiMMM  pi^U  fran- 
^ai«,  il  a  été  ruré  i  Bripnollef  en  i8p4>— Un  a«lre  frère, 
le  baron  Mioi.Lii.  uiicien  préfet  du  Finiitire  ,  a  fienï- 
à  diverses  époques  dex  fondions  publir^u*  «  <)ui  lui  ont 
aequia  l'eslinie  gém-rali-.  Kntin  ,  >-n  jacoiir  iSi7,e»l 
mort  à  Aie  un  iroisièaKr  frère  ,  «iicim  adjudaut  géué- 
aat  «  qiiî  awU  fait  •(•ipaanîèfaa  armes  dans  le^é|tiine>ii 
#4ai|(awiii(Hi,  et  qui  cumimhkU  qualqiM  ia«a|M  la  <lè- 

•  pariaiiMot  du  Var. 

MlONCZTNSikl  fJosaf*),  fik  do  palaU*  4»  IVdiA. 
quie.  naquit,  en  1761,  d'une  rauiilla  honnrabSn.  Elu 
pnr  Kl"  l  ilov  ris  nisn'i  lia!  dr  lli  lt.  ii  <  oinni  iniU  .un- 
diAlinrliun  un  d<  l^cbriucnt  de  c-HjIrritr  dut  uni  la 
guerre  qui;  la  eonr>'-dér;ition  de  Ilar  «  '..(.mi  depuis  i-t~s 
fusrju'en  177s,  contre  les  foices  des  trois  puissances 
<(ui  eutaliistaient  la  Pologne.  Fait  |iris«|iui«r  par  Ira 
jilfi»oofitaa,  «t  cawduU  •  XJloqr*  U  Cwt  <el|eb^  sous 
PHitlW  4«  M  nUMT  d»  Ii  mHWftlfm  ai  d'idlrr 

«qf«iw>«»  p»y  tmmwtm.  V9m  i(mmf  4»  iViéeu- 

'tia»4a  «aMa  pfawawa.  an  aiigaa  é»  lui  une  aaulîon 

de  4'Uoo  duenis  ;  mais  l'amour  dv  na  p;itric  l'i-mporta 
Mirses  intéièls  particuliers,  il  reioif^nil  Ils  ruiifédérés  , 
«(  publia  ini  luaiiifette  duns  Itqoi  I  il  disjil  :  >  Les  Morco- 
■  %  iteR  oiit  l'ait  diiniier  ù  uia  faïuillc  une  caution  de  4<Voo 

•  durais,  etoni  Hii.<  rbontivur  et  l'argent  au  mèoiedefiré. 

•  AiiiM  je  croi»  n'èice  point  obligea  leur  tenir  parole  , 

•  puisque  je  conaeiia  A  leur  abandonner  cetln  tonmie.  • 
Uon  dï»  i'aypraniii  da  la  |tol«f p» ,  H  vint  o^rclirr  iin 
aiil»  «a  wrmm ,  «A  il  |Niniiiîl  l»Miti|&t  au  4r*de  d» 
luaréebal-dv-ranip.  Dés  le  eoupuieueeuient  de  la  iév|0- 
lutioo  ,  il  en  emitrassa  cbaudenieni  les  principes.  Du- 
mourieit ,  avec  lequel  il  claii  inGiiivintul  lie.  lui  ;  m- 
eurh  fiicilnnient  le  conu>iandetne ni  d'un  corps  eousi- 
d^rablu.  Ij.- ministre  lleriiand  de  XloleltilSe  rapporte , 
dans  son  Uislpir*  4m  /«  révutulion  ,  «p^'en  jtullet  179*. 
HiMtei^wki  ûnt  lu*  pnopoiMr  d'épier  ^  dvii<i*rchos 
d«i>uiii««f>ifs,  «oiBtra  Ivfiirl  1«  «««r  âtoil  alpn  en 
«Nd(»«  i  mm  frapoiitfaiii.  il  4ut  ajm*pr  «i)le  plus 
ttàlinm  e«MW«  et  qui  re#d  loutra  laa  df  i»y  fyi^i^af  t 
p«tu  vraiM«nbl«bb-9  ,  .de  l^ïre  eavetappei  let  laiUax  eu 
piérex  1  a> iiiit  gardai  de  l'arinér  ,  dont  le  couiniaude- 
meut  Ini  elnit  coufii;  ;  et  ,  tout  cela,  pour  une  somme 
de  deux  cent  MJiiiu  rr.nic»  <|Lii^  le  dei  .lupeiuent  du  sfs 
air.iirrs  lui  rendait  itecessairi'.  (1  faudrait  plu*  que  de 
fiiiipl*'»  parole*  j>our  rendre  probables  ça  pareilles 
«Marlia*!^  (Ù9  qui  lee  «ambat  auslout,  a'v^  là  aa|i64k*9e 
<pia  Duwaunefiia  casaB  d'aowrdcr  A  np^  iMMiian  aiut 
iutqu'i  la  fin  de  kur  carrière.  Kn  elTet .  depo^  les  pre- 
Miiers  joura  d'aodt  1791  ,  llioiicxyucki  mMta  eofictaw- 
nirnl  noua  le  co4nni.in(l>'mrut  du  Uuniouriex.  (Joro- 
iiiandait,  «11  septeinbre,  I  nrioiidi'isement  des  Arden- 
lies.il  atllaqiia  atcc  «imce».  le  4  nctobre  ,  le  c<>rps 

d'é'utgNa.  Cnn^ai»  «  ipràt  de  Sqy  ,  mn*  ardv¥> 


li^  raibleae 

rèreul  le  deniiei- 


d>  sa  rie.  Maix  el 


es  it  etiii ni  >tt> 
cno«  suite,  car  des  iiu'il  cm\  repria  sc#  açns,  sa  r««oli^ 
lion  fut  pronqite,  ClU«gtKeJ|«,«n«  qo|tCM|t  ^taMIU 
le  1  s  mai  1  '^ù. 

.MIONN^i;  (Tnkoooai-fMi).  nvfi^ainala.  né,  A 
Paria,  le  a  arpt^nibra  1770*  ■!  «ff  ét^^dtf  afi  c.olléfe 
4n  ai^i^al  Lamoina,  at  oaa^  uvn  (Iq4i  préaaee  et 
nitlural  Mvr  la  «mmiiflliatiqva  anvieune  ,  4  «l»dU  la 
iuruprudctica  et  fut  reçu  avorat  au  p^rlrni^t  la 
îo  août  t7'Î!j-  Appelé  par  la  loi  du  s3  août  \  - ji  .  'I 
p:irtit  poiirrarniee  rouiinn  réquisitionnai^^  mars  ilfiii 
ruj  iieli!  par  le  cotniti-  de  ^alul  publie,  à  U  Cu  de 
juillet  pour  travailler  dans  les  bureau!  de  Tiih- 

trnction  publii|L'e.  Kn  a^ril  179S,  aur  la  demande  du  1 
célèbre  abbé  lU^thelemy.  alor»  |IM^  dp.  eabiaqt  ^ 
médailles  «t  antiquités .  dofit  il  «f|  ï|  fiilfM» 

A  la  BibliulK^ue  alors  opiiouaie,  p^  «Ti^  àt\  qpMffti 
ifinstruelîon  publique ,  fîit  qommA  omplojé  au  ealt- 
net  des  médnilles  ,  à  la  (In  de  nntembrv  de  Vi  mita* 
année,  pur  Ici  ronscnrateurs  de  Ifi  iliblioll'njiie.  et 
pli  iniei'  einplové,  à  la  fin  de  mai  l8ou.  M.  IJicitoeta 
été  créé  nn'Ulbre  de  la  légion  d'boiiueur  ,  ir  ij  oâO- 
bre  1814.  A  la  mort  de  Millin.  eu  iS|8,  les  cannais- 
sauces  positives  de  M.  llionnet  en  mirsiisRisliquc.  les 
services  qu'il  omit  rendus  depuif  vingi<quatra  «nsa« 
«abif  e}..  die^  mM^iVai  •  Vi*  ^pupiUqn t  d«  jàq^f^  droits  à 
la  place  laefenla  i$  «ostfanataiir*  l|  4*t  pff  aar  la  itile 
des  trois  candidats:  mais  V.  R|ouh^oéhatia  fut  noiamé. 
(*'.7«  E¥S»ir.-ni»vio.  )  C'est  à  M.  .Hmnnet  que  l'an 
doit  1.1  nou\elle  cLissilii  .iiion  du  cabinet  de*  Vienne. 
tra\ail,  <)ui  durudrpuis  plii^irnrs  années  et  qui  lui  fut 
conlié  par  l'aiiicur  d'//'iiJi;/"ir.w'«  et  par  Barihélcm;  d* 
Courrai ,  son  uq^eu  et  spii  su^ccjkseur,  lui  a  df"*"!' 
I'i4é«  d'epjbr|^>ffîyiirt  Pflf  W»m  flpWB*        la  «unir 
m^Htm       •  Vt*f»  '  Owrifti,^  df<  a^ 

d«4lU«  «atifqftfnwfflaf  ff  »^mi<«^  a  var  Ariir  itgïïiif 
rarêti  «1  Itur  rsd'qnMjoa ,  Parj»,  1806 — ^S^ô,  m  8*. 
Cet  ouvraj^e  ,  qui  coali^pt|  \r%  niédailies  dr«  peuples, 
drs  «illc»  et  di  mis  ,  ainsi  que  de.«  colonies  mmames. 
forme  aujniiril'liiu  dix  volumes  iu-li'' ,  oriK-s  de  tigura*, 
^  romjiris  i>'9  <|uatie  volumes  du  Suppitmtut .  qui  se 
contipue  depui*  '1  pÇUt  fervir  d«  ««Iflaaaa  à 

une  caVrctipH  de  p^i^t  da°  v.|ti||t  paille  «aspeflal^i  <• 
tfiutn,  prises  .|ml>u(fprattr     aaAdaillaa  araospsrtft 
c«mriu<ira.  Cat  fHyfr||g||«  daranu  bfade  nucsna  des  an- 
|i^l«îr«|  qui  m«t^t  tfi  Orient ,  a  surtout  cmpêcbi  | 
la  deslructÎQU  de  bfùtup^up  de  médailles,  et  d  avoir  < 
fieiliié  les  acquisitions  et  les  é<'ban((cs  de  ces  manu-  1 
nienlï.  .M.  Mionnet  n  publié  en  ontre  :  &«  la  rurtli  tt 
du  prix  dff  nuddiUft  ri'niai$ttt ,  nu  /J<r«e«7  contta*>'f  , 
ijiiijfit^  rW'M  ti  i«ed4(*y<M  m<i4aim%  frmffét*  paf<^ 


L.iyni^ed  by  Google 


•  I 


Mo 


*  caoïneti  att  meaaiih-i ,  t\ 
d«  «orreapMAftNl 'dM  «r*- 
lOTMy  iMi  (i^^tvpMlM  'dv 


i»i5.  îii-S";  **fdil.  .  i»t7.  «  voit  In V.  C«t  eavMf* 
rnrM«  U  »uil«  f  t  lr«  Mfnpl^m<>«tlt  d»  aétu^de  BiMibf  «i* 
«^Ui  n*a>4it  t'T«hi(-  lu  nii  ilail!<'»  rcmaiiii-*  que  d'apr»"- 
la  rarftë  drit  iClrt .  M.  Miomiet  rit  nu mbrr  de  l  aca- 
d#Ml«'de  tfaraeillr.  Ma  faii  deux  ioynr;r«  <  n  liAiir  .  nù 
il  «  «Uité  Ufê  plut  eèirbre»  cabinets  dei  médailk-i , 
i*çu  le  liire  d'aMAcié  ou  de 
d««rf«  d'aickéokftie  <te 

SI  rORCRC  DE  KBII1>lNeT  (  OiHiiL-KicoLtt) ,  ni' . 
vn  175»  ,  A  l.ettmvifn ,  m  Bai»«  Bretagne,  y  fJ^rr»\^ 
liVrr  diiliiictioti  la  proft-Mion  d'arorai  li)i<<|iril  fut 
tiommi,  en  I7>SS.  par  i«»  iroii  ordrr»  de  ta  provim  e 
de  Brttofme,  dépui*  auprAade  lrf>uia  XYI.  Ir'aabla , 
U  «uKlM  dnoéc ,  aux  demitva  élâti  d«>l»  prvAtKt ,  «t 
yftlI^VNMnbte  dv  te  ««éuaMM  farlimMIalt».  8m 
icfai^'ttre  partie  drrdtMi  K»n*n«r AitaiM  i«Mc 
MB  ÛH  étolib  dea  peiMaullMia  qu'il  épM«f«.  ItoMMfé, 
iMurauivi,  suipvndu  de  »r»  fonetiooB  de  maire  ,  il  y  fut 
rétabli  fer*  le  niiliru  de  179*.  «1  lea  perdit  après  le 
10  loûl.  Eii  iaiiTirr  1794»  il  fut  arrêté,  rmiduit  au 
cMteau  de  Dreat,  et  traduit  deranlle  tribunal  rérniu- 
lioiinaire  de  retle  «ilto  co'iime  prérenu  d'avoir  i-orrr»- 
ftmdà  mne  iMéiuiftr^*.  diacréditi  lea  aaaiitnàla.  rrtuté 
W»  de  an  liU  le  baptême  du  curé  conttitntioii- 
«  «le  Au  nonibi-e  de  art  dènandlama  Alait  un 
«•quel ,  depuis  -Miw  Êm ,  H  •«■M  ttàéa  lea 
eerticea  les  plut  impdrtauti.  Le  dëfoitaeur,  M.  Ritri 
(  depuis  membre  du  conaoil  dei  cinq  cent*  rt  préfet  du 
Clanldl).  termina  U 'péri>rai«on  de  tou  plaidover  en 
prodHiMint  la  lia^ae  des  quiliance*  donnétit  par  le  de- 
iiMieiateur.  La  preuve  eonTainrante  d'une  atiaai  noire 
ji^llMlitude ,  et  les  témoigiiai^s  farorabSea  de  deux  n'-- 
ia  qui  avaicnl  été  eu  gamîsou  à  Leaneren  .  tau 
H.  Cetdanei.  Il  Ait  aeqwMé,  mia  •«•  Mnrié  eu 
dvdMii  1794  «  •>  f*low»  ému  9Bê  tojkn ,  ao>i 
orrÎTée  fui  aoleunisée  par  une  ftte  à  laqu«ll«to«ia  aes 
concitoyens  prireni  part.  I)e  179S  i  179S  .  il  futiioisimé 
■  Ui'ceisi  venir III  prtniilriil  au  tribunal  citiI  de  l<eMie«en, 
iuge  à  celui  de  Quimper ,  dépulé  au  corpM  législatif , 
adaaiuilUvieur  du  dèpiirteinenl  du  Fiuistèrc,  et  juré 
de  la  baute'Cour  natiouale.  Il  nfusa  toute*  eae  place* 
à  l'oKeeptioii  des  deux  deraUrwt  «uis  ayMatélédea- 
litaé  àm  ,lbo«tMW  da- juad*  au  I7|d  *  caaM  -vm» 
lM*,«»d«  callat  dVMiiMMarv  ywM  ^  «ItMt* 
daa  ilaMtaiina  aatio wi  <rdea  i4i|tia>lM  aw  laa  bsaee 
dea  émigré*  «t  dod  diparléa  ;  il  avait  vendu  i  un  grand 
notubre  de  tieliines  de  la  révoluiion  une  foule  de 
service»  dont  la  Bretagne  cotist-rve  ciu-orr  le  suarnfîr. 
IfMis  le  ministre,  eu  lui  ciitoMnl  l'ordre  de  »a  ré»o- 
catîoit,  rendit  iusiire  à  son  aelitiié  sans  pareille  dat»* 
raMffaice  de  aca  fancliaoB.  En  1806 ,  M.  d«  Kerdanet 
Att  oommé  meashta  dudonicil  péaétatda  dépariaoBasit, 
qo'il  t»r*atd»pluahniw  —néani Mm  t»i4.MaXyflI« 

Emr  lus  donuer  daa  nsarquea  d«  aaHaïbetton ,  lui  eon- 
«  dea  liittres  de  nobteasé  par  ordanaanee  du  9  no- 
vembre. Elu,  en  i8i5,  par  les  einq  arrondisMitienl* 
du  Finistère,  membre  de  la  elianibre  IntrvHvûblt ,  il  y 
paeul  plusieurs  fois  à  la  liibune,  et  l'on  a  imprimé 
qiselqaes-uiis  de  ses  discours  sur  les  projets  de  loi  pro- 
poaéf  à  caUc  époque,  notamment  aur  le  radaMre, 
llmpôt  kmin ,  Ivê  baea  at  bbleaux-,  et  les  domaissea 


Maa.  L'aadamanaa  im  S  «aplcmbra  1816  le 
dfcM»aaliwim,«è  il  MM'aartia  i  aigaalaraa 
maa ,  ft  irbhrar  ka'pMte,  a«  i  èdiairw  aaa 


concitoyens  par  les  roii«ei!<  désinléreKS^  de  sa  longue 
expérience.  —  IIIORCEC  DE  KKBDANËT  (  DàxiiiL 
LoDia)'  lillcraleur,  (ils  du  précèdent,  est  n^  à  Les- 
neveneii  1793.  Il  lit  ses  études  au  oollépe  de  S»lQ*-Haui 
de  Léon,  d'où  il  tint  i  Rennes  étudier  la  {urispru- 
deocc  et  se  faire  receroir  avocat  et  docteur  en  droit. 
Il  j  oOtMaora  aca  loiaira  aua  raehorebea  aar  rbisleira  et 
aur  fanlifuMt  compoiaa'leB  ltii|>«dei  at>  laa  «mnia* 
arit^,  at  alkltteba  plua  partIaaiHèilfnwnt  à  IVHaiiv'at 


pklh>»ophi't .  arHtl*$ ,  lîiNr*1mif» ,  pottt* ,  àerifes  .  trou- 
bûd'wt  tt  hlititrUnt  é*  iti  Bf^arfii»,  Brest,  i^i  A,  in  S"  ; 
3"  i'iê  ff^  Bertrand  û'ArgtnUé  ,  juritrttnîvUt  t(  hitiu 
rien  hrrhm  .  Reunes,  |8»o,  in  - 8»;  S"  llhtiiirt  dt  la 
la  lan^ttt  é*t  Canl-it ,  et  par  mit»  de  relie  ttti  Artlvas  , 
ibid.  ,  ,  iii-8"  ;  Hotltê  a*r  /•*  ioméiHtê  rongia- 
Hê$  ,ibid.  .  iStt ,  in  la  ;  5*  fsyw^aa  riaax  rAifaaa 
da  iap^aaa*-6<rd«,  ffda  Bm»,  mm.  iteS,  hhtt\ 
«•  iTaiht  «w  U  tàUtMéfU  Mtê'îtMta,  pttiftm* 
d«fmui,'N«Btda,  1814.  io-B*;  7*  I»  PHtrinage  4t 
IV.  0.  da  Fafi^f ,  Rennes,  tStS.  în-i8<,  8*  Noiire  sur 
lavtllt  de  Z.#«nffi*«n ,  ibid.  ,  |8s8,  in-i8;  7*  Naiic*  sur 
Ir  rinnume  d'Yilr,  i8s6,  in  i8;  lo"  De  aUati/l  tanrli 
Muihri  PfDlerherl  in  Rritannià  ,  i8j6,  in  18;  11"  ^du- 
sieurs  ortirle»  dans  le  l.^fda  êrmorirain ,  journal  litté- 
raire qui  s'imprime  à  WHHa. 
MiOT  (  Aaftai-FaiiifMi.  «Mn»  de  MSLIIO  ) ,  na- 


i  la  bàogra|ifaie  de  su  proviiice.  Après  avoir  rempli 
qaefqac*  atutéea  les  fonctions  de  bibliothécaire  de  celte 
ville,  il  a  ra|ipclé  à  Lestii-TiMi .  giar  des  imérêtâ  du 
fuAtUa^'ft  \4  fin  de  1897.  U.  Uiorcec  de  kcrdaiiet  a 


aidt  i  ▼•raaillaa ,  la  9  ilvfiM>  ff^«.  IMtMr»  tria  jjeuna 
dant  V»étllMiMÙn  mtniaira ,  at  obtint  vIim  tard , 
dana  laa  bnrejai  da  la  guerre ,  l'emploi  de  rbef  de 

bnre.iu  ,  puis  celui  de  clief  de  division.  En  1795  ,  il  fut 
iioninié secrétaire-général  au  dép:«rlement  des  aflairi-s 
éirsiigéreK ,  el ,  après  la  révolution  du  9  ibermidor 
au  II ,  ou  lui  ruiilia  le  noriefeuille  de  ee  déparlement , 
Sou*  le  titre  de  eommtaeaire  des  relations  exl<-rieurcs. 
En  1 795 ,  le  directoire  exécutif  l'envoya  .  à  Florence , 
comme  ministre  plénipotentiaire  auprès  du  urand-dae 
da  iMMua  qui  taMil  da  «analai»  mm  uété-éa  pais 
ma  ht  PHMre.  LVt€»ywH«tt'<a  Fltalia  fiar  l'armée 
française  .  sous  les  ordres  du  général  Bonaparte  ,  don* 
mit  i  cette  mission  une  très  baute  importatire.  M.  Mînl 
en  Ih  usage  ainsi  que  de  ses  rapport*  fré>|u<-ui]  nyt  r  le 
général  en  chef  pour  adoucir,  aulanl  que  cela  étdit  en 
son  pouvoir,  les  m.uit  d*;  la  puerre,  rt  pour  t-rartrr 
toute  rrgoeur  inutile  contre  lea  émigrés  frani^ais  qui  se 
trouvaient  alora  an  Toscaae.  Il  contribua  aussi  aux 
traitée  qui  (mMmI  «onaiua  anifa  la  Fk«naa  at  laa  rnon 
de  Naplaaai  da  la«a.  «t  alfinvla  lnfléd'«Miialte*  d* 
ewicert  avec  le  prince  d«  BelmmNi,  agrtit  de  cette 
dernière  puissance.  Envoyé  ensuite  i  Ilooie  comme 
minisire  estraordmaire .  il  rerut  .  en  itoH,  des  mains 
du  pa|ie.  le  traité  d'armi^iin-  raiilie  par  t»  >ainleté  , 
iiupré*  de  laquelle  il  iiccredit*  le«  conuui»!iaire*  fran- 
çais (  ||M.  Bertliollet ,  Monge  .  Itariliéleroy,  Thouin, 
iloitli»«tTiD«l  \yow  r«aav«ir  lea  nbiets  d'aris  cédé*  à 
Iti  FtMwaa  |Niir  «•  tnditt  «Ma  pmià» 4a  la  aaseaniioa 
Alt  anéaslé*  aaac  aiéaapMHM  da  la  aarVdaatiMimtia* 
iBi«aa,-ctidu  aaaaaotavaanl  dafiafa,  M.  Miot  reinuma 
ananila  i flaranee  ,  maisR  n*yraata  pa*  longtemps.  Il 
ful'OBf^é  dant  î'iN'  <)<-  CorM-  .  qui  éult  <  n  plein  état 
d'insttrreaitofi ,  pnur  b  f.urc  leutrrrMius  1 'obéitaanc:e. 
Il  reinpiil  ta  nii<i(i<)ii  jv.  c  beuuroup  de  succès,  et  tant 
avoir  recours  à  des  mesures  aeerbaat  il  replaça  la 
Coraa  août  l«  régime  de  la  ranatitation  at  du  droit 
aoaiaiaa.  OUe  opératios»  bewreaaeimmt  taraiiaêe .  il 
ftit  aamnié,  le  tS  oalakre  1796.  awbanadrnr  de 
France  à  la  eour  4t  twdrffiii'Pwt  i|tt1l  altida  a 
Twrin,  Paaila  que  il  taaaaH madame  la  eonMaase  'd'Ar- 
tois y  avaient  Irouv*'  f  it  resin-'-té,  i  t  il  t'Iudii,  à  cet 
égard,  le»  ordrei  rigoureux  qu'il  n  cetait  ilii  direetoire 
eiéculif,  qui  .  mécontent  de  sa  ruiuluilc  ,  Ir  rappela  & 
Pîiria  au  commeneemcnt  <ltt  iin-».  M.  François  de 
N'eafdbàteau ,  niiulsirr  de  l'intérieur,  arait  formé  prés 
delurvn  conseil  particulier .  doot  M.  Usât  Ht  paftio; 
maie  il  se  rit  bientôt  obitg*  da  aaiwa,-  à  Lé  Raya,  le 
muaai  aaafaaMadcar  daFtanaa  {M*  da-Fargnes)  qui 
idlail  fdaldar  pièa  du  diaatlalia  kaiMa.  Il  pi<r«ît  que 
H:  Miot  était  tonl-à-IWt  ïambd  dana  la  dis(in«ee  du 
ginivertiemenl ,  et  que  loin  d^ts  aaav oir  e»p<  rer  de 
iiou«elles  marques  de  confiance,  il  avail  cru  devoir 
proiitur  de  son  voyage  eu  Hollande  pour  éditer  les  per- 
séculiont  dont  il  était  menacé.  Âprè»  1rs  événeinunis 
du  18  brumaire  an  viii,  qui  renversèrent  le  directoire 
exéeuUf,  Miot  fut  ra(tpelé  à  Paris  par  le  premier 
caaaalv  aaaunè  secreiaira' général  praa  la  aâiniMëta 
da  la*  gaarre,  psiia  appelé  au  triWiiai,'  at  ënAn  an 
roitteil-d'ilat,  oft  il  fut  chargé  de  rayer  de  la  liate  dea 
émi(;rr*  eeox  qu'on  y  avait  Inscrits  par  pasaion  ou  par 

t>réeipit.itioii.  Sis  moi»  .ipn'-s  ,  il  fut  cbargè  d'allerrégir 
a  Lorsci  an  qualité  d'admiititlrateiwf^téral.  ftcvAtu 
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de  poitf  oin  «a  qutUpic  «orte  Ulimïi^ ,  il  m  ■VMiWil 
^'•MM  wlrlwi  «odAffMtuQ*  il  y  twmmm  um 
•MNWMMbiitoMuaiimw»  «l  Votén,  Qim1[|«m  «rm- 
mi*  «eo4Hir«nl  n  otodiraiioa ,  «t  rievérent  des  nua^ 
«ur  MHi  oonpto  dwu  Ttaprit  du  obef  du  Rituvemo- 
iiH  iti.  Rappeli,  le  8  iiofembre  1801,  il  n*eut  p^ci  df 
peine  i  te  juMiâer  d»n«  un  eolretien  qu'il  eut ,  à  Saint- 
(lloud,  Bvrr  le  pr«(Mi«r  enn«iil.  Il  rculra  «u  conieil- 
4i'étkl,  où  U  obtint  le  drparUmeal  du  troitiènie  ■rron- 
diMemstit  de  U  police  générale.  Il  le  distingua  dan*  la 
di*ru«tio«  dM  code*.  Ko  iauKter  l8*6,  K.  MbkMÏvU 
Joeeph  BuffU  l«nqall  alU  pteodr*  po«iMit«i  4* 
la  couroaoe  de  Napiet.  Deteou  «iniilro  de  lintériear 
4u  nouveau  roi ,  il  doana ,  daai  ce  poMe ,  d«  aouteUo* 
prctiret  di-  <iet  connaituncei  «t  de  mi  ulenlt  admîiiïi- 
tr-ii'f^  Il  arcoriipagtia  ,  quoiquK  i  regret,  le  roi  Joteph 
l(irsiju'il  alla  l'auruir  «ur  le  ironc  d'E<paj;ae  ;  il  pre«*eit  - 
tail .  en  quelque  sorte,  la  rat^itrophe  proobaine  qui 
devait  le  renverser:  aiiMÏ  ne  prit-il  aueOM  |iWl  au 
fouvcmeracnt, etreata-t-itaupfto dn  roi  oomme  rartii- 
tebdaut  gAuèral  d«  sa  maiacNi  at  daaaiiiom aines.  Apres 
la  baiaiUa  4«  Y't»oéa.t  M.  Sliot  nmnm  Frase* ,  et 
r«pnl  Ma  fteatiom  «1  eonsait-d'âtol.  restauration 
l'a  rendu  i  la  vie  prit^-e  ,  djn<  ta'|iiplli.-  il  *p  d.'liOM-  <if 
«es  ancieHi  IrarauT  par  h  '-ullm-i!  iIp'  Irltrps.  M.  Miot 
a  publié  :  lliii  ni  f.  d'il  rodoif,  i^ncle  d<t  la  Vit  d'IIomkre, 
nouvelle  Iradurtioii .  l'iirit ,  lâii,  S  vol.  in  S*.  Otte 
Iraduclion,  beaucoup  pluaesaeie  que  celle  de  Laroher, 
fait  le  plu*  Krand  bouneur  au  lalani  at  i  rérudîtiuQ  de 
M.  Miot,  et  l'a  plaoé  au  oamWt  te  |iMlolng«at  las 
plua  distincHAt  da  nalra  époi|na« 

mot  fiÎMtoaa  •  VuM^t ,  aalonal  d*«tat-«ai«r , 
comoiandeur  de  U  li|tion  d'huinnar,  chevalier  de  Sitïnt- 
Louis,  frère  du  précédent ,  né  à  VcMaillr*.  le  1"  mars 
1779.  fut  en)|>l(n.-,  en  171'.  iliiiH  les  bureaux  dt^ 
atTitire«  itraiiKcre»  dont  «on  frère  avatl  le  portefeuille 
avec  le  titre  de  jeoimuitsaire  des  relations  extérieures, 
litre  qui  était  alors  substitué  à  eelui  de  m'oistre. 
Auprès  l'svuir  .icconipapiA  à  Florence,  en  Corse,  è 
Tarin .  dana  laa  diKaaniei  mÏMiont  'qui  lui  «vaiaot 
été  oonSéaa.  H  il,  an  1797,  p^irtie  da  llirmia  4*1* 
lalia,  comme  adiaint  aut  eamniisaaîses  des  ^uerraa  ( 
servit  en  la  même  qualité  pendant  l'expédition  d*E- 
Itypte ,  c-t  fut  iinntiH^  lilulniri'  ii[irt-<  la  cariipa;;iiit  dff 
S.vric.  Kn  I'mu  ix  ,  M.  Miot  abandonn.int  la  rarriére  ad- 
ministrative,  entra,  comiuc  i-.ijjitaine  ,  au  4°  ré(timetit 
de  li|^e ,  eouimaudé  par  Jourpb  Bonaparte.  Il  obtint  U 
pcotartioo  da  ea  priMa,  et  lorsqu'il  fut  datanu  rot ,  il 

Kiaa  à  aan  aacvie»  «»  ^iMdilè  da  aapi4MiM  da  «avalaria. 
capilwM  Miot  flt ,  M«t  aM  WI|pmMil .  It  |«wra  en 
Catalogne,  sous  les  ordres  du  général  Dubcstne;  eut 
son  cbeval  tué  dain  une  char;»  au  comutrneement  de 
l'insurrcriioii  de  c«ttr  pruvinc'^ .  et  f  it  élevé  au  gra  le 
de  chef  (I  ru-adroii.  M.  Miot  devint  ensuite  écuyer  du 
rot  d'Ksp.iRoe,  cbevalier  de  se»  or'lre?  el  poloni-l  d'un 
régiment  dn  cavalerie  de  sa  gard«^  arec  lequel  il  flt  plu- 
»irur>  rampagnes,  «I  qu'il  ramena  en  Franee  lorsque 
Joseph  fiijk ferai  d'éwaiiiar  la  Péainaula.  Aprèa  laa  éré- 
naneott  aSiieliwiMMi  Miot  Ail  ptaaé  «ommo  ■oo»> 
choT émêU»hmimBK  da  H.  le  comte  Damss«  diradooc* 
uM*ti  dfttaBqaiJalioa  desamias,  et  admis  au  service 
de  Fraticp  dans  ^ton  grade,  mais  pour  ne  prendre  rani; 
qu'à  fonijjtcr  de  décembre  i8t4-  Depni*  ta  renlrén  en 
Franceil  a  été  nomme  rlmïalirr,  oDlcier  rl  rn-timandeur 
di-  U  lésion  d'bonncur.  Il  a  publié  :  1^  Meaioirei  pour 
servir  ,t  i  hitluirt  des  expèdili  nu  rn  ligfple  tl  «n  Sjria  , 
/MUtaiU  l«ê  mmiéêi  vi  à  tmi  d»  (a  répuèli^ua  française  . 
t8o4,  ia-8*t  ^Mà.  (tMttoibrf!  18U).  in  8«.  Cet 
«urn^  «OiltitOt  eoMra  fiasi  ipurte  des  iiipulpations 
dont  ufouaMé  a  été  rteanmie  depuis,  mats  que  ses  en« 
iipnii<  n'ont  pas  cctté  de  reprodnire.  1"  Si'urtlltt  r«- 
rltfrrhef  tur  an  bai-rtlief  de  Me.l.vnel  -  Abou  ,  idao. 

Le  colonel  Miot  e»!  aujourd'hui  pbef  ds  himau 
de  recrutement  au  ministère  de  la  guerre. 

MIBA  dit  BRUNET  (  JsiaJossra  ),  acteur  et  admi 
nialrataurdu  tbéélre  des  Voriétéa,  né  à  Paris,  la  1 4  no- 
«ambre  1766,  est  ffilsd'im  Moavaur  de  la  lotafi^  Il 
montra  dit  Téga  dequinaa  ■■■  oa  goût  très  prononcé 
pour  la  lliéitra,  et  il  pasaaît  ton  temps  à  apprendre 
des  rôles  qu'il  jouait  pm  ■snpipip  Sou  père,  pour  le  dé- 
loumar  da  e*  penobaDl,  le  mit  dans  le  conmerre  et 


l'cpwaira  même  eit  liiM— ii.  Il  voulut  plus  tard  le  Hier 
daoa  on*  étude  da  proMmur;  «nia  la  oalor*,  plus  paii- 
aaaia  que  l'utoriU  aatavapllo,  «rait  irréroeaUennl 
déoUé  1«  «NOlioM  4a  {aaaa  Mira  peur  l'éut  de  coat^ 
dieu.  La  lié? alutiotn  eyanl  effheé  en  quelque  sorts  la 
préiugés  attachés  à  cette  prof^siion  ,  le  père  de  Mine, 
rplâoha  des  sien*  et  permit  à  h>xi  lil*  de  suivre  la  a/- 
rière  dramatique  ,  à  condition  qu'il  changerait  son  non 
de  familio  en  eelui  de  Bruoet.  Ce  fut  en  avril  1730  i{m 
le  jeuue  aeteur  fit  aea  premiers  débuts  é  Maotes-Mh 
fteioe,  danaone  iroupa  vabuUmte  qui  pareoorait  ks 
patilaa  fillea  de  Iformandia.  il  fut  ensuite  atttrké  i  U 
iroiMO  tMaaiaire  do  HatM ,  01  plus  1  >rd  aotMtetfo 
▼mlélia  è  louan  ,  «à  i!  créa  le  principal  r4b  dm  b 
Déêëtpoir  dé  Jorriiêe  ,  sans  t'airoir  vu  |oiier  à  Baptitk 
cadet .  qui  en  était  chargé  au  ihé&tre  des  Variait»  i  P»* 
ri»,  Brunei  vint  dan»  h  capitale  en  noTembrc  1*93 . 
débuta  sur  le  théâtre  MontaïKiur,  an  Palais-Ro.vsl .  « 
le  Ittudemain  sur  allai  do  la  Cité  qui  était  servi  pir  U 
m^iqe  tronjM.  toss  preaaier  râle  fut  le  Dimpair  U  i* 
eriêêêfOikH  ùMm  uaaneeèa  d'ombousiasme.  ItUeU 
déMfqaaitaa  pmm'cr  da  ees  ihéfttres,  UvetéaaM 
feule  de  fdiaa  qui  mirquèrent  sa  place  parmi  btaitsaii 
dont  Ir  comique  vrai ,  naturel  et  franc ,  a  tu  toujoiin. 
sam  recourir  à  la  charge,  eiciter  le  rire  univer»«l.Bl 
oLieiiu  ilarM  le»  Jofiii»»  et  lc«  Cadtt-Rouiitl .  U  niM 
Togue  que  Volange  avait  eue  d4ns  les  Jtmot  et  le* 
lui.  Son  physique,  sa  tournure  ,  sa  démarche  cMii«e- 
nent  parÏTaitement  «ai  rfties  de  niais  et  de  earieJturei 
«fu'il  a  adoptés  ,  cl  Q  l'eal  loiHaan  adasiraMeoMot  ié» 
tifié  «foe  laa paawaaofoa  IrifUo  ol  rîdieulei  qu'il «« 
à  repréeenter.  On  peot  dira  oeoe  vérité ,  qoe  son  taltit 
ft  son  x>'|p  ont  fait  à  la  fois  la  fortune  du  tbéitrt  dM 
Variélt:»  ,  cellu  de  plusieurs  auteurs  ,  et  la  répul*i«e 
d'un  grand  nn  nbrp  dp  lonr»  onvr.i;;p*.  E'i  1807,  *pixjst 
de  la  translation  d'i  ce  théâtre  aur  les  faoulevartlt  ^* 
Panoramas  ,  Bruuet  en  est  deeoOII  oa  de«  adminiAn- 
teurs-diraelaurs.  Quelque*  aaodoa  anaantaet.  il  itui 
parcouru  U  Fsooee ,  lek  aao  aboooaata  ifaotK  'V 
plaiidiiaaaioala,  do  ooawaam  ot  dTMiiiaitei  ^ 
deaat  il  oroit  ewilé  aa  tel  eatbaoriMaw  (|a'oa  l« 
porta  en  triomphe  en  face  de  Talms,  qui  ■'s»*» 
pas,  à  beaucoup  près,  obtenu  tant  dp  tuecés  et  tsat 
d'honiteurt ,  ce  qui  dut  fort  le*  tjionuer  ruuell'se- 
Ire.  Au  reste  Brunei  est  onunu  pour  n'a»oir  ifO»* 
mintrp  celte  ba<te  jalousie  qu'en  s  |fop  juslcmeol  it- 
prochée  à  tant  d'artiitrs.  Il  n'a  MO  eraint  de  UitMr  <1«  I 
buter,  d'engiger  à  ton  thillioéoo  Oeteurt  qui  peu'*i««'  | 
rivalijer  vèpulotiao  ol  pOftaaor  aeoo  loi  las  nf^  / 
du  publio.  &eoo  qaetle  oboéiiflnosi  do  tai-mifflr e'*^ 
pa*  contribué  à  faire  valoir  Potier,  dniil  il  èljill*" 
m'ratftur  pnMÏo'iué,  en  jouant  an|irp'i  de  lui  dtpep*" 
rùlet  d'ulijîlo  .  en  lui  tervant  ,  pour  ain*i  i''*- **  . 
p  inipèrc?  (^11  aaît  au«ii  que  M.  Mira-BriincI  | 
jours  di4liii;;Lip  par  s-s  diléi  iocialp»  ,  t  (  qu'il  1 
tacré  le  fruit  de  tes  travaux  à  établir  boiiorsbleiiieiUK< 


enfants  :  l'un  d'eux  est  comme  aon  père  adaùnain\tv 
direotcar  da  Ibéàiro  daa  TariMo.  Oaire  let  rôls>  *' 
P'MMvaaitpMe.  de  Daaièna  Anm  h  Asard ,  de  Jsqvosi 
dans  IcsdMwGiaMdbfV*  de  îtieco ,  de  GuilUams  da«i 
im§  l'Sitrilêmmt  tupiMêi ,  etc.,  que  Brunei  jaaartw 
!h  riiaii'èrc  la  plu*  orif;iua|p  .  ([uoiqu'il  ne  les  eût 
cri  p*  ;  il  pn  a  tilabli  [dus  de  si\  pt^ii  (»  ,  ppodaiit  OOS  eST- 
riore  dp  In  nle  iIpux  ani  ;  Pl  qu  >iqn'"  »a  m >i>><-''f 
jours  plaidante  fut  cependant  un  peu  uniforoir;  il 
leur  donner  à  tous  un  earactin!  diflérent.  Il  »o<li|  *•  I 
citer  huit  à  di«  Cgilat  B  laaail ,  ane  douxains  de  Jicrif- 
U  niaiê  d9  Sthtatt  Uiohol  4oat  Marfot  la  rf«»dtMt-  , 
Cricri  ou  té  JMrwi  de  le  rua  db  IVtoojw.  if. 
Ff  nirlgué  dons  ta  ésrte ,  l'Xafrl^e  «ir  Iss  UUt,  P"' 
inrillel  dsns  lei  livi*  E(a;r« ,  et  dans  /s  WF**  fff'' 
Saint-Ualo  .  I»  Bitvtrtij  d'Angoulimê  ,  la  ''**'  ./!, 
nr.i-.nl» ,  *f.  «(  madamt  Denii  .  etc.. ,  etc.  H 
bien  en  femue  dans  /*i  Bai»dimêt,  dam  's  f^f « 
vtilteuiê,  etc.  Les  principales  pièces  dam  letqoeD*»  " 

a  ieué  o«oe  Potier,  soot  :  Im  dao*  Mag»!*  <t*  '<  ' 
Iw  d^  JbMors .  ias  alaiçlatea  ptarrirt .  U»       '  ' 
rsfMaof»,  ota.  M.  Miro-Braaaâ  ounilpu  P»*"*.'*  'î^ 
para!  la*  ootetmi  dramatfqaat ,  s»  «ea IfOtaai  Ke"2 

lui  ptmpnt  lai^'if-  le  temps  de  se  livrer  08 
hiuet.  il  a  tajt  en  toeiùlè  avec  Aude» 
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êifiitr»  A  te  fMtëbu  d*%  ImiutetmHt  ■i-f«  Bmtw  4»  r»«' 
MlfMaMuto;  Botquier-OavaadM,  Cé^-lbiMw( 

rA«x  Arkmtt.  I.ri  facMio*.  1rs  «»lembour)r4  qu'il  a  ajou- 
Ir»  à  unr  itiQnit*  de  piècr».  ont  l'-lé  recurill'i!!  cUn«  le 
Jîri</ie(iana,  qui  .1  fLi  Hr  rinquinlp  i-dilinn»,  l^ntit. 
on  r>  ntu  lui-mèmr  en  »eén«  dani  la  piéen  de  firuM«t 
«(  Caro/in«,  où  il  jouait  un  de*  prineipaui  rùlei. 

UIRABBAO  (  HoHoai-GimtL  BiQORn.eomtede  ) 
naquit  au  Bif;non  ,  pria  <!•  Nomoun  «  It  f  iiMr*  17^9 , 
4«  Viotor  RifiMiti ,  auMalf  4»  MiatbM* ,  et  é»  LoaUe 

Car  IVséealioa  do  emalde  Lanf(n«i)o«*.  Si  cenVAt  ètA 
I  célébrité  de  «on  (ib,  on  np  parlerait  probabUment 

Elui  aujourd'tiu  i  de  ce  marquis  de  Mira4>eau  .  auteur  An 
»urdrs  i-oniroTertPi  économiques,  dans  lesquelles  il 
défendit  le*  tbéorïes  qui  eurent  da  la  *OKue  en  son 
•empa,  et  qui.  t.yran  de  aa  famille,  prl  le  titjre  i'ami 
ét»  Ittmnuê ,  atin  de  cadiar  par  cette  alTealttien  d'une 
•Dounad*  phiUuitbrapî*  1«  ttiê  «MiplitdMMiitinieiits 
Mtufdt  «t  4m  «Cmmm  privta,  ipri  n'éltiant  pas  ro 
lui.  Ija  poftéritè  4aiip*unant  lui  rendir  erace  d'atoir 
contribué  à  faïra  fermer  liain  l'ame  iudl|;née  de  son 
("iN  rrltr  haine  profond.-  du  d<-<potistie  .  qui  a  donné 
a  lj  nation  française  un  dér«n«e(ir  immortel,  et  au 
monde  entier  un  grand  hnmmi  de  plus.  Afonton^  que 
les  abus  d'autorité  dont  t'ami  dat  homtm  ae  readil  cou- 
pable A  l'éftard  de  aon  fils  «ont  d'aittani  plat  «llra»rdi* 
naîroi ,  ^tttl  atail  M  f  ioliiM  lui  même  da  caof  du 
mbîattfa  da  aoa  lanm,  iiWt*l'dire ,  pi-raécaté,  am- 
prîaana^ «t  anilé.  à  raïaao  de  «on  litre  d>-  U  Tikfcia  d* 
l%N|idf  ;  et  «'eatprobablasnent  alors  qu'arer  toute  l'éner- 
gie dont  il  *ta!t  capable  ,  il  eonaarrait  eclte  matimo  , 

•  que  plutôt  l'état  périsse .  que  ai  la  nt  iin  sarr^e  du 
«  sniivrrain  signait  la  plus  petite  iniusticel  •  Le  ieuns 
Mirabeau  annont^a  de  bonne  beursi  ces  patsions  rio- 
laala».  dermur*  peut-être  le*  •oaroea  de  ton  talent . 
«oaMM  allask  Jaiani  datât  «ulluian.  80a  pèi«.  à  qni 
Ilbllaîl  «—  aaïuaiaaîaa  Ma«f|la  al  aamrila,  •\danaa 
de  ealM  MfMiiHiIoa .  ob  les  prémices  do  génie  ae 
cembinalant  aree  le  ferme  de  l'aiHafe  d'un  faclienT*. 
il  Toulut  briirr  un  rarapter)*  qu'il  fallait  a<<ouiilir il 
s'elTorça  de  dénaturer  les  in«tinets  d'une  im.i:inrition 
l<ritlaii|<«  ,  et  voulut  incnlqurr  S  '^  théories  éronomlquef 
froiilement  abstraites  à  un  adolescent.  Celui  ri  «'en- 
nuya .  •«  rebuta  ,  et  le  m^'irai*  aaeeé*  de  cette  trnta- 
liva  fut  paul-éira  U  pff«iiiAr««UMi»  da  l'aHifmlimi  des 
npparta  du  pAra  et  da  Sh.  Aiwa  IL  da  HirabaM  m»» 
lins  aoa  II*  i  la  pmfeaaioB  de*  arau*.  L*etpoSr  d'une 
«arrière  qui  eonrenait  parCiitemant  i  aai  goûts  élee- 
Irisa  l'émulation  du  îeune  liomTii» ,  et  einq  années  de 
sa  vie  furent  cnniacr^rs  u  l'élude  dp»  diff'i'renfes  bran- 
cbes  de  l'art  de  la  puprrr.  PItM  lard  ,  il  errivait  du  don- 
ioa  de  Vincennes:  <  Je  puis  montrer  des  ettrs'is  de 

•  toato  ««nia  autear*  miliiairea,  et  daa  ménoires  de 
■  moi  aur  leolaa  les  pafliae  dn  nAliar.  dapsna  laa  plus 

•  xrandf  obfatoda  la  |Mefra,|M^>im  dAiaila  de  l'anil- 
a  Jwia ,  ém  ||M«,  daa  fima  aataw.  «  Sartl  da  l'AaaIa 
MMlriffv,  I  n^a  da  dîaeapt  am,  il  Art  fidl  «tMert 
mata  il  n'T  aTaîl  paa  de  (tnerre  alors  .  et  l'on  «lit  com 
Itien  les  loisirs  de  la  famiton  étaient  funestes.  Hira- 
lieaii  .  trop  ]r.ic,"  p'.ur  ne  paa  suifre   le  torrent  pi 
rhei-cher  le  plaijir,  dp»inl  amnureut .  fit  des  dettes,  et 
fat  cnCermé  an  mojren  d'une  lettre  de  cachet ,  obtenue 
fMir  aon  pére,  dans  le  fort  de  nie  de  Ré.  Première 
marque  a^aiée  do  cette  soilieitadn  {udicieuse  qui  lui 
ratoaaw  laol ,  kom  d4  «aHilaim  rÎBMMS.  La  finiîl  de 
«Mt«i  prwniéra  «aplItritA  peur  Mirabeau  An  rBsaafauf 
le  inptttUmt.  On  reconnaît  aisémeni  dans  cet  écrit  let 
élana  d*ane  ame  chaleureuse,  et  l'embarras  d'un  feune 
iMUauBe  qui  veut  faire  usa;e  dr  tout  re  que  !rii  r><it  ap- 
pria  aea  rérrntrs  lerlurr».  Sm  p<-redit  A  pmpu  .Ir  ceî 
nurrape  ,  qu'il  fallait  tirp  f<iii  pour  écrire  contre  \p  dr*- 
polisiae  quand  on  était  emprisonné.  Il  pensait  appa- 
reiameot  qu'oa  malheureux  ne  peut  eaperer  d'adeurir 
M  rfloailon ,  qa'eo  denoant  nia  da  aaaae  à  la  farce , 
qa*«a  bAniaaant  la  laaia  jqui  ropptima.  On  prétend 
<|n*B  M  M  paiM  mm  soUiaol  de  priver  momentané- 

liba  ■ 
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d»  Bè,  U aartil pour IVa  de  Can*  mm  idalaMMi 
etuh  M  da  a^eUÏMiMa.  MirtfcMa  aa  eeadrirtt 

aeaa  aaaea  de  distinction  dans  cette  campagne ,  pour 
■lériler  raatînie  de  tes  clieft ,  qui  aollicitèrenl  pour  lui 
un  brevet  de  capitaine  de  dragons;  mais  romme  lea 
grades  étaient  alors  indépendants  du  droit  de  eemman- 
der  é  des  aoldala,  droit  qui  t'acquérait  en  aelMtant  on 
régiment  ou  une  compa|uie«  ICrabaaa  ftitforeé  de  re- 
courir iton  pére;ilneaoblia(tiaa,«amaMde  raiaon; 
il  n'en  olitiat  da  maina  qoe  ealla  OMtWii,  Mmyrà  «t 
T^uganHîm  n*Ml  ^ee  prteééi  mtmtt.  Mira taaa  avait  pro- 
fité de  «on  séjour  en  Corae  pour  étudier  le  pays ,  et  il 
en  avait  tracé  un  tableau,  contrastaient  les  drsaa- 
treuK  efTets  dp  la  tyrannie  génoise  ,  arec  la  pprapeetiva 
des  resaourres  ci  de  la  prospérité  que  pourrait  y  créer 
une  administration  éclairée  et  paternelle.  Cet  nsmege 
arail  été  aonuauniqué  aux  étata  de  Corae ,  qui  la  {ofé- 
rtnl  dlgo^  da  l*inoreaainn  :  au  retour  de  Mirabeau  en 
France  ,  il  futfawâé  à  aoa  père  «  fo»  la  déiraiail  «  genre 
de  critique  déetaif .  al  qai  piAviaat  toola  diaeuarien.  Par 
Hniermédiaire  du  bailU  de  Mirabeau,  aon  oncle  ,  Mi- 
rabeau s'était  cependant  réeoneilié  arec  aon  pére.  On 
n?T  romprend  pas  trop  pourquoi  et-  dernier,  paasant  de 
la  rigueur  la  plus  estr«-'ne  à  une  cnriRance  que  la  {en* 
nease  de  aon  fib  etact  précèdenii  ne  moliraiem  guère,  le 
chargea  d'une  procuration  (;én*r,ile  pour  l'adminittra» 
tion  de  se«  biens  :  le  fait  p>t  pourtant  «ttetté  par  on  Ma» 

toriau  da  Minhaaa.  Ouai  qu'il  aa  aoil.  la  mim  at  le  Ib 
•a  fiffAfont  eaaaaitta  i  daa  aipiriaaeaa  d*Aa«  momie  ra> 
raie,  dont  ('<imi  du  éein«i««  n'était  paa  dégoAté .  quoi- 
qu'elles lui  coaia««ent  déjà  la  moitié  da  aa  fortune.  Son 
nu.  \rt-%  peu  etitUoii«iasinp  de  stériles  innovations  ,  ae 
larda  pat,  qu'on  nous  passe  la  trivialité  de  la  compa- 
raison ,  i  jeter  le  manche  après  la  cognée  ,  et  fnri  ben- 
reusemeni ,  un  pro]ct  de  mariage  rint  faire  divenion  à 
l'ennui  qu'il  éprouvait  bailU  de  Mirabeau , 
lldéa  da  daoïaadar  ta  OMta  de 


aoa  Ait  de  la  liberté ,  et  qu'il  conçut  le  projet  de 
renvoyer  à  Surinam  ,  colonie  holUiidaise  dont  le  cli- 
mat cat.  comme  l'oi  sait,  furt  malsain.  Mirabeau 
'  rh.ippa  pourtant  à  ce  projet  paternel  ,  et  sorti  du  fort 


onnia ,  loi  angRét*  l'iaee  «a  OMaanaar  la  otata  «e  ma 
deoMlatR*  Bolifie  da  ICw(|PMNW,  q«l  devait  an  |oar 
postAdar  WM  des  plus  grandes  fortunée  du  pars.  T.e  père 
de  la  faune  personne  n'accueillit  cette  demande  qu'avec 
froidfur:  l'i  npf  tu'xité  des  passions  du  {«une  homme 
ne  lui  paraisMit  guère  rassurante  pour  «a  fille.  Ccpen' 
dam  ,  coaime  re  projet  était  devenu  public,  Mirabeai; 
rrut  qu'il  était  de  ton  honneur  de  le  hira  lAnteir,  et  il 
y  parrint.  A  rrai  dire,  le  aiagroil  aoipln^t  Atait 
d'une  iMltire  odieoaa .«tu*  paatfilt  qoa  aaoiraia»  lea 
piAaanliaiw  dlhMfaUea  qoe  daa  «aHi  da  feaneoM  et 
la  aévérilAde  ton  pére  envers  lui  avaieni  déîa  établies 
anr  an«  enmpte.  Il  passe  pour  constant  è  Ait .  qu'un 
jour,  à  dit  ou  onze  liPure»  du  matin,  Mirabeau  se 
m>ntra  en  rob»"  dp  rhamSre  et  en  pantoufles  au  bal- 
con ilr  l'hôlel  de  MariKii^nP  ,  donnant  Snr  la  partie  de 
la  ville  ta  plu4  fréqueiitpp.  D'antrei ,  rejetant  la  circons- 
tance dn  balcon,  racontent  qu'il  «e  présenta  un  jour  d'aa- 
sei  grand  malia  aa  oaCl  de  la  NoMaaw ,  luibiHA  ••oma  la 
jour  d'eaparatanls  Bol*  «feMbMdtt  lia  ehaeeag 

en  désovdiei  al  qoe  aar  lea  qaaaiioa*  fmt9fm**t  par 
la  nature  de  ea  négligé .  il  répondit  ft  ses  ami»  qu'il 
venait  de  passer  la  nuit  avec  mademoiselle  Rmilie  de 
Marij^ane.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cet  variantes,  il  ett  mal- 
lipufBusement  certain  '|iip  rp  ne  fat  qu'au  moyen  d'une 
cruelle  atteinte  portée  à  la  réputation  de  cette  {eone 
personne  ,  que  Mirabeau  contraignit  la  famille  è  la  lui 
donner  en  mariage.  Mirabeau  .  marié ,  ga  latira  atee 
ta  femme  au  ehIUM  da  Mirabeau,  «t  II  avait  le 

r ratât  d'y  vivft  Mte  wm  économie  ptapaïUuwnée 
l'étal  de  aa«  «ovemi  «etael .  qui  était  fWrt  mtoce . 
ear  mademoiselle  de  Marignane  ne  {ouis«aif  encore 
de  rien,  nuoiqu'elle  cfll  Tespectallve  d'nne  fortune 
très  considérjlile  ,  pt  lui-même  n'.ivail  oIiIphu  de  son 
père   qu'utie   pension  de   ("i.oon  franr».  MiilhpureiMe- 
nient  le»  projet»  d'ordre  et  dp  modération  domestiques 
du  jeune  comte  se  trouvaient  en  opposition  avec  des 
vanités  arislaeraliquet  et  des  habitudes  de  dépense 
qu'il  regardait  comme  une  condition  de  la  dignité  de 
ce  rang  qu'il  faisait  tonner  fort  haut  en  loulet  occatiom. 
Les  eneiennea  da(Ma  qoi  l'ataioat  fuit  atiler  A. Ré  n'é- 
taient point  aaoara  AtalMait  «oBa  eaa  divariM  cantes 
!e  mirent  au-dessous  de  ses  aflhires ,  déa  la  première 
année  de  ton  mariage,  pour  une  somme  de  ifio,ooofr. 
Dès  que  son  père  fut  iotiruit  de  cet  épouvantable 
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déOelf ,  M  9N(f«fM  VtM&MeAaa  d«  m  ila  dMmwar, 
pt  ne  parant  i  «•  féitilM  qo*!  trarm  «M  de 

foiTrtaliiéi  buinilîantri  pniir  l  ame  Htm  0I  f«a|in«u«e 
d«  llir»k«tu.  f/ii>tTilir(if>ii  pronour**  par  MQtence 
du  ('Kitrlfl  de  P^rit  fui  lu  n.diali'rni'nt  «uÏTie  d'une 
nMaar^  qui  metuil  le  comlilp  a  rrUe  rigueur  eit  ron- 
ODéalIlirabaau  dan*  le  clu  ran  dr  re  iioii)  .  el  bieniût 
apfU  Atm»  la  petite  «ille  de  UintMi'iue.  (l'ett  à  cette 
4mR|Mi,  «^cal-A-dirc  en  1774.  que  l'on  place  Ir*  pre- 
driffrt^HfV  fui  trovbMfMl  l'uuion  «eaiufate  de  Mi- 
rmhfût  Mb  mm  wwâiii  ifall  faM  Nooliter  p)tu 
liaut ,  el  que  d*a  la  lit  de  l'année  1 771  la  pi'tt  d'tmei- 
lique  f 'était  mitHit  avec  le  |(oat  (rè«  paiM^er  de 
Mirabrcu  poUr*a  fiïcnme  ,  aoit  que  la  gène  i>»'ciinidire  , 
le*  cUnii-ur*  imporluni»»  de  •«*  cré»nciLTi,  »■(  le»  «nUi- 
eïtudet  iii4<-parable<  d'un  tel  l'tjt  de  cliotei  lui  iittetil 
négliger  une  jeune  fem-ne  qui,  par  »et  rharnte*  t-l  ton 
eaprii,  atMt  tant  de  droit*  à  m»  rgardit  ioit  que  la 
jmiQt  Camnae  eile-naAma  M  fOt  raudu»  coupable  de 
«pMlqwiMtM  da  M((4nlé  MMB  ^(rafeapour  profoquer 
Ici  loup^ona  de  ton  épouK.  Nm*  dtfMM  (lire  ici . 
noua  qui  avon<i  pu  eontuher  det  fbabilanta  d*  la  pc- 
lile  Tille  de  Mauo^qiie  .  vlt-illardi  aujourdliui ,  inji< 
qui  iC  nnuvienneiil  Irèn  bien  d'.noir  »u  Mirabeau  . 
que  la  nature  de*  déporleinenii  qui  i-arai-iéritèrent  ta 
conduite  publique  el  privée  laitM  peu  d!)uteu«e  li 
qauliou  de  navoir  laquai  cUa  deux  prit  riiiitialive  en 
iMliéKa  d'iuOdèlil*.  La  rang  ai  l'ëducaliim  d«  madame 
da  UirabMU  rcadaiml  peu  dange.-euMC  pawr  elle  le* 
tttÊÛmt*  ^'«Ud  pMfite  atoiedma  la  |MJ<v  "nia  il 
n*«H  «Mit  paa'Hu  «iInm  i»  asn  mari,  d«(M  te»  paatMM 
rottgueuaeactrinconlTnence  f.igiibonde  admeUaienl  peu 
de  diflié/ence  entre  le  Tertu^adiu  el  le  bar olet  Ce  qu'il 
j  a  de  certain,  c'ext  qu'à  ton  approrbe  les  mèrea  ca- 
ebaieot  leur*  tille« ,  et  que  le  nont  du  co  itln  de 
Mirabeau  faisait  trembler  toutes  lei  jeunet  paysanne» 
du  pa,«ai  bf«f ,  suivant  l'eipreMion  de<  bonne*  gen«  de 
laeaiilri*  «|iii  ta  rappellent  parfaitement  set  eiploita , 
e'éUtI  m  •étMtê  uHiaeknat.  Le  peuple  profençal 


llittlWf  ém  prolmid  rasprel  ÛMir  le*  «««f  aaurj, 
t  la  ttmifê  «'dnit  paa  eueere  Teii  u  ou 


■t  la  ttWÊUê  ■'dnit  paa  eueere  Teiiu  où  un  coup  de  futil 
Iria  lé^inw  tarait  pu  mettre  fin  h  toutes  e«t  prouesse* 
ullra-galaniet  d'un  gentilbonmie  di  rhiiur.  Sf jr.ili>' ;iu 
n'aseil  paa  prit  à  la  lettre  l'ordre  qui  I  «'\  lait  à  Mj- 
nm^Bn  et  fait-iit  des  etcnnioui  dani  les  environ». 
Se  trouvant  à  Grasse  a*ae  madame  dv  Cibrit ,  sa 
a*ur.  relie  dama  tui  inattllée  par  un  M.  de  Villeneuve 
4«llillMM,fMlillltnd«U«Mlrie.  Mirabeau  demanda 
1MM'  ripiwîîlW  pM»  n  tmmt  «I  M.  do  Villeneuve 
l'avanlrefuaifte,(bi  ao«(ietlé  par  son  ailvertaire.  Croeès 
lèdesfus,  et  décret  de  prise  de  corp*  lance  par  les 
tribunaux  contre  Uirabran  à  la  poursuite  de  «rui  ad- 
Teriïire.  An  preniifr  l)riiit  di-  celte  querelle,  le 
nurqjn  lie  Mirabr.iu  i iilrrïient  ;  miii  au  lii-u  de  sou- 
tenir Mn  lil«  ,  qui  n'était .  apret  tout .  coupable  que 
d'avoir  trop  ebaudemcbt  défendu  l'honneur  de  sa  fa* 
mille,  il  se  range  du  r6ié  de  M.  de  Villeneuve  de 
Mobanai  il  ee  lUle  d'obleu'u-,  eunire  son  fils,  une 
BOuvcUe  IMIM  d*  «aebat  pour  la  punir  d'avoir  n<aiam 
■on  ban  ,"et  il  la  fbit  renforam «1  eUMaatf  d'If,  akud 
itir  uti  rocher  dans  le  golfe  de  Maftailla*  i  UOt  lleae 
de  disianctt  du  pnrt.  Mirabeau  y  fut  eonduit  le  iS  sep* 
tembre  1774.  t-e  fut  en  »ain  que  pendant  l>-'  ri>iir<  de 
la  procédure  ,  il  exigea  de    in.i  lanio  de  Mirabeau 

Îu'elle  fit  Un  vojrage  à  Pari«  pour  prévenir  les  suite* 
e  celle  alTaire.  Laa  démircliet  de  cette  ianne  femn»e, 
qui  avait  rertainanaal  beaucoup  i  se  plaindre  d»  son 
oaari  «  B*a<ivant  itf  flMaa  de  obataur  nî  atm  de  euile 
p«Br  aulaobatanaar  la  ««ddît  daaon  baaé-përe  et  les 

riourtoites  de'U.  de  Villeneuve  de  Mobans.  Kn  quittant 
a  capitale,  elle  ne  jn^ea  paa  à  propo*  d'aller  partager 
cette  aggravation  d'infortune  qu'elle  n'urait  pu  empè- 
eber,  et  *«  retira,  à  Aix  aupri»*  de  «on  père.  Depuis, 
laa  deut  époux  ne  te  «oui  jamai*  revu*.  I.a  conduite 
de  Mitabeau  dana  le  cliàteau  d'If  founiit  de  noureaux 
préteile*  aux  rigueur*  de  sou  pére.  Il  y  avait  une 
BMUmia';  il  n'y  avait  qu'nDo  bntaM  daua  ce  malbeureux 
d'Ift  d^ètaîlneBado  eantinier]  maie  elle  était 
WrabMui  ta' aéduisit.  La  anri, 
a'aaar^at^a  «alla  latrigoa.  atnni* 
Mita  «■  A|touaa  adaltèire.  Celle-cî,  peur  ao  souatraire 


UlR 

à  da  pins  longs  aévieaa ,  •'«nfail  i  Qraaea 
tomma  dnirient  qa'ell»'  avait  prha  daaa  la  ealaaa  de 

sou  mari.  Le*  ennemis  de  Mirabaaa  profilèrent  de 
toute*  ee*  circonitance*  pour  lui  Imputer  "un  genre  dt 
ba<<ri«>-  dont  il  étaii  SMurémenl  intiorent;  mais  Irurt 
c;il'imiiiei  Oireni  arcr^ditéei  par  l'aftiïtance  que  de*  | 
per".oniii'j  d  -  (fratte,  dévouée»  à  Mirabeau  ,  prélerrati 
a  cette  femme  ronpabie.  Heureu*ement  pour  lui.  Wl 
commandant  du  cfaiteau ,  M.  d'Altgre,  opposa  i  ee» 
imputation*  llebeataa  la  téattaif oa|ee  la  plua  boaacaUt 
pour  ton  pritonnier,  ai  laa  lattrae  faW  ««fiait  aa  mi^ 
qu  H  de  Mirabeau  en  fbTaiir  da  aen  tia.  êtliaal  t>m 
grand  poid« ,  non  pas  pour  délirniro  le  AlU  d«ra  fiaisoM 
avec  la  canlinière,  fait  quittait  incontestable,  mai* 
celui  de  complicité  d^n<  le  vol  fait  au  mari.  Toutefois, 
le*  elT.iri*  de  cet  homne  d'honneur  furent  iiiipuis*anlt 
pnur  adoucir  la  «érérité  du  marquis  de  Mirabeau . 
et  «r>n  pritonnier  lui  fut  Cttlavé  pour  être  tranafèré  aa 
fort  de  Joui  dans  le  Jura,  près  oe  PoolaHîer,  et  i  pea 
de  diaiance  da  U  Aronliére  suisia.  Mirabeau  7  fut  éeroaé 
le  s 5  mat  177S.  L'éaargla  da  lanaiMiie  fi»}  point  abat- 
tue par'ee  radoubtoiliaiit  d*infortma  :  tl  intl  en  n«a|rt 
tontcH  le<  r«t*ouroe»  de  *on  etpril  pour  captiver  ta  bien- 
veillmre  du  nouteau  eoinmnndaiii  ,  et  ne  tarda  pat  à  5 
réu«*ir.  Mirabeau,  ayant  nni'inii  la  L'enveillanre  de 
ton  nouveau  ge'tlier.  obtint  d**  lui  la  perinitiion  d'alter 
de  leinp*  en  lemps  i  Puntarlier,  précédé  d'une  répc- 
talion  d'homme  extraordinaire  .  car  dans  les  bruila  qat 
l'on  faisait  de  lui  dnminai<>nt  le  malbeur  at  la  géoie; 
U  fat  aeeiiailli  par  laa  ■aaifiaurta  iinii«tBS  de  la  vilk. 
L'uaadat  pitit  di«iia|taé«a  «tait  eetk  da  marquis  de 
Monnter,  anoirn  président  de  la  chambre  de*  complet 
de  Dûle.  C.t  vieill.ird  teplu4;énnire  avait  unr  femme 
dont  il  ei)t  éir  deu^  fois  le  père  ,  el  q<ii  joi|ciiait  aux 
^ra<ret  dn  la  li.$ure  le*  attrait*  d'un  ctprît  tupèiieur. 
Mirabeau  ,  en  la  voyant ,  la  regarda  comme  sa  proie  , 
rt  rien  n'était  plu*  nainrel  dans  ses  principe*  d'alors. 
Vertneuoe  par  nabitnde  eoOMM  par  pffbiaipes,  raadaaa 
da  Mamûar  aa  (kil  point  poartant  aman  ta  à  la  violatioa 
da  ta  M  aaninBala  avaa  uné  aaanddatiaa  ftéfltté  :  mais 
la  vertu  sert  de  peu  .  et  l'eaprit  n'eet  qu'un  mauvais 
auxiliaire  pour  une  ieune  Femme  que  tourmente  le 
y  .txuft  dénr  d'un  bonheur  que  ne  donne  )am:iîi  un  vic9 
epi>ux.  Mirabeau  lui-mi^me ,  disposé  par  le  raaihrorct 
l'abiridoii  à  dei  imprcssioin  de  tendresie  ,  fut  petil- 
être  la  victime  autant  que  l'artisan  de  sa  aéduriiaa. 
«ie  naearaignais  moi-m«me.  a-t-H'dk,  dèa  ta  prcmim 

■  éoutian  t  l'étais  tris  malhearea«  ,  et  la  anarar 
a  djnna  da  la  aensib'ililé  :  «m  ma  t<ftma'>gnait  da 

s  rit:  on  dtvalappait  laite  laa  abarmes  qui  peovvar  m 

■  tdduire  fertainanf ,  aont  d*nnaamM  gén«reo**  etdVia 

•  esprit  agréable.  Bhl  quel  eonsolateur  ple<  dél.-eietix 

I  que  l'amtur!...  Bile  est  douce  ,  et  n'estai  timide  ni 

•  iiiinrhilante  comme  tous  les  naturels  doux  ;  eV\e  r»t 
«  sen*ible  et  n'e*l  point  faible  ;  elle  cet  bienfaisanir . 

■  el  sa  bienrai«anee  n'cKolui  ni  le  d'-seememenl ,  ni  U 

•  fermeté.  Uéla*!  touiea  aaa  vartue  dont  è  alla,  luaiaa 
s  se»  flnitaa  loni  à  mni.  •  CaHa  intrigoa  n»  pama'it 
lansianaë  aaaréte  dans  unapalila  fMat  mais  U  la 
lamia  d  un  bomme  qui  prélandait  auâ  bonnes  graeta 
de  madame  d>-  Monnier  en  préeipiu  réctat  inévitable. 
Ce  rival  était  le  commandant  même  du  fort  de  J«a& 
S  m  if^e  ri'ndail  sa  pa»*ion  ridicule,  et  sa  rivalité  devint 
odieute  par  le*  moyens  qu'il  employa  routre  »on  pfv- 
tonuier.  Il  écrivit  au  marquis  de  Mirabeau  pour  dé- 
noncer de  nouveaux  désordres,  de  nonvelles  dean. 
■ivabaav  «  i  qui  son  pére  ne  donnait  que  i,aoo  francs 
par  in  ',  en  Ma  da  aan  logamanl  dana  les  abitnasi  fceii« 
avait  ellInlivaaMHt  ampiwKt  la  madtcpia  owaaaM  da 
LtoaCranaa.  M.  de  SalHl4tairys.  c'est  le  nom  de  ea 
ëommandant,  *«  flaltati .  noti  aan*  r«i«on  .  que  la 
marquis  de  Miribciu  rclirerait  »fio  fil»  de  Por»- 
tarlier,  et  retterrerait  »e*  cbaine*  de  maniért-  i  lui 
6ter  toute  faculté  de  contrac:rr  de  nouvelle*  dettes. 

II  séparait  ainti  les  deux  amanU,  et  vengeait  le  méi 
dont  on  avait  pavé  aa  flamme  surannée, 
que  ie  marquia  de  Mirabeau  travaillait  è 
nouvelle  Mtire  de  cachet ,  aMn  de  Taire 
du  a«  ahItaM  da  ilaalani  an  Picardie  ,  Malesherbe*. 
éma  KriiVaan  avdltfMVaquA  l'appui ,  parce  qu'il  était 

chargé  delà  délivrance  det  lelirct  de  carix-i  en  «a  qua- 
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de  iilinikirc  iiv  la  niititoii  du  roi  ,  lui  rt  |ii)iidit  i|u« 
loii  K>rt  d^(<riidaii  de  |irr>oiiurk  trop  puitt^iilrt  |iuur 
qu'il  |iAl  le  rlMii(:cr  ou  l'.idourir,  rt  que  le  »rul  con»rii 
i|U.11  *ùt  à  lui  douiii T,  fuit  de  fuir  «-1  de  lidre  du  «rr 
\*09  k  r>trM>gcr.  Madpnii!  de  Moiinirr  «Ue  nifiiM  «  Ht 
prîfnmu  d'uil  fpoux  outnigé,  «.-l  ne  |iou«awt  ^Im  >up> 

K«r  iim«lw«ljp»«iMki  li«JwMWhi  l«  veille  d  ^iie  n- 
lèi  4<MU  «B  «Miiciil ,  lur  I»  re«|<iéle  de  »«  firr  Ta 
IWll*«  U9  90}*'it  d«  »«lut  qii'-  dnn»  la  fuiip;  (oui  >  poii*- 
MÏI  don«  tlitinciblenu'ul  Mii;il)i-au.  iiiiii*  «urlout  U 
certiluilr  d'j«oir  a  tiailcr  <\r  tnii  awiiir  «irr  un  )<>  i  •  m- 
I  «lorable.  0{ii-iidara  Id  Su  «ix- .  où  il»  kVlaivnt  ii  tina, 
n'ëuiii  pa*  un  »0r  aniir  i-okiic  t  ri  urbaniement  pMeiitcl 
de  l'dnii  dti  Lonuiir*  ,  ainn  rçrlilié  du  rrrtniiiinent  r| 
du  crédit  de  Irul^  ou  qiiatrr  «u'r«r»  familli-a  piii(»anl«'»  , 

et  («•  iitm  n-ndirtml  birnl«*i.  m  UoUaudr. 

Miraiwaa  m  fiM'ft  Aw«l9»d»m,  rt  coptmen^^  i  rlirirbrr 
daiia  le  travail  de  *»  pluvtr  dr»  inejcD»  dViitii-nrn 
qu'il  u'atait  plut  i  r»prrer  d'aucun  autie  t«^lv.  Forri* 
cniume  tant  d'aulrrt ,  dr  inciiic  >mi  lalrnt  au  M'r>ir>' 
de  ftt'i  beMlinii,  il  iia\aillai(  dt  pui»  m»  lifiirra  du  luaiin 
iu»(]u'ù  iD'uf  iiFurr»  du  Miir.  riunurn|:ir  •!  i  llll^<>l«  par 
la  pr^-Miirc  de  So|>liii>.  l^t  libraire»,  abu»ani  de  »a  po- 
aition ,  le  pavairut  fort  peu  ;  il  (  lait  cibiifcr  dv  troutrr 
4«H8  I4  |nuIiUm4«  «t  u  «*ri*té  de  aea  irMMS,  fai.MiMfc- 
po<d«  4b  Itur  avark*  ;  «u»!  Je  pli»  |timid.ii»iiiW»  ém 
•ea  pimèmliMM  l|i|«r|iti»l  à  rttie  «iMm«,<StM«i*.  Ca 
rc-p«a  Mii41«ux ,  rctUi  tranquillité  laboneMC  ,  M  fttrtal 
oiullicurriit^rnirnl  piit  dr  lor>f:ui'  durtr.  Le*  afrnit  du 
marqui»  de  Sliralirau  dlliicni  iirhiniir  mw  \\U 
juaqu'rn  llolliindr.  U  un  muIiv  rolé .  M.  dv  Jlonnirr 
r«irMit  poutauif  i  t-on.(Ur  r«tupa|)le  du  ciitnc  d<-'  tBp( ,  rt 
tll^e  contlaïuiiation  à  la  prine  l  apitaU  pour  le  ra«iafrnr 
k^^Uélé  Ir  n-tullat  de  et  tic  |>r<  rédure.  MiraJwaw  <  iiw- 
trM>t  ;|ut  lui  et  Miu  «niii:  êiaii  ut  épié*  dcpuit  «NliiHe 
l^p»  •  ,«iMi  ftit  u  rrMlution  d«  paiaer  *m  iwwri^— , 
fl  il  dtwl       ««Me  de  IVténiter,  Unque  madamê  de 

HpItlMMT  tut  arrét*^c.  SliriiLcan  pniMiiit  i<liii|  prren 
rpra  «  maU  il  na  uiului  l4u^  d<'  »a  liLi  ric- ,  n  «e  liir.i 
apa  agrati  de  la  pnlire  de  Pari»,  quï-lajail  l'auloril^ 
l'anibaMadcur  rr;inrnii  rn  IlolUndr.  A  l'inaiant  de 
•on  firrcaïaiion  .  Uimlirau  Tut  iiulruil  4u'il  rritaii  d'f  li« 
esécMié  en  eirigîc  à  r««4«rli«r.  ^1  dcmaDda  auaMiûl  à 
fire  traduit  det»M  MajugU.  opnvaineu  qu'il  ^«  «ait 
C>tr«  r^ioquer  U  aen|rit«ejpAr la^aîp^l«  r»pa«é  drafail*. 
^iicn  dt  pUif  aiaé  pour  lui,  •n.cflM*  «oa  d'établir  aile 
madaiBa  de  Mouvier  a'élaït  éw^lca  de  Pontarlter  *cui«, 
et  dé  (OU  propre  aMiv<<'n*rnt.  maitil  n'oUiiil  paa  rflle 
roiirroiitalioii ,  «l  Tul  aiiKtin't  triiinifi' 1  é  •  Vineennea. 
Sou  arrestation  avait  m  lîi  u  le  14  myi  1777:  il  pajtaa 
»oua  le  kontbre  giiu  li^-t  ilr  Vuici  uik  i  Ir  M  juin  tuiviiul. 
Voila  donc  Uirabcau  préripiirune  quatrième  foia  dan» 
Ira  cacbola,  et  prraque  réduit  i  perdrr  l'rtpoir  dVn 
■Miir  {amaie  r  «t.  «om»  de  pr.<pç^d#iret  et  de  bainca 
jl«  ial  di|  maSbettr»  la  liaibaria  da  aan  père ,  plm 
,  $ttm  ine«iMl«it«,.MaUaM||ctèiea  eantua  |mL 
j|L  »aa  lau^franccf  pertonnf  11m  «Ii-nt  le  {oindre  te  »ei|- 
Itiuent  plus  orner,  la  douleur  (<lu«  nl^uc dr  n  lli  «  de 
8opbî«.  enceinte ,  captifr,  et  iwn  muin»  t^tK-  hn  ptiu-r 
de  touie  rcuource  «t  de  toute  connoUlion.  IliruLrau 
a  coiMiicnf .  dan»  unr  de  te»  Ititre».  le  laLleau  des 
liorreur*  de  ta  c.ipii>ilé  houmII»,  et  il  le  Tait  tel,  que 
la  aenlimcol  de  lapiti^  M  de  rin4igt>al>0"  aontles  ieub 


il  employa  (outra  le*  rr»»ourrr(de  la  plu»  »oiiple  cl  da 
la  pki»  «itc  eloquenre  |iot  r  fniouioir  la  trntibUilr  ,  pu 
pour  ébranler  l'infleiibltt  oinneil  de  Ijran  de  »^ 
précité».  Cet  hcmme  aant  eouaeiauaa  wa  HfendU 

ra*  uo  teul  mol  i  bon  Klfw  Brki*  pv  •*»  V*'**.* 
•«rortnné  a'admaa  av  taumrahi  lwl*«»l«i*a  4aua  une 
»upp|i9Ua  q«SI  ItaBinil  i  U.  da  Manrtpaa  ï'tf^ 
tt-iinédiaire  de  M.  Lenoir;  mais  eclle  awppliqu^  ii« 
fui  (oii'l  in'iM'  M>u*  Ifi  > riii  du  roi  :  dans  le  *y«lï'iur 
de»  ii'llii»  de  larlitl  r'tui  i  tr  nnr  iiirunK>qnrn<-c  que 
de  laisHrr  la  porte  outtitr  à  dr  tel!r«  ri rl-in-ilx'ua. 
liéfc^péré  de  l'inutilité  dr  rot  direrses  Ifi^tialites  , 
lliri-beau  fut  sur  le  point  dr  yK  dofiner  la  mort*  et 

Iicut  étreeM  effet  rût-il  i^v.etr  le  Tiirdrau  de  la  y'w  li 
rs  druT  liens  1rs  pla*  pui»a<Ma  par  Irsqi^ls  nous  te- 
niom  àalla  «  l'antour  r 


I  puMsajH»  par  irsqifeu  n< 
>  I  la  iMUriiillé,  aa.  liiMaM 
bie  flvaii.  *t  rUa  «uliiii 


3ui  puissent  rester  daa<  IjH^ afirès  l'atolr  lu.  Cépeu- 
aiit  la  *i|!ueitr  4a  mm»  aaraeiéta  «I  la  pinwaiica  da  <«n 
ulciit  Tainquîrapt  CMora  .mta  fpii  rétreinia  da  te* 
chainss.  Il  intémaa  la  lirutensnt-géiural  de  police, 
M.  Leooir,  i  son  sort,  rt  rn  obtinl  de  pouToir  corre»- 
poildre  af  rc  l'obie:  inrurlunr  de  «ivi  |jliir<  titi^  «oltiri 
tude».  Ses  lettres  ne  poiivairut  pai  venir  a  Sopliie  iju'a 
prr»  Ufoir  rtr  lue»  parle  {;uu>eriieui'  de  Vinreiinr»  et 
le  aerrilaire  de  1(.  Len^ir;  elle*  devaient  niétnr  rrti- 
nir  des  mains  de  matpaaia  4a  IfaBliier  dans  les  burraui 
da  la  polif*.  C'rat  aioai  Kfia  oaiia  a  été  conserré  ce 
aaonuroeni  4>iaa  paiaiaD  brOlanta,  at  qui ,  malgré  des 
détails  éiçBleaieDt  démoute  par  la  pudeur  et  par  le 
goût,  eseila asees d^iilérêt  pourtrioinpber  de  la  mono- 
tonie d'une  situation  toujours  la  niénir  pour  le*  deux 
amant».  Des  1rs  premiers  jours  de  sa  rérUnion  à  Yiii- 
reuncs ,  Mirabeau  s'était  égalcmenl  occupe  d'un  n\è 

noire  à  «on  père  Haia  ce  Ait  en  «aiu  que  aau»  cet  écrit    mojeiu  d'eiislCDcc ,  dcnaodait  4  rentrer  looa  la  toit 


bi  i»ra 

en  ai«ait  Icnip».  j>opliie  fl*ail.  *t  rUa  «UHiil  de  lui 

donner  une  tille.  Il  rct^uurul  encore  gue  fois  au  tra«ail, 
du  nioiiia  dr»  qu'on  cfssa  de  le  priver  de»  niojrns 
d'<  crirr  i  il  t'y  voua  ;it<  c  aidrur  :  auoki  i  r|  or|Ui'  de 
ton  séjour  au  donjon  dr  V  ini  rniirs  foi  n>r,  à  rllr  seule. 
»n  seconde  période  comme  écrivain.  l«t  BaUtit  de  Jean 
têfund.  avec  d'abondasites  notes  dan*  lesquelles  tout 
fandai  de  iiombreus  estraits  de  tous  1rs  poèica  élêgi^- 

Îliaa  4a  l'aatiqaitét  up  Tr»it4  4*  /«  m/<Ae<egje;  uo 
raiW  d«  la  Immgu»  (nm^miM^  at  tp»  liâai  <«r  (a  Iti- 
tdnatare,  mrkmm*  H  «wdrrae ,  fl«tr8|tc»  taN|  .4aMM«ia  * 
finsuseinent  et  a  l*ii>slruclian  de  son  aoda  i  a^Ca  «Ml 
F.u»i  ttir  In  l'-Km  <ûc'iri  <t  mi  la  />ris«af  ^dfat« 
appartiennent  u  ii-  innp»  de  m>I  tudu  et  de  niwbeur. 
hulin,  au  bout  de  Iroi»  an»  ,  miuiki  1  licure  de  la  déli- 
vrance pour  Mirabeau.  Il  en, fut  rr«le«aLl<'  a  lui metuc 
d'ubfird ,  «'«st-â  dire  astasiu  «pi'ilatit  i  ni- p«s  ein  ou- 
blié CI  à  reproduire  sarn  e«M«  aut  yeux  de  ses  ami»  la 

K'ialura  de  sea  aa>»é|ca  et  de  se»  toutTraaaaa.  Cca  amia 
If  ni,  priBeipalaasent  la  bajlU  da  MiQibaàtt»  «f»  aqc^ 
madanw  la  eomietaa  du  BaiBant.  M  MN|r«  la  coasM 
du  S.<ilUnt ,  ton  beau  Ticre  ,  et  Puposit  da  NeMoun. 

at  »iit  qiirli|ur  ilitlucnce  tur  l'i-spril  du  »!eui  mar- 
qui», ftrarr  au  culte  des  ntémrs  doririnei>>.  Ou  fit  »ollt- 
riler  le  pardon  du  captif  par  lun  rpoute,  niadunir  de 
Mirabeau.  Serbie,  rwnsulire  i  cet  égard  p^r^on  aniani, 
consenlit  à  ce  BWjeu  d'obtenir  t*  mise  en  liberté,  ater 
tout  r«nq>resa«nieutd«  la  tctidresae  if  plus  généreuse  lli- 
rab«IUi|liiaMW»«BHMlalftlM  qui  fut  par  lui  adresse* 
A  malaaM  4a  Mliabinii  pmr  toi  ftirt  caonaltre  que 
désormais  sa  liberté  (iépei>dait.d'a|)r<  H  \  M 
niuniqurr  aussi  la  léponse  qu'il  obtiul ,  et  qui  était  MO 
refus  (nrmel  de  faire  en  sa  faveur  ^lueunc  déniarcbe.  Il 
fut  indigne  ,  niait  le»  inlermèdiniir»  de  ret  arrangement 
ne  se  découragèrent  pa»;  et  ranunér  par  leur»  repré- 
sentations à  dès  seiitimenta  plMa  ainércui ,  madamr  de 
Mirabeau  reaaa.de  Toir  U  Mluattao  4a «on  mari,  rjui 
d'aillesira  aBOliotMlil  k  hn  évkn  »  a«rc  cette  cruelle  iii- 
dilTéreiM»»  JaoUalbia  allp  n«.paMlMt  pas  «pic  le  retour 
de  la  liberté  d«  aou  épowt  MMiptaBdl  |a  aianna ,  et 
eut  soin  de  stipuler  la  comSUoii  hanaillanta  paorfin 
iju'il  ne  rlieieberait  pas  à  sr  rapprodirr  d'elle.  D'aSt- 
leiirii  la  titualioii  de  Mirabeau  ne  cliangra  que  d'une 
manière  grsdurlle;  il  quitta  d'abord  Ir  séjour  du  doil> 

Cu  poisr  relui  duchilcau»  où  les  prisonnirrs  étaient 
cil  moina  rasaerrés  :  OO  aeniblail  craindre  que  la 
iouia«aa<^  imatédiala  4'ooa  pUIu*  liberté  ne  lui  causât 
une  daofaraoaa  iviaiia,  aW A-dite  que  l'en  redoutait 
queb|oa  caMp4a  iMa  4a  aa  par*.  Jl  oa  radamtcimi* 
plétement  iibr«^a*aa  iS  déaaiotw  179a.  Uoa  lattra  4a 
cachet  l'avait  rliargé  de  ebatnes  ;  ce  Ait  auMi  MOabItfa 
de  cacbrt  qui  le  relira  du  carhot  et  le  remît  I  la  dli- 
position  de  son  pére.  Il  slla  effectivrnK  i.i  le  joiiidie  au 
rbàteaii  du  bignon;  mais  drsunis  par  laiil  de  gneft  ré- 
ciproques, on  peut  croire  que  leur  eiilr<  rue  n'offrit  que 
le  simulacre  d  une  réconeilialiou.  Un  objet  plus  impor- 
tant pour  Mirabeau ,  c'était  de  faire  annuler  la  procé- 
dure cl  la  cendaiDoatioa  4c  Pontarlier.  Us'eiïbrca  éta- 
lemeot  4a  rcotrar  ao  graaa  aupica  de  madame  de  lli- 
rabeao ,  at  fat  réussir.  Elle  mit  de  la  digoilA  dana 
son  IrréroeabTa  résolution  ;  il  n'y  en  avait  paa  dalM  ha 
di  nurclip»  de  Sliralieau.  Avouons  qu'elles  supposaient 
lûul  a  la  foi»  dr»  motif»  peu  bonorablcs  et  de  I  ingraii 
■    '      puisque  d'une  part,  Mirabe.iu  .  privé  de  to(|S 
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ho«piulier  (TuD*  rcmme  qui  mmt  de  U  foriuiM,  «t  qv« 
d«  i'aulie.  Il  oubliait  So|>bie ,  So|ilii«  utklbciirrutc  , 
•t  fue  pounuÎTail  leuUmnte  rcmutioietii  de  «h  ^>ro 

rt  %miU»  «t  4*  ccHad*  mm  éfoui.  A  la  «érné, 
■*«eeMp«  iVn*  iMt  qa»  dm  li  precMurt  d*  Vm» 
Uriier,  1 1  parut  <u  conimrm-ement  (iifpt>»é  à  ne  »oim- 
crin-  ■  aucun  arrao^emnit  dcnit  tlle  arrait  eiclue. 
Mail  c««  g^urreui  »«ittin*rr>i»  ur  l'iiispirèmil  pat  jus- 
qu'à la  iiii  ;  la  pMtlîeMiMi  dca  irota  familjea  oc  t'ac* 
couiplit  <|u'aa  |Mlt  é»  U  Vbrttè  dt  cdle  iafortMttt  et 
d«  ta  fm»  d*  MM  Mi  avMittfM  MalnMoniMa.  Au 
rMta .  la  ccodint—  d*c«  IbMvM  pMeècltal  bvDiiliMMe 
pour  Mirabeau  lui-mCiua;  U  fut  abMHiirt  non  paa  ae* 
i|uillé.  Ou  prctriid  que  peu  après  il  fit  un«  trittatiie 

tnur  eulf»er  inadiinir  de  Monnif  r  du  i  nniriil  de  Suinl- 
lair  de  Gieu  uù  «.'lie  était  itiil'rinice ,  et  <|ut-  ce  di»- 
•cin  fut  découvert  par  U  aopérieurc  pir^qu'au  .nomml 
de  MW  «léciitaM.  l>iMM  «o  pMiU»!  c«  que  devint  cette 
feniiM  iBtiil— M«  •!  4oM  !•  IMM  neM  Miecbé  à 
relui  de  I  b— iwe  réièkfe  qui ,  le  premier,^  peaiMe 
teulea  aea  elfceliont.  Le  marquis  de  Monnicr  éieol 
uiort,  elle  turlit  du  routeul ,  tl  kc  retiia  daus  M  fa- 
milU*.  Mirabeau  éiait  perdu  pour  rllf.  Ln  »erond  ma 
riafie  lui  Tut  proposé  par  sa  famille  .  et  uuu-acuWmeiu 
cUe  sa  prêta  saiis  peine  à  rrs  «u«'S.  utai>  eocore  elle 
Mitiit  MU  enae  eus  impressions  d'une  Iredresse  nou- 
velle ,  pnÎMvVIle  te  «licidtt  par  jebMwic  :  die  o'««att 
que  f  ingi-MB  tm.  Gekriel  aeeit  eobfté  Sopbie,  ci  So- 
phie n'avait  pas  moins  oublié  Galiri<l!  Qu<  I  t)i>tr  et 
>uiga<rp  /H'tl  tiTÏptum  i  celle  corre*poiidanee  purkiou- 
oec  uù  rt'<i|iîiciil ,  à  chaque  page  ,  Ici  i cru i  et  IfS  pro- 
luesrcs  d'uu  immorlel  et  réciproque  dévouement:  Mira- 
k*M  If  ail  déjà  beaucoup  écrit ,  cependant  ce  nt  lut 
M^pièa  aa  sorlte  du  donioa  de  ViiiecuuM  et  daoa  la 
dMm»  hitM  hidîeiaire  qu'il  eut  i  MMaidr  è  Poiriariitr 
pour  filire  révoquer  l'arrêt  qui ,  en  le  fléitissaut ,  avait 
menacé  ta  tète,  ri  à  Aix  |>uur  rétablir  ses  droili  d'époux 
a  l'égard  dv  iiudanie  de  M  ira  Le*  u  ,  qut-  ><:  i  t-f  c  Irrt-iit 
à  U  France  U  ota);ie  de  >oii  eioqut-iice  rl  U  |iui'-«aiice 
de  son  ascendant.  Il  disait  lui-méuie  du  drrnitrde»e9 
aaéffioifM  jpuUié  daoa  l'affaire  de  l*eBiariicr  :  «  bi  ce 
a  n'ett  pw  B  de  IIMo^imum  iacoimaa  i  m*  tiéclea  bar- 

■  bairs,  je  n«  Mis  M  que  e'cM  que  ce  don  du  «lel  ai 

■  séduisani  «t  al  rare.  •  A  Aii,  son  alTaire  avee  ta 
femme  duiina  lieu  i  des  plaidoiries  mléci  à  jamai» 
mémorables  d«u»  les  fastes  du  barieau  pro>en<^al  ;  et  les 
vieux  cootem|^raiuB  de  cette  joûie  soleiMiellv  se  5ou- 
tienmu4  d'avotr  vu  l'avocat  de  madame  de  MiaJ.>ceu , 
la  flélèbM  llBtMKa.  eevl  advemirv  que  l'«»c«l  Jugé 
puuvidr  «ppoaer  a  ce  fonnidable  ennemi,  NngM*  *** 
versant  des  pleurs  de  dépit,  le  erajoti  qu'il  tenait  I  la 
main  pour  prendre  de»  notes  ,  tant  lise  seulail  icrraMé 
par  l'immeute  supériorité  de  K>n  rival.  Le  l'ublir  cou- 
rait en  foule  à  ces  audiences  ,  et  eu  sortait  iv  i  e  d'.KJtui. 
ratioD.  Vu  homnafe,  plu*  flatteur  que  louaia  autres, 
rendu  è  tal  honMO  enraordioaire ,  MCtil  de  la  bouche 
de  TépouM  mém*      I»  mouHalt  et  la  couibaitaii  : 

•  Eh  bien,  ma  Ctlé,  denandait  en  aertanl  du  paltii».  le 

■  jnur  où  pour  in  prcniitTC  fois  Mirabeau  atMit  plaidé, 
a  M'  de  Marigtiaiiv  a  »a  tilU-.que  peii»«jZ'touii  de  cet 
a  homme  ?  —  Je  penne  ,  mon  péi    ,  rcpoiidil-elle  ,  qu'il 

•  a  aaaore  plus  d'esprit  qu'il  n'ett  méchant.  ■  £n8u, 
Mirabeau  »e  fut  vaines  ^«M  par  lai-MiMB  :  e'eet  kii 

3ui  prépara  aa  d4ldM,  en  repvlaraffaftt an  altina  au- 
ience  fea  tellcm  sur  leaqaellct  II  avah  (bnél  Ma  récH- 

niiualioua  routrc  sa  ft-ninie  :  ■  Ausfilô:,  dit  M-  iléril- 
a  hou ,  auteur  d  une  Fictllt^nte  notice   »ur  l'hnniine 

■  cclcLre  qui  nuus  ocrupe  ;  uiifvitôt  que  l'accusation 
a  d'adultère  est  urttemeul  articulée  ,  les  adversaires 

•  aVu  emparent}  lia  a'cn  phifncnl  comme  d'une  ca- 
k  lomuie ,  et  biaMIit  une  demande  en  séparatiou  de 
a  corps  ,  au  ueinde  l'épouM;  qu'on  suppose  ne  pouvoir 
a  plus  supporter  U  vie  coniniunr  iiptti  un  uutr^pe  fi 

•  san^ldUt  ;  sur  cet  incident  iinpimi,  la  discuitioti 

>  rhjiige  de  face  ,  et  le  parlement  de  Pro»enre  accueille 
»  la  demande  de  madame  Mirabeau,  1 1  la  déclare  >c- 

>  parée  de  oorps,  par  arrêt  du  5  juin  1 785.  Mirabeau  fi! 
a.  dlmilIlMaibHa  auprès  du  conaeil  du  roi  noar  obtenir 

■  la  eaaaatian  da  rttrrêt  do  parlement  de  PiroTenee;  sa 
•I  requête  fol  rejelée,  «-l  des  (ii^ru^siot)»  Iré»  >t\c5  ,dDiil 

I  •  Mirabeau  a  publié  las  dt;latis,  esisteicut  a  ce  sujet 
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•  entre  lui  tt  la  garde  des  sceaui  Due  de  Miroménit, 

•  qui  avait  fait  supprimer  à  l'iniprcsaioa  le  nkéaiuira 

•  destiné  au  conseil  d'état  •  Sorti  4m  «PB  «•■nbaia  de- 
■iMiiquH  ei  de  cea  trop  longue*  épiamaa  «  odkaaiaieM 
avait  MBt  dd  gagoar,  puisque  la  elsnaor  da  •om  aM» 
tère  u'y  avait  rien  perdu ,  Mirabeau ,  ftgé  de  trente  / 
quatre  au*  ,  commence  une  nouvelle  carrière.  Il  eut  f 
sans  autres  ressources  du  coté  de  la  fortune  .  <|ue  ' 
tub»litutioiis  éventuelles  sur  lesquelles  il  élMÎl  laq-o»-  ; 
sible  de  fouder  dea  mojreos  de  crédit.  Kéaolu  à  chercher  • 
la  garantie  de  aon  indépcodauee  dana  l«  travail  de  «a  1 
phimc,  il  Id  manquait  poarUnt  on  bot  imvDédial,  al  ' 
des  cosidiliona  lurralivca.  Il  a'adrataaè  Chêimptért  paar  | 
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lance  de  cet  ami  lui  ail  été  unie.  L'impoaisibilile  de 
entiepieudre  en  France ,  et  sa  détrcase  loujours 
s^nte ,  le  déeidcreut  à  laire  en  Augicicrre  un  v 
qu  il  méditait  depub  quelque  tempe.  11  partit  pair 
Loudrca*  poriaut  a>cc  lui  tea  CeimdHnafâaMa  aw  IVvdre 
éê  CtnHmttêlut ,  ouvrage  dans  lequel  îl  oom battait  ente 
institution  ,  roninie  semant  sur  le  sol  d'une  jeune  rrpu 
blique  le  germe  desIrucK'ur  de  rp);i>lité  potiiiquc  cuut 
les  riiov  (      ,  »a  plut  soiidt'  l>;iie.  Il  faut  i  cniarquer  que 
Miralx  an  t'etiiit  beaucoup  icn  i  ^our  ce  travail  du  pam- 
phlet u'.\darot  liurke ,  chef  do  |uetice  de  l'état  de  la 
Caroline  aiértdivnale  .publie  réecmaacvtaii  Ai 
et  aingnliéremcui  «ppLindi  par  Mua  le* 
républicanisme  austeie,  à  ta  tète  desqueU  f  montrât 
Franklin.  La  tente  de*  CvntUtrclionê  ajaiii  1  ou  mi  a 
son  auteur  le  nio;en  de  séjourner  quelque  leaip*  t 
Londres ,  il  en  proUla  pour  propoaer  à  dea  libraim 
d'Angleterre  ei  de  Uollaode  ,  dea  catreprïaea  iittéraiies 
d'une  vaata  portée.  Maia  aon  immu  étak  dé^a  aalui  i^m 
révalutiemi^rv,  as  laatau         dHw  factieus.  dal 
les  idée*  dwKriuaiMIt  la  gauTcmanient ,  et  la  crainte 
de  ne  pouvoir  faire  pénétrer  en  France  ses  ouvrage* 
enipirba  »e*  vuet  d'ëire  accueillies.  Sur  cri  eninrraiics 
s'émut  U  conietlatiou  de  l'Autriche  et  d«  la  ilolUiidc, 
sur  la  liberté  dn  la  navigation  de  TBacaut.  Linguat, 
qui  rédixeait  alora  dana  Ira  l'a>a-llM  eea  AunalMpoli» 
Uquea  «  attait  raiifié  du  parti  de  iaaeph  11  «  Wrell 
entra  dans  la  lire  pour  eoutcnir  lea  droite  de  It 
nation  boUandaîse ,  et  réAita  Lingnet  detia  un  ea- 
vrage  ajaiii  pour  litre  Di/uUi  s«r  la  U^trié  ét  l'Ei'unt. 
Mirabeau  montra  les  vues  d'un  véritable  bumme  détit 
dai»  1  et  ouvrage  ,  où  il  t'atUebait  à  dévoiler  aet  j«as 
dea  puiaaaocea  du  audi  de  rKuro|*e  laa  danftn 
4eiir  préparait  faaiMIaii  é»  puisMnaea  4u  Kwd,  aa- 
bardiea  parleaiiceiada  Tattentat  qui  venait  d'aa<sair 
la  Pologne.  Bevrau  en  France,  en  1785,  lf//steaa 
saisit  au  passage  uue  autre  quealîon  politi  f^*^ 
ment  -,  c'élail  celle  de  l'agiotage  .  c'estt  à-dirr  dt  ^<  \t« 
de  bourse  qui  commençait  u  naître  eu  Vranc« .  oiï 
il  a'eat  ai  complétemcni  naturalisé  depuis.  Mitabaaala 
comballit  dana  aa  brochure  sur  la  caisse  datuaiyt*» 
Ici ,  le*  principea  qu'il  développait  étaient  de  nateiv  à 
plaire  au  gouvernement,  qui  «ojraît  a«a  bon*  rovaeteé- 
gligét  depuis  que  la  fuule  de!>  capit-alislei  »c  poru'it 
vers  les  billets  de  la  caisse  d'escompte,  mais  rendait  un 
service  encore  plus  direct  à  deux  banquiers  génrto'u, 
CUviire  et  Paucbaud,  qui  étaient  portewra  de  hou 
royaiu  pour  des  sommes  coutidérenica ,  et  l'on  pré- 
tendit méta*  que  c'était  è  leur  iustigation  qu'il  avait 
écrit.  linaaédiBlenient  après ,  il  attaqua  plus  vigoureo' 
sèment  encore  la  bauque  espagnole  de  Saiat-CbaHes, 
dont  les  actions  étaient  à  Paris  l'objet  d'uu  jiutre  agio- 
tage pint  dt-sastreui,  eu  ce  qu'il  punipaii  le  uumérairt 
de  France  au  prolit  de  l'étranger.  Mirabeau  sentit  que 
les  garanties  qu'elle  offrait  eux  ptencurs  de  ses  coupons 
étaient  tout-i  filit  iUuaoirai.  Cmeiidaut  nnlluene*  des 
partisane  de  cette  eutrepriM  Bnanetère  fbt  eaaea  fbftv 

pour  obtenir  la  su|ipr(  vsitJii  du  livre  do  Mirabeau  :  ri.»- 
l'ut  prononcée  par  un  ariét  du  conseil  d'état  du  i-  juil- 
let ir'^j,  lequel  provoqua  de  la  pan  de  l'auteur  un 
pamphlet  ^lus  véhément,  plus  audacieux  ,  I.1  L€tlrt 
éomU  4ê  Mtrabtau  à  H.  L$e0ulteux  dt  Lan^rai»,  Unae> 
coud  arrflt  da.  conaeil  frappa  celuî-oi  d«  même  que  It 
premier;  Blanidt  après,  raotagonîate  de  Tagiotage  s'en- 
dans  une  nouvelle  coiitruTerse  (ioanciére  aa  iuiel 
de  la  cumpaguie  dca  ceux ,  et  là  il  trouva  pour  advar- 
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•aire  Beaumarcbaii .  l'un  des  principaux  admioittra- 
teun  de  la  compagnie.  La  lutte  de  cet  deux  hommrt 
(inguiien  excita  au  plu«  haut  degré  la  curioaité  publi- 
uue.  DilTéreuU  de  caractère  «  4*  noyens  rl  déportée 
«aot  Im  tum  poliliqtiet ,  mtk  ^ant  paaaé  par  de»  ntua- 
tloiM  •naiogoet ,  tom  deux  frappés  de  iNNMlanmalloiia 
judicïaîi-e«.  lotis  drus  araÏMit  triompha  dr»  préTcnlioni 
le»  plus  uni«er«eUe»,  à  force  d'esprit,  d'audare  et  de 
talent  ;  mais  l'un  avait  dt- ja  conquis  sa  pokilion  sociale, 
taudis  ^ue  l'autre  chen  hait  encore  la  sienne,  et  il  la 
lui  fallait  sur  une  bnse  si  large  ,  qu'une  révolution  seule 
pootall  l'établir.  lAirabeau  Ait  vahicu  i  les  traita  per- 
çants d*  ai»D  spiritael  et  «aiutbitM  «drendre  punirent 
le  te|rasaer,  parce  qu'il  s'attaquait  et  à  ta  position  per- 
sonnctir  et  à  ses  ant/'c^dents.  Tnulei'ois  Mirabeau  ne 
succomba  point  sans  donner  \a  plus  iixiitc  icit-e  de  set 
c^nllai^^ances  daiis  Ir»  matières  de  haute  administra- 
tinu  ,  et  cette  passagère  défaite  n'empêcha  point  de 
5'acrr<iilre  un  groupe  d'Iinmmes  qui  se  déelaraient  sea 
partisans.  M.  dé  Cuomw  et  H.  de  Yergennes  o'éMtent 
pat  de  ce  ooubre .  taut  s'^-n  faut:  cependant,  toit 
qu'ils  voulussent  se  débarrasser  de  lui  pour  le  moment, 
«oit  quIU  eussent  été  déduits  par  les  \ue»  d(  t«  li.|i[ji' en 
dans  t.ti  mémoire  qu'il  leur  présenta  »ur  la  situaliou 
politique  de  l'Europe  ,  ces  deux  minisire»  lui  conlïèreni 
uoe  mission  pour  Berlin.  Il  partit  pour  celle  capitale 
le  i**"  juillet  178-),  et  V  iirriTa  pctt  de  Joui»  avant  la 
mort  da  Frédéric  II.  Lobiat  d«  mw  «ayagia  était  de 
pressenlfr  les  ehaoKements  que  la  mort  de  «e  prince , 
depuis  quelque  temps  imminente  ,  allait  apporter  (I.mi<i 
tes  pmiels  des  cours  d'Allemapie  .  et  daiu  la  ••itu;ition 
générale  de  celle  contrée,  ^lirabean  i  i  iii  jiiir  ses  talent», 
comme  parts  naia*anca  «au-desaus  d'unt  ie!!e  mission, 
et  cependant  H  relia  M  Sa  ennsidéraiion  per- 

aoanella  n'était  pas  aueore  asses  étoflie  pour  lui  pr» 
corer  les  hautes  rehiîons  dont  il  aarait  eu  beieîn  afin 
de  pénétrer  profondément  dans  le  secret  des  alT^ires. 
Il  clierrha  à  remplacer  |iar  des  d/iails  scandaleux  le 
défaut  de  plus  fraies  tlooirnenls  ,  et  c'est  ce  qui  prira 
sa  Corrrtpondane*  du  rabiuel  d*  Berlin  d'un  cantclère 
etsenticllement  politique.  Ajant  peu  aprèt  demandé  la 
place  d'anTojé  auprès  de  la  cour  de  Baviéra ,  «t  une 
miasiott  s«r  Its  frooiiéres  de  l'euiplra  oltomao,  il 
éprouva  de  la  part  du  tuinislère  français  des  dilBeultés 
éuuÎTsIentet  k  nn  refus  .  et  te  bâta  de  revenir  à  Psrii. 
l,  HUtoin  tttr'tti  de  la  cour  de  Birlin  ne  *it  pat  le 
jour  Butsilôt  après  sou  retour  eu  France.  Mirabeau  , 
certain  d'en  tirer  bon  parti,  gracei  i  l'abondance 
des  rétélatîons  «candaleuses  dont  il  l'aTsit  remplie ,  ne 
I  la  pofcla  qu'en  ifSf,  farré  de  recourir  i  e«t  expé- 
dient poor  se  mettre  en  état  de  faire  son  voyage  de 
Provence.  Ce  Kvre  fut  imprimé  tsns  nom  d'auteur  ; 
mais  *aa  origine  ne  fut  un  niytit  re  pour  [n  j  >oiiiie  , 

•  et  .  dit  U.  M^rilh'iu  ,  on  blAtna  cet  abus  des  i-ontî 

•  dence»  Ifi  plu»  intimes,  celte  di«ulgatioii  de*  M-crctt 

•  de  famille  que  l'auteur  n'avait  pu  connaître  que  sout 

•  le  voile  à^unk  Ibuste  amitié.  •  Le  parlement  con- 
damna eet  ouvrage  i  «Iro  brfllé.  Uas  partie  de  nette 
corrctpondaooe ,  ou  histoire  aaerète ,  fbt  refondue  dans 
ta  iSanatehie  pruiiienne  iottêF\té4trîc  te  Crtwd,  indigeste 
compilation  en  qu;ilre  gros  vo!unu'«.  tlonl  le  major 
prussien  Mauiillon  avait  fourni  Ict^  |jriiicipaux  nialé- 
riuui.  à  laquelle  Mirsbcau  mit  sou  nom,  et  qui  lit 
fairt!  banqueroute  su  libraire  le  Ia,v.  Quelques  autres 
écriU ,  tes  CtattiU  à  a» ^aaiie  ffùttmt  la  lelirs  mam  Ba- 
f  «M*  MT  h  $latkMi4iral ,  appaiticmieut  eneore  i  cette 
f  pomir,  qui  précéda  imniédiatemeot  la  tenue  des  était- 
généraux.  Nous  passons  tout  tilence  tet  démêlés  avec 
Pîrcker  ,  qu'il  avait  attaqué  dant  la5uit«  dt  ta  dénoncia- 
tion dt  l'agiotage;  il  ett  plut  important  à  remarquer  à 
propos  de  cet  écrit ,  que  raltacbani  une  dîaeuasioa  sur 
dee  intéréu  privés  aux  fraitéra  questions  qui  agitaient 

I  alore  tous  les  esprits.  HIl-aiMaa  •  qdl  déjà  dans  l'un  de 
I  see  précédents  ouvrsget  avait  prophétisé  des  étsis  gé- 
néraux ,  appelait  de  tout  ses  vsux  une  constituii«n 
corume  le  seul  ren>c<le  aux  maux  du  r(i\.iuine.  Dans 
cette  tue  se  rotifondaieiil  nècettairemeni  a\ec  les  pres- 
sentiments de  son  génie  Ici  inspiralioos  de  l'intérêt 
personnel ,  car  Mirabeau  ne  pouvait  remonter  à  la  con- 
•iddradatt  dantil  iUit  déchu .  et  parveuir  à  la  fortune , 
ifu'aa  meyea  de  «eue  tévehitiea  qui  allait  édaler.  Il 


ne  dissimulait  i  cet  épard  ni  son  ambition,  ni  ses  es- 
pérances,  ainsi  que  l'atteste  ta  lettre  i  M.  deCaleone, 
écrite  de  Berlin  *  et  mieux  encore  ta  eorrcapondance 
avec  Ccruttl.  Tl  écrivait  en  effet  4  ce  dernier  au  mo- 
ment de  la  convocation  des  notables  :  >  Je  ne  me  lien- 
a  dral  pas  pour  exclu  parrc  que  M.  Neeker  aurait 

■  Tonlu  m'exclure:  quoi  qu'il  en  soit,  je  désire  passion- 
I  nément  d'être  aux  états  généraux;  je  ne  croit  point 

■  que  j'^  fusse  inutile,  et  je  me  flatte  de  n'avoir  pas 
a  déménlé  à  mon  poste  de  citejen.  •  Il  partit  pour  la 
ville  d'Aix.  Son  ordre,  qui  le  redonlait,  l'accaetUit 
d'une  manière  peu  flaitetise,  et  cette  visible  idpupMMt 
se  changea  en  inilignation  dés  que  Mirabeavcut  fktl 
connaître  fes  [  in.ripes  politiques,  à  l'occasion  delà 
protettalton  par  l.ii{i:t  lle  une  partie  de  la  noblesse  de 
lVo\Liire  \nulall  rtpousser  le  inode  d'éleCtion  qui  eu 
admettant  le  doublement  du  tiers,  appelait  tous  les 
geulSihMMmea  indistinctement  é  voler  par  tête.  Ccll* 
mesure  avait  irrité  l'orgueil  de  certaines  ramillNt  quif 
plus,  anciennee'  ou  plus  puistautet  que  lee  aollts, se 
cro}aient  destinées  a  !et  reprétcnter  tontes.  Mirabeau 
tes  combattit  avec  force  (dans  la  n*ance  du  ti  janvier 
1789;;  i-eite  intrépide  opposition  ne  fut  point  victo- 
rieuse ;  la  protestation  passa  ,  adoptée  par  une  immense 
majorité  ,  et  le  chef  des  dissidents  resta  sout  le  coup  de 
la  baîne  de  celle  noblesse  avei^le.  Ooa'arréla  dés  lors 
au  projet  de  l'exclure  ,  ce  qui  Ait  aieê  en  faisant  déli- 
bérer par  l'assemblée  qw  elle  ne  pouvait  admettre 
dant  ton  aein  que  des  nobles  aciuellemenl  postessenr* 
(11'  (iefs.  Mirabeau  protesta  à  son  tour,  lant  en  son  nom 
()u'au  nom  de  tous  ceux  de  son  ordre  ijui  se  trouvaient 
ifaii»  le  même  cas  que  lui,  mai»  ee  fii l  iuui ileinent. 
Dans  la  séance  du  8  février  suivant ,  sur  la  proposition 
du  marquis  de  la  Fare ,  dan*  IliiiemMée  des  posté- 
danu  fleb,  aon  cxelosion  Ait  piaMMéa,  en  vèrtu  du 
motif  que  le  comte  de  Mirabeau  n*avail  ni  propriété, 

ni  poitetsivn  de  fief  en  Prt.rrnr*.  Aiimi  rejeté  par  les 
siens,  ftlirabeau  parut  plus  enorgiit-illi  qu'abattu  par 
sa  défaite,  et  il  leur  laissa  pour  adirni  cette  prophétie 
formidable  qu'il  lit  retentir  dans  le  sein  de  l'assemblée 
iêê  pouéimntt  fitf$  :  «  Dsns  tons  les  pays,  dans  tons  les 
a  Igjes ,  les  grands  ont  implacablement  pounuivi  lia 
»  amb  du  peuple  ;  et  si ,  fe  ne  sais  par  quille  eemM* 
«  naisnii  tie  la  fortune,  il  s'en  est  élevé  quelqu'un  dsns 

>  leur  sein  .  c'est  celui-là  lurtoitt  qu'ili  ont  frappé, 

■  avides  qu'iU  étaient  d'inspirer  ta  terreur  par  le  choix 

•  de  ta  vieiime.  Ainsi  périt  le  dernier  des  (iracques  de 
s  la  main  des  psiricirns  ;  mais  atteint  du  coup  mortel , 

■  il  lan^  de  la  poussière  vers  le  rîeit  et  de  cette  pous- 

•  sière  naquit  Marine ,  Vaiittt maiiM  gr;<nd  pour  aïoir 
h  exterminé  1rs  timbres,  que  pesir  avoir  aoatlu  dans 

•  Rome  le  pouvoir  dominateur  des  nobles.  ■  Les  prfn* 
ripe»  politiques  de  Mirsbesu,  et  non  pas  ne»  antéc^- 
drnis.  comme  bouinic  privé,  furent  donc  les  causes 
de  celle  eselusiou,  La  plupart  des  membres  de  celte 
assemblée  des  j>ot$iAantê  péfê  n'avaient  aucun  droit 
d'exercer  une  centura  mafale  aussi  rigoureuse  ;  et  uti 
système  d'épuntUeo  ^yaiM  pour  baae  l'eafiaeD  de  la 
conduite  privée  d*  ehecoTi  les  edt  fbreée  d«  éVs- 
dure  presque  tou^.  Quoi  qu'il  en  soit  ,  celle  fausse  vie. 
Inire  de  la  baulc  noblesse  pio» enraie  Je^int  rcceasioo 
d'un  véritable  Iriijmpbe  pour  .Mirabeau.  Les  nobles 
non  poiiédants  Uefs,  let  bourgeoit.  le  peuple  Het  villes 
et  des  campagnes  composant  totiers  état .  lui  formèrent 
auttitôt  uu  parti  très  puissant»  «tlonqu'ao  reloiurd'un 
vu.vage  de  peu  de  {odrs  qult  avait  nlt  i  Purfa ,  dam 
l'intervalle  de  la  tenue  des  états  provinciaux ,  il  reparut 
en  Provence,  l'enthousiasme  de  la  multitude  um  con- 
nut pas  de  bornas.  *  Ce  n'est  pas  «ruli  nient  par  des 
»  réunions  lumultueutet ,  dit  l'écrivain  que  nous  avons 
adéiacité,  que  Mirabeau  fui  accueilli;  c'ett  par  les 

>  organes  réguliers  dee  «fiverscs  elaasco  du  peuple,  les 

•  dénuiés  des  artisane  et  de  la  fcaufpMlata,  at  Ica  dépu* 

•  talions  de  soixante-neuf  eommynes,  leè  OMP*  ^ 

>  Karde .  les  officiers  de  eommewe.  IWs  |iaidee  oTbo»* 
»  neur,  des  curt^gen  de  voitures,  des  félidMiiaaa  pu> 

>  bliquet  de  la  part  de»  villet  d'Aix  et  de  Maraeille,  dei 
i>  feux  d'arliflce,  et  des  fleurs  semées  sur  ton  passage,  la 

■  foule  des  spectateurs  dételant  sa  voilure  pour  la  trsl> 

■  ner,  cioquanle  mille  amet  répètent  le  eri  aies  Jfins» 
s  êee«/  vive  le  sauveur  de  la  Provaneal  el  le  pertaMk 


Digitized  by  Google 


MIR 


UIB 


■  pour  ain»!  dira  A  la  nU«  dt  rpcçlaelc^  «ib  de  nouveaux 
>  li'an*porli  l^llcndaSvnl .  tel»  lonl  In  Irnilt  principaui 
»,de  rcttc  pompe  jolriinrllp,  t  ir.  «  Aii  Ui'in*  toulefoi» 
<|ue  l«»  aih  ertiiircR  tlu  Miruln  dU  n  j  .indin  nl  rrlt«- 
ovation  a^iiil  ttt-  pirpatcr  ,  »oudo_Mf  au  >  I  ar(.'(-iil 
fourui  à  lliraiiccu  pair  le  liLiaiir  l<-  Jny  ,  qui  lui  riail 
dévoué  ,  el  dool  PattMllcnirni  avait  rrsialé  ù  In  lU cou- 
vert» dt(.  Uciiopa  rrîminrlli-*  dr  «a  Icnintr  avec  Mira- 
jbMD»  Qhw  qilll  an  tnil,  la  |>o|jularilé  coiiquUe  ai  rapi- 
JWmtNl  far  le  proierti  d«  la  iiaJiICMe  Cfit  ai  cranda  cl 
ai  t«d«iitable ,  que  ii.  Caraman .  remmaMaol  mllî* 
taire  m  Protmi  p,  rl  parent  de  Mirabeau  ,  lui  écrivit 
pour  l'engager  à  pii'«rnir  les  maiheur*  que  reflervet- 
ceoce  pofiuliiire,  il'imc  p^ni  ,  i-t  (!>■  l'autre  la  dii>elle 
de* «uLaitiaucra ,  i^iuLlaieni  jii<'»agrr  à  la  (irovinrr.  Le 
peupks  ,  coHinie  il  airitv  loujcum  ,  était  dl»po^é  ù  t'cti 
preudre  de  «ta  touITraiicea  au^  plus  pructtaiiia  objei»  de 
aa  baiiia  ,  ei  d'autant  j.lua  qu'un pro^oa  odteui  ét-bappé 
i  l'un  daa  uoblM  poêêééiMU  f^ê  atait  partie  «u  eonable 
'^tn^  fsa*pér«iion.  Ce  néai*  niarqu|i  da  h  Pare,  ijui 
avait  Caii  hi  iiaolîon  d'carlure  UiraLeau .  étant  pr«nuer 
ronaul  d'Ail,  répoudit  à  des  femme»  qui  lui  di^aif-nl  : 
ptupt»  iouffrt,  It  ptupit  a  foim\  *  th  bien'  <}ut  U 
^  péuplê  mong*  lté  rri-tirt  dt  n>t$  rhtioux.  >  Déjà  des 
magiiains  pulilir*  i<>  jient  rit-  |iillr<.  ù  llaneille;  drja  k' 
laug  atitit  coule  a  Aix,  et  en  indemiiilé  <!n  ntenrtir  i\r 
deux  eilojeni  liié^  par  Im  ^oldale  delkl.  de  Ciitanian  . 
on  avait  été  obligé  d'abaudo.uucr  au  peuple  leaciinii  rs 
puiiUca.  Uirabi-au  ttim^  toua  m  liouJUrt  dan»  le» 

tui  Mléa,  el  fil  la  plu»  noble  uaue  da  la  forrr .  ilom 
commandant  ^vllltatro  avait  ^tè  rtbilfcé  ^e  se  dépouil- 
ler pour  l'en  invetiiir  iiniqnrnii^nl.  C'est  dans  retle  alti- 
tude de  cito>en  piii5«,?ni  et  |)<trilicalfur,  |j.ir  la  m  ule 
inQuence  du  pali  iulifim-  i  i  <lu  pt  nir.  (|iir  j  adniirniion 
clla  reconnaitaance  de  sr  s  ronriir.Aens  le  piiirntpour  le 
porter  comme  premier  iléputi*  du  lier»  état  de  la  *rné- 
cbauMéu  d'Ail.  Noui  «oici  arriié»«  tn  «uivani  leaviei*- 
ftitudea  qui  rcniplit»ent  la  premi^|iar,liedeliic»rriêie 
de  ce  Kfiind  bomnie ,  jiiaiiu'aus  porta» de  eel|^  aiae^i- 
blée ,  iuaqu'aux  pied»  de  ce  tliélire  ob  va  comttN  ncer 
•on  lôle politique.  Dani  relip  srennde période, Miralx-nit 
ea^  tout  rittirr  du  domaine  de  l'Iiistoiiv;  ati*'>in'a  i-il  y.» 

eonunri:  une  m^uIi'  j  arolt-  qui  n'y  lieiine  dt  ia  »a  phice. 
aia  avant  de  monlier  Mirabeau  à  relit!  tiibuiie,  nii, 
lelon  l'eiprCFl^ioii  d'un  éirivain,  il  di^plo>a  se»  fi  rce» 
at«c  toute  la  rariliii-  d'un  henima  fail  qui  (nue  atcr  dei 
earaula,  nou»  «dlon*  dételopper  en  peu  de  môti  les 
?«»•  et  le»  priocipça  qu'il  y  ap)wrla.  On  •  m,  par  le 
récit  qui  pirêcèdi! ,  qu«-lle  était  aani-lo-moude,  •on»  le 
double  rapport  do  la  réputatii.n  et  de  la  forlane.la 
potilitwi  a«  llirabeau.  Re^  c  usm-  paraa  ca«le  ,  îl  avart 
un  rang  à  r>'riiiii|iii  rir.  <  I  (II- |ilu >  -jiie  grande  ^utiInlioM 
4ajttl*raiie  ;  rar  il  ne  I  jiH  pas  >  inLigiiu  r,  parée  i|u'il 
avait  pria  li-  litre  île  ma< ,  /..m  j  ,i  31,,if.eil!e  .  que  le^idt  es 
démocratique»,  ou  «eulenient  relia»  de  léparilé  de» 
droit»  qui  était  l'objet  dr»  Vdpux  de  tous  li  ^  liunime» 
éelairéa,  eua»ent  la  moindre  prife  auf  lui.  Arialocrule 
BU  fond  du  ccrur.  Uirabeau  voulait  filira  {rom^litr  IV 
rùtocrali*  qui  l'avait  proirril,  et  a^  veufter  «Rae  ron«- 
liliianc  rarbitrf  de  son  «prt  ft  dei  dcatlnéea  drla  mo- 
liarcbïe  tout  entière:  mai»  rctie  mnnarebie,  {amai*  il 
ne  aongea  à  la  renverser;  îaniui»  , l'idée  d'ui<e  dénm- 
cratie  altanlue  de  i  ii>^t-i|ualre  millinii»  tl'IinuMiii-s  m-  «.« 
présenta  à  «on  iniaf-inatiun,  I.e  prijjel  ineme  d'un  gnu- 
Veriieiiienl  ridéialil',  \t\K  plu»  laid  parles  girondin», 
lui  aurait  paru  ab»urd«.  *  S4  péneiraii«n  ,  dit  Mallel 
».Dttpm«  |CI(t«  bien  vite  qtlie  çnhue  raclirute  de» 
a  favnmiBaf.  (at,.oa»  aol^le»  ,Anglo-,AJitén<jBi«ia>  idqpt 
a  Jlnwipéficii^  U  p£iulav«e*,  M  vanitf,  éltaiienl  britër 
a,|s  nvnarcliie  en  croyant  la,  féparer.  a  Qn  écrivain 
que  non»  avoiu  déi»  cîlé ,  M.  Siénihau  avnite  de, même 
que  •  qutii  iju'tu  aieiA  dil  tct  inremii,  »;i  eon  eapondonre 
»  intime  le  inoiili  e  uiiiijuenienl  li\  1  e  à  l'espuir  de  Fonder 
I  en  Franru  nin:;  monarrliit:  eoiislit iil  iuii nelle  ;  mai» 
»  que  Ira  idée»  de  (République  ei  de  rlan^enienl  de  d.v- 
■•  naitie  pe  pouvaient  alors  ^  préteoter  a  son  esprit.  > 
On  peut  aioular  qu'à  •'Ulrét;  aux  étal*  géuéraui , 
non  MuleiQcpt  il  n'avait  poiiii  le»  faites  |projelade  bou- 
lfvers«n>ént  qu'on  . lui  a  auppàa^.  mai»  eneatra. qu'il 
nA.ae  propo»iBit  pas  de  oiarelar  longtempa  îtveooaa 
wrdepts  novatoun  dont  il  tVtait  fait  le  cher,  et  potir 


leaqoelè  cependant  ii  qe  disiimulait  pas  aou  aDépri*. 
jLea  léinsoigMagri  Ira  plus  graves  prouvent  iuM|u'à  l'eti- 
dence  ,  et  personne  ne  dnule  plu»  aujourd'hui,  qu'il 
ofTeil  ses  M-rvires  au  niiiiinlère  peu  de  Irntps  apr** 
l'(iu\rrturr  dei  I  tiil!i.  «  L'in»linct  et  le»  principe*  .  dit  | 

•  encore  Blallet  J)npai>,  ranirnairnt  «ans  re^«e  «er<J4^ 
«  cour  un  homme  dont  les  lumière»  i'j;alaii  tit  1rs  virtt,  1 

•  el  qui  eût  fait  ire*  ppu  .d«  caa  de»  anecès  d'un  dcma-l 
Bjcagur  s'il»  n'cusaani  paada  la^iduirc  tiux  liotniriu»! 
»  al  eus  prolludu  gouvernement.  ■  Il  ne  clierclia  doee 
ii  se  popttbriaer  que  dans  l'espoir  de  détenir  la  ■éfala' 
leur  d'ime  rour  qu'il  épouvantait  el  d'un  peuple  doat 
il  doenaii  l'idole.  Nerlier ,  qui  m«'-laîl  tant  dr  va- 

liilr'   el  de  petitesse  a  d'estiniublcs   qualités.  >irrLrr  ' 
S  qtii  uvaii  élr  iii>ulié  par  lui ,  dominait  alnrii  {feiu  le 
ministère ,  et  il  éraita  1rs  prnpositiolis  de  Mir.iLriu. 
Ce  fut  alors  que  celui  eiac  rapprwrba  du  duc  d  Orléans, 
cl  obtint  de  re  prince  le»  fomnita  doM  il  avait  bcMiu, 
et  que  «cMait  de  lui  rerusrr  la  cour:  mai»  il  m  laïaa 
pas  à  s'apcrrcvoir  qne  ce  prince  était  ttn  knmiraM 
volonté  et  san»  reaaort.  et  leur  liaiaon  ne  dnrafosrt 
que  jusqu'en  oetobre  1789.  Il  est  certain  qu'il  ne  IM 
point  un  ile<  prini  ipaiix  auieur»  de»  événements  dt» 
5  et  6  oeioLre,  lonimc  l'ont  axance  plusieurs  per- 
siiniir>;  inai<  qu'il  ii',\  fut  point  étranger,  t-uniiite  l'ont  j 
Mjulrnu  qurliiues  ;  utie!i.  M.  Mérilhoti  qiialilie  dr  r*- < 
j  li<niiii«;  affligruiiir  rin>|  ulalion  portée  eonlie  Aiîrabrau  ; 
d'itvuir  clé  le  rltef  de  cette  inaurrerlimi  .  dont  trr»  pt« 
d»  eitcotiftaneea.f  dil  il,  levàpporlrn^  A  ^i.  i:k»elr< 
conatfWicra  'ont  apparemment  lc»pi«poB  qu^l  tint  tia» 
iruleinri^t  le  5  octobre  dans  rèvaernbléu  ,  et  ceux  qui 
lui  plasent  érliapprs  <|uclqur>  jours  auparaimni  à  Vrr- 
sailles.  el  d»>(|iiel<(  il  lé^ulle  ,  eniunip    l'a    pense  le 
niar>|ui«  de  ]■' rrii n  * ,  nu'il  pre\o>ait  ou  ronnai>«*it  ' 
ce  iiinii>eint  ni.  Or  il  le  l»i»«a  faire,  paire  qne  ce  prcijet  t 
secondait  se»  vues  eu   abaissant  la  rour  qu'il  voulait 
dominer.  Quoi  qu'il  en  soil,  dégoûté  du  due  d'Orbraii» 
par  la  pusillanimité  que  morira celui-ci  «fana  un  îMIaM 
,  ^.  favorable  à  aea  projets.  Mirabeau  esprtmii  «m  mifri» 
pour  nii  ei»  parole»^  que  l1ii»tqif«  uVi  pu  ronfetvar 
malgré  If  ur  »ipiiKrative  éoatf  îa ,  parée  <|u«  le  cynltme 
qui  les  rararlérî^sè  cnrpre  mt«*ux  les  rend  intffmhtM 
int"mp  pour  la  libeit»'  biographique  ,  dont  ,  au  reste, 
nous  ue  prèletiiloii>  jamais  pleiuenw-nl  user,  l'eu  d<  I 

Sur»  après  ,  di-s  le  7  même  .  reliai  «luelmies  personnes,  | 
irabeau  lit  faire  de  nouvelles  ouvertures  au  roi  ;  atais  | 
elles  furcfN  ^OMUminienl  refciMïa  :  alor»  il  aongea  2  j 
porter  deppaiepu»  aoup^  à  ce  r.rince  et  i  «w»  «oaarii.  I 
afin  de  le»  pMcar  à  recourir  à  lui.  Un  rapptorltrawol  / 
fut  enfin  amené  par  quelqurs  intemirdincce*  anarm-/ 
bre  drsqnels  on  compte  Û.  de  Merrv.  On  »\wlt»dilt  | 
(  il  y  eiii  lie  |in»iii«ev  stipulations  pécuniaires.  Mot  pour  | 
(  debanaster  Mirabeau  de  se»  dettes  i|ue  pour  le  mettre  \ 
I  dan»  une  situation  pin»  tonten^ible  an  niii,\  en  â'i:ue    n  \ 
sioii.  Dès  lorn  it  se  livra  tout  entier  an  rMirrrinisM'nient  l 
de  la  monarchie,  a  condition  que  le  icnuverucmeiit  | 
tmufcufirilil  el  rcspectcrnit  toutes  le»  réfontaca  tpsi  ! 
li*»|tayiéyaiaBt..point  csaen|ieUemtrnt  le  piincipe  mo*  ] 
narchiqMe.,vep«ndfJ||,  .quel  4«a  fai  J«i  nîfatèrc  euil 
cnvcloppftt  ce»  irMHtacliona^  elle»  furetit  devinée*  ou  | 
découvertes  par  le»  adveriaire»  jalouv  qu'offusquait  \* 
supériorité  oe  talent  èl  d'influence  de  Sliiabeati:  iU 
ne  perdirent  jus  cette  occasion  de  porter  .1  s,i  popula- 
rité une  atteinte  mortelle,  el  l'on  i  iiieiultt  crier  dan*  , 
les  rues  la  Grand*  trahiion  du  cuinlc  de  kl irubtw,  Hilui»*-  1 
nous  nii|iulenanl  de  jelrr  un  ronp-d'rril  «ur  son  rôts  I 
de  tribtmq  el  sur  sa  conduite  ostensible  romme  chef  I 
du  inanvament  réfoimateuiT.  Vjé»  la  première  acau«« 
de  le  cbambra  do  tiar»>éial,  Ifirabeati  prit  U  parole 
pour  s'opposer  i  et  qu'an ^ilt  mienat  dalibëratieo.  el 
pour  prouver  qu'une  «nliera  InaelivIlA  .  en  d'autre» 
ternie»  la  force  d'inertie,  serait  le  mojeii  le  plu»  propre 
à  «  ontraindre  lc«  deux  autres  ordres  de  se  léunir  et  de 
s'rxplitquer.  (^'csl  alor»  qu'il  rotninença  le  Journal  dti  ' 
élnit  gineroux.  Ce  journal,  »u|iprimé  par  arrêt  du 
conseildu  7  mai  1789,  reparut  bientôt  son*  le  titre  d« 
iMlrtt  du  eomtt  d»  Uirabtau  ù  têt  finnmtttantt .  o«i 
Courrier  i»  Pr&r«ar«;ce  fut  un  de»  priiteipaut  leviers 
jLwi  il  ta  aanil  pour  accélérer  et  prolonger  rébrai^e' 
lisent  ilà  l'opinion  publique*  Bientôt  (la  »j  mai)  afin 
de  ae  donner  une  fiarta  wjjorilA  contra  laadiHiétnto. 
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il  pri>po««  d'iiiTÎtpr  le  rlerp*.  qui  piraiioit  moint 
f«-ri>i»r  dnrn  s»-»  pr'mripM  que  11  iiolileiie,  à  TprifiT  l«> 
poutoirt  PII  romiuun  ;  Pt  te  |3  juin,  vo^vanl  que  1p« 
deux  Muirei  ordre*  rera<aient  encora  de  ti^  rfuinr,  il 
prcM*  lB«*)iambr«  de  taira  une  dt^marchn  d«(ini|i*B  ,  et 
de  eoMtilUer  tn  aMemblée  dM  rrprahicnlant*  d<i 
p«vblt>llfBiiMk.  I<«  tS ,  Toolrat  déibndn  quclauM  mois 
qu'il  utiSt  wmréH  dam  nmpMtmrtt  qoMtion  de  la 
•aiietiAii  rnjale,  il  pronon<;fi  ret  parole*  remirquablei  : 

•  Sî  le  roi  II  a  pa*  I*  p«(o  .  j'.iirnerai*  mieux  Tirre  à  Con*- 

■  tanlinopje  <)u'a  Pari*.  ■  Il  était  inipo<<ible  de  mieux 
beurtrr  de  fmnt  le*  principe*  de  la  «f)u»er*iiti'tè  du  peu- 
ple. rN»on«ave«  undctei  bi«toriei)«quR  ret  hoitiniequi 
portail  une  révolution  toute  organisée  d^n*  «a  lêiii ,  rn 
embrusait  autoi  toute*  les  chaneM.  tn  lenlail  tou*  te* 
«laiifter*.  L«fftqiM  M.  de  Bféeè  vinr,  epr^e  |i  séanee 
royal*,  ritieiwlef  A  fmmmMW l'erJfe  ém  M  •éparer. 
Mirebeea  lut  ripdndit  aT««  une  ftgtieur  d'A'propot  qui 
réMjltail  de  M  meneilleuie  *a|{.ir!iié  :  •  Atlet  aire  à  rotre 
■•  maitreque  111)114  <o  unir*  ici  parla  roloiit^  du  peuple, 

■  et  que  nou^  n't-ti  MirlirniM  que  par  U  puiwaitce  de* 
fc  ba'oiinetle»  -  i  l  .  mir  le  clKiniji  ,  il  lit  di'i'réler  l'in- 
vWtlabililé  de*  reprp<eni»iils  du  peuple.  Le  8  juillet . 
voulant  modérer  et  relTréiier  l'élan  révolu lioenmire  qu'il 
avait  imprimé  è  TMaernblée,  Hdoiiiie  de*  élegefiu  rni, 
■e  répandit  en  éloqueni*  présage*  afir  le  retour  de 
boiidrfocoei  dc'la  IraH'inilliié,  etIiwmnM  eea  dlseoure 
pir  la  piopotMoM  d*uu  projri  de  rormatîon  d«n  {tardes 
tialiotiale*.  Il  «'écriait  dan»  sr-t  lettre»  i  ririi  iiel 
tant*  :  «  IliioiM'iioiit  dt-  dire  que  U  continu  iiuxi  lie 

■  cette  fiiriniduLle  dii'taiuri!  populaire  exprimerait  la 
»  lilterié  publique  aut-uil  que  le*  eomplols  de  *e«  en- 

■  nemi*.  La  société  aérait  bientôt  disilDute.  si  la  mul 

■  titude,  *  accoutumant  au  saii*  et  au  désordre,  se 

•  menait  au-dessus  de*  magi«tral*el  bravait  l'enlorité 

•  4eeleii;  au  lieu  de  eeurir  è  U  liberté ,  le  peuple  se 

■  lenereil  UeÂl6i  dm*  l*ableie  de  le  MrvlMde ,  car 
a  trop  sauvent  If  d;inK«r  rallie  è  la  domination  abtolue  : 

•  el  dans  le  *ein  de  l'anarrhie.  un  d«*pnte  m^me  pa- 
n  rail  un  «auveur.  »  Le  lendemain,  çi  juillet,  il  lit 
adopter  une  adresse  au  roi,  pour  demander  le  renvui 
«las  troupes  qui  t'avançaient  vers  l  i  capitale  :  ee  m  )r- 
ceeu  est  un  des  ptiH  éloquents  qu'il  ait  jamais  écrili. 
Le  tt«  «*eitpi^dire  le  lendemain  de  la  prise  de  la  B^* 
tille .  rcvetteet rar  le  même  aaiet,  il  dénonça  les  com- 
plais qui  fthaieiit  MkMhaer  les  eon*ois  de  subsialanee 
de  ta  ville  afllMI*e,%l  h  fête  donnée  i  Venaille*  i  \* 
famille  rojale  et  i  dee  régiment*  étran|;ers  par  le* 
cardes  du  corps.  Dan*  le  même  in*tani ,  l'asaemhlée 
avant  appris  que  le  roi  voulait  >e  rendre  il  in*  *.^n  sein  , 
témoigna  une  jote  d'eiilboiisiiiim"  :  mji»  Miribeau  la 
réprima  en  s'écriant  :  ■  Qu'un  monte  rrsperl  «oit  le 

■  premier  accueil  (aU  au  monarque.  Dan<  un  moin>")t 

■  4e  douleur,  le  sileiMe  des  peuples  est  la  leçon  de* 

■  rail*  •  Le  iC  «  il  proposa  une  edrene  pour  deman- 
der le  rwavai  dee  •euteans  ministres;  on  Te'ulot  le 
juaÉhalIre ,  oièk  il  dffendtt  son  projet  eree  eet  eteen- 

dnlttrtcrlto  mordante  ironie  dont  il  savait*!  bien  ac- 
câUer  se*  rivaux.  Le  -t^  ,  il  lit  la  motion  de  fondre  en 
une  municipaiii»'-  Inutet  le*  autorités  que  le  I4  juillet 
avait  tait  naître  i  Pari*,  et  démintra  que  ce  serait  le 
seul  moyen  de  faire  ee*«er  le*  embarras  de  ces  conflits 
«l'oillOfHé  qui  M  reproduisaient  chaque  jour.  Le  si!. 
il'iWMa atae  Cirée  contre  la  violation  du  secret  de» 
leKrai'air  Ib pauple.  Le  4  août ,  il  rejeta  etec  indigna» 
liortimo  d'une  banquaronle ,  proposa  4e  nalitaeKnr 
1,1  dette  publique  ,  et  ouvfll  la  voie  A  un  autre  orateur 
de  son  parti  qui  fit  înmédialement  U  motion  de  l'hy- 
pothéquer sur  les  bien*  ecclcidasliques.  Le  i5,  il  atta- 
qua, pour  la  teronde  foi»,  le  décret  qui  ordoiiiisit  aux 
troupes  de  prt'ier  «crniciit  i  Mti  ■  \r%  iniiu*  de»  muni- 
cipalités ,  prétendant  qu'une  telle  loi  conduirait  au 
despotisme  municipal.  Le  17,  il  lut  un  projet  de  décla* 
ration  deadroito de  Itiomme,  sans  paraître  y  tenir  plus 
Que  Bolâniérllaienldd brillantes,  mais  inutiles  abstrae- 
UoM ,  et  le  1 8  il  se  rangea  A  hitU  d'en  ejoornet  la  iddae- 
tioss  déBnitIve  jusqu'aprèi  fadbAvement  de  la  eondlilu- 
tioo.Le  1 7,  «-n  approuvant  les  idées  de  Snaneo  proposées 
par  Necker,  il  prononça  ce*  paroles  remarquables  ,  et 
qui  prouventrombien  il  (-lait  en  avant  de  son  époque,  et 
des  bouiMae  qui  l'emouraieut  ;  ■  La  oonstitutioo  est  A 


»  l'enchère  ;  c'etl  je  ilirticil  qui  est  le  trésor  de  l'état  , 

•  qui  est  le  pf-rnir  de  la  liberté .  •  Lo  |*v  septembre  ,  il 
parla  avec  forre  en  Taveur  du  i  tio  royal ,  offrant  pour 
oeàtre-potds  A  ce  privilège  du  pouvoir  esécuiif  la  per- 
manence de  l'ataernblév,  la  responsabilité  de*  nimii- 
ires,  l'annualilA  de  lliupdl,  et  par  conséquent  de  fér- 
raée.  Une  eîreonatanee  de  relie  dernière  discussion . 
qui  est  A  remarquer,  c'est  que  le  peuple  de  Paris  .  qui 
rugissait  contre  tou*  les  iirateiir»  fatorable*  su  it«(i» , 
■l'en  continua  pas  nioin»  à  préconiser  Mirabcini  comme 
son  atfilete.  et  qu'il  fut  mi:me  â  la  veille  <le  murrlur  a 
Versailles  sur  le  tirnii  qu'il  avait  été  a-sassiné.  Le  l5c^ 
le  iC,  il  voulu!  faire  décréter  que  la  branebe  WpaglMla 
des  Bourbon*  serait  inhabile  à  succéder  au  triSne  ,  ou  A 
po«*éder  la  régence  ,  et  il  attaqua  même  avec  beaucoup 
d'aifrenr  oensqoi  «'opposèrent  A  ton  preiet  L*  19.  h 
eembaliit  une  motion  de  «en  Mre  »  tendante  A  Atre  dA« 
clarer  qu'aucun  membre  de  raaaemblée  ne  pourrait 
être  éligible  i  la  lé;;i*latnre  suivante.  Le  s6  ,  il  proposa 
d'accepter  un  plan  Hoimé  par  le  ministre  dr»  fiii.iiices, 
et  l'atsemblée  ,  entraînée  par  *<m  diseniirt ,  voulut  le 
décréter  «ur  te-ehainj}  ;  mai<  quelle  fut  ta  surprise  gé- 
nérale .  lorsqu'on  le  vit  s'y  opposer  :  alors,  convaincu 
'|u  lin  ne  le  devinait  pas,  il  Tut  contraint  de  a'eiqpUqaar* 
et  représenta  que  l>nembl4e  devait,  vu  l'urfenee,  per* 
mettre  A  U.  Ifeeker  d*e«éentor  ion  préfet,  malt  non  le 
déeréter  eUe-naAme,  pour  ne  paa  ae  rendre  responsable 
du  anecA*.  Le  S  octobre  .  pendant  qu'Adrien  PitpoH 
<lénonçait  l'orpie  de»  pardc»  du-cnr[n,  dan»  laquelle  des 
cocarde»  blanche*  itraient  été  dixtriliuée* ,  Ici  femmes 
arrivées  de  Paris  ,  sou»  la  condniie  de  Maillard  ,  avant 
pénétré  d.iiia  l'assemblée  ,  inoniJcrent  la  salle  ,  troublè- 
rent les  délibérations,  et  fii#nl  Irmibier  tout  le  monde, 
excepté  Mirabeau ,  qui  leur  adressa  des  réprimande» 
énergique».  Oo  l'avait  vu ,  au  commeneeiomt  de  la' 
même  •èanee ,  m  plaeer  deriièra  lo  feu  teuil  dn  prén- 
dent,  e'éteil  IlounW,  et  m  peneber  A  aon  oreille,  pour 
lui  annoneer  que  quarante  mille  homme*  armés  arri- 
vaient de  Parîsi  Versailles:  Mounier  refusa  de  fe  croire. 
("'e«t  de  cette  circon'taiiri-  que  l'on  a  conclu  ,  a» ce  a«- 
ses  de  rai*oii ,  que  Mirabeau  était  dan*  le  secret  de  ce 
mouvement  inturrectionnrl.  Djii»  la  même  léance  , 
Pfiion  ,  ayant  été  »ommé  ,  par  le  eâté  droit ,  de  signer 
Ir-»  ineulpalion*  qu'il  faisait  contre  les  garde*  du -corps, 
H'rabeau,  répondant  pour  lui  ,  i'éeria  quil  Atait  lui- 
même  prit  A  ligner  tou»  les  détrib.  et  A  produire  dM 
preuve*  foudi^jantM,  pevrvu  que  faeiemblèe  dérïarli 
que  la  personne  du  roi  était  seule  Inviolable .  et  que 
tou*  le*  Buires  ind!vi<lus  de  l'état  ,  i)ue|»  i|ii'il»  ru»<ipnt, 
étaient  é<fa'einfiil  sujet*  el  reipniiHjblcs  devant  I.1  loi  ; 
et,  coinmf  «i  <■!■  n'était  pa»  i»»'  /  1  l.iirfinent  accuser  la 
reine,  se  tournant  vers  le*  députes  qui  l'entouraient ,  il 
leur  dit  :  «Je  dénoncerai  la  reine  et  le  duc  de  Uuiche.* 
Toutes  les .  aceusatiolu  dont  Mirabeau  fut  chargé  ,  A 
l'occasion  du  mouvement  dm  S  et  <  wtobra  «  loin  de 
diminuer  ion  éloqueoce  et  ion  BadMe,no  •emUdrent 
que  lef  redoubler,  et  le  7.  on  le  vit  oe«uper  le  tiîbune 
plu»  longtemp»  encore  qu'a  l'ordinaire  .  »oit  pour  écar- 
ter le*  soiipçon»,  soit  pour  le*  braver.  Le  10.  il  dénonça 
M.  de  Saini-Prieil ,  comme  ayant  dit  aux  femmei,  qui, 
le  5.  demandaient  du  pain  :  •  Lorsque  vou*  n'aviet  qu'un 

•  roi  vou»  n'en  maiv|uie£  p:i»  ;  vou*  en  inei  maintenant 
■  douxe  cent»,  ailes 'leur  en  demander.  *  Daui  la  mémo 
léance ,  {tlu»ieurs  membres  ayant  lollicilAMn  nonreâ» 
dioret  d  inviolabilité .  il  les  combattît  avec  ion  arme  Ib» 
Tbrhe,  l'ironie,  et  pro^iosa  une  nourelle  leetnre  d» 
premier  décret,  comme  répondant  A  loui  les  «pinnnU 
prêté ntt ,  pa$tit  sf  futur$.  Le  i4>  il  rédigea  ,  d'après  le 
vœu  de  r.i»<ipmblée  ,  une  loi  contre  les  aitroupenieiits , 
loi  qui  fut  Irè*  applaudie.  Le  iq,  il  lit  voler  de*  remer- 
ciements à  Lafayette  ,  qu'il  avait  été  »iir  le  point  de  dé- 
noncer quelques  jours  auparavant,  et  le  17,  il  proposa 
de  décréter  que  loutbomme  insolvable  lerail  inéligible 
aux  législatures,  ainsi  que  ses  enfants  s'ib  n'acquittaient 
pas  les  créance!  de  leur  père.  Dans  les  séances  du  So  et 
du  a  noTombre  mitant,  nit  diaautèe  la  frande  queatiec 
de  ||eItAnalian  dei  bien»  oeeMilarttnnei.  Cettè  aliénation 
avait  pour  objet  de  consolider  la  destruction  de»  cnrps 
religieux  ,  de  procurer  i  l'étal  des  ressources  dont  il 
avait  besoin,  de  rendre  â  la  circulation  d'immense* 
propriétée  ,  et  en  même  temps  d'attacber  A  la  çauie  de 
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h  rtvalatfM  d*  «oarMOS  inlérMt  el  «m  di 

de  propriétaires.  Uani  le  premier  de  m*  diieoun, 
Mirabeau  ,  eipoMnt  te*  priiinipe*  Mir  raliéoabilité.  éta- 
blit que  ce*  bieiia  auparU-iiai<-iii  à  la  nation  ;  dam  le 
teeoiid  ,  il  réfuta  rjblH'?  Maury  ,  clcffiiieur  i'iléreijr  de 
la  c»u»e  du  clrrpp.  Le  7  .  il  »-notiça  ,  pour  U  secondr 
foi*,  l'opinion  que  le*  ntiniurei  pouvaient  être  choitii 
dana  le  »eiii  de  l'auenablce,  et  caaiiouer  i  y  liéiter,  et 
il  préf iot  Popposilioe  de  ceaii  q«i  l'evaient  penounella- 
ineateo  vue.  en  jiropoMDl  i  l'aaaetabl^e  de  décréter 

ribeoiBtede  MirabeanaereiiMid  eidu  du  bénéfice 
eette  diapoiilwn.  Le  *e ,  il  ■*oii]Mee  i  la  propotiiiou 
de  Necker,  tendante  i  (aira  ériger  la  caÏMc  d'et- 
«eniple  en  banquenalioiiale ,  el  propona  lui-iuém»  l'é- 
TiiinMoii  d'«*»i):'iats  [i_v{)otliéi)uei  <u r  !>■»  bietu  neclé*iai' 
liqiir».  L*  Title  lie  (iriu  vc  ^\anl  oir^rt  un  doa  palrioti- 
<|oe  i  la  France,  il  s'éleva  rorteineut  «MOire  les  dona- 
taire*, et  lea  eccuaa  de  vouloir  acheter  par  eeue  largeaM 
la  garMii* 4a  gouvernement  •ristoenttque ,  ^'iis  faî- 


■le  léle  de  leuis  eetMitojenab  L 
4e  Itinketa  an  «aanMmeMeal  de  179e  était  eneore 
ronaidéniMe,  ee|»eadaat  sa  popularité  déjà  avait  déchu 
sensiblement  eu  noîs  de  nai,  époque  i  laquelle  on  rnp 
porie  *ri  arrangements  avec  la  cour.  i5  de  ce  m  lin, 
il  tlt-rcndit  vivement  le  droit  de  paii  el  de  ((uerre, 
comme  inbéreni  au  pouvoir  eiéculif:  el  refiit  lu  mani- 
featation  de  *es  idées  a  cet  égard  ,  qai  servit  de  préteite 
on  d'oecision  au  fumeut  pamphlet  qui  parut  contre 
loi(  MUS  le  litre  de  la  Grand»  IreAwtfN  4u  <-««r«  é*  Mi- 
raléeo.  CeJist  pour  reroaqaifirlaMiiianee  publique , 
prête  i  lui  Miepper, joo.  le  et,  il  prapoM  lui-même 
le  projet  du  dAeret  qui  enlevé  ee  drmt  au  roi ,  el  ne  lui 
laiua  qur  l'iniliaiive,  ansiirai^  au  raie  qu'on  ne  l'avait 
patronipri*.  et  que  ce  droit  d'initiative  était  le  seul 
qu'il  eût  dr-Teudu  de^jui*  i-iii'|  jouri'.  Il  ue  ce««a  dè% 
Ion  de  paraître  frtqueiutiiont  à  la  tribune,  laaiôtpour 
Mftir  la  cour  dans  de*  questions  tris  graves,  et  plus 
eouvent  encore  pour  traiter  dans  lesenirévoluiimiaùra 
dctebiets  de  moindre  imporlanee  ,  afin  de  rèhabllilar 
ea  popularité  expirant*.  BÎi  déeaaaliia  -,  U  prit  un  emiai 
d'un  moli  dantle  dcseeinde  te  rendre  à  àis;  mais 
avant  de  partir,  il  parut ,  le  aS,  i  M>eiété  de«  Amis  de 
la  Conititutioii ,  qu'il  préaidait .  annonçi  qu'il  s'éloi- 
gnait pour  jlleroombailre  de  plus  près  ceui  de  ses  en- 
nemis qui  .ivjient  voulu  le  di'-j)opuUriser  d»ii<  sa  pa- 
trie.  et  eicita  un  Irl  entboutiaim!-  dans  l'asveniblée  , 
que  s'étani  dérobé  aux  applaudissements  ,  on  se  hiu  . 
«ur  la  motion  de  Dantoa* 4e  lui  envoyer  une  députa 
lion  pour  le  prier  de  na  pae  quitter  la  capitale ,  oomme 
si  le  .salut  d*  Télat  «01  dépendu  de  ta  oréeene*.  En 
«Ret ,  il  ne  nartit  point ,  el  le  1  i  janvier  oa  179 1 ,  il  lut 
un  projet  d  adresse  au  peuple  français  sur  la  nouvelle 
romtitution  civile  du  clergé.  Le  iG,  il  Tut  nommé 
membre  du  département  de  Pari»,  et  le3i  ,  président 
de  l'astr.mblée  nationale.  Le  a3  février,  d,Mis  nue  dis- 
rut*ion  très  vive,  qui  «'éleva  au  sujet  de  la  résidence  à 
laquelle  on  voulait  astreindre  la  famille  royale ,  il  te  fit 
écouter  de  tous  les  partis  avec  le  plus  extraordinaire 
ascendant  .  se  pronnn<;anl  contre  le  râté  droit ,  sans 
tautefoit  aborder  la  auatiiou.  U  fiuit  en  déclarant  qu'il 
étaUdèddélpoanuivreltafiwtieui,  sous  quelque  cou- 
leur qulli  te  montrassent.  Le  s8,  il  repousta  avec 
beaucoup  d'adresse  et  de  force  nue  loi  propnwe  cotitre 
l'émigration.  Ci'lte  '.cim  e  ,  une  des  plus  dramatiques 
daus  lesquelles  »e  soit  montrée  toute  la  puissance  de  cet 
homme  extraordinaire  ,  doit  èirc  étudiée  dans  les  docu- 
ments du  temps.  Hirabeau  ,  fortement  combattu  ,  et 
voyant  les  jipplaudissemeots  pauer  à  se*  adversaires  , 
•'écria:  aMeaiieun,la  popularité  que  {'ai  ambition - 
a  nia,  al  dovt  {Vu  on  l'iionnaBr  de  ionir  ciemeae  un 

■  wrti*,  nW  pae  un  bibla  meau  :  e'est  un  chêne  dont 

■  ja  veux  enCaôeer  la  racine  an  terre ,  c'est  4  dire  dans 

•  rinébranlaUa  baia  da  la  raison  ,  de  la  juslire  et  de  la 

•  liberté...  ■  L  cet  mots  ,  interrompu  par  les  clameurs 
du  côté  gauche,  par  les  mots  au  irailre!  à  la  vènatiti! 
il  s'indigne  »ans  s  éinDiivoir,  et  d'un  œil  assuré  ,  d'une 
voi»  ferme,  il  «  tcric  :  Silencé  aux  Irtnte  voix  I  Nout 
touchons  au  terme  prématuré  de  la  carrière  du  géant. 
Le  sa  mars,' il  parla  sur  U  question  de  la  régence;  le  a  7, 
•ur  let  minoa  ,  et  o'ett  la  dernière  foi*  qu'au  FantMidll, 
carélam  tombé oulada  la  lafdaaaam,  il  m-nmit  la  a 
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avriUàbnilbaniaavtéaalodu  'Watin,  Igé  de  quarante- 
deux  ans.  On  erut^'abord  qu'il  avait  été  empoinonné  , 
el  tou*  les  part'is  t'accusèrent  réciproquement  de  ce 
cririie  ;  (ujii  il  psi  constant  aujourd'hui  que  w»  seuls 
tiiemiriers  furent  madenioitclld  tlnuloii  ,  de  l'Opéra, 
avn  I  iquelle  il  avait  pasté  la  nuit  immédiatement  pré- 
cédente, el  r.abani*,  son  médecin  ,  qui  te  méprit  sar 
la  uature  de  son  mal.  U  venait  de  terminer  ton  diseoon 
aur  les  suecetsioas;  il  le  remit  i  ton  ami  Talkyrané- 
Périgord  poiir  le  lira  ê  l*b«embléa,  et  Û  j  fut  lu  m 
elTel  le  4  avril  suivant  Le  détail  des  derniers  monoeots, 
de*  dernière*  paroles  de  Mirabeau,  la  consternalieo 
publii^ue  ,  la  pompe  imposante  de  »e*  funé rail ki  ,  où 
l'on  vit  paraître  l  assemblée  tout  entière  ,  seraient  la 
m  itiére  d'un  riche  tableau,  beaucoup  trop  étendu  poor 
notre  cadre  ;  mais  ce  tableau  est  pariant,  et  ou  le  trou- 
vera surtout  tracé  de  main  de  matlludaÏN  l*BMlâica  4m 
U  révolution,  par  IL  Ibian.  Il  ditaa  aanuaust,  à  baato 
voix  :  J'tmiwrtt  epeemel  ir  daeSde  la  esen  «reiïe  ;  fas 
faetuma  »'»m  HêpuUroiH  Ui  tambtaux.  En  1791  .  il  fjt 
déelaré  traître  i  la  patrie  par  un  décret  de  la  conven- 
tion ;  ses  cendres,  lirée»  du  Panthéon,  furent  jetées 
au  vent,  et  ce  peuple  .  dont  il  avait  été  l'idole  ,  brtUa 
Hon  husic  en  place  de  (}réve  I  Mirabeau  a  publié: 
I*  Enaitur  U  dtipuiimt,  Londres,  1776,  in-8»;  édiU, 
Paris,  t79a,  in        iSai.  in-iS;  a*  E'utoirm  éa  réfna 
d»  PlùUppa  II ,  par  Walaoa ,  tradaita  da  raoglaia  (aian 
>»orirai) ,  Amsterdam,  1777, 4  vol.  in.>a  t  S*  le  tmOtmr 
j  mtura  U  titre,  Laodret,  1777,  ln-«»  ;   4»  rEtpicm 
deealUd,  Neufbbllol ,  178»,  in-8»;  6»  D««  /«(fr<*  i* 
earket  et  de»  pri$ùi$  a  rlat  .  n.imbDurg  ,  lySa      1  toI. 
in-S»;   6''  le  Uhtrtin   da  qualité,   ou   Canfidenct  é'uM 
pritonaif.r  au  i-hMcau  dt  f'tnrtnnti  ,  Hambourg,  1784, 
in-S",  Cet  ouvragu  avait  déjà  paru  en  1783.  tO-8*, 
sou*  le  titre  de  Ifa  ConueriUm.  -j'  Conêidératiama  tàt 
l'ordr»  dê  CMaeeetu* ,  Londres,  17S4  ,  îu<8*  ,  en  frao- 
qait  et  en  anglais  ;  8*  («  Ckia»  agréa  f«e  mefaea ,  lu  et 
approuvé  par  une  bande  do  défroÉuét  (anonvrvie). 
.Amsterdam,  i7Si.  ln-8»;  9*Aeeae;rde  emt«..  Lwdr**. 
17S0,  etaveeunnonvaanfirontîapice,  Londres,  1733, 
s  part,  in-8*;  1  n' Oiata*  sur Uhérl-id-'  '.'Etraui,  1785.' 
in  S«;  11»  Ltitrt  à  l'fnperrur  J,Tteph  II  ,  1785I  ia-8»* 
11"  Tahleau  raitonné  d*  dtat  artue!  d*  la  iitmmmé  à$ 
Saint  Charlf  .  Amsterdam,  1786,  in-S";  i5*£eMM 
sir  CagUoiiro  tt  La«attr,  Berlin,  1786.  in-8»;  i4*  Jar 
Jfujéi  Utndtitohn  el  d*  ta  Hfurm»  pafiîiqua  d*»  imf» 
1787.  ia-8*;  lé*  iU«aaaaliwdir«|j9i«^c      r»«  m 
a«(oMe«,  I7«7,  ln-l*«  iC«  8utU  i»  ta  dinoneUiÎjn  nr 
ragùtage,  1 788  ,  in  8»  :  17» /a  W jnarc fc/,  prm»i>... 
Paris,  1788  ,  4  vol.  in-8»,  ou  8  vol.  in-8»,  avec  un  aUas 
in-fol.  ;  i3    /*  Deiitotiime  dn  la  maiton  d'Oran/ft  ffttfé 
par  t'hiitoire  ,  publié  sous  le  pseudonime  de  Karr^vae 
Lig»d.«l,  en  hollandii*  ,  1788,  in-S»;   19»  OtM/velssas 
sur  Bieitre  ,  suivies  d'aperçus  sur  la  légialatioualn^, 
Paris,  1793,  in-8*:  ao*  Lslira  é  Guîhcrt  sur  etaélan 
d*  FridiHa  el  «m  Sttai  da  UMi^ua ,  Parie ,  1 78*,  în-r  t 
%\»dttm  Uttaat  «ar  U  HUkamUnâ.  1788 .  in  8«.  Oo 
y  trouve  un  pamaf»  aarieux  tor  la  déclaration  des 
droiUdun  peupla,  «t*  Cenaatls  é  ee  jtmnm  prine»  «ai 
•«ul  rêfttir»  ton  ddueutioH,  1788,  in-S*;  eS*  A^mIm 
aux  alarmée  d4$  ian$  eifjrens ,  1788,  in-8*:  «4*  Hù- 
loir*  teerite  du  faf>!iift  de  Berlin,  \lençon,  I789,  a  vol. 
in-8*;  sS"  /«f  Candidate  d*  Parie  jugé*,  oa  Camtrà'maiaaa 
adreeêi  aux  éltcleur»  d*  Parie,  1789,  in-8*t  «C*  It 
Cturritr  de  Provence  .  1780 — o»  ,  $  voL  iu«A*,  LaaMO» 
miers  numéros  porl.iient  te  litro  da  Jaarwif  dee  tftab- 
génifoux.  07'  rUtnV  de  la  nrygat^,  d^rès  Mi  lion. 
Pant,  »7»i,  in-S*t  •••leltrwr  de  «emfe  d*  Mirabeau 
a  set nnaaieMaMl»,  rédigéet  par  S ;il avilie ,  i7q,   j,,  ,^.. 
»9*  Mdmttfti  da  ndaUlira  du  du.-  d  Ai/^uillon  ,  publiée 

Îar  Soulavie  .  175s,  in  3"  ;  jo"  Lettra  du  èoaO»  db 
Uraheau  à  un  dt  tet  amii  «n  ÂUtmagmt   (lo  major 
MauriUon),  ierite  de  17^06190.  Bruoswiek  .  170S . 
n»-8'  ;  3i»  firolira  BiWw/i.  Paria,  179a  ,  in-S«j  *t«  trt- 
trt»  ieritt*  du  donion  da  FÎNCtaoes  ^ndeel  lw  nttrfrT 
•777.  78.  79     8o,Parît,  1791,  4  voL  in-8»,  ou  in-ii 
i8ao,  3  vol.  tn-8»  (ve/.Maaeei).  On  en  a  publié  un  rboii 
sous  ce  tUra  :  Céeîjr  dt«  leUfw  de  Mirabe,.,  i  Sophi* 
1819  ou  i8t4,  ével.  In  i8t  33*  Blégi»e  de  THull,  et 
Baieere  da  Jean  eeccnd ,  arec  un  volume  de  eonteset 
nouvelles.  Tours,  1796,  3  vol.  io-S".  Swvant  une  j 
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réclamation  imérés  par  LaclMbaatiinéra  dm*  h  Oicarft 

plùtoiophique  ,  ti'      ,  ï4i'iiii  1796.  rrttr  Iruduction  , 
a  qurl<|ti<'i  corrrctiuiij  urri.  aurail   été  roiiliic  par 
lui  {L»cLabeau**ière  }  à  Hirabean,  «on  ami.  3  4°  ^.«1- 
irti  àCkamfort  ,  Pari#,  1797.  iii-8*'  ;  35"  Lttlrti  inidUtt 
é»  Mirabtau,  ParU.  1A06,  in-8*;  56*  Cktft-eTirarre 
aralairet  di  Mirakg»u,  ou  Choix  dêt  ptut  iloiutntt  dU- 
«ours  iê  rtl  oraltur,  Pwia,  tSai ,  s  «ol.  ta  18 :  1*  î-dii. . 
iStS«a  toi.  in-i8(  S7*  UêOfat*mn  fr»»çaiê,  eu  DU- 
«Mraflliib&  #f  lfiral«««,  B«iia««  «  r  affaiturf .  «te.  » 
1810.  Lrs diacound?  Mirabeau  ocrupeni  tro!»  voluniea 
d#  relie  rollerlioii  ,  qui  n'^  pas  ^té  terminée.  Lea  tra- 
T.11JX  d<-  Mir;ilirau  â  l'M«eniblée  rontiituanle  araierit 
déjà  été  publié*  par  Ël.  Méjan  ,  Paria,  1791.  5  vol. 
in-8°.  ,  et  aoua  te  liue  de  Mirabeau  p^lat  par  lui-mimt , 
1791  <  4  vol.  in-8*;  S8*  (Ktvrtt  de  Mirakaam,  iSti  — 
1816 .  9  Tol.  in  S*.  Hirtteau  a  uavaillé  avec  le  niar- 
«iM  d«Ltiebat«le  «mMiI*  Birai*!  «t  Choderloi  de 
LBdM,il»  Gi^titt  4»»  Httê-fiaéftUÊM t  1789,  a  part 
in-8*.  Ott  loi  atlribuf ,  maii  tant  Waiieoup  de  ? rataetn> 
blaiiee,  la  Guêmanad*  ,  ou  t'Btabtiti$m*nt  it  Hnifuiti- 
tiun  .  177?,  ili-8' 

Sin\\BKAU  f  BoMurï  RKji  isrn  ,  ncnnitc  dp),  frère 
puîné  du  prérédent.  ne  au  Bignon  .  U  ■■">  norembre 
1754-  Après  aïoir  fait  la  guerre  d'Atii(;ri>|ui- ,  où  il  se 
conduisit  atec  une  valeur  qui  approcU.iii  Je  la  lémé- 
rite,  il  devint  eolOMl  du  r^aiaol  de  Xouraioe.  Il 
occupait  ce  grêâê  en  178) t  dtall  «hevalW  d*  Halte* 
de  SaravLooiat  et  poilait  en  nAoM  temp*  la  dèeorallan 
répu  Mieaine  de  l'ordre  de  Cineinnatui ,  lorsque  la  no- 
blfusf  dr  Id  séiiécliauuéc  di:  Lirndjp»  le  députa  auT 
états  généraux.  L'aipccI  de  la  liberté  américaiiin.  qu'il 
avait  lièTriidiic  d<:  sou  épée,  ne  l'aTjit  p.i<  délarlié  des 

Kr^iugés  aristocratiques  dont  il  était  profoiidéineut  ini- 
u,  et  durant  le  cours  de  sa  rarrîire  politique  ,  il  usa 
pour  In  soutenir  d'aut^ut  de  véliémence  que  ton  frère 
mit  d'ardeur  à  plaidw  bveur  de  la  cause  populaire. 
Il  ê*«n  fiUJail  de  bMUOMp  qu'il  iMaMdlt  llnainintioa 
de  eoB  frère:  iiéanoioîna.daaé  diinenril  vif  et  Aeood 
en  «iiitlief  ,  )[i-a)if.iu  jeuiie  laissait  écuapper  quelque- 
fois*,  «ans  '{uitter  sou  buiic,  des  phrases  où,  soui  la 
fornii-  de  Id  |it.iisaiitcrie  .  il  exprimait  dru  pensées  sou- 
vent profondes.  Il  faisait  plaisamment  lc«  honneurs  de 
a«a  parent*  et  les  siens  :  ■  ban*  toute  autre  famille  , 

•  di»ait-il,  japaiaerai*  pour  un  maurais  sujet ,  et  pour 
a, un  heoraie  d'esprit.  Djm  la  mieime .  en  ne  lient 

•  Mur  M  tôt .  mais  pour  «n  heeaase  nagA.  ■  Il  ma- 
milt  awt  beaucoup  d'adrease  reroM  de  lliMiîe,  et  il  en 
abusa  souvent  A  l'égard  d'bommes  qui  etHaant  mérilé 
tous  ses  égards  et  ses  respects;  il  ne  ménageait  pas 
même  son  frire  ,  qui .  loin  d'ut'Cr  de  représailles ,  le 
traitait  constamment  avec  douceur.  (î'était  surtout  dans 
le*  séances  du  soir  qu'il  donn.iit  un  libre  cour4  à  la  pé- 
tulance de  son  ima/^ination ,  et  ou. lui  reproclia  ,  non 
sans  raison  .  qu'un  peu  trop  pertiHade  la  bonne  rhire, 
il  elUit  ehercliec  au  fiand  da  vatra  aee  inapiraliom  en 
fetnar  doe  abua  de  Panctan  rigtaie.  Il  hileriita  même 
qaelqtiefois  de  paraître  i  Taesemblée  dans  un  itat  eom  ■ 
p1«i  d'ivresse.  Se*  e«4s  en  ce  genre  avaient  I  tel 
point  développé  *a  tendaife  naturelle  à  l'obésilé,  qu'il 
était  tout-i  r4it  diff'irnip  :  le  public  lui  avait  d>nné  le 
•obriqurlde  Uiraheau  T  'iineau  ,  et  cliex  tou»  Ir*  n»ar 
rbaods  d'estampes  on  vnjjit  son  portrait,  où  il  était 
représenté  avec  un  corps  dont  la  eiraonfifenee  meni- 
1  rue  use  était  hors  de  toute  prepoHien  aveesa  grandeur. 
Dèa  Touverture  desêtala>|fèiiéraaStiln  prononça  avee 
toale  le  ebaleur  de  ton  lempiramaot  eonlre  b  réunien 
dee  trota  ordrvs ,  et  a'éleea  de  toute*  «es  forée*  contre 

\rn  turtuhrfi  de  Is  noblc*ae  qui  CKprim'^rent  l'iolention 
d'obi  ir  »  l'ordr*»  qu'avait  donné  le  roi  de  se  réunir  i 
l 'assemblée  n.itioiiale.  Contraint  cependant  di  réder. 

•  I  vint  prendre  son  rang  parmi  les  députés  de  l.i  na 
tion  ,  mais  ce  fut  pour  y  attaquer,  avec  une  furrc  qui 
alla  toujours  eroiaaaai.  les  doctrines  populaire*.  Malgré 
•on  «MBebeaMMii  pour  les  priviléfes ,  il  lanqa  quelque! 
#aniOinnot  «oMre  h  «our*  qall  aoema  de  disnenter  «ea 
fiieem  aam  dheememenl.  Il  eila  partiediiérement 
eeDes  dont  la  famîlle  de  floaillea  était  I  obîei ,  et  a*an<;a 

3u'elte  devait  aui  bienfaits  du  roi  un  revenu  de  plu* 
e  aoo.'io  j  1    A[irr<  \^•^  ioiirn/c»  ilfj  .S  et  6  ootobre  , 
que  Mirabeau  fut.  accusé  d'avoir  préparées  de  concert 
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awe  le  due  dY)rléans  .  il  répondit  i  son  frère  qui  .  A 

cette  orcasion  .  a»ait  parlé  du  cipnul  din  massacre*  de 
la  Sanit  bartlié|<*n)_v,  donné  par  !«•  san;:ninairc  Char- 
les IX  :  .  Si  l'on  iibusa  de  la  religion  pour  opérer  les 
>  meurtres  de  la  Saint  B«rlhélem,v,  dea  scélérats  ont 
s  abusé  du  nom  de  la  Kberli  pour  vivirr  la  demeure 
■  de*  rois.  •  Peu  de  temps  auparavant*  daoa  la  aéauee 
du  s  7  «oCt,  il  s'élfit  élevé  eoMre  lllli^galilé  de  |*éleo- 
tiao  d«e  menibrae  de  l'eaaeadilée  nationale  .  avait  de* 
meodé  son  reeeovellcnaent,  et  soutenu  «lue  les  députés 
.aetuels  n«  devraient  point  fjirr^artie  dr  lé  nouvelle 
aaeemblée.  Le  vicomte  de  Miriibeau  se  pronunça  pour 
la  tolérance  fn  favur  de  inn»  le»  cultts .  à  la  <  nndition 
cependant  qu'il  y  aurait  une  religi:)n  de  l'étal.  Lors  de 
la  discussion  sur  l'aliénation  dr*  biens  du  riergé  ,  it 
monta  à  la  tribune  pour  combattre  cette  mesure  ;  maia 
la  manière  superflcirlle  dont  il  traita  la  question  preuve 
qu'il  n'avait  ni  l'iosiruction  auOaaote  ni  lee  idéee  aases  . 
étendue*  peur  MHlituer  On  ofeteur.  Le  ifdteemtire,  i! 
traça  avec  le*  ronlcurs  le*  plus  sombres  un  i.<Mrju  de 
l'anarrbieoù.  selon  lui,  la  France  était  tomber  Le  soir 
du  même  jour,  il  «oulu  diTt-ndre  le  parlement  dr  Hcmip» 
(^ui  avait  refusé  d'obéir  dccreis  de  l'assemblée  na- 
tionale ,  sous  prélcxle  que  le  roi  n'était  pas  libre  :  mai* 
il  se  trouvait  dau*  un  état  si  complet  d'ivresse,  que, 
pendant  pré*  d'une  heure  quil  se  maintint  de  force  À 
la  tribune  *  il  ne  put  preoeneer  que  de*  pbraaaa  iaco- 
bérenla*  *«  ean*  •uila.  Bon  IMre,  qui ,  dana  eMte  ocea. 
sion  .  avait  prononcé  contre  le  parlement  de  Rennes 
le  discours  le  plus  vébément ,  alla  le  trouver,  et  lui  fil , 
atec  douceur,  qnrlqucs  représenlatioiK  sur  ses  rtrés 
de  table.  »  Do  quoi   »ous  pbignet  vous  ?  lui  répondit 

•  gaiement  le  v ictinile  ;  de  tou»  k»  >\cft  de  la  ran>ille 
»  vous  ue  m'avet  laissé  qur  celui  U.  •  Le  4  février  1790, 
four  01^  le  roi  se  rendit  i  l'aMemblée  nationale  peur  y 
prêter,  avec  les  membres  de  rassemblée*  •eroMiil  de 
lidtflité  à  la  con*titutioo ,  le  vicomte  de  MiiatMo,  dont 
eet  acte  ble**ait  lee  efisclien*  peliliqnes,  se  précipita 
bor*  de*aplaee ,  et  **4tant  dirige  ver*  l'un  dr*  couloir* 
de  la  salle,  il  appuya  *ur  le  pavé  la  pointe  dr  son  épi<« 
et  la  brisa  en  disant  :  .  Puisque  le  roi  de  France  ne 
»  veut  plu»  1  étri-  ,  un   grniilbomme  n'a  plus  besoin 

•  d'épce  pour  le  dtf-'ndre.  •  Tandis  qu'il  défrudalt 
ainsi  le*  abus  de  l'ancien  régime  ,  avee  des  forint  s  «i  I 
peu  parlementaires,  de*  trouble*  ajant  éclaté  dans  le 
régiment  de  Tnuriine ,  doBi  II  était  eoloael*  Il  partit 
pour  Perpiman*  eû  ce  corp*  «e  tronveil  ett  |anaaeB, 
et  Bl^  dlnutilee  effort*  pour  y  rétablir  l*ordre  t  irrhe 
d'avoir  échoué,  il  u«a,  pour  se  v/nger,  d'un  moyen  sin- 
gulier, qui  faillit  avoir  des  suites  funestes  pour  lui  ;  il 
déroba  !e«  cnivalc^  tir*  drii[i<>aul  île  Tiuir.iiilc  ,  et  SB 
m  t  en  rouli  pour  Pjri»  ;  inVn  poursuivi  ri  arrêté  ,  il 
eût  peut-être  été  victim*  de  l'efTervescence  que  son 
imprudence  avait  excitée  ,  (i  l'assemblée  nationale,  de- 
vant laquelle  il  fui  défendu  par  son  frère  ,  n'eût  or- 
daoné  aa  mise  en  liberté.  Rentré  dan*  le  sein  de  Ta*- 
cewblée,  il  eherebe  i  ce  fusiifler.  et  émigra  peu 
de  temp*  apréf.  Dé*  qall  eut  mis  le  pied  sur  le  toi 
élrauger,  il  t'empresta  d^eoroyer  «a  démission  ,  et  y 
jo'mnit  unr  prntcftatian  11  ui  «i'ulp!n<  iit  rontre  se*  dé- 
crets déjà  retiJu«,  in  nmire  ceut  qui  émaneraient 
d'elle  par  la  «uiic  et  |>orteraienl  atleintc  i  la  toute* 
puissance  royale.  IVu  de  temps  après,  il  forma  une 
légion  ,  compo«ér  d'émigrés  et  de  déserteur*,  qui  se 
réunit  plus  tard  é  l'armée  de  Coudé.  Des  léte*  de  mort 
dont  il  avait  fait  décorer  leurs  sebakos,  et  le  eouleur 
noire  de  leorebabila*  indiquaient  aa*et  l'esprit  et  le* 
Inteniion*  daVhef  qui  le*  eemmandaît.  Mai*  quoiqu'il 

•e  frtl  vanté  •  qu'il  rentrerait  bientôt  en  France,  et 

>  qu'il  y  m>>ttrait  tout  à  feu  et  à  satig  et  réduirait  A 

>  rol)ii<.- mire  ers  misérables  révolutionnaires,  objets 
•  di"  son  inrpris  encore  plus  qur  de  s  i  haine  ,  •  toutes 
rti  f.tnfartiniiajes  furent  entièrement  (ans  résultat,  et 
il  ne  put ,  malgré  ae*  nombreux  elTirts  ,  passer  de  la 
rive  étrangère  du  Xbin  sur  les  b  irdn  rrançais.  On 
a  relenu  c<»  dmit  vers  qui  foui  alliuiou  à  aa  paiaien 
peur  la  table  : 

■  L'horreur  de  l'eau,  l'amour  du  vio  , 

•  Le  retieudront  au  bord  du  Ahlu.  < 

Le  s  jauvi«r  17}*  ,  l'asseinblrB  nationale  comprit  le 
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fîniinlr  de  Mirjlir.ni  i!  hm  Ir  (itcr-i  l  d'accusation  rrndu 
I  eontrc  leideui  frerm  du  rui  .  l'aiicirn  controlcur-pé- 
D^ral  Calooiie  et  te  oiarquii  de  LauueilU.  Vert  la  Ru 
de  lanOiaB  loiiéa  «  il  moarul  à  FrilMiiric  dant  le  Bria- 

![au,  I  li  nite  dVtiie  llusiôa  d«  peîirioe.  On  a  de 
ui  quelques  produclions  l'ittrrairrs  qoî  «ont  écrites 
I  «fec  beaucoup  de  *er»e  .d'<  «pril  et  de  |(aielé  :  c*  loni , 
{  I*  Vajagi  matlonal  dt  Mirabeau  radêt  .  brochure  de 
5*  page*,  1790;  1*  uoe  sdiire  iiililiilée,  la  Lattltrue 


mugifu»;  S*  qoelques^ièces  fugitives  iiiairéM  daotle 
iourual  intilalë ,  la«  Aetêê  4n  tpiirtu 
MUtilf  DA  (  Om  Paa^OKO  d*  ) ,  «Acier  ««pagnol , 

rrA  au  M-rtice  de  la  république  Frauçaite  ,  et  Tuti 
premiers  fuiidateur»  de  l'indépendance  de  l'Amp 

riqu 


.}uil  à  L'ararca^,  ter»  lySj  .  d'un? 
famille  ■iin  iei>"f.  riclif  el  coii«idérée.  Après  aroir  nni 
Im  premiers  éléments  de  l'éducation  ,  il  «iut  imi  ë«- 

Bgne  à  l'à|e  de  dirtept  aui  pour  y  pouriuifte  set 
Idée ,  entra  bienifit  aprit  au  wrvira ,  et  oblinl ,  par 
l'influence  dn  sa  Camille  .  le  grade  de  capitaine.  Aiîde 
de  loniiaii» (lires,  il  voulut  aller  1  Paria,  et  demanda 
à  r<-t  efTi  i  iiii  congé  i|ui  lui  fui  rrfu'é.  Dëciilé  à  s'ins- 
truire à  tuut  pri\.  le  jeune  Miranda  lit  Touir  de  France, 
ftaea  frais,  des  maîtres  de  diverse*  sciences  dont  l't- iiiei- 
I^IM^I  îuil .  à  cette  époque,  Iropimpariailen  Eapa- 
inie  ,  «l  ■•  livra  avec  une  esirtme  ardtur  A  réittde  de 
trnilea  le*  branebea  de«  matbéoMliqilM  M  éH  iMfplta 
saianlc*.  Il  fil  auMt  venir  de  Pariv  un  grand  nombre 
de  livres,  que  Pinqni^ilioii  lit  ti^itir  ohix  lui.  M'tgr^ 
ce  contre  temps,  que  Miranda  tut  biniiût  réparer,  il 
poursuivit  aea  iravaui,  saii*  négligifr  l<  smicc  militaire, 

B trouva  plua  lard  au  sié^e  de  llelilU  ,  sur  U  cùle  de 
■to^,  M  Ol  partie  du  corps  espagnol  qui  alla  eu  Amé- 
rique coopérer  avec  TamM*  firaii«aiaK,attK  ordre»  du 
maréchal  Rocliambeau ,  irétabllaàement  de  find^pen- 
daiire  dri  Etal»  rni<.  Tl  redoubla  d'fITurtï  pmn  1  oir 
àae  mettre  ru  iiivcjii  de*  oHîeier*  fraui;.!)*  du  gt'iiie 
doDl  il  cultivait  la  koi-iélé  ,  taiidi*  •|ui-  ic*  ciilri'tifiis 
%««0  !«•  priuci^iaut  prraonnagei ,  fondateurs  de  la  con- 
IMÏimion  amer«eaine,'4^«l^ipaieni  en  lui  l'amour  de 
le  liberté  et  |e  désir  bî«"  prononcé  dt  ne  rien  èpai^gocf 
puur  alTranrhir  un  jour  son  pa>s  naltl  de  l'oppreartion 
de  riî»|iO(?ne  cl  de  son  régiimr  de<polii|nc.  r.irmi  les 
betnmes  »frlueu«  et  écl  iiré»  que  Miraudi  rréquentail , 
ilfaul  oompler  M.  King  et  l)*  coIompI  llaniiUoti:  il  puisa 
^îga  ntitimilù  de  ces  bumme^  illustres  des  maximes 
aaKdaa  aur  les  inslitulions  républicaines ,  et  dont  il 
ne  a'ett  iamaiaéearlé  dapUM.  Aprèa  la  coacluaion 
de  la  guerre  d'Améifque ,  MInnda  quitta  1«  aerviee  , 
el  parcourut  l'Europe  (lour  s'imiruire  t-t  pliu  encore 
■our  y  clicrcher  !<:«  movcn»  <l"ix<-outfr  li"  projfi  qu'il 
•tait  conqu  de  rendre  l'.\mi  ri.j.je  espagnole  indé 
poaidanle  de  1^  mére  paliic.  Il  ae  miiiit  d'abord  en 
Angleterre,  puia  viiila  la  l?r>i»si' ,  l'Autriclie,  l'Iia- 
lie ,  la  Grèce  et  une  partie  da  la  Tunjuie,  De  là  ,  il  se 
dirigea  fenlaRuaûectrenewiitnit  èCbaraon ,  le  prinre 
Poleuikin  ,  qui  le  pré<riit  1  à  rimpèratr'icc  Catherine  ,  à 
Kiow.  Ollc  souveraine  ,  étonnée  de  «oir  un  Espagnol 
voyageant  pour  »'iii»lruirc  .  If  regarda  cDii^nr  un  plié- 

2oniène,lui  lit  l'accueil  le  plut  griciiMit .  et  parut 
iaaiiebite  de  aa  convur^alimi ,  (|u'elle  lui  projio»ii  de 
rester' eti  Ruasie,  car«  lui  dÂI:eU«  :  a  l'Espagne  n'est 
>  yis  le  pav»  qui  voM  «OB^tM  %  OR  fouay  brûlerait  > 
M  raud.i ,  ùpr(  4  avoir  tèmoi^touto  recoiinttiiaàDce 
àriin|it'r.iii  i<  <'.  lui  communiqua  wa vuMCirralTraucbis- 
aenieni  de  »•  {i.itrie,  bul  unique  et  roii^t.iiit  de  t^iule 
ai  vie.  Ciiberine  manifesta  le  plu»  vif  inléréi  pour  la 
■d^iuMite  de  ce  plan,  et  l'assura  qu'elle  serait  la  pri  nm  re 
4  apfiwMr  riif4«V*>d«nee  de  l'Amérique  espa;:nMle. 
Elle  lui  aeMida  w  fcreret  de  «ol'>nel,  et  fil  adresser 
une  cirt  uliire  à  tou«  ae«  amba4Mdeurs  daiia  le*  coui* 
do  l'Europe  .  leur  cnjoiRuani  de  proléjrer  Sfiranda  de 
la  manien-  l.i  p'i"  «-Hic»  c  .  et  l'autoiisi  à  llrrr  sur  le 
yiaor  impérial  (lour  défrayer  ses  dep'-n*.  »  personnel- 
^  Au  retour  de  RuMie.  eu  1790,11  se  rendit  une 
aceoode  foia  i  Londres  par  la  Fronce;  tniroduit  par  sou 
waA le geuvef— ur Piwmal auprèa  de  Pitt.  Miranda  lui 
propoM  son  plan  pour  ■l'è'Uianoipiilion  dt  l'Aniériqua 
c*|iagnole.  Le  miniulre  nitgiais  l'aeeuaillit  MW  em- 
pressement, et  troiiwiiii  ('occaiion  Irè»  otiporluix»  en 
.raison  des  démêlés  de  l'AiigleU-rre  avec  I  lîspagoe  au  [ 


suicide  la  navigation  du  déiraii  de  Xootka  ,  il  Tut  cotK 
venu  que  ,  si  la  cour  de  Madrid  ne  cédait  pas  de  «es  | 
prétentions,  on  donnerait  une  eiéeulion  Immédiate  j 
au  çlan  de  Miranda.  Mais  KaOkir*  s*ft«nt  wi  ao^ée  i  1 
l'amiable  entre  lead««n«oat«l  inpmintlM  •l>*ndo«ai  / 
(Cependant  Pill  asmra  encore  i  Miranda  qn<  l'éiMcs-  / 
patioii  de  l'Améric^ue  e»paf;nole  était  one  nMsutvfaf  f 
le  iiiiii  iilère  anfilai^  ne  perdrait  ianiai*  de  vue.  'tqnl 
finirait  par  être  aduptre  lut  uu  lard.  Le  temps  a  preaR  • 
que  Pill  était  sincère,  et  le»  événements  ont  ccak- 
ment  démontré  que  le  projet  d'arracher  les  colonies  et- 
pagnofes  à  la  mére  pairie  n'élail  pna  une  ehooe  aaa 
aisée  que  Miranda  et  Pitt  se  rétaîeni  flpurd  ;  H  a  Mb, 
pour  oiiérçr  ce  changement,  que  l'Espagne  »e  sort  trtHi- 
vée  réduite  au  dernier  état  de  nullité  ft  de  faibleftf  .  \« 
voyant  plu»  de  perspective  favorable  du  côté  de  l  i» 
gleterre.  Miranda  quitti  ce  paj»  et  retoarna  à  Paris, 
pour  y  suivre  les  scènes  mémorables  qui  se  succédaieat 
rapidemeiA ,  et  qui  annonçaient  une  des  plus  grande* 
révolotUma  politiques  dont  lliiltoire  Tasse  mention.  8 
espérati*  •tiaai  y  trouver  parmi  l«a  chefà  du  gouverne- 
ment  et  le»  membres  li  t  pUis  inlluents  de  l'as»erob^rf 
nationale  ,   le  nième  .ippui  .  eu  faveur   de  l'indépea 
daiice  des  rpliMiics  e>p.iç;iM<le*  ,  que  le  gouvcmeiueat 
de  l.ouis  XVI  avait  accordé  à  cellca  de  l'Anglelcrrs. 
Parmi  ses  anciens  compagnons dVMBM,  tlcn  rCDeoetia 
à  Paria  pluaicura  qui  M  mirent  «a  rim»po>t  «vw  Da- 
mourier.  Brisant ,  Pétton  «t  1m  anombrea  les  pins  our 

qiiaiitt  du  parti  ('•irntidiu  ,  et  H  ■•  Mavain*|Ull  birnlui 
oiic  le  triomphe  de  la  rt^voluiicn  IVnn^îse  finirait  pv  f 
auurer  l'indépendance  de  l'Aoïérique  eiipa|tnole.  Daei 
cette  ferme  persuasion  .  il  ne  songea  plus  qn'i  se  rvwlrt 
utile  à  la  cau»e  de  la  liberté  ,  en  acquérant  dca  droiu 
à  la  raroau«iia#ne»  dit  p^uplo  (ranqai*  «t  de  av  «M. 
Jontsaant  d*une  fartant  sinRsante  ,  trèa  Indépeodaal 

par  i  ar.ii-( ère  ,  Miranda  ne  »onf;ra  nullerinfiit  é  ae.juérir 
des  grade»  ou  de»  ricbe»»c»  ,  el  j-^mais  homme  ne  m*- 
rita  moin»  que  lui  rejuilieie  d'aventurier,  que  l'i/roe»- 
rance  ou  la  méchancetc  a  pu  seule  lui  donner  daas 
un«  foule  de  Mémoire»  hi»toriques,  de  Biograplte 
•t  d'aatrai  écrit*.  On  fait  avéré  auJHl  poar  diatoa- 
trer  le  déitnlére««ml!Mt  do  Mirandn  :  il  aervik  deux 
ans  en  France  en  <]uai;ié  de  p.n.ral  de  division.  H 
jamai»  il  ne  toueba  ni  ne  réi  Ijuki  de  trailemrnf.  i 
l'.ipproehe  de  la  guerre,  il  fui  irnité  jiar  Dunioiirier  1 
prendre  du  service  dan»  les  armées  delà  répuUife*  / 
aveela  grade  de  général;  'Mirauda.aeeepu.  et  se  rea  | 
diiifit  «n  guerrier  hal^ilc.  brava  ist  layaL  II  eooinéas  ^ 
puissamment  ainaiMotedcaaiteÉslhinçai*^  ptmlMi  j 
la  célèbre  campa^ga  «ottlve  lec  Proa^ient  rt  prudttt  I 
celle  de  la  Del3i(pie,  0&  Il  couvrît  la  re<raitpO>  .'toi^'-  ( 
b-ittue  à\erwiiide  par  l.i  faute  <Ie  f  )ii niourt'-.  chft-  ^ 
cba  en  laiii  à  rejeter  le  blâme  de  la  niaiifaur  issue  lie 
oeiie  journée  sur  Miranda.  Au  moment  ob  V  |i«in^  en 
cbrf  trahissait  la  patria  ,  il  faiaail  arrêter  'Knnda ,  cl  ] 
l'aceusail  d'srntr  désobéi  Laça  ordaaa  iTorMis,  en  at- 
taquant raîle  droite  des  Anlricbiena,  au  lieu  de  garder 
sa  position  et  de  pivoter.  Conduit  i  Pari» ,  inlrrmfé 
par  le  comité  de  la  guerre  de  la  convention  nationile, 
le  S  airil  1793  .  et  traduit  ensuite  par  devant  le  tribunal 
révolutionnaire  qui  venait  d'être  inutilué  .  Miranda  M 
acquitté  à  l'unanimité.  Il  fut  défendu  par  M*  tlianvaaa 
I«agarde,  mais  il  ne  dut  son  salut  qu*a«  bnnisrar  dVrafr 
conservé  rorigiiiat  de  l'ordre  par  lequel  Dumourier  lui 
ordonnait  rfe  passer  la  pttiU  Gette  $ur  tou$  Itt  ponU  «t 
d'attniuêr  tlgourtMunttnl  l'ann^nù  dant  ta  poêitiaa.  La 
production  de  ce  document  démontra  la  fausseté  de 
l'aeciMatiou  de  Dumourier,  qui  d'aîUcara  en  oonfiaet 
à  Miranda  ,  après  la  bataille  ,  le  eOBHnai|deaacill  des 
deus  colounes  chargées  de  prolë|ter  la  retrait*  dr 
l'armée  sur  Louvain,  randaU  1*  tdmoirnape  ir  plos 
éclatant  à  la  cap.icîfé  et  I  la  bonne  conduite  di-  ce  p- 
Itérai.  D'inioiuîcr  ,  di  eu  daii»  siin  espoir  <lf  dict'r 
des  lui»  à  U  c  oiifentiou  et  à  la  France,  cbercèail 
plutôt  à  perdre  m-s  com|jagnoas  d'armes  qaTi  ae  fis* 
cyiper  lui-même  d'avoir  livré  une  bataille  daaa  «M 
mauvaise  position,  rl  d'avoir  pris  si  mal  ses  mcaanaa; 
il  im^aa  aaus  dvnia  qti*  Miranda  ne  parvieodrait  pM  ê 
•fectiier  la  retraite  .  et  e^est  probablemeni  ce  qai  ren- 
gagea à  loi  colirn-r  Une  comnrufîon  si  datigereu»e  [  Ffj 
DoaoDsuaJ.  Peu  de  jours  avant  celle  bataille.  Du 
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rirr,  qui  jiuquc  là  atiiit  montré  ia  plu»  grande  amitic 
pour  Mïranda  aui  «Tail  toute  conliauce,  dit  à  rclHi- 
i-i  iju'il  él;iit  décidé  à  paaaer  le  Hubimn  r\  i  aller  à 
Pana  mrltrc  la  rmifenlton  i  U  raiioo.  Miranda  l<ii  ré- 
pondit :  ■  (jénëfjl ,  %out  u'étt  »  point  f'faar,  •(  l'armée 

•  françaiie  n'rtl  poiiil  comporte  drt  Irgion»  du  tuin- 

•  queur  dea  Gaulea:  *i  l'on  toui  toupçonnaii  d'atoir 

•  tenu  un  pareil  prupoa  ,  l'armée  entière  «oui  rrpon- 

■  drail  à  coup*  di-  fuiil  rt  dr  table.  •  i'.'frt  rti  fiXvt  ce 
qu'il  é^rouia  |»ru  de  jour*  aprra  ta  trahison.  I.a  téritë 
et  la  |Uitice  ituu*  font  un  devoir  d«  reronnaîlrc  que 
Duinuurier,  pendant  ton  téjour  à  Londresi ,  eut  rnntetiu 
de  aet  tort*  enren  Btiranda  ,  et  a  rlierriié  i  te  réconci- 
lier «Ter  lui  par  rcnlreniiac  d'amii  ruiiunnn*  ,  rt  no- 
taiument  de  lady  Slanlio|>r  ;  mai»  lu  «éviTe  Miranda  l'y 
réfuta  ronitaninienl.  Aprrt  ton  arquillenieni  ,  il  rctia 
à  Parit  tant  prendre  la  moindre  part  aut  afTairt-t  poli- 
tî>|uct,  réfuta  de  partiriper  au  prnjrl  iuirnié  drt  U-d^- 
raliatrt ,  cl  lit  ton»  tel  t  ITorit  pour  démontrer  à  Winipfvn 
et  aux  autres  rlirfî  qu'ilt  n  avaient  aumne  rhaure  de 
•ucrèt,  et  que  leur  riitrepritc  ne  pouvait  rooduîrc  qu'i 
livrer  loiM  le  parti  modt'ré  nux  lerrorial'ta.  Sa  prédic- 
tion te  trouva  bientôt  réalitée  ;  cl  tout  en  déplorant  le 
»orl  de  tant  dr  patrinici  vertueux  ,  il  ne  »v  ditsiuiula 
jtoint  combien  leur  indét-itioti  rt  leur  imprévo^unte 
Hvaieut  Contribue  an  triomphe  d'euneinit  féroret  et 
Mciiarnéi,  qu'ilt  avairnt  trop  nirpriti'-t  d'ubord  ,rl  doot 
il»  avaient  pini  lard  imploré  l'aiipui  au  loaoïll,  Malgré 
toute  ta  rireontpection  ,  Miranilarut  ji-téeu  priton  pen- 
dant la  teneur,  et  n'en  aortit  qu'aprit  U  mort  de  Ilubct- 
|)îerre.  Le  gnnvenientcnt  lui  ayant  alor*  o|Tert  le  com- 
•nanflemenl  d'une  armée  ,  il  répondit  i|u1l  avait  de  bon 
cci^r  ronibattn  pour  •n  <it>rr(it .  niait  qu'il  lui  répu|piail 
de  te  battre  pour  faire  den  ronipiétet.  Il  publia  mâme 
celle  réponte  d^ntune  brorhure  qu'il  lit  paraitn-  à  Parit. 
en  179^-  Protcrit  la  même  anuée.  par  tuite  d'iniri^ui** 
politiquei  dirigée»  contre  lui,  il  cul  le  bonheur  de 
ini-ttre  en  défaut  la  furveillauce  dvt  gendarme»;  peu  de 
lempiaprét.  fort  de  ti>u  iniioocuce,  il  revint  à  Paiit,oii  il 
T^cut  en  paix  jusqu'à  la  révoluliov  du|8  fructidor.  U  ffii 
trè»  injustement  conip/ii  dam  le  décret  qui  pinnonça  la 
déportation  dupartt  vaincu,  nuiit  il  évl><>|i||^  t  ncore  une 
fioLi  a  tet  tuneillani».  el  patta  en  Angleterre.  Ilrvonu  à 
l'aria  en  Bouapnrir,  devenu  premier  consul  ,  re- 
fusa de  comprendre  Miranda  parmi  ]•■»  oiGci'Tt  géut:- 
raux  de  l 'armée  franraitc  ,  rt  à  U  tuite  de  rrile  pie- 
iiiicre  injiulice  ,  il  le  lit  arri  1er  lurv  du  rumplol  dr.  Ij 
iiiaf'bine  infernale,  que  cet  ombragKnx  utnrpalcur  ^ 
MTvir  de  préieatc  pour  proaçrife  |ea  répuLliraini,  qu  il 
tiétetlait  et  redoutait  bien  plu»  que  Ici  bourbonittri. 
L'tniio<-«nc«  de  ^iranHa  fut  reconnue  ,  a^ait  U  ne  dut 
!irin  élargiwcmeul  iin'aux  F.ollirjiatii<nt  eiupretu'Ot  de 
|ihitirurt  ani'i  >  et  turloul  du  sénateur  lùuijuinaiji.  11 
quitta  alort  U  Fram-e  pour  ne  plut  y  revenir,  el  ui  retira 
cil   Angleterre.    Ilr.«  .  lor»  .Miranda  ne  t'occupa  plu» 
i|uc  dct  alTairet  de  «on  pa^t  natal  et  de  la  «  aute.  do 
l't'-uianripatioii  de  l'Amérique  etpagniilc.  Il  convient 
(le  revenir  tur  Je  p.i»«u,  uljn  Je  Jie  plu»  ioterromprr 
la  narration.  Ce   fut  pendant  que  Miranda  tcrv^l 
«p  Itelgique  ,  dont  l'arniM  commandée  par  .Duiuou- 
rier,  en  1791,  que  Iri  (.lirundint  roiiqurent  le  pro- 
jet de  détacher  Ici  roloniea  t-»paj(noleii  de  la  niélropu]c. 
Voici  ce  que  Drittol  écrivait  à  Dumourier,  le  «ïk  no- 
Tembre  1791  .  dant  uue  lettre  que  dou»  avant  vu*:  en 
original  :  «  L*E»pa;;ac  te  mûrit  pour  la  liberté  ;  tuu 

•  xauvenicnicnt  ri'pr«nd  tel  préparatif»  ;  il  faut  <lonc 
a  faire  a«t  préparatift  pour  réutair,  ou  plutôt  pour  y 

■  naturalitcr  la  liberté.  I(  faut  faire  ceite  révolnlion  , 

■  et  dan»  l'Eapagne  curopévnnr  et  dan»  l'Ktpagne  aniA- 

•  ricaine.  Tout  doit, coïncider.  Le  tort  de  cette  der- 

■  nière  révolution  dépend  d'un  homme  ;  vout  le 
n  connaittes  ,  voua  rettiniexi  r'ett  Mirand.>.  Drraière- 
»  luciit,  lei  nvinittrcs  cherchèrent  par  qui  ilt  rempUce- 

■  raient  Detparbèt  à  Saint  Duiningu)-.  Un  trait  de  lu- 
»  niière  m'a  frappé  ;  j'ai  dit  :  nummêi  Miranda.  Miranda 

■  d'abord  aura  bientôt  apaité  lea  miterabict  querelle» 

•  det  eoluniei  ;  ilaura  bieniiit  mit  à  la  raiaoïi  ce*  blanc» 

•  li  turbulrnta,  et  il  deviendra  l'idole  dct  gent  de  cou- 
a  leur.  Mail  enauite  avec  quelle  facilité  ne  puurra-t-il 

•  paa  faire  toulevcr,  «oit  le»  Urt  etpagnolei ,  toit  le  con- 

•  tiiienl  ainiricaïa  qu'ils  poatèdeut  ?  A  U  tétc  de  ptii» 


•  de  douce  mille  homme»  de  troupe»  de  lipne  qui 

•  sont  niaintenaiii  à  Saint-Domingue,  de  dix  à  quinxe 

•  mille  brave»  rvinUtrrt  que  lui  fourniront  no»  colonie*, 

■  avec  quelle  (arilitr  ne  pourra  i  il  pan  envahir  le»  po»> 

•  tetaioni  «apagnolri .  ayant  d'aillenrt  une  lloiie  à  (et 
»  ordre*  ,  rt  lomiue  let  £>(iagnolt  n'ont  rien  s  lui  np> 

■  poacr?  Le  nom  de  Miranda  lui  vaudra  une  aimée  :  et 

•  »«i  laloiits,  ton  courage  .  »oii  génie,  loui  non*  répond 

•  du  «uccét. ....  Le»  niinitlret  toni  lou»  d'accord  tur  rx 
»  choix,  niait  il»  craignent  que  vou>  ne  refutiex  de  céder 
»  Miranda,  d'auiaiil  plut  que  vont  l'avet  cboitî  pour 

>  remplacer  Labourtlotinaye.  J'ai  promit  ce  malin  i 

■  Moiige  que  je  tout  écrirait ,  el  il  m'a  donné  «a  parole 

■  qu'il  nommerait  Miranda  gouverneur  général .  ti  vou» 

■  contrniiet  à  le  lai^ter  p.4rtir.  IJilcx  vont  donc  d'en- 

>  voyer  lulro  contenlriiirnt.  Vont  ajoittrrai  je  i^ue  mon 

•  excelleiil  ami  (j<  iitoiiné  ert  du  ménve  avit?  il  vont  en 

•  écrira  demain,  t^laviére  it  l'i-limi  tout  rnchauté»  da 

•  cette  idée.  •  Malgré  c<-»nlTret  brilinntct.rl  qui  te  liou- 
«aient  tant  d'arcuid  avec  Ir»  vuet  de  Miranda  .  il  ne  ip 
dittiniula  poini  le»  dinicnUittiioinbreuteti^iie  prrirniiûl 
ce  plau  improvité  ;  il  tenlit  que  la  révolution  allait  trop 
vite  e|  trop  loin.el  n'oiïrait  aucune  garantie  d<:  tiabt- 
lilé  pour  l'ext-culion  d'un  projet  qui  etigeait  du  Irnipa 
el  d«  la  tuile -,  il  ri  flérliit  tiirlonl  que  ta  qtialiu- d  é- 
trauger,  et  p«ul>êUe  même  d't!<p>i(:nol,  rtuit  un  olitlacif; 
iiiturmonlahie  pour  le  tucrc»  d'un  plan  qui  drpriulail 
en  glande  partie  dei  Iroiipe»  et  det  habilaiilt  dr  Saint 
Uoniiogue,  alnrten  proie  auxfacliont.  .\prct  une  cutret- 
pondance  tuivie  el  plutieurt  conieilt  tenu»  à  ce  tujct, 
l'enireprite  fut  njournée  ,  el  det  contidéraiiont  nM- 
jeure*  lirrni  bientôt  oublier  un  projet  tî  flatteur,  qui 
aurait  ji«iil-éire  réuni  l'il  cQt  été  ntii  tur  le  champ  en 
i-s>-ou<ion  ,  et  aurait  pu  jeter  rE«|>agiie  et  l'Angb-U'ire 
dant  de  grand»  embarra*.  Il  n'ni  fut  pliu  qu<-»iton  jus- 
qu'en 1795  .  lortque  det  d^pulét  et  dr»  coininintairet 
nvesicaint  rinrent  trouver  Miranda  ii  Parit,  rhaigét^e 
concerter  avec  lui  letmoyentd'rITeclutr  riiid(-|irndanee 
de  It'iir  pay/t.  Aprét  avoir  conféré  entcmble  .  il  fui  eoii- 
vci>i|  que  Miranda  re  rendrait  de  .nouveau  rii  Aiiglf- 
terre  ,  et  qu'il  ferait  au  gouvernement  anglai»  des  ulîrrt 
cafiable*  de  le  décider  à  donner  aux  colunict  etpapiuilc» 
It  >  '  rvMtiret  pour  let  aider  h  proclarocr  lei^r 
i  Miranda  et  Iri  comniitraiiet  uiexicaina , 
au  iivi't  Ue  leur»  coiunu liant»  1  an  ((uuveriir- 
nient  anulait  .^u,ooa .000  de  livri  1  un  traité  i^e 
cpnuuci  ce  tré»  avantageux,  la  cektiwn  <li:  tonte»  let  il«« 
etpaguolei  à  l'AngUUerre  ,  it  rcwrption  do  Cuba  .  l'wu- 
vertu^u  de  |h  communication  de  l'Océan  ailanliqne 
avec  La  mer  l'aeilii|uc  par  rwlhnie  de  Panama,  elle  lac 
de  Nicaragua  ,  par  de»  canaux  dont  la  libra  navigation 
terail  garantie  par  l'.Vngletvrre  ;  enfin  .  on  propotail  de 
former  une  attocialion  entre  la  bani|ue  de  Londrci  tt 
celles  qui  i  raient  établie»  a  Lima  et  à  Mexico  ,  alin  de 
t'aidrr  muluelirmeut .  et  de  donner  à  1»  Grande- Brt- 
Ugnr  l'atMiitagr  dr  pouvoir  te  procurer  facilemrnl  le» 
métaux  précieux.  On  propotail  également  une  .illianqc 
avec  les.  Kl«la  ljnif,  à  qui  on  e<''d.)ii  In  Floridrt  moyen • 
uant  im  petit  contingent  de  iroupes  destinées  à  tou 
tenir  U  caut>.'  de  l'iiidépriidance.  Oc*  nropositioiks.  fu- 

I  relit  (iivnyéet  à  Pitt,  de  Parit,  le  »t  décembre  i;97t 
!  le  ministre  ani;l»ii  t'cmpretsa  d'intilrr  le  général  Mi- 
{  r»uda  à  venir  à  Loudret,  où  il  te  rendit  en  eHét,  el  après 
pliuieurt  runfrrcnces  let  botes  du  plan  rnrriit  arrêtées  ; 
Miranda  crut  même  l'itlTaire  ti  avancée,  qu'il  en  fit 
part,  le  6  avril  I79'S  ,  i  ton  ami  le  colonel  ilaïuitton  , 
dans  l'espoir  qu'il  déciderait  le  prétidcnl  John  Adanu 
à  coopérer  à  l'exécution  de  ce  projet  d'émancipation.  En 
effet,  Miranda  avait  obtenu  du  gouvernement  anglais 
que  celui  ci  fournirait  l'arpent  ei  let  vaittcaux  pour  le 
transport  de  dis  mille  liommct  de  (roupet  det  Etats 
Unit,  et  qu'il  te  bornerait  à  appuyer  let  opéraiiout  par 
des  forces  navalet:  maii  le  prétident  Adaina  ayant  r«- 
futé  de  donner  une  rrponie  potilive  .  el  ne  voulant  pas 
se  biouiller  avec  l'Etpagne  ,  le  projet  échoua  ;  ce  qui 
ne  pouvait  éiro  autrenirni  :  nout  toiniiiet  ditpooéa  à 
croire  qu'en  cetti-  urcatioii  Miranda  fut  dupe  de  son 
patriotisme  el  de  sa  bonne  fui.  qu'il  t'aveugla  sur  let 
ditTicultét  qui  l'nppotaient  à  une  alliance  fraiiciie  entra 
le  cabinet  de  Saiut-Jamet  el  le  gouvernement  des  Etals 
Unis .  rt  sur  l'impossibilité  où  se  irouTait  le  président 
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AitWB» ,  dcteita  od^eos  au  parti  «idnoeraltqiM  domi- 
nant. «TviUreprendrc  une  guerre  d'igmiion  contre 
l'Etpagiic,  Mnt  le  moindre  iujft  ,  rt  de  li  i  >  r  im'-  arnirc 
dan9  un  pa\*  où  l'opinion  publique  loullrt-  à  ^l^■\ul^  iiiit- 
Iff»  l'jiblr  fdirr  militaire  »oldir.  (  :i.miii<  lit  MiraiiiL  a-l- 
il  pu  rroire  que  Ira  Amérirain*  roiurniiniii-ni  à  *e 
mettre  i  U  a«Nll4arAll|Mcrre,pniir  déli^rrr  lrMr\i 


que  du  iauf  M|»«pi«l  aa  profk  des  Anglaia }  S»  Jf'nt 
«onçai  eel  «tpeirt  il  faut  qu'il  ait  bien  peu  eonnu  l'api  - 
nton  domlnaiMt  M»  Emis  Cniit,  iil^ll  aitlrapcoMpti 
•ur  la  bienTrfHade*  du  parti  Kdèra&lc  dont  âdam* 

était  le  riief.  rt  atrc  le»  principaux  nientbret  duquel 
M^randa  éCiif  M.  Cet  fcLec  ne  rrbuta  point  le  per*é 
»^rant  patriote  ;  en  iSoi  ,  «ou*  l'iidiiiiiii*ir;ilion  île  lord 
Sidmoiilli ,  il  reproduisit  »on  pUn,  rt  déjà  l'on  l'orru- 

f»ait  dei  prrparalifr  inilit;iirrs  pour  *ou  exécution, 
oraque  la  paix  d'Amiei»  viot  encore  iraTeneraet  vues. 
V.v  noutMu  cMitN*lMipi  M  k  découragea  paa,  et  dèi 
qoe  la  gacrrvMl  d*  aoafcta  éelaté  atce  fEapagne , 
m  itoi ,  Miranda  a'adraaaa  t  Pht.  «il  «Mit  ivntri  au 
mÎDMléra ,  pour  obtenir  enfin  da  lui nweomptitieflMnt 
de  an  proinr«*rf.  Ln  n^goriailon»  marebèrvnt  rapide- 
ment: lord  RIrUilIr  rl  «ir  Monie  Poph^m  furent  rliar 
lté»  de  concerter  ,  ater  Mirunda  .  le  plan  d'opération.", 
'foui  était  prêt ,  loraque  l'éiai  de  l'Eiinipe  et  I  espoir  dd 
tuerez  de  la  troisième  coalition  coDire  la  France  lit 
encori;  ujuururr  l'émancipation  da  fAmétique  capa* 
gnole.  Laa  de  se  voir  joué  par  Ir  miyamaMent  anglaia, 
et  par  PHI,  dont  lea  tnaa  Urollao  va  lui  permirent 
jamaia  do  aidair  laule  llmpertanr*  ét  llmlteaiidance 
dca  eotonin  d'Amérique .  Miranda.  but llirr Italtoii  de 

quel  1  un  »  (■niipii-»  (fc  Carjrcas  et  de  Sanl:i-Ft  ,  réfupié» 
aux  Etal»  Uni»  et  a  I1le  d<:  ki  Trinid<id  ,  piit  l.i  r>'«olu- 
liou  hardie  de  tenter  l'eirel  H'nn  roup  de  main  sur  l« 

Erofioce  de  Vrnetuela  ,  où  il  a«aii  de  nombreux  amis. 
■  eonfoncliire  lui  parut  d'autant  plui  favorable,  que  la 
Pranee  ot  l'Eapapia  n'étaient  pas  en  état  d*enTo;er  des 
aeooaractt  Anénqtie,  que  laa  Ktaia*(7nia  araieut  des 
dèaiêMa  am  catta  daniièra  ptihiMW*  m  avi«l  do  te 
Loolaiane  t  il  eomptafi  même  anr  l*ap^u{  é»  Yàtt- 
Uleterre.  î!  partit  donr  ponr  le»  Ela;»  Unij.  t  fut  très 
bien  re<;u  par  le  pré»idf  nt  et  le  serrétaire  d'^tal .  et 
reçut  des  encoura);cinenl«  de  beaucoup  de  particuliers 
marquant*  :  mais  il  s'aperçut  bicniâl  qu'il  ne  def  st  pas 
ae  flatter  d'être  oslemi blâment  seconde  par  le^oTerne- 
luent  américain  dantaon  entreprise,  car  le  pooToir  exé- 
entiravait  trop  A  anw  da  eonamer  des  relatioins  ami 


eahs  avec  la  Franc»,  poor  fiiita  qoatooa  dif^  qal  piOt 
déplaire  à  cette  puiaaÔMe.Bêdttlli «ta DÎMfei  rHMBVectf, 
Miranda  tenta  cependant  la  fortune ,  et  aurait peut'être 
réuaai  si  1rs  ÂiifeUis  l'avaient  neeniidé.  Il  débarqua  à 
€orn  .  San»  opposition  ,  et  comptant  trop  «ur  l'appui  de» 
eréolei,  il  néfrlige»  de  prendre  de»  mesure»  rniivenables 
pour  s'y  nidiiiilenir.  l,e^  eoinmandants  e«p^iptiol»  ajrant 
été  averti»  à  temp»,  le  forcèrent  bientôt  i  se  rembarquer 
sans  avoir  ricu  pu  eflicctuer.  Les  négociations  que  lotd 
Lendardalj»  ponmairait  aloia  à  Paria ,  ftafonl  cauao  d«» 
ordra  iMdaania  1  air  AJanodio  CMlinHM'«  «bof  dca 
fureaa  Baailat  mglaiiM ,  et  aoi  eoipniand«Ma  do  la  TH* 
nidod  et  da  la  Barbade .  pour  limiter  les  secoura  oulh 
étaient  autorisés  à  donner  à  Miranda  ,  de  niuniore  apa- 
raly»cr  toutes  ses  opéralioii<i.  D'iipié»  ces  ordres ,  les 
commandant»  anglais  devaii  n i  >e  i)i>riifT  a  intercepter 
le»  expéditions  françaises  ou  cspapioles  ,  et  à  favoriser 
la  retraite  de  Miranda  dans  le  ra»  où  il  »erditfercé  da 
se  rembarquer.  Cendant  on  lui  avait  d'abord  permis 
de  recruter  dans  eoa  4aasllaa,atnie  parmi  laa  milieea. 
otkféoéraliiialoi»,  «Micnioar  do  la  Trinidad.  favo- 
riM  méaao  pvMImMÎmont  h  CwiMtlftn  d«  ireia  corps , 
l'un  d'infanterie ,  IliBtrt  do  OOVilerir  légère,  et  le  troi 
sième  d'artillerie  aut  ordre*  de*  colnncU  romie  de 
Roiivray  et  Kingslun  .  et  du  capitiini;  llurfr\  ,  (|ui 
MVaieut  oflTerl  leurs  krrvice*<iu  général  Miranda.  Frustre 
dans  ses  dessein»  ,  il  revint  en  Angleterre  sans  renoncer 
à  l'espoir  d'un  avenir  plu*  benreux.  Pendant  sot»  ab- 
aaaee le  ministère  avait  coanfé,  all*invasion  do l'Eipagne 


par  les  Frauf  aia  sjvnl  onooro  ma  foi»  Mt  aonger  an 
proiet  Cavoti  éê  MlnMda,  Il  Alt  airriobimaawt  (urpri* 
de  voir  MM  oapêdWwi  formidable  ae  préparer  è  Cook , 

«endMt  rHé  da  fSet .  sous  le*  ordre*  de  air  Aribur 
Falloataj  ,  deaiinéc  pour  l'Anurique  eiipa^ole.  En 


 lÉia   

rffirt,  ra  obof  eut  fbMimirt  conférencea  wc«  HitaadÉ 
*ur  le  choh  du  point  da  débarquement ,  et  aur  ha 
«lire»  iilierîcures  i  prendre,  sous  les  rapports  militaire 

et  iiolitiqur.  l'es  deux  généraux  n'eurent  point  de  peine 
à  k  arrorder,  quant  à  la  partie  militaire  .  niais  lurt-^ti'îl 
fut  qursliou  du  gouveniemcnt  de»  pajs  qui  deTtieot 
être  oeeopêa  par  les  troupes  anglaise»,  Miranda  l'  prmii 
la  pliM  vHo  opposition  de  la  part  du  oénéral  anglm , 

!|ui  no  tmilaii  pas  entendra  parler  do  IHiaiH  ni  4* 
orme*  républicaines,  même  tant  •oH  Djail  ttirtocf» 
tique*,  ainai  que  Iff  propoMiit  le  prudent  lliranda.  B*ta 
p<>u*Uf  à  bout  par  les  arguments  irrésistiblea  de  ce  der 
nier,  arguments  tirés  de  la  «iluation  de  l'Amérique  es- 
pBfinole  ,  de  se*  mœurn.,  et  du  réj;ime  monicipal  établi 
cbez  ces  peuples,  sir  Arthur  Weliesley,  ne  sacnant  ptm 
que  lui  répondre ,  mit  la  main  sur  la  garde  de  aon  épée, 
en  s'érriant  :  «  Non  ,  jamais  fe  ne  tirerai  réj>éo  pour  dé- 

>  fendre  la  cause  de  la  liberté.  ■  Ce  guemor  n'a  polat 
cetaé  d*4ire  lldalo  *  co  principo,  qu'il  araii  a«Ba 
puisé  étm aaa e8a>|»8|inM  do  l'Indo,  en  commandai 
Cipaye*.  BletilAi  cette  eapédJtion  reçut  une  autre 
nation  ,  «t  fnt  envojée  en  Portugal  pour  ronibattre  k* 
Françai».  L.i  rétistaiiee  de  la  nation  c»i>(if;ii <>le  a>  ant  pris 
di- 1  j  riin!>i<iianre,  le  gnuirrnement  an^liii«  tit  o  nvir  i  si- 
r.iinlj  II' comniaiideineiil  en  chef  de»  armées  espagnoles, 
ce  qu'il  refusa  sans  bé»iler.  Sa  réponse  en  celle  oreaMon 
mérite  d'être  conaervée  :  ■  J'ai  servi  dans  les  armée» 
s  Arao^iaes ,  répondit-il ,  et  quoique  Napoléon  ait  été 
■  iniwte  &  muuégiml ,  (amala  je  ne  tirerai  l'épée  cfwiirc 

•  mes  ancien*  frère*  d^inMat  1*  B'ouMre  paa  non  fïm 

>  que  j'ai  été  officier  datw  ntrftiêe  eapagnole  .  et  lorsqo* 
u  jr  vni^  des  hommes  tels  que  O'Farril  ,  Blaxarredo  et 
»  Ai3iii.i  .»iii»re  le  [larti  de  Jn^epli  ,  je  ne  sais  en  vérité 
«  [HHir  i|ui  opter  :  d'iiilleurs  ,  j'ai  n  sohi  de  corixarrr r  !»■ 

•  rei>te  de  ma  «ie  à  un  seul  objet  ,  l'émancipation  de 

>  mon  pays  natal  :  c  e«i  là  .  ei  ti  seulement  4|IM  je  corn- 

•  battrai  lea  Eapagnola.*  Cette  réponao  ongtnrnta  c» 
core  l'estime  que  lea  homme*  les  plua  diatingoé*  de 
rAnflettm  no  ceavdreni  de  témoigner  &  Miranda.  Il 
eomtafiiaait  trop  bien  fEspagne  pour  a'être  jamais  flatte 
d'y  toir  lin  pouvememenl  libre  élahli  d'une  inaiiière 
stable  par  !►«  seol»  elTbrt»  des  cortès  de  Cadix*  trop 
faibles  pour  lutter  cuntrc  un  cler^-e  tout-puissant  ,  fans-  | 
tique  et  remuant  ,  fouletiu  par  une  populace  abnitie  j 

[lar  l'ignorance  et  la  superstition.  Pendant  la  goerrrdt  I 
a  Péninsule,  Miranda  renouvela àplusieureiepfiaia***  J 
tentative*  auprès  du  gouveniement  anclali,  al  yiolto  i 
daa  aoeeà*  de*  FMB^teo  Eapagboa»  ifofcmMind— «  / 


A  BuéM«*-A7re« ,  pour'  BMd«r  n  eoMnet  Mliainf^ite  / 
A  *econder  se*  vue*  :  mais  voyant  le  pvu  de  fr«ri  dr  / 
toutes  ses  démarebe*  ,  il  prit ,  en  i8i  i  ,  le  p»ti  à»m\ 
rendre  o  Caraeca»  .  atîn  d'v  orpani»er  un  gowtemeaaeot  i 
indépendant  modelé  sur  relui  de»  El ata- Unis. Ban  avec  \ 
un  palrieiat  cl  un  exécutif  plus  fort.  Sfcoodt  parle* 
principaux  babitaufs  de  Caraccaa,  il  oblini  de  grande 
succès,  et  en  i8it  il  se  flatttil  arec  roiaoo  ÎTavair 
aormonie  le*  prinsi^iu  obaiaoleé  qui  •'«pposaiem  i 
fémaneipaiion  de  m  ftiaÊ».  Il  f  diaBIft  un  gnmcr  , 
veiiMiit  conaolaire  ,  batth  léaBHpWgaala-.-ct  tout  an-  ] 
non^ait  une  prompte  réuatite  ,  InrsqtuVki  tremblement 
de  terre  déirui«it   ("nrarcas  .  répandit    ht  consterr.i-  ! 
tion  p;irmi   les  habituils    et  priva  le  nouveau  p«ii  ' 
Temeinent  de  «e«  tirinripale»  i-e»*ource«.  Le  général 
eapagnol  Monieverde  (fojese*  nom),  profitant  habi- 
lement d*  l>  confusion  o&  était  le  pay»  ,  et  d«*  rtve- 
KléÉ  f id  avaient  éclalA  eatro  jphnletira  tktb .  et  »o 
taonncni  entre  Bolivar  èt  Mimoda,  q«èa  aooir  pris 
Caraeeaa,  reprit  CMHeoMNH  la  daaaw,  et  ayant  assiégé 
Guayra,  oà  re  géitéral*«^alt  tvtivé .  B  le  tor^  m  ca- 
pituler parle  manque  de  vi»re».  He»  témoins  oculaires, 
digne»  de  loi.  iiou.<  ont  a»*uré»  que  la  place  ne  fut 
point  fccourue,  par  1»  fdule  de  Bolitar,  qui  avait  d«-» 
(brcti*  plus  que  Aufiisante»  pour  dégager  son  aéneral 
auquel  il  devait  de  grande*  obligaliona ,  et  dantll  mil 
reçu  des  conseil*  paternel*.  Nous  avooa  lo«g.|e*n|M  ré- 
futé d'ajouter  foi  aceite  accuaa  tion,  qui  aérait  onolaeiM 
ineSiifaMo  daaa  la  vie  d'un  iMaMNO  qui  a  vendu  de  al 
grand*  ■orvioea  à  *a  patrie  et  A  lento  PAmérlqne  es- 
devant  espagnole  ;  mat*  ikotre  incrédulité  n'a  pu  tenir 
contre  de*  témoignages  irréeu*able*  de  plu*ienrs  nati»- 
naux  et  étranger*  bien  au  fait  de*  événement*.  Ku  dépit 
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de  U  capiluUtiou  ,  Mîramla  fui  envoyé  m  Cadix  .  oA  :l 
mourut  eu  priton,  ru  iSitï,  après  quatri;  ana  d'une  rigou- 
reuae  csplivîlé.  Miranda  araït  une  taille  aa  deaaui  de  la 
iiiO]l«nn«, le  regard  péuèlrant,  la  physionomie  ouTerte, 
nuM  aèvère,  et  quelque  cboa*  d'impoaint  qaî  cooi man- 
dait le  reapert.  Sa  conatiAiriMi  tlait  éitrtaeaNiil  fo- 
buvla  «  •!  i  l'ife  de  «oiunle  an»,  il  n\f«ir  riesi  perdu 
de  sa  viirueur.  Il  ^lait  d'une  (grande  ènbrIlM.  fbri  aasfdu 

au  IraTail  et  doiiv  d'une  ^runde  iirtivili-.  Son  f.ir:iclère 
iiTail  «quelque  rlio^t-  d'Âprr;  il  i-tail  lier,  peu  enduriint,  et 
mettait  peut  rtrt  irnp  de  ténacité  Isouteoir  tes o|)lnioiif. 
Il  poHédait  i  fond  les  langues  savaiile*  et  les  prînei- 
paies  de  ccllai  4*  l'Europe  ;  ion  érudition  était  VMIC 
vt  rhaisia ,  anrloat  dans  l'histoire  nifiitaife.  Il  était  ai^ 
eelleni  olBeIrr  do  finit ,  et  montra  de  (trands*  talenta 
romine  général  et  ud  ffratu!  sans  froid  au  milieu  dos 
dangtrs.  Pendant  la  plus  grande  partie  de  «h  r^sideHce 
«-1»  Aiinleterre,  il  se  »il  couiraint  de  recevoir  une  pen- 
•»i*u  du  gouvenicmenl  anglais  .  dont  une  partie  a  été 
eomerrée  i  sa  Teuve.  Il  puswdait  une  très  beBa  liWto> 
flièi|««,  et  ataitau  le  boahaiNr  de  aaufe^teuafCaiM* 
pterslbinnaiit  ana  tuke  eallcellan  en  un  grand  nomwa 
de  volumes.  De»  IrUrf^  e i  écrits  aiilopraiiliej  des  prin- 
cipaux personnage»  de  la  ré^ululinii  «•tdr  l'Europe  ,  se 
troufi'iii  daii.t  ce  précieux  recueil,  il  a  laissé  un  lilsi|ui 
sert  dans  l'armée  colombieutie.  I^s  habitants  de  tla- 
d'élever  une  statue  à  la  mémoire  du 
da  laan  Mbaftéa,  al  qvi  doit,  à 
ftMe  îhre êfr»  eenaMlié  eamwa  la  tontainur  da  la  r*- 

ublî(]ue.  Outre  le  pamphlet  dont  H  a  été  question  , 
iliranda  lit  paraître  à  Pans, en  1794,  sa  CurrupvmHance 
arec  le  grnitral  Dumouritv. 

MIRbËL  (CiiaLcs-Fatiçots-BanBtsv),  botaniste 
distingué,  meaabce  dk  nnalhiitlaeadém'ia  diNaeitBueas}, 
aé  à  P4ciaM  i77<,  «caaAipifiM.liialatwa  aMata, 
•n  1794 .  lèfcra  ttiMrtMbla  Kaamiid  dana  la 
voya^re  qu'il  Bt  an  mont  Perdu  ftftk^*).  Il  fut  nommé 

Fins  tard  directeur  des  jardins  île  la  Malmaison  ,  où 
impératrice  Joséphine  faiïait  cultiver  une  mapniliijuu 
rollrction  de  végétaux  eioliques,  et  y  fit  construire  let 
belles  serres  qu'on  y  admire  eneore.  Il  suif  il  ei:  IIul 
lande  te  roi  Louis  Bonaparte ,  qui  le  nomma  secrétaire 
de  se^  aankroandetnenti,  puis  directeur  de  l'éeâla  bal* 
landaoe  daM>nilai>e ,  A  Paris  al  i  Rome.  Vers  1806 .  la 
«flaaaedes  sefeiieei  dal'iostitot,  doivritétaii  défa  membre 
correspondant ,  te  rei,-ut  dans  son  M-in.  Il  fut  fera  le 
même  temps  nommé  proTpsaeur-adjotnt  pour  la  chaire 
de  pbysiolofte  végétale  cl  de  botanique ,  a  la  faculté  des 
acfeoMs  de  Paris.  Au  commenceman»  de  rfliy,  il  fut 
•pjpeli  M  cactteil-d'élat,  en  quailt  d«  «MMra  tkt  M* 
milCaa,  «I  mi  Moiada  |f»in  de  la mMaa  année ,  il  ram* 
phea  M.  Berlin  de*ya«  au  seerétailai-générat  du  mi* 
iiistère  de  la  police,  dont  M.  il<-  neenit'<  tenait  ulors  le 
ponefeuille.  Peu  de  temps  après  sa  noniinatinn  ,  uu 
eolume  du  ^«nsf^r,  publié  par  MM.  tJomie  et  Dunoyer  , 
afant  été  dénoncé  aux  tcibunaus,  les  auteurs  furent 
«oudannés  i  «ne  paioa  MHartfeanelle.  Le  fuceuiesit 
fHuMxmà  tu  appel  tt  «ft  «iwNia»,  «tail  Moirré  sur 
l^aet^ion  Aarji  ce  vntoma  #•  ptoalaaw  mmuam  ^oK- 

lîquei  qii'îb  prétendirent,  dan»  un  mémoire  imprimé, 
ti'étre  pu5  nioiii!i  hardis  t|ur  d'autres  passages  iiitéréi 
dans  le  même  uinruge,  qu'il»  di^aienl  t>»nir  du  niinisli-re, 
et  avoir  été  icritsdelamaiudell.  Mirbel.  M.  de  Deeutcs 
répondit  dans  tmk  ééaiica  4a  ta alMabre  d«i  pairs,  e«i 
faorioriSie,  wn  mtmmuAmê  aiMiwiaitaaaatla  a»»»tiBsi 
4MiaÉ  itrn ,  qtM  •  W  dUatiKtow       tca  ■ofriif*  du 

■  f'ritfW avaieui  pu  recevoir,  n'èlaîenl  que  de  simples 

•  faits  fxlruits  d'une  correspondance  tenue  pour  un 
«journal  dont  M.  Mirbrl  surveitiaii  l>énérolenient  de- 
a  puis  plusieurs  années  la  partie  relative  aux  seieuees  ; 
»  qirt  v^lM^na  de  Is  saisie  ,  ce  savant  n'avait  point  en- 

•  eora  Mi  appâté  A  la  phi«a  d«'  seerétaire  «éoéral ,  aie;  « 
Loratfue  M.  daDeeaMs  ftrt  boaMné-  ngiaSira  da  llntf* 
vWuT  ,  B1.  Mirbel  pa»»a  au  secrétariat-général  de  ce 
ministère  .  et  a  l.i  r4iute  du  ministre  il  ne  démit  de 
cette  pldce  el  de  celle  de  iiuitre  des  requî  tes  I>epui» 
cette  époque  ,  il  n'a  plus  rempli  de  fonctions  publiques. 
On  a  de  lui  :  1"  Jupuenfe  dê  t'hiitoirt  n«ter«f(«  sur  lu 
dVl/isalsMi,  ASoi«  in^*.  C'aM  un  ditaaurs  qu'il  pro- 
nooça  I  foiMraftttM  d!>M  «ema  da  botanique  qu'il  fit  à 
rette  époque  à  l'Atbénée;  a"  BUtoir*  naturttit  géniratê 
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•t  parliealiirt  des  ptanU»  .  iS  vol.  in  8*.  faisant  partie 
du  BiilTon  publié  par  Sonnini  :  M.  Mirbel  n'est  auteur 
que  des  deux  premiers  volumes  qui  uni  été  imprimés 
séparément  sous  le  titre  da  Trai(«  tfa  phjtioUgu  pégé- 
ta(«,  Pèria,  i8o>,  t  w(.'in-««;»*  BxpoiiHlm  été* 
lUârh  é$  famMhêûmi  «dyMafe,' AtmiMdain,  iSoS, 
in-S* ,  atee  nSt  iraduetioa  allen>at»de  du  docteur  Bil- 
derbyrk  ,  »•  édition  augmetilée,  iSogr,  iu-8*,  figures; 
i°  KlemenlM  de  phr!iii>los;ie  vigéiale  el  de  holaiiique,  iSi5, 
a  vol.  in  S* .  et  1  \u\.  de  planches.  Cet  ouvrage  impor- 
tant est  le  résumé  du  nairs  que  l'auteur  u  (ait  A  la 
fteulté  dca  seiraeca  da  Paris.  M-  Mirbel  est  un  des 
coHaborateafa  llit  tNbtfmnafra  dat  ërhmnê  nmlmll»*^ 
des  ^iMfffcs'da  mtuéum  i*khtêlr0  naloNHa,  M  dai  BM»- 
th  tls  la  iotiété  philtmli^M,  «ffr.'On  t  <MBM«  4»  W  «■ 
prand  nombre  de  dîsserMMiaW  iIMM  ilHi  MémtitWê  lia 
l'académie  dei  tcitnctt. 

MISSIBSSY  (le* comte  Bdo«4id  Tuom «s  DURGORS 
de  ),  vice  amiral,  vice-présidcvt  du  conseil  d'amirauté , 
ne  èQuiés,  dépanemenlénTv.en  17S4,  d*nne  fiimille 
daPrownca^doiHpliMéawalwhtea  avaiataarséntaa 
disilurttaki  tlans  la  niarlite. BMré  de  bowia  bra la  datMf^o 

.<nr|ci.  b  puerre  de  l'indépendance  auiériraine  hii  fonr- 
iiii  divr-rses  occasions  de  tv  nipnaler,  et .  à  la  lin  de  cette 
liitie  liKiiorable  pour  la  marine  fran«^ai>e, il  avait  acquis  j 
la  réputation  d'un  brave  et  excellent  ottirier.  Louis  XVI 
l'avait  dérore'de  la  croix  de  Saint  Lou^s  ,  qui  à  sot»  Age 
DO  paueaif  êinquolaréatNapMaa  da  bitt  d'Miaa  Ma- 
tante: A  la  pair,  il  ne  demstmi  paa  daoa  liMMitan.  M- 

fil  fiicres'i «ement  |ilii<iieurs  campagne»  qui  avaient 
pour  nbift  de  Mniuietlre  à  ta  sanction  de  rexjièrieiice 
divtT'^  [jniiit»  de  théorie  non  encore  éproiMei;  l  elte  sur- 
tout n  l.iquelle  il  participa  sur  le  vaiMcau  le  Léopard, 
el  qui  lit  époque  dans  les  annales  de  la  sciencn  navale, 
la  naiti  même  de  développer  al  da  porfeolioBmv  laa 
eonnaimnMt  qu'il  pnsséoll  dana  laadiMNmeb  Inan- 
cbes  de  celte  science  ,  et  lui  procura  Ico  naliOBa  exaeles 
qui  servirent  plus  lard  de  base  i  sea  IraHéa  de  l'arri- 
mage et  de  l'installation  des  vaisseanx.  Le  premier  de 
ces  ouvrages  parut  en  1789  :  il  aVait  été  précédé  par  un 
autre  sur  les  signaux  des  armées  navales  que  M.  de 
ilisaiessy  publia  «1  1786.  Un  offleier  doué  de  tant  de 
mérite  ne  pouvait  manquer  de  parvenir^premptemcnt 
i  un  grade  élevé  d;ins  son  arme,  L'émifratisn  de  pres- 
que tout  le  corps  des  officiers  de  ta  marine  royale,  au 
commeiicemriit  de  la  rètolutioii  ,  ^im  «  iicore  hnier  son 
a«anceiiieiil.  Il  fut  nommé  contre-anurul  le  i"'  jantier 
1793  ,  et ,  en  cette  qualité,  il  se  tronxi  hmoch-  avec 
Latoucba-Ti^évilie  mix  opérations  de  la  Ootle  que  oom- 
mandait  dwia  Tru|^t .  dans  te  Héditarrenée.  Depuis 
eaMvtoai|ue  .  on  ne  le  vit  plus  figurer  anr  Iw  iklaa  da 
la  manda  jusqu'à  la  réonranisatîon  de  eHta  aram.  an 
l'au  IX  ,  sou»  le  poiivememeDl  consulaire.  Il  y  a  lieu 
de  croire  que  la  part  qu'a«aieiit  prise  quelques  mem- 
bres de  sa  famille  aux  événements  de  Tmilnn ,  fui  cause 
qu'on  ne  lui  eoolia  aucun  commandement ,  et  qu'il  de 
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eevsD  pas  de  s'occuper  de  travaux  ulile»  ;i  l  i  m.Trine, 
et,  ctiTan  IV,  Marec.  membre  du  ronseil  dr*  nnq  leut» 
et  rapporteur  de  la  commission  de  inarino  .  appela 
i'aitentioo  dugouvemenscnt  sur  un  nouvel  ouvrage  un'il 
venait  de  tentnlnei'vlaur'ctfai  dont  U  marine  était  déjà 
redevable  su  a«|0«l'aiiR^ÉliMl'da  <Mlt>«llditr^nér«L 
Lorsque  la  ^u«rr«- H MNMNo  iWv^AlMÉlclorm .  après 
la  niplure  du  Iruitéd^AMllIlt,  M.  de  Missiessy  fut  un  des 
amirâux  ù  qui  Napolémi' eotitia  l'exérution  des  parties 
de  non  grand  plan  d'invasion  des  Iles  britannique*.  On 
sait  que  teiHes  km  eombinaMona  de  rempereur  et  tous 
les  manMmanlls  ^tf  fit  apéw  à  dieanes  portions  de 
nw  IbNM  nntilia'i  IwilaM  po«ivi«i4**  d'éloifMc  da 
f^arope  tam«9evpv|«iiîa  de»  aatwdi  aa  nnglaiaaa ,  aida 

faire  rallier  toutes  celles  de  la  France  ,  de  l'Espagne  et 
de  la  Hollande  dans  la  Maitche  ,  dont  il  suffisait  qu'elles 
demeurassent  iiiaftresses  pendant  un  court  espace  de 
temps  pour  assurer  le  succès  de  la  descente ,  au  moyen 
de  la  flottille  et  de  l'armée  réunies  à  Boulogne  et  dans 
les  aulma  pavta  f  aiinia  du  détrail.  L'amiial  Miasiesay  fut 
chargé  dn  eommandemantda  IViseadm  da  EocbcfiiH , 

composée  de  cinq  vaisseaux  de  ligne  ,  doul  un  i  trois 


«to  non  acti^té  pendant  toute  la  durée  dugass- 
lent  répnblieaiN.  €<mendlinl*nn  twin  détla  m» 
lit  les-  etreoMIanea*  ravaioiit  étonAamné,  il  -n* 
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,  «rM.frtfiaiM  et  it(ut  |tkk»«M  pMtont  troii 
mitk  cit>(|  rtnu  tioninm  île  troupe».  f>llc  eicadra  et 

1  r||r  ijr  1  ■1)1  M  II  <l.«  ,ti«-i.l  »i..r  lir  i.rt«  jui;  iitiiulUitfiin  lit 
fl  diit'i  idltirr  lUt  AiXitii-*,  où  i.i  d«-riiiirr  <jt»ail»c 
rti  ilr»  4irc  |  i-*ca(in'  frmcn  <:»^a^'iol«  dt-  (  adii,  ••pro 
«totr  <l''bio^uc  cm  furi,  L'ciairai  M'mïcm)  *<i>I  en  lucr 
le  ti  jMiti^r  iM,  TnUmm»  m  S"'  roniiMaudait  Tr*- 
«»4r«  4«  TmMM»  m  piMH  fM  if  J>«i  iawn 
afN«  iMtr  MMMf  Jt  MNMitii  IMift  k»  a«rpm.lVa  et 
l'eatiM  ,  el  ViB«M««« .  qucî^ue  satt^anL  Mir  1^  Médi 
lerratté«.  nier  bîrn  «MiiM  irrribU  i{«ie  rOcraa ,  at 
I""  **  pr"P"*  «l**  Icuir  1k>ii,  cl  rrbtouiM  rhriuin 
«er«  Tuutoii.  kf.  d>'  Mi««ieMjr,  au  contraire,  •'olatiua  <t 
lutter  i-ouire  U  t<>iii{M':ii'  atrc  «oii  ctcadrr  ,  et  ■  revler  a 
U.oape  jataqM'àet-  nne  k  tempe  lai  permit  de^urtuiTre 
mtmn».  Lpcero«ip««ie  ii>au^béfMalic|Md«ffwcui 

I1ii«er  dam  le  folfc  de  Geaeo^nr.  oà.m  iMKtdltMSorv 
i'«»e«drg.  M  «MMttMt  prea^n»'— >  hletPBpiiun 
nfjem  «««Im  }o«Mt  «t  tvf*m  Uttnente  ea  aovffnreat 
i  diwrt  deirrét  «  «éenoMiM  runirai  |t«r»«trra  dena  la 

rt'voluttMi  «{u  il  n\»il  priM  di^  ne  |  oiiil  icUcbcr. 
motif  (kr«lie  perf««eri<iiec  ,  <|ui  d  vili^ur*  .ippartiriH 

•  r^cHlirilcsarnt  au  carAclère  de  M,  de  JliMÏfMjr ,  était 
lacratutF  i)uc  l  etanir*  dm  Tou1«d,  uoo  conlreriée par 
dea  tenip^f!*  ^•li  poutaif-nl  n'Aie»  que  loe»la»,  se  te 
reodil  eus  JUtiMem  «4  a^,  ra«tot  «pié*  ««««r  winiwimt 
■itMdM  bliaiiM  qM««t  liiii  mm9^  VnfèUliam 
i  laqMifai  M  éNK  qaewdrw  4*f«iaiii  A? ec 
U  mêmm  léMeiM  de  la  mH  de  ▼illeiMn«fi ,  b  i^neiiea 
proi^lée  ae  tôt  oprrée.  La  aorlie  dr  l'eacMire  de  Koebe» 
lert  ekuta  de  *i>M  al«rniea  en  AucIpIi  rre.nù  le  kruit  re 
répandit  «  ii  mt-n»-  lcin|M  que  l'etc^dre  île  Tuuloti  el 
un  fort  drki'-lK-iuciit  de  i  itreier  uav^U-  Je  UrcU  ataienl 
mia  rn  mer  éfaleaiettl.  L'inreriilude  du  goutrruenienl 
lai-méaa  i  l'yard  de  U  dcaiiaeliou  de  4'«*ii{pl  H*»-. 
tiamf  J'obliKMi  de  détaciier  plaeieaf»  wwiim  à 
pounuile  M«r  diten  poiaU  «en  IciqiMllM  fMW^ail|»* 
poarr  qa'ii  w  diriffeail ,  :  c'étMi  un  prwni«r.  Maulafe 
obtenu.)  Lm  kwtruelioaa  de  rei  amiral  lui  prr»(<fiia<fui 
de  at  rendre,  avin?  la  pbia||r<inde  dtti^eiicr,  aut  Aiitillr*. 
l't  d'y  uHeiidre  .  pendant  lrenle-ciui|  )oun  ,  l'escadre  d« 
Toulon.  Ce  tenip.t  detait  èm  einplo>e  à  ratitailter  lei 
eeloniea  franoaitea,  «t  è  ra* afer  r«Jte*  de  la  Grandi-- 
IWelfgnc  dana  ««t  par^ifea.  il.  dm  Nuiiaifeep  eiécnta  »rs 
ordrae  arec  la  plu»  craude  pooctuaU|4^  Lee  «iuq  nrile 
ruailaei  léa  eeMt  aMllUqi«4ll  p»iadan4|MMni|i^Â'eaeadre 
furent  peHagéi  e*lre  l«  Martiaiqut  Mla  Cliiadeloupfl, 
et  l'on  débarqua  let  troupe*  detlinéea  à  roni[ili.iPr 
f)ln4&l  que  rftuibrerr  le» ganuAoït»  de  ce*  lies;  la  iiutui- 
nique  rt  Niétea  fur'iit  \>nt,vi  ri  uiiiet  à  coiitributiuni 
Saint  CbriatopiK  fui  égalcmciu  rancouiiée.  Au  uulieu 
de  »ea  op^raiioiii,  l'autiral  JLiaairMQr  fut  ioiul  par  uu 
«eiioquy  «bporUut  deed4f4fliMM»uoot;aiit  la  n-ntréede 
l'aMMMM  TquIon.elMiMfHriTaiit  rn  rontéquence 

da  pi»  «umhIw  mUÊ.  mmin  imtÊ^MU,.  te»  iccoip- 
riaq  iovra  eooMMM»  Mute  dMfiMMr  M  .retwf  «a 
Kiirep«<  En  feieent  route  pour  retenir  en  FmtM»  IV 
miral  MiaMeaajr  le  potia  ««ra  S.int(t-Dnnun|t«  qui»  «aaîé- 
fi*  par  une  niuliiiudr  (!•-  ti'^-u  i,  ^l  L>Iiji|ii);e  ducui^di 
Lamerpnr  qurlquet  l>Hltiueiii«  <ic  guvrrv  aii{;luis  ,  aUâùt 
«uccntnbcr.  La  Mcula  apparilioii  <lu  l'cACddrt'  fr*ii^ai»e 
«aura  lu  ville.  A  tOO,i!ppto^,  le«  bàtiiuc«|i  anglaii 
a'étaieol  enfuu.atl'aimWiaaiNtiH  b^ta  d<t[nwl».ttt^, 
h'êmimi  Miewawy  awiwwib  i^.êmmmMi  •1»»»  »e> 
moyen  H  ftwitea  â  tawol»  damier  kUMllwqui  lui 
raatait,  eimi  que  d«  rartiilerie  «I  dea  munitioii*  t  il  y 
}oi|init  une  lommn  d'arj^ent  et  de*  vi«rea  pria  sur  l'ap- 
protitionnriuenl  de  «es  Toi»5t'nui  <|u'il  r^Jnitii  ù  ccim 
riririfineul  nëre«»aires pvur  «IFrclUf r  k'ur rt'tour.  Apre* 
rcMt  Dperaliont  <i  dirigea  «n  toute  liatu  ton  t-M.'.idre 
aer»  riîuropf).  «(UiUo  eacwlrc  CAWfui  iea  auleui*  dr* 
»'Vkt<Hr«»  ttC»mquitnt\ .  qui  poidaîltn  France  de  l'ar- 
a  gani*  dM  ptiaaaMfea»^  «  t  di»  hnii^fm  («nnÉP  à  la  inp< 
a  mmt»».  hIoIm  d*a«i»i*  d*Mfd«Mv  at im  cmN«ta.  Mtiil 
»  eliendoe  aur  Uroute  par  p|u»leureeaaadreaeuneiniee. 

•  Le  §oa«emeaieat  brilannique.  bumilin  du  ratafe  et  de 

•  la  terreur  qui  vaoairnt  d'Ctr*^  portri  dans  Mm  colonies 

•  dr>  Indri  orcidcntalet ,  nuMIail  Ir  plut  grand  pris  n 

•  iiiif  I  rcpiri  II  »  Tai»it;au.\  i|ui  retournaient  charge*  de 
■  leur*  dépouiliet;  nui»  l'amiral  Misaiaaa.v  eut  babiMh 
»  — t  Mndar  to.  tiuat»  MgliMii  «afifèw  4  m  »•« 


•u^l  Uti  d<^îii»ii  4raU 
lir  uiîte  iàrfla^..L*afa«- 
P'Miii^  fceffd^  • 

iiefa4a  IVapcce  dr 


 au 

■  centre ,  el  il  rentra  arer  Iom     ItUiaMWa  à  Roche*  I 

•  fort,  Bprèt  une  c8mpafn>e  d'environ  cinq  moi*.  ^ 
»  I.  cxfii  diii  111   (lie  ijoiu  \riiiju»  de  ra<  oiiier.  ajotiirii: 

•  It»  uicniri  auleun  ,  fui ,  il  r»t  p<  itiji!»-  lir-  Ir  ilirc  ,  U  , 

•  plu*  bcureu>F  Jr  loule  la  dcrmèrif        in-  m  aril 

•  puiique.  aprea  atoir  cauac  d'a**ea  frand  doat« 

■  aux  AniUta«ellaf«Bti«  tout  ciiliaCB  dana  le  port  M  i 

•  ell«  élaH  aiflic;  eifvevMaore  «aai  ran  ditnuitctat , 
a  période  dîleMln«M.  •  Cepçod^ai  Kapolé«i|  »a  aiairtn  | 
mérontrMl.  SoB  orgueil  t'était  trouvé  Ueaaé  de  c«  qu'en  ! 
ar ait  laii^  îneottiplètr  la  conquête  de  la  Domîoiqac .  | 
liù  le»  riiiieriii»  11'  1  oi.<r  n  jlt  ni  ijii  iin  furt  -jor  le*  [ 
lii'i»  mille  «-iiM)  ir  lit*  iM.miofs  lie  lii.iip»  »  de   l'cipcdi-  ' 
tioii  rti ««ri;)  .lisii  pr  di  rr  un  ^ui  ri  »  in.ii  tluul«-us.  i.  ctu  , 
pi-reur  cbrrcba  neanmoiu*  à  publier  i*  cImm*  ^*us  ihm  I 
de  rra  noica  <|u'en  aait  qu'il  cB«o)»it  ftéqoejmncat  a^  i 
UonUmifi  aieie  en  naèoM  teoipa  on  ineitiua  de  taea* 
culéa  que  la  retour  prf  uaturé  de  raniiml  llîiaîeaey.  ! 
atoir  attendu  l'eioadre  de  Tottlmi  auaai  lo<t|(icaff  I 
qu'il  le  de«BÎt,  avait  fait  manquer  une  cipédiliou  ïm- 1 
ponantr.  La  rt-rnirt'-  de  car  ji  icr-'  ilmit  ^f.  t!i  )li««i<^«i 
atail  doiiur  utaintes  prruo-s      nianifetla  de  noutcau 
dana  rrttr  occatioii.  Loin  de  pa&M-r  rmidamiiatitic  «ui 
te*  o)iéraiion» ,  il  reclanw  de  I  avanceotrut.  et  témoigna  ; 
au  mioitire  de  la  marine  u  répugoaurr  a  rrprcfidrela 
■Mr«.fi'il  n'était  fait  vice-aotiirvJt,  tf»^  auquel  a<w  ea 
fîptinW  «fumoie  caolfa-aaiind  (  d  était  dcpuij  iani: 
lampale  do.^^u  daacoobre  amii  a 
da.  prAlaiNirc  après  une  eauip.i^ii 
çenaat  qu'il  icrlamaii  nt^  Ikii  fin 
il  quitta  ton  rouimandenieiii.  Touictula  l'eap 
<litgrace   dniit   il  fui    l'ubjet    riait    Irop  et  ideuinieiil 
iniu»te  pour  durer  ioo^lrinp*.  A  difer«e«  repriart, 
le  minJatre  Peafè» lui  offrit  de*  miMioua  que  ]|.  dç 
jiiwiawj  nifiia*««w.  déHarant  qu'il  uc  8-r«irail  déaor 
Miis  4|u«  daoa  «n  gra^a  w  v"  emploi  supriîcyr  â 
eatali  qttTil  eiait  eni«A.«a  dr.if  icc  li»«.,J^  nhpiri  m 
tèveni  alnai  juaqu'ea  ««oiaMncaaMfitd*  iSqS-,  o&Ycl» 
perenr  ordonna  l'armement  des  iai>«caux  qui  trnaicot 
d'être  riMiMruii»  tnr  le*  beau»  chantier*  qu'il  a«ait  r-ta- 
blit  à  An«er«.  U.  de  Mn'ieS'i^  «  (inM  iiiii  .i  (  rt-ndre  le 
ouiuaiandeiuenl  de  l'eacadrc  de  l'ivar^ut,  «]ui,  cupipcacv 
de»  le  principe  de  huit  *aia*cauJi.  d««nit  en  peu  d'ao- 
uéeta'élatar  i.tingl,  |l/Cji.déoida  en  outre  mfw]m§ist 
meeaa.4M  h|i  il  It  «jwM  dt.  §f^>êcr  i  aGMMiatil||| 
à  Vtmpmm  dplaaiiwuriîea  mùbM.  In^^mm 
pourH.  da  M'mâmj  m»  ««avclta  «arnftra.dnM 
qurllo  il  rendit  à  la  marine  de»  «ertire*  ruoiii»  êclataofe 
que  »olides.  el  qui  doiieiil  aïoir  la  plu*  fraude,  e» 
peut  ajou  1er  la  pin* lieu rcu»e  iunurni  e  »ur  le»  dr>iii>«« 
future*  de  celte  arme.  L'ênunieratton  de  ce;      tc*  { 
aoriinil  de  notre  radra.  Elle  rsigemii  d'tfillrer»  d««  dé  ; 
taih  qui  ue  aauraiaipl  ètre.nonpri*  que  de*  marto*.  W  \ 
luffira  d'indiquer  apWWMrqBieut  le*  iiniéi>orel>ont  qs* 
l'habite  ««Htal  apfHHlvâ  toulea  les  brandy  daaunç* 
im  oMaiaw  al  mariii»*  al  àiljitta  jiariie  prééminmle.  da 
l'art  de  la  marine,. qui  a  ppiy«b|el  de  tneltre  un  «ai*- 
*e«u  de  guerre  daoa  le  meilleur  état  pr>*»ible  pour  ua- 
Ttfiupf  et  (  ijii)b  litre.  Avant  d')'  par>enir  il  eut  bien  de* 
oba^arlet  à  lurmouter.  Le  premier  qu'il  rencontra  fol 
la  fiiibieiae  dea  équipages  de  ion  racadrq  ,  tant  août  la 
rapport  numérique  qq«  pour  le  «bois  des  honuoc», 
parmi  IcsqutrI*  m  IroueMM  fbrt  jfF»  de  bon*  mai^Mt- 
<>ni«iMM»l«  Adwvt  teat»  ■wrioi.|i(«a4ea/fsiaaai# 
qu  oa  nmtmtmmi'Jtvaiot»»*  •çrè»  la  dépende  % 
grande  anpéa.peuMr  ta  raq^papge  d'AtMlarliia  .  et  dont 
le*  plu*  {eooei  n'avairut  jaoïaia  emb;«rqaé .  Cornuteiil  ,' 
l'élite  de  chaque  vaiMcan  ;  «'était  à  peu  prés  le  quart  | 
de  son  équi|iage:  on  composa  he*  troia  quarts  reataaU  i 
avec  des  ronscrils  d'une  clause  auticipcc  de  deut  an*, 
une  rooipagoie  de  soldats  dlnfiiuierie  ,et  une  autre  de 
marin*  reoruléa  sur  le  paiédea  «illen  anséatiqucs. 
A'nn  twinlMiUwt  wiwîiii  d»rH>ki  iMka  d'équiper  de* 
flimantt—»— .miwilliim>.  M.  im  Miaiiaaey  ae  ni 
que  la  floiia  d'en  XWMT  i  Mot  II  s'appliqua  à  reçoa- 
nalire  la  «opaeilé  et  latitude  de  cbacun  ,  «t ,  par  um 
habile  répartition  de*  Lomniei  dan»  Inuiet  le*  opération» 
que  comporte  l'approprialion  d'un  vai«»eau  au  doubla 
nhjcl  de  lu  naiigaiion  et  du  rouibal  ,  ilaut  remédier  à 

la  pénurie  de  bapa  mariiu.  1)  prouva  que  «piai|H 'eion. 
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que  ,  nial((rc  la  dicellti  de  malefoln  dont  An  (f  plaipiiiil 
«•M  Fraiirr  ,  nous  eu  conuprtîmu  anei  pour  former  Ir» 
novaux  de  bon»  èquip^j;!-»  ,  rl  miner  rom eiiablemrnt 
toua  les  Tuiaseaiix  <|Uf  doim  ciioix  i  ii  •  l.il  de  l  ODiiirtiirc. 
Au  niaUricl  coliune  un  nertoiiiiel,  l'e»radre  de  l'Enraul 
lia  tarda  pas  à  re**enlir  In  heureux  cITrU  det  lalentt  et 
d«  raettvilê  d«  md  ebcT.  I««  crMm«tit  «  Unaialbiinu  et 
M  tcntw  iki  «tiMtam,  «mu  b  rMiiMt  ét  II  Ipropreté. 
de  Li  aaloBrfté  ei  du  plareinent  le  plut  avanlateus  de 
tmm  le»  ob|et«  don!  »e  compote  l'annement  «l'an  Mli- 
mt-iil  ilr  |::in'rrr  ,  ne  >e  lireiit  pa«  iimiih  ;)iliiiiri  r  'pn' 
J'ortlre  «trici  rl  la  régularilr  iiarriitr  qu'il  jTnit  (^Uiblic 
dans  le»  niou'euieni»  ,  in.ntfrii»  t ci  i  xt-rcire»  de  lotit 
fCenfO  t  ùuai  que  dau«  la  méilinde  cmpInjrtV  pour  lin»- 
trnciÎMI  [iWi^UMÎtc  et  rapide  de*  diienea  ela««ea 
dlaaMWiepmipMaul  ie8tquipa^Ga.Lr  dcniitrpoinl  rar- 
tow  fbrnie  otiAeiplMbeaiu  Uiret  éeU.it  Miaticat? 
à  lé  reconnaiuane*  dt  loaalea  Fniiieail  fvi  MtàroMr 
la  gloire  ei  la  protpér'tf  de  la  marina  tnltltaÏM  lialto» 
iialc.  On  avait  loujouri  alTerlé  le  plut  graud  méprît 
pour  (outc  (•»p(;ce  d'eiercicc» ,  de  miiiicpu»re*  et  de  si- 
miilai  rc^  qui  fiiiiaifii:  ailifurt  «(u'fii  pleine  mrr.  Il 
t-iaii  impo<9>ibl«  .  ditail  ou ,  de  procurer  aux  marin»  U 
moindre  intlruciiou  Kiir  le»  ttdm,  Da  iou*  lét  |»ré|u|ét 
dont  fia  éitit  iinbn  dat»  la  marÏM .  et  ta  liste  «li  tarait 
lonfuia,  eVtait.pcoi  Ctre  la  plot  fortement  eoraeiué.  On 
ne  touldit  pat  taîr  qaa  Im  radM  aaiM  i  raniii<«  da  laar 
ce  que  le«  ^arnisoot  torti  à  r*rmle  ât  ICrre,  tt  tatlt  le« 
niiiilairea  fclaiit»  coiuiennfiil  que  ce  nVtt  qu'eu  par- 
niton  que  le»  troupe»  «*io»iruitent  rt  »e  di»riplit>i't)t,  A  la 
mer.  (ont  essai  »er.iit  périlli-iii  ;  ou  lu^  pa«t  dn  ir  rien 
OOOUer  qu'i  de*  liomn»-»  d'une  nplituilc  f-td'iim*  «-tpc- 
■Ince  reroiinuet.  En  rade,  an  cnniraire.  on  peut  e» 
aifar  Ira  tujrta,  éprouter  la  rapacité  de  chacan  et 
fît«bMier  par  éagrA  lei  plut  noneei  à  etéedfi>r  avee 
«JreaWtptétWeD  et  prnntplilliAi  M  qu'ilt  •«  trouve- 
ront ÛÊM  ta  eai  de  pratiquer  à  la  mer.  Quelque*  offi- 
rier»  mnemî»  de  la  rouliiie  <■(  dr»  pr^iupri  étaient  fi- 
flétris  de  criln  ïérilr  ;  mais  M.  de  Mi'sicMV.  If  premier, 
mit  dan»  toul  »on  jour.  I.'iiiitriinilon  ipi'il  dnuii.i  aux 
équipaget  de  ton  escadre,  quo'i  qu'eu  aimt  pu  (Ilri>  les 

ftartnaaa  atcuglrt  des  sicïllet  pr;«(iqurs  ,  Un  nuMi  sn 
ide  qu'apparénic.  Non  seulement  le  eapilalnr  Bnutet  , 
avec  une  Tr^gale  montée  en  partie  par  des  conaorils  iii.«- 
ttatU  comme  llatait  ctHcigné  M.  da  MiMiettjr ,  iMUit 
cbmplèiemenf  an*  ân  fréj^atM  les  tnîeut  armèa»  d«  te 

marine  ingl.iîsr  ,  mais  rnrun-  nti  tit  le*  valsieaut  qui 
tirent  canipupiif  ù  la  |>ai(  avd-i  pour  pabier»,  rbelh  de 
btJniii'  Pt 'iuarli<-r»  nii«!lre»,  do»  cnn*cril'  cmbarqn»'^»  m 
iSoS  et  iSog  tur  l'escadre  de  M.  de  Mis^ir»*)  .  et  qui 
n*aT«ient  faniai*  été  en  pleine  mer.  Olie  f  \[)érioi\<  e 
Tut  décisive:  etieeeapitaiocaqui  n'avaient  pn*  «erti  dsiu 
rEaeaut,  revenue  autlèrioieiil  é»  leurs  préTeniion», 
prènraknt  jaimai  cent  ans  «aavtn*  qui  t'étaient  for- 
méa  aïk  «eniinéree ,  cette  pfélaodu*  piàinlère  da  hwn 
inatclou.  Cr.  n'est  pat  tout ,  faitant  agir  a  la  foi*  les  éqiii- 
pagct  d  un  grand  nombre  de  «aisseaux,  l'amiral  Mis- 
aie«<y  fut  à  iii^aie<lp  riTllcilIir  de»  doinn-r»  |).  rci^o*  <iir 
l'espace  d<-  u-mps  rigoureusement  n(!ces%airi'  pnur  exé- 
cuter obai-iuii!  (les  opéral'ons  auxquelles  le*  diterses 
eircouttaiices  de  la  nasigalioti  et  (lu  combat  peuvent 
donner  lieu.  Ca  Ail  un  grand  point  de  gagné  pour  la 
régularité  det  mouvanteirié  et  peur  l'apprictaiion  du 
aiériie,  du  aik  at  da  l'actlvflt  da  rhacan  aalon  «oti 
rniploi,  ^ae  la  connaiuanee  du  maxiaiaaik  da  eélérlié 
auquel  on  pouvait  parvenir  dans  tout  le*  eat  potstHes. 
par  là ,  on  se  lrou»ail  io-urr  d'i/l)ti  iili  l'i'nK-rnlile  ,  qui 
eat  d'un  avantage  «i  innucim-  .i  lamii  rrr.  ii'aviiil 
pat  encore  pu  y  pirtcnir.  parn-  que  i  ijv']  Il  ilnr*  «m 
avait  manqué  d'uniformité  dans  tes  opi-raiions  <jue  plu- 
aicura  vnisseaus  atécubiant  ainuliaaément.  Gèacun 
aaWaitaplut  ou  moîna  bien,  d'anciennes  traditîoni, 
tnala  Tott  n^ivait  point  de  règlèa  fisea  daoa  la  manière  da 
procéder.  If.  de  Mitsiestj  Axa  cet  règles  ,  en  aibea  te 
constaiile  et  rifçoureuse  application,  et  parvlof  da  te 
jiijrlc  ;i  f.iirt'  lie  son  (  sc.iiJre  uu  modèle  d'or.Ire  .  de  dis- 
cipliii^'el  d'actÏTité.  Il  tii  avait  pri»  le  rommandement 
en  avril  iSo8  ,  e\  l'.-iijiomne  iuivjnt  ,  /-[mqui'  nii  on  lui 
ordonna  de  te  préparer  â  mettre  en  mer  ,  il  ii'auraitpas 
eHÊM  de  s«  mesurer  avec  la  meilleure  escadre  an)<laise. 
poorm  qu'il  n'eftt  point  été  attaqué  dèt  ta  tortia  de 
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l'Ricaut,  quelques  {ours  de  ntvipaiîon  ATant  abtoinment 
ii^rrnaire«  pniir  ujeilre  la  dcriilt  ir  nuin  à  rorgani<iatiun 
de  ut  nioM  m  d'altaqiir  et  dr  dérenke.  L'eip^ditioiv 
.|U«' ,  ra»mée  d" aprr»  .  les  Anglais  tanférafll  CODireFlet- 
tilicue  et  Antcra ,  fit  connaître  toutee  Ira  rctsoureaa 
qo%i  ^Uvait  tirer  d'une  eacadn  ainsi  organisée.  La 
gtierr*  n'Bvak  rian  bh  pour  la  défense  du  fleuve. 
La  mavliHi  ,e*M-l  dira  l'aBcadra  .rut  obligé  d'y  suppléer 
à  l'aide  de  tes  propret  moment.  Krlairé  par  la  «  aia»- 
tropbe  dp  Borbetorl .  le  mmUtr<e  de  la  marin.-  ai  ait 
p»>  «ril  .'i  r.intir.il  ^l'iMlriinv  de  prendre  de*  niPimre» 
pnur  piriiitir  «aiiteaui  ronire  une  attaque  tentée 
p;ii  une  rnrre  natale  '|ui  remoiiNraii  l'Escaut  :  mail  cca 
mesure*,  préparées  plutieur*  moia  k  l'avance,  lté  pou- 
vaient t'riéraler  que  sur  l«  Heuva  nêma ,  et  non  lur 
les  rivet  oil  l'amiral  n'aierctlt  asiedn  conunandaÉiattl. 
CependaM ,  urte  foi*  que  Im  valaaaaax  anglait  Airent  ai« 
'  Ifivêa  ail  bat  de  l'iStcaut,  el  eurrut  débarqué  det  troupea 
I  tVtitibonclinre  du  fleiue,  Pamlral  te  vit  dans  la  né- 
cesslié  de  mettre  \v%  fort»  qui  couvraient  la  po«itiou 
de  son  escadre  en  éiat  de  la  protéger.  C«*»  fort»,  déman- 
telé» pour  la  plu|Kiii,  fiireitt  relevé*  et  armét  en  peu  de 
jours.  L'rscadre  fournit  tont  ce  qui  était  nécriiftaire -, 
matériaux,  outils,  travailleurs,  canon»,  munitions, 
commandanu ,  gamiaoua ,  tout  fut  tiré  daa  vaiaaaaui  t 
at  l'on  vil ,  avec  admirillan .  ha  ofleiara  da  marin* 
raaaplir  alaaullaaémaat  Ira  ftuotlcna  d'ingénieur*  el 
d*artille«ra ,  eontme  leun  malateit  eellitdr  pionniers, 
de  ».-ipeurs  et  dr  ranonnier».  Crs  travaux  K'rxécutaienl 
»ous  la  proli-rtion  d'un  petit  rorp»  d'nl>ser«alion  com- 
posé de^  ronipajfnir»  d'inrimierie  qui  formaient  la  g^r- 
iiison  des  vai»»eaui  :  mais  tous  le»  marins  àt  l'escadre 
a>ant  été  exercés  an  manlvmvnt  des  armes  et  aux  ma- 
noeuvraa  da  pelalon  .  il  était  facile,  une  fbit  les  vaitacaus 
dant  un*  paattion  qui  n'exigeait  pat  la  totaKié  da  Irnra 
équipagaa  pour  Irt  défendre,  de  débarquer  de  nmrtaaus 
détaabaneiita  ,  prit  parmi  rea  équipages  .  pour  servir 
comnie  troupe  de  terre  et  faire  partie  dr  I  ariti''-e  qui 
commençait  i  »e  former  avec  les  élément  un  peu  in- 
rcdiéreut»  qui  arriTaît  nt  <\r  l'inli  rieur  de  la  France.  En 
cITet  ,  ù  l'arritér  du  prince  de  P<iiili  (IorTo,  M.  de  Mit- 

*i(  «iy  mit  à  sa  tlixposilion  un  li  iuiik>a  da  awrlna«qiia 
le  marecbal ,  qni  a  toujours  paué  pour  a*  caoBldlre  en 
bonimes ,  cotisidéralt  comflM  Un  rérilabteeoipad'éliiH 
ai  le  plut  préeiciM  qu*tl  aOl  aoua  aaa  oidrat  «a  qu'il 
bd  oflhiH  an  besoin  dea  grenadiara  pour  let  eaops  de 
main,  et  d'habiles  artilleurs  pour  li  defenve  de  loutes 
tes  positions.  L'occasion  .  i|ui  ne  'e  présenta  point  à 
ceîti'  i  poqur  ,  proina  Jihn  tard  combien  nue  telle  con- 
lianee  t  iail  fondée  ,  rl  la  conduite  admirable  de»  marine 
de  l'Etcaut ,  lors  du  siège  d'Anvers  et  de  la  surprise  de 
nerp  up  Zoom  ,  au  oonimenrcmeni  de  l8i4,  tnrpasaa 
toute  .•tienle.  Cette  conduite  ne  fut  pat  seulement  glo- 
f  teuac ,  elle  fut  «naara  profitable  i  oolic  paja.  Lonquc* 
d'un  a«ri  tratt  de  pluma  *  plue  da  «ani  cinquante  forte* 
reaaetque  noua  eoeupion*  en  pajri  étranger  et  dant  Ica 
départemenit  réunit,  furent  remitet  aux  puissances  al- 
liées, la  France  obtint  r,n.int,4;^c  de  conserveries  deux 
tiers  <lr  la  tlmie  d'Amert.rt  du  matériel  immense  que 
\apolroii  ataii  rat>>c inbléc  dans  Ce  magnillque  arienal 
mai  ilime.  O  résultat  procuré  par  la  bravoure .  lea 
elTorU  et  rbaWklé  des  marins  de  l'escadre  de  l'Escaut. 


n'en  Cut-on  paa  principalement  radavabte  au  «bef  qui 
avait  au  Ofcaniacr,  Aaoïpliner  «I  luMruira  db  htartaW 
hommes  plaeéa  tout  ses  ordres.  La  restauration  acrom- 
plie  ,  If .  de  Missies*}:  se  trouvait  au  nombre  des  cbefs 
dr  la  marine  qui  .  tout  tous  le*  rapport»,  méritaient  le 
plu»  la  coiiliani  r  du  gouvernement  rojal.  Il  fut  l'un  det 
membre»  les  plus  innuenli  de»  di  verset  commissions  qui 
furent  cbar|:éf  s  de  reconstituer  pour  ainsi  dire  la  ma- 
rine. Il  prit  une  part  noteUa  à  la  réorganisation  du 
corpK  d'offieiers  de  cette  arme ,  an  i8i4,  riorganitation 
qui  fiil  équitable  et  aussi  avanlageutr  aux  owoiert  que 
te  comportaient  Im  trylléa  qu'on  venait  de  nout  im- 
poier.  En  nvanoba,  il  n'en  prit  aucune  à  celle  triste- 
ment célèbre  du  ministre  Duboucb âge ,  m  iSi5.  On 
regretta  vivement  que  M.  de  Mistiessy  n'eût  p.is  dirigé 
ce  travail.  En  elTi  t ,  outre  qu'il  i  »t  ,  roniine  lia  peu»  di; 
bien  de  lni|s  le»  [larli»,  ennemi  des  réactions  >  iolenle», 
et  que,  pour  des  motifs  tirés  dea  OpWons  politiques 
daa  îudividué,  il  n'eût  paa  voulu  pritar  te  marine  doa 
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•mieM  d'ans  IbuU  d'oCdm  4a  mirilt  ^'on  élimina 
bniUkoMSt  à  ml*  IfV*  •  ^  *  tMÎOBra  pcnaé  que  k 
penMHwt  do  cwp*  dt  k  MMiM  éûk  U«f>  pcn  ooin- 
brrux  pour  fournir  au  be«>in  de  l'anMOM"!  *iniul(aoé 
de  loiiirt  iiot  force*  na«atet.  pprwmne n'ett  plu«  quetui 
«•mitaiitcu  de  l'ulililé  d'nilfini  r  '•t  <i'-  f-nn  niti^uer 
en  lemp*  de  piil  lou»  le»  oUiçipr»  qu'on  p«-iil  •  Ire  dan» 
ie  cat  d'cmploter  ea  lemui  d«-  p  ierre.  H  >  !•■  n  loijr 
du  roi.  et)  juillet  l8i&,  M.  d«  Miwieiw  af*,i  ei«  en- 
TO}é  à  Toulon,  coomM  frétei  maritime:  loraque  le 
liroMte  Dukeuc&ai»  «nlfvpril  ramodtltr  J»  oMcio* 
d'aprl«r«MlftM«tridi«rf««rdoiNMaM  4«  t77*,  r«> 
mirai  eouma  rMitarUé  Mpéricure  datUff*  port  *  une 
le  litre  reMweilé  d«  eMinandant  de  h  marW.  Dan* 
rm  potle  important  il  rendit  de  iiouTeaut  «ervim  à 
l'état,  furlout  par  la  manière  dont  ild<ri|;«a  no<  arme- 
menti  pour  le»  mer»  dtJ  L»-ïant.  'Vu  ni.  mlini  m 
«iru  ii  loofHempt  et  ti  iitfructueuteiiii^nt  exprim  -  par 
louttamjrini  ériïiréi,  le  gouvernement  t*  décida  à 
créar  vm  aanaail  d'amiraoté  dool  la  préaidenee  n'eat 
ip'knililffa  hoHiiraifa,  S  ila^  M.  dtWaHeaj.  ea  qu»- 
iità  da  Tiea-pfèiifcol ,  i  La  Ml*  da  ea  nmml  Qwlqtie* 
annéaa  d'amlaarc  est  rnSMiamaat  fa«âlê  «a  qu'on 
avait  annoncé  relativement  k  l'ulililé  de  relie  in«tiiii- 
tion  ,  el  la  ploire  de  »e»  premier»  Irat^iiT  n'  peut  miii- 
qiier  ilr  rej.iit|ir  ru  prainJf  pjrt.e  <  ir  rti.iliilc  amiral 
•out  U  direction  duquel  iU  ont  •■((-  rtcnitr*.  A  l'etcep- 
tfen  dala  pairie,  dont  il  fjui  rniivcnir  a  été  trop 

Ïareîmoiiieux  en«er*  le<  oni<<ier«-géiiérauK  de  la  marine, 
t.  de  MÎMieMy  >  obtenu  toute*  diatincliodfl  duei  à  sou 
mérita  at  i  aaa  wnioaa.  4  ceHaa  «ai  loi  araiaat  4l4 
diaeniAaa  tdua  f ampita  htam  XVlfl  at  Ciwriaa  X  aa 
(ont  pla  I  en  afouter  âf  noaeallM.  H  fat  fait  grand' 
crali  de  la  Mgîoa  d'honneur  le  s4  aodl  l8i4,  grand' 
croix  de  l'ordre  de  Silnl  L'i  ii*,  le  ï4  «oOt  iSjo,  et 
eiilin  ,  à  la  promotion  qui  eut  liou  d.nu  le«  orilrn  du 
roi  ,  le  ^  juin  iS» 7,  chevalier  de  l'onlrc  lin  Saint  E«prit. 
Le*  prineipaui  ouvrage*  de  M.  de  Uiafie«4jr,  «ont: 
i'  &fNM»dat  mrmitê  naeal**  .  xjSé  ;  t*  Arrimage  d»$ 
raiunm,  I7l9t  TrmU  AMtarifM  al  pratifae  da 
^^«HMitt  dffi  aMià— »,  «aaa  le  Httwpptmmt  dw  «iwidi- 
rtana  la  màturt  M  da  f •  Mjlarw,  an  i*;  4*  Imldla- 
tlon  ie»_% annaux,  i8ot;  5*  May»*»  ia  prorurar  aiae 
I  ji'ii»  lij.r  rf<!  dilftrênti  rangi,det  ijualilét  pareïllet  «{ 
uift  (gale  artivitd  dint  Itiirt  mniurueret  tt  le  gtroirt  dâ 
leur  artilleriê ,  i9i>  i  ;  tj«  Tiiriipit  it  tignauv  dé  jour  , 
dr  nuil  tl  de  irumit,  à  faner»  el  n  la  voit*  ,  i;>i7, 

MNIKWSKI  fDisis),  caMellan  du  patalinit  de 
('uawie  dan»  la  Grande- Pologne,  fut  l'un  deapatriotetlea 
plui dialtnguéa,  qui  te  ^gnalerenl  à  t'époqua  da  la  guerre 
de  l'indépendance,  en  1794»  Prui^ient  faiMient 
depui*  loiipteaipt  le  aiépe  de  Tanovie  ,  InHqu'iU  requ- 
rfii[  1.1  h  ium  IIi'  i(;i<-  l.i  (Ir^nde  Poloiino  ,  qui  leur  étail 
éclinc  par  le  |i.irt.i;^c  ili-  (rroduo  ,  i  ii  i~9>,  venait  de  «e 
inetlrc  eu  pli-inc  iinii  rre<'l  ion  \(ti  icw^k.'  re  mil  à  la  liMc 
de  Ireqie  Poloiiui?  ii«  UTiiiiniM  a  le  »ui>re  ;  avec  cette 

Soi^néa  da  bravei ,  il  •nirprend  u  pnrniiion  de  Brxeic- 
'uiawiki,  el  relie  de  W'roelawck.  Avant  porté  »a 
tmapa  à  cent  homme* ,  il  *'rmparr  de  onac  grande* 
barqoea  chargées  de  moailion»,  «l  deHinéas  potir  l'ar 
mée  prussienne  qui  fiiisaitla  riéfa  da  Yanatia  ;  H  an  flt 
mettre  quelquca-uue*  en  lieu  de  aOreté,  et  le  reste, 
avre  tout  le  transport  de  liombei  et  de  lioulets,  fut 
cnuli'  h  fond.  De*  avanlaj^es  auui  inijinrianlv  ayant  ra- 
nimé le  courage  de»  liabilanis,  Uniewnki  vit  bientiit 
cous  ses  élcn Jardt  neuf  retiit  funin'^inn  arme*  de  fauU , 
et  quatre  cents  cavalier*,  et  «e  rendit  maître  de  Nie» 
tawa  et  de  Thoni ,  jni^a'l  Toki.  Le  roi  Fré  li  rir  (riiil 
lauma  II,  étonné  de  M«  pracrès,  détacha  de  rannèe 
qui  ihhaft  lasiéga  le  général Sditirin  airae  un  corps  do 
quatre  mille  hommes,  eontre  les  Polonais.  Schvériu  da- 
tait être  secondé  par  le  barbare  SékiiW  ,  i  la  Itte  de 
trois  mille  lioiinrn's.  Of  HpnuiT  coimnit  d  tn»  ce  m.illieii' 
rtUX  pavt  dej  cnijuli  t  iiin'iii'».  auxquelles  Mniew»ki  ne 
répondit  que  par  de»  prti<-i-{lr!i  j^i-nt  rcui  en»er»  les  pri- 
sonnier* prussien».  Opcndant  ,  trop  r.iiblepnur  résister 
aux  deux  colonne*  ennemie*  qui  man  liaient  contre  lui, 
il  ae  jeta  dan*  la  Pruate  occidentale,  et  força,  par  relie 
mati<rmra,  Sebvértn  à  partager  aas  forées.  Oue  partie  de 
rarméa  ptoadaiwa  mt»  pour  contmiir  k  pua  ^iia  la 
Imva  NniewiU  «Mah  d'dtaetMf  ;  rauit*  mrat  laa 


uni 

I  Xonin.  On  eu  vint  à  no  eom* 


dana  ca  poata  naportMii  f  va- 

U  Grande -Po- 


lonais, et  la*  altdfBit 
bat  qnt  n'aal  liai 
•ar  Kolo.  et  aa 

qu'à  la  jonction  de«  autres  patriotes  de 
lopne.  Le  mouvement,  qui  devint  bieiitôl  géuéral  dam 
celle  protince.  déridj      rui  de  PruMc  à  lever,  le  6x0- 
tenibre,  le  »irge  de  Vanoiie.  Lesgéoéraux  Dombronii 
et  MddalintkJ  poursuivirent  le*  Prusaiena ,    et  primA 
d'a**aut  Bjdpossct  (Bromberg;;  la  baaade  Mariéiowiet, 
où  £atciu«ako  fut  fjiit  prisonnier  le  10  ortokre;  l'i»' 
MMi  donné  à  nnfortanïèe  Praf*  la  4  oovcnabtc;  rt 
«•■■  la  eapitsdatiao  da  Yanana,  damidra  épaqrn  da 
l'aoéantisaaaaant  total  da  raneiaiiM  rèpvbU^aa  4e  Pa- 
lopne  .  vinrent  leur  enlever  lonl  te  froit  de  r«*  a*as»- 
tajrj.  Miiiewiki  eut  U  bonheur  d'échapper  à  la  t'ii- 
C»-aiicc  (l.;s  oppretceurs  de  sa  pairie  .  et  »e  IrouT^t .  en 
179.''  i  P^rit.  où  il  fiiiuil  partie  d'un  coruilé  de  patriote» 
polonais  réuni»  pour  aviser  au  salut  de  leur  patrie.  Ea 
179O  ,  il  devint  président  de  cette  dépntalioo  de*  pa- 
trioirs  polonais.  Quand  Baoaparte  poursuivaii  aa*  ria> 
foires  en  Italie,  ||ai««dti  aC  IfiriMl  OginaU  faMBt 
choisis  po'ir  dèfcnsciiff  «■  ^puirt*ar<|ii»ém  de  ca  eaa- 
quirani,  pour  pUider  la  aanaa  da  leara  ooapatrioict; 
mai*  la  signature  de»  préliminaires  de  Léoben ,  la  7 
avril  1797,  reiivers.i  t  >uie»les  espérances  des  Polonais. 
Teri  la  lin  de  U  nit-uir  année,  Mnicwski  quitta  Part* 
pour  se  rapprocher  de  la  frontière  de  la  Pruase.  Rentré 
dans  sa  patrie .  il  ne  reparut  pins  sur  la  aeéae  poCliqaet 
el  termina  aaa  jaws  qnalquaa  annéca  plua  tarif, 
tant  daaa  la  loaiba  l'aitiaM  at  laa  ttgnu  da  aaa 
trialaa.  m 

HlffOCH  TTtt«4  lOQVBi  ) .  pacte  atlamMid  ,  ii4  I B- 
bîo^  ,  en  1705  ,  se  Ht  remarquer  dèn  sa  jeancsse  par 
l'oripinalité  de  son  caractère.  Ayant  conçu  l'idée  d'i- 
crire  au  roi  Frédéric  en  faveur  de  son  père  ,  qui  avait 
éprouvr-  de  grand»  revers  de  fortune  ,  il  n'employa  qu'oo 
quart  de  feuille  pour  sa  péiilion  ,  el  croyant  devoir 
parler  au  roi  comme  i  Dieu  .  il  la  tutoïaen  loi  TTrpufWl. 
toutaibia,  M  daaaaoda  da  U  oMidtee  U  ploa  in^aa. 
La  ■Moarqw  McuaMBl  m  fi^Hma  avcA  bcuiU  .  et 
lui  aaaafda  lat  Mtettun  qv'ala  rianmait.  Fendant  qut 
ifnloali  étudiait  i  l'unirersilA  d*  Jatia ,  il  composa  oa 
hymne  en  l'honneur  du  roi ,  te  fli  imprînaer .  et  le  lai 
envoya  tin»  a<TrAn.:liir  le  paquet  ,  diuiit  que  le  praod 
Frédéric  était  plut  riclie  que  lui.  O  prince  lui  écrivit 
lui-même  une  lettre  d-*  remerciement,  et  ajouta  au  bas: 
«  Si  dorénavant  voiu  m'écrira,  aOTranchitseï  vosM- 

■  très.  •  Unioch  se  rantUt  aoflaHlItaaap  i  la  poste  poar 
s'informer  dai  frai»  que  aaa  paquet  aruit  eceaiîoadi.  j 
«tprit  euattita  uste  pièoa  dahiutgroa  qa*il  admaa if 
Frédéric  atae  eaa  aaaia  t  e  Sîn  ,  |e  votH  en  voie  lir  frais  | 

■  de  port.  •  Cette  plataantavie  na  lui  attira  eeptodaet  I 
aMcune  réprimande.  Le»  prcin  cr*  e«-4l»  pif!i\|'ie«  Je  ' 
Mnioch  »ont  tou«  m.irqué»  au  coin  de  l'ori^jiniliie.  W>r-  l 
land  et  Ilerler  lui  ouvrirent  souvent  l»^iir  baur»'  .  el  | 
Schlicbiegroll  et  Taber  furent  ses  amis  iniiruri  F.tant  | 
entré  comme  précepteur  ehea  le  générni  1  haïtien  .  i 
Halle ,  il  se  lia  aussi  intimement  avec  Fiacher.  FiiUc- 
born ,  Oraeter  «t  LaCantaioe  «  et  dans  leura  léunions 
on  ebaotait  de  préférenealcaaonplaïadr  la  eosupoution 
da  Mmaek.  Bn  1790 ,  il  Ait  nommé  ffearahrvaaser  prés 
de  Da'itsick,  et  quelques  année*  aprt^s  il  obtint  un  em- 

tloi  à  l'ailininislraiion  de  la  loterie  royale  a  Warsotie. 
Iiisieur»  de  «e*  pnëme»  jouissent  en-  are  d'une  prand* 
réputation.  Se*  éeriL»  en  prose  traitent  ,  en  général ,  de 
religion  et  de  morale  ,  el  le  sentiment  surtout  domine 
d^n»  mutes  se»  co'npositions.  Il  possédait  des  connais- 
(Alice»  générales ,  n'ayant  fait  une  élude  spéciale  que 
dm  obieia  du  damMna  de  l'aatbélique.  Seloo  Berdar. 
Piehie  et  aairat.  il  élail  d'un  eoeamerae  otmaMe  et  atall 


à  un  hjuit  degré  ie  talent  da  gagner  raire<nion  de  tout 
ee  qui  rentourail.  Doué  d^une  grande  facilité d'éloru- 
lion  et  d'un  e»prit  brill.mi  ,  ilimjiroki»  lii  i.v>-c  une  fa- 
cilité éinnnanle  sur  Inules  espeeei  de  sujet».  Son  épouse. 
Marie  Huiorh.  née  n  N<nfahrwa»»er  en  1777,  el  fille 
d'un  construcleur  de  navires  ,  s'est  rgalemenl  distin- 
guée dans  la  littérature  allemande.  Elle  a  laîasé  dei- 
nellenis  prccepicaqni  ont  été  impriméa  «prie  aa  aiort, 
arrivée  en  1791,  août  la  titre daFretffaa  d»a>sead  !*«• 
««f  «  é«i  fammi  miu4dê$  «(  daentutlea,  afr. ,  GoerCtt. 
ileo,  a*  «die,  iSfi.  Maiadi  nuit  h  Baaaion  dat 
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liqueurs  fortes.  A' fore*  de  patieoes  «t  de  douc«a^son 
époui«  Mkit  pntemM  i  la  déMOMcrde  cette  penii- 
cieiise  babitude  OMÎf  lompt'eOt  n^erisie  plus  il  re- 
tomba dans  du  noMVMUS  eseès,  et  abrvgea  ainû  ta 
carrit-rc  o  ragi- use  qutl  termina  à  Wanotie,  le  si  février 
iSu4,à2:ë  ieuleiiienl  lie  trente  neuf  aiit.  (î  laissa  deux 
fillf  s  en  bas  igc  ,  dont  l'éduratioD  devint  l'objet  de  la 
solliciiude  de  set  nombreux  amis. 

MOET  (  Jea.-<  Pfraai),  liitéraieor,  né  à  Paris,  le  ai 
juin  1711.  fut  appelé  ft  la  coor  pCMir  y  remplir  des 
pl;jrcs  liODorables,  et  y  conserra  une  modestie  que 
ii'altérùreiit  point  les  bontés  de  Louis  XV  ,  qui  le  nom- 
mait mi  ^c'ii's.  Il  reiii|ilii  ju>r|Lrà  la  révolution  la  place 
de  sou«-biblioibérairc  du  roi  à  Veisaitlet.  Moel  avait 
des  connaissances  étendues  en  numismatique,  et  sa 
fortune  lui  avait  donoé  les  moyens  de  se  fomier,  arec 
bi'aucoup  de  toin,  im  rirbe  cabinet  de  nédaillea.  Il 
a'éiail  aussi  Uiré  i  l'étude  de  la  philosophie  pratique , 
et  s'en  éiaii  créé  une  pleine  d'originalité.  Sa  biblinibi- 
que  ,  qui  était  nombreuse  ,  renfermait  tou*  les  ouvra)>(>a 
des  illuminés  qu'il  avait  pu  réunir.  Les  œuvres  volu- 
mineuses de  Swedenborf;,  conseiiltrr  des  mines  en 
Suède  «  en  faisaient  partie;  Moet  en  fit  une  traduction 
française  donl  la  nMjeure  partie  a  été  imprimée ,  après 
aa  mort«  ans fir«*  dâa «deplaa  de  la  aeeta  ^ui  prend 
le  nom  de  ftomatt»  Jirutalm ,  tîtrw  de  Tun  des  ou- 
Vragi'S  de  Ssvrdnionrj;.  Moet,  qui  avsil  enibrn.»>('  cotte 
croyance  om-i-  lii-aïu  oiip  de  chaleur  et  dv.  sinrèriiè  , 
et  qui  iiliricliair  beaucoup  de  prix  i  sa  Iraduclion  ,  s 
laquelle  il  avait  ronsacré  vingt  années ,  refusa  d'en 
vendre  le  manuscrit  à  QwlMa  fil  »  fui  lui  en  offrit 
5o,ooo  franca.  Ilfaulut  ^ue  «a  péltA»  prollllt  aeule  da 
l'avantage  de  eette  publieatioo.  Moet  mourut  I  Yer 
vailles  .  le  3i  aoôt  lAoC  ,  &  l'aj^e  quaire  vin^t  six  jm.  ].c 
jour  de  sa  niorl .  ce  laborieux  éi-rivain  travailla  encore 
une  heure  vl  deniif.  Il  ,1  jinUlié  :  1"  la  F iliciié  mitt  à 
la  porlr-e  (Ar  f  un  la  homme$  ,  l'ari*  .  174s,  in- 1  a  ;  s*  Codé 
ét  Cjlhire ,  ou      de  jiittife  d'amour,  Paris  ,  1746,  in  is; 
$*  rJitihropaphiU .  ou  la  Saent  et  iat  m/alàres  ï»  r»rér» 
la  fèliriti ,  iivoiléê  pw  I*  èeaAeiir  tfs  roof  f '«vîmiw  , 
Jlrelo|)rti;'  .  i7'»6,  in  u  :  4'  Lucina  tlne  conrubttu  ,  ou 
I.uriii*  u(fraiu-hic  de»  loi»  du  conriniri  ,  traduit  de  l'an- 
plais  d'Abraham  Joliiison  ^ou  plutôt  de  John  Ilill  ), 
Paris  ,  1750,  lu  la  :  on  a  joint  à  ce  volume  :  Conrubilut 
I  «inr  Lucinâ  ,  OU  f«  Vlaitit  tant  peine  ,  trad.  de  Tanglaie 
i  de  Rioh.  Boa ,  par  de  Cooibea  ;  dputiéme  édit.  mub  ea 
I  titre  :  la  ^«mmecwmmeen  aVn  emtnait  points  on  Primauté 
de  l-i  ftmmt  tur  l'homme,  Londres,  1760,  in-ti.  Quel.|ues 
exemplair"»  ont  reparu  en  1810  ,  sous  ce  titre:  Primauté 
de  l'hoinrue  tur  la  femme,  auifuel  on  a  joint  le  Ptaliir  tant 
Iftiae.  Le  parlement  avait  condamné  ta  première  édition 
i  êm  brUlia.  5*  Convrtaiion  de  la  mwnUa  de  L"* . 
osae  aa         tutuê^hmêat  arritéa  dê  uftMMB ,  Anutar- 
dam  fSiratboi»iii«  i7SS,m-8*t  9*  iVnlMdf  la  tnHw 

de$  ren.inrutêê,  ét»  «tillett ,  dt$  aerfiratst,  dSM  tvl J^S  s( 
aei  jaciitihêt .  Paris ,  1754  .  s  vol.  in-tt.  Cet  oiiTfaffe  est 
a*s«i  recherché,  niais  c'est  une  compilation  de  Moet  , 
où  il  n'a  rien  mis  du  sien.  6"  Le  dernier  volume  du 
.SpertalsM^,  ou  Surratt  modêrné,  tmduit  d'^ddison  , 
I  Steele  et  autres,  Paris.  17S5  ,  in-i»  :  dissertations  iasé- 
réee  dans  les  dis  premiers  volumes  du  Journal  élrangar; 
7«  Œuvres  d'Bmaunael  Svredenborg  :  du  Ciet  tt  da 
$et  menailUt,  sf  <f«  VEnfer ,  d'aprht  ee  qui  a  été  »n- 
1,-iidu  et  ru,  iradiiil  du  latin,  i^^ig.  iii-'^*.  — La  vraie 
Religion  fhrtlienne  ,  contenant  la  thi^ologie  uiiîi'trtelle 
de  la  noueelle  Eglite  ,  iSia  ,  1  vol.  in-8°.  —  Dortrine 
és  la  vie  potir  ît  ItmetêlU  Jérutaltm ,  d'âpre»  le»  eom- 
aMarfemanle  da  Dieahgtt» ,  tSat ,  in  S°.  ->  Dt  fa  Houeella 
/draaai^HS*  «t  da  «a  éttÊritmtMttU,  i8at.  in-S*.~l}a  ta 
la  gel»*  mngitiq»»  sar  h  dSMs  aaiMir  ef  $mr  âa  dAiae  $»• 
;-r>ie  ,  i8si  ,in  S*>.—  MjfNaa  mngHiqu»  tur  la  divine 
providence,  i8î3  .  in  8*.  —  VAporatjpte  révilie  ,  i8i3, 
à  vol.  in-8".  — Déliett  de  la  tagase  tur  Pamour  con- 
jaffalt  l8a4.  —  Ou  dernier  Jugement  tt  de  la  Bakyhne 
I  lUiniila,  1814  , in  8*.  — 0«s  Une»  ianinotr*  atantfaso- 
'  faire, i8a4,  in-8*.— Uoet  a  rnoora  donné  oooune  édi- 
teur: Faramoné,  roman  (abréj^  de  fa  CtâprêtiMa ,  par 
lo  marquis  de  SiirgL-re*!  ,  Pari».  175.'>.  4  'ol-  in-is: 
Ji'aitnii  iiturtii  Elegaiiti(r  latini  termonii, — Alujta  Sigea 
loletance  Satir(t  loiadicœ  de  arcanit  amori»  tt  eenerit  (cura 
«f  tludio  If.  Corbi*  et  Pétri  M  mI^,  Amttehdêmit  tjfU  •If- 


virianit  { Parisiit) ,  1767,  io^*.  Moet  était  aHriHbé  a« 
du*  da  la  VrtUère,  lorsqa*}!  pablia  cette  belle  édition  de 
a*  fttaMWl  ouvrage  de  Cfaôrfi>r;  on  a  prétendu  à  loH 
qu'il  était  Tattleur  dn  discom  i  d'IIrliogybale  ad  mer»- 
irieet,  joint  i  cette  tidilion.  Il  a  eiirore  publié  les  quatre 
derniers  volumes  du  Moréri  etpagnol. 

M0H4HMKD  (  Cheikh),  fondateur  de  laseele  mu- 
sulmane des  Wababia,  01»  da  Abd  el-Wahab,  dont  ses 
proaélytaa  priteM'  la  nom,  nai|nit  dam  la  tribu  de 
Taaiim,  aa  villqrado  HoNbrié  y  pravlneo.  da  Nedjed, 

Arabî»,  vers  le  rommei>cement  du  iS' siècle  de  l  ère 
chrétienne.  Cheikh  Mohammed  «e  raiitait  d'èire  de  la 
race  dej  Seids  ou  descendants  d«-  M.ili  jm,  1.  Il  étudia  & 
Sanà  la  ihéolopie  et  la  jurisprudence  .  «t  ne  tarda  pas  à 
se  faire  remarquer  p^r  son  austèfa  piéM  et  s«s  prête»» 
tiom  à  réformer  l'ialamiaaaa.  Poar  pawooir  ahia  aOra* 
maat  à  amiaa  ,  iU*aBaaa«a  oamma  ia^rfté  daIKon, 


cenaara  avae  aadaea  lae  aalieas  de  ses  compatriotes,  et 
osa  même  blâmer  •évèrement^n  pére,  qui  «a  livrait  à 
l'usure.  Pour  se  soustraire  amW^eniinirnls  au\qinls  sa 
conduite  l'avait  exposé  ,  et  parliculit  ri;in«.  iii  f>  U  c<>l»:rc 
de  son  père ,  il  s  enfuit  a  Bassorah  .  et  visita  ensuite 
Bagbdad ,  Damas ,  la  Mekka  et  la  plweart  dea  auttaa 
villaa  4a  l'Irak ,  de  la  Syrie  et  dal'àraMe.  Bap«a«é  ei 
même  mallrailé  partoot ,  il  ne  re^at  un  aeeueil  (avo 
rable  qa'è  Brelé,  oô  Mohammed  Ibn-Séoud  ,  qui  en 
était  souverain  .  lui  permit  de  répandre  sa  doctrine  qui 
iavorisait  *es  vues  d'agrandissement  Cheikh  Moham< 
med,  ayant  même  obtenu  de  ce  prince  un  délaobement 
de  soldats,  nsootéa  sur  des  obamaans,  eomman^a»  à 
leur  téte ,  aoa  eaurarn  apoaialHaw,  ot  Ibrea  ptuaiaata 
TillagaBà  aa  canvarttrà  sa  croyance;  moins  lieuraux 
dane  Tfrak  al  é  Mêd^ ,  il  n'jréprDuva  que  des  déjtoûts 
cl  d(«  huiniliatioiit ,  et  prit  le  parti  de  revenir  dans  son 
villiipo  natal.  .N  y  avant  p.is  mieux  réussi  .  il  se  rendit 
à  Auiii'  ,  bourgade  eoiMernce  par  Ibn-Momar,  dont  il 
épousa  la  scenr.  Cbrikb  Mohammed,  peu  de  joura  apréa, 
avant  fait  melUa  à  aiort  uue  parente  de  Saleloum . 
émyr  de  LahM,  aaeaaéa  d'adaUèaa,  MUil  dira  Un4 
I  oa  dernier  par  aoo  baan  6*ra  t  averti  1  tam|>s  par  aa 
femme,  il  ic  retira  do  aauveau  chex  Ibn-Séouc  <i  :i;  ne 
lui  accorda  d  abord  que  l'hospilaliié.  Cependjiii  :••  nom- 
bre  de  ses  partisans  s'était  tellemeni  accru  <(ue  l'émyr 
de  Dreié  prit  de  nouveau  la  défense  du  wahabisme.  Son 
fils  àbdel-Asîs,  qui  lai  succéda  .  «mbrataa  aaMa  cause 
avoa  ebalaar,  al  aonvartit  par  la  fiatae  dm  araaaa  la  po* 
pnhitîon  du  llodjad,  CbaiU  Mabammad,  vnulaat  m 
vcng:er  de  fbn*MA«ar ,  l'attira  dans  une  etubusnade  et 
lui  tit  trancher  la  tète.  Abdel-Aiix  dirigea  ensuite  ses 
armi  s  contre  les  Arabes  du  Yémen  ,  mai*  cette  expé- 
dition fut  tuaUieureuse ,  et  ce  prince  se  trouva  eipoaé 
en  même  temps  à  la  vengeance  des  Arabes  du  Téamn 
a(  i  la  aolèra  du  prince  de  Lahao.  (^b«k  MobaaMiod 
retave  aan  «anvage  ,  et  parvint  avaa  4a  l'argaal  et  baaa^ 
coup  d'adreaae  à  se  délivrer  de  ses  ennemis.  Vainqueur 
dans  deux  autres  guerres  défensives  ,  les  Wahabis  pri- 
rent enfin  l'esaor,  i-t  en  moins  de  douie  aiii>,iU  purent 
dicter  des  Inis  à  ceux  qui  les  avaient  d'abord  méprisés. 
Cheihk  Mohammed  mourut  dans  un  Ige  fort  avancé  , 
vers  la  fin  du  18*  sièele ,  laissant  pkaieurt  Ois  ,  dont 
Tetne ,  Iloueeiu  ,  aveugle  et  in^am ,  lai  a  succédé  daas 
les  Conetiona  de  kabdy  ou  pontife  aupréme.  La  doctrine 
des  Wahabis  est  l'istemisme  ramené  i  sa  pureté  primi- 
tive: ils  admettent  le  cnran  ,  nui't  rejettent  toutes  les 
traditions  Unt  orales  qu'écrites.  Jésus-Christ  ,  Maho- 
met et  les  prophètes  .  son 'pour  eux  de*  sages  ,  aimés 
du  Très  liant .  mais  n'ont  droit  à  aucun  eulte.  CrsiVs 
ou  mourir  était  primitivement  leMridavi«a,«t  l'alternative 
qMllalaiaaaiaDt  aui  vainoaa.  lia  aa  montrent  néanmoins 
ptiH  iotiriinia  onvava  ha  ebritiom  et  les  juifs  qu'envers 
les  mahométans.  Ils  bornent  la  profession  de  foi  niu- 
sulmsne  à  ces  mots  :  Il  n'y  a  d  autre  dieu  fua  Dieu ,  en 
supprimant  ceux  ci  ,  M^h^'met  ni  ton  prophète.  Ils  ne 
font  aucun  pèlerinage  ,  si  ce  n'est  celui  d*  la  l^abah, 
objet  de  l'antique  vénération  des  Arabes,  lia  regardent 
les  cérémooiea  et  loa  àéaarattnwa  faaèbiaa  caamio  iah> 
piet,  ainsi  q«a  lae  tarliéa  M  abapall»  iépalaraka 
élevées  sur  les  tombeaux  des  Cheikhs  et  dc^  imans  ré- 
putés saints  parmi  les  musulmans.  Les  propres  de  la 
secte  des  Waliabis  n'ont  pas  cessé  d'aller  en  croissant, 
etlanrpuiitance  a  loastempa  alarmé  la  forta  i  an  1798. 
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(toMtfMHi,  |»mIm4«  lUiàil.  wtàoréf  4* 

I  nntre  eux  t  miM  wtle  eipêdllion  eut  um  Wu*  nul- 
h>'iireti*«.  eltrrTit  de  prùtecti*  ■  Mttccfairc»  pour  apr 
Hr  ir|ir««jilli-*.  K.n  iFoi.  iU  tVmparrrmt .  nu  iioiubn- 
de  qniiiw  mille  ,  d«  la  nttAt  tille  d«  krrbeUli  ,  et  y 
rseiTcmil  iet  cmauléa  iMplMinouir*.  Deut  au»  aprè». 
tb  «'Maparér^iM ,  pomt  la  pirmlére  foii .  àt  In  Makkt- . 

rilb  iw  purent  «atwerwi  il»  vcbouèreut  à  U^dine  et 
DiMdM.  AhàÊk  tear  «M  fol  MWMsé  te  lo  na- 
vMibre  tt*8.  CepenAiollM  WflMhrfftfiffwtli  II«llkt 
et  Médinf  i|u«<qu«i  tmaétê  t|Mèa  s  et  Quoiqu'on  4ii 
nom;»  lou«  aiM  leuradéMtea»  il*  domeuraient  tou- 
{oara  rn  p<<««f~<iii'ii  de  leur*  rooquèica  «l  leur  auiLiee 
•«0  faitah  que  l'.ireroître.  Sériruicment  aluno^c  .  la 
Porte  rliMrgea  ,  en  i^i^,  Ibraliiin,  liU  <lu  paclia  d'Ii- 
g\  pte,  de  (rt  réàmi*.  A|»rè«  ^iiiMaim  affaira*  aaagUMM, 
niMii  lana  réaitlUt  àktmt,  il  tes  Cn^»  tM  Isittabda 
•ni  à»  te  MêMM  MHii* ,  4t  «  léMMr  «■  dtew  — r»e« 
rmiMiMMii*  p«r  te«^  M^tllMtew.  à  te  Mm 
duquel  *uU&MalalfBlMaU,te«berib  te  wcte ,  fut 
forré  par  une  «Mmarafre  habite  à  aaieler  dani  te  plaça 
de  DeMjeb  ,  capitale  d«t  Wahabb.  L«-ur  réitManre  fui 
Innpue  el  opinilire  ;  enfin,  l<-  ?  oetobee  ,  Une  allaque 
f^nérale  .  qui  fut  pliilot  une  baluillt  i|\i'uii  j»«<iut  ,  fil 
tomber  Abdalah ,  h  capitale ,  «un  artillerie  ,  ta  ianiilU- . 
■PI  iwwww triaon,  etc.,  au  pouroir  dy  T«iiM|ueur. 
On  aiaafa  «IM  «âigl  mille  Waliabie  jr  pértreol.  Catto 
teura  fierté  un  coup  terriÛa,  n'a  pas 

roodee  dana  toute  l*ft  f^Z^B  pour 
{amitiii  partciiir  à  l'éteindre. 

MOHAMMEI».  (  Fkj.  Ai  t  p»ch».  ) 
MOUS  /  l'«i:n^Rir  ,  ,  profeiiacur  de  minéralogie  à  l'ë- 
eole  dei  minei  de  Frrilirrft.  naquit  en  1776  dant  Une 
patite  Tillu  du  dm-lie  d'Aiihali*Bernbourg,  eù  mu  père 
était  nigoeiant.  Son  goit  jHwr  aeicneea  Mturellei  le 
fil  renoncer  de  banne  bcore  A  te  oarridre  «uivie  par  «ou 
fîn.  Il  alla ,  «n  iffê,  à  IMf  mké  i»  Balte  ai  y  éttMiia, 
•om  KlOgel  «l  Gtmm ,  Ih  aeteaMt  aalitrallaa  «l  te  pWle- 
Mphie.  IV!ui  ant  aprè« ,  il  aUa  aootînuer  êti*  études  à 
ré«olo  de«  mines  de  Preiberf ,  oîi  il  devint  bientôt  un 
d«i  tlisri[ilej  lin  pin»  diminpu^!!  du  ci-li  bre  Weriier.  Il 
fit  la  coiin;ii*«iinc«-  du  ductrur  iaineton  ,  alors  élève  el 
aajtKird'hui  profesacurditiitoire  nalurelleà  Edimbourg. 
rW  aussi  i  celte  époque  qu'il  fil  U  description  de  te 
mine  dite  le  Uimm»hfur$t  pris  de  Fraiberg.  qui  Ait 
Mbliéa  mHtlaim  mmèt»  ëmàt.  S^AMal  tmà»  i  Vtemie 
«•  hi  émnifSSnéê  mWm*  ■MittlotMiae 

dti  btMjiltrfwder  Null.  C'aei  tel  aatfluvnfe  »  pu* 
MiéiTwnneen  1S04.  qu'il  dfpoeateepMnainrigeraiee 
de  me  idées  rrlalirt'»  à  un  nourenu  lysteme  «  idées  qu'il 
dételofpa  par  In  Kuiit'.  A  U  même  époque,  il  écrivit 
plusievirs  ilemfirei  sur  tliters  sujets  de  minéralogie, 
iesqiicit  furent  consignés  dans  les  EpkénUridêê  du  ba- 
ron de  Moll.  8ce  études  géognostiques  «t  nraéralcigi- 
ques  lui  firent  entreprendre  da  tré^uenla  vo|ra|pM  en 
htvrie,  da4ia  le  paja  da  Satebaurg,  en  Carîntbiat  eo 
(laruiote,  en  Hougrte  «C  M»  ViMie.f teante»  fti  liw.  il 
fiit'rbargé  nar  le  gemeMCMaMlt' aulricbien  ditspterer 
dans  réfAclié  de  Passa»,  en  Autriche  rt  rn  Btiliéme  ,  les 
diverses  localités  qui  fournitiM-iit  la  lerre  n  porcelaine,  / 
dens  le  litil  ilVii  Jt'rouviir  ilf  ru)u»»'l|*s.  Q)uL')r|iiej  it 
•uitais  de  le^  D-rlx-rclio*  furent  publiés  dans  les  Mé- 
fHtInt  ém  Cintlitut  po  tjrltcknkfitt  â»  fUn»»^  et  donnèrent 
Iteuen  Bi>bèn»e  è  l'»tablisiaj|am  d»4iMl<|ilM  Bowrellet 
librkliM*.  Ayant  entrepria,«f  itl»,  «ïAMitaaa  voyage 
Nitnsfhim  m  flotte,  tea  éi«a  da  «Me  pMiiMa  te 
MNHMimM  fn/kammrt»  iiriii4rat<gte  au  Jabanaewa  da 
Graels,  fondé  par  l'errhlduc  Jean.  Il  ouvrit  ses  cours 
en  iRt3  ,  et  publia,  â  la  même  époque,  son  £««ai  d'une 
mélhoilf  tlfmtulairt  pour  I»  déttnn!iiât!m  dit  minéraux. 
8as  rccherviirs  sur  la  dureté  et  la  pi-aanieur  spéeiiique 
ÛH  lÉiiiéraux  simples  et  composée  doumVretit  nais- 
aanna  A  eon  Krtef/e  paur  la détcnaiaation  de  la  dureté , 
H  à  «ne  noueelte  méibade  da  CrùtmtUgraphU  qui  ne 

tiaiiy. 
aperçu 
eur  Ja- 

Meeaii  fit  Insérer  dans  r8di«é«rgA  plttlttÊ*pltiral  Jouritml. 

L^s  roiiri  de  Moli»  atliriTento  Graels  wi  (;rand  nom 


nea ,  eaira  aulrei  le  comla  Brupai*  da  Vinor  .  ^ti 

l'Ntgagea  h  raccoiiipajiner  daps  un  voyage  en  Pranee 
et  eu  Aogieirrre.  Il*  «e  rendirnnt,  en  1S18,  à  Lotidrfi 
et  lii'  là  à  Edinilinurg,  où  M  .I1.1  retrouva  son  a:irirti 
conril>iri|>le  Jaiuesoii ,  occupe  i  préparer  lit  troisjcaïc 
édition  du  son  ^*li;rnc  aiiniraiogiqu*.  Les  deux  m- 
Tinta  s'entendirent  bientôt  sur  1rs  principaux  peials 
de  leurs  méthodes  de  cUviiicatiua ,  et  adoptant  car 
partia  da«  idéaa  de  ««9  ami  JantaMKi,  |ct  eom^oa  daai 
•att  maaU.  L*ann4a  ralvintat  l^inaMn  puSsIi*  ion  Ha- 
NNs/de  mtbUrologia ,  daiu  lequel  il  lidopta  ,  avec  qial- 
ques  niodidcaliniui  dans  la  nomenclature  ,  le  sjsiéae 
i-iitier  de  Moba,  et  cVst  de  celle  manière  qu'il  fui  ia> 
troduii  Kit  Angleterre.  La  même  année  ,  ftlobsfutap- 
peir  à  Frribrrg  pour  occuper  la  chaire  de  minéralogie, 
tacante  depuis  ta  mort  de  Werucr.  En  i8ao,  il  pa- 
blia  sd  Carmrliritti^utf  ou  BatembI»  de  lomt  (<i  rare^ 
Isrea  éUUmttifê  durifa*  mintrûtt  elle  fut  «cimpriasée 
en  itai,  arae  um  totrediMtten.  B|ifia ,  an  &8*a .  psmt 
la  pNaniéra partie,  et,  en  1814,  te  Kf  onde  partie  de  sou 
Traité ië  miUeaUgie.  qui  offre  le  déTelappement  complet 
<Il'  sou  sj  jlt  iiir  ,  f.itidé  uniquenitMil  sur  les  caraclcr»-*  ft-  ; 
i.'ciriii»,  t-t  ^l'iii  raldiienl  sui\i  Pli  Allemagne.  L«  TruU  \ 
lii)  celi  lyri'  prufi  ««eur  de  Frei Lu  rf;  od'ri'  deux  parlitS 
distinctes;  lai  partie  cri.'tallogritpljique  et  la  partir 
tèoMliipir.  La  première,  préscnne  sous  un  nnufeaa 
joiMr«<HM  A  lu  fois  ingénieuse  ctd'uu  rinploî  ti^ 
mada  :  iacombinaisou  établie  entre  les  tonnca 
nèM  aat  irte  daira  ^  cite  atail  {tugii^i  échappé  am 
aiiitallographes,  ipii  lea araielit  aonlonduea  enirc  elles.  [ 
La  partie  s^slémaliiiue  réunira  siins  dnuic  nioiiu  de 
sulTrages.  Ici  ^1.  Mubs  suit  le  principe  de  l 'histoire  na- 
turfllir  ;  il  traite  U  minérilogie  comme  on  a  couiums 
de  Irriter  la  luologie  ei  la  botanique;  mais  y  a-t  il  beao- 
roup  de  rapport  entre  les  (1res  organique*  et  les  étrei 
inorganiques  ,  i-t  e»i-il  pos.^iible  de  le*  romprrndr* daat 
uue  niùtne  méthode  t  Quant  â  la  noinenalaUlrc  adoptée 

KM.  i|ah%«  te  f ritieipa  duquel  il  part  est  saiw  deotc 
bon  at  trèi  eaméquaiM  avec  aon  système  :  mais  en 
regrettera  toujours  que  parmi  les  noms  d'ordre  qu'il 
a  cooser«és  ,  il  y  en  ait  plusieurs  qui  soient  aussi  de« 
nom»  de  genres  ,  ou  tiirme  d'espèces  ,  et  que  ,  pjrnii 
le*  noms  du  genres  qu'il  a  imaginés ,  il  y  en  ail  tMi  aiusi 
grand  nombre  qui  >oient  très  durs  à  prononcer. 

MUIRA  (FasNçois  RswDoa  tlAbtlNGS )  ,  aa)iar- 
d'bui  n).<rquis  de  Ùastings,  né  en  Irlande,  w  j  Jiiaa 
hre  I7&é.  d'uaa  anatenoa  (amille  d'Anflcirrre,  q«, 
s'élgnl  miDiria  rarorablaè  tiaillatima-le-L'onquersaf, 
fut  par  loi  aomblia  da  btena  et  ^'honneurs  ,  est  le  A 
du  oomie  Mnira  et  d'Elisabeth  llastinp.  Après  svmt 
rR<;u  une  éducation  distinguée,  il  entra  au  MrvMC  rt 
«'embarqua  pour  l'Anirrique  ,déja  en  guerre  eeeire  la 
mcre-pairie  ,  et  lit  %k%  precnières  amies  sree  le  grade  \ 
do  lieuteuaut  de  grenadiers.  Il  se  lit  bientôt  reroaiquet  t 
par  M  braroare,  aa«i  sang-froid  et  sou  iuteUiecnce,  et  se  > 
sigoate  A  la  aanglanie  aflUre  de  Bunkera-HiU,  dîas  te- 
quaUa  lui  a|  diiaoldaia  da  aa  eonipagoie  fbraot  les  seule 
qui  na  Mfuvaot  point  de  bJeftarnaf  il  ne  se  d'otingua 
pa»  noaina  A  l'aasBul  du  fort  Clinton  et  dan»  ^lusteurs 
autres  actions  qui  lui  taliirt  ni  le^élogoa  leapltu  flattevrt 
du  général  Burgovuv  rl  un  avancement  rapide.  En  17;^. 
à  l'Age  de  vingt -trois  ans ,  il  «-lait  di  ja  lieutenant  ccleoel; 
et  par  «tiile  de  la  démission  du  général  Uawe ,  il  tet 
noamiA  «diHdaat-gèiiéral  de  l'anpée  aoclaîac  comman- 
déa  par  air  Hcniy  Cliateo.  Il  raodit  dea  aerncaa  tea. 
noitania  dau*.te  riHraila  da  Pfaitedalpbia  anr  Ifav  TaA 
Atnwaftte  4en«r,  at  aii  eiéise  de  C'barlesicn ,  oA  il 
montra teot  da  Taieur.  de  «ang  froid  et  d'habileté,  qall 
fut  nommé  au  commandement  d'un  rorp»  sépare  daits 
la  Caroline  méridionale.  Il  prit  une  part  gloriru.>e  à  U 
Kataillf  de  Canidcn.  gagiii  e  par  les  Anglais  eu  17S0.  e| 
dans  l'ubseoce  de  lurd  Cornwallis,  qui  éloit  tombé  ma- 
lade, il  résilia  aux  Américains,  et  dirigea  la  reiraitrde 


tMdapaa  AppAtalairan  AlteaNgna  «m  aaUa  da 
AkiSld.H  ndMIam  IMaalte«  aaartanant  Un 
{Anéril  de  aon  nous^aa  syalAme  ,  qna  te  prbfeasi 


-      CI  .   

kff  de  icunea  gens  da  toutea  tes  proviocee  autrioliieii-  i  taclia  qui  lui  fut  j^uéraleiiu;|it  rcprodiea  ,  aurloul  p«c  | 


iMac  Oayncs,  qu'on  «eenaait  d'feoir  «ÂiareliA  I  faire  iss- 
surger  des  milices  à  la  solde  de  t ' Angle tarre ,  en  faveur 

d«  la  nouvelle  république,  ilaynes  fut  eondamne  r« 
i-xéouté:  crtis   affaire   imprima  sur  lord  ilulra  une 
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ie d«9  de  ftkbakmd,  qui  h  dén«t»ça  i  la  ebaaW*  4* 
pair*.  It  condntta,  quoique  malade,  à  diriger  It  ««Mdle 
de  l'aroiée  oitgiaite;  mai*  »on  éidt  cmpirafll,  il -Alt 

u()li);é  lie  repasM-r  m  Ali);leli-rrr :  il  tomba  au  pou- 
voir drs  Fraiiraia  ,  fut  roiiduit  à  lire»! .  iM  rcromra 
Liciitut  fa  liberté.  Ue  retour  à  Loiidrra ,  l«  roi  le 
iioiiima  «on  aide-de-«ainp  el  le  créa  pair  de  l'Angle lerie. 
II  portail  aUr*  le  litre  <ie  iA«d  Rawdoit  «  apréa  la  m»rt 
de  «on  ««A  tord  QunliogdMi,  dont  U  devIiM  I1i<iiIUms 
il  Alt  »auàkà  à  ftitr  te  «MM  tllMi  nilt  Ma  iMi, 
«on  pèrr  «Mut  dieédi,  if  pét  e»M  d*>  hMrd  MèlM.  <»tté 
mènie  année  il  Ait  ebavgé  de  cotAtnandrr  on  eoron  d'é- 
miprés  frMtçaia  desliâé  à  coopérer  aiec  lr«  Venovati»; 
«es  <ié|iêchKs  avant  iii  int^rcfptéea  par  le*  iVpuMi- 
oaina ,  I  expédition  n'eut  point  lieu.  li  partit .  etituile 
pour  le«  Pa)«-Baf  ,  eut  un  coaimandenieni  août  lediie 
d'Yorii ,  Aji  pr-u  de  temp<  après  remplacé  parle  giné- 
rat  Aberrroinbie.  et  i>a(a  aaat  emploi  jaMU^n  1795. 
H  fut  alora  cbaifè  d»  diriger  et  de  «oUt«nir  iWédhMa 
préparie  nar  U.  d»  fuiaaje,  qui  etti  noW  IWÉMI» 
dèMttre  de  Quilieron.  L«a  araia  de  tord  Moln  Ml 
prétendu  qull  atMit  détippro«i«é  cette  op^atloa. 
Eti  1799.      «'oi'posa         riirre  à  la  r^nnlan  de  l'Ir- 
lande à  t'Anfrlclcri-R  ,  i  t  fut  i-nnitiimmi-iit  ru  oppeai- 
tion  BTer  le  miniMère  <lf  Pid.  En  1^0'^  ,  il  fii!  iioimii* 
cooiniandijnt  rn   ch«f  drt  troupes  brilanniquca  en 
Sroafe ,  et  rnnttable  de  la  Tour.  JSo  i9oi  ,  il  fut  i'in- 
ièmédiaire  de  la  réconnilialioir  d«fMliM«d«  Galice, 
■tH{ael  H  étaH  dmuia  longtempa  flÉAi  MHMU,  iiMtr  le  rel 
aon  père,  et        tm  réeofttpenae  de'c«  acrtitee  la  plae* 
d«  tord  ticulehaiitd*lft1aade.  Bu  1P06,  ton*  le  immal^rd 
de  Fnï  ,  il  fui  iintnmé  prand  ■  maîtri-  de  rarlillrric  ; 
il  »otii,  ni  i''n7,  eu  r«<  piir  de  l'abolilion  fie  Ih  Iraile  de» 
noirs  ri  de  1  i  ii\;iiirip>ilion  de»  eatliolii|ur«  d'Irland)*;  et 
Attaqua  tifeni^iit,  en  i8i  t,  l'adminidralinn  de  M.  Wel- 
Irale^  Pote  MMifie  tecv-étaire  du  gour«mement  dir- 
laqda.  liti  re^rroclia  dta  wtea  arkiti1aîr«a«  «t  défm< 
diteneore,  le  11  «rvU  idit.la*  draitt dei  ta flmliquee 
Iriifidais.  ft^,  «n  iVi4 .  ><  tat  wutfÊÊtÊè  |iNMiMi>eur- 
fjtttèrtit  dfra  pertfatotw  an^tlaii^  dtMl*mM  r  «ti  juin 
dr  la  iiK^me  aniu  r,  il  fit  une  entrée  (olenneile  i  (Calcula, 
el  rél<''l>rj    la  iiai»«tiiice  de  ton  «ouvrruïn  aTec  une 
pompe  >r»imeni  atialique.  Il  a  diripi'  Ifi  allairet  ei- 
TÎlea  cl  mililairvfl  a«ec  le  plut  grand  tuece* ,  et  tour 
Mm  adminïitrilida  les  Anglais  mil  triomphé  des  Mali- 
rattes ,  des  peuple*  dti  NeÀal ,  «I  Mepdu  eoiMM4rable- 
ment  leurs  po»MMtem  «t  Unit  piifatMM  ml  Aaio. 
Lotrd  MslM  4»t  («niMteiMHl  Mttfbtpotnr  d« 
eau  BÉWWtèM  «tll  «•MaMtr  dle-IM«e«ftiMMs'<  n  feMt 
à  lieaucotiptle  luhtièrea  des  manières  très  aimable*,  de 
la  fermeté  M  de  ta  niOilèratioii.  Il  a  publié  :  1*  Dhtoat* 
sur  <V(<if  alarviai  t  de  I  Irlanda.  1797,  In  8"^  t**  Lettre* 
au  totoiiel  Mm:  ilaki>n  lur  le  changtmtnt  du  nirnittèr*  , 
.   in  8»,  179S. 

MOISt:  (PitxçOis-Xtfttai,  s|f«i|ittbAologicii,  ««  le 
is   décembre  '174s,  aux  élfi9..4tllli||l(  dtf' Yrlndl** 
C^é  ,  Ht  d«a  éittdes  bfJll^t^.'éUtoMëtNtol.'èrifa 
Avifliifit  «ept  aAs ,  poiir  «m*  dH«AIIVe#dé'lft4o|(l|gle'M 
futtWerslIè  de'BeiÉn^Mit'tY  fallut  pas  l'honneur  d'être 
admW  .  niais  II  Mi  I^t  dèdoHttnS^é  par  le  eardînal  de 
CboîseUl ,  qui  le  Rlnnminer  profeitst  ur  au  rrtl'.èpe  royal 
de  Pôle.  IJne  rbaire  i  l'uniteriilé  riant  »enue  à  va- 
quer, il  te  luit  une  secniule  fois  sur  tes  rangs,  M  ne  fut 
paa  plus  bcurçur;  mais  le  plaisir  de  voir  les  élètrès  dé« 
irrt«r  iet  Baitrtf  de  l^unitefslté  pour  aller  à  Dftte  en- 
,  tét^êHé  aMf  IcMot ,'  piit  le  eensoler  dë  «b  neuvel  ècbee. 
Ifeiif  Mil  tM^  éclairé  pgu  r  ne  pis  |è  iAlMilrer  partisM 
d^ti*  ^troluliaa  t^ul  t'antionéait  so\is  Itea  pW  MUrMit 
ûkkaf^v*^^\  itèahihbii^vMa  ennemis  préleudireM  quil  n'a 
vailpr«^lé  serment  h  la  rotistittiliAti  civilé  du  cler)^!,qne 
pour  M!  ven{;er  des  injnttletss  ^«*il  préIcndaU  lui  avoir 
été  hitea.  Il  n'en  Fut  pas  moidanoihra'é  é%éqoe  du  Jura 
par  rassemblée  t-lecioi^ie  4"      département ,  et  sacré 
!  i  ^rh  lè  10  avril  17$  1.  il  partagea  loua  1rs  dangers  de 
la  terrmir,  «t  fM        ^«r  »^  sottatri^  dcite  rtlte|ier 
dittok^  «MtotagUM.  JMa  ftN»|}«éi'  !•  ««int  t)ti1l  avait 
«W^îtei»»  flM'IM|Mrir'lB  mf  me,  malgré  re  traite- 
' 'fl*«ntvVliM*^^ltt''i««i>'«ni-yclir|ues  publiées  par  les 
«rèques  ronstitutionne  1)  ,  en  1795,  et  parut  sut  con- 
«*ilca  tenus  par  eut  eti  1797  et  rn  1601  ;  il  prononça 
diias  éc  dernier  un  discour;)  sons  le  litre  de  tontii4ra- 


tiottê  mf  h  takti-êiége ,  que  l'on  ittmtm  deoa  k»dtm§hê 

4u  pmrti t0iniH»ithninl  (inni.  «ii).  Il  t  M  fgalenwt  vm 
long  rapport  mirleidéniisnons  deinaiid^fs  aui  étéquru, 
I  stprouvii  il 'iipres  d»«  niiiigrs  lann(rui|Mi  ob«frTé<,  ei  dr- 
pui«  loni^lenips  aboli»  ,  qus  le*  sièges  (ir«  i-unililiilioii. 
nets  étaient  remplis  plus  oaiioni«|utme»>i  que  le  aaint» 
siège  même.  Iniimement  lié  sTce  M.  Grégoire  ,  aten 
éstque  de  Qlois,  ils  adressèrent  de  owiMrtwie  leltra 
an  pape,  le  is  octobre  1801 ,  pour  ki  ■mwsrr  leur 
démiiaioaà  Pw>«uil»  d>tewtlimMi,itol—a»<rut  obligs 
de  publiais  M  fMT  !•  4HbiiM  dt  aoli  Msi,  un  pe- 
tit éeril  intitulé  :  dt  l'OptnhmétU.  Gri^cir»  4tn$  le  pnh 
ckeée  t^tiut  Hyi.  MoUe,  devenu  rbaneine  bonoraire  de 
Besançon,  se  retira  dan»  une  petite  fcrnie  (|i>'il  priurduit 
à  Morteaw.  il  y  prit  le*  Irataux  et  lu  costume  des  mon- 
ffnoKt .  ^Hnl  négliger  l'étude  qui  fut  louieurs  aa  pas- 
sion Hivorile;  il  était  rersé  dane  rbisloire  oivile  el 
ecclésiastique ,  dana  te  droit  oanon  et  les  langues  orien- 
lites  tM  biMMlk^M,  tinUmMl  fermé*  liii.alaM,  éUit 
fMte  M  MNISHN  d#  diésloftet  HfllM  'flaotIMt  dSM 
c«lto  MMit* ,  W  7  féeiier  i8i3.  On  a  delui}i«l4- 
/WMSM  mt/fues  «•«  bteriëulM  ,  sur  plmUeart  enirohê  étt 
lii  re»  $a!iili ,  Pari  i,  in-ls:  il  a  liii«*('  <  11  manuscrit  > 

dtui  Tolnnifs  qui  tiriiiiiM-nt  ret  iuMxirtaut  uutrage; 
»•  OffrtiB»  de»  liberttê  île  l'igl'ut  gallîrane  iiicdît)  ; 
5'  une  Dhiertatioit  tur  fvriginé  du  fautiet  décrtiuUê: 
ouvrage  consigné  detts  la  Cktomiffu»  religùuta  {imm.  v); 

plOaieiM*  J.eitr«a  paMnltê.  des  Mm^4m»tmi$,  cl  fi» 
lUtnH  petite  «eriu  incérée  dans  le»  JuMlip  éê  to  ntfi 
fimt  t  P*r  Desbois  de  Roelieftirb 
MOISSON.  (  rajn  Deraea.  ) 

BIOITTK  (  Js4M  -  OoriLic  MR  ) ,  scniplenr  célèbre, 
naquit  à  Paris,  en  1747-  di*po«i(ions  puur  l« 
den-iii  ,  lieureinenipiit  «ecoudée»  par  sou  peri- ,  f;  avcur 
du  roi  ,  développèrent  bientôt,  uati*  te  jeune  Quitte, 
un  talent  préeoee  qui  étonna  Pigal  lui  même  ,  premier 
aculpleur  de  fép—IQ»,  Cttiglianl  que  de  si  belles  espé- 
raitces  neftmtot  <»«iiM  I  d*S  main*  inhabiles  ,  Pigal 

et  «on  guide.  Hoitte  ne  tnda  pes  è  %nir  te  peemtee 

riuig  parmi  ses  élèves.  La  mort  de  Pigal ,  qui  rafllgea 
»eiii>iblemenl ,  ne  lai*»*  aurun  tide  dans  ses  études;  il 
les  continua  avec  le  même  succès  dsn*  l'alelier  de  Jean 
Baplitle  Lemoyne.  En  17CS,  une  Ggure  de  DariV  priant 
la  tih  i»  GMÛtk  lui  mérila  le  grand  prix,  et  il  se  rendit 
à  Rome  avee  la  pension  du  rei.  Il  s'appliqua  surtout  à  la 
seulplurr  aatl^«w,éli*de  importante ,  e|  la  aetdiç  propre 
k  «iMfdtiire  à  la  perfection  IcvccaipMiin  aBodeiiatM.  Il 
é««iÂlp»saer  quelqne  lereps  ctoW  dan*  !■  capitale  du 
monde'  ébrélien  ,  aMn  d'y  fei4ilk#  son  talent;  mais  ta 
santé  M»  Ironrant  altérée  par  iNnflnenm  dp  rliiàat ,  il 
fut  ..l)lit.'c  d'abréger  son  «f-inur  et  de  tenir  respirer  l'air 
natal.  Il  fut  bientôt  en  «'<tal  de  reprendre  ses  trsTsux . 
et  préluda  ;iui  enireprisea  iinpoi tantes  qu'il  méditait 
par  une  fbute  d*  pMiu  deaaias  dans  le  genre  craoteux  , 
qui  furent  iMMb-  dca  anltm,  et  oui  atlrânol  atu 
afrobitectee  cl  mtVfÊtmmê  pour  •aatellM'  teuccMVH^en. 
Hfac  ctelue  reprêasKitent  uti  tmerifhmHmr  otnrit  i  llwll* 
lMp«rte«d«  i'dctidtaiie  en  17S3.  n'était  un  hMMsage 
(lit bile  rendu  i  son  talent ,  et .  dès  lors ,  il  Ail  ebargé 
«tic  e-tii  emi'iit  de  l'exécuiion  d'un  grand  nombre  d'où- 
>rnge!i  parmi  lesqueU  on  distingue  une  Vetta{e  faiêant 
l'atpertion  de  i'emu  luitrule;  une  Arindne:  lesicis  relieft 
d)' plusieurs  barriérev  de  Paria,  les  ttgures  c«lo»*ale* 
représeiitaul  les  provinces  de  Brstafise  cl  do  Normand)», 
placées  k  la  barrière  des  Juist-floiesasa,  et  plusieurs  ho»- 
fêliwfk  et  Sphinx  an  rbllean  de  Tlte-Adam.  Louis  XVI 
le  rhargea  aussi  d*  I'CT*C«ttwi  de  to  tMae  de  Cmtalmi  , 
ouvrage  auquel  il  tM  nll  Itdcmidre  main  ^u*tftèê 
Irn  nrsges  r«voluilonn*ires  ;  c'est  une  de  sea  ptai 
belles  production».  Pendant  la  révolution  ,  MoiltC  esi- 
cuta  lt«  hat  relief  du  fronton  de  l'c^list  Saine  (Jene- 
vic»c,  alors  le  Panthéon.  Ce  bas  relief ,  remarqunblc 
par  sa  belle  eiécution,  représentait  la  Pétrit  eauroa- 
noAt  iêê  verte*  eMeees  el  gmarrièm  :  mais  dan*  un 
tonne  «AroB  feoiiit  eUbctr  |iMi|iite  aeiiveiiir  de  ces 
vei«t,  oa  treim  eeMe  MMe  famée  trof  prefane 
poarun  éditée  eamaet*  aci  cidte  «adiaK^a,  et  on 
fa  rempla<;a  par  une  creU.  En  il  olMint  te  prit 

dans  un  concours  onvert  poor  une  statiae  de  J.4.  Roua- 
leau.  Le  nicdèl«  en  plâtre  représentant  (a  «iUjen  4* 
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<f«Ml««  wtéditmmt  h  pimm  àt  «m  RmiU 
mtmdtn  pm  ét  tmfmnf  •  •  été  vu 

pt^raté  en  marbre.  Lort  de  la  créaiîon 
il  fut  l'un  dri  drui  artiiitrc  dr^ifcnéa  par  1* 
in'-iii  pom    foriiirr  Ir  n<i_>  ■•u  d»  la  fl«i««  At»  l«r*tit- 
art*.  Moitir  ripoia  au  Lov\r«  «ne  atalue  é<]uritre,  en 
de  BontpurU ,  4»  flMfcnBe  proportion ,  f|ui 
taa  ■ifinii  ém  cwim«f>  »  t  l«fit 


oui ,  dont  il  n'a  fait 


4m 


■  *  .  » 

■iHn«a 

fi  rtciil 


cpu<)ue.  la  déroration  da  la  Uffion  d'honneur,  et  par 
•uitr  delà  rmiliaiirr  <|ii'il  atnii  iiiipiréc  au  ||ou««rii« 
tnetil,  il  fui  cliargr  d  rxrruter  let  k»»-rftitf$  qui  de- 
taieiit  orner  la  eoUmn*  du  emmp  d»  BouUgm* ,  et  du 
tmm^Mu  ém  géttérmt  LtcUre ,  dctliué  |MHir  le  PaulUéon. 
Outre  cet  diffrrenta  outragea  *  on  doit  encore  i 
Moitié  U  bae^kf  4W  ém  «otMa  4*  l'attiaM  dU 
la  e«ur  du  Loa*r«,  oû  ,  ayant  i  lutter  iMt  lia  Caîa 
contre  l'épolf  de  J.  (ioiijoii  ,  <  i  rnntre  aei  contem- 
porains, il  ol)liiit  iiii  triumpbv  complet.  Moilte  était 
oline  forte  ronttiiuiion .  et  promettait  encore  d« 
longue*  année*  à  aca  aaiia  et  au«  arU ,  longue  la 
mort  de  »a  femme  liri  MaiM  un  obagrin  qu'il  se  piM 
tainere ,  et  «û,  M  yartant  da  tialaniea  attaÏBlw  i  aa 
»anté ,  siniiMipeiil  InaaiMiMaanant  itt  fheirflia  fatdtev» 

tuellei.  II  niuiiriM  .  le  i  iiiui  iSio,  à  l'iif^  de  toixaii'e- 
Irois  atiii.  ^trif  «  anta  tic»  rrcrrts  d'aulaiit  |>lu« 
•entible* ,  qu'il  joifsunit  aii\  dun»  du  g^uie  loul<'s  Ira 
qualité*  d'un  ricrllent  <-iio)t^ii.  Outre  let  ouvrage* 
aaantionitRi  plut  baut ,  il  a  curore  laitté  nne  foule  de 
beaux  devaioa ,  et  plufieuia  oiodéla*  «|iM  b  mort  sa  lui 
a  pat  permîa  d'eaaaniaf,  entra  aatrai  «auf  4aa  atainaa 

du  Uctd'n,  dr  ta  Furets  du  ltétablU$*ment  4»t  fulttâ , 
du  Trait*  é'AmititM  ,  et  eniiu  de  celui  des  Gutrrieri  «• 
d^wenl  pour  ta  p*lrit.  Ce  drniirr  a  «'té  placé  daiM  l.i 
•aile  d'entrée  de  la  galerie  det  tableaux  de  la  chambre 
de*  pairC.  Moilte  a ,  en  quelque  torle  .  aurt écu  i  ton 
j^ma ,  aii  ConMnt  plutiaiMa  Alèiaa  tliatii^iiét  aayablai 


MOKBONOSKI  (  Staiiim.41.  KoKTKt  BOGORU  ) , 
général  polonaii.  iMU  d'une  fiimille  iUutIre ,  naquît  le 
lo  uo\riiibr«  17C1  ,  à  Bn|!urin ,  (Ijus  la  terre  de  I>o- 
brajiii ,  de  Louit  Mokroiu  tki,  rl  de  JoAépbine  (Ixos- 
Boertlia.  U  perdition  père  de  trit  bonne  heure,  et  paaaa 
aowalatttlcya  daaMtoiMia.  la  céMua  Amlfé  M» W 
«aaU,  tlvm  ém  fUm  ^nmnm  N»ntliraiw  aa  aaical 
illustrés  dan*  le*  roniii»en<>a«MlllS  dn  règne  de  Sla- 
niola*  Aiif;u»te  Poiiiatowtki.  Il  Ht  aea  première*  élude* 
dans  lr->  èi-ole«  de*  Jésuite»  ,  à  \Variin«ie  ,  ri  |<lu«  tard 
daiia  le  rorpt  de*  cadet*,  tout  le  rontmendemeol  ol  la 
■■rveillanr««  du  prince  Adam>llaaiinir  ( lurtorytki .  «la- 
roate  général  da  PadtUe.  A  Tlfi*  de  «uatort"  ana ,  il  fut 
envoyé  par  aatt  aaeto  à  TicoU  Militaire  de  Pari* ,  où  il 
Icnnina  •«•  mu  m  avae  Hiatia .  et  en  «ortilavei»  Ja  rÎMig 
d'oAeier.  Rajipi  li-  dana  aa  patrie ,  il  a'enrfita  dam  l« 
régiment  g^nl'  ii  ù  cheial,  dil  la  gard»  4*  Mtromtki, 
at  sprtK  i.eux  an*  àt!  «erviee ,  il  v  obtint  le  grade  de 
lir-iu  iiiiii-.  La  Pologne  ae  lui  faitant  point  mpirt-r 
d avancement  à  cette  époque,  Hnkronotki  retint  en 
Franee ,  cnira  daut  le  régiment  BojfaliJianiaud,  et 
jMTvit  pandant  di^a—t^d'rtaad  aaiii-lia  mtdM*  da 
^■■ui  priara-da  IfaaNa  •  «ianwiitt  MMa  mm  dn  dna 
da  Lorraine.  Parvenu  an  (;rade  de  chef  dVtradron  ,  il 
fil.  en  1784.  uu  voya{<e  à  lionttaiiUriople ,  à  la  tuite 
du  prince  de  NaMau  .  (|iii  te  rendait  dan*  cette  der- 
nière viilr  rliarf-é  d'une  niitaion  miliiaifa.  Cm  fut  la 
même  année  i^n  il  eut  le  malkaur  da  perdra  apn  oiqda « 
Aadid  Makfouoaki.  î^aa^'aa  i>IA  lâajMiamiaiaiyiMi» 
tftoea  de  la  r*?olali«n  m  maBitotèMml,  Mokreiiodti 
tortit  de  France  avec  *oa  rénment .  et  rentra  en  Polo* 
pnr.  Klu  par  le*  tulTrage*  de  «rt  concitoyen* ,  nonce 
de  la  terre  de  Wyuogrnd,  à  la  diète  <  on»ljtuanle  { i7S8> 
1791  ) ,  il  appuya  le  projet  de  porter  l'armée  nationale 
k  100,000  homme*.  Nommé  vnituile  vire-br|||ditf « 
aolu  laa  ordre*  de  Miohel  Wielbonki,  il  fonut,  on 
1tta«ln««  une  brigade  daat  il  datiat  coMmaMlaat 
an  t79a.  Il  ae  ditiingiia,  pandaot  «elle  eourte  earopa- 

Èe ,  en  prenant  part  è  totii  Ica  combat*  qui  y  eurent 
u.  A  la  bataille  de  Ziélenoé,  livr/-«  le  17  juin.  <t 
dana  laquelle  il  aa  aaÏMt  dea  éiendarda  «uocmi*,  le 


Mit  lu  i  prince  Joaepb  Poniatovtki.  général  en  chef,  le  nomma 
m»  la  I  atirda'BinaM)  abattliar  da  l'ordre  mititair*  virfait  aM(> 
Mbdid  llift.  ftîpédft,  avae  MicVI  Wialboraki.  du  *| 
llfMAtll^  ^  Markuasow  aupré*  du  roi  et  daa  maréchaux  de  ladMt  I 
gotiwww-  'î  •on*tiluaiite  .  a  l'effet  d'engager  Stanialaa-Augmlt  i  *a  I 
mettre  à  la  tète  de  i'arniéc  .  lorsque  ce  roi  |iu»ilkaiaie  ' 
Irabil  le*  eepérance»  de  la  Poirtgne  fn  a<lLéract  «na-  [ 
fbme  eoraptot  de  Targovriça.  llnkrono»ki.  i  lliutif»- ^ 
lia«  da  DtMarcbaa  ,.fniov«  de  France .  ae  prévaraii  à  , 
aa  fondn  én  Franaa ,  «A  il  aiaii  dcia  obtenu  fe  laraér 
d«  général  au  momanl  de  la  démiauco  :  mai*  le  knà 
de  *a  réputation  détermina  la  {eune  pritice<»e  Mnv 
Saiifiuixko  à  lui  oITrir  u  main.  Il  prît  une  part  actj<t 
'  aux  journées  m^nioruL'e*  de»  17  et  iS  .ivriî  17^.'''^ 
let  MosWo^itcs  furent  écraiés  cl  clia&sra  de  Wartoiit 
Mokronoeki  y  fut  nommé  commandant ,  et  par  m 
négociation*,  il  parvint  à  éloignar  le  Kcncral  prMw* 
Walki«  qui  aatranaail  piAad»  oaite  «tUe.  H  MsdilA- 
grand*  aervlec»  I  Ion*  fia  partie,  oaalgrc  nne  maliAr' 
trt-t  ftrate  dont  il  était  atteint,  et  «'acquit  r»-*linie  ^h» 
raie  par  la  ju*lire,  l*iniparlialilc  ,  i'fiieqjie  rl  l'es^ntii- 
conciliation  qu'il  déploy  a.  Le  généralissime  Ko*riu>tl^ 
le  conHroaa  d'abord  daua. la  place  de  comiiiandasti*, 
b  force  armée  qui  a'jr  Canna  aprc*  les  journée»  dctr^ 
«I  aitlivrîU  mfiaarvyMl  «11  tenait^  ce  lutiti  aMM}*» 
I  b  Mta  duquel  était  b  rai  lui  mAine  .  il  lui  douai  Oh* 
Ion-ski  pntir  tucceweur.  et  lui  eonfia  cependant  ftrs 
que  ;tiisaii<'it  le  commandement  d'uu  corps  de  ^.o^L» 
mes ,  dejktiné  à  couvrir  Varsotic   contre  le*  Pn»>«a»- 
Le  C  juillet,  il  Irt  attaqua  prêt  de  Bloaié,  et  aurait  r«»  ' 
porté  un  avaniaee  complet  ti  le  débordement  extntr  i 
dîMit*  da  b  Wittub  u'afait  tmpdcbê  UjpmH\ 
•bla«»drî  de  travaracr  «atte  rivïrre  prèa  d^tnia.itr 
de  secourir  le  prnt-ral  Mokronoaki.         !j<  1  Wielbonki, 
ronunaïKlanl  rn  chef  l'armée  de  Lithu.inie  .  vriiail  ét  ' 
lomL"  I  iiidlade,ce  qui  décida  le  généraliaaime  à  t^o^ 
mer  itukronotl^à  ç«  poate .  mais,  il  trouva  le*  troapc* 
de  oclla  profinca  «Un*  im  état  ai  dé|»lorable,  qaliave 
put  retirar  auaun  avantagia  réel  %  il  fit  cependant  uut  | 
ce  nui  dépandMide  bi,  et  réabta  |u*qn  à  c»  ^ue  in 
MoeVovitc*  etuaent  reçu  de  nouveaux  renforts ,  eontr' ' 
letqneU  il  fallut  céder.  Après  avoir  icunî  Us  drl)riiiir| 
r.irmce  et  du  l'itrnëre  ban  ,  prè*  de  Grt>doo  ,  il  r'^f- 
mena  iivcc  lui  let  arclii\e*  de  la  Lilhuanie ,  et  «rri>a 
beiireusenirnt  juKiiiH  prêt  ds  VMa^vie  ;  il  CBl 
daut  U  oulhcur  de  perdre  ui^  RVtM  da  Ma  aniié'. 
le  général  Bf$mmtid  .  qui  eoînmaiid^t  IVrineiiw*. 
n'ayant  pap  eiéeuté  ae*  ordre*.  Apr<  s  rnrmpttioa  dtj 
War»ovie  par  le*  Motkovitea  ,  llukrono>ki  i.-ailj  »»««/ 
le  priiir-  Ji)^i  |j1i  Ponitilowftki  entre  Uun  aun'- ' 
lortquc  te  partaj^e  de  l.i  Pologtie    fui  rimfor»"*  " 
maladie,  qui  n'avait  fait  que  a*nrcroti/r, '^"'^ 
cbanduK  .dp  aoulageraent  dm»  un   mt|>  i^^' 
Apre*  b  renriae  de  la  ville  de  Craeem,  ta 
par  le*  frniéaa  polonatae*  ,  «cini|nandée*  park  pnac* 
Joaeph  -Pnnialovakt ,  le  g^éral  Bfokrono>ki  ;  atcw^  I 
rut  pont  taluer  les  libi'ratenrt  ;  et  y  r.v<t>  U  "  | 
Perdant  l'espoir  de  voir  la  Pologne  rél.tLlie  pt  Its  | 
arme*  de  Uonaparir  ,  il  te  retira  à  ïarnow.  et  nervp»™*  | 
sur  la  terne  publique  qu'après  le  rétiiblÏMaficoi  éa  i 
royaume  actuel  de  Pologne  par  remperenr  Abnndi*.  I 
qui  b  déeora  de  l'ordre  dé  l'A^Ç'-^anc.  Sa  kintè  atl 
lui  permettant  paa  de  remplir  de*  charges  qui  rxi^e-ritot  ' 
une  activité  soutrnu''  ,  il  s'm-cupa  a<pc  le  plus  f.'*t>i 
toin  de  prétider  te  conilié  t  tdlili  à  l'eirt- 1  d'èle«er  ao  • 
inutiuiiiciit  au  prinr-c  Joseph  Poiii.ttovrski.  ('e  maaa- 
mutt  te»  exécuté  p^r  1k  célèbre  Ybocyaldacn*  •! 
•fnqvab.. ville  de  Waiiovic.  Retpeciéet  f llînai  A  m 
tmmmk  aBiaff^d^ué  .djB,.nuiégriiA      jplua  «cm^ 
buae  .  du  fugemant  'b  plu*  *ain  t  bemroe  dlioonmc 
par  rxrtllriicc.  il  était  I  ami .  le  conseil  ..u  !,  tït^nf» 
leur  de  tuui  ce  qui  l'approcliail.  Il  termina  »ct  i«ai* ' 
à  Wvrtn>ie  ,  le  19  octobre  i6ti  ;  te*  dépouille*  mm-' 
telle»  fureni  déposées  dans  l'cglite  de*  Capuc}nff  itéd 
de  celles  de  son  oncle  ,  André MokrOfioafi. 


MOLARD  i£«Aaçou-fiuMâai;iL)««oiia4tteclcur  da 
eeaa«rvaleica  dra  arta  et  métierB,  s'eai  eonaacré  i  l'ett^ 

çice  et  au  perfectionnement  det  arts  d'industrie.  U  •»•' 
nail  de  terminer  tes  études  an  collège  de  i^aint  CJauJe.  j 
lorsqu'il     imiM  a  comprit  dant  la  première  réquitilion 
de  t;j)j.  U  tt|  deiw  camp^gpaa  wtr  te  Khiu>  et  jiar  1<B'| 
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flocooe  de  ton  frère  et  dr  Conié  .  il  fui  »dmU  camm* 
cléfr  à  l'école  aérnsijtiigue  qtu-  l'on  ftalilil  à  lipudon  , 
près  de  P«rii.  Il  v  rlmlia  h  »  ni.iili.  inuiique»  .  ri  tifux 
MU  tprèi  il  entra  à  l'rcole  pul,uecbiii<|u<3 ,  d'uù  il  «oriii 
MHUr  tcrtiff  daut  l'anillerte  «  daut  UqucUe  ileatretté 
{uaqu'àia  paii  d'Amieua.  A  celle  époque,  il  aceepla  la 
directiuci  des  Irataux  et  de  rinatrurtion  d*ii  élè««a  ét 

récole  4w«rto  «|«éiimi«iii  tfmgmmài kOmtÊiàam, 
JSu  iM.  I«n^  I'm  iNMttfla  «M  «laUMMNwit  ICM* 
lout  »ur  Han»««  H*  MolMéfill  chargé  de  faite  ditpoeer 
le  local;  il  fil  mmer  le  emai ,  établir  l'uiine  ,  et  di- 
ligL'd  tou*  let  IravMUi  dro  altilien  jiMqu't'ii  iHti.  Il  fui 
eiitovc  alora  i  Deauprénu  .  déparlemeat  de  Maine  el- 
Loire,   pour  orgaimer  ei  diriger  la  nouvelle  école 
d«t  arlf  ri  niéliem  qpo  Ton  y  AuUjtMNl  «i  IrMW- 
fera,  en  1 5 1 5,  à  Ailftn.  oi!k  clb  ett  MWM»  •ll{|oilMl'hai. 
Sa  tikJf  'AéniMimÊfiimtiUméÊ  eeueervatoire  rojal 
4m arli  «t  aMnai  H •MWfVH*  >•  pris  prepmé  pour 
l'art  dt  labriuuer  1m  Vw  i  boit.  On  kii  doit  autai  le  né» 
oanianie  par  lequel,  aant  rien  ckaufer  a  une  leterie  or» 
difidire  ,  nii  Jt-Lite  dci  janle»  de  roue,  de*  courbe»  quf  I 
conque»  ;  il  a  imaginé  Iri  rrriiit  à  vi»oii  .  à  levii-r,  doul 
en  *e  «rrt  griiériileini-iit  pour  iiiudrrer  le  iiiouTeairiil 
de*  f  oiturca  daua  let  dr»ce»lea.  au  lieu  dei  (lerrlir*  que 
i  on  employait  pour  enrayer.  Dia  >8iS  .  il  a  introduit 
en  France  I»  eeuMruclion  d'un  crand  neeilwe  ét 


l8l5.  On  doit  rncore  à  cet  écrivain  quriqiiei  outrages 
d'économie  pullliquc  ,  r|  des  diMerlsliou»  bittoriques 
oui  r-ié  luri  diint  plusieurs  séancct  publiques  de 
r<icail«-iiii(.-  de  Ljion  ,  «loat  il  est  membre.  Il  prouve 
d*ii«  l'un  de  ses  diecMrt.  contre  l'opiui on  «uleaire, 
que  la  ville  de  Lyon  a  eusii  longlMnM««aii|  Mi 
lias  Plancut ,  qui  passa ^ouTM  M 


cbince  «tdTlaetftHMDU  propres 

charrues  en  fer  et  fonte ,  ma<*bMiea  a  baitre ,  vanner  et 
ueitofcr  le  grain,  couper  la  paille  et  Im  raeinei  ponr  la 
nourriture  dit  In-stijui,  à  riper  les  bcite-rafes.  1rs 
pommes  de  tcrrr  ,  etc.  Il  a  reçu  du  jury  desespoiilion» 
de  1819  ri  i  Si.l.uiir  ntédailli;  d'urgent  pour  ces  oLi'  l', 
qu'il  fait  conilrwire  daiu  un  atelier  que  dirife  un  de 
ses  neveui.  La  Fraiiee  doit  à  M.  Ualard  {eiMe  l'auf 
d«a  ciblée  pilla  4mm  reaplailBlinn  dae  ninae .  naaven. 
simple  ^  nMd  In  tiAttan  iffU  lana  lae.peinu 
du  irajet  nnn paraanrl  h  tennaan  plain  4»  minerai ,  «i 
remplaealae  aontm-pnidi  o«  lambowa-roniqur*  <|ue 
l'on  était  forcé  d'coiplo.ver  »\ec  les  cables  rond»; 
une  macLine  agissant  avec  de»  yi»  pour  Tasse  m  bl  âge  de 
ces  mêmes  câbles;  «t  euiiu  les  preiiiicres  friies  à  rii 
(rfnage  et  piroianies  pour  le  cbsrgement  el  décharge- 
ment des  ba;eau«.  Il  e  publié  :  Sritkmê  d'agrictdtur», 
suif  i  por  M.  Cvkt .  sur  sa  (^ffiui  d'fleIkAnei ,  t«mU 
de  tlorfo(k,  tu  MngUun»,  Ind.  de  raMf/«ia«  «aw. 
^<|jaa  en  ^eaeiaa  ^  aiém  4«»ariitii»m  d'iaalriwait  «»• 
pv0r4lMU»t  éênt  en  «  feif  iit«f«  tffna  ttOU  gtvndé 
txptmUtion  ^  Paris,  iHso,  in-3°.  I^a  sociélé  royale  d'à - 
sricuKure  de  Paris  lui  di^rern».  en  ibti,  une  médaille 
O'or  pour  c«l  omrj^e.  &I.  MoUrii  iruiir  <-»t  membre 
honoraire  du  couiiié  coitkullalif  d«>i  ariji  )>l  manufac- 
lures ,  membre  de  la  soeiélé  d'enrouragemeni .  et  l'un 
des  rédacteurs  du  Diaùvmiiir*  Utàaahfi^it*  ^  ou  A'tfu- 
Mflu  difUnHuaira  ueiWnseJ  d*«.it(tla  e<-eM<<sn. 

Jâ^jtfiWivIs  %mm  ifCi,  kfiMwMai.  mm^lae  tanm- 
linai.4lMMlBat.au  parlesuent  au  eeratneoeement  de  la 
rivoluUnn,  et  se  lit  remarquer  parmi  see  partisans. 

LiA  d'am.tit-  atic  Monnier,  son  eompa(<rioi/! ,  et 
membre  de  Tatu-niblrc  constituaiiie  .  il  partagea  avec 
lui  U  haine  que  lui  io«pirai«iil  le»  vxcv»  qui  souil- 
Ivrrnl  la  révolulioii .  eut  lei  mèiues  ennemi*,  e4  fut 
ojdigé  de  fuir  jieur  se  dérober  «ui  praeeripliMM»  Il  se 

lanwvaiièlgr*"  Mt.n«ai«  ^  mai  vmA*  Inrinni  neMn 
«jlN  •1piMMp».«MlM  ta  taMMiina  «mMm  H 

eteliMtM.enpflélainiH  et  ensniie  paMéM  de  sa  er«i- 
tMMioBiPMarU.  aprèe  le  siège,  par  nn  avtiM  de»  rrpré- 
aanlnnt*  du  peuple,  il  w  déroba  par  l.i  fuite  aux 
pniiraiiites  dirigées  coiilre  lui  ,  et  tmuta  un  a»ile  oà  il 
put  «'-crirt.-  k»  tfénfOMnts  terriMci  dont  il  ^«uit  rtr  Ir 
témoin,  t^eile  reialiMSt  dent  la  tille  de  Lyon  l'avait 
chargé  ofliriellentea««nal<Nniarquable.  et  parl*enanli< 
indn/iMAîla,  nl  pmuilfmid  noaabredapMaae|Mis- 
itallnuiii  anfcnl  ■•ebaimmamienu  ieajlnahnri»»* 
dejretle  épaqncs  Outre  cet  éerii,  iiiiitttlé  :  Ai s(«ira  d«  in 
r^M^MliMs  de  Lyon,  M.  Guerre  da  Mnlerd  m  publiA, 
m  1807,  VElogt  dr  il.  Bureaux  de  Pu:;,  »on  allié  .  qui 
avait  clé  trois  foi»  prrtideiit  de  l'asiemblce  consti- 
tuante. Il  piiLili.i  <auisi ,  en  iSiO,  le  précis  ôe*  évéïie- 
incnta  de  ia  reetautatioo  dans  le  midi  du  rayanne , 
aou»M  liin  :  Camftfim,ét.lf$it,mtéK  '^Aii^  *Bàk  al 


-----     mniImiv  A|ynJiva  af  imfiMinlaa 

en  frmtett  It  «et  écrit  mm  antant  da  aaçaMe  qm  dlm^ 

pertialité.  M.  Guerrr  du  MoUrd  s'rsl  f^iil  particulière* 
ment  remarquer  dans  le  |jrocéH  reUtif  aui  événements 
de  juin  1S17:  il  defriidil  devant  la  cour  prtWûlala 
plusifur*  dr«  iniTrnni,  et  moutra.dans  tnul  le  cours 
du  proi  e».  ;<tilaiit  il'i^iicrgie  que  de  talent. 

MOLDëNUAUWER  (  0«aiiL-(;eTniiJ,né  AKotiigs- 
bcrt  »  en  17(4 ,  ra^ul  sa  première  imtwialinn  i  Uam» 
baarg,  ab  M»  pin  ntait  M  appeU  *0M9  pM|a«r»«l 
aifcevk  aMMoMaè  Gerttinfna.  Bn  1780 ,  il  Ail  nnnHnê 
proTeseeur  an  théologie  A  I.iel .  d'où  U  pâma  troî»  ans 
aprds  avee  la  même  qualité  à  l'université  de  Copcn- 
lii<):ui-.  Il  t  crifsit  rarement  ses  |i-<;niis  .  et  prof^^s^it  lou- 
iour»  en  latin  avec  une  clarlé  et  unr  <  It  gancc  mnarqua- 
iilra.  Enioyé  deux  fui»  m  Kspapnr  par  le  gouvernr'nenl 
ilanois  .  il  en  rapporta  de  grandes  t'.cliesses  littéraires 
pour  les  dépéis  publics  de  (lopankagve ,  dont  il  fut 
nnnuné  biblieMiéenifa  an  «bef,  as  1788»  L'activité  cons  • 
tma  qn'aiiga-vn  Ml  «nplni  kim  i  Uoldenhauwer 
peu  de  temps  pour  ses  travaw  peaannnalai  d'ailb  urs  il 
éUit  loin  d'avoir,  en  éerivnt.actle  faellllé  avec  laquelle 
il  savait  si  bien  s'enoncrr.  I.a  iuodf-»lic  lui  fsisait  croire 
que  ses  produciinii»  ne  seraient  juinais  suflîtainment 
i^lsboiées  pour  ftre  données  au  |iu\ilir.  '  i-|ieii(lanl  on 
lui  dut  ,  en  1791.  la  publication  d'une  partie  de»  ar(«i 
de  profii  éêê  Ttmplitr»,  el  deux  J#^«eô «s  sur  l'hinoir* 
éê  l'infeisflMA  d'E*pagH»  ,  insérés  dans  le  4'  vol.  de  la 
C«lUeliom  d«  U  êûciéU  du  uiênetê  d*  Çoptnhmgu*  (  nou- 
velle séria  i.  8«  aaniA  Ati  loti  Innyiiemna  paadanila» 
sis  à  sept  deniiAna  amiAin  iln  ta  via  :  at  il  aoaAaninn 
lui*méme  à  l'oubli  plu^ieurs  de  ses  ouvrages  manuscrits, 
dans  la  crainte  qu'il  avait  qu'on  ne  pûl  les  déchiffrer.  U 
est  niertà  Copenhague,  eu 

MOLE  (le  comte  l<ocis  Mstuiki  ^  ,  (ils  du  président 
Molé  de  Cbamplfttreux .  mort  «en  1794  ,  sur  1  échafaud 
révolutionnaire  ,  el  d'une  dcmeiselie  do  Lamoignon  , 

vers  180G.  auditeur  au 
Sn  cam  «na> 
lia  fngnniHîv 


na^nit  en  1780.  Il  fui  nwamé , 
cnnanil-d'élai «  puia  aaailat  4aaj 
lité .  il  fM  rnn  ina  cnmniiiwfa 


des  inrommlion*  sur  Pélatdw  («UBl  w  fraiitn..«lil« 
àcesuiet,  un  travail  dont  ranipe|>a«r  parai  IbrI  eau* 

i<-nl.  Kn  x^u'i  ,  il  passa  ii  la  préfecture  de  Dijon,  (ut 
rappelé  l'année  «uivante  à  Pari» comme  conseiller -d'éiat, 
et  oevini  ,  à  la  fin  de  1S09,  direri<  iir-;:i'in  r.il  dc-<  ponts 
et  chaussées..  Dans  les  premiers  )i>ui-»dc  i.S|5,M.  Mu*é, 
qui  depuis  qu'il  était  entré  dans  la  carrière  politiqun, 
•'était  rangé  parmi  le*  plut  «ouple»  ^4ulalaM'ade  Nap«- 
léon«  lia  eraignit  pas  de  ae  préfMiar  A  tolfîlltniadpi  CQrpe. 
légialaMf  pnur  y  exposer  le»  waïajHHiW  M  !•  ^j^endeur 
de  la  Pranee  i  une  épaque  «A  sii  «eiil  nKIta  Frsitçais 
venaicnl  de  succombt-r  en  Rii»«ir.  ^  Si  ihi  huniiiie, 
•  s'écria  t  il,  du  »ieclc  dt  Mniici»  ou  du  Riitrl»  de 

■  Louis  XIV,  revenait  sur  !;>  terre  ,  i  t  qu'à  la  «ue  de 

■  tant  de  mervciUe* ,  il  demandât  conibim  de  siërics 

■  glorieuit  de  siéelee  de  pais  il  a  fallu  p'>ur  U's  pro- 
»4niM«an«a  iMondriaa  i|n'il  a  aoft  4»  douaa  annAee 
B.il»|iiM«t« 81  iSm  tmnllMmM.»  l« i8tMaambmd|a 
la  ménat  année  ».nn  aénalHa-ean»vl»  •9m^  annprwné 
lei  liale*  de*  candidat*  i  la  prlaîdanaa  en  défaraul  è 
rrmpereiir  le  choix  du  président .  M.  Uolé  jusliCa  par 
l'eiiqnctte  du  palai»  impérial  la  plus  grande  insulta 
qu'il  *oit  possible  de  faire  à  une  a«»«  ii>blec  nalionalc. 

■  Il  est,  dit-il,  dans  le  palais  des  rtiqiieties,  des  rornie* 
»  i|n'il  Ml  eanvauable  de  cennaki-s.  ci  qui,  fanU  d'éUe 
»  bien  nonnne*,  peuvent  daima*  lieu  ^  dw  méprixes* 

■  i  de* lenteur»  ifun  le»  aoraa  inlwrpaélWM.Iet4ww»MA 
a  TonI  «alnaal  ttké  fat  1»  mesura  qae  noua  propn- 
a  aona.  ••^anr  rintnipiatuar  lant  de  dévÏMiemanl  «l'an»- 
pereur  lui  confia,  p^riaterim,  la  nahiiaièin  da  la  {uitiea,. 
dont  il  devint  titulaire  à  la  relratle  du  dur  de  lla»*a, 
pendant  le  peu  de  nvoi's  <|ui  »'érouli-rrnt  jusqu'au  mo- 

t  de  la  rcalaaitation.  C'est  en  celte  qualité  qu'il. 
llwi«4Mi8«  à  Itoia.  A  InfNwiécara*- 
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ttunti»n.  il  n«  fut  d'ahor.I  appelé  à  aurun* 
il  Tut  («ulcitM-iH  |tla^  dm>*  l«  cnnufil  mun»«{|Mll  du 
Ihirii ,  et  il  ligtia  «««e  o«  roDtril  l'adr**»!*  '|tii  Tui  )'ré- 
MlMia  au  roi  i]ui>li|ur<  tmirn  a*an(  lo  iinii».  t'imdani 
ImMHII  jour*,  U  condirite  de  U.  Hoir  Tul  fort  it\m- 
tmm%  il  nftiM  d'abord  ds  «igucr  l«  dée4iratiwn  -dii 
MM«11tflCM«aui«  «ywit  M  thMMUt  idpiiniidA 
par  IVmpeinir  â  raiiM  d*  e*  roA»,  Ma^wmaH'dt» 
MHI  ■  qu'il  n'avah  pu  PMMntfr  t  tifiwr  un»  kdrtMK 

•  dam  )a<1Uflt»i  on  o»3it  prponnjiltr*  <|"''  î'i  niprrfiir 
■  tenait  «a  (•ouronni-  du  twu  el  du  rhoix  de%  Françaio*. 

•  <|Uco'Hait  li  un  btatpliinir  puliliquo  M-ll^meiil  mu- 
m  pable ,  quil  n'avait  pu  *•  ritQu  jr«  à  i'«n  rendre 

•  romplice.  ■  Deux  nM»i(  apréa.  Napoléon  It-  porta  nur 
la  lisi»  dea  pair*  impériaui.  Cap«Manl  la  mareha  de* 
étéiiameMa  paraîiawt  hhm  laa  faun  plui  rapMa  et  ptiM 

nmvf  étui!  4a.Mi!WM  MrihÉa.il  pa- 


ralMitt  tdipowiMa  île  vétlMarnit  farm  quitta  diri  |^ai« 

conirf  b  France.  M.  Molé,  qui  ne  Tov^ii  ininunç  tOretr 
.1  Brcr|iUT  1rs  LifiifaiU  el  les  hwuiieur!  d'un  fjoUM'riie- 
nifnt  olTi.iit  ain'i   jieU  d«  P'P"*»  d»  inlidil»!  ,  s»i 

ilérida  tout  à  eoup  à  partir  pour  Lei  vhvx  de  i'Ioni- 
lii^res  ,  d'où  il  éinrivil  que  aanlé  ne  lui  permet- 
tait pai  de  rereiu>  à  Pth.  0«t  là  qu'il  aitcudil  ta 
flnproebafne du  droma  dont  lo  dènouemeal  eut  lieu, 
i  Wolario».  la  s8  f«i«  IMIfolé  de  *ei  ineer 

«ftiMas-  M  «•  aaa  êmfmn^lÊ.  IMé  «avlM  prompi»» 
iiHiit  à  Paria,  et  inaoi  dît  valoir  m  fiéélllé  anvm 
les  Dnnrboiii.  it  fui  nomuié  eonaeiller-d'élat  el  diree* 
leur  |;i''M^r4l  de*  pont*  et  ohaiiti^*.  Plus  tard,  il  fut 
t<omprii  dan»  la  promotion  de»  pair»  d«'  FraïK-e.du 
17  «oOl  i8]ï.  li  lut  plaré  ,  en  181  (,  dam  plu*ieur* 
commltMon*  de  laabambre  .  natauiment  dan*  relie  qui 
rédigaa  le  'régtcmmt  |u<licitire  pour  ia  cour  de*  pair*. 
A  la  aaaiiob  aaivuila ,  M  Ail  tlo  aaaréuat*.  Aw  oiola 
4%»ât  ktiT-.  H  foiéMBM*  MliilaM  d*  la  narîM  «■ 
Mii))ilaeem»irt  da  nai^dial'Gauvicm'Saint  f'yr,  appelé 
an  minittére  de  la  Itnnre ,  ci  fVrt  remplaeé  le  19  dé- 
cembre 181S.  Depuï*  1811,  m.  Il-  romle  Mol»-  ^'•■nt 
raitgé  parmi  le*  membres  de  l'opposiiiDii.  I.t-t  duontir* 
qu'il  a  pruiiniiri-K  dan*  la  |iiupart  dc5  si  iitirtcs  que*tions 
qui  ont  été  agi(ée«  i  la  ebambre  de*  pairs  l'ohi  placé 
parmi  les  <<ral«:ur*  le«  plua  diatinguéi.  M.  le  comin  Molé 
•'ett  d«  bmine  beim  mrA  à  la  aulttiro  dea  laltre*.  On 
lui  doit:  i"E«f«j délMmla  m40 ptUUttu^  Parii,  i8*«. 
in-8«  !  I»  deukièaia  dAtiiii  <al  tMiUwwW»  «todc 
Halhleu  Molé  «no  aTeul  ;  t*  tth^rvHm»  «wr  la  'itrwhr 
budget,  edrettêtt  par  un  pair  aux  deux  rhambrtt  à  t'ou- 
vtrture  de  ta  itttinn  ,  Paris,  iKaa,  in-S"  :  3"  pluaieur* 
Oiarouni  prononcé*  à  la  i-bambre  rie*  pairt. 

UOLE  (  FaâRroi*  Rc^i  / .  réièbre  acteur  eo mi qu«  , 
11^  à  Pari*  en  1784  .  i^t  »urce»«iTelnent  olere  da  notaire, 
«4  eommit  d'un  intendant  de*  finance*  ;  mai*  m  *oca- 
tion  était  SMn  le  ih^iirc.  Il  a*ait  à  poine  *in||t  au* 
lonqti'il  dHailt'  i  U  'UbMédi*  Prait^laa,  la  7  août 
1754  ,  daiiT'Ia  HMa  drIHnMiMia.  Quolqua  dépeurfu 
(le  prand*  moyen*  irapiquet,  il  monln*  de  l'inl«l)i|{tnee, 
de  la  gratte  et  de  la  (inerte;  mai*  la  faibleue  de  «a  *oii 
DOD  etieore  formée,  fil  njoiirner  »o(i  nHmi5«ioii.  Il  re- 
parut de  nouveau,  le  t?  janvier  i  760.  dan»  lo  rôle  d'An 
dronie  ,  et  quoiqu'il  eOt  été  favorablemenl  aorueilli  ,  il 
m  Alt  re^u  que  l'année  luivanie.  Se^  début*  dan*  le» 
rMed  étoiMlMa|li«m{er«  de  la  tragédie  n«  furent  pas 
«an*  »nceèi«  cMeadanl.to  «ooiédla'Jai  offni  aeula  «m- 
longue  tftMÉMtlr^anWM  <to  irf«iii|ihaa.  MaH  éivfiit 
l'hoaime  &  la  iBode.  et  l^raKOlNtnallt  danl  H  a»  vit 
l'obfet  alla  lon(tteinp*  {aiqi^A  Ildcrfllrie.  Axant  M  at- 
taqué d'une  fluxion  de  poitrine  ,  le  publie  lui  léraoignii 
le  plus  vif  intérêt ,  rt  v<iulnt  avoir  ><-*  bulletin*  de 
fanié.  De  toate*  piirts  ,  on  kii  envoiiait  lui  vins  If*  plui 
nqui»  pour  rétablir  i»  poitrine  délabra»:  le  roi  lui- 
même  lui  Gt  remettre  deua  foi*  cinquante  louiii  Lofa- 
^ufïï  mptruti  U  fat  racu  -areè-M  aailMMiaane  trai- 
MtM  MNtlavdMairt.  Iltol  M  i«ua'iiii«BS*qah  flbU  la 
fatuité  HYe  cl  légère;  nuit  dafl|-l«'iflNMt«a*|WNa 
plu*  loirt  le  pathétique. 'Il  flitiMltCMidi»1«i*Bpf0tBlatN» 
eo  larmcK,  et  rempli!>«;iit  la  frêne  de  terreur,  lor*qa*»l 
Jouait  ou  (c  Revi-rUy  de  Saunn  ,  ou  le  Saint-Albin  du 
Pkre  de  famille.  Il  encbaillail  dan»  Ir  rôle  du  marqui* 
du  CmreU  :  c'était  un  vilia^eoia  plein  dagaiciÀ  dana  Hy 
ikaa<4Ma  4a  BaalMtfÔMaMMarvb  palh  9MIII*. 


I  irduisanl  dan*  la  n'ile  de  Danii*-.  un  philaaeplie  trndrc  | 
I  tiiin*  le  comte  de  N aminé  ,  el  un  bourru  vrat  ,  nuis  wit  i 
I  »ible  ,  dan*  i'Âmottt  éourru  de  MoiMfl.  f l  lit  ta  f  irtuue  ' 
du  mdurUur  du  marqui*  de  ilièvre  ,  «nuiint  le  J^hm*  I 
«•It*  amear  d'Imberi ,  et  fit  gotller  le  rdl«  de  DotlM|ie 
dea  €4tfl««<iar  en  Mtpmgnê  de  Coliin'Il  arlev  ille.   On  fM 
aaauiTf  que  pevaonue  ne  montra  plu*  da  dlgoM 
laa'rtiaa  aariaasi  piaada  vlvacM ,  da  faiaM  *r 
refd  dana  'lae  |iara4naa||a«  aaaalquaat  11 
principfn  de  la  n'-voluiion  avee  la  mod^ratCcMi  qmétril 
dans  i»<iii  corMotr-re;  ils*  fit  touiefoi*  une  repu  talion  de 
riviiinir!  <|ni  l«  pi-ési-rva  du  xort  de  sei  camarades,  qui 
furrnt  pr«5qu>- tons  inearréré»  en  17<}5.  Molé  *'ailacba 
enauile  au  )hé6tre  de  liontamier,  oû  il  fut  nontraint  de 
preatitoar  aoi»^ talent  aux  plu*  miiuvaiiea  praduetion*  dt 
l'époquai  Jbl  '1799.  il  »e  réunit  i  aca  MiaieiM  eama- 
radaa,  at  aaathwa  A  ta«wr  (iiaqirïl  ai  aMM(  laaaabU 
n'anlt  aaamtié  plua'da  aiaiwllédf  4ê  laltML  -  n  anll 
épon*é,  en  tj^^t  madennoiiello  Dépinai,  aelriec  da 
Tliéàtre-Fran^ai* .  qui  inoanit  en  lySS.  A  l'Agr  de  pla* 
dr  soixante  on*,  et  «onaervant  toute  reflcrveteeorc  de  la 
j  jrune!t»e  ,  Molé  «'était  épria  poiir  une  feirae  personne  de 
dix-aepi  ans,  d'une  pii**iou  d'autant  plui  vive,  quil 
avait  réussi  à  la  flaire  partager.  Les  excée  ausqocla  Uif 
livra  lui  devinrent  funeale*,  et  il  mourut  de  laaaaaailei, 
le  11  décembre  180a.  11  était  dNine  taîllo  maiataa 
ffl  4>ma  ligure  afféaMat  M  aafa  avait  plo«  da  imbrr 

Ïae  da  earpa^H  avah  nne  préaence  d'esprit  ai  eitraor- 
inaire ,  quil  lui  aMra  louveni  de  {ouer  tout  un  réie 
qu'il  nr  tarait  point,  et  d'être  par  coiiaéquent  eo  rap- 
port coniiiiiK-l  av(>a  le  «nulBeur,  sani  que  le  ptiblie  pM 
*'en  aperri-voii'.  Voici  le  juftement  <|ue  f.a  Harpe  a 
porté  *u«  Molé  comme  tragédien  :  1  Plein  d't-tprit  e| 
>  d'aaaa,  U  a  dénaturé  la  dédaraation  tragique ,  en  f 
»  partant  ka  tom  tAlonnéa.  la  vivaeité  linaarda,  Icf 


époque* ,  M  prononça  en  aéaoee  pukBiiua  atl  IjcAa  dM 
irta.  le  11  noOt  1798}  «M  Frdaîlfa,  al  lai 


a noaNoaa  AarfllèMa  qui  appartiennent  A  la  uauMUt 
■  M  répataUoB-alaaa  aneeaa  ant  égaré  totra  Ica  {eone* 
>  a«teiira(|al  vont Vaiercar  an  previoea,  et  qui.  ne 

•  pouvant  imiter  *a  fen*îbilité  rt  «et  grâce*  ,  ne  tairnt 

•  que  trépigner  ot  bégayer  comme  hil.  ■  OpcndanI 
Jlolé  a  créé  avec  un  grand  *uceé*  de*  rôle*  de  trafédie 
tr«*  d{Hi«ite* ,  aoianim«Dt  oeiwi  de  OamiH.  Outre  le* 
di*eour*  d'ouveMura  et  da  «Idtura  qti'it  fit  A  dtvervea 

afti .  IV    •«  WHll  lyy»  I 

MpttinHwa  1794 ,  <^eiltl  de 
imprtiaéri-|^rîi<  1794 ,  itt  ê^.liiiadflia 

une  petite  comédie  intitulée  It  Quiproipit  ,  r;ul  ir'raf 
pa*  de  inccè*:  i)  a  au*si  nomposè  un  EÎvgt  de  meit- 
mol$tllë  Clairon.  On  IrouYu  de  liiiquelques  lrtlrr((i<M 
le  i»um*idê  Pari»  ,  «i  quelque*  poéviea  dan*  dirm  re- 
eueiL*.  On  a  de  Molé  de»  Memoir**,  Parts  ,  iSî.v  s 
faicant  partie  da  la  V«Uéclian  dt»  Uimolr^t  m  twtX  4r«- 
maiiaut.  Molé  était  nwnibre  de  Tintiiiut. 

MOLIIOR  tlaaamla<G4aam<#aa«-Maaatt).ia«*- 
dMl  et  pair  ia>KaH#d« t**-ê^fltntifci^'an  LoimIbi  .  Ml 
7  mara  1 770 ,  avait  è  peine  tanniné  *ea  étude*  lenqne  , 
1»  rév<4ut]on  éclata.  Molilor  *e  prétenia  suu*  le*  dr«- 1 
peaux  comme  simple  vuluniaire  .  au  premier  appel  qna  ! 
l'on  (il  à  la  fetiurue  frani:!<>''e  pour  volrr  à  la  déliai**  | 
de  nos  froniién'u.  Le  %i  aoiU  1791,  il  fut  nommé  .  à 
l'uniHiirailé,  oapi laine  an  4*  bataillon,  et  promu,  en 
179.'), au  grada afa||aÉMl»f énéral.  Il  Ht,  m  cotte qna* 
lltè.  towiai  Iw  aaaqnfpaa  da  IWAnda  In  Mdaallaat 
d«>fthi« ,  »f  pluaiaaw  Meatiaa«||iiaini.  îl  MaB^ 
rnanda,  aoua  la  ftenArd  Hoaha,  mio  brlftoda  è  la  la< 
luilie  de  Kaiaenlautem  .  où  H  «'empara  de  tn'p'o*»lia*i 
it'K.rlnberg  ,  i  la  droiln  do  l'arniéa  prussienne  ;  il  te  ci - 
git.^la  de  nnuvnau  ii  It  bataille  de  Wert.  le  si  janvier 
:  le  Ip-ndi-Hiain  ,  il  força  U  poailioii  do  f>aniper*la- 
cbo,  où  les  Prussien*  lalsacrenl  sii  cent*  boinnie*  »iir 
le:  efannp  da  kataiUa  «  .al  avamwanéa  .  le  <  du  méa»« 
n*oiB ,  une  daA  adaiiaia*  qiR  gagoéipM  la  ^MlaiUn  de 
Wiseambonrit.  f  c«daail'laa.qNalra  aimfca  aiih— laa*  il 
ipait  faal  i  imtaa  laa  àpératiana  dtaa  nroBiae  d«  la  •Mn- 
ealla,  dn  Rbliidt  Ai  Bauaba>.9roaatt.  I«  So^uiliel  1709. 
au  grade  de  général  de  brigade,  ilfai  emplové  ù  t'.iraié« 
d'HeIrétie  ,  sous  Masséna  ,  <|ui  ,  par  la  plu*  brillanie  «le* 
défensive*,  disputait  di-piiii  ijuatre  mois  ie  lerruin  pird 
à  pied,  maia  avec  dea  mojrena  pasqno-lè  aidiapropnr 
1^ 
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Frwwv.  U  «Mffri  IMiMr  IM  «hnal  #oreup«t  Cla- 
ris, le  Liiittial  r(  In  délMHitlM'-t  du  MolInMliM»  L*  a* 
■»p4cfubr«  ,  il  attaqua  rt  baiiii  la  jn'ultri  MlMhicli , 
qui  voulait  «r  rriiiiir  au  ip'nrral  Linckrii  .  lui  «nteva 
Ml  criil»  |irif^oiinicr*  ,  cl  Ir  pourKiiivit  <Nj-«lrU  da  Kn- 
r«iii«n.  Suwaiow  .  |irr*a^  da  tnaa  rétrà  par  UaaM<iia.  e( 
ataitt  aiipri*  lu  dérailc  dr  rarniée  allire,  rruonra,  aprea 
lÂ  bAtiiilW  da  Zurteb .  i  aoii  proiel  dr  téuuioa,  t-t 
MÎIl»  awl  parti  ^m\  lui  rriai,  da  a«  bira  jour  par 
Ir  MfllNl  é»  Qluriê,  puuv  aa  ielar  dam  Ica  (friaeiia.  Ett 
taHiiéqmii— «  «r«it  ^^tr*  k  |Mal«  du  lac  da  Uon  Tlwl, 
il  dMemdit  &»m  la  «alMa  da  la  Lintb ,  al  oaaupa  61a. 
ria.  Son  aiaiil javd»  aU*^  l«  (t^ni-ral  Ifolilor,  qui, 
•omiué  (le  t«  rendra,  répondît  à  Suwarow  :  «Oe  ne  *rra 
(  paa  ii><>>  qii'  ni''  rendrai ,  «era  vou*.  ■  Aceabl^  par 
le  «lombre  .  le  griicral  fraii^aia  a«  retira  par  la  pont  d« 
Neaial,  <|ui  fwl  brûlé,  at  «a  bon*  è rouvrir  lea  ponts 
d*  IMli*  cl  d«  N<Bfab  pour  famwr  la  wlbia.  Suwarow 
la  il  alta^war  atw  fureur,  *l  praaque  aana  inlarrup- 
lion ,  k»  »  H I  HÊmhm  i«a  «iuà|«  alto  peut  da  Naliia 
furent  laalt  foSa  pria  at  fafwiai  amria  oialiir*  eaa  cam- 

bi>t*  .  <\u'i  r4iri-nt  (Ici  plut  nanglaiiU  ,  le  général  Holilor 
parvint  »  '■r  nitinlriiir.  Oiti^  d«-r<MitA  vi|(our«u»e  lui 
vaitil  (if  [.I  ).'jrt  (lu  g^néfitl  en  chef  Maaania  le*  riopr* 
la*  plu»  flaiu  ur<.  K'n|i|oyé  dan*  la  «auipa|(iip  attiviiiite, 
à  raniice  ilii  Ul'in  .  (ou*  Murran  el  I<r«ourbe  ,  il  c<ini- 
•MaMda  la  paataoe  du  flaufe  «  quil  alFrolua  te 
-       Il    -*   ■  ' 


rii  p«n»  «M^  iaw»  aprèa.  à  Li  batailla  de 
,  at  wMiwaaiiy  aueoài  da  «alltioMniéa  ao 
la— aatlaa  AatHdbiaaa.  at  a»  awialiaa»  an  paa  de 

çbarge  Mtr  nne  poaitloit  impartanla  daM  il a'anipaaa.  Il 
fui  ,  avrc  L«'conrbe,  détacbé  imaiédtalamanl  aur  la 
droite  de  l«rni<r  rrancuitr  .  |i(>ur  roiid  iiir  IV-niirmi 
dana  le  Tyrol.  &«•»  troin>fi  rrprtrt-nt  lin-gnitl,  rrpou»- 
aérant  eii>uil«  rt  ballircul  In  Aunicliiriis  pri-i  de 
Nraaeltaiif  ,«ur  la  Wrriacb  .  et  leur  lit  un  baiailloii  ru- 
ti«r  priaannier.  Il  livra,  aar  aa  r»«en  dt^jrrol,  une 
roula  d'aairaa  ataalMtat  aù  il  «m  oanitaaMBawt  l'avan- 
tace .  01  tanaliM  aetta  «lamaagna  par  l'aMa^ue  et  la 
priae  da  Paldkireb  at  dea  Griaona.  La  <  ootabra  da  la 
mémaannre,  il  reçut,  pour  r4>compenaa  da  ta  ron- 
duile  ,  1'  ^rfltlf  dr  ^trnrrHl  de  diviiion  ,  dont  il  rrni- 
plisiait  (lr|jui)  loMgtvnip*  Ici  roiiclioim.  A  In  j>iii(  ,  il 
fut  (loiiuiii-  ;iu  cntninaiiili-iiifiil  di-  li  Jni«iijti.  A  la 
vepriae  dn  boatilitrt ,  «n   iM5,  il  (ut  cntiivé,  lout 


Hauéna .  à  l'armée ,  où  il  «atmoaiida  la  diriainn 
d'maat-ivrda  à  laulaa  Ua  aaltana  da  oalta  eaaapa- 
gaa.  An  aaaabai  da  Caliliaro ,  il  rapoaaaa  ,  aprto  ilea 
aflbrta  trèa  maytlirian,  TannAada  i'afthidtia  Ghariaa*  La 
3  novembre,  en  marrfcant  f«v  ViaaiM,  il  aol  plailama 
tnpa(;pn»enl»  avec  lea  AutrichieiN .  !•*•  rrpout^a.  el 
Irur  lit  liuit  rriits  prinonuiera.  Le  lendeOMni  .  il  atta- 
qua et  enleva  la  p(i,ituiii  de  Saint-l'irrre-ni-ti u  .  nù  il 
eulLuia  compli  lement  l'ennemi,  et  lui  lit  neuf  cents 
priaonii'cr*.  Aprè«  la  pais  de  Preabourg.  il  fut  envové 
«n  Oalmalia  au  qualité  da  fottvartMrar  fténtral  eivil  et 
m8lilalna«ataawaBda  laaarwèaadaierre  et  de  mer. 
AHanp^  aur  aier,  il  tapalllM  MM  aartia  da  Taaeadra 
raaaa  ataiinaait  LMtna,  at  déUa^ua  relte  place  ; 
Il  repnt  auwi  l'Ile  de  Cor^ola.  L«  C  {uillel  i8o6,  il 
arriva  devant  Raguae,  qui,  défendue  par  Lauriaton  avec 
deux  mille  Frani^ais,  «'lait  attii-^rf  par  let  Rut***  et 
Ira  Honlrnégrioa.  Débuiqui:  de  toutes  tej  pofitiooi  el 
praaie  vivenienl,  l'enoemi  no  trouva  de  refuge  que  anr 
aaa  vaiaaaaux;at  danalrp  loanUfna»*  aùilfiiit  epinià- 
CréflaantfaacHiiai.  Vioiit  piteaa  da  oamni*  ili  ntonierv, 
beanamp  da  eanonadM»  iwa  gMuda  qaamité  da 
maoSlIaua,  «I  la  d^liwaaca  da  Mtêm»»  faaanl  laa  ftwia 
de  la  valeur  det  troupeici  de  l'habilaté  daa  diupaaltiana 
du  f;énéral  Molitor,  qui  fui  itoniaié  i  la  auila  da  oatta 
afiâire  pr.niil  nllicirr  dr  lj  li-^ion  d'bonnrur,  at  eaauile 
rbevaliiM'  de  la  couronne  de  fer.  Promu  au  cnmman- 
denaeiit  en  chef  de  l'année  d«  Pooiéranie  «uedoite  . 
il  atiai|ua  l«^a  Sucdoiaè  JMh»!!*'^*"  •  força  le  paasa^a 
de  laHr<eluiila«enlafa|ap  paailiaas  de  Lobaiic  et  de 
lladeba.  et  ^>réi  Sffair  paaratiin  laa  Su*do«a  ioaqaa 
agua  lea  mura  da  Sitabtaid,  aaiatoaiida  la  (aadia  da 
4a  eetia  .fartereate  .  où  il  pèaMaa  |a  pnaaief.  U 
Wf  lit  bleiMdt  lea  litre»  de  geuveraatir  dacalfa  praaiate, 
vl  da  aoinlr  avec  un  in.ijoratde  3o.oou  frane»  de  n-nte. 
af  la  prend  enrdoti  de  l'urdro  uitlitatrc  da  Ubarka» 


PrMMadN  Ma.  ïïaaala  aiwaapna  d*  <lap.  Ilti 
partie  du  eaipa#ataiia  da  aaadMalllaaaina,  al  fM 

envoj^é ,  aona  h  emamatidiiMiil  dia  do»  d'Inrir  ,  aur 
ritin,  pour  pourauivto  ita  deui  rarpt  autrichiene 
batlut  à  Abenaberfc  el  à  T.and»bul  ;  il  arrêta,  aur  Ne»- 
marrk  ,  Ie<  )iri>|{rri  de  l'ennemi  ,  et  déf;a|ira  lea  Bava» 
roit  rorlcnirnl  rompromia.  I<c  ig  oiei  .  il  paata  le 
Danube  à  EberadorlT,  a'ampara  de  l'ile  de  Lobau  , 
dont  il  cbuaa  lea  Aialridwana.  Il  aa  aoueril  de  gloire 
aua  Lataillea  inéaiaiafclia  inUOmt  *•  4a  'Wapaai, 
et  aoBlaïkiM  paiiaanMMtat  aaaaèa  da  aaa  frtiidaa 
fourwéaa.  Em  tÈ%» ,  la  R^adral  MallMa  fala  daa  pataK 
aoiM  et  dci  approvitîAiwrnaenta  dana  lea  plarea  de  la 
Hollande,  et  Imt  la  campagne  atrr  an  faible  eorpt;  il 
•oulint  let  combat*  da  llle  de  Koimnrl  rt  de  Btiit-le- 
Dur.  Lortqne  la  dèfeclioii  tubito  dat  toldal»  ^lran|iera 
k  la  toido  rie  France  eut  laiaae  re  pii^a  «ant  d^fente , 
le  fiénérui  Molil<jr  vint  aomèaU'e  dana  aa  pairie.  Il  prit 
pari  aux  eir<iirra  de  LaabaaBi^.  de  CliâlMii  et  de  La- 
feité  aoaa.Joaare.  U  favM  anaaila  le  eommandamaal 
dit  a*  aarpa  ittai|«^  la  in  da  aalla  eampagna.  A.  l»  pta* 
mièrr  retlauraium.  Lonia  XVIIT  le  av^  ehctaliar  da 
Saint  Louit .  et  le  nomma  înapeeieur  a*néral  dinfaa* 
terie.  Pendant  le«  i  'nt  jimn  ,  !V..prilêon  le  char|tea 
d'orftaniaer  el  de  cominandei  ,  dam  la  \b*  division  mi« 
lilaire  .  Ir*  icardea  nalioiielef  .  <)u'il  roiiduitit  emoita 
en  AUace.  liant  la  dern  ère  |cuerre  de  la  P^nintitle, 
en  le  eomte  llolilur  Tut  employé  oemme  coiv»- 

mandaiM  an  ebaf  du  »"  aorpa  df  l'arméa  dea  Pjfthé»»» 
La  u  M»  «  Il  d*liia«l—  at  aaiapa  la  fart  de  fcpaia  ♦ 
aaaiigé  par  to  flMmA  Balla^aaaa  i  la  »!  {«HIm  ,  il  pak 
Lorra .  en  ll«irala.  al  il  kallH ,  la  tf  da  mliiia  laab , 
let  Kapafpiela  t  Campilia>de  Areaaa.  Sa  eonduite  dana 
eeiit!  rampapne  fut  dipiement  rérompent^e.  I«e  comte 
Molilor  l'ut  élevé  d  la  dipnité  de  maréchal  de  France, 
et  en  même  letnpa  .ipprlr  ■  aiégrr  dana  to  abamWa 
daa  paira.  il  fait  auMi  partie  du  ronteil  da  lafWna  aréê 
parle  roi,  al  prAaidé  par  le  Danpbin. 

M0LLBftn9(Ja*aaiRaai),viaai>vMdent  daronaeit. 
d'état  di»  tapa— il  daa  Pap^Baa ,  aommandeur  da  l'ar* 
dradu  Lian  da  Bal|p<|tta.  altt^ar  da  la  léfiou  di1haa*a«r, 
n.iquii  ,  en  1753.  à  La  llBjre.  0(1  «on  pèra  était  pré»»' 
d«nl  de  l.i  liante  ronr  de  juttire.  En  il  fut  eni- 

ployé  au  con»'  i  I  (l'tMi .  n  m  17S7,  apré«  lea  troubles  ((ui 
»urvinr«nit  dan»  le  liralntiit.  ilfcil  nommé  membre  de  la 
rommittion  d'amiuétea  éiaMIa  i!Baîa4a«Daa.  A  to  vuiia 
de  la  révolution  da  tfpt ,  il  aa  retira  da  la  nmiveile  ad* 
f«ia  ial  ration  ,  par  atlaahaiMnl  noor  to  maita»  d'O^aga.! 
Ea_t7ff ,  il  fut  aoap^aimé  datair  daa  ralartaaa  aaaa 


H.  Vaa  ftralen ,  qui  aeët  fWaaé  la  pMfat  dH 

la  république  Iiatave:  pmjai  qui  paraljtaa  lea  opérai  ioaa 
de  t'proiée  franeaite  tout  tel  ordres  dn  (plnéral  Brana» 
A  la  paii  d'Ainiana,  Mollernt  Brrepta  la  place  da 
teereiaire  det  ctato  prnnnciaui  de  l«  Hollande  ,  el« 
en  i$o4  ,  il  paaaa  au  conteil  du  déparlemanl  deaindca. 
Lort  de  l'avétiement  de  Looit  Bonaparte  au  Irtna  da 
Hollande  ,  il  fut  plaaé  au  conseil  d'état,  puia  ebaffé, 
pandaitt  ^aalyia  taBipa,  du  «liaiMàra  dailatériaur,  e« 
eawiite  da  iniiiiallra  daa  aahaa.  fhm  lard ,  il  il  partie 
de  la  cammiwiaa  ebarnie  de  régler  i  Pari*  ii>ui  ce  qui 
élaii  relatif  i  la  réunion  de  la  Hollande  a  l'empire 
franrai»  ;  N.ipolérin  ijui  eoiinaiaaail  »on  altacbement 
«eeret  à  ta  maison  d'Orange  ,  ne  lui  donna  ianvait  de 
(trandet  marquée  de  aa  bienveillanoe.  Opendaiit ,  en 
1811 .  il  fut  nomnté  mamlira  du  enrpa  légial  itif  pour  la 
département  det  Bouahaa  da  la-Meuta.  L'aanée  ani- 
vaaia,  il  Aitchargé  du  MMM  tor  h  bu4ptda  l'amié» 
laya,dafiaa 


aanrania.ai  il  défia  ja,  dana  aatta  oaaatlaii ,  baanaaupi 

de  talent  oratoire.  L  empereur  lui  Hyanl  eonHé  la  di- 
rection iténérale  det  pont*  el  chanttérv  pour  let  dépar- 
timi-nls  balavet.  Bfdllernv.  bi' n  '] u'étranner  à  eelte 
partie  ,  rendit  néaniiinini .  dans  rt-  p(>»te  ,  d'intporlant» 
!ieriii*sà  la  pairie.  En  1  H  1 ,  rpoqua  de  la  dissolution 
de  l'enspire  françait,  M.  Molirru*  retourna  en  Hollande. 
Le  roi  det  Pava-Baa  loi  eanSa  la  miniatéra  de  la  guerre 
aoaa  le  titrr  da  aaaiaiiwaiaa  |éaital>  la  ditaaiian  ••• 
ptiaia  éiaat  mmafiém  an  arioaa  MiédHaira.  Ajraat  daaaè 
aa  déwlMia»  aara  lalnda  laaaiMa  annéa,  il  Art  nommé 
eoMaiNerJ'êlal ,  at  maaibra  da  la  «oaimiaaion  ehargée 
de  rédiger  la  projet  de  loi  fondamentale  pour  le  ror  unme 
de*  l'ajt-Uaa.  linlin ,  en  lëié  ,  il  devint  viae-préaideat 
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du  couicil  dVtat,  en  rfinpla«em«nt  de  Van  Ha^endorp. 
SI.  Mollini*  rrunit  à  d(«  talenit  ditlingués  uiia  grande 
apliludc  aux  affaire*. 

MOLLBVAU  r  (UBABUa-Loo»!,  ncmbra  de  l'acadé- 
«i»dwinMripiioMc«MiwlMlrM«t  da  celle  de  Oot- 
tfogu*.  naquit  en  1777.  SMpét*,  Bli«m«  M«ll«Taui, 
Mort  en  i8i5,  avait  été  Uionnivrdefl  iroetla d« (Vane.T, 
rl  député  »  la  coiiTrnlion  iiatinnalc  ,  où  il  ïoI;i  la  déten- 
tion de  Loui*  \VI  et  »oii  b<iiini*5i"iiiiiil  à  la  pail. 
Eléie  du  I  fil  lir<  II.  I Ifiijjte  Dan^jr  di?  Villaison.  quoi- 
que fort  irune  encore ,  Cil.-L.  MolleTaut  fui  reçu  pro- 
nattor  «m  fcelca  ecntraies  ,  ei  enieiftna  emuile  les 
laa  lycée  de  Nancy.  Son  guflt,  plu* 
|IM  aOD  4tol ,  le  détermina  a  entreprendre  le* 


I  jpn»*  de  !•  Vie  d*&grioolâ ,  d«  Siittiwte, 
H  de  l*EnéIda.  Cellt  dtmlire .  par  *a  préiiiifaa  «t 


élépanrr.  mi  rita  de  fixer  ratlcnlion  du  gouvcriMmcul 
d'clci  proreurura  de*  collège*  royaux,  qu!  la  mir«:nl 
■u  nombre  de  leur»  livre*  élémentaire*.  Peja  Mollniuit 
avait  préludé  »  «es  œuvrer  poétiques  par  une  Iradiirtioii 
fidèle,  en  *er!<  franraii,  de  Uéru  »t  iAanért.  poënie  grec 
de  Muxëe^le-Gnimmdiirien  :  il  remporta  pluaieur*  pel- 
me*  dans  le*  académie»  de  France,  «IdUpUta  le  prix 
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(iint,  qui  dédsoiaiagM  H.  MoHcvaut  ml* 
peu  de  lempa  après ,  eorrvapondant  de  l'académie  d«i 

uiKcriptiotu  et  belles-lettrée.  Tl  ne  tarda  pas  i  fêler 
le»  fdiulenjent»  de  (»  réputation  111  pnbliaiil  h.i  Irii- 
duction  en  Ter*  de»  ipiilff  [■  rinrip.im   pm  les  iro- 
tiques  de  l'ancienne  Rome  ,  Ovule,  l'ibullr  .-(iaiulle  et 
Proprrce  ;  la  tradurtion  de  ces  deux  dernier)  n'en 
point  complète ,  ce  n*e»t  propremtm  dit  qu'un  choix  ; 
Catulle  aunoulyeat  réduit  à  ou  bim  petil  uonibre  de 
pièces.  pwM  ifÊt  le  fnUmtwmnki  tanlï*  d'aprèa 
Boileau ,  que  le  htfia  ai»l ,  en  set  intt4a«  peal  brâwer 
lliomiéleté:  il  ue  donna  d'Oride  que  Im  ânmm.  On 
regrette  cependant  qu'il  ii'.iit  fait  les  honneurs  de  la 
traduction  qu'à  un  peu  phis  de  la  moitié  des  élégies 
de  Properee  ;  cet  élégiai^in-  s  peu  de  pièce»  que  les 
f<n\%  du  monde,  et  luéuie  la  jeunesse  ,  ne  pui-tsent  lire. 
Plus  brêlanl  i  ù  vérité  que  'TilMille,  il  ■  presque  tou- 
ieura  autant  que  lui  la  bieotéance  des  expression*. 
M.  Denne'Baron  n'a  pac  «a,  et  a*rc  rai*on .  ce  soru. 
pule  danale  tfadaeliao<iivM»^*j(»fiHte  de  ce  poêle. 
C'est  &  la  repredoetieii  deebeâutéada  cet  quatre  cé- 
lèbres élé^'Iaquei  que  M.  Mollevaut  doit  atlacber  toute 
SB  renomniec  littéraire  ;  sa  copie  est  élégante  ,  fidèle  , 
«tsB  Tersiiication  harmonieuse  et  pure.  On  ne  peut  en 
dire  autant  de  sa  traduction  ,  fers  pour  vers,  de  cette 
Enéide .  où  Virgile  s'est  plu  à  développer  les  belles  pé- 
riodes de  sa  langue  ,  et  ob  le  professeur  s'est  mis  à  U 
torture  pour  la  dittiqutrtn  Trauçais.  Esl-ce  bien  le  Ira- 
dueicur  de  Tibulle,rauleiMrd'iui  rmueil  de  ehansanlea 
poésies ,  d'un  poënaa  in  FImirt ,  où  briOe  la  graea  de 
l'expretsion,  qui  a  pu  tomber  dans  ce  système,  ou  plutdl 
dan*  celte  erreur  que  n'ont  pu  dissiper  les  longues  éln- 
rubrations  d'un  Iravail  >i  iii(;ratetti  pénible?  .M.  M('l' 
levant  devait  garder  celte  concision  pour  le*  ceni  fables 
en  quatrain  qu'il  a  publiées  ;  il  avait  des  modèles  en  ce 
genre  q>ii ,  par  sa  forme ,  tient  de  l'épigramme  antique, 
il  a  publié  :  I*  l*t  dmourt  d'Héro  •(  Liandre ,  poème 
dt  Jluaéa-la-Graaunairien ,  tte»,        «  a*  RUfin  éê 
JUutt» .  mdnilee  en  vm ,  tSoC.  in  9*t  C*  idil.,  tSai, 
in- 18  ;  ô*  Gu*m  dê  Jugurtka  tl  eonMptrMlhn  itCatilina, 
en  latin  et  en  français,  iHnç,  s  vol.  in-i8;  3*  édit., 
l8i3  ,  in-»»  et  in-8°  :       VF.iUide  dé  FirgiU,  traduite 
en  prose,  iSio,  a  vol.  in  ii;  lâi^.  in  11  ;  i8so,  4  vol. 
in-i8;6*  Piié*iei  d$  Catulle  ,  tradiiclion  en  vers,  181», 
in-ii;i8iG,  in-18;  iSai,  in  18:  6*  Elogt  dt  Gofpn , 
ou  («s  MtHêt  dt  Btaujon,  1813,  in-4'';  7°  Poétitt, 
»ail,  inii(8*  toPfli»,  18  A4  s  in  S»;  9' Slégiêê, 
a8i<,in>i8t  ■•Mil.,  1611,  in-i8t       BUgin  de 
Proptrft.  traduites  en  vers  français,  1816,  in-i8; 
II"  Ode  tur  It  mariagt  du  due  dt  Btrri ,  1816 ,  in-S"  ; 
n°  la  Uetlaiiralion  de  lattatue  d'Henri  If,  ode,  1S18, 
in  8";       'i**  F  leur»  ,  poeine  en  quatre  chants,  i9i8, 
iO'lS:  14"  Sa  majetlé  Louit  \FIII  refuit  d'akdiifutr 
la  eauronne  .  ou  la  Légilimitt,  ode,  181S,  in  8*  : 
i5°  Cent  fablt»  dt  quutrt  vtri  ehacunt ,  1819,  în-S"  ; 
i6<>  Pedsjas  dieersea,  i8at,  io->8;  17*  les  ^awws  tO- 
t:id*^  taaduit  an  tanfraonda,  itti,  a8*7la> 
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cite ,  Vit  d^Agrifola  ,  trsdnrtion  française  arec  te  texte 
en  regard .  iSsi,  in-i8;  ly"  VEniidt  dt  VirgU»  ,  tra- 
duite en  vers  français,  texte  en  regard,  1899  ,  4  vol 
in-i'ï;  so'CAaala  «««rA,  i8s4«in-iS:  n*  Anmerétt, 
traduction  an  vcm«  latlr  en  regard ,  t8s5  ,  in*r8. 
H.  Mnllavaut  •  iravdllé  auB^malaa  da  tm  OlUntm 
tl  des  aria. 

MOLLIKN  (  FRà!ir.ot«- Nicolas,  comte  ) ,  paires 
France,  né  ,  ii  Rouen  .  en  1758,  était  rlicf  df  bureau 
aux  fermes  génér.ilej  avant  la  r^voliitiuii  ,  pt-ndaiit  la- 
quelle il  devint  directeur-général  delà  caisse  d'ainortrs- 
semrnl,  conseiller-d'élal  après  le  18  brumaire,  e  i  minisire 
du  trésor  en  janvier  1806,  en  remplacenient  de  Barb4- 
Marbois.  4u  ONiia  da  mai  de  la  même  année  ,  ILMal» 
lien  It  à  rcMnafaur,  anr  la  liinatioD  du  dtparlca 
mri  vniaît  da  VA  «m  ronié,  m  rappan  dans  Ic«|imI  il 
fit  preuve  des  connaissances  laa  pkM  étendues  sur  b 
comptabilité  adminisimlive ,  réiiniee  i  tout  ce  qui  ca- 
ractérise la  plus  ausli  ri;  probité.  Sa  longue  geMioa 
juslilia,  sous  tous  les  rajiports,  la  )uslesse  de  ses  vues 
ainsi  que  les  résultats  prévui  de  se»  rxcfplioits  neuves 
et  hardies.  C'est  à  la  création  de  la  mime  de  service,  ml 
avaitiniaginèe,  qoa la gauvememeut  dut  la  posnUttlade 
fain  rentrer  lea  ravenva  de  l^Matpar  anliaipatiiMi  «t  ans 
aanditiaiia  iei  plue  «vanlaiiéuaaa.  Il  fui  aaecMaîveraent 
créé  aonla  de  l'empire,  grand- aigle  de  la  légion  d'bo»- 
n<>nr.  et  autorisé  ,  en  1  8  1 1 ,  a  porter  U  décoration  de 
l'ordre  de  l'Eléphant  de  Daneniarck-  Ministre  du  trésor 
iii«qu'à  la  chute  de  Napoléon  ,  il  perdit  son  portefeuille 
a  la  première  restauration  ,  et  resta  sans  fonctions  joa- 
qu'au  10  mars  i8i5,  époque  i  laquelle  l'esMpercnr, 
en  le  rappelant  au  ministère  dn  tréier,  le  er4«  Mir  de 
Franae.  En  {wiUat  i8i5^  et  m  aaaead  reiear  de 
Laoia  XVIII .  M.  McMan  perdit  la  niin1ar*ie  ainei  qee 
la  pairie,  cl  vécut  relirédans  une  maison  de  campagne 

ftret  d'Blampes,  avec  tonte  rêeonomie  qu'evigeaii  la 
aible  r*  feiu*  d'un  capital  dont  il  devait  au  moins  le* 
deux  lirr-i  a  ses  anciens  fournisseurs,  qu'il  paya  succes- 
sivement avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude.  Par  or- 
donnance du  5  mars  1819 ,  Louis  XVIII ,  rendant  {os- 
licc  aux  talents  ainsi  qu'aux  vertus  publiques  et  priTée* 
de  cet  borame  d'éut,  rappela  la  comte  MoiUae  a»  toa- 
lions  de  la  palria.  Il  7  a  «aiMaeHiiaat  défcndv  laia- 
téréM  eatioMMl. 

MOLLISW  fOuMBa-TaloooaB),  (ils  du  précédent,  né 
k  Pari»  le  sj  août  1796,  partit  rii  iSi  6,  à  la  sortie  <|.  «es 
études,  pour  le  Sénéj;al.  en  qualité  de  romniisde  marine 
Embarqué  sur  /<i   \f.  i/tj4<!  .  il  fut  une  dps  victime*  da 
naufrage  de  cette  frégate;  cependant  ayant  eu  le  bon- 
heur d'obtenir  une  plaaadens  un  canot  rt  d'aborder  fa 
côte  d'Afrimia.  il  arriva .  apréa  dea  danKcia  ei  ds*  A 
tigues  inBait  «  è  la  adoma  du  Sénégal  t  de  U  hi  isffais 
l'envoyèrent  avea  sas  OMlbaureas  compn|j(noaB  cseiper 
au  Cap  Vert  pendanl  PMvaffiago.  Frappé  «aneM  cat 
de  la  maladie,  il  échappa  à  la  mort  qui  Irt  ei^kta 
presque  tous,  et  les  A.nglais  ayant  enlin  remis  la  cii\iinie 
aux  Français ,  il  alla  y  occuper  la  place  à  la^^uellf  il 
avait  été  destiné.  Son  goillpour  les  voyages,  loin  d'être 
diminué  par  le»  horreurs  d'un  naufrage  sans  exemple, 
s'était  au  contraire  accru  k  la  vue  daa  périls  qu'ilavast 
courus ,  et  il  se  prépara  é  en  alTraoler  de  nouveaax.  Il 
eaneactn  ka  loiaiii  qoa  lai  Wieail  aao  emploi  k  se  per- 
feelÎMaar  du» la  aamialHanea  des  idiomes  africain*. 
etitaeoeilUr  loua  lea  reOMignemenis  pi>s«ibtrs  sur  les 
diverses  rtfule*  de  llntérieur.  Muni  de  ions  ces  docu- 
ments, il  sollicita  et  obtiol  un  coupé  pour   retenir  en 
France,  il  y  demanda  les  .*ecnurs  et  l'autorisation  né 
cessaires  pour  voyager  en  Afrique.  Avant  d'être  l'ué  à 
ca  sujet,  il  retourna  au  Sénégal,  dana  l'espoir  que 
M.  Fleuriau.  nouveau  gouvematir  du  Sénégal,  l^o- 
rÎMnitBoe  aniiepriai»;  il  ue  se  trompait  paa  :  eel  ad- 
miniiUaleai  aawieilHl  ton  protêt  avee  ardeur,  et  kn 
accorda  nen-eaelament  ton  aatoritalion  ,  mais  encore 
des  marchandises  pour  la  valeur  de  1000  francs^afin 
qu'il  se  ]>rocurât ,  dans  son  voyage  ,  ce  qui  luï^tait 
nécessaire  pour  subsister.  Il  partit  de   Saint-Louis  . 
le  3 S  janvier  i3i9,  muni  des  instructions  suivantes  de 
M.  Fleuriau  :  a*  découvrir  les  sources  du  Sénégal ,  de 
la  GaaAIa  at  do  Niger;  a*  s'assurer  da  fteMann 
d'-nsa  aamt— iaallan  «lira  lea  deux  Seevaet  3*  cou 
niHrala  dfclanue  du  Séwdgil  i  la  aaoraa  de  Niger 
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C  olMcrver  In  montigntt,  la  nature  «lu  toi  rl  In 
conloun  des  rWicm;  S*  reconoailre  !<••  mojfciu  dr  de*- 
rendrr  la  Nijter  juMu'i  md  embouchure:  6'  TiMtrr 
les  minei  de  Bambouk.  Le  bagage  in  M.  Molli rn  con- 
Mtitk  Ml  d«us  &iiit»  t  dis  iivra»  àm  jMUiira  •  iroi»  Uvm 
«I  demi»  im  «omM,  dfOi  tterw  d^wilm  fina*.  diiF 
huit  mai«ea  d«  v«rMCrri««  fnalorac  litre*  de  tabae, 
une  hache,  ane  rooverlure .  deux  outre*,  deiii  poi- 
f;nard(  ,  <  i  îroin  linn'.-.iili-».  Il  «Tait  un  r hi'*al  Pt  un  àne 
chargés  d'-  |.roi i^iniiii ,  iro|i  peu  rontidériiblr^  pour 
tent«-r  l'*ridiie  <1<'»  iièpre»  et  faire  échouer  ion  ciilrf- 

f»ri*e.  M.  Uollien  «fait  cm  dabord  devoir  preiHire 
'babit  maure  ;  mai*  1m  bomne*  de  cette  nalkm  étant 
!•  terreur  dee  natureîi ,  «1  ee  eoatume  le  débodent  iMd 
dn  nooiii^iMa  «  il  fut  W«it4l  obligé  d'y  renoneer,  et 
d*Mff]rer  ebereber  i  Saint -Lottia  an  ««emeni*  i 
Tearopéenne  ;  il  eoatinua  de  le*  p«w<er  pendant  long- 
teinp*.  CrprndanI,  arrivé  au  Bondou,  il  fil  f<iîrr  un 
hubillcnirnt  à  la  manière  d»-»  nép'rt.  Quand  on  *n^^gt 
à  Id  dilTéreiire  de  langue  .  >!<'  rcliginn  .  dr  nin  urs  rt  de 
raraciére  de*  peuple*  qu'il  lra«er*a,  on  a  de  la  peine  à 
eoiicev oir  aomment  m  Uaae*  aeiil,  «n  babit  d'Europe, 
a  échappé  aui  périb  au{  k  OMuaçaieat  à  chaque  pas. 
Deux  cnoses  ont  mmlrilHid  i  l'eu  sauver  ;  d'abord  *• 
•I  MB  «ourage.  etuoito  la  ïdèlîlé  «I 
nn  dêvouMMOt  ia  son  guide ,  nommé  Boliluiri. 
Parvenu  au  pied  de  la  f^rande  rtuitie  de*  monts  Tangué 
ou  Baduu.  la  santé  du  M.  Mullirn  rommrnça  i  se  dé- 
ranger; la  dsineiilcric  »c  drcUr.i  l)ienl<'>(  spré*  ,  et  fît 
de*  progrrt  alarmant*.  Epuisé  par  le  mat ,  il  se  pré- 
parait à  mourir.  Il  remit  au  fidèle  Boukari  se*  jour- 
naux, ses  efTets  el  ses  dernière*  volontés;  tout  fut  disposé 
jusqu'aux  funérailles.  Le  lendemain,  ane  cri»e  «alu- 
taire  arrêta  la  iétra;  mais  aoauiia  la  aaal  rad««l»U« 
Muanliqn*  d«  «nm  ioufcors  «n  mi^tMiM.  9am 
•mnble  de  maux ,  son  guide  Boubou  ,  ehea  lequel  il 
liguait  i  Baadeia ,  ronçul  l'alTreux  de<wein  de  *e  défaire 
de  son  h&tt.  Depuis  Inngtrinpt  il  conToitait  ânn  ba- 
gage: il  fit  servir  i  M.  lfolli<>n  el  à  Roiikari  tinr  poule 
empoinnniifr.  K  peine  y  eurrcU  i I»  pniltp  .  qu'ilf  pprou- 
Tarent  de  tiolente*  douleur*.  O  méchant  homme  arait 
dérenda  à  aaa  femmes  de  lui  donner  «Mua  mmhh. 
Heunnaamoai  une  d'elle*,  bravaol  sa*  menaças,  eut 
nMaaanitédr  partager  ce  qu'elle  poaaédait  avee  le  mal- 
Wutans  Toyàgeur ,  et  le  sauva  delà  uiort.  Pendant  que 
eeWî-d  était  gisant.  Bon  boa  furieux  vînt  Uchement  le 
nn'iiscer.  M  SI nllien  eut  le  courage  df  se  jt-rtir  de  son 
fusil  el  (le  ciiaMcr  ce  mis^-ralile  dr  »a  rane.  llomme  on 
commençait  à  savoir  d.iii^  le  pays  qu'il  avait  visité  les 
sources,  cl  qu'on  est  ambrsgeuz  sur  ce  point,  il  cou- 
mit  UM  auirr  péril.  Alors  il  rétolut  de  fuir  malgré  le 
délabrement  de  se*  forces,  et  d'aller  è  Geba,  comptoir 
•Bt'ApIns  de  cent  lieues  de  Badeîa.  Il  Iroura 
t  m  guida.  Ou  purvini  •  l'aaaiair  aur  aou 
•  tlU  partfi  seerMamant  DH*  U  avait  atteint  la 
lorsque  le  cniel  Rnubmi  accourut,  et  le  fonja 
da  rentrer  au «illage.  M.  Mnllimirouvaun  autre  guide, 
ear  le  premier  l'était  trnlii.  A  peine  était-il  en  roule , 
«ïo'il  en  arrêli-  une  «eennde  fois.  Kniln,  après  mille  dif- 
ficultés, dnnt  il  ne  se  tirait  jamais  qu'en  distribuant  du 
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corail .  de  l'ambre  et  de  la  poudro.  il  arriva,  après 
Mrvablea,  4  €A»,  dans  un  é<«d* 

b  barba laMBU  a«  dutlM*  «tar  nu  ««Mumu  da 


fatigue»  inconcevable 


{ 


nègre  en  lambauufc  La  mil  im  aaa  malbevrs  Mtûfna 

i«*  soupçons;  les  soins  de  la  femme  dn  goufameur 
contribuèrent  i  le  rétablir.  Il  rinita  ensuite  Bissao , 
fort  portugais  .  à  unixaiilc  lieues  au  sud-ouest,  et  j  re- 
cueillit une  fonli  dr  ren<rl|;iiements  neufs  sur  les  Bi»a 
fos,  les  Papels.  les  Bêlantes,  nui  se  nourriueut  de 
a«la,  al  dBvaia  ualraa  paoplaafM  aommercent  a«ee  le 
wsaapinir,  sur  buta  «aaMua,  leur  uourritare,  leur  euUe 
«t  luuta  b  Ai  Iodes  fuaitiArm ,  ainsi  que  aur  las  predue- 
liona  dalawr  pflfhLn  i**  novembre  iStS.  M.  HolUaii 
quitta  Wwaa ,  et  nmnta  une  pirogue  pour  ratournar  i 
Geba;  les  Handingucs  qui  ét.tieitl  i  bord  se  prirent  dé 
querelle;  en  roulant  le*  séparer,  il  fut  blewé  d'un  coup 
de  lanrr.  A  Gelm  ,  il  s'assura  d'un  guide  qui  <lr«,iit  \n 
conduire  à  Bronko  .  tur  la  Gambie.  Comme  il  allait  *r 
mettre  rn  route .  il  apprit  l'arrivée  d'une  goélette  fran- 
~  Binuo  :  il  j  «eHNinuk  Deux  btliaaanta  firan«ai« 


y  étaient  mouillés;  mais  l'un  était  destiné  pour  le  Rio- 
Lungo  ,  l'autre  pour  les  Iles  du  Cap-Tert.  Ce  contre- 
tsmps  lui  causa  un  aeeès  de  fièvre  mortel ,  qu'une  dose 
d'érnéliqoe  dissipa  beureiisement.  Enfin  l'arrivée  d'une 
Mëlait^.daitiMu  pmir  Carte  canltibu*  è Ja  i^bliri  M 
rembarquai*  S  Jantier  1819,  et  abwda  la  Da  là  il 
«e  rendit  à  cha«alè  Saint-Louis,  il  arriva  le  li,  upre* 
un  an  d'sbsenee.  Le  fidèle  Boukari,  *ur  la  'J  nande 
de  )I.  Mollien  ,  obtint  un  cadeau  de  marrhandiors  ,  et 
du  terrain  pour  >  balir  une  niainoii  pu  briques.  La  santé 
de  M.  Mollien  conlinu.nit  d'être  altérée  par  tant  de 
fatigues  el  de  pri* iiiioiu .  il  partit  poar  la  France, 
après  un  mois  de  seinur,  et  déblV^V  heureusement 
au  Havre .  la  ti  mars  iStg.  Dans  ea  taglUM,  M. 
remplit  praaqna  laulaa  laa  imNrvalieaada  H.  FI 
reconanÂ  1m  aaweea  in£quées  .  Tisîia  même  « 


laquées  .  Tisîia  même  «alla*  da 
Rio  Grande  etda  la  Fulémé ,  el  détermina ,  d'utne  nu- 
iiiere  pliK  rerlsine,  le* source*  du  Niger,  qu'on  ne  l'a- 
T. lit  fait  i  iieore.  La  f>éograpliie  de  la  Sénégambie  n'nf 
frail  pUn  .Hilaul  lie  lacune»,  In  Fouta-loro  .  le  F*on(«- 
diallon  et  biuu  d'autre*  étals  inronnus  jusqu'alor* 
remplirent  l'eppaee  tide  qu'on  remarquait  auparavant 
entre  le  Sénégal  et  Siarni  •  Leone.  De  reteor  au 
France  ,  en  iSau»  M.  IMIiau  publiuto 
Mjagat  1*  ifeiiMtuamant  aèauuiuauM 
au  lui  aeaofdaut  U  déeorallon  da  la  létmn  d'hon- 
neur. Les  aavants  doutaient  pnurtnnt  de  la  réalité  de 
les  découverte*,  et  bien  que  les  Allemand!  et  le* 
Aiiglai*  eu«seiii  traduit  son  ouvrage  ,  ou  continuait  a 
le  regarder  comme  une  relation  amusante  plutôt  que 
comme  un  ou «rape  propre  i  fixer  le*  incertitude*  de 
la  science  ;  mais  Laing ,  envoyé  par  le  gouvernement 
anglais,  peut-être  pour  vérifier  les  observations  du 
vaf  auenr  françai»  *url«s  lieui  wtma* ,  donna  r«l*ou  è 
M.  Mallian ,  quoique  ,  par  nna  vanité  dêpiaréa  ,  il  tk 
négligé  de  récrira  autbanliqueroenl  ;  ce^endsul  malgré 
son  injuste  silence .  la  carte  qu'il  publia  dévoila  tonte 
la  vérilé  ,  et  l'on  vit  que  tes  observslion*  confir- 
maient celles  de  M.  Mollien  ;  In  \iper  J  œrupail  la 
place  indiquée  par  ce  dinnrr  !.<«  ^roftrapbes  en- 
glai*  adoptèrent  donc  se*  découverte»,  les  nôtres  ne 
le*  rejetèrent  plu*,  et  Brué  l'admit  dan*  sa  belle 
carte  d*  l'Afrique,  impriné*  ao  tSao.  M.  MoUian 
resu  an  Fma*  iMqn*an  iSat  naur  rM^Hr  aa  lauiï. 
Vaaa  lu  In  da  «alla  année .  Il  ekeraha  è  s'exposer 
i  da  nonvaaut  dangers  :  l'Afrique  était  exploitée  alors 
par  plusieurs  Toyaceur!  ,  il  cmt  devoir  visiter  un  autre 
contnici^t  II  s'embsrqua  le  i*'*eplembre  i8i«,  toucha 
aux  Etats  Unis,  *e  rendit  j  la  Colombie  et  pasu  une 
ani>ée  entière  à  parcourir  cette  nouvelle  répubitqu*. 
A  son  retour,  il  en  publia,  en  iSs4.  la  de*erip|taa  dè> 
taillée  :  il  y  manifesta  ,  sur  la  aiabililé  dm  naaiaUBM 
éiau .  une  opinion  contraire  an  iddaa  généralwt  alla 
liit  coatbailun  titaaant.  La  teai^at  lai  dténamants 
IwtUllranl  plu*  lard  aaa  prêtltiaM.  Fait  insurgea 
comme  il  l'avait  prédit ,  Quayaquil  fut  détaché  de  la 
république ,  le  Pérou  devint  le  Ifoaeou  de  Bolivar,  el 
cet  homme  fanieni  a  aasinté,  de  son  vivant,  au  partage 
de  l'empire  qu'il  avait  fondé.  L'ouvrage  *ur  la  (^lombia 
avait  un  caractère  plus  important  son*  U  rappaft  da  la 
nolitiqoe  que  c^lui  sur  la  Sénégambie:  l'un  marilinil 
Fltndaee  de  l'auteur,  el  Tavlra  un  ««riain  e«prîl  d'ab» 


prild**^ 

■arwliant  il  lui  aaériu  uo  anira  (Mia  da  réaanifaaBa. 
Leaaiaisir*  4aa  allUNa  dliangtiaa  le  namma,  an  iStS. 
viee-4'oaeul  au.  Cap-Pald,  «b  il  est  en  ce  moment 
I  iSsSI.On  a  da  M.  Mollien  :  1*  ^«jaic  4an»  VinUrUnr 
li»  r  ifrifut,  mma  teerr**  du  Sénégal  «(  d«  la  Gnmitit,  fait 
«n  i3i8,  Paris,  i8*o.  s  vol.  in-B*  ,  carte*  et  fig.  , 
7'  édiu .  i8sa,  s  vol.  in-S";  s*  Fo^ug»  àmn»  Im  répu- 
i/ifu«  lié  ColinnbU  ên  i8i3  ,  Pari*.  i8t4,  •  vol.  in  6' ; 
accompagnés  d'une  carte  de  Colombie,  ornes  de  vues 
el  diver»  costumes;  *•  édit. ,  1616  ,  s  vol.  in -8°. 

KOLSKI  (Msaria),  colonel  et|>oëie  polonais,  né 
an  17»!.  daaa  la  aalaiinai  da  fféanania  »  dlma  hailla 
nabla,  mlarraniiiit  sm  étudw  quUbiaail  è  Pawm  p«nr 
aJler  samatlre  dwule*  raug*  de*  conlV^dérés  de  Bar,  où 
il  paMagea  leur*  nplotts  à  côté  d»  son  père.  Après  cette 
guerre  ,  le  jeune  BioUki  alla  terminer  *e*  éludes  dans 
le  rorp*  des  cadets  ,  prit  ensuite  du  servire  actif,  el 
parttnt  au  grade  dr  bri|;adier.  ver*  la  fin  du  règne  de 
Suaislaa'Anguata  Poniatonaki.  A  l'époqua  de  la  far> 
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tmpi»  éVpoaiiinfi  pMrta  | 
Atl  m  poêmc  é|pf  «|im  cmh 
M>iuf|iM*^Mi(ali*wilct.  If 


msliiin  du  icraiul  diirh^  de  Varnovir,  il  rrniplii  lacbar^r  i 
d«  conMMÏMini       ({iicnf.  M«m  icuncwe,  il  avait 

>t.  Son  prc- 

àm  ri40lmMM>iuf|iiiito^Mi(ali*walct.  If  fr  lui  pr^wnla. 

K\  t-'ih  .  à  (ïrodtio  ,  «prêt  l'abdiralirMi  i?r  la  coiiioniif 
nilrr  lf«  iiMiin  dr  la  rrariitr  dt  !\u»»ie.  La  .Si,i„itl,nde  , 
iH  e»t  II  iriir  de  re  poé'me  ,  [irnu^r  <'ii  »nii  aiiii-iir  une 
rar^  fitrririè  |iour  la  vpruifiration  :  louIrToii  rlle  cm  loin 
d'alleifidrr  U  p<-rfe<^imt  pour  ce  geure  fle*é 

àe  |Miaie.  llVtlcura  SlmMat  Ai^tts  ,  ie  plu*  IhiUt 
4n  tnit  *i  le  plu*  lirfi»  4m  «llojrmu.  pna?Mt-il 
ilrp  le  h^ro4  d'unr  f po|i«'f  ?  ('Vtail  le  d^hut  d'un  *il 
Mattpur.  Ile*  m  mnnir-iit  ,  MnIsKi  taliia  par  iir<i  odr* 
ltii%i  \et  pouvoirs  qui  »nrcrdéri*iii  en  Polopti»-.  Napo- 
l^ii .  Ir»  coM(|uM  ,  l<>»  r«lniou<|uei ,  rnliii  tau»  le*  op- 
prcaaeurt  d«  la  Va|n|n«>  M  im|mrèr«iil  dea  efcanlt.  Uua 
daine  polouaÎM  «  eiprimé  arae  bwNMOap  dWril  dma 


un  «aairain,  que  ee  Poëir ,  aprii  w«ir jnmiMè  le  <llrlflt 
ai  H^odc,  n'aUHidait  plua  que  rari^*^  de  l'Atite- 
«4iriKt  pour  lui  offHr  m>«  hoinmaiir*.  La  «ociéié  dr«  ami» 
drt  •cicnw»  d»*  Viimmii-  le  retint  parmi  wt  nirmlu-'-n  , 
avant  c|u')l  eùl  flriri  *nn  lalent.  Pour  y  nt^Hirr  aa  plarr  , 
il  cn«repril  la  Iraducdon  de  li'Umeidêdt  Virtlle.  Le  qua- 
trième livre  qull  avait  paWé  «H  un  cmm  lUgna  du 
po«<e  rontain.  M obkî  jr  a  aurpaatè  tom  w«  dr*au44eiat 
■Miaiprè»  «voir  mmMIî  r«vliit  da  Ma  abomiMil  piian- 
dôniik  Mit  fra*«(f.  Il  tararina  *tê  ioun  à  Penei>-é  préa 

de  V»r»otir  ,  en  i8»«.  emnortam  à  la  tombe  routine  un 
aulrir  |M>t.>ie  poinnai».  Sianiala»  Trumbéciii ,  la  boni*  d'a- 
voir prt-te  ra  plunii!  à  luul  Vawinl *  fBfff OttI  MUl op- 
pmiiteurs  de  »ii  patrie. 

ftlOLTKK  (JuicHiM  GoMCK,  comie  de),run  datboiu- 
mm  A'êtÊt  Ut»  plya  dlAinaiiéa  du  Dantauivlu  cl  la  pro- 
taaiabr  la  plot  télé  ÏIm  tAmrt»,  étddia  la  droit  ^a^rd 
à  (^opantiitpiie  eiuiiite  à  Ruii^botinr.  où  il  r<-«la  lon^- 
lanpn  «n  qualité  de  su-n^iaire  d'anitia-^x  idr.  II,-  U  il  ae 
r««idi<  à  f^i|isic4.  où  il  devint  I  .i>ui  de  (;i  llert  et  d'Er- 
oesli:  apre*  atoir  (ail  diver»  voyage*  en  Allemagne  atcn 
Franeo,  il  ratouraaan  l>in«nn^,où  il  était  déjà  ni» 
niatre  d'état  en  17^6.  f!a  fct  lai  )|«i .  i  sella  'iNkqiM , 
eouUihaa  le  plut  a  l'agranditaernent  •<  à  fambemM* 
aient  de  la  Iribliollièque  royale  de  (!opeiih;i)rue.  Bu 
1784 .  il  qailta  Ira  aflaires  pour  »>•  retirer  dani  ie<i  ternit, 
oti  il  M*  VOU4  entièremeni  »  {«tilde  de  l'apririiii  urc. 
Rappelt- par  aon  «ouveraiii  à  une  de*  époques  l«^  plu* 
critique»  pour  le  Daneniarrk  ,  il  ae  remit  i  la  lAle  de» 
aibirat  de  i'élal  pendant  lea  rin%  deniièrea,aiMiéei  da 
•a  ne.  Ca  pau  da  Umtji»  41  pareïM  i  vélaMIr  la  «rédft 
da  l'^^tàl  et  de  ano  papier-mannaie .  et  tiuoique  père  de 
faoïille  loi  même  ,  il  donna  iSo.ooo  reidnitbalvr  de  ta 
fortune  pour  l'cniretien  de*  cnipln^ès  de  l'adoiinistiii- 
lion  ,  que  l'elul  déplorable  des  !iii,iiieei  mettait  le  gou- 
vemement  dana  rimiMi^silxlité  de  payer.  Il  tint  au 
aroourt  de»  tavanit  mallirureus  et  dea  ^dîanU  MIIB 
naraurcet.  tau*  que  p4>r«omie  aoBflÉlt  la  main  aeroa- 
lalilo  qui  l'aidaic.  Ualika  maunil  en  1818.  Il  lai«aa 
•Wi^«la«al  «M  éMMItaeinetilt  «fleniifl  que*  ,  un  le^ 
datao.ooo  reicbMbaler  de  banque.  L'iinivfr«ité  de  l!o 
penbague  Ql  eamiattre  dan*  un  programma  tout  ce  que 
(■  qtini-iire  philaiilfarope  avait  éail  poilT  ta'pMria ^ 
pour  le»  «eieuces  et  pour  t'humaotlé. 

MOMOftO  {  Artoki  PaàHÇOi») .  né  i  n<<vançon  en 
ifM  ;  tt  «•  randii  tria  ialioa  è'  Paria ,  et  |  devint  impri» 
WÊÊm  al  iHMWMf  de  eaâaetirea  s  II  ahaMomia'Mantdt 

•alla  dauUaiirofrMinii.  qu'il  nmlt  r^erc^e  avec  lucrèn, 
pÊht  té  hhcer  dan»  lu  i-.irrièn'  de  la  politique.  11  se 
inantra  bieniàt  défiiagogne  Torrené.  prit  le  tUrn  de 
~  rmiar  Imprimeur  é«  la  liberlif ,  et  iie  Ht  agréger  un  de* 
~^»au«lubdet6Wi(<t/ifr(.  11  voulait  que  le«  poëtet 
awBBwrtjaaaeeiti  par  l^nAuaore  du  Ibéitra  IVgaiilé  daa 
Mena, tMl  principe  d*ufia  véritable  égaillé.  Kn  marr 
179.1,  M  ^  arrél*  eomme  un  de*  ebêb  de  l'altroupe- 
aaiant  ditCbanap-de-Mart.  qui  avait  pour  but  de  Turcer 
raMt'inblée  nationale  à  prononcer  la  déchéance  de 
Louin  KVI.  On  lait  quel*  lurent  let  rétuttal»  de  celle 
■fRiirr  :  la  loi  martiale  fui  proclamée  :  mais  on  n'«in« 
ploya  ta  force  qu'aprét  lei  farmaliti'-s  pretcritcs.  Uomoco 
fat  loutefui*  mit  eu  liberté.  Aprèale  10  aoOt  1791,  il  de* 
vin*  membre  4a  la  otMOtalMMi  adnuni«triitiM  qui  vam- 
placaledépamilMulllaPbria.  En  i;;^, ttIkkaMMyé 


mninie  romniiasaire  du  pouvoir  eflênttlf4Biw>  i^uelqurt 
dep.irtrnienU  de  |V)«c«t  .  pour  J  fMMaT  1*  i/né*  ét  \ 
iioiiTrjui  bal4iiUona«  maia  eomoM 
ta  doctrine  det  l«ia  agrutraa*  il 
ranipagnct  det  trtmblaa  qal  d4teitln4waH 
de  Utirut  é  le  faire  arrêter.  Il  fut  b(entût  rrlâeW.re 
venu  d'un  décret  de  la  eonventinn  ,  reviivt  à  ftn». 
pui*  repartit  pour  la  Vendée  .  où  il  fat  cliargé  dt  tw- 
veiller  le«  généraux.  A  aon  retntir  dsua  ta  capitale  ,  il 
te  lia  avae  fiébert  et  tibaumelte  .  prov€>qua  le*  metatfti 
vialaulaa  «Mi«va  lea  prélm ,  et  ciùméw  à  !•  parta dal 
dépucéi  4a  te  QImMv.  Il  «•  •mÊi  mUm  m  auprtw 
degré  du  po«valr,  al  en  état  de  lutter  avec  auMiaaaan 
Mobetpîerre  H  DaMMi  :  il  ne  l'agiss^tit ,  aelon  loi ,  ^ 
d'outrer  lr«  metiires  acerbe»  qu«  reiix-ci  emplevaiesl 
avee  trop  de  modération.  Il  m  empara  d'eu«  ;  bm* 
eie  fut  le  *ignal  de  Kt  perte,  r.rtmprts  dana  la  déotl 
d'aceuaation  lancé  eoutre  IlébeH  0H  a«a  |iailif>.i 
Ail  condamné  à  mort  la  i  ^rmiual   an  m.  Miaorni' 
avait  épMit  te  pMi|a4llle  de  Foomieaw  yaiar 
ciraetérat.  CetM  Ibmine  ,  qu'il  tmiiajt  aaari  4a»-f 

ment,  avait  une  iiKtex  belle  laillr  et  He  la  fraiclMar, | 
et  partaiteail  ,  avec  mademoiaflle  Aul>ry  de  l'Ofén.  < 
nnnigne  hoiinrur  de  repréteuler  i)in«  le*  fête*  d«* 
daire*  ,  la  Liberté  et  I»  Kai«nit.  Momoro,  trèe  imtn< 
dan*  l'art  tvpograpbique  ,  nVtait  pat  étranftcr  ans  !«• 
ire«.  ()n  a  da  lui  :  1'  Umité  ditfaïaaiadraab  I^M^riatr».  j 
1787.  in-S*.  aver  l«  plaacbeai  a*  Wmmmêt  ém  mf*m-\ 

lions  frpographiijiiei  .  17^').  inl*.  avec  s3  pîuicSe»  j 
re  pré  M- Il  tant  71  intposition*  pour  loulea  *ortr*  dr  ùr- ; 
mal».  3°  RéfUtcwns  tmn  cMcjen  $ar  la  likmrti  ét  rWM>  1 
religitux  .  four  têntif  d»  réponis  à  l'opinion  à*  UJé^ 
SiffM  ,  1791,  in-8*  ;  é*  Rapport  mut  Um  é^éntnuikHith 

CMiM  da  la  y^M»  tt  fa  plan  tfaypraaaéea  éàigtimm 
$  tk»U»  r^paMCradiM.  aaM  4i  pimdamn  tt*ik  à» 
r<(««Nlt .  faïl  é  la  t<»fUti  du  CordttiUr»  ,  1 4  nivô<«  anu, 
in-8*:  5*  Jountal  dn  Corde I U r»  ^  dont  ii  a  paru  ^ 
numéro*,  du  iS  juin  nu  4  aoât,  I7f  |  «  iii<^^ 

HOWÎODOO  (  J.MBs  Rf  aMtTT,  lord  ), 
é— latiév  twquit  dhni  le  eomlé  dr  KiakaaîiM^caiTiT. 
4%ma  mctemia  taullte'dù  aom  4e  B«n»«li4»  Lmé.  I 
ter  4'kUf4  *1««4  «u  «aSéiiu  d^AbarJaim  «t  dtam- 
aalU  à'  PMiiverrité  de  tlattinft«.  où  il  étadiahrial 
«t  aequii  benucoup  d'antvei  oonnaitMure*.  ht 
en  1758  daii«  «on  payt  natal,  et  obtiat  rommc  w 
de  grandt  «uccét ,  turtout  dana  la  céiibre  rtiat  dt  i» 
Ainilla  Douglat.  Laa  troublât  qui  aiini— 1 
taf  4lleniiiaèraot  à quIHn  «a  patii««  Hm 
dret,  et  éV  lia  m««  fiMitiiw  amena,  'e«  «waiw 
avec  Harrit ,  dana  te  — Bvai'ealîrfn  duquel  B  H".* 
>ivc»  IiiniiérexRur  la  littérature  g»eeqii>'  n  t-irii  rkla- 
iopie.  I>.ir  la  mort  de  ton  parent  lord  ii'.i*' .  il<*' 
bodil'i  lui  ^ueeétla  daiit  I4  place  de  jugt  *  U  rovu  àe« 
tetïion»  à  Edipibaurg»  qu'ira  raioiiUa  iaem'^  » 
avec  séle  et  hl*|tfllé.  Sinple  danraea  ■naMir*.  nrav 

Eiaira  daaa  aaa  mWMt .  at  aivàâal-  vninnae  aa  aitipl* 
rmlar,  !l  éMk  aiaift  de  tèaa  ram  qui  r«nio^ii<«a*» 
Admirateur  eiitbauMatte  de*  Grèce  ,  il  ragarditt  W»  \ 
peuple*  moderne*  comme  dégénéré*.  tion-acultaMaâ  1 
dana  leur*  iiiatitntion»  politiqueii  .  mai*  dan*  taot  al  I 
qui  tient  au  pb,v»ique  et  au  nwrai.  AAràa  avoir  Ifaà  ' 
temps  llotié  entre  pîutieun  oltjeta  daaaa  iwftaarhaara 
M  ttaa  à  l'étude  pMloao|phiqBe  dm  Iminaa,  «Hit 
ndlra.de  1771  à  ifft.  an  etiaraf»  aaiafaiwakaaiealqd^ 
intitulé  :  D«  l'Originé  et  d«»  Ptogr't»  du  laa::a^e  (  Oe 
the  oriftiii  and  progrett  of  language  ).  Cet  oui  rasevra^ 
ment  remarquable,  et  qui  reiifernieune  loulr  Iv  «eiit^ 
neuves  et  d'apernut  ingénieur  e<  profouda ,  midét  à  dn 

Earadnicet  at  A  drt  aa^niona  fvataiéea  at^ÉAqaaaMB. 
I  ime  gtaada  aimatia»  daap  fa  w4a  «mnéN  •  mm 


part  daa  eri^anae,  imil 
m  BbamM-  1 


piua  graadt 

dignitér  et  en  libanM^-  fiénélrt  da'ea  aapériorité.  U*  j 
ouinions  de  te«devanri«rt,  y  romprtt  Locko  «t 
li  t'  sont  point  ménagée*.  Lea  écrit*  de  ilooboddo  fe- 
rent  aeoueillit  faiblement  en  France,  où  il*  aooi  ei^orv 
apréaent  pea  connut  du  plna  §raad  ■aàibaa  daa  lea» 
tauta,  quoiqu'iU  mériteui  biéa  taBla  i'altaeitiatt  d*t 
pbilMO|»hafc  llan  Atrtaut  atitraqifnt  a»4lteaM^Br,aé 
leaiafanla  Ma*  dapaia  tengteaipe  aotdÉHaiii  amaal^  | 
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 MO»  

d«i  éaolM     Pfàttgtf ,  ih  PfalOB  «t  4'Af4«toi«  , 

Îato  Monb«ddo  rtnvuveB*  Ami  mhi  ouvrait*  et  qu'il 
^^pliippe  «t  conBHwnt*  un  ficu  dmit  le  gofli  uijtliiiue 
dea  AIlciMAnd*,  mai*  «veo  plut  de  elarir.  Ce  (fti'ii  y 
■  da  luiauB  ^im  l'outragt  de  Motihnddo,  cetl  ia  partie 
rrlali*A  aui  lauguei,  et  e'eat  nidnifl,  trloD  noua,  U  ) 
gruie  ijij'uii  puMMliff*  «vee  Utilité.  Opendaul  sur  ceU« 
■Mitiàra  méiM  lea  paradoM»  (et  t«a  Maertiooa  baa«rdé*a 
wémimAiim*  paa.  et  il  Uot  b««n  m  nrdar  d'tdopt«r 
U^fàrmèDl  tai  apiniMM.dk  l'ualtar,  dont  k  UnrfMrie 
ea<  p«tf«it  «tlrêiae.  Il  paraît  eroirts  que  l'A««  fut  li> 
brrcpsu  (lu  gr-nre  bumain,  qun  li-  linica^f  y  fui  iiiTeiiH- 
•l  «jue  ifJi  fariilli'j  de  ITimurue  *  rf(;iirciit  le  prpniltrdé- 
te-loppenifiit ,  rtquel«*s  Ejt>pliei'i  pTrectloiiiu  ri  iil  ce» 
pr«flii«re*  eonnaiaaancea  et  |«a  tnnamireiit  aui  p<*u|>)ff 
ïti*fiar«fe.  A  réf<w<)Hfl  à  |M|tieUa  Hauboddo  écrivait 
«MMVMKM,  l'£|i^f  t*  ;inei*tMM  était  trop  peu  connue 
|MMr         pét  ftuiMr  «Imm  m»  «BliiluîtM  ka  preuvea 

iiMÉ  tlilH  MlP  l*kiii4fiwiM  4«  m  «l*i1ia«ti«ii  «Mipwf* 
4*ilfod^  teui  It^  pcitpka  connu*  du  globe  )  t-i  quoique 
Mafca  «e  poM^-diona  pa«  nn  teul  livrn  du  tenipides  Pba- 
ramiflei  que-  nr>u*  ajrona  une  ((uanltti-  d'ouTr^if^s  de  la 
plu*  bitute  «iitiqwité  rbft  lea  tliadou»,  il  auliU  dt»  mn- 
nHiuenta  que  le  Kitipi  ii  éparplt-a  en  Nubin  et  dan»  la 
UMile-Eflypte  poui  nous  aonvaincre  da  ip  vérité  dea 
Uaditi0ba4ue  SoImi*  Ilérod«t0.  Phton ,  JN«4|r*«  Pon- 
pnliM  Muim,  Mut  aM  iMit  4*mifAm  «Itrura  ti«ua  ont 
Il iitrtwliii mr  fwÊÊUftÊH  é9  l«d««$ntfon  égjpiienur. 
Peut- être  Tut  eH»  préeédèa  par  woe  civilioation  anté- 
rieaara  aaiatique  •  etfmma  Bailly  l'a  eru  s  mai*  {uaqu'i 
OB.ÏCMir  |>f  rtoniie  n'a  produit  un  neul  fait  d»-ci»if  i|ui 
puiaae  uoui  faire  reniunler  |ut<>iii-  là.  Lr  parallèle  que 
ïot4  HOlibnddo  fïil  riilri!  le  pi'-iiie  di-.i  langue»  anrieniiea 
M  atodemeai  at  l'appréajalion  du  mfrite  de*  poète*, 
des  orattUM  èl  4«4  Uttoriens  grec*  et  romain»  nvec 
k  inévitm»  4*«ti«  tua  e»  médité».  Ikiw 
>•  il  M  iMMn  «M  dMit  imp  i^tdir^ 
pour  le«  énrivaèiB  moderne* ^  et  n«  fUl  »  filtM 
prace  qu'au*  Anglats,  ^mir  lc«qiiela  tt  montr*  une 
ttirnveillBAfte  toute  patrioUque.  I.c  it^rle  n'<-«l  pa*  la 
partie  la  p(u«  brillante  de  m*«  ouvrage*;  il  eit  enior 
iiUé  e(  manque  de  clarté  ,  dv  cnneÏMtiH  et  dVIéfc^inrc. 
&ti  fart  de  niét«pbyaique  ,  il  déclare  Newiou  et  f^cke 
Aaâ  jMtfWwa*  «t  aaturo  qu'il  n'a  appri*  à  distinguer 
4'aver  la  nature*  ni  k  natirn*  d'atec  l'homme 
irèà  areir  étudié  Platon  et  Arialole.  H  areordaii 
une  ji  imite  wMéiiaiiM>A  (bm  #{is^lM||iM9iih«,  quil 
Il  loMiN  «ppieSantMB  n»  Unm  Mfrage* , 


MOU 


même  pour  IVipliratien  (tes  my*tèr<-»  de  la  rrligioii 
Hirétienue,  qiu  ,  «elou  lui,  •'>  trouvent  déteUppé» 
tou* ,  *«ii»  en  eaerpter  l'inrynialion.  On  ne  tait  «i  lord 
Motiiioddo  A  eu  iînlenliou  de  prouver,  ee  que  bien  de» 
MttMiv*  tneiefia:  et  medente»  ont  affirmé ,  que  Ira  dug- 
me*  du  ohrHtiaMante  «ont  tiré*  iou*  de*  »ecte*  r«*ltgieu4e* 
«t  plalo(bp||i[f|l*<de  riitdc  «de  i'Egf  pte  et  de  la  tiréce, 
oM  s'il* enii  t|M«.  te  «bri*li»niaim  «al  pfau  wtiatDa  que 
le  rèfM  d'AnputOt  •«  <|tie.  Annote*-  WMan  ei  Pytba- 
fptfry.éltictit  àtâ  «hréliena.  antieipé».  V.'v<  au  leeleur 
«MoUf  dea  olivnigoa  di*  terd  Uniiboddo  à  dérider  la 
«pMatinn.  Cl;  prarnier  trtité  fut  «uni  d'un  antn  plus 
«oinniiiieux  inlitlilé  i  I»  HUnpkjti^ut  d^i  anciem  va  la 
.Srisi'c»  dtt  unittrtuua  (  Anoicitt  melapliyiirn.  i>r  ihu 
■«iaticcui  of  tbe  uiiiveraeU).  Edimbourfi,  17794  17^ 
C  toi«  Jn-^*.  L'auieur  «ieuie  dan*  cet  ouvri^de  Be«- 
•MIHlpéradoM»  èdewB  nptecmte  dana  te  pr«mier.  et  y 
mlitkwi.*i§mÊMMmêiA.  MmMou  f  t  Jioeke  qui ,  par  le* 
^■<p»iéléa  e<  Mtrilwttew  tialM  ■MM4m»it»ml(ife, 
4llcuiaenl<  aeloo  lui«  jldée  de  1»  Divinité.' Dtnaec^  OO' 
nitg»  Hniihnildo,  iK>ii  content  de^  rhiiiière*  niétapliy- 
ai^ea  renouvelérit  «1rs  ancien!! ,  «t  <)u'ii  prend  pour  dt-ji 
rônTfl^  ajaul  uni-  pii^lence  ind^pendanlo  de  notre 
mtagiluitîoa  ,  eherobe  de  la  maniè  re  la  plu»  aérieuae 
i  nou*  peraiiader  l'ourang- oetang  n'cjat  i)u'iw 
bèaM  déMadé*  ou  que  l'bomaiM  n'est  qu'un  ainga 
fM  «  Mtefeiinirat  ebanganent*  qu'il  9  «ubi* ,  a 
«MM-faHHllwN  U  pacte  ««Mi,  H  Ud»  grkfo 
ndmêim'éM  ap  tdnea  et  «mrtt  eitwwaBWPea. 
Lord  Moeboddtf  avait  une  telle  paation  peur  tout  ee 
oui  rapprtMt  le*  babil  udet ,  le*  uiagc*  et  le*  morura 
ér%  aiN'ien*  ,  qu'on  k  voyait  prendre  dauit  Ira  bivrr*. 


même  le*  plu*  rigoureux,  dea  bain*  froid*.  Devenu 
plu*  qu'octogénaire,  il  ninurnt  le  t6  niui  1799.  de 
cbu^rin  d'4ioir  perdu  »a  fi  iiimc  ,  qui,  ainsi  que  lai, 
avait  turvrcu  à  une  lUle  et  un  tiU  oiiéri*  leurs  *euU 
enfant». 

&10NCET  (  Roaa-AopiBK  ■  Ja«i||ioT  de  ).„  duc  de  Co-, 
ni'gliano ,  pair  et  marécbai  de Ffanire,  fii^  à  il«»aii«eiir 
le  it  iviltet  tjH:  Scpi  oin,  »tofl«|piifwteiiMn|de  In 
provlnef  de  FranslwCMMé  •  le  davlimU  k  te  Même 
proréa«Qnqiielui.loreqn'i:l't||e  de  quinse  am,  il  quitta 
le  eull^ge  de  Benançon  ,  el  t'enjta^ea  d.in*  le  ré||iment 
de  Conti  inrauteri4  .   A  pein>.>  eiiut  il  (U  puî*  *'ix  u\o** 
dan«  ce  rorpt,  >|u'il  »ulbcili*  et  ubiiiil  tlu  «a  famille  le 
radiât  de  mw  eon^é.  Mal*,  peu  'le  mois  aprét  ,  il  ^e  lit 
cueore  *oUUt  dan»  Ir  rv)iiu»e|it  de  CiMMi^giie  infan- 
terie,  où  il  teriit  comme  glfana^ter  |lMqii^au  17  iuÎM 
177^.  ai  «vae  lequel  il  lit  U  aampagtw  «uv  Iga  ti»m  de 
ÇretagMp.  U  «akata  une  leeaude  lÛ»  «oo  aanpÉ.  .al  latîni 
iBeMeifiMi  pour  ae  livrer  i  l'étude  dn.dMii,  TatiiaCiMa 
Il    ê*â»  ore«p«  qwa  peu  de  irrnpa  t  dane  «ne  viUe  éi* 
tmrnhtm  •  «A  teul  ce  quil  vo^vail  le  rappelait  «ana  «eam' 
à  dea  haliitade*  militaire* ,  il  ne  pouvait  *e  dérober  à 
■a  «04-ailou  :  au>tt ,  dé<  le  1*  a«ril  1774  ,  reprit-il  l'uni 
forme  dan»  le  eurp*  de*  ReiidaruH-*  de  la  (i»rd*  ,  uù  il 
rr<ta  juxi^i'Hu  i<i  aoAi  1778,  époque  à  laquelle  il  fut 
faitanw*  lieutenant  de  dragon*  dan*  la  légion  de*  volen- 
tairra  de  NaMau  Siégea.  Ifonoey  y  devint  lieutenant 
en  aecend  «  le  9o  août  178» ,  ItettMWfWt  f0.f ftiuiar*  k>> 
t*'iuiUei'7M*  et  capitaine  te  ta  »»nl t.  Ptwin» 
en  1 793 ,  au  grade  de  rlii>f  de  bata|llo« ,  il  éfMit 
manda  celte  lêpon .  devenue  S*  bataillon  dlnAntaiée 
It'jtere  ,  el  ronniie  nou*  !<•  Jèi-igualinn  di  t  r-Auimuri  Caii  - 
tatrt4.   Il  ronduiait  ee  cnrp-.  ù  l  .irtuée  de*  l'vrrni't» 
urieiuale».  et  l'y  di'linguJ  ,  le  'i  juin,  au  eninbat  do 
<:hâteau-Pijpon,  pre*  de  Siùni  Jean  Pied  de  Port.  Uana 
ce»  iourtM  déaordre  et  d'au»retee,  on  n'atait  pr'*i 
anentne  «MMira  ifia*anie  pour  aaaurer  la  défeme  de 
oatre  leiyilw*  «.dw  rôië  de  l'Etpagne.  Le*  Irowpea  eu  - 
vof  éra  fu»  c«lle  portion  d«  na»  feMiéna  «'éiatent  pi, 
inairuite* ,  ni  vêtue»,  ni  dlscipUnée»;  HIaa  man.yiaaiinê 
de  ntuniliuii»  de  guerre  et  de  <i<res  :  ilnn«  rette  ailUt* 
tien  critique  .  il  fallait  leur  iii«|iir('i'  une  firjnév  enit- 
tiiitire  ,  et  pour  le»  ulilisier  il  itnii  Le«<iin  d'uuc  ^rdude 
habileti^.   Uonrey    réutiit  à  enirelcuir  leur  enurug); 
par  l'eiaimpla  d«  *a  bravoure, et  il  vut réveiller  cbea  le* 
aoklat*.  «a  aenliifienl  pairi«iiqua  qifi ,  dacw  le*  eircen- 
•Uneea  lea  pUm  dt^eilea ,  «upf  Ha  è  tamcftJipa  reaaevrce«. 
Lea  iH|eim^.4»'V.4^«ra«  •«>••  «•  •mnl*.  t»ik  dana 
l'eiéaHlte«> .  M  nimf»  te  grade  de  féMral  4»  l»rifi4»« 
qu'il  reçut  ea  avril  1794.     deui  moi»  apréa •  te bircvel 
de  général  de  di*i*ion.  Employé  en  cette  quotité  à  l'ar- 
mée de»  Pyrénée*  oeaidciu  liet .  il  concourut  à  U  prise 
de  la  «(allée  de  Ba*ian  ,  du  fort  de  Pouterabie  ,  do  uori 
du  Pa**age  ,  et  de  Saint  Sébaatieii.  Il  fut  ak>r*  rité  daii» 
leerapport*  de*  repré*enlaut*  en  miMion^pour  pluaieuf» 
boaua  (aiia  d'arme*  «  el  un  décret  le  prucUmct 
ayaol-Man  «iteili  de  te  patne.  Pr«fO|i»(  4«tia  Ift 
de  h  awnwlîa»  MUonale  du  if  IMV  • 
nérel  nft.ritaf  4a  J'ermée  de»  Pyrfofea  ae«»dcntatee  .  i4 
fut  poarvu  de  r«  commandement  le  même.  jour.  Em  oo< 
itiltrr  nuii'a'it  ,  il  niïri  lia  pour  *'en>parer  de  la  lullée  de 
llo«ce»ealiI  .  et  reiiiptirta,  le  17  de  r*  niui»,  pliwiicur* 
iiTuuiaKe*  »ur  le»  l^pa^tncé*,  qu'il  battit  à  Let  iiuiLer> 
et  à  Vitu  Kuva  :  dans  ce»  engagemeM*  il  leur  tua ,  priW 
Ott;nitt  liora  de  combat ,  ileus  niille  eiuquante  hoNi»ae>« 
leur  cnteva  4a  w  drapaaug  ^  «tequa^le  pièae»  de  eneca^ 
e»,Baick,4Hi»teabiidmriaail*0ba|catet4«  Q»f.  aiuat 
qu<«  dan»  la  aaanafiialiira  d'IiMf*  m  wM^jji»  «iM 
3t,ooo.oon  de  franc*.  Cclia  inawtei»  de  te  «alita  d4 
Roneeiam.  non  seulement fcurnil  àMoncey  l'oecaiiolk 
de  faire  [)rrnie  d'une  grande  babiletf-  dan»  la  RueirveiU 
poste*  ,  mais  encore  elle  ai>»lirrf  ù  l'arim:*  frHn(;ai»e  U 
eonquéle  de  la  Navarre  e-ipannole.  Le  fi^néfal,  pourwM- 
«ani  le  cour*  de  »e*  eiploit» ,  «ci  iip»  Ca»tillaiie  cl  To- 
lo*a ,  paiva  la  De«a  «  força  le*  Catalan*  dan*  ViU^-Eéal^ 
et  4  Mont  Drapou ,  auteva  le  camp  retfancbé  d'B^bar  « 
ffitra  dana  Wlbao  elaawiaHlwtate  Biacare.  Gaa*«ccéa 
aterwiifewt  te  gsoninMoient  eapagnol .  qui  ae  décida 
enfin  à  demander  la  paix  :  Moncey  la  *i^a  à  flaial-Sd'' 
baMien  avec  te  marqui»  d'Iranda  .  plénipoleniieire  en* 
I  voye  par  le  rabliii  l  lîe  Maf^tid.  Le^iaoùl  i":»  Moncer, 


L.iyni^ed  by  Google 


aoN 


M  th^fàe  l'armée  d««  efllM 
de  Bmt,  t«  miitit  âee  iK»tc,  où  |i.ir  «j  jotiirr  autant 
que  pmr  nodérvtiou  il  «ut  temprrvr  !•-«  rigueur»  que 
•écMMMÏMt  Im  drecMMUnec*  ,  tt  réimh  k  éteindre  en 
pMlia  l«bakMfiMl«h«lNlatil«d«cMcoutrrea  porUîcnt 
M  gMmMiwal  répuUieam.  En  1797  ,  U  fut  niNMBé 
«NmaanéMit  d*  U  t'*  di«iMon  roilHairc  (  B^Jmmm )  ; 
Meigné  do  ibfAtn  de  U  irut-rre  ,  il  tiVul  peitdaol  &hm% 
MM  auruoe  orraaioti  detefairr  mii^rqucr.  En  1799.  »*' 
troavant  à  Parti,  il  prit  partà  l<i  joiirnrr  <lii  ih  brunnuir 
pendant  l4i]urll«  il  oeruiida  le»  priijrli  de  Nafjuirun  lio- 
naparte  .  qui ,  détenu  premier  eimaul.  lui  diMuia  le 
eoBinuindemrat  de  la  li*  divMMi  MittlaiM,  dool  Lywn 
él*H  la  clierKni.  Bii  iB««,  Ml— ly  1*^*  pour  famAa 
dllaBaJa  waaw— dlcnimt  <^  «orpa  da  tOfMokoMMM 
4»ec  lrs<{uclt  il  drvail  %v  lier  i  l'armée  de  r*»ene,  au 
mnmpiit  OÙ  elle  traverserait  le*  Alu«?*  pour  drtrvndre 
<  Il  Italie.  Dé«  le  tt  mai ,  (a  rolonne  du  générât  Mo«i<-c> , 
aurèt  afoir  Traochi  ki  mifcfl  et  lea  glaces  du  Saint- 
uotbard,  déboucha  aur  Bflbnona,  A  la  téie  du  lae 
M^jMir.  D»  là ,  «il*  ae  db%a*  mt  Plaiim«e,  doot  tilt 
»  <  iH|  .tr»tatiffai||itMila7|«l»,«l  cinq  {MitaerlaM 
trouva  avoir  occupé  la  partie  de  la  Haute  Lonibardîe 
compriae  entre  l'Adda .  le  Ténin  «I  le  Pu.  Les  acrvices 
^ise  l«  ^l'iirral  r^-ndil  dviu  cette  campagne  furent  plus 
Utiles  que  iM-illaots  ;  c<^pendant,  à  Marrngo,  il  contribue 
i  la  «irloiio,  «C  son  00 m  fut  cité  dans  le  bulletin  de 
rrtie  jouraéa.  Aptda  la  concluaioo  de  l'armiftice 
qui  suivit  cailo  mémorable  bataillo ,  Moocoy  occupa 
la  Valtvlioo.  Bo  i8oi .  il  fut  employé  i  M  nême 
•rméo  aaui  le*  ordraa  do  ftétiéral  en  chef  Bruae:  il 
s'avançait  atrc  son  rorp*  d'armée  sur  les  dcui  rives 
de  l'Adige  ,  rliercliant  i  opér«T  sa  jonction  avec  le 
générai  .Macdoiiald,  afin  d  «cir  de  concert  avec  lui, 
pour  enfermer  dana  lo  pay*  »■  Trente  les  corps  au l ri 
chiens  de  Wukoaaowi A  Ot  éo  LMldon  ,  lorsque  le  der- 

uier  de  en  glirtwM,  M  imfWÊH  ito  It  poittl  diftito 
cerné;  Il  emoneor  è  Mooe^  «d^o  armMee  venait 

d'élre  coudu  entre  1rs  ctierr  de%  nmiées  belligérantes  : 
malbcurcusrnirni  cet  uvis  nVisii  qu'une  ruse  de  guerre. 
Mouocjr,  qui  n'eu  soupi^onnait  paa  la  faunet)',  cinisciiiii 
à  auapoadreaon  mouvemeut;  et  Landuti  ,  prnlitant  de 
sa  cMMoKté  «  It  paotnptcmcnt  Hier  ses  troupe*  alin  de 
Ice  aoiMreifo  an  {tértl  ^  lae  aïonocMl.  Brooe,  inlbnnè 
de  ee  qui  ae  paatai* ,  ae  liill  dit  démentir  la  »e««^e#u 
prétetidu  armistice  .  retira  lo  conimandpnKnt  de  son 
aile  gauche  au  général  Moncey  .  et  ciMuta  sur  le 
ebamp  le  général  Davout,  pour  le  renipUcrr.  D.noul 
eut  la  générosité  de  ne  |>oiut  profiter  de  U  disgrâce 
de  son  eompaguon  d'armes;  il  se  bonM  i  prendra  lo 
roramaodemoui  de  U  «avaleri*.  Celui-ci  avait  cem» 
mil  «ane  doMo  oao  fini»  tréa  itrave,  m  croyant 
trop  lé|(èremeot  i  un  avis  que  lui  trausinetlait  son 
adversaire,  ru  quelque  sorte  réduit  A  mettre  bas  les 
armes,  mais  ce  tort  a«ail  été  racheté  par  de  glo- 
rieui  exploits.  Bonaparte ,  a  qui  ta  conduite  du  gé> 
néral  fut  prétenlce  sous  le  four  le  plus  défavorable  ,  ne 
cooiinua  paa  moins  i  loi  témoigner  de  le  cooiaoce.  Le 
combat  de  lloMmbaoo,  eà  Monrejr  àvsAl  eu  on  cheval 
tué  emu  lui  •  ot  eeloi  de  Boveredo,  où  il  avait  fiiii  un 
grand  nonAro  de  pritounier»,  étaient,  avec  beaucoup 
d'autres  actiom,  les  titres  qui  le  recoiiiinandaienl  à  son 
estime.  A  la  i  dix  de  Lune«ill«.  Moticry  reçut  le  coni- 
mandcniriit  ilct  départements  de  l'Oglin  et  de  l'Adda, 
et  il  le  garda  juM]u'au  5  décembre  1801,  quil  fut 
uonuaé  premier  inspecteur  de  la  gendarmerie  natio- 
nale ;«etle  place  équivalait  à  on  soeond  minîiière  de 
la  police  ;  le  général  Moncey  s'acqtrttta  d«<es  nouvelles 
fonction*  avec  un  pr^uid  diM  ou' mcul  au  gouTeriiemcnt 
de  Bonaparte.  Il  déploya  be»Licou|i  d'iictivilé  pourfar» 
re*(iilinn  (leK  individus  impliijuct  duiM  les  diinftreutcs 
coosnirations ,  vraies  ou  foimes ,  qui  se  soceédërent 

rndant  U  durée  du  oonaulaU  AJmI  que  b  ministre  de 
polioe ,  U  ovail  ses  ageoli,  no  eapiouo,  rooovoit  des 
rapporta  do  toute  espèce .  et  Iw  imnmiMirit  sons  in- 
torniédiaireao  ebof  du  gouvemLment.  C'est  sous  le  gé- 
néril  Moncey  que  le»  gendarmes  ont  commem  é  à 
OOntrectn  <  <■  nii  |iri»  du  jieii|i|t'  qui  .  dans  i  vi  derniers 
temps,  le^  a  reudu»  odieux  à  la  nation.  C'est  sous  lui, 
<|n<  <).iMf.  leurs  e»pédiliono  oouire  les  réfracuires  et  les 
consent*  de  tonte  espèoa  «  Ba  «nt  oppm  i  M  joocr  de 


le  vio dea fcommro,  et  <ooot  fhooMuKolo  owob  | 

actes  d'un  arbitraire  révoltant.  tThef  d'un  corps  ^stia*  1 
è  protéger  les  citoyen»,  et  à  garantir  la  aéenrtli  d*  ' 
tous,  Moncey  .  trop  »cru|iule"t  observateur  àtt  'mttive  ^ 
lions  despotiques ,  et  jaloux  de  complaire  è  un  mibiv  s  t 
^ai  B  oppartenait  depui»  le  \fi  bnsaauiru  ,  ne  II  nre  ^ 
pouroiolclwr  lo  moroiilé  dee  koMtnoo  qui  loi  cuw«  ! 
ODomis  do  eo  poitorlir.  Èmâ  oot  uu  du  Ma  inipeetia 
l^'èiiérale  que  datent  loolco  lOS  ootHIUIOlio  tradiuons^j 
la  Kendartnerie ,  et  son  invIolfeMIfM  :  ee  fut  loi  qui  m-  j 
loriM  Ir»  deguisenteniA  ,  et  <]ui  laissa  le»  pendarnir^  » 
riger  en  dénonciateurs  :  cette  espèce  de  dé»f>uf  u»eDi . 
qoll  OOfUAillH  Sous  toute*  le*  formée  ,  et  qu'il  dut 
couro|iv«  puÎMuH  devint  do  plus  «n  pluo  commua, 
dcvoil  tuf  VÉMr  loi  fmufo  du  Boi>apar«n.'  lu  tial. 
Moncey  préeida  lo  coiltei  éleelomi  du  depmoooaemii 
Doubs ,  et  la  même  onnée  il  fut  élu  caisdidat  ao  siad' 
roniervatenr  par  le  département  des  Ba«se«  P>rét>«» 
Le  I  p  mai  tSo4 ,  Napoléon  le  comprit  dans  la  prenum 
promotion  des  merécbaoi  de  l'empire ,  et  le  1**  fèrm 
de  l'onnèo  sulvaute  il  le  fit  grand  eordoo  de  la  Upisa 
dVMUOUrt  oinq  mois  après  ,  le  marchai  Mauesyli 
décore  de  l'bHre  d'Es|>agne  do  GlMrlea  II!.  Kn  iM,- 
il  fut  envoyé  en  Espagne ,  à  la  iMc  de  vîa;;t  quatiesA 
hunimrs  ,  a»er  IrS'i'U'-U  il  passa  la  Ilïda.sHoa  ,  le  JS- 
vicr;  ce  corps,  qui  portait  le  iioui  de  corps  d'ohscnstK» 
des  côtes  de  l'Océau,  fut  plus  tard  compris  dan*  l'aran* 
d'Espagne  »  oous  le*  ordre*  de  U  urat.  Dè*  les  prems* , 
évéuOMUnli  do  lo  guerre  de  la  Pèniiiaule  ,  le  mafé(bd< 
Moneej  se  trouva  engagé  :  ao  ntoio  du  faift  ,  Il  muda' 
contre  les  Insurgés  du  royaume  do  Vuleiwe  ,  Im  bU*  1 
en  plusieurs  rencontres  et  le»  dt-fit  romplètrnies'.  « ', 
délité  d'Âlnianza    Le  Ji  juillet,  apiè»  sa  joiirtioij 
l'amiru  principale,  il  \  rut  le  oonini.tii  dément  de  lui' 
gauche  ,  et  se  distiugisa  daus  les  aOaire»  qui  eurent  t«e 
•ur  la  rive  gaucbo  dU  FElMu.  DonoLerin,  il  snishpfi. 
m  cofpo  do  domo  coMo  Bouiniou  *  qui  fuMut  tous 
prtMHkuiort.  Sous  le*  mura  doSorrogooiv .  Il  eomaorfi  t 

le  .'•  corps  d'armée  employé  au  siège  de  cette  pisre.et 
fut  retnpi.irc  dan»  ce  puftie  par  Junut,  le  3  )ai>>ier  i9es-  ', 
Rappelé  m  Ki  auce  ,  il  y  présida  une  st-conde  foi»  le  csi- , 
ége  électoral  du  département  du  l>oubii,  revint  i  Paris. , 
et  se  rendit  dans  la  Flandre  quand  ka  Atigloss  de*e<od- . 
reni  i  Walebetcn.  U  mit  olon  lo  oosauiaudemsai  é>  ' 
nvuModo  réaon«dulfosd,q«YI  uuuuurvapeodmlbs,' 
années  i&is  et  iSiS  ,  où  Huo  Ast  pas  nppelé  i  pese^^ 
une  part  aetite  dans  de»  guerres  qu'il  avait  impraess»  1 
Le8ian\ier  il  fut  nommé  niajtir  p«  nersl.  e<"" 

niandant  en  second  U  carde  nationale  de  Pan>. 
ploya,  le  3i  mars, pendant  la  bataille  livrée  sow'r>  k  -> 
de  cette  ville ,  ono  fermeté  de  coruclini  ot  an»  f'f*'*  1 
d'esprit  qui  loi  €roUt  le  plue  grond  houiior.  tf*^ 
su«pen«ion  d\irmé«  aeeeptée  par  Mamieei.k  saeii'»^sl 
Monter  ,  qu'un  ordre  imprévu  obligeait  é«  wawttV»*'  \ 
niée,  remit  au  duo  i!<  \î<>ntniorency  le  comaft»«i«au*  I 
de  la  garde  nationale  parisienne.  Le  i*' avril  .  V(*dwis  1 
aul  mesures  prises  par  le  séiial  et  le  gouseriKinetA  I 
provlsorre,  et  fut  uommé  membre  du  «•nooMd^MliO-  \ 
vi«o«re,  le  il  mai.  Après  la  rentrée  de  LoonoXfflC«l>| 
maréchal  Mone^  (lit  «rèé  chevalier  de  l'ordre  lifdtf. 
militaire  de  Siiinl-Louis,  le  1  juin,  et  pair  deFfaMekf 
4  du  même  moii>  :  niaitileuu  dun*  ses  foiirtious  Je  pf 
mier  iuspecteur-grnéral  de  la  gendarmerie ,  lor>-|(i« 
Bonaparte  débarqua  au  golfe  iuan ,  il  adressa  aux 
dermes  un  ordre  du  four,  pour   leur   rappeler  les^ 
icrmeols  de  lidélité  qu'ils  avaient  ftiit*  au  roi.  Boa*-] 
parte  ne  le  comprit  Mi  moins  douo  lo  lialo  doa  mm. 
impériaus ,  Cl  Mtlo  «ireouatuneo  fit  potdru  ou  moililil , 
Moncey  son  titre  de  pair,  qui  lui  fut  enlevé  «-n  »eft,i<!f 
rordtiiiiiance  royale  du  34  juillet.  Apres  k-  «eco<i>l  r« 
tour  des  Bourbons,  Moncey  fut  iion>nié  membre  ^e 
conseil  de  guerre  qui  devait  juger  le  maréobat  Ncy<  | 
mais  il  se  récusa  et  écrivit  alors  A  Luub  XYltl  une . 
leitro  qui  lui  Aùt  le  plus  grand  faouiHUir  ut  doot  uoooi 
reprodukoM  Ici  quelques  CrngmeOt8<  «  Muré,  dk  la 
a  maréchal ,  dans  la  cruelle  alternative  de  désobéir  à  | 
I  votre  majeslé  ou  de  manquer  à  nia  conscience,  j'ai  dé  { 
«  m'en  expliquer  à  %ulre  niajeslc  :  je  n'entre  pas  dam  1 
■  la  question  de  savoir  »i  le  maréchal  Nev  est  lunornii, 
«ou  coupable.  Ab ,  sirel  si  ceux  qui  dirigent  «o*  «"o*  1 
kMÎUiM  f  ottloieut  qoo  le  Ihob  de  votre  meiaote ,  sbial 
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pvl  a^tl  d'OTcir  trop  féoi»  pni*- 
HMN  OM  jNtri».  Q««l  Ml«  |eM 
»  nait  riMMie  d*bonn«ar*  «tii 


•  dimient  qaé  jamait  l'échafaud  n«  lit  de*  amii:  croient- 

■  ib  donc  que  la  mort  loil  ti  redoutable  pour  ceux  qui 
a-l»  bratèrcnt  ai  mvmbI?  C'Mt  a«  f  anago  da  1*  Bérè* 

•  alna ,  aire ,  e\ft  ùmt  iwlf  Wltantaim  «iMMHwpba , 

•  que  Ne;  sauta  !*■  débria  da  l'arotée;       wata  daa 

•  par«nti .  dei  amîi ,  de*  aoldal*  miin  qiri  aont  tièa 

■  aniis  (}<*  leur*  cbefi  ,  et  j'einerriili  »  la  iixm  cr\u't  ■ 

■  qui  Unt  de  Français  doivent  la  «ir.  tant  faaiille* 

■  Irur»  (il»  ,  Ifur»  fpnux  et  leurs  jian-nts  !  .Non  ,  «Irc, 

•  s'il  ne  in'eat|Ms  perniia  de  asu^cr  mou  paja  ,  ui  ma 

•  propre  eaMMM«  ft  aaatvcrai  du  meina  1  lionncur,  et 

>  ali  ma  rwt*  m 

>  mMjtlurrfièli 

•  «êfmUmÊiti  '  . 

•  aéra  paa  Rsfeé  d»  nptmtt  é»  n*aToir  pas  Iraâvé  la 

■  mort  dan>  le*  clianipi  de  Wan-iloo'  Ali  !  p«-ui  i'tre , 

■  H  \r  m:ilhi-ur«-in  NVt  avait  fuit  là  re  qu'il  aiait  l'.iit  tant 

•  de  fiii  ailimr»  ,  |iriit  (•iri-  t>o  «eraii-il  point  traîné  do- 

•  vant  une  couiiiii>fion  militaire,  peut  être  ceux  qui 

■  demandent  aujourd'hui  ta  mort  imploreraicul  sa  pro- 

■  larlioii.  Eseuiea,  sire,  ta  frandiita  d'un  «icux  soldat, 
a^pi,  lodiottrs  éloigné  des  intriffuca,       «oonu  que 

•  MNi  nHiw    la  putria.  Il  a  ero  qiM  h  mêÊtm  voii  qui 

•  avait  bHmé  laa  |t««n«a  d'Espagne  at  d«  l«sri« .  l'^u- 
a  Tait  aussi  parler  le  langage  de  la  vérité  au  meilleur 

•  des  rots,  au  pére  de  ses  sujets  :  je  ne  me  diisimulp  pa< 

•  qu'auprès  de  tout  autre  mnoarque  ma  démarche  ji> 

•  rait  été  dangereuse  ;  {e  ne  m«  dissimule  pa*  non  plu< 

■  qu'elle  peut  ni'atlîrer  la  baine  des  courtisans;  mais  ti 

•  en  daacendaot  dans  la  tombe ,  je  peux  avec  un  de  vos 
aieux  m'écrier:  Tout  ««I  ptriu  pn  Chon 

\  «lors  je  noutnl  eantaot.  a  Lm  iMlib  da  ré«u- 
allégués  par  I»  martchal  aRiialaMl  Malfcaiiia«t> 
aetncM  paa  du  nombra  da  eaui  que  laa  fone^meraeiMa 
trouvent  plausibles.  On  le  doslilua  d«  son  grade  en  vertu 
d'iiiir  loi  rendue  «oui  réjtinic  de  la  l4  rr<'ur  ,  et  l.i 
niénir  ordonnsnre  qui  If  dériara  derliu  de  «es  difcmié» 
le  condamna  à  un  eniprisonneinriit  de  Iroi*  niois,daut 
le  cfaâleau  de  Ham  ofii  il  fut  cnvové.Quelqiie  temps  après 
IVipiratlon  de  celle  paîne  ,  mank  fountt  être  Her  d'a- 
voir eacoanie ,  Maoeajr  rcplra  en  graea  auprAa  da  roi , 
mira  les  maina  da  qm  il  ptdt*  aatiOBt  comma  aiaré- 
chal ,  la  b4  HdHct  iai6.  La  S  «wn  iSlJt  il  fui  réimé- 
gré  daMM  dlgitMda  pair,  et  Madmiii  irféeer  après 
les  formalité»  d'onBpe  .  le  du  même  mois.  Lf  5  avril 
iSao.  le  roi  le  nomma  pouverneur  de  la  diii!iir)n  n>l- 
litaire,  et  le  So  «rptetnhrc  suivant  lui  Tu;  rnnri  rt-e  la 
dignité  de  ebevaiier,  commandeur  de  l'ordre  du  Saint 
Eiiprit.  En  )8i3,  lorsque  la  guerre  contre  les  cousiitu- 
ItMmeb  d'Espagne  eut  etérésolua,  la  lÉiaréelui  Moncey 
AHdMifné  pourcommanderenebéfte4*c*n>*-  Il  pariii 
•prIaaTirir  pris  congé  dti  ni,  la  te  iMia;  «t  la  ao,  Il 


m  I  ^rpignsin,  oft  It  ifjommm  d*liii«  organiaaiion 

que  la  préaevea  des  cinq  i  lit  mille  Espagnols ,  oompo- 
aani  l'armée  de  la  foi,  reudail  assea  diffii-rif.       iH  les 
opération!  rominencéreul  :  U  6*  division  du  4'  «""rp» 
pt''n«'ira  par  le  col  de  Perlhus  ;  Ppr»*lda  .  la  Jonquère  . 
Caniani  furi-nl  occupés  Sans  COU|i  férir:  il  «n  fui  de 
même  de  Puvcerda.  Le  ai,  Dosas  et  sa  citadelle  se  ren- 
dirent; Fifidikraa  capitula  sans  avoir  résisté;  mais  le 
goovemcur  caBaiimiumwt  dn  fim  ayaat  amaacé  «la'il 
était  résolu  i    «fcnéw,  Hdhcaf  Ml  Cl  MM  leViiMi. 
tloa  jrfelha  daflMdéralian  at  da  aagoaae.  dans  laquelle 
n  l«  donnait  faîenrance  de  laisser  flotter  les  cou- 
leurs espagnoles  sur  li-s  remparti  .  (!<■  n-*pecter  le*  pro- 
priétés, de  ne  molester  jiemonno  u  caunc  de  m:s  opi- 
nion» politiques.  Le  niaréciial  Moiic»-y  iii<iiilr.i  en  rirel 
beaucoup  de  modération  pendant  relie  campagne.  Le  s 
mai,  il  descendii  en  t'aïalocne,  et  s'établit  dans  plusieurs 
positions  importantes  aa«|eaeonslitiitioaiMlsid»aBdoii> 
nèrenl  à  l'armée  françUMt  Alfaulleda NUe  opérMiof», 
il  fit  (iivcMirBaalaliicli  «l^toUMVdM  Neonnaliaances 
iâsqv'i  Bareélanna;  dviitit  Mocvaaanimança  le  9  juil- 
let. Peu  de  jours  aprèt,  les  forieretae«  de  (;,ird«na  ei  de 
Maureza  succombèrent,  et,  le  î3,  le  mart-chjl  IMonci  y 
attaqua  la  redoutable  position  de  Jnrbu  ,  défendue  par 
Milans,  qui,  malgré  le*  plut  béroique*  effort»,  fut  nkiipé 
de  eé<ler.  L>;  S?  aoOl  ,  il  marcha  lui-même  à  |.i  tète  de» 
rnlonaes  qui  cbas««reiit  le*  contlilutipailcla  de  la  posi- 
tion de  la  chapelle  Sainl  Jeiio ,  <-l  |«  ddogèMmt  de» 
Jsaulaut»  ^laéaa  wir  la  droite  da  Tamyonv.  An  cani> 


nieneenieut  de  scptcsahre  ,  il  établit  sOa  quartier  gé- 
néral à  Sarria,  d'où  la  1 1  octobre  suivant  il  lit  parvetitr 
à  Barcalnnna  la  déeral  de  Feadinand  VU  ^ûi  «rdon- 
nait  qna  tentai  Im  f  laaaa  aaniant««MiM  ant  iana^ 
françaiaaa  M  «M  Itmipao  iMlKalea  eapapiolaa  an»  ae 
trouvaient  plua  à  portée.  Ce  doeret,  dont  I  e«ivoi  n  avait 
aucun  caractère  oflii-iel ,  ne  pro<luiiit  d'uLurd  .luctni 
elTet  sur  les  chefs  coii.«lilutioinieU  ,  qui,  ifnurmil  en-  oie 
If*  évcuements  de  (^adix  ,  doulnrent  de  l'autljeiitit-ilc  [ 
d'une  pièce  de  cette  importaiioe..finflH  ,  le  i4<  la  o^a- 
rédwl  lenr  adreasa  noe  noawella  ■aqplUlion  du  déeret« 
À  «OU»  éponna  Ha  atalant  re«n  par  ia  «oie  de  Tatra- 
gem»  4n  dilaila  aai  la  déliaraoe»  dn  roi ,  ei  sur 
toutea  Ica  df«anl|aBMai|ni  l'wriaot  précédéa  aUniaie. 
re  qui  les  d^ormtna  A  entendrades  proposillona.  Le  18, 

je  pi  néral  d'artillerie  l'rrpc»  fut  iiitrotluit  «Inti»  Harcu- 
lonne  pour  Irjiler  dr  iu  remise  de  celle  place  el  du 
toutes  relies  de  la  Catalogne  :  l.i  ronlerenre  dura  cinq 
lieurea  :  il  rentra  au  quartieri:éi|érai  avec  une  tcrie 
d'avticica  qu'il  soumit  MU  maréchal  Moncey  ,  qui  eu 
sopprinia  eu  en  modifia  quelquea-una.  (Uie  coovan- 
tioo  mai  atipulait  la-«anrfia  aus  troupes  Craocaises  de 
Bonelomia  ,  da  Tana|ann  M  d'ilaitalairh»  Aunenalna  « 
et  ffolilèo  le  a  nnvanhro  par  la  ginéml  an  akaf  Mina 
et  par  le  maréchal  lf  oncer.  A  l'issue  da  eelle  eamoagne, 
priidani  laquelle  il  déploya  un  beau  caractère,  lionoey 
lut  nommé  ftrsiid'-croix  de  l'ordre  roval  i-l  militaire  de 
Saint  Louis.  Le  maréchal  Bloiicey  c»l  runiptti  parmi 
le*  pairs  qui  ont  volé  le  rejet  des  mauvaitea  lois  propo- 
sées par  le  ministère  Vîilèle.  Il  est  uo  daa  fimdaleujs 
de  la  société  formée  pour  l'améliorera»  ém  prisooa. 
U  avaU  nn  Ik,  la  kman  colanal  Manatr .  qna  Vnmé* 
arakvnMnn  «sunail  aVInm  ^aia  aaa  rang*,  aldaii 
elle  avait  adariré  laa  talenU  at  la  eoisrago.  Ca  {««M 


guerrier  périt  eo  1817  .  dans  la  vingl  einquiênM 
!  di-  HOU  à^r  ,  virliini-  d'un  m-ridcnt  déplorable:  étaill  é 
la  chasse  et  voulant  rraiicliir  un  fessé,  il  prit  sou  fuail 
pour  point  d'appui ,  la  srcuuMO  flt  partla  la  d^MMCtat 
Il  coup  lui  fracassa  U  téle. 

MONPALCON  I  Jasa-BsmsTE).  docteur  en  méde- 
eine,  raçU  i  la  faeullé  de  Paru  an  1S18,  naquit,  à 
Lyon,  le  it  oalobfo  179a.  Il  obtint  au  coueours  U 
place  de  chiraiden  4*  niOpilid  pinéaal.dn  l^m 
en  1810,  etctlIedeniédaalndnnsInMUpilélanilai. 
La  ménu!  année .  il  a  été  nommé  membre  du  eonaeil 
de  salubrité  dn  dépnrtemeiil  du  Rhône.  Il  a  publié: 
1"  llitt  irt  (if  m.irjii  tt  Jn  maiaditt  fawcf  par  les 
limanalioiu  dt$  «aux  tiagnanlt$  ,  Paris  [  L)<>ul  , 
iu-S*;  a*  édit. ,  aous  ce  liire.  :  Hssfuir*  mi-diroli  de* 
flhor*»  ùttmrmiHinitt  s(  rimilUiklé»  eéiué**  par  i<«  ém*- 
narions  d«*  «ausr  steg'nantas.  Paria  (Lyosi) .  i8s6,  io-8'  ; 
a"  Prétia  da  mUtiM  éê  U  wééadm.  M  é*  kiàUtgfi^fkh 
miHealt  »  «aNfanoof  i^Mirolfaa  «I  1*  alaiil/lealfan  ilia 
«iivrag$*  li$  itnilltun  .  /«s  plu»  atî'ss ,  f«  ittnptittk  d«a 
Mltionê  rarrs  «a  it  luxt ,  «te.,  «tr. ,  Pasia(Lynn), 
|8j6  .  in-18.  Le  même  'unr.i;.-.  a  reparu,  en  1^17, 
avec  des  cartons  et  de»  »up|i|éuienU.  M.  Monr-lcuii  a 
eoncourn  neuf  fois  .  de  iHsi  à  itiuo,  pour  Us  prix 

E reposés  par  diverses  académies,  telles  que  celles  d« 
iége  ,  de  Lvon  ,  de  Bordaans,  d'Orleaus  .  du  reirle 
Médiaal  do  Faria  .  do  Unaain ,  da  l'Ain,  do  Bosim. 
at  a  oblann  praaqna  aniant  da  coniannaiL  Owalnna» 
una  de  aaa  aaéaaoiroo  ont  été  iaapr'isnés  dan*  kaannati 
da  ces  soetétéA.  Il  a  ttoaaiUé  auDicttaenaira  das  arj'awas 
nédifeitt  ,  au  Journal  €ampUmantair«  de  ce  Uiclioit- 
nsire  ,  aux  iinao'e*  l'a  la  mié»e!it«  pkjtioluçiqu»  ,  à  la 
Gmtttta  kobdomadaire  lU  sanisetaux  Archint  d»  ttalit- 
lifue  iu  iépart«m«èil  du  Rhvnr.  Il  a  euoore  fourni  plu- 
aieun  noiirca  biographii|urs  i  U  Biofrmpkia  m«dical« 
et  i  la  êèagrapUo  Jruamit.  On  lui  doit  auaai  quelques 

plaire*; 

MONGE  f  OniPkiin  . .  créateur  d*  la  géométrie  des- 
rriplive  .  et  I  1111  de»  foildaleurs  de  l'école  polytcch- 
iiiHiir  ,  né  à  Ueaune.  eu  17.17  ,  étail  l'.iîiié  de  tioi* 
frères  que  des  disposition*  coinniuiies  enlrainerciit  vers 
l'étnde  des  sciences.  Le  père  de  I1(>»k*^  uetait  pa» 
<  MMia  il  ne  négligea  rien  pour  procurer  a  ses 
la  bii-nroil  de  ruistructiou  ;.totta trois  se  daa- 
tinérank  ans  fonatiena  de  l'enaaiaiamat  î  mia  Je 


slMaaidaa  qui  n'ont  point  été  tultliés.,  et  qui .  pour  U 
plupart»  «ntéli  Haéa  à  «ÉtUrta-patH  nombm  d'anm»' 
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MIMI 


•rul  G«p«r<l  oblint ,  fort  jenni'  <^core  .  di't  «iterèj  rpii 
lirrnl  oonf«»oir  Im  plu»  haine*  (-«pérattcv*.  lirt  o^ato 
rien»  qui  dirifr^ai^nt  lu  roMé|(«  de  ta  fiHr  n»fi-  ,  mptr* 
iai  avoir  donné  !«•  pMMÏèrva  aoUoaa  dr*  inalhénÉli*- 
qu«*  ,  i«  iilaeèmit  diec  leur*  eonfipètn  <fe  kfmt%  mà 
Min  iiiU-iliiieftM  Rfbc»»  il«  M  d*i«loup»r.  A  Mhlk  Mm^ 
il.  fm  iiig«>4i||Mtf  .d«  à'MKMT  à  OA  ém  «■  nournaa' 
Mhfws  il  piiii—  m  ét  hfdk  tk  phyt^uë , 

T«aaii  apprttiitre  t'annK-  pr^eMmir.  Kiaitt 
aMé  pMt^r  A  Brauni»  .V-  t«mpt  4«*  neancf-n,  il  eiHrrprit 
«la  lever  le  plan  la  tille.  Il  n'avait  pai  d'itiatnlnieiit* 
pomr  «etle  opération  ;  il  MirMmpcwa;  el  quand  il  eut 
IMniiné  MU  tr«*iii ,  i(  en  lit  bomma^e  à  radniliittra- 
(ion  nianitfipale.  Un  licntanant-rolonel  du  géaift  mili- 
idM  ,  qui  U«a«ail  alwt  i  Beanac ,  frap^  Télé- 
gm»  prioWM  é»  fl«a  inné  par  Mec 


la  ^WHiaaiii  mut^»  m  Métidrat;  mai*  cél  i\mh\n- 
m  «ViBvrAit  rn'à  vin^  élève*  prinléKiév  qui  te 
i«ttauveUirn«  par  nioi(i«  tout  lét  «n».  Il  Tnllail,  p»ur 
iitt  admit,  appnrlr-nir  i\  «iti«  condition  éleiée,  et 
l'hiimb!»'  fortune  àr  Mouffr  était  un  niolif  dVirlmioii. 
Tout  re  que  la  lieuivnani  <w|onel ,  aon  prolerteur,  put 
dttttfnir,  nil  do  le  Mre  attacher  eoinme  dctainâleur  ei 
e«awa«  Mèva  i  l'écale  dai  apparAillaw»  M  eandao- 
léat*d«  liravaai  d«  fetiMmiaaa.  .UTiÉMhlé.  m»t  U- 
qitcNe  itiiMBliiÉk  mOntmtM  l'aiiiiM  «  HÉah  Mwip 
iiait  pea  tiNI*  it-rm»  MAmb  ^  lln-aéeaiM  à  M 
talent  manuel.  I)é|a  il  •«niait  ta  forée,  et  ne  poAmili 
•mH  indignation  ,  «miger  i|un  l'on  n'apprét-itlit  m  itiî 
que  de*  dinpiMiilinTii  mcciniijui"».  •  JVtaij  mille  ri>u 
«tenté,  ditail'il  louptcinp»  irpm,  de  dérliirer  mer 
•  deatin*  ,  par  d^pii  du  r.m  r|Lroii  en  faisait,  comme 
»  ti  Je  it'euM  Bat  >  te  bnn  A  produire  autre  elto«e.  * 
OpenilfM  ta  directrnr  de  l'éoole,  qui  l'aTaildiatingué , 
{«M  lMjMM  M  H  la  «barpM  dM  caleub  ffnâi^iM 
m  |Mmléblî<r  ééfUmmnt ,  opWrtÎM  cmmIMbiH 
l^aMMHter  la  Ptllaf  et  le  traeA  des  rortillealioua  avec  le 
moîni'  de  frai*  pofible ,  de  (kt;ob  ((ue  le  d^enieur  «oit 
èl'lbl4  <dea  eoap*  de  I  aMaillani.  Monfte  abandnrnta  li: 
pro^dé  de  tllnnui-iniMit  nvivi  jntqu'alora  .  ft  prruaiil 
»e«  itlojren*  de  |jluii  baiii ,  il  dérouTrii  la  première 
MèllMdte  géonéiriqua  et  générale  qu'on  ait  duiiuée 
fUt-mn*  itwpot-f  u*a  apéiaHah.  On  lui  eaateita  d'a- 
h0H  n  Mlotlaiiv  MlMMiit  pi«toadlat-oB  «  au'il  a'afMt 
pH  MM  pH»  h  ttfcpiU*— wrill  {Mur  «paW  lêêéiié 
de*  Mlcilto  oiiKKtt  t  iMW  ah  éxanwn  apploCabdi  mil 
b'ietitfti  e«  Attdene»  la  honté  dé*  résulliiU  qu'il  avait 
nhlciUi*.  Mon;:e  n'avait  encin-r  que  dix  iiciir.1111.  fiiHïUt, 
qui  profentait  (et  mailién>aiiqiif<i  4  Mtuere*,  roiilu! 
l'^ToIr  |>our  Mippléant  .  et  f  fti  dr-  tem^i  upré«  ,  l'abb« 
Nollet,  qoi  occupait  la  rbaire  de  phjMque  ,  lu  ehoiait 

{iMir  ^pètiteur  dé  ée«  Itifimt,  Moitié  ne  iHiila  pak  à 
1$  »*#wplaMr  daM  Am  Cpnalioa».  Natamé  |i«<ofca 
wltf  liitd^4  U  iMinid  «a*  vrika  «en  l'étada  d*une 
Ibirff  td-lbéiifMiÉM»4*.ta  mmumv  il  IH  de  titmbnmn 
MpfMMem  taV  I^Maewidfié,  tmr  Im  M«i  «m*  l'Mtraa- 

lion  mol<>ulnire;  il  etpliqna  lé«  pbiitliaBèiie*  qui  •« 
roppurleiiià  la  mpillarilé.  fui  le  eréaleiAr  d'un  «jritème 
in^nieut  de  nirléoh)loK>*  ,  et  déroarrît  U  produclion 
de  l'eaii  par  la  càmliualien  de  l'air  inOémaiable.  It 
artiva  n  crue  grande  d^oirverte  r*n»  atoir  eu  eonn«i«- 
aAHM  d«l  rHSblrndlM  un  péa  antéricurca  de  Lavoltinr, 
iJÊffh»  Cl  ammiMÊh.  Monge ,  dent  aott  aflter  pour  1« 
MlMH#(lM'f»'ci»nienieit  pa*  d'eapUfmt  «lU.iMm 
liiétrtM«l  1m  application*  qu'H  avait  ihlHian  dW 
rriptiért  il  nimait  A  le*  eoiidnira  parMut  ofi  h»  pbilKV 
ntèiiPK  de  la  tiatitrc  it  les  création*  de  l'art  pouvaient 
li'tir  rendre  «-ei  applir;!!  mi>  «cntibles  ot  intéreMaote*  ; 
il  leur  conrnkuniqunit  ^nn  eiilhou»ia«nté  et  «apcrvéTé- 
rffnM.  el  t*baii|g«Mit  m  plainim  pauionnc*  de«  obaer- 
TMiom  et  de*  reoberches,  qai,  dan*  reneeinte  d'une 
ull«  et  par  det  coniidé ration*  abttraites ,  n'eusaent  paru 
qkHliM  |iéalMa«lada.  Le  Mr^knin  d«  llÉiitlM«|wr  U 
TWiilê  ili  ilw».  par  *ca  MpMa  ||Mogl<|ll«a at  W.  rap- 
pracbMaenl  dte*  bbrtquew  qut  le>eouvfeedl«  était  un 
del  ^iliMi  fatornble*  aux  excariliMM  du  pioiettawr. 
Appliquant  !<tiit  «m riîr  iiinthémltiqne  à  direrte*  que*- 
tioiti  d'un  genri:  analuguo  aux  calcul*  dnitl  il  «'était 
Oti'ipé ,  quand  il  avait  imuvi^  une  inétbodn  plu^ 
ripédHIte  dan*  un  ria  particulier  de  délUanieut ,  il 


entrevit  la  pofvibiliti-  dv  |;énér»)iaer  c«*  eMala»  4l  p^r> 
tunt  du  priiiripe  ipii  rapporte  à  Iruit  com'donuéoa 
reeianpalaires  U  potilion  d  un  poiul  queli'uu4|i>e  pfî* 
daaa  lV*pare ,  il  «11  lit  le  fiMidement  d'ut»«  dortribc 
iiaava  et  ftcanda.  Ircsuliie  daiw  tou»  le*  art»  de  r«iw' 
MMlbn*  M  q«l*  aaMldlto  par  de*  d»eal<Mif«airal» 


«nrniMa  d»  ■rftbidad  aimplM  rt   ,H,,mmm  . 

une  eonqufte  préeieu<4;  r  mai»  il  était  iUtgjIm 
•ubalituât  tout  d'un  coup  aux  prati^iwa  afcanrdfa  *t 
iiK-oberenle*  de  la  rotiltiH!.  La  théorie  de  llongc  et 
loutea  te*  innovation*  furent  d'Hbord  n-pouasées  av«« 
u«»e  olwtination  bien  proprr  à  décottrager  le»  iaïaai 
teiir*  :  on  ne  »e  fait  pa*  d'idée  de*  obetoclc*  .«)u'U  mé 
A  véioere  pour  faire  pa**er  aea  dAco»verl«n  dian»  l'o^ 
•TMMMMiUSiadMt  plut  d«  viagl  an»,  U  «mî  iaïaai 
MUMénnàmtftHm  «trpa  da  lUMàaaa  rappïp^ 
tioo  de  *•  giaaidlria  i  la  ebarpcotc  Uia  ahMfRstiei; 
qui  éiait  en  pn*ie«*ion  d'expliquer  un  eeiiaÎM  nombcc 
d'épurt*.  tint  ferme  pour  le  maintien  de  *«■  routine*, 
et  pOMr  prix  de  la  feruielé  qn'il  di'ploya  contre  la  rji- 
son.  il  Cul  atilciridé  à  cnieijrut-r  Kiiile  «a  vie  »ei»  pralinut» 
particulière*  en  dépit  de  toufe  ibéoriagénûriiiv.  Aloofc 
fat  plua  hatircux  pour  l'appliailÂOS  .i  bi  eaapc  de* 
p'icrt«*,  et  il  pMt4  à  mmnrè*  rvfaioitr.ati  pcrfcrlioanct 
dan*  catta  pâflia  lit  pioefdâa  MM4|llAaé}  mai*  eei 


Pcdceftila  qui  Ida  Mit  vvit»  »atlr»«  Par       morgue  peti 

(!nni<eT.ible  vhfi  dr^  bomuiet  écltjrér  .  ordinairenirnl 
enrpie^n  d'-  faiuri^er  la  dififution  de*  luntiére*  .  I* 
<'or|i!i  du  ^Mitt-  »e  re*ervail  excluiivemenl  de»  comirà- 
tances  d'int  il  Iroutait  eontntodc  d'empèrfeer  la  jiubli; 
oitéi  M*R(ie,  en  Mik'ia*ant  celle  régio  .  ae  dédammi^m 
par  des  reoberebea  d'aaal^rae  el  de  géomëtrianouibiurc*, 
bien  propta*  i  daiHler  «ua  gtaad  ét\mi  a  »a  rrputfrtioH. 
4^oi»nu»4l  épnHtfailuiM  «sltèaii*  tfépwptw—e  A-omim 
diin  iifciima  la  tuiél»  <•  I»  aArntm  »  ém  a^tnwt  dTaf- 
diiiAire  que  d'aprèi  te*  propre*  erreniania  ^'il  •'iseul 
quail  le*  vérités  déjà  coanwe*  ;  et  quand  il  en  4rouvail 
de  nouif-llea,  ion  incarnation  se  pliait  ai  diflictlemeal 
au  poin  de  lixer  par  une  rédaction  délinilive  le*  résultai* 
de  ses  uiédilalion» .  qu'il  te  «it  plut  d'une  fuis  e*p«*A 
à  perdre  la  prioriié  d«  démuverlc*         lui  apj 
leneienU  Biilinle  buaoin  atieux  *e«ti  4a  e 
bi  ^aioeda  oâtaiH  aaraaba  à  Mojaga  ^4vmm 
alw.  la  «alMift  liiM«r«L  Uapuia  flmàùlfn  mai»,  i 
venait  paaoer  le  iMipa  de  oea  w— aaa  A  Ppaia  an  aaifiaa 
des  bomuMtleeblilaiMtMiiMniade  là<«ie««e:  d^'ae*»' 
reapondant  de  laeadéniie,  ju\  linnneurs  de  Uifurllt 
il  devait  prétendre  ,  îl  trouva  de  aéli-*  proltr-trors  4n»  , 
Laroitiér,  (ioiidorrel,  le  vertueux  Litruchefauf 
le  préeideut  Jktdiart  de  Saron.  D'Aletqbq^MCieiit  { 
•ahèlàdefbini  valoir  un  Mvant  qui  i»*Mp^l5fll^ 
rer  l«ii>méme ,  et ,  aC»  de  l'itttirer  a  iWtLlI.IlLtl 
adjmndrA  è  Beaaut  .  devenu  prDCa*eaur  dà 
d'{^dradjllMltiM0         .a»  Lo^tvre  par  TurfoC  U* 
loiair*  qad.  kii.  Ith^pif  nt  ae«  leçeua  ét»4eot  empl^v*  A 
iititief,  dani  les  hautes  loalk/énialiquea,  quelcfuescWve* 
d'élite ,  au  nombre  desquels  «laiéni  Lacroix  ,  détenu 
depuis    uii    ea»;>nl  féonièire,  ».i  Ga^  •  Vrrrxiii  .  an- 
leur  d'un  Traita  d*  gitmttria  d«s«rtpftM  appVifn**  • 
farl  mUififei  Cette  ^ométrie  dont  il  était  le  eiéatew. 
Monf;e  te  «it  alor*  rednjt  à  Ifw  wm  dérobe*  lee  Ibéqgr 
rie*.  «  Tout  ce  que  je  Mil  ici  pjf  le  ea|caU.  itil|i|| 
*.ii^  ie.p«iifrait  l'eséouier  awa^  imm^Hk^mmUfa^ 
•^aaiail  ■*  ■■'«•t  pa»  peroiia  4».ïV«|M  M«raê»'c«i  ■«» 


■  creU.  •  Pour  cencUier  !«♦  diif«ir*  de«  deax  placcé 
qu'il  remplitaait ,  il  pa.M«it  six  nvoie  è  Méatèms  et  »<i 
moi*  A  Paris.  Mon^e  ,  d'iiiiis  (-"^'^t^ail  membre  d« 
l'académie  des  »<  iriices.  Tnii»  mus  apréa,  i  la  mort  de 
Dexout ,  il  fui  choisi  pnur  ren»plaeer  ce  céli-bre  rxanii> 
naleurdela  mariue.  Il  quilla  elor»  l'éeole  deHéstcrt», 
oû  il  avait  préparé  peur  le*  tcience»  |ea  M*  maicf* 
lea  TiuMcau,  lee  Carnot,  lue  Cealomhk  «t  «4  «VMI 
de*  eObrta  réitéré»,  il.téiiapit  enfin, é  fait«  ifaylpii  iv 
tfaéeriea  de  M.  Ferr^V  élè***  paur  la  parfailiitww». 
lacM  dce  iraféf  de  cbarpevie.  A  eetla  èpaque  .  |e  «la*^ 
qui*  de  Catiries  MilUaitail  vivement  Hoitgede  refondre 
In  rotirt  élémentaire  de  malliématique*  de  «on  pred<-- 
rcsteur;  nijiit  Mnri;;c  !<'eii  défendit.  •  Itriout  ,  disait  il 
•  «piand  on  le  pretwtit  irup.  fieceot  a  latasié  unac«««e< 


ciMimr  IM  loenrm  aana  mm  nw.  momft  y  uii  i 
à  •ccap«r  la  rhtin  dit  pl^i|m  >  e'élail  U  pr« 
Mi  «jull  pailtit  d««Mt  uu  auclitoife  Mttai  (rir< 
aarviot  à  donner  «k  Tallrak  A  m»  ie^n»,  m 


•  qui  n'a  d'aulro  fortune  qur  lc<  trrit*  de  aon  mari; 
»  jr  lté  vrtu  poiiil  arrarliLT  Ir  pain  à  répouie  d'un 
■  liomma  qui  •>  rendu  dct  M;rtirr«  intportwiU  à  la 
a  iHcnceet  à  la  patrie.*  L«  «nul  ou«ra(^a  «ju'il  c(MM««lil 
à  «•miHiMr  A  Vmtf»  daa  élàvea  de  martn*  (ut  mm  TrmM 
éé  M«Kf M*  t  Boeda  an  arait  IracA  !•  «adr* ,  «t  m  Ail 
pour  ae  eoa former  A  aM  hulriMltMa  Itimm  feOr 
«^da  par  la  •ynibèir ,  «téaMVto  Im  É^iiMiBinii  IInmII 
«inci  («•  prineipea  pina  MecaeSMei ,  e(  le  aiéfilt  d'MW 
expofitioti  lucide  rl  feeile  a  faiâ  eompreodee  eelreM 
parmi  Im  oufranM  deatinAa  mh  eaadideu  pour  l'écoie 
polylwbtiique.  de  livret  renipKiaeui  mieui  Ici 

COOdMiona  autqiiellM  ia  didarlique  doit  *'aaireiudre  , 
et  A  quelque*  paaaMeapre*  oè  l'evidenee  aupplée  à  ce 
av'an  peurrait  lidSar  9m*  p4ua  pnMda  fUueor.  ia 
àtiiméÊ  Mflm»  «t  W  «MétU  da  lifkpM. 
4é  alMiiVail*  «t  da  diMm.  U  MMifHâB  ^  • 
piul-É  Monjt*  »«ri  de*  Idée*  NiHna  mit  laa  mmliînM  ; 
id(>e»c{ui  frurtifièrent  dani  U  Mte  du  }eune  PHWjr,  toa 
élève,  dont  i<  «<■  plul  à  ciilliver  lel  baureuMi  ditpoai- 
tiona.  I.e  Urre  de  Paris,  fui)dalio«  qui  avait  pour  ubjcl 
de  préaenîcr  rin<lriiciion  tuu*  de*  forme*  agréable* 
A  uiM>  cetiiaine  d'oinfii  de*  dew  aete*,  wnait  d'ac- 
cueiltir  le*  icienro*  dan*  aoa  aaiu.  Motifre  y  (ut  appelA 

mière 
rirole;  il 

pareîot  à  donner  de  l'aOTiK  a  •«*  le^na,  tanjoura 
plemee  d'aperçu*  plquanla  et  Je  rafiproebaaaMia  ia||A- 
nteux  qu'il  pré*eiiiait  avec  toute*  \t%  grarradii  laiigBfa. 
La  «rience  »i  elTraviinir  pour  If*  gen*  du  monde .  qikand 
elle  re»te  dan*  la  nplière  He  l'abjlraclioii  .  deienail  pr»*- 
que  •édui*ante  ,  par  la  multitude  de*  application*  qu'il 
en  fallait  à  la  vie  commuue.  Mo<ige  ne  pnurait  m> 
montrer  iodlfftrent  aot  prineipe*  de  la  révolution 
fhin<;aiae.  Apré*  la  {oumée  du  io  août  179s ,  U 
Alt  porté  au  minitièr*  4*  1*  aittaa*  déMonataét 
4iaaH-H .  per  la  preeenaa  ém  ImmImm  mt  Ib  lar^ 
rfloire  fraudai*  Il  m>  trouva  aine!  Mf»  fHtia  do  irou- 
««4tiement  que  fornuTcni  le*  mîaiBlraa  tooi  11  déno- 
niiiiiition  de  ron$ùl  exflrultf,  et  re  ftit  à  of  titre  qu'il 
roncourut  i  faire  exécuter  la  •entence  portile  contre 
Louk  XVI.  Dan*  eeMe  cireooetanee ,  Mongt- .  auuro 
i-on ,  ua  raniplU  qu'A  regret  Uw  davoin  de  »*  plane. 
Sane  i—aaaw  è  la  douceur  et  A  la  nedératioo  babi* 
CmUb  ét  Ma  «qvMidM,  Il  pot  m  laaiilrar  «it^yen 
Mnmt  t  M  pi««.  «NWit  fm  è  alaMnobr  an  ban- 
haur  de  l'humanité  et  aui  pregrAa  dealuaaiAia*  aoeialea. 
Invaati  d'une  a*<es  grande  autorité,  il  n'en  uaa  que  pour 
MtMerver  à  la  France  le*  liommc*  recnnuiiumlablr^  pur 
Kmr  mérite  ou  leur  bravoure;  il  (lir»<  i  nili  t  juxqu'*  la 
prière  pour  obtenir  de  Borda  la  oontintutoHi  ii>  »rs  ti  r- 
vice*  .  et  il  eut  le  bonbeur  de  réusMr.  D'un  autre  eût** , 
Monce  ne  ivt  pM  préaetTOr  aoo  adminintration  de*  dé- 
BOrdm  de  ne*  {our*  de  I— |Maii<a.  Biaoldt  M  ne  fut  an- 
lourt  qne  d'rmpkqréa  igaUM  «taNMlltt,  el  il  ne  dé- 

|«uraoflflierai|ua  lafiMtloo  ffdt«liiti«oMÎi»  poowimh 
aveo  un  incroyable  arhamament  Moopa  eut  encore  le 
tort,  ou  plutôt  le  ridicule,  de  prendre  au  aéiMui  lea  ha- 
bitude* rrpuMiraiiie*  préeonitée*  par  le*  coryphée*  du 
f  aiia-euloll*«e.  Dau*  ae*  court .  qui  ne  furent  preaque 
pàa  interrompu* ,  il  eaaajra  dlniroduire  le  tutoiement 
aveolaa  élèeea,  landiaqar  *««  reUAguat,  plu*  Mu*é*  en  en 

au  bietiaéaiierK 

d'aiHaim  u'éiait 
laaf^ilada  Mange, 
ne  tarda  ~pa*'  i  a'ell'aaâri  la  aawMil  luprit  taula  di« 

gnité.  Fatigué  d*un«  trop  langue  M  trop  bmnlKante 
•ubordinaiion  i  aoti  eollùgne  Paclie,  i'  *•  cl^init  du 
Bliniatèm  an  moit  d'avril  i~<ji.  I<e  eoniilt:  de  iialul 
puMic  lit  (|urlque  teinp*  aprt-*  ult  'ppel  aux  lavaiil* 
pour  roiieourir  à  la  défenae  du  lemloire.  Toute  la 
Pranre  *e  levait  pow  Minker  A  la  froolièra  t  mai*  le* 
fjdbrique*  ew*tanles  ne  pouvaient  produire  ta  disiéme 
partie  du  malérivl  oécoMaire  A  cette  armée,  qu'im- 
paOTiaidt  4a  patriutianpt  »  IUliiC  «ulUpiia»  laa  m* 
•MflMOTaa.  répandva  «t  ùmpÊÊu  laoM  paéaAdAi, 


HAIT 
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p«int ,  eondaueieiit  da  *e  eonfoapar  wx 
é^mm  (uale  iétwrmm.  Cm  yil—a  ,  1^  d'ai 
fêlttt  •  4  paupranept  paniv«  diM  lëaf^ÉI 


répandva  «t  ÛM^Mlai 
dinger  Ir*  opération*  de*  atelier*,  décompoear  éln- 
iiomlirablea  alliape»  métalliquea  pour  lei  biwnint  de 
l'anillFriR  .  extraire  le  cuivre,  rréar  l'aciar  qui  man< 
<|uait ,  et  tiaar  deaaatila*  reaaoufaaa  du  aol  une  quantité 

I.     i  m,  ,    ,mm  ,      ,    >  i  ■   i  ■  !■  g       lia  lui 


protUgia  uae  de  poudre.  Tant  de  rétnilat*  «c  prodaitt 
renl  roaime  par  roebantemeul.  Honf^t  te  lltru  tout 
entier,  avec  uii«  artiaité  miraculauae  .  è  ce»  imi 
travauK.  Hélé  aui  tavanit ,  deol  le  cotnilé  de  aaL 
hiim  avait  iaeoque  lea  eombinaiaan* ,  il  était  «ai 
rapM  da  t  ou*  lea  préparatib  pour  loaquab  bur  partW- 
patkw  était  iiAa  MiépanuMi.  O»  hddt  la 
daa  Moaullga  niMlliMa  *  bram  £la 


,  -,  poudrière 

d»  Ow<alli>  tde*  foreric*  établiea  lur  dea  bateau*  de 
la  Saiua.  Il  itirvfiUail  tout ,  il  organiaait  tout ,  le*  ma 
naCarlure*  d'arme*,  la*  rouderiet,  *|  mille  auirea  ate- 
lier* d'où  moindre  détail.  Le  ieur  il  prétidait  ana 
travaux  intérieur* ,  donnait  da*  inclruetion*  mr  la  pr4> 
paration  du  «alpéire .  et  il  paaaail  le*  nuit*  A  rédiger 
«on  traité  da  l'ilrl  d*  fakri^utriêi  ra«ita* .  ouvtage  qu'il 
daatinaét  •  aaieir  da  laaual  mt  dtaocleut*  d'uaiaa*  et 
BOB  ailNlaa,  «I  dan*  ImmI,  Man  qu'il  fat  preaaa  pw la 
teapa ,  il  {aU  mr  la*  dilBeauli  étal»  du  1er,  da*  equi- 
dération*  générale*  qui  étaient  alota  du  plu*  haut  inté- 
rrt.  DaiM  un  Àtit  mux  ouoritrt  an  ftr,  tur  la  fakrUmiiom 
lié  l'achr,  rédiftL-  rit  i794tin'4'',  en  commun  aree 
Vaudcrmonde  et  Dertbollet  .  ilrxpoia  Ir*  moyeiM  d'ol> 
tenjr  l'acier,  en  combiiianl  le  fer  avec  le  eharbon.  Vere 
le  roéaae  tempa,  il  accomplit  avee  teadeux  rollèguca  celta 
promeaac .  qui  d'abord  avait  paru  ii  piéaouiptuau**,  da 
m47nirar  ia  iarre  ulpéué»,  «I  Imêjnf»  apia,d*aii  rA«Mv 
K*r  /«  eaaaa.  Oaaaaivieaa  d*  wtt»  MÊmn  éiaiaat  Uan 
laiu  pour  laatlMaa  banwui  laa  aaeita  t  «m  raaaa  d* 
lea  proaerire,  et  apria  b'ctillB  da  lobeapierre,  ou 
•ongea  A  leur  rendre  la  protretXon  dont  il*  *vaient  besoin 
pour  répandre  det  cuiiiwKirfiicct  autquellea  on  n'a>jii 
pa*  |u*que-là  reconnu  une  utilité  ai  poailive.  L'école 
normale  lut  inttituée ,  et  il  y  donna  pour  la  pre- 
mière foia «es  le<;aii«  de  géométrie  deacriptive.  Rii  eipo- 
aant  aat  aB*emble  ingénieua  de  mètbode*,  0(1  le*  moda- 
taitiaua  da  l'étandu*  aaat  déaaloppéaa  tl  «MiUBéaa  è 
IWd*  dn  daMB.  «aHahnfM  MlMivu,  d^aè  aa  dddal. 
*ént ,  par  m»  daaeilpliaa  asaeta .  laa  vérité*  qui  réMil- 
tent  dàa  CwaMs  daa  eorpa ,  el  de  lann  peaîtion*  r«»pee- 
tive»  ,  il  fit  prr<(s(  iitir  lou*  le*  avautage*  que  l'on  relire» 
rait  de  ta  ducinor  pour  la  reelitttda  du  jugement  «  pour 
te  perfectioiinemmt  da  la  Tnaiii.d*4BUvre  daa*  le*  arla« 
lea  jouiaaaiiee*  da  U  tocirté ,  et  la  «implilioation  dea 
niacbioaa  t  de  tiHite*  le*  appliratiom  dont  la  nouvelle 
aaienaaétvtaiaeMitiUa,  il  u'a  ambiuiaé  qaa  daq  «baCi 
d'opératioM  1 U  fia»paa<a,  tu  tmift^  d*«  plmn ,  h  H- 
flmmm^  la  paNpaciiM  «adalruaC  «driaana ,  *f  la  iittri- 
hulUm  da  hi  famflra  af  da*  aMlra*.  Il  a  laitaé  dan*  *ea 
papier*,  tur  ce»  dnix  dcriiir  ri  nhjeu  ,  Iroi»  lei;on«  in- 
tcrcataiiteacompUtri'»  et  iiii>r»  «  Il  ordre  par  M.  Brimoii, 
qui  lea  a  jointe*  k  U  4'  rdiiion  dr  la  C.ium,trit  dtii  rip 
lier.  iSao,  io-é".  Un  rtabli**ain*nt  à  peu  préadu  même 
genre  que  l'école  normale  avait  précédé  aaHa-ai  dUM 
l'ordre  de*  conof^ians.  tfAiia  plaw  liiMiaaapi  par  aaa 
auteur* ,  l'exéeution  du  naueaau  piofat  fol  aMn  déera< 
|é«  «  al  Maatôt  aa  téaliièaauilaa  aiadrMaaa  qa\M  avait 
▼aincnMnt  mmquaa  I  la  fbadadon  da  la  pranUru  Aoole 
eneyrlopédlque  qu'on  eût  ouverte  en  Franor.  Mongey 
apporta  le*  rétult^t*  de  ta  longiM-  ript-ricnrr  de  Mé- 
tirrea  ;  il  y  juipii  l  de»  1  u<-4  profunde*  et  uni  v>*«  :  il  i  réa 
le  plan  deiiHudct,  indiuua  Irur  lilialion  ,  ri  propo.<>a  lea 
moycna  tcienilliquea  d  exécution.  Sur  quatre  eeul* 
élèvaa  appelée  dès  l'origine  à  ré«nle  pol|l»elwiîquo , 
le*  «iaquanlaplua  inalruii*  Aireni  réunia  dnaiHM  éaola 

aaait 
foark 
exhortant, 

laa  enmiuraprant .  let  enflammant  par  cetio  ardeur, 
rctlr  Iiienvf  illancr ,  cette  iinpëtiintili'  de  f(énie  <pii  li- 
fuiiaieiit  ru   liiir  fatrur  déployer   U't  vérité*   de  la 
jicience  ,  avec   uim'  forr-c  et   un  rliarmc  irrr«i'i i lilev. 
Le  (oir,  il  < crivatt  le*  feuiliea  d'aoalyae  qui  devaient 
aervir  de  trxir  à  te*  leqoua  pradMiara .  et  le  len- 
demain, impatient  da  ratotr  Mè  éléTa» ,  da  a'aatra 
tcuir  avec  eus .  il  arrWall  k  praarfar  A  yaadraitda  la 
rèwaiaa.  lia  boalé  de  Maaaé,  aal  aalfaiMnianl  qui  la 
portait  Tan»  la  fenneiae .  n'était  an  lui  al  le  ealeul  do 
*ap ,  ni  même  l'efret  de  l'è'iuealion  :  c'était  une  bien- 
veillance naive  qu'il  devait  à  aon  benreute  orf;ani(.T 
tioii.  Le  syiitèliiL'  d  étinlc  (|ii'il   adopla  «^tail  tun  r  par 
fait  pour  détiet  U  mobilité  rapide  dea  créaliona  rèvolia- 


préparâlairat  M  Aillloa||a  atdlaalbnaapraaqHa 
•I  paaaail  laa  foura  au  aiiaav  d'^aBR ,  laor  doaaanl  t 
laav  da*  laçon*  de  géoméirie  et  d*analy*e ,  |e«  exhoj 
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LUmI*  polylreliniqiM  n'éUil^UMnWoMDt 
■Mieols  Mninic.  où  In  Mplraàte  fwmwit  fine  h» 
pfinâpn  gfnénittKqui  lient  toute*  fw  brandiwdctMr- 

ïicf»  puMicm  elle  «'ourrait  ciirore  à  uni»  feu»  qui  icn- 
daipiil  à  fclair#r,  par  le»  lueur»  la  Krinicc  ,  lc«  aria 
D»aiiuf«eturirr*  eaercA»  par  une  liLn-  nidu-trii-.  Monpr 
était  secondé  par  Dcrtiwllet  rt  (lUjlon-MorTeau,  qui 
ne  dematidaienl  pat  mieux  que  de  te  plier  à  lea  vues. 
CtmM4à  imnat  Ice  vériublea  fondaleura-,  etnon  iMeoo- 
«MNiaMfll»,  qui  n'eurent  la  peine  que  d«  pMW  leor 
«anaim  m  hat  «t'un  dé«f<l.  II«ii«b,  éê  «OMCrt  avec 
Ms  »a«aiitt  entlèpies ,  donna  da  Pcdcaaimi ,  «u  plutôt 
modifia  »nn  idt-e  primitirp  d'une  école  préparatoire.  Il 
rvparut  Ir*  élt-tf»  on  bri;:ade»,  1  la  léte  dctquellit 
i^iairiit  pri'-posfs  de»  sujet»  d'élite  ,  destiné»  à  sertir 
d'intermr'diairei  entre  les  mailres  et  la  masse  de  leurs 
disciples  ,  et  i  faire  desrendre  a  la  porta'  c  de  reui-<  i  k« 
propoMtions  qui  leur  auraient  échappé;  la  première 
promotîwi  de  ces  instructeurs  secondaires  fui  fixée  au 
•HMabn  de  f  infi.  llMig»  irataill»  amia  nlàdMi  ka  «me- 
mr  «■  d«feié40  Mw«lr  qal  teor  était  néesinira.  In  trois 
mois,  il  n'y  en  eut  pas  un  qui  n'eût  dépassé  ses  etpé* 
ranccs.  Il  se  réjouissait  de  re«  écliitanls  succès,  lonque 
le  vainqueur  d'Italie  l'apprla  pour  recueillir  sur  let  pas 
les  trophées  de  son  triomphe.  )in(if;e  pus*»  les  Alpes  arec 
le  sculpteur  Moitte,  le  peintre  (Saribéiemy,  et  les  »a- 
Tanls  Berihollet,  Thouin  ei  Labillardiére,  s«*  collègues  , 
qui  pariagéri'iii  avec  lui  les  bonoeutadt  MUa  nisiion. 
U  rendit  alon  de  trte  granda  •errinaa.  non  aaulement 
«tt  {oMpinnit  dea  prooidia  aaéaaniqiiaa  pour  beiUter 
la  dêplacemeni  des  objela  dlaH  «  «lak  m  ÎHdM|lMDt 
leaino,>i-n»  le»  plus  ingénîen  de  reataurar  des  itkedi' 
d'œiivrr  (jui  ptrisnaie ni  :  il  Hrr.T-ha  aux  ratages  du 
tcnip^  la  ^'lerge  de  Fetigno  de  RafiliaL-l  ,  i-l  son  ad- 
inir.iijle  Trantfif^uralùai.  Des  é'  haniilloiis  df  %  trois  rè- 
gnes de  la  nature  ,  des  msnu*rnts  iiréi<  du  Vatican, 
eompletièrent  les  tribut»  leTés  en  Italie.  Mnnf;e  y 
ajouta  la  statue  de  Noire-Dame  de  Ijoreite,  et  quel- 
ques autres  omeownli  de  U  5«jila-CAsa.  Eq  ooroparant 
les  vieog  dèbria  d*  1»  Gvdce  M  del'Egjrpte,  M. 
eonc^ut  Ifdto  de  raenler  le  donaaine  da  rhiatoire  par 
de  U  les  Age»  fabiileus,  d'apprendre  avec  la  certitude 
du  géomètre  ce  qu'étaient  les  travaux  des  anciens 
sa{!e>  de  l'Orient,  de  rrirnuTer  parla  rnntemplaiion 
de  leur»  rnonutnenl»  ce  que  furent  le*  procédés  de 
leurs  arts  ,  le»  usages  de  leur  vie  publique  ,  l'ordre 
et  la  majesté  de  leurs  fêtas  et  de  leurs  cérémonie». 
Loiaque  Bonaparte  enroya  au  directoire  le  traité  de 
Campo*F«rnn«.  M  fat  Mange  .qu'il  diaigna  pour 
remplir  satla  milweD»  Dm  l'aindiaiiea  da  ideeption , 
on  crut  qu'il  dlait  entretenir  let  direeleur*  de  ce 
qull  avait  vu  en  Italie  et  det  richesses  qu'il  avait 
diri|;ffi  sur  la  France  ;  mais  il  ne  put  '|Ur  s'exalter 
au  *nuvenir  des  triomphes  de  Ij  republique,  et  dé- 
plorer le  sort  de  l'Angleterre  qui,  suivant  lui,  allait 
4lre  entraînée  dans  un  abinie.  Il  compara  Bonaparte  à 
,  et  finit  en  assimilant  son  héros  à  Ver- 
reaauteité  enfin  aprét  ntilleana.  Ce  diaeours 
oMntrr  aaaes  dk  quelle  iranape  était  le  lApuUieaniarae 
da  MeoMt  il  Tatait  pvîaé  diMM  la  laMare  daa  anteura 
daraiiliiMilé.CaaeiillUt  pnMTe  asaei  combien  il  itait 
dlrangav  a  la  •aaHÎaience  des  alTalre»  et  du  pouvoir. 
H  ne  tai  paamoîna  porté  deux  foi»  romrue  candidat  au 
dirrrtoire,  mai»  comme  il  ne  fut  point  élu,  on  l'euToya 
à  Rnrae  ,  avec  k(.  Daunou,  pour  or^jui^er  une  répu- 
blique. L'édiliee  fut  fondé  sur  le  sable  .  et  à  peine  en 

Xut-il  quelques  traces,  que  Bonaparte,  faisant 
fWU  l'Egvpic  ,  écrivit  à  itonge  de  mettre  en 
mmmmm  ka  bitimeou  da  tfananairt  oui  élalrat  à 
CifHa-VaetUa,  al  de  partir  lana  délai.  Hanica  tW» 
barqoa  avec  Detsali  et  re]oif(n!|  reipéditlon  à  Halle, 
en  juin  1798.  Il  assista  ,  avec  Rerthoilet ,  à  la  victoire 
rei>i|>oil»-t-'  par  la  (loltillp  franr.iisi-  %i>r  celle  de»  Ma- 
nielut'ki ,  don!  le»  troup«'«  «le  Itrre  étaient  eu  lui-nje 
temps  mises  en  fuite  au  «illage  de  (Ihebreis.  Deux  fois 
il  visita  les  pyramides  :  il  vit  l'obélisque  et  les  grandes 
jnuraillet  d  iléliopolis;  il  étudia  les  antiques  vestiges 
aolour  du  t.nire  et  d'Alexandrie.  Ce  fut  pcndaitt 
uoe  aHUrclMt  pésiible  .  dans  l'intérieur  du  d^Nrl ,  qvtil 
Mwm  la  came  de  réteiuiaat  fhèaiwwèoe  ee 
Ut  utm  da  asireg».  U  désuni  l«  HtkÀii»  yuiiB 


par  le  eaUfi>  AlvMaaaoon  pour.fMinatk 
liMifa  diaiias  piamiar  rang  daa  aavaaita  commmbI  la 

aanaalman  daa  teioiMaa  «t  dÎM  aita ,  Mtaah*e  i  l'année 

d'Orient;  quand  on  créa  l'institut  d'Egypte  turle  mo- 
dèle de  celui  de  France  ,  il  en  fui  le  premier  iioipmë  pré-  I 
tident.  Sur  la  terre  des  Sésostris  ,  Monge  se  trouvait  en  j 
quelque  aorte  comme  en  famille.  L'ecule  polytetbivi^uc  / 
avait  fourni  quarante-un  de  ses  élèves  à  la  colonie  a-  j 
tante  qna  Bonaparte  avait  amenée  avrr  lui .  tous  la 
dimUaa  daManga,  t|a1b  regardaient  eiTeciivemcM 
aaaMua  an  pèta,  ak  aaaa  «atta'«da.Mll.  SactlvoUetct 
Pfluriart  îb  entraptîrant  la  dcaaiiptiaii  jtèodHîgne  et 
monumentale  de  cette  merveilletiae  contrée.  Au  mo- 
ment de  la  révolte  du  Caire,  il  ne  restait  dans  U  ville 
<|ue  quelques  délarheuients  de  troupe»:  U-  palais  ds 
llnsiilnt  n'était  gardé  que  par  le»  itavanls  :  on  aiait 
|iropi)-é  i\r  i.e  faire  jour,  le»  ormes  à  la  main  ,  jusqu'sa 
quartier-général,  mais  Honge  et  Bertholel ,  songeast 
que  le  palais  contenait  tes  livres  ,  le»  plana  ,  les  maous- 
critt.  lea  aatiiiuiléa,  fmin  de  l'expéditioa  «  aoaiinrciit 
que  la  ceaatrvatian  de  ee  prdeiaos  déftU  éiak  le  pra- 
nier  devoir  daa  savants  ,  et  ils  se  dècidèrcol  i  périr, 
s'il  le  fallait,  plutôt  que  d'abandonner  ce  Irêaor.  Daa* 
un  rnyage  à  Sup7.  .  entrepris  avec  Bonaparte  ,  Mon^ 
reconnut  lei  >c»iiges  du  canal  qui  communiquait  deU 
nier  Rouge,  par  le  Nil.  à  la  Uéditerraiiéc  :  il  riiiia 
les  ruines  de  Peluse  ,  et  à  deux  lieues  et  demie  de  Suex. 
au  débouché  de  la  vallée  de  l'E^rement ,  par  où  l'ae 
présume  que  le*  Bébrcox  se  dirigèreot  enra  le  aaaaC 
I  SinalfîlraeaaBVk  la  Cantaioe  de  Moiae.  Il  euiritcoeoi* 
Bnaafaita  aa  flfifo«  «llaaiaUlati  qui  lui  «Uribuaitat 
cet  eieuriioat  aittfaiurèNnt  plni  d'une  IbU  dans  ieat 

h>n;;age  énergique  contre  le  vitux  tavant.  Mai»  à  rr» 
explosions  d'une  humr-ur  grossière  succédait  un  stnii 
ment  d'alfeclion  pnu r  l'hnujtiie  di»liiiguc  <(ui,  fraterai- 
sanl  avec  eux,  les  enrnuragcait  en  parlageant  leurs  , 
périU  ,  leurs  fiitigues  et  leur»  privations.  Souvent,  dans  j 
les  aitoatiana  lea  plus  pcniblaa*  ^ltoii|ee^  ofiyoaait  à  la 


trti 


it..A^aae 

plna  aaaablaataa,  fato^  diaoléa  par  te 

soif,  brûlée  par  les  ardeurs  d'un  climat  de  feu  ,  i'ar> 
rète  pendant  la  nuit  au  milieu  du  désert  :  soldat»  c( 
chefs  .  tous  »n  pisigiiaient  des  faliguos  de  la  jounice,  ' 
et  luurmuraicnl  contre  une  solitude  d'nù  U  tuc  ne  j 
pouvait  sortir  qu'en  contemplant  le  ciel  :  pendant  rcii*  l 
balte,  Bonaparte  a'approcbe  du  aavani  :  •  Eh  biea,  i 
•  citoyen  Mnaga,  pfU  pensea-vous  de  tout  eeri)  —  j 
»  Ce  que  l'en  paBi^«  général ,  c'cat  qu'il  s'opérer»  d«  1 
a  Bévm  tAvalallauB  aur  le  globe  avant  qu  il  .v  «it  xi  ' 
■  auuiit  de  voîturaa  qu'il  Ven  trouve  i  eeUciaaRài* 
»  porte  «le  l'Opéra.  •  Cette  réflexion  fit  aoiifirt  Imn- 

tarle.  Devant  Saint  Jean-d'Acre  .  Monge  fat  atteint  de 
I  cruelle  ophthalniie  qui  a  privé  de  la  Tucaoupaed 
nombre  de  Français;  vers  le  même  temps.  i\  rot  la 
douleur  do  recueillir  les  demiera  soupira  de  ion  ami 
le  général  CalTarelli.  De  retour  en  Europa  atae  Boea- 
parte ,  Honge  a'oceapa  da  préparer  lea  travaui  ét  U 
commission  daa  aaiaaaaa  ak  jdea  an 


arts  d'Egypte ,  qail 
devait  pcéaidar,  at  qat  ■•  raviatea  France  qa'apréa 
Penttère  évaetMtlan  tatRitaouaaadireeiion  que  lurent 

coordonnés  les  mémoires  où  se  déroule  le  tableau  de 
l'Egypte  ,  depuis  les  Pharaons  jusqu'à  l'appanlioa  des 
l  Fraiiqai».iIongi;  »'enipre«»a  de  reprendre  sa  place  parmi 
j  les  professeurs  de  l'école  polyteciinique.  Il  défendit 
vent  contre  les  préventions  de  Bonaparte 
gcuéreute  dent  l'indépendance  dae  efuni 
comme  un  aaprit  de  Mrpa ,  dépbf 
au  Amut  aaapnraat  t  il  aapai  aaipêdMVfa*  laa  élèves 
aaftiaat  am^allit an  eaaawn aient  atA  la  diariplina 
miillaire,  atqna  lleala  iHt  fermée  à  la  capacité  sans 
fortune.  Cinq  fciia  il  revint  i  la  charge  pour  écarter 
une  résolution  funeste;  Uonge  ,  n'ayant  ri^^  pu  ob- 
tenir, s'en  vengea  en  abandonnant  suit  traitement  de 
professeur,  etemuile  sa  pension  de  retraite,  aux  élèves 
peu  fortunés.  Uonge  ne  devait  pa»  être  oublié  dasts  le 
répartition  dea  honneurs  dont  Bonaparte  devii.t  le 
diépenaateurt  il  refuse  longtemps  lea  emploie  qui  lui 
btwul  otkgtM ,  UMÏs  eidin  ,  revenu  de  a«  longue  «boé- 


galiaa.  il  acMpta.  Monuné 
*  '-Il  da  aa  cavpa.  il  fut 
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lorerie  de  Limite  .  a<rec  le  titre      «*nmle  de  Peinte .  et 
le  gnd«  4e  fprand-oIScier  da  la  It^ion-dlioniMur  et  de 
le  réunion.  Pli»Mf4 ,  Il  «al  mw  doWian  en  Westphe- 
lie ,  et  sur  la  fln  de  M  earriér* ,  l'emparear  lai  fil  don 
do  aoo.ouo  frafi«*.  Le  déiaaire  de  lliMeow  lui  raina 
une  ntUidinti  profonde  :  dès  Ion  il  put  prévoir  la  rlitite 
du  guiM-rirr  pour  qui  il  éproutait  une  amitié  qui  était 
preique  de  ren;!Oiiement  :  l'imagination  de  Mouge,  ac- 
coutumée à  t'eulter  aux  réoiu  des  triomphée  de  ton 
Mroe ,  f'amoitit  ooanM  p«r  «M  porte  d'affitheaMwat 
Eii*o.f é  dene  •«  aèaeiofOldo.  poar  prendre  dei  meiures 
extraordinaire*,  au  moaaent  e%  Ion  prévoyait  la  pro- 
rfaaiiie  ooTerture  de  In  campagne  de  Pranrv  ,  il  nc- 
cueiilit  U  di«i«i()n  Macdnnnal  qui  rrntritil  dan*  Ir  plui 
•ImoIu  dèniiriix-iit .  t-t  il      lii  l'abandon  d'une  «oinme 
de  13.0OO  franc*,  qu'il  feiiail  de  recevoir.  Apréi  l'ab 
(tir  al  ion  de  Fontainebleau,  lIoB||ii,  eflli{ré  de*  revert 
qut  avaient  amehléNaiiolêont  «neenlreoUl  anviehiit 
chagrin  qoi  »V»eerat  «iMore  par  le  dnloeotion  de  Témle 
polytechnique,  et  par  le  bannÎMenienl  dr«  ennventinn- 
iie!»  qui  a*ei«nt  volé  la  mort  de  Loui»  XVF,  mesure 
qui  frappait  l'un  de  te»  geniirc-i ,  M   Ksi-Iilusi  ridux.  Sa 
radialiou  de  l'intlilnt.  par  «uite  des  ab'^urdei  épura- 
tionede  iBl0  «  perla  le  dernier  coup  à  ta  sensibilité.  A 
chenue  de  «ae  iiea<wai  dea  «ttaiiim  rtilérioa  d'apo» 
)l««i«  «raient  dlMwliaM  lonptaMMM  «oeore  folnwtos 
oblitération  dea  id4ai«  dhoa  WM  tête  ai  parhitement 
organisée  ,  était  le  a^nipléaie  d'une  On  prochaine  .  sur 
la(|uelle  on  ne  pouvait  guère  se  méprendre.  11  cesHa  de 
vivre,  le  s4  inillel  1818.  Bertbollet ,  son  ancien  «ol> 
lègue  au  sénat  et  à  l'institut ,  prononça  sur  sa  tombe 
un  èiofgp  qui  fut  souvent  interrompu  par  aea  larmea  :  il 
y  avMt  en  entre  eux  un  demi^iAele  dw^UA.  M.  C.  Ru- 
pin a  publié  un  fisMÎ  kUt'tritjue  sur  le*  ê$rneê$  et  le$ 
Uavttux  trUntifiaut*  d»  Hong*  ,  Parii,  1819,  in-4°- 
M.  BrisMn  ,  un  de  spii  élève:*  les  plu*  di*tin;.'UPt,  ^  ('pn 
lement  publié  une  Notice  sur  cet  illu*trn  savant.  MongR 
avait  une  manière  inimilable  d'expoaer  les  vérités  les 
plu»  abstraites  ei  de  les  rendre  seuMbles  par  lelanga||« 
d'aathHti  CepeodanI  ee  n'était  qu'an  enmbattant  la 
iiatare*  ^'ttavait  pa  devenir  un  exeellent  profeaeear. 
Il  parlati  diffefleineni  et  presqo'en  bégayant  ;  il  avait 
•  1,111»  le  diicouri»  ntie  pruxidie  vicieme  qui  lui  f.iii.iit 
allonger  à  faut  ci'rtaincs  »yl'al)i'«  «t  pr^oiptti-r  le<  .-lU- 
Ire»  atec  r.ipuliir.   Sa  pliysiniio  nip  ,  habituellement 
fUdnae,  préseulait l'aspent  de  la  méditation;  mai*  ion- 
qn^l  parlait.  00  aiagrait  tout  à  coup  toir  un  aiitoa 
Iiaaaai«.«un  fan.newaau  brillait  daua  aea  jrwMi,  «aa 
traita  «lanlnwiaM,  et  m  fifinra  rMMl  l^iplralloa. 
Mongp  en  mourant  emportâtes  regrets  non-seulement 
de  tous  SCS  nncietis  élèves  ,  mais  de  tou*  cenr  qui  leur 
avaient  »iicc*dt'  dan»  la  carrière  :  dan^  l'école  ,  on  lui  1 
avait  voué  un  amour  de  tradition.  A  l'heure  de  les 
Ainéfidllaa,  ona  autorité,  ■(opidement  ombrageuse, 
ne  pérsnh  paa  «uImm  finéiâma  jawana  vint  dé- 
pneer  In  palme  de  la  reaBimaiwanea  al  daa  raftreia 
«ur  fa  tombe  de  son  premier  maître:  mais  dès  Tau- 
rore  du  lendemain  ,  les  élèves  s'acheminèrent  en  si- 
lence vers  le  lieu  de  ia  sépulture  ,  cl  y  déposèrent 
un  rameau  de  rhène  nuquel  il»  suspendirent  une  cou- 
ronne de  laurier*.  Viugt-Irois  élèves  de  l'école  poi|r. 
taabnique,  tou»  réaidenla  de  la  ville  de  Douai,  se 
tirent  spontanément,  et  décidèrent  d'éoriro  en, 
oaua  i  II.  BerthaUat,  twor  h»  prier  de  dirinr  riaar. 
lion  d*ua  monument,  qut  aérait  élevé  am  frail  de*  an- 
rien»  élèves  de  l'i'role  polytechnique,  en  l'honneur  de 
tiaspard  Monge.  De  toute»  p  irlt  on  s'empreisa  de  con- 
courir a  un  lioin in.ifjc  »i  m -rilc.  Après  la  Oéamiilrie 
d0$oripli»* ,  nn  des  ouvrage»  le*  plus  importants  de 
Monge  est  son  Anatjiu  appliquée  à  la  gi-tmitrit ,  qui  1 
paéîianln  laa  éguatiaw*  dea  timiaa  ,  '  " 
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C~  aanln  laa  aguaimw*  naa  tiipiaa  ,  dm  plana  ,  dm  annr 
dn  daMtsidma  doRré  ,  ta  lUoria  dm  plana  tanitanie, 

enfin  les  principales  circonstances   de  la  i^nération 
lift»  Kurl'aces  rourbes  ,  exprimée*  par  dc$  éi|natioDs  nu\ 
<lilVvrenccs  parlielleA  ,  dunt   il  i>>-  Hcrt  |iiiur  in  ti-t^n-r 
d'une  manière  élégante  un  grand  uvtnibn.'  d'équaliont , 
•  o  suivant  pa»  à  pas  lef  déMils  de  la  description  géomé< 
irique.  Dè»  177*  Moapo.atait  nKNilaé  la  iiaiaon  ^oi  * 
existe  cotre  Im  conriM*  è  donUa  oonrbura  et  Iw.enr*  } 
fares  développées.  Ilonge,  en  traitant  plusieurs  qiies>  1 
li^n*  de  pbjf^ique  ,  a'eal  quelquefois  écarté  do U'  vérité  :  | 


Il  s'eM  trempé  dans  phiaieur»  de  ses  explioation*  des 
phénomènes  mêléoroloflIqnM  «  il  a  eflkuré  par  quelque 
expérience  la  ihlnria  daapMtMflrtnw  eapiàalre* ,  ana- 
lyaAa  drpuia  par  Laplace.  Le«  cacais  de  Monge  en  chi 
mie  prouvent  qu'il  eût  pu  mériter  la  gloire  d'un  cîipé- 
rimenlateiir  liaijite  ^i  ,  innllieureusemeut .  il  n'eût  pa* 
été  trii|i  eiKtJiii  a  siibuituer  de*  inductions  ingénieuae* 
onx  moyen*  sûrs  de  l'observation.  C'ejt  BaM  danlfl  k 
celte  disposition  qu'il  faut  attribuer  les  «rrann  qui  dé- 
parant aa  nétrh  é»  feutrage,  llonfta  travalHa  nahia 
peur  ia  giaira  4|n«  p«vr  laa  piuiiaancm  intime*  que  le* 
seienee*  lui  prmentaiant  en  ellea'mêmcs;  famais  peut- 
être  elles  ne  Ini  proriirèrrnt  (Ic  plaîair*  plus  vifs  qu'un 
jour  qu'il  fut  applaudi  pur  Lagrange .  dans  une  leçon 
d'apparat  doiniée  à  l'érole  polyteelinique.  Dne  bonté 
naive,  combinée  avec  un  penchant  prononcé  à  Tenthoa-- 
•iasme,  était  le  trait  dislinetif  (le  son  caractère  :aa 
aaitle  bonhomie  utparaissaitdanaam  babilndaa  peitréaa.* 
IjO*  tinrai»  da  Monge..  inaeréa  dana  laa  rmueila  de  Ta* 
cadémie de* sciences  «sont  :  1°  Uémeire  tur  Ut  tkioritt 
des  dibiaU  el  éêt  remblaii ,  1781  ;  i<>  Sur  U  réiuilai  de 
l'inflammation  du  gai  inflammahlt  êt  de  l^air  diphlogit- 
tiqui  daitt  d«i  eaititaux  flot ,  17S3  ;  5'  Sur  une  méthode 
d'intégrer  te»  équationt  aux  différenrtt  finie*  nan  Undm-, 
ras,  i7d9  ;  4"  ^or  i'êapntnm  auahiifu»  4ê  Im  général  ion 
éê»  mrfatA  rmehn ,  i<f9i%  f  Ar  ta  eatari  intégrât 
dfi  équation*  aux  différenret  partielle»,  1784:  6°  (avec 
Vandermonde  et  Denhnllet  1   Du  fer  ct>n»idéré  dan» 
»t»  dljfiTfnti   état*  métallique».  —  Sur  l'effet  de»  l'tin- 
relie»  électrique»  exritée*  dan»  l'air  fixe,  1786:  7"  Sur 
quelque»  effeli  d'attraetian  ou  de  répuliion  apparente 
entra  le*  maléeulee  de  matière ,  1787;  8*  (  aveo  Borda 
etLaRnmgtl  Happart  «ar  la  tjetkma  générât  de*  pi>idt 
et  meturee ,  1789.  Mon^e  a  enriefai  le  premier  volume 
du  Journal  de  Véeole  paljteeknique  d'un  cour*  de  stéréo- 
tomie ,  et  H  répandu  divers  mémoires  dan»  le»  tom.  iv, 
VI  el  VIII.  Il  a  jeté  une  foule  d'ffriicles  détaché*  dans 
\i»Carretpondanre  polytechnique  rédigée  par  Hachette. 
Son  nom  figure  entre  ceux  de*  cnilaboratenrs  do  Dtc 
tiannaire  de  pkjtique ,  de  YKatjelepédie  métkadiquai  at 
les  Annatet  de  mmi»  cooliannent  un  Jf^aiatr*  de  loi 
sur  quelque»  phéntnAnaê  ia  fa  phion ,  un  antre  ter  lie 

riuiej  de»  principaux  phénnmène»  de  la  météorologie , 
dea  Obttrvallont  tur  le  micanitme  du  feutrage  ,  et  des 
.Vofe*  tur  la  fahricntion  du  fromage  de  Ladétan.  tom.  m  , 
V,  VI  et  XVII.  Il  faut  ajouter  à  cette  énumération  :  de* 
Oktervatinnt  tur  la  fontaine  de  iloîte  ,  dans  le  premier 
*elama  de  la  Deeeriptioa  de  l'Egypte ,  in-CoL  ;  TCa^lie»-. 
tîon  de  mirage  ,  dans  le  premier  volnme  de  la  aérai» 
égyptienne.  Monge  a  publié  sépiftément  :  1°  Traité 
élémentaire  de  ttaiiqu*.  Pari*,  1780  ,  in  8"  ;  ihid.  ,  i8i3, 
r'édit.;  s'  De»eripti<n  de  l'art  de  fabrt.ju^r  le»  eanane , 
l'aris,  an  ti ,  in  f,"  .  formant  au*>i  le  n*  volume  de 
la  Coltertion  de»  art»  et  métier»  d'Yverdun;  5*  Laçone  de 
géamdtri»  ieferiptiea ,  dan*  le  iaarnal  da»  edaneoê-  4$ 
réraêa  nemNafa,  Patie,  an  iHt  titd..  18 19,  in-8*t 
5*  édit. ,  i8so  .  in -4*:  4*  édition  plus  complète  que  les 
précédentes  ;  40  Application  de  l'analy»»  à  la  gilnmétrie 
de»  lurfacet  du  premier  et  du  dtuxii-me  dt^ré  ,  U'  édit.  , 
Pari*.  1809,  in-4''.  La  première  édition  in  fol.  avait 
paru  dan*  l'an  iri,  son*  1,0  titM  da  S  FaaUlea  Âaal/M 
appliquée  à  im  géamétria.  • 

MOXaez  (Aaroiva* ,  membra  -da  llnatiint ,  (aeadé> 
miedesinaariptioaaailielleeJetiresKnèi  I.yon,  en  1747, 
(  tait  génovéfbin  avant  la  i^volulion.  Il  se  consacra  dès 
sa  jeunesse  à  l'étufii'  de*  «ciences .  fut  nommé,  sous  ht 
direcloirt-  eiècuilf,  i-ommissaire  du  gouvernement  prè* 
railiniuistr.iiiiiii  de»  nionnnie* ,  et  devint ,  en  1800, 
membre  du  tribunal,  où  il  ne  resta  que  peu  de  temps. 
Il  fut  éliminé  de  l'institut  à  U  nouvelki  formation  de  ce 
cnrp*  en  iBiC;  maia  il  a  été  rééli*  le  ap  mai  1818  ,  en 
remplaeemrat  de  Dupont  de  Nemonra.  M.  Hotigex 
eiait  depuis  plu*  de  trente  an*  un  de*' odministrali  urs 
lie  l'bûtel  de*  Monnaie-*  ilr  Pari*,  lorsquVn  1817,1,14119 
fjard  pour  »a  vieilles^i•  1  t  If^  miyi"rs  <|iie  ce  savant  a 
rendusàson  pays,  H.  de  ViUélu  le  <l>-*iiiua  de  «es  fonc- 
tion», qui  aemea  aanaraiant  aoii  existence.  M.  Roy,  mi- 
niaire  de*  fineneea, a  aonuneltcé  (avril  i.8>8)<i  répere* 
«elMiinfaitieonndéaidImiqna  W.'llaniMicnneereertft 
un  logement  dans  l'hôtel  des  Monnaies.  On  aitne  à 
croire.qoa  la  réparation  ne  lardera  paei  être  complète. 

n  sa'  '    ■     — i^.— — 
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jm  «hcvilitr  de  la  léfion-dtioAiwur  dspuit    ■  MiMÏ  foMié  «rte  Blomfivld  tVrerlteatuena  iniit«li  : 


a«  !(<<■»,  «If.  .  I78i>  :  y  MJmtH'*»  »ar  J»»  rr^ntt  <;ui 
fhanieni ,  iéca(â»trlt  ,i  Chamlilh.  tj%i:  4"  /"■•"•■«  rfu 
/)iiKMt .  %•><»  .  ÎD  A"  ;  6'  l«t*  Uielùtnnmifti  é  mit- 
ItfUiM*  «I  d<!  éipUmatit,  faiianl  parti*  de  VBiicjftopidi» 
metkoéi^ti  <*  Sfitgrmpkit  dm  rigm»  miménU ,  Irad.  de 
BergmMHi,  17*^ .  in  8'  :  7*  GêhrU  éê  F4mw»  .  ta- 

Flonmf0  et  du  /mM*  FiNf.  tnumét  ftmt  tFtiemr  «1  frvuéi 

*r)ui  la  dir«-1i(in  de  T.nenmbe  et  ,Vaff  nliir  .  or»P  Itêtx/tli- 
catian»  par  Mongei  l'uiHi^  l'jri».  l'^f)  — iSi  1  .  5o  litrai- 
tOW  ill-fot.  t  H"  (.'<in»(.r  r-ijfi  irii  ■ur  !ri  i/t  n/iji?«  _  J  736  , 
iM-8°  ;  9*  Fmhieg  d»  La  fontainê.  û>tf  à»t  »<if<j  ^riini- 
mûtitaU»,  mytk0loxi^iÊM .  etc.,  17  97»  >  •«  13. 
et  arec  de  nouTeàut  tkrM,  i8a4  t  to-isi  >o*  l^* 
fkriituM  ntr  i'etui  de  fiuffaH  ffiifn  mMig»fique$  , 
«Ék#lM4a«  an  p*jiil«ni  «I  M  ««Mlptiire.  ttl«,  in  foi.  : 
ti*  feê»vgrmp»ù  vwtMÔM.tomd  tefloail .  ^rit,  «9a&  , 
in  fol.  cl  in  4*  :  le  praraier  vol.  a  élA  publié  par  Via> 
nmli.  ïl.  Mondes  a  encore  coopéré  A  la  ffédaedoM  da 
Jfarr4ir«de  1795  i  1798. 

HONUEZ  f  A^sM  i^et  I.KVOL  .  mail^mr].  pi-intr.-. 
femme  du  prrcr  (lent .  ii^e  à  Pin^.  f  u  1  'ri.  fm  r;i.< 
de*  e«lèbr««  peintre*  Ki^iaull  et  Da^iU  ;  ce  dcniipr 
reconnut  pmnipiemenl  lei  israiidea  dUpcaitiona  de 
madame  lloiifas«  et  te  plui  à  perTcctioimer  ton  talent 
pmtr  la  fianf*  1iiaiBrit|ue.  Uiidarne  Hon|ca  liant  un  de* 
frmàkn  raag«  parmi  |m  (hnMBaaqai  maaiit  Iméea  i  la 
peinture.  Le«  prîoeipattttaUaaiw  qu'aile  a  «ipoiiaaoat: 
1''  la  m-irt  d'.itlranax  ;  a*  Th^tit  *f  Pyfilh  nii  purgeant  1 
lattrre  d*  brigand*.  1  SoG  ;  3''  .llciandr*  pléurant  la 
murt  é«  Dariui  :  4*  Or/'i  f  aux  tnftn  i8oj:  i'  la  Mort 
d'Àdonit,  1810  ;  6*  F*r$èe  e(  .iiidmmid*  .  iSl*  :  7'  Mun 
«I  Vdnu»  ,  16 1 4  ;  8'  Smint  Uarîit  partagtanl  «on  maffleau 
opf.  lu  patnmif' l*ê  S»pt  fktjff  dtoaul  Tkèiêê^  1817. 
On  a  encora  d*  Madame  Mottft  le  portrait  a*  grand 
dr!  Napoléon  aria  am  maaiaaa  imaérial,  pour  la  ville 
d'A.THpioit-;  m  tiaiiiaXVIIt.ni«4w  data  pourpre  royale, 
pour  U  villit  de  Toulouie. 

MOJJUBZfJi*'*  AtBtt^.frèred'âLuloineMiwpea.nêi 
Lvoii,  m  1 7.>  I .  en  !t\(  4  im  1  j  ■"oniîrépatioii  de  S.iinte'Ge- 
iievieio. r| »'iidoni>a  a  l'élude  d^-n «cien^  't.  Sa  ré|Hitiiitmi 
comme  pliytieieti  •'était  répandue  en  Francf  ei  l'araii 
fait  aitregrr  i  pluairur*  tocieUa  •avnnlea  :  il  avait  été 
mia  auT  lc(  rang*  pour  entrer  à  l'acadéotie  det  tcien- 
cea ,  laram'Ù partit.  Ai  i79(,  avec  la  Péroute  anqaattlé 
de  ph.wianii  »  H  avec  lee  fbnatidita  d'aumôniar*  Lca  dar> 
nièrca  nouvclla*  qu'on  ait  reçue*  da  la  Pérou ae  élaîaal 
d«tée»de  llo(»rty-Rtij,  où  l'evpédition  avait  reMcbé  dans 
IV»)ioir  dp  i  .iTr  lii  lilr  «cj  provition»,  ce  rjui  ,  1  >  nnic  ou 
Mil,  I'"  put  Jiuit  iu'U.  Il  est  donc  a  croirr  qui  .Vlonj^a 
a  partagf  If  »orl  de  l'inforludF  »ov*p;eur  qu'il  areom- 
|>a(tiiait.  On  a  de  lui  :  1"  lifttnption  .  tt*«g4i  •(  «••oh- 
iagé$  dé  fa  markiat  jt-iur  la  fraCwe  deê  jambtê  d'Alhtrt 
Pûtêltan,  1789, ia  8*1 M  amirl  du  mintraliifrittê,  »ic. , 
IiÏhI.  da  Barfmaaa  at  auj,'inc(it^  de  note*:  il  avait  eu 
WMfgHHlda  pan  an  yVemiara  volume*  du  Courâ  d'abri- 
rafiaru  de  TabM  ftonar,  at  avait ,  depuii  1779,  rédigé 
le  Jcariiul  d»  pir*if «• ,  Commencé  par  eel  abbé.  Il  7 
araii  précèdenmteut  fait  iniérer  plutieur*  nrorceaui , 
et  entre  autre* .  un  >ur  1rs  Ombrt$  r«toré4i    '  m.^tin  .  ft 
(mars  1777  K  un  autre  sur  te«  Cau»e«  pnnnpaitt  ^ui 
font  fumtr  ta$  fktmincct  ,  »ujci  prr)|iii«é  .  |>lusieur»  an- 
bAw  auparvvaiii ,  par  Tacadémie  de  Bordeaux. 

HONK.  (JicqDu  UanaT  ),  pfailologtie  anglai*,  pro< 
IVsMbrdd  p—  à  l'imivaimté  da  l^ambrîdga .  naquit  eu 
1 76a.  It  cammasi^a  »w  iludm  an  ealUta  éu  Narwieb, 
les  corïiitiiM  à  Londres ,  et ,  dapnia  iBoo ,  au  toUift  ds 
ta  Trinité  a  Cambridge  .  oii  il  iue«éda  au  célèbre  Par- 
ton,  mort  en  oriobrr  1  soS.  Il  |iuMîa  conjoininiieni  avec 
C  J.  Blomfield  ,  lr«  ouTra(:ci  poJlliuine»  de  »on  pr^dé- 
reaaeur  sou»  le  lllre  de  Rirardi  Pof  u  1  .-.Jyrutria  .  (!ain 
bridge.  iS  ■« .  in  8'.  It  a  donne  une  édition  de  VUipp-O' 
Iji*  d'Eurii>ide.  i8ti  (3"édil. ,  iSsS),  et  en  1816  ,  une 
édition  de  l'^icaifis  du  mémo  poêle.  Ces  dans  pt»bli«a- 
tîeoa  ranft^inaiH  "é»  note*  prèeiaaaN  yli  daniiat  une 
id*a'^4k««ckM»  4a  l'Miiiaa  daflatwavlMr.  Monlt 


•iiS.  J*  / 


phocle  ,  que  l'on  attribue  à  Maiik.  t,or«r[ 
lin'mdriil  de  la  «ociclc  liniireiuir  ,  EiloiiLirtl  .Si 
Ijqilj  |<ubl>quemeilt  riii>i>er»itr  de  t  ;  I  ni  II  n  ii  []<-  ; 
\  qu'elle  lui  a«ait  refunr  la  cliaire  de  holuiiwjiie  .  i 
I  iiublia  ua  excellent  mémoire  .  ayant  pour  ubict  taé^l 
tenae  de  rijniviT»ttf>.  Sir  Smilti  Ut  imprimer  une  fé»  i 
I  plique  à  t.iqudie  Monk  ripontn  avec  tant  de  talent. 
I  qn'il  mit  6a  à  la  ditcasaian.  On  la  dk  auam  aoianrdal 
I  ptaiîmr<  arlliilca  Imporlanla  dan»  la  Oâarfarfx  r««îsv.  ! 
IIO.VNIBR  fLooit  «««aniti.;.  fiU  d'àntuine  Moi.nrrr 
secrétaire  de  l'oflicialité  de  Itesancon  ,  «••(  né  dan«  rrtie 
(  ville,  Ir-   11  octobre  i-^S.).  Il  an|iril  l«f?  [ir  >  imer»  été- 1 
I  niriiU  de  1.1  f(r>t<ure  «nul  M.  D.iraud  ,  graveur  «ic  la  ' 
I  nioiii>aie  ,  ù  Oijou.  Apré*  un  kéjnur  de  qu«lr|ue«  moiss  : 
'  l'ai  il.  il  vint  »«  titer  dans  son  pays  ,  oâ  ana  talanli  ae 
tardèrent  pas  à  le  faire  connaître  I/ndBiiolaM aiBaa  dt 
la  Boarigogiia  lui  canAa  |m  ||ra«da  M«rnf^  iopo|tn- 
pltiqurs  da  aatia  pravinaa.  San  bnrln  tel  employé  à 
décorer  les  ativre<i  de*  nvatit*  et  de*  littérateur*  ^ 
ce  pays  a  produits  en  grand  tnimbr»  :  tous  le*  arliite*. 
le*  amateur*  ri  tes  partieuliers  recTu  ri-firnt  avec  ean 
pre<«>-inenl  li*  estampes,  Mméd.'  lli''i  et  le*  ear^sts 
s  .rii''  i\r       mains.  Ses  plu*  l<rju\  ouvrape*  datu  la 
gravure  eu  laïllc-douee,  sont:  ia  Canrit  tuftanifat  ét  h 
B&utg»gur,  dont  le  beau  frmilispict!  r4-}j régentant  /.rpbir 
carrsaaut  ¥\9r9 ,  a  été  exéeuié  «ur  laa  démina  de  M.  De- 
Vosges ,  pralàtMvr  de  l'école  ih  paillllire  «I  «eulpturc 
de  Oiian  t  kt  Mffla  da  ta  BaarMpif  .  M  trois  feoilks,  I 
d'aprm  lail  detnaa  da  M.  Paarebar,  anna-ingénienT  4e  j 

la  province  :  celle  des  chuinet  de   mPHtagitg$  ti   i<i  (8>  [ 
HOUX  dt  la    Franr»  .    d'uprrs  le  m^nM»  :   le»  rirniHei  , 
d-J       t'olumt  ir  i"i;,Wii(r'        II . '.i  r  ^  .)g,te  ^  par  doni  Ptau- ' 
chet,  gra<ée«  sur  Ut  di-Miii»de  IkiariUer;  t«g  àutlM 
lif  ifVS  et  let  TnédailIcM  d»*  (JEumn  d»  SaHuMl»  ,  traduite* 
par  Debros«e(  :  lei  anli^uilit  d*  Oi^'m  ,  ptlMi^o  par 
H.  Legous  de  OH  and;  /afraaw  frenlispara  ét»  MémiSm 
da  l'meaddmit  d«  Dijvn,  daiain*  f**"  Dwi—lft-  €a  daa> 
nier  anaraga  aal  nNimrquaUa  par  an  T%ti«itr:  R  *W 
pas  fiwédana  la  manière  molle  qn'oo  petit  n  pr  cber 
auv  estampes  de  ce  genre:  c'est  un  ciici  d  o-uire  »■ 
poMltf/v.  D^n»  U  ftravure  en  crrui ,  Monnier  a  Oit 
mifdaHle  île  l'afadèrnit  d»  dritin  ,  peiiilur*  ël  te^l^tmn, 
reprekenlant  une  ligure  de    Miiierte   eouronnaat  ir*  . 
clief»  d  wnvre  de*  arts,  r\  au  rêvera,  la  prufii  dr  la 
ville  de  Dijon:  t*  j»lom  da  la  mitdrieord*  portant  m* j 


ligure  de  la  abaritéavae  daiM  patiuetifimiat  la  •'««l'â''^ 
dM  «rfashtajera  da  laMnfoa.  «à  Toa  aâik  traîne  de 
celte  villa  paré  ,  et  sur  le  devant  Loub  XIV  i  eba- 
val;  <«  fcaoN  d«  la  préfartura  de  Paria  ,  triai  de  la  pré- 

fatlnre  dt  la  CUlr-U'Or  ,  (  i  t  ii  <1e  {'«traéAeïi  it  hijvn.  , 
Modeste  c'i>mme  le  »onl  h  n.ii  rement  tout  \et  \>OTn-  l 
mes  S«lpt  riiMir-,      li   iuiriut    d'ctoiiiiemeut    U>utr\    le*  | 

fois  qu  il  enU-iiilart  vanter  «es  ouvrages:  sonvml  d  cas  , 
laissait  déterminer  le  uris,  et  ne  croyant  pas  valoir  piM  , 
qu'an  autre  ,  il  le  rciusait  lorsqu'il  lui  fMniannt  imp  | 
conaMéaable.  Sa  gaieté  douce  et  fnmdba,  ^ 
a'esaïqaii  quelqoerm»  sur  la»  ahcaM  Ct  a»r 
n'oflraidiant  jamais  personn«<  DaM  on  Ipa  trd*  avancé, 
il  conserva  toujours  le  inémr>  carartére.  la  ntéme  forre  . 
de  talents:  sa  vie  entière  fut  ron«aerë«  m  konurrr  te»  , 
art" ,  à  cultiver  l 'amitié  et  à  pratiquer  la  bienfji  >  incf,  : 
Il  mourut,  à  Dtjuu ,  i«  aS  létrirr  i$)>4.  Son  élof*  *i 
été  pronnnoé  à  l'académie  de»  »rienr>r* ,  ■ftVtribnIvI 
lettres  de  ee4|e  villa  dont  il  était  membre.  | 
MONNOT  (Aasot!!»; ,  habile  cliirurgien.aceoucbear.  i 
Dé  à  Bemn^n,  an  1761 ,  ancolWfa  da  ctrineripa  da 
cette  villa ,  fol  nommé,  an  17^9,  dtmenaliniaor  dfWa  , 
tomie  i  l'univeffatlé,  et  ramplit  ect le  place  fuaqu'i  la| 
Mtppression  de  celle  ebairr.  Il  fut  atlaebé  ensuite  tirt 
bApilanx  militaire»,  et  en  1794  il  levint  à  b«-^  lur  1 
pmir  remplir  la  plarc  dr  professeur  d'acroucliement» 
Kn  1*07,  ildffiiit  I  r  II  sK(  ur  de  l'ccule  secondaire  d» 
tiiédecimr,  et  eo  exerqn  le>  foncltona  îasqu'à  *a  mart, 
arrivée  le  4  juiH'rt  iSao.  Il  a  pubKé  :  1"  (Jtarriptwn  d'aa'  * 
namtUa  marUmê  pamr  «àfeair  ('«jnmswm  ranniaa^  SêM 
loêfMttuft»  imfdritmm.  Bmtntçotv,  >7)i,i«<4*%  a*  | 
dVafcadbflrtm  è  f  nnaimiii  ,  <yf  t«  im-9\  - 
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MON 

à  i'mfadémû  é*  cAirwrfM,  BeaMifon,  1791,  ùi-S"( 
4*  Otttnutihm  MIT  tê  ékitiimtêat  îk»  nt.if  U  ma- 

Ukt  4«M  f<M— rflWWit4  1(rt«.  iOr$*t  I*  OlMWMf 
(A^ni  $ur  un»  fêtlri»  mtêmir* ,  •<  tur  /«  Mtecif  pAftna  ét 
I  '»mpi0i  4ê»  roMfirw  d«M  Ut  maladUt  emeirtutt» ,  B«- 
■aiiçou  ,  1799,  io-S":  6"  Prtri»  d'anatamit  à  i'uMag* 
4*$  dlivet  Ht  l'efult  de  dtnin .  Uctançon  ,  1709  .  in-b"  ; 
y"  Okt4r»ali«iii  tur  / /)_»<ir»/iAi»Aù  ,  1799,  •»•&"■•  8*  Ok- 
4fi<ii«((0M«  «dr      /xru  44  ««Nf  ,  io^.  Il  a  lâiaté 

b««ocimp  4*1  ' 


UON 


«41 


diint  dis  anl,«|  mérita  IVslime  d*  !•  oMion  par  l'aïu- 
ebemeiit  inratWila  qu'il  monira  |M«rlM  ifi«titiiiioaa 
r4p«blioMiiM,  Mpvton 
Mllbii.dht  iM 


nittre  de*  KtaU-Dnia  prèa  la  r^pufalH^ua  franeaîie , 
en  1794.  il  fut  pré«cnt4  m  c«tt«  qualité  a  la  conveiition 

.  naiiniiiil»' ,  et  rrcui  l'accolcide  fralcruelle  du  président. 

i  llciiii  ««'(  relations  diploniilii|uea  arce  le  gouteriieniaol 
ain»i  que  dont  »ri  rapporU  soei^K  .  il  té  tl  «Mimer  et 

\  aimer  ipinéralaïuani.  l^onqu'cn  1797  le  directoire  eié» 

t eoUf  •uaptMdîl  Ma  relalion»  avec  ie«  Et«tf  Cuit ,  qui 
■••iciilalMVpaar  préiiAiiit  Jabo  Aidana  aotiéraiBMii 


Ureinfila^a 

ptiji^ioiogie 


•'t 


êmj  Mmmlk  »aa  iîitMiâ  da  l'hnfUtmrm  «t 
,  naquit  iBdimèoarg.  |  de  la  Pratica,  *t  aurtout  de»  peîuettuKlélOIWliyie»»  k» 
•  la  <*bair«  d'enatomie ,  de  1  fcoureroement  Tranraii  refuaa  de  reeeieir  M.  lSnekne>y 

de  cliiriir^îc  i  l'uniTeriité  de  retie  romiiif  <  in(né  ili»»  Eiai-Cui>.  ri  mouira  lr«  |ilu«  ^rxiids 
vilïa,  en  1780,  cl  continua  à  prafever  jusqu'à  samort,  l  égai-ili  p>>iir  M.  Wontttc  .  qui  l'ut  liîeiilut  appelé  par  le 
irritée  il  y  a  pi!U  d'aunécx.  Il  publia  en  1781  letO'UTrrea  1  pirtidcut  AiI.iuh.  A  son  retour  en  Amérique,  il  publia 
d«  HNt  père .  i  «n|.  in  i'.  «t  rompoia  lui<niénie  un  aaaira  ■  sa  rni  rr»poit<iatiru  diplomatique,  i  laquelle  il  ajouta  dea 
|(rand  nombre  d'ourranes  dont  toîei  |ali«4e  :  1*  Oêttr-    eb»rr*atioiit  préliminaires  sur  les  alfairea  politiques  et 

•ur  l'étal  dea  partis  daiia  sa  patrie^  8m  réflenoMi  dirt*' 

en  CMMlre  le  parti  fMftr^w,  AmM  iNa  Mm  «èctuil- 
»  Ml»  iM  fépoUieaiiM  démoctam  éuntMÊumm  éMil 
la  tiett  eemme  Wtobington  fd  âriwfM  t^rivntrtn  pbrtl 


nntwwp  sar.  4«  flM^lnr*  «<  'm  f»mtlim$  M  q^atàm  aar* 
«M»*       ,  IniMt  t  •*  Blémm»td\m^mh  rwa/Mrdt  « 

HMiM<  «  4*  Olatfr»«fbiH  «If  Im  laiw  lanrasa  émm  lë 


humain  .  in-i*":  5'  Oh:rrraliiint  tiir  I0  »»•- 

(^NM  n«rrcux.  fuilei  avec  l'ttpium  tl  In  iuiÂlanrt$  nté- 
taUiijiift  ,  1 795,  iii-i"  ;  6"  |r#i(  Truilt-t  âiir  It  cen-fou. 
l'ati  *t  i'i/rtUla,  1797,  in-4'':  7"  Obêerpatiom  $ur  i'hatuim 
«rural* ,  «r««  une  notice  sur  les  autres  rariété»  de  relie 
n»eladie  ,  )9oS.  in-8";  S'^eatimi'a  mé4ltoi»  dugvthr^ 
4»  t 'tâtunac  et  dtt  inUsftne,  1811,  !n-8";  Bsfessse  é* 
é>|Mf<wwa.d«t<i«vi^  Avwajii,  i9i4,  4ml.  in-8*;  <o*0b< 
acraalieas  aer /«centfiift  tUrmei^u;  1814,  in^i*;  ii^ffs* 
fujass  d«  ConaloaM'a  <'«  eorpi  humain,  dan»  i\'tatd«  lanti 
«(  duM  (Vtal  iU  maladie.  i8i5  et  1S16,  3  «ni.  in  S*  el 
1  Tol.  de  plancliet.  Son  Analomie  rompariV  a  élc  Ira- 

cjllile  en  fraudai*,  par  II.  Sue,  17S6  ,  in-is.  Mal-  '  parfititenif m  .  f;iar<-  à  la  Tranc-hire  cl  a  la  lu\.iiitf  <le  »a 
fpà  Je  noirfbre  des  outriigcs  qui  sont  sortis  de  la  plnme  (  eondniie.  lin  160C,  il  Tut  cnvi>>é  i  Londres  p«ur  lurher 


fédira/isle.  Dietilôt  li*  priiple,  indigné  dr  la  roinliiite  de 
John  Adanu.  notniuu  à  sa  place,  à  l'ciipirMliciii  di-s 
quatre  an»  de  la  pri>*iHi'ncn ,  tan  antii^nnitte  Ji>l1i-r«on, 
qui  s'enipresaa  d'appeler  les  hommes  de  ton  parti  auk 
emplois  iM^erlaiilB  de  l'éui.  Monroe  Ibt  alors  élu  foo- 
ver^icuroti premier mapisirai  de  la  Virginie,  et  aotiseeva 
son  emploi  par  réélerliob  .  pi  ndant  six  am-t  «I  Alt  en» 
•«il».«lNr|é  4'lM*  miaiion  dipktmatiqu*  prêt  lu  JMI^ 


I  frtiiqftis  «t  e«f»a|(nol ,  ayant  pour  tet 

ranfijer  les  dïRIruilés  qui  séficiit  <>letiVs  .  par  suite 
la  ei'iniun  de  la  Louitianc  à  la  Kranre,  an  sujet  de  l.i 
viptflion  du  M)»»i!'»ipi.  et  eut  le  b 


.1  ur  (11-  iiu'*'-ir 


de  ee  pr«fa«MQ«,  il  n'a  pu  r^iwir  à  se  faire  nne  rA^u- 
talion  bAr»4acrwal**lt«w  de  son  unirersit^  ;  il  n'a  nen 


ajomé.i  MMMWM4MMMi9tW^>s<olope  et  en  cbirur- 
|P«  etrwtp««l«v  9«tlMli»..Ce  qu'il  y  a  de  plut  exart 
daiu  ies  deecriptiont  enalomiqut  ^  rst  iin  u  «on  nn'-pa 
f ateur  U.  Tvfe.  Pour  donner  une  iduc  de  la  manière 
dont  ce  professeur  traitait  l<  s  «ujela  les  pluie  inléreManis, 
il  sudîra  de  dire  que  ,  lors  des  expérieures  de  Gahaiii , 
de  Valli .  de  Fowler  et  autres  pbysinloft'sies  sur  l'ilec- 
tiririié  appelée  Ralfanique ,  le  dœteur  Monro  crut  ne 
poHToir  miens  faire  pour  donuer  i  ses  élètes  une  id^ 
clairMm  |iii*iiwniiMH»  mm,  de  icttr  .«flUr  d'éaoraiM 

Sreii»«ti»«il  WefMfM  MrlMtiMUc»!!  fttoit  MMUml 
e  répéter  les  ex|iérieiMM>s  ao  moyen  des  eicilaleura 
et  conducteurs  métalliques.  On  sait  que  son  ame 
enmpatitsante  rqui^iuit  trop  à  faire  toulfrir  ret  iini»!- 
blet  nsitilanLi  dw  niarsit.  (le'qn'il  y  a  de  «rtr,  cV»t  «|ue 
lest'^tudianla  se  n»oqupr«nl  ((énéralement  du  professeur, 
dq  ses  grenouilles  el  peut  être  pluseneorede  ses  eiplica- 
liàfM  pbjfsioloKiques,  qui  se  rAdukaieat  peur  U  plupart 
à«|lt«ibMr  |ljbè»«)ntn«  A  quelque  ehoMid'Mvdl* 
{m  tmMm  .«•MWaAwel';  éum  cas  partiooliar  d«ii> 
tiMstraclion»  eiieitéett  au  mojren  du  gairenieaae,  il  ne 
manquait  pas  de  conclure  ,  que  très  ceriainesMUt  ellea 
étaient  causas  pur  ce  nierveilleux  «petit  inconnu  qui 
préside  à  tous  les  pli» noinrties  de  U  vie.  Soo  iila,  Irèa 
iufcrieur  encore  à  mik  orre  ,  luî-'a«McMé  a>  — CWpe 
ruainlenant  la  même  chaire. 

UO.NROB  (  hnu  ] ,  président  des  But  Cnis  d'Amis- 
rique  ,  lOtt  ad  an  tji^  dans  la  Vispuiiak  Se  deaiinettt 
au.  banrasiitll  Hwâa  tei«ri»pfadaM«  «l  aiMrqa  pea< 
«iM^wklW  Miiipa  êapmùmkrt  «vaa  auceès  sous  la 
direotien  du  «él^bre  JefleflBB ,  qui  a' toujours  professé 
pour  lui  une  .«niilié  sim^ère.  11  n'arait  que  »inpt  et  un 
an*  lorsque  (fs  ciinipiilriolr»  le  nominereiil  membre  du 
^o^lp|<'^à  l  époque  d<  !■<  rt^*olutioii  ;  iniii'*  li-  jeune  Mou- 
lue i^rèler*  «ervir  fctt  pnvs  dans  l'armée  qui  combattait 
pour  riiidcpeixldiicr  n^iinnale  et  pour  l.i  liberté.  Il  il 
|ir«uve  de  braTowrn  et  d'inlellifenee ,  at  ee  disiiii|rua 
daaaidip««urs  affaire»!  il  étail  déit  aaloMlloM|a«  U 

Cd»Aitiai|iié«.  Batfftfwidflyiaqnelafdapaaes 
yers ,  iis'f  livra 4t«na«ea«  aubarreaa;  mais  fcion 
lût  él»  i  la  rbambre  des  représcniaiita ,  il  y  $iègn  peo» 


de  mettre  un  terme  aux  diffcreni*  qui  rxisiaicMl  entre 
le  cabinet  anKleis  el  |aa  Blaïa^Juis,  mais  n'ayant  pa» 
r<>ussi .  il  demanda  aaa  lappal  l'aoadaaoitanta.  Baatid 
dans  sa  patrie,  M.  MMwadltat  »awiiii»  waidtBiffa  <*4(ai 
en  iâ 1 1  ;  et  en  i6i4,  apréa  la  priée  de  WatJiington  pai< 
les  An)(lais,  on  le  retttitduoenimandement  en  Vbefdes 
forces  amérir.iinf'n;  il  conserva  le  mi  iiintere  de  la  guerre 
jusqu'à  la  paix  ,  <-poqiie  à  lafiuelle  il  pa««.a  do  nouveau 
au  tl^partemeul  des  «tT^lre»  clranjii  rei.  Ivn  1^17  ,  il  fut 
nommé  président  à  une  ires  grande  majorité  .  et  à  l'ex- 

tiration  des  quatre  ans,  il  fut  réélu  aans  opposition  , 
>  4  asava  1811.  Bm  aSal  il  Ait  reaiplacé  par  M.  Jobn 
Adama,  at  aa  retira  an  Tlrainie.  Pendant  lea  Iwit 
ans  que  durèrent  «es  foaoMNW  da  aaeaafcl»  -aMIRis*. 
iret  de  la  république  .  il  t^f  «OnAiit  Vfte  Ma* 
coup  de  «i«;:rtM;  d.ins  tout  ce  qui  a  rapport  au  gourer- 
I  eenieni  intérieur  <le  l'Union,  tenant  à  la  puKiique  exté- 
I  rienre  ,  il  i'e<>l  laitté  guider  par  U.  Julin  Adiima 
I  secrétaire  d'état.  Si  dana  leurs  relations  av«.'c  lea  gran- 
des puissances  ,  les  Etats-Unis  ont  déployé  beaueewp 
de  [fauabiaa  at  de  loyauté  {oinles  à  la  KprmeM  qui  non- 
viant  à  lV«AaaiV  d'ana  répuUêqae  puissanlc ,  il  n'en  a 
pas  éti  dvaBliiN  dMi  |«a  tappwla  dlalawadfim  qat 
ont  ru  lieu  entre  le  eabinel  da  Washlngtan  el  VÈt- 
p.if:iir  .  'r  Poilup  il.  et  même  les  nouveaux  Blets  indé- 
pendants de  l'Ainerii|ne  espagnole.  M.  Monroe  a  fait 
pluaieurn  discours  renunjuable*  ù  l'ouverture  des  ses- 
sions du  rongrirs,  parmi  lesquels  on  distingue  celui 
qu'il  adressa  à  cette  aasegablée  en  ]8s4>  On  y  remarque 
aurtout  le  ton  dictatorial  el  laforfanirric  nrec  laquelbi 
le  président  des  Etats-Unis  t'est  smipi  le  droit  de 
dicter  dea  loia  à  laataa  la»  puÎManaa»  dt  l'Burupa.  Oa 
dirait  que-  M.  Manrae  a  patM  an  laanlalra»  faplfMM 
de  tout  le  cnntinent  décourert  par  le»  Bltiapéeaa. 
depni»  le  cap  llorn  jutqn'au  détroit  de  Vellrfnf ,  et 
il  I  I  liiiie  de  Bafliti:  il  «  o»é  dire  au  miipris,  el  i  la 
fuce  du  monde  entier,  ■  Je  ne  suis  plus  terre  <l'nrciipa- 
■  tion ,  aemble  dire  le  nourrau  rontinem  à  l  ^inrien: 

•  ici  sont  de»  haaaiar»  naaitres  du  toi  qu'iU  babiieni. 
>  é);auxdosb«nMi«a4Mi*ilaaiAitia»us  jadit,  ri  ri^olu» 
»  à  ne  «vailcr  aeae.aax  ^a-aar  la  pcd  de  la  plu»  exaote 

*  justica.  a  Lia  AaaériaaÎBa  eM^aiInca  mit  »aurt  en  li- 
sant aaa  aaaaMaW*  dMaiaitna«  4|ai  rcalnma  l'atau 

.  ■*  — 
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^  BrolMtoral  iuiur  dn  Btala-Onii  lur  iMt  lacoaltMOTit 
•aériedu .  «i  mum  dooie  «nMirar  U<r*.  <:'mi 
«tv  INM  JTMiMliMi  MWMMwé**  al  da  teUn 
dm  1^  «rtuti  i*  t'AnM|ue  M  d»  PBtMp«  «  m 
paimal  «tre  rr^ardèe*  que  cumine  iVffet  d'niie  iiifa- 
laolfoa  purrile.  Prndaiu  r;icliniiii*lrialiini  de  M.  Uunroe, 
]■  E(i<ik  l  uis  (iiit  protpérr  :  pliuirur^  i  UibliurtlIrnU 
public*  ont  rcru  d«  grand*  drvrlop{ienidii9  et  de*  aitié- 
liuraiioua  nolable*.  TeRiaoïil,  rulri^  nulrr^.  le»  r»l>rit|Uf« 
d'araiM  ,  k«  cliMttierf  de  ronatrueiiuii ,  le*  école*  iiùli- 
taire*.  lapWidi  rouie  de  Cuniberlaud,  reiieitaioudm 
MM«  Im  funifiaatkiia  diricae»  par- la  gêne- 
La  eapîMla  a  MA  »rMli,  aîniqaalapaUia 
4»  prMdaat,  a«  loni  dcui  phn  baaoi  nAnumanU 
<l«  1  Oiiion.  L«  premier,  malfçré  de  uombrviu  «Maiita  , 
eil  i iiifioriiiiil,  et  le*  irux  tallr*  des  «éaner*  de  la 
ciluiiilirr  des  repré*riiiaiit*  et  dii  »^iiat  (ool  d'une  foriiie 
à  lii  r<>i«  I  le  piaille  et  bien  entendue.  U.  Monroc  e*l  trè* 
•impie  daii*  «es  naauièra* ,  affable  cl  pictti  de  boonea 
qwOilte  comme  haauiM  ptivA.  C«l  «H  iff*  Modèla  4» 
m««tiKlrat  idpiifcUetf»» 

IIONAOSK  (€LaaM.Laaia),  «aaiMItB  ém  tMIlN- 
Frauçaii,  ué  à  BeuB^oa  ,  le  6  d*e«mh)re  I7ft4i  montra 
de  bofine  heure  le*  plu*  beureowr*  dicpoMlram  pour  (e 
ibéàtre.  Ayant  n)<|)i i-i  .  jn  iKldiii  i[iril  f  il'<.iiL  ses  étude* 
au  coUpfc  de  l^haiiiiv,  (jii'il  i  a  l'jris  un  lliéalre 

(1  eufaill*  upfitili-  Ihtàlrt  jfuneà  urùttet,  il  tulliciia 
MU  père  pour  y  enirrr,  et^]  iltbut^  u  l  age  de  i|ua(ni'se 
am;  il  pM«a  etituile,  en  l'an  lu  au  thriire  Montauaier. 
Sa*  lalant  dia  tara  c4MMidvrable«neut  feitiliè.  frappa 
la  diMdMNr.idi*  lliMtra  de  .Bordaaax,  qui  eoniraou 
avaa  iaiL  M»  Menrae*  ioua  daai  laa 
at  aUa  enavitl»  i  Nanlat.  Il  a'aa  il 
pM  bniltawpa  1rs  délice*;  niadcmuUelle  Ilaucourt, 
ailî  .  tel*  «elle  «|Mt<)ue.  avait  obienu  le  pritileft*  de* 
ibéùlrea  d'IlMlie,  déteruiiua  M.  Mmirose  a  l'jf  accom- 
pagner. Il  ^  remplit  l'emploi  dea  preiuier»  comiques, 
et  y  fut  uiii«ersel|eiueiit  applaudi.  Les  évéueineula 
da  I§l4  1«  forrèrviit  à  reeetiir  en  Fraurit  après  un 
aiiaur  ide*i«  amtées.  Il  *'arrAtaA  L;on.  ei  ^  doiuia  «jutl 
«HÏm  ftpr4wuMlia«a.  Son  Ulentilait  ailMn  daui  loute 
attfofMS.ralbtéHmnaiii  qu'il  pradolaivdlaudii^  répu- 
lation  fttiqu'à  Para ,  d'où  lui  fini  biauUtmi  ardre  de 
débat.  Il  H«  t'y  rendit  qu'uu  mois  d'avril  de  l'année 
aiiifaiile,  et  parut  *ucc«sti>vnif-iit  dani  U'4  rôles  dr 
Uascarille  d»  l'Etourdi,  S(;niiari'll<-  dutettiu  dt  l'ierrt  , 
Crispiii  du  Légaluir» ,  elc  M.  Mutiro»e  soulinl  diui*  la 
repilale  la  réputalioti  qui  t'y  atail  précédé  :  *e*  début» 
furent  irè*  Lriltaut»;  ou  j.  reoounul  le  jeu  franc,  naturel 
et  «arié  *  at  cette' wm  oamiuia  à  laqucUa*  PiéaUla  al 
Dupaai»  wraiaBi  «cealitanir  la  parterre  ban«aia#<Hi  » 
prAlandttfiM  la-taaanUbncaide  aou  jeu  aatc  «a^  de 
ce  damier  venait  de  l'étude  de  ses  Iraditiantt  aa  tNnt 

Ironipé  ;  Mourose  ,  coniini!  Dupo/nn  ,  puidc  pur  la  na- 
ture »'t  par  l'iu^pi ration  de  ituii  pénie.  eM  arii»«  au 
intiiif'  nMjllat,  a  ubu-iiii  II»  iiiitiii-ii  succès,  iiiodilie* 
iieauuiuiii*  par  la  ditlVrenre  du  curarlere  et  des  iiabi- 
ludes.  M.  Mouroar.  soci«uire  depui»  i8 16,  eat  •*■»•  f on- 
tredii  le  proinirr  des  «aida  d«  Tbalie,  et  son  ifa  peu 
a*aiu:«  fait  espérer  aui  aaMieure  da  la  bonna  oomadie 
qulla  foniroat 
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daine,  qu'il  a'éeria  :  foilà  wwi  homm^!  Déi  Ir  Irndemiia 
il  s'empretsa  de  faire  connaiasance  «lec  |ldB*ipt;rii 
Itanceoeletin  tatautapfodaiaît  différenli  aewifiicb- 
wAa,  aatra  aolna,  am  17*1  «  Oa  »«  ■•aaiwjaMefcAMl; 

c'«<n  U  deiiii^  piètre  de  oa  ^nra,  |a«iéaira|i»l>' 
mique,  qui  fut  snpprimé  l'année  suiraHle'.  MWrtr 
de  Monsigny  exciiérent  la  jalousie  de  la  coni*ér  itt 
lieune,  et  furent  la  principale  rausi*  dr  Ij  rtiai» 
de*  deux  tli«''àlres.  Le  caraclère  doniinaul  di-  U  no- 
sique  de  Monsigiij  est  le  naturel  n  U  T^rite;  illsi 
arrivait  souTeot,  sans  aucun  enbrl,*ani  Ruraiw  k- 
cheroke,  d'aliatudra  i  «n  defrè  d'eipreHieaetétHil*- 
tiqué  :  qni'la  lauddll  digfia  da  «amaaB  tfe  'Oad  h 
l'Opéra<€oaiqM«  Im  pum—  ^  1'^  aaaMiMW> 
qu'il  lui  a  aufll  Mwewtda  Mp«B«trardMpMl»<l* 
preudre  inn  violon,  pour  improviser  luttilùt lll Ai 
qui  ont  eiM-ore  tant  de  rliarme.  Sionsign^f  joi)nrtki*' 
talent  éminetit  une  modestie  bien  rare  cbei  U  plapM 
dee  arlisies,  et  une  «entibililè  exquise.  Le  l)iel>*M«i« 
daa  muticicns  rapporte  qu'en  toulant  rendre  U  km 
lion  de  Louùt .  dan»  le  l>cf«r<ear,  quand  elle  mift , 
par  degrés  de  son  évaiiouisaamenl,  Mom)gi>j><l^?'*j 
jn.*aatap*i>aifa«plaa»aitè  ehawdcs  larmes,  ei  qu'il  m*^  j 


dana  faerablWMttt  qu'il  peipiiîi  <n*  i"* 

d'eipre*»ion  "yi i  i)-ipii y  perdil  à  la  révolulioo  pl"* 
de  maître  d'iioiel  qii  il  avait  ûaits  la  niiiMO  ihifo 
d'Orlé»ns.  el  en  même  lemp*  nue  partie  de  M  fo^us»- 
Eu  179H,  les  artiiitrs  du  ibéàtre  Favarl  lui  dwfiif»^' 
une  pension  de  i4uo  fr.  En  1800,  il  fvt  noninir  'l* 
mort  de  Picciiii,  iuspeoteur  de  l'enseifineœtai  à» 
tervaioire ,  plaça  daiit  il  ta  déaiit  au  boulde  dnia*^ 
SuaeaMtir  da  IMUf  ànnMhm  (4*<lN«). 
il  flil  aoriMiid  oiMiibra  da  IrMgiaa-dlMHiMir,  - 
el  de  l'académie  des  beiiux>art»  en  1816.  Il  1 
Paris  ,  le  14  janvier  1817  ,  Agé  de  quatre  vioft-kiàt»»- 
Indépendammenl  des  opéras  dont  nous  •"'•*J| 
parlé  ,  on  a  de  Monsignv  :  /•  R  >i  el  Iti  Ftmmti.  iT*»| 
eetle  pièce,  eut  plu*  de  deux  cents  représeflul»*»-* 
valut  au  moins  30,000  francs  aui  auteurs  :  Riim<'^'*> 
1764  ;  flU  tonnant»  ,  1768  {  afat^Collé):  *«  Oiun**~  I 
i769aia  J«adaa  aMia  I|iwiaaipl9d  (  avec  Aomaar) 


i 


MONSICNY  (  Pisans-ALBXAaoax]  ,  un  des  plus  cè 
Icbres  muaiciens  que  la  France  ait  produit»,  naquit  le  1 

17  octobre    17*9,  à  Fauqucinbi  rp  ,  tu  Ailun,  d'udt- 

famille  noble.  U  vint  fort  jeuue  à  Puri*  .  im  »  dix  neuf 
ans  il  obtint  un  emploi  dan*  lea  bureaux  de  l.i  cuinp- 
tabiliié  du  clergé.  En  awïetaut  à  uim  rrprèsuniatioii  de 
UtS*rvanit  Mailrtu* ,  d»  Baifaléae ,  il  sentit  <|u'il  aiait 
Btçtt  da  la  natura  di»fadl  pour  la  nMiik|iia4  ttianoùi., 
aMlra«baMa  da'  IDnira .  lai'  ao  doiwli  liir  pramiéraa 
Ifçaus  ,  el  en  peu  de  mois  il  égtila  son  ntaltre.  Mun- 
ugity  d<''bola  par  un  petit  opéra,  intitulé  : /m  Aeeux 
Indiêcrttt  ,  reprêseuté  eu  \Th(j  .  sur  le  lljeâire  de  la 
foire  Saint  Laurent.  L'auteur  eut  des  xuccéi,  el  fut  re- 
gardé comme  uo  des  eréaleurt  de  l'opéra-comique  à 
ariotliis.  C'est  à  lui.  eu  efTci  ,  que  noua  sommes  rede- 
Tiibles  de  notre  aeoood  ibéitta  J|rtque.  U  daèm  à  ce 
spaeucle,  avec  Laaaaaaiar  M  «ir jardam  l'aiMHijfme, 
l«  Jfaltr«  «»i(M||^Mli7<».«tlaiCMl'dBp«,aa  1761. 
CaM  detnièta  piîap  il  une  teJIe  imprasMon  sur  Sé- 


1774 «  te  Ml»  <i<MiM'faaé»f«fart),  mit  'db.** 
l'&fiiaf  (raaei,  1777$  Jtfaa,  nrfbia  i?» 
iotiée  précédemmcal  aar  t^dt*  ftail>lfaM>d*l«'T|? 
»  ont  pus  été  représMld»-,  ftfgWNla  êêMm^'^^ 

UmoH  <(  l'.taiirii.  . 

MOXTA(;.\A(:  fl-'.»xçofS  DB  GuJi  *)••*.  1/ 
janvier  »7',4  au  cbileau  de  Honla|;n»c ,  di"»''^ 
niddli0»'Vmbrassa  l'élnt  eecléMaslique,  etr»'^'''"^  1 
«MMMiamnâoiar  da  rai ,  §m4^iMm  de  l'ff^^' 
dalaiaM  ;«kM  ê9Vl>mim4»\wttMÊimi*t*^: 
en  I7fi8  ,  el  efMnr-aMfé  é«*f««  de  Tarbirr";*'^ 
l'époque  de  la  révoluliost .  N  en  eombattiilnf^^ 
dam  plusieurs  écrits  qu'il  adressa  à  sou  "^"^  •  .j^. 
lin  de  I7n"  .  il  »*  retira  en  Kupa^»!»"  ,  mai»  >l 
pioémt'iu  a  Tarbe»  le  la  niar»  1-91,  |i 
el  exposa  les  raisons  qui  l'avaient  P*"'*'.* '*vVi, 
serment  proscrit  par  la  nouvelle  constitutioo 
clergé.  Cette  démacrba  .donna  lian  à  une  déoswi»^ 
al  à  des  pouraiiHa»  eodtt^  «M.  «.  de  Molinier. 
dortrinairc ,  ajr««l  M  étaiNtqM  dwtt*u<»^'^ 
M.  de  MontBKnaa  lot  édmaa  tiM  HÛM^*  V^^-^ 
d<-lourticr  du  «icliisnic.  Il  se  relira' ensuit»  ^'[T 
d.ui»  1,1  inllee  d  Aran  .  dont  la  proximité  k»i  P'•';"'"!^, 
d  eiid.ji  irid.  r  le  cUrfré  el  les  Hdéle*  de  soo  dior**^  j 
autorités  françaises  menaçaient  les  habilsni» 
espagnol^  VmldaitM.  dé  Montagnae,  de  P>l<"  1?'^ 
massoM,  a'ila  continuaient  i  hiideisner  •«>'-  ■'''., 'T. 
dans  le  moaaslère  de  Umittetfa, anCMaloitt"'  °^  " 
iréia  wmt  va  •  da  lui  alwiawa  an«dém«ni«  h 
Mis  datée  da  «v  lien.  A^la «n  da  179^ >  t'I'J^ 
Itulie  et  résids  pinsieur*  tmnées  i  LugB,d<d" •*  ,  . 
au  clergé  de  son  diocèse  une  inMriKtioii.dH*''  |^ 
pour  les  prêtre*  missioiinsires  ;  une  lelliaeenti*  | 


etO* 


mission  demandée  aux  ecclésia$ti(|u«s: 
du  ai  décembre  1797,  »ur  Je*  dto;!»  du  roi.  i^i 
ques  autres  écrits.  Il  n'approuva  point  ^"  ^"""^^ 
faites  par  ses  collègues  reiilrés  en  Frsiirr  .  »"•■  . 
birca  da  l^>«aiiK.>£n  1800 ,  il  pana  en  PomifT'i 
6  nnkaebfe  iSeï,  y'anvoya  sa  démiMioo  V''!"^^ 
aiu  forux  du  iiàne  otd'tanlail'itiiwtl' 


MOV 


gUw  d*  Frane*  ;  Mftindnt  iJ  pielMIa  eontre  le  rao- 
cordat ,  el  m  {oi|;nil  d«na  pluMeun  cirroadance*  nui 
évt^qupi  non  •  dtakÎMÎnanairet.  Depuis  1790.  junqu'rn 
tSrt.'^  ,  Moniapnae  publia  einquante-tepl  «crii*  .  tur  l«a 
matière»  eccliwaaUquea.  On  eu  iroufc  la  iUie  d«ii«  1k« 
EmttwUê  de  quelque!  éfirîu  de  l'auUur  dea  Mémt>ir»$ 
pour  9»nir  à  FUiêtoir*  i*  Im  rMutUm  fmutiukt  Piae, 
ton*  II.  Quelque  tempa  aprdi  là  MMliMioa  du 
a<ttcio»Jrt<  ilMfwiditan  A«glMam,  liMMW 
fran  daiM  k  rMratte ,  M  la  aMilMiMi.  Il 

moiiriit  à  I.oiidre»,  en  iSofi, 

JIONTAIN  (  Jt»N  F«».H<  niii  Fii»nr,«ic).  né  à  Ljoii , 
et)  iii^ii  177^^.  Tiii  entplovu  aux  irniees  dant  !«•  pre- 
iitia  rtt  année*  <j«  U  révoluiioii  ,  acheva  >e(  éludei  nié- 
dirali-R  À  Muiitpellier ,  et  devint,  en  1809,  niédecia 
litulaire  de  l'Uutel-Dieu  de  L;on.  I^om  de  l'tDTaiioo  . 
lSl4et  1B16.  Ie«  bôpilauide  celle  tille  ae  Irouvanl 


da  joldala,  II.  JIaalain  but  pNdwua 
MtM  avarm  iMcMil^aUMiMtlaquiiturte  dkniçers 
A»  typhua.  Se»  talaMatel  valuranl  k  liira  de  chirurKieu 
«il  Âtt  de  la  garde  nationale,  e(  l'eiiiuie  publique. 

Cependant  ,  Ml  jaituirr  iSiû,  vp«<|ii*-  nù  la  r^arîion 
inondait  de  «angle  drp<irlriiirni  (iii  Ttljuiie,  itfut  arrêté; 
fugé  aprè»  aepi  moi*  de  iltu-uiion  ,  ei  condaniné  ù 
ciuq  auade  priaoa  el  i  deu«  niiUe  fr.  d'amende  pour 
noo-fé»élat«a«  d'il  ptH>W<0  poioplot  g ui  n'avait  eu  iii 
raécMltMi.  ni  «aMMocanaM  d'ciéoMliao.  iL  datait 
■uUr-ta  déie»iie»a«  cfcâlaau  Alt,  aaab  dea  mmiièkn- 
|ji»iw  de  aaulé  te  firent  eeoduire  i  Saiate  •fUagia, 
à  Pari».  Il  partit  dan»  le  moi»  de  janvier  1817,  aecoea» 
|ta|(iië  de  oeux  fseudarnips  Son  fn  re  ,  rliirurpirn  en 
riief  de  la  (iliarité  de  Lyon  ,  a>  anl  li  oniijé  ,  un  route  , 
l<-t  gurdirii!  jiiir  un  déguiM-mecil .  i>e  «uutlilua  à  l'ac- 
cu***  t  qui  rt-fugia  i  Bmiellr»,  nij  il  r\rrr*  »on  arl 
atco  beaucoup  de  aMcaèa.  Il  a  tiubiié  :  1"  guide  dtt 
knum*  aiéaaa*  t4o7.Hitt4  a*  («vto  t/om  fréta )•  JiiaiM 
4p.  li'iyapftwifa»  «Mltaaa»  i'^awrfrlfaa  éu  tnttêfé» 
caMa  naladfa.  t8 II, 

,  IIONTALI  VET  (  Jaaa  PtnBB.BACBUaas„ewte  de}. 
eoiueiller.d'état ,  préfet .  directeur-général  de«  pool»  et 
chauM^ea,  miaiatre  de  riotérieur,  pairtle  Fmnre.  rtr. , 
naquit  a  btnrc|tuemiiie» ,  le  6  iuillel  Son  prrv  . 

«l'tinc  Camille  uwblfl  du  l)4<i|iliiuu  ,  av.<ii  einLraMe  la 
earriere  militaire, et  eomniiiiidjiit ,  m  r«iie  tille,  avee 
le.iKradade.  ■MwMiai^a.camp.  U  destina  d'ahord  ion 
fila  k  laménaa  flUtnéan^  et  lui  fit  prendre  le  parti  de» 

armM.'MMi/MlMi  0mmMm  rhtlmiM  iui  «mm  aux 
•alUeiialiaM  de  aa  bnilla  qaî  ééairaSt  vwir  edfrer  le 

{«une  otUcirr  daii>  U  magialrature  ,  vX  qui  lu»  lit  obte- 
nir en  eO'et,  à  l'âge  de  dix  neuf  ani.  par  d(«pen«e  d'âge, 
uni-  L'Iitirgc  de  con*ei41er  au  parlement  de  Grenoble.  A 
peine  revêtu  de  la  t«ge ,  le  cadet  geulillionnue  »e  prné- 
teaide  rimporiauce  ei  de  la  dignité  de  *e»  foneiiens ,  et 
parlafMI  !«•>  prinnipea  .  le  courage  et  le»  diagraee»  de 
t»  oaHpwpiie.  U  subit .  en  1  ■jH^  .  I  bofuirabie  eiildoot 
ImUmmt  MfdiM«k  d»  MboA*  fn^pa  U  magistrature 

di^MatilHi  BanM  4riaiyhidaaie«t  au  palais  D«l 
■kiml.W'M.la  eliaie  du  nioiatre,  il  rontinua  de  dé- 
laodwt.cbaleureuteroeut  la  cause  parlementaire  ,  qui 
dIaiialiHta  relie  du  peuple ,  et  montra  ,  dan»  tous  les 
aioavenients  qui  préparèrent  U  révolution  françaine 
dans  r«  lté  protince.  U»  sentiments  d  un  partitaii  zélé 
d«  la  réftMrniation  politique.  U  oonoul  Napoléon  ,  à  Va- 
leuop  «  eii  1789 ,  et  eut  avee  lai  de  1iHi|uea,el  vivea  diar 
aiMai^m  «ur  les  affaïrea  mnttliyyaa  Jt«  réaffanisaiiMi 
darandre  ju^iairr  par  l'wsarraiwé*'  aaiiHitwawta  l'ayant 
reoda  è  àr  tia  pmée  an  1791 ,  il  vint  a  Paris  en  1791  ^ 
re<;ul  avia  è»  la  quitter  pour  échapper  au  glaive  de  la 
tt'iTt'iir,  demanda  un  pasMrport  quoa  lui  refnita  ,  et 
l'ublini  ensuite  après  avoir  dénoncé  couragensenjcnt  U 
municipalité  parisienne  à  la  tribune  nu-iuc  des  jacuLiu». 
JBn  1794'.  il  cbercha  .  dans  les  rawf*  des  brutes,  un 
alile  contre  la  peracculion.  Après  avoir  servi  pendant 
qacliiaa  ttaiip*  .  la  diMolulion  du  bataillon  de  vclon- 
tair«ft  da  la  Dr6m«  dont  il  faisait  partie  ,t$  Maieua  à 


Tandis  qu'il  remplissait  celte  împortanlè  misitan ,  Jean 

Debrv,  conimissain-  extraordinaire  dan»  le  midi,  le 
nomma  maire  de  Valenrc  p^ir  arrête  du  la  nivôi>e 
an  III.  [>es  cirronstances  i-laicnl  dilTiciles ,  la  faïuine 
agravait  alors  lea  eaiamités  inst'-parable»  de»  discordes 


Valapva  waqdqfni^a  4b  ««parai*  On  aMawa  qiia  dana 
»a  vteîlloiaa,  M.  da  Hooianeet  laantralt  aouvant  avae 

un  noble  orgueil  à  ses  enfants  ses  galtou»  de  laine  i 
c&té  de  sa  ceinture  de  ministre.  En  179$  ,  il  Tut  envoyé 
i  Pari»  pour  demander  au  gouvernement  de  faciliter 
farrivée  de*  graioa  daua  le  dèpartew^til.  de  )a  Drùine. 


eîvile».  M.  de  ||aa|alkct  aecepia  néanmoins  les  fono- 
tieoa  périlleuaea  MHqnaUa*  il-  était  «pfqlé ,  et  ae  Ut 
bieniét  estîmar  at  cbérit , «airawallaaiat  da  ses  ranci. 
tajjHH.  Nan  coDiant  da  toafaillardu  aaalin  auaoirdana 
lea  aamaHa'  de  Hil^lttanea ,  il  mit  tous  ses  graina  à  la 
disposition  de  la  niunicipaliié ,  i  t  conirihuii  ainsi  ,  par 
ses  soin»  cl  son  exemple  ,  à  dttrnuer  les  Imrreurs  de  la 
diietlc.  Sur  i-ri  entri  fyiu-s  ,  Jean  Uebry  Mrrive  ù  Va- 
lence, et  ordonne  In  désarmement  de  la  garde  nationale 
«Mime  trop  dévouée  aux  jacobins.  M.  de  Monialiiet  la 
réunit  aussitôt  au  Cèamp'da-Mata.ei  lui  annonce  aoa 
licenciemeul.  Cetia  aMMfa  Mlipére  les  iiombfMHt 
citejtanai^'etta  Aaraa»  rt  laur  artaeka  dea  «rit  bm» 
naqanéi  c«Mti«  It»  hMtigalaura  pr<»Bl>aéa  d«  l'arvéli  da 
repréaeotant.  Parmi  les  personnes  signalées  aua  veit* 
geaucps  populaires,  M.  de  Labarrère  est  ipécialenieBl 
dérigné  ,  son  nom  voie  de  boucbc  en  bourbe  ,  el  sa  Vie 
est  bientôt  attaquée;  le»  plu»  furieuv  des  paidcs  na* 
liunaux  tout  tombé»  sur  lui:  mais  M.  de  Montulivet 
a'esl  aper^  de  ses  dangers  ;  il  ae  précipite  du  bant  de 
l'astaida  qstl  lui  Mit  de  tribune,  ouvre  sa  poitrine,  et  se 
i«lla  an  niliaa  dea  assoillanta  en  a'érriant  :  •  C'cat  votre 
a  maire  qu'il  fiiul-  Crapper.  a-CM  arte  da  aenvagr  aNdté 
nrr  iintirt  I-*  aamin^,  et  donne  à  H.  de  Labarrère  le 
lempade  prendre  la  fuite  t  mai»  une  poignée  de  foreenét 
»lnuignent  d'avoir  lai»»é  échapper  leur  proie  el  m 
meltent  à  sa  poursuite.  M.  de  Montdliiet  s'ditarbc  à 
leur*  pus,  rentre  daui  Ij  «ille,  et  parvient  ù  *'a»»urer 
de  leur»  pcr»onnes  a  l'aide  de  citoyens  paisibles.  De 
retour  au  Cbamp  de-Mar» ,  il  Ireiive  les  eaprits  mieux 
diiye<él .  rl  fait  «énuter  le  liceneicment  de  la  garda 
iialIWiall  aana  nouTcUe  opposition.  Deux  mois  après  fai 
proMnlf^tiito  da  la  eanalittuiai»  d«  J!a»  su ,  M.  de  lion* 
tallvet  eheroha  la  repna  an  aein  da  la  vie  privte ,  et  aa 
déuiit  de  «es  TonetioBa  municipale».  Il  '  tait  bien  résolu 
à  passer  le  reste  de  aes  jours  dans  la  retraite  lor»- 
(jn'en  iHoi  une  lettre  de  Maret  vint  lui  annoncer  qne 
U  premier  cousul  parlait  •uuveiit  de  lui  et  miniileslait 
l'ïnteativu  de  lui  confier  l'adminiatration  d'un  dépar- 
tement :  le  aecrélaire-d'éiat  lui  demandait  en  conaé' 
quence  s'il  voudrait  accepter  une  préfecture.  CaMoBw 
aAduiaante  que  L'eaMnlMU  aiiMMt  aMUaailia  aaaa  IfBMv 
port,  laisaa  pourtanl  IL  da  Méiitalim  dana  fanaarti* 
tude  :  il  béaiiail  rnoore  quand  le»  journaux  lui  apprirent 
»a  nomination  à  la  préfecture  de  la  Manche,  ('e  dépar- 
tement atail  lié  (li-clilrr  par  la  guerru  citili-;  le  nou- 
veau préfet  en  elV.T  a  trace»,  et  lil  extcnlrr,  p<jur  lu 
première  fui»,  la  Ici  dn  la  cou»criplion  san»  voies  ri- 
goureuses, au  milieu  d'une  populatioD  qui  avait  fourni 
jusquorli  de  nombreuses  recrues  é  U  cbouaneric.  Il 
apwK  «ia»iuka  qiietallaa  aalifiaMsaa.  et  n'eut  pas 
bawip  Ai.iwvomrîr.  aui  déatata  «aniaa  les  vréira»  ri- 
fractairat,  Fooehé ,  dont  il  refusa  de  suivre  laaHialniia» 
lioas.i  eet  égard,  en  témoigna  du  mécootenlemanti 
mai»  Napoléon,  à  qui  M.  il<'  Muiitali«et  exposa  lui- 
même  sa  couduite  ,  l'approuva  ronncllenienl.  Ce  func 
Uonnaire  ,  pendant  son  kéjour  dans  la  Manrbe,  eut  ,  au 
reste,  l'occasion  de  montrer  plusieurs  fuis  la  noblesse 
de  son  caractère  et  la  générosité  de  son  ame.  £n  i^oj, 
il  re^ut  l'ordre  de  faire  arrêter  te  chevalier  de  firulard« 
qui  venait  de  pénétrer  dans  ce  départeaBent  pour  y 
rallnmer  l%)aur«a«ti«n  li^nUM*.  M*  da  Ifoiiulivei 
avait  été  le  aaroarade  de  eolléga  do  ebcvalîer:  it  prit 
MIT  lui  de  lui  donner  vingt-quatre  heures  pour  se  reni- 
barijucr,  et  de  le  pré>er«er  aiii>i  d'une  mort  certaine. 
Une  fois  le  salut  de  son  vieil  ami  assuré,  il  partit  pour 
Pari»,  et  vint  raconter  au  premier  consul  vtt  qu'il  avait 
fait.  ■  Une  telle  conduite  ne  m'étonne  pa»  de  votre 
«  pari,  lui  dit  Napoléon,  vouaéte»  homme  d'honneur. 

•  Au  leate  Brulardait  «nlbii,  maia  un  fou  à  aeutimenU; 
a  ii  a  laftwa  d'dtra  luon  «««aafai,  at  denMuidait  dea 

•  lieninas  pear  m*atlaqoer  à  feree  ammla  M«e  aaait 

•  Ciiforlf  iiir  la  route  d"  Saifit  (Iloud.  »  Sa  l8o4, 
M.  de  JloiilaJivel  lot  .ippeli-  a  la  ^^réfedure  de  SeinO' 
et-Oi»e  ,  où  son  ad  luliiUtr.itiun  tut  sipiialt  e  parle  riTils 
d'autoriser  l'ouverture  d'une  maison  de  j«:u  à  Ver. 
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•■dHw.  ir>ifprit  Mpapiant  nu  îour  que  mJlpè  «M 
ilMiMsMB  «paMMÏMi,  an  d>  — ■  wf— »  tiÎMli  Tunait 


d*  irét»Uir»«n  In  MHpI«M  «t  par  l«  «oim  d»  U  po- 
lice. Il  ordonnii  auMÏiût  qu'rn  d/'pit  dr%  oràm  de 
Kmieb*  lii  inaitoii  fût  «tiirui'p  ,  <-i  rourui  «•ntuile  ,  « 
h>iiiit  (ili'iid  ,  pour  m  in*lru  ij  r  l 'piiipiTcii r.  Pour  toute 
répon»!* ,  Nap«!éon  lui  «irra  «liVrlueunrinriit  la  niain. 
Cottarillcr-d'état  en  1606.  M.  de  Moiiiali«el  fui  nomin^, 
en  iSoé,  4irM4Mir>|téiiéral  àn  poiiU  et  rbautkéM.  Il 
eut  le  mUkê  d*  lIMltir  tout  le  parii  qu'on  pouvait 
tirer-  ém  totpê  tntmt  de»  inK^nieuf» qu'd  éMit^iar  dit 
ponduîi*,  ««ut  e>  «orpa  ftVnoiyiwwli— it  1m  ilw 
de  i'af oir  pnur  chvî.  Ou  peut  alliibuer  A  M.  d«  Moii- 
tallTet  une  part  prr•o^u^llr  dam  le«  travlux  îtDnumaet 
exteutè$  kous  kou  adminittratioii ,  car  il  pouMail  ai  loin 
II!  de»ir  de  voir  par  lui-iiiènie,  que  plu»»runi  foi*  il  l'a 
Mtitfaii  au  prril  de  aa  lie.  Oo  peut  eitflr ,  à  cet  éftard, 
on  vojage  qu'il  fli  «o  k»li« ,  «u  1807,  au  tawt  de  dâ- 
remlire,  et  dans  li^pMl  tl  «MHIM  1m  plua  franda  dan- 

||cn  aa  «inmi  Im  mmum  du  aaont  •éèuia.  Bu  aBo0 , 
i  e«t  la-coangt  de  ifîtttémtut. ou? ariea«mi«n  ftiaaar 
d«  H.  ds  Uamcot.  N'ajNM  fm  le  préierrer  dune 
ooadamnaUon .  il  le  «itita  aontenl  dana  ta  pmnn  de 
Monlai|tu  ,  rt  Na|>r>léiiii  n'vii  conçut  que  plu*  d'ei^iinic 
pour  loi.  cumm*-  il  Ir  lui  prouta  liiciitôt  d  une  mauiprp 
éelatanle  en  le  nomninul  .  rn  i8<i(j,  au  ininitli-re  de 
l'intérieur  en  romplacenient  do  <^rvict.  Celait  l'epoqufi 
la  plus  Qori»sjintp  de  réfW  ûuprriale,  et,  ponr  ahiii 
■dire.  ra|iaffe  de  la  piMMMWC  du  «Mo^uaiir  d'Aualer- 
Kia.  M.  île  Monl^itPat  lit  dMifè  d*e*paaar  au  corpi 
légiMalif  retie  aUniliMI  |Hrwpére.  Il  commenra  par 
rappeler  que  d*Maiaot«fl  tïetnirm  ,  de-  |;Mifrcu<M-t  pais, 
Im  rrNullalii  de»  plus  profondes  oomliiiiaison*  |uili- 
tic|upi,  de  f(r<iod«  tra»aiu  i'iitr«'pri» ,  l'oiiire  lutèrleur 
iiiaiiiicnu  ,  avaient  rorintt  jiioque  là  le  tableau  que  $1-1 
préd^reaaeun  avaient  «u  à  tracer  :  ei  il  se  hâta  d'afouter 
que  rbiktoire  de  l'année  qai  venait  dtt  s'écouler  se  eei»* 
posait  dea  niOaaaa  étéaaenta.  a  Le  tetoor  de  eelte  éna< 
»  n»èfartoa4y  prospérité  aeeiiiert  eteqiie  four.  dâi-ll,an 

•  «arartèfc  fim  glorieox  :  Ib»  ùAib  aBémerables  d'une 

•  année  penvenl  appartenir  A  la  briuae ,  à  re  qu'on 
»  notniiip  leliaiard.À  une  «clouté  dont  rien  ur  Tait  con- 

•  oaitir  encore  la  force  ou  la  constanre,  l,i  f.nblpiKO  ou 
■  U  feriiilililé  :  niait  ceux  (|ui  ae  renou%elleii(  toujours 

•  lesmdntes  soitt  uécesiairenient  l'vuvre  d'un  génie  et 

•  d'un  bras  éfaiemeot  puissants.  Le*  premiers  penvenl 
a  passaft-reaient'a|i|Mrtaoiri  leuslet  teiMM ,  le*  autres 

•  ikent  res  éfet  qoi  dWItavl  laa  ceart  de*  lii^les,  «1 

•  qui  (uborduonentnnelnaKMiohed'Mmèctè.eiMique 

•  époque  qui  diange  la  fbre  dti  mende.  s  M.  de  llania 
lifcl  prit  ensuite  en  détail  eliaeuiic  Ji:'^  ^^randes  divi- 
sioni  du  M-r«ice  publie;  il  montra  tuiilne  i|u'oii  iivait 
fait  et  tout  rr  (|ue  l'on  «edif-posnii  à  faire  |>our  ucrroitre 
la  pro«périië  et  la  gloire  de  la  nalimi  :  travaux  piiblirs, 
travaux  de  Paris,  élablitaenienls  de  bienfainnee,  Ins- 
iruction  publique,  sciences ,  lettre*  et  arts,  agfietilinre, 
commerce,  inanubetores  et  hidoslrie,  minei,  Ébiiteet. 
administration  inlérieon»  el  initiée*  «alieil,  fuerre, 
politique ,  tout  fut  passt  en  ireetie  le-ttitrfslre  qui 
s'ellbrca  de  sifrnaler  partout  éfralement  In  |ténie  d'un 
ftrand  homme iiintiilaui  inceisaninieut  far  toutes  sortes 
de  prodiges  le  fréiiie  d'un  proml  |i<  uplf.  Pendant  plu 
sieurs  années  encore  .  le  mfinie  orateur  vint  présenter 
un  tableau  à  peu  prêa  semblable.  Eu  iSii.  les  démêlés 
de  l'empereur  aree  le  pape  r«Mi||èf eut  de  comprendre 
ta  religion  dans  SOB  clpeaA,  ft/ùf  répondre  aux  re- 
proches admaés  au  goarefnemeot  wr  cet  «blet.  Il 
s'appuya  dn  lémnif;na(;r  de  l'bhletre  poiir  attester lea 
maux  f|ue  la  ronfunion  du  potivoir  temporel  rt  du  pou- 
voir spirituel  avait  faits  n  la  religion  ,  et  ne  craignit  pas 
d'accuser  les  papes  d'avoir  sans  cesse  «..«rrilif  I1  s  choses 
suintes  aux  choses  temporelles.  Du  reste,  il  cil»,  eu 

Iireuvede  la  xollicitude  de  l'empereur  pour  le  de rpé  , 
'écliié  et  la  religion ,  rétablissement  des  écoles  secoti- 
dnrei  «ccMatatiiques,  vulfiaireraetit  appelées  pttit»  %i 
mmotrttt  te  Ibndétmi  de  beaucoup  de  «nuda  aémi' 
naires  pour  In  lti»d«*  plin  avancées,  le  vélnUiiMnMnt 
de*  éfjlises  partutit  où  elles  avaient  été  détruites,  et 
l'achéTement  de  [dusieiirs  grandes  métropoles  dont  la 
réviilution  interrompu  la  construction.  Parmi  ces 
î  litres  à  la  leconnaissanre  de  Id  puissance  saecrdotalc. 


il  en  est  sans  deute  qu'une  saine  peUtîqne  n'aurait  paa 
délairo  luahaedwrt  aireapvii^uaaiapsfeeteiit  auir>ur- 
d'bni  laa  jwtfCB  •Aaâielrra  preuve  WÊttm  qmi  Napuli  ou 

favorisa  imprudemment  la  renaîasauee  da  l'ubiitnwii' 
ti>ai«ine  en  France  au  moment  même  eù  il  a'eSîaeçaf  (  <f V 
nrantir  >iolenuiiriil  \ii  ihéoeriitie  romaine:  fnaisVl.  df 
Moulalivet  ,  eu  rnunieraiil  ce  que  l'empereur  a%«it  Uil  i 
pour  la  religion,  ne  voulait  que  la  désintéresser,  m 
quelque  serta ,  dfcna  la  querelle  qui  s'éieit  élevée  enu« 
Napoléou  «tVIa  TU  ;«ltaulea  les  préoaulion*  areioim 
dont  il  a'ontoura ,  Iwir  une  uialiAre  auaoi  déK— la.a'o- 
vaieM  pour  bot  que  de  prèaeal*r-l«  gatteotnaaitot 
iKMtile  seulement  a  l'ambitîon  pontificale,  <« 
non  point  aux  principe» et  aux  inlérèla  reli|iieax.  Il  dit 
il'appiiî  (]'■'•  fsrii-fs  ariiculés  par  la  cr>ur  de  Rnnie.  qu* 
c'était  muiiis  ledivorct;  d'Henri  VIII  i|ue  le  denirrde  1 
saint  Pierre  qui  a>«it  séparé  l'Angleterre  du  S.iint  Si*;:*.  ! 
et  il  déclara  fus  <«  famttum  tramêafUtm  tutre  Fr»nçMi§  l" 
«t  lÀJH  Z  éveil  erss^  dWrsier.  Soadiacnura  annonça 
é'attiMHa  la  coniinuito  daa  laereaillia  qu'il  avait  r««é> 
Maa  «a  1609 ,  et  il  Inît  00  «Murant  lu  curp*  lA^nslBiil 
que  tout  dans  le  présent  garantiseait  à  la  Fronce  «■ 
avenir  aussi  heureux  que  plein  dr  gloire.  Cepend»t 
des  rêver»  iii.iii-  ndus  vinrent  bieiilùl  déiruirv  ce»  bnl- 
Unies  espêraiir>"t  et  Irnuiper  la  prcviiiïou  des  hr.ittmrs 
d'el.it  le!!  (>lu4  rIairiONnnts.  La  praude  armée  frair<'a->r, 
après  avoir  planta  ses  aigles  «ioloririsca  à  ||<urtisi, 
resta  ensevelie  ^aaalee  déserta  et  l< 


Buaue. 

Au  uitttau  éê  «sa  taataactuia»  d^atMaaaa,  M.  de 
UéntaMval  Ibi  appatt  <l*nauv«a«  •4'  teiina- 

tion  de  l'empire  devant)  lea  repi  èscjutasi  ta  ■  do  la  naiiao 
Sa  ilehe  était  pénible  eelte  fois  i  il  s'en  acquitta  nfan- 
moins  ;nec  p»«i'i  de  bonlienr  pour  ne  pas  Lien»  t  1rs 
Seul  inieiifs  du  piililic  et  coii*e  n  er  la  fa  »  en  r  tiii  piiiirV. 
S'^tuu  liant  exclusivement  ù  rejtroduiie  i<>s  si-tes  lit 
l'adaiiiiistralion  et  à  couslaii  r  k■^  prn|n-«a  et  les  an» 
IsoraliaaaaiweHues  dans  noire  état  iwléolauiy  il  évita 
soigneusement  d'aborder  1m  question»  qui  pou«aieot 
se  lier  an  récât  de  wat  ealeuillés.  ■  Xe  ne  voua  ■arlerai 

•  point,  dlt>U«  d'évênenteRis  militaâraiaé  pohitqMf 

•  je  ne  pourrai  rien  .^jnnter  à  ce  qoi  «at  i'  voire  een* 

•  naiss^nire  el  à  ce  «ine  l'empereur  von»  a  dit  en  |;eu  <?S 

•  nioli,  niiiis  avec  l.inl  de  prniondeur.  »  Llw  noutrJiil 
n>alheur*  aysiU  nn)i  iM  1rs  .}ri\\rc^  de  la  coelilioH  en 
France,  el  ht  déloyauté  de  quelques  hommes  leur  ayaol 
AscililA  l'oaenpalion  de  la  eapilale,  11,  de  Mnnts'iiM 
crut  devoir  ae  retirer  A  leiu'appfoela!,  et  euleit  Haspéra- 
triée  Marie-Louise  «  lllafahLà'miauralion  lelaiansaas 
emploi»  aaaia  Napoléon .  Mean«  du  Itladi'ltlbo.^ 
f>ressa  de  le  rappeler,  et  le  nomtna- incendaaHpMMl 
de  ta  couronne.  Il  lit  ^ussi  parlîe  de  la  clsasoérvdn 
pairs  ,  el  retourna  eiwuile  à  lo  «ie  pri«'i-t>  après  is  leo* 
trée  de  i>oui*XVilI.  Ku   1819.  il  fut  rswpris .  par 
M.  Decaxe  sur  la  liste  des  nouveaux  pan  éaeX  ce 
ministre  dut  provoquer  la  créatiun  pour  rassiiûr  la 
majorité  qui  lui  échappait  dans  la  rrhasubre  baiMo .  H 
poor  Mm.  vrjcter  spécialement  ta  propeeitieis  Bar- 
tlMleMf  «atlra  la  lai  dce  élcaiione  alaia  airiiianie  H.  de 
MtMilalfeet,  dna  ertia  tMénatlIe  ewiééw,  aaataeeaas 
lamment  ndèle  au  parti  oonatitutîennel.  AeeaMé  de 
douleurs  phyiiiqnes  ,  suite  de  ses  lo«;:s  iravanx  ,  oiv  le 
vit  plus  d'une  fois  arriver  îusqn'ù  l'utne  l<'f;<>l»live, 
dans  le»  bras  de  deuv  doiiie*4i<|ues ,  pour  \  di-po»er  •ovi 
vole  contre  les  ennemis  des  libertés  publiques;  rt  lors- 
que sa  santé  le  lui  permit,  il  se  fit  au^ni  an  devoir 
d'exprimer  bauiemeni  à  la  tribune  ses  H>ntimcnta  coo»- 
tilnuaaacli  at  ila  mmbai  ure  m  face  la  faetiao  fianiisye. 
Parmi  leadlauMifle  qu'il  a  praaauaéaè  la  ibartie  du 
pairs,  deux  surtout  méritent  dréMa  niipalii,l^n  en 
faveur  de  la  loi  éieclorale  dn  5  fhrrier  i8t7.  l*iluireaur 
l'efirlavagr  de  la  presse.  Ko  iRit.  dnns  la  dÏM-uasion 
sur  les  canaux  ,  il  annonça  h  dejîrtt  de  40  mitiiun» 
que  l'on  va  bientôt  cnnslatcr:  et  non  content  d'avt.ir 
révélé  .  dans  son  opinioa  comme  pair,  ce  que  lui  itidi- 
qunil  sa  prévoyance,  il  en  fil  enecvate  lalîèta  d'iule 

à  M.  BacvM^.  Il  Mrut,  le 


brochure  qu'il  adreaia 
9«  iaavtar  i8»V.'  dans 


PoaiUy,  département  de  la  Nièvre.  Le  ronile  Dhara  pru- 
non<;a  son  éloge  funèbre  i  la  ebambre  des  paire.*  H.  ét 

»  Montalitel ,  dit-il  entre  outres.  e>ii  l'honueur  dr  poaer 
»  la  première  pierre  des  bessins  «i'Anvera  (  i3io;  ;  il 
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m  iii  RiD^liorer  le  port  irOmemle  et  laif re  avec  artWilé  1 
:   •  la  contlriiolioii  du  r«a  l»aUe*  routes  qui  ont  aplani  Wi  j 

•  Alpe»...-  y^ri»  MOl  fl  *>«  priidant  le  niiiiittt  ri-  *le 

■  U.  de  Uoutalivel ,  ^oarinltt  milIlMM  «ooa^ciré*  ipro- 

■  luiifCf r  tri  quait ,  à  jeter  des  ponte,  i  inalliplier  i«« 

•  rottluinc*  :  et  tandis  que  b  Bourse  et  le*  arrt  di; 
■>  triomphe •'dt-TaiL-iii ,  U-s  aballoim  étaient  cutislrult». 

■  1«»  inarchr*,  1rs  gi-eiiier»,  li-s  (-nircpùts  éiaieiit  mis  à 
»  la  diapoailion  du  coniincrcp.  Il  nVut  probablrmeiit 

•  «ueuM  roiniatrr  <{■■••  lea  lemp»  tnodrme*  qvî  Mt  eu 
»  le  kMibMV  «Ir  lawMr  aprc*  liu  «iiftut  de  aptuimtol* 
••  qu«  If.  d*  IfoMtalirel.  Si  on  «ddiUonne  av«e  1« 

»  ROTnnifs  d'Milil  a  diripë  !*eTn|>loi  pendant  If*  trois  ou 
»  qiiatrr  anH  i)u'il  .«'e^t  trouvé  a  ia  tête  ilii  ii.ivnux 

•  public».  If»  uuiriipi's  qui  0«il  été  exrrulc.i  (l>Mi-i  la 

•  ville  de  ParikpeutUut  Aon  miiiislère,  on  arrife  à  une 

■  dépense  de  cent  dix  millions ,  qui  n'est  imaort  4|M 
a  !«  ti<*n  de  ce       roûià  l'aeJièiaiMBt  dt  cm  fTMid* 

■  mi«rage«i  Dt  leb  riiultaie  font  wun  eonmllr*  nm- 

•  porlanoe  de  l'administration  et  le  aèle  de  l'adminis» 

■  trateur.  a  Napoléon  »d\iiii  apprécier  aussi  le  dévoue- 
ment d«>  ton  aneii^n  ministre  «Je  l'intérieur  ;  à  S>iiiite- 
llfiiilie  il  s'est  plu  i  lui  rendre  témoinnage  :  >  C'est 
w  twi  honnête  bowiine  qui  m'est  demeari ,  jt*  crois , 

•  IsMifann  laadw nnt  ■Uurlié^a  Le  caractère  de  M.  de 
lisMitaKvcl.  Mail«  «n  «flbl,  dIm  remarquable  rnccrv 
que  ««•  laienu.  A  une  fronde  étendue  d'eaprit  il 
pimil  ïfm  moBun  les  plut  aîmplea  el  loatet  les  vertus 
domestiques.  IVIIe  était  IVstmic  de  l'empereur  pou r 

\  lui,  qu'à  la  sniie  d'une  discussîou  fort  vite  et  de  paroi«» 
dures  qui  aiaient  engagé  te  mioistre  à  oITrir  sa  démis- 
\  s«on«  leaupcrbc  monarque  ne  rraïKiiii  pas  de  l'eusojrer 
cberêlMr  et  de  kii  a*euer  aes  torts.  H.  de  lleoielieet . 
Mranfer  iteul  esprit  d'întrifue  et  d'ambition  .  ne  dut , 
au  reale,  sa  haute  laveur  qu'à  ses  rares  qualité* ,  et  il 
ne  la  Ht  jamais  iM-r^ir  à  son  éli^«aiion.  Il  éluit  toujours 
le  dernier  à  apprendre  les  lioinieuit  dont  on  le  revê- 
tait :  c'est  biiui  qu'il  fut  créé  succesaivemenl  co*nie. 
chevalier  des  ordres  de  Danemarek.  grand  officier 
dfe  la  lèirien  dlMmiteur ,  etc. ,  etc.  M.  de  Uonlalivel 
Mtàt  laiaai  deux  flU.  I>'ain4  ,  ellieier  du  ftoie,  élève  de 
l'école  polytechnique,  donnaîl  leaplua  brillante»  etpé- 
runces  bous  le  double  ra|iporl  de  l'esprit  i  t  du  earac* 
ter«;  il  mourut,  à  (iirnnne  ,  i  la  iiu  de  la  raïupagiie 
<!' tspaRnp  .  l.i  iiiéine  année  qu^  son  père.  Le  second, 
M.  \Iauiillo  de  MoiMalivel ,  digne  de  remplacer  son 
frère,  a'est  déjà  fait  Unnorablement  connaître  par  un 
écrit  iiitilulé  :  Unjëim»  ftùr  **ueFr»mftù$  it  $o»  ûg* , 
1817.  in-8*.  Il  limite  i  ta  ebamlire  des  pair»  parmi  ks 
défenseurs  de«  prinoipo^  con*titutiomicl» .  rt  quoique 
|]rlT<^  par  son  âge  du  droit  de  voter,  il  a  déjà  pris  part 
aux  discussions ,  et  a  fait  praaeoiir  Ici  atMcèe.yiî  l'ai- 
tendent  i  la  tribune. 

IIUNTANCLOS  (  II«ait  B«n.nM*«Mlde)  .  eennae 
par  dee-MèiIra  el  éet  «umiea  drinMi^oM*  née  en 
1734.  à  Aînen  Vkwenee,  éponat,  en  preàsèrai  nlcea^ 
I  Kian<;ois  René  de  Princen ,  baron  allemand,  et  mena 
j  d'abord  avec  lui  un  train  as.*ei  brillant.  I^orsqu'ils  eurent 
tout  diftftipé,  elle  i*)-  ironra  réduite  i  vivre  du  produit 
d« sea outrages,  partiruliérement  du  Journal  detDamti, 
dont eUc  eut  quelque  temps  le  privilège.  Elle  ^vait  ob* 
tenu ,  connue  havîmne  allenuiudc ,  la  protection  de  la 
reine  ,  cl  la  cotuerra.  eaéaM  apréa  eveir  pris  pour 
second  mari  diariienHigne  CuTelier  Grandin  du  Mon- 
lancina,  brigadier  dans  les  gardes -du- corps  :  cette 
princesse  Toulut  Lien  tenir  sur  les  fonts  baptismaux  le 
premier  né  de  sa  protégée.  Madame  de  Monlauelos 
compoRa.  à  l'oceamon  de  la  naissance  du  premier  dau- 
phin «  en  1781,  une  pièce  de  théâtre  qu'elle  ne  put  faire 
reprléemler,  par  auile  dllune  défense  apèeiaie  du  roi , 
cnnuBaHM-i  tons  lea  ontv^ea  dramaiiquca  rdaliCi  4  cet 
éeéneiaent.  Bile  dopna  au  Tbéitre-Pranqab:  1*  L$  Dé- 
jmimmf  imfrtmptu,  conu'dif  en  prose  ,  en  deux  actes  . 
annoncée  sur  Tatikhe  comme  l'ouvrage  d'une  dame,  et 
arrueilliv  p»r  ^on^é(tueut  avec  indul;;eiice ,  le  17  mars 
>7Uj.  Veu«e  pour  la  seconde  fois .  madame  de  llonlan- 
clos  se  cousacra  eolièremeni  aux  lettres  jusqa'i  sa  mort, 
*rn^  in     ao4lttSia«  àaoinnie-aeiae  «m.  <lle  aiaii 
faii  M,  niiaiix  4  la  anm  piéee  de  veie .  inaérée 

quHqaatempi  aupar.ivanl  dans  le  Mtrcurê.  Celtr  pièof;, 
iutitniée  U  aanU  pleurtur,  est  peuirétra  le  meilleur  ou- 
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I  vrage  de  l'a  utrur.  C'était  une  femme  d'une  ■cttribiKii 
I  douce  et  d'un  esprit  eu  II  iré.  Son  talent  aa  diatinfna<p«r 
une  aimable  simplidlé.  Elle  a  publié  encore:  CBermai 
ifieersfs,  Paris,  1T90,.  deux  «d.  in>is,  qui  ne  com> 
prennent  guère  que  la  moitié  de  se*  pn^MCs  ;  relies 
qu'elle  a  composées  depuis  sont  disKcminées  dans  les 
Jlmanarhi  dea  Uute*  el  autres  rerueiU  périoditjuei  ; 
5'  U  Fiiulttiil  ,  coinétlip  ,  joué  au  théâtre  d»?  Slolicre; 
4°  A» W^J«•£«ss« ,  vaudeville  en  uu  acte,  repréaeuté. 
avec  beeuaMip  de  aueeèa  au  liiéétra  des  Variétée«Mon» 
l«aiier,en  t79f  4  é*  /«i  BaHianti  ét  Fatmhitê ,  opéra 
en  un  acte  ,  musique  de  Mengozrit  au  même  tbéètre , 

1799  :  C*  7*s  l/uis  Sarurt  Huii>  leur  ti\nia:;,;  ,  vundevillu 
en  un  acte,  iSoo,  qui  n'y  ublint  pa»  uu  accueil  aussi 
fiivririiblc  ([uc  U,:h,  i-t  /.r  Hjmiu  ,  dont  il  esi  la  suite. —  Au 
théâtre  de  b  G.iieié  :  7°  /'/Isureasa  M^aer • ,  vaudeville 
en  a  actes  ,  1800.  —  Au  tbéêlm  FejrieMitt*  le FmatUe 
aaamrda ,  opérB<«ooiique  en  deus  aelea ,  1 80 1. 

llONTAVSIBB  (Mineetam-BaniT,  dii  ),  bmeote 
directrice  de  speclade^  ,  dont  un  a  longtemps  porté  le 
nom,  naquit  à  Bayonne.eu  1 -50 ,  d'une  r;tniille  con- 
nue dans  la  mariui  .  Kli  vi  eaux  urseline»  de  liordr.iux  , 
elle  en  (orlii  pour  aller  en  Aniériouc,  otj  elle  resta 
pluaicoM  «nuées .  soii  comme  cmnêdienne,  «oit  comme 
lenmie  fêlante.  Il  ceteeriain  qu'à  son  tetour  en  France, 
cite  îeneit  an  profince,  cl  que  aana  aen  aeeeni ,  elle 
aurait  débuté  au  Théitre-Prançais.  Elle  devint  ilin-r- 
Irice  des  spectacles  de  Nantes,  el  par  le  crédit  d'un 
M.  de  Saint  Conly.  «ou  ani.uit,  elle  obtint  la  direction 
du  petit  tbcâlre ,  rue  5alor>.  à  Vertaillcs.  ver»  1768. 

('.  est  de  là  que  sont  »<irtis  Fleury,  Gran|er«  Ln  Bndielte, 
mademoianlle  Colomba  aînée,  et  mémn  madcne  de 
Saint-àttMa*  dm»  fart  Jeune.  La  bienvelIlMiee  de  la 

reine  ayant  procuré,  «n  t^i,  è  fai Honlansier,  le  pri- 
iilége  exrlusifrfea  •petitaelet  et  des  bals  de  Versailles, 
elle  y  lit  L.itir  lii  fialie  de  la  rue  des  Réservoir!* ,  vendue 
dt  puis  peu  d 'aimées  ,  et  dont  l'ouverture  eut  lieu 
eu  1777.  Oe  cette  nouvelle  école  sortirent  Saini-Prii. 
mademoiselle  Jol.v  et  mademoiselle  Mer*  qui  n'était 
qu'un  enfaol.  La  Monlansier  perdit  peu  de  temps  après 
11.  de  Saint  GonUrt  ^  vetiait  de  lui  dire  eblenir  en- 
core ia  dimnion  detoue  les  s peciacics  de  la  cour.  Saint» 
rioud  ,  Murly ,  Fontainebli-au  ,  (louvpiégne  .  et  même 
du  llùvri-  ,  où  elle  lit  Làtirla  dernière  salle  qui  a  brûlé, 
de  Rouen,  Cuen ,  Orlé.ins,  Tours.  Angers,  et  elle 
soutenait  ces  ilivers  établissements  en  y  euvojant  de 
temps  en  temps  quelques-untde  ses  premîen  suiela  de 
Veradilea.  Elle  avait  auisi  le  talent  m  ae  faim  doa  amia 
narmi  lea  eourtiaana,  tant  par  aon>  obligeance  et  aen  ama- 
bilité qu'en  ayant  Hiiin  d'avoir  toujours,  dans  va  troupe, 
un  choix  de<  plus  jolies  aclrirru.  La  cour  ayant  été  forcée 
de  quitter  Versailles,  on  ,  la  Moiitini«'ier  la  suivit 

à  Paris,  et  changeant  dr  rôle,  elle  réussit,  par  un 
nouveau  genre  d'inlrifRies ,  par  de  beaux  sentiments 
p«triotiquca,el  en  vertu  de  l'abolitinn  de  privilèges, 
dentelle  «Mitai  longtempactal  hetsreu sèment  proGié, 
t  faire  évincer  la  lrou|i«'  des  comédiens  ,  dit*  Beau- 
jolais, de  la  salle  qu'ils  oreupaient  au  Palais  Royal ,  et 
à  n'y  iiivlaller;  mais  le  maire  Baillv,  sans  doute  par 
principes  de  justice,  en  retarda  l'ouverture  .  qui  n'eut 
licVfUele  13  arril  1790.  Ce  fut  BapliMe  cadet  qui 
prononça  le  discoure  d'incnguratimi.  Tout  Paris  kc 
porta  à  oc  apeetacle ,  o&  Ton  ne  {e«»d*alM»rd  que  d'assez 
maofaiac»  comédies  et  des  opéras  parodiés  sur  ia  mu- 
sique de  compositeur*  italien*.  La  Monlansier  voulait 
rivaliser  avec  le  tbéâlpc  de  Moxbircb,  où  les  hoiidofis 
iialirna  attiraient  la  foule  des  veHiables  amateurs  de  la 
tnuiique  ultramontaine  :  mais  comme  sa  salle  était 
fort  ingrate  pour  le  chant,  elle  la  fit  agrandir  el  ctbaus- 
•er,  et  avant  fccnilé  aa  troupe .  elle  eut  auaai  la  pré- 
tention de  lutter  conlralcThéAtre  Français  et  t'Opéra- 
Comique,  et  de  se  metlre  au  niveau  des  grands  théâtres. 
I.'acciuisiiîoii  de  mademoiselle  Sainval  l'aiuéc ,  de 
Urammont  et  de  quelques  acteurs  distingues,  lui  per- 
mit de  réunir  la  tragédie  à  la  comédie  et  à  l'opéra, 
en  1791.  Ce  fut  là  cependaul  qu'on  joua,  pouria  pre- 
mière fois  ,  lê  DiM$poir  dt  Jofriuê  et  le  Sourd ,  ou  I  Ju- 
btrg»  plm»êt  et  quVtn  ea«  refoire  U  musique  de*  E94. 
nmumn  impftum  %  du>r«éfena  pmriamt  et  de  quelques 
autres  opéNBd«Gldlaf«Lallntit,in<^i('r  av[iit  pns  pour 
associé  4  4éi  le  mmaaineenicnt  de  sa  nquvclle  entre- 
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pri»« .  Bourdon  é»  Ncinine ,  qu'elle  épouaa  plu*  tard. 
A|irf»  le»  jouniér»  Art  lo  jtoât  et  dei  a  rt  3  •«pteni- 
lir«  1791  ,  <'ll'  craipnit  d'élre  inquiélee  en  raiion  de 
•et  anrirniiea  lidiMiiii  à  lu  cour,  rl  pour  «ignater  son 
jMtrioUaoïe  .  elle  leva  ,  a  «et  fr^ia ,  une  contpaftriic  fraii» 
«be,  ««aipoaAe  de  quatre-vingla  kommea,  pour  aider 
à  rvpouaaer  Ica  arméea  «trangérc»,  cl  noo  pour  {«lier 
la«OiDédie  à  l'armée  é»  DoniOMiilt  e>— ■  on  Ml 

léfmik  l9  Iwnit.  C«  «mi*  mit  rineniuM  M  «Map 
d«  la  Lonv ,  vt  rp?Int ,  i  Firia.  aprit  réfMnttiwi  dû 

lerriloir"  rran<^aïi.  On  y  comptait  ditera arfiatea ,  entre 
autre*  Sctetie  ,  mort  dcpiiii  peu  d'aiinfet,  directeur 
deiapectaeleide  U  li.iii!i( m-  di  P.irl>.  Oiiant  à  XciiiFille, 
qui  en  était  le  romiiuiiuljnt,  il  n'alla  <|tie  jusqu'il  Keinis, 
a'étanl  démit  un  hr**  en  loriiloiil  de  rlieral.  Il  ne 
manquait  plu«  à  la  gloire  et  à  l'ambition  de  la  Hontan- 
(ier  c|ue  d'éclipter  le  grand  Op^ra.  Cn  fut  dans  nette 
ialBoli«o  qu'cite  fil  bèUr  la  mperlM  Mil*  délniiw  de 
■aa  fwna,  dam  ta  ma  da  Rtclialiav .  vii4  t»  la  BiUia* 
ibèque  rajale:  m  dis  ce  ne  fut  point,  comma  llidil 
A  tort  la  Biographie  univerulU ,  le  premier  ihéitre 
d'xprèa  la  lilnrle  a<-cor(i»>e  par  la  lai  du  i3  jan- 
vier I79I.  Ce  fui,  au  contraire,  un  d«'«  dernier* , 
et  dija  plusieura  de  r*-»  iiuuirllirs  entreprise*  élaient 
louiliêea  :  ce  Ib^àlre  poria  \f.  litre  de  Nétional ,  et  non 
pat  celui  é*  Th-  dtre  dei  Jrt»,  qu'il  ne  reçut  que  lon- 
qo'o»  y  ioMalla  l'académie  royala  da  rauaique.  Tout 
taa  ganraa  de  apeelaelea  furent  réunia  à  la  n«it*alla 
ealle  ,  qu'on  appela  d'abord  le  Th/âtn  énwmfmtUitm^ 
parce  que  le  pmapectua  répandu  parla  Monlanalfren 
j>oil:iil  la  (1i  |i.Ti«p  à  celle  aomme.  On  devait  mtme  y 
jourr  la  patiioiuitnr.  I/ourerture  eut  lieu.  I<;  16  aoOt 
1 793  ,  par  la  Ba^iif  ((e  massique,  pro'oj^up  do  Danlllly  ; 
Adile  et  Paulin  .  dr.inie  en  troii  acte*  de  M.  Deiriru  .  et 
tmConiUlution  à  Comlaatiuopl* ,  comédie  de  Latallée  , 
iamr  d'un  ballet  où  fijcurèrent  trois  prcmiert  daoaeun 
enieTt-a  à  l'Opéra .  Uidetol .  Laborie  et  madamoiarlle 
Jtaïa.  U«là  t  mademoiaelle  Daf tanna  f  Airant  anf^ftéa , 
el  Von  y  iH  paraître ,  pour  la  première  foJt ,  laa  «be- 
Tiuide  Francoui.  I.à  te  borna  \p  cntirs  dra  protpérilét 
d<- l'amliitieu^e  SInnIaniier.  Si-«  tisurpalioni ,  »a  puii- 
5aiire,  ton  orgiieilleu«e4  preienlioai,  araient  aoulf-vé 
contre  elle  tous  les  grand»  thrâlres ,  el  «a  fortune  lui 
avait  iUM-ité  une  foule  d'ennemii.  Dès  le  4  novembre, 
elle  fut  déuonoée  i  la  aéance  de  la  commutir  de  Paris , 
par  Obaumetta  at  Bébert .  pour  aroir  fait  bitir ,  avec 
IWfMBt  dca  Anglais  at  da  la  raina,  una  aalla  da  apaa- 
lacto,  dana  rnil*nll«i  d«  oraitra  la  tlm  àla  BibliaiMqaa 
nationale,  pour  atolf  dialribué  daa  médaillaa  n^a- 
liatea,  etc. ,  cl  le  inéaaefour  on  ordonna  aon  arrrtiation. 
la  clôture  de  son  théâtre  et  l'épuraliou  de  tons  sp!«  Gic- 
leurs. La  Montaii>ier  fut  arréifc  Ir  Inndeinain  .  au  mo- 
ment où,  acconipaf;néc  de  Fabrr  d'Kfjlanliiic,  t-lle  allait 
monter  en  voilure  pour  signer  l'eagagentcnt  de  made- 
rooisrilc  Conlat.  Le*  représentation*  continuèrent  i  «a 
petite  Balle,  qui  pritdo  auila  la  titra  da  théâtre  du  Pc- 
rjrtiîle  du  jardin  BKalilé.  at,  le  at  novanbre ,  celui  de 
théâtre  de  la  Monta^^ne.  Quant  au  ibMtra  National,  il 
rouvrit  quelques  jours  aprc;*,  par  antoriaaiMS  d«  la 
coninniiie  ,  en  itoriélé  prorisoire.  Molé  y  déball  la  7  0<i 
le  8  il(^ci:uibrc  :  ni,iis  il  fut  rerniè  déGiiitWenienI  le  19 
avril  I  794  ,  par  ordi  t-  du  Cdtiiilô  de  sailli  public .  qui  y 
piaf  a  le  théâtre  des  arts  (l'Up^ra.,  dont  I  ouverture  eut 
Uan le  7  août  suivant ,  et  la  clôture  le  11  férrier  iSio  , 
par  tuile  de  l'attentat  commis  contre  le  duc  de  Berry. 
Letdébria  de  la  troupe  du  théâtre  National  allèrent  s'é- 
taMir  i  cdui  dn  Ctubourfr  SainlHQemaïa,  ^iii  fut 
MamAt  appelé  Odéan.  Cependant,  la  Hantananf  éi- 
icnuc  :\rpc  \cutille  à  la  Peiite-Farp«,  fui  trantférée, 
iijircs  Ir  5  iherniidor,  au  colléjcr  de  Pteaiit.  Elfe  y  pu- 
Mirt  un  méniiiirc  où  elle  rrc  i  nnint  sept  niillioin  d'in- 
demnité. La  convention  iiallo  ulc  s'in  iiccupd  dans 
aee  téauce*  de*  l4  et  i5  déccnilin'  ,  ci  H nurl  .  (Uns  !iaa 
rapport ,  proposa  de  lui  accorder  *oo, 000  francs.  Des 
ce  moment,  de*  torren<*  d'injure*  furent  *omis  par  le* 
dépiafiéa^rt  laa  ioumalitlat  contre  une  femme  malheu- 
rauta  ndipootlMa.  DatMua  libra .  aprâa  dii  moi*  de 
détomiaa ,  elle  épousa  Bourdon  da  Nanfilla;  maia  ou 
eontinua  de  lui  donner  le  nom  de  Montantiar.  La  dîrae* 
leur  Barra*  lui  olFril  i.Gou.ouo  francs,  qu'elle  eut  tort 
de  refluer ,  puiaque  la  aalle  ne  fut  eatimée  que 


I  ,Soo,ooo  fr.  toMia  eowflat.  Ce  iM  fct  qalav  Wnt  de 

douae  ans  qu'arriva  de  Moacou  le  décret  dériauire  qui 
liquida  cette  créance  ,  au  moyen  de  loo.ooo  fr.  sur  le 
grand-livre,  el  i.soo.ooo  à  l'arriéré.  En  avril  179^,  la  1 
Moiilansier  avait  loué  à  l'Jdminittration  dai  riaj  »a  i 

Iielite  aalle  qui  continua  cependant  d'être  connnc  *ooa 
a  nom  de  Honlanaier- Variété*.  Réduite  à  une  inactivits 
■Mtl  pénible  qu'ennuyeuac,  elle  «a  chargea  voiootten 
do  la  diraelloB  da  la  Minralla  tronpo  4ieo  boufTons  ka» 
liant  qai  dtbaïala  5i  mal  it«i,  an  AMtro  Olympique, 
rue  de  la  Victoire  fCbanlereine.  )  Mai*  le  premier  roo- 
*ul  ayant  quitté  le  domicile  qiill  arail  dans  cette  nie . 
pour  aller  s'installer  aux  Tuileries  .  la  directrice  s'ar- 
rangea de  la  salle  Favart ,  où  elle  ouvrit,  en  janvier 
180*  ;  de*  frais  plu*  con*îdér*blet  oeeatiotiéa  par  ooc 
inauguration  de  troupe  ,  et  l'insuinaanen  d«a  roecttes  et 
de  l'indemnité  (5o.ooo  fr.)  accordée  par  te  gonvemc- 
mant,  foraèrenl  la  Montansler  de  réaigiB«raoo«rtnpriaa 
ooAfrlar  idoS.  Pie«rtai*ie  par  *aa  oréamelota,  allofat 
rondoiie  i  la  pr4feotnre  de  police ,  oû  elle  recta  vio^ 
jours,  traitée  arec  toute  aorte  d'égards.  Uu  décret  de  juia 
iSoC  ,  dan*  la  viie  de  favoriser  le  théâtre  Franchi»  <{Ui 
élail  désert,  eipuUa  raduiinistr^tion  de»  Vari»-ié*  de  ( 
son  local  au  Palait-noyal ,  (ju'flle  abandonna  le  i"  j 
janvier  1807  .  pour  s'établir  provisoirement  au  tbéàtr* 
de  U  Cité ,  jusqu'à  HachtiMnoill da  la  oniawlk  salle  siir 
le  boulefan  dea  PaMraaaaa,  ijoi  Ait  inMigm^  la  ai 
juin  tnltanl.  Aco  raaoutoMaaaam  ,  daoïdâo  adarinu 
Iraleor*  se  retirèrem  ,  rt  la  MoiMaiiiier  ae  trouTs  inté- 
ressée pour  un  cinquième  :  maït  lalle  était  sa  pénurie, 
que  pour  trouver  li-i  5o,ooo  fr.  qui  lui  étaient  néce*- 
saire^,  elle  fut  réduite  à  c*Jcr  le*  quatre  cinquièmes 
de  son  intérêt  ,  et  par  conscqucnl  à  n'avoir  qu 'un  viti;l  ' 
cinquième  qu'elle  a  conservé  jutqu'à  ta  mort,  arrivée 
le  i3  juillet  iSao.  Elle  éuit  âgée  de  quatro<«taligt<dU  an*, 
ce  qui  prailfo  qu'alla  avait  supporté  aooo  umm  gianda 
force  da  oaraotèra  lat  chagrina  et  le*  ravaia  dha  forlnna 
qu'elle  arait  épromtéa  daf^via  «rèada  tr««lo •«•mHb'IbM 
pds  probable  qu'alla  ait  aiaaé  laa  proeAa  ,  mata  aîk  ^ 
était  *i  bien  habituée  qu'elle  ii*«it  tous  le*  exploit*  qui 
lui  étaient  adressé* ,  et  y  faiaait  de  sa  main  des  note* 
marginale*.  Veuve  ,  san*  enfjut*.  elle  inttitu;!  pour  «e* 
légataire»  ,  un  Nspolilain  ,  U.  Praneiaquo  Alberico  ,  et 
mademni^rlle  Liliié  ,  une  de  *e*  anciennes  cantatrice* 
de  Versailte* ,  qui  éiail  retkée  *on  amie  .  sa  eonspagne 
et  ta  contotairiee.  Ouiro  laa  tertieea  que  la  Monlanaier 
a  randoa  i  l'art  dranatiqao,  allo  avait  dea  qmfilét  at-  f 
tanlîallaa.  otl'an  doK  «rnivanir  qu'alla  •  été  Iraiida  aatt  | 
autant  d'injuttioA  qne  da  dureté.  / 
MONTlUT-MARIBON  (Lonis)  servait,  en  i;»*.  / 
dans  les  ni nisquRiaires  de  la  maison  du  roi.  //  eio-  | 
brassa  cliaudenient  le*  principe*  de  \a    révolti'Hio ,  «  I 
se  iil  n-iiurijunr  par  »on  exaspération.  Il  fut  hic- l 
reasivemi'ut  administrateur  du  district   de  Condom  ,  \ 
lieutenant  général  de  la  garde  nationale  et  député  du  i 
Gert  i  raaaambléa  législative.  Le  «8  avril  1791,  ilda-  1 
fendit  laa  aolania  de*  ma**acre*  d'Avignon,  ailkdl>l 
cidior  qM  laa  «noiaaa  drapaMH  da  France  ternent  | 
brdifa  I  la  Mia  daa  eeipt  aaBItalraa.  La  5o  juillet  de  la 
tni^nie  année  ,  il  provo(|ua  le*  vengeances  populaires 
cuntre  les  royalistes  ,  qu  on  appelait  alors  lr$  Cheraltert 
du  pji^nard.  Il  fut  l'un  des  proniolrurs  de  la  journée  do 
10  août ,  et  (il  décréter,  pendant  l'attaque  de*  Tuileries, 
uu  appel  nominal  pour  jurer,  au  nom  de  la  natioo  ,  de 
raainianir  la  liberté  et  réxaliié,  ou  de  mourir  i  aon 
puato.  Lara  dea  attaiacre*  de  teptembre ,  le  député 
Gaanaan  anal  été  oitreil  dat  pntona  de  l' Abiba^e ,  et 
ramené  i  IwaaabMe  parlaaégorgaura  eas*iDêaaaa .  on 
accusa  ICaetaut  d'avoir  demandé  qu'il  fût  reconduit 
dans  k«  prisons.  Nommé  membre  de  la  eonvenliiNi  na- 
liotml'^ ,  il  vota  la  mort  de  Louii  XVI  ,  et  ae  prononça 
contre  I  '.ippel  au  peuple  et  le  sursis.  Membre  du  comité 
de  sùrflé  gHiH-r.ik- ,  il  se  joijînit  à  Marat  pcur  accuaer 
Dumourier.  Le  6  arrili?}}  ,  il  lit  dfrrflrr  d'trietlatiaa 
le  due  deMen^anaiar,  qmaervait  alera  dantleoanBéaa 
républicaines ,  ta  proomça  turioul  arec  violataee  aentrt 
les  Girondin*,  proecrita  le  3i  mai  179}.  Heatonl  Bt 
ctuuite  décréter  parla nonfooUea  i'epotkéaaa  de  Ifarat, 
se  prononça  entuîta  oontra  Danton  ,  (Camille  IVa- 
ni9utins,  Plrliupeau'c ,  rt  cnntribnn  de  loiilrs  ses  forces 
1  au  décret  qui  1rs  envo^ya  f  u  iribuital  révoluli^iioaire  . 


MON 


MOU 


rVrt  il  (Tir*!  è  la  mort.  O  ptf  w  MMil*  répartiian  te 

Jarobim,  ri  reprod»  É  Foamttjr  imi  pea  d'MmIatiA 

à  ie  rendiT  «U»  »é«non«  d<'  la  so-iélê.  Il  [irit  iinp  pari 
lrè«  «ClWe  au»  m»iirrp<-linii<  di-  f;rrnilii»l  fl  prairial 
an  III.  Le  i'»  <i>  i  i-mbrf  i~  )4  .  "1  aï:»il  fait  dt-ercUr  la 
«>nlî«calinn  de*  bt^n*  cir»  arciués  qui  •uicitlrrAÏcnt 
enprioan.  Enfin  dé«T*t*  d'acruaation  lo  i8a»ril  1795,  il 
sp  défendit  ■drviae  ,  mai*  ne  parvint  pa«  i  aejjui- 
tifier.  QuoHfalMimiB*  «mdamnation  ne  paraiaie  avoir 
Alé  pronon««««  eoolM  lllî«  il  fut  repeadMlt  dèlMM 
comme 

votant  par  la  Un  da  ta  (aatiM-  iM ,  il       miré  «n 

MOVTBVRREY    r,'r,:  S»r<iT-M*riiir«. 

MONTBKBT  (Axtous  Jmi  COfJUBBERT  di- ) . 
ancien  con^cUler-audileiir  à  la  chambra  dei  compiea 
de  Paria.  conaeilUtrhaoorwnà  la  cour  rovale  d'^mien», 
membre  dei  aoeîélés  {Mawtliqae  et  dliUtoirR  naïu- 
reUe  de  Pwis«  mwwl  diM  flatte  dwnidi*  villa,  la  6  «m 
1 755 .  d*ane  flmmll» ar^fiMiia  da  RoioM ,  qirf ,  an tW 
blinnanl  A  Paria  et  è  Amient,  a  pria  le  aem  de  Montbret, 
Tilb;;^  dp  ('.hainpa((np.  Il  eut  mort  i  Pari*,  le  6  avril 
iSjS.  N'oiM  roiiiiai»«niM  dr  lui  :  lllintratio  irono/rrophii-a 
intrri,}rum,  ijticc  it  mu»ai$  PttTi*ini$  ûhterrafil  tt  in  lar*m 
ediiit  J.  Ch.  FabririuM  ,  prmmittit  tjutdtm  iéteripli  <ni- 
mecêiunl  %p«fi*»  plurimm  mI  mMt  aut  nondum 
ctgmilm,  P»rif .  1795 — iSolt  S  aahiert  in-4',  conte- 
nnf  99  pl.  coloriéat.  GatoutniM  .  «atimé,  art  devanu 
irfci  rata  :  la  plnpar»  d«a  aiMiplaim  tfmt  éli  ««irai- 
xM*  Aw*  un  inrendia. 

MONTBRET  fie  baron  Cai»M^ET»M»a  COQUE 

HERT  lie    .  luemlirc  (l>-  l'in'lilul  et  Jp  l«  lA;:ioii  d'hon- 
npur,  (rvrf  du  pr«c<  di-iU  \>r  n  l'.iri<.  le  J  fi  Trior  17S5, 
fni  d'abr»rd  avocat  au  p;irl>  im  nt  rie  Pari»,  pui<  conseil 
•er-correcleur  i  la  chambre  de»  eompten.  Il  entra  de 
bonme  heure  dan*  la  diplomatie,  et  rui  envoyé,  le  16 
îdAi»  1774.  A  Hamboarg ,  où  ,  pla*  tard .  il  remplit  lea 
Cmeliona  4b  eonaal  de  Pranea.  La  i*'  février  1799 ,  Il 
pisjia  aa  eonratet  de  Dublin ,  cl  taelot  m  Awwa  tran 
la  fin  de  i'79i.  Il  Ait  alon  attaché  A  fadminlatratton  de* 
mine*  ,  dont  il  r>'diRpa  le  j'inm  d  dfpni»  «eplemhrp 
1 793  îu«quVn  avril  1 79S.  A  celte  rporiue ,  il  fui  iioniinv- 
membre  de  l'admini^lr.iti  )m  pour  l'étiibliatenienl  de» 
poid*  et  me*ure*,  i  la  création  de  laquelle  il  avait  ron- 
iribiié  par  se*  rapport*  et  te*  inrtn*etion<  «ur  i-rtir  ma 
ti^.  C'atlA  lai  qu'on  doit  la  nomanelMun:  méthodique 
eiwora  uiilia.  fl  prafeaKait  an  même  Mmp*  l'hiiinire  et 
la  géographie  A  rime  de*  éeole<  cegtrale*  de  P^riv . 
fteonomie  ronde  et  la  Kéo||raphie  pbjiique  au  livrée 
f^a  Flarpe  .  et  l.i  c*olo?ie  à  I  Ecole  de»  Uine*.  Il  rentra 
d.in§  la  c.nrricre  de»  con«ul«t«  .  en  janvier  i^on,  et  fut 
'  rivnvt"  p.ir  II-  ::oiivernemeiil  cotisulnire  comme  «(jcnl 
général  de»  reiaiion»  eomnterciale»  à  Aii»«terd.Mn  ,  d'oïl 
il  M  randit  à  Lmidre*.  avec  te  même  titre,  en  mai 
l8«»,aprè§lap«î«d'AoiieD*:  il  v  fut  en  même  tcmp» 
chaifé  dai  afbitai  lalatîffaa  aux  pr.^  icnocrt  de  ;;iierr". 
lia  gtaana  iifintneonmaneé .  M.  Coc|iiebrri  de  lioot- 
bi^tverlolAÂirit.en  iSoS .  et  an  moti  4*aaMibra.i1 
prit  part,  an  nom  du  gnuvernement  franijai*,  A  une 
négociation  ayant  pour  objet  de  r^pler  le»  rapport*  de 
l.i  France  et  de  rAllcmn;;ne  .  louchutit  la  navisniion  du 
Hliiii.  Aprè»  avmr  sipié  ,  le  ."l'a  itlt  iS»!  .  le  traité  qui 
(iVii»iiivit,  il  fui  eiiToyé  sur  le»  bord»  do  Rhin,  muni 
de*  p|cin»-pouvoir»  de» deux  uoiivcrneinsnii,  potir  faire 
mettre  àexérntion  le»  di«po»ilions  de  cet  acte,  [.'nrga- 
ntoalîoii  do«mëe  «lora  i  l'ociroî  de  navigation  de  ce 
fleura  a  Mbî  {ut<|v1  ce  jour  pea  da  modifleatioaa.  A 
anii  retour.  M.  CoqiialiMl-lfanliNaC'lîil  ahargA*  la  9 
avril  1  Sod,  de  la  diredlBn  de  la  «taliaUqve  an  tatantère 
de  l'inti'Tieur ,  puis  nomme  maître  de»  requête»  (  6  fé- 
vrier iSo^^  i.  et  aHarhè  à  la  c<imm:»»ion  du  niuteii- 
tieux.  Il  rrrijl  h'  lilrc  de  Iiir  ui  .  Ir  '  i  dérenihr'i  I '^Of»  ; 
•ix  an*  auparavant,  il  aT:<ii  re^n  de»  m  liiii  de  Napoléon 
rtfoile  de  la  légion  d'honneur.  I.ir»qa<>  la  Hollande  fut 
r^^UoiâAla  Fiance,  ce  fut  .H.  Coquebert  qui,  en  juillet 
el  aoAt  iSlO.  rédif^ca  lir»  prorir»  verbaux  de»  ronfé- 

rrncea  tattoad  A  P^rîa  entra  lea  eammisiaire*  de*  deus 
IK-tj*  ,  et  il  Ait  envoyé  an  Hollande  pour  y  èliiblir  la 

r«'-pmc  detdoumei  fraoçaiMn.  ffammn  ,  en  i^ii ,  »c- 
crt-tairé-^néral  du  mîrtîatéré' du  commerce,  il  en  a 
rempli  li--  ff^ticiirin»  iii^i|u'.'i  l.i  tn  ip-  ■-Mi>ri       .1  im 


nieièra.  an  liti,  ai  il  a  été  alor*  mit  à  la  retraite  apr^ 
(o  an* de  aerviœ  révolu».  Tou*  le*  travaux  de  ce  «avant, 

atM«i  luodeite  qu'eitimahle.  ont  été  dirifét  ver*  de»  ob- 
jeu  d'une  utilité  générale  iVnt  lui  qui  a  fait  en  France, 
avec  M.  Sii»H«lre,  le  premier  cour»  d'ecoiioiaie  ruratr. 
Il  a  beaucoup  contribué  à  rét«bliMeui<.-m  du  tjraléme 
métriqoe;  ei  on  lui  doit  la*  ateilleure»  détermination* 
connue*  de*  poid*  et  mawiaa  da  Hallaoda ,  da  Caaa*. 
tentinople ,  eie.  Il  la»  a  pnUiéaa  dana  «Uvata  Héwoiiao , 
inaéré*  au  IWMin  de  l«  aacMi  fkUmrnmti^m»  dowl  il  fut , 
déaTorigine,  un  de*  plat  aéléa  aollaborMeMr».  Corres- 
pondant, .'ivant  la  revotution  .  de  l'académie  royale  de* 
science»  ,  il  eu  a  été  élu  a»»ocic  libre  eu  1S16.  Il  e»l 
au«»i  a*viru-  de  la  «ociélé  d'agriculture,  membre  du 
conseil  d'admtuittraiion  de  la  aooiété  d'nnceurafieinent , 
de  celui  de  la  toeiélé  aaialiqae,  dent  il  eit  un  de*  fen- 
dateura.  de  la  «oeiélé  da  géo|P«pliie  ,  de  c«Ue*  de*  an- 
tiquqireset  d'hiatmre  naturatte,  de*  *oeiél««  •ovaniet 
de  Hanboor(.  DuMin.  Aaiaterdamat  PhHidaiphia.  Il; 
aMé  nammé,  an  tSoi.  maaibra  da  eameil  fcénlral  d*a- 
griealtore ,  arlt  et  commerce  pré»  le  nuniaière  de  l'in  - 
lérîeur,  et,  en  1S07,  membre  du  jury  d'imtruciion  de 
l'ecDle  vétérinaire  d'.Vlforl.  Il  fait  encore  partie  du  cou 
«l'il  de  perfectionDcmeiit  de  l'école  spéciale  de  com- 
me ree  et  d'iiiduitrie.  Il  «'occupe  beaucoup  de*  travaux 
de*  raiiaionoairea  dao*  le*  contrée*  de  l'Orient ,  Mm* 
le*  rapports  hbfli^um  et  itéographique*.  Se  eolleelian 
de  eartae  paMe  paiîr  iMta  dae  ptw  baUw  at  da*  p|«e- 
complètes  qu'il  jr  ait  A  Pari*.  Il  a  roarai  #*«nMt  dao 
Ifiaea  on  grand  nombre  d'article*  important*  dont  en 
peut  voir  le*  titre*  dan*  la  table  de*  matière*  de  e« 
|ourii  .il.  Il  eu  a  publié  aux»!  dan*  les  journaux  de»  di- 
verse» ïociété»  KaTaute»  ou  littéraire»  dont  il  fait  partie. 
Il  n'a  rcH»^  do  «'occuper  <ruu  oturape  i  tendu  lur  la 
{{éographie  physique  ,  économique  et  ethnographique. 
Il  prépare  anWt  une  deteripllon  de  l'IriMlda  al  d'une 
partie  de  la  Normandie .  m  tiavail  aar  las  niamrea  do 
loiM  le*  pays .  eia.  —  GOIHnBBItT  BB  NONTmiT 
{ A.-F.-EaaxaT).  »on  SI*  ainé,  qui  t'était  appliqué  avee 
»nccè»  à  la  botanique,  partit ,  en  179*).  comme  mem* 
bre  de  la  commi«»ion  d'Ejçypte  .  et  publia  d.irn  le  Mo- 
iiitrur.  la  mëiue  anure  .  uoe  filtre  ntir  celle  roulree. 
NmunK'  hililMiili.T.iire  (Je  1  111  <lil ut  d'Ë^v pte  ,  il  mourut 
au  (lairc.  en  iHni,  à  la  veille  de  revenir  en  France. 
M.  Decaiidolli}  a  prononcé  son  éloge  dan*  In  suplété 
phHomatique ,  et  a  contacri  é  sa  mémaire  un  nonveau 
genre  de  plantes  ,  «ou»  le  nnm  de  indMtred'a,  I|  ^  a 
deux  mémoire*  de  aa  îamia  bo»ittiste'  dtna  In  gmad 
ouvrage  sur  l'Egypte. 

M OXTBRET  fBi'aii?rK  COQCBRFRT  de',.  AU  du  pré- 
cédenl.  né  à  Ilambour);,  le  7  fé»rier  i-fM<.  pendant  que 
»()U  perc  _\  et  lit  <  mimiI  V  l'upe  <|r  cinq  ani,  il  lomlia  par 
la  portière  fl'nne  rolUire  dont  une  roue  lui  païaa  sur  la 
cui»sc.  Affligé  d'une  surdité  ab»olue  patr  snitedecet  acci- 
dent parce  qu'il  fut  mal  aoigité.  il  a  perdu  pr—^u'ewli* 
rement  rorfanaAilapan»l*»pflr  hlanfuapilfatfoa'dat 
■00*  et  de*  mot*  mil  na  paol  plus  etMMidMt  haorause 
ment  que  *a  pratwéfv  Maéaiian  atai»  élé  tiit  pi^eoee. 
Sa  mère  lui  avait  appri»  è  lire.eVat  areo  le  aenrseeoors 
de  ce  premier  mayen  d'iiMtruction  et  de  la  plu*  rare  in- 
tellijîcncc  ,  que  M.  Eu|;èin»  'loqueberl  r%i  parvenu  à 
apprendre  saii»  maitre  ,  le  frauciii».  je  latin  .  le  grtr  . 
ei  la  plupart  dc<  liin^in  s  TÎvautet  de  l'Europe.  Kn  en- 
«fi^nani  l'allemand  à  feu  Juurdain  .  il  rei;ul  de  |r«i  lea 
premier»  éléments  de  la  langtie  arabe  dan*  laquetle  il 
»'e*l  perfeetionné  *eut.  Aprè*  avoir  été  aitaahév  an  fSof» 
eomoa  toui-ahef  an  bureau  de  la  atalîttl^M,  lai^a/H  m 
•nppreatleo ,  pni*  on  bwfaatt  d'agrieultura,  H  M  p|i«é 
par  !e  due  da  W^fceRan .  an  tttC ,  en  qualité  de  seeré- 
lïire  interprète  au  mini»tère  de»  affaire»  élr.itif;ere<  où 
il  ent  encore  aujourd'hui.  Depuis  lor»  ,  il  a  appri»  le 
ru<»e  ,  et  dcmieremeni  encore  le  malais,  langue  qui 
n'e»!  point  eu«eignée  et  qui  e»l  à  peine  connue  i  Paris, 
quoique  feu  Langléf  s'im.iginikt  d'en  être  professeur. 
Le  but  de  M.  Eugène  de  Coquebert,  en  apprenant 
cette  langue,  a  été  de  pouvoir  lira  un  raanu«eril  que  le 
•avant  mimiannaiva  Dubois  a  apporté  dn  l'Inde..  Comme 
rfaisloire  a  élé  rehfai  aoflntaM  da  «a*  t*ehat)èbaa  at  le 
principal  motif  qui  l'a'délarminé  é  étudier  laa  laMpÉeev 
on  .wure  qnc  personne  ne  I*  possède  mîeav  que  Ini 

^-'.i    rn.,  m', Il    >■  t    Lui^       •  riMiil».   ri  ,|||f. 


la 


MON 


d*ll 


irif«M  M  a  al  a  uat  Mpeor  ne  ow 
IfONTBBOX  {ia(1P««  conile  de;.  itMi  d'une  fumiU» 

qui  M)  rormintnl  k  l'élr*nger  pour  dAlniir*  en  PraoM 
le  nouTcl  on\rr  f\r  cIiom  »  qui  foimil  d«  t'y  *UUir.  Il 
irrtit  dam  i  Wmee  d<:  C.iidé.  tl  ne  U  quiU»  qu'-ipré* 
M  dinKiluliot».  Il  |>»»»-i  iilor*  iMglf  lori-r  ,  »e  li.iuv.i 
èl'Affain  de  Qulberou.  ri  fui  du  Ire»  priit  uoiubr^-  <l.: 
ceaaqui  »ott*|ipM«ut.  H.  de  Uoalbvu  a  été  appel.  . 
«M  iftM  «  i  t"  eMH^M  d«t  dépuUtf  par  le  déparie ntt  ut 
éala  Bauu  VieMMi,tt««OiiiUiqi»Riil  »rc<3ii  lé  l  au- 
«im  lalai^tf ■  it<nf  mi  mwvm  iibwtwi4«*t  U  «  èlô 
vMinawKlMliaiMJe  ilaf. On ■  4*  M t  i^LâtSe^i»- 
dinaieg  ,  poëm» ,  Miivi  d'MMrvalMM  «iif  !«•  M««n  «I 
la  rrtigion  dét  aiuiiiit  (MupUt  i*  l'Surop*  barhat9,  iSol, 
t  \(À.  in-ô";  »■  'Vr'oiijn  /'"n  D/p.iV  prif  à 

Qmitfvn  ,  iSi5,  •"-»»  :  'I  >  beaucoup  d'iiit*rôl  dan» 
eSMiit  OU»ra|!e;  3"  Six  noui'ellet  ,  l'arit  ,  iSj.'^  .  5  Tot. 
ia*t*t  4*  EuaU  «ur  la  iilUraturt  iaj  Utiirrux  :  Rai-hnl , 
l^^lurll^/,  (««  Norst  finibrêt.  Sikinii,  nanaiita 
é$  tkéknm^t  prérédiê  £unf  i»ln^d^elioa  «i  du 

fit»  i*  nùttt  et 

ttlligtnfê  d*  la  KW#.  Chi  ■  oBMia  db  l«i  qoalqiMS 

NoufUet  dani  la  Rihliirihhqut  4t»  •««■fi 

MONTEGRE  (  Aatoixï  FMiçoa-Giw»  de  j .  i»e  à 
Belle}',  1«  6  «>i'  •773«  "«r^'l  pendant  quatre  ou  ciaq 
aoi.ausorlir  du  colU'go.  et  *inl  ciMuiln  »clablir  i 
Paria,  où  il  étudia  la  médecine  atec  une  véritabli! 
pIMiaV  Att^u  dool^Mr,  mais  maniuaiM  de  dieu- 
telle ,  n  McepU  une  place  d  iugéuleqr  du  cadiUtre.  Il 
M  maria,  ensuite  re«ia|lk i^M'» •  •*  «'oeeupa  esclifiive- 
méat  do  la  praii>|ue  à9  b  nédacillS.  Cl*  <âi>.  U  «e 
obirK'-a  de  la  C<ix«/U  d«  Mfui^,  fiMliUe «'était,  à 
crtta  epoqu» ,  «(u'un  d<^pôt  de  eharlalanUweî  mai*  qu'il 
reiMlil  bienUit  une  d<?*  |>lu»  lutt  rcs^inle»  de  la  capl- 
liiie*  Il  fut,  en  |8i4,  lu"  de?  fuiidjtuuis  de  la  swùélé 
pour  l'eaMigoenieut  tl<MuriiUtirc  ,  t'I  cnni;ul  Ip  dAMr 
ff^^  et  vn  nuiiue  temps  téméraire,  d'alicr  porter 
!«•  luâuérM  de  l'ËUMpa  «hl*  !«•  Iwbiteot^  de  la  r.  pu 
Uraiia  d'ibitt,  U  •«  pro|»iiU  WMM  d'étudier ,  sur  le* 
mtmn^  lee  létîtabh»  MnolèlM  de  la  Itèfre 
iaune.  Arrivé  au  port  de  JMM>ipl,  «l  liwla  d'août 
,gi8,  il  fut  reru  par  le  prAident  ttl  M  lépaMique 
itv<îr  la  plu»  pi.uidr  distinctiou.  Uontègre  «  «fief  refi- 
datti  au  Pori  au-l'riiioe  ,  pul  ù  tra»er»er  une  vîfi&re; 
une  femme,  eniraîu^i^  p  "  le  courant .  allaii  périr  Ion- 
qa«  k  génireus  Monltigrv  jfilo  à  l'eau  tout  baigné 
4«  tatltr  et  paffieul  à  U  >auf  er.  Ce)  ;i(-cid>nit  sutUl , 
4llMt  «e  climat  OMtmritr,  pour  développer  tu  lui  la 
•4fl«  iaune ,  el  qaaire  lour»  aprè» ,  le  4  «eplembre 
igi8,  les  Kieueei  et  lliunMioilA  1«  perdiraoL  Lo 
uréMdent  de  la  rtpublique  d*BlAli  II  «|«rar  oa  ma- 
nu mon  i  »ur  »a  tombe.  M.  Colombel  •  puUiét  dw» 
t'j^int  d'fleî'i.  eu  '«'os*  ^*  "  untmi  fn4< 

deotn.  Oo  a  de  Uontéf;ru  :  i"  Du  magaéùtmt  animal, 
•t  de  »•«  parlitanM,  ou  RttutU  d*  pikcet  imporlanlei 
•ttr  rat  0*ye'.  précédé  dei  obserTatiom  récemment 
MuilMt  4  *'  Rxpititaeet  d*  la  dig$»- 

Iff ^  l'AeUDM  •  préaeutie*  à  la  première  claue  de 
Itoatkat^aRtMele  S  MptMobre  iSia,  P«ria.  tSi4, 
ÛK8*t  \*  iMflMa  4«  KtmmrmmÊiA  4i$  Bourbom 


oet égard,  Ml«HHpr«dMimwftque  w>n  mii-l-  [  man  iStS .  Pan 
Il  ■'•ceupe  eacaMOHMll  •  iMdaire  de  l'arabe    ou  Tfallé  aaaljl'qut 

 **       j  ifalaa,  Piwria,  »8»|»»  H«-w  < 

par  M  imn:  lliNit*|^  «  tumA  é»  ■ 

au  OtViwnnairv  4é»  êcietu  w^ftlw 


moire  ,  k 

1i|!«uc*.  Il  •'•ceupe  -,  j    . ., 

Iri  /'ro(.^ir*a4-e*  W»l<»«>»w  d'l*a  IfaitftiW  »  Awttjt  a 
i.uWic  quelques  «norceaun  daua  le  JmW>h«I  •»  W  S»CWI» 
oWeltex'  i''"^'' .  "  laquelle  il  apporiienl  depuit  »a 
.  Un  lui  doit  au»»i  une  Dit**rlation  An  proie*- 
If  mirolilM,  Iradu'le  d<-  l'allHinaud  , 
aie  tnr  l'elat  dê»  Juifê  eu  France.  —  La  fille 
•Eticime  Oequeberl  a  Apoi*»é  la  profe*- 
ii*ur  iimiiMi  iClff,  Mtmàkrf  de  l'ai-adéniie  des  acieucei. 
—  Un  W*«  do  baran  Ceqacbcride  Vfonlbret,  d'abw  d 
oOicirrd.n.  le  rorp,  rijraà  du  fim*.  d«tMlt  «id*  dff- 
Mu>p  iMil»  adiu'l^ii-xi-'iéral,  et  MMldttf  de  batMllW», 
InrMiue,  daoalciguen .  i  U  FlaiMlre.ilMiaba  au  pouvoir 
dni  Anglais,  el  perdît  U  sauté,  s  MM  »e«ftur»  djn*  ui» 
Hure  r«pii»ii"  ,  il  J  a  treni"  c»<»n  atx.  11  *  riilivvn  le» 
maihématiquei .  l'bittoire  uatureUo  ,  et  l'aurien  bullo- 
IfD  deie  eeciélé  (ihilamttique  rappnrU  une  décwfwle 
H  fit  d'iwe  eepèoe  de  ewkferte. 


Pari*.  iu-Se;  4»  Dm  kémarroidtt 

A*  leiilM  Im  4||b<tiNl«  kémtrr" 


UOXTKIRO  (J(t!i.&iit«i*i).Bè  à  l'Uc  dcHadére 

eu  lyi^,  &i  «ai  étude<  è  l'bflîetteité  de  (loimbrv.nù  I 
il  prit  le  grade  de  doclear  en  médooinn  ,  et  dam  \ri  { 
(«ienret  nalurelU».  Il  fut  entuite  nonimé'  prorntrur  ^ 
suppléant  do  la  chaire  de  métallurgie  créée  à  jUiabooM 
tout  le  uiini»ière  de  don  Rodripo  de  Sousa,  ft  «iatte 
rr«oae  nu  tSo» ,  olk  U  m  ttrra  ««m  PrdtMr  aus  K«har» 
•h*»  aeianlil^ue^ ,  e<  Mirtoa»  A  li  ariuéralofne  cl  è  la 
eriitalloj;r.iphi».  litqf<|WIWI  MtMBlIBne  ,  viailp  rératt  ■ 
de  Fre>b>;rtt,  et  fli»  «MQtlIli  afee  la  piua  grande  di«- 
lincliun  piti  WTiirr  et  le»  xaTant»  do  I  4UeaMj;i>e.  n« 
retour  a  l'.in»,  il  y  •■>  li**!  »a  ré»idcnce.  Il  fut  l'anw  i)i 
tiu>e  <i  1  Cf  Iclirt-  IIjiiy  ,  qui  fM»ail  le  piir%  ^randcwtU 
•e»  luu\ière»,  «t  a  publie  dans  lei  Aniialet       eèùm*»ti  i 
aitlres  reoueiU  sriamiBques,  des  awtnoirea  tfèa  bHiei  ! 
•ania  aur  \»  «tînénlogie  et  sur  h»  earacièrce  cHatilla-  î 
(trapUqaa*  de  plasieurs  niit»éraux  qu'il  »  détenaiai» 

£BM  iwa  leia  framU  frMuim,  11  mmt  pa^Mîd  k  Vê" 
OB1M  la  tiiduclloa  du  fluéataiiv  da  InmerMir  la  «a»  | 
cin«  areo  uua  planche  ,  flt  •  bieq  mérité  dr  t-a  naiiae 
«Il  lui  rainant  connaître  eelte  importaitie  ilfeotHrrte 
d,iin  loii'  t';»  dclaiU,  al  la  manicri'  d'ext  cuter  l.i  i^rti 
ivalitki).  (,p  «av.tnl  Porlu^ai»  joint  u  <l<-s  connais<aac«i  Irtt 
éienda«>»  et  IrtM  varii'i'i  unr  rjrr^  modestie  et, des  qu»  ^ 
lités  qui  le  l'fnlput  cher  à  sas  nombreux  aoM*.  li  «fi 
déplorer  «le  des  eoutiatUlAa  qu'il  a  éprpuTdii  lW*t 
•uipialté  d'enriefair  aa  palm  d  uu  trawîl  eooflM  m* 
I»  mindralogi» ,  et  d'un  ouvrafa  alaaiiiiiit  aur  ctttt 
science  qu'il  posaède  i  fond. 

liON  riiIRO  DJl-RO!:IIA  (Joaara:,  eMèbre  raatbè- 
matii^ien  poi-lupaii  ,  ni-  daii«  U  pravince  dt-  Minlw, 
mira  de  bonne  heiire  citri  les  )t-suiivs,  et  s*v  duiiw;aa 
p.ir  doi>  succès  cstraordrnaires  dans  tous  les  genre*  d'é 
tude*.  N'étant  pas  eucore  admis  aux  plus  hauts  gradrs 
de  la  aociété  de  Jésus  .  lor*  de  l'eipubiou  de  oet  ordie 
mligieui  du  Portugal  par  le  miniair»  Careallio  ^  le  pcie 
Mooteiro  sa  lit  séridarixer.  rt  rexia  dana  m  pairie.  Lan- 

!ua  le  marqnia  df  F^nabal  ré(bran%  runirrrsité  di 
oïmhre  ,  il  aoatita  Tev  iéauita  profcawttr  de  pboroaa. 
min,  rliairn  dont  aucun  savant  portus«i«  n'ck^a  *e  cbir- 
ger.  La  aurprirc  fui  générale  quand    ou  \it  uu  rccie- 
Ma.i|ique  qui  ne  p.isiail  pour  cire  trct  iiisiruil  qu'es 
latinité  ei  en  droit  canon,  entreprendre  d'eiueijjner  U 
partie  la  plu<  dilH<-ile  des  hautes  malbématiqttes  ^ipfi« 
quées.  Il  s'eu  acquitta  de  ta  ntauièra  la  plus  Ut'ilt*n*f, 
professa  ensuite  rKSlrouotaÎD *  M  (tlt  noiunir  r m  rec- 
teur du  l'uaif imité.  U  prMOftt*  «mu  oraisM  iaune  trca 
oloquantp*  laol^fipqM  rUage  da  inar^  d*  foa^  , 
chose  fort  reaiirqusUt  dan^  mi  «-{ésatte-.  man  c'éuU 
pi-ut-éire  encore  li  un  trait  de  la  profonde  dissimulatieo 
i-ai  ii  1' ri,  ■  tou»  les  nienibrcs  de  cette  pcrnirieun- 
sociéli-  auti  «ociuleet  anti -chrélieiinit.  Le  fait  i-it  que  !«• 
père  Monie.ro  so  dislingUii  bien  ptu'<  par  son  ii\oir  \ut: 
par  sa  franchise  et  ses  qualités  morales,  etquilsa  moo- 
trnplus  d'une  fois  injust:,  impérieux  cl  dur.  Il  eonlri-  j 
bua  ^  la  rédaction  des  statuts  de  ruoivarsilé  de  Cesmhit,  I 
et  et  quiis  reiifennaot  de  mieux  Itii  appaHicot,  Il  ds- 1 
rigea  loitgtenps  l'obeervaioire  de  cette  Tille .  et  rédina  ' 
les  esecllentes  épbi'mérides  qui  y  om  été  publiées.  A  a  i 
composé  pluDieur*  mémoires  intéressants  sur  les  n-tathc-  ' 
matiquc«  pures  et  appliquées  ,  et  sur  l'ast  rononiie  :  il  , 
étsil  mi^mbre  de  l'aca  lémie  de»  scieii'-e.<  de  Li»bonn*. 
ut  assix-ié  de  plusieurs  société»  savante»  de  l'Europe.  Oo 
assure  que  lors  do  la  reforme  des  éludes ,  il  fut  retooaa 
oapable  de  remplir  U  plupart  des  chaires  de  riHaifer> 
•té,  en  rtkîioil  d*  l'iiumense  «^tendue  de  ses  caonl» 
■anoat  daaf  ManiM  lowtai  laa  aritBeaa.  |1  fto  nanuM 
uHlueda  pnaoe  é^u  Pédiw,  «I  ml'inb*!  doa  lfig«|al. 
mais  jamais  il  n'eu  reotpljtkl  hweina.  Il  est  mon  en 
1819,  dans  1(11  âge  très  8ffa|Mé.  ML  lfano«>i  Pedro  ds 
M'-lij  a  traduit  en  français  les  ttimoire$  du  pkr»  Mon 
itiij  tur  l'aittronoinu  praliqu* ,  Paris,  »8o8,  în-8». 

MON'TEllONT  (Alsest).  littérateur  distingué, 
membre  de  plusieitrs  soeiélés  savantes,  né  é  Reniire 
iHont,  le  s o  août  178S  ,  a  publié  :  l*  Fojage» 


nos 

ini  8  ;  »•  édîl.  ,  |8»9-,  »»  Iifffrrf  «ur /'aWr.  ni"  jpjS, 
4  Tol.  in>i8:  a*  édil.,  i8iS  ;  i"  l*t  Plaitirt  d*  l'ttpi- 
ranr*  y  tnidiiitde  l'anctaii  de  TbomiM  C«m|ili«U,  >8s4, 
în-t8 ,  te»t«  «o  i«gM«;  a*  édîl. ,  \b%b  ,  ki««S  ;  l"  Fini- 
*in       U  méMbm  «  Indnil  i»  fmi^iùê    SMiuel  Ro- 

rr».  iSiS,  in<tt:  t*  Pu  iwniw  «i  Jeu  m>Hf  wimaéw 
la  trBdtietion  d«  IVàrfvfr*  fÉKglaUm  é»  Mitmith , 
«)  Yol.  in-8°,  e»  »"  de»  Uémoire$  lur      cour  d'Eliêûbelk 
d»    Lurj  Jikin ,  pur  madame  Alrxandrine  Araftcu; 
6*  Grmmmmirê  générale  *n  néuf  Immgut»  totnparitt  [  \ni- 
4ît*},  dctant  former  a  «oli  ia*6"  i  7**  Traduction 
MTV  éaa  «éêè  d'Btrae*  ;  8*  Vtymfê  émm»  Ut  cinq  partitM 
ém  mmdip,  at«t  «€««!.  ia>>9«        ip«|]U<>  i»  lM«te- 
■îacwHw.  H.  1l«iiMiiiMit  «M  ,  tn  «Hr*  ,  hm  dn  «eH«* 
borateuri  de  la  Beru*  enryelapédlque ,  dn  Bulletin  uni- 
vtrsml  4**  «r/«nc«*  </«  taron  4«  ïéruuhc  tt  du  Mercure 
ém  xia*  aiic/a. 

MONTESQUIOU  FEZExNSAC  (  Ahu*  Piiaia ,  raar. 
iiuii  de  ).  gto^ndi  en  chef  det  aitté«*4e  lé  i^p«ik8qu«, 
né  à  PatMcai74itftiték«éèlae«arclaUacliécoaMne 
inaain  aut  «nfctiM  de  FMin«r.  Boa  goût  pour  WalcMiri 
toi  »n*rilal«  bi«i*eîlliince  de  Mon»ietir  (  I.niiia  XVIIJ), 
dont  il  fut  nommé,  en  1771,  premier  r<*u}er,  el  qui 
ne  r^wa  {uaqu'au  moment  de  la  ri-^oliiiirn  de  le  coni- 
birr  «i*  fatean.  Ifonteiqaiou  entra  jcuiieaau  tervice, 
fut  ef «aè frade  de  m«r^bal-de-ramp,  en  i7fio,et 


NOM 


>  «ol  «n  1 783.  A  la  aiart  de  M.  de 
raSatlaqnet,  éfé^  da Limogea,  il  Ail  fin  mm  mut- 
rmaetir  i  i'aeadémie  françaiie  .  en  1784;*  malgré  W» 
rpigrammra  qui  eoururc»!  alora,  on  doit  roovcnir  qu'il 
atait  d'antres  liirea  à  cet  bonnelir  que  na  gén^alog,!)-. 
Il  fut  nommé,  en  a*ril  1789,  député  de  la  noblesM  de 
Paria  aul  Etala  généraux.  Pliilosopbe  éclairé,  alors 
I  n»éaaa  qu'il  «trait  ao  milîc«  des  «bua  dont  l'eieès  pro* 
voi|«a  la  idvMotloat  {lattaMira,  auMit^t  qae  Ira  Eiaïa- 
géfléraax  Airent  rénaif«  «uneaii  des  privilège»  rt  dé- 
fenseur éi>er;;nque  des  droits  du  f>eaple.  Dés  les 
premières  féaures ,  il  profpula  coiiire  le»  délibérntioni 
lit  son  ordre  ,  rt  paxM  ,  lui  liuitienie,  nvrc  le  lier»  étant 
la  réunion  de  ta  minorité.  Il  prononra  un  grand  nombre 
de  rapports  intéressanta  sur  les  ttasaces  dont  il  avait  fait 
ane  élude  partieuliètr.  En  {uin  17^1  «  Iota  dt  la  faite 
,  d*  nti  i  U  pfMMia  da  aan  détouement  A  TainaniMéo , 
rmnafirta  ton  termeal  eitique ,  et  fut  envojré  datw  les 
départements  de  la  Moselle,  de  la  Meure  et  dr»  Ar- 
deiines  pour  y  «'-clairer  le»  etprît»  encore  incertsin»  rt 
alarmé»  sur  le*  miles  de  re  grand  é«énrni<-nt.  Le  7o 
juillet  il  demanda  qua  la  d^eoration  du  mérite  militaire 
Rrt  snbsiitiiée  AtoaMla  de  Saint-Louia^  A  éMfe  époque, 
'  on  n'apprit  pas  sans  quelque  élaaa*aMB|  f«a  Moariesr, 
alors  émigré ,  el  qui ,  pt  ridant  la  session  dta  notables , 


s'était  prononcé  hautement  eti  faveur  de»  prinripr» 
pour  lesquela  le  marquii  de  llonteaquiou  comballait 
maintenant  avec  utie  >i  honorable  perrévérance ,  loi 
atait  demandé  aa  démi»»ion  de  la  place  de  premier 
éwijper  qu'il  rempliaaait  aupré»  de  ce  prince  .  en  nioti- 

'  «ml  eette  demande  enr  la  conduite  que  M.  de  MmHcs- 
qëièliasalt  cru  devoir  tniir  dans  rassemblée,  députa 

'  b  Ibîle  du  rot.  M»  da  llaaieeqnîon  la  lui  donna  ,  en 
Vaeconipitpnant  d'uaa  leMrb  fVeidemeni  bonhéte.  Aprèn 
la  motion  .  il  fut  employé  dan»  le  midi  ,  eu  i|ii:ilit^  de 
niurrckal-dc-camp.  Nommé  ,  quelque  ti  «nps  tiprè»,  gé- 
néral *>n  chef  de  l'armée  du  midi  ,  il  parut  à  la  barre 
d«t  raaaemhiée  légitlatiTo.  le  14  fuillet  1 791,  pour  an- 
iioneer  les  préparatifs  de  pun  re  de  l'Autrirhe  ot  da  la 
tardaîgaa*  déwMCarla  ministre  des  affairaa  éli«a||éres 
Chauikonaa.  qtfi  aeéil  négligé  d'inloraMf  k  «aeps  lé- 
pt<.|atif  de  ces  mouTt-mcut"!  .  rt  ^nllieiler  det  pouToirs 
rt  dfi  morens  «iin  dv  rr^Ltier  à  lVtinemi<  Lee  dan(;ers 
liii  mcnaeaieni  In  France  croÏMant  tous  le»  jour»,  tl 
les  eaprita  a'esallaul  en  properticm  de  ce»  dangers  à 
l'ipin— «à.  apés  les  tenriMM  dfféMMicnts  d'aeélet 
éé  lapiaaifcali  «791  •  U  aawtia»  .■aliaiiala  .^euait 
dlMao  eamaqnéa,  MaiHéaiittiéUw'déaMweé  la  aS  sep- 
tontlilre,  par  Drnlon  ,  Cbènier ,  Tallien  et  quelques 
autres,  fut  destitué  dans  la  néiue  téanee*.  innii ,  «yatu 
<  crit  presqu'en  même  temps  pour  innoiieer  imi  enlrirc 
en  Savoie  ,  on  envaya,  sur  la  proposition  de  Barri  re  , 

I  des  commissaires  à  »ou  armée,  et,  le  7  octobre,  on  rap- 
porta la  déataiqui  la  deatiluaik  Aoenté^  la  6  nœtMfcra, 


eaccMif»  qu'il  avait  pa»sr«  pour  lefl  beloini  de  te»  trou» 
pet  ;  dénoncé  eiuuite  par  fiarrére  ,  eoninie  M>ant  cher- 
ché à  favoriicr  le  roi  de  Saidaigne,  u^ili  U  dignité 
njtioaiak  etcompromia  notérêt  des  patriele»  géuavois, 
daiM  aou  mité  avec  la  république  de  Geoève .  oa  ar- 
ru*  4|Q«  •■  «anduite  ferait  esainM«(  «I  le  10  un 
dérral  d^MNwatSon  proposé  par  Basdia  at  appn>«  par 
DuLnis-OaiK  t  .  Tut  (lorté  contre  lui  ;  mais  lorsque  le» 
commissaire*  ciiar^iés  de  i'arréier  >e  prétcntèreat  au< 
porus  de  Genéte,  il  «n  était  peiti  ,  tl  «ctai:  rt-liré  en 
l>ui(»e  ,  emportant  atee  lui  la  caisse  d«  l'armée  ,  eit 
dédouMnagemcnl  dsaUana  qi/il  Misait  en  France.  Il 
adressa  caaaita  «w  «Mipla àla  flawraiMioo , «t  la  lar> 
ndna  par  en  mois  t  ■  la  ne  suCa  pttîai  «m  fin^  *  «Mril 
»  je  ne  jrrni  poini  »o1rr  dupe.  »  Il  i-»t  eertam  qua  cq 
qui  excita  dsTanta;;*'  le  rc^ienlinTenl  de  U  ronTeotion 
contre  lui,  fut  de  ne  »'ftre  pin  nuparé  (ie  Genéie  , 
ainsi  que  le  lui  avait  prctcrit  le  comité  de  délVn**  gé- 
nérale. Pendant  lotit  le  tem^qw  f*  général  Ifonles- 
qtiiea  a  paaié  cIms  t'élrM|M(  ■—u—  friatioa  «  aucua 
rappNleliemtM  ua  ta  sent  éiaMIa  cuire  lui  al  les  émi- 
gré* rebelles  f\iù  portaient  le*  stnie»  contre  leur  patrie. 
Bcliré  en  Suisse,  il  y  ^ée«^  «ou*  I»  proleelion  des  can- 
ton* ,  à  la  seule  condition  de  ne  pas  porl<'r  »on  notn. 
Un  décrH  du  i  septembre  1795 ,  lai««a  à  Montesquieu 
I»  libntA  éê  nacair  dans  *«  patrie .  et  il  reparut 
en  1717,  au  Mrda  eonsiituiioiiiiel  que  reaaient  de  four 
der,  bâlel  da  llaiilaaaieoty,  rua  da  1rs  aaiis  de 
la  liberté,  qui  s'eflbrf aient  d'oppoeer  une  ^le  récit- 
tanee  aux  progrés  du  royalisme  et  eux  entreprises  oou 
niniii»  audacieuse*  de  l'anarcliie.  Il  fut  même,  dan» ce 
temps,  décigné  ponr  le  ministère  de  la  guerre  ou  celui 
des  finance*;  et  il  n*e*t  pa»  aan»  vraisemblance  qu'il 
fth  parrenu  A  l'un  ou  à  l'autre ,  si  la  mon  ne  l'eût  *ur< 
pris  A  Par» ,  la  9o  décembre  179S  ,  d«n»  la  &8«  année 
de  son  Age,  et  dans  toute  lavlfueur dcars  fseulié».  Ses 
opufcules  en  finance  sont  écrHa  «Ire  baaacoup  de  finesse 
Cl  d'<>5prit,  souvent  toénie  avec  profondeur.  Jamais  00 
ne  l'a  entendu  dire  un  mol  qui  annonçât  le  moindre  ra» 
prei  de  rexi*lence  qu'il  avait  avant  \a  réioluliou  ;  il  étail 
pourtant  un  dcslirmme*  i  qui  elle  avait  fait  perdre  la 
plus  dlmmienrs,  d'influence  cl  de  ricbeases.  Quelqurs 
aaadas  avant  la  réralnliaa,  il  «raitiaMtenu  at  pagné 
«m  long  procès  «antra  MV .  da  Wantcaquiaii  «t  Iiibaill 
bène  ,  auxqu»l*  il  n  ru*ati  Ir  droit  dr  prendre  le  AMA 
de  Mnntrsqiiioii.  Le*  ménioirt'»  ou'il  publis  dans  cette 
offuiic  fiir»  iu  l'ouvrage  de  Treilliard.  el  cVst  p»r  «  ui 
que  ce  jurisconsulte  célèbre  a  couimeneé  à  te  laire 
connaitrc«(|||«du  inarquia  de  Uonlesquiou  :  1*  F.milit 
ou  h»  dauNirt «  aaqiédie  »  fiaria ,  17(17  »  m*i8  ,  tirée  A 
cînquanié  ftrmplaiwa,  pnwa  daa  ftrfcanHi.a*  Aapparf 

fait  au  npm  ilu  ratnké  é*t  /Eaaeres  à  U  «toice  |t 
•rtara  1790 ,  mr  I»  mémoir*  de  M.  h  prtmitr  mmhtfê 
finances,  17^,  in  8':  S*  Urnifirt»  »ar  le»  fioanret  du 
rojauma  tL%9t  un  supplément,  1791  ,  iit  8°:  4"  htp^tn* 
à  /rt  répliqué  M.  Btrgaiê»,  1791 ,  in  8"(  Letlrt  à 
M,  Clawikm  sur  asn  Maraf*  ialilWd  t  Da  la  cooiuration 
eanim  Uaftatticas,  Pariai  >T9i  i  ind*i  8*^  Csnus*sM- 
dears  œec  /*s  minlstreê  et  Isa  gé$térmmae  i»  Im  réptÊèU^ 
pendant  ta  fompegiie  d»  Sarolê  et  la  négoaimthm  dis 
Cenèrt.  179^,  in  6*»;  7"  Pu  pt  ur«r(ifm«nl  fuanret 
tH  t'rani  e  d'apria  la»  lois  rohtlituiiantteUtê  é  d" aprèê  Itt 
prinript»  d'un  gourermamant  iihra  si  raprdtamlrtif,  1797< 
an-8".  On  a  cttcore  da  h*s  quelques  apuaeule»  ,  des  ar- 
tialM  dans  le  Jauroal  ds  Pan'*»  «ipltarieura  pièces  de 
ver»  agréaMaa  danéChifal  La  Béapa  Kl  kiieié  qiwA 
q  u  es  uM»s  dklH  leur  fW^s^wItoeci.  ' 

BlONTESOljIOn  FF.ZKNSAC  (  Eujjibith  •  Pusbb  . 
comte  de  )  ,  tils  du  précédent,  né  a  Pari»,  en  17C4. 
fiiira  fort  jcnne  (en  1781  ).  ro<iin>c  nous-licoteDani  su 
régiment  Daupiiin-dragon».  Le  Comte  de  Uootesqoieu, 
coma  leogiemp*  »oua  le  nom  de  baron ,  vécut  daue  la 
ralraila  pendant  l*  pAas  gnaida  fttlîa  da  II  réaolifilvo . 
et  ça  midât  it  Vtrici  m  t  Bail»  eamnié  pidiUaM  datan* 
tbn,  lorsque  Napoléon  se  fit  eourennsf  entpcreur.  Ap- 
pelé  au  corp*  lépislatif  quelque  temps  après,  le  comte 
de  Montesquieu  Tul  fait  préskient  de  la  l  onimiction  den 
liniiuces,  le  16  septembre  1808;  le  1»  novembre  il  rcndU 
compte  de»  travaux  de  la  ce«nfni»sioo  tl  lit  plus^ars 
rapporlsqu»  aMntanl  dH-suorAs*  U  vrin^Maa  rfhm  U» 
ib££ti«a  d»«mi«  «tealdlMi  %  .M»4iltm^mà  r4t 


Oigitized 


«5t 


mon 


Ir  i8  iinvirr  1810,  il  futrlu  <  l  prurlamc  randidal  •  U 
pruidMire  du  corpt  léjritlatir.  t-ii  rnnplacrmeol  de 
M.  d«  FontDnM.  drfenu  t^uatcur.  Lr  9  avril  il  félicita, 
m  ^«lilé  d«  préaidcfil ,  l*«mper«iir  aur  ton  mariafte , 
«I  «ppofM  dnw  Mt  fcnolioai  lout*  rcbédimcp  de-»  éii- 
i|actM*Ai  pBtab.  llMtra  aoateMli  Sftirier  lèii  .  et 
eommmrrmeot  d«  i8i4  it  A>t  «MMOié  Mdc>aMii<ir- 
P«néral  de  la  garde  wationaJc  parkiMi»*.  A  waBrpaHCr 
rrlour,  Loui»  XVIII  le  eréa  pair  de  Frnnrr  et  cnetalirr 
de  Sailli  l.nni».  Priidunl  le»  rent-iour»  M  .  MontP»quiou 
reprit  le»  roiirtion»  <|iril  ai»!»  prérrdeniniciil  ex«-rc«r« 
a«ua l'empire,  «■!  ce«*a  d'èire  rmplox^  au  lecoiid  retour 
du  roi.  Il  iVtait  retiré  dan»  une  de  »e*  propriélé»  du 
département  de  la  Sartbe  ,  loraqii'il  fui  rappelé  en  1819 
i  la  cbanibre  de»  pair»,  où  il  vole  en  faveur  de»  liberir» 

•■li«Mte»  MONTeSQUIOC  FEZBNSAC  (mdune 

lare«iiitM<«).ft«M»«  du  précédcni,  fut  aoninét,  an  itii, 
poiivi-rnante  du  roi  de  Borne.  Après  la  rbole  de  Napo* 
Ifoii ,  «Ile  «uivil  Marie-Louiae  a  yieiiiie .  el  demeura 
pri  s  â>-  relie  pritirrtae  iu»(]u'aii  iiinit  d'avril  1S16.  Lr« 
lenfali^e»  dVi  île  venir  ni  du  icun»  priiire  roiiLli'  à  ^es 
•oiii»  déterminèrent  l'empereur  d'Auirirhe  à  rriivo\er 
Madame  de  Uooie«qiiiuu  en  Kramr.  —  I10NÏ£S- 
QUKHJ  (  AkATOLS  t  ,  fil.-  rie  1j  pri  <  edeiile  .  fut 


•Mn^  d*  Napoléoo  et  chargé  par  lui  de  phiaiciin  mi»- 
liom  in^MMitM.  11  accooapanùi  m  aiw*  â  TicoDe  . 
•t  n  revint  aree  die  i  Peria,  an  iSif.  H  •  été 

nommé  ,  en  iSaS  .  rfceTafier  d'Iioaciciir  de  S.  A.  11.  im> 

d^me  la  duclieMe  d'Orléaim.  M.  Anatole  de  Mniire^quinii 
a  publie  :  Poétiei  de  A/,  ie  comtt  Anoli  le  de  M i  iitftquivii , 
l"  recueil  ,  Purii.,  lïiiii  ,  in-n;  ï*"  «I  ô*  irrueil,  ihid. 
1811,  ;  2'' ritilioii,  uugiuciilée  d'un  ^<^li«rc,  iSî6, 

in-iH 

MOM£SQUIOU-F£ZëNSAC  (  ie  eonite  PuiLievE- 
Aanat  de  } ,  obcf  de  la  roaiaon  de  re  nom  ,  qui  prétend 
deaoeadre,  m  ligne  rellaliArBle,  de  Clovia  ,  ne^ uil  en 
1 7SS ,  an  dillera  de  Hem*  ,  pr^  d'Anrb.  Il  entra  d'a- 
bord dan»  h  régnment  de  Itoyal-Vai»»eaux ,  iiirunierie, 
et  paxa  en«uile  comme  capitaine  dau*  le  r<''f;inient  de 
LnrraifiP'dragon«.  Il  fut  lait  cbloiirl  du  r^gimml  de 
Lyonnais,  je  iJ  avr'l  17*0.  La  diicipliiie  «|ii'il  panint 
à  niaiiiti'iiir  dnii»  ce  cnrp»,  au  milieu  de  la  delertion  ijue 
la  résolution  niellait  dan»  l'armée,  lut  fit  le  plu«  grand 
honneur.  Promu  au  |[radr  de  nwMwl  de-cauip  par 
IlOMilOB,  drpuil  Leiiw  XTIll  »  Ctt  I7f* «  U  iilt  envoyé 
i  Avignon  pour  y  arrMCT  Jiwrdtet  Miimeit  se  por- 
taient les  bande»  mavscitUises ,  qu'il  fwçede  se  i-etirer. 
La  même  année,  il  fut  rnvuxé  i  Saint-Domiogue,  pour 
y  commander  In  partie  du  Kud  de  celte  île  ,  et  il  »'y 
mninlini,  m.(l^Tè  PnUcrrl  et  SHiithonax  ,  comniiwaire» 
de  la  convention.  A  la  nom  elle  de  Im  niurt  de  Louis  XVI. 
il  quitta  «on  eommaudeuienl ,  «t  fut  arrêté  par  le»  eom- 
«•isntrea  qai  le  tirent  nielire  en  prison  pour  l'envoyer 
ilvcaawQlMn  dAa  qne  les  cummunteationa  par  teire  se- 
ntent devemm  EblM.  11  passa  un  an  dans  cette  piiaiMi 


VON 

I  tribune  ,  et  s'opereevant  de  l'efTet  qu'il  produisait,  «V 
cria  ,  de  »«  pl.crp  :  »  Mélieï  vinm  de  ce  petit  (erpeni,  il 
»  vouf  téduira.  ■  Dans  la  séance  du  i€  juillet  1789,  il 
annonça  à  l'attemblée  qoe  les  membres  do  la  minorité 
du  cler|ié.  qui  depuis  Ittir  rémion  Armaesnbiée  natio- 
nale ,  le  «7  juin  ,  peraîataîeni  i'M prendre  aucune  part 
aux  délibératkna  ,  revcMÎent  mr  Mtte  Jèlniwksslwi» 
Il  s'eaprime  arce  romponellan  et  on*  »«|lpai'mM  d» 
patriolùme  que  la  mîitoHié  s'étail  trompëie  ,  et  qu'eBc 
en  rai»ait  l'aveu  à  la  nation.  Le  sS  du  ménse  mots,  il  fol 
.  iirininié  membre  du  comité  d(«  rapports,  établi  par  un 
dérierdu  méaie  jour.  Le  il  octobre  .  il  dérendit  arec  I 
énergie  le»  bien»  eeclcsia^iiquc» .  que  l'on  voulait  dé-! 
clarer  nniionaux.  Quoiqu'il  se  fût  mootré  iré»  contrairt 
à  renvatii.s.''cnieii(  de  ce* bien*»  le  parti  rvvolulionnaiic 
aupi  è»  duquel  U  n'aviil  Ma  neidy  aoa  iuflumee.  ni»- 
Mil  a  pa»  a  le  nommer  un  deademncmnmiBanirea  liisip'i 
de  1  aliènatibn  de  ces' mêmes  biens,  loiisqu'une  fi^sker 
vente  fui  décrétée.  Il  accepta,  et  remplit  même  sa  aù- 
»ion  avec  la  plu»  scrupiiliusc  liiti  liii' .  L'aLLe  de  Usa 
ie!i((uiuu  fut  noniniL-  deux  luis  ]>ie»,idciii  eu  l'çe.l» 
première  le  6  janvier,  et  la  seconde  le  aS  fi  \  rirr   il  fs! 
lemerrie  par  l'ai^enihl^e  pour  la  manière  impartiak 
autant  qu'habile  dont  il  en  avait  rempli  les  ToactiiM' 
dislinrtioMaqui  ne  lut  arcordée  i  aaeuii  dca  nobicsit 
des  eeeJAaiectiques  profiNaent  lc*-ai<a»e* 


i|u'éB  lui  «Ihsit 
la  condilian  de  ie|nwidre  dn  i«rvSee.  La  woK  de  Ho* 

bespierre  l'ayant  delbrr  .  il  passa  aux  litats-Onis  oii  il 
vérui  jusqu'au  conraial.  Il  rentra  alors  en  France.se  re- 
tira dans  ses  propriétés,  et  y  renia  »aii»  prendre  pari  aux 
affaire»  jusqu  à  la  restauration.  Kn  1  81 4,  Luuik \V  11 1  le 
créa  lieutenant  ^•néral.et  lui  donna  le  commandement 
dn  déperiemeni  du  Gers.  Le  comte  de  Monteiquîou 
^iUèoa  Mmioandement  pendant  les  cent  jours,  et  fut 
nemmA.  •n'maie  de  septembre  ,  paèsident  du  ool* 
Mn  diaaiaral  éa  mima  d«Mrlem«M. 

H0NTESQDI0e>FeZEN8AC  (  VtïM  Faaiifocs- 
Xjtviia-Maac-Airtomi ,  dae  de  ) .  fii-re  du  précédent, 
né  en  1767,  au  cb&leaii  de  Marsiin.  pu  -.  Anrh,  enilir.i>»;i 
l'étal  ecclésiastique,  détint  a):eiil  ^'ènèriit  du  rlerpé  en 
J785  ,  fonction»  dans  lesquelles  il  je  disliiipij.i  .  et  fut 
nommé  député  aux  états-généraux  par  le  clergé  de  Paris. 
L'abbé  de  If  onlesquiou  y  apporta,  beaucoup  de  modé- 
ration ouphildt  bcBueoop  d  adresse,  affrétant  de  n'em- 
ptojrerdnMlBdMbme  des  privilégesque  îles  moyens  de. 
dnueear  et  de  peipiatian.  Btmù|ceranx  brqi^anlsdébats 
qui  jetèrent  si  souvent  le  trouble  dans  PasBembC^c  .  il 
ne  d^leiidii  jamais  nés  opinions  pnr  une  dikcui>si>>n 
franche  et  ouverte  ,  et  prêtera  niéiiaper  le»  deux  rôles 
d«  l'aiMemMf  (■  .  t  t  .i">  l'aire  de*  amis  par  fi  inie  1110 
dératien.  Mirabeau  l'i-eoutant  un  jour  pérorer  à  la 


Ini.  Se  Mcoode  prisldence  fut  marqué*  par  wi  évéae- 
ment  qui  lui  attira  raniaudvendmi  de  son  parti.  L» 

(  Lanibre  des  vacations  du  parlenieiil  de  Preltignt  itsal 
lésiiité  aux  oïdies  de  l'a-ffeuiblée  constitiiaiitt  .  foi  «ijo-  ' 
dée  à  la  borre,  et  M.  de  Moniesquiou  adre^M  lediKi'Ur» 
suivant  à  son  piésideiit,  M.  de  La  IlouMayc  :  aLintm- 
■  blér  nalioiiule  u  ordonné  à  tous  le»  iribunaui  du 

*  royaume  de  transcrire  sur  leur  regÏKtre  ,  «ans  retard 
«  ni  lemontrances  ,  toulfi  lea  lot»  qui  leur  senitBt . 

•  adressée*  (  cependant  voiu  ave>  ooA  refuaer  rentafi»- 
»  ircment  4iidlei«t  qui  prolonge  le*  vaenaiceB  de  «etR  ; 
a  psriemeni.  L'astemblée  itaiionale*  étonnée  de  ceit-  ; 
»  tus.  vous  a  mandé  pour  en  sivoir  lea  mut  ifs  :  comment 

»  le»  lois  se  trouvent-elles  arrêtée*.?  cnninieni  (i—  nu 
•I  gislrals  ont  il»  pu  jamais  eL-»»er  de  donner  re«rai(<<t 

*  de  rubiiMance?  Parlez,  l'as-semlilée  nationale,  jusit  ; 

•  dan»  M*»  moindres  détails  comme  «ur  le*  grand»  oè- 
»  jet»  .  veut  vous  enlendre ,  et  si  la  présence  du  corps  : 
a  législateur  vous  rappelle  l'inflexibilité  de  ses  ptiao*  1 
s  pes ,  n'oublies  m*  que  vous  paraîseex  aumi  JaiaMlis  j 
1  pères  de  la  pMrM«  teuiours  beureuc  de  pouvoir  cm*-  • 
>  scr  ses  enibnta.  a  Lonque  11.  de  La  Houssaye  eet  es- 1 
«ayé  de  halbuiier  une  répon>e  et  des  f\cu»n,  IT.  dr  f 
Montesquiou  lui  répondit  féclienient  qu'il  pou'ai'se) 
retirer.  Celte  cmiduili;  l'ut  Llâiiiee  ,  avec  d  iul^"!  f>lui  1 
de  rai»on  .  que  M-  de  Moiitenquiou  parlait,  liv»  rrtlc  \ 
droonstatice  ,  ronire  »oo  parti  et  les  opiuicus  qull  pro-  . 
fessait.  11  se  réconcilia  pourtant  uvec  iMiietis  lors  de  U  \ 
discussion  sur  la  «uppression  des  nionasièvv*  iV  Miii'mt 
•l«fB«  coure  repioiao  de  U  maieitli,  oœ  l'aïamiUae 
n^ell  pas  le  drok  de  dispenser  lea  laUgieft  d»  Ifw* 
vccux  .  et  de  1rs  Uraeerlir  de  leum  masastéres.  Il  fit 
sentir  que  celle  espubion  serait  une  fn|ti»ticc  cntcUe. 
surtout  pour  les  vieillards.  Le  1.^  février  1790,  il  de 
manda  encore  avec  instaure,  dans  un  discvura  qui  fit 
beaucoup  de  sensation,  qu'il  fût  permis  à  ces  vieillards 
de  mourir  dan»  leur»  retraite».  Après  »'élre  pronoorc 
en  faveur  du  serment  d'obéissance  à  la  conalUuiion  ci- 
vile dn  eleraè,  dans  l'assembléa  dm  érdqnm  «t  de»  4s- 
Mlés'  ■welmiasiiques ,  il'  imhA  enr  «afle*  opinim. 
d^prâ  célla  il«>sp*îma  M.  de  Booald,  Téréfue  ée 
riermont,et  detiiaada,  dans  la  séance  du  »7  novembre 
irijn,  que  le  roi  fûl  prié  d'écrire  an  J>ape  j  our  atuirlSj 
lanclion  de  la  nouvelle  constit>ilin\i  eî>  île.   Ceti.  pn>  , 

{lositioii  aitentAtoirc  à  la  dignité  dr  I.i  i  iuiriuini  r  t  jl  v 
ibertés  de  l'église  gallicane  fut  re)«ié<i  aprèa  uoe  à*» , 
plu»  orageuse»  diacussinus  dontl'bisloim  ém  PaaarmWée  ' 
coDstiluauie  fasse  mention.  La  dernidra  WMMait  tes  | 
laqueU*  l'abbé  de  Ifonlesquiou  se  distîngim.  Ait  In  fc- 1 
Majmt  dMemâ—  d»  ^roit  de  fcire  In  (pmw*  ail»  peixt  > 
il  lealiat  que  ee  droit  devait  appartenir  eeelnarvemeat 
au  roi,  mai»  en  ré»ervant  imiiefois  à  l'a.'^^eniblee  k  ! 
droit  de  rnlilicalion.  Pendant  tout  le  reMe  de  Ja  «e»»tn«i. 
il  vola  Cdlititaininent  avec  li'  eoté  droit  ,  el  repeinîani 

fODiinaii  loujour»  à  être  asses  bien  avec  lea  nsembrcs  du  ^ 
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côté  gaucbe.  Il  *ign*  U  proirtlatioii  le  ii  lepleuibre 
1 791,  el  resta  i  Paris,  pendant  le  court  d«  la  session  lé- 
(ittailifa,  oopapé  d  Intrigues  poUtî^a**  la  cour. 
Ipril  IM  «ttaemenit  du  10  «oOl ,  il  tt  iMin  «i  Angl»* 
tam,  M  ftat  f«nd««mé  MUT  cmMmnM .  m  Vtm  » .  par 
la  trilMHial  léfaliHiaaMiira.  Il  nnilra  an  FVanca  après  le 

Jf  dtarmidor.  el  j  servit  les  intérêts  des  Bourbon* ,  sous 
B  dîrccloirf  et  iious  le  eonsulal.  O  fut  sou«  ce  demirr 
f;oufenieiii''iit  que  l'abbé  de  Monlesqaiou  fui  rhiir^r  . 
par  LouM  XVIII,  de  remettre  au  premier  roniul  reitu 
lettre  depuis  devenue  célèbre  ,  dan»  laquelle  ce  prinre 
pariait  au  conquérant  eoa««rt  de  puissance  ei  de  gloire, 
des  dangers  de  rusurpariou  et  des  arantaires  de  U  légi- 
«iniiié  ;  atMa  leiUa  était  aiaal  «ao^ua  :  •  Vous  lanies 

•  fcaanêmip  à  m  Mmém  m»  tvina ,  il  aai  è  eraindra 
a  que  «am  aa  hSmitm  éeanltr  d«a  moananta  btcn  tno- 

■  rakit».  Tow  na  poavM  pas  faire  le  bonheur  de  la 

•  France  sans  moi.  et  moi  je  ne  piiii  rii'ii  pour  U  Fr^iirr 
m  sariS  Toui  :  bàt«t  tous  donc.  <■■  dtnigiifz  vous-niënie 

■  toute*  1rs  place*  qui  ions  plairoiii  pour  \os  amis.  • 
Napoléon  ajant  reçu  cette  mistion,  accompagnée  d'une 
lettre  d*aof  ei  ida  l'abbé  de  Uontesquiou ,  lui  lU  remettre 
la  réponse  mitante ,  «ans  lui  lémolgiier  aucun  mécon- 
tentement :  «J'ai  reçu  i«  lettre  de  V.  A.  R.,  i'ai  loufours 
a  pria  on  lif  iotérlt  à  aaa  anlbaura  al  è  «ans  4a  aa  fa» 
a  nriVa.  nia  ira  daîl  pat  ionfrr  è  m  prltauiar  en 

»  France  ,  clic  n'y  parviendrait  que  »ur  cent  mille  ca- 

■  davres:  du  re*te  je  mVnipretterai  toujour*  à  faire 

•  tout  ce  qui  pourrait  adoucir  se*  deslint-ei  el  lui  faire 
»  oublier  tes  maibcurs.  >  D'autre*  communicalionts'cn 
suivirent ,  et  l'abbé  de  Uontesquiou  rrtla  paiiiblemcnt 
i  Paris ,  occupé  de  («*  infrucluruscs  néaooiation*.  O 
ne  fut  qu'apréa  la  réponse  de  Louis  X¥ilt«  à  la  de - 
aaanda  Wapaléan  lui  avait  faiia  dafenonreri  tons 
aaa  dreita ,  è  la  oaaroma  da  Prauea,  qna  la  police ,  jus- 
Irmrnl  effra.vée  de  la  foui»  toufonr*  eraiaaaota  des 
apciits  de  conspiration  ,  prit  des  mesures  desâreté  ,  et 
«ntrc  autres  celle  dViiler  M.  Hi-  Moulesipiiou  ,i  .Minli  11, 
près  de  Monaco.  Ajant  objrcd-  «ju'ii  u'iiNuii  ;iu(miii 
moyen  d'exister  dan*  la  rcimite  qui  lui  i  i.nl  asAifriitM-  , 
la  généreuse  bonté  du  preniirr  consul  le  liiisnii  u  l'.iris. 
Désespérant  probablement  du  succès  de  tes  iTiiii(;urs 
aa  Eneur  de  la  maison  de  Bourbon ,  l'abbé  de  Moules- 
4|tttau  disparut  tntiéremant  de  la  arène  politique  juS' 
^a'an  sMia  d*atril  iSié.  A  aalla  ^;p^  •  il  fai  nnmm« 
manbra  du  gaotamaanaut  uravifwfa ,  puîa  eboiti  par 
Louis  XYÎII  poùr  être  «n  «les  rédartrun  de  la  rhorte  . 
<|ui  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  est  même  rnlierenieni  snii 
nu  «  rage  ■  Appclc  .au  mnis  de  jnillrl,  au  minisirrt-  >lf  I  'it< 
li-rieur  ,  il  suivit  dans  son  ndmiiiistrulion  n-s  principt  i 
indécis ,  celle  marcbe  tortueuse  qui  le  dioiiiguérent 
toujoaiat  auaai  recueillit-il  lee  reproches  et  U  ha  ine  des 
dtniK  IMWlia.  Itcs  rovalistea  lui  rcprwbaiant  sa  pi^  fé- 
taoea  paiir  «an  qa'ib  appelaient  révatatiawHum  dana 
la  diMAaiiai»  daa  plaaea .  obanwHbnuaaiHat  Ira  li* 
Mmi>«  aa  eantraira .  étaient  alanués  da  la  uiaraba 
rapide  i|ua  prenait  le  g<M)*ememenl  eera  les  principes 
«■t  les  choses  de  l'onoirn  ri^pinie.  Le  |5  juillet  il 
iit  à  U  chambre  des  députes  iiii  lajipnrt  reniarqualUe 
tMr  la  liberté  do  la  preise.  et  dit  li-  roi  n'en  svuit 
pas  moins  besoin  que  ses  sujets:  i-clie  liberté  étant  le 
moyen  sûr  de  faire  arriver  la  térilé  faaqa'au  Irtee.  On 
na, •'attendait  pas  sans  doute ,  après  cette  proCBtsion  de 
M,  au  projet  de  loi  présenté  par  le  miuMère .  lequel 
If '!a«aaffdait  qo W  éaiil»  da  Itante  feoiUéa  d'impreawair 
«I  av-ddam ,  la  lAarté  dont  U-eanatl  da  tfin  «n  s» 
hrillsni  éloge,  et  à  loi  entendre  alllrmer  que  préttnir 
les  abus  ,  c'est  le*  réprimer  ;  il  soutiut  mime  une  longtic 
argumentation  pour  démontrer  la  synonymie  de  rr< 
deux  terme*.  Le  dkbarqnrmeni  de  Napoléon  devint  lu 
meilleure  preuve  des  nombreuse*  fautes  de  11.  de  Mon- 
tcsqniou .  oui  j^ounani  \enait  de  faire  (is  juillet  ) ,  un 
rapport  HWlhisaiii  Mir  la  situation  de  la  Fiance.  On 
l'a  fuMamaBt  aecuaé  d'aioir  pi;^parélaaaeni-jouts  par 
MO  iwtaWiauca  »at  aa  bahw  paar ^ua  lek  prinripi-s  «  i 
les  institutions  eréées  par  la  révolution.  L'abbé  de  .Mon- 
tesquiou  ne  suivit  point  le  roi  i  Gand  t  il  se  retira  en 
Anplcu  rre  ,  et  eu  rL-^ii'!  .1  hi  necoiide  l'cstaiiruli<<n.  H 
l'ul  alors  If  seul  dt-:i  iuiint>ti<  K  i|wi  refusa  l'indeninitc  di; 
cent  mille  frnnc»  que  le  roi  Irm  lildontier.  t'.c  dé^inlé- 
ycMcacnl  rtl  d'autaui  plus  honorable  pour  lui ,  qu'il  nq 


poMcde  qu'une  fortune  médioera.  A  MIB  retour  il  fui 
nommé  pair  de  Fr.Hicc,  et  caaaatva  le  titre  de  mi- 
nistre d'riat.  il  a  depuia  coostamaMOt  aaté  a«aa  les  mi- 
nirtres.  En  18(6.  M.  l'abbé  da  MaMaa^vian  te  éta- 
mambia  da  l'aeadéaria  ftaa;aiia,  mm  tmir  aueun  titra 
I  eetle  dittineiiain  aa'ana  evdamiaiiaa  miniatérielle.  Bir-  '  ' 
iStI ,  il  fut  créé  duc.  On  lui  «ttribue  :  Adrtne  aux 
pnvinetê  ,  ou  Kramcn  dti  opéraliûn$  de  l'atttmkUe  na- 
li'iina/e  .  l7(ko  ,  in  b".  | 

MONTESSO'S  (CasaLOTTi  JrsaKR  Biatca  m  i.a        •  . 
HAIE  nK  BIOU .  marquiiie  de  ).  naquit  à  Paria,  e«» 
1737  ,  d'une  ancienne  famille  de  Bretagne.  Elle  n'avàit 
que  seite  ans  lort(|u'on  lui  donua  pour  époui  le  mar- 
qoia  da  MaMMMu  «  liamanaDlofiiiénl  daa  ataces  dn  { 
tas.  licba  fantilbaaiBia  d«  MaiM,       dêfè  «iauB  et  qui 
la  bissa  veute  en  17(9  ;  elle  avait  perdu  quelques  an-  ' 
nées  aupararant  son  frère  unique,  te  marquis  de  la  Haie  | 
di-  Uiou.  Madame  de  Monli-«»(.ii  lirrila  de  sa  fiirtuMe  ,  i 
qui  était  coosidérâblc  :  et  coiunie  elle  réuniktail  a  de»  ' 
(;rares  naturelles  un  raractére  uliii.il>lr  ,  det  talents  et 
un  esprit  eultivé  ,  elle  fut  rechercbée  dans  le  grand  \ 
monde.  Elle  n'éleit  pas  eneere  venre .  lorsqu'en  1766 
le  duc  d'Orléans  éprouva  paur  elle  un  vif  altaebeaaeni  ;  ! 
mais  madame  de  Monlwaa«<  ausai  vartuausa  que  batte, 
n'j'répaodit  dVibord  que  par  daa  égandi  rapaalMH. 
OaTemia  lAva  da  disposer  da  wm  cour  et  de  an  per- 
sonne ,  elle  répondit  aux  ttrux  du  prince,  qui  lui 
off'rait  de  l'épouser;  c'était  pour  lui  une  mésalliance, 
cl  l't-tîqueltc.  relie  liere  »<-rtu  dt-s  couri.  u'etail  pa»  fa- 
cile àfrancbir.  Madame  Dubarry,  qu'il  sut  nMrltre  dans 
ses  intérêts  ,  leva  tous  tes  scrupules .  et  lui  dit,  en  lui  ' 
frappant  sur  le  ventre  :  ■  Epousea  toujours,  gros  pi-re , 
•  nous  verrons  plus  lard  à  «ont  contenter  mieux.  ■ 
Celle  wiiaB  aat  lieu  la  aS  avril  %tiI,  La  aufà-^la  Saaat» 
Eustaetot  aar  la  pare'mi  dayal  féridailaaadaaM  da 
M  onte»ion ,  donna  ain  épaui  la  Muédletiaa  nupliala  t 
l'archcTéqne  de  Paris  avaif  anloriaé  cette  célébration 
d'.Tprès  une  lettre  qu'il  av.iil  urue  du  loî  ,  el  qui  •'■lait 
l  otipue  en   re»  terniet  :  i  Muiisieur  l'arrhe»éque ,  «ou*  1 
n  rrnircz  ce  que  vous  njr.i  dr  ma  part  mon  rousin  le  ' 
«  dur  d'Urleans.  et  vous  paaseres  autre.  •  On  sait  que  ,  j 
d'après  un  édil  de  Louia  XilL  il  élaildérend  u  à  luus  les  I 
prélats  du  rojauma  de  marier  auaia  priaoe  du  sang 
aaaauaalrllraéaiiladela  propre  maindurai.  LaniaXV 
voulut  ■éaomoios  que  le  mariage  du  dna  dXMéaua 
retiit  aeeral ,  autant  que  faire  se  pourrait ,  eW-l-dha 
tant  qu'un  enfant  n'en  serait  pas  le  fruit,  nespcrturu^i' 
eii»er*  le»  princes,  tout  en  coni«rvan'.  sa  di(fnit>- ,  allUbIt-  i 
.i«rc       iiiléricurs,  obligeante  euters  tuut  le  niutide  , 
elle  se  coiii'ilij  tous  le»  ctrun,  cl  lit.  en  quelque  sorte, 
oublier  la  bnniequi  s'attachait  à  ta  situation  équivoque. 
Le  duc  d'Orléans  éprouvant  un  besoin  continuel  de  va-' 
rier  ses  plaisirs  ,  madame  deMontetson  ,  qui  n'ignorait 
paa  qull  avait  an  aalfaCM  >•  joéltdéeidM  pour  Iw  ftllat 
da  It^aa ,  oa  IH  aalriaa,  at  daviat  aoieur  da  phitiauf» 
pièce»,  qu'elle  Ut  représenter  dana  set  appartement»,  et 
dans  lesquelles  elle  jonail  toujours  un  rûle.  Leur  ma*  I 
ri.i;.'e  fui  indiqué  Idtiptenips  dans  le  (Calendrier  luinaiii  ; 
niji«   ron<oii'    il    n'elait  pas  ijUiciellenieiit  rerntniu, 
l.oui»  \VI  ,  pai  liltrr»  putculf.H  du  jTi  août  17M,  au- 
torisa uiîidanii'  de  Monirtaon  à  procéder  tant  devant 
les  tribunaux  que  dan»  Ict  tMIMMiiMI  privées,  tous  sea 
ievia  noms  de  famille.  UevaawaawatJMW^aaonda  faïa, 
au  t7Sé,  elle  fut  pa)ée,  apféa  oMil^uaa  divruiéeu».  du 
douaire  qui  avait  éld  atipulé  dana  aaa  eoutrat  de  ma- 
riage. Madame  da  ilonteaaoo  était  si  généralement 
aimée  el  eittiniéc.  qu'elle  Iravavaa  laOUrageii  de  la  révu 
luti'iti  sans  eprouicr  d'autre  désagrément  que  relui 

d'uni'  iirrrsiation  momentanée.  nrr.i>>i< m  <    p,ir  quel- 
que!» lettre*  qu'elle  avait  reçues  du  <  onite  de  Valence  , 
qui  avait  suivi  Dumnurier  après  sa  défection.  Ou  n'avait  | 
pas  oublié  <|ue  dans  I  hiver  exceativeroent  rigoureux  de  ; 
k7&8  à  1789,  elle  avait  converti  aon  orangerie  et  les 
Mirrcs  da  aca  |aidtua  a»  alaliela  da  travail  auvarit  an»- 
indigenia.  Là .  lia  tvauvéfaat  la  iiauriituta  ,dai  aaeawn 
de  toute  espèce,  aesti  bien  qu'un  abri  contre  les  rigueurs» 
dn  la  saison.  Madame  de  Monletton  jouit  aous  l'empire 
d 'ti  ne  LTiiiMdi  r  iliiin  à  laquelle  elle  devait  peu  «'.ill>  ml  re: 
elle  .nuit  'lutirfoia  roniiu  madame  de  fieauliainiiis ,  I 
avec  laqurllo  ta  liaiMU  s'était  renouée  pendant  l'cxpé-  j 
dition  d'Efjrpto,  elsiana  un  voyage  auaeaui  de  Pkntr-i 
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l»i^r«.  BotMpartr,  à  ton  retour,  pnrcourani  Ir*  papier* 
dt  ta  femme  ,  tomba  «or  ()u«lqii«f  lettre*  (\ur  manawe 
à*  MontrsMin  aviil  écrilri  à  Jotephine.  L'uim*  d'cllri 
eoatcuail  n-iir  idiratt  :  ■  Vou«  rc  devex  janiaii  oublier 

•  que  tout  ëi«t  la  Cemmc  d'un  grand  bomliM.  a  ilrl 
V-lofie  flaiu  d'autant  plu*  l'amour  propre  d«  BoatfMrU 

«M^4*  PaMili«,  et  qu'il  n'^att  pMatdHHiiéi  frapper 
4m  regarda  de  relui  qui  en  était  l'oliict  Madaone  da  Mon- 
Taaaon  te  concilia  ainsi ,  lani  le  »atoir  ,  l'eatittie  et  l'af- 
fcelioB  de  Kdnapartr,  qui  lui  ni  ili>nii;t  preuTCa  noit 
équivoqui-*.  m  lui  (m:*uu\,  pav  rr  mui  cluuairf,  qui  fui  ataii 
fur  Iriranaut  d'Orléan»  rt  du  l.oiti^  :  cil»'  oblitil  autai  da 
IVmpereur  une  aufrmr'nialioii  coukidéraitla  aui  penviout 
<|i)e  iaoah«ia«t  m  Etpagne  un  de  iioafliBMa  du  tang.  et 
deux  prinrewii  dépouilUca  et  riiléM  coonm  lui.  £lla 
mourut  É  'Pari»*  |i  <  fétricr  1806,  à  MijwiMCMMttf  an*. 
Sou  BwftiHHif  Hé  4«M  nnfim  d*  SaiM-Pvri,  pa> 
«MM  ait  «fciloini  4«  8«hrt«*Ainae  ,  prit  de  Helun. 
nt^  le  due  d'Orléaoa  était  mort;  ce  princi'  a«ait  ordonné 
{lar  aon  leataaent ,  que  son  rorur  et  *ct  eiitraillea  aé- 
raient apporté*  thiiit  crlte  é^l'iMi;  «  eapérant ,  diNiit-il, 
>  que  la  dame  du  lieu  aérait  iiiliumée  i  tt»  c6tèa,  et 

•  foulant  qu'ib  luaaent  aoaai  unis  aprèairur  mort  qu'ila 
'  r«f«imt  été  pondant  kur  «ia.  •  Lm  obeéque*  de  ma* 
ÛÊÊHm  é»  NooteMon  furanl  cél«  brée*  atee  beaucoup  de 
■Munifcaiwt.  On  a  d'etit  :  a  *  JUIarf  tetgrU,  drbme  eu 
■«imi  MiM  M  M  prMa ,  1777  \  •*  rSawwMf  dlAan^  . 
drame,  177S:  i*  te  Ftmmt  »lntin  «I  CAmml  roma- 
•ntêifut  ;  3*  l'Hommê  impaulU* ,.  on  «en.  4*  FauM« 
rtf-tu  ,  en  «era  ;  5"  Mariannt.  en  ver*  .  aujel  tiré  du 
roman  de  Marivaux.  Le  6  mai  i  7H5  ,  elle  fît  jouer  au 
ibéllre  Fran<;aii  une  nouvelle  pièce  de  ta  compoaition, 
iotitulée  :  (*  fomtaaae  dê  ChaitlU» ,  eu  cinq  arlea  et  eu 
y*t* ,  qui  n'eut  aucun  «ueré».  Le  recueil  complet  d«  aet 
-ûvttmm  tm  publié  i  Paria  «  «Tte  ,  S  mL  iatS* ,  mmm  la 
«ilM ratant  mun^wm,  Om  mmm  ^*«0a  •  bM  «tt 
iwaamarlt 4mm  Inqi^ica.  Kfriâ$  et  fa  Ptcm  4«GrMa4»i 
.«t  deux  —médita.  On  lui  a  auaai  attribué  une  traduc- 
tion dti  iSinitlr»  d«  WaktfieU,  Londres  ci  Parii,  1767, 
in  i^.  Quoique  madame  de  lloniecton  ait  ciiltivé  lr« 
lettrei  otec  quelque»  aucréa,  elle  nVul  cependant  pas  la 
manie  du  bel  esprit  ni  le*  prétentions  smbilieuaes  ordi- 
naires eu  commun  de*  auteurs.  £lle  excellait  davantage 
daw  la*  aitt  d'agrémntot  aUe  jouait  Iré»  bien  de  la 
lM«pa«  itiiilait  da  ta  nwiiw  ta  phiaagtdaUe,  peignait 
afaaijmaa,  al  paaiait  ftm  mm aHall— la  aatriaa  da 

^  NOIifTEVEllDB  fN.) ,  générai  erpagnol .  connu  prin 
âpalentent  par  •«*  campagnei  .en  iSis  et  ,  dans 
la  province  de  Vcnetuela  ,  perid.n:!  Ifs'uiell»'»  il  exerça 
le*  plu*  horrible»  vexations,  et  te  nionlm  Bu«»i  Tarourhe 
qu'mseniié.  Envoyé  en  1811  pour  coinbaiire  Miranda  , 
qai  était  réu**i  à  établir  un  giNi remanient indépaudaat 
t\  républicain  à  Caraoeaa,  qui  a'albuaiwaft da  {Mten 
i«Br,  la  général  eepagnol  eaMMM^  ta  aiMpapia  pat 
dM  Miceéa.  ProfiUni  de  la  dÎTiiian  daa  «tpvtli  al  du 

 "*  Doaabra  da  paitiiana  de  la  mère-pairie  quil 

èaM  acfi*éa,  il  t'empare  d'abord  de  Barquisi* 
•  JpiMira  ensuite  dans  l'Araure  .  et  ^'avança  dans 
let  plaiitea  de  Varinaa.  attaqua  San-Carlos.  rt  s'en 
rr-ridil  maître  par  Ih  défection  <le  la  cavalerie  dcr  ;in 
triotes  ,  qui  païaa  de  ion  côté.  Cet  avantagea  jetèrent 
l'épouvaMe  et  le  découragement  parmi  le»  îndépen< 
danl««  el  ia  tmablanient  de  terre  qui  vert  la  même 
époyia  déMMl  ta  ^Ue  de  Caraccat.  centre  du  nou< 
Tcan  gauremement ,  aalwvade  laoMre le  d«>ordre  dam 
lai  iroapai,  encore  peti  nombftum .  mal  organisées  et 
trop  ditarminées  de  Miranda.  Lt'»  i:«paf;iiol*  triomphè- 
rent également  tur  rOrènn<iue  ,  i  l  bicntiii  iU  forcèrent 
Miranda  i  te  retirer  de  Valtnria  ;  ce  général  oceiipa 
alors  let  défilés  de  (Cabrera  ,  où  il  ae  Hattait  avec  raison 
d'arrêter  longtemps  let  troupe*  de  ton  adversaire;  mais 
trahi  par  lea  moniagnardx  que  Monlererde  avait  tu  ga- 
gner, il  apprit  que  les  Espagnol*  avaient  tourné  le*  dé- 
iilét(  ndaMMiflatl  •«  «i  boooa  «avtaiianaa  dnw  aa  ta» 
irait» aarVMaato,  litaé**  |ir»«  da Éaitaata lîaM dft 
Aaïaaaat,  que  MentCTerde  ne  put  rcniamcr.  Ver*  celle 
indaM  époque ,  le*  priaonnier*  opagnob  rcufermé*  à 
Puerto  -  r.abcl In  ,  «'étant  soulevés,  t'emparérenl  de 
Ertte  |iiace  ,  dont  la  poteoiMoa  élait  de  la  plue  haut» 


importance.  Moniefcrde  ae  vil  par-là  i  portfe  do  Coro 
et  de  Porto  Rico  ,  d'oil  il  pnl  tirer   de*  reiifortt  en 
droiture,  et  trouva  dant  la  place  les  munitions  qui  lui  I 
manquaient,  et  qu'il  était  auparavant  oblige  de  £iire  i 
«eoic  pat  Icna  d'une  ditlanee  de  plut  de  eeii  t  riu<]uajile  \ 
litaaa.  lm  pHéa  éo  Fuerta-Cabcao  for<;a  Bolivar,  qui  t 
aanMMBdiM.  Ml  aaipa  da  uaM|iaa  daaa  lia  voiainav .  à  | 
•a  flcwaf^  al  awiafe  ut  luparionlé  twi  Bapa^Mta»  Hait- 1 
teverda  mareha  aloM  aur  Ctmimêt  ait  riett  n'était  prit  l 
pour  uite  défense  vigoureueetî!  alenaça  lea  habitauts 
des  deriiiiTc*  rigdrur*  militaire* .  s'il*  t'obslinaieul  à  La  I 
rétiitance  ,  et  intimida  lellemenl  le  gouvernement  cl  Ir*  ' 
autoritr»  .  que  Miranda  fut  autorité  par  le  pouioimé-  \ 
culif  é  rapiluler.  Monicvcrde  aouacrivit  aux  conditiou» 
tuivantfft  :  1      La  aaottitution  offerte  pnr  las  eortës  de 

•  Cadia  à  ta  nattas  aipa|tnala^  ecra  éiabUa  àCa»aaii; 

■  a*  peitiMWia  fca  âataiBtpiiélépayriaa  apMoiiat  Wla» 

•  tas  prepriélét  partienliéraa  aarant  rtaparléca  s  cbaqae 

■  citoyen  aura  la  liberté  de  quilicr  le  territoire  de  Ve- 

■  nciiiela.  a  £n  «ritti  dr  celle  capitulalîoi»  raiiliéc  pu 
Monteteroe.  il  fut  mil  en  possession  de  Caraccat ,  det  | 
provinces  de  Ciininna  et  Barcelone  ;  mais  le  pcrtîdc  f*~  \ 
néral  la  viola  bieiitut  ouvertement.  Il  s'empara  delà 
GnajfM»  qui  fut  livrée  par  des  traîtres,  et  envoya  pii 
sonnier  en  Etpagiio  le  général  Miranda  «  ^ui  »*f  état 
retiré  apréa  la  reddition  de  Caraccaa,  dana  iSnlaaliw 
da  aa  nadi»  •  Garibagéoa.  Jtalirar  «al  itnéiala—at 
aaeiiaéda  napaaâvalraaaeuruta  plaaa.  Ua«  Ibotad^ 
bilanit  furent  jetés  dsna  des  cachots  par  le  féroce  Mon  ' 
teverde,  et  la  ville  de  (laraccat  turloutderitii  te  tbràin-  ; 
de  *n  perséculionc  Cr]>endaiit  le*  palriol'-s   Tpnjir  it  ' 
d'échouer  dans  une  tentative  pour  n-prendrr  la  (ju^sr',  ; 
let  roVali.str»  avaient  triomphé  à  Jllaracaybo  ,  «I  If»  K*- 1 
pagiiola  étaient  niaitret  de  presque  tout  la  paj^a , lofaqee 
i'exccs  de  leur  tyrannie  cl  l'borreur  gilMnla  «l'aHt- 
tènni  tatir*  attacilta  ralliimènutt  ta  mmwÊfm  4aa  fm 
iriolat  i  q«tt  ta  taitnna  aa  naoïiv  «dmiv  imm  Matant» 
rable.  Marin»,  i  te  téle  des  inaurgéa  de  Ciiaaaaa,  |^ 
Maiurin ,  repomaa  le  corps  de  royaliatei  cfni  voûtait 
l'en  rlia*>er,  et  fore»  entuile  Monieverde  loi-nu-mt  1  »• 
retirer,  au  nioit  d'avril  l8ià.  Fiolîvar  accourut  alU'i>de 
la  i\<iu»i  Ile-Grenade,  à  la  itit-  Ao  ^ix  mille  bouimr*,  j 
rrprit  l'olTeDsive  ,  et  délit  Hoiileverde  dans  aix  eombaU  ' 
conaécutift.  A  Loilaguanet ,  le  féiiéral  espagael .  é  la 
auiie  d'une  action  irèi  initaola*  fut  forcé  daaa«aiiiet 
sur  Puerto-OabeUa> 

Bolivar  marcha  tar  OaracOMs  •!  faVfUta 

etpBj(nol  à  capituler:  OMM  MoBtovafda  refbsa  de  rati- 
Grr  la  capilolalion  ,  el  dédataque  ■  ce  serait  dértyer  à 
>  la  dignité  espagnole ,  que  de  traiter  avec  de*  rrbefJr*.  • 
l>ei  rcufort*  qu'il  venait  de  recevoir  d'Eiiropr  ï  tjuti 
mit  en  élot  de  tenir  la  campagne,  il  mareha  contre l*» 

iislrtotes.  qui  étaient  bien  préparés  i  le  recevoir,  rtieer 
ivra  bataille  i  Agua  C.alienle.  MonlevcrdeM  scstoMau 
•a  battiaeat  avec  la  plut  grande  bravoure  .«Ice  (tairai 
y  fllpiotiv*  da  tatanUaiUiaivcat  mak'iwanl  Hé  ■làat 
manC  Uané,  al  aptéa  aeaSrIaiMi  wmlm  abampda  ba- 
tailla  lea  daaa  Itara  da.  cet  troupe*,  il  se  vît  de  uoeveau 
fdM  da  tanltar  aveo  les  débri*  de  l'armée  à  Puerto 
tlabelta.  Cas  débitée  anoccasives  lui  flreni  ôtcrlecom 
mandement ,  et  il  fut  remplacé  par  (I^{igal  (  W0)n  ce 
iioni>  Depuis  celte  époque,  MonlatOlda olâ 
et  tiou.<  igitomn*  t'il  vil  encore. 

MONTFURT  (Dtaude).  naluraliala,  Bé  à  Paris, 
vers  176S  ,  était  an  1800  aida-féolapm  wm  mmkam 
dliiatoira  natmalta  da  BnOtai,  ddMait  da  Banntai, 
loiaqu'U  pnblta  1  1*  ta  fta  al  taa  aMNlares  fhtfiti^mtê  4$ 
.V«db*>Ifli«a<r*aA  ,  pfAww  de  Penw,  «ctoe//«m«Ni  à 
Parié ,  etc. ,  rtcutillUs  •(  pubiié^t  pour  tm,  déftmM  de  t» 
princ«y  iSoi  ,  iO'S*.  Ce  prétendu  prince  persan  n'était 
qu'un  inijiOtlaur,  qui  ne  connaissait  ni  l'Iiliiioire.  ni  la 
géographie  ni  Iti  langue  des  Persans.  Ses  aveuiure* ,  ses 
voyage*  étaient  un  tissu  de  luentonge*  aussi  absurdes 
qu*in*rai*eniblabl«*.  Ce  charlatan  ae  laiasa  ^asde  faire 
des  dupe*  à  Pari*.  M.  de  Varenne,  qui  avait  habité  la 


IUliria*  «ailé  da  l'agir  da  dafa«ir  fianiMr  aMi 
da  l'béritiar  ptéinyiildn  lalna  da  ta»,  aa  «ml 

booerè  d'élre  soa  beao-père  ;  hum  une  nuit  00  visti 
frapper  cbea  lui  et  signiRer  an  peiil-filt  de  Tbabmaap-  i 

(^ouli-Klian  de  retourner  à  l'iastanl  danale»  éidtt  d»  non 
pore.  On  crotb  qp«  celte. iMfaura  d«  paiijce  tue  drt abusa  1 


* 


MOir 

ni  U.  de  Varenn«  iti  ta  iillv  ,  n  <)iic  louitiruA  |>artir«nl 
»vm1«*  prince  Nadir-Mirza.  Mystifié  par  lui,  U.  Deoy* 
Munfort  atait  myatilié  le  public  ,  ntii  qu'il  (ùl  de  bonne 
foi ,  ce  qiM  noua  pMiauiu ,  toit  qu'il  eût  hi  téduit  peuU 
ôir«3  par  la  fnaum  à'àtn  ilii  fimà  mitlff*  ét  l'uni- 
vcrMié  d'IipÂm.  l«aqwtà  néaniMiM,  il  n'était  que 
ridicule  d'avoir  ét^ie  rompèrr  d'an  chllfalan.  MaitM 
piaidani  la  rauie  du  priiicc  [i«r5an,  il  avait  attaqué  tM 
liet  profeMPuri  du  muséum  d'lii<l>'>ir«  nalurifllo  ,  le 
Toya(^or  Olitier  qui,  iiouTrllf^rneiil  arrivé  df>  Per«e  , 
s'rtail  Irouir  i;a  (oodê  pour  démasquer  rimpo*lur« 
daiif  deus  arliric*  du  Munittur,  Ce  fut  à  rette  inifmi- 
de»ee  que  11.  Den.Ta-llonirort  dut  probablemeut  attri- 
kM«r  lu  fmtf  dk  MB  «lapliM  é'aido-féeta|a«.  If  m*  noua 
îjimoMM  ••  !•  ninM  imiat  it  8i  ntfr  «u  «ombrr  ém 
eouliuuatonnderiMel'W  mmtmrtUt  de  BuffiMi.Um  auire 
raOMs  puty  eontriboer.  H.  Denii de  Ifontfort  rédigeait: 
I*  ritiUiHr*  dt»  mêlIuÈ/jutê  .  animaux  f«a«  vtriikre  et  à 
•on,^  btane,  et  raalbeureuteimnt  il  l'avail  écrite  comme 
la  T;e  du  prince  \adirMlrz;i ,  ce  qui  iimi*  faitMippoicr 
qua  Tauteur  a  le  raraetéro  fort  cr4d«*lr  .  nu  rimafpna- 
IMQ  Vima  mmaiMique ,  ou  l'eaprlt  lonieur»  porté  pour 
!•  BwrTeilleai.  Oc  qu'il  y  a  da  twloia«  a'cat  ^'il 
daÉné4|ue  troi*  ou  quatre  volumoa  ëouot  mwwf.  ^oi 
en  Arno  «s.  dont  les  «UmicnoMélâmMMéapor 
H.  FMi  é»  loiatjr.  Quand  i  M.  àè  Honllbri , 
iiouf  iglioron*  ce  qu'il  rU  devenu.  Sri  autre*  ouvra|te* 
noal  :  i"  ConrhjUolofit  êyttimatique  ,  180H  1^09  .  »  T6l. 
iii-4°,  4°  Rurht  à  trait  riroittê ,  181;,  in  S"  :  Dtnjt 
de  Monlforl  :  6"  Pêtil  vocabu'air»  A  l'utag*  de»  FriiNçaf* 
al  de*  mUHê  ,  rtiif*rma»t  U$  nom*  d'un*  partie  d*i  ckott» 
/a*  pia*  mêê»tittl*t  à  ia  rte,  enpIutUan  êamgtu$,  aaMÏr: 
fivafoia,  fclui.  kétraa,  gie. ,  MltutéA»  Mmmatt 

HONTOâlLLâlD  flo  •hcvalin'  1m«vm  4t  )  Mrrit 
araol  ta  rivelalian  ,  en  qu  ilité  de  lieuieitant ,  Ml  réf^* 
meut  4*  Boorimi).  Il  épou*a  lu  niëee  de  la  marquia»  de 

Otuaol-d'Dsèsd'ÀnaboiM,  rti'enrûU  tous  le*  drapeau* 
de  réniigralioii.  Le  dévouement  dont  il  faitaii  parade 
pour  la  tlIum'  royale  In  lit  charger  d'une  miitMon  im- 
portante pour  la  Vendée  ;  il  rentra  doua  en  France,  et 
•e  rendit  auprèt  de  (.barrtte,  qu'il  avait  «onwton  1778. 
Mai*«ii  Imo  de  cberriier  à  entretenir  II  MMtMKa  bé» 
rolquo  do  ce  chef  «t  de  lui  loaanir  in  i^ittnîgii  1  iiri  1  H 
qui  puiaent  l'aidor  à  Uor  Ma  eObrls  «M*  auMèrà  oous 
du  «ban  ,  il  na  lui  parla  que  dcM itfrBlI  penonnella , 
cl  la  pre«»a  vivemenlde  d^icrlrr  le  ponte  frlnrieux  qu'il 
avait  fliiiiii  pour  aller  grooir  li:  nombre  df»  royaliitet 
inarli[>.  rrfLj^iLS  en  Ai)j;leierre.  Il  lui  offrit .  àcetelTel, 
uu  a<ile  dajis  U  Sariiie  ou  U  Somme ,  d'uù  <l  *e  char- 
fOftit  da  le  fuire  pafter  à  Loadre*.  Cbaretle  rrpouato 
ce*  pwfMilioa»  *u*pe(:te*,  et  tout  au  main*  offenaaiilea 
pour  MU  MCMlirc.  ■  Je  ue  veux  p**  pa*<er  U  mar,  dit- 

>  il  .fotwfitro  un  ohi«t  de  flurioailé  ot  iiaplorar  U  pè» 

>  nérïuité  MifiaiMi  }t  raia  pordo ,  mais  |e  ftuc  noorir 

■  an  Prançtia,  on  Tendéen,  et  non  en  émiitré  *ur  une 

•  terra  étraopèra  al  ennemie  de  la  France.  Je  suis  iralii , 

■  abandonné  par  ceux  là  mêmes  qui  detraiitnt  me  sou- 

■  tenir  etnin  secourir  surcelle  terre  royale  :  niaii  je  pé- 

>  rirai  m  brave,  att-c  lo  peu  d'amis  qui  comhjtleni  au- 

•  tour  de  n>oi  l*ara ,  |0  vaî*  faira  una  fausse  attaque 

■  -êat  un  point ,  pour  attîror  l'eMieMÎ  du  c6ti>  nppoaé  à 

■  ovliii  quo  tu  oooiptea  prendra  t  a>ia  aurloul  évite  le* 

■  flMUounooaanl*  da  Sloflel ,  ev  o'on  aorait  fait  de  toi 
a  ai  M  coquin  d'abbé  Bemier  était  inatniit  qu'aprè* 

>  m'at oir  vu  at  m'avoir  porté  des  diptchm  du  roi ,  tu 

■  rentres  sur  le  sol  républicain         Si  un  dn  mes  olE- 

>  ciers  ,  N.,  que  je  toupçoiiui!  de  vouloir  ine  quitter. 

■  le  proposait  de  te  suivre  .  let'uie  le  .  je  l'en  conjure  . 
»  «Atcon  exemple  en  entraînerait  beaucoup  d'autre*.  » 
Sou*  le  consulat ,  le  cbevalier  Rooque*  fut  arrêté  et  en- 
fermé au  Templo.AffMaet  Crérea,  la  ronMe et  l'abbé  de 
Menlcaiijiard  ;  ib  4laiaMt  ooeui^  da  oouipiratioa  raya- 
liatOiLaoliavalier  oo««Mk«haaibrodaJ«  raiMa,aM« 
rtnfoHwié  narquia  do  Towl«b.  MM  dapoia  i  la 
plaine  de  Granalle ,  et  If.  Saint-Aubin  de  Sandourille , 
aoiourd'bui  (ous  lieuienani  de*  gardes  ilu  corp*  .  com 
pagiiie  de  LummbourH.  Les  frères  Moni|;aillard  ont 
prétendu  que  la  Réiiéreuse  iiiturveniiun  de  Joiéphiue 
1  madame  Bonaparte)  le*  uvail  seule  préservé*  du  sort 
flf.lotui  compUoc*;  ^ ualquM  poraonne ,  au  aoutraira  « 
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SMHS  tenir  compte  de  c«tie  eiplioatiim  iatércesée,  s'ob» 
lineiti  à  omiser  que  l'eteeption  dont  loi  Montgailard 
furent  l'alijet  dans  raeeou»pli*aai— ni  dM  ta«|rMneM 
cemulaire*  .  doit  être  atlribuAo  è  mitOMl  aulro  ■wîir. 
Quoi  qi**!!  on  ooil,  lo  ahonNo*  Kooqnm  «l'obltnl  paa  on 
simple  pardo*  da  BononarlO',  ilcnra^ut  auaai  dea  bien- 
fait* tt  fut  atiattite  aaaploy*  dnnn  If*  srméi-s  impériales, 
avoe  on  grade  aupérionr  é  eelui  qu'il  avait  .iv»nl  la  ré- 
volulioti.  Kn  i8i|,U  aptiele  titre  de  mar,)i,i.  île  Mont- 
gaiUard  ,  dont  il  sépare  encore  aujourd'hui.  (>ii  aoure 
qoa  aofi  (l'  iv  I  ibbé  disait  de  lui,  quil  portait  une 
potilo  fwiUotine  à  ta  botrtannièro,  ai  ^ll  avait  été 
phM  fuo  dur  panr  m  lb««M  at  o«  mlSnik  il  «m- 
ronaaiapoMMila  4Mici*l  anala  «  Il  a*oiiivivMll  que  un* 
domoballa  da  Crwiri  m»  à  m  Mollo»  aMo» 
d'une  allianM  doutlavwMdtt 
préraloo  plua  d*nn«  fiai* . 

KONTG  MM,M\n  l  <  om<e  M*riirr.J»rrjri;.  Roc- 
Ot*id(>).  frère  du  ^irrcédeiit ,  né  k  '\\m\ctu»r ,  »cr* 
J  ^70  ,  vint  à  Paris  à  I  époque  «e  la  rpTi.lulinii  ,  t-l  rom- 
in«ii<^  dè*  lors  cette  longue  série  d'inirigueii ,  d'ea- 
pîonnaga»  do  tralii»n«i*  et  de  turpitude*  ,  qui  lui  ont 
aequia  une  si  honieuae  oAlébrité;  Admia  dam  la  aodMd 
dM  honime*  le*  plu*  intuonla  droM  InMpcMgaM ,  il 
a  fuUié  depuia ,  1  aniM  aoua  aovtMm  ,  tautél  aa«a  cotai 
da  fkbU  da  M ontgaillard ,  «an  IMro ,  «ta  Ibulo  H'an«e< 
dnie*  qqi  renferment  i-la  fui*  de  piquantes  révi-tation* 
et  d'odienx  mensonges.  Peu  avant  le  so  fuin  1791,  il  fut 
ru\<j}  f-  ilrii \  foi»  |).ir  1,1)11  i<  XVI  au  duo  «le  Villrf|uier, 
avec  d«i  de pêclie»  pour  l'archidnclH^s.**!  Marir-Chrittine. 
gouvemasue  de»  l'jiys  Ras  ,  et  il  était  chargé  spéeiale- 
OMnt»  dit-U,  de  reoomoMndcr  au  duc  de  ne  ee**er  de 
ftpllar  à  yaieUduefcawa  saafoniante ,  que  toutea  Iw 
aMoptatienaot  aanoiioiit  tfuo  i«  ni  domiait  oui  diaral* 
de  raiiawiMia  uatiuuuh.  #'aapriMaieiM  aie—  «am«n< 
lemcnt  èaaadéerel*;  qo*  toute*  le*  démarches  qu'il 
faifait  ou  qu'il  ferait  en  faveur  de  la  eonstiiulion  ,  no 
di-v.tirnt  i^tre  interpri-trCK  que  dans  ce  »cn*.  et  ()ue  plu* 
il  icnioigiierait  ,  dans  ^es  actes  oincipl»  ,  d'niiachement 
i  relie  constitution  ,  plus  il  avait  i  ccpur  d'ftre  promp- 
temetit  alTranrhi  de  la  situation  forcée,  àr.  |*  captivité 
réella  où  il  ee  trourail  retenu  par  la  rébelliou  de  se* 
*uietv.  Le  eomta  de  MonIfaiUaid  piétnnd  ouaviio  «fôir 
déposé ,  aut  appraebc*  du  lO  uait,  ua  aOMMO  di  eant 
miUo  iNMMa  ans  piadt  do  c«  priiiro«  «t  M  détigno 
eovnmo  l'un  de*  rnjratiatM  dAvoué*  qui  tentèrent  plua 
fard  d'enlever  la  reine  «les  rarhols  de  I*  donc ierce rie. 
Quoi  qu'il  en  *ni| .  sou  iiiratig.iUie  activité  et  «on  carac- 
tère insinuant  II- firent  eltnisir  pour  intriguer  à  l'exté- 
rieur dés  que  les  circonstance*  rendirent  ce  râle  trop 
périlleux  en  France.  TItedirigea  d'abord  sur  Hambourg, 
où  Rivarol  lui  rendit  de*  *ervice*,  qui  ont  été  payé*  de  la 
pin*  làeba  ingratitude.  Muni  dea  plein*  pouveira  do 
Louia  XVIIl ,  Un«|i«d«  l'AebMwodoaa  nièon 
la  DaopWiMl .  ol  no  roqui ,  all^Nil  f  as  «roin ,  du 
iiistre  autricliien.  le  baron  do  _  _ 
et  barbare  réponse  :  «  Mai*  de  qtnilo  utflîlé  aéra  potM* 
,  iioiH  U  ilélivranee  du  MiutMF:?  •  Le  prince  de  Condé 
le  oharfje.i  nu«ti  de  préparer  la  trahison  de  Piehegru  ,  et 
il  s'ai-i|uiU4  «i  hien  de  celte  tâche  ,  que  peu  avant  la 
prise  de  M^tnlu-ini  par  Wurmser,  le  général  fran<;ai*  ré- 
uoiidil  a  un  éniitidire  que  lui  avail  adreMé  le  comte  do 


IlontgaiUard  kii-oiéme:  «  Allaa  *ur-la-cbM>p  luftirmar 

■  la  prioMO  da  Candi  qno  pa'p'irt  posivotr  ontn  oAo» 

■  tuer  la  réunion.  l*ai  lasaaé  i  Hanhaini ,  pour  défendre 
a  la  plaee  ,  ttotif  i  dh  luille  boonnsea,  tout  oe  que  j'ai 

■  de  plu*  mauvaiadana  mon  armée.  J'eipére  qu'il  en 

■  reviendra  peu  ,  et  que  les  Autrichiens  «n  feront  bon 
u  ronifjle.  J  <ti   donné  le  conimandenicnl   au  pt-néral 

•  Uoiiiéxut .  olBcier  sans  talent*,  et  que  i«  regarda 
n  comme  bor*  d'état  de  *outenir  lauftonapa  l«  «MgOk 

•  Manheim  rendu,  qu'on  m'attnfue ,  qu'on  mm  potir> 

■  suive  san*  relàoho ,  et  }e  répond*  dn  anooèi.  ■  Cm  p^ 
rotaa.  qui  ao  laiiitMiant  plua  do  douto  aor  latrahiaoo  d* 
Fieb^pini.  dio  fanaio  ^TSfi ,  Airant,  aolon  Monigaib 
lard  .  eonfirmâacda  ^«O  vdi  i  M.  le  prince  de  fond^ 
par  M.  de  RadouviUa ,  prentier  aida-de  camp  de  ce  gé- 
nrral.  Au  mois  de  j uillet  1796,  Loui*  X.VI II  ,  menacé 
d'éire  enlevé  à  Miilheiin  par  un  corps  d'armée  aulri> 
chien  ,  etpédia  sou  diplomate  favori ,  le  eomie  de  Monl- 
gaillofd.  ou  tpiartior-géoéral  du  prinoo  Cbarioa 
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aMeoir  la  winmêfim  ardra*  de  ta  cktneeUrris  au- 
iMitMb  C«tt«  UMiioi»  ayant  riatii  ,  UnégMMUwraaivil 
MUttîto  I*  mooarjque  funitifi  Véfwia.  Mraré  êâ  iMsahi 

d'eaplonner  el  d'ourdir  dr*  iiitriKUci .  il  pairourut  toute 
la  naute-lulie.  »«  rendit  il  Vriiine  .  y  eonaul  le  comte 
■I' Viilr.ii3uei ,  '  l  *f  «Ttit  <l>>  lui  pour  faire  partpiiir  ù 
Bouapârte,  alors  à  Uil«o,  un  mémoire  détaillé  »ur  le  h 
iaieUigeocct  et  le*  négoeialioDt  enlrelMiuei  eu  1796  et 
1 par  Piebcfru  •? ao  la  prince  de  (loadè  et  le  mi* 
uiUre  d'Anglelerr*  fvè*  It  dtite  belvélique,  Wickam. 
OU*  iafiMM  U$kmmt  «mb  UMOmMarà  •  vaiat««nt 
iMU,  M^H  •  b>t  NjMwMrd'AiilnigMaMal .  par 


ks  liiimpiM  qui  ont  écrit  mih  aa  dictée  la  pioa  grande 
partie  de  VBUtoU*  4»  Frmmet ,  attribuée  a  ton  frère 
i'abbc  :  celle  infâme  trahinon.  '.li<ni)«  imut .  rr«ta  cr- 
penilaiit  ignorée  dri  per*onnaf(e*  l'iiiinrnM  iin'i  ll*!  .irait 
coinprumii;  et  le  rumie  dr  Mont^rtillartl  Ji-iiifura  au- 
près du  oonuede  Lille  iutqu'au  moment  où  u  rentrée 
c»  PnoM,  Aivoriiée  aaoa  doute  par  la  police,  lai  per- 
nit  d*  tenir  ae  mêler  aux  complota  de  l'intérieur  pour 
Im  véffMer  goufemeoMOt.  Arrêté  en  effet  mee  tes 
I,  et  ieté  daa»  h  priM»dii  TMBpl««  il  M 
aorftt  avee eas,  déa  quil eut dUeiNi  dont  «ompifiiioiu 
^Thllbrtiiiic  tnuir*  1rs  confidence*  itérPMaires  pour  coin  ■ 
pléter  li-^<  rtiiM-ifrx-'nmits  qu'il  avait  tfi-ia  riiunii*  sur  la 
ran*pir.iiit>ii.  I,i'<i  roMliiteii  dclcnui  atiiii  ni  rtn  prcre- 
nut  trop  tard  de  »e  niclier  dit  IlontgailUrd  ;  iU^urent 

Sresquc  tous  exilé*  ou  rloignéa  de  Pari* .  entre  autre*  , 
m.  d'Aitdiimé,  de  Suunuel.  de  Bourmool,  d'OI- 
liaiaaoa,  de  Rirarol,  Baruel,  etc. ,  tandis  que  le  réré- 
laieur  eoMjaua  d'babitar  yùiMeaMiH  la  capitale  pour 
y  l>e<ifNii«vt  la  aaaia  da  aiyiiériaai  urAtm,  et  j 
jouir mèaMd'tna manière atees ostensible  delà  faveur 
du  gcarerDement  :  du  moîns  c'est  ce  que  l'on  doit  iu- 
duir<-  d'un  jja»sa;;e  lUi  l'wrf  «k-  r.il)lif  ,  dani  lequel  cpIu'i- 
ri  liill  hoiinutir  j  «on  Irric  di'  l.i  ^rilce  accordi-i-  par 
llxii  «parle  il  MM.  de  Puli^nac  ci  ili-  Rivière.  «  Ce«  deii^ 

•  condamné*  à  mort,  dit-il,  sont  aussi  redcTable*  de 
a  iavr  aonserration  au  comte  de  Honigaillard.  •  Nciu< 
aaaaa.va  l'original  d'iroa  lettre,  éarita  de  la  aaain  de 
Mant,-daiw  la^|!ualle  ce  naaréabil  hd  dwakt  a  Yom 
aatagUMl  wawaiHes  i  la  Malmaiioti  :  on  yeatrorlemant 

■  èbraulét  Ulw  le  plu*  promptemcni  poitîble  le  mé- 
»  moire  demandé:  tàclu-i  iju'il  puime  ("trc  rLinin  dr- 

■  main  ,  et  prérenrz moi  du  muineitt  où  «ou«  irez  le 
a  porter.  Si  rou»  ne  aie  troudcr.  point .  adresses-Tous  à 

■  L'Hoir,  qui  saura  où  je  suin  :  je  me  cbsrge  du  reste; 

«  la  grâce  aera  emportée  de  manière  ou  d'autre  • 

La  comte  de  Moalgaillard  avait  été  mandé  i  la  Malmai* 
■a*  :  queationee  par  NapaUon  aar  faftt  que  prodiÔMit, 
danii  le  p«l4ie»  toiafatMM  «lifamilé'ilra  raida •  il 
rV-poodit  :  a  Lta  iMMa^  de  T.  M.  dhasl  qva  Mn  avé* 

•  nemeot  au  IfdM  est  uim-  )  <iurheria  pàlllique.  et 

■  qu'elle  retentira  dans  touU-  rtUimpe.  »  En  supposant 
cet4e  réponse  autbeotique  .  il  n'en  re^le  pa^  niuinj  atèn- 
qo'au  moment  où  le  glaire  du  bourreau  éiait  suspendu 
sur  la  tête  de  quelque*  conspirateurs  royalisles,  leur 
aaoiea  complice  a* «lit  des  relatien*  directes  et  iotimas 
awe  le  pouvoir  qu'ils  avaient  voulti  renverser  an  eam- 
aaun  t  null  était  reobarahéat  eonmllé  par  Cmufpëttur, 
at  féKatè  par  aaa  eaarliaaM.  Te«t  patte  i  enriire  que 
sous  l'empire ,  le  comte  de  Moaigadlard  n'a  pas  cessé 
d'eaercer  au  profit  du  gouTememeni  la  rare  aptitude 
dont  il  avait  <  le  doué  pour  l'inlri(;ue  ei  la  haute  poliru. 
Il  est  auteur  de  plunieur»  écrit*:  il  fit  par.iUro,  entr* 
antres,  en  179.^,  à  Londres  et  à  Hambourg,  un  ou- 
vrage intitulé  :  i'^M  mil  tapt  Cênt  ijuiitte  vinift  qainié , 
ou  Conjtciuru  èur  it»  suit**  d*  la  rëvotution  fram^aita; 
il  j  pré^aail  toaépamion  talala  at  praebaina  da  l'Amé- 
rique at  da-TBnaapa,  at  llaspabimMa  coMpièla  mh 
l'Espagne  at-la  Portugal  auvtont  devaient  hiantôt  se 
irouver  réduit<i  vîs-é-vis  de  leurs  colonies.  A  ses  yeux 
fet  |Kiur  un  •■tiii-ri'  C"  ii  él.iil  pas  mal  voirl  .  la  révolu 
lioit  ir-iiu  tti*''  «  Il  .i>-»il  opéré  une  non  moins  radicale 
dîn;*  le^i  rappoiK  prihlirpi'  s  et  luiiiinerciaiix  de»  dcu\ 
entitincnts,  «telle  détail  hàler l'epo<|ue  de  l'entière  in- 
dépendance  des  eolonies  ,  ou  de  leur  union  avec  l'Amé 
rique  septentrionale.  Nul  éréoemuut  <  pas  méaaa  l'ai- 
limice  de  la  France  et  de  l'Anglalerre,  na  pontail 
prévqnir -un  pareil  prdra  da  cbatéa .  at  t^appaatr  avec 

'  .iaa  iéwIlat.inétilÉblat  «vut  «ranta.ana,  les 


piiÏMances  awiapéawnes  auraient  renoaai  i  lavia  pne. 
satMona  dana  caita  pattia  dn  (laba,  haitiaiwaa  é*étn» 
admima  à  j  pariar  de*  maraianÂaaa,  mi.limi  de 
alwrebar  à  y  dasiaer  des  loi*.  •  La  nation  la  pliv  saf*  , 

■  disait  en  eonséquence  le  comte  de  Montgaillard,  sera, 
■I  bien  incnnletUtblcinent .  celle  qui  ouvrira  la  première 
»  aux  vdi«seaux  étranger*  les  porm  de  ses  colonies,  qui 

•  leur  assurera  une  entière  indépendaiire  .  et  qui  ac- 

■  querra  ainsi  li  liberté  rnlière  du  coin  use rce  arac  la 

•  vaste  continent  de  l'Amérique  méridionale .  •  Btt  lSt4* 
le  eontfe  de  Manlfatllard  a  publié  laa  déuila  da  M  «ar- 
riéra aveatnranw ,  dan«  nn  pamphlet  diti|f4  awilra  la 
parti  qu'il  servit  et  trahit  tour  i  tour.  Le  portrait  qu'il 
a  fait  de  Luuis  XVIfl  représente  ce  priure  comme 
l'un  de»  plut  dissimulés  qui  aient  rr^né  s<jr  la  France; 
et  (ion  ruiitenl  de  flétrir  ainsi  le  roi  fugitif  dont  il  fut 
l  in  <i|!ne  ccMilidenl  ,  it  acrutr  autsi  Louis  XVI  de  da- 
plicité  ,  pour  dire  que  ce  défaut  se  f.iisait  encore  plu* 
remarquer  cbes  le  comte  de  Lille  ton  frère.  Telle  a  été 
au  raate  la  déoanaidératian  daua  laqualW  aat  taaabé  «a 
miaérabla  ■jrcaphanla  »  aaaaaw  l^paUa  oti  4a  naaii- 
f  anaiata»  qu'an  m  mu  patttalr  ia  ta«lr  nmtr  «mIm  da  la 
romnutnion  morale  at  du  «omnteree  aaaviranla,  atb 

fiire  (i'urer,  hvit  le  fiinieiit  Mélii^e  .  dans  un  dialogue 
{{r.n  ni!>rts.  (^est  îi  M,  de  l'otitanet  qu'appartient,  dit- 
1111  ,  eetie  idée  ori'^n.ilf,  L?  comie  dn  Mont{;aitlard  i 
réclamé  depuis  peu  contre  l'aotheoticité  du  testameot 
de  son  frère  l'abbé  ;  mais  son  désaveu  intfa'eaaé  ne  peut 
éire  d'aucun  poids  pour  fiwr  rwinton  i  a«t  é^ard.  ÛB 
a  du  comte  de  Montgaillard  :  I*  ttat  de  im  Vrmmm  m 
rnsw  de  aiai  t794«  Londrm ,  t7f4  •  in-S*  ;  a*  Saî»  di 
Cfiial  de  la  Pranes.  1794,  ia>Mt      NtetatUé  dk  la 

gHêtrt,  *t  dangarê  dê  la  ptùa,  1794.  În-S'  ;  4*'  Ma  r  n- 
ifiiils  pindani  It  court  de  la  rétolutîûn  ,    1795,  io  ; 
.^^  L'an  1793,  ou  Conjtriartt  sur  Iti  tuilt*  de  la  rite- 
tution  l'ran^aita.  179-^.  in  9' :  6°  Uuttiira  êerritt  d* 
Cohlenti  diiRê  la  rittolulion  det  FranraU  .  axlraita  da  ta- 
binêî  éiplomatiqu*  éUrlarat  »l  da  ralui  d«*  prinea»  frkm 
de  Liais  IFl,  Loi«dres  ,  179$  ,in.ê'  :  cet  ouvrage,  qui 
a  été  ravu  par  Rivarol ,  a  étâ  réimprMaé  A  Paiia.  an 
I«t4«  aam  la  naaa  da  Manlsaillafd  ;  7*  VAnmirat  «m»- 
i^raaal  la  fr84jiaa  de  PleAMra,  dan*  U*  anméoê  tii  à  it. 
Paris,  lSo4,  io-S*:  8*  fs  FruMce  son*  le  fouammameitt 
rfi;  Bonaparte ,  l8o4.   in  8' :   9"  Uénuiret   m/rett  it 
^^l}nt^;a^llard ,  pen  lant  lut  annéct  d*  ton   éntigralio*  . 
iSo;  ,  in      -,  111^  V.,iiJ.aiuu\  dt  la  quatHkm»  djnatlie , 
ou  da  la djnatli* impériale,  Paris,  iS  bramaira  an  im. 
in-9*t  tt*  Oh  ritaHUtamani  du  rojrauma  d'EUttê  JMSf 
l'aa^ranr  ^op•{^•,  «I  de*  dratls  de  Im  aaaraaaa  * 
True»  mw  la  darAd'Â»  BNMt.'ttof ,  in-S*t  ta*  Mm> 
liaa  de  Pdm^letarra  am  tttl,  tSii.  in-aS^t  l3*  Sfffde 
fHorr»  dt  Pologne  ,  on  Coiutd^mllmu  sar  fe  ft-r  fa- 
bli'jue  du  rontinunt  ,  et  sur  l'indJpendance  tutrilim*  da 
l'Europe,  l3lï,  iii  S"  ;  i4»  De  la  rettaumlte'^  l«*n«o- 
narehie  d*i  B  mrtont,  et  du  retour  à  l'ordre  , 
15"  Lettre  à  U.  le  rhavaliar  Rajnouard  tur  la  prsjst  és 
/.li  relatif  h  la  lihtrti  da  fa  pmtt,  1814.  in-ê*;  it^lli 
la  cal'tmnie  pabli^ma  at  ptfrsedtfae,  l8l4t  in-d*. 

MONTGAILLARD  (GacLLiana-Hnnaft  ~ 
abbé  da),  firéra  daa  pvdaédaniav  ni  «n  1771.  a« 
cititean  de  Moatgainard  ,  diaaéia  da  Tmiloose.  1! 
fut  élevé  au  colléfie  de  Soréxe  .  el  destiné  à  l'état  mili- 
l?ire.  Une  rbutctjn'il  Ht  i  la  promenade  le  rendit  telle- 
ment diirormi- .  que  tes  parents  durent  renoncer  pour 
lui  au  métier  det  armes  ,  el  qu'ils  résolurentde  le  mettre 
d;int  !e*  ordre».  î*lacé  chez  le*  oratorient  et  le*  pères 
de  la  doctrine  chrétienne,  pour  y  conlmucr  e«s  études, 
il  s'y  fit  remarquer  par  un  esprit  satirique  et  des  drspo- 
•itions  i  la  eaaMieilé ,  qal  prèaagaaiant  la  eatnetifn  da» 
travaux  Uulraitaa  awaanab  il  devait  aa  lleier  iiln*  lard. 
L'archevêque  de  Bordeaux,  champioa  de  (.icè  .  lui 
ayant  fait  obtenir  l'entrée  du  séminaire  de  Saint  Ka- 
pliaél.  voulut  se  l'aitacber  en  qualité  de  ricjirc -général; 
inriit  l.'i  ri-voluiion  ne  lui  permit  pat  de  re.iii«er  ce  prn- 
jet ,  rl  r.ibbe  de  Montgaillard  enjbras«,i  le  parti  d» 
l'émigration.  S'il  faut  o'eu  rapporter  cependant  à  rflit- 
r.iirs  de  France  publiée  sous  le  iiitm  de  ce  dernier,  il 
ne  quitta  pas  la  France  avant  d'aroir  visitAla  eapilala  . 
at  da  tfy  êtr«  mêlé ,  qnoiqu'A  peine  kgé  da  dit  tsauf  ana, 
é  line  foule  d'bUffguaa  paliliqaea.  Il  naitt  assure  .  par 
exemple,  on  Han'nanf  a«nra:«n  aan  nam,  qu'il  vit 


VON 

Syryé»,  «tu  ,  't  qu'il  en  oblinl  le»  plin  bixurre* 

cottfldmpe»;  qu'il  rniiniit  aiscx  inliiuenieiit  riulrudjul 
àe  la  litU  d»ile.  11.  de  U  l»ort<i.  pour  1  accomp«|[Mer 
rbet  Minil>«>»u ,  et^ue  lechancelic^r  du  duc  d'Orl«an«. 
M.  d«  Lb  Toadw,  aiiHi  sm«  M<  d'OriMMon ,  lui  Urcni 
de  piquaalMréfM«rio«w«  «u-loi  ■■■iéwiijl  iaoreU 
imporlauti.  Mais  ne  *erait-il  paa  ptiM  raÎMaMUkrf* 
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croire  que  le  comte  d«  Monlg«iUard,  à  qiit  «M 
dotes  pputeut  rapporter,  la»  a  mite*  tur  le  rompta 
de  ton  frère,  pour  iei  «aurer  du  ditcrédil  où  elle»  m- 
raietil  tombéet  eu  paraiitaiit  lou*  «a  propre  gar.mlir  , 
MiM  «'arrêter  a  l'invraiieiublance  qui  defail  rùaullcr  de 
i^Klr«me  jeune«e  de  iVibba.  Quoi  quH  en  ami,  e«lut  et 
lonH  d*  FmM.  dan*  le*  prwaièna  aui>«e«  de  la  ré- 
«lIlltMtl  «  ••  midi  d'abord  an'Svpiliic.  «^jourua  piMi 
dwt^ualqiNtHBpiàSénilBtfMMMMr  Umùud'Âbi' 
que ,  «hn  «iMiM  à  Oibnllar»  y  étmmm  pltiii«>ra 
moi*,  et  Unit  par  «'ambarquer  pour  l'Annlaierre ,  U 
préteudit  avoir  formé  dm  liaiiout  arec  les  plui  célèbre* 
per«ounaKe«,  et  ('être  iu«lruit  (urta  politique  ai))(iai«<, 
a  iVrole  de*  Burke  et  dr«  Fox.  Apr»-*  deux  iiiiiiée<  île 
résidenoe  dan*  la  Grande  Brei^L:ii<- .  il  rfrinl  lur  1-^ 
r«nliuent,  riaita  Hambourg  et  le»  principale*  tilla*  du 
de  rillemaKiie ,  «t  »e  R%»  à  Rastadt .  i  l'époque 
mgriâ.  Bii  1793,  U  r«fntra  dana  ai  palri* .  et 
itAt  eompromia  af  ee  ara  Mm  dêna  Ica  eoiia> 
pirvllom  mr aKttea.  BalM«A  «a  Xf«pl««  U jfiit  awip- 
^Mnd  d'Mpionnace  par  aaa  ettmpaitiMMw  dlonftun*  ;  at 
landi*  que  ceui-ci  gémîsaaîaDt  encore  dan*  les  eaclioti 
ou  daiM  l'exit,  il  obtenait,  lui,  ton  rlar);i*»enient , 
pour  être  même  eniplojé  un  peu  plu*  tard  p^ir  le  pou- 
«emament  impérial.  Bn  180S,  il  reçut  en  elFel  un  bre- 
vet de  fiarde-ma|ta«in ,  ou  eommii  ans  foorraiM*  ,  d^n^ 
t'iidmniiatration  militaira.  anu<  te<  ordre*  du  Kéncral 
I>;igran(ee.  A.préarMcap«lio«  d<-  IVlfciorat  de  lle**e  ,  il 
Un  rhai^  è  CaMi  à»  la  MPMplion  daa.«0iitrilMilio<u 
pMbliquea.  et  ««Il  allaiU  ft  VMêmàumUtÊinm  daa  0- 
nanee»  du  rnyauiur  de  Westpbalia .  atma  M.  Baunnot, 
qu'il  a  pay^  dn  la  proie«liou  par  de*  ioiurea.  En  t  S09 , 
il  reprit,  i  Vienne,  le*  foiiftion»  qu'il  arait  exercée* 
dan*  le*  *iTre« ,  et  pa*»a ,  en  iSii,  d^n*  l;i  3**  di- 
viaion  militaire  ,  où  auteur*  d'une  notice  pincée  en 
t4t*  de  aoii  WuUttrt  d«  Frite»  prétendent  qu'il  déploya 
~  OMatiinr  probité  wérérâ.  ()i*elque< 
t  eeMndaiU  q«M  l'iMé  de  Moaigiil- 
M^araHéiéaavuféi  LuiMek 
l»pMiiM  d«  hm  4«Mi  aapiriMn» 
Ifaîi  draa  plaeet  'M  «iMMr 
MiM-l'ay^irt  depuia  reoeoittré  dan*  ui»  aalaa  d*  Paria . 
et  a^ant  manir*«ié  par  un  g«*le  expre«aiF  réloimoment 
de  le  Tair  adnii*  dani  une  société  honorable,  reçut  Ir 
lendemain  une  lettre  anonyme,  de  U  main  niémr  de 
l'abbé  de  If ontgaillard  ^  et  dan*  laquelin  on  lui  raillait 
le*  plu*  violente*  menace*  peur  l'oblii^er  à  (tarder  un 
iiiknee  ahaobi  lar  leaCaiti  dout  l'abbé  apprébendait  la 
diriiipMieu.  Le  raMMr  dea  BeiirWiM  fit  im  nate  reaéaar 
«M^bvi*  privé»  fnii—  yiiiWKiWrda  Te«pleHif«» 
mH*  te  «MMM  eo  amfiiM»-*  (psov  Mi  dévonameat  è 
Imir  cwHe.  Il  t>  «eeupede  travadk  HwéfaÏNa.  et  pu- 
blia BUe  R«nu<  ehronolofiqn*  </«  l'hitlnir»  d»  Franc*, 
dtpui»  la  pr»iniir«  ronrnralton  d«i  n.ila^/**  îm^a'au  di- 
ftart  d*»  troujHê  élrangtrtê  ,  1787 — 19 18.  Pari*.  iHto, 
iO'8  :  a*  édil.,  aup.,  i3i3  ,  in-S''.  Ol  ouvrage  obiinl  un 
grand  *ueoè«.  tant  à  eauae  de*  faffilité*  qu'elle  ofTrait 
^o«r  l'élude  d«  rbiatoire  eonlena^feine  ,  que  pour  le 
aljylt'«lfcéineiite(  paaideoué^MPaUeit  indiquer.  eh«> 
I^BlWi'i  «M»  iwMMaa  aiMéw,  èa  fnaqu'é  la  ru- 
àun.  Im  ppa«t«*  ciliyei  dvte  PMaim  eonaliiulion 
nette,  Camille  Jordan  et  le  pgénénd  Poy«  dupe*  eux» 
même*  d'une  eialtatîon  maliftile  qu'il*  prenaient  pour 
i.i  vérariié  d'un  patriote  rinourem  .  rt-liritérent  haule- 
meni  l'abbé  de  AloniKaillard  «sir  son  livre  ;  le  (téiiéral 
lui  écrivit  méoHr  en  '•e*  tmiu-i  ;  t  A.'.nuTcniunl .  j'ai  ep- 

■  plaudi  à  U  conception  d'un  oyi^n^e  i iidi^pentable  à 
>  lou*  eeux  qui  »'oc«upent  de*  airaireii  publique*,  im- 

•  qu'à  préaeni ,  laaretuea  <Aroiiota(iqu«s  le«  idua  asti- 

■  niéa»  n'étaient  4|iM^  laWriMMft  et  wdrilatléa  déoa- 
epUaitoiw.  V«a»  paati  ••omfc—t»  wm  ua.esp^l 

•  diavé,  Mr  pOT«faMrè«(éndi»w>Mèi«  «<uM««lftu 

•  eeoder  ua  sel  in(crar..yoti«-Kfff*  màwm  ■MOHmet 

•  4to««  é>ee 


•  ni«»vx  *i  bien  .  quaud  voui  rap|i«lea  le  uioufcmcnt 
^  perpétuai  et  bieu  ordonné  de*  aociété».  ■  L'abbé  de 
UontitaiUard  a*l  mort  è  Irry .  prw  Pari*  ,  le  tS  avril 
l'iaS.  Ou  l'a  souf  çonné  d'avoir  voulu  mettre  lut-mèma 
â«  i  aaa  ioois,  nl'eaa  Hé  ftiaqu'à  dire  qu'U  a*étMl  ■lié' 
oi^èdiilMMildVaUaMénMélaxR.  Aprêa  aa  anort.il 
a  |»awnaiiaaaii.aaaa;  lltituiV*  dê  Frame*  .  dtfiith  la  fin 
d»  rtigim  4ê  lamtê  XFt  ju$^u'tn  i8*5  . /'«•ani  $uiU  à 
i>ttl*ê  la*  kittuireê  d*  France,  fiultlieft  Juiqu'à  ($  jour. 
Pari* .  1816 ,  9  vol.  in  ,  »•  édit. .  18»  7.  g  »ol.  in-8°  ; 
3«  «dit. ,  \Siè,  iu-tS.  En  liitant  ce  volumineux  libflle. 
■ualadroileinent  recouvert  de*  forme*  historique*  .  il  e*t 
aisé  de  ('«pereevoir ,  aux  nombreuse*  contradictions 
qu'il  renferme  et  ft  la  diAnuctf  de  ityle  ,  qui  se  fait 
remarquer  souveM  4>UI«  pat*  *  l'autre  t  il  est  aisé  de 
a'afiarMf oir,  disatamam,  qae  rabM  de  Mnutitaillard 
«'an  eat  paa  la  aadiaaiativ*  et  que  aaof  quelque*  décla* 
maliaM  ii*i«rieuaes  daM  il  n'a  fait  que  suf  liiiri.-rr  *a 
llaaae KéiWNettf^M .  le  re«âe  du  livre  appanicui  u  de* 
continuateur*  podhume*  qui  ont  spéculé  sur  ca  répu- 
tation de  neuuicité  .  de  cyuiitnie  et  dr  détergnndage , 
poiir  séduire  la  iiiMliKuiié  publique.  I.'abbé  de  Mnni- 
gaillard  était  uu  de»  eollaborau'iir*  de  U  Bii)grupkU 
BarlhHtmj ,  dan*  laquelle  il  se  propoaail  de  verser 
tout  le  Sel  dout  il  était  rempli ,  et  de  faire  «ubir  la* 
aaaèt  de  sa  miaaolbropie  à  ses  ooateatporains.  Cet 
oatratie,  deot  il  «'a.  para  ^tta  laa  daua  iwemirr*  i». 
luoBM  (  i9ss,  a^'val.  ui>8*),  eal  intitulé:  DiograpkU 
<i  g»l*rit  Atslerifiie  d«i  timt*mporaini  :  on  y  trnu>e 
de*  nutice*  d'une  maheillance  eslrênir  ronlre  des 
liomnies  qu'on  ent  tout  ctonué  de  voir  louer  euiuite  à 
outrance  flans  VllW.ttira  i«Pra«r«,  attribuée  au  même 
écrivain.  On  peut  rilrp  en  exemple  l'artiele  B«r,iaW0ri«, 
et  tes  détail*  sur  M.  Btieiioe  ,  iaaéaé»  dana l'article  B««- 
»«(  d«  Cresatf.  L'abbé  de  MompatMaid  a  |wia  soin  du 
reste  de  toaaar  hH>«i«aM  daaa  aa»  mmiaai  la  hidaua 
pericai»      son  aone  aJU  Stafia  franra  tia.ieaia,  y 

■  al-U  dit;  à  qui  le»  lé(pMrai-i«?  é  ma  famille?  je  la 

•  népriae:  eu  clergé?  je  ledéle*te;  aux  pauvrrs  ma- 

>  lades?  il*  me  dégoûtent.  Hais  si  je  ne  fais  pa*  de  te* 

•  lament,  c'est  le  ftonvrrnement  qui  sern  mon  héritier. 
»  et  le  gfiuriTiif  nipiit  m'ennuie  mille  fois  plu»  que  loul 

>  le  reste.  Vad<>n<-  pour  le*  pauvres  malade*:  il*  ne  me 
»  doifeoé  paa  de  reconnaÏMianc*  :  ear  »i  je  teate  en  leur 

■  fiivattr,  ee  n'est  qu'en  haiue  de  laiHllaa  autsea»  >  Uae 
fSlMiia  A'aueedoie*  avaient  fait  aaaweltre  éapuia  lana • 
teaapa  son  inseoiabitsié  »  etla  naaébaal  irrésUiUa  qui 
fanttahMlir  1  «huMbar  aa  aatuHtaHan  4aaa  ha  aiau 


d'autrui.  Il  TÎVMt  dan*  ri*oleraent  le  plu*  oomplet* 
poussant  l'antipatliie  pour  *«■*  sentbiables  jusqu'à  ne 
pnuvair  supporter  la  eobabitation  d'un  dome*tii|ue.  Un 
jour  il  acheté  une  dinde  IrulTr-e.  et  cbarge  son  portier  de 
U  faire  cuire.  Il  nnnSf  le»  duux  ^iles  et  l*s  IrutTe*. 
puis  ialle  le  reste  dano  la  rua.  •  Mon  coquin  de  por> 
>  fier,  dit-il .  «'est  *an*  doute  tgaré  que  je  ne  itawgMab 
s  paa  teat.  Il  aa  frolle  la*  naaîaa  aii>atieiidaM  aa  part. 

•  Quai  plaiair  4e  la  donner  aua  abiMa  I  a  eh*è>fi» 
de  l'Mial  da  Caaibaadida,  il  alniialt  dban»  aa  eliambre 
du  brait  dea  lhaa  qae  daimah  son  rîehe  voiein.  «  Ré- 
<  joui*-loi  ,  lui  criai! -il  parfois  de  sa  fenêtre  ,  pavnne-toi 

•  an  milieu  de  les  flatteur*  :  va  .  tu  paiera*  cher  le<  vio' 
I  >ii«  :  i<-  It-  burih'-  uno  pa^te  qui  troublera  Ion  repos 

•  pour  louioiirs.  •  Ij'arrbi  chancelier  de  l'empire  a  été 
en  eifei  un  d»-*  pnr«>nna<;eji  politique*  que  l'atrabiUire 
érrirato  a  poursuivi*  avec  le  plus  d'aebantement  dans 
les  paire*  de  sou  BùUtir»  d*  Frauda ,  qai  lui  appartien- 
nent  •  CiflnîiiilnîUwiiH  dl  l'ill!  de  Mont- 
gaillard  ,  «al  que  mam  aaaet  dalt  laaiMarire  ,  d'après 
le  lfa»»Mi>«  ds  Hwaïaa  dss. a> ftf eier  i8a8,  tout  porte  h 
crairwqWH  «at  aulheatiqwe,  mtigri  le*  dénégation*  de 
soo  frère.  O  qu'il  y  dit  de  sa  famille ,  il  l'avait  répété 
mille  foi<  en  vie.  ti<m»  avun't  rapporté  ses  propres 
etprf>>aiini«  «ur  U:  clievulirr  Ro-qiie*  ,  soi  <li<  ml  mar^uU 
d»  M.inff;ailltirii  :  tiou«  pouvnas  ajouter  qu'il  diseii  du 
comlf.  qu'il  trfiliirait  Oiea  «I  t«n  pirê  pour  dâ  i*mrgtttt» 

MO.'^XâOLFlËH  (Josaee-HicaBi.)  .  babtle  méceni- 
eien  «  et  l'ilné  des  deux  frères  inventeur*  de*  afrostaia, 
naquit  ea  174»-.  -à  Vid«loa>léa*AiiuaMi.  Son  pèra,  di» 
reaiBur  4*411181  papatMrie  iaspoMaala «la  plafaaaaa  datai 
de  ses  frèaeataii  aaMéga  d»  Tamtm  •  '■■ia  .mat  aipril 
i«|uieioap«uaaaMftfliir  è  Imtjkf  AHm  tpagigan waiW 
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rrpilMsr,  H  iViiruit  k  l'hft  H-  xrrttf  »n< .  «-l  »'«rréu 
qiM  l«r»«|ti«'  U  r»im  I»  fmn;a  (!••  rhrrrfcer  le*  MMyeiH  4e 
MiliMiltr  ;  il  t'oMOpail  à  cucHlir  éê  la  fettil»  M«r  Im 

%tt  i  Mi* .  lM*i1««  MM  pMMMt  1»  iiWHIWIH  «t 

|p  rrndirvnt  è  r^i^nfpiuean.  f  I  é*^un  cm  Mlmiev  t%D- 
uni  de»  rfu  Ir*  lillrruirM.  m«î«  il  ne  pu»  tupporUr  reloi 
qui-  lai  r»ii««  l'ftud»;  U  i h'-  'I  i:»-  qui  I»*  suifil  ;  un 
trait*  d'anltimrlique  qui  lui  tomba  tout  U  nuia  !'•«• 
cupa  to«t  ratifie  ;  tm  r«eo«MMM  id  riné«pe»dai>ee  <!•  mni 
rararivre  :  ineapâbl»  d«  «'■■■iWir  MK  diiiatliam  M*- 
ibMKqurt  qui  ford—iMim  Im  wallaiii  Ai  «dorf .  tf 
t'a tiqua,  par  dr«  liitnnii^nit^la  ii»telteri ii'l» .  a  com- 
biner dea  formula  |iarlifuli>  re«  .  à  l'aiJe  dr»4U«llr»  il 
ré«olnt  qmlq*aibii  iusqu'à  d«a  problème*  lie  pfouie- 
tri*  irauMWiidjato.  Il  «'«irfvit  moore  an*  f»i»  de  la 
«wiMti  palanMlIc .  pmir  #•  Umrr  ■«litoireaMot  à  ét» 
«tpèrirneci  Hiiiniqun .  H  pavrial  è  fakriqMr  4a  Mm 
de  Pniwr  et  de«  ««U  utile4  tM%  arit,  quH  fijtt  wmt 
itabitaiiH  du  Vi«araii.  Opendaiit  il  i  iJ.i  venu  »  P.irii . 
et  éuil  «nlié  en  cotninunieatÏAn  a? rc  leâ  »a*aii(a  de  U 
capitaht,  tonquc  rédanl  aat  f9ax  da  mm  père,  il  alla 

Crt^geraraelni  U  éinélion  àt>  «a  MMKahatura.  V.am- 
m*  4aiw     prafH»  pai<hmipw— iiiit«  <l  aaia 

■  ini  d'-  «et  PrèeM,  «t  fAriM4  d«UK  n'>ur«au«  élabliM«- 
nienU  à  Voiroii  et  à  Hraufeut  ma{«  il  perdît  le  fruit  do 
«es  Irafaot  par  de»  »|>êctila(ir>ii->  ha«;ir(l«>rs ,  (J>'t  npa- 
ricneea  ruin«u«e« .  et  «nu  iu*<>ucianctt  iMlurelIf.  Ila*ail 
aMmu  d  aiMenra  le«  réaultal*  le«  plut  keurani ,  ataii 
émptiRi  U  fahriealioii  é»  Pfi»f  OMliiiaira,  améioré 
rafle  de«  pa|>ieni  painli  4»  mittm»  cauiaara ,  ia jf  iné 
uneniadiine  pneuni'itiqne  à  V efTnl  dr  raréfli-r  l'itir  dan« 
(m  moule»  de  »a  fabri'|ii«.  rl  prt^ludé  à  l'Mivantioii  de* 
planche*  »ier«-ot.'»pei  ,  \iH*i}tf  »r*  cspérieiirm  aérosta- 
tiqtHM  réaaudireul  aou  nom  dut»  loula  l'Eurapa.  Ou  a 
taeonlt  oa  àtten*»  manière*  l'origini»  da  raUe  dê«ou- 
ymy.  La  pw>w»îè>a  idée  a» ainl à4aaqiiaa  Blianéa  MaM* 
gnlHer,  ann  frère  ,  qui  la  lui  MMnmaaiqua  ,  at<dla-l«ia 
elle  lcnrde*»iH  e<Miin<in>  \pr>-'«  nVir^-  nsuinia.  par  d« 
nombreux  eaaaia ,  da  li  jutte»»»  d«  leur»  couibinaiaout, 
itt  fi  déeideteiil  à  en  fairafiart  au  publie,  el  le  5  fuia 
a»  pfèaauea  ém  dÉ|i«tÉi  a«K  éiaia  parliaiilian 
Htt  VlivSMii.  «t4a  twrta  la  mthifkummm,  ih  faMaareiit 
u«i  appareil  apMriq»«>  raaiMiil  an  toileilauMna  da  pa- 
pier, rie  r«iit  dix  pied»  d«  rintmthtnc*  et  duo  poida  da 
rinq  riniH  livreit.  \.j  m  irlwtie.  dniit  le»  pli»  anni)iii;aiei»t 
qu'elle  èimX  d^g4p*u  d  air.  u'eutpaa  ét^  plua  t»l  roniplia 
ti«i  vapeur* ,  qu'elle  parvint,  CB  4il  aaifiulea ,  i  aulle 
MitM<r«l*MMn.  ié'mférimm,  wawiléa  àViaitlaa. 
la  w  mpmmkn  ab{Mal,«aae  daa  «tioMin  plB«4a4iaa 
un  piiniar  attaché  à  l'appareil .  «atla  atèaM  atfcès .  et 
i'mi  fut  eooTainru  que  de»  bainnae»  pourraicut  pre«tdr« 
p«»*e«aion  de  l'almmpbcre  ,  mi  ae  acMtmrtlanl  aux  lue- 
»«r«»  d'una  aafa  prècautiau.  Pilat««.d<!  Aaatar  at  le 
matquia  d'AHeudoi  partiraal  à  MMw 

patém  .  éà  aliàicaa  <lela  MualCa  .  ai  |tMHiMiHÉi(,  M 
dla-aept  annule»,  im  «lapaea  de  qualra  aèilla^aiaat. 
LNmiiée  «uitaïKe  (le  19  janrier  i-^^4!,  Joseph  Mout- 
ItaMar  cui«u<a,  lui  •apiuiine,  à  Lyon  ,  daii^  un  aéroUal 
da  «an^dauK  pleda  da  diamètre  aur  ceut  Tingtaix  de 
iMMlaur.  la  IMMéma  voyait*  aérien.  Au  uioroeat  de 
an  «kaikpMHli-Wua  qui  prètaud  aient  ài'baanaur 
dn  TOjaire.  il  a^dlaira  une  riae  qui  biUit  datCMir  aau- 
planlc.  Lea  frèlea  cnaahînea,  appelée*  d'abord  aMntttol- 
Mèrea.  prA*»-i)i«i-nt  trou  de  daii(ter<  |>our  que  le»  deui 
frère»  ne  eliercliaaaaiit  |*aa  è  le*  diminuer;  il»  longereiH 
d'abord  à  toute* lia  mfcitamei  aériforme»  que  la  diimie 
lavr Indiquait  romnt*  nèaMqiNiMat  plw  lépèree  que 
IW  alBMwpbérique ,  alVaiiirtnl  4iM  oMfait  trop 
4anK«raux  pour  être  employé  aver  aéeurîtè.  Il  «ooaiatait 
à  iKlater  l'air  Mlnio<phériqi»e  par  la  chaleur  d'au  feur* 
ni^au  pUcé  «OUI  l'orilice  iiift-neur  da  raéro»(jt  lut 
II,  l^rlea  qui ,  a'evercant  put  riuTeniion  de*  frèrca 
MMII|Din«r,  enqilo.va  le  gaa  hjrdragtot,  dant  ladaoailé 
Hktk  ^'wn  quiiisi^oHi  d*  IVdr  «MMMW,  «t  a»k  ttralwa 
ttua  i!ii»e1opp«  imp«faiéalil«  %  a»  aboWaHM  4é  taflbia*- 
Tenii«»é  de  pomme  élaoli<}iic  di««oui>-  i  ehauJ  djn« 
l'huile  de  (•■r<-bri»lhine  .  de  aorU;  qu'un  ballon  dr  tuipl- 
mx  pied»  de  diamètre  ,  di«posè  ainai .  «t  parti  tle»  fui' 
linwt  ,ia  porta  avec  le  «uéoauiaieu  ilobart ,  aon  «aaap*- 
fMon  «  I  ttna  dfiitanaa  da  mnâ  II— at  da  la  n^fMk  « 
ifrli«rtlrMi»|M4  4«N«,  il 


«en 

U^uieur  de  mille  aepiraaal  aiaquaalr  mmm. 
d*aeaMi>inn  ||éuttral«meni  adopté  .  qaoiqu*  flaw' 
pkiaaoataaoda ,  a'ajpalfailaBtrevoir  tmmt  fé^ 
da  di«i|i«rl«*  aétailali.  laavagragea  Mrisui4pWM 
aa  *ain«apeetaplM,  et  laabaqucl*^  MtwMrwH"" 
paudaiH  quelque  lampe  U  wgrralé  friatMallk*. 
la  dé«ou*«rlc  de  fttonli|ollier  trouva  luUn'  it  nri* 
dieieur»  qu'elle  ai  ait  eu  d'apolofciata*  :  ou  timi» 
oatrages  de*  touKien^  ■■tliH ,  aè  Fea  pM  p 
avait  Miiaé  lldéa  da  aaaaHthiaataérivMiL'** 
nai»  a»  abar^aa  d*  vanfiar  rfca«MarOMKM.«fN« 
Kiienne  MontKolfler  .  airi«i  que  »oo  fret*,  mi^^ 
de  È»»  oorr«»poudanl«.  Une  çraliticiliaH  J» 
fut  deatiMee  à  la  iMMislmction  d  un  ^rraïUl  1^ 
•eririr  i  oliercfa<-r  de»  oao.'^eua  de  iitrectiMkrific''i<'' 
n'eujaent  aucun  eapoir  d'obleoîr  dt  friai nM» 
il*  itam  daa  «tHia  dm*  da  pa«itc*  diWBiMMf 
arallriaef  laa  atoavaiaaalad'uD  aérailalailaiP'"* 

rt  iU  avaiaiii  rim.iruit  une  nurbia*  d^  Mll^ 
aaiiMiie  di«  pied*  df  diamètre,  d'une  cafialiaa' 
pour  enlever  dmiae  renii  homo***  «tn'  <rtut!  '  ' 
gage*.  MontxalCer  iafaatau*  d'une  aiaciti** 
ebareba  à  eu  adTaiMir  la*  daiigaai.  an  «nMtw|*' 
fhuia  doat  il  fit  iVtwii  .  en  atuutaul  «ai^lHf'* 
élever  à  Aanonai.  Il  échappa  aux  Iroublef '■I"''' 
jion  e:i  »e  teinut  .1  i  èi-jrl  .  et  un  ne  lui  t*  ** 
cu«tp<e  de*  s<T«ic«;i  qu'itvait  ratldu*  rartof"*^ 
araiée  dan*  le»  champ»  dr  Fle«fW.II«iiari<''^' 
déaatalian  de  la  legia*  dlMMMMMr>  f*<M"4'''?| 
tribu*  aux  proftfd*  de  HiidiMlrti  fiMlii*:'' 

ii>-kinmé  e«i*uile  adniiar«trateur  du  aOBNl**',,  ' 

U' 

aru  et  métier»  ,  et  membre  du  bureaacaa^  .  ' 
an»  et  aiauut'aelur»*  pré*  le  muiiUre  de  i'ii»''^ 
pr«t  place  à  l'inalkut  {1787).  el  coacul  Upi*^' 
de  li  aoeiéte  d'atmafagatneal  d* riadatiM i"^ 
MiimilÉW  «at  wrtoui  biau  wérilé  dw 
Mltir%dMal/fii«,  q«i,*aii*  p'iaion,  awMHa*^' 
la  (eule  impulMon  d'une  léfcere  cliute  dW-P"* 
à  une  élévation  d«  «oiiaulc  pied*.  Ou  U  <i*l 
un  appareil  qu'il  appelle  pjfroMkr,  viap  ^^'^ 
noaiique  auaéai  psaipaa  i  t«paar«  «■*•  ^  "*  ^ 
fort  iiqféaSaM.  aa  «Mjm  Avqaii  m  r*' 
nioalar  naa  riviàr*  rapide  ,  par  la 
rani ,  eaaprMiant  son  p<ùol  d'appui  **  ^ 
t^i  Anniiin  dti  an$  et  m»tMfuciur*t  fti>ai«a**|*'^ 
criplioii  de  aon  eataffî|iijilra.,  iaaintiatn' "^"^ 
poue  dêtarmtuar  la  qaijilé  lU*  di^i'***''    '  - 
Oatifimid.  «eaafaal  è  aovinM  wr  ^^^f'' 
«>al,  n  «aêaiHa  aae  pmM  bydneliqwi^j^, 

*éiuur  en  Angleterre,  il  lit  })4rt  dr  Cill»**'^!^^! 
Hram^b  .  qui  ,  an  la  réaliaaui  Je  swi  c^'«'*'*\  ^ 
droÏN  de   priorila  de  Manigollier.  ' -*    , ^  li 

•  ekimi€  .  dU  tf .  da  Géraaido  .  oui  à0^  -^\  î 

*  deaeripliaa  da  aon  vainilatatMr  poai#<^ 
adaaAMttaftMlM»  abialada  ^ 


»  et  puirtniit  être  K  labli»  en»uile  '""^f^^' 

■  paria  re*tiluiion  de  l'eau.  Il  loula»* ^"^T!  m 

■  oa  procédé .  le  rnoAt  <da  raitfiw .  le  fài  » 
.  reudra ,  après  qu'il*  awr«inH  éi*  "*'* 

■  UeMas  da  paik  aalasM.  ifaaaparuUa  *  ^  ^2 

■  dislaaeas  aaleo  «aoaoatie.  >  Moalfalftf* 

•as  habitude*,  neUaçait  te  caraeUre  ^  ^Ty^ 
Frappé  d'une  d|)upl»'«'Te  sau^ruine  el  «l'""* 
qui  lui  ùtérant  le  libre  uaait»  de  la  pir«l<<  *  , 
rendu  auxpamda  laUnir .  nrt  if  mov'^-''' 

saliaav  MadiMaaMM  awb  *«r  m»^^ 
vaitune  extrême  rép^yaauce  à  |esif*l>*ry  ^ 
aur  le  papier.  Ouiv«quetqu««  feiiiU*» 

differeni»  retJueiU.  o«i  a  de  lui    1'  f)-V^I#*''*r 

««4.  i7*>»ia-d«t*P  JileaMW  «ir  i**^^^' 
lifae ,  i^Al,  M»«  1»^  A»  i^fêtt  n  *^ 

.     J.  ai- 

yOWlKSOtrrBft  (Sto9at*9»m^.tl^^J^ 

codent  ,  lu  |iiîl  Ir  7  |,ii»*ier  l'iki  ■  »  ^  "'"^ 
iiajr.lil  d'eio«U<!nie*  ulude»  au  cuilr^e  ^''^^^^^ 
à  Paria,  al  fut  placé  obca  le  er^i>ff  '^"^f^'T^. 
^lé*»d'ai«biiaclMh  La^lÉiird'ippu'"^';»  ^,  JT^^ 
latom  paial  iqafl4MasaAMÉ  JrMbrl*^^  ^ 
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 M^it  

Afmm»t  «MM  fufifut  ému  U  fovtatl  CJutrir* 
i'Mner  U  pallte  énKM  d»  F«WMlHltiwilllnMlv«Wfiii* 
dira  la  révolmion  .          pwwiwi      fiwilMtircM.  Be- 

veilUn,  qui  lui  donna  dant  U  «uiie  If*  prrute*  de  la 
{>ltM  louobanlp  amilié  .  rt  qui  pour  lura  lui  confia  la 
rontirurliolt  dr  la  manufacture  qu'il  ^lHhli»ail  dan»  rc 
village.  Mon<Knl6fr  ^lait  tout  rniier  livre  à  c«s  irainux 
lor»qu«  la  in«rt  4e  iMi  Mrt  aîné  déeida  ton  père  à  l<- 
rappeler,  pour  k  mellr*  à  h  Mie  de  m  nianureclurr.  Il 
raptrttt  d«n«  la  maiMXh  yaNtuelle  ,  rapportant ,  ai«c 

t— mj»  t%iwt  4»  fmm  »  «mm  4n  cbMtns  IiUmIm 
■WwtiWK  MM.  M  UéUt  dldéw  hiMm  par  f^séa, 
fit  •'•tMndaitat  qtf  NptvDTc  de  IVipèrirnee.  BianUk, 
•ma  rien  donner  au  haaard  ,  U  rendit  leii  élabJi««ement 

floriitant  ;  iiiTenla  plotieurt  inacliinei,  rimpliGa  iilu- 
(tcura  prnr^cIt'S,  et  introduioit  de*  ani/linraiion*  il»n<i 
lea  colle*  et  cIhui  le*  *«cboir*.  On  lui  dni  rnrcrr  1  iiiTtn- 
liioii  du  papier  frané  mcnà*  .  aior»  incDnnu,  ic  •rrrrl 
du  papier  v^lin  ,  et  pluaieun>  nié i hodaa été  tltlhWi  fcal- 
landai*  H  mplaia,  qn'il  importa,  «a  tflM  aa  «apaailA 
deviaa  paw  f«  liil*  pi4w>t  1  jlnduairia  franfaite. 
Xirt dVrtiw  «twwMlM  niPMaimlem à ia  Mre  ron- 
nallMt  «M  BMPip*  ,lMa^Oprè>  mia  Irelara  da  l'euvrapc 

da  iMwlIayaa» iwdyraata»  ttpiret  ifoir,  r«  né<  hiMant 
praAMid^manl  atir  re  qu'il  Tenait  d«  lire,  il  fut  rrajipé 
tout  à  oo«ip  de  lu  poMikïlilé  de  rrndre  i'opaee  naviga- 
ble en  «emparant  d'un  gai  plu»  U-ger  que  l'air  aimn- 
•phëriqo* ,  et  ('fcria  itm»  une  lorte  d'entbotiMaaine  : 
iVaM  pa*aMM  ma^atoMonl  »*gt>»f  dmn§  ê'mir!  Oite  idé« 
entniw— l^irfi  è  Mm  fr^  en  Ait  rr^ ua  a? e«  Iraiwpotl  ; 
ib  Aaaai'M  <a—»im  laa  tiiiiâ»  «I  te*  «ipériMiraa ,  at 
«•rmi  laaalaa  dmM  Ja  ilMapait  da  ||aira  Mnanctda; 
il  ^«nndtda  nii|«it{aa«  aa  «flirt,  à  an  aMrllMar  i>Ui*  à 
INm  4fM*i  ra»«r«4  ifuand  laa  deai  frère*  m  «ont  pia  i  la 
roiifondre.  TU  e*»a)èrent  d'abord  filinipiir»  roiiibu*- 
lîbU*  ,  leagax  inlIammaUc  ,  le  llitide  t-Udrique  ;  ils 
ronatroitireni  dm  globei  de  difVérenirii  •iibulanrrt ,  d'a- 
bord de  papier,  catuita  de  taRiata*  (rojit  l'art,  préré- 
dr'nt),  et  ratpéiietiaa  faite  i  AaHonajr  ayant  eu  on 
plein  avceéa  .  Klienoe  tîkI  è  Paria,  d'aprèa  Ira  inataneea 
iHéma  de  aon  frère ,  paiw  jr  ««paaar  une  d^anaverta 
daM  UgWra-lMr  «la«t«a«aMmw  Caa  daw  «tanm 
wVNMhriciH  d'aulw  pib  i  laur  ipTamlan  i^tw  da  Vum- 
player  i  l'eaploilaiinu  des  beaux  boi*  qui  rotirAnnrnt 
le*  inonlaftne*  de  leur  paj*  et  que  la  difliruU^e*  Iran*- 

rirta  rend  iiitilileK.  Le*  expériviire*  a^roil!iiique«  faites 
Ver«aillr*  ,  et  en*uite  à  U  Muette  .  cun-tit  le  plu* 
hrilbmi  miee^a.  Ileui  médaille» ,  l'itiic  de  tiix  huit  ligne* 
et  Tailtre  da  ftn|lt'deiu.  frappée*  au  moyen  d'une  i>oua- 
cription  ,  afcpald«Hl  Teffij^ir  den  deux  frère*  .  rappellent 

«aa  diittm  «MWMîaa*:  ka.daiM  |l«ut(aUUr  furvat 
aianawéi  hMmpiwilaiiH  4*  l'acad^mia  dra  «ciancaa. 
filiannat.  aii4«aal4  à  la  o«aa«  fbil  dAaari  d«  rardoit  de 
Caint-Mietael ,  obtint  pour  «an  frAra  uae  pen*ion  An 

ntille  frano».  rl  Hri  (-pt:i  [lOlir  aon  *ieOT  pvtc  di  s  |i  Itrct 
de  nobl<»»'f  iju  il  .T»ail  refusée*  peur  lui  -  iiiêoie. 
Quarante  itiilk  fri>iiri,  de»!)!!»"*  «  de*  espériencri , 
lui    furent   reniia  par   Uotiia  Le»  matériaux 

étairat  arèiMM.  «Ma  M  «rdr*  par  MM.  Mmilfolfier, 
•>!  W*  espMaiMaa  aailN|fl«l>oaif i«t .  lor*que  la  r«'>«o- 
lotion  tiai  laill  aafètrr.  Btipnne .  indillrrent  A  l'an- 

«htiwilfcwimpip  aa  pntmmt. «imitait *dt  iVai|wiJUa« 
aail  ^  Piifa,  «ih  «da  arMilla  i  l^artHita  H  wum  «cml- 

■nriila  que  lui  témoignaient  le*  Hranti  et  le*  pemntt- 
■lapei  le»  plu*  diatingué»  ,  Male*herbe*  ,  Lavuitier,  La- 
i-o'  liefnucanld  ,  Boiity  d'AngLi»  .  «le.  Ëtieiiiie  et  Joieph 
ne  rt  unirenl  bientôt  et  mirent  in  ronuiiuii  leur»  idée» 
«•t  leur*  étudr»,  il  en  réaultii  pluiieur*  rhangeraent» 
liearrux  dan*  l«  fabrication  du  papier,  eteuiin  l'inven 
•irtndu  bélier  hydraulique.  Etienne  éebappa  aux  nia«- 
aaeilra  da  \^  terreur  et  n«  dut  ton  aalut  qu  à  l'afliretian 
d«  ara  nombreux  oarriers,  «t  il  n'en  fut  paa  «i^ioala 
««rtimafat  lll  «bacrill  psefond  que  lui  avait  eaiiaé  la 
m  Art  da  aa^anttai  11  frappé  au  ecnir,  et  en  m»- 

tri  i'ta  uiip  ninlni^ie  qu!  ré*i»ta  à  tou»  lettecoum  de  la 
iiK'cletrine.  U  l'elait  i«ndu  à  Lyon  avec  ta  faniiltc,  main 
lorsqu'il  aentii  «a  fln  approcher,  voulant  épargnrr  à  ja 
CKMtinc  et  à  «ei  enfant*  le  apcclacle  de  «a  mort  ,  il  partit 
»c«i .  apn''*  avoir  ania  ordre  à  sei  aifaire*  ,  et  mourut 
«n  <haaH«  «  à  Aliéna*  b|  j  «oOt  H$9*  ««vlaaiM^t 


von 


MOMTBTQII  /la  «aorta  Piu«(oM3*nkM  B*iu.v  da), 
liautatant-ptoéral,  graitd-oflRcter  da  |a  léfia»  diMMi* 
netir.  cbevalier  da  Saim-Loui»  M  da  Tordra  da  niAtila 

de  Paîit'  re  ,  ^rand'rroix  de  l'ordre  de  Ile*«e,  conimaii- 
di'ur  lie  I  ordiv  de  Wurtemberg ,  «tl  né  à  l'île  de  Bour- 
bon .  le  7  iaiivier  1776.  Son  pire,  offirier  an  régiment 
de  Condé,  l'ayant  dettiné  à  la  rarriére  militaire,  il 
entra  ,  aprèade  bouuea  4iudei,  comme  aoua  lieuteuaut 
dan*  le  74*  régioMBtde  ligne.  I«  %i  février  «79^ • 
fut  employ  é  aua  arinita  de  ia  Mo»ella  «t  du  Nord.  Ajratit 

Ïtitlé  la  aarvÎM  par  wiila  dtl  dicret  aai  ani«aw«*l  lit 
Mitatioa  da Inaa  Ira  afliaîata  ««Mai.  H  jr  raatra  Wm»- 
l4t  en  qualité  d'aide-de-ramp  du  R^néral  an  «htf  da 
l'armée  de*  Pyiénèe*«rientaleft,  rl  itenauitc  parti*  d«« 
arniriada  l'Ouett ,  de  Sambre-ct-Mcn^c  .  àr:  ilateuee 
et  d'Italie.  Il  a'éiait  di»tingué  pendant  la  canipagnc 
de  1800.  avait  él«  démonté  d^na  un  combat.  prc«  du 
Sure  ,  le  4  juin,  at  ooronaA  chef  d'eseadron  au  9*  régi- 
ment de  ebaiaennapièlla  batailla  de  Mareitgo.  loraqu* 
le  roiniatrede  la  gaarra.  Aleundre  Benbiar,  l'attacha 
à  toa  état -major  pariiculiar.  Cet  oiicicr  •unérieur 
aa(i*ia  ans  alhirea  dUlm,  da  llc«MB||aa  aldUolU' 
biuvi ,  reçut ,  i  la  jonrofa  d'Amterlits ,  la  grade  d« 
rolonet ,  la  croix  d'i  fficier  de  la  lègioH  d'Iionnetir,  et 
celle  du  niéri'e  de  Baiière.et  remplit.  au»iii£t  aprè*. 
de*  tniiiaion*  diplomatique*  préi  dr»  murs  de  Badi'  de 
Ilea<«  et  de  Wurtemberg.  En  l^oO,  pendant  la  <  Bin 
pagne  de  Pru**e,  le  «  olonrl  de  Monthion  fut  app<  le 
aai  foBCtioua  dilllcile*  d'aide  atajor-grnéral .  qu'il  cnu- 
timia  pendaat  la  campagne  d«  Pologne  ,  et  il  »e  irouta 
•as  cambalada  NaMrlafc ,  Natamiaato ,  tiulymiii,  Uolf 
ataasbaiailka  d'Bylaa .  d'Hailabarg  at  da  Friedland. 
Pendant  le  iéiour  de*  •onveraiiia  i  Tilaitt,  il  fut  nommé 
gouverneur  de  cette  place,  et  compria.  le  1 1  juith-tiSo?, 
dan*  une  proniolir.n  de  Ireiie  conm»andi'ur>  de  In  Uginn 
d'honneur.  Lor»qu'f"  1808  ,  par  »uile  d  un  traité  entra 
la  France  et  l'K»pagne,  Iroi»  rorp»  d'armée  fnunt  diri' 
géea  *Hr  la  frontière  pour  envahir  le  Portugal ,  le  colo- 
net  Montbiao  fut  élevé  au  grade  de  général  de  brigade 
at  déaigné  pour  étn>  ohtC  dVjMtpmajar  du  prinra  à 

3 ai  la  ffamaaand«««at  «•  «««ildld  «wll*.  It  fal  l*BMia 
»■  prineipawtétéoamcala  daaHla  iaaifia||Br,«l  racut 
de*  wttref  de  aervire  pour  eiaraar  Ira  anêmea  IbadUma 
é  la  grande  armée.  Arrivé  àPonavert,  pendant  qu« 
le  prince  (^harle*  pa»!>ait  l'Inn  pour  Hf  rendre  à  Raliak 
bonne,  il  nb*<r«a  le»  mouvements  de  I  tnni  iHi  el  en 
rendit  compta  à  Napoléon,  qui  l'ècria  en  liwnt  »qu  rap- 
port :  ■  L'armé*  autrichienne  e»t  perdue  .  i>o4i«  eu  au- 
*  ramban  eampte.daïuun  nioiaiuMi»  «eron» à  Vienne.* 
Laaérénameaia  prottréreat  que  remperenr  ne  *'éta«t 
A^lB  iiiMaiéaa  «Miiia  da  W«  «t  j^f  B» 
anutra  l«a  AaiiWiMai, 


Berthier,  qui  commandait  en  «liaf  (rMnp««M>r 
voulu  avoir,  pendant  l'actian.  la  prWa  de  flamra 
aaprèk  de  lai).  confia  le  eomniaoderaent  de  l'aile 
gauche  au  géni-ral  .Monfhion,  qui  ju^tiiia  s»  confiance. 
Aprt  »  l<«  journées  d'IU  kiniild,  <1  E*»ling  et  de  Wi>gr.in(, 
ert  oITicier  gênerai ,  qui  avait  eu  troi*  chevaux  tu^ 
•OM  lui .  reçut  une  lettre  dafélieitatipn  de  l'empereur, 
le  litre  de  coante  au  remp4a«aaiMit  de  relui  de  baron, 
une  uowvalta  doiatian  de  lo^ooe  franca  d«  rente .  la 

rid'anrikde  l'ordre  de  lle«ae  ei  cette  da  caïaïa.andeur 
WaiMnberg.  Apri^  le  paii  ia  ffraibatflX,  il 
obtint,  en  181a,  rin«pic(ian  dea  dit iaiena doO*^* 
pour  l'armée  de  la  Péiiin»ule.  L'année  nuvauie.  il 
fut  rb^rfé  du  commandement  d»-  lu  fru^iit-ri'  de 
Frauc*  et  d'E»p.ngne .  «1  d'uue  diviàion  d  infaulerie 
qui,  rainiKM'  miiê  Uayonite ,  a'élevait  k  viugi  mille 
homme*.  Napoléoit  approuvailr»  dit^Mtioo*  qu'il  aiait 
faite*  dan*  d«i  ea»  d'urprnee,  Seaaaeaurea  pour  aaaurer 
lintégrîié  da  iMHca  trmlMtalimdà  l'atiaqi^e^ra  e»p»- 
gnob^  ea  airil  i9au  fima 
fli|ij  4aa  éloge*  da  c^af  ~ 

■aaurrau,  «n  itia,  eue  fcîwtinat      tvr^  i^mmtmv^ 

major  de  la  grande  arim'e,  il  rccnt  »e»  in*truction«  à. 
Pari»,  et  alla  ëli>blir  «on  quartier  général  li  Berlin.  Le- 
général  Moollrnn  montra,  dan*  ce*  -fdnrtiiwt* ,  une 
aoliviic  infatigable,  un  dévouement  à  lo^le  éprouve, 
et  loua  le»  talent*  qu'exigeait  la  haute  nii««ion  dont  il 
était  eJNHgé.  Aprèi  aa«ir  «faialé  «u  JatlaMM*  àt-  Smn- 
Umk  f  d«.Bnrpd'a«t ,  4e|MHiira«l«vil*«  «I  Ml,paaafge 


na-oa  l'auaque  ^ra  b»p»- 
pli)*  .pvtiraaârewtni  1» 
aHv^MtaMWtiV  -^BP^^diK 
«tinat  de  rlire.dajriHai-', 
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rfp  la  B<'^r^»in«,  U  fut  i-t*<r,  l#>  /,  ôtrrmhrf,  iiu  grade 
df  ditiiionnain.  î-f  jiriiur  de  Wiipram  it'ajiiiit  pu, 
par  Niîl«  d'uii«  maiadir  pratr  .  roiuinurr  »ra  fonction* 
d«  major  général  .  il  fut .  apir«  Ir  départ  d*  Napoléo*  , 
dCsi|tné  p*«r  le  rronplarrr.  Il  ««conda  pui— IWWH  la 
▼ic«*ni(  dam  In  «««urat  qol  avaiaiit  uailir  bol  la  tatat 
da  l'afanéa ,  daat  Napaléon  avait  conm  le  rommande" 
mairt  è  r*  prin«re.  Le  Rénéral  M onibion  ae  trouva  i  la 
bataille  de  I.titxrn  .  ri>|iril  .  deoi  iouri  ap»^»  ,  »p»  fonc- 
lioiii  aii|jrt->  du  priiii  r  d<-  Wi»ftriini  .  ri  ifiitta  iiiu  lia- 
laillri  de  BaiiUrn  rt  dr  Wiiilrhui.  Api<*«  lii  iiii»[irii>ir n 
d*amie» ,  ronrlue  le  4  juin,  le  conilr  Monibion  rf  m- 
plara  ,  le  «4  août  et  ju*()u'à  la  tin  d'orfr  bra»  te  aiajcr- 
Kénéral,  que  l'étal  de  aa  «anté  éloignait  da  nmitaau  du 
tbélire  de  la  gverrc ,  et  il  fut  noamné ,  la  4  nawnkra* 
fiMid  aScier  de  la  l^ion  d'bonnaur.  Lr  (.-n  éral  Me» 
iWon  Ht  la  campagne  de  France  de  1814,  reçut  la  rrais 
de  8aÎDl-!.ouî*  ipn-»  U  première  reilauralion  ,  et  lova» 
«juVn  i8)J  une  nouTclle  invasion  menara  le  territoire 
fram  ai»,  il  fit  .  comnir  rlirf  île  IV In» major  péuerol  ,  la 
rampaitnc  de  Uelpic^ue ,  et  Tut  légéremnit  blriié  à  la 
bataille  da  Mant  Saini-Jean.  Il  a  depui»  été  eniplojé 
dani  le  eorpa  rojal  dTètalHualor,  aréé ,  l*  6  aaai  t6i» , 
par  le  maréebal  6aiivtaa*0aiBt-Cfr. 

MOMTHOLON  (CuMMa>Tafara«»cmnle  de  ; ,  gé- 
iidval  éê  Wîpade ,  aMp  da-eannp  di>  fempereur  Napo- 
né  à  Paria,  en  ir^S.  d'une  famille  noLIt  , 
tut  da  bonne  heure  denlitié  à  la  proft'Hoioii  de»  arme». 
11  n'eiiira  ['oinf  dun*  cette  rariière  j.our  >  recueillir 
Ira  avatiiagr»  que  le  prifiirgr  rrrrr^itii  aux  grniili- 
homme»  :  à  peine  àfé  de  neuf  an*  quand  la  révolution 
éclata .  il  fui  embarqué  aiir  la  frécala  l«  Jaiiaii,  qui  01 
■anie  de  IVacadra  «uaaaaaiidéa  par  IVniral  TmgaM , 
kwt da l'eipéditian  rontrcU  Saraa?f(ne.  An  retour,  le 
{ailM  MAnthnlon  eonlinua  de  «ervir  dam  la  marine , 
mat»  en  1797.  il  entra  dan*  un  rrpinienl  de  cavalerie 
légère  ,  où  *a  braTouie  le  lit  prrtmptenient  rlc»er  au 
grade  d'-  lirutrnant.  A  l'èpocue  du  1  8  bnmiaire,  M.  de 
Montholon, devenu  cberd'etcadren,  était  à  Parla,  oikilM 
•ignala  parmi  !«•  niilhaiiiBa  tea  plu*  dévoue»  am  |M<«fiNl 
de  Bonaparte.  Dèa  ea  inaamitMlui  ci  la  dit^kigM*  M 

Ïour  réconiprnaer  nni  tèh»  Il  M  déaama  Uo  aaWa 
'!bonntur.  Imntt  ra  tour,  M.  de  MmllMion  mérita  de 
ptui  en  phit  reatime  du  guerrier  qui  gou*erDait  la 
Franre  :  «a  rondnite.  qui  aiaitflf  brillante  |>eBd8iit  la 
deruii're  campagne  d'Italie,  ne  le  fut  pa*  muina  durant 
le»gaerre(  contre  l'Autriebe  et  la  Prtj»»e;  à  AuMerlitc, 
à  li-na ,  à  Friadiand ,  à  Wagram .  où  il  était  colonel- 

BeMbier.  il  »e  couvrit  de 
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nlntieurâ  miwYolla  dAReatea,   notamment  A  Wurix 
i>«nrg  ,  où  il  fbl  enTb>é  eu  qualité  de  mStiidre  pltni 
poif  ni  iaire  ,  pri-»  du  (crand  duc  le  prince  Fer<iin»nd. 
Haiis  ce  po»le  irè»  impurtani  alor»  .  M.  de  Mnnlbo- 
ton  déplo>a  une  trè»  giande  Labilelé  diplomafîque  , 
et  ee  iul  par  lui  que  le  gouvernement  francaîa  (Vit  éclairé 
wr  U  aitUBliun  intérieure  de  l'Allemagoe  et  aur  le» 
diMMahiana  4ca  ptlnaM  cmifédMa  qui  tt'kuandiMai 
qinnia  oecntion  ft»ur>bl»pamrtdaiiwar  Im  nilM  k  owa 
eoalitîon  nauvaNa,  et  tourner  leur»  arme»  contre  la 
France.  De  retour  à  Pari» ,  M.  de  Moniholon  fut 
promu  au  grade  de  général  de  liri^ade  .       |irivirvii  .  rri 
i8i4  I  du  commandemt  nl  du  drparleBteut  di-la  Loire, 
OÙ  il  retta  tu«qu'à  la  premit  ie  bhdication.  Il  »e  rendit 
aoHiKki  Foniaineblean  pour  afWr  aaa  arrrieeai  Na- 
poléon «  iul  dmandani  à  na  fhM  H  (phltr I  nMit  Hir 
potêan  M  'crtM'  toit  davoir  «aMpiaf  «•  Mmaamcut. 
Fandam  laa«a«i-{Mri ,  M .  4»  ««tMkolnn  tm  i 
JttftMuamê*  l'empereur  en  qualité  d'aid»  dmin. 
cl  aarat  ava|^  «a  litre  qn'il  cAmbaiiit  à  Wawriae'.  Api%t 
relie  fatale  )ournée  ,  il  revint  a  l'ari*  ,  l'eaibarqnu  quel 
que»  jour*  apré*  avec  Napoléon  ,  »ollirita  et  obiini  la 
permÏMion  ili-  le  luivre  i  l'ile  de  Saini-Bélène ,  où  il 
e«t  re«lé  ju»qu'à  la  mort  de  cet  iilu*tre  captif.  M.  de 
Moitibolwi ,  nommé  Tuti  da*  auatra  eiërvitenri  te>ta- 
Memaim  da  l|apoléot»«  ot'aèaM  Mr  loi  pour  dépo»i. 
tairf  ÂMIa-pWrtia  diltia  MllMMM.  a  depui»  pleine- 
"••ni  fotlWé  cette  conflaoea  M  lli»ant  retiieder  Irt 
dcmiire*  volonté»  de  l'homiM#'i  «|«t  il  avait  dnttnetant 
<!'■  i>rr>i,f,  d  iittacheineni.  M.  de  Mnniliolan  «  piibllé  { 


en  rcmmun  ,  avec  M.  Goorgand,  laapté^ieex  mamiv 
prit»  l/gué»  par  Napoléon  .  fou»  le  titre  auivbut  :  J/#- 
fnoirai  p«ur  »tnrir  h  l'kittoir»  Js  Franre,  tout  ]S'apr/fcn. 
trrit*  m  Sa/a/a-He/rita.  »#••  *•  éietiê .  Pari».  jS»j  rx 
année*  anhamaa .  8  vol.  in-8*.  Loraque  le  docteur  An- 
•bbmnW,  détigné  dona  la  damier  codirile  du 
pour  nna  pamtnn  vlapérada  foon  fr. .  «iat 
lega  qui  lui  était  reAné,  M.  da  MoiKhaHn» 
ntent  «culut  établir  le*  droit*  du  docteur, 
aver  un  d*»intére»*enM>ni  bien  rare ,  il  offrit  d'aban- 
donner »ur  »a  propre  part  tout  ce  qu'il  aérait  nére« 
*aire  de  prélever  pour  que  l'intention  du  lealalanr  'éi 
acromplie.  M.  de  Montbolon  e*t  grndMi  do  M.daSé- 
OMmtilla  at  la  Iwau-frère  da  Joubert. 

MONTBTOIftltM  Bmim  BoanT  AUC.ER,bar«i 
de) ,  né ,  m  178» ,  dl>MM  fhaiMa  do 
Cl  qui  était  eu  potacwloM  da  fbiwliam 
Alt,  avant  !a    i('\olutton.  intendant  da  Lîmou»''. 
de  l'Auverfne  et  de  la  rrovclice ,  et  obtint  le  tiuv 
de  cliancelier  honoraire  du  coinic  d'Arloi*,  qu'îlacea- 
cervé  juaqu'A  *a  mort.  Dana  ce»  diverae»  provinm,  il 
ne  fli  aentir  la  ]rréaeiic«  que  par  aoa  rr»peci  ponr  a« 
inalliutfona  ol  par  aca  bictalaiia;  portoui  il  dièpla^lt 
nina  noMa  «*■  a«l*>o  t  la  waaplidio  ««  la  benar  Su  ca 
formaient  labaw:  mabit  «volt»  «w-lmaaa,  aVkil 
i  louie  la  bauteur  du  eavaotdra  d«  aral  mo||iitrai,  j 
joindie  ,  non  feiilenieni  de  la  fermeté,  mais  mr«*  h 
plu»  inflexible  ruideur  quand  il  fallait  défe  ndre  U  ja* 
tire  ei  le»  loi*  contre  l'ïrbitraire,  ou  le»  droit*  deievad- 
minitiré»  contre  la  ^iolencade»  coupa  d*état.£n  i~7i.  il 
refoaa  de  coopérer  à  la  deilwielioi»  nea  coura  de  ja«V«, 
«I  iDaïaUanl  dana  la  provinca  dont  l'adauaiatniiaB 
loi  ovoit  M  confiée  le  rarpa  do  ■aaKiatral*  ét*- 
gné  par  le  chanrelirr  llaupeoa  pour  y  remplacer  ta 
cour  depui*  louglemps  esiitanie.  Il  pendit  *oa  iatta- 
daiice   par  ce   ^e^u^  ,   i  t  ne  devint  roiisdlller  d'cw! 
qu'eu  1775,  apré»  l'avèneuient  de  Louis  XVI.  LVt  ' 
bonime  ,  dent  le»  nueur»  fliiienl  «i  siniplc*  çi  dont  I»  ; 
caractère  devait  èire  ni  antipeiliiquc  a«ev  celui  de» 
tNMitiaKn»,  obtint  cependant .  en  1780,  une  cbargaà 
la  cour.  L'inekiam  on  y  donna  lieu  oaévitr  doli«o«ar 
M  *a  place.  Dm  anira  rappelait  i  VeianMaa.  ai  I 
devait  èire  ndmi*  è  Taudience  du  roi.  Son  coatuax 
antique,  son  habit  carré,  sa  perruqua  rmtde,  *•  pea 
rn  hionionie  k«ee  la  frivole  élégance  aea}euBeab«bitac« 
de  1  f£il  de-Faeuf ,  tout  en  Ini  excita  leur  l.îlarité ,  ri 
provo4[ua  l'eiploAion  d'un  gatlé  folle.  Cliarir»  X  î »\on 
comte  d'Artois 
«t  rccttt  «ne 
luifli 

qne ,  Itm  da  aaa  ploa  Mélea  et  da  a«a  plaa  mmm  mtm- 

leur».  Le  {nuw|n1nce  .  pmfaodévnenl  laorW.  «r  p«^ 
senla  ,  le  tendainain  .  devant  le  roi ,  *an  Mf*.  et  la 
oupplia  de  lui  permettre  de  rrp;irer  »un  indwcn-tiou  ' 
enver*  M.  de  Wonthyon.  •  Votre  m»ie»»e .  lu»  d»i  I 
>  *on  alte»*e  rojale,  n'a  point  encore  nommé  )«  ' 
*  cbancelier  de  ma  mai<on,  je  virn*  voo*  prier,  ùn ,  l 
»  de  ni'arcorder  celte  place  pour  lui.  •  Et ,  à  l'instant 
néaia,  la  toi  lo  Ini  accorda.  11.  de  Moatlgfaaa'iuBi  ■ 

rnsofaia  TCrOBimnidable  par  Fuaaiia  «fa*!!  friaalt  èa  ■ 
briunecontidérable  quil  avait  béniée  de  »a  ram<'.>.  , 
Bien  souvent  il  suppléait .  de  »a  bourse  ,  &  l 'iiisutb^im-c  ) 
dck  fund*  cjue  le  gouverne  nient  mrttaii  à  «.a  di^poittoo.  ' 
Sa  fortune ,  dont  il  n  était  en  quelque  aorte  que  l'c  : 
fut ,  pour  tou*  le*  malbeureux .  on  patii- 
laoîotffa  attura,  et  le  silence  était  la  teala  caa- 1 
4Hloil  ^lllmpoaail  pour  prix  de  se*  bîenfaili;  oMmi 
•M  MMOUI  »ur  le  artétila  iodifenl  qaH  aiaiait  i  ta-  ' 
nndra  fca  largetaca.  La  dMr  qn^inaail  M.  de  Moa»-  '. 
bjon    de  prof  ager  rin>truction  et  d'encDurager  !■ 
leliic»  «lait  ra  passion  d«niinan(e,  ou.  pour  niseoi 
dire  ,  la  irule  qu'il  connOt.  Jamais  il   ne  resta  iV 
protéger,  de  secourir  ceux  qui   les  cultivent,    il  fit 
éprouver  à  divc-r»e*  académie»  le*  effet*  de  aa  |:^ne<  , 
ro«îte,  lantûl  «n  fondant  de*  pni ,  tamiéC  aa  kor 
foorni*taitl«  vou»  le  voile  da  IVionvme.  |aa  mofana« 
de  diattihacrtHiaacondfràquaadctteaaaoaiàaiBiaot 
le  reppct  de  nVn  avoir  qoNiN  «anl  à  daimer.  Il  atvvva 

une  luit,  qu'i  la  suite  d'un  roncourv  sur  un  sujet 
donné ,  ui»e  académie  eot  quatre  roncurrenta  à  row 
voiinvr,  Mm  qu'dla  n'rOt  qu'un  seul   pria  à  de- 


iKision  G  un  g«iie  loiie.  «..naries  -v  >  aior» 
I  )  «e  laisaa  gagner  par  la  g^a  céarrafe. 
réprimande  arvira  de  VmU  XVlt  1*i  I 
itw  dwM  ao  aiMlwft.aa  n<M>  ué  i 
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c«ni«r;  k  fépéreox  OMgMtfM  l'apprit  4  tcvipt;  et 
dana  treia  lellrai  Mooyaaw,  qui  laïaaaiant  awpp«er 
iroia  iMMifaitavra  éUth^MM»  il  fmja  !«•  CoMd»  daa  trait 
pria  ^oi  MMfunMiU  H.  éè  îlaMkyou  quiili  b  FnM« 
ao  eooiaMiiccncnl  da  la  révslytÎMi ,  tt  paaaa  i  pta 
prêt  tout  1«  Icnipa  de  l'émifratloii  an  An||lrterr«  ,  oA 
il  puMij  qtirtquei  rrril».  Eit  1781,  il  fond*  un  prit 
de  iiou  Irann  pour  l'ouiraf!*  qui,  au  iugrniciil  de 
l'académie  françaiac,  aérait  reconnu  le  meilleur  <l<- 
c*ua  qui  auraient  paru  dana  l'année:  i  la  première 
diatributîon  qu'on  eut  à  eu  faire  ,  rc  fut  uneremme  qui 
l'tMmL  VcM  1«  aiéaa*  iMapa.  il  fwida  ub  ptis  à» 
fit».  Biifc»  îpélpa»dwwn»t  dat  ptit  qii*it  wtl  h» 
tituéa  pflW  JilWnwiii  aradémtra ,  et  dont  le  capital  dâ- 
poaé  aalevftit,  avant  la  révolution,  à  plua  de  60,000 fr., 
apri-a  son  retour  de  l'rujigraiidii  ipii  rut  lieu  en  iSiS  , 
fidèle  aux  aentiment*  de  liit  nr.iiitRnce  qui  l'animi  reiit 
toute  aa  «ie  ,  il  a  leyué  ,  duns  koh  tetlanicnl ,  aux  Lus- 

Ï»ieca  une  aoanme  qui  a'élcie  à  prés  de  9«ooo,ooo  de 
ranc*.C«  cilMCH  gKncrtuK ,  par  ana  clauta  czpreMe 
éaiM  «al  ««le  de  ara  daniMraa  valmté*.  ••Hmm  <|IM 
tm  MlKnia  len  qu'il  •  fbadét  m  «rail  â»  VmtHmA» 


MON 


leicaqu 

fran^aisa  et  dea  b«ispices  augmenteraient,  pour  chacun 
des  léfualaires,  daasune  proportion  déterminée,  eu  rai- 
son lie  lu  l'orlu nt  'il  lainsi  i  Mil  rii  n)oiiraiU  ;  ri  xéctilion 
de  cette  clause  a  de  braiicoujii  augmenté  la  talt-tir  des 
l«gi  reapectiCs.  La  >ilte  d'AunlIac,  pour  peipéiui  r  le 
aouvrnir de  aoa  adminiatralioa  paternelle,  a  élctè  uu 
mouiamaot  enaflnbaoMttr.M  dcMoniiiTonaroBeouru 
étuM  bia  auc  k*  mifU  pupaaii  m»wf»nàimm  IksMqaiae, 
•t,  en  1 777,  il  «btint  I»  aeeoiM  mntttit  pmir  VUleg»  4u 
fkamt*lUr  4ê  VB«êpital ,  Paris.  1777.  iii-8*.  C'était  ao 
■nagiatrat  qui ,  de  nos  jour*,  lui  a  le  plus  ressemblé 
qu'il  appartenait  d'esquisser  la  vie  de  re  (Eimid  Loninie. 
Le  second  aujet  pour  lequel  il  coiicouiul  a  la  même 
•eadéniie  ,  fut  sur  la  |trand«  question  :  Du  l'influeHft  4» 
Im  iétmnurt»  ét  l'Ameri^ué  aer  l'Burop:  tu  ifioo,  il 
~  i  l'aeadémic  de  Stockholm t  ata«n  Utmoirt 


Im  gMgrèê  des  lumiirtê  étmêU  il*  attda  Au  ce» 

I.  Ba  180 


1807.  il  composa  «m  Kfoft  ii  Ctnetitê 
Londres,  1807,  in  8°:  su|«l  pro[)osé  par  l'iiiMiiut  im- 
périal. Son  ouvriige  ne  fut  point  admis  au  concours  par 
certaines  considérations  qu'on  n'explique  pas,  mai* 
qu'il  est  aisé  de  de\iner.  llc)>ous»é  du  concours, 
il  en  appela  i  la  puhticité.  Le  comte  de  Month>on 

■aar^àPwMtaëérambr*  i8ao.  lia  publié  : 
porifak  t  »m ma§Hté  Lemi»  IVIU  ( s«r  /es  ptrittriptt  rfa 
U  mtuMtktyemtrm  U  T«M««m  de  i'S«rap<,da  Colonne, 
179A,  in>8*  ;  a*  QmtlUim^uwn  ant  tniittru»  ttpifê* 
d'impiUttir  Im  moralUi  ,  l'artttité  *t  l'mJotlri»  dt»  fitu 
pt*»  ,  t8«8,in  S":  i"  Purtirularitèj  et  ubêrirutiofê  lur 
lié  mimiitreê  4*i  ftnanret  Iti  plui  cilikrtâ  étpuit  1660 
Mtafu'ea  1791 ,  Londara,  181a,  etil^  aunaéditiosi  de 
Pana,  faliitela  MtaM  «■■«•.  «Mb  «MlOfof»'  la 


MONTI  (Tnemo),  1%m  4m  pwiaw  polba  de 
rilalie  maderne  ,  né  à  f .iiii|amB ,  dans  la  léftation 
d«  Famra  ,  vern  176.'^ .  fit  sm  ^udaa  à  l'univeraité  de 
la  dernière  de  ce»  druï  >illf  »  ,  »ou»  le  pol-tc  Onofriu 
Minaoao.  Son  talent  ynwt  la  poésie  >e  développa  de 
bonne  heure;  et  sa  preférenre  prtcqnr  m-lusite  pour 
1«  Dante  ,  peut-être  aua>i  quelques  iniiiaiiona  lieun-uses 
de  rc  poète  célèbre,  lui  méritèrent ,  ieuiie  encore  ,  le 
litre  flatteur  de  if  Dante  ingentilit»  (I*  Danta  aimaÛo, 
grsnieux  ).  Ses  premières  productioiM  obliwnnl  un 
|iraii4  attcaéa  «t  lisènni  rar  lui  les  r«fard&  Farrara 
daTcniml  on  iMitrt  Irap  étroit ,  il  partit  poar  Borne , 
où  peu  après  son  vrrifée  .  i-t  par  la  prnterliun  du 
prélat  Nardini  ,  il  cuira  rhi-j.  \r  prince  Louis  liras- 
chi  ,  fteieii  du  pape  Pje  VI,  i  n  rjti.iliic  di-  ^ccrclaiic. 
Il  ne  tarda  paa  à  être  reçu  à  l'acadcmie  dea  Aroadaa. 
Daa  Tara  Mliri^nrs,  qa'il  diriicea  contra  rHapa*  «pria 
aa  ■aaaiaaiion ,  alliràrant  sur  lus  fualqiM*  aamaia  pi- 
quanta  de  l'abbé  Baratdi.qui  ptH  lâdmwada  a*  aorps 
littéraire,  llonti  répliqua  af ee  laa  aiêiuta  armas  t  at 
celte  polémique  ne  aervit  qu'à  aiàusor  la  publie.  Ters 
ootir  rjiiujiie,  le  poète  AUicri  vint  à  Rome.  Frappé  de 
la  di»M'iiiLlanet'  Ju  caractère  ,  des  fcnills  des  Runiain* 
modem  ai  er  le«  anciviis  ,  peu  i<lili«  de  Irnis  nireurs. 
il  lesaliKrmatisapar  iin.saflii«l  |»lcin  d'ainaatuma.  Uoali 
luialMi*4V  répaii#»«ailafil«tw)«i|Ni«>  Umv» 


la  drait  de*  grn»  fut  oulrafcuaement  «iolé  à  Rome  par 
l'assassinat  de  Bassevilla,  anvayé  de  France,  les  enne- 
mis du  nom  français  «  ue  TOjam  qu'un  événement  dans 
un  mevrira  aè  IViitape  «ojaii  vn  crina,  dwriérent 
Maoti  da  la  célébrer,  et  II  ne  craignit  pas  de  proatituer 
son  talent  dans  un  poëme,  intitulé  /•  ITostiffiana,  1793, 
in  8*,  qui,  nous  devons  l'avouer,  estundeses  meilleurs 
ouTrspes.  Jaloux  de  tous  le*  genre*  de  succès  dans  sa 
cMnirre  pnéliqiie  .  plua  jalmis  encore  de  la  plniri-  d'Aï- 
iieri ,  il  osa  se  mesurer  avec  ce  redoutable  atbleie  ,  et 
composer  troi*  tragédie*  :  C«(«olfo  lîanfrtài,  i;85. 

CaîaCnvca.nH.in  4*  >^n*(vdsaia,i787,  grand 
im-t:  La  eaflHicaliaa  da  taulaa  cal  barmawtniaa ,  bril> 
lanla  ,  maie  aal  loin  de  la  >erve .  de  la  force  tragique . 
de  la  Aère  concision  du  poète  d'Atii.  Eu  général ,  le* 
tragi'dies  dr  îîonli  niantjueni  de  inomeniriu  i  \  mihi 
lidc*  d'action.  t'o/cGrarfo  n'a  pointteltr  »i|ruriir,  rctle 
terrible  énergie,  qui  distinguait  surtout  le  i^lu^  irmu'  des 
Grecques ,  et  qui  le*  Ht  se  sacrifier  tous  deux  a  la  likerlé 
romaine.  Jriitodime  u'ttt  qu'une  longue  disseilstion 
jor  k  raaaarda.  L'aulcur  j  a  jaiui ,  tant  bien  que  mal , 
UB  déWHwntffnt  anqual  il  m  nanque  peur  élta  laniUa 
que  d'être  vraisemblable.  A  la  Bairifltena  avaient  suc- 
cédé la  Kuid^unta  ,  Unma.  i7<)<> ,  1798,  in-8*,  et  la 
Feronifli/*.  Os  poème*  avaient  i  tr  il'iibord  composés 
daua  rinlérët  des  ennemis  de  la  France  1 1  dirigés  contre 
elle.  Mais  autre  temps  ,  autre  langage  .  Bonaparte  avait 
eanqwia  l'ilaliat  If  outi  changea  de  tun.  Dan*  le»  noii- 
ariba  édiliaM  4a  re*  deux  ouvrages  ,  l'habile  peintre  , 
•fa*  ■■  pincaaii  diffléaeul  et  d'aulrca  caolama ,  d'un 
aaint  Pierre  it  tm  Jupiter;  l^meianoe  idab  ftH  ratma^ 
s^e  et  la  satire  se  changea  en  apothéose.  Peu  après, 
Moiiii  .  (jn  eidé  de  Is  réputation  qu'il  avait  acquise,  re- 
tniiriia  dans  la  haute  l|.ilic  .  et  y  fut  irrii  a^i  i-  une 
disliiKiien  qui  dut  le  ilatliT.  Il  fut  nommé  secielaiie 
du  dirreloire  de  la  république  (lisaJpine  ,  et  prnft'<s«ur 
d'éloquence  à  l'nniverùlé  de  Pavia.  Il  obtint  encore  la 
chaire  des  beUeâ-lettra-a  au  collège  de  UilM  ;  «HorM^ue 
euiii  Napaléan  aal  plaré  aura»  lélabeamtanne  de  fer 
de  Didier,  Il  nomma  Maoti  Watariagraplia  du  rojanma 
d'Italie.  Alors  se  siircédi  rent  rapidement  les  snniiets, 
les  odes,  le»  pnénu-ii  dans  tous  les  genre*.  Chaque  fête 
fui  chaniée  ;  ihaqu*  événeniriit  fut  eeltbré  parMonti. 
et  le  fut  en  beaux  vers.  On  «il  paraître  «ucressivemcnt 
une  ada  sur  le  Coivgrés  é'Vdit^t-,  mie  odi  ,  aujourd'hui 
fort  rare  ,  sur  b  Ctmgri*  é*  Lv^o  ;  tt  Bard»  d*  la  Tortt- 
Autre,  dent  tes  six  prtaûcra  ebant*  furent  publiés  eu 
-.806,  et  le  aaotféif  oaDdanl  b  léiaiit  fu'il  fil  i 
Naples  auprès  du  «et  Jaaepb.  Ma  parurent  •occai' 
►  itement,  seinti  que  les  cin'onstanres  reviçeaient ,  la 
^'■'iwFia  ,  pour  le  rourcxineinrni  de  Na|>olefui  à  Milan: 
La  tpada  dtl  pran  Frdt  nri>,  BpT<s  l'imaMoii  de  la  Prusse  ; 
le  Jpi  Pauacridi  in  Atutupitli  toll*iihiiiamdiini  le  mat- 
r/ta  tfs(  r«  4i  Hvma ,  AlviM>poli,  t^ii  .  iu-4*,  pour  la 
naiieaoe*  du  fib  da  NapoWon  \  Z  Pitmgorifi^  compo- 
sitieo  dninaliqiM.  trêa  faible,  Nanlaa,  «809;  enfin 
en  rbonueor  de  son  seuTcraïn.  Il  Marna  diJstrse  , 
action  dramatique,  1816,  in-8*.  Telaaont  en  acceptant 
le  dernier,  le*  di»er*  poi-nie»  que  Motiti  a  publié* 
romroc  poète  lauréat,  liais  il  en  est  beauroup  d  autre* 
enrnre  qui  ont  mis  le  sreau  à  sa  réputation.  Le  plus 
important  et  le  nlu*  vivement  critiqué,  est  sa  tra- 
duction en  ver*  libres  de  Vlliadt  d'Uomèra,  Brescia , 
i8ao,  i  «aL  in<t*t  a*  éditiao.  iftiS.  ProfiUnt  de 
b  baona  M  atac  laqualb  Maoti  atoua  que ,  aa 
sachant  paa  b  graa  ,  il  avait  été  obligé  de  suirra  les 
traducteur*  et  les  commentateurs  .  ses  critiques,  et  sur- 
tout l'itelli  ni»t)'  tjpn  l'onnilo  ,  ir|iriM-lu"rent  à  s.i  traduc- 
tion de  n'n^nlr  piii  l.i  couleur  honidiqur  :  niiiis  aux 
yeux  des  lilli  1      m •  impartiaux  ,  elle  eM  le  plu»  beau 
flcnron  de  la  couronne  poétique  de  Mooti.  Il  a  aussi 
ttadvil  ba  Satlivs  ds  Peri»  ,  Uilan  ,  itio3 .  in  4'  :  tra 
duetian  aaatua  aciti^uéa ,  préaiaéncnL  patca  qu'alla  aat 
moîaa  aalioiéa  s  taule  l*halSa  caontlt  aao  liirame  aar 


Im  rittlution  {rait(ol$«  .  ses  Ch»ut$  sur  fa  as0n  de  l^uiê  ' 
lÊ auitaroni ,  la  B*ll*tta  dtit*  uniVerso ,  petit  poème,  . 

I  plein  de  verve  cl  d'ima^inal  ii;n  ;  J l  C**puglui  ileite  </uat-  , 
iro  rcsa  (le  Buisfon  d«s  qiialic  rotes)  ,  i-l  1/  Ritorn»  | 
d'amoie  al  ftêpuglio  ,  ode»  aiiacrénnliqur<  ,  pleines  do  l 

ebanoe  ,.  de  grâce  cl  d'abandon.  N'oublioiu  pas  une  | 
patitapraddctba  abanoaota,  at  aofmirdW irit  «wa  | 
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MIT  l«  Ji«lMir  «M  it«U«.  qéH  II  fiu|i»ine»  à  Pitfe  t  n 
tito,        t tifcanMK     m »ih« 8 

Bella  Ilalia  ,  aniMic  tpomlc  , 
Pur  *i  taruQ  a  rif  edev  ; 
Tréma  in  pHe  •  ai  ennronda 

L'ijma  op|irr«u  lUI  piarrr. 

Il  «erait  ililBetir  de  dotoner  tr  <UUi<l  (!«  louim  «««  po^- 
•iei.  Il  «Virn^M  auMl  dMM  la  pnHc  atec  un  earwtère 
«l'utililé  bien  plua  marfiié.  iiMrmMit  païaMnité  pour 
*a  lan^ufl  mMenielle .  el  •trlAlii  r|ki«  l'académie  0*l{fl 
LVif«M  «i*Mte|i«it  d*Mn  iMMMMHi  dlclionaaiM.  lf«nli 
^Mt  Mit  HOtfiÊA  d»  FtM«nc«,  leur  «ffM»!  d«  M 
joindre  mft  Bear  Hier  la  liinf  u«'  cl  midre  Ip  nou*rau 
iliciinmiaire  rfefhiitiTenif  lit  rUMiffuc  pour  loute  lllalie. 
Sf«  iifrift  riirriU  r<-|jcu»»^f»  par  k-  iiil»ii<-c.  Jit»|rniPiit 
olfriiu- ,  il  travailla  i»oléfr«;Nl  à  ce  praitd  outriKe,  dont 
il  a  publii-  Tot.  in-8*  ,  1817 — tS*4  ,  adiM  le  ilire  iia- 
liM  d«  Pre/trffa  4\  alernu  r^nutf  »t  wraMmiiê  éêllé 
ikmem.  Li  polfralqae  htl  déroW  «umî  uiie  ■•rtit  de 
M»  «UÉ|^,  «"SI  employa  tMMt  É M  «éfNMiNtM MMé» 
A  «MAIIIien  On  M  rappeflt  M  letfff*  t  BtflItliHK , 
où  M  d^r^nf!  df*at  dr  ic»  poénu-n  ;  on  rntinatt  ttt 
di»ruft«ii)ii«  In'-»  met  ■>rc  It-i  poi-lm  liianiii  i>t  Lat- 
taiiti ,  kÙ  le»  uns  p|  lirt  aulrfi  nvontreut  ,  liant  toute 
•oti  étwrpe .  relie  trriiaiion,  relie  aucreptibililé  qu'on 
prèle  aut  poêle*.  Moiiti  ■Uil  attet  de  Ulent  pour 
kflcver  aii'aeiau*  de  cet  dMcuitioM  OMIquïiiM,  qui 
loi  MrolièrMI  an  Mmpt  pHdeas.  Let  «iMnIl  dé 
fM  lalMI,  têf  n  l*ti  ft  Qtt  Ml  f IÉII09  QftiMiAM  #n 
inlfe  .  ripipHtont  qnelquefoil  r«Mé  Moftii.  jMiiah  il 
ne  fat  aiibe  ,  rnmtot^  IN  ont  «oolu  riii»liiu^r.  Etant  à 
Rome  >  il  prit  le  roiuuiui  <lti  pn>«  ,  et  pre»f]ue  le  seul 
de  niit-e  dant  la  locirl-  ,  11  .]i  itivL>  rnmiiif  la  lille  du 
Aaniaia  Pikler,  célèbre  prineur  t  u  pierret  dun-a  ,  qui 
ii'MI  pttél  de  de  mjii  tempt ,  M  qui  eti  Uouvftrait 
Aujourd'hui  un  redoutable  dent  !■  IfapolilÉin  Be|ta. 
HMili ,  orké  de  ««•  eMplob  fut  IM  é«#wniNiitt  politi- 
idH«  Vil  paifiblemcnt  au  M«a  d«a  HûtM  H  tu  milieu 
de  M«  attii» ,  ipii  ont  failli  le  perdHt .  il  y  a  deux  ans  . 
par  niH 

pas  eu  de  iiuitr.  Kniin  il  rerui  iUri-cMivcniciit  les 
ordres  de  la  lèf;ion  d'honneur  et  de  ta  eoiironne  de  Ter. 
Sca  conleinpnraiii»  et  la  poM^riié  lui  repriK'heroiK  tou- 
jour»  le  poëme  de  il  Ritorno  di  AtXrta,  roninte  une  autre 
indigne.  Monli  avaH-il  oublié  <|tiWi  Jeun  du  MaUicUr 
(m  1 79y  ) ,  rofc4  dk  ftiir,  il «Till  ttnu*^  en  PnNiot  um 
gtnéreaw  boapHiililé  :  ^*Hé>  éiall  tu  eliért  ,  At<  .  re 
elierdié  de  toute*  le*  ciaiaee  dè  Français  :  que  Kapoléun 
ra»iiit  eliarpf  de  bienraits.  qu'il  r.it.iii  noiiuiif^  »on  poéi^ 
lauréat  r*  Kt  à  peine  ce  «amqueur  de  rKiirope  rst  il 
touillé,  que  ce  même  Monti,  ion  poëte  ,  »nn  histo- 
riajtrapbe,  aalue,  «ignale  l'ère  qui  comn>enee  comnio 
Ib  i«lo«r  du  règne  d'Aatrée,  et  par  uue  dédueltM 
AhMo  ,  voirt  fhiro  rofatfdtr  «oénoo  te  rteno  du  mal 
rCrt  «ptf  lient  de  fitilr.  'On  fe  «nritro  do  wti  1*  S*ftii> 
dMte  i»  tjualtro  parti  é»  moltt  è  gfan  «rrori  Itat- 
c«r$l  in  tulte  U  edhloni  del  CemtUn  éè  Otinfa  ,  Milano  , 

l8ï^  ,    iii^^;  g*    Li    ,1/i';,i/,);-/<i  ,    MihuKj,    iSî.'',  iii 

f,a  >|U(  «iif>ii  du  ruiniintijinie  a  franrbi  !•■*  Alpes  :  elle 
tron«e  i1<  <  anla(;oni«ie»el  dr«  pani»aiit  dans  lea  plaine* 
de  la  Lninbardie  et  aiir  lei  ri«e*  de  PAino.  Le  chevalier 
llmiti  a'eat  déclaré  le  délenaeor  de«  ditriultéa  de  l'O- 
Vjjfnjpm  X  H  croit  Otto  les  brillante»  Beldona  lont  le  eor. 
1^  Obllft*,  «t  rottelie*  Mtfme  dk  toute  poulie.  Il 
|llnse  (somme  Boileau.  que  i  b  xiriiable  iource 
toutes  lea  inspiration».  MoMii  «ifmble  i^iuorer  que  le 
svitttnte  mjribolc^iqiie  de.*  aui  icnK  riait  uue  croyance  . 
rt  non  ntie  infvutiott  dealince  à  orner  des  poésies;  il 
nte  Comprend  pas  dès  lors  que  c'est  dans  Tintintiti 
Ikiltne  d«  lo  lOeiété  fnll  bol  dioreher  ann  etpreMion 
|Aétii|M«  tt  Mil  dMM  d«  vidUoi  «foytneea  niaMiMMbt 
tim  pabMlWft,  «t  doM  M  1^  plaifliM liO  ràtugb 
rMTeMblo  «I  -^ui  MiMbiie  1b  rtrisan.  L«s  irafédtH  dfe 

Monti  ont  Hk  réunie*  et  réimprimées  pluvicurs  fni^ , 
i  eulrr  :iolr«e.  Florence ,  iSja,  in  fl',  port.  La  Mari  dt 
I  Bt(«i  II  '»  ;i  été  iraduili-  f  M  iVaui^ai»,  par  j.  Murtiii,  a»er  le 
I  l'vir  eu  reftard  .  sou*  te  litre  de  :  />«  si  Janvier  1793  . 
T  Pari<  ,  1817.  in  S",  fîli  tleeueil  de  les  Œwtrm  arpmm  i 
i  Nilao,  rit  1818.  Se«  |«rwMièrea  poMiw.odîl-imil^giNr- 
;  IMntUn  jéOMtillNb,  auul  du  l'oMiéHoMt  tM  M^oitdM^ 

'0"«      ■    ■  il     ■!■    ■  I 
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du  olloren  IloOti  ;  les  traiaièaM*,  du  ebetaiscr  MontL 
MONTICELLI  (Takoeoaa).  secréuir«  perpéiaH 
do  ra—Hdwto  do»  »*mm  d>  Ifopiot,  mk  è9rii<d*ai. 
«m  ITT». s'oeoupall  di  fêtaêf  (Ên  wiioiiM  iMoiHbio. 

dans  tecquelles  il  s'est  paniruRèrcmeot  dieiinnoè.  tor»- 
que  .  aoupeenné  par  le  parti  anti-l^ançais  d'opinions  li- 
bérales ,  il  fut  iiiejrcért ,  en  1709 .  dans  la  même  pii- 
«>n  qtie  le  chetalier  ile  Médicl ,  pour»ui»  i  lui-mènie 
à  cette  époque  pour  les  marnes  raiises.  ti'oot  anus  douSe 
à  SCS  lioiton*  a*ee  ee  nuuistre  qu'il  a  dû  d'ttre  oonsoié, 
eti  i8s6  ,  nvieurde  runitersiiè.  De|>aisloisg<4«nip8,  3 
f  éMit  dMMfé  d«  lo  olloiM  de  chîate.  O»  •  planoMi 
amrafoi  do  H.  MoMloèRt.  Le  phn  ffomaf^pioMt  an 

iniilulé  :  Pradmmt  é»  In  miniralo^t  éu  Féêmr»,  Napic* , 
«flifi ,  in-8«:  M.  Monticetli  s'étail  adjoint  pour  cet  no- 
Trngi'  )1.  (!ovrlll.  l.ei  étrangers  qui  «iaitent  M.  Monii 
celli  et  la  belle  rnlleelion  minéralogique  qu'il  a  ras- 
semblée, ont  beaucoup  à  se  louer  do  aon  oUigeanee 
MONTIGNY  (Faïaçots^naàani.  Doaaiaa.  dnea* 
lier  ) ,  goovonieur  de»  ftabttMflMMf  flwM^io  àm  Wmt- 
liale,mfrfià VMMitai»li7aattti74>^  Uâtltê^ê 
Mtia  Maii-tiMitoiiaM  bt«  «£||hb«in  da  llélaa  «  aMIat  fc 

gradede  lieutenaut  eu  1770,  et  celui  de  capiiaitte  e«  f 
177s  ,  i  la  légiuu  de  Lorraine.  Il  lit  la  guerre  de  ('.orse  ^ 
en  1778,  et  détint  major  an  »fr>  ire  i!e  la  marine.  (Ib*r^ 
de  inisaions  importantes,  il  se  rctidii  à  Viotisto,  à  Oeas>| 
iftnlinople,  *n  Eg>pie  et  autindaa,  pa#  la  «Ma  Aamm 
«ounit  Biillo  daugar»,  al  ao  ataiva  »m  iann  pso^ 


naM  la  aainwa  doa  lladk  ^«11  paaeowali  «  at 
paHtot  la  langue  d*t  peoalM  eboft^  il  toy^frait  Ba 

Ooa ,  il  fil  rooiepoor  Delhv  etSaundb.  Ayant  leiOMat 
la  mission  dont  on  l'ai  ait  cliargA  ,  il  revint  en  France, 
en  1779.  Louis  XVI  ,  en  1778,  l  arail  nommé  coIom) 
et  rlie«alier  de  l'ordre  ro\al  et  militaire  de  Saiui  l.»uis. 
On  le  renvojra  dans  l'Inde  en  178J  ,  avec  de  nousvaat 
pouvoirs  et  des  missions  plus  particulières  pmtr  |»»Bab> 
ratte*.  La  eour  da  ftounob  lo  coaaMa  dlrâttMMra  pea 
dant  sept  aa»,  01  II  ra»il  dar  ûttmé  Magot  Wdiplo»» 
de  nabad.  En  I788,  la  olWHOlIll  do  Hontigny  reeat 
une  mission  pour  la  COUT  do  Soobab  du  Dècan.  Le  rai, 
alhopir  d'apoplexie,  qui  n'a  heureusenicul  !  TnuUni  recnonailre  ses  sertices,  le   lit  fçouifmrur 

de  (ibandertiagor  et  des  posiiesMons  fratii^Eiisi-s  ;tu  lirn- 
gale,  poste  qu'il  occup.i  n«ec  honneur,  puivfu'tl  hiI 
consereer  à  la  France  des  étabUtsensctit*  a«anta£e8X. 
La  révolution  ayant  pénétré  daRO  Ma  eoniréoe,  M  An 
arrêté ,  iweafoéré  et  embar^nt  Mraaiw  dant  M  atail 
toola  répriÉMrlia  principe*  Mfivid  |nr  taaâOfM^a 
paKit  pour  reloomer  en  Pranee ,  fli  «avfiOge  sar  la 
câte  d'Afrique ,  revint  par  llntérlcar  dhi  paya  fosqa'ae  . 
e^p  <le  Bonne  Êtpéranre  .  s'cnibkrquapoar  la  HoHassde  / 
et  arn«a  i  Paris,  eu  1791.  Fjîi  nèuéml  de  brijraJe  ' 
1800  «  il  repartit  en  i8o3  pour  (ihandcriiJi'o/'.  ni*  »<) 
fut  oMifé  de  se  replier  sur  las  Ues  de  Fr^ioee  «i  de 
'Bolirfeaii ,  où  11  reaia  jusqu'ett  idlo>»il  rariettn  Fioere . 
en  181a  ,at  Alt  élevé,  an  tSi?,  on  frada  d»  InMbh* 
général.  AflMMjpwtMMiMoiaa,  p*Md«latt»atbde 
l'usage  de  la  main  gauche  ,  il  dprousait  oiicote  le  dia- 
prin  d'avoir  perdu  ses  t-lttt*  ,  se*  livre*  ,  «e»  oarte».  fie. 
\  Le  général  Montignv  n'a  )iu  l«iii«.er  i|ui*  d<  »  frafmriiis 
manutcril*  de  se*  longs  «otages.  Il  eu  mort  *  Paru,  le 
17  iuin  1H19. 

XONTJOIE  (raaniToeai-Fitit  Lovt*  VaisraB  u 
Toutoirakfel  naquit  i  Ait  en  Provence,  vers  I7i(, 
d*«aa  Aiinilte  uable.  Atoria  aUta  Mnaaaaoir  avacat 
dèot  I»  «(lia  naiata,  il  ofiat  *  Pa»fe.trt  H  «liait  «n^o^ne 
lempsle  barreau.  En  1790,  il  travailla  avec  l'abbé  R0700 
«■t  (ieoflVov  à  l'Anne*  Uttiraif»  .  et  ensuite  au  joumal 
i[iiiltili''  l'^imt  du  roi ,  )<jnrnal  destiné  à  contbailrc  lea 
priiiripi-4  de  la  révoluliou  .  et  qui  ne  ccsaa  de  paratlra 
qu'api  c5  U  journée  du  10  aodt.  Loraqoo  Louia  XTl  f«l 
mi*  en  jugeroeot,  Montjojre  eotteooaraia  da  nressdio 
sa  déftfme  ,  et  ptabUa ,  dam  ooH»  iMOMiNs ,  pinaiM» 
éorilaflMnadaakalfcwr.  jtwir  dtfcgpiar  A  i»  proaerip- 
lion ,  Il  «a  «arfia  tiant  ka  oHitwa  da  mitre .  {usqu'ao 

n  thermidor.  It  revint  à  Paris. reprît  la  plume,  r  \  plaida 
la  cau<p  liriiriie*  de  la  révolution.  Pro»rrii  dr  nos*- 
v(-;ui  fil  il  «<■  it-fugta  en  Suisse  .  où  il  pul'lia  di- 

vers ouvrages  liisloi'iqutf  qui  furent  d'autant  pJu*  r«- 
idierebés  que  leur  importaumi  en  Fran<%  était  sév^O' 
rnem  déllmdM».  Après  le  18  iriMMli*  «m,  il  vmnm 
itNioneArd  ItyoMÎistié  port»  aalimt  «iM>*»wwit  è| 
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U  Hlféra(ur«  ;  il  publii  de*  roniofif  ,  etUc*  artirlri  pu- 
rpnirnl  liUffiiire»  <)'•<•*  le  Journal  générât  do  Fr^nc»  rt 
^rtmt  ilfé  Ihèfth  Sofi  rrwpire .  ii  fut  noninin 
IHorwifur  4*  troifj^  «a  ljr«é»  4«  ^'^"d  «  d'o»'*  »i  |'iiM4 
«|H«Ml«  à  celifi  d«  B«tilf«**  f]Miif*  <>•  pra^^wmdu 
litiérati^  fruuçaiaft.  A  la  tefoiMlf  ntlttiraliofl .  wroi 
lui  mccorii»  mte  fttnûo»  Hi»  3,oon  fr, ,  et  uiie  pifcs  d« 
eontrrratetir  «  Û  |iililintb«qije  ll«Mrinc.  Il  ni04trut 
d'ttit^  «llaque  d'iiwfilrxie ,  ic  4  arril  iSiti.  ltapuHi«: 
l"  PimurUfumtmt  naii^aal ,  pour  rrlébrrr  la  naistaore 
4w4flWlvP  •  '78'  •  •  **"  i**""       '«  ""'^'K'i»"»* 

WfM/t  &794<  *n  :  A"  jtrifuifiêê  df  Ift  moftmreki* 
fr0mt$iMi,  %7»9,  »  *4>  io  **:  9piniop«  quf  Jfpal- 
«  sMnifiiftÉet  «M  (M|>ni|K  Mimoiib 
die  ecU»  qu'il  •  prArfa«ée«  pv  W  ««4t9.  4*  h  4^*9 
r^i  »  ^  Fr<j' .  .l'j  .  (ï<'  l'ofdy*  tt  turtout  i*  I4  94^^** 
PUUirt  d*  lu  reru/u{u)n  <y«  Fraucé  «I  tf«  fatUmUéê  na- 
tfvnale  ,  1791,  di  i^J  partiM  iii  ii'*  :  c'<"»t  le  eompWnieiil 
«iu  ÏQuritikl  4<;  i'abbv  ^o^au.  6"  ^épontê  pus  réfttfeion^ 
4$  Jf.  NtHfr  «ur  /«  fv^ria  A  ^m**         179*  • 

1797,  }  n»L  iuii8:r'0f(  un  mueild^  piècM  Ktttrairea 

ft  d 'fiurrdqtAt  dont  (iiir|([iit-< mi»-»  «ont  trf»  piquaiitcj. 
9"  UUtuif*  d*  le  ronjnraiittti  de  llobetpierr»  ,1794.  in-S"  : 
cet .QMTrfij!*  4  traduit  «n  cinglai*.  iu°  llitinire  d»  ta 
^^urttfon  d*  -^OrUan»,  17^G>  ^  *ol-  ïk^"  :  cet  ou» 

nujrracp  a  éf^  ir«da!t  en  allemand  |i«ll«ndai«.  L'ati- 
teMF  i'a  ntfondu  en  |8|4  ,  daoi  un  antre  ourrage  qui  a 

|HMr  Utre  :  Uitt.'ir*  dê  ittrit  /tiiloineU»  ,  i  iii  S"  : 

da  nonibrt-uaea  iuexac>Mu4e*  «uni  rocore  gliiieet. 
M.  d«  itolIcTille  a  rrleré  quelquea  une*.  i3'  IlUtoirt 
4»      rffulmion  rff  ^rtu^f  *  dtpui*  la  pr^<««la(iV«  •« 

ipil*!  14*  jttMoîfr»  ^a»  f ««frv  Eêpagnoh,  iSoi,  4toI. 
hktl»  \  3*<&4>Hqn.  i^o5,  6  t^I.  in-li.  li'  In^tip  Li$n, 
tli  Hi^ifirf  d'un  m^nutcril  trouvé  an  mont  Pquiilippt , 
|8p5  ,  5  vpl.  :  ren  deux  roman» ,  quoique  un  peu 

dilT^reou  rt  d'uuedic)ion  irainanie  ,  »aiu  rcn^plii  d'in- 
li#4L  xG"  Eli/gt  Aialiin'fN*  de  I5,ichart  4»  Saron,  tSoo, 
ÏH'S*;  17°  l**  Bourbou0f  Préfù  kinofriqut  sur  Ut 
aisHx  4h  ''\>i  tt  lur  ta  qia/Mli,  i8i8  , 

bmfi} .  né  A  ToarpH*  «n  ait  eooav  par  pb»- 
Kieun|>ro4MCiion»  remarquable*^  ji*pn  flw,nBue  une 
inMKfoation  ftrronde  t-t  aouvenf  hrniûte,  (ointe  i  beau- 
coupd'ifprjt  d'iiivi-<iiga(ion  et  de  critique,  lia  pulilir; 

oftntifH^t  dafM  un  cadre  re««erré  ,  l'cK^imen  approfoiidi 
drfl 'MnaVCf  ^  Pf  rfii.-UgiV}i4Mr>  «ur  le  Kouveriie- 
i|»flli«#4|ir|m«Ui|iapl«itidl«M>NHtilionsde  la  France. 
Ifilr**  »vr  (p  Snitêt  tt  1^  du  GrUant  ,  Part» , 
i»-»»  ;  »'  Sftiftrf  du  Ddfipkiné,  18^7,  et  apnée» 
aMWranlea,  in  S":  d<;ux  lirraisijn»  dp  '"«l  oufrage  |in- 
pMtani ,  rtdont  le  UiUipbin  a  ^r'^epl^  1*  dédicace,  pnt 
pftv;  U  4oU  en  ar»jr  quatre.  ira*auK  de  1^  Ci^a* 
|MiT*'MnnlUville  lui  aaturepj  uike  place  tiouora|ile  parfui 

Uor  .rcri^.liii*  lf^|loriitllC«. 

AWSÎWVAUI-T  (C^HumtîUYOV,  comlc  dej  , 
ririkiiSfmmiVfT A'^m^  ej^aviai/tr  4e  Halle,  etc, .  né 
a*  «Mtolfl  4e  Mlo^attllt.  k  flfiui  lia^tfa  Blojf  , 
I77« .  i*«n»gf»  MH  e|Ml««PMcni«fH  P»  ,prf»0(»l»on  ^ 
ae  r«*i)it  d'abord  ^  MslC  quitta  c«tir  tir  à  l'approcfie 
dca  Fri>n<;aM<fagU«  )?  Pépiofulo  italique,  ptrcoiirùt 
rAllpn^^iïne,  et  renjrfi  pn  Pranne^  par  In  Soii^n  ,  pep 
d«,.V«i|i^  »préf  le  18  |l>r""WVf  •  Accueilli  p?r  le*  c^i- 
mUttmiMfWomfn^4'i^<»u  4"  ma4i|>nn  Bpnaiiarte, 
H4nÎAt1IIPfrt«ira  géD^rajl(^  c«Ue  Ceinme  bipnr^i«ai)le 
Iayi«4^iMP«  MlMyitre  éoiw  la  répudia  pmr  unir  M  de«- 
ImÏÂb  ».un«Mi|lu4Mcup»>e  (|'AiMr^«-h9-  &i  l^i^,  M.  d« 
UflAtJiTapIt  n'attendit  paa  If  mpr»  àe  Jw^pl^ina  poiir 
d(  i»ert»r  lesertlLt"  d»'  rctlr  prlncf!i»«  et  pour  faj rn  ?iiloir 
ami  rtuip;-atiuii  :  il  uLliut ,  li:  ?  mai  .  *a  iinnii|iation  à 
U  f  rrfcciurr  dv.^  V^a^v».  qn'jl  ntfcupa  jusqu'au  ta  n^ari 

i9«^.  Prir/»,  4>**vM  duoMHi^  çj^nviour^.,  il  rap^rp/;, 

X  •  ^  ^  4b  r fti 
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arriidiii  à  Urriioble,  il  aembla  pfficher  pauf 
r.iiioi);  niait  bienioi  le  miniatàra  d«  Tatltyrmi  «t  4b 
Fu^rlié  *iiii  4  )4H<4i*r,  al  lu  moiitainant  réa<atiaiiaair« 
*<i  çnn>nM>niqi|il.«0  fliltlHI  iwn,  A'm  bnul  da  !#> 
Fraitfw  k  l'MlIff  «  MM  Ifn  •iMpi««»  fin  mîniaira  Van- 
b)«n«  al  4*  la  e|mfnl>ra  introu«à>lf .  Pour  ra»t«i-  \>r*ku 

M. de  llonllivanlt  rriil  drvuir  xntrt  riin^juUioii  qu'on 
lui  doiMuit  de  l'ari»,  et  Ui  t  iif  iiitn><>iiio  a»*aa  babiie  pour 
»i!  racbcr  df  rrirrp  le  nom  «t  |j  lou^ue  du  |;«Mi>ral  Dona 
ilieii  ,  ••ui*  in«irumcn(  et  »a  dupi^ ,  pend«iii  tout  le  r«- 
^-iiuf  dn  irrreur  qu«  (•«••  deui  fonelioBiiairea  tirant  aubir 
à  ta  pppvlaijqn  «iiupbiuoiia.  Dca  lUlaa  M  pnwrriptio» 

idrept  4raH4M;  Im  citQMaa  ka  p'  ninwulMlw. 

Jaa  U«  ptva  «djilaa  .  d««  inédMaa-,  4m  {aria* 

rwiaoUrf  fl  4aa  tttf MiaiiU  y  finurpraitt;  mai»  p«M 
r:icilit«r  raïAsaliini  ïl«  oaa  meaure»  da  «ifueur,  l'admi 
■  liitratiau  eut  «oîn  da  iia  pronoucer  ara  arréu  d'exil 
qu'en  lUliiii  (  l  pjr  fi'urnttt.  Tonte*  le*  fpi«  qu'il  lui 
fallait  d«  nuqTeile^  victimea,  la  police  na  oaanquail  paa 
da  faire  dra  dArna«f  rtai  qui  plMMNi(  lui  acrvir  da  pir^< 
tr«i«  poqr  frpppar  eeiu  qu'rlla  MpMil  •Ilaiq4rt  :  I^Ht 
«dic'iltiaat  4«a  corardca  iricolorw  ripaiiÂiaailaM  In 
riie«  ;  tffntûl  daa  pl«e«f4a  aMil^ma  •9pfiéa>4  r4lé  MtaM 
dr*  iHiate»  oîi  l'auinrit^  veillait  an  arnca.  Un  notair* 
fiif  enle*é  A  ri-it-rricr  d«  «ei  rniiclioniet  iri«  inofiiné- 
nif^nt  dan*  une  i  liiimr  de  po/il»  qui  l>r  lrani|iurla  i 
^{unlbriaon  ,  cl  >{ii  i  ii  \3\»t4  «-iituile  puur  *oii  l'unipt*. 
S«  4c*  proaeriU  rrrlAiii.iieiit  une  lellr|i  4  (tvif  paUf  Aa» 
auloritéa  de*  lieux  où  ou  iea  relrgMailt  M^^y  «bNnir 
qualqua  protffctjon  eu  rplpur  4(K  Inw  tvminnàm  «M 
loip,  la  pr*fai  4at|infU  pnlMa  iMcariWv  l«ar  émmi» 
et  lef  tkm^Dfk  m'Uti^um  4*  U  ^épa  ipIrfMtii  leur 
auurer  au  m«iitfl  unf  rteeption  mof^oaSa»;  maia  ila 
^Idirnt  tout  i  tomif!!  en  arriranl  à  I«nr  dealinatimi  da 
f.iir  qu  i|<  aTairnt  l'té  detanr^f  par  nne  enoire  lelira 
qui  n-nddit  vaine  r«-«|ii'ri.- (Ir  i>-<-oiiini.iiidati(Ni  do»l  Ua 
«■t/ticiit  porteurs,  Un  de»  collèKUei  dr  Al,  I»  c^Wla  4# 
MoniliTauU  eut  la  rranchiaa  d'avouer  ctUe  eonMptBr 
daupa  |iàti*e  pi  Mifi|err«ii|«  4  I'md  4ca  fc»wn>ea  qua 
IL  le  prf  fet  da  {*bifv  Ini  «4ffaMia  .  tl  qui  »e  pré^ 
f  alail  du  bitlel  ^gtftitt  f\m  ca  fooctiomiaîrc  lui  avait 
rei|ii(,  pour  aMénuer,  4iM|l-il.  Iea  rigu''ur*  d'une  ni«- 
ruru  qu"  dr<  nrdrtt  t<ii)ér\aurê  pmivaiabt  le  forrcff 

à  pren.lr».  proM-riptiona  en  di'Lail  parureni  n-peuT 
d«nt  trtqi  tciitet  M\\  réactf  ura  do  I  laèra-  Paair  rn  finît 
d'upaaul  r^up,  ils  ipiagin«fpa(  4«  accQiMler  ka  leuiati- 
»ei|  iu^^rrr^iiaiviellfi  ffiiala  fii4c«i||ai»leiiimi»UHivtr»el 
»Y  poff «y I  m/M»4ver  4q  pmipiiifrt  •«  4'é|ajii4c«  nmim 
leatr  a#  4a  «pnRaapqa  .^tm  la  aaag  4aa  Paupliinoi» 


abot^  Pi4fer  (rdjaf  ep  nppi;  4i||ppwi|p»ïit  al<>M  à  soulever 
let  environ*  de  (}renablt.  Ipalruftn  àe  *e«  utenit.-ii,  1» 
fiolire  nt'  lit  rii-n  pour  en  pif^iiiic  U»  rckullati.  <l  Cii»»- 
ri<a  ju  riintr.tirr  la  ni^rciiu  dr  la  ciiitapi r^itiofi  aaec  lait* 
d'éviiluricR  et  (i  peu  de  iiifiirtKenieat»  qu'un  fra|i4naaa> 
htp^  jfVfqimm  f«-gardereiit  d'abord  le  principal  eoa- 
{ut4*  ftiW  H  a|pM  a  W«  (je  Um^  aouprna.  mminu  ua 
a(|Mit^rpv9f;^C.  lD^a,pl«ldii4tlMW4MW  MM  fpu^  4» 
ni^nioirea,  pviMMf  \m\Hr^  p^nw»!  fVivMjwi  q««  par 

\rf  parpnt*  àn  vicfiia^a,  qui:  le  pr^letdo  l'Uére  4tait 
etaeiemcnt  inftruit,  ebaqye  juur.  dr^  dmiarcbea  da 
Difiier  :  ijn'il  rouuaiaaai^  parfaiitcinetit  «on  iiiniiratre, 
•ei  liru^  de  refugu  .  e|c,  :  p\  i^'m\  bew  de  la  Tairn 
arrêter,  il  lui  laiua  loni  \n  tenvpp  d^  pr^p^rer  llusai' 

rcjNipw  <u«'fli)  était  k  pru  pr«»  «Or  4'éiow|^r .A  j»  «Mia« 
iaiiap,,i>tqv>dB«aU^urMir  auspna  4m  prAtewiti  da 
fenarap**,  a»ip  auln:*  4as  aba«e««  a|  daa  mor»M 
4*éiamin>i.  Quand  Ti«taqie|G|t  ffiaHre  da  l'eaploiioa  . 
M.  de  M9iJlli*au/t  a'enipreaaa  de  réunir  cin-a  lui  Iea 
prineipale*  autorité»  du  d<^p«rienicnl  .  <  t  dr|i|o\a  ,  au 
milieu  d'i'll»'»  ,  tout  le  xclr  ut  tout)}  l'jcluitc  dont  U 
était  capable.  Arrëlé»,  proclanvU'oit^ .  rjeii  ne  fut 
épargné  :  «I  loraque  Ifs  n^|beuru<ix  paj  taim  qui  avaient 
éié.f»itraljiw  «uia  kf  «twttfip  ti.ryNa^k  «uftiu  été  4iar 
parafa  W  prafiiar  m^p  (tant  |aa««i'MRa  poianéa  4a 
4ra|^nieqt  »i|ili  paur  4>«ip«r.  ci|  niMlquaa  b<-urea, 
ceUe  rébellion  0inta«ipi4K<>riquf ,  Ja  pf^W  «a  joiKnii  aa 
K^nt-ral  couiinan<jaut  la  divijioo  i«i>j«s  DontiMiiti;  pour 
di'xlarer  le  département  en  rtat  de  ri<'-(;o  :  auspmdre 
l;i  fonr  prt'> oiale  coniinr  triifi  lenir  iaiis  «earoudiimna- 
liou» ,  rréar  di^^  r.oiu^ittipvi*-  nuliMi/CA  pW  JT'pfrIïi 
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ordonner  l«  supplice  de  eeni  qui  réfuteraient  délivrer 
Wur*  «rme»  à  raulorit»- .  ou  qui  reccleraieal  det  re- 
b>rli««.  Une  ritali'é  amhiiieuM  nf  i,irJ.i  pu  eepeadant 
d'amener  une  rupture  éelatanie  entre  ce«  dftux  fonc- 
timinaîn».  Cbercbant  i  dire  valoir  leun  «ervices  au 
M>è|tt4iw  fW  de  l'autre  ,  ih  Ihrtnt  dn  rapporta  cou- 
tndielairM  Mr  lea  «v«u«ia«ni«  4u  4  aiaf. It*  miait 
tére,  pmir  ae  linr  dVwbiKM,  mmatma^  par  ko 
eiMuUer  tous  IM  df»iii  d«  Ibveiira .  «t  lea  «ipir*  «ntuIlV' 
en  nommant  M.  de  M(Killiv«ult ,  à  pi-ïiie  rerêtn  du 
titre  de  c<»!ueillor  d'éliil ,  i  (a  préfeclurc  du  (lalf  itdo». 
Aprf»  l  ordumi  jiicr  «lu  5  ii#piembre  .  quelque*  faniille». 
décimées  par  in  etècutiooa  militairot  «eurent  que  le 
Wpa  itéi  *•«■  de  denunder  et  d'obtenir  contre  lea 
proooaaub  qui  aveieM  fitroeiaé  laeeMiiploli ,  aaipendu 
■f1>itraireaM«t  le  eanradie'IeSe,  «tibfwi  4M«oiiinûi- 
f  iniu  ettrterdiaeiree  pour  «natnglenMr  le  Oeapbtaé. 
BlWa  adraaaèrtwt  «n  m^oire  au  eonieti  d'état ,  dani 
l'egpoîr  de  ie  faire  aniorijcr,  rniirnrniemiMii  am  HtatiiH 
•mpériaui ,  â  poursuivre,  eti  ri'|)rfr.iUo(i  du  ffr*<; 
illégalemmi.  l'aïu-icu  prt'IVl  de  l'f^ére  et  le  péuLTjl 
Donidieii.  Le  coutte  de  MontliTault  ae  diiealpa  autant 
(|u'il  le  put  dan<  un  rapport  au  roï.  oii  il  déatgna  lea 
ncMobreiu  iadkidaa  dea  Inuiee  «I  h  mea  «leiii»  qui 
eieal  ailé  i  ttlre  le  polie»  dm  «aa  ddpaneouMi , 
ne  «anta  d'avoir  deatiiné  dens  ou  troi*  eetiis  mjîre«,  et 
d'avoir  organiaftanceorrMpandanre  de  renieiicncmeala 
«u  d*inqui«ition  ikhi -«iMiIrniL-nt  ,>yr   le*  mrùnJri;» 
fonctinnuaire»plac>-»  «niM  w\  ordre» .  niaii  encore  a»e/" 
Ici  rurf«.  Le  général  n»iiadit-u  publia  auwi  aon  apO- 
lof;ie  ;  »1  rejeta  anr  l'adminiatration  civile  la  retpoDia- 
i>ilité  de«  aciea  de  cruauté  <|i!i\>o  lui  reprochait .  en 
déclaraol  qiie  la  poliéa  avrit  Càmenté  eUe-méou  lea 
eomplaliolvMuitl'knKwftéiniliteîre  i  liiîr*  tfeuhr  te 
aany  pour  réprîmrr  In  conspirations  ourdiei  août  sei 
auapîrea.  Au  milieu  deret  accablante»  ré>élaiions,  let 
parentt  des  condamna*  rf«ièrenl  nêanm.'iins  «ani  »en- 
peance.  Que  dis-je.  on  le»  flétrit  à  leur  tour  par  des 
arrêt*  pour  aroir  ditrjnir  cnux  qui  aiaient  prononcé  ou 
(ait  prononeerinronstitutionnellemcnt  dessenleneea  de 
ninrt  eofiirelcurt|iro<*hes,et  leur  avocat,  JoaepbRey  de 
Grenoble  «  fut  rajé  da  takiaau  des  avaeaia  ne  la  ooiir 
royale  dto  Piria .  par  untf  déefnon  da  ronieil  de  diad- 
plme.  Ainsi  di'-fendu  i)ar  le  mini^tf-re  ,  les  tribunaux  et 
les  orpanes  ofK'-ielii  du  barri-nu  .  r  utitre  d'importune» 
rtTriniinalions,  M.  le  comte  de  Monllirautl»  continué 
depuis  d'administrer  paisiblement  le  département  du 
Calvados,  etde  blei»  mériter  de  MU.  de  VillAle  et  Cor- 
biére,eomme  iliie  Ilipplaildiraulrtfoia  de  If .  Deeate, 
comme  II  «btiondM  eau  dente  INipprobation  de  If.  de 
Maiti|nae«tde lee  floceeieeiiM,  ooeh  tpills miiateot 
Cire.— MOffTLIVïLDLT  (le«lieT«lier  Bt.t«iraft7aoQon- 
P'»  4M  OIS  de  S»L8»  OtJYOX  de  ) ,  frère  du  précédent . 
né  à  Mii'illiv»nlt ,  vers  trtî.'^,  entr^  de  bonne  heure 
daii!i  la  marine,  fnt  nommé  lieutenant  ili-  vaisseau  en 
1 787 ,  et  lit  leaeampaitne*  de  la  guerre  d'Aménque.  U 
Amigre  au  comnaencement  de  la  révolutîoa,  et  ne  rentra 
en  Franco  qu*aa  i8  brunâtre.  Il  a  été  peeuBé,  au 
rèftenr  du  roi ,  cepitatne  de  frte atà .  cl  she^lKer  4e 
Saitrt-tmiM.  Uélall  ebevaKer  de  Halle  avaKtla  rèvAItt- 
tloà:  MJ  BUoUor  de  Houilivault  vit  dan*  U  retraite  à 

Vs-iiilônie.  11  a  publié  sur  ta  politique  et  même  sur 
Tastronontie  quelques  brochures  insi^ninanlei ,  nous 
«ilcron»  eiilrp  autn-s:  i'  Contidération  iur  te  rmoutelle- 
mtnt  par  riiiquieinn  de  la  rhambra  de*  dipaUt.  au 
commencement  de  ia  ttulon  de  i8sJ  .  Paris  .  i8i3  , 
io-8*t  a«  da  l«  SaplamolK/ ,  Paria ,  i8a4,  ia^S",  eo 
fÎMour  de  lirB«pl«imaiité;  8*  Balaî  de  «MNiebfb ,  «m 
MétHObm  tme  I*  euam  al  lé  naliir*  d«t  mouBamaat*  ei- 
faâlav;  $atta  eaeaa  «I  fa  nafara  d»  la  fumiira'.  Paris , 
»8»6,  in  i".  planche*.  — MOXTLIVAULT  (JscfjnM- 
MàRiE  <^KfiLB  GQYON,  comte  de)  ,  frère  des  précé- 
dent* et  allié  de  la  famille, né  à  Montlivautt.  en  17C0. 
lervit  d'abord  dans  lei  chevau-légera  de  ta  raauon  du 
roi.  Il  paisa  paisiblement  le  cour*  de  la  révolution  dans 
■en  «hAteJiu  de  MApilivault  en  ae  Ménageaoi  tear  è 
toAv  'Iw.divera  pa«0b.  à  la  «datunrMimi .  tl  fli  valoir 
tta'tffieiê  Mur  le  fétaUiaieniant  de  la  màiaon  de 
BdoiMB  :  il  Tui  nommé  chevalier  de  Saint-Looiv  .  et 
inspecteur  de»  po»l<;«,  »ti  iSi5.  plarr  qu'il  ren>p!il 


^  iidirrLiTâ!Vf.T  < 

GOTO^I)  .  dis  du  précèdent,  ué  i  MonaiToolt,  le 
aS  msi  17S6,  étjitt  chef  de  bataillon  i  l'époque  de  la 
première  , ««tauration  ,  le  1  décembre  1  8  1  5  -.  il  fut 
nom  lié  lieutenant  colooel ,  colonel  le  s3  octobre  de 
l'année  auivaate,  4l  etifln  naréchel  de-ohamp  vert  i8a3. 
Il  s  fait  a<ee  quelque  dtatinetion  touiea  lea  eempagnea 
en  Allemagne,  en  Italie, en  lUyrie  et  en  Espagne. 

MOXXLÛSIBE  |F)iAN^»M>  Dovdhoob  •  ftarva.*»; 
comte  êt} .  né  Clemaont  (Auvergne),  le  tC  mwi%  tyiS, 
fut  nntmiA,  i-n  i-Hg  ,  député  suppléant  de  la  noblr»»e 
de  Riom,  nat^  Rénèrauï ,  y  fut  appt^lé  ,  des  t'ou- 
Ti  riiire  de  la  »f*'<iijn  ,  par  la  démission  de  M.  de  Ro 
»<eres.  It  marqua  peu  néanmoins  daiu  les  premiers  dé- 
bata ,  et  ae  contenta  de  voler  aileneieasement  avec  te 
ma{orilé  de  «op  ordn  oooira  ha  innavatioM.  liait  la 
maMlM  rPptée  dWr  fMirtien  «al  dAlridaaiK  é»  CmI 
e«i  comble  l'édiBet  flo4al ,  obfat  oe  sa  eoaatante  prédS> 
lotion  et  de  sa  vive  aellîeitude.  ne  lui  permit  paa  é» 
rester  plus  lon|^eraps  témoin  muet  de  la  ruine  ci  dr 
l'humiliation  de  «a  caste.  Après  les  san^^lanlea  îouriiees 
<r,»clr>lirf  ,  il  comhattil  U  motion  de  Mirabeau ,  te  ixlinH 
Bi'eque  les  niinitlresdu  roi  fusseut  invités  à  venir  près- 
dM  voit  consultative  dans  l'assemblée  ,  jusqu'i  ce  que 
laeeiutituiion  eAt6«é  lea  (è|let  qui  devaiuot  êtt«  aaiviii 
i  leur  égatd  t  «t  «aoiaie  lut  éipoeitatroa  dai  pmevalr  »^ 
cutif  appanenaieni  alors  au  parti  pMaîole ,  le  ooMe 
champion  de  l'artstocraiie  ne  eraiftnU  pat  dlnvoqocr 

ConlrL-  fn\  li'i  princip"^-  déninrraliques  qui  avaient  Hé 
décrétés  en  dépit  de  la  minorité  dont  il  Caiaait  partie. 

•  Cette  proposition  ,  s'écria  I  ii  ,  est  vicîenae  en  prmeipe, 

•  dangereuse  dans  ses  coméqueneea .  pernicieuse  éaas 

•  ses  elTfti.  Nous  ne  pouvons  dans  celte  assemblée 

■  donner  une  influence  a  dea  intlividiu  qaa  la  natiaan'y 

■  a  pas  appelés;  nous  ne  pouvènb  Uiettr*  entre  leevaiaa 

■  du  ^auvernemenl  une  iniliallve  que  nous  avons  si  sa- 
«  ftenient  proscrite.  •   Celte  obaervalion    de    l'un  d** 
lui^mbrrs  les  plus  foagueMC  du  côté  droit  trouva  des 
écho*  à  l'extrême   gauche  ;  Lanjuinais  parla  dans  le 
même  sens  avec  sa  véhémence  ordinaire ,  et  la  moi  ion 
de  Mirabeau  fut  rejetée  à  une  granJe  muiiorité.  D'au* 
très  fois  encore  M.  de  Uontlosier.  dottîné  aurtsat  par 
le  déaîr da  réfiilar  ftetofienaenient  le»  eonatitiiiioaoa|«4' 
■et  adveraaim  dVurt.  leur  opposa  leurs  propres  dae^ 
trine»  quand  il<  s'en  écartèrent  et  s'efforça  même  df  les 
dépasfer.  quand  it  les  vit  reculer  avec  tiniiilité  devant 
une  application  rijoiireu*!;  et  coniplèu-  du  "Mitme  pe- 
puUire  dont  ils  s'étaieoteonsiitiiés  les  défenseurs.  (Test 
aiaal  qa*il  repoussa  la  dénomination  de  eibtyam  mttf  * 
paTcelte  aenaîdémtîon  que  ce  litre  auppowiî  \  dea  tiUj*** 
paMfk  et  Bihait  rouvre  dea  diftinKslroto  aMMktVri» 
idées  de  servage  et  dllolliOK.  ùt.  ^'révrfér  i|M^i|r 
puva  fortenient  Pophiiaolle  M.  det:ë«al4ai»Kr«MM> 
Mié  d'investir  le  roi  d'une  autorité  extraordVn 
apaiser  les  troubles  toujours  croissant»  ,  et  dr 
tuer  en  quebfue  sorte  la  dictature  rovali-  à  la  dictature 
municipale  créée  par  la  loi  du  s  1  octobre  irSa.  «Quel 

■  est  donc  ,  s'écria-t-il ,  l'égarenient  d*opillNlP^ 

■  dans  «elté  a*2«iBblée  i  De  lovlea  parte  «o  «ova  pti. 

•  des  pM^ifto  de  M ,  et  partppf  pp-a  adn  d^iPtrMr 
a  Iluenee  royale ,  eomoM  ri  eetle  iiiflueue^  illâit'ca 

•  ittlienneUemetltTleieuiieet  malAd*aMe?  A.  4^  ^pMt^ 

•  que  le  peuple  n'a  des  officinr»  publics  que  pour  qu'ils 

•  lui  soient  utile»;  que  le  roi  e-it  le  chef  de  ses  oBiciers.  et 

■  que  par  rnnséqurnt  c'est  lui  qu'on  doit  tou jour*  voir 

•  à  la  téte  de  l'œuvre  publique  ?  Peut-on  s«  diasimnler 
»  que  nos  pliu  grandi  publifeisles .  et  J.  Roo«»ca« 
s  loi-nèPiè  ;  R'ont  Maé  de  piiblhir>e«té  vérité  }  Peal*^ 
s  «n  M diadmiifei'  qtiè  la  BA.ttè  WcMa*  ia  «oa  dra 

•  lies  a  toufours  été  nattpqné'é  pirlea  régnes  de  pnncèfl' 
>  qui  n'en  eurent  qu'ele  nom  .  parce  que  dea  chH^mi»' 

•  litaircs  ,  ou  des  maires  qui  les  tenaient  enfermés  dasia 

•  leur  palais  ,  avaient  intérêt  de  régner  A  leur  place? 

■  >lais  la  naùnn  française  ,  qui  honore  son  roi  ,  a  peut- 
t  être  le  droit  de  vouloir  que  ce  roi  fasse  quel<foe 

•  rboei  pour  elle...  Dans  up  grapd  eaapire,  il  est  cens- 
s  iMtt  4ue  Je  rai  «  qp'op  A'fréb'  l^ap  *pp«l*  '«  M  fk*: 
a  nmfe.'  doil       lé  «atflf»  dp  IPPtaa  lea  ' 

•  comme  lé  pivot  «ur  'lequel  tMvent  tearper  teua  lea 

•  monvements....  Soyoïts  rranes ,  si  dans  «m  montent  de 

•  roiiviiNînii  i-t  ilr  Li-ivf  l'artioci  ro>«If  nr  ii'His   t-st  pa« 
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I  •  ii<cna«ire,  eLI«  nom  Ir  *en  encore  moin*  dan»  dea 
I  •  trmut  de  cainta  atde  paix.  Ah  .'  la  démorraiie  à  la- 
»  qucUt  uou»  teodou  était  le  aeul  asile  de  la  liberté  .  et 
a  qiM  notHpilHtoiia  y  arriver  aans  un  eriate,  ie  aeraia  le 
apfaaier  •  voaa  le  eonaeiller;  maU  quaud  ie  ecoM* 
a  dèrt  votre  iuu ,  votre  eonni|»tioB ,  voa  aria  «  elc«  •  il 

•  n'est  pliH  poaaiMs  4t  dMMrar  ;  il  fblM  «Iwolvnienl 
■  que  nous  lyoui  niM  mMiareU* ,  «m  qiM  tout  oe  qui 

•  «liste  encore  de  bon»  Pran<;ai«  aille  mourir  avee  nioî 
I  aoui  Ml  ruines.  >  M.  Deintruniers  r*Tuta  ce  discours 
au  milieu  det  applaudissements  <.\e  l'aitrmblée;  U.  de 
Moollosier  s'en  irrita  ,  et  demanda  vainement  que  aon 
tootradicleur  fût  rappelé  à  l'oidl*  pour  avoir  propoaé 
iê  MibMitttwr  le  inot  mectfU  on  m^rëmté  #sr  /•  ni, 
M  Ml  WÊÊutàmmi.  Il  prit  alort  U  pavd  de  Wre  inipri- 
Mf  MO  impioviMlieD ,  Tune  des  plue  brillMlet  ^ui 
•Bieat  Mrtiea  de  sa  bouche  ,  et  il  l'augeaenia  d'un*  a*- 
Mode  partie,  qu'il  commença  en  ces  termes     De  toute 

•  partOD  me  demande  si  c'est  moi  qui  ai  fait  imprimer, 
»  teMe  qu'elle  est ,  mon  opinion  sur  la  régénération  du 
a  peurair  exécutif  :  Oui ,  e'esl  moi.  Vous  ares  trouvé 
ecMVéfiléa  durée  ;  il  faudra  bieu  quft  vous  en  eulendiex 
BflBOH*:  Oui«  je  mw dii*  Il  férilé ,  )•  «tiu  1*  dire 

•  IboI  aollèr*,  }t  tc«s  h  din  iMrt  ma  ewiill  a  L*  18 
mai  i79e,ilrepouMa  comme  outrageant  pourtafluiMi 
des  rois  le  lonvenir  de  leurs  faiblesse*,  et  avança  i|ue  lea 
princ(-«  populaires,  tels  que  Ileuri  IV,  devaient  surtout 
être  protégé*,  seimi  lui,  par  la  rvcounaislknce  publi- 
que .  contre  de  fâcbeute*  réminiscences.  Il  iu*i*la,  dans 
la  même  séance,  pour  que  le  droit  de  paix  cj  de  guerre 
fût  attribué  escluiivemenl  au  roi,  et  ne  eeasj  jusqu'à 
la  fia  de  U  «eMiiHi  dfl  étùnàn  «MC  •ilMiir  «I  tinMloa 
le*  prérogativea  d*  t*  oamPHill*  •!  o»  l^kiWliMrslia. 
Moins  lélé  ,  dés  ce  lempa-là  même  ,  pour  le*  ioiérèts  du 
sacerdoce,  il  coiiviiit  que  la  nation,  «au*  éire  préci*é- 
ment  propriétaire  de»  bien*  ecclrtiastiques,  pouvait 
cependant  en  disposer  ;  et  il  eonsota  les  értquei  en  leur 
rappelant  qu'une  croix  de  boit  M«t  fait  M  oonqaAle 
du  inonde,  lies  formée  bruaquee,  la  vinilatM*  da  aaa 
aUoMMbiM  et  reMftration  de  aaa  prioeipea,  eseilèfanl 
août aot  du  iMMdla.  Laaaé  uo  |our  daa  latermplîoM  qui 
le  ponnaivaiam  laeeaaaBMnenl  à  U  tribune,  il  t'Aeria  : 
«  La  voili  cette  liberté!  »  Le  11  novembre  1790  ,  dans 
la  discussion  det  principe*  constitutionnels  ,  il  attaqua 
virement  le  projet  du  comité  sur  l'organisation  de  la 
force  publique  ,  et  déclara  qu'il  était  aeandalisé  de  voir 
qu'on  oubliAt  toujonra  que  la  gMVaniemenl  français 
était  aaaaaliailaaiaMl  numaidiique :  ear,  dit-il,  il  n'eal 

ftaa  da  aMwar afcia q»and  la  force  publique  n'eet  pas  dana 
es  mains  du  roi.  Ce  fut  eoeorr  Desmeunier*  qui  se 
chargea  de  lui  répondre:  M.  de  Uoutlusier  voulut  ré 
fWiquer.  on  lui  refusa  la  jiarole  et  on  fermi  b  diirut- 
sion.  Il  n'en  resta  pas  uioin«  cramponné  à  la  tribune  , 
pour  demander  qu'on  renouvelât   le  serment  d'être 
fidèla  au  roi .  et  pour  proposer  des  amendements  qui 
puMoM  aUénuer  le  earaotere  démocratique  des  diapo- 
akiono  aftêldea  par  l^aouMlè  da  oanalkiitiMi.  Tout  aaa 
•flbHa  flwawt  taia»;  an  ua  lo  laim  faiHaîa  Malr  ta 
phraaa,  oCDuquesnoy  l'accusa  même  de  profaner  le 
nom  du  r«l  pour  faire  perdre  du  lemp*  à  l'assemblée 
et  exciter  des  désordres.  «Il  n'est  pas  permi*.  secria-t 
■  il  alors ,  d'inculper  ainsi  un  membre  tan*  qu'il  lui  »oit 
m  perniii)  dt-  le  défendre.  Je  ti'mculpe  pa*  votre  parti ,  et 
s  oertainemcnl c'est  beaucoup  pour  moi  t  mait)  inculpe 
a  voira  décret  »  lUIgré  se*  réclamations  et  sa  persi*- 
IMoa ,  rameadcaMnl  qa'il  mik  ptéMOlà  Art  raiaié  i 
u  ne  uranda  maforili.  Peu  aorrigé  par  aat  èdwo,  il  a'aat- 
preesa  de  demander  la  parole  coolrr  l'article  troisième 
du  dérrrt,  qu'il  eisaya  auui  d'amenderdan*  l'iutérét  de 
la  couronne  :  mai»  l'asuf  nibl«S'e .  fiitigu^e  de  l'enlcudre, 
rie  raccuetilit  encore  que  par  des  murmure*  ;  et  lui  de 
braver  les  interrupteur*  par  cette  apostrophe  :  •  Jevous 
»  défia  da  m'amaéeliar  daparkr  ;  je  vous  dirai  toujours, 

•  j«  rem  disat  fa  faiM4lnil|a*qu'au  dernier  aa—ant. 
a  «••WIM  vawas  renfoiaar  la»  nrincipaa,  qiM  voua 

•  étaadaamaalaJUwts;  jedaaiiaiida  aotH>  qoe  l'on  naatte 
»  aux  voix  mon  amendement.  ■  L'assemblée  lu!  accorda 
.•latiafactioD  surce  point  :  sou  amendement ,  appuyé  par 
Malouet ,  fut  mis  en  délibération  ,  pour  subir  le  sort  de 
louj»  ceux  qu'il  atait  conçus  iusque-li.  Le  6  avril  ly^it 
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silion  de  Busot,  que  le  corps  législatif  pourrait  déclarer 
au  roi  que  le*  ministres  avaient  perdu  la  conliaiice  de 
la  nation  ,  M.  de  Montlotier ,  pour  établir  une  espèce 
de  compensation  en  fjveiir  du  trAne  ,  dfmauda  que 
dans  rerlaios  cas,  il  fût  permit  au  monarque  da  Caire 
une  prœlamalion  eo  ces  leroies:  «Je  Uctmn  f  ae  la  le* 
»  gùlalmrm  n'a  plaa  la  «aa/hiare  de  la  aal«*a.  a  Oo  rit 
beaucoup  aiore  do  colla  nielioo  .  que  aoa  autour  Toalol 
exposer  aui  chance*  d'un  rcîrt  unanintr.  (Cependant  ce 
que  les  royalistes  eui  mêmes  n'osèrent  p.i«  soutenir  en 
1  791  ,  le*  libéraui  n'oserairnl  pai  le  cont'  sier  en  i  Ba  S  ; 
et  la  déclaration  de  U.  de  Montlotier.  repoussée  il  y  a 
quarante  ans ,  comme  ridicule .  est  devenue ,  son*  une 
autre  forme  (  le  droit  de  diiaoudro  la  chambra  daa  dé- 

Kléa),  l'une  des  prineipaica  prérogaltfae  dil  oaeaarqiw. 
de  lionilosier  suivit ,  au  reste  ,  l'exemple  du  efilé 
droit,  et  se  joigtiit  à  l'extrême  gauche  de  l'assemblée 
pour  faire  triompher  le  principe  de  la  non  réélection 
immédiate  de*  représentants.  Signataire  de  toutes  les 
prutettationi  de  la  minorité,  il  quitta  U  France  aussitôt 
après  la  elétura  de  la  session ,  et  *e  rendit  a  Cnbleiits  , 
oti  lea  oorypUaa  de  la  première  émigration  lui  tirent  un 
amai  maiif ala aaeuail  qu'à  Caaaiét  ai  i  Maury.  Des  pro- 
pos albiMMilt  lui  faraul  wdkim  adraaaés  par  quelques 
gentilshommes  de  l'entourafc  dae  prince*  ,  re  dont  il 
demanda  réparation  à  la  manière  de*  preux.  Ces  que- 
relle* domestique*  l'obligi^renl  de  s'éloigner  aprè*  avoir 
toutefoi*  rempli  une  mission  en  Hollande .  avec  le 
prince  d'àremberg  et  H.  Sillène.  il  parcourut  l'Alle- 
magno«  o(  passa  de  li  en  Augloterre.  où  U  diripaa  la 
C.>iirrierdb£eRdr*s.  Quoique  toujours  ailacbéi  lUflUMé 
da  la  aMmaffabia  ttadaia,  il  m  l'«Ma»da«l  pM  «««MM 
laa eoDHiaam, tatfUtaura  dtotdguaa  at  Ih  publînîalaa 
de  pala!*:  au«<i  écrîvil-il  contre  eux.  et  notamment 
contre  MM.  d'Kntraigue»  ci  Ferrand.  On  (l"it  luisiivoir 
(;ré  surtout  li'.ivoir  cunibaitu  i-e  dernier,  le  véritable 
Uaral  de  la  restauration  ,  puisqu'il  >oulait  acheter  te 
rétablissement  de  la  dynastie  des  Bourbons  au  prix 
da  deux  cent  millalétaa,  al  qu^l  a'elerfait  da  prouver 
q«n  le  aupplica  dat  jacaMua  ita  devait  paa  Mra'néfitigar 
celai  dceconaliliiiionnel».  Halffré  ses  diasentimaato  avaa 
les  meneurs  de  l'émigration,  M.  de  Hontloaier  Ait  eboisi* 
en  1800,  pour  venir  propottr  au  premier  consul  do 
réd«r  le  (touveriiement  de  |j  France  aux  héritiers  de 
Louis  XVI,  moyennant  une  petite  aonvrraineté  m  Ilit- 
lie.  Il  accepta  cette  bixarro  misaino ,  et  fut  arrêté  en 
débarqaant  à  Calai*.  GouMli  Vtel*.  al  enfermé  au 
Temple  «  il  ao  aotlil  tffk»  UaMa-six  bearcs  de  déteu- 
(ion  .  par  l'ardre  da  PoocM ,  ^  lui  imposa  la  conditioa 
de  retourner  sous  dix  jours  en  Angleterre ,  sans  cher- 
cher  i  remplir  le  but  de  son  voyage  auprès  de  Bona- 
parte. Il  eut  nnanmoitn  en  secret  plntieur»  entre- 
vues avec  le  ministre  de*  relation*  extérieure*  .  qui 
lui  confia  le*  projet*  du  oon*ul  relativement  à  ré|;lise 
et  aux  émigrés.  Ce*  communication*  conlidenlielles, 
et  peut-être  aussi  les  embarras  de  sa  position  au  mi- 
lieu da  pana  qui  ua  l'ainMiaut  nmnl ,  ai  qui  l'aiaient 
•on vaut  abranvi  4m  digoAia  *  délamiinènnC  m  ahan- 
gement  dana  Ma  éiipaiiliana  vi»-A  vis  du  gauverne- 
menl  français,  ebaapeoMmt  qu'il  indiqua  asaet  claire- 
ment dan*  *a  feui  Ile  pour  que  le  mini*tère  britaimique 
c«ssftt  dès  lors  de  le  protéger.  Mai*  le*  hommes  qui  lui 
avaient  valu  celle  disgrâce  s'empressèrent  de  l'en  con- 
soler. Talleyrand  et  Foucbé  obtinrent  aan  rappel ,  et  il 
vint  eoutinuer  à  Paris  la  publication  du  Coarn'ar  ds 
taadraa»  qui  fut  bientôt  supprimé.  Cette  meaure  rifou- 
fouso  n'atteignit  cependant  que  le  journal .  dont  le  litre 
*eul  devait  olTu^qner  li  police  rran<;aise  ,  et  reapecta  le 
propriétaire  rédacteur,  qui  reçut  en  dédommagement 
une  place  lucrative  au  ministère  de«  afTaire*  étrangère*. 
LQrt<^ue  Napoléon ,  fati||uè  de  cacher  la  dictature  lou* 
de  vaines  forme*  répoblicainw»  fiaolut  de  donner  enSn 
à  son  gouvemeraeot  un  titre  rorrospondanl  i  la  nature 
da  pouvoir  qu'il  oxorqail  réelleneiil  ,  il  diaipaa  M.  de 
Houtloiiaff  da  bif«  au  taMaan  Milorinna  at  palilique 
dé  la  flallfa  «lenareUo,  qo^l  dtafl  Inipationi  do  reorépir 
é  son  profit.  Le  publiciste  des  anciens  iourt,  le  ebaotre 
de  la  réoJatité  mit  aussitôt  la  main  à  l'œuvre,  et  au 
bout  ie  quatre  ans  il  envoya  ,  de*  monlague*  de  la 
Suiaie,  où  il  t'était  momenlanament  retiré,  tmia  vo- 
IgaM»  — ntiwdia  à  MapnWuB.  Catoi  d  atait  uuMd;  | 
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lui  m«nifrtla  le  «l»^ir  A'  rnnmitre  pUn«  poliiiqu»». 
rt  ha  permit  i'ert  fair»-  )  rir.oMiioo  àan*  mit  * lïrrrijMjn- 
4*ncr  pri»«e  <]ui  dur-  l'i'Ti  »'i  rj-toor  dr  U  p.*n>pafii« 
JrBM**.  A  Mil'  époqar  dMWrMM  ,  l'miW-ur  de 

 ^fw'M^ar^'nMS!r^^ÎriialMlWu  kt«««M  ; 

H I»  ir4*or  iifi|i<ér«*4  l«i  hwmt  e<t  «ffet  Im  hm^am  d* 
(Mufairv  amplrmrni  U  iroAi  >rirn(iriqar  qui  «nnait  de 
rcnaim  aociaMnencfil  ru  kii  .  spm  Uni  «i  anor^r»  con- 
Mcréca  ne)aai««tnrnf  •  la  politique.  La  rr^nnrartoii 
i«  Btl4  raoMna  M.  d«  MowUwiar  «a  FrMcc  U  ertit 
«M  k  moment  était  vmh  4«  palilMr  mm  Hwim  mr  U 


rauwt  de  !•  eaiMtropkc  de  ffipeléan.  Sa  iSii,  M  tf»^ 
rupa  du  quatrième  val irme.diatMleifael il  vMlataÎKtM- 
Ur  le*  faute*  du  |taa*eme«ieal  royal  drpuia  toit  r^ta- 
blummeni  :  faute*  duea  àl'inlaenae  de*  liommea  d'Atat 
(|#  eomte  Ferrand  par  awmpla  )  qu'il  avait  emnbatiu* 
^iidMN  f'émif  ration  :  fiMÎa  aM  toaaail  •'•faut  été  lar- 
mM  qu'apn* >«"o  mmn,  ■  «i(|pkfa%a  M  k  aoM- 
i^nAt  4'M«ir  dMfdi*  i  imÊmr  «n  giM*  •■prto  d« 
IVmp«rMir,  i  TaM*  4m  ItÊim  «êfêt*  fuit  aita—ît  i 
l'adminialralioo  de  Loui*  XVf II  :  et  il  préfiiu  re  ra- 
prorhe  au  moyen  «l'une  préCare  plu*  hoilile  qur  faro- 
rahlf  ati  rtfinyr  impérial.  Apr^f  la  «eeonde  re«taur.i- 
tion  ,  M.  de  ll(MMU>«ier  M  prononça  avec  plu*  de  forc« 
ijM  i«maia  paiir  lea  inaiituiioa*  Cèadalr* ,  plaçant  la 
•atal  éê  la  ép^m^m  ai  éa  U  Fraaee  dan*  leur  proaapta 
t  Mb hihoMMa  qui  dirige aiaM  laa  ce*- 
fêm  lÊàtm  é'tmmwm  Uar 
,  #iaaMar-,  m  iMaMaa  at  ée  «eti- 
»ad'éfoquar  de«.iiiioa  ombrei  et  de  «'épuiaer 
é  ranimar  i*  »liérilci  docirii»et.  Quv  leur  impuriMi  la 
npradaclion  d««  forme*  antique*  ,  ai  le*  forme*  noa- 
yellc*  pouvaianl  *•  prêter  à  toute  rexi||enc«  da  laura 
paMiona  hataeuaaa,  da  leur  ambition  at  ie  leur  oupi- 
éM>  >  Uê  libièrani  doM  II.  de  Moatlariar  •'év«rtaen 
4mm  !•  MMrt ,  a«  llNaw  d'os  ajMèaaa  daot  1' 

la  aaaiélé  aatoaila  «•  imait  aeaflîr  da 
itat  ila  «a  miraiH  è  «iplaitar  la  naiioa  avte  lea  ina- 
trnmentt  qu'elle  ayait  rW-^a  ell»>-roêms  ou  arreptét 
anu*  la  république  et  »ou<  IVimpire.  Mécontent  da  ?oir 
ainai  dédai|tiier  «e*  avi*  ,  et  I  jt  <jr  noliiude  puliii'|ue  , 
aW'  milieu  da  aon  parti  triomphant ,  la  publioiate  du 
«Mjrra  tga  abandouaa  la  aa^ilala  al  aa  ralira  dana  m 
«air» d'Aat aifBv.  Il  y  fiaMi  ftèê d«  dix  Êmm/Hmtmf 
la  jÉiBiHaiMllB«  da  faihnawlia  Mala,  aMajaul 
parMa  da  liillar  aoaatra  aaaira  k  lotrani  dimocra- 
liqua  du  tièela.  CapWidanI ,  taodb  qu'on  lui  oppoaait 
Hire*«aii>inenl rimpo«aîbilitë  de  la  r^rof  raddiion  rn  fa- 
fr*H  du  patrieiat,  il  «ojait  le  f;ou«erneiuput  marcher 
Mdarïaotemcnl  à  reculnn»  pour  rernnttiiurr  la  puia- 
aanaadu  clm'gA.  lamaii  il  n'eprouia  de  ajmpatliie  pour 
k  aaoafdoee,  eoatidéré  poUtiqaemeat,  aatatc  tuxfomn 
aù  ka  failéffêli  ««ka  dialitrtaa  d»  «at  wdfa  a«aiaot  éU 
pMaafrèaadMttt  lito  i  «a«i  da  la  naMaMa.  QmI  im  da- 
«ait  naa  étro  aon  dépit  d'élrn  condamné  i  M«iatcr,  dana 
le  délaia*ement  k  piua  complet,  a  l'exaliation  de  eel 
antique  rital .  proiilaut  sf^ul  d'une  rébabilitalioii  inea- 
apré*  uOe  proacriplioo  c-ouintnne?  I.e  Mimoiru  à 
eoMire  k*  }éauite« ,  la»  eongrégationt ,  lea  nl> 
'  •  at  k  partiyêwe .  donu ,  an  iBs6 ,  U  ma- 
é»  llitliallM  profonda  ^  k  naUa  oocaia 
m  aaaMMpoorlaa  Cwati»  aBalaiiHi  da  ta 
•Maatwtiaa.  Mafaan  aaaaMWt  la  ponvalr  aplriltial  dim- 

poier  au  gniivemrment  un  tytiimt  religUu.v  êl  ftolilique, 
l«a«fanl  à  rmvrnr  reliniot}  ,  la  torirU  ei  I»  Iront  ,  il 
eut  aoin  d'indiquer  dan<  une  préface  et  de  prouTer 
dan*  uua  Caiik  <k  paaaa|cet  de  %»  dvnoneiatkm  «iit»'«a- 
r iT datai»  ^  qna  aon  intantion  n'étak  paît  da  aaaiir  k 
.  a«  ^11  iiHiilail  ' 


noir 

•  d'au<rr«  »rr)ti;r*rntt  qur  ceux  que  ie  profe»»».  aervurnl 

•  roHiiM  a  m'arrorder  lenr  ^prubat'on  .  q<M  ft  ne  Car. 

•  repie  paa  d«  toaal.  Aa  aalirn  do*  Mwa  da  Landraa  el 

laaékdn  ii'imIi  p«  ta»  pid«In ^  Ma  trika.  |» 
.  n'en  anîapM  MIÎM  dlaMll  Mllitl  àUm  aMt^^è 

.  tout  c«  qu'il  y  arait  de 

■  (_^inbien  «onvenl,  alor*  et  depai*.  ne  m'a  l-li 

•  propoae  de  m'ait  arb^r  à  leur*  ad»»f  anitaa  ?  1U> 

•  de  (o««  n'a-t-on  paa  oaé  m«  ^ra  qo^k  na 

•  raknl  ?  C««oec«ail  qnii'Wak  afcat,  fa  rai 

•  «kl  émifpda  ^  aa 

•  dawt  ia  aaaabata  te*  pr*\ 

■  tant  arei>  .  et  qui 

•  eore  ,  emitinueroiit  à  atoir  mon  reapeet.  C.rat 

•  par  d*"*  principe»  de  r^Toluiioi)  ou  d'impiete.  me 

•  neroni  de*  f|nj.«  ,   tu'r'i  >crrnrH   at<r>até.  R 

>  aiaaei  par  da*  homme*  qu'on  cberii ,  aeeueilb  par  de* 

>  bommaa  qa'an  fepnuaaa ,  ane  ta4k  *ie  n'est  pa* 
.  Diaawar**-'-  -  '  "^-^  


.  alialitégaita  aépii^aUaBpada. 
Il  ava«  daa  tannanorta  dVnAa» 


Monikaiar  fat  aeeoailli  ava«  daa  tannaport 
•iaama  par  c«  pani ,  et  il  eut  en  pet*  d«  leanpa  bnti  iS- 

lion*.  1^  auceè*  ne  doit  point  étonner  lorayu'an  *t^'^t^ 
è  ronirrrvalite  el  à  la  TÏTaeité  de*  alarme*  que  le  î«<*ii' 
titnif  a«aii  fait  naître:  et  il  fattait  que  la  prèoccopatim 
puMique  fût  Kic«»  grande  aurc*  point .  pniaqoa  (oiamia 
de  l'égalité  armMéraat  paa  e'aperecTnâr  qna  k  dé» 
iiiinaiala«a  trébéwwmtdn 
lliMMlMatk  roépri*.  Aptr«« 
par  la  révolution ,  at  prockané  l*impnii 
da  la  aoaverainolé  du  peuple  .  de  k  Kotjverainet^  éa 
f>(aiv«  et  de  ia  aoiiveraioel^  da  t'eneen«>>ir.  p'jur  tria 
plir  re  vide  immenaa,  M.  de  Montloeivr  ae  bâte  m 
ttkt  de  proposer  aa  hiéraiehia  de  prédilnotioa .  k  aa> 
é/««a«,  l'iltm»lrati»»t  lafwaf ,  k*  daaaaa  «gwptoafaaMM 
raaykfdi  jiiaikaatka  taagwijyhtw.  B  kàfcM 
de  rhérv>dité  ataal  iMt;  alii  aaa  artl— iliWM  «I 
le*  •anitét  ptAéhmmM,  laa/aww  ai  fmfHê»  A  aa 
rl  qui  ptiiunt  avoir  nrfui*  un*  aori*  tf«  p»»%eiii,in  .  il  n* 
«  en  tnquicie  pan  :  qua  le  f(oa*emement  rv»*"  «c^iloir. 
et  tout  rentrera  d^in*  l'ordre  :  il  rile  en  eirmple  l'iatti- 
tution  de  la  l^ion  d'honneur,  devenue  chère  aaa  jtaa 
anatérea  démorraloa,  et  la  loi  du  doubk  «al*  pafaMk* 


aeni  qui 


par 


ment  cséastéa,  aiaipif  da 
♦«'on  a  iiU  fut  ifwnmth  faa  la 

•  fkm  éfmfttkmnrt ,  a  dnùt  par  là  mêmm  à  pim da 
d^tMfa.  Comme  U  propriété ,  la  nohleaaa 

aeonirrv*^  toute  ta  talear  et  *on  utilité  piimit)r<«.  r« 
la  aorl^t»'  ne  peut  pai  plut  a'en  paaaer  qu'  '^t^  piah» 
«ion*  cliargéei  de  aubveoir  aux  premirr*  br^uina  da 
rhooama.  a  Si  kréfolalran,  ditil.  avait  jogé  à  pntpaa 

•  de  aapf  iftoa»  kaaatrirM  Jka  laédaMwQaafharwt^ 

I  a  aa  flarakat  MenlAl  aélaUk  aa  kh  ,  aa  W^aal  paa  an 

»  droit  :  il  en  e*t  da  même  da  la  noMe«aa...~  Bateo 
«  l'hérédité  qui  a'efTacera  ?  maiaa*  voos  roneviivn  aafla 

•  riiérédiié  des  bien»  de  ton  pére  ,  coatment  frveaooaa 
»  pour  nwitre  la  nobl«»«e  i  part  de  «ei  bieaa)  Vnaanaî 
■  le  pouves  pa*.  *  d'eft  pourtant  re  qu'a  fait  CaMaaaUkj 
«NMtilaante«  ee  qo'a  aanetionoé  ropinion  paldiqae  M 
re  qu'ont  élé  oH^ii  d'admettre  ico  divaca  gwnaïai 
metMa  q«i  M  Mt  MMsidé  daatria  la  féaaMaa.  U 
préiagé  da  l'MrldHA  ■  M  itt«|trt  af  dèttailt  Wilaaai 

Memrnl  daiMta  IraMniitiinn  dei  titre*  IkAnoritiquca  M 
de*  avantagea  réek  qui  i>'}  tro4ivaient  attaché*:  et  on  fa 
reapeclé  dan*  la  tran<niiiiiion  dm  rboar*  ntatérieHe*. 
parce  que  U  rérolutkn  »ur  ee  point  n'eat  paa  tnmt* 
faite  dan*  le*  eaprtU ,  comaM  eHa  Télaél  depuis  iw^h 
tempa  è  l'égard  du  pairiaMiaq  aaMKaii*.  8t  r«iv>liii'x> 
du  patfieiat  Mtédltaka  n^f«ll  irtè  ifÊ*pm  aala  de  pa» 
iiaaaida  fareur,  qn'noe  meaura  paretaani  arl»Mfw*«, 
alnaîipe  le  loppoM  If.  de  Maatloster,  certainement  «on 
rétablitaemrni  ip  serait  np*-ré  en  fait  .  alor*  mêi»»r  qu'il 
aurait  été  cnntrarii'  par  [e  droit  .  reton  la  jiid4r-irii<te  rt 
marque  de  cet  écrivain  d  a  ni  «on  bv]>«tb'^e  de  «uppr»* 
lion  dea  notaires ,  de»  médecin*  et  de*  pharmactea*  - 
mai*  e'eal  préaiaémam  finverac  qni  est  arriva.  Nap»- 
i4a«  H  faaok  XVIU  oat,  l'àn  «I  l'anira,  randa 
al  anlpitMII  •« 


a«MaM| 
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tiiM- m  dfoll  ;  le  Umb  Mt  miA ,  «■  Ml , 

laiHC  >  parce  qu'il  rl)oqiuit  de  plu*  ni  plui  )m  idics  et 
lu*  iii«ur«  qui  i'ktnieiii  fiîl  liru«r.  il  >  a  quarunia  ait*. 
Au  i«*l«  ,  la  per*éferaiirt  mittiicratiqur  de  11.  de  Mniu 
lukier  deiucurîi  »ii  quelque  »orla  ÛM^Mr^ue  «lao*  êoo 
li«r«  .  tant  i'idr«  princiiiale  .  la  kaine  Uu  icawiliaine , 
«baorlMil  TailciMiMi  de*  Wlran.  Um     wwH ,  l*u« 
Im  «riiMMf    ■i«hlift«t4«  la  euqgréfsiiao  m  «IMct* 
uèrcul  cMiln  lui  «IW  IHN  «Mmm*  iBSutotlM  MM 
racruaèrent  d'at  itir  roiutHMMMt  pnitméêM  iêêUOmm 
iuipir*  ,  et  de  ('élr«  uiouir«  ,  dan*  *eii  piennei-i  ëcriU, 
l'etiiuriui  du  la  rcligiou  rl  du  ftarrrdore  :  d'autre*  atUi- 
buéreiit  à       vieille»»!' ,   au  radoU}:>' .  à  l'iuramie,  la 
démarclM  rourM||«u»a  qu'il  veuail  de  Catnt.  Le  aMM»* 
l«M  iui-iim  o«  ttum  paint  intoUf  au  niilica  dM  Ai- 
Murad*  Mt  apiua  «1  d«  »••  rcdantaU*»  luUurt:  il  •■- 
kta  «u  pliu  itttoépida  dèlèoaaar  dt  I^mmim  HgÎM  im 
panaiou  <|im  l'iKurficlaBr  l«i  irait  ««cordé*  «o  eonni- 
déraliou  de  te*  doclrhiet  cuoMarchi(|ue«.  Cette  dii^raee 
lif  pouvait  raleullr  le  télé  dr  M.  de  Muiitlotier,  aUMÏ 
le  vil  ou  pourtuivrf  le  purli-préir*^  de  uoinrllM  drnnii- 
eiatiotts  devant  let  chambre»  «t  le*  cour»  ro>alef.  L'tie 
uwtttiiMi  <|m'U  adreaaa  a  la  pairie  ,  et  Mir  laquidle  M.  de 
ParMlia  II  m  rappc^t  fort  éleudu  «  fui  Mwirfllb»  «n 
«e  ^MÏ  cooMrm  le*  {étiiiiM  et  la  cminrianliaM  «  «|  •*«• 
•o>«*  su  ficda^MeMMii  pour  jr  élt*  Ml  droit  aoloil 
1*0  l»i*  du  fOf  OUVO.  Lo  repiMirtcur  et  la  cliauibr«  n'ap- 
prouvMVDl  p;.a  éfalwncni  ce  qu'il  diiail  de»  nnaliÏMe- 
ujeiU*  du  parti  pièlre.  Durant  rettu  ioataiMc  et  l-<  «  de- 
bdt*  (oleiiiiela ,  U.  d«  Uunilo«ier,  art-aUe  d'ouira|i«Mi 

Cr  •(«  ancieo*  ami»  et  entouré  de  félirilaiioii*  parUa 
wme*  dcol  U  a? ait  rrpouate  d'ataue*  lao*i 
«ofiHnhKw  laMg'linpt  au  Mât  êêm  M\ 
4n  um  H  d*  rooipM  défcdiit— iw<  atM  In 


Oirfoldo  la  rag*  duno  faetHM  puÎMaai*,  fini— »*ut 

3u  il  avait  efaoi»! ,  piir  prAcautiun  oratoire  peut-être , 
dua  la  préface  de  ion  Uêiru-iie  u  cunêulUr,  devait  liuir 
pur  lui  d<-pldirc.  Il  ne  larda  pa»  eu  coméquenee  de 
luÏMer  apercevoir  daua  aoa  laugag*  de*  diapoeilioM 
•loina  boalilea  au  libAralMue ,  et  il  *n  vint  un  iMau 
|our  à  raudr*  bofaBUM  ,  en  pkÏM  «adéiuia  l  à  Clar* 
■luM^romod  I,  an  «émo  du  liM»  aMotl  «1  i  la  «i«iU< 

a  dons  ilèd**  ,  dlt-i1 ,  UmVirri**  Mu«*«itd«lM  «oui* 

»  pwer,  relatifettieiit  ù  l'es^uii  et  à  une  certaine  élé- 
»  K«iice  de  uicrurit  ;  je  pui»  iruu\er  entre  rui  de*  rap 

•  porl*%  à  beaucoup  d'égards,  quelle  dinérenrp]  de 

■  loute»  paru  .  c'c«i  «u^outd  bui  une  iuipeluoailè  de 

•  inou^enieiit  et  de  rirkeiNO^iM  la  France  du  aS'aî*- 

•  «1*  u  a  ««rtaia*aMnl  pa*  aa—aa.  Cul  affanlaaa  f  il  **t 

•  itraud  h  auu»  la  davea*  à  •*  «ipiai*  d*  Hftailé  Mi* 
9  asMuabla  <|u! ,  par  *«  nature  ,  anime  toute*  Ir*  iudu*- 
»  lr*r*,  exeile  tous  !«•  talent*  ,  «cbauUu  loutea  le*  **• 

■  pAraoces  t  i  tuii»  le*  «»prit*.  •  Depui*  le*  demièrei 
élection»,  CCI  iufdtt§able  erriv^in  a  publié  une  immi- 
>rU«  brocbure  tur  notre  utiialion  politique,  (^uoi 
4|u'rlle  aoii  diiigé)^  ipéeialenieoi  contre  l'aneieu  pr«*>- 
daftl  du  l  oii^eil  <lei  minidrc* ,  on  jr  trouve  quelqaea 
c*«|ii4êraiiou«  fèuéfale*  aar  Tatal  de  ïSmm*  •  «t  tur- 
foat  aue  i^préeiatiau  orininal*  da  eyeliaM^lM  abeola- 
liftes  Bipaipwtl»,  auxquel»  l'auleur  applique  Ip»  ré- 
flexion* a^vera*  que  lui  iiitpira  aulrvroi*  le  ritaUtu*- 
iiitiil  iU  la  iiiinuf  i  prft  le  eoDite  Ferrand.  Il  leriniu* 
au  t'«»lo  cet  écrit  par  une  apoalropbe  qui  donuera  à 
M»  de  Villèle  quelque  entio  de  remercier  le  Koutcme- 
Mteiil  ruyal  d'avoir  fermé  |u*qu'ici  Teolréa  de  la 
obiiniLrc  liaute  au  dafaa  de*  aristoaralaa  ftaaçai* : 

■  Si  i'éiai*  pair  da  a^atana  «  toi  dii*il»  ia  aa  aaurraia 
a  que  eoa*  eoadaaiaer  aiori.  ■  M.  da  HaalloMarvieDi 

de  roniplrtter  son  alliance  avec  la  gênt  liiémlt,  rouimt 
il  disait  naguère  :  il  écrit  dan*  le  Conêtitutiimnel  ,  oti 
plusieurs  article*  ont  dt!}à  paru  sous  hou  ninn.  M.  de 
Mouiloaicr  a  publié  :  i"  Kuai  *ur  ta  thtoru  dtt  vokani 
itdmêrgn»,  1789,  ia-S",  iBoit  s"  Oft*«r*a(ion«  «er  fa- 
értêa»  à  Cordrê  de  i««eM«M««  f»iU*  àM.kttmtt  £Bm- 
Iraifite*  ;  3*  OéaavealjMH  «ar  fa*  «aajfiwlt ,  i7fo ,  in-8*{ 
4°  £4*01  *ar  farf  de  tonalilutr  lu  peuplée ,  «u  Kj;«m«>i 
i»»  opéraiioHê  nttutitutiûnHtHu  ds  VatumUdê  natloualê 
d»  Fran<*  ,  1791,  iD*8*  ;  Grand  diicourt  qut  pronon- 
réreat  Im  ea^mi»ê«ifm  da  CmtmmMf  nattaniJ*  «u  rui. 
j*aMpr4>MilaHlla|r«ade«ftart*,  elr^lpaaM  dk  «wi 


d*  B«<«rétin  jusqu'au  1*'  e»rii 
ii'  (Ju4l^u»t  vu«4  $ur  rokjtt  dt 


W7 


i,a&*elf«'i7  ett  pr^MaM,t79i,  in-B*{  S'Opi- 
nlm  *«r /«  «Nieeeau  «eraMal  dtmt»di  à  Varmét ,  1791. 
in-S*;  7*  D*  ta  nittuitf  d'an»  conlf  -  rétatution,  1791, 
in-8*  ;  8"  0«wx  ini>r>'Mi  d'opértr  un*  cvntr»-r*tolutioM , 
1791,  in-S";  9*  fu»$  iommairté  êur  lié  mo^»u$  d»  paix 
pour  la  Franc»,  futur  t'Europa,  paur  1*4  émigré»,  I79€. 
ia>8"  i  10*  Oé*«r«e(i«i«a*iir  U  prtjal  d*  Cada  ciWI,  iHoi, 
ia-it  t  11*  De  la  nMNarrAie  fnuH^aim  iêptùê  aoa  élaktit- 
aaaMaf  jataa'A  ae«  joun ,  i8i4i  i  va!»  lB*t*i  >** 
la  aiewaraMe  fram^au»  d»pml$  I»  r^mt  é»  la  lAobea 

1816 ,  i8i5  ,  in  8«; 
la  gutrr»  ,  tt  êur  /•« 
m0y»ni  d»  UnniH»r  la  rdvulutium  ,  i6i5  ,  in-S"  ;  14"  D»» 
déavréra»  eciaei*  de  la  Franc»,  »t  d»»  mvjtn»  £j  rtmé- 
éitr^  atli«  iu*8*  t  16*  De  la  numarfhi»  françaita  dapua 
im  leeeade  raelaaraljia  «  /«*f  a'è  la  ybi  de  la  «eiaiea  d* 
ltt€ ,  UMeaae^fpMaeMlaar  la  *arl«ea  aeluefle.  Pari*. 
1818,  ÏD-S*  :  i€*  0*  le  eieeerrAie  framfmif  mu  t"  jan- 
vUr  18*1,  i8ti ,  in-S'  ;  17*  De  le  aiena/c&M  (ran^ait» 
mu  juin  i.Hii  ,  i8ii  ,  in-8*  :  c'e>t  U  luile  de  l'ou 
vra((e  précèdent  ;  18°  Oe  la  manartkit  françaU»  au  1"' 
mart  1811  ,  i9l*,  in-8°  ;  19"  De  la  monarehi»  fran^it» 
au  i8a4,  >8>4,  io-8*;  10*  Méawir»  à  romaltar  tar  um  y*- 
liaM  raligitmx  el  ptliii^u»  tamdtMt  à  ramwartar  Im  ratl- 
|iea,  *a  W^W  «1^1*  Iriae ,  tSad ,  in-a' ;  eet  aa»r«j|* 

année  t  il*  Dramndlûin  amx  ecmn  rt§Êlm%  wlatfeewieat 
a«  «^tlim*  r»ligi»ux  «I  politi^u*  lïfaeWdaaa  bllénioire 
à  contultcr.  précède  d«  nwn'tiitt  oht»r»aliont  tur  r» 
iifêtim»  »t  tar  I»»  apologUê  tfu'oa  a  pukiieit,  i8a6,  in-8*; 

•  édition*:  ai"  JLedr*  daeeutatiom  eomir»  la*  jéêuitn  à 
M.  la  pnemramr-gdmdrmt ,  à  M.  ta  pr»tm»r  prdaidanl ,  m 
MU.  lac  pr4««deal*«  lMee»*e«/<«r*,  mamhr*»  d»  ta  ckam- 
*r«  d" arraialiai,  è  !*•>  JiJf.  la*  «eMeailiera  de  la  eaar 
royal»  d»  Pmeh.  iftat .  In4a  t  Pdtlliea  *  fa rAaailrw 
d»»  pair»  ,  précédée  d»  qu«lqu»i  i)i»»n)atioat  »iir  l»t  eala- 
milé»  »tj»t  d»  la  pétiliiiu  ,  18*7,  in<8*;  *4"  L»tje»uilt», 
U»  eangrtgalion»  »l  I*  parlipréir»  »n  1817.  mémoirt  à 
M.  i*aomtad»  ftlUl»,  18*7.  in-S".  M.  Sainte*  a  publié  : 
Àpatfigi»  du  tUrgd,  da»  rongràgatiaa»  el  de*  jétaitt»,  par 
M,  de  JfealleM'er.  reeueiltf*  par  l'aelear  d*  la  MCinaa 
de  l^idw  eaeiat .  pa^'ddda  d*aa  aMaf  aar  f a  aie  et  Im 
derjr*  de  M.  é*  Moatlatiat,  Paria.  1817.  in  8*. 

IfONTMORENt'.Y  (MtTBne-Jua-FiLiciri  LAVAL, 
dne  d«  j  ,  iwu  d'une  de*  plu*  ancienne*  ramillc*  d» 
France  ,  né  à  J^ari*  ,  le  10  juillet  1760  ,  lit  première* 
«rate*  eu  4ta>erique,  dan*  le  réfiiuent  d'Auverpie . 
dont  MM  pire  était  coleiMil.  Il  euibrai*a  l««  principe* 
da  la  eieolMtoa ,  *t  fut  naaniaé ,  eu  1789  ,  déput*  aux 
l'MaiMhlée  bailUatèffa  de  Mouron- 
oè  il  ei^ceah  aaama  paaé  MHi  4'épèe. 

Il  prëla  lui  cinquième  le  *eraieii(  du  jeu  de  paume  .  et 
fut  un  de*  quarante  «ept  membre*  de  la  oobletae  qui  •« 
réoiiirent  «u  tien.  Lor*<|ue,  dan»  *a  »éanre  du  4  loâl 
1789,  l'aaaenibWe  nationale  eut  décrété  que  la  eonaii- 
tuiion  terait  piécédée  d«  la  déclarai  ion  ne*  dmil*  de 
l'homme  et  du  eiK^eu,  Malbieu  de  Uontmoreney  a'é- 
erta  :  «  En  produi*ani  eeUa  d^laraliou  .  donnnna  un 

>  praaé  aarâl^  à  l'aaifaMa  préaeuioot'Jui  aa  aa»déla 

■  £iiue  d*llf«  aduiSfé.  •  Otte  propoellinn  III  éearter 
celle  de  l'albé  Grégoire,  qui  %uuiail  qu'on  ioî|(ntl  la  dé* 
riaratinn  de»  deioir*  à  celte  de*  droit*.  î)an«  la  •éance 
du  *oir  du  niémn  juur,  il  monta  i  la  tribune,  «-t  }  eicita 
le  plu*  vif  eiitbousiaaine  en  propoaant  d'abolir  avec  le* 
dreils  féodaui  et  lee  iualîoe*  *ci|pieuriale* ,  tnu*  pri- 
vil^n*.  /canabitM  ei  iaMHwilé*  de  pn*.  d'étal ,  d* 
TÎIlM,  da  aaMMaMMidi,  à^Minnim.  I.>MaMbi«a 
adopta  Ma*  délibération  cette  propMÎlion,  et  déclara 
on  ouiN  lotM  lee  Pran^aia  é|ta|eaieat  edmMaîblee  ani 
emploie  eivil*  et  mililairea.  etc.  ,  etc.  :rélincellr  é|rc 
trique  ii'eat  pa*  pin*  rapide  qae  ec  mouvemenl  palrin- 
tique.  Le  10  teptenibre  il  appuya  le  décret  qui  purlail 
que  le  corp*  lé^paUtif  ne  aérait  compo««  que  d'une 
ebambr*.  ■  La  quealion  de*  deux  cbainhre*.  dit-il.  e«t 

•  abcoloaaMt  laadaitnihla  à  oauM  dee  obataelca  qu'elle 

■  oepoeaNil  è  ia  télwaaa  dee  «bat:  ear  ai  le*  deaa 
»  ebambrei  ont  la  même  fomation.  l'une  d'elles  de- 

>  fient  inutile  .  puisqu'elle  ne  serait  pin*  qu'on  bureao 

■  néceesairemeut  influencé  par  l'autre.  Si  leur  forDiaiinn 

•  n'est  pa*  le  inéma.  et  qu'on  adopte  le  preîel  d'un 

•  aéfpal  »4I  élaUira  JVialaMalia  ai  raadaira  i  raeeer- 


Digitized  by  Google 


«M 


MON 


■  «hnawnt  da  ptaple»  •arteal  li  le»  t^naieun  «ont 
•'ImmanriUct,  «a  mi'ib  uAent  ou  ehoii  do  roi  comme 
l'on  Ta  proiMt* A.  ■  L»  19  foin  1790,  il  «Viprima  aiiiM 

MRli«tdu  déciTI  d'ahnlitioii  d«-  la  n(jbl»-s»<"  :  «  (^>iie  toute» 

•  \*t  arme»  et  arnioiriei  noirnt  donc  abolies;  que  tou« 
«  le»  Françai»  ne  portriii  d(r*(>riiiai»  que  le»  mêmea  en- 
>  •rignct ,  celles  de  la  libcrié  .  leiquellea détormaiaaom 
iTblldBP*  a«e<;  celle*  de  la  France,  t  mmla«êm««da 
•}  arplembre ,  lonqiM  Duvai  d'gipmMail  (  Ftftt  f 
mmn  )  n«a  propoetr  à  i'wwiiiblé»  i*  wattiwr  toolca 

cnivrei  ei  de  faire  nne  cnntre  r^Tolulion  wplèfy 
Vaihieu  de  Moniinorency  appuya  la  propo«ilt«n  é»êi* 
clarrr  iimeuM-  DutjI  d'Eapremenil  ,  en  i  tTriant.  «que 

I  !e  délire  et  la  folie  pouvaietil  »eutii  exciMcr  un  prnjei 

•  qui  mériterait  toute  ta  «évérilé  de  l'assemblée.  •  Le 

I I  juillet  1791,  il  fut  du  nombre  det  qaince  membre» 
i  i\i<i\ci  }'niir  aaai«irT  i  la  iranalalîon       trcMea  de  Vol- 
taire' au  PantbéMi,  et  la  tf  Mtt  aaleani  il  fil  adoater 
la  propoeilien  4*  déeenar  IM  mêmm  hMmtmrk  i.-J. 
Routneau.  Après  la  aeacinn  «  il  détint  aide  de-camp  du 
marfrhal  I.uekner.  mait  il  le  quitta  peu  aprè*.  BienlAt. 
eflrHyé  de  la  marche  fies  éténemcnlii ,  il  l'emprewa  de 
quitter  la  France,  paasa  en  Suiwe  ,  et  trouTa  un  re- 
fuge i  Coppel,  retraite  qu'habitait  madame  de  Staël: 
telle  fut  1  origine  d'une  amitié  que  pit»  lard  la  diffé- 
rent la  iplaa  proaeoeie  d*«|iinion*  religieaars  et  poli- 
tiquce  M  put  mMaealKfcr,  et  qui  aVnt  d'autia  terme 
que  la  mort  de  eelfe  ItNnme  rélèbre.  €t  Ait  là  qn*il  ap- 
prit  quf!  son  frère,  l'alibè  de  La» al,  renaît defîirir sur 
i'echafuud  ,  et  c'est  alors  aussi  qu'il  comment  à  être 
agité  dea  remord*,  qui  ne  l'ont  plu*  quitté  depuii .  d'a- 
voir contribué  i  un  oouTel  ordre  de  choiea  dont  ton 
retour  à  dea  préjugé*  mal  détniita  et  un  esprit  peu 
élenda  ne  lai  permetuieol  pas  d'apprèeiar  les  wareux 
résultat!,  lefann  à  Paria ,  en  179» .  il  Alt  arrM*  t  anla 
bientAt  après  rendu  è  la  liberté.  Dés  lors  il  renonça  en- 
tièrement sui  affaires  publique»,  se  consacra  au  aer- 
vice  de  l'htimanilé,  et  fil  partie  de  toutes  les  associ.i- 
tion^  de  bienraisance.  Madame  de  Staël  étant  retenue 
k  Pari*,  iîalhieu  de  Moulnuirency  continua  *e«  rapporis 
întimea  arec  elle  ,  et  partagea  ,  en  1811,  son  eiil.  On 
lui  accorda  néanmoins  la  permission  de  revenir  à  Pari*, 
od  il  (ut  placé  sous  laaurfeiUaaeade  la  pdice.  Les  été» 
•emenit  politiquea  de         Cramireni  i  M.  de  Ment» 
morency  les  moyens  de  prouver  aux  Bourbon*  tout saB 
dévouement  ;  au  moi*  d'avril,  il  alla  auprès  de  Non- 
»ieur,  aujourd'liui  (]barles  X,  alors  lirnienanl  frénèral 
du  royaume,  et  obtint  le  grade  de  ton  aide-de-camp. 
Nommé,  an  mois  de  mars  i4i5,  chevalier  d'bonneur  de 
lIsnsMB,  aujourd'hui  daupbine  de  Pranee , il  accom- 
pagna S.  A.  R.  à  Bordeaux  et  A  Londrce,et  rejoignit 
rnaahe  le  toi  A  Gaad.  A  la  deaxiém»  raeiauration , 
If.  de  MoBlmerenej  Ail  appelé  A  ta  ebambra  dea  pair*. 
Il  y  prit  souvenl  la  parole  .  et  ne  c-essa  de  défendre 
toutes  Ifd  mesures  libertieides  proposée»  par  le  inini»- 
lerc.  .\oninié  ,  le  »4  décembre  iHji,  minisire  de»  af- 
faires éiruniiére*  après  la  chute  de  UM-  Sintéon  et  Pa*- 
quier,  et  appelé  à  la  présidence  du  conseil ,  il  adopta 
avec  ebaleur  le  sjslème  rétrograde  étaMi  A  retie  épo* 
que ,  et  auifl  avee  pecsévéranee  par  see  aoeiBesaeurs. 
Ùana  une  séance  de  ta  session  de  1  As  a.  Il  yiaaan^a  A  ta 
Irihaoa  un*  réiraelalion  complèle  de  ses  aneienoes 
doctrhies  ,  dans  lH']nello  il  fit  parade  d'auiani  d'amour- 
propre  que  (le  repentir.  En  o«?lobre  iSsi  ,  il  se  rendit 
au  congres  de  Vérone  pour  delcrmiiirr  lis  somrriiitis 
de  !a  aainte-ailiance  à  exiger  de  la  Frunce  qu'elle  por- 
tAt  aes  arme»  en  Espagne,  ann  d'y  abolir  le  gouverne- 
ment eonstitotionnel  dea  cnrté».  De  ralonr  A  Paris,  le 
So  noveMbre  de  la  même  aiméa .  il  ftrt  créé  dne .  rem^ 
placé  au  ministère  des  affaires  étrangère»,  par  le  vi- 
comte de  Cbiteaubriand  ,  et  nommé  ministre  d'étal  et 
membre  du  conseil  prisé.  Il  aiir,iilpu  jouir  <lii  r*  |jns  et 
de  la  considération  que  lui  avaient  attirée  la  bienfaisance 
et  ses  qualités  privées,  ail  n'eût  consenti  à  entrer  àl'aca- 
dAmîe  française  sans  avoir  aucun  titre  i  cette  distinction 
Kllèralre ,  A  moins  cju'ou  ne  veuille  regarder  comme 
solfisante  la  aaaaAratiB»  qa*il  prenait  an  Mémtritâ  ea- 
fAo/ifiM,  iounnn  attramoaialn  et  jésuitique.  Le  temps 
eat  passé  où  les  grands  seî|;neun  pouvaient  prétendre  i 
honorer  les  lettres  t  le  contraire  est  précisément  arrivé, 
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et  les  {oumaus ,  orpnes  de  IWialo»  f  W^«a,«aiM 
sArcat  de  le  haiaeleff  daleara  iphraïaiiiea  ai  àm  han 
sareasmes.  Son  dlseeoie  de  rieeptfen  sar  f 'affwww  ém 

Itlirtt  et  de  la  reUgian  ,  écrit  d'un  style  pur  et  été|ranl. 
éprouva  des  attaques  lirulenles  de  la  part  desioumaui. 
Se»  vertus  ineontettablea,  et,  pins  encore  'peui  «ire  . 
son  dévouement  aux  jésuite»,  avaient  déterminé  le  mo- 
narque A  lui  confier  l'éducation  du  |cune  prînre  appelé 
A  régnrr  sur  les  Français ,  loteqo'one  mort  ankiia  «îat 
le  napper,  le  Teodredi<eBint,  t4  mars  iSaS,  daMfé» 
gttw  de  8aintTlMMBae-d*Aquin,  sa  paroisse ,  au  memsal 
«6  tl  adresaaif  A  TUta  une  prière  fenrenie.  Sa  ■wémeif» 
rcru!  alors  nn  hotnm,ipe  natleur  ;  le»  journaux  qui 
l'aTaient  ridiculisé  un  mois  auparavant,  romme  mi- 
nistre et  comme  arafiénilcten  ,  I  enipref«èrenl  à  l'en»! 
de  proclamer  ses  vertus toutes  1rs  paasiona  politiques 
restèrent  muettes  devant  sa  vriu  et  »a  bieitCaisaore. 

MONTMOBBNCT  (B8&VÈ  DIS)  .  adiudaot-ram- j 
maadant-«elanel  an  eervice  de  Pranea  ,  f  havalîcr  dr  < 
Saiat-Louis,  etc..  dit  comte  de  Montmorenry-Morrèt  on 
de  Mariseo ,  est  issu  de  la  branche  cadrite  de  riHustre 
maison  de  Montmorency,   dont  le  cliof  (ieolTroy  de  i 
Montmorency  ,  Kl»  puîné  d'Hervé  de  Montmoreoet,  i 
grand  sommelier  de  France,  suivit  Gnillaiime'le-C<in- 
quéranl  en  Angleterre ,  et  dont  la  ionction  avec  is 
branche  ainée,  restée  en  Franee,  cet  détaMBlria  faïqai 
l'évidence.  Il  aaaait  le  8  mare  17C7  ,  dam  le  caaatè  de 
Tipperary ,  en  Imnde ,  aè  ses  aneêlrae  oecopaicat  m 
rang  aussi  distingué  que  relui  qn 'occupe  en  Feanecl» 
famille  dont  elle  descend  ,  et  tenaient  de*  bien*  na- 
menses  de  la  libéralité  des  rois,  et  noiamnneot  d'E 
douard-le-Confes»eur.  mai»  où  il  n'hérita  de  ses  pcm  ' 
qu'un  grand  nom  et  l'honneur  d*élre  resté  fidèle  A  la  l 
religion  catholique,  religieusement  eoiiaervéa  dans  ■  I 
branche.  En  effet ,  la  branche  anglaiea  de  ModIoio-  | 
rencv  a'éta'ii  aussi  divisée  en  deux,  dont  Tune  catboi-  ! 
que,  représentée  par  M.  Herréde  Monimorency  Morrès.  I 
.luquel  cet  article  est  consacré  ,  avait  f.erdu  to'i.<  i<-i 
Lien»,   ronfisqué»  sou»   prétexte   de   rébellion,  nij«» 
réelirnienl  pour  une  adhésion  trop  zélée  à  la  reKgioa  ! 
catholique,  par  Henri  VIII,  Elisabeth  .  JacquM  1",  et  1 
même  par  la  reine  Anne, surnommée  en  Irlande  r»ài«  ' 
des  Bigets  ;  et  l'aalra  protestante ,  dont  ka  lards  de  j 
liaBtfli  WMé  et  de  Francfort  «  pair*  dlftaode ,  seat  tm  \ 
tAith  et  «ni  seul» ont  conservé  loiu  les  honneurs  de  le«r  i 
fimille.  11  est  vrai  que  feu  M.  Reymond  de  Morrès,  pèj*  ' 
de  Mathieu  ,  el  aïeul  du  colonel  ,  dans  rintcniion  if  | 
faire  rendre  i  sa  famille  persécutée  et  souflTraoïe  quel  ' 
que»  fragments  de  leur  ancien  patrimoine,  avait pri.<i*  ' 
résolution  ,  lors  de  son  retour,  en  1704  ,  de  la  rourd^  , 
Vienne ,  OÙ  H  atrilt  «  dés  l'Age  de  six  ans ,  cié  éJrré  tt 
prelégA  par  aan  grand  aoda  aaaiarnal  *  aaosaérèfaa, 
et  aaménier  de  l'eaiperear  Léopold  f**.  di  •••• 
former  i  la  religion  protestante  ,  relie  de  fAM^aaria 
cette  précaution,  qui  avait  taiit  coûté  au  çite  ,  seretlt 
peu  le»  inlérèls  du  fil»;  imbu  des  principe»  lîi"  \j  reli  | 
gion  de  se»  pères,  il  renonça,  dès  l'Age  de»eix«  ans.  aux  I 
dogme»  de  l'église  anglicane  ,  et ,  malgré  l'oppasition  | 
de  Jeanne  d'A^ljr,  sa  mère,  il  se  décbra  eatboliqne ,  et 
»e  ferma ,  ainsi  qu'A  sa  postérité,  ice  portes  de  lalstta- 
ne;  mais  avant  sa  mort,  arrirée  en  1796,  il  se  fil  rseaa 
I  naître  juridiquement  dans  sa  famille,  com  me  cbef  de  sa 
maison,  du  nom  de  Montmorency,  laissant  poursncces 
•eur  ton  Qls  unique  Hené.  Celui-ci  n'avait  que  tmsr 
lomque  son  père  reçut  pour  lui  un  brevet  <ie  »ou*- 
lieutenant  dans  le  régiment  de  Bulkeley  .  nu  «erviee  de  . 
France.  Quelqjuaeanmiable  que  fût  cet  élabliaBCsiMat  ! 
pour  son  flis.  8(Ni  acmpuleaji  père  le  raAiea  abstiné-  < 
ment ,  prétendant  i|tt*UB  anfet  Idèta  a  aao  aaawsasa  j 
et  aux  lois  de  son  pays  ne  devait  jamais  servir  une 
puissance,  renneinie  héréditaire  de  sa  nation  :  ce  ne  | 
fut  même  qn'avec  peine  lui  permit,  deux  ans  pla* 

tard  ,  d'entrer  au  service  de  l'empereur  Joaeph  11,  daa* 
le  régiment  de  Vierset.  Il  pa»»a  en»uile  dans  eehts 
de  Richard  d'.\llon,  et  bientùt  apréa,  axee  le  gmda 
d'enseigne,  dans  le  bcM  régiment  de  son  pjraal,  W 
comte  da  Lac;.  11  fit  wreé  ea  dernier  corpe  m  a 
gnes  contra  les  Turcs ,  se  distiueoa  an  sicgaaii  t 
de  Belgarde.et  fut  nommé  lieuiennnt  dans  ' 
de  coirassiera  du  général  comte  K.avanagb«  aan  _ 
fÊitM.  BantiA  dinif  la  rlgiaia»t  da  Laof  •  H  MÎPfii  ea  j 
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Îiialilé  ia  volontaire  ■  l*arin««  eomoModée  par  le  prinre 
c  Ilahenlohe  contre  la  r^pul»li(|ae  frtnf  aiae  ,  lit  partie 
4'«b«ré  4*  l>ital-M)or  dn  UwMmmiI  fta4ral  comte 
tênmré  ^âttan,  ei  «•maimda  eiimllt  wtt  eompapiie 
de  tirailleurtai)  li'pte  ou  blorut  de  Thion«i)!e.  En  I79S« 
il  ae  rendit  nur  le  Rhin  ,  à  l'armée  du  mar^ebal  Wurm- 
•«r ,  y  terril  arec  ditiiitction  dan*  le  rorpi  drs  gre- 
nadier* hongrois,  et  remplit  ensuite  les  fotirtions 
d'aide-de-eamp,  auprès  du  général  prince  Charles  de 
Furstemberg,  le  ménae  qai.peu  d'années  après  .  périt 
■  la  boiaîU*  îm  fttoekacb.  A.  la  suite  des  sanslanirs  ba- 
UiUm4t  ITftvtlMi.  n  donna  sa  démisritM,  M  n* 
Iw  éÊm  M  |»ilrM  MMrapaitn*  de  la  ]tum  laronM 
Inriaii  de  Belmstatl ,  qu'il  tenait  d'épouser ,  en  sep- 
tembre 1795  ,  à  Ileidelberg.  Deux  Cariions  se  poursui* 
▼aient  avrc  acharnement  à  rrtle  époque  dans  llrUnide, 
«t  déchiraient  tour  à  tour  le  sein  de  leur  pairie  :  l'une 
doniinanie  ,  composée  de  protedMllifouKueui,  l'autre 
nfrinÊà»  ,  rotoiée  de  ««Iboli^tiea  persécutés  dcpai* 
MM  4F9m  8Î*eie  et  dépowlMe  «  la  plus  itrand*  p«iii« 
éê  kot*  bien*.  Tontes  deux  se  livrant  k  d'odieux  eirèa 
•là d'atroces  vengeances,  l'une  pour  appeaantir  le  foug, 
•I l'autre  pour  s'en  délitrer.  M.  de  Monimorenrv,  qui 
habitait  le  rblleau  de  Knorlialtoii .  foulant  [ir<^!>ervfr  la 
profinf^e  d'Uliler  <!<■»  horrrur*  li'unr  |.'ii(  rr''  citile , 
proposa  les  mesures  les  plut  tsget  et  let  plut  propres  à 
prltenir  une  révolte  générale.  Il  insista  surlasi  Mr  te 
lia  réunÏMi  d^ni  aorpa  da  tranpaa^a  la  gaat 


^«ala  ^lla  Aiaaent  et  sana  dialinatian  da  parti  ••  da 

rall^en.  Le  eomte  (au}ourd'bui  marquia)  de  Camdem, 
vie«-roi  d'Irlande,  i  qui  il  s'adrettait ,  lui  répondit: 

•  que  son  mémoire  avait  rlé  lu  et  médité;  que  le  plan 

•  n'était  p»»  en  tou«  points  exécutable  pour  le  moment; 

•  maîa  qu'il  fournissait  une  preu«e  non  équivoqu^du 

•  iMaal  dala  loyauté  de  U.  de  BIontmoreucy-Morré*. 

•  al  mm*m  m  daûlait  nulkmeni  quil  ua  a'aoaipresslt  de 
«  aaaufcuff  an  aiaaMaa  que  le  goatamaaMot  pren- 
■  drait*  alB.  a  BIbctivement,  lorsqn'en  177C  une  eipé- 
diiion  framaïaa ,  commandée  par  le  général  Ilorne, 
partit  lur  les  côtes  méridionales  d'Irlande  ,  il  *e  pré- 
senta comme  volontaire,  et  arrepla  In  commiMion 
d'aide  de-camp  près  du  général  anglais  Ralpbe-Dun- 
4aB.  One  tempêta  dtapana  la  flotta  «menaie;  mais 
laa  troubles  intétiata  édalaM  atra  pitia  de  Ciiraair 

la  gaïamaïaant  pralégaa  visiblement 
at  n*anpK>Ta  la  fbrea  artnle  que  pour 
maltraiter  de  toute  nuiiifre  \r%  ralholique»,  en  en- 
voyant les  deux  réRini>-nl«  dr  Tvniin-  ei  de  l>nwn*liirc  , 
«  nmpofôi  en  partie  d'honinipg  détouéi  aui  Oranginlc», 
dans  leeomtédeTipperary,  pour  y  Tivre  militairement 
comme  en  paya  ennemi.  Ce*  «iolencea  furent  portées  i 
«a  lal  aiaèa  qii'aMaa  aaaIaTéraM  ka  Irlandais  da  loaies 
at  da  teulaa  laa  aainlaM ,  at  tpill  aa  ferma 
armée  qui  devint  redoutable  tous  le 
■aai  d'lrt«Nrfai»«i«ir.  On  s'engagea ,  sous  la  loi  du  aer- 
mcnt,i  résister  par  la  Torre  dri  armea  é  une opprcstion 
qu'on  déclarait  intolérable.  Let  Uran^ûts*  ,  défa  trop 
pniMatiU,  eurent  rnrorr  pour  auxiliaires  les  Iroupes  ré- 
glées,  re  oui  n'rmpécba  paa  les  opprimés  de  le»  alta- 
<|ncr  avec  le  eonraga  du  déaeapoir.  Le  gouvememcnt 
tutertfait  à  aon  tour  en  d*abma«  aaa  adtaïaairaa  re- 
kaHaa;  il  arma  aca  partiaaiia*  II»  marabar  daa  earps 
mimbratts,  at  te  fuarta  iaïaatine  la  plus  cruella  ansan- 
glsnta  la  Maftaurenea  Irtande.  Lesinsurgés-unïsavaieni 
choisi  pour  leur  généralintime  \e.  jeune  lord  Edouard 
Fit*  Gerald.  frère  du  feu  duc  de  Leinresler,  dont  la  fin 
tragique  n'a  fait  que  rendra  non  nom  plut  vénérable  au 
peupte  irlandais.  Pour  crronder  les  «ffarls  du  aéuénil 
an  ebcf ,  chaque  comté  avait  autai  aboM  im  MMMa  ârf* 
Hlaipa  miaé  dva  aaa  foyer*,  qu'au  uatawa  général. 
H.  Baiwi  da  Ma«tBi*renry.  sani  ttreUillié  aux  myiières 
de  la  conspiration,  maii  qu*  l'on  «avait  ami  de  laliberti- 
civile  et  relifcieiite,  fut,  à  ton  intu.  unaninieoient  porié 
i  ce  potte  dangereux  ,  dant  le  comté  de  Tipperary.  Il 
accepta ,  parce  qu'il  s'agittait  de  defeitdre  la  cautc  de 
ffipprioié  al  da  ré!«i*ler  aux  oppresarura,  mais  aaro 
«auinir  s'eiigagar  dans  dMapéaulalianapalitiquaa.  L'in- 
■wreetion  eut  la>aart  ou'il  était  MIa  da  prévoir  i  h 

Stii  aatps  de  tramieaiqm  avait  débarqué,  tout  les  ordre* 
\  Wave  (éuéfal  II— ilmt ,  fût  aanté  de  toutsa  parts , 


et,  après  de* 'prodiges  de  valeur,  il  fut  eofin  forcé 
de  se  rendra.  Ainu  le*  soldats  du  gouvernement 
triamphAfaiH,  at  la  paibaaaut  d'Iriauda  aavit«  pav 
om  aala  fudiatalM,  fU  lalal  (WfWa*  Bill,  cmMk 
las  cheA  diapcraée.  M.  Hervé  de  Montmorency,  qui 
s'était  réfugié  dau*  la  vtU*  libre  de  Ilambourg,  ne  put 
y  trouver  laaile  que  lui  présentait  un  paya  neutre.  Sur 
la  réquisition  du  résidetit  anglais ,  sir  Jamea  Craufurd , 
le  sénat  do  cette  république  le  6t  arrêter  le  a3  no- 
vembre 1798,  ainai  que  le  géoétal  Napper  Tandy ,  le 
chef  d'etcadroa  Blaebvrell ,  et  le  aapttriua  (auiourïbui 
aalanalj  Cai^,  loua  truia  eAriar»  au  aarvlua  da  Fianaa, 
mala  née  an  Manda.  CHait  aartont  centra  M.  Harféa 
que  l'agent  anglais  moirtrafc  da  l'acharnement;  malgré 
SCS  protestations  contre  la  violation  do  droit  des  gent, 
lord  Craufurd  t>rr<istMit  à  exiger  son  cilr.idiiii>ii  immé- 
diate; mais  M.  Slarragon  ,  ministre  fraii<;ait ,  dont  il 
avait  réclamé  la  protection  ,  obtint  du  sénat  da  Ilam- 
bourg qu'il  partagerait  le  tort  des  autres  prisonniei*  , 
et  re  ne  fut  qu'après  ima  aaplivitè  de  onie  moi*  dans 
la*  prisons  de  BaRibaiii||,  ^Ik  furent  livré*  tooi 
quatre  i  l'agent  brltaimiqna ,  at  transporté*  aor  nna 
frégate  ,  d'abord  rti  Angleterre  ,  et  eniuiic  en  Irlande  , 

four  être  )uj,é»  à  Ilubiin.  comme  criminel»  d'état. 
!ette  extradition  fut  blâmée  partout  .  miim;  en  Angle- 
terre ;  la  ronduite  du  sénat  lui  attira  le«  reprocher  let 
phn  humiliantt ,  et  let  troit  minittret  de  France,  d'Et- 
ft§»*  at  da  DaUande ,  qtuttèrant  aur  le-cbamp  la  villa, 
•t  aa  wilaêfai  è  âhaM.  On  délibéra  pluaiaiua  |ama 
dans  le  eoniail  da  PitI ,  sur  la  pani  qu'il  eaoecnail 
de  prendre ,  et  Ton  fbt .  dit-on,  tur  le  point  da  renvoyer 
le»  priionnirr*  sur  I'-  rontineut  pour  y  être  remi»  en 
liberté.  I,e  pou  >  «Tnenn-n  t  frsnf^ais  dérlar.i  qu'il  tirerait 
venpeance  de  l'inilrjf;!-  fait  à  de»  oflirler»  au  »er»icr  de 
Fram-e ,  y  comprit  M.  de  Motitmorencv  ,  à  qui  le  direc- 
toire exécutif  donnait,  par  un  dérret.  le  caractère  de 
eitejcn  fraufai*.  La  aénat  da  Hambonri.  aArayé  da  aaa 
manaara,  vanhitta  fnatiSar  an  rafataat  la  bllma  da  aa 
conduit*  aur  la  crainte  que  lui  avait  inspirée  le  gouver- 
nement angleît.  Bonaparte  ,  alors  à  la  tète  du  pouvoir, 
leur  fit  une  réponte  deicnin-  relélin-  dant  le»  faniez  de 
la  diplomatie  :  •  Nous  avon»  reçu  vuire  lettre,  niettieurs, 

>  elle  ne  vous  excute  pat.  Le  courajcc  et  le»  rertu»  con- 
s  tarvant  ka  état*....  La  lécbelé  et  le»  «irei  let  ruinent, 
a  Ytm  avaaTÎalé  In  lois  de  l'hoopitalité  ;  reU  ne  serait 

a  paa  anM  pawnl  laa  batdaa  ka  plua  barbares  du 
s  (Uaarl.  Toa  eampatriola*  vam  la  rapradwrant  è  {a- 

•  msi»  Le*  ÏDrnr'iinét  que  vuu<  arei  livré*  meurent 

•  illuiitret  ;  mai»  leur  tang  fera  phm  do  mal  i  leurs  pcr- 

>  «écutcurt.  que  n'aurait  pu  faire  une  armée.  •  La  cour 
du  banc  du  roi  prononça  ton  arrêt  le  1$  mai  i9oo: 
MM.  Napper-Taiidy  et  «a  MaotaMiency-Morrès  furent 
renvoyé*  da  l'accusation  ,  vu  qielk  avaient  été  arrêté* 
en  paya  étrampar ,  par  ordre  de  8.  M.  britanniqua ,  huU 
{aura  avant  calui  qui  avait  été  fixé  par  l'acte  du  parie- 
nsenl ,  comme  terme  de  rigueur  assigné  aux  fugitifs 
pour  te  contlituer  priton  nii'r<'  .  et  vu  que  l'arrestation 
let  avait  mit  dana  rini|)o»ib>lité  d'obtempérer  aiiflit 
acte,  etc.  M^ilgré  cet  arrêt  rem.irqiuilile  mm»  tout  les 
rapport*.  M.  Uertè  ne  recouvra  la  liberté  qu'après  la 
paix  d'Amiena,  i  la  sollicitation  du  premier  contul.  Sa 
captivité  avait  duré  jplu*  da  Irai*  année*.  La  éramiav 
usage  quH  Bt  da  «  nbarlé,  ftii  da  sa  rendra  i  hri*. 
pour  témoigner  toute  sa  gratitude  au  gouvernement 
qui  l'avait  proté|;é.  Il  retourna  ensuite  k  Dublin  ,  où  il 
epon»a  .  en  teronde»  noce»  ,  lady  Etmonde  ,  veuve  de 

'»on  routin  gernuin  et  mère  du  baronnet  actuel,  i>ir 
Thomaa  Esmonde:  »a  pretnière  femme,  la  baronne 
Loai*a  da  UaUuatait ,  était  morte  le  même  jour  où  son 
aMfifntarraté  i  Dambourc.  En  1806 ,  II.  da  Mantnao- 
NncT .  an  aa  fuUlé  da  Awie-taoancicff  du  caMté  4a 
Wetford ,  fnt  nonMiié  IVin  de*  députés  cathoUqua*  dans 
ee  etinité,  rliargét  de  te  rendre  auprèt  du  due  de  Bed- 
ford  .  !or*  de  l'avéncmeut  de  ce  teigneur,  l'un  dei  plut 
aélé^  défenseurs  de  kur  cause  .  à  la  vice  royauté  d'Ir- 
laude.  Un  voyage  qu'il  Ut  quelquet  années  après  en 
Franea ,  pour  det  alTairis  portotinellet ,  le  repla<,-a 
dan*  una-  carrière  qu'il  avait  abandonnée  danuîaJong- 
tamps.  L'aecnail  distingué  uu'il  reçutdc  NapaUanatlaa 
oirrca  du  diK  de  Feltjre ,  Irlandais  d'origina  «  le  dél*r- 
miuètnnté  s'aUacfaar  au  sartica  de  k  France,  d'autant 
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plM  i]ue  le  fiouvernrnMiit  lui  pramiiUa'K  d'avoir  «-purd 
Ms  intérêt*  dr  »m»  rnfani*.  NfMiimé  mijudant  roin<iii«ii' 
é»nt  par  décret  impérial,  dMé  d«  I>m>de.  la  ig  niai 
sttit ,  il  fil  relie  guerre éfMttai*  méoMrabln  .  tout  In 
Mdrep  éo  MiéclMl  AaperrM  t  «bai*  k  àmt-  ê»  Miehnf 
Ètm*  (  ahn*  Hm-tti  4TH«ide  )  et  le  ei*om*'d«  Hait* 
Wariury-Krancfoii  .  part-irt  d*^  H.  d«  HonlmoreDey- 
Morrt't,  a«aipRt  vu  a^ec  pvuit  »v»  eniréc  duiia  l'armce 
fraoriiiiir  :  le  pnuTrrn«npirt  de  «a  niai«*lé  britannique  , 
diaaienUiU,  ayant  l'inlrnltonde  le  drdoniniagfr  dea  apo- 
iiêtàtm  etdea  injure»  prevet  qu'ofi  lui  a««il  fui  iii|uitr- 
amtMilMr.  Uéia  le  l«nl  eèeaeelicr  PummIh  «fait  ««111» 
l>iMMii»ttar*Mniiti«i;  meb  b  eMHp  flwé«4»*oti 


•ÉbainlalMtioii  l'an  «rail  ieui»  cMfêehé.  M  Tra  oe  met* 
«•R  d'aidrv  rondilioii  i  la  pnwwf  a  ipi'm»  I vl  Maaîl  d'une 

|)l;iri-  rotoiiel  ,  que  de  renoncer  à  aet  engagt'mctiit 
•1er  .Nitpnlron.  ià.  Muntniorniry  répondit  que  »on 
honneur  était  cnfcagé,  qu'il  avait  paaae  le  Rubicon.  (|u'il 
n'y  avait  plu»  moyen  de  rétro^irader.  Lara  de  i'abdiea- 
lÎMi  de  Napoléon  et  du  lieenciaOMM 4*  l'avoiêe  impc- 
■iala  ,  a»  tMMaaC  lifaMi  4»  aM  HnMMli,  il  adrcaaa 
Ma  ira^êMav  éwe  é^wtWmfUm ,  al  me  auM  au 
vieemlcde  <!aiitlFrea|th,peur  le»  tupplier  de  fÉd Maître 
aoua  U'a  drapenoi  aiifHait.  il  puriiîl  qu'au  fie*  de 

voir  en  lui  nn  ((riicreiiv  f;iirrrier.  liilelc  à  i'bnniicur, 
on  ne  le  runtidéra  ipte  <'unmie  ua  lrUiidai.<i  iléiertrur, 
{nd'gne  de  ton  paya  :  «r*  offres  dtr  Ri-rvirra  ne  furent 
BOM»t  acoejpMea.  La  France,  protectrice  dca  maUieurcui 
nlaMMa,nî  oflKfMllalors  uu  aaite .  il  eoalînua  de  aervir 
aoti*  aaa  drauraM,  al  An  iMoaré,  aa  >Si7«  na 
Me  XVm ,  ëa  h  anrfa  â»  fciM-Lauie.  9e  Itoveai* 
ain*î  liié  en  France ,  il  iuftea  eonvenaUe  .cnniiuL-  ame 
de  courtoiaie.  de  te  faire  connaître  de  M.  le  duc  de 
Htunttniiri  IIP V ,  |>uir  de  Fiance  ,  cb^f  du  nom  et  arniea 
de  Monimorriicy,  tt  Mil  membres  de  cette  brartche  s 
aon  a*i*  ayant  été  periaKé  par  let  lorde  de  Moniroorrèe 
et  de  Franefort .  einéa  da  la  jg—clMi  aralanaata  de  la 
maivon  de  Iforréa,  dantll.  Banéda  IhlulniOaaiMj  aat 
«hef ,  H  fil  imprimer  à  jtranda  frai*  an  fraa  aofc  .ia-i*« 
a«ee  irrevuree.  amia  le  litre  de  Otmtmhgirmi  mntelr  tf 
the  fcimih  vf  UoiiInmrfHrj  ofMorri»  ,  €lr.  Cft  ouvrapK 
reii'lu  iiu»»i  complet  et  autai  autkcnUque  qu'il  riail  po»- 
■ihie  ,  et  irù  l'on  nrouie  de  I.i  manière  la  |ilua  positive 
lacoitaaoïciiiBilé  de  la  braiicbc  irl.mdaite  »ti-c  celle  de 
VtMet«&t  adrcMé  i  M.  le  duo  de  Blontmurency,  qai. 
«yaiitefM»«i|iié  toua  let  mawliiaa  de  aa  Ta  mille  et  fait 
•mwndvr  M.  le  «lievaHcr  da  Lama  v|[*rdr  irèairal  dai 
•rekien  da  royeui'ic  ,  qni  au  botii  de  troîa  uioia  rendit 
m»  avtaeaiiérenieiit  conforme  aui  drntta  et  prétenlioni 
de  la  niaiaoïi  de  MontiiK>renc_>-Morrè«  .  lit  uotilirr  otli- 
cielltmient  i  monaieur  le  coloiiH  chevalier  de  Morr<«  , 
la  déciaibfi  qui  le  recoanaiaaait  comme  cbcfde  la  brun- 
e*»«  cadette  de  la  maiMn  da  MjBlmateuejf.  En  iSnS  . 
pendant  kf  reMiauf»,  laa  ■OMndiraa  da  la  branche 
iralaéa  mi  pvoia«taiile ,  a.Tantdaa^airié  m  toi  d'Aoila* 
tma ,  Imir  ammrain .  qer*!!  leur  (IM  Btrum  da  faire  ra» 
vivre  ou  renom  rli  r  dnn*  leur  braiichc  ,  comme  l'arait 
l'ait,  l'ii  1791.  I.i  hraiH'lie  alliée  on  rathuliqiie  de  Ratba- 
liii  Mnrri».  li- nom  de  Monliiioiencv  ,  nom  piiniitifde 
IriiiRan'  être*,  le  prince  ré|P!nt,  iNi|<iurd'huiGeur{ie«  IV, 
•urk-  rapport  affimialif diaaiiUiriiéi compétaittea. dé 
rréu  eu  nom  d«  loS,  i|ua  la  Keeoea  nyala  leur  aérait 
aeemdée  da  parler  aw .  al  la«  iMMbra»  de  lamaiiau 
da  Morrèe  recoaaiiia  Ida ,  te  non  dor  WbmHi&Mrrmej, 
■aie  ce  qne  noue  aoriom  peine  i  croire,  e^l  ne  nom 
était  attesté  par  M.  Knrr<'-it  lui  m^me  ,  c'esi  qur  MM.  de 
Monimoreocy  de  France  «liraient  protesté  suut  main  et' 
dane  tea  ténèbre  contre  leur  propre  acte,  et  centre  le 
droit  qu'araii  le  roi  d'Angleterre  d'octroyer  àaeepro 
pWfufeti  dei  pririlè|e»  qui  leur  appartiennent.  Dé> 
mmtà»  faidiaia  d'una  BMiiUa  auni  hoDotabla* 
mh  •»  KmTiI  .  de  MontmoraDcv-lfanda  «  ay« 


ttll  de  faire  partie  de  l'armée  aetire  ,  ne  s'eat 

tloe  aiwnfad  que  (II!  rerherchea  aeientiGques.  Il  a  pa- 
Ré  :  I*  Nomtnctaiura  kH^rnica ,  Duhlio  .  »8 10  ;  »• 
fttxiottê  tur  U  vel0;  3°  S«cA«rr/iai  hi$U>ri^u*ê  «l  rriti- 
feaa  tur  rorigin»  tt  l'objet  primaire  in  fe4ira*ceienn«j 
iklltUméê,  Loodrea,  1811,  io-S",  aeaa  planolias) 
d^lfdMalra»  généak^mê  aaf  ia  fmuUê  da  Jt«irlaia> 
/WWf ,  grand  m -4*  arec  plancbe»w  H  travailla  cocon»  à 
iliiA  iMMiveHe  édition,  corrigée  et  angnentèe»  du  Mena»' 


1 


ùrum  hihtrnicum  de  M.  Arehdall ,  pour  MTvir  de  peu 
dent  au  ifvnaaltrefli  aiigUemitmm  de  M.  l>U{(d*le,  et  à 
un  DirlioNna^ra  iop»grmpki^u»  de  i'irlaméé.  Il  aat  mm  dca 
eoUaboraleura  de  Brewer  pour  r<Mivra|ia  qui  a'impnaa* 
aatoaUMMttl  &  Landras,  urtllHlè  :  y*»Ja«a»rtiai  mflr^ 
laad,  atA.  8iM.  IfontaMNwff  Hatrte  •««•»«  plaiMira 
d'un  goutcrtiemeiit,  il  a  eu  é  »e  louer  de  beaucoup 
d'autn-a  :  trois  de  ai;»  fiU  août  aiuntaiteuMituent  pUrr*  l 
daiM  l'armée  8utrirhienii«.  L'un»  de  ses  «i«ux>illea,  ma-  I 
dénie  la  coMileaae  de  Mou taaoroNcy  ,  daiue  de  i'ordrt  | 
d'Elisabeth  de  Ruaaie .  est.  depuia  bien  d«a  arnién , 
dame  d  lioauMir  da  S>  VL.  U  reine  Carolstsode  Batiétet 
la  secoiiila,  wdma  lautdaina-Mary .    cet  élève  de 
riuatitttt  royal  daa  danaa  inMaa.d»  MtMticli .  4l«*4  la 
reiao  ré((naoie  est  proteetrica  â  tiai  Kllfiti  aat»yi.iuièaie 
fils,  Naf'olénii- Bouchard  .  né  à  Paris,  W  16  avril  i8i.~. 
reçoit  Mujoiird'Lui   181 7, ,  dans  uu  collège  de  Pari»  wic 
édurnticjii  oipiir  de  iit-s  uucéiref. 

110>iX0Llii(J  il»â»8Li.8,  baruHOe  de),  isée  ew  1741. • 
LauaaoM  «  «k  dUe  éposiaa ,  aa  peaatièraa  paaaa<  li.de 
Crousal,  aonoag»,  déaaa  jamiaMa^  lH«.||aAi  afàa  «V 

Kur  la  liuéralw*.  Ha  •  iraduil,  da  faimlaie  al  de 
Uemand ,  un  i^nmd  iMinkra  da  rawMaa  <|tt*clle  a  m 
revêtir  d'un  U)le  Kraoieox  al  Aeila.  Maiicré  aon  f:Tm»l 
â{(e   (quatre  >ii>);t4rpt  Oui'),  madame    tin  l(ouK>iii.-tl 
eonlinui;  aiec  ardeur   sen   travaux  lilUsriiirea .  <Xtm»  l 
ton  cbàieau  de  Brunei,  prés  de  LeusMiiitt-,   où  elle  ' 
réside  depuis  longtempe.  liUa  a  publié  :  1 
de  Licktfuld,  1781  ,  a  «ol*  •ill'Ja.  Ce  livre 
ffaad  naihta  A'édiliaaa,  «I  a  Jaudé  hm 
mkhkn  d*  «tadaM  da  MamalioM.        l^iaae  dt , 
Jf.  HéHley .  i7!!A  .  iM-ii  ;  3*  !•  Narî  aa«(s'eiMil«i,  «a  i 
ê«  Mariagr  rommc  il  y  <ri  a  fu«(faa»«aa,  »78&,  ia  1 
4°  Tat/aaa  tia  famille,   ou  Jimritol  de  C&ar/es  £«$rl- j 
aiaiie,   traduit  di-  l'aileniend  d'Au|ttnie  Lafa«iaiwc,i 
1601,  t  vol.  iu-SO;  iSe5,  »  val.  iu  lat»'JV< 
lûkluutëtfaàùUa^ou  fit  d'à»  pammr*  mtniMm 
tiéimg*  •lAmwnd»  traduit  du  mtmm  Mitaiar,  i4aa« 


f  taL        1 1*  édit.,  i«a4vd* fa#««ai»  da  J 
ou  h  tloMt  titfumX  Ireevd  ,  teaduH  d«  ratfas^assd  fàm- 


f;tiRtc  r>af<inlaii 


TkJodura,    180a.    5   vol.  iii-n: 


H"^  la  TtrrfL'n'ra  un  Garigliano  ,  ou  I*»  Çuetire  femme», 
lrn*init  de  !'all<-maiui  de  Baaile  Ranidulir  :  9"^  Ai"<*ur  ri 
r  otj  util  trié  .  ou  l'Unfaitt  d'adtipUun ,  imite  da  roniao 
intitulé  :  Benr^lft  Ba/lMisma  .  d'AufuOe  Lal'oiuaine,  1 
iM,  >*oL  iu>i«t  10*  Hacuafi  da  renie* .  iMmk^ê  mLJ 
■M  a  ;  >    idpjHaaiiM ,  Mdail  d» 
mand,  iSoé.  >  vol.  ÎB-is;  >»*r~  _^ 
Dolgiirvmki ,  histoire  rusae  taaa  1*  forma  épWMMra* 
traduite  du  aiénve  aotiiur.  iâo4  .  *  «ot-  in- 1  i  :  i 
ns«ai<rc^tficaifv«//r«rs,  anecdote  françaiM:  du  lO' eitw.  ! 
fradaite  d'un  roman  aughiia  de  t^barloite  Smtitk.j^ . 
1  vol.  in-ii:  i4*  'a  Prinrttf  de  fVolfamMttl,  xS 
•  «el.  in  la:  i&*  Sminl-CUir  d«t  iéaa,  en  iasBailéa 
l'liade  Bmrm^  Mduiida  l'««l«i*  d«  au 
rtaS .  4  ToL  In»»:  i<*  Balaefefc ,  iStd',  d  < 
«7"  le  Néer0manei«n,  ou  le  Frinc*  ù  f^eniie,  ou 
do  f^tmle  d'O...,  IraduilKle  l'allenvand  de  SebiUer,  \ 
t  vol.  in-is  :  lë"  A(^atiitM  le$  ,  ou  Lettre*  éeriUt  ét  ' 
•t  de  Grif  au  eommtnftrnent  da  4«  siècle  «  traduslda  \ 
l'altensand  ,  de  madame  Pichler.  181  a  ,  4  eoL  iB-is:  t 
*«édit.  lBi>t  Jk*édit..  l8«7>-  19« 
1 81a ,  4  «al.  îa*ia9      FMfcaaÂaPf ^  «it  fftarl»  • 
de  l'aMaMiaad,  Étie.  1  vol.  io-ia;  ai*  h  Gmâm  ét 
Watdkmm  ef  aen  «'Nlaierfani  IFlfdem  ,  tradoil  ét  IWla- 
maml  ,  iSii  ,  4         iti  11;  ii°  Suite  des  ^iia— i<a«.  j 
181Ô,  i  vol.  in  ta*,  >d°  ie  Ckmiet  d*»  Haut€*-éâlp*t .  . 
l8i3,  rO'iS  ;  >4°      Roéiitêon  meiss»,  00  J*)mrmat  die»  | 
pir»  da  ftitmitl»  naufmgé  avee  te»  ênftmt» ,  iradvil  de  | 
l'aHaaaaad,  1818,  t  roi.  in  is;  sA"  fa  Ferma  aoj»  a*atl>  | 
tn.pmlm Wtmm'ét^ig» , ianléa d'AuyHla  fcidhwlaîne.  | 
t8i4y  a  «al.  ia<n^  aS^  ClmrlmmBU\m  da  »9lé»rf. , 
ou  Hait  OMS  da  Iro^,  1814  ;  in-ia;  17*  Drar  aeisa ' 
i8it  ,  S  voL  in-ie:  a8°  Raison  «f  tmmhilité,  ou  «sa  ' 
Deux  nanièrei  d'aimer,  traduction  libre  de  i'atvglai*  .  i 
181&  ,  4  *ol.  iir  >»  ;  t^"  tu  Ckàteitax  mittet  .  rcessesl  | 
de  chroaiquea  awciemiaa^  8  t«I.  in  11:  1817.  i 

4  vol.  iB'liv  4o*  £adMfo,a«fil»FII«  dW»  4eesma  éê 
jWlue,  T»|ft,  a  Toi.  ia-fl«t  II*  B^Mira  dm  deÉb^ga» 
1817,  in-ie:  5s"  BbalMisit  «8  pMd; -Mit.  iu-i»: 
ii«  Onntt  j^ur,  traduit  libae Éiaat dé  ifeugipiia ,  têaet. 
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5  »4>L  io-i»;  54'  la  Fumille  Eilùil.  ou  l'JneUmtuiHetimm- 
riuM  ,  tnMluctioa  libre  de  l'an§laU,  1811 .  i  toI.  in  i*. 
S&*  (fnémt  «Mlle  traduit  é»  VMmmmoà  de  Lamotbc 
FMMwé;  i«adlt,  itaa.w-ist  3<*  O/mïm*  , |radu«iion 
libN     rilhWWi«  #»P*<»  -«IwNi  C«r«4ii»  Piefckr, 

i8»3  ,  S  ?ol.  io-ii  J  38»  .«l«r»*«4d,  M  fc  Ptfalr* 
^•ur,  traduit  d«  l'aUeiuaud  dp  Tieck  ,  l8s9.  1  >ol. 
in-li  >  if"  (m  Çkwa^ê  à*  la  eutilirë,  iiUtU  àu  Châttau 
dm  CUê  t*  dm  UttUê,  iMcdolM  mi'mm*.  ilt3  .  in  1  x  ; 
»^l»«MarlMOMidMC4«lMiMi4«Mt««*;  4u'  <«  TmI* 
«l4iiillr«,  nnua  «rtduil  àa  l'allMntnd ,  iStl ,  4  «•!. 
m-itt  4t*  to.Mfg*  A  FfaMNt.awM  IkhNriMM;,  Ira* 
duit  d«  l'rflMivi     M.  MflUM.        4  ToL 

La  plupart  dea  ou«raK«t  d«  madanM  àê  MoatolWu  oal 
obtenu  pluNeura  édttioM^  il»  «al  léiaipriaiA*  «o 
partie  souf     titre  d'CSMWt*  têu^timmimtÊifltÊlm, 

k»  mL  iii-li. 

MONTAICHàBD  IJoasra-ELia.Datiaf) ,  iMuiMMot- 
aiaéMi,  nnni— niirt  d«  la  Ugio»-d'boiHi«ar ,  iaa«i 
^i'Um >— ill» Wb— wbte  du  dépariaantnt  de  l'Ain,  eat 
■é  li  «4  {aatltr  irCo.  11  iwahmiB  4i  bawM  beuM  la 
«airièf  4—  armaa,  4lak  Minâ*tMlm4mm  1789.61 
ftt  atee  ditlinclion  laa  pr«miérM  eampagnea  de  la 
voluliMt-  E<>  179^'  il  fut  employé  «oui  le  (rénér^l  I>e>aix, 
eomme  adjudanl-g«««ral  à  l'artuéc  dr  la  Moiellr.  Corn 
nUHidantlâ  i4  îuio  uoa  daa  eoloi)u««  qui  eliectuèreut 
è  d*MK  heuraa  du  UMti»  U  bmaui  pMM^  du  Rbin ,  il 
l'«Ma«i*  A  Mi.liMMM  M  m  |atast  i  l'aM  U 
MifMNrtbM  M  fite  a*  la  Mil*  4*  Vri«4. 
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baift,  où  Im  inapéria^i  ea  déMOti  miiÎÊÊM  dBmpt 
pièe««  de  ranoo,  dans  drapeaux  M  «tac  lailia  mIwiw 

iiiert.  Mnnii'ii  bard,  nMluié  «énéral  de  brig^ade  ,  fut 
autii  employé  au  de  Kebl  ,  l'un  dei  plui  mémo- 

rablea  dont  1  btalaire  de  no«  guerres  Caïae  inmiion  ;  il 
cUfint  l'alinéa  auiranta  cbef  dVtat-auior  do  l'armé  de 
Maycnea ,  et  paaaa  «nauite  à  e«ll«  d'Italie  ,  commandée 
nm  laafrri  La  6  déMaaWe .  il  a'a*a*f«  d'Alauadna 
Mtr  Toiin.  Quelque!  truupei  piénaanialw  TMlwrwil 
d'abord  i'nppnj«r  i  la  marcha,  maia  au  jpramicr  (eu 
•liaa  liebrreiit  pied.  I<et  Prança'u  l«a  euifireol,  et  a«> 
tràreni  en  méroe  teinpa  qu'elliM  daiit  la  capiialr  du  P»é- 
■aant.  aà  iia  fureat  aoeueillia  aveo  d«  firande*  dénont- 
•Mtiena  da  foia  de  la  paH  du  peuple  ,  >}ui  brûla  «ur  U 
pliaa  ftMi^*  radwie  du  roi.  aprèa  l'atuir  traioée 
ShttWaalaa  rue*.  La  général  Montricbard ,  qui  aiait 
■ktan  «  !•  i  (éf  rier  1799 .  In  gn4*  4t  Giflai—— ira . 
eeuMnandaii  BolofruA  peu  da  {«aw  waat  ipia  Mblrar 
oe  prit  le  coniiiiaiidrnit>nl  cii  chef  de  notre  armée. 
Cliaa|f  par  lui  d  attaqu<-r  Le^n^ago.  il  culbiiia,  Ir  16 
■naia .  et  pourtuiiit  iu»«(uc  sur  lea  Rla^a  da  la  place  le» 
Aulriehiena  qui  a* aient  taalé  uae  aanie.  L'atinemi  étant 
venu  de  nouvaaw,  A  U  Aiacur  éa  la  iMiit ,  et  avce  des 
Coraaa  fkmmaÙMmm»  atlayr  a»  4i«iaian .  U  ae  vit 
oUi«4  é»  kmn  m  tfliraiia.  A|Mdi  !•  éétmm  ém  Maf- 
oauo ,  qui ,  «uln  U  patia  daa  §iéaènm  Maraifri  «t 
Pifeou.  Bona  eadla  eutq  mille  priaaQiiiari,  dirhail  «a- 
DMM,  *rpt  drapeaua,  dei  cataMiis,  dci  munitions  et 
dea  bagapp*  ,  le  DéiiÀral  liontrichard  reçut  l'ordre,  pour 
prévenir  W*  K\vt.i'%  do  cette  fatale  joiiiuàc  .  de  couvrir 
la  LifUfie  et  la  I  oaranc  ;  il  remplit  beureusemenl  cette 
'  '  ■«  MMaporta  plutieura  avantages  sur  lea  Aulri» 
««  Itur  il  l«tar  la  li^ga  du  foH  UriwDo.  C'aat  è 
jpa^Ht^acclaSeieffteàNlmMiM  une  Tive 
attareattaa  a* ac  la  général  Lahaa .  la  anapandit  de  «as 
roa^ana,  et  lui  relira  la  nomaundement  dea  troupas 
cisalpines.  On  «ait  quelle  iiiiluenoe  celle  mesure,  peut* 
Aire  trop  rigoureuse  ,  eut  sur  la  deatince  du  f(énéral 
éjraagvr,  qui  n'écoutant  que  eon  te  as  aa  liment  courut 
aMt  laii  ftp/iti  Mil  eonemis  de  la  France.  Moalrichard 
jajalpiit .  an  fuia  lyfg.  au  général  Maodoiiald  qui,  aprée 
araip  ■laniiMÉ  ka  AUfemaa»  A  Modèaa,  t  aW  em- 
patédaMaiaaada*  4«ait  pamaa  A  a'aafflran  Bbre  paa- 
aai^pour  aller  au  devant  du  génr^ral  Moreau.  Sadi«ikion 
Corotani  l'sile  droite  de  l'annér  d«  Naples  (|ui ,  forte  de 
Irentr  mille  hoaioies,  s'elail  portée  sur  la  Trébia,  prit 
part  BUS  consbatK  a4i>nlan|s  qui  ae  livrèrent  votre  lea 
Auuàokiens  et  les  Français  aiir  le  ni£uM>  lerrain  ou  lea 

la  oeami  fianpaaîua,  at 
fiarda,  aailMiM*  tiagl« 


six  mille  hommes.  Telle  ditision  trop  lent<*  dam  i«t  mou. 
vrmeiita  plij  le  lroi«i<-nie  jour  dr  la  bataille,  el  «e  relira 
en  désordre  à  U  première  cbarfie  de  la  oavalerte  autri- 
cbieana.  il  rsi  juaie  d'a|oat«>r  «ta  laaUoaDaada  gitièral 
Montriehard  réparèrent  laar  mHa  aar  Umr  eanAaita 
lora  da  la  rriraiie  périllaaaa  dta  êtM9-éê  fartiOa  4m 
Naflaa,  4|u*aUw  taattiiaat  ara»  •aamiia  H  fcravoura. 
Lo  géodral  MaalrluAard  ra^ ,  tw*  la  Un  de  la  même 
annép  ,  des  leltrfi  de  senire  jjour  l'arniee  d'AlIrma^ne 
aux  ordri  »  dr  Morenu.  Il  fui  cité  pour  la  valeur  et  If» 
Lilrnit  qu'il  déploya  dans  les  eeabals  qui  suirircnl  Ir 
passage  de  l'Inn  ,  t^u'il  avait  elleolaé  le  premier,  le  6 
détambra ,  sous  la  proicctiaii  da  IVrlillorie  du  général 
Laaaaira.  La  4  atai ,  U  aiil  «aa  mm  flariaaw  a  la  ka- 
laiMa  dnniMaa.i<liaqiaaBt  aitoairauMHa»raMadraiia 
de  l'amanai,  tfai  Imsra  aor  le  «hamp  da  balailta  Uols  è 
quatre  nilla  asarls ,  neuf  piérea  de  eanoa ,  trois  dm- 
|>eaux  ,  ot  plut  de  »4>pt  milir  prikotinirr».  Deut  )ours 
apré»,  à  la  lètr  de«  «t  ()4"  rrf^imenl»,  il  ptMiétra  dans 
Moëskirek  ,  ei  roleva  relie  po>ttion  au  pas  de  charge. 
Le  ia-«  il  culbuta  l'nioemi  qui  défendait  le  passage  da 
riHattat  malgré  sa  vire  réaisianaa  /aaiparo  d'un  pla- 
taau  aaira  la  iMéto  al  Mammingen ,  et  après  ce  pre- 
mier auaada»  da  aasiaatt  a«ae  le  générel  I<orgi,  il  attsM|ua 
de  nouveau  Penoemi  et  le  for*;»  après  un  rnnibel  iipi- 
niitre  ,  oà  ses  troupes  se  couvriretil  de  gloire,  è  aban» 
(liiiiiier  Meinmiii^cm.  !!<■  gt'niéral  ne  montra  pa»  moins 
de  bravoure  et  de  déiouemenl  le  19  juin  suivant, 
dans  les  plaiues  d#  Hocbsicdt.  Il  se  signala  da  noa- 
vraau  A  la  batailla  da  Meulmurg.  oè  lea  rdpaWiaaina  at 
laa  îaapéfiaui  montrèrent  an  ai  graad  arftawaaaant. 
Dana  «alla  laaeaée  pleriense ,  mata  nul  naaa  oodia  la 
brava  Laloar  d'àavergne .  la  ^vlaîon  If ontriahard  aou- 
tint  long-trnip»  le*  eflTurt*  d'un  ennemi  supérieur  en 
nombre  :  rlle  était  débordée,  ».igiiuebe  el  tes  derrières 
inquiété»  par  dr«  batterie»  établies  sur  le  Danube  ,  et 
par  dee  parti»  de  cavalerie,  quand  Leoourbe  accourut 
u  ton  aecours  avec  la  diviaion  Orand-Jean.  Sis  jours 
aaaia^it  aitai|aa  at  aala*a ,  avaa  la  général  Qadin  .  la 
riatm  da  faaâaani  ^  naaapaH  la  vllla|ia  da  Msburg- 
baMMRt  ahi  eculs  prtaoaoiart  at  tis  ptéoei  de  eanen 
fbram  laa  trophées  «te  oatte  virteire.  Lr  général  Montri- 
ehard eol  enauite  le  comraamli'inrnt  d'uite  des  triù*  di- 
visions chargée»  de  rouvrir  la  ilauie  Snuaive,  Ir  pav>des 
(jriaons  rt  le  Voralkrrg;  il  fut  appelé  an  roinmaïuie- 
ment  en  chef  di*«  troupes  frsnfaieaa  an  service  de  U  ré- 
pubti'fue  H.itave,  t-ntuyé  an  HlMvra  at  nommé  gon- 
vaaaanr  da  duebé  da  Lawabon^  ai  «aaupria,  lare  de  la 
eiénllaa  da  la  Mfvoa  dlainnaaa.  dam  la  nramlire  pro- 
motion dr»  commandeur»  de  cet  ordre.  Il  cnntinna  df 
servir  aciivimieni  jusqu'il  la  paii  de  l8i4<  reçut  la 
croit  de  Saint  Lonît  l<-  in  déaaaibn aaivaBC«  at  m  Mi 
traite  le  4  septembre  iSi5. 

UONTOCl.à  (  Jua-BTitum } ,  aaraat  géaaaètra  ^  aé 
à  Lyon,  en  1716 ,  étudia  obes  l«t  jéaailaa,  «I  maaira 
de  banoa  baura  d'heweiMM  dispariltoM  |iaar  ha 
soietMaa  matbéaialiquaa.  Il  perdît  aoo  pAra  i  aaiaa 
ans ,  aé  rendit  anaiiite  A  Toutoviee ,  oè  il  Ht  aon  droit  ( 
il  y  prit  *e»  grades,  et  ensuite  vint  à  Pari»  po«r  ao  perfec- 
tionner dans  les  srirnrrt ,  rt  «p  lirrrr  à  I  élude  de*  lan- 
gue», pour  leiM|urlle«  il  a^ail  une  telle  passion,  qu'il  était 
parvenu  é  amirendre  »ans  maître  rnalien,  Tanglaii, 
l'allemand  et  le  bollaiMiais.  M<mtuela  fut  admia  ,  i  ton 
arfiffâa  A  Paria,  aaa  léuoiaa»  litlérairra 4|ai  af aiaal  Ha» 
ebaa  Jambart ,  neani  libralw  da  oa  leaipa .  Il  a*<r  fit  poih 
naître  de  d'Alambert  H  de  pltt<irurs  intirr»  pt-nmi'  trM  . 
dont  il  reçut  les  conseil».  Une  inMrucliun  »(»li>l--  el  va- 
riée ,  b<>»ucoup  de  inémoir«  et  de  facilité  i  »'ei|)rin>er, 
te  tirent  connaître  en  peu  de  temps,  et  il  fut  as»oi>ié  à 
la  rédaction  de  la  GntlU  éê  Fi^itft ,  ^ui  alors  était 
prea(pie  entiéranant  caiwarréa  A  la  littérature  et  aux 
•eiauaw,  Maniuala  publia  dAa  «alto  époque  qnelqnaa 
opaaeulaa,  aiaia  aa  nrdaM  raaenyme.  Il  commença' 
ausa  è  a^Dâe^par  de  rhiipartaat  ouvrage  qui  lui  assure 
<in«  platti  distNiguée  parmi  U'*  f;i-oiiicti'i-< ,  l'HStteire  dt» 
mtiÀkémaliiiufi.  Moiitntnrl,  digne  d\ipprécierles  grandes 
vues  d«  linron  ipii  Rtait  montré  combien  serait  utile 
l'hiatoire  dea  deteloppemenis  de  l'esprit  humain  dana 
ses  dsMNainbMéalai,  avait  entrepris  de  Irwteractia 
biatoira,  araU  lan  auvraga  avait  été  pecdat  tfaatnala,  A 
paiB»A|A  da  teaiMa  ana ,  al  dé|a  nMaibra  da  l^wadéaaia 
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itU  perte.  Lt  prof*! 
aMMIM  4«f  aÎMM  M 


dvVerlin.dèt  t766,*oulut 
«lak  hardi,  et  det  diBenllée 

ErtaMileràeha^laetn 
nm  ne  put  arréier  le  laborieui  et  la* ntl  éerivaïn,  rt  en 
Mftil  (il  paraiire  la  premiérr  édilion  de  ret  ourragr, 
Mnale'jupl  nu  rcntiirqua  beaucoup  lie  clarlc  rt  de  [tm- 
CMion  rFuiiieià  de«  reofaerehrs  proroadri.  Troi*  au* 
apret.  il  fut  nommé  accrétairc  de  riatecidance  de  Gre- 
Mbk .  el  «oalneta  de»  celte  tille,  quelquea  anoiae 
plMllid.n  WMtimrill  rtiiil'H  hnirm-  En  17<4»l« 
ehwBer  Tutget  ««Mt le  mittiùa  d'établir  WM «o» 
ImiIc  I  Calenoe  ,  daaiMda  Hmlitele  pour  prenier  ■•• 
rrêlaire  ;  en  arcordaiu  crite  demauilt' ,  li-  iiiiiiiitre 
donna  en  outre  au  pp!»ruétrf  le  lilre  d'aalronoine  du 
roi.  Olle  fiticditiijii  uyjii(  èrhouii  ,  Monlurla  rc- 
vial  à  Grenoble  aprè*  un  yoy»fr.  de  quinxe  mois.  H 
leilli  dea  obeerfalioiM  intércMutca  qui  mal- 
lol  Mt  été  prrduca.  PUiaieura  plauUi  eu- 
'  biquellea  était  le  AeriM  guéri ,  furent 
rep pertéëii  par  lai«  et  enrichireot  le*  terre*  de  Veraatilea. 
Feu  de  tempe  epréa  ton  retour.  Mouiwla  fut  nommé, 
par  la  protection  de  ('oohiii  ,  fjn'inii  r  i-omniis  de»  bàli- 
mrHtf  de  la  couronne,  el  il  retint  ne  litcr  Paris  .  où 
■i  rut  bientôt  à  remplir  le*  fonrlions  de  centrur  rnyal. 
Pendanl  iingt-«iiM|  uinéet,  ce  géomètre  occupa  ce* 
devK  pluee  eree  !•  même  aèle .  et  continua  de  eooae- 
orrr  loui  le  real*  à$  tm  Un^M  A  l'étude  dea 
tiques.  Sa  potilimi  loi  permit  de  rendre  è  ■ 
amis  des  services  en  retour  de  ceui  qu'il  en  arait  reçus, 
mai*  »a  gén^roailé  l'empécLa  de  songer  à  ta  fortune  ,  el 
liirsqur  la  révolution  vint  lui  entêter  *ei  traitements  ,  il 
»e  trouva  dan*  une  situation  voisine  du  be»oin.  Soit  mo- 
deftie  ,  aoit  prudence  ,  MoiitucU  crut  ne  devoir  a  Ires- 
■ar  anaum  réelaanation  au  Kouveruemeot;  cependant 
il  fat  can|»tit,  fnalflie  temoa  après,  parmi  lee 
vanta  ammeli  «m  fwrda  mm  aaaama.  In  179!  « 
Moninela  lut  ebarftê  de  firiiv  l*analj»e  dea  trailAi  ren- 
fermé» dans  les  arrhires  du  ministère  des  relalioiu  eilé- 
rieures,  ?t  cette  même  année,  il  fut  nomoié  professeur 
d«  niathrniaiir|ur-s  à  l'une  det  érules  urg>inisees  dam 
la  capitale,  il  l'ut  aussi  rompria,  lor*  de  la  rréatiou  de 
l'institut,  parmi  les  membres  de  la  première  classe.  Sa 
•a»tA*  eoMÎdiralilenMnt  affaiblie,  ne  lui  permit  potut 
dsraaiiattttr  A  vaaiplir  aaa  emploi  de  promiaiir,  al  il  m 
retim  à  YeraaiUet,  dans  l'ioleaiion  djr  donner  loaeace 
la  nouvelle  édition  de  ton  Hialoire  dna  matbémc- 
,  augmentée  des  iniportante»  découvertes  de* 
pé<MBêlres  du  dii-huitième  siècle.  Il  vivait  dans  celte 
ville  du  produit  d'un  bureau  de  loterie ,  qui  était  sa 
seule  rcMource  pour  lui  et  sa  famille,  et  qu'il  avait  ob- 
tenu vert  1»  fin  de  1797.  A  la  mort  de  Saumura,  le  mi- 
nialv*  Françoia  de  NmifiahAtaau  lit  daoMr  i  Maatacla  « 
en  aottt  1799,  «m*  pentien  de  t.Am»  Ënmm.  Il  •*•■ 
jouît  que  quelques  mois  ,  et  le  iS  déeetnbre  de  la  même 
année  ,  il  mourut  à  Versailles  d  une  ri  tenlion  d'urine. 
Il  a  publié  :  1°  llitioira  d*i  rtchtr.  h/i  >ur  la  (juadraturt 
du  cërcit ,  l'.iris,  17S4,  in  t».  (!«t  ouvrage,  devenu 
rare  ,  est  surtout  intéressant  par  le  tableau  des.décou- 
vritea  aiuquelles  la  recberrha  de  re  problème  fameui 
•  doimA  lieu.  Il  se  trouve  en  partie  reproduit  dans 
le  tome  pramiar  de  rJlûleire  des  aialA<amllfaa>.  a'.JU» 
eutil  é4  piitM  AMcemani  TAiecafallM  éè  tm  petAe* 
vf.roli .  traduit  de  l'anglais,  Paris,  1756,  iti  ii  :  3*  Hi«- 
toii*  d*»  malhimali<]uti ,  Paris,  17S8,  1  «ol.  iit-i"  ; 
»•  édition,  Paris  1799  —  i3o»,  4  «ol,  in-i".  L'au- 
teur mourut  pendant  l'impressiou  du  troisième  vo- 
Inata.  GefutLalande ,  ami  de  Montucla,  qui  se  chargea 
de  revoir  le  manuscrit ,  et  d'aebever  ce  travail  impo«<- 
lant ,  en  a'ataoaiaot  aux  gâo«ndtr»s  les  plua  diadanéa. 
M  il  fut  imposaîbia  A  aa  gnnd  Mlronome  de  bira 
disparaître  tous  les  dAAiuU  qiM  Ton  remarque  dans  laa 
druK  dernier*  volumes  ,  bien  infrrieurs  uui  drux  pre- 
miers. On  n'y  trouve  ,  le  pin»  souvent,  qu'un  récit  fas- 
tidiaui  de  découiertrs  d'optique  el  d'astminMiili'  phy- 
iique  ,  mêlé  mal  à  propos  de  résumés  tiiéorique»  sur  le^ 
difTérentes  parlirs  de  la  science,  rt  de  jugements  qui 
parfois  sont  au  moina  baaatdda.  Le  lorae  m  eai  préoédé 
d'tane  préface  de  LalMidttv^th  tooie  iv,  qaiflwliaM 
l'bistoire  de  l'aslronoiaia,  lit  Mllli  ob  Mt  twoo—  • 
lu  plu*  travailU. 

ilOxSVEI.  (JACQcis-MsaiB  BOL'TKT.  lit  :  ,  narjuit 


MON 

i  LunévîUe,  le  i5  mars  1746,  d'un  c< 
ptovÎMa .  qui  lui  doMin  laa  prasuaca  p 
avt.  L*)aHM  Von«ala*«vak  aiaaiiii  Aaa  aT»Dtagw  biiA 

rieura  proprea  à  le  faire  réussir  dans  cet  état,  fluet, 
sans  fort»,  sans  organe,  avec  un  phyaique  peu  agréable, 
il  ne  pouvait  espérer  de  produire  ces  illumons  qui  aasn- 
rcol  des  succès  sur  la  sceue  ;  mais  il  avait  d«s  )  cux  pleins 
de  feu,  une  physionomie  mobile,  Maartout  une  rare 
imeUifeBM;  à  y  ï«(|ml  une  Atada  ■■ptolbadia  4 
art.  itnaeitHaae  haUlaU  t  wéaagar  t  è  M— 
iMMaagflMMoa.  etavae  mm  «mm  brtUante  et  une  aan- 
lifcililA  prorande ,  il  parvint  A  eommonit|Uer  aux  spec- 
tateur* tous  les  sentimenii  qu'il  éprouvait,  cl  à  ffr* 
cher   des    applaudissements  et  des  larmes  à  reux-la 
Tui-nu-  i|ui  |iar.iistaient  les  plus  déterminés  à  les  lui  re- 
fuser. Apres  avoir  joué  an  provinee  avaaaoD  père,il*iat 
à  Parîs  en  1770,  y  dAhiti  «fN  NMCNis,  et  Ait  recQ  as 
ThcAira  Franoaia  deux  aaa  ■paèa»  maur  dublar  Ifalt, 
daoa  l'emploi  daa  f  eaaai  pteiaiawa.  ■oM ,  4oaA  ém  «aaa 
lea  ■taatBges  que  la  nalara  avait  rehués  à  ftf onvei.  éuit 
pour  ee  dernier  un  rival  redoutable;  mais  il  tut  triom- 
pher de  l'inégalité  det  moyens  ,  et  partager  avec  lui  ta 
faveur  du  public.  Monvel  excellait  surtout  dans  plusieurs 
ru  It-s  trai;i()ue<  ,  tt-ls  quefcuxde  Séide  ,  Xipharèt, /tV- 
pi^tlin  dt  iaChÎHë,  le  jeune  itraraiue  de  la  Famt  dm 
Mmtahar,  du  vieil  Uoracc .  etc.  (loux  qui  l'ont  va  dam 
caa  rdlaa  aa  paidnat  lanmia  la  aaatauir  ém  la  chaleer 
pawioaaAa  at  4«  la  aaaiibiKtA  «ntralaaata  qu'il  y  dé- 

plofait»  Moovel ,  qui  avait  hraucoup  d'esprit .  voûtait 
loindrele  titre  d'auteur  a  relui  d'acteur,  il  ae  livrt  à  la 
composition  tbéilralr  ,  et  donna  à  l'Opéra -Comjque 
plusieurs  pièces  dont  l>ezede  lit  ta  musique  ,  et  éeal 
quelques-unes  eurent  beaucoup  de  suecéa.  Bieatitik 
a'éleva  juaqu'à  la  comédie  francaïaa  ,  at  y  flt  laafâaaaiw, 
en  1777.  la  jolie  comédie  de  fJaMal  laMTVi ,  daat  aa 
roman  de  madaia  Biaoabaai  lui  avait  faiafai  la  aufei . 
et  qui  lui  proeura  aa  doaMe  triomphe  coomh  adeer 
L-i  comme  auteur.  Cette  pièce  .  qui  eut  le  plus  brillant 
succès,  donna  lieu  i  deux  anec  lotes  qui  peuvent  trouver 
leur  place  ici.  Mouvel  avait  pris  |)oar  lui  le  rôle  de  Moti- 
lalaia .  et  le  faisait  valoir  de  tout  son  taleal  ;  MoU  ,  q«î 
s'était  ahargé  de  celai  d'Estellan ,  y  mettliC  aaeore  plaa 
de  varva  at  da  ehaUur  qa'U  n'avait  aauMmaa  dTa*  aaa» 
trar.  Daaa  aaa  aalna  da  aaoaad  ai«a,  Maaialam  dk  t  <r«» 
amjomrfhui  ^u'oH  jugé  mon  prueit  ;  une  voix  lui 
dit  du  parterre  :  //  «st  gagni^  et  tout  le  publie  répéta'  ces 
mots  avec  lea  plus  vifs  applaudissements  :  la  rcii>e  U^rie- 
Antoînette.  était  préseule, ety  mêla  let  tient  a«ec  laKrac* 
el  ta  bonté  qui  la  caraotéritaienl.  k  la  fin  de  la  pièae  , 
ou  demanda  à  grands  cris  iioavel  éi  Molé  ;  les  dsas  rr- 
vaui  parurent  easemUe  aor  laaeAne,  et  tous  dcei,  vrrr- 

bres  rua  dalwin^irtarv*Bai!>e!Bari^ 

des  aeelauiatiooB  du  publie  fut  sincère,  et  aoewK  uTaVt'é 
ne  troubla  plus  leur  bonne  intelligence.  ll»n^e\ 
plus  ensuite  que  de  succès  en  succe»  ;  mais  \\  %t  vit 
lout-è-conp  arrêté  dans  sa  marche  :  un  ordre  de  la  baute 
polieelui  enjoignit  de  quitter  aa  patiiu.  Oa  a'èpuisa  en 
conjectures  sur  les  motib  de  eetia  mesure  ;  aniafaa 
sut  ou  l'on  devina  qu'elle  a'Ataît  relative  qu'A  an  aaa» 
daita  aiifféa..l|aaval  partît  pasir  la  Suède,  où  il  fut  ae- 
eoaini  par  Ouata  va  Ifl .  qui;  Ittî  et  le*  propoaitions  1« 
plus  avantagruses,  en  lui  donnant  la  directioa  du  tbéitre 
Fran<;ais  i  Stucktiulm.  De  retour  à  Paris,  en  1786.  il  y 
lit  représenter  Ut  Amour*  dé  Bajaré,  pièce  qu'il  avait 
faite  en  Suéde ,  et  qui  eut  peu  de  auecea.  Ce  ne  fui  qoe 
quelqum  années  après  qu'il  reparut  aur  la  aoAae  avec 
la  plupart  des  acteur*  que  la  tanaar  avait  4la|>er«ès  :  ei 
baatear  de  labatM arirlla  laa  artuaas  apnUa- 


la  aiAnw  baatear  de  lataMM  artrila  laa  artuaés  appU 
diaaaaaaala.  il  n'eajoanlpMiaattemps  ;  son  kg«  avance, 
aa  iaalé  alhibtie  lui  conaelllaiani  de  se  borner  aux  rites 

de  pères  nobi'-i,  qu'il  jouait  avec  une  rare  perfection  , 
mais  auxqunLi  il  fut  encore  obligé  de  renoncer  par  suite 
d'un  défaut  de  mémoire,  el  de  la  perte  de  sre  aento  qai 
rendait  sa  prononciation  dificile.  Il  se  retire  eutiàaaaMat 
duthéitreen  1806,  el  mourut  le  tSSévricr  tSii,  AlVia 
daioiiaataiix  ana.  Uaa  députatiaadal'iiMtitai,  et  praa- 
qat  taoi  laa  aetatira  da  !■  «apitala,  aceampa^ndranl  to  I 
«envoi  fuoèbr»  de  Uonvel  au  eimetière  de  Monimanrc. 
Le  saeréuirn  perpétuel  de  la  4*  classe  de  l'instiiut.  M  ; 

Lafood,  inriclairr  (lu  Thtàlrr  Kranrait  ,  prottoacèvunt  j 
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chaeoii  m  diaosun  wr  m  tombe.  C«t  artute  cf  libn»  n« 
fol  ptft  •wtièfiwBPt  f9réu  pour  iiotra  fcène  :  il  a  laitaè 
pluMura  cnhnia,  Mit  mi  ila  qai  •  oullivé  kt  laurct* 
et  une  flile  {  mtàêmtMlh  Ifm  )  rarMOMnt  du 

Thr.itre  Fratiçaii,  oui  réunit  à  dri  talriili  pour  la  en* 
méiiie  ,  »up*ri<'ur»  i  crui  m#n>e  de  »oii  p^re  ,  tout  lea 
a««nia(tct  aoi>t  il  l'-lait  )iri\r.  Il  a  (Jonn<'  au  Tbéitra  Fran- 
çaia  :  t"  t'Àmamt  bourru  ,  en  iroi*  adea  et  en  tert  libres, 
'777 1         f  S^Cf«fn«nl/n«  •<  Dtiçrm*  .  drame  en  cinq 
MlM«lf«p«w»  I7l««iii-S*  ii*tm  AwmÊfê iê Bajmt 4, 
tmnUh  Mul^—  mi  «ralt  mIm  «i  m  pNM ,  tytC,  iM-6*  ; 
i'  In  FieiiméÊ  ettttréti .  drama  en  qaatre  MMM  al  «a 
prtM»,  1791,  în-8't  S*  llix«Ub«n ,  ou  Im  MaJ»  dt  ftr^  eo- 
lurilie  en  quatrr  jclm  et  en  proae  ,  1794 :  6*  la  J«un««i« 
éu  duc  ds  Rii-httitu  ,  ou  It  Loftlaet  fmnqait ,  drame  en 
quatre  aciea ,  conipoaé  en  toeiétè  atec  Jf.  Airiandre 
Duval .  1796  .  in- 8*  ;  7*  MalhUd* ,  drame  eo  cinq  aciea. 
1799  ,  in  8**.  A  rOp^ra-Coniique  :  8*  JulU  .  comédie  en 
trois  aetat ,  mtUm  d'wwtlM,  Maîau*  d«  OaaèU,  1773, 
in  8° ;  9*  Errmr  é*»n  «Mnanrf,  «u  }•  JMc  da  Jmlu .  ro- 
média  eo  un  aele  ,  mêlée  d'aricttet.  muaique  id.  ,  1773, 
îo-8*;  lo*  («  Slratafime  dêe0uetrt .  comédie  en  di'ui 
«  jrip» ,  ni^lre  d'arieltet.  mu»iqiiede  n«»^le ,  1773.  in  s»; 
i        Uê  Troiê  ftrmitrt ,  comédie  en  deux  acltt,  mplfe 
I  d'arirttce.  muaique  id.  1777.  in-8*;  tt*  '«  P'>rt«ar  d* 
I  HuÛM ,  oomédie  parade  m  dnis  mIm  ,  aièlévU'arivtlca, 
■luaiqiw  id.,  1778,  in«t*(  it*  h Ctërtmmkr, ùahihr 
mênr  émilld,  tumàênm  f  inlM  aetM.  171»  (  t4*  mmUê 
•t  Bmètt,  oa  f«  Ml*  tftv  fr»U  ftrmUn.  eomédie  en 
deux  ariea,  métae  d'ariellet,  musique  id.  .  178.1.  in  S"; 
16''  Altxift  Juttint ,  eomédir!  en  deux  actri.  niél^e 
d'arieiiet,  maaique  id..  1785.  in      ;  i6*  Sargint ,  ou 
'amour,  rom^ïe  chefalereaquo  ,  m  qn^ir^ 
actes,  muaM|ne  de  Dalejrae,  1  788  ,  in-8*  ;  17"  /inouï . 
•ire  dê  Crë^Hi,  e«médi«  an  trois  Mtet ,  mêlée  d'ariettes, 
■autiqva  M. ,  1 789  .         ;  (8*  hCkimt  patrtAitiquê  .  ou 
la  Mméindê  im  \k  juilltl .  romédîr-  m  drm  arles  .  mêlre 
d'artellea.  musique  id. ,  1790:  1 -i"  A^nit  ti  Otivi*r, 
nprra  m  Iroi»  acie»  ,  niii'<i']ui'  id.  ,  1751  ;  jo"  Romti,)  tl 
Julieiie,  on  Tout  pour  t'amaur,  opéra  en  quatre  aciea . 
musique  id.,  1794-,  ti"  Jmh-oiit,  ou  Foità  mo  journ^t, 
upérH  'comique  CD  un  aele.mmique  îd.  ,1799:  Ut' 
gandttt  Mtrtin ,  opéra  an  irob  Mlea,  musique  UL  ,  iT^St 
ti"  Philippe  «I  Gturgttt»^  MiéracoMiiqna  an  un  aela  . 
muaiqua  id.,  in-8*:  a4*  la  Oémtraî  utiéaU.  fait  Malo- 
rtque  en  deux  ^cie*  ,  indsique  d«-  Della-M aria  ,  179J. 
Au  tkéliredes  Vnriétf»  »u  Paijis  Hoyal:  *S"  l7/«ur«u<« 
inditcrHion  ,  comédie  en  iroi^  acti-«  rl  en  ter»  ,  1789  ; 
•6'  l«  Politr  d«t*rr»,  romédip  en  trois  acieiet  en  prose, 
I  79  I  ;  il  (il  eneore  joner  au  tbélire  de  la  cour,  i  Choisir, 
«n  1777.  UH«  bivu  A£IO0 ,  qui  n*«  pm  élé  imprimée. 
On  lai  duit  mmIm  an  tomm  blatonqoa ,  Wfiiégondt 
ét  Bnmaimt ,  1776  ,  in-8*  ,  et  quelques  poéaies  fuiti- 
tivea.  En  1 793  ,  le  jour  de  la  fêle  de  la  RaiM>n ,  soil  par 
non  diction  ,  Boit  pour  trnnijjt'r  la  haine  de<i  iléut-if^ogue». 
il  piHinon^a  un  iK»four«  Téhemenl  contre  le*  prêtres  et 
1p»  rnit ,  dans  la  chaire  de  Saint  Rorh  :  Pari*,  an  (i  . 
in-S".  Monrel  atail  été  nommé  membre  de  Unatitut, 
peu  de  lemps  après  sa  création .  etétlil  defMvaaMlita 
un  de*  prafraaeQsa  du  Caaauttalriw. 

MOimLLB  (la  bw«BT.-C.-6.B(H8BH.  à»  ],  pair 
de  Praoee.  aaqail  «oi «avirons  d«  Rouen  (  Seine-Infé- 
rieurel .  et  dearend  d'une  des  plus  andenne*  ramilles 
d0  Nornianrlic.  Pendant  la  (erreur,  il  «ç  relira  à  Sri.»cl 
(Ain),  où  tous  le  nom  de  Bol««el  il  t'orrupa  de  l'étude 
des  sciences,  et  conrul  l'idée  d Vij)l<»rer  le  cours  do 
Rh6ne,  depuis  SeÏMel  jusqu'à  Genève,  afin  de  dter- 
ciMr  à  rendre  navigable  celte  partie  du  feata  ,«l  de 
tirar  parti ,  po*r  la  manne,  dea  mMarea  que  peuvent 
fotntarlea  â4ièfc»  da  yMh.  Il  taérala  ,  presque  sans 
ueaident,  cette  hardie  naviftiiîon,  qui  fut  en  partie  sou- 
terraine. M.  de  Monville  a  publié  :  1'  Foyas*  ptlttrrttfa» 
et  natigaiion  exi'tiiUt  êttr  un*  partit  liu  llk'tn*  ripulé* 
non  naei^ail»  ,  Pari*,  1795,  in-4*  ,  avec  dix  huit  pian- 
rbea  fcravée*  par  l'auteur  :  a*  Dneriptitn  d«s  mtitmtt , 
i8i3,  in-8*:  S"  Dif»ttpfm*nf  à»  I*  émriplitm  été 
alèmm.  i»i8.in<8*;4*dl»f#£drM«llia«d^eiiMv«dVaa, 
i»l8«la<i*t  9mé4»M,  iSaS,  in  8*.  ■  Ce  livrèrent' 
»  léraie.  At  la  ftteae  wwjrlnpédiftM ,  dea  hvpotb^a 
■  intéressantes  et  curieuses  qni ,  présentées  avec  la 
»  circonapeetiou  du  dmiie,  n'en  snéritent  que  mieux 
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pUlaioahca.  Il  conduit 
riMlaia  hypolMiique  de 
Mrtaa  mllaat  daaaé  è 


•  l'atletiiiou  dessetaniset  dae  ^ 
»  l'eaprit  par  degréa ,  de  la  alnialMa 

•  rataaM.àlaiavaMliaiidalaM 

•  rhaflHM  du  «Buarflra  daM  PaaltMaê.  a  La  baran  àt 
Monville  vole .  dans  la  chambre  deepain,  atao  kM  éè- 
fenseurs  de*  libertés  nationales. 

MUORE  (Joe«),  médecin  et  liitérateur  ér(v<«.ii». 
né  è  Stirlinic,  en  1730,  perdit  son  pere  déa  l'âge  de 
cinq  ans ,  et  dut  son  éducation  aux  soins  de  t^ullen 
ei  de  Harailtou ,  toaa  datn  Bfafaaaaai»  i  SdiaibauM» 
Ko  1747.  il  fut  aaauBé aUa-aWrargiaa  è  ranoia  an- 
glaiae  de  Flaiidra,  «t  patM  ensuite  en  quaHiA  da 
cilirurirîen-adiaint  dana  on  dea  régiments  dea  gardée  è 
pied.  De  retour  k  f^ondre»,  aprè»  la  paix  de  1741^.  il 
reprit  se*  éludes  soui  le  célèbre  docteur  William  Hun- 
ter.  et,  peu  de  lemps  après,  le  comte  d'Albemarle, 
aiiihauadeur  d'Angleterre  en  France  ,  le  fit  vanir 
»  Pjr»  ,  comme  eliirurgien  de  sa  maison,  flan  atlaar 
daaa  catta  aapiiale  fut  tria  a«iU  à  aaa  iaatraaiMa.  Il 
lalautaa  aa  Angh>lert« ,  aritvil  laa  enura  d'areaaafca- 
ment*  du  docteur  Smellte  ,  et  alla  exerrer  la  médecine 
à  Gld*{;ow.  Se*  succès  lui  firent  confier  le  traitement 
du  jeune  fil*  du  duc  d'Argile,  attaqué  d'une  maladie 
à  laquelle  il  succomba  bientôt  :  Moore  en  épreuve  un 
vir chagrin  :  maits'étant  fait  recefoir  docteur  en  méde- 
cine, la  doelMMa  d'Affilé,  touchée' de  son  allachement 
pour  aa  ImiMa  al  aaiuréa  de  ses  talenU ,  lui  oonfla  un 
autre  de  aaa  Ile  dent  la  aanlé  était  très  dclieata.  Moore 
vojafsea  aeee  lui  en  France,  en  Italie ,  en  Soieaa  et  ea 
Ilnll an  le  ;  ito  reTiiirmi  en  Angleterre  après  cinq  an* 
U  aUenre  ,  et  le  docteur  t'y  fixa.  En  août  1  79»  .  il 
accompagna  lord  Laudrrdale  à  Paris;  mai*  les  événa» 
nMtiU  ne  lui  permettant  pas  d'y  faire  un  long  séfour, 
il  rataariM  en  Angleterre ,  et  s'y  livra  a  aa  prnfeasioa, 
al  plut  aaaara  i  le  liilératura.  Il  mearvl  è  Laadiaa  la 
eSAvrier  t8«fl.  Il  a  pabllé  an  aaaea  grand  nombre 
d'ouvrafrei  dont  voici  le*  titres  :  1*  Coup  i'teil  sur  la 
tofi^té  it  lt$  mauri  tn  Franrt,  *n  Saim  «t  *n  Alltmagnê, 
i77a.3»il.i[iH'';  j«  Coup  t»H  tiir  la  •.•(•i<?/>  *(  /«<  m<ruri 
en  Ii«ti$.  17H1,  )  toi.  in-8*.  (!e«  deux  ouvrages  ont  élé 
traduits  eo  fran<;aif  par  M  Henri  Rieo,  et  pabliée  i 
Ganèfe,  1799  ,4>ol.  io  8*.  L'auteur  »'j  aioulre  excel- 
laal  abiarvalaur,  M  beaucoup  ptua  fudieiaBg  que  u 
ptoaart  éa  a*  eaoïpalrielM  ,  dont  les  pré{u«éa  in«*. 
lérés  aeleur  laliaaat  rien  apercevoir  de  ce  qui  regarde 
le*  autres  peUplea  avec  impartialité  ei  juMice.  Le 
Coup  d'ail ,  ttr. .  fui  reproduit  par  un  nouveau  traclue- 
teur,  M.  de  Potitenay,  »ous  le  titre  de  Fojagt  d»  /«An 
tf<wra,  «le. ,  Paris.  1806,  ia-8*.  3*  Ej<;ais»e«  médiemin, 
1786:  4*  •  roman  moral,  1784, 

rrançaia  parCanIwaI,  4««t*  in-18.  Ca 
Iréa  grand  «aeflèat  H  Ml  ttampU  d*é*#aenMnla  tntdrat 
sanis  et  de  eeractères  bien  tracés:  le  style  en  e*i  pur 
et  la  morale  touchante;  meia  c'est  plui/it  nn  traité 
(l'éduraiion  qu'un  romau.  L'auteur  »'v  aitarlje  à  faire 
rrMortir  les  dangers  de  ne  pas  réprimer  le>  passions 
d'un  enfant  cbéri  .  et  (tèté  par  un  excès  de  tendreeae. 

Edouard,  ou  dijfdrtnUi  rues  d«  la  »cler«,  1797. 
>  voL  in-ii.  Il  oflTre  le  tableau  fidèle  dea  meeura  an|^- 
aea .  et  a  éU  traduit  énlauieui  par  Canlual.  <•  /eumaf 
/m'i  pendam  «en  atffeer  «a  Fraare  pméoMl  tn  moi» 
d'oint  ,  ttptomkrt ,  rw-fofcr*  et  d^fttnbrt  1795,  i-qS,  1  »ol. 
iii-8*,  avec  carte.  1,'suteiir  »'y  montre  Irès  favorable  i 
la  ri'ïoliiliiin  françaite  ,  et  il  remonte  ju*i|u*à  Henri  IV 
pour  en  chercher  l<  >  eau<e«.  !|  rend  jualice  i  lanadon 
irauçaiM! ,  mais  ne  <li»«imule  point  lea  vieee  énormea  do 
son  ancien  gouvernemeni  dapuia  ce  roi  eber  aui  Fna* 
cai».  8*  MoTdaunt ,  ou  StfaHM  db  la  ele,  des  auBare  e( 
dt»  coratliroê  do»  éhm  fifi  ^  rontonant  l'hittoiro  d'uno 
Fran^ai»ê  do  qualité.  Cal  OUTrage,  quoique  historique, 
a  toua  les  charme*  d'un  roman.  9*  CKuvrtt  moralo» , 
contenant  le*  portraits  de  plniiirurt  personnages  eèlè. 
bres  de  l.i  révolution  française,  et  d»-»  aperçu*  de<  »iHe« 
les  plus  rcniarquahlea  de  l'Knrope.  Il  fut  l'eiliicnr 
des  ouvrages  de  Tobie  Ifallel .  auiquel*  il  a  ajoute  une 
aetiee ,  dea  rseierf  aea  ,  «fr. ,  sur  la  vie  et  les  irevaui  de 
aa  auMeâin.  La  doeiaur  Mnore  joignaii  i  une  grande 
eonnaisaence  du  e«ur  baïaaia  twsa  iaiagînaiion  vive , 
ua  esprit  plein  de  sagaeHA  «C  de  ftialeiae,  une  grande 
aptitude  pour  oWrrer  les  honinie*  et  les 
l'art  d'écrire  avec  beaucoup  d'agréoMnl. 
I 
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MOORE  (fir  J«Hiii),  général  angUi»,  liU  du  précédent. 
mà  à  fihiiBBw  ,  m  i7«i ,  mttoMMfm  «m  p^rc  rar  te 
*flMHM«l  i  l'épome  oè  e«4s»^Mgragk«it  a? «e  i«  due 
rOamiltmi  /ida      iiae'd'Af|flt , «t  abimt ,  *«  i??^. 

Er  la.pr«tccti«i  4«  oaMe*  ImSUI*,  le  grad»  d'ewaigy 
m  Qo  rrgiineni  dlnfanliri*  itan  en  |t*rtiiion  i 
nainiuc.  Il  til  la  piirrre  d'Atiiériqiir  rt  rcpréienla  au 
parIrnicDt  le  bourj,-  iJi  Laiierk.  El»  17SS  ,  il  rrnlra  au 
rvr^ire  ,  paata  .  en  t;!).^,  à  Gibrahir,  vt.  l'année  lui- 
vante,  il  fuleriiplo^té,  en  (jor»r,  »on«  le  (^ént'ral  Stcwarl, 
nui  kii  «Mfia  le  eonimandcnient  de  la  réierrr.  il  te 
atetiMM  Ml  Még»  d9  Calvi  M  ^  l'attMH  d«  bri  llo««Uo 
éà  a  M  M«wé ,  «1  êmtM  adMMt-ffltiértl.  f  I  mm»- 
paf  na  à  Londres,  en  179!,  ton  4Wii«  lé  gindral  Siewterl, 
i|ue  d««  diaeiïMimif  avec  le  vire-hii  MgMia  de  le  Con« 
,i\  airiit  fait  rd|i|ip|>'r.  A  la  tin  de  celle  tiiitirr  ,  il  fut  Cait 
brigjdirr  gt-iiiTuI ,  rt  ailacbé  .  en  cette  (|tjali(é  ,  à  un 
eorpt  d'éini|ré«  fraiiraii,  pour  Iriqut'ls  il  ne  cMsa  de 
montrer  depuis  an  grand  éloignemmi.  En  f^Trier  1796, 
il  prit  le  coMinaadMnent  de  la  bi  iga.le  du  géiiiral  Prr- 
lyo,  a'eMrfiit^— .pour  les  Ile*  d'A«Mcii)lM,  Mieiniii 
sir  Balph  âbftrertMibjr  à  le  BarMe ,  et  evireuye  i  la 
prise  de  Sainle-Lueie ,  dont  co  général  le  nomma  gou- 
Tpnteur,  Au  mois  de  mai  1796.  ilparsiiii  à  iH-lloj'er 
nie  de»  bande*  de  iK'^rei  réfollès  ^ui  riitf<-«(;iieiil. 
AllcinI  deux  fuis  de  la  lièvre  }aUOe ,  il  fui  obli)(é 
d«  repawer  <-n  Angleterre  pour  réIaUir  »a  taïUé; 
il  suivit  ensuite  là  général  Àlierfroanb;  en. Irlande, 
dit  employé  aows  le  général  JohitMona  pMiK- apaiser 
les  troubles  qui  ésdirtèwtiit  idMS  -cMIe  tie  «Il  1798*  «1 
se  distingua  paniealière*ieni  ea  awnbat  de  ff ew-Bess, 
nù  les  Iriaoo^ia  unis  éprAuvèrent  uiie  grande  dt'fjiic 
Il  rnlevii  eniuile  la  ville  de  Wexfurd  aux  iotur^L-s  après 
1111  eombat  MugUnt ,  el  fut  nommé  niaior-géaéral. 
Dans  Tespédilioii  d'Irlande  ,  au  mois  de  iuin  1  799 ,  il 
fol  ^leaaé  plusieurs  fois ,  el  se  reudil  à  Londres  pour 
s'j  bim  Ifliler  et  prendre  da  repos.  En  1800.  tl  til 
partit  ^B.rMaée  eu*«yé«  rogire  les  Français  en 
Egypte ,  au  ordres  du  général  Abererombjr  *  AU  blMié 
à  Aboukir,  se  fit  reinarqoer  à  la  prise  d'AleiamIrie , 
ri'Uiurna  en  Angleterre  ,  y  reçut  de  nombreuses  ré- 
compenses, cl  fut  créé  flirT.dier  de  l'ordre  du  Bain. 
Eli  i8ûo.  il  fut  iiiiiiimc  cuiiiniaodanl  en  cbef  d'un  corps 
de  dix  ville  bomunis  eiitnyé  eu  Suède  pour  aider  le 
tgs  A  réfîeter  aux  armé)-»  (  ombinéee,  russe  ,  française 
«t  dADoiM.  Le  géDérel  Moor*  eirif  •  i  Goibeobimm* 
le  7'  nwl.  De*  Meollie  élaot  Mwvettue»  c|i|i*'CMt> 
lave  îT  et  loi  «  il  toi  retenu  staoneaienéoeni  à  Stock- 
holm per  ordre  du  Toi.  Die  qui!  eut  obtenu  sa  liberté, 
il  se  liàtade  ramener  ^au  ariiL^t:  eu  An^lelrrrr'.  Rti  iHoS. 
il  eut  le  coiuinan>kni<:ut  d  une  difition  qui  di-banjUii 
en  Portugal  au  inomenl  où  sir  Arthur  Welleslej'  signait 
avec  le  général  Juuot  la  couveation  de  Gil|trai  et  apnis 
le.d^part  de  sir  Qeir  Dalrynaple  qui  aveit  villfié  cette 
capiliilMima  elqui  fut  appelé  en.AugletefyepeatiewIre 
rompt»  4et'mo|j£i.  qui  l'y  areîeoi  •nfagè .  aie  J[efaM 
Moore  prit  le  commandement  en  chef  de  l'armée  an- 
glaise destinée  à  soiil«-iiir  les  Espagnols;  il  marcha  sur 
Salaman(]ue,niai'.  u'ciui)[  secoodé  par  leurs  troupe», 
il  fut  obligé  de  se  replier  sur  le  Portugal  alin  d'opérer 
sajohctiou  avec  le  général  Uope  qui  s'était  porté  itur 
Madrid.  J]  se  diri^  ,  contre  son  gré  ,  vers  celle  ca- 

K'tale,  iji'eprcs  r*Tis  des  autrea  généreux.  Il  elierclie  i 
/etnele  OMmiebel  Souttd»ueSeldeDa«  maia après  quel- 
ques ainim  de  peu  dlmporteooe ,  ejmut  appHs  que 
l'empereur  en  personne  se  portait  à  marches  forrîies 
ciilrv  la  mer  et  l'armée  anglaise  aOn  de  Id  couper,  il 
prit  nLir  le  champ  le  parli  de  l.i  irii.iilc.  Il  ne  ilnt  «on 
salut  qu'aux  neiges  qui  relardoreat  U'uu  ou  deux  jours  la 
niarelM^eftrpupes françaises.  Poursuivi  «isement  par 
reioa^rewre^  par  le  maréchal  Soult ,  il  fut  «tteint  par 
eeluitci  âJUiiP,  elil  y  eut  un  engageeieiilkresenent 
soutenupar  Us  Anglais,  qui  eoiiscnérenlleur  pétition. 
Dans  la  nuit,  le  général  lloore*  après  avoir  Eait  «tlumer 
des  feux  pour  irun^per  le»  Français,  ooindiença  sa  re- 
traite ,  et  a.vant  g'gné  <|uel(|ue»  heures  ,  il  alteigiiit  la 
CorogOf  od  il  comptait  s'emharquur  :  maislf  10  jauTier. 
au.  ulel)|pu||.o{^itdDiUl^it  des  ordres  pour  l^iuibarqua- 
nM!oA<4^«il|VÔiMA»  fi|lNit«i*o  »e  déploytm,iwr|t«ite  la 
>i«ue.4SHnpnMBtMMM|a|l£MlailM«tel(r«  pout-  «au- 
*er  sou  ermé«jûij»l|  irteelMei»  laMMe  de.  q  uetq  uos 


officiers  généraux  qui  lui  conseillèrent  <ie  ea|>iittler.  1 
nsonta  a  ebeval.  et 'donna  des  ordres  powrnetwn.  I>ès  j 
le  eomlneheeiaeol  de  l'aKiire ,  lee  uswyor»  /VapMr-  et  ■ 
Sianbope  faiml.  Tan  blessé  et  fbit  friconiaiet  i  fa  léie  ' 
d«  «ea  rigipeiirdlBhlèria  ,  et  l'aulvé  tmt.  Sr  thnrU 
lefpd,  «n  dv'ees  uBelste  g'énéveos,  aesH  éu  eoMnvesst 
le  brss  emporté,  ei  fut  obligé  do  quitter  lu  eoamp  de 
bataille.  Le  général  Moore    de^e^p^ré'    8'adr«>sse  an 
régini'-iit  de   nioiil agnards  écosKuis    qui  s'étaient 
couverts  de  gloire  en  Kgypie;  il  leur  nrie  :  «  Souvesies*  j 

■  voua  de  l'Egypte,  ■  Ils  font  bonne  eosstcttanëc  ,  eaeis 
lettra  munitioM  4lfDt  épaiséee  ,  ile  eedailesits  Moevelat 
ewMursge  de  ^enfeau  «l 'le*  Iwiiièn»  ra  ooRibe»: 

•  fieldale  de  mea  lMnHNh4e*«  l«ar  ^'il ,  rejoigisea  vas 

■  nemaredes Ina  mtNiitiâBe  «ont  arrWw  ;  e<i  «ttendaM 
>  employé  vos  faafeaneHn.i  Les  Ecoseess  cnntbattirt-nr 
a«ec  la  plusgranrie  bravoure,  mais  un  koule  1  fr.->pp^  le 
géuérnl  .Vfoori'  .  (-1  lai  emporta  l'épaults  gauph<>  et  une 

tiartie  de  la>  claiicnie ,  et»  laissant  le  brae-peudan:  par  , 
es  chairs;  il  tomba  de  cberal  v      ^ÊttMtgtm  cepesdaei 

itor,  ilAil  portà.  è  le»*CMe§*u  etar  «M«  e»n«eftan  par  I 
six  soldats  qui  ntfpOMAtaa^ealetiir  leurs  larme*.  Artir* 
dans  la  tille  et  pleeé  dans  un  lit .  il  n*-  s'aeeupa  pis* 

ijue  de  ''uiiiialtre  le  réiuli.il  de  [a  h.itaiile  ,  bien  sastve 
i^U'i  sa  blessure  était  morille  cl  qu'il  ii'nvest  qur  pe« 
de  temps  à  vivre,  t  Les  Français  sont-Hs  battus?^ 

■  manda-t-tt;  ■  et  ayant  appria  qu'Us  ateieul 
poussés,  il  en  témoigna  une  grande  s 
a|oaiat  a  J^aspéte  que  Je  ampte  MgWe  sera 
s  er  qu*il  -me  rea^ri  )iiiuee.-a  Tournant  eaaiiic  les 
vcii\  ter*  le  colonel  Andersen  ,  fioii  ami  el  son  etsoa- 
rade  depuii  vingt  •  un   aus ,  il  lui  dît  :  «  AodeTsoii , 

•  vuus   SRv*>z    biou  que    j'ai    toujours    soubjiitt  de 

•  mourir  de  «elte  mort.  *  Il  éprisurait  -  dae  dotdrnn 
affreuses  et  redoutait  une  loagU*  agOfiej  Biais  peu 
de  minutes  après ,  il  ««pita  «MM  uni—»  «sMassee. 
Son  corps  fut  enterré  UHidinit  fat  -miib  ^  auiéit  a» 
mort ,  dans  la  eiiadelle.vB  le  Caropiie^  4*ape*s  le  désir 
qu'il  avait  témoigné  lui-même  d'être  euterré  là  où  il 
périrait.  L'armée  anglaitc  qui  arait  inconlestablrni..-rit 
eu  le  dessus,  s'embarqua  sans  être,  inquiétée  paries 
Français.  Le  général  llope  ,  qui  lui  succéda  dans  le 
rommaitdemeul ,  fil  sur  les  événenietsts  de  la  Coregae 
un  rapport  dont  le.  Jf^nt leur  a  obère bë  en  vaîu  à  caa> 
leatar  |  ^nwUinde  •  et  M.  Imwii,  |l|wr»«  firim.4»flai* 
ni .  •  jitoimé  4e»'44tgilr.ra«  la.eawiml*.de  mm  Mae 
en  BspifMt.Mua  le  IIIko  d'BUtoiré  dt»  tam^ùgm*» 
l'armi*  anglaUa  êH  Rtpagn»  e«i  180S  et  1S09.  IVndjal  / 
1,1  ri'iraito  Ik>  Anglais  perdirent  la  plus  grandr  ptriir  • 
de  leur  artillerie,  et(uèri-nt  uti grand  noosirv  delew»  ' 
chevaux  pour  ne  pas  lus  laisser  tomber  aapowvvMrdea  t 
Français.  L'avantage  du  terrain  et  HofêiMw^éerèee  \ 
du  maréçbxl  Soult  tguvèreel  Kawêée  M^riM  eette 
oço«siao./OnAale«iiJ«k«  Meere  un  eaeweMMl  Am» 
la  cetbMrala.de^SBint>VM|-  de-Ijondres ,  et  »•  ««iMi 

Glasgow  où  il  était  né.   Le   Rt-m'r.il   Mnnrr  fut  un  de» 
guerriers  les  plus  distingués  dcsuu  jiafi  :  bra«e  ,  lovai, 
inadtsic  ,  il  était  l'idole  des  soldats  et  le  nindtrVe  ée» 
militaires.  On  lui  a  reproché  de  n'dlie  pasasees  aven- 
tureux, de  se  défier  trop  de  lui-«AaBe»'d  avesr  nat 
trop  haute  opiqioii  rtirr  ftinfrsiir  filOOiia  st.  île  lÉaeê 
troupes ,  et  d«  se.  laisser  idéaeuragee  Ibeîleweiiê.  Capeo- 
dfQtriao  daqt  aa  vie  militaire  ne  {usUSe  essi  swprodtea; 
si  dans-ea  reliaho  sur  la  Corogne  il  commit  une  laote  . 
c«  fut  de  ne  l'avoir  pa.icomntencée  deux  jours  plus  tôt. 
car  sans  le»  neiges  qui  obstruaient  les  dcBlés  du  Gua- 
(Jaraiiid,  ritin  ne  pouvait  sauver  l'amiee  anglaise  d'< 
enliéreroent  détruite  ou  prise.  II.  rii'approuva  f 
Texpédition  eu  Espagne ,  etse  regarda  eu  mael«M 
humilié  A'Mt»  oUlgé  de4ainJ*faMM  m^,  4m 
imù.md  emuiaCe  <et  «lijipfiaèM  ^ii'ittidvtUe 
gnols»  Il  rendit  justice  an-oanietêre  de  cette  s»*iio«i 
mais  il  ne  lui  fut  pas.  teuieure  poasiblQ  de  oaabcr  Je 
mépris  qu'il  éprmitait  yqft  Ifc  pllH«tt 
de  l'armée  espagnole. 

UOORE  (Taoais).  le  pl«»«élsbre  po«ie  t i^wit  de  la  f 
Oraude-Brettigne.  né  le  »5niat  17A0,  à  Dublimoeal  lafib  ' 
d'uu  Wégtscidint  de  eette  ville.  U  fit  4*elte«ile«t«e  élwdri 
irdIinkinairMMeM  M.  Samuel  Wisite  ,  qui-faHAta  éga- 
Hi'imfillMiM»  edWfcw  Sheridaest  Meaei  —Isa  j 
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A  (|uatMrM  ans  ao  eoll^pe  de  \»  Trîtiilé  ù  Dublin,  el  *'.v  Ht 
maanitMrpw  m«  «nlkou*ia«ui«  poèjti^u».,  «ou  antour 
|MHMr.U<pstri€.Hioii  imMon  pour  la  ljf«lini«).  1\  oh 
t'int  1m  plut  brillant*  mocm  Madémi<HM«««|«9tttM«)«r 
de  camarade»  aioai  que  dei  matireaparUiloaMnr  d* 
fujii  ranicière.  Il  quitta  Dublin  pour  tenir  suivre  à 
l.onilrra  ta,  prafetaiou  d'à* ocai  ;  tout  un  fréquentant 
le  barreau,  M  §Êt  psrdfir*  un  rhef-d'crurre  :  m  fui 
(•  lr«lui!«Ma  ««  «M  ai^i  ànUMM  fÂmênrétm .  «tuH 
avait  eemintiieé*  i  riff»  4»  dauM  Wf  ,  «tod  ron.iv- 
troiitr  <'ii  parii«  in  fcrac*  et  le  ebarnie  if.  rorîginal  ;  il 
Jf  ti*  précéder  d'unr  Odé  gnequ*  de  «a  proj)re  rompo- 
sitîo« ,  dédié*  an  priiioe  de  (islli  i'.  Le  siicci  *  (d'  (  i-ite 
Iraduoftiiio  Alldrl .  qu'on  ne  détigua  plui  1«  jeuiu'  puclc 
qutt  Me*  la  nom  d'Jnacrétn-Upùrs,  Dit  ce  monienl ,  il 
<v»t  livré  tool  entier  i  dea  Iravaui  lïtléruireiu En  iSoi., 
i  1  publia  aoua  te  uoni  «le  LittU  (Petit)  det  PoMti  fdghrin, 
imitée»  de  CaluUe.  Cet  ouvrage,  et  d'autre*  qu'il  lit  pa 
r«itr«  eiiaotte,  re«;ureiit  un .  arcunil  Irèa  faiorable  du 
pMl4ic.  natt.r*  qu»  «rhev*.  ^MÀMir      lépvtation  fiv 

lé»»  è  <w  «Iw  iftMitiii»  Pwf  lu  MttrMitd«iVm#«tSo3i 

il  K*«Mub,irqiia  pour  lenBerniude»  en  qualité  de  (eerétaire 
d«  ramiraulé  .  pinee  inipnriaute  main  peu  conforme  à 
mtm  KOÛt»,  H  qu'il  ne  tarda  pa«  à  faire  remplir  par  un 
«MftftIéani.  U  reviot  Anf IcMrrc  «n  >So4»  el  eu  t>&o6 
il  puHi*  un  rMMil  é'Otfn  «I  BpttMi,  frkàéà  driwe 
Préfacé  irce  élégante  en  pmw,  «onlenant  aea  thttnm- 
tiona  aur  i'ABiérique.  Qoelquaa  années  aprét,  M.  M<HMre 
épouaa  mi««  Djike  .  |eune  et  brile  perronne  .  M  très 
boitne  munirienoe,  aeee  laquelle  ilpaata  U  plua  grand* 
{laritf  de  ranncc  à  Balb «  pMagtaal  Mn  iemp»  entre 
l'aniour,  la  poMa  «I  laMiî||IMt  It  l^atuli»  et  le 
P»n*y  anglak  «I  «M'aMlMlMiit  po8l«  .  Mail  de  plui 
iré*  bon  muvicien.  U  viailala  France  dant  l'été  de  1817, 
rt  y  conipoM  pendant  aon  séjour  un  pelil  Poëme  aatiri- 
que  ,  dirigé  contre  eeux  de  ses  compatriotes  qui  toj« 
ggrttt  en  vrais  ||nb«-inaMeha* ,  iuiituJé  /«  Famill»  Fudgt 
é  Cari»,  M.  P«4ft  flU  gentilbomnis  très  igneraot* 
«  t  plein  de  aufliaanee  parée  qu'il  est  tout  lier  dp  poMé» 
lier  les  bonnes  grâces  de  lord  Castlereagb,  qui  l'a  méma 
<  hargé  d'une  noi  tr  de  nii«^ion  pour  ob>ervtr  re  qui  M; 
pitxae  de  l'autre  côté  de  la  Uancbe.  Toute  sa  CainUU 
eut  écilfimHMl  ridÏMle ,  •«  ritu  I»Vm  jpl«a  plpiaipt  fM 
Irui».  |!«mtiMtian«  ci  laa  rgppona  ^oll  iniiinwt  Imjp 
protcflattT.  G«  «piritnel  jeu  d*espnt  poMfuit  Ibnniir 
iiiati'  rr  à  plus  d'un  {nli  Taudrville.  Oti  attribue  a 
H.  AJoorc  VAérftt»  éu  Tom  CUb ,  fami-ux  boxeur  , 
aux  eouTcrain*  .  à  qui  il  roiucille  de  >ider  leurs  que- 
reiUcif  romme  il  vide  la»  aiepiies.  Le  principal  ou- 
vr0$0  de  cet  auteur  «al  •Mlfs  BaWU ,  poëfne  cbar- 
manC  qui  plaoe  M.  Monre  ao  premier  raiiç  df  «  poiMa 
ntedemea.  Les  Itbrairea  de  Londres  la  lui  aehetènnt 
3,ouo  guinées  (  75.000  francs).  En  1818,  il  visiia 
•on  pai>4  naial*  fut  accui  illi  partout  arec  l«  plu»  vif 
4  M  dans  un  banquet  spb  ndide  dpnné 
Jiawiar*  i  DiiUi»*  il  f«A  prsriww  Pf»» 
BoWr  poêlla  du  ■•Mr.  If.  M««r*  répivndil  avM  %t*t>- 
ooiip  du  modeslir  à  re  foinplinu-ni  ,  et  lit  un  pompru^ 
elugc  de  Ejffwi  «  l  df  W  tilu-r  Scoll  qu'il  exalta  daiu  le 
lanp<t^e  le  plii»  pjilietique.  Cn  )Sss,  it  u!iila  une  le- 
c<M*d«  tailla  trance^el  fut  aecucilliavec  emprcMen^nt 
daita  ir*  meilleures  société) ,  et  par  les  littérateurs  la« 

Elwa  slieliniQnéa  de  la  eapttalv.  En  l8sS  ,  U.  |Ioor|p  pu- 
tta  Imi  JmauT*  rf«t  Ang«$,  «ute|  que  B.vron  traitait  cn 
•nêoif*  temps  sous  le  litre  de  I*  Citl  et  la  Ttrr»  ,  et  qu'ils 
ont  ppisé  tous  deux  dans  le  second  rerset  du  cliapilrc; 
«I  d«s  Gfitëtt  :  ■  Et  les  fils  de  Difu  vireat  qpe  les  fliles 
«  def  Itoliaara  étaient  btUta,  al  il»  pntnt  {NifHr  fSimniaa 
•  «•«H^a  mvA  leur  plureirt.  a  II  n'y  a  da-  çomaimi  daiu 
les  dcui  rompotiliona  que  la  tuppositioa  que  ce%  n!«  de 
Dicii  «'taienl  d<  s  anges;  chacune  porte  le  caolitl  du  fé- 
iiie  tout-à-fait  din'éreiil  (|ni  carartérise  l'un  et  l'autii- 
poëte.  Sbéridiin  ne  parlait  de  s«fi  compatriote  Moore 
^a'M'f<'C  eniboutiasme.  V«i«i  la  Infcipent  qu'il  a  porté 
aur  «•  tfoUU  :  a  lamais  booMiM  «c  aoit  a^fm  d«  Mv. 
^  raeur  4alM  aoo  tmagioaiioo  qua  Thoanaa  îf  oaaa  :  son 
%  «me  scmbli-  un  rayon  de  feu  détaebé  du  soleil,  ei  lend 

•  aaiM  cesse  à  se  réunir  i  celte  source  de  chaleur  cl 

•  <\r  lumière.  »  C'est  louer  U  barde  iriartdaia  dans  le 
hmatQHfi  df»  dicoK.  Oa  ipm*  «a  puraUMa  «nrim  «Hc» 


Moore  rt  ByroM  ,  dans  le  N"  de  la  Bans*  tf'Bdh». 
bourg.  U.  Moore  a  publié  :  1"  j'AHaaNtà,  lapd.  ea 
«ers  anglais,  avaa  dai notaa,  ilaa.  Ut 4^,  9fèêlU,  ttlSi 
a*  frmtr  mu  puUir,  ou  ContUératiom  sur  ht  dangtn 
dala  erfae  artiic/(«.  180A,  in<S*:  3«  Poemn,  publii-ssoua 
le  nom  de  Thomas  Litlle ,  i8o2  ,  in  1  inédit,  i8i3; 
4"  Lsiire  aux  ralkuHifiiêa  remains  de  Duhlin.  1810,  in  8"; 
50  ^tllrss  iMt^eptéf ,  ou  /•  Sar  4*  ta  pêlUê  pmU  .  pu  ■ 
blié  aana  le  Dopi  d«  Ihomi  iMam  {aMM .  »8i  a»  i#6<*  : 
«al  antaapaa  •«  on  niaad  ^aaNlira'dMl|{oiia<t  &à 

lerthn  dê  mélodies  irlaudaUti  f  irish  mélodies) ,  |lNia«t 
ouvrape  aouvriit  réimprimé:  7*  Poiimet  ,  (radtlîta  du 
portugais  de Camoea»  .  |8|3  .in-S»;  8*  The  Fudge  fa- 
mily  Paria,  ia-S":  9»  tt  Pfahita  iMit4  ,  la 

Paradiê  alil*.Pdli,  1*19,  in 8';  iiadall  «■•fftalt^. 
iSaa,  iQ>aa4  aaFMia  BomM  .  nu  lu  primée*»»  éu  Mogol, 
histoire  orientale ,  1819,  iii-8«  ,  trad.  en  fi-iini^ais  (par 

Pirhol  )  ,  i8jo  ,  j  vol.  in-lS  ;  11'  Mémolrti  du  eapitunie 
Ro(k,  célèbre  chef  irlandaia.  in'i 3  ;  is"  MytHee  on  ihe 
roady  and  faéfes  for  thu  k»fy  aUianrt ,  in  8'  :  «5*  Amour» 
des  fnfRC.  iBa»»  in-8*;  bella  «di|i«ii  .  Paris,  i8t3  , 
h»>8?»lraé.  «a.  Aaaçais,  pai*  Ha  aaènyme,  in  \*  t  et 
par  nMdajne  L.  Sv.  Belloc,  avec  les  UdMiet  irlan- 
dai»»».,  iS»3  ,  in-S";  5t«nret  s«r  la  mort  de  lord 
Bjron  .  i6s4^  in-8*'  ;  trad.  en  français,  i8s4,  in  8*  : 
lé*  Mémoiri  »mr  ia  eie  ^wd»,  pa^i^m  M  iiMdrwin  de 
Bicbard  Brinslejr .  Sliaridan ,  i8b6  .  in -4*  M  k  aalumè» 
ia>8''  :  trad.  en  français,  par  M.  Parisnt ,  iSid  ,  1  vol. 
in-8*  ;  i6*  Th»  tpicurtan.  a  talk ,  iSs?.  ia-8*;  trad.  eu 
français  par  M.  A.  A-  Renouard  ,  1817,  in  ii;  etpar 
o)ad«n>e  Aies.  Arafoo  ,  sou»  ea  titre  :  l'Sfipuri»M.  ou  ia 
Fiérgad»  Jfaaipijs,  iSa?.  in>»a.  Las  osuvrea  da  Tbonaa 
Moore  oai  été  idoniaa  paMidea,  aoaà  diWfB  fbnnau, 
en  Anglalarra  at  I  ntrangen  La  dandiva  édhioto  pu- 
bliée à  Pars  .  en  i8s3,  forme  9  vol.  in-u. 

MORALÈS  (  T0O1I4S),  l'un  des  principaux  officiers  de 
Morillo  dans  l'armée  expéditionnaire  envoyée  ,  en  i8l5, 
dans  l'étal  de  Veneauda.  esb  né  aux  Canariaa ,  vers 
I774>  L*alMeai(ilé  da  sef  parents,  et  son  peu  de  goOt 
popr  la  iraaaà.le  décidèrent  à  se  faire  soldat;  il  alla 
éD  Aaiérïqtw  .  et  i  l'expiration  de  son  enjiagement  .  il 


se  fit  péaMar  à  Barcein,  dans  la  province  de  Venesuela. 
où  il  aa  naaria.  Aussitôt  que  la  révolution  eut  éolaté 
daaa'aapaja  .  il  se  déclara  contre  elle ,  et  alla  oAHr  alii 
PWfiaaa  ao  général  Caji^il  «  ^ui  le  âtson  aiée-de'easnp. 
tioadaias^t  parfidlaiiul  lik  lopegréphia  dn  pays,  qnll 
avait  parcouru  à  plusieurs  repris»'»  duos  toutes  les  di- 
retliona,  il  se  renoil  très  mile  aux  KupagnoN,  et  pnrvint 
rapidement  aui  grades  supérieurs.  Il  se  distingua  par 
aanraiPl ,  sa  ptésenee  d'esprit  et  ses  talents  mMî- 
if,  mtiè  il  asiiraaikra  al^  ooanu  pour  se«  wmuléa 
ataasrapinta.  AueoDofialeraspaipial  n'a,  denaafaaia, 
eominis  autant  d'atroeîlés  ën  Amérique.  A  9an  Ver> 
n  »iiào  ,  en  1 8  ,  il  (it  passer  nu  lii  de  l'épée  tous  les  in 
dépendants  qui  avaient  défendu  retic  position  ,  et  à 
BaÎBa-rJaaa*  il  Ht  égiiger  trois  eeni  quarante-six  par 
«ntica,  qiiaifaaIaaÉlMBaMiÉliiaaCKftodaaaBs  faire 
da  résiataDoat  aaétondatta  ind^ha  laSnvaat  M*  propret 

raaursdes,  que  Morillo  se  vit  fon-é  de  le  faire  arrêter, 
aidigrt'  le.t  «crvires  éniinenln  qu'il  lui  avait  rendue.  Il 
contribua  principalmient  s  la  défaite  de  Itolivar  ,  lors- 
qoa  ca  général  débarqua  à  Ocumara ,  maia  il  fut  battu 
k  Alaaraa  at  défait  caaaplèleflMQt  àloneal;  ea  1818. 
ayant  marebé  da  eacieart  avae  léal  contre  Bolivai,  il 
éprouva  une  grande  parte  et  tat  foreé  à  la  retraita.  A  la 
bataille  de  €arabobo  ,  livrée  la  a4  Juin  i8ai,  Moralès, 
qui  commandait  en  second  ,  sauva  aeul  par  son  intré- 
pidité lea  débris  da  l'araiéa  espagnole ,  forma  un  carré 
dlnfniagit  qal  aantini  toaa  lea  «Wta  da  la  envaleria 
da  P|at;-«t  donot  la  temps  a»x  fbjards  d*a^rér  ba» 

relr.iile.  f(  fut  ensuite  compris  dans  une  eapiiulatton,  e! 
donna  «»  parole  d'Iioni^eur  d«  ne  plus  sertir  contre  la 
république  de  Colombie;  mail  trahissant  sa  foi  ,  on  le 
vit  débarquer  sur  les  eôle^da  Venesuela,  en  i8a3,àla 
téla  d'environ  daus  mille  Espagnols.  Il  obtint  d'abord 
quelques  suecès ,  prit  Maraeaybo  ,  se  laaiarçâ  dâ  quai- 
ques  partisans  de  l'Espagne  .  et  praAtgnC  da  l^abaanaa 
de  Bolivar  el  de  la  diss4!'n)inalion  des  iroupes  républi- 
caines, il  fit  minedn  marcher  sur  Santa-Fé  ;  inaisbieniôi 
apjtrafianl  quedes  foree>  supérieures  marcbaîeat contre 
bu  «  il  i'awÂa  «  at  aon  béttlatiaa  sauff  la  pl^i  daa  pins 
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fnmà»  mallieiirii,  rar  rien  n«  pouvait  ^|oler  l'état  de 
jéMMsatiiwlion  où  la  rcnuMique  m  trouvait  alon.  Mo- 
«dé*  iqrHit  pu4u  ta  m«m  mwmiam  Jiit«fablt  pour  frop- 
fm  Ml  pwd  mmp ,  f««iiH  è  MmMjb»,  «à  IMlin» 
tftmê  été  coMplétemmif  katiue  par  celle  dea  indépea- 
«Mfli  ,  il  fui  rt-duit  à  capituler.  Dppui*  cette  époque  , 
il  •  Vf  eu  à  U  Ilavaiin*.  Il  e«t  mar^cbal  de  camp. 

MORAND  I  le  comte  LoritCHtaLat-ARToïKii  At  ciik). 
liMilenaiit-itenéral, ^tMiiH-^llicier  deUlégion-ti'hoiiiM  ur, 
ytad-groii  de  l'ordre  de  la  réunion  .  commandeur  drt 
-Mndrra  d*  U«4Miro«Md«far  et  de  Saint-ilenri  de  Saie, 
MMttil*»  17M«  m  FmtbHÎMnié.  Milkairo  déa  aa 
jnmm» .  il  élril  ehaf  do  tettlUMi  tan  ê»  l'npédiHoa 
d  E|!7ple  ,  o&  aon  nom  Ait  cité  honorable  ment  dans  lei 
rapport»  dr«  cénéraui  encbcr.  Le  5  avril,  il  mit  en  fuiie 
!«•  Arabes  d'Yanibo ,  qui ,  rt-unis  k  un  grand  nombre  de 
ManUurkj  et  de  pavsani,  «Viaient  appmcitéa  du  village 
de  Bvdi».  Il  batlit  le  lendemain  plnaieura  peuplades 
à'ànim  ^la  étaient  eoMuol'bl laquer  è  Girg^  Le  7  ee- 
tah*»»  UtméUupm k  Sedjaum  où  le  ttmMt  0mmz , 
ti'af  «nt  mm  W  i|M  émt  nilla  HbihiSm  .  Htay  et 
en  dérawta  MwiiaJ'Bey  qui  eomnutdMl  «■  corps 
de  cinq  mille  cavaliers  et  de  sept  mille  fantasain*,  pré- 
ludant par  cette  brillante  iir4oire  éux  e.iploils  qui  dé 
vaieni  immort«li»er  l'armre  d'Orienl.  Promu  au  prade 
de  chef  de  bataillon ,  Moread  coutraiguit  le  redoutable 
Mourad-Bejr  i  éeanMr  Bum .  ta  «irprit,  ta  1 1  eoât , 
dam  aoB  «anp  é»  StMMhwl ,  Maai  un  grand  nombre 
da  Mwilaaki  aa  il  é»nptt  M  Mi  entaea  eantebatauE 
k^nmkâ»  «I  àtm  eeots  chameaux  ebargta  d*  tartla. 

iSâSsIlonMidlWtcmDloyé  a  la  grande-arméaMMinM 
général  de  brigade  ;  sa  bravoure  et  les  talantt  qu'il  dè- 
plojia  le  firent  rieter  au  grade  de  général  de  division 
apr«^K  \é  bMiaille  d'Aii>lrrlilt ,  où  il  avait  élé  blewé. 
A  la  bataille  d'Auerstaedt  (  14  octobre  I,  sa  ditiaionae 
ptHtMlf  au  pas  de  course  à  .'a  gauche  de  notre  ligne , 
mammOm  dugéndnl  Gadi»  qni ,  dé)a iMrpdn «t  M- 
Mitta  par  ka  hÎMs  MkMiptta»  da  IVniwnii ,  «HiitMM» 
eambcr  so«ia  tant*  «OMla  multipliés.  Le  générai  Morand 
ayant  étaUi  son  artillerie  aur  un  plateau  élevé ,  prit 
en  flanc  l'armée  prussienne ,  et  l'écrasa  de  aa  mi- 
traille; il  eut  dans  cette  journée  une  partie  de  son 
habit  emportée  par  un  biscaien.  A  la  bataille  d'Ey- 
ii  aoutini  sa  tépuiatiou,  et  dut  la  vie  i  ton 
Pargucs ,  qui  tua  un  canonmar  ruiaa  . 
itâù  -thtfti  ■  apprêtait  è  la  friapar.  La  %S 
<icwta<,  ta  général  Morand  passa  le  pramiarla  WAa, 
aoua  le  feu  d'upe  nombreuse  orlUlerie  ,  panintà  s'em- 
parer de  Gaaniovro  et  de  toutes  les  poailione  de  l'en 
uemi.  Les  Russes  revinrent  iuoqu'i  quatre  fois,  et  Inu- 
jours  en  vain  .pour  Ica  reprendre.  Trois  jours  après , 
au  eombat  d«  Gotamin ,  la  diviaioM  Morand ,  soutenue 
•euieaaaot  pat  la  dtfiaion  de  dragnaa  du  général  R»pp  , 
paMHil  laait  tanipa  aux  efTarta  d!un  «aipa  da  nngt 
MaMHW  qoa  pMtégaaient  doata  à  qunaiM  pièees 
da  eiow.  Daa  nrtfata  ansai  signalés  ne  restèrent  pas  sans 
léeompeoae,  le  général  ilnrand  fut  nommé  .  le  7  juil- 
let 1807,  grand -oBBrier  de  la  légion-d'honneur  ,  fut  prr- 
si-iilc  cnnime  candidat  au  sénat  con»er>ateiJr,  et  reçut 
du  roi  de  Saxe  la  cruii  de  consmandcur  de  l'ordre  de 
SainlrBonri.  Le  eamte  Morand  «antribva  encore  aux 
Tictoirea  d 'liding  at  de  Wagraaa ,  «t  i  aaa  entrée  é  Ba- 
tiabonne,  il  préaartaoaHa  villa  de  llaaamlta  a»^l  son 
aiéga  t'avait  anatéa.  Insptayé  en  Rusaie  aana  taa  ordres 
du  maréflbil  ftavanit,  il  efTonaa  le  premier  le  passage 
du  Niémen  et  riraljsa  de  gloire  atee  les  (^nnip.oit ,  1p« 
Friiint  ,  Ip»  Dessaix  dont  les  divisions*' formaient  n^te 
la  sienne  Ir  prrwiirr  corps  de  celle  armée  (|ue  ses  exploits 
et  SCS  revers  ont  également  immortalisée.  ▲  la  bataille 

Katagba  il  marcha 
ladaala  d«  ta  ligina 
tara  inItéaidHé  taa 
forces  imposantes  des  généraux  Oolrrman  et  nuiewski. 
Dans  cette  jnuniée  où  notre  part*  ne  fut  pas  moins  de 
vingt  mille  hommes,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  bis- 
caien  i  la  joue  ,  et  ou  le  vil  avec  élonuement  assister  à 
la  rc\ue  que  Napoléon  paaaa  é  Moscou  quelquea  i^un 
après.  Craignant  que  ton  absanea  n«  fût  aontraira 
ain  intérêts  de  sa  divinen ,  il  vaoait  laeeninandar  loi' 
naém*  k  la  bienveillan«e  do  l*onipofoar  !■*  brova* 
qui  avalant  acquis  par  lotir  floadinto  doft-  drarits  i 


es  SCS  revers  oih  cgaiemeni  immona 
d«  la  Moskmra,  fpé*  avoir  passé  la  1 
sur  ta  pli»  graMo  01  ta  plaa  forte  r 
ennoBM ,  ol  oaanbaMit  o««e  la plaet 
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set  rreo  m  penses.  En  ifii3.  le  comte  Mnvand  prit  ane 
part  honorable  à  la  victoire  de  Wurieben.  k  la  betaifte 
d*  Dannovita  il  fit  des  prodiges  de  valeur,  renversa 
d*atard  Hwont  jorda  ennemie ,  et  cencounit  mamuite 
atec  te  général  fotonaitt  à  prévenir  taa  owtaolaaeataa  l 
que  pouvaif  avoir  poar  notre  orméo  la  déiaaai  da  la  | 
roïitlerie  léger»'  du  général  Lorpe»  ;  il  se  distingua  la  | 
niéme  année  au  eombat  de  lIcM-heini  .  et  alla  bientôt  1 
après  a'enfermer  daiu  Msjenre,  où  l'enuemi  le  tiul  1 
assiégé  jo«qu'après  les  événements  de  181 4.  A  son  r*. 
tour  en  Franct- ,  le  général  de  division  Mamnd  rr^ 
la  trois  da  ftaiatpLoait.  Aptta  ta  aaooaao,  il  lb« 
edoaal  dooabowvffo  IpMdalaoioiBe  sarda« 
de  la  chambre  des  pairs  ,  et  commondaM^oa  ta*,  il*.  ! 
1 1*  ei  ai*  divisions  militaires.  Il  pnUia  aaool  aan  an*-  < 


fée  â  iNanles  une  proclamation  par  suite  de  laqiirl'r  'j 
fut  traduit  ,  au  second  retour  Hu  roi,  devant  un  coo- 
seil  de  guerre  séant  é  la  Rochelle  .  et  coiiddnme  a  meri 

Ear  contumace.  Lovsqaa  les  fureurs  de  l'esprit  de  peiii 
wevt  oolléaa.  lo  raoata  Morand  revint  dana  sa  palria 
purgrrM  oantiiiaeo ,  ai  foivt  à  gtraifcawty»  on  tStf. 
devant  an  eamell  do  gnorro ,  préaidé  par  ta  géséral 
Casitrx,  et  nb  l'on  vit  fignrer  a«ce  swprise  l«  eelaaal 
d'un  régiment  étranger,  le  prince  de  Ilohenlobe.  M.  é» 
Mc»mel  ,  avocat  di»tingué,  et  beau-fréie  Ju  «-.-'tiI' 
Morand,  prit  aa  défense.  général  Morand  mocit/> 
en  prioenco  da  re  tribunal  autant  de  noblesse  d'assa 
«ail  avait  déployé  de  courage  et  do  talenu  devant 
1  ennemi,  lonvoyé  abaoos ,  il  fut  placé  en  disaaaibt- 
Mé.  U  géaéial  Morand  avaU  épauaé  à  Yanosw  mm 
eomioaao  polonoise,  apréa  ta  trotté  da  THritt.  Mil  i 

la  reiraiie  rn  t8i5,  il  s'est  retiré  dans  fe  départtaacsA 
du  Doubs ,  où  il  partage  son  temps  entre  l'apneel- 
lure  at  les  soins  qu'il  donne  à  l'éHuration  de  m  h  ni 
brcuse  famille.  Plusieurs  de  ses  frères  ont  sui«i  aiet 
honneur  U  carrière  militaire.  L'un  d'eux,  parvenu  aa 
grade  de  cotanol»  (ut  ooniraint.  par  taa  OMtoa  daaai  Wti 
Wirao,  dadonioador  io  rotraite  apréa  ta  LaloMo  doWa- 
gram;  le  second  *  ebef  de  batailtan,  est  mort  sur  It 
champ  de  bataillo  de  la  Moskowa  ;  le  troisième,  nammi 
enpiiaine  le  7  septembre  181  l,  oficier  de  la  Iffrion- 
d'honuenr,  est  en  activité  de  service  dans  le  4^'  rrp 
ment  Hi' 

MORARO  DE  GALLE  (  le  comte  Joaria  Boasvn- 
tnao  ),  né  à  Qancelin  (  Daupfainé),  le  3o-Man  tyéi  •  da 

I»arenU  nobloo,  Alt  iaaorit,dàa  Tésa  do  aaaa  mm.  éam 
esgendamoodotajiardo.  Pawiiwé|iar  wguii  diiidl 

pour  la  m,iiiilia,  il  jrontmoa  1767  .  eonvmegaide  do 
liBiillon,  et  s'ambarvfaata  mois  auivant  sur  CtStmteail, 
où  il  remplit  d«i>-lor^  Us  fonctinna  d'officier.  /'  paaaa 
successivement  sur  1rs  frégates  la  FUur  4»  Ly  rt  i'Bêt.  , 
m<a«,  et  sur  le  vaiaaeau  <«  Srtptr».  Nomméenx-  T"  "*  [ 
17«8,  il  s'embarqua  aur  rHerMtae  ,  fWpate  dntinee  é  \ 
oroiaer  aur  les  eétei  da  Borbono  pouranétev  te*  cor-  ' 
saircs  qui  infcataioat  ta  Mdditawaaéa.  Mami,  dnifb 
par  le  comte  de  Oraaio  didiar  brAlor  on  uaiwiis  alf^ 
rien  qui  était  eu  vue,  *'embar(|ua  de  nuit.  4ana  on 
canot,  et  appliqua  une  chemise  sonATrée  au  corsaire,  «\e« 
fit  explosion  une  demi  heure  apri'S.  Il  «e  distiin^us.  Ir  ■>'■ 
juin  1765  ,  lors  du  bombardement  de  Laracbe  .  et  après  ; 
diflTérentea  campagnes  dans  l'Inde  ot  on  Aoaéis^no » 
ravint  é  Brest ,  oh  il  fiii  attaché  é  ta  diraclion  daa  oaaa- 
tmodosa  jnaqo'on  »77<«  quil  aVHnbar^a  sur  Im  Odda»> 
fOMor,  at  ensuite  sor  ta  vaiweau  le  B»lfand ,  dans  Tea- 
eadrode  3f.  Ihicbalfauli.  Promu .  eii  1777.  au  frradede  , 
lieutenant  ,  il  assista  aux  combats  d'Oueaaantet  à  ceux 
livrés  par  l'année  combinée  .  sous  lea  ordres  de  M.  de  , 
Guichen  ,  les  17  avril,  iS  et  )>i  mai  1780.  Bvukarqué  | 
comme  capitaine  l'année  suivante .  il  rempta^a .  an  ; 
oombat  de  la  Praya,  quoiqu'a.vani  déjà  requ  cinq  Usa-  ; 
«u«iyMi.da  TféaHCBOB,MeoiéffiévaniootdéBlaoaai- 
mooee  usant  do  foMlan .  at  aontaUlna  an  prin  da  aoMo 


bataille.   M.  de  SuflVeu .  en  rèeompenac  de  eeft» 
belle   conduite,  le  lUMnma  capitaine  de  vaiiaeaa, 
promotion  qui  fut  raliOêe  par  la  cour.  Morarddr  (îjlle 
reçut  ensuite  le  commandement  de  ry^nnt^a/ .  quia<ait 
été  pris  sur  les  Anglais,  partieip«  avec  ce  vaiaaoau  aa«  I 
ooolbols  dos  17  février  et  ai  mrrit  1781 .  aioai  qts'éooas  ' 
da  S  flriitat  et  >  aopteaibre  suivant .  dans  tasquota  B  ; 
rofifl  trois  blessuros  gravaa.  Apvta  ovoir  été  rMablir  sa  j 
iaolé  é  rilo-da  Proaoa  ,  il  rtlhiinua  quelquao  mois  | 
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'  aprèi  en  qualité  de  enpiuine  en  Mcend^inr  le  valMeau 
^'Jrgonautt,^xli  rcjoiimail  l'ewadre  drrant  Gondeloiir, 
•t  y  prit  part  au  rombai  da  te  joie  l'/Hi  ;  il  paaM  en- 
Hiitr  sur  divers  vaiM^aui  et  fMgllM,  {«itqoVo  1790,  qu'il 
*M«Ui0l  4«ipHltrr  l'Ind«<  pMir  %ntîf  liuMir  M  MVté 
m  Wttmm,  Pnmn  au  grad*  de  «Mnrt- wnlnl ,  ta  OMilt 
de  iuillet  179*,  il  porta  M>n  pavillon  «ur  l*  Républicain 
eonime  conimondant  iioe  diviaion  de  l'arniKe  navale. 
Nommé  *iee  amiral  l'année  tuivanir  ,  il  Tut  de»liné  à 
commander  la  alalion  de  Saint  Uoniingur  ;  maii  de 
nouveaux  ordrM  agrawl  réuni  tout  ton  rotomandrment 
Irak  taiweaus  «l  a»pt  frégaies .  il  *ortit  d«  Bmt  avec 
«•lt«  waadea  ,  «1  tint  la  mm  pendant  quelquaa  moii , 
pour  pmtéper  la  rantoéa  4ea  bltianenta  du  eotmneiM 
dans  no»  porta.  DealHaé  n  1 793,  il  tut  réînté|Erê  «naaite 
et  nommé  coinmaiidaiil  dei  nrme»  au  porlde  Rreil .  et 
«niuite  «mirai  de  l'amicr  uaTjile  ijui  »*v  trouvai)  rrunir. 
Kn  dëcenihre  i''90,  il  fui  app»'lé  au  M-iiat,  et  qurlijue 
temps  aprèa  fait  comte ,  grand  oilîcier  de  la  Irgion- 
4'Mnnattr«  «I  âmJaire  de  la  lénatorerie  de  Luno|fffl.  Il 
wt— |fiaa<pwi  aubiicmcot ,  i  Guertt  »  oA  U  «'était  re- 
li«é .  te  t9  hrillcl.  à  llfe  de  Miiaott^  aoa. 

MORATIN  (  dm  Uaaaae  FMitaan  da  ),  né  i  Ma- 
drid. Sou  père ,  don  NÎMiaa  Pmiandcs,  soieor  d'une 
comédie,  puLlir'r  <-n  lytii.  rt  de  tnm  trafédÎM ,  dont 
deux  «ont  rrnifirquabieii  tui  tout  par  le  aljle  .  avait  drj» 
tenté  d'introduire  que  lque  réforma  »ur  la  »cène  canlil- 
lane  ;  mai*  la  fiioire  d'y  bire  respecter  le  goût  et  les  con- 
venances, que  la  vérité  dramatiaua .  était  rèserrée 
•  daa  Laandrn,  qni  a  nnoaié  lièaloia  la  eonoaisfanre  de 
Part,  at  PabaaffinlMn  acammia  dn  aan  p»  js.  sous  le  rap- 
port ibéitral.  Les  principes  auxquels  ne  peut  larafasrr 
une  raison  ecereée  n'avaient  pas  été  inronnos  de  Ions 
les  E«pagnoU;  dés  le  srixirme  siècle'quelque*  nna  de 
lours  auteurs  avaient  insisté  sur  la  néeeuité  de  s'.v  sou- 
■i«itre.  Torrcs  Nsharro  en  avait  donné  quelquefois 
t'vxempJa  ,  et  fi  Lope  de  Vcga  ,  si  ingénieux ,  mais  si 
peu  eempolaui,  a  très  mal  observé  ces  règles,  iL  a  du 
moins  avoué  qu'il  M  ks  ignorait  paa,  Luian,  dans  ta 
p^iUfua,  qui  parut  en  1787,  Mayana.  danssa  rÙtvritiut, 

Inl  plusieurii  nnti  pv  ri-prnduisirent  successivement  la  sé- 
vérité des  ni  iximiK  rlav-iruies ,  déjà  rappelëfs  par  ('er- 
vantm;  \lt  rrroinniaïuicrrnt  l'imitation  des  écrivaini 
français,  eonteniporsins  de  Louis  XiV .  mau  ces  con- 
•■ill  Auiot  p«n  éeoutéa.  il  liillait  du  temps  pour 
renonçar  a  daa  tifdmlarilét  qu'on  trouvait  d'autant 
ploc  .«emaïadaa  qàwes  n'avaient  pa«  enipériir  le 
mseeésdaaCrfdaro».  dai  Saita,  daa  firM  da  Molina. 
d««  Canitarae.  fhmt.  iwiirfdiea  de  Lojandn.  irrépro- 
chables quant  i  la  aoaapoaitiou ,  ne  fuiantpaa  fouées  ; 
le  drame  sagement  eon^U  de  Jbrellanos  I  0«/iiif  uentc 
Uvnrado]  ,99  réusait  pas ,  et  la  PtUmttra  petite  msî- 
tret«e),  de  NirolM  lloratin  .  ne  put  être  représentée. 
Yrisrle  obtint  quelque  influence;  il  joignait  a  la  régu- 

Untédaaptaw*  ai  4  ilMoitos  cbout  daaaaraei^, 
ragféMaM  da  i«yla,  «ala  îLa'Msil  paa  aaaas  da  vigMot 
yoétiqna  «t  draaMMM|iia  poor  opérer,  tant  retonr»  la 
«hangmnent  qoe  désiraient  les  véritables  critiquos.  De- 
puis 1*  règne  de  Philippe  Y  ,  les  circonstances  grinérales 
s'opposaient  moins  en  Kspagne,  aux  progrèi  de$  «cienres 
et  su  petrectiunnemeni  de«  lettres:  celle  ami  lioralinn 
fut  surtout  frappante  durant  les  dix  années  qui  précA- 
déreiU  la  révolution  fraa^ibi»  L^adlliniatwUon  nsème 
n'était  pas  étrangère  i  «eMetnamMit  daa  aspites  dont 
llMatiis  profita  si  ImwameiiMat.  malgré  laa  enlea««s 
«MniaMes  l'aneietiiia  ranliBa  .  et  lessviias  indireotes 
deilnlitenoe  menarale.  soumettaient  «ncofe  le  tbriire. 

Lt  Fitillard  «I  la  jrunt  fiHê  (  El  lùtjo  j  In  nïiîa  ]  .  comé- 
die ,  terminée  en  1 78S  .  ne  put  éirn  jouée  que  le  ss  mai 
1790  :  mais  ellu  fut  accueillie  très  ravorablemenL  On  y 
trouva  les  divers  genre*  de  mérite  dont  la  réunion 
^n'avait  guère  été  connue  îuaqa'alors  ebet  les  Espagnols  ; 
«'élaii  la  première  fois  que .  totM  en  iaaUan*  «alta 
laiee  d'esprit,  qui  avait  produit  les  ehe(ii-d*«»uvte  Ktlé- 
raires  d'un  pays  voisiu,  un  poète  castillan  nr  montrait 
I  pourtant  national,  soit  par  le  ntouvrnienl  m^'mn  du 
styltf.soii  dniit  Id  peinture  des  mosurs  et  de<i  raranléres. 
La  <om*dia  nu««a ,  ou  U  Café,  accrut  la  réputation  de 
Mnratiit;  c'était  ane  satire  contre  loi  mrtMMdrania- 
1  tiqum  f«i«a*«l|Mi»aianl  i  o'éerire  que  pmv  «M  niihi* 
t  laîteMM  i|MnMe«  «i  d'ten  getti  'auasi  pen  «MMé 


qu'au  temps  de  Qucvedo.  Moralio  voulait  pour  {nge  une 
classe  plut  éclairée  :  elle  sentit  son  mérite  ,  l'approuv» 
vivement ,  rt  soutint  contre  la  haine .  la  brigue ,  la 
dénonciation.  Le  discrédit  dans  lequel  cette  pièce  Qt 
tomber  la  maiavais  gattt  dramatique  ,  a  M  cempari  aa 
ridicale  que  fervaniet  avait  \t%t  sur  lee  romans  de 
chevalerie,  et  le  pire  I«la  mr  1rs  msnvait  nr^dira- 
teurs.  qui  ,  ne  sortant  pat  de  l'éiroite  tplière  d  une  dé- 
votion puérile,  et  d'une  opt-re  d'érudition  prrifane  , 
atsieut  fait  ti  long-temps  retentir  la  chaire  de  leurs  dé- 
elamaiinns  bnrirsques  ,on  du  moins  incnn>eiianies.  Le 
Bann  n'était  d'abord  qu'une  sorte  d'opéra .  uoe  de  ces 

Setites  pièces  qiN  lee  Espagnols  appellent  Zers«s/a; 
'antrw  défcte^taBanta.  aiouiés  è  L  action ,  eu  iteui 
ime  eomédbB  qoi  elkaîl  quelque  analogie  a«e«  le 
Btiurgrnit  prntttlMmu  du  \-'  ►iècle.  Le  personnage 
priiiripnl  n'ett  autre  cbo«e  qu'une  viliagroi!>c  ,  dont 
}ilu^ii-ur<  femme»  nobles  de  la  ville  voisine  ont  blessé 
la  vanité,  et  qui.  ae  crojant  asscs  riche  pour  sa 
venger  de  ces  affronts  ,  en  faisant  épouser  sa  liile  pat 
quelque  seigneur,  devient  le  |ourl  d'un  aventurier  aases 
bardi  ou  asset  cupide ,  pour  lui  persuader  qu'il  est  un 
bomme  de  cour.  La  Bigumiê  dérele*  «u  t»il*§igotc, 
est  une  jeune  personne  qui  déjà  s'attacbant  è  racher , 
sont  ()«  pieux  dehors  .  des  inrlinktion*  très  n)o>id.iiiir< . 
e^t  pri»e  par  set  psrenit  pour  une  tainle  future  ,  qu'il 
faut  faire  jouir  prompieiiirnl  de  la  félicité  clauilrale. 
Dans  £1  Si  d»  la»  mutai,  ou  /#  Oui  dti  jtuitt»  /!/'««,  les 
parente aanlumtia  da  se  présencr  d'une  antre  «rtUMV 
et  de  M  pm  «taire  trop  facilement  qu'une  ieme  ver 
sonne,  soumÎM  en  apparence,  éponsrre  un  vîeillerd 
sans  quil  au  résulte  quelque  inconvénient.  Ces  pièces 
ont  sufll  pour  placer  II  orstm  immédiatement  au  dettout 
de  Alotii  re.  facilité  du  dialogue,  ta  sagesse  dio|>t.>n<, 
la  pureté  du  Ungage  ,  l'originalité  même  des  cara<'i4-re<i 
ou  des  liiuationt,  enfin  beaucoup  de  taet  et  de  délira- 
teste  dans  ce  qui  parait  moint  de  rréislion  que  d'imita- 
tion, toutes  cesquaKlésfontrrgarJtr  en  Espagne  cet  ou- 
vrages dramatiques  eumme  des  modèles  t  mais  ee  mé» 
rite,  qoi  tient  en  paille  eni  localités,  aerall moine aentî 

chez  d'autres  peuples.  Quelle  que  toit  la  fusle  réputa- 
tion de  cet  comédii'et ,  elle  perdraient  sans  doute  a  être 
tran<i[ioriée«  tnr  la  Kcènes  française  ou  ani^laiae  :  pour 
soutenir  une  telle  épreuve  ,  elles  paruiitenl  manquer 
d'un  certain  degré  de  force,  et  d'étendue  philosophique, 
on  de  profondeur  morale.  Mais  si  le  genre  da  Moralin 
laiaso  quelque  chose  à  désirer,  il  •  du  moine  rempli, 
sve«  suiant  d'esprit  une  de  raieon ,  M  ueee  nu  rare 
lent .  l'idée  qu'il  s'éttrit  Mte  de  celte  belle  et  utile  partie 
de  r.irl  tl'érrire.  Il  l'a  aitmi  définie  lui-même  :•  La  co- 

•  niédif  fsl  une  iniilalion  unit  en  ver»  soit  en  prow  , 

•  d'une  «clion  qui  te  passe  entre  de  «inip  \r%      liculir  1», 

•  dans  un  temps  délemiiné.  On  a  pour  but  ,  en  reprn- 

•  dirfHUt  cette  eeiion,  de  livrer  à  la  ritée  du  public,  les 
aeveun  pins  ou  moius  générsles  de  la  société ,  pour 
■  faire  prévaloir  la  vérMé  ni  la  iustîce.  ■  Morstin  «  ru  le 
triple  méaito  de  bleu  eomprendre  lee  piinaipee  de  son 
art .  ^  s>  conformer  exactement  daue  rciéeulion  ,  et 
d'être  surtout  animé  du  désir  d*enl*ver  aux  éiraniri  r^  , 
leurs  préventions  contre  \»  littérature  cspsgnolr.  La  i 
seèiM  espagnole  doit  aussi  à   ^(oratin  la  traduction  ,  | 
faite  avec  beaucoup  de  dircerocoient .  de  deux  pièces  | 
de  Molière  ,  et  d'une  de  Sbakspeare.  L'KecI»  d»M  mor/i, 
et  le  llddsein  mmigfé       quoi^  inadifiéa  pour  être 
transportée  eur  «m  outre  lUIlra ,  «rt  «onsarvé  tout  te 

mérite  de  l'original,  et  n'ont  pat  été  moins  goûtés 
qu'en  p'ranre.  Kn  trsduissnl  la  tragédie  illamtet .  tan» 
la  faire  jouer  ,  Moratin  t'est  proposé  de  dmiurr  nnx  E»- 
pagnolt,  suit  parcelle  traduction  même  qui  est  lidèlc  , 
soit  dans  les  notes  instructives  qu'il  y  a  joinic».  une  idée 
Juste  du  mélange  d'énergie  et  d'abandon  ,  de  trivialités 
et  d'élévation  tragique  qui  caractérisent  encore  la  scène 
de  Londres.  Sans  oHUr  daa  beautés  du  niamief  ordre» 
lri>  pocsiet  lyriques  de  Moralin  alonleul  à  aa  oélébriié  t  I 
on  y  rptroure  le  poOt.  la  cwreetion  ,  la  pureté  de  style, 
la  régularité  qui  Ir  ditlinpucnt  en  général,  et  quelque- 
•"oit  la  force  majt-slueuiK!  à  laquelle  »cn>bli>.  inviler  le 
langage  castillan.  Parmi  ces  morceaux ,  on  remarque 
un  chant  adressé  au  fameux  prince  de  la  Paix.  La 
destinée  u'aceorda  paa  un  autre  protecuur  à  ce  poète 
cMluMUet  MoMNiu  alMUora  en  M  raaiau  fidèle. 

""  "'  ^  '  -  ' 
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•pfM  M  ehtit^  ,  fl  en  fnntiiiiiant  ■  lui  iAmoi|(ner 
IiaumiMnt  M  rM'oiinaiMimcr.  l/r*  romfitlpt  de  Mo- 
ntm  Mit  été  pabUé«t  tèpnéwmt  à  Ptrii.  4|iiw  k  fbr- 
mal  in-iS  .  «t  »éan(M  aetn  ee  ittra  t  CiMviht  V*- 
rafîn.  pMîfaiM  f«n  «l  nomhrt  iê  Iitarrt  CtÊènh. 
t*  téifhn  ,  rorrtgîtta  ,  numtntaém  ron  «n  iina  tom*éia , 
Pari*,  i"^!!.  in-ii;  Moratin  a  donné  lui  même  •«( 
•nitr»-»  «ou»  ce  «iire  tnifant  :  Ohra*  iramatirat  j  liriea$ 
Ht  n.  I.ttxndr  '  Ftrnandti  dé  Morali»  .  mtr»  loi  Arraitt 
lie  Roma  ,  Iitarro  Ctlrnrio .  Parti.  iSiS,  3  Toi.  in-8»  ; 
S*'édil. ,  iSiG  .  5  Tol.  in- 11.  Set  prioeipajM  rom^dies 
4Niiété  iriduilM  #11  firau^Rlt  et  iméréet  dm  In  Chêf»- 
é'mnr*  AUtru  Hrmftn ,  anmMiid,  m^iit ,  etc., 
|iiibtiéa  |>ar  le  libraire  Ladrocal.  H  a  encore  jiuMh'-  le» 
Œurrtt  pvtlkumtê  de  mii  pire.  Barre I onnc  . 
in  S*. 

MORAWSKT  { FaiRçoit  ,  génrrdil  pnlonaii ,  né  Ten 
1785  ,  ni«^i  pr<■rni^rr»  arme»  comme  aide  de-camp  de 
rniutlrc  p^rral  Donilirnwnki ,  loraque  r«lui  ci  leva, 
en  i9oC,  lVi<-iiddrd  de  nndépeiidaucedmalnproTioeca 
polonabe»  »nLiiiKu«e«  ptr  M  fnme.  Il  p«rU|^«  en- 
•oito  le»  exploiu  frurrriet»  dft  art  «oneileyeni .  en  1809 
#leii  lAij.  Aprr»  le  déMdreui  combat  de  Lriptirli , 
Innqui-  |p  f>riin-f  Antoine  SnIko*«ki  ru\  remplacé  Po- 
iH.itownki  dan»  le  rnntnt^mdrmriit  drs  débri»  de  l'armée 
|.otnnaisr.  )1oraw«kicn  fut  nommé  chef  «félal'major,  et 
dan»  rc  grade,  il  auifit  en  PMnrah  mafrlwdb  H  pr-inrlr 


armée.  Le  diwoun  quil  prononça  «D  Immu*  polo- 
nabr.  à  Sedan,  m  iSii,  Ton  de  la  pompe  fonebro  Amt 

{^rmée  m1o«wIm  bouora  In  nènea  du  brave  prince 
oaepfc  PiBlilatoiNfeî  fkll  haimear  à  «on  rtprit  cl  i  «on 

'  ci'iir.  F.n  i8i5,  apr»-»  la  nouiell»-  orp:iiii«al'oii  dr  Tar- 
I  ro^e  flu  rnyaiinie  de  Polopiip .  il  fut  iioninx-  d'abnrd 
'  »ou»  <"lii  f  Je  Tt  lat  niiijor  général ,  r  t  <  li'\f'  nisuile  au 

Kdc  dp  grillerai  de  brigad".  MorawAki  a  fait  p.ir;iitr«* 
iju'i  ce  jonr  uni"  ode  i-t  d^i  pnc^ic»  Icpère» ,  «imi 
«(Uc  oiieli|Uci>  balli.deii ,  irnduilca  de  Sf'kiJIer»  pubKéet 
•éparémenl  dan»  pluiirum  ioumaos  lîHérâim  «e  Witr* 
•ovîc.  Tnul  ce  qui  tort  de  »a  plume  porte  rcmprctnte 
d'une  telle  rnrrt-ction  .  kc»  c»fai«  dimt  le  genre  de  rapo* 
logup  iioni  d'une  naïveté  .  cl  à  la  foi»  d'nne  élrganre  «i 
■outeniieg ,  que  »ea  conipalriotc»  U*  regardent  comme 
un  de  leur*  poëlea  leaplui  dittinguéi.  La  «ocîélé  de* 
1  Ami»  dr»  Srîonre»  de  Wartovic  a  admit  Françoia  Uo- 
\  raw»kî  dan»  smi  «cin. 

MORA WSKI J  TaioMBi  )  .  iaaa  d'une  ramilbi  iiobl« 
I  du  palatinat  de  KldÎM.  ni  ni  en  1797.  Aprte  avoir  fhU 
!  a»ec  dîiiînriîon  »«•»  élude»  à  WarMJTÎc  ,  îl  commciK^a  A 
ae  faire  connaître  en  i>Si8,  cnn|niiitement  aiec  Bruno 
Kiriniki,  par  la  nnblicalion  d'un  journal  critique  ci  lit 
r»!re,  iniilitl^  Iirhéomadnirt  dê  ffartovU  ,  journal  qui 
obtint  beaucoup  de  «urcé»,  cl  qui  lui  valut  une  bngue 
en  or  dc«  éiudianta  de  l'univenité,  ica  aneieni  collé- 
ciiei.  L'année  suivante  ,  il  entreprit  la  réAaeiion  d'une 
ieullte  quolidictmc  ;  mai»  le  KOuvememen! ,  qui  avait 
pri»  ombrafe  de»  principe»  poKtJque»  qui  v  étaient 
(  profosés  ,  a\.iiit  n'iiiMi  la  retunrr  .  Moraw?.ki  .  après 
1  bien  |iri  «.iTiiiioiK     fui  oMipi-  de  qiltllrr  War»o- 

!  vie,  et  (Il  »!•  r.-ndrr  <i;int  k  1  |i  ru-.  La  dicte  de  l8l5  , 
qui  devuit  exclure  île  (on  trni  l'honorable  membre 
Vincent  Nlémoiowaki ,  donna  t'(>cra»i»ii  é  Siorawski 
de  devenir  utile  i  ion  ami.  It  échappe  à  i'<eil  vigilant  de 
Iapo6c«l«oalt,arfîv« à  Wanotir, tonde  l'epinton  pu- 
kiM|iM,MroBTCnjilmîanra  dépoté*  de  la  dlélo  A  dé- 
Ihtnre  le*  dreîll  dé  leur  re«peet»ble  ertWgpe .  rend 

compte  a  \î<'inoiow»kl  de  »a  ninfioii.  et  »ur  le  point  d'en 
i  ri'i  iirlllir  I»-»  fruit»,  il  e»t  arrêté,  et  jple  dan»  im  racliot. 
!  L'nntnriit-  lui  enroya  alori  une  feuille  de  pnpii-r  rn  l'iii- 
viianl  a  faire  de»  réTi^iaiion»,  août  peine  d'être  en  Te  mié 
i  faaiab.  Mora\T«ki  ,  indigné  de  M  procédé,  écrit  «on 
teetament,  et  le  laine  i  cité  de  mn  (grabat.  ItViAoier 
'  dVrdonnanee  ehargéderliherrbaque  priwmdwd^étnt, 
'  voyant  ccl  écrit,  »'cn  empare  avee  joie,  fHlfcile  Mo- 
raw-ki  »nr  «on  prochain  êlar);Utemcnt ,  et  le  porte  pré- 
rij)itj'nn>eii  1  nn\  autorité».  îl  e»l  facile  de  »<!  faire  une 
idée  de  K-nr  dê^appoinlenicnl.  L'empereur  Alexandre  , 
I  aalisfait  de  la  diélc,  tenue  InrontlitutionruUfinenl  à  huit 
j  rfo$,  et  louché  par  les  inatannei  de  la  famille  du  jeune 
prlaonnler,  donna  l'ordre  qu'bn  le  rendit  i  la  Kberté , 
t  rn  te  metiani  loulalbl*  §•««  la  tarviétlance  apéelale  du 
j  ronraaliMtrt  do  «on  «hof-lka.  CottNcmM  ion 
I    —   I  I  » 


MOU 

exitlence  au  blen-étre  de  ta  mallteoreii»e  patrie ,  il  ne 
put  retter  inaciifi  l'époque  oti  une  Coule  de  eeeeempia- 
triotM^^niaiaietH  dtna  le  deaaein  de  litteaillar  r«ia* 
MlMdMn»  ei  I  ItiuMpendanee  de  ta  ihllt$,Mk  llfcl  «w 

det  membres  le»  plut  aetth  dé  la  locMM '/MtfrM Jfav .  à 
l'époque  <n'j  le  gouvernement  fil  tout  aee  eIKtffM  pour 
«r  «niiiir  d<  »  membres  de  celle  «ociété:  MorB«<kv 
échappa  miraeuleu»enient  ,  en  18^5,  *  un  nouTe\ 
enipriionnvment ,  et  erre  aujourd'hui  dans  îes  pa>» 
étranger*.  On  lit  dans  le  rapport  du  comité  d'enqaèt» 
de  Waraevie .  publié  en  18*7  .  iflM  Ifdrawaki  avait  été 
clhirgé  de  U  rédaellon  de*  lolt  WfWMm««i»«0  vk  M 
pav* .  et  que  M  fttt  lol  «pli  lifl  l<  aarmeW  if«r«è«» 

ri-prnfIiii»on»  ici .  comme  une  pïéc*  qui  donne  une  idce 
conipU  te  du  but  de  cette  société:  •  Moi  ,  ric. ,  jnre 
»  dcTant  r>it-ii  et  la  pairie  ,  et  alHriue  «iir  mon  honneur, 
»  que  l'emploierai  loutea  mes  force»  pour  le  rélabiissc- 
ament  de  mon llilbrtanée ,  m.iis  bien  aimée  raére.  et 
a  que  ioaaeriSmi.  poaraa  liberté  et  mni  indéafdwr*, 
a  n»  fertono  et  ma  vit.  Qiio  fo  nv  liiÉlIrai  tn^  vfeê> 

■  li  rai  I  qui  que  ce  •oil  le*  tecrei*  qd  mm  Mal  a*IM 

*  liront  confiés  ,  mai*  que  je  ferai ,  «u  cMitridM.  Mnf 

•  ce  (|ni  dcjir'udra  de  moi  pour  la  pro«{iérîté  de  la  mi 

■  ciéiè.  Je  promets  solcnnclleraeni  d'obV-ir  aux  loi» 
1  de  la  société  déjà  existante^  ,  ain»i  'iii'i  relies  qui 
»  si-ront  preocrites  i  l'avenir.  Sans  égurd  pour  auenne 
>  rirronciaiire  ,  je  tlUpatfneraî  ni  le  sanp  du  traître. 

*  ni  celui  de  quicoiiqiM  ^tok  Odiitro  lo  bien  de  «a 

■  patrie.  Si  f'élah  iraln  «a  d*wwie«H.  H  piWiUifc 

■  perdre  la  vie  plutôt  que  de  découvrir  le*  «ceer#  de 

•  la  société  ,  ou  jet  personnes  qui  eu  lisnl  partie.  Snfe, 
»  je  protnels  de  ne  conserver  aiirnn  écrit  qui  ail  r»^- 
»  porl  i  la  société  ,  et  encore  moin»  de»  papiers  dans 

•  lesquels  te  trouveraient  nommés  des  indisidos  qui  r 

*  appartiennent .  A  moin*  que  cela  ne  me  aoil  ordeaeé 

•  par  me*  *upérienr«.  Si  fe  me  laivaai*  aller  A  violer  et 
Baenaènt,|irAié  ou  (ircMnct  de  rBlre*Sapr«aie.  qo* 

•  la  mort  emelto  do  traître  éevlrnno  non  partoK»  :  que 
»  mon  \inin  passe  de  bourbe  en  bouche  A  la  postérité, 

■  et  que  mon  rnrp»  devienne  l.-i  piiurc  det  bétea  féroers-, 
»  qu'on  punisse  ainsi  num  action  i  vérralile  ,  aOn  ie 
»  serve  d'exemple  à  tout  reux  qui  oseraient  m^rebcr 

*  «ur  me*  traces.  Je  prends  nieu  A  témoin,  et  vous, 
s  ombre*  de  Zolkiewski«  Cnmiéoki.  Pfitlowaàr 

*  Knaclasiko  !  inspirex-nÂi  VOf  ■nHifWlli,  ite  qM>ft 
s  reste  inébranlable  dw*  mm  tnll»|lfiw^  • 

MORCBLLT  (  ETtnrwt  •  Aitm««) .  eavane  archéo- 
logue ,  né  a  Cli'arl  ,  prés  Bresri»  ,  le  17  JaiiTier  >-.'*. 
tut   pour  préceptrnr  l'abbê  Fsnstini  ,    qui  t  n.-mpa 
moins  dV-rlairer  l'ispril  de  son   <'lè>c  que  dru-ra- 
rrgrr  en  lui  d'autres  disposition»,  et  une  d«e»/*fe  »»- 
turclle  qui  eitirtrent  en«uile  rattention  d»  ^éfoifee  ' 
dan*  le  collège  déaquel*  il  Ait  adiaia.é  Brrarsa,  on 
i7fi.  Dta  tiupur*  pai*iblta,  tm  mfcim  laiAtta  a* 
unt  IPttW  d'esprit  peu  ooWAiénè.  diôAàrent  ère 
père*  I  le  reeevoîr  dan*  lenr  ordre  deot  an*  apeéa; 
mai»  il  refia  au  nombre  de  ceux  qui  n'étaient  otiUs  A 
retie  société  que  par  la  considération  attachée  à  leur*  1 
travaux.  Ayant  termine  •••-s  i  tndr^  tliêol.-vffiqoes  dana  j 
leur  maison  ,  i  Rome  ,  sous  le  P.  Fabre  .  Morcietli  fol 
envoyé  A  Fermo .  pour  j  enseigner  la  gianiiilu  . 
et  phia  lard  il  dirigea  A  fil||tuaf  lat  diwai  4'fcuoaaoi 
lé*,  n  ne  prrnion^  «ea  dtmWw  fut  mtftm  *tt*  < 
époque  A  laquelle  on  hff  eonfla  la  chaire  d'AloqwtBo»  a« 
collège  romain  :  elle  convenait  A  celui  de  qui  le  —ystl 
P.  R.Tvniotul  Tunichio  ,  qoi  lu)  avait  appris  la  rhèio- 
riqtie.  avait   dU  que,   durant  quarante-cinq  annce« 
d'exercice  ,  il  n'avait  paa  eu  de  disciple  doni  il   eût  rté 
plus  satisfait.  Dam  les  ville*  moins  imporianieo  où  li<*r- 
celli  avait  profptsé.  il  avait  ru  ranimer  le  ifoôi  émm  ètodcO 
dtailqae*.  etmiiealiAwaent  de  la  Mrt  NnhaiKit  * 
Bomo  «  il  obrilil  dltt  tiMtAtf  tvpvM  do*  Imviimmi  loa  plMO 
savants ,  et  nu  milieu  de  PapprobiMton  n<nèra<e  .  on  r^ 
marqua  surtout  sa  tendre  toHicitodepour  les  propi  1  sd*> 
SCS  élpTes.  Ponr  l'irilcr  rnnstamnteni  leur  «cl!e,  il  iiMta- 
tua  l'aradéinie  d'archéologie,  dan»  le  miiar*  Kirrher. 
dont  il  était  préfet.  On  a  publié,  i  Milan,  du  «ivantdo 
llorcelli.  deux  de*  ail  dissertatino*  «tt'il  «voit  Itaoadoaae 
ces  réunions  :lMtMr«B  ont  été  iMpWWiia  bIm  IwA.  M 

l'épeqao  de  la  '  — ' 
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è  BoB«,  il  fut  arcuviUi  pjruu  de*  |>lu«  ^raud*  proier  | 
leur»  que  le»  lettre»  t  u»*c  ni  .,lar»  eu  Ilalii-  ,  par  le  car- 
di|Ull-AJMfUidr«  Albaiii .  <i"tit  la  précieutr  bibliollu^quc  | 
Im  ttMé»  crande*  facUilés  pour  compocer  »un  grand  I 
HwIrcnMcriptwu* latine*.  Cet  ituTragi!  fui  Imu- 

i ,  lei  l^au»i,lM 


<9» 


}  Vit  iMllMcriptiou* latine*.  t.ei  it 
loué  par  Um  Mariui,  !«•  Viivoiui 
La  tliéuria  wu  t'aulsiir  nuiil  i'i 


Dai-irr.  La  tlUuriaqiM  t'aulsiir  twiail  d'élabltffumpMr 
oinu  dire,  mite  au  pratique  par  luiMnêflM,  daM  IM  tftft 

traite  où  il  réunit  les  iiucriplioii*  nomhreusas  qullaîrail 
coaipo»ée«,  cl  qui  lui  avait^iit  donné  eurc  ((eura  noattlla 
c«lébrile  qu'on  lui  eu  demandait  de  toute  part.  Il  y  jui- 
ICoit  UO  eoiuiiieulaire  pour  en  iutlilier  le*  esprettions  , 
et  un  ««*ai  des  Tasles  de  l'ère  rlirétieune  .  Mjrte  d'imi- 
UliM  daa  iMia*  dw  liafiul*.  Dum  o«»  data  livrât ,  ei 
dna  e«lni  qull  >l  aaaiM*  awr  iMwiplioM  rleaute*, 
ri  en  général  datit  act  tlivert  ouvMfM.  M  tarsot  «'m- 
lacliail  trop  cxelutiTemciit  pautAlre  au  goOt  mli' 
qua.  Datit  ton  premier  traité,  il  a  |>iirlc  mec  beaucoup 
(i«  d^daiwde  l>lat  det  bellet-Ultres  chez  le*  moderuet. 


Quant  à  ion  opinion  lur  kt  mœurt 


teiupt ,  il 


MaîtiaiMleayaiM  de  quoi  la  juttifler  ;  mait,  durant  le* 
baaus  iièelat  de  la  Uuérature  !atiae ,  availHin  donne  à 
ret  èford,  dana  la  «apilalo  dn  monde  roonmi ,  dat 
cxensplt»  htOMco^p  plua  fMMiorablaa  qu'on  no  UBt  à»- 
finit ,  aoiM  une  loi  plui  tétëre  «n. apparence  ,  dant  la 
<  .ifiiiale  du  monde  chrétien.  Morcelli  parut  peu  flatté 
d'ilM  rjiipelc,  en  J7yi  ,  dans  sa  rille  natale  ,  pour  jr 
etercer  le*  fuuctiont  de  préiùt  de  l>gli»e  principale; 
c«pendaut  ilt'j  réaigua  de  ti  boaoe  ^ce  qu'il  y  re*ta 
Iraot*  Jtppiéaa*  pendant  leaquallaa.il  aul  ta  owueilier 
a— fWTn  l'alfi  i  tinu  et  la  véniralioil,  fuMiqua.  Il  ra- 
ru*a  mArae  de  quîtior.  Ckiim  POW  mmftr  le  tiége  ar 
rliirpiaeooal  qua  lui  ofl^aSt  la  potilo  république  de 
Kagune.  Cette  ràiignalion  provenait  |>eut  être  eu  par* 
tie  de*  crainte*  de  ce  pieux  LLcUsi.istiijue ,  et  de  ton 
averaion  jpour  le  nouteau  »y.«lenir  poliii<)np  dont  il 
n'attandail  d  autre  fruit  que  l'a^iutiua  de  l'Italie,  et 
d'ova^tie  de  l'Europe.  Durant  MMMat  kt  vici»iiude* 

n'  JUiMtoot  la  ré«oluti«a  Craii««it«.  il  raita  eu  paix 
iChiofi.olih  martlaCrvppa  i«  janvier  i8ai. 
La  rëpuution  de  cliarité,dofiéléetd'««|aitédootiMuia> 
aait  ce  jésuite  ,  é{;alait  eallo  que  lui  avait)  talu  Mm  éru» 
dttion  .  et  l'agréinent  un  peutérieut  de  *a  convertaiiou 
aAvaute,  qu'eiinobliiaaient  encore  une  diuiarclie  grafe, 
un  regard  animé,  et  det  trait»  uu>m  ^-racieiix  que  rt'fiu- 
lîoia.  Ilapublié  :  t"  D»  aijh  inêcriplimum  lalinarum  liiri 
InN^KooMt  1780. ou  1781,  ia-^**  :  a*  l»$criplio$»ê»  eom- 
lyaoMww  aâyarlM  ..toaaa^  17M  »M-4'i4"  daa, 
BwiM,  1784.  (Ce  ne  loot  paa  daaaaWBwat  romoMi 
Totil  cru  quelque*  biographe*,  mai*  det  aaorwailB  4o 
poctie  latine  dont  la  rruuinn  rappelle  la  manière  dTIo< 
race}  ;  4°  Indication  4ët  anli^mléi  dé  la  mijU.m  Alhnui, 
Ij8é;  b"  Caltudrier  d*  Conêtauliitui>l»  ,  accunipa^iié  de 
iMiOKai  Imduit  du  gre«  co  Jatin  *oua  e«  liire  :  Kaltnda- 
rioat  •êtia$im  CeaalualiaaH'itoaat*  (àlC  «nnarHm  »«fuj- 
tMliê  ioafgfM,  im-.taetm  «dUtt*  «1  MaïaMatan'oa  addidit 
S.'A.  M«nêUëê,Jlfmm,  17S8)  a-^oL  in  4";  6^  £ip. 
^/analM  aiWaMaliea  &  Ôrtgorii  êtttndi  poatificU ,  greo- 
luiifl  ,  Veilifc  ,  JT'ji  ;  7*  E/dC/urum  libri  duo  ,  l8i4; 
8"  Agaptja  snur  Sainio  Apape/ ,  1816;  9"  .Su//a  Ba//<i 
d  ora  dt  fanciulii  romani ,  y^\iiia  ,  itttG,  publié  par  I<a- 
bua;  10*'  SiiH'  Agon*  Capiloliito^  Milan  ,  18x7,  publié 
par  Labu»;  ii"  Jfrie»  rkri»limit» ,  inirt  pmiUê^Utri- 
Braaeia,  1817— «Bt8 ,  h  voUio-4*  {—  (raod'OU* 
TaBia.«  iwigé  de  km^ve*  rcrhefeba»)  t  t*V  ««•■aaià, 
aiao  ^jaa  1  fetii  primtipU  dafélortm  >  a/itfd  .Ctummu  , 
;  |<I7,  in  4%  publié  par  LaUu  (  raouail  dliym 
jafr  autre*  poéiies  hilitie*);  t3°  Parergon  intcrip' 
m  niHfiêêimutum  ah  anno  1784-  Aitdtim  AndrtU 
rk^toti»  emra  editmn.  Pari*,  lAiS  .  iufol.  {O  reoueil 
ao  Mpporte  aux  numéro*  1  et  *)(  i^'  OBu^rt  atcé- 
tUkm-^  i8ao.  5  voL,  en  latin  et  co  italieti  ;  i5*  Mlo 
1  III  I  II  djyji  jIwAltowam^lli^^        ,  Âi-8*.  Çaa 

étaient  retlét*  manutcritei .  «t  ont  été  publiée*  par 
Laba«,  avec  de*  aiinotationo.  Orta  de  Mareetli  quelque* 
iii^cri  piinii* ,  qui  ne  le  lrnu>»'iit  pa*  duiis -lea  ffCOMIÎIt 
doiioe»  par  iiii-mèm» ,  en  17^3  el  en  1818. 
'  MOftDVINUFF  <le  eomte  Nmol**/  ,  amiralmauaet 
lit'da  INanq^HOa  oat  poMéiélroilojoiil 


ture*  du  gouroMNOMné  toit  eenout.  Saa-vattaa  eoanaia* 

«.'iiicf  'n  matière  de  ftiiancrt  ,  do  jtiri*|iriidriirc  et 
d'admiiiisl  1  «lion  ,  ft  IVloquence  peritutite  avec  la- 
quelle il  rv(lij;4-jii  »ct  o|iiin<iiii< ,  le  font  rliéiir  de  ton» 
Içt  lion»  fiusM-».  Si  Mordf  inult' n'a  pat  perdu  ton  poite 
pendant  le  rvitnc  d'Alcaendre  ,  c'c»i  que  ie  Ixar.  quoi- 
que mécontaot  de  lui.  aeatt  baaoin  da  aei  lumière*. 
A  rép«qwe  4a  raténanvol  da  Mloolaa ,  lonque  le* 
trouble*  éclatèretil,  daaagwtadopoliaoao  préaentèreut 
elles  cet  homme  d'état  aveo  ordre  de  aaitir  aea  popien , 
fiarce  que  ,  di»aieiil  il* ,  l'enipereur  étai  t  tûr  qu'il  aiait 
rédigé  une  ronttilulioii  ;  llord«iiiulI  m- I  r^nsporta  lui- 
iiiënu:  tur-le  champ  ehex  le  (eune  Ixar  avec  loua  tes 
papier*.  Nicolas,  en  le  voijanl,  loi  dit  :  •  Vous  avra 
»  une  coutiilution  ,  fua  «OIM  oveo  «oropotée  ;  je  «oua 

•  ordooaadaMO.IaroaM4lrat->Olit*ai>««i^aHd»iU, 

•  j'en  ai  mêiM  troi*  i  laa  roiai.  Blo*  ont  été  eoa|M*éaa 
»  par  ordre  de  feu  l'empereur  Alexandre  ,  et  voici  les 
>  correction»  qu'il  a  faite*  de  sa  main-  •  \irula«  l'élefa 
à  !a  digiiilé  i\>-  cvinle  ,  nuit  il  n'.i  f.iil  |Mrli''  de  la 
liaule  ciiur  d«  justice  ,  où  l'on  rr;n|;iiait  apparemment 
que  S  I  luit  ((énéreute  ne  »'elevàten  faveur  de  Muura 
«iell .  et  de  tant  d'autra*  infortuné*  eondamoé*  à  de* 
peiite»  ijtiiooiiuiautaai 

KIORÊ  (mît*  U«niAa) ,  Anglaiae  célèbre  par  tea 
écrit*  ,  naquit  à  Hanlaam,  prè*  Brialol ,  fers  1700, d'un 
l'i-olt'fiadiqijr  futt  iiKtruil  .  qui  eier<;jil  li<  |irnfi-t»ii>n 
de  iii^iire  d'e'-ole  ,  rt  dont  mit-»  LiKiinali  était  la  plu* 
j<!UUP  rinq  lillr».  I.a   It'i'iurr  d  un  tulunie  de  la 

Pamtia  de  Ilirliardaon,  qui  lui  tuniba  par  baaard  entre 
le*  maint,  dèfeloppa  en  elle  un  «ifdéur  de  s'iiialruire  ; 
ie^  nrofrèa  qu'elle  Al  dai-lor*  fuiom  ù  «apidaa  •u'il* 
attirorml  l'altaotioB  -du  dootoar  Stonboûao*  qa»  lui 
fournit  le*  niojfeii*  de  lever  une  éeo4c.  Cet  étaUi*»o 
meut  obtint  pruinptentrnt  une  grainle  réputation  par 
se»  »nin»  et  ceux  de  ««*  »«ur*.  Ledorlctir  Stonlinute  lui 
fi;  faire  conoai»*ani-e  a»ec  le  célèbre  Garrick,  qui  l'en- 
couragea à  écrire  pour  le  théâtre.  Se*  outrage*  devin- 
rent biculût  populaire*;  mai*  aprc%  quclquo*  annoaa» 
les  tciitimenl*  religieux  de  mi**  lloralul  Irant  «rdadna 
que  aaa  pjâa«*<  de  iMâlra  ne  tammt  d^agaimiioa , 
repréacalMi  aur  U'Onèoe  ;  auaai  déala««4<«Ua  dan*  lo 
troitiéme  volumodotna  «u*re»,  qu'elle  le»  cnotidérait 
uniqtteraoni  coinnte  de*  poème*,  el  (qu'elle  ne  voulait 
p.i»  qu'elle»  futteiil  représentée».  Mis»  Slure  a>ant 
acquis  par  tes  travaux  une  honorable  indépendance  *e 
retira  à  Uendejt  aveo  te* Maurs ,  et  là  ,  au  milieu  dea 
«barbonniera  et  ide*  oueaier**  •aUoa  arééaout  .pl«u  da 
•oisouM  école*  de  ebarilé ,  qui  ont  lail  danaon  pajr*  un 
bien  iueoneevftble.  Cette  bonne  vuvre  éprouva  de  vive* 
opposiliont  de  la  part  de  quelque*  eoetésiatlii|uct  du 
Tiiitinage  ,  el  comme  d'iiiJ(re<  i'c<  lr">i.i»liquei  »  étaient 
|ironuncét  pour  iiii«»  More,  il  en  retulla  une  (lolemiquc, 
a  laquelle  olle  eut  le  bon  eiprit  de  ne  pn-ndre  aucune 
part.  Mit*  More  fut  «ontultée .  loraqu'il  fut  question  de 
l'éducation  de  Uffflaooaao  Cbarlelle,  cl  elle  piblia  à 
cetia  ocanian  hb  nnfwpi  flui<  obtint  )*aMroliaiiônf  éoé« 
ralo.  AMkdToin;  foJbrMKréotfo  éaa*aor.  drama  pa*- 
toral,  tf9)^«.in-8*  ;  a"  U  Pri»onni»r  infltxibl»  .  tragédie, 
I774,in'îl*5  Sir  Eidrerd  du  litrrtau,  et  le  Rocher  $an- 
^•/unl,  conte»  en  \eni  .  177-i,  in  4*  ;  4°  Oi«  i  Dragon  , 
rAta*4«  ia<Tnmiêond»M.liarriek,  i777t  111-4°  ;  P^rcj, 
trafMlin  s  «77»«  in-8*  t  6*  Biaoiiaor  dinfrt  ta/t(*  pour 
/•a^aaaoad«Raj**MM«  1)77.10-1*1  7*  fa  Foéol.oian» 
*«of*.tracédia,  I779,.in-S*t  8* ArooMoattrdN «ra* la 
Biuihiliti,  épitra  poétique  ,  1780^  in -S*  •:  ait  ouvrage 
a  eu  dix-tept édition*,  la demiéio, en  tftl».9*  Pr^act 
biograpliiqat  aux  pi>»i:feê  d'Jnn»  Ytargltj  ,  la  laititr*  , 
I7>)5  .  in  ^'^  ;  10°  Floria  ,  conte,  et  U  fia»  bleu  ,  ou  la 
C<;ni  €r«a'.'t''i  ,  deux  poème»  ,  1796  ,  in  3°;  11'  L'aaW<j- 
raf«  .  poome,  17S8,  in  4'  :  is'  Panatfat  êurisê  «Maor* 
d»i  graméÊ,  tjtS ,  in  it  1  li»  Je  Barf*r  da  la  pMnod* 
Satiiàaïf  »  .OflprMoliMi  d*  In  r«J^fj*a>air.d*B  ^BOaronaO 
frio.oMdaa  ifga,  ln»iai  te  PMIfma  étatUmgt, 
i7%S  :  îO'lit  aï*  JUatorfKé*  ter  1$  dUtovr*  finnenté  é 
/a  een*«Nlj<iniiiolli»Nali* ,  pHr  Ùmpomt ,  mtr  la  rêligio» 
et  i'éJaea$iom  ,  Èft)i  ,  in  S*  :  16?  Etsai  «ar  l»  êjttlimé  nw 
darnat  da  i'idacattûn  dt*  fiiUi ,  l'o^,  a  vol.  in-S": 
I  7°  Idétê  $yr  U  mod»  i  «Mirr*  p«ur  formtr  la  Caratikra 
d'une  l'eua*  fiùmaêê ,  '  téoév'*  *ob  'in-8*^«  Cméaèa  eittr* 
ckêKi  duo ÂftHÊÊ  «tatoi •  •  «vol»  ti»«8*»  Il  9  «j^tido  oai 
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•aailln;ill4U  traduit  en  flran- 
^ia  aûr  la  iS*  édit ,  Pana,  1787,4  vol  in  i*:  e*e<i  un 
roman  moral  rt  religieux  ,  doot  IM  hidiMilt  Mot  peu 

anime*  :  19*  Piété  prdl/f  u*  ,  ou  Influencé  dé  /a  téligitn 
du  caur  iur  la  eonduil*  à*  la  vi* ,  1811  ,  1  vol.  io-S", 
8*  Adit. .  1811;  lu"  Mitralê  ekrétiênnê.  i8it,  s  toi 
in-8*  :  si"  K«««ùtw  U  earaetir»  «1  /•«  écriU  4ê  tmimi 
Pûulf  iSit,  a  Td.  iD-8*.  Toulei  cet  prodoellOM  «Qt 
élà  féODiea^  «t  bmaol  lo  voliUMa.  ta-S*. 

MOKB&D  rJ«a«.H«:Ri|,  dH  Homm  Hmo,  duiiM- 
Mur  du  cabinet  du  roi .  né  i  Paris,  «o  174*.  noolni 
èit  l'enfauce  te*  plus  heureuses  dispositions.  Il  atail  à 
peioe  dii-sept  ans,  lorsqu'il  «ui*il  m  Riiiaie  Lelorrain. 
sou  nijlire ,  j>our  le  tccooder  dans  Ir«  fonction»  de  di- 
recteur de  I  académie  des  arts,  qu'il  allait  cxerrrr  à 
Saint-Pétorsboun(.  La  mort  de  cet  artiste  obli|[ea  Mo- 
mm  é»  rtvcnîr  à  Paris .  au  Koal  da  deux  aondai.  Ga 
voyifa  àe  Ail  ^  ioiiiiU  pour  MB  uleolt  Im 
manta ,  laa  ooataïaMa,  laa  iiMitia ,  laa  «apaa  d 
trées  qu'il  avait  parcourues  n'arairnt  pai  échappé  à  son 
«il  obserTaieur.  «I  il  sut  eu  r<iire  usajce  dans  soo  âge 
mûr.  A  »uu  rftour  ,  le  talent  de  Moreau,  qui  o'exijisit 
encore  que  daaa  l'aveuir  ,  le  laissait  sans  ocoupaiioiis 
liieratites.  il  «ot  dea  luomenla  très  pénibles;  mais 
•|an(  bik'connaiaaanre  avec  Lebaa ,  icravtur  diatin|ni« . 
il  fut  Ûmi4i  .  A  l'aide  d'un  traf  ail  opiniltre ,  an  *Ut 
de  graver  i  l'eau  forte.  La  OomM  de  Cajloa,  mi  pu- 
bliait è  celle  époque  aon  bal  ouvrag*  aar  lea  aatf«tuitét, 
ayuiit  eu  l'oecasian  dapprécitr  le  talent  de  Mureau,  le 
chargea  d'une  partie  de  ses  plaiictn  ».  M-iix  ee  ijrotecleur 
éclairé  d<*«  artiste»  craignant  <)ue  l'appât  du  gain  ne 
parlât  Moreau  à  négliger  son  aTsnccntenl .  ne  lui  don- 
liait  du  tnviA  4|ue  pour  le  diniaiicbe  et  le  payait 
«■M  bien  po«r  MiSre  i  aea  dépeuaaa  de  la  •enMine. 
Almi  M  dAvaloppo  le  pf  nia  de  MîiMaa  ,  ot  aa  répnuiioa 
oonaae  deaainaleor  accrut  dans  la  même  proportion  ; 
il  en  vint  au  point  de  Rurpas^er  tous  ses  rîvaui .  el  il 
fut  cbarg^-  presque  ^ul  de  composer  la  jilLi|jjrt  des 
estampes  dettinén  à  orner  les  bellri  éditions  impri- 
mées a  la  lîi)  du  18"  aièclr.  Il  remplaça,  en  1770,  Co- 
obin,daus  la  place  de  dessinateur  des  menui-plaisirs 
do  roi.  4  la  même  époque  ,  il  fu  t  chargé  des  dessins  des 
liau  4  l'oaaaaioa  du  mariata  do  Oao* 


f^trt  qui  eurent  liau 
phin  [  depuis  I.«uia  XTi    al  «ONilado  detatu  «t  do  b 

gravure  du  sacre  de  ce  prineet  oat  dMKrenls  traraoE 
lui  ouvrirent  les  portes  de  l'oeadémie ,  el  lui  mé- 
ritèrent la  place  de  dessinateur  du  cabinet  du  roi  . 
arec  uue  pension  et  un  logement  au  Louvre.  U  crut 
qu"d  manquerait  quelque  chose  i  son  talent  tant  qu'il 
n'aurait  paa  viaité  l'Ilalir:  il  partit  pour  Rome,  en 
1788.  Depuia  colle  époque,  le  talent  de  Moreau  prit 
un  eararlèra  grandioao  et  biatoriqno  qu'on  ne  lui 
eoiraaisaail  paa  aoparavonl.  8'étant  montré'  sélé  par- 
ti»<n  de  U  rùToliition  ,  il  devint,  en  1-9'^,  inpiubrr  Ht- 
la  coniiniision  temporaire  des  arts,  ce  qui  le  mit  à 
m£nie  dr  sauver  de  la  destruction,  une  foule  d'objeta 
précieui.  Eu  1797,  il  fut  oummé  profeaaeur  aux  écoles 
ceiitralea  4»  Vim ,  a*«o  un  modique  trailameot.  La 
^na  de  aea  pramièrai  années  avait  forcé  Moraaa  4  ne 
recrupcrque  de  ton  art,  et  à  négliger  taule  antre 
instruction.  Il  rêpan  détel  dana  l'Ifia  andr  »  ot 
fui  en  cela  marTMHonMOMnt  acrtl  par  aa  nulmoira; 
SB  léle  était,  en  quelque  sorte,  une  ■  bibliothèque 
vivante;  ses  dessins  porteni  l'euipreinte  d'une  vaste 
érudition.  L'œuvre  do  Moreau  se  monte  ii  plus  de 
deux  mille  pièces  {iratées  d'après  lui ,  parmi  les- 
quelles on  distîngoe  deux  suites  pour  les  œuvres  de 
Voliaico.oontonaat  phia  da  deux  mots  eatampea ,  ot 
pour  réÂlion  In4*'da  I**B.  RonttMio,  inipnmée  à 
Bruxelles  t  «ont  toisante  Bgurea  pour  l'Hiatoira  de 
France  ;  pria  da  eont  pour  les  Evangiles  et  les  Actes 
desapéires:  une  multitude  d'autres  compositions  pour 
laaoïuvres de  Molière,  Ovide,  Barthélémy,  Marmontel, 
Bmual,  Begnard,  La  Fontaine,  Deiille,  et  surtout 
pour  laa  belUa  édiliouada  P*|rhé,  d'Anarhanis,  des 
Bnlêoliaaa-dnna«ion,olclfeus  ajouterons  a  ce  détail, 
ao  ftrondo  calaaqM  da  aaofo;  at  laa  quatre  dea  fMaa  du 
uiariaga  da  Louia  IVl ,  dont  il  a  graté  Ini-nêma  lea 
eaux  fortes ,  ainsi  que  celles  des  vingt-eînil  saiets  qu'il- 
•  composés  ]>onr  les  chansons  de  Laborne.  Il  prouva 
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siHi  génie.  Il  ne  aa  répétait  jamaiani  dana  la  pooo  d«  ara 
flgurea,  ni  danalaHiaindoMlo.  Lt  aatowrdna  Bamt' 
booa  entoura  dliannann  ot  Ainaco  leo  Jewrfou  an»- 

mentsde  Moreau  ;  le  roi  lui  avait  reudu  sa  place  et  tm 
pension,  lorsqu'un  squire  cancéreux  le  conduisit  au 
lonibeau.  le  3o  novembre  i6i4.  U  n'a  laiaaé  qu'une  fille 
uniaue ,  mariée  i  M.  Carie  Veniet.  Eit  1819  ,  la  rat . 
mr  la  Romande  de  cette  dame  .  a  consenti  4  nei 
panraoa  cabinal  partieuJiar  laa  dis-na«f 
vanta  :  i*danE  vignaUoa  in<4*  ponr  laa  tfnfirao  dm  Jaad> 
■al;  a*  deux  aulraa  la  4*«  pour  1m  Pansiaa  dm  Maro- 
Aurkt»  ;  3*  deux  de  m^aae  format,  pour  les  Bittrcttcoa 
de  Phocion;  U*  cinq  Heures  in- 18  pour  les  œuvre»  da 
Gnuêt  ;  b'  quatre  même  format ,  pour  le  roman  da 
Gérard  d*  Sevrt;  6*  quvtre  vignettes  io-4^  «  pour 
l'Bniid*.  Il  existe  deux  Blog*$  de  Iforeaa  jeune,  l'an  de 
M.  Feuillet,  bibliolbécaire  de  llnatitut,  îusprimé  daaa 
loMiMiiaar  on  t8i4  (•*  888J,  oltis*  aMn  *  part: 
fautra  da  M.  Pobee ,  iutM  dna  lo  Ifarvarw  dn  tS  fain 

MOREAU  (  Jsi't-Vicro»  )  ,  général  des  arrof^c»  de  i» 
république  ,  né  à  Morlaix  en  Bretagtie  ,  le  1  i  auGt  \  'tî, 
était  à  peine  âgé  de  dix-sept  ans  quand  soo  pérr, 
qui  étail  avocat  «t  qui  le  deatioail  è  la  carrière  du  bar- 
reau, l'envoya  étudier  la  juriaprudanoo  4  l'éeola  de 
droit  de  Beonaa.  La  jauoa  Moraau,  qui  dé^  ao  aan* 
Mil  un jpaneSiant  décidé  pour  l'éiat  militaire  ,  ne  larda 
paa  è  abandonner  ses  livres,  el  à  s'engager  comme  sras- 
pl''  soldat.  Celte  détermination  coutrariail  tes  vwix  de 
sa  famille ,  et  trompait  l'espoir  de  son  pére  :  eeJoi-e« 
eut  le  crédit  de  taire  rompre  l'engagement  de  soo  8b. 
el  Moreau  revint  à  Rennes,  où  ,  cette  fois  ,  il  a'oceafa 
sérieusement  d'acquérir  une  science  pour  laquafc  il 
ne  s'était  paa  d'abord  aanti  da  (ooi.  il  était  nainaa 
au  grade  ambitionné  da  JPMaMdo  l*4nolo  da  dmii. 
lorsqu'il  fui  proclaosé  le  ebof  do  aea  eamarades,  et 
commença  à  jouer  un  réie  ,  déa  1787  ,  4  l'époque 
tiii  rarclievêijiie  de  Sens  tenta   une  révolution  rlan 
la  ntagisUdture.  Pendant  cinq  mois  que  dura  cette 
petite  guerre,  il  déploya  un  tel  caractère  de  bravoure, 
de  sagease  et  de  prévoyance  ,  que  le  ministère  ne  pat 
rien  exécuter  de  ce  qu'il  avait  projeté.  Moreau  fui  sur 
nommé  <a  fiuérmk  d»  ^trUmmU  Laa  iauniéeo  dea  ai  et 
a?  iuiilol  1787.  oè  il  parvint ,  dana  doa  e<re«nataecs 
très  critiques,  i  empéeberreflTusion  du  sanj;,  lui  rooci 
lièrent  l'amour  des  habitants  de  Rennes  ,  qui  lui  en  té- 
moignèrent la  plus  vive  reconnaiRsance  ,  lorsque  le  go«i 
verneur  de  la  Bretagne  eu',  donné  l'ordre  de  l'arrêter. 
Ilans  cette  occasion ,  Moreau ,  entouré  de  l'élite  dea  rt 
loyens  qui  s'offraient  à  lui  servir  de  sauvegarde, 
impunément  délier  le  pouvoir,  en  aflhetautdr 
daaa  Ira  niwt  aur  laa  plaoaa,  ot  dana  toaa  las  Ji 
bllea.  Un  an  a*élait  4  paino  éêoolé  qu'un  aMU 
veau  6t  à  l'opinion  des  conrenious  plut  impWs  <^uf  \e 
parlement  ue  les  avait  d'abord  deniandirt« v  ce  corps 
voulut  alors  s'élever  contre  dea  innovations  qui  fa>ori- 
saient  l'iodépendaiire  ;  il  n'en  fallut  pas  davantage  bout 

Îae  Moreau  al  les  siens  se  déclarasseul  les  partiaana 
u  minîaléra,  et,  bienlàl  apréa,  lo  fènéralan  fado* 
meut,  4faitêie  dea  réunlaw  améaala  Naataa  at  do 
BoMML  pana  loa  doimai  aaapa4la  magiatraturv  rxpi» 
ranto.  Là  idvotutfan  avrit  eoabté  laa  voeux  de  Morean, 
et  augmenté  «on  influence  sur  ses  compagnon*.  Ba 
1790,  la  jeuuriise  brtilonne  le  nomma  président  de  la 
confédération  ,  furmep  à  Puiiuvy  ;  plui  lard  il  organisa, 
à  Rennes  ,  une  compagnie  de  canonoiers  ;  il  avaU  ,  dît-  ^ 
on,  auparavant  aellicilé  vainement  un  (;rade  dowll  ! 
candarmatta.  Commandant  d'tM  baiaitlwn  do 
lairea  quil  avait  oondaH  4  IWlo  dn Noid, 
Bl  aa  pramiéra  caeapMoa  aoua  loa  afdm  du  géoéta» 
Dumottrier.  11  montra  «Ma-lors  une  grando  bravoure  et 
dea  talents  qui  n'attendaient  que  l'occaeion  pour  se  dé- 
velopper. La  révolution  du  10  août  179a  ,  qui  amena 
le  renverrement  du  trône,  trouva  un  approbateur  dans 
Moreau,  qui  se  prononça  avec  le  p4na  grand  entfceu- 
siasnic  en  fkveur  de  la  tépobliqaa  «  loioqu'eUa  fiildé- 
cratéa«  la  aa  eaptanabra  tniiantt  ■Hh.laafOMsdaln 
lavrour  n*étaioiit>pao  cooori  oiiiaéa;  Moroan  Tit  anaana 
nvenMOt  tomber  aoua  la  hacbe  révolutionnaire  aco  amis 
les  plus  cbera,  et  la  proseriptinn  des  Gir»md*nm .  aux- 

nj.iiHon  ,  arLeva  de 
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le  coinIMniir.'  Dét  lon,  il  pHt  rn  haim  h  parti  pro- 
•cript«ur,  «<l  il  ne  dMniiih  plu»  «|irun  graod  change 

mrni  «Vuil  of*ri  dan*  «r«  seiitimeiits ,  non  quant  i 
la  ré puhlKiuc  ,  niaii  quant  lUi  bonune»  sanguinainM 

3ui  la  dèstiorinnif Ml.  Il  ne  re«ttt  \>Bii  nioim  «on»  Im 
rapraux  im"il  ainisil  à  dérrndm ,  «•(  avant  !a  fin  de 
Tann^ie  1793  .       eiploiw  le  firent  él>  'i  1  au  j;r.iilfr  dp 

fiIléral  de  brîg.ide.  En  avril  1794  .  il  tut  promu  à  rrlui 
■  géuéwil  de  diviiion:  ret  i«anremriit  rapide,  il  le 
dut  Mitinti  M  brilltnia  «M»duite  «n  lln^e,  i|«ri  la 
bim««ifttiH«  ûu  ifhtènt  en  ehef  PtebeKfu ,  qui  avait 
pour  lui  h  plu»  TiTP  amiti*.  Peu  de  teinpt  apré*  «a 
nomination  ,  Moreau  ,  appelai  ;iu  rommandement  d'un 
corpn  d'année   df-sirnr  a  agir  d.ms  la  FUiulrr  in.iri- 
lime  ,  lîl ,  i  la  lôte  de  l'aile  droite  du  général  Pirliegru. 
la  eêlebre  campagne  d'hi*rr  de  1794,  qui  «oumit  l.i 
Hollande  i  la  France.  P^^ndant  que  e«a  trionipliei  le 
coavraieot  de  gloire,  ta  teie  de  ton  pif»  tOMlMt  MiiM 
lalweba  vHvInliooaaira.  Moreau  t'en  «nifra  en  ren- 
dani  de  nnnveanir  terrîeet  i  U  pairie.  (le  n'Hah  p. 11 
,-n«rz  d'nToir  contribué  à  la  ronquiite  de  la  Hell4Ude .  il 
fallail  ta  conscrTer;  l'on  dut  ù  Mor«au  le  plan  adopté  pour 
la  dé^nie  ei  la  consertation  de  l  e  pav».  I,j  r  t-(iuhli- 
que  lui  derail  de*  r  écoiupcuiies  ;  après  la  retr.«iU'  d»-  Pi- 
«begfu ,  elle  lui  décerna  la  plu*  bcfli!  di-  loiiir< ,  en  le 
nenuMdt  iphiéral  an  ebef  de  l'erroèe  de  Rliin-el-Ho- 
•eOe.  <!•  fbt  en  cette  qualité  qatl  ouvrit .  en  fuin  1796 , 
In  fameuse  campagne  qui  mît  le  sceau  A  ta  réputation. 
Ici  noua  rcgrciton»  que  le«bnniet  éirnile*  d'une  notice 
ne  nous  permettent  |p.^^  df  r.i|i|iorti'i  t<Mi^  l'-s  Jrt.nU  de 
celte  savante  «Iralé^'ie  qui  lui  v.ilnt  di'  »i  brilhiiit^  av.m 
tagea  .  et  lui  donna  une  supériorité  si  marqué  '  Kur  l<-^ 
chefs  qui  lui  étaient  opposé»,  («'eut  dans  les  historiens 
de  uns  guerres  qu'il  faudra  lire  par  quelles  admirablee 
Gombinaiiane  U  arocnra  à  la  France  det  «ietoîtea 
dont  In  ioavanir  Ave  longtempa  ton  oriinell.  Lee  pro- 
CVif  rapides  de  l'armée  française  en  Italie  eausaient 
défa  iva  plus  tives  niarme»  i  la  rour  de  Vienne,  lors- 
que le  directoire,  vonlmit  pnrtrr  Irn  drrnier*  rnups  k 
l'Autriche  et  la  contraindre  à  demander  la  paix  .  Gt 
passer  le  Riiin  aux  trois  armées  du  Nord  ,  de  Sambrtv 
•«t'Ifenee  ,  et  de  Rhin-et-.Vfoselle  ,  la  dernière  sous  les 
Ordrwn  de  Moreau.  Ces  Iroil  armées  devaient  agir  de 
concert  tur  la  rive  droite  du  fleuve.  Herean  avait 
ordre  dVffisetnef  son  passage  en  Iklsaee  ;  opérition 
«Tautiiut  plu*  cliffir-ile  que  les  Autrichiens  ,  rn»*emhlés 
en  force  dans  le  Hri'paw  et  mallret  di-  Kehl  ,  dmit  ils 
avaient  coupé  le  pont,  faisaient  eu^-mPmes  de»  di«po- 
sitions  pour  entrer  en  France.  Moreau  .  pour  cacher 
son  projet  et  pour  détourner  l'aiiention  de  l'ennemi , 
eiéeutnit  dee  marches  et  des  eoatre-inarches  qui  aem- 
Maiautae  contrarier;  pendant  ces  mouvemenis,  dont 
il  était  diflbsite  de  deviner  le  but.  l'aile  ganchn  de  son 
armée  for«;a ,  en  avant  de  Mayence  ,  les  lignes  que 
Custines  avait  construite»  avec  lieinronp  d'art,  et  dont 
ta  pri:<«  par  Qairfayl  .  l'année  d'rtUp.iruv,ii)t  ,  iir;ii|  été 
remrdée  comme  un  brillant  faii  d»riii"-i%  ;  nifin  tous 
les  préparatiCs  étant  faita,  Moreau  franchit  le  Rhin, 
et ,  pendant  quelque  temps,  marchant  de  triomplu)  en 
triomphe ,  il  prend  le  fort  de  ILchI,  attaqua  l'archiduc 
Chartes  à  Raatadt ,  le  force  de  lui  dkanAonnar  la  navia 
du  Nékar,  et  Uvre  à  ce  prince ,  le  1  t  acOt,  nrèe  d'Hey- 
dcnhcim,  Mw  bataille  qui  dura  dt«-«ept  heures.  Les 
Autrichiens  s'étani  repliés  sur  le  Danube  .  Moreau  mar 
cbe  en  avant  :  mai»  l'armée  de  Jourdan  se  retirait  en 
désordre  sur  Du^Ji  ldorf ,  cl  relie  de  Rhin  «it' Moselle  , 
découverte  par  sa  gauche  et  de  toutes  parts  environnée 
d'etinemis,  se  vit  contrainte  d'abandonner  ses  aian- 
téfaa.  Oam  la  aitnaiion  critique  oà  il  ae  trouvait,  l'en- 
semble  dea  mancauvres  eonçues  par  Itanmn  fut  rc> 
'gardé  comme  le  chef-d'ouvre  de  l'art  militaire.  Le  1 1 
septembre  comment^a  la  fameuse  ictraite  i  laquelle  il 
a  donné  son  nom.  •  ('otte  arméi'  ,  .  dit  !<•  p^Miér.d  Mo 
reau  ,  dans   le  rapport  qu'il  adressa    au  directoire  , 
SOUS  la  date  du  î!»  Vendémiaire  nn  v  :   •  cette  armée 

■  que  l'ennemi  se  vaiiiait  de  faire  prisonnière  ,  le  me- 

■  naee  à  son  tour  dTune  attaque  prochain*,  «t'nvicnl 

•  vîetoriauaa  aur  laa  Drontièrea  dq  Fianea ,  i^pvèi  uifc 
>  naatdM  ét  fttm  de  4hM«  eents  1f«o«s;  mm  eotAenirai' 

•  anne  avoir  été  entafmée  .  mai^  apr>-»  avoir  prî*  i  l'en- 

•  Dcoû  18  piéMade  canon ,  s  drapeaux  et  près  de  7,000 
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s  prisonniers.*  En  se  retirant  par  la  uii—i, 
rail  pu  diminuer  de  beaucoup  laa  danfei*  da  aé 
che  ,  mais  serré  par  drilfiN««i  npériMNTM,  «I  premé 
t  ers  le  RMn  ,  it  pféMn  an  faln»  four  I  triven  la  Torét- 

Noire,  héri»»ée  d'ennemis,  plutôt  (jne  de  violer  le  1er 
ritnire  d'un  peuple  iienire.  Après  ce!  1^» fuenients  ,  qui 
prennent  unr  si  haute  impnrtsiice  dam  la  politique  de 
cette  époque  .  Moreau  détacha  une  partie  de  son  ar- 
mée ,  pour  renforcer  celle  d'Italie  pressée  par  les  Au- 
trichiens ;  et  vint  dans  l'hiver  de  la  même  année  (1796). 
comtrtar  aivne'le  directoire  lr«  plana  d'une  unoîmli» 
eampagne.  IV  retour  p.irmi  ses  soldats  ,  il  reprit  l'of- 
fensive et  eHlïctua  te  passage  du  Rhin  ,  à  IMersheim  , 
en  plein  jour  et  à  la  »uede  l'ennem)  ,  rangé  en  bataille 
sur  la  rive  opposée  :  vingt  pièce»  de  i-annn  ,  plusieurs 
drapeaux  et  un  grand  nomlire  de  priHunnier»  fun»nt  les 
ré«ultau  de  cette  affaire  ,  qui  avait  lieu  précii4ment  te 
jour  nâ  Bonapirin  oignait  les  préliminaires  de  la  paît  de 
Leoban.  Moreau  se  disposait  i  pcufanhre  lee  avautaKia 
de  «a  vîetoire ,  torsqu'il  reeot  ectie  nouvelle:  IM  boatr» 
lités  cessèrent  aussitôt,  et  l'armée  garde  ses  position*. 
Tandis  que  le  bruit  des  succès  de  Moreau  retentissait 
eu  Kurope  ,  devfaltt  d'un  tout  autre  genre  vinrent  tout- 
i  coup  (iccuper  les  esprits.  La  journée  du  iH  fructidor 
(',  septembre  1797}  signala  le  général  Piehegro  comme 
l'ame  d'un  complot  qui  avait  pour  but  ta  renversement 
de  la  répoblique ,  et  le  léMbKtsement  die  Boorbone 
sur  le  triine  de  France.  Dans  le  même  InatanI ,  le  diree» 
toire  ordonna  1  Hnreao  de  se  rendre  sans  délÀ  I  Paris. 
Le  \Ci  fliréol  précédent  ( .',  mars  1797),  ce  général  avait 
saisi  dans  te  chariot  de  l'émigré  Kinglin  une  correspon  - 
dance  entre  le  prince  de  Condé  et  Pichegru  .  et  il  l'a- 
vait gardée  sans  en  donner  avis  au  gouvernement.  Mo- 
reau n'eut  pas  plus  lét  anpris  que  le  gouvernement  éiaii 
infoimé  de  l'caistencc  de  cet  papicte  ,  que ,  la  ig  fruc- 
tidor an  v,  il  éerivit  an  directeur  Barthélémy  une  lettre 
dans  laquelle  il  représenta  Pichegru  coin-ne  nn  homme 
qui  travaillait  au  rippel  du  (irtUndant  .  et  s'efTorçait 
d'allumer  la  puerre  i  lril»-.  Avaitt  de  ^'élni^-ni-r  de  son 
arméf ,  Moreau  publia  Â  son  quarlier-gcnéral ,  à  Stras- 
bourg, un  -  proclamaiîon  dans  laquelle  on  trouve  ce 
passage  remarquable  :  s  II  n'est  f «e  (rep  «rei  f c«  Pi- 
s  rée^rn  a  fr«A/  la  co»fiMfê  de  Im  Frnnre  eatfÎM  ;  /"ai 
»  festrelt  «n  aieailfv  dn  diftetatn ,  le  17  rfs  <*«  moii  ,  au  II 
a  m'était  temM  tntrt  In  mefas  une  fOfftnondanct  avêc 
»  Citndi  *t  auirtt  ajrenlê  du  prétendant  ,  qui  ut  laitt* 
»  aucun  doute  sur  celté  trah'mm.  •  Moreau  .  du  moins  le 
di<alt-il  .  ne  puKIiail  celle  proclamation  que  pour  dés- 
dbu»er  beaueoii|i  d'incrédules  sur  le  compte  de  Pi- 
chegru, qu'il  n  estimait  plus  depuis  Innpiemp--.  Soit 
que  ces  révélations  parassent  tardives  au  directoire  ,  i-i 
elles  l'étaient  nn  «Nht ,  soit  qu'il  con^dt  des  soup<;nns 
sur  Moreau  lui-même  .  ee  général,  i  son  arrivée  à  Pa- 
ris, resta  sans  activité,  «l  fut  même  obligé  de  demander 
sa  retraite.  On  prétend  r|ue  Pichegru  res:ard.*  avec  in- 
différence la  démarche  de  son  ancien  protégé,  ci  que 
son  amitié  pour  lui  n'eu  fut  point  afflaiblie  ;  ce  qui  du 
moins  est  certain  .  c'est  qu'ils  ne  fessèrent  pas  d'avoir 
entre  eut  des  relations  secrètes  ,  cl  que  plut  tard  eellc 
liaiaon  devait  être  fatale  i  Moreau.  Diaeeile  époque, 
ea  général  perdit  beauaenp  de  la  grande  popularité 
qu'il  s'était  acquise  ,  al  II  J  eut  accord  unanimr  danx 
tous  les  partis  pour  bllmer,  sinon  son  ingraiitude  , 
moins  la  faiblesse  qnll  avilit  montrée  dan<  cetie  cir- 
conttance.  •  l.a  conduite  de  Moreau.  dit  M.  Lacretelle 
s  |d.ins  son  llUtoire  de  Franc»  peitéëmt  fe  IVIfi*  Êurlf.  , 

*  lom.  m  )  .  incertaine  dés  le  premier  moment ,  de- 

>  vint  un  i^orablc  exemple  de  faiblesse  .  au  moment 
s  d'une  «Btaatmphe  qui  le  forqaità  n  décider.  Le  cri 
■  nniversH  s'êteva  eontre  lui  :  et  fe  gétiéral  dont  tout  t 

•  l'heure  les  modesle«  yertm  semblaient  <iirnre  re- 
»  hausser  U  gloire,  lonjb.i  dai-'  une  position  pire  peut- 

>  être  que  celle  île  l'illustre  .nui  dont  sa  faiblesKC  avait 
»  comblé  le  malheur.  •  Ce  ne  fut  que  dis  hnit  mois 
après  son  rappel  que  Horeau  fut  de  nouveau  employé:' 
il  (ut  envoyé  i  l'armée  d'Italie  ,  sous  ks  ordres  du  gé- 
néral Sdiérer,  oâ  te  directoire  lui  avait  roètOè  la >«in. 
Attndemeni;  dn  Irni»  divisiom:ln  Frqnqaiè  «lura,!! 
peii  aeenutaméf  I  êir«  battu»,  la  lont  cofn|»lllitm»n't  % 

Schércr.  l'inhabile  Sehi'rcr .  nféeipifC  SB  faite  pour 
échapper,  non  a  l'ennemi  ,  ma»  é  Mt  sDldata  indignés. 

•C 


Dlgitized  by  Google 


699 


MO* 


■  ur  ractié  au  niitiru  dit  (eu  ,  le  clicrcbr  ,  Iclroiiir, 
k'arr«lr  rt  M  réorK«iii*«  auUtur  de  |u«  •  t-omme  daut  In 
ieiraiieapat*«rréte  lur  unf  pMÎM^  încipuKnabU.  Au 
wiiliti  diiulfftHfM  é4ltl>féM  fuiM  ■mliiiii»  ♦  •*»  u- 
IpMa  •«  à  wa  bonkMT,  M«m«  te  4»  mmvmi  tout 
Im  r*garé».  k  Tér^fiA,  à  Le^nano  ,  il  fli  drt  proJtKca 
de  «aieur,  cl  |ilaû»anfaï«  il  épargna  a  no*  Iro  ipet  d« 
ruiir»lef  r^fen.  Aprè*  le  départ  dctitiiiir  de  Schérer, 
Morcau  pril  proiiaoiremmtlp  roaiuiaiidemmt  «-n  cbef. 
La  ûUialion  de»  rtio«ci  rlail  pretque  dé«r«p4rée  :  pjir- 
loui  l'enetiw  raprai*Mt4'oll^nM*e.  L«!  général .  par  4«« 
maimurm  MfHMOl  «Mabiném,  parviot  à  «auTcr  le* 

tia  élwl  rHuiti ,  m  portant ,  par  un  dMwr  *flbrt .  a 

la  rencontra  dca  Ru«ari .  dr«rf  ndu»  m  Ttalîe  .  îl  leur  li- 
tra  aur  le*  rWe«  du  Pû  un  couik^t  terrible,  où  l'aïaiita^e 
mia  aiii  arme*  rraii(;|iia«-a.  Uai*  ']uoii|ue  pleine  dr 
founft,  une  armée  affaiblie,  et  dont  Ica  nutadic*  et 


MÎm  U  difflctoire ,  au  lieu  d'mtoyvr  ém  rftilbrtt  i 
l'armea  d'Italie ,  le  conirnu  de  lui  donner  un  auire 
i-ommandanl  rn  cKeC  <r'-idit  Juubr-n  :  il  iuiiu  Vlnr«aii 
à  dift  rrr  «oo  départ,  et  Im  d  MianJa  l'appui  de  ae« 
ctMiavila  «1  da  aoit  etpcrieiice.  Bientôt  fut  Ittrée  la  t«r- 
rillb  WlaUl*  de  Non ,  RiffRée  par  SurifMr.  iMiharl 
M  fOUfait  paa  êli«  KalMi  de  U  même  nauière  ^ue 
0«Urtr$  n  fat  kié«  9(  apnis  eetU  aanglaole  jour- 
née «  Horattt  f  an*  Mtooge  foia  nommé  générai  en 
rbef,  par  no*  malbeun ,  •«  tmuva  cm^ore  chargé  de 
*auier  Je*  vaiiiru^  et  de  reeompo«er  une  armée  dit- 
prraée  :  il  y  parvint  encore,  et  rut  U  gloire  dr  la  ra- 
mener daa«  lei  aneiMinca  position*.  Apré<  c-rit"  cant 
pa|tne.  Iloreau  alla  prendre  le  rommandemmi  de  l'ar- 
ruée  4m  Uin ,  et  patsa  alon  par  Pari* ,  où  le«  *ici««i- 
IwIm  nitf nrlliM  U  direcloir*  cluHieolMit  d«taii  a  at- 
tMMM  j  dâtlBrmilpoarltti  une  oeiMufaii  d««*iifintieer 
à  la  politiqua  intériRUre  dr  la  France.  BonapurI*  rere- 
nail  d'EgypIe  ,  «An  d'arracher  au  directoire  un  pou 
foitr  ai  pre»  de  lui  échapper.  Se«  prfinifr^  luln*  furent 
de  rherrber  à  gagm-r  U  >reau  ;  il  l'avait  «u  ckei  le  di- 
recteur Gobier.  Suivant  ce  f|ue  ee  dernier  rapporte  dan* 
•••■iéinoirct,lMdauifi»érM»,qui  ne  •'éiaientpa*  en- 
«•ffu  wm,  pannmii  0alNt  4t  ae  raiconirer  :  toua  deui, 
UBinonirnt.M  «ontailipliieiltiani  rien  dire.  Bonaparte 
rompit  le  pramitr  le  alleBda,  lémoi^ia  i  Moreau  le 
d^ir  qu'il  avait  depui»  Inn^tem^if  !••  connaître.  Fou* 
arrlvti  d'Kgjpl*  m'cI  ci^ux ,  lui  lili  Moreau.  *t  mol 
é'Italit  aprtÊ  :iiie  d-  ftill*.  A  la  'uili'  di'  cet  <  ii[rr;ii  ii  , 
Bonaparte  alla  rbet  Moreau,  lui  lit  prêtent  d  un  tu 
perbe  ^amaa garni  en  diamaii*,  et  lui  exprima  le  dc^ir 
d«  llavoir  pour  Ibaaufrér*.  Séduit  par  lanl  da  prête- 
,  NoracM  Ail,  4iac«  mmumoi.  aa^uia  i  Booa- 


Sarte,  et  ton  poate  lui  fni ,  en  quelque  toiie,  aaaigné 
'avance  daiu  la  révolution  qui  allait  t' accomplir.  Le 
i8  brumaire  an  vm*  Moreau  ,  à  la  léte  de  riin]  cents 
hommes,  tint  invettir  le  directoire,  et  »c  trauiforma 
en  griMirr.  Le*  deux  direrteuni  empri»oiiiié.« ,  Gobier 
et  Moulin*,  voulurent  te  plaindre  de  cet  attentat  contre 
le  pouvoir  exécutif;  Uoreau  non  teulemeui  iétoraafXa 
U|ir  réc|.imatioo«  maia  eiiCAra  il  dooaa  «la  naatcaui 
«rdrei  pour  rawarrar  plua'ébuîlamewt  Ici  pneanniar*, 
qu'il  fil  garder  ivue.  Une  tàcbe  plu*  glariruw  lui  avait 
rte  propotée.  Le»  homme*  influenit  de  cette  époque, 
voyant  que  Ir  directoire  perdait  tout  le<  jouri  de  ta 
(urcc,  avaient  imaginé  qu  un  général  d'une  haute  répu- 
fa^MI  al  l^ole  de  l'armée ,  pourrait  leul  donner  au 
goutaiMatafi(réneigie  et  la  considération  qui  lui  man- 

Suaient  Iblin  eOi'irent  la  diclalure,  qu'il  l  erut^  pour 
evenir,  plui  tard,  nmtraÎMBt  paMit  de  Bonaparte , 
et  diriger  contre  la  liberté  daaettu|H  qu'il  n'aurait  dû 
frapper  que  pour  elle.  Moreau  ne  fui  p»%  longtemps 
»a.n<  reconnaître  rénormité  de  ta  fanic  :  la  froideur  que 
Bonapaftelui  montra,  lui  proina  asscx  qu'il  avait  jierdu 
•on  cftime:  ilfut  bumilié;  il  fut  n>éconien(,  mai» il  le 


nos 


e»>ii  nr  il  l'atai)  ire*  i'lli<-ac*nicMl  «eroitdr,  il  lui  rontia 
le  l'iini  ujiidement  de<  arittert  du  Khiit.  ^«»reau  effara 
eiicurc  par  de*  triumpbct  U*  torta  de  a^*  ti«  po/itifae  . 
Moeakireb,  Bngau,  Meatoungao,  Biberaeh.  Uaebalrdi, 
Nadcnbcim,  !farilMi|Hi.  ObarbMMua  M  BaltaÉtid;». 
Curent  le*  haU^  4a  aa  aMifia  Tlalariaawe.  O  élaU  mu 
porte*  dr  Vienne  quand  l'Autrirbe  demanda  U  aao. 
Aufalie  de  »«  |(loire  militaire,  Moreau  rwiui  à  nrlt 
rerctoir  le*  félicitauon<  publique*  df   Boii.tparir  .qui 
lui  iitdoii  d'une  paire  de  pitiolct*  enrichia  lie  (Uamanla, 
«ur  i«afu«/«  fi  rêgrtUait  ,  ditait  il,  4$  n 'uruir  fn  ,  (ami» 
fupmr* ,  grutér  lté  twmt  |(«  tomU»  ««a  aâcfWraa.  Marcaa 
ae  inonira  un  instant  laaaihia  i  cea  munifiMlatiaaa; 
maia  l'emie  Im  d*««rail ,  «t  tanlflé  diMM  !•  vi«  pritét. 
après  avoir  épooaé  WM  femaa  dUnt  ta  fiajrt^  «teteit 
ton  ret*entiinent,  il  IraOaCorma  sa  inaiaon  en  (ont 
d'intrigue*  co^itre  le  gouveroemeiii.  Dès  iora  il  St«ia-| 
lage  de  ton  amour  pour  l  in  Je|)rij<}  jii  re  ,  e|  i|  »oub«ta 
de*  libérateurs  à  la  nation  qui  t'c tait  Liiaaé  eacbaiaar. 
Il  censura  .  à  tout  prunus ,  les  actes  da  Booapartt , 
blâma  ouvertemcol  Tmalttutioa  da  b  Mcion  d'kaMHar. 
et  rafuta  d'en  faire  parlit.  La  tflca  aia  mardabai  dr 
PraaaaluifalolfiM.llareau  le  dédaigna.  I.e  piri^'r  | 
•oMcil  ne  vit  paa  aana  paiiw  c«a  démouKtrationt .  é»  ; 
moyen  de»qin-lle*  Mapaau  s'efforçait  d<-    ratlirr  aiiiooc  J 
de  lui  te*  iiircon  lents  du  nomel  ordre  de  clio»*-».  Dan*! 
le*  salon*  de*  Tuilerie*  ,  oi I  iL  urnaiten  ridicule  \r  chi 
itortau,  et  dans  la  maison  de  Moreau  ,  oa  Ckaaitib 
satire  de  la  citurdé  Boampariêtt9  B'dt^il  anoara  fa  ta* 
guarra  de  moia  et  d'éplgraiMM  t  l«^a  propaa  fat  " 
laaaiaat  da  part  et  d'autrea  él^tit  rapuortda  fiswir- 
a(anl,  et  amaniaiéa  Miitaul  l'intérêt  de  cbaraa.  le» 
animos'tét  firobaaient  ainsi  des  deux  côtés  ;  lc«  parù- 
taiH  de  Moreau  lui  reprochaient  ta  tiédeur.  A  Irt  ro 
tendre,  le  vaiuq^eur  de  Uthenllndcii  n'était  pat  fut 
pour  tenir  djnt  l'état  un  rang  secondaire.  Ces  di«coarS 
étaient  rendut  au  premier  consul  avec  dea  Mtiiiiiiaa  fi 
des  commentaires,  et  il  dirviiit  «vident  potlV  faai  qaa 
Moraau  n'avait  paa  U  léte  aMei  fuHa  pour  ae  mettre  ca 
garde  eaotra  Ion  tas  las  tuggcstioaa  da*  ambiiiooatraai- 
pées.  ■  Moreau  lirré  à  lui-même  ,  est-il  dit  daaa  b 
>  Mimorial  d»  Sahite  flflinf  ,  était  un  fort  bon  bowar 

•  qu'il  eût  été  facile  de  t-ûiiduire  ;  c'est  ce  qui  ezp{ii|M 
t  set  irrégularités.  Il  sortait  du  palaia  tout  encbanM, 

•  il  y  revenait  plein  de  lel  et  d'amertume  ;  c'cat  qa"!! 

•  avait  VII  mi  b>-Ue-mére  et  sa  femme.  iLa  araaHar  af*- 

•  sul,  qui  eût  été  bien  aise  de  le  rallier  ala^  aarMaa» 
»  nio4a  une  foia  ^  taad ,  cala  ne  dun  qoe  faalrejia» 
s  Le  eoiMnl  jura  iton  de  n'y  plua  reTunir.  IWpair  aa 
s  essaya  mainte  fois  de  le  rap)/r()rlier  ;  Napo/éon  or  h  ' 

•  voulut  plut:  il  prédit  qui:  >t(>ri-aii  ferait  dt*  ùuut,  I 

•  qu'il  •'■  perdrait.  •  l)è»  loi*  lioii.iparle  n<  firdi  p/nt  i 
auruii  ménageaient  «is-i  vit  de  lui:  mm  Uéat  parai  l 
trop  dangMWItda  le  franper  sans  autit         fôa  4«k\ 
inimitiàa  paifWiBaUaa,  il  bliaii  donc  tuay'iaai^aft  ifc*  \ 
lap«|rtk  «eoraM  lïii>*nêaia  Ta  «Et,  que  llovaaa  alat  aaca»  I 
aar  la  aas  ranlr*  Ui  ra/oanas  du  pmlai*.  Le  bâtard  dévoii  I 
las  Iraroes  du  général,  et  fournit  l'occasion  d«  se  debar-  ! 
ra«trr  d'un  bomnie  devenu  le  puitit  de  rjUirineni  des  \ 
ennemis  du  gonreruenteni  établi  et  du  prenùcr  cootuL  1 
T>cpuii  les  premier*  temps  do  la  révolution  ,  laa  lena- 
listes,  soutenus  par  l'or  oes  Anglais,  n'avaient  pm  caaaè 
de  conapirar  aafaveur  du  félalâllaaaoïeui  dca  Boarftaak 
Plusiaoi»  laptaiivaa  d'aaaaaaiuat,  dirigiaa  «aotoa  la 
premier  aananl ,  a? ail  été  dljaaèea  al  pwaiaa.  Au  aeaa- 1 
nie.ieemeni  de  )8o4.  le*  papiers  de  Loodr»*  prélu  , 
dèrent.  en  quelque  sorte,  à  un  nouvel  aiieutat.  I4  | 
Courritr  de»  C  et  10  janvier  de  celte  année  ,  en  s'adraa 
saut  direcluinent  au  premier  consul,  lui  disait  ata« 
ironie  :  ^ u'un  ii«  pourmit  pa*  l'a$i*$*ia*r  ,  ^ em^mémà 
il  fallait  ^tCana ptnaïun  mourût  in>mr  tmi,  «i^  mmmém» 
tempa.  Si  rappelait  un  éeril  publi<^  du  tampa  4a  Créai 
wel  pour  exbocler  è  l'aaaaaiiiiat  :  /i«  tami  fvmtiéa  eomtr*  ] 
la  lyramiU,  y  e«t-i|  ifit,  (ttt  éana  U  patgmard,  aana 

ri'ufSJ  le»  loi»  Mntiautiitt,  «I  am  éffort*  impui*»g*U.  ' 
I/C  a;  aoitt  lâo3  .  le  gouvernenieut  angUit  ««ait  (ail  ' 
débarquer  u  la  Falaise  de  Bétille  buit  boiitnve* ,  au  î 
nombre  det quels  se  trouvait  le  fameux  Georgea  /"tdaB-  I 
d al.  Quatre  mois  après,  un  Mond  débarquemeut  ^ 
dU  lipfiaaaa «'jélaiteAcUti.  de  «ait  aur  iM  edtea  da  la . 
J|pf|^|n<|«        I*  it'iNi^daiftailfWMfnd»,  aaai- . 
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«ér»nt  m  Prart««  priaelpMiS  thrt*  de  IVnirrprin 
nKMfiliV ,  cl ,  à  leur  tête  ,  ItglMirtl  Picli«rni.  La  pre- 
MlWMl4|^iM«*b«4«  «tcMMilM*'  but  Ar  le  ftoMQ. 
*4w  ée  M«rM«|  «kati' f«r*MtMt«n  proqu*  Autaka 
«!♦'  ()ttrl<|uct  conjurât  mib  ilir rtic»  rotidiiidl  hieniûl  i 
dfcomnr  «ootf  l>  (raiiic.  Kouvrt  de  I.ozier,  tprt» 
■  ^r>ir  taillé  df  «Viratiglcr,  (il,  rn  riMrnnut  i  la  \\t  , 
evltf  rététation  de  laqtieUe  il  rfMiliaii  que ,  *ur  la 

Eromwae  de  Moreau  à»  ae  ftonir  i  la  tavtt  àm  Bour- 
i>nt,  HoRamt-  «taH  Ibraié  la  pfoi«t  de  paaier  en 
Fraiieé  poa^  a*  fcwttf  è  ta  lêle  da  parti  ra«ali«le  ; 
mai»  qui  lft«n9a|(a(M  MvMlft  à  JfManra .  «Viatit 
réatfN  ii  Pwth  :  MAl^aii  a'éiait  r^mt4  rn  iMir  prnpo- 
farti  de  travailli  r  pour  lui  ,  afin  dr  !»•  nt)mmer  diiMa- 
teur.  (>»»teut  en  ampntfcni  d'i<»ilrft  :  île  nombreuse» 
•rrfulMtlon»  riit-eni  liru.  Toiii  le»  ron>[)ira(riir«  fiirrlit 
bientôt  dant  lealV*»,  à  reserpiiou  de  Piebeiru,  dititt 
0H  H*Êiêéit  tm  MtémtirU  r«trati*,  H  ttoretu  .dont 
!■  fMllItVM*  Ht  ^«MitMh  |*tt»r«V«iMt  éfnàtMm 
pmifmHm  MMr  «NMIlIbrt.'  ()f|lMl4«nr  de  MtevcllN 
dMaHrinna  ¥htlvwi  tnfnboéw  Im  pHn^f*  ét  la  feuf- 
paliilhf  du  gén#Ml  Mori'au  ;  ùn  ^ré*a4il  BnoApili  te  de 
■'a^ailrer  enfin  de  i>a  periann»- ,  il  n'^  rohaetilil  i|U'a- 

Îrè»  aroir  él^  *i>emenl  aolli.  iië.  Le  i>A  pluxiA^e  iéo4, 
lort>aii  '  fat  arrél^  et  min  hu  «errt  t.  l>iJii*  «en  nie- 
m'-tH  îni^rHigaioirei.  il  >^  i^nfiiina  daiia  un  *}ft«nic 
t  dnrtitel  d^  iléMi  {talion  .  aOIrtkMil  Wtll  hMtait  liaa 
FMV^  ;  él  «ittll  m'hait  tMtrtw  dd  NMHcÉi^- 
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te  général  ertnfe*«a  qiM'  Ki'bejpru  étail  »enu  le 
<*o}r,mat«  il  prétendit  a^nir  fi-im*  I*breilte  »ux  prdpo- 
•illoiM  de  ce  gfn^rtl  ,  et  lui  a«oir  dil  :  <iue  le  f^.'urtri^e 
•naitt  ^fait  rontitlué  J«  Irtit  fa^Qii  ,  fu*  i>ofttfir  l'uilaifutr 
tarait  u»ê  haute  folU.  Kiifin  ,  le  8  ventAte  nuivioit ,  Pi- 
rkMru  fut  arr^é;  et  le  17  du  même  mflh ,  llorrau 
^HS^  du  Temple  une  iHtrf  aitf  premier  eonsul .  dans 
Ha'turiaM  alakl  >  •  Prilélltl  4H  deux  denii^res 


WHUHI»  Hi  tipHaM  Maki  >  •  Pni«lttl  fH  deux  denil^res 
m  «Mlpa^iWi  et  d^fllltl  la  paiv.  il  ttt  Aiit  laelqucrnta 
*'étë  ouferltiret  awi-t  ^loi^n^en  .  pour  navoir  «'il  était 

•  ffofriMe  de  me  faire  entriren  relation  a»e«'  liuprineet 
>  ftHPrui*;  je  irnu*a}«  toui  pela  ai  t-idienle  ,  <|ue  ]t  n'y 

■  lis  p  la  m^me  de  réponie.  Quatit  h  la  ennipiratimi  ae 
»  tneHé,  fe  puis  vour  affirmer  é(;a)enieiit  que  je  tu'a 

•  loin  d'j  afoirla  iiKrindre  part ,  etc.  J«  vdim  If  répètt» 

•  t^tiMt',  ««IWcfilve  prof  oaitidn  oui  mVil  4f^  Mt«',  > 

•  î'iâ  jfifimut*  nkr  0uinion  .  et  l'at  règaedAe  eomnie  'la 
»  idOl  flMtliné  ara  iMiet:  et  quand  on  m*a  pr^aant^  la 
»  clianre  de  la  desrenie  m  Angletvrre  eonmii-  fiitoraHc 
»  à  un  ehanpenien»  de  gouTrrnrnteni  .  j'ai  rrt'ondu  que 

•  lea^nat  ëiait  l'autnrité  à  laquelle  tou*  le«  I-ranrtiit  ne 

•  nianqueraienlpaide  ae  ritinir  en  rnt  de  tinuble  .  cl 

•  «ne  !«•  aeraia  le  premier  i  meiAumettre  è  »et  ordre». 

•  ne  |tM«illea-«ii«èrluta«h  Mit«»  è  tRoipartlMiUw  iMit, 
0  «i*«>-aM  ntnàta  •  emi'amer  nblle  >  tvhKkM .  MA-  émm^^- 
m  mée;d«nt  br*  neuf  dîi-ènir»  mit         «oui  n»e»  nrdre», 

■  ni  «teehiirwne  aulntlli- <•on^liUll-<•,  ne  I  nul  aient  exiger 

■  de  ntd  pjrl  fjn'iiii  rt-fiis,  uiii-  r'rlîiliiiii  r<  [  unnait  trop 

•  à  mon  rninriére  ;  prt^qne  toujoura  jug^-e  avec  »é*«- 

•  rit«^ .  elle  défient  odieuae  et  imprime  bne  urennde  ré- 
«  prniialicm  nn  eelui  qui  a'en  Ml  rendu  coupable  via-è- 
«  Vialdct'peraoanvé  è  qili  «in  d«tt  de  te  rernnnalaaanCc  , 
«Wm^ol  ^  •M#aMi«wM«niitaaiiad1niiki44» 
1.*aet*  dNtUrftaillwi  Itrit  «rtiM  t    fitMdf  «lilattuSartl , 
et  te<8  pralrfil  «ittt  ht  mai  iM>.  )<  <  (U^  >t«  n'onTn 
reni  devant  là  etHiPeHmlnetlr.  Les  préi*-nu«  t-ioi)  mi  .iu 
nombre   de  <;  11  iimn) t-  s.  pt  ;  niaia  tout  nntéri  i  di-  I j 
vnnae  *tait  r.i<»fmLlé  ..ur  X  nreai»,  dont  le»  ami»  «'effor 
ffrt-ntde  remuer  le»  pa»aiona  de  la  multilude.  On  «e 
tii|»p»lah  fat  b flafmn  dt  »et  iriomphtc  nlmiciit  éi4  ré 
<^tfÊmtêma0  p«r  de* dingracea: nn  avait  riMndtt que 
ImîllWWa  OMnandaii  la  mort  da  Horeaa .  et  «ni^pVèa 


,  il  (e  nropoaatt  dtiumilier  ce  général 
en  lui  fuii^n*  grore.  L  engouement  du  peuple  «.Viait  ré- 
veilli^  ,  on  ike  ♦oyait  en  lui  qu'une  «irlime  :  i-e»  diipo- 
aittnn»  cfT^ay^rent  Bonaparte  ,  pi^t  4  monter  »nr  le 
tiûn<-  impérial  ,  et  pendant  ioute  la  durée  da  prot^éa, 
line  gnrd»'  impoMnte  -veilla  aut  porte»  du  Jlalaladaiua- 
tire  où  lalbalt  a*  ftriripiiailb  A«an»  dv  Biariaiieèv>'l« 
!<ig«4N«MV  Wil^^  IMiirMt«ilatlwv»«a  Jam  fa  «Ha 
^'«tmaail.  Vàri»  était  dani  ta  pluo  ^r^nde  ansiélé  : 
i'kMilèa  tnuiMktrait  baulemcnt  ;  aux  Tuilerica  naême 


le»  l  aHeft,  M  aaMal*  qui  évaieat  aervi  aniia  kaaedraa 
deNomia.  ae  pre—H^rtaiit  en  aa  fateor.  Laloilm 
nilaaila  è  w  aaM»  iw  n*aiM|iiMt  Jawafc 4a  WnimIm 
Ih  iMiinaara  iirilitttraa  lovaqa'on  IVlnfeitatt  btt  lnbmiél 

ou  qu'on  le  rKmensit  à  la  ronrirrperie.  La  foille 
empre»»ée  ponr  Ir  »oir  »e  lUrnuirait  à  ion  approcke. 
Truilm  re»  drm<ni»rralion»  «iif  niMilèrf  ni  I  inipatienee 
du  gouicmeroent  de  voir  terminer  rctic  grande  affair», 
et  donnèrent  iHii|iige(  la  fore**  de  n'obéir  qu'à  lavais  ik 
leur  cnnarienra.  ('.enendant  let  délibéiaiièoat  4aapdé- 
Bom»ag«»  influenta  flreot  de  fréquenta»  dltawtor  ail 
pré*  du  premier  préaideat  de  la  «aur  et{aalMlla;<H  y 
eai  on  éehaf»ge  pre«que  oantianel  de  rmirriarr  eiitr«t 
Napniron  ,  qui  élail  i  SainI  (!lnud  ,  i-t  le  iiarqitet  de  ta 
jnïtici',  Bientôt  on  tnl  que  te  prélideni  ajant  rr  rneilli 
le»  toi»  lie»  juge»  ,  relativemeni  au  p^nVrnl .  il  »  Vn  >-tBit 
trouvé  aepi  poar  aba^udre  et  cinq  pour  Ig  condamna 
à  mort  ;  qti  e  le  conmiaaaire  du  foavemeaieiil  T  bu 
4)ua'  Cadaadal  aypalait  al-  plafeatameilt  «aa  rai, 
tbmtanl  Mald  aar  la  paim  aaaliale,  Mèil  leaM- 
wnea.  diaail4l ,  <  qoe  l'aeruié  aurait  aa  graifo:  qu'A 
cette  ocpaaionèa  dea  fuge»  ,  Clarirr,  a'élail  énrié  ;  ■  P.b! 

•  ijui  nou»  la  dminera  i  non»,  notre  prare  ?  •  On  aUt 
enfin  qu'une  dt»ru»Mon  Iré»  >iie  •'i  l.tît  élevée  eutre  l'un 
de*  jage»  et  le  comniittaire  du  gouvernement,  qui 
aoutrtiait  que  l'acquittement  de  Mmeau  «eraii  Icaignal 
de  la  guerre  civil*.  La  pour  ne  fui  prête  i  rendre  »on 
arrêt  lé  diaHandiat  ai  peaiflal  an  »t  |  ao  }iiiu  >4a4i« 
à  quktrt  fiamaa  di»  ant)*.  IfaraM».  aaiwaliiwi.d^aad» 
prit  part  A  an»  fo*»plr»titm  tendant  à  trifuHer  Im  ripa- 
klilut  par  unt  fitrrt  civil*  .  rn  armant  /•«  titcjtnt  l»t 
un»  rouir»  Itt  outrrt  .  tl  ronira  CauluriH  /érïfrme  ,  malt 
en  même  irnipa  déclaré  eieunabte ,  atlenda  pluiiear* 
eirrontianres  allénuanie»  .  réaa liant  da  llnatruetimi  et 
de»  débat»  «  fut  cmidamné  à  étam  aaadftftaiariiwiae- 
meHf i  I  ^ludkoira  entendit  avee  la  pliia  ^iffa  fMa  cet  ar- 
rêt» Il  «fe  a'éafiail  an  de  loBiea  panafai  in  éh 
MMÉMii  «alla  n«iu««4ta  flit  répétée  jiraqu'ana  értrétnWla 

de  là  riipitale.  Peu  de  jt  iir*  aprè*  ,  k  la  «olliritation  de 
madame  Mor»;iii  .  Napoirnn  aerorda  an  pi''nArsl  la  per- 
HU»n<iii  tie  vnvn^rr  \\nr%  du  oonlinenl  de  l'Kurope,  amia 
la  condition  de  ue  jamai»  revenir  en  Franre  qu'aver  Tau- 
tnrvBMien  du  gouvernement.  Il  partit  au»»i lût,  cM^orlé 
iuaqn'i  la  Aranllèia  d'Iapaina-par  dqa  midarmaa,  «t 
*'ambarq«a.Mi.ala»».i  Cadlt ,  panr  Ira  Bma4lnlg ,  dé 
Il  adiafa  ana  bëUe  liialaoB  decamp^gne  préa  de  Moria 
tille,  aa  pied  de  loeholb  de  la  Delavrar».  La  question 
de  la  rnlpabililë  de  M oreeu  a  MUvent  élé  igîtf'r  jii nitniit 
«on  exil  :  voiri  l'opinion  que  ^^apnl^on  rn  a  exprimée  à 
Saiote-lléléne  .  Inr»qn'aucun  iniérél  ne  pouvait  plu»  le 
forcer  A  déguieer  la  vérité  :  •  Lnr*  du  jugement,  di^', 
a  la  fermeté  doa MiapiBrèa ,  le  point  d'honneur  "' 

•  anafclircnt  liB«ira««ia(  la  dénéaatian  abailna 

•  éi*|déé< par  Vtoeéai .  aaaièmail  MavMut.  Int|ipall* , 

•  ai  le»  ccnréreneas ,  le»  onlrevuoa  qu'on  lui  rrptoebak 

■  él  aient  vraie»  ;  il  répondit  mm,  mai»  le  vamqueur 

■  d'Hobenlinden  n'était  par  hsibilue  au  menannge  ;  une 

•  rougeur  apudaine  parrouriii  tpii*  le»  traili  de  »a  (I- 

•  gurc  :  aticiin  de*  ineetateur»  ne  fut  dupe.  >  M.  Garât 
affirma  «fuc  dana  llorrau  lea  républieaiiia  no  ceaae- 
Hint  famaia  d*  éoir  ml  Waabtlt|toa  au  un  Jc<i|a»on; 
«naviè.  aéaat  «an  aWinaa  aa««  'èm  uêmém  aiipan- 
dléa  da  Tlaglalerrd.  »  déidara  qtia  èafta  aWanca  a 

(té  luppotér  ,  parée  qu'on  vonlail  (lerdre  Moreau  .  non 
ntu»  (e  nniTi  de  républicain  qui  le  rendait  cher  è  la  foule, 
i  l  redoutnble  è  un  »eul  bommc  ,  mais  aou»  t^eloi 
de  rovaliate .  qui  ne  le  montrait  qoe  comme  compliee 
dca  Ffébegru  et  de»  Georpaa.  €étia  opinion  prit  aaaem  de 
cowaiatanaa  dana  1«a  ««linls  aaur  qnr  Movaan  *  diagra- 
ciA  .  rahit  an  prIaartipliaB  l^nnaaanflk.  tlnrianra  an- 
née* aptèa  ^'a  ent  ifuilié  la  FraiM* « «n  M  iaf«pf4lail 
enrora  avte  attendriatrmrnt ,  on  tradwifalt  dana  aa  V*> 
traiii',  et  on  lui  navalt  gré  du  néant  auqurl  i!  j'«'taii  rv- 
»i|nté  ;  on  prwnit  que  cette  amc  répnblirauip  ;uai(  pu  j 
trouver  le  bonheur  au  ntilieti  de  vingi  pe  uples  libre*.  \ 
dù  vivaient  rvieore  un  grand  nombre  de  rito.vciia  et  A- 
guerrier»,  fondateur»  da  la-lilnf«t  et  daa  Ma  da  jkor 

Kria<  'oaiaintall  è>iMèMrofrp  «Mq^  vaylffedr  aur 
idenqada  e«i  guéaifti  fWbrb ,»at»an aaaigboal  à'oë 
qu'il  évaîl  été,  è  eé  ^11  anratt  pn  llce^  m»  n'enickidait 
paa  «an*  rjnotien  laafdait»qni  la  irpaèamiaieiiéaémmr 
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'Wn  Mira  r/iHcionalw  rwilîtant  *nn  rbarop.  ou  rbrr- 
dmit  4*»  ditlrartiont  dan*  le*  ptaiair*  BTrniurrus  d«  la 
f«M  M  de  la  pédM.  Mm  fctmMl  Im  flUfftrtiMM  4« 

'Mit*  m  deiWbHiM .  to  mV  ër  b  «t«|t»MM<»«  pMl- 

#frr  l'iinilialioii  dr  Morraii  à  iiiip  toeiétr  «rr fanieu»* 
datit  l'ami^r'.  riipa;;i-mit  Sloirau  »  quillrr  If  rrfuite  oti 
•a  prande  iriioniiiK  r  «l  •.<  ^-Inirr  I  ■>  tai«  lit  »UM  i .  pobr 
»rnir  <ii  Jiurfijir  prilcr  le  »»cour»  tir  »r»  luniicrc»  »u\ 
rnneniM  de  la  FfMiC«>»  Il  ■«ail  apprit  no<  àrtarttr*  rn 
hvfâm  ,  M  il  arlall  écrié .  Ml  faiteai  d«  Kapoitron  :  C«i 
A«ÎMi^rM»m  dla-AMil*  «1  rfV^pwIri  I*  m«  fr««<«ii  ; 
me  Mlr«  feb  «  C«*  «fiMr«m^||«ia  M  It  élailéMu 
•«M  diipaatltem  f,9mi  wm  tmmmn  à»  tWpwvr 
AlcSMidrr  .  porteur  d'one  l«ttrr  aulnpraphc  de  re 
'prinM  .  tint  Ir  lri  u«rr.  I>rja  dipuit  loiiglmifi»  Morraii 
mniiér*  iiilt-IL^rnc)*  »  Lonilrt-*,  <' >  (<dii«  »on  rxil  il 
•fait  r^<;u  plu*i«un  agcoltdc»  Bourbon»,  à  «|ui  it  atait 
tout  prnniia,  m  jMiNÛa'tl  wrifail  que  Ira  riirnrUanrra 
fiitr«Ht  fnafaUw  i  aa*  wmmtiU  lévAhitian.  Le  ■»»• 
mcat  M  ««MM  MwMM  ^d(,  è  l**»4iw«,  «iMf  0i|aé, 
n'eut  pMd«pe«iw  ii«  «l^rriiMner  è  faite  raiumrem- 
mone  Mee  1m  toi*.  iinS  a*air 


a*airnt  tnakt  de  renteraer 

et  la  I f  jiiimtitïii  qu'il  y 


l«  , 

Nitiiul^on    OuMiBiit  la  Fraurf 

a»ail  la !»»♦■»•  .  pour  ur  plu»  snt-jçrr  i;u'a  ►un  irfteiili- 
nx  nt  .  il  «'«-inbarqua  daeo  W  pluf  ([laiiii  «cTrt,  el  ar- 
riva ,  le  s4  iuiilcl  iSi^,  dan*  le  port  di-  Golheniboar|i , 
d'où  il  »e  rendit  à  Pr^fiue  ,  où  au  IrMivaienl  réi  ni»  let 
iroài  aoiifmHw  de  Aihmm.  4'Attlneiw  cl  il*  PiVMe. 
Aeeo^ ,  ftlé  p«r  eus  wm  tm^tm  »m>iM*  de 

feteurt  et  d'élopr* .  Moeraa  fet  d'abord  —iwi-Je  lewa 
era  léaiO»f;Baftr«  d  eallmel  il  rr|windîl  i  e*$  cereiaeii  in- 
tcre*»^et  »>fv.  toute  la  |>o|ileMie  'ouniifr  d'un  rouiiiian 
«|ut  aurait  «ieilli  dana  te*  bat>itadc«  dr«  cour*  :  il  prît 
■auaailAl  IVopaitrinrnt  de  diriger  le»  opf'raliant  de  l'ar- 
■tée  de*  altién  rentre  la  France .  e|  dteaaa  le  fUm  de 
relie  fiimeutc  rainpMne  de  l8t3,ai  ftMatoÎMfalrir. 
tir  Ait  de  lui  4|«e  «ml  le  ntnml  ri'urtfMH  fwi>i 
d'éviter- Ira  aArirea  fZ-néMdM.  iHh  ITietire  dv  rlillineii  i 
•rtaerré  à  c«*iie  imliinoit  nVtail  \>a»  «-  Inifvre.  m  le  hanard 
permit  qm  Ile  arinst  a>anl  qu'il  rûi  iiPii  pè  «r»  main» 
dans  Ir  ^anp  rranrai».  A  la  balaille  de  I>if  <|.  .  |r 
août  i8i3  .  ii  acrrvinpagnait  l'cniperrur  Alriaudie  ,  et 
a'aiani^ail  peur  ebeener  le»  womei— la  de  netre  ar- 
mée, devesu»  pour  lui  l'année  tuneuii* Jawqu'uo 
lèN  pmnîerf  boMrta  partia  de  mut  »mgi  lui  fta»Éw>  le 
panea  drMI ,  h  ii  a>er*ant  aon  rheval ,  lui  eropmia  le 
<M»0llel  de  la  janilir  puurhe.  Moreau.  i>prr«  a'«oir  »uki 
iinr-  doublf  ainputiilioii  .  t-xpiin  diiim  la  nuit  d<i 
i"  »\i  »  wpirnibre.  Sa  niorlfut  criirlJe:  au  niilirti  de» 
linnnclirs  floni  il  ftail  «-niiroiiné.  de*  repreit  i-t  <St3 
ronkul,itioii*  qu'on  lui  prodiguait ,  il  ne  fut.  dil-on, 
*en»iblc  qu'à  »e(  remorda.  Péja ,  quand  il  iVuii  vu. 
réuuiàceaéltaiiffcradoMrt  ilavait  tant  de  finia  lMiinilié 
Jea  dtepeiéi» ,  hrtifuU  lut  était  Mki  foMcr  daa  plialan  • 
prU  étrengèrea  coeire  le*  avrieni  compagnoi»  de  »a 
glaire  .  il  atait  «-prou*^  de*  crrupiile*:  mail  quoi  qu'il 
roniprîl  luul  rc  qu'il  y  aiah  d^-T'ai  daiit  er*  a>i  rlift«e- 
metit*  i.irdil»  di-  »a  opinriiMicr ,  il  ne  fut  pas  le  mailre 
de  rrrui'  r  di  liiiii  *a  desiiiiée.  (lea  alarmea^ i|ui  Vinrent 
le  iioubUr.  n'ont  point  •■lé  imagiiiéea  aprèa  ooub : 
quelque*  iours  apaè*  la  bataille  de  l.eipaiok  ,  de*  rfae- 
rioii.  dana  leaquela  éuient  lea  papicra  de  Hereea» 
^u'oa  renvoiraii  à  aa  «euve,  en  Angieie rre ,  teailièreMt 
au  ponvoir  de  noa  iroupea  t  on  y  trouva  une  lettre  de 
madame  Mnreau  elle  même,  qui  avait  l'rrit  à  mn  oiari 
de  liii»-rrhi  »e*  lié*ital  Irns.  >oii  iimipiiiliance  habiltielle, 
de  «a\oir  prrndrc  baiH  niriil  un  parti,  de  faire  Iriom- 
pher  la  ratice  »ie  lu  Itfiiliniiié  .  r«lli>  d(s  Bnurboiia,  à 
quoi  Horreu  lui  avait  tépoodp,  peu  de  jouniMMitaa 
mnrt ,  qu'elle  le  laladé  tranquîlla  evre  «ca  cbimém. , 
■  Me  vnllàUru  rappeeeUde  la  France,  lui  mandail>il, , 
a  bien  è  'Biéme  de  prtudre  de  bonne*  Inferiuatiena.... 

£h  hicnl  on  m'a  fait  donner  din^  un  vérit.-ilile  gué- 
>  pier.  »  Napolfoii  ne  publia  pi  *  relie  roi  re^poudanee, 
ne  jugeant  jiai  ronvrnable  de  fiélrir  un  lioinnie  iju'uti 
boulet  menait  de  frapper  «iir  le  rhaeip  de  bataille.  Le 
•oi:p«  de  Moreaii  ,  Iriinapnrlé  en  Buii»ie ,  l'ul  inhumé 
danal'éfliae  r«tlMlt<|uede  Saiot'Pèletabourg.  Sa  aeuve. 


UOR  j 

roi  Loui*  XVlll  lui  ronfént  le  titre  de  martrkai:  ' 
HORKAC  (Jacoa  NicoL**ubi«torief(ra|ihe  de  France,  . 
né  àlbiiit4^lera»iiu.  Je  tedèremliffu  X7%7,Êimoérek  | 
é  Att.  rtdaaiateeiiaaaiaré  lu«Mir4a««aaapiea.«âdr*  ■ 

el  finanre*  de  Provenre.  Il  fenoD^aieuae  euMBe  A  ecia  i 

(onelion*  pour  #e  rendre  à  Paria,  et)  cultiver  lealrflvcu. 
t  II  «'ewava  d'akoid  daii«  la  po^îe.  et  publia,  en  i^Ââ.  , 
I  nue  Oàt  mr  la  balaill*  dt  ¥t>nl*»ot  :  mai*  il  rut  le  bta 
I  ri>pril  de  «'arrêter  dan»  une  direeliou  qui  ne  lui  ronve- 
!  naii  pa*,  et  iLae  aait  à  étudier  te* ioiéréCa  des  rouradi 
)  : 'Europe,  lea  buaca  du  raneien  dwMpttMî»  4u  France, 
t  ITiiileige  Ma— ic— ala.  Moreau  <  f—rf  aayl— r 
I  è  la  défenae  du  daupnliaaie  et  du  pooToârurbiévuBe.at 
I  prit  parti  eoiitre  lea  plnlo*oplic* ,  qui  é  leur  tour  nel* 
'  nu  nagèrent  pw.  La  Harpe  qui,  à  rette  époque,  morrbut 
'  MUS  le^  baiiiiieM>  de  la  pliilmi  |  hie  .  m  faille  portni! 
•uitS)iit  dan*  *a  Cerrttptmdamre  :  ■  (.'e»l  ,   dit  il.  ua 
■  boni  me  d'raprit,  oiaia  <|ui  a  en  eat  beaoroup  plua  *eni 
•  pour  ra  rorinne  que  pour  aa  féputetîmi .  «t  i|i*î  am  < 


2r 


à  la  talàle  influeitee'de^tii  'fl  tel.  eu  quelque  toi  te , 
•H'iba**  aea  malhevir»,  reçut  de  J'emperrur  Alrimn* 
dre  'Aeetuan.  roubka-  et  une  penaion  àé  3o,oao  ,  et  le 


>  quelque  crédit  A  la*niMi  »*■  jaiâaîa  <ai  4m 
a  tien  dana  la  «Mude ,  et  encore  moine  p. 
a  de  lettrea.  ■  Maigre  les  prinripe*  que 
!  reau  ,  principe»  oui  lui  ftrnit'  renl  ,  en  17*^9.  le»  j>«»tf*  J 
de  i'aradeniiu  .  il  partit  qu'il  pa«*a  traiiquiiienirni  Vn 
leuip*  révolulioniwin  <'  .  nu  du  ntoin*  qu'il  partini  a  m 
faire  oublier.  Il  e»t  mort  à  (  bambou rci  .  préa  de  Seinl 
Germain,  le  ag  juio  lâol.è  l'ige  de  quatre  «ingt  iàt  , 
Qnd^uea  bipgrepiia^le  nonfondant  a«cc  l'aveeelMaaii  ' 
MflM«ll.  If«nl  bit  ê  tert  périr  aur  rêclMlM,  M  «7  : 
BMir*  i-g4.  Morcou  érrivil  pendant  uit  dMBiM«iv«et 
i  a  publié  un  grand  oombre  d'ouvragea  :  1"  CMtwrla» 

;  halaillf  de  Ffiilrttti,  I7&i  ,  ili-4'  :  s°  /'OA»«rMtaHr fcal-  \ 
\  landoit  ,  ou  lettre*  [!t^)  de  M,  y  ou  a  M.  W"  ^tmttM  . 
préttnl  dtê  affair*»  dt  r/-ui-i>p«.Lalla}e  {Paria),  itit— 
1 7(9  ,  i.  «ol.  in-8*  ;      Utitft»  du  rAaro/ier      é  Jf."*. , 
tim$rilkr  0m  perlfaMnl,  ou  JU^knent  aarr  l'mrrét  é»  pm- 1 
/rmewr.  de  I0  ■••«>«  17(6,  in-it(4*  l'fffepa  râÉiiwida«ae 
RrfUxitK*  politique*  tor  la  gmmw  éê  Pmhgm*  ,  Ftîii. 
17&7,  in-i3  :  i"  Uentuir**  pour  ttrtir  ù  t'k'-ttmn  il 
notrt  Ittnp»,  par  l'ul>*tnaleur  hollapdaiê  .  i~57  .  »  f*i- 
in-i»  ;  6*  .Yeurenu  mémoir»  /ivur  tm  ir  ù  l'hitti^ire  ét%  ff 
couac*,  Am»letdvni.  i7i7,  in  la  :  léimprinicilau» le* f«- 
riétéa  woralea el  pbiloaopbiqunf  du  l'aiiMur  »  f  *  Memm* 
ptur  Ira  éi^tm»  ,  ^»dira«<,  raatfUpanr  dh« fanaei«toa^da  . 

HêPari»,  rtntnUM.  It*  pMMl  da  Pa**a,  liaumaM, 

riai/  ,  dt  paliet ,  erimintl ,  partirmlitrs ,  et  coMitlHtn  ét 
rkâltitl  dt  Pnrii  ,  l'.iris  .  i  7^^  ,  lu      t  8«  Framm  dt»  ] 
tfftti  qi't  dciftni  prvduut  lUfoge  rt  la  fotrifeti-.^*  dt*  ' 
toilt*  ptiiilri,  Genève  el  Paiis.  tyfy^,  iii-i  j:  o"  , 
mittur  /rançai»  ,  Paria,  1760.  ii»-ii;  »o<=  3/e»>mr*  ,  te-  t 
cond  )  paar  In  tmtmUtn  de  ««a» ,  r«»i»a«**»#»rir«  e»^-  \ 
\  t»m$M  «mmiMUtHn»mrkiMH  da  ^ 
(  anfiaift»  ét  MM,  ha.m4tit  de  M^a,  dMHwala  <iW 
I  rtimititl,  etc..  Paria,  176t.  in-A*;  11^ 
(  vuuo  !  ou  Rcdvlage  iCuif  titux  nt't<irre  aar  !•! 
'  d»  Cf/ot,  1763.   in -S»:   j»°  Leili*  *ur  la 
176a,   u  U.  U    comte  de"'.    Paria,    1765,  iu  8*  ; 
i3<*  Lêttrtt  kiêttfi^um*  *ur  Uromi«t  Fthotêtai»  «t  wr  U 
êtignamit é^Jrignit» ,  Anwlerdam  (Parie),  1768. 
14*  Bi'Mtetééfee  d«  mmëtmt  la  Daufkmt  »  n*  i*'.  Pari*.  < 
I77e,iii^*4  lé'  Iifuai  de  Mmde»  dr  jwlùa'f ne  et  da  | 
Mi  p^lh,  puitéméwtt  n^tohv  da  netrw  wanèarMa. aa  | 
Nourtau  plan  d'iti.'itt^  Je  l'hiiiolr*  de  Frenrm.  rééift  , 
par  le*  ordre*  el  d  oprrr  le  >  au  de  monttigneur  It  Da»- 
fhin^pour  ritt*titution  det  prince*  i««  rn^onfj,  Ver»iili" 
el  Paii*.  1773,  io-S'  ;  16"  It*  Devoir*  d'un  prince  ndui'-i 
à  un  *eul  principt ,  eu  Oiaroera  *ar  (a  juttict .  dedUê  eu 
roi  ,  VatMiUea.  *17H  if»-**  «  traii  en  iioUaudaia.ljr|dr, 
177s,  in;>*'t        ttlmtipm  da  MmnU  p^tiêi^  «•  db  • 
drwi  puUk  ,  piiiaét  'daitt  ikktoir*  éa  twtw  MeuerrA**.  1 
ou  DîtfouT*  êur  rhiHfir*  dt  franc» ,  Paria,  1777 — 177>-  ' 
3  1  toi,  in-8':  i8'  Btrktrrht*  tt  routidiraliont  *ur  la  ' 
population  tm  Franc»,  177S  ,  in  8"  ;  19"  /•  Bot  poorrHr 
FiUt  J'At  roy  ,  Pari»,  1781,  in- 11:  ut'  Plaa  dt»  leaftux 
iitttroiie*  crdonti^t  par  »a  maj»»t« ,  pour  la  r»rl*ertéa,la  , 
folliction  et  Vtmpità  dn  woatnneHl*  da  i'é<*latM«t  du  I 
diTMl  paAiic  da'^le-  ine>ie«éie»/*anfe«a«  »  9mim,  iaipa  > 
iherii<  rafale. -d 70a *  in*«^»at1  FmiUÊif  .iniaelii  ««  • 
pki!ij*oplH^uei ,  Parî«,  i7Sft,  in-t*;  a^Xtffra  d*iM  ««•  , 
attirât ,  dai?»  laqualle  oi*  ejwaiiiM  ire  ^«a  le /Mitre  «lu  ni  | 
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doit  aux  ^Uêtant».  1787  ,  iii-S"  ;  ii"  F.xpoti  hiêlcri^a» 
4»»  témnmùiratioHt  p«puiaiT€i  aux  phn  nvrimttft  époçutt 
é*  notr*  monmrtàit^  tjHf  .  in-tt"  ;  ■4"  BrptitUtn  «1  rf< 
ftntf  d«  /«  rMMtolhilNM  «•teMMarvAjè  ^MafaÎM»  1989. 
■  «ai.  in^». 

MOBBAU  (  A»MB*Bt»a«w.bMWi  dculotaitM/. 

ni  à  la  Rorhfflle  ,  prè«  de  Meluii .  k  19  avril  i?!?, 
fut  élcT^  par  le  tavaiil  Lrcu>,  ancien  abbé-fcéiiéral  de 
Prémonlre  .  et  loii*  Lure  de  Laitritr»!.  Il  ruliit^i 

d'abord  la  po^»ie  ,  qu'il  abandunna  birntùl  pour  la  rut- 
riére  adininislratiTr  ;  Tul  aiirce*«i«enteiH  audiirur  an 
c«ia«il  tl'éui ,  contmiaaaira  «ii^ial  depoiÎM  A  Ocu ,  «l 
■oa»M4l«tdf>  Provikta.  Le  99  ianficrjfltttf  U  t*«l*4i 
«Mis  4m  Vaidn  «•  lu  légÎM-d  kpMM»,  iiiii»ftiiK 
6»  -tam  travail  anr  r««((aii6ail«ii  da  la  (wda  .mtiâiialt. 

ii^iS,  il  fut  rninmé  préfet  de  la  Vriidcr .  el  eu 
.iSso  de  Seine  et-Manie  .  du  Jura.  Moreau  de  la 

RorheUf  esi  mort  à  Loiit-le  Saulnier,  le  8  août  iVai, 
à  i'à|;e  de  trviiic-riiiq  an».  Oa  a  de  (ni  :  i*  L'Atnaur 
rratifé  ,  treéiti»m  d'jtutfnt ,  1806,  in-ia  ;  s*  Lt$<Jél«tix 
ifdménma^m  «i/flactar,  Iraduil^  |V«r*tii  icfaffao- 
«•ia-v  >n*A*  •  •■•*>  date. 

•  MOBKAU  DB  MlUfCSUmura»).  «.Sdarra- 
|»ériei»r  Mi  t99^  i«yal  dVta»>  aaajor ,  naevibni  du 

ronsril    »u|)érï(  ur  t^e    »aiité ,   atrneië    de  l'inaiilut. 
rbcTalirr  de  Saini-Luui*  el  de  la  Itginu  d'Iirnneur, 
ti«  en  Brela((ne.  irr»  i?/"»  ,  lit     iiéi  jriiiiv  «-nrore , 
pluaieara  c»Dtpa|niea  de  mer  romme  artilleur,  et  te 
«rou««  A  la  iHoaHM  baiaiUa  de  prairial  an  <i  «  U79^}  • 
«iriM  laBMwa»d*flo>alaaida  «omafi^l  Kl  d« 
•i  f>aB<aifa>«aa.  WHMi  oABier.dana  aoo  «mm^  ilAil 
Ml  aide^Je  eaanp  d«  i/Mèti  Pnrigay,  qui  IVmimm  i 
la  llanîmqne  en  i0aa.  L'aap»er  d  un  paja  ai  diflVrent 
de  eeliii  qu*il  veiiail  de  quilK-r  d>  «i  Uip^  a  en  lui  un  pi>ût 
niraordiiiaire  pour  riiistu-re  n.uuielle  et  pour  Ici 
•cirnrr»  ^éopraphiqtirii.  La  iii-Tr<-  iaune  a\aiil  fait  de* 
ravagea  dana  l'arnire,  U.  àloreau,  bravant  Inule  riauite, 
rtudia  la  maladie  atre  un  MÏn  qu'an  devait  Iaui  au 
pkia  «Mendia  étin  boaupa  «srmanl  l'art  da  fUtnM.  U 
•aivir  ■■Utaeiit)  la  «Mi«é»aMiHlMbi,  MWaMdril 
fut  en  élat  de  donner  dea  cnnaeib  h^tit^viquca  aai 
troupea  contre  ee  rfdouuble  fléau.  Pendant  un  aéjoiir 
lie  quaiorxc  an*  à  la  Maninicini' .  il  a  «itrulé  d«f  ira- 
vaut  conMdernblet  laiil  en  |;e<;gri<|  bie  qu'en  lopegra- 
ptiie.  et  en  ki^loire  naturelle.  Rr«c»«i  à  Paria,  il  a 
communiqué  ac»  reehercbr* ans  différent*  rcrpa  Mvani» 
de  relie  capitale,  el  a  eurieki  la  aocicié  mVdicalc  d'é- 
luulaiion^  dWiwllmi»  «éaMirta  aiir  l>jnltrt  M  k 
patlioio(p«  àtt  jMtflIr».  Il  Art  «I  pan  4*  twapi  tdali 
daiit  pieaqiie  touiea  lo*  itcadémies  tant  nntinaaiea  qu'é- 
trBnftrre».  rt  relie  dra  »cience«  de  Pari*  le  nomma  ,  le 
ai  no*einbre  ifii*'',  ion  a*iioci^  rorrp'pondaiii  pour  ta  »e<v 
tien  de  ((éographie.  Il  a  publié  :  1"  UiHrralt'gié      l'olt  aut 
éUititê  W«  la  Martim^u*K,t*M0n0graphi«  du  Irigoniui- 

«.  Paria.iaie,'ila-8f«SLV«liv«kl.Mi8i7*i 


MO  a 


MA 


«tiile  è  rUalair»  de  ce  d*»KereiB  reptile,  lia  de«ti»é  mm! 

un  ménioiee  »Uf  une  énorme  araignée  qui  altH<|ue  rt 
lue  les  petit!  oisefux.  i"  Cartt  phyi^ut ,  nmirrulugique, 
élalitli'jiii  <(  miiilnire  Jr  I  ile  dr  la  M  iirlmi^Uë  ;  4" 
àltmu  du  titmat  de*  ^inliUtt  el  ^«a  fi/i^«ai<>r.«a  d«  «vu 
imfhfmet  $ur  h»  ptmatn\  Ut  smimmmw  êH'npèra  hu- 
ttmm  fi*.  Btêmi  aer^'farfitaa  aijNta^e,  daa  4*lM««.  (>t 
mmwÊ§t  •  'AU  jiMéiA  4nm>  lui»-  Taliini*.  des  MimMfé» 
ih  Im  t»iiti.mééitt^  «IWawkliMN  11  a<  été  ûti  réparé- 
aneniv  Paria .  iRi^,  in-A*,  Le*  miniulrei  de  la  guerre  et 
de  la  marine  l'ont  fait  diatribuer  daii*  les  hôpitaux  et 
aux  ch«"(f  du  »ertirc  de  »»nlé  dm  arméeade  terre  «I  de 
mrr.  ti"  Prr*it  hl$loriijuc  .^ur  l'irriiplion  dg  la  firre 
j^iH*  è  la  Uariiniqu»  en  rSos  \  Bulletin  de  la  rociélé 
■iédir«l«'d'éaMilali«li  ),  à  part,  in  6°  ;  7'  Otêtnationê 
•arilae  mé$fkê$m  dar  ÂmtàllM  I  Bkillatin  d«  la.  MOété 
■é«>aii  d'Aanlatiéi^,  Mm  ^ ,  A  pM .  \m-»%  W  m$m>- 
9aliomt  pour  trrvirk  rhitttift-dh  to/Kere  /'«»*«,  auivie» 
d«  tabira  nécroingiqtiei  indiiiuani  la  proportion  de  la 
mortulitt'  dr«  (rotjpeii  frapraiies  el  anglaicc*  don»  Ir» 
Indet  occidenlalea  ,  accowpagnéea  d'une  eapla  necro- 
méirique,  espeinant  le  rapport  arilbmétiqae  perdra 
'•»  iMéfé«a  >daita<l*  JMi^lin  4a 


9^  Prti  11  topoptopkiifu*  el  giitlogi^ut  mr  l'iU  de  In  M ur- 
linifue  {  Aiinali  »  niarilitnt"  ri  >  «iniMnlr*,  l^  171 ,  j  |'.irt. 
in-8'' ;  10' '..or>«  orlhugrophique  *l  kntaniifu»  dm  *i>(r«if 
fteinl  duPiUn-du  Cttrhtt  à  la  Martii<iqut.  pi  ur  itrtir  à  la 
r«mnai»tai>€a  é*  l'àtHMim  dai  ^MUêéê  Im  /bse  émrmi» 
ila  ;  »i«  JlMatraplUa  Afafarvfiia  at  md^tmia  da  to  fihnm 
immm  éti  JntHlti  ,M  nelmtim  pkrùmhgi^m»»  mr  Ui 
téhét  idtaloppmnaml  tl  ia  ta  propagation  rfe  ralta  «la/e» 

i'  dit  ptêtiUnliatI*,  tf^io,  in  b",  Inni.  1'''';  11"  Ili$luir»  pkj- 
iiqu*  d*$  AtiiilUi  ftanfaiM  ,  I'<ri».  1833 — lt>i3,  1  fol. 
in-b>-;  i3°  ^otic*  êur  /«a  «n^ ttcfri  tffifUlItt  romttatant 
ia  etmiagun  da  la  fiiara  jauma  ti  à»  ta  paêU,  lAaA» 
ki-S*  faiiraitda  ia  Jierae  ti»f}eloptdiqut)t  •4KlatCMI» 
aieiw  Ml  in«  atèrAt,  kteA.  *'t«L«  m-h'i  rai  mtÊnfH  » 
remporté  la  pria  toitdt  far  h  tmom  dn  Pana^i  A  fA> 
radéoiie  d«  Marseille  (  i»»  iVufira  dtê  tranm^  d'J.Jtmf 
rtay  dt  Joitnii,  iPti  ,  in-8*:  iC  Ta fr/reu  l(el*M«fMada 
ruininrr<*e  de  la  Franc*  <n  i  Sjq  ,  it^iti,  in  8"  f  ealniit  da 
la  Betut  tnrjfloptdi^u*  j.  ii.  .Xlcreau  eai  allarhc  au  mi- 
nitlere  de  la  marine.  11  cal  un  iU'%  roUaborateur*  de  la 
RevM  «arylopédi^aa ,  du  BaUttin  da  faratac.  dea  da- 
naltê  pvliliqut*  tt  UUdrairtt ,  etr. 

U(MMi.lUi4A  «ABTMK  (Jâc««i»'La»4«j.dM- 
tfftMPvn  mtèiémm,4té  à  MaMlbi*,  pfeèa  la  ll«na».raM 

177c,  vint  Iria  feune  a  Pari»,  pour  j  étudier  ta  méde- 
rlne.  Il  obtint  pronipleuM-nl  une  place  d'<  IScier  de  «ante 
aux  arnu  r»  .  qu'il  quiiU  par  «uite  d'une  MfcMiin- ,  junir 
retenir  reprt  odre  »e*  élude»  à  Poria.  Sea  lra«au«  lui  «a- 
lurent  •uercaaivemrnt  le*  place*  de  aoiia  biMioibrralre 
.ea  cM*  aida  BralàMr«aAUoala,d«.madeeioe.  Il  était 
a«M^M«klir«  tiXidw  d*  r«ead4ma  rt^ale  da  «vAd» 
«ii»*al.da  pliuJa«r*  aittraaMnél'^MmaleajIIwiWPrt 
i  Paria,  le  18  fain  i8aS.  La  daaiatir  Moreau  poaaédait 
di«  coniiaii^aiK  r.«  tii'^  l'ienduri ,  non  M-uIrntriit  rn  mé- 
decine, m<ii«  l'ucoi  r  rn  littérature.  i>r«  ou«raf m  lunt 
remarquable^  par  l.i  |  rurontlr-nr  dri  ob»enation»et  l'é- 
léganra  duatjle.  llieUi*iingiMitpariwacrande4enk(b» 
liié.  ToiM  aaa  jour» étaient  cniiurtl MB  p»tmmati«<i« 
■maladati,  ^  n^implArtraia  lamia  a«  «Aii  aMkAMii» 
lamv.  lea  ralailnm  »  mmi  wtwm^irtniiiwjdwa  t|>^ 
entretenait  a«re  le«.aavanl*4A  iMpMiln  IKonda  .  aol 
pour  loujoor*  établi  le  louveale  da  «an  mérite  et  de  le* 
*criu«.  Un  a  de  lui  1  '  (  iitec  Bourdon  J  :  F.i'oi  tur  la 
gattgrèm  humid*  dtê  i»-pitaux ,  t79t> ,  iu  f>''  \  i"  tUui.'t  à* 
FirptAijr ,  i-,t>j,  in-i't  3"  Etfuiiia  d'un  cvutm  d  hy 
giima  am  da  madteiiM  mgpii^aét  «k  t'arl  d'tiur  da  la  tia 
tt  4a  eotttanar  la  ammtên  »Mf  4  if»>t*  ;  4*  Qmiauu  ràf 
âukimM  Mj<aa«^«M«l  WM<aa  mm  l'Hmih.làu  t.  i. 
1l«ii«watt  ;  .  »a«a .  te'S*(  f •  Tfafr^Jtot»Wfiwta«»rai4»|ie 
i/«  la  vac<iA«,  iSoi,tn-8*;  6'  /{iiiotre  MlMwf la  de /• 
ftmmt ,  miri*  d'un  Iraità  d'hygitut  appliifuia  è  aon  ré' 
^ime  pl-jtiquê  tl  nuira/,  aux  lUjJtfnln  «/ir  '/ucj  Jo/j  riV, 
iUoi ,  3  »ol.  in  8*  :  T  ŒunTt»  de  yini  rf.-ftjr.  jHoj  . 
6  10L  .  et  alla»  in  4*;  'à"  Art  d»  foiinaitre  lep 

iUmme*  par  Itmr  .pla$i$H9H»ia  ide  J^vMari ,  nouvelle 
adiiîao,  iSu6  «  10  «aLpaand  iu  S",  iiaw  dt  la  SarUia 
hiipiit  i-c»«Maikf«  0*»r»ge  de  LmtÊÊW ».m»  N^iiga 
,M*farj^aa  sm  l*MiHmr ,  une  aj;;>aa»ltn  de*  wràarr/Va,  «f 

iie$  l'pinionê  d*  laChnmhre .  de  Porta.  diCamptr,  dtHolk, 
tut  la  phjtioucmit,  t  t  %iue  hiiU^irt  «njltruiquf  el  p/iTMi'/f- 
giqaadtiu  /'ari*.  r(r.  Xuuiellc  rdilion,  i8ii-iS»a.  io«ol. 
grend  in  n".  Un  lui  doit  encore  1m  article* de  niédectite 
clinique  et  meolala,  inaéréa  dana,  Ja,  Si^  .li»raia(H>  ilr 

dW&ra^a  liUAaMWe  mMiari^.^iÊm  l^JmgfMt:^ 

mérferiaa  ,  depuia  juiqu'an'i^aA*  i ..  '  ■  >  •  t  ' 
MOREAU  PE  SAINT  Ml^iBY  (Hi.niii«-Leiiia-Ei.iaL 
coiiieiller-d't'lat .  conintaiideur  de  la  légiuii  d'iioniieur. 
ancien  admiuiiiraleur-géncral  de»  rtau  de  Panne  ,  Plai- 
lance  et  Guaatalla ,  naqiiil ,  l<-  i-^  ian>ier  1750,  à  ta 
liarliniqua  ,  où  »a  famille  .  originaire. du  Boitou*  rani- 
pliaaait  dea  plecea  ttonerablea  daoa  lA.««fMntW«. 
JMa4d«       pèra  A  Llp  da-  «wi»  an»»     màf  »e 


vatilat  palnl  âa  afMrrt>da  fai,  •«  n»  l'anvaya  pas 

en  France,  fuit  mit  l'utaiEe,  pour  y  faire  aoii 
A>ant  atlricii  Tige  de  dix-neuf  ena .  et  devant  »hocA- 
tif'r  a  mu  aïoil,  grand  («ntrlial  de  I  ilt ,  ililr^iiit  i;e- 
iiriidiinl  indiupeniabU)       liinoyir  en  France  pour  y 
faire  ion  droit.  A  »An  arri>ée  à  Pari»,  a< cueilli  par  aea  j 
.paf«iMa>^itO'  ttuf^mt.4rt  ■*mil^*>  dillùifUM.  il. 
M(«i|M  M»  iMVt  MO»  i'Mvto  MJMb  *  du  «a 
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««»  Il  iMtaIr  IMl  Nnféir  i«  rafto  Mw  U 

naM|<«|inhR  Af«  |(vT*darnic»  du  roi.  Au  bnui  d'un  pMi 
ptti*  dmi  Ml.  il  «outinl.  en  latin,  «a  tUrm  àr  bacbclirr: 
ir»  mirthnnaiir|u«i  ti  r<f<roiiottiie  ron«f4élèrriii  irt 
Mwlm.  H^a  ««oral  au  pariemcnl .  il  quitta  le  arrriee 
é  lë  fia  de  ttfk  ,  «t  tolMma  A  l«  Martimi|iè«;  aiaia  il 
y<anrii  p»r#s  M  aièwiM  it  IbriMw-:  M  ftoHM  èeti*  Ik. 
M  tiB»rH^r  infc,  ofc  NAHMmiMAMwièi 

c«mtil  aoiMrfmr  4«  Séini  HMnioftiie.  *l  «naaile 
«^••illvr  m  1799.  Il  7  avait  eimritit  cii<  annr^c  qu'il 
iiiiit  in*e*ii  6*  c**  rniiriiniii  lortiu'il  attira  piir  f>r> 
lal<-iil«  l'ullftiiion  du  (p»Uf <»r»iem»-nl.  Aiimn  rod«  ne 
Msait  ritrart  l  i  lr|p>laiion  rira  roinnieé.  Moreaa  de 
baiiitHery  prit  »ur  lui  la  lirlie  de  débrouiller  et-  rluot, 
il  y  fut  rur«4inl|ié  fêé  LoMb  I  kit-aiMml  qui  lui 
pr Vntit  d'aapiorkr  toute  llk  éepuHà  li  Caf-l>nii«M» 
q«'è  Si*>0onii«»|rno.  (le  fH  pmilllt  lo  «o«n  <!•«■■ 
in^falifpitioiw  «lull  d^rrurrit  tombrau  de  C.hriiilophe 
«Momb  l|iM.  inrofinu  ou  oublié,  ftinaii  dent  1«  roiu 
d'une  «irillo  d«-  Santo-Daniiii|tuu.  La  !dartiniqar, 

ta  (>uadrloupi>,  Sainii-  Locii-,  ofa  il  te  iranipArla,  furent 
au*M  l'objrt  dp  se»  rerli^rrhi'ii  politique»  et  litiérairet. 
Koln ,  «^{788.  L^ui*  XTI  rn^pO*  «apra*  de  n  ^fr- 
ponne  ,  «lin  qn'ti  .Mdifoil,  NHWtMW  fvdk.'son  travail 
«ir  l'aiMMMmipa  colm>i««  et  «or  Im  MvdeMni' 
1l»Mif%Me.- rreil  è  ^ttvépnqufl  qu^il  ftibilk  *  ^aria  la 
drtfit  li» d*"!  Pfclladhipli*-»  du  Cap  Pra<irai«,  i-t  dp  «•Oiwrt 
»Tp«'  Pilutre  de  Uowrr  Ip  mu^i^P  dp  l*;iri».  A  tn  r*?olu- 
tirm,  Morr-tiii  lui  iinntiiip  p|«f|pur  par  (a  ?îlle  dp  l'aris, 
rt  fut  |ir«-flidrnl  de  l'itMemklée  dp>>  éirt-teur*  de  1799. 
<:'p<t  là  '|ue  déricnantde  *»  mainte  baaiede  Laftiyetie, 
illlia  l«  «boi*  •de  eee  roUèguea  iitdéeie  qui  «  éfom  ^vk 
t  I»  ffreetatuAreiU  «emfiUMMMi-itaéfelj  li 


hM^nHile  le  relàMMtelHM  TilleiUiatiedn KfoiHM, 
^t  lort     MHi  dilfA*  i  Pkrf»  le  G  ortobre.  Sa  frrmel* 

l't  »»  nindétatioil  d»tf«  m  rirroiinlàncp»  nriippunet  lui 
«alurrcit  UMo  mfMlaiMe  .  que  lui  Tol^rpnl  M-t  cnllè{>ue( 
(.11  nnni  delà  ville  de  Pari  ■.  Kn  1790.  Il  ftit  dt  put*  de 
la  Martinique  è  l'aaaetttblée  ei^neliluanie:  il  y  parla 
<«veel<infr'Mebéleiir  »Hr  leenJlaireapi  Ira  intérêt*  de« 
M4niitae  .  el  Ibt  en«uHè  itoMmé  «Mtelire  àu-  tmuM 
fiMlMwie  éteMi  anpré*  àm  «thilllri»  4b  tofuMle».  Pi^ii 
(fe'fMin'ti^nt  |p  10  aodt.  tptfl'quf »  furieiit  de  U  bande 
Meraeîflaia»  l'avatii  rcnc^ntr^ daiti^  les  CliMmp»  EKcéPi, 
raitailliiPiil  PI  le  blrafi-ii'iil  dsiipirr'U'piMpnt.  Il  bII.i 
•«  rvchrr  d«n»  la  pclite  ville  de  Fnr|ep«;  mai»  «pk 
Mrttaiiteiira  déeAurrireut  bientôt  «An  aaile  ,  et  il  y  htl 
érriti*  avte  iè>  naelbeureDi  Laneberouciiiih,  qôi  fui 
é«0#gé  iè  tMiilwyhi ,  è  Gi»bi« .  par  wè  horde  'êm  tok- 
»»n*ft  I»  «MtaW'  wtri  etteedeit  llorreu .  im  u»  4«  feetn 
iViie'l*<Ml««vett  HnrK^i  de  ton  aiVeaCation  n'eist  reewiiili 
dati*  lui  non  bii-urnllptir,  i  tiw'tui  1  Ot  fat^ilil^  Ip*  (Uiiyt-n* 
fit  l'fvadp.l'.  Il  fp  rcfiipia  ou  llatre  ,  où  il  eut  encore  le 
bftnhrUr  d'être  alerii  à  lenip»  par  de»  fr«na  qui  bnne- 
niietit  «a  pertoniio  et  «ou  lalepi.  U  n'étsbiippa  aux  davi- 
qui  \è  ntentidéil  «lu>sii"k''i«iieMiHiHt  fH^éctpHatoi- 
utétit  sirhtia  tai»N«b  iijtti  «Ml  mmm  Irla'reU*  pwar 

Itar  ÉHMKf}ftil>>M»«MUIH«l4l»  MNrie  «iMMpoMMit  Mb 

4bn|(*»''il' 1*^**  l>  Flbnlre  «iV'r79Sv  emmenant  arec 
■hir te  frtnm«  et  deui  enfifnta  ed  bas  Ipre.  Débarqué 
À  Nrw-Ynri'k  «îiiiii  iiiieuMp  rps^otiree ,  la  iii  rpu^iip 
forrs  à  «»■  fairp  cnnimit-niarchand.  Il  pi^a  i"t)>uile  a 
Plii^Hdflpbii- ,  nii  il  lté  lit  Impriuieur,  libraire  ;  piiit 
iiiardtiiid  de  papier.  En  it^S,  il  retounte  an  France, 
«>ù  il  dt^lnt  km-4f  oHoisipaui  i^deeteorf  du  rode  co- 
lonial et  iiiMriliièe;  è«IW>to  «oDMIM,  «I>  itOOi  il  fiM 
tp)^l*vtt  hMtéll^MA  ;  M  «  M  kMn  u  Ml!i>Mre 
-de  te  fendrt^  a  PAruie  et»qwelit^'de  rMdenI  de  fteviee. 
l/nirant .  duc  de  Parme  ,  étant  venu  i  tTNMril*  en  i0os, 
M<ire«u^e  Sfeint-M^ry  fut  rU  M' à  la  plaee  d'edminif- 
lre<>'ur>(Eên'ér»l  de»  élattde  Parme  ,  IMainanee  et  Gua«- 
■ttMIé,  II  tè  dittih|pte,  danèo»  ftoste  i^miiipnt  .  par  unt 
ftddiiniiftretiert  eaite  et  petemelU-el  per  le  protcctinb 
IM^il  MSétiMieit  ans  lettre*  el  e«|  arMt  Le  iqillcie  ilea 
de  l>eimio  e'MOil  tétoltée  .  et  eyeiit  refkiei  db  ee 
•kmêtt  eu  lieitip  d«  Sbnlof(n« ,  le  icénéHii  iniM  ■  fot 

eilaiitût  d^pèi'hé  par  Boiihp.nrte  avpc  dei  pouroira 
tjnt  boniea:  deux  'villa^p^  furenl  incendiés.  H  les 
(•utPUts  de  la  «-rbellion  fiitiillés.  Morrau  ,  acPusA  d'a- 
voir MeMqtié  d'^Mio,  fut  diamcié;  U  eint  è  Periii 
in»iSM,«ifiiiileriMiAN«^sl*M«4M«iM  " 


<l«^l  ««  «MiH  ?  •  «re ,  fe  fie 

■  penaer  ma  probité:  je  demande  iwulevlfs^vtt  qu'eUa 

*  soil  tolérAe  -.  up  rraiçnex  rim  ,  rett»  malodse  nV*< 

•  point  poniafriruse  :  In  rrrnnnait»a«tre  r«(  la  fleur  Hrs 

■  loaibeaui.  ■  (lei  parnips  au«*i  noblp«  que  kardiro 
tirent  aoérire  rempehfsr,  è  qbi  ee«te  rraht-Mae  «fait 
an  fend^éphii  «ar  MtWei».  dépwiilM  dé  and ^ 

llmp^reiriee  leei^liln«4OTl>ll4leH  efiiè  <  i>i»6b  U  ob- 
tint par  elle  une  modiqup  prnuion  .  dont  i'irwuflManre  , 
If  forçi)  è  tpndrp  jusqu'à  «on  uiobilarr.  Il  oerupail  Ips 
hoiairs  que  lui  laisMirnt  tes  nialhf un  £1  rrdifrrr  Ica  atr  ' 
■moirt»  de  sa  vie,  et  la  relation  de  .«ea  Toyji|;r«,  «sntraitM  ' 
quiaontreatéananoècnta.  En  i8i4.'l>  re»lauret>aa  asw- , 
lto«e  M  poeilién •  l»eyie  XVUI . qui  VmémU 
*e  {etmnM,  le  ilbp^hr»  ilMe«ilW«  dt»>fai 
plut  flettcute,  el ,  en  iMtw  hllfit  éntB|iter  nue 
de  16,00»  franet. Ce  aeeoura  tira  Morveu  de  l'étal  di  [ 
féiia  ou  lui  et  ta  faniillp  lanfniiwairut   depuis  lowr 
lempt  :  il  lui  fut  eu  outre  alloué  iirrr  pen«*ofi  ^n'ti 
conserva  juaqu'à  sa  mort  .  arriver  le  98  ianTler  iSiy.  ^ 
dant  ta  soixaaia  neuvième  année.  Mnrfais  de  Ssint- 
Méry  était  membre  de  pluaieiiHi  «Drléiéa  -eeraMev*!' 
llHéraires.  Il  e  publié  n<' Aafc  a<.»»eeiilatljwi  dai  wdt  | 
nht  fraheeMee  iê  CjMi^ma ■  e»da« ■  àênf^mÉl :>  db: iMe  i 
à  178*  .  Paris,  1784 — i79o.flvotin-4«»  ;  )•  f*i»r'i^ioa 
delà  portiê  e$pcg»al*  H*  SaintnomiMifHm ,  Philadelplrte. 
I7n«.  1  roi.  in  H";        Jàé4  fdiicrale  .  ou  Abfgr  én 
itit*f0*»t  â*»  aii$  il  t'tnag*  de  ta  ftunMmm ,  PhièadHfMp.  j 
»f^l>,  iie-is.'  Cet  ouvrèpe,  traduit  en-  anglaâ.  J  été  > 
«o<i(v«l»lréiiMvinié  jaua  âtotiUi»  H*  aiu«Ml  MÉlala-  \ 
Dnb  «  WletjM|Mga#  Vei^  «dhpié  fam  Itnrn  4lbai»  • 
telr«t  '4*  RelerlMi'  dé  reetteaaàdit  ÉB-tm  fompmgmm  ém  ) 
Iftdet  OrîArfalea  Aol/aadeMe*  t  Im  Ckfimi  réàif^  aor 
Van  Ifranm  ,  iradiiiteen  franéaif  ,  Pbiladrlpbie. 
17<I7,  9  vol.  in  4"-  t>toutrafe  u  été  réimprimé  à  iVu- 
Dtirri^lioH  é»  la  parti»  fran^ai»*  dm  l»  roInU  it 
£(i{N|.Oonui>/rt'«>  Philadelphie,  179:^—179»,  É  voL  iei*: 
c'est  une  «tatiatique  Atandaedes  AtttilIcetC^  defaOeasa.  ; 
PWMelpkÎP.  17^7.  im-ia.  réimurimèpar  Bndeai.  Penae.  | 
léoi;  Il»t4j(]eimr«.  qui  pèéall.  àu  prevnief  eoup^Vil.  j 
frirnle  .  car  lie  des  diaaenanoné  aataittaB  aiir  nrt  a«i 
7*  U'urdun  lur  l'uiiUH  dm  tnutdk  dm  PmH»  ,  pronorieé  l«  ' 
joiirdp  l'inaupuraiion  du  relU»  aor'iéiP,pn  ly"^  ,  .  ] Hm--, 
i8oi  .  in  4'  •.  8*  Trmductii>n  .  aur  le  inaiiutcrit  e<paj(nai  | 
de  I>.-P.  Asara,  da  t'hièiolr*  maiurtU*  a»*  ^otidtmftmt 
iu  Fafdguti,  Parie.  1  lien  ;  a  vol.  in-8*;  i^armi  Icaat» 
tOHttita  qo'e  faiiaalf  IfoMeit  de  Ski**'.  INrr,  e»  die 
tiniRiei  i*<iiaMalN  fMMe  aie»  «d*Kfle»  JlmpiÉny 

tois  rnloniale»  rnédites  dp  la  rédaeiinn  des^osUe/badil 
rbargé  le  (fouTemement  fntnçais.  5*  bi$fnplim  de  fê 
iamai^a«;  4°  Jiiftoir*  i»  Pnrto  Riro  ;  0*irrr«itj«»i  sur  * 
/•  etimnl  ,  I  kutûite  patwrelj»  ,  U»  mmyn  cl  faiieaef 
d«t  Etait-Unu  d'Àmiri^tt  x  6"  Mmiérimmk  im  leeMé 
tétUm  ewieerelfevee  eelenleJeei  y^  Jiileini  éaa  tmA 
SuMnm  wMiraaM»  et4MM»Mrt^«e  «b4IMaÉ  «a 
Saint'Métjf  difitr  pat' lùimêmm:  OÎê/M*  aw  — iiepaa,  lea 
feuillet  périodkfoee  el  ploaièilvi  weiTeilt  »ewdeiwnt 
d«ii  mrmoi'rr* ,  <1pj  oriirlef  lill^rairr»  ou  apienlifiquet  d« 
ppt  érri»ftin.  Pllifirur»  de  ne»  farlums  «ont  iniprimrt 
dan»  ]p  Jeiirnat  dm  muté»  ftlUraê. 

IlOllKL  (  liTiaKaK),  qui  piqa  tard  prit  le  nrm  d« 
Moaab  Di  (jintDiiTiu,t ,  ea>  ipt'etn  a  •enoeent 'confonde 
avaoM.  Hira«iMba>llarel,rei«niille  ta  lwaeib»  ayAft.  ea 
VM»tia««ii*  t^9*:^éit'yhi  iiMi«aBé>«aita  lafe  nom» 
dp  Brétagiie.  Il  «'e«t  fait  à  bdii>«ia»«M  le  i^paietieki 
d'auteur  dramatique .  vt  a  anArtlé  mie  plaee  parmi  lea  | 
charlatan»  litlérairet.  Employé  de  boitne  hpurv  à  l  in- 
tpndance  drs  Menué   ptaitirt,  il  ;  était  l'homnie  de  j 
rontiance,  |p  factotum  de  M  Papllloi»  de  la  hVetê,  pète 
dr  l'inteddant  eetuel.  Ottà  o*  titre  qu'il  a 'était  arropé 
laèéétV'MinrellIaBoe  tur  l'académie  royale 
e«e«  tan  pemoir  erbii»aii«  daM  li<al«Mib  «n  «iHil 
pote.  Màia  ïli avait  la  pi»laiitlai  iWUté  IXaiBiaiuaTlil 
et  pour  le  devenir  taot  peine  ,  on  aaatore^  qoll  ne 
fàiaait  auruu  aeviipule  de  fouine  dert*  èee  rartoeit  ciè  ' 
l'OpthfB.  ei  de  a'approprier  le»  pitres  refuqèt»  ou  remues, 
qu»  a'7  tfouvaienl  dépoaéea  depiiia-bi«|i«eaaM.  at  ^4 
nMb  *  ^ 
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4|iM  )m  Micun  (i«  CM  ouvrage*  fuient  iiu>rtt.  L'on 
•{tlltesu*  l'aiNHlfnHcimi  Suud  luitertMl  dv  Haneki»' 
«•■fW  11  c«|>f4iinl  qm»  |>hi»«ur*4i>  »es  «ula/umii 
4éM«ftri*  f  ar^«î«ilc*MiiNin  ttmméM»,  Mm  Moral 
atucbé  BU  «amM  diflfsia  «  ti  MiMiii*  à  Mmuinr»  •» 
<)Ujdi(é  d'intendant  de  la  ebambre  «t  ê»  awtidlaira 
«lu  c«bii»e(.  «Uit  deveiui  un  per>oiMiu)(e  iiiip»rUBl: 
ou  rwtloutail  toa  crédit,  ai  ou  le  i«ii>«il  juuir  du 
fruit  d«  teê  pirvieriet ,  pour  no  t't  ipoM r  à  M  fau- 
paaijm.  Plut  lard,  »1  fut  uommê  aduUDÙlralaur  d«a  1«h 
itàm  é»  Vraoee,  •!  f  fwu  iw^Hkar  tvfptmion 
m  tffk  Umêhuhmm*  ta mM^nt.  um 
^mJm  vtlt  oWt  PM  ««liléa,  4»  IfMMMfate 
de  inutique.  Il  ne  aulvii  poiol  M«  pr«l*eia«iM  dana  !*«• 
itiiiurution,  et  rct:*  à  Paris  où  il  fut  oireataar  da  lt)péra , 
drpuii  drcfiubre  inos  .  juiqu'rn  ««pteinbre  iSoJ.  U 
«al  mort,  le  li  {uillel  d'une  maladie  de  lan> 

■uaur.  ComaM  tan  iuduenca  n«  l'élaii  exercée  qu  à 
TOpéra  .  ee  beat  i|u«Nirbifép«rtoire  de  ce  tb^âlr*  qaa 
l'M  foit  flgiuaraaa  awlisaaU*  le  Tkéêéê  de  QailiMll, 
dm>l  U  An  «1  dta  arMafwm*  «o  tyla  ,  il  fdmi  «Ma 
Mm  nom  :  1*  fan  179);' ilianadlM  MV  iadba  «  t»e< 
t«(  ,  iiiuiique  de  Méreaui:  1*  (eu  ijH)  la  Cmravan* 
du  Caire .  «»  ô  «clef  ,  mu«ii|ue  de  Gréir.v  ;  3*  (eu  1786) 
Panutge  duiti  l'ili  d*ë  Lunlsrnêi  ^  *a  i  actet,  nuieiqua 
de  GréUy  :  un  a  dit  que  Loui»  XVI  avait  eu  part  à  /• 
CmrtumM;  quePanur^*  était  preaque  «n  entier  l'ouvrag* 
de  Mdakiewr  (Luuia  XVlli).  «t  4|ua  Morel  avait  eu 
llKMMMur  d  ètraiaooUabor«t*«r,  l'arraugeur  ei  le  prêta- 
iioaa  d«  cea  dauc  priueca.  4"  (en  1 786}  Tkimiêiothê ,  m 
3  acte*,  luutitiue  de  INiilidor;  5*  (en  i?'**?)  A$pm»U  d» 
MiUt ,  eu  5  arl««  .  niiivique  de  Grétrjr  ;  O*"  (en  1801)  lté 
M}*liri$  d  I»U  .  eu  4  actes  .  iuiitc  de  la  Flùi»  mètchanttt , 
•I  arrangé  par  Laebiiil  Mir  la  rautiqu^  de  llusart  ;  7*'  i«n 
j8at)  TaaMWaA ,  eu  4  aeica,  niuaiqiie  de  WinWr  ;  8*  (ea 
tto5,a««e  Detebam^al  M.  De»pré«)  SmiU,  aralario 
en  dau%parlîaB,  «Miaïqua  tiréa  daa  aaatMaa  da  divara 
«HinipaÀaun  atfèbm  v  9'  («a  >da4v  aaaa  ha  iliaa  )  la 
PmtitUit  du  Calift ,  ou  àlmumtar  «i  MdiUê ,  eu  •  ae««« , 
muiiquc  de  Dalajrao;  lai*  (an  i8o5,  avae  le*  mëmaa) 
Pri$ê  d*  Jérieko  ,  oratorio  en  5  partiet ,  muiiqua  da 
divan  cooipoaiteurt  ;  11°  (en  1811)  SapJiocl»  .  en  5  ae- 
t«a*.  aauaique  de  Fioehi;  la"  (en  i8i3)  U  Laboureur 
ekiim» ,  a»  t,  aria,  arnui^è  mi  la  nniaique  de  Haydn  rt 
11  aa^rt.  Bu  ilM,  il  avait  corrigé  Cmttor  al  PoUux .  qui 
fttt  JiHié  avec  MB  da  aiiarèa.  raaM  a^OMM^iia  par 
Wbler,  ca  qui  St  dire       a«t  «péra  Atait  Mpam  af 

d*mi rattjr  Vnici  un  écliiinlillon  tiei  vt-n  que  llorrl 
•»rail  aubtlitue*  à  cau>  de  Bernard.  Lvt  luota  uouveaus 
MNAlHiilaliqilaai 

ft^iaur  d'uoa  étemelle  pais 
Qut  f»  tnuhU  par  ma  plaint» , 

L'amour,  y u»çi*«  dam  rtltf-  tnceiAtt^ 
M»"  pouriiiit  di-  »('»  irait»  ; 
Sam  fttie  innn  ^«nianti* 
A  mttjtux  0êt  pré^MUi 
«ea  taaot  Uaas  Mml  paur  ipial  lani  Miratli. 


««t 


jfaa* 

Comment,  apr«»rcla  ,  ne  pai  »«((>noerqne  V/flmanarh 
dm»  «p«ctar/««  de  1816,  imprimé  cbea  Ducbatoa,  ait  pu 
dâra  que  Moral  n'avait  audane  pcAtaatioa  lllliwiia ,  al 

3ua  aea  ouéraa  vivraient  auaai  Joag  laMa  ^Maaaus  da 
luipaull  /  Moral  a  ratauobé  awai  la  fWiinaee  da  Bmh/^ 
Idf»  da  Vil***  lia  laieaè eiof  apéaaa aan  repréeentéa  : 
Im  CfAiMMfa  di  lîrae,  if ilarrfa  *  AaMaa ,  Agrlppim», 

Mure  de  GtrmanUut ,  t\  TkiucrU*  rifugié  tn  Siatr.  V.tt 
que  Murel  entendait  aMcz  bien  ,  c'élail  lu  cli«rpf  ate  clei 
pièce*  et  Jet  effet*  dram«iique*.  (Jeui  de  cri  outragn 
qui  ont  eu  le  plua  de  auceà*  mit  iea  Irota  daat  Gréttjr  a 
bit  la  wiMiqw,  MBt  <M  UfitèM»  dtfifa  «  BirMarfa  da 
.     •  •  • 

aipftlL  (HtâcmMl,  Uttdniaap.  ni  i  AfIiMa, 

au  i>&9.  était  un  da»  laaia  Ile  d'un  CiMideu^»  daot 
iVduf  a  étéuiMdea  vietiawadu  gauvemement  révo* 
lillfcMiuaire.  Ujr^oiatbe  Morel  et  aon  frère  puln<'<  flreni 
de  boQUe*  étude*  à  A.vi(|nuti ,  entrèrent  dans  la  congre 
Xiitioii  de  la  doctrine  ebrétienne  ,  et  profcaeèreut  tou* 
d««i«.eallecliv paient  U  rhétorique  au  eoJléga  d'Ait  pen- 
daat»pliMjeur«  années,  juaqu'i  la  deatruelion  de*  oorpa 
nwigwwiti.  Bjiaeiotbe  Maral était  aÉawé  da  k peèiia» 
•l«M  Mradt  l'éioqueuaab  6«I«M  «I  MÉtl  M»  IW- 


née  i8uo  :  I  aulre  ,  relira  depuis  toaflevnpa  à  Avigivjn  . 
eit  aecrelaire  perpétuel  de  l'aihéoAa  de  VeaéliHe  de* 
la  eréation  de  cette  laeiété  aoadéiwiqii»,  l(  aN' 
da  te  aariélé  philetanhataaa  da^Naia,  é 
Lyon ,  Manailla;  Ifbnaa  .>at«.  On  a  da  Mr^i^-êpUr» 
il  «a  j'»ium  mmUH*lmt»  ,  17!».  in^ie  t  piiee  impartante 
qui  obtint  un  aue«è*  non  équivciqiMt.  et  qui  offre  awe 
alUiince  de  la  noéaie  atac  la  raison.  Elle  a  été  réii»: 
primée  aveo  dt?«  cliani^emenla,  de»  addition*  el  dea 
lellr**  é  mediiaia  de  B'"  »mr  I»  mmtériëliéàM},  , 
in>S*.  a*  Ifllr*  *  ïulmé  lur  <■«  iecemrrfajaalvdkl  <ajr« 
daat  mtêim»»  étmimmUm  £itm»  aiddiarra  UMÎm  «  i7Mt 
i»*ê^t  4f  Maa HMé a*llaaa ,  aw  P>d<fia  dkaniB».  1799, 
iivia.  €Ni  j  Ireava  Iea  detn  première*  èpkvea  et  ui* 
rboix  de  pièce*  «fue  l'auteur  avait  publiée*  précédem- 
ment dans  r^'rnonarè  é*i  mui««  ,  te*  htrtiut»»  du  Pm^» 
u»n»,  et  autres  rreueils  périodique*.  S**  Ui  Matiumrê 
et  leà  rrimtê  d»  l'igmormmr» ,  d(*euars  en  ven,  aoMda 
ta  PhUotopU»  tomé»  par  *U»-màma ,  dtMMiuiv  eii<  ver», 
1&04  ,  in-««  i  6«  Ommn  «a  9«r»mr  I»»  mmilmurt  al  h» 
c,,n,e,  d»  /'<giaaMaaa.'  i«a4,- AMIaaapMa 

■<  ewr*. 


poèa 

jéMli 


éMiiie . 

/«  Temple  du  romanti$m»  ,  en  prose  et 
*«ns  date  :  10'  EpUr»  è  Rottitt .  1818  . 


l'aiaanee,  du 


l:iuée  par  tUm  mhk» ,  i8a4,  lirt*  t 
faisNnt  suite  an  prèeédem  ;  S**  l'dii  épi$ivlair» , 
traduit  eu  ver*  français  d'Ilertev  Motilai|(u 
1811,  iu  )ti;  9 
m  ver* ,  iu  is 

in'8*   Le*  poèairs  de  M.  Morel  eut  de 
nataael-,  de  la  f  raee  «  et  dane  la 
a  aaovanl- traité,  il  a  au  èaitar  la 
et  rob*e«rllé  ea  espfia*ant  daa  taîaauwviaïama 

physique*,  auiqurl*  la  paèeie *e prête  dtScfleinenl. 

MORK)L  (Jt4v  ài.ix4«uiiK<  iiiquit  à  Loisey  iMeuael. 
le  s6  mars  i??."».  Re<fu  à  IVcok-  polTlecbnique,  en  1797, 
il  y  fut  chef  de  brigade  .  r'rtt  a  dire  un  des  élèves  le* 

f>lu*  dialinguéa.  Km  turtanl  de  l  éuole,  il  entra  dan* 
'arlilIaripVMdaflnt  pro&weur  i  l'ét^ole  d'artillerie  de 
la  garde.  Sanaaaviae  l'ayaol  appelé  i  fteiaaMi ,  ilpva- 
lita  d'un  aèloar  da  pludaartf  amiéaa  dma  aalla«llla 
pour  se  livrer  i  l'ètade  de  la  nioalqaa ,  et  recueillit  une 
niHnité  de  moreeaav  rarea  ou  peu  connus  en  France. 
On  a  tiré  unn  copie  de  ta  collerition  pour  la  bibliothèque 
de  rèeole royale  de  musique  e|  d«>  dèolamalion.  En  iHr7, 
Morel  Tni  nommé  *ou*-iiisu«eteur  à  l'écote  polytech- 
nique. Il  publia  eu  1816  :  Primrip»  aeamtU^m»  naMsau 
<i  ani*«r«a<  de  tm  tké»ri»  muukal»  *»piifmé»  par  A.-Jj 
Marti  t  Karia,  îiiké*.  Ca  Ueta*  «ni  raofawna  ane  foula 
dTdéaa itewvai  pt twi^w  aaae  alaité  /«malt .  en  quel- 
que ••rie,  t|ua  l'eequiaae  d'an  ouvrage  plu*  eoniidé. 
rable  .  pour  lequel  l'auteur  avait  rasaMublè  un  grand 
nombre  de  raatrridux.  Il  a  reproduit  aon  *jr*(ènie  en 
abrégé  dan*  le  DifUuitHair»  d*»  déeaupirla».  Cet  artiete 
a  été  tiré  à  pan  à  cinquante  ciemplairee,  vous  le  titra' 
de  :  5/alèin«  arou*(*fM«iMMteaaa  «I  mmbnrtal  da  IniMaad» 
maalèa^a*  ou  Utuiaua  «aplèfade,  Paria,  tiaéi  kl>#*. 
Maial  a  foarni  au  Mamifmr  f luaiaava  aitielea ,  praaaua 
lam  rriatlb  à  la  niu*ii(aa(  et  il  a  publié  aipérèmant 
linéiques  mémoirei  purtni  lriquel<  on  diatingue  celui 
OÙ  il  combat  la  tUeune  niuticule  de  M.  Momi^ny.  N'ou* 
connaissons  encore  du  méinn  .luieor  :  Ckant  d^  paim. 
Parti,  iSifi.  in  8°.  J.-A.  Mttret  «et  mort,  è  Pari*,  le 
i  1  octobre  iS j 5.  , 

MORBL  un  ?IMI>B  {C«a«Ma-CiMM«.f  iaa^a  d»|. 
pair  da  Praaaa  et  Bafi«àn«dat  da  Haatltt,  mè  id 
Paria ,  la  ta  {auviar  lyéf  ,  fui  reça  oaoéaillarau  par^i 
lement  de  Paria,  et  élrit,  en  i778,'«u  uoaMnt  d'acqué- 
rir uite  charge  de  président  i  raoriier,  lorsque  la  re- 
«olutioii  éclata.  Doué  d'une  ame  ardente  pour  le  bien, 
d'une  ini^injUnn  fiveel  prompte  ,  cl  d'une  gèuèreus« 
pbilaatbrapia  ,  il  en  embrassa  d'abord  le*  principe*.  Il 
VÊÊ  II— aie  ^  aa  1790,  président  da  l!im  de*  sis  tribu- 
oMV^iftiMM  étaMiadMa  taris faaia  «fta^é  parla 
inaMM  dMd*éMMMtiil'd««M  «a  déadoidn  eà  1 79 1 . 
La  vaille  d«r  iii«a*aer«a  da  t  aeptenibre  1791 ,  on  «iut 
pour  l'arréler  dan*  *a  maison  i  tï  était  absent ,  et  par- 
vjni  à  *«  dérobnr  diu  !is^ji«iiiii» .  en  se  retirant  dans 
sa  belle  teire  de  Magnerxiilr  ,  qu'il  possédait  auprès 
de  Mantes.  Dès  ce  ntonient,  il  renonça  entièrement 
Bui  alTaire*  publiques,  et  consacra  tout  aoo  lenpa 
auxaoieucas,  et  lurtout  à  l'afrioiillurc,  dont  H  ala»>. 
«ba  è  aàaélîaMr  la  igr«éM«.  9aa 
riaMiiéa  iriNM  à  «liMda  BÉMur  dlvmitti 
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|>étr*  à  Uinr.  Depuit  1808  ,  où  il  |M>  UOaimi  oor- 
n:s|ioiidaiil  du  \m  première  claM«  «!•  l*itMtilul,  il  a 
e(c  tucce*Mfcmt!Ml  admit  coinnir  nii'iubif  i>  1  rammt? 
MOCté  4e»  aorialèft  d'a^rtoultiiro  d«  l'jri*  ,  Vertaillei , 
Oa«i,  LÎU«,  XtNilotttr.  e«e.  A  la  retlauralion ,  il  fui 

 rTt.  pv-  Lwuia  XVIll,  rbefaliar  de  U  iégiwi  , 

Hhtmmm  m  lta4,  «t  |>«ir  de  Pr«M*  MW  lilre  de  ' 

m  L'mnmttnn  u'a  m  éÊà  U  Miile 
4md»  4»  M.  ll«Nl  de  VImU  ,  il  «W  M«i  OMopA 
dr  rrrli^rrclu-i  <><'irntiti(|iirf  «l  d'ou(ra^«  »ur  U  lff(iala- 
t'CNi  poliU<|»«- .  la  iiiorale  .  et  iiièine  la  littaralure  l«- 
Iterc.  Il  »  publia:  i''  Dfilaruluin  d»ê  dr^iilê  dt  l'komma 
«I  du  ctlaraa  («m^rét  m»*r  l*$  vrmit  ftrùuipêê  ét  (Mia 
»»ci4té^  Pww«  t99»,  in*»'  ;  s"  'a  itjMtt  éê  r««fMM. 
Paria,  1799,  in>tti:  •avn(«oèt  daM«iii^ «Mit  4oHM 
i|wMaakw  ainapks ,  facila»,  «W*  è  munir.  U  ofrA ,  au 
pfcaMar-ifa  de  la  via  lom  oa  ^'oa  pnut  aniaipier  de 
pUM  eonveiiable,  et  de  pliia  à  ta  parlée.  Ce  petit  traité 
a  obtenu  (nul  re  qu'un  n'accorili'  ciii'r<^  iiu'aiif  bous  , 
'aui  e&crUeiiti  nurra);*-*.  il  .1  en  Ici  iioiinsun  du 
i(  édition»  ,  et  il'-  |ir(;ti|u'aitl<iMi  de  conlr«ifaçoiii. 
){■  Leelerc  «  proCeMeur  de  l'uitiientté ,  en  a  douué  une 
>  ertioo  latiac  3*  Ktaott  aar  la*  ténÊhOtâm  du  gluk*. 
Ssria«  &7»7,  m-t^t  4*  tiimtm»,  1797,  m- ta  ;  f  Cté- 
mtmatéê  Lmtrme ,  fana,  17198  «  a  toL  t»>i  a  t  C*  g<laaMi% 
Parii.  1801,  iu-i6. Caairâia  roman*,  où  reapira  ima 
Bioralf!  pur<!,  «oMt  raaaplia  d'a)créinant .  écriti  d'un 
■■iiii|il<>  el  naturel.  Lo»é»t  ic-  .■;  lui  im-me  en 

*anlc  l'tibaudon  «I  U  fran; ,  d*in  «ut  Tuitleau  kiito- 
riiju*  à*  l'élal  •(  dtt  ptoi;r»»i«  ia  Hittralure  françaiiê 
dêfiuiê  1789  :  7^  UodkU  d'un  hmil  à  ftrm* ,  I'ari<  ,  1799. 
in-fol.;  8*  Utm«irê  »ue  Uê  damgtrt  de  la  lai  ^aidtf^ud 
i'mptrittim  d»$  bHUn-mtérimm ,  i8«7,  tu  S*  ;  9*  Mé- 
«MÎra  aar  fVaarta  p*riti  ém  Ittnm  mèiîiM»  da  Fraàea  al 
4«ê  laineu  miriinn  JCBtpagnt.  p4ri<,  iNo-,  in  8';  10"  Mi- 
moire  *t  instruction  lur  lté  troaptaiix  de  prugrgêiion  , 
Pari»,  l^o■^,  in  S°;  i»"  P/ttJ«  i*i  riilelit-n  di  ta  Celle-  | 
Saint-Ctuud  .  lAo»,  iu-S";  11*  PUn  dun  gtrbitr  à  loi: 
mêHU,  in-4't  i3*  Sur  la*  «ahiaajy  nùeMeo- 

M<aMiaaa  aamra  U  pâmÊut^.  i9ia,  n-8*  ; 
t4V  Mas  £ma»  grmf»  awfaHaaar.  i«tf ,  IM*  t  tS*  M- 
aaraaijMM  aar  fa  aMnla a(  aar  l'«fiiali^,  tSii .  in-8°  : 
i6*5««fa  daiOiuTMtiaHt  aarMaMalealaur  t'ognela^*. 

l8t4>  ia-8*;  17°  Serondt  $uite  dtt  mêmei  (^bterrationi , 
l8lt,ia-d*;  iH"  Troinemt  mil*,  idem  ,  iSiô  ,  in-S"; 
19' JVaCùa  a«r  U  dépôt  dtt  Imimtt  firmi  u  Paru,  , 
iii-8°  ;  10"  Noiiem  tur  d»ux  êêpieét  d'atoia;  1816,  in  3'; 
si"  i4«Mlama«l  dt  la  Caila^/itl-CW  .  iM,  in  S*  ; 
aa*J(falio««rlafA<aartdaia  taatéadaaafaa— ,  i8i7« 
1«kf"s  aS*  laalracfiMM  aar  ia  frafafar  dM  î<f^«  lias . 
io^*  ;  *4*  Àppendic*  mux  ohttnfatùm»  tmrl*  ikdtrU  du 
mê»êUme»tt ,  (8tS,  :  i5*  PfitM  d'mm  b^gmrim,  i8ia. 
in-fol.;  a6*  Emoi  tur  '<t  runifrurliona  IWOIm»  tfaedaa 
pianchea  liilmftrapb>ée« ,  iSn  ,  in-fol. 

liO&ELLBT  I  Aaoïii:  ) ,  membre  de  l'aradRinie  Tran- 
çaiae .  lié  à  Lvou ,  le  7  inara  ijaf ,  d'ua  narebaud  de 
papier,  coinmeaç»  aea  étudae  rtai  laa  iéNdIaa  de  cette 
villa,  d'ok  il  «Ha  i  11M«  ^  qMImraa  cm  au  aèinÏMire 
daa  TraNtaTfvii ,  à  Ma.  Laa  aiieeé»  qall  r  «Mat  hû 
ntériièrent  ton  adiuitsioo  à  la  Sorbonoe.  Il  pa^aa  rin<] 
anuéei  dans  celle  niaiMii  célèbre ,  06  let  élude*  tlién- 
lofçiquea  ut  l'orcuperenl  paa  rKcliMiiemi-nl  .  puisqu'il 
put  jr  lire  Locke,  BulTuii ,  Bajir  ,  Voltaire  ,  cic.  hla- 
rellel  jr  iteoanaiiaanae  a«eo  pluvirur»  ieuii««Keii«  qui 
definraal  par  U.auila  daa  permaaaipsa  iiaportanu ,  leU 
i|«e  MU.  de  Uaateia  da  Brianna  et  Tiusot.  Il  aa  lia 
atiaai  peodaaA  laa.d«iaiè«M  mmém  de  aan  a^aarm 
^rbontie.  ataa  Oyavat  al  d*àlaaabart,  dWa  amitii 
qui  ne  Tul  jamaîa  Ireublér.  En  i7St ,  il  ae  chjr^ea  de 
r<-ducalion  du  fila  de  U.  de  U  Galaiciérr  .  channelier 
du  roi  de  Poln::iie  ,  cl  accnmpaitna  «on  élère  en  Italie. 
£n  viaiiaul  à  Rome  une  bibliotb«>pie  im^ieuae,  toute 
compoiée  de  tliénln|penB  al  de  rai«oni«lea,  illaaabaaar 
l«J)M«clanaakMfiij|jlariiaid«Nisa4aa  £jrmwi«.  «tré- 
ial«t  dr'aii  daimar  un  aBlnlt*aa«ala  Ikra  de  ir«ii««f  daa 


lui  idmalitM  tMiaan  la  plw  fmmde  WiwHI— ea  «t 

rattanheniaiit  le  ploa  inviolable  tant  qu*cU«  wieut.  îivtt 
coiileiile  de  l'avoir  protégé  pendant  aa  rîe  ,  cette 
r<«ni<n«  oélélire  voulut  éire  *a  bienfaitrice  apréa  ae 
tnori.  Elle  plaça  tant  aur  lapropn*  téle  que  aurecUe  de 
Morallet.une  rente  de  iioolivrea  dont  K  eat U  ieaiit- 
Miiaa  à  la  Morl  da  aou  amie,  en  1777.  Une  convam^en 
loia4la<l»ii  a«lidealiiiiil4gne.  aana  être  caaaMfat, 
biimvr  «•{•«4*  I  «■  aanmtèra'drait  «t  towmt ,  ras» 
daioMl  la  «ammafw  de  rtMé  Warallal  aaaal  wdr  qu'a- 
gréabte.  Il  publi.4  i|iii*|ifu>-4  (irlitt  écrits  plein*  de  ma- 
lice i-t  dr  c^i  eitprii  ijui-  le-s  An|tleia  appellent  kumeur , 
enirr  autre*  la  Pré  fart  dft  pkilotçp^et  .  ou  F  ition  dt 
Charité  Puliaatft .  plaitanicrie  mordante  dena  laquelle  it 
vengeait  placeur*  de  ami*  que  Paliaaot  avait  déai 
icoé»  dana  «a  eaaaAdta  daa  PUItêùpkm^m  Mor«|lal  ««t  le 
ton  à»  advMar  daaa  «alta  aatir*-,  i  la  .priMMN 
da  Robeei|  ,  connue  par  aon  averalaa  pour  lea  pUloa» 

Fbea  .  leaecret  que  lui  cachaient  le*  médecins  ,  et  teoM 
inleniiié        <)aii;;i- r»  où  U  ji^lail  la  maladie  inruraUi 
dant  rll«  eiaii  attu<|iii'('.  dette  roiiduite  peu  fraiiraite 
fut  it^néralnment  biatnée  .  «t  Voltaire    le    premirr  m 
iKnuti^a  un  niécnnleotentr.it  (rï!*  vif.  Paliaaot  eut  ta 
peffllia  4e  faire  parvenir  If  pamphlet  è  cette  dama, 
comme  envo^ré  de  la  part  da  l'eateur*  Madacia  da  B» 
becq  damaMa  «anKaatif  a  «a  dua  én  Cbohaol ,  ai  Wa- 
rellei  fut  mi*  i  la  Baaiille.  Il  y  reata  iIcut  ni<>i«.  et  ne 
dutaa  liberté  qu'au  crédit  de  la  maréchale  dr  Luirm- 
bourg  et  Mirtoiit  an  «èle  de  J.  J.  RouB»e:iii  .  nui  n  fil 
agir.  En  1  7C6  ,  il  Iraduiiit.à  la  prière  de  Malc*krH>ei. 
et  lit  paraître  le  Traité  dtt  délilt  tt  éUt  ptin**  4»  Btt(eri» 


par  laaadte 
i«a  il 

tMoatradae- 


i«f«ùi(eHr*, qu'il  fitparaltm  aai7da«  atceflMllanaation 
de  Ualeaherbct ,  dont  il  était  l'ami.  Da  ralaar  A  Paria , 

l'ubbe  Murelirt  fut  itilraJuit  dati<  \v»  «oaîéle*  les  plus 
vantée*  de  celte  époque,  et  particulièrement  ebea  bt 

hanwd'lMMabiMiaaM  «mI 


l'autiiurfut  trUemant  aaliafait  d'ua  Iravail 
«ien  était  aMi41iorc,  qu'il  lui  éerivit  t  m  f 
a  daia  teui  aai  livrai  fraa^ia  •  «t 

•  laap.  •  Bn  1789.  ileantribaa  par  die*  Aeriu  eoBia 

ment  raiy^niM-ii.  tur  la  rompagnit  dé»  lnd»t,  à  faire  *ep- 
priiner  le  pritrilé;;«  de   celle  aMocialion  .   et  publia. 
Ter»  1 1  tin  de  la  ni^^me  année  ,  le  protptctut  d* un  noaraaa 
Diciio'inairt  dt  rommarr* ,  entrepriae  d'une  haute  iaa- 
porlance  .  qui  loceupa ^aadaak l^|{t  aiia  en tîeta .  al 
qu'il  abandonna  néaaawina,  naa  aana  de  rifii  ragiali» 
lorsque  la  révolation  édala.  C«  Ait  aar  aaa  ■Mlléiîaai. 
qu'il  iournit  à  h  Paaahel .  que  ce  damier  td4igea  le 
Dietiointmift  unhtntl  iê  Im  géographi*  cea»e*er<-«nt* . 
P  iri*.  I  Hiio  ,  5  vM.  in  4*.  Ver*  le  milieu  de  l'année  1  ^-"i . 
il  lit  Un  VDva^e  en  Angleterre,  avec  la  miesioo  d'ra 
rapporter  au  «(>iirernern<-nt  qnel  pitfs  instruction*  reU 
tives  au  commerce.  Il  a'.v  lia  avec  plasieur*  peraonaa^c* 
r>  lebrea  . lila  otie  Inrd  Skelbarae ,  depuis  marquis  de 
Lansdeim  .  qnll  arait  di|a  eaana  è  Paria.  Fraaàfia. 
la  eaiaédlea  Ganiek  •  al  i'érêqua  WafcwtMi }  da  j 
loniei  ees  liaiaon* ,  la  plu*  ulîle  pour  lui  fvf  *ana  deatt 
celle  du  marquî*  de  |jan»doirn  ,  ((ui  .  d«ienu  ministre 
en  I7H ■)  .  et  en  celle  qii  ilid-  (iT-fÇoriaiil  U        eulre  \a 
France  el  rAntdelerre,  sollicita  cl  obtint  de  V-ooi^XW, 
pour  l'abbë  Morellcl ,  une  pcn«ion  de  4<eoo  (r.  sur  le* 
économat*.  Kn  1775  ,  il  M  reudit  à  Farnay  •  M  y  f«l 
bien   accue  >lli  da  Teltaira,   «ai  aiaaait  ft 
ver  daaa  lat  aotNi  un  pea  oa  aatta  MaU 
il  pétillait  hil<mèma.  Dé*  «760  ,  Valtaira  avait  ta  ap> 
précier  le  genre  d'esprit  de  Horellel  ,  et  il  s'esprimaîl 
ain*i  *ur  «on  compte  d-ni*  une  de  ses  lettres  à  Thiriot , 
du  19  novembre  i76<>:  «  Embraasex  popr  luoi  l'abbe 

•  Mitrdt-ltt,  Je  ne  connai*  pertonne  qui  «oit  plu*  ca- 

•  pabla  da  laadre  aeruee  i  la  raison.  <  Lié  depuia  pla- 
•iauraattuéai.afao  Maratontel.  l'abbé  MarallcC  eaala» 

«ara  laa  Haaa  de  eetta  aariM,  al  lai  • 
une  de  «aa  ttiioaaqai»  MiBl;rè  aa  grande  {ev 
n'ease  «t  la  diiproporilaa  da  aaa  Ifie  arae  aon  époux,  il 
te  bonheur  dr  Harmontel.  Bn  f!^^  .  Mnrellet  fut  ap- 
pelé à  l'académie  fraiiejaite,  en  retnjjUrement  de  l'abbe 
Millot.  Ce  ClUp»  savant  (it  en  lui  une  ac<]nisîtioii  pré-  j 
cieu«e.  Peu  de  ses  onfrèrea  poaaédaient  au  même  de^re  ^ 
l'hvbiiude  et  le  talent  d'analyser  le*  idéee.4»délinir  ir« 
meta,  d'y  alueher  le  aaiia  auî  laar  eA  paapra.  Ce  fsiC 
aunaut  daas  la  tratail  da  OMiaaaaire ,  qu'il  dApleya  la 
frnii  de  *e*  éMidaa  aar  la  aiAaaaliaw  et  la  pbilœeplita 
de*  lanjtun.  Il  n'a  pas  cessé ,  faaqn'è  aa  mort ,  d^tre  us* 
du*  cor»peraleur<  les  plus  lôli-s  et  les  plus  laboriruv  de  ' 
CCI  onvraiia  utile.  En  i7'^8,  un  fort  bon  béoélioc  .  le  j 
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doDt  il  iTait  Ht  grvTé  vingt  «M  mipara?int  pwTurgot , 

■u  prnfitile  l^lorfllel  ;  c'rtait  unebonoa  lerrr,  ailu^e  en 
Beiuce,  et  Talani  16,000  li^roide  rente.  Mais  il  n'en 
iouii  (tas  longtemps.  Déjà  U  résolution  le  prcpar.iit,  et 
nu  an  apnàa  ells  «lait  accomplie.  La  plumi'  de  Morellrt 
M  raato  pu  oiiive  en  ««tle  oceaaion  ;  le  cardinal  de 
BriMMit  j  «ut  pina  d'une  fois  recourt.  Lorsque  la  te- 
eoode  Maembléedes  mtoMetMt  déliMr«  Mr  la  qiMt- 
tion  de  M*oir  quelle  fom«  on  deoMnil  mi  éta1*-g4> 
néraui .  Morellet  publia  de»  Ofcaercatwat  $ur  la  formé 
deittattJe  1CG4.  Cet  fcrit,  dan»  lequel  il  défendait  l'o- 
pinion du  bureau  de  Moniiara  (depuii  Louii  XVIII) , 
sur  la  double  reprétfntation  du  ticr»  état,  fut  birntAt 
luivi  d'un  aulN  i«at  le  but  éuit  le  même ,  ei  qu'il  in- 
ritula  i  iép9mêê  an  wUmpin  4«$  prinen.  Londesilec- 
tioM  si  «ot  m  moMat  reapérwwe  d'être  nommé  dè- 
uuté  de  ton  or<ire  eus  éleU-^néraux.  Trompé  deux 
loi»  dan»  lea  préteutioni ,  il  en  roa<;iit  (]urli|ue  humeur 
contre  Ici  a!»f!mbU>«i  électorale»  rt  particulièrement 
contre  celle  qui  n'était  tenue  à  Pari»,  dan»  l'église 
Saint-Rocb  .et  qui  lui  aiait  préféré  l'abbé  Fauchei.  Ce 
déiappointenient  refroidit  tant  »nit  peu  ion  patrioliime: 
niai»  ce  qui  Téteipnit  luut  à  fait,  ce  fut  le  déicret^uî  sup- 
primait le»  dîmes ,  et  ordoonait  la  «eut*  4ea  biem  du 
clergé.  Le  philosophe  disparut  alofB .  «t  t*0B  M  fit  plu* 
rn  lui  que  l'homme  d'r^lise  :  la  perte  de  HNlMnéfice  et 
(le  ta  revriius  le  rendit  insensible  au  liîofliplie  de  ses 
jiriiicip*'».  Il  eut  la  révolution  en  hoircur,  et  fit  alors 
rauie  coraïuune  arec  ses  ennemis  tes  plue  prononcés. 
(I  alla  jusqu'à  défeodre  cette  Sorbonne.  dont  il  s'était 
si  publiquanMOt  aïoqiii.  Cbamfort  ayant  écrit  (1791) 
la  diiaiiiba  1»  ulm  uién  eaiiira  lete»cp»  académiques. 
aRn  d'amenar  lIlMMBUfe  MMtiloanie  i  Mipprimar 
cadénie  françaiae ,  VAhi  Horellet  y  répondit  avee 
«igueur.re  qui  n'empêcha  pas  ce  corps  savant  d'être 
diwouiullen  aTsit  été  nommé  directeur  en  1791,  et  *'il 
ne  put  le  préserver  de  sa  ruine  ,  il  rni|>)-('h»  du  moins 
que  le  vandalisme  n'eifacât  les  traces  de  sooeiistence  ; 
il  eut  la  prudence  bardîe  d'emporter  cbes  lui  les  ar- 
chives,  laa  i«|ialra«t  1m  titiaa  da  eféali«D  d«  cette  com- 
pagnie, et 'la  ■aaoïisarît  mlsnada  INetlisanafra.  Ce  dépôt 
p r»; oie ux  re» ta  entre  ses  mains  jinqu'cn  iSo5,  qu'il  en 
enrirhitl;i  bibliotlicquu  tle  l'iiislilul  ,  où  l'académie  l'a 
Il  trouve.  Ik-  loutes  l<;s  pi-nsions  de  l'alibt;  Murcllcl ,  la 
révolution  ne  lai  avait  laissé  qu'environ  i,aoo  fr.  de 
rente .  en  insoliplia—  tor  le  grand  livret  k  kaaoin  de 
a*  «udar  daa  nmtmrrm,  «t  da  fiNta  vtfta  m  soar  .  le 
ieia  dam  une  nirièra  noatalle.  Ilaa  mit  à  traduire  de 
ranftiais,  des  voyagea  et  dm  romaM*  MM  eaater  d'éorire 
sur  les  affaire»  du  temps.  En  1799  ,  H  attaqua  dans  un 
écrit  énergique  la  loi  des  otages,  portée  le  iS  (uillpt. 
Le  iS  brumaire  tint  améliorer  le  sort  de  l'abbé  Mo- 
rellei.  Il  fui  appelé  à  l'institut  lors  d«  la  réunion  des 
membres  de  l'aeadènûe  fmofaiae  à  ee  corps,  en  i$o3  , 
réintégré  dans  ses  bomiaait  litièraires,  et  en  1808, 
déjà  âgé  de  quatre•v>n}t^an  ana .  il  ftil  admia  au  corps 
législatif,  dont  il  fil  partie  iosqu'an  iSiS.Unaelbute  qu'il 
fit  le  14  dieembre  1814  .  et  qui  lui  cassa  la  cuisse  ,  mit 
-sea  iours  en  danger  :  mais  sa  forte  conslilnlion  ,  qui  , 
à  cet  ftge  avancé,  n'atsit  point  enrore  subi  les  plus 
légères  atteintes,  lui  permit  de  survivre  plusieurs  an- 
oéea  à  œl  accident.  Malgré  son  estrémo  affaiblisse- 
«Mot»  u  prenait  une  part  toujoura  activa  au  tra- 
vail do  Oiôtionnaîrei  la  coamUiaiMi  a'aaaambla  louff- 
tenspe  «atoor  daaoa  lib  II  ne  ebangea  rien  à  l'ordre  de 
•es  Iravaaz  babil ueb,  mit  même  à  proHt  la  vie  sédeo- 
laire  i  laquelle  il  était  condiamué,  pour  chnisir  tlaiii  set 
ouvrages  inédits  et  dans  ci'uxqui  avaient  <ii  j.i  p.irti,  Ii-s 
^■rrits  qu'il  jugea  plus  digmvs  df  Cwfr  l'atleiilion  pu- 
blique •  et  donna,  en  iSi4.  ses  Mitangtt  de  liltéra- 
«ara  H  ëmpIMmphU  du  1 8«  $iMê.  Il  soHil  de  sa  retraite 
mi  iftt7, pmvaMîaiat  èona  itaim  pabUma  de  l'iaa- 
Mttit,«fpM«  de  réaanrMiioa  q»e  m  aamtanli  eélè- 
lirèrctit  par  les  ténioipiiige*  les  plus  éclatants  d'estime 
t-t  de  vrnération.  MorelTet  termina  sa  longtie  carrière 
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If  i  ï  jariïu-r  iS  i<\ 


,  âgé  d«'  prt'S  d«  quatre  fingt-dnuze 
ne  »e  reconimsndrni  ni  par  Télé- 


ans.  Ses  ouvrages 

fcance  ni  par  1  agrément  du  style.  Il  cht  rclu-  plutôt 
i  mmvaàncra  qu'à  aéduirc.  Ou  peut  même  lai  re- 
prMbarqsMlqoaroia-iMa  Mita  4a  radeam  qui  liaol, 
il  «at  «fait  AtoMMra  des  matières,  qu'il  arak  lMf> 


leropa  ttaltéaa.  MMaaen  eapril  est  {ustc ,  niétbediqae , 
ingéaiaus.  Au  milieu  d*une  discussion  raisonnée ,  il  a 

recours  i  l'ironie  socratique,  arme  délicate  qu'il  nio- 
niait  avec  beaucoup  d'adresse  et  de  tact.  On  a  de  lui: 
1'  Petit  ^rrit  sur  une  malicrt  inlértuaitU  (  la  tolérance), 
Toulouse  ,  cfaet  Piei^e  l'Agneau  .  rue  de  l'Inquisition . 
à  l'image  saint  Dominique,  I7>6,  in -8*;  aanglaute 
ironie  contre  l'abbé  da  l^araifae }  a*  Bi/UciVns  sur  («s 
aaaalaffls  à»  U  lUn  /bMratIm  al  êê  fuiagt  iê*  toiU$ 
pÙaUê  «a  Fraam,  pomr  tenir  de  ripomt*  mux  éietri  mé- 
moires  des  fmhriemitU  de  Pari»  ,  Lyt)n  ,  Tour»,  tioue»,  etc., 
»ur  eeti»  matière  ,  1 76H  ,  in-i  s";  J"  Prif/ai»  </•  fo  rumé 
die  de»  PkUotophe»  ,  1760,  in-it  ;  4"  Le»  li ,  lit  pour^uvi, 
ia  priire  «aiversWU ,  /•  vision  de  Pcti»tot,  1760  (dans 
les  facéties  parisiaonm);  é*  Mdmtain  des  foMemmtê  de 
larrain»  <t  da  Bmt,  fHÊtm  k  Rseueeifuwr  Matawdaat 
de  ta  pwaiam  «  mManmal  la  prcj»t  d'ua  iw«»mh  tmrif^ 
H  Mrsaal  de  ripoM»  k  aaaaerefs  (  de  Coster)  intitulé  : 
Lettres  d'un  ritoy«oi  un  magistrat.  Nanry .  1  "Ti,  in 
6"  Manuei  de*  Ki\qui»it»UT»  à  levage  df$  ir^juititiont  d'Et- 
pagne  cl  de  Pi>rtui;al  ,  ou  Abrégé  de  l'ouvrage  intitulé: 
Directorium  inquisitorum ,  composé  vers  par  Ni' 
colas  Eymeric.  On  y  a  joint  trae  couala  fcîatoira  de 
l'établisaaaMnt  da  iWquiailiaii  daaa  la  tmrmiBm  da  P«f 
tugal,  iMa  dnlaiia  da  Laida  *  faaam*.  iJabamw 
(Paris) ,  lyê»  «  Idmi  ;  7*  RifUaianê  sar  les  prdjmgéê  feX 
s'o^pMfMl  h  IV(aé/(SS«m«Ml  et  mum  pngri»  de  IHnormIm- 
tion,  d'après  Gatti,  1763,  in- 11:  6''  Fragment  d'une  lettre 
adreeté»  à  M.  d»  Mmlethtrkt» ,  tur  la  police  dei  graimi , 
1764,  in  it;  9*  Oé»«rpati0Ns  lurla  démotuiati*»  de  laGa 
lette  liUérair»  fmiU  à  M.  l'arehmtêfua  ëaPmriê,.  ijêbf 
in-8*;  io«  TrtUi  des  ànu$  êtimptLêê,  wtd.  dalaaaa 
fia,  ijtt,  in-i a; nouvelle  édition.  i797,in-8*;  11* IVa» 
vefles  réfiemom»  »ur  la  pratique  de  l'ImMulallun  ,  tfêy. 
ii)-l»;  11'  Examen  de  ia  répontt  de  M.  Ntcktr  à  M.  l'ahhd 
iSorellei,  sur  la  rompagnie  de»  Inde»,  I7t'>9,  in-S"; 
13"  Réfutation  de  l'ouvrage  de  Vabhé  Galiani ,  fui  a 
pout  titra:  Dialogue  sur  le  comnierre  des  blés ,  1770. 

;  14*  lac4ercA«s  ser  It  itrU  .  Irad.  de  Beccaria, 
1771 ,  in-ts  ;  iS*  Lêg$  d'an  para  à  ses  ^UIm^  trad.  de 
(iregory  ,  1774  ,  in08  in-lM  au^daet  français 

iSoo  .  in-i»  :  16*  Tkiorie  du  paradoxe,  »775,  in  i»; 
17**  Répitme  tèrieuie  à  M.L'"  fLinguet),  1775,  in  1»; 
18*  Anaijie  de  l'ouerage  (  de  Necker)  intitulé  :  De  la 
législation  et  du  commeree  desgraius,  Amsterdam. 
1775,  in  S°  ;  19°  UéfUmitttË  sar  /es  avantage»  de  la 
Hkarté  éiertra  et  d'ia^ÂAmr  «ar  Im  «MUéiua  dWditieN  . 
177S ,  fai4*  \  aavmlla  éditiou ,  tt«4  «  x  au*  Par- 
trait  ia  maiétma  Gaaffrki  ;  1777  ,■  i»«ii  t  tl*  da  fKaprU 
de  eoniradietien ,  1780  ;  aa*  Èiamt  tmr  la  eomtonalUa» , 
maximei  et  ftemétt  détoekéeê  ,  imitée»  de  Smift ,  at  in- 
térèet  dan»  le  Mercure,  1780;  tS"  Lattre»  da  Bratui  à 
nir^i-ofi ,  traduit  en  français,  1785,  in-5a.tiré  à  i5 
exemptairea:  s4"  Diteourt  da  réeapHom  à  Fatadémie 
françaitt,  1785  ;  i5*  Sssoi  d*aa«  eomdtalagk  nouvelle  , 
17M  (  a(*  Ifdaicarm  rslaufs  à  <a  iieeumam  du  privitdga 
ds  Imttmmttt*  empapttfi»$tnde»,  1786.  hi-4*;  17*  Oé- 

lereation»  lur  la  Virginie,  trad,  de  JelTrrson  .  I78fi, 
in-8*  ;  sS"  Obtervatiott  $ur  U  projet  de  former  une  at- 
lamUia  natii>nale  »ur  le  modèle  da»  étale-généraux  de 
1(164  ,  1788  .  in  8"  ;  39O  /fris  aux  faieeure  de  ronttitu- 
iiont  ,  trad.  de  Francklîn  ,  1789  ,  in-B*  ;  io*  Réflexion» 
du  laitéamaim  aar  Im  arrMÎls  ^ris  daàa  ftmtoMd*  natta- 
aala,  mialibaaimt  «a»  Naaa  cctl^ilMlIfiMa  fo  it  moût 
1789  «  1789*  i»'ê*t  il*  Moyant  da  di»po»er  utilement 
pour  la  natian  de»  (was  ateléiiaetique» ,  17B9  ,  in  S<  ; 
.'3°  I.eltrei  (qiiatrei  li  ia  noblette  de  Bretagne,  par  t'au 
teur  du  Projtl  de  répûnie ,  17W9,  in-8*;  33"  Mémoire 
prétenté  &  l'ateembléf  consliiuante  au  nom  éat  province» 
de  l'Angoumoi» ,  du  Quercj  at  ée  Limautin,  17|K»«  in-8*  ; 
34*  Mémoire  aux  député»  da  UvtthéêTtrihtiralmtifuux 
tmtHoê  da  éaa  JUaioaate.  pour  Mrs  arfs  aoaa  lê$  jeux 
4a  futtamMê  aaffenàfe.  1790,  in-4*  t  S5*  de  fàeadé- 
mie  françaiie ,  ou  Réponie  à  Céerlt  de  it.  Ckamforf 
contre  le»  aeadémiet  .  1751  :  56*  Lé  tri  det  famille»,  ou 
nisicui$ion  d'une  motion  faite  à  la  convention  nationale 
par  le  reiréscnlant  du  peuple  Lecointre  ,  relativement  h 
la  révition  de»  jugement»  de»  tribunaux  révolutionmaira»  , 
1 795.  in-t*;  Ô7*  la  Cause  des  pèroêt  ou  OfseaNssa  d'an 
projtt  4»  déertt  rtlaltf  mm  fwu  «t  au»  aitr«a' ,  «iaaisal 
aiaaiM  Éu  imÊgtêê»  pâttmâÊiKr imMéufmÊttM^ >» 
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ïii-8*:  38*  Lêrom  grammair*  à  un  grammairiê»,  1795, 
in  8*  ;  Sg'  l'enirtt  libreê  (tir  tm  liktrtf-  dt  Ij.  prii$t  .  à 
l'oceaùon  d'un  rapport  du  rtpriMtntantCkenier,  uio  ctinvên- 
ti0m  mmtioltaU ,  17961  io-8' ;  40"  Mimjir*  pour  lu  et- 
Ufjwmtt  Triiémim*  ,  *•«••  Micauld,  «te.  ,  179&  ,  in  S"  ; 
4t*  fItaJMH ,  ou  /•  Confêêiiannal  dêê  pémitmtê  noir*  , 
ptr  Anne  RaMifk,  IrwU  4*  l'«a|law,  17*7 •  i  lol. 
lu  it.  plutiMirt  fbb  rMnprfaiét  Ut  EttfuHt»  éa 
t'flMajw,  par  II.  Rfgina-Haria  Roche,  Irad.  de  l'ati- 
l^aw,  1797.  6  ">'•  in  i>  ;  4^°  Hi'loire  de  l'Amériqu»  , 
roHUmant  l'hiitoirt  de  la  Virginia  jusqu'à  l'annéê  ibSâ  , 
ttU*étta  nowll»  Angleterre  ,  jiuqu'à  l'année  1761 , 
wvnc»  pMlhume  de  RoberUon  .  1  -jtjS,  iii-ii  ;  44*  Cl»r- 
m»m1 ,  par  M.  |lqpm-li«ria  Boob« ,  Ind,  d*  t'aociu* , 
1 79S ,  5  vol.  In-tM  ;  4«*  Pkidarn .  ea  la  Wtrét  4t  Mbtdtl, 
par  M.  Charllon  ,  UmL  d«  l'Mdrii.  1799  ,  4  vd.  {■•tt« 
4<«  Firjagti  é«  4érmn*rtm  A  frWcN  paeifiquê  im  noré  al 
•ut»«r  rfu  monde  ,  exécuté  «n  1790 — gJ,  par  /«  ra  pitaine 
Faneourer,  trad.  de  l'anf^Ui*  (atee  Deineuiiier),  1799. 
S  Toi.  in  4*  ;  47°  Projet  annoncé  par  l'imlitut  nad'o- 
Mal  dé  eanlinuer  le  OtVttuAiuura  tfa  l'académie  franqai*e, 
iSoo.  iu-8*;  48*  Jf^moira  iwar  laa  eUojan»  Boeeamfe , 
Mamtn  «t  BaatM ,  iiArairw», «fuir*  /aa  jii'Mraa  Jfaiitar* 
<e  tseHt ,  rMtrwfMMMM  rf»  te  «jiif «Ama  4dfii»n 
(((1  DiVtionnair*  de  CucuâémiÊ  framçmet ,  iBoo,  iii-8*  ; 
49°  OhêercalionM  rritifvn  tmr  le  roman  d'Jlala,  1801  , 
in-8"  :  K'  dt  Marmontel .  180S,  in-S"  :  Si"  Quel 
(fmae  réfexione  eur  un  article  du  fournal  de  l'Kmpii  e  , 
j8o6  ,  in-8'  ;  5i*  Obeareatione  eur  un  ouvrage  anonyme 
(de  Pejdal) ,  inlitmlé  :  Ramarquea  Mttralaa,  pbiloiophi- 
ifnaa  et  granaaiieair-s  Mtr  le  DietianMin  de  Tacadé- 


i^iie .  itÔ7 .  im-V  i  6»«  KjdraU  im  ttfmté  priekd  par  k 
di/yam  <aptft ,  a«  Irlmiê ,  h  jour  ëê  toaanuiAaaPafîaN  da 
(a  m-jft  éê  Ckarht  1"  ,  m  17U— 16  ,  Irad.  de  l'aiiglaii . 
1814,  'mi  S^t  64*  la  Vieillette  .  itanrte  en  vert  ,  iSiS  , 
hi-ê"  i  ii'  Mélange»  de  lilléralure  et  dt  pliilot  <phie  Ju 
l8«  attfla  ,  1818  ,  4  *o(.  iit-S"  ;  bû'  Mémoire*  de  fahàe 
MtntUt  ds  faeadémia  /r«»caiM,  aaria  >8*  eiicU  et  eur 
la  r^MlafaoN  /rMçaiM  ipulilite  «rat  «M*  prt&e«  at  de* 
note. .  par  tL  Le  Cterc) ,  prèeédéa  d«  t'Ktoga  da 
l'miU  ilorelM ,  par  Leiuonley .  i  Si  1  ,  *  Toi.  iiM*  « 
a*'^t  coii«idérahlemenl  augmentée,  i8ta.  1  TOt. 
iw«ê*  :  5  °  I.'tiret  iHtdileM  de  l'akbé  Morellet  eurl'hietoire 
polkinut  el  littéraire  d4ê  a»niet  1H06  et  1S07  ,  pour  faire 
»miU  à  aa*  Mdmnrei  ,  i8as,  in-S":  c'est  le  complément 
de  la  pfwéae  édilion  doa  Mimwvn.  Ou  lui  aUrilwe  : 
Mimmr»  pom  Ahnimm  <^tmmmâm ,  «Min  laa  ^rdfrade» 
MUêapkM  mtmt^à*Mmàm»  176».  in-»*;  il  a  tra- 
<atilM  an  Mereur*  w  i8m,  et  •  tniddt  le  Jupittr  fm- 
gi^tu  et  la  Peregrinue .  dialogues  de  Lucien,  daua  Us 
Jnnaiee  litlérairei.  Il  a  r€*u  le  fojage  en  Etpague  de 
Peyron,  176*  ,  2  vnl.  in  8".  Il  a  laisié  en  manuscrit: 
t"  Lettre  à  un  athée;  %"  Tradudioii  complète  de  la  Ri- 
cheiee  de»  nation*^  par  Smiib;  S"  druz  Tolumes  d'Jna, 
ou  Traite  Matkit ,  nemMit  aala»  Im  métkêéa  da  laàa  ; 
4"  Reifuiiê  éta  a&af«da  mdMia  Itebdlfaa  {  S*  C0mmt*' 
taire  $ur  le  chapitre  deBobelaii,  où  Hdomn»  lo  cato' 
logtie  de  la  bibliothèque  de  Saint-Fielor;  6"  Projol  fumo 
eaieee  de  eeeourt  pour  la»  pauvres  opprimé»  ;  7*  Pmjeti 
de  statut»  et  régtemont*  pour  le»  maître»  poiiles  de  la  rille 
et  faubourg»  de  Pari»;  8"  Obeervation»  tar  la  traduction 
da  6Affc*P*ara  ,  par  Letouraeur:  9*  Remarque»  sur 
Fmunitâftim  %  10°  le  Préjugé  vëiaeu;  it"  plusieurs 
iraiiéi  d'àMiiMiie  p«lilK|u«t  de  la  popiilMieiit  de  l'ed- 
minialralion  :  da  eoiBiiieriee  t  êw  eomiiaa  «  do  eeédii 
public;  dr  la  rie  lip««e;du  luxe;  du  trarail  «t  des  salaires  ; 
de  la  dette  publique;  is''  un  TraUé  d»  la  propriété; 
|5°  un  Plan  de  dictionnaire  «tymol^t^\  ti*  PnMfmê 
uiilee  diut»  le»  travaux  lillérairo». 

HORELLI  (JiCQDis),  biblioUiécaire  de  Saint-Maro, 
né  i  Venise,  le  U  «Tril  1746.  éleit  fUe d'tw #ral«-lWir»- 
tore ,  amateur  paiaieiiiié  oe  la  poéne  et  de  la  «WMl^Me. 
«I  qui  aurait  rouln  in«pireraes  goûts  à  ton  fils.  Morellî 
preFèra  des  études  plus  sérieuses  ,  et  pour  s'y  livrer 
avro  plus  de  CMilité ,  il  se  fit  admettre  au  sarerdoce.  Il 
devint  bientôt  criti<^ue  aussi  habile  que  bon  archéologue, 
et  il  se  reodil  faaitUftre  l'bisloire  de  lous  lun  (>eu|)lci ,  et 
celle  das  seiencea  et  dea  arts;  il  prli  un  tel  goût  pour 


l'hiatoire  Iill4raif*i  qu'il  passait  sa  vie  d  ani  les  bibliothè- 
qweade  Veniae;  partout  il  faiaait  dea  «ziraita  ou  des  co- 


lla. Nonuaé,  eo  1778,  garde 


de  la  bibliotkèqite  d«  Saint-Mirc  .  il  eai^iloji  mut  m' 
soins  à  lui  donner  plu*  de  rirlirNSP,  d'ordir  flrf>'ijI.R 
lit  augmenter  le  nombre  des  tallet,  et  obust  qu'ioi 
transportât  les  manuatrils  liltérairn  qui  puimnvnMr- 
Tés  dans  les  archiTes  seerkleadacenaail  dadiLll«rrlli 
conuaisMit  toutee  que  eewienaiaiit  de  nn  lis  kiUoàè- 
qwa  flMtieuUirce  de  Venise,  et  lonqa'elu «Mitât [ 
mises  en  vente ,  il  achetait  tout  ce  qui  mititiitJsuM-, 
ver  place  dan>  cclli-  de  Saini  Harc  On  entwprtsAiil ; 
en  raiii  du  peindre  »a  douleur,  lorsqu'eti  1717,  *• 
d'dittres  époques  poslérieurcs  ,  il  »«  vil  coutrt>M^( 
Tr«r,  pour  être  transportés  en  Fraooe,  uo  grand  Me-; 
bre  u'outruges  imprimés  et  manuaeriti.  Sx  tlnkNrj 
ne  fut  paa  moine  crande ,  leraqu'ea  1749  oelissdla, 
I*  MUi«llièqM  Salnt-IIeto  dam  k  pdab  «t  ImIuI 
ne  se  consola  que  I»rsqull  fut  assura  qu«  rtilctraibl 
lion  STMii  lieu  avec  le  pluii  prand  ordre  et  lam  mcim 
perle;  ri;  qui  en  effet  eul  lit-n.  Une  modeMierW^j 
proDinde  égalait  et  ornait  son  immense  satoir;  il»™'} 
les  mesurs  douces  et  régulières  :  sa  tî*,  eonuui  Itte"* 
pt  comme  prêtre,  était uu  asodéle. BlraD|çerisii>«^' 
politique ,  a  aea  paaafam»  «l  i  acs  riToluuoas,ili"*| 
TU,  aaiwapranfer  aucune  TÎciMilude  ilamnflMi<, 
dana  sa  Asrtune ,  tomber  Tan  tique  gMTfianiMèl 
Venise,  et  cette  reine  de  l'Adriali'pK  puKrmfM^i 
Tcnirnl  sous  I.t  domination  de  b  France  «  de  fta"*' 
rhr.  Pr  osionnaire  du  royaume  d'Iislie  ,  il  ««'l'iiw*' 
l'èirc  de  la  cour  de  Vienne  ;  chcralier  de  !•  nW*! 
de  fer,  eetia  4l«oration  loi  fut  consente  rn  ■* 
que  l'empereur  d'Autriche  reeréa  cet  enir*  •>''"*' 
^lera  toueerain.  I<e  même  prinae Un urtkëitf^' 


en  1801,  In  titre  de  eonsei'tler  autîqae.  MnljHj*^. 
nait  à  presque  toutes  lei  académies dltalïerlwilm, 

de»  belles-lettres  de  Paris  le  coniptail  au  nMiilisJi* 
rurreapondasiis,  et  il  □\!»iiétéade>i»daiurfli«l**"" 
cl  de  liffittingue.  Sa  enuTeraetion  était  ?it«  tt  i**"' 
maie  dam  set  dernières  années,  drgitûté  du  nx*''-'' 
aimait  èdtre  seul  aree  lui-même.)!  publia,»  ^ 
mencemcnt  do  1S19,  ea*  Xeltaw  di  eaiw 
qu  il  appelait  ton  teste naent  ntiéteiie.  Ai  «M,  •)■*" 
rut  le  S  mai  de  cette  auuée,  à  l'àpe  de  loiianiei""*! 
an».  Morclli  a  publié  un  grand  nombre  (Tooris^'* 
nii^  moi  I  os  ri  dr-  distertatioiiii  jur  l'Iiiiiw're  litl»'*"»-''j 
pbilolo^e.  la  littérature,  l'histoire.  1«  beaun"*''"' I 
en  en  IrouTcra lÉ Ikt*  exacte,  ainsi  qu'une  """^ 
rieuse  anr  l'aniatir,  par  HoeeUni ,  ae  ttu 
Tolume  dea  OperHle  éi  Jéutp»  mroUt.lmm*!»^ 
3  ToJ.  in  8*».  ^ 
HORBLOS  (Joaam-MsmiB)  ,  prêtre rtpj^'^ 
iosur^jé:,  nii'xirains  ,   flU  d'un  menuilitr  ih 
exerçait  le  uiiui*lcnr  de»  uutels  <!•"» î^!L«e 
««aclitude  cxemplitire  ,  lorsque  l'inTi»»"*  It'"^^, 
par  les  Frauçaia  ,  les  ordrea  des  ««''t***'''*  Aj» 
d'un  ^euiilhemme  aacsIeMa ,  le  déterBÙ*i«'^<* 
preaaien,  èconeourir  i  la  rérolution  qui^f'  • 
ehtr  lea  eoloniea  etpagnoles  du  joug  delaM^f  ^ 
Il  ip  distiiiRu;i  biriitùt  p,ir  son  'K'<l  <cf '*  ••f  f"'.^_, 
co«iiriL>ii,i  ti  ttlïcaceiueiU  aux  siii-ces  du  p'*"?" 
de  l'armée  intur^ee  en  niareliaot  lur 
parant  de  plusieurs  Tilles,  située»  su  m>à\  decH»  ^ 
pitale,  qu'après  la  défaite  et  la  mort  d'Bid»!^"^' 
nom)  il  deTint(ènérnlenehe(deti»wrgéi;ii»'^ 


da 


lat  par 


ene 


pas  à  aignaler  aoa  cobmUw».»...— .  r-  .  ,  ^ 
anecès  imnortaota  qni  le  rendireei  rmîu*  ""^^ 
mdridionalea  du  Mexique.  Ayant  reaaparté  un* 

à  Rixlalu,  le  19  aoOt  1811,  il  marelu»»'," 
lit   aisieper  Acapulco,   s'empara  de  |>liui*u"  ', 
colru  autre»  ù'I/ncar,  et  battit  d*ui  ^"'^ '"L,},,.' 
qui  étaient  Tenus  l'attaquer,  au  commence"'»''' 
Assiégé  emusie  dans  la  Tille  de  Quasills  q<>'>>  Ll\ 

Ciur  centre  de  ses  opératioM,  jMr  le  géi»«'« 
lanoqui  aTaitreçudeannEwtid'Biiropa,ilaui^ 

&  tous  les  efforts  des  rnjraiisles,  mai>  le<  'I'?  ,^t{ 
mençantàlui  manquer;  et  une  attaque  qu 
sur  le  camp  espagnol  n'ayant  pai  '/Lniit^i 
décida  à  quiiier  la  place,  et  inslpr*  p 
l'entreprise  .  il  s'empara  de  plusieun  »ill«  ■ 

rétregriSe  t  aa  ««ebe  fut  .f n»l«j;, 
»  erdea  in    -  -  ««^ 


raouTement 
des 


aa  marche 


s'appliqua  aortout  a  inlereepler  '«f^*^  u  » 
entre  le»  dilBfenlea  ville» ,  et  mÊ»mmtm  •"V^ 
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|iitale  ;  «I  la  guerre  dani  celle  contrée  ne  ae  roin|>oM  | 
|ilut  que  d'ictioui  partiellri  et  de  roniLati  jounialii^rt 
qui ,  tan<  rien  dérider,  faiaaieni  répandre  beauroupde  ( 
mtuf.  Cependant  lc«  Etpagnolaae  trouvant  plut  afTaiblii 
par  la  dilBciilti  des  rccrulc«n«ols ,  Morcloa  étcodit  aca 
opéralMoa  et  attaqua  ValtadoUd.  Bepoimé ,  poursuit!, 
«1  c«Sa  «llcinl  le  7  iaoticr.i8i4 .  il  fut  obli|é  de  corn- 
balM  atant  le  {our  s  un  liMidmit  affreux  lui  lit  perdre 
ravantage  dr  t.i  poiilion  :  dan»  l'obiK'urité ,  deui  di\i' 
•iou»  de  l'armée  indépendante  tirèrent  longleoip»  l'une 
sur  l'autri'.  I.rn  |ir<tniirrit  rayons  de  l'aurore  leur  firent 
reeouDaîire,  mais  trop  tard  ,  ralte  funcile  méprise  dont 
Llaoo  profila  pour  In  battre  complètenienl.  Celte  affaire 
«•nia  la  ri*  à  a«pl  «tnu  AnérieaiM  Mia  priaMmicm . 
niaawafii  aasg  60M  aprda  racliao,  «là  ubtq  cantt 
Espaicnols  mis  A  mon  par  repréeailtet.  LeaflnéMMBNl» 
suriià  perdirent  en  outre  la  plupart  des  proviBC«a<|li'ik 
possédaient;  Morclos  seul  ir  itiditilint  dans  les  itilen- 
délices  deValladolid  et  même  de  Mexico.  En  octobre  181$, 
iiiTormè  que  Toledo  et  l'ex-géaéral  frafiçais  Ilumbert 
étaient  arrivés  avec  des  approTÎnennemcnta  de  guerre  à 
Pueala  dal'Bey,  poste  fortifié  par  les  indépendants,  il  se 
mil  en  marcha  paur  Wa  aller  joindret  aaaia  laa  rayaliitaa 
le  surprirent  rar  la  route, auprëad'Atoaama.  atlélIraDt 
prisonnier,  après  n«oir  iué  la  plu*  grande  partir  de 
reui  qui  racrompagiisiciil.  (londuilà  Mexico  et  livré 
■u  tribunal  de  riuqui'ition  ,  il  fut  dégrade  de  l'ordre  de 
la  prêtrise  ,  et  renvoNé  derant  l'auditeur  des  gnerrei , 

3UI  le  eoodamaa  à  mort.  On  n'osa  exécuter  la  sentence 
ans  la  capitale ,  parée  qu'il  poteédait  au  plus  haut 
point  la  vénération  du  peuple.  Condoit  au  sillage  de 
8«i'€iialabaWAafai  Uauaaéa  McMaa*  U|  Ail  AMîMpar 
darrttea  aaimaa  irattr»,  le  at  déceatara  t8t5.  On  a 

prétendu  quil  arait  écrit  ,  de  son  cacliol ,  une  lettre  au 
Tire  rui ,  dan»  laquelle  il  exposait  se*  torts  et  demandait 

f>ardoii  au  roi.  Nous  ferons  remarquer  àcet  égard, que 
e  gouvernement  espagnol  n'a  jamais  fait  périr  aucun 
Aniéricaïn  de  marque  sans  lui  prêter,  avanl  de  mourir, 
dm  caa  rélraalatiaoa  banales  qui  aa  vépéteut  louioura 
fUna  lai  aaéaata  latoNa  t  aaail  Vm  m  voit  anfourdiiul 
dans  { »rétendui  désavaui  qa\ioe  ionglafia  laut  A  la  1 
fois  politique  et  religieuse. 

MORELOT  (  Smosi  ; .  né  ù  Pari»  m  1751.  commença 
ses  éluden  à  Beaune  et  vint  les  arliever  à  Pariit,  où  il 
embra»»a  la  profe»»ioii  de  pharmacien.  Il  obtint  U  chaire 
de  profesecur  de  pharmacie  au  collège  des  pliamiaeiens 
de  Paris ,  «t  4avini  membre  de  la  société  de  médecine 
du  dépaitaMMl  da  la  Seina  at  da  pliuiaiua  aulraa  aa- 
ditéa  aavaataa.  H arelat  At  aomme  pbarmarf  en  an  chef 
des  armées  ,  les  campaiPiaade  Pruste  <-t  d'Allemagne  : 
pas»a  en  la  même  quaÔlé  i  l'armée  d'oLtervalion  de» 
Pyrriii-es-Orientales  ,  et  mourut  à  Gironnc  (Catalogne), 
le  18  novembre  1609,4  la  suite  d'une  maladie  de  treute- 
aix  heures,  qu'il  avait  contraetée  dans  les  bopittui.  11 
était  docteur  an  niédaaîna  de  runiTanUtA  da  Laipsiak. 
On  a  de  lui  :  1*  fataa  Grilla)  Oiaelfaet  aaaaaar  Teaip/af 
d»  Voatiâ»  dê  man^nht»  dtatt  Ut  malodin  fuUmJtê  , 
Grenoble,  ifloo,  in-8":  Coun  élimtnlaira  tfhit- 
taire,  naturêll*  phnrmaceutiqut ,  1800,  S  vol.  in-S' , 
traduit  en  allemand,  Lfipsick.  180s,  s  vol.  in-8*  ; 
3"  iVoucsau  Dictionnaire  gcnérat  dtt  druguei  timpltt  tt 
l  ompoêitt  .  Pari»  ,  j8oH,  a  vol.  in  ft";  5"  Cour*  ilémin- 
taire  théoriqui  tt  pratiqut  dt  pharmacit  fkimi^ut  ,  ou 
Manuêl  d»  phmrmacitn  rkimitU^  Paria*  sSaS*  i  vnl. 
in-6*  ;  a*  édition ,  publiée  par  M.  lIAnI,  Varia.  iSi4 , 
a  voL  in-8"  ;  4*  Bittoir»  mmturtih  appUfmlêètm  ekitnit . 
'  Paris.  1S08,  s  vol.  in-S*.  On  a  encore  daM  plusieurs 
ariiclr.1  dans  les  Mrnwiret  d»  U  tûtUtimééhalt  itémmla- 
tion  ,  dont  il  éiaii  membre, 
i  MORGAN  (lady,  née  miss  Owaasox  )  nai^uit  aux 
I  environs  de  Dublin,  vers  1789,  d'un  përe  qui  «lait  comé- 
:  dien.  Dès  ses  premières  années  ,  elle  avait  montré  du 
i  pnùi  at  daa  diapwiliaoa  pour  la  musique  et  la  peinture  ; 
maiar^al  aaiein  de  llndiftenee  dans  lequel  son  pére  se 
trouvait  ne  lui  permit  [loînl  <!(!  culliicr  ces  deux  art», 
qui  demandent  de*  t  tijiii's  longues  et  coûteuH-s  :  eili- 
céda  alors  i  son  penchant  pour  la  littérature.  Jeune  , 
aans  expérience  sans  connaissance  du  monde  ,  ne  vi- 
▼ant  pas  dans  une  sphère  oîi  elle  aurait  pn  trouver  des 
aaiata  d'obaervatian  .aHa  n'eut  de  reannraaa  qn'an  aUa* 
mêaM  paar  Mapraailaia  anvragca  ;  il  parait  ailma  «ar» 


tain  qu'elle  dévoua  ses  premiers  essais  à  l'oubli.  On  ne 
trouva  point  dans  le  romun  i{ii'elle  publia  d'abord  (6'aint 
Clair]  le  caractère  d'originalité  qui  se  fait  remarquer 
dans  ceux  qui  le  suivent  :  on  jufea  même  quil  offrait 
des  imitatiunt  da  modélaa  bien  coanue.  Lm  Hwict  dt 
Stùmt  Damialf aaaut  on  Maeis  plus  déaÛA  t  mai* lajtunt 
Irteadalw  «  «aataga  eannu  en  Franca  tmia  la  titre  da 
OlnralM.aeaaraBa  réputation  et  rendit  son  nom  célébra 
dan»  le»  île»  Brilanniqnr»  ,  et  bientôt  après  sur  le  con- 
tinent. Dan»  rv  rniii.-in  ,  elle  parait  avoir  eu  pour  but 
de  mettre  en  ron(rn»tL-  a«ec  le*  niaurs  et  l'eiat  actuel 
de  son  pa>s.  les  anciennes  traditions  et  le*  usage»  d'une 
époque  si  reculée  qu'il  on  reste  probablement  auiour 
diiui  Iréa  p««  da  iraraa  s^wa  les  Irlandaia  Ica  plus  iu- 
flitMéa.  da  h  natlaara  da  laar  arifla*.  Maie  l'anvrafa  da 
mi»a  Osrcnson  rétiarft  wirtart  par  rinlérél.  On  ne  peut 
refueer  i  cette  daOM  da  paaeéder  l'élément  dramatique. 
Toutefois  si  ses  fables  atlarheni ,  r'esl  presque  toujours 
au  mépris  de  la  vérin-  historique  et  même  de  la  vraisem- 
blance commune  :  aiii»i  dans  Ida  ,  nu  t'titkénitnnt ,  elle 
nous  montre  dans  la  personne  d'un  «rréonls  grec  {  bien 
que  les  modernes  n'aient  point  conservé  cette  déuomi- 
mlian  d'una  andanna  mpaïf ainra  t  taule  l'éMitanre  et 
tailla  te  mafaité  daa  merart  da  la  Greea  an  temps  la 

Elus  britlsnt  de  ton  eiisICRce.  Hais  Ida  TAlbénienne, 
elle,  spirituelle  et  savante,  est  un  être  tout  à  fait  idéal, 
et  l'on  pourrait  même  dire  sbsolutnrni  f  xceutrique  À 
la  Grèce  d'aujourd  bui.  Miss  Owemon  en  a  trouvé  le 
modela  daiw  aa  seule  imaginalion  :  et  les  tableaux  que 
la  suppMÎlioo  d'un  tel  pcnoooage  la  condoit  à  tracer, 
donneraient  tldéa  la  plue  fausse  de  l'état  de«  Grecs,  et 
pariiculièramcnl  daa  babitaMe  da  la  pantia  Alhioaa 
(  bourg  de  Sétioe  ) ,  sous  radministratloo  des  Tnitaa ,  ai 
rllc»  pouvaient  être  adoptée»,  l^e  inêmr  gfnre  de  criti- 
que doit  être  appliqué  au  Uinionnaire  ,  ruinaii  où  I  au- 
teur iiou»  transporte  dans  l'Inde.  Le  principal  caractère 
c»t  aatea  bien  tracé:  les  combats  de  la  passion  dans 
l'araa  dk  bnalique  Alhaoase ,  avee  les  iotpiratione  ro- 
UltiaMaB,  aaatratraedaafaa  ua  talaa4«iii  wppaee  une 
eertaina  eannalimaaa  dn  aarar  bnaaaio.  Bore  de  là , 
tout  le  reste  est  abaVPda*  aliniw  Owenson  éiail  ici  aana 
excuse,  puisque  les  doeaaaanla  que  possède  l'Anglelerta 
sur  le»  diverse»  contrées  et  les  diverses  populations  de 
l'Inde,  sont  si  nombreux  et  si  exact».  Ainsi  la  grande 
différence  qui  sépare  les  roman»  de  lad;  .Mnrgsn  des 
romans  historiques  proprement  dit»  ,  tels  que  ceux  de 
madame  Jone  Porter  ou  de  Waller  Scott .  c'est  que  ces 
damiera  fant  aannattra  l'biMeira  •  taodia  qua  la»  autrea 
naaerrant  qa^  la  campramettra.  Bn  1811,  miw  Owan- 

xon  !(p  Iront  ant  cbcs  le  marquis  d'Abercom,  dans  le 
nord  de  l'Irlande,  y  lit  ootinaiasanre  avec  »ir  Charles 
Morgan  ,  médecin,  membre  du  collège  de  médecine  de 
Londres.  Une  conformité  de  goûts  et  de  sentiment»  les 
rapprocha  et  ne  tarda  pas  i  les  unir  par  lea  liens  du  ma- 
riaft.  Depuis  ea  temps,  ladjr  Morgan  a prioeipaleioent 
hit  sa  résidaoca  i  Dublin  ,  où  sa  aaaiian  est  le  reudea- 
vous  de  la  meilleure  société  at  daa  parsoonea  lea  plat 
instruitesde  celte  capitale.  Elle  fit  nn  Toyafeen  France 
avec  son  mari,  en  i  S 1  fi,  et  publia  son  voyage  l'année  sui- 
vante. Ce  livre  acheva  de  prouver  que  relie  dame  man- 
quait entièrement  du  genre  d'esprit  qui  est  nécessaire 
pour  observer  et  rendra  avee  iustaaae.  D'ailleurs  les  ap- 
précîattooipamrantiaanaonp  Irapaanmises  i  ses  capri- 
aaa  d'aaMmrftapra  an  à  an  ptéfaraneaa  lénûnines  :  un 
eartain  éalit  dwafinalian ,  aaaat  al  pant-ttra  trop  de 
hardicMe  dans  les  opinions  ,  n'étaient  qu'une  compen- 
sation insuflisante  des  inconséquence»,  et  l'on  pourrait 
dire  des  inconvenances,  auxquelles  elle  «abaudunnsit 
soit  par  précipitation  d  écrire  .  soit  par  légèreté  de  ca- 
ractère ,  soit  par  ces  deux  causes  à  la  fois.  Elle  fut  jugée 
très  sévèrement ,  surtout  par  les  journaux  royalistes , 
attendu  qu'elle  avait  affecté  une  partialité  absolue  pour 
leur»  adveraairaa.  Ll  ^aatidisnae  lui  rapratelia  aan  ai»> 
ibousiaame  panr  Fabbé  Gtrégoire  .  at  ta  Drapeau  éfaaa 
son  admirsiion  pour  le  beau  coureur  de  madame  la  du- 
chesse de  "*.  sujet  sur  lequel  elle  revient  en  effet  deux 
ou  trois  fois  dan»  son  livre.  Pour  se  venger  des  ultrà  et 
leur  faire  la  nique ,  lady  Morgan  publia  ,  trois  ans  après , 
son  ouvrafa  aw  VItalit.  On  SMure  qu'elle  a  voulu  effa- 
aar  Catinna  1  naaia  «  a'il  aat  vrai aonbiao  la  anceà»  a 
ma  Imm  calia  prétanilai  I  Ga  Btra,  déjaonyi^. 


Digitized  by  Google 


MOI 


n'nnVait  que  qiirlijuc*  reiiiBrqunble» ,  perdiici , 

noTé«i  dan»  iiiip  turabondanr-c  d^rltimatinn»  polili- 
qiiM,  qu'elle  avail  trouvé  piquant  d'a««ai<MMiiier  bv«c  de» 
pkiiMMileriM  d'utei  mauvaiagoOt  »ur  le  pbyiîque  dea 
priMtt  kçiiiiiMi  de  PiéRMiitet  de  Napl«t.  Ladjr  Morgan 
Ml  ét  09M»  taM* ,  wn  tniH  tant  irndwn  el  «niniéi  t 
eHe  Jotnl  l'utage  du  grand  nrand*  A  cclM  Mfl*  d«  naï- 
Tcléquï  af'<>orapafriie  aouf  rni  le  rrai  talenL  Bile  dut  une 
I  partie  de*  •ucrél  qu'ellr  a  oblenii»  ,  i  i'iirl  de  la  conter- 
i  Riitioli  qu'eîle  po'.st-de  à  un  dfgré  Ire»  rare  en  Aiiple- 
I  terre:  mail  re  l.i  i  ;ir.ic  lfri»e  le  plua  partirulière- 
tuent .  c'r«4  un  amour  »ant  boroc*  pour  l'Irlande  ta  pa- 
irie ,  et  l'on  en  trouve  dei  preuvea  dans  lou*  lei  ouTragei 
^aî  MM  MTttt  dfl  M plume.  £ll«  •  publié,  ton*  !•  oom  d« 
Mb*  OwMwen  ;  i  *  Mut  ou  l*HMlftfw  é»  OmMiid, 
îHoi  ,  a  Tol.  in-S*  :  deuxième  édition  ,  1811;  traduit  en 
français  par  Henri  Vilmain ,  i8i5,  1  vol.  in-ia.  i"  £41 
A'di  ('<•<!  d»  Sainl  Vominlijut ,  iHo5  ,  4  'ol.  in  15  ;  traduit 
en  français  par  M.  de  K*"  [  Hnolx  ) ,  i8o5  .  4  vol.  in  ii. 
9"  Ghnii»» ,  ou  la  jtumt  $auvage  Irlondait*^  i8o4  ,  S  t. 
in-it  ;  tradoii  en  français  par  M.  B.  de  Bou ,  4 
in-lg.  4*  I*  Ckui$om  Itumt  karpt  MuRdalM,  fngmtêiH 
Mdirifm,  1807,  ia«S*;  h'FngnumU  patriotiquêt  $ur 
firlaniê  ,  1807,  a  vol.  tn-it;  iradoila  en  français  par 
madame  A.  K.  [  Esnifnard),  1817,  in-S".  d'^  I.aP*mtn«, 
ou  Ida  r.llhf-nienne,  4  vol.  iiin  ;  traduit  en  fran- 

çais f  par  M.  Diibur),  iSiJ,  4  'l'I.  iii  la;  ilnixiéme 
édition,  1S17,  3to1.  in  is.  SoU!>  le  nom  de  lady  Mor- 
can  :  7"  L<  JfiJiionnuira,  hiêtoirt  indiennt  ^  1811,  4  *ol. 
in-a»  i  traduit  «ii  français  (pur  M.  Vubue)*  iSls,  4  vol. 
in-it:  dcuBiime  éêUioa^  lit?!  i  vol.  hi-i«.  8*0^0wim«l, 
ou  Clrtaitdê ,  18 14.  9  vol.  in-ia  ;  traduit  en  françaïi 
par  Lebrun  des  Cfaarmettas  ,  1816  ,  9  vol.  in-ii.  9"  F/o- 
renée  V acrarthjf,  1FI18,  4  vol.  in- 1 3  ;  traduit  en  français 
par  le  iraducteurde  la  France  |de  Fauronpret  J ,  1819, 
4  toi.  iu  )  2  ;  el  par  M.  S.  P.  Parisot ,  ibid. ,  4  vol.  in- 11. 
10*  La  tronet ,  1817.  in-4°  ;  deuiiéine  édition,  iM. , 
a  vol.  in-8°;  traduit  en  français  (en  abrécé)  par  A.  1.  B.  D. 
da  FavceoprctftSiT),  s  vol.  iii-8*;  a*  «dit.,  augmentée 
et  aree  dca  notât  cntlqoea  du  tradneteor,  iUi. ,  s  vol. 
în-8';  troisième  édition  ,  18 18,  a  vol.  in-8».  11'  L'Ita- 
lie ,  i8j »,  »  vol.  in  ^".  ou  4  vol.  in  8* ;  traduit  en  fran- 
çais (par  mademoiselle  Sobry  ) ,  iSii  ,  4  ^ol.  in-S". 
la*  Enror*  une  viVd'ma,  ou  Caroline  d»  Bruntwifk ,  reine 
f Angleterre,  i8ai,  in  8*;  traduit  en  français,  i8ai, 
in-8"  ;  i3"  Latlra  mmm  Jwrmaliêît»  (reviewars)  fui  ont 
rtndii  <vMpfa  rfa  fJtali*,  nmleaanl  m*  ripmatà  un 
pamplet  inlUuli  :  Observations  sur  les  calomnies  et 
les  niépriaea  deladj  Morf^an  dans  l'Italie  ,  1831  ,  în-8*. 
14"  Mémoir»  iur  la  vie  et  U  aii-rle  dt  Satvator  Ri'ia,  l8î3  , 
s  vol.  in-S"  ;  traduit  en  français,  i8s3  ,  a  vol.  in-8°, 
deux  éditions.  16"  D»  CJbsence  (  Absenteisni  ) ,  i8s5, 
in-8*.  Ladj  Morgan  combat,  dans  cet  ouvrage  ,  la  fu- 
reur qu'ont  les  Anglais  de  quitter  leur  ftij»  pour  aller 
vivre  sur  te  eoBtiuent.  t6o  Las  ttBrim  «I  Isa  CFIa- 
htriy,  ou  Flrtmit  «n  1799  ,  Aâttoîra  aaritmals,  1827, 
4  vol.  in-S'  ;  traduit  en  français  par  M.  Cohen  .  i8a8  , 
6  vol.  in  1  î.  On  a  cneore  de  lady  Mor{;an  un  vo- 
lume de  Poéiiti  .  qu'elle  composa  drs  t'àf,M-  lii-  (jiiatoric 
ans,  et  qu'elle  publia  peu  detcmp»  après,  ainsi  qu'une 
petite  cottiédfd,  inlltnlia  t  £s  premier  eteai,  qui  fut  re- 
préaenrée  a?ee  stMoès  nr  un  dM  tbèilna  ila  Dublin  , 
et  qui  na  parait  |teft  Moir  été  imprhule. 

MOftGAN  (iir  Taonts  CiMst  cs)  ,  mari  de  la  précé- 
dente, iMédcehi  el  philosophe  anglais  très  dislinpié,  né 
dans  le  pays  de  Galles,  d'unt-  famille  riche  et  ronsifUrée. 
a'appliqua  de  bonne  heure  à  la  médecine  et  aux  sc  iences 
uaturelles,  ei  porta  dans  tes  études  un  esprit  nrofond  et 
philosophique.  Dégagé  de  tout  préjugé  ,  «is'éMvant  au» 
dessus  des  cooild^ratîons  d'intérêt  peiaonaal  qui,  en  An> 
déterre  pli|a  aiieaM4|M''cn  FNHiea.«Bpêdwot  une  fbule 
de  savants  de'dfre  mîitenictttleiir  opinion  sur  des  que*- 

fioti.«i  qui  ont  rapport  aux  fonction"!  yitalcs  et  à  celles 
«11'  l'intelligence,  fir  T.-C.  Morgan  a  espo^é  avec  fran- 
chise toute  sa  pensée  d;(ns  le?  écrits  qu'il  a  publién. 
Ayant  épousé  I.1  célèbre  uiiss  Owenton,  il  l'accoiupagna 
dans  ses  voyages  «n  France  et  en  Italie,  eC  a|oola  à 
l'ouvnwe  de  aa  Isnuna  aur  k  pramier  de  aM  pajs  un 
appenAee  Ibtl  tttMrcHMt  tair  l'état  é»  la  méoecîne 
prati^mr  en  France.  Il  a  bit  paraître  .  1'  Ei$ai  philo*»- 
///uf  M  aof  f«s  phinominet  é»  \m  vw ,  traduit  en  français 


par  mademoiselle  Sobry,  sout  les  yeuï  de  l'auteur,  avec 
drs  corrections  et  de»  additions,  Paris  ,       i  j  ,  in  S'  :  j 
»•  De  la  morale ,  in-8"  ,  en  anglais.  Dan»  le  second  ou  , 
vrape,  l'auteur  a  développé  le»  principes  exposés  dans 
le  cbapiira  do  premier  qui  traite  des  phénomènes  intel-  | 
kctaels.  L*C«mI  wr  la  «le  renCsmie  dM  réUciions  so- 
lides et  prelivndM  aur  l'abu»  que  la  plupart  dMphysio-  i 
inpisies  ont  hit  des  mots  par  lesquels  lUKia  cipriMswe  t 
des  peni'ralité^  ,  de»  abstractions  de  notre  inteUÏRenre  , 
el  qui  ne  désignent  nullement  des  choses  ajanl  un>-  • 
existence  substiintive  ou  individuelle,  tl'est  ainsi  que  I' 
docteur  Morgian  fait  voir  que  les  mots  aie  ,  éneigie  ou 
•ellM  bAcIs  n'expriment  que  des  séries  de  faits  etdtl 
rapports ,  et  qull  Mt  abaurde  de  r^arder  fee  pbéa» 
B>en«s  qui  se  sue«èdenl  dan  lea  eorpe  doué»  dâ  vie, 
comme  prorédant  d'un  élément  individuel  dislinetdiu 
organes,  des  fluides  .  des  gaz  ,  du  calorique  ,  de  Péter- 
Iricilé  ,  cl  autres  principes  qui  entrent  dans  la  compo- 
sition des  êtres  vivant,  el  oui  s'y  trouvent  distribués rt  | 
couibinét  anlnmenl  que  dans  les  corps  iiiorgaoiques. 
Nous  partageons  en  général  les  dootrioea  de  l'aotew, 
mail  nous  ne  pouvons  souscrire  entfèrement  au  r«f  ro- 
che qull  fait  aux  médecine  français  en  général  d'adâitl- 
Ire  1»  tit  mtiieairix  de  la  nature  ,  qui ,  «don  loi,  «i 
une  cbîmcre  dont  l'existence  rt-ndrait  inutile  la  méde- 
cine. Il  est  certain  qu'une  force  cura  rive  qui  ne  guérit  ' 
pas  ressemble  beaucoup  i  la  çraee  efjicar»  iMtu/|î>antc,'  j 
toutefois  nous  croyons  impossible  de  iie  pat  reconnaître  . 
que  la  maladie  n'étant  qu'une  altération  plua  ou  nsias  I 
étendue  de  l'équilibre  des  ronetïena  ,  le  {««i  des  ten*  ' 
qui  président  •  la  vie  tend  sane  cesae  A  rétablir  réfai-  I 
libre  rompu;  souvent  cet  effort  est  d'une  oalmc  s^ln*  I 
taire  ,  mais  dans  beaucoup  de  cas  il  faut  le  dirifer.tej 
modérer  ou  leforlllier.  11  e*l  sans  doute  Lien  desmoa  j 
vements  essenlielleinent  nui^bles  qu'il  faut  combatte,  ' 
mais  il  n'est  pas  moins  «rai  que  le  plus  souvent, et  lor*)tK 
le  solide  n'est  point  frappé  de  mort,  ou  le  sang  detois  1 
posé  au  peini  de  perdre  ses  propriélAa  eonservairicr*  j 
de  la  vie ,  renscmble  dM  ■MVvaaMMa  esritcs  i  la  wîm  | 
de  l'état  de  maladie  mêvile  le  nom  de  fsrre  é^uitiirfi*  '\ 
dont  l;i  tendance  est  de  rétablir  les  rapports  natctreli 
dans  rinlen.sité  et  la  durée  de  chaque  orare  de  inou'e 
nients.  Le  docteur  Morgan  ;i  d'ail|e\)rs  raison  en  disiiu 
que  la  nature  ne  raisonne  point;  c'est  pourquoi  elle  ne  j 
se  trompe  jamais  ,  car  elle  agit  aava  béaiter,  et  d'aprèi  | 
des  forces  très  tupériaOTM  MUl  illoninaants  de  1  lâlsl-  j 
ligenre .  qui ,  après  tout ,  n'eat  qu'un  emniaucl  se-  ) 
prentissHge.  La  raison  est  un  des  nombreux  e0ict>  de  t 
la  nature,  et  ne  devient  à  aon  tour  cause  qee  in  J 
opérations  inlellccluelles ,    ou   plutôt  elle  n'en  f^i  ! 
elle-même  que  l'cusemble.  En  parlant  de  h  malii-  { 
plication  des  espèces,  le  docteur  Morgan y>rr<rric/  que  < 
la  loi  générale  est  man^rt ,  si  9«Jê*  m*»^' .  'I  a*»ure  \ 
qu'elle  est  commune  à  l'homme  et  av  «utm  ammaa\,  t 
et  aiouie  :  t  La  race  humain*  m  màÈaiM.       vite  l 

*  aull  n'est  compatible  evee  le  blen-dtream'mèivMM;  | 
»  delà  naissent  !j  pauvreté  ft  le  crime  dan»  CimtiritM  j 
»  dei  Èocirtct  ,  et  la  guerre  «ntr«  le*  nafiiins,  el  ces  nu  aux  , 

•  deviennent  indispensables  pour  rétablir  la  balance  \ 
■  C'est  un  fait  bien  triste,  mais  c'est  un  fait.  •  U  regarde  I 
par  coniiéquent  le  système  de  Hallbus  comme  démon- 1 
tré.  Néanmoins  nous  doulaaa -que  eatte  doctrine  frai*  ; 
beaucoup  de  prosélytM  en  France ,  et  ^tt\Ni  7  adoftt  ' 
jamais  le  moyen  proposé  récemment  par  un  conseiller 
du  roi  de  Prusse ,  comme  le  seul  remèdn  eflBcace  pour  ^ 
arrêter  l'elTrayant  accroissement  de  la  popul.ition.  (!'  : 
moyen  sol  ut  aire  fi'e!>t  autre  que  l'itiCbulalion  praliqor' 
ches  tous  les  maies  qui  ne  sont  pas  asscs  riches  pour  | 

Ctuvoir  fournir  à  leur  propre  subsistance  et  à  celle  d'^  1 
mme  et  de  plusieurs  eofants.  Nous  sons  mes  fteMfl  dt 
voir  un  bomme  tel  que  ait  !*•€•  MMfM»  avanear  des  * 
propositions  si  contrafrM'l  réfidenec  historique.  La 
Suisse  et  la  Hollande,  incomparablement  plus  pew 
plées  que  l'Espa^^ie  et  le  midi  de  l'Italie,  ne  sont  point 
en  proie  à  la  misère  ,  et  oITrent  itifinîmeot  moîits  <i* 
crimea  que  d«  ces  trois  derniers  états.  On  peut  m  dàsv 
auUntOM  casirèet  de  l'Asie  les  plus  peuplées.  Qnaat 
A  la  guerre ,  ea  eont  dea  berdM  tatares  qui  «ai  msvabi 
la  Chine  et  h  Péidnaute  de  ilnde ,  pays  de  taot  tcas^a 
extrême  ment  peupNat  uoe  poignée  de  Grec»  conqwiiet 
dévasta  l'Asie,  et  dans  dM  l«nii.3  plus  rapprochés  d« 
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nooi ,  ou  ■  TU  !■  petit*  ttttfoit  portonlM  s'emparer  de 

la  plus  praiide  partie  des  o6im  l'Afrique  et  di-  l'Asie  . 
ju»<iu  'à  la  Chine,  et  porter  le  fer  et  la  flamnte  dans  ces 
vames  et  belles  contrées  regorgeant  d'habitants.  Le  sur- 
rroft  de  populatiiM  donne  lieu  aui  émigralions ,  pai- 
sibles ou  améM(  Mis  nona  ne  connaissons  aucun 
eieanple  d'une  imtm  entr*  d«ai  aatioM  civilisées  qui 
•H  m  «ino  Itlle  «fiRfai*.  Selmi  nom,  la  loi  la  plus  géné- 
rale pput  être  énoncér  dan»  res  termes  :  Quri  que  soit 
le  mode  et  la  farilité  de  reproduction  desAtre»  vivants, 
la  nature  a  rirconfierit  dsus  drt  bornes  ,  plus  ou  moins 
resserrées  pour  chaque  espèce,  le  développrinent  total 
de  ses  nombres  enstanL  à  une  époque  quelconque. 
Poar  l'homme ,  îl  «ft  constant  que  oepuia  la  plus  haute 
antiquité  jua^'A  MM  ioars ,  eette  limite  n'a  jamais  été 
Mtrfaita  dim  aurun  paya  d'une  certaine  étendue.  11 
n'en  est  encan  qui  ne  puisac  nourrir  le  double  etpeul- 
ètre  le  triple  de  tes  habitants  actuels:  et  ki)  <  poquet 
d'accroissement  très  rapide  ont  toujours  été  plus  rares 
et  moins  durables  que  cellr»  de  (irpcipiilation. 

MORGENSTERN  (...),  cbcTaUer  d«  l'ordre  de  Saint- 
Wladimir,  conseiller  d'clatmaMi  professeur  d*él04|uence 
«t  do  baltea  lettres  à  l'unirersité  de  Dorpel.  Baqmt  la  «8 
•aAt  i??**  A  Magdebourg ,  où  sou  père  Atrit  médadn. 
II  cimuncnça  aes  éludes  A  l'école  du  chapitre  de  celle 
rille,  aoua  le  rectorat  de  M.  Funck ,  homme  d'un  très 
grand  iiirrile,  et  qui  forma  à  cette  époque  un  grand 
nombre  d'élèves  distingués.  Il  fréquenta  ensuite  l'uni- 
wersité  dletia,  où  il  se  livra  partirulièremeni  à  l'élude 
d«t  auteurs  grecs,  sous  les  professeurs  WolfctEberbard. 
nfiit  nommé,  en  1797,  professeur  da'pÛMoçie  claa- 
rique  al  de  philosophie  anciaone  A  la  mAnemutaraié, 
et  puUia  A eatte  époque  •nr  Platon,  son» 

ie  titre  de  Commentationet  de  liepublicâ  Platonit.  Appf'lu 
en  17^8  pour  occuper  la  chaire  dVioqucnri;  à  l'aihéut-i: 
de  Dantsick,  il  remplit  cette  tâche  arec  dislinrlioii  jus- 
qu'eH  i8ot  «époque  où  il  accepta  le  chaire  d  éloquence 
etdebelles-lettrea  Al'amwnité  de  Dorpat.  Morgenstern 
fMut  être  considAfA  aaaaaaa  la  erAetaur  de  la  biblio- 
thAqua  aUamanda  de  Bat  pat,  dnnt  la  nombre  des  va- 
Inroea  s'cet  élatA  Afthia  de  «joerenle  mille  dans  l'espaoe 
de  vingt  ans.  Il  est  an  des  saTanta  de  l'Allemagne  qui 
Ke  sont  le  plus  occupés  des  écrits  de  Platon,  et  il  a  publie 
sur  ce  philosophe  un  grand  nombre  de  commentaires 
et  de  recherches  jusii-uient  estimés.  Ce  professeur 
éaril  avec  beaucoup  d'éloquence ,  comme  le  prouvent 
ana  Sisifca  de  H^inekslmann ,  de  Jê*m  Mullar  et  de 
KlêpttÊck  t  Leipwek  1S04  A  tiêii.  C'est  aussi  A  lui  que 
I^M)  dait  les  awallent»  ¥Anwm  de  Darpat,  pour  fae  aaiJs 
fie  la  phiiotophU ,  ét  la  liuirttan  et  dea  orto,  S  vol.  en 

G  parlies.de  i8l3  à  1831. 

MORGHEN  (RapiukiJ.  jh-  nous  le  b<  Hu  cirl  de 
Naptes,  en  1758,  d'un  père  Allemand  d'ori^im.- ,  ^ni- 
veur  comme  lui,  en  reçut  lef  prankièn^s  l<;<  on*  de  «ou 
art.  Le  désir  de  ae  paiiaetîaiinar  eouduiail  de  très 
boane  heure  A  Rome ,  et  enprAa  du  aAlAka  Yolpalo,  le 
jeune  Matgfcen.  8on  burin  avait  en  finques-IA  une  forte 
t^ndanee  A  la  aéehcrcsse ,  vice  te  plus  ordinaire 
des  graTcurs  allemands  de  toutes  les  époques  :  mais 
•uu!s  I  f  maître  habile,  il  s'initia  au  secret  de  cette  sou- 
plriise  i  xpreMive  et  de  celte  merveilleuse  Gnessn  des 
tailles  par  lesquelles  les  savants  graveurs,  et  Volpato 
en  particulier,  ont  su  rendre  les  demi-teintes  les  plus 
déliées  des  grands  maîtres  dont  ils  ont  trednit  leaebaGi- 
d'œuvre.  Morglicn  fit,  sons  Volpato,  anaAladenerâea- 
liére  d»  caraelAre  dea  ceaapaaitioDa  de  Raphaël,  eti:  se 
montra  bienlAt  digne  d'entrer  en  eoneurrence  aiec  son 
maître  pour  reproduire  le»  chefs  d'œuvre  de  cet  artiste 
divin.  Plu.<ieura  de  ses  premières  planches  parurent 
d'abord  sous  le  nom  de  Volpsio ,  dont  il  avait  parfeîlc- 
ment saisi  ta  manière.  En  i7G3,il  fut  cboiii.  par  le 
duc  de  Toscane  «pour  graver  les  principaux  mor- 
da  la  galcifSa  de  Florence ,  elle  wecAe  de  cette 
balle  enirepriee  (bt  la  premiAia  piena  de  l'Adifiee  de  la 
grande  réputation  à  laquelle  il  est  parvenu  depuis.  En 
i  1 794  ,  il  ruireprit  éj;alement ,  sur  l'invîtation  du  grand 
I  duc,  de  graver  le  Cénacle,  peint  par  Léonard  de  Vinci, 
j  dans  le  réfectoire  des  ebarlreux,  à  Milan  ;  chef  d'œuvre 
I  qu'il  était  d'autant  pl«a  inléraasaut  d»  conserver  au 
I  mayen  de  la  pavuva  ,  qu!nna  promnlc  dAtérioratîon  te 
I  SMMçtti  dé|a  d'ana  raine  oamplate.  La  gravure  de 
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M.  Morghen,  d'après  ca  morceau  cMèbre,  eut  un  succès 
rurupécn,  et  les  «preuves  nvaut  la  lettre  sont  aujour- 
d  Lui,  dans  le  commerce,  d'un  prix  auquel  ne  peuvent 
atteindre  que  les  plus  opulents  amateurs  :  cependant 
les  admirateurs  passionnés  de  Léonard  do  ViucI ,  et 
entre  autres  Caiio  Bossi,peinUe  italien,  la  oâliqtiArent 
sur  le  fondeaMnt  qne  M.  McMben  n'avait  paa  coatpria 
l'exprcavion.  on  miéme  avait  altéré  la  aaraaiAre  de  plu- 
sieurs des  figures  de  ce  tableau.  H.  Morghen  aurait  pu 
répondre  pour  sa  iustirication  ,  qu'à  travers  des  dégra- 
dations t[w  cette  composition  avait  déi.i  1  iimiivées  .  il 
était  bien  mal  aisé  de  saisir  dans  toute  sa  pureté  primi- 
tive la  pensée  et  la  trait  de  l'auteur.  Il  aurait  également 

Su  allegner  que. depuis  plus  de  quaraole  ana^  deelAtee 
éja  avab  Ait  retouebêca  par  des  maina  ignanintae  et 
vulfairaa.  A»  Mrpliia ,  M.  Morghen  repoussa  ces  criti- 
ques ob  M  mentrait  plus  d'exigence  que  de  justice  ,  par 
sa  magnifique  planche  d'spi  t  9  la  truntf^uriiii  n.  Cette 
gravure,  véritable  chef-d'auvrc  di- l'art,  roiuhhi  la  ré- 
putation de  l'.iutr  ur.  Uet  banqiiit  rs  d'A lU' iiiii^ne  en 
achetèrent  le  premier  lira^in ,  de  cuoiple  à  demi  avec 
une  maisou  de  Paris,  au  prix  énorme  de  lAo.ooo  fr. , 
et  doublèrent  par  la  veute  le  prix  de  leur  marché.  Ou 
e  prAlendu  que  Maq^iini  avait  gravAdemlUalatnwi* 
guration  ,  et  que.  n'ayant  pas  été  content  de  sa  pra* 
micre  planche ,  il  l'avait  fait  terminer  par  une  main 
étrangère.  Si  ce  fait,  cur  lequel  nous  n'.nnns  aucun 
renseignement  précis  était  exact .  sans  doute  <li'S  re- 
marques positives  aideraieut  à  distinguer  l'une  et 
l'autre.  Dnbomme  aussi  jaloux  que  Morghen  de  la  per- 
fection de  aao  ouvrages  aurait  avisé  aux  moyens  de  coii- 
ierver  dana  toute  leur  intégiritA  lea  diwu  de  aon  obaC 
d'esavre  capital .  A  la  préférence  dea  eaaateura.  Cepen- 
dant on  n'admet  p.i$,  nous  sachions,  dans  l'histoire 
dt  relie  gravure  la  circonstance  que  nous  venons  de 
mi'iiiioiHier  ,  et  les  différences  qui  séparent  les  belU  s 
des  médiocres  épreuves,  ne  se  fondent,  comme  pour  la 
généralité  des  estampes  famnmra .  q>a  aur  le  «impie 
titre  da  ranlAriortta  dea  UBeaanrlee  antree ,  dans  leur 
«nii«ian«  e'eit-A^Bra  dana  la  tltaga.  M.  Macghen  était 
membre  cerreepondent  de  i'snsUlnt  de  France ,  depuis 
le  gouvernement  consulaire.  Boneparte l'avait  distingué 
depuis  l'époque  des  premières  campagnes  d'Ilali*».  En 
iSis  ,  il  vint  à  Psris,  et  fut  comblé  des  faveurs  de  l'em- 
pereur. Voici  le  catalogue  des  ouvrages  de  cet  arlisie 
emincnt  :  1*  <a  Troas/ïfurolian,  d'après  Rapbael  ;  ao  une 
JU<i4f«/<un« ,  d'aprèa  Murillo;  i"  U  Ck*r  de  l'Juntrt, 
d'après  le  Guide;  4* le  Pris» d«  IKaae,  d'Mrèa  le{Do> 
miniquin  ;  b»  ÂpvlloH  «t  fat  meses ,  d'aprAe Menfii t  €*  le 
Co<J«/»«r,  d'après  Vandyck  ;  7»  /«s  Heures,  d'après  le 
Poussiu  ;  8"  fa  Tierg*  à  ia  chatte,  d'après  Rapbael  : 
fj°  'J  lt:  $rf.,vainiiueurda  Uinautor»  ,  d'après  Canov a  i 
m''  Mi)num€nl  à  lu  mémoire  deCUmtnt  JU/i, d'après  lu 
même. 

MORIER  (Janai).  neveu  du  vîce*amiral  anglais  W. 
Waldegrave,  Ait  d'abord  ieerétaire  particulier  de  lord 
Elgin,  ambassadeur  A  Coasianlinopic,  etahargA,  aupcAt 
du  grand  visir,  pendant  la  campagne  dea  Ffaoqaii  an 


Egypte,  d'une  miMion  dont  le  but  était  de 
l'évacuation  de  ce  pays  par  les  armées  françaises.  Il  fut 
fait  prisonnier,  et  son  portefeuille,  qui  tomba  mire 
les  nieina  dea  Français,  découvrit  les  secrets  de  sn 
mission;  il  Alt  cependant  renvoyé  avec  nwnace  d'êtru 
traité  comme  espion  a"!!  raparaiwait  mit  la  territoire 
occupé  par  nea  evmAee.  Il  fbt  emuile  envoyé  en  Perse, 
en  qualité  de  secrétaire  d'ambassade,  et  depuis  A 
Vienne ,  comme  tecrctaire  particulier  du  comte  d'A- 
bcrdren.  M.  Morier  est  aussi  distingué  par  ses  talenis 
diplomatiques  que  par  la  connaissance  qu'il  a  de  près- 

Îaalooa  lea  idiouMa  de  l'Orient.  Il  a  gublié  :  Fojag»  en 
«rsc ,  «n  JrménU ,  «n  A$ie  Uineure  si  à  Con$Unti- 
nop/s,faiten  1808  et  1809,  Londres,  iSii,  in-4°  , 
treduit  en  français  (par  M. &|riAal,  faiia ,  l8i3,#voL 
in-8«.  On  a  encore  de  lui  an  JfdMeir*,  aur  la  campague 
qu'il  a  faiie  eu  Ej;y|>ic  avec  l'armée  ottomane. 

MORILLO  (don  PàSLo) .  comte  de  Cirlhapène  et 
lie iilciiaii t  gént>ral  deo  armées  cip.igDoU  s,  m:  ni  1  777'  j 
à  Fuente  de  Halva,  dans  la  province  de  Toro  ,  d'une  , 
famille  de  paysans,  a  été,  assure-loo ,  berger  dan»  j 
sa  icuncaee.  Après  avoir. fiait  quelquat  Atudes  A  Sala-  | 
]  manqua  «  U  t'en  dégoûta  bianlAt  •  prit  du  icrviea  dana  1 
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lMlrMM*4»baMtiM»«l4ttrft  panvna  m  Rf«4»  de 

•crfcol  ■  l'époque  d«  U  révolution  fraucaiie.  Il  tervait 
Mr  l'cMradre  p*paptole  qui  enlri*  i  Toulon  lnr*qur 
celle  placr  fut  livrée  aux  Anglait,  et  »e  ditliiigiia  à  Tra 
falfar,  où  il  te  jeta  à  la  nage  el  aauva  le  pavillon  de  »on 
T*iMeaa  qu'un  boulet  venait  d'emporter.  Bn  iSoS ,  U 
{•■M  MiprêiiM  d%  SéiHh  1«  il  tatnr  diM  m  n^mcnt 
mi  M  fermait  i  AjMDOBte ,  «i  II  Am  eMoitt  •mpinj* 

i  ramaaier  dei  déMrtcun  M  i  r^nir  det  recrue*  qu'il 
;illa  pr^tenler,  i  Almaras ,  au  général  Galuuo.  qui  y 
roiiuuariilail  un  corpa  de  Iroupn.  (li  lui  ci  le  fil  ion 
aidr-dr  camp  el  lui  rnntia  le  roaimandemeot  d'une  co- 
lonne de  troupei  légcret  (Ifiiortt  à  harceler  lea  Fran- 
çaii  et  i  épier  leun  mouvemauia  t  il  leur  Gi  un  grand 
nonbre  de  priaonniera  qu'il  Maëyiaii  à  Séville.  De  li 

ii  fui  tum*  «n  OalÎM,  •'«■para  de  Yigo.  dMaada 
fÊt  dM  Midali  eoBvahmM  «t  dM  «mplujéi  â%  fidint- 
ubtralion  ,  an  nombre  de  quinte  cent  quatre-vingia  in- 
dividua,  el  pour  b  (ûreté  de  celle  plare  il  fn  aautrr  le 
pont  de  San-Pajio  ,  ce  qui  força  le  murrclial  Ney  à 
quitter  la  Galice.  Il  fut  créé  colonel  à  cette  oocaaion , 
grade  quil  avait  pria,  diton ,  par  *uMrdieri«  en 
•ignaiilla  Mpitatotion  da  Ytg»»  pour  faire  «roif*  M 
«emmndnit  fbnfaw  qoll  était  dSin  rang  égal  an  riM, 
et  non  un  aimple  chef  da  gaerrilias.  Vera  la  mêaae 
époque .  il  organisa  le  régiment  d'infanterie  dit  la 
Union  ,  qui  iVit  ditlingué  dam  la  guerre  dr  la  rèniti!>ule 
et  en  Amérique.  Il  aervit  eiiauite  avec  (ilitmclioii , 
d'abnrd  rn  Eatramaduure ,  à  la  (Ole  d'un  rorpt  de  par- 
liaana ,  caauile  aoua  le  général  fialleataroa .  puis  en 
Alftagat .  pendant  la  campafM  é»  HÎména .  aoui  le 
marquia  d«  U  Aomaoa  «I  aon  HMMaMir  Hndiiabd. 
LaraqiM  «•  datsiar  ftM  mia  «d  dérairta ,  h  19  fiHfîtr 
tSil  «aor  lea  baoleurs  de  Santa  Knpracia  ,  le  régiment 
de  la  Union,  commindt-  par  Morillo,  Tut  le  aeul  qiii 
échappa  i  celte  défaite;  formé  rn  rarrè.  il  «oulint  plu- 
sieur*  charge*  de  cavalerie  .  et  parvint  à  »e  retirer  »ur 
Elva*.  Sa  conduite  pendant  cette  retraite  lui  ralut  If 
grade  da  brigadier;  il  réaoit  Im  débtia  d«  l'armé* 
cspagirala  dont  CMlaVoa  prit  «HMiila  la  «anmaadMMHt. 
€•  général  louvoya  A  la  tAia  d*uo  esipa  en  Eatranm- 
deore .  poor  le  porter  lur  Cordooe  at  inquiéter  laa 
Francaia;  mais  après  la  prise  de  Valence  ,  par  Sucliet, 
en  janvier  i8n  ,  il  fut  obligé  de  ue  replier  »ur  l'Eatra- 
madoure,  U  *e  distingua  i  la  bataille  d'Arroyo  de  Mo 
lioot.où  le  général  Girard  Ait  battu  et  laissa  deux  mille 
■riaoanieri,  au  nombre  deaquels  était  le  duc  d'Aren> 
hm.  Daptiia  eatia  époque,  Mariilo  aarvi»  à  i'a^V 
garda 


rUb  a*  tVMiva  atout  en  étal  da  raptvndra  la  Moam  par 

mer  et  par  terre,  qu'il  pou«ia  avec  une  telle  vig'Ufur 
que  la  garnison,  apri-s  Mtoir  épuisé  toutes  ses  rcssociretrs 
c\  mangé  itircessivement  les  chevaux  .  les  animuLix  les 
plu*  dégoâlaiits  et  jusqu'aux  cuira  dea  chaise*  ci  de* 
roaNao»  aa  vit  réduite  à  la  deniiéra  «Mtdnaité.  Le  gou- 
vaiMiw ,  lafcaal  hias  qiMl  aotl  lavr  véaarvaii  MociUa. 
aaaamMa,  1*4  déaamfcr*  itié,  m  «oosail  d*  gootr*.  la> 
quel  décida  quil  Allait  tàciNr  de  aoritr  d«  la  plan 
i  tous  risques.  En  eflet  la  gamiion,  réduit*  A  «m  tfte 
petit  nombre  de  brave*,  et  quelques  habitant*  des  plua 
déterminés  ,  s'embarquèrent  sur  le  peu  de  bâiinienif 
qu'ils  avaient  à  leur  dispoeition,  et  eberrhèrent  à  s'ou«rir 
un  passage  è  travers  Im  «aîaaeaiu  de*  amiégeanU  ;  la 
plupart  furent  cottléa  baa  av  tombérani  au  pouvoir  de* 


>«  at  tt  a*  ***«  M«ta  ^  Itèi  MU  qaai 
La  6  da  ni*m« 


plupart  ru 
aMMOali 

rcntlcntrar  i  8*tannali*lB  V  ar. 

Morîllo  fit  «on  entrée  dan»  la  >ille  ,  qui  n'otVrail  qu'un 
ama*  de  ruine!)  -,  il  y  truiiia  plus  de  cin({  mille  iiidiii.lu* 
mort*  <i<-  f.iiin  ,  t-t  le  jour  même  Ac  rncciip  ai  ion  irot* 
cent  vingt  expirèrent.  La  résistance  héroïque  des  pa 
iriotM  de  Carth^géoe  convainquit  Moriilo  de  la  difieaMf 
da  l'aalraptiia  dont  il  aiékùt  chargé  ;  déa  1ms  U  ' 
pdra  d*  naailmr  la  paya  par  ko  voie*  de  la  d««M« 
résolut  d'employer  la  terreur,  et  d*  frapper  toi 


_  dea  diririom  espagnolw  idMntai'è  l*am»éo  de  laid 

Weiliogton ,  el  mérita  souvent  les  éloges  de  ce  général 

Îar  son  intrépidité.  Il  reçut  une  blessure  è  la  bataille 
a  Vittoria  rt  fut  fait  maréchal  de  camp.  Lor*  de  la 
rentrée  de  Ferdinand  en  Espagne .  Moriilo  fut  un  des 
premiers  qui  reconnut  ce  roi  comme  souverain  absolu. 
En  i9i4.  il  fut  nommé  ebef  de  l'armée  dite  txpiii- 
Uannair*,  deslioA*  A  aller  aoumettre  les  insurgés  de 
Ténémala  el  d*  te  —faite  Grenade.  L'expédition  , 
ferla  da  dis  «IHe  benwwaa  da  troupes ,  embarqué  sur 
plosienra  Taiaseaux  da  ligna  ét  frégates,  partit  de  Cadix  au 
moi*  de  janvier  1  §  1 5,  et  arriva  sans  accident  sur  les  eûtes 
de  Vénétuela.  Moriilo  prit  terre  n  l'île  de  Marp«riH;i, 
î  où  le  mauvais  temps  le  retiul  loug  temps,  et  où  il  perdit 
quince  cenu  homme*  par  tnita  de  maladies,  plusieurs 
transporta  chargés  da  muniliena,  el  plua  da  45oteeo  ^tea* 
tre*  fortes.  Enlin,  il  remit  A  te  inaMe,  at  }*te  l*aiirv*,  k  8 
avril  181$  ,  devant  Corrolilos  ,  ayant  avec  lui  environ 
quarante  voile*.  Il  eut  ensuite  plusieurs  escarmouches 
arec  lp»  in J^'(jrndanl*,  qu'il  banit  .  et  marcha  sur  Car- 
Ihapéne  «ju'il  in\e»iit  par  terre  et  par  mer,  mais  sans 
succès  de  ce  dernier  roté,  les  chaloupe*  canonnières 
des  psiriotri  ayant  repoussé  les  vai**eaux  de  guerre  e** 
pagools ,  et  protégé  l'entrée  de  plusieurs  navires  chargés 
d*  il^rca.  Il  piii  alori  la  pani  d'atla^naa  la  place  da 
*î«e  forée .  et  apri  s  on  bembardemnil  da  hnil  fourt 
que  les  .T.«ilv;;e«  koutinrent  avec  un  courapc  héroïque, 
il  livra  un  assaut  généra!  le  jour  même  où  la  garnison 
réiéltraii  l'aniiiTer^aire  de  l'indépendance.  Les  Etpa- 
gnol»  furent  repoussés  sur  tous  les  points  .  et  éprouvé» 
rent  de*  pertes  tellement  eonsidéraoles ,  qu'ils  se  virent 
eonlraita  de  m  retirer  poor  atlandra  dea  ranfbrta  ;  ik 
iMtlvANM  KanMi  dTapaiM  al  da  (Ma^llea ,  et  M» 


iployer  la  terreur,  et  d*  frapper  totife  la 
population  qui  s'était  prononcée  pour  l'iiidépcodance. 
Il  pouraultil  le*  patriote*  dan*  la  Terr«-Fervne,  entées 
succès  et  de*  revers,  et  fut  battu  à  San-Carlivsel  ensuite 
sur  les  bords  de  la  rivière  Polo.  Le  16  février  iSi6,ii 
y  eut  une  affaire  sanglante  entre  l'armée  capegMirfl 

Arismcndi,  dw 
volntr   da  pat 
H*e  aer#iiva  eai^ 

pléte  :  l'arlion  eut  lieu  i  Puente  ,  qui  fut  pris  et  repris 
plusieurs  fois,  et  aux  poste*  de  (lupey  el  llame^v.  Lr  19 
avril,  les  généraux  patriotes  Urdanela  el  Torricn  l>«l 
tirent  complètement  le*  Espagiwla  que  commandairei 
en  peraonne  llerillo  elMoraléa:  auatre  crut*  soldais 
Bopaanok  aa  {oigawaM  ai»  indépandanU.  Sur  sner,  l*s 


j  eut  une  airaire  aangianie  cuire  1  ■ 
le*  indépendant*  commandés  par 
tefoaUa.  wréa  daa  prodigaa  da 
•I  d*aBnra ,  la*  deralen  eaaojvraat 


eapiMinll 
ewaMraa 


pcvHian  Indépendant .  ouria  preaqi*e  tau 
monlé*  par  de*  Américain*  uni* .  lirent  de  nombreuse* 
prise*  aux  Espagnols,  s'emparèrent  de  plusieure  convoi* 

et  en  détruisirent  (rautrc*.  cr  qui  joint  à  la  perte  du 
vaisteau  U  San  Ptdru  ,  qui  sauta  en  t'air  près  de  llled* 
Coche,  plaça  Moriilo  dan*  une  situation  fort  rritiqu*. 
Toutefois,  il  ne  se  laissa  point  décourager  ,  et  redoe- 1 
blant  d'activité,  il  marrha  contre  Santn-Pé,  qui  asait 
ètéd'abard  piiaa  par  ka  EipagMa,  et  caianil* 
aprèa  ira  eomiMt  tré*  vif  par  laa  paMolea,  et 
une  seconde  fois  tombée  au  pouvoir  des  p 
niatiiié*  pnr  le*  colonel*  la  l'orre  et  (]alxada,  qnrélatent 
parroiiu^  à  détarmerla  population  en  lui  mcrordff'J"* 
amnistie  générale  au  nom  du  roi  d'Espar-  Jforillo , 
appranaol  que  la  Terre  respeetait  l'aci*  d'amiûstic , 
adreaaa  A  eet  oOieier  ke  ordre*  lea  plus  *èvcv«s  ^v 
qu'il  arrêtAlAalai  bapanoonc*  qui  avaient  fivmdana 
la  révolution ,  at  MMHMMattea  cbcb  qu'il  appalaH  ka 
CabétUUt.  Bn  vain  ta  Terra  M  Cahada  loi  ixpris»* 
tèrent-ils  que  leur  pnrolc  était  donnre  au  nom  Au  roi 
Moriilo  demeura  iiillr»ll>le  ;  U  Torrr  fut  forcé  d'ohrir. 
elle  is  mai  i  S  i  iS  ,  plu»ieui»  citoyen*  iiotabira  de  la 
ville  furent  arrêtés  ,  et  dès  ce  moment  tout  patriote, 
quelque  iWMa  perl  qu'il  eût  prise  à  la  révoliilJea.  dol 
eraindi*  pear  aa  «rte  at  aa  libarlé  s  la  aloîve  «aMgpMl 
Alait  MMpeodaaar  lentaa  tea  lAiea.  k  poMo  HoriUoeot' 
il  fsit  son  entrée  i  Saiita-Fé ,  que  retlc  malheureuse  j 
ville  se  vit  livrée  au  plus  atroce  despotisme  :  aidé  de  son  | 
lieutenant,  le  féroce  maréchal  decamp  don  Patcual 
Eurile,  le  général  espagnol  régna  dans  la  Nouvelle-Gre- 
nade en  pacha  sanguinaire:  sa  volonté  et  celle  de  rrni  » 
officiers  de  son  armée .  tyrans  de  bas  étage ,  pina  (*■  | 
roces  peut-être  que  leur  implacable  chef,  eker^atenl  , 
te  drott  lerribk  da  vte  aide  mort.  Poor  jogar  Ira  pa-  i 
triaie*,  Horllte  eréa  im  coiMatt  de  gocrre  pemaaneni ,  I 
compo«é  de  aept  officiers  de  l'armée  expéditionnaire . 
ennemi*  jurés  des  Américains  ,  ^irétidé  par  don  Antonio  1 
Casano ,  goiivL'riU'Lir  de  Santa-I-é.  La  manière  dnnioii 
procédait  devant  ce  tribunal  de  sang  et  de  proscription 
était  la  cboee  la  plu*  révoltante.  Os  olBeîer,  revêla  dai 
titra  de  fiscal,  inatniMait  aeMoiairaaaanl  l'aAIre  è  l't  " 


«I  daa  damuNOBte  qtri.lHteBfcè  aa 


Digitized  by  Google 


* 


M  OR 

«•■laoro.  Oo  prenait  fntuiie  le»  ateuz  dupaéfsnti,  et  oo 
l«*  ««mparait  à  U  déctaralioo  det  téBuaiiM;  aur«»  quoi 
b  ùwuA  douHMl  i«t  Muduaioaa.  Utê  |riio«a  du  procès 
étaient  «onnnamqiiéM  i  ra««Mé  dMFtaMN  é«  vfanl- 
quairr  lipuret,  par  riiitartn^diairvd'uB  officier  eapa|Riol 
auquel  on  donnait  Ir  titre  de  défeiiMur.  oaractère  qu'il 
pro&liiiiaii  à  l'accuitalioii.  1 1  était  inipoatible  aux  areut^s 
de  «e  procuMT  aucun  ii-tnoignage ,  aucune  prcute 
en  faveur  de  leur  iiinoceiire  ,  car  ilt  ne  conféraient 
i|«l*«fc«  irdéftoMur  attaché  au  cunicil ,  et  point  a*ec 
l«mfiuniybli*«OM  leur  lort  était  déjà  décidé  quand  iU 
paraiiMiMll  devant  le  tribunaL  MortUo  créa  un  autre 
tribiiml  mitilaire ,  qa^l  nomna  lymanl  de  purifiralion  . 
dettiné  à  juger  les  coupables  qui  n'avaient  noint  en- 
couru la  peine  rapitale.  Il  coniUmn»  un  grand  nombre 
de  citoyen*  à  sertir  ronimu  Doldati,  ou  a  |)uv«t  df  furie» 
aUMildea  au  prolit  de  l'année  etnagnole.  La  toIx  pu- 
Mhun  tomtr  les  cbefi  espajinol*  d'afoir  act^uia  des 
sommât  MMsidérablui  par  leur*  cruellee  exactions ,  et 
par  leetaw  qu'ils simposérewl  «M diMIwpcoeiBces. La 
junie  de*  »éque«ires  fut  la  traiiième  iatrentioo  de  M** 
rilln  pour  opprimer  le  pays.  Les  biens  des  matlieoreux 
qui  géntis»airnt  dana  les  prisent  furent  siii.<<i)  ,  et  leur» 
familles  plongée*  dan*  la  ini«ère.  Kn  Tain  relle«-ci  re- 
elamèrent-elle*  ;  Uorillo  ne  répondit  à  leur*  sup- 
nliMliouB  que  par  l'insulte  et  le  mépris.  11  leur 
«Mil  :  «  Vos  pèrea,  tm  fils ,  vos  frèfcs  ou  vos  l'-poni  ont 
a  été  dMiralIrat  Mwera le  rai.  iladoitrM  pardr*  Uura 
•  hieat  aeee  ta  rie.  »  «:'»tait  lA  ,  en  efl^l ,  fa  MiMaliMi 
«•pa((nole ,  et  Ferdin;ind  VII  avait  investi  Morillo  d'un 
pouvoir  sans  lionie».  Le  conseil  de  guerre  commença 
la  série  de  ses  a»*a«»in;ili  juridiques  tur  It  perwiine  de 
Antonio  Villa»icencio  .  général  de  brigade  ;  il  fui  con- 
damné i  éire  fusillé  par  derrière,  apre*  avoir  luhi  la 
dégradation .  ear  il  avait  été  lieolenaat'«oio«ei  dana  les 
année*  capafnalei.  Beaucmip  dWrM  «ielisnw  ilhietm 
furent  aaerifléef  à  Santa-Fè;  on  «■fogra^^udoue*  un* 
des  pairtotee  condamnés  dani  des  proviiMes  les  plus 
éloigiiéei  pour  y  cire  eiécuté-.  ^îorillo  et  son  digne 
licutruaiit  Eurils,  cet  Américain  souille  du  «aiiR  di-  «es 
compatriotes,  geniblaiciit  se  complaire  an  «pertarle 
affreux  des  supplices.  Ou  put  le*  voir  l'un  et  l'uulrv 
dans  leur  palais ,  situé  sur  la  ptooa  principale  de  SaoU- 
Fé»  Miwtor  à  l'aiésutioa  du  NapaMaUa  Caoïilio  Torres, 
da  «MM*  dp  CiM-Yakiiem.  da  Dvrtta,  du  diMteur 
Torricél.  Le  nombre  des  personne*  notables  fuaiUéM  eu 
pendue* ,  et  dont  les  biens  fùrent  eonfisqués  par  le* 
«rdres  du  Morillo  .  *VI>>vr  i  cent  vin^-riuq  .  parmi  Ic« 
qiMls  ou  compte  plusieurs  savants  distingués  par  luur* 
lltaitëre*  et  leurs  travaux.  Comme  le  nombrus  de*  ac- 
cnaatian*  aagmentait  sans  ce**e,  Morillo  trouva  le 
noiiibr*  dM  conseils  permanent*  ineuifisant.  et  les  for- 
inarilée  trop  loogue*  ;  il  créa  dM  OOHMail*  de  fiiorro 
appelé*  vtrèaux .  par'  -  qu'il*  QUcrlTalaat  ni  le*  Mfaa 
d  accusation  ni  li  s  intm  rof;aI><ire*.  Le  prévenu  compa- 
raissait deT»Dt  Us  juge»;  ci'ux  ci  questionnaient  rapide- 
ment les  lënioins  à  rliarge ,  puis  racrusé  :  un  ollir'ier 
rapportait  de  vive  vnix  la  cause  ,  un  autre  jouait  le  rôle 
défenseur,  it  en  peu  de  minuiet  le  tribunal  prononçait 
lascntemacde  mort.  C'est  de  la  sorte  que  les  officiers 
do  l*«iml»  expéditionnaire  firent  périr  plusieur*  de* 
boivunes  les  plu*  distingué*  de  la  Nouf  elle>Grenade.  A 
tniu  ces  *«tes  de  barbarie  Morillo  et  Bdrîle  en  joignerent 
d'autre*  envers  le*  femmes,  les  filles,  1rs  «œurt  dit 
patriotes  morts  sur  l'échafaud.  Entassée*  dans  les  pri»oiit, 
plongées  daiu  la  plus  affreuse  mi<iér>^  .  clk't  furent 
chassées  de  la  eanilâle  ,  et  traitées  avec  la  plua  grande 
inhumanité.  Bafa»  après  dc.n  exrès  inouïs  oowdi  par 


non 


l«a  aangaîaairw  «nmnola .  Morillo  inataU*  «rw  ponipc 
le  ««iaf  tr/lo««l  d*  f'IafaMftpsi  I  Santa-Fé ,  cl  dhncla* 

Îiruvincet  tous  les  pères  de  famille  furent  obligé*  de 
airo  une  nouvelle  profession  de  foi ,  et  l'on  brûla  pu- 
bliqueiur'iil  de»  livres  fi  an-^ai;  el  anglsii,  condanmétaux 
flamme*  par  des  commissaires  aussi  ignorants  dans  l'une 
que  dans  l'autre  langue.  Beaucoup  d'ecclésisstique* 
iMpeetabk* furent  envcgré*  am  galères,  narmileeqiida 
•mm  eoeapie  l*et«Udiaete  l.<B.       b  ebiMiM  é^D. 


IHi^uesnc ,  el  quanBlf  MtrM  pHlre*  o«  snainc*.  Àprée 

avoir  terminé  la  patHUmU»»  de  le  IfoaveUe'Grenada  . 
Morillo  roiH-iit  le*  idée*  le*  plus  extravagantes  sur  l'é- 
tendue de  ses  enirepri*ce  militaires.  Il  sengaait  à  se 


rendre  au  Pérou  avec  son  armée,  à  détruire  1*  répu- 
blique do  Buésos^Aym,  ^arj/ienl  ainsi  toute  l'Amérique 
du  sud  ,  et  même  k  Mexiaue  ,  ii  cela  devenait  néece» 
•«ire.  11  fit  part  de  ■**  projet*  dm  INM  lettre  petlieii 
lière  ea  brigadier  Semano ,  qui  se  trouvait  dan*  la  pto- 
vlncede  Popayan.  Mais  toutes  ces  ebîmères  ne  tardèrent 
pas  à  s'évanouir  ,  e|  il  »e  vit  bientôt  réduit  ù  comballre 
pour  sa  propre  défente  et  non  pour  faire  la  conquête 
du  pays.  .\»u*  avon*  pris  la  plu*  grande  partie  de*  dé- 
tail* qu'on  vient  de  lire  dana  l'extrait  de  l'ouvrage  de 
M.*J.-M.  Resirepo,  ministre  de  l'intérieur  de  la  rèpu- 
Uiau*  de  Celombi««  inséré  dait*  le  n*  4  de  la  Berae 
easMeeôicjpabliéc  èPeri*  ,  en  iêt7.  Pendant  que  Mo- 
rillo poursuivait  le  cours  de  se*  fureurs  et  é.  l  irait  au 
roi  sou  maître  ,  «que  pour  subjuguer  res  pro>inres  .  il 

•  fallait  prendre  les  même*  mesure*  que  l«rs  de  la  pre- 

•  miére  couquéle  ,  e'est  à-dire  celles  qui  furent  prisée 
>  par  Cories  el  Pisarro  ,«  le  brave  elinfistigableBoUrac 
arrivait  de  Port-au  Prince  ,  avec  quioae  eettU  noii*  et 
mulâtres  aguerri*  que  Petbioo  lui  était  Itenié,  et 


quel*  a'élaientjMili  lee  léflagite  de  Cattbegène  et  dee 


antre*  plaoc*  de  la  Noueelle>6renede  t  II  débarqua  è 

l'île  de  Marguerite  ,  aprè*  avoir  détruit  ime  petite  flot- 
tille espapiole  ,  prit  Pompatar,  el  passa  la  garnison  au 
lil  de  1  «ipée.  Ayant  ensuite  réuni  emiron  six  mille 
hommes  ,  il  descendit  à  Oeumare ,  éprouva  une  défaite 
à  Cechiri ,  et  aM|gré  OD  suceè*  tditeou  i  Kemediee .  il 
cancre  pUisieiiia  reveiet  maie  déa  lee  eoioweenseiiti 
de  afi>7,  la  CNtune  ftitde  nonvean  flivoreMe  eus  pa- 
triote*, dont  l'armée  *e  trouva  grossie  d'un  j^rand  nombre 
d'nflieiers  et  de  soldats  anglais  ,  irlandais  et  écossais 
lircncies  ,  el  que  Bolivar  orguni*a  en  corps  si  part  s  qui 
rendirent  les  plus  grand*  service*  à  la  cause  de  l'indé- 
pendance. Les  royalistes  évacuèrent  Margarilai  le  fé* 
néral  indépendant  Arismendi ,  apré*  t'en  étae  em^ré  , 
•e  waffit  anr  la  Terre  ferme ,  è  la  têle  dHinc  partie  do 
se*  troupee,  adn  de  renfareer  ramée  de  la  nontoUe  ré- 
publique. Bolivar  relourna  bok  Cayes,  revint  avec 
lies  renforts  considérables,  convoqua  un  congrès  géné- 
nal  n  VénésucU  ,  <!t  établit  é  Barcelone  un  gouveroe- 
menl  pro»isoire.  En  février  et  en  mars  ,  il  battit  !••* 
Espagnols  qui  avaient  marché  contre  lui,  «t  qui  étaient 
elTrayé*  de  voir  la  république  prendre  une  organisatien 
régulière.  Brion  iMait  la  mer  et  bloqnail  lee  porta  4ke* 
cupé*  par  le*  royabte*.  doit  la  marine  était  rédalte  è 
douie  petit*  bitinienis  et  l'armée  i  six  mille  hommes, 
tandis  que  les  insurgés  en  comptaient  environ  dix-neuf 
mille  daiiK  leurs  rangs.  Bientùt  Bolivar  remporta  devant 
(luinana  une  victoire  *ignalée.  Le  général  Paejt ,  à  la 
tête  d'un  nombreux  corp*  de  cavalerie  ,  attaqua  Morillo 
dans  les  plaine*  de  Baoco-Largo,  le  battit,  et  le  força  de 
repasser  l'Apure  et  de  eo  renfermer  dans  la  place  de 
San  Fccaasido.  IlaM  «alla  oéaawen^  Morillo  fit  arrêter 
d«tt«  oAetefs-féaéravx  de  son  armée.  Moralès  et 
Real,  dont  les  distensions  menaçaient  de  irii  r  l<'  dés- 
ordre dan»  l'armée  ,  d<inl  la  position  devenait  chaque 
jour  piuv  criliipie:  ni;iis  l'arrivée  d'un  renfort  de  six 
mille  hommes  d'li;spagiiL- ,  la  reprise  de  Barcelone  par 
le  gouverneur  espagnol  de  Ceraews,  fid  en  lit  passer 
la  ^laon  an  IU  de  l'^e ,  el  un  nauvaen  mafbrt  de 
qaioie  cenielHHnHua,  arrivé  de  Porio-Kieo,  réiaUrent 
momentanément  le*  affaire*  de  Morillo,  et  lui  perroi< 
reni  de  quitter  San-Pemando.  U  se  rendit  à  Caracras  , 
pour  y  concerter  un  plan  «ropération»  avec  les  autre* 
chef*.  Il  y  apprit  la  mort  du  colonel  Lopes,  fouvemeur 
de  Vanna»,  qui  avait  été  fait  prisonMor  pW  la*  patriotes 
et  sur  lequel  on  trouva.  as*ure-t  on ,  «no  oorrespon- 
dance  de  Morillo ,  dan*  laquelle  cdoi-el  Inl  faisait  part 
delonlCfleeeiéeulionanni  avaient  eu  lieu  en  vertu  de  «es 
crdreaè  Santa-Féetà  Cartbagènr,  en  recommandant  é 
Lopez  de  suivre  la  même  marche  dans  son  f;i)uv(Tne- 
ment,  recommandation  à  laquelle  Lopez  ue  s'était  que 
trop  conformé.  Cette  découverte  dérida  de  son  sort  ]  le 
général  Paes  le  Ht  décapiter  au  milieu  du  mercbéd'A- 
chagiias.  Morillo  reprit  ses  opérations  ,  et  dAaoVVfil  un 
coia^  tendant  à  livrer  la  plaee  d'éngartim  an  chef 
iodépendant  plart  las  B«n|nréi  ftnont  ciéeMfc  nsOitai- 
rement,  et  le  eommandanl  Fili^rald ,  qui  était  l'au- 
lenr  du  complot,  reçnl  le  mort  en  pri*on.  Cependant 
le*  indépendant*  augmentaient  leur*  forces  de  terre  .  ri 
)  ajant  intercepté  des  dépéchm  de  Morillo ,  ils  réeolurent 
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de  liM  liTrt>r  bMaillc.  Ell^  eut  li«u  au  moid  de  mai  1817. 
aur  le*  bord»  {'(  (n-iioque  ;  le*  |j;itrîrtU'<  ronimaoïié* 
par  ATitmeiidi  remporlèreot  uoe  «iciotre  complète; 
lUtillo  et  •INI  «tat-mafor  ne  durent  lear  Mhit  qu  à  une 
clierge  hardie  de  «naleri*  ,  wéalée  pir  mt  NfioNlit 
eap«Kiiol ,  qui  te  flt  {o«r  è  ifsvm  VmnmH  —fie. 
Uailrr*  de  loate  la  côte.  les  patriote*  forrènat le*  roja* 
liil»*  i  te  retirer  dant  l'intérieur,  et  leur  prirent  pliH 
slt^Mirs  pl.im  mal  drfenduef  el  mauquant  de  «irret.  On 
rrn\ait  Moritio  liort  d'étal  de  lenier  aucune  enlrepri»e 
importante  ,  loreque  redoublant  d'acUTilé.  il  te  préienta 
loHlè-cMip  datant  Manarita,  rendn-*oa«  ordinaire 
4a» fcWillet inàkfmmM»  i  il  débarqua  le  14  juillet, 
ao— a»  Gmmi  ,  qoi  commandait  la  plaM,  de  te  rendre 
iil  M  veuleH  s*ezpw«r,  lui  et  aa  Kamicon,  i  être  paiaéi 
an  fil  de  IVpèr  .  ri  nur  aon  refui  il  si-  disposa  à  »'cii  rm 
parer  du  vive  furce.  Il  prit  d'abnni  l'urlacnar  ,  point 
d'une  baule  importanct.:  ,  et  mettant  à  exécution  tea 
e<  ,  il  n'épargna  aucun  indifidu  qui  arait  priilea 
(  il  tourna  et  enle? a  pluaieura  positioiia  défendues 
arlillMW  CanaîdaU*.  el  aon  aaeadre  obtint  une 
êiotoira  aifuddo  tar  mII*  4*  l'Miitnl  BrioB.  Malgré 
tant  de  sucées,  les  habitants  de  Margarita  eoolioaêrent 
à  se  défendre  afee  une  eonitance  au  dessus  de  tout 
<'lo(;<-.  CI  Mnrilin  aysnt -ipprif  que  Bolivar  faiaait  dei 
prui;rir»  du  rùté  de  la  (îunjra  ,  »e  décida  n  lever  le  siège 
*t  repaua  sur  le  eontinent.  Arrivé  â  (^iiuana,  il  réor- 
ganisa «on  armée  très  affaiblie  par  les  pertes  qu'elle 
venait  d'et«ujrer.  et  alla  livrer  bataille  an  général  indé- 


naudanl  Marine»  «nti  par  d«  nombreui  anonéa  éuût 
davena  radoniable.  lL*aeti«n  eai  lien  près  d«  la  rivière 

C.unnra  :  »ix  fois  le*  patriotes  attaqurreut  la  position 
ocrujife  par  il'»  roy  aliiies  :  il*  allaient  pour  la  septième 
foi»  retenir  è  la  charpc  lorsque  Marino  ny.iiii  ri  rn  une 
bleasure  daitgereuse,  ib  *«  retirèrent.  Sur  d'autres 
painto.  Cadeno,  Bermadas  al  Paea  balait^aient  par 
lama  ticiotres  la  ratara  qma  Marina  wnaitd'épranTar. 
Maiîllo  pendant  aa  lanfia  hnait  d^énarmat  aontribn- 
lions ,  imposait  le*  négiMilanis  de  Caraecaa  et  de  la 
Guajrra,  deja  épuises,  i  une  somme  de  100,000  piactr"^ 
forte*,  et  recrutait  sou  a>-niée  .m-c  les  créoles  dévoués 
à  l'Etpaf^nc.  Ayant  rccoiiri  à  la  ruse,  après  avoir  re- 
eoniiii  l'inutilité  de  son  tytiènie  sanguinaire,  ilpr«>clama 
au  iMim  du  roi  une  amnistie  ^ënérule  poar  toui  les  in- 
surjséa  qui  déposeraient  les  armes;  et  pour  leur  donner 
de  la  «aniaaea,  il  accorda  la  lilmrté  à  loua  aea  priton- 
niata  $  mail  laa  iodépendanto  na  donnèrent  pas  aant  le 
plégB  et  redoublôrciil  d'effort»  pour  être  en  état  île 
cKasser Morillo  et  ^ts  troupes  duterritoire  de  ('oloinbii.-. 
Dans  la  campanile  rfi.-  1S18,  une  de»  plus  mémorables 
dn  cette  guerre,  Morillo  déploya  beaucoup  de  talent  , 
et  obtint  quelques  succès  éclatants;  il  éprouva  cepen- 
dant des  éehaea  nrèa  da  €alal»aao  at  i  Sombrero.  Le  3i 

S ira  il  aoriit  daTalMMia .  où  II  dlilalt  raliré ,  tnrprit 
livar  qui  avait  qnaira  mille  fimtaarina  at  doute  cents 
chevaux;  Ini  livra  plusieurs  romhale.  mais  Messé  lui- 
même  d'un  coup  de  lanro  à  ci  lui  de  la  Puerta  ,  le  17 
mars  ,  il  fut  obhfté  de  céder  le  commandement  au  bri- 
gadier-général don  Manuel  de  la  Torrc.  Vers  la  fin 
d'avril,  étant  rétabli  de  ses  blessures,  il  se  mil  à  la  tête 
de  l'armée,  dont  il  concentra  les  corps,  et  livra  au  géné- 
ral Paas,  la  a  mai,  nna  bataille  dans  laquelle  rinAm* 
terie  de  «a  damier  (Wt  éeraaéa  1  la  eaTalerie  tanla  dai 
indépendant*  soutint  le  rlinc.  A  IJ  suite  de  cette  aofiott 
l'armée  royale  occupa  Calahoxo.  Dans  la  campagne  de 
1819,  Morillo  fut  battu  à  Cantara  ,  pré*  de  San-Dii'co  , 
où  il  perdit  près  de  mille  hommes ,  i  Sogamnso  près 
de  Tunja,  et  enfin  à  la  célèbre  bataille  deBofaea,  jour- 
née qui  décida  du  sort  de  la  oaeapagoe  at  qni  mit  léa  in- 
dépendants en  possession  datonla  la  Naaralle-Granada. 
Morillo  ,  harcelé  sur  tons  jet  pointa,  et  dont  les  farces 
se  réduisaient  à  dix  mille  hommes ,  envoya  le  colonel 
d'Ortepn  fil  E*pa;;iie,  domandiT  de*  renforts;  mais 
celui-ci  n'arriva  que  pour  être  témoin  de  la  révolution 
du  so  mars  i8so.  A  In  suite  de  ce  mémorable  événe- 
ment,  Morillo  reçut  et  exécuta  l'ordre  de  proclamer  la 
constitution  espagnole,  ce  qu'il  fit  le  5  juin  de  laontaM 
année  à  (^araeeas,  PiwHo  Oabello  et  la  Guayra,  et 
dTantamer  dea  négoeiationa  awe  les  ehefii  insiirgêa.  Il 
s'acquitta  avec  emprescement  de  rriie  rnfnmission , 
raril  lui  tardait  de  quitter  un  pajs  où  il  n'avait  plus 
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!e  moindre  espoir  d'ac<|ucrir  de  la  gloire.  Le  17  juin, 
il  écrivit  au  rongrés  souverain  de  Colombie  ,  inalailé 
depuis  le  17  décembre         ,  loi  donnant  le  titre  dWI- 
issss  SMaotAnat  at  bûjpropoea  d'entaiaer  une  n^^ 
riaiioa  poor  «WMMpaniian  d'anBaa,  «t  poar  l'adUasaa 
à  l'Espagne  eanaiitniionntlla.  La  iS  fuillnt  aoivani. la 
congrès  répondit  au  général  HoriOo  ,  qu'il  était  dîaposë 
i  entamer  des  négociations ,  si  le  gouTrrocment  espa- 
gnol cnnimnirait  pàr  reconnaître  l'iiidépendaiice  de  la 
rfpubliqne  rolombiënn*.  Cependant  le  a6  iiovertibre  ,  un 
armistice  de  six  mois  fut  conclu  entre  le  général  Morillo 
et  Bolivar  ,  suiri  d'un  traité  stipulant  qu'au  cas  du  re- 
nouvellement dai  hostilités,  la  guerre  aérait  faite  selon 
le  droit  des  fiM  Cl  laa  Briaol^  àmê  anlioM  civilisées. 
Morillo  y  raatmnnt  Inipiie1t«mantreiiaten««4in  la  ré^- 
hlijut.  Peu  de  temps  apr'n  il  s'embarqua  pour  l'Eurofi', 
ei  l<iit«a  le  commandemcnl  au  général  la  Torre.  Il  viol 
en  France  ,  et  resta  quelques  jours  à  Paris,  avant  de  h 
rendre  en  Espagne  ;  pendant  son  séjour  dana  cette  cap» 
taie  ,  il  fut  sondé  par  des  ennemis  du  rénnan  ennstiia- 
tionnel  sur  sea  ditpaaîtiona  au  sujet  daa  ubiraa 
giie,  et  il  par^  eartain  qn*an  la  mpnrdn  eonanae  aa 
etitiemi  dea  cor  tés ,  ce  qui  était  d'aillenrs  tout  natu- 
rel,'car  comment  supposer  que  celui   qui  vcimi:  de 
faire  une  guerre  atroce  aux  Colombiens  républicains 
deviendrait  de  bonne  foi  le  défenseur  des  constitution- 
iiels  d'Europe  !  Sa  conduite,  d'abord  astucieuse  et  à  ta 
tin  patente ,  ne  laisse  aucun  douta  aur  ses  véritable* 
sentimenta,  qmïqttU  aoit  possibla  qa'apada  nveir  été  I 
dé^n  dam  aaa  «aaa  al  avoir  fèmi  tar  les  «aux  que  k  / 


ponvair  absolu  arair  atliréa  sur  sa  inallMureiisc  p»tnr .  ( 
il  »oil  devenu  le  parti», m  sincère  de  !a  liberté  co;'^■.l  ' 
tutiuniK-lle.  A  son  arrivée  à  Madrid  ,  le  roi  le  ti  iinm» 
comte  (If  (larihapène  ;   il  avait  iléja,  i3iS.  él* 

nommé  grand'  crois  de  l'ordre  de  Saint-Ferdinand.  Au 
mois  d'août   i8ai  ,  ayant  fait   charger    le  peuple. 

tui  a'était  attroupé  deraot  la  palaia   da   roi  i  la 
'ranfa ,  Il  fiit  vivamant  aeemé  da  ent  «setba  «l  danaa 
sa  démission ,  déclarant  qui!  ne  reprendrait  son  service 
qu'après  que  sa  conduite  aurait  été  examinée  par  un  i 
tribunal.  Une  enquête  eut  lieu  en  effet  ,  et  il  fut  dé-  | 
claré  innocent.  Dans  la  célèbre  journée  du  17  jaillM  ) 
iSsi  ,  Morillo  fut  rortement  soupçonné  d'avoir  favoriié  | 
l'insurrection  des  gardes  du  cor|)S  contre  lea  troupe*  I 
constitutionnelles  et  le  peuple  de  Madrid  ,  djins  le  bal  ' 
d'anlavar  la  rot  at  da  lui  rendra  le  pnavoir  ahaain.  Gs 
général ,  très  hablla  è  dtasimnier,  foua  en  cette  eeea- 
sion  1111  rût>-  :ir,i!ii:jii  ,  ft  se  conduisit  de  manière  i 
liiiiiiier  1(!  rliaiige  aux  deux  partis  ,  pendant  qu'il  ob- 
servait de  quel  côté  la  victoire  se  prononcerait  Voyant 
cntin  que  le  courage  des  milices  l'emportait  tur  If*  i*- 
voltéa,  il ae  prononça  pour  les  consiitutionorb,  '(  pl<^ 
sieunaniant  la  aimplieité  de  le  croire  dabaaaaCsi. 
On  aaanr»  qva  a'aal  i  nnfcrtnné  Riégo  qnalIniinD  te\ 
la  vie  da4ts  cette  journée  ;  ce  patriote  détourna \e  \>ras 
d'un  milieien  an  moment  oà  il  allait  tirer  un  coup  de 
pistojpl  à  AforiUv».  Dfpuis  cette  époque,  il  redoubla  de 
démonstrations  en  faveur  de  la  constitution  ,  au  point  ' 
de  se  faire  nommer,  dès  le  commencement  de  ta  c«m- 
pagiia  de  lSi3  ,  au  commandement  g<';néral  de  la 
Galieaal  4at  Asiuries ,  ou  de  la  4*  armée  d'opérations; 
et  eut  aana  aaa  ordre*  Quiroga  «  Camnilln,  Palaraa  al 
l'Bmpednada  doat  il  paralysa  las  allbtta  en  laissant 
avancer  laa  oarpa  da  l'armée  française  sans  essayer  de 
leur  opposer  une  résistance  efficace.  Décidé  à  trahir 
la  cause  ilrs  roi  lé»,  il  feignit  de  se  met tre  à  la  poursuite 
du  comte  d'Amarante  qui ,  ayant  essajré  de  renveraer 
le  système  eonslitutionnei  et  de  praclaaiar  te  rni 
dans  la  province  de  Traa-oa-Montea,  vanMl  dïn  an 
en  Espagne,  pour  échapper  ani  troupe 
nellcs  portugaiaea  qui  l'aTaient  battu  et  étaient  1  sa 
poursuite.  Morillo.  au  lieu  d'agir  contre  lui  avec  vi- 
gueur, lui  donna  le  temps  d'aller  rejoindre  l'amtéc 
française.  Il  rendit  épalenient  inutiles  toii«  les  efforts 
que  fit  sir  Robert  WiUon  |>our  metim  la  t;.ilice  et  les 
Asturies  en  étit  de  défense,  et  rnlin  ayant  appris  que 
Iffl  cortèa  avaient  suspendu  le  roi  de  ses  fonctions  pen- 
dant sa  trantlation  de  Sévilia  à  Gadii .  il  toauifeetnhan- 
tentent  ion  împrobation  da  cet  aete  dana  dans 
mations  qu'il  ndrr>ssn  k  l'armée  et  ans  habi 
la  Galice.  Il  demanda  en  même  tempa-uo. 
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•u  général  Arduem  "Bourek ,  oui  ne  la  lui  aoc«rda 
qu'aprèf  a'oir  etlgé  «t  «blonu  H«  Mortilo  qull  recon 
naiirail  la  (unte  établie  à  Midrid.  Morillo  naitdMiilaA 
Quiro;;a,  dont  il  redouiail  rînSoMtM,  «tAit  aaiat  «Im- 
pie Dour  eroir»!  qu'en  co  opérant  à  la  cbut«  du  goiiTer- 
nenieat  conttitutianiH'l ,  il  cr>ii»trrverait  a»»e«  d'empire 
•tir  le»  factieui  et  .i»w7,  df  i  r<  dil  STeo  le  noUTemenieut 
français  pour  «irvenir  l'arbitre  dn  l'RupaKne.  Kgar«  par 
UD  exnéa  d'ambition,  il  ae  fojrait  déjà  le  chef  d«(  arméet 
etpagholei  et  préaidant  tm  modifiMliom  de  la  rou»ti- 
lutioit,  qu'il  tuppoaa  Miw  U  mr  but  àt  Plnfuion 
fran4;aite.  Il  ne  tard»  pas  à  se  détromper,  et  aprèa  ayoir 
conserfé  quelques  letups  le  gouTernement  delà  Galiee, 
Il  fui  destitué  après  le  rétabtis*emenl  df  l'erdiiiniid  sur 
5011  trône  ab<iolii,  el  fut  obligé  de  Tenir  rhcrrhrr  un  asile 
t'ii  Franci-,  où  il  réside  dcnuis  le  mois  de  jaiiMPr  iSr,. 
On  croit  gunéralemeat  qu  il  possède  une  grande  fortune 
acquise  «u  4miriaue  ,  et  on  assure  qu'il  avdt  acheté 
en  BapagM  dm  bwiw  du  clergé  mia  «d  taoïa  per  laa 
eorlèi  :  e*eM  II  pent-êlre  la  ralion  de  la  haîn*  qao  lai 
a  vouée  le  parti  monacal  ou  apostolique ,  aus  ren* 
geancea  duquel  il  a  bien  fait  de  se  soustraire.  Murillo 
est  un  de»  uiililaires  les  plui  distiuRnén  de  son  pay»  5 
brate,  aetif,  persévérant,  calme  dan*  le  danger, 
prom|it  à  pranura  M  parti  sur  le  champ  de  bataille  , 
fertile  an  reateureea,  adroit  et  taebant  Ui:ir  à  tour  ent- 
plojrer  la  violence  et  ta  séduetion  .  ee  «baf  an'iriie- 
rait  d'être  mia  au  rang  dea  bommea  lUoilrM  qa!  ne 
doivent  qu*é  eux-mêmes  leur  illoatration,  •'H  n*a«ait 
souillé  ses  lauriers  rti  Amérique  par  des  rruaulés  et  d«<i 
excès  que  riun  ne  peut  excuser,  et  si  à  son  retour  dans 
sa  patrie  il  n'arail  pas  trahi  aea  lerroent*  et  manque 
à  SCS  devoirs.  La  postérité  équitable  dira  :  •  Morilln 

•  siat  combMlIre  l'ennemi  en  soldat  vaillaut,  mais  il 

•  fiat  mnfutnain  et  snaufaia  intaijen.  »  Sa.  taille  est 
élerée.m  démakche  flère,  et  fl  a  un  tit  mattial.  Depuis 
son  séjour  en  Pranre ,  il  a  publié  des  mémoire»  sur  les 
campagnes  d'A.méri<|iie.  et  dans  queloilM  llltres  adres- 
sées aux  jourium  d-  Paris  ,  il  a  IWHM  flMliw  tOI  ta- 
lents et  au  caractère  de  Bolivar. 

MORO0SI  (DiMKTBios  | ,  prinM  grer  de  l'ancienne 
famille  de  M  nom ,  était  du  nombre  de  eeu<  que  leurs 
compalrîotm  déii(iaent  wna  !•  nom  do  P&oaariaias  , 
c'eat4-dira  prétradanta  aat  ptaew  qna  diilriboa  l'ad- 
minfetnlion  turque ,  et  vandot'ant  Inlérêti  de  eeiie 
même  administration.  Né  é  Contlatitinople  .  en  nCo  , 
Démèlrins  Horousi  remplissait  les  fonction»  (rniler- 
,  prèle  d'état,  ou  de  premier  drngnian  de  la  Porte  ,  eu 
I  181 1  cl      1 2  ;  et  il  assista  ,  en  relte  qualité  .  aus  négo 
jciatioiis  aui  eurent  lieu  è  Bukarest,  à  eette  époque , 
:  onira  la  Auaaia  ot  la  Porto  »  néfoeiaiioaa  dooi  la  traité 
do  ee  nom  Tui  la  rêaiiltal.  Iforoun  invosll  ilo  pontalM 
fort  étendus  et  doué  d'une  habileté  peu  eommune  ,  di- 
rigea en  grande  partie  les  opérations  du  eongrés  de 
Buknrt'st  ,  f  l  fit  cuiiHamment  préf^oir  son  infliienre 
sur  celle  de  (ritlili  ElTt'ndi,  ministre  des  alTaires  étran- 
gères de  U  sublime  Porte  et  plénipotentiaire  à  Buka- 
rest. Or  comme  il  était,  ainsi  que' sas  deux  frères  ,  en- 
Uèremeot  dévool*  dopuis  longtemps .  aux  intérêts  de 
U  Bluaie ,  a'aN  par  oette  inlnaooa  qiia  doit  a'aisplîquer 
m  grande  partie  a»  traité  do  1laluN««t,tollomant  pré- 
judiciable aux  intérêts  de  ta  puissanee  ottomane  q.:'il 
fui  considéré  par  toute  rBur.')|)«?  comme  une  aberration 
politique  du  divan,  et  que  X»poleou.  qui  d'après  la 
logique  des  intérêts,  comptait  fermement  sur  le  con- 
cours de  la  Porte  dans  son  audacieuse  entreprise,  en 
demeura  rrap|>é  comme  d'un  coup  de  foudre ,  lars<tu'it 
en  reçut  la  nouvelle  déjà  enfoncé  dans  les  provinces 
maaoa  Ot  en  ebamin  fjinr  IIomoil  La  cabinet  de  Saint- 
Pétersbnùrg  préaontiNl  i'MioHiiM.  eoffnrte  pm  de  son 
dévouement,  la  perspecti»c  de  l'hospodarat,  r'est  à-dire 
du  puuvernemeiit  de  l'une  de^  d'-nt  pruvinei-g  de  Wa 
laehie  ou  de  SIoMavic  ,  ((  li  d'-pui»  l>-  traiii- de  177; 
étaient  en  droit  d'être  administrées  sou»  la  o  un  iiune 
prolOnlitMl  d'-s  deux  puiss.'uict'S  ,  mais  eu  f.iii  smi»  l'iii 
lluciiM  nrddoniilumia  de  la  Russie.  Bu  effet .  le  earao* 
i>r«  |iab1le'8M'|iMiélriut  Ifeioust.  ses  services  'an 

fongrcs,  et  'l'appoi  de  la  cour  de  Rii^-^ie,  étaient  des 
con.sidcraiious  qui  paraissaient  reridr<;  sa  nomination 
rffrtaihe.  Hais  coin  nie  il  ne  pruitait  d<>Teilir  h.ispodar 
si  l«<  deux'provinces  que  conroitail  la  Russie  lui- étaient 


finalement  abandonnées  en  toute  propriété,  selon  Im- 
anciennes  prétentions  que  ne  «essait  de  renouvalar  lo 
mbtnotdo  8aini«NtorabniM«.  MoroMl  eombalilt  do 
tontea  MaforMeos  préfantlom,  et  ions  ee  rapport  il 

rendit  un  service  réel  au  pou»ernemeni  inrr.  <!epRn- 
daut  ee  service  était  bien  loin  de  ee  qu'on  pouvait  at- 
tendre de  lui  é  Coiittantiuoplo,  puisque  la  Russie  ayant 
betnin  de  retirer  ses  forces  dei  bords  du  Danube  pour 
les  réunir  toulw  anr  le   Niémen ,  était  si  pressée 
de  conclure  la  pois,,  que  H.  d'iulinski  venait  de  -M> 
ocvoir  l'ordre  do  terminer,  iqnoique  prix  que  ea  flM,  al 
de  rtonaerirai  l^obondon  da  lentes  les  vues  qui  avaient 
motivé  la  guerre.  Si  bien  que  si  le  priure  Morousi  eât 
insisté  sur  U  restitution  intégrale  des   deux  princi- 
pautés,  il  l'eût  obtenue  sans  aucune  dilKculié;  mais 
bien  qu'il  eût  une  parfaite  connaissanoe  de  l'embarras 
et  des  di«posiiions  du  cabinet  russe,  il  arrêta  définili*' 
veulent  les  eonditions  du  traité .  en  eédant  i  la  RuBai«< 
la  plna  belle  parUa  de  la  Maldatio.  o*oal4«diro  ta  por- 
tion do  cotte  previneo  silnée  antro  le  Dniattop  ol  lo- 
Prulh.  La  Porte  fut  éveillée  sur  le  compte  de  Moroasi 
et  avertie  de  sa  trahison  par  les  agents  vigilants  que 
Napolé')n    avait    à    tionslaniiuaple.    Lorsqu'aprcs  la 
sij;naturc  du  traite   ils  se  virent  frustrés  dans  l'es- 
pérance de  déterminer  la  Porte  à  continuer  la  guerre, 
ils  eherchèreni  à  faire  tomber  dam  la  disjiraoo  ta 
famille  de  ee  prioeo-groo,  aOn  do  ponivir  an  «oina 
décider  le  gouveraemaat  ottoman  t  plaeor  i  la  tête 
des  principautés  des  bommes  attachés  an  parti  fran- 
rai«.  11.»  n'eurent  pas  de  peine  à  faire  <-ompr«  iidre 
au  «uUaii  (|ue  Morniiii  était  un  traître  ,  qui  avait  été 
suborné   p-ar  la   Ru»(>ie  pour   servir  ses  intérêts  au 
I  moment  ui^  il  était  en  son  pouvoir  d'obtenir  pour  la 
Sublime-Porte  les  conditions  les  plus  avantajreuses.  Ce- 
pendant la  Forto;  ayant  adopté  ta  prinoiso  d'iwo  .non< 
traKlé  abaobM  «nlra  fa  Flranoo  et  b  HnMO,  ehoteha  an 
contrairo  i  nommer  au  gouvernement  des  deux  provin- 
ces des  sujets  qui  n'eussent  jamais  été  en  contact  avec 
les  cour»  étrangères.  Tels  furent  le»  motifs  qui  déte rmi- 
oèrent  In  nomination  du  prince  Charles  Callimacki 
paiir  la  Moldavie,  et  de  Janoa  Caradia  pour  la  Vala- 
ehie.  D'autres  oonsidéraliona  pattleuKèfoa  Intnénnt 
sur  OH  oboix ,  et  ^IIm  étalant  noiaém  dUM  fat  libeliom 

Sersonnelles  de  Haleb-Kffendi .  le  nrfnWiro-to  pins  in- 
ueut  du  sultan ,  et  qui  fadis  avait  été  seerétaire  du 
pére  de  Callimacki.  Ces  deux  hospodars  furent  nommés 
en  août  i  R  i».  Démétrius  Mornu»i,  qui  «e  trouvait  encore 
«n  Valachie  avec  Galib-ElTendi,  apprit  la  nouvelle  qu'ils 
étaient  en  route  pour  leurs  gonvernements  au  moment 
où  il  Hfandait  m  propre  nomlMtlon.  Il  fut  en  même 
lampe  aoorétomoni  inAirmé  quo  w  léta  était  menacée 
par  lo  raasenllmanl  du  dlran,  oC  qtlll  serait  trèr  impru- 
dent de  sa  part  de  retourner  i  Constantinopte  ,  au  lieu 
de  rhercber  un  asile  dans  quelque  état  chrétien.  La 
H'iii»ie  lui  ériiail,  par  ses  propositions  ,  la  peine  d'en 
demander  un  ,  et  elle  y  ajoutait  l'ulTre  d'une  pension 
considérable.  Mais  soit  qu'il  espérit  conjurer  l'orage  ea 
retournant ,  soit,  comme  il  est  plus  erojrabâo,  qn^fllt 
ma  par  la  crainte  é*m  otiirar  IVllkn]rante%iptoaiMi  anr 
sa  famille,  qni- 10  IrOfolt  à  €»mfrtinople .  il  se  mit 
rn  route  pnur  cette  «aplfalo.  Il  ospéinil  probablement 
faire  tomber«itr  h  tête  de  Galib  Rlfendi  toute  la  respon- 
«abilité  de»  opérations  du  ronpres  ,  d'autant  plus  aisé- 
l'.i'MU  <|u'il  y  .ivaii  paru  cniiini>-  plénipotentiaire.  Kgale-' 
ment  nertide  ,  mais  avec  encore  plus  d'adresse  ,  Gatib- 
Elfendi  ,  en  prodi|nant  i  Morousi  les  protestations 
d'amitié  les  pins  «ivw.  méditait  sa  perte.-  Co  aainialm 
lura'.  dont  la  conduite  tftii  M  désappronvta  .'onAi  M 
préparer  son  pardon-cta  oSlfaM' da  l'esprit  du  sniMn 
toutes  le*  impressiUttf  déllitortbIcB  dont  il  avait  été 
l'objot,  et  il  imputa  les  conditions  de  la  paix  qu'il  avait 
5»u»rriies  aux  Intrigues  et  i  la  trahison  de  Morousi.  En 
nn»é(|ucnce  il  avait  reru  des  ordres  sécréta  pour  s'asau- 
rer  dn  la  personne  de  ce  dernier  dés  qu'ils  auraient  en' 
semble  traversé  le  Danabe ,  '«1  dl  fMMynr  dliioitéîor 
an  ptend  nsir . jaiarait  onoo*«  aowHftrliar  ftaiéf  al  d  • 
Behnfnli.  Bn  «flta ,  «Mvé  I  BonMMnnk',  HnronsI «bt 
conduit  sotts  escorte  è  Sehumla  :  Il  avait*  médité  un 
nouveau  plan  ds  justifieation  :  il  lui  était  inutile  :  ï 
peine  entré  dan» le  logement  du  grand  viiir,  phuieurs 

chiaous  tombérhit  eur  lui,  et  le  mirent  en  pièces.iè' 
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t  ruupi  dr  »abre.  Sa  lile  fui  ent ojf««  i  CoiuUoUnopla , 
où  elle  deii»«ura  cipoaec  Irot*  joiin  «ui  pono  du  ««rail. 
«*te  ecUe  d«  ton  frère ,  Paauotti  Uorousi ,  qui ,  pen- 
dant l'alMcnce  de  Déiuitriiu,  «tait  nm|Ui  «on  potie 
Mpsè»  i»  U  Pnrto ,  «l  ^lù  Tul  «eeiMé  d*a*»ir  participé  k 
M  lutlmn  B«  Mfanto  foraol  ? eadua  puUiqueiuent 
au  basar  de  CoottanUiiopla  .  «laM^MMI  OliM,  élefiet 
daiM  UMla  réiégance  9t  la  aplaildMr  dw  noiltt  pbaoa 
riotM,  Uf ré««  à  la  bruUliU  publique  .  prrirrnt  sous  le 
poid«dr«  plu*  accabtaiiU  oulragcn  (|uc  puiwe  receioir 
la  pudriir. 

M01RiS!>ON  (Roikbt).  miattoonaire  proleaiant. 
«lolacéaidé  huit  am  à  Canloo  al  i  Macao,  pré*  de  la 
factorcri*!  aoglaiaa,  «  ■  été  MfOfé  p«r  la  êOtiMé  bi- 
blique, |Mur  appraniK  h  Uaguê  •Uiaiw»  1  poor  Ira- 
duir<!  le»  livrca  aainU  en  eeUe  Uuikim,  et  •aoaeapagiié 
l'aiiibaMadn  d«  lord  Ambenlà  la  Chine.  Il  a  prouvé  qu'il 
avait  acquit  une  connaiuance  aatet  étendue  de  la  lan 
gue  eliitMNM  par  leaouTrage^  «uiTanta  :  i**  lljrœ  tinica  , 
OM  TrmdmeUon*  tU4**  dt  ta  liiUraturâ  vulgairt  d»»  Cti- 
mtil, I^OVdraa,  iSit,  in-S**  ;  a"  Grammaire  dé  la  (mHfdê 
i MmIm.  léWMIl arn  181&.  in-4*;  3*  Dut»H»ain  cktuoU- 
«ail«l»«l  «nlA  ftiWt.  Mmm»  in^*  :  i*  anmièn  li« 
TfwaaaénfMMKÎer  totuoMapani  «a  181S,  la dantièoM 
en  1819,  la  troiiirme  ,  et  la  première  du  deuxii-nie 
valuOM.en  iSia.  On  avait  annoncé  cinq  ouiix  volumt^t. 
M.  àhéi  Réniuaai  a  rendu  compte ,  dan*  le  Jourmat  dtt 
MMNla,  de  toutes  cet  Jivraimiii  à  meiure  qu'elles  ont 
MMu  Momsaon  a  aus«i  traduii .  Htec  Miluc.  V.ineun  «t 
iTîfMiawM  Taalaawal  eo  cUimm*.  I<e  fond  de  U  versîaa 
àa  «Moad  M(  priât  dont  W  iwangiliain.  qui  a  été  écrit 
à  Canton ,  en  17J7— '■1788.  par  un  Chinoii  converti  i  la 
foi  calholiqua.  et  Ml»  la  direction  de  M.  Ilodgsou.  Le 
îiwiiLitcril  se  trouve  dans  leMutV-c  britannique.  Cet  ou- 
I  vragf,  romposr  de  huit  volumes,  a  éti'  ioipriniè  en  Cbine 
I  avec  le*  l^P'*  rbinoia.  M.  Horrissou  a  encore  publie,  ou 
I  i8M»'m  Jtf4««f  M  elÙMiit  «ouaistant  lui  eitraila  origi - 
I  iiawilWted*MtMm«UMi*,«lrapréseniésen«ana|èret 
•ndifénea,  atee  h  UnidiMtion  eu  regard,etdearaipan|ues 
pbilolofciquee .  in-4*  de  6s  pages  avec  11  plmeiiat.  Eu 
l8ao.  le  docteur  Morriwon  a  fundé  à  MaUcoa  un  col- 
lège anglo  rbitioiii,  pour  l'tlude  d«s  tiltéralures  anglaise 
et  elÛDoiae, etpourla  pro|iai!alioii  d<  lu  Toi  t  rangi-lique. 
M.  ladoelenr  llilneen  cm  prt-sidcnl.  Il  parait  que  dans 
■M dainiaw  tampa,  dea  matbeura  privé*  oui  épuisé  la 
MaaUDce  de  eet  mbligabla  pUlologue ,  et  que  Ica  de- 
p#MW  trop  prolongées  ooeMsoaAae  par  ses  travaux,  ont 
iMaé  la  muaifiaaM*  da  la  conpagaia  daa  Indaa,  e«  qui 
doit  taire  craittdred*  voir  ratter  impartait  le  nafoifiiiue 
monument  qu'il  avait  entreprit  d'élever  à  tilléralM*  da 
la  Chine,  e'est-a  dire  sou  Dictionnaire. 

MORTEMART  (le  duc  Cjumm  Louis-VicTuasuiit 
aa  lOÎUlSf^BOOART  de  )  .  neveu  du  marquis  de 
Mllrtat rt  at  netit-ilis  du  due  de  BOMac .  massa- 
eté  a*a«  l«t  prtaonaiats  d'Orléam,  ««fait  i  Paria, 
le  M  Biara  1767.  Il  «OBHaaaa^  «M  èdiieatM»  en 
Angleterre ,  où  il  avait  Muvi  ton  pére  aa  BMaaani  da 
l'émigration .  cl  l'acheva  en  France,  loraqully  revint, 
eu  1801.  NoTïuné  tous  lieulenant  au  1"  n  ginn  nt  cU- 
dragooa ,  en  1806 ,  il  lit ,  en  cette  qualiir ,  U  rjii>paf:ni; 
da  PraMt  at  de  Pologm?  .  i-l  ne  rejoignit  lu  grande- 
ataiéa  qu'après  la  bataille  do  It-ua.  Il  te  trouva  au> 
cnaihall  de  Pultutk  et  d«  Gol^min  ,  à  U  bataille 
d'HaiMM^»  où  ULAtt  Ugè^NmiU  blaïaé ,  at  à  colla  da 
Priadland ,  oà  la  farmeié  avae  laj|aatta  il  avait  aoutona 
les  attaques  dct  Rur^m  lui  mérita  la  décoration  de  la 
légion  d'honn«ur.  Il  lit  ,  m  i  809  ,  la  campagne  d'Au 
(riche*  comme  lieutenant  <  i  uiili-  «le  camp  du  péiural 
Haaaauty,  et  te  battit  avec  aa  valeur  accoutumée  à 
iMiabonne .  a  BllHllf  M  A  W^gtaro.  Eu  1810  .  Napo- 
lé<m  aa  l'attacha  Mmaa  aficier  d'ordonnanca,  et  k 
•tergaade  pluiiawa «MaDl  importanUa,  entre  autres 
d'une  inapcction  géitérale  sur  les  côtes  de  IloUande  et 
da  Danemarck.  Il  rcioiguit  l'itmpereur  à  Posen ,  et  fil 
^désastreuse  campagne  de  Hostie.  Il  échappa  à  tous 
les  maux  qui  accablèrent  ranuét  francai-^t-  :  mais  sa 
asMlé,  eonlidérabiarocni  uilaiblie,  m-  lui  permit  pa>  de 
Airala  paamilaw  partie  d«  U  campagiu-  de  1  s  1 3  :  néau  - 
■Mkliilaa  troavaap  présawca  del  etnit  mi  a  U  rupture 
dai»a»aa|aliaa.<»  idiitiigWI  WH  hMaMfa»  <kMp#isk,  H 
^^laiwidClîfeoti^li^^ 
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aucune  pari  i  la  campagne  dliiver  de  i8i4,  il  ae  trouvait 

a  l'aii''  au  il  mara ,  et  sc>uM-ii«it  un  des  ureoiiers  à  l«  | 
drcbe  uu'c  lie  Napolt-o>u.  Le  roi  lui  donna,  a  sa  prentirrv  ' 


entrée  ru  France,  le  commandfmviit  des  cent  tu 
de  aa  garde  ,  place  occupée  avant  la  rrvolulios  par  le  i 
due  de  Rrisaac,  son  grand  pèva  aaaAemel.  Le  duc  de  { 
MaitoaMn  Aiilait  an  aalaae  laoïpa  pair  d«  PraoM.  An  I 
fo  ouia,  il  aworta  laa  prîneaa  avec  atm  rorpt  jutqa'à 
Bt  ibune.  oii  U  mairan  militaire  du  roi  Tut  licenciée. 
Il  »o  trouvait  à  Gand  lors  du  désastre  de  Waterloo  ,  et  | 
accompagna  le  roi  à  ion  retour.  Il    fît   uaage  de  tet  > 
conuaiMancct  mditairet  pour  reformer  aa  compagnie 
tur  de  nouvelles  baset ,  el  en  fit  un  véritable  corpt 
lite.  NooMué.  an  octobre  i9i5,  maiar-séaéral  de  lai 
garda  luMionala  da  P«ris .  il  a  donué  aa  démiariaa  di  ( 
cette  place  en  1818.  La  dttP  de  Mortcnvirt  est  cbesa- 1 
lier  du  Saint  Esprit  et  de  Tordre  militaire  de  Saint  / 
Louis,   granl  olllrier  de  la  Ié((ioii-d'lionneiir  ,  n . >  1 
de  France,  capitaine-colonel  des    gardes  du-corps  i| 
pied  et  maréchal  de  canifi.  En  ii>ars   iSa8,il  a  «It) 
nommé  pour  remplacer  il.  de  la  Ferronaja  à  Fa»- 
bassade  de  Saint-Pétersbourf . 

MOaTISa  (  fiaovaaa  -  Aouvas  •  Caaana .Java), 
due  de  Trèvita,  pair  al  maréehal  da  Franc*,  ai  à 

Cambrai  en  176S  .  fut  placé,  eu  s  791  ,  comme  /iee 
trnaui  dam  le  régiment  de  rarobiitiers  ,  nuit  ne  re 
jcii^iiii  (  r  l'iii'ps  ,  et  entra  dans  le  i'*  bataillon 

des  volontaires  nalioiiauK  du  déparlement  du  Nord ,  eé 
il  fut  fait  capitaine  ,  lors  de  la  fomaaUoa.'la  l*'<(p> 
lembra  de  la  même  aunée.  Il  se  trouva  avec  saeeapa- 
gnia  A  l'alXaire  de  Quiévraiii ,  le  a8  avvtl  i:)> .  ! 
eut  un  cheval  lué  •oualiii  ,  aoinbattit  aux  bais^  ét 
Jemmapes.  de  Neervrîode  et  de  Sellemherg ,  prà  4r 
Louvain;  el  tcrvit  au»  lièpci  cle»  \il|ft  t-t  rtairau  é( 
Nainur  et  de  )lae»triclit.  Les  tiileiils  el  le  cours{t  ^n» 
Mortier  iléploya  dans  ee*  diverses  actions  le  Qrenl  f- 
marquer  avaulagcutemcnt  par  ses  ebets.  Déiacii*  ave<  I 
i5o  liomuies.sur  la  rivière  de  Prraian  ,  pcodaatit  | 
blocut  de  Valandaoaea,  îl  a'j  maimint  pandaaisîik»  » 
res ,  iiprèa  l*évae«atien  du  eanip  de  Famarv ,  etaaiv- 1 
joignit  l 'armée ,  i  Bouchaiti ,  que  le  leiidcnuin  â  quatre  ' 
heures  du  malin.  Sa  conduite  distinguée  à  la  bataitk  | 
d'Hondicootr ,  le  7  septembre  I7<j3  ,  lui  valut  le  p*ie  I 
d'adiudaut-j^énéral ,  qui  lui  Tut  conrére  le  16  otUAn  \ 
tuivaol.  Il  se  trouva  au  combat  d'E»kelbecb.  od  b  fit- 1 
mier  bataillon  du  Nord,  auquel    il  appartenait,  «r  | 
couvrit  de  gloire  ,  en  s'emparant  de  ce  poste  iaip«rtarf  I 
que  les  Aupaia  et  bu  Ilaiiotriens  avaient  fartseisat  iv  j 
trandiA.  Aud^MoeusdeMaubeuge  ,  le  16  oetobrt  tnS^  j 
Mortier  fut  blessé  d'un  coup  de  mitraillf  ,  fii<rn>.j  ' 
rant  du  village  de  Dourlers.  qui  fui  pris  e<  rrpr,.  :,'  ij  I 
foi»  ilan»  la  même  journée.  Il  oonibaltii .  .i-  'r-  j  H -m, 
à  Brutellcs  ,  à  Louvain  et  à  la  L.itaili*  de  Flcurus  ,  te 
trouva  ,  le  3  oetubre  1794  ,  au  paasaje  d*  U  Hoêc,  c( 
feotuA  par  l'armée  fraataita  upràa  un  combat  très  vit. 
et  manha  aur  le  BUn  avee  la  eorpt  que  Vc  igraénl 
Kléber  commandait,  el  qui  Ht  le  aiège  de  MacstnehL 
Il  y  fut  spécialement  chargé  par  le  général  Poacel  ée 
t'.iliaiio.  <hi  fort  Saint  Pierre  ,  qui  sr  rendit  p»t  ciçt- 
tulaliun  ,  et  .^c  trouva  ensuite,  et  sous  le*  ordre»  du  ff 
gérai  Maiceau.  au  passage  du  Rhin  à  Neoaied.  Ea! 
1796,  Mortier,  étant  alors 'ad judant-fèncral ,  fut «» 
plojé  à  l'armée  df  Sambrc-et-Meuaa  «  oû  il  eemaali 
le*  avant  postes  de  l'avant^arde  ,  placée  aous  les  or- 
dres du  finéral  Lefdivre.  La  5i  mai ,  it  repoussa  • 
Auiricliient  au  delà  de  l'Acher.  I^e  lendemain  .  Ir  {v  ' 
lierai  Lefebvre  passa  b  Sieg  cl  culUuts  les  AulrickiM*  i 
dans  les  plaines  d'Enté  :  ^furlipr  prit  encore  pan  il 
cette  aciiou.  l<e  4  juin  ,  jour  du  coçtbat  d'JUlsdïit 
cbcn .  il  fut  cliargé  de    tourner   la  poaitiaa  dt  Cti 
nom  ,  pendant  que  le  général  Lcfebvre  ,  attaqoantkil 
ennemis  de  front ,  défit  complètement  le  prince  dsWai*' 
temberg  auquel  il  pttt  «ig  atilie  homme*  et  onir  ritrr** 
d'artillerie.  A  U  bataille  de  Friedbcrfc,  Mortier  cm*  I 
lie  vivu  force  la  Nîdda  ,  é  la  t^te  de  l'avant  gariK  àa  ' 
):éiiéral  Lefebvre,  coiuuianda  ,  le  4  iuîllci  ,  la  rolcnat 
du  ceiilro  de  cette  avant  garde  ,  attaqua  les  eiiiM  um  >>jr 
Ica  hauteurs  de  Wildeiidorff ,  se  rendit  naaiin  dclase 
si^ipn  apréf  ,no  «Of^at  très  opiniâtre  ,  fit  dans  M& 
piaoïWHeff  «.ft  ji'ainpafa  da.GieaMnle  8.  La  viO»*' 
rrfMMl|<tfat^l••|l«W»  ^aol  fié  ecniéa ,  le     ,  f«  lr| 
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rnrp«  du  ((énéral  K.Ub«r,  Morliar  Ait  cbwgé  d«  |»artor 
■u  général  autrichica  Warleaiklwfi ,  qui  «Mnmandail 
ctuns  la  plaM«  1m  sMf «Hiaw  éW»  «ftlnhliMi, 
•]ui  fat  ligot*  l«  mime  fMir.  Tt  iPcmptr*  4*  Oam 

tiitindrn  ,  le  ti  .  v  lit  l!i°aurtuip  ili-  |<ri»oitiiiert ,  el  »e 
•  aiait  de  ((uiiiz<-  Laieain  cliarKr»  de  botiibci  ,  de  Ih)U- 
l«'U ,    entra     le    i3  ,   dmij    Scdwi-iiifurt ,   y   prit  un 
cMpit  de  deul  taille  fuMU,  «rbaua  Us  ennemis  au- 
deii  da  ll«hl  ,  «t  établit  m  poaition  sur  les  derrière* 
des  AiiUidiNW  •  M  fat  oMna  !•  g*Dénil  Waitamlabcn 
d«  quiitar  Wttrtiboûrg  «I  w  m  wfiKtr  «ar  Bamberg. 
Le  6  aoat,  au  eombal  d'nindwid  ,  llartiw  rcmpla^ 
1  adjodant-génfral  RiHiepanM  qui  v«n«tl  MlK  blewé, 
et  donna  dans  la  mêlée  de  U  i-i  grandes  pfwnwad*-  cou- 
rage el  Ae  saiig-rroid.  klther  aviinl  formé  la  projet  d'iu 
laquer  l'eniirMii  sur  Irs  deux  rifet  d«  la  Hcduitr.  ,  di- 
rigea. I«  7  août,  son  a*ani -garde,  commandée  par 
I.erebvre.  «ur  la  rif«  de  Wwent.  I.ea  Autrichiens  oeca 
paimit  mec  doute  eeuis  bmamw 41iiAiBt»fftr  «  lix  «mil 
AtmAx  et  qnelt^uei  pièce»  ^iMlIlIni* ,  I*  poaM  d'Bh* 
mansladt.  Mortier,  dont  les  Torres  étaient  bien  Infii» 
rieures.  les  attaque  ovec  tant  de  viv^icité  ,  qu'il  les 
en  cbane  aprèn  une  heure  de  '■oinbjii  ,  ei  reste  maître 
d«3  la  poeition.  I<e  8  ,  il  elianse  égiilrmeiil  les  ennemis 
de  Greiasemberg ,  se  présenle  ,  le  11  .  devant  le  Ibrt 
dfl  Roibemberg .  dont  in  g^miaon  était  «•«•oaé*  de 
troupet  priMinw,  M  «Mge  i* faH «l»  «nhaitr  a|wès 
une  premièréMOHMllM»}  «MlflrMi*»  soiEMile  pièces 
<1«  (;ro«  calibre «t  deux  mlll»  fwl*.  (%argé  par  le  géii«- 
rnl  Ilatrj'  de  traiter  directement  do      reddition  de 
MHyenre  avec  l'électeur,  llortit-r  lit  deu«  royapes  o 
A  E>L-hafTcmbourg  ,  el  y  conclut  une  urgneiation  d'apn'-ï 
lequi-lle  les  Français  occupèrent  Ilayence  ,  le  7>o  dé- 
cembre. Après  la  pais  de  Canipo  Fonuin  ,  Mortier  re- 
fwi  le  grade  de  ftnértlda  bri|tade,  et  nréitra  preadae 
l«  «OHMMHdmettl  du  «S*  réfimwn  d»  ««faleri*.  A 
l'ouTerlare  de  la  campagne  de  1799 .  îl  Fui  de  nouveau 
nommé  général ,  ei  ce  fut  dans  ce  grade  qu'il  alla  pren- 
dre le  coriiniaudcnii'iu  drt  UTunt-  poster  de  l'aranl- 
garde  de  l'arniëe  du  Danube.  \u  combat  de  Licplin- 
gen,  le  tS  mars.  Ilortier,  étant  A  la  létede  la  iC*  demi- 
brigade  d'infanterie  légère,  attaqua  le»  iatrieliieut  avec 
tant  d'intrépidité  «t  de  rrMlulioii .  que  ceux-ci  no  pu- 
rent résister  «t  laivérant  laa  Fanait  pénétrer  dana 
Licpiingen.  llacieiilB  dana  la  même  fanmêe  phaicora 

charges  vigoureuses  .  à  la  tête  de  ijur-liinrs  régimenls 
de  cavalerie.  Après  la  retraite  de  l'arniët:  du  l>Briube, 
Hortier  resta  détaché  en  avant  d'OITenibuurg ,  a^ec  un 
corpf  de  deui  i  trois  mille  bonmea  qu'il  employa  avec 
surcéa  à  contenir  les  eOMmb.  fféonié  ffoéral  de  di- 
viaion  .  le  afi  arutembra  17^9 ,  il  paiN  en  aeita  qnalîié 
i  l'armée  dltdia  ,  oA  II  w^t  la  amaunandaMeol  de  la 
division,  fbnada  atimille  haennaa*.  llaaltnuva  an 
passage  de  la  Limaib  et  attaqua  vigoaretneaienl  le  «il-  | 
liige  de  Vollisboffen  .  qui  fui  riiIiMc  après  une  vive  ré- 
iiistanee  de  la  part  des  Russes.  Il  se  «ifniala  également 
<lans  les  différrnts  combats  qui  précédt'rt  nl  et  imiiirent 
la  prise  de  Zurich.  Avec  sa  seule  division,  Uortier 
noutînl  «  à  Mutsen  ,  tous  les  clTorts  du  corui  de  DoBcni- 
bnrg  ,  qui  bniiail  àpenprèa  la  maiiié  da  raraiéa  lUM. 
Aprda  la  déArtto  da  général  raMr  Kafaakav  al  la  naott 
da  général  aMtlabten  Hatse  .  lé  général  en  chef  Haa- 
«éna  marcha  nirScbwîti  pour  nttaqner  le  feld  maréchal 
Sovrarow  dans  |p  Muli  iitlial.  Clu-niin  fainani  ,  Masséna 
r«*neoillra  le  corps  de  Kosembrrg  ,  qu'il  résolut  d'atla- 
.|u«-*r  dès  le  matin  ,  avec  la  seule  division  du  général 
Mortier,  et  une  brigade  de  la  division  Lecourbe.  KlTec- 
liveuoent  l'attaque  eut  lieu .  et  U ortitra'jr  aignala  d'une 
manléia  brillautr.  Avae  la  fca  da  aan  iafaiiaria  at 
edal'  da  aan  afCiliaria ,  Il  éeiaia  laa  nombream  «o- 
tonnes  runes,  rendît  inutiles  tous  les  efforts  que  fil 
l'ennemi  pour  conserver  sa  position,  et  s'en  rendit 
niaitre.  Après  crtie  nO'dîre,  Mortier  fut  employé  à  la 
poursuite  des  Busses  .  qu'il  concourut  i  chasser  entiè- 
rement du  territoire  helvétique.  Il  prit  ensuite  part  aux 
opératiout  miliiairaa  contre  lea  Antricfaicna,  daua  le 
paya  det  Griaona,  la  TMtribarg  et  la  Tjrrel.  Il  quilUtt 
l'arméa  d'Hahétia  iwar  aller  prendre  la  camnaande- 
niertt  de  la  »a  diviiien  de  l'armée  du  Danube  ;  maia 
lin  arrêté  du  pniiTcrncmenl ,  en  date  du  jg  mai  1800, 
l'appala  bientôt  au  roromandcnrnt  dci  16*  et  i^''  di- 


vidout  miliUnrea,  dent  le  cfaaf-lieu  était  Paria.  En 
i8oj ,  apré»  la  ruptuca  du  traité  d'Araiena ,  et  fera  da 
la  Mptiaa  daa  beatililéi  ewiire  l'Angleterre  ,  le  premier 
conanl  Bonaparte  eenfia  au  général  Mortier  le  roaa- 
tnandenient  d'un  corps  qui  se  trouvait  en  Hollande, al 
que  destinait  i  s'eniparer  du  Hanovre.  liés  le  il 
avril,  Mortier  quitta  Niniègue ,  avt-c  environ  dnure 
mille  hommes,  iravana  le  Waal,  et  marcha  co«itre 
les  troupca  bauoviiemica  qui  se  conceniratent  alora 
dan»  lea  aonaléa  da  Diapbaits  al  da  Baya.  Les  dispoti- 
lioaa  da  géeéral  MoMiar  ftnant  al  liian  prises ,  qu'aprèa 
quelqoea  eenabala  aaara  peu  importants,  le  feld-maré- 
ehal  Waidomen  ,  commandant  les  troupes  hanovricn- 
UPS  ,  sîgiia  ,  le  3  juin  ,  à  Sublingen  ,  une  convctiiion  qui 
rendit  les  Pran<;ais  maîtres  de  lout  l'électoral,  et  parti- 
culièrement des  embouchures  du  Weser  «t  de  l'Elbe. 
Par  auite  de  cette  coovention  ,1e  général  Mortier,  après 
•vofarnaia  garnison  dana  Nienibaurg ,  où  l'on  avait  trouvé 
qaaieraa  miUa  Aiaih  «  baaucanp  d'aitiHaria  a»  de 
nWana ,  aa  porta  aar  Hanawa ,  oA  H  étaUH  aan  quar- 
tier général,  \i-  5  Pnr  la  convcntioa  de  Sublingen  . 
l'armée  htno>  rivnue  devait  se  retirer  derrièie  l'KIbe -. 
tuais  le  premier  consul  Boaa|tiirte  ajant  improuvé 
cette  clause  du  traité.  Mortier  dut  se  préparer  à  recoui- 
nancar  lea  boatilités ,  si  l'armt-e  du  général  Witimodrn 
na  aa  pendait  pabt  i  diwrétion*  Laa  cbalii  des  vieillea 
bandaa  hanatii—naa ,  «aneoqaéa  daaa  mm  ronaail  tenu 
é  Lauembonif ,  «aalaient  eambaiire  et  aiourir  plnlét 
que  de  conaentir  une  capilulalievi  qui  allait  lea  rouerie 
de  houle  .  mais  l'impérieuse  loi  de  la  ii^re>»it^  contrai- 
gnit ces  braves  de  se  souin«.>llre  :  et  k-  4  juillet  une 
nouvelle  convention  leur  imposa  la  condition  de  mettre 
baa  lea  armca  al  da  ka  liviar  à  l'armée  rraiK*>*«  : 

taaetaitaaaftwilMaala.atlaatraiys  s'engag^- 
Mv  aarwaat  à  na  aaini  aatair  aaaifa  Ja  Franea 
dVwalrétééehangéoa.  Martlar  raalalAIMa,  oA 
il  fut  nommé  l'un  des  quatre  commandants  de  la  garda 
dea  eoiMoli,  et  spécialement  de  l'arme  de  l'artiHerie. 
Napoléon  Bonaparte,  détenu  empereur  des  Français, 
comprit  Mortier  dans  la  première  promolion  des  ma- 
rérhani  de  France  ,  faite  par  lui  le  19  mai  1804.  Mor- 
tier daviat  aoasi  chef  de  la  cohorte  de  la  légion-d'bon- 
iwur,  al  M  bit  grand>eiieier  da  cet  ordre ,  lo  é  {ain 
da  la  léwa  aaada»  Il  nMnl,  le  1  février  iSaS,  le  grand 
■eidaa  dn  aiénie  ordre,  et  quelque  teropa  après  il 
fut  décoré  de  la  croix  de  l'ordre  du  (Ifarist  de  Pcrinpal 
11  commanda,  en  1806  .  un  des  corps  de  la  grunde  ar 
mée  d'Allemagne,  et  lit  la  campagne  contre  Irt  Anstro 
Rua*e».  Après  la  priae  d'Ulm  ,  Mon ier  fut  détaché  avec 
■on  eorpa d'armée,  et  ayant  traversé  le  DanubaiLima. 
il  dutaMomirrer  aor  la  rita  gaueba  da  aaflanaa.  aaar 
empédiar  le  paaaage  de  l'eurnsmi  da  aa  aAéi.  AftMé  la 

1  ti  mbre  à  Diernstein  ,  il  a'y  établit  aeee  aécurilé 

}«iiduni  la  nuit,  ne  supposant  pas.  d'aprèa  Wa  recon- 
naissances qu'il  avail  fait  fairi- ,  el  les  rapports  qu'il  avait 
reçus  ,  qu'aucunes  forces  ennemies  bien  importantes  te 
trouvassent  près  de  lui.  Cependant  trente  mille  Ruaaci 
attendaient  qua  Mortier  eût  enfoncé  ses  troupca  dana 
rétmii  défilé  dn  Mamatein ,  et  ar  préparaient  i  laiaa 
mattta  baa  laa  anMaa  à  la  oolanaa  ftaa^aiae.  La  11  an 
-matin ,  lea  Hnaaaa  Iran*  eomniencer  rattaque  par  laa 
liniillrnrt ,  et  bientôt  après  leurs  nombreux  bataillons 
prirent  fiart  à  l'action.  Un  combat  opiniâtre  s'engagea 
dans  Loiben.  Les  rr^iments  4*^  léger,  too*  el  loô'  de 
titn]0  y  écrasèrent  les  Husses,  qui  perdirent  six  dra- 
peaux, ainq  canon* ,  troia  cents  hounnes  tués  et  quatre 
miUa  priieuDÎera.  Ca  ancaàa  dea  Françaia  n'était  cepen- 
daal  point  aux  Bnaaaa  raapeir  da  réawir  i  écraser  le 
corna  da  Martiar.  Pendant  le  eombat  da  Loihaa  .  alu* 


aieura  eolonnea  ruatea  avaient  Olé  par  lea  bantcart  Boi- 
sées qui  dominent  Piernstein.  Le  maréchal  Hortier 
ignorait  encore  lout  ce  que  sa  position  avail  de  criti- 
que; mais  voulaut  attaquer  Krems,  el  reconnaissant 
qu'il  ne  pouvait  le  faire  avec  des  troupes  harcelée»  et 
qui  manquaient  de  munitions  ,  il  résolut  d'attendre  à 
Diematain  l'irtiréa  dn  général  Dupont,  qui  faiaait  partie 
da  aan  «aepa  d^■■Béa  #  at  aalla  du  para  de  réaerra  d'ar- 
tillerie. Yeva  le  soir.  Mortier,  accompagné  du  général 
Uaunel  d'une  petite  troupe  de  caaaierie^.,  se  porta  ao- 
dcvanl  du  renfort  qu'il  attendait  ;  muisà  peint  il 
parti ,  que  le  major  Hruriod ,  du  lou*  do  ligue ,  voyant 
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t  du  talut  d*  la  dWuion.  Le  projet  du  major 
»é  par  t«  ■iféchal ,  «t  Branod,  •'•dnMmt 


lift  hauteur*  de  Siein  M  rouvrir  d<  tronptu  rnncmica. 
pr  htia  d'enioyrr  de*  ordOTHWncva  au  maréelwl,  pour 
rinr«immr  dt  m  qiiî  M  pMNll  t  Mltiar  ami  été  jQÎnl 

Ctr  er»  aHMMinefl*,  i«^t  «M  Imit»  Ml»,  «I  Anifil 
ra  pria  pér  on  carpt  d«  qaima  erala  RtHsea ,  avec  l«- 
^el  •en  camrta  éehanfrea  qu<il«|iMa  coupa  de  pialolet  ; 
avaal  d'alleindrr  Dirni»icin  ,  le  mar^rhal  aperrevaot 
pittaiaura  colonnes  ruMei  <{ui  »«  diri|ceaient  «ur  le  clie- 
min  qui  ennduil  a  re  Tilla|(e  .  hâta  ta  ntarrdf;  pour  ar- 
rivar  A  mi  hameau  oA  il  rrojrail  Irouter  de*  troupes  de 
aa  dÎHaion  ;  mau  4Î)a  «•  fcail— ii  était  oecuiie  par  let 
Bmm*.  Lea  «alawna  wiuaaaiaa  «  nui  dètuiÉcUicwtpf 
BictviMaiN  *  4(iiaiit  fcrtaa  dVwvtiuM  4qum  vaillv  Iwaa* 
met ,  «t  l'on*  d'rtiea  aaivaii  un  cbenîa  nawfté  entre 
deui  inun  d«  pierre  »érbe .  pouvant  doimer  I*  paaaaf;e 
à  huil  bonimeg  de  front.  Par  la  marche  de  rri  colonixi 
et  la  di«poaition  de  toute*  let  troupe*  ruatea  .  le*  quatre 
millr  FranraU  qui  occupaient  le  plateau  de  Loibcn  ae 
trouraianl  avair,  defant  et  derrière  eui,  deux  maaaea 
éuorwtaa  ^'«Mcni*  ;  à  fancbe .  un  eaearpcniant  qui 
n'offrail  MMM ■dakcMoh* ,  et  à  droile  le  fiaunto  .  aOf 
lequel  on  it*k*ait meuii  mw}f\^  de  paaaam;  leaaré* 
rbal  Mortier  «t  »o(i  état  iiujor  délilirraieiil  *ur  le* 
moyen*  de  »ortir  de  rrite  etpètr  dr  souiirière,  lorfque 
Ir  braïf  ntajor  llniriod  {  du  loo'  df  ligiu-  )  lit  dire  que  , 
ai  l'on  «oulait  «rrnnder  un  mouvement  un'il  allait  faire  , 

a>dp« 

Aitapf 

■us  grcnadiatâ 

Ht  :  •  CaoMradea,  bum  ae— aaa  aaveloppèa  par  iraaie 

•  ainia  Buaae* ,  et  noua  oa  aommaa  que  quatr*  mille  ; 
I  mai*  Im  Prant^ai*  ne  comptent  pai  leun  ennemie  , 

•  noui  leur*  pa»*eron*  aur  le  ventre.  Grenadier*  du 
p  luo*  régiment,  vou*  aures  l'honneur  décharger  l«* 

•  premiers  ;  aouvenes  •  voua  (fu'il  t'apit  da  aauver  ta» 

•  aiglea  frauçaiae*.  ■  LerégiBmitniier  rf paadil  I  c«llu 
aourt» ,  «laiaéMwiiuot  h—wa  t*  Major,  aoua  ii 
a  loua  graitatiîaïu.  a  Prinnt  alîii*  lirtr  laa  aia  Jaaniai» 
kauleia  qui  re*l<nt  dati<  !<•«  colTrr*  de»  deux  »rule< 
piécca  que  pn**édait  la  divijiiori  ,  Ilrnriod  ordonne  lu 
charpr  ,  et  rerommunde  à  »e»  «oldiil*  de  rricr  tou»  en 
aemble  :  Point  d»  quartitr  ,  r«  tont  dt$  Ruê$têl  La  co 
lonn«t  t'avance  avrc  inipéluaailé .  tant  répondre  A  une 
vive  fuaiilada  t  at  dèa  qiM  l'oo  aai  i  porlAo ,  la  pramièra 
aeation  enfaMt  aa  batanMUa  daoa  la  aoapa  ém  pia- 
«nèm  BUa  iunaa«  ra  déchargeant  en  nénac  lempt 
faim*.  ChaqM  accfîon  en  fail  autant  et  te  replie  aut- 
diSipar  kl  r4l^  pour  Taire  place  à  celle  qui  la  m\i: 
eitin ,  au  bout  de  troi»  (|uati«  d'Iirure  de  pre*»ioD , 
priidiint  lequel  lempu  \r%  Français,  couirani  le  terrain 
de*  Kuiict  luAt ,  avaient  à  peine  gagné  deux  cents  pa* , 
la  Iliade  la  «aloiiaa  euDeaaie  éaratc  ton  propre  centre . 

la  ^at.  Ca«flBlr»  èloaln  fraucUt  alota 
In  -rniM  patnr  éabappar  è  vnavaart  aar» 
laine ,  fuit  A  droite  et  A  gancbe  et  «e  débande.  Bieolât 
le  détordre  devient  général  parmi  les  cnnemit,  «osqueU 
le*  ombres  de  la  nuit  dérobent  le  nombre  de  leur* 
8dver*aires  :  toute  la  colnune  jette  en  partie  tet  arme*  , 
et  te  précipite  ronfu*énieDl  tur  toute*  lc«  roultt.  Daaa 
reste  horrible  confinion  ,  quelqoaa aoldlMB  fVMea ,  vou- 
lant <^  r  iairer  leur  wiraile ,  mettflBt  h  Im  ao  village  de 
Lailicn,  •*  aa  tniuvaiaBt  ciof  oMMi  ia  laaia  Uaaaét , 
<pri  Avant  toua  IwOléa.  La  maréeiial  Vortter  avint  prit 
piaeodaii*  la  entonne  d'attaque  entre  le  premier  et  le 
deuiiéme  baiaillnn  du  j  nu'  régiment.  Celte  alTaire  mé- 
morable rnOi  1  .uix  IluMCfi  «il  mille  hommes  Llc»»é«  où 
tiiét.  des  drapeaux,  des  pièce*  d'artillerie  et  de*  roil- 
lîert  de  fuiili*  L*  finirai  Scbmîtt  et  deux  autres  offi- 
cicrA'fénéraui  wiiai  étaient  au  •  aoaajm  daa  laorli. 
Le  mardcliaéMorlier  •'étkut  eaanite  porté  au  avant,  ren- 
eonira  rarmé» antière ,  eommandée  par  le  général  Ku- 
(usow  ;  et  quoiqtie  le  général  b-an^ait  n'eût  alors  que 
qiiaire  mille  homme»,  il  s'élança  avec  courage  sur  l'en- 
nemi et  le  culbuta.  Ce  combat ,  l'un  des  plus  mèmo- 


de  la  campagne ,  en  fut  aosti  l'un  de*  plut  meur- 
triai*.  NipalAon  a'aronfaal  daaa  la  Moravie  avec  ta 
araada-amAe ,  Mna  an  arriéra  Mortier  pour  couvrir 
Viaiiiie.  En  1806 ,  Mariirr  commanda  la  t*  corpa  da  la 
grande-armée  .  rompcaé  do  troupe*  |;allo<lMrta«ea,  ot  fut 
chargé  d'opérer  dan*  la  Hestc  et  le  Hanovre  I!  occupa 
la  ville  d«  Cataet,  le  t*'  actobre  ,  et  soumit  lout  le  çajt 


MOB 

•aiM  conbatt.  Il  entra  è  Hambourg .  au  moit  de  no- 
vembre. Au  moment  de  la  tignature  de  l'annisiire  de 
Cbartotlembourit ,  le  l(  aovambre ,  le  marrrbal  Mor- 
tier gardait  Ira  oMkMMèwaa  de  I'EIIm  cl  du  Weoer. 
oceitjMil  ia  B«M«ie  et  preeaait  le  •ièa»  ëaa.alaraa  de 
llaflMdn  M  d*  Mlrabourg.  A  la  repriae  dm  IbaîwMa.  !• 
corp*  du  maréchal  Mortier,  qui  fortnait  !'c»trêw»«  jau- 
cbe  de  la  Krtnde-arniée  .  t'aTauça  par  le  &!eck.lrn)bt<ur|; 
vert  la  Poméranic  luedaii-e.  A  non  «pproeltc  ,  tnuie»  les 
troupe*  Kuëdoites  »e  relirèi eut  à  Slraisuiiil.  11  s'occupa 
alors  du  *oin  d'envahir  loule  ia  Poniéraiiic  pour  rr* 
aamr  lilialauMd..Aprèa  avoir  dépoaté  lc« .S«i4<lair4c 
jGiafbMM  at  é»  CriuiaMM ,  il  a'ooenpa  d'aenAMnilw 
pr^iiaraiif*  pourlo^Afa  de  Stralnmd.  Auklan  et  In 
aulrci  port*  de  la  Poniéranie  rtaol  tombés  au  pouvoir 
de;  Français,  te  maréchal  mil  en  réquisition  lou*  |r>  i 
Làlinienta  qui  *'jr  trouvaient ,  pour  transporter  sa  gnast  1 
artillerie.  Vers  la  fin  de  fétrier  1807,  le*  LaiUricsélaieai  I 
achevée*  ;  mai*  la  position  de  Straltund  ,  et  la  peàt  | 
nombre  de  troupet  qu'avait  le  maréchal  UsotiariBe  j» 
■MUaiaat  poiftt  de  poumévra  le  " 
■Lca  aawigÀa  irrnt  plutian*  aarllaa 
furent  repouaséet  avec  beaucoup  de  valeur.  Ad  cmb- 
mencement  d'avril .  le  roaréciMl,  ne  lai*s.iiii  tfu'uu  rar- 
doD  devaiii  SirahuTid  .  porta  son  quartier  généra/  el  uo« 
partie  de  «es  troupea  à  Grinimcu.  Il  avait  alor*  le  des- 
sein d'tiler  preaora  le  commandement  immédiat  du 
aiàfe  de  Golbcrg t  arpeadant  ii  fat  «bUsA  4a  revcairair 
aat  paa  paur  ancoorir  la  fAaétai  Gwpiflaaa  fuH  mtà 
laiiaë  d^ant  Siralaond.  11  raoaporta  un  ■vanl^|p'■a^ 
quant,  le  16  avril,  A  AoklaiB.  où  le  gévtéral  soédeisir»- 
feid  fut  grièvement  Uetté.  Apri-s  cette  alTaif  .  > 
néral  EÙta  a> ant  fait  proposer  un  armintire  .  Mi^rurr 
l'accepta,  el  cet  armiaiice  fut  signé  à  Schla»ko«.  le 
Le  8'  corps  resta  en  obaecvation  aur  la  Peene.  Le  b* 
récbal  se  (il  remarqafr  da  aoiivaau  A  la  baUill*  ét 
Fricdlaod .  la  ti  jtna,  ni  aa  aaaifklanBiit  è  la 
IWaila  •**•  keantoiip  da  aanii-fbaid  ot  do 
contre  des  troupes  plut  nombreusca  que  Icti  «ienacf- 
Vers  celle  époque,  il  fut  nommé  duc  de  Tteii»  ft 
gratifié  de  100,000  francs  de  rfiite  sur  les  doni]lur<  l'i; 
pays  de  Hanovre.  Employé,  en  1S08  ,  à  ramired£« 
pagne  ,  il  7  commanda  le  5<  corps ,  concourut  au  •ici:'  ' 
é*  SartfOMaen  lAop,  rta'j  dittiosua.  Apre*  ia  pria*  ■ 
•da  oalloplaao.  io  marAcfcol  Morliar  aa  aas^t  ea  ■uicbi  | 
avee  son  aatpa  d'aMBéa ,  poor  ao  rendra  dan*  la  Css- 1 
tille  ,  afln  do  aoutoair  laa  opéraliona  des  entras  caip*  I 
d'ariiiie  dan*  le  midi  de  l'Ëvpagne  et  sur  le*  franliàm  | 
de  Portiipi.].  Il  f^Agna  ,  le  iS  novembre  .  U  LaiaiSe  éV-  , 
cana  où  pluJ  de  soixante  mille  Kspagnoi*  fun\L  d»-  > 
persé»  et  anéantis  par  moins  de  trente  oii'/e  Frtn^»».  \ 
Ce  combat  fut  sanglant:  les  Kapagnoi>.<  eurrot  plus 
do  dauaa  «illo  iMmoBOa  inoo«  ot  Jts  Fiao^  &t<«^ 


parmi  eoo  derniers  se  trouvaient  i|uetqac%  fjknfaianat 
im  bon  nombre  d'<Meiert  de  tou»  grade*.  Le  OMiéthal 
Mortirr  seconda  ensuite  les  opérations  du  m^irrcbal 
Sotilt,  contre  Badaiox,  et  fut  chargé  du  sie|tr  <lcC»<i>i 
Il  déGi  de  nouveau  les  Espagnols  a  la  bataille  de  ^'<*-  ' 
korn,  le  19  Csvrier  iSii.  Rappelé  d'Espagne,  il  Kt 
partie  de  l'expédition  couire  U  ilussie  ,  en  iftia,  et; 
«ommanda  la  jeima  flardo  iawériato*  JLaw^taa  CanaA* 
française  occupa  Meakov.  ItdtiedoTrévitn  Iblnoaaad  | 
gouverneur  du  Kremlin  ,  et  y  fut  laissé  avec  la  jcao* 
garde  ,  quand  cette  même  armée  commença  sa  retraite 
le  11)  iin^enibre.   D  après  lei  nouveaux  ordr«*  qu'il  f** 
çni  k  1^  ,  If  duc  de  Trévise  lit  sauter  le  K.r«inli«.* 
(c  mit  aiissilôt  en  marche  povr  ircjoindre  la  grsi^ 
arméo  :  il  avait  élA  ablifA  da  laivov  dtaaa  I 
daMaakaw  qiMlona  canla  UoMéa  tmam  nli 
maladea  frai»i|ait  %  oea  danileta .  tnmjhia 
des  Rusées ,  titrent  envojéa  A  Tirer  aona  la  f^fde  dt 
quelques  paj^ans ,  qui  let  égorgèrent  prea qu'au  sorti' 
de  Moskow.  Poursuivi  dans  sa  retraite  par  de? 
supérieures  ,  el  attaqué  au  passage  de  la  BWrCMoJ  ■  ^* 
maréebal  Morlior.  fit  Iota  00  que  l'en  piHivnii  aiiaedrc 
,dyi.haB.jaapilalM,iOl  totrt  00  .yaïaaainiaaila* 

dait.  Aprèa eoMa Suîonl^ilo doîSRSlmr.  Il  eé^onA 

a  Fraprforl  sur-le-Mein,  où  il  réorgauisM  la  jeune  parée. 
do«ii  il  eut  encon  le  commandeoieut  peud<tiit  U  csoa 
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■Urni  d«  i8i3.  Il  combsUiC  à  ia  télé  de  ee  «orpa  mis 
MtiillM  4e  I^UcD  .  Baiiixen  ,  Dremic ,  Wa<4iM|  Mp- 
swkttBaoau.  UaedmflM  au ijpir* d— ■  Im  pwwi>w 
foan     ééMmbn.  «1  tniva  è MOfMt.  I*  il  fMnier 

le  miirérlial  duc  de  Treîri«e  eotabMtk  conttomnient , 
el  déploya  M*  lalentt  mililairet  arcoutuniék.  Il  défendit 
Pari*  ,  coMioiiiIroif  nt  avec  te  duc  de  Ragu»c.  Lori  de 
l'altMpje  (le  crtie  ville  par  les  pui«»aiicri  alliéet ,  la 
bonne  cenienanre  que  fit  (e  iaaW>Abal  inapoMtt  à  l'eu- 
Demi .  oui  lieaitail  à  ■Iwrder  '  MmitwMlMb  JÙtftt- 
4mï  te  me  d*  aipaii  t  a^nt  couelii  mm  nmmùàm 
4WaM0 ,  te  Mrèdial  Mortter  iti«ra  qu'il  hwk  eaiMr 
éu  •ombattre  ,  du  moiaent  où  toua  let  moycna  dr  ré- 
•letance  étaient  fpuiaéa ,  et  adhéra  i  cette  convention. 
Il  concentra  alors  »on  rnrjis  d  arnire  au  Plcaaii-li-i- 
Chèvrea,  d'où  il  envoya  ,  le  »  avril ,  aoo  adhéaioD  à  la 
déchéance  de  Napoléon  et  a«i  aetcadu  itouveroeotent 

Ernviaeire.  Aprèa  U  rcAauration  du  trîoe  de*  Bour* 
OBa^ilfui  nommé  comniiaaatre  eitraorAidr»  du  nti 
daae  la  i€*  dhMim  arililHM  t  JUlte) .  d«M  »  CuteBMile 
fnX  itoQyanMqr.  La  ««I  te  cHa  Mevaliev  d«  Fordre 
royal  militaire  de  Saint  l.^!*,  le  j  juin  ,  et  pair  de 
France  le  à  du  même  moia.  Lors  de  fiiivasion  de  Na 
polénii  sur  le  lerriloire  français  en  i8i5  ,  le  gouverne- 
■naut  deatina  au  raarécbal  Mortier  le  commandement 
ë'MMi  arméa  de  réterre  que  l'on  f  aulait  former  i  Pé- 
raiHta  ;  miiia  lea  aiw—Mimi  a'aypatéwDt  à  l'aiécti- 
lioa  da  ea  profat.  La  rai  a|rMit  M  aMigé  êm  falMar 
Paria .  dam  la  nuit  im  •»§  au  ao  mars  ,  le  «aiéehal  te 
devança  &  Lille.  Lort  du  peiaage  du  roi  daM  eette 
place,  le  marérhnl  lui  dédarn  qu'il  ne  pouvait  répon- 
dre de  la  garnison  .  ^tant  informé  qu'à  la  aeule  nou- 
velle de  la  procbaîiif;  airin'e  du  duc  de  Berri ,  avec 
la  maiaofl  du  roi ,  lea  troupra  de  cette  garniaoB  étaient 
prèles  à  ae  aoulever.  Il  aupplia  le  roi  de  aortte  4*  LftlCt 
i'alhiiit  da  raaoorler  lui*méaaa  Imm  daa  pwM*  «fin 
Jl—paaat  an  taUaU  par  aa  M«MMa.  BA«lte«MBt . 
il  arcompagna  Louia  X.V  [II  )u*qu'au  ba*  du  glada ,  et 
rentra  enauile  en  ville.  Bientôt  aprèa  il  ae  rendit  a 
Paris  ,  où  Napoléon  le  créa  membre  da  la  i  hambrr 
des  pairs,  et  le  ebarna  dliiapecter  lea  placca  frontières 
de  I  £at  et  du  Nord.  Aprèa  la  aeeonde  abdication  de 
Napoléop  n  te  latoiur  au  ni  daiM  aa»  é|ali;«  te  ma  ré- 
abat HaMter  pwdil  aa  difoita  da  paie  .ét  fmm  t  maia 
il  fut  «MMBè,  te  i»  Jnvtet  ili6 ,  gaufamasr  da  h 
11*  dMrioD  mtliteira  (RoMa}.  Il  éiail  membre  da 
conseil  de  guerre  chargé  de  juger  le  maréchal  Ney . 
et  qui  m  dérlara  incompétent  En  i8i6  ,  il  fut 
élu  nveruLre  de  la  chambre  de*  dcpuiés  ,  par  le  dé- 
partement du  Nord.  Créé  pair  de  France  «  par  ordeu- 
nance  royale  du  5  anan  1819^  il  tM  fftqu  aalia  ^M» 
.lilé  ia  1*  du  méma  aiaia. 

HOlVAlf  {  fiaaaa awaat  aC  patta,  né  à  OpUm- 
par  Garaolio .  tara  17601,  promallaîlda  ta  Aiire  un  nont 
an  barraaa  et  aar  le  pamasae ,  ai  la  révolution  na  l'eût 
niolvioiiné  à  U  fli  ur  de  ion  i|e.  Le  peu  d'ouvragea  qu'il 
a  lainju-s  donnent  une  haute  idée  de  son  lalent  et  de  sa 
Kcniibîlité.  Nous  citerons  :  son  Bpitr*  au  musM,  impri- 
mée daaa  le  Mtrcur*  du  7  janvier  1786;  son  Oé«  aur  la 
muré  iê'Uafolâ  prine»  i*  Brumm/kk,  qui  concourut, 
a».i987.  paar  te  pria  dapoiate,  ilWdéaiM  IvanMtaa. 
•I  qui  ateint  te  aaaaoda  maiian  iMaartbtet  nd  (Ma 
rontrê  /•;•«,  bateéa  dans  lea  NoUcêê  aur  lea  écrîvaiui 
de  la  Bretagne  !,  par  Uiorcec  de  Kerdanet .  Brest,  1818, 
iu-8*;  cette  o<ic  pleine  de  force  et  de  chaleur,  valut  à 
l'aulcarun  prix  académique  en  province.  Uorvan  avait 
été  nommé  l'un  des  membrea  de  l'admioiaMralion  dépaa- 
Jaaaaalala  du  Fiuialère  4  mais  sa  oonduila  at  aaUa  da 
aea  ^gt-ciaq  eallècuta  étant  oppoaéa  an  ifalèaMqili 
fk  gémir  te  France,  aana  tef^pteaa  aonvcniionnel .  ila 
firent  toua  décapités  è  Btni ,  dans  lea  premiers  jour» 
d«  juillet  »7»)4,  comme  fécit-ratittet.  Prieur  de  la  Marne, 
alors  en  misaiori  dans  l»  6ieiaf;ne  ,  voulaut  conaommer 
cette  exécrable  prorédure  ,  «t  prrtnii  de  suspendre  de 
huit  jours  IViécutiou  du  décrut  de  la  conveulion  qui 
avait  iiunjirîroé  le  tribunal  révolutionnaire  de  Brest. 
•  MOJIV£AU  (Loai^JlauéaDGDYTQNfiEi.  «avant 
«Uasbto,  ad  i'DiVia  te  4  faatiar  S7S7«  Son  pèr*,  -  qui 
occupait  i  l'éeole  de  Dijon  te  «temre  de  droit  romain  .  le 
doatin^  Ae  boniM  tietira  ani  anplak  de  U  niagiatrature. 
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Le  jeane  Guyton  avait  i  peine  diz-buit  ans  .  qu'en  vertu 
de  diapemea  que  l'on  accordait  alors  trop  faciieiuent  i 
la  pro«afllla»,.ilAitpoMrfli-de  tetlHurpc  d'a«a«at ptaé» 
ral  au  paiiiaiat  da  Bifon.  Il  aia-toitiplit  ka  fonallwe 
juaqu'a»  1760.  a  Ses  plaidoyers,  dit  If.  Cuvier.  et 

•  autim  diteoura  tenus  dans  des  oeoasiom  importantes , 
»  où  il  traite  pluiieur*  grandes  questiona  de  législature, 

•  de  morale  .  ei  d'instruction  publique,  ont  été  Impri- 

•  més  en  1786,  et  prouvent  qu'il  ne  manquait  ni  des 
s  laJrtits  qui  foat  l'orateur,  ni  des  eonuaiaaaiiGMqui  aeUt 
a  •éeessaires  au  jurisconsulte  ,  ni  daa «vat  ékVMi  qdi 
a  oaractériaaat  te  aMstMiaU  qualqaaa  «afa  da  aa  pra> 
a  Mièia  {eunana^  at  taaia  velmnM  dodtwwmta  at  d^ 
>'laiKaa«  paibiiéban  1775,  annonrent  aussi  qu'il  ne  lui 

•  aurait  pm  é(é  împosaible  de  »«  distinguer  par  ses  la- 
«  lents  littéraire*.  >  Quoi  qu'il  «u  soit,  peranadé  qu'il 
n'est  point  d'éludea  fructueuaea  aaiia  une  application 
apécialu  ,  et  en  quelque  sorte  eieteaita,  (juytou  répudia 
ectia.  nnivenalilé  pour  laquaUa  aea  -  aontampuraÎDa 
aaaiaai  tant  d'eslimo,  paur  na  a^aecusar  trèa  «aidua- 
Bwat  q«a  daa  seionem  aaMMilaa. «I  plaii  paiii«riH»a> 
aaent  de  la  physique  01  da  b  emmîa.  Sa  prédilection 

Ilour  eetlr  iniporlanle  portion  dn  tayoh.  li.nm  laquelle 
'cxaclitude  et  la  vérité  sont  à  la  foi«  si  satisfaisantes  el 
si  utile» ,  était  si  marquée .  «^ii  eii  1 774  ,  lorsqu'il  fut  de- 
venu chanrclier  de  l'académie  de  Dijon ,  il  obtint  de» 
étala  de  Bourgogne  la  fondation  de  coura  publiée  de 
•temte ,  da  miuiiiaatiaat  da  aMiéra  médteate.âigten 
tteartw  poMF  lQi*mdaaa  te  pvamaifw  da  œe  dMiiua  «  aafla 
da  ebîmia .  et  il  créa  é  aea  frais  mm  tebaratoira  daa  plua 
aomplets  que  l'on  eât  encore  vas.  Inaqu'alon  auemi 
magistral  n'eût  jugé  de  sa  dignité  de  professer  uoo 
braucbe  de  savoir  étrangère  à  la  jurisprudence.  Guy- 
ton  ,  exempt  de  préjugés  ,  mit  lou  amour-prepre  à  don- 
ner daa  laâona,  dout  il  prévoyait  qu'ttiw  proabaine  gé- 
iiératte»  tirarait  les  plua  grande  aéaaAagaab  Fendant 
tvaiaa  aa»  ^aU  M  lîtaa  A  aot  atiaaigtiammiu  aoo  téb  at 
MNi  caampla  floatriboèraut  baauooap  A  développer  et  à 
répandre  le  poOi  des  sciences  dana  une  province  où  il 
n'y  avait  auj>iira>  anl  que  des  légjMes.  Les  jeunes  gens 
«uivaietit  avec  plaisir  ses  cxpérietires  et  «es  manipula- 
tiona.  Bientôt  se*  travaux  lui  aaaignèrcnt.un  rang  distin- 
gué parmi  lea  chimiste*.  Sealeoofrèreaau  parlmienl,  hu- 
miliéada  «a  mi'il  aa  .vouait  au  pralaaaoraty lui  aueeiièrent 
AaataaetMnfaa.  6«qri«o«  o»  voutenl.paa  plaa  longtaoïpa 
Uaaaar  teuv  vanité,  aa  déSi  da  aa  altfâ|a  •  abtiatte  liiaa 


d'aeocol-géoéral  honoraire ,  et  se  llrru  a«ao-»lua  d'aaii- 

vité  que  jamais  è  ses  occupalion»  favorites.  I)ès  ce  mo- 
ment,  il  entra  en  relation  avee  Laroisier.  el  comme  il 
avait  peut-être  en  même  temps  que  lui  coo^u  l'idée  de 
réISarmer  la  nomenclature  chimique  , ila  travaillèrent  de 
Muaert  i  effeetuer  aatiateapartenio  amélioration.  Guy- 
un  Ht  do  (réqaaniB  tifagaa  A  Faria,  oiiUaa  Ite  plda 
Intteatiawt  aatsa  te  «léalMr  da  te  «làaate  aitoderM. 
Lorsque  la  révolution  éclata,  il  m  adopta  lea  prinetpw 
avec  ebaleur,  et  fut  nommé  député  i  1  aaaemblée  eoo»- 
lituante,  aisai  qu'à  la  convention  ,  où  il  tota  la  mort 
de  Louis  XVI.  ïouicCois  au  milieu  des  agitaliooa  poli- 
tiquea  d'une  régénération  nationale,  il  ne  perdit  paade 
vue  lea  plue  ebera  objela  de  aea  méditations.  La  oéoou- 
«arte  dra  aéraelats  avait  surtout  appelé  sou  atieotioo  ; 
il  ihitifci  d'abard  à  eu  Aura  l'appUaaliau  A  Iteiaation 
dot  aaos  daa  lainaa ,  et  plm  tara ,  quand  Canlé.  fasses 

ce  nom)  fut  nommé  chef  des  aérostaliers  ,  Guyton  eut 
la  mission  de  le  diriger  daiih  m's  préparatifs  pour  faire 
des  ballons  une  iiiachiae  utile  a  I.1  guerre.  £11  1794  1  il 
fut  envojé  en  qualité  de  commissaire  près  l'armée  du 
Nord;  niais  s'il  aaaisia  à  la  botaille  de  Fleurus,  il  eal 
faut  qu'il  fuit  mooti  daua  raérmiat  d'où  Bureeu-de- 
Pnay  «  à»M  rctta  taaWlia  Û  gtealéuaa  pour  la  France , 
obeerva  ta  poaition  at  lea  maurameoto  da.l'aanaaBi. 
Guylon  ne  lit  qu'une  seule  aaeenaion  daaa  aa  fte«  îlta 
lit  à  Dijon,  et  c'est  par  erreur  que  l'auteur  de  l'^rticlo 
qui  lui  a  été  consacré  dans  la  bwgrofihie  m<dicutê  ra- 
conte quil  en  fil  luie  secoude  it  Fkurus.  Quoi  qu'il  en 
Htit ,  a  uue  cpo4|ue  où  la  république*  réduite  aux  res- 
aoureea  de  son  territoire  ,  eut  bîamn  da  tirer  toutes  »ea 
tercaa  4a  loii  «ol  >  il  rasiditdw  atwiâaa  aipi^âa  aa 
teeti«B«Ént  iet  procédé*  pour  te  fahri8alwn,dca  poi 


et  du  salpêtre.  Guyton  eut  une  grande  pairt  à  ia  rréa> 
lion  de  cette  .école  polytccboiquc ,  dont  lea  uoinbreua 
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^lévM  «M  tant  cooiribué  à  1b  diffutiofi  des  lumiar«t.  li 
y  prit  uitr  rli»ir«  qu'il  remplit  pcudaiil  oiiaa  annéct.  La 
place  d'a<immatoalttlt  de  la  woonaie  ,  qull  oreupail 
•Mati , ^»  AHUmt  P|»»MioD  de  «oalribuar  k  l'éiabliM»- 

^Im  pciCril  ifit  VuB  MMnfaMa  NcsMiA  MMikM  da 

.l\ai(stat,  «a  17}6,  lon^  la  (ormâlàmim  ce  corpa 
aavatit  «at  été  déerélée  ,  il  t'aMoc»a  i  an  travaux  a«ce 
une  MildligaUr  ardeur,  en  auitUoi  rf|(iilièrement  à 
toute*  aéatncea ,  et  en  laiaMiii  paaacr  bian  pau  da 
tenifa  saaa  pvéatatar  quclqua  méneire  tffvgt  ilNi> 
lowa  aur  dea  «ipérMiiicw  dlMMin  M  Ummmmt  «ft 
«yaai  pour  Imi  ou  fmnmmtm»  <k  bwiwiw,  tm 
fngréê  4m  Ma»  Om  Uuatf  ma  nwid  noinW*  d*  eta 
MMMimJMlflttceMil  dallamiut.  dana  le  Jomrmml 
yu«.  ;iinf!  que  datif  iet  Annmttê  d» 
WUMM,d««ii  ilrjait  un  de*  prtndpaui  rvdactcurt.  A  la 
rtalauralimi ,  Guj^on  perdit  tea  plaeca ,  et  le  eba^riii 
au  àprama  bâta  bi  lis  d*  aea  jeura.  Il  mourut  le 
t  fMticr  t»t*.Cmmnm  atrap  éorit  pour  quo ata  ov- 
wngM  aoirnt  kHU  mar^nét  m  mm  ét  coite  eaaetitude 
•flèfèt*  qu'on  osigo  Mi|««ré%ai  dM  bommea  qui  »e  eon- 
aorttst  i  l'ataneement  de  la  pèyiif  ue  et  de  la  ebimie. 
Ou  t'apor^îl  qu'il  appartienl  «more  à  relie  école  ba- 
varde ,  qualqurfoif  |Kiradniale  .  dmit  1(1  I.ctapr  cl  Ir» 
Bouillon  Laitraitjie  oui  été  lei  di-rnirrt  irainarda.  Peu 
babilné  à  ret  eitprit  d'analjae .  dont  l'iiiTeatiitatioii  pour- 
auiile  poaiiif,  aana  l'uboiMiooner  îamaia,  il  n^taoee 
que  par  digreaaioo  ,  fMHM  doa  pomln  eomno  aoa  da 
«•ooMM,  01  •'«nètoMMOT  dwtor,  «oa  a'ammr  •"A  mt 
«Mr  h  touM  ;  «aHi  pool^  dire  quo  louiM  !•■  dAoev- 

'«ertea  qu'il  a  faite*  ne  tont  (]uc  de»  rencDUlrfii  bott- 
rauaei:  la  plus  iiMp«rtaiiie  de  loiilet  e»l  relie  da  aon 

firorédé  de  dé»iiir)<4  tiuTi  .  (.-l'iii  rali'nifiit  employé  au- 
ourd'bui  dana  ka  bûpitaua,  dant  lit  pri»oua  et  dam 
lou»  les  lieUK  e6       wiiBto  dea  émaiiaiiotu  délétère*, 
doui  l'on  no  oaeait  pat  ae  fWWlir  evont  laî.  Cotte  bril- 
lante déeoitaerte ,  qii''d  MtitMt»  I  flHea  dès  1773  et 
qu'il  devait  p^tlariser  par  l'iiiTi  tition  d'un  ingénieux 
Mppareil,  lui  aMifpie  une  place  boiiorable  parmi  k-» 
biaufaileur»  d«!  l'Iiumanité.  Entre  m.-»  travaux  r]in  uii^ 
riteut  d'éti-e  ■aenliounéa .  il  Taul  citer  »e»  expéricnrek 
•ur  la  combualion  du  diameat,  tea  rcchercliet  tur  les 
daaeula  propno  i  bêlir  aow  l'eMi ,  MeobaonationoMir 
toiMvne  «IbMlMdUtMiaa  eo||Mral,«ld*«dfe 
4m  MétuogfBpettfcwiiar  <0%ak  U  que  ae  tmmit pn- 
Miora  iodierteii  da  oiiitré  nétalliquei .  Mir  dinel- 
van:  oalnrcl  du  quartz,  «nr  la  futibilile  des  Icrrrit  ,  tur 
la  roRf(élaiioa  de  l'acide  tuifurique  coticeniré,  sur  le 
tpaili  pt-Ranl  el  la  manii-re  d'obtenir  U  baryte  pure, 
aur  l'acide  auecinique.  sur  lei  afifniilét ,  tur  la  compo- 
•îtieu  deaMia,  aur  celle  de  dinTérentt  gac  ,  tur  la  nature 
da  J'aeier.  aar  le  platiM,  la  bleu  da  ft  iea  «  le  caaBo- 
léeomwinl«Cl*eeM«wnriH[aai  •ie.,««e.  0«del»ni- 
•ava  i  Guylon  un  jpjronétte  ou  lostruineitt  pour  bm- 
aurer  le*  degrée  lr««  èlovéa  de  chaleur,  de  Douveaux 
procédé*  pour  la  rabriealion  du  rouge  à  polir  le»  glarea 
et  l'acier,  et  l'applicalion  de  la  lampe  d'Argant  aux  tra- 
vaux rhiniiqnei.  Il  fut  un  de*  coopérateur*  del'Kiiry. 
elopééiê  mitkeàimm*,  doua  laquelle  il  a  fait  le  premier 
«oUmiio  du  ft'fMa—oi'r»  da  rAim<«  ,  dont  l'article  aeiét 
eal  regaadé  oama       modèle  de  dèduetia»  et  de 
datlé.  Oulta  «ae  —aibrew  éerili-  Inaèrée  dana  Ita  va- 
uaaa  naona  indiqué*,  ainti  que  dana  le*  Hi 
\m  dr  Fneméémi»  4*  Dijon  et  dan»  le  Journal  4*  phj- 
ti<ju»,  (iuyinn  a  publié  :  1'  te  Rat  ironoclùtit,  puetui- , 
Dijon,  176^,  in-£*:  s*  Mrmoiirt  tur  l'éducation  pu- 
Mt'^M.D^OU,  1714,  l»-«a;  5°  Ihgrettiong  acaâémiqu*», 
ou  £aaeli  aer  faelf«aa>ao/a(*  d«  pkjûfm»^  éa  Mmu  «( 
/Malateii«MMria,]NtMi  tt  Paria,  trt**  4*W* 
ftaatdolaaaMiilMdMfèfa^alffe*,  Dijon,  1773, in  8«: 
i*  laalMrltaa  aerla  mmtiar  4ê  Loriot.  Dijon  ,  1775, 
in-S":  6"  Detrrijttion  dtt  t'aéroêlat  de  Dij^in,  af*f  un  tttai 
éur  l'application  d*  retle  découverte  à  l'extraction  det 
amuae  4at  mintg  ,  Dijfin  ,   1  'f)5  ,  iu-H"  ;  7*  Opinion  dan» 
t'affuir,  da  UuUXVl,  l'ari»,  179*,  in-8»;  «•  Traiti 
da*  mojtittda  déêinfacttrl'aùr,  Paria,  1801,  1801,  ifto3, 
in-S"  :  rèimpriaié  auNilo  plusieurs  foii  par  atdra  ai 
aux  fraia  du  geuwniawam  ;  9'  Bappêi^  aar  fo  raafae- 
ralaan  da  loè^o  éi  BaphaiH  connu  sous  le  nom  dr 
Aa  ^iNJiada  FalifNa,  Pari»,  1801,  iH-4*.  Ce  rapport 


nos 

e»i  du  plua  grand  inlértt  pour  les  peintres;  Gu>ii>it 
Morvcau  y  explique  fort  au  long  l<-t  causes  de  l 'altéra 
lion  daa  eoutaura  dana  la  plupart  de*  tableaux  ruo- 
demea,  c«i  mène  «eape  que  l'oualyao  daa  eouJenra 

de  ptUewîrêêw»  aiHiiiuu.  Oujrimi* 
çaia  pluiirur»  ouvrages  de  Rergniann  ,  do  Scbrclc  ,  A* 
Black  et  (le  Kirwan.  —  MURVEAl>  (  mademotaetta 
IMCARIIET.  et  depui»  madan.t-  (iLI  YTON  DE  ) ,  rrnamo 
du  précédent,  a  publié  :  \*  Uimoir«$  da  iltimi»,  da 
K.'iV.  Sfkêtla .  tirés  dat  Mémoira*  êa  roeaéémia  daa 
aciaaeaa  da  «Méèafai ,  traduit  du  anodoio  et  «l«  l'alle- 
■Md,  ifM.  a««Lii»>ia;  a*  TirmM  daa  enrartèroa  c» 
Uritmn  da*/^tt*/sa,irad«ilda  rallaaMHid,  4u 
Wcnaer.  1 790 ,  in  V. 

MOSCATI  (  le  comte  Pi«n»e  )  .  fils  d'un  rhirur-im 
de  Milan  ,  s'adonna  fort  jeune  à  l'étude  de»  ««-ienre» 
physiques  ,  et  j  61  tant  de  progrès  ,  qu'à  l'âge  de  vinjtt 
deux  ana  il  fut  élu  proleasour  do  médecine  è  l'uni versits 
de  Pavie.  Son  xèle  pour  tout  aa  qià  regardait  l'inalroe- 
lion  deadlètea  en  mèderine  el  m 
gMMUt  dea  Mladaa ,  et 
él  ait  sans  borne*  ;  il  5  donna  loot  ae»  aoina,  et  publia  *«r 
celte  niaiiàro  pluaieurs  ouvrage»  estimé».  Son  nom  était  1 
ijrja  ri-lébre  eiiDalic:  la  société  ilnlieinie  ,  riplmieurs 
aoires  compagnies  nationales  et  étrangères,  l'ataicmt 
adopté  pour  membre,  lorsque  m  1796  ,  il  entbraaaa  W 
cause  de  la  révolution.  fiH  uoiiMnè  membre  du  eongrë* 
cisalpin,  ctenvagrè  en  ^France,  et»  1797,  en  quebié  dt 
comrfiaaira  pour  aasiater  i  rcolèveiuent  du  la  ataluadr  1 
Nelre>DMne  doLoretie  opér^paru»  eonanûaaasie  fraa- 1 
çaii.  L'année  suivanir  .  i!  drvini  membre  .  et  à  son  totK 
prétideni  du  directoire  di-  la  rrpubiique  (liaalpine  :  m<i> 
(lireeloire  doFranee  »>ant  prit  ombrage  du  dé«i>u« 
nient  personnel  de  Moseati  au  (téiiV-ral  Bouaparte,etd« 
s,>-sièmed'indépeadenee  «ample t<i  û,>  laLoamarSe.qa'ii 
e'berebaîl  i  Amu  uièaaiair,  le  lerqa  d«  donner  audim» 
sieu  uMM  iae  oeana  dvffénéiul  Brune.  Quand  laa  km- 
tro-Rnaies  conquirent  l'Italie  ,  en  1799  .  Mourait  .  qui 
ne  s'était  pus  pressé  de  fuir,  fut  arrf>ié,  et  cotidnii  d^ii* 
lii  forteresse  lie  (lalana;  mai*  t'arrliiduc  ('barir*  rimt 
tombé  malade  ,  Moacati  ,  qui  avait  bm  cotiilsnce  eontoïc 
médecin  ,  fut  appelé  à  Vienne  ,  et  réusait  à  le  fué/îr.  Il 
reparut  en  Dalie  aprèa  la  virtoire  de  llaraiMe ,  et  A« 
•n  1 801 ,  membre  de  b  eofiaaito  rèsaifeB  i  l^aa 
irlaiépuMifuo  iialiwww.  Suai  ' 
nemenl  da  Ifapetéoo,  tifbt  eenaaîMard^lul, 

piMiéral  de  l'inslrurtion  publique,  néiialeur.  cbevaber  | 
de  la  légion-d'bonneur  ri  ilf  \»  rouronne  de  frr.  1/  rlail  1 
en  même  temps  le  médecin  de  rontiaiire  du  <i<~e  r»  ) 
de  toute  aa  (bmilla.  Aussi  fut  il ,  en  18 14  ,  du  r>ofni>rv  ^' 
dea  lèHawi  qui  agirent  a\cc  le  |:lu5  de  rti*tfur  *6n 
de  couaetaer  on  Irteo  italien  le  fila  «douiif  da  Atpolcow. 
Le  gomemanm  oulKtldau  èoartu  IhaaMi  dn  (eue- 
tiens  publiques;  mais  il  reata  poaacaaeur  tuau  Mite 
fortune  et  dHine  considération  due  è  ses  RbérdMa  H  à 
ton  caractère.  Il  ne  »«  nT»ii  ion  luniiencp  quf  yt-at 
les  progrès  des  sciences,  ili-s  lettres  e|  des  arlii.  Sa 
son  était  devenue  depuis  longteni|>a  un  rentre  da  ré 
nnioii  :  on  y  trouvait  une  biblioilMH|ue  bien  rhotsie  et 
très  oombreuae  t  il  paaaédeit  been^oup  d'iuttrumem» 
do  pbyaiqne  et  d'ail ruuoaaio^  un  bikaroloire  de  "  ' 


tau*  les  a  ppereilB  da«t  UU  aa  aavi  pour  lea 

tout  le*  intlrumrnta  daaÉinirpe  les  plus  chers  et  les 
plut  rares ,  rnfln  tout  ce  qui  peut  èire  utile  rt  iiéces- 
s.iir<'  iiux  iiatHnlt  pt  ans  ctudiantii  qui  ^••iiUiicnt  ru 
faire  us»ge.  Il  a  légué  ses  mllrciions  prrrieiise*  sut  1 
principaux  enrps  savants  de  l'Italie.  I.'iustilut  de  !dilaM  { 
reeeetu  la  pHn  grande  partie  de  sa  bsMiulMuuc 
Il  «faH  élBUi  dana  ta  tmar da  fiaiotgeen  in  Guocaun 
observatoire  MlronomSque  et  météorologique,  dont  il  a 
faildon  au  Ijrcéede  Saint-AlcMudre.  Les  eonneiaaancra 
éienduet  de  Hotcati,  unies  aux  manièreiL  les  plus  doues* 
et  les  pin»  civik-s,  l'avaient  fait  juttement  ci  gériéralr- 
ro<-nt  v^tiinur  et  re.<<|>eclrr  eu  Italie,  et  même  dons  M 
pajr  étrangers.  Il  ett  mort.  Ut  igienvier  iSa4,  è  Tipe 
de  quatre-vingt-trois  ana  et  aix  mes*. 

MOSCB&LES  (  Icaaca) ,  pianiste  célèbre  et  «ump» 
allaïur  dMogn^,  naquit,  le  to  mai  1794,  i  Prague,  oit 
iciii  pi-re  était  népocianl.  Ayant  manifesté  dès  «on  et»-  : 
f«nct:  un  goûl  dominant  pour  la  uuaique  ,  son  père  ksi  j 
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fit  donner  d«e  leçons  de  piano ,  cl  •  aperretent  de»  di»- 
uMiliam  «ireordiuain»  de  «on  lil»,  il  le  ro»ilia  à 
F.  'Di  W«b«r,  direaUur  du  cnnaerveioire  d«  Pri^ue. 
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■cétentut,  etiro- 


IMa  l'iMe  de  labflat,  le  i«wie  H 
d<  ja  i  livre  ettvert  tout  «e  qu'on  lui 
proTiaaii  avee  une  hetlité  éloanaiNe  lea  plus  iolias  va. 

riaiion»  »ur  un  thènu;  qiirlcoiique.  A  neuf  aiif ,  il  avait 
d^a  conipoeé  pJu«iruri  morceaux  pour  If  piano,  el  à  S 
dis  aiia  ,  son  talent  avait  |irix  un  développement  prodi-  | 
HioMX.  Les  «uvres  de  Mosact,  Bacii .  Uaëodel  et  Ck-  ; 
memti  lui  Cwrmrcul  aea  ftmMm  études,  et  deui  mu* 
aprds ,  il  ptmlt  pow  waéÊèfmmùn»  pianistes  de  Pra 
i;wr.  AquM0lMaM«aaeMldlli  VMBiM.et  f  |a|na 
l'affeetion  du  eéièbt*  âUMreebUbefger  et  de  Salien  qui 
raidirent  de  leurs  eoMoUa.  La  présruee  à  Vienne  de 
Ueyer  Beer,  el  de  plusieurs  autres  eicelleni*  piani»tei , 
renlribtia  surtout  aux  progrès  rapides  el  etoatuiiit  que 
llosehelM  y  Ht  en  peu  de  temps.  Apres  avoir  fait,  en 
&AaA«  plurimiT  petits  voyaK«s  en  Allemagne  où  il  fui 
Maame  ,  il  se  rendit ,  eti  i8ao  .  en 
itolMido,  fm  Pranee ,  en  Aii|leleffre .  nà  U ewiured. 
ndrelioa  gésierele  par  aa  brtIlanM  eiétalion  ,etaun««t 
par  ta  grande  facilité  dlmjirnvifatioit.  Après  s'être  fait 
i  ntendre  a  Urnxeliet ,  à  Pari*  et  à  Loiidre»  ,  il  rt-louma 
en  Allemapie,  «itiia  Dretde  ,  Leiptick. ,  lU  rlin  et 
Hambourg,  et  revint  ensuite  à  Londr»-»  uù  il  >'esl 
lilé.  Ou  remarque  p.iriui  sen  c'ompo«ilioits  :  le*  Fa- 
fitlimt  £Âi4»€m4r*  iAlé*a»âtn  wialùnén  )  ;  —  uite 
teel».  dddtae  à  iMlAaaMi  —aa  mtlmneolitiu»  ; 

—  un  .^«xlwr,  ai>«r  orromtpmgMwunt  4»  »Uiu  ,  faaiaiase 
dau*  le  godt  italien  ;  —  )et  Attêgri  tS  arènm;  —  «n 
Rondo  brillaiil  à  ifuntrt  maim  ;  —  une  Sonale  ,  iJpin; 

—  aes  briklaiiti-»  y'ariali'm  for  !>■  llu-iue  au  clair  de  la 
/«M  et  sur  iadùêt  aujt'urti'hui.  il  »  aiivti  oonipo«é  quairu 
ComfriM  *•  pUufO ,  d'une  beaulé  remarquable. 

IIOSELKY  (  Basisaia  ) ,  né  dana  le  eomté  d'Essex , 
•n  AiitWlrrre»n'eatpaa  plu*  t<>l  lerounè  aet  études,  laut 
è  Londres  quH  Paria ,  qu'i I  partit  pour  to laaHiqoe ,  où 
il  s'éiablii  a  Kin^r^tnii  oomine  ebirur^eo  et  comme 
jipotliir.iire ,  cl  ne  tarda  pas  à  acquérir  une  brtlUnte 
clicDtelle.  La  guerre  de  l  indépendance  lui  olfril  une 
occasion  d'observer  lei  maladie»  cruelles  qui  faiiaiciit 
(l'adreux  ravages  parmi  les  troupes ,  et  un  Trait*  d«  la 
dnmmtêri*  qoi  liit  le  firoit  de  aaa  reebereliea ,  eantmeo^a 
ea  lépvlaiim  lillMe.  Aptèa  la  pais ,  Il  «fatia  l'àné- 
rtqiM  aententrienala,  repesaa  en  Angleterre ,  alla  pren- 
dre le  litre  de  doeleur  4  Lejrda  ;  et,  en  1795  .  ae  fiu 
détkiiliveinent  n  Lnn  Jres ,  où  il  obtint  pin*  lard  la  plaee 
de  inèdécin  de  l  liùpital  nttlilaire  de  r.lifl«ca.  On  lui  re- 
|irocbera  toujour*  dx  t'ùlre  élevé  avec  uclurnnnieni  et 
une  sorte  de  rmge  contre  le  bienfait  de  la  vaccine  .  à 
TMoasiou  de  Isquelle  il  entra  an  latte  presque  seul 
contre  Ja  faeu  lté.  el  qu'il  peijpMt  «aama  une  inaevation 

j  dea  ploadangereuaea,  «oaïaatnM  véritable  eaapoison- 
tiemeoL  11  mourut  le  1 5  juin  1819.  Ou  a  de  lui  :  i*Oé- 
êtrvatiint  on  ik*  diiunUrj  of  tht  fFtit  Iméia»,  Londres, 
1787,  in  S''  ;       Trealii»  eonetrnittf  th*  proptrtitt  né 
mffaett  ofcoffr*,  Londres,  1785,  in-S"  ;  iWi/.,  179», 
«ii'S"  ;  3"  Trgaliitt  on  trapieal  dii*aie$  ,  on  militarj  opé- 
ration»^ and  ou  th*  climatt  çf  thé  ^«sl-Indtas,  Londres, 
17^7*  1798.  i8o3,  i8o6.iu-8*;4*TMfltjM  «■  5tt|rer, 
Mh  mUicai  «ktênmthmt ,  Leodfea  ,  »7af ,  la-S*  t  S*  M»' 
éleat  ItwU  ,  Laedree ,  iBaS ,  'm-S*  t  •*  IVaelîiM  aa  tit 
lue*  ^ovUla  or  cott-pox ,  Londres,  i8«4,  ia-8' ;  trad. 
eu  français ,  Pari»,  1807,  iu-8»  ;  j'  Comm*iUarie$  9m  Ihr 
lut*  i^oilla,  Londreu,  iSo4,  iSoS  .  in-8*(  8*  TfHal/sa 
un  (Aa  ktdropkahia,  Loodm,  160S,  in-S'. 

MOSN£fiON  (  le  baron  Jaia  ) ,  littérateur  et  «s  lé- 
«alaleur,  eoauu  avant  la  révoliilion  snus  le  nen  de 
Maanrroa-DelauDay ,  né  à  Naata»,  la  aS  aoOt  17S8 , 
dPlMae  CÎmilla  dialiiigufe  dan*  le  eommerco  niarilime  , 
rnoatra  dès  sa  jeunesse  pvu  de  goût  pour  U  profe* 
aloii  iionorable  de  ses  parents  et  un  extrême  peuchanl 
pour  les  voyages  et  la  liltcraiurr.  Au»«i ,  dan»  la  n>ai*on 
paternelle  où  se  trouvaient  doutr  autn-s  enfants,  étaii  il 
Mlfiiooimé  U pkilo*oph$.  Il  brûlait  de  s'embarquer  avec 
la  cauitaine  Co<4t  dont  le  premier  vojrafa  autour  du 
momie  aiait  été  annoiieé  daoa  Us  papiaw  publics. 
Mai*  son  père  le  détourna  de  eadeaieln  ,  et  le  Bi  voya- 
fcer  en  HolUilde  et  en  Angleterre  .  uù  ,  en  prenant  d'u- 

I  lilealefoaadaoaeeapiyrseaaeiitieUenicnl  commerçants. 


le  prétendu  pliilotopbe  put  ru  même  lev«p*  occuper  . 
»on  imagination  arlivi-,  «atiofaire  sacurinsité,  apprendre  1 
deux  lenguea  vivantes,  risiirr  lej  moniMivent»  des  arts 
et  Mqaaalar  les  pens  de  leitro*.  De  retosM-  à  Nantes  , 
ot  aa  paoTant  Aaliituer  à  dea  détails  oMieantaw  qui 
lui  eeinMaicni  flHildioax,  il  préflhra  a'ewlaïqaer  a«ae 
le  grade  d'enseigne  sur  un  navire  que  ton  père  venait 
d'armer  pour  Saini-Uomingue  ,  et  qiM  ,  en  revenant, 
a««allli  [iar  une  violente  tempête  ,  fui  ferc*  de  relirhrr 
en  b*|jagiie.  Satisfait  de  la  conduite  que  aea  Ala  avait 
tenue  dans  cette  chanceuse  navifathMay  Vanaatew  M* 
offrit  le  grade  de  Premier  lieateaaat  pour  «a  seceaé 
vojrage.  Mais  déjà  le  jeune  marin  était  êtpûiMéa  lin* 
«ipida  laeiitéde»  aSaiera  de  la  vnarine  merebaude.  Il 
obdnl  de  fentr  I  Varia  aoua  prétexte  d'y  Ciir^  aoo  droil. 
étude  si  iirrr«iaire  (!,iim  Ipi  alTairn  li lipe u»r»  fiirnifan  • 
tfiit  trop  fonvrnt  It-*  oiit-ration*  coiivmTri.Tlrt  ;  niai» 
pour  «uivre  roiin  de  jurisprudiiu  e  .  M,  Mo» 
nrron  fut  obligé  de  »e  remettre  au  latin  qu'il  avait 
presque  oobtië,  et  ses  progrè»  y  furent  si  rapides 

Îu'en  ais  maia  il  lat  ea  état  d'etpMmer  Haiaee  et 
aténal.  Ses  liaiaaBa  avea  quelques  linétatewa ,  tela 
que  Clément,  et  aurtout  la  re présent atim>  de*  cbefs 
d'oeuvre  de  Racine  et  de  Vollaîre .  lui  irMpirereni  le 
goût  de  Iravaillrr  pour  k-  théâtre  II  rijirrpri«.t  lUux  tra- 
gédies ;  l'une  fui  refusée  parce  que  lu  sujet  en  élait 
mal  ehuiti  ;  l'autre  fut  admise  à  eorrectiivn  ,  puis  déA* 
niiivenuinl  reçue  :  mais  il  faUail  atleodre  eoa  tour,  et 
M.  Maaaeroo  n'avait  pas  aaae»  da  peia<alraatia  et  de 
IleiîlMlsIè  dans  le  eeraclère  pour  sfaMar  alpaar  flatter 
les  eoaiédiena  Sa  pièce  n'a  famata  été  repviaentée  ,  et 

il  reiiiiiica  à  la  farrièrc  druniaticpie  pour  «e  livrrr  à 
il'aiilrri  pptxrr»  de  litléralurc  où  il  n'a  dû  •«*  turcé* 
<\u'.i  Uii  M>ul.  Après  avoir  rempli  à  Nsniie»  diverses 
place!!  aJmini«lrativea  et  iudieiairea  ,  il  fut  suceesaive- 
nieut  député  prèa  les  étela  de  Bretagne,  ebargé  ie 

Slaider  devant  le  miaislia  4»  la  «arine  nae  alhire  aai 
tiésMiali  tant  la  eaaiBMiaat  départ  aatvaotdimiro 
près  l'assemblée  aaalifaBla.  et  enHu  nnntmé,  au  moia 
d'aoOt  1791,  membre  de  IViaae«blé«ï  législative.  Il  s'op- 
posa ,  le  j  i  Di  lnbri-  ,  à  ci)  t|iif!  l'on  coii fondit  le»  prêtres 
non  sernir-ntéf  avec  les  perturbaleur»  reconnus.  En 
novembre  ,  il  ofîrit  au  nom  d«  »o«  frère  ,  lloeneron- 
Oupin,  un  vaiaaeau  pour  porter  d<t»  secour»  à  Saim- 
~  Vapportrur  d'une  conimisiiun  .  il  te  pro- 

aie  Biaw'aieai  da  pcis  du  blé  et  daadenréee 
oontf*  la  liberté  inimitée  dn  iwamerce 
avec  l'étranger,  et  pour  la  conservation  de»  deux  ports 
francs.  La  faibirfiie  de  snn  organe  l'okligca  tnuvent 
d'emprunter  celui  de  quelqu'un  du  ses  collègue»  pour 
rènoneistion  de  ses  rapporta,  ce  qui  lea  a  tait  attribuer 
i  d'autres  députée,  H.  MoiiieNa  «Ma  conatamment 
avea  te  «été  dreit ,  «n  riaislait  avaa  dasfarwe  iaégalM 
eenttre  b  Ibatian  dea  Girandine.  La  aa  fola  «791 ,  Il 
contribua  au  péril  de  sa  vie  i  sauver  eclle  d'une  partie 
de  la  bmille  royale ,  et  il  n'abandonna  le  rliiteau  des 
Tuileries  qu'après  avoir  fait  entendre  le  langage  de  la 
raison  i  la  foule  égarée ,  lutté  pendant  quatre  heures 
contre  les  satellite*  de  Sanlerre  et  fitit  ouvrir  un  ceca- 
lier  dérobé  pour  faeiliier  l'évacuation  du  pali^  A  peiaa 
roTHM  i  NaMea ,  «  la  io  4a  la  aiaaan ,  il  Ibt  ineavaéré 


 m^tMèMm»  laaf  wa  la  liberté  qu'après  la 

woM  de  nokaspiawe.  ffamné,  ea  décembre  1799  . 
Itirmbre  du  corps  légt»latif ,  il  y  fut  du  petit  nombre 
dis  muet»  qui  ne  flagornèrent  point  Bonaparte,  et  il 
en  sortit  cil  iso3.  De  ce  moment.  M.  Mo»neron  a  dii- 
paru  de  la  aeène  politique  ;  mais  il  n'est  point  parti 
pour  l'Aaiériqae.  aomme  l'a  rm  U  BiograpkU  dé» 
iMtmmê  efeanli.  Il  sW  retiré ,  depuis  naa  vinciaina 
d'snnéve ,  daaa  «aa  aaUto  «{Ile  dtt  dépaneienrde  la 
Haïue-Garoone ,  en  face  dea  Pyrénées;  déterminé  par 
le  voisinage  dea  eaui  thermales  .  dont  l'uiiape  néces- 
saire à  sa  santé  a  »an»  doute  contribné  i  lui  procurer 
une  beureu»e  longévité.  C'e»t  lè  qu'isolé,  mais  tran- 
quille ,  il  achève  doucement  ta  longue  carrière  ,  aven 
une  modique  fiartune  qui  suOit  à  aea  gottla.  Quelque* 
années  apfés  la  ffsalauraiion  ,  Lwle  XTIII,  fallbraié 
du  dèvouemeai  faa  M.  Msiawaa  av«j|  Moalfé  à 
une  époque  désaslianaa  pa«^  la'ftaalU»  son  flrère , 
lui  fil  rêpendre  qu'il  en  avait  été  louché  ei  qu'il  m 
gardait  le  aonvenir.  M.  Moaneron  a  obtenu  depuis  le 
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br«««t  à»  la  Mf^on-d'kofmeur  ift  t«  titre  île  baron.  Il  a 
pubUé:  I*  l'  Paradii  perdu  de  Milton  ,  tra^Ucliun  nMl- 
Trlle  .  17S6,  3  fol.  ia-ti,  avec  le  tesU:  eu  r«g<r«i  ; 
1  lut.  III  -t" .  1799:  5  viL  ia^**  i8«&;  1  «ol.  iu  it; 
4«  «u  ptulAt  »•  édit.,  l9«o,ia  8*.  L'auteur  a  daiu 
aaa  aawfaailU  d«  wNifctlM  oorrectioiu  pour  ui>e 
nawtaUe  édition.  Celle  trmàmtûf  {omt  U  i4è|ilè  à  Vé- 
léflanee  et  «ouf  ent  à  «ne  Terre  ewprekito  ém  «oolMm 
d'uite  eoiupo«ition  originalr.  nt-lille  rfgrrttait  de  oe  l'a- 
foirpa» connue  ■Tiiitde  publier  la  sienne.  1'  Dt^iuiquêt 
rifoim**  «I  améii*rat»mt  à  {air*  tu  lireiat^ni,  iT'^g; 
ft*  Fie  â»  Utilam  ,  i8o4.  iu  S";  4'  Mênuum  ou  U  J*uf 
tanttU»,  1806.  in  8*  :  6'  I*  WiâUm.  airiait,  m  EtUttion 
é»  nfi»  <('«M  tMnma»iê%  dam  m  »Ê§t  bmmum  jmfu'à 
prémtt,  iSof .  h*!*:  mmm  ptarMMMt  Aait.  pitia 
d'inlërélei  d'une  excellente  morale.  Aletaadre  Bar- 
bier et  U*  TahUtttt  d««  éerùaiaê  franfM  lui  attriboenl: 
FU  du  légitlaUur  d*i  rhrétitm  ,  êamê  lacantt  et  gang  mi- 
re«/M  ,  tSo3,  in  S*.  Son  partefeuille  contient  plufieurt 
ouvragée  inédiU  «  entre  autre*  une  Iraduetien  en  «ers 
da  VBêêal  mr  l'ktmmê ,  de  Pope ,  qu'il  a  terminée  à 
yillH  ihnl  WHM  aaa*  t<  qu'on  ajsure  «upérieure  à 
looiw  eellea  qin  oal  paru.  >-  Son  Bb  KOSNCftOY 
Suit  Paan,  né  à  Naatea ,  fer*  1 778 ,  aneian  éléra  do 
réoola  poljrUebnique ,  puit  percepteur  <\v%  rontribu- 
liona,  a  été  loni^nipi  in«prfteur  <1e«  (truilt-rèiini^  i 
Naiitri,  »oun  le  gouTrrneiniMit  impi-rial.  L'eiUh.)iMiaiiii>: 
qu'il  montra  pour  U  caute  royale  ,  depui»  U  reataura- 
tion  ,  lui  valut  «M  dépUre  nenl  (icheut  et  di*nendi«ai 
Il  laa  CMl-Mura.  il  fut  e»M  i  Aniter».  Mai* 


KwTld  rataur  ^  Bourbona.  îlfiM  ■om<fié 
de*  rontrtkolîooa indirecte*  à  Pois,  al  depui*  le  oom> 
meoceuienlda  1816.  il  occupe  à  Nanlea  ta  même  plaee. 

riu.i  ttrd  il  a  olili-nii  l.i  dc-ordiioii  de  la  légion-d'hon- 
neur, M.  Mottieruri  a  de  l'etprit,  de  l'iniitrndiuii ,  el  il 
a  compote  de*  *eri  el  des  cliaiuons  de  tociélé  qui  prou 
vent  qu'il  aurait  pu  M  dtaiinguar  daas  U  littérature  ,  si 
*es£»nciioiu  aduùuialMifatai  M pmiMpoar la mu- 
•i^M  n'alwarkiianif  tout  »e*  momaalh  lliw  pMM  A 
Ifaaiai  anaan  ariblenarquant  qui  ne  aa  taae aalandra 
dans  le*  concerts  que  donne  fril'i|iieniinenl  M.  Hovie- 
ron.  Ileit  ««eoodé  par  «a  feni  ne  (  Césarine  Gainier) 
qui ,  autii  mode*t«  que  bonne  ,  «.tit  coneilier  la  piété 
la  plu**iiicère  à  la  plus  tolérante  .  ainti  que  le*  devoir* 
d'épouao  et  de  mère  aveo  ceux  quimpoto  la  «oeiété , 
•kannoot  atae  la  plua  briUaota  exécution  aur  la  piano, 
ai  on  talaat  paur  rareonpafiMineat  qua  la*  plu*  eé- 
Itbcaa jprofe«eura  «nTÎeraieol  aiêmo  i  Pari*. 

HOSTOWSCI  ;  TiAsia) ,  né,  le  19  octobre  1766,  à 
Wartovie  ,  fut ,  en  1790,  noinmA  (  dsiellan  de  Racionz 
et  par  con»équenl  membre  du  «euiit  polonai*.  IlèLiblit. 
ronjointemenl  arec  le*  palriutei  Juieph  Wey**enliotret 
Jiiiien-Ur*îo  Niémoéwies,  nonce*  du  palatiual  de  Li- 
«BOÎa  i  la  diète  eootlituanln  de  17SS  i  1791,  un 
journal,  intitule  :  La  GmUU*  aaliaaafa  al  dlraj^lra, 
<|ui  parut  pour  la  premiira  bu.  la  i^^faneiar  i79i,al 
que  les  circnimiancei  politique»  de  la  Polo;(ne  empêchè- 
rent bicutùt  de  continuur.  .VluttownkJ  devint  depuis 
membre  du  comité  constitutionnel ,  qui  rédigea  l.i 
eooatituiion  du  3  niai  1791.  Kn  août  179*,  ajtres 
l'adliéMon  du  roi  Suni*la*  Auguste  PonîalMrski  «u 
complot  da  Targowiça ,  il  quitta  la  C^logna  et  vint  à 
Paria,  Uaiit  de*liai*oi|*  pariioulière*  area  Veritniaud, 
Gandarvat,  ai  la*  priseipaux  membre*  du  parti  d«  b 
Girendr.  Guidé  par  r«spéninco  d'iiilérea«ar  la  Franco 
itarauaede  *a  pal  rie, il  eut ,  en  \-<)î  ,  de*  eouArenres 
avec  le*  membres  du  pouverneineni ,  rh«t  le  miniure 
Lebrun  ;  lu-iis  les  arraii;;eriienU  qui  furent  pris  restè- 
rent aansciret.  par  suite  d«  l.i  clmte  de  ce  gouverne- 
ment au  3i  mai.  lIo*IOW*fci  fut  arrêté ,  à  trois repriae*. 


la»  jaoaliiaai  aàm  qua  la  priaeaMa  Alattandra  La» 
linka,  nia  eamleaia  Ghadkiéwic» , 


.affaateqoaHait 

étuil  « enu  à  Parts ,  el  qui  fut  Kuillotinèe  quelque*  mois 
après.  Il  parvint  cepeudanl  à  obtenir  d<-.«  patsepurts, 
mais  il  (ut  arrêté  iTroyes,  et  n'y  <lut  s,i  ili'livruiu-o  qu'à 
l'arrivée inatteuduc de  Uéruultde  ftecticllcs, alors  mem- 
bre du  comjlé  de  salut  public,  qu'il  avait  connu  à  Pari*. 
Revenu  au  moiadeiHtvanibn  1 7!»3  en  Pologne ,  atmtiré 
dans  sa  terre  de  Xpiwlwmio  présde  Wanovie  .ifyfÉt^ 
quiiiae  jours,  aprèii,  anlaiiié  da  nait-«  par  Iaa4i«apaa 
■IHMlumilaa,  M«ià  pw  «rir*  4«'  miniaïaa  «la  GMfaa* 


rine  II  ,  et  détenu  dans  *a  propre  maiton  pendatri  tr««a 
mais.  Délivré  au  bout  de  re  temps  ,  par  TeOet  de  la 
glorieuse  insurrection  de  kLosciuisko,  il  acquit  beau- 
coup dSnfluenoe  pendaut  la  guerre  de  l'indépendance  , 
en  1794  .  et  fut  membre  du  eonseil  de  guerre  eoas  Tho- 
mas Wawraecki,  *ucoe**eur  du  géoéraQaaîma  fLo*- 
oiwlw.  On  «ttribna  à  lUrtmaU  te  r«Mai*niéè«  te 
ranamMar  ht  %K  I  a4  milla  bomaMa  «I  «M  «amnna  qui 
re<tat>-fii  eneofv  aux  Polonais,  après  la  prise  de  Prags 

f)sr  U  farouche  SouvarolT.et  de  traverser  avec  euil'Al- 
einagiie  ,  pour  se  joindre  aux  Français  ,  qui  avaient  ob- 
tenus de  grands  avantages  sur  le  Rhin;  propAoUion  que 
l'illustre  général  Dombrowaki  avait  adoptée  rt  qull  ta 
abaqiaa  a'exéouier;  maïa  l^tda  l'aràda  potontnaa, 
q«l  an^>iraH  de  fanr  an  fMr,  ranvarm  tnna  «na  pr<tali  % 
Uombrôiraki  fut  bit  priianniar,  at'  c«  iWmiai  an  n> 
parut  *nr  la  ebamp  de  batailla  «u'à  la  léle  de  a«s  léfiiaat 
iiiimoriellei  qui  se  eoavrireni  de  gtoir<'  <<Lir  tr  sol  d'Its- 
lie.  Lors'iu'après  le  massacre  de  Praj^a  ,  Wareovte  fut 
mrnaere  <lu  même  tort,  Tbadée  Mo*tow*ki  fol  envoyé, 
ainsi  qu'Igaaoe  Potoaki«pour  traiter  a«ee  SouvarôA 
!l*  en  fureat  bSan  ieqnt»  «t  obtinrent  *a  parola  poar  la 
aAraté  daa  paraonnes  et  daa  proprîétéa  ,  nuâa  la  eea- 
Bancadaa  lÂstreux  polonaiaflit  iiarrtU«M«nl  trompée: 


K^éreux  polonaiaflit  liairrfU«M«nt  tinmpi* 
m4lflré  la  bi  de*  traités  .  Mn«tow>ki  fut  arrê'té  te  tn  dr- 
ceinore  I794iavrc  PotocLi  ,  IvilimWi  rt  plusieurs  autres 
|i.ilrinle<  ,  par  ordre  de  la  trarine  ,  et  rominits  a  P^lers- 
bourg.  Détenu  d'abord  à  la  brtareaaa  de  Saint -Pt erre  et 
de  Saini-Paul,  ensuite  dana  Ml  MillMl  4m  la  villa  aa 
aaarel ,  il  fut  délivré  ainat  qna  Mi  nwy^gif  na  d*ia(i>r> 
tuna  par  PaaII ,  an  niaiadeianfiar  1797.  D«p«ti*lai«. 
Mnatovraki  vécut  dan*  ses  terres  prèa  da  Wnraovie ,  •*) 
occupant  avec  succès  d*a;;riculture.  Ami  dea  aeienecs, 
il  ebernh^i  è  routrib  ler  a  leur  propa)(alîoa  dans  «a  pa- 
trie .  par  1.1  fondation  d'une  belle  imprimerie  à  Warto- 
vie,  où  l'on  ne  s'occupait  que  de  l'impression  de*  ebcf*- 
d'auvre  nationaux  et  de*  ouvrages  parti<*nlààraMMl 
ulihM  è  *e*  eoneilo.ven*.  Il  réanîtm  «flbtdnM  IMM«I 
eoffa  laa  dtatt»  J'wnwa  d—  Mlawa  pnlenaSa«  et  m 
pobHa  «ua  brt  balla  iditloii  an  aC  ^nlonana  in4* , 
inbtulée:  Chnt  d'éerivaim  polonaii ,  WaNnvw.  i8o5— 
liai.  Il  contribua  ,  en  outre  ,  puissamment  ,  en  i8«t, 
à  la  création  de  U  •oeiété  de*  amis  des  *cirnecs  de  I 
Wanovie.  La  France  fut  toujours  l'espoir  daa  Polonais;  i 
et  quand  la  bataille  d'àU'ilerlits  rendit  tnala  laprépoe-  I 
déranaa  è  «et  CMpira ,  M  Mtnrski  amjptnt  flwvoir  la  I 
poasibililé  du  riMbliMaaMat  4a  M  pairie,  n«  «aa^a  f 
pa*  d'y  venir  en  i8<i5t  mais  républicain  par  prinnpei.  I 
il  ne  put  approuver  le  despotisme  du  N  ipoléon.  dont  Ij  / 
^'loir.-  l'avait  ébloui  di  loin.  \»ant  mut  ,  il  dé.irsîi  It  ! 
Ilb>-rté  pour  ses  concilojiens,  et  ne  présumjnr  p*<  p<^a-  / 
voir  l'obtenir,  il  imita  l'exemple  de  K.nsciii>rk  .  rt  ne  I 
suivit  point  l'armée  françaita  an  i8o6.  Il  acheu  .  en  \ 
tSog  .  une  terra  an  Sofogna ,  ob  il  a  vknt«««ré  \uv  \ 

Îu'an  i$it*  Acatia  ^o^na;  91  erut  devoir  •«  A^sUt  \ 
o  sa  baina  contre  roppraasiaa  de  Napoléon  .  pour  tra  | 
vailler  de  tous  ses  m'iyens  i  l'indépendance  de  »a  pairie.  1 
Nommé  niinisire  de  l'intérieur  du  grand  duché  de  War-  \ 
AoMi^  ,  il  partit  pmr  r<-tte  ranitale.  Aprè*  le*  désastres  l 
de  la  campagne  de  Russie  ,  Hostowski  revint  en  Fnaca 
avec  la  grande-armée,  où  il  resta  jui^'an  iStS  « 
à  laquelle  il  fut  appelé  par  le  naaaaaa  ftsavni 
de  *a  patrie  ,  établi  par  l'empereur  Atetandm  ,  an  nU* 
niatére  de  l'intérieur  et  de  la  police.  Il  exerce  aujour 
d'hui  ce*  fonctions  ;tSs^) ouxqunlle*  se*  connais»anr«s, 
son  aniour  de  l'nrdre  .  son  attachement  pour  son  pajs  le 
reiideiu  très  propre.  Lorsque  le*  idée*  libérales  re**é- 
l'ent  de  diriger  le*  gouveruemonts  du  Nord  .  on  pM 
*'ètonner  de  voir  te  comte  l{o*toinki  oontinaar  è  faiia 
partie  du  gonveniemeni  de  la  Pologne.  Il  a'en  fastifli 
ainai  AladMiada  iStn:  •  La  postérité  .  tft-II,  admire 
s  avec  raison  ta  mort  vertueu*e  de  Caton    mai*  ce 

tj 
e»i 

»  plus  favorisé  les  desteius  de  César  ni  l'asaonriateaMt 
■  de  *j  patrie.  •  Mostowski  possède  des  rnonais> 
sanoc*  étendue*  en  politique  et  en  iiltératnre;  il  parte 
^rt  bien  jplasia«f«  languaa  da  fSarope  et  écrit  en  fnn- 
I à^i» »f ae faèt ai ti^Jgmtm.  11  allMWai  quelque*  articles  • 
I  la  MùffHtpNt  MA*«tM>as/l«.  Laeomia  Mo«(ow<ki  a  tr>iil  i 
aâaamtaatit  au«».«é  é  Paris  une  Manme  cousidérable .  j 


•  granl  hamme  aarait  peut  f-tre  désiré  prolonger 

•  vie.  »'il  avait  pu  prév-ïirjqu'après  sa  mort  rien  n' 
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Kiar  le  monument  qui  doh  être  élefé  à  Ttl««*' 
OSTOWStl  t  lotnm  ) .  fr«re  alni  Ait  prècMeitt ,  «u 
nonce  à  U  diète  eonMÏtuanle  ou  de  quatre  an»  (i?»»  • 
,791),  a'y  diMinirua  au  milieu  de  te»  colleRuei.  Loraque 
rbArUité  du  trâoe  fut  proclamée .  il  fut  envoyé ,  en 
i7<,i ,  à  Drmde  avM  !•  pfi«w  Adam  -  Caitmir  (.aar- 


tory.ki ,  ataroM*  «•  F*da«« ,  po«r  «n^aRar  l'é- 

lecteur  de  Sa«e ,  Frédéric  4 uiru «te  ,  à  MMpta»  !•  9m 


ronne  de  Pulogne.  Apréa  le  parta|te  da«a  ptjT»  .** 
Tint  .  en  1799  .  *  Pari«  .  et  Ht  parlie  de«  membr«  pa- 
triote* qui  avaient  con^u  le  projet,  qui  nVul  pa»  de 
•uile,  deraaaemblerune  dièts  i)o\on«i»e  à  Milau.  Jo»eph 
H,,imnti  nfiol  è  Wanovie  et  à  Wilna  en  Liihuanie  , 
oè  il  a*«l  Mikè  éMM  am  lerrea  pré«  de  cette  de")'*"' 
ville  .  aana  rauMiMM  MM  h  a«te«  poTMitlue.  —  MOb- 
TO WSK  K  { eoéilMW  âmt  -  Ot.i«m)  .  prioew» 
Radaiwill .  mére  de»  précédenta ,  «at  «ooMaa  dans 
l'hialoire  de  ia  littérature  polonaiae  enmiM 
pluaieura  romani  et  conte»  hictorique»  ,  doa 
pria  le  «iijet  dan«  1m  annales  du  pav». 

MOSZYNSKI  (PiMma),  "* .  d'une  famnie  illuMre 
ai  fiflU  da  Wa^fiM.  «n  iSoo .  fitaM  étodea  au  lycée 
ill  rriiwiiBUa  .  M»  pM>  h  «Alèbre  Thadèe  Caaoki  . 
et  rut  élu ,  fa«M  M«i»n ,  «n  i«»4«  à  tVHiaaia^  dm 
•uffragaa  de  cenaîtAvena .  inaréalMl  da  I*  WHtlaaw 
du  gouvcmcraeiil  de  Wolhynie.  Sa  liienfaisnnoe  et  aot» 
amour  pour  U  juatice  lui  valurnut  l'attachement  et  la 
reflounainaaaeadc»  habilanU  de  cette  province.  Comme 
taul  banPolooaia,  U  attaodail  avec  impatieitce  I  beurrux 
îau»  aÉM  patrie  poartaH  recouvrer  ton  indépendance 
at  tmmmèn  a»  plaaa  mmmi  iaaaattaa  oatiom.  A  peine 
iiUlfiiimt^iMinai  da  tet  da  la  aaaîM  patriotique,  qui 
tendait  eiehinvrmeni  à  ta  re«taura(ioii  «1  è  llndApaa» 
dance  de  toute  raneieniia  Polo«ne  (  l^oyn  Tvfaaaaa 
MoaâWtKi),  (jall  »e  montra  uri  df»  plu»  actïT»  a  propa- 
ger et  aoutewr  r*t  idi*»  en  Podolic,  en  Wolbynîe  et  en 
Ckraina.  Laa  allorta  mutuel*  d'Alexandre  Cbodkiéwi», 
du  prtaaa  labloaowaki ,  da  Looia  Sobanaki .  de  Victor 
OMotinaki.  de  Tarnoanki ,  da  KanricU  étaient  aur  le 
point  da  rAtMir.  lan^'àpcda  la  dMa  da  l'amporenr 
Alasandra,  la  i«»  dtoaaibffa  ittl ,  laa  raoïiAeMiona  de 
louirK  rr»  «ociéléa,  tant  en  Pologne  qu'en  L'ilhunnie  , 
furen  t  découverte».  Mo»«yn«V.i.  avec  beaucoup  d'autre*. 
Tut  arrélren  t9»6.  Il  eut  i  »iihir  le*  plus dure»épr«ure», 
mai*  il  p;irvint  é  le*  vaincre  toute*.  Sa  conduite  lui  at- 
tira l'admiration  de  tous  les  ami*  de  la  liberté . 

MOTARD  (la  bMroa>L*a«Aa»4iMAa»}.  contre -ami- 
ral ,  «bmliarda  gaiat  LbmIi.  uainadwit  da  la  lésion 
dWMor,  a*  i  Honlleur,  an  int,  d'an  «hawalicr  de 
Saiol'Loois  oflteier  supériaar  w  la  maffaa  royale  . 
débuta  dans  la  ©arriére  paternelle  .  en  1786,  en  qualité 
de  volontaire  ,  fut  nommé  officier  en  1795.  partit  de 
Toulon  pour  fair«  toute»  le»  pierre»  de  l'uniK-^*  n;i»jle 
de  U  MédiierTanée,  et  parvint .  de  p-ade  en  urade  ,  • 
celui  d'adjodast  an  ehaf  d«  l'eaeadre  aui  nrdr«-s  de 
tairai  Bni^yai.  «Madra  qai  noma  à  Tatriaa  taua  les 
taiwMMxai  ft'IgilM  é»  h  marina  vioiiianM  at  ane  im- 
même  artillaiM.  Oatia  aampaitne  Talnt  au  baron  Mo* 
tard  le  brevet  da  «apiiatna  de  fréicata.  Nommé  chef  d'état 
major  en  seeond  de  l'armée  navale  aui  ordres  dt*  I  ami- 
ral Brueye*.  il  mit  à  la  voile  de  Tiiu^tm  pour  la  o^lébre 
campagtif  d'Bgypit,  le  19  mai  179S  ;  le  9o  juin,  l'île  de 
3f  alte  ayant  été  prisa,  lecapilaine  Motard  y  fut  chargé  du 
nommandament  daaakaloape»  de  débarquement,  qui 
miMMt  à  tarra  ka  Irainaa  at  la  RénAral  an  ebaf  dana  la 
baia  da  Salnta'Calfcawna.  G«nttn«anl  aa  routa  pour 
Ir»  côte»  d'Afrique,  ce  fbt  eneore  lui  qu'on  ehar({ea 
du  débarqiieiiieut  au  Marabou,Mr  le*  plaires  d'Efcrple. 
Il  reçut  dan»  ce»  deux  circon«tancei>  le»  r«licilalion*  de 
l'amiral  et  du  ((éoéral  en  cbef.  Au  mallieureus  rombat 
d'Aboukir,  le  barun  Motard,  après  avoir  reçu  pluaieurs 
Uaaauros ,  raaia  l«  dernier  aur  le  pont  do  vai«eM  fO- 
;  ne  trouvant  plaa  alors  d'ambaimlion .  il  fut 
,     i  la  mar  »la  rainita  l—H  pw^ae  an 
{■Mint-  Im  AnfUdi  la  fliaat  pHarnimar;  et  lVn« 
voyèrent  à  Naplcn  ,  d'où  il  revint  en  France  *ur  «a  pa- 
role, aprè»  I4  f;nrri»oi)  de  »e»  blesnure».  Il  y  renin 
joaqu'à  la  (in  de  i  7<i'),  qu'il  ftil  échan(;é  .  rl  nommé  ad 
ÎMdanl  en  cbef  de  l'eaeadre  aui  ordre»  du  contre-amiral 
Gontbaawnc.  Il  lit  avec  lui  la  oampa|{ne  da  la  Méditer- 

■a.  NaaaMé  aanitatea 


da  vaiMaan  i  aao  tatoar,  as  lut  «confia  le  commande, 
mani  da  la  Mftata  fa  Jdnillaaia,  aons  laa  ordre*  de  l'ami- 
ral  Llnoia,  dastinéa  pour  le*  mers  da  l'Tnde.  Il  partit  da 
BraM  «n  l'an  ki.  et  ra«ta  avec  l'amiral  iusqu'en  rtn  «tif. 
DéUehé  alor*  dan»  l'Océan  Indien  ,  il  prit  au(  Anglaia 
huit  bâtiment*  dont  la  capture  po«i>4it  valoir  prés 
de  quatre  millioiia.  Attaqué,  le  11  octobre  de  c^iir  an- 
Héa  (an  un),  prés  de  Itle  Bourbon ,  par  la  vaii 


cbis  la  Sêépiri,  da  74  canooa,  al  la  NflMu  laCamaMfia. 
Maiard  Mtt  par  M  Nna» 


da  aS.  la  aapilaNia  Maiard  au»  par 
et  le  Im  fouana  da  son  artWaria.  taarartaa  piiaia<fiH 

3Tai(  faite»:  ilnhlifteu  \f*  Anglai»  à  lever  |a  eroMérO.  at 
peu  de  leinp»  apre»  ,  d<n»  le  golfe  du  Beii|rata  .  Il  MoT 
prit  eue  >rc  trois  hiliinent»  richement  chargi  »  ,  qui 
laient  à  la  Chine.  Plus  tard  ,  en  février  iHoS.  il  attaqua 
la  frégate  anfclaisa  la  Ttrptiekor» ,  pria  da  Caylaa  .  at 
l<  eoialMllîl  paadaw»  laaa  baara  at  daaria  «amno  è 
veraiat  la  aapilaîaa  Malarl  Att  Maaal  dMia  eotta 
affMra  è  U  téte  et  i  l'épaule.  Rndn.dit  f«  Mw'trur 
(du  t6  février  1 809] .  an  bout  de  aii  année*  pas*ée« 
dan*  ce»  paraKe*  .  le  capitaine  Motard  avait  parrniirii 
un  espace  de  traota-datu  mille  lieue*  dans  le*  mers 
de  l'Inde,  avait  aawMBV  atae  surcé*  cinq  oombata 
contra  la*  ftiraas  Mtpliiaiiwa  dai  Auglaia  «  H  avait 
(ait  éproorar  è  laar  aauMtaaraa  iMia  farta  dWiraa 
«in(tt-bnit  milliena  da  franc*.  Au  ratow  da  catta  cam- 
pague .  il  fut  nommé  baron  avm   dotation,  eam- 
mandant  ûf  la  légion  d'honneur  .  '■i  .T(irè»  avoir  pria 
le  repos  exigé  par  «e»  faiitue*  et  »e»   blessure*  ,  il 
re«^l,  an  eomaianeament  de  iHii .  »a  nomination  da 
eolaaal-aaa|or  daa  marina  da  la  garde  impériale.  I<a 
aaanraia  état  do  sa  aanM  ne  lai  parmit  pat  d*a<>harar  Ik 
aawyapaade  RtMiet  il  rentra  an  Franea.  at  obtint  arae 
aa  retraita  la  «rade  da  Mmtra*anilNl.  Le  roi  le  nomma 
chevalier  de  Saint-Loui». 

MODFLB  (Fa»sço»-Too*«»iaT-Aoon»T«) ,  né  à  Char 
irp«  le  |Cr  novembre  1794.  At  se*  études  au  collège  de 
cette  ville.  A  Vilgt  de  seise  an*,  il  innéra  contre  le  de«pn 
li«me  une  FaAfa,  dont  la  louche  ferme  et  la  moralité  ex- 
eitétantla  aaurrawi  do  préfet,  al  lit  iniardirf  la  liit^ra 
fonmal  dn  département d*Rnrr-el-> Loir,  qui  l'a 
vaït  publiée.  Il  «iiivît  pendant  quelque  le mp»  la  carriom 
du  notariitt,  i  Uquelle  la  ron»criplion  vint  l'enlpTei  .  Peu 
propre  au  m^lif  r  de»  arme»  .  il  »e  fil  reinplari  r  »  M»*! 
au  moment  nù  l'armfe  *e  diritceait  ver»  la  R^»ie  . 
r^fvini  dan»»e«  fover»  ponr  ne  pin»  »'y  «'occuper  que  dea 
lettre».  Plus  tard,  il  se  r«>ndit  i  Pari»,  oti  le  II arrura  et  di 
vers  autre*  roeneila  périodique*  accueillirent  *e»  pro 
ductions.  InlrA.en  itiS.aii  miniatèrade  la  guerre,  il  y 
fut  plus  d*nne  fbîa  en  butte  eue  Tevattens  pour  quelouea 
arlirle»  illégoriqne* ,  in»ér*»  de  tcnip»  en  temp»  dan» 
le»  inurnaiix  lilléraire».  BnAn  .  en  lAtt  ,  il  fiii  de«tilué 
l>ar  meaure  «périale  ,  aan*  qu'on  daif^nit  l'informer  de* 
motif»  dn  cette  dettitnlion  «i  hrnvque.  qui  fui  allribnét 
ain«i  que  l'annoni^a  le  (^onitituttoaiiai  du  8  déeerohre 
de  le  mémo  année  ,  è  une  pire*  de  «ara  anonyme  .  im- 
priméa  éaw  la  Mirâlr,  et  ayant  pour  titre  ;  Siaum  h  mm 
tmhourtar.  Kendo  exetunvement  ai»  lettre*.  M.  Moufle 
•'est  depni*  signalé  dan»  piti»  d'un  eonennr»  académi- 
que. Lp  i*'  janTier  l'académie  de  Liège  décerna 
une  médaille  d'or  à  une  pièce  de  vert  de  sa  cnmpo»i- 
tion  ,  intitulée  :  La  itrnUr  ekant  im  ftiU.  Rn  i8j5  et 
I  A|6 ,  il  obtint  le  prix  de  poésie  an  Ainaavra  de  le  «n- 
rîété  royale  d'Arraa  ponr  dans  paftaaal  daiH  laa  aaieu 
donnée  étaient:     iiMi»  dr  la  aatara  at  dm»  gtm»  mMé .  à 
la  AaNfe  4t»  natUm  rArMaanaa,  pnrlaa./refa  iarftm». 

ifiri  .  et  U  voeu  d'un  rhrftlên  pcmtïmtlimmpka  île  la  Grirt , 
aiilPl  propoaé  ,  en  i^ifi,  par  l'aeadémie  françaiae.  Cité 
pliififur»  foin  tionornblement  par  l'académie  de»  Jeus 
florant.  il  y  fni  rnuronn^leS  mai  18*7,  ponr  une  élé' 
pit  ,  intitulée  :  Tm  Jtum»  mtomtmmtt.  Les  vers  de  M.  Mou- 
fle «ont  de  labonneéeole,  i|*neaonliamaiaentarhéa4» 
néologisme  i  Ha  ont  da  Ittatmanla ,  da  la  fenneU  et  de 
U  concision  ,  qnalitéa  qui .  elwa  ras.  ne  nniaent  point 
é  la  grâce.  Ce  jeune  poëte  aat  sue  te  point  de  réunir 
»e»  poésie»  en  un  rerneil  qui  formera  un  vofume. 

MOfTXIER  (  Jtit  iontrn)  naquit  à  Grenoble  .  le  1 1 
novembre  i7.''R.  d'un  père  néjjociant  probe  et  peu 
fortuné.  Il  commença  »on  éducation  aou»  M.  Prié»  , 
curé  de  Nîmes,  son  oncle  maternel ,  qui  lui  apprit 
lea -éUmeali  da  la  lanjEua  lêtiiie.  BnIré  ananila  au' 
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SOU 


on«  attfn^lhMf  mm  onhm»ur  l'<ibli|i«a  d>ti 

•«rfir  m  1774-  La  «WWjWjriiiinii  MaUfliiiur  l'tn- 
•Mfaili,  •«  M  tftail  èarit MT  *M  mMot»  i  /Ih^  mMmki. 

tamrèé  «foni  Im  for«n««  wnUMiqnM  liaient  m  ch^^M  à 
!•  pé^Mleri»  rW»  tn*  maltr**  :  motti  iiVn  dllai  il  pM 
«totMita)rn  poiir  lui  liiirf  iiitprrom^rK  t<-)  r(ii<|r«  rx-riilam 
■n  am.  (le  nr  fut ,  au  rrvle  .  r\<t'k  U  lui  d«  «oa  é«iK«t)on 
•(  m  rMtari<{Ue  qu'il  «nnoiira  de  1j  faeililé  «t  éa*  M- 

«*»Mnl  été  ItMt  M  pM> 

gÊÙbt.  il  •whn— >  I»  i-aitièw  d«  bMWM.  CewpWW 
mir  Mt»  ««*»«i«it««l«  «iMtt  If  pRraliimA^iiiilUré  «  Il  n'ant 

pm*  é'mulHf  mtilr*  que  lul  m^mA.  daiM  ré|u<l<>  dit  droit 
.  «ofiMM!  dana  r«ll<!  du  droit  pubUr,  «I  pmtiu 
qu*kfii>lbi»  aaitltfMrnt  liri  co«M«<Ud«  dewa  lafaiiU  Ai»' 
,  aoat  la  diri»i*t)«D  «lawiiieU  il  travaiNail.  Il  «o«- 
'  t-e  tivrrr  »  la pbid<Mffie  :  luau  la  faiblPM*  de 
bîMilA»,  el  il  aUndonu  l'aa* 
■éniMviMitt  il^ 


Imlat  iiaafwe'tifaa  |»f<i||iè«  «*ai 
fci>nrifiiiimdl»a>np^w 


•M«|MMl'aa4*|ioaMl 


iiHd«Ma«MiltMvéduir«a4Mlraiattxau  caliin»!.  Hau 
mer  n'éUH  anMM  «tu'adoUawMl .  «t  mmi  Mpril  avait 
pourtant  loatr  U  inalurila  iirce*«iiirH  au  ii»ri»«oiHull«. 
iJéia  «a  graiité  yténoett.  m  fmr^e^érutrt  Uburivu*»  al 
•on  éloifcneniniit  de«  {rux  d«  I  mifaiMin  lui  avaient  f  <ilti  , 
$11  eoUége  .  te  aurnaui  d«  Caton.  A  vin^lroii  au*,  épo- 
<!•  aoii  marine  «fec  la  wwr  d'un  de  ■••«  amia  qu'il 
•flVtMifiiè  cl  «touaolà  |^eo4a«i  un*  maladie  IrM^gua  •! 
Jiloi— rwiw»  »  il  An  peovfnda  !■  HiMrgr  de  iu||«  rayai  A 
(«rcooblr.  Le*  lumirre*  et  l'équité  qu'il  afi-poria  daii* 
l'exercice  de  »e«  foiiclioiu  furenl  telle*  .  ((u'imi  n'a  eiiit 
qu'un  >eul  (Ir  »ei>  ju;(f  ntr^iit*  qui  ait  été  nltaifue  par  l'ap- 
pel ,  enrnre  ful-re  dan*  uoe  i-au»e  où  ta  bonne  foi  arait 
été  *«irpri«e.  A  IVpoquti  de  l'eMaoripalion  des  Ktat* 
Uni*  da  l'Amérique  neptrnlrinnale ,  I*  Wlure  dea  jour* 
nauz  inspira  à  Mounier  l«  déaîr  é*  •'fii*truif«  dans  !•« 
êrimtm  pofili^ttM.  f«MMie  le*  Aniclai*  étaient  alur* 
ptm  ■raneé*  qua  nOMttir  cw  poiiM  ,  il  l'appliqua  ipé- 
cialement  à  l'étndr  d<-  leur  lan)(ue  ,  «e  lia  avec  quel- 
que* lioninn-i  di»tingué»  de  leur  pav» ,  le  ne«eu  de 
l'illuttre  amiral  BIncenIrr  autre*,  et  finit  par  «e  fanii 
tiariter  mrrc  leur*  pliia  cMèbre*  publiciite*.  BlaeluloiM 
davfni  l'objet  de  tea  né^itations ,  el  lui  fournil  MIM 
éout* ,  itcd  IMolow*  rut  idéet  de  pondéraliM  pour 
law|u«llM  il  aiwifeato  iam  te'  Milte  mi  Mlarha«MDt  ai 
«xelvati'  qu'il  n*  puf  prtaerrvr  «m  beau  earaetère  du 
HMipçnn  d^enlÂtement  d*aniour  propre ,  ou  d*opSniitr*té 
ateujtlr.  PaMioniiè  tlii  rc«lc  pour  tout  réuni  w  rappor- 
tait à  la  liberté  Iranoallaiitique  ,  il  til  une  Iraducliou  de* 
rerbrrche* de (!rè«c«ceur,  auxquelles  il  joinoil  de*  note* 
iiombnuKm  yii  «ont  perdues  coniiNC  U  iradueliou. 
(fttU  M  militu  de  ec*  Kra*ea  étude*  et  de  ce*  impor- 
•mto  tnitaui  «  qu'il  fut  Miipri»  par  rauror»  dt  la  lén- 
•uflÂo  ,  dotit  aa  pravince  rat  la  (loire  d'aperraroir  at 
de  «ignaler  le*  preniicret  lueur*.  Dn  Riourrnirnt  im- 
mente  l'entourjil;  !•■  |idrlenient  de  Oreimble  ,  après 
avoir  réiisté  4tn\  m  rlu<  iioii«  ,  «lU  nieinirci  r  i  (in 
(eiice*  du  gouvernement,  v«n«it  de  se  rendra  en  exil  , 
abandonnant  une  ville  eu«anglanlé/  pour  aa  quairalle  ; 
i'ab«enee  orita  eampagnie  Ui«*«ii  au  pouvoir  mu- 
nicipal la  dinwtton  6ê  l'ojpinîoM  puhli(|ue.  On  contail 
général  élail  eout«qtt4  paitir  te  i4  juin  (jSll*  aliadt 
prendre  en  coiMid^rartan  !«•  danger*  et  tat  beaotiu  du- 
p!i>s  ,  et  de  rondtiiir  ter»  nu  but  mile  le»  pa»sion*  ar- 
dente* qu'avaient  mires  en  jeu  l'enre^istremenl  mili- 
taire de*  t^dil*  el  la  disgrare  de  la  luagiilralure  ;  alors 
[iantt  Mounier.  (Jon>ullé  soiirent  jusque-là  parlesécri- 
tâîn*  qui  at  aient  attaqué  le*  lueMire*  roioi«lérielle* ,  et 
nbriibniaie  lui  mémuf  «u  awiet  de  aan  Hêfit  iu  HiU  , 
i(  ^^vaît  fifn)r*-r  av*e  Mit  aa  «aïo  dNn*  awamlilée  qui 
ana)(  (iiiiiiier  le  *ignal  de  l'aiTranehiwemenl  au  Dau- 
phnir  et  à  la  France*.  Sarrifiarit  en  effet  tans  hésitation 
Aux  init-rî  t»  |>nl>lic(  ton  anijur  pour  la  relrnite  .  le  re- 
fin»  el  le  bonheur  de  la  «le  privée  ,  il  devint  l'aine  de 
luuie*  let  rë*olulions  .  e(  rédi;:ra  pour  l«*  Ireif,  ardM* 
d.V- La  ville  de  (àr«)»Oulo  *ponlanein«nt  réunit,  U 

iiralion  diWM  laquelle  iU  poaaienl  en  prisi-  1 
le  t«a  maux  qMt  afltif^aieol  le  royaume  et  U 
pn>«iïie«  au  iMif^ijoyli^r,  «f  aiaiiLpotir  cauae  U  proiaul-  , 


iroo  ! 

^■nion  ilUKale  itt  elTrarante  des  aoa»»*»!!  tiMHHf  ' 
dnnnnnee*  ,  tran<flri<*  i  main  armée  mr  ki  rrnrfrr^ 
dff*  dit nra  parl>wiam*  «  »'  q«a  ce*  Ménte*  laislaidsml 
virfManiit  è  teartwwiw  dat'«aletd«liiMtiw«l 
tlon  m«NanMf«»t  lf*  f>  tenalia»  httm».  asa,' 
pitM  qn'auwni»  é*  •«§  wiwîuan.  m  ^mitif. 
privée  dn  «on  drn>t  ivetnef  ni  touinur*  «lbMlHBt^<*'l 
préamtotinn  immiidiaie  «n|>r«ts  du  toarariiil.  tlll*! 
mnin*  relie  dn  DawiihiiH^ .  '|ui  *ta*t  m  **  ftsavbl| 
toi*  et  le*  roncordai*  la*  plu*  potiiifi;  i*  fvf^ 
aileinie  a  r«a  laia,  r'élait  ébvankr  le*  hni*mtMi> 
l'éiat  a««ial,  ffai  rapaaail  iMrt  antier  wir  la  fsi  ta  «■ 
trata  H  la  nUipitM  da«  aiiawwia»  " P» 

vail  élrv  léaalmMeM  établi  ^  par  laéwwwitviafjai 
penpir*  4  réunie  en  asMnvMéa  naliaml«T  pir  n|»«"«  ) 
lanii  librement  ;  seul  moyen  d'esprta»rlaai**| 
el  leurs  dol»ai»cei,  cl  de  subvenir  b«x  bwaias  4* W 
par  leavoie*  lee  moin*  onéreuses:  6°  qur  lf«  •00»"^ 
IrtbniMsax  *ub«tilué«  au*  parfemrnt*  du  rojrsuwi*.  im 
le  moment  où  il*  réalMoaieisI  l'a*<en»bl^  f^'^  " 


la  aaliaii,  «'aaélaiil  éM  H  ii'avaiwM  pu  lu*  iMT 
qaa  odMaia  ha  HiiHttMmlrt  d«  diaaaiÎMM  *  pw"» 


tiplïar  arbitrairement  le*  iaapél*  et  ''Ji? 
p«e«  de  re|>rF4en|»tiaii  :      rpie  la  •uppHW**'"*' 
remia  de«  tiii»nre*  et  asttrvi*  joridicliaBa  pa****, 
Mtleinle  directe  au  drwil  de  propriété  ♦*"''**'^f' 
f.»i  publique;  »•  que  faxildu  parUmenI  •ml»^'' 
jei«r  la  oiin*t«ruation  et  la  terreur:  >*  qa* I 
tion  qiti  agitait  le*  diver***  ptovinaos  d<i  r*^|**'*| 
qoi  avait  CaiBi  dtaa  lituaaia  à  la  aafiMla da 
(dan«  U  ;a«e«da  d*a  Tail**),  m*ank  '^*^| 
que  f  ttt.'irttp  fiorlée  à  U  coii^litaiien  d*  l'^W-l* 
miKerc  •mbilc  el  profonde  06  le  peuple.  P"''"*** 
et  de  «ubsitlanee!»  par  l'riil  dei  inajnl''''^ 
tinn  dtM  habitMiU  .  ne  trouvait  pW«ijt*  ^  ii'l"' 
iiwiant  de  paurtoir  à  «el  état  eriiiquc:  u' 
dasH  l'iiilamipti«a  daa  étau  at  la  di*p*<w<>»  ^ 
*oiM«rilnaa ,  rM  éUmê  mm  pauvaii  étt*  fMipli  r 


Ce 


le*  eiloyatia  réania  mmmm  mrw  W.11HI.  f     -  -  .  u 

virvileni ,  etpn!a*ian  énttta  daa 

nalioH,  fut  suivi  d'un  arrêté  dont  M  '*'^^^J!|AJ 
rnre  confiée  é  Uounicr,  et  dan*  lequel «♦  PfTr^T, 


ds  fcil»*^ 


•le  la  popiiiauoii  daHptMnoiMi  ei»i  tom       ,  _|| 
prendre  uti  artsel*  qu*  renfermait  «a  lu" 
révalwlioi»  .  savoir  :  la  doubla  roprés******* 

eona«il-f(én4rrHl  de  Grenoble  .  vonliireat 
rwlièrenient  leur*  réclwmal'KMH  auroi.y**^'"'^^ 
plu*  énerciqnemeiit ,  »'il  fiait  possibi».  '"""^a 
tuation  de*  eb«*e«  4  «t  il*  reeeiH-ureel  •'^''f^. 
plume  .  au«  lumiéroa  ot  aH  aéle  infalip^* 

lai^ird'hai  l-f**?^^*^ 

41a  bautha  m^Zlm\^ 
•à  «ISaMa  »  raa  drfil  adai^r^  ^ 


qa«a  faa  te 
pUnaM!»  Mt 
ofaAada' 


Il  aat  ««riMM  do  lira  aatoard'iHN  U< 

b*«* 

seniiiiHtnt*  d'abnéftislion  peraoniieB*  ^•^'"'^-i,, 
iiifetrter  dan*  ce  paMuige  :  •  Réieil'e»»  ""'^i,,. 
»  enflarantes  d'un  mot  re*prtt  publ>r  t"'  '"'']L|al 
>  naitre  :  da«M  l'ioMMOMao  c«eodue  de* 
■  esprit  «Mkrasaa,  aiaMtant  •'sn^leui^' 

•  «a««  laaililifMa,  tat»laapréia«*>.  ^^jzlyt^ 

*  IMaw  daa  teditHaa  m  dia  aaspt.  * 
déaMiabea  et  la*  déiMratiwM  paMi^tM  i^'Z, 
i  êtrm  méditée*  d'araiMv  ,  Momuev  Aw^"".' 


•»père  de  eonkité  eompoaé  de  sept  é  iiîi 
i|u»  éclisiré*  et  daa  nlsia  inllnaiils  de*  " 


   pUîa  inllnaols  «i»  "^.l^iésa* 

là  qua  ima  fut  mûri  et  préparé  pour  b^^Tj^ 
des  député*  iaiaJiinaia»ga*a  au  s  1  i>i'U><  '^'^^i 
-  •.'«o^-kr-rj*., 


avant  eollo 
GraitaUa  ar  > 

mciM  ntm  éaalanat  aat  la  I 

ehoix  d'un  looal ,  «sois  eneore  *a» la •—7--  ^» \ 
tiosi»  i  praiidr»  afin  d'abré(|«r  la  doféa  aeU  wj^^t 
lenoelle  et  d'arriver  le  plu*  promptem*iit  PI^UJ^' 
résultat  indiqué,  avant  que  l'auiarilr  P<^''*^^i 
tiolaiBn»eat  pow  aiiMH-idr»  I**  àH>hér»t>»'>»_f^i 
petaer  la*  taaaésatats  do  la  proviate.  »^*^^ 
haaiiiaiaaial  dMipi  aatiaa  *eoi«iaira. 
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MOU- 

«i«ia  revokitiuti  [rMt^it'ttm.  Crol  à  lui  «futt  l'on  doit  Uni* 
ImAde*  «miiMé*  dncrUt»  ««Hnihlir  :         !<■  iiiuiitit-r* . 

l-il  IWMtUlioa  (k  •!«  fe>Hibh>1WM  ^iu  fwblioMir 
fiéhéiw  %!»  iiniNWl  «M  MMMiioyfjM  ii«  1«» 
«iMMt .  «BtluMMaiwpaf  «MaiNtiMM.  Jl»wA|>«iMf 

ir*  Mlr«(  4«  rxrhri  «iwaiii  «((«•  ^npt^énê^  mwM.ddf 

cirTafit  U  iwrMii  d<>  J'apukioii  |MiUv]«A  iIujuji  r  mi 

4W>mM*««n.  Ai«*M  .  au  Iw  u  U  vire  ploi>|(r  <l-iii>  ^n- 
M>n.  eu«xpiaiioM  <!«  «nn  il^«4»u«nt«ut  mu  Lieu  f>ul>iic . 

SHWMtlHt  «••arl«««tc  ciilbouMiwnMr  im^hmfiioi*i> 

ffm  Icvwwcr  i'flwvm  m  glarMtiMUMnt 
VitiUm.  Il  y  pi^Miila  hh  proiH  dViKaMM«4i««i  4e«  4lM* 

{irotiufjam ,  «t  r^di|;cii  lr«  dt-u)i  leUivi  anétuorit»!»* 
ciuc  <-4^  (roU  ordr*-*  a<lreM«-r«iit  .  I«  i4  »eplwiibre .  à 
I^ut»  XVI  cl  ù  ^ow  |M-efiiirr  iiiiiit>lr<^ .  NcrJier.  Le  l*"' 
dr««u4w«  suit BM.  ic9  «t»U  (iu  l>MupèiM«^'t4<*n<M<t*«rl' 
«iwM  «elle  fliitete  v  illu  xtr  l«  coi«>re«aU«o  dv  roi ,  «4 
■•M»  la  pr««i4aice  (le  i'aw<w>*i|iie<t«  VlriMM  .  lé^nfi 
de  PouifMfuiaa ,  d'lMMMiMM«wftip«»  c«IWir*àre«it  «M»- 

»f  ilBMiMcr  m  knmm  «  •■ih».  h  p  jtmhf  1799  .  ■> 
fm  MiMMé  député  du  tkn^M  «11  Malt  fitiéntn  :  «t 

aeo  ^lerlion  fui  It-llniiirtii  l«xf>irMioii  de  l'o|>4iiion  «1 
«le  4a  r«ooiHNiiMaiirr  |ivl>U<4u<ri .  t|ue  .  «ur  ti«ii  ««iit^ 
>oUhiU,  il  Bc  lui  DiMiM|ue  <|u«  d«u^  «oit,  U  Mt-mir  vi 
relie  de  anti  pttte.  Ai>  ni«ii  de  uiarp ,  li  accompa^a 
Mil  VMi^al>le  pré'iiU'nt  à  VeMaïUr*;  et  Uiraque  le  'ai 
fillMii»  4t  ^lÉM  d'ATair  Mimà  J»  fiwnplwné^  Md«Mii 
sW|«r«(M  4a  fiy— dw  «f m  «m  ««dwlif  eralnirt 
éew>firlii|we  :  •  Si«« ,  «e  ii'eai  p«»  noi ,  c'eal  ualre  *e- 

•  £*44atfe-{i«néral.  •  lliMiuier  prit  une  pert  a<>ti<e  etu 
<\M*ISirmicei  qui  prr<-<ulèr«ul  Ja  rvuvlou  de»  ordre*»  el 
drcjera  rraddicvuui  aux  c«niinU*a>re«  du  clergé  et  de 
l»  iiul<|(:<i«<;  (jiie  Je  fote  eu  cuttimun  n'était  pa«  leultt- 
nieul  e«M|^  pu  i«e  luainljiret  du  tbroil^  p»«r  U 
ficalMW  dm  faiMwira .  nai«  peur  iwWw  Jm  aptetioM 
i«ltéria«KMA  qfi'iJ  iV^Mii  d'gaawwy,  par  m»  dOWHilf  • 
iImi*  talikatlé  publique;  que  U ftiwa» de» repi^wm- 
IIMkIâde  la  nalioti  «tait  indltpfu^utile  pour  un  11  (fraud 
objet  :  qu'elle  était  iudi^utu:  rt  cuuiwandfe  par  ie  >cpv 
popuJaire  ;  4}u'oh  ne  pouvait  y  j-t-aitter,  itoii  tt-uIrtMPiii 
utna  .une  extrArae  ie^ualice ,  naeia  tans  une  catr^e 
HBprudeuee.  Le»  ordrea  pritilffida  |iaipâaléreai  n*«n- 
nioijw  d««a  leur  refit»  da  4éiUW«ar  an  aiwaa»Uéa  nénA- 
rala.al  dWpiaer  par  t4«a ,  «tfitnnt  4*daiii^par  par 
«Mft«4Hibaia4el«  douMe  repréfeutaMoB  du  ikm-tHal; 
llavpiar  pn>pa«a  alors  l'arrêté  «uifaat  :  «  La  niaiorUé 

•  dea  députt-v .  déliLéraoi  eu  l'ibaeiice  dr  Ja  niiuorité 
«  dûment  iuvitée  ,  a  déerHi  ^e  lua  dëlil'^éraiioiis  »e- 
»  raient  priae»  p^r  iviu  e-t  non  par  ordre  .  et  qu'en  ik: 

•  recMuiaitra  pmiaia  aia  oieoibree  da  tiarg/k  et  da  ia 
■  aoUeaae  la  droHdT'dilihérej-  séparéaiiaiMU  a  Ca,pxn{al 
Cat  d'abord  t ifeiMm  appfeiifèii  maja  w9m9mMp*tt»t 
l«M  a«ea  «iimuraux  pour  ba  eivBiHi«jin0ai  ni  jwm  éi- 
riaift  UAitaiMuite  écarté  pour  Taire  place  aux  prnpo- 
lilioiH  pliu  <ner|;iqiies  de  Syr^e»  et  de  Legrand.  Troia 
i«urtaprèi,  la  cour  ayaiil  Cuit  uivcaltr  le  lieu  deiaéancet 
de»  député»  ,  con»litu(-»  en  atttmbUe  mationalê ,  «s» 
digue»  maudatairea  de  la  France  ne  roidireut  eourafei^ 
acHienI  contre  le*  meaures  de  violence  du  JlOlltante' 
ment ,  et  ae  rèiuiireal .  en  dépit  dt»  »alallllat4i  !•  coit- 
rmina,  au  «/aa  4*  MV»  da  ViwaaUlw^  |Hmr  ;  mn^ 

SVWKajNMMi.  CWtJi  iquaMooidartenrntuÙMr 
JtaimiMaaaiiparer  avant  dWir  do«i>é  une  conNi- 


HOC 


tllrtoD  à  la  France,  et  que,  par  l'inilialive  de  cet  im^ 
niortcl  lermeiit .  il  urliova  une  iUuilration  ai  ((lorieuAe- 
tPfiw  roiuuitiucée  à  GreiioUv  ,  î  VixiUe  et  à  Riavan». 
à-  la  (éance  jroyale  du  il  juin ,  ilee  iBonVra  inébranlabla 
daiw  laa  rcaolution»  précédenunenl  anrtiéta»  #1  fut  l'an 
êm  twanlirca  dont  l'altitude  fenue  etia^UMPla  laoe. 
lÎMiM  ajufa  ia  plu*  d'Auenja  iaiiBMdrinanle  ^ooae  de 
Hirabaaa  auroarqtii»da  J)ra«a-SréBi  La  6f«iillet.  il 
Gl  établir  un  eomilé  central,  cbarf(é  de  préparer  le» 
tr^^AUX  cooiiitutionnelt  :  membre  et  rapporteur  de  re 
comité  .  il  a|ipiiya  rorleineoi ,  eu  rctte  qualité  .  la  pro- 
poailioD  d'une  judre»*e  au  roi .  pour  lui  demander  i'jéloi- 
gaemeot  de»  htMipe»  <|u  i  menaçaient  riudil|pi;a||attaa  de 
raawmblér  .  tà  manlra  néannieius  lMitda.iwpaRt  ait.da 
liimice  pevr  rairtfonià  totale .  i)ull  liit  lA  4a  /a- 


prrretoir  U>;i  Ion  qu'il  ne  suivrait  |ia<  le  iimuvriiK'iit 
fé>aJuli<kUiiM>re  4U'*i  lui"  que  |e«  riiruii>l,i|ir>  >  |H>iir 
reietti  bi«M«i4  i'eayier.  JParti»Aii  xel^  de  hrtl^r/.  «l  »  t- 
leva  «éh4«uruierorut  cuujtre  le  muai  jda  'er  ni>o>"t/« , 
i«at  mi  it»aiMaiu  aur4a  iieeaMi|é  4if  «MîMifii  «1  da 
i'iuvioUJfiliid  dcapflfagaâiapi»  ii^ia*  «lîivtafaMptam. 

»  dit  il .  le  riii  a  le  divil  de  rbanger  le*  «»ilii«|re*  ;  mai» , 
a  daua^-e  ntonieni  de  cnaa  ,  le«  repr^ejuaiil*  de  )a  na-, 
<  tin<i  lie  iriiliiraii m  il»  pn»  tout  leur*  detoirit  s'il»  n'a- 
»  verllis«i<i<:iil  le  monarque  dea  daufier»  Hun'iuei*  de» 
»  rrHi^eiikrr  imprudent»  Jivient  la  France  ent(>'rf...  (i<- 
«u'eat  pa»  voire  couraxe  ^u'il  JCaut  révoquer  en  dpuie: 
a  jMaw  loin  de  Lr  diminuar*  Ir^  pénl  ne  l«it  ii^e  l  accrol 

•  t«h  If  m  pi»»  aapatidam  «tin»  dmimiUar  iwa  juaidè- 

■  tnda  ;  a^  I»  aaul»  ««ta  pawt  iinpirtr  uria  aitypinliléai 
»  d'bomine*  d'honneur.  Je  rraina  que  lea  menace* 

■  ii'ct«illewl  tr»p  votre  couram*-  Tirbon*,  n*e»aieur«  , 
I  d'apir  deaanf-froi'l.  de  uou»  raUier  eoeataniinent  aux 
»  auiiioiiie»  ,  de  délibérer  avec  une  prudente  lenteur. 

•  n'oubliouf  iaaaai*  que  l'autorité  rvyale  r»l  eMenlirtle 
j  «u  iioiibeur  da  110*  c«iKilp)i;n«,  A  qiiel«|ita  Mifi| 
a  nati  ^wiwra»  «i>  alHwer  auiourd'bui  ceux  fiM  ipf 
a  Mwptw  Ja  fali|ii««  dv  rai  »  v'atfMiouf  jawfiafua  nop» 

>  ■  aima«>*  la  aMoarabiapavr  laFIraura .  at  bon  I"  FiaïK-e 
I  »  ppMr  la  inuuarrbie,  •  Apréi  la  pri»e  de  la  Bil^till•- . 
'  Miiunitr  parla  encore  dan»  le  même  «en»,  et  repou^sii 
{  tout  pj-ojrl  qui  aiurait  pour  but  de  violeute''  la  rnn- 
'  aciewc  du  moMar()ue  datt»  JLe  cbogi  de  aon  coi)»«il. 
^1  i«  nuit  du  4  août  «  ilH'MflMB  applaudir  à  l'abo- 
liJiMi  de*  dr«i«a  ttodans  apn»  préalable , 

a«  ^na  duf  |iaS|Mt4ii«|iwwd»ia  part.ifffjS»  l'iippro. 
hatiou  ^ull  avait  donwna  ♦  la fpBtiwf atia*»  4a  llvauet 
•o  faveur  du  droit  de  propitMt.  ^111  rampicnaîi  alor» 
leuUi»  le*  préro|[ati»r»  «eipieunalra.  Chargé  par  la 
conité  d«  oonaiitulioo  •  où  ftie^eaient  Tallejrrand  , 
S>evé*,  ete*  •  de  pièaepler  un  rappnrt  »i)r  «nplun»  de 
réaraaiùiaU(M|fM>litk||ta.t  il  eonimmiça  par  établir  de» 
nriwipe»  qui  daTaiaaitaanrwBirer  peti  d'oppoaitioQ  dana 

l'aaMvnWAa.  a  M^ua  avaoa  pamé..4>t-Ma  fBW  **»^, 
a  liitiea  a'aet  awlaa  cbaM  «pi'u»  andra  tg»,fl«Mb|n«- 

•  uiere  de  ftouveriier;  que  cet  ordre  ne  peut  exîalera'H 
i  •  ii'eat  appu>é  (Ur  de»  refile»  foudameulalef.  créée*  par 
'  ■  le  «:oa»enleiacut  librr  rt  l'ormel  d'une  nation,  ou  de 

•  ffauKilH'aUo  ac^oiai»  pour  L»  rcpréieuier.  Aiii«i .  uu« 

I  atMItiminri  «M  «iBe  iVirme  préei»c  et  rotmiatite  dt- 
a#BWW»iiaiW*m  ;  JM ^  ai  !'«#  veut,  «'eatjljpxprpirion  de» 
a  4ani1i  «t  i4a*  «Migatipva  de»  différaut*  jlBlKNiir»  qui  le 
a  ^nmiaaen».  J^uawid  la  jnaaiira  daxa«Hrani«ri»e  dériva 
a  pa*  Aa  la  ralimté  du  paople  elairemeniaaprimé^  M  n*a 

<  pointde  con»litution;  il  u'a  qu'un  |{Q«|veineaMtQtQalàit, 

•  qui  vaiie  anivaut  le»  circoiuiaiice» ,  qui  eède  é  tau*  1er 
j  événumeiit».  Alnr»  l'aulorité  a  plu»  de  puiwaoce  ppur 
p  opprimer 4e»  bonmie»  «pie  pour  garantir  leur»  droit»; 

•  .aaua  «itit  tauvarnaiat  al  eeua  4ui  *ool  Kpiivemé*  *ont 
a  éiidawant  JMUtanraw.  *  Alfàa  «Mir  4éyetop^é  ce* 
rMwiiNia  pWHiawnairap ,  Hawwar  pcapoaa  un  |)roiet  de 
reoatiiutipn .  tracé  *ur  le  modèle  de  la  cbarte  nj^fàm. 

II  iii»iua  «ur  la  pondération  de»  diver*  aoovaira  at  U 
»èpara|ion  du  eorp»  légialaiif  en  deux  chambre*.  Oa 
idie*  n'ayaut  pu  OMcnir  ru»»entiiiif'ui  de  ia  maiortié, 
la  e«mité  l'ut  l'enouvelé*  «t  la  plupart  <ie  »e«  membre* 
atntiront  JUeptâl  dà<'/ottre  leur  iuduence  et  leur  popu- 
larité. Cepaoïlaoi  llounief  Ait  éle>é  à  la  préaidence . 
t|ii«lqBaa|Mirt,a|lidaJ'é*iiaa  da  nanti  qup  Ja  eomidéruii 
eaaiina  aon  ebafs  at  il  aaaupait  la  fiiotauil  lonque  »ur- 
rinrent  le»  ruue»le«événemenl»  de •  et  t;  octoi>re.  Placé 
à  U  tête  d'une  dépul«tion  qui  devait  détiirmiiier  le  rni 
à  faire  ociaer  laa  causât  <lu  infronienlrninit  populaire 
età  •aiMlipIMiar  le>déarel»de  j'auemblée,  il  r<>wrijiiirii 

aïKliiicnt 
pràcur 

•aur*  deâ  plu* «raea*  diaardraa.  *  %m  jtaul  aaofad  d*ob- 
»  teair  du  pam.  leur  dit-il  «onniptBNmim*  aal  de 
■  rentrer  dan*  Tordre  :  plus  Tetia  naéwararaa,  main*  il 
»  >  aura  dn  ^laip.  »  Arri«é  cliàlcau,  il  expo»»  fran- 
cbenient  la  iituation  de»  i  ho**»  .  et  ne  rraignit  pa»  d'in- 
iliipuT  le»  ^euU  rfinèil('i>  qu'il  apercetail  aux  maux  de 
l'état.  La  cour  ne  tint  aueup  compte  de  »e»  tage»  con 
•eiU^  et  je  vit  incoii  ' 


tlir  j|gppaMa|adetjm>Bpe*  nombraqiquidenu 
da  paia ,  avee  da»  arw  aldaa  «léoianattaliaiia. 


aaïiéfcèe  par  la  multitude 
anwii^céa*  Maupier  pijqpqM  alaia  A  l'aiiaiinbléc  A*  «• 
rawva  an  «arp»  am>tàt  4n  raf  ptiiir  Hif  ijanir  da  i«iu- 
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part  rOfitre  Im  attaquât  dct  inturfét  p«rii{rni  t  et 
quand  M  motion  eut  été  rri<>tée,  aur  la  demanda  de 
Mirabaaii  ^  «liitaiala tffnité  dk  lattprtMnlalian  na- 
rienala ,  il  m  rtnih  a««t  aapffta  éu  «aaafqoa ,  dont  il 
ne  »e  «épara  qo'apr>  *  tVtre  wuri  que  le  |rfn^l  La- 
fajetta  av«il  iiiU  u  flrnirure  royal*-  à  l'abri  de  toute 
•urpriae.  Cependant  le»  chef»  Hr  ratirrupi  lui-ni  dt-mu- 
«rirent  un  poile  que  l'on  avait  iniprudcnimrni  r^rutca 
la  garde  naiionaJe  pour  le  rfaertrr  aut  itena  de  U  «  our. 
el  ce  ftit  par  là  qu'il*  pénétrâreni  dana  le  cliâlcau.  Meu- 
nier oui,  apnta  lanl  oa  Faliguoa'at  dIVdarnica,  avait  éU 
obli^té  da  aa  naîtra  au  Kt  paadaal  aiMlqaaa  bcura»* 
apprit  à  aon  réteil  fat  ac^nea  tarriUat  aa  la  mifl ,  al  aoh 
iiidipiiaiion  «Iroeupoir  de  ne  pouioîr  retenir  la  ré- 
volulioo  dan*  le«  limilr*  qu'il  a«aii  ronciiri,  il  l'em- 

raaa  d'entojcr  »a  ili  nnfiion  i  l'a«>rnibl>'<-.  Selon 
de  Lalli,  aa  premitre  pen**-*;  fut  d'aller  ^oulever  le* 
Dauphinoi».  •  il  faui  k  batirr  .  dit-il  i  eet  ami  ;  le  Dau- 

•  pUné  a  aifelé  ka  Françai*  i  la  liberté  «  il  (ani  qu1l 
a  laa  apwallâ  aufaanllmi  è  «fcndre  la  ro^aut^.  i*ai  doja 

•  érrii  a  nolra  rommiaaion  intermédiaire:  fe  hii  de> 

•  mande  une  proteatation  contre  le*  aetea  d*une  aaeem- 

•  blée  qui  ne  peut  plus  flir  rontiHi^r^c  coDimi*  lilirr  : 
■  puia  la  ron^ocalion  de  nui  ^taL<;  Ir  r*»ttp  tui«ra.  •  Lu 
eMimabIc  écrivain .  ronipatrlute  de  Mounier ,  a  refuré 
da  croira  i  4*  acmUabIr»  reMlulionii  de  la  part  du 
rrétaira  à»  VMtta.  Il  a  allépié,  ponrmi  démontrer  l'in- 
«  rvaernblmaa,  ta  aandnite  de  aa  grand  citayan  pandani 
•on  émigration  at  ta  vfpanaa  qull  it  fe  eertaima  M* 
nuation»  dm  eabinala  «ranger* ,  romnoe  aux  propoli» 
lion»  dfi  prince»  fhHiçait.  Cependant  le  témoignage  de 
M.  de  L'ili.  qui  reçut  lui  mèm*-  \,i  (  orilidence  de  Uoo- 
nier  .  qui  l«  lit  &  Grenoble,  en  1790  ,  et  plu»  tard  à 
I.auaannc ,  ne  permet  guère  de  reieier ,  aur  de  firoplea 
rai^rtnraa  ^oea  faite  qui  ae  préaentent  aoiu  l'autorité 
d'un  nooi  refpaaIaMa ,  «I  qua  rendenl  eiMoite  ai  pro- 
bable» le  raraeirre  opinilire  et  la  auaeepbbtUté  do  pu- 
bliridif  daupbino'M,  ainai  que  aea  retationa  avec  le 
comte  de  Provenrc  el  le  dépit  dont  il  ne  put  ae  défendre 
quand  il  vil  repou'ifr  te»  plniia  rnii«tilntlonnel<.  Quoi 

Îu'il  en  »oil  ,  Mminirr  (tut  ^'jjk  iii  vni  r  fO  rentrant 
ans  »a  province ,  et  comprendre ,  à  ta  marcbe  rapide 
de  rapinlon  rétolu0«nialrp.  qalt  •*4tah  paa  ana»  fa 
rUa  da  pamaar  tai  maian  waiiâlaiiaa  an  amén  mt  de 


rita  da  pomaar  tai  maian  Mpalaifca  an  anién  «m>  de 
Ica  lanaer  en  avant  Maala  dtaleri  è  qaillar  oa  ibHtre 
»ur  lequel  il  ne  pouvait  ptoa  Taire  entendre  que  de* 
>criu  utérilei  pour  l'adoption  de  »et  idée*  .  il  a'iaola  en- 

lieriiiiriit  du  monde  iioliti<|ue .  el  lécut  ignoré  au 
milieu  de  »a  famille  el  de  lea  ami«  ,  iu»qa'au  moment 
nii  la  prévoyance  dea  d/-ehirementa  qui  allaient  déaoler 
ta  France  lui  inapira  le  dewein  d'abandonner  le  aol 
da  ta  patrie,  a  8a  conduite  è  l'étranger,  obacrve  un  de 
a  tea  dignea  panteyrîaïaa  (M.  Barrtoi  Salal^Prii)  prouva 
a  que  la  nécetailé  i»ota  I  «Ttil  décidé  I  eatia  dêmarebc, 

■  et  qu'il  avait .  en  la  fliBant ,  fon—-r\i  l'allachemenl  le 

■  plu»  iinrère  pour  aon  paya.  Non  seulement  il  ne  prêta 

*  ni  (on  bra»  ni  aa  plume,  aui  rnnrmi»  dr  U  Fraure  , 

•  mata  il  prit  enrore  la  ferme  résolution  de  ne  point 
»  baiMtar  «an*  ^i^**  >  quoique  la  médloerilé  de  aa 
a  faftina  at  l'a^Uénie  dificulté  da  racotrair  daaaMam* 
»  da  eea  naranfa  tOMMtl-  M  fbvartUaa  i  iWtratian  da 
»  ta  faniinr.  •  Voillllffr  aélourna  aueee»aivement  à  Ge> 
oive  «t  à  Kerne.  Qn  tlii  proposa  de  diriger  l'éducation 
d'un  jeune  lord,  petit  (ils  de  l'amiral  llawke;  il  con- 
Hiiiil  à  s'en  charger  ,  niait  sous  la  condition  rxpresne 
qpi*ontoe  l'obligerait  pat  d'habiter  l'Angleterre;  el  ilne 
pana  en  effet  que  iroia  iottra  à  Londre* .  lataqu'il  fut 
cberdicr  lui-mima  aan  élèva.  Ita  ratouran  Bdmia,  H 
quitta  bienidt  <•  Mjn  ami  pour  te  retirer  aur  tme  tarré 
neutre,  el  il  éiablil  une  maiton  d'éducation  au  BeHeder, 
août  la  proterlion  du.  dur  de  Saie  Wcimar.  I,e»  r.imille« 
lea  plua  dialiiiguci's  de»  divrr's  éiai»  de  l'Kurope  septen- 
trional a'empreaai-ri-nt  d'pMnnyrr  leur*  enfani»  à  ret 
bomanc  <!rlèbre .  qui  toujour*  laborieux  et  ii.fiiligable, 
Bf  80  oontehiait  pa»  de  remplir  let  fonclions  de  diree- 
teor ,  maia  faiaaii  encore  lui-même  dct  coût*  da  droit 

rublie ,  da  lo^que ,  da  isiétapbjtique  et  d»  mafale. 
><■  I  s  brumaire  Hnlerrompit  au  milieu  de  set  succès 
npd3gngl<|ii«»  .  en  bi»  rouvrant  les  porli  «  de  I»  France. 
Il  aimait  trop  sa  patrie  ,  pour  m-  pas  y  accourir  de»  qui^ 
le*  cirronsiancea  qui  l'en  avaient  banni  auraient  cetté 


MOU 

d'exitier.  Il  conOa  donc  son  éiabliaaemeDt  4  ua» 
»urrcft»eur  ,  el  revint  à  Grenobla 


l'an  s.  L'aeevail  qall  jr  ntm  da  ■■ao— tHagr— la  c«n 
Mita daa  dtaaiaijBa  daHrail  t  Mb!      raata paa latir 


temp»  parmi  eux.  Appelé  i  Pafîapar  la  pr^tnier  «otwuJ, 
il  j  apprit  presque  en  arrivant  aa  novniivation  à  \a  pré- 
fecture d'Ille  et- Vilain»-,  dan»  laifui-Ue  itiii  tout 
i|ue  ses  lumières  eC  ton  intégrité  avaient  promis  aux 
Bretons.  Ceux-ci  l'en  récompensèrent  »-n  Ir  préaeistaai 
comme  candidat  pour  le  aénal  eoaiacnralc«ir.  Napoléon. 
i|ui  connaitaait  aon  activité  et  aa  wfméké»  amriata* 


l'atiacbcr  da  pbM  Mèa«  at  ta  tt» 
d'élat.  CVit  on  aiiltao  dea  bannaïua  émut  l'ensperewlt  | 

comblait  que  la  mort  vint  le  surprendre  .  le       jamirr  | 
1S06.  M.  Regnaoll  de  Saini  Jean-d'Ange|\  ,  prrodtQi 
de  la  aection  à  laquelle  Mounit  r  appartenait  .  prr>nonr> 
l'éloge  funèbre  de  son  collègue  ,  devult  le  cercueil  H  ^ 
en  préaencc  d'un  craod  nambro  do  OéMltOTiffa .  de  It- 
gialaMura  at  da  iribuna.  JaMn  hniw^o  wmàm  à  h 
■aénoiiro  d\iB  prood  dloyaii  00  ftit  mloax  ■èriié  M 
n'olMinI  «M  ai  imniflM  appMiMlioei.  Oi»  a  d*  Van- 
nier :  I*  Pnrtê-wrM  de  raumiM»  gémérmU  da  mit 
^talt  du  Daupkiné ,  Itnu*  à  Rom€n$,  Paris  .  1        ,  io-M: 
1*  Pouttir$  été  député»  du  Daupkiné.    i-;OS.  in-S*:^ 
5"  Aux  Daupkiitoii  ,  1789,  in-8*  ;  4*  Nouv^Hn  0^trra  : 
liana  ter  («s  ttaU  généraux  c»  Frawra,  I78f  ■  in-4*r  | 
ft*  Cttutiéralienê  sur  Uê  gomarm  rmêmté  «  at  griaripalt-  | 
maiHaar  «alof  fa««enviaiii  à  la  Franrw,  «7S9,  ia-<*tj 
d*  Ba^parf  aar  fe  mima  êajat,  1 789,  in  8*;  7*  Expt»é  di  j 
mmttnt^tt  *1  dt*  mnUft  dt  mm  ralour  en  Da  uphl»'  1 
1n-8*  t  8*  Apptt  au  Irihunul  d*  Vopinion  publiifut.  m  i*:  ! 
cj"  firrhtrchtt  tur  lu  faute»  qui  onl  empêché  le»  Fraaftit 
d*  devenir  libre»  ,  et  »ur  le»  mojatia  fus'  lair  reafeat 
ar^uérir  la  likerté,  Paris,  1791,  a  vol.  in-8*;  tO*Jé>tfke, 
OU  Primeipm  dtànanlafcaa  da  palbàf aa  «t  rdtailfala  dr  is 
p(«s  rtmalla  én  mefithÊnm,  Lowdico  «  179» ,  in4*t  i 
1 1*  éa  l'imflutmra  affrflwto  owrp4ilaaop>n,  «aar  fnaaia- 
macoit*  «t  «var  Hluminét  aar  t*  réuoMkm  ée  Ptatf. 
Tubinge  ,  1801  ,  in-8*  ;  a'  «Mlit,  1  publiér  s»\re  un  s'fT- 
tisseinent  el  des  notes,  par  Alp.  Ilabul),  Paria,  aé»*, 
in-8'.  C'est  une  réfulation  de»  Uémoi 
Fkitioire  du  jorobinitme  ,  par  Bamiel. 

MOUMER  (le  baron  Ci.*i«B-EoooaB»-Panjm).  1 
pair  de  France  ,  fils  du  précédent.  ilA  è  <SrOB0Ma*aD  j 

1784,  auitil  aon  pére  i  réirangcr.  Doretoarer*  

avec  lui .  il  devint  Micresaivemcnt  auditeur  au 
d  état ,  secrétaire  du  cabinet ,  en  1809  :  maiire  îles  re- 
quête» en  i8io.  el  iniendani  de»  bâtiment*  de  b  fnw 
mu  ne  en  if*i3.  Napoléon  l'avait  gratifié  précédemmei* 
d'une  action  de  af.ooo  fr.  sur  le  Journal  l'E'f^ 
[  aujourd'hui  Joumat  dat  Déèat9  f  ioraqae  rr  jeoraet 
devint  propriété  da  l'état.  Ibl'l8«4,  ta  nik  asawiiat  l 
dana  aea  cmplaia.  cl  le  ebargaa*  «n  SI17»  d»  P***^  V 
la  commiaaion  mixte  de  llquidatieB.  n  tat  «aNOnin ,  I 
rani,«-e  «uivante  .  directeur  générai  de*  àomi'mr» ;'pa'V  1 
de  France  en  181g  ,  et  enHn  directeur  gèoer.»!  de  '  a^'  I 
niini»lratii)ii  déparlemenlale  et  de  la  police  ,  m  i^io-  I 
Il  avait  été  nommé  miniaire  de  l'intérieur,  mu* il  re-  \ 
foaa  ce  porta-Auilta,  en  objectant  qu'il  n'avasi  paa  > 
•equi*  asset  d'aqpériolira  daa  aflitioo  rabUqpa»  poar 
ié  charger  d'un  auflrt  grand  fbrdaao.  ««aqnl  ta«p- 

preasion  du  minislérp  de  In  polire,  eti  i8*a  ,  la  barx* 
mounier  lit  preuve  de  beaucoup  de  talent  ri  d'.<rtixitr. 
Il  fait  partie  de  l'opposition  à  la  chambrr  dt  «  juir*  ,  »t 
dans  la  committion  anr  les  pelila  aéminairca,  réunse  m 
1818  ,  el  à  laquelle  il  fut  cfpalé  ,  il  liai  «k  dha  qnalfv 


racmbrci  de  û  minofUA  q<H  M  pmmim^  omstit  Ita- 
troduclien  det  {éaultea  dÉM  HoMfOctfoa  pÉbli<Q*. 
MOUB&D  BET.  rbaf  eéUbcadMatMalMka.  •«  0 

rîrraatie  ,  vert  1750.  H  auilrait  fe  la  pMtm  4%  ma- 

sulniaii ,  etceser;<ii  niic  j;ar.tntîe  sufllsaislc  de  durée 
pour  son  nom,  d'avoir  eu  à  combattr«  tes  deux  pre- 
miers honimet  de  guerre  dea  tempa  moderne*.  Nape- 
léon  et  Ktébar:  maia  indépendaoïinent  de  cet  accident 
beureuxdc  sa  de*(}l»éa,eabarbire,Mpé'rieur  auxsieoa 
r  D  grandeur  d'aaao  at  an  lan^Arat .  avraii  pn,  a'iUart'vr 
par  dea  IMta  loot  penomiala.  Heurod  dtait  oti  tc««se 
niainluck  de  la  inai»on  d'Aly  Bej.  le  premier  qui  «ou- 
laut  fe  n-ndrf  absohiiii<-nt  indépendant  de  la  Porte  Ot- 
tomane, s'i'tait  eCTorré  d'éiablir  l'aiitoriié  d'un  sctil  de»-  ' 
pote  tur  let  Ijfraoaiet  concurrente»  dea  vingt-qualre  ^ 
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bey  do  jiacha  el  in  corpi  ottomaiu  oui  w  tilfevllifflit 
radniûiiftration  ]•  malbaurruM  Egypte.  Aly-Brj , 
^Wf  mu  A  M  àihunêttr  de  lou«  m«  rit abi ,  Miit  Irouvé 
m  eMBpétilaïur  imttcodii  dent  I*  pnvowM  d'Abeu- 


llilkab ,  iieuienanl ,  q«i  Tatait  trahi;  «M  aecende 
trabÏMo  aiaara  la  *irioirc  à  eelai  ei ,  tirclll  traUaoai , 
ouvrage  de  Moarad-Bej,  qui  est  le'aoiet  4«  MlfciictiM, 

fui  la  prfmii  re  c«u«e  de  iVIévalionde  et  deraier.  Voici 
coniDieril  on  raconte  retie  première  partie  de  ton  bi*- 
toire  :  Mourad.  qui  ««ail  aiipurtrnu  dans  «on  enfanee  au 
bejr  Aboo-Uahab,  était  ncTenu  épei dûment  •mourrai 
ê%  b  G4er|(ieiine  Sitij  N'GraU,  fpowM  d'Al)-lleji ,  aon 
nouTeau  mallfe.  &Bbfii|tiié  par  cette  paaaioii  Artale,  il  m* 
to  it  que  ém  la  êmtmtàmt  d*Aljr  Teepoir  da  la  aalhMte» 
«t  «bandoonant,  A  la  Fae ciir  de*  tf  nibrea,  le  camp  de  e«- 
lui-ci,  il  rt>urt  oflfirir  lea  lerviece  à  l'autre  bey  Al>ou*Da- 
bab  >Toii  ennemi,  lui  dit-il,  doit  paater  avec  ton  araa^e 

•  par  UD  délité  où  ta  perte  e»t  inévitable  tï  l'on  peut  Vy 
m  arrêter  à  tempi.  Je  m'olTV-e  à  toi  :  »i  je  réuttit,  \t  na  le 

•  demande  qu'une  (traea,  doBoe>moi  ia  belle  Sili;  Ne- 

•  ficalt.  •  Abou-Daliab  aereplA  a«tc{oia  re  accourt  inet 
■èré,  ctMoura4  alta  i'embueqoer  avec  inill»  naatlurks 
daiialMp«lail«#ade8alheb.  Aly  BeT  bètiM  langiemp» 
avant  de  l'engager  dans  tel  l'irnit  pat.>»f:r.  Set  fdairrur* 
l'avaient  averti  du  péri).  Mourad,  impatient  de  le  join- 
dre, te  ditpotait  à  l'aller  cbereber ,  lorsque  l'imprudf  nt 
Bey  vint  enfin  tomber  dant  le  piège  qu'on  loi  avait 
tendu.  Les  loldatsd'Alj  .  éionnéf  de  l'attaque,  llehéreni 
pied  :  cependant  leur  c-bef  let  rallia  deus  foia.  at  U  était 
eur  le  point  de  te  saiiir  de  la  victoire  loraqua  MauraA 
foodit  turliii,«i4'mimNipda  labre  lui  parMRaaatle 
vitage  ,  l'abatHtde  Nn  cbetal.  A  la  nie  de  son  bieiifWi- 
teur  «  trndii  sur  If  salile  ,  le  mamtuek  lenllt  la  iKiini» 
du  ri-inord«  ft  ne  put  retrnir  tet  larme*.  •  Partiomu' 

>  moi,  lui  dit-il;  oh  I  pardonne-moi  .  mon  niaiire  :  je 

•  ue  t'avait  pat  rcconou.  >  Aly  fat  irantporté  au  Caire. 
Sa  bletaure  n'était  paa  niorielte  ,  maia  Abea-Dabab  en 
fit  «mpoitaïuier  l'apparail.  Maurad  bérita  da  i«o  baraaa 
al  da  tea  biana.  Teb  Ibraul,  aalaiifwiMwdW  awMllaBt 

Iirdcia  de  l'bitiaira  d'Sigrpta  dant  ntM  avant  emprunté 
a  récit  (M.  Bey  Dutteuil ; ,  lea  eamnieneemenit  peu 
honor.iblet  de  Mourad.  La  mort  du  ton  patron .  et 
celle  d'Abou-Dabab  ,  qui  eut  lieu  peu  de  lempt  aprét, 
laitta  Mourad  l'homme  le  plut  puittant  de  l'Egjple.  Le 
acul  rival  qu'il  pot  avoir è  redouter  était  Ibrabiin  Bey; 
malayraaaaê  la  néretaité  de  maintenir  leur  ronimuiiD 
uaurpalioo  aaptra  la  palitîi|iia  da  la  Pana«  ia  bamia  in* 
teiligenea  aabainalt  aneara  aataa  e«t  lanqva  ka  Fran- 
çais arrivf'retit  en  Egypte.  A  la  prrniière  nouvelle  de 
celte  invation  ,  Mourad-Bt-y  n'avait  en>oyé  k  la  ren- 
rentre  det  Fran<;ait  qu'une  paitiede  la  milice  dont  il 
était  le  cbef  luprime.  Il  quitta  hirniôt  aprrt  le  village 
de  Giteb  .  où  il  faisait  «a  rétidence  habituelle ,  pour  te 
rendre  au  Caire  ,  dant  nulriMioti  de  te  venger  tur  let 
négociant*  fran^aia  qui  ta  trauvaleat  dant  cette  ville, 
da  l'agiaaaian  daa  aaldaia  de  leur  naliaa.  Mail  dé' 


touiiiA  da  aalta  létalntion  barbare  par  la  aanecîté^m 

Vénitien  nommé  Roi>etii  .  qu'il  *iui:  aupri-s  de  M, il 
a*  contenta  d'impotr-r  à  rrs  ii^gncimitii  uni-  contribatlaD 
de  quelquet  milliri*  de  piantn  ».  (,c  fuià  Cbi  hreii  que 
le*  maniluckt  furent  pour  la  première  foii  rrnconirét 
et  batiui  par  let  Françrit.  A  la  uauvella  da-afié^a, 
Mourad,  rempli  de  fureur, lia  négligea  paartani 


dea  mayent  que  lui  fouraiaaaimt  tan  aaêaitdani  pamn 
■al  at  aaa  taleua  pair  la  rèpnrrr.  n  ehcreba  i  relever  le 
eeurafta  daa  naamicka ,  al  Itar  rappelant  tant  de  vie- 
loiret  par  eut  remportées  sur  let  Turr»  1 1  li  a  Arubrt.  il 
leur  dit  de  te  touveuir  également  qu'ils  élaimt  rt^itardéi 
comme  la  première  cavairrir  d<  l  iuiiur».  lileurrepif- 
aenla  l'armée  française  liaruMPt'  de  faiiguct,  mourant  de 
fcint  el  facile  à  exterminer  m  léunitsani  toutes  leurt 
Cniaaa  aentra  alla.  Lea  ditpoailiana  pritaa  par  Maurad,  à 
b  baiailb  daa  FyraMîdee,  Malnit  fararfdAlca.  dafaevu 
même  de  ton  adeertaire  (vojrrs  let  1iém»ir»$  é«  Napo' 
lien  ,  lome  i") .  set  forces  monisient  a  loiianlr'  mille 
boni  met,  y  c-on)(jriii  l'infanterie  et  le»  hommet  de  pi«d 
qui  «erriiieni  i  baque  cavalier.  «  Nou-t  r-onnaitsiont  et 
*  redouliont  beaucoup  .  dit  Napoléon  .  l'habilelé  et 
»  l'impéiueiHa  bravoure  det  mamlurkt.  i  Ils  furent 
erpeudani  baltua  una  trailiénie  fois.  ■  Mourad-Bey.  dit 
albiitacico  aanayéraat  an  Ibiaaut  la  rétti  da  eatta 


■  brillante  et  mémorable  journée,  n'avait  aurnni' liabi- 
»  lude  de  la  guerre  .  niait  la  nature  l'avait  doué  d'un 

*  grand  caraatére ,  d'un  courage  à  tenic  épcanaaaldlnâ 
I  coup  •  d'cril  pénétrant.  Laa  traia  afbiraa  qua  naua 
a  aviont  eoea  avar  lea  ManaltMltt  hd  amatent  dé]a  d'ex* 
»  périence,  el  dana  celle  feoméa  il  ae  aanduisit  avec 

■  mie  habileté  qu'on  pourrait  k  peina  attendre  du géoé- 

•  ral  eaiopéen  le  plot  cou  tomme.»  Quoi  qu'il  en  toit,  de 
celle  armée  de  toisante  mille  hommet.  il  n'échappa  que 
deui  mille  cinq  cents  eavalicn  avec  Mourad  Bey.  l'iu- 
tirurt  millicrt  de  tes  toldala,  en  et«a>«ut  de  traveraerle 
Nil.  y  furent  engloutia.  lanaarbetneiat.  artillerie,  pou- 


tana,  bagage,  tnnt  tomba  au  panvoirdaaFrancaiab  at  lea 
Bombraui  eaidavret  qu'emporta  ia  aann  do  flauea  p 


qu  emporta  la  aanntfo  aauea  par 

lèreiil  m  peu  de  joort  jusqu'à DaailalleelBaielte,  el  le 
long  do  rivage ,  la  nouvelle  de  notre  victoire.  (>  ne  fut 
que  Iniiplemp»  uprèt  ta  fnitc  que  H ourad-Bejr  t'aperçut 
qu'il  n'était  suivi  que  par  une  partie  de  ton  monde,  el 
quil  reconnut  la  faute  qu'avait  faite  ta  cavalerie,  de 
rester  dana  le  camp  retranché.  U  essaya  nlusiaura 
cbargct ,  paur  lui  rouvrir  VB  païaaga ,  mais  il  éiaH 
tard;  lea  Bamlucka  ami^ailBMa  avaient  la  tanaMr 
dana  l*ania  et  agirent  mollement.  •  Lea  dealhia.  dit  lla- 
»  poléon  ,  avaient  |  ronnm  é  la  dettrurlion  de  cette 

•  brave  et  intrépide  niiliri- ,  »smis  contredit  l'éliie  de  la 

•  raïalti  ie  de  l'Orient.  »  Après  la  perle  de  la  l-ttuille  j 
des  ramides  ,  Mourad  te  réfugia  dant  la  haute  Egj  pie 
eti  il  fut  poursuivi, barcelé  «i  tenu  caatinoellemcni  en 
écbee  par  Jktaii,  «pii  délruisii  una  accoude  foia,  par 
hi  Hetairada  Addiaia»,  lea  forcée  qua  l'iiitrépida  Baj 
était  parvenu  è  raaaembler  de  nouveau.  AprAa  le  départ 
de  Bonaparte  et  de  Pesaix ,  qui  vint  or  m  me  l'on  aait 
terminer  dant  let  champs  glorieui  de  Marengo  ta  car- 
rière si  brillante  el  ti  rapide.  Mourad  eut  pour  adver- 
saire Kléber,  le  nouveau  cbef  de  l'armée,  bi  le»  dl>rr« 

{généraux  qui  l'avaient  combattu  furent  forcés  de  rendre 
ottica  auB  talents  de  Mourad .  de  même  qu'à  plusieurs 
irdia  qui  aMMW<ainit  une  eartwaa  généiaailéaailitafara, 
Hanrad  da  aon  Hlté  ne  tarda  paa  è  être  frappé  da  l^lat 
des  grandes  qualilét  mnralet  qui  relevaient  le  prix  de  ta 
valeur  et  det  lalent*  rliet  cet  illukirrs  guerriers.  Il  pro- 
voqua, el  l  ul  (le  3o  avril  i  Soo)  une  entrevue  aver  Kléber 
i  Giieh;  la  pià'w  fut  la  suite  det  marques  d'etlime  réci- 
proque que  se  donnèrent  cet  deus  cbeft.  Mais  cet  ar- 
rangement avec  le  prince  des  mamiucks  n'eropéeba  pas 
laguerre  de  se  poursuivre  contre  le*  Turcscl  contre  les 
Angbia  auiiUairea  da  ccadamiata.  Gapandant  Mawad 
Ineetti,  I  titra  d'alRA  de  la  France,  du  genvaniaiam 
des  pro>inres  de  la  haute  Egypte  ,  ne  ces»a  de  donner 
depuis  cette  époque  det  preuves  non  équivoi)uet  d'atta- 
chement à  !'(  rmte  franralM-  nàtoncbef.  L'importance 
d'un  tel  appui  était  un  piéta(:e  desiKcèt  définitif  pour 
b  campagne  et  pour  celte  fameuse  expédition.  Malbeo- 
peuaamrnt  Klëber  tomba  aoiaa  lea  coupa  d'un  aataaain, 
et  fbt  remplacé  par  Menou  dana  la  «anmNmdement  da 
ramiée.  L*arrogance  de  ea  nontaan  général,  égale  k 
•on  ineapaetté ,  fli  perdre  tout  lea  avaMagea  qu«  la  tage 
politique  de  bov  prédéiettrur  avait  préparés  dans  tes 
relalinns  d'aniiiir  Hvrc  l'honinie  le  plut  puistsiit  de 
l'Egypte.  Mourad,  jutirment  dégoûté  par  ses  procédés, 
ne  trahit  rependant  point  ton  alliance,  et  n'alla  point 
offrir  ton  sabre  aux  Anglais  et  aux  Turea  qu'il  drirvtail 
égalamani  :  il  garda  b  pina  atif  aia  tMvIraKié  \  aaaàa  a* 
aaela  inaeliatt  noua  fnl  adanailauia.  Lea  dleWana  ihm- 
çaiart  lenferméet  dant  le  Caire  furent  Ibreéet  de  capi- 
tuler, et  peu  de  temps  »ptH  .  JI>dallah  Jarfu*»Mem»m 
lui  même  ,  quoiqu'il  eût  traité  celte  capilulaiinvi  de 
licbelé  .  fut  forcé  d'abandonner  Alexandrie  et  le  sol  de 
l'Egypte  tout  entière ,  à  l'armée  anglo-tuique.  Dans 
celte  dernière  crise  Mourad ,  fidèle  a  s«t  premieta 
ferments,  essaya  eiKore ,  mais  en  vain  ,  de  servir 

lea  Français.  Invité  par  les  généraul  rcoferutét  dans 
la  Taire  a  venir  parti^per  les  dangcrada  icaattia  dna 

relie  firbeusc  rirronitanre  .  il  oublia  lout  les  sujets 
de  mécontentement  que  lui  avait  donnés  Menou, 
el  descendit  le  Nil  pour  venir  le  joindre  aux  Français: 
maia  atteint  de  la  petle,  il  fut  forcé  de  s'arrêter  (le 
31  avril  1801  )  k  Beniçouef,  et  y  mourut  au  bout 
de  qnelqiica  jourt.  Les  Frauçait  déplorèreni  tincépc- 
meut  la  perle  d'un  allié  irréparable ,  et  rendirent,  dit 
Paataur  dea  ykt$ir§$  el  raaf  aéica ,  à  b  néaaaira  da 
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MOU 


frmmtr»  M  la  l*|uilé  éê  •«»  cmnAt*.  Set 

«aillauu  couipifrocNit  lui  dcceritrmit .  ck  leur  rûlè .  le 
|ilui  kri  boaiu>a|re  dont  on  puii*^  bovnrrr  le*  inifir» 
duo  |[u*'irii'i  iUii»lrt;  ;  il>  biiurtriM  m»  ^iiix-»  mi  M 
4a«ibc,  eu  drcLiraiU  lyu  Muriiti  d'c-ux  ii'rt.iil  Ui|n>r  d*^ 
le*  porter.  •  Mowrjd  .  a  dit  finirr-t\  Ilrguicr.  l'uu  dr» 
a  «cleur*  daut  rcUe  elpmiiUou  «ékbrv  ,  D'ètait  pa»  un 

■  hommr  ordiuaue.  11|MMMimI  AMiuenimi-iil  let  Trrlu* 

•  ■tta»4cCHiU  fuitiMiM«iilaii4«lwéii»«itiUHtt«a  «ù 

•  Ut  «awhicka  tant  parvasM.  Uvr*  A  touia  llmpé 
a  tuotité  de  pe*  pa«ai>'iit ,  <i)ii  premier  tnnnii-ut  ^tait 

•  (errii>U  ;  le  »ecui«d  IV-Dtrainiiil  •ouvfui  daii*un  cscèt 

■  ««Klrairi-.  Jiiiiii-  p«r  l»  nalure  dr  ri-t  atrriidaiiL  qui 

•  appelic  ceruioa  bomme*  à  domiiier      uulret,  il  atail 

•  linMiact  du  gautarueoMai  taua  eu  connalire  le*  r«^- 

•  Mrta  :  éfaleaaeut  pradi|tiifi  at  rapaoa  ,  il  dauoaità  m* 
a  aMiaal  ffceatirait  raviiila  to  paûfi*  pour  aubfcair  à 

>  »e»  yaofwaa  haaoiiiai  Jaîfues  i  e««  Iraito  ffuéfatts  uoi- 

•  (wrva  4e  aorpa  lalraaidiuaîr^  ,  use  bratowir  I  toute 

■  ^iirruvr  II  utu'  cod^iJiiCf  ii»u»  le  malbrur.  qui,  ai: 

>  uitlirti  Afn  crufi  ri«;4u<-ulr»  de  M  rie  ,  lie  l'a  joiuai» 

>  alxiuloK iir.  • 

liOUKAl>GKA  D'OMSSOM  naai*.B^  AroMnim 
^l'otiKitM  .  ai  à  (loualauliiiopja,  t«  ij^i.  Spn  pere  , 
•qm  iMianit4l'M«M  briuuc houotla.  a«f  uîm  |iar  ia  rom- 
■Mrra,  atail  t•a^ll^,  i  Sm^nm,  lea  jhurliaiwjla  amiaul 
de  Suède,  «-t  diriftea  J'Aducatiaadv  •aafiit  yer*  la  nièoie 
ca«-riere  ,  «u  raUarbaiil  de  bflnrH-  haiire  à  la  Ir^iilion 
•uédo«»e.  A  vinRl-quiilre  an»,  ïl^iuetédait  lei  uiincipaleH  i 
iaâtftura  de  l'Orient ,  avait  etudii:  l'itittoiri-  tic  crs  «-un-  < 
4rér»  daui  iea  écritai«u  naliouaui ,  et  &c-  pi  upoMit  de 
yeler  plua  d«  lanHèiw  aur  le»  aitiulea  olLonaane».  pour 
Murfru  pi«a  «aaaiaa  r»  plu»  t-Auiplètr»  ka  iitaloimi  pu- 
âiUAaaà.rétraunw  aiir  !«•  ut  ton*  mmmitnJm  wiimw*- 
liiai».  Il  s'appuya,  à  e«l  aJfet«  Nir  dap^onmaala  oriiô' 
naut .  I  l  «e  borna  pour  ton  vtta't  soi  rrfcne  de  St-liru  II. 
Uu  diplwniale  Kuédoi» ,  qui  s'inlrre»»<>il  aux  fwcè»  du 
ieiiur  M(M4rBd|;ra .  n'iuit  pat  di^  pi-iiii-  i  iui  faire  toir 
l'eaiguili-  de  «on  plan  ,  ei  à  lui  rn  Htire  ado^ilt^x  iv> 
plua  %a*ie.  Ce  Iratail  éiail  diflicile.  Il  XalJui  eu  efl«;t  ni 
mimemkht  1m  élasMuta  jiu  oailU^u  d'ima  nHiiwn  p<ui 
«MiiMMaMi«a»«l  pleiiM  dm  niéprii  at  4a  JMcliaiice 
l«9r  l«a  Hnwfmn  :  il  iatUif  «hmI  oonaullrr  Jaa  cafEÎaU'ra 
4t»  adminialrationt .  péuMrar  dans  loua  le*  d^îlt 
qu'une  auperiililioii  oniLiii^pUM  ërarlail  ton*  le* 
pruUnra .  1 1  tupplcrr  i)^  drt  rapport*  iidélet  a  la 
OQUiiainaiirn  de  v-  qu'on  «  oloJinnil  à  lui  (li-rnlti  i .  Se* 
%aalilèi  parMMincUes,  l'rAtiiiui  qu'il  avait  au  juerili-r,  et 
'a  uue  Jbrlunc  a»*<>x  ronaidér^ble ,  lui  aplatiimit 
ha  4iliaMll4ai  il  •'««  racvil  anrlmit  p<4ir  Va«ilp> 
•dÉar  MM  IwrîieaotMila  «t  un  tbéfllfliiiMi  niiHilniiMM,  lava 
deux  arrr^ditéH  .  qui  lui  dévoUi'riuit  tou*  lea  tecreU  de 
leur  métier.  JtMqu«  là  il  »»a'K  é(«  aerrélairi!  et  premier 
iiiirr|>r«tr  de  l'atiiJta^Mde  de  hutt<li-  .  il  i  ccul  .  ni  17^3, 
Je  litre  de  clMH||i  d'aflairt»*  du  U  tuùuic  cour  et  Tut 
•amma  ahaVrfiarda  l'oid^e  de  Waaa.  Bu  J^Si.  il  rini 
4Ha France,  et  ae  proposait  de  laiie  un  loi>(  aëiour  à 
ta .  pour  oietirt:  la  deraière  «utin  i  l'outrafe  doul. 
tdaM  «iniHidww  ana.  Il  awùA  amaaav  Je*  niatéri^uR  : 
ftArt  aU^  fav  llalM'IKifian  «l  par  la  plume  pliu  rxpé- 
d'itire  d'un  nl>l>^  qu'il  a«a!j  à  aeapiffea.  eintit  au  i«ur 
la  premier'  purlte  du  TmbUiiu  gÀntrat  de  l'empirt  otfu>- 
innM,  l'4n«,  — iTi)0.  t  *i>l.  in  fitl.,  aire  |37  plaur. 
Houaiea  4Mitca||ea  pubUra  juaque-la  u'MMicut  cfileurâ 
Mia  de*  iiialituUoui  turque*  .  Mouradfaa  Jo 
r  BDiMM*  OpatMabd*  da  U  J^tinifta  ai  dca  cou  • 
tiUmn^tmommmê*nt€ik  eowilaiwa  d'ua-bonima  ha)»ile 

Si  avait  tant  vérifié,  il  prit  pour  Itaaa  da aan  Icavailile 
de  iMiWta/.  #édift«  aujua^aliiuau  l*'.  par  le  rétébr» 
IfiMiiii  Ibrabini  Ualéli.v  ,  i  l  di»i»»i  eu  riin|uaiiic  (it  li 
«aaa.  où  ke»  uialiéi'e*  *i>iil  runTuAMiient  cldx*ées  ,  iitdii 
«l*il  mbdifia.  (le  code  eat  couiiu  aoii*  le  nom  eii>|<li.i- 
«i|ue4alfailata*ai-atAA«r,  ouCiMi/lurntdaj  m«r«„|>iirce 
«{•'îlaat  U  aàatiflMl  du  Corau,  dea  précepte*  Icadiiioo- 
4Mia  da  M^umÊt»  im  floaaa  4a  aa*diNj|i|aa,al  daa  dé- 
dalana  «HMiaiii^iiat  émoéaa  da»  laïaiM.  BaUby  avait 
•wrtaM  n^ligc  de  tracer  une  liitne  de  démarcation 


rutre  l«a  direra  ordret  d'objet*  j(éu«rauK  aur  leaijuel* 
alatuaii  la  loi.  Mniiri«d^'t  a  iniroduiait  Ja  clarté  dans  cet 
tàiMibnM ,  «u  encadrant ,  en  autant  da  codas  diMiocta  < 


be*  réglât  çaHpimnf»  Mor»ica,  polili^iiaw  rl  ci*iie». 
niiliiaina  al  f^mlca.  fSiaqiia  dwp«ai|icin  |»avtîcol*rra  cm 

artiowpaftuëe  d'un  romaxruUinr  Uum^  srta^na  aiMaî 
court  que  le  lektv.  I^*  deux,  prrmiera  irujiimadu  fc- 

hjtau  /.-rufi  itl  é»  l'tnipire  iillii'm»»  rflifr-rtiH»»»  \«  rodo 
reU^iru»  huu»  ac»  troi»  «li^iM'iii*  drt  «loftait-a.  de*  nli  et 
de  la  luorale.  Ub  partie  clo-ni.i|iqij<-    rouir  »ur  Irt  cVu 
ouanlatlinil  articlrt  de  foi  dei>  Mu^ulni^nt.  r«cueîDi*par 
UatacItM*é6.  au  conuueucrment  du  i      aiecle.  llo«- 
radpa»  HMainUa  d^  dr»  appunlU  pl«»ua  d'intérêt 
le*  tradilioua  tiirqtie»  aur  !•  saafl|0fwin«  aur  ic*  ft- 
triur<  Li-i> .  N-«  propbèle»  et  le*  tainla  <!•  J*talaBiWma:  il 
dniitir  l'cipitcHiion  prt'i  ine  du  dogmja  de  la  prédestina- 
liiiii,  di-okiiiir  u\rc  rapidité  le  tableau  ilt-s  aaiifslaiilct 
divtNuiui  rnfaiili  ft  p^r  Ir  rouflit  de»  opinion*  apre»  :* 
OWrtde  Uabomel.  n  décrit  en  peu  àm  pajit-ala  »uerr»- 
aiao  df«  kbalifea.  lea  pro|;rèa  ,  lr  dét  iiu  rt  lii  cbulr  é* 
leur  I uî**atwai  il  n«  laiitr  rien  i  déairrr  «ur  U»  drftâb 
qui  eoncaaBciit  laa  piwilir«iM9a  ,  la  prUv  ,  lea  Utoil 
1m  tarrifire* .  U  dtme  aumfinidra  •  la  etrcoivcniaa . 
fuLu-raille»,  Irt  nio5i|urfi.  le»  »b»tinei»«-e»  i-t  le*  prier- 1 
nafte».  Le  rbapitri-  drf  culb^ii-»  r  t  relui  île»  lùbltotîir^o**  | 
puldique*  déniuiilrriit  la  le^erelK  de  rnpiiiirui  qui 
pa*e  l'aitf'i'nre  de  toute  inttruriion  clie'B  la;»  Tiurt^  i.'w  i 
tciir  «iiAn  ,  daua  ta  partie  morale  .  Jraite  4ra^réc«]>l<a  j 
d'hypiàM  puUàgwa.  combiné        «Ira  paUif^nS-  i 
pewaaa»  dea  aè|tb«jaoyiuaii«t^ île  nitdtwbi^. daf*»  | 
lérieur  de*  familka  ,  «tatibatttua  ans  aécjta  c«Hiiradic-  i 
luire*  dm  rojrafOMrf,  de*  nation*  a«iu«-«  .  «tUrAtart  / 
pour  un  plu»  ({raud  iio'ubr*- <lr  lecli-ura.  H'tif'-'^l 
/'«ndaliiin*,  aoiil  «-ucore  une  «m»  p^rti»-*  iieu«e*d*l<^  ) 
k/aiie,  IIMi  aatcntiine  par  une  notir-e  »ur  lit  bi^rrW»  ; 
dae  wnlàaïai  *•  àe»  dervitrht.  Le  Tm hieau ^éi^ré  4 
faandra  «lAMaaN  était  TÎcbe  de  fatu  ;  ri  Huoagua  d'aa» 
A>*Raa|WM  i«rteU»,  cl«i-4«aua  4«a  ioHmum  t 


ara* .  irenvironiw  l'ânlnir  d'une  li««ale 

ll'>uradKea.  marié  à  1*  fiUe  d'un    ricbe  Arnira«o. 
aemméSouléli,  ataJt«nKa|(é  fon  heau-pcre  i  nxtim 
M-*  fend*  i  la  lré*orfirie  de  Fratu  i-  .  t  t  liti  ^v.iit  ftil 
«•«lir  In  croix  de  Saint' l<oui».  Jii^  trnulilai  jmtiiiqttrt  k  | 
ïaacèreiit  bieitlût  i  »e  n  lirer  à  Viciait-  ;  il  rnliNtma  ro-  ' 
auita  A  iJ«iiataatiM9|da  •  où  il  fiui  anaanié  awÀaMirr  de  j 
•«Me.  «•  i7«t.Mia  lU  lni«t  iMcamilleflmb^* 
rabU .  atpraaaM  Maa  M  fnH^tAon  mm  ouvraia  ni»"i  f 
)i>(teaii  hoitarafcb*  pour  aa  natfon  il  aotilirt  que  lr*  <^"t  / 
Toluinet  qui  a««tiei-t  paru  iui  fuMPUl  préacnir».  ri  <}•«  ' 
l'auteur  olitiut  un  libre  acres  dtfiit  loua  le*  ur;tt'/4<.  £a  / 
1799  <  Mouradaea  .  rharice  de  nnutt-llet  depouilie*  dr  | 
lYlaiant,  «onçnt  4'idée  d'iyraudir  mhi  plan;  ii  n-timij 
«at  «llet  i  Pari*»  aaaU  il  n'j  rr trouvai  que  dt  tmiir- 
4tMa4»Mi  liirt«at,  «i  Iw  dépdia  màm  dr.v 
d4H|Mi  avaient  «(è4iÉpr«*«a.  H  «lail  »wif*trMi  xaf.  1 
Pruir  te  pontoler  de  cet  dlfl'érenie»  périr*,  il  «e  rb«»»»l  \ 
daii»  une  fiiiiiille  frai»i;ai*r  une  i-ooipiipiir  a  UiXUiAN»  v^  \ 
ne  drfMMuU  que  drg  qualitin  .(  i  m;,))  |,  s    V/'  aWuAanl  ^ 

qu'il  p4l  rampléler  ton  iratail  aur  1»-»  insinuiioiu  tur-  * 
<|iue« .  d'afiré*  #OU  noaveaii  plan,  il  r^iMna  le  cnm»  ; 
d'bialaira ,  auqaal  il  «tait  voulu  préludei^  dan»  ta  1 
.  Caila  iiîalrifa4l«wi|  «Vtaadra  d«^t«  Oibraiu  V  \ 
l'aaatiltaa  ma«t  c|i  irM'JtlntraKlMrtim  Ait  |W>  | 
bliéa  an  i^4.  t  ««L  In^S*:  t8«  riiUiraaaait .  aaoa  |pl 
litre  de  TiibUau  kUUinqu*  de  J'tfrienI  .    I  bitluirc  4f| 
iià  «Nonarrhie  de*  ancieiM  Per»ra  drpaûs  l'epn<|uf  am-  • 
|(uèe  à  la  rréalion  iiitqu'au  teptièiiie  #ierle  de  notre  > 
i  m.  l/aittaar  «*|Mi««,  aana  critllptv  ,  le»  rcrit«  d«*  ! 
■bîataii— *  paawa»i.iano*wtane  a  aaèaïc  paru  aup»r§-' 
ciel  ;  mai*  on  «Inaf  là  «iiawaHta  laa  lliciiaitodra  d  ue  \ 
asipire  qjii .  iaa»  qnaW»  ihamOt*  -al  fratirfaut  pre» 
de  Irnii  mille  an*  .  occupa  rAtia  HJneure ,  «-t  «ubtiM*  | 
junqu'i  l*invaaîon  de*  Arabaa.  jrn  67.  Gn  prtti  aifw  1 
comparer «uR  aunale*  persane*  le  lauir-if  e  bien  diUetna  ' 
de*  auteur*  grec*  et  latin*.  Cvrwt .  par  «xriupie.  apprt* 
It  grMd  roi  pMr  M»  dernier»  .  ue  liisiir*  d.<fi4  l>-»  t<mir»  ' 
orienlAlaa  (|ue  comme  un  >ak*al ,  uu  tributaire  dr  1*  [ 

Kandâ  maaarcbir^  La  rupiurr  de  1^  fiuéda  «««  bi  i 
mmjigtmiutà  |l«lM4f»«>  «imilcr  Ma«  UaMiB*  | 
daadam  fnimaaamant*  l*avtaH«Miei»  a* aa  rwiirta a» > 
rliAteau  de  biè* re.  dont  il  promit  de  ne  pas  aVla^mer  ' 
Il  «^ut  dan»  celte  «nlilude  .  au  luilieu  drv  «run  de  Si< 
l«inmr  .  iii»i)u'à  »a  mort,  arrive  le  3~  atiût  1807^  > 
IlOUKAOUiiA  ll'OUSSON  |ta  cJaevjaiar  llnaai^i.  i 
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.>l>|iriii  l«iur<>,  l'araln* .  I«  |MtMMI      l^nniltaiVM , 

(IrmI  il  II  p»rt»K*  fl«ï|»ifHi  l«  1WM«l««»*«iifWi 
el  dipIrtuMti'fu'».  U  r«  «(-corupdpn''  lit  Kr.iiH.-,  #>t 
(n»n<i>Mit  Uii  •«•jour  de  pliMii"Uf»  wiiir«  il  a  (»H  à 
Paria ,  tant  tnml  «fu'aprè*  l»  mon  do  ton  ,  il  «'t^t 
IH'rftrttMim  4«m  la  ItOfctio  rrMiijaiM  tau*  di««oniiiiuor 
é0  flMMptfi  pMft  <*•  MMMkMNie**  tiain  l4>»  Ii4n)tnrt 
«iTMiii^.  ^mmbn  dm  tm  mmM  i^iM  4e  Hlk  ét- 
uuM  1 8  tS.  M.  d^)MM*i     *kt9éStréê  rt0én  4»WgM. 

Il  ru  rt-ii(r>M|MpiiiK  pni  il  an«i^«  dao»l«  *arrîër«  dipto- 
inatM|i<<i  ,  rl  n^d«  atijourd'hiii  i  Rru(«llr4  mnime  am- 
lfii««M(lrwr  de  Su'td*  a«|>r«'«  du  roi  de»  Piijt  Ras.  lia 
iNihli^  ;  i'  (  d'aprru  lc«  maiiuMril»  laiaan»  partmipèrej 
Ta^«»M  générai  i«  I  tmfiirg  «thummit ,  l*art« ,  r9t«, 
t«M.  iMdM.,  V  a»  VI.  in  0'»  «Mtonmi  le«  e«d«a 
rtfW  «  tuTilMUm «  i»<i>î—l  «t  ntUUrit*,  «i  r«nmmf  l« 
oaMMfiUnMti»  dr  Tsavrapirilaiit  «M  p4f«  avait  ionn*  la» 
Ml  a  Witaw  volamM  i  Hiê^r  4M  M»Hg»l» ,  d»pui$ 
Trkingait-kkm«  yi»a</u'à  Timétr  lMUf .  aver  mue  rmrit  tté 
CAtléfmlruU  au  i5«  ukrlr.  l*«fi«.  »»t4.  l»'  »ol.  linfl'  : 
«lIviaA  an  a  toii»«t.  [.'aiit«>iir  ti  l«  tnéfilr  <t«  »>tri*  nmipr 
tl'oit*  parlia  Ttrl  peu  roiniur  ir  l'hinloira  nrieiitaU- 
|MfllémM  le  maytn  înn,  CPH-i  dim  dt-s  priiicea  t\n'%  nn% 
i<guÉ  M  frr««  dmw  l'Aair  cnnlmlr  al  Ami  l'Iuraf* 
orlaHlila .  *<|Nila  la  iMMt  ém  hin  4—  t—^uliwni 
lartar**  iaaqu'i  iVaéiteiaMil  da  l'auire.  (H*  attend  kn» 
paiianrmmt  Ik  arroml  votanic  de  ««t  «Mifrufte  intéraa- 
•Mtl.  peuplff  dt  CAuraam  ,  él  dn  prjé  au  iiLird  A» 

ImmtrUoir*  tt  Ht  i*  aaar  Cntpitn^*  ,  d<v>t  \«°  ni'-l<-. 
tm  Fityaf»  d'.4»M-«(-f'MMm .  Paria.  iSiH,  m-H' : 
InailatioM  du  Foyagw  d'JHorkmnin  r'aal  ta  relation 
«tataifa  d'un  «ifa/^  da  kiralife  d«  Ba«4ad  an  roi 
IMpumiu  TalfB.  l'an di  TMiriro  [9',^  dt- J..<:.). 
MaïalaafMM  Malani|«HM  ,  Im  iialiiint  f>*o|iraphi«ia««  et 
Ir^  «Htrea  do>-um*iiti  lur  divrrtei  natÏAiia  pwu  rnunuet 
daiia  Ui  m««ati  a|i*.  v  «ont  ria»!*,  ni  Iradnita  cxi  rxtrail» 
fie  »iiini-«^MBlrr  odtrajt^»  ar»b«<,  lure<  i*l  pfraaiK,  dont 
l'auteur,  dnan*  d«  ami  rira  noiieci,  dana  tti  pri(»t»e.  L»« 
iwira,  qui  far»nat  la  moi1i«  du  veliinaa,  ut  aonl  paa  Im 
pmth  la  nmiMia  iipnrtaiila  da  eat  nutrafia  euriaas. 

MOOftâ VIBFF  (  Miaaafc  ) ,  ainaiaor  da  I Vmpira  da 
Xnaai* ,  adfolnt  d«  mhiîalpe  da  l'kntiuetiaa  pnfctiqHa , 
•»é  à  Sntnlemk,  mt  174?.  Al  d'«!srelleiit«a  atudi^,  at 
a«  Ht  diatinKiier  par  l'iiii|j''i'<<lrii-H  tlalkerîiie  11,  qui  Ir 
nomma,  en  1786,  inalitntfur  ft  rlirTalicr  d*-!  fteanda- 
iloca  Alexandre  et  (loiiUanlin ,  donl  il  dirifcr^  IVdnra- 
tioti  p«ar  la  morale  ,  ia  litléraiure  et  l'b'atoire  de  Rua- 
air,  r^anaaa  adminrtirateur,  Mouraviall  a  rrndu  de 
aa  i  la  awHa  t  l'Miii«»rait^  de  MaarM. 
il  tait  asMtraa,  toi  dait  paoap^é.  Pturmà 
M>i  «arrafc*,  qui  toua  »c  ditlin||iiaiit  Âar  It  beauté 
d«t  atyle  at  une  phiioaophir  laliM*.  il  fanl  dtaiMtf  uer  rrut 
qu'il  a  rompoM-»  pour  l'fducaiion  d'  i  ii-iiiu-.  |irin<i>i 
«lui  lui  éuimil  «otdiéa  i  voici  W«  |)ln<  rerii;ir<]u»l>i'">  : 
l'Knf.mi  yreompHi  LiUe»»  4'BmUé  ;  Oialoj^u»  dé»  M^rii , 
l'Uaiituitî  éa  fmatumfgi  Hitmi  nr  l'htêiotr»  ,  laa  Mut- 
/•Kraa  *t  la  tmtraU  .  S  «di  11  aat  OMfft  aa  ida?. 

jlOOlUVISPP  (  Nu»A  ),  fib  da  prtaidaiH .  «api- 
taidad^-ataior.  r«a«it  «mm>  êddeallaii  toWamta 
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ladiraelian  de  ao«  père.  En  itlia.  kffé  sauteatenlda 
Moiira*ielF^!bappa  è  la  auraeillanre 


ana,  le  )rune 

nalamelle ,  a'eiii-ûl<i  dati«  un  rrftiment  comme  <impU' 
•aidait  et  para  in  I  aiuai  è  faire  la  campa^e  da  erlio 
pwrtre  ui^morabla  %  ila'y  diatiufrua,  ci  fut  d^ooré.  C'aat 
lui  le  pi«miar  donna  lldae  de*  aaaoeiatifMa  aoefàiaa 
«•  Itiaaia,  al  «fiii  dirifcaa  peBdanl  lanxiampa  aaHa  de 
P«ie«ab*ur|r.  U  «■wai»  daa  aan«ii«iiiaaa«  da«  aai*« 
rhiamea  «t  aairaa  éeif  t»  KMram,  lui  la  ivaM  «oadam» 

iiar  à  an*  de  traratix  forcé*.  MouraVtatf  «M  daVÉ 
d'un  eaprit  ei  d'un  roiirasi!  sup^rirura. 

UOUftAVIEI-'F  :  Nicni.is  1  ,  .  oinii.  l  dVtai  major  df 
la  itafde  ruM*  .  rou^in-fremaaiii  du  précèdent ,  et  fr^fe 
du  colonel  Aletaudre  lUuravied.  tondaletir  d'une  ao- 
atélé  aaaicla  è  liaMM  .  •«  f  uî  a  «M  aailé  ai»  9ib4tr«a . 
fia.«Hta}è  «  <a»  «tii  ,*  CMva,  fanr  tvallaa  a«a»  la  kan 
da«atla  naa^réa.  Afr*i  ita  vayaRO  trAe  f»érilleii««  N 
parvint  i  U  capitale  de  re  paya.  Mta  d'al>ord  ¥n 
ItriKNi ,  011  ilrlilii-ra  au  ronaeil  du  kan  «'il  deraii 
rim  pondui  Upoienee  ntèitM  fiât  drtaaaa  ao*»»  laeeoiaée 
da  aaii  aaèhaL  MMNadMMaal  4M  paadwt  paèa  da 


fitfàraalelT,  qui  avant  d'entreprendre  ee  «ovat*  a*a>t 
étMdIa  ta  langue  du  paya,  lui  fiarla  a«ec  tant  d«  (ermeté 
et  d'atauraiie»'  «ur  d"-;  (i«iistT<  qui  iii«-tiai*erHi*iit  »oi» 
paya  a'H  l'immulait  ,  <\ut!  le  kan  Ir  Tu  èlaritir  aar  !«• 
iThamp  De  rcrnurm  Ru«ti«  .  il  pnblia  line  dMenplio*» 
fort  curieuse  de  ainr  vovage,  i|ai  a  H*  traduitaan  ihMH^ia 
xm*  re  titre  :  firrafa  -da  Wwwwia/f  aa  Ta/AaiMniib  af  A 
XMeo ,  fait  ««  iSty  «t  Ita*.  ciwlKaar  la  Jfmf»0»  da 
ai>n  eore j>« ,  i<  rMt  d»  fa  atlifllM  dawf  U  MaH  fkmgé , 
la  rtlaiion  da  an  /"anii-ilé  datit  ta  JCMa ,  Im  é0$rriptûiit 
g^gritphiifii*  êt  hiêUirifjn»  du  faj$ ,  traduit  dn  nttao  , 
par  M  (t  1,1-rninN  de  l.aiieau .  revu  p  «r  Mil»  l«*B« 
Eyrir*»'!  J.  Klaprtitli  .  P,iri« .  t^*^ .  in-H». 

MOGtlIlKT  (  Pa*<coia.Ni'ot»a  »  .  palnira ,  n*  en 
I7fti»,  à  Uni  (Krau«^-4:«MlA),  alla  Aiodier  è  Paria, 
aoaa  le  eAM bra Oratna . aC  aMiit .  en  1774,  lapnMniar 
prit  i  raradéinii* .  4yani  beanin  da  faira  raaaoura»  da 
aoii  talent,  il  a'.ip|l(M|aa  partirulièrament  è  la  minia- 
tnrr .  et  ae  tit  ronnaitre  par  dea  pnrtraita  :  lu  gowar- 
ni-oieti;  vpn^ii  dn  le  einr^rer  de  qtie|«|iira  ouvrafiea 
lnr<'|iir  la  résolution  èrlata.  Monrliet  en  adopta  t«« 
princip<*«  a*a«  ehaleur,  devint  aueaaaaivemani  mambee 
de  la  municipalité .  et  iafc&  da  pail  é*lH|a  daa  aMMiona 
da  Paria,  al  auvajré  an  Halithfila,  au  I7fa ,  |NtMr  dAri» 
ffnar  laa  aWan  4*afla  ipii  dataîant  4Wa  rraila  I  la 
France.  I<ea  erfmea  donl  il  était  le  lémnin.  ayant  eicitè 
ann  Indignation ,  il  «e  prononça  atec  énerve  contre  le* 
i.icolyin*  ,  ce  i|ni  lui  valut  une  détention  de  quatonn 
inni*  .  pend.iiit  |e«inel«  il  t'occopa  à  faire  dea  poriraila 
(ioiii  te  proilnil  faioiit  vitra  aa  ranrille.  Raiida  A  la  li- 
lierlé  ,  ON  i79i  .  it  retira  dana  aa  ville  natala*  aA  H 
ae  Ihva  tatii  enlirr  i  In  pratique  de  toit  an.  H  IWmW 
une  éeala  dedaaii»  A  aea  fraia.  H  n'éparsna  HaM  pMr 
inipirar  A  aae  Alèvea  le  godt  dn  l^lnti•{ue.  quil  aa  ra- 
prnchait  d'avoir  tiépli-î<'.  Mom-liet  »er»aif  de  cofitraeier 
un  «eroiid  m  triait^  .  I<>r<«pi'il  iiHinnil  »  (frai  ,lr  lo  ff 
irier  t'^i',.  Dutrr  »»•«  |>itrlrail«  on  .i  de  lui  dr-ux  roriipo- 
ailitma  :  l'Originn  éi  la  paintura,  et  It  Trimmphe  di  la  /«i- 
liVa,  qui  onl  par<«  au  aalon.et  linafiNilvda  petit*  «ojeta 
iraciaiM  «n'a  rapradiiita  la  irafOM^taliqtiala  Xam'a 
/aawM»,  rMmdtrn ,  fa  CtMuétf.  Ha. 

MOOOliat  rPiiaat).  ei^lëbre  prédicateur  prolce- 
lant,  né  h  Genf re  .  en  17.^.^,  d'an  pére  hArlo|>er.  ••• 
livra  ,  p'tidaiil  f|iieîque«  aiiti^e*  .  k  reiiieicnement  de  ta 
ieune«»e  ,  dan*  le  «•«M'ge  de  (îenéve.  M  exer«;a  eniiiite 
le*  rnnclion*  du  min>»tère  aaeré  dan*  t'^iiae  fran«^ai<e 
de  Râle,  pn'i*  dan*  aa  patrie  ,  où  il  uiourni  en  1797. 
On  a  de  lai  :  i'  Tabi»  «aaf^tif  na  «t  miionnra  éei  maiièrtm 
rMtaaaaadaaa  fEiÊiyHaféih.  Paria,  1780,  a  vol.  in  fol. 
Ca  tratait Iwwftaaae attqtiH  Mofialwnvaaaaera  cinq  an- 
néea.  annonae  on  eaprit  étendu,  acrnutumr^  a  m 
cht«*er  un  grand  nombre  d'nbfeta,  A  te*  di«po«pr  avec 
ordre,  et  une  rare  variété  d»»  cnnnai*«ance*.  t*  Ser- 
mon» ,  (}»'nè»e  ,  179S  ,  1  »i»l.  iii-S"  f  iHi«ra^e^o*lhnme; 
Il  est  À  ro^retter  qu'on  n'ait  pi««  donné  la  *uile  de  celle 
coUeciion  deaaemMm*  d<*  MoïK-hoti.  La  fofee  dea  pea- 
aée*  y  eat  éfralée  par  celte  do  atyle.  ■  l>ux  qai  rant  en- 
a  Maida.  dit  m  de  aaa  biauraphaa  »  adaaiwiH  anmWe« 
Beau  ai^liN»  dwid*  a»  wwtaafnama  Afalt  en  bamionie 
«  parfaite  aree  Je  tofi  de  l;«  compo^itinn  .  et  cniiipU-tait 
•  en  lui  l'hfurfux  HV»rniblspe  de*  pren)iére*  i|iialitf  1  de 
»  t'orat'iii  i-lin  liiti .  Srtn  Sermon  du  jeûne,  pronouré  dan* 
■  lin  lemp*  de  trouble*  et  4a  malheura,  ert  peut'élre  une 
a  dea  pliMbanaa  prodneilaaKda  Pil>ifBaB«a  aaatéa.  Calta 
a  Alaaaaiwt  vmail  du  e»iir.  a 

NOOUrn  fhaaat  AMtMWaf  .aatrmiaaia.nAitihar- 
tIiiamaiit  (  Franche -tlomtéh  le  i«  novembre  I79>,aai* 
braaaa  Tffat  eerléaiatliqiie  ,  et  fut  curé  de  fa 

Grand'Clotnbe  dea  Uoia,  paroiate  »nr  Ir  ren-r»  du  Lo- 
mont.  I)é<  lor*  il  l'appliqua  A  l'a*trofioniie  :  eu  1766  , 
il  adre*4a  »e«  première*  ob*erralion*  à  Lal.inde.  qoi 
lui  envoya,  arec  une  lettre  trèa  llatleu*e  .  an  gr:ind  té- 
leacope  et  qaelqtiea  Milm  iNalnimenta  qui  lui  étaient 

indi'pBiaHaa.  Davanu  earMapondant  du  Imvaao  4ia« 
lutigiiodea ,  M  avaH  ptomîa  da  a  aaenpar  d^gNl  Iravalf  mr 
lea  eaitfiétea ,  loraque  la  r^olalion  vint  l'en  détoiimfr. 
Il  fm  obligé  .  en  179) .  d'abandonner  «a  cure  ,  et  d'allf  r 
ebereber  un  aaile  dan*  le  creuK  d'un  «allon.  d'où 
écrivait-il  à  La  tende ,  /«  ne  wHtplui,  la  eiat.  Le  bureau 
dfk  iSMRlHidaa  aMint  aulta  du 
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Cl  tmMt  Mmtgin  à  mi  travaiu  «t  à  ma  wmmm  téfwir. 

prifuUm  ,  e**al4-dïri  des  ehaaf(«m«nta  aMMli  des 

rloilrt  en  ate^ntion  droiir.  Mougin  ott  mort  Ana» 
p.irnixf  ,  le  11  aoOt  I S I  (j,  il'ifede  qualr«-«iiigt-ttn  ani. 
Oii  a  de  lui,  de*  Calculé  dans  U  e»mMM$*me0  du  ttmpê, 
de  1775  loaqa'i  iftoj  ;  /«■  Takltâ  dm  ii«n«fitÙM> « dana  le 
«•1mm  4*  l92iilMCfllMiad«rdr<<>M  ifa  M(aii  ebaar- 
^  è h Htwmr Camik* U  igisarier  1787,  intéréa  daot 
le  Journal  dsi  <a*ant«  ,  paçc  SoS  ,  «te. 

MOCRKAU  (  AfiaicoL; ,  aïooat  à  la  cour  rojale  .  né 

I  AvigWM ,  en  1 766 ,  Il  aaa  ébidaa  aollége  des  dor> 
triaairM,  «l  atUra  dau  leur  canuri^tlîiwi  A  l'Igc  de 
•■h*  mm>  A|N4a  avoir  paaaé  par  tMW  lâa  dagréi  d«  l'en- 
•eignemenl,  il  était,  au  mnfitrnt  de  la  rèf«riulion,  pro- 
fraMur  d«  rhétorique  au  colléfte  de  Beaucaire  ,  place 
qu'il  r«ni^ljft«ai|  avec  difliriclioii  ,  lonque  ton  aiiliriîoii 
aiu(  principe*  rrgènéraleur*  de  l  epo<|ue  la  firent  nom- 
mer, en  1791,  proeureiur  de  la  coaiaMflM  ta  Beaueaire. 

II  iwtiaa  l'MtiaM  paU^M  wm  niiwant .  dana  diffé- 
rantaa  dremutanMa,  au  nriltto  de  la  plui  grande  fer- 
mentation ,  l'oidri-  et  riiriinii  (i»rtni  l<'<  citoyi-ii».  Apiè* 
la  «uppreMioii  des  C(>iign-gj|ioof  eri<eigiiaiiie*,  en  t7nt. 
il  rentra  dana  ta  ville  natale,  et  y  exerça  la  place  i\r 
•acfétain  iitfiec  de  U  muaieipalili,  ^mH  éeliaagaa 
UmUl  «wMra  «att*  i«  proeiirMir  i»  la  waamiM.  C* 
fill  en  esereent  ee«  fonction*  ,  quil  empdchi ,  par  ta 

ftnideace  ,  l'elTution  riu'tan;;  entr>^  d^us  bataillon*  vn- 
(nitûir<  8  [iri'-tn  à  »'eiitrVgor(tcr.  Kn  i;^"',  il  fut  nomme 
commandant  en  chef  d'un  batailinn  de  rnlontairet,  qui 
fui  licencié  quelque  tcmpt  apré*.  Ver*  la  ntéme  époque, 
U  ae  •réacBta  A  la  barra  da  la  eoo* aotion  natiauala ,  et 
y  obtint  ;  1*  bfbmialioa  du  départaanent  de  Vaiidti»e  ; 
a*  le  clajaement  dans  t.4  lî|cne  rli-  l'armée  du  5"  balai I 
Inn  de*  Tolonlatres  du  dislrirlde  Vaucluse:  3*  une  pen- 
sion de  retraite  pour  les  vieux  loldati  de  la  garde  du 
pasa  A  Avignon,  qni,  par  l'effet  da  la  réunion  do  oatte 
eiUo  à  la  FrMMO,  notant  plna  de  mojrani  d'ariatanee  ; 
4"  urr  pontieo  pour  un  père  de  famille  de  Beaueaire  , 
qui ,  en  se  pldÇBiil  devant  la  bouclie  d'un  canon  ,  avait 
empêché  une  pariie  dei  cilnyciM  di?  cette  ville  de  mi- 
trailler l'autre.  M.  Houreau  derint  l'un  des  adminiitra- 
loaia  de  ce  nouveau  départamaot  ausailût  qu'il  eut  éH 
oi|{aniaé  1 0  'éiaianiloa  ooMonlÎMiaola  ftotira  ot  Ponltior 
qui  araioat  tlA  ebarféa  dta  eoUa  oplnufon.  Le  nouval 
administrateur  ne  crai^tnit  pat  de  leur  nionircr  toute 
l'Aorreur  que  lui  inspiraient  les  massacres  de  la  Gla- 
oiélO,  et  ae  plaider,  dans  une  asiiemblée  publique,  la 
Uoauio  de  einquaate  Maraoilloit  faiu  priaonnioia  par 
1*01  méa  répnblieaina .  et  détonai  dana  la  fort  d*Avî> 
gnon.  Celte  eommî»ération  pour  rie*  maUioureuv  de- 
vint, à  ce  qu'il  paraît,  la  source  d'une  haine  inextingui- 
ble de  CCS  deux  représeniunt.«  ronire  U.  Mourcau:  itale 
tirent  arrêter  par  Jourdan.  dit  Jourdan  eaupt-tile,  qu*iU 
MnoBé  oomntandant  de  la  gendarmerie  du  dé- 
ittOlifadairo  d'âtignoo  A  la  CoDoiergerie ,  à 
'arîs.  Il  tat  IraniférA  A  ta  priien  du  Lusembouq;,  d'uù 
il  ne  sorlît  que  cinq  moi <  aprè<.  Dr  retour  à  Avignon,  il 
eut  une  mission  pour  Arles,  et  y  lit  arrêter  un  fouj^ueui 
démagogue,  qui  prêehail  le  partage  dea  propiiétéa.  Lo 
9'llieruiidor  arriva  aur  eoa  ooiroCaitaa  \  lao  août  dn  aao> 
dofve  Saturalnua  dAnoneArant  II.  Vonroan  on  oondtA 
de  sûreté  générale,  qui  le  décréta  d'arrestation.  Il  se 
déroba  aux  pourtuiles,  et  reparut  après  le  t5  vendé- 
miaire an  I».  (loinmr  Rovi  re  pour  persécuter  il.  Mou- 
reau  s'était  étaye  de  lettre*  trouvées  par  Courtoia  daoa 
les  papiers  de  Robeapierre ,  riaeuli|A  aeenaa  aaa  eona- 
mis  d  avoir falaîlïA  eatprétooduaalouret.al  laasomna, 
en  loat  état  do  eaaio,  do  loa  dépoter  au  grelTe  dn  iribu- 

nalqu'il  leur  phirnit  île  oll^rir;  ils  gardèrent  le  silr  nre. 
M.  Mourcau,  à  1  apuui  dea  réeUm^itians  i^u'il  était  en 
droit  de  faire  ,  cite  de*  faits  qui  consiaieraieul  que  Ro- 
Tère  el  Poultier  lui  devaient  la  vie;  m«ia  eoaaaio  ila 
n'^oulanîont  rien  A  l*opinioo  formée  tar  eoa  dont  eoii* 
eentionnctt  ,  nous  nous  abstiendrons  de  les  rap^iortcr. 
IlnVn  fut  pas  moins  poursuivi  par  Poultier  dans  le 
{ourniil  (L'ami  da*  Ia>U)  qu'il  dirigeait.  Depuis  ce  temps, 
M.  Mourcau  se  voua  A  l'étude  des  loi*  ,  et  se  consacra 
entièrriuent  à  la  carrière  du  barreau.  Il  s'éuit  chargé, 
eit  l'an  iv ,  do  la  débnea  d«  H.  de.rfiHanf  -  chef  des 
Tondéeu ,  fUt  ptiaoaniar;  U  fiil  émué  aoua  le  prétexte 
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qull  n'était  fÊ»  mitUtin.  Dans  la  oboe  fâ  M  W« 
danaaooiaairAaa,  an  «oia  dojplavîAecaa  t,  c»tr«  w 

parti  ultramrintein  et   te  parti  républiciin , 
ayant  iriemphé  dans  le  cboii  des  électeurs,  tt  ^a«ra( 
qui  ceoiinaDdail  daiu  la  division  fit  arrêter  M.  V 
avec  dnyianto  de  aea  eoncîtojena.  Li 
lion,  ponroaaa»  de  suspieioo  légitînat  .  ^ 
vo^êa  devant  le  tribunal  erieainel  de  Valence  ,  «i  * 
tuile  devant  eelui  de  Grenoble .  M.  Monrean  rt  aes  u 


.  ^   CM) 

((tianle  prétendu*  co nipli ces  furent  ia(|éa,  aprè 
de  détention  ,  et  honorablement  aruniHia  UfaCfe  A»- 
fenaenr  de  tons  eoa  eo-aeeuaés ,  et  loa  déinli  ImM  cw- 
naitro  onll  atall  aaaeé  la  vie  A  an  nommé  Naisï  , 
prisonnior  dont  aoHo  affaire.  II  ae  retira  alors  à  Ai»,  îo 
il  »'adonna  A  la  iuri«prudence  ;  en  l'an  vu,  il  fut 
député  au  conseil  des  cinq -cents  par  le  départci 

Vaueluae,  mats  Téutde  se  santé  le  détemmw  A  ^  

sa  démission  (  na»mé  alors  commis  taire  pris  le  liîU 
nal  du  dénarlaaaant  do  Faneluse  ,  et  aaeecssâecwTV 
près  de  l'adminislralion  cenlrale  ,  il  remplit  ces 
rentes  fonctions  de  manière  A  détruire  les  fiebeasM  m- 
prfvtiocM  ({Li'arait  soulevées  contre  lui  la  part  qu'il  amt  | 
pri»c  à  U  réunion  du  pays  A  la  Franno.  An  ai  h^-j 
in»ire  ,  il  »e  " 

aaalgcé  las  m.  

nonwnt.  k  la  réorganiaatîon 
tout  entier  à  la  défente  publique  ,  et 
breii«e  clienlelle*,  dont  il  ne  ceean  d 
liaiMse.  Il  s'hooera  A  rette  époque  p 


^tio  tiri  offiraît  le  nouvean  geovef 
inatîon  du  barreau ,  il  te  ea 


générostlé,  on  déinuiant,  dana  dieon 
da  la  ftMM  al  dn  ■•  do  Baedre,  00 


fit  uae  oaai^ 
nadeilar  la  et». 
*dt 
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 ,  wwn  persécuter;! 

vrai  que  cette  veuve  avait  ét*  estes  gi^ii^reuse  ellu 
Duur  implorer  ton  secours.  Lorsque  Napoléon  str 
i  nie  d'Elbe  ,  après  sa  première  abdication, 
quelque  danger  A  Avignon  ;  la  erotiate  mil  ne  ta  «a»-. 
geAt ,  après  avoir  ressaisi  le  pouvoir  ,  en  181$ ,  dtfce 
BaUw  les  Av'igiienais  A  lui  envoyer   une  déput»t  3s.| 
H.  Houreau ,  chargé  de  porter  la  parole  .  dit  eotrr  i 
tret  choses  A  Napoléon  ,  faisant  allusion  A  nu  nst  «- 
lèbre  :  ■  L'empereur  des  Fraoçain  M  vnndrait  ata  M* t 
■  le  vengeur  des  insultes  faites  tm  aovvoraia  it  1% ' 
•  d'fftba.  s  11  liit  nwnaaé  pmnarnur  f^nénl  u' 
onnrd'aMiaaa  doYaneInso,  nala  un  motif  de  iti*ri  i 
teste  l'empCch»  d'-imeptcr  cette  place.  Après  la  bitwie  [ 
de  Waterloo,  M.  Mourcau,  craignant  quclmtet nsa*^ i 
menu  dans  le  Midi,  quitta  ATÎ^noo     et  alb  hWar/ 
avee  sa  famille  le  départomnnt  de  la  Drime.  H  « 
tranqoiHa  •«^ja'paeté  dano  In  commune  é*  I-rW.( 
loMiue  le  préfet  dn  département  a'y  rendu  povk  Vr 
arrêter  ;  il  n'en  »tot  pat  A  bout ,  mais  il  forfj 
f[  s.»  steur,  mère  du  «eune  et  célèbre  ViaU  lif 
le  pays  avec  lonra  aoGanU,  au  nombre  deaà^'bi* 
rendirent  à  Tiaorn;  ob  ottea  recaiwaibafl»*» 
cuaiL  M.  Xaaaaaa  ravlnt  aeul  i  p.rii  tà  >1  fai  t«>w 
aniri  oaaoïo  boaapaKiiCc.  et  obligé  4»v»cwW  .^ 
eut  pour  ennemis  ceuv  là  surtout  pour  )es<Taài°A  iU« 
veau  implorer  la  clémence  impériale.  La  «na*R  ét 
la  police  l'envoya,  en  i3i6  .  rn  —rrrfllannHar* 
et  Uta  aoo  ban  an  1B17;  il  fiaa  niora .  avec  toatt nb^ 
ntflia  ,  «M  daaMIo  à  Ma  ,  et  demanda  à  l  oiéf»  4h 
avoeatodo  la  capitale  d'être  inscrit  sur  leur  ublcaa.St 
demande  fut  «ççueillie  ,  après  les  enquêtes  losalai  ié 
verei  daot  let 'Afférentes  ville,  qu'il  avait  babîllM.il 
depu.t  oette  époque,  il  a  constammoot  fuelifié,  pirase 
conduite  honorable  la  |uat„«  ,„| 

^.•îLÏ^'*.1"'^**î'*'*  qull  a  poUi* 

!•  Waer  KMprÙ  rfa.  loU  fraiçaU»  .  rel  Jlilre 
HipUon  des  enfanlt  natunli  ,  18|8  .  Îo-S»  •  t*  I4ba^ 
sur  le,  proUitaùoM  du  pape  ,  relol/»o«  A  A9irJmém 
rt  dtoa,it  Comtat  Ftmmutin ,  1818  .  in-a*  •  S<MrVwM  ^ 


r^prassie.  da, n»at  da  la  «Aerw  rf. /.^,^. 


iWMd  d««  motif,,  .8't9  .  in'.8«  ,  fi^D^Vii^ZiSil 
eatra  U  ,^ms,m,  •(  r,x,rcice  d„  droit,  d, 
moj,nM  d,  r,ndr,  U,  juif,  citoyen,  dan,  le.  ™-r  ' 

'".r*?  Wv  ****  «»  «Moniale  igs  article,  L  iW 

19*7,  iroiaaaitioini  T9a  le  dit  auteur  d'un.  1!^^»* 
mlitulée  :  Napoléon  Bonopar,,  .  liemtnnant  d'^!SS 
Ou  lui  aUribue  let  articles  du  C4i«.s^*«f .> „^  iid 
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r«UUk  à  la  léAtoiiwi  «ifih,  «nnlntUt  «i  élMwnl*. 

l>focureur  géDér«l  à  I»  cour  de  easMtion  ,  néeo  176»  , 
à  Lorguc»  ,  petite  ville  du  départemeiil  du  V»,  entra 
«.buz  les  |)ére«  de  la  doclriiie  cbrilieoDe,  y  remplit 
pendant  (cpt  ans  divenet  rbairea.  de  profeiteur ,  et 
«Il  flurtil  à  vingt  un  an«,  emportant  rcatimeel  )ei  re- 
prew  de*  «btf*  d«i  diOÎIreiitc»  maisons  de  cet  insliiul. 
U  fli  «ifaaito  MO  droit ,  tl  fol  reçu  atoeat  au  parUmeot 
d'Aiz.  Il  eomnwo^ail  *  twmm  d'iiaff  MMiiitt  dillm* 
guée  celte  honorable  proAttnoa  twvqiM  la  rifoltilian 
édala.  M-  Mourre  uTnit  alors  tin^i  sept  ani.  Voué  à 
IVtude ,  et  élran^ii  r  .lux  psttioiu  qui  agitaient  U 
Praiioe,  il  crut  qut-  »p»  paisibles  travaux  pourraient 
In  faire  fdisser  iiiapurtju  à  travers  les  orafes  rivolulioa- 
nairca  ;  mais  ils  af  aient  pris ,  aartPMl  daM  le  midi ,  un 
tri  caraeièra  d1»laMit*,  qa'^fièa  ■?«»  tétiMéJaif* 
temps,  il ae  ttt— in  oblHt*» aw  wwwoBMiotda in»* 
de  venir  chercher  i  Paris  la  traaqttiUiti  qa41  ne 
,)ou>  ait  trouver  dans  la  pairie.  Ses  eonnaissaneea  dans 
u  légisitftion  et  ses  honorable!  atilécédents  ne  tardèrent 
à  le  f»ire  admettre  dam  le  tnitiUlère  de  la  justice. 

I  y  entra  au  moîa  de  mai  de  la  même  année  ,  lout  le 
ministre  Duranton,  en  qualité  de  serritaire  et  de  mem- 
bre du  conseil  ctaUi  près  de  ce  ministère,  «t  de  chef 
dala  diffiaian  ewila.  Apiàa  k  f  lharaudac,  il  êitUtammà 
maalira  da  lapramiéra  «Mmiarfmi  axéestive ,  dinoin- 
mée  commistioii  des  adniinulratioiit  civiles  ,  police  et 
tribunani.  En  janvier  179Ô,  il  quitta  le  miniitcre  de 
la  justice,  et  fut  nommé  jupe  luppléant  au  tribunal  de 
la  Seine.  Par  l'ordre  hiérarchique  alors  établi,  ou! 
un  pouvait  deveuir  juite  s'il  n'avait  commencé  par 
Atra  auppléani  v  M.  Movrre  deviui  ju|Ee  titulain  aprèa 
■Tidr  rampli ,  pendant  uo  seul  mois ,  las  fonntians  de 
aupplèant.  Du  tribunal  civil  il  paasa  immédiatement 
conseiller  i  la  cour  d'appel  de  Pans ,  en  iSoo  ;  et  quinse 
jours  après,  il  devint  procurcur-fténéral  à  la  même  cour. 

II  exerça  cette  maj^istrature  imporlabte  pendant  ouic 
a|is,  et  ne  la  quitta,  en  février  1811 ,  que  pour  devenir 
ua  daa  présidents  de  ehamltre  à  la  eour  de  castatioa.  La 
prooMUsada  M.  la  baraa  Mamtn  i  «alla  baota  mafiie- 
trnture  oA*  •■U«  «itaoBatanM  remarquable  et  si  flat- 
teuse pour  «dhii  qui  an  aatfobjet,  qu'il  n'y  avait  point 
alors  ac  présidence  vacante  à  la  cour  de  casoation  .  et 
t^u'il  en  fut  créé  une  spécialement  pour  le  nouti-au 
titulaire.  £nGn  quatre  ans  après,  en  février  1816.  il 
a  été  élevé  par  le  roi  à  la  dignité  de  procureur -{[énéral 
près  la  cour  de  cassation,  place  qu'il  remplit  encore 
•u)ourd'bui.  M.  Mourre  fut  nommé  chevalier  de  la 
ItHpan  d'heonaur  i  l'é^que  de  rétablissement  de  l'or- 
dre i  il  Alt  amuile  «réé  baron  par  décret  impérial. 
Aprêala  restauraliao ,  Louis  Xvlll  Ima  "^^j^^m^** 
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vers  cette  épa^ ,  fvu 
abendomacaee  prafeli  * 


71» 

la  rok  de  Prusse  é 
laFiraDae,ei  que 


Apr 

ment  conféré  les  gradée  d'< 
de  la  lépioi)  d'honneur. 

MOOSTIBR  (  EUoioB-Fasxçon  EUE.  m|rquis 
DB  ),  lieutcnaovgèiiéral .  chevalier  de  minorité  de  l'or 
dre  de  Malte,  de  l'ordre  de  Saint'Louis,  etc.,  né  à 
Pari»,  la  16  oui  1761 ,  suiTit  la  aarrièra  diplama- 
Uqoe ,  et  hrtaacaaMvamaat  etlanbè ,  dès  1^  da  aaiae 
ans ,  comme  Mnlilbomme  d'ambaisade  aux  légatioi» 
françaises  de  Lisbonne  ,  de  Londres  et  de  Naples.  A 
Tilipt-lii  ail» ,  il  devint  minixlre  du  roi  [jrcâ  l'i  It-cleur 
du  Trêves,  et  passa  ensuite  avec  la  niëmr  qualité  à  U 
eour  de  Londres.  En  1790  ,  il  remplaça  M.  de  la  Lu- 
some  aus  Ktats<Dnis,  d'où  on  le  rappela  bientôt  pour 
|«i  aonflarl'anfcaMda  de  Berlin.  Il  éUit  a  peine  arrivé 
à  ce  noafaaH  jaaia  4|«a  Lauis  XTI  vaulut  !•  charger 
du  porte^Iria  des  alWraa  étra^^iras.  M.  la  marquis 
di*  Mouatier  refusa  ce  haut  témoignage  de  ronriiinct-  , 
niMii  Ir  monan^uf  insista  ,  et  lui  exprima  Ini  même  ion 
vif  dt'sir  à  cri  égard  ,  dans  une  lettre  aiiiti  courue  : 

•  J'ai  chargé  M.  de  MoBtmorin  de  vous  écrire  «u  sujel 
I  ■  de  la  place  des  affairaidlrBnilèree  qne  fe  vous  destine. 

■  Comme  les  eireonslaiiaaa MMit  cbe^gée»,  {'espère  que 

■  TOUS  ne  ferca  ploa  da  dîBaaHés  d^waepter  une  place 

•  que  je  vous  verrai  raai|iUraTae  frand  plaisir.  Ja  compte 
<  que  vous  ne  lardereipaaî  roos  rendre  ici.  *  Le  mar- 
quis de  Mouslier  persista  néanmoint  dam  »on  rcfuii , 
«t  fut  Dommé  quelque  temps  après  à  l'ambassade  de 
Oonstanithople.  On  a  imprimé  aans  plusieurs  biogra- 
pbies  queXÀuis  JLVl  av»it  voulu  l'e^rojer  •«BerUo, 


M.  de  Moustier  ,  qui  appelait  de  tous  ses  vcrux  ruiter- 
venlion  étrangère  en  laveur  de  la  contre-révolution , 
n'avait  pa'>  cru  duvoir  accepter  une  niiition  auMi  con- 
traire a  »«i  sritiini«iits  et  à  set  principes.  Si  l'olTre  du 
monarque  et  le  rtfus  du  diplomate  n'ont  point  été 
imeiiQés  pw  les  historien» ,  il  est  permis  de  p«Mar 
callÉ.  «poeaition  apparente  ne  fut  qu'un  |eB  da  law 
Mrttfliafil'aa  a  déaatnart  daptns  des  lettres  du  roi 
da  FrÎMoe  |  Prédéfk^ttlanaM,  qui  présentent  eu 

contraire  le  marquis  de  Mouitirr  comme  cliargé  d'ex- 
primer à  U  cour  de  Berlin  la  véritabln  pensée  de  son 
maître,  tes  intentioim  secrètci  contre  la  coniiitution , 
et  son  viC  désir  de  voir  entrer  la  Prusse  dans  la  coalition 
drs  rois  eooicala  févoluiiuu  frapfaiea.  £11  1791,  M.  de 
Maustîac  bA  aaiii  aaiwi  des  plaîM  Mieaisa  daa  prinees 
én^nia  pa«r  traiw  aivaa  la»  ptibamaa  ditanfèra»; 
sneorraspondanee  qrant  été  saiiie  avec  les  équipages 
du  comte  de  Provence,  par  un  détachement  del'aratèe 
de  Kellerman  ,  il  fut  décrété  d'accusation  le  as  octobre 
de  la  même  année.  Après  la  dispersion  de  la  cour  de 
(^oblentx  et  la  défaite  dci  émigrés  dans  la  Lorraine  ei 
la  CbaniMMtne ,  il  suivit  le  eonste  d'Artois  en  Angte* 
terra  ,  las  aouvenirs  de  son  embessade  lui  firent  oh- 
tenir  m  aecoail  feroraMa  dia.  haauiaia  Isa  ptae  eoMt-. 
dèré»  du  pays,  et  parliaolidffaaBaul  da  ta  fbnMlla  royale  ; 
il  servit  d'intermédiaire  rntre  le  cabinet  de  Saint  Jamei 
et  les  armées  vendéennes  ,  et  fut  nommé  ,  vers  U  lin 
de  I7p5,  par  leltrei  pali-niei  datée*  de  V'eronne  .  com 
missaire  du  roi  auprès  des  armées  royales  de  l'ouest, 
pour  en  diriger  les  opérations  et  leur  inspirer  l'esprit 
d'union  et  d'ensemble  qui  leur  aMMK|uait.  Cetia  iiupoi 
tante  mission  reste  preaque  ineeaoeaplie ,  par  saila  da» 
hésitations  du  ministère  britanoic^ue  qui  ne  it  point 
partir  l'expédition  promise,  et  qui  donna  ainsi  au  gou- 
vernement républicain  le  tempi  de  pacifier  la  Vendée, 
apTes  la  mort  de  Charrette.  M.  de  Mouilier,  voyant  la 
cause  royale  ainsi  délaÏMéc ,  ou  du  moin*  faiblement 
servie  par  le  cabinet  anglais ,  retourna  sur  le  continent, 
en  i796  ,ets'éUhlilà  htr^^n,  nrés  du  roi  Pfédésia. 
GttiUauoM  «lui  l'anait  t»ui»ii»a  bopnrè  da  tm  audiié. 
Il  acquit  dan»  lae  aufiroM  da  Vnidaai  mw  asodesle 

<  haumiére  ,  ot^  le  monarque  prussien  se  plaitait  é  renir 
pre*i|ue  tnun  lc«  »oir«  prendre  uivc  lasse  de  lait.  Après 
la  mori  de  cr  |iriiirf'  ,  il  fut  chargé  par  Loui*  XVIil  de 
complimenter  le  nouveau  roi  son  fils  ,  sur  U  perte  qu'il 
venait  de  faire  et  sur  son  avènement  au  trône.  Les  re- 
lations pacifiques  alors  eiittsnies  entre  le  Prôna  et  la 
république  française  rendaient  celta  tlaha  iflWiill»  1 
anesi.  le  narqui*  de  Monstiac  a'an  axprima-t-il  fraaebe- 
ment  avec  sa  majesté  pruiaiaaaa.  •  Le  circonstance  pré- 
'  <rntp  ,  dit  il,  m'enlraînant  &  une  démarche  dont  je 

■  Bciii  toute  lit  délicatesse  .  je  croit  donner  au  moins  une 

>  preuve  de  l'estréoie  confiance  que  m'inspirent  les  lu  • 

•  mières  de  V.  M. ,  et  la  bonté  de  soo  cciiir  rcf  al ,  «s 

■  n\tb»tanmt  dta  raeaorir  à  bmm  faNMrMédialM ,  an 
.  sort»  qua  da  qucly  «awiti  i  fm  rom  mdmàn  — ri- 

•  sager  ccHadéniana,  tou»ayaa»nwlnala  cuvietiow 
«  de  ma  scrupuleuse  attention  au  secret  le  plus  profond 

■  qui  restera  déposé  dans  le  sein  de  V.  U.  >  Le  roi  de 
Prusse  fut  loin  de  s'offenser  de  cette  communication  i 
il  manifesta  au  contraire  la  plus  vive  sollicitude  pour  le 
priitcequi  la  lui  faisait  faire  ,  et  félicita  ensuite  l'inter- 
prète de  l'auguste  proscrit,  sur  sa  aandnite  freiNslie  et 
circonspecte  datM  cette  rmijeniHnsB  ombaraeesenti*. 

•  J*»epèra  ,  lui  diuil  dana  sa  idpaMadatlle,  dTcToir  l'o» 
»  easion ,  i  une  de»  «ouM  pracbalnas  'qui  eoroat  lien 

•  cher  moi  ,  dr  vous  lémoigoer  personnellement  l'e»- 

>  lime  que  je  tous  porte.»  En  iSof>.  l'invatioD  de  la 
Prusse  par  Ici  Brinéf*  française*  contraignit  M.  de 
Mouslier  de  «<•  lefugier  en  Angltlcrre.  Il  y  reste  juf 
qu'en  181^  ,  et  rentra  en  France  avec  Louis  XVlll.  Un 
an  efuré» ,  le  retour  de  Napoléon  le  Cerqa  de  a'aapalikr 
CMaio  «I  daaulfra  la  famille  royale  è'Gand.  lien  iwaînt 
eprè»  le»  éréneoMula  d»  Waterloo;  pour  mettre  ta  vieil- 
lesse à  l'abri  de  nouveaux  oraget  politiques ,  il  s'exila 
voluniairrmirnt  de  la  cour  ,  et  vécut  dans  la  retraite 
jusques  au  1^'  février  1817  .  que  la  murt  vint  l'enlever. 
M.  de  Moustier  a  publié:  i"  De  VinUrft  à*  la  Franrt 
à  mm*  emmititmtiam.  NMnnrcéifqe  ,.  Berlin ,  tjps  ,  -iu^S*  ( 
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tu  nmU'rtt  4*  fBtÊnpé  4ûmt  f« 
Undref.  ia  8«:      O^êénmtiMU  mai  iêê  ééiiê- 

rëllomt  du  muréckai  frime»  ét  Cohfmrg  qui  Fran^uii , 
pur  mm  rtj^VtiH»  frmmçMi»,  L*adret,  1-93  ,  in  8*. 

marquii  at  ]  ,  liU 

4»  pffAcéJwt .  «Cb4  i  Cd^li,  U  1  i«ti«H-r  177»- 
Im  »BIi<—  Indmw  m  loi  a^viM  pat  perana  <l«  tuifrt 
ft»  pèw  èi'lliM|M  Uw  ^ éwiralMa.  U  fut  m 
f«éHfMê4amM  Mahol.  4^•è  il  m  tM^^^rtfrét 

ihpmtidor.  Au  i3  f endAmiaire ,  m  fut  lui  qui ,  le 
ptdolet  A  la  main  .  ri  braianl  un  décret  de  peine  de 
mon  ,  forr»  Icf  tafnhoiin  df  ta  «ectioli  i  battre  la  ^n^- 
raie  r«nire  la  «convention.  Ailaqui  par  un  piquet  de 
drâgAna  .  il  tira  anr  loi  lea  premiera  eoopa  ae  fuail  da 
la  ioufn^a.  B>aaaé  et  fait  priaoonier  ,  il  Ait  traduit  d*> 
*MA  M  «SMlR  de  guerre ,  ouia  devast  la  «MMMMm 
dca  aix ,  ehMf**  da  déokbff  aart  éwvMdIniaMrtw 
prit  Im  an»M  A  la  mia.  Sa  faMaMa  f  M  aAMak  qrn 
qualtirx''  3n<i  ]  rt  ta  hardieaae  de  aea  réponae*  lui  6rent 
obientro  lil  rrte.  Il  en  proflCa  pour  aller  ,  le  même 
ittar  .  à  «a  un  lion  ,  faire  une  déclarai  ion  publique  de 
aaiaa  à  la  république ,  en  arguant  du  déerct  de  ta  eon- 
«  4a  a  bnnaaire  an  n ,  ttaém  ftm  4a  |awa  aa- 
,  «1  frf  pataaaOMiit,  i  jJJJJJT^SiSllj^Jl^ 

^  nni.'pilêment  praHawda,  df^ibaadaBMrla  Fraoee ,  su 

!  mojrn  d'une  dAHaralion  prMaUa.Bpartitè  pied  pour 
I  Hambourg,  an  ewur  de  lliifer:  l'y  embarqua  pour 
!  I  Aiifrieierre  .  et  pa*M  d<-  li  dan*  la  Vendée  ,  où  il  aervil 
■  i-n  (iu.«lité  d'aidr  >jr  <  ,<iiip  du  comte  Lnuit  de  Protlé. 
;  Obligé  de  retourner  dana  ta  Grande-Bretagne  ,  apret  la 
:  paeiHcaiion  de  179c ,  il  ae  rendit  à  Pana,  aux  approcbea 
I  du  18  fro^wha.  ataa  tant  let  cbefa  royaliatea  de  l'omet 
I  qui  l'y  troariNBt  Haab  pour  appuyer  la  maiorité  du 
con»ril  de»  CNM  aaBlaet  faire  trionipi>er  la  conapiration 
de  (lltriir.  Mm  cette  fournée  ayant  été  funeMe  au« 
conjuré*.  H.  àf  Mouitier  ,  ailmit  à  la   fnit  par  1.)  loi 
daa  otagea  et  par  celle  de  la  coniwriptîon  ,  mit  ta  téie'a 
ocuverl  en  rentrant  comme  simple  toldat  dana  un  rè> 

enaiM  4a  hawarda.  Après  le  1 A  brumaire,  il  paaaa  dans 
atlfiiia  4a  b  garde ,  et  fut  placé ,  i  l'âge  de  a  1 
ana,  aaaMne  élète  ^iptamailya  aa»  alhian  Attangèraa. 
Saerélatre  de  léfalion  è  Diaaia ,  aa  iltoi.  tl  tat  «èargé. 
apri**  la  bataille  H'Irnn.  âf  \a  f^irdt  de»  pri^onnirTS 
iaio«it ,  et  la  manière  donl  il  remplit  cttc  miuioii  loi 
talut  une  boite  enricbie  de  dianianli  de  la  nart  du  mi  de 
Saxe.  Son  mariage  avec  la  fille  dn  comte  de  Laforeit  le 
mit  bi«nt6<  en  crédU  i  la  eonr  impériale  ,  et  il  fut  luc 
eeaiivemriii  banoié4aa  awfcaaiadaa  da  Ba4a  atda  Wur- 
temberg. Rappelé» uraa  4aiaiiJa,a|w4aia  aaiapagne 
désaatreu«e  de  Moccou ,  il  ae  prononça  forlefuent,  en 
1814,  pour  la  re«tauraiion  de  l'ancienne  dynaatie  ,  et 
n'obtint  cependant  pour  récompente  de  .«nn  riiilmu- 
timme  et  de  aoo  sèle  que  la  place  de  maire  de  la  com- 
mane  deBrie.  Pendant  Ica  eem-ioura,ilproleata  «outre 
la  réunion  do  collège  électoral  de  aon  départemeut , 
prAaidé  par  le  fénéraMUtflqr^  «  iaibM4a^yrèter 

Xalgré  tant" ît^déuiMnetf«lion**^eliite* ,  «a  no  Ait 

qu'en  1810  ,  apré»  la  chute  de  M.  de  Cate*  ,  que  M.  de 
j  Moiwtirr  parut  «ur  la  irène  politique  .  comme  mi- 
1  iiitire  pWnipotenliaire  prea  la  cour  du  ilanorre,  au 
I  moment  où  le  roi  d'Angleterre  reiiait  vititer  aea  élata 
I  d'âlIaaaagDa.  Cette  «iaaion  terminée ,  il  obtint  de  oon- 
;  tÏBUar  aaa  Caiiaiiaaa  diplomaiiqaes  prèa  de  la  confédé- 
I  ia<lau  flttitia ,  at  fat  nommé  ,  peo  de  lempa  après  , 


j  membre  da  la  alMibra  de*  dtoutéo  par  le  eoUége  éieo- 
•  tarai  du  Oouba.  Partiaan  lélé  du  mimatére  ViDèle  et  de 
'  la  congrégation  ,  on  lui  eonlia  ,  en  iSt^  ,  la  direction 
i  (lea  aÀire*  élranpéres  ,  pour  l'rnroyer  de  naiireau  arec 
I  le  titre  d'ambmiadeur  dan»  l'u  canioni  hclTéiiquei. 
4'Maia  ou  ne  le  latK^a  pa»  |i>npti-rnpi  à  re  patte  :  l'iii- 
I  Ou  on  ne  du  parti  jèiuiliquf  l<:  lit  ruppcler  eo  iSiS,  pour 

I  lui  Jaauaa  la  praaaière  ambaaaado  da  fauAla^  art  la 
.  faalH«iaaaHde4ai«n4t«  de  plu»  ^aalaa  larfteaa  4  aaa 

patrona.  M.  de  Mouatier  ne  trahit  point  lea  espérance* 
j  «le»  auteurs  de  «on  élévation:  nMniitre  W^roué  de  llont- 
I  IVougu  .  il  Kiiniula  pnii».ianiu)uiit  le.-  .ij>r>Hiiiliqu«i  de  la  1 

Péttinaule  ,  en  dépit  d««  in»tnietionj  niini)iiérieUae  qa«  | 
;  lui  trantnieuaii  le  baron  de  Damas.  Sa  condaita  ayant  j 
'  «iwitN-le»  iàclaiiiaUoiia<da  ^MÉfuaa  aabiNaia»  aan  aaf'^ 
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palft<li4i—l.  Sfaiaai  laacMivettanrca  4i{ 

lui  traMrauMr.  èaan  loiaor.  u«»o  riaapttcu  «mnrllt 

)ipu  flatli'iMr,  nn  aaaure  qnM  fut  dédom'Dagè  eonti- 
dmtirlii'uiriii  de*  froideur*  ci  de  la  déMpprobaiioa 
«ppareiif-t  qu'on  avait  rt^  obligéde  simuler  en  public 
Quoi  qull  en  »oil .  U.  Uyde  de  Ncavillo  rei^  è  la  j 
Franco  une  partie  de*  intrtgtic*  jeatutiques  qui  avaient  I 
la  aéiaur  4a  M.  da  Maualiar  è  Ha4ri4,  ci  aa 
•  NBlft  sa«  la  pai4i4\Mia  eélAHtAacqaiaa 
aa  acrriee  de*  absolutistes  d'au  delà    le*  {*>  rénèr«.  | 
ffommé  président  du  coMégo  électoral  du  aoa  idéparte- 1 
ment  aux  élections  de  |8»7«  il  ii^a  ohlMHl^aruu  Ma  I 
petit  nombre  de  toii.  I 
MOOTON  {GaoBcts,  comte  de  LOBAC1.  liectr- f 
uaot  géaéral .  aé  à  Plkalabaiwi  (  Maimlae  )  .  la  ai 
vrtar  lyya  «  arait  4atè  ùàt  ftÊmmn  easwpi^naa  aaat 

i7»8 .  4a  r^tl 4flalia .  aaa»  taquaMe  il  St  lèses» 

patènes  de  179801 1799.  Il  commanda  pendant  quelqof 
lenip*  le  chileau  de  Saint- Ange ,  rn  17(^9  .  et  rtwpi^ 
«ail,  à  la  bataille  de  Novi,  le*  fonction*  d  aidr>  d<-  rjiii;> 
du  géoéralloubert.  Il  éuil  colonel  dn  i*  de  ligne,  l  ua 
des  i«|^aaaMa  ^ua  laa  ret en  qui  aigpalfcraul  eHIe  aaaia 

UnSaTSataMitlaiIlM 

tans  las  naés.  La  colonel  Uautan  aot  naaimcaîr  k  bau 
ordre  permises  soldats,  et  préTÎnlicur  ioaubordiaaAau 

enterré.int  qurlques  rPSKjurcc*  contre  I3  m'i*ésa.CM 
à  la  tète  dr  re  rorp<  <|u'ii  combattit ,  le  11  a*ril,  larli 
Verrerie  .  et  qu'il  entera  seul  *ix  drapeaux  à  l'eauroH. 
Enfermé  dans  Gènes ,  après  avoir  pris  part  à  leas  Ua 
eombaU  qui  awiautpaèaéd»  la  Uaeuadu  ccnank,! 
•a  aigmla  aaaava  faadwt  «a  aiéga,  «t 
4\Hia  kalia.  qai  lui  trararaa  la  eorpa  at  la 

Coteit  une  de*  attaques  diripét-i  contre  le  fon  Qutï'J  | 
issé  pour  mort  sur  le  cbauip  de  bataille  .  il  tif  (ist  I 
uni  salut  qu'au  détouemenl  d'un  ami.  Rentre  m  Yr^rr.  I 
il  s'était  fait  remarquer  par  la  supcrioritc  de  se*  au- 
oaurres  et  par  la  diaeîalina  de  ami  réginsent.  lettqat 
Napoléoa.  {uala  aynrèaïalaur  daatalenta  uaililairas.ls 
nomma  général  4a  Wiipri**  «amp  *la  Bonlagnc.  «I 
rauaeba  à  aa  parionua  eaaama  ai4a-de-eamp.  Mdpé 
le*  représentations  qull  osa  dire ,  le  pénéraj  Muoiao 
suirii  l'empereur  dan*  toutva  *ea  c.inip.içnM ,  fat 
ble*»*^  a  Friediatid ,  et  életé ,  le  5  nuTciubre  lie*.; 
au  grade  de  divisionnaire.  Pendant  les  féte*  qui  prret-  | 
dérent  la  paix  da  Tilaitt ,  il  commanda  Ica  grande*  «*• 
^oala  ahaC  4a  l'araiéu  6wi«aiia  ft  aaécuxr  i 

rai  at  4a  la  ^SimS»S!i£.  ^£^SS^9^0mmmi£ 

à  l'armée  du  maréchal  Beasii  res  ,  une  diriModle- 
faolerie,  qui  commença  r,iltnque   djin     /eemée  da  ^ 
Il  juiliel  .  et  entera  à   l.i  bautiiuru-    j  'ille  de  Me  - 
«liiia  ilel-Uio  Secco,  malgré  le  feu  que      n«oii\c»  c\  Ve»  \ 
Lahitaiys  faisaient  par  les  fenêtres  de*  mauoos.  Le  10 
oavaaaèra  suitant ,  il  faiaak  partie  du  s*  carpe  .  ceB> 
■MBia  par  le  due  de  Oalnatio ,  et  a'était  as auc«  peur 
raaBunatlrc  l'ennemi  ■ppvfè  &  an  peâi  boia,  aa  mut 
da  Bnrge* ,  loraqu'arnâé  •  Gcrmenal ,  il  fut  aecnnii 
par  line  dérli.irge  de  trentr  pii  rm  de  canon.  S'aïancaat 
.<lnr!i  au  pas  de  charge,  il  lulliuia  le»  gardes  «sUmnei  | 
rt  espngnole* .  ctconiribLia  ainsi  à  la  prise  de  StHfei  ; 
ei  à  la  déroute  de  l'armt-c  d'Ëatramadure ,  qui  arail , 
égorgé  en  chemin  aon  général .  le  eomtc  de  Torrés.Mi 
om  perdit  «Uns  aatia  {oamée  plusdaaîa  sniUa  liauias» 
daaàa  4mpaam  ai  niig««iuq  piéeaa  4a  eau«m.  Lep*-, 
Itérai  Mouton  quitta  rCapagne  pour  venir  rontbaitrr  è 
la  grande  armée.  La  il  avril  1808.  le  lendemain  dris  j 
ricloire  d'Abt  inlierg,  et  ta  Teiile  de  relie  il'KrkinuJ  ! .  | 
il  exécuta  un  mou«emeut  dont  l'audiiee  c<  le  auecc* 
frappèrent  d'admiration  l'empereur  lui-même.  La  gr* 
néral  aulrichiea  Uiller,  qui  manimirraii  poarapésarsa 
{aoelian  avec  t'amaée  do  prince  Cbarit^  .  •*étail|ilé 
daat  La«4di«l,  4afnèra  l'IaMa^al  la  due  d'l«ria  aaail 
rulfcaié  «a  aaaalaiia  leiaqo^  ttaia  imunt  Moawn  fb 
avancer  an  pa*  de  charge,  sur  le  |K>nt  rmbrMC  d* 
Landsliut.  Ie«  grenadier*  du  17*  de  lign.»  ^lui  \e  (r*i>- 
cljircir  et  pi'nctrerent  aussitôt  dan»  I.1  place.  Ce  n>»»- 
vemrni.  que  seconda  bieiilétttii  de  nos  corps  d  ansiée. 
et4|ue  1  empereur  n'aaa^  pa^  cru  pouvoir     *  " 
aépara  4  iaraaia-  laa  daadt  «rméaa-at 
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piirM  d*  Mneo .  neuf  milb  nriimintm .  tls  c«nt«  r*it- 
•ni»  tout  attelés  cl  i  ptnplis  ae  ninnilioni ,  Irnis  mille 
«oilurci  dt!  |ia((age  .  iréquipa^^t-^  de  pont  ,  ]«»  liopitaux 

If*  niaxatiii»  de  reniirini.  Den  courrier*  ,  det  aiilr<>- 
de-camp  du  groéral  m  rlirf,  d«i  coiitom  di>  maladr* 
«rrivaiii  A  Laudtbut,  tombcrrni  i-fralemenl  au  pouvoir 
«ka  FraBçaîi.  La  roodoile  du  g^trral  Mouloa,  |ictidaut 
.  la  foynié»  du  1 1  mai ,  u*  Tut  pat  maint  boooraU*.  1M- 
rifîis  par  lui ,  Ici  fuailirn  de  la  garde  imp^îala  ta  roa- 
trirant  de  gidre  et  culbulèreni  la  rfaerte  de  reiinem! . 
cuaipoa^e  d«  tou»  net  Krenadiert.  In  «rulr»  ir(jii|>t'« 
friitrliea  qui  lui  restaatriit,  etili  eitirt-rent  le*  preniier« 
dan*  le  «iiUge  d'EaaIing,  dmn  les  Aulrirbicii*  s'eiaicui 
déjà  emparé*  quatre  foi».  Le  tilre  de  comte  de  Lobau 
%iiit  bieulùt  apréf  ricompciiaer  les  scrvieek  qu'il  rendit 
patidmi  la  iiéiour  de  netra  arnica  dana  îlia  de  ac 
«MSI.  Bo  iSie ,  la  gAaéffil  Maulan  niivil  Napoléan  ea 
Butaie  et  parta)(ea  la  |doire  ei  let  dangeradacella  espé- 
dition.  11  accompagna  ion  aouteraiu  ionqua  eclui-ei 
rt  niit,  en  partant  pour  Pari*,  le  comniaiideDieiit  do 
l'armée  au  roi  de  Naples.  Il  rombatlit  en  Saie  l'anuée 
aiiivonle,  et  contribua  aus  sucrés  de  Gicssbubel  et  de 
TaakoiU.  Placé  Ja  même  année  à  la  tële  du  6"  corps  de 
ranBda»atrailéi  Dmade.apriala  bataille  de  Leîpaick, 
il  perlMia  la  eapUvilA  4li  «MTéabal  Çourioa  Saint- 
Cyr,  el  Rit .  eo  nnépria  da  la  M  dce  trailéa,  euTojé  en 
IIon);rie,  iToù  il  ne  revint  qu'après  rabdîaaltou  de  Nu- 
|>ol('(in.  J.e  romle  de  I.obau  ,  que  le  irnuterncnu-nt  du 
rei  .-xaii  Uinsé  «.ans  cnijiloi  ,  re^ut  de  Napoléon  ,  à  »oti 
retour  de  l'ile  d'Elbe  .  ie  commandement  de  la  i^diri- 
»inu  militaire,  et  fut  cieté  à  la  pairie.  Napoléon  le  mil 
auaaite  i  la  lAla  dtt  6*  aatpa;  a  la  bataille  du  Mool- 
Saiot^ean  &  laMit  ladiaila  mt  ce  eoipa  .  afait  rc^ 
Tardra  d'artéter  la  marcha  de  Bulow,  et  atait  résisté 
ftlorienaaineiit  dans  celte  iouruée  A  uu  ennemi  cinq 
foin  plus  nombreux,  lorsque  aurprta  par  \r*  PriM^im» 
au  moment  où  il  s'occupait  à  rallier  let  debria  de  l'ar 
n>ée  ,  il  fui  ftit  priMniiier  ri  conduit  autsilôt  en  Anpie-  { 
terre.  Intcrit,  aprèale  second  retour  du  roi  aur  la  liste 
de»  proierita,  il  balHta  la  Belgique,  et  jririMint.  tertla  ûn 
4m  iSiS, raotortaeiianda  reulrcr  daot  ta  patrie,  où 
'  il  reaia  Mua  leiif Itd.  On  acmUail.  depuit  cette  époque. 
•Toir  oublié  ton  nom  et  ses  terrices  Inrique  les  éler- 
leurs  conttitulioanels  du  déparleincutde  laUeurthe  le 
«loniméreiii  .  au  mois  d'atfîl  tttS*  OMaihra  da  la 
rbambre  det  dcpulet. 

MOUTUN  DUVERNET  (le  baron  Racit-B» «raii- 
i.tMT  ).  membre  de  la  chambre  de*  repréaenlaola,  lieu- 
tenant-(cénéral,  commaudaul  de  la  légion-dlMisaeur, 
iMMiiiU  au  Puy  (  Ilaute'Laife  >  «  la  9  aiart  1779.  Il 
«i*auaiidit  paa  que  le  toit  Tappellt  i  w  raairer  peroii 
|gg  défraaaur*  de  la  patrie  :  car  ù  priiii-  :Huit-il  atteint 
•a  dîl-aeplième  année  qu'il  entra  au  r«-piu)enl  de  la 
lluadeloupe.  Il  fut  »olilat  pendant  plu»iiur*  anmi^. 
«1  fit  comme   tel ,  et  dant  H   colonie ,  dont  ton 
corpa  portait  le  nom  .  let  ciinipa^r*  de  1787  à  1791. 
^     Mautoo  Duvemet  atait  obtenu  toi^l  rnaneemeni  que 
la  banna  eaoduile ,  le  sèla  et  laa  quallléa  monilaa 
poiwaiaal  valair  ans  miliiaîrcfl  qui  n'appartenaient 
paiM  à  la  Haaae  dea  noble* .  et  était  panenu  au 
yrade  de  lientenatil  à  l'ariui  )'  des  Al|>eii.  luniifu'il  fui 
cmplo>é  rouiine  c;i|iil.Tliu-  udjntlant  ni.ijtir,  itu  »i<'(;e 
lie   Toulon.   Il  lit  enntiite   ptrlir  dr   l'iinm  c  d'itsiir.  ' 
l.r   16   novembre  179(1,    *        ^'<-  d'une  vingtaine 
d'iiomroet ,  il  contint  reiuiemi  aur  la  ebautaéc  du 
MBt  d'AraaIa,  at  quoique  grièremeni  bleeaé,  il  dé- 
levdit  CBiwipiiwament  ce  poate  .  et  aa  quitta  la  abauip 
de  batailla  qae  quand  lea  A  utriebiena  aureni  été  re- 
portée. Il  était  déjà  été  désigné  pour  le  rommande- 
meol  d'un  bataillon  lorsqu'il  fui  élere  an  grade  d'oflîrirr 
supérieur,  le  a  messidor  au  111,  sur  le  eliamp  de  batnille 
OÙ  il  araîl  signale  tou  courage  en  prenant  lui  inémr 
plusteurt  officiert  cl  le  licuieoaul-ctilonel  du  régiment 
d'AUiafjr.  Promu  ,  le  19  arril  1806,  au  grade  de  major 
du  C4«  rigiiawiii  da  Jifaa».il  raful«  la  ta  tttfiar nriranl. 
le  grade  ioraiédiataoïeBtfltqiérfcar  at  la  eaaHnandenrnt 
du  63*>aT(!r  lequel  il  lit  1rs  campapift  de  1806  el  (!•'  1  '^n; 
àU  grande  Mrmée.  EnTnjé  entuile  en  Etpagne.il  nbiint 
par  ton  eourage  et  tes  talents  militaires ,  le  tilre  de  ba- 
ron, ei  ae  aîguala  lurtout,  le  ta  janvier  180a,  en  a'empa 
ranldalaailled'Ucléa^dtfciidue  pw  blu'l  aâlahanaieik 


On  vK  draa  ceite  inuniéa  la  colonel  Mouton  enlem 

lui  même  un  dra|ieau  ,  tuer  de  ta  main  un  nOîricr  qui 
lui  ai  ait  diiniii-  un  coup  de  sabre,  et  foire  n»etlre  bas  lea 
armes  à  '|iijl(e  mille  cnneniin.  Pruniu  an  grade  dégé- 
nérai de  brigade,  le  11  juillH  1811,  il  Tut  nommé 
commandant  de  la  légion  d'honneur  le  6  août  iSit  et 
diviatonoaire  le  4  aoCt  iSid.  11  fUati  «eH%  qualité  la 
eanpaïaada  8a«e.  et  fui  ebargé,  |a  ti  Mptaaibia,  da 
tavrncr,  aaaambatde  Giaaibubel,  la  droite  de  reuneuH 
que  le  eamte  da  Lebau  attaquait  de  front  à  la  téied'un 
<t»rps  d'armée.  Ayant  r<  çii  deu»  jour*  après  l'ordre  de  | 
reconnaître  la  position  de*  .lijirs  ,  postés  dans  la  plaine 
de  T(P|>lila,  en  avant  de*  di  lilét  de  la  Bohême  .  el  de 
let  obliger  à  dématquer  leur*  forret ,  le  général  Mouion 
UuTeruet  rbatM  leur  avant  garde  dea  abailia  derrière 
laaqiMla  aile  e'élail  ialr«a«béa ,  at  la  reiata  aur  Kiiln. 
Cal  aaciar>fto4Tal  flt  atea  la  néna  dfeNioalian  at  tw 
égal  dévouement  la  campiipiie  de  i9i4.  Nommé  ckcta 
lier  de  Sainl-Louit  dpré*  la  restauration,  il  retia  taiit 
emploi  et  fut  appelé  par  le  *uirra|;e  de  t-e*  concitoyens 
0  la  chambre  de*  repréteniant* ,  où  il  *c  montra  l'uu 
drs  plut  ardents  défenseur*  de  l'indëpendanre  natio- 
nale. Il  nMMita  i  la  tribune  le  t3  juin  pour  touleiiir  la 
pro|ioaitioB  da  iveonn^Ure  Mapoiéon  II.  *  Je  ne  tui* 

•  poim  aralanr .  nak  aaldat  *  ait  iâ  t  l'anaenii  marebe 
a  lar  Pari*  et  il  faut  ma  «a«i  ajrei  daa  améaa  i  lui 

■  oppoter.  Proclames  Napoléoti  II  entpcreur  des  Fran- 

■  çau.  et  à  ce  nom  tout  prendront  le*  ;irnic».  depui* 

•  l'épir);le  jusqu'au  t  uuun.  L'armée  natuMuIf  rap- 

■  pelle  qu'elle  a  été  profondémeut  bniiiilire  suut 
>  Lout*  aVIII;  elle  te  rappelle  qu'où  a  traité  de  bri- 

•  gande^  lea  «ertieee  qu'elle  a  rendu*  à  la  patrie  de- 

•  pids  eingt-einq  ane.  Tanh»  «ana  lui  rendra  tant  aan 
»  courage  et  l'oppoaer  avec  auecèt  i  Pennani?  Proel|- 
p  met  Napoléon  II.  ■  Nommé  le  1  {uillet  auivant  au 
commandement  de  la  tille  de  i.you  ,  le  baron  Mouton- 
Duicrnet  montra  beaucoup  de  «ifiueur,  de  prudence 

{  '1  d>-  modération  ;  mai*  sa  conduite  honorable  ne  lit 
point  oublier  tc«  ditcoura  à  la  chambre  det  reprcten- 
tanu  :  lï  fut  itaoïpri»  dans  Tardannanaa  du  roi  du  a4 
juillet ,  at  éobappa  par  la  fîiiia  ans  Mumiiiw  dU^i^ 
rontre  lui.  Xait  ■égligeant  lea  caMaile  da  Pamilié  tl  ta 
laataal  dea  préeautiont  qui  pouvaient  le  tauver,  il  fut 
découvert  et  arrêté  à  Montbriton  dant  let  prcmiert 
jour*  du  nidi»  de  mar«  iSiti.  Ooiidnit  à  L\on.  il  parut 
devant  un  cunseil  de  guerre  qui  ie  condanna  à  nii>rt 
le  19  juillet  tuivant.  Le  conseil  de  révitian  auquel  il  en 
avait  appelé  ayant  confirmé  sa  sentence;  il  fut  fuMllé 
le  t9  i  nnq  beuretdu  matin,  et  mourut  aree  autant  de 
cavrifa  qu  d  avait  mantré  da  Boblaata  a*  da  Carmalé 
pendant  ami  {ngemcnt  Dana  llnlanalia  da  ParrCt  at 
de  rexéciilion  de  ton  mari ,  madame  la  baronne  Mou- 
Ion  Duternel  te  trouva  aur  lepimafe  du  roi  et  toUieila 
la  prace  du  fkiéral;  maia  aaUa  démaicha  n'ani  awanii 

MOÛTONNET-CLAIBFONS  (IcuaaJtcqFu) .  oè 
au  Mena,  en  1740,  rc^ut  ta  piamiëre  éducation 
d'un  oue(e«  curé  det  enviroot  da  catta  ville  ,  el  alla 
acbavar  «M  étude»  an  aoUéM  dm  pètm  de  l'oratoire 
de  ta  ^la  nMala.  Snn  appHeatîon  et  te*  di^potiiîoua 
nalurella^  laïuirent  bientôt  >i  im'nirdc  faire  de  grandi 
progrès  d  ana  la  liitt'rature  ('la»*iqu<-,  et  il  deTÏni  hellé- 
nitle  distingué.  Le  bi-^uin  d'ani^-liorer  ta  fortune  l'at- 
tira à  l'ige  de  dil-Luit  eut  A  Périt  »  o«i  il  te  rendit  A 
pied  pour  ménager  aw  AâUm  i«vonnNa  péeuniairef 
i:e  fut  nandaat  aa  taji^a,  que  m  repatant  un  jawr  au 
bord  dSma  fontaine  dont  l'aenfiratelie  at  limpide  raval 
détaltéré  ,  il  prit  le  tumom  de  (Uairfont.  Il  te  procnra 
bient6t  une  éducation  particulière ,  et  les  élévet  qu'il 
forma  se  plurent  à  reconnaître  les  soint  qu'il  leur 
donna.  Let  prcmiert  ouvraget  qu'il  publia  Grent  attex 
de  sensation  dana  le  monde  littéraire  pour  le  mettre  en 
rapport  aveeuluaievra  écrivaint  dialinguéa*  eaira  autret 
le  pere  EI|aM  tt  1.4.  Boutaeau.  Sa  convaimOan  était 
ttféaUa  autant  qulnatmrliva.  aou  caraetèia  noMa 
atfrane.  Il  avaitépouaé  nnefemmeaimdilat  et  il  nVdt 
rien  manqué  é  ton  bonheur  ti  de  longues  et  cluuhm 
reuses  maladie!  n'euisent  rendu  son  rxitteuce  l^ngnU- 
lante.  Il  mourut  .  le  3  juin  ) '^  l ,  après  asoir  subi  l'op*' 
ration  de  la  taille  :  il  occupait  alora  un  emploi  dant 
Im  paalas.  On  a  da  lui  :  a*  l«  Babara  da  J««a  5eMnd« 
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b'ançai*  laiiii ,  Pari*  1771,  in  S'.  ('rite  trïduetion  Mt 
•nror*  la  ntrillrurr  que  nous  ayoïu.  t"  l«i  lUtfortunéa», 
M  fM  Awntun»  é»  Balkildê  tt  4»  CléûMt ,  P»ria,  1771. 
I  val.  :  inaéré  dans  !•  roUMiioo  ém  Ftjtf9ê  imtgbmt' 
fvt,  1799,  9*  Im  Bnm*  aiirt.  Im  FM*  Km 

a««,  i'Hirçpdillê  ii  tt*  fMlilt ,  qai  font  tuile  «nx  Itt$ 
ffrtmmétê  :  il  rèfne  dan*  r««  compoaîtiona  une  morale 
dooee  retèlue  d'un  at;le  élégant  et  facile  :  Anacrton, 
Sapkp,  BUtm  ,  Moêrkut,  «te..  InidaiU  en  Trançaii,  Parii, 
1779 .  iivS*.  L'ouvrage  ■  M  4|u«tre  contrt-façona  avant 
la  •"édition.  Pari*.  1779.  *  Od  y  rénait 

erdinairetnent  le  poëme  de  Muaée  f  Umninti  tiéro), 
Iraduii  narir  itu-inr  dtitrur,  1774  el  «775,  l'En- 
fu  duban\«,  italiri)  Trançaii ,  arrompagoé  dc  la  vie 
de  ce  porir  r(  de  iioiri.  Celle  traduction  a*Mt  qu'une 
mm  raibk  «iVMiaM  d'un  brillnit  labltM.  •*  Jr«iiii«( 
éfitirtmir»,  0tt  CM»  de  feltrae  ftAéM  éêwê  ht  muHItMn 
«nfaurt  la'int  rt  fraifah ,  Pari».  i"''5,  îii-il.  On  re- 
marque (iaiii  c«  rerui-il  tin  prt-ci!)  I res  intéretaaiit  *ur 
la  vie  cl  le*  ouvragr*  de  Cici  roii.  7'^  Ltltn  U  M.  Clé- 
mamt,  dan$  It^utllê  on  txatnht»  icn  épitrt  d*  Boiltau  à 
F0héiM ,  par  un  bomme  impartial,  1771,  în-8*  : 
8*  I»  FértiaUê  pkilanthropê ,  Philadelphie  (Paria), 
1790,  In  8*.  C'etl  une  jnaliBeation  du  earaetére  et  de 
la  pbiioio^ihii-  dr  J  J.  ifoot  Moulonnei  avait  été  l'ami. 
9*  <a  Satêidt ,  ou  /«  Ckat  d*  la  natar»  ,  poème  ,  et  autres 
petites  bror hures,  1798,  in  8°.  Il  y  a  dans  res  der> 
sièffW  on  }M«iiMiil  plein  de  |o4t  aor  le  Mmtootti , 
pou*  tallndu  l5««itrle.  io*V***  (Moivli  édmneé 
am  pukitc  ei^mmt  le  plui  grand  plagiairi  (à  la  iuitf  de 
P«i»«rf«  I  .  ballet  romiqu»- par  Fr.  Parfait;  11'  divers 
articles  dan»  le  Journal  dei  art*  ,  de»  tcitnc*i  »t  d»  ta 
littérttar:  Il  a  aaisi  travaillé  à  l'^nn^a  liuéraira.  Son 
FdrÙëH»  pMmiAnf»  est  précédé  d'anecdotes  ei  de 
délaila  peu  connus  sur  J.-J.  Rousseau.  Montonoet  était 
meiobre  de  l'académie  des  arcades  de  Rome ,  de  la 
Crusca,  de  Lyon,  de  Roiicn,  etc.  Il  ■  toiwé ■MMHMefilc 
une  tradncUon  du  Pai  adi$  du  Dani». 

MOTSAHT  I  PaAaçoi*) ,  bibliothéMirt4«k«{llede 
Cmb,  «é  m  viltif»  d'Aadrieu  le  ft  m«nt7M,  itaes 
tiodif  avec  dtillnetton  dMs  tea  féauitea,  et  prélira  néan- 
moîni  rntrer  dani  la  rntip;r/-(:.'ttion  des  eudistes,  (|ui  lo 
cbargéreat  de  profeuer  la  grammaire  et  ensuite  la  rbé- 
lorique  au  collège  de  Li»ieuz.  Forcé ,  à  cause  de  ta 
fnbli  eoMpltxion,  d'abandoontr  cet  péoiblea  Cbiieliona , 
il  vint  i  Purfa,  où  II  étudia  la  laédaeiiia  pendant  an  ana. 
En  176& ,  il  obtînt  le  grade  de  docleur  en  médecine  A  la 
f^iculté  de  médecine  de  (^aen  ;  il  y  «nutint  dans  S4  thèse 
la  question  suivante  :  An  à  mala  rivtudi  nonna  ,  fune- 
tloHum  dtkilltat  ?  MojrsanI  ne  tarda  pas  à  recofioaitre 
dans  la  pratique  ,  combien  il  avait  eu  raiaaB  da  Mutenir 
l'afllnnaiira.  Ona  impradanea  de  régime  ajaoi  mit  aux 
poriaa  du  toaabaau  nn  malade  auquel  il  avait  donné 
aaaaaina,  il  a'éloigna  d'un  état  qui  l'iait  ta  seule  res- 
aotiree  ,  mais  ob  sa  seosibililé  avait  trop  à  toulTrir.  Il 
redemanda  et  obtint  i  Caen  une  chaire  de  rhétorique  , 
n*  4|iiliu  qoa  p«ar  occuper  la  plaça  d«  biblioihé- 
«alio.'  Lora  de  ni  aoppraadan  daa  Hniiona  véR^anaei  « 
il  fut  chargé  de  la  surveillance  de»  bibliothèques  des  éta- 
blisssemeiitg  siipprliiié».  En  visitant  ce«  antiques  rt  prë- 
cieujef  coUfciioii»  ,  il  conçut  l'idée  de  (lublier  les  char- 
tes qu'elles  contenaient  et  de  créer  un  Monatticon  ntui- 
triacum  aur  le  modèle  du  MêmatHeon  angUeanum  de 
Dodtwortb  et  Dugdalc.  Tl  se  proposait  à'j  joindre  les 
vuet  det  principaux  édifices  gothiques ,  et  les  interip- 
tiont  les  [dus  itiléressanles  ;  mais  les  troubles  tou)our« 
croinsanU  ne  lui  permirent  paa  de  publier  un  ouvrage 
aus^i  considérable.  Il  paaia  en  Analalcrre ,  où  il  croyait 
intéretaer  l'orgueil  daa  aainaiift  OMaandanti  daa  eom* 
pagnooe  da  <3uniaiima>la*Com{iiénint.  Det  «ontrarléléa 

de  tout  genre  vinrent  Iravpr'rr  k  *  projets.  Il  fut  d'a- 
bord déclaré  émigré  ,  el  strn  retuur  en  France  lui  fut 
interdit.  La  vente  des  doniaini-s  aalionaux  ,  la  d(.■^truc■ 
lion  de  pluaieara  édificea  ramarauablet  «  apportèrent 
de  nouvcam  obaiaelaf  à  aat  iwaina.  Obligé  de  pour- 
voir i  sa  subsistance  sur  uni;  terre  étrangère  ,  Moysani 
refusa  les  i«cours  que  le  gouvernement  britannique 
distribuait  aux  émigrés  et  ne  voulut  rien  devoir  qu'à 
son^  travail.  Il  publia  dans  ce  but  :  Biblicihèqu*  dtt 
ierivain»  fran^att^  OO  Choix  du  tnêUhun  nmrcêaux 
«n  prata  et  «n'eara  eaMrojfa  dt  iaiin  Miariafw»  Lon- 


ItUL 

dres  ,  1800  ,  4  Toi.  in  8*.  Il  fit  suivre  tfU«  comfV« 
d'un  Dictionnair*  portatif  oaç/aï»  •  frtaçii».  Kf» 
profita  de  l'amnistie  de  1801  pour  renirtr  ta  Fw» 
da  rctonr  i  Caen,  il  tiit  admit  daot  la  iwih» 
vantm de eftta villa,  et  tatdanalcaraiiapym»^  1 
moiret  intéressants.  Il  fut  en  même  teuftd^à  [ 
réorganiser  la  bibliothèque.  Motsint  étsil  i  fc* 
de  ce  dépôt  lorsqu'il  mourut  ,  le  i  aolit  iM3  Tu» 
eoredeloi:  1"  Pro$pactu*  d'un  rtur*  ^•MiV«>>» 
Mirai  fSr«ii(«tiM ,  etc.  ,Caen.  1761,  inV;  i'I>l' 
Mt  napl/a»  iMdowiei  Jmguti  <>alliaraa  ii'^.* 
ibid..  1770,  in-r  :     HsflafrUei  IftfcrifsiierU^ 
dation  du  collég»  de  Hotre  Damê  i*  Ba/fHX.H^ 
Vuniwùti  da  Parié  ,  par  mallr*  Gmaii.  rll.'oi' 
a  aussi  fourni  dea  fanacignemenU  ■  Barbier 
Dictionnmira  dta  ananjiaaaf  i  Benaikar. 
vrage  anglaia  «ur  l«  lH4i|iiet  8raMf{lM*llJ!* 
de  Caen  :  et  plus  d'un  volnmr  d'au^r-iifiUlSn»*' 
tiViinaira  kiiloriqut  de  Cbaudon.qui  i  imprinall''  ' 
sous  sa  direction.  Il  a  de  plu»  travaiii'^  >u  W  i 
cAiVur^'s.cootenanl  la  deacriptioo  du  corpt  buwtt  '■ 
Paris.  1767,  STol. in-8*. 

MCLGRAVE  f  Hmai  Paiiipr» ,  lorf.  bw' 
comte,', né  en  1770.  entra  ,  en  1790.  i  b 
pairs,  à  litre  d'hérédité.  Les  ministre»  «urtiKn^' 
chaud  pariiMO  et  un  éloquent  apolofi«l»éf 

 '  J  -'"^iïtf  :'- 


i  il  leur  donna  une  preuve  Mpia 
laniant ,  an  i8o«.  Lan  da  la  rmtrét  és  pw»' 
fl  défendit  avee  vignenr  lea  opéfalleat  Aia^ 

relativement  à  la  troit'.ème  roalitioo  f«»IRi^ 
el  attribua  le»  revers  de  cette  coalition  »  la  leci^ 
avec  laquelle  l'Autriche  avait  commencé Jnk*** 
A  la  mort  da  Piu  et  è  la  ditaoloiion  deicta^ 
lord  Mulgrava  aa  raiira  da  rhdndnittratioa  et 
tit  les  nouveaux  ministres  avee  tooteftiémy^ 
mise  à  soutenir  les  anciens.  L'tBiito^èn^ 
nisiére  ne  Tut  pa»  de  longue  durfe .  il 'tf***  ^ 
1807.  Il  redcTint  alors  premier  lord  de 
l'ouveriure  de  la  session  de  la  même  a*»*'.''''' ' 
cation  de  l'adreatc  an  roi  voléa  par  la  ''^ 
reprocher  au  dernier  mînlalèm  «Voir p»«f«»* 
d'émancipation  en  faveur  des  catboll({0«;''* 
ment  comballu  par  lord  Voriwut , 'i  'i'*—^ 
charge  sur  ce  même  objet  et  avec  plunl«""*_^ 
daua  la  aéanae  du  17  mai  1808. 
la  minialéla  anglais  organisa  sa  pa^. 
contre  Hle  de  Walcheren  ,  expédition       '  ^ 
d'une  manière  tî  honteuse  pour  '"'•'^'^J'^^ 


1er  à  rembarquement  des  troup«* '■'^^ 
ier  ministre  ,  ayant  été  assassin» .  k . 
nposé:  lord  MÙIgrave  fut,  co  }oii>^, j^',  . 


préside 
premi 

recomposé:  lord  Muljcrave  fut,  ea l'^'Zià**'^ 
grand-maltro  da  TartiUeria  an  nfiffi^:^^ 
Chatam ,  et  fot  hit  eoreeaaiTamaiit*i^^|^vt , 

et  enfin  romie  Mulprave  ,  en  ■oûl''^.  v^^b 
toutes  se»  autre»  dignités  le  titre  l 
anglaise,  et  celui  de  gouverneur 

MULLER  (Lpcit) ,  ingénieur  l^^^mr^ 
dana  la  marO*  do  Ptcgnifa,  *^fz^*^ 
de  tept-ans  .  et  obtint ,  »n  1786.  PV'***à»-*T' 
connaissances,  le  grade  de  capaaiiic  '""""^'''igi^ 
des  ingénieurs.  Les  écrits  de  cet 
espèce  de  révolution  chas  let  I'™*"" .  " 
contribué  i  parfbetionner  leur  arnllen'  » 
tème  d'attaque  et  de  défente  dtt  "^^(n 
nommé  major  en  1797,  el  •nouroth"!''"  ^ 
de  lui  :  i«  L'art  dat  ratranektmtnU  tl 
d  kivtr,  Postdam,  1 78s, in  8',  avec  li  p^***? 
1786  ;  Gotha,  1796  ;  i«  Inlroduclitau  é^^l^ 
•I  tarif  mUitmirrê ,  ibid.  «  «78^ .  '"'^ll/  -1^^' 
kar  fa  «laiiitn  dbnt  (•  Imrgnr  «(  '<  f^zT^- 
viirss  pauvant  étra  axprimiet  »«*  <*» 
1784;  ^'^  Préci*  d€*  campagnt»  di  *"*'T^|» 
français,  1785.  in.4»;  6«  Ta*/"'"'" 
dérU'la-Gtand,  Bertia ,  17M ,  '"  i*  '  "  " 
Avnçaia,  1788  'ot  I78lt  «ot  « 
espagnol ,  Malaga,  1 789,  al  '^^r^JJlli:^  * 
comte  de  Grimoard,  aooa  m  tiwa»  ""77  , 
militaire  de  la  via  at  du  rcgnê  ii  '^(J 
6»  Plan  4ê  /'«/«  d«  Patldam        «■••«'".'  „']  i-if 
erM  aiilllaftw.'ltriin,  t8of.a««i-«-*''^ 
kclian  aalaathnéaen  Utamagna. 
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1  MULLER  J  ii*a-TBioraii.i  )  ,  né  i  IlaraboarK 
en  1744,  9»  Sabord  Btnir*  i  llralwc  <i«ni  U  Holnein, 
où  il  vil  •uiourd'hai  eniiérem«iil  VOllèàtl  eiUlur*  des 
•eîrnc^i,  malgré  »on  |erand  4ge.  Parmi Im  iwnaneîtf» 
Inmandi,  il  e»i  <  dool  on  li>ail  t«  plu*  les  ou 
il  y  aeinquanh  am.  Ils  offrent,  en  général ,  elei  ptiii- 
turea  fidries  dr  11  vie  orHiniiire,  comme  !<•  proivTcnt 
•on  roman  de  Siepfritd  dê  Linéênherg  (  1779  },  celui  do 
CAnneait  (  1777  ;  et  ic*  Rdmani  romi^utt  tiriê  ét»  p»- 
pttn  ét  l'Ummt  Bruml  1784  •%  nÏTantcfl,  StoI.  j  II 
M  iMit  iMifoon  ém  h*  htrmn  JTw  aoMe  déeaw  w , 
et  aei  érriu,  ataaiionoéa  d*Qne  aimable  gaieté ,  aoat 
plein*  de  vérité  ,  de  naturel  et  d'esprit  ;  maïs  c«  naturel 
manque  touvent  de  prace  ,  et  ce  ion  de  t»  rilé  qu'il 

riUMe  {naquei  à  la  rudente  éteint  l'iniagioaliou  et  nuit 
la  vérité.  Comme  cet  auleur  a  eontlamnient  en  vue 
l'inatruelinn  de  aei  lecteur»,  il  le*  fatigue  souvent  par  de 
longues  digressions  morales.  On  prétend  qu'il  a  quai- 
quefoia  «hoiai  ict  orifiiiuu  panm  •«•  amn  ménaa,  em 
qui  lof  m  •  lliît  des  «oiMinh.  8m dwniirM predoctloiM 
(  Selim  l'hêureux,  179».  —  Frédtrù:  Brark;  179S,  etc.i  , 
où  l'on  trouve  dtt  tableaux  peu  animé*  et  monolooes , 
oui  f'U  accueillie*  avee  une  froidear  qui  pmll  atoir 
fait  oublier  le  mérite  des  première». 

MULLER  (PaéDKBic).  peintre,  mvear  «I  poile, 
né  .à  Kreosnarb ,  eo  1 7S0  ,  entra  d%bard  au  aervieo 
du  due  de  Den-Ponta,  et  donna  dit  l^lge  de  dix- 
hait  an*  plusiean  ttomU»  é»  mttmm  à  l'aan  forte. 
La  plupart  repréf«Btent  det  animaaz  ,  dhi  avfMfl  dans 
le  gf'iire  flamand,  de»  »ri-iie»  de  berger»,  etc.  L'ori- 
giriMlilé  de»  idées  cl  ia  Craiicliine  de  l'exéculion  leur 
mérilereni  un  accueil  f.iTorable.  En  177C,  il  alla 
étudier  à  Rome,  et  prit  parlicutiéremeni  pour  modèle 
Wciiel-Ange  ;  niais  il  parait qve  daita  l'étoM  qu'il  Bt  de 
aa  grand-maître ,  MnAar  na  ant  paa  ériter  1  éaueil  où 
viannant  en  itènéral  dehouer  lea  feanee  ardatm ,  qui , 
an  Gen  de  aairir  *o«  grandiose ,  ne  preniwnt  que  sa 
maniire  et  tombent  dam  i'esagéraiiun.  Ainsi  l'espérance 
que  le  talent  de  Bluller  avait  fait  concevoir  ne  fut  pa* 
entièrement  remplie,  et  le*  produrtions  qu'il  li«r*  par 
la  suite  furent  faiblement  arcueiHîes.  C'est  surtout 
comme  poêle  que  Huiler  s'est  acquis  une  répulaiinn 
méritée.  Dans  le  tempe  oO  U  littérature  allemande  iodi- 
hait  dana  la  iada  aoniqrevi ,  où  la  poéaie  dégénérait  en 
vne  inose  TeralMa ,  tl  eenlirilina  a«oe  Gaeflie ,  tee  Bnr- 
ger.  lei  Tferder,  le»  Stolbcrg  et  autres,  à  accélérer  la 
réforme  littéraire  que  l'Allemagne  altendail.  Il  vécut 
dans  la  plus  grande  ititimilé  avec  tous  ce^  liomnus  ri-, 
lébres.  Le  rerueil  de  ses  poésies  parut  à  Ilidelberg 
en  i9ii,tous  le  titre d*CBMrM  rfe  ^(Nlre  lfu//«r,  3  >ol. 
Parmi  ses  Idylle»  Il  j  en  a  qui  aant  admirables,  telles 
qne:  UIrhiê  éa  lefReAn.  la  Tenir  d«a  hrMt  et  entre*. 
Mai*  «es  eheb-d'caufre  «ont:  lIMi,  Pomt ,  Sainié  Gé- 
ntnkv  ,  poème*  qui  brillent  de  leur  propre  érlal  quoi- 
que places  à  côté  <|p^  ouvrages  de  Goethe  et  de  Tieck. 
Ils  se  font  iurtout  remarquer  par  les  grâce*  de  leur 
poésie  et  pur  une  peinture  BdMO  daipBliiam,  Ifttller 
vit  niaintriKMit  ù  Rome. 

MUI.I.ER  (Jci^Di).  Iiisiorien  célèbre,  naquit  i 
ScbaHouse .  le  3  ianfier  176^.  Il  était  d'une  famille 
dont  rriii4lî**eroent  dam  iretia  villa  de  la  république 
■uiam  datait  de  la  rébrmatioa,  et  qui  areit  donné 

Îlusieor*  magblrela  diatingoés  à  sa  patrie  adoptfve. 
ean  Heorge  Muller,  son  père,  était  pasteur  d'une 
église  succursale,  ei  remplissait  une  chaire  de  proFi'ii- 
seur  d'hébreu.  Il  avait  épousé  une  femme  distmguêe 
par  aon  esprit  et  son  earaclère  ,  et  qui  eut  la  principale 
eommela  pins  heureuse  influence  sur  le  développement 
mnral  et  înlallcatael  de  son  fib.  Celui-ai  n'enl  pm  moins 
d*eUi|MioHa  à  aon  grend-néva  maiofiiel,  Jean  fchoop, 
eeeléalaMlqna  qui  loignatt  è  éae vertu»  digne»  de«  Mn- 
riens  lempii,  la  gaieté  la  pInetNnrbe.  et  la  bonté  la 
plut  aimable.  Le  jeune  Muller  pawa  auprès  de  lui  les 
plus  doux  moments  de  son  enfance,  et  lui  fut  redevable 
de  cette  disposition  invincible  au  bonheur  et  à  la  bien- 
TetUance,  que  la  trieie  espérienee  d'un  ftge  plu*  mûr 
notait  lamàie  pu  détruire  dans  son  eopur.  De  la  douce 
anlarilé  de  eaajMimita  cbéria .  le  jeune  Hollar  pataa 
s«w  la  Mnile  dSitt  r#gent  eévére,  qui  le  rendanma 
sans  pitié  a  l'étude  de  rudimen»  pnirnmHticauc  cl  théo- 
logique* ou  métaphysique*,  pour  lesquels  l'élève  indo- 
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elle  ne  montrait  qne  le  plu*  profond  dégoût.  U  n'éprou- 
vait d'attrait  que  pour  l'étude  de  l'histoire ,  et  cette 
diifaeiSlon  d^eaprit,  née  pour  ainsi  dire  avec  lui ,  s'était 
encore  fbrtiflée  anprè*  m  aon  grand  père  Schoop .  qui 
lui-même  avait  formé  de  volumineuses  collection»  de 
doeunienis  et  dr  chronique»  relatives  à  l'histoire  de  U 
Ruis«e.  On  a«<nre  que  dés  l'flge  de  neuf  ans ,  Muller 
avait  ettajré  d'écrire  l'histoire  de  aa  Tille  natale ,  et 
qu'à  peine  à  «oini  da  datiaa*  U  Ht  «on  premier  esaai  de 
critique  biftorique,  en  almpeeant  la  tlebe  labortema 
de  eenritier  le*  différent*  ^r*témM  éhrwtufcfiqnea  de 
<!alvisius  d'U»her,  et  du  père  Petan.  BieniAt  après  ,  et 
à  l'époque  la  plus  pénible  de  »a  vie  de  collège,  il  lut 
les  classique»  romains  ,  et  cette  lecture  ,  à  laquelle  il  »e 
livrait  avec  passion  el  à  la  dérobée,  fut  rdincrlle  élec- 
trique qui  alluma  dans  son  ame  un  enthousiasme  ar- 
dent et  religieux  pour  les  grand*  hommes  el  pour  la 
liberté.  De  sou  collège.  Huiler  pasaa  dans  une  autre 
école,  appelée  tMUfUm  kmuaûimfê^  où  l'on  bimil 
haétaidmpréparalolreepaor  entrer!  INmivarallétcnin, 
comme  son  père  le  destinait  i  l'éiai  eerlé*ia*tique ,  à 
dix-huit  au*  i  Ifut  envoyé  à  Gvtlingue.  auprès  du  doc- 
teur J.-P.  Miller,  théologien  savant  et  modeste  qui 
avait  été  l'ami  de  Mosbeim.  Cependant  Muller,  qui 
n'était  paaaé  pour  le  vide  des  di»cu(»iou»  théolociques, 
se  dégoAla  bientét  de  cette  direction  d'étude*,  d  entant 
plu*  htiganie*  et  vaine*  qn'flllN  étalant  anaoro  ean* 
mise*  i  la  métlMda  da  l'arfMMnitalian  «aManaa.ai 
complètement  abandonnée  depnie  par  le*  éeolM  aîa- 
rnaiide».  O  fut  Schloexer  qui  ranietia  le  futur  hiitu- 
rien  à  la  muic  qui  déjà  avait  charmé  |e>  jours  de  »on 
enfance.  Il  ouvrit  à  »on  esprit,  avide  de  recherche», 
une  (ource  inépuiaable  d'itutruction  dans  de  longs 
entretien*  femibere,  el  ranimant  100  ardeur  pour  le* 
étude*  bkteriquee,  Ini  auggém  l'idée  d'écrire  une  dis- 
aertation  anr  la  grande  expédhian  dee  Cimbrea  ver*  le 
midi  de  l'Europe.  La  proISMaeur  Hiller  lni*niémo« 
reconnaiisani  la  véritable  vocation  de  son  élére  en 

théologie  ,  lui  dnnna  le  conseil  de  »e  rhnliir  ini  digne 
euiplui  de  set  travaux  et  de  «a  vie.  en  tr  cont^craiil  à 
écrire  l'histoire  de  la  Confédéralion  heltélique.  Maia 
au  nombre  des  causes  qui  influèrent  tur  le  changement 
des  idées  de  Muller,  relaiivement  k  l'objet  de  se» 
ètudea,  il  Aint  mcllra  la  liaiaon  qu'il  eontrada,  à  l'é- 
poque dont  none  venone  da  pailar,  aveo  GMm,  fW 
des  poêle*  le*  plu*  di*lingué*  de  l'Allemagne»  ^  ad» 
mirateur  pasaionné  de' Frédéric  II,  proposait  é  *on 
ami,  comme  l'un  de»  plus  grand*  et  des  plus  beaux 
sujets  que  puissent  fournir  les  annales  modernes  ,  l'hio* 
toire  de  ce  monarque  célèbre.  Huiler,  de  retour  dans 
la  maison  paternelle,  aenlant  le  bceoin  de  *e  livrer  à 

Juelquc*  trevauxlueratib,  devint  leaaHabarateur  actif 
es  hommes  de  lettm  qui  nnblîaiaa|.è  Berlin  la  Bjéiie* 
iA«ytfe  gtrmaniqu»  tmîtênw»,  Em  mémo  tempe  il  aebava 
ton  ouvrage  »ur  la  guerre  rimbrique  ,  dont  la  première 
édition  parui  à  Zurich  eu  1772.1118";  et  il  s'occupa 
également  d'amasser  des  matériaux  pour  son  Biêtoirt 
la  Confédération  éaMitfM,  dont  la  première  partie 
parai  an  1 780.  Cea  dianra  bnenns  aamman^ant  à  le 
mre  comMltra ,  la  gaatamewenl  da  aen  pqpa  la  |«gea 
digne  AlM  anewirigé  •  et  la  nanaa  pniweaatir  da 
langna  greeqite.  Mnlter  était  i  p^a  alors  Igé  de  vingt 
an*.  Mai*  ce  qui  le  recommanda  le  plus  particulière- 
ment à  riniérét  de  ses  compatriotes  ce  fut  l'aniinurc 
de  ses  travaux  préparatoires  pour  une  histoire  de  la 
Suisse.  Dés  que  ce  projet  fut  connu  ,  toutes  le»  biblio- 
thèques lui  nirent  ouvertes  dans  les  direra  cantons .  et 
de  toutes  parte  lai  arrivèrent  d'utiiet  aouMMinicatioD* 
littérairea.  Lea  taipaalabla»  Bedao  al  •Braitingert  la 
savant  Sebini,  antear  da  l*H{itoira  dn  eommarca  da 
Zurich ,  Jean-Henri  Fueitlli  ,et  enfin  Théophile  Haller, 
fils  du  grand  Haller  ,  lui  iirent  part ,  avec  le  plus  gène* 
reux  emprcsscnichl .  lie  l>  ur«  bibliothèques  et  de  leur» 
propres  écrits.  Le  dernier  surtout  lui  rendit  le  plus 
grand  aervice  eu  mettant  i  sa  dispotition  une  collection 
de  document*  et  d'acte*,  eutbeniique*,  oompoeée  de 
quarante-cinq  TolumM  in-fol.  Banoierit*.  et  de  vingl- 

nra  jD«i*,  fruit  da  langnaa  annéaa  d*  nehérabaa  «t 
rth  tmmenee*.  Mnller  «onaama  bnlt  anaéea  dana 

l'examen  de  ce»  vastes  matériaux  ,  et  dan*  la  recherche 
de  ceux  qu'il  ne  pouvait  devoir  au  téle  do  se*  amis*  i 
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MêêêU  m9  tmé» jm  *wwfiw<n|pi  IWîvm  q«{ m 
éaélmm  I  IlitlaiM  M  Ml  p«»  vim  wulement  Jatia  Irt 

lirrr*.  H  qu'il  faut  qu'il  t  tnHir  lyalrniHut  le  mouvr- 
iwMit  H  le  rartriètv  dr*  |)a««ini>i  Luniaine*  au  uiilWu 
Je  »ri  contrtii|K)i  aiii»    Il  aur»il  »|ralnn«nl  « oulu  |hmi 
»oir  roneilirr  jire       nttidienaM  médtlaiion*  inie  •orle 
d'arlitilé  poliliqtir.  Telle  é:ail  M  «iiuation  morale  lon- 
qu'il  mromttm  éww    «Mt«l4  fatoiNi^iM  <|Mi 
•eoiliUii  é  BnliliiMutfc .  ptèt  4»  BaktUiifir.  CteflM^ 
Victor  de  Boi>«trttrn  ,  jeune  Bernois .  pina  igt  que  lui 
ét  aepi  am.  n  qui  joignait  à  une  imapiiaiion  brillante 
rt  i  une  iiwlruriioii  drja  lrè«  t-lrmlui-  .  uiir  aiiir  iiobli! 
rt  «eniitl^  .  fl  loutrt  Irt  farter»  de  ri>«|iri(  et  du 
fif-  I  •-  iiiixiirni  Fil  iinlakie  liaiu  la  Magnpbte  4* 
Muilrr,  puisqu'il  fut  rorigine  d'uite  liaiaon  qui  patall 
a«oir  Ml'«irecti4Mi  prineipaledaaa  tie  (  o'étaîten  177^). 
Pra  d»  WMfMapnè*,  M  «lier,  que  l'esiceaccd*  m  fa- 
■Mb  «t  Im  fanetioila  de  prAfeiMur  qui  lui  ««aient  ét^ 
I  par  ara  eoociinvrnji ,  ;ivaieiil  jusque  là  rrtj'im 
sa  tille  natale  ,  obiini  r»if»u  Hf  pouioir  la  quit'.cr 
pour  ae  rendre  ù  (iftinr.  Rcroniiiiaiidé  au eoitaeilicr 
Jacques  Troneliin  .  frrredu  médecin  célèbre dscenom. 
il  entra  daua  la  maiaon  de  re  ma|iflral  pMr>eiller  à 
i  instrurtion  de  *es  eofani*.  llaMfra  prapMM  Hm- 
tnrai .  il  ne  reaU  fu'ua  M  daM  a«tM  pUe*.  H  wlia 
également  i  Gniiec       <  Jiarlaa  Bonaet  et  »oa  épouse, 
dipie  couple  dont  il  fui  toujours  trjîlf  en  lit*.  Il  ren- 
contra dans  leur  luaison  un  jfinif  Am«^riraiii  de  la  (Ca- 
roline méridionale.  nnmni<?  Irancii  Kiiilorli,  bon. 
aimaf.l".  |  I.  in  <!*•  fi  u.  *  l  H«  %or»  de  la  passion  de  »'in»- 
j  Iruirr.  VI  ulierel  lui  se  rontinrenl»i  bien  qu'ils  vécurent 
un  au  et  demi  ensemble  daiM  lui  agréable  séjour  cbaMo 
péin  mr  le  coimiu  da  CJumbéiy,  d'afa  ila  ianiaaaient 
de  l'aipcei  nu«ni«qiw  Am  Alpaa,  da  lae  Lem«i ,  «1  de 
la  riebe  etihure  da  ara  belles  ri  *e«.  I.à  il«  avaient  la 
MN*i«lé  {«umanére  de  Charles  Roi  iret ,  toutent  celle 
c!p  \oliairc  el  de  plunicuri  •  irwiprs  distingues.  De 
tr  IU»  i<'l;i lions,  et  sa  constante  assiduité  dans  tes  Ira- 
Tau».  .111.  lièrent  Muller  à  faire  4  Genève  un  cours 
puMic  dbitioire  générale,  aoa  paor  daa  eaCHili, 
Mir  dea  irones  (lent  et  pour  dM  baaamaa  déjà 
'[•niflaia  airili  ou  aiîlsliiirea,  oa  qae  laar  po- 
leiala  f  dMliaaU^  Cependant  celle  tftehe  n'était 
finlnl  aiaée  pour  Mutlrr.  qui.  maljrré  l'étendue  el  la  Ta 
aes  lertuff'fi ,  ne  t'était  spécialcnienl  ur-cupê  i|ue 
delliistoirr  de  m  u  |  :iv».  JI,Iu i  tallni  donc  «e  livrer  u  de 
iionrelles  recherrbeii  sur  tona  les  point*.  Quoi  <i«'il  eu 
aoit .  il  profetaa  aieo  une  tarwa  qui  Jai  aulnieaapplau  ■ 
dîMeoMMa  da  Ma  lodiMaf» .  al  «an  aaaM  a  4lr  atoélé 
^IfaMadOandta.  ■oNtra'Miaebakwnant  danaeei 
enseii^einent .  i  démontrer  l'utile  application  que  l'un 
peu!  faire  de  l'expérience  de  I  histoire  aui  e^ ^■ncinpiiu 
rontcinpora  iii«.    Lmiplemps  afaiit  les  rrrriil  in  r»>  olu - 
lion»  qui  ont  < branlé  l'Europe,  klulter  sVuil  fait  dea 
maiimes  di-  politique  dont  ce*  |crands  mouevaaenU  ao> 
ciaui  n'ont  pas  démenti  la  jusiease.  Voies  ea  abidgé 
nrofteaion  de  foi  :  <  Respecter  la  déaaoaralie  à  Oa* 
a  donrald ,  |\iiialo«ralie  è  Veniae  e<  è  Berne  ,  la  aïo- 

•  nart4iadana  ebaque  fnind  éiai  ;  révérer  daMia  relt- 

■  gion  tout  re  qu'elle  a  de  pur,  de  toucbanl  r|  de 
»  *ul)lifne;  niaiutniir  avrr  fi-rnielé  lotis  les  droit»  an- 

•  ciciinemeni  ;;ar.iiitM  ,  < miuiie  l'aucre  du  rf po»  ri  de 

■  la  «lireté  publique  :  tendre  sans  oeaae  au  grand  but 
"  de  riutmaniié  4  A  «on  petfoctianneiaMt  progressif,  cl 

•  eraire  ferroemeai  q«M  laa-  aaaia  aiayii  da  i'aaércr 

•  pantla  piaa  grande  liberlé  jMMalM»  on  ■cooidrooM 
a  l'ordre  rt  la  justice.  ■  Après  asnir  achevé  son  second 
mars ,  Moller  publia  la  première  partir  de  son  histoire 
rie  la  Sni«»e.  IjC  genre  de  tr.-irail  auqui-1  il  -'ùlnit  livré 
depuis  plusieurs  années,  l'uvait  accoutumé  à  resserrer 
en  jicii  de  mots  la  substance  de  beaucoup  de  pages  : 
manl'oa  rret  voir  dans  sa  brièveté  l'aflVctation  d  imiter 
Taeilr.  On  tarait  pu  lui  faire  un  i  rprorljc  ylm  grave 
H  beauoaiip  piaf  fondé  ,  a'élatt  de  n'avoir  posai  eki  la* 
•oureco  dina  leoqwllaall  evaii  pniiè.  liais  peraooao  no 
lui  rontesta  le  mérite  d'aimer  la  dignité  el  la  Hbcrié  de 
»a  pairie  ,  do  rnuloir  nulxtitufr  à  des  mœurs  elVéïiiinées 
pnrlrlnvr  rt  |i.ir  ntu'  pliilry^ophi<<  Kopbistiqae,  l'antique 
étirrpir  des  hommes  ^ui  fondèrent  la  république  helve- 
liqiK-.  Mulkr  se  rendjtpani^rfcs  à  Berlin  ,  altn  de  voir 
fie  près  la  aMMsarrido ,  anvN|ado  la  t  «tour  ei-do  lapa. 
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Mque  de-Prèdévie.  Gteim  lal  ovstd'ailIwatftflNP- 1 
voir  l'capcranee  de  trouver  de  Teaiflaî  i  b  «a , 

lU  Frédéric  :  mais  un  ic  i  yri,'\rl  Jr  U  p»rt  i-.  itai  !f  | 
UuUer  n'était  pas  saiia  lefcerrtr  ,  r«r  l'un  wi  <,uf 
re  priitcr  .  grand  partisan  des  pbilosopbr*.  i« 'tuu  i 
pas  d'écrtiain  irritabiement  indépeiuUiildiMKitsiit.  | 
txpeudaot  il  accuriilit  llMtarim  dw  Saiiiamt  «! 

Svèw  fmi^itVwM'SS!é!^^  k  la  «LÎkSm 
se  coropromii  pas  à  demander  dMaattH  :(libd 
remarquer  qu'il  se  serait  mi*  en  contraael!oilH*ia  t 
principes  en  »e  inrllatil  aui  pjpi-<  Ju  dr'polf  pru«»«i. 
qu'il  traiU  de  ^ond  brigand  .  dans  l'unr  de  mi  Inim  | 
i  Viclor  de  BonaleUan.  L'auU>ur  des  Carsriirn  f" 
•hmê ,  qui ,  è  la  vérité  .  a  Uaité  Huiler  iftc  peu  à 
biauveillasiee  ,  et  l'on  pourrait  méine  dirr  iHt  p*i 
d'équité,  pidiand  qu'il  St  U  demande  f'^P^Ï 
de  qualrr  cents  écua  pour  se  fiier  i  Barfinittiq**' 
que  si  nialpré  jr»  iulrigucs  de  Gteim  ,  «J  i  minislm  «■ 
Uerafaerg,  1  aiuiiié  de  Frédéric  GuiUaumt,  it  ei%rtl< 
recommandaliou  de  d'Alcmbcn  .  qui  rcrittl  delW»., 
Muller  DO  reuaait  pas  ,  c'est  que  le  roi  le  ju^'  '•'■*'' 
raioewMt  mddloere.  Cet  auteur  rapparU  >ia!ti^ 
de  la  carraipoMdanoe  do  Frédéric  H  ■<«  k  pi« 
•opbe,  aoua  ta  date  du  *4  Aniat  i-jSi. 
lequel  on  lit.  an  sujet  de  liollar  :  aGaJLJKPj 

•  a  éle  ici  (  Frédéric  coiifoodait  Ha; er  avH 

•  je  tous  coufcsae  que  je  l'ai  troutr  naiuutiaB;îl>''' 
»  des  rrrhrrcbes  aur  les  Cimbrea  el  sur  les Tw*"*'*'  ' 

•  je  ne  lui  liens  aucun  compte  ;  il  a  encart 

•  analjrsc  de  l'hialoiro  uaîvejaelle,  dana  laqurlk  «  : 

•  dieaMtBM^it  rîpdl*  ce  qao  Teo  a  rcrit  •< 

•  ■notai,  Sà  Vm  «•  Tontine  copier ,  IcimmsIk*" 
a  Intm  eagMientera  è  finfini ,  et  le  puhlir  n'; 

»  rien.  «  Le  mémc  écrivain  ;  l'anif'^f  Jri  firtl-'" 
/Tuiiicn»  )  ,  ajoule  a  ce  sujet  une  parliciiljnlf  l'f'f^ 
saule,  qu'il  lire  lit-  i.i  tiur-iir  C  (iri mpundam  i  'l'i"^ 

»  l»ert,  dit  il,  était  trop  non  courtiuu  (it."'  'l""'" 
a  ennare  un  root  à  ravanUee  de  Muller ,  spm 
a  rai  en  ont  porté  na  taaaaHnl  paieib  Saw  im 


e  «an  «rai  noai,il  derieh  i  Pidddrie,  en  ibte  «in ■<>•" 
»  178»  :  «Je  m'ni  rapporte  enliereoMUtà  V.*-*: 
»  jugemeol  qu'elle  a  |iortr  de  ce  31.  M»y*'i^'."rîj 

•  eu  I  lioiineiir  de  lui  parler:  on  m'en  a»*'' •**  ' 
»  merveille»,  et  je  les  avais  rrue»  .mri f»rilw"* ' 

•  demander  à  V.  M.  si  elle  connaimil  wi  I*""*  ^ 
■  lettres.  Me  voilà  mainieuaut  bien  inMruii<i(  n  f>- 
»  vaut ,  et  parfaitement  tranquille  sur  le  F""  f 

>  V.  M. tondra  prendra  A  aM  é^i^a^"^ 

>  que  Im  Ulliraloufa  alioiiianda  foatcaatrt  ko»^ 

•  lade»  de  cetie  indisposition  que  V.  M-  "tf^^'tZ 
»  sa  m  ment  uue  diairhé»  d*  parotn.  111"'' 
»  d'entendre  nu  jilutùl  d'écouter  plu» 


»  altculifemeiit  \  .  M.  pour  'Pf"*"*'" *! jn- 
s  que  ce  qu'il  fjui ,  et  conuue  il  le  b*-'"  «.x. 


.1 


nMrqaar  que 
dea  Simm 


l*Hii' 
im*" 


MuUer  publia  pmdeulsaaWBO'* 
^  Aisfiiriyeee,   dMH  i^fM**.  I' 

n'evoir  plus  qu'un  républieawiaaia  ttihwjiy;'^!^' 
hii  fit  du  tort  parmi  ses  cooipalriotaa  *"'''''.  ' 

que  peu  après  érlata  A  (ienève  celle  courir  P^'J^^^ 
»ib'  qui  linit  par  le  triomphe  du  parti  pop" 'V*  ^ 
le»  h,ii't\  el  f)ui$fnU  s«i^n«ttr«,»es  amiiiiiifl*' 
de  ditl'érer  aon  retour  dana  cetie  »ilJ«.  H  " 
etrecti%emeol  que  Joraque  tout  fol  »**"P' ' '."i'L 
avee  ordoureeii  iUalain  do  ta  oenadérsiion  Ul«  <q 
evne  ta  profe»  de  ta  refaire  ea  antier.  Il  "^'^ 
Vallevre,  terre  qui  appartenait  i  ara  eau  ^ 
et  y  vécut  dans  U  pin»  profonde  Mllliadc.  u""l*|*2^, 
occupé  do  lies  tratuiis  i|u'il  iiiterrump"t 
par  des  voyages  daus  le  p»,v».  iy>  '  "^^  •  ivs«.if» 
et  avec  beaucoup  de  sncci'S .  de»  leiite»  lU'  '  '  , 
ancienne,  fl  y  jouit,  dii  il  lui  mèiue.  d"  P'*'"^ 
pUiâir  de  a«  vie ,  du  spectacle  de  U  vive 
^  '        mmimme  d'tlnoMItaaia  januci*^;' 

il  »il  nirlottl  t*aniaaMMr  l'aaM  ••"•'^  I 
d'Brlarh  .  qui  plu*  tsrd  derail  P*"'*^ ' 
leoaaatparla  main  de  propres  coiopi'"*^^. 
dernier  j-iur  de  l'antique  Berne  «t  de  U  ' 
liqur.  Malgré  ce  ciate  qu'il  rendait  •« ' 
màle  indépendwiee.U  panit  qu'il  rUil  î»"^,'' 


ce 


delftullrffdo 


deaaaa».«M.lU^ 
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«n  1786,  ■  la  p*T»onn«  de  Fr*d«»Mî  <:ii4irle»  Jatepli , 
électror  de  Mayence ,  en  (tualité  de  lecrétairt- du  ca- 
Uvef  et  de  coaêeiller  iulime.  Il  eut  à  k  louer  contide- 
taMtment  de  ta  boolé  aatenieU*  et  géoéreuw  de  ce 
rwpctialite  priMt,  f»!  m'miit  nm  U  mam  rode  et 
fenrit  ddoitaatear  ém  deepots  éê  BmIii.  Ob  fct  ptndtat 
«cMi  ■«four  auf  rèn  de  l'éleetMir,  an»  Huiler  ■■Uiale* 
premiers  io(ih-«  df  >a  noatelle  Ilûtofre  de*  seiifef.  Il 
écrivit  auMÎ  un  nuTrupe  <|ui  lil  •«■inalion  en  AllettiaKtiv, 
eoDlre  la  politique  uiurpatriee  du  cabine»  de  Vienne, 
•I  pour  eii^ger  lee  priiicM  elleiuaud»  k  loutniir  d« 
lowlfj  ÉMirt  forcw  In  principee  de  rnoienne  coûté- 
MmUim.  ilafimp  qiiitu  l'ilenew  d*  Majreae*  à  l'é- 
ua^e  ofa  rmvÉtiMi  da  «al  UtftmM  par  Itatrawat 
rran^îMt  mil  ce  véiiéraMa  prinaa  aaeléiiaitfqM  •  la 
retraite  .  et  se  rendit  à  Vienne,  où  il  fut  attaché  au 
cabinet  en  qualité  de  conaeiller-aulique  au  conteil 
prité....  C.Vtait  ••ni  doiiti'  um«  bien  fju»»'-  position 

Jour  l'auteur  da  VHiitoin  dt  la  ronfidération  hêlvétiija», 
fcrivain  protealMll  «t  paiiénrttia  de  Lalbar ,  oomme 
4a  taua  les  hommê»  qiM  «ratant  aeaaé  l«a  §mam  d'aue 
doubla  libarté  an  BuMP*  plailwin  lîMia  «oparafaat 
Il  lierait  infime  iinpo«nMa  d'aKpli«|uer  la  noaealle  ecU* 
leuce  de  liultrr,  ti  ru  iKNieuHant  M  profeteiofl  de  foi 
politique  que  doui  «tou*  rapportée  au  ronimciicrnient 
de  cette  notice  ,  ou  ne  recounaiwaii  pas  <|u'rll«-  •« 
«oaapaaail  da  raesimee  ivllement  élastique*  et  de  prin- 
aipaa  ai  paa  axdiMib.  que  l'o»  y  pauvait  touiourt 
■Mtttar  te  prAima  daa  plus  largee  aomaiiîaaa.  L'on 
aait«  par  eiemple,  qœ  Mullcr.  biao  qoa  pKMftaal* 
profeaaait  le  plu«  (rrand  respect  pour  la  eonr  da  BaaM. 
Ses  sentiments  ,  bien  connut  à  m  *)?ard  ,  lurent  eauae 
det  démarches  qu'on  fit  auprt-<  de  lui  pour  k-  porter  i 
enibraMcr  le  cjiliolicisnx".  Il  n'y  a  pa«  d>-  doute  que 
rette  apMlaaie  ne  lui  eût  ouvert  le  cbemin  drs  plu* 
haut*  emploie; m^Sa'y  faAiiat«tprobriilameiii  parce 
aa'aa  Id  aala  aMailtàiîii  da  h  auDièra  la  plue  déea*- 

la  paatioD  de  toute 
aa  vie  et  ftfU  da*ail  an  partie  aos  eouvielient  éoar- 
Kiqne*  el  profaodes  qu'on  lui  suppoeait.  Réduit,  par  oe 
refus,  à  un  rùlp  a  peu  pri'S  iir^'iitir.  et  privé  d'influenre 
I  diins  lei  alfairce,  il  se  Toua  à  l<i  rnuiinuatiun  de  ses 
i  irovaus  historiques,  H  peod.nit  li  »  dnut<-  années  de  son 
aéioor  à  ViaiKie,  il  analysa ,  dit  il  lui-même,  le  nombre 
laMBame  4a  aept  catiH  doeuaaaaia  aa  aourees  hi»iori- 
qaei.  Peu  aprdiU  ftil aaaimè  aeaaawaïaarda  la  biblio- 
ihèq  ue  îm  périate  4a  Tienne,  l'a»»  daa  pbia  «lagn  itiq  ues 
rolltvtion*  de  lirrei  el  de  niaiiu«crits  qu'il  j  ait  en  Eu* 
rop«.  Otte  position  si  «vantupi-uie  pour  un  érrif  ain  et 
tiu  émdit .  l'eill  rendu  aise»  coiilenl  de  son  »orl  «"i  I 
n'eût  DM  été  {(ëné  pour  l'impreaMoii  de  ses  ouvra^re». 
Il  arait  écrit  lut  •méaw  eeelta  la  France  et  la  rftolu.ion 
rrançaiaa^el  aMa  de  prevaquar  le  eoura^v  dra  AUeaiaiHls 
à  dffcndre  le  nata  saraiaoique ,  l'mdépaadaiiee  dNine 
^  prande  nmaareye.  et  l'équiKbre  de  l'Kampe  eofHre  une 
0rdpaiéme*  Hrmitfèrm.  Mais  lorsque  la  guerre  que  l'on 
avait  déclarée  «nt  |>riii.'ipr'<i  lil>^■r.lu\  de  la  révolution 
fraïKiaiae  alla  jmeju  à  f.tire  melirr  à  l'iudei  de»  livres 
prohibés  4  Vienne  son  Uitioirr  At  ta  confédiraiioit  helvr- 
l<4u«,il  neputdigércrcetie injure  et  résolut  de  quitter  la 

Icuur  d'Autilaba!.  Bn  effet,  il  retourna  à  Berlin .  en  iSo5, 
vingt-deux  ans  aprèa  atohr  «|utité  eettc  ville.  Quoique 
l'opinion  publique  datte  b  eapHala  ae  M  Ml  aia  Irii 

favorable ,  il  ne  tarda  pat  a  y  être  piae* ,  graee  a  la  cha- 
leur avec  laquelle  il  se  déelara  contre  le  premier  consul 
Mrmapartc,  en  vHniiint  la  ({énéroniip  iioliiifin""  dr  l'An-  | 
pMerre;  il  «)e  cr«iR  de  poouer  à  la  f;uerrc  par  du* 
itamphleli  poliiDiuo  i|u'i|  composa,  uu  par  ceux  dont 
uaa  canatilaa  réaitoar  ;  et  lorM|u*en  1806  la  querelle 
m  faHaaaa,  tae  wmhi  parurent  eaaiMIa»  Mai*  le«  jour- 
aèea  ^léaa  et  d'AamIaadI  fuMMl  «a  larriMa  réveil 
four  lui  comme  pottr  Mail  d*autrm.  New  n'avons  plus 

qu'à  ajouter  que  peu  de  jours  apréi ,  «'6t<tnt  fait  pre- 
•eiiier  a  l'empereur  par  «ou  conipalriole  le  pf-uerHl 
\  ilulin.  il  eu  bit  tme  de  cet  soudaine*  utétamorphoscs 
•  |H'ii  a  été  daua  la  destinée  de  Napoléon  d'opérer  sur  un 
m  grand  nombre  d'bommea  qui  le  Itaissaicnl  avant  de 
l'aeoir'vaat  »a«aadu.  Déa  lova  ,  peurMoliar.laia  4'Mre 
««a  kvSHmêmwMmm ,  fewbMfNur  MàmtMm  «t  4e 
la  Pratse  fut  plus  que  far  |lf««ller  4a»  Mnw ,  le 
plut  vaaie  génie  qui  efti  jattMÎa  eibld.  9w  iprèa.  H 


donna  m  dcniiiaion  de  la  pUce|^qu'il  remplissait  i  Ber- 
lin ,  tii  un  voyage  à  Paris  ,  et  arrr|ita  le*  fonctions 
de  secrélaire-d'élat  dans  le  royaume  de  Westpbalie.  Il 
se  rendit  i  Caaeel.  Il  «anait  d'y  être  nommé,  depuis 

(eu  de  moia.  diraalei»  ftadral  de  Unalraetiao  piit- 
lique .  et  il  aeeeapa»  avec  aaHvfcé 4e la  idaifaalaallaa 
det  études  dans  ce  royaume,  lonqua  la  mort  le  surprit, 
le  19  mai  1809.  Lei  principaux  ouvrage*  da  Huiler  tont: 
1'  B«//um  fimbriûcum  ,  Zurich  ,  177»,  iu-S"  :  1*  Uittoir» 
dt  la  roi.f/Aeration  êuim  ,  1780,  première  partie,  (^etle 
preniiirr  édition  n'a  pointété  c<>iitinii«e:  el  elle  diffère 
r*»entirllemenl  de  celle  qui  a  été  eoniniencée  ,  six  ant 
après  (1796}  i  Leîptiek  (dont  cinq  volumes  «qui  cooi' 
plèleni  l'biatoifa  4a  ift*ai4ele,  oatétépabiiéa,  et  4aaî  tes 
prenièrea  parttes  aat  eaaore  été  téitaprlBaMa ,  reviiaa 
et  augmei^es  en  1806  ) ,  et  traduite  en  Iran^ts  par 
Labaume ,  Lausanne .  1796  ,  idoS,  i>  vol.  in-8".  Mal» 
let ,  en  abrégeant  cet  ouvrage  ,  l'a  continué  jusqu'à  noe 
jour*.  3"  Eamiê  hittoriifuêê,  Berlin,  1781,  in-S"  : 
4"  LetlrM  d'un  jeun»  iu^anl  à  «on  ami,  Tubingue.  i9os 
(  en  allemand  )  :  c'est  la  correapoadauce  da  MuUer  avee 
Bonttetlen.  Ln  muvnt  tomp^tn  éê  Miditr  oat  iîé  pu« 
blicaa  à  Tubincae  «  cliet  fkita ,  181a,  ai  année*  «ui^ 
vante*,  s7  vol.Tn-9*.  Les  trol*  pmniera  volume*  offrent 

ie  Coun  d'hi*tiitre  univtrteHi- .  qui  a  été  traduit  en  fran- 
çais ,  par  J.-i;.  Iles».  Ijf  nt>*e  .  1S14-1S17,  4  vol.  iu-S"; 
iiouTelle  édition,  iSî7,r,  »ol.  iti  jj.  On  a  encore  de 
Huiler  :  éhrégt  d*  la  via  dt  i.  HulUr,  écrit  par  lui-mim», 
et  formant  le  premier  cahier  des  Viti  et  portraili  dt* 
kmmtê  l0t»éé  da  Btrtin,  Berlin,  ideli,in-8". 

HIJLLBII  f  PiaeaB*Ba«aBa  /,  prâfeaaetir  4e  iMologie 
i  l*ai»iver*ité  de  Copenhague  ,  directeur  de  la  société 
biblique,  etc.  ,  tté  dan*  celte  capitale .  le  19  niai  1776,  I 
n'est  ncrnpi^  j»rr  ^U(-(■.■»  de  reclierchei  sur  le»  aulii[i)iti  !»  j 
du  Nord.  Uutrc  plusieurs  écrits  importants  sur  cette 
matière  ,  deux  surtout  ont  fait  sa  K-putation.  Ce  (ont 
sa  Biitiittkè^ue  de$  Sagai  ,  3  vol. ,  dont  le  pranùer  a  été 
traduit  an  allemand  par  le  docteur  LatnUMia ,  Baf> 
lis ,  iM  ,  et-  ae»  AadkarcAfi  crjt^ea  «ar  la  an^rffa  de» 
«oa^TM'  ad  Smn  Crtmmtlteiu  H-  learre  StuHfon  ont 
puisé  leurs  matériau i  ;  le  premier,  pour  son  Ilii- 
loir*  du  Danmiark  ,  et  le  second,  pour  M)n  Ouvrage  hit- 
torique  itlaïuiaii.  Muller  a  dédie  ce»  rei  herrlies  impor- 
tantes à  MM.  Graier,  W.  Grimm  el  vau  der  Uagen,  aut- 

auels  on  doit  des  doeuinrni*  précieux  aurlce  antiquités 
a  l'Mlemagne.  Le  preoaier  de  eaa  dang  antrapa»  «Aa 
en  MtfaH  lanMa  ha  IradkiaBs  ialaBdaîaaa,  elawéea  ae- 
loa  letar  iaaportanee  biatotrlque  et  arcbéolo|ique.  L'autre 
e*tun  vérTiyble  abef'4*«uvre  de  *aine  critique,  et  il  a 
d'autant  plut  4e  mérite ,  qae  les  recherches  sur  les 
«ouroe*  où  Saio  et  Snorro  ont  puisé  leur»  matériaux  bis- 
torique*  ,  offraient  de  tre*  grandes  dittlcultés.  On  peut 
placer,  pour  leur  importance  ,  à  cdté  de  eaa  deux  ou- 
vrage* ,  se*  Olfsi«rta(<tfn«  sur  an*  cornt  d'or ,  trouvée  en 
Danemark;  lar  l'tmprfrtanra  éê  la  I*I"«h«  Mantaiui 
*mr  VorigÎM  tt  la  ditadrad*  dft  flblarS^ropAie  iiUn- 
dait.  Le  même  savanl  e*t  depuis  iSo.i  éditrui  des  No- 
tire*  *cieiilifîifuei  d*  Copenhague  ^  publiées  depuis  i8n, 
•oui  le  litre  <le  Gaielle  lilteraire  daiuiitr. 

SlULLËli  (  JEiM-FaKOKair-GciLLAï  ai; } ,  graveur  de 
la  cour  du  royaume  de  Wurtemberg  .  et  professeur  de 
l'académie  royale  daa  bcanx-arta  de  Dresde ,  naquit  à 
Stuttgart ,  en  178s.  Il  est  M*  de  Jean-Tbéophite  Iftitl'ar. 
membre  correspondant  de  l'acadrinir  >!fs  beaux  arts  de 
Paris,  et  professeur  i  l'école  Af*  biMii\  an*  de  Stuil- 
gBrt.  jrnnr  Mullrr  fui  allt-int  iIum  «j  première 
icunesse  d'une  petite  «érolc  malipie  qui  aliern  sa  santé 
pour  le  rt-sie  de  sa  vie  ,  et  lui  laissa  le  germe  d'une  ma- 
ladie de  langueur  qui  prit  plus  tard  le  caractère  de 
l'hypocondrie.  Ce  fleiient  accident  ne  ralentit  cepen- 
dant point  le  déndOMteaWM  de*  heureuses  disposition* 
quH  avait  reçoes  4e  la  nature.  Il  apprit  de  son  père  le* 
éléments  de  sou  art.  et  ses  preiuiors  e»!iais  surpa»ii-rent 
l'attente  que  l'on  avait  conc  uf  dt-  sn»  talents.  (!e  »o'it 
des  copies  d'après  Kdelink  i  l  >r.ipié»  Macrct.  Bientôt 

3irè*  il  grava,  d'aprè*  Titcbcin.  te  portrait  »i  connu  de 
nfland.  Il  ne  borna  paa  te*  études  à  l'art  de  la  gra- 
vure :  il  a'i^iquB  auasi  «vee'snceèt  aa  dessin ,  et  fit  , 
en  peu  4a  teaspa  «loas  la  dlreetian'4a  son  pére,  de  ra- 
pides progréa  dans  cette  partie  e^ientielle  de  l'art  au- 
quel il  allait  se  touer.  A  vingt  au*  il  le  reudit  à  Paria 
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roar  y  praOtcr  d«  laçoiu  de*  piM  habika  nwtlr**  de 
■cidjMh.  Om  mi^nii*  ciof«M*«  mi  tratail  wlMta 
d  VpniMr  M  MU*  •«ilé ,  qu«  le  fnmHhwUttmréuÎM 

rampa^ne  piirrul  teuU  rétablir.  UuU«^r,  metlant  k 
profil  jet  nioint-iiu  lie  loitir*  ()ue  réclamait  ta  poaitioo, 
éiudia  la  |i>'ititiirc  ii  i'hiiil<'  «<.>ut  le  [leiiitre  Rumli  ,  toa 
anti  .  i-t  prigiiil  «i'apr«t  uaturc  Iroit  portrait»  etliméa  , 
entre  auirrt  te  wiii.  Il  retira ,  par  la  auite  de  celte  r^u- 
oioB  de  taicoU ,  de  grapdi  aTaotagea  pour  l«a  travaux 

Ju'il  ratnfril.  De  retour  i  P«ria, il yraTS  pear  la  miuée 
e  BobUlardla  f^^«M/^rl«a,d'iprèa  la  atota«  «nliqu*. 
Cl  la  ilaliM  de  Im  Jtuntuê.  Il  Ircovate  moyen  d«  rendra 
Ir  marbre  par  la  ((raTure  de  la  tuaniire  la  plut  beur«uti> 
dant  cet  <leu(  «Mait.  £ii  i8oi,  il  peignit  et  graTa  le 
portrait  du  prince  royal  de  Wurteinbrrg.  Il  detsitiaeii- 
•iiite  la  êaimU  CériU  du  Dumiiiiquin,  laquelle  fulgratéa 

Ear  ton  père,  et  il  commença,  d'uprêi  le  mAae  aaitlre, 
I fravun  d«  aaisl  /aa*»  q»*!!  «mmv*  à  6UitlfWl.«ft  il 
mnoÊnm  mm  iloC.  fln  tMB  «  BiUaar  «  ntafcwij  ^w* 
tempes  de  Dreide ,  le  chargea  de  graTer  la  Vierge  de 
Bapnael .  dite  la  MadoHna  ii  $anto  SUto,  cooaerfée  danc 
lit  gairrie  de  celte  villr.  Pfui  trt'  de  la  j^raiideur  de  celte 
cnirepriae  il  riaolul  d'v  roiitacrer  tout  ton  laleol,  et 
pour  s'y  préparer,  il  te  rendit  à  Rome,  où  il  6t  pluaiaurs 
fludeaaa|im  Kapkael,  lliobel  Ange  et  le  Utiniuiquiu. 
Il  retoHM*  ■imiilo  à  Stuilgart,  et  irataiUapnJwit  plu- 
aiMMt  MBéat  au  «M-d'eMif  r«  qui  Olnalra  MB  mm*  Il 
fit  •■aai  daiM  le  mtoM  lamps ,  cMao**  ebfet  à»  AMrac- 
tion ,  plutiriirt  rharOMoU  portraits,  tels  que  celui  de 
Scliiller,  d'aprc4  le  busie  eoloisal  de  Dannecker,  et  ceus 
de  Jacobi  et  de  ll^bt-l  d'après  nature.  Il  commença 
Miaat  sur  une  plancbe  d'une  grande  dimention  Adam  et 
Bf«»  d'après  une  frcaquc  de  Baphael ,  placée  dani  les 
logos  du  Vatican,  mais  cette  feuille  n'«  pas  «té  acbetéo. 
Eu  181 4,  il  fut  appelé  àTacadémie  de*  beans-aitoll* 
Dresde.  Sea  graud  travail  éteignit  lea  dernières  èiin> 
celles  de  son  esprit,  et  épuisa  tellement  ses  forces 
pb>tiquet,  que  dût  lort  il  ne  fil  plus  que  languir  plongé 
dani  de  tonibrcs  rêveries.  Il  fut  conHé  aux  soins  d'un 
médeciit  liaLiln  ,  et  l'on  commençait  à  coiieeroir  quel. 

Îue  etpoir  de  guériton ,  lorsqu'il  mourut  le  S  mai  181 C. 
•  Madointa  u'était  pas  encore  mise  au  iour,  et  il  n'eut 
pw  méma  la  aatialàetioa  da  «oir  oua  épiauta  da  ea  pii- 
datit  OMaaaiant  de  eon  art  II  laitM  am  va«T« ,  miaa 
de  l'habile  sculpteur  Dannecker,  qu'il  arait  épousée  eo 
1811 ,  et  deux  enfanit.  On  trouve  une  notice  détaillée 
sur  cet  artitte  ,  a>ec  un  catalogue  cbroiiologique  de  tei 
ouTragtt ,  dant  le  MorgM  Blait  di  Stuttgart ,  1806 ,  et 
dan»  le  A'uni  BlatI ,  n*  •  «  MHèa  1817. 

IIULLKR  (  jloaii  ),  rWMu  prineîpalaaMBt  par  aes 
4afto  politiquaa  enr  laa  évéoeoMnle  uéttaraUaa  qui 
ont  aîgïialé  le  eommeiueement  du  19*  siècle ,  et  par  les 
court  estimés  qu'il  a  faits  dans  plutieurs  villes  de 
t'AIIi'niagiip  tur  let  diiertes  branches  de  la  science  po- 
litique i-l  lur  la  littirature ,  naquit  à  Berlin  en  1779-  Il 
fut  cIcTt'  par  f<ii  oncle  malenit-l ,  le  pasteur  Cube, 
orientaliste  distingué  et  traducteur  de  Job  et  d'Isaîe.  A 
dix-neuf  ans  Huiler  alla  à  Gœtlingue  ,  où  il  étudia  le 
droit ,  la  pbiloMpliia  al  tea  on? da  Burke  qui  amant 
une  grand*  ItiOuanee  aur  ta     et  aur  aaa  éladaa  nlté* 


rieures.  En  1800  ,  il  fit  dans  cette  ville  plusieurs  court 
dirigés  contre  la  révolution  française  ,  dans  lesqueit  il 
n'atracha  i  démontrer  la  nécettité  de  rétablir  en  Eu- 
rope l'ducien  ordre  de  choses.  Après  avoir  fait  un  voyage 
en  Suède,  en  Danemarek  et  en  Pologne,  il  alla  à  Tienne, 
oli,ao  avril  180S,  il  embrasM  la  religion  caiboUque. 
Il  se  raadH  anauila  i  Dreade,  06  il  tint  pendant  quatre 
aotdea  oourtMrlaiinéraliifa allemande. anr la poéaie 
dranaatique  el  aar  la  Mknfa  politique.  Cet  damiers 
furent  imprimés  sous  le  titre  A'Ktémenl$  dé  ta  tcienct 
politiquê.Ea  1811,  Muller  retourna  en  Aulriclie.  où  il 
fut  accueilli  aven  dictinctioii  p.ir  le  grand-duc  Maximi- 
lien*  ciies  lequel  il  demeura  pendant  deux  ans.  L'année 
■idvaaia  il  fil  un  eoun  d'éluquenee  qui  lui  attira  un 
uembieiu  auditoire.  Eu  i8i3  il  prit  part  è  TalTrauchis- 
aarnant  du  Tyrol  en  qualité  da  conwniwaire  impérial. 
E01814  il  fut  nommé  consdiler  de  régence ,  et  en  i8i5, 
il  auivit  à  Paris  l'empereur  d'Autriche  ,  qui  le  nomma 
consul  général  d'Autriche  à  l^iptick  et  ton  chargé 
d'aifairea  à  la  cour  du  duché  d'Anhalt  et  à  celle  de  la 
priadpatMé  da  Sabwanboufg.  Kd  iSi},  H 


MUT, 

conférences  miuiatériclles  de  Carbbad  el  à  ttHci  li 
Vianna.  Jl  vit  «latolaHni  i  I^rianak.  Oeirt  plaiiian 
outiagas  d'un  graad  îMértl  anr  la  aeievae  ptfc'iifH  it 
sur  les  finances ,  il  a  publié  à  Lùpsick,  de  Mi  M, 

un  recueil  intitulé  :  Jiinoue»*  pittili^mi. 

MGLLEB  (  (laaàTiis  ) ,  écritain  ailernsod,  moou 

Ear  divers  ouvrages  inléressautt  tur  Saint-Péicniona. 
[unieb ,  la  Grèce  et  Kome,  naquit  à  Eiteoaekcai^jtL 
Il  est  fils  d'un  médecin  «  et  fui  pendant  cinq  imrtieic 
le  pliu  faible  du  goinaae  de  sa  ville  natale;  nfik 
particulier  pour  laa  proaanadfiaaaiillaimaMÉitM 
son  temps.  Rien  n'avait  pu  rèiurir  Ile  iUloaratr atcM 
manie,  lorsqu'il  conçut  de  rincliii.ition  pour  uiMi««f 
personne  vertueuse  qui  consentit  à  ps^r^r  de  rtiMrli 
mour  qu'il  lui  témoiguait,  à  condition  qu'il  l'appli^ 
rait,  i  l'avenir,  avec  ardeur  à  ses  études.  HuUer.ttm- 
aani  i  la  volonté  de  celle  qu'il  aimait ,  te  aiit  sa  Utnit 
•««•  lam  de  aèle ,  au'eii  moins  d'une  aoèe  1  dnittii 
daa  élïvaa  les  plus  distingués  du  gyanaw  ^nim^à 
Il  alla  ensuite  aux  universités  de  Jeiia  et  de  CsetiMNi 
où  il  étudia  le  droit  et  cultiva  par  goût  l'bittoirt, 
nograpbie,la  tlalistique  el  la  politique.  A  iio|t  «ailh 
norauié  secrétaire  de  régence  à  Eitenacb:  miitiifiin 
ce  poste  p*o  de  temps  après,  pour  aetawftfMi 
mère  qui  aa  randail  i  Saint-Pètenbeurg,  aiiil^Mi" 
aanèae  iSioalitit.  A  tan  raïaur  an  AfcasfN.il 
publia  aon  raWaaa  de  SaUt-PaUnttUit^fé^ 
éprouva  une  critique  aèvère  de  la  part  dsIiMi*» 
cl  <{ui  donna  lieu  i  une  polémique  at<ri  loiiwtof 
les  deux  ecrivaint.  Cet  ouvrage  ,  publie  imDrdMKani 
avant  let  événements  politiquet  de  la  RuMif.i''-'' 
pas  sans  intérêt ,  et  a  été  traduit  en  Crsii^aii.  Vtlisv 
ensuite  un  voyage  en  Saxe  .  en  Autriche ,  eu  Bitio*  a 

dai»»  la  WartambavB.  Da  U  il  aaimditiFiM.H* 
arivlt  laa  aMi*  da  rémla  da  drait  I  ili  w 

Munich,  ob  il  fut  employé  pendant  (juelqM  Uf** 
le  comte  Chariea  de  Reehberg  ,  qui  sisil  m 
ses  talents  et  ses  comiuiisaiicct  «ariéei.  CtM  Mfi'l 
publia,  en  iSi4.  son  écrit  intitulé  :  (/•  miils^"*"'' 
ptuplu  da  ta  so/ata  altitme» ,  et  eo  1816,  *w  l*^^ 
d*  Mumieh  tout  tt  rigna  dm  ni  Masimiin  i^r 
Eu  1817,  le  prince  Eugène ,  due  da  Leacliinb<r(- ' 
qniMollar  avait  donné  dea  leçou  da  Im|M 
ratoir*  altenaadce,  le  fit  nommer  •eetétaiie  AtcdaK 
mais  dei  iSso,  Huiler  donna  ta  démiuioa  f*'** 
quelques  désigrémenlt  qu'il  éprouva  svet  M*"'". 
donnés,  cl  qu'a>cc  un  peu  plus  de  prad*"*»'*''*' 


lu  éviter. 


Sa 


peu  plus  de  prad 
démission  fut  acceptée, 


iui  fit  aeeorder  une  gratification  de  iooo 
là  il  aa  tqadit  an  llatia,  at  vinia  Flarw*.  »^ 
Napleaai  la  Siaila.  Bnianamé  daaUa  pHr*"^  ! 
la  Grèce,  il  t'embarqua  pour  Zaote,  eajn*'!*''^ 
se  rendit  de  cette  Ile  à  CaUmata  ,  «l»*'*''''??^^ 
Grecs  eu  Morce  :  miii  l'accueil  peu  f*""* 
éprouva,  comme  uni  d'autres,  de  la  f*'^^'**!*'!!! 
ralentit  bientôt  le  lèle  avec  lequel  li  a*"^***!!!! 


leur  cause;  et  dès  la  fin  d*  juillM  il qaitt* -, ^ 
suie  pour  retourner  daaa  laa  Usa  Jaaitaao .  •« 
Joiinw  pandaatOMlqnnlBMt.  B  ti*«w*,*J^' 
oA  il  étm^t  ean^Tilte  TmMa  «t  <*"|^' 

Leip^ick  .  iSîi.  II  y  dépeint  ,  •^''^ 
Timprettion  qu'ont  fait  sur  lui  le  If iT* •  I**. 
let  hommet.  Un  de  tes  dernier*  oj»r»>!c«  ««*  ["'JjL, 
la  CampagMêd*  Rame,  traité  de  ITùsiwr* .  è« , 
et  des  arU,  et  a  paru  à  Leipaicfc,  en  i8si,  >  «ol- 
a  publié  aiMÎ  un  éarit  aur  la  Ferna  rwaai»,  f>*K 
la  intnia  amiéa  è  fltal^Ht.  Hodean 
moiru  de  Huiler  aont  consignés  (  eo  iS'o  "'^ 
dans  la  feuille  littéraire  de  Leiptiek  (  Lil*^»^*^^ 
verêatioiu  Statt.)  On  lui  doil  encore  't*^'^'^ 
estimés ,  entre  autres  la  Fitl*  dilatât ,  Dtsl««.'  ' 
\  vol.  in-8».  .  ^  gl 

MULLER  (  GoLLàcas  ).  poète  Ivriquo  ^*»^^ 
é  Dessau  ,  le  7  octobre  1704.  é»udi""  P*"' 

l'bittotn  à  BarUn,  lonqu'an  xSii  il  "tT»»* 
lontaif*  an  larvlaa  da  la  Vlmia.  Af^es  •vo>r  pn|f|-., 
aux  journées  de  Luixen,  Baataeat 
retourna  è  Berlin  en  18 1 4  et  y  éladia  l'««*T"^ 
rature  allemande.  Dé,i  1 8 1 6  il  puWia  uo  " 
s«Ms  a<MM«s  de»  JfÙM<i«iVsr.eiplu*»etir«|P^«^i^ 


I  s«Ms  ca<MM«s  4as  JKuMwaiWsr.  ei 
(  riqnatqui  panuai»td«n«divaracs 


feuille*  I 
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IraTailla  mm!  v«ra  U  même  «iMque  i  la  tnductiaft  de 
Vmiteiên  Fauêt  4»  Marlam* .  d  aprè*  l'original  anglaii , 
qui  parut  à  Berlin  en  181B.  En  1S17  il  alla  «11  Italie  , 
où  il  Vecueillii  un  grand  nombre  de  matériaux  relatifs 
aux  oicTurs  et  aux  eoatumet  du  iieuple  rumain  ,  aux 
diflifcuto  dialeelea .  aie. ,  aiuai  au  uDe  collection  ronai- 
iMnibl*  de  ebanU  naiionaus  inédits.  De  t«lear  en  Aile- 
niagne  en  1810,  U  A««p|wlé  «OMM  pcohNenr  de  latin 
«t  de  grec  i neùlê  ptipeière  d*  IMIM«  «t  le  due  ré- 
gnant ay^int  ordonné  la  réonioa  à»  iMiee  le*  kiUiMli^ 
quel  publiques  dispervAes  dam  eet  èlalt,  Midler  fut 
nommé  bibliothécaire  de  ce  luxifel  établiueineni .  Il  a 

S ubiié  depuis  un  ouvrage  intitule,  Rumt .  Ramaiiis  tt 
o$mmi»M  ,  Berlin  ,  1810,  a  vol. ,  et  son  recueil  de  poé 
•iei  qui  •  pour  titre  :  é*4Uht»  aut  dên  hinteriautntn 
PspUnn  aÎNM  raûaudMl  WlMtorniiUn  ,  I)es»au,  1811, 
s*  ToL.  tSat.  C'cai  Vrnnafjt  qui  ■  le  plut  oaatùkvé 
à  établirtarépotatioaemMiwpMlc  lyrique.  LaCUart 
de  la  Grtct  ,  Deitau  et  I.et()tirk,  iSai  ,  offrent  des 
beautés  du  premier  ordre.  Ils  ont  été  traduits  en  fran- 
çais. En  lSt4,  il  publia  une  inlroduclion  à  l'éludo  de 
rOdyiaéc,  sous  le  titre  de  Bomêtitth»  Vortchul» ,  Leip- 
sick  ,  grand  in  8*.  lloll«r  Mt  BMlt  «»  1617. 

MCLLNER  '  A*Oftva*}t  neveu  du  célèbre  BOrger , 
et  Wi  ém pffeutferi jfêttn  dramatiques  de  l'AllenMgne, 
neqait  h  iS  oetobre  177^ .  4  L— gwidarf,  pié*  4a 
Weiaaeafiils.  La  lertnre  de*  eMk-d*OBa«re  de  wlMaad , 
de  Bùrger,  de  Scbiller  et  des  clandqucs  françait  éviilla 
de  bonne  beure  son  talent  poétique.  Il  iiiuilia  arec 
succès  les  mathématiques  ,  le  droit,  et  doint  un  des 
membre»  lea  plus  dittinfuéa  du  barreau  de  Weis- 
lenfela  où  il  était  aïoeat.  Apréi  iNU»  fait  connaître 
avaBtagewMBWt  par  ploisaiin  tmm§Êê  de  {«riapni- 
dmf^  Il  An  ra^  deataur  an  Irait.  Ba  iSta.  «a  tMMre 
de  soeiéié  s'éUntélevè' àWriaMsMi .  il  le  distingua 
bientôt  comme  poëte  dramatique  par  plusieurs  pièces  , 
pour  la  plupart  écrites  en  vers,  telles  qui-  :  le»  ConfvUnit, 
i»»  Graitàêtnfanti,  etc. ,  empruntées,  t-n  grande  partie, 
à  la  scène  française.  Ellea  eurent  toutes  beaucoup  de 
«uorèa.  En  1811  ,  il  Ot  reprétettter  sa  première  tragé- 
die ,  le  «9  FdvrUr,  à  laquelle  donna  lieu  celle  de  Werner, 
ialMaiM,  la  t^Téirt».  La  oalaBa  aimée .  il  as  dooaa 
une  aecoiide ,  la  Faafe  (  Dta  MM),  qui.  drpide  iSiS, 
a  ru  quatre  édilitinns  ,  et  a  ^-té  traduite  eo  anglais,  en 
(r.niçaî^  et  en  h<ingToi».  L'année  suivante  parut  sa  troi- 
(tiinie  tr-ipèilif.  le  roi  Ynsurd,  et  en  Xii'iCi  ,  i'  Aihanaiit. 
Il  a  eoricbi  d'aiiicles  piquants ,  surtout  sous  le  rapport 
dnHatiqa*  «  VO  grand  nombre  de  feniOea  iiltérairct; 
aAia  lawnt  aea  aaiUiaa  dégénèreot  en  wtirM.  Sea 
talent  aioUM  Mlaar  cearigna  n'eat  point  oomealé  t  an 
iMt  peail'hii  taBmr  le  mérite  de  rinvcution ,  nn  atyle 
Itpirilacl ,  vif.  plein  de  sel  et  de  gaieté  ,  et  une  connais- 
sanre  jirofonde  du  civur  humain.  Ses  tragédies  se  dis- 
tinguent par  le  plan  ,  en  général  bien  conçu  ,  un 
grand  usage  du  monde,  une  diction  noble  ,  élèpanle  , 
riche  de  formes  brillantes,  mais  souvent  trop  épigrani- 
matiques. 

<  MULOT  (  FatMçon'VAUarta  )  «  né  i  Paria,  la  ag  oe* 
tali»ei749,  n'avait  que  aaba  ana  laïaqall  entra  daoa 

l'ordre  dca  dianotnea  réguKare  da  Stint  Victor,  nù  il 
remplit  sueceasivemeni  toutes  Ut  fonetioos  depuis  l'em- 
|i|oi  de  maître  des  novices  iusqu'à  la  dignité  ae  prieur. 
Comme  l'abbaje  avait  droit  de  cure  dans  son  enclos. 
Mulot ,  dans  une  visite  qu'il  fit  en  qualité  de  curé  ,  î 
;uii  de  ses  \>aroissiens  détenu  à  la  priaon  de  la  Force  , 
vers  la  iln  de  1 784 ,  y  connut  Bette  d'Ettenville  qui  figura 
daMM  dans  la  fiMnama  albîM  ém  aallier.  Il  se  trouva 
lof^mêna  todhnttemant  impHqiwé  éam  e«ii«  procédure 
pour  avoir  cru  an  prétendu  mariage  d'une  protégée  du 
c-ardinal  de  Robau  aree  le  baron  de  Faces.  Il  deT;<ii 
donner  la  lii  nedlctioD  nuptiale  aux  dm»  èpoin  le  jour 
même  que  le  cardinal  fut  arrêté  (  iS  août  1788  )  ,  et 
il  eut  à  ae  iuatî6ar  par  no  mémoire  envers  les  foailliera 
.Tanehar  et  Laqua,  da  s'dtra  dessaisi  d'un  Mnet 
aaaiini*  qnaaaaiîrtii  lagardalanl  aàoime  le  g^  da  lanr 
oéanaa  mu  la  iaran  dè  Fagéa,  H  qui  était  censé  aoo- 
twnit  la  dal  da  la  future.  Cet  incident ,  étrauger  an  fSand 
de  la  canse  principsie  .  nVut  pas  de  suiie  ,  mais  il  en 
résulta  pour  Blulot  la  bonté  d'avoir  compromis  la  di- 
f(nilé  de  ton  étal  par  ses  liaisons  avce  de»  inlrigants: 
ficu  eemfnlquKssir  la.  morale,  cet-aUié .  qui.«|ioasa 
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fcaaasa  qnî  avait  él«  M  inallreaaa ,  avait  de  U  kai|. 
«  da  la  doveenr  et  de  llaieiligence  ;  aus»i  en  em- 
brsMant  avec  ardeur  tes  principes  de  la  rt-voliition  ,  il 
n'en  approuvit  jamais  les  cicrs.  ftlembrc  de  la  lom- 
munr  [I  r<i»i»  .lif  <\e  Pari»  ,  en  1  78^,  il  fut  maintenu  daus 
la  niuiucijjaliié  déilniiive  ,  «I  fut  enrobé  trois  fois  en  dé- 

Sulalinn  a  l'assemblée  eonstituaule  où  il  parla  en  faveur 
es  fuib  de  Pari»  et  eontc»laa  laisaiss  de  jau.  Ifaaiaiè 
par  la  roi ,  ea  iTgt,  un  des  tpaia  aamw^stairas.  média- 
tama  dMa  la  Coaatat  Yeuaitsin ,  il  agit  toujours  de 
eeneert  evfe  Leaeène-Desmaieona:  mai*  leurs  démar- 
ches conciliantes,  qui  seules  pouvaient  rétablir  la  paix 
dans  cette  contrée  .  furent  contrariée»  par  le»  liaitona 
que  Verninac  ,  leur  collègue,  forma  avec  Us  démago- 
gues avignonai*.  Les  cbotu  en  vioreut  au  point  que  lors- 

3ue  Lesoèoe  et  Verpiuae  te  reoiiircnt  à  Paris ,  pour  rcn- 
re  compta  A  l'aaaînMéa  natiaaaiada  aéanltat  de  lanr 
miiaion,  FaM*  Malal.  laa  poavantiaMtr  è  A%ignan ,  ae 
retira  i  Courtbeson ,  daua  h  principauté  d'Orange  d'oIi 
il  surveillait  Avignon  ,  Carpeniras  et  l'assemblée  éice- 
torale  do<it  il  signalait  les  déprédations  et  1rs  empiéte- 
ment» ooutinuej»  sur  le  traité  de  paciticaiion  qui  avait 
été  aigoé  à  Orange.  Des  troubles  qui  s'életèrent  dans  le 
Cwnlat,  l'ayant  déterminé  à  s'installer  s  Sorguet  avee 
un  aarps  de  iroupet ,  il  aurait  pu  enapAcher  Ici  maata- 
eratanaMaiaèi^ipion let  t6  et  17 eatakre , alla aam* 
Mandant  Pairîer  nVOt  pat  reAité  de  seeander  aet  hanndt 
intentions  [fcij.  FtRkiis  ).  Nommé  membre'de  l'at* 
scmblce  Irgiflative ,  il  partit  pour  Paris,  après  l'arrivée 
de  Lescèoe-Desraaisons  et  deux  autres  commissaires  . 
qui  venaient  mettre  à  exécution  le  décret  de  réunion 
rendu  par      oonsiiluanic ,  en  septembre  ,  d'apré»  le 
rapport  da  Laaaéna.  Mnlat  aralt  éU  dénanaé  pendant 
•on  alMHkaa.  U  fbtobligl  da  aa  faslMer  Ata  fntrada 
rsaacmbUe  avant  d'y  tiéger  comme  dépoté  ,  donna  des 
détaib  trèe  exacts  sur  les  horreurs  d'Avignon  ,  et  si- 
gnala Rot  ère  .  l'un  de  ses  dénonciateurs,  parmi  les  fau- 
teurs et  complices  de  ce»  attentat».  Mulot  {oua  un  rôle 
i  peu  prè»  pasnf  durant  cette  mémorable  «cation  ,  et 
l'énergie  qu'il  avait  montrée  d'abord  s'affliblil  an 
proportion  de  l'audaee  croissante  da  la  fcatiMl  déM* 
gagiqua %  at  lawqnt  Tbnriot  eut  présenté  ton  vnppnK 
*n  Aitaar  ^  aanatliis  d'Avignmi ,  Mulot  garda  le  si» 
lence  dam  une  <\'\^ru*s\M\  nù  «on  i^inoipnnge  pouvait 
jeter  un  grand  jour  et  prévenir  de  nouveaux  malheurs  ; 
et  le  jour  mime  (  6  avril  179s  ]  où  le  fameux  décret 
d'amniitie  fut  prmioncé,  il  n'ouvrit  la  bourbe  quaj>our 
demander  la  probibition  du  cotluinc  ecclésiastique, 
leoiré  dans  l'abeenrité ,  après  le  10 aatt,  il  véant  quel- 
qna  taaipa  A  lalesIMa ,  dana  la  nwlnn  dn  FMnrt  Ms 
•on  aaai»  Ait  incarcéré  pandaM  la  terraor,  ai  fit  envaite 
partir  de  la  eommisaion  des  memimenls.  Il  fut  com- 
niisiair»  du  nircctoire  àBlayencc.  puis  profesaeur  i 
l'école  centrale  de  cette  ville,  où  il  se  fit  principale- 
ment connaître  comme  apéire  de  la  secte  théophilan- 
thropique. De  retour  i  Paris  (  après  le  18  brumaire }  il 
fut  frappé  d'une  apoplexie  foudroyante ,  le  9  juin  iBoé, 
danslaiaedindasinilariaa,  AFègada  aInqnanN  einq 
ana.  11  Atrft  nianbrt  delà  aoel«ié  Jm  aaieneea.  MtMa 
et  arta  de  Paris,  de  celle  des  Botei;  et  président  du 
lycée  des  art».  Set  ouvrages  sont  :  1*  Kssdis  é*  ttrmont 
pricki»  h  l'Hôtil  Ditu  de  Vari»,  1781  .  in-n  :  j«  Tradur- 
iiondé  Dafknii  et  Ckloé  ,  Mytilène  (  Paris)  17!»»,  in-8", 
et  Paris.  179J,  in-ifi  :  J*  Rt^uiU  de*  vieux  aaUmrt  de 
la  éiUiMAéf ae  ds  Saint  Fktêr  à  M.  4»  Marétaf.  dréern 
d*^alwr«  anvMi,  Vfefia,  lM-a«t  4«  C^ltOnt  im  fWn- 
UêU» »  «M*  an  Mnaars  »*r  U$  faHei ,  «t  la  trtdmciiim 
dM  FaNesde  tMÉaiaa,  Paris,  1785  ,  in-8*.  Let  autret 
Volumes  de  cette  colleetion  ti'ont  ixiint  |)arti.  5*  f/« 
muteum  de  Florence  ,  gravé  par  David  ,  .ivec  des  expli- 
cations .  Paris,  17HS  et  anuce  luivanles,  fi  vol.  in  S': 
6*  Rive  d'un  pauere  m»ime,  1769  ;  7"  Compte  rrndu  à 
l'asssmUée  iiati<i«a/«  r^mint  ra«MM<»tafrc  du  rut  à  Aei- 
faon,  aass  saepidaseal  ef  eénnHpaadnMe  pfjbiêlU  ,1741, 
uht^i  A*  ^AaaaalA  i»ê  'éans^eilMM,  ntlt,  l79é . 
in>8*.  L'aiitenr  voulait  les  rappeler  a«<  vrais  prin^ipce 
de  la  société  ;  9*  Wêeoun  w  let  fantréith*  et  le  tttptft 
dû  aux  mer  te ,  prononcé  ,  le  s  aoOt  1796  ,  à  la  rrrérao* 
nie  funèbre  consacrée  par  le  lycée  de»  »rt-«  à  la  mé- 


moire de  L.itoi»ier;  10'  >'ur«  d'uf  rii«\eit . 


<  » 
anritf 


ffutd'^  tur  Im  êipmllweet  Péris.  1797,  m  A*  t  ii«  deu« 
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Etmtm  donnèm  anw  VaravlAit ,  M  «MAlf*  ^ 
onëv.cii  1767.  la S»fMm êmmtkm «  —  «iiOfiii» Mi^ 

nu*  ,  opéia^>nti(|tir  m  un  aelet  y*M^»Mte  (ktin^ 

gifur  d*  Uaàani*  Ang  tt,  eonW^ie  M»  ««•  t%*  Mi- 

mi'irt  »ur  l'iial  ariuel  dt  n»»  lnhlî.tlhequtt.  170-.  iil-S"'; 
lA"  Diuvurê  pTi'mPMê  àU  êseiité  tUUrair*  éti  lii^iaii  d* 
fmrU^  pomr  U  cuaMMMMMt  éu  BatUm  ,  niai  ,  1 797  -, 

à  l"!!!»  i» «ia^pMiil»  «imWM  ••*M«f*ra «iu ■  fartagi 
h  i>rm  pnpoU  par  Hittêiiit ,  «ir  «Ml  f  AmIhMI«  QimNw 
MiM  !•*  HtrtrooniM  à  6»f  p<MM>tMlb««feilin^»t  !•  I«* 

(rl«^<>-iit  à  aio|i(<-i  |iiMir  II-  lifu  ilri  »^piiltum  ,  PMtey 
an  IX  (1  '*ot>  .  m  s^.  L'.iutrur  a  iffiuidu  d^ua  de  m  •<•■ 
»raKi**  iJfW'-iii-ol».  ifi*  /t.i/»pi'rl  /"iiit  au  Ijeét  éti  Art», 
§mr  um»  maekiit»  pro/tr*  U  foir*  tU*  mUumuHtM .  in  •9"  ; 

M  S*  «  ém  «uàwm  l»M«raphH«l*  «ir  I.«WMiR«r . 
IiviMortlin,  «Éiki,  flt  Im  MtloM  «èiiultilln— ■  de* 
i<iriif(  •  f*l    litt  JVaiiMf  ÀImmmtli  4m  M  MM)  19*  4M 

Hrmneê.  (ira  OuMura pour  dna  FèlM  r^fabli«MlM «iM 
ci'i  rmiih  ir»  |)ubtM]u»«.  On  y  troii»«       ««rniofH  ihé»- 
pbiUiilhmptqaca.  Uuloi  [larUil  atec  facilité  M  a*«c  o«c- 
Hot Mitai»  le  MjUi  èm  »e»  ouf  ragM»  tMlW  f ffOM 
T«w»  <  Mt  Uclia  «t  if  omet. 
MUNGO  PARK,  Fm»  Ptat. 

VwhI  .  départ— wKto  la  ■miI^Mimi.  LMaquH  wl 
■«Nlnitté  Ml  éindaa  ,  il  'rtra  à  l'écoke  des  poai»^- 
-«iMMaéei ,  et  fut  nanaaaé  ,  mi  175Ç)  ,  in||énieur  ordi- 
naire a  Anpnul^me  ,  oit  il  rrUa  iuiqu'eii  178Ô.  Ap- 
fMsM  à  ParU  comme  iti)céiiieur  en  rbe( ,  il  rwitit  à 
An^MUme  en  1790.  En  1^09,  il  obtint  a*  retraite, 
tftè»  «iiuiitiitita-lroia  aoi  d«  aerTicn  booorablrt.  Outra 
■m  pwiijna ,  l«  go«»trn«ni«nt  lui  donna  poar  récom- 

rm  tÊÊÊnÊémtkiM  «  te  hni«l4'iM*Mlta*  hoMtaire 
difMM.  On  doit*  K.  HMifrVt*  ratéMiioa  du 
jptâi<-t  de  rendri-  la  (iluireiiir  niiviqable,  ilrpuii  Cogoar 
{uaqu'à  Civrui  ;  1"  k'  port  de  l'IIounteau  ,  qui  étaUil 
dr»  couiniiiuiealioii«  eiilrti  AnftouK'iùr  .t  Boche  fort  : 
5°  U  conatructicNi  al  In  bon  «■niri  tirn  de  prcfiiue  toutes 
lea  roulea  du  déparIcuMnt:  4"  cnUn,  l'agrandiiaeiaeat 
■t  k'mmlMIimmÊmtt da  1«  vilia  d'&i^ulAae.  Il  publia, 
M  «71^,  ■WN  U  «ilrp  AImcI  i'm»a  mdUuêt  gêmttaU , 
fKfr*  à  éUmir*  l«$  Mim'll— Ml  dfa  waymgMmn  »  «o 
4Mif ri^  «lui  eoQiiMt  «M  véfitablt  flati(û(|ti«  da  l'An* 
§ouaania.  La  aocièia  d'a^rtcullurc  de  la  Seine  ,  dont  il 
était  corraapuudaul .  a>aiit  propnié  .en  lâii .  dii  n«uf 
^ucalion*  tui'  lea  untèlioraiioiK  surTeiiiMia  depuis  onfi- 
MO  ciu^oaale  êoa  dant  ic«  div<>ra«a  brwiobet  d«  l'écooo- 
aaie  rui#i.  M»  lIADier.  âgé  di*  ^tiâtoe-vlngla  «M,  raM» 
dia  l'ouvrage  <|«'U  waitdâiméay  if Tf,  «t  aao  otémoir* 
raaiporta  le  prix ,  qui  Am  im*  naMaBte  d'or.  Il  anourol 
à  Angoalécae  ,  le  17  •eptombre  i8ao.  M.  MAoiw  était 
membre  dr^  anci^téa  d'agriculture  de*  teioMet  «t  de* 
aria  de  la  IlauU  Viviin^.  rl  Jr  la  Chart^tilc.  On  a  de 
lui  :       E$$ai  d'uaa  m»tk-Miù  générale  ,  profirt  u  »tendf* 
l»i  ronmaiëtamcti  4*%  vajagturt  ^  ou  lUrutit  d'ohtarva- 
tiêpê  reiolÏM*  à  t'tùttoin ,  à  ia  répanition  d*»  taapWa , 
M«N|uii«rc«  «  «««ac'aaraa,  nux  »rl§  H  à  la  emilure  dêê 
lama;  t»  ttmtM/nQféW  4m  f«iU  ajraelf .  al  ttinM 
Xtmpdflênm  «Ittîa*  Varia*  »t79ê  a  «at.  a*<lfM' 
»»fU  f^«§r»^iU  ti  ViÊêdig*  4m  4*amê$gmt  «oateacat  va 
préeit  hiitoriqm»  ét  torigUé  d«a  dlfaere  p*upU$  dt  la 
tarta^lU  Itur  manii-i  c  d»  te  gouitrmr  ;  avec  det  çl/ter- 
t^Uiant  tttr  la  population,  U*  produitê  da  t»l ,  Findutlrii 
ttU  r^mm^reai  »ur  Vajçiraf  llon         gea»Ut  quanUU 
4'9kjai»  atnpli)ji$  daa»  l«f  «rl»  al  tat  auUMfaeuirt$  ,  ia* 
lainaa  «I  laur  *j:ploitali4in,^$iiiai  ifua  a»r  ta»  fanama  fMÎ 
««tafanl,  fju»,  i9o4.  t  PQl,.i|i  A*!  3*  0àaaAra|jaa.  «ar 
lp$  4i*  «auf  artiftat  prapottf»  è  f '«aaaMK  dtalttrfr/aMaara, 
par  la  ijch  U  imfieritUa  d^ngricultura  du  défiarir  rxrnl  da 
la  Stiu*  .  ici  amMuiraliotu  tHlruduila*  dupun  ctrujuanta 
aftt  df  D»  l'fconomie  rural  f  li"  diparUmtut  dt  la  Ckarattta, 
parU-  MùtUtr  oetngtiiairt ,  Angoulènie  ,  iBiâ,  in-S"  : 
eoiirqnué  par  la  «ooiélé  d'agcicullure  de  la  Seine; 
4",  JV«|i(«  «nr^aMfttoitM^a^d^iMiMtde  U  CktrBmta, 
AoitoMi4ài««4tatlt  •>*  a0ltcéimrllm  «dtmpajit^eiiêaftétê 
pomme»  dt  tarra.  Ao{;oulén»,' xBj5<;  didic  àlLlîcaaaÉ» 
U«leMeri ,  iUor*  préCat  de  lia  Ckarenle. 

1fitlINUj(  (  don  Ttioaw!*  lt*U louant  f,iwTal  eipafjnol, 
infiéf  liew  9ékVffc .  Hffiiil  m,.V7ki.  «A  OMHirM  à  Madrid. 


M 


IIUN 

après  avoir  aarvi  anuyye»dia 

ièla^lHmle-lMllwilk  -    -  . 
•aneaa,  aan  aila  pana  la  wâaiwa  a(  1 
P'atria  .  tel  aailyaiH  aa»  rana  ttalioffué  p 

ipiiipnraitta.  Un  monumfiit  diftie  de  sun  g^nir  .  rVa  ee 
iravait,  qui ,  quoique  néplifr^  di'pui*  hrauoo'ip  d  innvvt 
par  le  gou»rniem«Mil  ,  airrantc  eiir^ore  aujonrd'tMn  U 
fureur  dea  Nota,  et  protège  la  vitio  de  Cadix  ,  que  ta 
poailion  •oomet  è  r«iii|lra 4aa *a»l*«  et  nue  dos  coupa 
éo  «ar  ladouMa  «ni  teapuain  uiaaMiad  *»  la  féua  tm 
iiiila  aaiaÉrapèa^  PMr  la  pidvanlr,  mi  tavaM  «akarf 
eonttr«il  um  loagaa  at  bito  movaille ,  connue  ^em  k 
nom  dr  murorl/a  du  «ad.  C'est  ira  é^a  plua  grand»  m- 
rrei^  di!  injçnimerie  qui  fTiiient.  Ou  la  c  o  mute  net  (• 
1711  ,  «t ,  ni.il;4ré  na  lulidilé,  la  rurr  en  détruttit  dei 
parties  eooxitlérable»,  et  (cia  les  kalMtants  dmia  la  coM- 
temalioa;  de  f>orte  qo'on  y  arait  pr«aqu«  raMaeé, 
ktraque  ,  en  1786,  lluiïos  proposa  im>o  plagf»  avi9Wiik 
m/Uë%  afin  de  diminnar  U  fonsa  <ima  eau«  ,  «t.  pa* 
émW  la  alMC  perpendtecMra,  Sl«ttk  la  plago  i 
raille  par  un  ap^-nienl  de  oerclo.  Celte  plag«  arlifirirtt»  ! 
rommence  i  pré*  de  soiv^rtte-dix  pieds  en  mer.  5en 
exécution  éiait  très  diHic'ile.  et  les  ingénit-nr*  Ir^ 
habiles  la  eouaidéraient  conune  impoasible  à  eâitsr  â« 
U  «oastruotîon  da  a«  basa,  La  muratHo  a  en  teoi  dein 
anll»  m  effnt  a|Mtra-vingt<lro«  uMa  de  laiM;  «Ua  a 
été  ailiwiaa»  iy>a. H^gattoul agjjiiwrft, gaaaiat 

suitada  iWiiHada  gMWfaaHaant  «spsgnol.  ai  ad*' 

iroil  preiqn»-  i  ntièremenl  re  geand  ouensge.  C'- »u»' 
i  Muî7<>c  que  l'on  doit  les  travaux  admirable*  r»rui«< 
dans  l'arsenal  et  dans  les  cbaniiers  de  l'île  de  Cmea, 
à  deus  millos  ô«  Cadix ,  aiasi  que  l 'inventMO  daa  ap- 
paiail  MMsi  tinpla  ^alnténiavx  pour  !•  raiaalag»  d" 
vaisseaux ,  et  ^nlmé  «aaabra  <t*»alM*  «MiMMie« 
utiles  et  iotipailiMlM.  CSMlImpd*  métilval^af  dt 
titres  k  U  recooaaisaanee  de  sas  oon«*itnTen*  pour  nr  pas 
l'esposeri  partager  le*  perséculiuu*  diri^re*  contre  isa» 
II!»  koinnies  écUirm,  pir  un  jionToir  despotique,  ispal 
eleunemi  des  lumières  Uudoc,  condanméà  frvil  S'sc 
tout  oe  que  l'Eapagna  «nmptait  aiora  d'benaaMs  dlMia' 
gués  dans  tous  loafaam ,  réeut  à  Pti»  dans  ma  bt» 
uéle  m«dioerilé,at  f  ÉMlvil  aan  Traité  des  fatUfaC^ 
qui  le  pliM  M  tm§ényfmkw  iagéoioMBdB 
tena^>s.  PasdaMt  MU  aèfoor  I  Vterb .  un  graad 
lui  lit  faire  des  offres  avantageusea  qull  refusa.  A^sn* 
enfui  obtenu  la  faveur  de  ruroir  encore  une  foi*  ** 


patrie  avant  de  mourir  ,  ce  véiu-rablr  o<-locfi '■"»*■ 
quitta  pas  sans  être  ému  la  terre  bospitabete 
avait  oITeti  un  asile.  Peadaut  les  demiOfas aonée^  drt* 
vie ,  il  supporta ,  aaaa  baaiiMaip  da  eaw^gasl  aae  raie 

CraévésuMo  t*fadi§aaei  dans  teqaaMs  as*  wiim 
I  vtees  da  aM  paiaéaÉleuim  Vtnmam  t*tm^  te 
nomnaéa ,  ses  mfritas  al  ses  nalliean  0MI  Ut 


au  monde  civilisé  de  quelle  manière  W.^as^  leoeoi» 
rag"  le  talent ,  et  comment  elle  récompctue  les  i»r»ices  \ 
rendus  à  la  patrie.  I 
liONTIKGDE  (UsasM*).  oé  on  i7Sa .  A  TersHon- 
tau ,  village  d»  la  ptoviMo  do  Grosaiwg»»  ,     sa«  |m« 
ocoupaiitMd  alaaa  adariiilainliao  ,  comanto^^ 
ioptièaM  aanta .  aM  dtedM  A  flwawoguo.  8iaM4 
de  latiootda  groe,  ol  fut  inscrit  h  quaiorw  ans  < 
étudiant  à  ruMvarsîté.  Il  s'appliqua  surtout  aux  1 
tliéolcgi4|«Ms  ot  aux  langues  orienta)ej< .  étude  où  il  f« 
puisaaaiment  aidé  pnr  le  célèbre  onenUdiate  Srbvondec 
qui  lui  donna  dea  soins  partiouUors.  Bn  i77A.iiss»t 
tint  publiquemetit.  sous  les  auspioos  d«  ee 
ot  a*ae  beaucoup  da  suooéa»  une  tbéao  mMHhMbz  i 
fsrtolj»pAtl«Jag)jea  tiiUm-mi  ^uarfa 
<«««.  f*Mmii«  «atta  idImo  a«i4a  .  ata 
en  ihéitlogio  ,  il  prêcha  pendant  cinq  Mio,  dan'<  dr 
communes  rurale*  ,  et  fut  appelé,  co  \ftk>  ,  a  reiut  t. 
la  chaire  di:  professoov  da  tbéoéogie  «t  dltiatoiro  err.r 
•iasiiquR.  à  l'université  d«  Hardervr jk  ,  fbaotraas  fu  •! , 
eisrtja  pendant  di«<koit  anaéos  oeaaéoMliow  Si  ^BB^' 

ras?  ralighah  pi»afmalmm  •  eamapiemâ 
17B1 ,  in-4*.  Bn  17^.011  lutoCHt  la  ehairo  de! 

orientales  à  l'uniTeniiié  de  Levde;  mais  il  n«  erti*. 
devoir  l'aoceptoc  £0  lygi ,  il  fut  ■aaamé  msruisssi  iif^ 
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lli4ologî«  1  fiiamraiiA  d«  Groawigue  ,  et  entra  en  Toiic- 

liun»  fj.K  rc  di^cour»  :  Orofit)  ej'/ii '  ("i  a/f  /uot  iliiji'i  wr» 
quiM  éiCltum  hittoria  tupptditut  damtnjrum  reUgioni  i  hrià- 
liotue  *h  mmiriâ  oe  fauloribu*  Hlaioruri  êptfimina,  (iro- 
iiiiigue,  1799,  iu-40.  Un  iui  oUrit  de  uoutMU  U  fo- 
feworat  4e  l^oloftie  à  Lejr4«  i  uiaU  il  prAfNn  !•  r 
4t  ($MiMMu«  «ù.il  M  Al,  dwHMMtl*  «l^ënt*  iw  wm 
c4Minsd«M  r«iiMWMM«irt  d»  Il  Oièdtfi*  «•  4e 
i^toire  ecdétiaetiiiue  :  eo  eflTel ,  ît  nqnwia  cette 
MÎeiicr  ■  M  pureté  et  à  ta  timplicilé  urigiocUe» ,  en  la 
ilrg,igi  iW:  tout  ce  quVll^  acaii  coiiMMa  da  M:o4aa- 
lique.et,  pour  faire  jouir  le  public  de  ce  nouveau 
lènM,  il  le  publia  aoue  ce  titre  :  Pmr$  tk*i>iogim  ekri»~ 
tu»m  ih»ar*tka^  in  €umfitmdiim  r»d«a(«,  .]ÎA%i.  (Jm 
•ceoade  êditiou  de.e«  liMt,  «MrrIgAv  et  lugm» l4>«  a 
para  éaiMit  k  Qim^vmn  9  ««k  |îi<#*«Oa  •  «Mwrtde 

atec  dr-i  reinarqutM  ,  Lejrde  .  1791  ;  «•  tr^duclion  liol- 
ianduia«  des  Pr«*erb«$  dt  Satomoa,  179^  ,  iii-vS"  ;  ir*- 
dwrtion  liollaiidaiie  du  Livr«  4*  Joi,  atc(  dtt  rtmarqutt^ 
Amsterdam,  1796,  iM-i>'' ;  4°  itux  làinwirt*  i,iiu(hani 
Viufltttttce  dé  la  rêtigivn  $ur  U  bonheur  du  ptupt*  ,  I7j|5  ; 
6"  KiiiMra  d«  l'àmm  d'^priê  t»  Mièi» ,  AnwMiiJ»», 
iSoi— ,11  TaL  fa  8*.  Gat  «uvpafla  a  f la«é  ^Im* 
tinphe  parmi  les  bons  écfWirfua  Mlandaia.  U  a  au  m! 
puMié,  «M  1S17.  lea  JaMalfi  éa  rumhêréité  dt  Gr«- 
•riffçue .  pour  la  nouvellf!  or^aiiiiiniion  d«  oetl«  uitiver- 
ailr.  On  lui  doit  eatin  un  Rtcueil  dit  ttfmon».  M*  Uuu- 
tinghe  e«t  cbevali«r  de  l'ordre  du  L ion -Belgique ,  r-t 
mnnbre  de  i'imtitui  royal  de*  Pa>*  liaa,  ainti  que  d« 
|)lu»i<  (ir»  aulr«4  Mciélrt  sa*aulea. 

Mli&Al&K  iHoaea*,  tm^  4«l  •  a«tn«iar  pcé- 
«doat  da  ta  «mif  4a  — watiain.  «at     kl  i  •••«aàlM» 

I76)»«i Dnguignan ,  eu  Proveoco.où  il  exerça  arec 
honneur  la  profeuion  d'atocat.  Il  présidait  suu  district 
en  i7'ji  -  K  rsijue  les  \ciU  t  de  tv*  cvmpaltiolei  le  p<^r- 
tiTi'Ht  à  ruAteDiblt-e  lé|{iiiUti>e.  Il  t'y  luootra  défitnMUr 
nrd«iit  de  la  roaatitotion ,  parla  «ouvent  à  la  tribune 
a«ro  un«  vigoureuae  éloquence ,  te  rendit  utile  par  «ei 
loiniéret ,  el  lit  preui«  d'inipariialilé  et  d«  modératian. 
Muraica  Ait  prâMant  4a  rjiM«Dibl<^e  le  iS  «at 
Dépvié  lal>oria«a ,  il  aa  «^aritea  dr  pi  r^Hoa  tau* Tta 
raftpcrta  du  comité  <]«.- lé^Utuiion.  où  »e*  coiuui.tsaïK-ri 
en  droit  l'ataient  fait  placer,  lit  di  crtlcr  le»  priiicijiauK 
cliaugenteni*  jni[)ortaat«  qui  ('effectuèniM  dan*  nutrt- 
fiariaprudenee ,  et  adopter  de  tage»  Hio»ur«t  en  diierMa 
nirc«Mtanc«a.  Noue  citaffooe  l'abolition  des  ditpeniea 

Fapalae4  la  «aoiiae  aux  innniaipaliiée  dee  lifre*  da 
Mal  aMi,  {wi^ii'alon  tenue  par  le  elargé  :  la  mari<4a 
dt  f  enu  aelc  4ata«t  la  M  eane  lIpMmnjUoa  d'un  culte 
rfiif:uui;  Ulibarléda  ee  marier  aane  la  eo<wenleiueitt 
paternel ,  à  l'époque  de  (a  graiwle  majorité;  enlio  ,  le 
diirnrre  (|ui ,  dans  les  premiers  tempe  ,  boukverM  tant 
<)c  familles  ;  mais  ceux  qui  abusèrent  de  cette  loi  au- 
raient probablement  cauaéplui  de  scandale  m  demeu- 
rant dape  laaai  pranian  Uane ,  et  l'on  contient  féiKtva- 
lai  al  y'iaji  al>ati|i«a«Mi  «SiCamipt  fWi»  laa 
MMW^.qBOMoo  eaflMboniéàraDvIroMMr  4a  nau* 
aaUaHgaraotiae,  el  à  en  excepter  les  épuus  ayant  des 
«aCanUl.  Uuraire  6l  autti  lever,  le  juijlet  179s,  la 
suspension  de  Tetion  cl  Manuel ,  maire  et  procureur  de 
la  commuue  de  Paris,  et  parla,  le  19  du  même  mois, 
fil  fnvuur  de  Lufayclte,  au  uom  de  la  commission 
charfcée  d'informer  sur  la  conduite  de  ce  général.  Un 
benune  qui  o'araîtafni  aucune  i-oterir,  et  dont  la  con- 
duila  aaaiÎMMlM9ii|tVlt  ^té  dirigée  par  la  aai||i|Rqii|( 
ieMiw4n4taiaîr,  na  imuTait  plaire  qu'i  la  miMfll*  la 
ers  lempS'lA.  Muraire  ce  fut  pat  élu  pour  la  conTcn- 
lion  uaiiooale ,  èt  £ut  perséeuié  tout  le  régime  de  la 
terreur.  Eroprisoxuè  ù  Sulnie-Pëlagie .  1!  alUiit  être 
traduit  «u  tribunal  léToiuiiouuaire .  (oraqu'il  recouvra 
le  liberté,  â  U  fuiie  dea  évéoemeoti  du  9  .lliarniidor. 
En  i7gS,  le  «lépartenieot  de  la  Seine  le  nomma  pnembre 
du  eoaeeil  des  anciens*  ifu'îl  préaida  ay  mois  d'août 
1 796.  Il  ne  s'icarsla  paa  4a-MI  pnnaipas  d'impartialité 
en  peraiasebt  de  nouveau  sur -la  scène  politique.  Cet 
humoii:  juste,  méprisant  les  dangers  auxquels  il  avait 
reliap|fé  naguère,  tut  kieulûtt'cn  attirer  d'autres.  Vi- 
pilaul  Mlvemaire  <li'  l'anarchie  ,  ion  éloqueiire  pcrsua- 
M*«  ftorijaA  la  Jwmipre.aur  las  U|v|ialitâc)diu.m«UcqtevK 
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ttoni législatives.  Ami  de  la  justid;  ,  il  lit,  le  j.'.  août 
1797.  un  rapport  en  faveur  des  prêtres  drportéi  , 
el  aclieva  de  te  rendie  odieux  au  pouvoir  exécutif  en 

riarlani  pour  la  datée  infortunée  des  parenttdVmigrét, 
e  b  septembre  tuitiiiii.  l>èt  le  leudeuiain  des  listes  da 
proscri^tiuii  fureut  dressées  rouire  les  membres  de  ce 
qu'oi»Mi|Htiait  U  faciion^da  Qlirliy  ;  Uuraire  défait  cire, 
dépaitaà  Gajenne,  niais  il  échappa  par  la  fuite  i  ee 
coup  d'état,  et  obtint  ensuite  de  subir  su  cuiiduiiin.iliou 
à  l'ile  d'Olcron.  Il  y  fut  déleuu  jusqu'à  la  lin  de 
où  le  gouxeruement  le  rappela.  Muraiie  fut  ucMgtii' 
les  ra«isuU.  en  avril  1800  .  pour  reuipli/r  le»  four  lions 
du  mtniaiàre  public. près  le  tribunal  d'af|Ml4a  Paris; 
maiaia  i^éttie  iour  la  s^ofi  ai^sarvala«r,  i^nquel  ap- 
partepait  la  «ompasi|ia<^  dn  littwiMtl  4N  fi^Mon  ,  |« 
nMHOia  awan^tta  «(e  ce  roim»  al  lai  eaisf  da  qi«  eaOèfue^ 
i'appelèreni  i  prisidier  la  cTktimlira  des  requêtes  ;  enfin 
liutiaparte  le  Ut  premier  président  m  remjilari'.mtni 
de  'l'roncbel.  en  mars  )8oi.  Il  eOl  clé  dilUcile  de  con 
nlicr  pluK  lie  sulTra(:e)  puur  être  nii»  à  la  tête  de  la  ma 
gisiruturu  frauçaitc.  Entré  a^  couseil-d'état  le  h  niai 
làos  ,  il  prit  une  |iarl  irina^tiee  à  la  tédaclion  des 
aodas.  Sous  l«  gooicmamant  impérial  il  fut  eonlirmé 
dans  sa  abarge ,  reçut  la  titra  de  comte»  et  réloile  de 
grsnd-offirier  de  la  légIon-d*hbnneur  à  niistiluiioii  da 
i'erdre.  Napoléon  ,  a|)précîant  les  bellet  qualités  du 
Cuoile  Mnraire,  n'iivnii  rii  n  néplipé  pour  se  roocilier 
son  attaclieinL'nt.  (Jii  dil  même  que  ce  dernier,  eu 
ct-rtaines  l'irconstanccs  de  sa  «ie  privée,  Ironv.!  un  ami 
dans  le  uionarque.  Oueudani  ,  Inin  d'abuser  de  sa  fa- 
veur il  ne  reqtplqy  aqu  au  profit  du  cnrps  qu'il  présidait. 
Cft.fait  mi  <ksmit  avec  adi;aasa  da  sau  iitlliianea  que  tous 
laa  mambiraada  la  oour  da  ffaesaliaq  imBslinclcment 
obtinrent  la  dêcoraileu ,  qui  n'avait  été  accordée  que 
pour  uo  petit  na«nbre  d'entre  eox.  Il  parut  une  rois 
être  tombé  en  dijprdce  pour  avoir  !>uutriiu  avec  force, 
dan»  le  conseil  d'état,  la  jurisprudence  de  sa  rourcuitlra 
relie  de  deuxcourH  inférieure»  vers  l'opinion  detquellcf 
l'empereur  se  portait  :  mai»  la  réflexion  dii4ip:i  le  nmu- 
vcmcDt  d  humeur  de  Napoléon  ,  el  Gt  rendre  justice  au 
coMta^H unira,  don(  Tavis  préf  alul.  A  la  uramièra  rea* 
tauration,  il  na  rest^  que  neuf  moîs  a  la  Uie  de  sa  eam' 
fingnie  ,  et  fut  remplacé  par  le  comte  De^éze  ,  au  ntoit 
de  février  18 1 5,  en  violation  de  lu  i-liarte  coni>litnl]unnellv 
qui  >'on«acr.iil  riii<inn>vibili(t-  d<  »  juges.  .\u  ao  mars  ,  il 
repril  ses  fonctions,  qui  re»»ert'iit  de  nouveau  avec  les 
cent  jours.  Il  est ,  depuis  cette  ép[ii|ue  ,  lout-i-fail  ren- 
tré dans  U  vie  privée,  où  sa  bouté  le  rcud  l'objet  de  la 
vénération  de  reuS  qOf  la  connaissent. 

lIDRAT  (JoicaiMl,  rat  da  Naplea ,  fila  d'un  Mibar 
giste  de  la  Bastide ,  près  da  Calwre.  naquit  la  aS  mars 

1771.  Hcstnié  par  ses  parents  à  l'état  ecclésiastique ,  il 
lit  ses  humanités  à  (laliors,  cl  fut  cnvnjé  etifuiie  ii 
Toulouse  pour  y  étudu  i  ]•■  droit  i  anon.  L;i  y  lvariié  de 
ton  caractère  et  set  inclination»  miliiaire»  le  détour- 
nèrent bieotfit  de  la  profession  à  laquelle  on  le  desli 
naît ,  et  il  revint  dent  l'auberj^e  de  son  pire.  Il  s'enrôla 
peu  de  temps  après,  en  qualité  de  chasseur,  dans  la 
régiment  des  Ardennes  qui  passait  à  Toulouse,  et  de- 
vint maréchal-des  logis.  Renvoyé  de  ce  corps  pour  avoir 
pris  part  à  un  acte  d'intubordinatiun  ,  Murât  rentra  de 
uuineau  dans  ses  foyers,  et  j  menait  une  vie  inactivc  au 
moment  où  la  révolution  éclata.  Lors  de  la  formation  de 
U  jgarde  constitutionnelle  de  Louis  XVI ,  earps  qui 
«avait  te  composer  d'un  certain  nombre  da  IIIb  4a  ci* 
Iffgrens  actib  de  qbaqua  départemeul.  Humt  se  mit 
•ar  les  rangs ,  et  Ait  d^bord  rapa'uàl.  Ca  na  fui  que 
par  la  proicrilon  de  J.  R.  C.avaigttac,  député  du  Lot  , 
qu'il  fui  clioisi  par  ce  dcp.irtemeiit ,  et  qti  il  fut  cihom'' 
à  Paris  avec  le  jeune  lt^^^iér^s,  dt'»eiiii  j^ur  l,i  'iiilc 
maréchal  de  reni|iirc.  Cette  garde  ayant  été  mpprimée. 
il  passa  diiiis  It:  11''  ré(;imentdc  chatseuri  è  cheval,  oik 
il  fut  fait  lieutenant  «  la  3o  mai  179 1.  liurat  te  montra 
partisan  enlluMiiaaIa  4a  la  révolution ,  a| ,  lorsque 
Marat  tomba  paas  la  poignard  4a  CbaiMia  Cordagr, 
il  ne  crsignit  même  pas  dVêrTra  d'AbbevilIe ,  où 
il  te  trouvait ,  à  la  société  de»  jacobins  ,  pmir  demander 
l'autoritatioa  de  changer  son  nom  en  cihii  de  ce  \ 
Iribun  féroce.  11  présida  un  de  ce»  comités  épura  ■ 
louas  cbuxiês  d'aMimiuer  la  conduite  des  ho|innes  ! 
f|i  f lacw^  paa  ^inioDS  ausai  ,f Mmaocéâs.,  jainif^  I  la  | 
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fcrav<Nif«  et  »at  laTMrtt  étmt  M  êmnnu  <lhm  preavet  à 

l'iimK'P  àrt  Pyr^iiétft  ocriiffnlalr» ,   lui  »iilur«"iit  un 
in»iic<-mriit  mpidp  :  il  t1<-»iiit  liilr  rie  riiin|i  ilii  pi  iiéral 
d'IIurre  ,  rl  pïsia  »urc«'»»l\  <  idpiiI  chi  f  ilV»cadi  ou  .  ptiii 
colonel  da  il*  régimrut  <lr  rliïusrurt  à  rbrval.  Detiiiué 
corome  tervotbla,  apré<  Iv  9  tliprmidur ,  il  resta  quel- 
fÊ9  Moipa       tâploi,  et  fut  réintégré  à  féfofM  ém 
iS  fcndémirirt  m  ir  (S  «etabr*  «79B ).  Il  fcrvill  è 
r»nnèe  d'1ulte,pn  1796,  ««ee  l»  grtde  de  chef  de 
br{|tade  ,  lorfque  le  généra!  Bonaparte  vint  prendre  le 
cnmmandrnirnt  de  reitr  ari)i«^<-.  I,»  réputation  que 
Mural  t'était  déjà  arquiiu?  (letrrniiiia  le  général  en  chef 
i  le  prendre  pour  l'un  de  »et  aides  de  camp,  llarat  se 
■t  remarquer  par  «on  céle  et  son  aelirîié  a  la  joanié* 
d«I>ego,  i  Céva  rt  a  Hondori.  Chargé  d'apporter  BU 
dirvctoire  eiéeuiif  lt>  drapeaux  pria  tut  1m  Avairo- 
flardM ,  il  repartit  Mentôt  apré*  pour  l*n«ié«  d'Italie , 
•ter  le  grade  de  généml  de  brigade  ,  et  le  fit  coiiiidirer 
comme  l'un  des  généraus  Ici  plus  braies  et  U»  plut 
dislinguéa  de  l'armée.  Il  te  cou*rit  de  gloire  dam  pres- 
que toutes  les  aftkiret  qui  eurent  lieu  dans  cette  cam- 
P*g"e.  partieuliérement  au  sirgede  Maotoue,  an  pas- 
sage du  Laria ,  qu*il  tflbetiM  te  (  Muteasbrr  17)6 ,  mu 
combats  d«  Boterado,  du  SahvGcMgM.  olk  II  flit 
M««é  «  d«  li  Corona ,  an  paMg*  du  Tagliameolo«  et 
mlti  «a  combat  de  Graaisea.  Chofai  par  Bonaparte 
pour  faire  partie  de  Trip^dition  d'Egjpte.  il  t'embar- 
qua .  le  19  mai  1798  ,  arer  l'armèr  d'Orii  nt ,  et  déplova 
la  plut  grande  valeur  au  cnnil<:i(  ri  a  i.i  jirinr-  d'Aleian- 
drie ,  le  1  juillet,  aiiiii  qu'à  la  bataille  des  Pyramide*, 
le  s3.  Il  fut  blessé  à  cet  deox  aflUfea .  et  y  gtpM  h 
grade  de  général  de  di«iai«B,  auquel  il  fut  erani 
le  i5  du  méoM  mtk.  Mwwt  ftt  partie  de  IVipédltien 
qui  parth paur  la  Syrie,  sout  le  général  en  rhrf.  au 
naïade  Avrier  1799.  et  y  rnmmatida  le  corp*  de  ca- 
talrrie  ,  fort  de  neuf  cf  nu  rheTaux.  Au  combat  de 
Gasa,  il  pawa  ,  à  la  tète  de  celte  troupe,  plusieurs 
torrents  en  préience  dr  l 'ennemi ,  et  ordonna  des  mou- 
vcmenU  qui  furent  ciéeutéa  area  la  plus  grande  préci* 
■Im».  La  4  nara  raivatil,  I  11,  arce  un  détaebanicul 
da  cavalerie .  une  reconnaiisaiica  aiasta  de  la  plaoa  di 
falh:  et  quoique  celle  opération  fOt  troublée  par  le 
Ibu  de  reiiiM-nii  ,  Murât  fil  >iir  la  tiliiatioii  dt-  la  place 
des  obwrralioin  qui  fur«i>l  très  uliici  pour  concerter 
Ir  pjjii  d'ailac|ue.  J,>{ïa  fut  euleiée  d'atsaut  le  7  mars. 
Pendant  le  siège  dr  Saint  Jean  d'Acre,  il  »'emp;ira  du 
fort  du  poste  de  Zafel ,  et  pénétra ,  par  la  plaine 
dlacoub,  fiMqu'au  lac  de  Genciaret  ou  de  Tibériada . 
pour  s'Biwrar  tH  nVtfatait  point  dft  rawiMewnta 
dana  t»P*p  «u'Il  avait  devant  lui.  Lea  troupea  qu'il 
avait  lalMées-à  Zafet,  ayant  été  attaquées  contre  son  at- 
tente par  de»  forces  «upéripurrt,  il  retint  tur  tei  pas 
»Tec  mille  lioitintrt  d'infanterie,  une  pièce  d'artillerie, 
rt  un  ilii^lachenieDl  do  dragunt ,  débloqua  îe  poste, 
chaMa  let  cnncmit  du  pont  d'Iacoub,  surprit  te  fils  du 
pacha  .  et  mit  en  fuite  ses  ndtersaircs.  Ce  succès  ,  ob- 
tenu la  veiUc  de  ta  batailla  du  Uonl'Tbabor.  rantribua 
fcaancanp  ft  la  vietdra  déeiah«  qpio  Baoapaite  7  reui- 

Îorta.  Le  lendemain  .  Blurat  (^empara  des  maçasim  de 
'aharieh  ,  où.  il  trouva  de»  provisions  en  si  grand >> 
abrtndati'  >■  qu'on  calcula  qu'elle»  pouvaient  nourrir 
toult  i'inniv.  pendant  un  an.  L'armée  d'expédition  de 
Syrie  l'ianl  reveuuc  au  Caire,  Murât  alla  dissiper  quel- 
ques rassemblcmenU  d'Arabea,  vera  le  lac  Natron.  il 
reçut  ensuite  l'ordre  da  Idadra  atu  Ijimmidea  dr 
Oiitb  la  général  Bonaparte ,  qui  se  préparait  à  ra- 
pouMer  raraiée  turque  qui ,  à  bord  d'une  Botte  de  cent 
voiles,  mouillait  dans  la  r.iilr  d'Abaukir;  Hural  eut 
dans  cette  journée  le  comniundt-nu  tit  de  l'arant  garde. 
Il  fil  de»  prodiges  de  Taleur,  et  par  un  mouvement  tout 
i-la  fois  habile  et  audacieux,  s'élani  (été  avec  sa  cava- 
lerie entre  le  vilUfa  «I  le  brt  d*Aboukir,  il  ferma  toute 
relraiioau  connMndMtao  cberMaitaplia-Pacha.  S'é- 
lantaaauiie  emparé  du  aaanp  dea  Turea,  il  pénétra 
Joaqu'é  latente  de  Mustapha.  Celui-ci  s'avance  rapide 
ment  sur  Murât .  et  lui  lire  un  coup  de  pistolet .  dont  la 
balle  porte  audesmuK  de  la  midioire  inférieure;  main 
Murai  abat  d'un  coun  de  sabre  deux  doigts  de  la  main 
droite  du  pacha,  le  fait  prisonnier  et  l'envoie  au  qnar 
tier-cénéral;  sa  réputation  devint  ai  grande  en  Egypte , 
qua  la  célébra  Hourid-l^y  aWrtuiilHHaii  dapbriar 
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i  peu  prés  le  UkéiiM  noen  que  lui.  ilarii  ImibcHi' 

deiice  de  Bonaparte  et  dépositaire  de  te*  prujrti  inili- 
lieux  ,  Hurat  revint  avec  lui  et  lui  rendit  I»  irmm 
les  plus  signalés  dans  ts  journée  du  1$  hnmm:  tt 
fut  lui  qui,  i  la  téle  de  soixante greiMétn.citra 
dana  la  aalle  du  conseil  des  eiaq-oauts ,  à  StiatM,  ' 
H  prononça  la  dîaaliuiaa  de  <«  aaïualL  lie^ntn  ^ 
réeonpeMa  an  lui  donnant  une  di  M  mm 
riage  {f^ejti  Csaouirt  Boatnin}  «t  la  taaani^, 
meni  de  la  garde  conmlaire.  Employé, en  iSM,ilW-' 
mée  d'observation  qui  tii  Je  nouveau  la  roeqs^f 
l'Italie,  il  montrais  même  intrépidité  qu«4iH>a 
eampagnea  précédcntea ,  entra  dans  Vercti!  it  <^ 
force ,  passa  la  Scna ,  s'empara  de  Novsrrr.  ImS^^ 
Tcain ,  at  entra  dam  Milan  aprk  ua  eombtt  ^ 
Il  piNB  anauita  k  M,  è  Haectta*  «nip* 
conmanda  tonte  la  eavahtia  da  fuatie  I  l>dHa| 

bataille  de  Msrengo  .  et  contribua  puisumenft  •  ■ 
victoire  remportée  dans  cette  jourttée.  ln>e«1i.  w 
du  commandement  en  chef  d'une  eipééitiou  «otr!  k 
royaume  de  Naples,  il  lit  évacuer  aux  Nspclitiiw 
le  territoire  des  était  romains  qa^ls  eeeupait«"< | 
le  6  février  iSoi,  à  Foligna.  un  Miaiiliet  qui  fx*»"  I 
delà  naix,  «onduo  à  Pletaac», la «I mm «litwt "f , 
le  roi  dea  Denx-Sicilee.  Mont  ent  eaMi<>*ij|; 
prendre  possession  de  nie  d'Elbe,  q«s  iiM><"* 
rédi'  n  par  ce  traité  ,  mais  qui  était  iÏmi  «Wf**! 

tiarlif  par  let  Anglais  ;  il  était  occupé  s  fiirtWsip", 
>ortû  Fcrrajo  lorsque  la  tiimalure  dei  préliBi*"»*' 


paix  avec  l'Angleterre  amena  l'eiitirrt  cttcaiM  » 
nie  par  laa  Anglais.  Da  retoar  à  Paris .  Ir  prter-  e» 
sol  le  naawMa^an  llnS,  pHMdcBtdaeair**>»»* 
départanMitduLal,ota   " 


if:  il  fui  aussi  nommé  gouverneur  de  Fuit- 1***^ 
général  en  chef.  Bouaparie  s'étant  ftil  P"**"?^' 
pereur.  Murât  devint  maréchal  d'rmpirr  l'?"J|r^ 
et  au  mois  de  mars  suivant  il  fut  un  dr»  """ff^ 
la  eommistion  militaire  qui  condaiaM  k 
ghien  é  éire  fusillé.  Cependant  il  ico(ut,(tp<T*^ 
plus  vivement  que  Napoléon.  comhieB  ^ ^ 
caMBira  de  ligMloff  l'aMura  du  liiM  'gP*** 
dea  adaa  4a  eMaMUea.  Ifarat  avait  ii  ■ 
d'amc,  el  était  susceptible  dr»  plut  noUdii 


il  «ollirita  la  prace  de  (ïeorge  Csdoudsl '^f?*""** 
avei-  de  si  vi»c»  instances  que  remptPf * 


moigna  ton  meeonlentemeoi.  Il  dt'inl  •"'^ 
prbee  ,  grand  amiral,  et  grand-aigle  de  U  T''^^  ^  i 

Xr,  en  i8o5.  Calta  aedgaa  année,  i  fo»'*^_S 
I 


««npagna  contra  l*An«rleho .  il  ^^■'^^C^ 
de  la  cavalerie,  força  le  corp»  du  fieinl  w«i>^ 
mettre  baa  lea  armes,  dans  I.angtntt.'<'|'"  g 
Vienne  .  le  1 1  novembre;  an  combat  1 
mil  en  déroute  un  corps  ru*se  irè»  ti»**'**'' 
courut  puissamment  à  la  mémorable n****!*^^ 
eur  be  Atisiro-Rustes ,  i  Austerlilt.  **Tu_,i 
Créé  grand^duc  de  Clévos  et  de  Berg.  «>-^'-' 


sa  aonoUia  l'aStetioD  de  tes  aufels  par  ««*  "T^^ 
tfon  donca  et  paternelle  ,  et  par  le  raytMF*  , 

pour  Ips  moeurs  et  pour  les  usage»  de*  ^""""Tj^gii»-  ' 
d'opcrcr  de*  cbangenieiitt  dan»  I*  fj***"*  ^  ,f 
:ratif  de  ce  payt,  il  ne  le*  admit  7"'"**  "**• 
serve,  n'introduisit  dana  le  ducbé  a!!,  j| , 

gittrement,  ni  les drolla  tiunis ,  ni  '* '""**r!L, <| 
et  du  tab^o  ,  el  aa  aoumitqa'i  on  droiHf** 
uniibrme  les  marofcandbaa qui eairMni ^""^J^t, 
eu  qui  devaient  le  traverser.  Au  aa««**j^^,  ^ 
Haaiomm  1806,  il  eut  encore  Ir  te" 
toute  la  CBvalcrit;  de  la  grande-arnièc 


p«,éastl*^! 


pagne  de  cette  année,  contre  le»  l'f"**""*  ***^|fi-l 
Ce  fut  i  l'activité  de  ses  msnoruvre»  «t  *  "  '"Lfss, 
pidité  qu'il  déployait  dan*  toutes  |fp,Br) 
dut  une  partie  de»  succès  rempoc lét  à  j*»»- .J^^  1 
Hlivit  auMlta  les  débeia  da  l'année  pn>»""*' 
SleltiH,  força  le  prhiea  é»  Habeolobe  '"^^^ 
C.    alla  s'emparer  de  Wanovie ,  b  ^J^k^ 
A  U  prise  d'Anklam  ,  le  Si  oetob**.  « 
qilH(r'-  niilir  |i r ison nnier»  .  et  fit  de  ooaf*»«'rr2f^ 
de  valeur  à  la  bataille  d'EyIan.  Aprè*  Is  p»'»* 


il  te  rendit  à  Pari»,  reçut  biantét  1"  '•o'""'"Tr*, 
d.  l'armé.  d..q,è.  '^'*»V^L'^^\l'Zi'**\ 


l*Bqncna,  at  cuti» 
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Une  ioaumcUon  ne  UrtU  pat  à  éclaier  dani  celte  ville; 
des  I  fwlil)  n  iHi  DOMureux  t'étaient  formée  «or 
■eus  pointa,  «t  iWielence  de  loua  k»  Pmnçaii  était 
mté».  kprkê  «wtt  cwployé  moyen»  de  eoneilia* 
lien  pour  arrtlorh  eang.  qui  coulait  déjà»  i|«  «it 
obligé  de  rteoarir  à  la  laree  ,  ri  la  jouméo  du  s  affîl 
fut  fatale  à  un  |(rand  nombrr  <rE«pa(;nols.  Charlea  IV 
inTeatit  le  grand-duc  de  loute  l'autorité  royale  :  ce» 
pouvoirs  Miraordiiiaire»  ne  lui  lurent  paa  retirés  par 
Napoléon,  ni  même  par  aon  frère  Joaepb.  appelé  au 
trône  d'£apagoe.  Nenamè  lui-même  roi  de  Natile*  et 
dM  BMU'SiMM»  «i  pMdAMé  1»  a*'  août  iSoâ ,  aoin 
!•  Ma  d«>lMiM»]laf«MMi*  Um  put  a«  rendre  dm 
•einoii«caos4tMt4|tt*ra  Mo'wdo  MpMmbM  i8o9,  à 
eaute  d'une  maludle  donitei^euao  dont  II  Ibt  atteinl.  On 
de  »es  [jrcmier*  »oins  fui  de  ('emparer  de  l'île  de  Capri, 
que  les  Anpiait  occupaient,  et  qu'ils  avaient  fortifiée 
avec  tant  de  soin  .  qu'ils  la  surnommaient  le  Petit  Gi- 
braltar. Sir  Oudson-Lowe,  qui  fut  depuis  le  geôlier  de 
MapolcoD  i  Sainte-Hélène  ,  ne  put  défendr*  ce  roeber, 
«tdai— Ji  &-««|iilutov  dMB  OB  Irow  ionnapèi.  Joa- 
ttlAmtmfMnémhamt^émwttlkitmit  p— tw  w|eta; 
il  mérita  leur  amour,  et  St  plus  pour  eux  que  tous  lea 
rois  ses  prédéeesaeurs.  On  Ini  a  reproché  son  goOt  pour 
ta  parure  cl  la  if-préwntaiion,  r'.  il  'aimrr  èsc  montrer  en 
publie  avec  l'appareil  d'un  chevalier  de  iltéitre,  coiffé 
d'usé  loque  noire  ornée  d'une  longue  plume  blanc be 
qai  Sêttwtaur  m  téte.  Qu'importent  ces  puérilitéal 
trop  fc«Ui»M  Im  peuples  s'ils  n'avaient  que  des  travers 


MVIt' 


ne  ^rta  plus  l'unifonnc  ni  le  ruban  de  l'ordre  de  I» 
légion  d'honneur  ,  et  se  relira  dans  MBpitaiide  Cepo- 


u'enviroo  16,000  hommes,  mal  vélus  ,  mal  commaiw 

l'MpM*  de  aix  m«.  U  porta 
Il  «i 


émm§mn  i  reproeber  à IMI d«  rok  d'cilMMsMl ié|p- 
rinwt  MtMral,  quoique  rai  «bNlu ,  îolwdit  émm  eet 
états  toute  arrestation  arhitrnire,  alTermit  les  institu- 
tions françaises  ,  et  établit  les  «ystémes  des  levéen  par 
la  conscriptiot)  ,  avec  tous  le»  adoucissements  qu'eni- 
gcail  le  pays.  En  arrivant  à  Naplei.il  n'avait  trouvé 

Iu'enriroo  16,000  hommes 
és  ,  omI  dîanipUoéa  ;  daua 
Mtte  woito  è  70^*00  borniMM  'd«  bdlM  Iraapaa.  îl  «il 
!•  eavaleri*,  rwtilltfia ,  te  !*■]• ,  daM  l'état  leplua 
brillant  ;  la  marf  sa  obtînt  les  mêmes  améliorations  : 
deui  vaisseaux  et  plusieurs  frégates  sortirent  dp*  chan- 
tiers de  Cailt-llamaro  ;  les  é<|uip»pes  reçurent  une  or- 
ganisalinn  nirillt-urr.  Il         rj  Ir*   nièiiir»  ritangcmenls 

dans  l'admiDiatration  civile  ,  en<;ouragea  lea  aavanls , 
kogtM  dolattrm,  Tavonaa  les  établisiaMiay  utile» 
•ox  laiwiata ,  le.  Aa  maia  do  fuiii  »8«f  *  iMaoiolte 
anglo^idliamio.  qol  avait  folé  l'éwtimMo  aorlw  oâice 

de  Calabre ,  TÎnt  se  présenter  «levant  Naples ,  et  fil 
des  déniomiraliona  de  débarquement  vers  Came.  Ce- 

tendant  après  s'être  emparés  des  Iles  d'Iscbia  el  do 
rocida,  les  Anglo-Sieiliena  furent  obligés  de  se  retirer. 
I!«lle  expédition  avait  été  tentée  pour  opérer  des  soulé. 
voment»  à  Naple»,  et  pour  ropraudre  t'.apri.  Joachira 
•Miqot  alortie  projet  de  sa  «Mgovan  cberehant  à»'em- 
pwpor  do  te  Siotta.  Il  pat*ial«  «0  «mI  paruMiite  ploa 
««cite,  àféimlr  vte  i-fte  doooMolte,  «t  aow  te  Cm  da 
la  flotte  anglo-sicilipiine.  UBO  iollllte  aasex  nombcouM 
pour  transportrr  les  irmipee  eur  la  rive  oppoaée.  Le 
passage  fut  ordonné;  une  seule  di«'i»ioii  ,  rellv  »oiis  le* 
ordres  du  lieutenant-général  (^avaignao  ,  débarqua  de 


■loff  romiMor  è  aon  ovpédMon.'La  médintelligence 
entre  lui  et  Napoléon  ne  tarda  pas  i  éclater.  Mural 
rrui  pouvoir  se  passer  de  l'appui  de  la  France  ,  et  de- 
iiiaixia  réloi|;nenient  des  troupes  françaises;  crite  de- 
tiiande  fut  mat  aecneillie:  une  antre  leutaiive  ne  rén»- 
•it  paaviiMI.  Il  Tonhst  obliger  les  étrangers  employée 
^•oa  MM  M{y«ome  è  ia  Aura  oaturaliaer  NoMlita»na« 
«M è  wwoaeat  i  leura  pteeea;  un  déont  do  llapolim 
roppate  au  roi  de  Naples  son  origine  :  «  Considérant , 
dit  M  décret  ,  que  le  royaume  de  Naple»  fait  partie 
«  du  grand  empire  ,  que  le  prinr«  qui  régne  dan*  ce 
3  pays  est  sorti  de»  raiign  de  l'armée  l'raoçaife  ,  qu'il  a 
■  été  élevé  sur  le  trône  par  les  efforts  et  la  sang  de» 
»  Français ,  NapaUoo  déclare  que  le»  citoven»  français 
»  sont  de  droit  «iloj— §  do  royoaoïa  de»  Deux-Sioile».* 
€0  déorat  iil  «mionp  do  fendra  potw  ipaobim»  dam 
ipll,  M  dMteodb  «ilèbMT  Ib  Ote  da  Ni  do 


MB|MtatedeCap« 

di  Hoato  V  où  il  taiaba  aaatedo.  La  goarra  qiii  éeUta  , 
au  niotod*«ni|  181a  ,  «iMra  U  Fianoo  et  Ice  Buaees, 
vioi  Battra  mm  taraao  à  cm  quarelle»  de  famille  ;  Joa- 
drini  iw  put  rédàtar  è  llnviution  de  Napoléon ,  qui 
n'avait  pas  perdu  ion  ax  cuditiit  sur  son  esprit  :  il  repa- 
rut sur  les  champ»  île  bataille  avce  son  courage  el  son 
iiiirrpidiir  ordinaires.  Au  cuiobal  d'Ostrowno,  s5  juil- 
let lâia,  il  tua  rioq  à  six  mille  BlMsaa«  fit  sept  à  Luit 
mille  prisonniers  et  prit  huit  piioâl  Ja aaaon  ;  Je  kitde- 
moin  il  baUit  le  général  OsUroMn*  ,  lui  pcU  buti 
piè««»  docanoo,  et  mil  quinxe  milte  BiNMoliando 
eombat.  La  »8 ,  il  traf orea  Wilepak ,  et  aa  porla  «ur  U 
route  qui  remonte  la  Dirina.  Le  17  aoOt,  au  combat 
de  Sniotenik  ,  il  prit  position  «ur  l<-  plateau  a  droite 
delà  tiUrf,  et  y  iil  établir  une  batterie  de  soixanio 

rièces  qui  foudroyèrent  lea  Ilutses  arrivés  en  niasse  «ur 
autre  riie  du  Bor,vslbèoe.  Ou  a  iniprinié  fau»»em«ut 
que  Joachim  avait  opiué  pour  le  passage  de  «e  fleuve  i 
lui  01  la  BMrécbal  Nay  «'opposèfaot  au  ootttraîro  fotCo^ 
aaaa» i  eo  pro^ei.  Lo  rai  doifaplaa éoivit  aataa*la  Al 
août  au  matin  :  a  Nous  somme»  à  Smoieusk,  ir<M>  POm 

■  plus  loin?  c'est  le  secret  de  l'empereur:  pour  moi,  {a 
»  trouve  que  nous  sommes  déjà  à  une  trop  gramlr  dit- 

■  tance  de  no»  ressources.  •  U  eut  une  grande  (jart  a  la 
sanglante  bataille  de  la  Mnskowa  ,  et  ce  fut  lui  qui .  à 
neuf  heures  du  matin,  avec  la  diviaioo  Maaand  .coIcTa 
la  grande  redoute  russe ,  et  qui ,  par  IM  ahaaflBBBf  nt  de 
frout  qu'il  fil  faira  i  l'araada  «ara  quatre  baovaa  dq 
l'après  midi .  proeara  te  brilteat  nieeè»  qui  mit  fla  au 
rarnapo,  t-n  drciHsnt  U  retraite  des  Russ«-s.  Le  iS  octo- 
bre, il  couvrait  Uoscou  ave  l'^rani  garde  de  la  grande 
armée,  lorsque  le  gétiéral  KuUiimjw.  voulant  emperbcr 
la  jonction  du  maréclial  Victor  a«ec  le  roi  de  Naples  , 
attaqua  ea  dernier  à  Wiukowo.  *>*et  lieues  ouest  de 
MoBoau  ,  al  te  battit  eomplèicmesM.  Pendant  la  désas- 
hraoiOMliailada  llaaeou.  qui  •uivitpeu  aprè*.  Joa- 
cbim  oanaModa  an  cbef  l'escadron  saefé  ^ui  CmomuI 
la  garda  de  Napoléon.  A  Smorgnni,  douie  lieuaiail  da 
Willika  ,  r«mperrurlui  remit  .  rn  quillaiit  l'armée,  le 
rommaudenienl  en  rhrfdt-s  débris  de  la  grande  armée. 
Muret,  atterré  par  ers  rctrrs,  avait  perdu  toute 
son  énergie;  il  commit  la  faute  inexcusable  d'abauf 
donner,  par  »a  fuila  pr4aipiléc ,  aux  Russes,  en  butta 
aux  mêmes  aouSnaaaaqiia  tea Fraudai» , laa imraenaas 
magasina  raaermbUe  k  Wilna.  La  •  iênvter  ,  il  ra< 
mit  au  prince  Eugène  Beaobamate  te  caonmandenif  nt 
eu  chef  des  débris  de  l'armée  épar»  dan»  la  Prusse  ,  et 
partit  brui'jui-riiriit  lie  Poteii  ,1e  17  du  menu- mois , 
pour  relouriiFr  en  toute  baie  a  Naplri.  Larunduile  de 
Harat  dans  cette  conjoncinrc  lui  fut  sans  douti-  diriée 

Ear  la  crainte  de  perdre  son  tr6oe ,  et  il  méditait  pro- 
ablemeiil  déjà  sa  défcetioa  «noara  NapaMoe .  qui  u« 
peataitplui  lui  garantir  «a  couronna.  (<a  ^**l  y  ada 
earlaio,  c'c»i  qu'à  cette  époque  il  y  eut  dca  mlalli|aiMaa 
entre  la  cour  de  Nafiles,  celle  d'Autriche  et  le»  Anglaii 
maîtres  de  la  Sicile.  A  rouvcrture  dt-  la  ranipa^oe  de  iSiS, 
Joacbim  ne  faisait  aurune  dispoitiiion  qui  aiinou<;àl 
qu'il  y  prendrait  part:  néanmoins,  1rs  premiers  ««eue- 
meut»  ayant  été  tavorable»  i  l'empereur,  il  se  décida 
à  partir',  tt  prit  le  commandement  de  la  oavaleria.  Jo^ 
dnn»  ta  ligoala  dana  celle  campacne  par  sa  vatevr  aa* 
eoolumia«.aiMifé»ilalialailteM  Uraeda,  du  eoaaaaii- 
demcitt  da-l'allo  droilo  da  l'armée,  il  accabte  l»  gaucho 
du  prince  à*  Scbvrarlsemberg ,  qui  le  iruuiait  en  face, 
et  coupa  aux  alliés  les  roules  de  Freybrrg  et  de  Pirna.  Le 
10  octobre,  à  la  bataille  de  Wacbau,  il  enfonça  unn  di- 
vision de  grenadiers  russes  et  le  corps  comroaudè  pur  le 
prince  de  Wurtemberg.  Il  se  conduisit  encaiaovae  bra- 
«aora  i  te  batailla  da  Laipeirkt  quatre  janraapré»  |« 
parte  da  aaUa  batailla,  tl  prit  aaiifé  da  l'aiapataur  »ou« 
prétexta  d'aUar  terer  dca  troupe»  en  Italie,  pour  reairi 
ton  »ccoon,  mais  au  contraire  pour  préparer  sadéfcc- 
lion  et  »e  réunir  aux  ennemis  de  la  Franco.  Vo>.itils'e- 
clipser  l'étoile  de  Napoléon,  il  cul  l'ambition  de  vouloir 
se  soustraire  isa  dépendance,  et  de  se  créer  une  sphère 
A  part,  afîu  de  prolonger  «ou  existence  royale.  Les  con- 
seils de  Fouché .  éloigné  du  ministère  A  calte  époque  . 
at  raléfiié  aa  Italw»  te  dèaidéraat  iaiùvra  aatta  aaaioUii 
paliUqiM* Moral  aa  taliail  aiMi  da  Aaaa  «as  «iflMraaa. 
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•MM  r^vototion  (hmi  la  P^nimute  entière  .  cl  ii«  U 
nmàrt:  itKi^p4>n<laiMe  d«  loule  puiM[>rr  éiran|[«i«.  11 
%0nmn»  «M  oifMMliont  atco  l'Antricbc  contr*  la 
PraiM««  «rlMMlti^felMMcr  l'Autrieli»  «Ua^méoM  ,  et 

|«  €  ••(  le  II  )Bnri*r  i8 1 4  ,  par  laaq««U  il  «VafflfMil  1 
ioindre  trente  raille  liomine^de  te»  Iroupta  an ■lualat 

alliér<i.  On  loi  f;anHitiMa!t .  pour  pris  d«  M  irabikon  en- 
»rT»  «icieiMte  pairie  el  um  bicnfailaur  ,  U  poMea- 
aion  du  rovaume  de  Naplet,  et  on  lui  promettait  une 
— ^iwaiitatiqo  d«  Mrriloira  par  la  crMion  de  quel«|w>tf 


frôvificeailat  BmI»4b  fWékf,  Il  iiViUa  plas  dèa  Ion  i 
prrtKire  l«|  MM*  ■H  M  Wmntm  ItoriOT*  prii 
llep|tio,fl«Uflf««MilaaBMn*éaPMMRM».  flMSMll- 


M  iiirnt  rnrrararmicfraiiraUr ,  commaDdte  parle*ica> 
roi  Beauhiniait,  de  le  rrplirr  tur  l'Adige  ,  pour  neploi 
agir  qne  »iir  la  d«f<-n«iT«.  Il  di  pendai:  de  Uurat  de 
dira  changer  le  aort  da  la  guerre  eo  Italie  :  maia  bientôt 
aa  eooduite  namt  équivoque  :  il  acaabki  coiiInH'îar  par 
«Ml  teaetÎTilé  «t  miMiita  par  ém  wammatm  ■■■ubiaèaa 
•««•«dMM.  Im  profalt  àm  «HMa  dn«  das  cireao»- 
«MHwa  déciaim.  8*  pMiiiM  évvkit  iMMeiM  M  féaiMk 
1 1  redoutait  i4*4Ma  la  atéeooltiMenMfil  dat  confMêiM 
et  la  eolère  de  Napoléon  ,  dont  il  apprit  btcc:  un  éton- 
nemeiit  infl^  de  eraiulp  lei  luccm  loattnidui  dans  les 
plalnea  de  la  Cbamiia^e.  Il  avoua  ,  dans  una  conversa- 
tion  avec  laeoMoliraiifaia.  à  Anaône ,  que  la  nieesaité 
•ruie  l'awÂfMMé  A»  M  fiNiidre  ans  altiéa.  nuia  que 
mm  aNMée  -m  «aailMltrMl 
ftatpa  H  nàmm  4»  Radiai 
rrfpondaMe  ave«  ton  frère  a  ménafter  un  rapproeiie' 
ment.  Napoléon  dans  une  de  aea  réponaet  aexprîana 
ainii  au  Rujrl  tic  Murât  :•  Vnlrr  mari .  dit-il ,  eti  Ir^s 
•  brave  sur  le  rliamp  de  Lad-iille  .  niais  il  rat  plus  faible 
«  qu'une  Aenimi:  ou  t|u'un  moine  ,  quand  il  nf  roit  pas 
>  Iwnami.  Il-n%  aaa—  «ouraia  moral...  Il  a  peur,  et 


a  H  «'«pw  bdrflé  At  pvViN  tn  Wi  inalanl  ce  qu'il  ne 
■  peot  tenir  ifM  par  naol  «t  mi»  moi.  •  La  chute  de 
NapOlten,  qui  arriva  peu  dr  tempo  apn'-t,  replaça 
Mural  dan*  une  posilion  non  nioim  l'fjuituque.  To«|p* 
les  branche*  de  la  maison  de  Bourbon  «e  prononeèrriil 
contre  la  reconnaisaaiiec  du  rot  Jn.<i-liirii  :  un  noldai  par- 
venu poutait-it  rester  tur  le  trône,  torsqu)-  toutes  les  en- 
rie«nealf|rilimilé»  étairnt  prorlanié«i«  P  Mural  chereka 
•leivè  M  «ondre  redeulable .  en  portant  aDQ  «wée  an 
«Mipklj «fCM t» meltaot  «I  état  d'entrer •■eaB|HfM! i 
ayant  apprk  qva  Tanihaatadavr  da  ntaoea,  wm  aangrè* 
dé  Vienne  ,  avait  daMaadé  â  l'empcreor  d'Autrirbe  le 
pMsafu  de  quaire-tingl  mille  Imnimes .  pour  aller  le 
cniubaitre  ,  il  demanda  par  représailles  qu'on  lui  ar- 
cordfat  la  méinr  autorisation  pour  i|uairr-«iiipt  inillr 
Napolitetna.  qu'H  destinait  à  aller  combattre  Louis 
XVltl.  Ni  TiMM  uî  l'auto»  da  eea^ropoHitons  ne  pou- 
miriit  Mra  jaaytéaa  jiar  FAttUwba.  Joa^oi  atait 
«mi  cfcitidié  laa  fkhra  daapartîMiM  pai«Bilaah«fla«Bet 
4«UM»*ia  ntaiia  qtd  attandalank^  a«e«  iaapatience  le 
.momeni  ad  ih  pourraient  loiMtraire  leur  pays  an  fou^ 
odieux  de  rt^ranprr.  Mai*  on  dut  croirr  ta  cuiiduite 
dictée  par  su  positUiti,  et  les  Italiens  ne  reascrcnt  de 
voir  (e  despote  dent  le  soldat  qui  les  appelait  kune  li- 
berté (^u'il  avait  méconnue  jaaifu'alo'r».  Murai  renoua 
aea  rataflaM  avec  Napoléon .  reié^é  à  H  le  d'Elbe ,  et 
torM|M  damier  débai«|M  i  tianaee,  JoaabiHi  lui 
espédia  aoMllAt  la  romte  de  lauftoiiNNil ,  »an  aUa  dé- 
camp .  pour  l'a'gnn  r  d'une  coopération  ciliriwc.  1)ét 
qu'il  eut  <'(Miii,ii<<iuM>-<^  de  ton  entrée  à  Grenoble  et  à 
Lyon  .  il  lit  dt-rlurfr  à  lu  ruiirdr  Kome  •  qu'il  rcgardnil 
>  la  rause  de  Napolt-on  roinine  la  sienne .  ri  que  bienlùi 
*  il  prouverait  qu'il  ne  loi  avait  jamais  élé  étranger.  •  U 
fltanaaéme  lempe  la  demande  impéralive  du  pawaga  è 
IMNcta  rSlat  de  l'CgIiae,  pow  deux  diviaiooa  de  son 
•rmée  ,  qu'il  mit  en  marche  maigri  la  ralMda  toute- 
rafn  pontife.  Le  i4  mart ,  apréa  avitîr  véeéli  aaa  protêts 
aux  prand»  Av  l'i-laf ,  ri  annoncr  A  l'armée  napolitaine 
qii'fllc  allait  accomplir  de  gratide»  dettiném,  il  ordonna 
lo  cr(-alion  deii  gardet  natioiiak-i  ,  nomma  »a  femme  ré 
pente  .  t-t  v  Autant  ae  populariser,  il  diminua  les  impôts 
d'un  tiers.  Il  qnilia  Napics  le  i6  mars ,  et  arriva  le  19  à 
AncAua.  tMinil  'pe**  de  itatiia  apràa,  que  Hnoléan 
'afcitMiiMnaMiéa à raila.  tlitpiil tan  tilra £iMt- 


riiini-N'apfllcoTi ,  qu'il  avait  rejeté  depuis  l'abdlcaliaa 
de  Foulaiiirblcau.  Son  armée  avait  déjà  rrau4'i.i  les 
frontiérta  du  royaume  de  NMlea  lora(|ia*il  reçatt  i'av* 
dca  diapoiiUeaa  linotaHaa  dli  nifciiM»  é»  l.a»daa»^ 
tait  aveafé  à  aaa  reptéaaalaMa  mm  vmm^  àm 


rapidaaBiaMi  mm  mmmk»  4m 
ira  mm  fiti  iifcâ»  wmm 
UHà4m  Wiplu  II  sMptaa  tempe.  Le  3o  nan. 
il  «MiBBaaqa  lea  baalIHléa  «antre  lea  pmies  aativ 
ckieos  daru  la  Légation,  et  publia  le  même  iout,  à 
Biiuini ,  une  proêlamalion  ijui  itppriail  les  peupfcfl 
d'Italie  à  rindependam-r.  Son  armé«.  forle  de  quarante 
mille  hommes  d'infanterie  et  de  buit  aaiUe  cbevatit , 
marebait  en  etnq  rolennea  ven  la  UMMe-Italie  ,  ae  dirv 

ji     T  f  in  fiiim  tiiiiiii  r  lliilii     ■■lin    I  wiai 
çaottatH»  la  Bpw  ét  Ks  laaiii  ^*mmm  iS^Mmm  Mal 

en  Toteana  par  lea  Apennina.  Aiiaquée  à  llmproviais, 
l'armée  auinebicnne  se  retira  tur  Bt»iaf(ne  et  ModèiK; 
Murât  enleva  let  poiiitioiis  devant  cette  derniers  ttli'. 
et  y  fit  ton  entrée  à  la  léle  de  ta  cavalerie,  tandis  qu  unr 
de  aea  diviaiena  t'emparatt  da  Jfiaranee.  Au  btuit  à* 
«aa  avanlaiai»  faaaportéaau  nana.da  la  itbanÉÉ,  an 
alba«iMaw  •«  raanlfeaia  dw  IllaSat  km 
alliéa  parwent  d'abavd  •O'Mréav  •%  la  aa  aMa% 
on  de  lenra  pMnipeteaUalrea  ftit  nargA  de  doanarà 
Murât  l'atMirance  de  %»  cotnervalioii  sur  le  Irôoe.s'îl 
sHinitaail  à  la  conredrration  ruri>péeiiit«  eouf re  Napo'  ' 
léou.  Ce  fut  a  l'urme  <|iic  le  courrirr  autrirkiru  tot^ini  ! 
Murât,  qui  répéta  plusieur»  fuis  «  ru  liaaul  M%  dèpi- 
ebvft  :  n  ut  trtp  ««rd.  fitalia  aeat  itrm  Uhrm,«ttll$lÊ 
aam.  U  était  patiant  rafa  aAvhié  nUlihaliin  awit 
■tragant  anglai»,  WîlBaM  laaiiiiAi,  ^Mit«la«aadaqBa 
le  territoire  dn  rel  de  Sardaigne ,  alliA  d«  l'AnjAclrift. 
9tt  reapeete  ,^ttrat  v  cotMenlil .  et  cette  condescea-  ^ 
dam-e  lut  une  des  cause*  qui  préoipitcrf^iil  sa  i^la- 
Frtrcé  de  tenter  le  passage  du  Fo   à  OrrUio-Beilo.  ii 
échoua  dana  celle  entreprise  :  lea  divisious  Piftivaiclli ft 
Lionon  ,  bailuet  par  le  général  Ntt{;eni ,  etilrc  FlofT"** 
et  Piatoie ,  furent  fort.'ées  de  ae  replier  eut  la 
da  «aa  dan  vIMaa.  Im  Rtoétal  aanlaia ,  qui  • 
attetidaH  «e  monaat  paor  laear  la  maeque  d« 
dont  il  .«'était  couvert ,  nunoiK;a  alors  qu'il  ataii  rf" 
de  »on  (jovi*eriii'nient  l'ordre  de  joiodtc   ses  fore»»» 
cellel  dm  ^rinTLiuï  uLiIru  liioii-i  ,  et  le  roi  de  \apU*  Ji^' 
songer  à  ia  retraite,  tile  devint  ditlicile  par  la  ptttif- 
talion  avee  laquelle  Ira  diviaione  qu  i  •  taieal  à  neientt  I 
abandomiérfat  «eite  ville ,  la  mute  de  Borne  étant  •»  / 
verte  «tu 'Auteiahianf.  Jeacbim  évaoua  BoiogM«J«ii| 
aviik,4Ka«  fitiMpar  la  Marebe-d'Aiioâtw.  U  diM/ 
peKdairt  trei*  \»mrt  le  paaeagv  du  ttotieo.  dealStlM-| 
1er  le  ponl.  'Aprét  un  eitgagenienl  assex  tif.  ijuihi^! 
les  Aulriehiens  de  repaster  la  rivière,  il  ctiD.'ji.uj.  »*« 
èire  inquiété,  son  niotiveiiieMl  rclrn|^aii<   i-  C.nt 
bloquée  ;  une  escadre  antiUito  entrait  dtw  i*  lleditrr- 
ranèe.  Poorauivi  parlée  trou  peadea  pmNaaB  Bcntinck, 
Frimantai  Netmpetg ,  Jvarbiaa  (roiaM^dHaMt  alait 
peur  ralaraeaa  farlMia.  AMrfM  prda  iaTdUaliaa  pai 
le  général  BiaMbi,  il  ao««p|«-to  bataille  qmhai  était 
présentée;  commencée  daaa  la  matinée  du  i  mti.cMa 
ne  fut  ititerrumpue  que  parla  nuit  ,  i  l  $<;  renou«<U  au 
point  du  jour.  Joacbim  t'y  nionlta  avec  lout«?  ta  v«icui 
accottiumée,  niais  la  ioiiction  du  général  Neiipperft  au 
général  Biancbi,  et  le  manque  de  groa»e  artiilenc,  ren- 
dirent le  combat  inégal  ;  la  déroute  de  aoM 
«iob  «««apUstet  laa  aawtola  da  Qm§tmmm^ 
Qareo.  de  llignam»  al  4m  Êam  Qttmmtm,  mmm 

la  ruine  de  l'ariué*  Mpélkailie.  La  18  uMii  ,  à  6  lieum 
du  soir,  Joachim  fil  deaoaoder  une  eusp«it»ion  d  araie< 
;iu  l>ari>ii  de  Frimont,  qui  refusa  de  traiter  avec  iu>. 
Aprèt  avoir  remit  le  commandement  U«  l'aimce  ae 
giméral  Caraaoata ,  il  rentra  daua  Naplea  avec  aœ  ee 
aorte  offdinaira.  La  eidnie  régaait  «mm  i»  «Ue.  Om 
préfet  de  aoaMMMiaa  Tut  nilitiallanBt  «iwaaai.  «A 
aifiebi  date  laa  Ttiaa  i  «'éteii  itaa  raaMuree  beaueoi^ 
trop  tavdlvai.  Déteipérant  de  t'y  maintenir,  il  Cornu  b 
projet  de  ae  reitfernier  dans  ta  place  de  (iat;te  ,  it 
reiur  avait  envoyé  tes  eafintA.  il  se  ntii  eu  l  ouii.'  it  ■! 
mai  au  aoir,  arcotnpagné  du  duc  de  La  Roniaos.frjiMi-  l 
écuyer,  des  généraux  Reaaelti,  Giultani  ,  du  «u'owat , 
Uaufremoni,  deaetdeuinevetn,dn  maréobnitkctmpet  ^ 
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Mi*iron  cent  miltc  »tii§  fii  or;  \\%  n'embarquèrent  à 
ch-as  beurci  du  oMlta  ,  mai»  ua«  eromvr*  anKUi«e  Ate- 
blia  derant  M  pMtiM  fiiWlUat  paad'y  aboriW.  Ua 
r«TWreBt  wr  Imim  fM.  M  «t  iraBl  déban|iMr  à  laelii«i 
r'Ml  li  «u^  a|»pvit  «im*mm  flMit  anfUiae  étail  «Mfé* 
datia  ITaâlca ,  et  ifull  eut  connaiaaanae  4»  U  ■•pifii 
tion  4e  Caaa-Laosa,  en  vertu  de  laquelle  lee  AuWiefciana 
devaienl  prendre  poMctiion  de  Naplei>  au  nom  du  ni 
Ferdinand  IV.  lant  <|ue  oettr  ca|iiUilahoa  coniinl  un 
aeul  ariiole  ee  aa  Careur  ni  une  tf^ule  dispixiiiou  qui 
pât  Je  raaaarer  anr  le  anrt  da  m  famille.  Dtuis  la  m<iii- 
né*  da  11 ,  il  envoya  recomidlra  un  bAlimcot  venaM 

M  UHiMM  ptfttill  4^  fénMiil  MmAm*  i|vi  w  iwidhiC 
•I»  FrM*e«  aee«  *a  famille  ;  Joachim  y  fat  re<;u  avec  ion 
n«vea,  le  eolonel  bonarnox.  ami  teerétaire  et  un  valet 
de  chambre,  le  g^n^ral  Manhin  ayant  refui«^  de  rfce»oir 
le*  aairea  peraonnea  de  ion  eteorte.  Auoitûi  qu'il  fut 
MkarquA  a  Cannea ,  le  a  fi  mai ,  il  ae  liiia  d'expédier  un 
— Wier  à  Paria»  p*ur  prévenir  Napoléon  do  aoo  arri- 
vé», «t  lui  <lMMNi4traea  ordret.  II  ne  roftit  point  de 
r«poa«e ,  «t  t'aceéa  do  Pario  M  la*  mÊÊm  UliMit. 
Murai  exhala  tout  aon  rbaf^in  da«i  h  lelire  eofoMN* , 
qu'il  écrivit  au  due  d'Oirante  :  •  Jr  ré|iniidrai .  dit  il.  à 
k  ceux  qui  m'«c<'u»eiil  d'avoir  coiiiuirncè  l««  bn<<tilités 

•  trop  tût,  qu'elle*  le  fiimU  »iir  la  df mande  formelle 
«  <lo  l'omporcur ,  et  que  depnia  troia  mai»  ,  il  n'a  ceaaé 

•  4tfUm  MMurer  Mir  mo  Moitmenls ,  en  accréditant  dei 

•  mhàumwtéêdm  laoi.m  m'Aoritanl  qui!  oompOit 
*«Br«Mi«  ft^^M  a^tbaadoaiwroit  i—ri».  Cam^ 
a  q«*  toa^juW  •  «a  ^«  }•  «onaia  de  perdro  ono  lo 

•  trtoolaa  moyénado  eontimier  la  puiaaante  diveraioo 

•  <]ul  durait  depuia  tix  moii ,  qu'où  veut  égarer  ro[;i' 
>  nîon  publ'Mtuc ,  en  iminuatil  que  j'ai  agi  pour  iiion 

•  prnprH  compte'  ,  »t  à  l'iiiiu  de  l'eiiipt^reur.  »  1)«  (lan- 
nés,  M  tirai  «a  rendit  à  IHaiaanoc,  oiaiaoa  de  ONmpagtie 
prêt  de  To<ilon.  Il  étail  en  route  pour  aller  ■Wmir 
diM  l«o  entirana  de  Lyon ,  lonqu'oa  ohMiMM  do 
tbtttvm,  à  Anbaitne,  il  apprit  qu'oa»  révolM  vomII 
dVclatrr  à  Mamrilli' ,  à  U  nouveMe  des  événeoienta  de 
Waterloo,  «I  que  la  populace  avait  niassacré  plufteurs 
soldats  de  la  f{anii«oii .  1 1  revint  «ur  ses  pai .  et  m-  rniidit 
de  neuveau  a  Plaitance  ,  où  sa  position  devint  do  jour 
en  leur  plue  ptïriliruse.  il  ao  délomina  à  proposer  à 
f  aiMrat  BxoMMttli .  qui  «mail  d'arriror  à  Marseille . 
<!•  la  roMf  air  I  fcârd  é'm  do  aoa  vaissoaax ,  et 
4»l»  «Mtdiiire  «o  .AngU^icrre  ,  où  H  a'«iM«B«»ili  vkf« 
Mttm  fkmillo,  en  simple  partiettller.  L'antral  oen- 
MMitè  le  recevoir,  mais  sans  preodri*  aucun  engage- 
ment avec  lui.  L'exemple  récent  de  la  pcrlîdi)^  dei 
Anj^lait  eoiors  Napoléon  ne  lui  permit  pas  de  firr 
à  la  fénéroaité  anglaise.  Il  reçu! ,  dans  le  ménte  tenaps» 

du  due  dXMfmlo,  qaî  Im  anaonqai*  qoo 
ti'àMmk»  h  raa»<Mii  dam  aat  élaia,  «oim 
4»  M  pcrlar  qw  I»  tln*  4a  «oaMa. 
répondit  quil  aeerptail  ces  rondîlloaa,  «i«D* 
vojraaarlo-ehamp  un  courrier  porter  sa  réponoff.  Daot 
iour*  après,  il  reçut  des  autorités  niiliiaires  l'avis  qu'une 
butitle  d'ïuBMriu*  ,  parti*  de  Marseille,  devait  l'enlever 
nu  If  tuer  dam  la  nuil  du  17  an  18  juillet.  Obli||é  do 
aacitri:  ta  via  en  sûreté  ,  il  se  retira  seerètemoBt  dans 
■ne  pelit«  maison ,  anr  la  roule  d'Anlibes,  à  IRM  Uoim 
«t  draaio  do  Toulon,  o«  pan  «Mfuindo  toaaar«te^a- 
■MMnt  awm  lui  qvotMMtil  vatal  éaotMaifcto.  Lada« 
élIlvBeéea  Romaa»,  loa  généraux  RaaaoHi  et  Giwitani, 
e't  lot 'dam  neveux  du  roi .  Joseph  et  Eorétae  Bonafoux, 
restèrent  i  Toulon  ,  nù  iU  (in-nl  mûrir  l>'  bruit  que  le 
princa  s'était  niis  eu  route  pourl'iulérieur  de  la  Pranoe; 
maishi  nuit  ilaae  rendaient  lour4-tow  auprda  d«  toi, 
lui  portaient  des  nouveUea  ot  pNOM^ul  aet  ifdroi.  Il 
s'était  déterminé  i  imdM  V  SoaaM,  p»  ém  tim- 
mius  détsuméts  aim  liMwet  laa  ■uatiffutt,  lora* 
u'il  apprit  qa\in  bMtaiMt  mapaliainl  altail  aoos  peu 

mettre  à  la  toile  pour  le  Ilavr*-.  On  rcnnnra 
»9toyÊft  par  terri'  :  iiui«  te  roi  ne  i^touvant  entrer  dwa 
Toolo»  pOW  s'y  enib.ir(iuer,  le  batiinetri  nortit  du  part 
à  quatre  heures  du  malin ,  le  10  antlt,  donuii  le  siftial 
convenu  ,  et  attendit  la  roi  {oof  a%  MM  boisro  après- 
ittidi.  Joadiim  no  tin»  pw.  «k  m  miÊaàmàni  ém  p»- 
li«e  pairti  do  Tooloi»,.  a>i<iiiwi>i»  iitiliWtJa  ÎMMgnw 
AkWliWiié  par  aois  e alel  do  HkaaikN,  <|ai , 


far 


l't 


o«n 


s oita  prétexte  d'aller  elierclii^r  du  linge,  s'éloigna  eo 
emportant  lanl  aou  argent ,  et  ne  reparut  pUia ,  Uurat 
fut  oblift»  de  se  rendre  eeiil  au  rirafe.  U  Voirilit  se  faire 
conduifo  au  UtisiaeutqiÉi  |!«Ufn4afttoa  iMp.waii  U  bar« 
que  d— a  togualla  il  a'éMiliirté  rittdan  fa&MMOB«e  par 
Im  «ama  ot  pM  la  «ioknoo  te  iou.  U  Am  rA4«i(  i  paaser 
la  «Mil  aano  nourrituro,  et  mouillé  par  aoo  groaae  pluio 
qui  avait  touibé  toute  la  jaurnée.  Le  vent  se  calma  l« 
lendemain  .  niai*  le  bâtiment  avait  disparu.  Ne  voolenl 
pai  eiposer  plus  longirmpi  l«r  nurins  qui  s'i^taienl  dé^ 
voues  pour  le  sauver,  il  leur  distribua  neuf  pièces  d  'or, 
réseevanl  qu'une  pour  lui^,  oi  alla  dosaauder  l'hoat 
aaiNMa  é'mn  «ailli  tmmu»  ^  il  at 
otfMa  M«  4*  MMvkMT  fTMiièrow  ««  «4  II  laitM 
aadoraMrupMood'or.  Il  se  rapprocha  de  Toulon  ;  ma'ia 
son  noTon,  qui  riat  lui  apporter  un  peu  d'argent  ,  lui 
apprit  que  sa  tète  venait  d'ëtrt:  mi*e  à  prix  ,  cl  il  fut 
obligé  de  se  retirer  de  nouvesu  dans  la  montagne  ,  où 
il  fut  en  proie  à  toutes  Ici  soulTrauecs  physiques  et  mo« 
raies,  finlin,  quelques  ami»  lui  a|aal  ptaa—è  —e  fitéla 
embarcation  non  pontée,  ilJk  MSMt  ftmm  alfcgiM 
aa  Coiaa>  AMÏili  au  hium  MM|iMr  mm-  MMpèio  «la* 
kala.iihillilêliuwagtlbiaaaWiafgt.  Kaaaantré  par 
la  BalaneaH»,  paquebot  de  Toulon  i  fiastia  ,  il  fiM  reçu 
à  son  bord,  et  a  peine  avait-il  quitté  le  bateau  o(t  il  avait 
tant  soiitTert ,  qu'il  le  vit  s'engloutir.  I>èbarquv  le 
août  à  Bastia  ,  saus  avoir  été  reconnu ,  il  se  roudit  im- 
naèdialcaaont  au  bour^  de  VeeooTala ,  a4  sa  Immil  la 
gékéral  PraucoBoboUi.  Co  damiar  aooueiUit  san  aauvo» 
Mfai  atea  oMiiousîaaaio,  al  bianlil  aa  aéuuireat  au- 
tour  de  IfanifiMilo  doux  cooit  ofieiors  qui  avaient 
servi  siMialiii:  OMI  là  que  ,  victinaodo  l'intsiguela  plus 
atroce,  il  fut  pou«»é  à  clirrcber  li-»  uio>rn«  d«  n'ooii- 
quérir  son  tioue.  La  cuur  de  Napicâ,  qui  fai»4tt  itpier 
toul<-«  »e<  iic-tioMS,  l'iit  nya  uu|>rès  ue  loi  de  perlàdei  me»- 
»agert,  qui  cicilerenl  son  imagioalsao  romanesque  et 
facile  è  s'eaaitor .  cl  lui  reprèsaSlIfMM  les  l«abiiauts  da 
la  GalakcaMuCpfélaiMauMiMMaiiMCairaiiB.  Mtirat* 
aédirfl  par  om  AiMèMi ,  féMuSl  laulM  ba  mmmmm 
qui  lui  roataiefli,  oi  eut  bientôt  préparé  uuo  «^pédilian-è 
Afaeeio.  Klle  était  prétu  à  mettre  a  la  voile  lorsque  son 
aide-de-eanap  Macirune .  qu'il  avait  riiioyé  é  Pdrii,  liut 
lui  apporter  des  passe-ports  et  itii  annoncer  olliciello- 
ment  la  décision  de  l'Autriche  qui  lui  accordait  uu  atilo 
en  ftobéuie  ,  an  Moravie  où  en  Aulriebe  ,  avec  le  titra 
de  comte  de  Ltpano:  ■  Vous  êtes  arrivé  trop  lard,  mou 
MaoiraiM,  loi  diuU.  ta  4è aai jatéi  a  alto  iMlMf 


jour,  aS  soploMlNrv ,  il  luit  à  la 

ments  de  traiiiport,  contenant  deux  ecol  ciuquaaaa 
Loin  me»  des  plus  braves  et  dis  plut  résolus  de  l'tle.  Le 
ronimandeoMnl  de  l'escadre  fut  ronftée  à  un  marin 
ob^tur,  nommé  Barbara,  que  Murât  avait  autreioif 
èb'vé  au  grade  de  capitaine  de  frégate,  et  qui  était  voua 
le  roiotudÎN  ou  plul£|  lui  avait  éléaB«4(yé  en  Carao.  lie» 
vooia  dhpoiaitaiil  m  iaitUla ,  at  la  I  «atahra ,  U  aa  ro*> 
UH  qa'no  bètiaaenl  avM  celui  que  Montait  la  Mi.  La 
6 ,  au  naatin ,  il  ne  put  rallier  qu'une  Mula  des  Iwrquef 
de  traofiport  qui  portait  quarante  boni  mes ,  aucinn  »ul- 
datsde  lu  garde  royale  napolitaine.  La  barque  qui  avait 
raUié  relie  du  roi  était  ronimaiidée  par  un  ofTicier 
nousmé  Courant,  qui  proltta  de  la  nuit  pour  a'éloigoer 
el  aa  plM  reparaître.  Joachim  abandoiMa  alai»  aM 
Maiala,  SiialBr  i  k  mm  1m  pcaelioMikiM  ^u'il  awk 
Ml  iMprhtaar  an  Cane,  ai  rdaelni-da  ta  retirer  A 

Trieste.  Mais  la  barque  qu'il  montait  ayant  tltu  beau, 
coup  d'avaries,  et  manquant  d'eau  el  de  vi>rvH,  tiarlmra 
proposa  de  sn  rendre  au  l*i;txo  ,  oij  il  avait,  dit  il ,  des 
intelligences.  On  lit  voil<;  pour  ce  purt,  où  l'on  arriva 
le  8  octobre  vers  midi.  Barbara  demanda  au  rai  son 
paaaeport  pour  a«  rendre  i  terre,  ioeobiu  eut  bMU  lui 
tepièMBlor  que  ae  pasaapart  un  pauetfl  MMÏr  qn'i  la 
fawa  reeooaaiire  ,  Barbera  insista  aeaa  tant  d'obatina^ 
lion  que  le  roi,  perdant  patience,  voulut  lui-même  de*, 
rendre  sur  le  rivage.  Ses  compagnons,  après  avoir 
rherclié  en  vain  é  le  détourner  de  oc  funeitu  dessein,  se 
déterniiiit-reiit  à  partager  ion  sort.  Avjut  do  quiltcr  son 
embarcation  ,  il  recommanda  a  Barbara  de  se  taoïr 
urét  aies  recevoir,  it'ii*  éiaiesitubligéa4laMMaa|iaM|uaK 
PaMandu  anr  la  plage  de  i*iaan,  aMaMp^pié  ém  IMM» 
liwHMM  MnlaMam ,  quolauM  mmIm.  «al  la  «Ma» 


quolqaM  MMMt,  ^ 

t,  erièresit  FAi«Jea«Aiml  Un  sergsiot  ^ 
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bummImi  le  potta  dn  canamtAm  fli  fnmêmMpti 
kê  vmm  ktmÊtMÊum  katit* m»  tkmÊ§9.  im  roi  dit 


è  «•  ■■tgtl  é»  1m  Mlvn,  «t  il  prie  la  ■««•  d*  Hoole- 
Irane;  «ait  arr^^i^n  dani  leur  roule  par  une  luade  da 
pajMna  qu'an  c^piiaine  de  Kendanneric,  oommè  Ca- 
peîlaiu  ,  avait  réunit  ,  ilt  furriit  forcé*  de  revenir  Ti-ri 
!r  rivage.  Barbara  s'rlail  eloipié  aux  premier*  «-nupt  de 
funil.  el  il*  ne  trouvèmit  plu*  la  Tdouque.  La  populace 
te  jetant  sur  «oc,  une  ciea  paraonnea  qui  entouraient 
Murât  Tul  iué«,       Bareiit  Uaaaéca,  laa  autrca  «t  lui- 


iM  ««idaiairtiit  m  flnrt  dt 


Oa  «ttH  nnr  an  de 


ae*  compafinont  d'îiirortuni!  une  prnclamatinn  qui  av|ii 
été  imprudemment  coiiMrvée.  Dan»  la  nuit  du  i3  au 
14  >  un  ordre  arriva  dr  fairr  juc«-r  ioarhiai  par  une 
•ommiaaion  militaire,  et  une  beure  aprè«M  roudamna- 
lian  était  pronooflée.  Avant  da  mourir,  il  demanda  à 
voir  laa  pénéraui  Natale  et  PraneaadMlti ,  et  aoa  valet 
de  ebambra  Atnnand ,  qni  lui  avait  émmè  éaa  prettvea 
da  laataaiMainpitUa  lldétti*.  Ooatit  la  «waaMU  da 
loi  rcnneir  cette  fiitatir.  llpat  aaalcmeot  écrire  la  lettre 
•uiTaniF  à  la  rrinc.  ■  Ma  chère  Caroline,  ma  d^niïj^re 
t  heure  m  «ouiiée;  encore  quelquet  instants,  j'aurai 
■  ceué  de  «ivre  :  tu  n'aura*  plut  d'époux  ,  et  met  en- 
•  Canta  a'auroutjtlua  da  père.  Penie  à  mot ,  ne  maudit 
a  paa  «M  létaifa.  la  meura  innoreat:  aaa  vie  n'a  été 

Adian  nian  AeUUa  : 


a  adiatt  Ma  LtalHiat  adiaB 

•  Louiaat  aMnlrcx>«ou«  tou}oara  diynaa  da  moi.  Je 

■  voui  laiiae  aana  bieni ,  tant  royaume ,  au  milieu  de 

•  nies  iinmbreut  t-nneniit  :  reUex  toujours  uoit:  mon- 

•  trKt'TOUs  tupérieurt  i  l'advertité  .  peiitei  plut  à  ce 

■  que  vout  élet  qu'A  ce  que  vous  élirx.  Que  Dieu  voui 

■  béniaae  1  Soaveues-voua  qur  la  plut  viva  daolaur  ^e 
a  l^i^ptMwaaat  de  moarir  loin  de  maa  anAmlk  lacerai 
a  oMMaédietiaii  pataïaaUa ,  eue  tmaaa  al  «aaian- 
a  drea  aaabraaaemaala.  ITauMiaB  paa  vaira  naallNiirans 
»  père.  »  Il  coupa  une  mèche  de  »pt  cheveux ,  la  ren- 
ferni.i  daat  la  lettre,  et  chari;cu  le  rapporteur  de  la 
faire  parvenir  à  ta  femme.  \u  rnomeiu  de  l'cxèciitinn  , 
il  refuna  It^  bandeau  et  la  chaite  qui  lui  furent  oiTertt. 

•  J'ai  trop  souTinl  bravé  la  mort  pour  la  craindre ,  • 
dii-il  à  l'ofliciar  obargé  défaite eièaMarMaeiiieiMa. La 
portrait  de  ta  laiiw  était  «npvaiot  mu  le  aaehel  da 
monira ,  il  la  paaa  aw  aoa  aMir.  taaeaamaadaaai  eom- 

ragtiona  d^nrttroe ,  at  «ilandîl  aana  piSr  Tonlre  qui 
étendit  tant  vie  aui  piedt  des  honimct  dont  il  avait 
été  sept  ans  le  pènéral  et  le  touiFcrain,etqui  lui  devaient 
presque  tout  leurs  èpaulette».  Son  corpa  Alt  COtarré 
tans  pompe  dant  l'égliie  même  de  PiaiOi. 

MURAT  (  CiaouNa AlMMUM  lOllA- 
PAftlB  I ,  Fora  B*amm. 

•  MDBRAID  (FaéBiRW),  émiuim  allattand.  néi 
Caiael,  le  7  déeembca  «779*  de  pMMii focia  itlehaa , 
montra  dit  aen  anfiinee  un  goOt  pattieolwr  pour  l'étude 
det  acienoei  abttraitet.  Il  apprit  les  languei  latine  , 
grecque,  hébraïque,  trriaque ,  arabe  et  persane,  et 
étudia  preaqu'en  m^me  tempa  le*  mathématiques ,  la 
|>hytiqae,  la  abimie  at  Tealrouornie.  A  l'âge  de  dis  sept 
ara,  il  alla  Al'mireiailé  de  Goeitingue.  où  il  suivit 
taaalaaoaaiaaaaaaa  touar  à  un^  éioda  ipéaiela ,  et  à 
dia-balt  «m  11  Ait  Mçn  daelaar  «n  philaaophie. 
Bientôt  après  il  se  fit  conoaltre  en  Aliemanne  par  plu- 
sieurs excellenta  traités  du  domaine  des  mathématiques 
Irameendantet .  et  devint  membre  de  la  tociéié  royale 
dea  scienoea  de  Goetlingue.  £u  1799.  Murbard  entre- 
prit un  voyaia  dans  le  Levant ,  et  te  rendit  d'abord  i 
CaoalaalinopMt  où  il  Kt  un  sé{our  de  dit  saaiaiiias.  11 
aialla  ensuite  dUaiaai  caniréas  de  l'Asie-Mioaura  aimi 
que  l'ArchipeL  A  aaa  MÊmm  A  GaMaU  il  publia  aan 
voyajn!  soua  le  titre  de  TaUsaax  d!r  CdiastantMe^fa  «t  dê 
l'Àrrhipet.  Plus  tard  il  rutrfpiil ,  arec  Reiincr!',  la  pu- 
blication d'un  recueil  ]irriodit|ue  ,  sous  te  titre  de 
CoitêtanîinopU  êt  Saint  Péterêhour^ ,  cl  fit  uu  tecond 
voyage  en  Allemagne,  eu  France  ,  en  Hollande ,  et  dans 
une  partie  de  l'Italie.  Lors  de  la  création  du  royaume 
de.  Wettphalie ,  Mufhard  fut  abamé  da  la  rédaatiau  du 
/aarnai  ofpciêL  n  fbt  nommé  UbiMbèealn  dn  muaéa 
de  Oassel  et  conseiller  de  piAAMiare  pour  le  déparle- 
ment  de  Fuldd  ,  postes  qu'iloeeupa  iutqu'à  la  dissolu- 
tion  ilii  v'j\  Aiuur.  eu  i6t3. 11  alla  alors  ta  iier  i.Frano- 


fort ,  où  il  publia,  en  iSt  i  ,  un 
Moias  pelilifass  gémirêtê» ,  aMi 
«Mrap^naea,  publiées  par  Vawlt,  daffliltffit  I 
fut  contraint  de  renoncer  plus  ImI  &  la  iMufetadt 

cet  excellent  recueil,  le  gouvetneaMM  éa  b  Icaa 
élcrioralp  l'ayant  fiiii  arrêter,  en  Ecvriar  1814.  >  Bum. 
où  il  te  trouvait  pour  airaires.  Onavaitcm.  ou^dbaim 
l'on  fitaemblant  de  croire  ,  qu'il  était  eomprtno^i 
l'affaira  mystérieuse  det  lettres  menaçaiilst  tbmtt 
é  aalta  époque  à  l'électeur  de  Heste  .  at  ranNWiil^ 
tauaaaa  uaaiieia.  Buii  jusics  après  sonari«aUii«ili* 
easididl  neMiaan  de  Caaaef,  pritoad'étai  iffilifli 
Caitel.  Bien  que  le  juge  dln^truction ,  M.  Il  iloelNr 
PftiilTer.  n'eût  rien  trouvé  dan«  kcs  papiers  qsi,  pfllli 
compronieitre  ,  on  ne  lui  rendit  la  liberté qut  aiMS 
après,  lortque  l'auteur  det  lettres  aoooyaMi  fut  Ht» 
vert  dans  la  pertonne  de  M,.  Manger,  direeteur-fctmril 
de  la  police  de  la  HetM  èlaelorale.  Mait  ilhiirotcaj«K 
de  lie  rien  publier  tauk  aakir  préalableoieoi  leaniiHi 
manaserit  au  ebef  de  U  police  pMrato.alcMif* 
qo'apréa  avoir  fbît  colto  fiataMi  M»  «A*: 
•{u'on  lui  raodii  aaa  pkfian.  Itetad  ik  «H>A" 

a  (IsMel. 

.MUlUIAnn  (C.Hkti.t»\,  frère  cadel  du  prfcnkU. 
né  à  Cat«el,te  aà  février  1781,  étudi»  r«  J;}7  ^ 


droit ,  l'économie  poliliaue  et  les  lanfuo 
Al'univefailé  de  (iaattiugM.  Il  puUia  i  eifli*f«f' 

la  titre  éitai»* 


avae  aa  |auna  éladiaM,   ^ 

dtux  ami»  ,  une  collection  de  traduelieat  tt  vm- 
lationt  poétiques  tirèea  de  presque  tentai  la  N'!''' 
l'Europe.  De  retour  i  Cattcl ,  il  lolliciu  un  t^}* 
présenta  à  cet  effet,  au  prince  régnant,  uM  p** 
écrite  en  buit  langues  vivantes ,  et  fui  nomarfp''" 
tempt  après archîvitle  de  la  cbambre det  fininrM 
duUit  en  aUemand  l'ourr^  de  HaOj,  sarUiMn"* 
l'éUetneiU  êiém  aiafiidliaaia,  pwi  aelni  4c Jt»'"^ 
quim  de  Cmba  da  Aaavado  Candflbe, 
du  Portugal  et  dt  i«i  cptmtUt .  avee  da*  ÏÎTÎi!! 
breiues.  Il  lit  ensuite   un  voyage  ea  ^•'•'"'JÎi 
France,  qu'il  publia  sous  le  litre  de  Co«/»-/a«'"''T 
Allinbouif,  i8o5.  Il  a  traduit  aussi  les 
SariaigM ,  par  A  «uni ,  et  le  Vojtg*  i*»*  '*  J^HJJf 
éalcN.  par  FelL  Pendant  l'adininiilritio»  iw*"- 
Murhaid  tnà  ateMi  da  la  aanaapoadaeai  i<» J»^ 
toriléado  f  raiMa,  fuaqn'A Tépoque  de  la  i-^'»*'' 
la  ehanabva  d«a  llaanoea ,  «t  en  t8eff,  il  '^^f*^ 
diteur  au  conseil  d'état,  pour  la  teeliaoe«*IJ'|^ 
sur  la  reeomraandalion  du  ministre  ld*e»M'' 
s'étaiit  fait  avaolageusemenl  connaître  p» 
intitulé  :  Iddu  aur  ii»*r»»»  tnatiirt$ 
maÏA»  Aê  t'étûntmU  national*  tt  d*  f^'^*'^/ZZ\t 
Leadivata-ianMit»  fu'jl  avait  été  \ 
emamar«a«^1iid«tria  at  aur  le  l^^'^^A 
lut  Brent  concevoir  le  plan  de  ,,fti,f*i  ' 

litulè:  Thioriê  d*  l'argent  t  in  ^**''T\ilu>u 
en  générât  et  tout  t»  rapport  da  rojaumi  «         jj  ! 
Il  présente  dant  cet  ouvrage  le  plan 
tionalc  hypothécaire  ,  et  développe  le  *-".'*''L,\ l»ti ' 
comte  de  Saden  a  consacré  un  chapitre  '«"«""rj^ 
le  deuxième  volume  de  son  Econon"' f yf^ 
a  publié  avae  JBaaaal,  la  ioomal  >û>'"»^ '.'f^ 
ptlillM  aan  la  i^m  di  JMm  'f'P»"*'-^%  J!Z 
avant  U  dissolution  du  royaume ,  il  faieWP  ^. 
de  la  liquidation  de  la  dette  publique  P""  ^1, 
partcmcnt»  <le  Fulda  ,  Werra  et  da  ''Vr.r^ 
rétabliaaemeot  du  gouTeriieoient  él«cU>n>  > 
lallé  daiiaaaaaneianaet  fooclioos  <^'*'<^'*'T*^ 
bieulét  apréa  aeerétaire  de  régança.  »!^ug0- 
ilht  arrêté  atae  aao  ft«io«  AmIiI  «f***^ 
vité  pendant  aualqoe  tempa. 

MUBIBL  (dan  â«oa*r  lit«*'^"',*rfviiill« 
en  1776  .  4  Abescr  ,  prèa  d«  eot"  ' 

Cstille,  lit  tes  études  4  1  «"""^  •  ^1  nO»*' , 
dant  l'état  ecrlèsiat tique .  et  fut  it  '  » 

par  Charles  IV.  tur  la  proposition     ""^U'*  I 
tille,  profeaseur de  pbiloiophi^  " .  ,  Sî^otO*''** 
d-0«Ba-n'avMA  p«Ml  de  iribuo.l  ^'-JJ 


tdare«se^.«e"'"?a'^p<.^: 
tnoinea  comme  dans  la  plupart  ju'm*'* 
oea  circouaHateet  aifaverabîeamMllJe'l^^titrp» 


ellel 


d'avo;r. 
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m  prèlit  au«;  éclairé  que  p!«at.  rét*|iM  Tbfii*. 

^i,  pjr  ion  érudition  et  »es  ooii<«iU.  pr»»pa(t«4it  le» 
botiiief  doctrines  et  le»  comuiMance»  utile».  Honoré 
de  la  confiance  et  de  l'imiiiié  do  cet  illustre  prMat, 
M.  Muriel  travailla  conslamineut ,  ainai  t^ue  ses  collâ- 
Kuea,  à  remplaC)>r  l'eiiaeiKneineut  ■«olostique  par  une 
imlraelioa  pliia  prAtUbk,  «n  faiamt  eoimaUre  aux 
IMfMinilfff«*«odtniM  tur  Im  mAhùmê  «netes  et 
lar  la  saine  phHoMpliie.  L'emploi  é»  vuumu  d«  la 
soctél^éeonamiqii*  d'Osma  offiril  «tMore  è  M.  N ariel 
l'oceaaion  d'améliorer  Tétat  de  su  provino-  ,  «oit  «n  y 
^tabUasant  dea  métiers  pour  bannir  l'oi^iveié  et  assurer 
Ja  subsistance  d'un  grand  nombre  du  r-iinillr-i  peu 
aisées,  soi I  en  J  faisant  connaître  les  ariiuluises  do  lu 
T»ecin«.tt«i  propageant  dans  les  campagnes  ce  pré- 
cieiiK  pféMrvMiC  auiiuat ,  plus  qu'eu  tout  autre  P'ty*. 
t*i|PMir«iiae  «t  U  superatitioa  opposaieat  d'absurdes 
préjuirés.  La  dignité  d'abbé  de  Sainle-Croit ,  à  laquelle 
se  troufait  attache  le  eananieat  magùtral  (tbi^olo^al  ), 
elant  Tenu  à  vaquer  dans  l'église  cathédrale  ,  M  \f  u  riel 
l'obliDlau  concours,  et  en  eserça  le»  funciion»  sans 
diseoulinuer  les  soins  qu'il  donnait  à  i'cnjei;;uemvnt 
dans  l'unisersité.  [«orsque  Napoléo:i  eut  placé  sou 
frère  Joseph  sur  le  tréne  d'Espagne ,  K.  llllrial  fut 
déMié  à  Iladlri4  arao  l'étêm  d*OHiu.  pour  f  Mm- 
plimMrtMT  !•  navrent  roi  el  lof  prtÊ»r  HraiMt  de  fidé- 
lité au  nom  du  clfr^';  de  ce  diorè»e.  Il  y  connut  le 
ministre  de  U  justlre  ri  de*  ntr^ire*  ecclésiastiques  , 
Aaaoaa,  qui  le  ch.irgca  de  faire  aJjpter  et  propager 
dam  sa  proviooe  lea  inalitulious  du  nonrcau  gouver 
nenacnl.  CefM  Alt  Maie  amitié  de  ce  ministre  qu'il 
dut ,  en  iSio ,  eamminalion  à  la  dignité  d'archidiacre 
Ul«ûire  de  l'égHa*  niétrepnlitaine  et  patriarcale  de 
8é*IMB«  dignité  qui,  par  suite  de  TabNiie*  de  l'arebe- 
vèque  don  Louis  de  Bourbon ,  llnfwstiiarft  de  la  pré- 
sidence de  ce  respectable  chapitre.  M.  Muriel  eut  le 
bonheur ,  dans  ces  circousianeet  difHoiles  ,  de  savoir 
naaialrair  la  paix  et  se  concilier  l'ettiuie  générale.  E  > 
18  it ,  il  fut  nommé  président  d'une  junte  eréée  par  le 
cnrute  de  lloDtarco ,  commissaire  ém  roi'IOMpll  diiM 
l'Andalooei*.  cl  «haifie  de  la  Iitiil*  aarfaHlMMO  de 
laaa  taa  étibMaMnuaM  dlintrttelioQ  «  de  blenfidMnee. 
U  put  alors  non  seulement  procurer  des  «ecouri  urgents 
à  plMieurs  hospices,  mais  obtenir  qu'on  alfcelit  à  leur 
entretien  les  imoteubles  qui  .irdii-nt  appartenu  i  des 
eonfrériesel  é  deseourenls,  et  arracha  ainsi  ses  biens 
à  l'avidité  des  spéculations.  L'horiieo  iTobseiireiUiiil 
en  Espagne ,  et  rinfluence  dea  Franeab  f  diminaait 
chaque  jaur.  La  p^rie  de  la  bataiH*  de  Briananquo  , 
ayant  CaMé  Joaepb  de  ae  replier  mr  Taletuw  «I  d*j 
appeler  !•  «orpt  d'armée  que  le  maréebftl  SouH  ettin» 
mandait  dans  l'Andalousie,  M.  Muriel  crut  devoir  se 
rendre  aussi  à  Valence,  d'où  il  uaM  en  France  ver* 
la  fin  d«  1811.  Après  s'dire  arrête  quelques  tniii  dam 
l«  département  des  Basses  Pyrénées  ,  il  vint  à  Paris,  et 
ij  e'eat  déterminé  é  y  fixer  *r>n  séjour  p^r  suite  des  évé- 
'  nemeali  qei  oet  tameaë  Ferdinand  Vit  en  Sa^Moe. 
llecntoe  dia  retlinla  é»  «elte  tin» ,  il  eWapa  «sdilsi* 
Temetitde  la  culture  desleitiet.  M.  Muriel  appanleot 
â  ce  parti  des  AframnnaiM  qoi  se  oompose  oe  ce  que 
I  l'Espagne  avait  de  plus  éclairé ,  de  mieux  inteniionné 
dans  la  noblesse,  dans  le  clergé  ,  dans  les  hautes  clasaes 
du ticft-élat,  et  qui.  par  s^ti  innuence,  ses  lumières 
^        modération .  pourrait  contribuer  i  ramener  la 
paix  et  la  prospérité  dans  ce  malheureux  paye,  et  i  y 
■MtolenirMbâlanaeealrelaa  deu<  partis  extréinei,  si 
ira 'aveuglemaiit  «tsti  ItaMMte  qu'ini^mli tique  ne  per- 
pétuait son  exil.  M.  Muriel  a  publié  :i*  Rtponté  à 
.\f.  CtauttI  dêCiiUgtérgUët  auiujtl  du  éiieoar»  qu'il  aottît 
prononcé  à  la  ckamlire  de»  lièpuléi  ro  itrê  Itt  réfu'^iit 
rapagnolt ,  Paris,  1H17,  in-S"  :  t"  lot  Afranet*a<Lii  à 
Mfta  fueifion  dt  polHiea,  Paris.  i9so,in-8'  :  o'eat  une 
apologie  de  ceux  delà  Mtieo  eipagnola  «|uî  mivirent 
le  pimi  daloeeph;  Q»y  éèfdeppe  le»  rapreabee  qui 
leur  oat  été  adreMa,  ol  «•  ^  HituémUm  atotiHqùi 
peuvent  instiller  leur  conduite  en  il  rendre  excusable. 

3*  UB>»p*gnê  sotif  /<(  rois  da  la  mcùêo»  dé  Bourbon  ,  ou 
M émoir**  ralatîft  à  rhitluir»  da  etite  nalixi  ,  dtpuii 
l'etoénmmtnt  de  Philippe  K,  en  17111»,  l'm  jn'ii  l,\  m  trl  de 
Ckmri*»  ill ,  «A  17S8«  écrits  en  anglais  sur  dea  docu- 
iMliiHiori^BM»  hddiiii,  p»  WiBiaea  Cou ,  et  tcWiiiU 
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 MUR  T>» 

en  IhnHfale  aven  dm  netae  «I  dea  addlfieNa,  VMa,  1 817, 

G  fol.  in>8*  î  ouvrage  remirqun|)lr  qui  a  obtenu  un 
grand  surcé» .  et  dont  U  iradncuon  fr  uiçaise  ,  que  l'on 
doit  à  M.  Muriel  ,  a  relevé  l'impririaiice  par  un  graml 
nombre  de  docinneiits  et  du  considérations  poIKiques 
et  économiques  iprii  y  a  ajoniées.  Le  MêaHêmr  dn 
iS  notembre  litj  et  du  «9  janvier  sSftS  •  rendu  ut»  . 
compte  mMilifaux  de  cet  ouvrage  mmI  «Mimable  par 
la  forme  que  p»r  le  fond.  M.  Mnriel  cet.  depaia  quel- 
ques  années  ,  an  des  eollaboratenrs  de  la  Reene  «ary» 
flopidi^aa  ,  é  laquelle  il  a  fourni  plusieurs  articles  sur 
U  littérature  espagnole  ,  entre  autres  sur  tes  CBuvrss  de 
Uoraùn  (férrier  iSs7)  :  il  oflTre  un  abréf;é  historique 
de  la  littérature  drantatique  en  lîspagoe  pendant  U  18* 
siéele.  Dépositaire  des  mémeirm  et  eerrcspendenecs 
manuserilm  de  Mil.  d'AsaiiM  et  d'Amm.  M.  Hnmel 
puUitM  mi  fenr,  en  Vmiçkf^  eaa  nHtMenK  %«ni 
eurleut  qu'importants  pour  l'histoire  moderne. 

MURPltY  (JtMis  t'svi'ViCH),  ardtilecte  anglais, 
né  eu  Irlande  ,  se  livra  iléi  sa  jeuncase  à  l'étude  du 
dessin  ,  et  surtout  de  la  pnrtie  relative  aux  monu- 
nienls.  Il  voyagea  •ueeessivem^int  «n  Portugal  et  en 
Bipajne  ,  «t  a  dminé  des  deseriptîons  tré<  détaillées 
et  très  savantes  dea  plvr  beanv  édiiecs  gotiliques  et 
arabes  de  e«  dent  pajriw  H  eil'HMrt  è  Londres  en 
i8t6.  Veiei-lee  titrée  da-tee  enwgaa t  1*  ^'oyage  en 
P.irlujal  ,  dan*  Ut  proelncet  fEitire  Douro  et  Minho, 
Beira,  Rêtramadure,  et  Alemlejo,  daiti  le»  année»  1789  t( 
17911.  coiitenmit  df»  oieertKttîone  tur  iei  meeufe,  te» 
usittjes  ,  U  eitmmerc»  ,  ttê  édifieeê  puUki  ,  tss  art»  et  /sa 
atfifusMs  d«  M  ruyeMase,  Londres,  1795,  in-4*,  avec  dm 
ligures  :  traduit  en  franqaia  par  M.  Lallemanl ,  Paris . 
1797.  même  fermai,  en  «  val.  in<l*,  evee  Ignreél  Cette 
traduction  est  pleine  d'ineiactiindes  et  aurait  besoin 
d'être  refaite;  ear  l'ouvrage  original  mérite  l'altentinn 
des  savants  et  des  amateurs,  pour  la  partie  de  l'archi- 
tecture. Q;i4iit  é  ce  qui  regarde  les  mceurs  du  pays, 
le  livre  de  Muiphy  est  plein  d'erreurs  et  de  ingementa 
hasardée  t  l'auteur  a  cela  de  commun  avee  tous  eaux 
i  é»  tm  eenipatij«t*s  qoi  ont  puMîé  d«e  NUtienar  de 
voyage»  an  Pwtngal .  depnis  Ttriss  al  CeattaMi  fmnn'à 
présent.  Lee  l^xlais,  qui  devraient  eonnaltin  fa  Par* 
tusal  mieux  qu'aucune  autre  nation,  sont  néanmoins 
ceux  qui  %nt  sur  ce  pny«  les  idées  les  plus  erronées. 
Pour  la  plupart  dn  Aiigl<ii«  qoi  visitent  le  Portugal  , 
les  fact'treries  britanniqurs  de  Lisbonne  et  de  Porto 
représentant  tout  le  rovaume.  s"  Plan  ,  diévat  ion  ,  enu-  1 

al  eiMs  dê  NiflU»  dé  Ba<alé<  dans  la  ptvÂMpdtE»- 
IrmmûdHr» ,  en  P-irtufed  ,  hamÊHê  ,  Itft  «  Ilt1bti,'«v«e 
«7  ptanebas  t  S*  Anii^mitéd  dss  divées  «a  Ss^ç  ne . 
Londres',  1I16.  grand  in  fol. .  ivee  100  gravurea  exé- 
cutées par  lei  artiste*  le<  plus  distingués,  sur  le*  devins 
de  l'auteur.  Avant  Murphv  .  on  ne  soupi^onnait  pas 
niAnv-  retiotcnee  des  superbes  monuments  gothiques 
<lu  P.>rtui^4| ,  et  les  plans  da  l^èglise  de  Batalba  ont 
étonné  l'Angleterre.  U  PrM«e,  et  l'It^ilie.  L'intérieur 
du  Partagal  était  nkaiw  «enoil  q«e  le  Chine»  le  défeut 
de  roniae  f  vendait  des  voyagea  tréa  pénMat  ;  M  l^n. 
soisoianee  de  gouvernement  et  des  gens  riches  du  pays 
sur  les  monuments  d*s  temps  anciens .  ont  lon^t-tempa 
fait  croire  aux  étrangers  quil  n'en  existait  point  dans 
l'intérieur.  En  général ,  Vurphy  juge  trop  «évèrement 
les  architectes  portugais  modernes;  et  il  n'accorde  è 
eette  nation  d'autre  mérite  eu  ee  genre  qœ  d'être  d'es* 
cel lents  tailleurs  de  pianu* 

MOaPBT  i  kntn  )«■  «laOT  ^«aliqoe  anglaie , 
né.  A  <aeeniquin ,  dMiv  la  eeaaU  de^  Kêeeonsfnàn  ,  en 
'7*7i  perdit  son  pére  dans  sa  première  jeunesse  ,  mais 
retint  une  éducation  soignée  an  collège  de  Saint  Omer, 
d'où  il  rel  MiriM  ,  en  i74i.dans  sa  patrie,  pour  en- 
trer dans  unu  maison  da  commerce  de  son  oncle ,  à 
Corek.  Il  la  quitta  bientôt  pour  revenir  en  17(1  é 
Londres ,  où  il  établit  un  iourual  sotu  le  titre  de  lée 
Gre/'s  /en.  Jaurmal.  Celte  feuille  attira  sur  lut  l'allen. 
lioii  et  li»i  valut  ^'asinlié  de»  Moore',  déb  Johnson ,  rt 
des  Havk^fértb.  Bon  gottt  pour  les  plaisir»  l'ayant  mis 
duni  un  grand  embsrrai.  il  eut  recours  a>i  tbéitre  et 
I  SI!  lit  rnniéJien  ;  dégoillé  un  an  après  d«  cette  profes- 
sion ,  il  se  tournn  vers  le  b  trreau  ;  mais  la  société  da 
^uriaprudesiM  de  Jliddie-Xemple  le.mpou«M  ,  i  eauM 
4%  la  prafaasien  quil  senailHTaKéffear;  MÂ  i|«  pMdlrt 
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rMU  qu%  LinMlil't  l«NI  «•  MH*  CvIMI  mè«t  «mé*. 
•1  r^diRM  MU»  lliiâo^ie»  4«  ro«,  abn  «initlM ,  uo 

i.,orn*l  polUiqiM  doiii  r«ii«l«a««  n'ilU  p4i  au-deU  d« 
rptte  «lu  mioiiliïre  qu'U  défandait  :  de  celte  époiue 
dateMliaiMn  «Tec  C.  Foi.  dom  il  m  irptra  d-pm» 
dMWW*«P*aion«poi*^<l'*^  Uurphy .  au  milieu  d<i  «e^ 
~  »  d«  droit  «t  4*  M  trataui  4*  jourualitle . 


iMWi  pîiîiiiT  1'  "■"■'•-"r — ;  «t,  d«  1 7Sâ . 
il  arrftâébaU  4mw  I«  «irrière  4Mm«U<|ua 


   -,-   p*t  l'Ap 

»r""!qll'11  fit  (ilifrâm  iy»S  ëa  T«piii«r  4«mU 
qu«l  on  »f>pl»udii  aartout  l«  f61«  4'iui  iMrbiar  p«»»«. 
et  qui  »v»it  pour  Lui  de  frapper  de  ridicule  eei  g«> 
liMiilM  politique*,  dont  Adilmon  avait  d<'>ja  tracé  un 
p«|f*il  H  pMaantdao*  /•  Sptctanur.  £ti  iTiit  ,  il  en  I 
iMpiit  Mi  i«wrNal  Itit*  AuilUtr  \  <in  faveur  de  lord  But«; 
jjî  lliMiÎM  ne  fut  pa«  touleoue  ,  et  niM  aajMifiQa- 
Uoa  ëMit  Miwfkr  tel'ohiatla  ft  Jki«ii«6t  lo«bMw  Bo 
1763 ,  il  alU  f«Mrir  U  MaMbr»  4«»  li*Miw  d*  M  4o 
r.oml*  de  Norfolk  ;  et ,  imiuen  1787,  il  ^enévéiw  dao» 
Mite  carrière  quoiqu'il  l'eill  parcourue  avec  peu  d'é- 
clat. EoBo  .  bUoè  df  le  voir  préf^rtr  un  d«  te«  oon- 
frèrea,  baaueoop  plua  )ouao,  pour  U  plaeode  eon«il- 
Ur  da  roi ,  il  te  livra  aaiM  pa«<afa  à  la  litléntuM*  •! 
omiinua  d*écrifla,pMtkoU«r«mMAl  pour  !•  tUêlni,i«a- 
qu'à  UB  l((e  tite  «iMiaé.  L«  protoction  de  lord  Umg- 
iMfoag  lui  valut  ua  emploi  inportaot  i  U  bam» ;  •! 
dana  lei  darnière*  annèaa  4»  M  fit  ,  «me  pofwoo  de 
aoo  livre»  «tcrliiis.  Le  regret  d'avoir  vu  pres-^uc  tou» 
laa  amii  de  la  jeuiiet»e  életéi  à  des  cliiirgt!)  émineiitee  , 
tMtdM  qu'il  n'avait  échipp*  à  l  obt'-uriuj  qnVn  «-onia- 
«MDl  toutes  aea  facultéaà  dca  cotMeptionadranaiiquet 
ilHMa'4  la  meroi  d'un  faoltay  pwtie.  répandit  ooe 
teinte  d«  aiélMBMfi*  Mr  aa  «mUI«iw.  L'abliiétaliwi  de 
«I»  idéea  étiil  d«vMM  mmikH  l—»a<l  MoiMiat.  1« 
t8  {uin  ifioS.  Kurphy  éuil  iratciUe  :  aUoroaiieaa 
•TCO  le*  Ubrairei  et  le«  atiteura  l'eaireteiMioot  aortoul 
dao*  cette  diapoaitton.  Le«  agrémtnU  de  «a  conirena- 
tioD  et  Ma  qualité*  prireei  le  Qrent  cepeodant  recber» 
cii*»r.  FiU  teodre,  awelUnt  frère,  il  te  eonierva  de 
iionÙimBf  Mnia.  L'w  d'evx,  lum  Foot,  a  publié, 
«I  itia,  fe-4*>  aM  Fi»  de  Umrfkj  pleine  de  dêUiU 
curieux.  Sei  pnnoipalea  piéoM  Mut  t  \*  Vdfprtmii , 
•omèdie  ;  sWa  TupuêUr,  OOMld^t  9*  tHhpèmUm  àtla 
CkUa,  imiO)  en  partie  du  draoM  ebinoia,  trlttuil  par 
Le  pkn  du  Halde,  et  en  partie  aur  la  pièce  da  Voluire  : 
y^lmmff  ,  iragédta:  5*  Z'^.nobit ,  trjg^^die;  6"  la  FiUa 
tfmUHê ï  7'  Connauaaa  voira  prjpré  caur  {  Know  jour 
^l^'-y»^  )\S'  !•  ]fi>/*n  d*  /iJiar, imité  en  français  par 
■MMkolO  Eiecobooii  9*  drmMa$»  il  fi,  piddié  i  l'effet 
de  rendre  plua  frappealt  hl  iidwtihé  4e  leguem  ooatre 
la  Pranoe;  10'  l'EcM  da*  («rtaMtll  (i*  Tout  U  ««Mla« 
t«rt  ;  !»•  /«  Choix  ;  1 5<s  /'Bmiaarfd*  fe*-m<ai«,-  1  i'  la  ll*!»^ 
g«ouu&°  '«  ^'•'"«        '^^  Utr^fg» 
mtfftt  qui  a  servi  de  tjfpe  au  MmtrimoMo  ueréto,  mis  en 
«Mlicnir  par  CiMaroaa.  La  plu  part  de*  piùors  de  \turpby 
■ont  imitTV  dai  timmu*  de  Voltaire .  Jjb  Crébillon ,  de 
Deel«*elMa,4e  Dakilbr<  «te.,  ee  qiai  •'empêcha  pas,  ou 
platftee  qui  eng^a  MarphyAdU^iCMir  OM  éMktmot* 
Wiïeurt.  Il  *e  permit  inéme  iMlraTallsiN  dbe  ori- 
liaae  injuale  ,  et  qui  fait  peu  d'hoaoieur  i  aa  bonne  foi. 
Se*  pièce*  de  tbéftlreaoutre»tée*  au  répertoire  quoicjue 
b  ptupert  d'entre  elle*  o'aieitt  obtann  aouveot  qu  un 
ÉBôÉM  eonteaté.  Set  autre*  ouvrage*  aoot:  1*  &ê$ai  êur 
Mtdfiaf  «  en  lèlede  l'édition  de  1761  de  ce  rnmuiaier , 
a*  BAI««fre«  peff  Harmootel,  tMdnatie»  amMee.  >79>- 
UrMi  •»  Buftl     f^wf  el  Je        ém  ééttmiftàkntju, 
i7«,î  -.  4*  OBtvnt  dê  TaaHi ,  aH»  tria  aiBÉiatirea  ne  et 
■00  génie,  ot  de»  note*,  traduit*  an  aaglai* ,  1793, 
1  lat'îtl  L'  traciiif  lifxi.  qui  ne  nianqu»  fiai  d'èlé- 

mgiUfg  jUinfruin  (rt)i  iiiQiele,  et  coiitieni  dan»  ie» 
■Otea  dtia  laniMlfcliement*  déplacé*  avec  les  oirconv- 
taOBàl Mllitl—a'datiotre  époque ,  partiouliàremeat  de 
lo  ré*<etotlita«amaiM.  dont  ICurpby  *e  maotce  l'en- 
„emi  violent.*  6»  Iwilalioe  da  le  Irwaiéaie  aniAw  da 
Juuénal;  6«  Ptfima  das  efcaiflaa,  en  quatw  «Iwtt, 
imité  du  i4*  livre  du  Prarrfi'am  ritrticum  de  Vanièh!', 
y*  Fio  d»  Oarriek.  i8oi  .  s  vol.  in-8»  :  8»  CRnvnt  à» 
Smtlattt,  traduit  en  aiiglai»,  ouvras»  pojihuoie.  1807, 
tn-S".  LmOSuvrv*  eomfiêtn  de  Murp^  jusqu'à  l'époqjue 
où  etiee  entêté  ptibliêee . pnt étA  aéii*lai  at  lafirtaB^a 
è'UMaMi  ifSt.  7  tal^in^**' 


UOftR  {CaaiaropBi  -  TafcopBiia  se),  èerîeaÎB  aUe- 
rouid  4Mtfac«tè  par  l'éiendue  et  la  TarlAté  de  a««  coo- 
naiiwaN  ,  aamil  à  Nyiaiabaïf  an  x  7M.  6a  d&aai 
de  ta  ftmllla  de  Dtihevr,  Taik  4m  plm  aavMKMUiaCMK 

caires  de  crtte  ville:  ft  son  aieul  palerocl ,  qm  avaif 
forinà  à  Ri)niJ  une  migtiilique  bibliothèque  ,  avait  dee 
rrlatio'H  iiilim?»  avec  le  célèbre  Magliabeocbi.  llurr. 
aprei  avoir  étudié  dan»  sa  ville  natale  et  à  l'univenitè 
d'Altorf ,  vi«ita  successivement  Strasbourg  ,  Amster- 
dam ,  Leyde«  Otreebt,  pour  »'in*trair« ,  ai  n*é|Mrpa 
rien  nn  ir  aiijiaantnr aiw  tOnnaiimnraa   11  paaaMntè 
cet  edet  TAotriabe  en  175» .  l'ItaKa  «i  lyto*  f«*ial 
l'annén  *uiTanti)  en  Angleterre  poar  voir  laa  cdriaaaBNi 
du  couronnement  de  Georges  III  ,  et  ae  rendit  ensuite 
dans  le  nord  de  l'iLlleiiugne.  Li  place  de  directeur  de* 
douanes,  quiluifutd3nnéeeni770.1e  fixa  à  Nureniber;;, 
où  il  comanaa  de  aombreuK  ouvrages  ,  rédigea  dea  ee- 
cuelli  pènadifaMaieoUatiat  la  eorreepoB4«M«laplM 
aciiv*  qu'aaeoBaavawl  ait  atta*  dapab  PaiMM,  aaaifll 
Baiohing.  fêtant  4prà  A  baôdiaa  dM  ahavaM  naa 
ieuna  au^iise  ,  il  allait  s'unir  ave«  olle,  loraqae  le*  pe- 
rent*  de  cette  demaiwUe  fureiH  obligée  d'aller  en  lama 
pour  leur  commerce,  et  ,  quelqu»)»  muia  après  ,  Harr 
apprit  qu'efle  était  mirte  de  |ap«Hite  vérole,  fi  /ura  de 
reater  célibataire  ,  et  tint  parole.  Il  eoonaiafaii  toute* 
iet  langoaa  4e  l'Europe,  et  publiait  aa  qoaacs  vovages, 
*e*  leoimwa  at  *a  eorreif  aManaa  loi  «vainM  »B**t  de 
curiau«t  Mmt  ^uoigiia  SM  MaaabHMMM  paadactieaa 
nxiot}uaut  aoiivanl  dieorra^lîottat  4a  laraniiéeor,  ellw 
préteotent  tnute'i  qaclr|ue  chose  d'intereasaol.  S*  eer- 
respondancc  »^e.c  les  missionnaires  de  la  (Ibinï  W  it 
Mupçonner  d'être  en  secret  uJtbolique,  et  même  j'iuils 
d«  nbo  court:  Son  historien  tiche  de  Ir  di*culper  à  cet 
égard  etannooce  que  Murr  éuit  franc  dé i*te,ne fréquen- 
tant aneuQ  teaapla.  et  n'admettant  auouna  rAeèbitioa.  Ga 
labariaiK  eaaaat  diaii  amoeié  ans  aaa4AaBiM  *  GomIb- 
gue  ,  de  Berlin  ,  da  Caaael,  d«  Stcaahoiarc.  de  linniab. 
et  eorreapoudenl  de  le  iroitiènw  elaaac  ae  Tinalilat  de 
Pranee.  il  mourut  i  l'âge  d'rnriron  quatre-vingt*  an*. la 
8  avril  iSii.  La  culte  de*  mu»ea  ne  l'eorichil  pa*.  11 
vendit  ou  donna  à  diveri  aouverains  de*  maotHcrib  ee 
de»  obiets  le*  plu»  piquant*  d*  «a  oolleetioa,  et  légua** 
bibliothèque,  qui  était  iramente ,  au  docteur  Colesar, 
priridaat  4a  la  aaaiélé  paatoralo  de  la  Pecnita,  qui  *• 
vendit  vna  ^nmêê  partie  oour  aoqiaittar  les  daMM  da 
défunt.  La  liste  des  écrit»  de  Murr  est  £*eé 
i*AH*magnt  Utiérairt  de  Meusel ,  daus  (• 
4e$  savaati  yurem'ier^êait  par  Willet  Nopitsab.  «t 
le  piflitfMtatre  de  Eoiermu  id,  qui  en  eonMte  i*-  L'ae- 
tatirdiâaM  loi'aaline,  en  iSeï  et  i8oA,  Moitié  dej»a» 
miitwiapriaidaoa  maousorita:  oi*f*i*'*f 
,  iraaia  aa  lail»,  «t  la  reste  ea  aUemsadi^  TaïaB  laa 
principaux  :  i*  Essai  lur  l'Uttoir»  du 
fraes,  Nuremberg,  1760,  in-8«  ;  9 
rom  m  cliinoi».  traduit  *ur  la  version  MH)*'*»  .  anee 
Ei$ai  d*  Grommair*  chinoits  ,  à  l'usag*  de*  ALUemands  , 
Leipsick.  17S6,  Id-8'',  Ce  rom.in,  célèbre  i  U  Chine,  fot 
traauit  eu  fronçai*  la  r.i&mu  année  par  Bidoua,  d'af  téa 
la  mdme  version  aogtaite.  Sf  HêliMM  uur  rfîa— a 
an;y«i's«(((al^M«mel««  dpaea* 
d*  Htjtiltr^  9t  an  Mimâif  taf  fa  naiain 
dii  mjjr«N  d^».Nar<^mberg,  1770.  în-8«:  4*  i:«ttene-^ 
(«nia*  ÙHfttraloriê  Sinarum  KanfU  :  motîiiir  S.  S.  Bitlie- 
run  juimiram  iix  ii\ip»ri^  tintaêi.  AU  suite  du  premier 
de  ces  deux  ouvrage* ,  Murr  donne  un  ep«r<-u  de  sa* 
travaux  (ur  la  langue  elunoiae  «  et  y  foiiit  an  tableau 
de*  notiu  ohinoia  de  quarante^leuf  ^uadrupèdae  eiae* 
sé«  par  lut  «uivanl  la  système  da  I^nné.  Il  avait  4fl| 
publié  ae  tablean  dM  la  iVatitrettate  .  Baila,  iVr^i 
in-8«.  S'  Vojagt  4u  P.  Wolfgang  Bmier   au  Férmm^ 
J77fi,  io-S' ,  avec  une  suite  publiée  en   1810,  aoo* 
ce  litre  :  Soùrtt  de  d'taer$  p^ft  d»  CAmériqu»  ,  dTmpriêB  /w 
rnaniiK-riU  auto^rapht»  dê*  muii»nmuir«a  Jiamitt»,  Halle  . 
in-8?,  avae  une  grande  cer<«  tpagnoU  laAdsto  dat^i^ 
et  de  ma  4a  Cbileé.     ànii^^  'aii  dramMul mmmm .  Aae- 
bourg,  1777-1780, -6  part^  iii'fal. ,  eooteiwai  Sa .  60. 
70(  94  et  loS  plànehae;-  septième  partie ,  ffniemberg  . 
1793,  in  fol.,  99  planch**.  7'  rojagt$  é*  f««l^e#» 
mittionnairtt  jitaiia*  tn  Amir'i((ut  ,  Niirembrr|;  .  178*- 
spart.  in-S",  et  une  carie  dé  le  provinr*  Ue  Maynf 
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IV  F.  Xaf .  Yeifl  ;  Morr  y  •  fait  dca  additiuiii.  &<>  Jn- 
irriplM  arabica  UtteriiCufiti»  aurc  Uxtili  pieta  in  infwâ 
fimbrià  mI/iï  imp«riali$  ,  Nuremberg  ,  1 790,  m  ë";  a^ec 
S  plMWBM  «t  16  grarurti  en  boU.  L'in>crip|ioP  qui  fait 
!•  MffI  it  «Ml*  ditNrtiitkMi  était  conaioéN*  «ruit , 
«MMB*  éê  mmjplH  umttmtam  é9  fkwiMbi».  f  *  Sptri' 
tKimm  mnU^iÊimtmm  tniftmm  ff""'  (•"«rma  <•«  nrâjNi^ 
onla  tttfm^ûmi  ttmpirU ,  Vvrrmhmrf ,  179s  1  in-fol. , 
avec  un  fap^BMI ,  Munthta  ,  ibid,  1799  •  in-fol. 
10**  Sar  la  /4lff/««a«  prétendu*  $ainU  ampoule  de  Beim$, 
llaDe  ,  iSoi  in -S"  ;  11'  Sur  Im  vraie  origine  dt$  r<  $e- 
<rrim  et  de$  frati et  mazout .  «f  Mr  l'kÎÊÎoire  de»  Utnpiitrt, 
MÀnpÏk ,  1 8o3  .  in-8*  ;  H  m  Ml  remonter  Tordre  de 
teae  wei»  Pareeelae ,  ou  m^mm  Jar«k  Boriiw> 
et  «dai  4ft  ftam>-»acona  qal  l'M  I6I9.  u*9dmdM» 
(Beilrage)  pour  la  littéiature  arabe,  Erlang ,  180S , 
io  4",  5  planehe*.  On  y  trouTc  la  deurription  et  IVipli- 
cation  de  nioiuitucnia  nrrbes  eoiiaerv^  è  Cordoue ,  i 
imola  ,  i  CaHf  I ,  et  une  NoIie*  sur  l'étal  de  la  littérature 
arabe  en  Portugal ,  en  E»pap«e  et  à  igrani  ;  iS*  Chiro- 
gro^i»  ptrtomarmm  ttMrtwm  è  colloethmo  de  Uwr 
Weioiar,  i8«4,  in4»l. ,  11  olaMkN  Mmlffiant  lea  for 
eimtle  de  aignaloNi  ai  iFkwÊtn»  aolofrapkea  de  «irïgt- 
bnil  penonnagefl  «éfèbrffl  :  Mtrarqne,  le  Taaie  ,  Al- 
bert-Darer,  Cardan  ,  Liilb«T  Calvir»,  aaint  Ignare  de 
LojrnIa ,  la  leine  riirislinr  ,  JujH"  I.ipae  ,  Saumaiiie  , 
Leibnita,  Vollltir»-  ,  rlr.  1  4°  Ve  pOf.yris  iru  vfluw inihui 
grœriê  Bfrrulantnêihue ,  Strasbourg.  1804,  in -S"; 
1 5  *  Mémoirei  peur  l'MtIcire  de»  premier»  ittait  de  gra- 
ruroen  tail le-dow» .  kmhwnn ,  i6e4,  in-4*,  i  plan- 
rbee;  ie«  Iié/iofMfee  gtfptogrmMqm» ,  DrM^*,  i8»4« 
in -6*1  >7*  Hotir*  linéroir»  ii»  Hidotro  in  prétendu» 
fatotmn  i*er,  LeipMck  ,  180S .  in-8«  :  |8*  Notice  tur  la 
j  vie  el  it$  écrit»  de  Giordtino  Bruno  ,  i8o5  ,  ln-8*,  Bg.  t 
I  13"  Eitai  d'un*  hiitnire  de  la  langue  avglaiie  et  de  »e» 
àialffltt  .  Lei|,f^u  k  ,  i8o5,  io-8«:  «o"  Ettai  d'une  kit- 
toire  de»  Juif»  it  la  Chine ,  orer  la  nutico  de  la  BHh  faVa 
f  romorfent  don»  leur  tjnogogue  de  Cai-Fong  Ftl  t  *l 
mm  iapMmmat  êar  l'origi»$  du  FaaMtWfM,  Halle,  1807. 
in  »:  Umn  aété  fMlfcifr  da  plMÎHMa  aiitragea ,  et  en 
a  traduit  mi  grnnd  nr>mbr(>  du  lathit  im  (Ne,  dà  IW 
glaia,  de  iVapapnol ,  rfi-  t  italien,  etc. 

BIDRRAT  (LiîiniïT  ) .  né  ,  en  »7i,s ,  à  Swrtara  ,  prè» 
I/anraater,  dana  l'étai  de  Pensytranie,  de  parrnii  qua- 
kfTt ,  était  l'alné  de  doiire  rnfiinta.  Apria  atoir  com- 
Diencé  aei  «tadea  à  Philadelphie  ,  il  airivit  M  fiunille 
daoa  la  Camiine  du  nord ,  el  a'étdilU  déinkifement 
area-tllaà  Naw-Tork,  aè  il  lea  temma.  Il  venait  de 
prendra  «M  gnidea  dam  la  Rirullé  de  droit  lortque  lea 
■  ITairea  de  aon  pAre  l'appeli  rrn»  m  Ai  glelerie.  He 
retour  â  New  YorlL  en  1771  ,  il  s'acicmna  au  barreau  . 
où  il  parut  arec  quelque  njrrp^  :  mal»  hienifit  aa  tant* 
le  força  de  revenir  en  Europe.  Il  mourut  à  Londm  ,  le 
86  jamier  i8s6  ,  i  l'âge  de  quatre-vingt-un ani.  H  atait 
été  élu  ,  en  1816,  meoibie  da  la  aoeiélé  liMéraira  et 
ubiloaopbiqoe  de  Rtnr-Tofk.  Mk  anaéea  aupara«aci , 
la  «ociétédea  étadea  hialoriqiira,  établie  dan*  ta  même 
▼ille,  l'avait  également  admia  an  nombre  de  «c«  for- 
reapondsnta.  On  a  de  lui  :  i"  1»  Pouvoir  de  la  ri-tigivn 
tur  rctptit  de»  Aomm«»,  York,  1787,  in  8*.  Cet  ou- 
vrage, que  l'aoleur  avait  dealiné  ■wt  habitani  dTork. 
eut  plua  d«  vingt  édiliona  aoeceatitea.  a*  GraanaaArc 
anglaiio,  Londrea.  1795,  in-it;  a*  UiÛm  atav  da 
grandee  aoaélioraliaoa .  i7t< .  in-ia.  Cal  mrnm ,  Ma 
ealiiné  en  Angletatr*.  a  «a  m  ooBibra  eomU»r«Ma 
d'édiliona.  5«  Rxetelte»  onglait  adapté»  à  la  (grammaire, 
*797»  in-ia  :  4°  Abrégide  la  grammaire  anglaite,  1797, 
»n-u  ;  6"  le  Lrrttur  anglaii  ,  ou  Ittrueil  de  marteaux  en 
proio  et  en  vert  prit  dant  le»  meilleur»  érrirain»,  1799, 
io-is;  6"  Suite  du  Lecteur  onglal»  ,  1800,  in-u,  7*  fn- 
treductio»  au  Lecteur  mgiai»^  1801,  iu-ia;  8*  la  Ueteor 
fronçait ,  on  XanMÎI,  «Ta. ,  llaa.  in-8«  ;  j*  Utre  pour 
«ppramiraà  é^thr  t'mtglala  (an  raflWli  npelling-book), 
1804,  in<tf  :  !•*  Iffmttr  Ihure  poot  h»  enfani»,  j8o4  , 
in-18  ;  11°  Imkêéaetion  ou  Lecteuf  fronçnii,  j8o7/m-B*i 
19*  Grammaire  énglaite^  1809,  1  vol.  in  8»;  c'rat  un 
ouvrage  pini  étendu  que  len'  a;  i3*CA(>fxrfea  comme*- 
taire»  do  Uomo  eut  to»piaamo$t  l8li,  in-ia,-  14"  Dlê- 
eertatioH  tarCtlIlUli  A  te  /«ctaf»      laiMM  «rlNm, 
«817,  io'ii. 

MintâT  (Xanr) ,  deetear  aa  nfdteine  .  profea- 


aeur  de  ph,\a<que,  de  chiniik ,  de  maiil^n;  piédi 
cale,  ft  de  pharniarie  à  EdiBilouip  ,  naquit  en  K<<>»»e, 
el  lit  fi-i  éludes  à  Edimboorg,  où  il  obtint  ane  grande 
réputation  comme jph)»ieien.  Ileatmortè  Edimbourg, 
le  ta  ÎMiUat  lêaa»  On  a  da  lin  :  i*  Iféaianfa  4a  ekùmio  * 
1801 ,  a  eat.  fci4*i  a«ddli.«  «8>di  a^lMaantida  am 
tiiro  méHnÊa  al  dt  pAaraiarie,  1804,  *  «ol.  hihè*\ 
y  5v«fiaMv  éa  rftknfe,  ilt«6,  4  tal.  in'S*}  aapptéaienf . 
1809,  in-s"  t      -v^afiaia  da  «tatikra  méHeéit  —  éa 

pharmacie,  i8io,  in-8*. 

ilLRRAY  ((^BAniKi  l.  roniéditn  angtaia,  né èChea- 
buiil ,  dnni  le  ronité  d'IJertTnrd  ,  en  17(1.  Son  péie  , 
firJobn  llurray.  avait  le  rang  de  baronnet ,  ei  avait 
dté  mfélaira  dn  prèténdant.  an  174».  llMclappé 
dana  la  ndna  drtiililw  da  la  niaiMm  da  Sinari , 
•irlabn  obtint  fon  pardon  de  la  eonr,  mali  il  n«  re> 
rouvra  ni  aon  titre  ni  «on  patrimoine.  Il  doBM  néan- 
moin*  une  éduration  tr)'*  toignée  è  un  fili ,  et  le  de* 
tinaii  à  la  médeeine.  Cbarles  llurray  suivit  qncique 
lempa  crtie  earriéfe ,  maia  éprouvant  trop  de  dégoût 
pour  le*  trtrneee  liédiealea,  il  rérolot  de  changer  de 
iirofeuion.  Qu<  kt«Ml  (Métenia  de  fannile  l'ayant  amené 
i  quitter  la  maiaeD  palarnela ,  il  aa  dMaroahaa .  autant 
par  go0t  que  par  n#erwlf4,  i  ae  Mr*  etwbédtao.  Il  {oua 
d'abord  à  York,  NorwirJi ,  Balb  et  furUf  principaiii 
lin  fttrm  rlr  prorinc»-,  cou»  le  nom  de  Raj  mur,  anagrame 
éff  Mnrrrfv,  jusqu'en  I7g6,  que  1rs  DCtioonairra  d« 
Cotent  -  Garden ,  mr  le  brttil  de  ko  réputation,  le 
firent  venir  à  Londres,  où  il  obtint  la  atieféa  le  pim 
populaire.  £n  1817,  une  attaqua  da  paralytia  le  ror<^a 
de  quitter  la  Ibéitre  Dour  ae  retirer  A  fiflmbaitarg ,  au- 
près de  sa  flile  miss  Henri  Siddana.  Uarrajf  a  hanof* 
sa  profession  par  i6n  talrnl  et  paraea  \attaa  prfvéea. 
théâtre  n'a  jairai*  rdrrc^mpn  se«  morun  ni  apporté  la 
moindre  altération  a  la  »inipl»cilé  et  è  la  régolafitc  de 
sa  ronduile.  On  lui  doil  :  l'KipétIditta (lia gapaaiwiniK 
comédie,  Paris  ,  1779  .  in  S*. 

HOIBAT  (  A  i  rs/ktnse)  naquit  èlhterick,  au  milieu 
dea  moniagiies  de  l'Ec««a,  la  aa  oeffbbre  I77é»  d'na 
berger,  qui  avait  prêt  d»  flaiiatrW-dtl  ana  h  h  nakMNiaa 
de  son  lil«,  rl  qui  ^érut  néanmoiii»  îu»qU*en  I797* 
On  montra  i  lire  au  ifiine  Murroy  dan»  In  maison  de 
son  pére,  mais  il  appril  seul  i  écrire.  A  \'à'^>-  de  huit 
ans,  il  fut  envojé  a  l'école  far  son  oncle  maternel, 
qui  était  rolporirur.  Ba  1788,  il  l\it  obligé  de  ae- 
condrr  aa  linatlla  aaamM  8*'4**i  berger.  Cependant 
étant  parvann ,  par  Me  appliratien  ealtaordinaire ,  à 
acqoérir  qoelquea  eannainaances ,  il  (M  «daili  datia 
plutieunfamillea  respreiablea  pour  y  dotiMtdaa  le^ona. 
Pitr  ri-  moyen  .  il  accrut  à  la  fols  ses  eonnaisaances  et 
iC9  rrs'ourre»  pécuniaires.  Son  père  ajant  été  demeurer 
à  Mtnigaft,  Muira}  put  y  fréquenter  une  école,  et  jr 
faire  de  nouveaux  progrès  tout  en  continuant  à  donner 
dea  leçons  particulières.  Le  hasard  lui  ayant  fail  lombev 
enire  les  maint  un  «tena  liVta  de  ptauniet ,  en  tAte  du- 
quel il  y  avait  un  alpbafeM  ,  il  le  eapia.  rt  rom- 
mcnça  ainsi  ses  études  de  la  langue  hébraïque.  Il  ae 
mil  aussi  à  apprendre  le  français  et  le  latin  ,  qu'il  par- 
vînt promplement  à  hii-n  faioir:  fe  mit  ensuite  au  grec, 
et  fkit  bientAt  en  état  de  lite  Homère  et  le  Nouveau 
T)*slanient.  Il  t'occupait  en  même  temps  de  la  com^o- 
tilion  da  plvaievrs  ouvrages,  et  publia  quelques  poésiet 
qsd  ablinrant  l'approbatiort  da  «Maarfilvlia  rénuteiion 
q«1l  t'était  acquise  lui  vahN,  «n  H|i4,iaa  adniatian 
au  eoUrge  d'Edimbourg,  at  dèaisrall  |pvt  ta  fltrar aana 
aucnne  entrave  à  ses  éludes  de  prédilec(ion    II  s'ap- 

rliqua  è  la  lilléralure  oriènialc  ,  et  parlirulitrement  à 
abvsnnien ,  ce  qui  lui  prrniil  tir  donner  une  nouvelle 
édition  des  Foyogei  de  Brure ,  Londrei,  180S,  7  vol. 
in-8« ,  et  allaa  in-4*.  En  1806  ,  il  fat  nommé  aaaistanl 
du  daelaar  Moirliead,  miniatra  da  la  pMttiai*  de  Orr, 
ctUantdtaatdiil  M  ancaéda  dana  ta  «ara.  En  1811, 
il  Alt  tppefé  1  Edimbonif,  VmttJ  oeeupetla  chaire 
de  langues  orientales  i  filnifanité,  et  il  reçut  en 
même  len>p^  le  pr;t<l<-  «1»!  docteur.  Il  ne  jouit  pas  long- 
temps de  cet  emploi  honorable  ,  il  moimit  de  consonvp- 
lloii  l'année  suivante  ii5  avril  i8i5).  Il  a  laissé  :  1"  Ars- 
ttifo  (acroant }  do  la  trio  el  dtt  écrit»  do  Jame»  Bnco, 
■BdiBibaarg,  180S,  in<4*;  t*  Hlileirt  rfe*  lengmt  ow 
nipdMifa ,  ÊdÎBnbaarK ,  >8a5 .  a  val.  in^.  On  Iraave 
aM  via  dalWavr  tfn  tAla  dn  prenitariMkNna^ 
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kOlIVlLLI  (r.  If.  àamk ,  qui  prit  la  mm  M), 
né  à  Pana,  en  17(4,  débats  A»m  U  lill^niure  fout 
•ou  nnai  «l«  famillv  André  ,  qu'il  •banilolin»  biriil6l 
pour  s'en  donner  un  plat  diMiit^ur.  C«  Irait  de  taiiiU  . 
iniii  de  lui  acquérir  de  U  contideratiou,  fut  prrniirr 
pM  daiia  la  carrière  du  ridicuk.  A  dit  neuf  an* ,  iiron- 
MUntt  Bour  l«  prii  d«  JMiéaie  à  l'aradémie  françaiac  ; 
il»*  l'obtiat  p«tBt,  raaia  U  devint  l'ami  de  La  llarpa  , 
MO  litAl  rouroituét  il  dédb  M  pHr*.  Caacur- 

Mat  •balinv  pour  b  MMaill*  M»iiwiq— .  H  mM»i  Ja 
lié  du  priB  ru  t'TG.  P>fr  de  ce  demi  lrtompbe  ,  il 
lit  qu'il  »c  briiJrrait  la  rcrtt-llr,  i>'il  n'élail  paa  dr 
«cadrniie  à  irmle  ait*.  aTai»»!  «ciii.  crr^rau  brOlt-,  > 
Iwi  répondit  la  fameu*#  actrice  ï>apbie  Arnould.  £n 
J778,  tt«r«iU«  obtint  1«  aecond  aeeMMl.  En  1779, 
^•i^  !il         Mérité  ^m9 1«  anMirr  accwMt,  il  toucha 
1«  MoaUni  im  pris  Mt^ntl  £•  Bwp*.  r*tbé  Mua  le 
wUa  de  l'anonjaia,  renonça  en     qualité  d'teadémi- 
«Imi,  d'apréa  Ira  rr|tlcnenla  qui  lui  defendaienl  de  con« 
courir.  Âtiinirateur  rntbou»ia*tr  dr  inadrnioiitllr  Ar- 
Itould,  Uni  lillr  »«■  |ia»Honiia  peur  la  lillr  dt  criic  arlrirr, 
quoiqu'elle  ii'r  Al  à  beaucoup  prr*  ni  la  brauit  ni  t'r»prtl 
de  a«  mère.  U  l*é|i«U8a  en  1701 ,  et  la  mt^ine  année  il 
bavarda  ton  fnméit  tmtnpe  dramatique  »ur  la  acène 
/nn^MM.  C'M«il UNI         «•médie .  I0  Rtméêt-wmu  ëm 
MotI,  «Il Tmi  «nu KCaVMttn quelque!  pUiMMtoriM  d« 
Mauvais  godd  qui  m  n»t*UU&tni.4fi  le  aoeiéié  de  l'ac- 
trice bel  e»pril.  Le  faible  succéa de  rr  débul  pouvait  tuf- 
lire  (  t'|it  iid pour  r uconragrr  l'aulcur  ii  ^ul>  it-  tine  car- 
iii  rr  ((ui  lui  eu  ^toniellatl  de  pluaduiaLIr».  Blaia  Mur- 
aille ,  ({ui  ju><|uà  l'époque  de  »od  mariage  aiait  joui 
d'une  ccrt^ipe  aiaance ,  ae  li%ra  à  Ja  pairaae  ,  aux  pUi* 
air*  ,  à  de*  goûta  dispendieux,  et  il  te  irvufaîl  dMWit 
délWM  Ippyi'îl  obtint,  ca  avril  178A  ,  au  {nfCMent 
ém  l'MMdéllMa  lb«B^ajae,  non  le  prii  d*niM>«re|(»Ment , 
CMidé  par  le  comte  de  Valbelle  .  roniroe  ou  l'a  dit  dani 
la  BitgrapkU  umirgrtt.lt  ,  maia  le  aecour*  annuel  de*- 
iMé  pNf  le  lealamenl  de  ce  aeigneur  à  I  faomme  de 
lalires  le  plua  nalbeureux.  Il  fallait  que  la  i.cuurie  de 
MtirviUe  fôt  bien  aranda,  puiiqu'un  siaur  Lbafcc]r,aon 


•anaumat ,  froMié  par  le  dus  da  Nivamaîa ,  «a  tua  da 
diawBoir.  U  attdaM  faus  que  i'aaadéMia  ait  éU  dé- 
trrm«M«  f««  la  imnèt  4m  Mtkmir  tt  rmmU.  Mur- 
villa  ■«  Il  i«p>tonler  cctta  palîta  eamédia  ma  b  9 
août  luivanl,  aur  le  tbéitre  Français.  On  |jrrtcnd  qull  y 
a  mia  en  arène,  aoui  des  nom*  iiippoM't,  mademoîtcUe 
Aniould  ,  «a  belle-nirre  ,  le  comédieu  Florence  ,  autant 
eu  titre  de  celte  aciricc ,  cl  un  arcbilecte  qui  était  été 
«upplantè  par  lui.  La  pièce  léuwil  par  le  Uleni  dca  ae- 
icura.  uu  dialogue  lMta,at  du  «at»  bavtau»,  MériN 
qu'on  ne  pouvait  pM  aaaiaiiar  A  ranlann  Maiaastolal 
elle  ne  parut  qu'un  eittaii  du  Jaloux,  de  Rochon  de 
Cbabannea.  En  1788,  il  donna  une  comédie  cbetalc- 
rciifuc,  tirée  d'un  ancien  fabliau,  Lantal  *t  FMam», 
qui  malgré  la  pompe  du  apeelacle,  n'alla  qu  atec  peine 
à  dix  reprèseolaiiona.  Deux  pièces  qua  Murville  envoja 
au  c9ua«Via  wadéviiqiM',  en  1790,  u'ajani  ubtrou 
qu'usa  m9^»itgk  batrarabb,  ilvanlut  barapguar  b  pu- 
■lia  poM  peamar  ma»  le  prix  aurait  dû  lui  éira  adiugé  : 
waia  an  mltaM  da  rcntendte.  Dem  la  préface  da  ce» 
deux  opuaculea  imprimés  .  il  dii  qu'il  ne  irnaii  qu'à  lui 
d'attaquer  l'académie  en  rettiluliou  .  omit  qu'il  éiail 
au-desaua  de  ^oo  Ilwes  (  U  nx'daille  rai  aujovird  hui  de 
i5oo  fr.  )  ;  cl  il  tignaU  comme  un  voleur  rbomme  de 
letirea  qui ,  l'an  née  luii^nte,  obtiendrait  le  prix  qui 
avait  été  rcmia.  |1  pa  Qf t  plua  quaatian  da  lui  à  L'aaadé- 
mie .  ma'ia  afai  danné .  en  1791 ,  an  Ihélira  da  la  nm 
da  Aiebelieu.  M  Iragédia  d'^lvWlaxis  tt  ZuUina^  le 
meilleur  de  aet  ouvrages,  ou  dg  moins  qui  a  été  le 
mieux  accueilli,  il  trouta  uioypu  d'jiltirer  lur  lui  l'at 
tention  du  public,  en  jouant  un  ruie  dans  »a  \i'uee  , 
pour  remplacer  un  acteur  malade  ,  cl  il  débita  une 
fable  à  la  lin  di|  apeelacle.  Uurville  aervit  co9>m*  ca- 
pitaine pendavt.lm  fticrry  da  la  W tolulion,  et  a'af»* 
pM  ikii  ^MrmoansavDéM,  iivafiuti  Paiia  m  «onaa- 
rrer  da  noaeaau  au  aalla  dei  muscs  .  qui  ne  l«l  Âirciit 
pas  plus  favorable».  Afllipé  d'uu  nppriil  vorucr  qu'il  aa 

toiivaii  taiitfairc  tous  ks  j<  urt  .  il  dînait  touienl  cbes 
.t-guLivi- ,  qui  atail  été  f-n  nui  lque  sorte  sou  élè^e , 
tfinai  que  inadaqte  Dufiéa«>>.  L*  dénieticr  H  la  Mort  da 
U(0tt*4  tmm  wia  fabmilé  pM»  ll«i«ille.  11 


oueiqu'il  tn  efli  le  premier  lart.  En  t8«a  .  il  dMwai 
I  Odéun  »on  drame  d  l/r/tr«s«,  al  crut  devoir,  à  la  fia 
di'  la  prtmitie  ir^x  ■  y*  rlation  ,  renitrcier  te  parfrne 
tic  t'induigtnrt  iju'im  ai  ail  €U9  pour  ton  faible  talant.  La 
(  iére  fut  jouée  oiixe  fois.  Ce  ne  fut  donc  paaau  milieu 
des  »ifll«la  qu'il  adrtew  aau  romplimcni  au  puMir , 
comme  l'oni  dit  d'anlwa  thfropkit».  Insulté  par  l'ac- 
ttur  (  loaal«  qui  MteM  m  permit ,  daoa  Jf.  natwfh, 
de  perodbr  M  d^MBifbe ,  ses  gesice ,  et  an  ■Mniêra  de 
|i.iilrr,  il  te  plaignit  à  la  pr  lire,  fftocel  fut  mis  à  TAb- 
l>a\e  pour  buil  jours  ;  mail  Muraille  ne  ^ut  obtenir  la 
doutiéme  irprérentalic.n  de  ta  pièce.  Il  s  en  prit  au  di 
icrit  tr,  H.  Alexandre  l>utal.  qui  l'était  traite  un pt«  1 
caialièrrment,  cl  publia  rooire  hii  une  brocburapear 
laquelle  il  fut  coodamné,  en  iSlS .  comme  calaaïaia- 
teur.  Privé  du  praduttdaaM  ontruMa  dramaiiquca.fl 
célébra  b  rcslearatitu ,  al  Maiiatit  OMia  la  miaère .  m 
commencement  de  {anvbr  itil.  On  trouve  pluaiean 
pcfiiri  de  Murville -dans  CAlmanark  dt$  Mutes,  ri 
aulrei  recueil».  Yoiri  la  liste  de  acs  divers  ouvrage* 
1°  Ep'ttre  d'un  poltle  à  vn  jeune  guertier  ,  1773,  m-8*: 
S*  let  Bietifiiu  d*  la  Niui .  ode,  i774,in-tai  i*  ifitn 


sur  l«i  «KJi  fc^'ri  âttfmnmtt  étfnitH  «na«  tTTf^ 
V.n  trois 

mique.  A*"!»  ^d!ba«  ^hlûr  H  rfVf  n*Maafe«.  pâèM 
qui  partagea  le  prix ,  177I ,  în-S*  ;  6*  X'eeieat  d«  Jmlit 
d'Ftongê ,  ou  Epitn  fÙtrmvtim*  û  san  ami,  i776,i«-9*; 
C  Epitr»  à  Follairt ,  pit  re  qui  cblini  l'arcmit  «H  le 
prix,  »779  ,  in  8*  ;  7*  I*  Rendeii^out  du  man,  ou  le 
Afort  à  la  mc</«  ,  comédie  mi  un  acir,  ■nirrs,  l'&i. 
io-S*  ,  tirée  d'un  roole  de  llbamTort  ;  8°  JltlMvr  et 
Feraeaîl,  comédie  en  un  acte  ,  en  \cra,  1766 .  iat-t*; 
9*  £«Mr«l  et  l^kwMt  au  i««  Fétt  mi  Im  Clwah'ga,ee- 
médb-h^rell-ffMrie  en  tina  aetaa,  «t  m  ««nda 
labes,  ni^lt  e  d*  cbautei  Qa  danaea,  17^8  ,  ii>-S*:io*l' 
Souper  magique,  vu  lêt  Osear-Siri/ea .  conxdie  tpiie' 
dique  «-Il  un  acte,  rii  vers.  Dit  lér  de  rliants  K  de  dtotrs. 
reprétrntée  en  1700,  au  ibéétre  Français .  mais  a«e 
imprimée  :  it"  U  rajUgd  du  Poui»in  ,  ou  mrsii/aJWMU, 
éptlre  à  11.  de  Boutsieu ,  at  Ditetétimm  à  Saimm».  ee  Ke- 
hgM  «a  vers  entre  DîocMbn  et  Jfwtmsiwa.  pàsM 
Mentiaonéci  bonorabbMant  par  l'acadteie,  i'9«- 
în-8*  ;  la*  Jbdelniê  ef  Zaléima ,  tragédie  en  etnq  actf*  1 
et  en  vers  ,  1791,  in-8*  .  remise  «u  tbéâtre  eu  ini;-  | 
La  fable  qu'il  lécila  rst  imprimée  dan»  le  Jcun>*Sdtj 
Pari» ,  du  af.  décenibi c  i"yi;  13"  le  Bulla  ie  S^e*  I 
(ai>^«,  roinrdieen  cinq  actes,  eu  vers  ,  reprtseaMe  w 
le  ibéilre  de  la  Bépobnque,  en  17»^,  non  impnaaée: 
«4*  fiaaiiaa  «I  Cadra* .  on  te  Xi>arltf     Tkiia .  tr^fédit 
an  trait  aelM«  en  Tan ,  Bardanux,  1 794 .  ; 
Saitone  touê  la  Zone  itmpirië  ,  poc'nae  eo  9aan*  «AmU 
ei  en  >rrs  libres,  Pajwtne,  veis  i-^^f ,  kht*. 
probablement  le  mfine  outrage  qui  fff'*rut  ioui  ce 
litre  :  l'Annie  champitr* ,  poëuie  en  <\u»iie  t\i*w<»  el 
en  vers  libres,  suivi  de  Poéêùê  dittrut  ,  i^(>7  .  • 
lé"  l'Intérieur  d»  U  eomidù,  cotuèdie  en  Uo>s  atles, 
en  vers ,  {ouée  i  IXMéon ,  ea  1810 ,  atao  pan  de  saccca. 
et  non  imprimée  ;  17*  <M*  aar  la  prÊtêMm  aciartMM* 
d«  S.  M.  l'impirotrira,  1811   In-S* .  et  dana  t^Âffm- 
dire  aux  hommagft  puèiiquet  \  18'  HéloUe  ,  drame  «a 
trois  ucirs,(n  »er»,  iBUjin-S";  19*  /««  In^niwoi 
pt\iu  ,  ou  Priri»  anefdo'.ique  de»  étémtmtut»  qui  le  tel 
ponce  uu  ikiûtro  do  t'Odio»t  toi  aa  ot  29  mcvtmin 
1811.  «I  diloili  «ar  Uê  rtraa  dMnMÙIratùta  do  f* 
lAMira,  aai  «mI  Mwa  de  Mna  «M  ddaanfrns.sSi). 
in-8*  t  to^  ta  Pate  A UmU  MFitt^  mIu.  i»i4,  ia-»* 
Muraille ,  suivant  La  liarpe,  est  auteur  de  fjmêor 
exilé  dt»  deux ,  comédie  imprimée  loua  le  nom  de  ma- 
dame Lufréno};  il  a  roopéré  au  Cc»irn'«r  Ijri^aeel  anc 
tant,  ou  Patee  ttmpt  dt»  toilette»,  publié  par  cette 
danir.tn  1786  et  1787. Quelques  années  avantsa  moft, 
il  était  lu,  à  l'albéuce  de  l'cris,  le»  Jcurnatitiet .  m 
niédie  qui  n'a  été  ni  imprinu  c  ni  représentée. 

MÇSNIER  D«jU.C01iV£ftSmS(U«w-F^A>^'* 
f  ftux*  coMie  ) ,  Brutenairt-gfnéml.  Wké  A  |„ontac«iMc . 
(Paa-de-Calait;.  le  8  jamier  1766,  mira  comme  «''^l 
a  l'écnlc  roxalc  milit.  iic  de  Taris,  en  1.780.  £d>7^*- 
il  pu>.'d  «r  L«  ],(  tiii  tiMii  auiégiroriit  de  Fif-moat .  où  >l 
obtint  rurcessivi  ment  les  grades  de  lieutenant  et  d'adiu 
dml-niiior.  faU  KÊfitim  du  aataM  téffmtnx  •■ 
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avril  179*  ,  il  fut  «.msilo}^,  la  mtnie  Bnnér ,  a  l'armée 
du  Bbiii  rn  qualilf  d'aidr  de-c«nip  du  ([éiiéial  ru  ibef 
l.araorlicrc.  Il  aervit,  à  l'aimire  dra  (.ûln  dr  l'OurvI. 
comme  eli«f  du  (.remier  batatlioD  du  io£«  rrgjmfiit 
#iaftMrt>ri>,  ttrt.lt  »aipimibrai7B5,  to  ftMk  de 
•oload  -MM  k  «MMiiMMiMWM  4c  !•  187*  itmi-hri- 
cade.  Nommé ,  la  18  fuillM  I7f<  »  «dMnil'iAnlral . 
il  paaaa  ,  rn  etilt  qualité  ,  i  l'améc  du  nord,  tn  Bol- 
laiide.  I  (  v  défini  cbcfdr  major  gtiifial.  Yen  la 

Hn  de  1798,  ^iaut  à  ramae  d'iulir.  il »e  rriutil  iiuiire. 
par  aurpriie.  de  la  fortcrrtve  je  Novaire  ,f  n  Pii  inotii  , 
ce  qui  lui  valut  le  |trade  de  général  de  brigade.  L'année 
auÎTaoïr.,  on  lui  ronfla  le  comniandrmenl  d'une  brigade 
ém  l*M«é«  d*  f«a«it«  «ni  rentra  en  Ilelia  par  la  niunl 
8■i•^S•nMvd.  L«  ffoéMi  Mmicv  déit,  m  1800,  la 
réirimcnt  autrirhirn  de  KIrbrrk ,  cl  eutrada  tha  force 
à  Plainanre.  Il  ta  dittingua  à  la  bataille  de  Uarengo  ,  et 
mérita  l<-  turiiom  florieui  d'incorrparahit.  Ih-  nouTtaui 
•xplotli  Je  lireni  noiuoxr  (téiiéral  de  dirition  eu  fé- 
vrier 1806  ;  il  commanda  la  1  &' divi»ion  mililaire  ,  et 
aurveilla  les  côte»  mariiinica.  On  le  rbargea,  en  1607, 
dtt  la  pn;niiére  division  du  roip  d'obaenation  de*  côte* 
rOeéan  »  qui  frit  le  nom  de  troîaiuM  cerpa  de  l'ar- 
tmém  f  lepesM,  d  ap rè«,  celui  d^irmée  d'Aragan.  Sa 
diviaioD  ae  oiilingua  au  lié^e  de  Sarragoasr ,  ru  1808; 
à  la  bataille  de  Muria ,  tu  juin  1609,  et  fit  ais  mille 
priaoniiieri  devant  Lérida,  eu  juin  iBio-  Poflé  à  L'Ide- 
cena ,  au  reyaume  de  Valenre  ,  pour  couvrir  le  »i«  ge  de 
TMMae«  Il  fcMlit  deux  mille  bommca  d'infanterie  et 
einq  renia  cuirMaîeia,  et,  en  novembre,  nue  arniée 
da  douée  mille  iMoaMe  qui  croyait  le  aurprendie.  Il 
fin  «Miiiie  asnaè  jnmveiiMiir  de  lerioat  qui  •'éleit 
rendue  ;  eaMle  au  uege  de  Valence ,  rentre  en  France 
au  commencement  de  décembre  i8i3,el  eut  l'ordre 
d«  meiire  en  di'Tentc  ei  d'apfirotiiionnrr  Iti  places  de 
l'eat;  maii  l'in^iiiioii  de  lenpemi  l'arrêta  à  Bi-«ai>ron. 
Se  trouvant  à  Ljno  avec  une  poignée  de  aoldala ,  il  tint 
en  écbce  lea  Antricbiena,  et  rcntpoi  la  enauite  difl'érenta 
arantagre  à  Bouif .  è  LMW-le>MiNii«r,  juaqu'au  mè- 
nent eA  lee  WHm^mt»  «licnl  téniê  de    retirer  der- 
rière riaère.  A  la  première  rraianrelien ,  le  générai 
lluanier  fut  nommé  inanecteur-général  dea  Iroupei  de 
Boulogne,  ('alais,  Dunkerque  et  SainlOmcr,  cl ,  en 
iSi5,  inspecteur  dea      et  ift*  diviaiona  militaire»: 
une  ordoiHMMe  4»  téH»  f  MÛt  iSat  VUmH  i  l« 
retraite. 

MDSSBT  (  Lotia-Ai.isi«i»*  li«Bir  de) ,  marquis  de 
Cefnera  «  né  dana  le  Vcndâmoie  en  17M  «  d'une  en* 
eteona  iMnIle.  de  ce  pejia ,  aertil  n? enl  In  réfolntinn ,  et 
était,  en  1785,  lieu  lenant  dea  naréchaux  de  France. 

Il  fut  nommé ,  en  1787,  membre  de  rassemblée  provin- 
ciaLe  du  Maine  ,  et  oppelé  ,  rn  1801,  à  fkire  partie  dUi 
conaeil  général  de  la  Saillie  ,  et  tlu  ,  en  1809,  pour  fairii 

tiartie  du  corps  légiilatif:  il  siégeait  cueore  ,  t  n  à 
a  cbambre  des  député*.  Il  n'y  a  pas  été  réélu  depuis  , 
et  il  •'est  retire  dana  ta  terre  de  Cognera.  Ou  a  de  lui  : 
1*  Jf  énaira  aer  ie  rmtftérùdêSëimt  CaorgtttmFrtmekt- 
CtmU ,  17SS  ;  **  Cnteapeedeerc  d'en  /eeee  mtliteira.  ou 
Mimoire$  du  marfata  ég  Luiigi>y  et  iflluiUnt*  de  Sain:- 
Jasl ,  1778.  Ceroluun,  agréabli nie ui  écrit,  a  eu»rpt 
édition!,  I*  D««/,  (1  Camilié  à  l'épreuve  de  t'amour- 
propre  «Ida  l'amour,  1774;  de  la  Ëeligum  «I  du 
rlergé  ratkoti^v  tm  Freare ,  1797  ;  S'  Ton tidd^«|ilf m sar 
CéM  été  fnmitret  éu  rojaum»  ,  )8]4  ,  iu-8*. 

MDSSET-PATUA Y  i  Vutob  Doxatus  de  ) ,  cousin- 
Mnaein  du  précédent,  ne  deaa  laa cntirene de Tcii- 
ddmc ,  le  6  fuin  176S,  Hère  royal,  me  1780,  i  l*érole 

militaire  de  Veiidonii-  ,  srnit  pendant  onte  tins  dan»  le 
pallie,  hiifeimé  trn  1 793  ,  loinuie  »u<ptel  et  frèied'é- 
migre  ,  il  accompagua  îi  'l'oint  un  roinnii.'fairc  de« 
guerres  ,  après  la  aorlie  de  prisnu  .  et  v  cniiinienç;i  la 
carrière  adminisiratite.  Lt  finéral  Clarkc  le  nomma, 
an  i8o5 ,  cbef  de  buieaiinH  ninlalère  de  le  guerre  , 
d'où  U  neate,  eu  i8ti,  «rce  le  niêaie  qualité  au  mi- 
niatère  de  rinlèrieur.  H  a  ceaaé  d*;  tire  cmplo.^é  en 
1818.  M.  de  Iluaaet  a  publié  :  1*  VjmgUiê  foeniopoiite , 
1798.  iu  u;  1"  ta  Caban»  mjêtérltkte,  1 799, 1  vol.  in- 11  ; 
\*  k'ojage  tn  Suiue  et  en  liuUe ,  a  la  tuite  de  l'armée  de 
ttieite,  1800,  in-S"  :  4*  Abrégé  dê  Ckieteirt  grecque  , 
traduit  de  l'au^Uia  de  Goldamilb,  1801.  in-8*  ;  h"  Jbrégi 
dt  (Uuùn  i«M««M,  iradttil  4tt  mCwa.  ilai,  in- 8*. 
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Cet  deux  ouTrupe*  ont  été  reiinprini^ *  plusieurs  (bis. 
6"  Fujeg*  o  Petfiibfurg  ,  ou  nouveaux  Mémoire»  sar  Im 
Rusiie ,  |  arM.  le  roinle  de  la  Messelière,  i8o8,in-8*: 
7*  fie  militaire  et  privée  de  Henri  i  F,  d'épi  fta  aaalallwa 
iniéiUê ,  I  Soi  ,  in-8*  (  8'  AeiefioN  d«c  priwrifmm  aî^» 
faifa  ee  aeefanaa  en  &îpme  par  tn  emétea  (iwifnlaa»  da> 
petf  I7fa,  «fr.,  i8n<*ai-6*,  avec  allas.  Lea  relat'iona 
sont  des  généraux  Maretrot,  Bejcan,  Poitevin,  etc.  ;  la 
partie  hi»torique  1  «1  àr  M.  de  MumcI.  Napoléon  défcn 
dit  de  pulilier  rriu\r«|;>-  .  psirre  qu'il}  était  question  dea 
ranij  ufiHi  de  JMortau,  ti  (qu'une  retraite  de  ce  général 
j  était  qualifiée  de  glorietrse.  9"  &jirrraira  Atilarifues, 
1807.  iu-8*t  10*  BerérnAcs  kitlorl^vtê  mr  têtmrdinal 
da  Aala,  >8è7«  in>8*t  ii*  JiMiafra^Aia  eftenantéanc, 
> ttn , In-8*  I  la*  frmgmamlt  d'an  asgrege  feil en aiaii de 
ainf  181e.  dan»  I*  Biabtmt  Bnllanéti»  et  dmm»  lea  tfaa  da 
fëZilané»,  1810.  in  b*  s  16*  Œaeras <-(nM^/«r(«s d« 
Bousseau  ,  1818,  et  années  suivantes,  11  ^ol.  in  - 11,  édit. 
de  madame  Perrooneau  ;  i4'  Ri»tiHre  de  la  vie  ttdrtnu- 
rrageideJ.-J.  Boti»»aam ,  1811, a  vol.  in'8*  ,  i^^s,  2 
in-is.  C'est  l'ouvrage  le  plus  importantdelf.de  Musset. 
Grâces  i  des  rerbercbet  aussi  rcm|iutel»ta qu'étendue», 
il  a  rébabîlilé  leatéaMire  de  Knniway  «W  anefaukde 
poinu  qui  rataient  Aiit  uniTencOeinent  nandemMe, 
parée  i^ue  sa  conduite  et  celle  de  sev  eontemporainsn'é. 
lait  pas  biin  connue.  Ou  peut  dire  cependant  que  le 
léle  de  I  hislorien  de  Jean  Jacques  lui  a  peut  être  fait 
trop  entreprendre.  Peu  satisfait  d'avoir  «oarsnl  justifié 
aon  liéio»,  il  a  voulu  le  jualilicr  toujour»  ;  noua  erojoos 
que  le  cersclére  de  Roniacau  rendait  celte  tiebe  presque 
impo»aible  i  remplir  :  quoiqu'il  en  soit,  elle  n'bonnre 

paa  naiwle  aevoir  et  le  talent  deM.daMuMet.  La  troi- 
iicme  éiAtfen,  qui  e  pam  en  1817.  ne  Ibnne  plus  qu'un 

volume.  l5*  Préri»  dei  cirronttanre»  de  la  vie  de  J.-J, 
Rbusfeciu  ,  depui»  l'époque  vù  il  a  terminé  »e»  Confe»»ion» 
juicu'ii  ta  mort ,  l8a5,  in  8*  -,  se  trouie  dans  le  lom.  m 
du  Rousaeau  de  M.  Lcquien.  16*  ÛBurrts  d»  J.-J.  Boue- 
laau ,  miM»  dam»  um  mourel  ordra ,  «c«c  dt»  aala»  kinori- 
f «aa  «I  dea  tfrfeircûaaeiMfa,  i8a9  à  i8aft  •  10  vol.  in-8", 
éditieu  de  Ounent.  17*  B/peeae  à  fa  lelfre  da  IT.  da 
Ginrém  aer  lîa  mori  da  J.-J.  Bouttaau ,  i8t4«in-8*; 
18*  5«i(f  aumimtrimt  da  Saint»  Bélin»  (de  Las-Case»), 
ou  Oéserrolionf  critique»,  etc..  1S14.  >  in-8* et 
in-ia  ;  19*  Œurrr»  iniditee  dt  J.-J .  Riwteau  ,  luivie» 
éTun  Supplément  à  l'hiitoire  de  ea  vie  et  de  •<•  ouvregrt  . 
l8aS,  s  vol.  in  S";  to"  Tablée  gémirai»»  de»  Œuvre» 
d*  J.  J.  Aousieaw,  édition  de  DupaM*  t8a8«  in  8*  : 
ai*  (atceli.  de  Saacne)  Chrtmi^mê  eMeereeta  da  ta 
reer  de  Flrenre,  iSs6,  mM  ,  orné  de  Stbofrapfalea. 
11*  Conte»  ki»toriqu»» ,  iBa<.  ilî^B*.  M.  de  Miuact  a  été 
l'un  des  collaborateura  du  Caen  d'a^r/euffur*,  publié 
^ar  Sonnini  ;  df  la  Dt  t  ade  pkilo»ophtijnt  ;  dp  la  Bii'gra. 
phi»  unitenelle,  et  a  donné  quelques  iltmoirei  dans  le 
fiertiflV  d*  Cocodttn'it  celtique. 

MUSTAPUA  fiAlRAKDARou  BAIBACTAB.  lun 
de»  bommcs  le»  plus  reniarquablae^lri  aienlawr^dani 
(eetrenbleade  l'empire  otbomanaucaoNneneement  de 
ee  aiéelr ,  naquit,  en  1768,  dana  la  cabane  d'un  pauvre 
laboureur.  11  eiirça  d'aboidla  profciaion  de  »oii  père, 
puis  entreprit  le  commerce  des  cbevaux ,  et  n'y  aj  ant 
pas  réus»i,  s'enrûta  dans  iri  troupes  du  pacha  de  Reutj- 
ehouk ,  eu  qualité  de  simple  soldat.  De  tous  les  pa,v» 
du  monde,,  le  Turquie  est  le  meilleur  pour  k»  officier» 
de  fortune,  en  plutôt  il  n'|  eu  e  point  où  lea  qualité» 

tcteoniwilea  servent  plua  a  l'élévatiou  d'un  homme, 
luatapbe,  qui  «tait  toutca  celle»  d'unaeldatiuirénide, 
ne  tarda  paa  i  ae  distinf;uer ,  et  hA  »iirDoœmé  Bal- 
rarlar,  ce  qui  i:(;tiirif  p,  rff-e(«ni^or( .  i  la  auile  d'iMt 
iDpspt  mt  iii ,  le  s^Lre  à  la  main  .  dans  lequel  il  avait 
eiil>>r  LUI  drapeau,  npri-»  aïoir  fait  rouler  i  ses  pied» 
un  groupe  d'ennemia,  et  d'où  il  ne  kortil lui-même  que 
cou\irl  de  »eii|et4tkli»Btir<  o.  Il  continua  avec  la  plus 
grande  di»tinclton  aa  earrière  militaire  durant  la  lutte 
sBoglante  que  la  Verte  eut  iaautenir  contre  Paswan- 
Ogleu.  I  l  il  était  finalement  parrcnu  àladignitédepa- 
cbadeBoutscliouk  aumonienl  eùériaiftreni  éCenatan- 
tinople  les  é>én)  nients  auxqut  li  «on  nom  reste  associé 
d;:iis  lliittoire.  irélini  itiiiiil  d  t' tre  détrôné  parles  }a- 
nissaircs  pour  .-(^oir  oi>é  eulrepu  ndre  la  réforn)«  que 
nviM  finom  de  vuir  aceeuiplir  par  llabmoud^  et  Mus- 
laiiba  lY  était  éid  liroelaaiè  a  «a  place.  An  Ivnit  dq 
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vrit^  r*»i!uHon  ,  Bairictnr,  qai  commindait  Ttrinr* 
du  Tisntjbe.  «Ion  orciiDé«  i  prétertrr  ki  4em  pro* 
%inrrf  d'une  mvMion  OM  Imw  ,  r ooçttl  !•  |Htl|et  âr 
•lUbitrS^Bm.  En  ciTet .  prolltanl  dta»  movwnntim 
^rvitat  <fm  oblifca  Itt  nuswf  d«  diriwr  t«iirt  forret, 
il  eoaolHt  no  armUtire  «ver  l«  f*ntrnl  ennemi ,  te 
ait  «Qiiil&t  eu  roota  pour  Andrioo|>la  à  la  i4t«  d'un 
^wm  ât  itmê  aBk  bommra  Mr  !■  dèvoocwmi  de»- 

Îi«M  il  pmmil  «wi^r.  aouftt»  viair  TcbtMi 
oatoplia  aviit  HaM  mm  nnnp  dam  «Me.  M- 
raelar  «ut  atee  lui  de  lonpuru  ronff  rnx-ej ,  à  ta  »ni«e 
^«•qaelles  la  hÎMni  entrer  dam  «et  vue*,  il  le  dcter 
mina  i  le  •oiTre  à  Conttantinnple  avec  lapUii  grande 
fiartie  d^  aci  troupet.  Bairartar  ae  rondoiait  dant  rené 
ocearion  a«re  one  babilHé  pan Munvaune ; «t,  an  eflèi. 
41  n'appartenait  pas  i  un  homme  ordinaire  et  qui  o'au- 
nrtteu  que  âa  eouraf^e,  de  changer,  en  quakpin  moi*  , 
ta*  difpuailioni  d'une  milice  furieaie  au  point  de  la 
ramener  an  teeoun  du  prinrc  qu'elle  a*ait  maudit .  et 
dentelle  tenait  de  cd^'hrer  la  rbntc  comme  un  triom- 

Shf.  Tl  était  bien  pluadifictia  encore  d'enirafûerTrbebli 
luiiapba,  eMntOfn  Al  «emarque  régnant,  et  qni , 
p  irTi'iiu  i  la  première  dignité  de  Tétat.  n'atnitqur  dei 
cban'-e*  de  perte  à  courir  dan*  le  rétaMiMeaient  du 
nouvel  ordre  de  eboaea.  A  la  vérité  ,  rertainei  rireoot- 
Mneee  e splîquent  un  auccAt  «i  eatraordinaire.  BairtM-lar 
■•  «mil  poiManmcnt  de  ce  que  Huitafèa  atail  Ht 
porté  no  trte*  jMr  dM  hutignea  ^irangér*-* .  et  aorfont 
per  rfnfliienee  oe  h  dtplehurtte  angtai§e.  La  dealhniion 
du  mupliti,  et  IViécotioii  iltrgalc  de  ptuiieurs  rbetf 
conoui  par  leur  attachement  au  monarque  dfirûné, 
eurent  lieu  dana  ce  moment,  et  préièreni  une  Torce 
éhipAikn  i  a«i  diicoun.  11  lit  auaaiiAt  partir  dr  Bonr- 
gn ,  petite  ville  ahnle  wr  les  ^erl•  dr  la  «wr  Ilfl^ , 

eonr  Conttaniinople  ,  on  de  lea  alSdéi ,  qui  était  bin- 
Bchi  .  ou  commandant  de  mille  bomnct  dan*  wa 
trntipet .  avec  det  forcei  luffiaautet  pour  prendre  ou 
pour  eatiéger  Kabaktcbi -MouiUpba ,  aulrar  de  la  ré- 
«efntion  de  l'année  préeédenle,  et  qnl  cMimMkdeit 
olor<  le  cMteau  de  Paearaki  et  quelque*  atitret  poctei 
importanla  à  IVntrée  du  canal  de  (!nnilaiitinople ,  du 
côté  de  la  ri»c  d'Europe.  I.i-  LinbarlM  ,  à^'^^a^i•  i  Bai 
radar,  ayant  réuui ,  au  nio^ten  d'un  ^l^alagènle,  à 
•'emparer  de  la  perfonne  du  kabaktchi .  le  tua  atmitôt 
de  deus  ed«pt  oe  niatolet,  et  lui  cmma  U  lêie  Ottll 
enToya  eti  tonte  bite  I  Hnitapha  BaSinetar  qni  Ctrit 
déjà  en  rouie  pour  (!onsiaiitiiiopIe.  Mal|;ré1c  lucrès  de 
ce  guet-apena  ,  les  janikiair*  *  qui  formaient  la  gamiton 
dea  rhftieaiix  ,  n'ayant  paa  voulu  ae  rendre ,  on  lea  aa- 
•iégea;  pinède  cinq  eeniaae  firent  tuer,  et  touaka 
chiteaoi  reetèrent  an  Movoir  dca  tcna  de  Bi^raetar. 
Ce  dernier,  étant  arrivé  ans  portée  de  CotMlantinople, 
entra  dani  cette  capitale  I  l.i  téte  de  quatre  mille 
liomniea  aeuicuienl,  accnmpagrvc  du  grand-^iiir,  et 
faiiant  porter  devant  lui  le  Sandjrak  Schérif,  ou  éten- 
dart  de  Bldliomet*  Il  a'empara  d*abord  do  ptlaif  du 
grand  «iair,  g  dcoMNlMl  deui  joura  .  ety  «nt  WM  «oire* 
eue  av«e  le  lortanlflnlapha.  Cependant  BalraelÉravaft 
mandé  le  Galioudgi-Apha  qui  était  en  Nalolie  :  c'était 
un  de  ceux  sur  leiqucù  il  comptait  parliculièremenl  i 
cause  de  son  cournge  et  de  non  altacbemeni  i  l'ancien 
aultan.  Galioudgi-Agha  parut  bîcnidt  avec  aept  mille 
bomniea.  Loraqull  ae  vil  ainai  renfertié ,  Bairaetar  in- 
vita cbes  lui  le  mnpbti,  lea  légijtteii,  Ta^  det  ianis- 
>aire« ,  ainti  que  les  autre*  cbefn  el  pertonnages  de 
marque  dant  l'tlat.  Lorsqu'ils  furent  tout  asiemblés, 
i]  lomma  te  grand-visir  de  lui  rciucllre  lei  sceaux  de 
l'empire  comme  étant  indigne  de  lea  garder.  Il  venait 
de  déeourrir  qoa  ee  t'ait  entretenait  dea  intelltemfea 
seerftea  avee  la  mère  de  Tempereur  ,  et  aprèa  ravoir 
itinti  dépossédé  de  »e»  roiiclions,  il  le  fit  conduira 
«■nchatné  au  camp  où  il  atail  litissé  ton  armée.  Immé- 
diulcinent  nprès ,  nuiraclar  lit  signifier  sa  déchéance  au 
aultan  Mualanba  par  le  muphli  el  par  l'aipi  dea  {ania- 
aairea.  Le  anfian  Blnst8||ilia  demanda  one  heure  pour 
faire  aea  ré(1i-xinn<  :  Bairartar  lui  accorda  ce  répit  à 
condition  qu'il  n'attentcraît  pAînt  aux  |our»  du  tultan 
Sélim  son  ourlf.  Ci-  fui  iri  (|uf  te  démentit  la  pru- 
dence de  Ituiriictar,  el  r»  t  acte  de  condescendance 
fui  une  faute  l/ien  grave.  En  tlRpt,  le  aultan  avant 

eonaulté  la  niupbti  lui-même  Mir  en  ^oll  «valt  à  bir* 


  mê  

dant  cette  circon«tanee  si  critiquf  ,  H  vvipiij.^ 
n'était  point  aUarhé  aua  inlértu  de  B*r.'ur  <<• 
te  eraicoait  oool-dtte .  rottseiHa  ae  Mtt« 
M  tMftr  aomi  cajole  de  aa  pi«Mo».n*Fr 


qu'une  foi*  son  OMiaorfahor*  de eoMema^p* 
conp  de  poignard  ;  eO  arreit  birn  forr»  df 
tor  le  tiône,  parre  qull  u'eaitlwt  j  "«  '  - 
frère  Mabmèod  dn  la  rata  det  suli»m.  M^t^iV  • 
rftapaeèatflvftro  eonaeW^  et  ijee^y 't'Vi»' 
runuqnr»  avec  qnelquet  auttee tktUuf^'f^ 
Sélim.  Ils  le  mtTtitèrenf.  et  apiéalVwfc  WWW* 
toulTrir.  ils  luiplonp^rt m  j  lu»ienr*foitkp««|n"* 
le  sein.  Cependant  Bairaetar,  ne  vm*»»  P*  "' 
d'one  Ijenre.  qui  4|all  le  délai  conteno.  is^' 
poriea  du  cér«il,ioap«aMM  quelque  utbit* 
ausfitAf  éra  ordree  poorl'Mtuqee  du  ptiw.  '<■* 
ayant  étf  escaladés  et  1rs  porte*  oovtrH».  I»  P*" 
objrtqoi  s'ollVit  aux  veo»  de  Bairaetar  M  k  «*• 
glaol  de  Selim  ,  que  Von  svait  exposé  (hwl»!'* 
eeur.  Il  ae  prédpiia  aur  r<«  reste*  iaaaiun 
raaa  de  wr  lernieet  U  prenait  Dira  et  ^Fjrl 

homel  à  témoin  qu'il  ne  s'était  mil  «a  eewf 
pour  Yenprr  Sélim  de  nnjntriee  qu'oelai  i"''"' 
le  rélallir  tur  on  Irône  que  ce  prince  ttiit 
ment  ocrupé  pendant  tant  d'années.  Ao  ■«'^ 
proteMaliooa  etpressi^ea  et  loocëtotw. 
d'avoir  été  la  rauae  de  la  perte  de  Séiia  p^j^j 
de  confiance:  Il  t'accusait  .  i  joate thit.**  .  i 
toute  évidence  que  «1!  n'eût  point  doos»  ■ 
Iluttnpha  le  temps  de  rénichir.et  l'îlftfiw'»^ 
fait  attaquer  le  sérail  ,  Sélim  n'aurtii  1*1^^ 
ainsi  maiMué  aon  but  principal .  il  ne  nalei* 
pas  laieaer  nnasain  jf  uir  en  paix  de  m  't*_^ 
îtreinier  mouvement  fut  de  lurr  Jfwispk» 
il  se  laissa  fléchir,  el  se  conlciila  dr  If 
quoi  il  fit  proclamer  à  sa  place  «on  frm 
pcreur  dea  Torea,  et  re  dernier  fut  inH«*'*r 
le  r^rémonlnl  «onaaeré  dans  les  e«rp« 
dam  que  celte  intronisation  »e  f"**"* , 
f,ire,  dans  le  cnnal  de  Constantinoptf.  ''P**^^ 
mopliti  .  par  l'ordre  de  Bairarlir.  " 
pcrtm  du  sérail  le  cbef  dea  '^j?!* 
port,  r  la  main  sur  Mit»*  «I  il  fit  t"**^*!^» 
donaaiM  d'aoïm  pmoou«|aa  ég ^krami 
ret  aaaaarinat;  enfin  fl  fit  eomnieerrr j'F^^'^ 
sieurs  autre*  dont  la  culpabilité  éltii  "J*^^ 
Après  ce*  sanglantes  exécutions  ,  il  «J*"  1?^^ 
aux  funérailles  de  l'inforliiné  SeliB' • *  ^ 
faitea  avee  toute  la  pompe  cl  ^^'^^^iZàil 
ritea  oifantaot.  Lui  mêma,  Bdiartv*"^; 
i  la  téte  du  convoi  funèbre  avec  lcrt>*''^â»i 
exigea  la  présence  de  tous  le*  Urandid^JJ^^iri 
pire,  et  ce  qu'il  y  cul  de  plot  '"""^'^^•►^ 
moire  du  roalbeureux  aultan  ,  re  f<i^  .^^y*' 
menae  do  peuple  de  Conslaiitineplr  P^'t^r.-'- 
Ibi  un  aonverain  dont  la  mémoire  *^_^»\ 
rée.  On  remarqua  qu«  eee  obaéqor*  *^J^Ii' 

intérêt  romnic  en  solennité  tout  c* y   n.  i^jr 
l'i-mpire  avaient  conservé  de  plut  ^'"'^^fgtf' 
ment  i  de  tellea  occasions.  Aprét  ""f 
dTaetra  qui  appartrnaieni  à  la  #oaTrrai»<-i'- 
devenu  IVbitro  dea  deatinée*  d«  iVoif  ''  ,i 


continuateur  dea  projets  du  mal 


ronrut  le  plan  d'une  réforme  t^'*'"^ ^t^^J^ 
taire  <lc  rnnpire.ïl  aniuiu(;.t 
maintenir  l'intépriiè  de  I  cmr  "  -  ■ 

et  repouaaer  Us.  preientions  .u|/-- 
Tuaae.  Mabmoud .  qui  loi  devait  le  ir<"'  ^ 


maintenir  rinféprilè  de  l'empire .  ré*"*'"'^/ 


luperbe*  I 


m« ,  en  plutfit  H  a^aît  nommé  I"  ""^ 
Mahmoud  trouvait  d'aill-'urt.  lOil  «i»"»  r^^m 
rienre  ,  soit  «lans  l'audace  d'un  1*^ 
Bairartar ,  bien  des  raisons  p«*ir  lui  *'***^!g^ 
miiiiatraiion  de  rempire.  et  la  «"'f.'"^& 
ment  dSin  rtle  abeoinmeoi  néiaot  _ 


ment  dHin  rtle  abaoInmeM  ntii^jJ.^^'J^''^*! 
Bairaetar  commença  donc  ••••  •ff^*-^^'' 

réformi-,  dont  l'ob|et  priorlpif  ♦»*  * '3^!*'' 

corps  tirs  i-iiiiMaires  par  cr'iti 


.•.t;deiM'f"«'"-1*-fc 


nouTillr   création,  et  soumit  a"          ij  i»^  " 

disciplin.-  .  dont  rintlitulion  ^i** 
sulun.  Ifaia  le  méeeoleNttmcfli  ««-'•<  l'V^ 
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vaiinn*  f»rfi»enuil  «ourdemnit ,  et  quelque*  moi»  t'é- 
taienl  à  peins  écoulés  ,  lontlue  plu*i<^urs  rurp«  de  j». 

ftwÉMatHw  atéaaa  la  Ro«nclie,  rcTinreut  inopiiié- 
MBtMK«MriaMW^iCmMlOTUiMi|>le.  Alon  la  parti  de 
ll«ilH>t^  ntnHtt  ptai  ■a»HMH  qua  iamaïa,  at  la  plut 
yioluKi  ayUMi— »d  amaifam  du*  te  nfiêd;  Ga^* 
d»Mt  In  iaNÙHtraa  ■*arançd«nt  fm  U  Mrtil ,  pm»  dé- 
Mwer  le  priuca  aapUf  el  kt  rèUblir  lur  la  Irai».  Bairae- 
tar,  à  U  lite  d««  êtjmtn*  ,  W»  arrêta  à  peu  dn  diaUiica 
4e  Cmatantiaiiple ,  el  le  coaibat  t'étanl  «ngJgé  ,  aprri 
anair  réaialé  à  la  «upérioriiè  numérit^ue  do  lei  eniientlt 
avec  uua  aaUav  dicita  de  ta  rcpulMion  ,  forcé  d'abao* 
4«niiwto  mt*im.  *t     lAiuci*  étmê  U  tour  du  aérail  la 

C'ua  ferla  «aw  an*  poifaè*  daa  aîam;  »oiamè  par 
a  laotaaairea  de  livrer  Hastapba  ,  il  leur  jeUe  du  luut 
dea  créneaux  la  téte  aanfiaDlD  de  ca  prioce  ,  aprtis  quni 
il  attend  ae»  uiiueml*,  et  lor»<]uc,  lit  fnr  et  la  naimna  à 
la  ma«u,  tb  août  parvenu*  iu«qu'à  la  partie  de  I4  forte- 
icaae  où  fl  at  tre««e,  il  net  le  feu  aux  poudres  et 
«^•■MMlit  •«««  eux  iou«  U11  aiiiM  de  déflonlma  fu- 
■Mali^  b^flp  de  ret  homme  itiirépide  ful  Ifl  «ériUbla 
«••MMaMamildu  réélue  da  Mabnîoadt  noint 
AiMtfi^ve.  mai*  pUupaiieat  el  plue  heartox,  parait 
enGn  avoir  réuMÏ  dans  un  projet  qui  déjà  *f  ait  été  fu- 
nrala  à  loua  c*ut  du*  tuUaii*  ou  de  l«urt  oiiiiiitrea  qui 
l'avaicfil  o»c  (rnt«r. 

MUâTAPH  A IV,  rii^t-neuriéiue  enijiereur  olboman, 
Ab  aîné  d«  anllao  Abdul-Uamid ,  fut  tiré  du  vieux  aé- 
rait ifc parlé  an  Irtee  par  U  téirohMiea  qui  en  wéoipiia 
toMHkMMu  BéltM  In  (M  Mai  itaf).  MoMapba ,  à 
MO  aféoeeMiit ,  pablia  «n  Inaa»  |Maf  wamalar  la 
déetaraiien  de  ituerre  eoeira  la  Raaaia ,  praaiil  de  vdta- 
tablir  !«•  arici«iis  u«af;e* .  1r  s  aorienne*  limite»  de  l'em- 
pire  ,  iu)>primj  l<?i  iiouTeaux  intj>dtt,  et  alwlil  (oatet 
IciiiMliiuliontdn  Sélim,  mène  l'imprimerie  de  Scutari. 
Malgré  kwtaa  ces  aoucesMona  «l  lea  *uccë«  que  •««  ar- 
naéea  oblinrani  oonlrc  laa  Ruiaa*  et  Ie4  liutait ,  il  n« 
tardept»AparMiarlaaaHd*  84lii«.  Moaiapb*  *  poar 
r^priaCr  lNMMiaai»«toiiliaw  daa  {aniMaln» .  dd- 
péeye  d«  la  *érérité eonire  eux,  rt  kur  eppaaa  ua  noii- 
««Bu  cor|»  da  troupe*,  disciplinée*  à  l'européena .  mais 
babilliet  à  la  lur^iM.  Muttaplia  Bairaciar ,  chef  de* 
partiaans  nambreuxd*  S«;Jitu  ,  et  qui  commandait  l'ar- 
inAa  d'obmrTelion  sur  le  Denub*.  viul  trouver  le  f  raiid- 
vjttr  Tebélabf -liuitapba  dan«  son  camp  d'AdrianepU  , 
Isilbrfa  de  se  ioindre  i  lui  ,  et  tous  deux  m*rcbi>raal 
aur  CMMMtiMpto.  Ilf  «HM  !•  •!  Nllal  iM .  et  it 
pronoMer  b  dépotîtiaa  daauMan  IfBÎIaphfti  11  •'bvança 
ensuite  vers  le  srrall ,  que  ce  prince  refusait  de  litrvr. 
S«Jim  e»l  égorfté,  el  ion  c,ida»re,  otTert  à  se*  défeniears, 
le*  aoime  plu»  eiicorr  à  le  tenger.  MuOaph*  est  reléfitié 
da«a  la  ptaae*  ^« 'avait  occupée  m  m4ibeureut  prince , 
et  M#li«aa«A8vl^re  de  HiMUpba  IV,  est  proclamé 
ewtofc.Dt  MmiMa  réralmiao  arwiiéeleté  le  j4  no- 
part  ta  «ilMtapiM*laiiM«w  fit  dMMfier  MiMlapha  IV 
«f  M' artra ,  avant  que  da  se  faire  sauter  luWmAiiifl. 
(#Wae||e«ravaa<R4i*tcrt«  ,  Siuii  III.  Htnisove.) 

hisloriojçraplie  de  la  repu- 
.bBifn*  teniatinc.  et  uiembn»  i^orreupniid Jiit  de  l'aca- 
démie de*  inanripliont  el  beli'-<  letirri  de  Pdris,  né,  à 
(larfou,  en  179Î,  eat  un  des  saTunt*  grecs  les  plu* 
dWfigisésde  noaioar*.  Kn  iHoi,  il  rinteu  Italie,  et  fit 
<MB  drail  à  ISmifa^lÉ  da  P^na.  A,  l'à«a  da  disHMiU 
•aak,  H  pnUla  MetfOi  pr  «ara^  «II*  faMaîa  GasalMM 
dai  Isai^'  arat'iu  al  saeale  xu,  Co(Ami«  iSo4«w4*.  Da 
retonr  datas  ae  patrie,  an  iftaS.  la  répabli^u*  des  Sept» 
lie*  le  nnmnia  son  historiographe  ,  et  lorsque  celte  ré- 
publi<|He  cessa  d'axiater,  par  tuile  d«  la  pais  de  TiUitt, 
il  ae  rendit  en  Italie,  et  ensuite  en  France  .  où  .Vapo* 
léati  lui  fli  raaoaeil  le  pbtt  bienveillant.  I)e  2811  à 
iftt),  il  Mblia  .  i  Milaii,  Tbialoire  de  Corfou .  aeoa  le 
litre  de  Ilhmtrmaiéni  Curetraa<««  vnLi  w*»*-  Il  s  «ur- 

ftaaié,  dana  cet  navrat^e ,  lomtee  dafBMlart,  tels  que 
e  cardinal  Quiriiii  ,  qui  n'a  parlé  que  det  époques  les 
pivs  reculée*  ,  et  Aadr^  Marmora  dont  l'ouvra)^  a  élit 
regardé  comme  Irèi  fabiihuit.  Miittoxidi  découvrit  al 

CuWia  un  très  long  iiragmeut  qui  manque  à  Uuntes 
M  édhiena  eeemncadu  Panmgyriea  d'Itnerate  ,  et  qui 
«ar- Jaaaab  SeaUaor.  U  fut  un 
«ia  {««rMl  KtténiM 
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iniiladé  :  Il  Poli^afo  ,  da<i<  lequel  il  fournit  ^» 
obfterutioiii  tur  l'honnie  de  Detiy».  A  celle  époque  le 
gou«eriienic-nt  du  royaume  d'iulie  le  cbargan  d'où  tr» 
\ail  hialurique  .  en  mettant  i  aa  dîafaaitWl  !• 
poudance  diplomeiif  m  daa  aaiiMalata  «ÉMliMi 
des  ooiara  étrensèraa  aaaa  la  i4i»al ,  dapvia  la  v6« 
iuaqu'àlafi»  Al  Ce  travail .  qui  ne  pouvait  maa» 
quar  d'avoir  baavieeup  d'imporlanoe ,  fut  interrompu 
par  lea  évdoemeiii«  politiques.  En  181  f  ,  il  rrfusa  la 
chaire  d^istoire  et  d  antiquilé*  greequas  que  iltospo- 
dar  de  Valachie  lui  offrait  pour  le  lyeée  de  Bvbareal, 
ainsi  que  celle  de  nunisaaetifue  ^Vm  M  pranoaeit  è 
l'uoiversiië  da  Mmm.  Il  vMta  I»  fiaiNr  «•  railiwa 
gne ,  liai  da  «awiau  «n  FtSMa  ,  a*  valMUM  «•» 
tuile  m  flâna,  aA  il  aéiaama  taiiidt  I  Httaa .  tasiit  * 
Veiiit*.  En  iSi€ ,  il  piAlia,  i  Padoue,  une  lettre  aar 
le*  quatre  ebe van I  de  bronxe,  placés  devant  la  basi- 
lique de  Saiut  Marc  à  Vrniie  ,  el  <]tii  ont  orné  ,  pen- 
dant ulutieur*  annécf ,  la  place  du  <]^rrou*«4  à  Paris. 
Il  a  <  liercliè  à  démontrer,  dans  cet  écrit,  qne  eea  eba* 
*.iux  u  avaient  jamaiaété  placés  sur  l'arc  trioaiplialda 
Néron,  i  Rome  ,  maia  qaih  avaient  été  conftaliaaMéa 
dans  llle  de  Cbio  (a'aM  aMMi  l'apiniaa  da  maMMa 
èeriraiiia  bjraaotins) ,  #eè  fampaiaf  IWaîShaa  laa 
avait  fait  transporter  pour  orner  le  cirque  de  ('onstsnti- 
noplc.  La  même  niiiiee,  Mu<toxidi  publia,  avec  le  jcitme 
DéoiélriiM  Scliiiiiii,  im  recueil  périodi"iiie  de  fragmenta 
inédits.  Le  premier  eabier  eotvtieol  que^uct  chapitres 
du  neuvième  livre  d'Aaiiiiaailaa  argnaaaali  de  sept  dis- 
cours d'Isoeratc.  Ateorié  «k  aaaâtaiiaa  tayalaa  da  M» 
nich,  de  BerUn  ,  de  TttlilKi  I'MvmM  hf  lllall  * 
WilMuU  fia  décoré,  en  i8a«,darai4Md*MM.||iaM 
atiaflahu-Ocoriie,  que  le  rai  d'Angletarre  Im  lit  traat- 
mellre  avec  des  exprcesione  d'estime  ci  de  bienveillance 
qui  avaient  pour  but  de  l'enftager  à  reloumer  dan»  ua 
tTif  11  it.ilf  [jDur  y  r'  Toplir  quelques  fonction*  ;  mai* 
M-  Uu*totidi  prêtera  alors  la  Rusai».  Chargé,  eti  18*1,  d« 
recueillir  et  coordonner  dee  matériaux  buloriques  sw 
ka  diaMiaaa mente  daa  Sdaoiaatdai  Yéoiliaiia  d—  h  mer 
IfeiMfil  Ail  agrégé  aa  nlnhtdra  daa  afibin»  «bangéree 
avec  le  rangdeaonaeillerde  cour,  et  attaché  è  la  oiisaiop 
de  Turin.  Llnturrediou  piémontaite  avant  éclaté  ,  dei 
circomiaiifus  parlicuHères  le  mirent  alur*  à  même  de 
jouer  iiu  ri>^e  important  daiu  les  négociations  que  l'oa 
entiimii.  Sa  conduite  sage  et  éclairée  lai  captiva  h  c«n> 
fiance  de  la  junte,  et  le  roi  de  Sardalcne  le  créa  quel- 
que tempe  aprét  ebevalier  da  l'ordre  de  Seint-Mauriee 
et  de  SaiiH-Laaaffa.  Itatana  la  awdffadÉaaadaina  m 
it  aalaodra  an  Oréaa .  H  rW— <l  dhwa  w  eeMtr  da 
U-  Mutioxidi.  Placé  néanmaÎM  «Btre  set  devoira  el  ses 
tentiments  ,  il  se  relirai  Venlae.  Tout  en  remplissant 
le*  différeitiri  rharfr»-*  qui  lui  étaient  confiées  paria 
eommwMute  grecque  établie  dait*  cette  ville,  il  te 
Toiia  prineipalenient  i  llntpeeiion  du  ediéga  que  tes 

au 

parvni  l 

liberté.  Ootrê  les  oavragee  dmit  nou*  aront  déjà  parlé, 
Uu^ofidi  a  publié  :  1*  dans  la  Cothna  éegli  tlorifi  grmfi 
qui  s'imprime  i  Milan,  et  dotil  le  tuecé*  ett  éû  am  toim 
i|un  M.  Huitoiidi  lui  a  comarrés,  nue  eaeelleMa tradtlCfw 
tion  à'Utndotê,  accsmpagiiéa  d*tt«  aawaBiaat^x,  %  «al. 
in  â«;  a*  DiutrMitm  sa» Im lâiWiur dt érttmfWa  tifân»' 
ontfMt I aie  d'SM^Iet diMWanrMir^Mi^kwa,  air..»!  ^naf. 
MMa  paMba,  réiialw an  M  v«I..Tenise,  iSit  .  in-8«  ; 
»•  CaaaiddreliMs  sue  la  langue  grerqu*  modemr  ,  insé- 
rées danal'ilaMofii^is  do  Plorence  ?i8a5)  ;  4"  App*ndic* 
à  l'hittairt  i*  Memii  Ui  ,r  ff^-r  a  ,Va  ,  Milan  ,  181S  .  in-8*  ; 
5°  Notit»  lur  UH0  traduetion  italiénnê  iniÀtt  àêCkittoir» 
d*  J*a»  Oecea,  iaiéréa  dana  VdntiMaft»  da  Flbrenre  . 
tSt7,no  57.  Oetto «anion lialiaaan atl  im «aanoserit  sur 

farcfaerain ,  doat  an  aa  connaît  qaNitt  aaal  exemplaire. 
1  éuil  dam  U  biMiotkéqaa  d*eà  il  n  panié 

dans  la  If erriene.  On  ne  eaanalt  de  même  qu'un 
m  iiiinrrit  sree,  celui  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  à 
Pan» .  (nji  a  servi  à  l'édition  de  pot  auteur  dann  1»  col- 
lertioo  by/antine  du  Louvre  '  KÏij  ,  et  Venise  ,  i79r>). 
La  iraduelion  iialienne  a  donc  un  mérite  da  pin*  par 
<»U  aiéaie  4a>tlla  yawH  tfrair  M  Mta  aur  an  aatta 
maaaaBril  grec  .  plua  aorrcct  mt-nte  que  celui  de  Parl> , 
tpii  llHk  fort  peu  .  e|  aai^oiit  |>tu*  complet.  M.  Mu»- 


iriataa  airtfleniié  pour  laa  aafbatigvwfll .  veilla 
daa  walliaMrhat  réfbRléa ,  «I  alMMl  «na  épouse 
lae  orpheline  des  martjrvt  de  la  religion  et  de  la 
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Unêi  hetit  ntalim  Mw  M  , 
ma  MU'tr'mmf  qui  rtrteiàruf  ton  (tjle.  Il  vient  d'étrv 
eompril  <i«i<  (■  refortne  érooomiqu*  qu'  IVriifi^rrur 
STk^oIm  •  ord'SOfié*  pour       minmre».  ■  i     '.f  .-.r,;  > 
tMM  acra  mii  moUf  «1«  pla«  <|ai  ««{Mcr*  M.  liuuoudi 
à  M  «oMt  Iwat  entier  «  m  palria  .  4tà  1»  haaiwar  a 

Kèli  i        te  mmimbiUéttm»  T«MU.C«t  Mfwr  ni 

hrtiltpffinri  niiYl^r— jUtpahliagliMpi- 
^teiiliiBi  la  Grèe«  .  arae  hr^ual  MM  f«MM  tvrii 
4anMAe«a««t  i  Part*.  La  eomtMaa  TUMaU  Al%rhtti . 
réleliiY  par  tt»  P»rtrait$  mjrau* .  ou»rafe  plrin  dV<. 
frit  et  de  fraee,  a  fait  au*«i  c«lui  de  M.  Uuttosidi.  toa 
CMipatriota:  ea  porlraii  •■•(  aiwsi  beau  que  plein  de 
«érilA.  OmanMon  4«  lui:  &t0—i  ë«ê  {•a*  f  <i  omt 
frétai  m  -mU  te  mulm  à$  Pmrgm ,  tfcnt  i-ipimmir*- 
MatMfM«,^ir«i#arfMirta««l  trmdiÊil  tm  frmmtma 
ptr  mm  £  am  «mmpf/ltêtê ,  faUié  par  II.  àmwuf4ht- 

tal  .  P*ri«  ,  1  iio  ,  în-^*. 

MI  TKL  UK  BOncrieVfLLK  (I*CQOU-Pa»içot«), 
m*ir>'  de  Berniy  Seine  Infèrirurr  .  où  it  Ii4-|uit  en 
M«r*  1730.  mourut,  d^ut  U  ntiime  ville,  le  4  ft!«rier 
J814.  Il  étudia  avec  aoeeM  cbn  !•«  iéauilaa  de  Rotieu  , 
a<  rvmplit  teafiacliaw  4»  «oaniUcr  da  U  cour  de  eelta 
tiUe.  llMsXNlB^bMMthMMda«di«p<MiUon«pMr 
«  ÊêH  Nfo .  en  i777«  *  i'MadAmia  4» 
CMMption .  et  Êm^tmmnmttM  mtmtJkf 
deraeadénue  de  Rou<^n  «>t  de  la  «ociéte  d'a^ricaltore 
d'ETrcuX.11  embra«*a.  nuii  avec  laf^CMe.  Ie«  principe* 
de  la  révolution .  et  fut  piiKirun  amn-ot  miire  de 
Bertiay.  Oa  lui  doit  plufieur*  brocburet  poliii  |ue*  ré- 
éiféea  avec  noderalion  ,  et  la*  ouvrages  auivMla  «pii 
«•M  aigaé»  tba  UUrea  inUiaUf  J.  F.  M.  1*  OcacMfw  car 
Mlia  f  eerfM  pnpnéê.  •«  t7<U.  par  l'aemUmi»  é$ 
l'mmmemU*  CftaerpliM CoiWm  U  «t 
te  irtwre  et  pour  le  bonheur  d«i  Frtn^aia  é» 
te  caractère  naiional,  Llaieui .  1784  in-3*.  Cette  pièee 
fut  courooaée  par  l'académie.  l'Education,  poemc  en 
quatre  chants,  »uivi  dnla  Cmnfuet*  dt  Ij  Sirilt  par  l*i 
fitrmamd* ,  poème  en  chanis  :  de  Gunida  ,  tragédie  ; 
da  ftffêmr  à  RonfUar:  el  de  la  Traduett»»  «n  ttrt  dét 
mmttnpnmêt»  Um»  é»  CSiUidê,  18*7  M  1809,  •  voL 
MHf«(  •*  EUgê  de  Cagriadlmn ,  paSiM,  tSol ,  fa»^*. 
Le*  ouvrage*  de  lluiel  de  BouelMfill*  M  dieiingnent 

(»ar  une  ver*ificatîon  faeite  ;  mai*  ib  ne  «ont  pat  toa- 
e«ir*  a»»es  «oigiit^t. 

MOTIS  i  doQ  Joir.pu-CcLirri'*  ).  astronome  et  bota- 
niste célèbre,  naeiubre  dei  académies  d'Uptal  el  de 
Siockbolm,  maquille  6  avril  t73i,  à  Cadti,  et  te  voua 
à  l 'étude  deU  mideaioe.  Pendant  ton  aéiour  à  Ifadrid, 
il  MaildM  MMi  f  MiMMT  d'aMiMÛn .  il  «olM- 
tiM  a«M  b  ell*W«  LiMto  m,mnmp9nê»mm  ■«?!• 

i^ii'i  aerrut  ton  godl  pour  te  iMiMiffue  à  laqueite  il  se 
livra  arec  panùoD.  En  1750,  it  MMnipagna  i  la  Nouvelle- 
(}r<tiiade,  en  qualité  de  médecin,  te  «iee-roi  Don  Pedro 
Mcsia  de  la  Cerda,  et  observa  avoe  un  aète  infatigable 
CCS  ridiee  e^ntréee,  oû  U  déMuerit  te  preaûer  te  «Un* 
cbooB  nu  quinquina,  qui  {uaqu'atere  y  éteit  ignoré, 
ffoniaé  prolÎMeaar  de  matbémaliqnat  au  eolU^  du 
/VnettraMiMwdei  iMarte.  i  Sante>Pé  d«  Bogota,  ilj 
flt  eeiuiatlM  lea  premièrei  notion»  du  sytefinie  de  Co. 
[jeniif  î,e!i  doininiraini  ne  tireiil  pa.i  .■ijin  une  rire 
Kujui)  luiJe  »«  prupaiger  d^iii  Iji  Nouiellr^  •  (îreiude 
uni-  doctrine  qui,  en  opposition  au  texte  de  la  Goiicie  . 
easeignait  que  te  lem  tourne  autour  du  aoteil  ;  et  sans 
teprolMliM4|l«i«Mrol,  eaa  moinee  puinif  n'nue- 
MBtpif  maquA  paraéetiter  «diii  fui  «wH  MiiiMir 
paliBqaMMBt  «•  qtilb  appaUint  tee  kiriàn  «h  ra«- 
tronomede  Tborn.  Mttli*  ayant  eotreprii  de  déeriin  U 
flor*  dê  la  ftoutlU-GrtMd» ,  Atequelleil  travailla  pen* 
dent  quarante  an*,  fit,  de  1777  à  1731,  nue  excursion 
dans  la  partie  méridionale  de  cette  région,  pour  en 
recueillir  les  plantes  et  y  observer  te*  miiMM  d'argent.  Il 
•Bf  oya  à  Linnée  une  partie  d^  wpèAM  nraa  qu'il  dé- 
Mwrrit  pendant  ce  Toyaft;  iMla,«clni^,  p«»  im*  nr- 
iMir  prtjadieiaU»  i  la  •qienaa,  m  «laata  plusieurs 
parmi  teteapioM  Al  Unique,  liaaa  ma  ttipplément 

des  tpte'ui  plaiiUmf  *t  'I^n*  «on  JUlUtlÙta.  Ouïr*;  des 
découverte*  iniportenlen  pour  l'histoire  n  iuin-lle  et 
plusieurs  ol'ferTalioni  3-<troiiotniquei ,  eu  ilnil  iuJ5^i  à 
Uulia  la  eoonaiasanco  de  la  riche  mine  de  uiercure 
aibaga* ^ft,  «olMia  Kafadadb  TalÎM «t  hKo 
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SaMaaa.  la  179a.  tVtaliivèqne  daa  At 

alors  vic«>r.><  .  avait  fait  eooHaïtre  au  gouvemenacnC 
de  Midrid  nraportan-e  des  travaux  de  re  sarasit  ,  !•  i 
dfienniiii  à  fonder  à  Sinla  Fr  de  Rn'sota  un  étakliare- 
meut  de  bataaii|U'  .  *au«  le  nom  de  Ex^éut*m  rmai 
h*t»iût*,  dont  la  direction  fat  eonfiéc  à  Matis.  &«bt«- 
fni  par  l'inluenee  dee  prêtres ,  ce  aaturaliste  avii% 
l'état  eceléeiaadqne  dès  177».  «t  avait  elè 
4alaaa*Mnla4a  8a»U-V*  4a  Bo- 


gota. Em  itat,  i  riga  4a  gaifla-dte^apf  aM.  il  II 

élever  un  observatoire,  muni  d'excellents  instruments, 
dans  «OR  jardin  à  Sanla-Fé.  Il  mourut  le  i  1  «epirBa- 
bre  lâoS.  peu  de  tenip»  avant  la  révolution  de  l'Amé- 
rique Espagnole.  Parmi  les  grand*  services  rendu*  à  la 
tetcnee  par  ce  tarant ,  en  diit  surtont  placer  la  dêcea- 
»aru4a  qaia^iiia^j^'ilBtwiij^  daaa  laa  aaaala|g 

tard  il  racomtul  satH  aaile  précteitaa  aaWalanea  4aaeltt 

forétt  de  Honda .  i  Tilteta.  el  dans  d'aiHme  localités. 
Outre  la  botanique,  l'astronomie,   la  ehiuie  .  Motis 
s'occupa  au«si  avec  succë*  de  la  soolofrie  ,  et  consacra 
beaucoup  de  tempe  i  l'étude  des  reptiles  ,  de* 
mifàrce ,  4at  paiaaoa*  al  4aa  oîaaaaa  dn  la  11  ouvdk- 
Gi*na4a.nataiMtaa»aa4aiitai  4V 
paa  «aanai  «o  Kaiepa  ,  é  fan 
a  eonaignée  dan»  lai  HéaMitaa  4»  l''aaa'4éi 
acieneet  de  Stockbalin .  année  1769,   et  cttn  qw 
été  pnbliée*  dans  plusieurs  recueils  amérïcaim.  Oa 
irouve  d<;s  rcn«eignemer,ts  sur  ses  nombreux  travaas 
dans  le  tupplémeot  de  Linné,  dan*  lea  ouvrage*  ésC'a- 
vanille*el  de  Ilumboldi ,  et  dans  le  S^mimmrU 
timm»  de  G««a«da,  aaoée  i3o9  et  ftop  ,  rédigé  «ar 
M.  Cal4M«  4iiaalaw4a  l'obeervatoiM  4ai  8a«n  Nii 

àMwieMi 


devena  an- 

«»ee  le  cem- 
TI  lit  i  la  tèie 
antèricairie  . 


•oae  te  ttaai  4e  aialMSi. 

MOT  f  Jsis  -  Birritre  -  Loris  •  Puilippc  de  PEUX, 
romie  Dr  I  .  i«4U  d'une  famille  illustrée  par  un 
clial  d';  Franc-  et  par  un  m'ntttre  de  la  guerre  ioat 
Loui*  XV,  naquit  à  Ôllières  ,  eu  Proveoeo  ,  le  iS  déec*- 
bre  1751.11  entra  au  service  fort  jeune,  eoM  le  ne* de 
aurqaia  da  Bdat-MaaaM,  daoa  U  idgiatrai  de  Mciu» 
4e Caaip «atalaria,  al  dialt  parfana  M  I 
laiiM,  lafPf tie  le  eaatta  4a  Hey,  aon  «ocli 
aittre ,  loi  donna  ton  nom  et  aee  armaa  , 
mandement  du  régiment  de  Soissoniiais. 
de  ce  corps  la  giierrt;  de  l'indépenilaitee 
aediatinguaau  siège  de  New -York  ,  obtint  la  décoreôea 
de  Cincinaaliu,  el  tut  nonraié,  à  tan  retour  en  Fraace, 
nuréebal  4a  aafp  •  la  9  aMia  t7SS.  Le  aainissére  tei 
aoola ,  aa  vfb%^  va  coramaii4aâM«l  aaiiitaiM  qai  t'é-  / 
laa4ah4ep«M'Tealnu  jusqu'aai  aii4t«ai4eli^  D  / 
fut  ensuite  eurny»;  à  \vi^on  et  dans  le  evmtm  renais-  I 
« jiti ,  pour  parilier  ces  contrées ,  maie  îl     f*^  J  réna-  l 
<ir.  Il  si-i  vail  ,  «Ml  179»,  dans  l'armée  de  Mïd»,  lorn\u'A  \ 
fut  charge  par  le  ministre  de  la  guerre  d'aive  lutMvon  I 
en  Suisse.  Ile  fut  à  cette  occasiou  que  de^  commitsaires  I 
de  l'ataeraUAe  Uaialatire  le  deetitudre*» ,  daa»  te  pet>  I 
suasioA  qairafiM  éau^fit  aaaia  la  aaialilta  SaiiHtl 
i^ant  înatruill'anaibléa  4a»  raetib  de  son  abteMa  ,ia  \ 
destitution  fat  annalto.  lie  8  firrier  179s  ,  de  Mnv  b*  1 
n.imiiié  général  de  divisiou  ,  et  obiiiil  le  rorn-nande-  1 
m'élit  provisoire  de  t'armiie  des  Alpe^.  Le  3  octobre  .  il  l 
fut  porti-  sur  la  liste  de*  candidats  au  minialere  de  la 
guerre,  vacant  par  te  retraite  de  Servan  ,  mtim  U  en  fat 
nsjré  dan*  la  a4aaaa4a  4»  aar  la  demanda  tl»  Gbabet, 

Îai  fc  /epmaaia 
leiRnaii.  A  le  Ma  4a  t79» ,  il  qaitta 
par  suite  d'un  décret  de  la  eonvcnlîon  qui  ordonaast 
la  destitution  de  ton*  lee  offirtert  nobles.  Bemit  en  acti- 
vité en  I7!).'> .  il  fut  d'abord  employé  à  l'armé*  de  V^ird 
comme  inspeetcur-général  d'artillerie,  et  ensuite  proma 
au  romiiiaiidemeut  de  l'armée  deetinée  à  aecender  tea 
opération*  des  eoinmissairet  qoi  4e*aiettt  Maaaafoyét 
au«  InJei-Occidealalet.  (lelta  aqMttiMI  •^•fMtpM 
euliaa,  le  féaéial  Mot  tt la cipfaa <*g§jfii , a* 
il  rendu  4e  gfaii4>  aereiae» ,  el  orgaMa  la  Hjtlue'eaa- 
tique.  Kmbarrpi^  pour  revenir  en  France  ,  il  fut  pm  par 
le*  ân^lais  .  conduit  à  Mahou  ,  mis  en  liberté  sor  pa- 
role, puis  rrl)aii3;é  en  1801  ;  il  commanda  la  ii*divi* 
sion  à  Poitiers  ,  puis  la  it*  i  Teur».  BaapleyA  4e 
taaa,  aa  tSa»,  èramte  aaliM,  H lïja«HMM 
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tBnft  rontre  le»  PruMieDi  et  Ie«  RiUf*» ,  «e  distingua  «) 
f>i>  gp  di'  NeiM ,  et  obtint  leRourernement  f(èiiéral  île  U 
Siléaie.  En  janràr  1811,  il  fut  élu  candidat  «u  sénat, 
par  le  collé{^  èirctoral'^H  Tarn.  llaemNMiida  la  B«di> 
vision  militaire  à  llaneille,  depuîa  1810  {m<|U*l  U  chute 
du  (gouvernement  impérial  an  181 4-  It  adhéra  à  la  dé- 
rhratice  di-  \  if  i  l^on  ,  et  peu  aprè«  écrifii  au  mîniâlre 
t\f  la  puerre  une  Irllre  pleine  rf«  ientîmetit»  péo^rput  pI 
libéraux,  pour  lui  annoncer  qu  il  arail  ini»  liberté  les 
prt*onuiert  d'état  détenus  au  Château  (l'If,  ci  pour  ré- 
rlaroer  la  translalioo  des  cendre* de  lîléber  dan*  un  lieu 
digiM  da  M  Bsémoitc.  L*  génénil  de  Uuy  (M  noomé 
pnutd>olicierde  la  lé^Mi41iomeay,  k  •«»  faillatiSiS, 
et  commandant  de  Ssitnl- Louis  ,  le  «5  aoflt  suirant.  Le 
6  mars  1819,  il  fui  appelé  à  la  rhambrc  dm  pairs,  où 
il  Tola  constamment  en  f  ucur  de?  liberlè»  publique* 
que  tnnte  sa  vie  il  arait  aimérs.  Il  eM  mort  à  Paris,  le  i 
)uiii  iSao ,  ua»  iMMcr  d'Uritïar  ét  wm  aeat  oi  4*  m 
pairie. 

MUZZ&RELLI  (Amoma).  n4  1  P«mr«,  1«  ti 
•OOC  t740ttl«  la  famille  des  comtes  de  ce  nom  ,  entra 
4ana'la  amêtd  des  {ésuiles  ,  et  à  U  suppression  de  cet 

ordre  ,  il  obtint ,  en  1768,  un  b^ndico  dans  sa  «Ile  na- 
tale. Le  duc  de  Piirme  le  chargea  de  diriger  le  colléjfe  de« 
Bobîes,  emploi  dont  il  s'acquilta  honorablement.  Ses 
eonnaîsaances  en  théologie  fixèrent  l'attention  du  pape 
Pie  Vil ,  qui  l'^pela  i  Rome ,  al  b  lUMnni*  tl»èoln|rien 
de  la  péoiteiievrM.  Ba  1809,  U  pape  agniot  été  contraint 
d^tUwloiiiMrM  «apitoie,  Hauairrtirtoeompagna  dans 
ami  aiïU  «l  ae  imdlt  i  Paris  ,  où  il  prit  uu  logement  au 
eouTdtl  des  datnea  de  Saiut  Mirhel  :  c'est  là  qu'il  mou- 
rut, te  ï5  mal  iBi3.  Moitiirelli  a  puMié  de  nombreux 
ouvrages  :  les  uns  sur  des  matière»  de  piété,  cl  les  autres 
aurla  théologie  ou  1  érudition  ;  l' Iititruetion  pratique  $ur 
Udiwtion  au  rmur  da  Jdguêt  Ferrare,  1788.  in-i»  :  a»  (( 
M9t$  d»  Marié ,  souT«Dt  im^mè  \  i*  Vanné*  4*  Varie, 
ou  t*Am»éa  tmMiifiéêt  1791,  a  vol.  iii«ia;  4*  CimtmtU 
ttmêttfét  Pknna,  1801:  %•  Oa  t»  vmàti'iu  Ungt  dans 
la«eJtoiMAttmo((«rn;i  ,  i-rji,in-8«;6''/*  Tré$or  caché 
éaài  h  emttr  d*  liarit .  >8o6.  in  1  a  -,  7»  Diêê«rtation  sur 
<«»  rhgié»  à  oiitrver  pour  parler  et  éi-rire  avrr  exartituii» 
sur  la  étipotion  au  rmur  d«  Jé$ui,  Rome.  i8o6  ,  inas  ; 
S  V-  i  nJnst  pour  préparer  aux  fiUi  i»  Jim*  «t  ét 
Marie.  1806  et  1807  :  g*  U  Bon  utagê  daê  aaraafaapra- 
poti  ausj*u»9$  /ludianti .  sur  4ê9  pmitU  à»  wH^99  Ht  é$ 
**dBtogfo;  lo»  R«rAerrA«s  sur  Isa  ri«iU«lM  iv  CUtfd, 
Farrara,  1776  ;  1 1»  Dtuse  ipimhnt  itCkarln  B^nnef  sur 
la  tisarreciion  et  tu  miracle*  réfutée» ,  Ferrare  ,  1 7S 1 , 
in-8*;  n»  Bmi/e  d/frrmpj  .  Sienne.  178».  a  toi.  Il  a 
]  '  I '  "  d'' |i  II  1^  (Il  I n  jiKri  i  volumes  du  même  ouTrape  , 
qui  est  une  réfutation  de  VEmite  de  J.J.  Rousseau ,  qui 
a  été  traduite  en  espafcuoi  ;  li"  Du  bô»  utage  de  la  /•>• 

K*  aa  tn«<«àr«  é*  rtligitn,  SoliRQO,  1787,  i  toL 
*«  a«i£fc  17*9*  *  wl> s  8*  édit.  i8ta .  f  o  id.  On 
.  T  tretm  divarl  opwenles ,  entre  autres  celui  qui  a  pour 
til»a  t  du  PiBMWM  tamparaf  de*  pape*.  i4«  du  Motif  far- 
^  MM/,  i^cf/Tf  H*  •(  lanÎMlpal  4b  {*ael«  dê  cAanHd  pMrjfittlêt 
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Solifuo  ,  1791  ,  s«  «dit.  ;  !$•  £«(lrs  aaiteala  à  Bttgtmit 
iG*  Répon**  A  «uelquei  oheereatiêm^  *79*i  17*  iaMw* 
S0p&ia  sur  U  atela  daaiiaajUa  d«  «m  fesipj ,  1791,  in  s*  ; 
l8»  dê  rOM/fafCm  dt  patttm  dam  le»  lemp*  de*  ,,trié 
rutfoill,  1791  ,  in-8»  ;  jg»"  des  Cautt,  de,  maux  pr.-.»„(i 
et  delà  crainte  de»  maux  filurf,  et  leur*  remèUn,  179s. 
in-8»;  10"  Jean-Jarquei  Hi:uneaii  aecutateur  de*  nou- 
leaux  phihHoph*».  Auiie.  1798;  réimprimé  8  Pertara, 
«ou»  le  litre  de  Mémoire  du  jatohUUmt,  amtntîtt  dm 
autrtt  de  J..J.  Routeeaa.  ao*  OpvêcuU»  inédit*^  eompo*é* 
pendant  la  pertieuthn  i'tulU  ,  Foliguo  ,  1800  ,  io  8•• 
»»•  Q«a*<ioiia  ^poj.?«s  auj?  rf4?»«nf,,.rj  dt,  bi,n$  écclé- 
•WSKfMt  dans  ia  Cisalpine .  Ferr.ue,  1  S<,n  ;  ,.1  "  nerueil 
d*événêmtnV  j/itr«  H  de  d,uume>ii,  uufhei.ti,/ue, 

la  vie  de  f  ra  -  j  de  Cirjlarm  ,  Home.  1806,  ia-»". 
rurolauin  est  t  1  -ulie  mort  en  1716,  qiri  Ait  MatîU 
en  1807.  î4°  Obiercationt  *ur  le»  natê»  du  praaiataar  d* 
la  foi,  fNaples)  Rom...  i  So5  .  in-W.  ;  ,8»  Wawlof.aas 
r*«iM«s.  Rome,  1807.  iu  8».  L'une  de  ces  disse  nations 
iOf  lenoUTOir  que  le  pape  aurait  de  destiluir  un  éf«que 
nialgrtltti,  a  été  traduite  en  français  et  publiée  sous  c« 
titre:  h  Souverain  pontife  a  t  U  U  drttU  de  priver  un  iei- 
•lut  ({«son  liège,  dan»  ua  ca*  de  née»»ùi^  pnur  CrgHte  ou 
de  grande  utilité,  Paris,  1809,  in  g».  t6»  D«  |*«H(aR|d 
dct  pontife*  romain*  dan»  U*  concUt*  générait»,  Qand 
181S,  s  »ol.in-8".  EnBn,  ontreurailasuitedela  eor- 
respondance  de  la  eour  de  Borne  avee  Bonaparte  uu 
dern.er  écrit  de  Muiurelli  :  aS»  Oh,er  ^  .  ,ur  le,  'éUe- 
tiont  rapilulairei.  On  a  encore  de  lui  quelque»  poésies, 

publiM<  à  Venise,  en  17S0:  la  l'nrati  u,  ,fe  »aint  LouU  dê 
Goni.igue.  |,o.  me,  Ferrare.  17B9;  t'Enfant  Jétui  ,  Ira- 
diur  e..  vers  iialiei»^,  du  latin  de  CcTa.  Borne.  1808, 
iuis.el  Doute  fait*  de  rhi*ioirê  Smiatê,  ê»mrimét  en 
ver*,  Ferrare.  1807,  m  8«.  MuuareIK  ataU  lu  à  l'aca- 
dénie  de  la  talioen  aatbolique  une  dis». naiiou  pour 
répondra  aot  obiecliont  des  incrédule,  couire  l'em- 
brasement des  cinq  »illes  don  t  il  e*i  parlé  d..u»  ta  Ge- 
nèse, insérée  dans  le  tome  f  X  du  Bon  u.cge  de  la  hsieu*. 
On  a  aussi  de  lui  un  S^r>no»  nir  la  /-.;/,  4e  taint  Pierre, 
Fohpio.  iSo->.  Ce  sermon  a  été  traduit  en  franeaia, 
Muszarelli  a  lai^fé  un  grand  nombre  de ounutarita. 

HYCIELSCI  (  X  j,  la  oaator  daa  généraux  polonais , 
2f  »7l^.«dans  la  Grande-Poliiftne  ,  près  de  Posen  . 
atmaramilla  ooble  ,  entra  fort  je.uie  djMs  les  iroupea 
ri»se«,pa«a  ensuite  au  serfiee  de  Saxe  .  où  il  se  dis- 
tinpîua  en  -JifTiirenlrs  orca»ir  î  ,  ,t  d.  »int  lieuienant- 
général  de»  armées  polonaises  lorsque  Stanislas  Au^sle 
l^tnlalow.|^;  nionlii  sur  le  irône  des  Jagellons.  Trop 
a^B  alors  pour  jtmer  un  rdle  dans  les  troubles  auiaci* 
tèreni  depui,  pairf,,  U  gAuéral  Myoialaki  »îl  wee 
douleur  le*  dédiiremanta  qui  en  ftirent  U  suite  <  1 
mourut  aa  mak  de  juillet  1818  .  flge  de  cent  cinq  ans  . 

î'n'M*'?*  "*^»'^'  '  'c  grandilucbé  de  Posen. 
«A  II  •«Inil  retiré  depui»  longtemps  :  il  se  troutail  .  à 

lipoqn.'  d.:  sa  mirt  .  le  plus  ancî.  Il  d-s  généraux  polo- 
nais  qu.  avaient  cumbaUU  pour  l'iodépeudanee  de  ia 
Polofiia*  '  ' 


NATGEON  (lACQCss-A.xnsf' 1  ,  Iitirn:i  nr  iléiParis, 
i-n  1 738  ,  se  llfra  dés  ta  prenuère  jeunesse  à  l'étude  des 
littérntures  aneieiines  et  des  sciences  exaetes.  Admis 
dans  la  soeift*  du  baron  d'Uolbacb  ,  il  se  lia  etroile- 
nieot  orec  les  principaux  membres  qui  In  composaient, 
particulicreiueiu  avec  Diderot ,  pour  leqaal  U  profeaaa 
losqu'à  sa  dernière  heure  la  plus  aveugle  adiîiiration , 
et  dont  il  imitail  {uaqu'à  la  ennvcrsation .  le  lou  ei 
leflaaimîèrea.  KlHlaanaifa  fotrépide  de  la  uhilosopliie 
Hu  ifl*  siècle,  il  travailla  avec  une  ardeur  infati- 
pablc  à  la  destrurtion  des  ancienne»  oro.vances  reli- 
pienses  ci  pl,iloso(  f.i  1  m  I,-  /,  [  soureni  intolérant 
qu'il  y  apDorta,  sa  pédanterie  ,  son  ton  dogmatique  ,  la 
roideur  de  son  caractère  et  même  son  genre  de  vie, 
l'eiposérent  au  ridicule  et  pW^tèrent  plus  d'une  fois  des 
armes  aui  ennemis  de  la  philosophie.  Compris  parmi 
it»^riimi^un  de  l'Eueyclopédie ,  on  remarqua  les  ar 
1  tiewi'^t  at aailairas  parmi  ceux  qu'il  g  fourait.  Lors- 


que la  révolution  éelala .  IVaigeon  raeeueillit  avee 
transport,  comotc  si  elle  eât  dû  sauclionner  indistinc- 
tement tnoa  le*  principes  qu'il  a«ait  essavé  de  faire  pré- 
valoir. Dans  une  adraaae  àTaMemblce  nailonale  sur  la 
liberlédesopinioasetreilailefapresse.  qu'il  [lublia  en 
17^0,  U  taxait  de  pusillanimité  les  philosophes  qui  n'a^ 
Teiertt  famais  alTronlé  la  Bastille,  et  qui ,  en  se  couvrant 
du  >o;lc  de  l'anon.vine,  n'avaient  pas  eu  Ii-  1  oin  ape  de 
s'a»ou«:r  le»  auteurs  de  leurs  litre».  Il  y  in»islait  sur  la 
nécessité  d'écarter  loulc  idée  de  re!i(;i<ui  dam  une  dé- 
claration de*  droits  de  l'Iiomme  ,  réclamait  une  liberté 
indéfinie  d'iaenear  aa  penaée .  ei  s'emportait  rooira 
les  prêtres  en  eapresaioas  les  plua  éoergiques.  Lors- 
que la  tourmente  révolutionnaire  fui  apaisée,  il  con- 
tinua da  prêcher  «es  doctrines  avec  autant  de  vio- 
lence. La  Ilarpe ,  transfuge  du  parti  philosophique 
s'emportait  à  la  même  époque  {1794),  eu  ioveciives 
aussi  peu  modéiées  «•.mire  les  pbiloeopliea.  Cbeuier  , 
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louraa  rti  l  idiculi*  <■«>«  d>*ut  cliaiiipiont  dr  cam«tWOp< 
fotim,  daitt  U  pelilc  pièc*  (U  ver*  •uivaai*: 

Or,  coooaiwei-voa*  rn  France 
l'eruin  couple  fauia^roa, 
Pritanl  peu  ta  loléranct* , 
Meuieurt  La  llarpe  et  Naigeon  : 

Botta  «mil  «'«lèta  ini  tUJkmt , 
l/im ,  étant  urar*  doeteor , 
Ferré  fur  Ir  calérh'fni  ■  , 
L'autre,  albév  iiii{uisiifur  ; 

'fouf  deux  brailli'tU  roiiinM  , 
Détitea  De  Mot  leurs  fainU; 
La  Harpe  Im  nomme  împlM, 
Naigcon  le»  dil  eapuchii , 

k  ec«  orftdes  suprême*  , 
l!(>niip<  gens  ,  sovez  soumit  : 
Nul  n'tfura  d'esprit  qu'eut  niéuie»  : 
Ils  u'oui  pmiPmtrt»  amis.  . 


âOMttil  fat  «Mri  de  fer; 

La  llarpe  a  le  feu  rélrste , 
Et  Naipeoii  le  fru  d'enfer. 

PrfrtiittI  ces  deux  Pruiiièlhéea 
Vonl  former  mortels  nouveanti 
La  Harpe  fait  les  alhé«, 
El  Naigeoo  ta'tt  les  dérou. 

Cependant,  daot  lea  daruières  annéaa  de  «a  vi».  Mai- 
geon,  ^tti  u*itiûtpM  bcile  A  «onteoler»  on  qui  m  a*élaii 
peui-etfa  paa  Mes  «partM  de  la  révolotion  que  la  phi 
loanphie  avall  Opérée  daoïtous  les  Kenres  de  cro.vanccs. 
»••  lassa  dcruiiL.iUre  pour  uuecjiHe  qu'il  rroyait  desej 

téré»,  et  di«iiil  be»uronp  plut  «.•ircoii»prcl.  Il  mourut 
Paris,  te  s8  fÉTricr  iSio.  Il  éUit  membre  de  la  se- 
conde classe  de  l'iiutiiul.  On  a  de  lui  :  i*  /<  ItilUain 
pkito$«ph»  f  on  DlfHemfléê  nr  I»  rtligien  prvpjtét»  au 
P.  Malltbranche  ,  Londres  (  AmM(<rdaiii  1  ,  17(13, inij  : 
»•  de  ta  ToUranr*  dam  la  rtligion  .  ou  de  /a  Liberté  de 
eoneeUnce,  traduit  du  latin  de  Crelliut  :  cclourrafe  aiail 
d'abord  M  nul  traduit  par  Lecène  ,  Naigeou  retoucha 
cette  traduction,  et  In  fit  paraître  avec  l'InhUrmue»  eoit' 
9mi»eae  de  rrinu  «f  de  folie,  par  d'ilolbaobt  3'  Keraeil 
pUhêophi^ue ,  auMétange  de  pUeti  sur  la  retiginn  et  lu 
morale  ,  Loiidres(Amster.)a  n  1  ,  1770  ,  s  roi.  in-is.  Cei 
Ouvrage  ronlient  plusieur»  morceaux  attribués  à  Du- 
manais,  Vaufcnargues  ,  Fonlenelle.  Mirabaud,  Buri« 
foy,  tt  une  diaurtalioa  *ltr  Cûrigiitt  det  principe»  rtli- 
«tsajT,  parlleitirr.  4*  (Eapnt  it  Sinïque  ,  traduit  en 
rrançai»  par  La^ange  ,  B»ec  des  noies  criti  jue»  .  Iiisto 
riques  et  littfraires  par  Naigeon,  et  un  Etiai  tur  la  vie 
de  Sénique  par  Diderot,  P^ris  1778— 1779, 7 toJ.  in-i»; 
5*  Collection  de»  moral ietes  ancien»,  dont  H  lit  le  DiêMur» 
préliminaire  el  dans  laquelle  Si  inaira  une  nonrelle  tra- 
duction du  TiSanuel  d'Kpictcte  ,  17S1;  6"  Notice  »ur  La 
l^flUla/n»,  Dijon  ,  I7y5,  iii  S»  ;  Notice  iur  Racine  ,  en 
léte  du  Racine  imprimé  |)ar  Didot  pour  l'éducation 
du  dauphin.  Naigcoo  a  rédigé  l'hiil.>ire  de  la  phihiopltie 
aneiênnt  et  nwdcrna,  dtVBnejchpédte  méthodique.  CV»t 
lA  «(ull  donna  ua  libre  cour»  A  la  violence  de  ses  opi- 
nion* 01  ^11  l'emporta  contre  lom  les  éerivaiui  qui  ne 

pirUwoaieDlpas*onex»g<'ration.  Il  s'indigne  ilansTadi 
de  FeiiW,  contre  rhi»iorien  (irammond  qui  accuse  cet 
alliée  d'avoir  diMimul»-  sa  doctrine  devant  ses  juges  ;  •  et 
•  d'où  lésais  lu,  s'écrie  t-il,  béte  féroce?  qui  te  l'a  dit?  ■ 
Naigeon  y  gourmande  Voltaire  de  n'avoir  peint  analysé 
les  objeetioMde  lleslier  en  faveur  du  matérialisme  e  t 
regarde  eomme  me  des  plus  fortes  cl  des  plui  suhliniei 

J «usées  que  l'esprit  humain  ait  pu  ruucriolr  en 
oies  du  curé  champenois,  qui  émettait  le  vœu  que  le 
dernier  des  rois  lllll  étranglé  avceleaboyaux  du  dernier 

Srêire.  Il  a  «neore  publié  divers  optiiealea  du  baron 
Holbach ,  doonè  dn  Iditbna  de  iKderoi  f  179S  ) ,  de 
J,-J.  Rousseau  (1811).  et  de  Montai-ne  (iSoa;.  Celte 
dernière  édition  fut  publiée  sur  uu  exemplaire  de  l'é- 
dition de  1588  ,  cojiserTé  à  la  bibliothèque  publique  du 
Bordeaux ,  et  chargé  de  note*  marginalea  de  la  main  de 
Montaigne.  It  jr  ajouta  un  eommeniaîre  diffus,  qui  n'é- 
tait «ne  loptttude  d'un  aaire  commentaire  bien  plus 
oMmèo  qin!  a  lalaiê  et  dont  H.  Amanr.v  Du. al  a  extrait 
quelques  nn(,-s  j  our  sa  collection  dcH  'Hm  alislet  fran 
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jooé  par  les  Italiens  en  17S6  ,  et  qe'flaawMia 
A  Favart.  La  libtatM  lffièi*a  pdÂl,«  iM,Aaa 
de  KdMtat .  dvt  Mémttm  lérteriqeadMt 

»ur  la  rie  tl  lei  oii'rage»  de  Diderfi  st-  \i 
néon  avait  laissés  manuscrits.  Naigeen.  «««tni» 
écrivain  du  premier  ordre,  ne  maeqiisiiiiiàvM 
ui  de  ronnattsanece.  On  trouve  daai  miiiipte 
idéae  nrefiMidea .  des  vues  neuves  et  éHaèe.M 
délaféa»  dana  de  fasudieusc*  el  intemiBiir^^' 
maliene  et  enveloppées  d'une  aiéiapb««^«(inf  •> 
>ent  obscure.  II  ëlai»  d'un  conuxierce  lâr. 
jiuMfu'a  la  tilt  deaauùsqui  a'eurcot  jaiaaiiqa'iiiMr 
des'quAlitéa  de  MO  MBor. 

NANl  (Tnonaa  )  »  proToHaor  de  dniiiltaiii» 
do  PkHo««Aan  17S8,  i  Morbegno,  taibVÉ*. 
n'avait  point  encore  terminé  sas  étuéei.  hapip 
bKa  aon  premier  ouvrage  ,  intitulé :0«i'adnii«a« 
uiu  in  eegnoecendi»  rrimini^  :  sujet  diieilt  pw* 
jeune  bomme  que  l'eipérienee  n'avait Mi«oc«< 
le  temps  d'éelairer,  maia  dans  Uqoal  ikhilvli* 
tea  InniiAaaa  4'na  |nriaeonsulte  coosoanfcbtàé 
aa  maounAe  étant  parvenu  en  peu  de  i«npi<e* 

pays  nalil ,  i!  5'y  rendit  pour  coiuserer  mo  Un 
défense  du  inaliieur;  mais  n'ajani  poib^mi^ 
faire  triompher  la  cause  de  l'opprimé,  ilie  èptisu 
pcofeiHon  d'aracat,  et  retonma  A  fam,«U«*'« 
eonit  da  duoti  eivil ,  qui  attira  •iMiilthM<»^ 

diants.  Il  fut  oontinA  pju»  tard  i  \»  yUceétrf^' 
de  droit  pénal  à  l'uiiiverMté  ,  place  defcnucia»'^ 
I.i  mort  tlu  célèbre  Cremani.  qui  avait 
maia  il  a'eo  continua  paa  qMiaaaeakMHèè*!'^ 
dont  Im  nann  étaient  toniooB  aaivii  mik»« 


que  Cinipl'* 


t.  Cependant  Nani  élut  sMéif* 
sur  uo  théâtre  plo*  vaste  ei  ploa  favonUiMi"' 
pemasit  de  «r$  laluiil».  La  rcpubli 
de  s'organiser  ;  et  Nani  a,vant  été 
corps  législatif ,  a^Enala  son  sèlaa|l«p«n*(i*^ 
las  délibérations,  quolqualbia  angaMitt*.** 

Eour  objet  la  ^>rospérité  de  eetle  répeUifM"^ 
l'aulret  %icisiitude<  ayant  fait  retomber  II  "''^^ 
talie  au  pouvoir  de  l'Autriche,  Nani  slU 
leiraitt-  au  milieu  de  sa  famille,  et;  itmttfif'*^ 
el  prLM|ue  ignoré  ,  ius«|u'au  momeot  sûléd**'* 
toiti;  de  M  irengo  vint  eliaoger  encan  «ti*'' 
de  l'Italie.  Un  mérite  tel  que  celai  de  ITw 
rester  loui;t(  lUju  inconnu  aux  vainqacBnLllfi"f7 
eu  »8oa ,  mux  nomices  de  Lyon  ,  où  il  ikî»**'fj 
lége  dessjvauU.  Il  prénida  «asuils  sa «t»  f^Hf  1 
auemblées  provinoialeit  des  trois  caWl*'**''^, 
eulîu  nomnU  manibra  d'una  fleaK»'**"  ^ 
ta  rAdaaiion  dn  prafai  dVm  eede  p*»» 

veau  royaume  d'Italie.  Il  mUit  hakl'*«'*|j^  ' 
sion  deoigualer  les  anciens  abus  ^•^"T'u.m- 
lanle»  dont  il  avait  été  ai  vivemenli.if'  'L' 
mien  temps  da  aoii  eatréa  au  ban*^  ^'^^  i, 
i^aaib/tas  combattu  bd«r^>f«>^';: 
goavavnament.  ^il'on  rAewnpaais»!»».'**^^ 
titres  de  eonaelller-d'élat  et  de  mënli* 
prises  maritimes.  La  niuliiulicile  d' t*^''"'''^ . 
exactitude  à  les  remplir  ne  1  empèfbf^»'  ^  '  *  , 
cevoir  le  plan  d'un  grand  et  importml  wtrtT^ 
jurisprudeoee  pénale.  U  n'en  a  pmi  q«  '«J^ 
partie  à  mian  on  iSts  »  In^»,  I»  n»ri  ««V^ 
Naoirle  19  août  i8i5,  à  l'ige  d*  "f^T^, 
an».  On  eomple  parmi  ses  titf«  ^ 
brillants  ,   uuf   dissertation   de  CnVii  iu-» 
pretcriplione  ,  et  celle  4*  Jadieii* ,  ào^i  a^'' 
parlé  plus  haut.  L'une  et  l'autre  ** 
tions  de  la  prenuèia  janneMa  darautrar.  ^.^^^ 
Gt  imprimer  dans  1*ordra  anivini:  **^'''f^i«E 
de  Crimintbu» ,  iiourelle  édition  ,  i4oS»  ^""îli^ 
les  juristes  considèrent  comme  classif"»-''  .-^ 


rccomniauilablc  par  le  comeotaire  que 


SlS'M'*' 


quelques  nn(,-s  j  our  sa  collection  de>«  Ho.  alutee  fran-  à  Ùif  dkpar&lra  do  sa  léeislation  U  cooi<»r 
fan.  On  le  ctm  auteur  des  Ckimi» ,  opéra  comique ,  j  J^iau»  lîlêma  ^  et»  do  mne  d'élll. ^ i**" 


cl  qui  a  puissamtnrot  cootribuè  a  établir  w'^f'^ 
a'  MU»  panait  par  Im  Taumma,  uonvell»**"^ 
det  notes  el  des  observations  de  Nani  m» 
admirable  de  Pierre  Léopold ,  qui.  '"^"fL^m 
habile  pour  concilier  1m  lois  séicres  de  ^rZ^ 
les  nobles  inspiraliont  de  rbumatùU .  > 
à  ùif  diuaralira  da  sa  légisUtion  U  <»o»^ , 
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itio  ririta  ,  Induit  du  français  de  Gin,  ■vec  de*  note» 
det  obtrrvatiou*.  4"  Codie*  ft*»al*  dtl  rtgno  à'IiaUm, 
1 1 ,  4uatre  «olnnM  hi^*.  Cette  édition  est  ct-lle  qui 
té  offioirttoinwt  iwpriaU»  mm  les  nus  de  Meni,  et 
j quelle  il  ■  MieitfMté  dM  okeervalioM et  dee 
rmi  les  n)èiiioii-«'<  de  rin»tilui  italien  ,  dont  Nnni  était 
ambre,  ee  trouve  l'extrait  d'une  de  »cs  dtisertaliuns  utr 
idvit  é*  gr*C4  ,  oc  qui  donn€  lieu  de  rroire  que  l'ou- 
•ge  euMe  en  entier  et  que  peut-être  il  (disait  |«artie 
■  pvpiere  qu'il  a  laiaera  entre  le*  ouùns  de  «on  filt.  i/t 
roicr  M  tèn  *m%  doul*  «■  émmt  ém  paUie»  1m 
vr«f(ee  inédile  de  «on  pér*. 

N  A!\NO\I  (L*i:t»»Tj,  fils  d'Anpf  Nannoiii,  célèbre 
irurigieu  ,  mort  eu  1 790 ,  naquit  a  Florence  en  1749  , 
«a^Ht  dèa  le  berceau  une  èdueatioa  trêa  aoignée. 
iBBttWmm— i  a»e«ka  tlàmmU»  detMIatialliw, 
MMoni  «liprit  MM  1«  yen  im  mo  pdra  à  pnti< 
fr  let  opération*  le« plut  facile*  elle*  plut  fréquentes 
1;i  chirurgie.  A  vin|;t  an*,  le  grand-duc  Pierre  Léo- 
Id  le  (ît  TONaper  k  re»  frai*  en  France,  m  A  iif,'li  l<rrrc 
eu  UoUaadc ,  ^aiointemeM  atee  Frlix  Fontaoa. 

8an«ti.  De*  wacMiliiwm  qwi 
«■péchèrent  que  ce  voyage  ne 
•hmdli  à  l%wop«Miière  ,  d'aprf*  le  premier  projet 
li  avait  été  conçu.  Nannoni ,  reniré  dam  la  pairie  aven 
ic  .ibondante  moisaon  de  ronnaÎMancr* ,  fut  lurcetai- 
n\eiii  pUcé  à  la  téle  de  quelques  hopitaui  seeoiidairea 
FloMOce ,  et  il  éi«Mit«  dM*  l'un  d'eui ,  un  «M«ih 
•««dL  qn«  alilMiria  .AwMotiDMé.  Um  Ua  pMdral 
<  royayu  aree  Jaao  Dunter,  Deaaut  et  Camper.  La 
piilMlion  que  Nannoni  s'était  acquise  lui  attira  une 
t  iiK  Ile  très  nonibri'uie  et  lui  procura  une  fortune 
inienae,  qulj  évaluait  lui-même  à  un  million  ,  nion- 
lie  d«  France ,  «ull  avait  gagnéa  «n  tîngt-cina  ans. 
Btte  proapéfilé  •  ««uiilMudaifiMNft*  eMilnicntM 
appela  MrM  li  eriii^ae.  Qat  tabla  aatnptuauM  ré> 

linsait  jouriiellrninil  des  hominei  ({ui  applaudiraient 
IX  facéties  de  l'Amplulrvon  «t  déioraitnt  ius<{u'aux 
rcasine*  dont  il  le*  rendait  souvent  l'objet.  NaimMt 
it  iMM  bihliotbèqua  naagpiiqM  M  bÏM  obaiM  •  m* 
MU  MWtoMalMiifD»,  «t  IWMMl  dadJrprgta  pro« 
ibleinent  le  plu*  romptel  et  le  piM  iidM  de  rKnrope. 
n  contre- temps  vint  troubler  tes  jouiaaanees.  L()rsi|iic 

gouTemement  fr.uirjis  [tiii  ,  m  1808,  puMCSsion  de 
>  Tnecanc ,  Nannoni  perdit  quelques  places,  entre 
•Inacdk  da  priaident  du  collège  de  chtrurgie;  tuai* 
ra  da  laaips  «pièi. Aii  Mmpièiemaiit  déd—iiMgé 
•r  la  diM  da  priîidMt  ém  jury  médiaaL  Bn  i8ij, 

fit  un  voyage  en  France  et  dan«  le  nord  de  l'Ita- 
t.  8on  intention  était  de  revoir  ae*  ancien*  maîtres 

de  faire  connaiaaanee  avec  le*  nouvelle*  renominée*, 

avait  ia  miine  ardeur  ^ua  daM  m  iaimaaaa  «  at  m 
ftpaar  lni  mm  uUla  «•  agréaUe  divaratmi  %  d*ailiBws 

■a^ut  celte  fois  l'accueil  flatteur  dû  i  u  célébrité, 
aanoni ,  êpuisê  par  une  vie  tro^  active,  mourut 
;  lanfi;ueur,  le  )4  août  1811  ,  âgé  de  63  ans.  Il  eut, 
!  sa  première  femme  ,  un  (ils  qui  mourut  en  iSao, 

l'âge  de  Irenle-auaire  é  trente  cinq  an*,  avec  le 
Ira  da  éànu^m  da  la  raàia  d'Ctniria ,  al  uaa  fiUa 
Miiéa  ao  aHébra  proAMmr  aft  ehiniiipen  MaiMot. 
aanoni  épousa  en  secondes  noces  une  dame  tuinfe , 
ont  il  n'eut  point  d'enfants,  et  qui  porte  honorablo- 
irnt  son  nom  dans  la  maison  royale  de  Saio^Deni«. 
I  •  publié,  i  Paru,  daw  le*  joMMauK  da 
iM*  peodMl  Mn  «élew  m  PMMa»  dai 

t*SMrla  tun  ndicah  étt  h*rnUt  inguimdU»  tà 
«éttfmfa* ,  par  Fmblatiou  du  §ae  htrniaire  \  %"  Smr  tm 
•xati'on  et  la  fracittrt  4»  la  raiuU  :  y  Sur  ie  IraitemtiU  dé 
1  hténoritiagit  tiritlanU  «t  dé  »n  êuitét  par  lég  onclion$  , 
t  préféTéncé  aux  frUtion»  m$reurlellé$  \  4'  ^  /réalisa 
I  (écé|rdirM«la  «Leadraat  177$  .  ia  H  regarde  l'ia- 
MM»4«  latoniana  eaginala  comme  le  meilleur  moyen 
°  F?^''***"'  ^'  'ié»Mriel  lulla  eataratla  :  il  en  rapporte 
oripine  à  l'ba«mniation  du  cristallin.  6°  Traitati>  di 
•  n  urgi»  tétrifo  prmtica  ton  tin  cor »o  compUlo  ii  oslre- 
*fa  ,  Flormca,  lyM»  6  vol.  in  8»  4  7*  ïrcffala  d****! 
•jawe  /MoleiM.neMiiee,  1 788 .  »  val.  iiioé*.  Vmifl( 
dNÎWitleeel  ouvrage  parut  en  1793,  môme  ville,  même 
MMit,  »»ec  beaucoup  d'augmeutaliona.  L'auleur  en 
'•■♦parail  ane  .1«  rnrichic  d'un  grand  nombre  d'obecr» 
MtoM,  ^oaiMl  la  aiact  i'aalMa.  On  •  mmm»  dtkii 


9i» 


une  petite  brocLurc  «ci  lalin  sur  U  rigénimltm  da 
ffluiiénrt  pailiti ,  tt  én  pmrliruiùr  i*ê  mtrft. 

NANSOCTY(Erik««a  Aav«iiiB  UaribOIAMPION  . 
cornl*  da),  liealaM>M|nHiéMl|,  ué  à  JoadtM»  1«  io 
•  jêtt  aniN  è  réaela  mlitaiM  da  triewie ,  «a  i779« 

distin(;ua  par  sa  bonne  conduite  <•!  son  applicattoi)  , 
obtint,  en  17S1,  la  fdxcur  d'è/re  «MiKise  u  rec«le 
militaire  de  Paris.  En  1789.il  lut  pronm  au  grade 
de  seua- lieutenant,  et  pa*M  dM*  ie  régimeni  de 
Bourf(agBa«  lafanlerie  ,  le  iC  MMi  178S.  LaMMé«bal 
de  BMUvau  ,  qui  apprédail  mw  anèrite ,  !•  8l  naaamM 
capitaioe  de  re«ptarenieiit  dana  la  régiment  da  Fr»i»« 
cbe  ilomté  .  le  G  avril  i7'^8.  DaM  le  mois  de  mai  *ui- 
tant,  il  entra  dans  le  cinquième  régiMeat  de  buasard* 
f  Lauaua j  ,  et  commanda  une .  conanfaia  dont  le  chef 
étaJi  ebaiai  ptr  1*  rég  imeta.  Em  uni  »7f»»  il  m  trouva 
i  l'aflMMd*  lÎMMy.o*  le  ««ginenid*  CUWawnaas  e'A- 
lait  révolté  ,  et  y  courut  d«  grands  danarrii.  Fait  lieute- 
nanl-coloncl  du  neuvième  régiment  de  ratalerie,  eu 
avril  1793,  et  colonel  en  1793,  il  ronst  rva  la  discipline, 

Itt'il  était  diakile  de  maintenir  alora.  £nvo)é  à  l'armée 
H  Kbin  ,  il  servit  saus  Harcaa*  fMiMa  l'opinion  que 
ce  grand  général  avait  cootu*  da  M  prudence  et  de  m 
valeur,  et  refusa  pluMCurs  foie  la  grade  de  |(énéral  de 
brigade,  qu'il  accepta  Cependant  en  Mût  I7'J9-  Il  par- 
tagea ,  en  cette  qualité  ,  les  auecé*  da  l'armée  du  Bbin, 
seconda  le  général  Rey  ,  se  signala  ,en  t8«o,  au  com- 
bat da  Sleekarb,  «a«iliibtiia  i  Jâ  vklOiM  d'KogM.  et  Ut 
•wuM  d*  gnada  talanta  MilUaira*  i  ia  iMUdll»  da  11  oe*« 
Lircfa.  Nansouly  prit  part  ,  en  i^oi,  à  la  campagne  da 
Portugal  tous  le  fréncral   Lerlere ,  et  commatida  en 
qualité  de  g^n^r»!  de  division  ,en  i$o3  ,  la  grosse cava* 
lerie  de  l'armée,  il  mérita l'eatiaiegMMrale  dana ca  paya, 
e  t  à  son  départ  le*  étal*  M  MtMjrdMOl  Mi  MMMfc*  «MMI* 
M  la  ptiamda  l'MrapUr  «aMwa  wifat»  «oImt  mom* 
DaiaaauM.  Il  avait  été  nommé  preaiiar  HuMabellatt  do 
l'impératrice  Joséphine,  mais  il  ijulttu  bienlut  cette  place, 
oui  n'était  pas  dan*  *e*  goûta.  Ku  iSoô  ,  il  counuen^a 
•M  iMpeclion*  '  afio  do  préparer  les  troupes  à  la  cani- 
pagpia  «l'A  utterlila,  MMMMlida  «Um  cette  campagne  une 
idàarva  de  gro**e MMlmia ,  «e  di*liugua  à  WevtingM  .,à 
riat,et  contribua  pui^-^aninu  tit  à  la  victoire  d'AualerlilK. 
KJisuiie  il  prit  ses  caiiionneiuenis  à  Anspacb  ,  partit  en 
I  807,  contre  le»  Rus»e»  ,  et  lit  de»  prodiges  de  valeur  à 
Eylau,  fifliisberg  et  FriedUnd.  Le  maréchal  JLannea  lui 
ayant «ooMiandé  d'aller  au  devant  de  ranaé«fraD«ai*e« 
il  pa*M  avce  Mdi«i*ioii  da  Mvakfia  MMMifM*  lM*îMc, 
et  contint ,  fusqu'à  six  hauraa  du  Mir«  IM  «Ibrla  d^m 
grand  nonihre  d'eunemi.o.  Let  Russes ,  trompés  parte* 
habiles  mauteuvres ,  n'osèrent  avancer,  et  Napoléon  eut 
le  temps  d'arriver.avee  «on  année.  Le  |énéral  N*n*outy 
e«l  tn  réoompoDM Ja  gmido  dieaMiiM  do  1»  léfiioa- 
d.'lM*MM, «I  dM  dotalTaM  ob  AliMMga*.  LMiqtitlIut 
de  retour  i  Paris    l'empereur  le  iH>ninia  «on  preaiier 
éouyer.  en  remplacenu-iit  du  duc  de  Virrnce  ,  appelé  à 
l'ambassade  de  Saint-Pélertbouig.  Il  accdmpa^na,  en 
celte  qualité.  Napoléon  d'abord  en  .KiSpagpio,  pui*  i 
Krfurth  ,  et  reçut  de*  souverain*  l'acaawil  !• 
Mbir.  En  tg^g,  la  fènértt  Maaaottty 
dans  la  guerro  d*At>iric^  lit  gro*M  oavaleria ,  «aéMiUi 
à  Kssling  et  à  Wagram  ces  billes  charge*  qui  achevè- 
rent de  lixer  la  victoire  sous  les  drapeaux  fraoçai* ,  et 
pasaa  TanDée  1811  i  faire  de*  inspections.  En  181a  ,  il 
oaoMMndg,  au  IniHo,  Uk  «walorio  da  l'avoM^rde 
MOI  Im  ordrM  da  MwM,  rendît  toapM  graada  *er> 
vices  i  ta  bataille  de  la  Moskowa  ,  et  y  (ut  hie**é 
au  genou  par  une  balle.  Huit  jourt  avant  la  retraite 
de  Moacou,  il  fut  chargé  d«  conduire  drs  Lletsrs ,  ^ 
traversa  la  fiustie  à  travers  mille  péril* ,  et  parvint  i  | 
regagner  la  sol  français.  A  peine  étMt4l>«tt{W  MS  «mm 
de  Bourboooo.eù  il  s'était  rendu p— »  ■i|«tBr  utiér» 
meni  sa  eanté ,  que  le  gouvememaol  Ivt  ardMva  d^aHat 
preiulre  le  commandement  de  la  cavalerie  de  1:^  |c:»rde 
impi  riale.  A  la  tète  de  ce  corp*,  Nanaouly  donna  île 
nouvelle*  preuvea  de  bravoure  au\  batailles  de  Dresdv 
at  do  WoMB.  A.  Mlle  d«  Uipwefc ,  U  eomwtoda  toute 
ia  «attlorio ,  aoMptiMO  lo  MMivcmont  dM  8oMM  tfm 


avaient  abandonné  les  drajpeoux  fraudai* ,  ae  *urpa*aa 
dan*  la  retraite  ver»  lu  Rhm  ,  à  U  bataille  de  Hanau, 
et  oitvrit  un  patsage  à  l'armév  frdiM  .iise  en  rcnver*.vut 
lout  d«VM)t  liiit  11  nau»  eu  France  «t  d«ii*rt  calanel- 
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fènéril  de*  drapoit*  ,  rn  )an«i«r  1814.  An  mot»  de  fé- 
»r'nT,  il  |i»rlil  pour  I»  rainpign«  dr  l'inl^ririir,  i  iil  Ir 
commiindcnipnl  de  U  fcirde  itnpt^riale  ,  drpli>j;i  à  la  rr- 
truHa  éê  BHenne  la  plut  rare  prudence,  rendit  nuit 
4iM  Ml  p^jr*  d«  plMBM  Im  «Aoctt  d*  la  MnrbrMiM 
•■•■Iwlï  cMiVt  Vf  niHwn  IHnnite  VmMtHit* 
Seine ,  tani  avoir  perdu  itn  ttul  canMi.  A  la  baUill*  de 
Monlniirail ,  il  fit  une  charge  ti  hardie,  que  NapnUon 
Toyitnt  ta  Inaipt-  un  milieu  tlin  i  iturnii*,  fli  tirrr  <l<-f 
tut  ,  ne  crn>aiit  pat  pottible  <|ue  «a  parde  eût  pcnclré 
li  loin:  iVrreur te  ditvipa  bieniât,  cl  on  reconnut  cette 
brateel  intrépide  gardeqnipraouniUvîctoira.  A  Berr^- 
au  Bac  et  à  Craone  ,  !•  féoml  NmMMMIJ  Ml 


d*  dooMT  de  nuutellec  prMTCt 
11  fMlM  ,  quoique  d4t«  «ttoint  àê  I»  imIbA**^  IW- 

bva,  eitmmaiMler  ta  cavalerie  ■  l'allhir*!  de  (!raona  ,  el 
remporta  un  triomphe  complet,  t'.e  fut  ion  dernier  tn- 
plnit.  Il  quitta  l'armée  «(fritoi  l'abdication  de  N'iipo- 
ieoii,  revint  à  Paria,  adhéra  ans  aciet  du  goutemeiwcDl 
proviaoire  ,  te  •omnit  aui  BourlMnt ,  et  rerut  de  Jf«ii- 
•Int  IWucil  le  pliM  aAretiMiiv.  Lmiis  XYIll  l'anfof* 
Ml  ^Mlllé  de  coomianira  dana  la  Baurgogne»  «t 
la  ■awiliw  aapilaiiM-lieulenant  de  la  prentèn  «ampa* 

Kia  daa  «■avametalret,  qu'il  orfranita  en  peu  da  lanpa. 
!  rnmte  de  Naiiiioi;ty  inouriil  le  lé\rit-r  1  1  V  B»<  r 
la  réputation  d'un  ilvs  ui)-illrijr<  |;riu-raui  iIl  c  ij  s  ult  tif 
de  ton  t-ponne. 

NAPER  TANDY  (J«mm),  colonel  de  milices,  el 
l'un  dea  prinetpaui  cbefa  dies  Irlandait-unia,  né  en 
Irlande ,  vera  l'an  1754,  «e  dïMingua  ,  dèa  raiirnra  da 
la  ratalnlioa  de  France,  par  tan  «tlaebaaNal  auB  pria- 
eipet  da  I»  liberté .  el  parton  dévonaananl  ilaeamc  de 
•a  patrie.  Quoiqu»  praleitant  nen-caofonniMe ,  il  te 
(oif^nit  aux  r  iilioliquet ,  et  devint  aecrélaire  de  leur 
loriet^,  a  Dublin,  en  1791.  L'organisation  de» patriote» 
.u.iiM  .4it  rkipiiienient ,  el  avait  pour  but  une  in»urrec- 
tion  (;rnérale  contre  le*  aulorilAt  anfilaitet  qui ,  en  ca» 
de  rénatite,  devait  rendre  l'Irlande  un  pajt  indépen- 
dant MalurèUaacrtt  inviolable  gardé  par  lea  membre* 
da ectto  aMMiatian  qui  romptait  une  grande  nM}orilé 
dafBMdes  clawci  le*  plu»  pauvre*  ,  le  gouvenieuient 
ayant  eon^  de»  «oupron^  tur  la  conduite  de  plutieurt 
dea  chcft ,  et  notamment  an  tujri  de  Naper-Tandy, 
dirigea  contre  lui  dri  pouniuitrt  judiciairct.  Pour  t'y 
sousiraire,  il  prit  le  parti  de  l'évader,  et  »e  réfugia  en 
Franrp  ,  où  il  trouva  d'aatrat  rompalriote*  de  ■««  parti 
qui  le  mirent  en  npfati «f c«  In  dircetoire  nMalif. 
Laa  ahafi  da  (avtanMnant  français  lui  irast  «n 
Mcuatl  piria  de  bi«iie*niai»ee ,  le  nennsèraiit  général 
de  brigade  an  »ervice  de  la  république ,  et  lui  accor 
dérentdeit  tecours  pécuniaires.  Dé«  eu  moment,  Nnper- 
fandy  ne  ci<sa  ije  »'ufcii[nr  dtn  moyens  de  f^ire 
rcuatir  le  projet  d'indépendance,  et  entretint  une  eor- 
retpoMdaoee  tré»  active  avec  lc«  mécaotenl»  d'Irlande. 
An  moi»  d'aoât  1798  ,  U  partk  airae  l'anéditioa  bm' 
çaise ,  débarqua  aur  la  c«to  oeddaollt»da  DaMMcal , 
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at  adaaMi  aur  la-cbamp  une  proclamalion 
non,  el  les  engageant  i  prendre  le*  armca  pour  la 
•aute  de  llndépendance  ;  mai»  rinfullitaare  de»  force» 
de  l'expi  diiion  rendit  inutile  le  dévouement  de  Naper- 
fandy.  Les  1  roupr>*  frarirai»)-»  ayant  été  battue»  et  di»- 
perti  e«  ,  ci-  patriote  (  échappa  »ur  un  brick  franqai», 
et  se  rendit  à  IJamhouri;  dana  l'inlention  de  repaiacr 
en  Franise.  Sur  la  aâquiatiiaoi  du  nioiMfad'AnKlalarra. 
Crawfard,  il  fat  arrtié  dana  «alla  viHa  awe  Bager 
O'Camiar;  loaa  deux  avaient  été  evceptet  de  l'acte 
d^nubtlavali  par  le  parlement  irlandais.  I,e  niinitlre 
da  France  ,  Reinhard,  rt  i  l.miii  \i<|i<  r  Tandy  en  qua- 
lîli  d'oflicier  au  «ervieedo  France,  tendit  que  Crawlord 
en  rxigi'sit  l'ealradition  eomme  »ufet  du  roi  d'Angle- 
terre ,  et  coupabla  da  baule  trahison.  Le  sénat  de 
Dambourg  «édà  à  lu  puiwance  qui  alora  «lait  ta  plu» 
rodouiabla  po«r  eatle  fille,  ai  livra  le  piaonn'rer.  Naper- 
Yandr,  CMidnil  dan«  Ici  «achou  de  l'Irlaivde.  fut  con- 
damné à  mort  par  l.t  cour  du  Ban  du  roi  ;  mai«  on  dif- 
féra l'exécntinii  de  latenteni-e,  »au%  doute  par  suite 
de»  ri  clan»alii>nt  du  gouverne  n»- ni  franr>i«,  à  Tinter» 
eettion  duquel  ce  patriote  ,  ainti  <ju'Artliur  O'Connor 
•1  pluaieur»  autres  Irlaiidaii-nnii  durent  leur  liberté. 
f^P^I*  «gnatura  daa  prétmuoMm  da  paii ,  iia  ftirent 
cl  a«TagF«a  an  tnoM  nv  laiaMiia  MN  par 


M.  OUo  à  iord  Hanketbury  ,  mai*  ou  les  garda  à  vue 
l'i  on  les  empériia  de  conimnniquer  avec  qui  que  ce 
fât,  depuis  leur  torlie  de  pri»on  jusqu'à  WtckJotr  ;  U 
Napcr-Tandy  fut  embarqué ,  et  arriva  à  Bordraux  le 
■  1  «ara  iSaa ,  aprèt  buiiïoan  da  Iravvraéa. Laa  Iclaii* 
daii  r4fa«téa  qd  aa  Inwiaiaat  d«H  Mite  villa  Vme- 
raeUlîraiit  ataa  enlbomiasma ,  et  lui  donnèrent  on  I 
banquet  dans  lequel  le  vieui  patriote  porta  unctanlé  , 
aux  iiMiij  de  In  liberté  de  tous  le»  pa.v-  Naper-Taody 
eitl  murt .  a  B<irdeaux ,  en  iâo3,  aire  le  titre  de  coleael  1 
aui<-r«ice  do  Franee  ,  dans  un  ige  avancé.  | 
NAPIUNK  (le  comte  JB«i-FaAaçoi*-G»u»iii  ; ,  sa-, 
vaut  PiémoDiais,  manibrc  da  l'académie   royale  dt , 
Turin  ,  né  •  Coaeai»al»«  •  a«  daa  ralalÏQua  autaïaa  avec 
Battiaaift.  CeiaroIlB.  Tirabeaahi,  Carfi  et  bc«ix»np 
d'autres  bonime*  célèbres  qui  ont  illustré  l'italir  d^tn 
ta  dernière  moitié  du  iS*  siècle.  Plu»  erudit  t]ue  jitdi-  ' 
rieux ,  détracteur  de  la  nation  et  d«  la  langue  françaitr,  | 
el  prûneur  outré  de  l'italien  ,  cet  écrivain  ,  plein  de  . 
partialité,  t'ett  déclaré  de  plus  partiaan  do  poavair, 
arbilMire  et  du  daipoUaae.  U  a  tut  Ymptiagm  da  fli-  ' 
Eppall.  a  démmaé  Alferi  mmm  m»  haoMaadaigf  i 
reui,  el  critiqué  avec  amerlonaa  iMMVVafaa'îmmofttb  I 
de  ce  grand  poète,  parce  qull  atnait  la  KbcrM  qnoiqa  i 
roi  «  peu  prêt  aufti  injutte  envers  tea  Fraoç»'»  </uc  le 
L'omlf  .N iipiotii-  lui  même.  Enfin  cet  intolérant  gentil  1 
liomtnc  a  ,  [iniir  irm-iimi  ir.iit  di<>tinctif  de  kmi  <  arac-  | 
Ivre,  une  partialité  exclutiie  pour  le  Piémont,  part'iite  : 
de  laquelle  il  chercha,  à  toute  force,  à  él^btir  que  fim-  ! 
leur  d«  l'IaMlalÏMi  da  Jéêmê-Ckrût  avail  été  abbcdc  Vm- 1 
oeil  noaaaié  Caitn ,  cl  mtm  la  ebamealier  da  fUgPai  dt  j 
Paris  do  même  nom;  que  Criatophe  Colomb  éM&aii  | 
Montferrat,  en  Piémont,  et  non  à  Gène»  .  et  qucfaièK  - 
de  Saint-Jean-dc  Jéruialeni  eut  pour  fondateur  un  obv-  ! 
cur  habitant  d'A«:i.  Tout  tes  écriii  som  empreints  dti 
prévention»  puisée*  dan»  ce»  Irois  inatneret  exciutnci  ! 
d'envisager  le»  doctrine»,  la  litièralure  et  le»  fa:u  cm- 
lealés.  Son  Et$ai  sur  la  laagu*  itmUtmm  est  un  diAut 
plaidojar  qui  n'apptand  rian  da  nouveau.  Cmim*  ii 
langue  du  Danla,  do  Tana  ,d«  l'Arioale,  da  Cmialf, 
d'AlGeri,  n'avait  pas  besoin  des  éloges  du  cooMt  !fa<  | 

fiione;   mais  quelle»  que  »oient  let  beauté»  i*  ectK  } 
angnc  ,  ce  ii'r»t  y»*  [^ar  d'ei»nuyeu'e»  drr  l»iniiii>o« 
qu'on  parviendra  a  la  faire  adopter  en  Pirnioot  «t  m 
Savoie.  Cétiiit  pourtant  li  le    but  de    Napioae,  *  I 
qui  la  rran$aia  cauMit  de»  criapatiooa.  Voici  U  Hfi*  j 
daa  ouwiya  da  comte  Napioo*,  daM  i  a  cié  fait  1 
Hoa  édNIon  «ompléte  à  Floreoee,  en  16  vaL  ia4':  { 
l*D«fr«f0  a  de'  pregi  délia  lingua  ilaftaiia.  1791,  ivoL  t 
in-8"  ;  »"  Detia  patria  de  Cri$i<>f,>ro  Coli'mkc  .  .  i  »  /u.»**.  ! 
l8o3.  L'auteur  reproduit  dans  ce  volume  uiir  iofitiM  I 
prétention  de»  Piémonlai»  sur  la  patrie  du  c<''tb'<  na-  l 
vigateur  qui ,  comme  d'autres  gramb  bomtnr* .  négligé  \ 
de  son  vivaaipar  d'HigraU  eompalriatoa.  est  dcmtu, 
apcéi  aa  Mort,  un  aJtjatd'orfiMil  «loa  M|«i  éa  «anu» 
T«rta  anira  In  ttamfcrâtiw»  viliaa  dooil  cteoMt  aaakà* 
tioiinè  de  lui  avoir  doivoé  le  jour.  Malgré  tmilel^érv- 
dition  étalée  par  le  comte  Napionr .  il  e»t  maiatcaant 
reconnu  qae  Gene»  fut  le  berceau  de  (Colomb,  v'  \ 
radémie  géaoi»e  a  réuni,  en|i8it,  une  masse  de  preuve* 
en  faveur  de  eelle  opinion ,  qui  ne  laiaaae  plus  aoca*  ; 
doote  à  cal  égard.  5*  OissarlMMaa  Utttnm  mtV  «aUr  éà  \ 
lUrv  :  dê  Imitatun»  Càriêli^  liait  4*  Dwaartariaaa  ia- 
(«ma  a/t  Jf»*.  d'Jnmm^  «lof.  -Oal  wimrm^ ,  attttO^ 
pendant  longtemps  à  Tmmw  ê  Kempia,  cet  géuéiria 
nient  recnniui  U'ijouicrtiui  appartenir  à  Jean  (ier»«o, 
célèbre  liieoio^M>  ii  de  Pari»,  i'"  Kiamt  critico  drit  pr««.' 
riagçio  di  Amenro    i'espurei.    &1.    le    comte  Nap»rx'e 
prouve,  contre  le  pére  Canovai,  que  Vespuce  n'aborda 
pas  le  premier  en  Amérique  en  1497,  et  a'apfOtc  de» 
argomaela  Mlidai  da  IinbotabJ.  6*  Dali'  arMaa  àtW  . 
orélm  dl  Sam^mMott  dtJim'Mlaawaa  ,  an  sm.  l*^MMaar 
prétend  que  le  fondateur  da  cal  ordre  a  été  un  certsia 
Gérard  d'Asti,  en  Piémont,  malgré  toute»  te»  irxd.-  ' 
tion<  et  h  »  n>onumenti>  bi»torique«  qui  placent  |r  6ri-  » 
cean  de  cet  ordre  dans  la  vdie  d'Almam.  7*  Ttm^tri. 
«I  Htir  aholititm*  dtl  lor»  onrfiM*.  L'auteur  »'y  déclare 
l'ennemi  des  tamplian,  an  se  fondant  aar  des  preuves 
inaoffisante»  poiaéaa  taéta»  dan*  laaéflril»  daa  part 'waa» 
de  U  conr  de  Ra«M  al  daaiéaHÎtaa.  U  eai  aaîaavd'bat 
proové  que  te  graod  aaiaardaaiaBaplieia  ftK.de  a— la»  | 
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diminuer  la  jiuisjance  papale.  Elogi  di  Boltro ,  di 
SaïtdtltO,  dei  Crtniili  pitmunlfi.  di  M urcilori  ,  di  Pal 
Ittdio.  di  hlolinieri ,  «  di  BêtUnelU  ;  9''  l'raduilmt  dtiU 
Tutculant  diCiferonê,  ron  un  di$coi$o  inlarito  i  miêttri 
£Bltuù ,  i8o3 1 10*  TrëdtnùM  â&tim  wHm  £dgrtcota  tu 
MJi  rmgionûmmto  Mono  «Um  Miifdal*  Mf«  9rilanmia 
fàtîa  di  Aoma»/,  1806  ;  11*  Di$e9irêimr*mtpm»rèfl** 
é4  U  trii't^ut ,  Turin.  iAt4,  in-8*  ;  11*  UntMfCurh 
Rotmiin,  Turin  .  i8î,'4,  i"  8*  :  cVst  clans  cet  d<  n\  bro- 
chures  que  Napione  s'cllbrre  de  prouiîer  ((ue  <lolouib 
eat  l'iéniouiaii.  Den  poi  sief  .  comprenant  ta  Gritilda  , 
trmftdia  ;  la  MorU  di  Cteopatta  ,  poêmtlto  ,  «tr. 
It*  Un  grand  nombre  de  mémoire*  iiiaéréi  dm*  les 
volume»  àm  l'aeMliiiiM  -  rajala  d«  Xufin.  L«  e«iiito 
NapioM  poMM*  «m  v«N«  4nitf tfoa  ,  aiMî  qu'il  Ml 
ane  de  t'en  conTdnere  par  lei  némoire*  lor  les  aa(i> 
qnilé*  grecques  et  romainei ,  et  sur  rbwloîre  lillAraire 
de  l'Italie  :  quelques  unes  de  S4?s  traductions  du  lalin 
sont  correctes  et  écrites  arec  goût,  et  n  ont  point  le 
défaut  de  DaTaniaii,  dnui  la  tuiuisinn  ,  !i>  >tcii>atii]ue 
ctaouvcnl  biurrc,  offre  plulâi  le  squelette  décharné 
4»  Tacite  que  lee  traits  vigoureux  du  gmid  historien 
«flOMin.  Sea  élcgta  volÊmÊÊàéu  «ériu  «  mik  M  tragédie 
«■t  fort  hrfMflwv  mn  aÉaM*Mivr»  d'Aliarf .  que  le 
comte  Xapiand  tÊÊtta  éê  regaréer  «mum  m  paëte 

médiocre. 

NAPIOXE  (  |p  chevalier  Caiaui>ARTOiiiE-GAi-Eixr), 
frère  du  précédeut,  licaienant-général  au  service  du 
Portugal ,  et  membre  de  l'académie  de  Turin ,  ué  à 
Tarin,  sui>it  la  carrière  dca  armes,  et  fît  de*  études 
auWiet  dans  les  mathématiquea  et  la  chimie:  il  étudia 
la  minéralofw  Mua  Weraert  at  la  mélallargie  en  Alle- 
magne. 11  lamil  «n  fitaioiit  tn  qualité  4a  major,  en 
t8oo,et  voyant  a%eo  ebagrin  sa  patrie  sous  la  domina- 
tion de  la  France,  il  avait  résolu  d'aller  offrir  ses  services 
à  uni:  [luis^jnrif  f iraii)çiT>- ,  lof«.()ije  M.  de  Souu  (de- 
puis comte  de  Linhares),  minislro  dp  Portugal  à  Turin, 
fui  avait  lui-même  épousé  une  de ini>iielle  piéuion taise, 
proposa  au  chevalier  Napione  un  emploi  important  dans 
ce  royaume.  L'offre  fut  aectptM  a«ee  empreMement , 
•t  M.  Napiooa  Tint  i  LtibaoïM,  où  If .  d*  Sovm,  devenu 
woréiaira-d'itat  de  la  mâtine,  lui  fit  obtenir  la  place 
de  directeu r-général  de  l'arsenal  tnllii^>ire  de  LisLunne 
avec  le  prade  île  brigadier-général.  Il  rt  iidil  des  ser»ife8 
éuiinenU  à  IVint  pendant  1  exercice  de  ces  fonctions, 
qu'il  remplit  jus<)u'è  la  lin  de  1H07,  et  améliora  les  pro- 
cédés defonderiocn  usage;  mais  rie»  n'e^i  pins  absurde 
que  l'aMtrtîoo  4m  la  Hiagrapkit  iwaneUe  dê»  evnUmp^- 
retnt  qui  attribue  au  «bélier  Napien«  la  création  du 
corpa  d'artillerie  en  Portugal.  On  paut  même  aeeurer 
que  celle  arme  n'a  reçu  que  très  peu  d*amélioraliuns  de 
la  part  de  ce  militaire,  qui  s'orcn(ii)  iilulnl  de  prnrédés 
métallurgiques  (]Ui'  de  reloraïc»  dans  une  arniu  qui  ik- 
fut  jamais  sous  ses  ordres.  U  accompagna  le  priiiie- 
régent  au  Brésil ,  et,  dés  son  arrivéo  i  Rio  Janeiro  ,  il 
fut  nommé  inspecteur  de  l'artillerie,  des  fortification* 
at  do  l'waaoalfliilitaira  :  il  eréa  imo  Mriquo  do  pou- 
dM-Aoonan,  ot  •'Moupo  Mua  roliclio.'Ol  ovm  béau- 
ooopdotéle  el  de  succès ,  de  toutee  qui  arail  rapport 
à  les  nombreuses  attributions.  Il  avait  le  grade  de 
maréchal-de  caini)  i  n  urrivaiii  ;ni  llriMl.  et  fut  bientôt 
nommé  lieutenant  général.  Pendant  ion  séjour  dan»  ce 
pays,   il  fut  chargé  d'examiner  un  graïul  nombre  de 
minerais  de  ditrérenta  métaux,  et  contribua  beaucoup, 

Sar  sescounaistancesmiuéralogiques  et  métallurgiques, 
liMiUlar  l'oamioitalion  do  pluMOUra  oiinrs  de  Isr.  Il  fit 
•Mii  nno  .tréa  ytanée  MttMtiou  -  des  dMtrMts  bols 
ilMKgènet,  doot  il  examina  et  détermina  l'élasticité ,  la 
résistance ,  la  dureté  et  les  autres  propriétés,  en  déii- 
à  quels  usages  ils  sont  propres.  Les  iiilércftants 
lésultals  obtenus  par  le  général  Napione  ont  été  ac- 
cueillis par  le  colonel  Pinto  ,  ptoibwr  dlMéHoRO  i 
l'éoole  militaire  de  Rio- Janeiro,  ainsi  qiio*aoa  oxpé- 
riaueés  fc  l'araonal  de  Lisbonne  sur  le»  boÎMlias  à 
feu.  M.  Pinto  doit  les  insérer  dans  le  Irailé  qu'il 
prépare  depuis  quelques  années  sur  rarlillerie  ,  et 
dont  la  gravure  des  plancljes  a  relardé  l.i  publica- 
tion. Le  général  Napinne  eut  mort  à  Rio  Janeiro  en 
l8i4  •  aincèrenicMt  regretté:  il  joignait  de  v.i-lei»  ron- 
MissaiHsvsè  bcaiMMMp  de  modestie,  etpo«s«dait  d'ail- 
touH  MtilM  ka  qMlMteqia  oonrtltaoM'ai 


accompli.  Uniquement  occupé  de  set  flmetiane  et  de 
recherriip»  ^eienlifique*  .  jamai*  il  ne  se  mêla  de  poli- 
tique ,  et  fut  constamment  étranger  aux  intrigues  d  une 
cour  où  le  corruption  était  à  son  comble.  Il  était  dé 
roré  dMnrindpaaK  ordres  du  Portugal,  et  MM»ciédo 
VêtttèaA  éA  Mienees  de  Lisbonoo.  Voici-  la  liaMdo 
se*  oTtlgM  t  »•  DetcriptioH  miménlogi^mê  4t»  aiMlo*' 
g^«»  dtt  Canmofs,  1786;  s*  Jmafy$*  éw  la-  mbu  4a 

tnangaaiia  du  Piérn.nil  ,  1700;  Sur  unt  ncurtllaWli- 
tkode  employée  *n  Suldf  p^'ur  lirtr  parti  dt$  $roritê  éa 
f*r  ,  1790;  4"  f  6«r;  r  0  fi  jfii  fur  l'elat  dan»  lêquel  ptut 
te  irouvtr  le  ftr  eomliiné  avec  It  loufr*  ,  1790;  6*  Sur  /*» 
prinripei  rontlituani$  de  la  min*  d'argtnt  gritt ,  1799; 

lelira  à  iV^nar  sar  /•  iNoaU||na  4a  iar^  Pf»* 
Taharg;  7»  Méwufra  aarlolteMrf»;  S*  Eêtmtarha  nau* 
vtau9  procé4dê  ftmalgamatien  §aivi$  tn  Uongrit ,  «n 
Bokhma  at  tn  Smxa  f  inédit  )  ;  9"  Sur  quelqutt  ttpieet  dt 
roektt  préttndut*  volcaniqu<t ,  tt  tn  pariiculitr  sur  It» 
batalUt ,  179);  10°  Oksereatioit»  lithologiqutt  tt  chi- 
miqutt  $ur  unt  «tptet  tinguliire  dr  tnarbrt  primitif; 
II'  Dttcriplion  de»  titt  dt  Saint  Pitrrt  tt  tAniiorkt, 
prît  ftlta  da  Sardaignt ,  i8o4  :  ii"  Etaai  *ur  la  manihra 
4a  aépanrta  cmiara  4u  wMal  4aa  thakaa.  Il  a  laisaé  phf 
slaur*  Mamiaerila  înlérossawta  aor  divtn  obfoto.* 
NAPOLEON  .  Fojei  BoBAPtara. 
N.'iRBONNE  LARA  (lecomie  Loris  de} ,  ministre 
de  la  guerre  «om  I.nui*  XVI,  né  àColomo,  dans  le 
duché  de  Parme,  au  moi*  d'août  17.'>5.  Sa  mère  ^lait 
dame  d'honneur  de  la  duehesse  de  Perme  ,  Elisaheih 
de  Franoa,  fille  de  Loui*  XV;  et  son  père,  picmier 
gpntnbommo  do  la  cbambre.  Loui*  de  N.irbonne  vint 
en  France ,  en  17(0.  après  la  mort  de  la  dnebvsa  de 
Parme ,  et  fut  élevé  i  la  ednr ,  oA  sa  mdro ,  d'abord 
dame  d'atours  ,  en*uite  d'ame  d'honneur  de  madasne 
Adélaïde  ,  eut  constamment  la  confianre  de  celle  prin- 
cesse. Le  dauphin  ,  père  du  roi  ,  donna  Ini-niènie  au 
jeune  Lara  quelque»  le<;onsde  grec.  M.  de  Narbonne  fil 
d'excellente*  éludes  à  Juilly,  prit  entuile  du  *erviee,  fut 
cOpitÉine  de  dragons ,  (uidou  de  la  gendarmerie  .  co- 
'  '  régiment  d'AniOlinois .  puis  du  régiment  de 


Piémont  II"  suivit  des  ôoun  do  Irait  pubtta-,  apprit 
presqae  toutes  les  langues  d»  rSoropa,  ataa  livra  quel* 

que  temps  à  de*  recherche*  diplomatiques  sou*  le  nii- 
uisièrc  du  conUe  de  Vergenne».  Il  jouissait  dans  le 
monde  de  tous  le»  at  lutiiae»  que  l'on  pi  nt  délirer  lors- 
que la  révolution  éclata.  Quoique  atliiclié  à  la  maison  de 
Bourbon  par  devoir  ,  par  reconnaissance  à  madame 
Adèlidda,  dont  il  était  la  ebevalier  d'honneur,  il  adopta 
plusieurs  dM  idéM  nonveUea.  En  1790  .  le  régiment  de 
Piémont  M  trouvant  à  Baaaaqoa,  M.  do  Marliouoa, 
qui  en  était  colonel,  fnt  eliargédn  commandameni  dat 

^.irde»  nationales  du  Donb».  Des  scène»  terribles  uyant 
eu  lien  par  la  fermentation  de»  esprits,  M.  de  .N ai  bonne 
rtioblit  le  calme,  et  lit  pin»  encore  par  la  persuasion 
que  par  autorité.  Mercier  ,  Carra  .  l'insultètent  dan» 
leur»  feuilles;  mais  la  reconnaissance  publique  le 
vengM.  Il  était  da  retour  à  Paris,  en  1791 ,  quand  mes- 
dames doPrauM,  résolurent  de  partir  pour  Borne;  il 
1,^  nrrnmpagna,  parvint  i  s'échapper  lorsqu'elles 
fiireiii  arrêtées  à  Arnsi-Ie  Doe .  alla  soUieiler  leur  li- 
berté ;i  Pari',  rnlilini,  el  les  pulnt  à  Rome.  Il  ne  larda 
pas  à  revenir  en  France,  fut  promu  au  grade  du  roa- 
réehal  de-camp  par  l'assemblée,  et  ne  voulut  être  remi» 
sur  le  tableau  qu'après  que  le  roi  eut  accepté  la  consti- 
tution. Au  mwa  «0  décembre  1791  ,  il  prit  I»  porte- 
feuille do  la  guarra,  viaiia  Im  frootiérM  ,  élonia  par  s» 
prodigieoia  activité,  otanuouqala  fbrmatioo  dotroia 
armées  sous  le  rommandemeul  des  généraux  noebam- 
beau,  Luckner  et  Lafavelte.  Il  obtint,  pour  les  deux 
premiers,  le  bâton  <lc  maréchal  de  Frauee,  |ire»»a  |i- 
rassemblement  des  troupe*,  et  sollicita  toul  ce  qui  était 
nécessaire  pour  le»  metlre  sur  pied.  Cent  cinquante 
mille  bouin«  dovaîanft  dans  un  mois  M  réunir  aux 
frontières ,  et  obaqno  tour  il  adresaail  à  rMMwMit  de 
nouvelles  demandes  p«K  fairo  fiMO  aoai  dépoMM  àé 
son  ministère.  Contrarié  dans  ses  vuM,  lo  a^ianviea 
1791,  il  rappela  énergiquement  les  besoin*  des  srmée*, 
et  déclara  qu'il  donnerait  se  démission,  »i  ou  persistait 
à  refuser  les  secours  qu'il  demandait  :  •  Ue  refusant  , 
■  dit41 ,  i  attendre  U  honte  comme  ministre ,  i'ira» 
r  obarehcip  la  MOft  «onmo  Mldtl  do  l«  toMlilMlou«« 
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•  ttf^éimÊm4Ê9»i»r  poste  ^hH  dm  tcra  p«nnU  d«  ne 

•  plu*  raleuler  le  nooUM  M  la  forre  d«  iiM«MMaHA>B 

O  lêoffê  fut  «pplaudi  et  mÎTi  d'un  plein  «M«êt.  Ce* 
pendatit  M.  de  N trbonnr,  ienlant  la  itéreMÏté  de  r^-ta- 
idir  l'aiicitfriae  ditciplioe  ,  et  ue  coanaiasaiil  jx  rRonuL' 
rn  Franrc  capable  de  remplir  cnu-  làcRe,  |«?i<j  pinr 
UB  OHMBMI  1m  yeat  Mir  l«  due  da  Bruntwick,  couaideru 
•■■iMla  premier  ■tUmi»  d«  TEttMfNk  L*  rM  ap- 
MMita  M  prtjtt  :  on  mmi»  fHllwH  mmb  iWMMimnt 
«•  Ctmimmu  TatgaMiid  «  Britiat.  IL  «•  NvboMM 
raçul  Tordre  d'^rire  ao  prisée  de  BruMwick ,  mait 
dea  intrÎKuea  i'empècbèrenl  d'accueillir  let  t«NiX  4» 
gouvertu-iiiriil  h»ur*\t.  M.  de  NarboiiM  avait  dr«  ad- 
fer*aim,  il  iv  d*-couraj:e4.  nianifitia  le  détir  du  quitter 
•ou  po»te  ,  et  te  portr-feniUc  d«'  la  guerre  lui  fut  retire 
le  lomen  ayyttil  J'avail  cooiervù  troit  moia  ctlniM 
feu».  QuêI  ^M«iitl«  fuemeot  que  l'on  porte  MvaBil 
aMiaMra,  M  avaaani^ii  It  4m  abMat  éMMMMw 
dMw  m  é  «Mift  «ipMa  é»  teaifa.  Aprta  arait  mié 
^Mlfue  tempe  i  Tamie,  il  revint  à  Parla,  eû  il  M 
IffWMail  au  lo  aodl.  Il  fut  d^rilé  d'ae«iiaalioB ,  et 
■ialMr*  la  loi ,  mail  il  échappa  aux  rrrherrhct  par  la 
aMeageuie  amitié  dv  madame  de  Staël,  et  t'enfuii  à 
Londres,  où  il  demeura  juiqu'à  U  déelaratiao  de  la 
fuerra.  Lonqiia  LMiie  JLVi  fut  mis  en  jugeoBeDl ,  il 
émMu  A  VtimmMtê  «la  d'obtenir  un  sauf-ceudalt 
pMV  ftatawr  en  Fra»a .  «t  •ofair  la  ahanaa  da  rea- 
pMiÉkïtllé  qui  pcaail  Mr  lui  paw  laa  actaa  de  aoo 
■rfaitirr.  Il  voyagea  en  Suiaie  ,  en  Soual>e,  en  Saxe, 
et  Tanira  dann  la  pairie  en  i^oo.  £n  iSog,  le  nii' 
nialre  Olarkc  lui  lit  rendre  ton  grade  de  Ucutentni- 
licnéral.  Uturf^é  «lur*  d'une  miaaion  pourVienoe.it 
détint  gouverneur  de  Raab  «juaqu'à  la  paîi  de  Sebno- 
bman,  «t  de  Xiiaiia  où  il  ratooutw  une  méra  ebérie. 
KmIM  a  A«  nMalM  pUnipMamiain  an  Bavièirot  de 
retour  par  eoogé .  Napoléou  le  prit  pour  aiila'>da«an»p. 
Après  la  lorriMe  eampaftne  de  Roaaie.  oft  «aa  Wnrmoti, 
la  gaieté  de  inn  rniiragp  ,  «rs  inanivri't  militaire»  lui 
gagnèrent  les  otiicicrs  ei  les  soldais  .  Uoiiapartc  le 
nomma  ambassadeur  à  Vienne,  au  roiitiiienoiniL-nl 
de  i8i3,  pois  à  Praf(ue ,  rnlin  gouierneur  du  Tor* 
gau ,  où  il  mourut ,  le  17  novembre  i8i3,  les  uoa 
disant  d'une  «bute  da  elioial,iM  aulrai  d'une  maladie 
qtt*il«rait  gagnée  parmi  ka  mUtetada  aoldats  naladca 
oalaasAs  dans  eeile  place ,  et  auiqnalaUpiud^aîltoua 
les  {oura  les  soins  les  plus  loucbaoïa.  * 

NARDINI  (  PitiKs; ,  musicien  toscan,  né  à  Litouriu  , 
en  17*5  ,  fut  l'élève  et  ensuite  l'ami  du  célèLri-  Fortini, 
auquel  il  portait  une  afTection  véritablement  filiale  :  il 
v^cut  mime  asaea  longtemps  chex  lui,  et  alla  cxprén  à 
Padoue  pour  le  revoir,  en  1769  ,  «époque  à  laquclk'  la 
obapelle  da  duo  da  WurtcoalMtf  fut  «ipprimAa.  Mar- 
dini ,  qui  avait  «té,  dès  TaMBé*  17*9,  ettacbA  à  eetie 
chapelle ,  s'y  était  distingué  d'une  manière  brillante 
dans  toutes  Ira  solemnilés  cl  dans  les  concerts  où  ta 
place  l'obligeait  de  ligurer.  En  quittant  l'Allemagne  ,il 
•e  rendit  dans  sa  ville  natale ,  où  s'étant  appliqué  avec 
Buccèaà  l'étude  du  «aotre  potol,  il  composit  la  plus 
grsodc  partie  da  ses  ouvrage*.  Ce  fut  alon  qu'il 
alla  revoir  sa»  mallfa,  auquel  il  pradlgaa.les  plus 
teudiua  salua  pandaut  imm  inaladia  longue  et  dange- 
reuse. La  {fând  due  da  Vosaaue  lui  ayant  offert, 
en  1770,  de  l'attacher  i  sa  niufique  en  qualité  de 
premier  violon,  il  se  lixa  à  la  cour  do  ce  prinre  ,  où 
il  perfectionna  nu-orc  son  talent  au  point  de  mé- 
riter d'être  placé  au  premier  rang  des  etéeutants. 
Son  mérite  eilraordiaailU  afsnt  vieiment  frappé  Jo- 
seph .11,  paudaat  la  «ofSfa  «t'il  fit  an  Italie,  il  lui  lit 
prêtant  dSwa  «nagnilqim  bdha  d*ar  «n  tfaaaignage  de 


sa  sat'israction  Le  président  Dupaljf  au  pada  daoa  ses 

letirri  nveo  le  plus  viF  enthousissme.  En  eDRrt ,  les  sons 
qi)  il  loavait  tirer  de  son  violon  étaient  si  piir.<,  qu'ils 
uro(iui*«ient  quelquefois  rillusioo  d'uni'  «nix.  U  mourut 
•  Florence  ,  ru  ijgd.  On  doit  aux  soins  de  M.  Fayolle, 
l'on  des  suteun  du>  DicliONnetre  Aislorifus  dtt  m«s4- 
nées,  ton  port  rail  giMé  d'aprAi  «n  dcsaio  original.  Sa 
nautima,  fraajauM  al  ipimaiaa»  ••pcatCtia  JiicB  ap> 
pfMéa  qua  lartqnVUa  «al  aiéenlaé  par  daa  arlisteaqui 
OtMauitiaeu  école.  Ses  prioripaira  productions  eon- 
■ialeht:  t*  en  air  emi^srls  pour  ptolon,  op.  1.  Amaler- 
tix  K>i0$  pour  pMtm^  afk  i.  MilMt  if  ate 


!'  ttiaapmffàt» ,  op.  S.  LoaéMai  4*  ateeeioa  peur  •imUm^ 
op.  4.,  LauJtSi  t  i*  ai*  •««lusrs  ^ear  *so(ea«  Fiaiamiia, 
178a  :  •*  sJsi  tmu  it  ewlee ,  Florenee  ;  nu  tuenail  da 
I  f.c»  sonates  devenu  fort  rare  en  France  et  même  en  Ita- 
lie-, eoiin  plusieurs  autres  compositions  manuscrites 
pour  le  violon. 

NAEINO  I  don  AaTOiiio).  l'un  des  chefs  de  rinant» 
reclion  des  colonies  espagoolea  contre  la  mère-patrie  , 
naquit  é  Saala^é  da  Bagola,  at  manifeala  dèa  l'anuéB 
179^  la  plus  aidante  Waa  aaatfS  ka  Bapagnoiai  il  a» 
lia  avee  plusieurs  }enBes  créoles  égalemant  eotbousias- 
tes,  et  ils  formèrent  le  pro{etde  rendru  Inur  paye  indé- 
{tendant  de  la  cour  de  Madrid.  En  1  794  ,  ayant  appris 
que  les  autorités  espagnoles  avaient  résolu  de  le  faire 
arrêter,  il  i^ossit  à  s'échapper,  et  p«ssa  eu  Eepaftne  sur 
la  pfOBiier  bâtiment  é  bord  duquel  il  eut  le  bonheur 
d'InaMqa»  l>ès  son  arrivée  à  liaidrid  ,  il  se  vit  de  imu- 
▼eau  manaaédapardrela  Ubetlè«alanl«wNM«ia  Am»; 
beur;de  sa  masli  aire  aux  poniaiakaadMféaaanMaa  InSs 
il  se  réfugia  en  France,  et  véeul  i  Paiîadans  l'obsesirita  . 
jusqu'en  1796.  Ayant  à  cette  époque  appris  par  qoe^  t 
qnes  uns  de  ses  compatriotes  qu'il  était  question  dans  ( 
le  cabinet  anglais  d'une  entreprise  en  faveur  de  1  iodé- 
peodaoaa  des  possessions  espagnoles  sur  le  continent 
d'Amérique,  le  ieone  Nariao  as  hâta  de  qtûtler  la 
Francs  et  se  rendit  i  Londres.  Il  eut  quelques  nppons 
non  avec  Pitt,aiMi  qnlan  Itm  awteaè  dana  |iIwIbi  W« 
graphies ,  mais  Éfoe  des  agante  adbaitetwaadn  IMM*^ 
neraent  anglais  ,  au  «ujet  dei  prnirii  éveninakAarAn- 
|;leterrc  »ur  l' Améi iqne  esuagiinle .  Soi)  imagtnatten  ar-  ; 
(if-nic  lui  .lyani  fait  croire  a  la  coopération  de  retlc  poiv-  j 
lance,  il  se  raadit  dauala  Nouvelle-(*reuadc.  ci  cbcitka  { 
par  tous  les  aMflMl  f  Aire  éelaler  une  insurrectiea. 
Cependant  la  fnufameasent  loeal,  prévenu  desdeasssaa 
de  Ifariao,  le  Ot  arrêter,  et  le  tint  en  pvssen  peudaal 

Î>laslettfS  années.  Il  fut  enfin  élargi  ,  maie  il  lin  fut  dé- 
éndo  de  s'absenter  pendant  on  seul  }our  de  la  ville  de 
Santa-Fé  ,  et  on  le  lit  accompagner  par  nn  soldat.  T>n 
le  commencement  de  la  guerre  d'Espagne  .  les  aulerilés 
du  pays,  craignant  l'iniluenre  1 1  Is  hnrdies^e  de  Nario* 
sur  les  eréolsa  1  voulurent  l'envojer  à  Cankagèrte,  nuis 
il  stvada  al  sa  ratiaa  à  Sants-Mjrtba  ,  où  ,  a^am  elé  re- 
connu par  nn  bpa||nol«  il  Ait  arrêté,  aundinl  «  Catibs 
gène,  plongé  dans  laa  aAranscaalHMa  de  BoMtefaimet 
chargé  da  fers.  Les  msuveis  traitements  quHl  endan 
pendant  sa  captivité  ne  firent  que  fortifier  en  fan 
riimonr  de-  l'indépendance  et  le  désir  de  tirer  une  teci-  j 
geanre  éclatante  des  oppresseurs  de  sa  patrie  ei  6*  »es 
persécuteurs.  La  révolution  ayant  éclaté,  Narino  foi 
tiré  des  caehots,  et  nommé  secrétaire  du  premier  cw- 
grkde  la  Nansala  Cre»<dc.  U  rendit  des  •erviccsses- 
minants  à  la  «aata  de  l'iadénendanaa  et ds iiJslarté 
dans  ee  poste  important ,  atsanaait,  par  asn  têmm  «ft 
«on  éloquence,  à  calmer  les  esprits  «gtli*  p'r  les  deux 
fartions,  dont  l'une  voulait  former  une  r«pQb\t<\ne  t« 
dérative  ,  et  l'autre  partager  le  pays  en  p\u»\e«rs  étsvs 
indépendants.  La  prise  de  Uompox  par  les  patriotes  de 
Cartbagène  vint  donner  plus  de  poi«  an  premier  parti, 
et  U  en  résulte  nii  aate  fièdétalaigné  à  8aMa  Fian  aaaia 
da  novembre  itii , .par  laqml  afcaqua  pmainaa aniè< 
servait  l'adminisMion  inlmienre  «t  loéale ,  et  ahan- 
donnsît  au  eoogréslaeondoile  des  alMres  grénérales  de 
Iri  fédération,  etnolammrut  des  opérsiions  militaire*. 
J  usqu'ici  Narino  avait  paru  unimé  d  un  pur  patriotisme, 
mais  bientôt  égaré  par  l'aniLilion,  il  provoqua  la  guerre 
Otrite  \  voici  à  quel  sujet  :  la  provineedeCuadiisamarcs 
mantanfusé  d'entrer  daaa  iB  confMérMlan  ,  «oaiv 
une  awamblés  eonslitnanta,  ai 
qui  raaannaiaaait  F«rdi«nnd  VII . 
net ,  SI  oonfisit,  pendant  la  csptîvité  de  ee  prince .  ie 
pouvoir  eiéeutif  é  nn  président,  assisté  de  deux  conseil 
if  rs  nommés  par  les  collèges  électoraux.  Don  J.  (,  uni^ 
élu  à  la  présidence  ,  d  oona  bientôt  après  aa.démissioti , 
désespérant  de  ramener  les  esprits  é  Vbarvnenia 
Ma,  et. Marine bii  succéda.  Celui<«i  projete-an 
plan  dé  aanatitntian  plus  fsvoraM*  iaaa 
ses,  et  repoussa  tante idéa  daflamcaaaa 
pour  lequel  penchaient  beanennp  daeilnfana  de  la  ptv 

vince.  D'abord  tout  parut  f.ivnriaer  les  dcMcins  .  inai« 
le  général  Baraya  s'éiant  déclaré  pour  le  eossgrrs  ,  e« 
^pn»  |ai»  la  viUadn  Tnn|a,  aaplMln  da  te 
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e*  nom,  U  guerre  ciriie  ^eUl».  Dè«  lo  eomaMOcemenl 
d«  iSii,  Karaya  ^«''^  ^  ^'^l'^  lUi-uco  Ici  troupes  de  Nj- 
riiio  ;  celui-ci  fut  abMiidaiiné  pér  plutiaura  «ille»  ,  et 
battu  une  Mcoiida  foi*  par  l'ariu^e  fédérale  «  qui  le 
•iéfte  devant  SaiiU-Fé.  Narioo  offrit  M  démÏMioD ,  qui 
ii«  fut  uùiil  acrcplé*,  et  offrit  loAmdfl  »*«iilirde  l* 
Nwvdte'GrtMHhi  ù  Vmmmm  «ttiéfMni*  TwtoiifVMf  { 
tir  aui  babiunit  da  la  vitia  leur  vW  M  iMiMiMaMt  mtn 
h  t  cMê  Jeu  confédéré»  avuui  rtifuaé  tout  acoommode» 
tiifiit,  ciiperinl  que  le»  umiéf^i»  te  reiidiiaeat  à  di*er^- 
lion.  i)ur  le  refua  de  Nariiio,  l'i<»iaut  fut  liirù  ,  malt  \fi 
«•NécaaMia  furent  repouuca  arec  une  tn-t  gi  iiiide  perte 
•tOlMdaM  UU«*  déroute  coai|>lùtc  ;  uite  «eulc  ditiiioii 
parvi»iio|«ir«r  Mralcaite  «ur  Tun^  Cafiit  U  denuàra 
%clMm  d«  ht/mm*  ;  i«*  l>aMlMlft  4m  fliBl»-Fé 
«lavtewi  un  MDiHinwtit  4e  pwiM  Mur  MMMrrar  la 
MMivaùir  «l'an  triomphe  olttena  war  «w  aampalriotai, 

et  cet  acte  «cul  tuffil  |ioiir  prouver  qu'ils  n'rlaicnt  poiot 
mûra  pour  la  liberté.  Peuituai  i\ue  les  p«trioiei  le  bat- 
taient ciilri.'  rux  pour  savoir  qurl  ii»<if{e  iU  rcraion:  de 
riitdi|M)udaoc«,  atraiil  luenie  de  l'avoir  conquiae,  iaa 
çhe(•<»«|)OKBo|^  pnfitaiitde  leur*  dtaMiMioo*,pKMi*Oi 
Quito  al  Piopi^an»  aii  U»  eiarcirau  d'atroaaa  * ooKaa»' 
«aa.  La  dangar  oonuouo  fanait  enfin  la«  partie  t  Narine 
reeennat  la  fMita  daatnittMill  avait  aomaiiM  «  al  aker* 
cba  i  l'aapiar  en  Mivaat  la  eoufid^ralleu ,  qnî  eut  la 
geiii-roMté  do  lui  confier  le  comiuaiideiuetil  géiiérul  de 
■et  trnupea.  Sa  conduite!  juililïa  ce  cboii.  Seconde  de 
deux  olfieiert  bravii  et  intellifccnli,  Cabal  et  Monsiilve, 
il  défit  daua  deux  combat*  le*  vainqueuri  de  Popa^aii , 
•'«ntpara  de  cetto  ville ,  5  orgauiso  un  gouveruemeut 
p«|>ulaiM,  mafclia  $m»t  tetatd  lUf  PaatM,  obiiot  pUi- 
aieuB  araoti^M  aignaMa,  al  MMaaMUOt  i  Aroodat 
oiaia  ce  fut  là  le  tenue  de  aca  tuecèa.  Au  ntomunl  où 
NariiM  ae  flattait ,  par  h  rapidité  de  t.-i  oiarcke ,  de  aiir 
proudre  Le  point  iniporlant  de  Pastos,  »a  divition  , 
trompée  par  le  Caux  bruit  de  la  déi  ouiB  du  ^roi  de  l'ar- 
mée républicaine ,  refuia d'aller  plut  loin,  lual^jrt-  tout 
ce  qiwnarino  fit  pour  leur  déiuouti'crl'in«raite(ublance 
do  cette  luuvclle ,  que  IVouemi  avait  à  dessein  répau- 
4««>  l<ea  £ipnwob  ne  tardèrent  pai  à  reeuaiilir  la  fruit 
de  Jew  roM  :  tb  attaqudreat  Narine  avee  daa  fbreea 
tréa  aupérieurea,  et  aprèi  un  combat  aaiiglant  vi  opi- 
OÎfttre  ,  iU  battirent  coniplètenteut  aca  lrou{)e«  et  le  li- 
root  prtaeniiier.  11  i'<Ut»!ndait  à  recevoir  la  mort  d«  la 
main  de  aet  implacables  ennemi*  et  vainqueurs  ,  mais, 
par  uoe  exception  inexplicable  ,  il  fut  «  uvoyé  de  Pastoa 
•  Qttiie»  puia  A  Lima,  et  ooauito  trananorté  à  CmUe*  oit 
1*0»  crail  mil  oH  aiari  veca  i8a«.  Bea  tie  Aueaio 
montra  vn  beau  dévouement .  etaeeoiapegii  aon  père 
en  Eepaana,  décidé  à  partager  ne  «MUmua  et  aoaap- 
Uvité.  1  IMi*  igliorotu  quel  a  M  le  Mrt  de  Ml  inlére*- 
•aiit  jeune  bomine. 

NARUSZEWICZ  I  Ao;iM  STixuiat;  ,  célèbre  iiisio- 
rien  et  poè'ie  polonais ,  grand  notaire  du  grand  ducbé 
de  Liihuanie  ,  érèque  de  LurIl,  naquit  en  dans  ie 
dîalriet  de  Piuak,  d'uno  famille  peu  fortunée  ,'uMia  il- 
iHalrodana  lei  annalea  do  laLitmiania.  Aprèa  avoir  fait 
aea  pvenûèrea  èludea au  oolUMe  de  Pinak,  eapitilede  la 
PoUaie .  dana  le  palatinat  de  Bneae-Lilawtki ,  il  entra . 
en  >74S ,  dana  l'ordre  de*  j^suitc'i,  qui  avaient  rt-tiiaï  qni' 
dans  le  jeune  Naruszewicz  (kt  dispositions  dont  il* 
Toulaieal  tirer  uarli  :  iU  rtiisuvifreut  à  Lyon,  od  il 
y  avait  un  grand  collège  de  je»uiic«,  pour  y  continuer 
ae*  études.  Secondé  ensuite  par  la  libéralité  du  prince 
Màeliel  Frédérie  CMrtervaki,  grand  cbaocelier  d«  Li- 
llbimie,  il  voy^pa  en  llalia,  en  France  et  eu  Alla- 
aMgM.']le  fel9«r  d«W  ea  patrie .  illîit  nemaw  profoa- 
avur  ft  riMidiliMede  Wllna  ,  et  jdui  teed  au  aoUiga  de 
WWMvie.  Le  prince  Adam-Casimir  Cxartoryski ,  sia- 
rotte  général  de  Podolie  ,  l'introduisit  dans  le  aïonde  , 
oii  il  sv  disùtxguu  par  les  quaiitcs  brilluiitea  (if  «un  esprit. 
La  roi  Stauialas  Auguste  Pouiatovski,  qui  avait  appria  à 
le  coouaitre  ,  l'eppela  auprèa  de  sa  personne,  Ju^oidra 
dea  {éauiiae  ayant  été  «upprimé  ao  Pologna,  en  1773  , 
NaruaMwict  fut  nomma  stiOoesaivanMnt  eaadjuteur  à 
révAcbé  de  SfnoleiHka  .#B>Bd-notaire  pour  te  duehé  de 
Litbuanle .  •eerétairedo  eomeil  permanent ,  évèque  de 

Soiulcnsk  in  parlibut  inpJêlium  ,  tt  rntia  ,  en  I790,  évê- 
qua  do  Liack.  Le  rut  la  décora  des  oïdtea  de  l'aigle  blaue 
eldefi«iM*MUie,  «tfliptaeeramikHltoiMtoaMIa 


dn  cbltaau  royal  de  Warsovie  parmi  ceux  dm  liommea 
qui  ont  illuilre  la  Pologne  :  i!  (il  IVjpprr  en  son  iiuiiiiuur 
une  iiirdaille  à  «on  eUigie  et  à  celle  de  Sarbiewski,  ré- 
|i  l>rc  iio«-le  ^toluiiiiis,  rourouné  à  Uouia  sou*  le  ponti- 
fical d'Urbam  VIU.  La  roi  Stanislas •  Auguala  ayant 
conçu  le  proiet  de  réunir  tnua  lesmatériaui  Uftoriquea 
allii  de  feiee  peNllre  uue  llsaleare  gémirmi»  dt  P*lttgna , 
U  fli  CÛM  dee  reelierekea  dnne  lee  arebiveeda  rajraume. 
L'évèqua  Jean  Atberiraudy  (  Trat»  ce  nom  au  Supplé- 
mtnt)  fut  envoyé  a  Roma  ,  à  Slocklioliu  et  i  Upsal, 
|ii>iir  recueillir  dan*  les  Mrcbives  ni  dans  !•!*  bililio- 
lhe  {uc»  de  ce*  cjpitalc*  tous  1rs  doeuiuenls  qui  pou- 
vaient appartenir  a  l'IiiitLiire  de  Pulogne.  Narusacwick, 
qui  alors  était  employé  dana  la  Ubiiotbéquo  du  roi , 
dirigaail  eatle  grando  vnliepfiee.  Il  a  publié  :  1°  fiia* 
taira  da  Immatian  ^ulaaaiaa,  17  vol.  Le  dernier  Bnit  à 
raoate  aSM»,  époque  du  eeurememant  die  Wladîalaa- 
Jagellaa.  Cet  ouvrage  comprend,  par  conséquent,  louto 
la  a  jnealie  des  Piasl*.  i<e  premier  vulumc  iraile  d'abord 
de*  peuples  ancien*,  dont  les  Pul  inais  <iesi'endeiit  ;  l'au- 
teur y  «xpoie  ensuite  c«  qu'il  avait  pu  découvrir  de  plua 
positif  aur  les  preraiors  cbob  de  la  nation  jusqu'au  ii*i« 
lieu.dtt  ft*  aiocle.  Eilrayé  per  lea  dilBcultéa  deaoa  anpei , 
ShrvMOwiea  remit  à  dlMlrea  laaapa  la  puUiealiMi  do 
eau  «UMMiMrti  ■  1 1  donna ,  en  1 780 ,  le  aeeeod  teae .  qui 
eemmenea  eu  943$  ,  époque  à  laquelle  le  ebriallaniame 
fut  introduit  en  PDlug.ie:  il  Cuit  en  iu9o,  ù  la  mort  de 
]k)le*las  II  ,  dit  le  Uaidi.  Il  y  joignit  deux  car(e<  ,  qui 
représentent  la  Pologne  telle  qu'elle  était  dan»  le  milii-u 
dua*a*èclcet  Blatt<idu  zi**.  Hn  publiant  ce  second  vo- 
luaie,  il  prondt  que  le  premier  puroitrait  auaaitAt  que 
aea  naauuiCfit  eureît  «eonis  le  degré  de  perCeelie»  fu'ii 
voulait  lui  donner.  Lee  i»,  4*,  <*,  <*et  7»  vutwnea 
parurent  de  1781  à  1786.  La  niarcbe  de  l'aManv 
est  ferme  et  asaurée  :  ses  réflexion*  sont  sage*  et  tes- 
i  lur»  Bii)i<nécA  à  propos.  »onslvl>'  e»!  pur  et  brillant. 
Suu  travail  eil  d  autant  plu*  précirux  ,  qu'il  a  eu  soin 
d  iiiiérrr  en  uutc  le  texte  d'un  nombre  prodigieux  de 

Iiiéce*  qui  jusque-là  n'avatetil  point  encore  été  pu- 
diées.  La  seconde  édition  de  cette  Hutoire  a  paru  daita 
la  Chti»  4tM  érriuMÙM  paiamêk ,  publiépar  Ilùidéa  Uae- 
towaki ,  i  Waiaovia ,  1801  iSeS  »  ia-8«.  L*ablié  <k  Gley 
(  f  fvct  ce  nom.  )  en  entreprit  la  traduction  rraiii;Bise , 
mai*  elle  n'a  paa  encore  été  publiée.  Pour  roniptétcr 
le  eummeucenient  du  travail  iinnieuM:  de  \*r<i*tewicB, 
la  société  royale  des  amis  des  sciences  de  Warvovic  , 
après  avoir  réuni  pluaieur*  notes  lMi*aée*  par  l'auteur, 
a  puMiè,  en  iè»i,  le  premier  volume  de  cette 
Hietoire  ;  il  est  divi&é  eu  dem  parties  ,  «t  orné  de  viitq 
rarie*  ttAograplitquea.  Cael  lineme  dana  le  méaBa  Irat 
que  quelquea-una dMUMmfcree  de eetie  aeeiété  ae  loiil 
(  luu^éji  d'écrire  l*Ualotndaerè{;tieiM-parre.  a"  IUrtoirt 
de  Jtaii  Ckarlêê  Clwékimmfz  ,  palatin  <1«  IVilna  et  yrread- 
général  d*  Lilhuoiùe  .  Warsuïie,  1781,  a  vol.  iii-4''.  La 
seciiiide  édition  a  été  publiée  par  Uostowaki  dans  le 
Choix  daa  i^cni^ain*  p^auah.  Cet  ouvrage  est  un  ebef' 
d'cauvre  de  style.  3*  La  J«Mhd« ,  ou  CBittMra  «ariaene 
«t  moétrn»  ë»  laCrimd» ,  1787,  in-8«  ;  la  enemidirédhiini 
a  été  publiée  par  Moatowalu.  4"  ^«ya|r«  da  SteaMaa* 
Auguitt  A  ffanlisv  en  17S6,  /or*  4*  mou  emtremë  «im« 
l'iinficralricc  Catherine  II  et  l'empereur  Jottpk  11  ,  •(  tu 
linié  ce  rm  iil  ,1  Cracovie  ,  17»».  in  8*:  réimprimé 
par  Mo*tow»ki.  L'aprénierii  d'une  narration  »iiiiple  et 
iiaive  jointe  à  la  description  bislorique  de*  différeuta 
eudroilaoïï  avait  paaaé  SUnisla*- Au|:u*ie,  en  rendent 
U  leeture  laéa  iutèreaaeale.  8*  Tradualia*  daa  a-uvrm* 
ntmpIwiUê  da  Teetla,  1771 ,  4  vaL  lu-S*«  télmprimée 
dan*  réditieai  de  Uostowski.  CeHe  eicelleote  traduc- 
tion peut  sans  contredit  obtenir  la  première  place  parmi 
toul«s  \ti  iradiiL'tion*  fu  lanjcue*  modernes.  'Vainisae- 
«icx  mollira  que  toutes  le*  difficulté*  et  If»  beauté»  des 
langue*  étrangère»  ,  tant  anciennes  que  moderne*  ,  peu- 
vent être  rendue*  dans  la  belle  langue  polonaise.  Qmant 
aux  ouvrages  poétique*  de  Na  russe  «ri  ex  .  on  a:  6*  P«^- 
f(«j  bi«f«ae«  es  deuK  livrée;  7"  Trededie»  en  aars 
de$  Odaa  d'Janardm,  Wanorie  1774 ,  %  f e  frodiM- 
it'dii  das  Od«*  d'Boraf»,  Warsovie  ,  177S  ,  în-8".  1  vol.  ; 
r>°  Fahlë*  ,  au  nombre  de  onxe  ;  on  y  reconnaît  l«  grand 
{i<}i  If  ,  mais  le»  Fablci  lic  K  ra^icki.  contemporain  de  Na- 
ruascwica.  aotit  bien  aupérieuR:*.  10"  fiéertfattvaa  afi/«t 
el^fdoMm,  derilf6iindM|in,eMqtteliHwwil|neenioin 
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mwnil  «MC  AlbMirmndy.  de  i  -'.n  a  i  --^7.  On  a  de  lui 
te^|«faM,  An  éfUnê  elik*  tiagrditê ,  m«ii  it  ne  fut 
PW  II— r—i éam ce gWIW  «IH  demirrc*.  On  peut  lui  rc- 
MMhar  4«l^f«M  «t  OM  wrtwtclu  «k  «MU  ia«iiU«. 

r««sacli«  lalbrec.  la  *i|«rar4*ta|M>MMon««l <i*îd^i  qui 
p<>ti«liiuent  k  trrîtiMe  p«ët*>.  O*  aeacoradeiai  du*  p  '-  - 
</ri'f  li^uftpru  rniifciiibli-t  a  »'<ii  i-tat.  mai»  où  il  fait 
prru«r  d'un  rarr  laivat.  I>pen(iai<l  il  «l'uubiiait  jafuait 
M  dinniié .  et  remplitaail  »n  foactiona  acrupuIrtMemeuL 
BMlkeurtde  m  pateie  cnapoiaoMiéreal  l«t  derniert 
Imm  àa  ta  tte  «  qu'il  paM  4aw  b  Mlitude  eii  admioi»- 
If—t  mm  »meà$:  U  fwrt  à  Imam,  Utjmmt  iTf6, 
M  ^  Mia"i«-«NisMM.  UMfOTlTh«4M  GmcU  .  an 
r^icaiii  l'arquuilioa  de  la  biMi«thique  partieuliarc  de 
Siaiiidx- AuRutSe  .  M!  IrcMitaeii  poMnaioa  de  iiorabreut 
tnallt>^' r  ii«  cir  >  .iruiim  ira  :  aujourd'liui ,  iU  trint  ron- 
•ené>  religieiMeoMul  daiw  la  maguilM|a«  bibliolbeque  , 
à  Putawy,  ckasl*  ftÊÊàim  ,  ptiaM  A^MfeCur 

larjiaki. 

N  AlWOTSZ  (FatacoK) ,  matb^maiicien  d«  Stanialaf 
AoRMl*  PttitMOiàs  Mniwr  Mi4*  MaiiM»  pnêmaor 
de  maiMmatiqMe  I  l*iiiiiv«nilé  de  Wiina .  Bi««bf« 

«Ir  lj  »(ir'i  tf  littéraire  d'Italie  .  uè  pu  I.ittiiiaiiie  dam  le 
diitrici  (ic  WilLorniérx  .  en  entra  rlicx  |e«  jésuite* 

à  l'k^p  (If  quini'- iin«.  i)<  in  j.xirlf»  f  .itii' ■.«  Ri>4>ii;nol 
et  flmury).  fta*anM  maib  -  ti^iicieut .  «ipubet  de  U 
FraMt,  «'étant  reitdut  à  Wiliia ,  enteigaéreM  les  ma- 
Illéni1iq««i  i  ais  élétee  de  leur  nhoil ,  parmi  lea^mlt 
«■  IrMiT*  le  iesM  Nanravw.  Après  émt  an*  dVnM  •f- 
|>licalion  laborie«ae,  il  «Wrtet  ItthataM  pWÉUMMf  de 
maihémaiiqiiet.  Il  eut  im  nonkfeMt  andîleire,  et 

In  trumètre»  In  phu  ditlingur*  du  •■prie  cU  Slanit- 
lai  AugiitlF  furent  ««^  el<'«r*.  <>  fut  S  'iii  «1  ilirerlinu 
que  le*  nulliriMalicicn*  de  l'ai-adiTiiie  dr  l!r.traf!c  dr- 
lemiinèrciit  lei  |i3«il>uii«  géoKraphiquet  des  prineipalea 
ville»  de  la  IJlbuMiûe  ,  de  la  Livoiiie,  iuaqu'a  B«We4  «n 
Bataaie.  If  ak  le  flm  bel  omrtf  de  Nanr^jai  M  te 
tnmiil  e»ûepttt  pmr  d*bMi— il  la  IfiaiMaa 

de»  fnormea  roober»  qui  en  obalrualenl  la  aaTica- 
lion.  prit  le  bourK  de  Humaajraïki ,  â  Iroit  millet 
de  Kowno.  Âpre»  troi«  ,iii<  de  tra«aui  rontérulif»  .  il 
partiot  i  terminer  cet  ouvrage  d'une  inimrn«e  utilité 
pour  le  ponimfrce  du  paya.  A  l'rpoiue  dr  l'élablii- 
Miment  de  ptusieur»  ïmtituliont  ad-niniMraliTet  et  scien- 
lifiqaea  préi  de  Grodoo .  p^r  le  lrr»orirr  delà  cour 
de  Lithuanie.  Antoine  Tysealianc,  ie  Celben  de  U 
Pologne ,  Narwojn  y  fui  appelé  è  MAupar  la  «haira 
de  matheni^tiqnpi  :  à  cet  elTet,  il  fut  eurojé  ATétran- 
K«r .  et  apre»  cinq  an»  d'abtenee  .  il  revint  dans 
M  patrie.  m<ini  de  plu-iiMir*  in^truiiii-n t»  a'^tront) 
naïqaee;  mait  l'envie  ei  u  batve  m  -diocrilé  riant  par- 
tauaaa  è  ren*er*er  le<  grandi  prni«rt<  de  Tjaeuban*, 
îfarvreyiB  ae  rendit  à  VVilua,  oiï  il  lermiaaaa  carrière  le 
a6  |ain  1^19. 

NASELLI  i  Dtaaol.  a*  k  Palem,  aa  lyAa,  d*aae 
ramilte  îatue  de*  prineee  d'Ara^na ,  tertrit  d'ekovd 
dan»  la  mariae  royale,  rt  nbtini  plu»  tnrd  li-  ^r<ide 
de  capitaine  de  vaiaaeau.  Nul  «om  le  ra[>()ort  dei  la 
lenti.  df  l 'i iiM  riiL-lion  l!t  de  1  <'X^ii:rii'nr<-  ,  il  iii'  k  t-lait 
encore  fait  rmiarquer  que  par  unn  probile  qui  lui 
donnait  droit  à  l'estime  ,  tant  proineilre  d'éclat  à  «a  ré- 
patation  ,  loraque  ae  trouvant  à  Palerme  ,  eu  iSti  ,  en 
nea  activité  de  acrvice ,  un  cnneoar*  de  eifaanMtneee 
inaUeaduea  fini  ia«rtri<«a«p  la  tiratr  da  «an  ataearitéi. 
Le  miniature  erM  i  Neraïa.  en  iSte,  el  eeaa  te^et 

lii  nouu'Ilr  ron«litulion  de  U  Sicile  av^it  été  établir  , 
a'était  di  i^ouragr  par  |p<  nbaiaclc»,  H  a«ait  pri*  le  pjrti 
de  M  retirer.  Un  «-lioitil  alor*.  pnur  la  furniation  du 
noBVaau  miuialère,  de*  Ituinme»  en  opposition,  poar  U 
plupart,  aux  idées  nnuvellea,  el  toua  égateaÎMidé- 
pourviu  d'opinion,  de  capacité  el  de  lumières  poJi- 
tique*.  Naselli  fut  de  ce  nombre ,  et  le  portafettU»  da 
In  ni.irine  (  I  de  la  fuerro  lui  fui  aanllè*  Ce  ministère 
dura  pru  :  cependant  Naaelli  reçut  comote  récompenie. 
en  ibli,  If  prude  de  run Ire-an1ir.1l.  Loraipic  aprè*  l,i 
cbulr  de  Napoléon  ie  rm  Furdiniiul  rrp  iriit  à  la  lélii 
du  gouTeniemeiil  de  Sicile,  il  remit  une  p.<'coiide  fois 
le  porUfeuiUf  au  gênerai  N«»elli,  c|ui,  quoique  aiegeanl 
au  qualité  de  iniatatrc  à  la  chambre  dei  comnumes.  Ht 
pau  d'allwtt  pour  se  diUimuar  i  la  Iribane.  Quelques* 


un*  asturetit  même  que  jamaif  il  n'y  prit  la  parole,  j 
Ferdinand,  a  la  auite  du  eon|;rca  de  Vienne,  revint  | 
prendre  poaieaaioti  de  ses  éial»  da  oontînrnt  :  etif  aaelli.  i 
qui  avait  été  d'abord  nMnîatre  aaoiritDriwnsal ,  saieit  A 
Naples  le  roi  abs<>lii\  at  laaieaiB'  afcanid  éu  fMftthaefla 
de  la  marine ,  il  siéfea  parmi  les  fnini'«tr«e  napofilBHS. 
On  lui  reprœhe  d'avoir eealribuè  i  ranéenttveenwnlAe 

I  iiidpprn  Janre  iirilirnne.  Kn  effet  .  c»*  fut  sons  son  mi- 
iiKleie  que  parut  le  décret  rnyal  de  dérentbre  161C, 
dirret  qui  réduivil  Ira  Sicilien*  à  l'humiliant  sacrifice 
d'une  indépeadaaee  eaoaarfée  par  tant   de  «ièclee. 
Naptea  et  la  Mil  oWaM  pIlMI  Ma  tara  qaNan  pavillon 
et  qu'as  |iaaaar»aaMail.  Oa  enM  ftmvtmm  deeav  dé» 
dommagrriag  giaiHaaii»  h  parla  qstlls  vesHnaatér 
faire  de  leur  caasliMliaa  at  de  leur  indépendanre  m 
leur  donoaat  le  dre«t  d'occuper  deux  cinquième*  de*  ' 
plare*  dans  la  dipIoni.iti<-  t-i  dan*  radminisiration  fit-  j 
iiérale  du  royaume  Le  général  Naaelli  eut  rticore  pour 
»d  part  les  portefeuille*  de  la  marine  et  de  l'inlériear. 
qu'il  irarda  iusqv'ea  iSso,  époque  A  laquelle  il  fut 
nommé  BiatanaM  da  tal  eB  Swile  ,  pour  y  remplaerr 
daaste  |wnas«aiuum  da  cette  Ma  te  d«M  4a  «Mebr« . 
^ui  rataamalt  é  Naples.  La  naueaaa  fnwteinaar  par-  { 

lit  au  m  lis  de  jtliti  pour  P.ilcrme  ,    pi   la  rrroiuiirtn 
érlat;i  h  \ap|e,  le  1  juillet  suivant.    I.,a  unufrlle  n'en  j 
panririt  d'abord   à  Païenne  qne  d'une  mioiere  coti-  • 
fuie  et  ineertaine.  Nateili  ne  put  j  croire  .  et  au 
lieu  de  prendre  aa  parti,  ainii  que   la  pvaéceee  le 
prescrivait ,  il  se  eantenla  d'envoyer  wmm  Itigais  è 
Naples  pour  y  reaueiUir  de  pins  anpiea  fafeiairfeai 
liais  landii^  le  i5  on  célébrait  a  Palerme  lavrieo-  f 
nitéde  seînte  itmalie  ,  les  cri*  de  vre«  la  ro««fûa1ira  ! 
éclalerenl  par  toute  I  i  Tille.  Le  jjrnt-r.il  Va«c  II  i ,  tnijj  ur» 
irr^^^lu  .  penlil  «  délibérer  le  temps   iiendatit  lequti  il 
anrait  fillii  .-igir;  rt  au  moment  où  il  allait  proclaaicr 
la  coiMiitulion  d'Bipafne  ,  le  peuple  t'était  déiaeespué 
du  château ,  ainai  que  dea  armes  et  des  oasaîtiaue  fâ 
s'y  troasaient  rwaaihiées.  Un  eonsail  da  guerre  teen 
la  landaaiain  «ta»  Itaaailt  déaida  quH  fallait  oppo«r 
aux  révoltés  la  force  de*  armes  :  mais  on  tie  prit  lo- 
cane  mesure  pour  rendre  celle  résislance  util*: 
lorsque  le  li-n<]eiiiji[i  dan*  |.i  matinée  la  farnifon  eut 
pris  1rs  arme*,  le  peuple,  qui  »c  battit  avec  furcar,  pw- 
t  int  bientAl  i  la  disperser.  Naselli,  espoaé  è  toute  U  rtf* 
des  insurgéa,  maie  protéf(é  par  le  courage  de  la  gartk 
de  son  paWs.,  n'aut  que  1  e  temps  da  «'élawar  daai  aer 
petite  banfiia  iiag»  rejaindra  la  paqaabat  r^fal  r'I 
était  dans  la  rade.  Tt  y  nomma  une  fuma  de  naassras  I 

ment  «ou*  la  pr^^idenre  de  l'arrhe^  cque  de  Paiera** .  I 
et  se  li.it.t  de  p,irlir  pour  Njples  :  après  avoir  f»»t  an/ 
;i;irlenienl  iiapi>|ilain  l'exposé  de  sa  rniidoiir.  't  »r-  l 
compagna  le  roi  Ferdiuand  dan*  son  voyage  à  Tieoa*.  | 

II  cessa  depui*  lors  de  figurer  dans  le  gviriereeuient;  I 
mais  il  jemt  d 'une  peiMÏon  eonaidérablafB'il  a  obtenue  \ 
conMaa  dédauuuageuMmt  ds  la  parla  éraon  ysftàs  Ae  \ 
Palerme,  qui ,  après  son  départ .  Ait  livré  au  pVUage  et 
ravagé  de  fend  en  comble.  Naselli  avait  su  en  eénfral  m  f 
faire  iiiiner  de  tniu  rrux  "Jiii  s'rtaiciil  iroiivri  <ou«  «on  f 
nulorilé  ,  parce  que  se»  m»iiicr«*  étaient  simplet .  nu'A  \ 
avait  de  la  dou  -eiir,  et  qu'il  avait  louîours  cherebé  k 
favori*er  les  ari*  et  les  établisarmonlB  publics. 

N  vSSAC-SIKGEX  rC«*«iai>Bnr«i4rim,AaOT10X . 
prinee  de  ) ,  célèbre  par  sas  afantarair,  apparteaût  i 
la  braneha  ealhoUqne  de  SiéRan,  et  naqnit  U  s  {anvWr 
1745.  fl  y  eut  uogrand  procès  sur  sa  léptimitè  Fnuii  i. 
nue!  Ignace,  «on  aieul,  avait  épous«!  Charlotte  de  Maiilt  I 
il  •  Ne-le  ■-  relie  ci  avail  donne  le  jonr  è  un  fîl»  .  Msxi-  ' 
niilien  ,  il  )iit  i  l!e  i-arha  la  naissance  à  aun  niari  .  ei 
qu'aprèa  1.1  111. iri  il  Etnnian  1. 1  I/înacc  elle  tit  réintcrîn 
sur  les  registres  de  l'état  civil .  sous  le  nom  de  NmtÊÊ- 
Siég»ii.  Le  conseil  aulique  de  Tienne  avait  relW  èt 
reaaunaltre  llatimilien  aa.  aatta  qualité.  Le  tuteur  da 
iauna  Cterles-Bcart-Nlealas  Olban  stressa  au  par 
leasaatde  Paris,  om  ,  par  arrêt  do  S  juin  i  -  SC  ,  pro- 
nonça en  faveur  de  la  légitimité.  Le  coasi-il  aiilf^'ie 
(■o;i-iid*ra  celle  décision  comme  nulle  .  et  avait  auptri- 
>4ni  disposé- .  hn  faveur  d'un  autre,  des  bien*  de  ta 
maison  de  N.is<au ,  situés  en  Allemagne.  La  itéceMÏte 
de  se  faire  un  sort  le  décida  à  embrasser  l^tat  aili- 
taire.  Volontaire  à  qoinse  ans  ,  ensuite  aidu<da«anp  . 
lieutenant  dlnCanieiie ,  capitaine  da  dr^ona ,  il  ^miu  | 


0 


Digitized  by  Google 


MAT 


aco)«s  pour,  «uivre  lk>ui;ai9*iUt>  dans  »aii  wny^'^au 
lo^r  .4ll.1!Mi)dç  '1766 — U  jouit  çuiniiie  lut  <k* 


i^b'àftirf  Ko^rr  Jei««5.L'E«paRae  éVaiten  gUBrre  arec 
l'AOKletèrre.al  te  «iogc  de  (ribraliar  Uxail  l>U>tiition 
m-n^nle  ;  Nf^a/i^j!  court  wople  unn  dw  bjtUr'ie»  (iiA- 
laqtes,  i^9j|ii\^flf,^yjil  ^UçMljer  d'àrcoii ,  «I  échappe 
aux  ^rarM)«,1lflt«  ^m«f|«  désMlrjeum .  où  il  t'Hùt 

Kaùoii  d^  raj^eau^,  «Tee  ^  »»*j««rii*oér*l  de 

«o^f  ariuée,  <;t  rooomiut  «M  titm  à  la^andeeie  dt  pre- 
mière clatte.  P^owt  où  le  eanun  rel«ul'>»5ait .  NawaUi 
y  .rpl|tit|et  p|rrai|taq«  épé«.  Calbcria*;  II,  éblouie  de  ■> 
répmi^lfn  ,  lai  dqnqa  le  eopainaodeniient  d'une  nt- 
«94^  d(ulM|éc^  î  wir  eqatr^  ln%  Ture^  Il  «itaqua  .  e^ 
t7j98,  f|à^  lii.nif r  IHotre,  s»»ieo  4ea  k*'^'** 


cU  (îfoiim  .  où  il  priKi»e  ,  conlrr  l'oplr  ion  de  Ponr<»i»' 
doriT.  t\i\e.  la  n«Ujrir  a  inpnté  à  l'Iiniurut!  une  /obUga' 
tioi^  aiç>ealf  «mi  cft  ai)fAr;rui;e  i  tout  él:ibliMer9eqt  d« 
l^poaitive».  «t  m*  léfitxiom  sur  In  pinconrs  jifs  M*r 


V*^  Hn  ^gcf  ajouta  i  iw  »|ip<rtiiri9W  ^  Jbriywr»  D»  «  «ii»>fl.^  flhwH<l1  da  profpnjlwr.  dant  lw.pft<|»é«f 
r)^loMr  «p  Eyrope  .  il  eqUa  «u  jeryi^q  de  «H    et  tiM)t  4»  lMfiK^|J|^  ^IHi^é  •tirait 


pifty,  l^,fl|M|fl  d|i  eapii^nrfafllMi^iii  lui  M»  biiii  ■»•  iffAMsMt  «A  i^Rit  i  pJaUkt.  pMir  U^iivpiv  fwilwe 
p^n^r*,-  prit  quelque»  vajweawt,  Mt»  Im  ««m  ,  •!   l'»<Tl«»«  4im  ilMaMM        4(W»Kftf«tta  ik-«éft« 

d^^fp^it  en  cleux  011  tr^ja  oc»iQhati  let  fqrcM  de  niT  -  —  -  — -  ~- 


lui,  ftaieiu  o|ipo|iéuii.  (laiheriiip  rwoiupenia  f;én« 
rviMe^i^onl  ton  ricu  aiuiritl.  Frédéric  Ouitl.^gnut  avait 
de*  rue*.iurTI)orn  et  lur  d'autres  poiatidc  U  Polofrne  : 
rifiipératrice  de  Ruiaia  elmiait  NaMau  pour  en  avertir 
le«e()me|,df|  4«  ¥«m»lle»  «tdff  Mulrid.  En 

"■j^i^  f  7M«  «H*  !•  «MmPI  poMrauÎTre  U  flott*  aaé^ 
,àem,i  Ù  hittix 4*«WÔAwr  1m  oite«4«  USteUnde  . 
;i*fijMraMiAipt  le  {[o)6>  4e  Tibpric;  mifa  6ajta»«  TIU 
dop^i^  »ç  qrqyajl  f^altre  ,  le  «urprit,  forci  U  li)?ue. 
coula  «i;^  Mière*  à  Cond  ,  et  lui  fit  perdrt;  <|uaranle- 
quatre  bitimeoii,  A.ptè»  cet  éclieo,  N'as<au  renuiM;*  i 

§\aifv  QktÙtMre ,  wyagea  .  et  rint  ea  France  à 
pJ?gW»  dM.ir«i|B  4tlknH«<U^  pour  «onnMtre  U  grand 
boninu  «m«  davatt  «bangark  la.  fÎAe  .da  rSucofia ,  «k 
nimi^  pr»nw<..8wwri  quaiqiH»  «nn*a»  t^lja. 
Pf|iiMjl9  ygqaaClUda  lui  «•  pMralf  brtilant.(  Uâu« 
ai)  a  parié  d'une  aMnMre4iféf«al«i.  SalMhii  . 
H«}f  Ja(eo|r  étaient  auiji  n\i^<iiorrei  rftie.  aon  iutrépidité 
'ittkiig^tfiàp^L.ft  prinae  de^N-<««a»  ruitgranJ,  bien  ^«lii. 
a<ri|»tHi)«phfiipDon||  p«p  axpreiaiTe  ,  un  ahori  froid, 
et,4v  tnfw^M  jMHaaanneii.  ,ain«i  que  «a  conver^ar 
tiaff,  l\  rtM,4lMk^Uptep«H  dai  «lualU^a  qui  font  U« 

;b^r<)f  «  at  anç  smjtptUU sMmUfimé»  «MbaiM  ^u* 

^dï^,^aaiHi(|Afa|îa9r  •  ' 

jef  AT&US  /Tw>«4Sl.  nuriuin  de  MOV rBROilTCaC. 
né  ^  Pa|ifr.ine,  en  17$.^  ,  »iRnata  la  premîjine  appart- 
t'uff}  4^r^  I4  oarrinre  de»  lettre»  par  uq  pcié'me  en  yi-m 
•  tfiifjMtiv  Ipa  principe*  de  U  philiHopItie  de  Leibniu  , 
q)i,ii4^4lf  «lambmi  4e  IVa4èau«  de  Leipsit-k. 
Cfi  Itloirt  ^7ira|im<4ll«*trafiaUt<I«iful  Riaêralemont 
applaudi AilenafliaiH  «p  llaba.  faillit  lui  coûter 
ehfr»  {t^iknkm  ààiuifiimwimt  «•po^w^  pétillant 
4'fllfnl  «t:  ^Maaaiaai  ■  «t  ^ '««mma  la  pailla ,.  4ifH -mi  < 

pfpgM  aaipKa^iUfnt.  «'i^tnit  aTUié  de  perannnifier  l'afw 
ifipr  1^ 4<> M  refw4«en|Kr.  ««u<  l'*  b%bit«  d'un  moina, 
a^  (h>  dpima<*t  u«  olaMra  pour  demeure.  <^e«  bon* 
P*f*(!  «M  de»infanMaBef|i^iH  furi<-Bit  qu'il»  ré»olu»ent 
dç  le  (lri)oivc«riA  laiMÏOta  i;iqui)<ition  comme  ua  blaa- 

,pMi*4teur.  pt  un  impifi.  ^le.  VibwcMtl.  «iimiis  luit  fU 

^1  ilvHifti'4M«>ll|  «oMe.  pMff  A>  aivItiMi  «i|m- 

rvutp4(|*lt:ilMH<  qn  4l.|MlM}'4an»  un  eaobot,  non  eeu-, 
{«oaaat  la  av>ttra  waprîftfur,  mai*  enoons  tona 
ofiTrier»  ,  «^t,  par  un  i^t  «nlennel,  on  dAfendit  au 
publia»  (04M..4a«  pMn««  riffoureuie*.  de  lirp  ou  de 
0is4§riimpf>ëm*t  f(U  «apandant .  à  l'a^eeplian  i(a  «|Mel- 
MSm  pWwUariw  por  tef  ptoiDoi .  ne  ooptanail  aii.ti>n4 
;rt^  4'ifriticM»MK .  eomuie  toi»t  Ip  in(|«4«  «n  ftit  oon- 
Jai*^'^  r^q(iti.aA#e  ««,frfj^MMi>  f«i  MMJmh 
'(9jali|t«^a99^«prèfl.  on  .paiti«il  «««libfMvaa.ilf  lit 
r%if«  «ureiplar,  Uj)r«n>ent.  f.e  rqarquis,  Natale ,  Iî>ra4 
d'abandonner  la  pbil<>«ophie  qu'il  était  si  danxer^vx  4e 
eultiti^r,  «n  li*ra  i  l'éUidf  4a, la  morale  ,  du  la  léfi»lf»- 
tjfjo  pl  4^  la  poli|^j|)if^(J,  iii^ia  Nl'9|)p^d,  diffé^anu 
nu»roa^^  fuc  caa  Tpmiynây^  jywi  .liwqual»,  la»  yhw 


dit  qu'aile*  va|pl«nl!  dÂ  aorjir  l^ui  ««rammant  4«  la 

plume  mi^na  du  eélèbra  %ccrétairp  .{lorrntin.  Mai»  ce 
toni  «ea  Aifiêxi^n$  $^r  la  tigitlation  crimintlh  qui 
lui  aa-tignent  une  plaoe  di«lin|{uée  parmi  Ir*  |Hibliei»l)tf. 
Le  *uiet  de  cet  ou«r.ax«  »»t  le  ni^me  qu^e  celui  traité  par 
le  oélèbre  Beoearia.  (Les  deuc  ^crÏTait)*,  lani  aa  eon- 
iialtc»<,  ta,  «ynaaqu^nkMpr.plwaiattra  noiato  nénérauas 
vÉT  ««lui ,  pir  aviMifla  ,  ^  .l'aUNidlé  ,at  la  fpéqoaana 
dea  peipaa,«p:  eMltcMbutni  «l  .lias  -4  leur  emcac'it*.> 
Maie  eomim  l>  difkat»  4t»  ei»aaUf»»iamétt<i  «oaTeot 
uue  tlifTrrentce  Irèf  aennible  dans  let  aiaiiièrea  de  ««ir, 
tl«  ne  st>  traVT^rpiit  paa  toujotU">  d'ar<-or<|  *uv  d'aotrea 
p  liiiK  non  njoint  iniipqrhiitt'.  nrccaria.  d'un  ear^ctéra 
plein  de  chalriir  et,  «'«nthoutiaanif  .plaidait  p«ar  lira- 
mnnité: 


Natale^  d'off  cana«tèM  pliia  aambr»  .«i  «liv 


proprai |  #11»  Hludéa déployait  IVnirndr^  de  aon  él«- 
quenca  «p^lrpta  pain<^  de  mort,  eoaire  la  tbrtun»  .  et 
contre,  loutei  le^.borreMri  qui  araient  juJK]u'alor»  louillé 
U  1é|:i*la(ion  pénale:  l'autre  .  ne  rayant  ordinairement 
dan«  l'homniq  que  de«  germet  de  ricet  à  é^nflei^,  «en- 
•ajt «fu'oa  «a  pDuraitélra  anexiaétièaa aMli«««« Mimaa 
prfnqipjleineBt<pJ.idp«ndont.leitfoalih  «IlÉeeitiiiiiifln 
4an«la.a«aié|ét;«ttaini»iil4a  diaMCai»e  aaipret.  il  alla 
iuiqwi  ra«ai(i|ai'.a««i'9a«a*  |i«niliiin  niaeapan-e  .  dan* 
eertaini  rat.ra«ipuiaiian  et  !■  fttura.  Beccaria  avant, 
le  premier,  publié  ton  immoi<a|!nuvras*  rf«t  f>tlH$ 
•t  i*»  Ptintt  ,  celui  de  Natale  4  quoiqu'il  fAt  entî^- 
nient  leniun»  i  eetie  époqua  .  deraît  néce««a}remenl 
perdra  le  aiéritatd*  ta  nauraaulé  :  en  effet,  H  ne 
tui  pa«  auwi  rtoab4«  «  .at  oa  «a  Ait  <|aa>  pMaal  par 
aeé  aiv»«f.  que  laaiaur  ta  «laalat' longiain|(f  àpr»* 
,dei  le  lîrrer  à  nmpmaMm.  ffataM  mit  è  la'aiiît^ 
RAH»xi»n»  politi^atê  ane  4lta«riatit>n  é%n*  larjurlli-  il 
enlrcprit  de  romliMtre  Brr,- iria  qui  Toiilait  l'âl)  olition 
do  la  peine  de  ni-irt  .  et  Linpuet  qui  la  voulait  aiTtii 
fréquente  datu  II-  r.Mii)  dr-  l'Europe  q-iVlle  t'eil  i  (!Mia> 
tiintinople.  \u  milieu  4a  eea  iotéreaiantà  traniuX , 
?l«Ule  ne  reiMMi^  ea|ia«4aiil  pàa  à  la  poésie  •l'èlatiC*' 
lérature  d1a|;«i«aM*;ip«a#-lHf*alla»  il  «a  aarttait  titie 
f  rRn4e  ineiinatiMii  4iâaffl^MltrafM'tt<«iii(in*e  par  délai - 
•enietat.  dit  Irtdàiae  a«vi)rrîta1iehi  ri/i'iit/^  ,1'FI  im.'  ro  , 
4én\  iline  puHiaqoe  las  «ir  premiers  lirrc^  snilcnnMii  : 
il  composa',  par  intervalle  ,  un  grand  nomhn-  Hr  pol^sie* 
Ir'  ït'îrei,  dei  oraisons  r>H)ébr«^  et  des  éloges.  Le  marquis 
\  itale  était  un  philmopbe  d-'un  caractère  crévé  et 
scrieuK.  aimant  les  hommes  ,  mai*  «ana  M  Mvii'lla» 
ailMi  aur  leora  «iecf  at  sur  leurs  ralblfe«afli.'||  thVriA 
p4a-fa««  4iilai  wintatp  te.déii  d«  la  paràla  ;  il  t*expri- 
OÉritiMaa  Ml^arrln, 'at'na^Mvah  pvs  <<nml>iner  trois 

pVMtat  m  publit*.  rh»!rrh!inl  touînun  1^  «mllinrle  ,  il 
pbnflll  •rrtinatrent«nt  A%n^  U  nnci^l^  Un  air  dr  coo- 
tminieqni  s'approrhiil  l;i  p.iiielierie.  Profondément 
instruit  dans  la  langue  et  la  littérature  det  6reâ  et  dei 
Italien* .  il  écrivatt  l'italien  are^  pttf >li  ' at  ataa  no-' 
blease.  Il  était  lamt  éam  aa*  Iraémifl  .  paii  falotfr  de 
«loira  ,  atè  priteatiMr'IaénihMl'  mI  Surfaite  .  qu'il 
en  {tiait  le  «MOMOdl  dand' aa  biMlltib4que  pour  ne 
pina  y  pensae.  It'«iratl«ii  4IlWenl«|  cbarite»  publiques 
avec  aéle  ei  pmSîté  ,  rt  était  auwri  <  Wri  de  ronci- 
teyent  qu'ejiitné  <Im  eo<iT<>rne«nent.  Il  n>t>nrui  «  Pa- 
leraae  en  1819.  Sf»  prinripaut  ou*rapes  «ont  :  i*  la 
Filoiofin  i»ibmltiam4i  «spotfa  in  tértl  italiimi ,  Pulerme  , 
17^6,  in  »?::'aV.C*ns«nle  iut  parag^afk  ûHdèdmô  itl 
Dritta  MIm,  f  aanw  «•  dall*  «aca  41  «fraWfev  p^lMid  diim. 
^*  Htlkl§  dal  ral^r,l«ii't77S  «  SCAiHKfaafMkaJlMMtf 
.iétma»  mU*  «fftMU  a  uMuitk  Ml»  peaa  ')dafl(if  t^nt*' 
ailacerfcta ,  ildd. ,  i  rr»  ,  Ân^S*  ;  4»  ZttUfa  >  ut  àhtêMé 
a  tteearia  inlorno  alla  ptna  rapitalt  ,  *  tufrli  i/î/)j»tj 
M0niim4iUi  di  Ungutt  .  ibid.  ;  5"  R:fl»4$ioni  i>retiminari 
iulofnç  ai  Ditcorti  di  M^i-I\invêlli  énpra  Titp  /.inV,  iWd.  ; 
6°  Orvtiont  /anaira  in  Iode  d*U'  abhatê  Glattppt  Naiati, 
rteUM*  a«ir  ttra^aatui  dgi  huon  GutU  .  ibid. ,  iv6^t , 
i  ip^"  4  9*  Ormteia  lia  lada  di  J».  ~  -  - 
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ê*  tarMimiariétll'  Uint,  fOmtro.  tr4tf Jflf  Ir  ••rW 
ittOmmi,  $  fHd»  MrU,  p«Mié*  àaai  MMdls 

NiTHCSfnS  t  Girixn  ).  t»*,  le  5o  »fri!  i  7(îo  .  » 
(  Barutb,  de  p^roun  (nnn^ie*.  ini'*  f>au»r*» .  fut  m'-* 
»M  appretilis4agF  cli  •!  un  mirrU^ii  i  BtImi  .  rb^i 
l«^u«l  il  deriat  eonfiaU.en  17)'>,  arvc  irentr  rcu« 
^•«ppiWliMWIIi  pir  H.  C«ttg  miliqu-t  réint>:ithii 
MiBMal A  à  ton  vaIrMiMi.  il  pdt  U  pirti  d»  virr» 
ddb  •'appliquer  «ntrikMiaMt  A  ntate.  Parmi 
Im  ffiM>livr«>  fall  «^«tt  !la  •««  ip«f*n.  H  ■• 
IroHva  «M  iei»i«*<le«  NrrM  4n  p*Hf«  ihMi  i(im 

^*  ealeuU  iii<ii«p«ii<}M''«  (1  in<  l'M  iri^Hkctimi  ei>« 
■lereiales.  lA*  rmx  d  -»  c  »  jr<  d"  ch»;if»,  ilu 
•oni'neree  def  mtriérM  d'or  «tl  <i'ir:;'>iii  .  ri  l'o-irra^-' 
4«SMÙ(h  «i*r  (a  Rt>4«««  éê»  nattant,  it  !««  étnira  avec 
|a»ld«MMu,  («•  «ut  M«niAt  p»r  e«Nr.  !V«  w  coi- 
iMiMt  pM  4e  U  llié»rW>  du  ««•  an««  »  il  «ttUtat  «M 
«owMdMUprali^M.  P»M>  7  partMif ,  M  MflMi»  «m 
eoMmeree  Munlè ,  «ntratiiH  «arniipaa  IMW  '4f»- 
koiMit  timulée  «tac  dw  maîtotM  de  •(mi«4t«e.  et 
(lutrit  a*ec  etlei  dn      ii,>tet  cMranU  piiir  t<>s  .iFTiIrix 

lie  double.  Tout  cela  «c  f^itaii  <m»  »e»rel  %wn\  «Tti 
mailn  eo  %ùi  rien.  Il  étudia  en  m).n9  ieit  ><  la  chimie, 
oui  •  UM  M  Krauide  mfl  ttnoa  tw  ia»  pn>]uil«  d^  Tin- 
daaliM(«tB'«ppli^«i*<*hi«loirt  fi«li»fefte«  ipif  lui-cp> 
prit*  eoMiiHre Vm^kèmamiiwu  1 1w  fmémsà^mé» 

meywM  p^uoieirea,  et  mftrne  eeiM  en  areir  le  teeipc. 

NalUuiiu*  »<-<|uit ,  (1:1  M  i«-unH*<e.  un  foni  d*»  con- 
nai«M(ices  qui  le  iirriit  distiojç  irr  d'*4  ariir<>s  îejim 
pciu  da  ton  àg«  at  de  aa  pr >r'-<t!oii  ,  car  il  n'était 
encore  que  le  petit  eom  ni*  d'urt  dotaitUnt.  Se  ten- 
Uinl  néanmoina  ea  Alet  d'oeeupwr  M  MMlei  nlm 
AtefA,  il  était  aur  te  pMit  d-'w eepler  un*  plane  dent 
an  comptoir,  à  8l«ttin ,  •va«d»éa«i  d'appoinleaaxtils, 
torique  «au  m  ittre,  qai  en  eut  earniaiMance ,  rengif|ea 
k  re»lerc!tez  lui  avec  le<  Ailna»*  h^raorairet  :  cependant 
il  entra  [lu'u  Je  |i.'rn,t<  :ipr<i4  d  iiii  uiil-  rruiton  de  com 
liierce  de  11  J,{  l(;l>our^  c  »  u  n  •  Inii  r.ir  dr  li»r<î».  Il  «  i<  - 
foc.a  LMKUitc  4rc(-  le  beau  lilt  de  «r>ii  piirtu  «tu<  la 
raiiou  do  RicLUr  et  Salkuêimn  miia  corn  m  ils  ns 
|to»i«:dateut  pu  an  capital  |NrQpo«ti«oné  ant  frandea 
•ftiiaai -qulb  biaaiaat,  ite  t»  «rwirèrenl  im  «Oba» 
r«N4a.  Une  tpAeultfiM*,  «pit  «M  le  pim  jti«tii'«»eaèe  .* 
tint  lieureu^ciuînt  rétablir  le  erèJii  du  leur  m  «ï^on  ,  et 
lui  dûaucr  la  plui  grande  eueiiiian,  par  le  béii>-li';e  de 
plut  de  5a,ucKi  cou»  (  eorircHi  1 1  ).i>i  >  fr.  1  qiVlle  leur 
procura.  A. la  taort  d«  Frédéric  II,  le  «Duopole  du  taban 
«lyantété  tupprimé,  Nathaiiu* eouf ut  le  projet  d'é4ablir 
uue  Cabrique  à  il»f4«ho0t§.  Lee  «oomiiaaanMe  qu'il 
arail  aeqoiwa  ea  cbiniia  la  will—lMlrla  foiV'd'an  per 
reçtiooMr  !•  ùiàtmiàw>*êm  Mrt»  ^«eaU^aa  fui 
prélîicé  I  tout  tel  tumai  •t  qae  pendani  phiieafi 
auiiéei.  il  en  pourrui  tonte  la  minircbic  prueitenne; 
il   eu  débitait  anauetlemrni  pour    urte  lomm»  de 
70f»,ooo  éou*  ou  >. 800.000  frane*  euviran.  Cette  pro- 

firiété  ne  dura  pas  longteiapii  eit  179^ ,  le-  tabac 
lit  oaia  ea  régie  aoua  une  •dnuniatratioa  partîwit^ére 
dool  il  Cul  nooiaké  ua  de«  membre* ■.  oiiii  ne  voulant 
paa  aotoriMr.le»  abat  de  oertaina  membMa,  Il  donna 
■a  dAoaiMian»  ▲  ta  mort  da  PMdéric-Gaillaame  It  . 
le  noafaau  oolaliera' Sahalaninurg ,  pour  réenm- 
pcujcr  lei  peine*  que  Naihusius  arait   pri'<»  m 
lui  déroiÎBut  tout  lea  vice*  du   cette  almmittri 
tioR.,  lui  eutoya  la  nomiiiation  de  eouteiller  priTcr  - 
OMÏa  P(a|kM*iua  la  réfuta,  eu  lui  ditaiitqn'il  a'étah 
pas.  Vimà  de*  iltrci  aaut  foaeliaac.  U  waçÉt  -dan' 
■nie  leure  par  laf^aeU»  ou  l'aiMiiail  <|«i1l  Aa  aaralt 
j  poiul  (imptennat  Miaeillar  tiMiaira.  e*  qa^H^iié- 
gcraiC  daoi  U  ebattihre  (i«eale  de  Hapdebnurg  oû  H 
I  aurait  «ok  délibér.itWe  daiu  toute*  lei  alTaires  fînan-' 
I  rièreaet  cooimerotilei  arrr  Soo  ûcu*  d'honoraire*  par 
t  ap.  Nathuiiu*  réfuta  encore  cette  offre  cnnimo  trop 
'  géuanle.  Le  eonunoroe  du  tabue  cUmt  devenu  libre  , 
ta  ikltcique  acquk  de  nouveau  la'plu*  graude  exten» 
M<MtM|rquoique  dan*  la  luita  elle  eât  à  touleoir  la 
caaaaifandad  BuUet  fabiîiniel«  «Ua  «*«»  fut  pa» 
lUHlBiUrtfa^lteptuAedliiblMÎU   '  ' 


la  mvnarehie  prutiteoa*.  Son  airecè*  alla  toujoare  ra 
a;i3meQtant  fu«qii'è  ht  er^atidn  du  rt>>aume  de  W«*C- 
phalta  ,  aa  rto7.  <>aMaa  H  mtmt  t  jfalharfaa  4aa 
loa^la  aaaiidl^aMaa  ^tti^paalMaa  «  la  valdftat^pa  da  ^^aa9* 

pMIa  *n  ^ot  bimifit  connaÎMaaee  ,  et  lui  fit  toute* 
•ortn  de  propMiiioni  pour  '  en  tirer  parti  ;  maii  il 
n'accepta  que  eelle*  qui  lui  présentateot  le»  p\iH 
(;rai)d«f«  tdretéi.  Ou  lui  propota  d'acquérir  ton*  lot 
couTeiiiB  moyennant  l.ooo.ooo  d'éeu*;  mai*  n'ayant 
trouvé  aaaua  ateoeié  qiti  TaMiil  ta  jailadre  i  hal ,  il  «a 
eonteaM  #8alwter  eelal  d*JltffaldMalilwa  ,  od  it 
m  danaaai  ea  réiidenoe,  pour  la  eomme  d*«a»Mea 
ti«.a>»éett<  qti*i|  paya  comptant;  il  ▼  joignit  dam  la 
fuitifle  bej'i  d  •miiiip  d'Uaiiiihw^  ,  m  peu  pré*  de  la 
m --ni!  vairur.  tifox  propriéi^»  oTec  la  ferme  de 
(»li««i^  q  l'îl  p->'*r1  l't  il'i  I  ,  foru-ii;  \i  i  siipi-rb-  tr 
roodiaM'n'iit  d'environ  un  mille  dAllemj^te  cant. 

et  l'une  An*  plu*  IwNafl  ptiiaaajaaa  4a  la  Pram. 
Larapie  NMbu«l««  «a  rrtkik .  «a  lAta  ,  A 
•a  ^aM  d»  dépoté  du  rayaaifta  M 
diitîaaliaa  par  4«  roi ,  qai  éMil  daaa  l*iateatiea  de 
hii  «miArar  *m  de*  ordre*  du  fayaamc.  Il  fat  ieviie 
i  la  table  d>l  roï  ave"  d-uî  autre*  persoitiie*  deittn*«i 
à  recevoir  le  ni4m;  honneur,  mai*  il  refnta,  aou<  dif- 
férent» pr.'-tcxiiM  .  l'nrdre  qu'on  Toiil^it  |aj  iamner.  Il 
■  appliqui  alor*  à  établir  ,  dan*  ton  domaiae ,  toute* 
•orletd»  fabrique*  ,  telle*  qiie  de*  braceeric^  an^Vw*  . 
datiiaaiffrariaa.^lirAteriae  «•  dae- éieiiliana» .  ra 
KtnAMataa  «A*aaK«a  4af  aaiMild»  «MMiiffiMÉa  d» 


lîquaan-«  dTaaa'da  Calagaa  a»  d*eapr*f  «.  Il  fit 

truire  d«à  «l>-jlliMd^ap«^1a  mélliode  an^aiie  ci  améri- 
caine ,  de*  fabrique*  de  gruau  et  de  veraaieellr,  «a 
miulin  i  Ituilc  avec  épuration,  un  naoulia  à  fooVoa , 
u>i<?  tuilerie  ei  u  le  rjibn'^ii«  de  fajenee  qui  oceap* 
cent  treuie  n  iirrier*.  Il  fonda  un*  naanGtetuve  de 
porcelaine,  eu  f >i*aai  an  eianMn  appraîbadi  dw  ét 
fë  rente»  ««péow  de  tarr*  qtà  aa  toavfaafA  Hilla,  aeee 
leiquellee  il  «ipéra,  aa  y  aaMaal  iTkiifiw  M«M#éi . 

ftouviâr  imiter  le*  poraelalne*;  aoit  de  France  ,  mit  de 
a  Chine.  Le  beat  pr^ir  da  More  petidiint  la  gurrrr  h 
délerm'ea  è  établir  une  fabrique  de  •ucre  dr  bttte  • 
r4vr>«  qui  réu*4it  parfbiiement  tant  que  le  prit  da 
ancre  ee  miintint;  elle  lui  donna,  ta  proandra  aanée, 
S.n-to  éeu4 ,  ehieuna  der  Aat  Jataièraa  aaoéee. 
7.o>a  éej*  de  proStJ  Nalh««lM'  aa  «dgHfSa  pat  IV>- 
ealMMf  il  àt  ptaiÉMt  aaaMaaaaainA  plaa  da  (laafe 
«iCflaarfetaa  ftàliiéttn  fl'M  teraar  -paa  tei  «atataas 

plinte*  inligènei;  te*  etoliqnes    attirèrent  tir<*<  «en 
alteution  :  îl  te*  faimil  cultiver  dans  de  Ttftn  pépi 
niére*  aliii  do  le»  aceli 'U  iier  .  et  de  le*  rép*nérr  m- 
«uite  dan*  toute  l'&llcma^'ne.  Pour  tirer  on  parti  arao- 
lageus  de  lagvbnde  quiniilé  de  aaVlHiia,  il  éttélit  une 
fii^riBattan  de  aidrequi  lui  a'IbtOTA'airi 
de  «etla  boneoa ,  A  laqaetla  IhaailpaiMwa  A 
un  iroAt  de  vin  de  Chaêapasaa*at  de  Hédea  ,  par  une 
préparation  partienlIAra.  Ifallraaioe'  véeat  dam  le  eé 
libal  jmnu'i  <n  qnarante-builié >ne  annf«  ,  rt  il  t  l  urait 

'  véi-'U  eiicnre  plu«  lonf^emp*  l'il  n'eût  trouvé  une  rpoo**  l 
di^-vie  de  lui  iiiiit  U  fainille  d'Bngelbart,  àCaM«fl.ai-l 
dont  il  a  eu  àc  enfants  en  dit  bail  «ae.  Pour  tae'dHer  | 
aee'lraariaalloai  «ommercialee,  il  a'&h  rdaniéioo  d*«a 
papiat^liaiwiaia,  daai  Uyatanja—» 
depluaéa  m,aaaéaai  wafcaaltMlaB  K  *at-'n^«a 
dan*  laa  aaviron*'  ainti'  qa*A  Itagdebtiarf  il  peot 
être  ai4émoot  éebangé  e<Mi!ro  de  t'arg««ft«  dbn*  tm* 
|i  <  rnmptoir*  de  Mathutios.  Le  génie  ia*entir  el  m- 
<liiUriRu<  de  cet  boraïae  e«timabte  a  répandu  lac» 
(ivMé  I  I  l'il)  Ml  lance  dan*  lottle  ta  contrée.  l«ortquM  it 
t'acquitition  du  cuuvent  de  HaldeaelabMa,  il  a«  *> 
tramait 'qaw  doux  eeun  niaéraMet  ballkMia.H  ily 
aa  É'WalHMaaM  traiaa  «aaMnkÉaa  «tlaa  ^  aaf  viveai 
daAi'ViM  Naïaawi  '^tmfi  <hi'pW»ra  a»^  ftb«  aaa 
idco  de  l'éton  lue  de*  divene*  branches  d*iada<tfi«  q* 
sont  nii««^  en  activité  par  Natbusiu*  loraqu'oit  aaart 
qu'il  paie  tou*  le*  ans  la  somme  d'cuviron  So.ooo  éro* 
d'AMent  ii;ne .  nu  100,000  francs,  *eulecuent  poar  U 
m  a  in -d 'œuvre. 

NAUCHC  (  JtCQBi*  I,  médeetnHsenaullaM ,  aMMAAA 
rinélitatloo  royale  dei  teaaea'a««M«lbAvMaaAN  dak 
-«MiMéemëdeeitte  éaftriat'Wit'Titaoie  f  Contea} 
Ib  «t'tni  177».  TillC-ll»<Miid'lMN  A  Paria. 

■aeB-aaaaBna_AJBaaBaMaaBaMaanHm^^-Bj^i^£ 


Digitized  by  Google 


 MAP  '  

le»  eoon  <1«  mvdtcioc,  et  »e  fit  rfcetoir  docleur  «'u 
£o  a8a4  «  il  A>t  nommé  pr^ddeut  de  !«  »CH-i«-lé  |«- 
HmpMktll'a  Mocouru  dcMi'w  i  il  prap«f4iion  «1«  la 
M  ^  lui  a  fait  «iKnir,  M  $8*9  ^Uk  mcvliB» 
dn  lioarièn  >  àtu  Kraodt  pili  d*  Taa^M.  U  a  pafclii  t 

PjréMogit  iNtffAt^i^M  de  S«lle,  1800  ,  in  8'  -,  2*  «  dit. 
1817%  a?  M*meir»  $ur  /«  galvatiitmê  ,  Parij,  lâo^  iSoS, 
•  Tol.j  in«8*  ;  3*  S^uteUes  rtfJurektt  mr  la  réitmùon 
4f  «MM  /«r  HtrétitêtmÊMt  d*.  Curklr* .  1  Bofi,  iii-&«.  4t* 
Mtimih*  if  y  ta  .vvMja  d  émm4«t.unnw*  ritt  itm  pmr- 
Mnii«a  «rcnr^ca  «n         Paria,  iSio,  iii-ia  ;  S* édition, 
2.819  ,  iii-8*  :  6"        IStltdUt  d«  i'ulirut  ou  dê  la  tua- 
\trUt,  Paris  .  181  C,  io  h".  On  a  ^tccrede  lui  un  ili  tnvire 
sur  la  maniirt  d'agir  d«i  iubêtatifti  réêineu»**  dan»  i'é- 
coitoni»  animal»  .  lOféré  iutê  h  Traité  4t»  wgitattxri- 
j«M««.,dl«  Dlif  kl»»  l'^oS  .  >n-f«l.  Il  a  été  un  dracol 
tolH}r«^n:d«  J«  WÂiuiht^u»  <,pM»lm«l«giqua,puUH9 
^•r  le  dorirur  Guillé. 

NAt'U£T  (  Jtikii-BtPTnn-JiitJ(i-llAKXL),  dojtndci 
«rtaura  retirés  de  la  CoaiMio  Françaiie ,  r*t  lié  le  14 
.«pai  1743  ,èCha)»plit|«.CBFraucbe-CvBlR.  Aiirèaavoir, 
fait  de  l>«oa««  4ClMfft  av  collège  qoa  le*  Aupmlimte* 
nateot  dam  cette  neltle  fille  ,  il  prit  le  parti  dea  ar- 
mes ,  à  l'eiemple  «le  tri  conipiilriolet ,  ('ntpagea  ,  ru 
1  760,  daaa  le  r^ginirot  d'Autiriinn^p  ,  et  pasta  «utuile 
<laoa  tea  Gard«»-Fraoçai»eB,  où  il  Tut  lait  (crfrutrn  17C4. 
*Am  fc— i  de  «{uelquea  année*,  ne  uouf  aal  otrttnir  d'à* 
TaiNWMMM  «  il  «piJila  Ja  «arrière  militaire  pour  «•«•lie  du 
<MMra,.Mliea  D*  fui  que  le  so  •rpl»mbre  178^  qu'il 
Jfliuta  à  la  Comédie  Française  p&r  lei  rAlet  d'Aupu*te 
(Junii  Cinna,  et  de  Philippe  Bumberl  daua  AaniNf .  h*<iv 
»oriétaire  ,  en  1786  ,  il  p«rta|ea  bienidt  ave«  YanboTe 
l'eoapkii  de  Sriaard  :  maia  eD  MMiafaBtcarMàlifa 
tcwft,.!!  fMt  «Marnir  qu'il  na  la  «  ^aiuf  ««Uiar.  Un- 
det  cependant  }oi|nait  à  beaucoup  de  naturel  ei  d'in- 
lellJgrnce  uoe  taille  arantaitcuiie  ,  uu  mainiitn  noble 
«•t  uue  belle  Hfnire.  Il  laisiMait  bien  toutes  les  nuances 
^Hn  caractère  et  les  rendait  ave*  une  frappante  vérité, 
^Wd  ce  oaractéra  n'était  paa  ban  da  ia  spbèra  da  res 
■noyana.  Aussi  les  râle»  raisomiéslui  convrn<iieni  mit^ui 
que  les  personnages  irspiquc»  qui  riigt  nt  de  la  grandeur 
d'ame  el  de  ]»  trniibiliié.  Perfonne  n'a  mirui  ieué 
Aruna  daus  Brutu» ,  Iv  PhHinlt  da  Mollir»,  Avogare 
dans  Caste*  «t  Bajard  ,  et  surtout  te  pfre  Laurent  des 
yiftimn  tMifém,  Dana  m  demier  rAia«  il  mHlaîi  uo 
apleaik^^  OM  aaHei»,  VM  W|»oarWa  hihnitablee ,  en 
«vitani  à  la  fois  la  monotone  el  \»  rharge.  Quoiqu'il 
cât  bien  le  ion  bourgrois  et  la  bonhomie  de  phisieura 
rOles  de  pères,  il  eit  un  genre  qu'il  n'aimait pN- et 
dans  lequel  il  eicellak:         celui  dat  hwlm  paBti- 
<|ucs  et  religiein ,  dct  tjMW ,  dav  gtMdi  MéMvMt.  Sa 
physionomie  sétère  exprimait  mieux  la  terreur  rt  la 
duplicité  que  la  tendrenï^e  rt  le  pathétique  ;  et  sa  dic- 
tion ,  tour  à  tcur  in»inuai>lr  .  f  dure  ,  compleitait  l'il- 
lusion au  point  qae  les  xpeciaicurs  conaert aient  qtiel- 
^uefoia  poar  la  personne  de  raal«urta<ftaiii«dMèion 
t4l«n  Oii  Ml  iMankaïaUvat  ahrgulier  pranw  dWlani 
■liatn  Im^  talrat  d»  IftadM  «iite  »es  qisalhdfl  aoelalca 

ctairnt  diamélralinu  nt  cipfK>>^en  au  carartère  «dieux 
ilr  ses  dilTéreotA  pc TK>Dnagcs.  Bcermmfindable  par  »a 
frauebise  et  sa  probité  «  îlp«aiiail  t*»  Tcrtui  iorqu'à  la  1 
rtàd—a^  Dana,  la»  |pi«iBMnit||«ttblc«  de  la  rétoiution  , 
U  Mil  mica  «mmIobs  ,  par  itm  r«t*r«ge  et 

sa  teaaetè ,  troie  victimes  è  la  populace.  Elu  .  en  1 790, 
eapiMinè  dana  la  garde  naliot'ale  de  Pari»  ,  il  se  fil  «  hé- 
rir  de  aa  rompipnir.  I  .  fi  conimiMHii es  du  gouverne- 
usent  étant  venus  lui  demander  si  l'an  pouvait  cafnpler 
.ur  elle..  Owl.  répondit  41.  toute  urtpwrftdwtobievit  a 
On  na  la»  A»  pkia  dîaaine  qneMion.  En  179} ,  Il  prévit 
i>t  paédit  rorage  qui  alliit  fondre  lurla  €omédle*Frau. 
çaiae  ,  odieuse  aux  démagogui*  depuii  la  repréienlaiion 
je  l'Ami  d»»  loi»  et  de  Pam«/u.  «Il  rat  le  bonheur  d'é- 
i  ^pper  è  l'arreatatiiMi  q«a  subirent  la  plapart  de  ses 
i:amat^da«k  Un  à%  ses  aneieiM  ««rdiseiples  .  membre 
da  J»'«aa*aMâon ,  lui  practMW  IMI  passeport  pour  la 
Sttiaa*  al  lui  donna  des  lettres  de  rerommaniiaiion  pour  ; 
lea  twpréarnUnu en  mission dansleadépartemenl*  fren-  | 
lières  qu'il  d,  traverser.  Ces  lettres,  picinei  d'éloges 
tue  le  ri>i«nie  du  pmté||è),  fwétrhipanl  «'AivoraUeroent 
pour  lui  oeHS(lonl>iliia  v«èlÉil-dMkwil>«qu 'un  passage 
Gwtite,  fM'itoiln.mhiMnl  -pldsietira  ■sais',  pour;  jouir 
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de  ra  ronienation  vÎTtf*  iMlructive  et  rpiiitudlr.  Naii- 
det  eniplojfa  .bjrii  fa  .ti^mps.  ]l  profita  du  cri  dit  qu'il 
avait  auptél  tfIniS  «idaJeMrsecreiaiie  tour  faire  radier 
de  la  lie|»4m  nrfMiylt  at  laodrc  à  la  )i)kniè  un  ^aqd 
noniJtre  da  déie*t.a.  prêma»  nolda*  on  Msgarfa.  Il  ra- 
viiit  en  France  à  la  fin  de  1794  >  se  joipnil  è  ceux  dr  «et 
aiieitnt  camarade*  qui  jouèrent  au  Ibéàlre  Fejdrau, 
puis  i  celui  de  la  rue  de  Louvois  ju»qu'en  1797,  et 
enfin  à  celui  du  futbourf  8aini-.Gf  in*û».  quj  prit  alors 
le  u«Di  d'Odéaii.  Mfntbrr  d*  la  «lopunrfidoii  cbargéa  d« 
faire  valoir  les  droils  et  de  recrut  rer  les  propriétés 
de  la  *ociëlé  |iriuiitive,  il  munira  dans  toute*  cet  né- 
^ociiilii  III  beaucoup  de  ('luiiure  ,  de  pr^'.<>riirc  d'es- 
ntit  et  de  déicurnient  pour  le»  intérêl*  commun*. 
Kavdal  fil  PMtiie  de  la  rî-nuion  ténéralc  de  tout  1rs 
Crwétfean  rraacûiv.fH*  •'«ydra  le  So  naiû  niivaut, 
au  tbitira  de  In  iiH-'de  Kenclicu.  Il  v  est  resté  jut- 
qu'in  iSdfi.  qu'il  ù  obtenu  *a  rtlrailc.  Noudet  reçoit 
cuGore  ,  d»n*  rcn  b<ui<u»e  vi«iUeMe,let  M>ins  «ni- 
prcs»és  cl  refpeclueux  d'un  CIs  dont  H  a  M^piéridll-' 
;  cation  et  anqnvl  il  a  légué  ses  vcttas. 

KACDBT  (losia).  Ht  du  préeMnrt.  n«  i  Pa- 
ris, le  8  décembre  1786,  fit  d'cxi  t  IVutrs  éludts  à 
l'école  crniiale  du  Panlb^-on  (  uu;oiji(l'iiui  collège  de 
Henri  IV  ) ,  et  remporta  pluhii urs         dana  le*  con 
«"ours   géuéraux  do  tcole*  de  Pari»,  entre  uutrrt 
deux  pris  d%«Dueur ,  eu  i^a  et  l8o3.  Nommé ,  en 
1808,  profesteiif  ^a  rbéloriqna  an  Jfeéa.^iMléoo. 
nom  que  portait  alors  IVcole  oA  D  araitéléelavé,  il 
I  orcupc  encore  relie  cbaire  aujourd'hui.  EoiSio  et 
i         ,  il  remporta  le  prix  de*  concour*  propo*éi  par 
1  l'académie  des  iufcriplicn*  rt  bcllcft-ieltre*.  En  1816  , 
ilinl  nentiné  «rflradra  conlëreoces.à  Fécale  nafinak. 
Au  iMia  d^iéét  itlT,  il  Art  «pprla  i  Pacadémia  Aea 
inrcription*  el  belles  lettres ,  peur  remplacer  Garran 
de  tlonic'n.  Devenu ,  la  même  ;innée ,  luppléaut  de 
M.  de  Pantorcl,  dao*  la  cbaiie  de  droit  naturel  au  col- 
lège de  France,  il  remplit  «e*  fonctions  jusqu'en  iSsi. 
La  plaça  de  profrrfeur  de  poéaia  latine  au  collège  du 
France  ayant  été  Alée  à  11.  Tissot,  en  i8sa  ,  M.  Nou- 
det ,  loin  d*  faire  quelques  démarches  pour  l'obleuir, 
agit  d8ii5  Ir  »('iii  contrditc  ,  et  ne  dut  sa  nomiitatiriii  à 
celle  chaire  qu'aux  suffiagrs  uon  sollicite*  des  membics 
de  l'acadcmie  dct  inscriptions  el  des  professeurs  du  col- 
lège de  Fraaoa,  Il  a  éla  aafuaii  •  en  x«aft .  asembra  da 
la  lègion>d1kaiin««r.  Iltat  atiianrdaainivrageasutvaBlai 
1"  UitU'irê  d»  la  gutrra  d»»  e  te  lava»  en  Sicih ,  son*  les 
Bornai»»  ,  par  Serofani  ,  Sicilien  ,  traduite  de  l'italien 
en  français,  1807,  io  S"  ;  s"  Bittolr»  é»  Pe1aHit$tmrnt, 
é»»  pngrkê  atéalm  ééeadtMc»  des  Cafés  «m  Itali» .     1 1 ,  | 
in*S*,  nwnpa  «aaronné par  IImIHm,  en  1810 ;  i'  la 
Etnriad» ,  poème  de  Voltaire  .  auquel  sont  {«intft  le» 
passage*  des  aneieos  el  nkedernes  qui  préaaniant  des 
point* de  comparaison,  édition  classique,  i8is,  in-i8  : 
4"  Euaid»  rkélwi^u»,  op  Oéserveltoit*  ter  la  parti»  oru- 
toii»  d»i  qaatrafrtÊtîppix  hiêlcrisn»  latitUt  i8iS,in-i  t  ; 
5  "  Ota  rAaaframrta  «gioda  daaa  tMaa  h»  parti»»  da  l'ad- 
mMitralhn  ia  ftmpira  mmak» ,  «atm  ta»  rigna»  d»  Dio- 
clelicn  ,  d»  Con»tant!n  ri  é»  Iturt  tutctsteur»  jutquà  î 
JuU*n .  >8i7,  s  vol.  in-8"  :  cet  ouvrage  atail  été  cou  { 
ronné ,  rn  i8i5.  par  l'académie  de*  întcriplions  ci  } 
bellaa-lalitca.4*  Divn-*  M^ewe<ii^^»dauala  eoUee-  i 
tian  da  l%tadl«rié<      Oamiitfétkm  dgMHBM  JfaMol } 
contre  CautoriU  royal»  ^  ou  Hbtaira  d*»  étÊ^-fdtiéramii> 
d»  la  FroNce  ,  pondant  I*»  annéê»  i35S  i  1SS8,  iSiS, 
in-8».  L'auteur  a  fait  bommace  de  cet  miTrJKe  à  la 
cbaoabre  de*  députés.  U.Naudetest  un  de*roUabora- 
tensa  de  la  BiUiotkk^aa  ilauifaa  lati»»^  è  laquelle  il  a 
donné  de  fort  boaara  édiliom«Biitbic«dai  aalM,  d» 
Taeil»  .  en  i8st  ;  de  Calale .  en-it*ê.  Il  a  luaair  Battent 
quelque»  article*  i  la  Biegraphi*  ur  'n  trttll»  de  Michaud. 
kl.  Kaodel .  à  qui  tes  counai**ance»  réelle»,  »ou  etprit 
et  son  goAl   assignent  un  rang  di^linfué  parmi  nos 
savauts  et  noa  éerivaiaa ,  a'eai  aaqniadea  drasia  àl'ae. 
lime  géuérale  par  la  lofaidé  al .liadépaidaBoa  daMB 

caroctère.  •  ...  • 

N  A  V I ER  {  Clac PK  •  Loois-  Matrt-Haaai'V,  mea»lM«: 
de  l'académie  de»  «  icncei .  lnnér.ieur  en  chef  depuis 
x8s6v  naafcaaeur^adioiui  pour  lu  cours  de  uicaaique 
appli^adaià  IVoala  to.valo  des  ponts  et- efaaim^ca  ,.d«- 
^la  *itea4>  «ft  aé  là  iJliiaao  la.  ao»  Oném 
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Son  ^ëré  iCl^udt  Be^iPd  Niricr),  «VM^tl  •«  par- 
IcitMwt  de  litjen  ,  livaii  ^lé  noMiAé  brétidritl  du 
A rrrlMrc  du  département  de  l«  C6t«*d  Or ,  hicAibre 
du  iriboMl  Idc  r»MMtoli  lort  de  «a  foritoMioii.  Mra 
député  de  fon  d«)iaH^nient  à  rMMMbire  lé||rlaii«e. 
Il  btoortil  peu  de  Dmipt  »ffH  Ib  ^HlMlMldii  'de  edia 
sfaetnblee.  M.  Kati^r  vint  à  Pwh  à  lige  de  «|MN«««t 
kn't,  ei  arrril.^ndaiit  Quelque»  antiétt,  d«  «eetélàtirt  ■ 
tinilhry,  »urr  ollcif  ,  inij-rf leur  péliéifcl  dfi  l 
cb^uw^ri  ,  à  qui  t'mi  dort  U  cMitliuciioii  du  va\>»[  du 
*ei>lrt-.  Il  riiira  »  Itrole  fiol^ lechniquc  m  l'an  ai,  ci 
ramife  >uiiaiiie,  in>|i)tt>é»iairafaut  de  la  flottille 
deitit>ce  à  faire  une  detrt-tite  vu  ân^leterrê.  Sn  i*an  mi, 
il  CM  «doiia  à  fécotc  dca  j>«M»to^^iM«iraVP«inin< 
li*pMat'tri|éli(««r  ««  i8o« ,  etltinéiniNIr  «MIrUi*  dn 
toiitt>»HAikaAèM  4mw  le  éépMnacnt  d*  la  Scide , 
'Vu  186^.  A  ta  'inm  db  CbnHÎey,  ei«  i9o6  ,  II.  Naner 
CBf^Idja  lotis  tri  loifin  qur  lui  laiuaii     ^rt  ronrtinnt 
I  Jtabiirr  plutii  uri  ouxragei  que  ton  onrie  i>  siak  fia» 
eu  )c  Itmpj  de  IrTininrr,  cl  doni  ilaraitorqui»  la  juo 
riélé  de  *ea  Lérilicri  naluivla.  fin  aeptembrr  it>ii, 
;  rookte  llblè,  ■lora  dtoMlMir<g<Aèri>l  dt-«  ^'otfu  et- 
cbMMiéct,  l^avaf ■  'à  Bont»,  pour  fèàiftrUê  ffmjtH 
nteKfr  «  ta  «omtf«KllM  Un  Soal-  Mi«»«iiiM  liMlia« 
de  qaah'dtua  la  iraveraée  de  Mliodi"!  étadicr 

iHttKnein'de  prMerrcr  eeite  vHie  àn  {nandatiaaa  du. 
Tibrt.  Le*  |>ro|et«  furent  prêtent^»  fkiver  suivant  aux 
eonaeib' d'Mdiriiiiiainitioii  icinii  par  l'empereur mais 
kt  étéitemeiii»  de  ittu  en  empêchèrent  l'circuiion . 
Kn  iSai  et  i9>i>,  M.  Beoquey,  diredeurgéuénit  dei 
|>oiita-c^*eb«nBaé«r,  t'cavogia  «B  Anflflerrt-  pour  eta- 
«titicr'lb»  Mtivtaali'ihiMa  «ijMfMi  pte  i4aa  cWàct 

Mmi^ue  pNanil»  è  llaeadéDiie  dea'acieiMva  une 
da>  '«àMHwla  i  la  t«le  de  laquelle  «tait  placé 
M.  Naner  ;  HH;  Cagiiiard  de  Latour  H  liui  lit-tt)'  n't  - 
taievt  i|uVii  teeond  rang,  rx  ai)Ui>.  M.  Ilutli«iu  fut 
éli»  i  une  faible  roaiorilé.  Le  miniiiure  reluia  de  pro- 
■H  foi  rapprobalion  de  nette  èlecitou.  L'acadcihie 
iylal'dA  proeéder  à  une  bouvcllc  électioa*  toaiidia 


£1' 


et«  Pari»,  Itoftt  hl-4*Si  4*  iiànoiri»  «M»  tmm"- 
tk  de  é*9ig0tuk  ,  fu  p.  Gauihëy  ^  M».  M  ' 
l«  ;  »*  jrryAheeliA-»  hyér^i^a*  ,  par  BMid«ry  ril^' 


<<èi«  Uarfa  toHla  llnMcM*       étail  «•  aM  MMoiri  db  Ui^,  è»  Ift^i^  iMMiar  «t 


êi(ndidai»i  la  t«ia  da  la^ûeJle  figurait  M.  JlMI*  iM- 
pectcar  dea  ètudea  I  l'ëeoie  pbijteehnique',  «ai  fi*a««it 
poiaft  èlé  mit  aur  U  liait  pn-r^dcnle.  Daut  )  iuiervalle 
da  la  préaeutaticKi  i  l'électiou ,  iet  miniatret  et  let 
4ir«eleura  généraux  ckerebérent  i  epgafcr  les  tneni- 
lÎMi  4a  raeedéime  atlacbéa  à  l'aduifaiialration  è  «dter 
MST  la  bandidat  <)ua  Ib  fouverneneDl  MtoUflÉit  au- 
«MMMMDt;  M>  ftMV^MMK.,  «M  4l  «îtMMMI  •»  fwbia- 
iMa  da-notlriwr,  ^olftrMam  1»  ntait  Wt  I  licaOMup 
de  membrea  dea  lettrca  preuanlet  et  toipéricut^i.  L\iD 
d'etiire  eux  fit  incrrer  a«  lettre  dans  It  Con>lilutiiinnt{ , 
oii  «Ile  parut  le  jour  mfnie  que  lelrrtioii  det vit  (tiiv. 
Oadeniitrrbe»  n'oblinreOt  paa  le  réaullat  «ur  lequel 
on  avait  compté.  11.  Navier  ayant  él^é  élu,  le  36  jan- 
eiar  iA«4i  |>*r  trruiie  auffragaa  .air  «iv^|Mttl«-alx;..a( 
M.  Anat  0  ayûM  oblami  que  db  talt.4it  — ' 

EalCoti  iytiiédftMiia  wtiiotfaM  iniM 
■<b  fnaévéa  4aaa  /•  CênatitmUMri-  aetii.  M 
ni<|uée  par  M.  Legcndre  ,  et  on  aupprima  une  pension 
de  3,ooa  ft«nrs  qui  lui  avait  été  donnée  comme  utoe 
réo6knpeiia«  dt  aea  longa  travaux  (eetle  peniibn  «été 
rétablie  par  la  nouvelle  adminiatration  ).  Opendant 
celle  imiattou  a'élant  calmée  peu  à  peu,  le 'miniaUe 
Ut  apprMtar,  aprèa  «mlra«Bto  «t  4aaii.,J'Ataeti«Bd« 
lf.1l)l«i«r.  U  a  n<mi<iMidl,lto  ,iêth\  bftlr«<MH'4« 
j^daaltaàaBdaa  auapcndu  i  detcbatùea  dtfer  ,  et 
^nl(ra«enài»la'Seine  aanabacuu  pcdnt  d'appui  inCer- 
médiaire.  Cette  entrepri*»  avait  été  concédée  à  Un 
entrepreneur  qui  s'était  procuré  dea  (buik  cnpIaçaDt 
dea  «cliona.  Les  travaux  étaient  preaque  II  iiinHlii  te 
-  aapimbra  >ada6^  !or8i|iM  ini  lé^er  mauve  ateotiMnrana 
-dan»  iÉa*^^ib«  4aa  DiaçoiiBanaa,obli|iaa  iaïaipmdrs 
tM  -^mmm,  h%  •MpAvMio»  4»»'«bl  iMinAnrt  èlak  4rès 
fbeH*  «I  Irt*  pÀn  eotltwm.  malt  daa  e«ntaatati«in  ipii 
VtlUtrerit  entH;  Ib  jçouverneinent  et  le  cdn'rfeaiion- 
'Mitb,  et'Surtoul  l'opputiiion  du  conseil  municipal  de 
Paria  à  réiabliaienient  d'une  ruuic  au  kra;«er*  dea 
Champa  JUyaèca  ^  ieiwgèNut  è  i«nohe««.  è'«att9>diai«- 


\  Yo\es  h  'Hdiiltettr 'd^i  «9  fctrier  1^9.  ;  W.  llMfkriÉ 
ulliè  :  r  Traité  tti  la  tMUré^iin  in  pow^ ,  ptt 
(iButhe\,  I  nbKé  par  H.ffavier.Paria,  i8>9i 
a  vol.  in     .  Cet  ou\ra|;e  ,  dcRirbré  tihp*rf«)l  à  ta 

IVpMBfr  I  fa*?  ) ,  a  •clé  tttlièM»feai 
llitfililéfliirnfMl^nMlÉ:  LViillt^V^%|«Ml 
•tir  dlfs^B  lolfjla  <dt»  mé^BMo»  HpMMfc  ' 
irartiana.  H  a  égÉtoartenl  paMid  W^cM^aiÉ^ 
s'  l'rojtl  d»  l'éifUtt$*emiii1  é'unt  gart  ài 
liant  I'r3rp«*é  àtt  trotdur  prvpote»  om  etttrtpnt  jus- 
qu'à fifétnti  (I  l'ar/i  pour  metirt  /«s  tafaaaT  à  l'aitti 
des  éibârtê»  ,  êuki  ë'un»  A«Im'«  émKtiptixm  ém  m«tn  d» 
CMéj ,  nid ,  Vwn»^  «811  i  ih-4*  «  -àtAa  êm 

ffffMfeartv  par  BéMtrV  mmaellr  Mir» 
notcé    "  .    ^  - 

in-4 

lelle  pdiiinn  «m  r  di-!  notr»  et  additiônb,  par  M .  >*na, 
tom.  1",  i'aiit  ,  1619,  in'4^-  Le  travail  de  I  rditrur. 
priiiripalcment  rclatil  00  ralcul  de*  ni ar bines,  cerupt 
environ  la  moitié  dti  voluuie  ,  qui  a  plua  de  660 
Oe  Irarail  a  été  approuvé  par  l'acvdéinie  (  1 7  mai  iSifK 
«ar  4a  nvi>ort  d»|]fll.'Poi>aoii  «  Gir«M>,  FouriA^  tt  d» 
PwwyvWftioHan.  C*  Bmamm  ém  tm^^im  ^rpétatik 
d'amoriineni9nl,  tie..  Varia, >i8i9,r«ii'i6*t,Ylfft^l  de  | 
oet  ouvrage  *e  trouée  Id^e  lea  'Ammêéi  «eUialr, 
bre  S&19.  >  7"  napppTi  à  il.  feryusj'»  itim 
pwU-tt^hautittM  ri  dtê  mintiêy  tt  Mémdif  iitrInfaMa 
iu«;>enduf  .  Paii»  ,  itta^,  iii-4''i  del'imprimerie  rojalc. 
t.ct  ouvrage  a  été  approuvé  pkr  l'acadéniie  te  tf  irp-  > 
tetaibre  iSadk  h"  ht  l'étàbUntmeiit  i'tm  ehmmU^ 
entra  1>«ria«t  AMdbie,  Farif,  aSa«,  m«^4|r 
rfee  dfMida*  1 4'draia  fi^akaiba , 
•dr  i'appiieatimdê  lê  wii'and^a»  Ad*eio"»f t'eartwewi irf«r«iiat- 
fruefiohf  «I  d«s  tMWIinea»pdeAiiêtic  partie-,  Paris,  ilift, 
in  6'  ;  10°  De  l'tmlr»pri$ê  da  pani  éet  Jnt>*lidn,9létt 
16*7,  in-S".  U  aprésektié  à  l'académàc  lea einq aaéMÎnt 
suitani*:  1"  iU  «moine  aar  Jebra««a< 'A' dlanar  <'««•,  le  II 
a  novembre  i8t8  :  apprqueé  pour  8tr< 
iea  6avauts  élrangerl ,  4e  vi  ianvier  1819, 


dfcadSfÎMa 


19  novembre  fBig  :  approuvé  j  our  ftrr  ini^nmf 
lea  Savants  clran{(eri,  te  4sepi«'ntbie  i&aa.iar  i<iaa-, 
port  de  MM.  Toiuaot,  Dupin  de  Plôll^,  rapporiran.  ! 
\  h*  rapport  est  intprimé  dans  lea  Annait»  ds 
novembre  i8to.  )  3^  Jl«iiieir«  iwr  lo  fiekiait 
Hatli^uêi,  lu  le  14  aotK  i8a«.  I( 
époqitê,  quelque*  copie*  iii  ' 
Apfàa-Mk  atttiailà  ktidppodi.ft 
l'airtaiir  »raH  parrillrv  «m  Mirait  aaai 

le  Btilletin  dt  la  toctélé  philomatiqua^  julo  e(  farUn  1^*1  • 
4*  Menoirt  iur  Uê  loi»  dt  l'équitièr»  .  tida  moerHatmtéM 


ire  eai  la  reeuercbe  «Jea  éaaatoaa»  etaeren- 
ji  contieuDenl  lea  loia  dan^^|la«enienti  iolè- 
k  df^  ililtniMMa.dta  haaManla»  4a*  «atpa  aa- 
Hqnaa^M* 3>»waO» -a*»  iobiai»  lii  al  i  iiiili 


rcr^r  iolid4$  elailiquet ,  lu  le  l4  wi  '"i'  i  L'objet  te 
ce  laèntoire  eai  la  reebercbe  dea  é^aaùaa»  AVIère*- 
Uellca  qu 
rieurt,  M 
Itdea  4lMliqi»ai 

Kl  le  16  mata  ifea.  Qe  nsémeire  fl»t 

Annaltt  dt  cAimia,  luari  iSia.  Contin 
Ttck£r(h$$  iur  let  toit  du  mouvement  de»  ftuidét ,  ta 
égard  à  i'adhàtion  dttmoliculttAa  le  i£  décrrabrc  ilisi 
L'obict  de  ces  deus  mémoires  eet  ki  reclaercbr  de 
espf»M«M  aoalytiquea  dea  forcée  doM  4  l'i 
daa  noUcaJaa  d'un  AuMa  aatM»  «U«^»  fMas  ■ 
dea  parole .  et  l'appil»*!^  éaa  réflftlMa4.-VH|. 
dea  phénomènes  da.  récoMleœni  dee  fluide*  damlm 
tuyaux  reclilignca.  M.  Navier  a  publié  divers  artisias 
dans  les  ilnna'ei  d»  ekimk  et  le  Balletiu  de  U  mUU 
phUowtaiiqu* ,  et  etilre  autres  :  Délmilt  hitlchfee$  eor 
(emploi du  principe  àe*  fore  11  civet  dmnà  i«  |4«^  das 
oi«c*ia«4.  «I  ««r  di»era4aireaa^i4ydrn«lif  wi^4/àm* aàaa di 
eèlaiMi  oato^  tf«&>JM»;«vr  4'aiMiB»'MliririM  dbi 
•tMiàiÊfmhh.  <i^a  MOt.iSaiO  ir«aaëa»lai«f**i 
aaeaaaaai  <Byiiaidaa<— éi  •paidt;  itép^mimm  A  ^ 
ittvérgf  éûêtifme*.  {BuÙetiit  de  la  t»eiétm  pitilt^*ti^; 
mai  i8s3.)  M.  Navier  est  ebargé,  depuis  Tbiver  «ie  tSiç 
à  tBio,  du  eoMTi  da  mécanique  appli^éém  à  iVlutliiae 
jpani'flca  camtnictidnsiet.dea  naectiiew,- #  ^^^^^^^ 
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fTÈlEimPS  rCaïiru  PiriUtle)  »  Me*ll(r>^rivédn 
praoU  dâé  d^Bède.  rortiMtndetlr  de  roHM  poAr  le 
ttiéKté  grâiid  ditché  tîi  Ilfire,  nt^  1«>  sq  kepl^nibt-e 
1  784  ,  *  Bhôdf ,  prc«  dv  LdiiHati  .  ctothrariica  tvi  iMiid»-» 
au  gjnirii.t*'  dr  (JaUjiiiJie,  rn  1793.  ri  alla  in  i8o» 
à  runitervité  de  Tiibhi|(ue  ,  où  il  étudia  le  dfoit.  Ild*i- 
bàta  ftifiniié  comme  «rociii  à  la  coUr  ^ujirêmc  |in- 
tie«  d«  1t*M«dt.  M  tni  ndmné,  en  iSb?  «  f«^itf>t»f 

Khf  f9t><9  ;  ïl  fut  envoyé  en  FVitnri»  par  Mn  fiUMmf 
inehl  |k>àr  ftudiet  It^  'màâ*  d'MmîDÙiyaUMi  '  de 
pfe^s.  De  If  tour  PI)  1^10,  il  fot  nommé  c6n»ell!^r.  et 
plus  t*rd  coiiscillfr  ou  mitiistèrp  des  linnhcf»  0 

0»tl»ruhp.  Ni-I>«!iiiu»  «  ptis  line  paiidr  yatl  aux  d:»- 
çunioni  rtlalivrt  h  U  i-iarte  cciiiilitutir  iiutlle  duftrand 
^ucbé  de  Bade  ,  doiit  la  lédartion  lui  ^fiféralfiufelit 
■tlfriba«e.  11  m  «ilwty*  d«  AhMMfUta  tiSbâttaB  Imjpor- 
ikitMi  t  M  «Milit  aru  'tdhpU  tfv  DataMfMA.  KkImM 
«MnttrihWirtf  Ai  Imii^niMMiif  1 1»  p^t^  ■•ifMAbfce 
dVi«MI»;  4n        .  1t     Mrftnhi  la  roMialifce  (t^nér«l« 

gaf  uiié  lafce  ihodifraliDn  et  par  piorundeur  et  la  h>- 
dité  de  tel  prhicipM.  Son  uiMm^i-  mr  le  rrrdil.  le 
■eui  où  .  jusqu'à  pr*»riit ,  Tmi  &ii  (r;.itt- celle  iinilit-re 
arec  autant  d'élcôdne  ,  décctè  dam  loh  adtevr  ,  non- 
seulemenl  l'ktëiMrttMlM  proIbndlniMt  TfcHè  dm»  la 
Hiédris,  niait  aubri  le  prMïeieii  MaM^iiiMllaseniTt^r 
tfSMi-eoiip'd'^n  tût  juiqu'i  ^Q\tl  peint  i*  tlitafto  peut 
l'!ap|fliqoer  à  la  pratique. 

'MSCKER  t  )*cQi)M)  •  i*«u  d'Me  fainlUe  o^ifthiake 
d'AMetnapie .  établie  i  Genève  depuik  rfitiron  un 
dcitai-sicrie,  tilt  cadet  de  Cba rie*  Frédéric  Neeker  , 
profrneur  de  kirait  public  à  Gi  ni  ve  ,  nariuit  Ir  .'o  »cp- 
lembre  179«.  l)*«Uné  au  eomni»t^rc  par  le  t«ru  de  n-s 
pM^bM  ,  nnia  prèdiapeié  «ar  «MipéniitoCèl  aui  f^^u 
titiétralm ,  il  Mira  •»•«  Mia  i»«a«enfa  Miriâra  arMa 
^  ehlftaa  »i*dé«hé»èWl»wa  ttfW  wpmd>a>l'di»ii>in 
M  ^etiffOMT  apàlene»  «t  ufie  deitinte  pftfiti^oa' qu'il 
là'tiét  'aaMiHhii»nt  fatorai*  dfctenue  de  tet  è<*r'nf.  i 
Paris  .  à  l'iif,'-  Hi-  Hii  huit  ah»,  il  eutra  rbei  M.  Vtmet, 
ISïri  des  rlcLes  Ijaiiquicrs  de  relte  rpoque  :  an  bout  de 
quelques  annei'»,  relui-ri,  sitti^fait  oe  l'asiiduilé  d«  son 
eottiini» ,  le  rommandita  uotir  uii«  •orome  aatea  <H>nsi- 
dérable  ,  au'  moyen  d»  nqoeKtt  Iftafetr  Ibrma,  a«ic 
MU.  TMwaonk  laMdaaitda  a*«MBat*afH|i  flaidv- 
ptiia«olMtiiaa«a«aamii.  mA»r0MfÊmhfé»¥mà*iie- 
thM  at  de  lioafaeAr  leb  "VailM  aaératiotis  qtie  retie 
«Mrimi  dntrrprit  principale<n»Ht  ktir  le»  ftrain*.  qu'en 
peu  d'annéeii  il  la  plaça  en  pi»  cni«^re  lifine,  MaisNtrli^r 
augntenta  pi^csonnellenienl  la  Tortune.  ei  avec  une  plo- 
4i||iieuie  rapidité  ,  (Ltiii  1.1  plitoe  d'iidminiïtrtiteur  de  ia 
«ampignie  des  Inda».  ù  laqueUe  il  parvint  par  l'enlre- 
mite  da4hiedaCMia«i,M«l'preBnierproieoteurè  Paria. 
'Sai'triiléaaTae'aiiaaaanpfegMa  'ittareliaBéa  fotaattf'aM 
•adMlkaal-paif^la  i  «eux  t^Hi  ataien»  peo'tia  kiUi* 
'«ailiaaca  paba^  loi  potaat  jr  trouver  quelque  rlMia  de 
pte*.  H  apaMila  arve  faantine  habileté  Mnr  tet  Mida  an- 
'{(ials  «u  anmbent  de  ta  paix  de  \  763.  dont  il  put  iotlrtiit 
>d'a«amr«.  Loinque  Necker  commença  s  être  tràonu 
<daai  le  biende  ,  sa  furtune  é^aii  évaluée  à  kii  millions, 
lui  «ompapiie  des  Indev  ayant  élé  attaquée  jÉar'FaMé 
MoMllet  ,  qi^  «tait  rbomme  de  àiinhlére;,  ncaterltii 
réfiaaidit  'et  «omliattani  phi>«ris  et  fecAi  ,<i|  uaiKni  «m 
<flgaa«r  aol  aeTaivouva  lataéteait  a«  artma  drfré  dant 
aet'aMiaé  éèfi^  WMm  «ratit  lige  aA  la  phipait  des 
iioaaanaavdl^aaiiaMliMttiberolieiil  Mieerele*  nwj-ens 
fd'j  parvenir,  Necker  laipira  aux  eAipIni»  p iililir*  ,  v\ 
-eoinme  la  célébrité  littéraire  pouvait  \'\  conduire  ,  il 
•éah'n  ÏKIoge  de  Cotieri.  (>t  nurrape  .  qui  èlail  p««r 
«tuai  dii«  un  traité  d'adnnntstraliot»  Rnaueiér», -denaa 
iMiliaata  idée  de  i««  cannainancciKéeaniaanlqifct  aoi 
IMHt^  a«  a'Mali'alora  fe  grand  mtm/kiu  4  «ai  f  ugaat  dia  la 
IMdlMMlv'daaMto  p«F  t'oMaOfhé^NwaafMaMIimt 
•mé  |<^tfllifllr  *oit .  N<Tk4r  iwnpoirla  le  prix ,  et  fier  de 
va  'tvia4i)daw  «tontinaa  te  controvene  arev  tet  lèeono- 
Ikitlet  de  IVttole  du  docteur  Que-fntiv  .  qu'il  uvait  atta- 
qilér  dan»  lïtofte  de  Colbert.  Necker  était  de  IVcole 
d*  ev  ministre.  Liéaqn'à  rrni  dire  il  fûtaHeiriitlicilr,  à 

«mei«i l'anoure «dat^iaMe  c«  le  «afuadaaaa  idée»,  de 


^èMMMeW.  Lb  'rahUb  ((«'oklIi^eM  M  éètha  tut  plua 
AiriWtfllat  daM  fb«W%  4M  M  Mna»  :  x»  yliMtV  H 

mélVit^é  denortile  et  de  ralrol ,  de  »éni{tnem»l(té  et 
d'kkitrrtibiM  do|:niatiqtieé ,  enséipnt-  «bli((ét-  de  la  phi^ 
IaiitLro|/ie  (In  cuiriue.  I>ifol:lie  ne  I  rmtiquail  qn'upi  èl 
3i\v\r  I  iiSf-é  Irrnie  iiirs  de  f  \lt  à  pSKtier  une  forluri* 
de  phifietjfs  niilliotak  ,  aul  drpebk  du  lii-n  et  du  quart , 
il  était  artri  ridienlé  de  te  préoenlt-r  eommè  dévoré  dt 
rtnioor  de*  ftolDAiés,  et  tout  (.rcupé  (M  lé««r  betoltik 
natéricla  et  tMiiiui.  Ca  flûi  11.  da  llidi¥pié  tilll ,  af«tt 
la  rtirtitk  de  tvtpn  «  «ppHa  3»  lMim|ui*r  iténa^MI 
mUMikk ,.\*fiMn  ^n^M  Ittatmii  qui  ««lU  ta  dtswtiir 

i\  rlèM  de^kil  melttH  fcabile  ,  afprfrfaiien  di^ne  d* 
là,rrif  oKié  de  ce  routtiien  niini«tre.  Mai»  oii  a  prétendit, 
et  non  *an«  i<ppliierice  de  isiion,  q^e  Maurepns  n'efil 
pbint  peii>é  i  Necker  »i  celni-rl,  «t^dent  à  prt<lilfr  dfé 
drtmiSltnt-rt ,  et  rcjaiit  l'IiieiiT^e  et  l'ineapaeilé  dé 
M.  de  t  lii^ii)  ,  «ib^ertctrt-  de  Ttatgat.  Me  t'éta'H  em* 

ÏfWKk  da  rtviHIre  «u  jpténéieé  «iviblr*  im  aééMolfè 
aM  k^M-NfAVlt  «n  taiirtii  peknpcosiWiaftMWCM 
dé  l'étét.  M.  dé  Mtutepaé  Alt  «édalt .  M  ana  HMnibU^ 
daine  l'aytnt  débatitué  de  la  nuNItl  de  M.  deClugnj  i 
il  tinniinii  Ntrki  r  direrteur  péiiertl  du  tn^r  royal ,  et 
l'adjoignit  en  «die  qualité  ti  M.  Taboureau dii  Réau»« 
»ucres*eirr  de  M.  dt'  tili^ny.  L'hiiloiii-  des  iatHguet 
lecl^tt-l  de  ia  tour  ajoute  aux  rau»es  de  ce  preimet 
Ma  dt  M.  Nteker  dant  la  canière  pAlitiqne,  l'amitié  et 

la aMiaétien  da  ca  marqtn»  de  PcUt|  qui.  laak  itét» 

Îrt'^waahf  pli«*,MaiTtili  alandtiè  la  alttgttlMMi 
denee  titt  te  nintttéi^.  911  tkvX  éu  traira Ice  atterri flnt 

contenue^,  é  cet  éfcnd  ,  dans  rinlrodtrrtlMi  au  Jfvhi- 
Ittir  de  Necker  pnjml   eelti'    nn)ilié  tt  relti 

prolreltcin  à  beaux  denÎTs  comptant»  ,  re  qui  s'wrord* 
mal  avrc  ce  Taiie  de  vertu  dent  il  rrmptifsait  retéeritt 
et  set  disrour*.  Bfai»  aiort  sa  léputatioti  d'ikilégrîté  t'é- 
tablit d'tuiciti  tnifux^  qu'en  atreptairt  l>»mplei  auquel 
lyppelail  M.  da  MavièMa,  il  re fiita  Wi  tiM>mneni«<qw 
y  éktm  alta«fcéa.  Atem  ne  fat  pat  jongteMpt  en  feu» 
tiatiéaant  paratyfer  n«r  ton  activité  M  «ar  ton  adreéie 
Bf.  Taboureau,  i  qui  i(  était  adfninli  oa  lorte  iiue  ce 
deri  ier,  peu  Katiffait  «le  la  nullité  dé  son  rôle,  l-enoi»ça 
au  bout  de  Luit  moi*  ,  it  laiii<>a  ptr  sa  d«'mi»sioti  le 
rbantp  libre  t>  ion  rival:  iilors  commencèrent  le«  plana 
d'administration  ré^néiairice  de  celui-ci.  Quelque  (u^ 
frtment  qù'*i«nl  pBtli  tH  divers  partit  ter  le  réinllat 
df'-thtitif  de  VU  atpMaiMiaiiolii  palitiauaa,  Haa^caar- 
dent  KènéralfiiNnti-iaaaiiMliN'mini'Malfit'Ia^'anlIa 
dtni  Ica  Hnanm,  ianvAiblt  «A'uiilat  teauamlMv  itanaa 
pouir  le  momékit  det  rettburm  iaatlendnet.  flivenatt^ 
la  confiance  ,  et  proetna  enfin  t«t  nrojen»  de  suffire  oux 
fruit  ctoiisidérableK  de  In  guerre  d'Awérvque.  lUais  les 
ertilic»*»  financier!'  par  lesquels  11  produiMi  ce  bien  être 
éphémère  qni  trompe  un  moinrni  le  gouVentrment 
la  France  nir  la  profondeur  du  mal,  n'étaient  que 
éu  pidllaiîftt  «t  pan»  reroèdé  térilaUewrlit  eSraea ,  il 
Alliait  que  la  ImmA»  dNina  Ydraiiua  IntiMdè  attaquât 
dthB  lea  raelnet  lltrbre  InMaenie  der  abot ,  drapei»- 
lion*  ,  déa  sin^-nret ,  des  dont  roj  awc ,  des  emapliim^ 
d'impAl  ,  des  imvnunitts  de  tdut  genre  qui  n'existaient 
at)  piotit  du  petit  nombre  <^u'au  détriment  du  phit 
grntid.  Mais  le»  courtisant,  qui  auraient  voula  voir  finir 
les  embarras  du  trésor  tant  qu'il  Irtiren  cbûiét  aucun 
Hierifltoe .  pointèrenl  d\MMa(hH4a  elanteiiva  loraqtriit  vt- 
tanki  laa  idf  oin  da  maiil>iM«Ma  «  da  |»éa|a  «  aie.  ^'atmlit» 
Naclwr  'n*a^t  nMlb^ranaeniafit  pat  aie««  d>lnergie 
de  etraetère  tt  de  conetanée  dant  la  povriaiai  potnr 
braver  d*iin«  mam'ére  vietoriente  cette  opuesition  :  il 
(l'tiait  ei\rore  parvenu  i  arracher  à  l'înmrenee  des 
gens  de  eoiir  qu'un  bien  petit  nombre  d'améliorations 
adniini«traiive»  .  1or»qne  «ette  inflneiii  e  .  noulenue  par 
tes  intrigues  de  M.  de  Uauvepat,  inquiété  de  la  direo- 


ditgraee  fiit  tîn  triampk' 
tionauK  et  étrangère  iHlnémA  ebét  ée  ministre,  et  plu» 
lieum  lOBVeroins  de  l'Europe  lui  otTrireni .  non  pas  uii 
asile,  nvais  !ei»r»  finances  à  ponvemer.  Le  rrtébre  fovn^i 
r««d(i  que  Me»k»T  avait  juiMie  déf  17H1  ein'nlH  iivee 

laadn»  gramia  rapidité  .  iiadaitdantmntca  let  lanauct 
fi9>inM9^m  Wffmt^  fMHm  HMém  Dm»  pa^ 
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écrit .  ir  minUirc  réformatpur  aTtll  eu  pour  but  d'ollVir 
le  ubirau  de  l'adntinittration  telle  qu'il  l'aTait  trijuirc 
ei  trilc  qu'il  rafaUffit*:  cr  couUMtc,  qu'il  prt'MnUiil 
non  («nt  OffOUl,  «lui  fnpptBl  «■  «ftt.  L»  dk'fcit 
comUà  »  la  g/mm»  4!'AMénaiM  Ml4é«  m  pris  4'm*9 


Btcalr*  iii«quM4l  eflanoM*  «t  mAn*  iw  méduit  de 
quelques  millioni  d«s  rrceliei  nir  h»  dépenm ,  t«lt 
èlaicul  an  fait  ]et  réaulUta  d'rronnniic  liiiancicrr  qu>- 
l'OO  tie  pouvait  pai  lui  rontrtirr.  11  n'apparti  ntiii  qu'au 
tampa,  c'cal  à'dirr  a  it  |ju*lérilê,  de  coiiteaU  i  la  \;iii(jitti 
de  cra  réaullaia  ;  maia  alora  ila  devaient  paraître  ma- 
KsifiqiMa,  M  tout  ce  rapport  le(cnD«inisd«ceariliklre 
fuimllria  ia|Mtn  eu««rt  lui.  Aujou(4'liiii  »  MM|fiié- 
PÊtkm  éalaM*  par  l'cspérwnca  H  wAmn  iaitiée^m 
■^[•tèfM  é»  U  politique  finaoeièr*  p«at  en  toute  con- 
aaiaafloco  de  eauae  refuavr  i  Mccker  d'atoir  été  dou« 
d'un  coup  d'vil  tûretluale  en  celte  waiièie.  Or.  pRrnu 
le*  juff*  comp«trnlt  .  bittorirux  ou  autrva  .  qui  mil  ap- 
précié l'adminiilralion  de  ccl  homme  rélrhie .  nul  ni* 
uoua  parait  l'avoir  fait  avec  plut  de  aagaeité  et  de  rer- 
lit»i»  ^tMla  célébra  11.  Ouvrard.  Voici  en  quel*  ter 
Kt— find  maître  en  fliM«««a  drc^aiu*  le  fid*  cl  la 
iaiW««*  daa  aupporta  qaa  M.  If«rk«r  avait  donné»  an 
eridit  public  :  •  Peu  apréa  ravènemrot  de  Lcuia  XVI , 
adil-il  idana  ton  Mémoir*  $ur  /«*  finanet».  adreaaé,  tn 
»  1614.  à  S.  H.  Louia  XVIII  ) ,  la  guerre  d  Ami'-riquc 
a  ciigf  a  de*  clfortf  ritroordinairca  el  coûta  tlea  aontmet 
a.|mmcn»c*.  La  France  rlaii  dans  toute  fa  \iguiur;  la 
•  prorprrité  de  aoo  commerce  et  do  aca  colooiei  et  pri  t 
»  de  vingt  année»  de  paia  cooliaaBtola  «f^ani  porté  au 


a  plua  liB«i  d«Dè  am  p«padali«i  attwnafcmaâ,  il  a'é» 

•  tait  paa  difleilr  ^  apatlM  aaa  «rédit  en  a«li^é«t  en 

•  valour;  maia  le  eboîx  dra  mnjena  n'éiait  pat  indifR^- 
>rcul,  et  l'utage  de  ce  crédit  devait  être  areonipi<giié 
»  de  précautiont  tufiUantet  pour  en  nit^nager  la  ron- 
»  aerrotion  el  ta  durée.  M.  Necker  erra  le  aylimc  drt 

•  emprunta ,  partie  en  rentra  «iagérca  ,àdea  taus  eior- 

•  kâlanta  •  partie  en  loterie  ,  90  aoua  le  condition  de 
a  f  wbanwenwnt  i  deaiÉpeqnceflxcs  ;  U  ne  ronde  bucud 
a  aoMrliMtansl.  SwaneMawau,  i  aoo  fseinple .  adep  ■ 
m  litoni  et  AentKrenl  cca  deni  modra  d^enprunl ,  aaua 
■  amortitaement  ;  l'état  t'obéra,  le  crédit  t'anrantil; 
a  le  déficit,  Quoique  facile  à  cnuibler.  devint  une  aime 

•  pniaaanto  dant  la  main  dea  faclit-ux  ,  ri  le  trûne  fut 
>  remeiaé.  «  La  ip-ande  faute  que  l'bikloire  peut  repro 
cher  i  M.  Ncckrr.  coiiaiale  donc  d»M  le  cboix  dea 
moyen»  qu'il  employa  pour  réoifauiaer  lea  Moauert  ; 
elle  aeeaic  donc  aoaii  aon  imuBaaDce  ptéciaémeDt  dans 
le  genro  4a  een«aiaaan»aa. qtt'îi  proftiaait  apAeialcmeni 
et  qui  l'aviiHit  élevé  A  la  téte  de  V'kdroinialMtion.  Aprèt 
ta  démiation  ,  rrtiré  en  Suittc ,  il  publia  aon  traité  de 
l'Âdmtiintratian  dti  finance*  .  nuTr>|tr  qui  était  la  crilt- 
qu>!  indirecte  de*  procédés  drprrdait  11 <ir  U.  de  (.'a- 
lonne  qui,  l'ayaul  rrniplacé,  avberait  gaiement  le  dé 
sattre  de  la  forlune  publique^  JbMfaitt  uoe  cour  crédule 
de  nromesaea  et  demétaliMa  MoqueUee  il  était  peu 
pavMUe  quil  ctit  Ina^mlnie  ^el«M  foi.  Cm  livre  fut 
probUié  et  attira  i  son  eutMir  la  «élHiM  da.i«««i»lr.  i 
Parla.  If  ait  ntalfrré  la  proUfcitfoa .  if  en  ehvala  «11  France 
un  nombre  iniineute  dV^emplaire»  ;  il  détint  le  livre  à 
la  mode,  et  contribua  Lt-aucoup  à  rornit-r  celle  opinion 
puifiante  dont  l'ateendant  força  bientôt  la  cour  »  rap 
peler  ce  mïnitire  qu'elle  venait  de  frapper  d  eiil  par 
uoe  lettre  de  cachet.  £n  effet,  Calonoe  a)  eut  voulu  se  i 
défendre  en  reiclanlsurNeekeriestnrlsqui  Ini  ctaiont 
impiMée,  ce  damier  répliqua  ,  et  phie  raaailier  «lee  la 
langiM  dta  oldftea  «  haltM  aon  adversaire  ans  Mplau- 
diatamenta  da  la  Batlon,  mècouletite  dea  complaitances 
de  (laliiunc  pour  h  cour.  (  alnuuc  fut  riiiéâ  »un  tourel 
remplaré  par  lirjrune,  tout  au^!!i  iiuprévo,>aut  et  plut 
incapable  encui  c  que  lui.  Ce  dernier  te  retira  .  et  Ncckcr 
revint  en  France^  au  milieu  des  acclamalioua  de  cette 
nanltiliide  qnl.ûûiait  m  premier  esaaiai  remarquable 
de  M  pviaMaBo  eeaveraine.  C'est  au  <eea»Aa»iwia«èra 




instant  d  une  popularité  inouïe  enivra  au  ^otnt  de  tai 
persuader  que  détorniaii  il  pouvait  tenir  d  une  niam  le 
limon  de  la  nionarritie  et  de  l'autre  arrêter  ri  modérer 
le  ckar  de  guerre  de  la  révolution  ,  qui  s'c^SD^ail  pour 
reavrtscr  le  tréoe.  Son  erreur  fut  grande:  il méronnut 
iOn  lenipitlaalMaitDeaei  ltu<mé«»e.  U  ^lait  si  eoovaiiicu 
de  sa  force  pe|Bonoe|ie  rnllM  cooaeiititè  wfyrnén  le 
mioielére .  qu'à  la  eondilion  de  ne  point tv««aillcvave« 
le  miiii»lrr  principal.  (Vest  alun  que  ^lir^bcau  ,  à  qui 
Irt  pliratet  tenlinirntalct  tl  dopnialiqurs  «lu  (ï^neioi* 
n'avairnl  j;.miiit  f>iil  t'  prcmer  que  île  la  répultion  .  écri- 
vait :  «  Koua  mUom  rvir  et  rhorlalom  d«  l\tck€r,rt  r^iit 
•  tm  ftMtUU;  s'il  rfoit  le  mctUê,  êllm  finirmU  pt  iaai 
a  éltwfUr  Mvs  se  iinetiom.  s  Sana  adoÂler  ceaurc  Ncc 
ker  llmpulaiion  qoa  «m  pamlea  afafclent  jenftinf, 
on  peut  dire  i^ne  ce  ministre ,  auMlnA  |)«r  le  faMdei 
tuecèr  populaires  ,  et  par  la  IbHe  conAance  que  rctne- 
ri-s  i^iullèrent  en  lui.  (il  à  la  nioiiarcliie  plus  lir  mal 
r^el  qu'au  primier  abord  il  ne  lui  ovaii  iait  de  bira. 
Son  iu[-purt  uu  cdi  ^r-ll,  le  S7  déc-emlji e  iySS,  suth 
formation  des  éiait  prntraui ,  fut  contiue  le  ^ 
étincelle  qui  alluma  lea  matièrra  rotnbijaliUan 
hlir»  et  Dréparée»dep«iialaM||liWM«BfnMetatfai 
voulait  Ncckcr?  car  «VU  Jian  »  anluli—  ét  otM 
question  que  l'histoire  peut  ner  te  tmo$miimiâffÊ^ 
tient  coronie  Lomme  d  état.  Voulait-illai*veiolîon|Ma- 
qu'au  reiivertemt  itt  de  r»ulorité  ro>'a]e?Ncn ,  car  daii* 
»4-t  écrilt  tout  prinive  qu'il  inclinait  au  rontr^irt  pour 
rajtrandiisemen:  de  la  pit'ioj^utite  du  tn'inr,  et  l'un 
tait  que  dana  set  dircoura  il  ne  ce^aait  de  faitoeulmoir 
au  roi  l'augmeutationel  laconaolidaliotide  sapeiasiKe. 
Vouleit^l  donc  la  terviluda  de  la  mUmi  ?  M»,  ania- 
qn'U.  avaii.bii la  |iieifl*««tt d«k»ia da  .la.  MdMel 
qu'il  flattait  sans  rem  la  naiio«4^IMa  proi*kaine  orga- 
nisation dîmocratique.  Mai»  il  voulall  sutiafkirr  le  iront 
et  le  peuple  aux  dèpena  de  ^Mri^tc>cralie  et  det  parla- 
wenlt ,  ioiafinant  que  ta  tcule  inOurnce  perMHuitUc 
rempliraitle  vide  et  »u)<pléerait  à  I  al>*t'iic«  decctgranA 
corna  interinédiairea .  ccntrepoidt  rtécetaeiflca  da  fan- 
lerilé  akialaat  Nccker  ne  vit  pas  qu  il  était  iaspadHa 
de  matira an  amHaat la  natienut  la.  irwne  aawqatla 
atrucfnto  amannéc da «ekii-ei  AlllNaeée  parl'cfetdn 
cboc.  II  n'eut  au  turplut  jamais  de  plan  Gve:  joattéc 
ta  vooilé.  il  erra  tant  cesse  de  proieis  en  projeit.  Aol- 
tani  entre  art  intpi  1.1  lions  de  bien  ptiLlic  clseaveltéitct 
de  detpolianie  ,  fcioie  «Jaot  une  reule  rfaote ,  mt^i/.  ' 
le  culle  qu'il  rendait  à  tcn  propre  géuic.  U  fui  e5'<ii 
venieut-alleini  du  plua  grand  mal  qui 
les  fiwillléi  d'un  homme  d'élat,  c'cat 
lion^anaMfM  d'î«Mii>«te}seek 
Mins  CMM  i  maiawnieBt  iIm  pi 
que  ,  d'un  aulre  rûié  ,  il  tendait  à  re 
uLsolu  ,  »e  flatlanl  dp  gouverner  roua 
plut  lieu  rie  disputer  uujourd'liui  «urr* 
raleiueni  admis,  rdalivemrni  ■  tou  ewactèteyaliitvqca. 
Il  a  eatu}ê  bien  d'autret  reprocb«f>famen>fle,  en 
I78f  ;on  lui  imputa  d'avoir  contribué,  à  U  disette  des 
grains  en  anaoifettant  sur  rel  objet  des  erainteamal  ian- 
déatkfiatlIMa,  bien  om  ditfécciilaa  dan»  lent  efeici  4a 
ccUea  dn  rai,  coiacidérenl  aenvent  avv« 


de  Maelaer  qna-ron  doit  fixer  le  vrai  coauMitaanient  do 
la<«éap|uli«ii.  Parmi  lea  euueaiisde  cette  révolution  . 
lea  nna  iraanpéa  par  cette  coincidenre  l'ont  regardé 

Ctimrne  un  de  «es  fauteurs  I(k  plus  iHisilils  :  k-s  nutret, 
runinte  U  dup«  cl  lo  jouet  de  crus  qui  la  iuédilai«ui..el 

j'iu.  p  and-ncanli«»f  eafiaai.jM<i.iéiaiUMa  ^uÎBnlk 


lui  reprocha  que  »ur  38  milliont  pour  lc.<i((uel«  il  av 
acheté  dei»  blét,  aS  ctiiieui  icnirés  par  lu  veole  de  c«a  | 
niëntet  blét,  el  qu'il  n'en  avait  pat  iriidu  coiuple.  Set  J 
enneuiit  assurèrent  que  cvli*  somme  énoi  me  avait  èit 
employée  à  vaincre  les  ol«ia«lea<i|aàa*of>pQsaicnlàaen 
ambition  »  re  ^  acmbie  .-an  niainntaapéi*.  Cepetidai 
lea  étaugénéMMW  ta  >éiMirenl« ,  I»lMim>jn  qno  nnt  la 
winialre  rtfoimalawr  dana  cette  ftnienH  neasniblii.et 
dia  la  séance  d'otiverMre ,  fut  fliuMr  et  nhén  aentiUe- 
meut  ton  crédit.  •  Necker,  dii  un  dct  hialorio  >  '<  l-i 
»  révolution  ,  lut  un  Urmvire  tur  l'elal  du  rojavair .  où 
>  il  p;iria  longueniml  de  liuaiice»  .  accujia  uDdcttcildo 
I  56  million»,  el  fatigua  de  tes lengueuaa ccai  qu*>t  ne 
»  blesaa  pat  par  ses  lrç<  os.  *  En  «Set,  UJud't^iut  un 
plan  de  traviail  panRil'aMnihiéa*«aaNn«inSteA»é«é4»' 
pelé  tont  nalnt«IMn»a«ftl4iaa  la  tiçnlaln«Mr  anpvdveJa 
ses  nonvcncBigAl  4a  aaa  afaitai.St  cette  prétesition  su- 
perbe déplut-i  Paaiaaalilée  ;  la  conr  fut  bi«u  plus  cho- 
quée encore  destergivcrtalioiiii  âe  l'bouintc  qui  lui  avaii 
tant  proNiiis  B»n «j|i|iiiii  11 «aati  voté  iMkMr.J« ^ùnUcsiaeitt 

A.   ï  M  .  f  ln^^ 
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lui  parulde  «1  part  nnn  vfritable  forfihare:  »on  renroi 

fill  une  tèt- onJ<-  fnW  n-iolu  ,  r{  cul  lifil  Ir  l  i  tir  niillrl. 

Lé  (6 ,  t'UHOiblÀe  lai  écritM  pour  lui  (énioigner  te* 
Mi«lri^lr,     loi  mndnetr  qu'elle  ■? ait  ob- 


7»! 


IM nfeftL  Dii  h  11,  la  P<ni^  avait  poff«é  «M 
biuie  i  •«#  MMlai  ÈÊ  im  «OiUwm.  L*  m  lut 
ii*awe«iUée  la  iMn  de  reniDnlvmMtqttll  la!  «cri- 
▼ail  :  ion  retour  4e  BM«  jui^u'i  Pari*  fot  M  tr{oni|>h« 

ronlinuei.  La  ^jifclaelef  avaient  «-l»-  rmniM  dan*  la 
pitale  pendant  »on  abtence,  coninje  en  un  inonifolde 
«lenîl  etde  ealamité.  L»*  jour  dr  ^on  Mrrifée,  il  illa,  au 
milieu  dei  tranaportt  da  ll*rfuc  populaire,  temoifruer 
rrrotiriaiMaiicF  i  l*Bût«l  de  Ville,  et  le  lendemain 
ao,  iraaaamblAe  natiooale.  PaoAant  U  mta  de  l'ao- 
MtfHpMa^iii  k  ètoqua  inatant  é»  liattfMÉn  Mémtirêê 
éitt  l^t  ail«a  raMAUNta  daa  Uaaneea:  ttuia  loalM  fcei 
n^unaiftm,  man««m«a  da  batii^>i«  p1u«  on  moina  in^è- 
nieuaea,  n'étaient  pluf  praporlioiuit-i-«  aux  cin^onoan- 
a:^t  ot  ne  uonrenaient  ni  à  I  un  ni  à  l'auire  parti.  D'ail- 
leurs ,  ci'Iui  [lt<  la  révolution  l'ètail  donné  p«>ur  chef  un 
boniniR  df  toute  autre  proportion  que  Necker,  c'était 
Mirabeau  atec  qui  le  miniftre  ne  aat  ou  ne  voulut  ja- 
maîaa'antendr*,  aa  duai«)i|aat  iMtwt  la  pafMa  d'uaa 
WBaaiiée  qui  iaraiait  hatanaar,  at  id  laqnalla  dipan» 
diit  désormais  le  tort  de  la  rovaaié.  Il  voulut  (Wire  quel- 
que ehoan  pour  soutenir  eette  malheoreute  rovautéiur 
le  penchant  de  l'abîme  .  en  le  di^Hnrant  pour  ir  veu 
suspen«irct  en  conseillant  au  roi  df^  »e  donner  ie  mérite 
d'un  larriikc  volontaire  en  n^nonçant  au  ab«ola; 
ce  qui  eut  lien,  maia  «am  procurer  le  bon  allât  qa'ailen- 
daii  le  miiiidre.  Le  Mimair*  qoa  NadlMT  préMBla  k  ce 
adial  à  l'aMemblêe  fut  rapauaié  atae  dMÉhi  par  lei 
dMit  etli».  Enfin ,  la  révélatiai»  da  iima«n  Ifcfa  mafa 
acheva  de  dépopulariaer  Nncker.  (!ho({u*  4ai  obaer- 
vationt  dont  Camit»  atait  accompagné  la  pttbReation 
de  ecrepKlrf  ,  il  ih.»  ,  dans  ta  réponse  ,  appeler  le»  mem- 
brea  du  coiuitc  drs  pfuiioot,  de*  hummet  notice*  eu 
aflTatres.  et  encore  i  l'apprentiteage  de*  vertu*  publi- 

aua*.  L«  akagrin  qui  l'aigrit  lorsqu'il  «a  vît  ainai  d4ebu 
»  mm  tkén  populaira  tu  prtté  da  UeuolaMa  das  anûa 
eomma  des  aMaaia  d«  la  nyaiué ,  la  poniM  aux  plu* 
raaurqsaMaa  Moanil'^tMafBaa,  ooivuno  ilc  t'a^potar, 
contre  le*  prine!f>(-4  bien  connni,  i  ce  quia  Laait  XVI 
suuciionnit  le  derrct  d'alKilition  de  la  nobleate,  et 
de  publier  même  à  ce  «uiel  de*  obierralijnt  qui  con- 
tenaient la  réfutation  implicite  d«  »e*  doctrine*  poli- 
tiqliei.  Hepouaié  par  l'aiaernblêa  nationale  qu'il  avait 
«ru  >dDaiiiier  at  diriger,  par  le  peuple  dont  il  avait  été 
l'idole -,  par  la  ea«ir  qu'il  afait  lenrée  d'une  vaiae  sé«u- 
tùiAv  it-  ■aéloida  à  mà»  nirailé  qu'il  aObetiia  dana  la 
laoia  da  déaambra.  Mak  II  a*a«iiîi  paa  e««aNrflraii«bl1a 

seuil  de  M-t  hûiel  <|ii'il  allait  quitter  pour  iamai^ ,  que  la 
populace  déjà  at^iil  arraché  de  di?»>u«  la  porte  de  son 
hAtel  celle  inscription  :  au  .Viniatra  ri.^>r«  ,  qu'ello  y  arait 
placée  dan*  uii  moment  d'enlbouiiaime  esagéré.  Il  re- 
laumadana  ta  patrie,  abandonnaat  a,4oai,«aa  livres, 
quYl  avait  plaséa*  aur  le  Iréaar  rayai ,  ma  ttuiaati  da 
«lampajpia  a«  mm  faAial  4  Paria.  Son  vayaRa  ramWiMi 
peu  è  celui  «ull  avaitfbii  an  juillet  17S9.  Paanulvî  par 
let  iiiiuratet  ranimadvcrsion  de  tous  tc-i  partit,  il  fut  ar- 
rête à  Arois  sur  \iibo  ,.-t  iip  iiarviiii  à  cootiouersa  route 
qu'à  ta  f.iTcur  d'un  décret  de  l'attemblée  nationale,  k 
VetouL  le  ni>>iue  pi9uple  qui  jadis  avait  traîné  ta  voi- 
ture  le  chargea  de  akjlrdicliou*  et  faillit  mastacrer  ae* 
valets.  Retiré  dana  aa  terre  da  Coppet,  lortque  du  fend 
da  oatta  ratraile  il  Tit  l'eaaar  iakiaMuM  d«  cette  révolu- 
Han  dêvôfaata  dam  il  avait  prilaiida  teamaura  la  aaar  • 
obe  et  le  développement  à  aes  calcula,  reconnut-il  l'er- 
reur prolhnde  ob  l'avait  entraîné  la  haute  idée  qu'il 
t'était  r.«ite  de  ta  propre  sagesse  ?  On  a  lieu  de  croire  que 
non,  f  t  c'cKl  ce  rpie  l'on  peut  dire  de  pire  sur  ton  compte  ; 
car  les  intelligences  véritibleinenl  hautes  et  les  am>-s 
véritablement  nobles  ne  repoutient  pat  le*  leçon*  de 
r<lttpHI«li««,  ion  même  qu  elle*  tout  iiili|aanlaa  p^ur 
lftttr*lMdr'Bropre.  Neck4réerivitànaoréiaf,aa  tt9*< 
loH  d*  la  aShe  en  jugemaat  dè  Ltnrit  XVI ,  il  •*  crut 
obligtr  de  eompoier  une  brochure  pour  inviter  le*  aeaia 
de  l'iurArtonè  m'Miarqoe  à  le  défendre.  Maïa  le  dévoue- 
ment tpnnijn^  de  ceux  qui  s'imposèrent  cette  illustre 
tfiche  ne  pouvait  être  que  bletté  de  l'inieonvéaaoea  d'un 
tétciAaall;  Miii'l^ai«tdâ  la  TMio&bM).  riHaéteOr 


de  r âmi  4m  r«i .  lui  répondit ,  •  pour  l 'engager  à  ne  pas 

•  »'inirni«oer  dasan'a^e  dans  le*  alTairon  d'un  monarque 

•  que  »«s  conseil*  avMient  eonduit  au  dernier  terme  du 

■  malheur,  et  prèa  duquel  sa  prdaeoee  avait  teuiourt 

■  été  le  signal  dea  déimmi  a  Li  reprocbe  était  aaier, 
exagéré  sana  douta ,  mÉê  S  aaM  è  praurer  qualla  opi- 
nion aéttoiMM  célébra  avait  laiiaée  de  lui  aui  pariiaana 
de  la  flaonarobia  :  ettle  opinion  eat  exprimée  avec  une 
r};ale  éprelé  dan*  la  Gufaria  des  itult  grnrruux ,  pam- 
plilet  publié  en  1790  ,  et  dont  l'un  des  auteur*  riait  Mi- 
rabeau :  •  Necker,  y  est-il  dit  .  njartvr  de  te*  propre* 

•  sur<  é< ,  jniiei  de*  couriUaus,  idole  de  la  tourbe  po- 

•  pnlaire,  sans  projet*  Kxe*;  tano a— aiaaaaea  daabaoi* 

•  mes,  plus  avida  da  hait  M  ^a  d>BMinaa  ,  aé  M* 
a  {ours  an'daaaoaa  daa  MdnaaMDtt  •  da«é  «MwaMo* 

•  *em<!nt  d'a««et  d'esprit  pour  aspirer  aux  première* 

<  places ,  et  dépourvu  de*  talent*  qui  y  font  prospérer. 

<  Vayaiit  ni  d^urf  ,  ni  graee*,  iii  n.iissance  ,  m  ama- 

>  bililé         il  tit  de  la  saf^etse  un  instrumrnl  de  luc- 

•  ces.  \  M  rentrée  au  mtnisteri;  ,  on  s'attendait  à  de* 
»  prodige*        Que  d'e*péraneas  ont  été  trompée*  i 

•  Maanrant  set  fcraoe  avee  aaa  travail,  U  a  chancelé  ; 

•  en  croyant  aowaîla  aaMMadar  aux  opinions,  il  n'a 

•  rail  queoédM'l  l\t|iialo*gAnArala,  qui  rédaianit  nna 

■  assemblée  natienan.  k  peine  cet  arrangemonl  a-r<d 

•  été  pris ,  que  tourmenté  du  besoin  de  primer  ,  de  la 

>  rriinlc  de  ne  pis  diriger  rt-tlc  grande  machine  ,  il  a 

•  été  effraye  de  la  carrière  qu'il  «cnail  de  »"ou»rir.  De- 

•  puis  cette  épo  |U0  ,  eha  |ue  démarche  derirni  une 

•  chute  ;  il  n'inspira  ni  confiance,  ni  crainte,  ni  estime. 

•  ni  dèréreiic^  ;  forma  de  eonvooatiM  piaafO»  gétodr«> 

•  leuKsnt  rejelée,  réglemeMa  abaaiMi  »  aatiaba  lar* 

■  tueuse  ,  moyens  d*intrigaaat  non  da  lalaMa.  INaoeuva 
«  è  l'ouverture  des  étala-généraux,  où  perce  à  ehaque 

•  insr^int  l'hum  ne  enivré  ,  et  cette  malheureuse  kabi- 

•  tulrdn  ne  Tailloir  ou  de  ne  savoi  r  jamais  s'expli  quer  : 

•  ourrJj;<^  indécent,  mesquin  ,  déplacé,  démasquant  un 

•  génie  étroit  et  une  anio  inc i-rt jine.  Le  voilà  donc  ré- 

•  vélé  ce  secret  ti  bien  dérobé  pendaut  longtaaaoa  aux 

•  yeux  de  la  multitude  déçue;  e'est  qua  NOokar ait 

•  sana  plan  déterminé ,  *an*  génie  poor  la  ooeManfe, 
s  sans  adnMe  peur  profiter  des  idaaa  d*aalrui  t  ate;  a 
Tel  est  \t  jugement  que  portail  suf  ffedter ,  en  1790 , 
Itir  ibeau  ,  en  le  désignant  sous  le  nom  de  iVeriis  ,  eet 
eunu  (ue  ministre  d«  Bélis.iire  ,  qui  fut  assurément  un 
p!u>  ^-ini  homme  que  le  Genevois  à  qui  l'on  appliquait 
ton  nam.  (le  jugi-iuent  a  été  adopté  à  peu  de  chose 
prés  par  le*  écri«aiua  de  notre  époque.  Toua  s'ao* 
coi-denl  i  peindre  Necker  comme  un  linmme  qui  afall 
à  la  fois  MumqvA  da  v«mm  ai  da  earao  tère ,  da  pidf «fafliaa 
ai  de  dééMon.  *  ICaebtr,  dit  M.  Hignet;  vwnlall  m4lk- 
s  faire  l'opinion  ft  ne  l'osait  paa  :  désireux  de  eoneilier 

•  tout  les  ordre*  .  d'obtenir  toutes  let  approbations ,  il 
I  cnu*J  iu.>  di-  niiu»eau  le»  notables.  Il  croyait  leur  faire 
»  accepter  le  doublement  du  tiers,  il*  le  refusèrent,  et 

•  il  fut  obligé  de  décider  malgré  eux  ce  qu'il  aurait  dé 
»  décider  sans  eni.  Necker,  dit-il  ailleurs,  aimait  las 
»  demi-pactli.  atVaaMlapèffer  par  des  euncesaionatoa- 
s  eeaaivnl  m  «ha^maat  paiitif  «a  qM<  devait  étia 
s  réalTaé  d*an  aaol  eoap.  It  aant  ma  laa  1«|e«aliaaa  du 
s  irme  intimideraient  faaaemblea*  at  ^wl*  firanoe 

•  '«rait  satisfait*)  de  quelquet  promoasas'  da  réfarmes. 

>  Il  ne  savait        que  les  derniers  hasards  auxquels  il 

•  faut  exposer  U  royauté  ,  ton!  ceux  de  la  détobéit- 

•  sanre.  •  Necker  fut  vitilé  dans  sa  terre  de  Coppet 


voir  un  débris  fjnir>ut,  fut  regardée  par  le  vieux  mi- 
nistre coiumu  Un  hommage  rendu  à  la  supériorité  de 
son  génie  ,  et  q  le  les  rêves  de  l'ambitiou  (n- nt  trerent 
encore  une  foi*  dans  son  esprit.  Cependant  rayé  de  la 
lista  das  énaigrés,  sou*  le  geuvornement  cootulaire  ,  i! 
atiraît  pu  rentrer  en  Pranee  ,  et  resta  dans  sa  solitude 

Iutqa'i  ta  mort ,  qui  eut  li«u  le  So  maia  liait.  M.  le 
•aron  da  8u«,  patil4Ui  da  NaaHar,  w  pâUié  IM 
(B'ivras  eass^nias  w  JVsieMr,-! 

dt  m.irreaui-  InMiU  .  Pari»,  l8si  ,  il  a«L'i»ê*, 


d'un  beau  portrait  de  Tauicur.  >  • 

'  NffGXei  (  SaaixHc  CilURCHOD  a»  NAMIK 
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(■maM  du  préo«(irnt,  m  17^9  .  à  (IrMijr .  mIUr*' 
aiiné  dWM  t<M  mouiafciie*  qui  trparviu  le  paj*  d«  Viud 
^  U  Fnn'^bc C.omU  ,  drtccixlaii  p«r  m  mare  d'une 
«MMM*  (ipillté*  Prawaac«  au*  U  r«v«luU«M  4i« 
^  RtM  «««fe  i  Hralbw  «•  Sont*.  Soa  pér«, 
Mi  »HK«><  h  «initléra  éMO|4li<iu«  •  Qr^i  ,  I  •••il 
ùm^àt  eon»«e  auraii  |>u  l'éira  u»  k-)»'*»*  d«^i4  i  l« 
MirriÀff*  d««  leUrM.  Klle  poMcd'il  tr«*  btcn  let  lanj^uM 
MMMiiOM  ni  motferow ,  e|  iotj^nail  •  ce*  Mloau  dr«  té' 
^■elMai  plus  puÏMMil** ,  lie*  iiiMiièm  pkine^  de  4*- 
mM,  *n«  Umt*  itoltièrc.  4<)«  (rvl«  ta*.  uiUi 
iU«4»  L*  «élèbrt  fift(wi«o  Qfihkon  dtfiat  «pwdu- 
■MAt  •OXMtreui  de  ni^'lnn  ji^fllr  l'Iiurrhod ,  mjit 
CMki««  cU«  peiuail  que  l  -iutaur  etl  un  garant  de  U 
vert»  dam  le  uun»!* .  elk  ite  voulut  p«iat  •'■air  à  «h 
k»mmm  «m'«Ua     fiiÏMit  mVimmc.  4  f  Mfft-«iiif  ans . 


«Q  i7«4 .  fU*  «fMM  WMlMr*  «t  aqMn  il  leur 
boubeur  à  irat  m4*«S.  Peudint  trente  aaném  qa'dlp 
dur*  .  iU  np«»rr«^ni  non  le  même  attacke>neat,  niaia 

ii  mriiiepjuioii.  IVudiigué'-  (»Br  «on  e*prn  et  teiTerUi', 
in«4«nM  N««lt*r,  danl  une  parlia  4e  jtune*>e  *'e(4ii 
PMIÉM  M  ll|iyM4w  UTr«t*.  mauniivilim  peu  M  l'nURB 

êm  ftmé  manié ,  >m  qw  l'*  Util  v>tm  ^»l<|u«f»n 
Ma  inivaiaaèféfilépvdMlMflMMIfit  «Hanhaiimt  plu« 
ie  prix  aui  farine»  i>i(érieurafMiVHIKq<ii>lil'^<>I<i  ''  *-ur 
et  4c  lesprit.  •  C'était,  dit  M.  4a  |.4llv  Toll.Mid4l, 
•  une  periHMiiie  (iniple  de  caractère  .  bien  qu'elle  eût 
»  qnHquaCob  4«  l«.  nobrrckr  d«w  l'ciprit  ;  uan  per 
»  MMM  ^«i  M«tittMl|Mr  ki  livra* ,  at  peu  de  cho«f( 
>  par  l«a  homme*',  at  qui  dam  la  caodaif  4o  "  *ie 
<  u'«l«it  éclairée  que  par  »»  oomeîanea.  al  n'Afiontait 
»  jatnaif  qu'elle.  •  Pendant  le«  d^ux  minitlt-ret  de  toi» 
mari ,  e4ie  profila  M  i«po«lio|i  pour  rép^m  Jr<!  de*  bien- 
fùtacoeiioualai  «H*  fibmM  |ea  abu*  i|ui  •'«laient  in- 
ttmiaUê  àm  twf  ritwii  •  mmû  i|(M  imt  W*  i|«^iUttf , 
méfHalf«««  4tBièn4Mprarr«a.«l  Amdaf  Ma, 
tta  hospice  qui  porte  le  non»  d<i  Nei'krr.  EIK-  »'entoura 
dea  ttomnaa  d'eiprit  !<•  plut  dittin;;ué«  <le  >on  tempi. 
et  tout  «ut  éprouvé  la  bonté  da  aoo  c<rur  cl  .idrnn  •■  l'i*- 
iMidM  d* aa# fMauaiaaancM  at  da  aoo  a«^rit.  Apréi  la 
r«tcate  da  lau  aiari  au  Soîm*  .  alla  publi»  1  ^^Uxlmi 
Ê*r  h  ii9ani9 .  179! ,  in  S«.  Cetta  femma  r«inn|uabl« 
nMunit  au  moie  de  a»«i  d«  l'année  1796  (et  oon  i7gi. 
MMniue  l'a  dit  la  Biogrmphit  iiiu««rM(/«  ) .  d'uni- mal  jd  e 
d«  nerf»,  qui  lui  rendait  l'eiiatance  trèi  pénible  ;  »oa 
■tari  «  raeuciJIi  wep  auireaéerita  al  Im  a  pt)b|iâ  iou'  le 
«iiKi  dt  Jf ^l4af««  «i»t«aita  été  méutnsfii*  4«  mt^mf 
JRacibr ,  1 79» .  5  vol.  Vacaaaiuf  nUlangt ,  *ie. , 
tiai .  B  vol.  ia  S*. 

NEE  DB  Là  ROCHELLE  (  Ji4x-Fi4«coi«  ) .  GIt  do 
JeM  Mée  da  la  ftocbelle,  avocat  en  parieraeat,  et 
aubdéUfud  dm,  TiMMidaat  d'Orléani  é  Clam^ey  ,  i\é 
à  Parâ.  lè  f  Ufaraaibn  >75i.  exarçs  longtempt  dan* 
eette  viÛe  la  profaMion  de  librairf.  Il  s'eat  retiré  dan* 
le  départrnieDt  da  la  Nièvre .  et  rempUt  une  place  de 
iu|;ede  paii  àla  Cbarilé-sur-Loire.  Il  a  publié:  1"  Bi- 
Uiofrapki*  itutruetuiê ,  tom.  x.  1781,  in-S'  et  in  ^'i 
a«  Fia  i'BtiMÊmt  Daltî .  auifie  jtm»  Itatift  êur  (ta 
/térair«<  «t  imprimsun-aidtmn»  t7|f  •  inrll*  etHi'^"; 
3".  Eloge  kiêtori^u*  dê  GmUtwÂ^rif ,  i9<i«.ia4*i  i*Mé' 
((^,  roman rovilinh;;! que  en  vinjtt  biiit  livrer,  ]8l3, 
4  vol.  in-ie;  Jdtinoirri  pour  tarvir  lu  rki$toirf  ciaila^ 
poUliqfa  at  littérain  ,  à  Im  giograpki»  tt  à  la  êtatittiqua 
im  éifmHtwaamt^  i«  iViéera  al  daa  p^tila»  emUré*»  l-i 
•mjf^mémt,  namnMiieéi  par  L  N4»  4b  b  ÀmImIU  , 
eentioaia  pa# P. GiUet .  corrigé*,  auipuentél  et  vaUt  en 
iMurel  ordre  pari. -P.  Née.  Bourgea,  i8>7.  3  vol.tn-8°. 

NBES  VON  ESENRECK:  (  CaaBTi«M-G«'»r>«ot  ) ,  uo 
des  plu*Mvaol*  naUtraliite*  d'  l'AlUsmaffae  ,  docteur 
en  médecine ,  profeaaeur  de  botanique  à  Bonn  ,  et  pré- 
aidenl  de  l'aeûdéaMa  iaipdnala  daaCurtMW  4«Ua4tar«, 
naqnit.  le  tifiTriar  i77«,daMrOi»ira(4.  Il  montra 
de  bonne  beure  un  goAl  particulier  pour  let  .»eiKni  r4 
naturalla*,  et  aprèi  avoir  (ail  «ei  prenveret  «tu  jei  à 
Danastadi ,  il  alla  à  l'université  de  léna,  où  il  prit  aet 
éfpi»  M  daatavr  an  nédaciua.  Il  se  iU«  ao#itita  à 
fba»tfiii|iui  bilriiK  oè  il  ali^a  1«  médaerna  at 
coMsaan  set  loiatia  à  l'étude  de  l'entomologie,  de  l'or- 
nilhalogie  et  de  U  belanique.  Ptuiiears  de  ses  mé- 
moires .  contigtiés  dam  le  Javrnat  médical  de  HufeUnd . 
f  rouvani  a*a«  quel  cela  il  .a  auiai.  e«Uivé  ifi^  MK*,*^ 


rombieu  il  a  suateltre»  prafifc  lea  abaarv^tâow  f*i> 

m  orcatiuM  d'  faire  daui  «a  pratique.  Ea  iiiS  i 
fut  an.n  lie  pr<iri-\MMir  J--  b  ilJnique  à  Erians,  r;  rJt 
•u  lUiMa  d«  tt%i  du  U  Ukeusf  ajfoée.  preudf»!  éc  l'art 

déplie  iaapéff|«|a4aiÇ«n«as4f  |ji.naiore.  il  éXM.éup 
d^|uii*  lougtaoïpt  de  raenei^ir  at  da  buI^suc  » 
maires  4a  ee  prem-er  eorpa  «avaat  4c  rAJ^aa^at.  au 
paraisseni  aiiourd'hui  siu»  \r  titre  de  .V,/r«  a.-ti  .'; 
ùea  wiadiea  aee^*"*'"  emaaret  l^.ipa(di»jf-Çatra»'-am  n 
tmtm  Curioi,frun\.V,i>  lâiS,  il  fut  appelât  J^i|î^  pu» 

MMf  da  èauuitvif  à  bqnih  ^mpQttfik  f/m  ipp  iArui 
arganiia,  4ana  aatia  *Ula,  ^n*  «ceaiMia  Aaeli* 

bntanM)ii':  nù  il   a  déjà  fornié   an  grand  eoioW  ■ 
b  ii4iu*ii;i  disiinguès.  Jusqu'à  pré»cnt ,  il  a  paU^ 
d'ouvra|!<*S .  mai»  il  a  fourni  iinr  qiiaïuilé  e  on*-àenk^ 
do  fu«aaaifa%  iqaportanti  et  d'asçelletuc»  d>«M!rUM 
<q>  iirinaîptii»  ffaauciU  »f.Kiniifii«M:*  da  l'iliewfa. 
at  «urtoul  »ti\  ttçtf»  dr  V^adc^îc  qu'il  pràaide  é^ 
quituc  ans.  L«  Magaa^m  da  lu  aaeid^é  dma  aeifa^m*^' 
Tfilat  da  Btrlin  renferme  des  récite rcbea  du  plu*  '-- 
i<itèrét  faiini  par  lui  sur  la  Cructificatioa  de 
gcnr>-«  de  plantes,  La  G(|i«tl«  dLa.l«tta  {ok  dajd  <**^i 
d'«u;<kUma%.au%|faa«  çrif^qiiaii  afc  ^'^tiéelai 
divers  •ajela  da  la  pliUoaap|n«.  de  rUàtoîaaaMMl' 
et  de  la  médccinn.  Son  nom  s«   tr<>ij«e   Trr-  f 
i  t\it  la  F l>)rt ,  qu  <iai*Ha  hotaniqum  da  il^.  .-^  -  ^ 
du\a  le*  Arckiaai  du  magnitiama  OMÎm^t^t  ,  f*^ 
^Ly/mf^  D<*  dliae«  mémoire^  .  ^IM'hwI  ^U«a«>if*' 
reatiail.  a  M |MI1»1^  é  part  aoua  Is  titM  é»ùm'"'i 
dévala iwt'^'tt  da  rkiatairadu  aomnamhuliM-mt  E'^-'^-' 
il  publia,  à  Erlang,  avec  BiacUof  ei  Kotkx .  t 
I  ir  la  4iib<|4'irc  v'if^tala.   Dapvi*    I  fiiS  .  il  éi»Ç 
c-Uept  recueil  publié  i  Houa  aoua  l0  tâ|au  de.idi**' 
tala»  0tadamiem  Bamnanaa$  ,  l|ui  p^pall  4  4pa  ipf 
ind^tafOMoéta,  Il  •  puMM*  «<•  »S>o .  on  «aa«p« 
luli:  fiuid*  ifdaaaalûira  éâu^a  Pdlmém  da  te  liWjpi  < 
en   i3s3,  Di$p^laiia  da  Cinnm-^mt^ ,  >n4'.S(.l' 
donné  aussi  atec  le  docteur  Weitm«  la  MntM" 
i>i  gtnrt  Ruhat,  C'est  à  lui  qi|e  l'^tt 

Berlin .  intitulé  ;  U^'mpkfMm  paraliiawi.i 

eu  18191. 

NELSON  (Hoa«ca.  Iir  l  Ticomte  /  ,  le  p|«  — ^ 
de»  amiraux  de  la  Grande  RreU^oe  .  nè  U  if 
tembre  17»^,  à  Barnbjm-TUnrpt .  ÛM»  k  em*'^ 
Norfolk ,  était  le  troisième  iila  4m  l«tén*éféaa>', 
Nelson  ,  recteur  de  catle  paro%Mb  |»4ft*adbv^/ 
catbédrflf  da  Wadi>Mn*i0r.  Il  n}«!ot  p,.-**»*; 
ment»  de  rAdaeitimi  Ik  l'école  de  Ncwsrirh .  i  ><«'F'/ 
i  celle  de  Niii  Lli  W.il»liain  :    son   père  uWerr;*^- •'j 
étude»  pour  ie  fUire  entrer,          Htj^  ia^^  "" 
comme  volou^re  dan*  la  marfcM^I^M^Mlli*' 
di|  ea^itaiiia,  Maiirie^SHvlMap.  a«a  wiiaiiMf'^l 
qui  camaïaMaïf  la  J||Ma<*»««W« ,  da'l». 
bqrdde  ce  TaHN«a««      i77o.  que  N<éae  aatmm^ 
*a  briHanle  earrîqra,  et  n'est  iai%n  é0*  'k^*  éava- 
marque  que  l'amiral  dont    l'Ai^^lMia  t'Vaaar*  I* 
plus  u'entjra  dans  la  marias  qa*a«w  i^f^''^'^' 
pilgaaooa ,  H  a»  aédant  aus  ^rérm  ' — ^ 


pii^RHoe  ,  «9  «caaN»  mj*  oraim  Mpmas  éi  j 
fin.  Il  aat dote  vrai .  que  en  dÎH  U  locMCli 
ptiaspartisBits,  que  l'aptilade  l»  plu»  preatruet*  V* 
HqfKpre  de  fie  peut  re*ter  i  uerta  j  uaqu  'à  ra<loW«c«>(< 
ataa  développer  en«uitc  avec  ttia«  ^ongip  catraafétfa** 
parlaaaul  a^et  daa  qircoi>ftap»>a.-H  mPii^f^^ 
momw  4  un  dar^  4mM»l  la»  mm  i*» 

qui  oo>¥t<iuaatla-nMri«.Iia«iviia««aawla«ari«fMir 
pka  .  de  74,  dont  celui-ci  avait  obtenu  k  «•«■h*'*' 
ment;  ne  quitta  en  vaisseau  <{ue  pour  servir  •  i"*^  ^  ' 
Carrait,  capitaine  Lutwidge  ,  en  q wtUtA da ^k*^*' 
et  Gi  partie  de  t'exp^itiou  aup^f^^  Madtffi*^ 
du  capitaine  PI|Uipp«.  Bn  1774,  il       U  aW^ 
Gronda*- lirda*  POC  l«  &a-H.>rs<  ,  d«  *o  canoai. 
née  suivante  U  revint  ai)  Angleterre.  £0  i»r.3P** 
«on  eiamen.  et  fut  fait  aaeood  lieutenant  d«I<««<^''  * 
(ic  3a,  et  eut  ensuite  la  eomin«ndeof«n^  dToa  icbow''' 
en  177S:  sir  Peler-^ar)tar  Ip  ph^iiait  paw 
lifjMaiiaSt  de  ««p  MÎlMm  aa»ii^  U  9râaHti  m  IJ»T 
il  4affipt  eapuaina  4a  laut-bord ,  et  «m .  tmé*  i*; 
vanta,  la  eomnandomcnt  du  jamma^  da  44.  CaQ"'" 
»int  en  France  pour  rétfblir  «a  aapté,  «taBlî**»' 
rpo  iss  Françoise  Herbert  !f«|bit,  veuve  da  dede*' 
NflsWL  A  peue  é|M^,  U  «tait  44Éa  laaa»  V»  t^i 
-   .       1.  ma 
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itatinn   d'un  o(Ti''îer  ron^oni-n^  ;  pendant  la  guerre 
Amérique,  il  se  distingua  par  ta  brarourCt  son  aotivilA 
;  pur  nn  coup  d*«il  ■arprvaant.  T)è*  <|s*  la  fnerra  eoa* 
e  la  républiqiw  fcMiMHM  «al  éolalé,  «a  tjj},  IMaan, 
om«4  eommaailiiit  m  l*4gfmmM»m„  é»  ji ,  wtan- 
it  <lan«  la  If  édtterraiiée ,  oA  il  prît  part  à  roeeupatïon 
?  Toulon  et  ila  pri*«  de  Bavtia  «tae  C«lvi.  Detant  la 
r«;mière  de  ees  Wlle*  ,  il  perdil  un  (sil  par  un  roiip  de 
:u.  C«fnt  pendant  eelte  campagne  qu'il  fit,  à  Naplet, 
I  oosMlîbsanee  d«  ladjr  namillon  .  «fM  qpi  il  forma 
n  e  llaiaMi  dm  plus  intimes,  et  dont  let  saîtea  ternirent 
I  r^pfiOition  de  ce  Taillant  guerrier.  En  avril  179S  , 
miiral  Jarvit  lui  confia  lr<  nonimanclemeiil  pr<^vi<n!re 
u  vaÎMeau  tht  Captaim,  de  74.  et  au  mois  de  d^cem- 
r«  4a  la  même  année ,  montant  la  M'utêrpê ,  de  it 
aaaoïM  ,  il  a'empara  de  fa  JaMaa,  firéfMa  ftaa^aiwi  4a 
9.  Bn  1797,  il  rejoignit  l^tMaiia  «wmmHHidla  par  rir 
-khn  XarTÏ*  .  el  le  i4  février,  il  te  conrritda  |{Mt«  dam 
»  mémorable  nombal  naval  livré  A  la  flotta  aapagnole , 
v4a4htt'adp  Snint-Vioeent  :  NelMn  montait  /•  CtfHuln». 
«  74  «  Bf^o  lequel  H  fetiaqaa  /a  AwrffM<M*>Triiillarf,  da 
s6;  aborda  et  prit  ft  Salat^ffinla*,  da  iia.  ai  f«4ltAl^ 
nmaph^  rl^  ffo,  et  Tut  le  premier  A  t'élanoer  A  l'abordage 
le  ce  dernier  vaiaaeao  ,  monté  par  l'amiral  eapagnol , 
[tai  lut  remît  ion  épée.  Par  mile  df  cpite  éelaianie  vie* 
oira,  obtaaaa  par  trf^ise  Taitfeaux  de  lifpia  angl*» 
ontra  ^vîant'aapt  espagnol* ,  l'amiral  l*rvi»  Ait  eréé 
'»r»I  Saint  Vincent,  el  Nelson  ,  hit  chetiHier  de  l'ordre 
lu  Bain  .  reçut  des  mains  du  roi  une  médaille  d'or  et 
ut  nommé  contre -amiral;  I»  ('"'é  de  f,ontlre«  lui  en- 
nya  daa  lettres  de  bourgeoisie  dans  une  boita  d'or.  Ce 
•ombaf  fliit  époque  dans  la  tactique  angtaiM  t  a*atl  à 
*ïel8on  qua  l'cm  doit  l'introduction  de  ces  mannuTrea 
«ardlaa  aa  moyen  desquelles  une  eseadre  bien  com* 
nandce  ,  el  montée  par  des  marins  expérimenlés,  peut 
in  toute  aasaraaoe  attaquer  et  battre  des  forces  très 
lOpéfiaMW,  at  aitaMI  doables,  si  elles  ne  savent  pas 
natMSUTrer  avee  une  grande  eélérité  ,  et  iutlaat  atae 
^naennble.  D'après  la  nouvelle  lactique,  déîa  eoaaae  en 
héorie  par  le  célèbre  tfasarredo.  mais  qui  ne  peut  être 
ïxécutée  que  par  des  marins  très  exercés,  un  amiral 
ivee  des  forées  io(!&rieure«  peut,  en  noopant  la  ligne  de 
?eniMaat,ne  eombattre  à  ta  Cbia  qu'iMi  pâlit  aombre  de 
raiaaaau ,  qui!  détaehe  dtl  resta*  et  dont  II  aVmpare 
nis  qu'il  met bors de  combat  avant  que  l'ennemi,  peu 
■  droit .  ait  pu  venir  i  leur  secours.  Dans  des  combats 
sur  mer,  le  courage  ne  pouvant  suppléer  à  l'adresse  ,  il 
est  éffideat  que  l'anaini  le  plus  habile  combattra  tou- 
fouta  a%ae  afaataiie  aa  eaaeiai  Mpériaar  ea  forces. 
Pendant  l'année  1797,  Ifelson  ramena  ta  garnison  de 
Porto-Ferrajo ,  commanifai  ensuite  une  division  de  l'es* 
-adre  qui  bloquait  Cadix,  et  bombarda  sans  succès 
^ett<Y  ville.  Le  5  fuillel,  embarqué  sur  une  ebaloupe 
montre  par  donse  hommes,  il  s'empara  du  oomman- 
Jant  du  poft,  don  Miguel  Tjrrason,  qui  était  dans  sa 
galère  «ren  un  équipage  de  vtng1-<i<  hommes.  Celle 
irkdrna  année,  il  (enta  en  rain  de  s'emiiarcr  de  Sanla- 
Hrus  de  TénérilTe ,  à  la  léte  d'une  expédition  composée 
dea  vaisseaux  de  ligne  fe  TkMë,  tê  Cmthitn,  fa  Ziti. 
U  Cdaadrs,  et  eatre»  Mlliaeas  de  moindre  port. 
Aprte  aeefr  opArè  le  débarqaemeat,  et  repouMi  let 
troupes  espagnoles  ,  il  se  vit  subitement  arrêté  par  le 
courage  de  quelque*  marins  fr;inçais ,  qui  se  retran- 
ebârent  dans  one  église,  tinrent  en  écbee  les  Anglais 
par  leur  résistance  héroïque ,  et  aneonragèrent  les 
Irwapes  espagnoles  A  tenir  nrme.  Le  vieux  gouverneur 
da  Sania-Cnix  était  sar  le  point  de  signer  une  eapitala- 
lîon  et  de  se  rendre  A  ^Isnn',  lorsque  des  oAeters  es- 
pagnols vinrent  lui  dire  que  les  troupes  britanniques 
kaient  repoussées,  et  se  trouvaient  dans  une  position 
tettemant  périlleuse,  qu'elles  seraient  Irop  heureuses 
de  pouvoir  se  rembarquer.  Sa  effet,  un  M«ord  ftit  si* 
zt\*' ,  per  lequel  on  permit  aax  Anglais  de  se  retirer. 

VrUon  perdit  le  bras  droit  dans,  celte  infaire  ,  et  revint 
rn  Angleterre .  oà  le  gouvernemenl  lui  accord*  une 
p<>nsion  de  1 000  livres  steiling.  An  mois  de  décembre 
de  la  miiae  aaneef  il  alla  m{()iadre  l'escadre  da  comte 
Sainl-Inncent  devant  Cedit,  et  fat  bleatftf  diMehé  à 
la  te  d'une  division  composée  du  Vanganri  et  de  trois 
autres  vaisseaux  de  ligne,  avec  deux  frégates  et  un 
ilosp  *  po>^  larreillcr  loa  maavaniMl»  de  l*< 
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fran<;»ise  de  Toulon.  mni^  de  mai  1798,00  coup 
de  vaot  h)  força  de  reliclier  en  SardaÎMe,  etleraqo'il 
arriva  devant  Toulon  .  la  fioiie  fran^abe  en  était  déiâ 
paittapaarlfCama;  Désaiiiiéré  de  ce  contre  temps  ,  il 
paremnat  h  IfIdHemaée  A  la  poursuite  de  l'expédi- 
tion commandée  par  Bonaparte  ;  mais  après  avoir  lou- 
ché à  Messine,  et  paru  devant  Halte  et  Alexandrie, 
Nelson  revint  en  Sicile  poar  ta  raritidUer.  sans  avoir 
pu  leieiadae  l'eread^  bmuim,'CmtA  ea  Sicile  quil 
appnt  aeae  toata  eariHadii  la  dMiailiea  de  l'expé- 
dition ,  el  qu'il  se  détermina  A  mettre  en  mer  sans 
dAIni  pour  aller  attaquer  l'escadre  française  sur  les 
côtes  de  l'Egypte.  Lady  Ramilton  avait  appris  4n  la 
reine  de  Naples  le  vrai  but  de  l'entreprise  de  MaanartCi 
dont  elle  avait  été  instruite  par  une  lettre  de  la  reine 
d'Bapagne.  Le  5  |oin,  Neboa  fut  refoint  en  mer  par  le 
capitaine  Trowbridge  evee  dix  vaisseaux  de  ligne  et  un 
de  cinquante  canons.  Le  1"  août,  il  arriva  dans  la 
baie  d'Abookir,  où  il  trouva  l'amiral  Braix  avec  treise 
vaisaeaas  de  ligne ,  trois  frégates  et  an  mise.  L'amiral 
CraaqaM  atait  aoaiBla  la.f^  taAs  grave  de  s'embosser 
de  aiaalèra  è  paarcir  Uro  débordé  par  l'ennemi  ,  car 
sa  ligne  étant  formée  de  vaisseaux  dont  les  plus  forts 
liraient  beaucoup  plus  d'eau  que  ceux  de  74,  ibi  se 
trouvaient  par  lA  tous  trop  éloignés  de  la  céle.  Nelson 
s'en  aperqot  da  premier  coup  d'ail,  et  fBBaMMr4e- 
ehamp  le  préfet  de  foire  BOHcr  one  paitia  de  aea  eeaa- 
dra  entre  la  ligne  d'emboasage  et  le  rivaire  ,  ad»  de 
mettre  les  Français  entre  deux  feux  et  tes  battre  eu 
détail.  Cn  pilote  grec,  qu'il  avait  A  son  bord,  bii  aMura 
aoe  la  chcaa  était  praticable  ,  et  aa  eharfca  de  coa* 
dolre  le  «aitMaa  de  ia  qui  devait  montrer  le  ehemia 
en«  BoIre».  La  acMMMivre  réasùl  parfaitement  ;  le  pre- 
mier Taiasaaa  leoehe ,  ai  sernt  de  belive  à  ceux  qui  le 
suivaient ,  qui .  au  nombre  de  six  .  se  placèrent  entre  la 
flotte  fkqncaise  et  le  riraga ,  tandis  que  sept  autres  atla* 
quérent  de  Areat  Paaiiral  Beaix,  deat  ane  partie  de 
reseadreaa  putd«aaar,et  loMa  awa^piAe  pcadanihi 
plus  grande  partie  da  eonbai:  Vmtàtm  fol  teniUe. 
les  Français  firent  tout  ce  que  le  courage  le  plus  hé- 
roïque pouvait  elbetuer  dans  une  position  aussi  désa- 
vantagMse  :  le  eombatse  prolongea  pendant  la  nait«  et 
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uBooe  dam  la  aiaiiaAe  aanaaie.  L'àpleiiea  du  maga 
sin  A  fMoadre  dt  aaaier le  «ilàMaa  aiaiiai  de  iruix ,  qui 
y  perdit  la  vie  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur 
et  avoir  été  morlellemeni  blessé  ;  /«  Tigré  mit  son  équi- 
page A  terre,  et  sauta  ensuite;  six  vaisseaux  très  mal- 
ireilèe  laaebirent  au  pouvoir  de  Nelaon,  quatre  entras  fa* 
reiMbidIfo.  etdeaa  seuls  evec  l«elM|aieeaa  Mavèiwnt, 
grâces  an  contre-amiral  TilleneaTe ,  qui  parvint  à  se 
dégager ,  el  A  qui  des  historiens  récents  pen  versés  dans 
les  aflTaires  de  mer  et  ignorant  sans  doute  l'étal  réel  de 
l'escadre  victorieuse  ,  ont  reproché  de  n'avoir  pas  atta- 
qué Nelson.  Comment  aurait-il  pu  se  latter  de  triam< 
pher  de  reeeadra  enjitaiee  afondeas  raiiaeainc  frais ,  e« 
quelques  antres  dlmiéa  et  hors  da  eeaibat ,  lorsque 
I  ennemi  n'avait  pas  perdu  un  <eul  des  siens  et  cnmptait 
encore  les  deux  tiers  en  état  de  eaulenir  un  combat  ? 
Le  retour  de  Nelson  en  Angleterre  fal  un  triomphe  :  la 
naiioa  le  preetame  le  héros  de  la  nMrine;le  roi  le  créa 
baron  daim,  ai  II  hsi  fet  accordé  nnc  pension  viagère 
de  3,000  lir.  sterl.  :  la  compagnie  des  Indes  le  gratifia 
de  10,000  liv.  sterl.  ;  h-s  négociants  faisant  le  commerce 
du  Levant  lui  firent  prcscni  d'un  Kuperbe  service  d'ar- 
genterie, et  le  conseil  général  dalailité  de  Londcoelai 
décerna  une  épée  de  la  valeur  da  lao  liv.  aterit  fofOi 
de  Sinile  le  namaM  duo  da  Branle,  et  lui  fit  don  d'une 
propriété  territorîeto  da  rereou  du  75.000  h. ,  généro- 
sité dont  Nelson  fut  redevable  à  la  reine  de  Sicile  et 
aux  bons  oilecs  de  lady  Hamiltou;le  grand  seigneur 
lui  envoya  aataaperbe  aigrette  de  briUanis  et  une  pe- 
lisse d1toaaoar«  la  snliana  TalidA  aa  aaperha  dîa- 
anat,  fit  IVaiperear  do  Bnesia  one  tabailèfa  da  prix 
de  s.-Soo  liv.  sterl.  ;  le  roi  df  Slrlln  ajoula  encore  A  ses 
libéralités   une  épée  garnir-  île  diamants,  évaluée  A 
S.OTO  liv.  sterl.  .  entin  |p  roi  df  S.irdaigne  lui  fit  pré- 
sent d'une  tabatière  avec  son  pnriratt  garni  de  hrillaols. 
Bn  1799,  il  fut  créé  contre-amiral  do  pavillon  mage. 
Depuis  la  victoire  d'Abookir,  Nelson  ternit  ses  lauriers 
cn  s'attachent  au  char  da  lady  llamilton,  et  en  consen- 
lent  à  prendra  one  part  odi( 
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fcnfcraner»  emrrè**  par  la  rriiM  •!  M  (mioritt  «ur  IM 
p>-r<r>nnc«  Irji  plu*  rBBp««l«WI««  <1m  «Uli  •■^•liUiaJ. 
t.  bwlMr*  apprendra  i  la  potUriir  qaa  Nalawi  ,  pour 
^Wf»  è  wnm  IWnma  raépriaabia  .  qui .  m  dMMOorMi 
•on  onri ,  Il  éailMMot  ropprobr*  àm 


qoll  rtM^acalaHi  rai  l«  MakMè  4'Mi«  ■ftalUm  tn 
mMa 4« l'caéeMlon vMraM»  CtmMMlMAea 
arrtfelaa  MrMMk  «•m<mt«  par  ImWwbw  C«l«W*it 

fl  aolr?t»<^l*r*tiron<iiiiUp*rl««3»|to'mairr  luffo.  Piu- 
•i«ari  dp  «n  r»m»r»H«»  putrnl  contenir  Ifur  iodi- 
gnalioii  d«  l>  cHidititv  (i«  N'iaon.et  le  capitaina  Tr»«- 
td^B  rvriat  rn  AnflaUrre  pour  M  pas  aerrir  aoua 

M  «M  tMt.  U  mhk  «ir  WUMmi  BmmMm  en  An- 
Hlamw  wrtiiM  yiiWi  ffiwIiÉiiJi  é»  W«piaa. 

al  «éeultani  gloirr  ftn^'av  eoMmcwtitomt  d« 
Kcnliné  rioa-aniirvi  du  parillon  teint ,  U  foi  cbniai  par 
I*  gauvrm^mcnt  pobr  allrr  à  la  t<-tR  d'u<w  diriaion 
lanirr  dr  déiroire  la  flolle  danoiic.  ()u  était  «n  pUtini^ 
paix  aie«  te  Dananwrk,  miH  le  cabinet  de  (Minl- 
JMtM ,  ^  B*  i'wt  janMMtigMiiié d'Mr*  '"'^Ji^  *** 


nitfu  i  Ofiïr    iwarl»»  i  «Hlk  é»  U  Imila  «•  4*  I* 

FVance,  r»«oliit  de  dMruire  la  fl  itte  -î*  ropenhajr»?  . 
nm  daa'an  emparer.  Arri»f  dint  la  Bilti'|iir  .  N^lvon  »e 
dia|pe«a  A  ccécoter  «et  att-niat  cantrr  te  droit  d.  »  ^ef>«  , 
■aaiai'nii'rf 


l^rker,  (fui  commandait  en  chef  le*  forre* 
WitaMutqwea ew  10 fr» .  «  opposa  rivenienlM  profei 
éBfUUm^  ^Uà  MinMatt  ofTiir  p«i  d*  «baa«M  4* 
tMcét.  ITilMM  fMbta»  «I  «««e  M  Mi4e  ditUM  il  m 

|wrta  deranl  C«p«aba^e,  »Pg«a  Ift  rémiM  4»  hêoiU»* 
et  aur  la  refnn  d«  pnnre-rAfent  U  i'all«<{M  MM  «IM 

Intrépidité  que  rien  ne  peu!  Mrpat««r  ,  et  parrint  i  in 
Hiuiaer  tettemant  le  prince ,  que  celui-ci  romeirtil  &  se 
cKitkckvT  da  I^Kanoe  de  U  R^mmc  et  aigna  uue  eonrati- 
tHm  xlieldt  par  l'kaairal  «Bfflaia.  Dana  cdM  ÎMroAa  «aé- 
,  HaiM*  IrrmnpbapItitAl  «n  dIcmmAMT  ^'«tt 


HaiM*  IrrmnpbaBltitAi  «n  ni 


guérmrt  «èat-MvA  m 

le  guttWMiWwH  éaam  «vmt,  d'aprte  l'ath  émt/Ê^ww 

de  »é  niarint,  cdarinqé  l'actioo.  La  vaHaeait  que  montait 
MeUoa  avait  louH»é.«l  en  lonehant  il  obalruait  la  patae. 
fu  aorte  ipK  <n«  xutrc»  rat««eaiit  n«  pouraient  plua 
atanear;  ce  fait  eal  ai  vrai  qa«  Ir  In  nie  main  de  l'ar- 
■Hflaee  ce  ne  fat  qv'if  ee  MatHMwp  d«  peine  qu'on  par- 
VMt  i«MllM  i  tall*  TMWMUMiMU  «frès«i»  «voir 
r*lM«iM  gra*4af*rtwdeM  iatlMMfcwM.  Ciftrtt- 
laol  eotif  é»  mma  ««M  i  Neboa  Iw  mmmémmUÀU 
dent  ebaaabrei  da  parlemenl  «t  k  lilrÉ  d*  viaMRte. 
L'affaire  de  Copenbafue  ent  Ken  le  •  avril  ;  4  U  Gn  de 
H»llet  Neltoa  «embarqua  lur  i$  L»yd»i  «  de  68  ranoiM, 
et  lè  août  il  lit  une  première  lentalire  pour  iiiren- 
dîtrU'lMliUe  frani;a*te  è  Betito|(ne:  le  16  il  renoiTcla 
I^NiflH»  M  Aal  de  noovcaw  repouiaé  arec  une  grande 
perte  «  «o  1«éa  «i  UMiécCea  deui  AehiM  l'irriUreni 
sin|t«ln^McW««t4*a«labt  pItM  «■11  ■fcilan  «ivelque 
«oric  proinii  de  dZ-truire  tout  I  armement  du  pari 
de  Boutopiif.  Le<  détracteur*  de  Napoléon  ont  eu  beau 
plaiaanter  Mir  le»  rofHillet  dt  nnix  a»e<-  Iriquelie»  il 
prétendait  opérer  un  débarquement  en  Angietcn-'!  :  il 
«W'fW  aHHM «ni  que  le  ministère  anglnii  en  cou- 
«dt  «t«M  ahmiei ,  et  la  d««iU«  teettMire  de  Nel- 
MÉMIl  pmr  le  prouwer.  iSoi  «  41  «rbora  aen 
parUlra  «er  U  Fkhirtt  4*  «mmm*  M  l'aMnée 
Mirante  il |>a4oAo««t  a«««  •M«B[pidM  MMMMnM  1*0 
rt-aa  ,  depnii  l'Eumpc  ju^qti'en  4nsèrii|ue ,  sans  avoir 
pa  rencontrer  la  flotte  réunie  françaiae  et  etpagDole  , 
«t'NviBt  à  Porifmnuth  ,  au  oaoisd'aoât  1S04.  li  le  remit 
etkeneuntra,  le  »i  octobre. les  e«<^adre«  â-an- 
wt  ëipainale  fai  reiiaietrt  de  «oflir  de  Cadii 


^1 


d'tpid»  Im  ètéréé  formai*  dn  i'iWffcMur  lbfal««a„  al 
''  «—  daa  — it—  «t  aHeiiiii 


miâgr*  Tteii  preeque  vàlkSmm 

aupcrieurs  de«  deut  nationa  feur  rimpr^lefTee  d'nne 
telle  entreprise  dan«  l'état  où  étaient  la  plupart  des 
équipages  ,  dont  l'inOriorllé  en  fait  d'babileté  et  de  di»- 
fi^UB  rendait  i«kpo««iM<:  d  néetlier  des  marHtuvres 
aéfWiÙM  avec  la  yrempritude  et  i'enaenahle  i«»diapeD- 
MMh  dMÉI4»lB«ni|a«  oimla.  41*  f«>Ut  ataî^ot  prévu 
mriiimyymêmmi  ivR  iHiiiiwdiltéii«afcrft«l  GnavîMa 
4e  dit— Itaf  «iatMiioiM  lÉrloeil  iMMMra  «n  «Mirage 
ti*sitd'iM-*«aellMir<nrt,  nt  nM  du  monm  la  banlnNir 


de  meneir  mr  le  *•!  de  «a  pairi*.  Dan*  «aw  dé|»è<>Le  eC- 
r*ielle  du  miiii»lre  d«<  la  marine  ,  Bnnx,dau>  U  |u«lle 
^apAléen  avait  écrit  de  ^^  main  pluaieura  pUrave»  ,  l'a- 
mir4  ¥illeu*uve  était  traite  de  poltrovt,  et  dana  une 
lel<aa  aaaUawtiutte  ie  ministre  écrivait  à  oet  inforUsMê 
«flaita^paa  ail  m  aart-iit  pas  sans  délai  ,  *L  m  «errai* 
•out  peu  d*  lantna^laui  fav  lMr«l  MI%.«t» 
iVmfyerenr  «ofMit  da  taoaantar  aaiiral  da  la  iatia  aaaa- 
h-n^  C'est  dîne  i  l'entéieaMni  de  Napoléon  et  à  «ea 
peu  de  connais*ancei  en  ce  qai  caucamaît  la  aaarine  , 
qu'il  faut  attribuer  ir  désastre  di  Trafalgar  ,  qui  aurait 

Su  avoir  été  moins  fanaat*  ù  Villeoaav»  avait  eu  piiM 
e  talent,  ania  ^  élail  tnHilaltla.  L'anairal  firaaqaà 
foraaa  laala  faaradw  an  irajaiapt,  al  ' 


teatada  74,  inm  ardN*  da  aaatta-amirarDamanatr. 
Chu  diapoatlioo  était  I*  f\m  ntiovaise  qu'où  pdt  ivaa- 

giaer.rir  1 1  ligne  uiv«  fois  rompue  les  Aiiglat*  n'aTsi^nt 
qu'à  nioro«ler  l'escadre  et  à  prendre  ou  détruire  Us 
vjiueauv  eu   détail,    rien    n'élant  plm  iaspeaubls 

2ue  de  se  laUiar  a««o  de  lela  épiipa^e»  ,  aous  le 
!u  d'un  anaand  |el  qae  Nalaon  ,  rombattatiA  à  aorl<« 
da  faiU  «I  «alMa  da  fktâkt.  Aimi  dda  la  pranier  cbee 
fnaadr*  aagWaa  Ihrâaant  «roi*  carpe  è  têtt  à»  gmê, 
rfvupa  sur  trois  points  la  (lotie  mmbinre  .  rf  _t  mille 
désordre.  Villeneuve  amena  son  pavillon  un  dtf  pre- 
miers, «I  il  n'y  est  plus  de  comrnandrmrnl  céoerat. 
Nclaon  s'attacba  avee  son  vaiaarau  i  U  Saotiiiina  Tri- 
ai'ded,  qu'il  n'avait  pu  prendra  ,au  rojubai  du  cap 
Siiat- VhMaol.  cl  doal  il  a^npara  ealte  feU-  Ce  ^  a* 
toatea  aaa  diepaaitiona  avee  une  habîlaté  eaoaaaafc  el 
le  plos  Krand  aan^  froid  ,  el  déploya  aa  bravoure  éproe- 
vée  pendant  l'aetion  ,  qoi  fat  décidée  dès  la  premerï 
manœuvre.  T^iC  combat  cnmmença  à  midi,  et  à  trais 
heure*  du  soir  dis-neuf  vaiittaui  de  li$;iie  ,  Mir  Irtnta- 
Irois  dont  se  com|ioiaii  l'ctr.idrf  oonibinée  ,  étaicataa, 
ouroir  de*  Anglais.  Au  mament  de  la  victi>ire.  s  aee 
ure  et  on  quart*  NeUon  fut  blessé  mortcllemeMi 

l'épawt*  d'vo  aanp  daûinL, parti  d«*  batte*  du  ««mh** 
liraa^if  <a  ^Mafaarat  H  meiKat'  da^  •«  j^leasva  i 

quatre  beures  quarante  minute*,  après, avoir  rr«M le 
commandement  i  l'amiral  Collin|n»ood.  iL'anÉtrd  Gra- 
vina  <:ri<-rc ineiii  lil  i  Mi;  réu«<nt  i  aaover  les  df Wn  <1« 
l'escadre  et  mnlra  à  Cadii;  le  coatre-arniral  Daaasoair 
ne  prit  aucune  part  à  l'action  ,  et  alla  se  faiir^  ptanJre 
par  Richard  Siraelian  ,  devant  liocbeinrt,  avec  sas 

Îuatra  vaiaieaos,  après  un  combat  pev  aaaglaat  esatrr 
et  fereca  ^les..  L'infi>rtuné  YillpMtav*  ,fpll»fiJi- 
((leierre*ur  parole  ,  pour  venir  à  Pavv*  ae  f aàdifer  Is  sa 
conduite  ;  mats  ayant  appris  à  lleoaes  que  .VaiwJ»»» 
avait  juré  sa  perte  ,  il  «e  donna  la  tnori.  Trf  ftif  JK>rt 
de»  Iroij  amlraiii  qui  commandèrent  dansceff'';"u"i*e. 
Nelson  expira  au  milieu  du  Irion^be  Upla*  edatanl, 
ea  *aluant  ta  palri*  et  Aer  du  ser«H  qa*îl  venait  de 
lai  raoire.  Flusieai*  ejipitaiva*  firpâla^  •*  &«ûn|i;;iakTcni 
dana  aatie  action,  «aeSa  da*  alfoitp^èts  W  poavaicni 
rien  contre  âes  opération*  exécutées  avec  accord  cl 
précision.  Si  m  sartant  de  Cadîc  Vîlleocuie  edl  dit  {a 
signal  de  s'éparpiller  ci  <]e  combattre ,  autant  que  m*" 
sible  ,  ifolAment  ,  il  y  »  grande  apparence  que  \*s  aUil» 
n'auraient  éprouvé  qu'une  perte  coiii^araiiveuirat  1* 
gère.  Le  corps  de  Nelson  fut  d'abord  «"▼^'jdènHMp* 
exposé  ensuite  pendant  quelques  jour*  i  rtMMflaiiB-. 
ealidea  de  la  marine  de  Greanwicb ,  d*oiS  il  fnt  trans- 
féré i  l'amirauté ,  et  déposé .  le  9  {anvier  1 8  >6  ,  dans 
la  cMtiédrale  de  Saint-Pau^.   La  pnm^e  fuiiebre 
le  cortège  furent  des  plus  brillants,  et  on  ren£t  les 
plus  grandi  bonneuri  à  sa  ménioirc.  Uu  eaperba 
ment  en  marbre  fut  érigé  dans  celte  égliaa  i  ee  fraad 
amiral  :  il  est  singuliex  que  te  sarcophage  et  le  piidertal 

Jqi  an  foot  partie  aient  été  enlevé*  è  la  iMBtrda  aar». 
indi  Wab^.  è  Winisor.  On  a  «or  IVaHeaiFte  ik  I 
Iftiêom ,  par  S^oine^  Olarke  ,  1  ^  1  n ,  i  «igl.  In  i^*  ;  _  | 
frfam,  par  Charchill  ,  iSi'S,  in  4"  ;  —  idWm  ,  par  B(»b.-rl 
Soutli')-,  in         ';>'iix  qui  i^nt  réru  din«  t.>n  in- 

timité assurent  qu'il  eut  des  qualités  très  estimables 
dans  sa  vie  prirée  .  et  vantent  ton  déamtéiianaanat. 
Il  a  laissé  un  testament  dao*  le«in«I  Q  rcréaiMin^t 
MU  gouvementent  el  au  peuple ,anf,1aîs  lade  Rannltoa, 
qui  a>«it.  diaait-il,  reâda  l««  pisis  grands  ««rvîcos  i 
la  patrie.  Sa  i.8<M»«  il  «'^lall  aéparé  de  sa  fcoMne  pw 
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«•il*  iê  m  aMUMmmtM  Wtm  «mo  My 

NEUFCil ATBâC  (  StftA»  L««ia  fBi NCOIB  M )\ 

tIrfMilé  à  l'uMcnikltc  lrgitLJli^<  .  niiniMic  rf«  riii|rn<ur, 
directeur,  «Hiairtir,  wfmtie  tie  l'iiMhlut,  e«c. .  etp. , 
«lé  à  S«iM7  «•  LoiniNic ,  1«  17  Mril  i:'io.  A  r:^e  <k 
•«fil  «a*  ,  lî  fui  placé  !«•  iéioilea  cl*  NVufrk^it  a«i , 
où  »*$  piogrin  fumtt  ai  r«pid<i  «<  ara  «tHdea  ai  Itwii- 
imUm  «fià'U  m-  fixait  i« ,  à  y*\m»  adolearéiM  .  ooP'IMOr 
.AwtiM  MM  rrniBi><-,««b!c  ftmr  I«i  p»oi«tcr«  m  l# 
«MBMWicenK-iit  de  l'aimcc  I7fii,  IVolié«da  l'M«44aiié 
A  IKI*».  l'ciii  a(»  apr^a.  ><  rr<;ul  k  oïliMS  boniiMir 
4«a  aciidf  niirn  (If  L)oi>  rt  d«  llurarille.  Adnpl«  ^rra 
■r«lt«  époque  par  la  «tllir  de  KauFfbitaaw  ,  il  obsiol , 
•D  1770  ,  dra  diapciiM  *  à'i^v  pour  «Ire  admit ,  «uus  ce 
uqm,  aa  batr^au  dv  RvinUk  Kampné  ««ocM  da  loi  au 
^•illiafi*  ^  ¥^iiM  «tt>l97l .  H  o<««p»cè|M>al»  jm- 
«mI«r  iffil,  i«l.d««i»t.  en  i'77<',  Mcut«awHaé»ifi| 
•«tvilf«  ttkmmA  M  Mllatia  raj  ai  c<  pffaidial  U  MUt- 
court.  QuRlrc  xitaprr*,  on  lui  f  f  rniil  de  ruoiulrr  rrt 
rniploi  avec  rrlui  \  e  »ulidél<>(n4«  de  l'iiiitnduiice  de 
Lorrains,  «t  il  l«»  rimiilitfail  l'un  f(  l'auiie  ai<o  u«ie 
égafo  apiHud* ,  }or»i|u'll  fut  diatingué  p«r  le  ■unialrt 
d«  |a  iMrine ,  M.  é$  CMlma ,  «t  prwnu ,  kn  •I7t3 ,  aus 
toulim»  f>mmÊÊtmr-f/MMi  mm  roi  u- 
'Korab  êm  Ct^Vtmm^h.  LtwnattM  4«iMMU*.ddM  il 
■lw«Mit«  lo  t^eommauda  à  ta  munifleaiira  ilu  prîiira 
4nf9  la  HJppreation  d«  c«l(e  cour,  rn  1787;  «4  aoa 
'«leai  fut  inscrit  iiu  livre  <)e*  pciiiioiit  pour  ud*^  roDiate 
nie  3,(H>o  fram-*.  En  rtt«>n«nt  rn  Fraiire  ,  il  lit  n»ufra(;c 

•  t  (K-rdii  à  b  fi  i^aa  rorluiie  ti  dr  |irr<'i<  uK  manurcrilt. 
En  1788,  le  roi  lui  eonféra  le  titie  de  conarilir»  lirno- 
•HHM  m  éottacil  aup^ricurdi-  Sami  Doinii>|iii«-.  l/jin^e 
iaiilMt>.,-hi-  té^ailMlioii  «iirtiM.  Wtwof^i^d»  N'cufc^à- 
«•pu,*4lMé'aeiM  fbfatiwa  4«aMè«f  phfloaof  biçiun  d« 
aoD  ûMÀ  ,  et  plein  du  a^ntiment  palri<>ii'|ue  qui  faitail 
•aploaien  apr«a  «ne  ai  lef>guc  roniruinle  .  ne  |Jou«ait 
4|u«  «ainer  atre  enlbrutiai-nic  l'auiurv  d<-  tx.in  rtf:<  - 
in^ratimi.  11  fui  nommé  <!^|nilé(uppléanl  drxconiiminc* 
dit  bailliage  d«  Toulaukélala-tènéraui ,  oti  il  ne  ai*|tra 
patni.  Bn  i7fo-,  le  jiraicrnnMnk  1*  déaifia*  'psur 
«mmniaaalffe  du  râi  daiia  la  r«i«m»l««  ém  4êpart«firnt 
énVoêÊ/Êtt-Lnékmtnt»  de  ce  même  d^par«e«Driii  le 
H>«M>aLlt«'»u  Maie  4é  ae^ilemltre  i7e>>  pour  an  de 

■ItWt  «fl^vétenlanta  i  ra).fimLI««-  l^t;i»<alivt<.  Ui'b  la 
•MflHriV  l^M'ce  .  if»  f  nlli-f;ue«  i«'ti  rf Ht  Ir»  veux  aiir 
1«H  e4  l'honor»  D'il  t  de  l(tiri  tiilTrMppa  dana  la  noniina- 
■IMMi  dc«  «rrrriairea.  Il  partagta  et:  lémuijnage  dVklinie 
*«t'4a  c<miiaai*e  avre  dm  homniea  déjà  rflèbrea ,  t«  Ii 
'«M4:«t^ff«t«  LaeépMe .  etc.  Le  t  oMoiire  auitani , 
WM*  '^■IM»    fvcrMaflal  f]tie  nour  mouler  h  h  prHi 

émtr.  M«^n)t)te  du  ranrlé  de  l^gMallon ,  il  présenta  , 
U>  19  notrmliir  ,  nu  nom  dn  rn  comité,  un  r.-|  pnrl 
fort  rcmari{uable  >ijr  l.t  iiuriiion  drs  m  courra  àj>rrMdi  r 
à*  #*éf(ard  de*  prêtres  rfCraciairex  i)ui  •uacitairiit  de* 
lrAubl«>«  dana  ni«  grand  «eanbre  de  départrmeiiU ,  et 
wHiut  dana  crut  de  TooMI.  CenciKant  i  ia  toit  W» 
•4r«il><de  la  t«lf«anr»  ei  Ira  (ni^i^W  ém  |lajr(,  il  réelaaaa, 
•|^«irlM«Mli«lk|iM*  inaoïNMleè  la  loi  nunvHIe,  Je  likre 

•aNMif a>  d»'  Inir  «ttlie  .  t\  |.rfifjo«a  <)oe  d»  letir 
ente  fat  le  ptivilëgr  de  eoii»fjirtr  in>^r<iiii'mriit  ccinire 
le  rentlltuiinii,  tmt*  !••  ptt-(*x(«  ni'niKnifjcr  que  In 
«sonititiilion  |>nrluit  atlriitte  à  leur»  dogim  «.  t  II  lu'  s'upit 

•  pa*  ici.  aieaticui»«  »'écfia-l  il,  do  furcer  («1  diMideiiU 

•  à  recoaraiirc  l«a  piéireeTilaj-eaa  aalariéaperfMa*. 
-  à  entendre  4eute  prédieaiiaM,  à  aaifre  leur  e«||fe  ; 
>  il       a^k  paa  •de'Iaa^ftwAiére  /«wtnr^tta'  Ira 

•  èullMt  oatîomtee.  On  le»  laiiae ,  «ur  ce  point,  eniiè 

•  r«uie«f  llbreat  'im  I«-«ir  accorde  même  det  égliae* 
»  pur(iriilièrct  pour  nerccr  un  culte  ijucloonque  ; 
.  uia44  coMime  l'eaereiee  de  rel  autre  culte  devient  une 

•  nriion  eiU  ricure  qui  int^>reiac  la  lOreté  publique, 
»  04»  ^empnde  ^ue  tca  mioiitrea,  lotilai»!  raaacmMer 
•'leurt  paoeélvtea  pmir  teiir  •■ricr  •«  nern  d'ua  Dieu  . 
Mimmtm>-im  U  MMiêté ,  erMMr  daa  MrtUMv  feite 


•lèlvnMllM  <d«  fonlra,  waHIcai  Wcn  MMiinaltrf  4e 
••contrat  aocSal;  «tnpecleff  la  aouveraineté  ontiniuile, 
•  r«<Mire  Hommage  à  Tordre  public...  ■  Rfpoixliiiit  m 
aui**'  à  celle  (iLjeclion  de  quelque*  «li^PpiMirun  desprè- 
«rra  ÙMetmeatéc .  ^ve  létal,  peur  être  ro«iicqu«nt, 
j  deïqtt«»tk«o«ak»Mtfnlilm 


dM^eta  aulttaee«iadi«liiMlii>m  r^npMlMfiMMlW 

•  aat  vanta  .flKvaacer  i  «ttia  trilNim  r*  ^o* 

•  gcna  aeniéa  petiarnt  depuia  loii|^l«a>pi  ;  e'ett,  incs> 
k  tirura,  que  Ira  niiuiatrti  dra  auti-et  cultes  ne  aont 
»  paa  dana  le  oaa  d'iii»pii«r  «u  goutrmt  ni«nl  la  luëm* 

•  inquiétude  que  Ica  pe«tre  diaeidi-nlf.  i'<  Pmtt*  qu'il» 

>  lie  MalpMtrspiaMct»  prètrea ,  aéperé»  du  aeale  dea 
j  a  boimei  par  ta  Iw  tin  «élibat,  q«ii  raMi  aaa  «kiaieca 

■a  ^aaanera  à  l^aMlHétf  qui  tmm  itmr  e««r  à  leulea 
k  lea.  aÎTcaliaM,  ^ui  lea  ianle  de  leur  TiMMUe ,  qui  lea 

•  ditorbe  de  leur  pairie ,  qui  Iw*  dupeoae  de  leut  i» 
.  \i  rH  il  U  <hci>i'  |.ul>liqtir  :  ii )  «rot  que  le*  mijiiatrea 
»  (It  ]  au  ifi  n  (  ult(.'^  u  Mit  pM  Ir  icrril'U'  moyen  de  aédu» 
»  litm       iLsiLle  r(  de  dominnlitin  fouirrraiii*  qui  r^ 

■  auilc  dea.  eéiénMMiira  e^aBd«vtMMa  dam  lae  peittee 
a  diuidenla  pctnnni  a»  aerw  ek«»«wtaM  «d  'Oirat 

•  p««i  aèiayer  ém  tmmtt  eoa  loîa  aana.qpi'iii  ptàtm 

■  ffUi*  !•  traeq-da  fear»«on<plo»a,  pupaqull  leur  re* 
t  (mctk  d'allrc|er  dr  préobrrla  paii  dana  lea  ruei ,  muT 

>  à  ae  dadonimagar  de  r«ti«  contrainte  dana  l'ebicurilé 

•  dea  tribunaui  de  fx^uiicu'c  ;  .  i^-irce  qtteleaaaâ- 
k  nialaradea  aulrra  cuilva  ne  faut  p^a  leura  paiétfav 

■  cqiMBM  lea  pa^irea  ^'••■'^^•t  '*Me  tma  laaifiaa  Jn- 
a  eoaiMè  attlaaîf  idajetwéaeatlaiiwt  para»  ona 
k  lea  aMMMtwa  aalm  enllaa  bIhm  yelMt  itmai» 
a  la  ricrfé  prétendu  diaaSdetit ,  IVifirit  d*  coirpnm* 

•  lîen ,  qui  met  loaiotara  féftoiaina  da  l'eggrug^non 

•  privée  en  o|>pci*irrou  acee  l'eaprit  publie  i  &"  eniiii 

•  part  e  c;ue  Ira  miaittrt  a  dea  aulrea  cullca  n'ont  paa  le 

■  a}atème  dea  deux  puitaaocea  ,  a>attme  dealruotif  dn 

■  principe  de  l'unité  fie  la  aoaivrrainalé  ,  ayalina 

•  n'e»l  i  rppre,  aa'i  «««Monrjr  d««t  le  ci 

•  dea  «nnéMa  etwa-qaarrUn  inlreniinaMea,  atr. .  «ic.  > 
Aprra  aanlr  aiini'  éilabK-,  avta  anlant  éa  firre  que  de 
raiaon  ,  la  dîfl^renrc  que  rbemuie  d'«(8t  devait  uieitrr 
«  nire  le«  piétrea  ealholique*  et  Ira  Hiinialrca  dea  aulr<>e 
riilt'  i.  •oui  le  ropf  ort  de»  pi  écaulteiu  à  piendis,  dana 
l'intérêt  d<a  iM>u«eU»a  inalitutiona  «t  o*  l'édnoMioN 
eenetitulioiNielfe  du  fctipi»,  Fran^oia  de  NedCrblieaii 
•sapiina  ail  était  trai ,  eemM  an  la  piéieadakv 
eemaral  aiflnqn*  partM  aNeinla  à  la  liberté  4k 
eienra ,  et  i)  te  demanda  »i  c'était  par  dea  aninioiia 
teli(|ieBf«a  «o  par  dtê  opinion*  politiqaraque  l  aaaeni 
blée  te  lro«ivail  diiîi^e  d'a«er  let  di»«identii)  Si  ('«'ui  ni 
rfolamaiv lit  U  liberté  de  ruiitcietiee  ou  la  liberté  de 
faction?  i>'il*  •"uleaaùut  de*  qnenticinn  de  ibéalogie  ou 
d«s  ()u«at>«aa  de  droit  puldâc ?  a'ile  To^cndiqu^ienl  dea 
articira  de  foi  on  dea  préMMlia  4c  «édition  ï  •  Je  let 

>  enienda  ae  «écrier^  dil-il,  «anlM  aaa  laia qui- «Miné • 
»  lea  rapporta  t<«ih  ém  mMa  enliniqiin  évF^MWn-,  ni 

»  qui  ont  été  appelé  romtlUtrtion  eb>it»  du  eUrgé..;, 

•  Miii»  on  ne  pitHfml  pa»  que  te  aermeni  H*ique  l««a 

>  muTnetle  au  culte  pejé  e«i  «crtu  de  eea  loi* ,  l'ili  ne 

•  veulent  paa  t'y  aoumetire  t  rône  aeea  ru  pour  leur 
»  conaeienee  rluilanilleuae  h  candereaodaoae  «Je  aubi 

•  liturr  le  aerweni «Mqna  i  «elui  qu'ae ail  pnanil  atfk' 

•  eecléHaaliqvM  la  dAflMI  du  a?  nopoenfem  tTfne  èa< 
eillaatflnaè  JanftkiW^afcrtâ-daa  ailnms  qna  tant 

•  4««irndrB  «na  imnwnca  in  lear  «ieiame ,  et  Ih  la 

■  irfuaenl  I....  QnelaaoMt  dn»c  li-ura  niptifa?  Rfa  I  itiei 

•  t«eur«4  lewr<t  moiift  ne  aoal  peint  dea  opinion»  reli- 

•  gieuM-»,  ni    rinipuUirm  de   le  roiueicnee,  ni  di>ii 

•  qeettiuu»  df!  lli^logie,  ni  dea  ailieteada  fait  leur 
a  meli#  erl  nniquetn»  te>  Mm  tin  Iq  «onatfitttloii 

>  franqalie.eL'amiqmr  m  yamiait  f«Mn»>  aw  ratli*. 
que  l'anf^  tin'il  CeaMMttMOH  pnMIM  •qttnf  é  Uni  iH» 

■  ik-veit  ftte  Inqnléli  pour  »c»  opinion*  même  reH- 

>  giruH-»  •  I  At  Mr%  hiToqué  par  le  eirrfé  di*aident,«lui' 

■  qui  avait  couvert  U  Frenee  de  Ma  pcraéruliotH  i  lui 

•  qui  avait  inventé  Ir  tribunal  de*  inquîaiteura  de  lu 
»foi;  kii  qni  avait  di»pcr*é  te«  «-eiMlrea  de  Deacartea 

•  loin  de  ta  pétrie  :  lui  qui  avait  rcAïaé  d'ainaaaer  un 

■  peu  de  terre  pour  eauerir  le  tambeen  de  Matière  1  hii 
a  qui  nrait  datmi  mot  d^awnfca  dfimaKranca  al  da 
a  Airctir  apn>ra  dea  apinlaM  MncnanOn  na  «tiiaet  a 

Le*  concluaîoiis  du  rapjjorteur  Turont  canrorRiei  à  (•,. 
langB|;e;  dea  appl.itidtvfmrirt*  nombreot  ou  r^-itéré» 
l'avaient  inlerriini|H .  Oitand  il  eut  ee§«é  de  parler. 
l'ataeniMéa  décréta  par  acelamalien  fimprcaaioo  d* 
i»,al 
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in  àéfUiH  fréttiyâaU  qar  n^Mcrrot  |>oiir  la  «cuM 
«Ut  b>«iH  i>Mia«i»ui  p«f  fieliU  loU ,  alin  d'aliacbc/ 
■inti  U  niante  des  ruilif  aieiin  •  la  ré^olulioD.  Il  f  ie- 
la  deruierc  téauce  de  raaarnibke  Uptlatite.  ta 
rvaapUccflicDi  de  Canil^m .  et  fit  advpiar  le  cétéBMnial 
àflkaartm  à  réfar4  d«  la  twmûmm,  La  aateia  jcur, 
at  nplaitra  affi ,  tt  MiMMlkCMlTliilaricrA  la  téic 
fM*.  et  fiul«h«rfé»  par  ««««é'aapnaiar, 
a«  laur  ,  aai  naaTeaat  d4f  wlée  4«  la  Ftaawa ,  le» 
*<ru(  d«  »<«  drriiiert  niandatairi^t  pour  le  Irioinpbe  de 
la  cauac  commune.  ■  Rempli»»rs  .  rrprrwiitanli ,  leur 
■  4ii-<l,  VM  fraude*  dfttiiire*  ;  tralikrs  it  s  jiromeMr« 
qua  Mua  af aua  faîlea  jwur  voua,  «i  suc  le  peuple 
fraiifaia  vmm  dait*  fcwtft ,  d'une  mauîeie  lo- 
lide,  e«a  troia  daM,  laa  fatikia  al  laa  pAus  pftatcBt 

•  ^ae  le  ciel  paiaaa  fiïiiv  MH'  hcMMa,  la  Ufeirtèt  kt 
la  pait  I  U  litacié  ,  MM  la<|uellc  le  Français 

•  ne  saurait  plu*  tHrvi  lat  loi*  ,  qiu  «oat  le  plut 
>  frriuc  foodrmcU  de  \i  liberié  ;  la  paix  ,  <]ui  cit  le 
a  aaul  akiel  al  U  fin  de  la  guerre  !  •  Da  lune»lea  prrs- 

4laia«t  «etiui  troubler  eepcudaut  les  daucet 
I0H  aaïqiHlIaa  Fnwfaia  da  IfaiircUleau  aa  li- 
«Mil  aaaaw  *m  miUia  ,  «t  M  mi*nâm  fut  wSn  ampécbi 
4»  M  Mn  réâUM  è  «m  aaMMMéa  daul  ta  mmîo* 
lui  aamblail  datrair  être  nccetMiraaieni  arafauM.  Le 
tnènit;  moiif,  la  criiiiiir  dVtre  turprisaur  la  trèite  po- 
litique par  (i«  trop  «ioknlek  tmipélrt,  W  porta  à 
rcfuaer  le  mini*tt-re  de  Id  jutûce  ,  «uquei  il  a«ait  «(é 
uoaiiu^  le  6  oclubre  1791;  et  la  atautai*  é tai  de  ta 
taaié  lui  aervit  dVscute  ch  cella  ocaaaioo.  £lu  préai- 
éMi  4a  radMiniatmlioB  du  départantenl  dr«  VMfM* 
aa  I7flt  U  It-fMCr,  quelque  1cin|>a  apièa,  Mrla 
ibéllrc  de  la  aalioo .  une  pièce  intitulée  :  Paméla , 
ou  la  y*rtu  ricomp*n»it  ;  le  comité  de  ««lut  public 
y  eiigea  de»  rh;ii)((eiueuU  ;  l'auteur  le*  fil  ;  et  uialgré 
cela,  aa  pièce  u'ayant  uaa  été  jugée  aaaea  riviqiM», 
il  fut  arfièté ,  le  4  aaptaaibra  de  la  niéma  aiiu^  ,  at  icté 
daM  «uta  pftaaa,  drob  il  m  larlit  qu'après  la  $  lber> 
mMot.  Bn  reconvraat  la  liberté  »  il  af  pni  prcaqua  aua- 
rfitl  M  aaMÎuaiiaa  au  tribuoal  da  ruMaliao.  Appalé , 
aa  179!  1  aux  fooeUooa  de  caMauMaira  du  fireeioira 
pirâadâ  l'adiuiriitii iitioii  cenirala  du  dfpMfieuieDt  des 
Vaaget.ille»  eterrd  ,  peiidaut  uoe  anuce  ,  u^t'c  autant 
de  *aget*e  que  de  reimelé,  et  tuccèda  à  )i' ut  it'«  li , 
comnae  minialn  de  l'intérieur,  le  11  {uillet  1797.  1^*'*'> 
nota  api4b  «  il  Alt  porté  au  directoire  avec  Hariia  da 
Dauai ,  poH»  NMf  iMar  JlarlMaaiy  at  Camal  pMMiitt 
dMA  la  faroauM  foaiaéa  du  it  froalMar.  IWvaaa 
umbiLk  (le  riit«(iiut,  veialatnéine  époque,  il  con- 
tribua au  rélallitienient  de  la  ■ociclé  d'agricullure  , 
et  aatiata  ,cn  j  7>^^  ,  aux  coiifrreorei  de  SalU,  eu  qua- 
lité de  pléiiipoieuiiaira  de  la  tépubli^lia  CrançatM;, 
Beplacé  au  iwiiiiatère  da-fiHtiaiir»  i  là  fu  de  cella 
,  il  la  quitta  da  MBvaas  «o  I7fff  *  al  «erM  au 

Înblia  una  nMm  da  il,aae^aaa  6aBc«,  pro- 
■  foiMla  teeraia  laiaaèa  i  aa  diapaailiou ,  al  dont 
U  aa  daeait  compta  qu'k  aa  eouadauoa.  Aucun  mmiatra 
dallulérieur  n'a  nioutra  autant  de  aèle  eu  fa«eur  dri 
aciaucat  «t  de*  aria.  On  lui  doit  la  première  «xpotilioti 
publique  det  produit*  de  i'induairia  frauçaiae ,  le  x" 
•aadéiniaire  an  *u  (it  aeptanibre  iTgft).  Ufelarbater  drt 


implairei  de  tout  lea  outragea  imp«MnfUi»paU'en  en- 

IfaatiaMaWiaidaaaa, 
aa  1798,  la  plut  gnuida  lalgaalté  a  la  lll*  da  la  léfas' 

près  le 


Mf  ar  à  la  bibliothèque  de  rbaqaa  d^ 


lion daa monument*  det  art*  conquit  en  Italie.  Apiet  le 
18  brumaire,  il  obtîntla  confiance  du  premier  coutul. 
ei  fut  re«^iu  de  la  dignité  de  ténaleur.  £n  i8o4  ,  il 
rc<;ul  la  croii  da  ^aud  ofiieier  da  la  légiau  dlioiMicur, 
puia  la  gmnd  «aMMi  da  artaM  «Ni»  t-w  Pl«î(> 
da  taaaaaalMHraa  aataia  b  Moaarqaa  ^al  la  riea«< 
paiiMt*  da  MH  MiviaM  at  da  aaa  aèla  8«ea  taat  da  «a- 
uificeuca ,  il  eélèhn ,  an  piwiitwt  oecaiioiM ,  les  mer- 
veilirt  de  l'empire,  at  wt  nèaoïaoint  concilier,  dau* 
te*  éloquente*  apologiei,  le  caractère  du  citoyen  avec 
celui  du  panègyriate.  Lortdu  oourounenieni  de  Napo- 
léon ,  il  fut  cbargé  ,  comme  prètident  du  ténat .  de  le 
barangucr  au  nom.  da  aa  aerp»  et  dit  tribunal  réuuia. 
La  manière  adhafta  daat  H  nwplift  wUa  miation  jput 
■fuira  eroita  qwa  im  aalli|aa»  ataiant  compté  awr  llia- 
MMd  d'à»  aialaar  MdiMiafaa  paur  marquer  et 


dau»  Icf  dendiMe  awMbl*w ,  au  laagap:  luoDawrhique 
qu'allak  «sî^  lanautel  ordre  de  cboac».  ■  Sire,  dit  îl, 

■  le  premier  attribut  du  fiou^oir  iou*rrain  .  c'rat  le 
>  dioit  de  »ul1rit{(e  appliqué  tpécialcnieni  aua  îoia  foo- 

■  daiueuial»  t ,  c'eal  lui  qui  routlitue  le*  «ériiables  c«- 

■  toyeua.  iaaMitf  cbea  aucun  peuple  ,  ce  drok  »«  bm. 

■  plia  libn«  pliM  indépendant,  plan  caitaîu, 
ajégidiMiamataé  qu'il  na  l'a  été  paraM  iM 

•  nicBreia  iS  WMiairv.  Oa  praouer  |ilêliiaeita 
a  pour  dii  un»  .  entre  *i>*  niaina  le*  lëu»-»  de  l'ctat. 

•  un  *ec«ud  pkLi*cile  tout  It- •  confia  pour  la  tic  :  eniia 

■  pour  la  iruitit  me  foia,  la  nation  fraoçaiae  «ic*«|l  d  es 

■  primer  >«  >olonlè....  Sire,  la  loixdta  peuple  ett  bice 

•  ici  la  voix  de  Dieu. ..  £Ue  fait  caiver  ^iii  port  k 
a  «««Mau  da  la  rèpubHqaal.»..  Oai  »  aiva,  da  ù  ivfa- 

•  tliauc  I  Ce  Matp«atMMMrlMaraillaa4*iMiaMaaiqM 
.a  aidiàaiia  i  id",  ca  aiot  e>t  é  an  plaça  daraai  cchi 

•  doiil  la  génie  noua  a  fail  fouir  de  la  rboac  dan*  k 

■  aena  où  la  rliu^o  peut  rxitlcr  chez  uu  gr^aud  (  euple... 

■  Uepuia  quarante  titrlei,   on   açLite  la  qurtliou  da 

■  meilleur  de«  gou>ern('iii«  iii>  ;  dcpui»  quaraulrtiecka, 
a  la fouvcmcmeni  mouarclnque  était  couaidcré  comme 
a  èliat  la  cbeM'/trviM  de  la  raicon  d'éiat  et  le  arn/part 

•  da  gvuM  huMaiai  mit  'A  aaait  iMaaia  faïaaaaaiié 
I  de  poutiair  M  i  ta  ccriiinda  da  aa  uaanaêMiaa  aa 

I  •  (lOl  iuroipnirr  ii>qiic  de*  ili-mautt  d«  Vibetl^ 

•  (.elle  anieiiLiraiidU  dan»  1  art  de  gouTeruer  e»l  un  pM 

■  que  Napolt'on  fuit  faire  à  la  kc-it-nce  »ocialc  .  il  a  pâté 
I  le*    fondement»  du    gpufeniemeni  reprétrataliT. • 
Oéia  Fran<;oi(  de  >euri  Lâteau  atait  exprimé  te*  etpé- 
taacM  dana  ka  vum  libérales  de  l'empareur,  ■  ïacca- 
ém  da  MiaaiMt  àidiaidael  ptélé.  le  «7  Mai  »Sa4, 
par  iliaque  flMMiMa.da  sèuai,  et  U  u'avail  pascniai 
de  dite  au  fbndalrar  de  la  nouvelle  rbevakric .  qee 
l'égalité  do*  droit»  était  la  .^eule  véritable  noblc*»e,it- 
conquiaa  par  le*  Françai»  au  pria  de  laui  de  ê»Bf,  de  ' 
tant  d'eaploita ,  de  iiut  d't  Dujt»  diins  ce»  Ui^m*  ' 
•nuée*  da  ré«aliiliaif ,  de  toiumeut  et  d 'angoitui^dml  i 
Napoléau  ,  cMUMa  prcMkr  «aaaul.  ««ait  moaMJi 
terme ,  et  dont .  eaaima  raipcMur.»  il  4tvailpMMir 
le  prix.  «Sire,  sTaii-iJ  siout*.  itoua  lia»o— .iSM^s 

1  tinfiuoiiK  une  famille  ,  |  oiir  que  inutcs  titauictiét- 

■  nit  ureiil  diin*  J  rgulilé.  Ou  u«  saurait  tiop  le  rrdiie, 

•  c'rat  utin  de  latbcler  rcili-  «galité  piioiiiiic.  que' 
a  France  t'était  aimée  m  17^9;  c't  kt  alia  de  k 
a  aaraer  qu'après  troia  luaiiea  ccoulé» .  la  Franc*  ia«t 

K  a  aannaa  oMpairiir ,  et  rend  ca  titre  bérèditain.  Smm 
a  bitm*  iNia  Nula  at  imnle  anception  ,  pawe  qa'db 
«  eit  indispensable  pour  ooaMtvar  la  règk.  *  C'ertém* 
ce  même  ditcoura  que  Frao^li  da  Neufcbiirsa  ia<a- 
qua  l'auloiilé  de  Sociale  et  de  Féiiélun.  coonne  lii^e 
d'être  cilèe  è  Boui>paite  ,  pour  lui  rvfpelrrque  relui 
qiaîfoutctiie  doit  èlie  l«  plu»  obeiaaaai  *  la  loi  ;  i\u«  ta 
^mWW"  dèlaebée  de  la  loi  ii'ett  rMa««t  ^u'«U«  n'en 
LiQMSSfff  r  qu'aulaiM  qu'il  e»l  lui-méMl,MM  intèTèl  et 
•ani  pMsians»  la.  iai  «ivwla  daauéa  paur  la  hmm  im 
boMmei.  C'est  U  «iwara  ffue  réiaqoeut  intctprèli  Ai 
tèuiit,  mêlant  babilenient  la  puinpe  dr»  louïu^ttkU 
tageMc  det  coiiteil»,  dit  à  Napoléon,  r^u'il  iicroiiu«u««u 
qu'un  touhail  qui  fût  di|(nr  de  lui  :  •  Sovei  luvfltaip* 
»  vouAnié.'ne,  t'écria-t-il^  yyus  u'asurcx point  eu  éc  n»' 

•  dèle,  et  «ou*ensenlM|ta«|«W«i»I<«7tt*iict  iBai, 
il  ftatabarfè  da  .faiM  an  MKpait^la  «aaaaaa«iMiiM 
da  amMslra  Tallejmud  aa  safrt  drs  relatiaM  de  la 
FtHnrt^  MTec  l'Angleterre,  et  de»  propo*itîous  pat«CqiM 
de  Nupoléoii  au  rui  (}eorge>,  qui  a\ail  dédaigne  de  lai 
faire  une  répoiite  autograpbr.  U  «aisii  celte  mcumuéi 
llètrîr  la  politique  peilide  du  cabiuet  de  Suiul-JaBie» . 
et  da  rejeter  Mr  lui  toute  la  rei|raMabiytA  de*  auux 
faa  la  rupture  da  traita  d'Aouaaa  |NW«aà|  aaMaadrr, 
aea-aealeiaawt  aar  Im  aMlaei  ballifétanlM,  atiifa 
core  sur  l'Europe  etiUAra  et  tur  toua  lea  peuple»  da 
globe,  unit  par  le  eomnicrce  aux  deaiiitée»  de  l'eai- 
pîte  frau^-ai*  et  delà  Giande-Li élague.  •  L'uuteur d'uue 
»  pareille  guerre,  dit-il,  est  l'ennemi  du  aeosebaoïaiu; 
>  il  donne  a  toiu  lei  peuples  le  droit  die  la  aundiia,  et 

■  cetaideserèuuir««aUpoHrta  riMÎOMr.aaityaarlai 
a  aaracber  la  paliaaaaa  daat  il  aaaa*.  liai»  m  a*ert 
a  point  d'id  que  peut  ptalir  tê  ««a  Hfcraaa  d'aaagocm 
a  d'eatarauaalicu ,  ca  fans  d*aataatir  an  peapfa,  c< 
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■  ymu  que  l'on  ttoui  •  Irop  louMiit  adret^é  d«  l'autrt 
«  côlé  d«  U  Uaneiiv^  Noui  pou^ioiii  )  rrpondrt  par  la 

■  roneluaiou  de*  opinion*  de  Caloii  il;>ii»  le  rri\a{  de 
4i,B«aitt  :  IMM  la  roin«dis<:»rlba|[iue  u'«kl  Miotl'obicl 
•  ^làk  «fvtfoae  l'ampcmir  ;  m  f loÏM'Ml'Wtotfcr  et 
muonpÊêà»  détraÏM. •  ^ l« Miil* d« «•  laMMt.  ilCt 
d«et«lSr lè  Mal  qàm  h  c«pi«d«  ta  Mm  Napo- 
léen  au  roi  d'AitflcteiT*, >crait  comlgnéa  dana  aaa  la- 
gittrea  ,  fommt  un  mcnumêPt  floritux  pour  tt  prinrt  ^u^ 
C  avait  écrit*  f  *t  pour  lauali.n  iju'il  giuvcmait,  il  lit 
dcclarcr  an  outre  que  l'empereur  de««it  cuniplcr  dam 
cette  goorr*  Mr  U  lèle  iiiebraulable  du  prrniiar  corix 
dt  l'élal,  cotnmt  «nr  la  fidélkadu  pcuplnetiietfaméc. 
Ii>  »4  Wrtwbrc  de  la  même  année,  la  c< 
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«tab  tciiMi»»  d^MHMHiaer  l«a  pr#b(a  dMaéiHrtiW  MB 
•ulla«  ratolnk  è  II  tc*4«  de  ^uairv-naift  mille  ronreriti , 

et  k  la  rforganîtation  dctgaidr*  naiioniilis  ,  cliotiit  en- 
rorc  »on  président .  Fran^uitde  Nrufrliiieau,  pour  rru- 
dre  compte  i  l'attemblca  du  résultai  de  an  Irai  nui  et  dr 
•es  NnMli|MitM.  L'înratîfalkk  rapporteur  a'«tiadi«  i 
flMT  il  «NilAmMe  do  a^i  en  fi>iièr«>dto'Oiyir»ip- 

liMi«  NBOUVela    SCSplMBlM  «BèfCftM^a^  hhfMtftl^ 

MMWBl  9tiK\*t*  <|ui  ffvnrii  4'ttAnkm.  l'AuMrw 
une  ooarrUe  coalition  contre  la  Ptaoce ,  éi  tfrmtna 
ainsi  ton  diaooun  :  ■  Patriotiama  I  bouncur  I  bratourc  I 

■  idoles  de  la  nation  ,  touice  constauta  de  sa  ||Soir«  , 

■  reasorls  puttaanls  de  sou  génie  ,  mobika  de;  tous  «es 

•  au«céa:  celai  qui  \ous  réelnuie  eat  on  »éwy  b<rros 
«  deol  !•  fnmiàÊ  mérite ,  parmi  lent  d'tnliatqimlilët , 

■  ■  éti  éftinikm  cnOMlIre  l'eaprit  nMioonl.  Abi  c  eti  i 
'  »  lui  MUMM  «Hitl  «ppnrtieatde  l'iiiToquer:  i  reUevoii 

•  leult  puiaaMite  se  rép4tcn  le  prodige  dont  m  vantait 

•  jadis  ce  réirbre  Rotuaiii  i  qui  il  rufliFail  dtrfitfpprr 

■  U  terre  du  pii  d  pour  en  faire  sortir  dit  li  gious.  >  Au 
rrtour  de  l'imuioriulle  canipague  i|iiiaui«il  la  rupture 
arec  rAulricLc  et  U  Russie  rt  qui  M  iMmtiM  parla 
bataiUe  d'AusIerUta,  Francoia  de  WiiHfiMlIliMI ,.Wi.aa 
yliié  de  président  d«».  a*i|a4t  fui  mmm  rtifHl* 
dnw  «Mfs  auprèa.da  IVmptreor  «t  Uil  adMM  d« 
•olennrites  félieitaiious ,  i  I  audit  ur>-  que  re  magni- 
fique conquérant  donna,  le  aï  jainitr  180C,  danalOb 
palais  des  Tuileries.  Ce  fut  en  rcttc  oecasiaii  qu'il  lui 
décerna  l«  sornoiii  de  Groii^.  qui  accoinptifna  drpuis 
le  nom  de  Kapolesu  dans  iouttt  Ica  adfraacsdes  aulo- 
rilét  «irilèa  m  miliialna.  •  QnaïMa  «alrt.m«dc«lir  •  lui 

•  Mii:i»,fmtoti  •ImImmbi  de*  pradifaa  mm  wmrikn 

•  par  l«a«|itels  ce  géaM,  qui  «««il  déjà  aurpamè  touaka 

•  autres  béros  ^  «ieni  de  se  aurpaaacr  lui- même,  soufti  i 

•  que  nous  eicrutions  Ir  dérict  du  siiisi  en  donnant 

•  solenuellrmnt  au  sauteur  de  U  France  Je  nom  de 

■  Crand, ce  nom  ti  iusie.re  litre  que  la  «oii  du  peuple , 

•  qui  «al  iei  la  «ois  da Dieu,  noua  pretorit  de  «ous  dé- 
a  war.  a  Apvèi  la  fêm.  d«  PvoaliMiqit  il  oélébra  de 
II—»— » ,  «I  avMaou  talrnt  ordinaita*  )n  ma»««ill<« 
du  rigno  do  Nafoléoo,  qu'il  appela  i'aoïl  da  ^«f'a,  /• 
père  iu  genr*  &um«in.  François  de  Ncufcbitrau  se  dis- 
culpa plut  tard  d'avoir  loué  Napoléon  ,  cl  nién>e  »»(c 
«icet  :  «  Je  l'ai  loué  .  dit-il  ,  tant  (|ue  j'ai  cru  <|u'il  de- 

•  vait  l'élre,  dans  l'iniérrt  de,la  paUte»  qu'il  avait  cntpc- 

■  obée  de  se  déchirer  rllc-mlmai»  ilbÂlMro  déaacmbréc 

•  par  Ici  coaliaéa  «  il  a'afiaaoii  poMttUOUO  d,'Mt«^  da 
«  na  paa  étra  :  enfin,  «otoMoua*  f rico  ft  hd.  ïo  vo 
-a  rMfMli  poini  mm  iiog^it  fourru  qu'on  ki  confronte 

•  avec  lc«l«dMM«l«ff«e  JmdtToirt  qui  m'étaient  impo- 
>  ses  ;  le  béiua  alMlfira  ,  je  nie  tu».  »  Eu  elV<  1 ,  (Jr|iuia 
i^oj,  FraiiçelateNèufibBicau  disparut  de  Usmit-  po- 
litique, ne  s'occupant  que  d'ohjetii  d'africolturo.  bar- 
courant  ira  pro«inri-s,  «isitanlJw  boM*>  '«cueillant 
fo^NU  IM  «Murtatio*»  qu'il  crojraltpMpmAperrrclioU' 
Mr«ailolMualMdarjMdttaim««lB««ctMMd'iuMdHtff 
MW  ollo  Um  aoooDN  du  foutraiwarfiM.  Il  a  tor^ué  «a 
laii|(ue  et  honorable  carrière,  le  m  iamirr  iS^S,  n'i^^iuit 
cunserTé  de  toutes  tes  dignités  que  la  prt»idetice  u  tie 
de  la  toeiété  d'afçriuullure.  Let  perscnurs  qui  ont  «écu 
daoa  son  intiruiié  s'accordent  luulea  àrtconnsilre  qu'il 
utetiMUpit  «ne  pensée  qui  no.ltlidil  i  U  prospérité 
doiolip»!»,  tfauda»!  u»  éfi  hommaga  àl'éicMuo  d« 
aos  eeuÉaiiMHW  »  è  lu  foreo.da  aon  csprH  al  A  la  uo- 
blcaaa  de  aon  caraolère.  Fran<oi«  de  Ncut  hairau  a  pu- 
Klié  :  I*  (avec  Pointinet  de  Sivry  ,  Palissot,  Caslilion, 
Lalande  ,  llaret  el  autres) ,  Aro tfct  Acarinrt  cri»- 


brt*  dê  Fr»net,  dtfimii  1764  y'utf n'en  1789,  Paris, 
1767— -81  ,  17  »ol.  M»  11;  1'  Poéiiiâ  divtfÉti ,  176$, 
in-i>;3"  Piifti  fugiihtê  d»  François  <U  Hfyfrhittau , 
NeuA  bâtcttu  ,  17C6,  iu-is;  4*  (a«ec  Mailly  de  Dijon), 
Pixii'ra  dh  erte»  A»  dtuu  ewit ,  ou  Piifti  fugitive»  ,  A  ma 
tcrdaana^llMi^  ijU,  io<a*  «  ft*  Oda  aor  laa  ^anaata, 
i77i«  l»>8*«firia  Mak  £Jmi0tm^  éphf  A  Faltaihr, 
177*1  i»  7*  DitroMPt  «erla  Meawrs  é*  lin  lé»*»r$. 
paris  ,  1 77 S  ,  in- 1 1  ;  6*  Iiottt§mtix  tant»»  *\»ratuc  tn  rert, 
parut)  arrière  uc«tu  de  Guillaume  Vadé  ,  Berlin,  1781, 
iD-i»t  g"  Jktkohgit  nvratt,  1784,  iD-16:  10*  Jtteueil 
authtntiqui  de»  aneiemtit»  orionnone»»  d»  Lorrarae,  17B4, 
a  «oL  iu<8"t  11*  kalta|k*.da  amnalMt ,  auC*p>Fran- 
«aia,  tyMi  la*  OiaffMWt  aar  la  AaMa  da  nnwéwira  A 
5otat-Dv«Hi !•£«•,  «I  aar /(S  aK^catdJptfOTUdirr,  an  Cou* 
Français,  1784,  in  8«,  réiniprimd  i  Mata,  1788,  in>S^; 
13"  L'vrigiiir  anfitnrt  dê»  primfip*»  moderrri,  ou  l»»Dd- 
creti  cot'ilttutiontfit  copftrti  arec  Ira  maxime*  dettmg** 
dt  {'antifoitt!,  1791.  in-b";  i4*  fr«  Lteturt*  du  eitojêm  , 
1791  s  i4*  Pmmtia  .  «-ontédiceuriuq  «eles  tt  en  «ers, 
iu-A*,  imprimée  dcpuiadanaJca  difl? rentra  éditions 
duJU^ratra^n  JAflfi»rruaf«àM  k8f  K^aAtrilBMa 
F.  Hé  mu  cfKjran  à. ,  éépmlé,  aar>aaa  M7«f  a  da  Fama 
/iiufehittaUfPniit,  1796,  in-6*  ;  iù'drtAmélivralio»» 
dout  ta  paia  doit  itr»  l'épaqur ,  1797.  in  8"  ;  17°  I»» 
Fat^et,  poème  ,  1796,  in  8";  féconde  édition  ,  1797; 
18'  rlnstilulioa  d»»  anj^aml»,  ou  Contai'/t  d'un  prrtà  acM 
fit» ,  imités  des  ver»  launa  de  Unret ,  1798 ,  in  8*-  -'»•- 


nou- 


telle  édiliou,  ÇbftlMW,  i»a4,  î»-ft''f  «9^  JfitAada 


pratiqué  i»  ktkm.%  I7f9«>  îu-M«  10*.  I« 
leur,  ou  AcaoaildtJllfrCMMiar  titUi»  fUttolra,  éê  p9- 
liiiiiu»,  dé  lÙUrttW  «t  d«  pkitutapki»,  18*0,  t  «ol. 

in  8;  ai**  Ititrtt  sur  It  ruhinier,  iSoi  ,  in-ii:  ta"  Ta- 
t>ltau  «(  vue»  »)u»  «r  propot*  la  pvtiliifu*  anglaù»  dan» 
tout**  te»  partit»  du  roonrfa  ,  i8o4  •  iu  8'' ;  ai*  Um- 
iWra  d«  l'ottapaiivnÀ*  Jm  Bariéra  par  /es  Jutritkiam» 
en   1778  ,v  J779  ,  MUfaMat  /aa  drl«i/a  dm  Im  gaana 

M^ém  u<jfiMi'a«iwn  fM  ca  difiÉuad  gwaitoa,.  «l  fuj 
,for«tf  lartnliadia  pcr  tt  ptia  tk  T*$ehm\  itofi ,  iu-f*i 

>4"  Foyag*  ogrotiomiqut  iwi  la  ttuatartri*  4a  Vija», 
1606  ,  in  4°  :  l'Art  de  multiplier  I»»  giain»  ,  1810, 
iu  S''  :  it/'  FoUet  tt  routi»  tn  ver»,  tuitit  dt$  pvtnut 
de  la  Lupiude  tt  d«  tm  Fulpeid»,  i8i4,  1  «ol.  tu-it; 

•  7°  Lettre  à  I/.  .SiMrd  *ur  (a  namella  ééitiam  éa  aa 
|jrada«4im  de  l'ifialafro  da  rA*i^«*iPai8t ,  «t  .aar  fnal- 
miaa  aaMfo  da  JUMNO*  »te7*  iu<A*t  inaérAa  d'A- 
bord dans  Ira  ^naalfO  »lKyBlMrtt|o«*>  MtSëp^Umami 
au  mémuha  de  M.  Parmaallar  ét.r  la  mats  .*  impriaaé  pir 
ordre  du  gouieinenitul ,  )8i7,  in  S*  ;  i'j'  Itt  Truptt  , 
ou  Ifi  Figure*  d»  mot» ,  pot-me  en  quatrn  rbanis ,  a«ec 
des  notes  rt  citrails  de  Dcuja  d'Haï; earuasse  sur  les 
(rof  ea  d.'llonù're ,  cl  dta  recherdica  *ar  le*  aouium 
al. llnfincnca  du  |angaf«  métapbyaique,  dédiAièla 
ieuttaaao  atudirute,  iSiy,  ««^  ttlimMém*éi- 
fn/fM,  ou  la  rinauiitn»  atmét  dPa*«  oimidaftiu  Kné- 
tune,  i  |  iti<'  à  M.  Dumar ,  -•'Crri-laire  de  1  académie 
ruviilt  dei  scinicet ,  belle»  Ici irrs  el  arts  de  Lyon,  lue 
u  la  tediice  r niruor diiiiiirc  de  l'^cadiniie  française,  le 
mardi  i  livriei  1818,  Lyon.  )Si8  ,  iu-B*  ;  9i*  Aa^i^l 
fait  la  aorUti  ra^mta  ai  eantraU  d'ogriruttuM  an  I.V 
f amiilara'at  i«  cjHliiu|jf«  d«  da  I* J«cAoii>«dMao 
pM<fa«^a.ataaara  liai,  ifif {■•••|.»A*X«llm4a 
M.  fe  rMNis  framçeia  .4«  Mdfiifffàteaa  à  M.  C.  Jajamt , 
toUabvrattur  de  M.  Mmnfri,  1818,  in  8":  i»»  It» 
I  ri'i'i  nuii»  d'un  gt>ulltux  y  ^uënie  en  trois  cLanli,  dédiv 

•  Al.  iJiCind  ,  medeciu  a  la  Clajctie,  1819, in-b*: 
c'clail  en  méma  temps  In  rpttimm  de»  pottut  divtrte* 
de Tautvurk  qui  d«««iru(>J^lWAft  a  «ol.  in  S-,  etétre 
auitk-Adu  dw»  VOtÎHMIk  d*  Jjfdimarrs  lui  $a  vie.  C«a 
di«»«ft««|t«  n'oul  paa:pom.  AA*  Eêprit.éu  grmmd 
Canailta,  ou  Estralt  rahotn>4  'a  eau* 'dta  omtraga»  de 
P.  Cl  fi.eilir  ijiii  rc  fi'iA  ^01  pai  tit  du  Rcfueil  de  ttifkefk- 
ti  autre  tiromoHijun  .  i^'^j-  lutci i- dans  la  CoHeflivu 
dtt  weilltut  t  ounai;**  dt  la  laiigut  fronçai»*,  dédiée 
aus  aniaiiurs  de  l'aft  lypograplù^ua;  9^' Jlfa^MT»  d* 
Uil  Bla»  d*  i>ai>i,H0$ia.  par  l.caace,  édîlîoiiMiMMilléu 
ror  04;ilo.da  4;4>*  «Mfiiit  |MM  J^lMMire  KVm  W|ffiP«u 
prélimiu^iro,  da.uAfoftii.  >UMif  M  doa  ch^yllm. 
et  dos  notes  lilstotiquc*  et  littéraires,  par  II.  François 
de  NeuAkàlvau,  Tarit,  1810,  i  «wj,  io-8".0n  trouve, 
à  la  suite,   /''j<in<«m  d*  la  qutêlivii  d»  ia\uir  »i  Le 
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S»f9  rmlMT  m  4*ilJtw .  m  «'il  frit  ib.  <'««|M- 
«Mf .      «  parll.  PwDftb  «i  .W—ftfcHwm  l«*  I^r« 

f  ««  éê  Faitimmtr;  «m  fui  mérmMnl  Vépitr*  à  M.  f  itnhtt 
tur  l'artnir  d»  l'ugrUaiturt  tn  Fratnt ,  1811  , 
^ ettrait du  o*  H  d*  l'ÀHam^i  ij*  Le.ltrt4  ffttrùuialt* 
tt  pémtf»  é»  Patc04 ,  iioawU*  MîiNMi  ••ymcuivc , 
•*^'iM  M»— !»■  dm  LtUrmf0mimttmltê  «f  étt  wmuttn  iê 
êm  pufêf^  4m  «toi»  H9mumf,  ■*  é'mnt  aUnimelk» 
«•••J^MUrf•t,  par  M.  I»  «MM*  Fr«it«i«  à*  NbuTcMImw, 
Itti ,  •  vol.  ia-0*  :  98*  f«  C0rp$      fnm« ,  ro  wrm, 

lâli,  ill-S"  (  «lirait  (lu  Urrruré  du  15*  ii'i  rl»  ,  S7*' |i- 
«raiaoïi  ):  ^9"  Mémvirm  »ur  mtiniirt  <f€tuditr  «I  é'€u- 
I  letsnrr  i'mgrituHmf*  ,  '«(  Mf  dii*iit§  ptvp*tki«mt  yui 
<M  ^aalaa  ^mr  tiaètir  «m  Frmmet  una  grand*  éctl» 
rmmU,  la  A  liMcicté  d'agriculiare  du  dé- 
la  II  tctoa  m  ia»i  «BMi,  t««|,  ja-8*.  C* 
«•fi  ^lattaJuartaB  m  DfrilNifair*  dTmgneut- 
prmiitfa» ,  par  )tM.  Poiteau ,  Aubcrt  du  PvUt- 
Tbouar*.  britar.  |,a<  li*?rfrdi«  re.  (VI»,  ele..  Pari».  i9»7, 
a  «ol.  in  (<*'.  Dvii»  r<-  iiiriitoiii  ,  il  rend  rompie  dr«  tï- 
farta  qu'il  fit,  en  1  bot,  aiipi«ailu  i^ouTcrnemcnt  ronau- 
Jair*  pour  élabliff  aiw  troionie  ifirii'ote  daua  le  parc  de 
Cfciaiturd.  àk  BIsm.  U  M*i»W  é\»m  é<  «le  d  agri. 
■nlUa*  -ir  «fcsMftard*  aivf»  «fi  tli*  mm.<çu  par  le 
aMèfcr»  mMbè  fte««rr,*ia<,  «11  177S  .  l'anail  prrpo»é 
M  ••vtTÛfaHr-frénéraj  T«M^<ri.  Mai»,  «fucique  accueilli 
par  l't  iiiini»tre,  il  ftM  icartv  pi<r  l'iiiliifiue  (lea  courli- 
aaiit ,  (jiii  eoii«eiuic«il  r*  domaine,  tout  i«  prélealt 
ipw  «lan»  1«  CM  d'uM  puerte  malbroreatc ,  le  roi  po«r> 
rait  atoir  b«amir  <U  te  ratircr  «a-dHè' ^ -te  Laite. 
François  d*  NeaMiilMU'Iie  fut  pM  |»la«  h»im«S  sue 
Bosiar;  ic  plan  qu'il  prfamla  <da  wn  élaMbfawciit 
géapatiiquc  (ul  af  proutf  :  on  donna  dct  élopct  è  ton 
•ôle  pour  V  l)i(  ii  lie  ,  i)>ai>  on  «n  rf>i»  là.  Ftan- 
'^ia  de  NeafcLiàlcrau  a  rrropV-ié  •<  [ilut.tiir*  j(>uri)aiik  , 
«nlre  au  Ire»  au  Jvarnal  de  iMtrahi»  et  /i<iMoi»,  i77t^. 
Ma-8*  ,  aui  Annmttê  tHryHu^éëiqut» ,  au  Marcmim  éu  »f* 

liic*».  m  l'Jibum  ,       Il  ■  éi4  Vééànr  4m  Ckmr*» 
^lAtiwea     Minm^ ,  itep  «  «  «al.  il'i*. 
•]l80WllD'|ilB«itmn»«ALinia«Mi»rii*l.i>ai,  prim  r 

éa)«#rii*a  du prioca r/igaaiit .  Ati|;i.>t«-    \l  i«d  iNiuwh  J, 

■aifail  to •  5  «eptembre  17B1.  ri<  In  de  x»le  pour  l'iituii 
Cfitiriit  itrs  ^f  il  nrt»  ,1  li  »  lin  |i  »  ulil»»,  il  »e  len- 

dit, rn  en  Angleierie,  où  il  •  embarqua  pour  Rio- 

Janeiro.  LA  il  b'a*ao«ia'4c«  Iwiimiei  iaaiftHto  paur  le 


aaiwis  Jana  m* 


Ma  «MBMwit-périlleiim,  aiili*a  autte» 


d«r  firéail.  Ajrant  réoat  f^u»«raraifcoai«MN>  amèa  pour 
larahaaae,  aa  f»t{|e  eara^mir,  atttaic  de  tout  ra  qui 
Atail  iiéeeaaaire  pour  i a-cnK  illir  de»  objri»  d'biMoiie 
Milarelle,  partit  pour  lii>bu-Fiio.  *'i.Vi>iiraiit  à  travrr» 
le»  (Vtr^la  >ierpp»  du  ttajjique.  Ce  (:»boFi-ie,  elk  le 
div%ca  tor  Villa^^aa-Sahader  duat;aM|.«a  daa  Goajia 
CMaa,  qaf  «ai  phu  rappYoïbAe  da  la  «Ma.  CWi  à  la 
pwIwitA  é§  «»  Ha*  qpw  la  prinr»  put ,  poMr  la  pie- 
«iiffa  Aiai  afcatror  ■  fca  Mrmafiai,  qu'il  «pprit  à 
aann^ltre  mit  ui  i  Bi«  Poir,  oii  H  rencontra  i-i  pe u- 
■ptade  piii»rri<-r*>  connue  ton»  le  nom  de  liolvrùdvt. 
11  e«t  If  prt-ni»«-r  r,iii  ait  <{n^n^  ,  sur  n  lie  pi  uj  ludc  . 
doa  reirfei^enienu  r\:irit  i  t  dvtaillé».  Le  «<é»ir  <ie 
viaiivp  det  ooMAéi'i  p<  u  L  uimun  décida  le  prine'e  à 
••■dirkar  m  »aH  du  Uvavc  Hahuaote  1u»qa'jiuii  rrou 
itèm  da  MI»ai(G<taai.'LM««mpa«all«vn»  qu'il  rtnblit, 
dawa  la  ralatîai»  àt  t6n  ioym$t),  eaire  Ici  difleruiUt 
peupladea  tau^aien  qu'il  «c««v«tra  dana  te*  coutsrt, 
aaiit  du  piu!i  |;rai«d  intérêt.  Pour  ae  rendre  à  Villa  de 
'9an-Pearo  d'Aleaiitara  ,  no«  tojaf^uri  fureot  forcé* 
'd«  «•  frayer,  la  harlie  i  la  main ,  une  roulW'A  <n««r* 
'|M«anl{quef  foréla  qu'il*  It^avatraèraol.  AtrMa' Mvlel 
Itranlicraa  de  llinaa-fierae» ,  apr%M»ir  Muftlt-teafct 
lae  Mlgata-kiaaliHÉUcs,-  tma  Itidtapeailian  oMii^ra  le 
prineè^e  ti  Mmka  ADahia ,  ob  ila'emiMrqua  ,  quelque 
lrin|»»  apré«  ,  pour  Li*b<'>tinf  ;  (»■  lo  mui  jSi7  ).  De  li 
il  rf  vînt  dan*  «il  patrie  ,  ofi  it  »Vi«ii  fiiii  prt-réder  d'une 
pi-ait(lf  partie  de  »c»  riches  coll<  i-ii«ii(.  Elira  mmH  figu- 
rées dtfMKWi  superbe  omrai^r  iniilolé  îBerNail  da  fthia^ 
cAar  d'animaïur  du  Bré$U .  Wrimar,  iSaS'at  aan.  auif 

s  t4l.  iii.fbi.',  ta.  «él<<!«  iravaU'asf  «aéraiA  a«aa  lout 
le  Ittaa  daM  la*  AnglÉiaMAt»  V^AfabdAmnaarerilU 
vaiMmaM  Uk  «umigia  4*  «fite  niiure.  ft  a  pûMi4 


NE  V 

•w«t  an  laila  aoiit  la  litm^a  t  Maidrfaatp  ^war  «aratr 
A  f'AMaAwnèlaraffeda  BrM,  WcImv*.  if«A,  a.  vol. 
in  8*.  La  rdatioa  de  r«n  «oja|^  a  paav  è  ÏÏÊmtiu  v 

»ar-le-Mcifi,  1819.  a  vol.  in  4''<a*ce 
M.  Eyriéa  eo  a  publie  tinetraduotiab 
i^ti«^ifias  ,  i  toi.  in.8"  et  allaa. 

N£VELE4Pitaaa-AiToiaBB£R\^  VN'  D£K  p«ir  de 
Fraaee,  eoaMc  bérédilaira.iiraud  olkoica  de  I»  iépioM- 
iKiWe  de  la  leaièlé      air  et  eestraU  d*« 


«ricvltora,  de  la  aaeîAlA  pkilaM«atthM|ua,  cl  da , 
aiMres  aoriéiAa  aa»aart«t  al  IHlwaiKa,  ikaqûtt.  la  al 

iup4(nibri-  17I3,  i  Ii<.nd»coote,  dépnrtemriitdu  Xasii 
Dealiuc  à  U  ui*gi*iralure  ,  dan»  UqufUe  d<  puit  tr«M 
aiècleasa  fan'<ill«  t'i  laii  ilt).tiii^urr ,  il  ri-(,ii(  unr  fdu<4- 
lien  toigaca  et  s'appliqua  de  boooc  bcure  m  élcitdrc  tm 
{ufeaaent  par  l'élMle  de  ta  pliileaafilite  et  dca 
aalureliea.  La  romtAafMll  baWlait,  tanw  «1m 
ragricwliure,  Au  aab  alleatfa«  paHîwiBAf ,  Il 
que  a«ec  toin  l'ordre  dm»  1rs  aMolcotcnla  r 
les  dirrrces  ruiturcr  àu  lin  ,  da  lakac,  dea 
olé»ginfUf c»  ,  le*  plaiilatiolM  d'arbres  qui  mi  m.*rt«Ml 
darta  re  pajiS  avec  les  i.Htres  cukuccs,  ci  leadcutca 
peu  d'annéca  an  propri«:iair«  le*  cauiiaux  qull  a  e«a- 
plojé*.  H  recoaiilUpliiuAMdlaflruilda  MiaAaavYaiMM»* 
par  l'appliealia»  tfliaWH  Mni<HHM4m$tm 
domaiurs.  Le  releur  A  Doaaaioata  ,  il  foi 
•ciller  prii^  ionnaitt:  de  laiiMeeldei'arroodii 
occupa  celle  ple«  e  a«cc  Liitmi  ur.  ï-t  »  comi 
iudieiaircs  et  admiaistraiitu  »et«ir(.  r4i  «on  u  la  peur  le 
bien  puLUatanais  déjà  rugrirulluia  abaatbkit  le» 
aaeiila  da  takîv  «m  k.i  laàaairMl  ars  foacAicas.  llekis 
lait  alara  aalia ^tamf BMIpuca,  UotidacaoU  ctlKas 
kerque  ^  da  taaica  m^^ab  appela»  Mon 
qui  offraient  une  iaiiiNMa  Alaadiia  d* 
et  iiis^luLri»  ,  ^ur  la  frontière  des  FUiidres  fren^aise  et 
uutrirl.iriinr.  Cc^niami»  »*ai«ol  clé  cont  édés  de  i»bi|» 
iiiuuc«iorMil  par  l**»  touvirain»  ,  à  cburpt:  di-  dc*tcri.f 
■•rot*  Dcftands  (luv^ua  ataicnl  été  fttits  iuulilciMeat « 
diaaiMV-^paqiK*,  pour  cmiicr  réeouU>iiiaat  dcaeew 


•tapaaiik«^lii,HmdaBllaa«lao 
da'<l^inAa,idiMn«ct4:aiu.  pAlawiHa 

•piulii)  ei  fcraïaîciit  <3p*  aiaiécapeaaettl  lea  eal 
•  uf;«'i»dr«<ieiit  de*  riéquentea  «laladiea  épidéaaiqaea.  La 
partie  auirirbii  une  i!c  ce*  nH>ère>,  CMioiaiaiii  enprèsda  ^ 
iiui»  mille  aq  ciii*,  fut  «i»  1780  concédée»  IL  Va*  dar 
lloy,  qui  ne  «ardit  coninifvt  cxictiirr'aiB  aca»! 
trataiL  Aipra  Jf.-ilai«ju  .  aidé  de  eut»  rsèr», 
dfltuMt'kafWi  laffVjrn  •  fomaa  le  prt^at  d'aieaiarr  fe 
paje  et  de  raudiacaalcenkia  è  Taimcr" — 
(iia ,  t.-n«rrs  le  éeacetaioatiaii* ,  '  de  l 
»i:i  Boné«s,  tt  lilit  parolf.  Le*  d«ui  frri»-»  fi/^'O' cou 
•Iruiie  de»  ninnliiM  à  pulrtlf  «  à  vis  d'Àtrhwtiir ,  pour  ^ 
«  lever  le»  eau»,  émbtii  I  lit  il<  fitrlc*  Jiffurj  .  lic»  »a»fii"  •»  \ 
intérieurrs,  des  cMtai.i  de  ceiuiutc,a**c  de»  «xImém  «*. 
des  ponts,  et  léuMÎicul  aÎMÎ  A 
daa  «Ma  altea^iiMici» 
fi<ja.«ll»lt»  cawflh<aCda  aéiAaiâi, 
pIotiliKioni ,  d'unimstiX  doii\«»tjque<  ,  al 
liéccBUiiire»  peur  If  •tt'vîce  d'une  »î  p«oâcaifAa*tM'«M. 
Ces  IratBiix  iinmfii>.t»  fiirr^it  aihciis  tu  »7ft7.  ft'teniél 
après,  M.  le  coiale  d«*  M*vd« ,  drputé  du  tien 
éle(»-géiiéruiB  ,  f  iiat<aitKibi<  tt  irrréieire  da 
d*a(nc«lt«|[a  tt4v9tmm^tKm  Ifiuilau  aardw  Ica 
da  r*iv«itHié,  nt^iht'lawit«MH  rèUm  -fauw  laa 
roiiftione  }usqb'è  le  Iode  l''as«rH|bli«>«emlà<i 
é\f  nemenl»  Tajant  jeté  hors  delà  earrière  qu*ïltVtiil 
<  buisie,  M.  Ilirv«>ii,  nommé  cbrf  de  |i.iiaîUi>«  dr  b 
garde  nationale  ,  luaicba  cmine  I'cimm'hii,  fj 
çail  HOa  frontières ,  protégea  la  rH raiie  <ic  no» 
sut  rmi**!r««r  sen  diapeati ,  el  iMUMsta  aaai  Ai 
Daai|»n|iM ,  if«*il  «Milribua  paiaaaoMM»»  A 

Cir  9om  «euvaia  all  sou  actnilAkAStpaadbM  im  «Aea- 
rion  aiaaabait  4  graiida  pM ,  aAlaa*tSalInaaa  a*  muIh 
(  pliaient  de  toutes  pMl«  Ou  r»r»*l«  le  9  ortubrr  * 
I  IloniUcoul)-  ,  par  ordii-  du  romilr  rét olutioiUiairc«  «t 
cil  It-  lii>l  x  pl  uiui«  cil  priiùn  ;  ra  f«uércu*e ^p«*M  aV»-  i 
fcr«ia  avtc  lui  et  adoucit  hê  rigueur  de  a«s  c^MasIA.  ! 
■Snida  i  U  libcrlr,  il  alla  à  l'anBéc,  «tjr  tea^u^m^m  j 
«lia  A  reiuplir  difli«Mlaa>fdBaliaaa.  * 


cbtaieM 


I  reiuptnr  «imaMaa'fdBauaaa.  linipiH  HPÉfe. 
•et  fiij  «li  .  Il  liiimi  tm  lalli  *tM  pai—  4«  dMiAi 
WM  iuwé«|Hlrla>Af{oiir  4aa  tMMtp<A^trM»gèta>; 
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•fait  enitnri  ^MurU  aervÎM  de  l'at«é«^«nçdM,  «l . 
le  arfuar  d»«  eau«  aal«M  iittrodHite*  p«rlf«  wondliMM 

pour  Is  ^ret*  dr»  plaf-e*  avnil  âo^nilè  IcfmaeUnct, 
déirwt  te»  dif««*,  etc.,  fait  p<;rir  quarante  nulliera 
^aîbrta.Uii  tel  d^aaslre  M  rabuia  poinlMM.  HerwNn; 
ili'WÎiBBt  fiaplwyé  umt  parti»  da  leur  fortune  m  dea- 
•MMiéMdMMlnM  t  m*»  ito  «vMMkt  eaatH  IM»  ^Iw 
■««•  «agwil*,  M  ili  •ifahal  «Mb  Mfww  m»  • 
raient  aaattivr  I*  iWWdt  4e latin  «Hbitt.  1b  M  dèfllëè-  i 
rmtii  rceoinraencpr  Irura  «ecriOces  !  ((uidéa  par  lliMi- 
near  et  l'anour  du  liie<i  public,  iU  organiaoreut  de 
nooteent  traTaii\  «  t  ;><4rTitireiu  ni  deux  an*  à  retuctlre 
en  koa  ^tat  ««Ue  iatèteieaixe  entreprtee.  La  «oeiétA 
r»5ile  d'i^eutown  ImT  dASMn^V  M  l6<^>-  une  aaé- 
MUa  A'o»  4tm  mm  «tenoa  MiM(q»a«  «t  1m  lAlia  à 
§«■  tnrtÉnx.  Lm  Iwi^iwi  4t  H.  k -«omtc  lltrwyn-  n« 
pnuf aient  rester  mh»  récoinprna*.  Itelui  ralurani  da  sii* 
grr  «rnal.  Le  17  niai  i8i5,  il  fut  nommé  pair  de 
Frai»ee  rt  comle  h«''ré(lilnirf>.  Il  «e  pr/rx  iiin  le  20  uiar^ 
niémc  (  épei|<M  nritique  }  i  la  eour  roj  ale  pour  prêlor 
M>rtn«i*t  «a  UAHlê.  «  Si  voua  ètei  homme  i  le  prêter, 
«lui  dU  la  ptwniar  jprétideni ,  j§  «nia  booiaaa.  à  la  ra- 
aèaNif  t  ♦  <t  la  aarment  fui  patté  iw;  laa  i«glMMida 
toiÉQtrr  botame  ud  t^inoigaan  de  ealaela  c|lllH|piili 
La  Mi  lui  lit  epnoattre  ta  MUtfaeiion  en  lut  ramellatit 
Mit  pefrtriit  atnà  d'une  légende.  Il  le  comprit  parmi  tes 
i|Uaraate  qui  l'accompagnèrent  lorsqu'cu  1817  il  alla 

Kr  In  première  pierre  du  piédeatal  de  la  (UIiir  df: 
ri  lY,  «t  le  iît  graod'Oflicier  de  l'ordrç  royal  de  la 
lApMa-dlionaaur.  Malbeureuiement  la  laolé  de  If.  le 
•oaaitoBaMifB  n«  lui  permit  («•'de  jauir  laoflaaaaadaa 
lM<tae«l«  «imII  •▼ait  ai  îuntemant  méritfo.  AtUattl  ia 
vîoteiitea  attaquer  de  goniii-  qui  devenaient  de  plua  en 
pl«v'(rè<)urnt«!i ,  il  mena  sur  b  fin  dejea  jotirt  ooetie 
M>d(-alaire  qu'il  rontacra  A  rédpcaliMI  dSMSaofllHli» 
q|  noarut  le  16  mars 

.HÉV  (MirarL).  prioce  |hlà1lo«kowa,  duc  d'EIrhia- 
pen  ,  HMMé^Ml  4e  frmuee,  aaiiaU  à  Sarre-Louia,  Je 
10  jaurier  1769,  d'an  simple  artisan.  i\  reçut  néa»' 
nao«u»  Dite  at»ez  bonne  éducation  ,  et  entra  i  trcise  ans 
dans  une  «^ude  :  ses  parent*  le  desiinaieat  au  notariat , 
mois  doué  d'un  caractère  ar'lciii  |r  jeune  Nrj  ne  j»ou- 
«ait «e  (aire. ija  vie  séd<-ni^iire  .  et,  le  i3  février  1787, 
its'cngiCBadans  un  ré^mrni  de  hussards.  Sa  régularité 
(|«pa.la  aartiaa  le  At  )»i«ntAl  ramarauer  de  ses  cbefa; 
«n  iTfo,  Mfbl  élaTi  aiifradf  ilîof^cier ,  et  après  avoir 
faitleadetnpfamièqn  campagneadalarérolutionaiuM 
Us  gtairaux  Lanardm  et  Cnllaad,  qui  Veurent  sneres- 
piveraeDl  pour  aide  de-camp    il  r'Milrii  «on  r^i 

fn«Dt  avec  le  ^rade  de  capilaint-.  Peu  de  tcnipt  après, 
le  général  KlAber  lui  co  itia  le  commandement  d'uu 
corps.de  cin<l  oeut*  bommes  ,  el  il  dut  aux  succès  qu'il 
rejnporta  i  1^  lêta  de  cette  petite  tr.iupe  le  nom  d'/n- 
fafigaKt,  Devmo  adju^aiH  géajlral  en  i7fl<i»  il  d^plojra 
ni>e  i<itr*pWté  tana  -égale  eut  eombata  de  IXednrf  el 


de  Unniabaur:  quelques  nioi»  pIiM  inrd,  it  «Vnipara 
de  Wurtxbourg  p.ir  un  coup  de  inaiii  cl  y  lit  deux  mille 
prisouniers.  Au  mois  d'août  de  la  munie  atini^e  (  an  it 
de  la  i^ptlbliqae)  .  il  se  Lauit  comme  un  lion  tous  les 
niunile  Pectneim,  ^rça  le  p.is!<ege  de  U  BeydiiiiU  ,  et 
fut  promu  sur  le  diaoïp  de  bataille  au  grade  dégénérai 
de  brisade.  Les  cxplolia  Ne;  attiraient  «nrliii  lat  m. 
garda  oea  nremiers  (jénéraui  de  l'armée  ;  IVoehe  ,  qui 
■val*  adrafri  son  intrépidité ,  le  mit  jt  la  tête  d'un  corps 
de  hussards  avec  lesquels  il  fil  plusieurs  cliarge»  brd- 
hinte^aiix  iflairrude  Neuwied  et  de  Griuen.  Dan»  cette 
dernière  actiou  ,  Nev  ayuni  eu  son  cheval  tué  sous  lui, 
ci  a^ani  été  réduit  à, se  défendre  avee  le  troni^on  de  sou 
sabre,  fiit  eoniraàntde  eédaran  nonbre  :  il  fui  fait  pri- 
sonnier; maùUwàtarriaM^iètreéebangé,  aux  sollici- 
tations 4e  i'amée.  Il  revln^attaritiltèson  pAste.  et  resta 
sous  les  ordres  de  TInche  jusqu'à  la  signature  drs  pr*^ 
liminaires  de  la  paix  dictée  par  \iipnli-i>n  à  Léoben. 
Dam  rf»  temps  «ù  le»  décrets  de  la  eoiivcnllnn  cu- 
vajaieut  à  la  ranrt  les  immigrés  fraudais ,  Nej  s'txpoia 
plus. d'une  fois  pour  sauver  eeax  qui  étaient  lombes  au 
pouvoir  «|ce.  arioéc*  4a  ^«  répfi||liiMie.  EnTap  vi ,  la 
ftueixe  afaiitiébMé  da  nouTeau ,  ê1  nt  partie  du  corps 
da-BSamMQlta ,  et  eut  la  gloire,  s'étant  introduit  furli- 
4aM  iKbitheiiq  i  ia  têie  4«  cent  ciuquaa|e 


honkmea,  de  faire  eapiiuler  cette  rille  :'ee  Ifait4v  MS* 
raga  lu»«aliil  1^  |mie  àm  féaévai  da  4ivitkHi ,  pw  d« 
faan-aprAa.  An*  eanitaii  4*àlllk*ir  af  de  Praentald  . 

Ney  reçut  deu»  ble<Msr«>s  graves  ;  elles  n'étaient  pas 
eueore  fermée»,  qu'il  reparut  sur  les  obamps  de  ba- 
liiilleià  Kelbroii.n  I.<nj  iVrn  ,  il  tît  de»  prodiges  de  valeur. 
Bienlâi  tonte  la  ligne  du  Hliin  fut  attaquée  par  toi, 
•udiaqM  Haaaèna  s'imnaorlalisait  i  Zurieb.  tôw |» 
«emaiMdanMM da  IiMatiffto ,  il aa  wNiplia aartiBal» 
^  Mi^a  H  Ml  mtH'wam  aaiifM  aana  asaHif^  «fie 
guerre  d'avant-p oslee  que  rawWBli  appelait  itJieipè- 
rant:  Ney  faisait  partit  de  l'armée  du  Rhin  ,  soue  tes 
ordres  de  M oreau  ,  lorsque  le  directoire  fut  renversé. 
Emmené  par  Bonaparte  en  Italie  ,  il  donna  les  plus 
éclatanlca  preuves  de  bravoure.  A  Marengo.  il  eonevu- 
rut  ain  Atonnam*  rétallaU  4a  eaUa  MÉiaînMii  jour- 
•la,  al  prolta  enauila  4ai  laMiv  de  l*HMlailae  peur 
songer  anfuise^blcMures;  Lapait  de  Lunèville  ramena 
Ney  à  l*aris.  Napoléon  ,  qui  l'avait  pris  en  ^raodn  afTee- 
tion,  résolut  ahn*  de  le  marier  avec  mademoiacile  Au- 
guié  ,  amie  intime  d«  aa  belle>âMe  Hmtmae  de  Beau- 
bamais,  et  fille  de  madame  A  ugaiât  feMMa«de>cb«ni|lré 
de  la  reine  llaria-Anloinetie.  Le  mmêÊfj»  ptofaté  eut 
lieu  au  maia  de  l|i«niiidar  an  1  ;  les  {«mia«s  40  temps 
et  4*apfia  «M  l— Iwka  biegranliiaa  rapperieni  que  le 
comnl  Al  ahea  pelMOl  au  général  d'un  superbe  sabre- 

ég>'ptieu,  doHt  la  mnniurs  était  de*  plu*  ricbi-s.  NVt  fut 
comblé  des  faveur*  du  goutemensent ,  Napoléon  l'éieva 
1  la  digriité  de  maréchal,  et  l'envo.va  eu  qualité  de  mi* 
nintre  plénipotentiaire  auprès  des  oasMons  Helvétiques. 
Ney.  apré*  avoir  fait  occuper  la  forteresse  d'Augsbourg 
et  la  ville  de  Zurieb,  aa  priaasta  mi  aénal  4e  ficnw, 
lui  proposa  la  proleeiion  4c  la  Vninea,  et  demie  en 
même  temps  au  général  Breckmaon  l'oedrc  de  lie>nt- 
cier  ses  troupes.  C'êtail  la  première  foi»  quf  Ney  reui- 
pli«<.iit  une  mi«siofi  di|i|onialiqU()  :  ellr  l'iaildc  nature 
a  lui  rontenir,  puis>|ttelle  avait  encore  uu  cwaclère 
militaire.  Il  e*en  aeqniUa  4e  .ttiaoière  à  mériter  les 
élogea  4u  f  ouvemeaacoL  La  Sataw  padeMut  «iliaqtiHle  : 
Cl ,  *D  /évrier  aStiS ,  4w  dépléi  4a  «aot  lae  anitoua  te 
rendirent  i  Paris  pour  «igner  nu  traité  de  niédiaiion. 
Les  Suisse*,  en  reeonnaiaaauoe  de  ia  pais  que  Ney 
leur  avait  rendue,  lai  donnèrent  une  médaille.  Bu 
revéta  de  toutes  le*  digullés  i^iipérialrs  ,  il 
fut  jppelé  au  cautp  «le  Boulogne ,  el  bientôt  après  it 
fut  diri^  contre  l'Autricbe ,  à  la  tète  du  6*  eerpa.  JSept 
fours  lui  sufllreni  pour  occuper  leus  lea  dlbnurbéa  a»r 
le  Danube.  Oa  VMl*ireaco  eieleiinaa ,  aoo  kispéivosii* 
le  |>r>Vci|ifta  d'IIflliittiien  i  Ohn  ,  etiandia  cpse  Napoléon 

trjoiii)ili  iit  à  AiiSterlilt  ,  Ney  rrtn;;  irtail  »iw  un  autre 
point  tle*  iKauUgc.i  qui  dvv.ticDi  couUibucr  au  eucri-s 
général  de  celte  umpa^jne.  Toujours  avec  le  b«  eui  p«,  il 
contribua  ensuite  à  abattre  la  Prusac  à  lén,  tl  la  Hume 
1  PricdIatKl.  Pendant  ceUe  canu>iyiai,j»«aaté»bal  Ney 
•'illltilcApar  les  plus  beaux  failad'aïaMataesaoldalsrap. 
petaiaotiOepuîs  longieutpa  le  iMaae  tfee  àreecs,  Napoléou 
lui  confirma  ce  glorieux  numem.  Quand  uos  aigles  vic- 
torieuses dans  le  Vord  franrUirunt  !«•  Prréiiée»  ,  Ney 
pénétra  atec  elles  dam  la  IViiiiisule.  et  n'y  dé{i|oya  paa 
moins  de  bravoure  que  dans  toutes  lea  aiUfee gweitea 
WrUingtoti  et  ie|énèral  Wila^mla  yn«Jai  itft4rt4»to 
•aaandà  Nna»,éprattffbnMtaiilaa^pa«Ta»4»esi  aii> 
48iw  «ontn  J«  naavrfn  fcrlima.  VaMuftal .  Ney  n» 
ee«Bapasde  montrer leaqaalité» héroïques  qui  le  distin- 
guaient a  un  si  haut  dt^ré,  luaii  dans  des  opérations 
combinées  il  eut  le  tort  inipardotiniibl>:  de  méconnaître 
la  supériorité  de  Masséiia.  Près  de  rcutraren  Kspagite  à 
laûu  de  mars,  il  refusa  ^vmalleniesM.idUae  deux  leiire». 
d'obéir  aux  ordres  qu'il  avail  rafus  4e  oe  aMnèeiial.  Ot 
e^t  4?  malité  qui  i'aniaaate .  «t  4aMleqMl  il  étei» 
souteoi)  par  les  dispositioan  du  abBinie  00^ devIiA 
funeste  i  no*  troupes  dansphisd'ssn*  eiiteonsleme.  Ney 
|p  |)nussa  si  lolu  .  que  Masséna  ne  put  sVnipécher  d<r 
lui  nier  son  commandement  et  de  lui  enjoindre  de 
quitifr  l'armée.  Ney  aruii  d'al>i>rd  l'ioteuiiou  de  résis- 
ter, mais  sou  audacieuse  fierté  dut  euin  céder  è  l'iu. 
flexibilité  de  Masséna.  Il  revint  en  Frauoe,  oè  il  fnl  on 
d.s  preaviers  déuftà*  'paiw  l'a^pédiliasi  4b  RtisMe  : 
l'empereur,  qui.faîiblillui  covCtrer  le  titaadadoé  d'M- 

rbln)(en  ,  le  mit  a  la  l4te  iln  I  tnt'.i  1  iti>-  corps;  et  soueees 
ordre<> ,  ««nuipA  «Mit  ceux  des  autre*  niaréêba«*«  !• 
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VMtoire ,  Mif  rat  l'exprcMioa  6»  Napoléon ,  mtmrtkm 
tmnm»  cm  krmê.  Ltady,  Snoleotk ,  Vahralina  farcot  h* 
MlBdfMM  combat*  «A  d«  briHantt  «accéa  ligintèrant 
U  ftémtu  4»llM(  Mii»to  MM*  date  MMkowa 
k  — Mtrit  gWi»  I— ittil».  C«  Ibl  là  re^ot 
4*  Kapoleon  le  litrr  de  prinre.  Hfj  prc*it  reprit 
dMl  le*  luallieuri  dont  l'année  françaiM  était  mena- 
rt<-  «ooTrnt  n  i  l>iiieDdii  dira  ifua  l'on  aVlait  trop 
ataiM*,  et  bUuar  Caulii—— rt  «m,  plut  «ë'au— a 
•■iw.aviii  «HaMi  IM  idéM  — fci<iMii  4t  IW» 

iour  dana  l«  eooaeil  da  Napoléon  :  •  Faïae  le  riel  qop  ta 

•  flap>mfrie  de  ce  fén^ral  d'ambamade  ne  loii  pat  plut 

•  iiuimljlf  d  l'jrnire  que  la  pSu*  iin^laiile  bitaiLli^.  • 
Peodanl  U  fatale  retraite  .  qui  fil  pour  Uni  de  Ktterriara 
françai*  un  tombeau  de  leur  eoni|«éte ,  Ney,  atee  u* 
eounpi^  'm  ii'«iApMam  daiw  la  aatan  immaiiTt.  tr» 
lini  iwfnHtoÉi  nMNHariiMi'MHh  &■ 

d«  KnMMt,te  itnovumbra.  téparé  du  frot  da  l'armé 

Sir  de  oenibrMnw  ditiaiont  ruiaet,  on  la  crut  p-rdu. 
ar  une  sorte  de  miracle  .  lui  et  «a  troupe  étaient 
partraut  àt'écbappcr,  et  après  plutiaun  ioart  de  mar- 
cha ib  rciroufèrant  k  Oreba  l'armA* ,  oui  le«  «alua  par 
dM  ctia  d»  {«M.  Bonaparte  eoantt  M-dar aat  d«  mm*' 
■iMlpwr  f—trMief.  Oa  raeont*  ^niwl^MMtoMM 
aupafWiM  m  IWt  «nlaiidu  a'éeritr.  en  pailMt  de 
Nej  :  •  UétmmtfmU  dmmx  wMUmê  paur  la  rmehttêr.  ■  On 
ajouie,  qu'eu  le  rf^Tovanl  il  dit,c«}a'îl  ne  regr»'llail 

•  nulirmeiit  ict  iroiipcf  .  puisqu'il  arait  conserté  son 
>  cber  cuusin ,  le  duc  d'EtebinKen.  >  Au  milieu  d«t 
acéaea  de  mort,  d  anéaqtiweiant,  de  daulear  qui  «e 

rdaicatècbaqaep«i,  ll«f  trenradeaforeeepoDr 
p^'a^wt  «» d^liilrtiwm ;  enfio,  aii  m->h  aopara 
.  il  «'dlait  afimé  I  h  tète  de  cent  mille  guerriers , 
mainlenaot  il  r"-de»iiit  aoldal ,  et  lui  cin<fuiëme  fil 
face  à  de*  milliers  de  Rnitea  :  «  Il  irarerae ,  dit  K.  de 

■  Ségur.  Komo  et  le  Niémen ,  toujourt  eombaitMt, 

•  reculant  et  ne  fuyant  paa .  marchent  toojoow  apiè* 

•  lea  «MiM,  elpour  bi  oenliéme  foia,  depâi*  qoanaM 

•  foun  et  qonranie  nuita .  aaerUUnt  aa  We  et  ta  liberté 
.  pour  rMaeacr<|aelquea  Pren^aia  de  plut  ;  il  aort  enfla 

•  le  dernier  de  cette  r^uleRuatie,  montranlaii  mniJe 
a  rîaapuliaeneede  la  fortune  contre  les  frands  eouragei, 
aatque  pour  1ns  héros  tout  tourne  en  gloire ,  même 

■  lea  plus  grandi  démirea.»  En  a? ril  t8i5,  la  mariebal 
Ney  paaae  le  dMié  da  Hmuw  MW  la  |b«  da  rawiemi 
qu  11  eulbiiia.  8oB  aat|M,  attaqué  par  aaM  vlafi  nille 
boramaa,  aaaiiaaÉ  la  ahae,  af  la  vlalaira  de  Lutien  eat 
décidée.  La  bataille  de  Baulteti  suit  d»-  prè»  celle  jour- 
née; Ney.  qui  commande  l'aile  gauche,  reponue  deux 
fois  les  cnoemis,  et  l  annéc  fraii«-ai»e  couche  le  soir 
même  sur  le  cbamp  de  bauille.  Le  sg,  un  annutiee  est 
conclu.  A  peine  ail^  «ipiréqae  Napoléon ,  <|ni  n*a  pu 
liewM«ii|i ajamar  i  êm  CoMaa*  aai  okM  da  iteiatar  à 
aaUaadala  -  ----- 


>l.  comme  la  gnerre  allaîi  etiger 

,  nre,  impétoen^tr,  il  appelle  i  lui 

lepnnce  de  laMoskova.  «Mais  si  rptte  di^tinciion  ,  dit 
•  Sarrasin,  fut  flatteuse  pour  ce  maréchal ,  elle  fut  fa- 
.  tain  à  l'armée  de  Silésie,  qui,  prifée  de  »oo  chef,  fnl 
■  bauue.  ■  Lea  auceèt  de  Lutien  et  Bauiseo  fimnl  rf- 
fiMéa  aana  ratonr  daoa  lee  plainee  de  Leipaak^  dM  tn- 
biaoaa  tane  naoïbre .  de*  défeetiom  imprévues ,  des 
bute*  irrépwdbla*.  précipitèrent  notre  armée  dans  une 
derenMve  malheureuse  dont  !««  dilBcuItéi  se  muiti 
pliaient  de{our  enjonr.  solde  la  patrie,  louché  par 
lesiroupeade  laeoalition .  d..»inl  le  théâtre delaguerre. 
Ce  n  était  plu*  des  conquête*  quil  •'agiaiait  de  «aider, 
e  étaient  no*  rilles,  uo*  campagnei,  notre  cirillntlao 
qu|il  «'«fiaMit  dndi^puler  i  l'annemi ;  c'était  rampira , 
qu  nn  niUÏMi  dlaMat  vaaaieni,  pour  ainii  dire. 
•aiairaiMM  ànana.  I^na  eeiie  lutte  .  le  maréchal  Ney 
datibla  patelin • 


 patalnlrépidité ,  car  il  était  toujours  in- 
trépide .  mais  il  déphiya  une  aclifiié  incroyable.  Sjn» 
commandement  fiie.aans  but  arrêté,  pendant  cette 
fatale  campagne,  où  rien  n'éult  prévu,  parce  qall 
"  *****iy>?*M«*nwi  pi4«air.  il  courait  è  l'enaa- 
■»«  •aflniîill  d»  loi  fcira  fina  partout ,  remportant 
■al  daa  arantage*  dont  il  regrettait  de  ne 
parti.  A  Btlaone,  à  Méiièra,  àCh^mp- 


NET 

tÊtàf/ié  lawr  ^alit  —Ara  ,  aatt*  aan- 

fiaoee  béroiqur  rjni  le»  sTait  inspiras  aux  Joan  d»  bon- 
b«or.  A  pi'ine  ar^il  il  rinr|uantc  trois  mille  b'jtniriM 
distéminés  sur  un  grand  c<pac<'  .  à  oppater  i  une 
maase  de  Iroia  cent  mille  ennemis  rangée  de  freM. 
Tant  d'béroiqnaa  effort*  derînreni  inutile*,  et 
Wapaléaa»  aprèa  arairuavaiaé  WaywH  as 
é  0MrtilttaAÉaatt ,  laa  aitié^^a  aiitiaaa  détaa  ^^umt  at  ta 
ce  il  d'cbéanee.  •  Ce  fat  .  assure  M.  de 
imp  ,  le  maréchal  Ney  qui  le  premier  apporta 
pctie  terrible  noavelle  à  l'empereur  ,  en  lui  rcrortlaol 
le*  ioumanc  :  •  Sire,  lui  dit-il.  eoits  o'éles  plus  empe- 

■  reor  ,  eesei  Pacte  da  votta  déaMana  ;  noua  ne 

>  répoadoM  ptaa  aufai— at  daa  waopaa  Ammt  nm 

•  aoamae  |«Mlaa  MMtraa.  •  Strprla  da  eallr 
tiwt ,  Wapaléon  .  continue  le  mAme  écrivaîo  ,  a  rugit  de 

■  eoléro  ;  mal*  le  maréchal  lui  déclara  neterae  son  abdi- 

•  cation  aeule  pouvilt  sauver  la  France.  •  CeUc  déasar- 
che  de  la  part  de  Ney  est  bor*  de  toute  vraisemblance: 
penonne  mieux  que  lui  ne  savait  que  l'armé*  n'avaîl 
pas  eeaaé  d'êire  dodla  i  la  va»  de  V apoléM  .  e«  fa'aa 
moindre  signal  qu'il  donnerait ,  alla  «tait  aaaara  ta«la 
i  lal.  Or  voici  ce  qui  .  d'aprrt  le*  témtA^agn  ht  flot 
audirnliques .  psraît  èire  le  plm  conforme  •  h  rirttè  : 
le  prince  dr  U  M  j^kowa  .  le  duc  de  Tarentc  .  te  dnc  de 
Vireoce  furent  choisis  par  Napoléon  pour  néfoeier  Va 
paii  au  nom  de  la  régence.  Alexmdre  le*  reçut  avae 
d>«tinetioo ,  aaai*  d'apré*  la  trahé  partieuiier  ajgné  le  3 
avnl  par  le  daeda  Kagoee,  d'apffa  robm  aaÉaa  «oum 
par  le  prince  Tafleyraad  qaa  la  régence  n'uilin>>a>- 
cune  garantie  de  ataUlîté ,  en  coque  Bonaparte  B*ea 
conserverait  pan  nioim  son  influence  ,  le»  emovés  ne 
purent  obtenir  d'autres  conditions  que  celle  d'une  abdi- 
catitfn  entière  el  lan*  réaerve.  ft*  relourndraatde  soitr 
&  Fontainebleau  tla  auréabal  If aj  aatrc  la 
le  palais  :  eAfn'VmM  réairt?*  dît  Vattapiarta .  ea  fW 
pareataai.'*  e  Ba  partie ,  sire  ;  votre  vie  et  eotreSbenl 
a  aoAt garaotîe* ;  mais  la  rég^^nce  n'est  pu  admia;! 

»  était  défi  trop  tard;  d<Tiiain  k  sAiiat  reconoalCn  les 
»  Bourban*. —  Oii  me  retîrerai-je  ?  demanda  Bonaparte. 

>  —Dû  voudra  votre  m  liesté;  i  llle  d'RIbe,  par  eicaipte, 

>  avec  six  millions  de  revena.  •  Bonaaarta  aa  aaaak  à 
ce  qu'on  exigeait  de  lui.  Ls  auréabal  !fay  êer««il  aa*> 
aiiôt  au  prinaa  da  Béaéraat,  poâr  le  préreoir  faV 
eapérail  détlatandemaîn  tôt  ravaeitra  t*acte  fornel  et 
authentique  de  l'ab  lii-atinn  de  npprcur.  Sii  J-on 
après .  M.  le  comle  d'Arioi?  fit  »on  trilrée  dan*  Piris,  et 
le  marêclul  Ney,  au  nom  de  Be<  frère*  d'arme*.  Im 
adressa  la  parole  en  ces  terme*  :  a  Itwteignear.  nna$ 

•  avons  servi  avaaaèle  un  sonraAicmaatqii)  nvasron- 
«  mandait  au  nom  da  la  Frarna;  votia  i.  I.  et  &  M. 

▼arvadt  avec  qnaHa  Sdélllê  et  quel  dfreeeaieai 


a  aaorana  «ervir  notre  ro!  Ié;;itiin  ).  <  î,*  ao  avrW  .  Na 
pittéon  te  mit  en  route  pour  Hln  d'E'be  Ney  *  aban  I 
donnant  »an<  rcpugaance  au  m  ut  r  tu  .mu  ^u'imprîmiit  | 
aut  esprits  un  nouvel  ordre  de  choses,  s'approrhi  du  l 
Irâne  de*  Bourbons,  et  il  Alt  on  da*  pramiert  qulU  l'et  \ 
foreérentde  gagner  à  lenr  caota.  La  lO  aaai  LosiaLTlIl  1 


le  noma'a  «omaundant  det  dragoni ,  dae  ibaaauii  al  I 
dea  eheraa«1égar»-lanflien  de  France.  Douxe  fourtapr^,  < 
il  le  créa  chevalier  de  Saint-Louis ,  et ,  le  4  iuin  ,  il  le  I 
leva  i  la  pa>'rte  et  lui  eonla  le  gouvernement  de  la  '<*  I 
division  militaire.  Cependant  Ney,  pen  habitué  aux  loi- 
*!rs  de  la  paii ,  ne  tarda  pis  à  regretter  l'activilé  des 
camp*.  Son  exi-itenee  i  la  eoiir  lui  devint  inanppoita- 
ble  :  là  ion  langage  el  ton  caractère  étaient  déplaeét  :  la 
fSiiiaallarepréMatation  lefallfiiaienl.  Ifey  partit  poar 
ta  terra  daa  Coddraauv  ,  prêt  Cbtieaadnn  ,  oà  il  pat. 

S lu*  i  son  ai^e  ,  <e  livrer  à  <on  goût  pour  la  «olitade  et 
son  «loiffucineni  pnur  le  mande.  11  y  reHa  {asqu'au 
6  mars  i8i5  ,  épaqua  é  laquelle  il  reçut  l'ordre  de  te 
rendre  en  toute  bâte  dan»  la  6*  division  mifitaira.  Il 
partit  le  toir  même  ,  en  patiant  par  Paris ,  afin  d'y  rv- 
cnéillir  de*  laoïeignementt  tor  la  caasa  qui  itécisadliH 
soin  déplaéaoMnt.  Arrivé  i*  Ufademia  dan*  l'a  capitale , 
•rapprend  de  U.  Batardi  ,  ton  notaire,  le  débarque 
ment  de  Bonaparte.  Ou  aa*ure  que  cette  nouvelle  parut 
lui  cau*er  une  vire  inquiétude,  et  qu'il  s'écria  Voili 
•  un  bien  grand  nalbenr  I  Que  va-t-ou  taira  f  Qui 
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•  n  t  on  Mvojer  eoatr«!  cel  hntnmel  •  Amiîtvt  il  le 
rrndil  chm  le  BlhliMr*  da  la  guerre  ,  pour  lui  demander 
se*  itutnietion*;  MMi»  «ctui  «  lui  répoiiëit 
q  uenaeat ,  qa*aii  laf  DÏrdt  M««ir  à  ~ 
qu'il  aurait  à  tniiir.  Arant  di>  quitter  Paris,  Hmy  «nit 
de  non  drioir  de  prendre  congé  du  roi.  I.ouia  A.VIII 
l'accueillit  arer  Loiité ,  et  le  nurwshal ,  protestant  de 
ton  défouctnent  à  la  monarrhit ,  cgpnou  elera  haute- 
oMot  niidignatiofl  que  lui  ItÏMrit  éprvurcr 
et  TmlrapriM  4»  BoM^rto  *  foi  •  «ÎMiU'I-tt . 
hUIH  MlfVNi|Mrtl«  il  9Q  !■  piwMil  «  Il  wMtoMll 
d*Mi«  iMMité  ilMi  HM  rmfétfÊr»  âfrtt  «alto-M* 
dienee,  pendant  la<|aelle  il  m  Ma*  ^«k>  f«  «Mli*  di» 
r«i,  comme  on  l'a  voulu  inainuer  plua  tard,  le  inaréobal 
le  mil  en  roule  et  arriva  le  io  i  Besançon,  où  une  dé- 
(tèrhe  miniftérielle  lui  Ht  connaître  que  S.  A.  R.  Mon' 
titur,  l'étant  rendu  à  Ljon  ei  j  e.vMl  wk  le  Moamaa-' 
de  ment  de»  troiyw^H  eflt  è  f  ortea|W*»  ■fMl»|iriMe, 
et  i  ttaMk  darwMmaiiwMiam  ftdqantte»  mutm  kri  «1 
I*  aiiiMiil  SMhei ,  qui  avait  4tê  dirifté  aur  TAInaa 
La  dipCaha  indiquait  en  mime  lempi  à  Ney  queb  rA 
pmenti  étàtent  mia  à  la  disposition  ,  ei  lui  eiposait  le 
tyxème  adopté  pour  résister  a  Uuiiaparle  sur  tout  In 
points  où  l'on  suppoaait  qu'il  pourrait  pénétrer.  D«a  le 
tnéme  jour*  Ne^  éonvit  è  MimtUur  M» Mire  dana  la- 
quelle il  loi  diaail«  a  que  le  pea  da  limi^  ifnH  avait  à 

■  BeaaDfan.  ne  loi  panriasani  paandeeMiiern  préaenee 
a  dauaetle  ville*  il  auppliait  S.  A.  B.  de  l'employer  pré* 
•  «Tatla  et  à  !'avant-f  arda ,  »'il  était  poMÏble  ;  d««irant . 
»  aj(Miiait-il,  dans  celte  cirronstanre  cnnimo  d^ns  loutM 
«celles  qui  pourraient  intéresaer  le  »er»io«  du  roi .  lui 

■  donner  des  preuves  de  aou  têle  et  de  M  fidélité.  Nout 
»  «ommes,  continuait  le  aaar^al.  tana  iioiivaHea  aor 
>  lee  enirepriaee  de  BanaparU.  Je  penee  qae  e*eet  le 
»  dmier  aela  4a  n  flo  tnml^e.  Je  aeral  bien  recon- 

■  iMMimdaea  qwT.  A.  B-  voudra  bien  m'apprendre. 

■  el  (ortout  si  elle  daigne  m'ntiliaer.  ■  Dans  une  autre 
lettre  au  miBistre  de  la  guerre.  Ney  maniiesiait  les 
iiK^uiesacntimenls.  Il  iHait  toujours  dansTaUenle.  lors- 
que le  lendemain  malin  M.  le  duc  de  Maillé  vint  lui 
auisoncer  de  la  part  du  prince  les  événeraenis  deGre- 
■•<»l>f*<  l*o«ewpMieo  Indvîiabla  de  l^ran  «I  la  retraite 
prejeiée  de  8.  A.  B.  lf«Mslf«^  enr  Boantle.  AprAs  une 

délibération  ,  le  maréchal  se  décida  i  Iransflrer 
quartier-général  i  Lons  le  Saunier,  t  frian  rrfio/n, 

■  écrivait  il  alors  au  mininti  c  de  la  gurrr»-  .  à  attaquer 
m  ttintêmi  à  la  prêmière  (Krakion  (avorablt.»  Partout  sur 
»a  route  ,  il  s'efforçait  de  rassurer  les  ronctionnaircs  pu- 
blics inquieu  ,  par  de*  dieeoun  qui  eanArinaienl  de  plua 
•uphM^soD  déTouemeut  an  rA,  XJn  «aeier  dVrlan* 

i'a»eftir  4|iia  les  seldaU  se  mutinaient  et 
«naMUaiMfMipcraar/  i  11  faudra  bien  qu'ils  se  hat 
•  y**»  lépondit  Ney;  je  prendra  niiii  ménip  un  finil 
f  de  Ih  main  d'un  grrnadier,  i'engagt^rai  l'itclion  ,  et  j»- 
»  pasMrai  mon  sabre  au  travers  du  corps  du  premier 
-  qui  r*!ru»era  de  me  soivre.  •  Arrivé  A  Lba8-le.Saulnier, 
«iana  la  nuit  du  1 1  a«  la  «mt.  Il  O*  ae  MBeba  point , 
<t  soMispa  aiMsiiAt  da  oaaeantmr  iaa  bnea.  U  donna 
a? ia  de  ata  dis|MMiitMS  au  nAiTrtra  de  la  guerre ,  en 

"•••■•iMiftWill  fit  parvenir  »e»  ordres  aux  généraux 
T'j'  euaamaudaH.  Toutes  les  metnrei  qu'il  prit  alors . 
la  harangue  qu'il  adressa  aux  iioupea  ,  ait.  «tem  (]ur  le 
|5  mars  au  soir  il  ëlait  encore  dans  l'intention  de  »ou- 
tefiiirl..  ciiitcdela  monarchie.  Cependant  Bonaparte 
avançait  é  grands  pas  ,  et  dans  la  nuit  da  iS  au  Ut  des 
6miasairea,  parmi  letauels  éUit  le  géoèrd  Bertrand, 
avaient  défA  été  ioimdnila  auntie  du  maréchal.  Ces 
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«misMircs  qu'il  pensatl  rtieavoîr  tans  crime  .  dans  l'es- 
|Msr*oblanir  d'eue  des  renieigneinenls  uiili-?  .  %t  bor- 
■  lui  déclarer  que  le  retour  de  Boiuparte  s'o 
péraitderoncert  a»rc  l'An/çlelrrre  et  l'Autriche,  qu'ainsi 
toute  résistance  était  inutile;  que  ses  soldais  étant 
P^Ri^  .elle  n'aurait  d'autre  but  que  d'aliiimerla  guerre 
civile  an  la  rendant  responuble  d«  teut  le  sang  qui  aa* 
rait  veraé.  On  ignore  quelle  Alt  la  vépema  de  Ney*  ces 
MMlanatiooa.  Sana  doute  il  ne  prit  aucun  engagement , 
"■rta  pnlsqnll  ne  fit  point  arrêter  les  porteurs  d'un  sem- 
lilaoln  maaaa^  t  il  faut  croire  qu'il  ne  les  soupçonna 
point  d«  l'avoir  trompé.  Le  i4  .  on  apprit  lea  iiouveaua 
progrès  de  I  iimiée  rji>  Bonaparle  qui  se  grotsiMail  aans 
ïeaee  :  Ney,iaaetif.>adécia,  Ney  que  le  tumulte  aoviroB' 


naii.  «ne  l'ineartilnda  taurmanlati .  itpandit  au  baron 
Capalla.i|ulle  pf<Avinkdaee  ^niee  passait antaur de  lui: 
a  An  Miy|«a.|*  ne  puis  arrêter  l'eau  de  la  mer  avec  U 
•emaln.  a  MfaH  estait  platot  deoi  jours  auparavant,  de 

ce  qu'on  n'avait  pas  marché  de  éuile  à  Bonaparte  : 

•  Monaiaur,  avail-il  dit  au  marquis  de  Vanlc^er.  aurait 

■  dû  pour  la  première  fois  faire  monter  un  maréchal 

•  daus  sa  vesluae  et  aMveber  à  reBiienri  «  a  pnla  il  avait 
ajanld  :  a  BiraeaiadIéptAndn  lui  aurait  dit:  a/feus, 
a  aMMs^nanf,  naa»aaB«t-jwHea.'a  Ladanaar  était  ^res- 
Mnti  1»  nnwMiBl.,  fanr  la  pramMri  Mb  d«  as  vie  , 
embarraaaé  devant  un  péril,  fiiit  appeler  les  génfraui 
Loeoarbe  et  Monrmonl ,  et  «prés  leur  avoir  fait  part  de 
ce  qui  lui  avait  été  dit  U  nuit  par  les  éiniaaairea  de  Na- 
poléon, it  leur  coromunÏMja  une  proclamation  q«1la lui 
avaient  remiae.  en  letir  deisiandant  leurs  ennaailat  La* 
eonrbe,  suivant  ce  qui  pareil  la  pl«  jarabaÎMai  aa  serait 
dispensé  de  répendrat  qathifta  ninliwil  jauiinoni ,  si 
rte- ne  s'en  réftre  qu'à  aon  témrtlgnage,  il  n'aurait 
■ian  négligé  pour  détourner  le  marédial  de  manquer  è 
les  trrrnenls  ;  si  au  contraire  on  s'en  rapporte  à  ce  der- 
nier. Hourinont ,  adjuré  sur  l'honneur  d«*  dire  aon  avis 
«ver  francliise,  non  seulement  aurait  déclaré  qu«  le 
seul  parti  à  prendra  était  de  sa  rendra  i  Benaparfa 
mais  en  aura  \  «pria  ê»mx  Inanfe  da  réHesIan  ;  N  «nrait 
de  son  pn^MMfMMnl  PMfeamMé  liB  trànpes  sur 
la  plaee ,  of  aNmlt  MNdtte  alll  «barcber  le  maréchal 
pour  qu'il  lenr  fit  lecture  de  la  fatale  proelamaiion. 
Rlle  était  de  nature  à  amener  une  défection  subite,  et 
elle  pui  rn  »-ITet  ce  résultat:  l'enthoosiasme  était  tel, 
que,  «uivant  l'e^prenton  du  maréchal ,  son  état  maior 
ainsi  i|nt  M  /hraiil  arracAds ,  élomfféê,  tmkruêsit  par 
lu  tfttpn ,  f  ■/  n^Minaliia  «a  reifrérMrt  an  Ana  onfra  .- 
ou  ne  se  rah  pas  didén  des  trailapoM  huitquef»  furen  t 
livrés  les  soldats  lorsqu'ils  entendirent  Mey  s'rrripr  : 

•  Je  Vous  ni  souvent  menés  à  la  victoire  .  maintenant  jr 

•  veu»  T0U1  co  nduire  a  cette  phalange  immortelle  que 
•l'empereur  Napoléon  conduit  à  Paris ,  et  qui  y  sera 

■  SOUS  peu  de  iours.  et  là  noire  espérance  et  notre 

>  bonheur  aérant  A  iénuia  réaliséa.  s  Toutefois  aui  aa- 
clamaliana  laipérlalea  aa  mêlArenl  des  cris  de  e/a«  f« 
ra{;  plmionrs officiers  sortirent  des  rsn);»:  l'un  desaidea- 
de-eanp  du  maréchal,  le  baron  Clouet,  le  quilU  an 
disant  que,  dût  son  esiitence  être  compromise,  il  res- 
terait fidèle  è  son  devoir.  Ney  suit  le  turreni  qui  l'en- 
Iratne;  c'est  le  v«u  du  pays  qu'il  croit  accomplir,  c'est 
son  attachement  A  la  palri*  qui  l'égaré  :  il  g  Mé  «pou» 
vanté  de  la  gueM  aivila  ,  fl  voudrait  Aeariar  rm  fléau  i 
aa*  inlanlians  résultent  dee  termes  d'une  lettre  que. 
dés  la  lendemain  de  son  entrée  dans  la  capitale  ,  i|  écri- 
vit 1  Bonaparte  :  »  Je  nt  mît  pai  rtn,,  n  luj  joindr»  ,  lui 
»  dit-il,  par  rontiiération  tii  par  atlariiamtnt  pnur  voir* 

•  pert.inn*-.  VOUS  ares  été  le  tyran  de  ma  patrie;  vous 

>  avea  porté  le  deuil  dans  toutes  les  familles,  et  le  dé» 

■  sespoir  dans  plusieurs:  vous  avea  ImilijéUtBals  d« 

>  monde  enliert  jurea-moi.  puisque  la  aen  vpna'raméne, 

>  qua  vaiivnavaaioeanperei  plus  A  l'avenir  qu*é  répa 

•  rar  leimaui  que  vous  avea  causés  é  la  France  :  ium 

•  moi  que  vous  ferct  le  bonheur  du  peuple  I  Je  vous 

■  somme  de  ne  plus  prendre  les  armes  qua  pour  main- 
«  tenir  nos  liniitcn:  de  ne  plua  Icf  dépgsser  pour  aller 

•  tenter  au  loin  d'inutiles  «om|uêlat'}i  ces  conditions 
.  ie  me  rends  ,  pour  préserver  mm  MMdf»  d^eh^re- 

•  mania  dont  il  est  meiiaeé.a  La  démaraVa  était  hardie. 
Bpnaparle  en  fut  étonné ,  el  lorsque  .  pendant  la  solen- 
nllédn  Champ-de-lfai.  il  aperçut  le  maréchal ,  il  ii« 
put  s'empêcher  de  lui  dire  :  «Je  croyais  que  vous  avies 
»  émigré?— J'aurai»  dû  le  faire  plus  tôt,  répondit  lema* 

•  réchal  :  maintenant  il  est  trop  tard.  »  La  Kucnmtion 
rapide  des  éiéiiententt  nous  conduit  auf,  cJ^maa  da 
Waterloo:  Iley  n'eut  aa:un  command^n^^i  lérHabla 
dans  un  drame  où  Ions  lea  rûles  étaMnt  disiribîiés:  il 
rberebatt  la  rien  |iarinut  ob  le  péril  elaft  le  plat  grand, 
a  Ka  «alla  oeeaston ,  comme  dans  toifies' les  au lrr«.  dit 
annhfttorien  de  celte  Sanglhiile  iuurnée.  on  admira 
»  son  sang  froid,  son  intrépidité. ..  Son  «temple  aniniHtt 

•  leisoldaU,  en  faisait  des  héros.  Sept  foi»  dém^tUc, 
»  routerl  de  contusions  et  de  boue,  il  con)b|||ai|  «u* 

>  core  à  la  tète  des  régiments  de  la  garde    lafanua  las 

•  autres  corps .  épuisés .  détruits .  ou  maAqiuaitt  da  mu* 
a  nilioM ,  élatent  rédiiiu  A  l'inaclien.  s  lUQré  laa  pNi 
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|ir«lds  •  (Turt t  dr»i-kiirag<!.  In  «tettin^c*  «tu  lri>ne  tmpt- 
fiai   dctaicnt   *'ae<?omplir.    Bmiapart*   ne   rctUii  ^ 
Fari*  <pM  pour  miW  «m  m«o«oc  éMUaMt.  Ntqr , 
Ur  r*toariPwi«,  ■•«N^ll  Mit  fimt  b  ' 

•l*  BMiriiant,  H  mm,  f«  «ait  prendre  le  rbrmtn 
»  de*  Klati  1,'oit.  •  Ot  avm  d'an*  poiilion  drw*pr« 
rèe  ririla  le*  murmiiri-»  de*  iriiiiiftlrr»  ;  iU  ndrcf*<-- 
•eut  à  iiey  ie»  plut  ii*|rtiU  irprortiM.  *  Kti  I  meaMAur*. 

•  leur  tAyodt^it.  t«M  tuia  paa  du  uMaWr  de  cbui  ^ai 

•  hmUmk  lémr  MAèrét  partout  •(  —mit  t»uHt  <|a*  fs- 

•  fPMni»-^  èlMrteala?  Si  LmiS*  Xflll  nfiMl,  U  im 

•  ISrra  fmmÊtn  tam»  fai  àù  p«l*r  M  Cmmv  d«  mon 
.  pjj*.  •  I.«  *Mlé  qii*  Ney  iimIi  é'arliMiltr  «Mit  m 
ui*(r  ,  c)i»'o«i  tr  bUcna Iwiilcmenl  d'avoir  o**  la  prmutn- 
«■rr  datte  ret  cnnjrairlurea  critique*  :  le  parti  dé|iaaitairr 
df  la  puiManrr  ri  le  peuple  l'aecuacreiil  d  i-lre  un  alar 
iiiiaie .  rt  rr«  imputâtiao»  prirrai  un  tel  caracUre  de 
i;ratiie,  i|ue  pMrM  jartMtr  il  CTttt  dcMÏr 
firiaidcai  dvflMramMMnt  une  IcCir*.  ^  Ali 
d«i«  iww  pnlwlM  4«m1»  eap itate ,  •!  ii  ' 
ksioumaus  du  3o  {uin  iStfr.  Mal;;r^  re«  «iplÏMdaMt 
il  n'oMinI  aucun  eo  m  mande  ment  dana  l'armée  qui  t'or- 
f.aiùha'il  HOU*  Pari« ,  et  il  ^lail  «aiu  c«Mitri>aiulcinri>l 
iorxMM  I  ï»  ^  iuiUat,  Cut  (ignée  une  capilulalion  dont 
un  oMartMw  prindpaut  était  aiuti  couru  :  •  Seront 
■  rMfMitat  1m  p«nDniie>  et  let  propriélca  par(i«alic- 

•  IwbaMtMto.  «taii  fténéral  imm  If»  iMitidiM^ai 

>  rtclmrekit  n  rien  relathtment  aux  foartiont  qu'Ut  oc- 

•  (ttptnt  om  auriHU  occup  'tt  ,  à  leur  roniiuitr  tt  à  leun 

•  opimiont  politiquê»,  >  Bieiitut  on  iiiiiiMirji  li-  prachaiii 
retour  du  roi  dana  U  capitale;  Ne^  »ungea  alor*  à  fs 
ralirer  co  Sukae.  Le  9  juiNct,  il  arriva  i  Ljroo,  porlaar 
d'un  «Muè  UUtnité  d'une  feuille  da  n>U^  que  le 
prioc»  dwbnolb,  miniatre  de  U  gncm,  llii  «fait 
donn^  IMW  «0« df>  RmMl,  lMi«r  dii  S*  fépment  de 
liuutrAt.  1lr*e«it  I  wn  pamge  la  tMic  Ah  eommia- 

MÎrf  général  dr  police,  qui  lui  avaitt  apprit  que  le» 
rout*-«  riaieul  gardée*  par  le»  Autricliiena  ,  lui  conieilla 
de  »u'nrt'  nui-  autre  dircrlioii  ;  le  maréchal  *e  rendit  eu 
ronvéïpiritct  à  Suint  A.lban,  où  il  rcfta  jiM^u'au  si  juil- 
li-t  ,et  il  ne  ceMa  paa  de  rantffOndftatM  •M  épouse, 
qui ,  meugiéa  «mu  «IwiIb  n  Uoilt>w»  fout  lui . 
rei^flrtait  è  relardtff  MMHi*  è»  Vrmt» ,  ètsawl*  de  la 
mirreiltaDce  qu'elle  prèaumitt  Aire  Irèa  active  mr  le* 
frontière*.  Défa  avait  été  rendue  Tordonnanee  du  i4 
juillet ,  qui  ,  PII  dé«iRnani  Ip  in  irériial  comme  i'uo  de» 
plu*  coupabl»-»  ,  arriuaii  dix  ueuf  guerrier»,  tant  ma- 
réchaux qii'oRicier*  »iipérieur«  ,  et  les  metlail  en{u|Ee- 
ment  pour  avoir  iraki  |«  roi  avjmt  le  »^  n»arj ,  cl  alla- 
an*  1»  FVanee  ci  It  gaiwer—a wpl  è  oftain  armée ,  ou 
K^etra  fémnt  â»  jMwtnlr itarttalanfe.  Nqr  0*1  informé 


de  oelMiNwra  par  un  iamate  «la  eanlbnpe  ([w  lui 
dépêcbala  marécbale.  etqui  devaitlui  indiquer  comme 
une  retraile^âre  lechStrau  de  Bcxtotii»  prè^  d'Auriilac. 
Ney  était  daii«  rrt  a«i|i'  depuit  quelque»  imirt ,  lor»- 
du  il  commit  l'imprudciice  de  laitucr  fur  un  canapé, 
daiM  le  talon  du  rbSteau ,  le  *abre  que  Bonaparte  avait 
apporté  d'Egjrplaf  et  dont  il  lui  avait  fiul  prêtent 
lors  de  ion  aaarfaga.  Cette  arme  excita  teUameiil  l'ai- 
tentiaa  dVMitf  fÊOemum  4«  eliliaaa  que ,  dèa  la  lén4«' 
main,'  fa  tnwnim  êm  um  maiaoïi  a'^arfllae.  éDa 
ne  put  «'cmpirber  d'en  parler  et  d'en  Taire  la  descrip- 
tion. Hallieureutement  les  détail*  étaient*!  exact*  que 
quelqti'un'  de  la  société,  croyant  reeonuaîlre  le  sabre, 
awara  qu'il  ne  Douvait  appartenir  qu'i  Murât  ou  «i| 

Ïarécbal  Nét.  (!elte  découverte  pamol  jufqv'aopvAliit 
i  GmIéI  4|al;  fiprèa  qnalqoea  iQforii»atiaM«  aotay» 
inalb»^  (eii^met  peur  artMer  b  oiarAelni.  Qmmè 
!]•  M  ]6rbeîii^^<t,.FIa^ était  dau» l'une  des  cours,  et 
ryftit'àldll*  premîfr  qu'ils  dcclarèreni  l'objet  de  leur 
HUMlaa.  •  r.'eit  lè  niaréclial  ,  leur  dit  il,  <jiit'  voui 
■  Clierebes-,  nionl«<i  «tcc  moi,  je  val»  vous  le  faire  voir.» 
Et  quand  il  fut  dans  SOI)  uppariement,  i|  sereniit^plae 
leurs  mains  et  leur  livra  ses  papier*.  Le  p|éa>9  {ou r, 
H  fut  conduit  i  Auriltac,  et  de  là  à  Pferit,  oft,  |ai9aoûl 
il  fut  ^époeè  à  la  priaoD  de  TAbbaya.  Bientdl  apvte .  ou 
IrtranaAlra^  i»  Âmeiai^ .  oftU  fut  fàicdél  tue  . 


el  interrn|||é  par  le  pr^-frl  polU-i^  ^  qui  il 
rrpowNl ,  bien  qu'il  ne  lui  recuiiiiùt  \*»s  ijualitc  pour 
Iw  adresser  de*  qucMtotM.  On  avait  ituinoé  dan*  It 
■•Mia ,  qu'au  meaaesit  de  soa  départ  nmir  Bcmu^ 

cairfié  aa  «iMMa  ^  la  0irfff«  F. 
aa  nirtuM ,  et  qae  le  wal ,  ^ 
avait  donné  l'ordre  de  lui  faire  co«ipl«r  Suo.ons  Cr. 
Nev  déelara  devant  i<  préfet  de  police  que  le  minotrr 
lui  avait  *euletncat  déliTri  ,  turle  payeur  de  Briauena. 
un  bwo  de  1 5,ctoo  franes ,  à  valoir  sur  US.mon  Cri 
d'arréragé*  qui  lu»  élaiaat  Aaa.  AprAa  antmr  éi^ 
la  faosselé  de qselqaaa  aaira»  alligaiioHia  ,  la 
discutant  lea  fpA  qa'on  lui  jeapiiilaH  , 
entier  4éfaiaÉaaHilavi*aâ  Jnani'Mr  tS' 
e«  avanaol  «■»  açail  élA  eîiir&é  bara  4»  la  Kfw  de 
son  detnir,  HpaaPtiB  à  soutenir  qu'il  n'jvait  ni  érrîl 
>M  <irp<->-lif  personne  à  Bonaparte  avant  le  i5  mar* 
l^ui*  il  ajouta  ijiir  >'il  Atait  m  el  si^ne  tmv  pr«»claaM 
lion  qui  était  déjà  répanJuc  daiia  là  vilic,  H  mm  b\ 

dééermiaê  à  le  bire  que  d'apria  l*Éaiiii  1  

qui  loi  avait  été  ibaaéa  parlaa 
qoe  les  puÎManan  tUâm 
que  le  baron  Eobler,  géndrot  aulrtehîen .  était  veau 
le  trouver  i  111e  d'Elbe .  et  lui  dire  ,  de  leur  f^rt  ,  qw* 
)<■«  Bourbons  ne  pou>jii'ni  plus  régner  ,  qur  It  roi  Je 
Rome  et  sa  mère  rrsteraieut  en  ôtagea  i  Vienne,  fns- 
<|u*i  ce  qu'il  eût  donné  à  U  Fraisce  une  cooaûintioi» 
bbérale.  ■  Toutea  choses .  coiiUnua  la  aaaricbal ,  aae 

>  Bonapartr  M^olaBe  m'a  répéftiaa  aaïasiila  mumâ  te 
.  l'ai  ta  è  AMaatN.»  Naf,  te  «•!  iMan^MiMat 
daas  la*  raivaaU,  B*aUaab«  aDMotil  i  êearttr  fUét 
d'une  préntédilation  ,  dont  »«  révoll.iit  *a  frinrl.Mf  ,  r  t 
auiourd'hiii  que  l'un  des  doutes  sont  n-i.iireit .  rn 
i)')i>*»iler<«  pas  à  reconnaître  que  du  hioIik  .  toti<  -f 
rapport ,  il  ne  fut  pas  coupable.  «  Il  eai  ecrlaia  .  e*i  à 

•  dit  datiala  Jf daMwial  d«  5cbir»Htfféae  ,  qttallcy^aiiu 

■  Paria  tout  au  roi ,  ^nll  n'a  tourné  qA*«u  nji  taal 

•  per4u.  Si  alara  il  a'aak  aiaaiié^  ardaiat  au  aaus  aaa- 

•  traire,  c'eat  qall  aentall  qnll  a»att  beaucMip  à  se 

■  faire  pardooaer.  •  Le  minislftra  public,  d'apré*  les 
réponse*  mêmes  du  maréchal,  ftit  d  acnord  de  rjmeocr 
toute  l'accusation  à  ce  *«ul  cbrf  :  •  La  Irelurr  de  la 

■  proclamation  qui  avait  eotraÎAé  I9*  troupes.  •  Ce  fat 
alors  qu'une  oraoouanae  rojfale  iosiitua  uacouanld* 
guerre ,  pour  puauetwor  aar  le  aort  dv  marécbal  :  l« 

nnrécMl  Mopgij»  mi»  m 
le  preuuar,  faiai^pteJaaa  téauiar,  mt 

en  le  Jéclarant  déchu  de  ses  dipiité* ,  le  condamna  à 
un  emprisonnement  de  trois  niuis.  Le  i^seplembrr. 
If  m^iréebal  Nejr  déclina  la  coinpéten<-«  du  r<m*€:i  J*  l 
guerre  ,  déclarant  néanmoins  que  par  dcTérrore  p«*ir 
Iftf.  les  marécbaax  ei  les  licuti  nanUgéoéraiu  qui  le 
eoinpaaaiaut,  il  était  prëi  à  répoadrc  a«u  questions 
qu'il pl^ttallb  IL  le  marécbal  de  ca^f  •  aonslc  Gra*». 
(Uer  ,  nuMrtfUr*  il  bM  adivaser.  R  damanda  b  «trt 
ju(é  «oinSrmêmanI •  PardoiMiaa«e  du *k  VwUa^  Euta, 
le  9  noreinbrp  fut  lr>  )nur  Vixi  pour  l'ouverluTe  de» 
séances.  Mcu-îi  iia  ,       luTidaut  sur  de*  diae«iaia«s  qa* 
s'éiaicut  i'Ievées  entre  lui  et  le  maréebal  Nej  pcadaHl 
la  retraite  du  Portuj^al .  voulut  aussi  se  dispensas  d« 
I  siéger  ;  niaia  aa  récutation  ne  fut  point  aecaesMse.  Nej 
ne  fut  amené  devaut  le  tribuaÙBl  ^'è  la  aaaauds 
séance  :  U,  avec  des  paroles  plcinat  4a  «abiMaat  é* 
4ipitét  U  réitéra  son  dédinatoire..  et  de nsanda  laper- 
raïasïoo  d'en  faire  développer  le»  nioliCi  par  M*  Berrycr. 
son  avocat.  Celui  ci  souluil  que  la  chambre  pouvait 
kcwle  s'attribuer  légalement  la  rnnniiaaanf  a  de  eeU* 
oITsire,  el  le  conseil  se  déclara  imeompéttWt  à  l 
riié  d«  n'aa  contn  tUux.  Cet  arrêt  casia^  uua 
(oïa  dans  le  public  ,  qui  se  nientrait 

IM  lalifdk,  pam  auHMwpoaai»  qu'ils  

imwerlcmaiédMlt  mais  fiuft  quatre  beuieai  . 
s'étaient  écoulées ,  que  le  ministèro  provuqua  uae  of^ 
donnance  royale  ,  dont  le  principal  article  rUit  aioa 
cunçu  :  «  La  rhambre  <les  pairs  procédera  san*  (i'Ui  au 

■  iufcnieot  du  .maréchal  .Ne)-,  accuse  da 

■  al  p'attanlalpoulre  |ttsare^der^tat;4tt> 

>  ppfir  œ  JufRtHiant,  bta  wèmm.Um 

•  propoHtiQiia  4fl«.  Ivit,  a9n«'niaiii 

»  bureaux,  s  Le  infiue  j^iir.  le  duc  de  Riclieliea  .  prè 
sidcni  duoooaail  ^MMitualma.  ae  nnniil  à  U 
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pairs,  et  api«s  atuir,  <i«n«  un  long  iliie<i<jr<,  iii- 
(]i'|u)-  di-  quvUtr  manière  iletraiciit  «l-tre  «iiri()és  le« 
dt-lMta,  il  Irruiina  auiai  :  ■  la  chambre        |«ai(a  doit 

•  M  nMMle  uur  éHalanie  r4|»aratiuu:  elle  doit  être 

■  pfoaipttt ,  car  il  ini|toncde  relaiir  l'îndigiMttMi  qui , 

•  «le  I«nH««  paria .  a*  aolilif  e.  Voua  na  aouAiimi  paa 
<•  <|u'uite  |i4ua loii)(ue  impunilé  engendrt  4*  BOUveauK 
<  f  ^auK  ,  plm  (sraudt  prut  élrn  que  MHZ  autiiutU 
11  nous  fMiiyoïis  tl'i  <  lii*|i|ii:r.  -  M.  Sépnier,  <-!iufgt-  d« 
rrcctoir  !«•«  «l«claralioii*  lien  Umoiiia  et  d«  fairt-- subir 

I  lU-   iiouieaux   iiiicrropaioirci  au  maréchal,  d^piojn 
I  dmia  re  minitlère  laiil  d«  aéle  cl  d'aelitité,  que  1« 
i  at  uovemhre  fut  le  {our  indiqué  pour  U  première 
[  ••UMc.  Le  MwAriiti  but  iatrvÀfU,  cl  Wnaulï  eut 
4>ul«pitt  la  Ifctof*  im  IWt  dWwiiÉiwi  diiigi  cmiire 
lui ,  Mir  rin«il«lîou  de  H.  I«  cbaneelier,  il  lit  piéteiiler 
cica  magreaa  pré{udici«ls.  M"  Brrrjrer  toulint  aue  la 
diainhre  de*  pair*  ,  d'après  l'arti«le  ii  de  U  charte, 

i «levait  c«»ivr  toute  eapève  de  poursuite  rotitre  le  nia- 
rtVcbai ,  iiisqu'à  ce  que  la  mairebe  i  suivre  tùt  été  dé- 
I  tcriuinfe  par  une  loi  orgauîque  ,  ei  M'  Dupiii ,  le 
I  foudiiiM  sur  ee  que ,  !•  comniuniratiuu  de*  pièce» 
1  n'MMl  iU  laîte  i  Varciui  tfaê  dtpiMi  4ci»  joiMi«.le» 
iiflfciiwtw  aVaieiit  paa      la  |«Mpf  ét     nAtfttr  , 
«Icmanda  la  remiae  de  la  ratiae.  Le  mo.ven  préaenté 
par  M°  Brrryer  fut  rejeté  ,  et  une  remise  fut  accordée 
«l'abord  jusijii'aii  33  iioven>br« ,  cl  sur  une  npiifcUe 
«Icinaude  de  M'  Dupiii ,  juaqu'au  4  déreubre  •uitaiit. 
Vandaal  Im  débaia .  le  «naréclial  fil  ka  même»  décla- 
ralioM        dan»  les  ioiecragatoiM»  fféféfcwH.  Vlu* 
Muoe*  •éMoiaa ,  parmi  leMuali  to  filiéfll  ImmimiiI  «l 
M.  1«  neiqui»  de  VaulMiier,  nanlrtrrnt  daoa  leur 
<lép«4Uon  une  awîraoailé  dont  l'acte  d'accusation  , 
«igiié  Richelieu,  Rarbi-Marlmin,  le  i-otnte  du  lk>n<'lM(;«, 
le  duc  de  Feltre  .  Vauhltuic  ,  r.ur«<-tlo,  Decuzii  et 
UHIart«  n'était  pas  ezesnpi.  Il  fut  inirrdil  aux  aïooats 
d'invoquer  au  lafcur  du  maréchal  l'article  ii  de  la 
oonvcntiott  de  PkrtaduS  )uillcl.  lin  *ain  M*  lierrjer 
voulut  s'af^m*»  da  cattatMpiUilalMMi.  M*  la  ahwMalier 
I  »y  oppata  fcttllaaaant ,  déabiaui  qoa  dan»  c«Ue 
cireoualaure  il  n'était  que  l'organe  de  la  majorité  de 
la  rour.  Forcé  d'abandonner  de  aieyen ,  M*  Dupin 
f*ê»ya  d'invoquer  un  traité  du  »o  novembre  ,  en  rertn 
duquel  Sarre  Loub.vîUe  natale  du  maréchal  Ney,  avait 
ceasé  de  faire  partie  de  la  France,  k  peine  arait-il 
I  pcORoacé  er»  paroles ,  que  le  maréchal  l'interrompanl, 
I  «HwfalMree  altendrisaement  :  «  Oui ,  je  suis  FrançaisI 

•  Marrai  Français I...  Jus^nlcî  »•  d^towM  n'a 

•  aani  libre ,  je  m'aperçois  qu'on  iVairafa  i  IliiitaDt. 

■  Ja  renMrcie  tues  défcii&cur.i  de  ce  qu'ils  ont  fjit .  de 
a  ce  qu'ils  sont  prëln  à  faire  ;  mais  je  le*  prie  de  cetsrr 

•  plulùt  de  nie  défendre  (out-i  fait  que  de  le  faire 

•  mparfailootent:  j'aime  micui  n'être  pas  du  tout 
a  défendu  que  de  n'avoir  qu'un  simulacre  da  défamc  i 

•  ja  MttaaMaïaé  eonlrallkfoldaainMa»«tMi  m  vaut 

•  paa  qua  je  le»  iiiTdqna  I  It  Ma  •••«■•  Martau  :  j'an 

■  appda  i  l'&iropa  et  i  la  postérité.  •  Ney  n'ayant  nu 
obtenir  qu'il  (ûi  permis  i  se*  avocats  de  le  défeoare 
iiulrcnieiil  qu'il  ne  cniivi-iiait  à  la  cour,  leur  dcfendil 
de  parler.  (Ihat  uti  tlv»  Inr»  put  prévoir  quel  sort  lui 
était  réservé.  La  cliiiiiibrf?  ,  après  «ix  heures  de  délibé-. 
ration,  condamna  Uicbel  Nm,  maréchal  de  France , 
due  d'ËIrhingen,  prince  de  la  lio»ko«a,  ex-pair  de 
FraMaa»  à  la  peina  da  iMNi  al  ans  ttm du  pniaèa. 
M.  Gaàahgr,  aaatMàira  araUf  iMa  da  la  aUmbim  dca 
pairs,  ftit  cbarté  de  la  doulooceuse  miiaion  d'alUr  lin 
au  maréchal  I  arrél  qui  le  rostdamnail.  I.nisqu  il  lu 
%inl  à  l'énuméràilion  din  (ilres  du  man  cbal  ,  ct-lui-ri 
rinlerronipil  :  «  Dites  Mic-bel  Ney^  s'écria  I  il.  et  bien- 
»  lot  un  peu  de  pousaiére.  >  Puis  il  continua  d'eutendre 
la  aiiala  oe  cette  Icclare  sans  nioUrer  la  moindre  émo- 
timu>  âussitôt  «qu'elle  Xul  aebcvéa  ,  M.  Cauehy  lui 
aHiM«qa  <|u'il  lui  élaîl  prroiia  da  faire  ses  a^aux  à  sa 
fctnaAeiM  i  se»  cnfiinls<  *  J'jr  eonaan»,  dit  te  narét-hal. 

■  et  ie  tini»  prie  de  leur  écrire  qu'ils  peuvent  venir  me 

■  voir  entre  sixel  sept  heures  du  matin;  mais  j'espère 
»  que  votre  lettre  ne  dirs  point  à  la  uiarécbsie  que  son 

,  r  mari  est  condaaMké;  r'etlà  nii*i  à  lui  apprendre  mou. 
I  •  sort  «  Le  mantolial  ae  jcU  tout  habillé  igr  son  lit, 
I  donwi  a»ee  teattaoH»  da  «aliua  itiMiu'à  citM|  bcana 
da  Mlia.  âJMa.aautt  laOttw.m^tm  U  tnaréchalt) 
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r«nlrc«ue  fut  des  ptu»  tuucliaule$.  Lu  maréchal,  qui  I 
.<>  ail  cuni*rrti;  mil-  grandi'  ffrniele  d'aine, t  uulul  éloigner 
d'elle  l'idée  qu'vlk-  ne  le  revtrrait  plus,  ntaia<alla  M . 
reiiuiril  que  bTop  q^q'rllc  rocé«ail  «es  dcruifiiaÂiiliK, 
»ca  furres  l'ab^MliMMaiiaéM  *  a(  «il*  taudba  «M  jnouve- 
mcui  sur  le  parquai.  GaMaa«è«a  da  danlaiir  »e  pro 
longea  jusqu'à  l'arritéc  da  se»  quatre  eufiints  «nané» 
par madante Gamot,  leur  tante;  Nej  |e»e(ubra»Ba tous: 
mais  se  déliant  sans  doute  Je  sa  «nisiLiliié  ,  il  «i  donna 
i*a  famille  de  se  lelirir.  L'«n»tanl Calai  appiociiail  :  à 
neuf  iieiirrs  «n  tint  clM>rri»cr le  Hiarédialt  il  deaceudil, 
de  l'air  le  pluscalnie«n»arcl»aiit*uwiliaiidadeus ligbc» 
de  suidais  qui  bordaieul  le  passage  }iiMl|1b»*  «oilui*. 
Quand  il  y  iîUiMiiaé.  il  %'màfmm  «Mi  daJBainI-' 
Suipica .  douftil  a«it  dtaMMdè  r^Mkmm  :  Vaufai  I» 
itrtmiêr,  M.  Ueuré ,  lui  dit  il,  y*  uraiplut  iôt  qut  vou» 
là  haut.  La  voiture  se  mit  en  marche  ,  et  quand  on  rut 
dépassé  ta  grille  du  Luxembourg  ,  du  cûsé  de  i'Olttt 
Taloirc  ,  uu  officier  de  geiMiarmerie  ouvrit  la  pprtiere, 
«(provint  le  uuiréckal  qu'il  était  tout  pré»  du  lieu  de 
l'ea^rulioii.  UflHiaueaitôl  pied.ètcmi  «al  Ai  ses  adieux 
au  eiMé  4a  MMl-Sulpice ,  à  qid.il  aaïuit  dca  auaiânc» 
pour  JMMMIHi  d««i  paroÎMa ,  ai  «na  balia  d'ar  qu'il 
pria  éa  raira  laiïfr  à  mt  épcuiae.  Parvenu  à  l'eudroit 
oùéiait  plact' le  |>elutuu  de  tétéraiis  (|ui  devaient  faire 
feu  sur  lui  ,  uit  lui  proposa  de  lui  bander  les  yeux. 
•  Igoorcs-veus,  répondit  il  .que  depuis  vingt  citiq  an» 

■  je  «ai»  regarder  en  bre  les  balle»  et  les  boulet*  ?  •  il 
w(a  son  chapeau  delà  main  gauche , l'élcva  au  dessu* 
da  M  «Ma.  al  •'écda  d'iiaa  taûMMria  :  Ws^rataaln 

■  aimé  mcumpour  ma  patrie  dana  le»  combats;  maie 

>  r'csl  encore  Ici  le  champ  d'bouneur.  Fira  la  Frmncéf* 
Vuii  k'adrrifant  aux  télératis:  aSoldatsI  failca  votre 

>  ilcviiir,  et  liitz  là,  •  dit  il,  en  plaçant  la  main  droite 
sur  iuii  (<rur.  Au  même  in»lani  .  il  lontba  percé  de  MS 
battes  .  dont  (rots  l'avaîeul  atteint  à  la  téle.  Saa  carpa* 
iranspotlc  à  l'hospice  delà  Maternité,  fut,  Jalandt» 
main,  fand«  A aa Amitta •  qui  ia  Al  inhiiiiMr  «M» ap- 
pareil au  rfanaliiM  da  l'Iit. 

NICIIOLSON  (  GPilXtiai!  J  ,  rhimisie  cl  physicien 
anglais,  né  i  Londres  eu  1753,  lit ,  au  »4iriir  de  ses 
études  ,  trois  voyages  au  service  de  U  compagnie  des 
Indes-Orientale»,  «la        i  177j9«  11  cmbraasa,  en  i77<>, 
U  carrière  du  comaaaraa ,  qârl  qinlla  enauile  pour  ae 
Utrar  tout  aaliar  aus  ni—aal.  De»  ijfB,  U  avait  ouvert 
i  l<aodra»  una  èaaia  full  diripaa  «tac  beaucoup  de 
«MMè»  pendant  piMiiiw  annéar.  C'aal  à  lui  que  l'on 
ddt  le  plan  dit  tmnm  hydraulique*  du  Middicaex 
occidental  et  da  cqnk  ^MÎ  conduisant  de  l'eau  4  Port» 
moulb  .  à  Gosport  et  au  Ixjurg  de  Southwark.  Il  est 
au«8i  riiivt'iit' ur  de  l'aréonictre  qui  porte  son  nom; 
c'est  lui  qui ,  avec  Garlile  et  Ailter,  reconnut  l'un  de» 
premier»  l'aalicn  chimîqiia  da  la  pila  galvanique 
Lm  MOilmiwai  iatanliana  anéeaoiquca  da  Micbal- 
aaa.  Ma  da  l'avrialnr,  dérangèrent  tcUament  an  Car- 
luna,  «nn  tu»  m'n  eu  prison  pour  dettes.  II  nsan- 
rat  à  Laodra*  an  juin  i8i(.  Il  a  publié  :  1°  in- 
troductioH  à  ta  phihfflù*  naturtllt  «t  ëxpJfitnêntnn , 
1781,»  vol.  in-8*;  »'  Fus  des  «dificti  puMic»  à»  Lan-  i 
értê  et  d»  Jf^dfmiirslcr,  par  Ralph,  avec  des  additiana. 
I?»».  iu-8"i  d*  Fia  d'Ardtr^fyt  traduit  dulrawfai».. 
lySJ.  inS't  «•  PJU$  énuûittUmr^  1^784.  In-«*>t 
t*  Cenfmeerse  enir»  Kirmtm  al  faa  acaddwjpfaas  ÇrançtU 
•HP /•  pktugUiiijut ,  i7ft7«in>8*t  fi*  Pireniiir*  primtip**  \ 
de  chimie,  i':^'),  in  S'';  7*  BUm«»ili  d'hiitoir*  tiaturtlla  et  | 
dt  ihimie,  traduit  du  fran«;ais  de  Fourcroj-.  178'j,  b  vol.  i 
in  Miwiliret  «i  Fojagtt  du  cotnU  d*  Bnuijwtki , 

1790,  s  vol.  in-S";  y°  Ettment$  d«  chimi*  du  Ckaplai  ^ 
traduit  du  firançai»,  1791,  ^  vol.  in-8*;  10"  0(r(itiMN<ure 
de  clM^i  Avpft.  •  roi.  iii-4*  \  > A.*  •'«wrjig^  da  pl^laiophi» 
walanrilat  da  cMqjir  «1  dia  arli,  a7p7«*k8an,  (.vaL  in  4*: 
eaiacneilaété  contiuuèdanslalaroial  ia>8"(  19*  l'ilrl 
du  blanMi$4ur ,  rtndu  fAv»  (*eïu  »u  m^*n  dt  Vatté* 
'muriatiquê  «xigini,  Iraouit.  OU  Eraoçsdi,  1780,  in  8°; 
il"  Tailti  $yMpti^u*i  <f«  rÀliau ,  Iradtiction  de  Fooi^ 
croy,  ifloi ,  iu-fol.  ;         Sj$timê  général  dit  ronnuM» . 
mncêê  chimiqutê ,  traduclicu  d*  Fourcroy,  li  vol.  in-S* 
et  1  vol.  in-ful.;  iS"  DitlioHnain,iê  chimi*  ,  1808,  in-S";  | 
Bmcjiclopddit  érifaKajg»*,  B909«~a8op,  6  tul.  in-9*  :  i 
e«t  owrafa  païut  penJaM  la  4tlia%w  «a  Niehaboq  »  ■ 
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i|uiaM«l*nBc«tp«naiil|«'MijraillwnBoni;  17*  Ltttrt» 
0mm  frftiUmtMê  ém  mÊUagtê  tfférmlifmm  É»  twri' 

NICOLAI  (  CHtMTOpne  Pifiif  aie  ),  n«  i  Brrliii  l«  18 
m»r»  nii.  Sa  première  é()ur»lien  fui  nffrti(«-«' .  t-i  rr 
nm  fui  qu«  ire*  lard  qu'il  rrtr(|urnta  lM^rol<-<  à  B>  rlîii 
•(  i  UaAIe.  Apré*  atoir  ptMé  aurlqu*  leoipt  a  l-'raucrori- 
aar>4'04er.  pMir  «pf  rmiéN  It  comatem  d*  la  likrai- 
ri«  ,  il  rr«ini ,  en  lytt ,  rncrear  4m«  la  laiMw  d«  aou 
pvre  ,  ^ui  lui  nlnM  ét«l  Ukrairc.  La  liHératur*  alle- 
mande cooimen^aii  i  tr  r^«rillrr  d'an  |«ng  M>uimtil  : 
finfluenee  de  Goliacbed  dimiauatt  eliaqne  ionr.  cl  ce 


ipraniniaiiten  pManl avait alw»  pMiradterMÎmka éeri- 
ff«hM  da  réMM  iMiM ,  fai  r«r«a««iiMiaal  mut  chef 
BodkMr,  VummÊf  ém  pùm»  éa  No*.  L»  tmm  htS*  enga- 


p^r  ;  Ira  lilt^raleur<  all>  niiindt  tuitaienl  i'uite  ou  l'iiuiri* 
ècoif ,  et  c«  ne  fut  pas  nue  lucdiocre  bardieaic  de  la 

tari  d'uu  jeune  booiine  inconnu,  i]ue  de  débuter  dan* 
I  «arriére  dea  Icilrcs  *o  lea  atiaï|n«nl  teuica  dcui. 
IliMitI  Art  m  dU*  iiili— wwdn  «ad*  toviiièine 
éf>04|ii«  Huétaic*  éê  t'AlleH|—  nMdmMr,  qui  a  )«te 
un  ai  grand  Mal  aar  ce  paya.  C*aat  daoa  aea  tMtlrti  lar 
IVtal  arlacf  d«  la  littiralurt  ,  qu'il  Jr^o*a  idi'et  :  cel 
ouvrage,  (|ui  réunit  contre  lui  le*  opinioua  l«a  pluaop- 
poaéea,  lui  procura  la  coanaiaaanee  ét  LtHing  i^w  aen 
lait  99mmM  lui  U  beeoin  d'«M  véfaniin  ,  «t  qui  «•  éf 
vtM  on  iat  plus  glorieni  apiltaii.  Laaainit  ani  m»  nia* 
tto9  «on  nouvel  ami  avec  le  célèbre  |>bilo«ophe  iirar- 
Kle  Uoiae  UendrUacLii ,  inlora,  conini«-  Nicolai  ,  liinple 
garçou  de  bouliquc.  L'intiiue  liaiaou  de  cca  trma  écri- 
«•MM  ai  dialinguéa  duiiuii  uaiieaiiee  à  une  érole  uou- 
qui  couple  parmi  aea  parUaana  les  érriraina  lc« 
phia  rem«rquabl«t  da  la  Pruaae.  A  prêt  la  mort  de  sau 
père,  eu  17&7,  Nicolal  renonça  aui  alliiircs  comaner* 
rialei  ;  ion  frère  alué  ayaiil  pri»  la  diin-iiou  de  la  !>• 
brairio  ,  il  complail  a'adonner  enliéiemeiil  aux  ielira 
•t  au  arto,  maula  mort  da  ce  (ière,  en  1758  ,  mit  un 
«lala«l«âMani«{aia.L«ar  maiaou  éiaii  eiideii4««ilan 
•rit  la  dirMiioii,  a*  Maria,  remit  promptraicai da 
l'ordre  dant  aei  aflTaifes  ,  et  Irnuva  e^nrorr  le  Icmpa  de 
te  livrer  à  at-a  goûl*  favoria.  (i'ral  alor»  qu'il  put  enlre- 
prendrc  de  gtaiidt  travaux  dont  il  avail  préecdeuinienl 
aooçu  ioa  plana  aveo  aea  amia.  U  puMia  d'akord  ,  aidé 
da  M  endrIaaiHiu  .  fa  BiMmUth^  it  MUt^nUrf ,  où 
la  aviliqne  liMéraire  quitta  la  marebe  auperGcielle 
q«*cll«  avait  auivie  juaqu'alora.  Bieni&t  le»  Jeux  amis 
akandenuéreutce  jouriialau  po<-le  Weiaae,  à  Leiptirk, 
et  ila  commencèrent  avec  ^ualquca  ècri^aiua,  parmi 
leaquela  noua  citoiaM  SulWf»  les  Lêttru  comeêrnénl  fa 
filt^ralura  aMdarna,  qui  fÊÊtimm  k  Berlin  depuis  tjtt 
jusqu'à  17M.  Teti  la  fln'da  aaile  •Blreprî»e  ,  dont  Ifî- 
colai  u'avail  presque  été  que  l'édileur,  il  exécuta  un 
grand  projet  qu'il  mûrissait  depuia  longtemps  :  c'était 
celui  d'une  lavvc  lilléraim  M  encyclopciiiqtte  ;  ce 
ioumal  parut  ataa  édal  sous  la  tîire*  de  BiUivtki^u* 
•ffemmJUanÂwMefIt, depuis  176&  jusqu'en  179a.  Cette 
rAMfcre  revue ,  i  laqnelle  ont  tnntribué  plusieurs  des 
greudséorivainade  l'AlIftnagnp,  eut  une  influence  conni- 
drrable,  al  tra^  dans  U  litl<^raiure  Hllrmande  une  ligne 
d'uuion  entre  deux  ipoquea  bien  diflcrcnle*.  Elle  ae  fit 
MMaill  remarquer  par  la  liberté  de  aes  opinions ,  et  ae 
■mMnçafMtemenI,  dans  b  partie  tliéologique,  peur 
le  éMit  dlnvestigaiien  erliique  :  dNiillears  llnlciibi- 
lilé  de  se*  priiicipet  et  l-Vxtrême  Aprelédr  aes  erili<]i)t* 
•uscita  da  nombreux  ennemis  aux  rédacteurs,  et  surtout 
à  NieeUl*  fln  tjji ,  eet  écrivain  ,  devenu  oélékre  ,  fit 
paraltrd  «w  rcMan .  iuiilulé  t  Fia  cl  apfojsns  à»  S»Md* 
/Veltoniff,  m)ittred*«fetfl«;  quatrième  édition ,  avec  Hg. . 
•799  »  *  'ol"*  în*8*.  Cel  ouvrapp  distingue  Kurioul  par 
uye  grande  verre  de  plaiaanirrie  dans  ce  ^eiire  que  le 
(;èui«  des  Anglsii  a  créé,  et  qu'il*  apuelleiil  Aumuur, 
genre  peaeii  harmonie  avcr  le  gedl  dédaigneux  et  quel- 
quefoix  insipide  de  l'esprit  ftnnf nis.  La  fumett  da  Se- 
Iwlde  Notbaiiker ,  satire  iagénii-u«e.  mai*  parfois  pcuU 
Atre  înjuile .  de  la  ttmibUri»  qui  régnait  alors  dans  la 
lillératuif  allemande  ,  a  été  traduit  eu  français ,  eu  bol- 
landais  ,  en  danois  et  en  auédoia.  Nicolai  fui  un  des  pre- 
miers qui  teulécaatl  de  faire  revivre  ces  cbauls  popu- 
leires  et  naifii  dn  «Mifcn  âge .  duni  le»  AMeinaadi .  ^ 
loox  de  s*  eréétf  «ne  pénéalogie  liltéreire ,  ont  de» 
pui»  rhrrili-   et  dtiouverl  un   ti  graud  uornbte.  En 


1777  et  177S,  lien  fil  paraître  pUmicurs  dana  «nncr 
intilulé,  le  aetié  étmmmmek  dm  Jmtim  Htm 
rWafde  per  ITeadbjlhi.  i«n-itMin  «niéa,  •  pdl 

une  espèce  de  roman ,  intitulé  :  Ohm^natifm  si 
d»  7r«M  0a«fc«r,  dont  Wieljiid  fîl  dans  'e  Ifcrrartav 
critiaue  sévère  et  spirii  uelle.  En  1781,  Nimlji  rmrïr 
un  fojtg*  sa  jlH»magm*  «I  en  •SmMM  «  quil  pisbu  ^ 
17SS.  La  iroisième  édition,  §<  ,  fortn»  é» 

vol.  in  8*.  Cette  iclatibn  aiaéigla— ■  niii  ni  éleadw.n 
ferme  uimp  grande  qnantrté  da  réBarsîneis  ingruinv' 
piquante»;  outre  les  détails  que  l'ou  trouve  urLav 

e«&ui  ci  oSn  naci* 
«tda 


otcui  dans  tous  aea  oovra^cs ,  ce 
de  pafivplllaaa  A  aanslicilé  ,  d'à 
l'auteur  j  laud  aaawie  da  aaa  i 


nafveté ,  aetle  hidlvidualiié  qui  wm 


aiiiaqv 

il  lie  a« 


e  captiver  le  li  clcur  ;  il  lie  d  <>mand«  point  c«si^' 
I  npiiiian  générale  de  re  qu'il  faut  penser  et  tam 
au*«i  son  litre  doil-il  aése/«in«nl  éire  diatingtirÀ? 
relations  oèUgUê  de  tant  de  vo>  agcurs  q«i  n'oUinf 
asMto  que  aelul  d^Muir  eban^é  de  riaevaux.  KinU' 
semé  ce  grand  ouvrage  de  detaiU  bii  gisfhiqan  y 
piquèrent  d*aulant  plus  la  curicaîtê  qu'alors  M  a'oiv 
presque  rirn  d.m»  ce  penn-:  il  jtige  avec«j»rpnÉ 
sévérité  les  Mtttilutions  raiholtquc»,  et  ttaiaipi» 
quemment  l'effrui  que  lui  cattaÂitls  uaetèll  ialsr»" 

dM  féMiMaa.  Jlieolai  publia ,  m»  A7M— tift.ar» 
Mef0  dee êiméMm cararrdriatfyafca  din  rmWttltèa, 

qui  eurent  le  plus  grand  suec**s.  Il  a  pojr**^, 
une  prédilection  particulière  ,  ninia  les  détnrf^^  \ 
*o«il  loin  de  manquer  dans  ces  e&quises.  Dshm-'' 
philosophe  evait  paraanueUement  «uouttletnhVii*  ■ 
qui  aimait  pariwa  i  t'cntMlattlr  w*ce  las.  A<a** 
iuit»  doivent  se  rattacher  divernea  bvuclan* 
auteur  publia  en  répoitse  i  des  écrivains  Ma^pa'* 
Prusse,  cl  qui  avaient  attaqué  Frt-deriril.  laiffi' 
Nicolal  publia  on  roman  aniirique.  ioliiatr:Bii* 
d'en  gro»  AiMMme,  dans  lequel  ilcherehs  à 
critiquée.  L'âge  ne  ralcuiig jwiut  sa  Té 
"":  Wtm  et 


roman,  intitulA: 


opin 


iddalKMertaKans  />AitM«flnfa«.  ^wp*; 

,  Berlin  et  Stettîn.  La  l.Wi«dif«/2 
'««/le,  qu'il  avait  diri^te» 


n'iut  Gundiberl  ,  pkilo»opkê  allitnianii  ,  psm.ff^' 
à  Berlin  et  i  Siellin.  C'est  là  a«iriout  Y*^""*^  1 
de  la  philosophie  de  Kani  ,  qu'il  avait  écé**^^ 
danssea  Vovagea.  CelouvroM  Inâ  uliirB  •tha*^'^ 
uemis,  entre  autrm  le  uAlèWu  PialM.  di^^ 
Tant,  et  fondateur  luî-niAme  d'une  oouvr}!» dnm" 
école  philosophique.  Attaqut^  de  toulctpjru. 
publia,  en  1799,  unedéfenke,  imitulK  T'"***^ 
ealiuH  teiMlifiquë  ,  da  m«*  c*immmi»Mt>têi  rt'iitf 
philoMjthis  critiaut ,  à*  mes  mrril*  f  «1  /s  t<ff*r"^  •  * 
ds  HAr.  laal,  Xribrd  «tifkàtm.  En  i«es.tli«/«^' 
è  Berlin,  see  BerAertcAse  JUMurffwcs  ssrftay*^**^ 
veux  poitiekes  ,  tl  dê$  ptrt  uifur»  dont  itt  ttmtt^^^ 
*t  moderu*».  Cet  ouvrage  ,où  l'éruditio»"*"**^!' 
fut  Uadnilen  rran<;ais  par  Janutsn  ,  f»r».  '5'î'*T' 
Enfin  JNieolai  fmniua  sa  brillante  carrièfv 
par  un  Telun 
rui  eu  1808 

mamit  uttittrst     .   ,   ^_  ^ 

sept  ans.  1765 — 179s  ,  fut  continuée  pkrt 
sous  i«  titre  de  iV««e«/i«  éi A/««rAèf  e«.  i*  ^ 
sixiéBM  eahMM,  ileeebar]B«a  de  neuvrau  4«  »  1***^ 
cation ,  et  en  resta  fAditaur  jiuqu'à  U  iaAt<f^ 
Irepriae ,  arrivée  en  ito6.  Lu  part  quWI 
■  ouïes  les  diteusaions  littéraires  de  son  tpo^a»»***^ 
tiques  nombreuses  et  sévères,  sa  respoesal»'^'*'''^ 
édileur  de  journani ,  lut  altîiétaeii  ua  itr^iil 
d'aonenria,  dont  quelquea  nna  «CaiaM 
lee  Aarivams  les  plus  disiingude  du  la  aeiise.  aaf^ 
Uerder.  Wielsnd .  Fichle,  Lavatcr.  fU  "•"'J 
honneur  d'adversaires  autai  célèbres  ,  ma» 
pas  moins  vrai,  et  ses  partiamss  e«sx-nséaM<  !''*'''*'' 
qu'il  fut  quelquefoia  entraîné  trop  Mu  '^^Z 
<|UM  ,  el  qu'il  se  livra  trop  avaufIdHMmt  i**  T*?* 
tiens.  Cest  aiusi  qu'il  Bt  paraître  une  psro^ 
ther,  qui  lui  fit  plus  de  tort  qu'A  Goetkc^, 
homme  dans  ses  Uimoirts  ,  à  un  ége  où  tooif  ■'"t 
a  disparu,  traité  dosais  pimiuimitri*  le  àévim'^. 
ce  livre.  Nicalai  lémoifoa  toujours  une  ^otr"^"^' 
i^eiitla».  al  widouia  aatHinuelieuta—  leur* 
uAai  quil  ne  eewa  da  dAuonaer  au  pnbl»e  ^***r 
uaéuie  poussait  il  trop  loin  rts  jppu  benason»- û*** 
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ouvrage*  ci  dcMU*  mcatioiMiéa ,  on  lui  doit  encore  uu 
Cillée  ét  Btrlim ,  plusicur*  anMltillfércMint»  qu'il  four- 
nit au  BêMêU  immu*<  de  Berlin,  diriié  |Mr  Btwter. 
plwïaaw  at<idn  Wogr*pLiquet ,  «t  uii  EMM  m  Im  flc- 
emaaliom  pvriétt  fomirt  l'orért  dt$  têmplUrt ,  «r«e  mm 
Bupplémtnt  fur  Vuriglnt  dt  la  fraue  ma^tnntrit  :  ouvrage 
traduit  rn  françai*  par  Briifiier,  Anitlerdaro,  1784, 
in-ii.  £ntin  il  a  écrit  «a  propre  vie  ,  qui  a  été  iutérée 
par  La««  dani  le  lome  m  de  te»  Pvrtreilt  fauUwn 
•miht^  9hmmt$.  Nicolai .  ^tait  tnrmbrr  drt  ftcadé- 
aalM  éê  Munirk ,  Berlin  et  Pétertbouig.  Il  l«-rinioa  aa 
lamina  rarrièia  la  8  }an«imSti.  M.  da  Gorkin|li  a 
pnbli«,  •  Scrlta  t  f  k  et  «avm  ^ImiM  4»  Wriéiri» 
Niroloi  ,  i8ïo  ,  111-8". 

NICOLAS,  empereur  de  BuMÏr.  Fer.l*  ScviataiiiT. 

NICOLAT  (LocM-lItaki  ilr-  ),  poète  dramatique  e( 
fabuliste,  dA  à  StrMtoinp,  tu  1757.  Gl  let  ^lude«  à 
l'uiiiircrBÎté  de  cette  fillr.  il  j  dt-vint  piofeMeur  de  lo- 
gique ,  «pria  avoir  ité  loogteinpa  accr^tûta  dViaibat» 
Moa  an  «errice  de  la  Pranee.  Il  coatïoua  phit  tard  a* 
«Bitièm  dialeaMti^Ma  «■  luMie,  aA  il  fut .  en  1770, 
aerréiaira  on  caMnat  al  liibllotliécalto  du  |trand*duc. 

En  1796  ,  il  de*iti1  mruibrp  du  rouieil  iiii|.érial,  et. 
eu  1798  ,  direcl|;ur  de  r.i<:'adéinie  dri  tcirnct-ii.  Lorsque 
celte  place  fui  tuppriiure  ,  il  re»la  atlacbe  »u  ronaeil 
pffîté  de  l'empereur.  Sea  eniploia  publics  ne  ri:ni|.èibé- 
rant  pu  de  »<.■  litirr  i  son  pci«rb«iit  pour  la  puéaie.  11  a 
aaipaat  des  /îb>/«*  ,  da«  cmiIm«  dat  ^l^giM  .  ik  *  <>■- 
traa  ,  eie. , at  oreupe  ,  an  niaîna.  la  mend  rang  pai  mi 
les  poCtes  de  ce  genre.  Il  a  ausaî  travaillé  paur  la scèue. 
En  eéiiéral ,  il  se  distingue  par  une  eotiitaiasance  appro- 
fuiidie  du  rcFur  humain  ,  piir  uu  1  «piit  iiu  rl  tnioué,  et 
I  pur  un  grand  fonds  d'imsgiualion.  La  premieie  collec- 

Ition  de  tes  ofu^  m  coiuplèlet,  intitulée  :  Uélaugn  «« 
/»ri>*«  «r  m  ptrj,  Uerlin  elStettiB«  >79t>-17B&.  7  «ol.  , 
a  beaucoup  gagne  par  les  aawattîaM  ^1»  lamler  «  a 
faites  députa.  Sea  OBaaraa  draaMtsaaaf  ani  para  i  Kcs- 
nigsberg  en  1811,  in^*.  Ntealay  vnrit  aneara  en  i8a4. 
daus  une  de  ses  ti-rres  ,  i  Wiborge ,  en  Finlande  ,  où, 
qneique  parvenu  à  sa  qualie-vingt-Mxitaie  aunécil 
aoaeopailde  poésie  dramatique  avca  aolaul  d'afdaur 
qoa  •'il  eût  été  dans  son  jeune  ftgc. 

NICOLE  (l'abbé  CassLts),  membre  du  conseil 
royal  de  l'inslrneliau  pubUqne,  n*  A  PovIUa.^Saina- 
Inférieure  i ,  la  i  aafll  1788,  eaawMu«t  sea  élndta  an 
eollêga  de  Bouan ,  et  les  termina  à  Pairia  ,  i  htaanamu* 
uanla  de  8aînia>&irl>e  ,  dont  il  fut  enauiie  un  des  der* 
nier*  supérieurs.  Chargé  de  l'cduralicn  du  liU  de  M.  de 
Olloiseul-Gouffier,  il  coiiduiiil ,  en  1790,  sou  cléTc  piès 
de  sou  pcrr  ,  ambassadeur  à  Coi;tiaiilinopIc.  coineu- 
tien  ajaat  décrété  d'arrestaiion  U.  dcCbeiseul-tiouttier, 
l'abbé  Nicole  le  suivit  à  Saint  Péterakantf ,  où  il  fonda 
MM  aMitan  d'édocaiion  qui  abtin  l  baaacanp  da  anvcèa. 
■n  i8if ,  a  latlnt  en  Pranaa ,  al  fnt  Ant  annidnlar  liu- 
nataire  du  roi  ;  il  rrtouma  eu  Russie  la  même  année 
paur  diriger  le  Lycée  hi<  Lelieu,  fondé  à  Odessa.  De  re- 
tour i  Paris,  en  1810,  il  devint  membre  du  conseil 
royal  de  l'inslructinn  publique.  £u  iSai .  il  fui  noniiuë 
recteur  de  l'iicadèiuie  de  Paris  ,  place  qai  fut  supprimée 
en  i8a4.  —  NICOLK  (Haaai) ,  frère  du  prteédanl.ué 
à  PovUle .  la  a4  mars  1767,  termina ,  conuM  Mn  frète, 
aaa  éindaa  an  aalléit  da  Sainte-Barbe.  Il  aa  nanira 
i  amlMnmHt  en  appaiilian  avec  les  priaeipes  de  la 
r4valMÎatt,  et  coopéra ,  eu  179}  ,  au  jtmrmml  trûaçaii  , 
ou  FeMaee  polili^u»  à«  Paria.  Il  fut  incarcéré  comme 
eoatrc-révolulioiiDsire  .  puis  mis  eu  liberté  par  \*  <  un 
veotion  ,  qui  reconnut  que  sa  dctanliou  était  atlautat 
toira  i  la  liberlé  de  la  prcase.  Il  rédigea  casuita  tEHék» 
journal  qu'il  bisait  panania  à  ses  aboMiéa  par  nn«  v«i> 
lure  qui  préaédail  la  aoniiiar  aidlnaira.  Lee  aninîona 
qu'il  y  profaaaait  le  Srmt  proacrire  le  iS  vendémiaire 
an  IT ,  et  le  18  fruetidor  an  v.  Il  enlru  quelques  années 
après  dans  le  commerce  delà  liLii<irie  ,  qu'il  a  quitté  eu 
iSji  pour  prendre  la  direction  du  collcga  do  &aiule- 
Barbe  .  rue  des  Postes. 
NICOLO-POCLO.  yoju,  POCLO. 
mCOLO  (Nicolas  IbODA&D .  dit),  oéàlialte  ,  en 
lyf  7,d<ten  pèred'orjgtna  frau^daa,  fulanaané  de  bonne 
bâuiaftPferis.par  un  «nniuiaildeurdafardre,  y  leçut 
une  iducatiou  soiguée  ,  et  retotiriia  dans  sj  puirir  en 
1790.  bon  pére,  qui  la  dcatinail  au  eomtucrvc,  le  pla^a 


sucrcssivement  A  Pairrme  et  i  Naplea  ,  eu  qualité  de 
commis  de  banque.  Le  peuebanC  da  aan  lUa  en  déeida 
auuementt  b  feira  da  «banbca  nn  délaaacmcM  à  srs 
occupaliana ,  dhna  h  ninrigna ,  i  en  vint  an  point  d'é- 
prouver le  désir  le  plu*  vif  de  se  vouer  é  la  composi- 
tion dramatique.  Quelques  bons  nuillres  i  qui  il  s'a- 
dressa,  rrojantvoir  dans  et*  disposition*  piécoces  le 

terme  d'un  grand  talent,  se  plurent  à  lui  donner  de* 
içon*.  Due  circonttauce  imprévue  acheva  de  fist  r  *d 
vocation.  Le  banquier  cbci  lequel  il  travaillait  Aiflo- 
leiice  ,  voulant  dânnaff  nn  fwné  aaoccrt ,  cl  ctinl  qai 
datait  le  diriger  na  bfMifaRt  yaa  au  |aur  caiifinn  « 
laauard  prit  sa  plaaa  al  tiuMit  pfeiftilMnantt  lainr 
prise  fut  d'auiuni  plu*  grande  qu'on  lui  aoup^nnait 
moins  ce  talent.  Il  *'e**aya  alors  sur  un  petit  opéra .  io- 
tiiul*  :  J\iiii>  ui  mariti ,  qui  n'eut  point  de  succès  ;  nn 
autre  epéi.1  cju  il  dwnna  i  Livouruc.  Ait  mieux  ac- 
ctwini.  Vers  cette  époque, sa  famille  ayaut  obteuu  pour 
lui  la  place  d'organiaie  da  la  afci^Ue  da  l'ordre ,  il 
aeaanfnl  en  lempUr  ha  Canatiana,  naia  il  employait 

5eur  le  ibéAtre  loua  laa  ■éittU  qn^  pauvait  leur 
érobcr  t  c'est  ainsi  qu'il  reit  la  niiiaique  de  quelques 
petits  opéras  français,  tels  que  /•  Turintlitr  cl  i!«a«éirf 
d'Jât.  Le  premier  a  été  joué  ,  a  Pari*  s;iu*  snrcé*.  Le 
général  en  chef  fionspaile  «'étant  emparé  de  l'ile  de 
Malte.  Isuuard  s'attacha  aux  Fran<;ais,  al  suivit,  en  qua- 
lité de  secri  tsiie  .  le  géuéral  Vauboiaett  FtOMC ,  apiés 
la  capitulalian.  UCrâautnia  dèalota  noua  Opéra-Co> 
niiijue,  tanlU  w  vaniaarr  plue  que  {lÊmtl»  aan  goût 
pour  la  Ibéitre .  et  eut  as»es  de  eonfiauce  en  sea  forces 

fiour  en  concevoir  un  élément  de  fortune.  JfiVéef  Auge, 
e  piemier  ouvrage  qui  le  lit  connaître,  parut  H>us  son 
uoui  d'isouard  ;  il  ne  se  fil  appeler  Kicolo  qu'apiè*  le 
tucce*  niérité  du  Miétcin  lure ,  une  de  se*  plii*  ancien- 
ne* et  de  se*  mylleurcs  productions.  Hue  lui  fui  p«« 
ao**i  facile  de  changer  sou  style  que  sou  noM,  Avec  les 
iatentiaaa  iea  pbia  lanaMaa  ,  aa  larbatcbant  que  la  vé- 
rité ,  visant  aana.ccMe  ans  eftto  dfauaaliquc* ,  il  n'at- 
teignit pas  le  but  qu'il  se  proposait ,  parce  «ju'il  se laiwa 
entraîner  dans  de  niauta>>es  voies  p.ir  certsui*  ècnvaio* 
à  qui  il  eut  le  œalbtur  de  se  coiilier.  Il  n'avait  pas  d'ail- 
leurs cette  fcimelé  de  ««rarlèic  qui  s'attache  anx  prin- 
cipes qui  fondinl  la  conviction.  Quand  on  lui  donnait 
anr  la  dédansalian  bfifito  des  leçons  dont  il  sppré- 
alait  la  nMIanlt ,  an  San  da  les  eombattre  ,  et  de  leur 
appascr  le*  force*  de  sa  raison  ,  il  avait  l'air  d'en  ad- 
mirter  la  profondeur.  les  adoptait  par  obligeance  eu  par 
faiblesse,  et  le*  faisait  passer  dan*  son  *tyle  mu*ical  qui 
tt  rcMcntii  bientôt  du  faux  «yslènie  qu'il  avait  embrassé. 
11  fui  préné  dan*  le*  coterie*  et  dun*  quelque*  jour- 
naux ,  lundis  que  li  s  cuiinaisscuis  reprochaient  à  son 
talent  de  baisser  et  de  s'appauvrir  ;  il  le  stniii.  el  It  Jer 
emida,  qui  lui  letidil  l'caunsa  pulitiqna.  Ca*drtl<an,  qiM 
laïanccéde,  repradinsit  tout  lu  tWMili  dam  il  atait 
paru  rorrifté  1  il  la  crut  uu  cbef  d'Mstra  ,  pawa  qu'elle 
eut  un  succès  esiratagant  :  U  ne  vil  pu»  qu'elle  n'avait 
dû  sa  réussite  qu'à  la  réunion  eslraordin<iire  de  trois 
débutantes  à  la  mode,  aussi  fut  elle  bientôt  r*pou«»ée 
avec  dédain  par  le  publie,  caniaaaua  avorton  litléraiie 
al  musical,  Niculo  ,  ramené  î  nna  meilleure  éeole  ,  lit 
Jtanmot  »t  Coliit ,  où  il  ant  allier  dca  ehatita  gracieux 
A  l'expreaaiao  dramaliqnat  c«  Cnlla  daraicr  d«i  an» 
vrapes  dont  il  put  sliaoarar.  lInMnrat  la  18  nsara 
181S.  dans  U  force  de  l'âge  (A  quarante-un  ans), 
mai*  en  quelque  sorte  décri-pil  :  il  avait  usé  *a  vie  dau* 
le*  ^laitirs.  Sans  obtenir  1«  premier  rang  parmi  les 
musiciens  français  ,  il  a  acquis  la  répulalioo  d'un  aoui- 
paaitcur  agréable  et  quelquefois  originaL  line  faut  paa 
tanl4-liail  a'en  lappattcr  A  l'aniela  qui  tai  anuaaeré 
dana  la  DjrfsMNwnrs  daa  nmairieaa-  aMiala  qnll  a  rédigé 
lui-aaème  ,  dan»  le  tempa  de  la  plus  grande  vogue  de  «a 
CtmériUtn.  Nicolo  ,  spiès  la  restauration ,  prit  la  croix 
de  chevalier  de  Malle,  qu'il  dikait  lui  a>oir  été  donnée 
par  le  graiid-mailie  ,  passionné  pour  la  musique:  ses 
amis  l'en  félicitèrent ,  saus  y  cioire.  Nicolu  a  dunué  eu 
ihéilre  de  Livourne  trois  opéras  iuliens:  It  loithtUtr^ 
JlanauW  et  /<*  Dêux  Jwtt.  Le  premier  tomba , 
eu  ilieo ,  sur  le  tbéitre  da  l'OpAra-Caaaiane ,  A  Paris , 
ainsi  que  l'iai^rvmpfe  da  <aaip«tn«f  Pfaat&ij'af ,  qui 
parut ,  en  iSui ,  sur  la  scène  lyrique  ,  eut  le  même  sort; 
la  hiatus ,  iouti«  à  1  Opéra  Comique  ,  tomba ,  eu  180a; 
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Ktiitr  «I  fMil(«iir«  ,  eotiipocé  ■«■  r  d'uuirr*  muiieini*, 
tfuml  U  m«nM  •nnir;  mliu  (n  Ctn/iJêMftê ,  Mifhth 
Àmg«  vl  MééKia  lurt  éUbtireiil  la  répiitatioa.  W  '» 
émlnk  étfmià  owWtniem .  eu  i8«5  .  l'IuttigMtttujt 
fnnHfê ,  IJtaM  H  t»  ft$  a«t«ra< ,  l«  Im*  foiN il*  ;  m 

Pcl/f  ^af«  ;  Ht  l8«7,  lr«  B«»i/«t  rout  iimrg^^U  ,  U  Rê- 
mH»  A  /«  gomtt*  ;  en  1 9o8 ,  CimarMo.  un  i«tir  k  Parii , 
111  iHiii,  i\nérUlijii  ;  en  i^ii,  I*  liillel  de  t  oit  rit  ,  It 
Uagieitn  tntgir .  Luili  il  Quinauil;  ni  iriit,  It 

PrUf  iiCmttttê  ,  U  Fraudait  à  Ftmitt;  m  1H14,  Bmyaré 
à  Mitiirat,  «11  loeUU  ««ec  MM.  Boyaldieu.  CXcl  et 
C.h^nikini  \  m>uI  ,  J«€Oité*,  Jtanmét  et  ('«/<«•  ;  en  1816, 
Im  &»«>  mêti$t  fVm  9mHt  Tm***  Im  ItmmtfmtimM. 
La  «MNPt  le  turtMlt  Ifln^H  (fnempatl  êàlMm ,  om 
Itt  Laifift  mfr,  eilittue ,  dont  il  a  rompot»  le*  trois  pre- 
iiiH-rt  *ri<-«  |ire«|»e  en  entier  «  M.  bei(iiicliori  a  fait  le 
qu«lri>nte  ar\e  ei  let  réeilatifii.  Celu-  |ii«  ri  .  loup  tfinp» 
attendue  ,  a  joués  a«ec  le  plu*  ^rantl  tuceé*  tur  le 
ih^Alf*  de  rAc«d«-mic  royale  de  muuque.  Parmi  let 
«ingt-ncor opéra» 4e  NîmI* ,  kNiAt i Parie , 
roiietemiMMt  {aBée  mit  teM^lM  tMMree  de 
Jtûmmtt  0t  Mhi  ■  élAtradaildantpfnticur*  languct;  ou 
l'a  ml*  en  balte!  A  Ldndre*.  Sa  l>ibli(Hbè<|ue  musicale  , 
qui  était  iiiirot.i  i'ij«<'  i  {  liiin  rhoitie  ,  ri  la  plu|)»rt  do 
|iar1itioni  de  k*  oi>rra* ,  ont  4kté  acliel^c»  par  l'érolc 
royale  de  niuiiquc  et  de  d^rUmaiioii.  Nioolo  a  auati 
rompové  une  çrande  i|Uan(iié  de  pi^cei  pour  piaoo, 
harpe  ,  flOie,  <H>loa  el  liât  moût». 

IHBBUIIB  MlABifaa),  oé  ei«  179S.  à  LftdiaMratifc  da 
LavenfcetHg,  dNM  pa.fiea  aiaé,  perdit  dent  ta  première 
jeutiM*e*eii  père  el  «a  m^re,  doiil  le  inixliqnc  li^ritose 
»erfdui*il  prf*qit'à  rien  pour  rharuii  dr»  eufaiitsqui  lu 
li»f»-rriii.  A  11  ilfiubir  ujallirur  d'i'lre  devenu  orphelin 
«4  |>re*<|uc  pduvre  »e  joignit  celui  de  tomber  aou»  la 
pUHaeaca  de  Iuleara  qui ,  contrariant  »e*  iiioBiialiaaa 
tiaiaoaaiaa  et  iiHetraniant  de*  Aladea  A  peiaa  aaaHnea» 
la  aawdiaiaiwm  à  laaler  peyaaa  aaaMMeaK  pen- 
dam  laale  «a  vie.  Cepeadani  un  beaeia  vegae  d'inatruc 
lion,  le  arntinmit  de  te*  force*,  le  désir  de  ae  diaiinguer 
parmi  •<>•  caniuradcs,  t-t  [ii-ui  l'iri'  au*»!  de  se  (aire  un 
nom,  (nnriuentaietii  le  jcniH  NirLulir  un  «ein  de  ton  ob*- 
rurilr  1 1 llapeoiM-,  |)unr  d'un  fçoilt  nniiirel  pour  la  mu- 
sique ,  il  t'y  litrait  avec  ardeur,  dana  l'asitbitiei» eepeir 
de  deveair  quelque  |aar  ra^gaiilila  é»  M  yavaiM».  Saa 
tuieur»  le  fcredreiH  «waaaw  naaMaai  A  ralle  laiteuse 
MpéraiNwtaicafbt  taiw  éaate  owe  fceaif  uw  <anraee 
que  celle  qui  d'un  apprrnii  nuKirit  m  de  «îllaKe  fit 
un  savant  iltnsire  d<ins  le  niondi'.  Nirbulir  s'abaudon- 
nait  à  sa  df^iince,  qu'il  n'avait  plus  le  rouraga  ni  le 
nioyrn  de  rbanf  cr ,  lorsqu'il  l't-lava  dans  son  hamaau 
un  pmrès  peur  la  dérision  duquel  II  eût  fallu  des  opA- 
raliona  d'arsentafe  i|u'aueMa  des  habsianla  n'Alait  ca- 
ftMt  de  flufa.  OnavnaMw^  par  disputer*  ei  Tao 
IwndH  haaueaup  da  Hipa  an  aantaalaliait.  avant  qu'on 
rUt  l*td#a  de  rerauiir  A  wi  muftn  ralaaunable,  qui  était 
d'appeler  un  arpenteur  étranger.  Téaioin  de  ces  que- 
telles,  N1ebuhr,ie*eul  tralsemblablenient  qui  n'^  prit 
aurunc  part,  fut  le  seul  aussi  |iour  qui  éliras  devinrent 
UU  •njctde  r«Aeaiona  utiles  et  l'uo ration  d'une  inspira- 
fim  Iwureuse.  Il  réaolHl  tf^preudre  la  géontAlfie  paar 
|traritff«r  A  aaa  fafê  m  gauva  de  talent  ^ai  lui  oui»» 
q«iH  ati  lui-iudBia  m  Atal  4anl  il  avait  beaain.  On 
IggMfV  qaaila  Ail  Usaue  du  pmrés .  mais  la  scienca 
gagna  le  «ieil  t  et  Nicbubr,  Agé  alor*  de  vingt-un  A  vingt- 
dvut  ans,  put  enfin  quittrr  l,i  rlurrue  et  reprendre sm 
éludes  interrompues  drpui»  lonf;  irtnps.  Dans  celle  iu- 
tentlon  ,  il  prît,  vers  1755  ,  lu  rootr  de  Brème  ,  léger 
d'argent ,  mai*  plein  de  aanié ,  d'ardeur  et  d'espAranoe. 
l!e  pHfmier  vidage  ne  rApondii  aapandaul  pas  aux 
idéee  flatteuaea  qu'il  en  avait  oon^uea.  Aprèt  ^ali|uaa 
mots  de  s^eur  A  Brème  ,  oû  il  épuisait  sa  bourse  sans 
pouvoir  satisfaire  le  bei>oin  qu'il  avait  de  s'inttruire  ,  il 
s«'  rendit  A  Hambourg:  et  là  du  nioinv  son  désir  d'ac- 
quérir de»  ronnaiMaiicoi» ,  qui  «niiLhiit  augmenter  en 
raison  de  ta  diminution  de  ses  fonds,  fisteouranné  d'un 
phis  heureui  «uccés.  H  *>  aiiplii|W  {Midaul-qtlrifue 
tempe  A  l'éluda  de  laiangaa  lalhia  Mw  un  UMtlrapar» 
tietriîar.  <|ui  rnil  M«ui6c  mÎMei  «lal  de  luivre  lae  «auia 
du  gyUMiaiM,'  et  il  passa  m^nife  une  année  livré  tout 
euBer  à  l'Atmle  des  niaihéu.4liqura.  Il  se  rendit  ensuite 
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A  Goeltùigue  .  en  17&7.  où  ay^nt  co««»on»u>*!  mulcfto 
ressourcri ,   el  pour  conserver  le»   tli-rnic-r»  r«'»lc*  d*' ^ 
l'lirrilagtt  paternel,  il  a'aiirûla  daua  le  roriia  des  ingé  j 
nieurs  haButiaiiai  Uua  Iwutae  de  famWn .  «lull  abiiet  ! 

le  eamme  réoompanae  Ac  m  baaae  1 
iSilun  ulile  supplément  qu'il  usnploja pses-  j 
qu'i-n  toialilr  i  l'arquisilion de  quelques  înstruuseaitadc  | 
ni.t4lici)iati<|vic«;  rt  ce  fut  ainsi  qu'il  paasa  l'anitéc  17$*  j 
i-l  unr  parti)'  de  l'année  t7&ti.   toujours  Mudirtix  tl  | 
pauvre  ,  el  aver  la  perspective  d'être  encore  longtemps  j 
rnn  et  l'aulrv.  (>  fut  pendant  non  aéîour  à  Goetiii^ta* 
que  Miebuhr  reçut  lapropmitioo  devojafcr  eu  Arabie. 
aauAaIadu  taida  Daaaaaarck.  Ce  Ua  prvpoaitioo  rçi- 
venaaea  aneienep«a|ali«tdéaid« 4n  Jaaiîn  4a  aavia 
eollAre.  Lee  prAparalIft -4a  aatta  nsp44Ilt«ai  diluât 

Srés  de  doui  année*,  i|u*il  rmpinya  sous  l'ilholre  Trbtr 
layer  A  »e  nieltre  rn  élat  d'ob*«-rver  et  «le  détrrmi 
U'i  loiigitiidei  par  lea  di^lanoo^;  itiélltoilc  encore  iiou 
vcUe,  et  dont  les  iK-urcusc*  applicationa  qu'il  en  fit  «le- 
pub  en  Arabie  n'honorent  pas  ntoîiis    1»  méoioire 

du  mlira  que  la  sèla  du  disuuda»  Il  ibmdâara'iAe 
■aua  la  aélAWa  Miaiiaifc ,  <ui  avaal  4m»A  flddu  4*  ea 

vojrage;  il  fil  cependant  peu  de  proitrèa  dans  la  laa- 
gue  arabe ,  non  qu'il  nianquAl  ci'itptilwle  pour  »f 
pifndri',  niais  parce  que  la  ii.itiirR  <le  aon  esprit  It 
rend.iit  plus  propre  à  acquèiir  des  roiinaisMiirc*  par  J 
l'elMervaliou  et  la  |>raliquc.  que  par  l'étude  de*  livres.  I 
Aussi .  dAs  qu'il  fut  iramparté  daa  hawca  daCee»i*vte*  / 
aous  lea  teatci  dra  Àrabaa,  rAaaril-ti  8aM|priaei  rem- 
ataudaa  iatur  iMUAj»  »  eiaa  Alt  unique  uuiqatment  en 
ice  Aeaulant  et  lae  regardant  agir,  qu'il  apprit  à  parler 


roninie  eus.  Le»  dilTèri-nt«  objt  U  dont  on  devait  s'oc- 
cuper dan*  ru  voyage  «i  longutrinciit  el  si  cltèrewent 
pri'pare,  ne  pouvaient  être  rnliereiiieiit  abaïuloiiotrs  a« 
cbmi  des  vo|ageuni .  quelque  instruits  qu'on  pût  les 
aufpaaat.  On  ehargea  Ûieliaëlls  «le  diriger  im>«  serve  de 
«uaaliana,aapAee  dltinéraîie  moral  peemra  ' 
dan»  Ntu4a4w  peuples  qulbillBiani  viaiMir 
dans  la  pensée  do  miaialre  t|ai  atait  erA*  la 
l'adoptant ,  les  fruits  de  eetle  enirepriae  devatant  «ue 
roniniun-i  à  l'Europe  entière,  tous  les  navanK  furirst  ïe* 
vitét  à  proposer  le»  questions  qu'ils  déMrMient  d'rciair- 
cir.  L'académie  de»  lirlle»  lettres  do  Paris  envoya  Ut 
stannrs,  qui  furent  imprimAes  A  U  suite  du  mtniotr» 
4a  llithas lis  :  elles  en  font  lOUt  A-la  fois  le  cornipUmna 

et  an  grande  partie  lo  pria.  In  aiwrani  la  nian  de  M»- 
cbaflia ,  nos  voyageurs  auraient  40  aa.mdia  diaiela 

ment  de  Copenhague  l  Tranquebar ,  et  dclA  gagner  le 
golfe  Arabique.  If  aïs  l'esprit  judicieusdu  ministre  rce- 
(ilia  le  plan  du  profetscur  :  il  décida  qu'alin  de  «r  fs- 
miliariM'r  psr  un  plut  long  trajet  avec  lalawgue./e 
climat  et  le»  mnursde  l'Arabie,  la  troupe  savauie  diri 
gérait  M  roula  i  travers  l'Bgypte,  el  asarebrratl  vamia 
aalfb  AtaUqua  at  l*¥Anien  par  le  dMaiin  que  — * 
les  caravanaa.  LTénM»  «  oHai  priiiépal  4n  i 
devait  l«*  arvAler  dfni  eu  traia  anaéeat  al 


de  coniuissnnrc*  n-cueillics  dans  ceiit  contrée,  eu 
sur  la  route  qui  les  y  aurait  cooduil*.  ils  devaient  i 
revenir  par  Baiaora  el  par  Alcp  ,  el  rap|iorirr  »»"m  » 
l'Europe  tes  résultats  originaux  d'observation»  siuvics 
dans  toute  l'éteudoe  de  l'Egypte  .  de  l'Arabie  ,  4ala 
ffataa ,  da  la  MiWiBiamiatdak  Syiie  ,  de  Ja  Palestine 
at  4a  fAria'lBnanm.  Aa  si  magnifiques  eipAreace* 
furent  souvent  contrariée*  dana  le  csours  de  respédition. 
et  peu  *'en   e*t  fallu   qu'au  retour ,  l'injuvlice  dr« 
boinme* ,  plu*  contraire  encore  que  la  ri^uon  ii-* 
climat*  .  n'ait  fait  perdre  entièrcnicnt  les  fruiL»  «k 
celte  iiuble  eolfaprîae.  La  mort  enleva  Micecesiveaseal 
A  Niebuhr  aes  quatre  compagnons  lougfcmps  aisat 

3n^ls  Ibis  an!  pavtcnus  au  tenus  de  leur  vojragb  IkM 
e  lenr  sseour»ab4alauia  lwiim»il  InifaUutaïAainr 
seul  la  lAehe  pAnlUe  dant  le  Cvdaau  entier  edt  sans 

doiiti'  I  nVa>  !■  d'abord  sa  niodi  «tit- ,  maïs  doul«u»M. 
par  une  jutie  récompense  ,  tuulr  lu  gloire  est  re»lrc  at- 
tachée à  son  nom.  P-irli  de  (lupenliagiie  le  i  janvier 
1 76 1 ,  il  y  rentra  en  siovenibre  1767,  caiviron  sis  am 
aiirès  l'avoir  qnillAa«  ai  |i«inna»pfda  1» 
nier  de  tes  eompagnons  ;  el  eiuiny  ai 
n'auasent  pas  d«ia  étAaaMi4en4bloaT|ionr  la  letanew  el 
pour  lui  iiiéiue  ,  il  se  vitennorr  obligé  Je  sacrifier  iinr 
partie  de.  acs  proprea  travaux  i  Av  dcinirt  loluiuc  d&  sa 
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i-i-latioii  n'a  jamai»  paru.  Qu»nd  Niebulir  rr»}|  (Ioj»mi. 
InigMo  ,  un  iiou»eau  niniiai.|uf  i  iait  iit«it  «ur  le  Irone , 
mai*  la  comte  ficnulurir  ^lait  ciirorf  sur  Ira  prpm'tRr* 
«lêfPitt  «lIVModMte  TOyagnirpuI  à  iirlnr  t'aiiorrt  ioir 
é'mn  »hMHi»MMilqMiw'wtil|iniiil  tffailili  htcrédilde  (on 
ntMMUur.  AU*  «n  mmoh  à»  m  mtniilravn  wlruprit 
U  rédactiM  de  ton  vov^g*.  qoi  Ait  Imiwiàa  ffm  ét» 
obttaeir*  à»  plut  d'un  gnon.  L'aalMrHt  d^MtmafM- 
Irotiomr  iiupirA  au  trop  tnodpite  Nirbuhr  drt  donlet 
Mjr  U  certiltidr  de  •etproprrsohker'aliont.  el  le  défaut 
»l«  eoii<i«ne«  dan»  prnprr»  lumièrci  l*>  d»;lern>in» 
à  ebang^r  le  plan  primUif  de  »on  ouvraf^  et  m  eomnicn- 
ror  parla  chaeripiMQ  d«  l'Arahir.  Vne  intrigua  de  eovr, 
qui  ranrawa  le  «onia  4e  Bamatacff  M  életa  ftlroeu- 
aé«>  -ft  la  plaaa  da  «MaMar  aiWili*,  «"MIKgaa  ^  U 
r4*<-onnaii^aii«è  de  Kicbuhr,  tan*  ralratir  un  seul  iattanl 
BCMi  tra»ail.  Lp  sffourde  l'Orient  l'aTaii  défa familiariaé 
avec  la  eliutt-  drt  pinaaaiice*  ,  niait  non  »f  rr  ici  «crrilet 
habitndet  dv  l'ciclavape  atiatiqiie.  Il  reata  lidèle  i  »et 
allêotktnt  comme  à  m*»  principea ,  pourMiivit  ton  ou- 
vrage  plutôt  4|ua  la  fortune,  ne  reeberelia  jaoïiit  le 
««ur  d^uo  gouvememeni  qu'il  n'eiinail  point;  el  comme 
la  ofc«tte  de  Struetttée  préeAds  it  pablimlion  da  eon 
liera,  il  pul  goAier  pretqu'eu  mime  tempe  le  plaWr  da 
toir  ta  patrie  déliTrée  du  lyr.iii  suliriUrme  qui  l'oppri- 
tnait ,  et  de  comnifncrr  j  lomr  dci  fruit  t\c  nef  Iratiiux. 

Detrriptioii  de  V.irahit  juriit  pour  la  [ireniii  re  fui» 
rn  aUeuiand,  en  177t.  e(  ne  re«;ulpjt  d'aboni  l'accueil 
qiiVHa  méritail.  Il  est  Acbcux  pour  l'hunneur  dea 
Mina  d'atoir  à  dise  ^a  lee  amie  de  MicbMiie  «ber 
alièffMt  i  déecéAlar  cal  MiTraga ,  ad  l«i  deteSlaepan» 
dani  ton  origine;  il  lemble  queraueien  profeaaeur 
Af  Niekuhr  eût  pu  te  teuger  d'une  nianièrr  ^lut  nobli> 
du  peu  de  surcet  qu'avaient  ru  \r%  li'<  ima  <|ii  il  lui  avait 
dcMioéea.  Cu  nouveau  ciétagr^ini'ni  qu>)>ruuv.i  Nie- 
bultr  lui  fut  d'aulant  plut  aetitible,  qu'il  ne  put  l'iiu 
puterqa'i  hiiaeui.  Uoe  traduction  (rMiçaite  de  aoo 
vojre^a.  Alita  eaiie  aea  jeui,  iroota  une  rirala  en  Bol- 
iMda;  «toi  ^11 7  eutdapii  ttane  aaMa  OolMNiMeM' 
iHHTanaa,  e*ee(  que,  de  eeedeut  traduatiom.  la  nealne 

lunuvaitr' n'rfait  point  erWv  qu'il  .ivait  diriprr  lui  nipmc. 
Irf  premirr  tolump  de  ton  Voyage  ,  «]u"il  jiublia  deux 
au»  aprùi ,  ajouta  pfu  à  ta  ri-noiuin)' <■  .  inait  enrvvan- 
clw  diminua  beaucoup  sa  fortune;  tant  d'indilKreora 
fmt  art  travaux  lai  en  iiwaira  enfla  i  lui-même,  e(  le 
laaead  ealunea,-  ÎM^rimé  pMaUleoMiil  i  eae  frair, 
|il«lM  qaH  eau  |îfafit ,  M  paru»  qo'aD  177S .'  è  qoalra 
an*  de  diiience  du  premier ,  et  né  (al  pat  plae  Civara- 
btement  accueilli.  Dét«apéranl  alor»  de  vaioere  nafue- 
lire  Jupublir,  et  dégoûtti  à  la  foit  de  lu  rcDoiinuèe  , 

3ui  tenabiait  le  fuir,  du  tervice  militaire,  cl  da  téjour 
e  Copcahafue,  il  ae  relira  cette  même  année  à  Met 
dorf«  abaC4ieo  d'un  canton  do  aoa  pajt  nat^l ,  revêtu 
dVin  ModaMt  aaMiai  d'adminiatralaur.  Il  aupprima 
tant  peine  iaa  dawMOT  fruila  da  eae  «aillas  t-al  loraqua» 
en  1794 ,  fiaiiiie  qai  déeora  la  ptoh  da  roi  à  0»- 
|>cnbague  dêtmiatt  en  même  tempa  loulei  Iaa  yl— 
ebct  de  ton  ouvrage  ,  ce  fnnctie  événcnirni ,  qaircn- 
vnrtait  ta  dentiére  espérance,  fut  moin-,  rcieniie  par 
lui-même  que  par  l'Europe,  ulora  capable  d'apprécier 
l'éteadae  de  eette  perte.  Il  parvint  k  une  gMPMfieil- 
leaae  aana  éprouver  aaeiine  dea  iafirmilA*  firi  aa  aont 
tet  eompagnea  trop  ordioetret.  ai  ea  n'mt  que  ta  v«ia , 
ir  la  rwerbèratiao  do  eoleil  aar  lei  nacre  da 
avait  tieweraéet ,  at  pine  encore  par  U  i>eiiie 
ave  qu'il  avait  êprourcc  à  lire  et  à  copier  hvcc 
Maelilude  le*  intcrtption*  de  Pertépolia,  t'éleignit 
laul  à-failcînq  ao*  environ  :iranl  ta  mort  ;  mait  il  con- 
•erra  iuaqu'au  detriMer  moment  toatee  Im  forcée  d'un 
r^rit  vigooreai  fli  MÎB,  at  ta»  ha  ulean  da  m  mé 
nain.  Sate,  RiriHie  de  ce*  eaaipwtloBe  ^  la 
fcNaM  lai  daMil  Ueo .  aprè*  taat  da  rIgaaaM,  il 
fkaa  quelque  torte  lei  palme*  qui  ombrageaient  ta 
léle  attogrnaire  prêt  du  berceau  d'un  lili  digue  héri- 
tier de  ion  nom ,  et  qui  eu  perpétue  la  gloire.  Il  mou- 
rut ftgé  de  quaire-vingldeui  eut ,  le  >6  avril  iSi4,  à 
Ifaldorf.  d'où  il  n'était  pet  aorti  depui*  qu'il  t'j  était 
latiré  e«  l'annAa  1778.  On  a  de  lui  1 1'  tiwriptUn  é* 
fânUr^-^Pttprh  Ifa  «àaenaliwf  étm»  tt  pay» 
mimt,  Copanhacaa,  1771.  fa  4'»  traduit  ao  françai* 
pae  Meuriar,  vj^^t  in-4'  ;  léiiapiiwé  A  àowlerdam  et 


Uirreh ,  1774  :  revue  et  corrigée  par  Doguignea,  Parit, 
1779;  1"  Vojagt  e»  Jrabiê  ,  el  d'aulrim  pajt  rireoHWoi» 
iini,  Conenbagtic  ,  1774—1778.  1  vol.  iu-4«,  cari,  et 
lig.:  traduit  eu  hollandaia  el  en  françatt ,  Amtierdam 
el  Llirccli,  i?;»",  — 17S0,  «  vol.  in-8"  :  ilte  propoaaitde 
donner  un  Iroitit  ine  volume  ,  oui  n'a  {amaja  paru  ; 

J  'intéritur  dé  eAMtfu»,  intéré  danela  Umêétmtm»» 
ni,]u«  de  1790;  4"  Bta(  politiiiu*  ef  mililmin  é*  r«mpir$ 
lutr  .  dan»  Ir  ménte  reruril,  1789. 

MEBUHR  «B.-ti.  ).  contriller  do  roi  de  Pruaae  .  filt 
du  précédent,  né  à  Ueldorf,  dan»  le  iiolttein,  vert  1780, 
fol  longtemps  directeur  de  la  banque  à  Copenhague, 
et  devint  cnauite  profe«aaar  è  Berlin ,  lortque  l'uni- 
rerMté  de  celte  eilia  tet  réaraaaiaéa  Mfie  la  oulbeu 
.-ente  eampegaa  da  lia?.  M.  ItiaMir  |wit  aae  part 
active  au  raouvemeni  patriotiqoo  qui  eut  lieu  à  celle 
époque,  et  loraque,  en  i8|5  ,  M.  Bckmah  publia  un 
écrit  contre  la  tociété  de  la  F«rt«  (  Tngcnbund  ),  à  la- 
quelle l'élite  delà  tooiélé  en  Prutte  avait  été  affiliée, 
M.  Niebuhr  fui  du  nombre  de  ceni  qui  repouttèrent 
le*  attaque*  malveillante*  de  M.  Scfamala.  Le  gouver- 
nement mil  fin  è  eette  polémique ,  et  M.  Niebuhr  fut 
ne— né»  la  ortme  année,  anabeaaadeur  da  roi  de  Prana 
p«4e  la  Saiat^iéfc ,  mieaion  qui  fut  regerdêe  neaina 
un  esil  honorable  qu'il  t'était  attiré  eu  (UrnidAui  avec 
(.^nergie  une  toeiété  tolérée  avant  le»  éténementi  de 
i8i4,et  pro«orite  du  moment  que  let  prince»  d'.\llu> 
magne  n'aveiciit  plus  bcaoin  de  liTorieer  le  développe- 
ment da  Itwprit  dlndénaadaaaaaaiiaaala.  M.  Niebuhr 
lll  taaruar  aa  p««fil  dn  eeîaaen  ieo  aiitm  aa  liallat 
il  y  8t  d^lnporianlas  décauvettae ,  eatre  aatne  aalla 
de  deni  bagmenlt  inédit*  de  Cicéroo ,  dont  l'un  com- 
plète le  diaeourt  pn»  Mnrro  HaHrio  ,  et  l'autre  nn  mor- 
ceau de  rorai»on  pr<'  r/i.n  j.  T>i'  rri.>ur  eu  Âliciu.tgite , 
M.  Niebuhr  reiionrj  à  la  pulii  iqnc ,  qui  etail  loin 
il'atnir  pnur  Ii4i  !<'<  nu'iui  i  aLti  uil»  que  let  leltret . 
et  obliiU ,  à  Bonn  une  rbaire  qu'il  urcupe  c«i  ca  mu 
ment  (lSt8).  On  doit  à  ce  aatant  :  1*  //ittoûw  ramatn*  , 
ftm^tèm  pâttia,  iSi  i .  in  8*|  a'Milion  .  enUéfenwal 
Tafeadae,  Berlin,  i9i7,  1  partie*.  in-S*;  3*  Mlle* , 
iSsS  :  let  volume»  «uivant;  doircnl  paraître  inec*- 
tamuienl.  Le»  dcun  preiuiort  volume*  ont  été  Ira 
duit*  en  anglai»,  Lendret .  1817,  *  vol.  in-8«.  M.  Pli. 
de  Golbery  ,  eonti  iller  à  la  conr  royale  de  Colmar,  en 
a  prépart-  une  traduction  que  U.  Nicbubr  e  promie  de 
revoir,  at  qui  paraîtra  dé*  qaa  le  travail  aviàinal  aar» 
complet.  Cette  lilMatra  a  M  vévaltttian  tm  AJbmaipia. 
et  da  aoa  apparition  date  une  wMMlla  èva  da  fa  aaieaaa 
biiloriqae.  fl .  Niebttbr ,  aprèt  atoir  étudié  en  llare 
loua  let  monumentt  de  la  vieil!'-  Home  o(  ^e•.  pliK 
•incieiM  écriTiiini  .  -conout  l'idée  di;  refaire  à  neuf  I  hit- 
toire  romaine,  c'fH  à  dire  de  rontrôler  let  hiaturient 
ciaatiquet  par  le  témoignage  drt  auteur*  où  eux  même* 
avaiciil  puité  le*  faitt  qu'eneuiie  il*  avaient  brodéa  ou 
altirwe»Mtt  paar  saUefaire  à  la  rhétarloaa  ,  aell  aaur 
pteifaaB  peaveir.  Tnut  ce  qu'il  a  Iroavt  eur  le*  dilflft. 


qui  occupaient  primilivemeut  le  toi  de 
l*llalla,  eur  leur*  rivalité*,  burt  victoire*  et  leurs 
défaite*:  la  uiauiére  dunt  il  explique  l'nri^iue  de  Boute 
et  de  ta  contiliutlou ,  la  formation  dea  deux  claaaea 
praticienne  et  plêbéleaM,  leiw  aeadillaii  napaailva, 
leura  luttât  at  Mwn  a«eMlM  at  aarwni  ir«l|fa«  loai 
irati veaa  tnà lequel îleaelaqia  ke  iaeilivtielte ^e  Ser 
viae  ToHiu*,  lea  loi*  aftralrea,  et  let  développemenlt 
aueceadft  de  la  eonatitution  romaine  ,  aont  de*  monu- 
menlt  admirablet  de  critique  ,  d'érudition  ,  de  nrnéira 
tion  et  de  tagaeité.  MM.  (iuill.  Seblegi  l,  Wuchtmuth, 
à  Halle,  et  M.  Ro*«i,  i  Genève,  ont  combattu  les  idées 
de  M-  Niebuhr  tur  l'hitlotre  romaine,  t*  Dioili  dt  la 
Pmtte  tur /a  cour  d*  Saxt ,  Berlin,  i8i4.  «n  8"  ;  3'  Fi* 
«ifeCarHenAMaÉr.  KiaU,  1617.  in  8«t  4*  Ft.  Jfereêaa 
di§  eaimixaei  «ratbabfae  nllquiaf  ,  0x  mamtranh  San- 
Galltmibiu  tditm^  San-Oalli.  i8i5.  in-S";  1'  é  lit.,  Bonn. 
i8j4,  grand  in-a".  Uerobandit .  que  M.  Niehuhr  a 
liunié  de  la  bibliothèque  de  Saiiil-Gall ,  e»t  un  écrivain 
peu  connu  .  qui  avait  porté  le*  aruiet  tout  Tbéodote  et 
Placido  Valentin.  Tel  rtl  l'état  de  mutilatieil  du  ma 
nnacrlt  aur  lequel  M.  Nicbubr  a  travaiRé .  qjM  ra  a'eai 
qu'à  l'iaida  d'iudaellamt  qu'il  *  pii  paHreiilr  a  ratraueer 
le  nom  de  hauteur.  5'  />•*  Çomifrt  par  milurieê  tTatrr» 
ce.  f  ee  aea*  ca  êp^rené  ta  Bépitifi^u*  de  Cieina  ;  Beun  , 
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|8»3.  in  »»:  Sur  l'ipé^mê  à  laimetU  9iriM  Nbêeur 
/.K  /i^r,»»  .  Bonp .  i8t4  .  in  S»  .  IraJuii  en  rranraii  par 
il.  Golhwrjr.  P4ni.  »!»i6  .  in  Da  ta  gutrr»  rkri- 

lMllMMMM.MS*a-iM«  i  >tn  p»uat*lAAi»4a^  Uaduii 
#•  foMaii.       M.  Pb.  4«  GolUrtr.  Pari*.  iS<6. 

M.  Wliiitr  «ntioM  4mm  m  ménoire .  d'une 
niMi^  UHil4^t  MtMMMnM,  «« 4 
par  l«  f«enr«  de  ChnnMAétm.  •*  Cdlwli 
riVni  »/t«N(<«i.  CctK'  édition,  dont  M.  If Mbuhr  •  eon«;n 
|p  plan,  et  poar  l'exéculiofi  de  laqu«lk  il  «'etl  adioinl 

Llu«i«an  pliilulo{tur«  diitln;;uéi.  <jue  In».  Berker, 
.5ebo|M«,  G.  Dindocf,  cM.,  •'rasprime  à  Bonn  ,  et 
«làUeaaiaMMBr  à  p«raitr«  «•  iNf.  ^*  de«  m^miir** , 
JOuéïïUtiÊmê ,  «Ir. .  ésM  di«an  fMMito  |iéfio4i9M«  d« 
rAlleoMfPM.  ««M  MUm  M*  mIIm  IrtliiMMl»  mr 
l««  maouieritaduTaticM.  kuMBiawle  n*t6(i9«t,' 
du  Journal  put  tnir  i  /'AidatW  dm  érwit ,  de  SaTi|(nj. 
If.  Niebabr  rit  membre  de  l'iicadéaiM  royale  de* 
•eieoce*  de  Barlia,  membre  bonoraire  de  l'M*déaiie 
iiM*rialad«  SMnl-P«ler«bourft.  etc.  Il  ett  dftMféde 
range  de  Iroieiéme  elj«M  de  Pruoe. 
llUEVCeWlCZ  (Jouis  Umii  ) ,  m-<  rét^iire  du  linat 
du  royMHM  àê  PaiifM.  pfdtldciN  ê»  la  Mtiéli  royale 
*  I  Wmm 


dea  awii»  dw  wsfaiiww  4e tfawBf w «  MeiaVr*  4e  plu 

lieun  ioclété*  littKrairei  de  TEurope  et  dn  l'Amérique, 
rit  né  en  Utbuanie  en  1767-  Citoyen,  guerrier,  homme 
d'étal,  littérateur,  bittorien  et  poète,  Niemcewicz  a 
parrouruiouietccaeafriircaaveeunégal  éclat.  A  peine 
(orti  de  l'adoleteMi— ,  H  4ébaUl  eomme  noaee  du 
piliMMM  d«  la  lifMiM  paUonae,  4  U  4iit«  owiiti- 
taMil«4«  lyMi  I7t*.  Oatrt      «anamit  mtérttun, 
l'ambitino  des  |(rande,  leurt  iotérèU  «rlaloenfi<|M«  M 
leur*  préjugé»,  l'igoorance  du  peuple  a'oppoMit  aus 
rlTortade*  patrinle*.  Il  fallut  déployer  un  rare  raurage 
rifique  pour  combattre,  dan*  le  tein  de  ra*»emblée  , 
le*  m«>nae«a  et  les  intrigue*  de*  faetieat .  cl  ra  dehur* 
!!■«  pvnîa  aeiifiU  pour  élaclfitor  l'eiprît  publie.  Le 
)«MM  IlîaMIMWÏM.  ■Wiè  4*«0t  ame  généreuse  et  de  ta- 
iMitnapiriMir»,  aat  mèiittratllé  4oaU«  gloire.  Bbfa«l 
ra  mWtêm  ék»  repi  imilMiM  4e  le  unies  hi  tels  Aê- 
quenle  pour  d'-fendre  la eayae d'une Mge  liberté,  le  pre- 
mier il  (outJnl  co'.ira);eu«effloni  le*  droit*  de  la  bour- 
}[roi«ie  contre  le*  |irivili'{;es  de  la  nobletse  .  Ir>r«i|ue  relie 
queetion  «i  importaole  bit  agité  daoi  l'aeeemblée.  Pour 
répandre  le*  priadfaa  4e  la  liberté ,  il  fil  paraître  un 
(oumal  p^dUtqwe  aMe  deuv  de  ae*  collègue* ,  le  castellan 
Tkadée  MerteiwM  etl«  aonce  de  Lirooic  Jrncpb  Weys- 
aaebofT.  H  aljtré  la  eeurie  durée  de  la  fieaelfe  M'iMafe  «t 
élrang'isré,  qui  parut,  pour  la  proarière  feii,  le  1*'  jau> 
vicr  1791.  elle  rendit  dv*  terf  iœs  importaul*  i  la  oaoae 
publique.  En  même  lem^,  Niemcewiec  cbantait,  en 
*er(  «piritueU,  le»  exploit*  de*  béro*  iidliouaiix  pour 
rallumer  le  patriotisme  de  are  ronottnycni .  et  la  aoèae 
publique  reprtMOlail  les  onrrages  du  j«aiMpe4te  pa* 
irieM  deaMW  à  Uviatfiier.dai  wertat  eirM|aaa.  La 
hafaar  da  eawge  eM  une  4e  eea  eawiidît  4a  eîreeeeleeca 
qui  atteetoat  i  la  foii  et  le  taleal  4a  Tantiiur  etaoo 
amour  ardent  du  bien  publie.  Lorequc  après  la  pro- 
clamation de  la  con*titulion  du  i  mai  1791 ,  dea  fêle* 
publique*  fureni  célébrée*  pour  l'anniverkaîre  de  cette 
journée  mémorable,  un  noureau  drame  de  ce  poêle  , 
déformai*  populaire  ,  Cuimir-U  Grand,  obtint  l'hoo- 
i*car  d'embellir  le*  réjuuiManoes  uatioualc*.  Ce  fut  le 
dernier  jour  de  bonbeur  qui  luit  pour  Ja  Pelagna.  Due 
poignée  d««  irallres  payés  par  la  Inflae  roMa,  Catba- 
rine  II  ,  appU)és  par  se*  troupe*  et  TaTorisés  par  la 
lioiiteuie  pusillanimité  du  roi  Slani*lai  Augu*te  ,  par- 
rint  àren»er»er  l'œufrc  de»  tertiieui  patriote»  ,  et  pré- 
para la  perte  de  ce  nulbeureui  pay*.  Mai»  la  patrie 
de  Niemeewieaoa  derait  pa«  •uceomber  «an»  couvrir 
d'une  glaire  immarlclle  lea  demiera  aaaoïeau  de  aou 
ntfteneepoliUqiM.  La  célèbre  K.oa«iiHike  lava  l'éten' 
dard  de  l'iudépandanee  i  la  (Ile  4aa  brarei  qui  résolu- 
rent de  ('eoseverir  totts  lea  minea4elaDr  patrie  ;  l«>  jeune 
Nieniccwiet  parut  aussitôt  comme  l'aide  de-camp  du 
pénéraiittimc.  Ce  fut  lui  qui  rédigea  le»  proclamatiao*, 
Ins  ordre*  du  jour  et  lr«  bulletins  de*  combat*,  tous 
dictés  par  Taniour  le  plus  ardent  de  la  patrie  et  de 
la  glaire.  Mai*  apré*  dca  tacaèa  iiialieodiM  sorviot  la 
leurnéa  du  10  oetobra  I7|4*  qMi  eeuvril  la  Pof 
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Ru**«*,  et.  à  fi's  rotM  .  tci  brare  Niemcewïcx .  itriéte- 
ment  blessé,  fui  fui  égilcment  prisonnier.  Il*  forent 
envoyé»  »\rc  nombre  d'illu»tre*  victime*  dan»  <-i- 
ebot*  de  Péier«liourg  ,  où  il*  gémirent  iuaqii'à  l'atcttc- 
ment  de  Paul  I*'  au  Irène  de  Ru*Me.  On  sait  qae 
i4,eee  PalanMia,  diapenèi ea  Sibdnn  ni  daM  laadift- 
walea  plaeaa  iMtaa  4e  «•  Tiaie  ei 
en  1797.  leur  liberté.  Il  n'y  eut  que  le  eei 
eewics  qui  in*pirftt  eneore  de  la  déAanen  aa 
tur.  ■  Je  crain*  ,  dieail  Paul,  que  aajeuneaM  bouilUatr 
■  et  *on  e«prit  eialté  ne  suadlanl  d«a  nouveaux  l/ov- 
•  ble»  dans  mon  empira.  ■  Cependant  les  taetaitea*  èc 
Ki>sciussko  parvinrant  à  désarmer  Ina  aeay^am  de 
tsar,  at  Niemeeniea  enbit  son  imaaoatel  am*  daw  tes 
réfiena  beapitalièrei  de  rAmèriqaa.  Lna  lettres  k 
eentetèront  dans  l'exU  eomme  pandanl  sa  raptivit^- 
Ce  fut  dan»  »i  prison  de  PétersbourK  qu'il  caoïpeM 
la  belle  iraducli'in  du  poé'ma  comique  de  Pope  : /a 
Beurfe  d«  rètreux  *ml«wé*.  Le  déeir  de  voir  sa  fa«ilk 
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et  font  pariSe  de  rhUètaMent  C&aia  dna  dcrtedm  psi» 
N«(«,  publié  par  Thadée  Moitoirski  ;  aon  ami.  el  /'aa 
de  sas  compagnon*  d'iuCortune.  Reçu  dan*  la  «eciéli 
des  ami*  des  seieaees.  qui   venait  de  »e   frr>ner  i 
Waraovie ,  non  saiu  espérance  de  coo|»4rer  a  U  régé- 
nération future  delà  Pologne,  NiemoewioB iTaMacâ  i 
•es  iravauB.  Qoalqaes  ètrita  peliciquM  aaflia  4»  m 
pinaaa  k  la  même  épe^  Mot  ti4e  aaiiaiâe.  «  êMH 
a  Paria  au  mais  da  {antiar  tSat ,  loraqei'il  reçot  rimt> 
talion  da  m  rendre  en  loMle ,  oA  la  gouvernement  lai 
oflTraii  de  l'emploi.  Il  réfuta  d'entrer  au  serviee  d'est 
puisaanoa  spoliatrice  de  sa  patrie.  «1  partit  peur  l'iaé- 
riqoe  où  il  se  maria.  L'entrée  en  Pologvo  des  ariace* 
fraoçaÎMs ,  en  1B06,  la  ramena  daua  sa  patrie.  Bosspn 
par  vingt  aos  da  ti«i«WK  pdaîMaa  «I  4n  ancriflem  cea- 
liaaela. NieaMetvIaa Mfwl ieifMr  que  l'emploi  de se- 
aalialre  4a  aênet ,  qa*H  a  aaMeerrè  {oaqu'è  e»  imr. 
Frèdêrie-Auguttc ,  rni  de  Saia  et  grand^ee  da  Var- 
sovie, le  décora  de  l'nrdre  de  Saint-Stan'isla».  TîoiaMé 
ensuite  membre  de  la  diraaiion  publique,  il  »e  fo«a 
avec  louie  l'activité  doutil  était  capable,  à  enteer  eette 
honorable  ibnetion ,  et  U  la  remplissait  mscore  an  ilii 
quand  un  systèma  rétrograde .  adofrti  par  la  «aama 
ministre  de  l'insinietion  pubtioiM ,  la  aénalaar  Mk 
aillas  Oraboirski ,  la  lit  éloigaor  da  eaaiaîl.  Sa  disgrâce 
était  le  complémeol  néeessaira  dea  mesares  prises  dé*- 
lors  par  le  gouvernement  du  royaunae  da  Pologne  pour 
^touTer  tout  germe  de  liberté  djin*  la  pays.  Wi*mee«i>* 
était  depui*  loiigtemp»  ojieus  é  la  Russie .  aalani  * 
cause  desaoeiens  serviee*  rendu*  à  la  patrie  que  pour 
I  a  bai  ne  qu*il  lai  avait  vouée  dep  uia  sea  cnlaacc.  Se»  Lsl> 
Ires  /iiAaaaisaaae,  qaH  avait  fobttdas  phiedlaaamt 
pendant  la  gaenade  tlit .  pearaoeeenffer  la  «aall* 
vamaat  des  Litbaanlens,  contribuèrent  besneaop  dam 
la  suite  i  sa  diagraee.  Ses  ouvrages  paraiweat  avoir 
puur  but  constant  de  tenir  en  haleine  le  palrtotiimc  Act 
Poloiiai».  Ce  sont  lanidt  das  chants  popalatcas  .  taatât 
quelque*  page»  d'histoire  biAlaul  de  l'aaaMr  4a  la  pa> 
trie ,  ou  enfin  des  allègorim  infêaia«taa^«aaaaiangi 
nation  féconde  oITra  iourndlasÎMat  i  eea  «aaipelsiotes. 
Aotti  ^iitaial  qaa  La  Peaiaiae,  jamais  il  na  man 
qne  4e  laoear  4Bai  le  miUie  quelques  traita  pleim 
de  vérité  soui  le  voile  de  l'apologue.  Une  conduit' 
aut»i  généreute .  une  fermeté  à  toute  épreuve  quand 
il  »'agit  d'appuyer  le»  vcsux  des  amis  de  la  Itbarté  al  de 
l'indépendance  nationale,  durent  BdcaaMimmaat  ravir 
i  Niemcewies  le*  faveur*  d'un  paoeair  ombraicwz  ; 


laPoloMieda 
MriaeMMip 


nsais  ib  lui  aMorent  la  fraiîlade  da  peuple  polonais . 
et  lui  garantÎMaat  raddHiatiaB  de  la  naMèillé .  Laraqnc. 
en  i8*a,  il  entreprit  un  voyaga  A  Wtlua  pour  rwoir, 
avant  de  mourir,  les  lieux  de  sa  naissance  ,  son  arrive* 
dan»  cette  ville  devint  une  félr  publique.  Le  tbrà«f« 
s'empressa  de  fbooorer  par  la  repréacoiation  d'un  di 
•es  ouvrages ,  l'opéra  intitulé  :  Jtmm  ITnrftaaiisMdl»'  A 
Ctmrmyltê  i  on  aiaaia  à  la  bAM  dea  ebmara  de  siniaas 
lance ,  at  aeo  pestioit  eaureaaé  tit  prdraaK  aa  pabBi. 
daai  la  reanaaaiHMiee  louafaa  laêya'etix  larosea  !• 
triaillaf4.ia  disgrâce  aa  hM  a  point  raai  lem 
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lea  raoyvw  da  fCffIr  IM  «omiloycni.  Ap(>el^  par  le 

choix  dea  liabilanU  de  Wanovie  à  la  préaideiiee  de  la 
■•ciélé  biei)rai*aiir«  de  cftte  fille  ,il  (rouf e  un  doux 
platMr  à  y  «-lerrt^r  »e«  leiilimeiit*  pbilatilliropiqu««. 
Une  autre  preufe  de  l'airvrtioii  publique  l'alleudail. 
I<a  aocîAlA  royale  de*  ami*  de*  ariencei  de  Wanofie 
vient  d*  e'faoDorer  en  élef  ani  Niemecftriei  à  la  plaee  de 
soo  J^ré»idenl,  racante  aprèa  la  morl  du  philanthrope 
et  •■«■nt  SiaoiiiM  Stawie.  Miamctwira  «'«al  iMuatré 
lottf  à  la  fait  eomm*  bftl«Mri«D ,  cotinm  piAtidale , 
eommi*  romanricr  Pl  comme  poète.  Set  roman«i>wo^ 
miéeiéckitmii  cl  Lrjbai  êiura  »uol  d'une  grande  impor- 
tance, et  ne  furent  j>a»  itiinii  influence  sur  l'etpril  public. 
I^ea  dames  polonaiaea ,  tuirant  l'exemple  de  madame 
Narbuit ,  ont  a}outé  è  aea  chanta  drt  aira  mélodieux 
qui  faut  répélét  aujourdhui  dai»  louie  raiieiwine  Po- 
logne. Nous  connaîasoiu  d«  lui  :  i"  Rittoir»  êêtrèU  ët 
Jmm»  jl»  Bturhvn ,  Uadidle  én  frMwçaia,  Wanovie,  1779, 
a  ««■•  tn-8«  ;  a*  Blitnft  éê  Uargumrft*  éi  Falot$ ,  rtiue 
dm  Navarre  .  traduile  du  frani;ii*.  W.nr!io\ie  ,  lySi  . 
4  fol.  iei-S"  ;  3"  OdtM  ërrittt  en  quillani  l'AngltUrre 
mn  1787;  Caiimir-lé-Grand  .  drame  en  Iroi»  aciea. 
reprèaenlé ,  pour  la  première  Tois.  le  3  mai  1791,  à 
Wîuwrfat  Orfa*  ù  l'armJe  polonaU»  Ion  ë«  la 
aamp^gntéê  179a  t  6*  la  B*udé  àt  cAavaux  raeM.  poenie 
da  Pope,  iradnil  en  vera  polnnalaeti  1796:  7*  Wla- 
diêtaa ,  roi  de  Polpgn»  lout  Varna  ,  tragédie  eo  rinq 
■  acte»,  eooipo^f en  1787,  imprimée  en  i8o5  ,  et  repré- 
sentée, pour  la  première  foi»,  au  moi«  d<-  j.iriïier  1807, 
à  Waraufie;  {*%  Pag<ii  du  rai  Jean  Sitbiiski,  comédie 
>n  uu  acte,  Waraofie,  1808  ;  9*  Lettr*$  lîthuanietinti 
éeriie*  en  i8i«  ,  a  pet.  Toi.  ;  lo"  d«(  Priêona  «uMifuM, 
Warftofie  .  iSi«:  ii«  U  Rignt  4*  StgUmoud  ÎIl ,  roi 
dmPohgM,  Wanetie.  i8if,9  ferta  vol.  in  8"  avec 
gran;  it*  faa  dte»  8tétt»ek,  Kman  hintorique.  War- 
«ofîc,  1819:  iS"  lei  Chanl$  hittoriijar*  dt  la  Pologne, 
Waraof  ie  ,  181;),  in  S»  ,  aver  (;rav.  .1  musinue.  Quel- 
ques-uns di-cp'i  rhaM\<  ont  éii-  traduit»  en  >ers  tiiiplais 
dana  les  Sperimttit  of  ihe  poliik  poetis  l>y  John  Bowring, 
LondoD,  1817.  140  Fable*  tt  eonlee ,  WarsoTie,  1810, 
a  «ol.  :  s'édit.»  iSii;  iS*  Aaniail  ^»méma^r^M 

hi»iari(^ueê  MT  tatiékinu  Fatofa*,  -  WiNorb  ,  1811s, 
^  fol.  in-S*;  iS*  Jttm  é»  Tênnyn  .  roman  historique, 
Warsovit!,  i8s5,  3  Toi.  in-ii.  Il  a  été  traduit,  en  jSjô, 
«Il  allemand,  17°  Leybati  Sitra.  roman  juif,  War«o»ie, 
s  Toi.  in  8"  ;  iS"  Ce  qui  plait  aux  damée  ,  conte  de  Voî- 
taire,  traduit  en  teri  polonais;  19"  Ode  de  Pope  à  la 
muêiqiie ,  traduite  en  Tera  polonais  :  ao*  laa  Mi^iret 
humaine»  par  Thnmaon,  dont  plukieura  pwMget  ont  été 
tradiiitt  jpar  Niemeewicx;  si"  Aihatio,  trajrédir  de 
Raeibe  ,tnid(i}|e  an  vers  polonais:  si»  Ittdvig».  reine 
de  Pvl^'i'ne  .  opéra  en  Ter'*,  musique  de  Kurpiu«ki  : 
33"  le  Reti'ur  d" un  nonre,  comédie  en  trois  acXv$  et  ru 
Ters;  î4°  Jeun  Korkanowâki  îi  CiamjUit  ,  opéra  en  un 
■de  et  en  vers  ,  War^otie  et  Wilna  :  îS*  Nutifë  ear  la 
vie  du  général  II  <!tliington;  a6*  Biiloire  de  Ranetu», 
princa  royal  d'Jftjtsiaia,  tradoileda  ranslata.  Sm  ou- 
▼ra«e«  inidîta  aèut:  1*  fa  Jugamènt  dt  Catharhê  Tf; 
a^  lat  if/Min  âga$  4$  fkmma ,  poème  ;  3"  l'Egoîtte  . 
romêAé«nelnq'a'M«act«n  vers;  4*  KUuztut.  ir.igédie 

en  cin-1  acte».  Krifiil  une  quantité  d'aulreu  i  rril»  de  U 
|,lu«  liaute  im|iortaiiCf  ,  diMii  le  lempi  ej  Us  circons- 
tance* srul<5  (.iiiveiu  fa>on*er  la  puhliration.  Lea 
«•(lileurii  des  C  fie  fi  d'wuvre  de»  ihéitraa  itrangaré ,  pu- 
bli<-s  à  Parix .  oui  attribué  ft  in«i»eewtes  Qoe  tra|{êdte 
intitulée  tVandaf  ifuit.toloii  n»;  fat  repréaentée 
en  1764.  et  qui  auMH,'  m  eom^eltee ,  précédé  da 
troi«  ana  la  iiaiaaanAe'de  cei  éeri? afn  1 

NrBSirZKVfSCT  (Z»cti»Bi«),  profe.5.  ur  de  nia- 
théniatiques  il  runi*er»ilé  de  Wilna  .  né  eu  1766  , 
dans  le  duché  de  Samogilir.  Aprè^  avoir  terminé  ses 
éludes  dans  le  K.Tmnase  de  Kroze,  il  te  rendit  à 
Wilna,  oû  il  obtint,  en  1788,  le  grada.de  doe> 
tenr  enjihilo»npbie  et  des beaax-arta.  Dercno  aupplèanl 
du  proiesteur  d«.  ttjalbéroatiquet  en  1797,  il  Fut .  en 
iSos  ,  cnToyé  1  T'ét^anger  pourae  perfeeliomier  dans 
tes  Frirnce».  Rcrn  nifiiiJjrf-  cle  l'académie  des  sciences 
et  de  U  tociété  f;aUaniquï  à  l'aris  ,  l'an  Xi  de  la  répu- 
blique, plusieurs  «a<ani»de  la  France  l'iieaorèrenl  de 
'.eurainiiié.En i8o6,ilaiU  en  Uaiie,el  Ami  retour  dans 
«Ml  p«|a  11  Af  iMMinti ,  «n  «808 ,  praftiMttr  <itrad«d}< 
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nafret  InapeeMur-dca  éeelee,  en  1810:  «1  en  1817, 
doyen  dr  I.1  faculté  de»  M-ienr««  mniliémaliquri  et  phy- 
siques. Il  n'a  publie  aucun  iiu> rage  do  *on  fifaot ,  mais 
on  trouva  après  m  mort  de  boinies  Iraduetiona.  an 
langue  polonaisa,  de  lu  Géoméiria  anaijti^ua  da  Riol; 
de  la  Ueeumiqua  par  Praocvur,  «l  de  pluaiew*  dîsaer- 
tatîoiis  aiallivaaaaqMp,  qni  fumA  impîri«i4a»è  Wilna. 
Malte -Bfim,  daaa  §«•  TaMaaa  de  tm  Pol^g  na, 
rond  I  lioBamage  i  Pfiamciewaki  de  lui  afoir  eooiinu- 
iiiqué  dea  recherches  sur  l'origine  des  SlaToiia  et  dca 
Sarmaiei.  et  s'il  a  réussi  è  débrouiller  cctie  partie  de 
la  géiiprapliie  anriennr  ,  c'est  principaleiuenl  à  Niem- 
ciewski ,  ei  à  M.  (^altérer,  da  Goeitingue  ,  que  doit  en 
rerei.ir  la  gloire.  Le  diapiUe  iiv,  trailaM  dela  faMUM 
lilhuanieiiMc,  et  principalement  du  dlilaata  aanaoïHuen, 
«I  l'oufrafe  de  NiaiMaemkL  Vertoeuset  MeobiaoK. 
Il  appanenail  à  pluaieun  aeeMlêa  twiroctiTea  et  pUlaa- 
•••'Oplques.  Il  fut  dii-ertenr  de  la  société  typographique 
<*f  Wilna  .  présidée  par  MIcliel  ()«iiii<WI.  ei  de  la  société 
biblique  dans  le  département  de  Wilna.  Il  légua  des 
fonds  cousidémbles  pour  l'entretien  des  hôpitaux  .  dea 
paufres  et  de  ^utlquca  éloTea  auprèa  du  fijrmnaaa  de 
Kroae  en  SauMptie.  où  U  re^t  «a  Vfaaaièra  éémnnitm. 
NiemrxewakI  «ermino  aa»  foiare  è  Wilna ,  le  i«  d4een. 
bre  1810. 

NIBMETER  (  At-cidTj-  risnaks  I  ,  théologien  et  poeia 
"31  r<j  ,  très  estimé  en  Alk-maj^ne  ,  jiar  tes  écrita  sur  l'é- 
ducuiion,  ne  le  i»'  »eplembre  1764  i  Halte,  oû  son 
père  était  archidiacre.  Il  commauça  aea  étudea  au  col- 
lège royal  et  se  forma  aus  aacaoea  lbéala|iMig»  i  Vu- 
nifersiié  de  cette  Tille,  doBl  il  deffalt  ywfciaewi  e» 
1794.  Il  fui  atMoeannaaMi  UÊnmé  ant  premier*  em 
pioiade  teoa l«a «laMiaMaaaau  dlîiaiructioo  publique 
et  de  bienfaisance  de  Berlin  et  de  Ilalle,  et  ,  en  1808 . 
il  defiul  recteur  perpétuel  de  TuniTersilé  de  cette  der- 
nière fille  ,  et  député  aux  étals  du  royaume  de  West- 
pbalie.  Napoléon  ayant  fait  fermer  l'uniTersité  de  Halle 
en  iSi5,  i  eauae  dea  aantimenis  patriotiques  qu'elle 
ar ail  témoigiiéi  eu  faveiir  das  aUkIe  •  Niamaar  pardil 
sa  place  de  recteur,  qoill  if«a*«ra  rtauieiiu  IthiIii 
HÛtatMe.  Il  a  rendu  de  grands  •ertices  par  trf  nuTrnaa 
sur  l^doiialion,  et,  eomme  théologien,  il  «  e>t  conslaaa- 
ment  efforcé  de  propager  de»  idées  saines  de  religieo. 
Outre  un  grand  nombre  de  mimoire» ,  de  tradueiioma  et 
de  êermoni  ,  on  a  de  lui  :  i"  La  r«rartàra  d«  la  Bié/a; 
a"  Philotat,  ou  Moyen»  de  eoneolation  al  £im»trmtthm pamr 
eau»  fui  touffrent  ;  i"  Timotkéa,  oueraga  dasliad  i  «aedfar 
at  à  augmantar  la  éHptim  dea  ckréUtm ;  4*  Tkdélogia  po- 
pulaire ai  prati<iHëX^*  Lattra  è  eeetr  faf  anaatgttent  «a 
religion  ekrttianni';  6»  U  Guide  de»  intiitutear» .  Halle, 
180»  .  in-8*  :  7«  Aperçu  sur  /•  régime  de»  ieolaa  alla- 
manda*  at  lur  leur  hùtoira  dan»  le  dix-huiliime  tikela  , 
Halle,  iSoa  .  în-8»:  %•  Principe»  fondamentaux  da  l'é- 
ducation at  da  rin*truclion  à  fuaaga  de*  parent»,  éaaina- 
lituteur»  at  daa  mailnM /dte/aa,  aeplième  édition.  Halle, 
1 S 1 9 ,  3  Tol.  in-8*  ;  9*  Pasaafca  daa  elattiaue»  grat»  ai  ro- 
««iaa,  ralatifa  è  tmlhécriaëa  Cddueation,  Halle .  1  Perlin. 
>8i3,in-8*:  ta* OftteraaIieNa  sur  te»  voyage»,  iSu,  5  vol. 
io-8°.  Il  décrit  dana  lee  deux  premiers  volumes  un 
voyage  qu'il  a  fait  en  Angleterre  en  1810.  Le  troisième 
«nIniMo  contient  la  relation  d'un  voyage  qu'il  a  fait  de- 
puis t  i)  Hollande.  1 1"  Da  Itidori  taimmtea  oHâ .  icripti* 
et  doctrinâ,  emmntatio  hittorieo-tkaologiea.  Halle,  i8t5 
in-B*.  Cet  «maga  renferme  dea  ilfe(<Ve<  pré  rieuses  que 
l'on  dbereha  an  viin  dana  Tlllemotit,  Oillier.  Dupin  . 
Schrockh ,  Rosenmaller,  et  même  dans  Ucrmann. 

NIKTTAS  (  .  .  .),  général  grec,  né  aux  enfirons 
de  Patres  ver»  17S3  ,  exerçait  le  métier  de  boucher  dama 
cette  ville  quelque  temps  avant  que  la  révoluliao  free. 
que  éclatit.  SVtant  enrôlé  sous  les  ordres  de  aon  e«cla 
Colocotroni,  il  ne  Urda  pas  à  en  obtenir  le  comman- 
dement d'un  eorpa  i  la  téte  duquel  il  acquit  bientôt 
une  grande  réputation  de  courage.  Leaiége  et  la  prise 
de  Tripolilxa,  en  1811,  lui  fournirent  de  frèqnenie, 
occasions  de  signaler  encore  plu»  (un  audace  cl  «on 
intefliptence  ,  et  il  ne  »e  souilla  pnini  par  les  excès  de 
f^rocilé  iunf^ueU  se^t  compatriotes  s'abandonnèrent 
dans  cette  circonstance  ,  ce  qui  doit  être  considéré 
comme  le  fait  d'une  moralité  tout-i-fait  exceptionnelle 
cbesleeGraea.  Terrible  pendant  l'action,  Ifikitas  kVst 
limlmtf*  mmNrA  dons  «itimainr  nprde  !•  victoire.  H 
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fdi»i  lui  rrrofTiiiHr*  tMi  Kvnr«  «U  mérite  \omA  éomi 
rirez  *tt  compalriolM,  c'e»t  d'««oir  «oujour*  eu  podr 
iMoflftmr*  élnn^rs  que  le  d«tMr  de  cuiubatire  pour 
la  lAmir  eaiiee  roreduiMt  ca  Gr««e«  iion-ecuWtoMiU 
lMégaff«b  qiM  anirilMi  leur  dèMMVMrt,  m«ii  eacof* 
de*  Mtraliom  rl  àu  mmm  fui  M  |WWli»Bfc  yrtlM 
d'une  aroe  éleïée  el  d'un  e«ar  iitimalMM  Ba  liM^ 
mm  Moenewl  où  1  entrée  dr  Dr^niali  Parha  d»n*  le  P*- 
i  U  tèle  de  Ircut*'  miUr  k»iniiM>«  |eta  totUf 
4«m  la  MUfCUr.  Nikilae  fui  le  pieinier  à 
M^bfMt  ém  4'MMflû.  On  CMMk  let 
r^*l»'4»  U  tmmmm  d*  Mrt-ChMfM.  oà 

le*  Turc*  ballot  iMwèreiil  troU  raiiUe  inort*  »or  le 
clianip  de  beuilte  .  ol  perdirent  U  plti»  Rraiide  parti* 
6e  leur»  b«R«|(ee.  Le  tuccM  de  ceiic  pl<.ri.'u»c  i»am«« 
imiéù  à  NikilM,  à  qui  déi-lor»  reaia  te  aoni  de  Tur> 
fm^SkgH}  tMt  fat  ruiMidirakle  le  aMobra  des  Tur«* 
M«^|é4  par  lui.  En  «ffH,  ion  krM  aMk.lappi  ^ 
eoiipe  ii  mulliplîée  et»  lerrïblet^  quti  tu  rMM 
pendaal  buii  jour».  En  .  rinralii<^  \)»r  Olocotroti» 
«Um  la  rtvottR  de  ee  «ieroier  eooUc  Ir  p<iu«t  riinu^-oi . 
»1  Mie  preinirr  à  rentrer  itaM le  detoir  <  i  a  iU-.|)«u-r 
Jeearawâ.  Ommm  «etlcApaq^i,  U  n'a  point  eciee  de 
oombaMt*.  tC  da  ratidfa  tftHitaaaerrisea  è  ae*  coo»pa- 
triotM  .  parmi  letqufli,  (Trace»  à  la  (implirité  de  *e« 
nueun  el  à  toute  absence  d'anilMlioi» .  il  ne  compile 
pu*  un  cntieui.  Le  capilaio'"  Nicolu» .  frire  cad«^  de 
iliUiÎBa.  tfM  atail  «en*  .Cb«s  l'*  Anglais  en  >^uaUlÂ«hi 
to—  agrier.  oanaaMUait  le  >ièce  de  Nepoli  dte»Eo; 
niiiiiie  ati  coiwneaeeaaeot  de  la  guatte.  Il  Tut  tué  aMW 
1m  muraillr»  de  celle |»Uee  BU  moûdaîilin  liM.  Hon 
n»oiii»  br»»r  qii<-  smt  fri-rc,  il  a»aU  bien  plu<  de  ft-r 
■Mlé  ^ue  lui  dant  le  car*cl«r«  ,  et  il  fut.  celui  qui ,  de 
Um  ice  cheGi  gre€ê\  Mt  la  laian  «laUir  la  diaei^aa 

paMai  Jaa  aaldala*    .    •  •  . 

190 AILLBS  I  b  doî»  d«  ) ,  fib  alité  da  miiéçbal  de 
Noailki .  naquît  le  octobre  1759,  fut  noaap«iiH9ae 
en  1789 ,  »ou«  le  non»  de  duc  d'Ayen-  Il  entra  daae  les 
^rdaedu  corp»  eu  175».  et  détint,  en  17 55.  colojid  du 
féBaMUdaNoailtetratalerie,  dont  sa  fainiltc  rUit  pro 
Bnétaia*»tlllt4^i  latétedeae  rêfMuent,  les  quatre  der 
nièrei  catppagve*  de  U  fwem  da  aeDl  ap».  fit  e'x  dietiji 
ptà.  Sout  Uuis  XV  et  Loida  XVI.  il  evetça  la  dMi«e  da 
aaeitaine  de  I.1  rotupagnie  êro»»ai«  des  gardes  du  corps, 
et  fut  décoré  de  U  lo*»<»n  d'or.  Elefé  successif cincut 
aux  gradM  4il.Wl*dicr  et  de  maréchal  de  cantp.  il 
^iliatlegoa««R>Mmit.du  Roquillpa  qu'aiaii  possédé 
son  père  .  et  aarfit  ait  Bretagna  kmtqyie  la  guerre  écLta 
entre  rAn^tlelerre  el  la  France.  Noaimë  eusuita  Uau- 
teaapt -général «  iD«pecl«ur-géiiéral  militaire ,  rommaii- 
daolqn  Flandre ,  et  membre  du  eon&eil  <lc  guerre  sou» 
ht  mjpîrtèrw  .dp  marécbal  de  Segur  ,  il  lut  dans  ce 
tUPffi^  4^  lialotoire*  indiquant  jilusieurt  anwliora- 

tloos ,  notamment  la  rjkfapiMkdo  ^J*i^  f""- 

cher  par  trois  le»  soldatod'inniiHerie.  Le  due  d?  Noaille» 
fut  l'un  des  seigneur*  len  |ila»  «piritu.  I-*  de  la  oour  de 
LoqifXV.où  il  brilla  par  de»  mot»  hi  ureui  et  des  fer« 
faeilea.  Il  émigra  en  Suisw  à  la  ré»olulion  ;  mai<*  il  r. 
fiolaupi^  de  tottin  XVl  dé*  qu'U  jie  «ut  «u  dau^rr. 
h  se  tÎQt  eonstaaunein  i  efité  da  naanarque»  loate  la 
seroaioe  qui  préc/ila  le  la  aaiîi .  et  pendaat  |o|i|a'ealte 
iourfiée.  llrelourn»  eiimiie  rherclier  un  asile  en  Suiwe, 
oA  il  a  passé  trente  années  au  *ein  de  l'étude  et  cnvi- 
fOPil)éda  la. coutidération  publique.  A  U  reslauralion  . 
Il  reparut  un  inatant  eu  France  ,  et  liégea  quel(}iierois 
à  la  chambre  de«  pair»:  ai#» «aa  infirmiléa eç  ae»  babi- 
lodcf  le  ramenèrent  bientôt  daiii  aa  retraite ,  aa  eanton 
de  Vaud.  Il  af«it  épousé  ,  eu  i)remîèrc4  noce»  .  made 
nipifelle  d'AgifeMcau ,  liUe  du  célèbre  chancelier  ;  lors 
oé  la  larravr«.U  pardit  en  un  même  jour.  le  juillet 
l'W,  aa  mèrr,loo4p««Me«<t  «conueiae  de  Noaille», 
aafiUe.  qui  moarorcnt  aar la  lataaç éobaliMMl. Il  atau 
contracté  un  second  marlaffe  avec  une  dame  rtiaw.  la 
coniteue  do  Goloftin  ,  qui  miMirut  en  i8»5.  Cet  *Ténc« 
ment  le  ramena  en  France  aupr-  s  de  >e4  enTanl» ,  el 
il  y  termina  ppisibiement  sa  longue  carrière  à  Fontc- 
nay-en-Biie ,  le  ao  Ofctobre  i3a4,  igê  de  quatre  vingt- 
çinq  ans.  Le  duc  de  Noailiesavait  éléi^uàl'wadaaMa 
des  sciences^  en  1777.  A  la  rèorganwatian  de  llnstitilt , 
en  i8»G.  il  «'y  trouva  inscrit  a\cr  !<■  litre  J'ii-adihniricn 
^bre.  Ou  Jui  doitlacarU  d'Allemagne  appelée  Cban- 


If  a  A 

«ftflval ,  la  aMâllMa»  ^nâ'«iHata*  R'aMMiaîi^ 
derpîar  nwBMat  aaa  aaM  (bMaMia  tifritèpri 

I. 'éloge  de  M.  le  doc  de  Nr^ailles  t  r\t  pf:.\ 
cbambre  des  pair*  par  M.  le  prince^  P«ti 
Il«ueh>  (. 

.  NGAtLl«eS  l  UMa-Maan«  tiaaaUéi  .Mti 
da  mmHM  da  Um^,mê  aa  tyU.miékm 

des  arme»  ,  et  se  distinpja  dans  U  ptfW  h'â 
pendaiice  antérieainK,   partiti  les  i«Mt«,Fnwl 
roiiibattlreiU  »(>u*  Ick  jeu*  de  WMliiiift  .s.  Ii-î  ' 
ctMnntencemeM  de  mo»  tr««iUcs  ,  |(raed 
el  colouel  dca  cbaawur»  d'Jklaaea.  hrtf«  bala 
du  bailliage  de  Neoaour*  le  dépiiÉ»aa»MPfM 
Use  pla<;<«  parmi  le»  cher»duparddaaMBirt:aii 
à  tort  qu'où  l'a  rru  alldclK:  <i  y  d«  Liti^^' 
il  était  allie  [  iU  »«aieul  épouae  Ui(i(uiw.^ 
drdara  au  eo«Mr<Mrc   cwr>iff«  l«i  <^i*  lixtr^  ' 
Iteaa ,  d  proneaif  a  im  diaaoura,  ta  a«nai«'^ 
daai  lequel  il  le  MànMâl  d'areir  eaiiafiaiiii; 
(le  ae*  fooctiotiff.  en  iii»stanl  lea^aÉaaiaÉ* 
département»  de  la  M«>selle  et  de  laVaaliid 
atiK  décrets  de  l'assemblée  et  à  martlm  wali* 
de  la  BowUerie ,  pour  eoaaprimer  itt  nfmm" 
tes.  Dana  la  acanea  da  4  a»  &  ^ 
Xoaiilet .  raoMNlaat  pw  aaam  d*  llaMMMr* 
prnp  igeait  daoi  tout  le  royaaaae.  dWaapifc^ 
de  l'jpaiser  était   de  rempltr  /f«  prti«a**| 
peuple  en  le  délivrant  à  l  uisfam  uiêniià»'** 
dont  il  était  lu  TMlkaie  ;  il  propoM  [  ipxt"'''*' 
da  toutes  les  ebaigas  |^llblitiiM»,  k  nmme^'  * 
looa  |ea  droits  Oodam ,  «t  la  mffttm'»'^ 
de»  corrée»  seigpeurialaa.etdataertitaJap'^^l 
(Quelques  jours  après,  !l  didata  ^al 
4ur%i^aiice  de  la  hetitenaiire-pènérabi»''''''*** 
réunit  aux  membret  qui  écarterrot  in 
délibération»  de  l'uaaaii^Ue  oatiooale,  ft  <ii"^ 
le  privilège  du  commerce  dea  lodcfc 
•e  prononça  arec  énergie  paiir'l'abatéw ^ 

•  Point  de  délai,  s'écria-t-il ;  pl«  il«  ^fîTl 
»  celle  de»  vertus.  Dit-on  le  n»arqui»  Fr«U»' 

•  Washington  ,  le  baron 

la  liirée  diaparAt.  De*  egprfiaions  "f^fl^l 
Inèrcnt  jl  ae  battre  au  pistolet  aaetit  1^  ^'^ 
ayant  tiré  le  premier  et  manqué  w>  lé»**'  ^ 
nérosilé  du  ricomte  de  Noaille»,  1'".*''^!jLr 
en  l'air,  rendit  U  réconciliation  ^'^''^.^^ 
tout  son  influence  dans  le  comité  nxi  1^^  - 
lion  de  ranaipatjBPlle  de  U  pr«d«i»^ 
cfétêcf  tur  t^a  rapparia*  Oalai^**''?^'*" 

février  1791.  Il  vota TÉdiitMli*»'*'^^ 
diiu»  la  parde  nationale  ,  et  rlfflfcy,^ 
établie  en  Hollande  contre  la  cW*  •■•'.j^, 
paré  des  bru  au  pouvoir  .-kbsola.  ^^''.4^ 
à  |a  t$te  des  rhasaeur»  d'AjMce,  i<""  "  "** 


nel ,  ^our  apaiser  upe  laaorreetuB . u '""T^ 

le  lendemain  du  départ  de  LotiisiVI]**  , 
et  prêta  lidélilè  à  la  nation  «t  if'MO*^^! 
lembre  ,  il  pronoii<^a  un  tïkrûut* 
iiitualion  politique  ut  milîtaîre  ^^^^"'!'\,f^k\ 
les  niovens  les  phw  ërpàrje*  à  f^'"^'  .^^9'^ 
îéUt/ataHrlottl^T«nM 


désigna  eoaiine  Tarme  la'pfaaïûwf^''* 

|jri«r  (lu  (leliors.  Après  la  clûturt  d» 
rendit  a  l'armée  ,  d'où  il  adressa."' 
une  lettre  rcs^iectueusf  et  sagenl-'J*'  \,itf\ 
d'uti|et  coaaeils.  et  guc^quat  •**»*''*"^f 
monarque  à  •anettonner  la  d^'  ^    f^.T  ' 
qui  s*armaieni  de  toutes  parti  Y,iiKr*' 
mai  1755,  le»  .ivant-posle»  da  fMf^^j  ;« 
étaient  »oij'  sei  ordre*;  mai»  dWr'^^é. ' 


|itine ,  dans  une  armer  conipo«fr 
et  où,  suivant  «on  expression ,  »»  "f  i**""*,, 
lu«r  à.êon  «ÎM,  il  doiMia  >a  d«»i»<-^ 
Etals-CTnia.  Ray«de  ta  line  des  «"J^î'' 
il  reprit  du  sct^it-e  .  el  partit      '^.It^i.  M 


miui:iie  ,  avec  le  grade  de  j;«D*r»l jJ» 
jie  |a  défense  du  môle  de  Sa  t.i  Nicol»*. 
lea  Anglû  da  m  rendre  ,  il  rà>ooda  q» 
imqu*ris  demièra  e«U««iM-lt"o""^.ilif^ 

por  à  la  vigilance  de»  bâtiment*  ^"^"^^1,0»» 
d'une  nuit  ires  obacure,  de  uaii»^^^'-' 
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habiUlUM  du  n>6lr  à  l'ile  de  ijubm.  Dctermiaé  par  le 
«uceè*  de  relie  première  catecprÏM ,  il  Toolul  pagiirr 
««•C<U  plui  fMnde  partie  de  la  gamiMo  du  môle  le 


•Mlt^M  Havane,  ttaneonlri  dam  le  Iraîel  par  une 
•Vn  emparer ,  !«l>m«ili  Ja  prenier  à  ftbawlaga ,  suif  i 


d'uor  ireDUiiie  dn  grcnidicn.  Âprèa  un  quart  d'heure 
<ie  rrniaiaiicv,  1m  Anfriais  inireiil  bu  Ict  ariiirs,  pt  le 
|iaviUaii  franciiifï  fui  hiué  à  la  plaee  de  relui  de 
<yriMide«Brelagne.  Le  géDëral  NoaiUea  fit  eotrer  ta  prite 
•  la  fiavaoe  :  mail  «tant  le  fort  de  Taclion  il  arait  reçu 
uaM^biaHurr  dont  ilJD^anit Ja  •  janvier  i8o4>  Sca  gre- 
iiadW*  eeofarMèrMii  aouMMir  dan*  iwa  Mf  d^argeul, 
4>t  ftlliiiiirtiil  è  kar  ^m^mo.  HMnnM<  d'un  gaaad  «a- 
ranlèra  «t  dTon  grtad  «ailraga,  la  «iearola  de  Noaillea 
fût  sanii  doute  <)rTrnu  ,  aaiM  «a  mort  préniatar/e  ,  1'^- 
tnule  de  la  plupart  des  gratida  (^néraux  qui  anliltuilré 
le*  artn^e»  françaite».  Peu  d'hommr^  r-lait  ut  plus  ra- 
pabiet  de  a'attaclicr  à  deaid^-»  forim  ,elde  Icaeiéculrr 
avec  pluf.de  tiaadté,  de  *i|Eueur  et  d'efiirit.  Sa  femme 
M.  m  Aièce ,  la  vÎMiinlaiia  da  HoaUka,  péril  è  L'^g» 
J>ltHta  <pnl»  M^MCpaé*  id*«dinplwtli  émmfm  •ont' 
piraiian  da>  d^lcoiu  d^.Léiemboiii^. 

NOA1LLBS  pe  eomte  Ai.nia  del,  fil*  du  précédent, 
né.  à  Parii.  le  i"  juin  1783  .  te  trouva  éloigné  ,  pen 
daiil  la  révolution,  du  ihriire  politi4)u«  par  ton  cilièni«t 
i«-uiiea««.  A  peine  âgé  de  vingl>einq  ans  lortque  la 
fuMMae  de  Napoléon  éprouva  «ei  premièiea  atleiulat 
*  «1  qoe  fea-déanèlat  de  e*  paMMMatte.k 
pif» vibUMii «id«r  ImmMtmkim  pnmrawMBt Ina- 
pdàiaLdHM  la  AaaëMitlir  «t  do  Ml«B  i|a1lt  l«I 

f^aiMient  aana  trop  de  myMire .  H.  Aleyi*  de  Noaillea 
Ait  un  dcf  colporteurs  de  cette  fameuae  bulle  d'exooni- 
siiiinicaiioii ,  qui  valul  un  si  tanglani  alTronl  a  M*  Por- 
tnlis  ,  auiourd'bui  garde-des  aoeaux ,  alora  eoaaeiller- 
d'état,  et  plul dévoué  aux, inlérAls  de  Boaa  <|h*1  ceux 
du  prince  .dont  il  avait  la  coiiftapra.  La  police  avant 
ddeonveriiea  menées  nllraïaiiolrfata dt  M.  de  Noai|le(, 
le  fit  i*i*>r  en  priaaa.  Jfkii  •omme.M  nllèliilt .{MMua 
<|u<à  regret  que  te  noinal  empereur  téiliMiit  contre 
Les  anciens  nenlièshoinnifj .  le  ministre  Foiirhr  mit 
Hcrvir  le»  iiitenlion»  de  «011  iii»ilre  en  rlierclianl  ii  ua^'iif  r 
|«!  cortiu-  (Jt!  iNoailIfj  à  ta  rdiise  ,  ri  il  olfiil  en  roii»é- 
quence  la  liberté  à  ee  dernier,  s'il. voulait  partir  pour 
Vienne,  et  «'>  prêieniar  i  Napoléon  eomime  aide^de* 
pri«niii<rciit,  dil-an  «la  wiiagnda 
'lui'il  idpeisdit  au  aainfatrad* 
la  polie» qui ia  ■aaaa^ait •  da  le  ulra.  conduire  par  la 
gendarmerie -in  t)<iarti«ï  génécâl  :■  <  Faites  plui  ;  or- 
■  donnez  ()u'on  m'y  nièue  la  corde  au  run.  »  Après 
'  aept  nioisde  eaplivîté  ,  pendnni  lesquels  il  te  lia  d'une 
manière  a«sex  iniiiur  ater  le  général  MaUet,  qui  Itt 
«omprit plua  tard  parmi  lea  membres  de  aoo  gouv*  r- 
Hemcai  paaniMire,  i  la  eompoailion  duquel  l'abbé 
I^an .  jig«art.aasaliiia«d«l  aiMMiBOHlfihiac  H.  AJaiia 
de  N»aittat.fitt  haaM.da'.PraiMa  pac  Ja  ■■■a<nawr  da 
PoHcbé ,  .Saaary^  dOe  da  ftarigo,  dobt  les  mÀmoiret 
«xeitentsiivivemant  auHMtrdIiut  la  eurioaîlé  publique. 
Il  passa  le  temps  de  non  etil  à  voyager  an  Su iwe  ,  en 
Alleinaftne  en  Auisie  et  eu  Suède,  reçut  un  accueil 
plein  de  distinction  auprès  d'Alexandre  ri  de  lierna- 
datte  , -ri  aa  raudiUenautte  i  Uartncll  pour  v  oITrir  ms 
lîacaè  Isâtiia  XVJU.  Cbaicé  par  ce  pnnce  d'une 
la^iwaaitaiyaJa  aani  daftwaia,!!  lai  iMnaata 
4aalallm4n.eaar «ir 'laaévénaaMala  da  i6ti.  UK.an 
après ,  il  retourna  sur  le  oontinent ,  et  lit  la  campagne 
de  rKIbeoooirè  ie«  armée* fraDcaises ,  consme  aide-dc- 
«uimp  d'un  antre  Fran^aii ,  Itrrnudoite  ,  qui  avait  aussi 
\e  malheur  de  roniballre  sous  des  drapeaux  ennemis 
<le  la  France.  Sa  conduite  valeureuse  a  la  bataille  de 
Leipsiefc,  ai  ^èaatlrcuse  pour  sea  campatriotea  lui 
vaint  de  oomlweox  téraaignayics  de  gralkude  ida-Ja 
|Mrtdaa4a«««ialMdli«ngÉnuL.iMiitiB  ataix  da  mé- 
rite>da->PnMM.  eella  da  SaînifWlaâaair 


d»BiiBMa,la 

iiiéd:i>|lr  de  braToiirr  de  Sucdr,  et  la  croix  dO' Saint- 
hcopohl.  Kn  1814.  il  fraiicliit  le  Hhiu  arrr  le»  aliiéa,  nait 
»uM         pour  prendre  part  u  «nn  invasion, et  courùt'de 
grandi  dangers .  I talon  ua  biographe ,  au«  batailles  de  j 
Briennaaifia  LaFincLampenoise.  Le  comte d^^rtoia  ' 
t  ayant eaàBila Ml  vàfùr.t  Vaoui  a«prM  da  lui  «.ai 
lMlmiiMh(MiCMHwaU«4lar«nii|i  ^  il 


firinre  à  Nancy,  et  le  prêct'da  de  quelques  jours  dana 
a  capitale  de  la  France,  lorsqu'elle  fut  tombée  au 
pouvoir  de  la  ooalition.  LouiaXVill  le  nomma,  vara 
ce  lemps-li ,  eontmisnaire  extraordinaire  dans  la 
fima  miiiuîaa, d'aA  on  b  Al paaari  Vianaé  pâtir j 
aaaoadar  la  priara  da  Talleirrand  dana  «ariraïain  m- 
plnmaiiqura,  et  pn;.'r  ti^^nrrr  au  congrca  comnaé  l'un 
de*  plénipotentiaires  di;  ia  Franre,  qui  te  trouva  ainsi 
rcprésemée  par  drux  hommes  qui  aTainit  rnnlrihui'  ù 
son  Immiliation  «t  à  ses  revers  .  l'un  par  dea  actes  de 
Tranolte  hostilité  ,  l'autre  par  de  mitéraUaa  intriguai 
et  de  perfidei  OMnativrcfc  M.  de  Noaillei  aot  mériter, 
dana  eetta  miaftoo  «  l*aaiiiBa  daa  prioeei  étrangcfa,  et 
I  devint  fol4*tdaaottfaMRtMiai|B«|es  de  htentdllafNa 
et  de  gralittidè  da  ia  |lart  daa  magnifique!  Élltéa  de 
rémipratinn  :  il  fut  décoré  de  la  graiid'croix  de  Kaiiit- 
IMauricr,  de  celles  de  Saint  Laiare  et  de  Saint-Ferdi- 
nand  de  Naplet.  Surpris  à  Vienne  par  les  événcntents 
de  mars  i8ii,  il  ne  put  rrioindrr  la  famille  royale 
qu'à  tiand,  aA<il  Ait  cMll  dapmirr  la  déclaration 
daanaiMaaata atprapéaaaaa  eamia  Napoléao.  Sieepté 
dal^aamiiUa  liapémlé  daBreal^favra  avac  aan  «aHégna 
l*ai*éf«q4ia  d'Jkatan,  le  due  de  Kaguae  et  qaaiquea 
autres,  il  ne  rentra  en  France,  pour  la  seconida  foi*,- 
qu'à  la  tiiilt  drs  armi-v»  élrang«'ri-H,  et  ,»pr/-s  de  grandi 
di'tBSiret  pour  sa  patrie.  Noinmi^.  immétitatcnteni  nprea 
ton  retour,  président  du  eollége  électoral  de  l'Oite.ily 
fut  élu  député  ainai  que  dans  le  départenieni  du  Rhône. 
A'I^aatafMé  da  la  «anion  ,  il  devint  minisUe  d'état , 
atToia  aaMtaaMMOi  avec  la  famaoïa  uwqarit*  Ja->S>é, 
aarnoBimdeTjnfmfaaé^c  ,  juiqu'ea  iSa4.  A  cHI»  der- 
nière époque  ,  M.  <lf  Noaillrt  prélida  le  collège  élec- 
toral de  Brirux  ,  ti  y  fui  ré^ln  député.  D'abord  attaché 
■ju  char  de  AI.  de  Villele  ,  il  luoiitra  piirfois  quelque! 
velléilén  d'indépendaiice ,  et  linil  par  rendre  ton  opi- 
nion intaiaiaubM  et  ion  elaatement  impossible  dans  la 
chambre  saptennale.  «  Cette  indécision  ou  nenlraliié 

■  si  l'on  veut,  a  dit  un  écrivain  de  la  contre-onposiiion, 

•  aflige  toaa  la*  MigiaUitea  qipi  ankitionneatlâ  poates- 

■  ai«n  de  M.  le  eomia  dalfoaillM,  et  qdi  déatrent  qu'un 

•  ti  beau  rararit  re  ne  soit  même  pas  toupconné  de 
»  tendance  uu  minialèriHiitme.  ■  Pendant  la  set^sicin 
de  iSu-,  M.  Alexis  de  Noailles  ff  prononça  plu»  fran- 
chement contre  le  triumvirat  qui  exploitait  la  Frnnre 
pour  le  compte  des  jésuites  :  il  flétrit  surtout ,  dana  um 
dÎMOun  aéliéBWOt ,  la  poiitiqua  da  aaa  hommes  d  étai 
tarvaplu/ai,  at  «a fit  applaudir  ao^dani  et  au  dehnrs 
daiaebamltrr.  Celle  attaque  générale  lui  a>*ala  il'étaa 
reporté  a  la  représentation  nationale,  an  nmcwbra 
1817,  par  les  tufTraget  dei  ronstitutionncls.  Mais  ses 
premiers  actet ,  à  l'ouverture  d''  la  setsion  de  iHîS, 
n'ont  pat  tardé  de  «letruire  lei  ri[ii  ranci  s  que  les  lihé- 
raus  a buaéi  avaient  pu  fonder  sur  un  tel  choix.  M.  de 
NoaiUea ,  membre  de  la  commiiaion  de  l'adrrsie  .  s'op- 
aaaa  da  taïuaa  «aa  iaïaaa  k  l'apithéta  da.di|plaraM« .  al 
funamanl  rafiRta  è  ■  l'anaianaé  adioiaialpalian  »  qu'il 
avait  lui-même  lirappée  naguère  d'un*;  éloquente  ti- 

Frobation  :  et  oe  (Vit. é  celte  ncoaiion  qu'un  dépoté  de 
Isère  (H.  AuguMin  Perrier }  lui  adressa  cette  vivo 
apoiiropbe  :  «  Alloaa,  Ifonaieur,  il  faut  opter  entre  les 
»  Tonctiont  de  député  jet  le  rôle  de  courtisât».  Snuvenec- 

•  vaaa  qui'il  y  a  ail  moïa  i ^ine.nouaOmei  cniemble  un 
i  aaji|||i idani  lu  Oaapluné.  et  que  votia' m'abrq^eltea 
a  louaantda  aaimer  votre  irritation  cantre  le  minialére 

■  que  iwu  eraignet  aufourd'hui  de  qualifier  trop  dnre- 
»  menti  •  M.  de  Noaillet  n'a  tenu  aucun  mnipfe  de 
cette  amère  allocution  :  il  t'e.«t  rallié  de  plut  en  plus  à 
l'ancienne  majorité  niinitlérielle ,  et  s'est  déclaré  en 
faveur  des  jsrsuilet  dana  le.  sein  de  la  comniissinii  char- 
gée d'examiner  la  légalité  de  leur,  exiilence.  En  181B, 
daaa«ti|ia  dea«iHt<«»  de  la  chambre  dea  dépaléa,  il  a 
mdfna  aai^daCllire  tombai  le  bléme  lar  aan  aallèguo 
M.  Dapin ,  pour  atair  iraité  à  la  iriltnna  une  quca|ioii 
qui  leur  avait  été  loumiad d*uaa  tnaoSéra  plus  spéoialKt 
mais  celle  lenlative  n'a  servi  qu'à  rendre  plut  solennel 
lavotequil  a^nit  donné  comme  commissaire  en  faveur 
des  enfants  d'Ignace.  C'esi  nursi  H.  de  Noailies  qui  a 
pria  tout  récasamant  Mtia  aa  protection  le  Csmeux  roo- 
naUniHinM  dalla  aoâlétè  J.  U.S..  en  ditant  qu'on  le 
Umwail  paHaat«aiqit'il  âlaiiparaafiAiuaBl  iialur«l 
daib.iiÉriiniaBrj>u  wpaadi>.d«.prtal»  llami|>aiit  Jl-i)'* 
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pm*  rrtmé  àr  loirr  «<t-r  Ir  ru(é  ilrnil  d«ti«  Ib  dilCUMion 
do  pr«{<ft  d«  loi  «ur  \a  pr>-Mr  |Mrriatf ,  at  let  j««r< 
MUS  UUnmnê  oM  «u  pM  d'*d?cna]rw  MiHt  vi<d«ol» 
w#  liii* 

llOoilK  (GflâRiiil  «t  aé  i  Bcun^Mi.  !•  asatiil 
1799.  9»  fbiMÎR*  ImÂ  dMM  l'viHrienm!  pratimw  4« 

Frinrh»"  <!f)nilr  un  rin|;  honorulilr.  1 1  mii  pi  r'-,  lioinm* 
demrritP.  a\jit  orrii^r  Art  rniiriinriii  ihiui  l<<  iiiaKI** 
tritura,  aprr*  »'ftrr  ilulinpu»-  dam  {»  carrière  dv  l'iii»- 
tnielinn  publique  ri  daiit  crilr  dii  barrrau.  Kniraiiié 
de  bo«in«  b*ure  ter*  Pari«  par  tut  goâl  pearlolM* 
tim,  lilHriM  Itodicr  j  puMi*  fiMi^iiM  fMBMM*  qui 
ItfMt  I»— nué*  ,«!•«••  féfél^t  d4|a  It  caiartèr* 
dialjiMlif  à»  «m  talent.  On  lr«u«e  en  ttht  dans  le 
Ptîofr*  da  Smh^iMirf  ,  dam  la  Prvtrrit ,  de  même  que 
diitii  l<'  ri  cui'il  dr-  poe»ii-t  publié  fOUi  le  titrr  d'/^kta/i 
(T un  jeunê  harde  .  m  le  emjirr  ifile  d'une  mrUiicoiie  rt- 
ieu«r  ,  rrllr  pour»uilr  iii'iuiele  <rinir  rt  «Inire  BMil- 
leur*  «uc  relie  «nie  noua  ont  faile  les  ronibinaiaoni  de 
la  Metilé  .  el  celle  afthmà»  au«  aflectinui  et  eut 
|alw  Hmpin  de  riMWMM  |M«nilir,  qui  aont  1m  élè< 
■i— ta  é9  la  ph>»ionMii«  monta  «t  Iklénii*^  Mt 
terivain.  Bépubliraiii  |>ar  tenipéniment  rooime  par 
coovietion,  mait  Gdelc  par  deMu*  tout  aux  alTeclion* 
et  lut  uiitilié«  de  m  jeuueiae  .  rharlm  .Nodi>-r  fiil 
amené  par  elle*  dan*  le»  p^rila  de*  réunion*  rr.«ali*le«  , 
el  plu*  lard  dans  rem  de  l'oopoaition  qui  toutini 
uac  luUe  plua  ou  ««M  ortcnailMc,  maîa  iMMUtautc  et 
imptaeaUc.  rooir*  ta  puMMUMo  impériata.  Ita  Muina  la 
part  qu'il  pritpimiMiiiiiniit  1  ctita  rtaiHiam  M dia> 
t'ioima  éB  Umt  Jlniriiww  iNHrféMct  M  é»  tiM  un- 
n9u«re*  Aietieu*«*  par  IM  eara4*lérc  d'audar-e  .  dVIé- 
Talion  et  de  loyauté  qui  appelle  à  {amai*  sur  une  partie 
de  U  »»e  dr  M.  Nodier  I  ptlime  de*  lioiiiim-»  impar-  1 
tiaux.  Ce  (ut  aprè»  ateir  MiLi  H  part  de*  meturca  diri* 
fitoa  apria^tajtl  kmatair*  a«ulf^ au  parti  aiiil«ji|ai« 


lépoMralaa,  ém  cbouana,  dea  émigrés  et  dea  parti>aat 
4a  raliRafeUa  «Krvetoriale  que  Nodier  rnmpoia  son 
ode  (i  fameuse  de  la  yaf>olt\>ne.  Cette  pièce  em  nujour- 
d'hui  trop  connue  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  rjp- 
pelrr  qu'elle  elinrrlli-  dr  lie^iilr*  *uLlime*  .  et  qu'elli^ 
eal  à  la  foi*  l'expression  la  plu*  paaaioimée  de  l'amour 
4c  la  like^é  et  d'un  resacnltOMlil  énatfique,  amer  et 
pourtant  plaiu  4a  uaMawa,— û»  — 1>— 4 Itaawia 
«î  aol  la  lafl  4a  arair»  qaa  In  teoiaN*  a*tiit»nt  paa 
uni*  pour  elfe.  Otie  fouKuaune  imprécalinn  surprit 
Bonaparte  au  milieu  de  son  triomphe  ,  t>t  U-s  mile* 
accenl*  d'un  intrépide  jeune  homme  qiai  s'aTançail 
ainsi  au  milieu  de  la  laufbe  des  rimitur*  stipendiés  , 
pour  confeaaer  sa  fai  poli*ique  au  prix  de  sa  vie .  re- 
lanlirenli  «an  areiUa  aaanaa  IVrét  antiaip*  de  ta  paa- 
tétîté.  Gapan4Bat ,  al  bien  qnll  AH  MAmt  qu'une  d 
WûlMta  diptatian  ne  pouvait  appartenir  qu'à  une  ane 
léane  et  vieirge  det  aouillurea  dea  parti*  romme  i  un 
talent  du  premirr  ordrf,  on  cherchait  en  tain  ion  auteur 
dans  les  rang»  de  U'u$  Ir*  suspect*  de  républicanisme 
et  de  royalisme  (  r-ïr  il  y  avait  de  ce*  deux  rhnses  dan« 
la  Napolénne)  :  déjà  pkssieur*  pcraonnra  arairnl  clé 
arri'tèes  ,  et  entre  autrea Plwprimanr»  lanqna  dMriea 
Nodier  lui-même  le  dénanqaponr  attirer  anr  ea  téta 
•eule  l'érial  4Vnia  colère  qui  menaçait  4^  tomber  aur 
quelque  inneaeni.  Il  fbt  feté  dena  un  eaebot  de  Sainte- 
Pélagie.  (r*A  iei  que-  commence  pour  lui  une  longue 
série  de  pers^utioim  el  d'ii]fbrliinc>i  :  t  risti- et  cruelle 
•xpiaiioR  de  ce  «oru  de  liberté  qu'il  arail  o»é  faire  en- 
tendre  au  ntamenl  otk  tout  »e  prnsiemail  en  France 
devant  l'orpueil  d'une  épée  victorieuxe  ,  au  moment  ob 
In  piae  anaiaM  artiaana  «t  défenseur*  de  no*  aonatito» 
tiona  4>w»amiquea  e'anmmsiii  nt  à  renvi*  anoatai* 
sanf  lantaet  «ana  pa4aar ,  ne  laeonnakre  que  la  lei  po- 
litique a  laquelle  il*  avaient  immolé  tant  de  victime* 
n'éiail  qu'une  illuMon  de  leur  {euneaie  I  La  Napoléon*  , 
proscrite  en  France,  futiniérée  dans  les  journaux  an- 
(liai* ,  et  de  li  elle  paisa  «ou*  le»  jeux  Aei  l'Europe  en- 
tière aana  nom  4'antaar,  et  ronime  une  immortelle 
prolcaïaiion  «pte  la  vois  4e  la  FVaned  elle-même  proaaul* 
gnait  oontre  futurpalion  4a  aea  4roi«a.  Lat  aMto  4i- 
P>o«nMiywB  énaanvetpemeni  aonaulaire  rèobnièranl 
auprla  4n  m 


.  an|la*a 


de  cette  piéee  .  el  dematidèmil  le  rliàtimrnt  du  i«a.'- 
nainte  réfu|(ié .  Prllier.  qui  le  premi«*r  l'avait  tn*cr*« 
dan*  *a  leuille  qu'il  publiait  è  Lon4rea  •  aoua  le  titredc 
l'élmUgu.  Mai*  malgré  i^ffit»  qw  CM  plainics  pou- 
vaient puiwr  4ana  lliffaraale  Wîmm  harâniiâa  qpia  ta 
paii  d" Amiena  venail  4a  létaMr  poor  «m  ntomaaft  aaHc 
le*  deux  pui**Bnee«,  le  jouni«listr .  défeiidu  devant 
le»  tribunaux  anglais  par  sir  J.  Markintoah.  ne  fut  p» 
inquiet*.  (!rt  orateur  célèbre,  exposant  a  ce  sujet 
thrnrie  de  U  liberté  de  la  preaae  ,  conforme  aux  man-  ' 
mes  que  les  plus  illuatrea  publseiatM  4e  U  naliaa 
avaient  lmi|aavt  pro(a«éca,  Nppula  que  ro  a'élaii  pm 
arulement  anfava«r4as  inuamaa,  oanianaicoeo  aa  favêar 
•*e*  principea  UWfMiB  pewaritt ,  qtm  la  Giandi  tii 
lafcne  avait  eanslamment  mamtetaa  la  fr^néfoaaa  aao- 
lume  d'un  inviolable  droit  d'à-.!!--,  (%-prndant  fauVwr 
de  la  Napoléone  ne  fut  tire  de  Saiitie  IVla^le  ,  au  b««t 
de  plusieur*  moi*  de  capiiviié,  «jue  pnur  cire  tr%x 
peudant  quelque*  moi*  encor«  de  prison  en  pri»«. ,  * 
et  finalement    relégué  dan*         ville  natale.  Il  éuil . 
parti  pour  a'j  rendra,  lonqn'il  fat  ataété  è  Tr»ie» 
eemma  prèeann  4*avoir  fUk  nauf*  d\m  Ann  pa««pon. 
L'amitié  du  préfet  du  Doobe,  M.  Dobry,  vint  à  m* 
verour*  .  et  le  rendît  à  aon  pava  et  &  sa  faivriUr.  Li .  l 
milieu  des  souvenirs  qui  avaient  rtagurre  inftur  iirr  ' 
ses  premières  manifestalion*  politique»,  el  ^eat-êlrr  ' 
même  se  retrfuvant  en  contact  avec  quelque*  •••■«  des 
honunot  dont  lea  paasiona  avaient  coniriWr  à  Irsatta- 
tioo  4a  MO  l4éao  .  il  aentii  au*il  é% mit  bien  difieitc  qa V 
ua  nt  pM  pMvnqai  è  4e  notaecHaa  inaiu innée. 
n*ettMcn|.HIet4té  que  Terbalae.lt  alnapoeaéaaeuuedl 
Tolonlaire  .el  quitta  le  fover  domotique  pont  partoonr 
lc«  inontapiiesdu  Jura  et  les  liaotes  vali<*e*  de  USui*^-  1 
Lph  pré>icion<  qui  l'aTaienl  d«trrniiné  à  celle  fwtr  j 
riaient  Iropjuale*,  puiaque  la  Cuite  mime  ne  put  I*  | 
soustraire  aux  aoup<04i*.  aux  mandats  4'arrét  <(  »■* 
gendarmes.  A  cette  épaque  .  il  eaistaii,  4iaa«l-«a,  m  ! 
complot  leadaot  i  entaver  Bonaparte  .  qui  4a«ait  In-  > 
ecfser  le  Jura  pour  aller  i  Milan  placer  anr  sea  ImN 
la  eonroone  de  fer  des  rois  lombards.  Quelque  iaipre-  ^ 
bable  et  absurde  que  dût  psrailre  un  tel  pro/el ,  «it  | 
crut  à  *a  rcilitr  .  el  il  parut  naturel  que  i'aulrur  dr  la  ; 
[Vapoléone  .  se  irtHimit  sur  le  théâtre  présumé  dr  «■r»  . 
exécution ,  en  fût  complice.  On  l'arrèlaï  des  pa)«amle 
délivrèrent.  Il  em  do  nouveau  4ana  laa  Mantag^n . 
•ouveni  eana  pain ,  mm  aaita ,  ai  na 
trotffer  4^stiataooe  réelle  que  dana  li 
dans  les  presbytère*.  Il  ne  consuma  posot  en  lagr 
ïniiiiles  et  en  lamentation*  de  femme  len  longoes  et  i 
litairei  }ourii<-r«  que  lai  faisait  l^i  prMcriptiou  .  il  le» 
ron*aera  i  l'étude,  et  lea  livrée  furent ,  à  aon  1-^ 
plu*  précieui  areeurs  qu'il  dut  ani  asetne»,  fn~"r  <" 
quels  il  a  lanianrc  comrr*4  une  racaaaaifsanee  qu'on 
nacantilt  qnc  Immt.  k  I^ii4a  4a  nae  im'ilMjiH  peu- 
dreneea ,  U  MacaMwnq»  ew  étauina  «kMMM,  «nm»  à 
son  etecllenM  mémnira,  oe  trftcese  tfvna  haiWaa 
qui  ,  bien  loin  de  nuire  cbex  lui  à  U  graec  de  l't^n't 
ei  à  la  liberté  de  l'imagination  ,  aembleoi  ateir  cao- 
rouru  à  l'originalité  de  »on  talent,  prut-èlre  barvv^m 
le  savoir  de  bonne  foi  e*t,  à  force  de  rareté ,  Ocvcna  de  j 
no*  (ours  un  mérite  presque  anaai  éminentqno  la  giass  • 
InquiélA  inaqa'au  Uni  dm  elotiraa  et  daa  afitofi 
4n  Jura,  Il  nrillc  parti  4a  paaaar  an  Snsamt  •k«i 
d'une  ville  i  I  autre,  et  plutôt  que  4e  sollièiter  nae  Us- 1 
pitatité  gratuite  de  ceux  i  qui  la  religion  n'en  ùim*  \ 
pas  ,  comme  aux  moines,  une  expreaae  loi.  se  réM|;n*nC 
courageusement  à  exercer  le*  industries  le*  plui  ' 
destes,  là  correcteur   d'imprimerie,  ici  enluasinsar  1 
d'estampe*,  mai*  toujours  bumme  et  marebvil  avtc  ' 
flerl*  i  travers  les  mi*ères  d'une  proa«riptieo  dsat  ta  j 
eause  était  ai  hanotabla.  Un  malhnur  plae  gmed  et 
plus  irréparable  vint  l'aeaalbler  à  aatle  épeqar:  il  per-  | 
dit  une  personne  dont  la  tendresse  dtait  la  seule  .  aaan  t 
la  sulFisaiile  compensation  de  toutea  ses  sovifTrsttce*.  ' 
Dans  son  désespoir  il  voulait,  dilHHi  ,  aller  «  tiix'- 
lui-m£me  ches  les  trappistes,  lorsque  de  nouvelle* 1 
sécutions  vinrent  psr  une  sorte  de  réactinn,  dTadiee» 
tioo  et  de  colère ,  rendre  à  son  ame  le  reseofé  qncii 
tmÊtfméu,  et  ta  raitaeber  à  U  vie  :  il  ^pniqna  b* 
ganvcmamont  français  avait  4a«n4  l'ordre  4c  son  n 
taaiiliMi.  Alcrt  Ncoçamenqa  m  vk  arranio,  durant  . 
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quelle  In  m  rrtJïlK  4'échappcr  à  IViamen  de«  inquiii- 
leurs  iiuliii  licrnci  que  la  poliee  imptriak-  aiiiil  iiiultitilir* 
sous  I8MI  II  tuint<i  I  I  <li- fnrinm ,  ic  for(;a  fotiteTtt  or  »e 
raebcr  kour  le  coutume  dvt  plu*  biiuibles  profeitM»»*. 
C'e«t  à  la  fa? «ur  d'un  d^guiaemral  de  eeite  nature  qu'il 
rentra      Franr*»  avco  des  ouvrier*  iUlicM  aiulmUioto. 
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Il  élaii  loujourt  MualtfMMiW  d'un 
d'mtrêt ,  M  relour  fbrlif  dam  M  patri*  v*c4l  «morté 
atteim  «éoacÎMrmcni  I  ma  infoMttiM ,  ti  rainitU  d« 

M.  Hebry,  prèCft  du  TVinli^  n»  TOt  vriide  encoie  une 
foi»  à  sou  «rrour».  et  ne  i'eiil  driitre  de  ru  glai»r  de 
Damurlèi.  drpui*  «ï  lon(:lrmpK  «urpendu  mi'  <  i  tèlr  , 
en  pn-nani  aur  rewonsabiiilé  perMOurlle  la  turveil- 
la  lire  d«  ta  tQitàtâU  rutur*.  H.  d«  louieui .  roua  prcret 
d«  Dole .  eoarourut  a*er  m  onpruMmenl  égalemeut 
géné  rcux  M  dian  tement  m  St  alof*  im»  m  tuai  ion  » 
•n  lai-4«aaaiit  J  antorieailon  proviioire  d'aovrir  dau» 
eMIa  i^lle  an  cours  da  beHes-latiret,  auloritalien  qui 
toulefoii  lu  fut  jaiiiai»  ratiiî<'-f  |  ii  I--  f;oii*rruemeul ,  de 
miualion  à  dtiii  chaire»  de  rWton'iue, 
qu'il  occupa  ^iirctwiicment  daii«  d'autre*  Tillf»  du  dt  - 
partcment  du  l>oub«.  Ainsi ,  après  un  court  iiitervailc 
'  -aida  bien-^lrc,  rendu  à  la  solitude  et  auK 

fina  aaaitkm  prtaaire  |iar  nwpaMibttiié  de 
dt*  prttealtaM  <|v«  !«•  IraiM  4a  la  ffaiM^s 
avaient  gravé*!*  si  profondément  dana  laniémaire  de  cflui 

3ui  n'oublia  jamais  rien .  il  se  réfli|tla  dans  un  villace 
u  Jura.  Li  rherebant  toutes  ses  cons  lntioDs  dans  1  é- 
lud«  de  la  nature,  il  «e  perfeeiioiina  dan«  t'eiitoniolofiie, 
•eienee  dont  il  avait  drja  \e»  trloiurnl».  C'eut  du  foudi 
da  cet  amie  qu'il  Tut  tiré  par  une  lettre  d'un  Anglais  eé- 
Ikl»***  la  afaâvalier  CroD .  qui  habitait  Amiens.  (le  noble 
barannett  «aukut  pobttar  ana  collection dat  Classiques 
fWtNfaif ,  aatr  ii$  MNHMataîkvs ,  avait  panai  ne  pou- 
voir être  plus  utilement  aidé  dau*  loite  vaste  t'iitre- 
priée  que  par  Charles  Nodier.  Olui  ci  accepta  »i  «  pro 

r 'lions  :  tnni»  il  m-  la  pa*  un  Idhj;  séjour  auprès  de 
CruA.qui  joignait  trop  dr  bi^arreriei  britanniques 
i  d'honorables  oualiléa.  En  le  quittant ,  Nodierte  rendit 
à  Lajrbarh ,  où  l'un  de  ses  parents  lui  avait  ménafé  une 
place  de  bibliothécaire.  Il  était  dans  cette  villa  lartqoa. 
pac  l'aiMfBniia  dH  i^oéial  BartMtnd ,  il  obtint  un  em- 
pW  hienilf  din*  radottablraliao  des  provinces  illy- 
rïenne*.  Les  attribiMinns  de  cet  emploi  •'augiiu  i  ti  i  i-ut 
souille  pouvertiewient  «Ju  dur  d'Abranti-s  cl  du  «itic 
d'Oiranle.  qui  furent  «[  [  i  Ki  i«ucc<;*»iv(.-n>t:nt  à  l'admi- 
niatration  de  ces  proviurct  coui|uite«,  et  il  fut  encore 
de  la  direction  du  journal  qu'on  jr  avait  établi 
le  titre  de  T^égrmpké  iUjfrùn.  Telia  éUit  aa  paM- 
depuis  p«a  da  anoit  »  loAqu*  lat  évéuanaiitt^ 
••b4  Vinrent  l'arracher  d'isne  manièra  violente  aui  es- 
pérances qu'elle  lui  permettait.  1t  rentra  en  France 
i-ijunernr  c]'  Tiinision  l'Uneiiiii  .  <  '  i  »-|.iraiiitdiit  comme  | 
1111  i'ir;iiij:er  à  1*4  ris  .  aprcK  iitui   (]  iinnées   d'exil,  il 
\i  uiivj  dans  l'atoitit-  de  M.  Etienne  le  commenrcment  i 
de  nouTrlIes  relations  littéraires  et  la  poesibiiiie  d'en-  \ 
Ireprendre  quriqoes  travaux.  Allacbéè  la  rédaction  du 
Jtmntai  4êê  Dék«l»,  Uatueit  la  lipnapaliti^tM  ^n'avaient 
cMda tw  tddaeiattia «  al  en  tiU  tIAilim  da*  pre- 
arfm  I  fbire  MM  pvefcaeàoa  de  foi  toute  royaliite  ei 
boorbonienne.  Ca  a^étail  pour  lui  que  la  conséquence 
natorelle  de  ses  longues  adversités  et  de  son  dévoue 
rncnl  constant  à  celte  ramlMe.  Ce  dévouemeut ,  cette 
constance-,  lui  unriiiirnt  peut  ëirc  un  des  premiers 
regards  de  U  bicaveilUnce  de*  Bourbons;  mais  il  fal- 
lail  commencer  par  assouvir  le*  dnigrés  et  par  satis- 
lUmla  ataltteiida  de*  intrinmls ,  au  nomkta  deiaiicU 
M.  Nadiar  M  fatianaia.  Ca  n'est  que  fort  tard,  a^eet» 
i  dîreen  i8»4«  que  11.  Nodier,  i  qui  la  munificence 
rovtle  n'avait  encore  accordé  que  des  lettres  de  nn- 
Mi  sso  .  obtint  un  dédomnisgement  un  peu  moini  di'-- 
ritoire  de  ses  longues  peraécutiont:  il  Mit  nomme  bi* 
\  bliothéeaire  de  l'Arsenal.  Lee  émolumenis  attachés  à 
celte  aiedila  plaac»  <|ai  d'ailleurs  est  si  fort  dans  le» 
goflM  de  K.  Iladi**t  aunacnt  d'autant  plus  i  son  ambi- 
lien,  que  gracaa  an  aa*  qfaa  la  public  fait  de  se*  éariu 
el  aux  pria  qita  le*  librahÎRey  attachent,  il  peut  trouver 
dan»  (■  plume  une  autre  source  l'ai» mce.  M.  Xodii'r 
ti  Waucoiip  écrit;  la  variété  et  le  mente  ii«  ses  outrage^ 
lui  BMigneni  une  place  dans  pretqtie  toutes  le*  bran 
cbes  élevées  de  ia  ItOéeeiure.  Ouon  •eulemcut  pertes 


romans  d'une  grjnde  partie  du  public,  M.  Nodier  a 
mérité  l'csli me  des  ».iTants,  et  prit  place  dans  leurs 
rangs  par  d'impurtanls  iratiiui  comme  gramuiairien , 
philologue,  biblio|prapbi!  ei  critique.  Les  sciences  na- 
turelles lui  doivent  niéme  que.lquet  essais  dont  le  mé- 
rite est  d'aulaut  plue  remarquable  ,  qu'ils  datent  de  sa 
première  jeunesse.  Mais  en  matière  de  morale  et  de 
pbslaMpksa,  la  naime  de  eea  idA**  *étaia  M.  Nadier , 
eamma  la  petit  nombre  des  éarîealn*  da  la  aitaia 
l'coie  que  lui,  de  la  multitude  de  ceux  qui  regardent 
la  lociélu  humaine  i-Mtnux'  t'Iunt  datii  ta  roule  d'un 
|ierlrrlw'i[iiii  iiM'ui  |jr<^r«!iuir  et  indéliei.  Antipalliic|uu 
à  ce  qu'uu  appelle  les  merveilles  de  ta  civilisation . 
M.  Nodier  croit  que  noire  époque  ne  vaut  inirinaé- 

Suemeni  guère  mieux  que  celles  qui  l'ont  précé- 
ée;  et  que  l'érUt  d'un  siècle  depoll(a**a  al  de  lu- 
mièiMf  auccédaot  é  des  lièalee  digoaraMa  nalta  al 
de'  rudesse  uo  peu  barbare .  ne  sert  qu'A  caehar  de* 
miscri-K  uon«t:l|es.  Il  es(  pénétré  d'un  profond  venti- 
metit  de  Id  délr«»»e  tociale;  il  croit  que  rbiimauité 
n'est  point  dan»  '^i  -  ^  rr  i  Ui  IjI  r  •  >  di  Or  f  c  U  r  crovaocc. 
adoptée  oaguèrc  encore,  malgré  1rs  dclires  du  i&*  siè- 
cle,  par  dee  philosophe*  tri*  ^aa  llabijr  et  Rousseau , 
eateooiM  MM  Ira^iian  *aa0tM*a  c|  eaccéa  qita  da* 
iMme*  d'nna  aamcietwa  énetid^tta  al  diwla  ,  d'an 
esprit  supérieur  et  d'uue  seosibiKlé  (prafooda  ,  te  «aM 
léguée  d  âge  en  ige ,  et  qui  se  ntaintiaat  et  te  main» 
tiendra  avec  une  autorité  sans  cesse  accrue  par  le 
temps  et  par  lesfaits  au  milieu  des  pompeuves  illuiiout 
de  cette  hévre  d'industrie  dont  les  peuples  M  i  t  main- 
teneui  tourmenté*.  Cette  ere^aoce*  Charles  Nodier  ne 
l'a  éieblte  nulle  pan  an  aacp*  da  daatriiia.  aMbaHe 
iraitspire  dan*  MM*  laa  auevagaat  an  aa  talranta  laa 
iospiratîaii*  et  le*  aecant*  «paniané*  dane  ae*  naindra* 
articles  de  crilique  littéraire  comme  dans  ses  romaot, 
par  lesquels  il  semble  avoir  pour  but  de  l'accréditer 

aU})ri->  <.lr:>  |i'i.iiif'*  iniagilMtioii  ^  ,  li'li  <[n'.-  ilduiJewi  Sbj- 

gar.  Celle  compOMtion  originale,  a  Uquelle  on  pourrait 
appliquer  le  mot  de  madame  da  Sieël  sur  Irtrthtr, 
«  beaucoup  de  gens  croient  ^ua  aa  i»*e*t  qu'au  ro- 
a  man,  et  e'eti  un  livre,  >  lanftfe  daae  ia  «te- 
piire  XIII ,  intitulé  :  f«a  TaMall**,  iMa  taila  da  |MD*iaa 
qui  nous  semblent  eomoie  la  pra»**iao  dafal  tmafieila 
de  l'auleur  en  morale  ,  eu  politique  et  ca  religion. 
C'est  ia  que  se  trouve  cette  pbra»e  si  énergique  den* 
son  Ufoiintiu-  :  (  Si  j'avais  le  pacii  sii.,1jI  j  nu  <t;»po»i. 
1  iiou ,  je  u'i  cbaugerais  rien  ,  je  11  déchirerais.  >  Là  se 
trouve  encore  celle-ci     Les  légisiateurs  du  1 8*  siècle 

•  raaaaaablent  aux  aiaUieatc*  de  Ljeérus,  qui  empor- 

•  talent  dane  le*  ali*laaa*alèilaux  d'un  palais,  et  qui  ne 
>  s'occupaient  pas  de*  iimdaments.»Trait  d'une  iuila*M 
amère  contre  toutes  ce*  réformes  politiques,  qui  na*ant 
jamais  quu  tli?  v.iiiif  1 1  .luédirs  ili  ut  le  dénoue nienl  »c  fait 
dan«  le  i>aiig  oud<iti>  U  iiout:.  Utile  d'un  sol  purct  ^ier^e, 
fiiutc  d'une  rénovation  complète  ,  laui  IdnatUu  ,i  m  une 
amélioration  dan»  ta  coiiditiou  de  U  multitude  ne  >er>i 
jamais  qu'illusoire  et  éphémère;  mais  c'est  surtout 
dan*  la  laauaiide  «e*  aitîalat  de  arilii||*ia  Uuétaira  fyll 
faut  ebareber,  *aii»  aaiU*  famé*  dteaiac*.  aatia  dla- 
qoente  émanation  d'un  sentiment  mêlé  de  regret,  de 
tristesse  et  de  profonde  pitié,  que  fait  éprouver  à  l'ame 

dt  r.uXf'iir  c-t  ï;r-1f  UiMraii  dr  !' 1)  u  ii  i  ;ni  i  i  !<■  n  -ijîilaOl  dail» 

le»  chaînes  de  l'erreur  et  du  doute,  taudis  qu'ude  phi- 
losophie orgueitleuae  pcoelame  la  série  non  interrom- 
pue de  te*  déeauverle*  et  de  ses  conquêtes.  Sana 
doute- q^a%ttaa  augAsaliaM .  q^uelque*  paradoxes  de 
détail,  aa  aam  néli*  ans  eéniéa  que  Ji.  Nodier  e 
caaeaeréa*  I  eet  ^rd:  mil*  «a*  exagération*,  qui 
tienocut  à  l'espri!  Hu  piirlî  daos  lequel  il  te  trouvait 
engagé,  ne  peuii  i  i  pi»  èim  confondues  a»cc  ses  doc- 
trinc*  pertoitnt-lli"-   i  l   pn  inani  ntrs.  Nous   ne  vdiilun». 

pas  contrticr  ouii  ptu«  que  de  longues  advrnilèt  n'sieut 
pu  influer  tur  la  mdniore  dont  il  a  euvitagé  la  vie 
toeiale  et  le  monde  poljlii|ue.  Cependant  noui  nous 
croyons  fondés  é  affirmer  qtia  le  repos  succédant  à 
ragitaliou  el  le  bien-àtra  *UI  tfaatca  de  la  misère  et 
de  l'exil .  l'ont  irouvé, dan* ■eeapprfteiatious générale*, 
le  inome  qu'il  fui  aux  premierk  jours  d'une  ;ird<'iiln 
i  jruiieKM.'.  Aujourdtiui,  toujour»  amoureux  de  Batailles 

rludcS  ,  bien    que  nulli  nu  ni  CUrieUV   de  irii  isnmii . 

U.  Naiiier  vit  dau*  la  retraite    au  •cin  d'eGr«cti«w& 
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La  di^titi^  .  ifui  lui  a  4irM  Iv*  bien*  qiir  Irt  liommet 
|joamii*«4it  a*ee  faut  4't\  ^rnriurni  .  l'a  (NMtHani 
plae^  dam  di^  rappon*  q«i  c<>inblt.'itt  in  vœui ,  en  lu* 
donnant  d«  poavoir  Ims  à  «baqiw  instant  dn  jour,  dan» 
Ica  ymif  d'une  fiila  rMtw,  MuM  la  I— dnn  Hliato 


qoe  peut  reafrriner  nu 

d«Mfpai|««li  It 

a«poru  lr«  plu»  int^f^.inlii  de  aon  eararlt-rf  ,  r*lte  in- 
curie àt->  iiitfr<-(<  àc  l  «ninur-propre  ,  et  r*  peu  rf»?  «oin 
d«  la  rctiumnife  et  de  Ij  poitérilr  aï  oppoaèt  aui  cou 
«•itiaw  inquicMavI  «Bi  ««Jlioiiadea  ti—aaiièiia  de  la 

 I 


"  II*  nr  rompreiineni  |>a«  ,  rrt  amaSU  di  !■  ^t^ft  * 

•  l.<r  boiilirur  de  vivre  inconnu  , 

•  lie  pa%ter  daniic»  jour*,  tant  laÏMer  de  mémoire. 

•  Sinon  un  doux  peater  dana  un  «mur  ÎHgcnu 

•  Qui  u'en  dite  rien  è  l'bialniie. 

•  El  de  partir  aprri  comme  l'on  r»t  Tenu.  » 

y.  Nodier  «publié:  i«  nittcrtoiio»  tur  l'u$ag»  é«* 
nmUmUÊê  «I  ««r  V*rgmne  H§  t'ouiê  éanâ  lêt  ittê«cîr», 

I*  Pfmémt  4*  Shakmptm  trtraUf  da  «M  M 
rfWfM,  Betançon  ,  iSoi  .  in-8*  :  4*>  SUlla ,  au  fbt  pRW 
nli»  ,  iSoj  ,  iti  )  ]  :  il<!Uiième  édition.  iSjo,  in  iii 
S*  If  Piinite  de  Sittiliuurg ,  journal  det  éniotiont  d'un 
ctriir  MunVani ,  iSo3  .  tn-i«  :  dfUXtinie  édition  ,  i8]o  . 
*n-ia  ;  i^Drmirr  flmpitt*  d4  men  rummm  ,  Pam  «  an  ii 
(tiaf  'in- 11  ;  7*  &>ai«  litUroir*$  par  «M  $oèiHé  dé 
ywifWM  (Clw  Nodiar,  Cli.  Waiia ,  4!nia|M|ny,  land 
«t*ll«MMl),  BMén^  VaaM'd«lcJ,in  lit  8*  flMfit 

MM,-|Aa(,  10*  Dkiiom  naire  Tu!»<>ii«é  H4è  ono- 

nMtttpètt  di  la  langag  franrait»  .  1  Ho>  ,  iii  :  \  \  "  Apo- 
tkétnê  et  impréfaliont  de  Pjihagor»,  (Irotone  (I»bmwçoh, 
lAoS  I  .  Apntculn  tiré  aMileiIMnt  è  17  eieniplairei  ; 
11'  Arflu<tiogu0,  ou  Sjêtim»  uaîtmul  «(  raimuti  iaM 
lamrutê  :  ptvtigonAntê  t  iSlo,  llrA-i  *S  aMin» 

fimraa.  Ga  oW  qa'im  praapeelua ,  oa  ai  l'on  veut  ane 
pidAMad'm  grand  et  important  ourrage  encore  inédit. 
il*  Qii*tii«mi  d»  httértiur*  Ugalt  :  du  piugiai  .  de  la 
tttpftoêition  d^auUkn  ,  dn  tupirehtritt  qui  ont  rapport 
aux  livrtt  :  om»nge  qui  peut  êtnir  de  mile  au  Diction- 
naire  da»«Mii/MMel  *  leiilM  In  Mliograpkitê ,  Paris  , 
itia  ,  1m^,       ldlil«a  •  uto  nMcaito .  1618 , 
bh%*  t  tmm»  «MiMis  M  fciB|iff  de  icaharahca 
%  if^BUUtmmtM  Ét  l«  faa^  érriU  ^  Aoc, 
,  iftlS  ,  ln-8*  :  c'ett  \r  «ii^rïinrii  d'un  travail 
mai  th'  nUtnire  d»$  êofiètet  êfcretci  tte  i'anni>e  , 
VttHa,  1818,  in        Ou  trouTc   dan*  cet  ou<r.ip<'  la 
Nap^leone ,  ode  dont  nout  a^oni  parlé  dana  le  cour»  rir 
celte  noiicf.  i6«  le  Vingt-un  jatm'er  17)},  l8lC,  in-8* 
(extrait  do  Jomrmal  dai  DdlMtU  du  ai  ^nvier  1816  )  \ 
17"  JëtuiShogart  Paria,  s8t8,B  fol.  in-ia  ;  deuxième 
«dilioo,i8t*,  «  woL  ih-i*  %  tf'WMêt  4»  Im  l^aim 
OTW  an  fmmumfht ,  Parii.'  1818 ,  avot:  in-8*  «ifn-ia  i 
IJ*  Tkdri$t  AuttrI .  Pari*  ,  1819.  in  u  :  \o*  Lord  Ruih- 
•en,  Ou/«*  F ampir»$,  Paris,  iSîo,  i  toi,  in  1  s.  On  augure 
J  que  ce  roman  n'eit  point  de       Vodit  r.  hirnuu'll  ynrlv 
■  cou  nom.  ji"  (avec  J.  Tajioret  Alp.  de  Cailleux):  Fû^a- 
g$i  pithiregqutê  tl  remcMtffaaa  éaui  l'aariMtnt  France  , 
Paria ,  i8ao— i8s5  «  89  lieniiMn»  lo<reL  «flg.  ;  aa«  Mé- 
lw»t—  4*  tlUératun  M  ^rMf M ,  Pwia .  iSto,  1  «al. 
in-S*  ;  s3»  ^dè/«.  Plria,  S8>0,  în-1*  ;  si*  Premenade 
de  Dieppe  aux meirffffaea ^8rM»«,  Parti.  1811 ,  in-is  : 
omé  de  deux  ni.inrliet  polorire»:  î5*  (  avec  Taylor  ;  : 
fi#r(rani ,  ou  /«  Château  iln  Sainl  Ald'tbrund  ,  tragédie 
en  oittq  aciet,  traduit  de  Malurin  .  Paria,  iHai  ,  in-fl"; 
tC  Smarra  ,  ou  lté  némont  de  la  nuit ,  aonget  romau- 
tiquei ,  traduit  de  l'etclaTon  du  comte  Maxime  Odin, 
l8si,  io-i»;  *7*Tr^t^  UlMUm4*ArgM,  noBvella 
deoiaawB,' Parfa.'  iSia,  lD<ief*8*  f  aeee  Amédée 
Picboi)  :Euai  critiqué  tur  <«  gat  hydro-^ene ,  Parit, 
»8i5,  in-8';         Cotitftion  de»  petili  clatiiquee  frnn- 
(ah,  If^  >5  ,  rt  iinncc»  onivantet ,  in-i6.  Il  en  x  paru  en- 
riroD  10  vol.  (ih,,h).  .Io*  P.-<-.i«»  di»tr$tê  éeCk.  Nodiar, 
recueilli.-»  n  j.nbji^e»  par  M.  I>etan|^«  >8s7.in<l«; 
»%*  Memairtt  tur  l'aafùa»t  ekavtltrkt  jwi' l^ieiima  ) 


NOE 

de  Saïnle-'PalaTe ,  iiootHI*  édlrion ,  a«ee  un*  Mtfar- 
duftieu  et  de»  uelet  hittorifuei ,  par  Ch  Nedier.  i8tC, 
1  vol,  in  ^-  :  .il"  Bidliotkèque  tmeré* ,  prtri^ur  /aJiW, 
cumprenaul  le  laUaau  tkronclegùfme ,  t>i(fgTmpki.fue  ut 
kikliografkiqaa  dae  autour»  imeptrétal  dea  autour»  extd- 
eiaMmau  4amtKt  Moim  /tfafv'd  «oaiif  TAemea  d^^feia: 
omMO  rédifé  d'aprél  llllww 'Bons  et  iiamka. 
Pfelia.adtt,  fai-d*.  On  «.fMan  da  lai  t.  ««tira  amr 
Parror,  «a  m»  d>nM  4dSti<M  dea  RMafjaaaJa  Partagé 
faisant  pariir  di-  lu  IHhlioth!  'jne  fremçaiae.  1819  ,  in-i$. 
et  iii-11:  —  tur  Cellend  ,  en  li''tc  des  Mille  et  une  nuilt, 
Puri»,  —  l8i5  ,  C  vol.  in  8<»  ;  — eur  lord  Bjrem. 

en  léie  de  la  traduction  de*  oeuvre*  de  r«  poêle .  par 
A.'Picliot,  Paria,  184} ,  la  vol.  in-is;  —  tmrGilkert. 
dtaDl8ta  de  l'fditioa  de  ^  poiie,  .fiiiawt  paati*.  da  la 
IMUMUfoe  frmumkax  —  JnffedtKfif.  — ir •  Oaaixi  da 
fétmmrtina ,  «»  IMa  da-  iVdilion  de  )  8*5 a  «ol.  i»4*:— 
PrHimimab^  a*r  la  Temple  de  GnUe ,  «n  tète  dti  Teta^ 
de  Gnide  ,  %i»i,  in  fol.   Il  n  travaiUr  ,-iiix  Aumaluê  de 
littérature  et  Het  arit.   mit  Cl>efi-a\ruvi  e  det  thiétret 
elr<inger»,k\a  Bibtivilfcjue  dramatique,  à  l'édition  dt  f m 
taira,  du  libraire  Dalibon  ,  à  celle  de  la  lettre  Ueittp 
péa,  air.,atf.  lia  ét^  un  desaulcuraduAfeiijleitr  deGe*^ 
i8iS.iaM.,MiqiM4U»ibttvail^afftiaM  intii«UcJla> 
^HtMMi  atwa«iMialiltirtfip«*.Le«aaid»H.  Wadîaïaa  liaaai 
encore  snr   le  titrv<   de  ptoiieura  jaairea  ouiiyx 
auxquel*  il  n'a  participé  quo  d'une  <nani4ra  iîvrt  indi- 
rcclL-.  Il  s'occupe  i-n  if  moment  de  mettre  \a  drmtrrr 
main  à  pluaicur*  travaux  importants  «-fvt repris  depaia 
lonftlefiip». 

.NOE  (  Uiac-AareifB  de  ),  évéque  d«  fuia 
de  TroTcs  ,  né  en  1714  ,  au  (JiAteau  de  la  Grtnuudiwtc. 
pria  de  La  ftatMIa,  d'oaa-  aaaic«H*a>  «mmH*  da^aa- 
eofine,  futdattlaé  da  lianlM  haara  •  ttiat  eaaMiia»- 

lique ,  et  devint    (jrand  -  vic:<'re    de   l'iierfiev .'qi**  dr 
Rourn.  En  176»,  M.  de  Noé  Tul  député  à  iHasenibiee 
du  clerjté ,   et  .    l'aiint  p  snivanlc,   sacré    érêque  de 
Lesear,  en  Béam.  Celle  dernière  qualité  lui  confiait 
la  présidenaa -daa  '  Alali  'da  -Béara  •«t"lui  dane*i(  /e 
titre  de  premier-  ca*iaaîllar .11  «Jit hmeat  da  Pau.  .Ce 
prdial,  qui  ne  nnfteait  qn-è  amAlwtarda.aael  de  aa«4ia> 
réaaina ,  ae  montra  eon*lammenl  *lc»n|ter  A-la  palitiqae 
atubiiîeuae  du  elergê,  et  fut  un  dea  quarante  é^téqne*  qfus 
crurent  devoir  refuser  leur  adbéaioii  aut  acle.«  de  l'awcna- 
Liée  du  clcrjn*.  <'n  176^.  En  1787.  il  prouva  de  n  ou  veaa 
son  allaclienieni  aux  plut  «aine*  doctrinea  politiques  et 
rcligieusea,  dans  un  discoura  sur  l'étet  futur  de  l'BfliBC. 
qu*il  devait  prononcer  k  l'a'semlilée  du  clergé.  Sepré* 
aeaianl  du  «lav^da  Béam  i  l'aaiawfcléa  dae-éMagiaié' 
raai,  it  p««l«Ma  «mtw  la  réanÎMi  tda»  «••katdaaaat 
ne  (it  pnint  partie  de  IVsaembito  aaaaiîtaaaie.-  Oae  / 
^ironoin;,)  ausei  contre  la  réunion  td*  Weéehé  de  l^aaar  f 
il  celui  d'Oleron,  ojîéréc  en  1790.  M.  de  Koé  niiafdait  I 
le»  revenu*  de  aon  étéché  comme  l«  patrimoina  dea  \ 
malheureux.-  On  t'avait  vu  en  faire  U  ëistrvbuùun  aux.  \ 
infortunés  réduits  aux  cxtrtwitéa  de  ("«ndifence  pari 
IVflet  d'un»  épiaootie  terrible  qui  avait  dèaal4  la  cou-  | 
trée.  <yai«  alai«>qii'ttaim<tdawi«aiaa«a«  iWAcekii  t 
qui  poimil'donntr,  Pautra  è  «eM  ^■■a-paa««i  qae  \ 


prcter;  il  vfrs.i  Sn.ooo  livre»  dans  la  première ,  et 
confia  i^o.ooo  à  la  «i-conde.  Son  exemple  fui  auivi  .  et  ' 
les  iiiulhcurs  qui-  toute  la  prudence  liumaine  n'aurait  | 
pu  détourner  furent  réparé*.  En  1790  .  M.  de  Sioe  ) 


(piitia  Leaear.  où  il  aroit  fixé  aon  aéjour  apaia  IWioli- 
ttaa  derMftia  atda'MiHamant ,  «t  -ae  r«li»a  «»  Jgapa 
Ipiavlana  ua  aalto'aa  H  a'était  aéparé  de<aa  paliâa^aa 


par  le«  Pjrféaéaav*  M«a  dit  M.  Laca  da 

un  éloge  de  eo  fWêt**,  couronné  par  la 

l'Yotme  ,  •  il  eonliait  ses  vrrux  .i  l'aile  des  ventsqai  lui 

•  rapportaient  ceux  de  tout  rc  (|u*il  avait  rliéri:  ri  dana 

•  l'air  qu'il  reipirait,  il  pouvait  rtrurillir  encore  laa 
>  regrets  de  l'amitiéctloa  bénédictioa*  de  l'infertune.  ■ 
Mai*  l'adranM  vqaiMmMaii  ne  lai  permettre  ^a'à  re- 
gret eeui«laaa«l«|«aMiii>4W  ^1«a  lainapa»  feair  laug- 
lenins  ;  4a  gaom  l»«aDtftiignitii*q«ili«r  -rfiqiaipM.  U 
se  réfugia  en  Angleterre,  et  y  partagea  l»^lnorc^c•H  da 
pain  qni  lui  rnoiait  avec  ceux  de  ses  c«aip«iriotea  exiUa 
^ul■  le»  inèniet  rire*.  Il  ovail  l'nvoyé  sot»  adlioion  «a 
concordat  de  ii>oi,  leraqu'il  fut  pourvu,  en  ic^oa  .  de 
l'évéché  de  Trove*.  Celle  nomination  Oit  reitardee  1 
eoniiiM  nn-bieofiiit  pear  •  iaa  -dam  »  dàiiatlawaaiita>.4o  | 
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t'AMb*«('de  rVuiiiii'.  Il  "'v  p.uiti 'ju'un  nionienl,»-!  j 
iOUIM  les  i|'n»i«l«n«e»  crM«r«iH;  *one»prit  coiicilialeur 
•tt^nllUr  tout  Jm  cfsun  i  ta  rdigioo  ei  au  gouienu- 
hmdU  EofiB  «B  ftm*é»mV*it*rcUx  if:  »ft  rooclioo». 
danaa  ta  •peel««ta      wrlu»  qu  o«  «amire  cl  du  »«r 
lus  qu'on  aime.  Il  mourut  à  TrojM ,  le  >>  «epItmlM-o 
liioa  -,  il  avait  été  pré*enli  .  dit  «i .  quel.piet  |oan 
parafant  pour  lu  chapeau  do  cardinal.  Son  éloga  fut 
t»ropoa«  au  concour»  par  la  «ocielè  »caJi«mique  4u  dé- 
pârirniCBt  de  l'Aube  ei  par  le  mui«e  du  dépa/t*meol 
d«  JTWM.  quidéramalftPri»  à  Luc»  »1«  L.a»c»»«|  ^  ^ 
l'acMnlt  ê  |ik.llttl»bWl..  m»       No«  avait  itXé  duciftle 
'du  fl*lèbr«  mo»U^  ioj4«uw  P""»?»"* 

pour  1»  laognw  irmua  bli»«.  Il  mmU  «um  •  I W- 
breu.  Sea  cauTrM,  qu*il  «••H  puWiii..  en  »8oi,  m 
mil  éi«  réimpriméea  {1818,  in.8')  pw  Im  aoina  de 
M.  4uRu»a»  Catl"  dert»i«re  édiiion  rmiiirnt,  outre  plu> 
.éttuUtDitewtft^iUaDdtmMtêM  «raduciion  d«  ï'Ulpgt  d  E- 
WÊmonêifmrSotraify  un  extrait  do  IVloge  deaguerrieri 
marta  dan»  gl»ff»  du  P«lopou«t«  >  par  Iburidjtde  ; 
«M  fmrnkn9*  4«  l*4pî(rc  do  itaini  Paul  aiw  Bom«ioa . 
•(.«M  iMim  pHf«tÊl^  W'm  iw»  .(BlH^r.  i>«nui  tai 
'eliera-d*»u«r« ,  Uifu^  »  »»î*"t  »• 
a«ii»ibles  à  répartr  taa  perU»  du  peuple d«  Leacar.  Celte 
Lêtln  ayant  oireolA  daus  Im  protincta  eapagoolci  toi- 
aio0a«  ta*  haJiitaut»  toulrihutirent  ù  madré  ia  j>ro» 
|l4rilé  ëUlttBmfptftà  arroaic*  par  le  Gave.  Plut>i(;urs 
«indDfli«n»d«  llf^»N9*BW  po>ul  •  («  publiée*,  ti 
M,  MtiWll»  iM  pa»  >oir  lîgurrr  daiia  aea 

mmn»  IVMtet»  fmUm  de  l'infant  ds  rarwc,  don 

maaaiirranm&ne. 

NOEttuNOAII  ;Mu,iiocuâB) ,  uraeluo.  né  è  ?iew- 
Tork,  »Vil  ari|ui»  une  irè*  grande  cèlébrilé  dan»  ce 
Mlf»  eomoMt  jonrnaltata  cl  < DiunK-  uoijal  ,  et  a  rmipli 
UVaa  dÏMiiiçtiua  des  fon^lion*  <'ivile«  vi  iniliuire*  dant 
|««j|lsd*  N»w  TQrk«94il  eat,  eu  eeni«Mneut.  luajur 
da  milires.  Soii  journal  ^iMtidieii,  rJwMl  Milima' 
Jfm-York,  tu  am  làm  wmntéafk§49  PDnioii ,  at  «e 
diiiJMgoe  »uriout  par  la  Tigtieur  duttyle  at  la  Mgaciié 
dcl  rdilLur  :  rV»l  !e  plua redoutable  ebanipion  d««prin 
ripe»ri'pul»licain«  Cl  un  do»  plu»  fi nnidablri  advera^ùre» 
^«•«rpiueade  l'ancien  paru  fédi  rali<tp,  <)ui  no  cc»ie  de 
l4«at  lopatriciat.  11.  N«éa'«»i  luriout  iL-n.iu  ol-l  rc 
MTfto  ffifwiflt  fiw'il  «  «OIMU  de  recMutituer  la  peupiv 
lMtf«f4^  «1m>(  au  W  iufle.  Cette  concaption 

hardie  a  été  |iréw«léa.,i  ht  malÎMi  «rwli*»  lM>na 
niémorabta  diacoura  ppouooeipir  l«î..  ail  mm»  4»  «ep- 
tenvbrc  iMaS,  à  l'occaunn  de  U  fondaliou  de  la  «ille 
d'À/»ra  dant  U  Grand»  11  <■•  (Grand-lsland  )  .  dont  la 
paeniièrr  pierri.*  fui  po»éc  à  celli- épn<)iii'.  JI.  Nuali, 
«liant  »cl«sté't*  t«rrat«i  de  ccUc  Sic  *iiu<  r  «ut-  le  lac 
SrHI^Pe.  ftpfmd*mMr^  le  ciMîf  lien  do»  iuiCi 
uAlHai4lH>M  mmlnill  .toiip,  uua  nouvelle  Jùruaalea». 
jUr4iM«iriWMll«l  rombiaaii  ««rwt difficile  de  rcoirer 
«n.poaaestwn  de  la  PaJealiiM  M  ilMtonvinian*  qui 
réautlerairnldt;  U  rcuuionile  taol  d'individaf  TcnsM  «M 
paji»  dilÏTtui».  Li  iiiiLu»  d'opinioni  et  de  prt  ja|ir^ 

tiiriiculior*  à  cli.H)Uf  nation,  et  avant  d'itillcurs  dei 
tabitudc»  dit  erse*,  M.  Noé  clierdie  à  promcr  nii:  |)our 
reorgaiiiaec  l«raél  il  faut  cbotair  i^npajs  libre  aù  luutet 
l«t  religmua  font  adutjfci  et  tout  le*  lionunea  ont  d«a 
dMplM««VXf>M*  fiU4|l<4]'(tW  l«mpU|apUt«Aicon<)itiocM> 
at  aamblMt  <4|«rtmiv,  k  dk^ait  fomf  kt  }tiifa  um  ae- 
coude  terre  ^ romiae,,  d^ot  Ib  .pftiKfOnt  jouir  sana 
J'a»oir  eoaquUe.  Outre  Ica  îmmenaea  avanJapt»  <\w  la 
rt'jiiibliqoc  aniiTifaini-  olfrc  nu  peuple  ihi-n  di-  Dieu 
«t,dv*per*é  depuia  Uni  de  sit-rle»,  M.  iN'<^i'-  u  «'u^agr 
^Blfnlriote»  des  Iroi»  aulres  pprlitu  du  ^lubi  ;i  \Lnir 
Jai  mi'oiudra  i  Ne«r-York.  OR-à  Ut»  «nipjief  iejua  Ml- 
fanu.,  4^  d'eM  twra.  ika  aiiaf aDt.utilft  etUbrcf,  pmr 
Trapoir  aoofohHrt  Mtrouvar  latin;  «ici0M  9Wr 
pairiolva-,de«  tribu»  dlirajËL  En  eflbl,  Noé.  d'a- 
près de*  roclicrehc»  prorondc»  qu'il  assure  avoir  faites 
sur  l'origiiie  «les  peuples  indigène»  de  rAia£rW|ue , 
avauce  baidinicnt  que  ri-  »oiit  les  dcscetidaut*  des  dis 
I^ïJmw  f^ntar^es  4e  Sauvarie  par  pAaloiaua/ar.  Les  «rgu- 
IMBM-  HW-  Icft»*!'  U  foild^  ne  «oQvainprotU  per- 
•aontt  ^  «tm  oWv^^  M**  '** 
ilAeMè^'M     a^triv  ;  «•«Im  ."«Wi  If  l>Ml>*  >cii 


»  time  du  nouteaul  ■  Bt  Mmata  «alui^  a  eaBfule 

projet  do  rélaibiir  jet  juib  daiui  la  plénitade  im  leur» 
drniu  doit  uuliureUenjritt  ru  devenir  le  cbef ,  U.  Noé 
s'est  GOiutilut'  y i<^<  suprAwa 4' Israël,  «t.  en  celle  que- 
iit«- ,  il  Mgniiia  ses  ordres  aux  enlanl»  de  Jticfb,  et 
letuarqua  u%rm  raison  que  daM»  ri||nu*aiM'e  où  l'ou  est 
sur  le  mode  d'étariiou  suiii  i  hex  les  Uebreux  p6ur  le 
cbfiixdas  inges»  il  doii  Mm  «iaefiNnm»idaja<.f«iMrdcr 
eomu»  a;aiii  re^i  raW«  nâmim  iAHm  4'itN«.  In 
sa  quatilô  de  ju;;»,  il  anaonce  pliisieurtiaMHNMBMill* 
taires,  Ir-lies  quf  la  défense  eapf e#sa.  dai la  paljfgattâa , 
i  l  inipofi-  ifiii»  »clttktl$  d'argent ,  ou  une  piastre  d'Ks- 
pagne,  sur  rbaqua  individu  de  la  isatioM  juive,  iietlo 
capilattoa ,  louta  madiqna  qu'elle  a  aenibta  au  nouveau 
lloisr  mMricain,  a  nia«moius.iadM|iasé  eonifolui  ta» 
Israîllitaa  i*^|irape,  oui  ont  réfuté  d«  »e«aanai»a  paur 
Hwt^ma  de  4u«U  l'édilvwi  dtt  MéHmtêl  dda«r«te. 
Le»  rabbiua  dos  svuagoguaa  ant  MftaM  wpamifi  IM 
prétrntioiiii  du  prupriétsira  de  Grand  Jttmii,  cl  l'ar- 
ticle des  êchtktli  n'etl  pas  n  lui  qui  lei  a  le  moins 
sc«ndal>»rs.  Quui  qu'il  rosnit.  l.i  >ille  d'Araral  t'eletcru, 
et  si  les  luib  refuieul  de  l'bidiiter,  des  eliréiUns  en 
Uctidront  lif  u. 

NOËL  I  HtMvm4m»»U  VilUktlvuivet  aaïaur  d'o» 
très  grand  M>nM«  d'pwftapta  altHii|uaa  qiai  oui  pias 
coBiribur  i  sa  fortune  qu*i  sa  répulstîon,  est  né  , 
\fn  i7.*5,  à  Saiiii  Germain  eu  La<te ,  où  son  père. 
Prt><cn(;»l  de  naintsnce  ,  eaereaii  l'étal  tK'  nKiicb^iul 
fripier,  l/ardcur  que  le  jeune  Noël  niuu Irait  pour 
l'éluda,  dès  sa  Icudre  mfeiMe,  iaspirà  de  l'intérêt  i 
un  lioname  oputaul  qui  olMiMpaMtaiâ  ^ua  bauisf  aii 
collège  des  OrCMua,  à  P)n^  ,  |Miia*,aalbi  d»  Lovpada* 
ttr«nd«  91k  M  «ml  Balwyiiwwpip— ifoadbwpla*  âpcèi 
avoir  Mt  dTettattantat'IiMdi»  at  «amfMal*  le*  pfvmlari 

|>rix  à  riiinvcrMltt  de  Pnris,  ili-ntbrstaa  l'élat  f  crlèsia*- 
tiqur  ,  fui  iiiiiilrv  de  qu^iUtr.  ft  rusuilr  prit^rMit'in'  de 
fi\i<  iMt-  au  crillt-pe  de  Louis- If-tii  »iid.  i,  it.lu'  iMoël  »v 
nioolca  ailé, partisan  de  U  réioluliou,  rédigea  le  imur- 
nai  iiitilMlil.  U  Càr««ii>«« .  et  obtint  imo  place  de  «-bef 
d  e  hMwnjm  vrinltf^iaidt^  tMintMiaimttm,  LeÉma» 
aprèa  r»vMM«lMi  d«  LfNda  XVU  Vmrmm.  Tmtm^ 
bièe  ootistiluante  doana  un  fomiUnilift  au  Dauphin^, 
Ai.  Noël  fut  an  noniliredes  «'aiididato.  Bnro}«  en  Aufile- 
terre  ntoc  un«  iui««ion  dip|nninli()iic  a  lu  lin  il'anât  1 701. 
par  le  ronsfil  csèeulif  qui  avait  remplace  1  auloniè 
royale  ,  il  passa,  an  comnieiieement  dn  17<)3  ,  mnime 
chargé  d'alt'airrs  à  JUa  U^ye  .où  il  fut  insulté  v«^rs  la  611 
da  fitrîi^r.  La  guerM|.a|lM  ^taté,  il  revint  ea  Franr« 
où  imyt"****^'»********'?*'^  l'sdimnislwtttoa  de  ta 
po)iM>dc.Âiif«.at4naoillr*è!pa»ui*  UHaa  qis'il  publia 
ti,r  l'antofuiti  du  botmet  ri'tift ,  lui  lalul  une  aiilrt? 
(ui»siu<i<  iCu  1794,  il  uau  i-epriidant  bl.iinrr  les  ripers 
lii)t(»  de  ttobcspierre ,  fut  ineari'ei  é  qiii  t<|ur  ti  nip»  . 
mam  obluit  U  librrté  aianl  la  chuU:  du  i>ra»i  qu'il  | 
atail  »W  Itëoliir.  NonintA,  |Mlrla«anseation  nationale , 
mbiîMiit  pt4»iipatet»li«ir«t  a  V«aiseiMir»l«  tin  da  1794 , 
il  AM  mppaUi,  peu  da  mois  iiprea:.  «I  r«wplaq* ,  '«n 
février  .l;9ft^  t,lémcta  <ta  Rie  «  ctwMnia  \\m  éntam- 
Bsiisairr4  de  riaatruolion  publique.  L»  Hollando  venÉil 
d  èlre  conquise  par  Piclu^i u.  M.  Noi  I  y  r»  lourna.  mec 
lu  lilae  <te  vainiMre  pkn>p(jteiiliairv ,  atani  Is  tin  de 
celle  «Bnée  «  et.  en  o«'r<»l»re  1  706  .  il  dcmaBda  quatre 
nùllions  A  la  )¥>u«rUe  ièpublii|(Hs,  dont  la  «'«'■atiaii  ël 
l'insiaMiatiou  ètaieni  «n  grande  .paslêv  «èn  averfef». 
JPtpidilMI  «•  a^lÉlaiHia  dwis'  Ira  AiMinaaà  betave*  ,  il 
d4MM«dp  qum  Iks^ffidgréa  rrtHçavta  totant  expulsés , 
el  que  [)«K.i;;>:  en  fût  refusé  nux  pn'irei  dépnitè^  i|ni 
clicreliaieiit  à  rentrer  en  Fratrie.  Il  prévint  auwti  le 
ministre  de  la  police  ^èllérale  de»  <-t>rrF«ponilji iici  s  i|ue 
LouisXVfUeNlreteiutii  aParis.  Il  épousa,  e«>  niai  i'j$Jt 
I«  filtai  d>im  <richc  banquier  td»  ll>nt»«rda«n  j  Am  'tciIi> 
piiC^,  «H  «loii  d'uokiJM«,-<par  Cbatlra  bMiniit  <l 
«int  .réfffwdra  s«u  lMi«liaiM»  4b  «ummimàn  <da-  YitH' 
Iruatiaa  pubUque.  Bn  {aiOtt  .1999  ,  il  fa*  déinnieé, 
par  Qoitreaièro  Disjoinri,  à  la  tneîiii  âm  manège, 
i|ui  était  une  quene  de  eelle  des  jaeoliim  ,  comme 
ayant  fatorisé  .  en  Hollande  ,  le*  ennemis  de  la  répu- 
blique: nuis  la  denoueiatiou  n'eut  pas  de  suile,  «H» 
club  ajant  été  feniM-  iroi»  semaines  après.  i<a  ré«oliiHai» 
<lu  i9  hruiiMura  ne  fui  pniist  umaiMe  an«  iiitëiétsde 
M,  MmL  èwdAd'alMta  m  Irifcuas»,  a  m 
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en  HMM  i8«e,  eonifniMairc  |(rn^r«1  de  poiicv  •  Ljon , 
Miw,  U  So  nofcmbr*  raivMt ,  prékl  du  llnut-Rbin 
l«aqa*M>  iMi*  tf«|ain  i8o«  ,  >)ti'rt  ëcvint  iBfpMtrar* 
gànhnt  é»  lInMnMilan  publiqiia.  tl  ■  tmmnà  MU* 

pUe«!  •oM«  Ir  pAUTrmemriit  conmUire,  imfiérial  et 
roy»l ,  el  il  la  r»  ni|ilii  rnrore  *ow  \f  lilrv  dlnuperteur- 
géafral  dri  *tuil'  «  M  No^l  rti  drpuii  loii(!lrmp« 
membre  d«  la  i^ion  d'hounnir:  il  ■  débuté  dam  t« 
liltérawr»  par  det  pifet**  de  «rr».  Toiri  !•  Ii«te  de  «ei 
UÊmktwu  aa? rigM .  dMM  ^lqart-an>  lont  ettimé* , 
«Mb  éonft  la  ptapart  MM  4n  «mhpUm'mm  «t  dm  lltrit 
«Uviqurt  qm  «  ktqMMaMiii  têm^Himi»  |mM  que 
rM«eur  «  m  ««Mni  Im  bcHitèi  tft  Im  Ibirâ  adopter 
pour  l'utaf  de»  Ijc^e»  imp^riain  i-t  He»  collfget  royaui, 
•onl  r^llenicnl  devenu*  pour  lui  d<'i  objel»  de  spéru- 
lalion  mercantile:  i  "  h.Lse  Ht  (Jret$fi  ,  i78<i  ,  in  8*"  ; 
t*  Im  Mort  dm  4me  Lée/Mtd  di  Brunêwick  ,  nde  qui  obtint 
la  première  mention  hmiorablc  de  l'académie  franoaix:, 
ttij*  >*  A«f«  ^  >788,  iu-8*: 

4*  lf«fa  d«  raailaaa,  i7|«,  kt*t«.  Cm  dam  daniiart 
èlapu  fbrent  eouronnéii  par  raaadéai*  Tran^aiM. 
S*  Fmyagt»  *l  mimoir*»  im  nmU  ét  lh»j»mJtj,  ronU- 
nanti*!  optratieint  mititairei  en  Polognê ,  $/>n  exil  au 
Kamrhaïka,  f  (r. ,  1791,  1  toI.  in-8*.  M.  Noèl  n'a  été 
ëi«  qii  rditcur  de  eet  ouTrage ,  rHigé  par  Mapellan. 
t*  Jtatmmt  i'a»  wojagt  fait  4»nt  fimtéritmr  ««  l'Ame 
fifM  mflêMritmmlm,  traduilda  l'anftlabd'Anbur.v.  avec 
éMMiM,  I7»>,  khê^r  7*  (afcaSaMiaaudallatqr) 
ITmrvaaa  aOrf*  de  Zavii  IIP.  dm  rkgmt^  4ê  fa  cear  die  M 

prince  ,  aver  dtt  ni«f«l  hittoritfuei  et  ét»  éelatrchtmtlttt t 
179.1.  111  Dana  I 'aierli»»«'menl  niii  en  lête  de  evt  OU* 
yrmge  el  dont  Ir  »lylr  ge  rf^enl  un  peu  de  l'entlioutiasme 
féf olulionaeire .  lea  auteurs  promettaient  un  pareil 
leavail  wr  la  réganoe  du  due  iTOrléane  et  *ur  le  règne 
éa  Lam  Vfi  laaielaiyMèflM  poliiiqae  ayant  rbangè , 
ib  M*«M  point  poUii  lee  eaalénaui  quile  araleut  raa- 
•eaablée.  8*  (avee  Canlveli  et  Seulèe)  NtmtriU  f^i- 
liraphi»  imù*n«n*,  ét^-riptin,  etc. .  traduit  de  Tanf^laii 
(le  W.  Gutbrie,  tur  la  dix  aeplirme  édition.  17091 
5  toi.  in-8».  et  atla»  :  i^oo  ,  6  >ol.  in  et  atlas  ; 
iftoa.  7  tom.  en  10  roi.  in  8",  p(  alla»  in  fol.  ;  9°  Die- 
lionnaire  de  la  fail»  ,  ou  U  y  thologi*  grtequa  .  latin», 
egjplitnn*  ,  relliqu*  .  ptrtant .  el«.,  1801  ,  1  vol.  in-8*  : 

qpiatrième  édition  reneidétablaMaM  augmentée,  aeaa 
Dm  igure  .  d'epréa  la  daailn  da  Qlrodat,  i8aB ,  a  «al 

in  8*  :  10*  (  avec  M.  Planche  )  Epkiméridn  pmlili^um»  ,, 
littérmiree  et  religUu$*t ,  1  Sn,^  .  i  j  Tol.  in  8*  ,  deux  dit- 
lions:  ii'  Iraduclitm  romplete  Je  fatu/Zc  ,  Bui«ie  de» 
poéM»  dê  Gallui  .  avec  le  lexie  en  regard ,  iBo3 ,  s  vol. 
in  8*:  ia*  {avec  M.  de  U  Place)  Conetonae  /utHiem , 
on  OÙMNta  eéeiMs  dee  pêktt  Utim$  aneitmê ,  i8o4 1 
■•M,iii*aai  !»•  (Mac  la  même)  lefMe  pm^tmitu 
é*  mUnâm  «1  ét  «nwda,  m  Jkeaef  en  pron  a<  an 
vers  des  pl«s  le«a0aiiwrr«iie>db  mire  langue,  etc.,  i8a4. 
t  «ol.  in-8»  :  U  seiïiéme  édition  a  parti  en  iSay.  ('et 
ouvrB{(C,  le  plu»  fréquemment  réimprimé  de  tous  ceux 
auxquels  M  Nu'-I  .1  mis  son  110m  ,  est  aui>»i  relui  qui 
teoferme  le  plua  d'erreur*  :  on  ne  sait  auquel  a'en  pren- 
dra* du  public,  de roniversilé,  ou  de  t'aiHeor,  loraqu'an 
aania  qu'im  itéra  auei  fiMdf  Mit  à  la  JaaMaM*  depuu 
pina  da  eii^  «la,  daaada  «reaai  at  #â  ICIllllrairek 
i4*  Abrogé  dm  (a  tnylkohgia  amhënaHê,  au  PtfliMiialre 
d«  lafabU,«le..  i8o5ct  iSnS  ,  in-ii:  i(*  OlrribaNafre 
fcisloriyuc  de$  pertonnagei  eélhbn*  de  l'oniiquité ,  dei 
dieux,  de*  tillee,  «Ir.,  ai'ee  l'étjmelogiêdt  leurtnomi,  etc., 
1806,  in -8^;  deuxième  édition  iSi4,in-8*;  16*  (ivec 
,M«  de  la  Marre)  Jlmaneck  de»  pratittamU^  l8oa  i 
•  tSaA.  7  Tel.  iiH  I  a  ;  17*  CEarrtt  divtret»  da  BadmalWfaw» 
i8a7.  i  im-».  M.Na«a«  édiiaar  da  oei  miftt|«,  7 
aiméaAMlradaalten  itCtmalbn  Hapt».  it^JVeaaeae 
dieliomnaîr»  franraie-lalin.  1807.  in  ?' :  pliii>ir<m  édi- 
tion* Ïn-R"  et  in-i";  •9'  Nfiurean  diflii^nnaire  lalin- 
français ,  composé  sur  le  plan  du  Mu^num  iotiu$  lalini- 
Imtii  Uxicon  Farrhlali ,  afr. .  180S,  in-S"  :  plusieurs 
éditions  in-S*  el  in-4*  ;  aa°  Aisf eire ramafae  deTfffUee, 
traduite  «  awb  la  laMa  iatia  «  t8to  M  «inéM  taivMilM« 
i8eialJii.8*i  lanaM  iCa»t7,  Hih,  i8a4i  io^.  Catfr  tr«> 
dnclion  avait  été  commencée  par  Durtau  delà  Malle; 
elle  a  été  achevée  par  M.  Noël,  si*  (avec  Bî.  delà 
Place  )  L«fon»  latine*  de  littérature  rt  de  morale.  ,  \^o^  . 
,1818»  i8aJ,  •  vol.  in-8*t  ta"  Gradué  ad  parnaetuuif  on 


Nounaa  dirtiomnaira  poétique  ,  latin-framçaûa  ,  fait  sur 
laptaci  du  Magmum  dietionartam  ptetieum  du  père  Y»- 
niéra*  «le.  «  1810*  io-8*v  quairiém*  ètf  tt«i>  ,  aSaa. 
fn-t*  et  ia-4«  ;  aS*  |  arm  M.  Cbapaal  )    £«fMi«  mm fimiaa» 

de  litléralur»  el  de  moral*,  etc.,  1817,  a  eol.  m-8*; 
34"  (  atec  le  même)   Nomvella  grammaira  fran^aiaa. 
rédigée  sur  un  plan  trie  méthodique  ,    are<-  daê  axar- 
riVrs,  «tr. ,  l*arit,  i8i9,  s  vol.  iu-ia  :  i8a4<  *  eal. 
in-i a;  huitième  édition,  i8s7,  a  vol.  in-ia:  ai'  (an» 
le  même  )  Carrigi  é'axareiaaa  françaia  aur  ftikagrof 
pka ,  ta  natumê  ai  f«  penefaetiaM,  s8a4«  ia-iai  oair» 
eiêMaéttlian,  S«a7ta«*  leçeiia  itmlUmm»  êaUUér^ 
tara tt ta  mvfêta ^  Farit,  iSs( — 1896  ,  a  vol. 
»7*  Ijt^ont  grerquei  de  iiUéraiure  et  da  morala  ^  Paria. 
l8î5,  5   Toi.    iii-8*  :  sS"  Manuel   biographique  .  etc., 
pnr  Jsrquclin ,  revu  par  M.  Noël.    Paria,    i^i:-,  s 
part,  in  iS.  11.  No«l  a'ett  roolruté    de    inetire  soa 
nom  sur  le  liu«  de  ce  maiMMLaf*  (avec  M.  Cliapaal) 
Ahr*gi  iatmgMmmaiia  fraaç^am  ^  ou  Eaetrmil  de  feo- 
rra^  iniUmt  tldmwalla  grmammira  f^mm^mm,  iSat, 
in-ia;  Irabiénie  édition.  1817,  in-ia;  So*  faeeele 
même  )  Nomaaa  dietionnaira  da  lu  tangua  framfaha , 
Tnul,  1S16,  iii  8°  :  3i°.V>jur«au  dietiomnaira  de*  ori- 
gine», intention*  el  déroucerle*  dana  lea  art»,  ia$  efienrw*, 
la  géographiê  ,  le  rommarc* .  l'agriculture  ,  etc.  ,  Pans. 
iSs7,  s  vol.  inS*.  Le  principal  auteur,  et  peui-c«i*lc 
seul,  est  M.  Carpcntier.  i**  (aecc  M.  Cbapaaf;  U- 
eoMé'amalfta  grtmm&tUaÀ».  iSa7,  Ma-iasM'fi 
Imber)  £efaas  alfenMade»  ia  IHtératiÊra  ai  ét 
18*7,  3  vol.  in  8»:  33*  (avec   M.  f 'haptil  ;  Lrrua* 
d'analjte  logique.  1817,  in-u.  M.  No»-l  a  ni  l'un  de» 
rédacteurs  du  Magasin  encyclopédique  ,  de  i-<jj  à  ï^o6, 
de  la  Nouvelle  hibliotheque  de*   roman*  ,    i  799  rt  anotts 
suivantes.  Il  »  fourni  pluiieurs  articlt?»  à  U  Biagrafbm 
aniaerêatla  de  Uiebaud.  11  a  donné  plucienra  édi 
dee  elaMiquei  franqau,  tels  que  Boileau ,  ete.  ,  at 
test  radnetiaoa  d'HoeOM  da  Moat*  da  Taoila^  Bwm 
de  lj  Malle,  ete. 

NOEL-DE  LA-MORÎNIERE  (Simo-«  BisTsiLset. 
Josern  ),  voyageur  et  icthyographe  ,  naquit,  su/raot 
ce  qu'il  raconte  lui-niènip  ,  au  milieu  des  poissons  et 
destilets,  à  Dieppe,  le  iG  fuiu  1765.  Il  comt^a  ses 
premiers  traïaux  littéraires  dans  le  journal  dr  Boneo, 
et  «'orcupa  de  alaiisiique,  d'antiqoitéa ,  4m  llsMaiM  afc 
da  la  thêorra  de  la  pêche ,  matière  aur  laqorih  en  M 
doit  les  écrits  les  plus  exacte.  Ses  écrits  lai  mèrilèrent 
successivement  les  titres  d'inspecteur  général  dcspéefcee 
el  son  as*oei.->tion  aux  académies  de  Pélersbourg  ,  Tu- 
rin. New-York.  PhiUidelpIiie ,  etc.  il  est  mort  le  sa  Et» 
vrier  1813,  âgé  du  cinquante  six  ans  et  huit  mois,  i 
Drnntbeim,  en  Norvège,  pendant  quH  revenait  du  Cep- 
Nord,  oii  il  avait  été  envoyé  par  la  geueerasaaeat  fiau- 
«;ais .  à  l'effet  d'obaerver  les  grandra  ptahariafc  JiMaA 
appris  plusieurs  langue*  étrangèree  à  fin  demiamrfaai^ 
plir  set  mi<i«ion<i.  On  lit  une  notice  bioprjptique  sur  toi, 
ilan^  le»  Annale*  maritime*  et  coloniairt ,  réd»|çt«»  par 
M.  Bajol.  >8n,  ii«  18,  »•  partie,  pap.  .^-J-SS.  l\  a  publié: 
1°  Pro*perlu*  de  l'hii(oir*  naturelle  du  hareng:  et  de  *a  pé- 
rhe,  Rouen .  1789.  in-4*  ;      Hittoira  naturelle  de  l'epar- 
lande  la  Saine  Infiriamrat  1798,  io-8*:S*  Pseaitar  Basai 
■ai*  la  département  éa  ladMae  tmfirîamfa,  omrafse  tope- 
graphique,  h<*teriqua  al  pittoresque,  Rouen,  179-^. 
in  S*,  4*  Bssaù  sur  la  iipartement  de  la  Stine  Infé- 
rieure, 1797,  in-S";  5'  Examen  romparatif  du  poatiÀr 
de*  parquet  teandinaee*  el  grecque*  tur  Odin  et  Jupiter, 
I799i  iu-S";  6'  Tableuu  hietorique  de  la  pirk*  éa  laba- 
Imac,  Paria,  an  viii,  1800.  in-8*;  7'  Lattraa  amr  la* 
aaoatafea  f«*i7  j  aurait  à  tran$porter  et  à  aaÉMtaliMr 
dan*  le*  eaux  éa  riattra* ,  des  laea  al-dM  dlmift.  «M* 
de*  poi*toni  qut  »«    ÎToupamt  f «a  iaa*  fo*  ««a  ea  Ae 
nuire*  ,  Rouru  ,  1801,  io  S*;  8*  Mémoire  tur  le  projet 
du  canal  de  Dieppe  ,  indiqué  dan*  la  France  litltrair*  i* 
F.nek  .  au  tupplément.  9°  Tableaa  *tati*tiqae  de  le  a«t«. 
galian  de  la  Seine ,  depui*  la  mer  Jut^a'à  Rouen  ,  conte- 
nant été  tuet  tur  le  tjttim*  de  ton  embouchure  ancienne 
et  moéana ,  180S.  in*8'  \  to!  Bkkir*  jfémérala  éaa  pi- 
rAes  aarfiiaîica  ef  «ladeiqiM,.  daM  1*8  umh*  «f  lea  Pimm 
de*  éamm  continent*.  Pari*,  1818,  eol.  premier  dîviii 
en  1  loni.  in-4*:  cet  ouvrage  devait  Former  10  vol., 
l'auteur  n'en     laissé  en  manuscrit  que  six.  11*  T.'Jmé- 
n'f  ae  Bepagnola  ,  nu  Isttroê  critiqua*  à  M.  de  Prait , 
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1817.  in-4*-  M.  M»a  d«  te  MiriwMw  fosmi  «itan 

nriirl»  :  1*  à  VHUtoir*  matmrtttê  itê  pirfMMa,  par 
Lacépède:  *°  an  Magatin  «mrjelvptéi^u*  d«  Millni: 
.1"  à  ï»  Biografyhit  UHivntlU;  4*  nui  Uémairt»  é* 
l'aradémit  <-«/(tfi.«.  Il  STiiit  «iln»  t-  à  l'aradrmip  de 
no«»«ii  UR  mémoire  (ur  l'bifloire  ancienne  de  la  Nor- 
mmmBv*  auiat  niifl  au  coitcoun.  Ce  trataîl  a  obtenu 
uiM  ■Matîfta  koiMraklit«  ifréê  !•  nart  <U  rsutaur, 
dam  la  avança  da  •  aoAt  i8aS. 

NOESSei.T  (  JiàM  -  ADcotT*  ) ,  amat  iMologien  , 
né  diin»  c«-Ue  ville  en  lyiU-  Eti»7SI,  H  Voyagea  eu 
Allemairne.  en  Suiue  en  Franc*  ,  et  à  «un  n-iaur  il  fut 
«(laelié  à  i'uiii*er«il*  en  qualité  de  profe»»rur  de  |iliilo- 
iogia  «I  ibéolufEÏe.  En  l^6t,  M»  court  eurent  un  lel 
■UOB>l  qu'il  fallut  cbatair  la  plui  firaude  talle  de  Tuni- 
«•rahé  pour  coalattir  lou  auditoire.  Quoiqu'à  ce  ne 
«poqua  pluafaMirt  aomairaiiia  lui  flaiwi  aëtaaaar  tu  oITraa 
Ims  plua  avaniaxeuse*,  il  rafun  eaaatoaoMiit  da  «fuitler 

f-elle  uni» cr-iilé  où  il  devint,  en  1764,  profetieur  ordi- 
tiairr  de  tLéoiugir.  Se*  cour*  se  diiliiiguent  turlout  par 
la  clirté  ,  U  prériiiou  ,  l'ordre  rt  une  profonde  érudi- 
lioo.  Lin  des  niérile»  de  Norurli  c'ett  de  t'élra  cens- 
tanimeni  oppoeé  à  loulei  let  idérs  qui  araicat  pour 
but  da  ff^aar  te  libarté  de  croira  at  da  paaMtt  al  il  a 
aoovant  donné,  â  oal  égard ,  daa  praatoa  da aan  naUa 
déTouemcnt.  Il  venait  d'être  nommi  caaMiHar  privé 
du  roi  de  Prut te  lorsque  \*ê  érenement*  da  1S06  vin* 
reni  ra>rr,  pour  ainti  dire  ,  «a  patrie  du  r^ng  de*  prin- 
cipaux était  de  l'Europe.  Cette  calattropbe  l'aOTecta  ti 
vivein^ut  qu'elle  le  cooduitil  au  tombeau  .  I«  1 1  uiart 
1807.  Il  était  alon  doyen  d«  l'aiûveriilé  du  Ualle.  Set 
prineipaux  ouvragea  tout  .*  1*  Dif*$tM  4t  la  *ifil4  «I  d» 
ta  dtvudU  da  im  rwUgion  ekrétûiut* .  flatta  *  tjti  \  où»* 
quiéma  édition ,  17S3  ,  iu-8*;  a*  Sur  fa  aiÂ>iff«  dt  fa 
»m>ra/e,  ête..  Ualle,  1777  i-t  1783,  iii-S"  ;  S"  Imtructton 
pour  Iti  ilèrti  en  ihcolope  .  .  178S — 1789,  3  vol. 

iii-8°;  4°  I •iiiructiun  pour  la  ci<i,i>aiiêaiice  dt$  mtill*ur$ 
/«*r*8  d»  théologi*  ,  Liripjirk. .  1779  ,  in-4*  ;  Angtbwurg, 
itnn»  Cet  ouvrage  a  été  cuniluué  parSiaaon.  Set  aulrea 
Ott?ff>fM  aoat  daa  Trailat  d'aiegét* ,  de  norate  at  da 
raliRiaa.  Nwmajrar  a  éaril  ta  biographie  da  Haatakil, 
llalle,  1809  ,  in  8*. 

NOIIDEN  Mitotci-HaaaO.né  i  Gociiingue,  le  a8 
janvier  1770,  te  coniarra  principalement  à  la  philologie, 
et  étudia  lr«  dilTércnie*  brancbet  det  conuaiMancrt  bu- 
lÉiainct  tous  le»  profetaeurt  let  plut  renommés  cl  Ici 
plua  tavaatt  de  celle  époque .  particuliéremeut  tout  le 
«élèbre  Beyoe ,  qui  le  obaryea  de  pluaiaitra  travam , 
tal  qna  te  roUatioo  de.  quelqaaa  aaanMerila  entre 
aniraade  celui  de  Nicander,  qui  était  i  te  biblietbéque 
lie  Gorttiugup,  pour  l'édition  de  Srbncider,  et  de  relui 
de  Townley  di-  iJliade,  qu'il  copia  axer,  cinq  vofninp»  de 
(■(jiniiiLnlairet.  Ilevne  a  faii  nx'iitioii  de  vr  ir>iv.iil  péni 
lile  (eommenréen  1790)  dans  la  préface  de  »on  Homère. 
Bn         Ueyne  .dont  le  uoui éuit  devenu  célèbre ,  loi 
I  praawn  l'édnaaiiau  des  quatre  enfanitd'uarielie  An- 
I  glaia,qaiélaitvanuèG«ailingue  pour  y  birainolmiia 
i  aaa  anbnla*  Ce  fut  en  rempliwani  cet  emploi  que  Nob- 
I  dan  te  pcrCectionua  dant  ta  langue  anglaine,  et  qu'il  te 
'  mit  eu  «lal  de  publier  une  grammaire  allemande  an- 
I  fllaiae  .  à  l'utage  det  Allemand*.  Il  fut  chargé  par  Campe 
'  du  aoin  de  revoir  le  Virgile  qui  faiMii  partie  de  ton  En- 
I  ryehpédi*  det  auteur*  latint  clatHquoa.  La  faculté  de 
'  philologie  de  tioeltiiigue  ayant  propoaéanpvîi^ani?}*, 
aurr^<MflaradelMad«|P«»lwra,ila'aaanpa,qMiifM»  aur 
rtiarfé  da  travail,  da  eette  qneatlan.  Haiail  ae  liilata 
dominer  par  une  fauMc  boule  ,  en  pn-iiant  la  rétolulion 
de  ituir  »un  I ravail  itecret,  ce  qui  rcnipéLlia  d'avoir  à 
diipoiiliun  tous  Im  livrr*  ni*cf«!iairt-«  qui  *e  troutaieni 
à  la  bibliothèque  de  Goettingue ;  tandis  que  ton  con- 
curreat ,  qui  avait  fait  iitage  de  toutet  ce*  ri<-be»»e« 
littétaitM}  raniporta  le  pris.  On  acaerda  itéaumoint 
nn  aeeait  t  aon  anvraiia,  dont  il  na  aa  déatera  pat 
l'autear.  En  179S.  il  quitte  Qaaitînana  pour  atter  en 
Angleterre  f^ire  l'éducation  du  fila  (te  M.Hniier,  et, 
l'aniK^e  «ul  tante,  il  |)artil  avec  tou  élève  pour  lecollépe 
d'Ëtiiii.  Il  rvlounia  ,  en  1796.  i  Goettingue  nvrc  lui 
pour  acbeverioo  èducatiou  i  cette  célèbre  univertité. 
La  17  mai  1797,11  towtiiit  une  tbèae  :  da  P^  rpli)rii  Scko- 
Uiâ  ht  Bantram.  Jettdunt  faadaw  bttêita  ,  «(  upptmdix 
de  Catfnéaa  «OMaarrijplM  Tawalifaaa  et  Sienana/,  et  ub- 
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linl  te  di|nilé  académiana.  Il  publia,  la  même  OMiéa, 
uua  trmimtAom  du  traita  dn  Bryaut  tur  la  guerre  da 

Troie,  et  te  rendit  etiDuite  avec  ton  jeniie  èlèvr  à  Itruiii- 
wick  et  delà  à  Beilin  ;  iN  ne  lardèrent  pat  à  lelunnier 
en  Anpli  lrrre,  où  il  cnlrt  iirit,  en|l79S,  lediicalioii  d'un 
autre  jeune  lil*  du  baronnet.  Il  lra<lui*it  avec  aoti 
ami  Sloildard  la  tragédie  de  don  Carlut  de  Srbilicr , 
qu'il  publia  voua  te  titra  da  Df  'Cmtk» ,  prince  t«p»t , 
t(  Sj^mim .  an  Aiitartenf  dimna ,  frêm  fAa  GeMnaa  ef  Fra- 
dtriek  SfkUltr^  Bj  lâa  Tta»*latori  ef  Ftmtn .  London , 
1799.  Il  publte,  en  iSoo  ,  la  première  édition  de  ta 
Gvammair*  mittmanit  .  de>tinèe  aux  Aiiplai»  :  Gtrman 
grmmmtr  ada/tUd  le  lA«  ut«  of  Engliihmen.  Il  la  dédia  i 
Ricbard.Jame«  l>«wrenc«  Etq. ,  *on  prolecteur  et  père 
de  f«n  prrmîcr  élève  :  elle  fut  favorablemaul  accueillie, 
cl  tenit  de  baae  à  la  ranumméa  littéraire  dont  Nah- 
dan  Imiit  pandant  l'aapaaa  da  vingt  annéaa  an  Angte. 
lanv.  It  f«tenma  ancarv  uiM  Mi  an  Altemagne  ;  en 
i8ot  ,  pour  Triir  ta  famille,  revint  rn  Angleterre  par 
la  France,  el  t  itila  l'arit ,  où  il  admira  tout  let  rbeft- 
d'œuvre  d<-i  art»  ,  qui  t'y  trouvaient  alurt  réunit.  Il  eut 
l'occanon  de  faire  la  coimaiatance  de  plu<ieur*  tarant* 
ditlioguéa  ,  tel*  qoc  Villaiaon  ,  Vitconii  ,  Siltetire  de 
Saof .  MilUn  at  Jiamau ,  aiaai  que  de  Latende  .  Laplaee , 
Bertfidiat,  Fantarogr.  Mai»  eon  devoir  l'ayant  rappelé  à 
Londre* ,  il  partit  de  Paria,  et  arrita  dana  eatie  capitale 
de  l'Angleterre  en  180a.  Il  fit  un  voyage  à  Edimbourg 
avec  le  til*  atné  de  M.  Milner.  Il  eut  oeeaaion  de  voir 

Îiluticura  «atant*  ,  cl  particulièrement  Playfair  et 
e  célèbre  Walter  Scott.  Sa  patrie  étant  ator*  aoua 
la  domination  det  Prançaia,  Nohdeii  w  a'empreeaa  paa 
dffayéraraoH  retour.  Une  todété  de  librairea  terhar- 
gea  ,  on  18 1 1 ,  de  ravaii  nna  uauvatta  édition  d'mi  dte- 
llonnrira  anglai*  et  allamandt  il  Ait  occupé  pendant 
deurannéei  à  ret  ouvrage  îniportant.  qui  partii  en  1*^14. 
Les  è«6nentenls  politique*  de  I  81&  a>anl  rrndu  l'Alle- 
magne >ccettible  ,  il  y  retourna  :  et  sur  In  rerumman- 
dation  du  coiiteiller  Eichborn .  on  lui  confia  l'éduca* 
lioii  det  deux  iillet  de  la  grande  durlicaaekdaédltaiffv 
de  SaiC'Walniar.  il  te  rendit  en  conaéqnanaa  ;  an  ifitS, 
i  te  aaur  da  WateMr.  alk  il  (bt  areuailG  avaa  «na  fcieii» 
vaillance  particulière.  Néanmoint  it  demanda  no aoftfé 

f>our  faire  un  voyage  en  Italie ,  qu'il  avait  loufoun  eu 
e  déiir  de  visiter.  Il  y  était  à  peine  arrivé  ,  que  «e>  iiniit 
de  Loiidret,  qui  désiraient  ardemment  ton  retour,  lui 
prorurereiil  unejplarc  bonorabieaii  mutée  britannique, 
celle  de  tccrclaire  du  cabinet  dca  antiquaa.  NnWao 
eai  mort  i  Londre* ,  le  14  man  iSaf.  Oto  a  anaara 
da  hii  :  ExtreisM  ftr  wriUmf  fieman,  «tetrdtmg  le  lÂe 
ru/M  i<f  ^remmar,  181 4,  in«8*.  Il  a  ineéré  pluâeurt 
morceaux  dan»  le»  jniirnaiix  linéraire*  de  Londret . 
Ii  l»  que  le  Journal  trimetiriel  dj-j  (ri«(ir«»  *l  df$  urtt 
I  (  )u.i  rKrlv  journal  nf  K'iciice  and  ihc  art»),  le  Journal 
floêii^M  { (>la*»ical  journal  ).  Il  était  membre  étranger 
da  te  aoriété  borticulturale  de  Lundret ,  et  un  dea 
aa*f«a|Mndaou  de  la  aoeiété  royale  dea  icâancaa  da 
GaaHingna. 

NOGAHET  IPatafon-FiLix).  littérateur,  tur- 
nommé  l'JrittinkU  fran^ai»  ,  et  qui  tigne  depuis  long 
trnip»  y^garet  Félix  .  do  peur  d'être  conrixiflu  avec 
l'ignorant  compilateur  Nougaret  .  ett  né  à  Vertaillcs, 
le  6  novembre  1740.  Mai*  quoii^ue  aea  qualrv. 
vingi-buit  aut   lui  donnent  de*   droila  au  tllM  qu'il 

frend  de  patriarche  doyen  de*  gana  da  lettraa  -da  la 
rniica,  il  na  Tcat  que  da  renxde  la  capitale.  La 
premier  titra  appartient  è  ton  atné,  M.  J.  Notneron  > 

'Voyez  ce  nom  ),  Pîlt  d'un  premier  commis  du  comte  ' 
de  Saint  Florentin  (depuii»  ijuc  Ij  Vnllière)  .  i|ui ,  eu  ' 
qualité  lie  mniiilie  di'  la  maisuii  du  roi,  était  alort  j 
cbargé  de  la  police  et  de*  alTairet  de  l'intérieur.  U.  No-  t 
garet  entra,  en  1761*  dana  Ira  bureaux  de  ce  minia-  I 
tëre,  et  y  reata  aana  inteiwiptîon  inaqu'am  première*  | 
«puéea  de  te  révolution ,  aou*  lea  divan  niinittre*  qui 
•uccéderent  à  la  Frilliére.  La  convention  et  ton  co-  ! 
mité  de  aalut  publie  a'éMnt  arrogé  tout  les  pouvoir» , 
M.  Nogarct  qui  .  aprè»  ^a  vingtième  aunèe  de  i>«-r»icc  , 
a»ail  obtenu  une  |<i'iiiiioii  de  lÀoo  fr.  ,  quitta  Parit ,  vt  * 
te  relira  dans  le  ■  bateau  d'un  ami ,  où  il  dirigea  let 
«lelier*   de  »al|iëlro.  Les  dèparlenientt  minialériab 
ayant  été  rétablit  en  1796,  il  fut  placé  daua  lea  bureau 
de  Hutérieur,  par  le  miniatra  Beneiecli ,  fiii  ttwnwé 
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mkI  «t  uoiaiie  e«nMur  drkmati^M  ,      %9m%  MM  N 
«km  m  LuctM*  Kouapwto*  M  Mowrva  ralto 
,  nAoM  ■pr**  ((a'dti  Ml  élé  finit  mmt  «Uribu- 
tiofi»  du  niuUU-rv  d«  la  paliehll  liait  réaervé  i  Po<ieM 

de  |>cr»èeuler  un  lirillard  dont  lout  •**  prédéceMeur* 
■«•■«■m  rr.pcrii-  r«i^e  ri  le  UUiii  :  et  qui  ,  d<«ii«  •«•• 
foaclioiM  d«  «cittrur  ciriioatique .  ifail  tu  .  fanstrabir 
an  davoim»  iiiéna|(cr  l'aniour-iiropri!  et  le*  inlèrèlt  det 
■uirur*»  aHwÊàgiUr  leur  mImu»  «t  Icar  bÎMiTwIiatice. 
M.  Nat(H«l  ftit  MngAdM  k  Si  dècmnbre  1807.  êana 
Miirv  penaieD  de  retraite,  qua  MM» ^all «tait (Mai* 
dapuia  plaa  d«  l'mp,  an»,  et  qui  M  Irauva  rMok* 
à  1100  fraiic».  ('.'vit  M  »eule  rc!>»oiirre  ,  depui»  qiir 
def  malbeun  donietiiqurt  l'oiil  privé  il'iinr  petite  pro- 
priété qu'il  a*<il  |>ri-i  île  Grotboi*  ,  où  il  a  pa»»«  quel- 
ques antiéet  dam  une  cellule  da  l'aDcicii  couvent  de* 
Camaldulcs.  M.  Félit  No§ar«l,  qvi  avait  reçu  autrrfoit 
fwaiq— ■  Caftw»  da  la  cour,  n'a  afclanu  aucun  bienbitt 
■m— a  dtati»eli«»  mmh  la  gsofamaaltiit  impérial  «1 
depuia  la  realauratiou  :  il  te  conioie  de  cet  oubli  ud 
peu  dur  à  aon  âfe  ,  en  cotilinuant  de  ae  livrer  i  ton 
poûl  pour  la  potM*  et  la  lill«-raliir«  ;  car  U  Tiracité  de 
aon  caprit  cl  de  ton  carariure  ont  tunécu  à  l'afTaiblia- 
aMMMt  de  aca  foreo*  phytiquea.  Elevé  en  quelque  toHe 
A  la  ooor  do  Louia  XV ,  M.  Félis  Nosarat  y  puiaa  do 
bottMbaaMaatta  légèreté  do  pribolpaa,  ao  Ion  d'imaao- 
ralili.al  ma«M da «f woaM, o»  ? «fiia i oatla éMiWb 
M.  Ifofnrot .  aow  coriéMipvo  aon  aoNir,  a  tu  ta  Borâor 
au  lilxTiiiiD/''  it'i  'firit  qui  te  manifetle  dan«  p1ii<irur« 
écriu  dr  »«  iruiii-«M: ,  et  perce  eueare  daui  (jui-lqucs 
proilunion*  lifus  ant.  S'il  faut  en  croire  let 

MémoUeê  iêfrtt*  d*  Baekaumonl ,  lei  prenitert  ouTraget 
do  U.  Nofaret  luront  une  lAtUr»  H'un  mtndiani  au  pu- 
Hic,  plaiaanlerio  ^  parut •■  «7i4t  i  rMoaMOO  da 
la  réprnaion  do  la  waâadiekè.  V»  raoïtii  gratoloui, 
intitulé  l«  Copocinoda  .  publié  oa  176$,  et  dont  1««  ca- 
pucina  étaient  let  liéroa ,  fit  mettra  l'iiuleur  a  la 
Baalille,  où  il  lit  pai  un  long  t«[oar.  Ln  mèraoa 
mémoiret  aceutrni  i-ncore  M.  N'i^arel  d'atroir  été 
l'un  dca  continualeun  de  la  PucalU  de  Voltaire, 
poor  l'édition  obaeriie  qui  parut  peu  do  lenipt  aprèa 
ao  Hollande.  M.  Nogaret  a  do  I  caprit ,  moia  en  gé- 
.nftnt  U  no  l'a  oMtci  tft»  aur  ooa  tulaia  AriTotaa, 
tant  ta  pimo  qu'an  van.  Son  atyla .  aaaM  naf  oral  ot 
quelquofoitpii^uanl ,  n'eit  pai  touioura  exempt  d'afTec- 
tation:  teaéerilt  te  funl  remarquer  par  une  teiidiince 

Iibiloaopbique  et  par  un  peu  dv  prétention  à  l'urigina- 
ilé  qui  dégénère  parfoia  en  bisarrerie.  Ile  liiteraleiir  a 


raitcmeodant  do  koiMNO  étude* ,  et  poMede  beaucoup 
plu»  d  imtniatîon  qno  n*oB  ont  ia  plupart  dot  bommea 
qui  aulivaal  la  littéraliiro  légèro.  Il  a  prouvé  aot  oon- 
naii'anooa  an  aljlo  lapidaire  par  lea  inicrtptiona  latines 

Jiu'il  a  feurhioit  pour  une  gravure  allégorique  qui  fnt 
aile  eu  1  7S  t,  eu  lu^njoire  de  l'iinpfirati  ice  d'Auliii'iie, 
Uarie-Tlirrete  ,  el  doulil  yf^it  donne  aui<i  le  (ie»sin. 
Sea  ronnaittancot  poaitite^  d^m  Ir»  sriencet  uaiurelle* 
l'avaient  rendu  agréable  à  BulFon.  à  Daubenton  .  à 
Muntuela.  el  cher  à  Adaiioun.  Set  imilatiooahoumisea 
d'AnacféoB,  do  Tibulk  et  d'Ovido»  at  aurlout  aa  tm- 
duçtion  libro  £drMMt0t  lui  vahâranl  la*  élogoa  do 
Paiiiool  et  de  P^my.  Voici  la  liste  è  peu  près  coatpicte 
des  ouvrages  de  M.  Félix  Nogaret  :  1*  £p<(rs  à  Buffon 
jur  lê$  iruii  rignt*  d*  la  nalurt .  1771  :  réiniprimén  eit 
1806,  à  la  tuile  de  ta  Terra  ctl  un  animal.  Crite  épîlre 
obtint  l'approbation  de  Yollaire  qui  ftat  d'arrord  eu 
aola  avce  a«a  autagotiist«s  Fréron  et  LabaumaUo.  L'au* 
ianr  a  au  j  vaincre  beureutemont  U  diOeullA  d'ea»- 
alaiiar  le*  mata  tecbniquca  dana  aa  TOfaiSeaiion.  s*  /• 
nAdHama  fullo,  on  fOMvorforwAiaM,  1779.  in  8*  ; 

Pond  du  tac,  ou  Bttlanl  dtt  babialtt  da  U.  X'"  , 
mamira  èvtillé  da  l'aeodemin  dtt  dormant*,  17S0  ,  s  vol. 
in'i8  avec  det  >if[neU«a,  rjisaul  partie  de  la  cuilection 
dea  Caun.  Ce  livre,  qui  coniient  det  mélangra  00  prose 
ot  an  vota*  01  qtd  ftM  attribué  au  marquiada  Ximtnia, 
a  repara  sous  eo  litro  t  <«  Food  da  «m  iwmumM  ,  on 
Bigarrura*  at  poêu-lamp»  critiftM  «I  HtldrwiPoa  di  fAfi»' 
tanita  fran^ai» ,  iêo5,  3  vol.  in-i8.  4"  VÀrhtinhta 
fronçai* ,  ou  Racuail  dé  faliat  amoureuse*,  1780 ,  in- 18: 
(|uatriéine  édition ,  devenue  rare,  1S07,  3  vol.  iii-18. 
Aux  lettros  traduitaa  ou  imitées  do  |réo ,  l'autour  en  a 
ajouté  pluaioura  do  là  «ompoaitiwk  D«M 


dai^ 


bién  supérieur  A  la  liaduatioai  iCArUténila  douace  ya' 
Loeogo .  M.  Nopwot  •  n»  reaponlar  Ina  famnioa,  osAn 
ménioeboo  qui  la  pndanraW  rdla|^dn  « 
i*  LoHrs  et  mamMogn*  i'mn  Julmt»  matr  loa  1 
waiiarPahtr,  178s,  in>ii;  6*  la  Mir0irém»  < 
nrluett,  au  la  Balla  au  plu»  offrant  ,  biotoirc  a  drci  ti- 
rages ,  I79<>,  in-B"  ;  7"  Oda  à  la  natktm,  179*,  io-»*  ; 
8*  la  Tatra  att  un  animal ,  1794.  •u-t»*'  :  5*  iàiU.  t8oi 
in-iS.  Cet  ouvrage  forme  aussi  In  irniaiotiia  voinaioda. 
Famé  é»  ase  ramawnli.  9"  ComIcb  mm.  90f$  •  «yfl  *  >  vsl  ! 

in-t*.  CaMo  «dUiaa  ftrt  in— wnnin  •  w  Iw  1»< 
ne«t«  dUra  aiio  à  fiméatÊ  è  Vinaton  «  8*  Mîlwi.l 
1810.  1  vol.  in-18:  tooa  coo  CMiteB  no  sont  pat  tires 
cieux.  Un  de*  meilleurs,  qui  est  intitulé  le  Sa^r*.tt^iù  ; 
contient  une  leçon  bsrdie  de  iustiee  et  de  f^nwraaii*  * 
poor  les  rois,  ovail  été  goûte  par  L«ouia  XVI.  M'L'i»  > 
Ufoéa  éa  Marmoittal ,  ou  Notnallma  ficti***»,  rwmt*^- 
«onr  «i  fttfiémtÊtim  do  r^fsafdieèto  Ahmbw**Im.| 
a«ol.in  tf.  brittantla  loow  III  doa  daaadoniiM; 
édîiionod'ilrHtAao,  iSo5  «t  1807:  ii*  l«ll^«er  dn 
axtrimaê,  essai  crflifw  à  l'ordra  t/u  joter  amr  faelftst  j 
écrivaii\t  ^  iSoi>.  iu  i9-.  lï"  Pudalir»  at  Dirpht  ,  ou  i* 
Ctfumiinf  tiiiit  à  ta  j  arretiire  .  iSoi,  9  vol.  iuS*.»»! 
in ■  I s  I  ouvrage  mi»  à  l'index  de  la  cour  de  Vienee:  j 
|}*  /•  ll«r«i{  d'Àéam ,  liiérodraoae  «n  tmâa  oolat.  ndité  1 
A  rOpéra.  i8o3  .  iu-8-  ;  U'^drMaAlo  mm  FmathaHét , 

1806,  in.»St  iA«  l^kf»  oorMilMnvdÉ  ■■■dnfli»  ii- 
l»afd  h  Calanna  de  Roulait»  a8lin7.  io-ia  ( 

t  >unif.  hr,>rlie:  17"  t*  Bf fottr Af«aH^«s*«.  0« 
kommtt  dam  le  tampla,  tl  da*  ftmma»  dan»  >r  jardh.  1807. 
in  8"  ;  18"  tet  ("omimres  it  li*  BambiH»,iukit  /.t  r .1;^ t»  If , 

1807,  in-is  ;  19"  l'Enfant  puithuma,  contenant.  c\c..  ito";. 
in-i8;  so*  BpUrtk  la  lumiirt  e^Moiééréa  cmmma  tarft , 
iSo8,in  ia:a0iA*parLM!Ap«do«  ai*  itVnde  deM 
péa*.  pour  lo  naitaoneo  dn  ni  do  AonaofdanaiasB» 
mage*  poétiques  de  Lueet),  «Su  %  91*  la  Lmtté  ia^^ 
ou  la*  Aigta*  at  la*  Aairutàaê ,  «n-8*  sans  date  :  t3* 
fo^ttts  •(  nauMOiMC  rontt*  sn  vers,  t8i4.  iivi>.  i^rri 
lumn  ne  contient  que  le*  apolo|rue*.  M.  Ni^arri  ta 
avait  donné  un  essoi,  i  la  suite  de  la  i'*  édii.  de  ses 
contes.  Il  a  l'etprit  trop  malin  pour  avoir  l»  ooivelé 
convenable  au  genre  de  la  Table.  S^maaavx  «aolos 
m  rars,  >«i4,  iu  iS;  s5* OMoior  Ilawndit defOdien. 


n  S",  tana  date  (i8t6)t  ad* 

in  S".  M.  Nogaret  a  eu  part  au  Trihuîal  édfÊUmn^  nJa 
pemeiit  «n  d«rniar  rettori  da  toua  lat  autaar»  wi^amt*  ,  6-  \ 

l'ril»  iiijurltiir ,  partial  tl  diffamatuir*  .  p^r  uat  rutitlf  ' 
da  pjgméa»  liiléraira*  .  I7p9,  in- 16.  Se*  ouvrage*  ia- 1 
édita  sont:  t^  £•*«<•  critique*  ,  ou  Tentatimat  am  tm*u*.  ' 

dont  on  «ttand  la  publioation  (  a*  U  Pâma»»  tréét  awmé 
l'AMuno,  on  vont»*  fSIsfn  d*  ff  iiiiiiiV.  aveOM» 
4*  les  Oen»  «Mis/aa»i  vohMioa  do  vandéîs^  ê*  ^gatUm, 

ftune  Grec,  ei  datant  ipagnaul .  reouo  dbna  lequel 
l'auteur  reuioiile  au  lentpi  de  P>jmn»«'t»rus.  H.  No- 
garet a  élé  membre  du  portique  rèpublieùu.  oat  en- 
core doyen  des  assoriés  des  nadAlianaa  dft 
d'Aiifiers ,  de  Brmelies .  elc. 

NOOT  (llsiiai  NiroLiit  Vaxobs)  .  fils  da  Ti 
ou  cberda  U  poltea  do  BruioUaa.  namit  «■  naillnwla  ! 
en  »75o. Il  Btica  AtndaaA  l'^oataiid  do  Lonvom .  tm | 
nommé,  très  jeune  encore  .  avoeat  au  grand  ccxikcil  dit  I 
Braboiil ,  el  xe  6t  peu  remarquer  ditua  I  evcrrire  dr  cnv  | 
proretsion.  Son  imagination  ardente,  soti  auMr  dt-tv^-r  t 
d'une  ambition  démeaurée  ,  lui  firent  embr*»»er  a***  ■ 
chaleur  contre  Josepb  II  la  cauoo  dca    nobles,  d* 
moines  atdoa  ■rivilniéat  qui  voyaient  •annindipitfi*| 
que  lé  roi  voulait  rAnrmar  quelqnoo  nlnu«  daal  e«. 
seuls  prottaioM.  Il  aoutiot  ce  qu'il  appiioit  leurs  draîu 
daus  une  brochure  qu'il  pubw  A  ooUe  oeeostoo. 
teulement  il  attaqua  avec  àpreté  les  nu  «un-?  c:.  riW 
inêntc»,  qui ,  il  faut  l'avotier,  furent  touvent  arcoo»^ 
giiév4  d'etct'ï  revolljnts  ,  iii.ns  t  nrore  il  dirigea  oco  Bs- 
sulles  contre  la  personne  de  l'empereur.  Unsnoaduldt 
pffiaoda  corps  fui  laoce  contre  Noot.  qni  n' 
tanwdoaorAfinif  onianio  hAlooo  ilaipnéi 
do  ttéoontonto  vmMnl  io  fojoîndro ,  «t  tt  oo 
fdnnion  connue  sont  la  nom  de  comitd  dt  Brada  .  dont 
ta  bal  était  d'expulser  les  Autrichien*  dr*  Patt-Bat 
Vander  Nuut,  aigri  piir  tes  prieb  per»uMn<-ls.  douti^ist 
l'assemblée  par  ses  déclaniotions  d'nutaut  nlna 


abtée^^  ses 
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irai 


Î4«»ticc  d«  M  MOM.  Lt»  m^eamaat»  pmrtinmil  à  établir 
«les  rorratpondaMi**  itm  UmtM  pratincM ,  «I  furent 
bieMil  en  «Ut  <r«||ir.  Om  •ntmkm  «M»  rqrfM  é'uftmé» 
ém  valoatairM  i|u«  Tm  tnêê  au  «wwMidwmiH  du 
brmrr  Vandor  Mrncè,  «iecll«nl  olBcter  Hipérieor.  L« 
K^néral  Meimcli  fil.  i  la  téte  d'une  centaine  de  jeuiic* 
{(ena  ,  unr  irruplinii  «ur  le  irrritoire  autricbien.  Ce* 
iruiim  l«tf i  exall^m  p4r  1«  (iumlitmt  pnliliqua  et  rcli- 
pie  m  (irent  de»  jirodi^»-»  de  valeur.  Valider  Iterfcit 
remporta  a«p«  celle  arinre  iiwurreetiMineUe  des  a«an- 
tn(t;Fi  imporiantaji  «ntr*  autre*  aiiprè«d«TMlbal««A  U 
battit  ro«|iMtf!aMtrtr«rBièaa4ilrichi«WM,  «««niNiidèe 
par  le  nAral  MtftÊàmt.  TmMI  Im  provwieea  alnauif^' 
rrnt.  rt  «e  rangèrent  en  mttMMUala  baunière  de  Van- 
<ler  Noot.  Bruiellei  et  Gand  «spulaèrent  iei  garnifoiit 
autrirbieniiro.  bientôt apri«  toute  la  Bei|[ir|uc  fui  éva- 
cuée. Vaiidrr  \oot  fut  nommé  piniident  d'un  cuiipri-t 
tiational  établi  i  Bruirllrt  pour  or^aniner  Ir*  nioyenu 
«le  rétroliatioa.  li  fit  datii  la  rapitaî*  du  Brabant  ton 
entrée  triomphale  aux  acrlamatioa*  unîtcrftllea  du 
peuple  «  du  «lergA  et  des  moine*.  Le  due  et  !•  diiebcMe 
dUmcl  ,  rarehefêque  de  Malinc* ,  les  prinee*  d*ârem- 
brrg,  le  comte  Auguste  de  la  Marck,  rom mandant  un 
régimeni  français,  le  coniie  de  Tliirnnrï  ,  niini»tr<- dr 
la  police*  den  Payi-Baa,  el  beaucouji  <i  .luirr»  puînAJiiU 
per«onoagrs,  briguèrent  i'bonneurd'asMiier  a  ton  irioni- 
phe»  el  lui  d«miièfeiit  des  preuves  du  plui  grand 
déveuMBeoi.  I4B  p«B*eir  eifeutif  Dit  cdofid  i  un 

Îraad  eanaeil ,  dent  Tandar  Neal  diail  la  préaîdenl. 
laia  comme  renlhoutiaime  n'a  qu'un  moment  et  que 
la  médioerilé  n'impose  pas  longtempe,  Vander  Noot 
4'i)>o«r  au  grMiid  jour  paru!  bieiilôt  dan*  louie  »a  fai- 
ble.vie  ;  ce  ue  fut  plu»  que  l'avocat  médiocre  dr  1789  , 
arec  sca  phrase*  sonores  et  sa  virulence  aveugtr.  On 
lui  reconnut  toujours  le  même  sèle.  mais  on  lui  dénia 
le  talent  nécessaire.  Dan*  la  situation  critique  des 
affkitaa.  il  fallait  ua  vériUblabamaied'étaLVaa  Bupra, 

Slua  adrail  et  pliia  mMl,  ériiptait  dé{a  Vander 
[ont  ;  CCI  homme  nouveau  ftit  lumimt-  necrét^ire  du 
pouvoir  eiéeutif,  et  exer<;a  un  a<c«>nd><ni  intnienne  *ur 
tout  le  con«eil  et  même  »iir  le  pré»idpnl.  qu'il  acrabUit 
souvent  du  poid*  de  sa  .«up^rioriln.  Opendant  la  nou- 
velle constitution  ne  aalialaisail  j>as  également  tout  le* 
citoyens.  Des  dissensions  naquirenl  kieotwl  des  eii- 
genee*  des  «Jaaies  et  des  partienKcr*.  Cette  république 
neiaaanle  fut  déebirée  par  les  troubles  civils.  Oo  eora- 
parait  la  consliiatioii  belge  avee  celle  qui  venait  d'être 
prorlïn>ée  en  Franrc  ,  rt  l'on  dem.indait  que  les  droits 
«t  lr«  principes  d'égalijé  y  fuiteni  r|(alem<Mit  consacré*. 
Les  prélres  et  le*  nobles  •'oppoMieni  vivement  à  ce* 
prétention»  ;  tous  voulaieul  des  modification*  à  la  cons- 
titniion  ,  mats  dans  un  sens  contraire.  Les  moines  et 
les  nobles  retadogr^faM  tafopiikMa,  oui  *e  livra  auc 
plut  indignée  aieè*t  le*  meortraa  ai  la*  Inatndia*  »e 
inuUi plièrent.  De*  r.in;iti<(ii''<i ,  ayant  maNUierèla{eui>e 
Vankrecken  .par' c  f|ii'j|  ti'arait  pa*  salué  une  proces- 
sion, portèrent  ta  ii  t<  ,111  bout  d'une  pique  juique  dan* 
le  lieu  où  se  rrunt»»ail  le  congrès.  Le  puiilliiuinie  Van 
der  Nooi  «e  contentait  de  gémir  «n  aeeret  «ur  ce*  hor- 
reur* ,  et  achevait  par  la  Ibiblaaia  daaa  aaiiduiie  de  se 
dècoiiiidérer.  Le  général  Vander  Herwli  montra  baaa- 
coup  djtnanja  i  la  t^a  de  pliuneur*  eaoïpagniea  de 
velontaîre*  M  Bmxelle*,  en  essayant  de  répnnser  les 
désordre»  qui  »e  multipliaient.  Van  Kupen  avait  eouquin 
tout  l'aii^riKlan I  de  Nool  :  plu«ieiir«  homme*  du  peuple 
con»erTaii-nt  »cuU  pur  habitude  quelque  vénération  pour 
te  chef  nominal  du  go«irernemeni  provisoire*  et  le  pru- 
clamaient  encore  dans  les  rue*  :  Pérs  dt  /a/>alrbf  FMipaut 
ce  tempa  le*  lulriebiena  avaient  jiri*  de*  nmwu  pour 
rentrer  en  possefeîon  de  b  Belgique. La  brave  Vander 
Mersch  était  la  feule  ressource  qui  rcsiit  ii  Vander 
Noot:  mai*  indigné  de<  horreurs  de  l'oligsrcliie  ,  il  »e 
déclara  pour  les  Vunkisirt,  p^trli  opposé  auxarido  tlii^n- 
crati'i .  rt  qui  avMit  à  «a  li  le  l'avocat  Vonk  ;  le  govi- 
veriienirni  provifoire  l'abandonna.  Il  luitu  en  héroa 
contre  de*  forces  immen*es.  fut  battu,  et  tgs  troupes  se 
ditpersérenl.  La  conquête  devint  facile  aui  Autriebiens, 
qai  rriabliaaM  bieotot  la  dominaiiw  impériolc. Vander 
Ifeet  abandonna  Broxelle*  le  i  décembre  1 790 .  et  se  re- 
lira de    nouveau   en  Hollande,  où  il   véeul  ignoré. 
£n  1791,  il  publia  une  adrcMC  à  ce*  coueitoyen*. 


ditii*  Uquelle  il  leur  conseillait  de  le  réunir  aux  Fran- 
çais ;  quelque  temps  après  le  directoire  eséculif  de 
France  l'accttM  i^tm  aiditieux,  et  le  St  arrêter  à 


Berg  Opeeaaa,  •«         San  iimeeeoee  ayant  été  nro- 
apré*  uae  année  de  captivité  dan*  la  citaaalla 

de  Bois-lc-Due.  il  retourna  *  Bruxelles,  où  il  eaila 


ctoinéa  ai 


,  dan*  l'obscurité.  On  lui  attribue  une  )>rnchure  daiu 
Uquelle  il  réclamait,  en  a8i4.  te  rétabliMcment  de 
l'ancienne  coculitution.  Vander  Noot  mourut  à  Siroom- 
beck ,  près  de  Braielle*,  ver*  le  nailiea  de  raanèe  tSaé, 
et  non  en  iSi7.oaflBM  fi  dit  yritaiiMéMaal  laMt' 
grêfàk  drmamh. 

NOIBEIG  (lf«Tm**>.  «rlenfallala  médala.  eesi- 
eeiller  de  la  êhaneellerie  et  professeur,  né  i  Nsptra- 
Socken  en  Angermauland  ,  en  174?  .  entreprit  pour 
*e»  l'lude»  orinlales  ,  avec  le  «ecouri  du  gouvernemrnl  , 
un  vovage  en  France  ,  en  Italie  ei  en  Turquie,  à,  Pari* , 
il  trouva  parmi  les  manuscrits  plu*ieur*  ouvrages  rrla 
lit*  aux  Sabéens  ,  entre  aulree  le  /iè«r  Aétmi ,  qu'il 
publia  dans  la  suite;  il  y  trouva  de  plus  une  version  en 
syriaque  de*  «laifa ê*Biila> ,  par MMk»é«a at  TbaBaa* 
d'iléraclée,  da  sliIéaM  ■técle.  De  Nrh,  il  «a  rwndit, 
avec  ViIloi»ori,  en  Italie.  K  Milan  ,  il  copia  le  Codtr  ly- 
riaro-hexaplariê  ,  qu  il  lit  imprimer  à  Lund  ,  en  1787 
Il  acronip^igiia  .  dan»  I  '  )rii'nt ,  «on  conipatrioie  Birern 
staal  qui  mourutè  8a Ionique.  Norberg  se  procura  d'un 
Maronite  des  notion*  sur  l'éiat  reHgiaat  «t  paHUque 
des  S  ibéam,  at  obtint  d'im  Turc  tu»  «aiatafue  des 
principale*  blMIothéqnaa  de  Conataatliiiapfek  II  revint 

Îar  la  France  en  Allemagne .  fut  nommé  correspondant 
e  la  société  royale  de  (lOiilingue  .  et  y  lut  une  dicser- 
tation  dt  fle/(;'uiii#  rl  /l'i^-uj  Saheoriim  .  qui  fui  insérée 
dans  le  recueil  de*  Commtnlaliontâ  de  cette  toriélè.  Rn 
1 781,  Norberg  revint  dan»  *a  patrie  .et  fut  appelé  i  la 
chaire  de*  langue*  orientales  à  runiversile  de  Lund, 
fonctious  qu'il  remplit  jusqu'en  iSso.  11  passa  les  der- 
■iérea  aanéar  de  *a  via  dana  la  latraii*  au  Norland.  Au 
naoî*  de  ■eptembre  iStS  ,  U  revînt  I  Upaal ,  el  drea*a 
le  ralalo^'iie  dru  trnis  cent  trente  huit  manuscrits  de  la 
biblinilii  qui'  de  r^Ue  université  :  ce  catalogue  a  été  iu 
séré  (t.irn  |f*  .iria  t.iriftotU  tritntiarum  U ptolitntit.  Il 
y  mourut  Je  II  janvier  181C.  On  a  de  ce  (avant:  1*  Ce- 
dex synea*  k$0plario-ambro$iatii«  mtdiola»*iiii§ ,  téitti» 
ei  latim»  «araat  »  Lund ,  1787.  io-é"  (  >*  Ca4e«  netanrw* 
/léer  éiami  agpaffafaa.  QfWâaA  mMêeriftm  nm  eaemas- 
lice  et  Uxriàlo  ,  Lund,  itli— 1S17,  cinq  vd.  !n-4*  : 
3*  Ifeli.  Knrbtrgi  têltttm  Opuuula  aeaitmiem ,  1817 
—  iRio.  trois  vol.  :  r'eul  la  collection  de»  di*(  our»et 
di»M:rtatiolvs  académiques  que  Norberg  avuit  composés 
pendant  le»  trente  années  qu'il  occupa  <a  r-haire.  4' Bu- 
dimsnf e  ttrfolagim  grmrm  a  t»m*tici$  tui  arigÏHikuê  p*- 
lita^  Lund.  1819.  Ha  encore  publié  Aata  frais  :  Gce- 
graftâa  êritnitli»  a*  iiavwain  /«f/eem  v«f«a  »  al  laa  pce 
mier*  valiiniaa  daa  ânmtitt  de  ttmpirê  tarr.  Narbar|t  a 
légué  inu*  ses  manuterit*  orientaux  à  l'université  de 
Lund.  Il  avait  foudé  dans  celle  ville  une  chaire  pour 
le*  langue*  vivantes. 

NORDIN  (Ca*atJis-(>i;sTAVB),  évéque  el  antiquaire 
auédois  ,  né  è  Stockholm,  en  1749,  occupa  ploateur* 
aaploia  di*tiagnéa  dan*  aa  patrie.  Aprea  avoir  été 
WHaaiié  paataor  è  SkelleAea.  dan»  le  diaaèaa  dUer^ 
nasand ,  il  fut  appelé  è  la  prévôté  de  aat  évêehé .  et  en* 
voyé  par  le  diocète.  eu  qualité  de  représentant  du 
clergé  ,  è  la  diète  de  Stockholm.  Il  entra  eoroplélement 
dan*  le*  vue*  du  gnuvenienirni ,  el  obtint  en  récom- 
pense le  brevet  d'histririographn  de  l'ordre  du  Séraphin 
Dan*  les  diètes  suivantes,  il  fut  membre  de  plutieurseo- 
milés,  notanimeiit  de  celui  qui  a*ait  pour  bui  la  révi- 
sion de*  aiTaivea  da  la  ba«ii|tt4>>  Tandip  qua  lea  état*  du  | 
royaume  viaalaut  è  raaaerrar  rantovilé  rayala  et  à  pré 
venir  le*  abus  du  pouvoir,  Nordin  •*  montra  partisan  | 
ferme  et  dévoué  du  même  pouvoir:  au«*î  ne  put-il  j 
erliapper  ;iu  ^<'lIp<;rl|l  di-  ne  travailler  qu'à  *a  propre  i 
élévation.  Gustave  l'admit .  eu  1791 .  dan*  son  conseil;  ' 
mab  ce  prinee  ayant  été  as*aMiué ,  Nordin  perdit  aon  . 
ipfluenea.  aa  retira  dan*  «a  patrie,  et  reprit  les  four.  | 
tion*  de  kelenr  en  tbéolofia,  qu'il  avait  déjà  remplie*  | 
préeédemuant.  Il  obtint  aiiaeaaaivaaaant  la  aura  du  j 
liera,  dan*  l'Angermanie,  lliamear  da  aiégar  I  la  < 
di 
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liète  de  Norkopping  ,  en  iBoo,  puis  le  titre  de  docteur  j 
ro  théologie.  Ën  180.^ ,  il  fut  ^elé  au  comité  de  ré-  < 
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tifioi)  U  liaiiqtir  ,  rt  trri  iftoj  iinnim^  a  l't-Tèclie  du 
diorrtr  d'Ilcrtio«Ji)(i.  [<>  rt'Toluiion  qui.  en  iïif>9, 
•niriM  U  rituie  <Jii  fil*  é"  Utitla*'  ill  rappela  Nordcn 
à  l'aturinUéit  d«>t  rcprétcoUnU  da  rajrairair.  Il  ,v  Bt 
futim  du  coomM  dt  «Nwtiluliwi  «t  du  rwnilé  Mrrrl , 
cl  — p4r<  Ml  pr«{aC  d»  li  «Mwall*  «oMlkiilioii. 
Ilhartet  XIII  )•  nomma  tm»ltt  MiiMmndfliir  de 
l'ordre  de  réioile  polaire.  De  retour  dint  »oi«  dior^  . 
il  j  mourut  Ip  «  ;  man  iBis.  et  «  Ui^or  de  drux  ma- 
riage» pliitieiir*  piifiinU  qui  «ont  anohii*.  On  a  de  Nor- 
dili:i*  éê  Umt  jmrU  i>alarali$  inpiti  nVi/i .  1770,  in-4*; 
f  *  M0»itmêtita  êuiogothifa  vttuttùiri*  mri  fait!»  mtrûi'tqu» 
ntfÊtIm .  177S.  io  4*.  C.r»  deui  oufragca  aonl  dt% 
tfiâm  fuH  MuUnt  Mttr  «bteair  la  dafNT  d«  mmguur. 
Haut  ta  dernière,  il  examina  a«M  tMaoeoup  d«  caKa- 
ril^  la  prilt  Ditii'  .luJhrniirrIé  du  m»?iu«rrit  runiqn'" 
iutiUilé  >fir<i  de  lîialinar  tt  Ratnêr.  Nnrdin  a><ii)t  en- 
trrprin  IVn  imi  n  dr^  auteurs  idtiii»  claMiqufi  ,  poitr  y 
dierrbcr  ira  dt-iail*  rrlatift  au  Nord ,  fut  ainei»^  à  y 
limifer  de*  ÎDlrrpo4ationa  da  moyen  Ige .  et  il  Boit, 
«aaima  le  p^r»  llardaiiiii ,  par  être  eériaBiement  per> 
—adi  ^e  ViriHIa,  Baraea  al  d'autiaa panda  écritatna. 
avaieol  été  fahifléa  dans  Ira  rlolirea,  et  que  rea  ebefa- 
d'cravre  que  nou*  adinirMia  font  du*  à  de«  moinea. 
Tiiulrroii  il  nr  piihlia  point  ce  paradoxr  ,  (e  cnolentaiit 
de  le  eomiiiuiiiquer  à  »r*  amis  rt  à  »r%  ruiirrvre*. 
i*  Limêmmttila  éi»rtrimm  da  iUrnminalUnë  hominU  in*- 
gmmilit  ijti ,  in  8"  :  Diimmn  naUmant  dt»  rtmar- 
foat  aar  fr«  earlatio»*  du  tmmgmf  tmidtU,  dtpui»  tê$ 
Uwpa  ttêfin  «M<aii«/«8f«*M  ntCkarIn  JCi,  1786. 
iii-4*>  Nardin  pronanea  ce  diaeoom  lorsqu'il  fut  nommé 

membre  Je  l'»cad<'-niïe  «uédoise  et  de  l'irailéiiiic  ili'n 
Ifrllci  lrtlr«*.  Il  y  avant**  mrore  une  opinion  qui  a 
paru  paradoxale  aux  «avant*  de  U  Suéde.  Hanii  la  per- 
auasioo  où  il  rtalt  que  le*  LV'pons  avaient  ètë  le<<  plu* 
aoeîaiM  fcaiiiani*  d«  la  Suède  ,  il  entreprit  de  prouver 
^«a  laa  uaaai  du  lanitafe  lapon  aa  retrauml  dam  le 
•aédola.  at  auifoal  dana  laa  dAnominaiimii  loealea.  Ou 
ataure  que  le*  prruvea  mamueritea  que  Nordiii  a  lai«- 
aéea  «ur  cetie  aiRuité  du  lapon  et  du  «uédoii  «ont  tre* 
frappaiile*  ,  et  qu'il  y  a  établi  de»  rninparai^oiM  eu 
rieuse*  entre  le  lapon  et  le  latin.  Nordru  tit  encore 

{»our  l'aeadémie  de*  beilea-letirea ,  de*  rerherehea  «ar 
liiitoire  du  Nord  ,  d'apré*  Taeite ,  Adam  de  firèoM , 
tUabarl  al  Saxo.  Il  a  une  immania aellaaIiaB  de 
mat^riauR  pour  l'iiiataiia  da  Saède. 

NOBFOLK  (  fTiiatta ,  due  de  ),  eoaila  da  Snrrv;  H 
d'Arundi-l  (]»»lle .  baron  IlnwMiH  ,  clc.  .  naquit  le  iS 
m  art  I74li.  et  Tui  éU-vr  daii^  la  reli^iun  ealholique. 
Son  Mire  ayant  hérilé  di-s  titre*  el  de  la  fortune 
dea  dues  de  Norfolk,  il  embraïaa  la  rdiitioii  douiinanie 

hambre  daa  pair*  et  exercer 
eomte  iprand-marécbal , 
qui  était  du  petit  nombre 
de  relie*  qui  étaient  redéea  fldMea  au  ealholieismr.  il 
prit  d'abord  le  titre  de  comte  de  Surre;  ,  et  fut  nommé 
membre  de  la  t-hanibre  de*  commune*  par  U-  cnmié  de 
Crfriitle:  il  «e  rangea  du  côlé  de  l'oppovilion,  rl  couiribua 

|>ui*aamment  à  Taire  t>ortir  lord  Nortb  du  miniatére.  Sou* 
e  marquiade  Bockinuliam  il  devint  lord-Keulenant  du 
Torkahire  at  eotonel  dW  répiimeni  de  milice*.  Il  •«  lia 
ataa  Fi«  an  eammaneemenl  de  radnviniMratian  de 
iotd  BbeHmme  ,  et  en  17W  il  aerepta  la  place  de  eom- 
mi*i'aire  de  la  lr*iinrerip  *ou»  le  minint.  rc  du  «lu  -  de 
Porllaiid.  Lorsque  Pin  fut  nommé  preuiier  lord  de  la 
trésorerie,  le  couiie  de  Surr<-y  ne  réuiiii  de  nouveau  à 
l'oppotilion ,  et  ayant  fortement  appuyé  la  motion  de 
II.  Dunning  en  faveur  d'une  reforme  parlemenlaire,  il 
perdit  m  place.  En  1786,  devenu  doc  da  Norfolk  par 
la  mort  de  aon  pèra ,  il  entra  è  la  ebavlira  dea  pain,  et 
cierça  la  ebarge  de  comte>maréebaL  Dec  le  commen- 
cement de  la  révoinlion  françaiie ,  il  combattit  avec 
énergie  le*  plans  de  Pilt  el  l'opposa  de  touiei  ses  furres 
à  la  guerre  contre  la  république  française.  Dan*  le 

Iiraeèa  de  Warren  ilaiiingi,  il  ae  prononça  contre 
'aceuaé .  ei  a'abitint  de  aiéger  à  la  cbambre  quand  il  vit 
que  la  maiorilé  était  décidée  i  l'acquitter.  Bt  t7p8«  il 
Ait  privé  de  ie*  emploie  eiviU  et  mililairca  pour  avoir 
porté  mte  aanté  ù  U  majt$t4  du  peupU ,  daiit  on  dlnt  r 
do  rinb  dea  tdkig»  dont  il  i^tait  présideni  :  m»i%  Fox  ,  à 
•a  rentrée  au  miniatére,  le  iil  réintégrer  dan*  ici  diguilca. 


aea  nuciuc  norioii^,  u  emoroM 
ain  da  pouvoir  aiégcr  i  la  chan 
•ofeomMUamant  la  «bane  de  1 
nérédileire  dana  aa  fbiniMe ,  qi 


IVndaoi  le*  années  iSo4  et  i  <<o5  .  il  eombattît  le  mi- 
nislère,  et  110  ressa  lU-  plaider  la  rauMr  de«  «-aiboliqile* 
irlandaia.  En  1S14,  il  dériara  positivement  que  lesir 
émaacipaifa»  élail  non-aenlement  un  acte  de  fustice  . 
maia  une  meanra  tréa  pnliiMpia  et  de  l'adoption  de  la- 
qoelle  dépendait  la  Bort  da  ririasda;  nmia  lomac* 
elTon»  furent  infiiMlaeav,  at  ne  parent  vaincre  rie- 
flurnce  du  parti  intolérant  et  opprv^fieenr  dn  clerfe 
anglican  ,  qui  r>l  en  posses<iion  d'exploiter  l'Irlande  à 
i>on  proHi.  O  seigneur,  qui  ,  pendant  tmite  »a  rarriite 
parlementaire,  a'étaît  ron*tammenl  montré  le  partisan 
de  la  paîi  avec  la  France  ,  chanpea  toui-à-coop  de  sys- 
tème, et  on  le  vit,  non  «ana  éionnenicnt ,  aepraneafrr 
en  favanrdalagaarra.  le  10  mai  tSiS.  al  appqvrla  i 
propnallfon  dea  ndraHrea  pour  la  e«ntin«atieM  defim 

poi  «lur  \vn  revenus  des  parliru Sîer*.  Quelque  Inop» 
après  i'  fut  aiieinl  d'une  maladie  grave  dont  il  mourut 
le  it<  décembre  i8i5. 

NORMAN.V  KHRENFELS  (  CH&ai.B*  F*xM>i<:  LE 
BRECHT,  comte  de; ,  né  à  Stullgard  le  14  •eptemlte 
1784,  étudia  le*  aialhémaliqaat,at  entra  dana  rèmmà' 
liikira .  «M  ■•niea  da  TAotrielMi ,  on  1 799.  eoronn 
élandaîd ,  dan*  le  régiment  dn  due  d'Albert . 
aîer*.  Malgré  *on  jeune  ftge  ,  il  déploya  à  U  fin  de 
celle  même  année  une  valeur  »i  briUaice  .  à  l'affaire  de 
Wie*lcrh,  qu'il  obtint  le  grade  de  anus- lieu tririni. 
Rappelé ,  en  i8o3  ,  dan*  »a  pairie  .  par  l'électem  Krr 
déric  de  Wurtemberg .  il  fut  nomm*^  lieoienmi  dans 
see  gardea-du-corpa ,  et  marobant  aooa  Icakaaaiénada  ! 
aon  prîiira,ilit.çn  i8eS.  avce  la  France, la «aara* 
giie  contra  KAniridie ,  en  qualité  de  rapilame  vn  1»  < 
cond  ,  dana  le  régiment  de»  clieTnn  l»-per«.  Sa  «wiéai»»  ' 
pendant   la  guerre  contre  la  Pru«*«!    lu»  nxnia.ea 
1807.  la  il'coration  de  l'ordre  militaire  de  Wuriem- 
Iten  ,  la  croix  de  la  légion-d'honneur,  et  le  grade  «le 
maiar.  H  dut  é  de  nouveaua  exploits,  après  ta  seconde 
rampagna  «antre  l'Auiricbe,  cti  tSnp,  la  grade  dam- 
hmel,  at  Rtlarampagne  de  Bnaeie  ft  la  MIadniélâ- 1 
ment  de  cbevau-légerade  la  garde;  il  y  gagna ktipadh»  > 
d'officier  de  la  légion  d'bnnneur  et  de  cnmmandrar<h  ; 
luérile  militaire.  Oharpé.  en  iSi.î.    de  former  drnt 
régimeni»  de  cavalerie  et  de  le*  conimauder  e»  nualile 
de  major  général  el  de  brigadier,  il  marrha,\ei^  on*.  . 
sur  Erhirt  avec  aa  brigade  et  une  balterio  d'aititkne  è  j 
cheval  ;  li  il  reneonira  le  général  flraneaia  Viamnier  am  ' 
six  «seadraiM.  «lini  renMtaan  eommandemem.  Ilcoa-  ' 
tînua  de  Marcbersoni  ee  ebef  jusqu'au  mooient  oAI  ' 
eut  ordre  de  n'pou'ser  I'-  mrp»  franc  de  f.iiizow.  Ordte  ' 
fatal  qu'il  exérula  trop  bir  n  ,  et  dont  le  succès  décida  1 
de  sa  destinée.  Le  prince  de  N'euchâtel,  d'aprc*  l'ardre 
de  Napoléon  .  avait  enjoint  au  général  Foumier  de  de-  ,' 
truire  les  partisan*  prutsiena  qui  nn  receooaMMrenlpaf  > 
U  soapennan  d'armea  at  In^iétaicM  lat  dwiîerea  de  l 
l'amMC.  Hormann'  ftit  oMMandé  pear  aa  tcndm  • 


village  de  Kiltcret  y  attendre  de  nouveaux  ordres.  La 
cavalerie  prusnenno  était  rangée  à  cinq  cent*  pas  ^li.  ' 
Pendant  que  Normann  formait  ses  escadrons,  le  (lufor 
Lutxow  arriva  avee  un  trompellc.  pour  parier  aa  fe- 
néral  ;  Nonnanu  le  fil  accompagner  par  son  adtadant;  \ 
maia  bientôt  le  major  revînt  au  galop ,  suivi  da  général 
Pcamiar.qui  l'accusait  d'avoir  violé  la  auaponsian  d^  . 
mes,  «ans  vouloir  le  biaaer  se  justifier.  «  Prenea  vos  deat  | 
•  escadrons,  ajouta  le  général,  et  si  les  Prossiens  ne  vro-  ; 
«  lent  pas  se  rendre ,  Hii:ir]ur/,- les  :  je  vous  souiir-ii<ir><.  ■ 
Normann  obéit ,  reçut  ime  rlécliarge  de  mousquelrrî*  .  ' 
le*  attaqua  le  »abre  à  la  main  .  et  leur  mit  acpt  rro<t 
bommes  hors  de  combat.  Telle  fut  la  cause  de  la  ' 
grâce  de  Normann  :  on  lui  11  UN  crime  d'avoir  exccaW  { 
les  ordres  de  son  eheC  Au  maaMOtda  l'aflUra  de  Lrip- 1 
sick,  se  vovant  dana  ItnpoaiibiHld  da  eonicnrrstf  I 
iroupe*  ébranlées  par  lea  proetimaiion*  des  PruMÎeoi,  ' 
et  ne  voulant  pas,  comme  tant  d'autre*,  trahir  les  Fian 
çdis    ut  pawtant  i  l'ennemi ,  il  demanda  el  oblînt  ik) 
allié*  la  permission  de  ramener  son  corp*  daits  sa  p*-  | 
trie  :  ce  fut  un  nouveau  griet  dont  on  se  propoaait  de  le 
punir.  A  la  dernière  station  ,  oit  l'avertit  eeii  éteaaat 
qull  devait  Mre  arrêté.  Il  se  réAigia  en  Saxa  dbcs  aa 
ancien  compagnon  d'armea,  et  laiimi  è  aa  lw%nda  «a  ' 
ordre  du  ion  r.d  ans  leqtVef,  après  avoir  cipoeé  fa  ndtimitf  ; 
où  il  '  !  M".  Il  .'i-Tpalner,  il  recoinmanclc  à  ses  »oldat< '> 
plus  parfaite  obéissance  au.i  ordres  du  roi  ,  se  f«licitaa*j 
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nînnî  d'être  encore  ulîte  i  la  palrir  ,  nn^nir  aprè»  en 
èlr«  banni  ,  et  finit  pur  *<•  rrrnniniuniirr  i  leur  sotive- 
nir.  Il  quitta  bit-iii<'>t  \*  Saxe,  el  trouva  un  akilnfn  Au- 
Irîcbe,  où  il  fut  rh«r(;é(Je  l'éduettioii  mili(air«  de»  lUt 
du  comte  Ernest  de  HeMe-PUHpftbll.  Apttala  mort  du 
roi  Frédèrie»  l«  Wiirt*mb«rf ,  tmtmflU  !■  Mpiule ,  fut 
rouwH  i  IfanatiHi.  Bn  ti>9,  il  M  ouri*  à  Zurii*b , 
avr^r  Frida  .  néeaus  tiei  1onirnn«i,  et  MU  du  Mloncl 
■nghiiii  d'Or^illy.  Il  eo  eut  deuK  eiirant*  .  «I  fifttl  tran- 
quille dann  Irt  propri^léfl  dr  lei  përm  .  lonmll  •<■  ! 
veilla  tout-à  coup  a  la  nouvrlle  de  U  régénération  de  I 
la  Gréoe.  L*opprcM«on  dant  laquelle  il  Tivait  lui-ménin 
la  rendait  plut  aenaibla  àla  cauie  d'un  peupla  n»alb«u- 
'Tcax  depuw  tant  da  aiaaiat  t  et ,  ne  dautaiitpiwqaa  pas 
duaitMéa,  Uaapéra  trouver  «kn  laa  G<«oa  f*MUMia- 
aanta  una  ii«iif«ne  patrie  pMr  lui  at  a*  ftHnilhi.  Le 
s4  {anvier  iSii ,  il  l'embarqua  à  Marteille  avec  un  rtr- 
tain  nombre  d'utficiera  allemand* .  et  arrÏTa  à  Nava- 
rîn  le  7  réTrirr.  Il  icn*il  de  Corinibe,  le  g  avril  aui- 
vani ,  une  lettre  dana  laquelle  il  rend  un  compta  dé- 
taillé el  de  MMi  arrivée  et  de  aea  pramiérea  opératiom; 
la  deaeription  plaiaanle  de  aa  réeeplion  par  la  gottvar- 
nament ,  oh  le  luie  orienial  était  étalé  avec  pompa  au 
milieu  det  çrifaliaM  de*  obicit  lea  plut  néeaaaairaa, 
rend  aon  réril  eiIrtiMMaiil  ourleui.  Il  ebercbe  Mrtoat 
à  justincr  cette  malbaviWMa  nation  des  reproches  qu'on 
lui  fait ,  et  «'étend  avec  complaisance  sur  le*  améliora- 
tions qu'il  a  déjà  remurcjnéf».  Il  regarde  lea  tjrccs 
comme  un  peuple  brave,  et  ne  douto  pas  qu'avec  un 
peu  de  dttciplînc  ils  ne  parviennent  à  repousaer  leurs 
 -  à  aa  rendre  ioMpandanta.  Il  diaail  ' 


Mtre  letiro  i  bob  épeaae  t  «  la  na  pola  rfeii  ta  Ara  da 

a  mon  retour;  la  guerre  ou  plutôt  la  révolution  durera 

•  encore  longtemps.  C'est  dans  la  Morée  que  j'espère 

•  nie  fixer:  ce  pa^test  à  i.iiiiAii  perdu  pour  les  Turcs: 
a  et  ai  j'ai  autant  de  bonheur  qu'à  Navarin  ,  je  pourrai 

•  t'olfrir  un  séjour  agréable  dau«  cette  belle  contrée.  ■ 
Lea  espérances  de  Normann  ne  aa  réalieàreut  poiiit  t 
apréi  atoir  organisé  à  Corintha  un  bataillon danilbal* 
Icnes ,  il  se  joignit  i  If  avroeordito  qui  «ovrii  la  cam» 

riagiie  dansl'Bpire.  Le  17  mal .  il  quitta  Corintke  avec 
ui  et  »'cnibar<(ua  pour  Mi^'aoloiiKlii.   I-éC  i  fi  juin,  les 
(îriT^  liTri  i-piil  un  combat  pri-s  de  (>nnibolli  .  dans 
j  le.|iiel  il*  ctirt-nl  I  lu  iiiitaj;<' ,  rt  0(1  le  i;énéral  \ormann 
ac  distiit|cuaj>ar  »n  bravoure  accoutumre.  Dant  la  mal- 
heurcuH  •laire  de  IVo  .  le  16  juilllet,  il  eut  la  poilrioe 


fWMéa  |Mir  un  boulet ,  et  parvint  avea  bea 
peina  A  a*échapper.  Il  te  tnlira  ê  Mliaolonglii  avea'Ma- 

vroeordato  .  el  y  fut  atteint  d'une  fièvre  nerveuw  ,  qui  . 
remporta  le  4  novembre   i8jt.  Le  général  Norn>iitin.  i 
aime  de  tet  soldais .  estimé  dti  plu*  ^raïul  capiiainr  ilu  : 
sii-cle ,  n'a  laia»é  que  de»  souvenirs  honorable».  S<m 
rendre*  reposent  à  Missolonglii  ,  à  cûlé  da  ealle*  d>-  1 
Marc  Eoisaris  et  de  lord  Byron.  H  n'a  guère  laiaaé  d'au- 
tre brritMai  ae fiimUla  que  aon  ép4«  «I aon  nom.  AtM- 
ail&t  fua  la  paîi  le  permettra  ,  ce  sera  un  devoir  sacré 
peur  It  (touvcmemeni  grec  de  se  souvenir  de  sa  veuve 
et  de  SCS  enfants ,  qui  n'ont  aujourd'hui  det  moyens 
d'etislence  que  dans  la  générosité  d'un  de  ses  neveux. 

NORTH  (Fatin&aïc,  lord)  .  romie  de  Guilford  ,  cé- 
lèbre bonime  d'état  d'Anglelerre  et  descendantd'une  fa- 
mille ancien  ne,  naquit  le  i3  avril  1731.  llOtdafcrillaoles 
étodea  i  Oxford ,  entra  i  U  chnnlMa  da»  aonmuma  A 
n«ada  «infil-ah ana ,  AH  ttoaimélVn  dea lords  delà 
trésorerie  en  ItSq,  el  chancelier  de  l'échiquier  eu 
1767.  Il  remplar.1  ,  m  1770.  le  duc  de  Grartoii  daii^ 
l'cnipliii  (le  premier  lord  de  la  trésorerie.  Le  minidère 
de  Joid  \ortli  est  devenu  à  jamais  n}éninr;>ble  par  la 
guerre  coiiire  les  colonies  d'Amérique  qui  eut  pour  ré- 
•uttat  leur  indépendance .  guerre  dont  il  fut  plulOl 
rinainmMnt  qna  l'auteur,  et  qu'il  déaappraova  dès  le 
MBunancement .  mais  qu'il  eotraprit  par  faiblesse  de 
«araelèfa'et  pour  plaire  ao  eabfnet  aeeret  qui  dé*  lors 
gouvernait  la  Grande  Rreiapie  «ou»  le  non»  du  roi. 
LordNortIi  élait  indtritrt  ambitieux:  il  savait  que  lord 
Bute  trouverait  aisénienl  de»  n)ini<iires  qui  »e  charge- 
raient d'csceuter  set  plans,  et  plutôt  que  de  renoncer 
à  ta  plaee  il  eonaenht  à  précipiter  son  pays  dan*  im 
abîme  de  maux.  Dès  aon  entrée  au  mininAra*  lord 
Nurib  s'oceupa  avet  ardaurdas  moyens  d'Itrindra  la 
drtia  paliooale  dontU  prévoyait  les  funestes  eflèlt  pour 


l'avenir:  il  s'attacha  à  diminuer  tes  dépenses  atln  d'al 
léger  le»  charges  qui  pèsent  «iir  In  rla»!ie  laborieuse  rt 
prnilui'tite  (le  Ir  nociélé.  Pend.iiil  l'atmée  1  yt'iS,  l>«pril 
de  niéconlentenieiil  avait  éclate  eu  Amérique  ,  el  dt:s 
le  mois  de  mars  1770  le  parti  de  Undèpendanca  de- 
vint irèa  pniaaani  dan»  la  Aautalla-Aii|l»l«rre,  al  douon 
d*  vlaat  inqnMtvdaa  au  lauiamaaaani  i  pour  calmar 
l'eihrtaaeanar»  lard  Nortb  Ht  adopter  un  bdipar  lequel 
on  révoquait  ton»  les  droits  imposés  auparavant  sur  lea 
marchandises  iin|iorl«''t*  dan»  les  colonie*  de  l'Amérique 
septentrionale  ,  te  llté  seul  eicepi*.  (^e  bill  parut  satis- 
faire le»  colons,  et  la  tranquillité  régna  dans  le  pays 
jusqu'en  1773.  Pendant  eet  intervalle  le  commerce 
anglais  prospérait,  U  dattn  publique  diminuait,  une 
aiuélionition  péoérala  el  ptO|raa»ivo  sa  faisait  aeolir  en 
Angleierra ,  et  laéd  Iforlb  devenait  de  four  en  jour 
plus  populaire  .  car  il  n'était  pai  ennemi  de  la  liberté 
el  gouvernail  dans  Hntérèt  de  la  nation  en  général,  et 
non  dans  «elui  de  la  couronne  e^rlusivemenl.  Mais  le 
pUn  invariable  de  lord  Bute  et  du  cabinet  secret  étant 
au  contraire  d'étendre  aan»  cesse  la  prérogative  royale 
et  de  uMfdMf  au  pouvoir  absoln ,  il  «on^ ut  la  projet 
da  iounnltra  tea  aalnuiaa  d'AmAriqua  A  t*inluanee  di- 
recte de  la  couronna»  at  d'augmenter  les  moyen»  da 
corruption  à  l'aide  deequet»  on  pourrait  attaquer  et  res- 
treindre les  libertés  de  la  nation  lirilannique.  A  nii-sure 
cependant  que  celte  puissance  occulte,  placée  derrière 
le  triineet  plus  élevée  que  le  trône  même,  cherchait  à 
opprimer  les  eolotiies .  leur»  babilanis  marchaient  à 
grands  pa»  vert  l'émaocipaiiou*  Ooa  population  ricbe  , 
croiaaaulo  at  éelairét^«  divitée  en  piumMaa  danl  la  oto- 
part  jouiiudanl  depma  longtemps  de  ceuatitutîawa  nn* 
dées  sur  une  reprétenlation  nationale,  et  ebet  qui  il 
n'exislait  point  d«  noblesse  ni  de  hiérarchie  religieuse 
dominante  .  et  où  la  démocratie  faisait  partie  de 
presque  toutes let  institutions  municipales,  devait  nf> 
cestairement  tendre  A  secouer  le  joug  de  la  métropole. 
La  prépondérance  da»  seeles  de  diMÎdent»  étaUtee  en 
Anéifqtio  par  da»  proscrits  ou  da»  mAaontanli  qui  A 
divenes  époques  avaient  émigré  d»  l'ingleterre  et  do 
l'Eeoase  ,  donnait  encore  plus  de  force  et  d'union  au 
parti  qui  «isaii  à  l'indépendance.  Oh  comment  par 
examiner  de  quel  droit  le  parlement  anglais  levait  des 
imp&ts  sur  le  pays,  puisque  d'un  cAté  le  peuple  amé- 
ricain n'avait  aucune  part  A  la  représentation .  et  que 
d'un  autre  on  ne  pouvait  lo  oaoaidérer  comme  déchu 
da  «aa  droit»  iMiiquoaanl  paroa  qu'il  babilail  au-dolA 
de»  mer».  Nouaaomniet.  «luaiont  loa  Aroèriciin» ,  déa 

citoyeiia  brilonnique»  .  et  non  un  peuple  conquia  OU 
dé;;radè  de  ses  dmiis:  il  faut  donc,  de  deux  chose» 
l'iiiii  .  nu  étro  adm.»  à  uouinii-r  di  *  représentants  an 
l'^irkiueui  britannique  .  ou.  ce  qui  est  beaucoup  plus 
juste  el  larilc  ,  atoir  la  facuM  de  nous  taxer  nuu*- 
mêmes.  On  disputa  d'abord  t  ou  aa  vint  biantAl  A  re* 
fuser  de  payer ,  et  Tan  ln»i»ta  avao  boaneoim  da  per- 
lévéranee  el  d'ensemble.  Le  bill  du  Mois  de  février 
1770  avait ,  à  ta  vérité  ,  supprimé  tou»  les  impôts  indi- 
rects, excepté  celui  sur  le  thé:  mais  rrl  acte  ('X|Tiniai^ 
formellement  les  droits  du  parlement  sur  les  colonies. 
Une  telle  obstination  ne  servit  qu'à  aigrir  les  Améri-' 
caint  tout  let  jours  plut  convaincus  de  la  futtico 
de  leur  cause  et  décidés  i  la  aoulailr  la»  armée  A  bt 
main.  Da  aon  «61A  lord  Nortb  at  ao»  oaNiguaa  nu 
voulurent  fauNfa  eonaentir  A  rapporter  firau«bement 
|e<  funettet  mesures  Uscales  qu'il*  avaient  prises  ,  et 
lorsque  le  ministère  en  eut  conlie  l'exécution  aux  apcnl» 
de  l.i  rnm[jaj;i!ic  de»  Inde»,  on  vil  t>ii'nU'>(  irl.vier 
à  Boston  les  violence*  i|iit  anvenereul  le  commence- 
ment des  hnslililé».  Bivtntôt  on  refusa  d'acheter  le  thé 
au  prixob  la  postaient  le»  impéla,  et  ,  lo  décembre 
177S  ,  uu  nuviro  qui  en  était  cbargA  Alt  pillé  A  Boalon 
par  le  peuple  et  coulé  A  fend.  Lliisurredion  de  Boston 
détermina  des  moyens  plus  rigoureux  de  la  part  du 
gouvemeroent  britannique.  Le  |>ori  de  cette  ville  fut 
fermé,  et  les  lettres  de  fruni-hiiic  dont  jouissait  l'elat 
de  Masuachusactl»  lui  furent|rctiré«s.  Celte  dernière  dis- 
position provoqua  le  aoulévenient  général  des  province», 
qui  furent  pronapletnent  d'accord ,  et  prirent  leur»  mo- 
aura»  pour  lo  oonvooalion  d'un  aongrA»  finAml  ovoé 
uu  ealmr.  uno  tuodéralion  ot  una  ftnNMli  odmtnibla». 
Toulalatét  h*  première»  résolution»  do  «0  ooeyrèo*  qui 
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et  iiulIrnitMii  rontrt  la  rournimr.  On  t  arrêta  la 
kutpriirion  dr  tou«  rap^tOrU  dr  rnnimrrci'  mrr  la 
ttraiidr  Brrla^nc.  O'aprr*  rellf  r^tolulinn  .  il  w  rct 
ImI  au  fcouTerucoMut  aaitlMa  <|IN  i'altrrsativc  d  aban- 
donner (nul M  pr*i— itww  «ti  d'wHraywn^rr  la  ^«err* 
rivik.  La  aramirr  parli  élril  IMM  «Mtfadil  la  pU» 
ai^H* ,  awai  rat-il  propoirf  pmr  laa  hawwaM  laa  phw 
du  parinnrnt.  mai«  réinqueiirc  et  la  iofi^tte  da  grand 
Ckatfum  ri  de  Burkit  érliouj  ronlrt  l'obalinattoa  du 
cabinet  trerrl .  dont  lord  N»rlh  ronteniil  à  derriiir 
niiklrumrwt.  I.''*  babilania  drt  profinref  anKriraiiie* 
fumil  drriaréa  rvbelSe*  Ir  9  fftrier  177&  .  et  par  une 
iacoiia*4|u«M«  qui  décHail  rineapaeité  du  cabiii«i  et 
le«  «tiaa  étroite*  da  ton  cbrî,  eclui^ei  propoM  ,  U  10 
4aaiiMaaMia.mMI  *etm4mdmu  Amiiiitim  la 
dpah  da  tlMpaiar  am-mimaa ,  mab  tantoln*  wna  la 
rotidition  oÏm^um;  de  la  HJprcmatle  du  parlement.  Otiv 
roiu*e**iun  t.4rdiTe  et  inrompirie  ne  prndnitit  aurun 
résultat.  Lord  (lliatliani  ^tuit  prupoté  le  10  i.inMcr,  rt 
BurkepropoM  le  *i  man.de  roeonnidire  et  de  roiiliriuer 
lou«  irt  anciens  dmiu  de*  coiooiei:  m^ia  leur  ati*  fut 
rafaté  ëaM  Ua  4aM  abanbrra.  Ca  ^ai  paiil  juiqM'à  mi 
«arirfa  palM  dioatripar  laH  Nailli.  a^aai  l'apiaien  atoia 
a«Ma  ftiiérala  dam  la  publin  al  parmi  laa  ■jgaei—te , 
qoa  laa  Amériraina  étaient  peu  redoulablra.  Loin  de 
craindre  leur  r^ttanre,  Ir  ^•oiiTrrtirmrnl  et  U  maktede 
la  nation  smyaient  qu'il  tullirail  de  quelque*  r<'ftimenta 
appufi*  de  forc«a  natale*  pour  mettre  le*  intur^f «  à  la 
raiaon.  Le*  hoalilité*  rommencèrcot  par  la  combat  de 
LeniiKtofl,  le  19  atril  177S:  le  iiuUlat  1776,  l'inde- 
laa  Ireiae  Etata>Unit  fut  proeiamée  aolennel- 
la  co«ijrréa;  le  16  oHobre  1777  .  I«  Iténéral 
■go\Tip  rjpitijjj  il  Saralo^a  et  «r  rendit  «tu 
lamrrir^in  (ij|e»  :  If  li  mur*  177'',  I»  (jucrre 
'Ut  déelarér  enlre  l'Aiifflelrrre  et  la  France,  qui  a»uii 
défa  aflkaeemeol  aidé  le*  iimurfté»;  au  rooin*  de  juin 
1779,  l'EspanM  Vtonit  «on  eacadra  i  celle  de  la 
Fraaaa,  al  la  ao  dirambra  T^sflalarra  dielara  U 
gMWni  i  la  BaUtuda  a«  «MflMat  ob  Mlle  puÎMaiiea 
nlpadall  avae  lei  Etaïa-Oni* .  H  ta  préparait  è  entrer 
dM*  la  natttralili  propotée  par  Catherine  II .  impéra- 
trice de  Ruaaie ,  et  à  laquelle  avaient  arcéd>-  presque 
toute*  le*  puiaaocct  de  l'Europe.  Âpré*  une  longue 
•uile  de  cooibala  aar  terre  rl  tnr  mer  la  lutte  m  ter- 
aaiua  par  la  pria*  de  Com  walli»,  arec  aon  corpt  d'armée, 
à  Tork-Tova* la  19  odabra  1781.  Apriacetle  défaite, 
l'AnilalHi*  fMMiK*  *  l'-tpvit  da  triaiwphw  daa  £tau  ■ 
Vma.  CapandaM  lord  Nortb  fli  aaaara  tHa  è  l'orage 
aprèa  la  motion  de  lord  <!aTendi«li  qui .  Ir  A  mari  1  7^1, 
demanda  le  renvoi  de*  miniMr<'«  ,  ei  l'adrettr  nu  roi  , 
déjà  arri'lée  par  la  rhanibre  de»  comn«une»  pour  le 
Hipplier  de  couclure  U  paix;  mait  le  comte  de  Surrey 
léapuia  due  de  Norfolk  ),  ajrant  renouvelé  la  propoii 
tian  da  latd  Catasdiab.  la  praiiyar  wtSmmn  pnt  aoAn 
le  parti  da  M  iMifaiw  Lord  Nortb;  étant  aarti  du  al- 
miatèra  la  aaHM  178a.  I«  nar<|uis  da  Boakiiigbam  lui 
■neeéda .  cl  maonit  le  i*'  juillet  rairant;  Fox  et  lord 
Sballramr  demrurèrent  clicfi  du  gauTerneinent.  Le 
praniier  *'t'taul  retiré.  Sbelburne  rciia  i  la  tëir  des 
afaire*  ju*<|u'au  1 4  mars  1 78.^  .  et  lord  Nnrtb  ,  qui  dc- 
puia  aa «ortie  du  ntinÏMére  aetait  réuni  à  l'oppopition  . 
llwUit  at  le  marquis  de  Rockingham  cl  lord  Kbel- 


pandant  leur  adtiiiirtratioo.  BiiBn  laapréliou< 
■airea  da  la  fiais  avae  f  Amérique  furent  ngnla  la  Sa 


novembre  178J  ,  et  arrc  la  France  et  l'Kapagne  ,  Je  10 
janvier  17S3  ,  et  le  trailé  définitif  le  3  ■aplembre  iui 
vani.  L'indépendance  de*  Etais  Unis  ayant  «'lé  décidée 
et  la  paix  arrêtée  d'aprèa  des  vues  irè»  diR'érenie*  de 
oellea  da  lord  Sbalbuma .  ea  aûniatra  doaaa  sa  démis- 
sion ,  at  Ton  rit  avao  la  ploa  irwida  ivapriia  Fox  «jus- 
que-là oppoié  A  lord  NoHfa  «  aa  {obadra  ilai  at  te  plaaar 
tout  deux  i  la  léte  d'un  nouveau  cabinet  ;  lord  Nortb 
au  département  de  lintérieur,  et  Fox  aui  alTair^s 
!  èlr;tngcrrii.  On  appela  ce  ministère  la  coalition',  il  fut 
brillant,  mai*  de  courte  durée  {voyti  Yox  ),  ne  tubaitia 
que  {uequ'au  18  décembre  178}  ,  et  lit  plane  à  celui  à 
la  léte  duquel  le  jeune  i^ll  fut  plaeê  .  le  »i  décembre 
da  la  mAme  annco .  par  l'intrigue  du  oaUsai  secret  el 

riaflnanaa  da  la  nrioa  aar  raaprii  da  4i«oif»  III  (Fegn 


).QuelMmfHfiiiiar4Wcrtlip«T<itUf>,ti  | 
nWMa  ^ua  ploa  raïawa»!  irt  difcf  pmIcaMatairaa.  | 

En  1787,  il  combattit  la  propntilinn  de  M.  neanfoy.  Ira-  1 
dant  à  la  révocation  de  l'acte  du  tttt  dirigé  contre  lue  I 
proirdaiitt  di'-iidents ,  el  te  moiiirM  «- n  crile  ocraMon, 
comme  par  le  païaé  ,  l'apnire  de  l 'iiitoldraoe^  et  le  é*- 
feoseor  de  l'aljgarebie  anglicane.  ||  mWk  fo  mamaite 
M  da  dire  t  yiil  amgtdall  oat  acte  •omwaMdaaba» 
'  la  ««Mllltrtian.  at  auiinri  U  aUrikMatla 


-  ! 


•  la  liberté  dont  {ouittait  l'Anf^atarre.  •  Celt«!  docirios 
t'en  perpétuée  dent  le  parliMnent ,  et  e«  n'est  que 
pendant  Vannée  ariuelle  (1818),  que  cr  corps  a  cotia 
abrogé  celle  loi  d'intolérance.  \.»  mort  du  ccmie  de 
Guilftird,  en  17^0,  Kl  entrer  lord  North  à  la  cbambrr 
d«a  paire ,  maïs  U  t'y  (il  peu  remarqiMr  .  a**  infiraM«s 
étant  deveanea  plu*  graves  al  Taf  «M,  4««W  Ira  deraièm 
années  da  aa  *a«  »  féafi  d»  tmpmtmr  mis  alTairea  ftr 
bUqaiea.  11  aMvmt  la  i  «odl  179*  ,  dam  la  aeixaatiiâte 

année  de  son  âRc.  L'universilé  d'Oxford  .  dont  il  t'i  t 
devenu  rliancelirr,  lui  rendit   de   inagnitiijuei  bon 
neur»  funèbres.  ; 

NORTII   (FaKittaïc,  comte  de  GCILFORT)  .  cbe  ! 
valier  grand'croix  de  l'ordre  de  Saint-Micbel  et  de  Saial- 1 
Gaatgaa  •  cbaumlier  de  INiniveraité  df»  lias  laiiiiauw,  | 
iroMèawdItdu  préaédanl.  na<|oil  mn  17M.  Wammé  I 
d'abord  gouverneur  de  Ojlau,  il  rnirvpril  avec  M-  Car-  | 
diuer  un  voyage  dans  l'intérieur  de  l'Iltt ,  et  m  fil  a»e  ,1 
description  d'autant  plus  esacle  ,  qu'il  avait  tcu<  lu  ^ar  « 
tet  yeux.  De  retour  en  Angleterre  ,  il  reçut  du  pee'rr-  i 
nement  une  nouvelle  mission  pour  leia  îles  looiraee».  ! 
Depuis  laogtciaps»  la  plus  vive  afTectîon  atlaeVuil  Voré  > 

GuilCord  «nrtnaadiiipénés  dt^s  n>alh«ar«ut  (.rte*  .at\ 
ca  Au  tfff*  fWMMmiiM*  pMIaiabropia  mil  chatcbaài 
rwtaver  la «ararUra iialianal de leura habilaitia .  et llw . 

raux-inT  à  leur  spli-ndeur  premii-rc  ,  tacriiîani  à  rr  ' 
dniihle  but  et  ta  fitrlune  el  st  t  lalciiis.  1 1  réu*»i|  d'aboré 
a  i  tablir  de»  écoles  dan»  qu»-li|iie'>  unf  *  di-s  îles  le* plat  , 
voisines  de  la  (irèce.  Il  av.iit  nn  projet  pina  életé  t|t 
plus  étendu,  ilitti»  mille  obslarit-t  t'opptMaimt  igaa  j 


exécution  ;  enfin,  soutann  à-U  foia  pgr  im  «a»— www*  / 
anglais  el  par  Ir  |0«vanMaaaiil  ioiisn  ,  M  lÔM  laolas  { 
le*  entraves,  déjoua  toutes  les  inirîfmaa,  faâsaaillaaa  I 

les  préjugés,  et  une  univenilé  grecque  aVIera  aansftta  \ 
deCorfon.  Ce  qui  paraîtra  *urpri-ii<iii  t  ,  r'in  que  pour 
celle  «uvre.  pbitanlbropiquc  il  fallut  <lc  la  pan  de  lord 
Guilford  la  rare  réunion  rl'un  raracière  ferme  et  per- 
aéf  érani,  d'an  esprit  ooaciliataur  et  élavé,  d'une  grande  | 
forma  «t  d'un  rang  distiogoAt  U  flVOl  pas  r^iusî  daas  ! 
SON  oRiMprisa  ai  un  aanl  da  ootMoalapaalai  edt  man 
qtié.  Ca  Alt  laéma  en  dêpil  d*  la  eonadtalian  appr^c^ 
si  faiissenieni  libérûU,  que  le  gouvememeoi  anghit  ■ 
avait  octroyée  aux  lies  Ioniennes  ,  rt  de  /a  pnivinem  i 
immenie  accordée   illégalement  ;«u  Imii  --uiruni'Mire, 
«ir  Thomas  Maitland,  que  sqq  carsclere  lyranniqua  l 
rendait  plut  de«polique  eneoroi  q qa  lard  GutUord  ob- 1 
liât  du  pirltaiaM  dos  lias  loaiai^ncsipM  VanivaiMié  da  j 
Govfba  aaririt  éloMi*  dé*  quil  «arail  été  poanbie  da  i 
réunir  les  élfemaata  né—ssaîras  au  sueeca.  Ik  naaveUca  I 
difficultés  sa  présentèrent  alors  en  foule  :  la  premîi^  ,  \ 
était  le  défaut  de  profetseurt  iiiMruil»:  les  élrknfrr»  i 
éclairés  qui  habitaient  le  toi  ionien  ne  parlaient  paâ  la  | 
langue  nationale  a^eo  attex  de  faciliié  pour  donner  dss 
court  publics.  On  Ql  iottruifa  las  profctacufa  oux-eeé- 
mes ,  mais  au  atooient  da  {paii^     leur*  iravaas, dn 
caasaa  lasprémaa  ta^ataot  ranvener  ks  eaaénwm  fa* , 
Tan  avait  eoaquaa.  Ca  na  fut  qu'aprèt  plaaiaara  années  î 
de  patience  et  d'efforts,  après  avoir  eu\n\,-  j  (rrjr  h 
frais  des  élèves  dans  chaque  université,  et  prrtij; 
dan<  chaque  grande  ville  de  l'Europe,  qu'on  par>uii  • 
réunir  un  nombre  de  professeur*  suHieaut  pour  ces»- 
menoer  les  travaux  tcbolattiques.  Bn novembre  liai* 
lord  GulUord  re^ul  la  saok  réooaipmao  difao'ëo  aaa 
ténliaoK  myiÊk9»M  dg  au  noblaa  aaniiniian,  aibl 
nommé  arcboato  ou  ahanealiar  da  roniversité  de  Car> 
foQ.  Otiira  un  recteur  et  un  b-hliolbéeaïre  ,  l'uniiervité  ' 
a  leiie  profetseuri.  La  permission  d'a«<ister  ain  roi-i 
^ublict  el  aux  leçon»  de  lanpue  anjsUisc  .  es»  accorda» 
a  titre  gratuit  :  ainsi  k-»  (lepmtes  d'un  élndiani  se  bor 
lient  aux  besoins  de  U  «ie.  Le  noiiibre  des  élèves  s'aal  ' 
cousidérablem<*nt  angmaalé  depuis  l'ouvertaia  4a  Ta»  { 
nivanilè  «  daaa  la  praaâéra  aimèa,  il  était  da  ^oataatr  1 
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•eiitbnu  au  moiiii  de  juin  iSiC  V.c  immbrr  a  c<mi»î- 
dèrabUmcill  aUgnienU  depuU.  Corfou  tru\tt  in  envoie 
au  motiM  wul,  «t  las  autre*  m  (iro()oriion  de  leur 
riebwM  «1  de  leur  po)iulaliou.  Uu  ul  uoiubr  dVtu- 
^Hlto^  à  «me  époque  »i  détaiIrcuM  peur  la  Grèce, 
prouva  ineonleflablaniMl,  4'iilM  p«H«  I»  knaim  d'ins- 
truelioii  qui  pruètra  pMtaul,  cl  «  da  l*bHlM«  U  rvou- 
a  dejH  obtenue  ruaifwiilè  im  CofToa .  et  i  ca- 
lime  nu  itiipiruil  ton  chancelier.  Lord  Guilford  pourrui 
auski  a  1  elabliueaieol  d'une  bibliothèque ,  eu  donnant 
le»  premier*  outragea  qui  la  commencèrent  :  e» 

couleuait  defa  ueuf  uiilla  %olunte«  ,  dont  la  nioiiié 
Maailde  la  fétièroiilé  du  rbaiic«li«r.  Ou  a  reçu  depuia 
qualqaes  ouvragée  imporUnt*  de  la  part  des  deux  uni- 
TcnitétauiiUiMe  dane  l'Uida  .  du  nîfla  JKmaiMrefc,  du 
comte  Moceuigo,  noUa  Zantlala.  «Ir.  hnéê  «ampé 
•tant  »a  moi  t.  lord  Guilford  fil  à  U  biblielbèque  un 
iiuuteau  préteiil.en  y  ajoutant  huit  mille  outragea 
impriméa  à  ceu<i  qu'il  utait  ilomié*  ;  il  y  joignit  auaai 
troi*  mille  manuKcrita ,  dont  la  plupart,  Irca  inlére*- 
SMtK,  ae  rapportent  à  fbiitoire  moderne,  depuis  le  la* 
•ièate  iuaqM'a  ao*  joura.  La  biUiallw^ua  «a  «ooipoee 
iwriniiiniit  dniiigt  ii"  mille  «ttoaieat  la  fNiMia  y  eat 
■dmif.  L'élan  e«i  doani  é  la  citiliaallon  de  celle  partie 
de  la  Grèce ,  le  nom  de  lord  Guilford  t  eat  prononcé 
Bfrc  ciiiliuuiiiatme:  plun*  conliniii-nt  a  y  être  eié» 
culé*  avec  lele.  U  faut  espérer  que  rien  n'iii  urrétera 
l'exéruliou.  «I  que,  pour  la  blende  l'Iiuntaniié  ,  il* 
a'éleudrant  à  la  Gftee  entière.  Le  comte  de  tiuilford 
eti  ami  an  Anflaiarra .  et  H  Alail  olM  puttr  i|iMlqoae 
maie,  la  i4  oeiabre  1817. 

NOBTHCOTK  (J*miu)  ,  peintre  engMb.  u*  à  tly. 
moulh  où  »04i  prre  èiaii  horloger.  DeMind  d'abord  k 
cii>br«»*er  la  prorr*»iuit  de  son  pere ,  le  jeune  Nortbcole 
ne  pul  ré»i»ler  au  peucbani  qui  l'eutrainait  ter*  l'élude 
det  bcaux>art»  ,  et  il  trompa  melgrc  lui  le*  tcvui  de  ta 
llMuUe.  Il  eut  l'arauiage  d'être  admis,  en  1771,  au 
uomkra  des  dlàtei  du  célébra  Jaetté  Reyuolda ,  a«ea  le- 
«Miel  II  «lent  dane  la  plu»  gnmi»  hiliianè.  Pl»laMiile  , 
il  alla  ae  fixer  i  Londrea,  ou  il  t'aequii  une  grande  répu- 
talion.  Il  a  écrit  plusieur*  artielt$  iutérestanls  dent 
l'Jrlitl.  Il  auteur  des  Biogrofikicalt  mtinoin  of  tir 
Joêkua  Btjnuid*  ,  qui  »oiit  rempli*  d'anecdote*  curiruie* 
anr  lea  Angtai*  célèbre*  .  moi  la  ou  titaut* .  et  d'une 
çotitio  •■^■e  dra  Oiaceerae*  ooanlM  de  Rcjrnold*. 
HmUmoM  a  publié,  eu  a9i3,da8  Fartait»  «m  arr«  in«4«, 
al,  an  i8i>.  ua  fap»l>wiiat la  Ut»  awuir» ,  ia^*. 

NORVINS  (  JtcQsn  Mawivw  »a  MONTBRBTON 
Di),  lié  à  Pari*  ,  le  1^  juin  1769.  d'une  famille  riche 
ei  coii*idérée  ,  tlt  te*  «iiidc»  aux  collège*  Duple**is  et 
d'IIarcourt,  pat*a  à  l'ei-olv  de  droit,  et  entra  à  dix  huit 
an*  dant  le  monde.  Destiné  par  sa  famille  à  la  uiagitira- 
turc ,  mriia  n'ayant  pat  encore  alleiut  l'âge  reqni*  pour 
*lr*  wMMÎllar^  il  aolra  cependaot  an  Cbâielet  pour  ae 
faoûliatiaer  Maa  la  pratique  fudioiatia.  La  révelu- 
tioo,  qui  tint  botileterser  toulea  le»  inalilulioaa,  dé» 
langea  le  plan  qu'atait  formé  la  (bmille  de  II.  Nortin* 
pour  ton  avenir;  mai*  elle  lui  fournit  au  inoiiit  l'eccii- 
sion  de  luonlrrr  son  caractère  loua  un  jour  aranlagrux 
dan*  l'alTtiire  Fatras.  En  elfet ,  d'aprè*  le  récit  conaigiié 
dan*  l'ariicie  de  U  BugrtphU  Arnault ,  dont  M.  de 
Norvint  aai'iM  ém  ^uaura  rédacteur*  tignataire* , 
Mlialo  4|«a  noua  praoMi  g«ida ,  an  la  aéduitant 
taalafcii  i  da»  prmtortiana  aaafoaaHaa ,  M.  da  Ifovehia, 
vitemeni  touché  de  la  ■érénîlé  pleine  de  nobleate  atec 
laquelle  l'iu fortuné  Fatra».  traîné  par  la  populace, 
comparaissait  devant  le*  juge*,  M.  de  Norvint,  *'èlan- 
fani  tur  lea  banc*  du  tribu imI  au  moment  oli  la  chambre 
•omaaao^ît »a  délibération,  leur  cria,  arce  toute  l'ë- 
aergia  d'une  iu»piratioa  pleine  dliumaisilé  :  Ceel  pmre» 
f«»  Ut  /h'puUeé  deaMad»  aa  féta,  fa'tl  fëul  tmnfmtrf 
9tu*  dsi  rt  »a»»ir  wumrir  $9mr  la  jutUetf  «I  fapoané  par 
kt  juge*  ,  il  ajouta  :  Il  m'/  a  plui  y  ae  ddwiaaaeirr  à  fmir* 
parti»  éu  Ckûitlel  :  It*  honnéttt  gtm  crltnl  deja  <juil 
fit  »«Héu.  Apré*  une  inaiiireitation  aussi  imprudem- 
ment généreuae  ,  U.  dr  Nurvins  dut  quitter  non  seule 
nieul  le  f^triet ,  mai*  encore  la  rrauce  :  en  cOct 
il  émifra,  •ertit  dmu  Mirégûaaut  alleaMiid  laté  par  le 
,  ««panai,  al,  «prêt  la 
dane  la  1 
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éaMiéàla  Mldéd*rAMiWw.  l.or«que 
enfin  l'Auiriebe  pro»Dri>il  lou*  le»  Prançei»  qu'elle 
avait  aocueilli*  d'abord  dan*  l'inlèréi  da  ta  poli- 
tique, M.  de  Norviiis  te  retir»  en  Sui*>e  ,  cliet  un  de 
*e*ottci«*,el  âpre*  un  aeiour  de  cinq  aiia  d«rv*  celle 
eontrée  lio«pilalière,  it  rentra  eu  Frenee  deux  moi*  avant 
le  iS  fructidor (  arrêté  de  nouveau  après  cette  fatale 
fnuntée  ,  el  traduit  devuut  une  ooaimiaiioo  militaire , 
il  fut  redevable  4  l'kilafvoMion  de  naadanM  daSUdilt 
toute  puiaaaute,  eamma  Tan  Mit,  aapràe  du  diraatatra, 
d'un  «urti*  qui  lui  sauva  U  vie  :  crpendant  il  re»la  eu 
priioti.  Ilii  m  liberté  après  le  iCt  brumaire,  iA.  da 
Norvitis  fut  pl.u'u  d«iii  la  préfeclure  de  la  Seine,  par 
l'eulremise  de  M.  itl<  iran  ,  en  qualité  dr  rlirf  du  *«cré- 
tarial  particulier  de  M.  Krucli»l ,  foiir|ii»n*  dont  l'appa- 
rcute  modeetia  n'amnéclM  pa»  M.  de  Narviua  do  faudra 
nue  intaMu*  quattOl*  da  lanliiaa  pwliaaiîata ,  d  do 
concourir  aciivemeiii  é  tout  le*  granda  travaux  d'admî- 
ni*lralion  locale,  et  principalement  4  ceux  qui  eureut 
l'embelliaaeraeiit  de  Pari«  pour  objet.  M.  de  Norviut 
abaudonna  pourtant  ce  posie  pour  «uit re  i  Saint-Do- 
mingue (e  général  Lcclerc  eu  qualité  de  aecrétaira. 
Apréa  laaaortda  oa  (éoéral,  M.  de  Nervioe,  aa  poa> 
vaal  a'auUadra  mm  m  péaéral  leebambaaut  aan  aao* 
ofww  reviat  oa  Fiaati ,  rtipt  par  M.  llMte ,  prê- 
ta aololital,  da  raaiottpa  ou  praatiar  raawl  «n  rapport 
particulier.  Il  ae  rendit,  en  rlfel .  ù  S.iiiit-(lloud  pour 
**acquitler  de  ta  mission,  el  fut  (rrs  Lit-i)  accueilli  par 
\k  preiiiirr  consul;  nui)  aN.uil  déplu  au  niini^lre  de  la 
usjsriue  Uecrcs,  parce  qu'il  ne  a'nlait  pas  d'abord  pré- 
•«nié  chaa lui  en  arrivant  à  Pari*,  re  ministre  lii  éva- 
aaalr  roepoif  do  faiear  uni  peaiaii  4l«a  Condè  aur  ae 
éHku  koaf««s«  «I  M.  doiforviM  Ail  ohligi  da  ta  ftÊU- 
gicr  an  camp  de  BoulofUOdMia  le*  bureaux  de  l'urdon- 
naleur  Arcambal ,  ami aoal.  Dn  peu  plus  lard.  M.  de 
Noitiiii  cuira  dans  le*  gendarmes  d'ordonnance,  et 
pariii  pour  Uajeiice  connue  simple  cavalier  ;  «t  ayant 
nbleuu  une  tieuteiiauce  dans  ce  corps  ,  à  la  recomman- 
dation de  l'impératrice  JoaepLiue,  il  iil  eu  oelte  qualité 
toute  la  campagne  de  Prunie.  Bu  li07,  il  re^ut  la  arois 
d'iMNMiour  4  Marioawoidar.  Iuiqaaa>là  M.  do  Norvina 
m*tt9ÈU  atieora  kalliv4  lea  lallraa  que  coaunc  amateur 
et  |)ar  drla>,ain«nt.  Ck  fut  dans  le  pays  de  Hanovre, 
uù  il  trou*ail  cantonné  avec  S(hi  réfrimeul  ,  qu'une 
circoiifilaiire  dunt  il  ne  rr-nd  pjs  coinple  lui  donna  , 
dil-il,  l'idée  de  son  poème  de  i'Immorliititè  d*  l'ama, 
comp«*é  plu*  de  dix  aoa  aprea.  £utiii  il  quitta  ab*olu* 
■acnti'épéa  pour  la  plaaM,  al,  4  la  aaliieilatiou  doa 
ooaaaiHaia  d'élal  Mméea  ol  Boagabi .  régaato  at  orga- 
uisatear»  du  nouveau  royaume  de  Westpbalie  .  il  oifrit 
ses  aervicei  au  roi  Jérôme,  qui  le*  accepla  ,  el  il  fui  *i>c- 
ceaaivemeiil  iioniiné  secrétaire  général  du  c<Mi«*'il  d't-lat, 
aecrétaire  général  dii  la  guerre  ,  e«ivuyé  diplomatique  à 
la  cour  de  Bade  ,  cfaanibeUan  de  la  reine ,  rl  introduc- 
teur det  aiuba«Md>  ur*.  Mai»  fatigué  de  «aa  lauiation», 
qui  u'abouti»*«icut  jaiuai»  qu'à  unaplaaadoooar.  II.  da 
Norviu*,  qui  arailN^rardra  d'aawiuaagner  la  rwaa 
k  Pari* .  4  foaaaaien  du  aiarîage  de  I  archi-ducheaae 
Marie  L  lui'»''  ,  Joiiiij  su  drn)i.->ii>n  .  l'i.  devenu  sujet  im- 
périal, (ii!<iiau<ij  une  pUce  duii»  l'atliuiiiitration  de* 
éUU  roniuiiit.  Eiituvr  à  riunt*-  .  il  y  resta  juaqu'eit  i8i4, 
époque  Ù  laquelle  il  a*tigne  lui-même  le  taruie  de  «a 
carrière  politique.  Le*  eeiit  jour*  ameuéraiil  encore 
quel^uaa  iaqaiéuidaa  4  M.  da  Norvina,  aaM  depui» 
saadu  «a  rope»  ot  irrévoealdomaal  «aaé  aai  lettre* ,  il 
a  publié  le*  ouvrage*  tuitants:  1"  0«  Cimtiril  dt 
^«^iia  aeluéH*  ,  Paris,  1919,  in-S*':  1"  TahUau  d»  la  ri- 
voluiion  fr  animai  te  ,  depuis  son  origine  jui>qu'en  l'Si,, 
Paris,  1819.  iu-ii;  o"  t'IiHiHifrtalitt  d*  t  am*  ou  let  (fiiair» 
âgt$  nlifiatup ,  poème  eu  4  chauts  ,  Paris  ,  iSj*.  in -8*; 
4*  (  Of««  MM.  A.  V.  Arnault .  A.  Jay .  S.  iouy  j  Sia- 
gr^plua  mauaoUê  éa» OêaêÊmporaiin ,  Pari»,  i9to-«i8tS, 
ao  VoL  in-8*.  Cat  «afn|0«  ipii  n'est  presque  toujouf* 
qu'un  plagiat  aUladraltOt  auquel  00  peut  appliquer, 
avec  beaucoup  plu*  de  justice  encore  ,  le  mol  de  Giu- 
giiené  sur  le  Dictionnaire  historique  de  Prud'homme, 
r'asi  /•  plu*  nattt  rtrueil  dt  bévutt  yui  ail  tncorêparu, 
tarait  de  nature  à  comprometire  »iiiguliër«maat  la  i4* 
patalioB  littéraire  da  M.  da  Norvin*  et  do  Mi  00  fédaa* 
4  li  ^  lo  puUio  ao  MMÏt  auiaMMWl  que  cm 
Mt,  dMM  ootta  «tOMioM ,  «péeulé 
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•ur  leur  nom.  Il  rtl  fmto  touteroi*  rt-connaUrp 
qac  ^9  HMiIImw  aKiclé  de  celte  Biogra^ibie ,  celui 
■or  Bttmpmrtê  «1  Kapoliom  .  dont  oa  •  fait  drux  iio- 
lÏMt  4MMIM.  «ppwtiMt  à  M.  d«  NoniM.  6*  fc* 
(Mlirt  iM  mémtbt  rtlmtifk  à  fftfafaiM  éë  Wrumr»  , 

dtpuif  fh-"  juiqu'ti  Ij  r^iolutitiu  ,  Paris  ,  fSsê«  in-li*  : 
le  prunier  «oluinc  <•»!  rn  «iilirr  dr  AignM.  6*  Porté- 
ftuill»  à»  mil  huit  rtnl  trtiif  ,  nu  TaUtou  poliliifu*  et 
mHtmin,  rwftrmant .  a*«e  U  rt,-it  dtt  ttinemtiiti  d* 
Mita  ép0^u* ,  M*  ekoÙB  dé  Im  eerr^ipondmne*  d*  Napo- 
Uam  ,tu,t  »le.t  Paris»  i>aft«  •  *ot  io*»*!  7"  Uiêimn 
d»  Aa/Mf<tai.PHii,  iNt— iBO,  4  ni.  ia  S*,  ig.  <Mta 
hikioire  a  obl«nu  un  tté»  gnmi  auecèt. 

NOTA  (  Alikt)  ,  poê'la  dramatique  italien  ,  né  à 
Turin  le  14  ii.nt-mljre  1778  ,  d'un  jière  qui  avitit 
dkaipA  aa  fortuiir  par  »ei  prodiKaliU-s ,  fui  élevé  par 
•un  oarle  ,  le  rrlèLre  l»olaiiitte  Allioni.  Il  fut  dentiné 
au  barreau,  «t  fui  même  re^u  docteur  en  droit  à  l'uni* 
*mii«  de  Turin  dfa  râ(«d«  dis-buitaoa.  Mail  entraîné 
par  (lei  diapMilÎMH  natwtcttM  TMi  la  liliéralurv  dra> 
maiii^ue ,  il  M  llf  n  à  Pélud*  dat  pollm  eomiqu**,  Mrmi 
lesqueU  il  préféra  coualamnieiit  Molière  rl  Goidoni , 
qu'il  prit  pour  modelés.  Le  fioû\  de  Nota  pour  \r  théâtre 
•  était  déclaré  iiu  inc-  daim  Irt  jeux  dr-  ton  cnranrr  ,  et 
il  atait  eMa\é  d'adapt<-r  Ici  piecea  de  Molière  el  de 
flaMoni .  dont  il  arail  f«il  lea  premières  ierlurea ,  à  uu 
paiil  ibèètr*  à»  wrioaMUn.  ▲  tfx  «m,  U  coaiposait 
d«ia  «la«  ««MfM  d«  cMiMiet  ^11  fUwh  «MMilit  im- 
proviser à  ses  eonipaguonad'fleoia.  Ctp«ii4«Dl  m  étndea 
dramatiques  i«e  I  empêchèrent  pas  d'exereer  de*  em- 
plois :  il  remplit  un  diiiit  le  piirquet  du  procureur- 
(Cinéral  prt-s  l»  ruur  criniiiielle  de  Turin  :  et,  en  181 1, 
il  fut  nommé  substitut  du  procureur-impérial  de  Ver- 
c«U ,  où  il  remplit  aussi  les  fondions  de  magistrat  de 
tùnié  ,  jusqu'aH  rcimir  du  roi  de  Sardatgne  ,  eu  1S14. 
DcMilué  à  cette  èpo«|M*  Um  «il  ottUia  fMidant  da«x 
années ,  et  obligé  de  recourir  i  ra  proftanoB  d^«ett  t 

enfin,  upres  ax-ir  riiriiiné  bc<iurnu|)  d*in{iUllMact  de 
reters  de  forluur  .  on  lui  conli  i  nirrrusiTement  l*adnii- 
niitratioil  dr  i)Uj*ii-urs  di^tri"  Is  :  il  ijinj;i'  ii  u  jourd'Iiiii 
celui  de  San  nemo  ,  qui  faitait  partie  de  1»  république 
de  Gènes.  L'acrompUstemeut  de  ses  defoin  ne  lui  a 

Kfait-oègli||«r  aas  étude*  dnuMtiqtM.  Depuis  1 80s , 
*»  Maaè  d'amîebir  la  Mène  îialiciMMt  se*  premiers 
essais  lui  «fiienl  mérité  Ira  eneouraftements  de  deux 
célèbres  littérateurs  (  Paradis!  et  Monlij.  M.  Nota  a  jus- 
tifié la  bonne  opinion  qu'ils  étaient  de  lui  ,  par  les  di 
verses  comédies  qu'il  a  surcctsivement  publiée*.  Les 

ItiMia  dta  MMMiesde  Nota  soni  tracés  avec  régularité , 
'wtiMl  M  BOV*  cl  ae  développe  atee  vraisemblance . 
le*  sitnalioM  friiieipala*  et  les  luaidaMa  dérivent  de  la 
naltm  daa  earaetèrat  et  d«s  dreoMlMMn  ob  il»  aaot 
plaeée ,  enfin  le  tout  marche  rapidemeal  vers  le  bol. 
I.e  ntjlf  n'a  pai  rrtie  t'-légaoce  que  pourraient  rt^clainfr 
quelque*  puriilet  ;  malt  peut  être  fût  elle  nui  à  la  cli^i- 
leur  cl  su  naturel  ijui  brillviit  dans  le  dialogue.  Kcri- 
vant  pour  toutes  les  provincea  de  l'Italie,  Nota  n'a  dû 
rechercher  que  cette  co«rc«tion  qui  pouvait  la  rendre 
faoilemenl  intelligible  pour  tous.  1 1  ne  puise  pa*  aa  verve 
eomiqoo  dan»  quelques  eipressions  proverbiales,  ou 
dans  une  triviale  gaieté ,  mais  dans  la  souplesae  de  son 
tïlt-ni ,  dans  le  cboii  habile  des  caractère*  ,  et  dans  les 
Mtualious  neuves  où  il  place  ses  pcrtonnages.  Ses  por- 
traits ou  SCS  laUeaus  de  mœurs  ue  sont  jaiuai*  sacriGés 
ans  complications  d'une  intrigue  pénible  ,  el  l'un  voit 
qall  a  éludié  les  classes  de  la  société  où  il  choisit  ses 
origioaui.  Il  attaque  avec  énergie  les  préjugés  et  les 
vices  da  tanaps  et  rèvailla  daoa  ions  las  cours  le  senii- 
ment  des  verttM  sociales  et  domesliqaes.  8e>  principales 

f-om«^dici  soiil  :  1  pr'tnii  paiii  at  mal  cmtumo  i  /««  pre- 
tnUr»  pM*  dans  la  cun  uptiiin  de$  mœurs  )  ;  —  (•  Rtvola- 
tièniM  aiNors  ;  —  l  edova  in  solitudine  ;  —  la  Corn- 
UuKUi  T»rt -  —  'o  l'itra;  — i  yacHnmlé  par  patêa 
fcava  ié  BUliomaniarû  ;  —  (a  Paee  domttUca  ;  — 
I  Oilellmf i  asMki  i  ~  rdm»r  timUéi  —  U  BngHtiêU  ; 
—  r^NHMefafe  ^  jinaiafiNaiwiie;  —  cbAo  la  HtMllm 
tfwia  ,  quia  obtenu,  le  >5  avril  1817,  un  très  grand 
succé*  «tir  le  tliéàirc  Carigiiaiio,  à  Turin.  Quoique 
r,iuleiir  (Mil  radié  ron  nom  ,  il  fut  pénéraicmeut  re 
connu  a  la  régulariic  du  plan ,  i  la  vérité  des  caractères 
«Idn  dialafiM.  M.  Albart  Nota ,  daiiswia.da  scapideat 


c  tant  de  iuecM.  Da  1816  à  i8a6  ,  oie  ttlMl  i«aq«1l 
édilteM  des  «ttVfMca  d'Alli«n  Nota ,  parmi  Ics- 
iftasandistiDaiwaalladeTDrîn  ,  i8aS  ,  4  vol.  Io-8'; 


iiii-ditc*  I  Torifuelo  Toku)  ,  a  traité  le  même  aujet  que 
M.  A.  Duval  a  depuis  transporté  sur  la  acéoe  de  Fteis 
avec 
dis 

quaftas  an  distiD^aal 

la  dernière.  Milan  ,  1816.  3  tdI.  in  1  a  ,  contient 
Notiea  sur  Nota.  Elle  cdcn  uutrr  ornée  de  koii  |Mirtr»ït.  j 
NOTT  (John  I  ,  médecin  et  litlérat»-ur  anpldii  ,       *  , 
Worcester  le  i4  décembre  176»  ,  embrassa  la  prefr*- j 
*iou  de  médecin  .  et  commença  ses  éludes  à  Pîiiîag 
bani  et  les  termina  i  Loadra*.  Après  avoir  reça  aaa 
grades,  il  viol  è  Farii  obaarear        proftrèa  d»  M- 
cole  française.  En  177s,  il  devim  le    médecin  par- 
ticulier dWe  persoona  avec  bquelle  il  vovajeea  pen- 
dant deux  année*  sur  le  continent.  En  1785  *  le  dnir  le 
visiter  l'Asie  lui  fil  accepter  In  postn  de  cliinirpcnà 
bord  d'un  vaii»cau  delà  corapapiiie  des  Iodes  qoipar» 
lait  pour  la  Chine.  Ce  fut  duraut  cette  travccaée  mlil 
apprit  le  persan  et  qu'il  traduisit  quel(|uas>llM  dMabar» 
mants  GhakaU  du  paëla  Dafia.  ▲  aon  •••aor  âm- 
gleterre  il  partit  avae  sa  fiimilla  pour  lllalie.  fl  reviali 
Loiidrrs,  en  178S.  et  fnl  nommé  médecin  de  la  ducbean 
dr  D«-vonhliir>'.  ('.in<|  nnnéee  après  il  se  rendit  â  Hoie>  ' 
vril  ,  prev  Bri!<tnl  ,  uù  il  fixa  «on  séjour.  Dans  leader-  1 
niéres  aoutcs  de  sa  vie  ,  il  fut  attaqué  d'une  bemi-  I 
plégie  qui  n'avaii  eu  rian  altéré  raettrité  de  ses  Cscuiiés 
mteUeetuallaa,  Csst  aa  famA  qua  dans  aca  devaien  mo- 
meats  il  fomakit  aaaova  Ica  nMdieaivMnls  qw*9  eroraii 
nécessaires  i  ion  état.  Il  est  mort  dans  cf-itc  titir  ea'ao- 
vembre  i8t5,  i  l'Ige  de  78  ana.  Nous  avout  de  kri  : 
1*  Aianto,  ou  It  jéuuë  Solitairt .  coule  rn  \pr»,  17:», 
in  4*  ;  3°  '<*  BaUeii  d§  Jean  tecond .  en  aiigidif.  I7~&, 
in-8"  :       U^tnora  ,  élégie    1775  ,  in  ^";  4*  5«j«ii«U  st 
<Ws« ,  traduits  de  Pétraque,  1777  iw-b»        P^maê  sft- 

Îinauxat  traduit* ,  1780  ,  io-8<>  :  6"  fl^lllrv  A^Mfae  da 
[.  Vcstrisâ  madame  Heimei  en  France ,  1 7S1 ,  ia-4*  ; 
7*  hi  EUgit$  de  Properce  (le  livre  de  Cynlbie', ,  lyS». 
in -8*;  8"  Odei  rlioitii-i,  Iriiduitt-s  du  periian  de  Ilafij. 
1787,  in-S"  ;  9*"  $ur  lei  Eaux  iharmclae  de  Ptee  .  et  tar 
la  tourre  uf  uhtie  d'Alcimo  ,    1795,   iu  8*:  lo*  Prime* 
de  Catule  ,  en  vers  anglais  ,  teste  eo  regard,  avec 
nof<j,i794  ,  a  voL  in-g*t  ii*Balijitfs«  oa  JIss  M 
tfs  B9tffaMiu  d'Javsrtas,avcele  laiie  on  icgMd,  I7f7, 
io-S*;  ifl*  £Mcrèrs,  00  laNmtmm  des  eftsses   avce  la 
texte  en  regard,  1799.  in-8»;  1 5»  Oies  <f  H  Ter; ,  avec 
le  texte  revu,  i8o3  ,  s  vol.  in  S«  ;  14"  de  rin/tuÊnce.  etc., 
in-8*,  i8o3  :   1  5»  Choix  d'odee  et  eonnele  de  Pefarque , 
ido8,  iu-8"  :        Poime  de$  //esp^ritfe*  ,      .  ,  de  Ro- 
bert Hcrrick  ,  î8io,iu8';  17"'  te  Compagncu  \ 
giqua  ,  ou  U  Pharmacopée  éa  Lsndees,  1811,  ia-ta;  j 
180  enfin  un  grand  nombiad'artfafaedanaifC^altsneB  / 
Maf asAia .  at  ima  éditioii  laaompiyiêa  d»  atêaa  dSa  / 
Beffs  Bern  Bssl  da  T.  Deeker.  [ 
NOTTBT  (  Nicolss-Aktoinb  j.  astronome,  naquit  le  5o  ' 
loût  1740.  à  Pompey  en  Lorraine,  et  entr-i  dam  V ordre  \ 
ik'  (liiHiiux,  où  il  pas*a  plusieurs  années.  Ue\à  le  nom  : 
de  Dom,  qu'il  cun*4.-rva  jui^qu'â  la  révolution  .  et  sont  ' 
laquai  il  est  désigné  dan*  la  Counauianea  ie»  lampe.  Il 
'triât  aa  1780  à  Paria*  «fia  de  s'y  liviarausohaam  ~ 
aattanomiques ,  et  ^  eut  tme  grande  part  ans 
moires  de  l'académie  qui  se  publiaient  chaque  année 
sous   le  nom   du   directeur   de    l'obx'rvaioire  :  on 
lui  fnt    ledevable  du  calcul  de  la    première  orbite, 
elliptique  d'Uranus.  £n  178^,  il  donna  dans  la  Connais- 
sance des  temps  les  longitudes  et  les  latitudes  des 
villes  de  la  France ,  prenant  pour  base  lea  opératiens 
trigonométriques  de  Cassini  el  l«s  formules  de  Daaé- 
jour  pour  te  sphéroïde  aplati.  Dans  le  cours  de  1794, 
il  partit  à  Saint  Domingue  comme  astronome,  à  l'eflVt 
d'y  dresser  la  carte  des  débouqnenunts  et  d»-  la  r"ie 
l'rançabede  la  même  île  .  eî  revint  en  178.^  à  Pari»,  où 
il  reprit  ses  tru^aux  habituels.  Lorsque  la  rniivenliou 
réorganisa  l'administration    de  l'ubservaloire  ,  elle 
nomma  proviiaitamnni  quatre  professeurs ,  et  cboisit 
Cassini  avaC  aaa  trois  élèves.  Ces  profeiaeuiv  devaient 
être  égaai  et  élire  parmi  enx  an  préeidant  temporaire. 
L'ancien  directeur  uyant  refusé  d'accéder  è  ees  condi- 
tiuii»,  Nouet  se  trouva  le  plus  ancirn  cl  le  pins  conne. 
Il  travailla  cil  1795,  au  dcparleinnit  dr-  la  guerre .  à 
lier  à  la  France .  par  de  grands  triaugles ,  la  déparia- 
 U  du  Shin ,  ct'sa  lanArniiNiéa  lahfanto  en  Savâia 
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pnur  exécuter  Ae%  opAntlow*  de  ili«n«  usiur«,_  On 
•  «ail  résolu  d'attacher  un  Mironome  i  l'eiprditlon 
d'Ef;ple,et  on  ytait  jeté  In  yeuikurl'un  dei  cumiuU- 
•airn  cliargét  de  meiurcr  ta  na^ridientie  de  France,  lie 
cominÏMaire  .  ^ui  n'etail  pu  très  flatté  de  cette  miuioD  , 
proposa  Nouet.  Ce  dernier  Tut  accepté  ,  et  partit  af  aiil 
pnur  adjoint  M'chaiu,  Qli  atné.  \1ê  eoniowek»»!  la 
tridnftulation  qui  détail  prodiiîf*  «M  Miifftlle  carte 
de  cette  routrée  cilèbre.  Tf oMt  détormlna  hê  longitu- 
dr»  cl  Iri  lalilu'ifn  df  tri-niP-'iiK  poini»  importanis  <lf 
l'E^^ple.  Ce  tratail  aurait  pu  donner  u"  «rc  du  méridien 
dr  7*14", un  peu  plu»  arand  que  celui  d'Era«o«ihène.  Il 
lran»mit«daii»la  i)rcadeé]Ejrptiennc,  lea  réialtalado  «es 
premimMleula.  Il  trouvait  S6,88o  tttiMapoarla  valeor 
du  dMté,  711  pied» paur  le  atade  égjplien,  a  1  pouoea  i3 
reniléniM  petir  II  «oiid4«  ffQrptienne,  487  pieds  545 
tnilUémei  pour  le  tladfi  grec  ,  et  195.017  pouce*  pour 
|ii  ruud^p  :  niai«  rc«  rooclunona  n'ofTraient  rien  de 
certain.  Nnurt  n'a«.iit  ru  la  priMibililé  de  mesurer  au- 
cune ba>e  convcnablemrnl ,  ni  d'nb'erTer  aucune  étoile. 
Les  latitudes  avaient  été  délrrniinrei  par  1rs  hauteurs 
méridienaea  du  aoleil ,  et  il  en  était  résulté  de  grandes 
erreur».  S}ène,  qu5i»ner»yaït  placée  loua  le  tropique, 
lui  sembla  d'abcird  être  à  a4*  8'  6"  de  latitude:  elle 
n'est  en  elfrl  qu'à  i4*  5*  tS**.  Beaucoup  de  fautes  dr 
cette  e»pcct'  ont  étr  corrigée»  dan»  la  D^-'-cription  ilf 
l'EfSfif^  loin.  1"'  Mémoires  ).  Cependant  il  est  bon 
d'avertir  erux  qui  s'en  serviront  de  préférer  les  nombres 
dit  mémoire  i  ceux  qui  se  trouvent  dans  le  tableau  et 
rfaide  i  U  dtiuîère  page  ,  car  il  j  a  encore  dan»  ce 
laWau  UM  «rmir  de  >•*  iur  la  latitude  de  la  tour  da 
^ogas^.  Ce  mémeîre  apeur  lUra  i  Expo$é  in  r/aefteft 

tlti  ohtervat'ioièi  attronom'uiutt  faileê  <n  Egjpl*  drpui$ 
le  1"  juiilet  l7yf  jusqu'au  jS  août  1800.  Le  inéuioire 
posthume,  faisant  (jarlie  de  la  même  cullection,  tom.  11, 
troisième  livraison,  oc  renferme  que  des  observaliont 
ibcrmométriquta  «t  hanNoiAlri^ues .  sana  dbaoniu. 
Nouet  étant reeeun  tm  Fnnw«,eu  avril  i8«»,  aiiratt 
pu  entrer  an  bureau  de»  tongitudc»,  en  qualllédlad' 
joint;  il  préféra  la  piarr  d'ingénieur  au  bureau  de  1» 
iriierre,  qui  lui  avait  été  coiisertée  pendant  ton  absence, 
«t  il  retourna  en  Savoie  coiunie  chef  dr  seoïion  rt  direc- 
teur des  opéraiioni  topographiques  de  la  carte  du  Mont- 
Blanc,  titre  qui  lit  place  .  au  bout  de  4|«eU|uea  années,  i 
celui  de  colonel.  Dans  les  dis  dcmîira»  années  de  sa 
vie  il  acquit  un  emhoiipoiot  qui  lui  rendit  ptaîMes  tes 
t>rcupaUuns  ravorite».  Le  t3  avril  1811,  il  avait  bit  un 
léger  souper  i  (^bamberry;  le  lendemain  matin  .  il  se 
•«•iitit  «uflToqué  ,  et  demanda  un  verre  d'eau  <|u'i!  ii« 
put  boirt-  entièrement.  Il  s'écria  :  /«  shii  perdu  ;  un  le 
replaça  sur  sou  lit,  et  il  expira  quelques  minute»  aprè;, 
malftts  les  soins  du  médecin  qui  était  son  hôte  et  son 
atni.  Nouet  fut  regretté  de  tous  ceux  <|ui  travaillaient 
sous  ses  oidrca.  H  n'a  laiaa^é  que  les  artiele»  diNit  aoua 
avons  parlé.  Il  avait  Itaiardé  quelques  eoojeeturcf  aor 
les  nioiiumriits  d*Bn4  Ct  de  Hendra  .  lur  l'astronomie 
é'^'plirnne  et  »on  antiquité,  mais  il  ne  reste  aucune 
Irrtcc   de  ce  travail. 

NOUGARET  (  Piatsa-iiAR-BAPrisTs  I .  compilateur 
jtussi  fécond  que  médiocre ,  naquit  a  La  Ilorlielle  le  17 
«Irecmbre  174t.  San»  avoir  bit  d»»  études  •uffiaantes, 
il  commença  dé»  sa  premtèra  feimeaM .  è  éarira  Mr 
tous  li  s  genre»  de  littérature.  Bu  17C0 ,  il  fit  {o«ier,  i 
Toulouse ,  l'Inrtrtaiit ,  comédie  en  on  acte  et  en  vers, 
l'.ii  i7*;3  ,  il  lit  le  voyage  de  Ferticy .  oîi  il  fui  birn  ac 
«ufilli  de  Voltaire,  à  cause  d'une  héroiJt  intitulée  Calau 
Alais  eu  revanche  il  s'attira  la  haine  de  Patistot,  pour 
avoir  aiouté  i  une  édilimi  de  lu  Duneiad»  ,  qui  slnipri- 
mait  alois  i  Ljron  ,  un  morceau  satirique  sous  le  titre 
«la  Baû»» ,  Ami  fuaUiim*.  En  17U  «  il  publia  aon  pre 
niier  roman,  Kortf .  on  f«»  Onnf  er»  im  tmrilmëg» ,  S  vol. 
in  i''  ,  plu1ieur^  fois  réimprimé.  Nougarel ,  dont  l'exis» 
t.  lire  il  été  d'aill>-ur«  obscure  et  misérable,  joua  un 
ri'ili'  subalterne  il,in->  l-i  rt-roluliuli.  Apri  sle  in  août  1791, 
il  fut  employé  comme  agent  du  comité  de  sûreté  géné- 
rala ,  pour  la  rccberebe  des  complots  royalistes.  Ce  fut 
eu  retia  qualité  qu'il  ta  rendit  i  Grenoble  et  i  Eoman» 
oA  il  It ,  dîl-ott'«  des  déeenvctta»  importania».  A  «oit 
retour,  il  fut  nommé  chef  du  bureau  de  •urveillance  i 
la  commune  de  Paris,  d'où  Pacbe  et  Cbanmelte  le 
firent  renvoyer  parce  quil  y  avait  nudu  icrvice  à 
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ploslenra  pewmniw .  netawiaBi  è  des  gens  de  lelir«a« 
•oivani  la  Bugraphi»  ÂrmauU.  Il  fut  «  umpri»  daiia  le 
nombre  di-  n  ux  à  qui  la  coiivr-ntion  iiatiuiule  accurda 
des  secours  ,  en  1795.  Relombé  daiu  I  obscurité  ,  il 
continua  dr  «égèter  à  Paris,  vriid^iii  à  vil  prix aa 
plume  i  des  libraires .  et  y  mourut  à  la  bn  de  juin  i8»S, 
plus  qu'octogénaire  ,  laissant  une  vauvo  dasia  la  plue 
estrêmo  indifenea.  Il  tarait  d'autant  plu»  dilBeile  et 
même  inR|MaiiMe  de  donner  une  Kste  complète  de  tout 

les  ottvra^s  de  Nmigart-t.  que  M>uvriil  il  |ei  repro- 
duisait sous  do  liirrg  nuuveiiux.  Nous  nous  bornerons 
a  citer  les  »uivaMli>  :  i*  L'url  du  thràlr»  en  génital. 
1769,  deux  vol.  in-it  :  ily  traite  d»  la  musique  adaptée 
ila  aeène;  t*  MUht»  aaefaUss,  contes  françai»,  1771, 

JualfB  voL  kKtt  :  aamant  tdimprimé» ,  etdMitita  tvu* 
udour  anglai»  t'eat  atlrilitté  laeom|MMiUout  S*  Jm4e- 

iota*  du  rign*  i*  Loui$  2KI  ,  1776  ,  in-i»  :  pnriéri  de- 
puis à  six  Volumes  ;  4*  '«*  Jrtitlet  de  Partë  ,  anecdotrs 
parisiennes  ,  1776.  deux  parties  in  11;  réiinprinire* 
>ou»  ce  titre  :  las  delmi  tt  «4  iss  tfompentt  dt  Puri$  ,  ou 
Hiêtoire  d'un  mtanM  dMarfarf.  1799  ,  trois  vol.  in  iR: 
i*  /d  Payêuitm«  pênarli»,  au  Isa  Jf««ra  ^as  (traudee 
villet,  1777.  4  vol.  Iii>ti  :  ouvrage  ^uH  publia  pour 
faire  suite  au  Paysen  fervcrli,  de  Rcstif  de  la  Bretonne, 
qui  donna  lui-même  .  eu  17^4  ,  la  Pty$aiii»4  ptrptriU  , 
ou  let  Dititgtri  ./.  1(1  tillf  ,  17^  ',  ,  4  vol.  in  is.  Les  di- 
verses Biograriliu-n  ont  ciinfunJu  ces  deux  ouvrages, 
c'est  ainsi  qu  Avellaneda  avait  publié  la  suite  des  aven- 
tures de  Qaitk^lU ,  avant  que  Cervantes  eût  donné 
la  On  de  ton  tninartel  rumau.  C  Cintp-iTml  d'um  Ar»k» 
êmr  tm  lUMnalUf»,  on  le  MmrUtr  d>  B*gdad  faiiamt  la 
ftarl»  au  BarMiP  de  SMTfe,  1786,  in-8*  ;  7*  Uopald  de 
Brunirirk  ,  17H7,  3  vol.  iii-is  :  l'un  des  innombrables 
poènici  envoyés  au  concours  aeadéMiii|iie  kur  «*e  sujet  ; 
8°  Uymnt»  pour  ioutet  Ut  filet  naiionalei .  |jrécédre»  de 
RdjUxiont  tur  U  culte  exclut! f  et  let  pritret ,  exiraile» 
ê*aêMliitM.  d'ana  priire  à  VEtre  Suprême  ,  suivit  é* 
fÊfléU  pêlri0UfaM éêêlùtéê  Mtm  iiâénmttè  fUu  ré- 
^«Mîeala*»,  et  ds  pediit»  relaffca»  S  nefr»  r^lafi»*, 
1796  ,in-ii  ;  9*  nUtolrt  giniralê  dr»  prUoiti  d»  Pari»  tt 
det  dipartemênli ,  1797,  4  vol.  in- 11  :  10*  Ut  J.ilù  pé- 
l'hét  d'une  marekaitde  de  tu  11  de  ,  in-u  :  1  f  .Vue,-- 

i^oiss  de  Conttamtittopl»  et  du  But  Hmpire,  depuit  Cotii- 
tantin  jutquà  la  pt  i»ê  dêCtMttmtiaopla  par  Maktmet  II, 
et  ettmtinuie»  jitt^u'à  aea  Jmtr»,  1800 ,  5  vol,  in<l».  Cet 
ouvraie ,  composé  aur  le  plan  de  U  colleetloo  dea  Wa«e< 
d«l»s  kis(iirif««Mmais  trc»  inférieur  à  ses  modèta»,  u» 
contient  que  dTs  morceaux  pris  au  hasard  ,  et  copiée 
mot  pour  mot  dam  l'/Jiiluir<  du  Sat-Empire  de  Lrbeau, 
et  dans  quelque»  ouvrages  modernes.  I.r  libraire  en  fut 
pour  «es  frais  ,  quoiqu'il  l'rût  reproduit  sous  Ir  litre  de 
PréfU  d»  l'hitiuire  du  Bat  Empire ,  r»  i8o3,  la**  Sémi- 
rmmU ,  tragédie  lyrique ,  non  représentée,  iSat ,  itt>B** 
A  roccaiîon  do  l'opéra  qui  (ut  foué  la  aaéuia  année , 
aoua  ce  titre,  Nouguvt  puma  dan» le  3*mrnml  desOi^êefs. 
une  lettre  o à  il  demandait  qu'on  ne  loi  r<-prorbll  pas 
d'avoir  pillé  ses  confrère»,  auteurs  (ir  iroi»ou  i|uatre 
opéras  sur  |r  nu'nte  Sujet.  |3*  ParaltîcU  de  la  révolulion 
£Ai»gltt*rra  .  «<i  tG4s  .  «'  de  eeUa  d»  France.  »iiei  de 
pvdùt*  aaffrffO»»  rêlaliret  à  la  rdw^utiom  ffanfoite , 
féfigrmmtê*»  dit  rentes,  1801,  lu>8*  ;  té*  <^lt  aeal 
Im  Ruyen»  fea  aloe  tfpru  é  Mrthptr  IVaiHf astre  im  tel 
lia  la  répuhU^it»  ,  1801.  in-B"  :  i5*  le»  Deitinie» 
de  la  Traacê  sens  la  quatrième  dynattie .  ifloO, 
in  i6*  BsiiuliTS  de  Ihii'-iira  d'jHgUterre  .  1811  , 

iiiii:  17*  Bsenf^s  de  l'hittoire  du  bat -Empire. 
1811.  in  is;  i6l4,*n-is;  18"  Beauté»  de  rhi»tuire 
d'àllaiitagne ,  181  »,  in-ia:  If*  UUlmr*  ahrdgé*  de 
fiustit,  18 15,  in  1  a  t  M*  PréA  de  rétaltfjiw  da»  atmpanm» 
romaiatt  i8i5 ,  iu-ta  ;  it*  leanlé»  d»  lHéNeirt  d»  Po- 
logne, i8i4  .  in-it  ;  ai*  Btaatii  éa  rilsteve  d'Etpagne, 
i8i4i  in-13  ;  tZ"  Beauté*  et  merreillei  du  rhi  i.iionitme. 
181G,  s  vol.  in  II.  Non|{arcl  aiuit  écrit  précisénieiil 
tout  le  coiitiuirt-  ,  vingt  ans  aupuravanl  ;  mail  un  Com- 
pilateur i  gsgrs  n'y  regarde  pas  de  si  prés.  s4*  Baaatéê 
de  l'hittoire  de  Sardaigne  et  da  Genkea,  l8l8,ita>ia| 
aS"  BêouUê  de  t'hUtaira  tutdiitêtiqua ,  i8a»  ,  a  val. 
in-it. 

.NOURRIT  f    1.  acteur  retiré  de 

l'ar^démie  royale  de  musique,  né  à  Montpellier,  j 
vcffl  1778 .  vint  é  PM-ia,  aebaver  ac»  éluda»  muaioalt»  j 
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■w  rQDMcn  Jluirc  .  rt  lui  uu  dr*  ciiaiiUur»  le*  (ilu*  du- 
iinK>ic»  <)<>■  »oii'i>l  korlif  (l«  oett«  école.  Nourrit  dt-bula, 
kl  «  MW»  tft«S  *  à  i'Op4ra  «  par  U  r««  4«  AMMd ,  daiu 
érmtM^  M  la  Miwè*  ^«11  y  abtial.  mmn  qiM  dam  •« 
MllMftlM  4«MhiI*I*  Mi  mgafftr  pour  remplacer 
Laïnra  {fift*  c*  noM),  qui  pourtant  )ie  quitta  le 
ibéèlrr  i(u<i  pluMcura  aiuicrt  apr«>.  iiiiiai*  on  ii«  til 
(«Hiratle  |>liit  frappant  qiK-  ri  lui  i|ui  t-tittaii  mire  le 
■otitcl  «t-irur  et  *i>ii  cWl  il  riiipivi.  Laint  i  i^fail  la 
cImmé  ,  i*  pli|a<o«io«ii«  Irèa  auiiu«« .  une  «baleur 

 >,  «Mit  la  «ei  s  criw<d«,  «léaur^abte  tl  un  diaul 

Nourrit  avait  uia  «MoMMitit  pr4co«a, 
«M  a||Hr«  piriB*  ,  lantp.  M  d'auUai  oioimvSfrrMit*. 

£'uu  Iriple  lUFiiioii  tint  bientôt  en  fornii-r  U  bao-. 
Il  jeu  éiail  auft*i  Troid  que  »a  phjtionuaiie  ;  mais  le 
liuibre  chariiiatil  ik-  %»  *oii  fiatrlie  ri  pure  el  itite 
mélhodt  ci«|uiM  Uii  doonairot.  aoua  1«  rapport  du 
HhnI.  0M  «upAnadtA  iuaeatMiaUa  anr  h«  dojreti. 
Oanfpwto  ^  Garai  ««nehanlé  daapr«mîataM«ci« 
ér  Noarril. ^1  atak  M  ww 4lè«a ,  lui  ayant  ilèdaré 
qu'il  pouîait  druorniaii  prétendre  k  tout  :  ■  Grand 
.  merci,  npoudil  le  debuUnt;  je  i»'ai  point  d'ambi- 
•  tioo.  >  O  naol  est  earaci*-!  i»li<|ur  :  au«ti  Nom  rit,  de 
«MU «baf  d'eoaploi .  ra  i6;a,  par  la  rcUaile  de  Litiuec, 
«I  aaM  point  (  «aiaait  Ta  «lit  la  BiugrapkU  émauU) 
afiianur  4a  Laaigua.  qui  n'avait  dàibulé  qu'an  itoa  , 
tm  laiMi  biaiiUU  éalipMr  par  m  noutaau  rival  t 
taot  ètr«  auiai  bon  luuairieii,  avait  un  pbyaiqtM  pJiM 
ib^ilral .  plu*  d«  mordant  dan*  la  «oix  .  el  plua  d'é- 
uer)(u' •liiii"  i>  d<  el.mtatioii.  Nourrit  ke  vil  inneiKilile- 
ment  (orrè  d'abdiquer  te»  rûlcii  hvronpiea  en  faveur  de 
Lavigne,  i|ui  avait  «réc  avec  beaucoup  de  talent  celui 
é»  TwMvMa  dam  la  34ru»mUm  dtUvrit ,  et  qui ,  par  la 
anaaftt  éclat am  qu'il  oblitit  dan*  celui  de  l'rrnand 
Cfflia,  M  tttj  «  devint  l'égal  et  le  coUè|:uc  de  rdui 
dnal  M  n*avafl  été  iuaqu'alor*  que  le  remplaçant.  Mail . 
la  même  année  ,  par  «tiite  de  quelque  pasiir  dro:!  ,  on 
de  quelque  caprice  dont  <ni  n'a  pa*  bieu  t-u  la  cm^r  , 
Lavinne  ayant  envu>é  *a  démiaaion  d'Agen  .  nu  li  <liiii 
■ail  nea  raprétantatuNiB,  Nourrit  «e  truuva  eneore  i«ul 
aiMMfé  4l^Ml  amplai  annltaïua  de  aca  fnreea ,  el  malbeu< 
faiiNHMil  aiifii»4aaarliita*qui  ae  aoni  priwnlAepaor 
le  aaaondar  i«*a  w  AIrt  nnMier  Lavigna.  t2elni-«i  ran» 
iré  deux  fni*  à  l'Opéra,  n'a  pu  y  rester ,  paraa 
qu'on  n'a  pa*  voulu  lui  rendre  *on  r«n|>  el  ae»  préroga- 
lnrn  (loiil  le*  iiou<i-»ii  vriiin  l'elaitiil  cminrè^.  Quant 
à  Nourrit,  le*  rôle*  qui  lui  coiitei^ienl  le  mieux 
relui  d'Orp^M .  du  cliefdu  barm  dana  la  Caro- 
tte. ;  et 
TM«  et 

Aladin  daw  la  Lamp»  wmnmM«t$€,  ■»  un  mal,  il  était 
Tort  bien  dau«  tout  le*  rôle*  oA  Taelattr  «édant  la  plaea 

iiii  l'iiantvur  lui  laiituil  le  champ  libre  pour  faire 
briller  *a  voi&.  Cet  unique  moyen  qui  re*tiii(  à  Nourrit 
imur  plaire  au  publie  »'élant  aflaibli  en  pruporiiou  de 
l'acrroiatement  de  «on  embonpoint ,  il  a  obleuu  aa  re- 
traite en  décembre  iStC.  Il  avait  clé  aliarhé  dapuia 
iM  i  la  mnaiiioe  da  ta  aliapelU  inapAriala. 

NOORttT  f  Aaavu».  H«  du  prArédanl.  né  4 
Paris,  >er»  1  Soo .  ittéli^ve  de  Garcia  :  lia  débuté,  m 
Kcptrmbre  lâai  ,  d^n*  IpIkinénU  *n  raiir/^e  ,  par  le  rûle 
ilr  r^iade  ,  où  il  a  nioulré  une  voix  a);réable  et  de  irè» 
kcureutc*  di>po*itioni  :  dana  le  rôle  de  Demaly  d»i 
Bajfêéir*» ,  qu'il  a  joué  depuis,  il  a  enlevé  tous  les  suf- 
IVegea.  Ranipla^aat  de  son  péra,  il  rn  e«t  devenu  le 
«ollèguaan  i8a4*  «1  l^vninaaauaeeaseur  en  18*7.  On 
le*  avait  «u«  jouer  enaenbfe  .  ei»  ifta4«  dans  /•«  dttx 
Satem ,  où  leur  ressemblance  aieutaît  an  pn-stige  de 
I  illuMon.  (".'e»t  an'-i  dire  qu'Adolphe  Nourrit,  héritier 
dp  talent  de  *ou  \>rri-  pour  le  eh^nt,  et  *ut.>trirur  a  loi 
pour  le  jeu  etia  iIp(  Iant.ili>'ii  dramatique,  p;trau  ausni 
avoir  bérité  de  aoa  embonpoint.  Il  a  créé  avec  beau- 
coup de  succès,  en  iSaé,  le  rôle  de  Néoclè*  dam  U 
Siig*  é«  Corintki,— Sou  frère,  Aneosna  NOURBIT  , 
vient  de  débuter  à  l'Opéra  Comique  (mai  k8a8) .  dans 
l'emploi  de  ténor. 

NOVEltKE  (  JiAW-CiioafiH  I ,  maître  de  belleU.  #e 
rendit  rélèbre  par  les  réforme*  dont  il  fui  le  principal 
auteur.  Né  i  Paris,  en  17S7.  il  paraisiail  destiné  à  U 

Ïrofesaion  des  armât  par  aon  péta,  aBoiar  danaTarmée 
a  Cliarks  Uli  HMia  U  n'était  paa  as  mmkn  da« 


élaiaill  eelui  d  vrpaM .  du  cliel  du  barfni  dana  la 
raaaa .  da  CoUn  dana  U  Oeaia  da  rUImgtn  s( 
parmi  cMB«u*il  aréa,  Damaly  dMa  les  ^odir 
Aladin  daw  M  £aaijw  mervsjWaa**.  la  un  mat,  ii 


jeune*  gen*  dont  la  voratioii  r»l  inceriaiiic  .  et  q« (n. 
peut  diriger  «an*  conauller  lour  goÛl.  Après  avoir  pi» 
oea  le^one  de  danse  de  Dup««  ,  (psi  était  famati»  i  caat 
époque,  il  détaila  datant  In  eoar,  A  routai— tli m 
kiaigrA  queluuea  eoeonragementa  flatieur*  ,  il  M  laeds 

fia*  à  se  rendre  è  Berlin  .  où  il  opérait  reoevair  it 
ort*  honoraire*.  Il  n',>  fui  *ali*f»ii  qur  de  l'accueil  >:> 
restant  du  pruite  lir-nri.  Frédéric.  <|iii  ne  se  ui«nlrai> 
pru**ien  que  dan*  la  guerre  ,  était  favorable  »au*  dooti 
auxariittea  étrangers,  mai*  pourvu  qulla  lui  cadlasscai 
pan.  leiiué  eu  France,  dco  l'naanJie  1749,  Noscnt 
diNina  aou  Satht  eàbuiê,  dosil  In  fniblo  aiaeeés  ceani- 
iua  basueeup  ft  loi  Siire  sentir  l'importance  d'tbtratt 
plut  d'decord  entre  le  costume  et  les  ilecoraii><ni.  Trci» 
a ui rrii  Liillets  suivirent  ce*  premiers  e»*«is  ;  niais  tii>aiU 
(•riirick  1  i<)*i4i  appelé  a  Lotidre»  ,  le  \rtu  si  rxpmMi'de 
et:  grand  comédien  lui  auggera  l'idée  d'nuinaer  U  diea* 
par  la  peinture  dat  diveraea  paaaiooa*  ot  da  faire  és 
iliat  des  dansant*  110  véritniiln  «ri»  a*  las 


IMSI 

laa! 


dIaMiar  aaliw  dea  aneiana  pasttoanltwiâ.  11  tnt  taot'ar 
qui  pouvait  lui  fournir  des  moyeu»  d'éleier  le*  baUrti 
au  rang  deseonreptlon*  dramatiqvira  ;  et,  comme  toute 
idée  (grande,  nfténie  dans  !•-*  ari5  ,  peut  susciter  dtt 
•rniinientc  généreux,  Noverre  désira  iairo  iooir  d'aboi^ 
aon  pa)t  ■les  4«anlafea^  de  «•  proi«t.  Il  «Mé  la«ier,a 
Paris  ,  contre  dm  senlimenta  aontmifca,  eca    '***  i 
trationi  rinlérét  parsonnal.  Il  rasscosstm  dan*  Je*  direr-  / 
leurs  de  l'Opéra,  daê  kommcs         ronstdrrdbet  mu-  f 
qurmeut  les  arts  eammc  dea  obîets  de  tfteaittkm.  et  1 
it  échoua,  nial^é  |.i  prolerlinii  lic  I,i  loari^uM  dr  Toa 
paduur.  ("est  alors  qu'il  donna  sur  le  tbcàlf*  <it  Ljcn  ) 
quutre  ballets,  dans  li  sipiej  l<-s  li^ urantca pamnavvaw  \ 
paniers  et  tans  tunneb'ts.  Il  préludait  ainiî  aol  rrhff^^  | 
générale*  dont  il  Bl  sentir  U  néceaaitd  dana  M 
sur  la  daase.  L'Oaéra  de  Paria  ,  ni  pour  ai«d 
tes  danaaurs  de  I  Kurope ,  n'eiitrrvirenl  pM 
di^iiaiinii  la  nécessité  où  il*  ^oijrrdieiii   .  ir.  .îr  fjirt , 
de  iioti«t'lles  élude».    Il    ne   sapisaail   de    utu  nio'iis  I 
i|ue  (l'adopter  des  jf<-»te*  ,  de*   nioui enienis  j  Ji  /'ti*  ' 
piltore*que*   et  ceuvenable»  auB  personnl^*.  t  de 
renonrer  «ua  masquent  comm*  ms  pamMOCSi  Toi- 
taire,  qui  lit  lanl  lui-niémn  pnur  la  timraia  da 
tkéitrv,  godia  aoMitfil  laa  idéaa  da  Ifoven*.  H  lai 
écrivit,  en  1760  :  «  Le  tilM  da  votre  livre  n'aunooee 

■  que  la  danse,  mais  vous  donnes  de  pran<le«  lumiérv*, 

>  ktii  tous  les  art*:  \utie  ktyle  rst  Mu.«*i  <lo)ueiii  q->e  > 

•  vus  halleit  ont  d'iin.i^inalion.   Vous  n>«  parai«»ei  •  î 

•  supérieur  dan»  votre  gt-iirc,  que  je  ne  »u)s  pa«ui\ 

■  tout  étonné  que  vnu<  m,>  es  essuyé  dies  degolUs.  *  La^ 
traric  ou  uégligè  en  France  ,  fCaww  Rst  tannfafcte 
ment  accueilli  à  StWIcard.  par  le  Rraud  dnat  tf/aam 
posa  plusienn  ballets  Historique*  ,  dvni  Yeitnê  rrr*m- 
nnl  le  mérite  dam  si    cxt-iir»ii)tis .  n  /uT/  «anta  à 
Vienne  et  ensuite  à  Pari>.  Appelé  é  Viriine  ,  à  l  cvoe»-  j 
tion  d'un  ni.<n.t^('  <l.iii^  1 ,1  laniillc  iaij»értale  .  Noverre  I 
\  fut  noMinie  inaiire  de»  ballots,  et  dlcealeuT  des  fête*  i 
de  la  cour.  Harie-Tbérèaa  In  chointpour  ni.il:rr  de  ' 
danse  de  sa  famille ,  et  répandît  sur  lui  d'antre*  bien- 
faits. Après  avoir  fait  rtpidaantar  ft  Tienne  nn  eoMin 
nombre  de  ses  priui^aua  balleu.  il  «uiviv  dan*  U 
Lomkardie  l'arcfaidue  Ferdinand  .  et  reçi>t  la  décora- 
tion de  l'ordre  du  (Ihrist,  en  récouiptensr  dr  «r«  LaOett. 
dont  jouirent  auMt  les  cours  de  Nuple*  et  de  Li*l>r>tiD'-. 
Trouvant  ensuite  à  Vienue  le  lliéatre  de  la  r-our  sut- 
pendu  .  il  se  rendit  pour  la  secoiifte  loia  à  I.oaéiSi 
puis  il  revint  à  Paris .  où  voulait  It  flarr  Vniva  Anisi- 
nette.  Malgré  laa  elamauis  daa  partiaana  de  Garért., 
Noverre  reçut  W  titra  de  maître  des  balle  u  en  «Ml 
l'Opéra,   el  devint  rordoniiaicur  de.«  ft^if-^  du  IVii! 
Triaiiun.  Il  obtint  de  nouveaux  suocf  s  :  is*ait  U  rrpi* 
talion  qu'il  avait  méritée  eu  donciant  à  *04i  «rl  n«>« 
grande  csiension  parut  l'enlrainer  q  ut  Iquefeisi  en  mé- 
connaître laa  lioniea  naUirallM,  el  des  plaisanta  ay** 

>  u  dviaer  Mm  malbroceuieraent  Ina  Bnmcaa  da  <br- 
neilta,  déclarèrent qolla  n'applaudiraient  qire  qaaad 
on  nteiirait  en  pirouettes  les  ma^inte*  dp  Larorl>efott- 
ruuld.  Dans  un  troisième  voyage  A  Londre«.  peodau* 
le«  irouhles  de  la  France  .  Noverre  fui  couronné  »ar  k 
Ibeàiro  ,  à  l'occasion  de  sou  Iphigénit  «m  ^uiié*,  pre 
ducliou  regardée  par  lui-même  comme  *on  cbef  d' 
Uantrè  en  Vraiwe.  il  s'y  vil  dépouilla  dlioa 
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I  |t«rtia  d«  m  i|u'U  atait  aeqoif.  Il  MmervaH  dwn  tM 
ag«  at aiieé  tena  aaa  «ofam ,  et  tm  riimarqoa  kaaocmi^ 

cl«  rr»teb«ur  de  «Ijrla  dan*  une  Intr»  ^11  écmit 
au  moi*  rfp  jaiivirf  itoB .  à  la  ffinme  de  ton  t»ntrén 
<«ardrl.  On  (r«ni»«    n^annmiit»  nn    peti  de  prrtcn 
tiun  daut  IVdiliMi  nouvelle  de  ann  principal  ouTragr 
taile   eu    1^07.   H    a*M«eupail  d'un  Dirliannmira  dt 
Im  4mm»;  imia  il  nourni  le  19  norambrp  i8to,  à 
SainMSaMiaJn.  Ijm  LttiM*  «ur  la  étiut ,  mr  Mfara 
«t  laa  «rlf ,  q«l  avaicnl  pan*  i  Vlwn««  CB  Ifd?,  petit 
ia-8*,  ftirvnl  réimprfnâéM  A  MMMbamf .      4  *al. 
in-4*,  il*o3  4804  .  et  cllea  ont  ^1^  de  nouveau  |)iil<liéc«. 
I  avec  l>eanconp  d'addiiinna,  a<tU!>  le  titre  île  [jritrrê  tur 
i  /a<  <irl«  imi'taUurt  et  «ur  Iméann  en  partirulier .  i'ari», 
I  1S07.  1  «ol.  in  8".  On  a  auaai  de  Noirerre  ,  éêtm  L»Um 
MrGarrUk,  adri'Wiea  i  Voltaire  :  Lctir*  à  «m  «rlMa, 
•wr  !•«  filât  #ii>Wfiiaa»  i8«t,  iii-8*  :  anCalaaprmiMaawi 
dvplarfMmMitia. 
I     NOTION  (  le  romte  de  t ,  députe  aupplèanl  de  la  no 
fclaii»  dn  bailliai;»  de  Vernimnfoia  aaa  ^tat»-{(An^raui . 
I  remplaça  i  i  aMembl^  eonatitoanle  ,  en  1790,  le  comie 
I  de  Mirmnont,  démiMiounaire  .  *ota  avec  le  c6tf  droit  . 
<>t  «i(;na  lea proteaiaiioua  dea  it  et  i5  septembre  1791. 
li  émifra  peu  de  leinpe  aprèa ,  ae  rendit  à  Londrea .  et 
fiil  employé  par  h»  faoTentement  aoplalt  dan*  mm  romite 
de  pulie*  aMrnA  de  «urveiller  la  eaaduha  daa  éail|Bda 
francaiade  dîvKiata  nptniona.  Ptua  lard.  Il  alla  Hierdier 
la  fortune  en  PortuKal.  ei  p^irvini  àplaire  è  Doiu  Rudrifto 
ft«  Souza ,  alort  miniitre  de*  finances  du  prince-ré- 
penl  ,  et  i  «e  faire  nommer  chef  d'un  cnrp»  de  f^endar- 
meric  à  pii-d  1 1  à  rhetat .  dealiné  à  faire  la  police  de 
Lisbonne,  et  qu  il  im  charfé  d'organiaer.  Le  ramlede 
j  Netioa  abtint  le  prad*  d«  maféehal<da-«aa»p  icatia  aa* 
I  canon  ;  il  randil  da  ftraoda  ■mieef  aoi  haHUtola  de 
cette  capitale ,  en  faltanl  eeaaer  let  toI^  ei  lr->  aMaMiinat* 
dont  elle  ^tait  naguère  le  tbéôire.  I.a  p  irdc  de  police 
rt|irinia  MUMtU  contrchandr  ,  et  (it  |i|ii<iieui«  i«ai«ie«  dr 
iii.Trciiundiaen  inlrndnitps  en  fraude  chet  les  principaux 
faiil::vt  ^  qui  araient  joui  pendant  tout  In  rcftne  d« 
Marie  I**  du  pritiMg»  d'avair  ebes  aiis  de»  dfpAia  de 
matabandbea  ptaMMaa  qae  faim  daaieati^aaa  eiploi- 
lalaiM  ta  partageant  aouvent  avec  leura  m»Ilret ,  ou  en 
lee  «errant  gralnitetnenl.  l/infleiibiliiê  du  comte  de 
\o»inn  lui  lit  de  nombreux  ennenns  p.irini  |iu  iiobicf, 
el  le  r«'-lfl)re  intendant  de  police  ilanique.  nui  (i>uten 
leuvre  pour  le  faire  diagraeicr.  Le*  chrfk  miliiaireu 
étaient  extrémamcfil  jaloux  de*  nnuTeauicorpa,  <{a'il* 
qualiCaicnt  da  «bîraa  at  qulla  chcrcli^renl  4  ttWMr  en 
ridicala  an  doMtaft  aas  aeldati  da  palîea  et  m  aante 
de  Navlon  dei  épilMtea  twfnrienaei  taMea  ifoe  rftcaaa* 
f.'urit  rt  autres  plus  inMiltanles.  Toulefoit  la  fermeté 
dt'  .M.  de  {tiiuKB  nul  ré^i^N-r  i  toutes  le*  intrigue*,  et  en 
dî'pit  de*  priTilr^ir*  ,  df«  coiUrebandii-rs  t-;  ries  nHitfiii- 
leura ,  lu  (;arde  *nb«i*ta  .  et  ^on  cbef  sut  la  maintenir 
dana  U  plu*  parfaite  diacipline,  en  aa  double  qualité  nii- 
■  li  taire  Cl  civile .  iuaqa'à  l'oaeiiparîon  da  Liabanne  par 
>  raraaéa  ans  ardreadu  général ftniot.  i  la  Un  da  tiô?; 

eCla  eaniniaa  è  rendre  les  plus  grrand*  «erneea  aux 
I  IsAttanfi  paiaibleii  de  cette  «(Ile  pendant  l'occupaiion 
I  Af*  Françaii.  Apréi  U  rum.-niion  de  (^iulr.i  .  «  11  180H, 
I  le  rornie  de  ffo«ion  accompagna  l'arniée  de  Junol  en 
France .  oà  il  avait  en«n>é  «on  fili  deux  am  auparat ant 
•4M*  lea  auapieea  du  marérbal  Lanne*  ,  pour  *ui«r«  la 
earriér*  de*  armea.  Depuis  «a  rentrée  en  France  ,  il  a 
véau  refilé  an  proeioaa  «t  n'a  naa  Snrè  dana  le* 
éwèaanwinn  ^iri  ae  aant  «nacédé  m  rapidemenl.  Ilans 
l'exerriee  de  ses  fonction*  en  Portuf^al  ,  In  pomto  da 
Vo«ion  a  mérité  l'eatime  de  toux  les  bons  cilo^ena  par 
s.i  recliludc  .  »nn  amour  pour  la  justice  l'I  son  infati- 
gable activité.  Après  aon  départ ,  le  corps  qu'il  arail  or* 
f:aniié  n'a  rraaé  de  dé|céiiéreri8M|damnn  cbaft  Mm- 
bilM  ou  malinlentiannéa. 
NOVOSILZOFP.  Ftytt  u  f  avaUvam. 
N06INT  fie  romtn  , ,  (éfléral  antvMiien ,  bw  d^me 
bmllla  arifinaire  d'Eooate ,  et  Bis  du  comte  Nufent . 
I  fjmnrriirtir  de  Pr»j;ue,  et  atnbassadr-iir  de  Jovcph  II 
I  à  la  cour  de  Herlin  .   prit  une  part  trè»  »cli»e  aux 
!  dfniier*-»  cainpa{;iiea  de*  Aniricliiens  en  Italie.  KiiiHiS, 
I  il  diriiica  ,  arec  beatieoup  de  prudence  .  la  guerre  en- 
'  Irepriae  coutru  Eugène  Beaaharnais.  Apréa  aVtre  em- 
paré, la  é  jansiar  iti4,  da  fort  da  CafMriiaïko,  dans 
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la  pwfB  vénldan,  il  débarqua  dana  le  Bas  Fcrraraia  . 
araiipa  <îemwaaelila ,  Bat anna  e«  FarN,  d'oè  il  obsersa 
lea  mouvement*  de  l'armée  de  Mural,  qui  .  depuia  son 

reloor-  de  la  bataille  de  LeipMck,  avait  déialaiiisé  entre- 
l'idlriilion  de  prendre  pan  à  l.i  cnslitinn  dirigée 
r.initi-  la  France.  lA>rsquo  entin  «'c  dernier  se  déclara 
rorniellemeiil  en  faveur  dea  puÏMances  alliées.  Nugent 
fut  cbarçé.  par  l'empereur  d'Aulriche  .  d'arrêter  lea 
larmes  d'une  eonvautinn  qui  ûaftt  la  poaition  qu'orru- 
parafant  Ira  deua  armé** ,  daut  l'aititada  réciproque 
eaauiit  dérca  Maoïanl .  dWa  luialila.  l!el«a  «autan* 

lion  fut  nipiM'i-  ,  le  7  ffvrier,  par  Mupent  et  le  fféiiéral 
Livroii .  plf^Mipoteiiniiire  de  Mural.  Apré«  cet  arrange- 
ment, le  geiit'ixl  rfiilrirhirii  te  pnrta  sur  ftlodene  pour 
aoutenir  le  comte  de  ilellegarde,  S'étaiit  enauite  avancé 
inaqu'é  Plaiaanee  avec  sa  division ,  il  attaqua  lea  Frau- 
çab ,  f  ««  Airani  rapauaaét  dana  la  f  ilto  at  aanpéa  da 
laura  cuMWwniaailanai  Nngantaa  diapaaail  A  la»  atta- 
quer laraqii'H  rafut,  de  Murât,  l'ardre  da  aa  rapllar. 
n  se  dirigea  cnaaite  sur  Be|tf;io.  Le  général  uapaKtaln 
rniiiinandait  celte  ville  lui  ayant  rrfusé  le  pauage 
de  l'Knxa,  Nugent  le  iiiena<;a  de  se  frayer  le  paasagts 
l'épée  i  la  nuîn,  et  paaaa  ainsi,  sans  résistance,  (ur 
la  rive  oppaaéa,  préa  de  Sacra.  Il  alla  prendn*  position 
dana  lea  eptlrana  da  Phrme ,  aa  porta ,  le  d  mar*,  sur 
Baf|la«ai  aHa^M  la  lendemain  lea  Prançait.  Murât 
lui  anfojra  iWdre  deauapendre  l'aptiou;  maiaNuftent . 
iaaaé  des  entraves  que  ce  prince  niellait  è  innirs  ses 
opérations  .  refusa  d'nbéir  :  et.  secondé  par  le*  troiipea 
anglaises  et  napolitaines ,  il  rejeta  lea  Français  liors  de 
leurs  position* ,  aprea  un  combat  meurtrier.  Tel  eit  le 
réaumé  des  opérations  de  N'iigent  sou*  le*  ordres  du 
rai  de  Naplea  en  iti4.  ai  l'eaprit  dam  lequel  il  a  rédigé 
lanaiaramiaaè lord Caaiteraagh  an  eongréada  Vlanna, 
en  réponse  au  M^nutir*  Afslan'f  m«  sirr  la  tonéuii*  poU- 
litfut  rt  milHairt  de  S,  M.  U  ml  di  S»pl*»r  é»pui$  Id 
hi.it  alilt  rie  Itipii);  jutquii  i  ii  piii'x  fie  Pari»  du  3o  mai  18 1  4, 
présenté  ,  ei-  septembre  .  par  le  duc  de  Campo>Chiaro , 
mlnbtre  de  Bfurat.  On  prétend  que  cette  réponie  a  eu 
una  iimide  influanea  aur  lea  réaoluliana  priaet  au  eon- 
axH,  retalhamani  an  rai  de  Naplea.  en  menant  an 
{ourla  coaduiie  daeadeinner.  Lorcqu'eu  i8ié  Mural 
rorameni^a  Ire  hoalilitéa  contre  rAotriehe.  Nugent 
commandaii  i'aile  droite  de  l'am»*!"  oulricbienne  qui 
s'empara  iIp  la  T(>«cane  .  et  pendant  que  le  général  en 
cbef,  Bîaiidii  ,  poursuivait  le  roi,  il  niarcba  sur  Rome, 
où  il  entra  le  4  mai.  Le  \i,  il  adressa  une  proclamation 
aux  Ifapalitaina  peur  les  engager  à  abandonner  la  cause 
da  l'uMipatattr.  Il  antra  i  Naplea  en  mén*  lampa  que 
Bfan«M,  apréa  lea  vletoirae  da  Laprana  at  da  San* 
Germano.  An  mois  de  juillet ,  il  a'embarqua  aiaa  ona 
diviaion  autricbienne ,  et  arriva  en  France  ,  où  il  prit 
le  cnintnaïulemcnl  des  Bouches  du-Rb6iic.  Il  retourna 
à  Naples  au  moi»  d'aoflt  i8i5,  et  prit  le  commande- 
ment en  cbef  de  l'armée  napolitaine.  En  1816,  il  fut 
élevé,  par  la  6a«al-8iép,  à  la  digoilA  da  prince  romain  : 
et,  an  1S17,  il  aMraMaarriaa  daFaidinand  !•«  en 
qualité  da  capitaine-général  des  troupes  napolitaines. 
En  loi  accordant  sa  démission  ,  l'empereur  d'Autridia 
lui  conféra  la  grande  décoration  de  la  co<irnnne  de  fer. 
Par  la  suite  ,  Nugent  excita  dan*  l'armée  un  mécon-  < 
lentement  général,  en  rejetaiii  lea  règlements  militaires 
IVan^aia  et  en  introduitant  la  discipline  autrichienne. 
Lorsque  l'insurrection  de  Monicforte  éclata,  le  sfuitlet 
18  so,  Nugent  et  le  ministr^HediaiaaMaUlècant  au  roi  de 
s'éloigner  du  rovanmc,  ce  qui  irrita  lettamantle  peuple, 
que  Nugent ,  qui  était  déjà  détesté  conune  étranger, 
fut  obligé  de  se  réfugier,  dans  le  moment  le  plus  ora- 
geux ,  cbei,  r.iinbamniieur  d'Angleterre  ,  d'où  il  partit 
en  toute  bEite  pour  Rome.  11  fut  remplace  dans  son 
commandement  par  le  général  Guillaume  Péjié ,  qui 
éUit  aneara  à  la  t«ta  daa  inaurféa.  flua  tard ,  il  oblini 
aan  aanfié  du  r«l  VWdi«aud,a|ranMaauaan1aa  da 
l'Antriche. 

NDTTAL  (  Taouàs  ).  naturalMa  voyageur,  né  è  Pbl. 

Udelpbie.  vers  i78f>.doit  figurer  au  premier  rang  partu! 
les  voyageurs  qui  ont  rendu  de»  services  signalés  aux 
sciences.  Des  travaux  importants  le  firent  d'abord  con- 
naître bonorablemenl  en  Amérique  et  en  Europe.  Sun 
ouvrage  contenant  la  description  des  espèces  déplantes 
de  l'4aaèriqua  a^lantrionala  (  Gcwara  «f  nartk  Jméri- 
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ram  p/oNl«  ,  t  «ni.  in  8*)  ,  »*  rerotnniaiidr  par  ilr«  vurt 
ph<l>>>4>pbi<)Ut>»  *ur  In  alBiiilr*  naturrllr»  «ir»  vrp(i-laui. 
!kin  K*fiMM«  ifM.'gi^mê  dt  lû  flirt  dm  Mitêi—ipi  rm- 
frrm*  àrt  iiaUwim  précieiMwa ,  qu'il  était  p«ut-Mrr  »<-ul 
M  éut  d*  r#Mic.  S«i  aM« jpMir  Iw  wiwDf  mlurpUn 
M  MMisli  pw  4«  lianm.  Il  ■  pw«o«ni  pMW  m  i**)!* 

Irr  In  limitri  ,  non  tf  IfHWt  Ira  partira  ritiHièM . 
mai*  rnrorr  In  d^rts  et  Im  rriraitr»  |pt  plua  rerolrea 

A%t  coiiliiirnt  anirrirain.  Il  a  litili-  In  coin  dn  EUU- 
liniadeptiU  la  neuvelk  Anglelrrre  ju»qu'en  (léoritir, 
et  iiiaqii'i  la  Nouvelle  Orléait».  Il  a  ttflaré  \et  (cranda 


U«,  ••liaaiit  à  pi«d  l«  lac  Brié  ,  naviguMil  aur  le  ilu- 
M»  «tlaHlAliilian.  aa  r«ndani  da  là  par  Ira  ritière»  de 
Peg  «td*  Owarouain  dam  Iv  liiaai«ipi ,  at  dearendant 
•nauilt  lua^a'i  la  rivière  Saint  Louia.  Il  &iaait  partie 

de  1  ripédition  qui  ,  en  1810,  rcmonu  le  UiiMuri  ju* 
qu'au  vilU^re  de  Mand^  ,  «o^^afe  doiit  M.  BrarkeiiridRe 
a  donné  le  détail.  O  drmier  voyageur  aignale  M.  Nutial 
cwnroa  «n  ieuue  homme  d'une  Laole  capacité  ,  d'un# 
rare  kwtnMtîoo.  et  leltemeni  alworbé  par  aoo  ardeur 
f— rk>  fberrîiea.  quH  né^lliga  a>  aOreté  pcnonnelle 
et  e— pwwtel  quelquelMs  ealle  im  aea  ronipagnont.  ▲ 
peine  a-l  il  drbarqué  ,  dit  il,  que  la  tue  d'une  belle 
plante  on  d'une  flrur  lu<  fait  tout  oublier.  Quand  on  le 
«hrrrliaii.  «jouir  M.  brarkeiiridge ,  le^  navifaleur*  ra- 
nadeem  rrpniidaieui  ron'lamnient  :Il  ttt  aprii  ramatttr 
in  rmeim»».  En  1819.  il  eiècula  un  lovage  de  IMiiladel- 
pbie  i  Piibbooilt,  de  li  daMandit  t'Ohio  et  le  Mitai*- 
»ipi ,  i«aqa*è  l*«mlMiid«r«  d«  TArbaH  ,  «t  fmata* 
enanile  celte  rieMni  |uaqa*i  la  grsnda  Saline.  Arriré  à 
Pittf botirf .  Ffiatlat  eantinoa  aa  route  dani  une  barque 
juiqu'a  Loiii>«ille,  elfauled'autre  niovrii  de  tranaport  il 
te  décida  à  auitre  le  eour>  de  l'Oliio  et  du  MiatiMipi  «ur 
un  fraple  liateau  plai  ,  arcompa^né  de  deux  bommei 
Mulcuacnl.  Il  partit  de  PitUbourg  le  ifr  octobre  .  et 
mtvrm  A  Peaifcoucbure  de  l'ArkanM  van  le  i5  janTier, 
•fff4*  M«it  «Mm  4m  d— fata  d»  imM  fMfc.  Suitant 
M  Mlatfw,  vm  l|^Mi««MrMitiHiit  h  imArsBlMelwi 
l'Arkan^a,  au  milieu  duquel  l'eau  roule  dan*  de*  diree- 
lion*  oppoaéea,  tutvant  lei  aaiaoïia.  l^i  eaux  de  relie 
rivière  anul  roiipei  et  l>nurbeu*ei ,  à  cauie  du  limon 
aalin  qu'j  ictient  le»  lan  dca  mémci  régiont,  et  dea 
afllucnja  qu'elle  reçoit  du  midi.  L'aapAet  de  aea  envi- 
rMw  eat  aMY^a  :  l'écho  ne  lépél*  ianM  Im  aona  d'une 
voii  fcwiriiia  t  e'oM putMtt  la nutww  danatool*  aa  ru- 
dcaae,  telle  qu'ella  eat  aoilio  daa  natm  da  Créateur. 
H.  Nuttal ,  du  poate  dea  Arkanaaa,  arriva  é  celui  de 
liairdKldwn ,  et  (p  ré«init  enaiiite  i  un  détarbement  en 
vnjé  par  le  fsouvernenienl  américain  pour  eipuUer  des 
colona  qui  a'étaient  établit,  au  delà  de  la  Kiametba,  aur 
le  lerriUMia  cédé  par  laaEtat-Unia  aux  Indien»  oaaget. 
Il  travena  la  eoMréa  déaarte  «ntrc  l'Arkanaa  et  la  ri- 
«ièfa  laayt»  M  naMtUk  «n  grand  nooakra  da  plantea 
iMVteUca  «I  roriroaaa.  I<fi  6  juillet  ,  il  «ontinua  aon 
T(>\a5:e  en  remontant  l'Arkanta  ,rt  cuira  dan»  la  rÎTicre 
qui  porte  le  nom  de  Vert-dr-dri».  Lr  1 1  aoûi ,  quoique 
attaqué  de  la  fièvre,  il  ae  dirigea  à  pied  arrr  un  rli.ii' 
acur  de  Caaion.  dana  la  contrée  du  Uaut-Arkanaa,  «ert 
la  rivirra  qn*  Plka  a  naminéa  la  6raiirf«-5a/in« ,  a'égara 
plua  d'ttoa  Caia,  a»  panimt  noB  ium  aéril  i  la  demeure 
d*iin  eommerçaoi ,  oè  tl  la  tapaaa  da  aaa  loofiaca  iàti- 
guea.  Il  a  peinMvee  vérité  lea  moMira  daa  paaplea  aan- 
viige«  notamment  eellei  dea  Otage* ,  •  donné  dea  détaîta 
Mir  raiiridiiii-  pnpLilaiiou  aborigène  de*  riietdu  M>««i*- 
aipi  ain«i  que  dei  rentrée*  voiaînea,  aur  le*  Nalrbes , 
l««('i>ick«fta*  fil  le*Obaclai.  Il  «.rrcueillilei  voeabulairca 
et  conipiiré  entre  elle*  le*  langue*  de*  nonabrauaea  tri- 
bu* qu  il  a  rititée».  La  relation  de  ce  voyanaapatirtflw  t 
T&«  Jaaraa/  of  iala  léa  ^HUaaa  fcrr<ilef7,  «fc, 

(  téeil  d'an  voyage  aur  la  lerritoira  de  l'Arkanaa ,  bit 
en  iSif««iiecde8ob«ervatioas  ^ur  k«  mcrura dea  aborigè 
nea,ana  earteet  de*gravurr«.  riiil.id(-|phie,  iftsi.  in-A*. 
Nommé,  en  iSu,  conservateur  et  firofi-»af  ur  du  jardin 
liotanique  de  Cambridge  en  Virg  nie,  il  y  jouit  du  ralme 
acheté  par  tani  de  travaux  et d'excuniona  lointaine». 
NTEKUP  (JUaaat  I,  aavant  litlératear  danoia,  oé. 


«n  19^9  ,  aa  Piania .  «A  wn  paranl*  diaiaiil  coltivatenra, 
teraMM  aaa  étodea  iCnpenhitpua  ,al  fat  «nauite  placé 
è  la  Ubliathéqiie  royale  de  raila  ville.  Il  a  publié  : 
t*  Barimil  da  dÏH«rlatf#Na  lalfam  aar  U»  aaar^aa  et  l«a 


RTB 

filiioHt  rartt  qut  rtnftrmt  r*lte  hiktiutkk^n  i  a*  L- 
bi  orum  ifui  anlê  1  tformatinnam  in  êcholi»  Daitia  prmttt' 
hanlur  nvtitia  ,  1784.  in-b*  ,  avec  un  oppendiccï  3*  Mm- 
tiuia  ex  muiM  fli«(ai«l«r*iaM,  178S;  4*  DnrrifSm 
é»  Ctyeaéaf  e«  Aelaliaa  de  Hfmg*»  »  Ovanja  fctalaràfa» 
aar  CMfflea  ir,  DirlimtMmirm  ém  Vmmnmmmm  mtytkthgm 
dm  nord ,  StaX'uti^mt  dm  Dammmank  au  mojrmn  êgm  ,  4  *vl- 
in-8*  ;  (*  DicîUtmaire  Higrapki^ue  ém»  •«««nfa  deeNa. 
et  diverae*  Noiicet  hil/lrigraphi^um»  (  av*>c  Rabb«ck;; 
6*  Rerutit  d'ameUnnrê  poéÙ€ê;  7*  Indienliom  ds  leetn 
/«a  pitrrti  rmniqutM  ueUlant  mncorm  mn  Dammmmrek  «a  léai. 
Copenbague ,  in-8*.  Lea  travaux  de  ce  aavaart 
général  tréa  aaliméa.  Il  eat  maiiilcitant 
dliiatair*  litidraita  at  bihliotb*a»i—  d»  l'i 
Copenhague. 

NYSTEN  (Piiitt  Hr»«RT  \  ,  docteur  en  mr-r?''-  ^- 
né  à  Lit-ge  ,  en  1771  ,  d'utir?  famille  de  coiiuiirrcist' .  1 
qui,  quoique  peu  rirbe,  lui  Ht  donner  odc  bonne  edii  | 
cation.  On  l'avait  deatioé  au  barreau  ,  D«aia  t«a  ga*  ' 
pour  Ica  tdaucea  médicale»  ae  prononça  ai  reneaaMt. 
«M  aan  anala  •  abaaaina  da  Lièpa  ,  qut  J  «mmh  tm-  \ 
dranant,  loi  d«Ma  lat  mojraaa  da  vanir  élaAràt 

Pari»,oÙ  le  jeune  Nyaten  arriva  en  1794  -  aprètU  rt»r^  ' 
ganitation  de*  érole*  de  luédecine!  et  de  cLirufTtit-  U  , 
ftuivit  avec  U  pluipriinde  attiduilé  le<t  le<:x>uf  r(  i«;>r»-  ' 
tique  de  Bicbat,  de  Pinel,  da  Chauaaicr  cl  difautn»  / 
«^lèbiraa  qai  banandwl  alor»  TAcak  dt  An*.  / 
parvint  biantAt  i  aa  faba 

Mdavfait,en  I7f8,  aida  d'i 
de  nédedae.  Il  fut  re^n  doctaar  ,  «t  en  ilet  k  pan- 
vrmemeni  l'ataocia  i  U  commiaaifm  qu'il  nvwiitca 
Espagne  pour  y  faire  de»  recherrbea  aur  la  am^f*  i'  ^ 
lièvre  jaune  qui  venait  de  dêaoler  Cadix.  Plu*  ur^nivt 
chargé  par  le  gouvernement  de  faire  de  acmblabic*  r»  ' 
cbcrcbe*  aur  de»  épidémiea  qui  a« 
Franee  ,  et  «ur  une  maladie  qui  mi 
li  laa  vais  à  aot*  dans  laa 
8aa  abaarvafiona  Airant  ae«a«iffica  aiae  le  plai 
vif  intérêt  ei  romnienrèrenl  sa    réputation.  .Tayaol 
point  de  fortune  ,  il  se  voua  à  U  prislique  de  U  atid*-  . 
cinr  ,  et  obtint  de*  lucres,  llallé  ,  non  anriVn  proCrimur  j 
et  aon  ami ,  lui  fit  oiitenir  la  place  de  médecin  de 
rboapiee  de»  Eu(ant»>Tm«vAa.  Njalan  ne  looit^aaVong 
tempe  da  cat  aMploii  «m  HlMua  d'apapkna  lan- 1 
droyanla  Taniava  «  la  S  mata  tSiLB  «  i  aaa  waSa  al  b  h  ' 
science  aux  prograa  de  laquelle  il  avait  déjà  contribai  I 
d'une  manière  trèa  distingnée.  On  lui  doit  les  ouvrage» 
suivant»:  l'JVouaa//*»  eipérienc€$  failts  tur  Ui  cr^j',i  j 
mu$eulmirt$  d*  Ckomm*  et  été  animaujr  à  ttng  r«mg*  , 
Pari«,iSo3,  in-8".  Ce  aon  t  des  exprrirnces  faîte»  aa  j 
moyen  de  l'électricité  galvanique,  s*  Mtfktnàm  mr  ftr  j 
nuilmiim»  dm»  mmr»  à  aot* ,  Paria ,  i 


1  Sot ,  Ln.-S*  ;  S*  Noumtam  dietimnmmirm  dt 


..râ». 


rur^i*  .  riîaiie,  haimniqmt,  art  métdrimmirm,  tte. ,  avec 
l'étymologîe  de»  terme»,  »uîvi  de  deu\  toca\>u\aare« 
(  latin  etgrecl  ;  »«  èdiU  entièrement  retoodue  .  Pari*. 
1810,  iu-S".  (l'est  une  très  utile  compiUUon,  ei  peat 
être  le  meilleur  ouvrage  exialant  d'une  pareille  éicodae. 
Cette  »•  édit.  a  été  faite  en  aoeiétA  avec  M.  ~ 
auteur  de  la  i**,  at  una  }*  •  pwna  è 
mort  de  Ifyattw,  avaa  dta  additlaita.  4* 
miitfint  it  dm»  teimnett  meetttmirt»  à  L 
i9i4.  in-S"  :  ouvrage  tm  avec  le 
5"  TroiU  d«  mature  médicale,  |>ar  Scbvrilguè  ;  » 
1 809  , 


è6L\ 


%  vol.  in  8«  i  6"  iicr/irrrA«t  dm  pkr»imUfit  *(  di . 
rkimi»  pal4e(«f{f «« ,  pour  faire  auite  i  ccUna  de  JKcbM.. 


«ur  la  cia  «t  tmr  ta  mort ,  Paria,  i8ia,tB«ê*.Cal< 
est  exirémeraenl  remari^uabla  al  M 

d'obaervationa  et  d'aipénancat  prèeïauaca  aur  1'^  

de*  gaa  reapiréa  ou  înlrodaita  directement  dan*  la  nr 
culaiion  ,  aur  lr>«  ;ilt^ration4  de  l'urine,  rinduenre  de»  ' 
rein*  ,  et  autri>s  objet*  de  la  plu»  haute  importaora. 
7"  Vanuel  médical  ,  i8i4;  >*  *diu  1816.  in-«*.  M^atoe  ' 
e*l  l'auteur  des  artieleadu  Dirtionaaiiv  daa 
diealea,  élmctrieiti  et  {«/eentJiiic  ,  «t 
Ilfal  an  axpériaaantataur  iudiaiaas,  ci  il  n 
nûa  baaneeap  da  dreanapcetien  è  tirer  de» 
tion*  des  failt  obae^véï.  Il  aimait  trop  la  «érit^  pour 
iraprovuer  dei  hypothèse»  et  les   offrir    coaioM  é** 
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■enbacli ,  daiti  le  iiMirqKiMt  d'Aïupadi ,  le  1 1  juin  | 
ijiS.  FUt  d'an  iMmoie  de  ||èili«.  il  rat.  ce  que  l'on  ' 
««ift  faniMNM  ,  l»  ||èm«  d«  90m  père  »  et  fterfecUonna  ce 
qtt*n  «vail  faiVMité.  Il  n'eut  pM  aunn»  de  eourefte  peur 
Teiurre  lei  obetaclei  qu'il  rrneontre  i  rétabliMeinriU 
d«  MHt  genre  d'induitrir.  Son  pj>re  avait  oITerl  tei  ta- 
lent* à  plusirur^  vilti  s  d'AlIrniagne  ,  rl  ,  repouué  par- 
tout ,  il  ne  irouTS  d  .ip|nii  cjo'd  Arau  m  Suifiie.  On  «ut 
bientôt  i  ce  félicitrr  d'un  tel  liûle  .  en  voyant  l'ai*ance 

3u*U  rëpandail  daiti  le  pa;* .  et .  pour  l'y  lixcr*  00  lui 
onne  le  dréit  de  bonneoiaie.  Obeikeaiff  tta,  fvi 
•«ait  apfni*  de  ton  pèi*  M  étéoMOti  de  md  art  et 
en  aTOil  eatlivé  Im  dimMntea  brencheg ,  efierdbeit  on 
cbamp  plu(  vaste  pour  exitrrer  aet  talents ,  et  av.iii  jeté 
le«  yeuf  aur  la  France.  Il  n'ignorait  pas  lei  |irt'ju|;t-s 
qui  y  exilaient  contre  [e»  toile»  ppinte*  de  Peme  et  do 
l'Inde  ,  vendues  à  un  prix  très  «levé ,  à  cauae  dtê  pro- 
cédé* d'exécution  loup  et  dispendieux  :  on  y  était  ége- 
la«Mni  prévena  centre  lee  iinltaiioMt  qui  «'en  hiiaieBl 
«kme  quelques  étal»  «eliinet  e0OD  hw  lepuuMail 
tant  plM  eèTireaiMit  du  royaume .  qu'on  se  panoadail 
que  ee  genre  d'industrie  détruirait  la  culture  du  eban- 
Tre ,  du  lin  ri  dr  U  »oie.  Déterminé  i  vaincre  ces 
obstacles  ,  il  quitta  la  maison  paternelle  i  l'âge  de  dix- 
neuf  ana,  et  vint  i  Paria.  Il  lutta  contre  les  diiEruhéa 
qu'on  opposa  aux  bienCiits  qu'il  apportait  à  la  France  ; 
son  génie  el  son  courage  triomobèrent  enfin ,  et  il 
obtint  l'édit  de  47ft9.  qui  aaUwiMit  la  fabrication  inié- 
rieare  des  toiles  peintes.  Cette  antoriMlfen  de  fSri>rique 
ne  lui  en  donnait  pus  les  ntoyens,  et  c'est  alors  qu'il  eut 
plUB  beaoin  que  j;tni.ii9  de  son  génie  et  de  «on  ronrage. 
On  croira  ai^éiiicot  coniLieii  il  eut  lie^oin  de  l'un  el  de 
l'autre,  lorsqu'on  saura  qu'il  ne  poasédaii  alora  qu'une 
fotnme  de  éoelÎTres.  Il  avait  bit  eboic  de  la  vallée  de 
Jouj ,  aMNne  parce  qu'elle  lui  «an venait  qnajparee  que 
la  pauvreté  du  pays  rendait  ses  ttaveux  nom  dispen- 
dieux. Une  simple  rlieumière  fut  le  berceau  de  sa  ma- 
iiufacture  ,  c'est  dana  cette  étroite  enceinte  qu'il  fut 
obligé  de  réunir  :ou^  les  éléments  de  l'on  entreprise: 
il  put  y  introduire  1rs  deux  procédés  employés  cliftsœi 
père,  l'impression  à  la  planche,  et,  pour  certains  genres, 
l'impression  méranique  au  rouleau  ,  parce  qu'il  possé- 
dait les  talent» de  plusieurs  artistes,  étant  i  la-fois  des- 
aiuaiear.  graveur,  imjiripiear  at^iciatutier.  Ua'aper^ut 


bientét  que ,  malgré  les  soeeéa  de  eei  premicia  Msai» . 

]fs  préjuj;!'»  ,  le  [»ux  amour  du  hien  publie,  lai  MMlti- 
ne»  plu»  dangereuse»  enrore,  et  enfin  l'envie,  veïllaîeni 
autour  de  son  établissement  pour  le  décrier  au  deliors 
et  neutraliser  «ce  travaux  ;  mais  son  tèle,  sa  penéré- 
ranee«aan  Mtltité«  vainquirent  enfin  tous  le*  obsU- 
ciei,  waniiilinliira  a'Mrandit ,  sea  opérations  s'éten- 
dirent, vn  iMnia  Inbabitabte  fbt  deiiéehé ,  la  ecntrée 
entière  aasainie,  et  l'on  put  compter  quinxe  cents 
anses .  ob  l'on  ne  voyait  d'abord  que  quelques  famille» 
épafsea.  Il  e*t  vrai  qu'Oberkampf  fut  puissamment  uidé 
par  une  daase  d'écrivains ,  connus  alors  sous  le  nom 
à'éeoHom'utê»  ,  et  auxquels  on  eontestaii  le  mérite  d'élre 
utiles,  quoiqu'ils  parussent  déveiiéa  au  soulagement  du 
peuple  ,  et  qu'ils  réclamassent  aan»  caaw  la  liberté  de 
l'iadastiia  nationale  ;  naia  aima  ccaanic  anfonrdliui 
on  trenvait  de*  gen*  se  plaisent  é  publier  que  la  terre 
produisait  trop,  et  quil  ne  fillait  pas  que  le  pf  upln  fût 
lieureux.  Opendani  leur  voix  I  celle  de»  êconomi*te»  ) 
fut  entendue,  et  l'abbé  Morellet,  ge  rendant  leur  inler 
prèle,  parvint  à  eonrainere  l'autorité;  un  arrêt  du 
ceoseil  fit  taire  les  ennemis  du  eouiapaiK  naanufaetu- 
t  vit  lea  conrtiMHa.coa 


rier,  et  bieolél  Ton  vit  lea  conrtiMHa.coniaBe  le»  cita- 
dins, se  eenvrîr  de*  pradnita  élégant*  de  se  fabrique.  Le 

nom  d'Oberkampf  pénétra  rlies  l'étranger .  el  son  cré- 
dit fut  aussi  solidement  établi  à  Londres  qu'à  Paris. 
Il  ne  s'endormit  pas  sur  res  Mirrc.»  ,  il  les  perpé' 
lus  par  des  progrès  toujours  croii>saMi>.  A  cet  elTet  il 

Iiajail  des  agents  qui  exportaient  de  l'Allemagne  cl  de 
'Angleterre  tout  ce  qui  -  poavait  lui  être  utile ,  ou  qui 


allaient  enlever  aux  lisbiiants  de  l'Inde  et  de  la  Perse 
le  secret  de  leurs  couleurs.  La  France  ne  pouvait  pas 
rester  indilTérente  à  ce  spectacle,  il  se  lit  une  révolu 
tion  dane  tous  les  furits ,  quand  on  vit  le*  résultats 
contrairea  é  ceux  quVin  avait  redoutée  :  le*  pvodnita  des 
province*fot«ntnentn|iHa.  le»  jutree  pétilla» «  léduits 
(lar  la  beauté  de*  couleurs  et  par  la  perfbetiott  dea  des- 
f^eiii» ,  venaient  s'approvisionner  clies  nous,  et  UFranre 
joignit  celte  illustration  k  toute»  relie»  qui  l'élevaienl 
déjà  au-dessus  des  autres  r(>v,>unip».  OLrrk.ainpf  fui 
regardé  comme  le  bienfaiteur  de  la  patrie.  Il  eut  des 
iAntateurs;  on  vit,  en  peu  de  temps,  s'élever  trois 
ecnl^  établisaemanta.  éatolea  du  aien,  où  deux  cent» 
mille  ouvriers  trouvaient  une  aabei«an«a  aiMiréc,  et 
il  en  revint  i  ta  Franre  ,  sur  une  matière  brute  de  60 
niilliuntt.  un  bénéliec  que  l'on  peut  évaluer  à  a^O  mil-  i 
lion»,  <|ui  dunniiient  un  nou«>'l  arrroissemeiil  aux 
autres  branriies  du  commerce.  Louis  XVI  ,  protecteur 
éclairé  des  inventions  utiles,  apprécia  lea  importants 
•arviea*  d'Oberiumpf,  et  lui  accorda  des  lettres  de  no- 
UÎaee ,  contes  daoi  lea  terme*  le*  plus  booorables.  La 
modestie  de  cet  homme  estimable  égalait  son  mérite  ; 
il  était  le  seul  qui  n'y  crât  pas:  te  conseil  général  de 
son  département  lui  avait  décerné  une  statue;  il  s'y 
refusa  constamment  ;  elle  ne  fui  point  élevée.  On  lui 
offrit,  plusieurs  années  après,  une  place  de  sénateur  , 
qu'il  refusa  également.  11  accepta  la  croix  d'or  de  la 
légion-d'bonueur ,  parce  qu'elle  lui  fut  offerte  par  l'em- 
pereur Napoléon,  qui.  viaitantnn  jottraonétabUssement, 
la  détaeba  de  sa  beiAonnîlte,  et  la  Ini  donna  an 
disant  que  personne  n'était  plus  digne  que  lui  de  la 
porter,  (le  prince  causant  familièrement  une  antre  fois 
avec  le  modeilc  njanufarlurier,  qu'il  apprl.iit  li-  seigneur 
dê  Jour  :  a  Vou*  et  moi,  lui  dit-il,  itous  faisou*  une 
»  bonne  gacnra  aux  AiiglaM.  von*  par  voira  Jndniiria  » 

•  at  mai  par  ma»  armm.  a  Puia  il  ajouta  par  réflaxien 
eaamoli  que  les  évéïiameni*  n^ont  que  trop  {nstilé*: 

•  C'est  enrore  vous  qui  faites  la  meilleure.  ■  A  cette 
époque ,  OlirrWampf  exécutait  le  dessein  qu'il  avait 
conru  depuis  Imif^liMiip»  de  diniiniii  r  le  immbre  des 
bras  employé»  jiour  filer  et  lisser  le  rnlon  ,  el  de  dimi- 
nuer ainsi  ron»idérablement  les  frai»  do  inain  d'oruvre. 
Il  avait,  é  cet  effet ,  enlevé  à  nos  voisins  leurs  moyens 
ingénieux,  rt  importé  les  machines  dont  ils  fsisaient 
nn  m  utile  naafa.  C'eat  i  &*onna  qu'il  éleva  la  muinu- 
factnre  ob  il  nalnrallia  cette  branche  importante  de  la 
fortune  publique.  Il  y  rerevaitle  colon  en  balles,  el  ne 
le  rendait  qu'en  toile»  peinte».  Celte  dénomination  de 
toilei  /leinfcsquc  nousdonnon*  aux  produit»  de  ce  genre 
d'industrie,  ne  leur  convient  pas  rigoureusement;  lea 
perses  el  les  indiennes  .  qui  nous  ont  servi  de  modèles , 
étaient  réellement  peinte*  ;  on  n'imprimait  qna  le  1  rail . 
et  le*  safeifr  éldcnt  calorié*  au  pinceau  t  an  lieu  que 
nos  toiles  sont  cntièremeni  imprimées,  el  ne  sont  en 
effet  que  des  toiles  teintes  ;  mais  l'ancien  nom  a  pré- 
valu ,  et  est  resté  dans  le  rnininerre.  Cet  honime  de 
bien  ne  put  survivre  à  la  seconde  invasion  de  la  France. 
£n  iSi6,la  vallée  de  Jouj,  expoece  aux  ravages  des 
troupes  étrangérm .  vitaa*  eteliec*  déscru .  les  ouvriers 
*an*  travail  et  dans  la  mi*ère.  Oberkampf,  ne  pou- 
vant plu*  *eulager  une  populalicn  qn*il  avait  nourrie 
pendant  soixante  an»,  et  qui  lui  demandait  du  pain, 
répél.iil  souvent  :  Ce  tperlacU  m*  iae.  Il  mo<irut  en  elTet 
au  nini»  d'opiobre  de  la  même  année  ,  uiiivern'llement 
regretté.  Un  des  fils  de  ce  grand  citoyen  siépe  aujour- 
d'hui (iBs8)  il  la  chambre  dea  députés ,  où  il  a  été  en- 
voyé par  lef  électeun  ecnalitulionuela  deSrine>et'Uise; 
ils'ont  voulu  réeompcnaar  an  •■  ptHfonnc  la»  •erriees 
immenia*  nue  ion  vertnanx  pèr»  ■  rcndm  à  aon  pays , 
et  prouver  a  la  France  que  les  lettre*,  le*  art* ,  le  eom* 
mei  ce  ,  ta  liante  propriété  .  les  science*  et  lont  ee  qu'il 
y  a  d'iionorsiile  eu  F1.1111  >-  ont  de»  droil»  ÙICOnlMi- 
table»  aii\  distinctions  nationales. 

OHKRLIN  (JiaKNis  JseQFXSl ,  philologue  r<  li  bre  , 
né  é  Strasbouiy ,  en  i7éé ,  d'un  inalitnteur  au  gymnaac  ^ 
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il«  mti»  tillr,  u!  rriidr»  i  %f oiubeillard  ,  «prè»  ifoir  Irr- 
mlfié  «M  rtudM .  atin  de  %r  fjiniliariiier  avM  la  languo 
fraïKaiM,  aktr*  mu  réf»«ndur  m  AlMW.QiMlquct  moi* 
apti» ,  il  r«finl  1  Slnaboorf  pour  y  tvUn  Um  court  d« 
t  tlliif  MWÎté.  La  prt>rr#»fur  Sclioc|<l1iii,  qtii  remarqua  •••ii 

fini  ■  déf»-lo(>prr  loii  (!o(U  l'niir  lr<  iiir>ouinriit«  ()«■ 
•iiti«|tiiié.  11  louitiit  uitc  ihtte  tur  lté  aê«ge$  àtÊ 
mttciint  éan»  l'tNkummtinti  dit  n>or1à  ,  i-t .  en  1 7S8  .  il  fut 
reçu  dociHir.  Oberlin  MipiMila  wiwita  pendant  trois 
an*  Im  entiMi*  !■  brotiA  d»  1liMo||ie$  niait  11  «IniKa 
partit^ lièriwint  MMatetram  m  arrhénlo^iie ,  re  qui 
lui  p<>miit  <l«  Irointr  IViplication  U  plu*  vraiaeoj- 
hialilr  .l'un  tTiiiu!  nombre  <1«  cliRieuKé*  •{ui  »-iiili,irrn« 
Mif m  I.  » .  omiiii-tnairiir».  IV»  l'igr  de  «ingt  ans,  il  fai 
adloinr  «  »(>n  (x  rr,  oi  afoum»  atre  peinr  der  traïaus 
importai*!»  pour  remplir  le  mélitr  fMlidieus  de  péda 
Itaiîac.  8efa<rp0in,doni  la  rrpulaliaa  «Itlrait  une  arande 
aflnanm  dV|pte«  i  Slraftiwii^f  le  choiiii .  dam  le 
mêmm  famp*,  pour  espliiitirr  i  ce»  jeune*  i;eo»  (et 
auteur*  lalini.  et  leur  faire  de*  leçon»  *ur  Ir»  I  r  i  n 
de<^nnnai«»«nre«  pour  le»<|iielle«  i|  n'y  aiait|ioint  <)e 
'  I   Irr  à  I  uradéniir.  Kii  i->;4.  il  fiii  adjoint  ii  lurent , 
<i»r«.  \i         de  ronaervaleur  de  ta  bibliothèque,  ou- 
«ni  .  lu  nw'ine  a—éa»  VU  eoncourt  publifi  de  lai^e 
latiiM  .aueceda.  en  1770 .  è  la  rbaire  de  tan  pèrp  au 
ftJwmÊM  «  •I  fnl  namin/  «nppl^tut  du  profemenr  <fl^a- 
i|Mii««  laltna  i  l'aeadi^inf  .  Maigre  |j  (<niib'>  t.e 
qnll  a«ft  i  remplir,  il  d 

l'our»  ■l'arclx'olopir  ,  dr  >:ropr«pliie  aiirii-iine  ,  de  di- 
ptoiiMtie ,  ele.  ;  il  mit  e^alrment  au  juiir  pUiiirurt 
m«iiu«>«  ou  inatraelion*  élrmentairca  ei  différent»  ou 
tragr*  qui  ajoatèrant  beaneottp  à  aa  i^pvlalion.  Pen- 
dant »e«  ftraneea.  ilvlMtail  le  Palalinat,  le  ^n%%»n  . 
la  Lamina.  En  1776,  il  parroumi  ,  aim  frai»  du  nia» 
nttrat  de  Straibourg,  le*  province*  ni#ridionaUs  de  la 
rranre  ,  pour  e»amiiirr  «e»  tnotiunu  nK.  En  revenant, 
il  t'arr^l»  un  moi*  à  Pari»,  oû  il  ri>rri|itatt  un  grand 
nombre  d  .^ini»  i|ui  ne  connaiiaaient  que  le*  ouvrage*. 
£n  1778 ,  il  fut  rioninii  profatiaur  «ttraoï^iiaira  A 
iWvmHé  de  Straabouivt  an  171a,  jprarMaear  de 
hfjqae  at  de  néia|ib]raU|iia  ,  at  en  1787  il  {oignit  cette 
plaea  •  ealla  de  direeteur  do  gj mna»e.  Lortque  la 
rc»otutîf>ii  #c1»(i  .  Obcrliti  fui  porté  «ucci  i^ivemcnl , 
par  l'eUimi'  de  .*e»  cont  iiovrn» ,  a  U  place  d'admini* 
ii  atfiirdii  di..|rirt  dp  Sfra^lmur;».  puis  du  département 
«tu  Itas-ttbin.  Arraeh»-  «iolrminent.  en  179J,  à  te* 
fonctioiM  ,  il  fut  tramféré  daiu  les  pri*on>  de  Mets  ,  où 
il  ftit  traité,  oendant  trait  mma  atee  la  plut  iiidiipia 
barbatfa.  Il  eVriot  nlmmoina  la  permltiiAn  de  louer 
pna  chambre  dan*  la   Tille,  et  à    pelr  .    -,    fut  il 
nwtatlé  quil  eommenra  »ur  rbi*toire  et  le  Isn^ia^p 
du  pay*  me«»in   df*    in  lirrclir»  fjui  Turrut  publiée» 
dan»  le  Magati»  tn.ydapéJi^ut ,  lom.  iv,pag«  t%i. 
Rendu  i  la  liberté  ,,ar  le  f  themddar,  11  retourna 
A  Stra»bourg.  où  il  reprit  aaa  aanra.  Lan  da  l'éla- 
bli**«ment  dea  ^«olea  centralat,  fl  ftit  mmmi*  In- 
Miothécalra  de  celle  du  Ba*-Rbin  ,  et  ouvrit  au»*ili^t  un 
CeaiB  da  bibliographie  daiti  une  de*  »alle*  de  la  biblio- 
thèque. En  1800,  il  fit  un  lecniiH  vnjage  à  Pari»  pour 
y  revoir  ceu«  de  »e*  ami*  q>a  avaicut  *ur»<  eu  à  ta 
tourmente  rtWoluiionnairr.  Oberlin  mourut  A  Slraa< 
bourtt  le  to  octobre  i>'^nO  ,  d'tme  attaque  d'apnpleiie. 
Il  était  membre  corretpnndant  de  l'inftitul  depui*  ton 
effftaniaalian  «  et  «ambre  d'un  grand  nombre  d*aca* 
dAnriaa  oaiionalat  et  Atrangèret.  On  a  de  IttI  :  i*DfMrr* 
ta(ii>  phlU'Iûgica  dt  vfttrum   i/'  .   (  ^ndUndi  martuat  , 
9tr.<»l)oiirj;  ,  i-bj,  iii  4*  ;  %°  Hiiuunt  rontanifn»'  iuhulte 
(n  I  j   II  u  iiiitoTum.  ibid. ,  1774  ;  nouvelle  i-di(inn  aii{r- 
nif  tiléi-  ,  1  794  .  in-S"  ;  3"  Orhl»  anliqul  n.onununtiê  «mi 
Ututirnfi  primig  linetr.  1776  :  deuxième  édition  ,  1790  , 
in-S*  ;  4**  drli$  étflumëtim  prlmit  liiiêi* ,  ibid. .  1 788 , 
In-t*:  5*  JCffltreram  eaiaft  tni  fata  tahulh  ijnoptirU 
trp'tUa,  ibid-,  1789,  in  8*  :  re  iont  quatre  pro- 
graninie*  qu'ObcrIiu  publia  pour  ne*  cuur*.  f>'  Jungen- 
rfwum  niariiKit  fluriorumque    molirruna  ,  iliid.  ,  1770 
—  7&,  4  pai'l.  in  0*:  7*  MUf*tian«a  litUiaria  maxi- 
mum parittn  Ârgtt.ViraUiiêia ,   ibid.,    1770.  iH-4"; 
§•  JfuMruni  Srkotpfiini  part  pri-<r.  ibid.,  t77p— 7J*f 
in  4"  :la»ernnde  partie  n'a  ianui*  paru.  Bmtîaar 
/#  p*l«i$  lorrain  in  tmninmê  4»  emui  ét  Ba«>dt-f«' 


ii(N-4«  .  ibid.,  177s, inS":  T.ttirf  U  U.  U  comU  i*  ^ 
SkamroHêki ,  i  kamMIa»  dt  i'tmpfreur  dm  Jiuatja  ,  tuf  a»  ' 
Hjau  deal  if  m  f«it  fmtfuiMiUum  à  Mom*  ,  aie.  .  ibid..  1 
1 779  ,  in-9*:  1 1*  deaDm^rtarwiia  anr  Im  Mtmmatmgen,  | 

ou  Irvuhadi'iiri  de  l'Aitaf,  elr.  .  êtc  .  179»  A  1785,1' 
in-4*.  di»Mrtalioin  .  rfniptîcs  d'tTiiditîon  et  d»  [ 


rri'lifr<'hi">i  rurieii«r«  .  «ont  au  u-  n!,ri 
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ttn>aiii>ai  euactrnaht  U  putui$  rl  In  mtrtirt  rte»  gf"*  d*  la  1 
eampagu*  ,  Stra»l>ourg,  17m  ,  iii-8*t  iS*  Kfat  d'annelrt  | 
de  la  n'a  de  GuUtmkarg,  ibid..  iSoi  .  in-ft*.  U  refarda 
8lraibaur|ceamme  la  tArflabh)  beroewa  de  flmpiimtiit.  I 

l4*  IKtMMr»  prontHfi  b  rcaftrtuié  ém  t*mradtmit ,  h  | 
i5  knmûîrt  an  xii ,  ibid. ,  \Hof,  ,  Il  a  doeeède  | 

|jninie«  rditiiiii»  df  yihut  Sf  ;  n-Wr  r  de  fltunimihut  ,  du  | 
tUvêtariuni  de  Srlicrt;  Je  ijufl")iie»  nuvrejfea  d'Orii',  ! 
à'Horore ,  17SS,  in  4*:  de  Tarila ,  L.eîfMi<>k ,  i8»i,  i 
»  vol.  in-8*;  de*  C«mm«H»irt§  é*  Céêa îbîd.  .  >«*>,i 
in  8*.  Il  préparalttHiv  Adiliands  i«lf»  Ioni|«tt  la  mart  | 
l'enleva.  I 
OBEBLT?!  f  lata-Fainlkic  ;  .  minlntffv  pavlratanf . } 
frère   du  précédeni  ù  Siratbour^,    en    I74«.  ' 

a  pria  rang  parmi  li-i  LituUileur»  de  rhumantlé.i 
en  e»i-rr«iil  ,  pfiidant  ciii']iiinilr-nr«if  an»  .  le»  fenr  . 
lions  padnrale»  dam  uo  pa,t*  oû  rinilucnrc  de  ■ 
vertu* .  de  «a  brenfaiiianla  aatleM  «  dc  aca  eoi»- 1 
lanta  elibHa«  da  aea  «lUIea  tmtans,  •  pm^iie  eafié-  / 
remaftl  «hanfé,  par  l«#|ilae  betirvaaca  amOiaialitm.  | 
l'état  de  i'agrienllure ,  de  t'înduntrie ,  et  *«naaf| 
le  caractère  moral  et  la  c"ndi:i<>n  dc«   habiiani*.  Ap  | 

pelé,  en   1767,    1    r>       hr  le*  r>liclinns   -ii;  iiiiii»|rrr 

ériiiipi-lique  dan»  un  terrifoiic  nomiiir  le   lU»  <4e-»»-  1 
Riiolie,  *ituA  flir  la  limite  de*  drparleineni*  du  laa- j 
Rhin  et  dea  Voi{||ea ,  ilaentit  toute*  <|«Mr  c««ta  miteian  i 
im|imail  A  ton  aelWliè.  Maia  par  on*  piAté  Tralmint  I 
religteine ,  cl  par  un  téle  infatlpaMe  pour  la  bien  da  | 
l'humanité,  il  comprit  qu'il  ne  devait  paa  »»  t>enMr  j 
à  pourtoîr  aux  beioin  <  <  [  -ritueli  de  »rs  CMiiciioyen».  Le  j 
pa>*,  niloure  de  roclivrii  e*rjr|i»'5  ,  tiian;|iiail  de  com 
inunicalion* au  dehor*,  il  entreprit  d'en  éiuhlir:  mtiei  ; 
dlmtruoMnta  et  de  poudre .  il  »e  met  à  la  léte  de*  / 
babllanla  pour  faire  *auter  le*  rocli^O  et  arru*er  de*  j 
rouieti  la  taira»  faula  d^anpraia»  dtait  *n  fronde  MMi*  \ 
inculte ,  il  la  fteonde  par  de»  fn^Terta  ortifleïeli  t  il  IWk  \ 
venir  du  nord  \t%  smirnri  >  di-s  planter  le-  [  1  :i       ru  i 
prié»'»  à  la  nature  du  trrrarn  ,  et  en  «•nruiir  .i-r  I  1  i  ni  • 
lurt',  rl  l-iiMilôt,  par  *e*  loin*.     ^  i  <it<-.îi.n  ,ir,J'-î  et  j 
•térile»  prennent  utie  face  piui  riante  ,  el  romins-enl,  1 
non  teulement  aux  be«oin«  du  pnya.  mai*  evtcore  à  de*  i 
eaperlaliona  dont  lea  prodtiita  tentent  A  de*  awtéliafa»  | 
tiena  waneailat.  Tonfoiira  oceapA  du  l«i<ni  être  da  ara  ' 
paroi**ien»,  il  pourvoit  ail«M  a  leur*  beiwin*  en  car  J 
d'accident*  et  de  muladiea  ;  il  fait  apprenrfre  eov  on»  f 
à  manier  la  lancette,  A  d'auirr*  A  eirrm   i  F  itde  l 
»agea-femme«;  el  lui-même  .  fainiliairiic  i*ee  ta  e«o-  \ 
iiaiiaance    de*    plante*   médicinalee  .  ronipoM ,    a  ] 
l'uaage  da  patt,  niic  petite  phartnaeie,  al  en  d»-  i 
rige  g raluilemrut  l'emploi.    Sa  »«lliciindo  fOnr  lea 
bèeoin*  physique*  ne  ralantiamil  an  tkm  \»  wH»  de  ( 
ce  digne  pasteur  ponr  l^mAWorallBW  InttlktHulo  \ 
et  morale  de*  habitants,  el  turtnol  pour  leur  èAv 
catinn    religieuse  .  qu'il    ennsidéraî*    comme  le   pf«.  | 
1111' r  r]e»  besoin».  Lor-njUi-    !•-  d  'iianfhe.  «e»  p^roiMinia  ' 
se  léuniimient  dans  le  temple,  ii  le*  eti»<»rt»*t  à  la  1 
pratique  de*  vertu*  doine«liques  et  chrétiennes  ;  el  1 
quand ,  dana  la  temaioa ,  il  avait  appria  qa*  qycif  tm  | 
BMtailéeartéda  la  bonne  vma«va<«toU  bevMitlU  oea*  k 


un  parent,  un  ami,  un  Tui«in  ,  il  savait  si  bien  le  ra.  ' 
mener  que  souvent,  aj)rè<  \r.  service  divin,    le  p^mi» 
sien  attendait  le  p«»ti  iir,  )f  1 1  iTuTciait ,  el  «*einpre*««'| 
d'aller  réparer  la  r«nli-  qn  il  a^nii  commise.  Reremme 
un  procès  s'engageait  entre  les  habitant*  du  Ban-de  la- 
Roohe  t  at  la«a)|ua  la  digne  oatteor  ne  penvnit  pas  venir  i 
A  eoneîiiarlaa  paitiaa,  on  1*0  va  plua  d'one  tmm  pa^cr  | 
de  sa  propro  beuroa  la  somma,  objoi  d*  lo  eonieMa-  < 
tiou.pourréiabltrl^armonte  dattt  tct fhmlNes.  Tant  de  • 

tertil*  et  de  «(uaTîté^  rri  11!  Il  \\,\    -«-ul  liomm'    'le  l 

jjouv.iii  iit  rr'lf'r  înnpiMiip»  nu  <i  liiiin  ».  l'iuaieur»  Hoei'l»-»  ■ 
philinlhropiq lies  »'t:nipi  esséreni  de  le  nom nii-r  membre  ' 
imnoraire  :  tinire  première  asf^tnblee  naiioneie  déclara  i 
qu'il  avait  bien  mérité  delà  patrie:  U  soeiAlé  d'agriml 
tara  da  la  6etiia  lui  dArcma  pkia  toed  on*  mAdotMe  < 
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«lors  enfin  Louit  XVIII,  «ur  le  rapport  du  ininittrc 
tU  ilntàiîeur,  le  dtrora  dr-  la  ii'^iun  d'iioimeiir.  f> 
eiloftii  rMwnmaadabto  mourut  i  W«l<lb«ch  (  B«ii  de- 
l«  IUdbi>l  te  >*'iuia  i8>6,  égé  de  qu«tr«-viiigi-MX  «n». 
Lctannalw  éf  I'Unc*  Uhmt  pau  d'«um|>lc»  à'unm 
•olenniié  mmI  liafKiMmta  qn«  qui  «ut  litn  i  tt 
fuiièralllfs.  F)an«  la  Tur  di!  roiii>er%er  i«  touveiiir  de  ce 
j  Tt'-nerable  pastpur.  une  »ou*rri(»lion  a  élé  oilTertC  pour 
j  fairr  d.iiiiilf  pav-i  iiii  iiu;  f|iril  .1  r<^>;pniTé  UMlblHlalion 
de  ckarilé  qui  portera     nom  d'Uberlin. 

OBSONVILLE  (FOUCHliR  d') ,  ué  •  Monlargi»  .n 
i7S4,d'ttalMiiVHNmt^fèii^aldiilMHUiaffe  de  celle  tille. 

•Mr*  Ml  Mrric*  ««Ml  m  fk»g6kmê  année ,  et  l'caibar- 

qua  pour  Ici  Indet  Orienlalci.  Il  »>  maoïm iMMlà  tmiU 

et  fui  (!n)plo,\é  «oit  ronime  militaire  ,  mitaoïniiM  né- 
goi  iani  pre»  de»  cliof»  du  paj»,  »oil  comme  rtlaal  ou 
jugi:  de  paix  de(  Indien*  de  divercei  cattea  e(  n  ligion» 
habilani  Poudirhéry  el  la  banlieue.  Ce»  dilTémit*  em- 
plois lui  fouroireul  l'nonauoti  de  Taire  de  nooibreuaea 
oborrvatioiM  sur  lea  anln|uitte .  I«t  nistura ,  lat  uaaget , 
la  taligioa  et  la  politique  de»  lodiaoa.  Dapuia  te  pais 
ât  1768 ,  il  rendit  de  (crauda  aarrieea  at  i  aa  patrte  al 
au  gouvrriu'ur  du  ]!eiip.ilc  ,  Law  de  [.aurîdon  ,  le  aeul 
qui  ,  n'a^anl  pa«  subi  le  |oup  des  Anglais  ,  «  etuit  n>tiré 
Trr«  Patna  ,  dani  le  liaul  du  (ianKC  ,  avec  la  luairure 
partie  dr  la  Karaiion  cl  de*  habitants  de  (;iianderiia|{or. 
Faucher  d'ObaonnIle  revint  en  France  en  1771,  et  «'y 
OVfttpa  da  ia  naiia  «u  onire  dea  obaariBtioiM  qu'il  avait 
raauaillîaa.  On  dml  frurelter  qna  An  aOiiraa  41nt#rAt 
qui  le  tourroentèrenidepuiaaon  retour  nelui  aient  point 
permis  d'en  publier  la  Intaliié.  Il  est  à  craindre  que  les 
manuo'iit»  pi  crieux  qu'il  a  laitrés  «oient  pi'tdiH  pour  la 
scienee.  11  mourut  dans  uue  petite  terre  près  de  Obà- 
leau-Thirrrv,  le  i4  janvier  iSos.  Ou  a  de  lui  :  1°  Estais 
fihilo$ophiqu*$  tur  U*  mmurê  d«  dir*r$  animaux  étran- 
gei$  ,  Paris,  1703  ,  in-S"  «t  in-i>.  C'est  à  U  demande 
de  BulTon  que  Faiialiar  dX>lMonfiUa  aantautil  •  en 
1781.  •  détacher  «a  recnati  da  tei  Mimolm.  Cet  en- 
crage renferme  auMÏ  l*hi»loire  naturelle  ,  Irt  itKrura  et 
les  usa^ies  des  peuples  qu'il  atail  >iiMté*.  Une  lempde 
qu'il  éprnina  lui  fournit  l'occasion  de  connaiirn  le 
caractère  indolcnlet  pusillanime  de  cet  peuples,  qui  ae> 
croupi* ,  les  braaeroiaés,  al  tendaient  la  mort  an  aiteuca. 
AUaqué  de  te  pcala,  an  Arabte ,  U  ùijk  oUifk  par  te 
vtotenea  du  mal  d*abandonnrr  te  «aravana  quil  aui* 
Tuit ,  et  fui  ielé«Miaaonnais*auca  au  milteii  du  déiart, 
par  un  religieux  iiiUBuinian  iqut  on  Favait  confié.  LA. 
sans  autre  médecin  que  l.i  ii.iiure  ,  sans  autre  secours 
qu'un  peu  d'eau  ,  il  se  vit  rn  peu  de  temps  couvert  il'ul- 
cères.  Exposé  lu  jour  aux  feux  ardents  du  soleil,  Irainé 
la  nuit  sous  un  coin  d'abri  par  des  femmes  arabes  qui 
eurent  pitié  de  lui ,  il  languit  ainsi  pendant  traie  ae- 
maiuea„an  teiut  desquilleailpartinii  aafaira  rapotler 
à  Alep.  où  dana  rcs|>ace  d'an  maîa  aea  pteieaia  ei- 
ralriserent.  t"  Supplimtni  au  voyage  de  Sonnrrai ,  Am- 
sterdam (  Paris  )  .  1  7.S5  ,  iii-8"  ;  3"  Lettre  rf* un  voyageur 
au  horon  de  /.'*',  *or  la  guerre  det  Turrt  ,  P.ii  ir.  ,  1  "HS  , 
in-S"  :  4*  Hagavadam  ,  on  Doclrinc  divine  (  des  indiens ) 
sur  rE(r«  Suprim» ,  leg  dieux  ,  I*m  giaati,^  fa>  Awnaïaa , 
Paria,  1788,  ia>8*  :  iradurlioii  faita  sur  Ma  rar- 
nan  lantonte  >  par  Hérîdaa  Poolé .  inlerprète  da  l*bn- 
rtennaaaatpaiMa  daa  Indes  ,  aui  frais  de  Pounher  qui 
lui  pajrait  pour  cet  obiei  60  francs  par  mois  ju*qu'su 
monieiil  où  il  s'aperçut  que  son  infidèle  Iraducteur  avait 
envoyé  en  France  une  copie  de  sa  version.  S"  Le  t'ran- 
çaiê  pkilantkropa,  ou  ComidèratioHi  patriotique»  relativee 
à  ane  anosans  et  nuuveile  ariilocfatie ,  Paris,  1789, 
in-fl"  :  (*  Btttl  du  patriotume  tur  la  révolution  ,  Paris, 
1791,  în-SS  faudier  d'Obaonvilte  avait  accueilli  avee 
rntbouaiaaoïa  lea  principes  aontacréi  par  te  réveluilon. 

M.  (lar.ingeot  ,  secrétaire  de  la  Soriete  d'ai^riculli^re  de. 
Scine  el  Marne,  séante  à  .Meaux  .  a  publié  une  Motire 
aur  Fourher,  Meaux  ,  i8o3  ,  in-S*. 

OdUS  I  PitaiB,  ,  chancelier  et  grand  tribun  du  ran- 
tou  de  Râle  ,  né  i  Bâte  as  1749  ,  bl  des  études  solides 

SI  «te««M  un  dea  jnrtacaaaallat  lea  plue  dialinnuéi  de  te 
iiîtaa.  Sa  réputation ,  eomina  publiriato ,  te  lit  dioîair 
pour  intermédiaire  entre  les  plénipntanliaires  prussiens 
rt  fraiK;ai« ,  en  1795  ,  qui,  au  mois  d'avril  de  celle  an- 
I  née  ,  «ipnerent .  à  Haie  ,  la  paiv  entre  l.i  république  fr.m 
I  çaite  «t  le  roi  de  .l^russa.  11  coucourui  aussi  aux  Irait^s 
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conclu*  ensuite  n%vr  l'Kspaf^iie  et  la  maison  de  iles»e  ' 
i>arin»laiil .  [.e  c-iiitiHi  di'  ll.ile  l  entovaà  l'ari»,  en  1796. 
polir  rétablir  l.«  lioimc  liamtonie  qu'on  craignait  de  voir 
k'aliérrr  «nire  la  Suisse  et  la  république  frait^iaai  et 
raniiéa  auivanie  .  il  fut  rbar|^  dr  piusienra  nénocsatteM 
rrlalivaa  idaa  échangea  da  icrritoira  anira  tea  dem  élata. 
Ochs  était  nn  chaud  parllsan  du  gouvernement  répu- 
blicain et  reiinemi  déclaré  de  l'oligarrhie  qui .  depuis 
des i>iéclrs, opprimait  la  Suisse  et  qui  avait  son  prinripnl 
foyer  à  IJerne;  Il  entra  donc  avec  ardeur  dans  le»  vues 
du  directoire  exécutif,  et  rédigea  ,  de  concert  avec  lui , 
une  onusiitulion  pour  la  future  république  lialvéiiqua  , 
ca  iquée  snr  «alla  de  h  France.  Le  prajai ,  acanoiin  avao 
çutbauateaaaa  par  tea  paniaiaa  da  BIte  at  du  pajra  da 
yaad ,  fot  adopté.  Ocha  davtet  measbre  du  lénat  belvè» 

tique.  a««eniblé  i  Ar.iu;  mais,  par  suile  dci  inlrif(uet 
des  patriciens,  il  ne  fut  point  nontnié  membre  du  <tireo- 
toire:ce  tjiii  ujécoiitenta  les  patriotes  siiisies  et  le  gou- 
veniemeni  français,  qui,  depuia  celte  époque,  exer<;a 
sur  la  Suisse  une  iofluenea  aMWquée.  Kapinat ,  com- 
miaaaira  du  dircaloira ,  far^  »  an  ijat ,  daus  daa  dirra- 
taure  lirtvétiqnas ,  Bajat  Pfaiflbr,  A  daonar  tenr  dénia» 
»ion  ,  et  nomma  pour  leur  succéder,  Ochs  et  Dooller. 
(l'était  manquer  trop  ouvertement  aux  égards  qu'uii 
devtiil  à  la  nation  belvi'iii|ue  ,  ei  le  ilirecloire  se  crut 
obligé  de  rappeler  Rapinai  et  de  le  disgracier  en  appa- 
rence. Ocbs  se  démit  de  son  emploi,  mais  le  corps- 
législatif  belvétique  le  rétablit  bientôt  dans  tes  fonationa 
da  dbaeleur,  qu'il  aa  eanaartra  paa  lauftaatpa,  car .  an 
1 799 ,  par  auila  dea  ét énamcnla  du  Sn  prairial  an  v  u  (i8 
iuin  ) ,  qui  reiirerairent  te  paiil  de  Btwbcll ,  Merlin  al 
Laréveilli  re  I.epiiux  .  (».  |ih  fui  de  noitte^u  forcé  da 
donner  sa  ili  inijision.  Il  tint  it  Paris  en  iHoo.  Après  quel- 
que séjour  dan*  celte  rapiiiile  .  il  reinurna  à  Itàle  ,  et 
reviiM  bieiitutà  Paris  comme  membre  de  la  cantulla  que 
llanaparte,al«r8  paamier  consul .  convoqua  aHn  de  râdi- 
grr  pour  te  Suisse  une  constitution,  qui  fut  géoérahnent 
apprott*^  at  qui  a  régi  ce  pays  Jusqu'en  1814.  Ochs  (tet, 
des  le  principe,  noiumé  ntembre  du  eomeil-d'élBl  de 
Bàle,  et  mourut  dans  celle  ville,  le  ir)  jum  iSn.  Hélait 
sincèrement  al  litcbé  à  la  cause  de  la  librrir  et  à  ta  patrie; 
a  il  se  laissa  guider,  trop  souvent  peui-ètre,  par  les  chefs 
du  fouTarnemanI  français ,  c'eat  qu'il  était  persuade 
que  U  Suisse  ne  pouvait  se  déharrasaer  de aaa antiques 
Inatîlutinns  aristocraiiquvs  et  fcodalea  qua  aoulauue  par 
te  république  française.  Doué  d'un  earaatéra  ardent  et 
porté  à  la  satire .  il  ne  ménagea  p»<  les  uîf^neur»  de 
l'Iielvétie  ,  qui  ne  lui  ont  janiais  pardonne  s^i  rr.nicliisr 
et  son  républicanisme.  leltru  qu'il  errivil  de  Paris 
aux  chef*  du  gou« erneinent  atlissc  ,  en  1797,  leur  an- 
nonçant que  rantii|ue  d>garcbie  allait  éire  remplacée 
par  una  consiitution  démocratique,  commençait  par 
ces  mois  :  •  Trita  kmutêtt  irt$  puiseanU  Mêigmeurê;  ea$t 
»  peut  éir»  pour  ta  iantkra  foit  que  en  l/fres  etirannéa 
»  frapperont  te»  oreille»  de  nos  i-xrttlr«rt>.  «  \.f  juge- 
ment de  Mallet-Diipan  surcei  linninie  d'éi.ii,  a  été  dicté 
pur  l'etpril  de  |iarli  <|ui  a  toujours  guide  Ki  plume  de  ec 
défendeur  des  privilèges  etdi^  cet  eimcnii  acharné  des 
institutioua  répahHeMiaa.  Oiw  était  non  seulement  un 
honamc  d'état,  waia  an  dariedn  diilii^é  i  •(  a  publié 
divara  onriagaa,  do«rt  alusiaut* an <nHi^U,  langue  qu'il 
alTeclMnnail  al  qui!  aerivait  purement.  Vnl.  i  les  titres 
des  principaux  :  1*  Lattra  /an  eitoyen  de  Bàle  u  un  de  te» 
an\it,  à  Neufrhâlel.  anonyme.  i7Si,in-8*':  j*  Bittoir» 
de  la  rillt  et  du  pajt  de  baie,  Bàle ,  1786 — fi  toI. 
in-8''.  Ol  ouvrage.enmpnsè  sur  de*  documents  originaux 
et  authentiques,  est  fort  estimé  des  savante.  Mfllter  l'a 
souvent  ailé  avec  éloftc.  S'  Projat  de  camttiMUm  keU4- 
tique  (  en  altemand  .  on  fraoqaia  et  en  italien  ) .  Paris , 
1797,  in^*:  daoïiéma  édition.  Bêle,  1798,  in-is. 
Merlin  de  Douai  participa  à  U  rédaction  de  <■>■  (  rojet. 
4»  L'Iiira  d'Olalli  .  Irafiédie  en  cinq  acte*  et  en  ver»  frai>- 
çais,  Bâie  ,  1807  :  elle  ne  fut  point  représentée.  5*  Pro- 
m<<//ii<«,  opéra  en  A  actes  et  en  vers  libres.  Paria,  >fto8. 
6°  L'Homme  à  i  beun,  BOitiBa  OU  9  aalaa  al  en  preaa , 
Paria,  1808.  C'est  un  ouvrage  liiipHJter  al  lmit4-raii 
original  qui  n'est  pas  aananérila,  malgré  da  nombrens 
défauts.  Le  Journal  de  CmpIffM  «  rwidu  oonipla,  te 
s 7  novembre  iSnS. 

U'IION'NOK  (  AsTiK  s),  liaolanant  général  au  ser* 
vise  de  Fraucv    est  né  en  ilteîide  eu  fj6&  ,  d'i 
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famill*  ë#i  plut  •iidemic*  d«  r«il«  Ile,  qui  ,  »rlon  l'opi- 
iiiiiii  r<?r()<.  iiciiceii()  âm  eliefa  iiui  cii  ont  uncîimiiemrni 
|>ou«eru«  quclqun  parties  ««ec  l«  titre  de  mU.  Dani 
Im  teinp*  modcrnei  .  Ir<  O'doniior  ont  bien  fiiéi  ité  de 
leur*  roficilnjirni  par  le  dèvauentent  aitc  l««]u«>i  il*  ont 
«arrilié  leur  vie  et  leur  rortuiMp«orlMr patrie.  Quoique 
malbcUfVlM  4Mi«  hmn  elTorK.  re  nom  lera  i  jaiUiiM 
Slhiitre  parmi  let  IrlattUai»  p»iri»lei ,  et  peut-fir*  un 
iour  1rs  Jp»rrti<Iaiit4  tlu  général  A.  0'(ioiiiior  Joiiiroiit- 
iU  Hri  i.irrilicc»  faitt  par  leur  illuttrr  père,  (ie  digue 
palrintr,  c|iiui'|ur  pioirtidiit,  ne  i  rn»  dr  plaider  la  eauM 
dM  caltioiique»  opprimé*,  diii<  ie  uarlemenl  irlaiidai* 
•idaiM  srf  érrilt.  (.b«at  par  le»  cheU  drt  Irtandaii-uiiia 
pour  êuf  «M  «Im  maabraa  de  kur  dirceloira  oceulla* 
il  eoMonrat,  da  toaa  teaMojnn,  è  TorganÎMlioii  d« 
•e*  rnmpatriôlr* ,  et  lit  adopter  le*  meture*  le*  plu* 
euerpiqurs  |JMur  fa«<>ri«er  rii»»urrec(ioti  (t^oérale  roiilrc 
laa  Âti|;laîi>.  I^e  TÏn-  mi,  «ouproniiatit  les  projet*  de 
M.  A.  U*(^.oiiiii>r.  lu  (ti  arrêter,  eu  1797,  comme  pré- 
venu de  uiaitixurre*  contre  la  *ûr«lé  de  l'étal.  L'atioée 
•nitaBia,  it  bât  acauM  d'avoir  iraa»é  une  cwiMpirarioo 
901mm  l«  rm  d'Avflalam .  et  d'avaif  witité  la  gottvar 
iiemeut  françaia  à  «iivahir  l'Irlande.  Une  paraille  accu- 
•aliuu  eatraînaitia  pelt»e  capitale  ,  mai*  heureuiemenl 
le*  preuves  uKi(>i|uaifnt  |ioiir  Mahlir  hi  '  ulp^bilil»-  : 
traduit dei itut  un  jurjf,  l<'  |>rr»rnu  fut  arqinttr  et  rrnii» 
rn  liberté.  It  éprouva  ccpeiKlant  de  i)ou«elle<i  nAlions, 
fttlaucore  arrêté,  rt  tiiM^  |Mr  te  ri-fugier  en  Prauce , 
d*at  le  (^uvemeniLiii  ]ui  aecorda  le  grada  at  la  Irai» 
Mmant  de  général  de  difiaion  qu'il  •  aMuartéa  mim 
l«fl  B«iirboiit.  La  franeMa*  da  aon  rarapfèiv  «t  aon 
aliarbemenl  inaltérut)!r  pour  la  cuuxc  ta  liberté  le 
rendirent  peu  agr^-abk-  à  NapoUon,  f|ui  ne  ïVnipIoy.i 

laniili*.    ].'■  grnéral  0'<  i<i:  1  1  m  1     J    i  j.tr.l-r   l,l    lillr  ijr    I  il 

luMre  et  iurorliHié  CwkI'i  1 1  >  i  ,  ei  tu  b  ru  plusieurs 
anfantSi  11  4  publié  :  i  /  j^  .  au  df»  rtxutionê  du  gou- 
aanmaaRl  «af  laia  «m  Irlumd»  :  A  «lait  Irèa  }aiMi«  loraqu'H 
publia  cet  écrit  ;  •*  laMra  mm  emla  da  Cmftutm  an  H- 

pont*  aux  dtux  tstlre»  du  eomi»  Fiti  fVUllam ,  ttir 
l'4tat  dê  Vlrland»,  1795,  in-S**;  3«  /^ftr«  eu  eomt*  d« 
Camdtn  ,  1799,  in -S";  4*  (en  françai*  )  ,  l'Etat  fjrt- 
tent  d»  la  Grond*  Br*tfign* ,  1804,  in-d°.  Dao*  ret 
écrit .  l'auteur  montre  une  (trtinde  connai*»ance  de  la 
aituation  finaweiéft  de  l'Anglctarre ,  était  en  prévoyant 
la  eriwqui  la  nenara,  il  a*«*t  Irampé  aD  la  croyant 
Iréa  ptecbaiue  ,  c'est  que  ,  eoaamc  è^nlm  éerif  aiii* 
jadîeieux,  il  n'a  pa*  pu  ealeuler  lea  ttott»  de  Napo- 
léon qui  ont  uiu1ii|>ti!  le*  re*«ources  de  la  Grande- 
Bretagne.  O  nue  It  ^'ètiéral  O't^nniior  a  présagé  arri- 
vera,   m  il",  un  pfii   pln«  tard  qu'il  ne   l'aTail  peir»é. 

O'LONNOK  {  Ro«ik  ) .  frère  du  précédent,  riebe  pro 
priétaire  rn  Irlande,  était  édileur-propriéirire  d'un 
Journal  poiMiqwe  qui  «Inipriuiait  i  Dublin ,  «I  cMmu 
par  aon  oppoeition  au  goufameinent  ati((laîa.  Ifabard 
ponr«ui«ï  pnur  avoir  inaéré  dan*  «a  feuitle  un  article 
qualilie  de  libelle  dilTuiiialOÏre  djripé  contre  un  membre 
de  la  clianil)re  de«  pairs,  il  fui  ensuite  a(-cn<ie  d'avoir 
roniipiré  contre  l'étal  eutr<:i«nu  de»  liniion»  avec 
le  gonvernrmeut  fruntai*-  dan*  le  but  de  faire  déclarer 
l'indépendance  de  l'Irlande.  I.e  jury  n'ayant  paa  trouvé 
tuAianlaa  le*  prenvaa  fournie*  par  le  miniatére  public , 
arquitia  le  prévenu  «qui  Alt  ramit  en  fiberlé.  Peu  de 
lenip*  apré*,  «e  iroueant  ILondm.  ÎI7  fntde  nouveau 
arrêté,  puis  relàclié  ,  cl  it:i:it  retourné  en  Irlande  ,  il 
quitta  le  paj*  aiec  non  .  r<  n  pour  «e  tuuslrair';  à  de 
nouvelle*  pourauite*  apr<  s  1  insurrection  nialheureu*c 
de*  Irtundai*-unit.  Il  «e  rendit  à  ll^nibnur);  ,  où  il 
M  croyait  en  «Oreté:  Crawford,  mtni&ire  d'Angle- 
terre ptrèa  le  acnat  dacattc  ville,  obtint  des  faible» 
magiflrata  rarrcMalion  «t  rextradltion  de  Roger 
O'iionnnr,  qni  fut  ir.in»féré  en  It'  u  lc  vn/n  nul 
délit  ne  «e  trouvant  à  «a  eliar^e,  il  Uiliul  lui  rendre 
encore  une  fois  la  liberté.  Depuis  cette  époque,  il 
vécut  paiaiblemenl  dan*  »oh  pay»  pendant  dix.|iui(  an« 
euiiron.  Ou  procèt  le  plu*  inique  lui  fut  alor^  mitcilé 
par  dot  aonemiaiotéléréi  et  a<ree«a.^On  ma  l'aecuaer, 
en  1817,  d'avoir  été  un  de*  eootplieea  du  vol  d'une 
voiture  publique  <|ui  avait  été  arrêtée  >ur  la  gr;nidL' 
route  ciii<|  an*  auparavant,  le  s  octobre  181*.  Le  pn- 
i  blic  reconnut  »ati^  peine  dans  celte  caloninirij>'e  et 
{ucourevable  accniialiou   une  trame  ourdie  contre 
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H.  OTonnor.  dont  rintioeence  Alt  bienldt  ptroelaméc 

part»  deri-iiiii  un  ;ii>i  ni4'  ilti  jurj.  devant   la  cour 

sine»  tenue  a  1  rini.  Ueiix  Uuc  témoin»,  noovméi  (J»(ui 
et  Warrinp,  déponérenl  contre  lui ,  mais  ajaiil  été  roti- 
vainru*  de  parfure ,  iU  ae  dérobêreut  par  lu  fuite  au 
proeè*  criminel  (^ui  allait  leur  être  iuieuté.  tl  •  demii* 
ptabiié  un  luémoife  sur  ea  urocéa  que  la  perteratii  da 
are  ennemii  lui  avait  émette. 

0'('ONNOR  '  f'.i;  i  '  .  ^aTSut  tlj«''tjlnf;ir-ii  Trianrîjî», 

tré*  séié  eatboli' I  ur' ,  rl  Lu  bliolhécai n-  du  ducdeBue- 
kingfaani ,  a  S[ ■  ■Ae  ,  lu.  rlic  [!  Hrr  (Ht-    hv f n orablement 
pour  la  fermeté  avrc  laquelle  il  a,  dan»  plusieur*  érrita, 
contbaltu  le*  opinion* uliramootaine*  ,  ce  quil'areadv 
odieus  i  la  plupart  de*  évéque»  et  da  el«r||é  hnaliqne 
de  l'Irlande.  Le  docteur  O'Connor  •  pulili*  :  t«  latine 
de  folumbanui  a»«e  un*  adrtiê»  hlttorique  tur  lu  cata- 
milrt  ofi  a$ionft$  par  t'iitfiutncê  dtrangire  da nt  lanomi- 
tiation   dtt   evè.ifiàet    d'Irlande  ,    1810    à    1    i  -  ,   1  vol. 
in U".  C«*t  par  cet  nu»r»|fe  que  le  public  a  apprit, 
pour  la  première  foi*  ,  que  depuis  l'expulaion  delà 
niaiaon  dé  Siuari  du  trône  et  du  sot  de  l'Aagietaftai 
ce  fiât  taufeun  le  cbef  ou  le  prétendant  qni  noauialH 
évéqvaa  catholique*  de  llrlande  .  que  le  pape  couiir- 
matt  ;  ee  qui  dura  )u*qu*i  ta  mort  du  cardinal  Tark, 
dernier  rejeton  detStuarl*.  t"  Rrcif      t  .  t  €i4emealt  Itt 
plut  iutértt*ttiilM  dnni  tkUt»lr*  mifdtme  d" Irland»,  t%ll, 
în-8*;  3*  Rmim  Uibtrnicarum  trriptoret  ftelarti,  1S18, 
4  vol.  io*4'.  (^t  ouvrage  remarquable  ,  outre  le*  ao- 
nalaade  l1rtailde«roBticnt  une  notice  aurle*  oiano*- 
erita  au  anciena  earaetirea  irlandais  •  ci  aatèneon  i 
rétabltuement  dea  Daiieîi ,  avec  dee  far  abtitl*  .  de* 
dîssrrtalians  tur  l'anlirruili  de*  lettres  en  Irlande  »ut 
l'ancienne  année  des  Irlandais  et   le»   Ra(Ii.is     »ur  lel 
.1 1 H  jen»  poënies  cilt >  [^-  j r  1  ijri  ru .i<  ii  dans  le  ii'riéeie, 
«ur  le*  éclip»e*  rapportée*  dans  ic«  eueieiiiies  chro- 
nique* ,  par  le  calcul  decqueile*  ou  établit  la  chrooo- 
Jogie  dei  roi*  irlandai*.  d'Bcoaae  et  d'Biberaie,  et 
d*auttea  ptéeea  cbronologiquca  très  corieuaes  éerina 
ver»  l'an  1  oSS. 

ODII^Il  (  I.ODis)  ,  médecin  f;énevoia  ,  i**u  d'une  Ta. 
mille  françaiiic  protestante,  réfugiée,  lie  à  (7enc»e  le 
J7  mars  )74S,  Kt  de  brillantes  étudce  dans  sa  iilla 
natale  et  de  grand*  progrèi  dan*  laphjaique.  >ou%  W  cé- 
lèbre SauMure,  al  dana  Ica  maibémaliqœa  aou<  L.  Rar- 
irand.  Youlant  embraaaer  la  profeaiion  de  mldaeîu ,  il 
«e  rendit  à  Edimbourg  ,  où ,  aprè*  avoir  auîtî  le*  coon 
de  Collen,  Mnnro .  Black,  elr.,  il  prit  se»  dejcré*  en 
Il  [i;in*a  ensuite  8  l.ondie*  ,  et  suivil  I.  ■  In    ti- de 
M  arkeiiaie  e!  des  rrlébre»  (leor(»e  Kurdjce  e|  (îuîilautue 
Hunier,  visita  la  Hollande,  et  aR»i<ta  à  Leyde  atix  cour* 
de  Gaubiu*  et  de  Yau  Doweren  ,  ctvîni  en  deniier/îca 
à  Paris  se  perfeetioonar  dan*  la  cbimie  ,  cou*  Marfoer 
at  ftoucUc.  De  retour  i  Genève  «  il  ouvrit  m  mmmn  de 
cMmîe  04  il  expliqua  la  théorie  de  la  ekaJcur  taleiMe 
cpie  Illack  enseignait  depui*  peu  d'aimm  ,  et  (\u\  était 
presque  inconnu  tur  le  continent  à  cette  époc^ue.  1)  se 
livrai  avec  *uccè*  à  la  pratique  niL-'lir-  >h<  et  conxposa  un  j 
grand  nombre  de  mémoires  et  d'article*  «jui  furenl  in- 
•érè*  dans  divers  recueils  scientiûquee  de  Genève.  Ce-  ' 
pendant  le  docteur  Odier  fut  plutôt  un  médecin  instruit 
qu'un  auteur  remarquable  par  des  découvertes  Impcr 
tantes  ou  de*  vues  profondes  et  originales;  il  introduisit 
dans  la  matière  médicale  l'oxîde  de  bismuth  ,  d<<ni  l'u 
sage  e*t  utile  dans  le*  cranvpes  et  autres  atfeciruiit  de 
l'ettomac  ,  et  l'huile  de  ricin  coatr*;  le  ténia.  Il 
Iribua  pui*»anmn-nf  a  l'inlroduclioii  de  la  vaccine  daiM 
sa  patrie ,  en  Sui**e  et  en  France  .  el  déa  il  pnMît 

la  traduction  de  l'ouvrage  de  Jenner  sur  cette  MatScie. 
En  1800.  sue  épidémie  de  peHie  vérole  des  plus  raeur 
trieras  éclata  à  Genève,  et  «ervit  mieux  que  tous  les  rai- 
sonnements ,  à  prouver  l'eflîcacilé  de  la  V  uecinc  eu  ni  me 
moyen  préservatif  de  celle  terrible  maladie.  Le  doc- 
teur Odier  fut  membro  du  conseil  des  deux  renia  et  des 
commissions  législatives ,  el  prit  partèla  rédacliou  d'eo 
projet  de  code  criminel.  Il  mourut  le  i3  avril  iSi?. 
Son  compalrioie  atcenirére .  H.  MauMÎr,  u  pvèMun 
V*Mtr»  sur  lui  :  il  a  paru  également  une  Tléiie*  *w«e- 
r/^u»  tuT  In  vit  rt  Itt  icrilt  dt  Ijoti'u  Oditr.  Genève.  1*  1' 
r.e  médecin  a  publié  :  1"  liémoirt  tur  Ut  propritie*  itj 
f:ri>srf'piquer  d*  l't'pidarme  d'un»  haltint  ijui  irhtma  ,  «a 
i76S,/>rè4  dé  CrammoHd^  à  eiu^  miUat  ifEéiathmrff,  in- 1 
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MM  1v  /0«nial  4t  miitrlnt,  lome  xl  ,  pag.  «56  ; 

,  en  iMaM  d«  IcTlrtc à  llain  ,  fmpriméra  dam 
lie  volume  ;  3°  TrudmetUa  étVnwtWt  de  JuiMT 
vaccine,  dana  le  ix*  voliimv  de   le  BfMb. 
hrilanniqut;  4'  Manuel  ëe  médecine  pratiqué  ^ 
V  ,  1  So3  :  c'rxi  le  MmuMire  de*  cours  de  médecine 
t  en  1799;$'  loiM  Iv»  articlr»  «ignés  O  dam  la 
hhqtim  *rAaMaif««|  6*  un  snnd  DOmbra  d*0*Mr> 
(  ei  dtt  Mimoim  dam  la  reaoefl  de  la  Swfél4  4m 

Ma  «f  ifhtiluirê  naturellê  de  («eiicTe;  dam  relui  de 
'été  de»  artt  de  la  même  ville  ,  et  daua  ie  Journal 
kmm  pradantlea  eunéea  1789,  1790.1791.  Il  a 
|ueU|BM  otttnfa  maoïMcrilM  ,  ataatra  attire*  un 
il  en  latin  qui  renferma  lac  rimltaM  de  ea  firall» 

étîicalr.  Il  était  rorrr^pomlanl  de  Iluttilut  de 
e  et    membre  oe  pliitiiiirs  autres  sociétés  étraii' 
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1&&  {PiBtaa- AsiTMAsci),  soiie-ialcndant  mili- 
,  chevalier  de  Saint- Louie ,  olleicr  da  la  légion 
neur,  wÀ  à  Sainl-Hererllin  (Itère),  en  1774 ,  sVn- 
peina  Igi  de  divtrpt  ans,  comme  grenadier,  dans 
ttrt«-iu«  bataillon  Het  folonlairet  dn  ton  départe- 
Il  passa  ensuite  dans  l  adminialrativo  militaire, 
inMu4  eurccssiTement  adjainlaa  floOMnissaire  des 
9*.  et  ttlua  lard  eoui  iwywr am  revue*  de  l'an- 
e  garxie.  Dan*  toute*  le*  Ametlont  quli  a  remplies , 
conftiamment  distingué:  mais  il  a  toujours  mon 
tm  modestie ,  une  simplicité  ,  u»e  droiture  qui  l'ont 
entpéclié  d'arriver  aux  preniicrs  emplois.  Open- 
iva  cireanetanee*  difBrilc*  firent  caunallrc  wi  su- 
r1ié«  et  comme  M  arriva  eus  hmmneB  de  génie, 
sVleva  «Tce  les  événements.  Député  en  181 5, 
consulté  sur       questions  griives  qui  s'a|;îlèrrnl  , 
.  mCvne  apprii   <laiit  un  rot)*«*il  privé  cif  l.i  jilufi 
I  imporlaiice  ;  maïs  la  paix  survint ,  et  il  vit  te  fer- 
lai   carrière  qu'il   devait   fournir   avec  tucrès. 
rcor^ganisation  du  catrpa  adnuQiatraiîl  de  l'ar- 
il  Â)t  nommé  iem-IntatMlant  millltdre.  Bientôt 
,   le  gouvernement  lui  doiuia  une  marque  hono- 
d«aa  confiance  en  l'appelant  â  l'école  d'étai-major, 
imtrvira  da  ^uue*  offieîrn  dans  la  science  si  dilH- 
i  ai  p«ii  «eanuada  Tadaiiiiiilration  miliiaifa.  Il  s« 
tout  enliar  A  eee  nouveau!  devoin .  et  développa 
are  talent   dans  Tart  d'<>n»eigner.  Odier  «-tt  mort 
il  .  le  8  mars  i8j5.  On  a  de  lui  :  1°  Cour$  d'i- 
êur  l' adiitiiiUiruiloii  nu7i ( a l'rs  ,  Pari»,  i8j4 — 18»5, 
.in  8**.  Ouvrage  estimé  et  qui  fait  époque  d«us 
ioiioo  de  Tadminisl  ration  de*  am*éoa.  a*  D*  tm  ré- 
:  dans  la  légiêlatimn  milUatrê,  in-9*  :  5*  Da  l'admi- 
ition  de  l'armét  d'Eipugiie,ou  du  iyitimt  dtê  «nfra- 
il.  8", 

I>ONNELL  f  Don  JotkFu-IIkxii)  .romirde  l'Alii*- 
Beutenani  grnéral  etpagnol ,  el  grand'-cfois  de 
f  roilUaira  de  Saint  -Ferdinand  «  cet  né  vari  177»  en 
iloume .  oA  ea  hmiOe ,  origîoairo  dlrlaoda  ,  était 

il'  ilrpiiis  longtentpt.  A  peine  âgé  de  quinte  ans  ,  il 
tians  le*  gardes  rojr  aies,  lit  avec  distinction  la  guerre 
<■  la  république  française  ,  en  1 795 ,  sou*  la  général 
«  do  CMtal -Franco,  et  était  majur  dlnbMarie  en 
.  n  eo  déclara ,  A  cette  époque,  centre  ira  Fran^ai*, 
rvînl  rapidement  au  grade  de  marèi-hal  de  ramp. 
BlS  ,  son  corps  d'armér,  qui  ,  au  commencement 
r-.inipapiir  .  ;tTaii  formé  la  réserve  de  l'Audaloutie, 
ruvra  d'accord  a\ec  ceux  des  géoériiux  Morillo  et 
na  .  et  la  leprite  dufortdePaoeorvoenfutlasuiir. 
lo  moîadejninde  la  même  antiée  ,  il  contribua  à 
fnalion  de  Saragoaae  car  les  troupes  françaises ,  el 
t  ensuite  de*  tuccét  dan«  la  vallée  d'Aran  ,  en  Ce- 
If,  qui  lui  firent  conférer  ir  titrât  de  comte  de 
'(•>il  ,  village  où  il  avait  battu  et  fait  prisonnirr,  ru 
,  le  général  Scliwaris.  En  1814 .  Ferdinand  VII 
na  OlKinnetl  capitaine-général  de  l*Aodaloneio , 
jnBa  plutîeuiK  fonrlion.i  iniporianlr^,  rl  N»  décora 
grand'rroix  du  nouvel  ordrt-  militaire  d'Etpagne  , 
I*-  dédommager  desdésagrénicnii'  iju'il  avait  éprou- 
•*  la  pari  des  eortès ,  qui  l'avaient  d'abord  «mpri- 
é  et  ensuite  banni  pour  avoir  publié  un  écrit  dirigé 
ro  la  repré*eMalion  nationale.  En  181 5,  il  eut  le 
«Mmdemeni  de  l'armée  d'olieervatian  «ur  la  fron  • 
de  Franco.  B»tBid«  il  fat  MOtnié 


de  (Tailix  .  el ,  l'année  sujvaiilr  ,  commandaal  en  rlieF 
de  rarn»é«  deslinée  à  agir  contre  le*  indépendant*  de 
Buénoc-A  jre*.  O'IVmmicH,  aiifel  amMieux  que  fovrbtt , 
aapira  déelor*  à  jooer  un  HSIe  qui  était  au-detsu» 
de  *c*  forces.  Ne  voulant  point  aller  (bire  la  f-uerre  en 
Amérique,  il  s -npci  ri  pnfiirr  lî*-  lit  1  épu^'iianrr  i|uc 
l'année  sous  ses  ordres  avait  «  quitter  l'Ktpagne,  i-l  lit 
qne|i|uc»  démarche*  poor  s'aesurrr  de*  «cntinieiiis  des 
traupcaoAffonlaor  ehef;  maie  «grant  acquis  la  certitude 

Joe  ri  l^^rmée  aNnaorgeaîl  ce  fte  serait  point  au  prnilt 
e  son  général ,  il  »e  borna  à  retarder  !c  iiHiMient  du  dé- 
part. Sur  ces  eiiirefaites  ,  l'inxurrecliuii  relata  à  tlabe- 
sas,  et  bientôt  Riego  el  Quiroga  occupèrent  I  ile  de 
Léon. Ija cour,  qui  te  méiiail  de  lui,  l'appela  i Madrid 
oû  il  se  rendit  après  quelque  hésitation .  nien  déeldé  i 

se  prononcer  pour  le  parti  qui  lui  paraîtrait  avoir  le 
plus  de  cliancet  de  turcci.  Apr^t  plutirur*  conférencet, 
l'erdiiiand  Ir  cliorpra  de  conduire  les  troupes  de  la 
Manche  dans  la  Galice  oû  l'esprit  contlilulionnel  faisait 
de  grands  |)rogrés,  mais  a«anl  qu'il  l  ût  eiécuier  cet 
ordre ,  le  roi  fut  forcé  d'accepter  la  constitution.  O'Don- 
nHI,  devenu  également  suspect  aux  deux  partis,  la  lit 
proclamer  aOcana  parle  répinuiil  Imprrlal  Alrxundr», 
dévoué  au  parti  constitutionnel,  el  commuudé  par  uu 
da  cea  frère».  Le  peu  decanlaaee  que  ce  parti  a«aii  en 
lui  na  jnemit  sa*  d'emplogrcr  ce  céuéral  versatile  dans 
le  service  acmt  mab,  en  181a  ,1ar*que  l'apoaloliquu 
Bettière^  nu-nsçait  Madrid  a  la  téte  des  liandes  de  lu 
Foi .  on  rét(ilut  d*i  donner  le  conimandemeni  det  trou- 
pes à  O'DonneIt,  pour  aller  au  secours  du  général 
U'Oalj,  qu'il  réussit  i  dégager  aprè*  avtrir  haitn  et  re- 
jeté loin  do  la  eapitalo  BcMièrèt  et  ee*  hrtgaitd*.  Par 
tuile  de  ce  terrier  .  il  eut  le  commandenicut  dt-  \.i  prr- 
mii-re  armée  de  ré«ervc  deittiiiée  à  protéger  tu  tajiilulc  . 
mais  il  ne  rr.ita  pasi  lon);trm[>»  lldélc  an  gonveriuMunit 
constitutionnel ,  et  se  lai««a  gagner  par  le  comte  do 
Mnntîio,  l'homme  peut  éire  le  plus  remuant  et  le  phi* 
intrigant  de  rE*f  egne.  tielui-d  éerÎTÎi  i  O'Oounell  une 
lettre  très  arttfieieuae  ,  dans  laquelle  il  hii  rciraçail  le* 
mallicun  de  rF.<pa|;ni'  et  lui  proposait  d'en  être  le  libé- 
rateur. Le  générai  lui  Ht  une  réponse ,  le  lé  mai  l8a3 , 
dans  laquelle  la  dupfiokê  d»  imi  «araclèro  80  peint 
tout  entière  ;  il  eonoMnco  pur  protMMr  do'aon  aiio. 
cheuMut  an  cortè*  ,  et  flnit  par  olMr  da  modilef  la 
conjlilution  ,  en  rappriani  le  roi  à  Madrid  ,  propote  la 
t'uiivoralion  de»  coriet  extraordinair«-t  et  la  iioniiuaiion 
d'un  miniiitère  Urungtr  à  loui  les  partit.  La  faction  qui 
voulait  renver*er  la  cotiatitution  s'cniprr***  de  publier 
la  réponse  do  O'DonneU.  Abandonné  de  se*  olBcien,  qui 
le  traitèrent  de  irafire  ,  il  se  démit  de  mou  commande- 
ment et  s'évada.  Cherchant  à  se  sauver  eu  France,  il  fut 
d'abord  arrêté  pm  1rs  Iroupr»  >  (insliiutir  niullrs  :  mais 
délivré  par   le»  Frau<;ats  il  quitta  sa  patrie  el  vint  se 
letirer  à  Limoges. 

O'DONOJDU  (  non  Jcàa } .  licuteoant*général  espa- 
gnol ,  né  en  Etpagne  et  isau  d'une  famille  irlandaise , 
aprt't  avoir  lervi  avec  distinction,  se  prononça  ,  en  1808, 
contre  l'agression  de  Napoléon  ,  et  fut  ensuite  appelé 
parle  gouvcmemeni  de  Cadix  au  mini  tèrede  !•  guerre, 
pièce  dan*  laqueila  il  ivndil  d'éminettit  aarfîeea  i  aa 
patrie  dans  rnrganisatfon  de  rhrmée  ot  le  plan  de  «m 
opérations.  Il  te  montra  cependant  l'un  d<-«  partisans  le< 
plus  exaliés  du  pouvoir  absolu  et  le  diTrntrur  outré  de* 
drnitide  la  inrtrnptile  ^ur  lei  colonies  ,  contre  lesquelle» 
il  oe  cessa  de  provoquer  le*  mesures  les  plus  rigoureuses. 
Touiefoii,  BU  memonl  du  rrtourde  Ferdinand ,  en  1814, 
s'étant  déclaré  en  faveur  de  la  constilolion ,  il  fut  di*- 
gracié  ,  incarcéré,  et  accusé  d'evoir  trempé  dans  une 
conspiration  diripcc  contre  le  roi.  On  u  iU  itiMju'àdire 
qu  il  nubit  la  torture  ,  main  n'ayant  rien  avoué  et  aucune 
preuve  n'existant  contre  lui  .  il  fut  ilkwii,  et 

vécut  pluMCur*  années  loin  de^la  cour  saM  auenn  em- 
ploi. En  i8te ,  il  enlvll  le  parti  de  lliego  ot  Ait  onsoile 
envoyé  au  Mexique  en  quaiilé  de  capitaine-général,  en 
remplacement  de  l'amiral  Apodaca  qu'un  accusait  de  j 
faiblesse  et  de  trop  d'indulgence  envers  les  insurgés.  Ce  j 
clinix  n'était  paebcureux .  *urtoul  à  une  époque  où  il  j 
n'y  avait  rien  à  attendra  de*  moyens  violente;  les  opi-  1 
nions  de  0'Dono}bu,  au  sujet  des  colonies,  étaient  trop  [ 
connues  au-delà  de*  men  pour  laisser  le  moindre  doute  i 
hmiiféi  sur  les  piujeia  do  IVip^gno ,  Klm  on  ea>  | 
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rUte.  H»*U  toujoar*  MdtttMU  dtaMMn  ■jiMtait  d'o|> 
primer  Im  co)on<  di-  l'Amèriqur.  I.r  iioufrau  tic«-r(»i 
«ini(»au  Mctiiiue  daiu  U:  monieiil  le  plu*  <-riiiqii«,  pl 
n'eut  !>■•  le  rliuii  <lri  iiif«ur<  •  que  le»  rirroii«lai<m 
iipénewe*  le  rorrèrcnt  d'iMiopler.  Ap»Aic«  était  Uoqué 
4h»  la  capitatri  lUirbide,  aprè*  a««ir  alUM^MMié  hi 

mm    l'Amn»,  <|ii^  atAti  «mi*  «vMiéta  «t  même 
•f*e  MlMtMMMiit ,  •'Atah  Mit  i  ta  MM  4*  tinf  t-cinq 
iiiillr  ind^penJanlt  et  jnuiMMI  A»  i»  plM  grande  popu- 
Urtie  ;  {'«-«pril  iiinurrrclioiiiiel  hiaati  d«  rapides  pro^^ 
et  il  n«  rt-tuit  auctMic  chance  de  rrtablir  l'autorité  de 
la  «aire  patrie.  Dana  re»  farbeuM-f  exlrcmiir»,  U'Do- 
mt/fit»     MCtda  à  Irailrr  afre  llurbide  pour  nautcr  la 
tia  M  la  fortuM  de  laiil  de  milUer»  de  ianillea  capa- 
fMlaa  q«a  ta  cealinualMMi  da  ta  paatra  ■Matait  d'une 
raine  totale,  rt  peut-rtn-  mèiibt^W  mamcre giioéral 
•Md'étreespula^adii  \ia\».  LenaOfasu rapi laine  géuéral 
•e  rciidil  doue  à  (lurdova  ,  où  il  fui  reru  afic  le*  pliia 
|(rands  bouiit-tin  ;  l^-  «5  août  iSju,  ilaipna  avi-r  Iturttide 
MU  Irailf  |>ar  If <|iii'l  i  E9|i9if;iie  recoiinaikt.iil  l'imli 
daiire  du  Mexique  ,  qui  appelait  au  trùue  un  ^riuce  de 
la  famille  régnante  ,  à  eoodiliou  qu'il  «ieudrait  réiîder 
daim  le         Eu  attendant  Mn  arrivée ,  ««i  devait  eriar 
une  iuQte  ou  gouvemanMal  pravitaÎM,  aliar||é  de  noa»* 
lurr  une  rrf;ruce  et  de  conro<|iier  une  aMeinblée  aatio- 
u^k  pour  rédiger  la  routliiution  qui  devait  rrpir  Teni- 
pirc  du  Mexique.  O'DoïKiiJiu  riail  p.ir  !•'  iiir'iiii'  traité 
nommé  niembrv  d*^  la  j  unie  ,  et  rltarpé  d  employer  «on 
Mriariti  pour  dire  aortir,  au  niojen  d'une  rapiiutation 
baiMrâlwa.taalroupca  eipagiiole*  de  la  lille  de  Uesiro. 
Cm  Iraîlé  ra^l  an  p4rtie  aon  «xéculiou  ;  le*  troupe*  et- 
pa|tnale*é«aruèrenl  la  rapitata;Uré|pni«a  futMmm<-e, 
et  O'0oao)hu  en  lit  partie;  maie  ItarKÎde  en  ètrit  le  pri- 
•ideot  el  réunitjail  le  litre  de  prlii-ralistiinr  de*  ai  nit  e-i 
iuipérialci  de  terre  el  dr  mer.  Il  lit  lou  «-uin  t-  j  Mewt  o 
•ou*  de*  are*  de  Iriompbe ,  aux  at-cl.iiii.iiioii <  d'iin  |iru 
pie  i«r«  de  joie  et  d'eupérancee ,  qui  le  iiriM-laniait  li- 
•«uTCurde  iBpatnc.I.e  rutedufinétalO'lKmoihu  devint 
dn-tai»  iMa»  pénible  •  et  il  aa  aanfttl  uu  «if  chaf riu  au- 
quel on  altrilma  «a  mort ,  qni  cttt  Bau  aiMteaMM  la  8 
octobre  i8io.  Quelque*  pertonnet  OUI aapandaol  aottp- 

i^onnf  qu'il  niuurut  empoisonné. 

ODKY  i  (!ii  t«i.i;i  I  ,  l'un  de*  principaux  acieuis  di!» 
Variété*.  e*t  né  à  Vcrsaillc*  en  178*.  FiU  d'un  liounète 
iii  guciant,  il  »e  vit  forcé,  à  la  mortde  ioupèrc,  d'eui- 
taaaaer  une  profeaaiu»  «cr*  laq^Ua  il  ae  acntait  d'ail- 
taMi  ««traîné  par  un  panrkaM  tavtaaible.  Encourage 
Mff  laa  mccia  qu'il  avait  oktcnna  aur  di* en  théâtre* 
*  de  Mdété ,  alora  fort  à  ta  mode  i  Paria ,  il  m  fil  eom^- 
'  dirn  .  vers  i^oi:  entra  dans  la  troupe  des  Uéhi  ^rnirnit 
I  tU>miqjur«,  dirigée  alor*  par  l'irardruu  ,  aui.ini  uctrur 

Ide  l'Ambigu,  el  pauia  i-nxillr  au  lliéàtre  de  la  Gaietr  , 
^ia  i  celui  de  la  i'oric  Saint-Martin.  Ce  dernier  lbi-à< 
Iro  ajani  été  au  nombre  de  ceux  qui  fureut  supprimé* 
'  par  décret  impérial,  en  date  da  Tiîaitl  ,1e  S  août  ilki- 
Odr.T  Tut  eiqcagé  déSmlitemant ,  ta  même  année ,  è  n 
<  lui  des  Variété*  ,  où  il  est  encore.  Il  faut  le  diie:  jns- 
t  qu 'alor»  CCI  acteur  travail  joui  d'aneniie  n'-putatiou,  soit 
j  parce  qu'on  n'avait  pua  mi  le  nu  ilri-  ,>  place,  suit 
I  parce  qu'il  ne  coiuiaissnit  pas  Lit-n  Im  uiéiu»;  la  naiurr 
de  aon  talent.  On  l'avait  vu  tour  à  tour  jouer  les  pères 
noble*  cl  les  valet*  .  les  raikonneur» ,  les  lyran*  et  le* 
ieune*-preiniers  ;  il  éiail  imuombln  d'exceller  dan* 
éaa  genre*  »i  diflibreula.  Au»  Variétéi,  il  ne  6it  d'abani 
chargé  que  dea  valela  mfcalletviM  ;  maia  il  y  mît  tint  de 

eomique  il  de  uulurt  l  .  i|u'il  iiurita  iiu'nn  lui  fil  de» 
rôle»  parlieiilier!'.  .nniiuels  il  .i  .«u  touiuui5  uii-tli  e  un  ca 
••liet  ti'oi  ii;iiij|ilé  ;  el  il  a  Iroutè  Uloveii  de  ^e  faire  jp 
plaudir  entre  liruuet  et  l'oibier.  Les  priticipalcs  pieer« 
06  l'on  paut  dît*  %uM  e*t  inimitable,  »unt  le  Fa/<( 
*«»lr(bif««  ,  l'JtMuaa  «tffimale.  ta  Soldat  latevmtr,  17n- 
trigut  à  la  ÏÏmpé;  Ica  CmMidèfê,  «t  une  foi;de  d'anirea, 
qui  lui  oMi  as>uré  une  répulalîou  proverbiale  et  euro- 
péenne .  ù  la<|uelle  oui  mi*  le  aceau  str*  poésie*  burlet- 
■  |Met,  et  notaninieiit  son  fameux  poV  iue  lU  ^dntdarmet. 
Odry  a  obicnn  autsi  le»  honneurs  de  VJiia.  Le»  pUi- 
sauteries  ,  les  raleinbourps  ,  le*  bons  mois  el  niéniv  les 
nieiaerîes  ilont  il  a  babillé  la  pkipad  de»  rôlea  iju'il  a 
erééa ,  ont  été  an  partie  rceiwiUn  dani  l'CWnaaa  ,  qui  a 
eu  pliûiaiinMiltaua,  iu  i8.  Cet  Wliala qti^ pacaon  aèle 
<t  »«a  lalania ,  cal  ai^NitCiri  wi  ttatioMtaM  Ai  lliillrr 


auquel  iirti  aliaahé,  n'ait  pat  aaolvaaaalînMyapaTss; 

qualités  «ueiales  et  par  ses  vertu*  domestiques.  la:s  é>  ' 
«erses  exeursion*  qu'il  a  faites  dans  le*  deparlrinenU  t 
l^)<ni  ,  Lille  ,  Strasbourg,  RoueM ,  !»•  Havre  .  Bordesui 
et  en  Angleterre .  d'oû  il  rcviciu  pour  ta  taconda  fait, 
luiowi  «ainda  nanvwmaiMfl^vM  •o«iaeiiaw,flifl»' 
tout  de  l'argent.  j 
U  FARRILL ,  Vpjtt  Faaaiu.  ! 
OOtrfSK.1  (  H NauL  CaMwm) ,  t»nd  général  de  L 
tbaauie.  né  en  17S»,  d'une  famille  d«a  plu*  aDcieno» 
et  de*  plu*  illuatres  de  •'on  pa\s,  ioignail  à  ua  ctu 
rieur  prévenant  un  r^raeiere  doux,  afTabJe,  et  4«* 
talent*  tré*  agréables,  l'roii^etcur  dea  an*,  il  )iNiail{ 
de  plucieur*  iu*lruaieHi« ,  et  aavait   éyalaaaeol  tawl 
manier  le  crajon  et  le  pinceau.  L'EMajcIafêdie ,  i  1 
karlia»  AarjM.  lui  aUrilNM  l1nv«n4&M»  dm  féddbal 
IMinr  eal  tartriinttt>  L«  cbAteMa  dta  Slootai ,  qa^  j 

li.ibit.iil  .  et  uù  il  vivait  eu  prince  aouverain  .  rUtJ  ' 
le  point  de  réuniou  de  U  prenii«!T«   iioblease  du  pavt.  ; 
et  de*  artistes  étrangers  lesplti*  dintiitgués.  Son  patn» 
tisme  l'arraetsa  du  aein  d«*  pUiair»  el  de*  ricbmai.  I 
en  1771  :  H  aa  «ait  A  la  tête  de  la  eosledéraiiMi  d>  { 
LitlHianta  pour  ewnfcattw  taa  Huaaaa  «  «|«»  «Moa^aieet  < 
d'cnvalmraa  pal»w.  lotbMro,  émn  aoB  ouvrage  mt 
l'yf  fterréir  d«  la  P«l«f  »«,  et  Perraud ,  dan»  VBUtfirt  ém  1 
irKÎs  àimtMittmtiit»  de  ce  pay*,  lui  rendent  un  (rasoi^  ' 
gnagr  liiiniirable  P>  r>érulê  par  la  Riioste,  qui  coufisi|iiJ 
toutes  se»  propriétés,  il  emigra,  el  ne  reulra  en  folafnw 
qu'en  1776.  L'e»t  lui  qui  lii  creuaer  ■  «e*  lirai*  un  ca- 
UdU ,  qui  poitc  *oa  nom,  et  qui,  par  ta  {eaclion  de  dama 
rivière»,  ouvre  une  corounulieaiioà  da  ta  aiat 

à  la  mer  Noiie ,  et  facîRla  ta  fHMBmmu  dan*  V  , 

du  pays.  Ayant  perdu  le*  doua  lîcea  d'une  fociuM  Iri*  . 
(-oii«id>  raltle  .  au  preuiier  pertafce  de  la  Pulo^ttr  ,  f  si 
le»  ).Mi  civile»,  el  toutes  1rs  calaniile..  d<iul  Ce  pa}S  fat  ' 

la  iii'liur:.  il  ne  relira  des  alTairc*  ,  et  a(j4i  d«  coostimt  < 


à  sa  (itmillc  le  ricbe  uatrimoine  (|u'il  poMédail  enrun. 

il  féaahit,  i  dltaitt  dliéviitaia  d«  aott  nom .  de  i<  fu 


passer,  par  aa  «aatnt  da  wnio,  è  Mictarl  Cléeptai  ' 
OgiutÛ.  aon  nanm,  qi»*il  aioMÎt  fceaneoup.  If  aMand 

•  Warsovie  ,  en  i8o3,  âgé  de  aoixanle-deuae  an*.  ' 

OGINSkI  i  llii.iiiii.-t:i.i>opMAa  )  ,  ancien  grand  lre*o- 
rier  de  Liihuanie,  tili  d'André  Ogin^i,  M-nalcur  pala 
tin  ,  et  de  Paulinti ,  comtesse  de  iixentbok,  ne  en  X7ti>. . 
près  de  Warsev  ie  ,  coamieo^  à  aartir  aa  pairia  àr%  • 
de  dix-neuf  an*.  Apré*  avoir  été  pnnoo  lepHeaMMi* 
la  diète,  membre  de  la  rbambra  dea  fliMmMa«aidi- , 
pui*  envoyé  eitfMfdinairn  en  11 oU.uide.  et  charge  J'aae 
mi«*ioii  particulière  en  Angleterre  par  la  diète  eeiMi 
tuante, il  retint  i  W.WMiviea  l'époque  où  le*  P«i« 
nais,  |niiir  ak.>.iirer  l.i  liljerie  cl  rindépoiiitanre  de  leu> 
jav"  ,    liiildu-iil    eoiiire    I».     parti     ti'o^-p<-sition  •fui, 

appuyé  d'uue  forte   armée  ruMe .  rein rr»  (en  ir* 
projets  de* palriotrt,déliuî*it  la  eonttituiiou  du  i  nto*.  ' 
et  forma  ta  soi>diaaiit  notifadéfati—  da  Taupwita 
o.;iii(lLi  Alt  une  dea  pranaiêrat  vtatiaac»  ém  nao- 
veau  goutenientent  :  toutes  ses  terres  forent  sé^^ue» 
trces.  Obligé  d'aller  les  réelanicr  à  lVier>bi>urg.  ».» 
179.1.  il  ne  le»  rei  niuru  qu'aprt*»  beaueuiip  de  yetw» 
et  de  taeriiires,  et  ftou*  la  coiidiùoii  d'eutier  dam  b 
miiiisierr  de  Puiof^e. Hait  it  rëmgiia  tapiarc  dr  graaé' 
trésorier,  qu'il avail  accapifc,  doa  qiae  ta  pfeBértUaaui 
l.o*ciunko  attt  tavé  l'f leudard  da  fSndépcndanat  m 
lioaata,  m  t7|4  OsioaU  Kamaalara  un  cmp*  d*  ém 
•euta  â       fraîa .  ci  offrît  dee  aornuK-s  e.>tw*<irrjèio 
pour  Ir»  be*«iin»  de  *4i  ||  rniivniaiida  da^J»* 

eomnie  tnlontnire,  daitii  l'ataiii  garde,  une  eip«i*f 
du  ei'.ie  de  -  iiuk  .  el  ensuite  du  côté  de  la  Litaair.<* 
il  lit  paiaer  la  Uxvfina  i  la  nage  à  uu  détackaoKaiéi 
eiivalirie,  t|ni  péuéba  dan*  la  «Hie  de  Donnai* 
mai»  il  ua  put  Matalanir  apria  rnfi  npuiaa  * 
Witaa  par  le*  MaehvvilM  ,  et  la  retraite  de  r*rm<*  « 
Lilbuanîe.  Oblipe  de  fuir  aprèi.  U  r«^volutiuii  .y»m» 
soustraire  à  la  perseeutiou  .  il  abjiiduima  lixit»  wta 
)  lune  ,  qui  fut  diatnbuée  ù  de»  gt-itri  rxt&r*-  if* 
avoir  passé  pinsieur»  moi*  à  Venise  ,  u4  b»  mmaf^' 
migr*'-*  noieiiais  s'étaient  réuni*,  il  fut  nomose.ancf^ 
ueitt  de»  patriotea  potanaia  A  VnintaiiiiMMli  al  • 
Paria,  od  il  âa  vaudk,  à  dililir«.HU>a  rrpmt*,  pw» 
coueerler  a«ea  Macompalriotea  «ir  1rs  in,.\ .  Jr  >* 
blir  leur  patrie  avca  l'appui  du  i^uvrrurusv»!  U* 
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Il  lit:  reiiMica  à  ieii(;«lii'trji  qu'à  l'épc>(|ue  où  InM  r*- 
^Htir  de  MMHKMi  a«Mi  ditfiaru.  EIoi|;i»«  tie  MU  |M]f«,ri 
-«léMtMs  de  r«tM>urcM ,  M  dctnanda  Ji  pertitiMiMi  d'y  ron-  < 
lr«r,  cc^ui  lui  Cut  «c«ord«  pwr  icmperrar  Aicuiidre  , 
4>n  i6oa.  A  ■ou  retour,  il  •'eiir«mui  dant  m  rainpaKtie, 
4  ZiUéaié ,  i  T>itpt'Cm<|  tieuoa  de  Wiliia  ,  cl  il  j  «rrut 
|)lu«i4M«rt  aiiiiér*  «««e  «a  fMMlie .  m  lirrant  à  aou 
août  ftour  I  rludr.  et  Irarrillaitl  à  la  rtijacliun  de  ae» 
iitviiiuirea.  Aprè»  la  paia  ili:  TiUiU ,  il  alla  ^latuer  trois 
aiiuèea,  umt  aabtuiilr  ,  eu  Jtaiie  rl  à  IViria.  L'efwpe- 
reur  AI««aHdre  l'ajant  nommé  aéwaieur  de  ftiMsie,  et 
«MHMeiller  prif^,eii  iSto,  U  aerp«dità  l*élersbourg,  où 
ii  «cl  reMé  îiMqu'eu  i8i$.  Depiri*  1811 .  tt  a  demandé, 
M  «bletiu,  la  prrmiaaiiiii  d'aller -MigiiRr  M  santé  en  Ita- 
lie; il  «'est  eboiei  la  tille  de  Flur*-iiee  .  où  il  mène  eti 
ce  «noineiit  «Hte  vie  Irin  rrtirfr.  La  niiltire  des  jardmt 
A-l  la  nKi!ti<|u<"t'orcup<-iit  da««ii9rs  moMieiilt  d«f  loisir; 
Mt  |»roducti()ii«  nmsirales  sont  eoniiues  et  epplttudies 
|tar>o«»t ,  et  prif iripaiemesMl  se*  poiouaii^s.  Il  a  publié  : 
Mim»irtê  4e  Uii  hti  Ogimki,  ser  ia  P»togit«  «I  /«s  P»to- 
ttai»,  d»p*if  lyt^y'usf  u'ti  ia  fin  iê  1816.  Parb.  iHs6 — 
1^37.  4  i"'^"  <  truduri  1111  allemand  ,  par  Uieyt'ii, 
LeipMick,  t8«7  i«>8  .  4  «al.  in -8". 

(MtlVSKI  { 4t*Biiii'.i.  I ,  tievru  du  pr^céiienl .  né  en 
178S,  M!  (rouTai4  à  Wiloa  lors  de  la  cumpaf;iie  de  i8u. 
Dans  Vvt^tmt  de  roiilributfr  au  rrtablissemeiil  de  sa  pa- 
irie .  il  aocepU  la  plaoe  de  ebefde  la  garde  d'boiwiewr 
lie  Lîlhuaiiie,  destinée  wi  sertifH*  de  tîapoléon.  Ce 
4-nrps  ne  put  être  eentplèlé  prompieraenl  :  niuis  Gabriel 
Oginski,  arre  «tn  déidriteiitf  ut  d'uue  viufctaine  d'hom- 
r>*es  ,  arrmj||)a:;iia  l'eniperaur  des  Fritnrais  dans  sa 
iiinrche  ïuii<fu*ù  H<>«koii,et  Amw  «a  retnMte  juiqu'à 
>Vilna.  likuiril  de^iuiii  l'ariuée  |toloBaise  isisqu'à  l'arts. 
et  oà>t4u4  de  l'enipi-rrur  Alexandre  ,  après  son  eirirre 
«Iniis  cette  eapilale,  la  permiasion  de  revenir  eo  Lttbua- 
«lie,  et  de  rentrer  en  possession  de  ses  terres,  ipsi 
avaient  ni<>mefilanèNii.nt  sé(|u«astrées  i  il  jr  vit  au- 
ïossrd'bui  dan»  reirnitc. 

Or.UAMCO  (M»rBiCR  ie«*c«  FKESIA  d' !.  bamn . 
iieiMcnant  général ,  i»é.  à  Saluées ,  le  i**  aoOl  I74<>t 
d'une  fiiiitiite  noble  du  l'iémoitt,  fiH  életé  à  l'académie 
royale  de  Tm'in ,  el  entra  ,  en  1 766  ,  au  servir»?  de  Sar- 
tliiigne.en  qualité  de  eeriMfftf  dans  le  régiment  du  roi- 
4lrago«is ,  où  il  .parvint  au  |irade  de  maior-r»l<mrl  du  n'- 
pNienide  CAabliiia-draKons.rn  I795,e<  de  brigadierdes 
Armées  el  eoiouci  des  citevau-légers  du  rui ,  eu  1796  : 
il  B«ait  inrrilé  cet  ataneenieni  rapide  par  aa  conduite 
liotiorable  pendant  la  f;uerre  que  la  Sardaiicnc  avMÏt 
souirnue  contre  la  Frange,  dmis  l'intervalle  de  ees 
doui époquœ.  I'sh'  suite  d'une  ««Ntvenlion  eonelue  avec 
le  ((ènrral  i*ubflrl,  le  roi  de  S:irdai|(De  ayant  abMi> 
dousié  alors  «es  étals  de  i(«rre  (rrme  et  délié  «es  troupes 
de  leur  eerMenl ,  le  icéucral  d'0|;lia«itGO  passa  avee  la 
i-avalerie  pieninnlsise  au  service  de  France,  et  allj  se 
inindre  à  i'ariuée  d'flalie,  oii  sa  répnialiou  et  «es  ser- 
vices lui  valurent  bieutôl  le  grade  de  géitéral  de  bri- 
gade. A  l'ouverture  de  la  eampagiie  de  1799,  il  «mi- 
mandait  une  brigade  de  draj(ous  d«ia  la  division  da 
géitéral  Uatry,  et  se  trouva  bue  deux  balMlles  livrées 
mut  Awtriebicns  sous  Ira  murs  de  Véronitc ,  les  »ti  mars 
et  fi  aeril.  Use  lit  remarquer,  dans  cette  dernière  ,  par 
une  «barge  qu'il  esécuia,  sous  les  o ni n  s  du  ^»-u«rsl 
Moreau  ,  à  la  lële  de  deux  ftiibles  eseadrons ,  contre  un  \ 
baiiirll«Hi  qu'il  lit  prisotuiier  ,  et  au  milieu  duquel  il  1 
ëlail  entré  orni  avec  son  aide  de-camp.  Il  obtint  ulors 
Icceinmaiidr-tneni  de  louiiis  les  <rou(ies  piémontaises , 
qui  ne  «csacreni ,  sntis  un  tel  elier,  de  rivaliser  de  gloire 
«eec  les  nôtres.  Sa  valeur  loi  devint  fatale  au  combat 
du  sj  airrîl,  om  ^res  avoir  dé|doyé  la  plus  grande 
bravoure  contre  les  Russes  et  U  i  Autricliii-uk,  dont  les 
forces  étsient  décuples,  il  fut  f.iit  prioonnit-r  de  guerre 
»ur  l'Adda.  Retidu  bientôt  à  l'HrTut  i-  IrHiiriiisc  ,  il  roa- 
tinua  de  prendre  part  à  hr*  brillants  «uc-ccs.  hors  de  la 
réunion  du  Pténio***  ai  la  France  eu  i8ut,  le  général 
Fréna  fut  revêtu  du  ««mniaiidnueDt  de  la  Haute- 
Loire  ;  et ,  en  t8«3,  il  erg^ntisa,  i  Montpellier,  la  légion 
du  midi,  composée  de  Piémoniais.  (lontmatidant  de 
la  légimi  d'iimmeur  des  \»  prt'iuiérr  promotion  .  il  lit, 
mus  les  ordre»  dr  Uasirna,  les  ranipagni's  d'Italie, 
en  i9oS  et  1806  ,el  passa  eitsuite  co  l'russe  à  la  grande 
armée ,  nvcc  uur  division  de  cuiriaaiers.  Devenu  ,  l'an- 
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né«  i>«M«ant«,  géïkéral  de  division,  il  ci>mmaiida  ,  i 
F-riedland  ,  en  cette  qualité ,  «m  ror{i*  de  cavalerie 
étrangère.  Au  mois  de  septembre  de  la  même  MMtée  . 
il  passa  en  Espagne  avec  la  cavalerie  du  s'>«nr|>«  d'oh- 
servatiMi  de  la  (iironde  dosit  il  mrait  re<;u  le  eoinman 
dément.  Son  courage  et  ses  lulents  ne  pureiii  l'empé- 
cber  de  subir  la  funeste  capitidatiMn  de  i'iaylen  .  si);nén 
par  le  général  l>np<tnl.  N'étant  point  respoitsable  dr  la 
eonduiUi  de  ses  cnefs  ,  il  fut  nomnié  ,  à  ••1  rentrée  ei^ 
France  ,  commandant  de  la  ift*  division  ntililaire  dans 
le  département  de  la  ()àte-d\)r,  et  fut  chargé,  en  «809, 
d'une  missiou  importante  prés  de  la  cour  de  Toscane. 
Il  passa  ensuite  é  la  grande  armée  ,  ayant  sou»  ses  or- 
dres les  régiments  de  cavalerie  organisés  en  Italie.  Il* 
retour  dans  ce  pays  après  la  cauttiogne  d'Antriche  ,  il 
prit  le  coniniandement  de  la  k*  division  du  royaume , 
et  fut  noHuné  gouvenirur  provisoire  de  VeiUM  après 
la  mort  de  l'amiral  Villarel-JoyeuN.  Il  fil  ,  en  t8i3,  la 
canspagiH?  de  Sau.  et  revint  bientAl  exercer  le  eora- 
niandenient  militaire  des  pfovinrcs  ithrionues,  où  il 
mil  dans  un  étalsde  di>fense  respectable  les  cbéleaua 
de  Laybacb  et  de  Trinale.  Forcé  d'évacuer  ees  pro- 
vinoee.  il  reprit  le  commandement  de  Vunft  des  divi- 
sions de  l'armée  de  résert e  que  l'on  organisait  en 
Piémont ,  el  au  cpmmeucement  de  i8i4  il  fut  cbargé 
de  la  défens*^  de  la  ville  et  de  la  rivière  de  tiènes.  «il 
il  se  sontint  malgré  la  vigueur  des  attai|ne*  et  la  faiblesoc 
de  ses  moyens,  jusqu'au  moment  oii  les  eirronslanfes 
devinrent  tellement  impérieuses,  qu'il  résolut  d'aban- 
donner  le  pays;  il  conclut  alors  avee  le  général  Ben- 
tiuk  la  convention  la  plus  honorable,  el  sortit  <l« 
(îènes  avee  les  honneurs  de  U  guerre.  \  la  restaura  - 
lion,  1«  général  d'Ugtianico  comptait  quarante-neuf 
ans  de  service,  un  grand  nombre  de  campagnes,  et 
avait  reçu  plusieurs  bles*ureB  graves.  Admis  à  la  re- 
traite en  «8ii.  il  resta  tidéle  A  sa  patrie  adoptive.  et  y 
Usa  sa  lésideooe.  il  mourut  i  Paris,  le  •  iioienibre 
i8b<î,  ii  l'Age  de  quatre-vingts  ans. 
O'IlKMilNS.  yojn  iliraïas. 

OLANliTA  (don  Anrosio  Pxoao),  général  espag^iol, 
né  en  Biscaye  ,  passa  en  Amérique  i  l'Ige  de  dix  sept 
ans,  et  s'élaUit  a  Tupixa,  où  il  avait  un  paient.  Quelque 
tempf  avant  la  révolution  des  Provinces-Unies  de  la  rive 
delà  PUta.  il  s'était  adonné  0  l'cKfiloitation  des  raines, 
mais  sans  succès. Ile  fut  làpeul-éire  une  deseauses  qui  le 

fortèrent  à  vouloir  {mirr  un  râle  dans  ce  grand  drame. 
1  se  lit  remarquer  par  de  grandes  violences  contre  les 
Américains  partisans  At  l'indépf^ndsnce ,  fut  admis 
comme  sdjunant-mator  dans  les  milices  provinciales  de 
Chicas,  et  fut  fait,  bientôt  après ,  lieu  lenant-colonrl. 
Il  fit  ses  premières  armes  dans  la  province  de  Tueu- 
man  ,  i  U  lète  de  q«ie|qum  troupes  ooropotées  d'Us- 
pagnols  et  d'Américains  :  longtemps  il  n'y  éprouva  que 
des  revers;  cependant  il  fut  nommé  colonel  à  la  suite 
d'une  affaire  sanglante  qni  eut  lieu  à  Ayouma ,  ei 
major-général  f(uvlqurs  mois  ;«près.  1^  jiouvirnemeDt 
lui  cunlia  aloesie  commandement  de  la  division  d'avaiK- 
gar«le  de  l'armée  du  Pérou.  Dans  ce  deniier  poste , 
qu'il  occupa  treiie  ans,  il  rendit  des  services  à  la  eaose 
royale,  remporta  divers  avantages,  principalement  dans 
il!  mois  de  septembre  i8a3  ,  sur  un  corps  de  Irosipca 
péruviennes  que  le  général  Sania-Oux  avait  inipru- 
deifimont  poussé  jusqu'aux  rives  du  Désaguadero  ;  mais 
ses  services  eussent  «u  des  résultats  bien  autrement 
importants  pour  la  cause  royale  si ,  mu  par  son  ambi- 
tion, il  ii'avail  introduit,  par  sa  désobéissance,  le 
désordre  et  la  discorde  dans  les  rangs  de  l'armée  espa- 
gnole. Peu  de  temps  après  la  défaite  du  général  S«nla- 
C.rus ,  il  se  proclama  vice-roi  du  Pérou ,  faisant  en 
même  temps  courir  le  bruit  que  cette  dignité  lui  avait 
été  cnnlérèe  par  le  roi  d'Kspagtic  ;  mais  il  ceiea  bientôt 
de  prendre  ce  titre.  Touteioisil  n'en  persista  pas  moins 
à  vouloir  être  oonsidéré  comme  le  seul  officier-général 
de  l'armée  royale  :  et  le  xj  février  i8t4  <  >1  pubha . 
contre  les  généraus  Laasrua,  Valdes,  Canlerac  et 
anlce-s ,  un  manifeste  dans  lequel  il  les  représentait 
enotme  ennemis  de  la  divinité  et  de  sa  niajeité  cratho- 
tique.  Il  alla  jusqu'à  faire  une  guerre  ouveHe  contre 
les  troupes  du  vice-roi  ;  et ,  de  son  autorité  privée ,  il 
prononça  l'abolition  du  système  conMilutioiiiH:!  ,  sous 
prétexte  que  ce  syslécio  n't'tistait  plus  mi  Espagne  . 
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bira  fait  m'uûi  vmm  ■wnmm  ««twlla 
MiM>  ■••  «iw'f»!  UMraa  II  muttktr  dra 

troup««  cMitre  lui  ;  •! .  la  9  man ,  il  U  for**!  à  tipMr 
«•M  «orte  de  rapilulalioii  par  UafueU*  il  rccoiiiiaiiaait 
<)up  lr>  ciio»ei  rrttrraiciit  ttir  le  même  |(ie<i  qu'elle* 
éiaivnt  poeténpurrinrnl  à  la  proclamaiioti  de  la  rati*- 
litotioii  dci  eortri.  Il  Tut  A»  ik>«mu  ronirairil  dr  te 
«otimHtra  à  TMitoriU  du  «i««-n>i.  el  ar  tit  niAfB««kligé 
d'obéir  ans  «nirva  âm  gênerai  Valdn ,  «oirt—Ja»! 
rn  ebef  é«  r*nmém  du  «lié.  Mali  à  ftim  Im  IMWwUc» 
d«  la  déK«r«i>M  du  rd  at  da  nwiwuwaat  iaa  ewica 
f omil»encrr*iil  rll»-t  à  (irrct- r.  qu'il  iiulilii,  Ib  1 1  fétrirr, 
à  I*o4o»i  .  iiii<-  |>rc>rl<nialioii  »«tlitteu>«  dans  laquelle  il 
drviarait  la  «-oiMiuulion  dea  rortè»  abolie,  d«>»iiiuai| 
tMiira  Wa  auiorilêa  esiuantea,  rl  meiiaçait  dea  pciiira 
Im  piw  aérêm  etus  qui  attaqueraient  la  rcli|tion  et 
l'ardic  aMMni«Mi|M.  a'aai-A^raM*  antoriM.  La  gatrre 
•a  rrilaiM  da  ««maa  antra  daSata  el  la  vire- 


rai ;  le  premier  fut  quelqueroï*  baitu ,  mais  jamais 
•aumit.  Tout  deui  k'acrusaient  de  favoriser  les  rèfolu- 
lioniiairrt  ,  ce  qui  a  fait  dëbiler  daiia»  l'armée  de  Do- 
litar  i|u'OlaKpla  t'était  déclaré  pour  l'iiidépcndancp . 
rau*e  dont  il  rtait  rmiicmi  le  |iltn  aabarué ,  mais  à 
laquelle  U  readail ,  sana  le  voiilmr,  uu  éminentiarvica. 
AprAa  la  batailla  d'àyaeiidM,  lâvt^  le  9  déeeafibira  tSti, 
et  qui  a«ReM  rèffeeaatioii  prraque  eutière  dea  armées 
r*pa)eiK4es .  if  ne  râlait  pûti  aut  indépendants  que  le 
Tort  du  Caflao  à  «oiimrlirf!  rt  \v  gétirral  Olau'eta.  Ca 
dernier  Mitit  crltp  o<'riuioii  de  «nmir  de  noufeiles 
injures  contre  I.a-'erna,  Vuldes  et  l^anterac,  qui  avaient 
consenti  à  Mgner  la  hoi.ieuacoapitulalion  d'Ajecucho  : 
il  profila  de  re  revers  pour  aa  aaattra  à  la  tèla  des  dé» 
bns  de  l'amée  royale  qui  fwast  aa  raHiar  è  aadiririoo. 


CepandaM  aulRr*  l'aoruranea  e«  la  brfanlwîa  da  aes 

proclamation*  ,  Ot  nîrtt .  <|u!  4rmbl.iil  devoir  renverser 
les  trophées  d'A^amcho  .  ^Vtait  »urreisiven»ent  retiré 
(Wfaiit  K-*  divii'ionii  ■  ta  poursuite,  de  Potoai 

jusijue  dans  la  protiiiee  d«  Salta.  Il  était  près  d'une 

Cite  «ille  nommée  Tuiuulsa  areo  aept  ou  buit  mille 
âaaaa, lorsqu'il  y  fiit  MsH  al  attaqué,  la  1  avril  i8a5. 
par  um  détarbamanl  da  Taraiéa  fténiviaMia.  qui  n'était, 
dit  son  ccounandani  (la  leéoaral  Urdinsenea ) ,  que  de 
trois  reiits  homme*.  Ifali^  leur  infériorité  numérique 
lt'!>  rrriiviciis  n'hésitèrent  |i<i«  ù  comiiieiicer  l'attaque 
|<ar  une  fusillaile .  où  le  griirral  OUneta  tomba  l'un 
dee  premiers  ble*M!  à  mort.  arcident  dé€»ura§ea 
las  aieiM.  «lui  priiaat  la  fuite ,  laiasant  au  pouvoir  du 
vaiuqueur  «laus  a«Ma  prioanoiap*  cl  la«w  laa  bapiiaa  du. 
Itéoéral.  Dépourvu  da  véritaUoa  coowaiaMMaa  aiili- 
lairrs  et  pvliiiques  ,  sins  élévation  daiM  tes  idée* , 
étranger  aus  sentimentt  généreux,  tnuprnniK'tit  rt 
jaloux  i  l'escè*  envers  m*»  compagnon»  d'arme»,  riiiicuii 
implacable  de*  idée*  nouo-lirs  .  ruuroiHJ.iiit  ,  cl^ns  son 
aveugle  haine,  et  les  hommrs  et  les  opinion*,  il  fut 
.  presque  Mulant  déMé  de*  sii-iM  que  des  ennemis  de  sa 
eansv.  H  se  fit  souvaM  l'eiéoutaar  daa  oadraa  arbi  • 
traises  et  lyrsimiqnca  da  l'a«>tdaa-rat  Faanala.  dant  il 
avait  été  Ir  oéidc. 

OLAVIDÊ  '  P«ri.'A^Tni.iis->utii>N} ,  né  à  Lima,  au 
Pérou  ,  ver»  17*5  .  d'une  funiilla  riebe  et  considéréi;  . 
»'appliqna  de  bonne  heure  à  l'étude ,  cl  fit  de  lels  pro- 
féré* ,  qu'à  l'à^  da  vingt  ans  il  fut  nenimé  auditeur  de 
la  proviaaa  do  Lima.  Lon  du  mémorable  tremUeuMiit 
dalarra^,!*  tj^oalobra  1749  ,  démitil  Calla»atU 
phn  pnMda  parti*  d*  I»  «illa  de  Linu.  (Mavidé déploya 
nne.aelivilé  mlbtiftable  ,  p«ur  véparer  les  maux  causés 
par  rn  désasire,  ae  qui  lui  valut  U  rrronu  ai  France  et  les 
clo^p*  di-  la  majorité  dns  habitants.  U  lit  reconstruire 
plusieurs  édifices  publias,  et  entre  autres  u«i  couvent 
et  un  tbéélre;  les  moines  l'aceuadraol  d'avoir  donné 
piua  do  Magnificence  au  second  i\H%a  pvaoaiar ,  et  eu 
llrani  no  w|at  dVioauaatiosi  on  iaiptilMitèllifMipaa 
IVloigneaien»  qu'il  lévnotftnait  potir  la»  aaaifiaa.  ba» 
riameurs  dr»  cniinmlj  dTHaTidé  parvinrent  jusqu'à 
Ferdinand  VI  .  moiiurcjui'  entièrement  dévoué  auc 
moines,  ni  le  jeunr  auditttur  fiit  mandé  à  Madrid.  U  y 
perdit  son  procéa  et  sa  place  ;  mets  ce  ne  fut  point  pour 
celte  afflua  n'A  ftit  iocareéré.  Les  frais  énormes 
qu'elle  lui  ovan  oaaaàoaéa,  ataaa  ■atttpourbtaaiKoi- 
liceuca  l^airt  aria  daaa  la  «teaiaUida  eaalraolar  des 
'  t  Ma  OvéOMicfa  la.  §mai  arrêter.  Il  tomba  ma- 


lade dana  m  priMn«  al  oblini  d'êlao  IronaCM  i  lap»  t 
nea.  èaaptttauaada Madrid.  Lé  II  aM  iollraïan.parb» 

charme»  de  aoii  esprit,  de  sa  ti|turt>  et  de  ace  tnaniém 
éléftantes,  une  riche  veuvr,  doua  Isahella  da  lo*  Ri*», 
qui  paya  ses  dette* .  lui  rrodit  la  liberté  rt  ré]ioijha.  Il  »r  - 
livra  alors  au  rommerce  .  et  s'aisocia  avec  deux  rt<  t-rt 
négociants.  Tous  les  ans  il  visitait  Paris  ,  où  il  fréqurv 
tait  tes  hommes  de  lettre*  «t  les  pbslosopbea  les  plus  du- 
tiofuê*.  Ses  UahaM  avw  Voltaire  lui  furent  dcpsuaio»* 
putéaa  à  crime  par  llnqnlaition.  Soit  hôicl ,  à  Modiid. 
tenu  i  la  française,  était  le  rendeS'Voua  de  la  mrtiiror* 
soci<'-lé  :  il  y  donnait  des  fêtes  brîllaiitf*s  et  de»  spr«u- 
rles  :  il  avait  iraduit  en  vers  espagnols  Zairt  et  Mér»p*,  i 
de  Voltaire,  qu'il  faisirii  représenter  par  d«* '(eueis  ! 
gens  formés  par  lui-même  i  û  déclamation: an >iaoasi  , 
aussi  des  opéra  caaiiiqMaairaiiqaii>  Les  Pérueiauibaaa»  | 
nièrent  leur  ^aftawaia»  OU  leur  mandataire  et  protrctoor  | 
auprès  du  gouvamaoïaat  espagnol .  ce  qui  angroeeU 
beaucoup  son  influence.  Olavidé  ronlribua  be»uro>t^  | 
à  apaiser  une  émeute  qui  rrlitta  à  Madrid  .  ut-  lia  ax-ric  i 
célèbre  ministre  comte  d'Ar.inila.  t-i  U-  <•  riii><!.i  ij'- In;.»  ' 
sesmoyans  dans  l'expulsion  des  ieauitcs  pronnnrr«  p«  I 
le  roi  i:ii*ilaa  lILirap  ka««aiholiqiia  pour  ne  pa*  utr 
renoaml  do  caa  dangaraua  aaainoat  ^/m  n'oiil  dt  cbrc- 
tieu  quo  lo  tailia»  al  de  Jéaas  quo  lo  ■am.tmmw» 
administratib  la  flront  choitir  pour  diriger  In  rohi'e* 
que  le  gouvertiemrni  voulait  êlaUir  aur  la  Sierra-lfi*- 
reua  ,  pour  civiliser  le   pays  et  le   piirper  dr*  r-mlrt-  i 
bandiers  et  des  malfaiteurs  .  en  y  f^i^aiit  â<urir  l'agri-  \ 
culture  et  les  aris.  OUiidè  5  déploya  une  rare  inirlti 
geuce,  et  obtint  des  suoeca  ciminani*.  fitoitm-Me 
r«na,  contrée  intulle  al  Mbaiiie  .  qui 
due  do  viitH-Mpt  iionaa,  aonpéo  «' 
et  do  vaHéet  maréaagemea .  n'oflHdi  de 
précaire  qu'a  quelques  p&tres,  chaiifcea  entïervnirot  de  1 
faee  ,  et  en  peu  de  trn>ps  l'aj^ririilture  et  Irt  mjnufac  I 
tures  y  fleurirent.  Olavidé  lit  venir  drs  f^bric^nis  ri 
dessinateurs  de  Ljrmi  ,  des  cultivateurs  tuiwes  et  aUe-  j 
manda;  il  fil  ouvrir  des  routes  ,  établir  des  auéenre* 
commodes,  et  ces  améliorallona  fteretU mén 
si  loin .  que  les  vilUgPi  da  la  Cavlola  «t  di  li 
paraissaient  aux  voya|(curs  étrangers  une  aaeeaalie  tu 
Espagne.  Mais  Olavidé  ne  voulut  point  de  couvent»  et 
le  moin*  poisibic  de  moines  rrraiils  et  iitrndiatils  riaui 
sa  colonie  ;  il  rédigea  de*  statuts  qui  portaient  l'cs- 
clusioti  de  iMile  communauté  relifieuse  de*  distrtru 
confiés  à  son  adminislralioa  «  déelavoicnt  ntsMaa  la»  de- 1 
nations  fotlw  au  clergé  partBMoarant  •  «I  ■ 
le*  rétiibuUoNs  pécunîaMOi  fHHir  }«a  aaeassa  ol 
sulTrage*  pour  le  repw  da  Taine  dit  tnotiL  II 
iiK-nip  que  le»  colons  protestants  ne  fun-rnl  ;.«-."n?  in  f 
quiélt-s  dans  l'eierrice  ,  non  public,  dr  Itur  rrti^itv,  .  j 
et  permit  de  travailler  pendanlqu^-lquri  uiw  de»  joor»  à*  ' 
fêle ,  si  nombreux  eu  Espagne.  U  w'eo  fallait  paa  taisl  \ 
pour  attirer  sur  lui  la  persécution  daa  aMiMS  •  éapnii  f 
des  siècles  les  tmitrcodo  00  hnm  NyaMsa»  V»  oapocia  / 
allemand,  qui  s'itaît  totradall  danala  aalaait»  ilngays 
Glavidè  an  réoollet  Joachim  d'Eta  ,  depiii*     «^tiue  d'Os- 
ma,  et  alors  confciis^iur  de  Charles  III;  ci  lui  c»,  prefilaet 
de  l'ascendaiu  <|u  il  avaitsu  preEuIn-  mr  le  roi .  l'enita^ei 
à  nommer  grand-mquisileur  le  fanatique  èvèque  éc  | 
Zamora  ,  qui  refus»  d'accepter  i  moins  que  le  rai  se  . 
révaquâll'édilda  i7Sf  ,àla  ponutljaliao  duquel  Asaada  j 
at  Olmdé  «valant  puiiiaiaiit  aoniaïfcoé  «  ««  par  k  j 
quel  on  interdiaait  a  Wnqoiiilfcm  de  otatoer  définitif-  > 
ment  sur  des  objets  majeur*  et  de  prononcer  des  em  | 
daninalions  graves  sans  avoir  obtenu  au  pré:ilable  l'ao- 
turisatioii  du  gouverneiuent.  Le  récollet  fit  révoqerr  • 
l'édit,  et  la  nouveau  grand4nquisiteur  fit  iorarrércr  , 
Olavidé,  en  i77é.  Après  deux  années  de  la  pkierraclic  . 
captivité  dam  las  oacboli  de  llnouisîtioo  ,  aa  seateuos  ; 
fatparléa  par  œt  abominable  et  miqno  tiiMnal«  la  aé  j 
Bovomhrw  17^8  ,  et  lue  en  préwnco  tio  taiianli  ptr- 
sonnes  ,  élevées  en  dignité  ,  la  plupart  aocieaiirmcc: 
liées  avec  Olavidé,  qui  parut  en  habit  de  péliilrnt;  Oii 
lui  avait  fuit  grâce  du  mn  henito  et  de  la  corde  au  rou 
La  lecture  des  pièces  du  procès  dura  quatre  heures,  et  , 
sa  via  entière  fut  scrutée.  Selon  la  sentenee  d«»  iaquisî-  ' 
tanra.  Olandé  a'étail  nodn  eoupabla  d'oaair  adani 
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Htê  /i  l»  <)r  Mnntratptîpa ,  <^ct  érritt  «le  Vollairi*  tt  Je 
J.-J.  HoiiMrau  ;  d'»Toir  parlé  «^rc;  irr<'ri^renr«  dri  f«inU  . 
de  rvrlainr*  praliqtin  de  il^Tolioii  :  d'aroir  Irvilé  taiiit 
AvKuMMi  d*  pauvre  hommê ,  Kt  d'MTnir  eu  réloiinanle 
•iMW»i*W»iic«r  que  Pirrrs  Lombard  .  MbilThooMt, 
mIm  Bwwtwitan  et  i*m  Im  docteaM  M«lMtif«r» 
wi— t  mmrâi  l<«  progrit  ém  fmfih  honaUii  MiNiir 
dif  qu*  la  ivfl»  dM  etertrcm  élail  imrhun ,  et  qui! 
proférait  Hwv-lurf  Ir  «t  |>luaiminphilMopim  païpna  i 
cvriatn»  pr»n«-«t  rhrvlirnt,  ri  i  ^)lu*iriir*  pfrr»  de  l'i 
gliar  3  de  «'élrc  fuil  peïiidm  «ii  milieu  dm  atlribuii  |i4ii-ii» 
df!  V^tucl  de  Cupidoii  :  d'atoirfjit  un  tiiyn^i-  à  Frriiry 
et  d*««oir  reçu  d«  Voltaira  um  IcUre,  dan»  l«qucl(«  le 
trouva  cMi*  phrM»  I  «  Jl  ««ntllé  iêùrtr  f  ««  VRtpmgn» 
•  ««  f  iMiwiitop«rMiMM  MWM«  «Mti  B  d'ètic  fcvMiqiH', 
•llif«,«le.  OtertdA «i»  h  plupart  im  m  wnvmùim , 
interpréta  Irt  tulr^t ,  et  protrtta  qu'il  n'araît  {aataii 
rené  d'être  MRcèrcment  attaché  à  la  rHigion  ralboli- 
que,  apoclolique  et  romaine.  Il  fui  néanmoint  ron- 
damtiéàétre  ritfermr  peiidaiK  liuii  ans  dant  un  moiia*- 
tëre  ,  anuietti  i  la  r*-gle  la  pitu  lèièn  r|  A  de*  prati- 
que* pieuHM  toa»  le*  jour*  ;  i  y  apprendre  «on  raté> 
rhiime ,  i  y  Kre  pour  tout  li«rc  ï  IneriJalê  HNi  ueevi», 
éu  fènStgmi*  «t  k  i{yiiiM«  de  im  fd,  4m  Umk  4k 
Gnnade.  Lw  Iwt  Minéea  réfolu««,{tdtvtil«li«1|«Mt 
è  ttnftl  lieue*  de  la  cour  et  de  toute*  te*  ^ande*  «ille*  , 
rxHu  de  Inul  emploi  :  el  il  lui  «lait  enjoint  de  ne  janiai* 
aller  qu'à  pied  ,  et  de  porter  de  modealei  vêlement»  de 
cooleur  aonihre  et  d«  bure.  OlaTÎdé  i> 'évanouit  à  la 
tMlure  de  rctic  tcKtenee  ;  et  eprèa  avnir  aignA  à  genoui 
MM  prolMHiM  d«  M  «  et  «t «ir  n^u  l'abaelntmi ,  il  fut 
flvewdnîl  •■  priaM»  «  «tdelè  danalvMinesi  il  de- 
vait aubir  ta  peuir.  Eu  17S0 ,  Olavîdé  tortit  én  courent 
où  vi  était  confiné  pour  aller  prendre  le*  eaui.  Une 
Mirveillanre  peu  îi  i  i-re  lui  permit  de  »c  tanvrr  en 
Franre  et  de  venir  à  Pari*,  il  v  rc^ul  l'accueil  le  |>lu*  ho- 
uorable  de  la  part  dt-  lou»  le*  Itonime* ,  alora  Irè*  nom- 
breax,  i|uidéie»iaieni  la  •upvrnilioo  et  abhorraient  le 
ftortiiina  religieux.  Dana  une  ■inBi  publique  de  l'aca- 
Jémia  AvNfaMa ,  MamMwlal  pnMeiU  eoittre  rînivala 
oMlniM  da  t1iM|abllIen.  et  eetle  partie  de  eon  dit- 
«aura  ftit  couverte  d'applaudi*»enieiil*.  Cependant  le 
romte  d'Aranda  ,  alor*  ambaMadriir  d'E*p;igne  i  Pa- 
ri» .  recul  l'ordre  de  aa  cour  d'e(i(r<-r  l'extradition  de  »on 
ancien  aoni  Olavidé  qui  ■'était  retiré  à  Touioute,  où 
il  titail  ttranquille  aou*  la  prolMliea  de  H.  de  Puj- 
nnariB ,  if  ndie-général  daa  élata  da  JUmnader ,  avec 
teqnat  il  dtaii  lié'dapuia  long  tempe.  M.  «a  Vergemie» 
r«fn*a  d'abord  d'araôrder  la  «lamaada  de  l'amboa^adeur 
d'K*papiiie  ,  mab  la  rour  aat  la  eoupable  cnndenren- 
danee  dn  cé<ler,  et  l'ordre  dv  livrer  Oliividè  fui  dniiné. 
C'en  était  fait  de  celte  malbeureuM:  victime  du  Tana- 
liame,*ile  cliari table  Colbert,é*équede  Rhodéa ,  averti 
èlempt ,  n'eût  donné  avia  à  M.  de  Puymaurin  Si  danger 
qui  nacne^it  lou  protégé.  Olavidé  parvint  è  a'éeader, 
H  M  réftisi«iG«Qèv«,  QiMiqMi  toMMiprèa  «m  dé- 
part ,  tmeoanMfaaairalana^liltioii ,  aulfi  de  pimieora 
alguBiili,  ie  prêtent  eut  à  minuit  et  pénètrent  lïw*  «on 
domicile,  eu  il*  comptaieiH  l'enlever.  Le  gouvcrnrnient 
Ti  auçai*  %n  montra  ,  en  celle  ncca*ion  .  austi  peu  jalon» 
de  «e*  droits  qu'étranger  au«  devoirs  de  rbosfiitatilA. 
Aprèa  avoir  paasé  qaelquea  années  4  Genève ,  Oiatidé 
revint  an  Franee ,  aprte  la  n«ott  da  Onrlae  III,  at 
véeut  è  VMia,  aaue  la  naaa  da  aomta  da  Kloa, 
dana  «M  IMiMé  flhaiaia  d^mlf  cl  de  aavante.  Il  avait 
en  le  bonbenr  da  mettra  en  sOrelé  une  grande  partie 
Hr>  sH  fni  iuiie ,  dont  il  faiMÏt  le  meilleur  usage. 
Lorsmip  hi  résolution  relata,  il  en  conçut  de 
grandie  f-upti .iiices  pour  le  bonheur  de  l'Espagne; 
mais  hieulut  la  lutte  des  partis  ayant  amené  dea 
réolatenrea  et  par  tuile  des  mosaree  d'nna  rigtiear 
«MvêiPa-t  Oiavioé ,  que  la  eonvention  nationale  avait 
déahffi  n'Iqjwn  «dtpt/f  é»  la  ripuhii^M  fr»Hfaiê«, 
H^^niia  plus  qu'à  revoir  «n  patrie  pour  y  jouir  ti.in- 
qwUament  de  se*  rieheisca  ;  mais  déiiooet-  »o<i!t  la  ter- 
reur eomine  .iristorrate  ,  il  fut  nii*  en  prison  à  Orléain, 

ielnereeoutrata  liberté  i)u'aprés  le  9  tlieimidor.  Dans 
cette  r>ouvella  captivité ,  et  apré*  se  sortie  de  prisou  , 
,  pondaol  le  tijaw  qu'il  gt  i  ]|cua||.aMrLaira .  abea 
i  H.  I«aeMlMw<DMnali]r  et  amltii  abat  un  anièa  Mni 
j  ^Kkniumig,  pria  Holà,  il  •'«coupai  eompmer  £1  t^am. 


ftlî»  *n  triumfo,  o  ItiitiHia  it  »m  mesfie  detea» 
gan^é»,  <>uvr*(;e  auquel  il  dut  ton  rappel  en  Es- 
pagne, el  <|iii  lui  >i>liil  det  éingr*  immod^rp»  H>-  |.i 
part  des  nioinrs  et  de*  inquitileurs  espagnol*,  qui  tirè- 
rent gloire  de  la  conversion  éclatante  d'un  philosophe 
anaai  marquent.  C'était  lui  faire  trop  d'bonneur;  car 
Olavidé  Ait  {aaïab  qu'un  homma  akuaUa  cl  ttfipar- 
fieial  i  ^  m  MUNOi»  «ni  donné  nne  célébrité  nmi 
méeîtie.  Il  so  onentr*  InpmdMl  an  Etpagoe ,  ei  fil 
l><prit  fort  parce  que  c'était  alors  le  bon  Ion  à  Pari*  ;  il 
rlianpea  rmuilc  avec  le  temps  »aiii  i|u'il  toil  poMtible  de 
dire  quelle  fut  ta  dernière  pen*t-i'.  Il  rf  ntra  en  Etpagne 
en  1794  ,  et  se  retira  dans  une  lerre  en  Andaloune  ,  où 
il  cil  mort  «  en  I0o9f  au  tein  de  «a  ramille.  Kn  1  Son , 
il  lit  donation  aw  fcaapîan  d'Orkana  d'nna  frande  rcrroe 
qui  avasi  a|>par|pn«  i  f  Odtel-fNaa  de^MIa  vIN*.  et  «pu'il 
avait  achetée.  Le  TrwaipA*  if«  l'étmugiU  eut  huit  édition* 
couiéctitives;  il  a  été  traduit  en  franqab  par  Bujnaud 
des  Echelle*  f  Lyon,  i9aé«  4  v«Lin*9*)«  M  dana  plu- 
sieur*  autre*  langue*. 

OLBERS  r GciLiktOHc)t  médecin  et  astrotiome  alle- 
mand ,  né  le  11  oclobro  tjMt  au  village  d'Arberpen  . 
duché  de  Branian,dana la  mima  niaiaan  q«e  le  reié'bm 
Maiarian  lia«|mi«  inanitn  dia  an  plni  tendre  Jeu 
oaHa  un  génîa  diéidé  pmir  Vaetronoinie ,  i  laquelle 

il  a  fini  par  *e  runsncrer  presque  enliérenietil.  Il  doil 
*a  célébrité  a  la  ilrcoiiverle  de*  deui  nouiellc»  planète* 
coniiuet  «ou*  le*  nom*  de  Pallas  <]u'il  aperçut  en  iBot  , 
et  Vetia  en  1807,  et  de  plusieurs  comèle*.  Ou  lui  doit 
auiai  une  mitlioda  nouvelle  analytique  cl  trigonomé- 
triqua  tria  ingénieuac  at  plui  atpédiliva  «  al  une  antra 
pour  le  caleul  dea  eomètea.  Snn  onvfnga  wr  I*«Iiiwm«Ib  ■ 
a  été  publié  i  Weinaar,  en  1797,  en  aHeniand,  aven 
une  préface  et  det  noira  de  M.  de  Zarh.  Lors  de  la 
rnnit'te  de  I  S  1  9  ,  .  (lllier*  a  f.ilt  pardilrc  ,  au  *uiet  de 
cei  corpi  céleste*  dont  la  nature  est  encore  im  problème, 
un  calcul  extrémeineiM  étendu,  d'où  il  rf*ullc  •  qu'une  ' 

•  dea  comèle*  «c  trouvera  daua  quatre-vingt-bitit  raille 
a  nna  anaai  prèa  de  la  terre  qu'an  wi  la  lune  t  qna  dana 
eoMlfa  oaiHiana  d'aon^aa*  Mirafloba  aal  menacé 

a  de  la  fiaile  d^nn  aétra  de  eea  aatret  qnî  a'en  appro-  r 

»  chera  jusqu'à  deux  in:l!'' cin  i  i-eii t  «ri'xanle  six  lieues,  I 
>  et  que  *i  la  niavie  eoi  égale  à  relie  de  la  terre,  elle  I 

■  exercera  une  furce  d'alIraclioN  qui  ,  en  toulevanl  let  1 

•  eaux  de  la  mer  è  une  kanleurtle  treiae  mille  pirdt, 

■  produira  un  délnge«  qurlanfln  daiMAtui  rent  vingt 

■  nrilliona  d'annéaa ,  nnn  nulrn  oonidta  v'ieodra  obo< 
»  qoar  In  latte,  a  II  aa  peut  qua  bnaueoup  d'aulrea 
comètes,  dont  haa  révolutiona  ii'aiil  point  encore  été 
calculées,  s'approchent  plut  ou  moins  de  notre  glube 
H  (les  époque*  Lranroup  moins  éloi|;nl:es  :  mais  coniino 
ces  corps  paraissent  pour  la  plupart  formés  d'rkrment*  1 
extrêmement  raréfiée,  il  «si  probabio  qu'ils  ne  peutrnt  | 
eiercer  une  grande  inluance  aur  notre  système  plané-  i 
taire;  et  auatilôt  que  leur  niatae  se  consolidera  ,  le* 
comètes  daviaadrant  do  vérilaUaa  planètea  à  orbi(ea 
ellipiiqtiaa  al  non  pavabaKqnea.  Noua  pouvona  par 
conséquent  nous  rassurer,  du  nioiiii'  pour  un  uteiiir 
trèa  lointain.  M.  Olbers  a  publie  plusieurs  Wnioires 
tue  d'autres  suji  ls  iicienlilique*  ,  tt  ikj  1  oni riieiil  un 
relatif  i  1  influcuce  atlriliuéc  à  la  lune  sur  notre  alnio- 
spbère  et  sur  le  corps  humain,  et  qui  a  été  transcrit  dan* 

i  Jnanafea  publié  par  le  Jwrtai»  dea  longitude»  do  • 
Flranaa.  L'anicur  j  pcnnva,  dSina  manière  Irda  aalia*  | 
faitanto ,  que  notre  satellite  n'exerce  aucuue  iiiAuence  ' 
notable  sur  l'atmosphère  par  «a  force  d'atlractioii  nu 
pdr  hi  (lialeur,  dont  la  lumière  de  la  lune  parait  dé- 
pourvue ;  niait  en  admcllaul  le  raisonnement  cl  let  1 
calcul*  de  ce  tavant,  neut  tomme*  néanmoini  forcés 
do  reconnaîtra  cmmic  un  (bit  ineootealable  I*in8iicnc« 
d««  pbaaea-  da  la  luno  aur  un  grand  nombre  do  nn« 
lediea ,  surtout  dana  lee  pajra  voisina  dea  trapiqura,  «I 
lions  soupçonnons  que  eei  astre  exerce  une  Inlittcnva 
pkli  un  iDoios  rrt.irquL-e  daiii  I  ntmosphère  rl  sur  ln  ' 
végétation  pur  suite  iJ«  propiiclén  autre*  que  l'ailrac-  ' 
lion  et  In  calorique.  L'action  cLimique  de  fa  lumière 

Ïropro  pourrait  bien  ne  pas  être  entièrcmenl  nulle.  ^ 
[.  Olbera  exerce  encore  la  n>édecina  dans  la  ville  de 
BtanamnùilaOï&aa  réaideucc.  Il  apubliè  :  i*  Da  «celé  . 
oinffliâMijéaa  Ailaniia,  ty9o,  in«A*;  qudquaadbaerla*  | 
li«M  lar  /a  celcef  itê  pfil— M»  Kfleâ  adwiiltai .  ftC.»  1 
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««jacMM  4m  tmtmM  AaM  Ire 
M  ir  4e  ladl  «I  ^  B«J« ,  mir*  awlrr*  «in  M*m0ii0  tmr 
la  pi  iùWiêéd»lm  Mxtimr*  à'm»*tmnu  CMC     l«m  . 

dotU  U  BillU<îki(fu0   l'iHtnrt^li»        GMièlV  ■ 
r<MMf>tr  diiii*  »on  n"  de  mai  iSi8. 

OLiVlLin  :  (•!  11.1  *i  ■•■Antoibi)  ,  ««yafrar«t 
mol<.||«*lc  .  racntire  de  I  m»4il«l  tH  é»  im  •nei^lé  «l^mri» 
rwliure  «e  Pam,  Bé  M»  Arrt .  koarn  frA*  4*fMfBi« 

imtiH  MNÉk*  é  IbRlfwIlirr .  od  tl  An 

docteur  tn  iiifiirriiie  iroii  aiit  «pré*.  Larjctino  Olivier, 
•rroiid^  p4r  Ir*  Irnmi  ilu  >.i«aiit  (Siiiiaii  et  par  Va 
niilir  (Ir    lirnu^.o'iiiiiri  ,  rnii<liiii'i|ili'  ,  rolirut  pour 

l'iMAloNrc  wdiurrUc  un  godt  Irei  «if.  Kapudé  da*»  M 
faoiitlr ,  cl  trouvant  p«u  d'occasion»  o'eirrecr  M 
|irafiMi—  daM  b  liwi  ohwnr  «è  9  M  voyait  r«M. 
KHé,  il  •«.•««MB  «m  «4Mr  èrM*  4«  plM.i««i 
d«  iuMMea.  BrmMMWMt  qvi  «ii  retenait  avec  l«i 
«M  corrnpofidaiiee  arlîve  parla  An  lui  k  BertImT 
ém  Sauiipiiy  ,  iii(«.-itdMii  de  Pjrii,  rt  l<-  pr(>|MMa  à  ce 
r»l  cuiiiiue  Irr»  capable  df  diri^rr  iViiijm^- 
dra  ^oductiniii  itaturrilc*  de  la  g<^t>rralité 
«le  Parti .  <)ui  dr«aii  faire  partie  éi  la  description  «U- 
titfiqar  de  ceUe  jcen^reltlè  ^IM  eatblwidawt  avait  pro- 
jri^.  01i«*er  aeerfta  laa  prapoaitieiit  ^m  \mi  furaiil 
Taitea  par  Kertliier  ;  et ,  à  I  if!*  de  vingl-treia  ana ,  il«n«t 
à  Parif  ,  ri  parcourut  li-f  ciifimna  de  la  rapilale  pour 
m  coniiailr»-  ir»  prodiK-tioii*  H  |>our  It'i  dfcrir»'.  Il  re- 
mit •u«'«-<-*»i»riii«ii(  il  1  iiiieiidant  d»-  l'jri»  pliMicurJ 
inémeirva  »ur  la  géolofie  .  la  iui«t-ratn(:ir .  la  bot  a 
nii|i*e,e<c.  Il  eut—rflaiine  ceearin  btcti  favorable  de 
iMMtte  à  preAft  awMBMiMMSM «■  «ntaniolagia.  GigM 
dtlnf ,  ffMavavr-fHUral  ém  cea ,  «mH  «mMaeré 
ma  partie  de  aa  rortun«  i  raaae«iit>ler  iiit  eabiaet  d'hit- 
laive  naturelle  ,  dont  les  inaeetet  formaient  la  partie  la 
hrillaiitf.  BoeOdrai;»  par  \ir  mirco»  «l'un  promicr 
KiK  rage  sur  Ira  papillom  d'Europe,  L|ui  afailétA  publié  à 
•e»  frais  par  Engranielle,  il  voulut  mettre  au  {aur  une 
iMsloir»-  K^érale  des  coléoptères ,  et  d*r relia  u»  ualu- 
raiiate  tjui  conieotlt  à  l'éerîre  sons  ces  jeiu  e(  d^ipida 
MM  plaiu  Oliviar  WftdMMa  «t  (bt  •gM,  JImi  Mide- 
Mtol  Gifiat  d'Orrj  Mh  i  M  diapeattan  mm  eaUnal  et 
laa  livres  rion'.  il  pouvait  avoir  besoin,  mais  il  le  fit 
voçagereii  Angleterre  et  en  Uollande  ,  pour  y  décrire 
«■t  faire  peindre  lej  iuseclei  «|u'oii  n'avait  point  à  Piirin. 
OI«»i«rlUlpm<|uVn  mime  ïamps  sollicité  de  concourtr 
à  M  tMI*  aaais  inoobércitl  édilice ,  élevé  »ux  MÏcaoet 
•t  MM  MiMt  «  l'i(Hcya|«fd«<s  aidl*Mfc>«a.  Il  M 
4*  rymlia  immI*  dM iMaetM,  défi  eai 
par  Matiduyt  ,  qui,  i  la  «rrité,  n'avait  donné  qne 
«J«rli^«  l^éoéralilés  et  une  sorte  de  revue  rapide  des 
livre*  inr  IViiioinolo^it*  piiblir*  avani  lui.  La  révolution 
privaUlitierdesa  place  à  l'iiHeivdaDoede  Paria*le força 
de  »u>pendral«  dênx  grands  ouvrages  qu'il  aorit  entre- 
liffisMir  riiiMoiraiMk«MUadaainMalaa.La 


i^jraut  eu  l'idéa  d'awvojwrtM* 
I»  i  Tellet  de  lier  des  relatione  avi 

de  France ,  voulut  confier  cetia  amsiou 
ilipl(iriiMti']iic  ù  ili  *  Ravanls  rapiiblrs  de  donner  de«  no 
lioni  i  xaripî  mit  Ij  l'eriw?  rl  rriiipirc  ottoman.  Uliticr 
l't  Hrupwii-re  furfiii  rhoisii  pour  rexéculion  de  cette 
riilreprisc.  liais  bientôt  le  ministre  qui  l'avait  ean^ua, 
priit  «irtiiua  da  IViurcbir  .  et  nos  deux  savaula  ' 
obligés  de  vaya|af  déméada  la  pc«leoliaii4ii 
•ncii  t  qui  le*  avait  covayéa,  aMw  laa  I 
qui  Iriir  af  ui(  lit  rti^  promises.  De  Conaianlinople,  où  il* 
■l'était  lit  rendug.  iU  parroiirurciit  quelques  unes  du  îles 
de  l'Aroliipel  ,  ne  diri  ;;cn  n  l  i  iisinti  vers  l'EfCM''»' .  et 
abortiérenl  à  AkiniMlitc  ,  le  8  octobre  1794%  pw'*  de 
r Kg} pie,  après  avoir  visité  les  lies  de  Candie  et  de 
Sanlawii  «  ïb  réaaluraoi  da  aa  ivadra  ait  lia«  da 
laar daalteatian.  Ili  déiwrnièMOl  è BdiMit.  teaiaiaè. 
mtt  la  Syrie ,  une  partie  d«  l'Araliie  et  de  la  Mésopo» 
tamir ,  »^{oumèrc«l  i  Bapdnd,  et  arrivèrent  enGaAïé- 
tK-rmi  ,  d'iHj  ,  apréK  Hvoir  olileiie  du  ministre  de  Perse 
des  réponses  favorables  sur  tou4  les  objfls  d«  letir  mis- 
sion ,  et  visité  diverses  contrées  de  ce  royaume  ,  ils  ve 
décidèrent  à  se  rapprocher  de  iaaw|Wlria.  lla«f«iuiranl 
Ispaban  avec  une  earavMMMÏ  ac  nadak  i 
cMiiila-  •     ■       •  ^ 


ils  arrivèrent  i  Bafdidad  et  ensuite*  i  A-l*^  ;  de  là  ,  ib 
s'emb arquèrent  à  I^takié  ,  v iaitèretH  i "ilc  t'ypre  .et 
abordèrent  eu  (^araniaiiie  à'uii  ilsno  retidirenl  fiar  terre 


i  Sctttari ,  puis  è  €oostaiiUitapl«.  Apre»  a'é4r«t  reposes 
dans  la  rapilak  da  renspire  «Maaaan,  ib  frétèrent  na 


liAiimenl 
lIocinllM  . 

é 


pénible  «o>'af(c 


lia  «irtsst  Atlae«ica,  i 
rt  dèkar 
LibMal- 

«Ic  oe  loaf  M  I 


l  seul  pour   l'^ri*  ,  où  il  iJrt4*a  m  ili  ft-inbie  i';u^  ,  plus 
I  de  *i(  an*  api  uii  f un  dfparl ,  u|>|ioi  l,iiit  u><-r  lui  de  nma-  | 
breuMtt  collections  sur  toute*  le*  parties  d<^  l'Instsirt  1 
uatnreUe.  Tecite  mois  après  son  reloar.  il  fut  noiMas  ^ 

à!^i!riS^nét!m!m^^1^  M^tlbHb*?  ^l'i l'n  i'h' 
de«  deux  granda  euvrapes  sur  llûaloîre  naturellr  des  ia- 
seete* ,  que  ce  voyage  l'avait  Ibreé  d*i«»l«rr«Hiprr.  Lsss- 
que  celle  ivl.ilio<i  parai,  elle  fut  lue  avec  efu^xc*** 
■ueni .  et  traduite  dans  plusieurs  langvses.  Oli«««rr  ter- 
mina promplcmenl  lliîateire  générale  des  roléaptiaM; 
il  n'avait  plus  qa'è  a'oeauparda  la  conlïnaMliMi  du  Aif- 
tiMMcirs  iss  iNserlas  ^  VEittfHt^ééi»^  iMMaa  Maa- 
miMliaa  A  teflM  d*  prâfaaaiir  du  aMlofiM  *  na*  1 
vMflMiiM  4*Albft  vkM  dannar  on  «Miael  alîmM*  r 


»on  acti«itè  srienlifique.  P«'U  ;>prùs  «on  retour  rf»/»*  »*  ( 
patrie,  il  atait  en  le  ntiilheur  de  pcriirc  ii»'  »f<a»»e  j 
I  l'IirriL'  ;  in,iii  jli  houl  <l<-  queli|ucs  atiiices  ,  il  f  t  «Mrs  1 
lieureut  pour  trouver,  datis  une  nouvelle  iuiioti  ,  A«  \ 
moyaoselHeaeaadeeonMlatjoti.SarurtiMte,  qtioiqueaiA  t 
daala«  bH  aasurwt  ma  haaaiuWe  iudéncadMuas  âtiM» 
«ail  da  laaaaiidIfalÎMi  ae^uiM  pariiw  vin  «Miaaa».  ) 
sacrer  ans  science*  et  Imoorée  par  d'utilea  travaux.  La  j 
nature  l'avait  deué  d'une  consiitulimi  forte ,  etseasulé  { 

|iarai(*ail  inaltérable  ;  rien  ne  semblait  manquer  à  son  . 
loiilteur,  lorsque  tout-à^soup  ii  fut  attaqué  d'une  etaladie  | 
de  langueur.  U  lutta  long  temps  avec  ceuraf^  emmirr  <e 
usait  et  outre  les  travaux  danl  nous  nvoii*  Cail  asrulMw. 
malgré  le  déclin  de  aai  forort ,  il  Ut  daa  rapparts  et  ré- 
digea de«  mé«oira«  potir  Hwatittii  et  jpaûrb 
d'af^ricullure  .  et  entreprit  (ma  airile  d*afea 
les  iiitectee  nuifiblei  aux  plante*  céréale*  .  m  ai<<ulaut 
de  nouvelles  preuves  au  Irsilé  (|u'il  avait  publie  tmr  i  »- 
tilite  de  l'étude  de  Tettlomolu^ie  pour  l'agriculture  et 
les  arta.  £itin  les  progrésde  la  nialadae  dent  Olivier  claat 
allami  la  Uiraèrenl  de  suspendre  tous sea  iravaux:  «n 
rawrof  •  MMber  l'air  natal  t  mm»  U  sm  lut{ 
8^iMM  afeili  é  Lyon,  àaan  miour,  H  fc* 
dans  sou  lit, le  1"  octobre  iSii.  Un  ant  vrtsme 
rable  de  l'aorte,  que  toute  re«|»erifiice  de»  aMiattiHu  | 
n'avait  pu  soupeuniicr,  avait  occa<ii<>iié  rril'-  nij/t  *<t  i 
bile  et  pAmaiurée.  Olivier  avait  alors  cioquaiitr  buti., 
aoa  t  il  élait  gild  <  Uan  pwportionué  ;  *«•  traita  «AaiieuA  1 
paa  ■fWMMéai  «Mb  m  fbyaiaiiomie  était  vvva  «tcx*  1 
pNaHaa(aaraitdatagMalè«ldal^falilé  daaa  la  aa 
raetdrc,  et  il  était,  dans  le  eoMMwaa  hubituel  de  la  aie .  I 
aimable .  aimpfe  cl  sans  préteutlon.  U  a  pukAsé  :  i*  Hé  1 
nuiim  lur  CtHlomato^  'ne  ,   l'a^rUuHuru  rt  tm  ^laeifas  ,  ' 
di*persé*  dan*  ceux  de  i'iiuliiut,  de  la  société  d'agr*  . 
culture ,  el  dans  différents  jouriiaui;  s*  HiaLtin  mmtm- 
rêUê  àêi  e^téoptlaru ,  1789 — iâo8 ,  i»  val.  isi-i",  sr»  eus  • 
paguéa  de  i€>  ptauches  ;      Dietumamin  Âm  /'AislatraMi-  • 
f  aiûfb  des  iaortaeda  f<fiac»cbpédb  aidiAadifaB  «  ifSu — 
1819,  les«  premiers  vel.  in  é« t  la      val. ual da  Man- 
ie Ij  deuxième  moitié  du  8*  est  de 
il  continué  l'ouvrage  avec  (îodaW. 


diiyt  ,  une  partie 
M.  Latreille ,  qui 

4"  ^fjegs  ditnt  l'tm^irt  (.««m«M  .  CEf^y^U  cl  l'eix, 
i8aa  .  1807,  i  vol.  lu  -i** ,  an  6  vol.  iii-ti'',  avt»  atia*; 
5*  piuaiears  articles  d'iiiserlM  daua  la  naassaa  Dk- 
IsaauMVe  d'AMairs  nalateéta  appliauda  «m  «Mi ,  da 
Oetafailla.  pMffaaliàraMaiM ceMt  da  balMe  d«aa- 
léaptétaa.  Laa  Mimuirm  qu'il  avait  resnis  i  Berthisrde 
Sauvigny  mt  la  tiatialique  de  la  généralité  de  Paris  oM 
été  pertlus  da«is  le  pillage  de  la  m.iiion  de  ce  niaguirst. 

O'MBAKA  (DâiiaT-Ëowàsa),  irlat«d;ii«  de  naissence  , 
et  cbirorfpen  de  la  mariite  royale  «nplaise  ,  était  pre* 
•èn  MtlUruitêum  lonque   Napaléou . 
la  faMM,  ptit  Mw tiiiilila  «uanlu 

".«tMllU 
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I  H.iitl  la  lr*»rrir«-       lloclirr<>rl  à  Pljmoulli ,  O'HiMMra 

'  ar<>OMi|>kgnc  l'ix  f iiip«mir,  rt  »f  rfudil  lie*  .if(réal>li> 
i  à  vHtti  ci  par  **»  manitnrt,  •o«i  iiMlnteliuii  rl  m  coi»- 

iRMMMM»  dU  l»lmKue  iulicane,  i1»im  UuMelk)  ila  t'eu- 
lNienai«nl  iwwwlili  Dit  i|iie  b  Mrt  Miné  •  Vii- 
kMirt  Mptif  ht  «MNis,  !•  due  4*  eupaiera 
I  M.  O  Hvitra  à  arcampafiwr  Wipoli'W  «»  «|iM><t«  àv 
rhirurftifu  à  Soinie  U  nrf»»  U  propo^liow 

aprr»  »»oir  obtenu  le  c«»»Mil*?"if  ni  du  CKptlMwe  làaii- 
liMtd  qu'it  a^ail  •uivi  »ur  Irui*  vaiiaraut  <|u«  cet  niUrier 
-rominand«  »u«c«'»»i<ei"cin.  C<'toflici«r  •■tr;Miiir»l  Rriih 
décidémit  O'Ueara  à  arn  ptt  r  un  emploi  à  U  Toia 
ItMionblcatliicratir,  car  lou»  <leu(  iU  faitMent  ieplua 
grand  rai  de  ce  «jiii«rsiMw  U  partit  doiM,aiM*aprèi 
Moiratipulr  qu'il  MoarMMit  Magnrfvvl  mu  rang 
«tan»  la  marinu .  et  qu'il  nnurrail  qnitlir  111a  de  Saiiila- 
IlAlèito  quaiU  il  le  voudrait.  Il  renifilit,  A  t'eiiiière  m- 
.liafaelion  de  Napoléon  rl  de  su  «uile  .  prnd-nit  h  «  pie 
mientemp»,  »ei  l'oiietioiM  «an*  «prouver  aueuu  M- 
aafsrémenl;  inuia  à  peina  la  noute^iu  fooiemaur,  air 
Hadaen  LMve,  ful  il  ani«é  d««s  lHa  ,  iiii'O'àirara  aV 
nrrçui ,  pour  la  pr«t«Mr*  Ma  »  qu^  tMMlA  •!» 
Iiii  pour  ck«  aervieet  aulrea  que  eeux  da  aa  ppamiiaM ( 
son  refus  de  détenir  l'etpinn  d«  l'eniperMir  lui  MMelta 
Hi-«lr»4  UMrri«-«  ,  et  piovoqna  i-nliii  anit  r;.-i)|jeU  qui  eut 
lieu  ,  le  35  juillet  ,  à  la  tollieiialiu)!  de  »:r  lludion 
Love.  Lwd  Balbimt*  alors  inini'>lrv  dc«  <  ulnmes  . 
aé  par  Ica  rrajnlaa  puérilaa  de  I  r«a«ion  de  Napo- 
•t  dêpourat  da  liéncroailè ,  élail ,  de  lou»  le» 
ine«nbr««  du  eabinet ,  k»  plua  JMffla  à  adaptar  daa  aM- 
•urcs  d'une  eitr*iue  el  Imilila  rigkaMr  aanlra  TaB- 
mperetir.  Kn  rapprluni  O'Me^ra,  il  ki>  accorda,  aux 
yma  de  toute  l'Europe  ,  un  lin-t f  t  de  probité  .  «  ai-  aoii 
aeut  erime  Hait  d'avoir  r<'uu};i>f  à  dcu  nir  l'iiiatruMutit 
da  la  haute  paliea  du  eabiuet  brUaMnique,  luujuur* 
ombraflaMa  et  traeaatwre.  Pendant  »oii  kèjuur  auprt-i 
da  lliamaa  la  pltaa  aBlraatdiiiaira  du  Nàoli» ,  U'Alaara 
tint  an  foiimal  eiaet  da  toiriaa  laa  eowyawrtiaiia  ytll 

;i»ait  r.miiliT  renii  ni  nrer  Napol(-on ,  «1  eiH  aoili  de 
inrtire  le»  feuillcl»  du  nianutcril  en  «Orel*  i  meture 
•ju'il  le*  mollail  nu  net  en  le»  fai»i<i>l  passer  «  ii  Aii^te- 
|«vr«  cl  reiiietirv  à  M.  llalma,  npint  de  1  empereur  i 
Londre».  Celte  piéwulion  éuil  devenue  néceaaaire , 
ear  dupuia  «m  É.  Wardaii,  cUrurpcn  du  «  aÏMeau  (« 
iV«rtl«nlirfaMf,  a? ait  pvUlé  U  reUliou  d«  aes  rapporta 


•ver  Napuléan ,  ha  lavda  «atnaaiaaifaa  da  i 

avaient  dtfcfidn  i  I(HM  teutt  mbordonnéa  da  ria«  di> 

vul(;u<  r  <le«  ren»ei|(fii  iiii  lit»  <|i)'iU  auraient  pu  recueillir 
dan*  leurenipini  oUiei.  I  a  1  il<"  de  Sainte  liëlémi!.  •  l.e 
«  désir  de»  minisiret  de  S.  M.  briliniiiique  nait,  dit 

•  M.  O'Maan,  d'rnaevalir  l'evprit  «le  N»p«léoM  avec 

■  tan  cmpa  dana  le  tombeau  daaon  exit.  (:  <-»!,  pour> 

•  Bttit  il ,  pare*  qua  |a  eaab  qwa  leamoindrea  élinrallaa 

•  d'na  iiiirie  IH  que  la  aiaa  daivntt  «lf«  cMaaMéea 

■  pour  rinaloirr;  r'evl  parce  que  jn  niéprin»  le  deapo- 

•  litnie  qui  voitdrjil  einpriaonner  riiitelli|:eiice  même  , 
»  que  j'ai  nmlrarié  ce  dr»*eiii.  »  'J'ouu  (oit ,  par  une 
discrétion  qui  fait  honneur  au  rararière  de  M.  <J  Meara, 
il  n'a  livré  i  l'impresHon  son  fouriial  qu'uprès  la  mort 
da  RapoMoB,  et  aiae  l'auiariMilioii  des  raéealaim 
la«tÉhiiiilaina  de  iVaiparaur.  AprAa  viiigl  «M  da 
aarriee,  il  a'aet  vu  privé  da  sas  ciupUiis  par  le  mtoie 
gouvernement  qui  a  larfteniant  rii-ompeusiV  sîr  Hudsoti 
l.dvto.  CI-  qui  n'a  rien  d'étonnant  de  la  pur!  d'un  i  iibiiit- 1 
tri  qu'ét^iit  alors  celui  de  SainlJanieA  :  le  noble  )(eo- 
l»<-r  atail  bien  ex^TUtn  ses  inslrurliun* ,  tandis 
fuo  leebîrur^ien  roturier  avait  contrarié  le  ministère 
par  ioa  obatwaiioD  à  rmrf  bonnéte  liomiM.  Utpuia 
aao  Mtow  an  laaapaf  air  HtMlean  Lataa  «  Intanl*  ua 
prarèi  I  M.  OVeara ,  «•  Ta  breA  de  fbwmir  raulion 
eoiume  quoi  il  ne  ratlai)uerait  pas  el  ne  le  provoquerait 
païen  duel.  Ndu*  ne  pouvoii»  qu'approuver  relte  cou- 
«'.uile  pindeiilu  de  la  part  d'un  lioiuim-  Irl  qui;  nir 
liudaon  Lèvre  qui,  annrs  tout ,  n'ajanl  Tait  qu'obéir 
à  «es  mattrea ,  a  eu  raison  de  peuier  que  o'èleii  à  lord 
BaUmitl  et  i  wa  eaHéguaa  à  répandra  pour  lui.  Le 
lodrnal  do  M.  CHIoara  a  preditil  niia  ||rande  aawalion 
en  Aii)tlelêrrR  ,  en  Ktir<qie  H  en  Amérique;  il  w  a  été 
publié  pitiaienrs  sdiliuiH  AnfiloiM  *  et  plusieurs  traduit- 


CoMvaan  dmtt  a'^ 

feiHlIaaet  les  revues  tuiniatériellea  ont  atlaquAccl  ou 
vraf^  avec  toute  U  mauvalso  foi  et  la  itroaaiéreté  qui 
let  di»linf(ue  ,  «t  ont  Micove  renebrri  sur  le  miuiiiére 
en  prodi)(ua4it  les  pliM  insultante»  épitbètes  à  4'eni- 
pereur  ei  à  toutes  les  personnes  de  sa  suite  et  en  anaaa* 
aani  d'impudente  menaanpea  aiba  plna  noiteacalanniiti 
iwr  la  viotinse  de  SakHa  Mélèaa  at  «aa  généteni  oona- 
pafnana  d'alil.  BaMWMMNHl  It  b«Um  aaglaia  .  qni 
connall  la  «énaMt*  da  aaa  lalatmaianta  à  itapes .  n'a 
weeueilli  Uttn  diatribes  qu'avee  la  plas  profond  mé'pris. 
Il  eu  etl  rettilié  que  M.  (J'ileara  s'est  a«i|uis  l'eMinte 
de  tout  let  koHinief  de  bien,  tafvdis  que  sir  lluduon 
Lwwe  na  sait  où  raebcr  aon  desbooneur.  M.  O'Meara 
a  publié  :  i*  ftaloijan  des  ^aiasaïaals  mrri»t»à  S*êiuU- 
UMm  pesIdrfearaaMal  è  Im  mtmkualm  é*  mr  Bmdao» 
Lm*  mu  fensenssmani  da  «alla  Ma»  an  rrf^asa  A  «ne 
érarAora  »mênymê  imtituté»  :  Fait»  démonsiratiTs  de«  irai- 
tementa  qu'on  a  fait  éprouver  à  Napoléon  Itun^parie, 
. 'inrt)rine»  ,  ilr . ,  Pans  ,  iSiçi,  in-S*  ;  »"  Dofmmtuf* 
hitttiriifut»  ,  lèiiet*  dt  pirctt  juUiprative»  tur  la  maledi» 
•I  lm  m0ri  d»  îVap^léon  Hunapart»,  i8ii,in-ti"  ;  5"  iMtre 
càn$êé*  à  M.  i'àdUmmr  âm  MoriùmÊrCknmitié  ^  i>aris, 
iâ>i ,  in  8«;  4*  Ctmftimêmt  éu  MémM  da  Uimt$ 
UMmt  KmfêUom  «a  mHt  Balaifan  Mnlaaaaf  t— 
aboaal  fa*  réfUghmt  im  Kmpotimm  aar  las  ^^namanrs  /es 

ptu»  imporlaiilM  de  la  vie  dtiiant  In  ii  ans  Je  âa  raplivite  , 
Paris,  ,  a  vol.  in  H''  ,  ou  4  vul.  iii-is,  pliMÏenr* 

(ti'u  réimprimé;  6*^  Ma/t^léan  dam  t'txH,  ou  itlrha  da 
Saiulê  Utiimt ,  iradiiil  de  l'anglais  ,  1816,  a  vol.  in-â". 

UN15  (don  Lovi*  de) ,  dipioniale  espagnol .  né  dans 
la  p«««inca  da  U  Uauche,  janiwit  dMn  d'ima  grand*; 
réputation  daaaaoïi  pi^ra  Ion  do  Hntaaionde  Itipagne 
par  l'armée  françaite,  eu  1808.  Il  se  déeidn  dr»  |<  1  oui. 
ineneemcut  de  la  lutie  contre  Napolroii ,  cl  on  lui  at- 
tribua dan»  le  leinpi  le  ranieus  nianirepte  que  I  evallo* 
pubba  cuninto  mju  propre  outrage.  Hn  iSoij.  M.  tJviia 
fui  iwmniè  par  la  (unlo  suprême  d'Espagtie  envoyé  ex- 
traordinaire et  ministre  pleuipoirniitureaus  Bta(a>Uni« 
d'Aniérique  t  maia  eo  dépit  des  «ffarta  do  ee  diplomate, 
le  picaideal  Madison  refusa  de  le  reconnaître  en  son 
caraelère  oiBciel ,  alléguant  que  la  couronne  d'Espagne 
était  en  lilipe  ,  etiju'it  étai  l  contraire  aux  |irinrip)  K  do 
la  république  de  «e  prononcer  pour  l'un  ou  l'aulrc  des 
partis  (jui  se  di»pulaienl  le  pouvoir  dans  U  Péninsule,  les 
armoa  a  U  main.  M.  Unis  ooutinua  nconuMNn»  à  réaidca 
dana  la  pays,  ob  il  rendit  daa  aarelaw  importa*^  à  son 
gonvarnemenl,  en  le  tenant  au  aoMWNdâa  évéiwmenla 


gomarni 
do  r  Ans 


rAanérique  espagnole  ,  et  an  lianwnsMant  aui  gon-  | 

vemeurs  et  cominandants  deaanation  à- la  Havane,  au  ; 
Mexique,  à  Venesuela  et  dan»  la  Nouvelle  (îrenude.  des  I 
ordreaetdes  avi»  intérestani».  Knliii,  Ferdinand  élanl  rv- 
moulé  sur  le  lrûtiv,ll.O«iisrrutqu'il««rail  bientôt  re<;u 
en  quaBlé  d'envoyé  do  &  M.  C«t  mais  le  cabinet  de  Waa* 
hiaglen,  ^1  avait  aaa  nitaaajMsr  rataadar  le  riublia. 
■étant  daa  taklioaa  diploMatunaa  aveo  riapapiia,  dif» 
féra, aona  dittranU  ptélaaiaa,  do  prendre  un  parti  dé- 
oisif,  et  II.  On»  ne  Ait  TormellenienI  reconnu  qu'au 
iiioi.<i  de  décembre  iSl.*».  Au»tilôl  que  M.  Onicru  vit  rc- 
têtu  d'un  o«ractcru  diplomatique,  il  ne  perdit  pas  um 
instant  pour  renouteler  le»  protestations,  qu'il  n'avait 
ceftsé  de  Caire  pt'Hd;iiil  cinq  ans.  aootra  la  aataia  da  Peu-  i 
sarola ,  de  liobiJé  et  des  deui  PlaiMaa  par latlritaMM»»  ' 
AmAriaaÎM  •  inii  a'an  étaieBi  aMparét  aana  dilMrania 
prélasioat  aaMa  la  aabinol  do  Waabtngilon  n'en  tint 
itucun  compte,  et  lai»»a  sun.i  npouM-  le»  note.;  di^ 
M.  Oui».  Il  )ie  pLiif^nil  égaleiiicnl,  n  pUnii-ur^  ri-priM*. 
de  lii  piraterie  organi»!.'*  u  Kalli mm <■  cl  i\a\\%  d'autre» 
port*  de  rUniou  eouire  la  iiatig.ilion  espagnole  ,  et  des 
expédiiiona^  aa  Ibiaaiont  avec  la  pluapaantla  publi» 
cite .  dana  lao*  laa  paat*  da  la  aonli^déralion  ,  ponr  la 
compte  daa  itali  jinurgia  da  rAniéeii|iia  aapKgnolo.  La 
i;oiiTernenn-nt  des  £tats>OniB  éluda  toulea  eaa  plaiiu**, 
lé^ioudit  par  de»  »ubtililé» ,  et  se  relraneba  sur  se»  |Ntu-  1 
»oir»  liniii'-K  ff  circumcril»  p. 11  le»  loi»,  et  sur  la  pré- 
tendue neutralité  qii  il  ataii  adoptée.  Eiilin ,  l'Espagne  | 
n'uvaiit  plus  aucun  cipoir  de  reprendre  les  Floride»,  1 
M.  Ooia  aa  décida  à  signer  un  traité  déAiitif  avao  le  } 
goneanianieMi  de»  Ktaia  Unit,  par  laquai  aaa  tartttosrea  | 
furent  eédéo,  at  lea  linikaa  miro  Isn  poaMMÎans  ospa-  ; 
gnobM  el  eeUes  da  hi  conAdéralkill  Oaéaa.  L'Ks{raK>ia  | 
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MHMtiont  d'in<knii|él.  il»  IWHé.  ti§Kè  U  tl 
f[kfl«r  itif,  i»pro<Mé  par  l>  t  iWilé  pir  U  pr^- 
tidrnt  .  Tul  rrito)c  *  Madrid  ;  mti»  il  ne  Tui  pa*  ratifié 
|>ar  Ir  rrH  d'K>pa);n«  ,  par  i-uil^  éf  ba*a«s  iiilrifrur*  du 

duc  d'Ali^'W  f^l  <iulir«  TiToria  iti-  F'r  i  d  i  ti;ilid  Vil. 
t'étatrni  fail  donner  dr*  Irrrtfiii*  Ire*  rniitidi-rabirt 
dan»  k*  Fl<iridr« .  ronrraaiona  dwtt  le  |:ou«rrii<fm«Ml 
■laéfirtia  ftft—it  i  — Burflra  la  ••lid4lé ,  Iw  nuar* 
4«rtMMM  IotAvm  «t  pwMrimMW  i  IB  JMt  4a  irahé 
de  ceaaion  de  rc*  pr«f  ilMW  •«  de  leiir  d«-kMi|e«  contre 
le  lerriluira  du  Triaa.  M.  Onia  qailla  l'Amiriqtie  |  ru 
de  Icmpa  aprra  la  ra'ificalioti  du  irailé  parle  prr». dent, 
mai*  loraquc  le  jfuuierueriintt  dri  Eiata  Loi*  avaiidéja 
coa«iai«aoe«  de*  roiiceaaiou»  tic  lerrr*  faitca  par  le  rui 
d'Eapaftie.  uefoeiataur  eapagtiol  m  U«<if*  alon 
datia  une  poailioii  tnri  d<li—l« .  doiil  il  •■mil  Ml  de  la 
MM*  i  Unr  MM  iMMMHir.  «11  n'atMl  «M  Mquia  i 
fiMM  ihrt  U  rAfoiariMi  ^Tmm  fcawi  loyal,  ii»capaU« 
d'if  oir  trnd't  un  piège  auttî  groatier  au  plruipolcniiaire 
■  mrriraiii.  Il  fut  cependant  obligé  de  déclarer  par  rrril 
qn  il  rroj  .lil  1)111-  lr»  '  «iiin  »»i.<iis  de  lerre  éloieiit  poili- 
lieure*  à  la  date  de  lj  kignalure  du  Irrité.  Ih:  reliiur  a 
Madiid .  il  fut  bteu  reçu  ^  rai  ;  niait  anm  de  tain* 
dcMOMtrar  tm  ■■■hièra  ^u'il  était  da 
l'Ea  pagne  ét  faillir  f  traiid,  qol  «allall  wi 
lennc  aui  rMa«M4tana  doa  Américaiua  unît ,  montant 
à  prra  de  rettt  millîena  de  TraBra  ,  et  qui  «eul  pouiail 
engager  Ir  c  ilm'  t  d-  \V jiliinglon  à  relarder  la  rcrcn- 
naÏManM  furiutlli-  <l<-i  noutrlle*  république*  il'A mi  ri- 

C,  M.  Oni*  prit  le  parti  du  ailcnc*  ,  et  ae  rendit  à 
_Im.«>«  qualité  da  uiinialre  de  *a  cour.  I>e  là  il 
la  même  qualité,  à  Londrc*  ««ua  le  régime 


îleaeoridit  daM  il  adanla  Cnockemcat  Ue  priMlpaa, 
dé*  qua  ta  rot  rat  Inréla  «analiialiaii ,  as  iSm.  P»n> 

dani  «a  rrniririirp  yri-i  la  rowr  d'Anitlelerre  ,  il  ne  ni- 
l^ligea  rien  |>our  riipa|;rr  le  cabinet  britannique  à  »oii- 
lenir  la  nation  r^pagnolc  contre  l'agrcttiuii  iniutte  du 
gou«erf>eincnt  françaia  :  maia  il  ne  put  «aiiicre  l'obxli- 
nalioa  du  marc^iiia  de  Loudoodartjr  a(  da  aaa  eollègue*. 
Apràa  la  rétoblinawant  du  poitroir  abadu ,  an  iSsl,  il 
§M  daaiHné  ,  ai       pItM  M  ampla^é.  Oa  diplomate 

Itublia,  en  i8  m  el  iSii.  aui  Etata>l7nu , en  aaglala,daa 
cHrea  tré*  piquante*  ,  aou*  le  |>«cudoiijrme  da  Kanra  . 
dan*  loqurllm  il  aiiaqua  trr*  adroilenicnt  la  conduite 
du  pouvoir  eiécuiif  de  I  Union  ,  au  sujet  de  la  nation 
etpagn^e  et  de  aea  poaaeaaiona  d'Amérique.  En  1810, 
il  II  faraiira  eo  a«f aguol  m»  Aerit  inlîlulé  t  Mém»ir$ 
MT  Jte  ntffarialiMM  aalM  t*Mêf0iM  H  Uê  flfaM-ffab  da 
l'daiAifaa  fw*  «mcnirMlla  traité  é*  1819,  M«l«unl 
•N«  nafiVa  $l»liiîi^iu  tfa  repava,  Madrid,  lAio.  i'M 
Opiitcnlo  ,  tr<icltiil  lie  IV-.4pagiiol  m  an^rlji»  par  M.  To 
biaa  Walkiii«.  .>  «-ir  [lublif  a  Ballinior<-,  ri\  i  in-S", 
Mec  doa  noln  i-ritiqiKH  du  traducteur,  daiit  k'<i|ucllt'f 
il  relèfe  pluiieun  erreur*  al  iueiaeiiludea  de  l'original 
•ani  néaamoina  délniia  lat  graves  ioaulpalicMia  que 
M.  Ooia  Aiil  »m  gaoramement  et  au  petipU  brilaiino- 
aiii<riaaiii.  La  diploMMe  espagnol  a  p«ul*4fra  ftil  pa- 
raître un  peu  trop  d^i^reur  contre  la  nation  qui  a  ai 
cruellement  traite  ae*.  compairiotcf  ,  et  qui  a  profité 
arec  tant  de  perfidie  de*  aTaotagc*  de  «a  poi>iiioii  pen- 
dant l'état  agité  de  l'Rtpaçne.  Il  a'eat  parfoia  montré 
iniuMe  onver*  le*  parlii  qui  onl  lour-à-tour  eicrcé  le 
pliM  d'influanaa  aia  £lals-Dnis.  La*  éloges  excluaifs 
ifalldamM  amftdfariialaa  DrAteudua  patririeoa.  ne 
sont  pat  plu*  mérité  qMlMÎBiÎMMi  q«*il  ywdigiia  mm» 
ré*crve  au  parti  répnWc«tll  dêllloaiati<|aa  t  earte»,  «o- 
ruii  homme  équitable  ne  balancera  îamait  dan»  *nn 
iiiftcnirnt  entre  JelTeraon  et  Jobii  Adam*  .  rritrc  les  Ton- 
(,'ui'iix  membres  de  la  convention  de-  Hartford,  qui 
voulaiewt  rompre  la  confédération  en  f^voriiant  l'An- 
glalarra,  al  laapalrialaa,  dont  le  rourage  et  le  dévoue- 
maiitOBtcaiMarfé  rteMcrili  al  liMMoaur  da  l'Oniao. 
cl  IkumiliA  t'Anglelerra  eu  la  «aabaltant  avre  Miaaia. 

OIH)IX  (<•■).  pliamiarîen  ,  intpecteur  de*  ean»  mi* 
nériile»  lie  l'nniii»,  corre«pondiint  de  la  Rociélé  royale 
arailrniique  ilv*  ti  iruri  %  ^ir■  Paris  ,  fut  nommé  .  au 
moi*  de  acplenibre  179*  député  i  UconTcnlinn  natio- 
nale. Il  vola  dana  la  procéa  du  roi ,  pour  la  détention  i-t 
la  bawiiaiamaiiièla  nais.  La  fin  da  la  aaMiou  la  rendit 
atfti'mnit 


à  la  via  prfvéa  1 


I  da  M  fntmàtm*  Il  •  pu- 


■*  jMfyaa  dc« 


:  t*  0*a«r- 

Il  ii«  drttrmiittr  It  dmgri  dm  ipirllua 


y  .  pHnc«  d' )  ,  61*  dr  ' 
de  Gcorpra  1  (,  r<W  t/'ja-  / 

ï«r*   1  7  l4      :   »  Hrrr  Jt  i  / 


l»lîé  les  ouvrages  auif 

r»l4ê  éê  Prasèas.  a«  Vm  tnptm  falfaa  iddw  aarla 
•JfdaJM  éam  las  aaov,  i7f« , ki.it  ;  msivi 
sa«M  la  titra  da  Btrhtrekm  aar  les  ae/a  ,  etc. 

eaffaa*  pityir»  WbWf  vas  s«ir  fas  efuteur* ,  1 

n\oirt  lur  Iti  mcye 

dit  taux-dt  Ht  ti  nfriu  é»  vim  dm  commère*'.  4*  Etaaii 
•ar  la*  raaa*  d«  Pnrin»  :  5*  Oiaawtfciw»  «xr  Canmlym  4m 
a—  mtarfwlst  de  Preawa »  f^lmftir  M.  BmmSim  ,  inl, 
(ma  t     Iffadwfcfjs  dePrasfaaal  d^  Êmwmwbmm»^  atm 
l'mmmijtê  4»  ass  aw  aifudrafea,  faar»  fnprUUi  mi- 
difittoUt,  «le.,   tM,  a  vaL  In- ta.  t9*8 ,  i»d"; 
7*  Tké«riti  df  rouleurê  a{  dtt  rorp»  iuflmmmaHn  tl  éê 
/«an  priitcip**  ciraalifuanK,  1808  .  in  8«  ;  S""  Trmài  imi 
aaujT  n>iuir»trt  é«  Pntpimê  ,  1816,  în-ii:  9*  L'aorits 
Prifi'in*  ,  ûHti^uité  al  érigîmê  é«  la  A««ita  Mlle,  l*#afaa 
d*  ta  fundtaUm  ,  t»  mam  da  aea  faaémtamra  .  «Ir. ,  itit« 
in.iat  Sappidmaal,  ttt§  al  ttti,  it»-8*«  a«*  ZW 
daaste  aaflh  at  éam$  ta  wammM  .  18a  1,  fn  ta;  ti*ll» 
fjrra  at  dtuiipUom  d*  Proriin ,  Provin*  .  181*  .  in  8*; 

taux  i^iaéralti  d»  Prttrint  ,  conirdie  «audriiOe 
en  un  acte  ,  avec  un  dif ertisaeiiiMit  .  par  M.  O...  .  Tro- 
tin*.  |H*4.  in  8"  :  ij*  Siég*  da  Pravimê  ffmr  tiamrilf, 
pièce  de  tliéâtre  en  un  aela,  fiwiaa,  i8«4« 
14*  Bmim  fraiê  éfmré^  at  tmmrammê  tmmgUmfa  m 
hoamn  amatad»  $am  iaaâmtr  rmmea^  iSaf.  ■§»-•*. 

OBANGE   (  OOILLAUMB  ?  .  pHnc«  d' ; ,  61*  dr 
Guillaume  lY  et  da  Anne,  G  Ile  d 
gleterre,  né  i  I.a  Iliiye,  If  8  ni 

père  le  s*  ociobrr  1761.  Sa  mère  eut  la  rrfean  ^ck 
daiit  »a  minorité.  En  1767,  il  époiMa  Frèderv^ut  S«-  '1 
phie-Wilhelmiiie  ,  atrur  du  rai  da  rriiMt  Guittawacli. 
Celle  princeaae.d'un  cataelèw  iMfli WB»  at 
■iléaoïitanta  da  San  alBiea  Mac  utt  piiuu 
■laini  la  maltra  q«a  la  tervltaor  d«  l^ai ,  eia'ts 
mari  à  «'i-n-.p;irer  du  pouvoir  absolu  Cn  parti  puiuant 
t'iippiiia  à  ffs  pr^ention*.  que  Guillaumr  V  ne  tbtr 
(  liait  pa»  à  il>'f;iii.«i-r  :  et  let  pairioles  bollandai*,  te- 
ronde»  d  abord  par  la  Frsitce,  obtinraul  des  avantagr» 
dan*  pluMcurs  provinces.  Lorsque  la  guerre  éclata  en- 
Ire  l'Anglalarra  alla  France  *  ka  Auu-§é»é  taui  pwreiii 
la  réMlirtÎMi  da  a'aui*  avae  laa  pulisamaa  du  Nard ,  qui 
venaient  de  »e  déclarer  pmir  une  iieutr..liir  amcc , 
tandis  que  (fuillaume  V  iccltercb<i  l'allianre  de  \'&n- 
gleterre.  Celte  dcniirre  pni>»anr«  déclara  form-  llenieul 
la  guerre  à  la  Hollande,  et  donna  ordre  de  a'emparer, 
»ur  toutea  Ira  niera ,  dea  vaisaeaux  de  la  république 
Lea  patriotes  accusèrent  avce  raison  le  sladbeudcr  de 
tatoriser  le»  Anglais  et  d'employer  loua  aaa  adurt*  pour 
paralysar  la  BMian  hallaiidaba.  Aprèa  la  paii  da 
1 783  ,  laa  élata-géflénw»  ayaol  conelu  tm  Irailé  d'al- 
liance avec  la  France  ,  Guillaume  ne  dissimuN  ;ia(»on 
inérimieotemenl,  et  chercha  loua  le»  nioven»  de  v  Cêin  l 
un  parti  dan»  1rs  prtnincrs,  pour  gaguer  l'armer  de  I 
ii-rrt- .  s'emparer  d«*  élections  et  placer  se*  pattiaaits  | 
il.tti*  le  tain  artme  de  l'aiacmbléa  dna  étala.  dâ- 
inarvbaa  aq^aMBidraiil  la  wkoalralaiMai,  W.  ou 
1 783  ,  una  ftalaola  iwaarraetf—  delaia  aat«ra  la  ilad- 
bouder;  la  Intte  se  soutint  avce  de*  succè*  diTm  (u*- 
qu'en  1787,  que  le  roi  de  Prusse  ,  «on»  prt-trTie  dr  nti 
ger,  disait-il ,  aa  s<eur  insulti-e  par  le*  pa  irinirs  .  1 1. 1  1  \  j 
trente  mille  bommc*  an  *ceaurs  dr  aun  beau  frerr. 
M .  de  Vergennes,  ministre  de  Louis  XYl ,  avait  envoyé 
des  iroupaa  au  •aaoïir*  da»  palrioles  ;  «Mis  «altipidé  par 
les  naaaaaa  da  l'Aaglatarra .  ei  erai; 


ataa  la  PniMa .  il  ttUra  toul-i  coup  aaa  appui  am  p» 
tffiotas  at  les  livra  au  veugeances  des  Prossieos.  Des 

famillt'*  eiiliirei  furent  eiilées,  et  vinrent  .np^K  Mer 
leur*  capitaux  et  leur  industrie  en  France,  (iuillauuie 
acquit  dés  lors  une  autorité  preaque  absolue  ,  que  la 
Truste,  etl'AngleU-rre  aurtout ,  lui  gsranlirmi  juaqu'eu 
1 7  j  .  que  la  guerre  éclata  entre  la  rfpaUiqiM  fratt^isi  t  j 
et  ia  riolla^e.  Laradalacanqaélc dam  p^ ,  parPt-  i 
cliegru,  en  1798,  fiaiilaiiaia  Y.  surpris  an  quelque  * 
*orte  dans  son  palais,  a'écbappa  en  touir  hàle  et  gagna  f 
l'Angleterre  ,  au  milieu  de  l'hiver  lo  plu»  rude  ,  daus  t 
uu  bateau  ijui  n'avait  que  trois  liomme*  d'<-qiiip.j^p  .  et  ' 
dans  IrqucI  o-i  avait  potle  à  la  hâte  se*  elTetj  les  p4i 
prrcieua.  En  ly'jf),  le  due  dTorck  fit  uia  i~ 
dans  la  Nord  Uoliandc  ,  el  prit  ppaasasiaw  do  paya 
 •»   ^  —  -  ilaat 
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«lit  >aii«  réutAlaiiRc  et  fut  conduite  en  An|(l0l«riV«  C* 
»ucfi-»  ne  fui  pis  de  longue  durée;  le  géuértl  Bu»* 
uli<*sMi  le»  AiigUm  ,  âpre»  it:*  «toir  batlui  ,  el  l»  républi- 
que baiave  fui  roniliteée  «urde  iiouïcllei  batef.  L'abu- 
lilioi)  du  siadhoudéral  et  l'ekeluaion  de  t»  niaiton  d'O- 
range furent  décritéM.  Eu  i8m  ,  Guillaume  renonça 
Iai4lê««  i  m*  éStlÊlMi  M  à  «W  pMMMioni  dans  le« 

ProvinoM-Cniei .  H  obtiut  m  dâdonoMfHMOt  le  paja 
d«  Nmmu  Dieu ,  ralilM]i«  ÛB  FmM*  M 1»  Mwi  qiii-«ti 
dépendaient.  Il  mourut  à  BffttllMriék,  oft  11  t'étlin  M< 

tiré  ,  eu  atril  iSoil. 

ORANGE  (GUILLAUME  DE  NAS8AD,  FaàDiifc 
Gsoafci»  Locu ,  prioce  d')  tiia  de  GuilLiumc-Frédéric , 
Mi  ffVftttMit  été  I^Bm.  naquit  à  La  liase .  le  6  d^^ 
r«lllb««  179t.  Il  ottUlMtliCt  ao"  éducation  à  Ikflia  ,  cl 
■lfa«o*ttii«raelw««ririini«er«iié  d'Oxford.  Il  lltMpw 
niicrua  rampagnetau  «erTice  de  l'AjiftoftW >  t fwm» 
en  K»pa|Ct»e,  en  181 1.  avec  le  grada  d«  ll«tttraMl«alo< 
nel.  Les  preuvet  fréquente*  de  courage  et  d'activité 
qu'il  donna,  lui  valurent  re«linie  du  géiiérui  en  thef, 
qui  le  nomma  aon  adjudant  11  »e  di»liugud  du  tiége  de 
4  :iudad-Rodri|io,  où  il  monta  un  det  premier*  à  l'aMaui; 
i  oelui  de  fiaJajoc,  il  «itnidaïula  tille  i  la  léle  d'une 
«lolooac  Mdkiac,  tiull  M«it  anMèe  lUiia  la  fuit*  «I  ra< 
MMié*  M  eemlMt.  8«  oMMluita  brilbiita  4  It  battill*  de 
Salamanque  ,  el  pendant  toute  la  durée  da  le  guerre 
d'Espagne,  le  firent  élever  au  grade  d'adiudant  du  roi 
d'Angleterre  .  el  lui  valut  la  nu'j.iillr  liu  m<  l  ii»-  inili 
taire,  *ur  laquelle  était  intcriU  Ciudud  Riidrigo ,  Ba- 
dajoi  ,  Satamanqu»,  Longue  son  pére  fut  appelé  au 
IrMe  dca  Paja^Ba .  le  uriuee  d'Orange  ne  tarda  pa*  à 
•aeondtier  l^rflkelleo  dea  Belge*  par  «on  caractère  ou- 
vert et  loyal,  et  *«  popultrilé*  à  U  iMUdUe  de  Weteri«o« 
il  faillit  être  prit ,  et  fut  bleaaé  d'dii  eoup  de  feu  &  Té- 

|jaule  en  cliarge-mt  .iTc<-  iiilré pitlili-  à  la  tête  de  te*  trou- 
pe*, que  *uii  cit-ni^ile  avait  cleclrtiee*.  Guéri  de  iia 
ble**ure,  il  alU  rejoindre  l'armée  de*  allié*  in  V»t'\».  Il  v 
fut  question  de  «on  mariage  avec  la  princeate  Charlotte 
de  Galles  ;  mais  le  prince  d'Orange,  qui  ue  voulait 
ppint'êire  >*oiM  toliire  de  mari ,  le  preiaier  sujet  d'une 
reme ,  refioM  eelte  illiaiiee ,  qui  eut  mie  son  pay*  «ou* 
la  dépendance  de  l'Auglelerre.  Le  si  février  1816,  il 
èpeu«a  à  Saint-Prtertbuurg  la  grande  duche«fe  Anna 
Paulowoa,  Mvur  lit'  l'iMopereur  Alexandre.  Napoléon, 
entre  1rs  main»  duqu«^l  plu^icur»  letireit  du  prince  d  O- 
ran^e  étaient  tombées,  a  exprimé  hautctneni  tcu  edime 
pour  le*  senlimuDi*  noble*  et  le  beau  caraetère  ({tt'ily 
manifettait. 

0BDINA1B8  iJlâJl  JflflWMh  né  à  BaMMfon,  en 
1770.  de  nenrr«Franfma  Ordiuîire,  evoeat  au  parle- 
ment de  Franclie-Comté,  reconimandable  pjr  «e*  ver- 
tus, el  morl  le  9  mars  iSoi.  J.-J.  Orditiairn  fut  nommé, 
en  1797,  profijsfur  de;  jinniaire  générale  à  l'école 
centrale  du  déparlemeut  du  l>oub»,el  *e  distingua  dan* 
son  etiteigiiemeut  par  »a  sagacité,  son  aèle,  le*  uombreus 
élèves  qu'il  a  Canue*  et  l 'atiaelienenl  qult  a  au  leur  ins- 
pirer, neoinié  depui*  profiteur  du  lyeee  »  el  eoiln  ree* 
t«ur  de  Taeadémie  deBesan<;on,  tors  de  *on  organita- 
tion  ,  il  a  tu  honorer  ce*  fouctioiis  par  la  manière  dont 
il  lin  11  reiiijjlie».  Kutrainé  par  son  goAl  pour  le  perfec- 
tionnement dr-D  inétiiode*  d'enseignement  dont  «on  et- 
pérteuce  lui  .ivaitfait  comiattre  le*  vice*,  il  en  fai*ait 
encore,  au  milieu  de  ses  occupation*  admiuiatratîve*. 
l'objet  principal  de  *e»  étude*.  Contraiueu  de  l'exeeU 
lenre  det  mélhodea  qu'il  atait  imegiaéea.  il  voulut 
eèriflor  leur  elleaçilè  eu  les  •eumeitaiit  è  l'épreuve 
(le  l'expérienaa.  Les  inspecteur*  -  généraux  de  l'uoi- 
veiMté  ,  Ampère  et  Rendu  ,  avant  jugé  par  eu«-niénies  , 
fil  1  Siu,  (jrs  succès  ubleuus  par  telle  méthode .  donnè- 
rent à  son  auteur  les  eucoura{(eineiiU  les  plu«  flatteur*. 
It  fut  chargé  par  le  conseil  royal  de  l'université 
(le  diriger  rapplioatioo  de  eelte  mélbode.  sous  les 
eeni  du  CMMeil.  Députa  ilii,  elle  y  a  été  Tobjei 
de  trois  laMiorls  ataaUqpHM .  eeit  par  M.  Frédéric 
fluvier,  soft  par  les  inipecteun  de  Tacadémie  de 
Pari».  On  peut  ronsulter  également  un  n»pp'"irl  f.»it 
par  l'abbé  Ijutllun ,  prédicateur  du  roi,  en  i8t5,  et 
les  observations  de  M.  Laya,  membre  de  l'académie 
française,  sur  l'iosliluiion  dan*  laquelle  M.  Ordinaire 
rontinue  à  diriger  l'enaeigiiement  de*  langue*  ancien- 
nea,  d'après  m  mélluda.  J>qpuia  itei,  M.  Ordinaita 
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«■pour  obtenir  san  Mipleeeniewt 
l'aeadeniie  de  ieaaiieen ,  afin  de  pouveiree 


livrer  plus  earlusiveinent  encore  à  «es  études  de  prédi 
lection.  Le  grand-malt ra  ,  en  lui  accordant  cette  fa- 
veur demandée  avec  tant  d'iiittanee ,  l'a  nommé  en 
même  temps  examinateur  de*  ouvrage»  et  des  méthode* 
d'enseigiNMUUUttaumisi  l'approbation  du  conseil  royal. 
M,  Ordinaire  a  puUiè  1 1*  Bappefl  fart  «a  M«ias«<  e«n> 
diiarifae,  par  Jf.  âs-fvrtaap  de  fmwtimit  êttntmifm, 
danafaarfsnMda  11  fénrttt  iti^Beaenqnn»  lfti9.i«s-8*. 
M.  Ordinaire  répond  dans  ee  rapport  à  un  maiidesnetit 
du  Nii'dirr  pt'iiei' j| ,  cipiiiiUire  du  diocéiie  de  Be*an<;ou, 
<|iii  aviiil  teille  d  iu<.piier  des  prévention»  aux  luibilanl* 
do  eampitgnes  cotiire  IVns^jigurment  mutuel,  a"  Jf«- 
tkoit  ftomr  <'«N*«igH*niaisl  des  Im-gmtê ,  Paria,  i8«o, 
M*l*:      NmtutHmtlÊnétfSfkmmUêUirimêaera,  mite 

H.  Orditteinipeur  faneigueient  de»  teuguai.  «*édli., 

iSi3  ,  in  is  ;  4*  A'amtf«elatafa  du  De  vint  lïiastriéu*  Ra- 
ma .  mise  dan»  un  ordre  renferme  ,  etc.  ,  |M]4  ,  in  1*. 

5*  Uiiriritt      »,■•/•(<■«  </uj»trJ  </j»»  l\>i  di  ê   <(«  /«•lin  drti 

Nenrss ,  par  A.  Tailtefer.  et  précédée*  de  Conùdtr» 
tioHt  iur  Vanmhfiê  tt  sur  lu  Kiaefiu  ,  par  II.  1.4.  Or> 
diiwire .  18a 7,  inaa. 

ORDINâlBB  I  DiMtè  j  «  frftre  «adet  du  pcdeédeni , 
né  à  Besa«i^u  en  177}  «  sa  dtatilkail  d'abord  è  l'état  ee- 
elésiaiiique  :  détoum*  de  eHIe  eatriére  par  la  rérotu- 
tion  ,  il  se  livra  à  l'étude  de  la  médecine  i  i  ,i  •  i  lli-  des 
science*  qui  »'y  rattachent.  Gne  faculté  des  science* 
ayant  été  anneaée  à  l'académie  de  Besançon  ,  en  1809, 
il  fut  nonuaé  proirsaeur  d'histoire  naturelle  et  doyen  de 
ertte  feeukè.  Lors  de  >a  suppression,  en  181S,  lise 
(«tira  à  laaauapafue^  aè  ila'ealaacupnda  ^«ara  perfee» 
tleanenianta ,  et  a  le  premier,  daus  aa-praftiiee  ,  danué 
Triemple  de  l'emploi  de»  insirumeni»  perfectionné* 
<l  ugricullure.  En  il  a  éié  nommé  inspecteur  de 

rjriidémie  de  Besançon  .  où  ii  a  clt-  chargé  d'eiercer 
le*  fonction*  rectorales,  depuis  iSti.  Enfin,  depuis 
i8s4,  il  a  été  nnniuié  recteur  de  l'académie  de  Stras- 
beufg.  On  a  de  lui  :  1*  OkÊêr»mli0Mê  aer  la  «edèslre ,  /wd* 
SMléât  aa  ewnsett  gémiemi  de  ié^aiUmutt  ém  Oeule , 
ris,  1S16 ,  in-8*  ;  a*  CmtiUntioM  géniralti  «ur  téiat 
ét  l'agrieullur*  an  Praar» ,  Besancon,  i8ai.  in-9*; 
S'  M(rnoi,  f$  tar  t'a^rieultun  ,  inséré*  dan*  le*  recueil* 
de  la  SoritU  a/^onomi^ma  é«  BssoM^an  ,  et  dan*  les  Jn- 
iialêê  d»  l'agriculture  fraufmba. 

O'REILLY  (ALaataaai,  caente  d*),  général  eipa> 
gnnl ,  ariginaira  dlrianda .  né  Al  païaMacatlwRquee , 
eu  iTtê  «  «non  M» «an  ijSS,  eHIra  au  service  ,  «alta 
dennifa  année,  dam  le  têg îiAent  if  Bibemie,  InCinterie, 
où  il  parvînt  jusqu'au  grade  di-  irr:.'eot-ma)nr,  éi|nivalenl 
i  celui  de  major.  Il  fit  la  gu>-rre  de  la  succession  d'Autri- 
che ,  et  y  recul  une  blessure  dont  il  resta  boiteui  toute 
•a  vie.  En  1757.  il  alla  servir  comme  volontaire  en  Au- 
triche, fit  deus  campagnes  contre  les  Prussiens,  et  passa, 
en  17^9 «  ^na  l'année  française,  où  ilab  d^ingna 
teUament ,  qol'ean  retour  kn  Espagne  II  fet  recom- 
mandé k  son  souverain  par  le  maréchal  de  Broglie  ,  et 
nommé  lieutenant  colonel.  Dan*  la  guerre  peu  gin* 
rieuse  contre  le  Portugal,  en  176s  .  il  servit  en  qualité 
de  brigadier  des  armée* ,  ae  fit  remarquer  à  la  tète  de» 
trau|iee légères,  débusqua  les  Portugais  de*  hauteurs 
de  Lhavèa,  et  entra  san*  résistanre  ,  la  t  |uin.  dana 
cette  villa.  Regerdé  eomnrie  un  de*  meltleura  atMera 
de  ra«uaéaatpainole,  il  obtint  èla  paix,  le  grade,  créé 
pour  lui.  d'adjudant-général  de  linhnterie  avec  celui 
de  maréchal  de-camp  ,  et  fui  envoyé  aux  Ile*  de  (hiba 
et  de  Porto-Ricco  pour  y  inspecter  les  troupes  réglée* 
et  les  milice»  .  réparer  les  fortilications  et  affermir  la 
di*cipline  militaire.  De  retour  en  Espagne  .  il  actuit 
de  nouveaux  droit*  à  la  bienveillance  de  r.harle»  TTI, 
auquel  il  tq.uva  la  vie  dana  la  Ctmeuae  aèdition  dé'  Ma- 
drid an  17<8.  Il  fin  afava  arM  Iianlanant.g4nénil .  ins- 
pecteur-général de  nnfantrne,  et  aoumianda  un  corps 
qu'il  fit  manouvrer  devant  le  roi.  Il  se  rendit,  en  17S6, 
à  la  Nriuveli>--Orléans  pour  y  soumettre  i  la  domina- 
tion espagnole  la  Louisiane  ,  hoiiieiisement  cédée  par 
la  Fraiiee.  Les  habitants  ayant  d'abord  fait  mine  de 
résister  ou  de  fuir,  O'Reilly,  quoinue  maître  de  la  ville 
oà  il  avait  re^u  leur  serment .  déplagra  dtie  rigueur  nan 
nuMM  inténipaativa  qu'inJuiM  at  emalla.  Il 
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I'  fil  |>«rir  M  par  U  iimîm  àtà  bourreau  il  avait  »fumtté 
a««e huà,  H  Mn agf a  Ica au  auir«s lau|piir  daut  \m  oatlnn 
é»  Cuka.  Ifommé,  eu  1770,  iittperUUr  gésanil  dM 

i  IfTtufir*  «!•*  iULilri  drinei  «Liiit  l'A mrriquc  rapa|Cwal««  il 
y  iiiirixliDMi  ta  lacii^ix-  «llrniaiide  iiui|u'alu«  iucMiiiue 
I  «a  E»|ia||ar  ,  et  iiiUrviui  daut  lou*  les  pré)<aratiri  loili 
lairva  qui  préoédcrcul  la  rupture  «le  la  f>»'ii  nwc  i'iii- 
flatanr*.  Cu  177^,  ilfiil  diargé  du  (wmnundLiiii-iii  géité- 
«il^lladrM,àto«laecdu«eaate  d'AnuMia.  «1  dMHt 
wmmkm  éê  «mnm  Mpréna^  JagnarM.  Emên** 
O'RcillfmWMBéiia  Ukalliaureuar  espidilÏMi  «leolr» 
Algf  rTd»»* Vmm9  Muàlrvtm-  rappria  b  tarribW  dafaita 
de  l'arnica  ebr«li<'iiiie  *ou«  (!L;irli  >  (koml,  Qu.iraii(r«iB 
tsitMaus,  tn>it  ceul  cii><)uaiiU-  1m(iiimmiU  de  iramport 
•4  «iu(|i-«lcut  luille  boinuie*  ridit-iit  tout  In  ordre*  dv 
0'ft««%*  Le*  £*pa|tu*ia  «^uratii  uiuae  mille  boiaotM 
iMéi,  Mlf*  MRm  îa  iiMn)ui*  dis  la  Rumaiia ,  pèae  du 
danHWfteéoldMtMi.  yimé^uéàmUkt  hAtÊÊéê,  «I 
yajiireimMHipflte  éekttr  artatoii*  «t  àt  kwf  auiai» 
lion».  La  ftMta  nuira,  le  aoaoOl,  i  Barceloue ,  «ù 
c41e  a^peHa  la  première  iiau*elle  de  ee  di*»Mrc  .  ^ui 
IhI  attribué  à  U  wcau>lrlU^»<:e  au'a*iiil  cieitce  tv 
du  général.  A.uMi  riudigM^liow  iut-rlle  uni»erti:lle 
lie.  O'Katilj  u  ecliJppa  qu'avec  peiue  aui 
4»  i»  |Wf i)law.  Cbarle*  III,  u'otaut  itaa  lu* 
U«awMn4*meal  de  Madrid ,  le  Huinia  eafû- 
taioa^airsl  da  rAiid«ta(»i«.  O'ibnlljr  «MnlJa  irw» 
talittu.  au  Pori  Sdiiile  Marie,  da  rêede  dtlntmtaiic 
qu'il  ^«ai<  établie  à  A«itj,  <-ii  jtHo,  à  roccitiuii  de  U 
guerre  coutrt-  rAiiiKlc'*''rri-.  Il  ruoiuU  ati'c  divcr-i-f 
foortiotu  r«lle»  df  guuirniMjr  pi*liiii|iir  i  l  luililairc  lie 
Uadia;  U  ae  oMijuiot  en  {atcur  cuuUtt  i'upiitiun  pu- 
UlM|l»e  jaU^BVM  >7Ml  Afui»  celte  auu««,  il  éprouva 
MB*  jâmgtm  wpjpliif  par  «uila  dp  VptaJnti$p  .qu'il 
MrtÉU  «i  «HMMiv  Piwid* JI«BdB ,  «I  tmtun»  à»lm 
l.ainr  qplt  mtit  inaairée  au  nouveau  Hvuialn  àtt 
liiiaucea,  dan  Pedro  Lopeade  Lereaa,  qui  ,  pcodaut 
qu'il  élail  iutendauldt-  l'Audulouiir  ,  •iiaiteu  quelques 
dÂinêlaa  a««c  ee  géutral.  Au  moi*  d'atril.  un  ordre 
de  la  cwur  obligea  O'JUully  de  m  4étne(lre  de  laus  tes 
emplois,  k<lcUnB«a  en  Galic««  aine  lui  iaiwa  que  le 
de  ^■ll|*raMi|i:i>«''>'l  ater  HM  .biUle  pcDtiuu-  Sa 
modiiito  cooMM  adMHiialcalMir  mmi,t  bit  oublier 
M  eonduiia  atroce  i  la  LotiliianB  al  aa  4é«ulrauw 
etpfdiliiiti  d'AIgi'r.  (!a<1i\  lui  dc»iiil«oii  pj\<'.  !a  (iro- 
prclé  de  tri  rues  .  pluMeurs  bcaut  édiiici-a  cl  (^utlipie» 
«ape*  iustilutiotik  II  >u  cMber  tous  di-t  funno 

eu|(i*(;e<<iilcs  Ir  (kspulisim  et  la  dureté  de  apu  cacac- 
lirre.  AUmort  de  Cbarlcs  UI ,  il  crul  <#  jâncw  Mà , 
•I  «01,  i  U  iia  dedécenibre  tjSS,  pour  tendre  aca 
m  •«  noutaan  wv  ;  ma»  aon  euueaai  iuit 
daut  (e  mtiiîiiëre ,  eti  |>cin«  prrivé  A  UfHlrid , 
îl  Déçut  l'ordre  de  reloumcr  à  la  Cerogiie:  ce  m  fui 
<|u'nprv(  la  uiurt  de  Lt  reiu  ,  eu  ,  qu'il  put  ri  pu- 

i  railre  à  ta  cuur.  Comiiie  II  awit  cuuM-né  une  f^raiide 
ré|iuiBlipa  dans  rariuée  1  «c^iguule  ,  il  fut  désigué  , 
en  iJt^.t  pour  coaiioau^vr  le»  Iroupcs  ttff^aà^eê  qui , 
riiNuéfl  aua  Anglais ,  oeevpèitut Tffulmi  ;  MOM  il  u'ae- 
peplapoiuL  NuinniA,  »|i  »J9i%9»  eoaanMndenwBi  de 
l'année  etpMuole  m  Bo^^en  après  la  moii  du  £c- 
u4ral  Ricardos  mo  auii.  il  ne  lui  survécu!  que  dis 
joun.  S'éluMl  mis  en  rnule,  îl  mourut  à  Bunete,  Titlage 
près  de  Cliiu<'liilla ,  dans  1'-  i>j_\mHiir  de  Muicic.k- 
a5  mars  ,  ù  l'âge  de  soi&aule  neuf  an*  ,  furt  î  propos 
prut  être  jiour  sa  gloire  et  |>our  aou  bonheur.  Soft  tilt, 
ti(unaié,|iuaai  ALaxtsuRE  OReillt,  brigadier  des  ar- 
tnéaa.  fut  bleipi  niortclltineut,  le  1?  aedi .  en  co^l- 
baïUni  i  la  tête  de  Mn.rc(Mtte(il  d'fiiyi^e,  h  l'^td^a 
de  Sainl  LaureutdelaMufa. 
iQRFlLA  ,  fvjitt  tï  StffLMiBJiT. 
QRLANDOS  "i  ^s»!»  ) ,  capitaiuc  e»  Hrmaleur  de  Hle 
dlljdra,  uaquil  »«rs    17*1.   De  fré-ijnius  >ij>.ipt-s 
daut  laa  porU  du  midi  ^e  U  France ,  où  il  apporiaii  des 
blefUdeJa  in^r  Npi^i.lui  dunuèreut  l'orcasion  d'ap- 
'  picudra  ttotrp  if^^ue  et  d'acméiir  aïK*  de  Tortune 
|Mur  élft  somprit  auuon^re  dea  piinata  de  ton  Ile. 
L'^HiaiM-e  qu'U  contracta  «rce  la  p'uiaaapte  Aimil^  dta  , 
'  Coudurioiis .  dunt  il  détint  le  beau-rrère  ,  MCeontrlbua 
I  pas  peu  à  tiu^nif  uit^r  ion  crédit  :  i-nlin  .  le  président 
■j  Mafroeordaio  ac  l>dio<gui(  cotuiue  ntentVre  du  pou- 
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«otr  «técttlâT»  i  l'arfanMlien  dw  (MiacrMoienl  fM.| 
L'aniréu  d»  fi^aoiali  paeba  daw  Jk  Ptelopoitéae ,  awet 

fMêtcaia  ê  GtdaAoliwH  «1  anlna  atia^  mîlltidaca  dt  arf- 1 

«OtMialtre  l'autxMrïlé  de  re  gome/orinent  naïstdnt ,  d»nl 
le*  lurnibtca  furertt  coutraini»  de  kc   retirer    a  Uer- 
uiioue  ,  où  iti  r>'«iereia  dan*  l'inaetton  iusqu'i  la  coa- 
vecaltou  de  U  accoude  asteuibléa  UAliouaie.  Uriaadat.  I 
redevenu  aia^de  député,  ne  rcm^piU  ||>enda«t  un  aa  aa- 
eno*«itn  fiMtelitN»  anUifiMiA  liMua  Qeocga  ùmÈÊ'l 
riolia,  arrivé  à  la  pr«»d«M«,  le  eboiak  pnnraîlir  & 
Landfaa  néfacier  un  canpetani  d'uai  mîHion  de  b'tre*  ' 
tierl. ,  qui  futsuiii  d'un  »aeood  l'anuca  a«i*«aie.  Dmit 
eoili  K^x  '  'i>4irttt  été  adjoints  à  OrJàH»du«  :  leuiefait  ta 
Corluiie  ,  »a  parvulé  avec  le  dtef  du  (touvcnieatfsl , 
eulïii  «ou  caractère  IraiicUanI  et  daiitiitateur  lu*  éaa- 
waieut  aur  aua  une  influence  qui  ka  rédusaait  i  nnillt 
i  f«u  prèa  paMtf.  Vailleuia  l'un  dVus,  Salaria,  ne 
é  éuvévnqué  toua  In  yfâmsia  4*  |p  |«tt  fa» 
ainé  ««ail  peiaa ,  «n  Moada .  1  one  tanu" 
qui  s'elaîl  4é«ïar^e  cooire    le  (gouveriie-uienl 
OrUndo*  et  Lwrioltia  f  Fojei   ce  nom  j  ae  iroainrM  , 
Uoui-  tttui»  rliargi''»  de»  aITaire«  de  leur  patrie  m  A»  * 
filelerre.  N'nu*  ne  relrauerout  poÎDI  ici  lltialove  dn  ' 
eiitpruut*  grecs  à  Londrca;  p«nMi|ii|«  u'UpmrafnvIaar  [ 
niautaiae  admiiiitlration  pmvn^iui  Jiun  in^pMlMVJ^  i 
nérale  dont  le  poidt  retomba  pnrlïinifiéiaaianl  av 
QrUpdva»  Oe«  plaintes  a'élavèrenl  de  tenta»  aartt.  Cm 
liQbîème  député,  II<  SpMiiolarkia ,  Lousaw  d'une  pro- 
l/lé  rt'i'àmiur  ,  fut  enîoj  é  en  Aiiglel erre  ,  pour  «eiit'ie* 
les  opt  r.ilii>ii»  dct  dru»  premier*  .   et  fii  faire  un  «»p- 
l>urt  l'krriiiisUMcié   à  ton  gouv rrticaieut.  Mar>  i\  lut 
abreuic  de  luauTai*  procedca  el  de  déjcadla:  Orlandaa 
alla  uièiue  iii*qu'à  abandouu*^  l'bûtelde  aa  da'piiHliaa  [ 
pour  alkr  »  el^bUr  giUnuif  ;  «nQo  •  il  ua  put  arrwber  à  ! 
leur  niauv^ite  voUNilê  qna  dnadorunmst»  iucoaoplcb, 
aulaelwa  il*îUé|ali(é  jusqu'à  l'étidritr  e.  rl  doij  la  pa- 
liUcïlé  adicva  de  l<^»  pardre  dans  l'upiuion.  L'jt>or« 
MiiranU! ,  iU  quittèrent  l'Angleterre  ,  j  Ui»*aiii  Jl. 
niulacliis.  Orlaudos  n'a  patrr.iiui  de  retounu-r  i  iï^- 
dra  .  uù  le  erédit  de  sa  fanulle  et  d«  se*  parlisaot  le 
garantira  t^ms  doute  de  toute  pourauite  ultcrienrc. 

OIU.EiNS  (  Lovis  PniMi^t  ioMten,  dnc  d'i^pivniâBr 
priuep  dUioauf .  dépulé      él»|a  ciucrMK  al  «  U  ean- 
veution  Mliouid*.  naqoit  aw  cfaltenn  de  Sani-Qaad 
le  i3  iivr'il  1747.U  teçuU  enieuani  aum.iude.lr  Ltr*  de 
iluc  de  Uoutpcnsier,  qu'il  ne  cesM  de  |>ortcr  qu'à  la 
niorl  de  ion  aieni,  eu  l'bi,  poni  prendre  eelui  dr  i:ic 
de  CbarlifS.  Aiar(c,lc  i  airil  r  7^ ,  i  j^a'^r  Mm»' 
Adélaïde  de  Bourbon ,  jSUe  du  duc  de  jPaMlnàne  ,  9 
laissa  percer,  dfiqs^la  «oli-nnîlé  de  ses  noces,  l'c^pril 
d'indépeiid^nM       l«,rt(ractérirait,  Qt  prcnred'ifanf> 
d'  rie  jusque  aur  Jca  marcbes  de  l'auieJ,  et  scaadalisa 
(Mirislct  de  la  cuur  en  se  {ou^nt  a<ee  sa  lrtér«\è 
M.itun  l!>'  de»  lois  de  réliiiucllh'    lloimuc  d'ts.pri»  cl  de 
pldisir,  ce  prince  ,  romnie  le  fuuteui  marécb^  de  X»- 
cbelieu  ,  fui  le  tvpr  d<  i  grand*  seigneurs  pbiletopbrs 
de  la  seconde  nvtilié  du  ^S*  si,ècle  :  il  allifillos  fiSNlB 
delà  régriirc aua  opinion  de  \'écule  « oltaîiiaa«c , «I 
se  Montrait  du  moius,  apraaiiaraier  point  •  nptijaBr 
à  ceux  dctro(upi||^iiQna  de*«f  débaucfiea  «fvl .  nés  aaw , 
que  li^i  dans  le  touiua((edu  tr<.*>ne  ,  lu  pruliiaieut  àt  i»  | 
ditsolulion  de  la  Tieïtie  société  et  du    diM-redil  dr  K* 
iloj^iiio  ijur  J1U11  r  iloiMier  un  libre  eout»  à  Irurs^ni 
rliaiits  >iri>'iix  .  n'adopltiienl  que   U    dépravatiMi  ir  ' 
leur  âge,  dent  Ils  repouasairni  les  lumières,  rt  jj»  ' 
gnaieul  à  la  corruption  du  rèjpie  de  Leuis  XT  U  nnfcV 
supcrplUien  de  Leuia  XI.  Le  4*»  de  Gbnrtrea  entaaee- 
sion,en  I77>>  de  nianifester  set  sentiments  popnLiR*;  '< 
il  ue  craignit  pas  de  s'opposer,  arec  le  prince  de  CaaO,' 
au  coup  d'rlal  du  rbaneelirr  M.iu)i( nu  r  iiilre  lr«  par- 
lements, et  refusa  de  prendre  plarc  au  sein  de  U  •*«»- 
>  l'Ile  ron>pa;:nie  fnrnu  r  pjr  ri-  iiiiuijitre,  doul  k  BOSI 
5criit  bicntûl  de  sobriquet  jiu  uulilie  paur  4r"g!^  U 
niapstraturc  bâtarde  substitut*  tHllt  ef|^np>  léfUaa* 
de  la  jusiire.  (^etle  jrésulance  aut  nrdrea  du  ro«  ri  sat 
vte.ut  de  Is  cour,  de  la  part  du  premier  prittce  d«  sa^ 
la  jlt .«kilcr  daiu  tes  terres,  et  rnnimenra  cette  lot^e 
■êrie  d^oalili^  entre  lut  et  la  br.uiebe'rëgnanir  .  q«» 
detaîent  avoir  un  dénouement  si  traginue.  Oprudaat , 

aprèa  If  vint— et  dr 
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LouU  XYI  :  iK>n  «eulMnenl  il  rut  prmitMoii  de  rtrtn'ir 
A  la  cour,  ntak  il  «blini  ciimic  un  conimand»tnetil 
général  dans  lc«  arn»é«f  navatet  à  Tépoque  de  la  (rut^rre 
d*A»ériqiie,  et  te  «oufrit  de  gloire  ao  «simbai  d'Ouei- 
•Ml,  MNW  Iwcrdbwihi  viev-miiral,  coMto  dDfrMtefi. 
8»beH«  «MMte,  M  cftie  dreonmMt,  fféviHIftl» 
haine  aiat  a^upie  de  tei  cnnemit;  île  rentMtèrenf 
tout  cf!  <]ue  la  renommée  publiait  de  la  bravoure  et  de 
la  prf*riice  dVinrit  du  vaitiqurur  des  Anglai* ,  et  r4 
patidirml  une  loulc  de  pampMcts  et  d>pi|(raniine« 
poor  dWniter  en  buée*  ire  acclamation*  publique*  ; 
IM«  Imtê  efforla  furont  mutile*.  LofMiw  le  duc  de 
CIwHpm  revint  è  Mt«t  m  préaent»  è^miHH,  il 
Mt  aeaiMMIi  pariMit  ti*M  enibouiiaanie,  etrt^IlM 
liiwtiwir»  TéritaMvMfomphe,  dont  on  peôt  re* 
(rourer  le*  délait*  iu*qiie  dans  quelque*  noa  dr*  éctit* 
qui  lui  *oiil  le  moint  favorablef.  S'il  fdllail ,  au  reste  , 
un  témoipnape  irréruwbtr  poor  Mtle»ter  hi  valeur  de 
ee  prince  au  combat  d'OucMMit ,  et  pour  jwtifier  Ira 
Inuaiiget  dont  il  fui  alora  l'obiM  .  noot  ^MfVi«iM  dMr 
celui  du  miniaIre  de  la  marine,  «uîdcfiwitunialailiiiia 
au  due  de  PenfliièTre  ,  graiM»  amiral'  i»  France^ 

•  M.  d*Onilli«i»a  émmé  dea  premrei^e  la  plaa  gnmde 

•  IwMletl;  If.  le  due  dlpCbartrei,  d'un  ouura|:e  froid 

■  ei  lrai*<|uillr  ,  et  d'nnf  ytr^tpnce  ilVfprit  ♦■tdiin.nitp. 
»  SrpI  f(TO«  «ai«*eaui,  dont  un  à  trois  pond,  n^l  iiir 

■  ccKsiTi-mrnt  ron»batiu  relui  de  M.  if  «lur  Jr  (Mirtrirrs, 
»  qui  a  répondu  avec  la  plu*  gratide  vigueur,  quoique 

•  privé  de  M  batterie  bae*c,  rte.,  ele.  •  Le  roi  lvi« 
««■M  amtioaiM  Im  dtefea  du  niniMr*,  Mmiit 
«a  doe  4»  CiMrIm  la  émfiMém  dbr  elîelcrt  «t  ên 
marîu*  qui  «'étaîrn:  diftiuKwéa  fur  le»  Iroii  eaeadre* , 
et  en  lui  remettant  l'exerrirr  de  »a  hante  prérogative 
dans  la  dïspmtaliiM)  dra  lèrompenir*.  Mai»  cet  le  Tapeur 
éminenle  ne  put  pn''»erver  loii|;tciiipt  le  jvuue  prince 
de»  trait»  eTO|)oi»onn4^»  de  l«  rour.  Il  était  reloumé  à 
•on  po*le;  on  proHta  de  »on  ali*enre  pour  le  perdre 
W»a  •eulenient  dans  l>»pril  du  moiMrque,  mais  encore 
iHMcalui  de  imi  Imm  fèrt .  le  duc  de  PenilUnvre.  i 
4|al  IVm  |»een«t  k  (Wre  eroira  que  son  gendre  «n  trtom. 
phail  que  pour  lui  riili.'ver  le  »upr*mr  coinmani]ei«ii>nt 
de»  force»  navale».  A  «on  relour  à  Pari*,  le  duc  de 
Chartres  t'aperrul  hientut  liit  «  li;<n);pnïenf  ^ubit  qui 
•'était  opéré,  à  sou  égard,  tant  dan»  le  pnMic  que  parmi 
aee  yoebw»  et  U  •oogea  à  regagner  lu  mer  pnnr  y 
reprendra  «on  service  ;  mal»  une  lettre  de  la  raine  mt  • 
lui  permit  pat  dé  suivre  erWa  idaalvtion.  a  Le  nn ,  lui 

•  éerl*il«Dê ,  «M  iwfbnné  et  méeoMent ,  H  de 

■  la  dl«|iMilteii  ed  «ouf  êle«  A»  «eue  joindre  i  son 

■  armée.  Le  refu»  confiant  qu'il  a  cru  devoir  faire  aui 

■  inetances  le»  plus  vive»  de  ce  qui  le  Imiche  de  jjIuj 
«près,  le»  suite»  qu'aur;!  »olro  t-xt-mplr  ,  ne  mi> 
a  iaiaaeni  que  trop  voir  qu'il  n'admettra  ni  excuse  .  ni 

•  Malgenee.  La  peine  que  Y*n  ai  m'a  diterminée  à 

•  leopiM  la  eanmilaMMi  de  voua  Aira  connaître  ses 

■  nrtnUMw,  q«i  lavl  trèé  fHMilivea.  Il  a  uinsé  ou'en 

•  TODi  épargnant  la  forme  altéra  d\in  onire,  il  dimi- 

■  Huerait  le  chagrin  de  sa  eontradietton ,  aana  retarder 
>  voire  Kmnilni.jn,  Le  temps  proniera  que  je  n'ai  con- 

•  sullé  que  votre  uropre  intérêt,  eC  qu'en  cette  occasion 

■  comme  en  tout  autre,  je  chercherai  toujours,  Mon- 
<•  sieur,  à  vous  prouver  mon  sincère  al  lâchement.  > 
Qoelque  ^oin  que  prit  Maria* Autoi nette  de  paraîtra 
CavonUa  andun  de  GhirIrM*  eckii'ei  ■'%iB«rait  paa 
qve  la  idMliilian  «I  Vtnfleiibitîlé  -dtt  «lonarqne  n  Paient 
«  n  définitive  que  le  résultat  et  l'expresaîondc  Tinimitié 
personnelle  de  la  reine,  protectrice  secrète  ei  pui»»ani« 
du  parti  qui  »'efror<;ait  de  ruiner  son  crédit  ù  la  ruer; 
aussi  Toua-t  il .  dés  ce  moment,  A  celte  prtnce»«e  ,  une 
liaineqni  ne  contribua  pas  peaAtaeonduire  plu»  tard  A 
l'échafiiud.  On  naaa  «aMaiitapa««MMiita  de  lui  farmev 
lemporaircment  la  Haa  aà  il  mil  oMann  de  «i  MHaMt 
•acnte;  on  exigea  ,  en  quelque  Mfta,  quil  j  renonqit 

nnr  tonfours,  par  l'accrptatleii  dNine  charge  de  eo- 
lel  général  de»  husiards  qui  lui  fut  donnée  en  écbai)):e 
«lèses  droii»  i  la  survivance  de  grand  amlral.  Tant  de 
tn.ilvcill.inci-  ne  wrvit  ((ii'à  irriter  de  pin*  en  plu»  le 
duc  de  Charire»  ronlre  l'entourage  du  trône,  et  qu'A 
imprimer  uur  tendance  révolutionnaire  à  son  esprit 
d'iudépeadauce.  Oasanu  due  d^lAaua,  A  la  aiaM  de 
aou  péîfv ,  «ftiséa  m  178! ,  il  f*  iMora  paweo  ds 
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goHveinemeutdii  I>auphiné  lorsque  le*  premiers  tynip- 
lûnie»  de  U  r^|ti  neralion  de  la  Frjin-e  »e  manileïtèrem 
dans  celle  province.  Aux  diverses  awemblées  des  no- 
t«Mct,il(Vit  un  dea  abefs  de  Toppositinn,  plu*>  par 
l'inluence  de  «on  neaa  ai  daian  rang  que  nar  oelle  de 
•e  oepaeili'el  de  «a  i  unaMlllia»  pawonnellea  ;  canat» 
ennemi*  avaient  iwbilamcot  prellé  4>a>dM^MNM» 
de  ae  vie  privée  pour  ternir  aa  répvtallMr et  ^àmt  de*  la* 
défaveur  sur  sa  condnite  poiitiqoe.  Le  fi  soûl  1767,  il'  osa 
inlerpeller  le  roi  eu  plein  parlement ,  et  lui  devnonder 
tenait  un  lit  d«  ruKiicc  :  sur  la  réponse  artinnaiive 
du  roonerque ,  il  ptroiesia  hautement  contre  ccite  me- 
sura, Itdkclara  que  le  droit  de  voler  des  iropAH  nap- 
paffMMllrf»*a«  éiaHirinéiaiMt.  Lmtia  XVI  ne  rru«  pa» 
qiM  lealtaw»  dti  aewg  dwi  fkmfêémét  •é»ir  wwtra 
le  sujet  aud^ieuvqvi  bnvaltaiiMi  «ao  a«lMM«atil 
l'exila  dans  sa  terra  de  ViHenteoiteratL  Cetta  naatalle 
disgrâce  ne  lit  qu'aecrotira  la  popularilé  du  prince  que 
la  cour  avait  déjà  abreuvé  de  tant  de  dégodis  et  d'amer- 
inme.  Le  parlement  s'empressa  de  réclamer  la  révo- 
cation dea  IrUraad'eiil  Uncées  contre  le  dno  d'Orléana 
et  Im  datar  eewiallara  Fretemi  et  Sabetbier;  quand 
le  ral aat  repouaaé  eatia  deaaaada,  c«  prAlaiMm*  la 
n^^eeaaild  dHme  punilten»  ««rmpbir»,  «aHa  •aMpagnia 
rirt  le  r  OU  race  de  lui  observer  f  «'il  M'oraA  paa<W  irait 
de  punir,  piiiiifu'il  n'avait  pat  feluiém  jug*f'  fwVfa'avail 
que  It  plut  btaa  droit  du  tvUI  .  rtlui  de  fuir*  graer  ;  qu  1/ 
fullait  par  eom$étiuent  teevritr  àtt  à  ceux  dt  sa* 

aMai#r«s  fdi  s*  froevaieitl  aanef*  Mwp  é'una  timpte  ru»- 
émm^Utm  mimtÊÊérkli:  Le  gomernemcnl  n'eat  gerde 
de  sv  nmên  i  de  fvlke  rapréicntatiena  ;  it  aurait  eraint 
de  founnr  roecaaion  d'un  triomphe  aotaMC^  è  aea 
ennemis,  en  acceptant  l'arbitrage  d'un  pouvair  aireo 
lequel  il  était  alora  en  purrre  ou>erlr.  et  il  maintinl 
les  mesures  de  rigueur  qu'il  atuil  pri«  »  conire  le  pr«' 
mîer  prince  du  sang  et  U  »  tieu\  mafiislral».  Dans  »on 
exil,  le  duc  d'Orléana  ne  s'occupa  que  de  la  cha»«e  è 
courre  .  car,  disent  1rs  biogiaplies  nos  devanciers,  il  ne 
«baïaalt  plua  A  tirdepm»  qu'il  «vait  eu  le  naalheur  de 
MeMer  wrdk  gem  dNm  aaan  da  HmII.  fti  reconw 
qu'étant  tombé  un  jour  dan»  un  fossé  large  a»  pirafen4 * 
il  parvint  à  gagner  le»  bord»  en  nageant  sena  l'arabe 
même  d'un  ponl  que  le  ruisieau  couvrail  de  >e«  eauv 
débordée*,  et  l'on  ajoute  qu'il  n'Iié^la  pa*  à  se  jeter 
génAi«|HMMMb au  milieu  des  péril»  qu'il  venait  d'éviter  I 

pour  umwtw  «an  faoka*  qifi  M»t  *ur  le  point  de  ^ 
noyer  pailT  weajUnUda  n  iaeourir  aane  «avoir  nager. 
Ouoi  quITw  aail,  aon  iwmaiftiibianiAt  otdoniiA.ei 
il  réparai  dana  la  eapllale  la  iS  nww  ijB9.  D»  «aie 

après  .  on  lui  permit  de  »e  montrer  i  la  cour.  La  se- 
eiinde  a»»embl<'e  des  notables  ,  dans  laquelle  il  présida 
encorr  troÏMi  nie  liur«'8u  ,  el  combattit  avec  la  même 
vélienience  les  plans  niinislériels,  n'ayant  pa»  été  moins 
stérile  que  la  première  ,  les  états-généraui  furent  ron 
voqnéa  d'aprttla  ennaeil  de  Naabcv,  raovené  au  limoo 
deaaiMrea  par  laa  aasbarrat  aaahaanta  du  gouverne- 
ment. Le  due  dtMfiana  fol  anaamé  dtesitA  A  Varia,  A 
Tillera-Coiterats,  e»  A  frrspy  en ValeiaiTI  opta  paur  U 
bailliage  de  Crespy,  en  considération  de  l'exigence  que 
le»  électeurs  de  co  pays  avaient  manifcilée  dans  leurs 
cahiers,  en  fait  de  réforme  d'abus  et  d'extension  de 
droila  pelilique».  Déjà  ion  nom  était  devenu  une  eapèc* 
de  signe  de  ralKement  pour  les  parlitana  dea  innn«a> 
iMNia.  A  iapiuiamiBa  •Maanette  qui  e«t  Kau  A  Ver» 
•ailla*  la  veille  da  raavart«n  daa  étala,  an  ariaawr 
le  passage  de  la  reine  :  Fir«  I»  dur  d'Orléant  ;  et  Fan 
remarqua  rafTectalion  avec  laquelle  ce  prince  ,  «éparé 
de  la  famiile  royale  et  ronfondu  [  artui  \f%  député»  de 
la  noblesse,  salua  la  multiiude  qui  bordait  le  cortège. 
Ce  fut  pour  lui  un  véritable  triomphe  qu'il  partagea 
aveeeoa  Apanae ,  et  dont  ils  s'enivrèrent  l'un  et  l'autre 
•taa  d^Mt■l>l  nUNaa  de  retenue ,  qu'il»  avaient  sous 
lenn  «an  li  dépit  a»  rbonilialian  de  la  eaor.  Dé*  ka 
premréra*  ■éaneea ,  h  due  d^Oriéaite  w  prononça  bm  • 
u  ment ,  comme  dans  les  assemblée*  des  notable*,  pour 
la  r,iu«e  populaire  ,  et  lutta  énergiquement  avec  la 
niitiorilé  de  non  ordre  contre  le»  prétention»  de  la  ma- 
jorité. Le  %S  juin  1789,  il  parut,  A  la  léle  de  retia 
bonorable  minorild»  ««  OlPiatl  da»  député*  du  lier* 
état,  al  déclara  ipM  aai  aaHifiM*  al  lui  venaient  «e 
réwrir  «vaa  aMfNMaoMM  m  vrpaftanipaia  da  la 
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(  Mlinii.  {]mUe  démsrelM  »B«fi^ra  Iw  «'«HirUfaok  et  hmjI 
*  M  qui  imtnil  «■îniàtr^niriit  i  l'mMiivM  rénlwii  Sslon 
i  qurlquMMMtnrii*,       *'da>«nt  <Im  ■t«ui  wttmm  du 

I  bcrnn  dr  llrrtrnil  .  il  fnl  iiluri  i|iir(tif>i).  (Imik  It-i  ron- 
I  eiliabuirt        la  arinioi-rm  ir  ,  lir  »r  HrUarraMcr 

du  priiK-r  f-nlriolr  «l  dr  liiiil  nu  d i  1  nipnihrrii  dri  pllli 

mfluaol*  <!•  l'MMrnblrt'.  Ainni  d«-«igo«  •usjMMgtiardt 
4MMlallilM4»l«  raclioii  frodal*,  Ir  4ii«4tlrltens  n« 
fmuit  MMM|Mr  d\il»Mair.Mi.déd«MM«fN«M>Mt.  In 
tiÊÊIntnémumké»  la  ««wlMlon.  L«  »  fuUlH.  I'm- 
MoiblM  MvliMMla,  |wné4m  à  M  Mmtitulîon  «IMni- 
•  ivv,  le  uoimM  ton  pramwr  prMdenl.  Il  rcfiiM  ert 
hoiHirur,  par  TaiblnM  ««Ion  Ir*  .  par  Teiiilr  mo- 
d«tiie  «clou  !•■«  autr»».  Au  miliru  dr  l'ifrewc  populaire 
«li  raitil  la  prÏM  do  la  BaaIttiF ,  ton  biialc  cl  rrlui  dr 
Mck*r  fur«iti  pr*m«néa  triomoliAicHmil  dam  !«•  rues 
4ati  Mf  iiala.  U9  IouIm  parla  hil  «Iww  «gaaMa  IVli*- 
tmm  >wiÉif  i'mm  p«rl«  oldaiifai»  ,  fircinier  moteur  de 
iMftaaUaaeAMa.  iinia«iiMaiH*l  toitwiet.  qui  agiiairnt 
la  Franc*!,  «t  iravaitlanl  rti  tecr«i  à  rbanfcr  l'ordre  da 
auceeaaibiliii  à  la  nouronnr.  Elcvr*  dam  let  pr^iiipét 
d*  la  «iirillr'.monarcllir.  Jidloluri  à  «ctir,  daiMi  de  pclilrt 
manorufsrt.  la  cauM  drt  plu»  grandi  ^«enenienU, 
l«a  coalnmpocaiiM  dii  taala  «l  paUriiMi<|uc  ébranlemeni 
da  >7ft9  n«  Hvaiant  Mlrilmar  qu'à  ranfuil  d'iotri||ac* 
Ira  mirarlaa  da  l'Mprit  uatiaual,  at  loal  la  monde 
•'obMHwit  é  id«Mlitfer  Ir  duc  d'Orléana  et  la  rrroln- 
uoD.  Lra  mjraliai«-t ,  plut  a'ifri»  que  mrrift»  par  Ira 
pro|tr«.-s  dr  la  lil^-rii-.  <''|itnu«iiiriil  uii«-  »ort«r  de  «ati*- 
larlioii  à  leur  troiitt  r  iiur  ptiurcc  iuipurr,  ri  »r  coiimi- 
laienl  de  Irura  proprn  iWfaileii  eu  le*  imputant  à  des 
machiiialMMM,  à  la  rorruplion  et  à  la  t4nalilé  >  laa 
patti<la>t  da  tmr  rité .  faieïnéa  eoeore  par  laytwtiji 
deaiMBH,  aiq|iia»t  au'im  prince  du  aatiR  MOffH 
•eut  daiMiPr  4a  i«  aonanlaiiga  m  parti  pléMia»,  «t 
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parti  pléMta» 
lutter  atee  a*anla|ce  euntreU  puia»anced«  la  mur.  De 
celle  ftouble  m^priae  rétulu  l'aeeuMlioa  ritliculc,  que 
ktiit  d'ecritaiii»  r>iil  reprf>dui(«  ,  indne  de  iio*  jour», 
•I  qui  tendait  à  m<-ianiorp>io»er  m  niiaérables  iii*iru- 
nenta  d'un  iioufeau  Gaaion  lea  bomnict  célèbre*  qui 
repréienlaiem  la  civiliikation  da  leur  lempi .  Im  Mira- 
beau et  les  Barfiave,  rcM»aidrr#a*  i  Hmic  iiire,  comme 
l'eipraaaioo  vifania  àm  aautiUPtt»! d<a idéw  de  tout 
«a' que  le  peupii^  francalt  renftyalt  d'Ikammae  géné- 
raux et  ériainr*  à  la  lin  du  i  s^tièclr.  Mail  re  fut  tur- 
tout  apr«i>  les  fiiiimlct  rtriiriKt-titn  dr*  5  rl  6  orUihrc  , 
que  l'opiiiinii  publi<(ur  .  anxiliaiir,  en  rriXf  rircont- 
laiire  .  de  l'opiniMi  da  la  ru«ir.  dèai^na  le  dur  d  Orl^aua 
couime  la  pMmoleur  dclou«lcse]icèaré«oluiiniinairea. 
La  clioaa  viwt  ay  jmmiI  ^im  le  Renéral  Lab.vatia , 
dupa  du  «4  Uniwraal ,  «rdaMM,  an  quelque  aerla ,  à 
ce  prififla,  MM  la  fAmie  d*ua  aSinple  eeuacil .  de  aVJoi» 
gîter  inamanlanfinrnt ,  ci  de  paaser  en  An|iletrrre. 
Pour  donner  l'appaienr»  d'iatie  nii»»inn  diplumali<|i>t' 
à  cet  eiil,  qu'ai airiil  prrM«  à  la  foi*  Irt'citefs  du  parli 
patriote  rt  les  nirneurt  de  l'ariatocralie,  le  ministre 
dea  aifairea  élraiigérea  envnjra  dea  imlruclioiii ,  et  con- 
réra  ainai  implicilement  le  titre  de  plriiipoteiitMÎre  i 
relui  que  daa  aaùa  liaaarAa  al  d'implaeaÛaa  aanemia 
repauiaaiaiil  d'une  «aii  eommune,  et  qu'an  irorait 
pourtxnt  bannir  ntlicirllcinriit.  L<-  dur  d'Orléaiii  réd» 
aux  detira  du  coiinnaiidaiil-iièiirral  de  la  garde  natin- 
njili?  ,  et  quitta  l'aria,  le  i4  uclobre  1789 ,  apré»  ■à\o\r 
reçu  lea.ordrai  du  roi.  dans  une  audimire  panieuliëre. 
Mirabeau  et  Syr^réa ,  a'it  fatii  en  ereire  rerlaina  nié> 
laoirea,  aeaiani  eu  aveo  lui  una  longue  oanCifonoa 
pour  le  diawader  da  partir,  a  RaaMl  aealaaHMit  vinfA* 

■  quatre  beurea ,  lui  aurait  dit  nnipétiMas  orateur  :  je 

■  «ait  dénoneer  votre  départ  eouanie  une  elelenee  que 

•  l'un  vous  fait,  un  acte  du  pouTolr  arbitraire,  un 

•  atlenlat  a  ia  liberté  de  l'aMemlilrr.  J«  voui  réclamerai 

■  pour  être  jugé  si  toui  éiet  coupable,  pour  voui  jua- 
aéiiïer  ai  vaau  ne  l'éiea  pat.  etaojrea  aûr  que  foua  aetea 
B  UlHM  aamme  neige.  >  La  prinoa  «  Mlon  la  même 
auiaur.  e'iiaii  décidé  é  raMar ,  at  l'avato  artOMt  mandi 
au  général  l.alâ]ralla»  mab  «dutHoi  élaîi  aeronra  an 
Palaia'>Rojral«  où  il  arail  tout  ramené  à  non  premier 
a«îa  ,  ce  qui  aurait  fnit  dire  a  Mirabeau  quand  il  apprit 
gue  Ir  du c  «'ri^iii  mi*  en  roule  :  «  Le  licbe  n'a  pa*  o*é 

•  re5trr.  •  Ouoi  qu'tl  en  «oit  de  oeaanecdotet  iniagiuéca 
pria  «ira  par  la  malfaiUanra  al  aaelMtl^  par  laa. 


préeenliona  eciBleinpnraine» ,  il  aal  Metaln^        fau  ^ 

proilta  da  l'ahMiu-c  du  prince  pour  l'aiiaqiwr  

pliia  d'aeharuenftent  que  famaia:  qu'on  prétamla 
pari  comme  iiiir  prrutr  da  culpabilité,  que  le* 
dont  il  aTail  ctt-  l'nl'jrt  n'accrun-nt ,  et  que  le  llMialei  ^ 
commença  unr  |iri>redure  qui  eiaii  dt^liiiee  à  taire  ; 
peter  tur  lui  la  1  r>pona<bililé  dea  iourtiéea  d'acteWe.  , 
Peu  iitquiei  dr  la  direction  at  da  lit-  nurebe  de  ce  ' 
proeèa ,  la  dua  d  Orléana  aéiounw  pendant  dis  bmm  e», 
Anglalartai  il  vaeîM  i  fui»  au  aonamettcamaat  de 
{uiiUet  i7fo.  avant  même  qu'aaatnadUeiainneétpnlt 
raaturer  aurir»  •uitetderimpulallaei  ^«h; Im aaagiitratt 
cliargé»  de  rinstriirli'iu  <riiniuelle  ;i»aient  a<'-ur  ]\if 
A  »a  rentrée  dautra^tenihlee  oalionulc.  il  |jr«<<  >" ->  i-ui 
di<irourt  qui  fut  écoulé  atec  fiiteur  et  dans  l>-qn  '1  >r  1  mu- 
fait  un  eapaaè  apalo§élique  de  ta  conduite. Pau  de  tcmp» 
apfils«  la  CUMat  anvova  une  députation  de  la  bam 
paor  y^raaiilra  aaipta  du  réaultat  da  Hnainirtian  qp'i^ 
avait  «KfigAa  eantr*  dent  maoïbrea  da  la  ' 


nationale,  et  il  lit  cnnriurr  à  leur  mîae  en  aeeutation; 
raait  l'astemblrt!  contditi-inie ,  tur  le  rapport  de  Cba 
broud  .  à  qui  relie  làclir  drliralet  tsilul  le  «obriqnrl  ilr 
hlaacliUttutt ,  rrpnuMi  le  réquiaitoire  dii  mittistrrr  pu- 
blie ,  ei  d'rid.i  iiii'il  n'y  avait  lieu  à  tuirre  contre  le 
<ioe  d'Orteaua  et  Mirabeau  l'aîné.  Cette  abeolulian  Art 
regardia  (wnaia  niia  •■Miiéti*' , .  et  l'on  rantiaiw  da 
mêler  le  nom  du  pramier  prine<>  du  tanf  iiaaa  Ira 
détordre*  réeolaiioanaif**.  (>uelq»«a  per««naar  teule» 
nienl  pennerenl  qu'il  a»  ail  rtiioiicé  à  te»  profrM  tmln- 
t^euK  depuis  le  6  octobre  ,  parce  qu'il  ai  ail  manque  en 
cette  jouriifr  dr  I  babilrtr  et  dt-  I  dixl.irr  iiécesMircft 
pour  aeaookplir  ton  uaurpalion.  *  Mirabeau.arWnrilta, 
a  lofait  abandonné  »  an  lui  aepmrbant  ém  n*a«air  pa» 
•a  baitMr  paor  prendre  la  eautnana,  qu'il 


a  avait  mira  i  aa*  pladâ.  •  f  :a  qui  ret  plna  tua  tain ,  eVi 

que  ret  homme  prodigia«s.diaait,  avec  autant  d'eaprit 
que  de  raiton ,  que  le  duo  dX)rlèana  n'était  pa*  lai-  ; 
même  de  ton  parti ,  et  qu  il  n'avait  iainai^  ru  que  drs  ■■ 
velléité*  de  «ertut  et  de  crimes.  Un  iuttaui  .  peut  i  trr  .  , 
dea  patriote*  influent* ,  qui  n'auraient  pa«  osr  t^parr  < 
encore  à  la  république  ,  et  qui  déjiet'pcrairwt  da  voir 
la  branche  régnante  •'aflrertionner  auieàraawnt  ans 
niiuvellea  imtituliona .  aaMfièranl  à  déplaaar  b 
tan*  répudier  la  ftimille  dea  Honrhona  ;  et  la 
ciieaieilada  la  tnaiion  d'OrIrans.  ii-t  Genli*.  1rs  l.»loa>  j 
che  ,  le*  Talenee .  etc.  .  durent  amurillir  rriie  idée  ( 
arec  eitthoutiaame  :  de  là  tous  ces  liruii»  dr  ro>i>(>lut«.  ' 
d'agent*  laeraia .  d'or  répandu  .  'lui  lireni  d'un  prince  | 
irréeoln ,  plut  aride  de  plaisir  que  de  pouvoir,  et  tout  ' 
è4Ht  dépourvu  du  caractère  qu'esipia  la  rdla  de  ebaC  I 
de  paru  .  un  véritable  Sganarallo  faai»irnlaiy  WMtgré  > 

liait  ai  la  muUiiade  retia  longitcwpa  abaaée  è  aan 
i^gard ,  il  n'en  fut  point  ainri  det  bommaa  éelaMt,  qui 
uiaicnl  pu  fonder  i)iir|quf  e«()nii-  ~ur  un  tiemi  cbanga* 
iitenl  de  d.vnatlie.  Ceui-ci  ii'avHirnl  pa«  tardé,  eu  effet, 
de  «'apercevoir  que  le  peliti  fili  du  régeai  n'élaix  nuUe- 
ment  apte  à  mattriter  un  mouvement  résolut! 
et  à  t'emperer  dat  rêne*  4e  l'état  :  auaai  Mi 
quand,  ilivaulnt  arrêter  la  déniacratia  cn« 
•erta4-n  le  Palab  Hoval  pour  aller  n^goeiar  aua.Taib> 
ries  on  à  Saint-t'.loud.  La  nullité  politique  du  due  d'Or- 
léans ,  cl  la  non-eiislence  d'un  plan  formé  pour 
i  rlrirr  ail  lrÔ4ie  ,  devinreni  au  re>4e  nianifesir»  l.>r4  ér 
la  fuite  de  Loui*  XVi  et  de  ton  «rreatation  à  Varrnoe*. 
Il  j  eut,  à  relia  epaque ,  vacance  et  inlarrégna  da  fait 
etda  drotl.  puiaqua  raaaembléaeaaatiiuanta  pr^anf 
Il  ampamion  dn  manarqua  fnaqp^  la  tacaMMnliaa  At 
pouvoir  rojrat.  Ci'éiail  te  moment  pour  lea  prétCMbuii 
d'intriguer  et  d'agir;  et  certe*,  le  duc  dOrUana.  afledl 
diiisipr  sa  fortune  et  rompromi*  son  nom  (l;«n*  letewaa 
populaires,  pour  gagner  une  couronne  à  ce  jeu  taiiglaot. 
n'aurait  pas  laisse  erliapprr  une  auati  belle  occ»Mon  de 
réaiiaer  M-t  projet*  ;  mai*  rien  alora  ,  comme  depui*. 
n'annonça  qu'il  eût  poKé  tea  «ue»  iutque-là.  et  l'on  n'a 
paaipnalar  la  phNJèfèt»  indbrtétian  ni  la  ■  '  ' 
tantaliva.  Llobaaantéabqnallailaaaawdanana, 
député,  n'était  guère  concitiable  d'ailleura  atcclap 
cupation  ambitieuse  qu  on  lui  tnpposait .  Rrpous*é  de 
la  cour  avec  obstination  lnuif!«  Ir»  foi>  qu'il  se  montra 
diapoec  à  mi  rappracbemenl,  il  te  contenta  de  viner  et» 
at  aa  cati»  da  m  aallègwaa  yn 


L.yiu^ud  by  Google 


OJIL 


rattacher  Loiii«  XVI  ft  son  roM«eil  à  ta  ri-^oliilion  ,  rl 
fournit  à  la  meliaDce  que  IVxtréme  gaurbe  nourriwail 
rontr«  la  cour,  drs  prtHvn  ia«tiiieatitM  qu'il  MTaii  piii- 
a^a  (Una  •«>•  relalioM  de  fainille.  Après  U  rliilurr  de 
l'aMmblée  e«n«tilwill0,  U  Al  un  vo^ap  ■uv  Ira  rôlra 
'  im  VOatmi ,  t««at  I*  tilt*  d'wniral ,  •!  m  p<ii  parf«nir 
néannioina  à  nblenir  un  rommaodemenl  dam  Ifa  «r- 
méet  nafalr».  En  1791 ,  il  demanda  *«  m?«%«n  artivitA 
avec  plut  d'initanrt!  quejamai»,  i-l  irionipha  fellc  foi» 
de»  rrAii  du  monarque  ,  dont  If  ron^piid^mcnt  ne  fut 
du  rwte  qu'an*  noofcHc  expresaion  de  la  baine  «t  du 
méprit  que  lui  inapiraît  ce  prince  :  ■  Il  peut  faire  tout 

•  ce  qult  Toudr*  *  a  dit  Loui»  X  VI«  et  le  duc  ae  rendit 
MtaUûl  à  l*irinè«  du  Nord  ,  où  m  d«UK  fib ,  Jea  duea 
de  f!hw«m  *l  de  Hantpentier,  a»r«al«iit  luprda  d«  Du- 
niourier.  Il  aatïala  aux  combala  de  Menin  et  de  (!our- 
tray.  et  fut  immédiatement  rappelé  è  Paris,  le  roi  crai- 
pianl  qu'il  ne  cberrliiit  à  i>e  former  un  parti  danx  l'ar- 
mée ,  pour  accomplir  les  funeMea  dewma  dout  on  le 
croyait  touiouraa{;iié.  Cet  affront  lui  valut  de  »e  trouver 
éunil»  capbata  ion  de  la  {oumfe  du  iq  aoOt .  al  daa^ 
Mit  nMNMr  «Muilt  député  à  la  couTeMim  «nliaMl* 

Sar  nnfluFoee  det  facoluM.  Due  tirroaitanee  ccpcn» 
ani  pouvait  embarctiaer  les  élecleorat  l'aholiiion  de* 
lilrei  frodau»  par  ra«»emblér  ron^tituaiUf.ft  la  pro»rrip- 
tîon  de  la  qualification  de  prir)rf  rrant^aii  apréi  larliule 
.  du  trûne  conslitutionnrl .  a>  aicii  1  I  ji>*é  le  duc  d'Orlt'^m 
aana  nom:  il  fallait  lui  t-n  donner  un  pour  pouToir 
llnacrire  tur  le»  bulieiins  électoraux  :  on  lui  cnaféra 
càlui  d'BgmUté  dan»  un  bapiénM  munîpipnl,  cl  il  parut 
aoHB  «e  nam  dana  la  tain  m  la  rapréNotaliaii  nationale. 
Il  y  aié|ceaît  depuîa  troîa  moi»  a  peine,  Inraque  Lan- 
juioait,  pour  éloiftner,  diaaitîl ,  <lea  chance  «de  trou- 
blet  et  de  dëKordrc»,  proposa  le  bnnniMcmeiil  de  l<iu» 
lea  Bourbona  aan»  exreption.  I.i-t  nionlagnarda  »'op- 
poaèrent  i  «elte  meture:  d'un  côté  ,  ilt  voulaient  rele* 
■îr laa pritonniera  du  Temple:  de  l'autre,  contj;r«er 
^plilé  dan*  leura  ranp» .  apn'-t  lant  de  ((agea  donnéa  à 
la  muini  palrjaliqiia.  hw  opinion  Canna  l«  décret  de 
la  eonveiilian.  Le  tanninenianl  Ait  déélaaé  inapplica< 

ble  anz  membre»  du  la  famille  det  Bourbon*  xiir  la  lêlc 
deaquels  la  barlir  ilu  hourrean  >*tnit  >iin[i<-iii]ue.  «-t  l'on 
•ioiirna  à  deux  jours  la  quc^lirn)  iie  M\oir  n  Pliilippp  , 
ci-devant  d'Orltana,  a,vani  été  nommé  repréaeniant  du 
panple,  pouvait  être  comprit  dant  raillduaol  (rançsit, 

Iirononcé  «aoira  aca  proebrs.  L'a{oumement  aspiré  , 
a  qnasiMMi  na  fbt  point  reprise  .et  Philippe  B^afifd  con- 
tinua de  prendre  pan  aux  iravant  de  la  convenli.nn.  Le 
procès  du  roi  occupait  presque  eselutivement  alors 
celte  atiemblée.  On  »  l.>.Tiicotj|)  Jit  ipit  In  itr-cenre, 
l'honneur,  la  juttice  ,  inipo^aiput  au  dur  d  (irlcaiit  l'n- 
bligalion  de  s«  récuMr  :  niui<  ce  priix-e  n'avait  pa»  un 
caractère  aaaes  fort  pour  lutter  atnti  contre  les  paaaiona 
et  lea  existences  du  moment.  Il  s'asait  parmi  les  juges 
4m  diar  da  aa  ftaBilh»  t  lakaa  éshapper*  dit-an ,  pecdant 
kea  débaïa.  daa  pa*«ta«  inoanvananlei  «n  araaDes ,  et 
quand  son  tour  a'opînrr  arriva,  il  s'exprima  en  ces  ter- 
mes :  ■  GniquemeiYt  occupé  de  mon  devoir  ;  convaincu 

•  qne  tout  ceux  qui  ont  attenté  eu  attenlcraienl  parla 

•  suite  à  la  touvarainetè  du  peuple  méritent  la  mort ,  je 

•  prononce  la  mort  de  Louis.  ■  Ce  vote,  accordé  au 
fanatisme  républicain  de  l'époque,  fut  pourtant  accueilli 

Car  dea  cris  d'indlipiaiion ,  sur  las  banes  daa  partisans 
la  plus  fougueux  d«  la  dAnaonraife,  aéJtMque  dans  las 
|«4lNMias  publiques  oâ  dasninateni  les  ineoleuses  des  ia 
coliins.  Tant  \m  ifttei  Ir»  plu«  exaltée» ,  quand  files  ^ont 
sou»  le  poifla  d  une  exapéral  ion  francbe  et  sincère,  »nnt 
prortijitcs  ;i  r.  coimaître  el  à  rnpouMer  ce  qui  pourrait  les 
servir  aux  dépens  de  certaines  lou  morale»  sur  lesquelles 
la  société  reste  d'acaard  après  qu'elle  «Vai  divisée  sur 
tant  le  resta  I  A  peine  BgmlUi  avait  ocMé  d*  parier,  aue 
Manuel  mooia  précipitamment  è  la  tfllNma^  a«  i'éâff  at 
a  Je  reoonnaie  ici  des  lèpislatenra,  je  n'y  ai  jamais  vu 

■  de  iuf es        Jamais  la  eonrention  n'a  ressemblé  à  un 

»  Iribonal.  Si  elle  l'eût  été  ,  certes ,  elle  n'aurait  pas  ru 

I»  le  plus  proche  parant  de  Lnuit  n'i«veir  pas,  tinen  la 
*  conscienre ,  du  moins  la  pudeur  de  te  récuser.  •  La 
conduite  A'Egalili  méritait  cette  réprobations  mais  de 
j  quel  surcroît  d'opprobre  na  fairirail»ïlpaa  cbarfier  sa 
!  méinaiM,  sll  était  vrai ,  f aWBM  t^aHwne  Tabbé  de  Mont- 
gaitlard .  que ,  le  jour  da  i'aileirtiaB ,  illkl  aperçu  au 


coin  du  parde-meuble  et  l^  rue  des  Champa  Kl,v«<'-e«  , 
livant  le«  yeux  sur  l'échafiiud  ;  eiqu'au  monirni  où  le 
bourreau  éleva  la  tête  de  L«ui»  p«ur  la  mmitrer  au 
peuple ,  le  duc  d'Orléans  s 'éloigna  en  toute  liAle  eommo 
si  son  impatiaaaa  fitrooo  eût  enftn  oblann  M  drmiér*. 
salldbelian  ?  a  Rons  tmane  eo  bit  d^  témoin  aetf 
a  taire ,  di|ine  de  foi .  dit  l'écrivain  que  nous  venons  do 
a  citer:  il  nous  a  été  pleinement  eonCrmé  par  plusieurs 

•  membres  de  1m  convention  ,  partisans  du  prince,  no 

•  (amment  par  M.  Syllery-Genlis.  <  L'histoire  a  trouve 
dans  !es  faits  authentiques  asscs  de  motifs  de  sévérité 
à  l'égard  du  duo  4'0'léana,  pour  refuser  d'asseoir  ses 
juiiementt  et  tes^aaaibème*  sur  le»  imiHitMiona  d'un  li- 
belliata  qua  Ton  paurtait  coavainora  d^mpaaiiiia  è  aba- 
que  page.  Ainsi  nous  naliendvfins pas  mitas  paarafdt* 
tout  ce  que  nous  rscoiite  la  même  aoteur  des  séance* 
nocturnes  et  det  oigies  révolulinnnairet  présidéet  par 
Philippe  Egaillé.  TVpui»  Irnis  tenipit.  re  dernier,  luiti 
de  lî{currr  parmi  les  meneurs  du  jscobiiiisme,  se  trou* 
vait  réduit  à  aa  lUra. tolérer  comme  ««as  emlcIUê  subal' 
tame  et  dooito,  et  ne  se  soutenait  qu'avaa  paîna  renira 
laa  ailaquca  daa  divers  parti»  daotaan  nant  oicilail  iao 
aoup^n»  et  provoquait  les  futama.  Au  moment  mémo 
ob  il  donnait  i  la  république  naîssanle  le  gage  régii  idc 
qui  révolta  set  piojirc»  amis,  ilfut  obligé  d'adreuer  nii« 
Solennelle  prufttsiun  de  foi  à  ses  roniniettanti  pnur  dis- 
siper les  d-i  nies  qui  s'élevaient  sur  son  p.H  1  iotis nie  ;  ,  J 'e^• 

■  lime  ,  dit  il ,  ceux  dea  membres  de  la  convanlion  ^ui 

■  veulent  la  réptlbHtpia .  qui  lu  veulent  une  et  indivisi- 
a  ble .  Cl  qui,  «aai«Blt  d'établir  kilibarté.  ntebtrchent 
s  paa  à  «Bvaliir  la  paovoir  t  Paféule  que  je  nVeiIme  que 

•  ceux  là.  Pluaieurs  d'entre  eux  ont  prononcé  •  la  tri 
1  bune  qu'ils  immoleraient  le  premier  à  qui  ils  verraient 

•  des  projets  ambitieux  :  je  pense  comme  eux ,  et ,  dans 

•  ce  ca«,  j'immolerais  ce  que  j'ai  de  plus  cher.»  I 
llalgié  tontes  CCS  démonstrations  ,  il  continua  de  servir 
de  iouetetde  pratexteausGfroudintetaux  Montagnards 
pour  s'acriMCS  mutfaUaaHnt  de  vMjloir  rétsMir  la  mo- 
narebit.  danafa  pasaouae  ou  sa  famille ,  at  Aiteuftn  dé* 
erété  d*anf«ilal{an ,  le  é  avril  1793 ,  é  la  stiite  de  la  tra- 
hison de  Pumourier,  auprès  duquel  le  duc  d«  Chartres 
se  irou>ait  alors.  Deux  jours  après,  la  ronvention  or- 
donna que  tous  les  membres  de  la  r.milUe  des  Uonrlions 
seraient  détenue  pour  arrvir  d'otage  à  la  république. 
Pendant  cette  séanea,l*éliad'0H4anadtnaitau  Palais- 
Royal ,  avec  un  des  e>iiipa|naaji  da  sa»plaiaUs ,  M.  da 
Monvilla.  Ilarlin  da  Douai  vint  fj  Ivwuaar  pour  lui  an. 
aoDcer  que  sa  perte  était  réaalnr.  a  Grand  Dieal^dariav 

s  t-il  aussitôt  en  se  frappant  le  front .  est  il  possible? 

•  Après  toutes  les  prri,v>  s  dr  palrimiMne  que  j'ai  don-  | 
a  nées  ,  aprèt  tous      «arntif  es  que  j 'ai  faiis,  me  frap|M;r 

■  d'un  pareil  décret  I  quelle  ingratitude  I  i^uelle  bor- 
s  reur  1  qu'en  dites-vous,  llonville  i  >  Celui-ci  exprimait 
lo  jut  d'un  «itron  sur  une  solo;  il  répandit  sa  prince: 
«  Ccat  éno«vaiMabla  ,  aaaasaht or  %  laia  que  voulea> 

■  vous?  lia  ont  eu  da  votre  anosso  tout  ce  qu'ils  pou  - 

1  vaient  en  avoir  :  elle  ne  peut  plu*  leur  servir  à  (jtielqnn  j 
1  citose  ,  et  ila  font  de  votre  altesse  ce  que  je  fais  de  ce 

■  citron  dont  tout  h^  jus  est  exprimé.  »  En  divaiit  ces 
mott ,  If.  de  Monville  jeta  dans  la  cbemiuée  Ica  deu» 
moitiés  de  citron  ,  et  observa  au  prince  que  la  sole  de* 
vait       maaaéa  bîan  abauda.  Cependant  la  ministra 
da  la  {nalîca  a^wpresaa ,  dana  la  ieumée  do  7  avril ,  do 
mettre  à  exécution  le  décret  de  la  vrille  ,  et  fit  arrêter  ek 
conduire  à  la  mairie  le  riiojtK  Egalité  y  en  attendant  la 
décision  ultérieure  de  la  ronvi  niinn  .  relativement  L 
l'un  de  set  merabrea.  Le  duc  d'Orléans  se  hâta  d'écriro 
à  cette  aatentbîée,  prolesta  de  son  républicanisroo .  se 
glorifia  de  aon  «ote  contre  Louia  XVI ,  et  n'obtiut  néau- 
mains  ^oe  l'affront  da  TerAw  da y'Mir,  motivéaurce  qua 
la  eenvantian  aiait  «Manda  la  aansprandta  danason  dét 
rrei..  naadalt,  «n  t0M.  i  fAbbajue,  aa  translation  è 
Marseille  fut  immédiatement  arrêtée,  et  il  se  mil  en 
route  dant  la  nuit  du  p  au  10  du  même  mois.  Arrivé  ù  j 
sa  de»tinQlion,  il  y  subit,  le  7  mai  ,  un  inlerropaioire  | 
dont  il  ae  tira  avec  autant  d'adresse  qu>>  de  tang-froid  :  r 
niant  lotliaiin  avaîr au  daa  relations  avec  Mirabeau  el  • 
!>umoiNiiar,  ataa  Bradaaaani  l'inébranlaLle  adhérent! 
des  iaaabtni  «t  da  la  montagne.  U  adrawa  plusieurs  pé- 
titions ft  la  eonvantion ,  dans  leequellea  il  reproduiaait  | 
les  mAnact  allattations ,  et  qui  réitérant  toutefois  aan*  j 
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«iMrilal.  Au  ImniI  de  tii  luoicdr  drlcnl^i  è  Mamille  , 
il  Am  UMifferé  a  P^rit  et  ««fermé  à  la  Conciergerie.  On 
r**  lira  bi«iiiw(  pour  te  Irailuiia  detant  le  tribunal  rr 
«olutioniiaire  .  cmmm  r«MpKr*  du  tluni«wrier  et  de* 
Gkmmiim,  •  If  MM>«tM  pm  waM  â  4m  ««ncilkibuln 

■  Icnui  rbra  PéllilM  ?  •  Im  iiwwfa  l»|NMéMl.t  IImi, 

•  tÉp<ll<il4l.      ClWMl  •««••fM»  |M  HMMlIr  i  li- 

•  vrcr  f«lr«  Mis  «mm  In  imIm  <•  rr  mtira  (1«  Q«n. 

■  li«  I ,  femme  «Jrnilf  rt  prrfidi*  ,  qui  depui*  a  émigré  ? 

•  —  J'ai,  à  U  «cril<-,  ronM-iiii  à  titrer  ma  fille  à  la  femme 

■  S(ller%,  4|ui  ne  Mirnluii  pM  nia  roMlijiH  i' :   elle  iVit 

•  tnimé»  a  Pétbiou  \  (c  lui  «i  doni 


iiié  ,  Mat  deaaein  ,  mon 
■lerre. 

■  «^'Itak  t«m  ii*  dtfltt  pM  Imorarm»  li  ftilcfy  élait 

■  Mr  iMtriitMlt,  uM  feiMW  ww— fit I»  llpiyBiii 

•  «liMluRieiil.  —  N'cflt  c*  pat  partull*  d*aiM  eonibinai 

•  a«n  que  %o«t,  M>«u*é,  a*ei  volé  la  mort  du  lyran . 

•  landii  ijur  Si  tir r>', qui  Kiuirlail  atiaclié,  ■  roté  contre  ? 

■  —  Non:  i'»i  tolé  III  mon  «me  et  co«i»riencc.  —  Atrc- 

•  TOut  eoiiiiaiotance  que  IVtliioii  ail  été  lié  avec  quel- 

■  m'uii  d«  f  olrv  famille  ?  —  Noti.  —  Vout  u'avcs  aant 

•  «MM*  fm  ifn^ré  qiM  fMblM  raireienaii  une  eorret- 

•  yd— ■  Ui*  mûfi»       wwra  ftk  qui  ttoh  è  rar—éa 

•  ia  Dumaairiar  .  qtia  taufr^nAina  appalaa  Infbina  > — 

•  J«  tait  qu'il  ■  irçu  de  lui  plutîeur*  lettre*.  —  Âtet- 

■  «out  eu  riiniirfi'MiK'i'  dn  niiiii(vuvrr«  de  Dumourier, 

■  a»aiit  qui-  »»  lr.ilii«<  il  <iH  rrlalr      -  iNoti.  —  Com- 

•  niciil  |iciiaet  10U»  faire  nuire  «ut  rilujriia  juoét  que 

■  vout  iguoriet  lei  mauo'utrr»  de  ce  acélérdl ,  lui  qui 

•  *tai|  t«lra  aréatawa ,  «o«m  daiit  le  lUt aomoiaudak  aoua 

•  aaa  «rlna,  «t^  •  M  avae  lui  as  paHaaraot m ita* 

•  Maoa-antara  la  |»aupla  françaiai  vom  qui  avias  f«tr« 

•  Mla  prèfl  de  lui ,  et  qui  enirelei^et  dai  «orreapoodan- 

■  ce»  a«eo  lui  }  • —  Je  n'ai  jitiuai«  rrru  de  lui  que  deui 

■  uu  Irui»  lelirrt  qui  ne  roulaient  que  lur  de»  ebotet  in- 
>  dilTt-reiiiea  ,  ete.  •  Toulet  ce*  déi»égalioiia  ou  «iplica- 
tiona  ue  purent  a««iMraira  la  due  d'Orléaut  i  la  mon. 
Apret  avoir  été  caniidéré  ramata  la  premier  moteur 
de  la  rivolutioa  ,  «aanme  la  fAméf  ai  ia  Os  da  oalla 
frauda  Iwirialita  :  apréa  atair  été  albaiM*  tm  réia  d« 
miaèrable  iitttrumeni  det  faetioni,  il  formait  encore, 
daua  aa  nullité  .  une  etpèce  d'emb.-irra*  pour  le*  révolu - 
lionnairea  A  raiton  de  »on  nom  et  dn  ik>iiveiiirs  qui  t'y 
railacliaienl.  Il  entendit  ton  arrêt  arec  le  plut  f(t»nà 
ralme  et  tan*  laitter  apercevoir  la  plua  léfère  alléralioM 
aw  aau  «Mga.  Rendu  alani  lui-mêma  ,i»a  davanl  plua 
rian  au  Muda  polhiqua  pour  Irqual  il  a'élait  Ihqonnd 

*  qui ,  ftmr  damièra  aiiipwwa  •  M  damandait  aau 


•aiig ,  il  te  retreuva  brave .  comme  t*avaîi  fiill  la  nature . 

ronimr  il  r<i\iiil  inii  CKinbal  d'Ourt»aiii.  neconduil 
en  pnton  ,  il  j  deirunu  arec  «a  gaieté  nrdiiiaire  ,  et  j 
reçut  la  naile  de  l'un  àt  tet  jugi-t,  ipii  «ini  l'engager  è 
donner  d«t  renaeigiiemeuli  *ur  quelque»  faila  impor» 
Uni* ,  qui  iniéreMaient  le  nloi  da  la  rto«Mi<|«Nb  •  («an- 
a  dautuA  è  MBOft ,  ripoudit-il «  ia  uadaia  >»euata 

•  Oiddriiwa— I  »u  Uibunal  %  capandaut ,  dana  Tlii' 
a  lAtflda  la  litonA ,  |e  ? am  bien  entendre  te«  que«tiont 

•  qu'on  m'adraaaera.  t  il  parla  pendant  vingt  minutes, 
et  a  Toii  liacM'  ,  a>rr  le  i-iiiniiii«-.uli r  du  Iriliuiial,  puis 
il  dit  Mtet  baiit  pour  être  riuriidii  :  ■  Au  rt'tle  ,  mou 

•  tieur,  i«  n'en  veux  nulirmeni  au  tribunal  ;  fen'eii  veui 

•  paa  davanla|ia  aux  répubiicaiua  de  la  convention  ,  aui 
a  jaaoUM,  MatMlaMaapalrlolaa;  ce  n'ett  paa  eu i  qui 

•  «aolaul  aa  Mort  t  ma  «uudauHiaiiou  rimM  da  plua 


•  haut  al  da  nkia  lofa.  •  Il  aaail  demandé  qu'en  ne  la 

fit  pas  languir,  at  d'èlrr  exécuté  le  jour  même  :  celle 
grâce  lui  fut  accordée.  On  lo  plaça  dan«  la  mAmerhar- 
relie  que  le  générai  (iuution  et  un  ii-rrurit^r  nomcué 
Labroime,  uui  te  récria  tur  ce  (|u'oii  lui  faiaait  lubir 
Hua  anravman  de  peine  en  lui  iropotani  uu  lel  vniti- 
IMM.  altMivaandamné  A  mort,  il  eatvrai;  mail  M 
a  tribMrat  •  «Ml,  na  m'a  pa»  eondaamA  A  atfar  I  r4aba 

•  faud  dana la  aampagnta  al  dana  la  même  eharratta  que 

•  cet  infâme  scélérat  d^rléane.  »  Le  peuple  accabla  e« 
priiii-tj  dr  biiém  »iir  non  pa«»ïpi-  ,  rt  \,-  1 1 lut»  [ilu*  fort 
••outre  «et  iiuntie*  qu'il  ne  l'a>»il  étf  eoiiire  m  »  rares»*» 
déee^antei.  De  tuutet  le*  tieiiini-i  nKiitcniuiret  par 
la  faus  de  la  rév olulion ,  aucune  n'alla  plut  tran- 
quiNamaut,  plua  rnurageuaamanl  A  l'ieharatid,  q«« 
liMmme  qu'an  ataii  aalanwiaaaamant  aoruiéda  a'Aira 


on  avait  dit ,  avec  plut  de  raiton  ,  q  u*!!  «Vf  «i f  laUté  w^tr 
Han*  le  pruré*  de  Louis  XVI.  Pendant  que  le  l)ourrr«a 
lui  oiaii  toii  babil  ,  le«  valcf*  ,  b^riliera  légaux  dr*  ér 
pouiNe»  dea  auppUaiéa ,  vouinrrnt  toi  tîrrr  f*  boiin: 
•  C'eat  du  lampa  «t  daa  aaiaa  perdu»  .  Irur  dit  il  tme 

dévotlcres  plua 


M 

*  le  cadavre  t  JipÉthaiM  nuoa.  a  Préa  dm  aumiaii  le 
fatal ,  il  t*é««4a .  CM  enirndant  laa  màléi 

fpertaleun  raccebtaieiil  :  •  lU  i 
Il  était  âgé  de  quarante  *ix  an». 

ORLKANS  I  Miiii  AoRi  Aion  de  BOCRBON  PKX 
THfKVRE,  ducfieite  d').  femme  du  précéd«>nl.  fillede 
Jean  Marie  de  Bourbou.  duc  de  Pe ulMèW*  ,  «I d'Aunv 
Fclirilé  d'Bal ,  naouil  A  Parie,  le  ti  manv  tfM.  San  aa- 
riage  afreb  dmi  d'OrNaua,  alot*  dn«  é*  €kmtm^ht 
célébré  le  S  avril  1789  .  dans  la  rhwpcllu  de  Ti 
En  1776  ,  elle  accompagna  ton  époux  qnî  alfcît  •*< 
burquer  à  Toi»lon  ,  et  elle  »c  ri-noit  nifOilr  eu  flalïroài 
elle  PC  li.4  étroitement  à  Napt*-»  atrc  la  rriiie  (laroliee. 
Bloigitée  de  la  cour,  avec  laqiielte  aon  époux  •'èiail 
brouillé ,  délaiatée  par  cet  époux  lui-même ,  elle  vivdk 
dans  la  reiraila A  Vemoti  aupréa  de  aon  TeHocua  père, 
lortqu'alla  auijrmalhaur  da  la  pardre  en  1  TfS^  al  qaa 
la  capfivtfA  «tf  Taxtlda  aaa  aahiHa  vint  a}ouierà  m  dêu- 
leiir.  Arrêtée  elle  mi^nic  en  iTgiî  .  par  un  ordre  du  ro 
niilè  de  «ûreté  générale, auquel  let  liabilanta  de  Vernou 
avaient  r»«a)é  de  U  »ou»lrair«  en  pmiant  le»  arme», 
elle  fat  conduite  à  la  priton  du  Luxembourg ,  oà  rAe 
fui  abreuvée  dliumiliatiaiit  et  dluaultee 
Lliwraur  da  aa  aitualioa  t'acerol  cueora  ptîala 
ifB^tM  da  aaa  aaari  at  «alla  da  la 
fflaabatk.  SUa  était  deMii»éa  A  auirre  à  I 
matbcumnaa  vielimet,  loraque  la  courage laMpeertudrua 
bniniiie  obiienr,  de  Benoît ,  concierge  du  Luxembourg, 
vint  iiu  secourt  de  tant  d'inforlune*.  Sont  préleale  que 
la  priucetae  élail  trop  malade  ,  il  refuM  de  la  remettre 
aux  agenit  ehargéa  par  le  comité  de   la  transférer 
A  la  Conciergerie ,  ei  ce  rafua  ta  déroba  à  la  baefca 
révolutlomiaire.  Ou  fa  Iraatféra  ita  awiaon  de  aaulè  M- 
Aaauna,  nfr  da  Cbaron«e«  aâ  aRai  «mimeM^  à  iomir  da 
plus  de  liberté.  Elle  ne  lorlît  de  pri»on.  la  18  fruclidar, 
aprè»  trois  an»  de  eaplivilé  ,  que  pour  être  exilée  en 
Es|ia);no  ,  avec  unr  pension  ili-  i  !>o,ooo  fraiH  »  qu'on 
voulut  liirii  lui  ai-rordi;r  en  échange  de  m:s  inmieuscs 
propriété»  cnidinquéet  par  un  décret  ;  mais  cette  res- 
aourae  lui  fui  bientôt  ravie.  De  l'Ktpagne,  où  eUc  lécul 
pinnaura  annéea ,  rlla  aa  rendit  à  Mabou .  pma  A  Pa- 
larme  ,  ad  alla  aal  la  dattMa  joi*  da  raauir  aa»  amia, 
la  reine  Caroline ,  et  da  maner  \  en  iSaç  )  ami  Ma  la 
duc  d'Orléant  avec  laprinretae  Amélie  de  Sicile.  Aprè» 
avoir  déjonrné  quelque  temps  à  Palcnnr  ,  «'lie  reviitl  à 
Maliin»  où  i  llc  ï'étjil  fixée  araiil  »i)ii  »     .itr  >-ii  Sicile.  Ar 
retour  en  France  à  U  restauration,  elle  rrtronva crua 
de  tet  bien*  qui  n'avaient  pat  été  «aMdufc  Au  m^a  de 
javtïar  1  SiS ,  alla  l|i  une  rkula  wr  su  amattar  at  «a 
aaiai  fa  famlM .  an  aaria  «B*alla 4ttH  laaaia ata  aa» lil 
de  douleur  lorsque  NapaHaa  rentra  dam  Parie  ;  il  bat 
fit  dire  qu'elle  pouvait;  retlar  ai  alte  ledéairaSi,  et  ca 
effet  elle  ne  sortit  point  de  Fiann-.  Ktle  a  «éca  depuis 
dans  une  prefbnde  tranquillité  jusqu'A  aa  luert.annvéa 

le  i3  juin  iSai,  an  châlaau  dPltiy,  éaaaiiilaadlmaM» 

ccr  au  acin. 

OBLiSAMS(LoDu  Pmi.iprK  d'I,  duc  d'Orièaoa.  ttt 
alMA  daa  pideAdanto ,  naquit  A  Paria,  le  6  naluhra  1 77S. 
Conmi  trabard  aoua  le  titra  da  due  de  Valoia ,  il  prit 
celui  dr  duc  de  Chartres  à  la  mort  de  non  aient.  Ia- 
cbevalier  de  Ronnard  et  madame  de  Genlit  doonereu» 
tuccestivenieiil  de»  toini  A  ton  enfance.  Rien  ne  fut  né- 
gligé pour  former  ton  e<eur,  orner  »on  e«prit .  at  &e»- 
liier  même  le  développement  de  aaa  facuilè»  pinaw 
aux  travaux  intallaelneb  aa  loîgnirent  aa  effcl  daa 
«ieea  de  g>mnaatiqtte,  al  laa  prAaaptaura 
avoir  pria  peur  rà|pa,  dana  l'Amralum  de  leur  élève . 
celle  aneianne  mailma  :  âmtmmt  aaMut  la  earpw*  ttm. 
A  peine  igé  de  seiic  ans  toritquc  le»  premier»  temps  ée 
la  révolution  vinrent  luire  sur  la  Kraiice  .  |e  duc  ée 
Chartres  adopta  le»  npinio4i!ide  son  petr  avec  Tenlbee- 
tiasme  de  la  jeune»»e.  (Colonel  propriétaire  d«  l4* 
gtmcnl  de  dragons,  il  n'bésita  pas  a  es  pamdre  la 
eommaadamant  aMbolîf  plulAé  apa  da  danaar  m  dAmâa> 
tian  «aaawMa Ua  dAatia da  iVwfniMIa  i  ailHaMia  Inl 
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un  iMtMÏenl  le  cboii,  et  il  >e  rendit  en  garnison  i  Vm 
Mmpt  «Ù  iHrôniBtM  Mfioitf  d'écUl  lui  (Irem  dérrrtier 
èwiroanc  citl^M*  Ba  1791 ,  il  partit  pour  Vakii 


OÏL 


••T 


dwiOM.  ftil.  pla«4  MMtl  If  roinmandemenl  de  Bii  on  , 
donna  ,aea  premièm  |Nnin«  4'iiii«Uifrnea  et  de  bra- 
Toure ,  en  1 791 ,  am  «onlMli  de  loaHOKDl  de  Qaar»> 

gnoD  ,  et  parvint  à  rallier  le»  troupea  ,  a«ï*!«a  aoudaine- 
inent  d'une  terreur  panique  auxentironadeOu''"*'"' 
I<e  7  mat  de  U  nRtof  année  ,  il  re^ul  du  comtr  de 
Grave,  minittre  de  la  guerre  ,  un  brevet  de  luarcchal- 
A^caïap .  rombattU  i  la  tète  d'une  brigade  de  dragon* 
MM  Icf  ordre*  de  Lueliner,  ei  uaula  à  la  uriie  de 
Cmtiny.  L«  la  aafMambre  anivant,  il  oblinl  le  grade 
de  rMuteoant-génèral ,  et  fut  désigné  , pour  aller  com- 
mander à  Slrtôbourg.  ■  Je  aiM*  tro|)  jeune,  répondit  il, 
»  pour  aller  oi'eofermer  dant  une  place  ,  cl  je  demande 
•  a  rester  dani  l'année  aciÏTe  .  <  Le  minisière  applaudit 
B  rei  diipoaitiona  bL-lli()ut:LJSP<,  et,  le  «o  du  même  mon, 
le  duc  «le  Chartres  te  couvrit  de  gloire  i  Valmjr,  en  dé- 
friMlabi  avec  une  rare  inirépidilé,  pendant  toute  la  jour- 
née, UM  poMlion  difieik  aur  laquelle  rennomi  dirig«« 
conMaminenl  m  «llbrti  «I  ameoups  les  plua  luMMtrl*». 
Six  jours  après  ,  il  fut  nommé  commandant  en  MMnd 
des  troupes  de  uouvelle  levée ,  sous  le  général  en  dtef 
Labourilunnais,  qui  les  organisa  alors  dans  le  d«  parle- 
OMBt  du  Nord.  Celte  promotion  ne  le  (enta  )H)int  :  il 
•Inra  mieux  eombaltre  en  première  tipie  clans  un  r.nig 
moine  M««éj  et  POmnie  on  s'était  empreMé  de  le  rem 

Cleoer  l  Vannée  de  Luckner,  il  pana  dans  celle  de 
umottriar,  qui  ae  préparait  i  envabir  la  Belf^aue.  C'est 
I)  quil  Iu{  était  réaerré  dlnaerire  «m  nom  dwie  ma- 
liitri'  in<  (Tar.ible  dans  lr!«  Tastes  mililairea  de  la  Franee. 
Le  6  no»*<inl'rf%  à  I  ininioripllc  bataille  de  Jemmapes, 
il  pr(-serva  l'arméo  d'un  grand  dé^aslri-  rl  (  hangca 
tout  à  coup  une  déroute  bonteuse  en  (riomplie  roniplel 
eu  ramenant  au  eombat  de  nombreux  régimenU  qui 
Ourrfont  en  détordre,  et  en  renouvelant,  avec  une 
«MiomM  fermée  I  la  UMe,  mHhIo  nom  de  batoiUon  dt 
U*»%y\t%  prodiges  du  balaiUen aaeré  4m Thébaimaji 
de  la  phalange  niarédonienne.  A  la  anilede  cette  bol- 
lanle  luiirin  c,  la  Belgique  ajani  été  conquise  et  l'armée 
prenaui  se*  cantonnemt-nld  ,  le  duc  de  (Chartres,  sur 
une  lettre  de  son  pi  re  ,  accoiirul  à  Paris,  où  «a  s»ur, 
eoiiaidérée  comme  émigrée  depuis  son  voyage  en  An- 
gfailefre ,  IVttimdjiit  pour  paaaer  à  l'étranger  coufnrroé- 
meirt  wn  «rdrca  du  aanrarM«Mni  répubUcain.  Ce 
devoir  fraternel  renIpR,  il  reala  à  Toumi^  aiiprè*  de 
la  princesse  pendant  quelque*  ioutat«|  5  apprit  le  dé- 
cret de  bannissement  «|(ir  la  eontenfion  renaît  de  poiter 
contre  tons  les  numbref  de  la  fnmille  royale ,  ■■an» 
exception.  Sa  première  résolution  fui  de  se  rendre  en 
Amérique  arec  le»  sien»  ,  et  il  s'eniiirrua  de  le  nundir 
à  M|n  pére.  Mai*  les  amis  que  ce  dernier  commuait  cn- 
oere  parmi  lee  dépotés  influents  ayant  rënasi  à  faite 
réfoquer,  quanti  la  maîaon  ^X»riéana«  la  mesure  de 

Iiroaeriptionqui  d'abord  avait  été  étendue  {usqu'à  elle, 
0  duc  de  CUnrires  reparut  au  milieu  des  braves,  et»e 
distingua  an  «iège  de  M«ë«lriclit,  »ons  les  ordres  du 
général  Miranda.  Le  18  mars  1793,  il  romniaiida  le 
oenu-e  de  l'armée  rrançais«  à  la  bataille  de  Ner^inde  , 
■I  M  retraite  en  bon  ordre  après  la  déroute  de  nos 
trenpaa ,  et  empAeba ,  par  la  belle  contenance  à  Tirle 
mont,  que  ee  grand  rater*  ne  deirinteneere  plu*  désas- 
treui  pour  noa  annea.  Ce  fut  alors  que  Buniourier, 
honteux  de  a'ôlre  laissé  battre,  et  aimant  mieux  passer 
|i<inr  traître  n  la  convention  qii'iniinbiU'  à  la  puerre  , 
songea  à  donner  à  ta  défaite  l'appari'iK-e  d'tiiir  rnnnï- 
veiice  avec  les  vainqueurs,  et  se  déchra  liautement 
contre  l'avieinblée  souveraine  qui  gouvernait  laFranre. 
Son  but,  dit  ou  .  était  de  di<soiidre  la  repréaentation 
nationale,  d'abolir  le  récim*  répuMieain.  et  de  rétablir 
la  menarefaie  eonaiitunonwelle  mr  le*  baeea  de  eelle 
de  \-^  \  ,  i  n  faveur  du  duc  de  Chartrea.  Que  eelui-ci 
ait  rninni  ou  ignoré  le*  véritables  desseins  de  ee  trans- 
fuge ,  il  n'en  est  pas  moins  certain  qu'il  lia  son  iori  au 
«ien  dans  cette  triste  circonstance,  et  qu'il  y  fut,  eu 
quoique terte, contraint  par  l'espèce  de  solidarité  que 
!■  conventien  voulut  établir  entre  eux,  et  par  la  défaveur 
qui  a'altaetMiit  i  un  nom  que  les  accusateurs  de  Du- 
mourier  rM>roduiaaient  dans  rhaeun  de  leunarieCi.  fl 
ae  rendit  débordé  M  nna,  au  quartier  gésMrtnkc  An* 


iricbiens,  pour  y  demander  de*  paueporls.  Le  prince 
Cbarle^  eMava  vainement,  i  force  de  pré>rnanrf«,  de 
l'allarher  au  service  de  l'emnire  :  toujours  Français , 
alui-s  nu'-iue  qu'il  ne  lui  était  plu»  permia  de  rnmbatlre 
pour  la  Fraiiee,il  refuaa  de  souiller  la  gloite  qu'il  venail 
d'aeqnéfir  I  la  décrie  de  MMi  paya,  enw  niientiouf 
à  coup  rasniliaire  de  ses  ennemis.  Il  gagna  la  Suisse 
avre  mademoiielle  d'Orléans,  sa  sorur,  et  madame  de 
Genlis,et  ne  put  y  trouver  un  asile.  L'arÎMx  r.iiir  hel- 
vétique se  croyait  menacée  parla  présence  d  un  général 
républicain  que  sa  hante  naistance  n'avait  pu  pretertrr 
de  la  contagion  démocratique.  Llnlerventiop  d«  géné- 
ral Moniesquiou  ,  ratil4  ABremprl^n,  nUouiil  qu'A 
faim  entrer  la  prinfww  et  tt  fauftwwrte  dan*  le  eou  • 
vent  de  Seiote-Claire.  •  Pour  von* ,  dSt-ll  au  doc  de 

>  (Iharlrep,  il  n'y  a  d'autre  parti  i  prendre  que  celui 
»  d'errer  dan»  le»  monliignes ,  de  ne  séjourner  nulle 

■  part,  et  de  continuer  cette  triste  manière  df  voyager 
«  jusqu'au  moment  où  les  circonstance*  se  montreront 

■  plu*  IbfOlpMea.  8i  Infortune  vous  redevient  propice, 

■  re  sera  pour  voua  une  OJ^$$ét ,  dont  le*  détail*  aeront 

•  un  four  reeurilU*  evee  avidRlé.  a  I^e  due  de  Chartrea 
suivit  ce  conseil,  et  se  sépara  dei  compagnons  de  son 
exil.  Ilpareoorul  à  pied  1rs  divers  cantons  de  la  Suisiu;, 
eiplora  la  rime  des  Alpes,  et  quoique  réduit  à  d'-  fai- 
bles ressources  pécuniaires  ,  lit  sertir  ce*  pén.bles 
voyages  è  son  instruction  en  même  temps  qu'il  y  tronra 
la  source  d'une  foule  de  jouisaances  qu  il  avait  jusque- 
là  ignorées.  Au  milieu  de  se*  courses,  il  requi  une 
nouvelle  lettre  du  aênéralMopueaquion  q^i  hil pro|»o*ait 
une  place  de  profeaarur  au  eaflége  4e  ftelrlieneau.  U 
accent*  celte  ofTre  ,  subit  un  examen  préalable  .  cl, 
pendant  huit  moi*  .  enseigna  .  snui  un  nom  d'emprunt 
et  sans  être  reconnu  ,  la  géo^rruplur  .  l'hiMoirt:  ,  les  lan- 
gues française  et  anglai«e  et  Ii'.<i  in.iibématiquca.  C'est 
là  qu'il  apprit  U  mort  de  son  père  ;  peu  apré«  ce  |ra- 
i(tqt>e  événement,  il  quiua  Reicbrneau  et  se  retira  à 
lireoigarten  auprè*  du  général  Monle|U|uioui  il  n'y  It 

Bn  un  long  séjour,  et  féaolul  d'aller  a'cn^barquer  à 
■mbourg  pour  paner  en  Amérique.  Arrivé  dans  ce 
port .  11  fui  fon-é  ,  jior  l'exignitr-  de  jes  rr,«inirf-rf  (in.in • 
rierci  .  <le  renoncer  a  «on  voyage  lran.«atlanliqur  ,  e| 
tourna  dés  lors  jes  n-gard»  ver»  le»  contrées  septenlrio- 
iiale»  de  l'Europe.  Il  \isita  sucre»» ivemeot  Je  Dune 
marck ,  la  Suède ,  la  Norvège  ,  la  Laponpe  «  a'approeli^ 
du  pôle  jwaqu'à  eiiiq^dcfro*  plu*  prè*  qne  ne  rerai|fait 
Mauperlui*,  et  rcfmt  en  Allemqpie  dan*  le  roureni. 
de  l'année  1796.  Il  s*  trouvait  dans  le  duché  de  Hola- 
tein  lorsqu'il  recul  une  lettre  de  sa  mère,  par  l'entre- 
mise du  rliarpé  d'adairus  de  la  r<-publiqu(-  franraise 
prè»  les  villes  anséaliquc».  i',v{\e  prinre^'ie  loi  apprenait 
que  le  directoire  ne  voulait  eon*entir  à  faire  cesser  le» 
rigueurs  dont  elle  était  l'obiet  avec  sa  Emilie  .  qu'eU' 
tant  que  son  lil*  aîné  a'êloiguerail  du  Mil  cvropéen  t  et 
elle  I  invitait  en  eoméquence  à  donner  cette  nouveila 
preuve  de  dévouement  a  tout  ce  qu'il  avait  de  plu* 
cher  au  monde.  Le  dur  d'0rl<  nn,  .»"enipri  «»a  dr  ré- 
pondre :  •  Quand  ma  teiidre  nicrr  recevra  cette  lettre, 

>  «es  or. in  s  «iront  everuté'»,  et  je  Serai  piarli  pour 
»  l'Aniériine;  je  m'embarquerai  sur  le  premier  Mli- 

>  ment  qui  fera  voile  pour  les  F.tata-Unii  AqfO  ne 

•  ferai*-)*  £af  apri*  la  lettre  q|ie  je  vieuf  4e  receva^? 

•  Te  ne  <>ra«*  plu*  que  te  bonheur  «oit  perdu  pour  mni 
Il  sans  reasourre ,  miisque  |'.ii  encore  un  moyen  d'à 
»  doucir  les  maux  d'une  mère  si  eliérie,  dont  la  poxilion 
n  ft  le*  «nulTrance»  m'ont  déchiré  I»-  cœur  depuis  si 

»  liinpit  uiji»  Je  crois  rêver  quai>d  je  pense  que  dans 

»  peu  j'enibra»»i  rai  mes  frère*,  et  qne|e  serai  réuni  à 

■  eux:  car  je  suis  réduit  à  pouvoir  &  neii»e  expira  ce 

■  dont  le  contraire  m'eût  paru  jadi*  imppwljil».  Ce 
a  ii'catpa*  cependant  qve  je  rhf  r  rli<?  i  loe  plaindre  de 
a  madeatinéet  et  fe  n'ai  qm  trop  senti  combien  el|e 
»  pnuvah  être  plus  affreuse.  Je  ne  la  croirai  mOîne  pas 

■  malheureu«e ,  *i ,  apré*  avoir  retrouvé  mes  frère», 

•  i'a|ipr.-iMi«  que  notre  m<'rr  cliérie  cit  an»si  bien  qu'elle 

•  prui  I  rirp  ,  cl  »i  j'ai  pu  encore  une  foj*  aervir  roa 
»  patrie  en  cuDtribuant  à  SB  tranquillité  et  par  cenaé- 

■  quent  à  (on  bonheur:,  il        u  pas  de  Micriflees  qui 

•  m'aienteoAté  pour  elle;  et  tant  que  je  vivrai,  il  n'y  en  a 
a  point qnclene  suitprët  ^lui  faire.  .  Le  duc  .)  'Clrléan* 
qiiitta  n^mhourg  le  >4  septembrç  jjjC,  ci  arriva  é  l'bi- 


Digitized  by  Google 


tôt 


ont 


Udelpbic  Ir  1 1  octobre •uivant.  &«»clrui  Fn  rca,  Ir»  duc* 
de  Moiilp*iMi*r  d  de  Bc«l4<il^*i  linmil  l'y  iuindre  eu 
ftvrwr  1797.  Ib  «iMlèi««l  «MMOtbk  Im  di«en  éuu  de 
li  iiimiullgn  «MérieatM*  «t  nÀmm  ^Mlque*  iribut 
MUVafM.  Ah  nMHtde  décembre  1797,111  m  diri):  reul 
Mr  ta  !Vnu*cll«'Orléant  par  1*01110  *t  te  lfi»*ii>*i|)i ,  et 
y  (i<  Lji  iiuéreiit  à  U  tin  tif  fcfrirr  i-.j^.  voulu 
patMrr  di-t«  à  U  Ilataue  ,  ili  }  riin-iil  ru  ImlU-  dut  pt-r- 
»^culiout  du  gouTemenieill  r«p<i)cnol  .  qui  niJontia  dr 
te*  recenduirc  à  la  NnuTrile  Orti.ant.  Le«  trois  î<-unr* 
refiMrrctit  d'y  rriuuriier.  et  |iir«inrtOtà|(a(;ii«r 
•ngleiec.  Le  diM  de  Kent  Ica  j  «eeueilUt 
*««e  ditttiwtiou ,  et  n'oae  pM  némmeiiw  leur  rooniir 
lei  niojeiit  de  reTeiiIr  ru  Eurofie.  lU  l'embarquèrent 
alom  pour  Nrw-Yorck  ,  d'où  un  |ia<|ueLot  aiij;lai«  le* 
lran«|]i.ri .1  à  F.ilin.jiitli  Arnw»  j  l.uiiJrei  au  roiuinen 
crmeni  (le  l'tuo.  il»  »'y  rap|ir<i>'bërcnt  des  membre* 
de  la  (kmillr  royelv,  doitl  il*  n'avaient  jamai*  voulu 
adopter  la  ligue  polilii|ue .  et  ««ec  IcequeU  ib  tu  trov- 
*aieiii  di«urmai>  uni*  par  la  communautA  dlofortiine. 
Le  due  d'Orléeua  rit  le  cooile  d'Artoi*.  devenu  MumUmr 
drpui*  I*  mort  de  Lnui*  XVII.  et  »Vuipre**4  d'Aerîrei 
Loui»  XVIII,  dont  l.t  l  our  ••traiil»'.  et  (irc«'|i4r  »oti- 
taire,  résidait  m  ce  |cni|i>  là  a  Millau.  <!i-t|p  rei-on- 
ciliatioii  opérée  ,  il  De  t'oi-i  upa  plu»  que  de  >a  mère, 
réfugiée  à  Barreloonc.  et  il  niiis  la  voile  pour  Uiiiorque. 
Débarqué  à  Makon,  ou  lui  proposa  d'aller  servir  eu 
AHeoMfne  la  cMitr  de  rèmutratioti.  Il  rcfu**  p«r  les 
wèum  molift  qui  lui  av^Ieol  inspiré ,  en  1794 ,  U  fé  • 
néreute  rétolutiun  de  subir  la  perséeuttou  et  l'exil 
plulut  que  de  perler  les  armes  contre  la  France:  car. 
ai  »rt  nialhrur*  (<ersonncU  dau*  la  rr«oIuliuii  el  Ir*  vi- 
ci**iliid)-«  terrible*  de  celle  époi|ue  orageuse  l  aiaienl 
rapnroché  d«  laknoebe  ainie  de  sa  famille,  il*  n'avaient 
BU  mieoleeeraM  première  aentinieuts;  «lies  plut  vitres 
émetieM  4e'  Mu  «isur  dteieut  loujoun  pour  le  pays 
mil  avait  défenda  eece  tant  de  talmir.  Gcpendaat 
létal  de  guerre  entre  les  cours  de  Londres  et  de  Ma- 
drid l'enipéclia  dVjl'nriler  en  (latalognr  ,  cl  il  fut  obligé 
de  rctouriKT  rn  Aii^l'-lcrre  a»ec  tvt,  irt-n-t,  Dans  avoir 

!iu  satisfaiit-  Ifur  pirii-  (iliale.  Il*  se  furteiit  à  Twickeu- 
lam  ,  et  t'y  virent  bientôt  mlourés  de  l'ealime  et  de 
l'alTertioii  universelles.  En  1S07,  le  bonbeur  de  cette 
Mniltle  et  nodcele  reirMte  fui  altéré  par  U  mort  du 
aœ  de  Hontpenner, qu'une  phibi*ie  piumonaire  enleva 
i  sa  ramille.  La  douleur  que  le  duc  d*()rl6aii>  ri'««eiilit 
de  ce  sinistre  événement  lut  encore  au^mmlér  par  la 
crainte  de  voir  bientôt  *oii  »«Tond  fn-re  succomber  à 
la  méuic  maladie.  Pour  éloigner  cette  noutelle  perte  , 
il  eonduitit  le  comte  de  Beaujolais  suus  le  climat  de 
Malle,  d'aprée  l'avU  de*  médeciui  anglais.  Maia  à  peine 
~adaiM( 


otll«llo,d*aulr«a  médedna  lui  déclarèrent 
qae  Pair  en  aenltflineste  au  malada.  liaoïqiea  alora  au 
Heni'Elna ,  et  s'empressa  d'écrire  i  ce  sujet  au  roi  de 

hicîle,  pour  obtenir  l.i  pinuisrion  de  f<'ji>nnier  il.in»*«-* 
étals.  Quand  la  répuuic  de  ce  priucr  arrita,  le  rointe  de 
lii  auiolais  n'était  plus,  et  c'en  i  Me*«ine  que  le  duc 
d  Orléans  la  reçut;  car  il  quitta  Malie  prixipitanmcnl 
dè»  que  son  frère  rut  expiré.  Ferdinand  IV  l'ayant  iusité 
à  venir  à  sa  cour,  il  prit  auaailAi  la  roale  de  Pelernw , 
et  ne  tarda  pa*  i  t'y  coneîUer  l'af^îon  du  roi  et  de  la 
reine  ,  qui  ,  démêlant  bientôt  les  sentiments  que  la 
priiireMie  Amélie  ,  leur  fille  ,  aviiii  fait  ualire  dans  le 
cour  de  Ifur  bol<-  ,  »»•  rnoiitrt'ri'iit  disposé*  à  cimenter 
par  un  aiariB|te  l'attacbenieut  que  ce  dernier  leur  avait 
inspiré.  A*autd^wcomplir  celte  beurcuse  uuio«i ,  le  roi 
de  Sicile  d4nra  que  le  due  d'Orléans  allât  défendre ,  en 
Espafnia,  aven  eeo  ils  Lêopold,  la  eaiiae  des  Bourbons 
contre  la  famille  de  Boiiaparla.  Le  duo  dH)rléaiu'  ae 
rfeodit  i  ce  vau  :  mais  le  eabtnet  de  Saînl  James  ne 
Toalail  pas  qu'il  le  remplit,  et  il  le  Ht  traixporter  dan* 
un  port  de  la  Grande-Breiapic  .  san*  lui  avoir  prrnii* 
d'aborder  dans  ia  Péninsule.  Ainsi  empêché  par  la  po- 
litique anglaise  de  suivre  une  résolution  qui  l'eill  ex- 
pose à  «erter  la  «Mg  français  et  à  démentir  set  glorieux 
aatéfédeiito,  le  priaca  louhaita  de  soir  sa  mère .  et  de- 
manda rauiorisadoo  d^allar  ta  refolndre  I  FignlAres.  Le 
gouvenirnu  nt  l>ritannique  fit  leuiblanl  d'accéder  é  <a 
prière,  et  donna  ordre  au  capitaine  du  navire  qui  dé- 
taille recevoir  à  miu  bord  .  dr  ti-  conduire  directement 
à  Malla.  Otta  iiisiruciiou  Mcrèle  fiil  ponelueUemeut 
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exécutée.  Le  due  d'Orléans,  à  qui  *a  scrur  s'étnt  réunie 
s  Portamouib  ,  fut  {elé  sur  les  côtes  de  Malle*  an eom 
nieuccwent  de  1809.  Après  avoir  cbenrbè 
les  moyeus  d'arriter  auprès  da  la  dudieaao 
il  revint  i  la  eour  da  Palenao«  oA  son  mariag^  Ait  ar- 
rêté. Jaloux  de  voir  sa  mire  asdster  à  la  réiébratton  de 
tes  noces ,  il  sollicita  et  obtint  enlin  la  periuit»ioD  de  t« 
rendre  à  Mabon ,  pour  y  décider    cette    priiicette  i 
pas^r  en  Sicile.  Heureux  cette  fois  dans  l'exéculioa  de 
■e*  de*aeiii«  ,  il  revint  plein  de  satisfaction  et  de  joie 
aupréi  de  Ferdinand  IV. 
la  fille .  le  at  oovtmbra 
de  la  régetiee  de  €adh 
metil  en  (!atalo{!iie.  Il  crut  devoir  accepter,  mil  ait  voile, 
e|  di  barqua  à  Tai  ra/çoiie.  L'influence  anglaise  l'j  tlVen^ 
dait  pour  lui  interdire  encore  I  dcct  i  de»  camjx  f<p; 
pinli.  Il  voulut  *e  diriger  alors  «ur  (ladix,  où  il  éprouva 
le*  mêmes  obstacles.  Forcé ,  après  de  loogucs  et  in- 
utiles iiuiances  .  de  s'éloigner  d  uno  torro  ^ui  reftniit 
Tappoi  de  ses  talents  militairea  old«  aa  bruvMii* ,  ilf«> 
parut  à  la  cour  de  Palerme.  au  moi*  d'octobre  delà 
iMme  atwée  .  et  y  goAta  bieiilùl  les  doucf>urs  de  la  pa- 
ternité ,  par  la  nùssaoce  de  ton  fils  aîné  ,  le  duc  de 
(!hartre*.  Pendant  son  séjour  en  Sicile  .  il  combattit 
conttammeni  l'opinion  de  la  reine  ,  impatiente  de  re- 
cwiquérir  le  royaume  de  \aples  .  et  trop  disposée  à 
risquer  l'alliance  de*  Anglais.  Il  ic  tiut  euBwloi  recart, 
durant  1«  querellea  înteslioas  du  parlMMUt  «ieilîaa  1 
avee  le  nûnlstère ,  et  •'•mpreaaa  ,  «n  1 8  lA .  de  pradfcr  | 
de  la  révolution  survenue  en  France  pour  revoir  va 
pairie.  Il  *e  pré»pnta,  le  17  mai  .  aux  "Tuilerie*  .  lou» 
le  coatume  de  lieoleiiant  général  l'ranrai!!  ,  <  (  prii  co.^aê 
du  roi  ,  au  nidi*  de  juillet  tuivant,  pour  aller  rliercher 
la  princesse  ,  son  épouie  ,  à  Palerme.  Son  absence  fut 
de  courte  durée  ;  il  rentra ,  dd*  la  fin  d'aoAt,  au  Palai*- 
Royal ,  et  il  )  jouistait  du  bonbaur  ooaacaliqac  le  pins 
patrfait,  locri|uede  oouveaoB  oragm  politiques  vinreoi 
gronder  fur  la  dynastie  régnante.  Napoléon  ,  sorti  & 
l'île  d'Elbe  cl  rtébari]iié  à  (laiine»,  le    i*^  luart  i^ii  , 
marchait  »ur   Pari»  :  le  duc   d'OiIéana  fut  envoûté  à 
ta  rencontre.  Mais  i    peine   arrivé    à   Lyon,  li  dut 
reprendre  le  chemin  de  la  capitale  ,  toute  résistance 
ajaot  élé  racnnnue  impossible.   Son   premier  min  , 
a  MB  taiottr.  fut  da  biro  partir  aa  famille  pour  ïkm- 
gioierra.  Le  iC  mart .  Il  parut  aus  eÂtée  dn  Rbt .  t  ta 
séance  ro>ale,  et  se  mil  en  route,  clan*  !a  «"irée  du 
même  jour  .  pour  aller  prendre  le  cuiuni.m dciuent  en 
chef  de  l'armée  du  Nord,  placée  son*  le*  urdre*  du  ma- 
réchal Slortier.  U  parcourut  la  frontière,  visita  feronna 
et  les  prinripsies  places  fortes,  recoraraaoda  partout 
éê  fair»  cédtr  tout»  opinion  au  tri  mmê*mt  éê  Im  pmtriti 
d" ivittr  Ut  ktrrttui  iê  Im  feerr*  eJefli(  de  sa  rmttitt  «e- 
f«Mir  du  ras  «t  ^  la  cAarfa  mtsfif«limMl/«  ;  «erfiNil  i» 
n'admettre ,  rees  aucuH  prAtxtt ,  dans  n»i  pimeet .  Isa 
troupei  éti  angcrti.  L'arrivée  de  Louis  XVUl  à  lÀlla, 
l'avant  averti  du  *uccè>  complet  qu'avait  oblena  Tan- 
dacieuie  tentative  de  Napoléon  .  et  le  roi  gagnant  U 
territoire  de  la  Belgique  sans  lui  donner  aucun  ordre , 
U  se  «il  conlraiiii  de  fuir  une  seconde  foi».  lMd|ré  lui , 
une  pairie  i|ullo*avait  cessé  da  ebérir  alors  niAme  qu'il 
éiaii  proarnt  ou  aoa  uem.  Le  14  mars.  Iv  due  d'Or- 
léaiis  abandonna  le  ebef-lieu  du  département  du  \rvrd. 
pour  se  retirer  en  Angleterre  uù  «a  famille  l  aTait  de- 
vancé. La  veille  il  a\ait  adressé  ,  ,lu  dur  de  Tréviae  .  U 
lettre  suivante  :  «Je  viens,  mon  cher  raarécbal ,  vo« 

•  remettre  en  entier  le  eommandement  que  j'aurais  é lé 

■  heureux  d'exercer  ava«  voua  dans  le  département  da 

•  Nord.  Je  suis  trop  hùn  Françeh  pour  aarrîller  ha 

>  iotéréis  da  la  Fr«M«   parce    que   de  nouveaux 

■  dangers  me  fbreent  i  la  quitter.   Je   par*  poar 

•  m'eiisevelir  dan*  la  retraite  et  dans  l'oubli  ;  I.  nii 

■  n'étant  plu»  en  France  ,  je  ne  puis  plu*  vous  irans- 

>  lui'itre  d'ordre*  en  inn  nom,  et  il  lie  me  reSfa  qu'i 

>  >ou«  dégager  de  l'observaiioD  de  loua  lee  ordfca  ^oa 

>  je  vous  avait  transmis ,  et  i  vous  Naumoaandnr  da 
a  faire  tant  ce  qua  votre  ttieallant  iu|tana«it  «4  votre  a»^ 

•  trioliama  ai  pur  voutttiggéremal  da  mtoos  pour  ne 
<  intérêts  de  la  France,  et  de  plus  conforme  à  lou*  le* 

•  devoirs  aue  vous  avec  i  remplir.  Adieu ,  mon  rber 

s  maréchal,  mon  rceur  se  serre  en  écrivent  ce  moC  { 

■  Couscrvex-moi  voire  amitié .  dans  quelque  lien  que  la  | 
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■  Torluiie  «e  conduiM,  «t  eomptei  à  famai»  mr  la 

•  mienne.  Je  n*«ubliefti  l'amait  ce  que  j'ai  *tt  i*  WW 

I  ptnd.iiit  11  u  nip»  trop  court  nue  iiuu»  »»on*  paM^  en- 
»  ieuilil«.  J'iidmirc  volie  noble  lo>auiA  cl  »otre  beau 
»  caraclère ,  aotant  que  je  »ouh  riutn.-  ■  (  rjui  j.  m  u» 

•  aîtne:  cl  c'm»  de  tout  mon  rœur  ,  mon  cher  niarécbal, 
»  que  }e  vouf  (oubaile  toute  la  pi-o<périié  dont  ToutAtai 
s  digna.  •  Stlfiivl  «a  croira  M.  Flauiy  da  Cliâb«ulon, 
en  Mt  Mtmtifa  aur  l«t  eant  i*iir*,  l«  4*0rUBna  m 
borna  pai  ont  irnlimenli  coiiienua  dana  cetia  lelirt 
l'etpwwiou  de»  tifi  regret»  qu'il  éprooTait  en  »*éloî- 
ftnani  de  la  Frauee;  il  aiinil  dit  aus»  au  calon<  I  \Hi  i 
lia ,  ton  aide  de-camp  .  qu'U  U  éiêptnsait  4«  franrhir  la 
'/Iwitjtra  «I  4t  l'aeeompagnêr  en  •xit;  qu'il  dttraii  ('•«• 
limtr  kanraai;  ë«  pou»oîr  ruttr  »ur  U  toi  it  tû  patrif ,  «( 
d'y  romitntr  ht  tig'»**  giwitu»  ^uV/t  avaltnt  p«rli$  à 
Jtmmape».  Quoi  qull  «H  Mil ,  TmckciiliBfla  devint  «m- 
rore,  après  tant  d«  vt«S«itttHlM ,  la  rMdenea  dt  ea 
prtnee.  Il  y  apprit  que  le»  '< Mini  auiaugiaii  araient  publia 
BOUSMn  nom  de«prote»tairon4  et  di**  prnreiMnns  de  foi 
indigne»  de  ion  rarurlèrc,  el  il  ne  liila  de  les  dénavouer. 
La  bataille  de  Waterloo  ayant  ramené  le»  Bourboui  »ur 
la  trtaa*  la  duc  dX>rléan«  quitta  l'Angleterre  atec  em 
prrMirmtHiT ,  ei  revit  «on  paya  à  ta  fln  da  f ailict.  11  Ht 
wver  le  iéque«ire  que  le  Kouvcmamani  tnapérial  avait 
mil  sur  ter  bien*,  el  repassa  le  détroit  pour  aller  clier- 
elier  «a  femme  e»  se*  enfant».  A  «on  retour,  il  profila  de 
l'ordoiM I  1  m  1  (lu  mi  i|Ui  imlorisait  le»  princes  du  Rang  à 
Siéger  i  In  cban^bre  de«  pair*,  el  *«  prononça  éiiergi- 
quemenl  contre  la  tendance  réactionnaire  que  la  majo- 
lité  «ixtlail  imprimer  au  ministéra,  au  réelamaul  dans 
line  ail  eue  eu  roi ,  et  taas  rmwir  tui  Uôiu  l*a  hiamfail» 
ih  la  rUmanea,  t'ipurmUm  it»  admini$tNM»»$  fallifeas 
•t  le  ehâtimênl,  d»$  délité  poliUqu»! ,  quelet  eoltfg««  élee- 
toraui  avair^ii I  d'  j  i  firoTn<^aés  dansi  ''•'^  tmiu'i  plut 
violents  et  ï«ri:  inoîni  dV^itrd*  poui  la  prérnpalire 
royale.  «  LaiMon^  an  roi  .  s'érria  le  duc  d'Orléam  ,  le 
a  aoin  de  prendre  eonitilulionnellement  le*  précautions 
a  néeeilwres  au  maintien  de  l'ordre  pnblir  ,  et  ne  for- 

■  mon*  pai  de*  demandée  dent  le  malveillance  am  ferait 

■  peui^tre  d«s  armée  pear  troubler  la  traoquittîié  de 
K  l'état.  Notre    f|U4lite  de  {uges  érenlueU  de  ceux 

•  ctifers  lesijuel»  ou  recommande  pUi«  de  |ii«ttce  rjoe  de 

■  démenée .  nous  impose  un  silenn-  .ib-'ilu  à  Irnr  <';;<ir<r 

■  Toute  énoneiation  antérieure  d'opinion  me  paraît  une 

■  véritable  préTarication  dans  l'exereice  de  noa  fone- 
a  tioiia  ]ttdieiaires,  en  nom  r«>ndaoi  tout  ft  ia  fois  acca- 
a  eatenra  et  fllge *•  ■  <<es  paroles  d'une  haute  sagesse  ne 
convenaient  |Nliiit  i  la  luraur  du  parti  qui  dominait 
alors  ;  elles  furent  rapenttées,  malgré  l'appui  da  minis* 
lère  ,  el  ne  (icrTiiriit  qii'.i  i.'ritpr  If»  r>'-;irteurs  contre  le 
premier  prinee  (iu  sutiji.  l'uur  îpnr  l.ii»4er  le  efinnip 
libre,  et  retrouver  le  repos  i|u'ih  lui  oimh  ut  c  )\r.\r  , 
celui-ci  se  dériida  à  faire  un  nouveau  voyage  en  .\ni;le- 
terre,  où  il  resta  jusqu'après  l'ordonnanee  du  5  sep- 
tembîe.  Depuiit  eatia  époque, le  due  d'Orléans  n'a  pas 
Haut  dliBbitar  Parii,  on  oam  aee  tenvi,  protégeant  et 
cultivant  les  lettres,  offrant  un  asile  dans  sa  niaiion 
aux  rietîmes  du  pouvoir,  ne  eraîgnant  pas  d'honorer  de 

son  jiiLilîi  les  iiirciiSi  rcA  Irs  [ilu»  cèli'bre»  dt'  r<i[i;i  r-^ilîou, 

et  donnant  aux  grdiid^  un  laluioire  exemple  en  préfé- 
rant pour  ses  enfants  i'édueiiinn  publique  de«  collégea 
à  l'éducation  princiére  el  claustrale  des  palab.  Une  foia 
cependant,  sa  conduite  parut  en  eoutradielion  evee  lee 
priM'ipett  ce  fut  i  l'ooeanon  d'un  dilKrent  eurveuu 
entra  fui  éi  nn  aequérenr  dee  Ment  quil  avait  perdua  à 
U  r^vnluliod.  On  crut  généralement  qne  des  conseils 

Cerflde»  avaient  seuls  entraîné  le  prince  à  une  dèmnrelie 
ostile ,  du  moins  en  appareore ,  nu  in  iiui  i  ii  de  la 
«enie  de*  domaine*  nationaux,  dans  le  but  de  lui  ravir 
l'imnenie popularité  dont  il  jouissait.  Heureusement, 
une  généreuse  et  pradenla  iransaeiion  déjoua  l'espoir 
de  la  malveillanoe*  et  rendit  au  due  d'Oittana  een  et* 
litodefrancbemcnteoMtitiilioiMMHe.  AefanpNnmntUa 
eriae  politique ,  sou  nom  a  terri  de  raliiemenl  eue  mé<- 
coulenls  Av>  }.3ii'.<'s  claises;  niait  toujours  on  a  pu  dire 
deltii .  eonime  de  son  pére  ,  qu'il  n'f-tail  pat  lai-mim*  é» 
ton  parti.  C'est  pour  avoir  toulo  démontrer  relie  virile, 
dans  une  brocbure  pleine  d'esprit  et  de  raison ,  qu^ 
M»  Canchois-Leniitire  subit  aujourditai  une  condamna- 
tion de  qainae  moie  d'emprifonneoieat.  optréa  avoir 
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eneonru  la  dl^praoe  dca  coteries  doréee  du  libéralisme  ; 
le  mot  de  Mimbeeu  ne  l'exposa  pae  A  tant  da  rigueurs  , 

cl  *oule>.-i  nioin»  di-  panioix. 

ORLKA\S  (  A  \  TOI  ^r-Piii  I.IPPK  d' )  .   duc   de  Mont- 

l'C  nsl  [•  |-  ,   -.  ci:-  h  ,,]  1i  U  ;li    I  ,m  11  il  P|  |1  1  1  |i  Jie  Jo<eph  il''  I,  !  ,  ,,i  li  î 

et  de  Louise  Marie  Adrlaide  de  Hourbon-Peiiihié«re  ,  j 
naquit  le  3  juillet  ijjfi.  Il  fut  éleré  ,  comme  ses  frères, 
par  madame  de  Oenlii*  et  montra  d'benreuaaa  di*po> 
iidompo«ir-lea  lettm  ei  leabeaut  art*,  à  I^Hte  de  qîio- 
totwans.  Il  se  faisait  remarquer  par  l'^-léganea  el  la 
correction  de  son  rtyle.  et  promeitait  des  sueeéa  en 
peinture.  La  révolution  vint  l'arraober  à  »es  habitudes 
pM^ifiqnes  et  i  se*  oceupations  de  cabinet,  pour  l'en- 
traîner sur  le  tliélire  bruyant  de  la^otitii|ue  el  au  mi- 
lieu du  luotulte  des  camps.  A  seixe  ana,il  endossa 
l'habit  militaire  et  courut  ne  ranger  parmi  lea défenseur* 
de  la  liberté  et  de  l'indépendance  de  «m  paya.  D'ebord 
lienleotait  au  i4*  régiment  de  dragons ,  anoa  lea  ordres 
de  son  frère  aîn^.  il  de»in  i  ai  de -de -r  a  m  p  de  >■«  demie  r,  et 

•  e  dislingu.i  .  a  *e»  rotèn.par  une  rare  intn'pidii i- .  à  lu 
bataille  de  Vuliny  ,  conimc  l'atteste  \ji  li  lire  de  Kelirr- 
mann  au  général  Pampirrre.  *  £mbarra«té  du  choix, 
■  dieaitle  |(énérel  en  ehef  «  |e  ne  citerai  pn  mii  eeui  qui 

•  ont  «Mittré  no  prend  eourafce.  que  li.  Cbartrraci  aoo 
a  alde'de  eamp  ,  M.  Ifmttpenaîer,  dont  l'exirfme  teu- 
»  nesse  rend  te  iiiiii^'  froîd  ,  h  t'iin  des  feux  les  plu*  sou- 

•  lenn>  qn'nn  pui'te  »oir.  e\l nSiiemenl  remarquable.* 
Le  duc  de  Montpensier  fut  bientôt  promu  ;»u  prade  de 
lieutenant  colonel  ,  adjudant-général .  et  prit  part,  en 
celle  qualité  ,  i  la  célèbre  bataille  de  Jcmmi^pes  ,  où  il 
ne  combattit  pn  avec  moin*  de  valeur  qu'à  Valrojr. 
Pla^é  auprès  du  général  lirott.  i  rarmée  ditalle,  il 
fut  arrêté  à  Nice,  en  atril  I7J5  ,  et  transféré  i  Mar- 
seille ,  ob  la  proscription  ,  dont  «a  Aimille  entière  était 
frappée,  le  réunit  à  tout  ce  qu'il  a»aii  de  plus  cher. 
Mail  ses  ({"ôliers  lui  ratirenl  bientôt  les  consolation* 
cl  les  inuii^ancu»  qu'il  devait  à  cette  communauté  d'in- 
fortune, et  ibt  le  frtèrent  seul  dans  un  carhot  infect  j 
ob  ils  le  laissèrent  gémir  pendant  plusieurs  année*.  Il 
entendit  on  jour  la  voii  da  «on  père  qoi  demandait  4 
la  aentioelle  quelle  heure  il  éteit  :  «t  ee  Ait  te  aenle  fnla 
qu'il  put  lui  adresser  quelques  parule»  [>our  «'informer 
de  l'étal  de  sa  santé.  On  Ini  permit  plus  lard  de  voir 
".  lit  )«Mi  ii'  frère  ,  le  conile  d»  Heiininlji*.  ||t  *«>  trou- 
vaient ensemble  lorsque  la  duchesse  de  Bourbon  ,  leur 
tante  ,  leur  apporta  l'aOTreuse  nouvelle  du  supplice  du 

I  due  d'Orléaiis.  ■  J'espère  .  leur  dit*elle.  que  voua  été» 

>  préparé*  an  terrible  melbeur  que  la  reliKton  «eulo 
s  pa«t  voueaider  A  eopporler  eonrafieiiaeaient.  I«isei  d*o* 
s  bord  eetle  lettre  qui»  votre  mére  vous  écrit.  «Celte  lel- 
Irc,  d'un  laconisme  désespérant  ,  ne  rcnferniait  que  ce* 
mot»  :  •  Vitcx  ,  malheureux  enraoi»  .  pour  votre  si  mal- 
J  lie  II  rf  u  V  mr-rt- .   —  ■  M  J  1  :uite  .  K Vc ria  Bussitût  le  due 

'  >  de  llonipensier.  que  vent  dire  cette  déchirante  re- 
»  commandation  ?  Qu'est  devenu  mon  pAro  ?— Vous 

>  n'en  ares  ploa;  il  a  été  condamné  A  mort  et  eaècotr.  a 
Les  jeunes  prinee*  retaentirant  vivement  la  perte  quils 
venaient  de  faire ,  et  se  lîtrèrent  A  la  plus  profonde 
douleur.  Apréi  le  5  thermidor,  ils  tenièretit  de  s'évader, 
et  ne  purent  y  ['tenir,  du  ni'iins  le  i\n<~  i!c  NTinipen- 
sier  :  ce  qui  engagoa  son  frère  i  reprendre  »r<«  feri.  Sous 
le  directoire  ,  ils  recouvrèrent  la  liberté  ,  A  la  faveur  du 
gènéreui  et  lointain  exil  que  a'imposa  leur  frère  atné  , 
qu'il*  refoipnirent  bientôt  aur  le  ao*  américain ,  et  qu'ils 
siiirirent  A  aoo  retour  en  Europe.  Le  duc  de  Montncn- 
Mcr  partageait  A  Tvielcenbam  le  repos  et  le  bonheur 
dome«iique  de  ta  famille ,  lorsqu'il  fut  enlevé  ,  le  :8 
mai  1807.  par  une  maladie  de  poitrine.  Le»  lettres 
avaient  fait  1<-  rlurnir  rL  u'-r-n|,if  le  |il,n»ir  de  ta  re- 
traite: il  s'était  efforcé  «iirtoni  de  venger  dwns  de*  ili- 
moirti ,  publiés  deptiis  {iSsi,  in-8*).  la  mémoire  de  son 
père  m  universellement  outragée.  •  Malheureuf  etexcel- 

•  lent  père ,  s'écrie>|4l  quelque  part  «  quiconque  a  pu 
a  fotn  voir  de  pré*  et  vous  bien  connaître,  sera  forcé  de 

•  eonreolr.  *1l  n'ptton  insigne  ealemniatenr,  q»f  vous 
t  n'aviex  dan»  le  cœur,  ni  la  moindre  arn lit  1  i,n  ,  ni 

•  aucnn  dé*ir  de  venfçeance  ;  que  ion»   pii"  tiie»  |ei 

•  qualité»  \ff  ;iini3lilr'  <•  1      *    jilm   f^^ltdes  ;  maîs 

»  qne  von*  mauquitx  peut  être  de  celte  fermeté  qui 
«  on  n'agit  qoa  d'après  sapropre  impobion  :  que  ! 

»  d'ailleur»  veut  aecordiea  votre  eooflanca  avec  trop  de  ^ 
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•  «le  •*•■  WtÊfUtttr  pour  ff«NM  perdra  «1  f  mia  s«critMr  i 

•  l0mn  «iMMi  pMi^l  Cslaim  ti«w<f»  M  hwyy  m 
^  fMM  rwi<ii  U  («aliM  U  |iliM  «é«èM  t  «Mi* 


•  «u«  enucmin  évraMrviH  m  «ihx  ,  et  iii«lk«wrrv»«iaiMit 

•  ik  II  eti  <mi  <|u«  irup      mo^mt.  Kfa  bien}  qulItiNtm- 

•  •OUI NI' Il I  Iriir  ouir<t|(r  1  '|m'iI-     iiru'ia 'II' <I<-<'l.>ircr 

•  l«  Htriiiniru  dm  C*i  min  iufi>r(u!<«  rt  liicntîfil  Mau 
»  ptiUMui-ib  •«  MOÏmMk  omiiiu»  un  iiMiri  piiita*  l« 

•  «mmU  lavoir  M  i|M«      Mwi  «t  puiM*-i«  «ocort 

•  «lUur  à  ertu  éMM|iW  J  • 

Oltft&NS  i  Ua»CMâMW4*U  Mate  d*  fi«aaio- 
tak .  frira  éu  prteMtmt .  ft*  à  Pirii  la  7  aetobra  1779, 

■'avait  i|lir  du  Jiii  li>rv|u«:  )■<  n  irii lu  1  111  >  1  I.ild  ;  i|  a  awl 
^'ailtre  édiK  alioli  <^ue  ci-|li>' liu  u»«uli«a(.  Arrête  •  treiia 
aiii .  «u  P.il<iU  Ko  s  .il.  il  1  il  (l'«boril  coiidii  1 1  .>  I  j  .M  .nrie 
cl  eiiiiH  anifirikuuue  «  l°AbiM>«  .  d'où  il  Cul  Utfu*fi:rr  a 
llar»cilta.  i**ec  aou  pera  .  et  mia  (l'»b«fd  tntc  la  «lu- 
dMHM  d»  JtoMf Inm»  Mute ,  «t  te  pnmm  4*  Canli  Mm 
•iMla .  m  fart  Welw-tten  4»  li  QÎH*  *  oàM  trattntl 

<i«ia  le  thic  tic  MoMtpcfiMvr  ton  fr«r«.  Qu«lquaa  iour» 
apréa  ,  ib  fuienl  iout  inlf^rrofté*  pat  la  UiiMioal  ra««lu- 
Ituuiiairr,  )  u(»  rondint^  au  fort  Sàmi  i«a>  ,  at  (Mifcinéa 
«law*  U  luyr.  Il*  clAtrul  daita  dm»  carb>Aa  difl«rpiit<i. 
\fwa  «luaiid  le  coaiic  de  HrjiuioliM*  païaaU.  pour  allt-r 
prirnilra  l'air,  émtml  ««twi  à»  4u«  dm  Moulpenaiiir. 
•|ui  ètail  au  dmoua  du  M«to,  il  0$  oiaiHliiaii  |m*  de  lui 
•fier  :  a  Sanjour.  iiioo  fircppl  a  iinl  ftiu  ku  bÎM 
lettdre  a*  «<mi  tjur  pour  «nlaiidr*  lui-«ié«M  te  aîaut» 
Il  Icoiiipj  un  jour  U  «iirti  illniii'K  dtri  c<jinuiit«airc4  .  eu 
m;  iiliMilUt  .  a  la  >uiit-  du  p-olit  r.  iu»<)i)i-  ilaiit  la  prifQM 
du  duc  Je  Moiilp)  u>i<  r  ijii'ii  »fi  1  1  .i>i  •  »• braa  :  r'éiail 
uua  CMWoteiiou  que  la  barUarir  de  Icurt  tur*«ilUuU 
UfftU  !•  |ilna  gr*ud  aoia  da  leur  interdire.  Il  leur  fut 
ncanoMiM  |MraiH  dt  i»air  de  cet  iuappaécMlil*  MWi- 
lafc ,  duw  te  MttfMit  d*«»ai  1793  ;  et  l'ov  doit  «vutir 
roiubien  Iroia  être*  ciieri  à  tant  de  litre*  îea  una  aux 
autres  durent  apprtrrier  celle  faveur  eleoinineiit  ila  au- 
r«  ut  «Il  uai-r.  i.i-  liiiidiinir  ii«  dnait  pas  durer  lung- 
leuipa.  Le  k&  «ctobre  i;y>>.  W  cutule  d«  i^  aujolaiH  \îl 
Jaui  le*  papier*  publica  que  iwait  la  duf^beu*-  de  itour- 
b>Hi  «a  tanir',  que  U  conveiMion  avait  décrété  que  aou 

Itère  «erait  ïugé.  K(Tra)é  de  cette  nouvelle  ,  il  court  à 
a  cbaiitbr*  oc  ton  pèm,  «è  ae  ireuvidl  ta  dur  de  Muot- 
pviwirr,  et  la!  rcud  r«up(«  d«  M  qu'il  vÎMil  d'iipprni- 
ilri-.  L'.iîr  ili-  >.irtifdrt40ii  que  fit  paraître  alor»  !«•  duc 
tlOrIcrfiK  rut  l)ii-iilul  di4»ipè  le*  rr.aiiitfj  dr  mnê  «11- 
t  j)>i>  .  »ii  I  lotil  l<ir«<{u  'il>  I  ritiriidirenl  t  >  ci  ler  :  •  Je  aérai 

■  iuKé  I  tant  uiicu»  ,  tant  niicug ,  mou  Ul*l  II  faudra 

■  maintciiaiii  que  luui  ceci  iiniaac  liienlût  d'una  ma- 

•  nicre  ou  dlmo  «tire  ;  «t  de  quoi  pMtvntàla  n'aoeii- 

•  icr?EAbrMMt-n«oi«ntracol!BBi«.ron«iit«n«hH>té.a 
Cl  9  M  rtmît  i  fourr  couime  auparaïaut.  (le  calme 
n'était  tan»  doute  qu'apparent  ;  il  était  inipo«sible  qu'il 
«e  ru  illiwion  fur  le«  iiiilt  •  d'une  a  l  u^  nii  i)  il.i  i^re» 
lemp*  matlieureux.  Bientôt  arritermi  de»  t  uiiiiiti-^dire* 
•'iituv^f  par  la  coitveiitiitu  pour  le  conduire  s  Pari*.  11 
ff»nii  afcc  la  rouviniou  qu'il  •'apiuaii  munta  d'uu  ju- 
OmOOlqtte  <l'un  éclairciaaemeiit  'lue  l  iii)  d«*icait,  et 
•a*  mKcus  .qu'il  adretoa  à  m  «ulaaii  étftiant  fiiiu  dam 
ce  MMii...  lia  D«  It  nitirMM  plu*  t  Lm  «kui  {mhmm  priiiOM 
nratéa  leult  dm*  leur  priaoii,iia  penMÏaiit  qu'aux  mo^i  ena 
de  recouvrer  leur  liberté;  le*  p«tilion*  qu'iUadre*«aiaut 
tiux  au  I  i  i<  a  letiaiit  >aiiii  réponse  ,  ils  résolurent  de  bi  i- 
»er  eux  ni<'ine*  leurs  Ter*.  La  16  uovettibra  1796 «  luui 
étant  prêt  puur  leur  fuite  ,  le  comte  de  Beaujolab  a'é- 
eb«pp«  éin  a|Mivçu«l  attend  aoo  frètotuc  ta  timit» 
•tt  uii«  btriiuo  éiail  pfiparée  ;  maiatadao  do  lloMpoa* 
»i«r«  oMiîai  hmircitt  ouo  lui,  avait  rencontré  ta  eou»' 
nunif  ant  du  foH  qui  liivait  forcé  de  raraunler  dant  M 

r'i  .11  iil.'i  '  ,  V-:>ul.iiil  tu  li  1  11  1 L  Cl  L 1  »  s  nirlir-'  M"m  jilMlljrr'  U 
Ito  ,  U  a«rfii  li*iiie  tic  -i  (  «itJcr  iai  leocUe  .i  l'utile  d  une 
riirJe  ;  U  Corde  h  •  Ijiil  c*.»'«ér  ,  il  était  tujiilie  de  trente 
|>iedidr  bdut .  > rracn^  le  pied  ,  et  avait  été  traii»- 
porté  OMUraut  dan»  lun  cachut.  Sou  Crifi,  qui  l'atten- 
dait, oppvottd  biautût  aou  laaiiieur  :  il  fMM0M  oaHoitôt 

•  Ma  projeu  d'évuioA  «i  vote  1  mo  Mooum.  Ib  a'ollMif 
doieot  â  être  eufcrméa  «éparémant.  mais  uo  reste  d'hu- 
manitéicfltculrudrc  au  <*<i>nr  de  leurs  ((irdieRjt  ,  et  le« 
deuï  Trère»  vt-  fj;riil  j.,,/iiit  ii'p:ir>';.    Ku  i~qI'  ,  ;ju  mil  i 

leur  liberté  U  cauiltliuu  U  aU«r  («iuitMlry  a  tbt«ad«ipbi« 


ia  du«  d'OrléauB  ;  ils  arrrpiercivi  al  partirent.  Le  comte  1 
de  Beouioleis  acoomp^aa  aca  daas  «!»••  daoa  t«Mia  les  I 
«if OfM  qu^il»  lioiUt  «tt  AMéeiqiM  ,  0<  l«ur  fut  awlaat  I 
Milo  pwtagMOO  Oll'—toilédo  W«l  «lytil.  Dana  l'aunce  j 
ift<M>.  il  tint  eo  âf|H'fT^  i  I  ■■■«■■•■  Ceatte  ho'«U*  ' 
aeeorîlaii  awi  pniieea  de  ta  mtaoa  de  Boutboai.  U  j  vù  | 

C'rir-  en  i  -"  '.  le  itur  Monlpen»!*' r  :  iliaque  cMxcnc  ( 
i  d'une  niiiiwur  lie  puitriua  ,  d  n«  Uuula  ^a*  un  »cul 
instant  que  »a  liu  ne  fût  très  prochainv  ,  susiù  •«  rciusa- 
t-il  loM|r  irmp*  di»  eéder  à  i^ia  d«a  ai«Mi«riika  <|ui  lui 
•ooseilUiciit  de  cbanger  d«  «limai.  Uv»*y  coueeulit  qoa 
quaadta  duo  d'Oiléono  liM  «•!  prouas»  de  ymiaipo 
Huer.  Ile  a»  reudiwt  k  Mallo.  taoeul  paj*  do  llorapo 

ftù  il  leur  fût  eu  quelque  «irte  |icriiiis  alors  de  samdf*  j 
»«nt  daiifier.  Il  y  mourut  dnuse  iuur*  apre*  son  fftte.  | 

le        mai  1 80^,  a  la;:  1-    an».  Le  cOUllc  de  R<»U-  ! 

ioinit  réwoitaait  les  agrément»  du  corpa  mum  qualite*  é*  | 
l'**priti  il  aiftit  un  courage  cheTalareeqite  et  iwo  etaur- 
dmo  eutreufe>o»te  dicM  dea  asteicao  umux  fnMOik 


Il  fOttlut  uu  four  «oir  tee  prèparaiila  qoo  faiooil  Mmo 
léon  auprès  da  BoiUonue ,  loraqu'il  laaèditail  uu«  de*- 
rente  eu  inffleierre,  «i  a'approeiioaaMS  prèa  pour  to> 
C4MIII.1IIM'  Il  k  eûtes  do  Fmuoo  otoONif«r  m  Caadotlofr 

teries  li  ai4i  ainr». 

DKLbANS  I  Hisie-Aaii  li  .  durbesae  d'   .  tllle  da 
F«fdiiiaiid  IV,  roi  des  Dtiux  bicUes,  et  de  Matfta-Car»- 
line  d'Aulriebe .  «*t  née  à  llaaerte .  Ic  a6  ««ni  17^». 
lUte  MMI  WHiéduostion  aoi^nee,  qiai  U  pi 
tvelw  «féueMUMlode  l'époque .  et  U  prcpaa* 
heurt  dont  ell«  deoit  éirela  rictiiue  »  eu  lui  daunwt 
Ui  forte  de  le»  »u|»porter.  Crtte   priuce»**-  (ut  e«o- 
liée  à  utadjiue  d'Ainl-roai»  ,  fen^iur  du  pluv  .rjrt<J,  atr- 
ritc  ,  qui  aialgré  le  p«u  de  leinp«  i|u\l(«  dirigea  sati 
éleva  lui  inculqua  les  principe*  «jtcrcs  qu»  Cuacni  la 
régie  de  toute  M  vie.  lîMtavoità  peine  dix  aM,  tofiMl'è 
UBttde  179*  la  flotta  fnufaieo,  o— imuadèo  por  Vmmmà 
dm  la  XoudM-Tréeilta,  ponit  4m»  I«  Mo  4b  Xaple* 
et  jeu  la  ennstema^ou  daua  b  cour  do  roi  son  pé«e  ; 
<*a  n'était  i^r  N  ruinnlenceinenl  ilei  iu.Ui\  n^/.  dataient 
l'assaillir  saiu  inlerruplion  jufqii'vu  nionieiil  où  mm  pm- 
renis  ,  à  l'appruohe  oe  l  'iinnev  ri  <ii>çMaa  sou*  Irt  or- 
dr««  du  Kenerat  LUanipionnet.  ihi  mois  da 
i79S,s«  détcrnjiiiérvui  à  quitter  Naplea  ,ctà 
en  Sioita.  La  priiica««e  Auièita  Mtawi  à  Meraoe  «uptès 
da  b  reine     méru ,  ^«ndadt  w  04wr«  de  ortie  pre- 
mière rétutiuiun  napolitaine,  et  y  resia  m^nit-  m*>ccnf 
iipré»  i|ue  lei  iieln'ires  de  buvaroflr  ddn*  la   hâiite  llJiiK 
eurent  loree  i'aniiee  fiaiiraise  d'ëvaciirr  lif  rnyaum^de 
Napics;  e«<  ne  lui  que  près  de  deuK  aiia  apièa,  au  mois 
do  luio  1800,  que  la  reine  de  Na(:lca  paa»|  4n  Feterote 
»Te«  aaa  trois  lîUas  pour  se  rendre  4  irffOMfM,  ol 
è  ViomiomM  atoir  inénte  paseé  par  Napta*. 
dtfns  cette  eopitata  dura  deuji  MWtaw  ~ 
retourna  à  Naplas ,  pour  U  dotitile  mariaf^  de  m  IîUk  ' 
radelle  ,  Il   pr^|.'l^M    'il.i  n    A  1 1  ti  li  m-i  te  .  »' «'  "i'  ^  1  .ne* 
dit  A»(urii'<  ,  iiuisAuu  liui  t urdiuaiitl  VU,  el  dt  w>u  tils 
aillé,  le  priiti-r  François  ,  doo  de  Calabre ,  aece  11»- 
fante  d  Espagne  Marie  Isabelle,  La  priuee*M  Aaaétia* 
qui  portait  la  plus  tendre  altsctiow  à  sa  avur,  fut  vin» 
uMnl  offooiéo  do  MM  droart*  ol  io  iJktgitm  m 
rcaaeutit  /ocwirt  MnaiUMtont  por  lu  hmm  do  eoMe 
prino  ske,  qui  eut  lieu  quatre  ans  après.  Cr  tu  pc(t< 
lie  fut  p.i.H  la  »eule  '(u'elle  éprouva  ;  elle  i^ui  a  ^leurrr 
presque  <  1  n.i  iuv  temps  la  mort  d«:  ses  ileu«  »crur»  ^  | 
nie»,  I  unpi  I  □  Il  ice  d'Âutricbe  .  Uarie-TliéreM  ,  et  U 
grande  U  n  Im  ^^<  de  Toacane,  Maria -Louise.  A  ce»  nsd- ; 
beuis  de  tauille  vimant  bieûtôt  m  mètar  <fe  ^onirihil 
tompétoa  potiUqUM.  La  roi  4o  Moylne»  faaaé  4*alo»| 
donner  pour  b  seconde  foi*  son  royanioo  du  eonuoest  1 
s<i  relira  de  nouveau  en  Sicile  avec  toute  la  faxn«U«:  I 
irv  il,  iVi'rci  iti'.i  «rroUMes,  arrivées  iimii.  mit  1  a..^..  ,  jI  i 
irislereiit  is  pi  iiiceiwe  Amélie,  mais  ue  r)tl>.iiiireni  p4i'.  ' 
elle  trouva  d<inn  rou  nialUeur  même  «t  4ana  sa  pi««é 
des  furees  pour  les  supporter,  ^«a  jovan  a'i 
dans  la  retraite,  ta  lecture  et  1«»  4»nnaiifa  4s  U  ' 
naitiqiia*  loreqtM  ta  obi. lui  «atogim 
t«  m  4é4oiiioupMMnt  ouiquota  «iM  était  taào  <b  s'ii- 1 
tendre;  ce  fut  le  duc  d\)rlàiM ,  qui ,  de  retour  de  >«-i 
luiigs  vnyagM ,  se  montra  tout  à  coi>p .  eu  i»oi.  a  u' 
luui  ilf  t'ill'  i  lu.  ,  Il  Ml  1.1  pnneeise  ,  el  plut  à  la  reii<*-  ■ 
qui  couçttt  au***(«(  le  ^r4ii«t  da 


« 
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Aie  ;  le  r»i  l^appMMMS ,  et  la  rérémonie  ne  AH 
«l^e  <|iM  par  Im  aMhmê  d'Eapa^ne  (  f  «t*!  i*aH*  éu  étm 

d'Opté»»'  1  .  rt  l'union  fut  pnlin  eonclue  le  «5  nnvem- 
hte  i  >4o9.  La  duc  hrMe  d  Orlraiie  devint  mère  pour  la 
|»eeiniere  foi»  à  f»»lermp.  Ip  3  •eptrn»l>rf  l'^in.  A  la 
reataMratioii  ,  le  due  d'Orleann  c«ramen<a  par  revenir 
aMt  A  PaH* ,  mai»  kinrtél  il  «Ha  «bweber  n  Ibaiille  à 
Pclwaiw ,  «ti'aiMtM  eo  Prenee  •eptembre  i8ii.  Lea 
*ttotniit>d»  tSi4  irouMAeaol  te«r  boahenr.  et  dit  le 
i<  man le jieHier  •■IgM  de  —p  éfum»  4»  ê*4ÊÊi^fMtwm- 
ntentan^meiit ,  ellai  de  nettr*  Itim  mm  «Arelê  ; 

«•Ur  »e  rcndli  «ri  Anf;ieierre,d'où  rllr  nerr»irit  >'t\  Franrr 
(|ti'au  <-oimii>i»rrmrnl  de  ifilT.  llrpiii»  leur  r«l«ur.  ill 
ofhTnt  if  nindrlr  dr   l'iMiiiM)  ronilif; ii le  .  d<-  la  hienfai- 

aenee  rt  de  lagin^roMlé,  foiote  à  touim  te*  vertua  qui 
font  le  bonheur  4*  «MM  ifal  Iw  pOMedetit,  et  Tadmi- 
raiîM  im  tam  mm  mI  «m  mM  W  idmaim.  La  ihi- 
cfeM»  «XhWrat  «M  li«f«»  iMt  i  rMMMimi  d* 

M  Mmbreuae  ftamille .  ^ai  «t  «tmifiaae  de  aii  briiu-<>i 
«t  à»  irtiê  (>rin(>eieet.  Elle  «  «{«ement  eerofidé  la  rt- »u- 
lulion  lir  *nn  rpout ,  de  faire  participer  kur  lil*  iiluA , 
le  duc  de  (  Jiarir«-«  ,  aux  aeanlage*  de  1  Vducatinn  pu- 
bli^tie. 

<lllLf)FF  (  Aubm|  ,  amiral  rutae,  l'un  det  quatra 
fWraa  da  hmimm  Wftoira  OrioV,  amant  tl*  tlalba- 
Jl .  cnwMetwna  mt  Mra  aiaipla  aaMat  am  nada* 
,  r«fimaiH  da>r«*li«aiiulcl.  Il  «taH  dané  d'taie 
fiiiaad'l'ercute,  d'unr  laitlr  de  fran'..  el  afail.  romme 
•mi  fMre,  une  audiM-«-  è  loutr  éprriitp.  Une  blcMure  eu 
,  *|u'il  avait  rmii-  daoi  uni-  rixe  de  ratrrne  .  lui 
aoail  fait  daiuvrr  le  iMini  de  Bmiafré.  Il  aeeiKida  puie> 
aammeni  (.atbrrine  II  dtna  la  réeotution  de  176a,  al  ae 
■cbargia  d'élrangler  Piaffa  iii  tiaiM  ta  priaati.  Vm  «fin* 
l«i  ealM ,  ainai  ^'èaaafMraa,  la  urada  d*  tfa«l«M«l- 
cel— al ,  et,  aMigl'é  aan  a>lr«me  iiieapaeité,  celui 
d'amiral  dam  ta  faarie  de  i7«9  et  1770  contre  tee 
Turc*.  Guidé  par  un  nJBrifr  aiiKlaii  nommé  Klphin- 
etoii  ,  il  rfmpnrU*  la  célèbre  >ir|ciire  navale  de  Trebet- 
mé  ,  rr  qui  lui  (it  donner  le  «uniom  de  T•<■he•nlll•^ki. 
Il  retint  on  triomplio  i  Sainl  iVienbourg ,  ««& 
Ifcaiîaa  loi  fit  l'accueil  Je  plu*  brillanl ,  el  le  déeora 
ém  iirand  miém  da  Samt-Miebal.  Fiar  d'iia  «wcéa 
qttll  a'atirfbuait,  Orloffaa  M  daimar  le  rnwnndemetit 
d'une  teooude  flatta,  «t  promit  d'adievar  la  f«itte  de 
l'empire  lurc.  Cette  eanipafcne  n'eut  d'autre  n-niit- 
lal  (in'un  tM>ti*p»u  rriine  qnr  foinniit  Alftit  Orinir. 
Il  ee  rendit  par  terre  en  Italie  pour  y  d«eo«ivrir  la 
|atM«  TirakanalT,  fille  de  l'impératrice  Klia^beth  ,  que 
la  prî—t  4a  lUdaWill  avait  •ou»traite  a«<  malbeura  de 
aa  Amilla«  m  ta  fbîaani  conduira  è  Bonae.  OrMF,  pra- 
fitan t  de  M  jaunaw  M  da  raiiriia  *ipaawaai  a*  il  la 
trouva  daat  ealM  alHi  mpmMa  «aaréianaam  «  loi  it 

concetoir  IVtpdMMS  de  rrmonier  »ur  le  trûiie  qu'avait 
necu|i*  fa  mère,  et  finit  par  U  retenir  raplivr  «ur  im 
vaie^rau  ru««e  ,  f»ù  !l  I  ii>ail  «-Dlraliif^  »nti<i  prétexte  de 
j  lui  rendre  let  bnmmage»  qui  lui  étaient  dua.  t^lle  mal- 
heurewe  ,  eiiletée  ainii  par  la  plua  abMNÎMable  pi-iti- 
dia «  fai  IraMpartéa  an  Buana» oà  «M  «noK  aftcnae 
I^HandaM  dana  oai  aadMt*  Tant  da  aatmaca  la  nwin* 
tinrent  dana  la  plin  ftrande  faveur  auprè»  de  t'alke- 
rine  II,  malgré  la  dia^raee  de  tiréftoire  tWofl.  De*  que 
celte  prineewe  eut  termirté  «a  carrière,  Paul  I**  veii- 
icea  la  mort  de  atHi  père  d'une  manière  remarquable. 
Il  le  fil  exhumer,  ordonna  que  am  rcalei  ret-uaient 
las  honneun  dont  ilt  avaient  été  privé*  .  et  voulatt  «|«e 
lai  nteuririer*,  dont  deui  eiialaicnt  encore  (Baraiinaki 
•I  âtaria  OfMj,  thiaMit  la  dfM  fanénira.  Pendant 
iNii  iMraa  ^  dura  ta  cdrémanfa,  Im»  laa  reftard*  de- 
n>eurèrent  aitarh^  *ureuK  ,  et  lemblèrenl  leur  repro> 
cher  le  crime  qu'iU  avaient  commit  trente  cinq  an»  au- 
paravant. Paul  csigra  eii»n>te  qu'Alrxi*  Mtrtk  de  «et 
élalL*  Vaus  dcves  avoir  éprouvé  de  (tranda  remord*  ?  lui 

•  ÉHH.  «—  Sire .  répondit  OrtolT,  «  fa  n'ataia  pa»  agi 
a«MMM  fai  Bnl,  Voira  Maiwiè  na  MvaHpaa  à  même 

•  da  «M  parler  anfoMtfbni  an  eaniatain  .  parce  que 

•  TOI»  ne  panwas  paa  anldiar  que  Piatta  lit  avait  rendu 
«  un  ukane  par  leqnel  il  déclarait  qua  vatH  n'étiea  pa* 
■  «on  tils.  <  Alexi*  Orloft' «e  retira  en  Allemagne.  A  la 
mort  dr  r.mi       il  retitra  eti  Ruaaie.  rl  mourut  à  klo*- 

rfi  i^l1^ier  1808. 
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_  _  I  1777.  Mwnllt,  <Miaa»j»tmewe  . 

pltnêaafta  fcnallane  Imputianfae  da  l*empire,  el  ftit  ^levé , 

en  ii^i  I.  BU  raiifr  de  ténatriir.  [,r  l'omi»-  Orldlî  a  cultivé 
le»  Iritm  a»fr  autant  d'^rdriir  <|Ur  Ar  »iirrt-«:  il  était 
membre  de  r«ca(iéii>ir  di^  «rirnce»  d»-  S;iii.r  l'rtrr»- 
bmirg,  de  l'aniverRilê  de  llotcnn.de  l'académie  de* 
•etencea  de  Napica ,  et  de  pluti«-ur»  atiliw  aeaiéUi  n- 
vantea  ruuM  al  dtrainAra».  Obli|^«  paiw  dWK  de 
aanté,  de  qnitier ta BnMa.  fl  M  ràiMm  «ntMk.  paie 
i  Paria,  eè.thirav»!  nn  «éjour  de  pluairtirs  am»^  qu'il 
\  Gt ,  il  «e  lia  avec  le*  homme*  |e«  plut  dtallnfu^  du 
parti  libéral  IV  rrtonr  dam  ta  pnlrie  ,  apré*  une  »•**•< 
loMKiie  ab^rnrc  .  Ip»  liaiton*  nn'il  avait  coiitritctée*  à 
riètrwiprr,  et  le*  principe*  qu  il  y  avait  pmfe««éa  ,  le 
firent  mal  aceueillirderampareardaBoaiie,  qui  luiin<  : 
lerdit  quelque  lempa  le  droit  da  atégaran  tênat.  Frappé 
d'apadjinda  an  niiliaa  aatnM  4a  ealte  itaaaaMéa,  Ofé« 
pwaOïtairnManti  1 8aiw»Wwia>ourit.  le  (  fnlllai  i«it. 

a  Plpia  4a  quarante-huit  ani.  lia  publié  en  fram^ai* , 
langna  dan^  laquelle  il  écrivait  aver  amant  di>  rariliié 
que  de  puri  lr  :  i*  'Memitirrt  kittcrii^ut».  pi'lilifart  rl  liî- 
itrairtê  ém  rvjamnt  dr  Saptei  .  a\rr  de*  note*  et  aééi- 
itontdeM.  Amaury  Diival ,  Parit ,  i8ii|»i8si  ,  5  vnU 
in-S"  (  deusiénM  édition .  iS»b.  Cet  en«ra|*'iroportant 
a  été  indail  an  aaglafe.  a*  Binai  aar  fftirtaov  da  fa  ma- 
«ifiir  *n  Italie,  é*puh  f«i  Umpt  It»  plui  aneltm»  Jmtti'à 
nut  j.'i/ri ,  Pari»  .  i^ti  ,  »  vol.  in  8*  ;  S'  6*«ef  tiif  faw- 
l«ira  àa  la  ptinturt  tn  Itati*  ,  tirpuit  Ift  lemp*  let  plut 
amtUnt  ju$quù  110$  j«urt ,  Pari*.  i8îi,  *  vol.  in-8*; 

yoya/fe  damg  unt  pmrtim  é*  ta  Fraitr$.  ou  l^ttrei  det- 
eriptittt  «(  lutlwrimutt  adrtttétt  b  madjm*  la  eemitttt 
SapkU  dt  Slrtgomaff^  Pari*,  ,  vol.  in  8*  -.  »•  FaMea 
maaa* ,  «Mm  da  rMaatt  da  Jf .  Krilaff^  a(  imitin  «a  aar« 
^hnifairatiraMma  paf  dfiwa  mttmt  pHréUtt  d*aaa 
iNirwfurt^eii  fram^aitt  àt  M.  t.tmonter.  tl  /ana  préfuft 
ilalienna  d*  M.  Salfi ,  pu^liétt  par  H.  (e  reeita  Ortoff^ 
Pari».  l'^î,'',  iii-S".  Il  t'occupait,  au  moment  de  «a 
mort,  d'un  Abrogé  da  l'hitloirt  da  Biiuit ,  ru  frant^aiii. 

ORLOFF  'MicHtL),  général-major  au  »i-rvire  d« 
Ruaaie ,  bomme  d'un  eiprit  dUlingué  et  d'un  caractère 
noble,  Alt  an  de*  •ignatairea  da  la  etfllBlallan  de  Pa* 
rit .  en  1814.  Il  m  baaartta  aanaanl  lanpgMT  I  *aiBpa< 
reur  Alexandre,  dent  il  étah  rrfde-de<eamp,  *  tlétratm 
le*  iionibrriix  abu*  qui  rf-piif-nt  en  Rottic  .  rt  à  faire 
jouir  cel  empire  d'um-  cf>n*iiliitin-i.  (Icprii.rr,  que 
art  nbtervatinni  import  un  ;ii  fmiI  ,  rflmpiin  i\r  •»  pcr 
amtne, cl  lui  contia  un  cointnRiidrnu-nt  a  l  Hrm»-e  ,  Mi- 
dnlOrlaff  prolita  de  ton  inlluenre  lur  «et  «uhalif-mea 
panr  pwpagtr  lea  ttaclrioet  libéralaa;  il  inititaa  dea 
■neidiéa  aaaiilaa ,  at  ftrt  aampranih  dana  lea  ironMaa  da 
i8si.  Appelé  auprèa  da  Nieolaa  pv>nr  rendre  tiampla  «ta 
aeeondnne,  it  déetara  qu'il  peraisiait  toofonra  dana 
>e«  opinion*. et  qu'il  n'y  M'.vaitune  le  hien  de  ton  paya, 
auquel  il  travaillerai)  lam  qu'il  lui  rrtterait  un  *otlBe 
de  vie.  Ortolf  a  été  c\il^  dant  «et  terres,  av«a  dMmM  «ta 
paraître  ni  à  Moicou  ni  à  PelcrtiHmrg. 

ORNANO  (le  comte  d' ) .  né ,  an  Cwae ,  le  17  i«n> 
«ier  i784,tl'anelmUtaaB«ianna.  al  «fui  a'élaildia- 
imguéadmM  lea  araMa,  entra  ttd« f««n»  an  tMteha »  at 
filt  mi*  i  la  lélc  d'un  bataillon  de  rîiai^rur*  rnr«e«daiia 
la  campagne  d'Altrmapir  ,  m  |N<>6.  Il  mérita  par  ta 
conduite,  à  AMitrrIilc.  d'être  nommé  tur  le  champ  de 
bataille  oOicier  dr  la  It  ^ion  d'honnenr.  La  bravoure 
du  cnmte  Umano  loi  ar<|nit  l'ettime  |ierlieuliére  de 
NannléoD ,  qni  lai  aontfa  lea  dragona  da  la  garde  impé- 
rîaïa.  Ga  Ait  i  ta  iHa  da  ea  eorpa  qnll  At.  aa  i8e« 
et  1807,  le*  campagne*  de  Sulaaeet  tie  Magna»  ltn»> 
plojé  i  l'armée  d'Espagne,  «ou*  lea  ordree  dn  maréabal 
Ney,  il  *e  couvrit  de  gloire,  et  fut  «tiuront  cité  avre  hon- 
neur. Le  a6  juin  1809  ,  il  força  U"  pasiage  de  la  Navia 
défendu  ataa  tigneur  par  de  l'arlilleTie  et  un  corp* 
d  Ëtpagnola.  An  combat  d'Alba  de  Tormrt,  il  enleva 
quatre  pièces  d'artillerie  eepagnole.  Promu  au  grade 
dapènéral  da  krifada,  il  qmita  la  midi  de  TBapagna , 
et  aa  faodlt  «n  taaia  Mta  aaptéada  Napoléon  pour  le 
auivre  en  Rnasie.  Cette  campagne  lui  nnmit  encore 
les  oceeaîons  de  te  «ignab^r.  Il  paaaa  la  Niémen .  *« 
Irnutaà  Qtlrowno  ,  i  Mohilow.  i  la  bataiHe  de  la  Moe- 
(  kowa,  aprè*  laquelle  il  fut  nommé  général  d*  di 
(  viaion.  Il  rendit  d'imnoriantt  tervicea  p«iid.tni  toute 
et  tiana  aallea  da        et  a8i4.  A 
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'  ta  n^anralSnn  dr«  Bourltoa*,  il  fut  conllrmi  danj 
I  •<Mi  fcrade  <lr  rhrt  df»  dragoat  «la  la  garde  et  nommé 
j  clMtaiicr  da  Satiii-LMii».  Au  nimmr  ot  Ni^p«Umi ,  il 

IM  pal  ptmtin  pwl  à  la  MHiMigM  éê  Bdipqy»*  •yaut 
éti  tri»  irMVMnaat  M«mA  par  la  féairal  Baaiiat. 
Loaia  XViil .  i  aceoMl*  rentrée  en  PraMe,  la  8t 
I  •aJi^nticr  à  l'Abbaye  ;  mai«  il  u<>  tubil  ni  justement,  ul 
I  eoodamnalio«i.  Kitlin  etWè  dt  Fraiire ,  il  èk  retira  datit 
Irrnjaumc  drt  Pa_\»-Duf.  où  il  rpuuM  .  en  lâitj,  une 
jruoc  Polonai»e  qu'il  perdit  bientôt  aprà*.  Le  g«Dcral 
Uniauo  e«t  depuit  rentré  eo  France. 

ORTEGA  (  Ooo  C4MWM-<iM*>).  «élèbc*  hmmm»» 
MpipMl.aéilMrM«*M  i7to,  tlNtMoiMirMi. 
fvfaité  im  Bolngna  at ce  beaucoup  d'éclat,  et  acquit  des 
«•nnaiiaaneea  Irca  étendues  eo  pbytique  ,  en  cbimte ,  et 
•urtoiji  rn  boiaiii<|ue.  Rappelé  dan*  ta  patrie,  il  fut 
uoninir  ,  uar  le  roi ,  premier  profeaieur  du  jardin  bota- 
nique de  Madrid  ,  et  élu  eufuite  membre  dea  •cadcmiet 
d%MlM'«  et  de  médecina  àê  talte  *iUa.  L'académie  dea 
fi— M  é»  P»ria  »t  U  ao  >iélè  foyab  db  fcoodwa  k  placé- 
rcnl  au  nombrt  4a  Imi*  aa*oeiéa  Ammmm.  Sm  pfinai- 

Pius  ouTragea  aent:  i*  Rligit  à  ftertm»  êê  te  mmié» 
rrtfùiaa^  1 Bologiir ,  ;  t' TtHlamtn  pottiemm, 
i4u  d»  laudibaâ  Carolt  1 1 1  llitpania  régi*  yCarmm  ^  Bo- 
io|[ne  ,  i7.''9;  3°  CommtKtariui  dt  CUutâ,  Malrili  ,  1761: 
4*  Oc  norà  tjuâdam  tlirp*  ,  «a«  CvijUéMiê  ,  Maritomi  «< 
Piêtarmut  dtêcriptw^  emm  aawn'awiéa»,  Malrîti ,  1773 , 

,  MMfM .  a77>.  in  (*  ;  ••  Oaarrf^fMU  «m» 

éêTritlê,  fûmpoti'f  tt  puhllét  par  »r4n  ém 
gittmêrnêmtmt ,  Madrid .  1 77?  .  in  4»  ;  7'»  Uéthode  fûtU* 

prur  iifriinialer  dtt  iilanln  txotiijutt  à  peu  éa  frai»:  OU- 
iuff  egalrmciil  publie  par  ordre  du  |(OUtcmemeot, 
Madrid,  1779:  H"  llUtoiie  i<atur*ll»dt  laMattgu*tm{mjrr' 
Uu  mimtniQ),  Uadrid;9''  TaW«<  Ma«if w««, mac f**^'- 
etm»n  dt»  plcntu  iuti  Tomrutftrt  fûil  maalMa  rfciw  aaa 
/«aUfulMM.  Madrid,  178J,  in  8*:  lo"  .''<<„r<  élémtntair» dt 
étftei^fiM  tkiori^nttt  prafif  M,  é  t'uiagt  du  jardin  rcyal  éê 
éflam'fea  d» Madrid ,  ccrmpj$i  par  Oritga,  Anloint  Palau 
tt  Ftrdtra,  publir  par  ordr«  du  gouTeniement ,  Ma- 
drid, ,  j  »<»!.  in  h».  (Jrirpa  »  traduit  da  l'an- 
gbii  cil  e»pagnol  le  Fojag*  dé  Bjion  autour  dumond»; 
Im  BldmMli  £kutoir*  Hatartilt  <(  d«  ekimi»  detiuiUem- 
berg ,  ei  d«  aon  naîtra  Wallariua,  «I  du  Anaaçaia  plu* 
ai«>ura  traïMt  dt  DuIhmmI  ^11  •  Mnehit  à»  Miaa  t  Im 
Bxp^rUnea»  4t  Saga  tur  t'aleûli  Mf«tfl  4m«  f •  guéri»0m 
dt»  atpixiii ,  et  Ica  ou«ra|tea  da  M.  Janîn ,  aeiRtieur  de 
Ooinliii'  BLiiche,  «te.  Ortega  mourut  à  Madrid  rn  nio. 
rrgr«it*-  de*  taT.inU  et  de  aes  ami*.  L'E«|iagiie  lui  doit 
en  grande  partie  let  prci{>rèi  rapide*  qu'elle  a  fait*  dani 
la  buia(iii|ue  :  la  plupart  do  flcui  qui  l'ont  cullirée  a«ee 
•uccrs  dans  le  pa>i  ri  an  Aféfiqne  furani  ae*  élérea, 
Lofliof  lui  a  contaeré  UD  gaura  àm  jalanlea  da  la  fit* 
■«aiafci  rarvopbylléca,  (oua  |«  nuai  «iTlH^ic. 

OSQftIO  (N).  fc^néral  e»pagnol,  f'i*«t  diklitigu^  dam  la 
guerre  contre  le»  insurgé*  du  Chili.  .Nommé,  en  i8i4, 
en  remplacement  du  brigadier  Gainia  qui  venait  d'élre 
bailu  par  le  chef  dci  indépendants ,  Bernard  O'Qig- 
gina ,  qui  «'était  emparé  de  Aancagua ,  Oaorio  «iot  IV 
allMiuer  à  la  téta  de  quaira  miil*  bomaaea ,  al  était  lur 
la  Paint  d'empariav  «alla  plaea  lmpartaal«,  malgré  l'o- 
■llMlitreté  de  la  défenie ,  lorsque  Carrara  «inl  aa  aaeoiin 
«a  O'Iliggius  et  obligea  le  général  OMrio  à  lever  le 
>iége  :  mais  la  dititioii  s'élani  mise  parmi  l*'*  chef*  des 
insurgés ,  Osorio  se  perla  de  nouteau  devant  Ranca- 
sua  dont  il  se  rendit  maître  ,  et  s'empara  ensuili;  de 
Santiago  .  capitale  du  C.bili ,  de  Valparaiso  et  de  toule 
cette  capilainerie-gén^riile,  et  rn  cMiserva  la  potseuion 
dapaia  1814  luMuau  1817.  Uua  ii«u*clle  armée  répu- 
blieaina  ayaDl  tt<  orgaaiâêa  i  Bufooa-Ayres .  elle  Ira* 
yr.na  U  rhaine  des  Andet  .  sous  le  roramandcment  du 
f(*-n>-ral  San  Martin  ,  et  remporta  sur  le  général  Marco  , 
qui  ruiiirnsndaii  les  royalislc»  ,  une  ticloire  éclalaiile  à 
(^hacnliiiro  ;  Osorio  accourut  à  son  tecount  «Tec  le  reste 
dc«  fi)r('<^  espagnoles;  roait  après  un  premier  succéa 
des  plu»  brtUaait  qui  Alt  la  «éatiltat  de  Thabilaté  ateo 
Ui<|urlle  lea  Bapagnola  aurpriraui  l'armée  da  $an  Mar- 
tin,  il  fat  A  aan  tour  complètement  ballM  daMlacé- 
Mhra  {imnée  de  Maipu  et  poursuivi  ai  vivaniieat  qu'il 
ne  réntait  i  R'écliapprr  que  par  la  rapidité  de  sa  fuiic. 
La  «tcloirc  de  Maipu  fut  due  principaleineot  au  généml 


OST 

français  Boycr,  envers  lequel  San  Martin  se  montra  ti 
I  ingrat  :  ce  Alt  ce  brave  officier  qui  ,  protiiaitt  d  un  mki- 
mest  fatorable  ,  eonacilla  à  San  Martin  d'ordoeaer 
«ma  ehaffa  da  eavalcrie  ,  qui  décida  Tairaire  eealrc  lea 
royalialcB.  Depuia  eeUa  jpaqna,  la    -  -  * 


eeaaé  d'étra  ampéaf^  aelhiMMl  Om  «amt  ^llalaMia* 
à  la  Hmmm  m  daw  wm  aaur*  patlk  4*  llad» 
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OSSOLINSKI  (  r.yii  Li  scrfLiiTEST.  ) 

OSTOLOPOFF  (  NVoli»)  ,  conseiller  d  état.  a 
blié  :  1°  un  Ji«CM«i'  de  point  1  très  estiiué  ;  a"  un  rtx 
inlitalé  :  &«é«a,  a« fMacalien  bm^mm;  3*  fae  ^aiUém 
da  r«M*.  Mdakdalllrfiaat  k*  W»mmn  êm 
épi^ua;  8*  Dietiommmira  raitonni  d»  tm  puéti» 
*t  moiarna  ,  Saint -Pétersliourg  .  i^si.  3  Tel.  in-8**.H- 
vrage  important  ;  C  (  hif  iet  nui  rtt  de  Derjana  . 
ua*  C0iir<«  Hotica  utr  la  vu  dt  r«  o«c(«  eéiàkra ,  Saïai 
Pélersbourg,  iSaa  ,  in -S*.  Il  a  rédigé  ««  iStdoBiaBi 
aal  intitulé  :  tAimi  da  la  littérmtmra. 

OSTIOWSKI  ;  TaoM&*>AoâM  Rawicx  )  .  bomaa 
d'élatai  panialt  palaMU,  miqaié  i  Oatemr  m  Knipi 
daoa  la  pahtHiai  da  Lnilin,  la  it  décambre  17^, 
d'une  famille  illuiire  et  très  ancienne.  Il  fit  ses  pre- 
mières éludea  é  Lublin  ,  dans  le  collège  des  jésuHrs  . 
qui  s'efforcèrent  de  l'engager  daits  leur  ordre  :  mais  il 
aima  mieiu  aervir  sa  patrie  dans  les  emplois  publiée 
que  de  s'ensevelir  daus  un  cloître.  Il  visita  l'AHenagac, 
rilalia.  la  Fnaaa  al  l'Aaflalem,  et  fat  tna  Wan  reçu 
è  la  eaw  da  aiaaîalM  tManmaU  A  Naaey  al  ieele de- 


Louis  XY  i  Paris.  De  retour  en  Pologne  ,  il  entra  au 
service,  et  obtint,  le  «4  jauvier  lyGô,  le  rang  <}r  culoncL 
Stanislas  Auguste  Poniatowiki  lui  ayant  reconnu  d  au- 
tres qualités,  le  nomma  ,  le  17  août  1767,  son  cltam- 
bellan  ,  et  lui  ronlia  divereea  misaious  auprès  du  rai  de 
Pniaae,  du  roi  de  France  et  du  pape  :  il  fiùl  réeoropaasé 
du  aéle  qu'il  j  mit,  par  le  grend-«otdfln  de  Saint  Su- 
niain,  qu'il  oblial  la  •  mM  1773 ,  «I par  I*  diflamada 
chambettan  fpedkamaray)  dn  N w.  llaiégaa  aiaainila  daaa 
le  conseil  pt-rmaneot.  fut  nommé,  en  1777.  caateUan  de 
(!cersk.  et  fut  décoré,  le  sg  novembre  1779.  pnmier 
ordre  du  pay»  ,  de  l'aigle  blanc.  Osirowaki  fut  aussi  un 
des  membres  les  plus  actifs  de  la  commission  du  tré- 
sor. A  l'époque  de  la  diète  constituante  de  i7Sda  1791, 
il  a'aaMMM  à  Ignaee  Potoeki ,  à  KoUootn  al  à  lia- 
laahawaU  pnar  la  eompoaition  de  la  eooaulatien  pca- 
claméa  la  •  mai  1 791.  Peranadé  avçe  Ice  aulrea  petrielc» 
que  l'oMifre  de  la  régénération  de  sa  pairie  méeonien- 
terait  la  tiarine  de  Bussie  ,  il  fut  un  de*  plu*  tries 
à  combattre  l'bésitation  et  les  intrigues  de  ceux  qui 
s'excusaient  de  l'insuffisance  des  muvcns  de  résisiance 
contra  la  Russie.  Il  donna  de  ses  propres  fond*  100,000  / 
florins  de  Pologne.  Le  ao  mai  1791,  il  fut  aemmé  mi-  I 
nîMi*  da  kéaar  da  la  aav  at  ammbra  da  aaaaet'J  dléM . 
eu  da  iorrriHaae».  Il  aanlara  la  roi  da  fidagaa  d'UHcv 
au  camp  é  l'époque  de  la  guerre  de  iT^t,  comme  t\ 
l'avait  promis-,  mais  ce  roi  pusillanime,  eOrajè  par  une 
lettre   de  (.mliprine   qui  lui  parvint    le    tx   iuillet , 
n  bésiia  pas  «  fttre  parjure  i  tes  serments,  et  accéda  le 
lendemnin  au  complot  de  Tar|p>wiaa  qai  léaatit  la 
aanMilution  du  S  mai  par  la  liMca  daa  arama  maaaavilaa. 
La*  rabellaa  da  Targowiea  pritécaol  alefa  QtiraarikS  da 
ta  charge  de  trésorier,  ri  la  UMHpnrtérent  dans  le  goa- 
veniement  de  Kiowia  ob  II  resta  sous  la  sorreiHaarc 
immédiate  du  gouverneur  rUMc  rterkman.  Frappé  d'a- 
poplexie à  la  uouvelle  du  part.ige  de  la  Polog^nr  .  il  fut 
dillioilement  rappelé  à  la  vie,  01  ne  {jut  j urruis  rrcoutrer 
la  santé.  Rendu  i  la  liberté  après  i'anéantiasement  de 
SB  pairie,  ila'oecupa  de  l'agricallBia  dans  sca  terres 
en  (Jkraiaa  at  da  l'édaaaliaa  da  aaa  aauf  nnfaati  A 
l'époque  da  la  fcadatiaa  du  gyamaaa  da  giamiiiielsa 
par  le  célèbre  Caarki ,  Ostroirski  y  contribua  par 
des  sommes  considérable*.  Les  Prussiens  ayant  été 
cLaitst-^  du  territoire  polonais,  en  1S06.  le  Doureaa 
gouvernement  1  appela  é  la  présidence  du  conseil  ar»- 
visoira;  mais  sa  sauté  délabrée  ne  lui  permit  pu  d'ac- 
cepter ce  poste ,  et  il  y  envoya  un  da  aaa  fila .  Antotue 
Oairoiraki ,  qai  Ait  m  des  sept  membrm  da  aatia  oom- 
mtarfan.  La-f  mer»         la  rai  de  Saa* ,  aomme  grand- 
duc  de  WariOtie ,  conflaà  Oslrowski  la  plaee  de  maré- 
chal de  Is  diélc  polonaise,  qu'il  remplit  avec  autant 
d'intégrité  que  de  talents.  Le  6  décembre  1811,  il  (ut 
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nommA  BvÉMdeni  du  «éint-pcloMii,  «t  il 
posi*  AmiMnt  iu»qu'i  la  iffiteldiimi  4a  4mU  i»  Ww* 

•oviff.  Quand  l'empereur  Alexandre  Toukil ,  en  l8t5, 
rétablir  l«  royaume  de  Pologne  ,  il  nomma  un  comité 
composé  drsprinrei  Ctirtorjski  et  Lubecki.  dr  Wawr- 
secki  et  N  oTOWillaoff ,  et  qui  Tul  préside  par  Oïlrowiki. 
Il  ne  jouit  pa»  iongteaip  du  bonheur  de  voir  la  ré 
habilitation  du  nom  poUmaii.  Il  •ttcromba  à  une 
nouvelle  attaque  d'apopkid*  ,  le  i  février  1817. 

OSTROWSEI  (  Wi.«aiaLAt).ibdii  pi^eédeBl,  ni 
le  7  mare  1791,  fit  a^e  premiéfW  4tii«M  i  WaiMfi* 
dani  le  rolléKC  de*  noblei,  et  eniuite  au  lycée  de 
celle  même  ville.  M  «'appliqua  avec  le   plut  grand 
■uecèt  aux  malhémaliquri ,  et  entra  ,  le  7  juin  iB'i8, 
au   »ervire  avec  le  grade  de  MMie-lieutenant  d'artil 
lerie.  Dni  d'une  étroite  MMtié  aTW  l'intrépide  Wla* 
din»»  Poloeki  fui  Itfa  à  aaa  tnà»  «b  rMIaatol  pour 
la  éUèmê  de  la  Magn»,  la  |bww  Ouraeraki  eo 
fit  partie  oomme  lieutenant,  al  en  1809  il  Ait  élevé. 
nu  grade  de  capitaine.  Commandant  de  la  1  s*  batterie 
de  l'artillerie  i  pied,  Ostrowtki  «e  cnuTrit  de  gloire  à 
la  bataille  de  Raixvn  livrée,  le  ly  avril,  rentre  Ira 
force»  quintuple!  do  Autrichien*,  commandé*  par 
t'arebidue  Ferdinand  d'£«t.  Sa  bravoure  lui  valut  la 
croii  militaire.  En  1811,  il  fit  partie  4«  U  gamiaoa  de 
Dntaidb»  ▲  TMif  crture  de  la  c— pigna  do  i8ia«  il  aa 
trosfdldaBa  la  cerpe  dHrado  eomnandé  par  la  aMré- 
j  ehal  Macdonald,  et  écrasa  let  Ruiaei  au  combat  de 
I  Pikupow.  Il  donna,  en  1^11,  plmieurt  preuve»  de  la 
t  bravoure  à  Slubbu,   ù  Kosrnberg ,  i  Preitl.  Il  fut 
ivommé.  le  3  février  iBi3,  chef  d'eacadroo  de  l'artille- 
rie à  cheval,  et  le  ti  juin  de  la  même  année  ,  il  obtint 
la  déeorarion  d'oiieier  de  la  légion*d*liennaar.  Faitant 
partie  ,  en  i8i8,  da  la  gamiaon  do  Dnliiit  H  fit  de* 
•orliet  qui  furent  toujourt  à  l'avanlage  dea  atd^gé*. 
Apréa  la  capitulation  de  eelte  plaee ,  Otirowaki  fut  expé- 
dié pur  le  général  Rapp  avec  l'original  de  la  première 
capitulation  ,  auprès  de  Napoléon  ,  mi*tion  dont  il 
s'acquitta  iionmaL liment.  A  l'époque  de  l'élablisM- 
ment  du  royaume  de  Pologne  en  i8o5«  Wladislas 
Osirowskî  fut  nommé  Ueutenanl-colonel  danarartiUerie 
do  la  «urdo  à  «honl,  anoia  îneapablo  de  aupporier  le 
desponsme  «  il  ao  rôtira  in  aerriee.  La  atealdn  royaume 
de  Pologne  le  porta  en  vain  ,  en  181S  ,  aarle  liste  dea 
sénateur» -ratlcllans:  il  eu  fut  éearté  par  les  agent!  russes. 
I  Le*  siiil  r  ,iu<-ii  Jl-  »(■»  coni mettants  l'oDl  nommé,  à  deux  re- 
I  prises  ,  eu  iSai  et  en  lâsC,  membre  de  la  chambre  des 
députés  ;  mais  le*  inirigue*  des  Ruises  l'éloignèfcnt  do 
>  nouveau  do  ee'poeie  honorable.  En  1816,  ilomitiaa  une 
1  société  dont  il  eal  présicieui,  et  qui  »  pour  but  bdiitiibu- 
tion  de  la  eoupe  i  la  Baiii£brdt,Oalni«ikî  eat  en  outra 
•  vice-p  résident  de  la  aoeiété  de  blenfiûiaoee  de  War«o> 
'  vie.  Ce  vertueux  citoyen  tient  une  place  distinpiiéfr  d.m» 
Im   littérature  polonaise.    Se»  premirrs  ci^ai-s  nul  t-té 
insérés  daiM  le  mémorial  dt  IV arti)\  it  ,  publié  par  FlIu 
iientkovrski.  Ses  autres  productions  ont  été  fréquem 
ment  imprimées  i  ses  frais  et  de*tii>ées  au  profit  de  la 
uiaMon  ae  bienfaisance  de  WanOfio.  Noue  oilaMUa  : 
a*  le  cepAof  pri$  de  Lorm.  poënao  dtÎMiiMi ,  traduit  en 
ven  polooaif,  Waraovio,  1816,  in-4';  1*  La  mort 
iiheari  3'  Xasloa  ;  4*      fiancé»  £Ahjiot ,  traduit  de 
lord  Byron. 

OSTROWSKI  (Tbcouori)  ,  savant  polonais,  né  en 
lySo,  daiii  le  palatinat  de  Lublin  ,  entra  dms  la  con- 
grégation des  Piarisles,  et  derint  profeeaeur  de  droit 
dans  leur  collcgt  éti  noblat.  Le  loi  00  Pologne,  Slanis- 
UukAagutte  Putiatoaraki,  afani  oedanné  «•  laieo  Un* 
voBlaire  «net  et  raiaoaoé  de»  leia .  dea  oenalltation» 
et  dea  traités  faits  sout  son  régne ,  Ostrowski  se  char- 
gea de  ce  travail,  cl  le  publia  à  Warsovie .  en  1781, 
in-folio,  »ous  ce  litre:  Momel  imentolre  de»  toit,  det 
traiUi  et  dti  comiitutiont  prumuiguéti  tout  le  rcgn*  de 
StanUlat  Augutte  y  de  1764  à  1780.  Vinrent  Skrxr- 
tuski  ayant  publié  un  ouvrage  Sur  le  droit  foliUêtu  d» 
Im  mmik»  pMumka  ,  TI»éodoro  OttrowlU  antraprit  d'é- 
crire sur  la  droit  eUil  dt  iti  nation  pohmmiê»  :  cet  ou- 
vrage parai  à  Warsotie  ,  en  1784,  s  vol.  in-8*t  la  ae- 
rende  édition  ,  17S7,  a  été  traduite  en  allemand  tous  ce 
titre  :  Civitrtrh  det  polniuken  nation  ,  Berlin  ,  1797  ,  et 
L<-ip*ick,  1801.  L'auteur  y  comparait  le  droit  ro- 
main avec  celui  de  la  Pologne  \  il  y  auivil  L'opinion,  do 
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Roboftaon  ,  um  leeaaranta  pahMMi»  du  dix«actttUnM' 
■iMa ,  tab  t^na  Ciaeki ,  OMoliadti ,  t.-W.  BaadtUo  no 
periagent  point.  Ou  a  encore  de  lui  :  1*  £«  irott  trbml- 
itêt  do  VAngtêtorro  ,  par  Guillmumo  Blaekêtou,  traduit  de 
l'anglais,  enrichi  de*  notes  intéressantes  et  adapté  aux 
lois  polonaise*  ,  1786,  s  vol.  in-S*  ;  a"  le*  ^rsils  <(  TAis- 
lui'rs  do  l\gli»oon  Pe/ogn«, Warsovie,  1799,3  vol.  io-8«  ; 
3*  EntrsiMRS  utilo»  éano  lot  eirconttaneoo  aetuoltou,  War- 
sotie, 1794.  Ce  petit  ouvrage  est  très  curieui.  Leseen- 
nai«anaea  dUatmiaU  4ane  le  dfoit  lui  vafaireal  la 
aoaflaMa  de  b  dUtè  eanalitnaBla  de  17M.  Lea 
membres  chargés  de  la  rédartion  d'une  nouvelle  ront- 
titution  le  consultèrent  dans  beaucoup  de  cas,  et  il  y 
travailla  avec  toute  l'énergie  d'un  patriote  et  d'un  ci 
loyen  éclairé.  11  mourut  à  Léopuld  eo  Gallicie,  «a 
1801. 

OIRANTE  (  losara  FOUCUB  ,  due  d' )  na- 
quit dam  un  village  niué  i  quatre  lieuae  de  Nonie» , 
en  1768.  Son  père  était  capitaine  do  naviro  aaar- 
eband,  et  jouiaaait  de  quelque  airaneo.  il  fut  mia  an 

collège  de  l'OrMloire  de  cette  ville,  où  il  s'appliqua 
princi^>alement  aux  mathématiques ,  parce  qu  il  était 
destine  à  la  périlleuse  profession  de  la  mer.  Cependant 
lorsqu'il  eut  terminé  ses  études  ,  il  préféra  U  carrière 
de  l'enseignement  public ,  et  devint  l'agrégé  de  roua 

3 ni  avaient  été  «et  oudUee.  laiié  obc»  lea  avatariena 
0  Paria ,  il  paaia  auMewIfenieut  eomuM  prafcaaeur 
dans  plusieurs  des  collèges  que  celte  congrégation 
célèbre  avait  difns  différentes  villes  du  royaume  .  et  il 
•e  trouvait  rerenu  dans  celui  de  Nantes,  sa  patrie, 
lorsque  la  révolution  ét-Ui».  Poucbé  embrassa  avec 
transport  et  avec  la  plus  fnuguen«e  exagération  le* 
nouvallaa  idéoatil  ae  it  l'orateur  habituel  do  la  aoeiété 
patriotii|no  de  Nantea,  etaa  signala  tellement  par  l'an- 
dore  de  sel  proposition*  et  de  m-s  discours ,  pendant  ce- 
noviciat  politique,  qu'il  futjuge  le  plus  digne  d^aller  kla 
convention  repré»riilcr  le  département  de  la  Loire-Infé- 
rieure. Il  faut  remarquer  qne  Fourbe  n'était  nullement 
du  tempérament  qui  fait  les  enlhousiusles  et  les  fanati- 
ques ;  la  nature  l'avait  organisé  pour  le  rôle  de  la  dissi- 
mulation et  de  l'hypocrisie  la  plu*  profonde,  et  l'on  sait 

2ue  nul  dae  plua  eaupabJoa  acteun  do  la  tévalulîou  n'a 
té  plus  boidement  pervera;  mila  U  avait  beaain  da 
se  donner  les  apparence*  d'une  téte  chaude  ,  d'abord 
pour  se  faire  remarquer,  et  ensuite  pour  remplacer  le 
talent  oratoire  .]ue  la  nature  lui  avait  ronipléli-nient 
refusé  ,  par  cette  imniodératioo  frénétique  qui  plsil 
toujours  a  la  multitude.  Arrivé  à  la  convention,  Fourhé 
se  rangea  d'abord  sous  le  bannière  da  l'oau  du  piuplo, 
le  oortuêum  Maratt  dont  il  avait  adopté  et  propagé  lea 
docirioea  dana  la  ainb  de  Naniea.<llaiaconsnie  la  tri> 
hune  de  la  oenvenlion  élait  un  ihMtre  où  nnfuflaaneo 
de  ses  moyen*  ne  lui  permettait  pat  dt-  parait r«>  avec 
éclat,  il  songea  de  bonne  heure  à  prendre  <le  l'iiiflueiirc 
dans  1rs  romité*.  Etre  numbrr-r.ippurleur  de  quelque 
comité  n'était  paa  un  mojcn  de  popularité  moins 
avantageux  que  celui  de  tonner  è  lalnbunoi  ear.  outre 
qu'il  laliaait  le  teaapada  préparer  la  beaegne  ,  il  four» 
nitaait  do  frèqnenlea  eceaeiena  de  ae  mettre  eo  évi- 
dence, et  de  faire  «a  conr  au  peuple  souverain  par 
des  projelK  de  décrets  qui  flattaient  les  pansions  révolu- 
tionnaire!.. OjM' Il JlIiiI  Fouclié  ne  fui  d'abord  adnii» 
que  dans  le  comité  de  l'instruction  publique,  dont  les 
attributions  étalent  trop  bornée*,  et  d'une  nature  trop 
tranquille  pour  eonvenir  à  son  ambition  ;  il  en  aortil , 
t  é  M  dire  nommer  dana  oeloi  de»  finanaoa  «  et 


parvint 

n'y  demeura  pa»  oiaif.  Son  premier  tappait  avait  panr 

objet  la  proposition  d\in  décret  tendant  i  mettre  roua 

la  main  du  goti \ *  rnrmeni  tous  les  biens,  lonle«  b-^ 
propritl<-<i  qui  ju.>que-là  s'étaient  soustraits  à  In  lisr;i- 
liti-  n  vul ulionnairi:  au  moyen  dr  réticences,  de  t.iii)!^<'> 
dérbiialiont,  ou  de  suppositions  de  nom.  I*a  nirKinv 
proposée  par  Foucbé  élait  admirablement  propre  à  at- 
teindre m  but  :  elle  aoumeltaii  lou*  1m  notairaa  et  au- 
trea  ofBeicn  publiea ,  *oua  peine  de  vitagt  mille  lîvrm 
d'amende ,  A  représenter  au  directoire  du  dépariemeiil 
le  répertoire  des  actes  passés  par  eux  ou  leurs  prédé- 
cesseur», à  conjptrr  du  1*'  janvier  1793  ,  pour  y  clr«  j 
eotés  et  paraphé»  par  les  administrateurs  du  directoire. 
Il  proposa  ,  en  outre  ,  la  peine  de  dix  années  de  fers- 
eontral*  nolairo  qui  te  ferait. prêté  i. toute  Crando- 
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bira*  :  c»        fet  Mof  I*.  Sar  la  éiniiiii  4m  wni  ami 
Marat .  fomrkà  iit  aM«ila  amayé  wm'^mmm  éwm 
Jë|.ari*i»'Bl  it  l'AsW.  Saa  liw—  <■■•«•  é*]p^art»> 
n»*»!  M  koniér«M  i  ovjaaiiM  im  iNtaHOT  é»nt  la 

vtlk  d«  Tntfr^.  »n  1 79*.  [)r  retour  I  Farïf,  il  |ml  urir 
pjfl  tr»  •  ti»f  ao  profit  ét  l.rtu  '  \  Vf  ei  «ola  la 
itioft  Mail         I  rl  ta<ts  *ur»«4>.  Jiiitnli<a         ron  vnir  : 

■  l«  n«  »t'att««i4ai«  f*,  <iit  il.  à  én«a«er  à  rcitr-  tn 

■  bMMr  4'Mlr»  opinion  rotiCvtlB  tjttm  qvc  crUa  d«  mw 
•  a#i«|  4*  «MR....  Tl  ■iMfcl««it— itenimCTttfrayH 


•  ncMH  ««nir  du  fr»tui  pouvoir  «font  la  iialiofi  nmxa 

■  inir*Ii>    ^.1'  f,oi>«  frfirr  notrr  tl»-<  r;  r  r  1  n  1 1  -  r    1  p  i  ou» 

•  aamaira  ««et  r»rt»  |»o«r  »oan>«Mre  toutes  puia- 

•  aaaim  ei  ta«a  le»  érMameiila.  La  i««npa  «M  your 

•  watia  •^■ilf^  Mia  4a  tu  Vaftv*  Nova  ^ 

■  miMiifacr  anv  dîBIrmi»  pcti|»ie«  «ai»  Im  rctMir«  m» 
a  ami» et  nna  lea  faiit  mmitattfv  a«r«  ntmm,  pmir  mvn< 

•  rl  coiilr*'  eux.  •  |**MNlr*  Miif  anir  ,  il  fut  ru\0}  •  <Ij'>< 
reiui  4e  im  .\ie»T»  ,  o2i  if  t  :>]i|>4:qua  «t«c  une  artiriiT 
MM  ^fti'  A  fair»  rt>^ui<  r  Irt  «lèere(«  par  lawjneU  la 
conaaitttMi  rmail  é'ëhtAtr  laua  In  rulie*  rritftewis 
qwatra  four*  Ui  wtilrrwi  pn«r  mnplir  rct  olifpt  iaapor- 


L«fi*il»ti«T ;  la  »ref>iij.  il  prit  on  arrftè  par  îf<|t»rl  il 
d^Harah  «]irp  fr  p>-i«iik-  frSTrr'aii  ii«  fmnvanl  plu»  re- 

 nlr<-  ff'iiu'r^    rnl(f  i-iir   rflui  de  II  n>orai«,  *t 

d'aulrtr  dugmt  qat  et  lui  de  la  août er»inrté  ,  tou*  n- 
fMCfl  estéri'urs  «l'on  4>ul«e  qu«4roiK)ae  étaient  proarrili 
aaoa  Im  ptiota  l«*  pl«a  tMm  *t  ^a'û  «mil  gnné 
tar  b  pertt  4»  cîMaltti*  fvlla  ais^la  tiwuii|4îwi  :  La 
lavrf  «jf  an  ««ai^M»!  ittrntt.  Ainai  dana  reil*  miae  à 
IWdrw  4a  jour,  dam  «me  promiilputimi  *«lM»i»e[la  4a 

n>a(^rii<li«iiie  |«-  r^i  <   1  -  n  i-ni. n  r  .    î'   iiriif  oiltrc- 

|iaMu  de  l>raucniip  la  nirnirr  de»  devoir» 'jui  lui  étaient 
inipoaét  par  »a  miaaion.  On  aaaure  ^u'il  M  arrf-ier  tm 
graa4  omnbre  4e  prétrM  ,  H  qu'il  les  entora  à  Nanm 

rur  y  êii«  Ce  qai  eai  kAnde  douta,  r'mit  qu'il  fut 
fnmHiUi  è  fÉii»  «Mtlr*  J«i  «vais,  k  faifv  démolir 
ki  Mtah.  «1  à  îiiw|(iiwr  te  evilii  4m  !■  4f«M  Hafaon. 
Eu  eflH,  le«  dratrurtiona  du  tandaliame  anti  religiriiv 
romitienciretit  (iati«  le  rlApaHcment  de  U  Xiètr»».  T><-- 
[  iin.  lin  ,1  vil  K  I iii' 1:1  r  l:OmTne  (irer  »ni I  r'li:i!i r .l 'j  0 tf c 
jfT"-taiion,  en  ligne  de  pieui  re»p«ct .  inuiei  In  Uà* 
"  prunieiiaiit  aui  eutinm  4e  ai  belle  terre  de 
PiHA^linà ,  M  ttii»4btt>i|  mut  ni«4Ml»  mit.  pîl» 
lafT  êm  mutéh  «vatl  M  on*  «onaéqitenr»  «tamurt , 
et  probablement  un  de«  motift  de  leur  renrertrment , 
et  Pouebé ,  qui  n'avait  piH  p«rdn  de  vue  e*tle  pitrtic 
•i  inifremante  de  «a  mi-^^inii  ,  lit  à  la  roiiTcntion  deui 
envois  McreHifa.  qui  »e  rompofaient  «l'una  ptrtu  éi* 
mobilier  4ea  f^liaradu  Nivernai*.  f)anile  premier  ifii' 
lamanl,  il  j  «vBit  phia  4a  mille  pièen  d'orféTreria ,  en 
«r  «t  en  raiwwtt.  adinycm  coUè{ru««,  a  Privait  le  pro- 
«MMii  IroMMiaato  mm  mmltnt  êt  Ja  convention,  t  fc 

•  «imt  *m«it  4it  •  Mpt  mallea  rMHpIiaa  4*0^  d'argent , 
»  et  d'argenterie  de  toute  eapérc,  provenant  de  la  dè- 

•  poiiille  de»  A|riiae«  ,  dri  ehéteau»  ,  ei  de»  ofTraiideii 

•  du  Siin»  ruiotle*.  Vou»  terrei  a\i  c  plhi'ir  di-ii»  belle» 
a  «Tosaet  d'argent  dor»- .  et  une  couronna  diicjtle  en 
a  VermH.  LW  «1  Tarcent  otit  r.iit  plu«  de  mal  è  la  ré- 
»  ftmWqum  le  tt»  et  le  fru  4et  férom  Amitefaiam 
a  «i  4at  IMm  Angitrit.  J«  m  tm*  par  queU*  hoMeila 

■  cnmplaiaanre  on  laiaae  encore  rea  métaux  entre  les 
a  maiiif  de*  homme*  auapeeta:  ni»  voit-on  pai  que  r'ett 

■  laisser  un  dernier  enioir  à  la  iiiulveillanœ  et  ila  ru- 
Bpidilé?  Aviliiioiit  I  or  cl  l'arjienl .  tratnoni  dan*  la 
a  M<W  rvf  dirui  de  la  monarchie,  si  nous  vonlons  faire 
a  téonr  le»  dieut  de  la  république  ,  et  établir  les  v«r- 

•  \m  atialèm  4«  !•  tibertè.  Vive  la  rooiHB|pi«l  vif*  la 
a  «outnitlan  nationale  I  Je  vous  ferai  dans  peu  on  lroi> 
a  lièm»  mtoî.  Tîve  la  république!  Stf^né .  fovemk,» 
Apré«avr  'i  n'r  <.i  \ntit  /■(i/<>fi(i'' ,  dépouillé  rt  ensanglanté 
le  départr  nirnt  de  I.i  Ni;  «  re,  Fouehé  fut  jugé  dipie 
d'albr  à  Ljon  .  ponr  ««  rniidrr  C.ollot  d'UtThoi»  dan» 
|aétan|lauu  travaux  aeconiplis  par  ce  dernier  daiu  cette 


'  inslbcurvuae  vîll».  Il  aV  rcD4it,  aprr-»  atoïr  arr^t, 
cette  4etvidiv aaiiaiiMi  awac  svrle^v  mode-ur  r»xifi  | 
Son  pwwier  sm»  9m'émt»mmmrmw*mr  «v»e  t'.«IM4~B>T-  ' 
bois  pwnr  «vofer  to  watt  4a  CfcalMar»  w*  faâaal  M»-t 
eher  les  lilaa  4r  laoa  les  HMafeeva  4*  l«  miiteiriyviiiÉ  { 
qui  avi»wt  fnalrail  la  pnic*4«fe  4»  r«  «tmher  t  f»jn  ' 
rr  tion<  .  Peu  de  jour»  apr«  ».  il  p"»  écrire  a  U  r»M>»«-f-  '■■ 
linti  nationale  dan*  lr«  Irmits  auitaHt»  :  •  L>  Ota^àtc  if  ■ 

•  lihallier  e»(  «alinTaile  :  rmi|«î4*ct«ww  i'arvét airaea  1 

•  de  t4tn  aappiic*  soat  frappés  4a  Ia<aw4ta  ,  ai 
■  eiaux  restes .  reraeiilis  par  Ica  eép«Uâ 
s  4%mm  pori^  a»  Miaaâphe  fmr.  Ma 
«CtaiiMac  mffrmnfUtt  c'faïaa  MaBaM  laiBafit  4elipla«a 
»  oli  re  martyr  intrépide  fgl  înnn-'l»  à  \»  ra^e  r^rfwéa 
»  de  »«•»  l>ourreaui ,  «^ue  »e»  rmdre»  otii  ele  rxi»«*«  à 
»  la   'f-t  ^fJtlo^  pub?'  ;i"    n  3   1^  r«-lip»f>n  do  pr.rvv 

•  ii#me  .  etc....  Nous  le  iurons  .  le  |»eia|>ie  sera  ••opt: 

•  nnire  eevraite  sévèr*  iépoi»4ia  i  aa  }SMie  î*npaiic*i«e 

a  la  aal  tpii  fM  pa<i|i^4B  nag  4wpatti««a»  am  ka«lr^  ] 
s 


r  la  ^  at  le 
aaeivaBéanti,  et  awrlaa  4#fctia4e  anlta  vill*  <ttp»»bs 
a  ef  rebelle  ,  qui  fbt  Macs  «eri  wwpae  pour  demjadtr 

•  un  tnaiirt  ^  le  vovapeur  verra  o-r  ^  atAlacVwn  n»»l- 
>  ques  monummif  «impie»  él»>rr«  &   )a  cnémotrs  4vi 

■  martjrn  4e  la  lib<-rié,  cie.«  Fuiirfif  n'entre  yiwia»t 4a»n 
cette  lêt«  re  dam  tmas  tes  détails  de  t  fiorribla  résiaaaais 
qui  fut  l'apethéosa  de  I*imp4»r  Ckallîcr»  SHia  aa  pa«l 

^■l^a  4ai'ivaifia  ^ui       ant  Fvmwftva,  miv  sawsaM 

rVudhoinme  .  dan»  »on  ffiif  "rc  rfc?  ,-r,"..^r  i,  «  mt'ta 
tion  .  et  M.  l'abbé  Ainié  iTiiiji  jn.  «iiHi-ur  d'unr  Bolnre 
du  lirfê  de  celle  mallK  iirrin?  tiPt.  TckiX-  ta  eorrr*-  ' 
poiidanee  4a  Fourbe  du  ran  t  sa  ia«as«a«i  lymtmmm*  m*  , 
dépose  pas  anains  de  la  faraoebe  atmnié  4e  aoa  aiM  i 
qmm  4b  4éiir*  gèaéral      rcMfaît  awpaaitaMa  eti  tàm^ 
uMnabla  laapapa.  •Ca«««iiH>o,  >4iaan-il  émmm  «m  4a' 
ses  leitm,  •  ^tiU  m)f  m  4*ÎBimeeMt  4Mia  «cite  tafaac  . 
a  cité  que  relui  qui  Ait  opprinné  ou  ebairè  4«  frvw  par  ' 

•  le»  ,'1 -s o>  "  1 1 1     Jii  jjfiipl'.'  .    iii'iii»  'on>r7i<-»  m  <jr<5«Bre 

•  rorilrtf  irs  littnic»  dti  repentir  :  rt> n  ne  peut  é*iartB*^r  1 

•  noire  «rvfritr.  Il»  l'ont  bien  »enii  rrnu  qn»  «bi  ubawt 

a  A  TOUS  surprendre,  ceux  qui  viennent  4e  mmm  aiwabar  ' 

•  «N  iêmm  de  sur«ia  mm  ttnmmt  ANro  JiUBa  wmm  i 
a  aaaana  mn  ka  Ham^Totia  ooim  aya  iwaaaiia  4»  aaiw  . 
s  e«wla«t»«  et  nmvm  M*a«ana  pat  #t4  eoiiautt^f  !Vmi  ^ 

»  devons  vou»  If  dirp  ,  c-Ttrrrn»   .-ntf  P:?t! ,  .' "j  •  ^.  '•mr^ 

•  *»f  an»  /"ait'rsîL   ^fi^Fi:,'? mfsc  ,  jnijjiri'  a  raliiiit»#r  Jet 

»  eiiprr<nnri'«  r  n  nv  iicll  i-s   a  il  ninnuiM  où  il  fan!        de  | 

•  truire;  on  l'a  prn*oquée  en^eri  un  MKiivi«la  ,  no  1  a  ; 

■  provoquée  enver»  tout  ceux  4e  »««  espèce,  ai»  «la 
a  rendre  iHineie*  l'allbtda 
aenenre  v«M  4aaaaa4ar 

s  éitmi  sur  t'anéaaibBanient  ur  la  viiir  or  i^roa.  tnmm  1 
s  on  n*a  prejqne  rien  fth  iusqu'iei  pour  l'eTéèn*«,  L*«  \ 

n  rîf  111,  I  un^  .-.fnit  Irop  teilfei,  il  faut  •■'■■^  ni'  »  p^li» 
»  ripulrs  y  1  inipntîenee  républicaine.  |.'eip\o*«r»n  delà 
a  mine  ,  ei  l'arliTité  d«-Toraiite  de  la  Maname .  pe«vcM 
s  kauis  exprivner  la  tonie  pirisawc»  4ti  pesaple  :  «a  va- 
»  lonlé  ne  peut  être  arrêtée  ; 
a  elle  doit  avoir  laa  aSeta  4tt  tawiann».  a 
un  paasafte  de  fana  4<a  ialliai  4a  FnDafc*.«f<aa  Ton  twwrve 
d<<ns  le  Vtfni'fsur  de  1795.  *  Il  fsudra,  •  faisdî(-il  rerir*  .  le 
jn  dtWmbre  ,  an  conseil  général ,  par  »oii  apcni  IM  ■ 
ticr,  1  il  f.iinlin  disséminer  lou»  re<«  Lxonnai^  «lan*  rfi  I 

•  vers  pointa  de  la  république,  et  rédutw  cette  cilè,  • 

■  auiotord'bui  4e  1(0.000  aurir»,  i  »S,ooo  au  ptns.  — 
»  Lat  rapréeeniaota  4«  peuple  (Faudié  «c  C»llea4rasr- 1 
a  liata)  «fit  aobalkué  an<  4ett  frihonaos  T*^y>ui»aii  ' 
»  naires,  qu'ils  avaient  créés,  an  comité  dr  -sf-pi  î(iee<  .  ' 
a  celle  mesure  éiait  indispensable:  les  rlru^  triStrnaui.  I 

•  »ans  rejsp  embarrassé»  par  le$  f~'rrnri  .  n<  r< nf^- 1 
»  saieni  pa»  le»  %  sut  du  peuple:  leii  pnsnnnien  en- I 

•  tassés  dans  les  prisons,  les  «térutions  parfiHIes  ne  lai-  ' 
s  saîant  plut  qoe  pe»  4*efH  au  r  le  penp  l<>:  |« 
a  aapi  tupa  aamaiafiWMMt,  et  leur  justire  est 
a  véa  qttVHa  aat  jHwaipIf.  ht  i4  nrîaaatra  ,  aaixais  4f 

a  ece  aeUfrel»  ont  aabi  la  pelno  4Ae  i  laiw«  rvimei  fer 
»  la  TusiMade  ;  le  iG  frimaire,  dent  cent  buît  001  »ubi 
a  le  métne  iw>it:  le  18  .  ioiianle-huif,  ont  ét«^  fii»il|«-». 

•  et  liuit  ptlillotint  >    If  1  ri  .  l'.tTc  ont  |;nillntii>n  : 

a  le  SI  ,  la  fusillade  en  a  détruit  en  maaae  eiuqiWBit- 1 


v««ra  iutieaiMi  aaaa^  | 

lent  de  la  ville  de  LrMi.  maie  ! 
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•  IruU:  «ou*  p«u  de  i«iop*.  Im  «oopablM  da  Ljtuit  n* 

•  touilleroul  plu»  l«  lol  de  la  république.  •  Daii*  uiit- 
Kuire  IrUrA  ,  «oriie  eu  répoiue  •  Collol  d'Ucrboia  ,  qui 
lui  aiiuoa^ail  la  prÏM  d«  Towlmi,  Fouche  ■'«i|iriiiiHii 
«■Bcorc  dans  Iva  trrmca  qu*  %vm  :  ■  So>ou*  itrribtt 
»  ^mu  ne  paa  »%oit  à  cimmIm  da  d««eoir  /••^•«  al 
«  rtiutt;  MMcaMiiawM  iêâtê  u«lf«  «ôlér*  «i  «'un 

•  cioup ,  lout  Im  lalitihea ,  UN»  Iw  toan^f  Huit» 

>  le*  irailre*.  pour  rpargii«r  la  dotUeur  ,  l^lMIg 

>  pliee,  de  le»  punir  «u  roi$.  £x«-r<;oo«  \M  fiMlIea  A 

>  I  fxeiiipli:  du    la   nature  ,  vcultfOIIB  Unu»  vu    prU)tlr  ; 

•  i/appoiii  coMimu  U  foudre  .  al  qua  U  rrudre  uiéiui^ 
»  dr  no»  ennemi»  di»p4rai»»«  du  »ol  d«  U  liberté.  •  bi 
laa  boruca  da  oclla  oou««  ponvaiMl  aou»  la  peraielUc , 
iMMW  pro««artQOi  par  d'aulffM  «îtalioaa  qu'a  IouIm  eaa 
furaurade  «arip  <■(  de  aaaurtre  ••  mélaiaMi  lea  uiottda 
a«MÎMit« ,  du  ji)it  pur»  ,  da  géuéwité  ,  da  justiet ,  da 
é-aii$olaliuin  fhiur  !•  p«u^/«,  riir  oc»  bourlirrie»  eiéau- 
Irc»  t-ii  nia»!«:  ,  crU  s'uppt- lait  coniuler  IP  peuple  ,  fuira 
U;  hi/iilttuf  lit-  Id  iiiili.jii  .  dlViru»e  iiit>'i  t er>i oit  dt'» 
tarotea,  d'où  raïuUa  l'idiotna  la  plu*  airareuient  deri- 
•oira  al  la  plus  aboostubto  !■  p*tMnilc  humaiua 
•il  ymm  pu  MM^mrt  «*•  mus  i'aton»  déia  dit» 
Foiiahf  n'élîrit  poiirt  la  Aiii*  aas  propres  amporta- 
inrutt:  il  *e  couroniiaii  au  latiKaga  du  leiaps,  il  t'eu> 
gerail  d'une  iiiiitJ  itsrt-  burrible  pour  fonder  aou  itiduauca 
rt't  (jluliuiiiiuire  ,  fi  i'l)t:iuiii  ràii»<<ul  il  r4in.<i»tfit  da  l'or 
diât.»  d«i  ruiatf  aut  de  »ang.  fte«*nu  a  l'ari»  ,  en  1794  < 
il  réélit  U  réi-oiapinir  de  »«t  travaui  patrioliquaa 
«l«  Li}*».  Touabra  da  Uuil  d«  davouauMiii  «i  da  lariua 
a»  pima,  laa{Baab«M,  iasa  uua  séauoa  aalaniMlla.  lui 
décaraéra»!  k-a  honiMun  da  la  préaidara  de  lan*  au- 
ciéti.  Catia  popularité  naiMante  porta  wmbraira  I  lo- 
l'Mpierre  ,  qui  i-i>  arrêta  ks  prunus  eit  déiianr^nt  If» 
infanii'»  f  i.lcnti  de  Fouché  ,  et  rdui-ci  m-  »ilc»flu»  de 
\*  «(M'ii'lc  ijui  triiail  de  I  accuvilltr  «l'uiir  niaiiirn' 
Hlotiauaa.  i'out  bé  fut  dès  c«  mouieol  l'trrécou«iltabl« 
aamii  de  Bob««Bi«rra,  al  il  aoa^aa.i  |>raudra  aaa  MM- 
awat  «aulia  ïui  da  «aveaffi  «if«alaa  prnripMis  a^aai» 
d»  k  lerittiir  qui  «aaîaat  laa  «aêiiiM  maiifa  d*  «aamMb 

afiet,  il  partit  aujourd'hui  aaseï  établi  dana  TUa- 
loire  de  la  n  tuluiioii  <|ua  Robespierre  «oulaU  faire 
ruasi'r  Liti  rriiir.  i  l  punir  le*  homoia*  qu'il  jcru^jii 
(i'asair,  p.ir  de»  >ue»  iiilcressaes  al  lile».  niuliiplif  le» 
a«ii(|lauU taerilleee  de  cMlta  déswiveate  épuqu«.  (Ju  m- 
aure  «|u*il  leur  avaii  dit  :  •  Vmu  nVlaafaa  4*»  kommtê  dt 
aang ,  •  et  il  cal  cotislaiil  quot  lorH|ue  le  9  tberinidor 
arriva,  il  jr  atMl  sisMmaMM«<|ii'ila«f«iii«saitplusau 
cautilé  da  salut  public.  Aptèata  ebute  de  Robespierre , 
t'oiir-lu'  para  du  f^arli  <ir  T  illicii  t-t  *e  rallias  la 

Ctcliou  ifu)  T  ulait  r«nvi,T»<-r  Il's  thermidorien»,  Se.« 
inaiiœuTresrurrut  dicou^erltM  ;  et  déuuiicé  par  Tallinn, 
ctécrélâ  d'i«c«us4iliou  sur  la  proposUiou  de  Uoiasy  d'An 
kUm,  maluré  l'audaee  avec  U(|urHe  il  m  dèlèndit .  il 
resia  terniaté  par  la  rtppart  lail  i  I»  ceatanlioii  «  la  « 
aoâi  i79&,autiHM  maiea  d'aeeuMitouainUMiéaetaotra 

lui:  an  nombre  de  eesiwcuietiona.on  remarquait Wrtaut 
ce^le  dr!<  haltitanl»  de  la  euniniune  de  G  au  net,  daiM  la- 
quelle Foiiclié  ii'èlail  pourtant  rrtté  que  ciin)  jouis.  •  Be> 
B  uréseiiiani»  ,  diiaienl  i\s  ,  di'-ja  iiou»  avons  dénoncé 
a  Pout'bé  de  Nantes,  le  premier  qui,  dans  itutre  départe- 
m  OMM ,  pr£cba  la  dèpratatioo  dàsnMnifa.  démoralisa  le 
a  peuple ,  erganiaa la  eominisaiea  Hrnariirn  de  L>oa  : 
m  «Ht  aaM  lufasMut  Ik  égatg^r  tranlo-deiis  déteona 
*  dm  Hoalîua .  et  par  «tlla  raail  aux  dJpartameDla  do  la 

■  Niènrc  et  dr  rAtlitr,  l'or  et  l'atiieiit  de»  paitinu- 

■  JJers,fU-.  >  Une  autre  dt-iutnciailiud  fitl  «ignée  par 
luules  les  aiituriié»  coiviiituées  du  département  de  lu 
Niùfre«  et  par  plu»  de  deua  ceuls  cilo>'eua;  elle  fui  ap- 
^«lyér  par  les  procès  faebaia  des  diiHeaitlae  adarinis- 
Uriiliaiv»  A  qui  Fouebé  await  aaa  fi>i*^«ftl  en  eaa  lomie»  : 

■  Que  le  liMidra éclate  par  Imnanklil  Ajonelaeourafre 

■  de  marcber  eur  des  eedatret  pour  arriver  i  la  li- 
m  berlé.  ■  Ou  raceusaît  cuGn  de  n'avoir  reitdu  aucun 
cuiuple  di  »  tairs  réTolut^oonairr»  qu'il  uvait  mi»ea  par- 
loijti  et  qui  se  nionlaieut  à  plut  dr  deuxiuilliotts  dans  la 
mmut»  coflBiuune  de  Neven.  A  la  suite  de  œllo  eUaneur 
tltsiveraell*  contre  lui ,  Fouebé  fut  cbes»é  de  laeoiiven- 
lioM  le  ai  prairial  an  lu  ht'iumtygij;  maisil  y  reolra^dcs 
le  sdoctaMW  aHivank,  i  û  fiivour  da  l'ainiiisUe  fui  lut 
uif  mile  de  la  rotulkulîou  da  l'aa  111 ,  et  que  laa  d'nera 


0TB 


•il 


partie  laor-ê  lowr  «alaew  et  ««ihiqiieaae,  al  leua  épale- 

ment  fjti|cuét  du  la  lutte  ,  »*aceordcrenl  pour  amsi  dire 
réciproquenteiil.  Apri<»  rette  »orte  de  rt'liabililatiftli 
piililKliie  ,  Fouviié  p.irda  le  iilriii  i'  .  rt  <>k  tint  S  l'erart 
pendant  dewa  aus.  U  reparut  «ur  la  seene  *uu»  t'siledu 
directeur  Uarraa,  qui  le  lit  rvontmer  auibataadeur  d'a- 
bord à  Milaa.  ai  piiia  ao  UeJbHidr ,  «à  il  rcaia  jusqu'au 
MWMaat  aà  le  direelesradoeaaenda  feriMitioii  l'appela 
an  aiiitiiUNre  de  la  police.  Le  premier  acte  de  I  au- 
torité de  Fourbe  frappa  le»  débris  de  la  fartioM  iaeobiiM*. 
et  par  c»n»é<|ueni  ^.e»  aurirns  aiNi».  Il  fît  fermer  la 
salle  du  uiaue^e.oùse  réunissaient  et  s'ajiilairni  les 
Uoni;ons  de  la  queue  d«  Robespierre.  Pouclié  renon- 
qait  daac  à  toutes  ses  relatiui»»  atee  lea  désneceiHae  ei 
eberrhak  k  se  mettre  eu  bannoaio  aeao  le 
1  p^alki^ne  qoî  allait  succède*  an  _ 
idTolutioaaeire  proprement  dit ,  et  dïaarehisto 

Jnll  était,  il  allait  détenir  laiiteiir  ihim  inuiiu  ardent 
u  deapolisint;  t^ui  m-  prcparail.  l'.rl  aiiti  de  1.)  plui  ef- 
fréure  licence  ne  nionir.i  MiLiirineni  rt-iiiii  iiii  de  toute» 
les  li  berlée ,  et  on  le  vit  d'uu  seul  coup  supprimer 
ente  |aaniaai  deae  U  capitale.  Aus>i  loreque,  bien  pea 
de  leaiMapfèe,  Baa^erla,  que  .UmoH  de  JoubeK 
foaail  de  laïaser  aaaa  eoimirreal ,  fut  etwivé  d'K^  pte  , 
et  eut  aerompli  le  i3  l>runiairr;  il  trouva  Fourbe  tout 
prêt ,  comme  »i  depuis  Iniiglempa  ce  démocrate  sait- 
puinairi-  eûi  allcmlu  i'aiii>ii'  du  detpuliaun-  militaire 
le  plu»  abtolu.  L'espoir  de  Fuucbé,  aous  le  nouveau 
réf  inie  qu'il  voyait  naiire  ,  était  de  conaewor  le  mini*' 
tère  de  la  polie* ,  qu'il  considérait  comme  une  mîue 
d'or  ioépuiseble  ;  el  pear  mériter  le  faveur  da  nouvanu 

Cuvoir,  il**  dèf  mia  laa*  fdterta  A  eoa  affimnissemciit. 
' ,  pour  tarrif  al  traoquiltber  fembîlieti  du  nouveau 
maître,  il  fallait  veiller  des  d<  u\  cùu%  et  rr;i|i|;<  r  r|;,i 
lentent  sur  lesiwcobitu  el  U»  ro\ali>le»  que  la  retnlnlion 
de  biuoiairi:  avait  également  d>'-«appointé».  Fnuebe  Tut 
d'uae  graud*  utilité  à  Rooaparte  dans  ce  premier  temps, 
Oa  a  dit  de  ea  deraler  qu'il  evait  été.l'béritier  de  la 
lévalaiieiK  *■  paomildim  de  l'aulro  qu'il  fm  «on 
aiAculeur  Itelameiilair*.  Il  comiaisaeil  l«  projet»  et 
■  le*  aecréis  de  tons  les  parti»  :  le»  ps»«loii>  dominant!  v  le 
(!*ractère  et  la  portée  de  ton»  le»  hnmnirs,  il  li«ra  tout 
ail  «aii.qneur  du  |S  brumaire  ;  mail  imiii  pa>  avec  cet 
abandou  imprudent  qui  aurait  u»é  son  utilité  cl  son  in- 
Hueuce  avec  trop  de  rapidité.  Il  Karda  pour  le  besoin 
une  partie  de  *«•  ptiiataiMoa  reasoureeet  an  Lomiive 
cwmuie  lui  ne  paiwait  ee  le*  qa'A  daa4  ai*  Malimeni  de 
roeonnM**e«ee  que  paataiaat  a? eir  «lérili  ae*  ■er»i*e*. 
Mai*  Bouepen*  oumpth  toutes  ica  rAtîeences,  ri  me- 
«urant  »a  i-uuliance  »ur  l*ar(ière-|)i  ni<  e  qu'il  dt'iinail 
daii»  »<in  ministre  ,  il  ne  s'en  seMit  |jinai«  que  enmnie 
l'un  (les  iiiilrumetii»  redoutables  ipii  peuvent  Llusser 
la  main  qui  les  emploie,  t'ependant  FoucIhI-  avait  ab- 
diqué avec  le»  maxime»  de  la  révolution  tou»  le»  bideuK 
eealifeadu  iaoebiniMne.  Ûeveuu  IrAe  j|rand  eripnoa* 
deae  la  nouvel  ordre  de  oboere.  Il  arâil  edeplA  de* 
babltudea  conforates  i  sa  ivouvelle  «iiuaiion  el  au  vtzu 
du  maître.  Il  réunissait,  da«is  ses  brillantes  «mirées, 
lixil  Cl'  qui  avait  snrtéru  de  la  classe  titrer  d'à  itliifi>j«  ; 
el  malgré  l'ingratitude  de  ran  pbjsique  ,  malgré  l  igno- 
bililédesa  Ogure,  il  pouvait  imoava  biiHar  au  milieu 
de  toute*  cea  •Iluatralsen*  «maanéaa .  gracea,  dHine 
part,  i  un  ■planib  ilpqdWH  eauiONU  par  de  l'esprit , 
01  d«  l'aHttaaJa  b**M>***  eWidme  de  lonsee*  ci.devnnis 
oourbant  lenr  orptieil  héréditaire  devant  le  crédit  d'un 
parvenu,  b'ailbriin  il  SMlpn-llu  r  liabllemen  1  de»  im 
nu-iiie»  ri-»»ourer»  que  lui  luuriiMsail  »nn  tniniiitere 
pour  »e  faire  des  ami»  dan»  Irtdeui  oamps.  Les  mem. 
l>re>  même  de  la  famille  de  BniMparia  n'éebeppéivnt 
pas  à  ses  dooe  empesté*  t  el  JesépbÎNe  mdme ,  ebes  qai 
un  beaai»  eewiaut  de  p*adi|»l!«èa  altiiail  lia  qualité» 
les  pin*  iraU**«  ne  rMeta  pa*  â  l'enraU  do*  ricbes 
offrandes  par  lesquelles  il  sulticiiai't  son  onpiii.  Anski 
fut-il  coiislatumeiit  soutenu  par  elle  roiitre  I  inimitié  de 
Lucien.  Il  payait  d'autre»  permiiiie»  innurnie»  mil  dan* 
l'ordre  de»  nouvelles,  soit  dans  celui  des  aiioieime* 
noUbilitéa.  Le  seul  revenu  de*  {eux  suffisait  à  ces  gra- 
tifirationa  mjwlérienae*.  Ainsi  dn  motn*,ecl  orinAma 
en  salariaul  la  eorruplioti  el  rcepionnapo ,  atait  on» 
dmlioaliQn  digne  de  lui.  l'e  «ystème  ,  suiù  avec  une 
adre**e  *l  uj»e  peraévoraoee  r<roarquabl* ,  Suit  par 
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«loMiMr  Jm  ratfau  ti  profflixle*  m  «rMit  de  FootSti, 
qu'il  d«iiD<  rbommr  le  plui  vrritableairtil  puÏMant 
«lu  wouvrau  Kourorncmrnt.  Placé  «nlra  l'ancien  parti 
d«  la  révaiiMïoa  et  le  parti  contre  révoIttUimoaire  .  Ie« 
malCfMal  l'un  par  l'auire,  »e  icrrant  de  loa«  deui ,  in  ■ 
*MrtM(  éê  Hmhmm  «ompirali«n«  ,  et  déjouant  le*  rnm- 
ftola  iMi,  M  «m  mM  ««i  r«adiiiMl  i  l'èebaCiad 
AféM,  Cmmum,  IVmervtlIe  rt  Tophio-Lekrun .  il 

IvUpcrétablîr  to»  iM-rudjnt  *iir  Napniron  lui  mAine, 
«|a*il  foiiTrnia  ru  nitrrlrnaiit  $e\  drliiticct  et  «et 
eraiiitr*  riiiiirr  I'iiti  rl  l'autre  parti.  Sin  hihii^t'' {> irut 
ctpendaat  en  d^fiut  une  Cm*,  ei  ce  fut  daut  l'alTaire' 
é»  la  mmàin*  inrrrnate.  I«  réiérilé  et  la  tAreté  des 
■WWW  mur  toaqyaU— ,  iiiiiMiit  t»oa  lea  OU  de««u« 
liMM.il  nîlliaUM  Mr  «M  fMtaMw  aalran ,  loin 
<t  I»  iiwiptr  âm  torldt  iw  Taenir  paint  préTenue, 
devait l*af{|iniT*r  en  proavant,  e«  Mmble,  que  la  bonne 
Il  l'intr-  )  t  le  ir'ic  lui  araieni  manqué,  et  non  pat  le* 
iiiovcii*.  Te  fut  au<«i  l'impreevion  (lui  domina  (i.int 
l'eaprit  de  Napoléon,  rl  déa-lor»  ae*  Irëret,  Lucien  el 
Joaepb.qui  aelettaieol  Foocbé,  parvinrent  à  ottlenir 
aon  renvoi  et  à  faire  i^Mlirla  miaiMère  de  la  |>olicc  à 
celui  de  la  juatiec,  alon  ocaupi,  MO»  le  titra  dajtrand- 
iu|te.  par  M.  Bégnier.  0«i  aut  tl«u  apriri  la  paii  d'à- 
mien»  en  i8o«:  mai»  [»  dlsjjracp  d.-  T^oncli^  fut  rti 
lourér  de  ména^mriit«  (rit  ']ii'fiii   lp<  d<*»ait  à  no 
homme  qui,  en  perdjnt  «i  |>l.irr,  up  t;<it<ail  pa*  de 
flouierver  la  majeufa  partie  dcae»  movem  d'influence  ; 
il  fui  narniBé  •toalaurat  tilolalra  je  la  aénatoreri* 
«TJLic  M  Pfafmaa ,  al  m  ittàn  daoa  m  ïam  d«  P«o|p 
f:arrét  mai*  la  aamta  liâfaqM  lat lifiMa  caatinan* 
lalaa  avaient  accordée  i  Baoapaile ,  par  la  pais 
d'Amiem ,  ecpira  bientôt,  et  l'on  ril  auaildt  reeom- 
iiinin  r  c'-tir   guprri-   de  romplol*  et  de  Urli^*  puft 
A  prn«  que  U  loyauté  dei  cour*  de  l'Europe,  réunie  à 
la  magnanimité  de*  émigré»  faitail  au  chef  du  gouier' 
nemeni  français.  La  vigilance  d'une  police  active,  forte 
et  aavanie,  devenait  indiapeuMbU  pour  le«  prévenir, 
Fouché  fut  rappelé  :  «an  imaftifiM  a*atait  été  de 
vingt-un  maia.  Ce  rappel  tamUa  vm  mww  taaila  da 
U  nëreitité  âr  «a   préience  al  de  aOH  mUm  pour 
la  contcrvatinii  rl  l<i  «^curité  du  régiae  impérial. 
Son  influpocf  «."pii  icci  uV  lam  mriure  »ur  le*  re»les  de 
lou»  le*  partit;  mais  ce  que  l'on  aurait  de  U  peine  à 
oroirc,  il  dfvini  nurtoul  I  homme  de»  déblit  de  rénal- 
graiion  al  de  la  Vendée.  Dana  aelte  liée,  amerte  i  U 
aerrililé,  lee  beniima  da  IWtmia  eatir  rédamaienl 
le  pat  aur  loua  Ica  eutret  à  raîeon  de  lenre  précédent*. 
Napoléon  ,  dont  ce  fut  une  des (aibleMM  de  tenir  beau- 
coup à  l'opinion  de  celt^  c!a«<e  .  envia  plu*  d'une  foi* 
é*nn  inini*tre  *•  poput-irité  dans  le  uiibour^  Saint- 
Germain.  En  elTel,  ce  noble  faubourg  tout  entier  »r 
préeipilail  dao*  le»  salons  du  pui«t«ot  ministre.  Cet 
asoeMtût  Mir  les  personnage*  qui  travaillaient  l'opi- 
nion ave«  tanld'aelieité  et  d'adresse  lit  au  aiiablre 
de  la  poHee  une  réputalloii  encore  plus  grande  dani 
l'élrani^er;  il  y  l'  tail  représenté  comme  l'homnip  dont 
rhaliilett-  «•mpi-rh^it  le  irgne  impérial  d'être  r«-nver»ë  , 
ppiidant  <]UL-  ci'lui  pour  qui  il  atait  été  conilruil  *'éga' 
rait  au  loin  dans  ses  courses  conquérante*.  On  ne  parlait 
qaa  de  conspirations  déjouée*  par  sa  sagacité.  Mais 
loua  ce*  bruiU  daaereioea  rendus,  de  complota  éloulTéa 
fitigoèrent  plM  dVna  foi*  TemperaBr,  ^1  se  livrant  ao 
iour  i  l'esploaion  de  son  mécontentement»  loi  dît  :  L'Ru- 
ropê  doit  tavoir  qu»  l'on  ne  eontpir»  pai  cenfre  lam.Meii 
Poueliéne  répondit  i  l'etpri  asion  (le  cette  pensée  qu'en 
t'eppliquant  dès- lors  à  combiner  avec  plus  de  soin  ces 
ténébreuses  intrigue»  dont  il  faisait  lortir  des  f<inlômet 
effrayante.  Aussi  jamais  loal  ee  que  les  mesures  de 
poUee  ont  d'erbitraire ,  lont  «■  que  ses  machinations 
«ni  d'odieui,  ne  fut  mis  vm  «tga  plnejooniallaatient. 
Ce  système,  bien  plu*  aiMora  qoa  rangétattan  de 
l'euprit  miliiaire ,  donna   au  gouvernement  impérial 
le*  dchor»  d'un  pouvoir  oppresseur,  inique  ;  aussi  peut- 
on  allirmpr  «-ani  cr  iintc  que  de  lou*  le»  traître»  dont 
lea  services  railarieu*  contribuèrent  à  la  ruine  de  ce 
brillant  régi  m  f  .  Fouché  est  l'homme  qui  lui  fit  le  plus 
da'inal.  Nap<ilé<Mll*e*t  comme  un  pretseotiment  confus 
daaténdialadpoella  conduite  en  apparence  ei  dévouée. 
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a«  eoaibta.  La  pranîira  ont  Isaa  i  l'époqaodei  èvin»- 

ment*  dr  Bavonne.  L'expression  de  la  rrprobalion  pu 
bliquejiour  U  conduite  de  l'empereur  fut  «ive  et  géiir- 
rale:  Foucbé  7  trouva  le  thème    d'autant  plus  facile 
d'une  Muvelle  caoapiration  ,  qu'il  avait  êl*  aapaaé  à 
la  guairo  d'BMgDa:  da  aMiiia  a'dlaitjl  fait  iMoar 
da  e«MO  MfMttiaa.  Bauparta,  sur  le  rapport  éa eaa 
adalitre .  lesMaat  H  lee  dwpatée  aapafçnt^s ,  reeicat  ca 
toute  bâCi-  i  Parii,  et  veut  saisir  la  conspiration  Sa 
grante  :  mais  déjà  elle  t'était  évanouie  au  commande- 
ment du  {[cnie  qui  l'avjit  (''ro()ui'-f:.  L'année  suivante  < 
(180^),  après  la  bataille   d'Esling  ,   où  ftmpmnur 
n'obtint  un  succès  douteus  que   par  ua  seersCce 
d'banaaea,  lea  Ataglai*  opérèrent  un  i 
qoeniaal  4  Talahereti.  Toale  la  Belgique 
de  tomber  au  poavoir  de  Feanaani*  qui  pouvait  »'i 
jusqu'aux  anciennes  fronliiree  de  Praner  preeqne  sans 
rétintancp  ;  Fouché,  qui  réunissait  alors  le  portefrailk 
de  l'iniérirur /relui  de  la  police  ,  appela  a  la  défente 
de  l'empire  .  et  organisa .  avec  une  rapidité  qoi  lient 
du  prodige  ,  tout  le  premier  ban  de  la  ^rde  naiieaaJe. 
mil  Bemadotte à, sa  tète,  et  les  Anglais  furent  foreés 
de  M  rembarquer.  La  faetlilé  aeae  laquelle  Feacbi 
avril ,  pour  ainri  dire ,  fait  eortir  du  eol  do  ta  Fraaee 
une  année  tout  entière  ,  l'audace  qui  lui  avai:  faïi  coo- 
tit-rà  Itcniadotte  le  commandement  de  ce  lté  forte  armée, 
quoiijue  cf  jccnéral  filt  rn  disgrâce  depuis  la  Ij'.iil'.f 
de  Waçram ,  lotu  cet  d'vers  motiCs  portèrent  su  c«mbl<- 
l'irritation  de  I^M^erOVr.  Otl  préaume  ausa  que  Napo- 
léon avait  ea  Maaai«aaaa  d^aa  circula  ire  daas  lagaelle 
la  bardbaiialMia  u*auraii  pae  araiot  da  s'ciyivawr  en 
ces  termes  :  ■  Prouvom  i  rBaiapa  que  ai  le  giaW  da 
•  Napoléon  peut  donner  de  l'éclat  é  la  France  par  les 
»  victoires ,  sa  présence  n'est  pa<  néceasaire  pour  rt- 
»  pousser  nos  ennemis.  «Quoi  qu'il  en  soii ,  Foocbéfol 
une  seconde  fois  renvoyé.  Ou  a  voulu  mettre  an  dmb- 
bre  des  causes  de  sa  diegraee  «on  avie  daoa  le  cieaiHl 
qui  fut  appelé  à  délibérée  Mr  la  qMidon  de  aavasf  A 
eaavaaaît  aiiom  i  Vi 


■>  laéiaaea a'ugmentaii  da  wur.ou  iour*  et  de  s 8 
é  1809  d«uE  attOMtMeaeee  impoflMilM  le  portérs 


une  prsBcease 

oa  aatridilettBa  1*  al  eamnM  II  fat  renvové  après 
le  mariage .  la  date  de  sa  retraite  aesnblerait  aérrir  de 
preuve  à  la  réalité  de  ce  motif.  Toutefois  la  peblication 
récente  d<^  plusieurs  do'-urm  iii»  ,  non  moins  importanls 
que  curieuK .  et  au  nombre  desqucle  il  faut  eacttre  ks 
mémoires  de  If .  Oonard  rt  aona  4a  M  ~ 
dispense  de  toute*  eonjaclnr«*,aaaaaafii 
le  plus  probable  raietde  l'oi^  de  Foacbé.  WapaMaa . 
qui  ,  bien  qu'environné  de  ministres  ,  avait  souvent  b 
fantaisie  de  faire  ses  affaires  toutaeul ,  avait,  à  i'èpoqoe 
de  son  mariage,  ouvert  des  iiégnciaiion*  pour  la  paix 
aiec  l'Angleterre  ,  par  l'cDlremise  d'agents  pariiculien. 
Foucbé,  de  son  cAlé,  voulant  aooder  lee  d»po*)>M>n«  du 
cabinet  de  Saint-James  poin'  savoir  •*il  y  anit  iieu  d'es- 

Itérer  Wa  paix  que  Napoléon  déairait  beeucoap  ;  illal- 
ait  paar  aMlo  aéfMtaliee  délicala  ua  b—aie  qui  eût 
la  •agaâté  al  Peipériaaca  d'un  dlplomale  «an*  aœna 
titre  officiel .  Fouebé  )ela  le»  yeux  sur  le  munition- 
naire  Ouvrard.  Il  sut  lui  persuader  que  te  charger 
de  cette  mi*«ion  serait  un  moyen  »ûr  dr  rendre  agièa- 
ble  à  l'empereur.  II.  Ouvrard  ne  répondit  d'abord  qae 
par  UBianM.  nMNÎvéea  ee*  tamaa  :  t  La  caractère  de 

■  l'eaparanv  aa  mm  paratot  pa*  de  aM  ebucer  i  tea 
s  inio  d^aM  aflWia  aaiii  délleatat  et  la  oo  pourrai! 

■  d'eillean  aMeirtmr  aueane  roiasion  qui  me  serait  don 
»  née  par  te  ministre  de  la  police.  ■  El  en  effet,  les  im 
lance*  du  ministre  n'auraient  pas  vaincu  le*  répugnance* 
de  M.  Ouvrard  ,  si  celui-ci  n'était  parvenu  è  s'Mtorer 
que  son  entremise  dans  une  négociation  de  cette  m- 

fiortance  obtenait  l'auentiment  de  renapateur.  Il  fi 
es  démarche*  néceasaire* ,  à  la  •uile  doaquellae  ayml 
lieu  da  «roira  qall  aa  eaFait  pa*  dé*aaaraa»é,  il  se  rea 
dit  è  Londres,  et  «tt  la  marqat*  de  WHIeeley  .  depuis 
lord  Wellington.  Les  choses  avaient  déji  pris  une  tour 
nure  favoralite  ,  lorsque  l'empereur  chaiifreant  de  pen 
.sée  ,  ou  blr.<.si-  peut  être  de  ce  que  les  papiers  anglaii 
ue  cessaient  de  le  représenter  comme  agissant  par  11m- 
pifatîaa  de  Foaché ,  coupa  court  i  la  négociation  sotic- 
prise  par  lui  ea  le  desliluant,  laadis  qu'lau  asias»  in*- 
tant  il  faisait  arrêter  H.  Ouvrard.  •  DapaiaM  laariage. 
>  dit  ce  dernier  daa*  se*  Mémosr** .  NapaMon  l4i>*»ii 
I  >  percer  assex  rlaireaaent  Finloatioa  da  «a  point  eoa- 
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•  Mrfcrion  mniiUr*  de  la  polite.  CVtt  probahlemrnt 
■  pour  arrivwà  MbvIjftt'il  laint  marcher  la  négocia- 

•  tion,  niit  l'cteMinfar  fiHineltemcnt ,  et  aurtoui  uni 
»  ésrira  va  nisl  ndt  ftatr  un  iour  ton  dèuTta.  • 
1lf;0amrd  «t  vraf.  11  tiHall  è  NapAlécm  ét  n  d4lM^ 
ra«M>r  de  ton  tnïniitre:  cl  rrovant  p.iij  faite  Bfèc  le» 
Tiitille* dynattie*  royale»,  par  son  iilli»iicr  arec  la  plut 
aorienne  et  la  plut  or;(iieilleii»e  de  tnuir*  ,  il  peniait  ne 
plui  at  otr  à  craindre  détorm  ii«  ce  •jrilàou)  de  comptoU 
i-l  d'attentati  qui  lui  avaient  rendu  U  vicilanre  CM  la 
|toU««  ai  otewMirt.  h»  due  de  R«ria»  reaMbiBa  P«««liA. 
CMM  M  Ntf  m  è  wa  «MIm»  d*  Pwit-Ckné.  Il  j  arri- 


OTA 
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rait i  peine,  que  le  prince  de  Neuehftirt  et  le  eonwîller- 
d'élai  Réat  j  furent  «nToyéa  pour  demander  i  l'ex-mi- 
nittre  les  letlrc»  autographes  de  l'emporeur.  avec  d'au 
trf!»  papier»  cju'on  n'avait  paa  tronté»  au  raini»tcre.  Un 
iiomtne  aoui  prévoyant  (faa  Poaebé  devait  attacher 
un  gnod  pria  à  ee  dépdt .  qui  peotrait  lonjoart  lai  aervir 
aôit  «ooMM  moveo  de  difenae,  ai  oa  aenardalt  pu 
nuaaraa  avae  lui ,  teit  aioiplenieat  «omme  nMymM 


rainaloire ,  paor  foreer  l'enip^rear  i  eonterver  de»  m*- 
iia;(einenl»  auiquel»  il  sentait  hïcn  qu'il  avait  peu  de 
droit  Sa  réiittance  fut  opiniâtre  cl  vir:orieu*e.  On 
nvait  traité  avec  lui  de  pui«»aiicri  i  pu:»*ance  .  par  de» 
.iinbaaaadeurs:  les  ambassadeurs  n'obtinrent  rien.  Il» 
revinrent  de  Pont*Cacré  lea  mains  vides,  anaoneer  è 
iVnipafsor  an  ioAh  oae  plus  d'aa  roi  a*aarati  pas  oaé 
i>e  permettra.  Feuehé,  en  recevant  rarAr*  daqoiltar 

Ir  porlfuniillc  .  arait  aii««;  rcr>i  le  titre  de  neavemattr 
Ji»  Rotnr.  lii'truil  que  le  rcfi»  de  ren  Ire  ses  lettres  avait 
mit  Napoléon  daiu  la  plu»  violente  colère  ,  et  craignant 
tout  des  effets  de  son  emporteaienl,  il  se  bita  de  partir, 
et  se  rendit  i  Florence  où  la  prineoaaa  8B«i  raoeueillii 
avee  oiproaioMieaL  Là ,  il  hésita  ao  moiaenl  «aire  le 
déwr  do  olmolier  an  a«ile  plu»  sdr  en  AiiRlofim.  ot  la 
eraiute  d'une  eipalriaiion  irrtWocahlc.  Pi>ur  éviter  eetle 
cflréinité  pénible,  c:  putit  Lir.-  «ur  le»  instance»  de  la 
princc»<e.  il  con^cniit  à  nr  i{cs«ai«ir  de»  papier»  qu'il 
avait  iu«que-là  refusés,  ^lor»  il  put  «an»  crainte  rentrer 
en  France  ,  et  il  alla  habiter  k'iK  .  cli-f  lieu  de  ».i  »éna- 
torerie.  OanseeUe  rAaideaw*  il  se  vit  l'objet  d'an  em- 
prooNoieai  auquel  laa  miniatroa  on  disgraeo  aoni  poa 
aeeoatanés.  Hais,  nûoialre  ou  non  ,  il  éuit  parealbr 
lune  très  grand  seigneur;  et  la  nol>le»»a  provençale, 
bien  main»  difficile  encore  que  c'*lle  du  faubour.;  Saint- 
Germain  ,  n'en  demandait  pai  davanta;!e  pour  jutliller 
se»  obséi^uieui  hommages  et  ses  prottrations  devant 
l'ancien  laeobin  dont  la  carmagnole  Mnglaote  fu- 
mait encore,  à  travers  Teaveloppe  dortede l*omptre. 
Fouoiié.  «niffé  i  Aïs  dona  lo  eourant  de  i9i i.  v  re<ta 
iusqn^  ta  Inde  iBii;  aprie  la  d4sa<trense  expédition 
de  Ru«sie,  il  fui  rappelé,  et  ««  rendit  à  Drcsle  o!i  »c 
troutait  l'empereur.  L's  milTi  de  ce  rappel  tenvienl 
l>ieii  moins  au  besoin  ipic  N-ipoIéori  pouvait  avoir  de 
'cs  service»  qu'à  la  rrainle  qu'il  ne  prolitàt  du  milbear 
des  eireonitance»  pour  employer  »on  influence  contre 
lui  t  al  00  qui  laproave ,  c'est  qu'il  le  mit  hors  4e  por 
Ite  d*a|[ir  diuM  llnlérîear.  en  lui  oonRant  le  fouver- 
«omoat  des  provinces  illyrienne».  Poaolié,  rendu  i 
Trîesle  1  la  fln  de  iuillet  dr  iSi^.  n'eut  guère  le  temps 
11'  fjire  profiter  l'Illv  rir  lin  biriifait  de  son  adntinisirj 
t4oi),  et  fut  obligé  de  céder  la  place  aux  Autrichien», 
i:iiriiédialement  après  la  bataille  de  Laipsick.  Il  allait 
rttnlrer  en  Pranee,  lorsqu'il  fut  priveou  par  une  lettre 
de  l'empereur  qai  lui  ordonnait  de  ae  rendre  A  Naples 
•Oprèa  do  Murot  Ainai  plus  la  fortune  de  Napoléon 
oovoaaitdoateoseotehaneelante.  plu»  il  s'efforcaSt  de 
tenir  A  distance  ce  (;r.ind  fiibricaleur  de  conspirations 
et  de  complots.  Kn  faul-il  d.4vanla.;c  pour  prouver 
qu'il  regardait  ce  nérrnuian  de  U  police  comme  un 
mauvais  génie  acharne  à  sa  ruine  ?  Mai»  ce  que  l'on  a 
plus  do  peine  A  eomprendre,  c'est  qu'il  ne  se  «oit  pas 
netieoMai  débwfoaié  do  lai.  Napolémi  ne  fut  aaoa 
ooalc  pas  tiwit  oepeodaot  N  avait  qoelquefoli  eorai 
ua  aang  moins  vit;  il  ne  s'était  pat  mùme  arrt^té  de- 
vant de  noble»  et  précieuwi  victime»  1  Cerle»  ce  n'est 
iJ»  faute  de  droiu  au  supplice  que  Fouebé  parvint  à  l'é- 
'iler,  et  »'il  e*t  niart  dans  sou  lit ,  il  eu  a  ^té  redevable 
t'iK  volontée  de  celte  Providence  qui  se  plait  à  combler 
''HO  00  aaeodo  lo  aoecdi  ot  U  preapêrité  des  plua  seélè* 
'•to  âm  booiaMfc  A  Naplaa  «aooro  U  ne  ooMa  poa  d*. 


trahir  l'empereur,  et  il  perdit  Murât  lui-même  ttn  lui 
conieillant  la  plus  tiebe  ingratitude.  e'e*t4-dire ,  en 
lui  persuadant  4o  ao  dédarer  pour  la  coalition  centre 
œlui  A  qui  il  devait  an  ooaronne.  Ponché  était  revenu 
oaFranoo  et  aéfoâraoil  A  Avignon  lorsqu'il  apprit  les 
événemenis  du  St  mars  i8i4'  Il  ne  put  donc,  à  aoii 
grand  regjret  ,  faire  partie  du  gouvernement  provicoire. 
L'abdication  fatale  était  prononn-e  au  moment  OÙ  il 
arriva  dan*  la  capitale.  Des  lors  il  chercha  A  se  rappio- 
cher  des  Bourbons  ,  mais  la  pudeur  mOMToUee-légr 
time  avait  oneoro  l'oaibooiiasme  de  aeo  pnawiora  élan», 
et  loutaa  laa  oAioa  dtaorviee  du  régicide  raraol  reieiée». 
(I  se  retira  dans  son  ebileaa  de  Ferrières ,  et  se  mit  é 
refaire  la  police  pour  son  compte,  à  maintenir,  au 
mi>yen  de  e«s  nombreux  partisan».  »on  influence  et  son 
crédit.  Il  n'avait  pas  cessé  d'en  avoir  parmi  les  rovalis- 
le» .  et  il  lui  resta  toajours  un  parti  dan»  celle  cour  qui 
s'rUtt  d'abord  révoltée  i  l'idée  de  «on  intrasioo  dana  lo 
pali^  d*an  roi  db  Fftnce.  Ici  vient  se  prAaanler  maln>i 
tenant  une  question foo  lliiatoiro  a'a  pas  encore  réso- 
lue :  Fouebé  Ait-il  oa  no  ftit4l  pat  étranger  an  retour 
de  l'île  tl'F.tbe  ?  Se»  ami»  et  se»  apoln^i^Ies,  en  faisant 
l'aveu  qu'il  avait  un  immense  d^sir  d«  parvenir  au  mi- 
nistère »ou»  le»  Bourbons ,  autorisent  à  croire  qu'il  ne 

Souvait  pas  voir  avee  déplaisir  de»  événemenia  et  des 
angera  a*oft  pou» ait  résulter  la  preuve  que  l'on  avait 
opoiaiia  oao  grando  Awto  oa  ao  pimmi  4la  tecours  de 
aon  babîlolA.  Haie.  dNra  aatràedtl.  a*kvait-tl  p»i  de 
ptttaaaRies  raison»  pour  craindre  le  retour  de  Napoléon 
au  pouvoir?  Laissons  donc  celte  dilTieulté  à  l'arbitrage 
du  temp».  Quoi  qu'il  en  soit  ,  lorsque  les  Bourbon» 
virent  l'échappé  de  llle  d'Elbe  presque  aux  portée  d« 
Paris ,  ila  oufout  raooora  A  Fooebé.  une  oatrovM  oat 
lieu  entre  un  peraontiaga  mgusie  et  lui  oIms  mademo  la 
prîneeaae  do  Tanffooionlt  oiait  II  déetaro  qu'on  favaH. 
appel*  trop  tard  et  q-i*!!  fallait  l»i««er  courir  le  torrent. 
Enlîn  il  termina  l'entretien  par  ce»  mot»  équivoques:' 
•  Sauvezie  roi,  je  sauverai  la  monarchie.»  Il  ne  disait  pas 
au  profit  de  qui.  Aussi-bien,  très  peu  content  de  cette  {é- 
«nitiqur  assuraneotlogootremementdii  roi  voulut  le  faire 
arrêter  pour  l'omnonor  en  otage  A  Lille.  Il  a'ailendaii  A 
•atlo  pr^aulîon,  ol  on  moment  ob  loa  ogonla  do  la  police 
royale  vinrent  pour  rarrêter .  il  se  sanva  par  nne  porte 
■ecrèie  dans  la  maison  de  madame  llortense  Beauhar- 
nii^,  «  ils'nr  rlr  ta  sienne.  Napoléon,  en  arrivant  i 
P  iris .  se  lilia  de  lui  rendre  le  porlefooille  de  la  police. 
Ou  prétend  qu'il  donna  A  l'emporeur  des  eonsoib  qui 
déplurent,  et  l'on  veut  expliquer  par  lA  loa  noavolloa' 
trames  au  moyen  deequelles  il  compreoitt  encore  ano' 
fois  la  destinée  du  trino impérial.  Il  peratl  piiu  simple 
de  croire  que  voyant  celle  destinée  défa  compromise 
par  1.1  force  des  chose»,  piiùqu'une  fournée,  nne  ba- 
taille allait  en  décider  irrévocablement,  il  avait  pria 
«es  mesure*  en  coniéquencc.  Ches  le»  hommes  de  celle 
trempe,  le»  calcul*  d'une  profonde  et  absolue  peraon* 
nslilé  remplacent  bien  plus  souvent  qu'on  no  croit  les 
passions  et  les  oombioaiaont  do  la  politique.  Fouclié 
songea  A  lui  .  Il  B*e«flUpa  de  loi  d'abord.  Après  avoir 
fait  la   guerre  aux  Bnurhons  de    tout   son  pouvoir 
pendant  les  ccni  jours  ,  après  Waterloo  .  il  osa  donner 
an  m  )n.irque  v.iinrn  le  conseil  d'abdiquer  <iir-lo-ebamp, 
et  se  hàia  d'envoyer  des  émissaires  à  Gand  ,  pour  pro- 
tester de  ta  fidélisé  :  et  lorsquil»  furent  rentrés .  il  eut 
llrapudcur  de  désavouer  toutes  lea  proclamations,  tous 
les  pamphlets  qu'il  avait  Ibil  répandra  pour  convaincre 
la  nation  de  Uur  tmeapa^U    de  loor /«d'if n/rtf  ;  c'était, 
di«aîl-SI .  un  gauatrntmtnt  ni  é»  ta  trakHt»,  Mais  dana 
«on  nouveau  syslènv,  luirnanl  ronire  Napoléon  tous 
les  moyens  dont  il  ponruit  disposer,  et  malheureu»e- 
ment  ils  étaient  ini  nerurs  ,  puisqu'il  était  à  la  tète  du 
gmivemeroent  provisoire  .  et  exerçait  ona  influaneo 
abaoloo  aur  la  chambre  des  représentanlB ,  il  flt  éeartor 
lo  mofon  termo  d«  le  régenoo .  do  mAano  que  le  réta- 
bliiaomant  par  et  aimple  dea  BoaAom.II  voulait  ame. 
ner  ceux  ci  a  transiger  avee  ta  révolution  d'une  tnaniéro 
bien  plus  larpe  et  bien  mieux  garantie  qu'ils  ne  l'ont 
fait  [ilu<  I  ir  l  en  octrovant  une  charte  depui»  si  peu 
re<|ieriée.  Pour  atteindre  ce  but.  il  se  mit  A  négocier 
directement  avec  lea  alliée, Ol pirlioaUèvonant  avec  le 
due  de  Wellington  t  mata  ineore  on  eeup ,  on  parlant 
«tt  nooi  do'  lo  rIvolaUon ,  ou  atipulaoi  peur  olle,  o*étdt 
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fmuf  hai  ^«m  trataillait  Fuui-bé ,  c'etl  tau  ■< «uir  qu'il 
«Milail  — nrrr  :  autai  b<eu  ,  de  tout  c«  (|m  il  deuMixlait 
Mn'«lrlia*qu«  <{u'il  «««U  un  iniAi^i  ^cr»unu«l  è  dé- 
•irvrrMlMMat.  LmU  ILVi  1 1  a'arlMra  point  U  c«carU« 
••«««••te.iInaMMitpdntèla  Mto  de  to  rét oloiMO  . 

iaSi  liât  ,1*^,  T'I^IIu  S»i*àr7nnT!! 

aeo]«ie  d«  Cartiar  «tda  CattM-a'aaviMb,  è  Miui  Odi 
«•ait  anvin*  ton  frère  i  t'ieharaud.  ^  de  M  eoolUr 
èlafoi  d'ane  nation  i^oérvi»''  'V.i(-I>'i  inJélébile  pottr 
|SMalearMi«n  ,  e<  de  pkaa  iocotMr^ueoœ  politique  qtii 
)(«  tajwMtârili  d'enoaiaee  rif  nfemawxiol  U  m> 
itpMdMM  MMrdde  è  oe  piiiMe.  I4M  rdeul 
ni  ieerAféUr^anelea 

'■ypéi  daaerafnaiin  ««nlrMM , 

•t  raaaembla  le*  inf  rédteat  de  quelque  oouTelle  fer- 
■kcntstioo  potiticpie.  U  ne  r^atil  Ma  :  cette  opinion  , 
parti  de  ta  rt^oiution  M  6»  l'eMipirv  qui  ecuail 
de  lui  e«tv  eiffeer  Im  tàmMnme^ê  faUles  à  la  auiu 
éWaM  «mbMw  la*  iMm  de  Labedogriff* 
•l  éa  1lfr»-à  iBeaitodeafMllMaveaeal  éiè  pr«Mrito 
tÊtm  dlioMwii  f  —  qiaa  ilrf4aB«lMap»«MN«  «M- 
MMiie .  nr  le  myait  plaM  4|a*««e*  borreur  .  et  déaoreMÏâ 
MM  pvUaan« ,  rl  retfail  aeni  pwiaa«nc«.  Il  pr^tiiil  a* 
diat:t!eoe  en  donnant  ta  drmiasioii  .  et  fut  uoinino  am- 
hmidairÉ  OMade.  Il  ne  reaid«  paa  plua  de  troit  taa'it 
d«i»>f«ll»  Mfitrf».  Atteint  p^r  U  loi  du  1»  iaotier 
lte4«  ^pÉMMêre't-toiM  l«a  fé^ieidea.  il  ae  retira  à 

ri^t .  TTTT"-  ^         ,     * --■  ■  *  Trieete.  oik  il 

eei  Be»r«ii»>ii—i tw  it»».  d«  MUOÊm-M  eo» . 
àia  awifd'aae  aaihilie  ^  paitrine^iM  m  4im  que 
qu«l<f<aeai«<ara.  Foocké  arani  perdu  n  première  feminn 
dapniadaiia  ana,  arait  èpouaé  eu  1:^16.  malgré  ton 
Ige ,  one  ^uue  et  beiW  pvr^Mte  ,  tuidvmjiavUe  de 
iTnlaniil—  diintil  fait  ce— M  ta  famille  à  lis.  Le  titre 
én  4MkltW  «I  la  piiMtwl— ^'iioa  greitde  fortiM*  oe 
»iMM»lM|tHMM  MMaliMlM  TÎo- 
illrftMéW—     n  fai^U*  PMr  le  «up 


pUee  de  pMt^ier  U  oouobe ,  preeque  «otieue  fu'iibre . 
d'aa  lenariale  déer^iU  etlaconiiaiaaaiH»  qu'elle  fit,  à 
Prag oe ,  du  fita  d'un  ai>eiea  cotifeutioniiet ,  acliera  de 
ebaoger M fdpufaaiwe  ea  un  ta«urn>aiilabte  dégoût: 
U  jeuoe  daOM  •'«•fuit.  parauaJée  qu<r  la  noûleaae 
d'aatrabia  na  paota'allMrcoataaaMeaKMt  q  l'à  la  race 
rétolMlioauati»  d»  Utm  I»  gtaératioo.  Ce  dàtappoia 
lement  doinerti^aa  «et  piMftie  le  aetil  dia|riu  que 
PoMcbe  ail  éprosrédaotMlwnMer*  )»ur<.  aaiia  compiler 
•eu(  de  l'amltilioii  trooipée  .  de  l.i  pr  >»oripiiou  et  du 
remorda.  Oa  a  de  Foacké, ou  du  moiui  on  l>ji  attribue  : 
I*  Rapporté  pnêt»tà$  «arW,  <«  iSij.  !!■  oui  été  itn- 
priiap|.pliMi«tifa  lbîaelandei|tincmeutou  publiquement 
afec  À|iébl»r««tieaa(  iU  ontèt^  l'obiel  de  pluiicun 

lépMMM  wiréfiimi**»  **  ^^^9**  f***  f***^*  «draM^  A 
8,  A,  I.  mtHt^fàmr  1»  «Malt  H'âH&iê,  put  M.  h  Aie 

V",  la  ti  a»ril  iSi4.  Paria.  t9i4.  in  8*.  Lonqiw 
eelte  lettre  parut ,  le  prince  i  qui  elle  était  adret«^  fll 
annoncer  par  le  journal  offiaicl  qu'il  n'afait  jam  jii  rien 
re^u  de  pareil.  3'  L*ttrê  dt  Fnueki  mu  duc  J«  fFttling 
IM,  tétj.  Pabliie  d'abord  dan»  un  gr^nd  iiu  h'jik  de 
{onmaiia  étranger*,  et  réiaapriinue  ^  Çeria,  la  niOirto 
année.  4*  Prdriî  4ê  la  via  puUi^u*  é*  du»  i'Otrantg  , 
Londret  et  LeiMipk,  ,  ia-9*.  Cet  opimi^  apola- 
gélique  eat  praMMaaMal  dnaaé  da  PotuM  lifi«akdii» , 
«Ml  du  moini  imprima  arec  ton  avtru.Oti  y 'Il II  ^>K.t<i 
cbek  Brockeua  ,  librjire  à  Di  etde  ,  des  MéinAret  réJi 
gé*  par  luim^nin  ,  mai*  qui  n'oiii  pa<  ^té  imjiriinci. 
5*  If^dMMraa  de  'a  »<«  pubiitfu*  dt  M.  Foueh:  ,  duc 
d'Oircntt ,  eonttiuMl  ta  eurrupondanct  acat'  SapAiim  , 
Jf «ral  «  ia  «naft-dVI  leia ,  l#  d«e  de  fVMUgtai^  ,Upn»e9 
Èlmclut,8,  IÊ.lmkMfta,h  M^f4»  BltMê.  «le. 
1B19  ,  in-8*.  Oarraca  dépourfu  de  tout»  auibetiticité  ; 
G*  La  duc  /Otrenfc.mtfnw&'e  ierit  à  L"*  (  Lints^,  an 
janoUr  iS»o,  par  H.  L"*(Foucb  '<.  Pjrii,  1S19,  in  8". 
•j'Ptrt*f*uiU»dt  Fifue.hi  ;  ttUrt  dt  Fou.  hi  U  Napjliiin, 
1811,  in-S".  La  prentière  pièce  paraît  d'une  aulheati- 
eité  (brtéquifeque.  8*  Uim>>ir**  d*  Joêêpk  FêuckJ.  duc 
4'OtramU ,  mimittrê  4$  ifl.f»'iV«  giniraU  ,  9an»%,  »Si4 . 
y  eot  in-8*.  CaiM«l«|a  doaaa  lieu  i  waptùeètio' 
tonid  à  l'éditant,  |t  Bnin  brauge ,  par  bt  «oCanta 
«O^iMli.  Ltar  f  Mlai»  dudt  bi^iit  mu  ea'  qua 
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leur  père  a'arait  pMot  laïa^é  df  niémoirej  ,  et  qu'on 
était  abuié  de  km  uoaa  pour  le  dtlTAïuer  aiiui  q ae 
d«»  peraonnea  let  plu:i  rccuin  nauiablc»  qui  y  étaieal 
attaquée*.  Le  iribanal  ordcMiua  ,  par  juj^eiacal  du 
5  iaariar  lèti ,  U  auppretatoo  dea  aiUaaairea,  qai 
Atfaat  MtoMMalMM.  Dtt  nmff^k»  foi  «'éla*»  entre 
Latatig*  «I  IWwM  é$  hilfaa  ^  avait  AiWi^uè  W* 

Srétoadut  mémoire*  de  Poucbé.  apprit  au  public  que 
[.  ikipbooea  de  Beauckamp  en  était  le  rédacteur,  bar- 
bier. Oii-tiimnair*  dtt  anon^mti  ,  prétend  que  In  notn 
o<it  élé  fournie*  par  )1.  JulUau ,  aociea  a^eiit  de 
Poucbé.  On  a  encore  de  lui,  aor  réducatt«o  puhligiie 
et  lur  d'autraa  uMtiéraa,  qualfOM  éerâu  •  dnat  aaaa 
ignoroQ*  lat  titraa. 

OTTO  (  Locu-GoiuaavB  i .  «ouMa  d«  llaaiaj  .  C- 
plouiate  fraaçaia, aaqutl  à  Kork,  bailliage  4*  Wilitail. 
uranJ duché  de  Bade,  en  1754,  d'trae  kouurabt 
famille  pr»(eiUinla,  aucteuuemrat  établie  à  D^rat- 
iladt  :  il  &t  aea  études  daiu  l'uniTcraité  proteatante 
dc>  Straab<»m;g^  t'y  a|{iyliauB  atirloiM  aux  lasgact 
étraugèrae,  ««  droit  fuNIt  «k  ftodil,  et  nériia 
d'étra  ddai^tA  pwpw  aw^iM  4MMM  Mo  MifaC  Mépaas 
|»««irladifloaHli*.n  M  larda  pas.  an  «Ibl.VMtrtr 
dana  eatte  earriira,  an  qujlité  de  lecréuire  partîcu 
lier  du  elieraUer  de  la  Luieriie  ,  iniuittre  plè- 
niputriitiaire  en  Bjtière.  Il  munira  une  telle  capa- 
cité daii*  l'eureice  de  aea  fourtiona,  que  ce  dt- 
plomjte,  oblipé  de  ae  rendre  é   Pari*,  te  draigwa 

t>ur  ««Mitimwr  M  oorraipMidaiMa.  I««  ebendiar  de  U 
uaerue  tfmtt.  éli  «««lOjrè,  an  177^.  •«  BUltOat» 
d'imërique,  pour  y  repréaealar  M  yatarae^at 
fir Jiii<;ai* .  il  y  eut  égatemeiM  pour  tearÂtalre  Okta  ,  qei 
ne  fut  rculli^iD  'iit  altacbé  au  dn).<drteinent  det  affjirrt 
éiraiigtret  qu'eu  17S5,  en  reinpiaceineul  de  M.  &arbé- 
Mirbôit  I  Fajtt  ce  no  n  ) ,  nomnt':  i  cette  époque  in- 
leiidaul  de  &ùut  I>oaviigue.  Il  eut  bientûi  ''Su  an  tac 
de  reoafilir,  par  intérim  ,  la  plaça  d»  ebar;;r  d'aiUfV 
peadwitMA  tflgriy»  fia  It.  delà  LmeiOMi ao  Fcaaea;il  •> 
«m»ifi(etti«ila  Vm-mêmit  tém  t»  ■weaeaMur  ém  pnmhr. 
*er*  la  Su  de  170t.  B:i  février  179^  ,  il  ft>t  Doeame  rlief 
de  ta  première  diviiion  politique  dea  rclaliooj  cxlé- 
riearct,  à  U  pli'-v  de  M.  liarel ,  cbarg^é  d'une  auieioia 
ptMir  Loodre*.  Il  fut  d<:ititué  aprét  Im  rérolntiM)  duSt 
mai ,  et  faillit  partager  k  lurt  de*  giroudini  ,  dealH 
arail  rmbra<«é  lc«  principe*.  Euferné  au  liUBaaBbaan. 
i{  n'eu  >:)riii  n<rjiiprrt  le  9  thermidor.  Il  «é«nt  daaa  U 
retraita  îuiquèU  nomination  de  l'abbé  Sieycs  à  faaa- 
baaaaJe  de  Bartîn,  «n  179^,  i'yauirit  en  qualité  de*c. 
orélaire ,  et  y  reita  oontiiM  cbargé  d'alTaires  ,  lor^ue 
Siejfet  fut  appelé  ,  l'a'tnée  (uiranie,  à  la  place  de  dirrr- 
teur.  Ea  i9oo,  Otto  alla  ren>pljr(  r  à  Loudrei .  Vi<Mi  . 
ouniiikittaire  du  directoire  pour  l'entre  tien  eliVeèaj^ 
de*  priaounier»  de  guerre.  Le  gouvernïmeat  fltMIfaia 
•pprèeîaiit  è  cette  époque  le  mérita  dtXl*,  »— ^at 
lldée  de  le  ebarger  de  iWrariaru  des  véfÏMlMieB* 
de  pals  entre  la  France  et  la  GranJe  Breta^. 
Sjmiaô  en  coiiaéqueaee  mtuietrc  plénip  nmiiaire  de 
France  près  la  cour  de  Salul-Jan>es  ,  il  (lé[ilo\i  d»o» 
cette  importante  mSttion  tout  les  taleut*  d'un  diplo 
luJtM  eoiiioutiné.  Pendant  U  durée  de«  nécocîaiieat . 
il  reçut  des  lèmjiijna^ei  non  équivoquee  l^aClaw 

Îu'il  arait  inspirée  au  roi  d'Augleierrc  et  k  ta*  eefell. 
aignailira  dea  préliainairca  «aeita  i  Loodres  na  id 
eotboud*«iaa  que'  la  Toittire  d*Otto  fut  dételée ,  «< 
tral.iée  par  le  peuple  Lliabileié  arec  laquelle  Oite 
avait   trioii^Iié  dea  préreutioiis   du     naiaiatére  aa 
f;laïii  douiuit  lieu   d'e<>pérer  qu'une    paiv  défieitivt 
serait  bien  lût  conclue  par    •«*    aoïu*;   BMié  Ifaei 
léon  ,  qui  voulait  (aire  Qgurer  la  famille  an'hleaee 
du  monde»  ebargea  un  de  aea  frâtce  de   èdUi  ■*> 
gociationtle  général  Andtéaeii  fut anbetitad  i  Otie.al 
la  paie  uVut  pas  lieu.  On  a  au*tl  prétendu  que  la  pro 
bilé  de  ce  dernier  lui  nuîilt  daoi  celle  oceaaion  :  il  avait 
refuté  de  te  prêter  a  ut  projet*  de  S{)éculatioa  tor  If» 
fonds  public*  qu'u  1  grand  peraonnage  avait  fui  mû  à 
ton  rc;our  de  Lsndrei,  on  lui  offrit  le  poste  de 
tre  plénipotentiaire  aui  Etati-UaU ;  vaala  ta  aai 
aanté  de  aa  femmo  ne  lui  permit  pM  de  raiw.eplW'.  te 
l'envoya  alon  à  Muaieli (0«ijè»«).  Célait  le  memet  ! 
(•»eS;  oft  FAntMebe  avjK  fnrmé  une  nouvelle  eeel- 
Uou  arec  la  Buiaieet  l'Aiigteterrt  contre  |j  France.  Ob  j 
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Ik  ért  ifktolhwt^mrrt  dr  l«  Ittnltt*  pour  1^  «Itircr  : 
Ollo  (Ut  déroMMlr  leule  eriie  iirtrit«i*f  «1  Mi^»na 
mn>  à  l'tnpwrav,  c»  lai  4*p«HiMu  mm  mménin 
U.'  BaiiM  <<•  r»y«  r  f ee  nain  >).  NipoMoM  4tafr  W 
«•mp  àt  Boulogne;  il  pari  à  l'itiiittni  et  porlr  »on  «rm/r 
•nric  Bbiii,ci  ira  aïoi»  ^laii  i  ynnr  icr*v\é  qu'il  ^<«ii 
devant  Clm.  On  rnnnaîi  k*  é^rnimmU  dr  ■  elle  mé 
■MrkMe  raaiMgne.  Nrpotecn  téni<»i(n»  bautrmrnl  i 
0)1  (•  «a  iMiaAMlica ,  U  Kl  confeiller-d'niK ,  cl  itrand 
aOcirr  4»  J«  VnivD-J'komMar,  culai  •rcordtnl  l«  litr* 
é»  «ont*  d«  MMloy.  0«le  iMdsAllwrivIi  {erqs'm 
oâ  il  lut  enTo>é  à  Viniii»t«D  ^«lité  d*iiinbM- 
••4tnr.  H  y  Fm  parfailrmrnt  M««rini ,  mklf  ré  »■  ecn- 
daito     Bavière ,  et  rat  une  grande  part  au  mariape  de 
Napolfon  av««  l'archi-dathcaM  Marie  I.oui>e,  dont  il 
échangea  Ica  ronditiona.  Rappelé  le  ai  otara  i8i9,(l 
r«n>|»lacé  f  nr  W  eomie  de  Nailiaane  ,  ^u'mi  cfOMilpIua 
babtle  que  lui.il  rr«ini  i  Pari* et  fut  twmmtèmit&tÊté'é- 
tM.       ia  d»  t»»S,  il  rut  t«ffo}4  à  SlaytMt^faMico- 
ter  da  rdabaaffrr  l'eaprii  publM  rnfhtMr  dalfnalfen, 
mai*  Une  put  arriver  {u»«;u'à  ra  dminaiion.  A  la  pre- 
awièM  realaoratloB ,  on  le  rliarpra  d'une  m  fa*  ion  eu 
faTCurdca  Bourbona.  N'a^Mtl  pan  rrçu  i  atio  retour  la 
réoempeoie  «^u'il  rrojail  n<ériler  ,  il  arcepta  de  Napo 
léa«  .  lorrqu'il  retint  en  FraiH>e.  une  dta  plarva  de 
aoM  a«crélaire-d'é«M  n  anhrfatèrt  des  aiMm  Mrra> 
§hf.  Apre*  la  laiMHe  da  WaMilBat  ll  ftai-rkargé 
d'soa  ilirie»  «Mraerdiaaite  aapréi  du  gatfteroenwnt 
■unf|lait ,  ariatH*  A  le  »urrté  de  la  personne  de  Napoléon  , 
maia  il  ne  pal  obieair  de  p»M<-pon  ei  n'alla  paa  au- 
dcli  de  Calaia.  A  partir  de  n-tie  «  pc  que,  il  téeul  éloigné 
Je»  tfTiirei.  ri  inouriil  à  Pari»,  le  9  novembre  ifl?. 
iL  Uuo  ,  homme  aiaaaU*  dans  le  aoondc,  folîliqae 
>  prolead  dao*leraMliH,«iaNliadha«aal»a  aaeanu, 
•«Hiadià  'tMM«M'afaaia|«  «m  frandc-nedeaiie 
et-  mm  «rava  déthrtéreearaterH^  Il  avait  éfm»è  en  pre 
na|èrae  aœea  eDademoitenr  IJvingtIon  ,  qui  oppanetiait 
à  ane  «dea  famille»  le»  plu»  couiidérable»  de»  Etala- 
Cnia.  Il  éfKnn»  .  r\'ti  *  la  mort  de  »a  prtmière  femme 
f  i7tij ,  la  fille  i\t  M.  Saini  John  f.réviea iir  ,  comul  de 
Franre  è  New  York.  Il  eut  da  «•  Mriage  une  6llc,  me- 
née è  M.  Pcict  de  la  Laiim,  MBibrc  de  la  «toaliN 
«taedébui^a. 

OIJBIMT,fW«iaefo. 
^  ÛDOSOmiOrrfG.  I.peinttatuaeetném  i7C4,fat 
>aefa  tréi  feune  au  ucnibrr  de*  élève*  de  l'académie  dea 
afta^  cl  eoaronné  en  t  78S  .  par  la  même  académie, 
doat  il  devint  membre  en  17^7  i  puis  recteur  en 
«>*•.  U  a  leiaaé  plurieui»  predoctHMi*  e»iimées  .  parmi 
leaqacllea  00  dialingtie  Sfa  tableaux  de  Im  ron^uiU  it 
XasM.at  4e  l'aa«aeawi(  êu-Utu»  4*  Mkkêi  têmmttf. 
Il  a  aaMiibaé  avca  Lantiika.  SakaM  «t  AMaiaff,  A 
établir  la  manière  et  le  djfle  <|ai  dïaiînguenl  auj^^ur- 
d'bui  l't'cole  rvwc.  OtigrouiBoff  est  mort  à  Saint  Péirra- 
b«ur|i ,  le  19  mar*  iSj5.  M.  Grtgorefileb ,  dsoa  le  1" 
numéro  de  ton  J0urn*l  ^«ê  B»€am-Jrt$ ,  frodéta  i8a5, 
m  raosaeré  è  ce  pcialrc  célèbre  ua«  nalica  fort  détailMa 
<^«a  le«.  anatcan  de  la  patetota  ^a«rf«Bl  raaaolter 
ataa  finiil. .  ...,...»  .... 

■^COuBBT  (E.  T.-1f«Taic«).lKt<vafeare4foui>naliaie, 
«M«»é  a»  1776 ,  i  Bru>èr«*te  C.bfttel ..  prds  d'Arçajon. 
Afwéa  avoir  Icrniioé  aou  <'<luratioo  au  collège  deJuill;,!! 
vint  i  Paria ,  et  débuta  ,  à  l'itère  de  dix  neuf  ana,  daua  ta  { 
carrière  de*  lettre*,  par  une  piére,  /■  f)an««  inrarrtmi^a,  ' 
qu'il  doBoa  «  en  t7<»$  .  au  IfaéMre  du  Vaudeville ,  avec 
II.  Bané  ,  qui  probablement ,  »B  qualité  de  dirrcicur 
d«  ca  *p«etaele*-ftit  platdl .  suivant  Tasage ,  la  palraii 

3 «a  la  rallabaaalaar  dB-nfoplijtte.  Cette  pifaa.  I^wia 
ca.  pln#  gaies  de  ca  tkéllre ,  e*i  t«u{our*  restée  an  rou- 
ranl  da  répertoire.  Ce  fut  encore  scu*  let  auapice*  de 
U.  Barré  ,  qu'il  fit  r«'prr»rntf  r  iei  smiiér*  •uitnntri  : 
Les  ^««9  Sourd»  ,  et  t*  Mort  $uBfn,$i  ,  r.ui  n'ont  paa  eu 
le  méaae  snceè*.  M.  Ourr;  a  dciiuia  donné  au  même 
ibé&Ue ,  afrellli^(UMaet,Jat|iielia,  Lafortelle^lCerla* 
lloreau,  ^aagnaaM*  8*«via,  Valéry,  Vial,  «la.  t.ér- 
.,  /«faia  «HKafan ,  »8o6  ;  —  la  Ligu»  d*»  ftmmêê^  oit  f« 
tum0m  it  la  Raaa  ,  1 807  ;  —  QmUt  à  quitte ,  ou  Itt  /«enas 
tUillard$  ,  1807  -  ~~  '<  P<'<(  A\nianafk  dtt  grandi  k«m- 
■ta*  ,  i8u6  ;  —  Ironê'tieui  i  P*ri$  î  oa  Im  Rtvutd*  >3io  ; 

—  ItêB^Oux  d»  troi»  youri,  ou/cjifir«  me  /(Nn«i«,i8lo; 

—  Péris  r«/en|,  o«i«  fàkriftH  faikê^  iB>it  —  t'J»- 


fitiêà  Aafdadi  «»ia«AeM'tèfi*  d'Kfm  ,  ou  ht  Parlaw» 
e»f  fate ; la  JMgarAaserd,  iStS  :  t-t. U Portrait  4$ 
i.^rf  JUâaaeets  o«fw«|eearâ|jrataada^Mr4^Jlerfa(, 
mmlm  Ke  Ixrfiie,  i8i»«— IT.BIaiM.an liadliMK.4U- 

ifoi.r,  1810;  -*- TEMrti,  ou  nf  ItminmU  à»  iMi, 
;  ~  >  inttt«  è  la  rvur,  de  Favart,  avee  dea  cban- 
peniti)!!",    1^31:        1  howf'êi^n   «I  ('•arrtik^  iSsat**^ 
P*err«  .  Faut  «I  Jean  .  /«<  Afouraua*  fA/«a,  OU 

la  tard  da  ptmdra ,  i8*3.— Àuihratre  dra  A'ariètés,  en 
snriélé  avce  MM.  Byaaier«  Biaaaii,  ilettoi ftaswi„ rte. : 
la  ItHif  fanm  .  llay  t  Jl.  JaiiHad«.a«ie  Pelcaa  4e 
JfenfNiereary,  1809  ;  —  fêU»  J0mmé»%  ^  <•  JfeiVa- 
MMrr ,  ou  la  rimai  ramptaiaiml ,  ttiat  'es  Beledfess, 
parodie  dt»  Iicjaé'tri$  :  —  Mahotnat  kmrha  Miué  y  ou  la 
lerrtar  da»  ottvmattê  ,  p»toàit  da  Makomai  II ,  i8ii;  — 
ItiSaUnaïaa  Lmoga»;  —  un»  Jotim^  <'af«mta«n,i8ia.' 

—  rrhpim  fhamtiar  ;  —  i^aMl  dt  Caiinat ,  i8i4;  --  In 
jawf^aa  dTEamnlF^  four  ta  CHc  de  Louis  XVUI .  1814. 
M.  Oarry  rait  da«fid  e— I  ais  mttmm  diéHm>  fati»  ans 
•oparatani .  pawr  la  IMa  da  KanaMaa;  tm  imMa  féu, 
1810.  Il  \  a  eneore  donné artililf«lAi*uf.«»«^g,  1810; 

—  It»  Uonrwf»  ftwwt^ov  It  Camaral  dt  Pinttai»»,  i8i  t  : 

—  la  Ftimilla  méU'mont  ,  Il  a  rompoaé  liuaai  pour 
lOdéen ,  avee  M.  Cliaari  :  le  Jfari  jmga  at  pertù .  ro- 
mMà»  m  on  acte  «  en  ver» .  liai  »—  le  Fila  pe^  katard. 
a»  Maa  et  IkM»»  aeildie  am  aiaqeale«.«n  praaa,  1809. 
■«•a  HadaMi*c«*aaiilé,a«  l^aMeaa,  en,t8t&.  un 
vaudeville  :  le  JV»>lf  rapegnale,  la  sctria  A  pcm.  priera 
aes  piècca  qui  n'ait  point  rt'uaai.  M.  Chinry  a  olMeau  èat 
Mirera  non  meina  In  uni stl  ir»  daui  on  autre  genre.  On 
a  de  lui  ;  1*  la  Boarle  <^<  itm  tux  tnl*tèt,  poème  lierai- 
eemique,  en  cinq  rbani*.  par  ?o\\r.  irarfonioci  en  »er*, 
iFoa,  in-8*t  a*  Malathtrht»  à  Saint  D*ni»,  poén>eclé- 
giaqae  qal  a  taaaporté ,  en  i8i5.  le  prix  propoaè  par  la 
OadUhaNa  paiir  la  aaaiUrur  ékf»  'de  Laiib  IVI; 
8*  Palaies.  Mlite/^flrfres,  leaia»rea,rAaaasna,<«r., 
iSiR,  in  i8.  On  jr  nmarqnc  celui  de  VelesAerée* rt 
l'Amoarda  la  gUir*.  i*.  L'Enfant  Ijri^aa  dm  reraerei, 
première ,  deuiit  n.>>  .  troitiemc  années  ,  J8i6ii8i8, 
iroia  veK  in  18.  M.  Ourrr  ne  a'rst  paa  borné  a  publier 
l«a  ebanaana dra  autres  daa»  ce  recueil ,  il  g  a  inséré 
pliiaimre  ptadnet ions  da  aa  mat»-  A**-  Sairdté  éraïaaU- 
fnse  ds  JirdaM  le  pmear/«aa,tt«7^i«i8,prta>iertt 
devaiéaae  cahiers .  ia-il  t  8*  le  Paate  da  Bawalsaaa. 
ou  la  Ddraurm*mt  /Vaafeia  .  poème,  i8it ,  la-l*.  I!a 
pn-ènie  ne  put  être  admit  au  roncour*  annonc  é  par  l'a- 
radémic  frao^aiae ,  parce  qu'il  était  déjà  imjurin«é. 
7*.  £1  Mes  eHaa*  .  «ov*  rAenlen*  '«•  tiprt»  ,  ou  Panfam 
Laquaaa  aa*  rêprt»  akfiitnma» .  i8ao .  in-S"  :  6°  M»- 
ra^s  ife  aflMtf«ei/l«  »  chauionnier.  i8a&,  io*i8:  g*  la» 
WmmdimttlM  de  Xaais  Jl  iU  ,  ilaacca,  tBaè,  ia-«St 
ia*  AMra  de  rftarlaa  2,  ode,  .liai.  Ii»-B*4.  u*  Ira 
Pcurbont  tt  la  Pranr»,  pofmei,odes,  •tattcee.  épt 
tte»,  rlr.,  i8}t,in-i8.  H.  Ourrr  a  publié  au*ai  unaaaea 
grand  nombre  de  CAaniMi»  dau»  la  collection  du  Ct  waam 
madarma ,  cl  dana  celle  dea  Soapar»  da  Jf  ome*.  Membre 
da  b  prtaaiita  da  cet  aaeiétA»  lyriques  ,  il  l'était  aua^i 
da  laaafanda  qui  «lut  Alraniaead'inaaitiaa  twai  ida*]. 
Pen  da  aaata  a«f  aaaeaot»  H.  Omt»  asail  mtâ  m%m Im 
demie  ta  sauf  ira  dd  /aemai  de  PafW»  mmt%  mmt  anair 
trop  bien  aaiti  laa  ardoonanecs  da  aes  as4dadM<lca 
minitti  c»  Villèlc  rt  conaorla).  Il  était,  depuis  longues 
année»,  le  prii.ripal  rédacteur  de  cette  fcnille  .  où  il  a 
in*é»A  pinaienrs  articlt»  littéraires,  ainsi  qae  dans  le 
Jaarmal  d*»  art».  Nous  ignorons  s'il  est  pour  quelque 
ebosc  dans  la  rédaetioa  du  nouuaa  Jamotal  àa  Pari*.  Il 
a  fcwii  àla  BiHi'aiéèfae /WMiwhs4ai.lftaaiiaa  Mapaad 
e(  Dasavaav  iaa  nallMe  wa  ïmlias  DaspidaMS«  8tt4ka* 
Irmv,  Beanmarchaia.  Cullin  d  Harleville,alc.  «  et  celles 
de  Préville  el  de  Paxioccurt  qu'il  a  donnée*  dans  use 
Don«elle  édition  des  mémoirea  de  ces  deux  aclevrs, 
i8a8t  in>8*,  M.  Otirrj  a  obtenu  la  déemaiion  da  la 
M|Mi-dWneur ,  en  i8a4.  Il  cat  éditât» 4tlfaaaaaa 
«aaaaa*  i8aB  è  18*7 •  8      •fr'i**  .... 

OUSILBT  4air  Wou**  GOtB)  ,  aeieMaliala  «Hé- 
l>ra,né  en  ABglelcna«dafwJ8«aartida MatMHoiiih, 
en  1771  ,  reçut  usa  édanatleB.  aatg^te  a»  atîa 
de  *a  fauiillr  ,  et  tint  à  Pari*  ,  eo  1787.  pour  se  peil^- 
lionner  dan*  la  langue  rroiiraiae.  L'année  auivAite.  il 
ncbeta  une  place  de  rornrtle  d«u*  le  6*  rt'giuiciit  d« 
dfagoiw,  et  panint  prooipteaMut  au  (rade  da  lisuta- 


Digitized  by  Google 


Haut.  11.  OuMiry  rroploja  »ci  loUir»  à  l'itudt  de*  lan- 
gue» de  l'Ofirnl ,  pariiculiérrmcut  du  |>cr»bii.  Eu  I794< 
it  lil  une  campague  mv»  le»  ordrea  du  duc  d  York;  1* 
■léaic  année,  il  fcod'il  ta  romniiuMn  pour  ic|rrii 
in  tm  étuàt  à»  utiéUÊt^Mn.  Il  m  r«a4it  à  L<  jide  , 

Cr  y  ft^éanmltr  Um  c««f»d»  l'ushmilè,  et  j  publia 
mim  anitMia  ica  Uilmm»*»  f*ruim$.  Ver»  la  mttmt 
époqm  ,  il  obtin I  la  rangée  maior  dant  |t*  rrgintrni 
dr*  dra||OD*  du  ronitc  d'Ayr,  qu'i!  j(>i;;i'ii  a  <  •riitic  ,  où 
il  )'-pou*a  ,  rn  1796,  la  lilla  du  lolonrl  Ji  ait  Iriiiig.  >un 
rrginitriit  ajaul  été  réformé  peu  de  Icap»  apiè»  ,  il 
fini  ac  iiscr  i  Londrra  .  el  j  rvprii  d«  noutrau  k<i  lia 
vaux  Iktérairr».  Il  reçut  alor»  M  degré  de  docit  ur  <«- 
Um  d«  l«Miii«nil4  4*  JMIm .  c«  ^ui  i«  4il*tMiM  à 
tthr  «biter  «Ht*  capililr.  Il  y  tvi  mmi*  ck«aliér 
parle  loid  liculmanl  d'Irlande,  «iM^k  4tLrii>«ul- 
lit  :  l'uniteraitr  dt  BMtork  le  créa  doclHir  rn  pliilo^o- 
pliic  ;  la  tocirlr  ni^^le  d'^dinibuurg  ri  t'tc'.idrn.ir 
ro\ale  de  G»ellingue  ,  aiitii  «jua  pluairuia  autict  ccipa 
«ataata,  l'admiraDi  au  nombre  «ht  iewa  mcMWra.  ftoo 
frèra  ,  la  ch««ali«r  G»r«  OuMlty  »  ajanl  élé  to 
NfM  (iteai  «•  ^ualili  dVitiwMeur.  il  llMCMnpa- 
|B«  eena*  aMTélairc  ,  et  recueillit  pcudanl  ton  téjcur 
en  Perai  d*a  m^lériaui  ia)|;urlanla ,  pluaicura  monu- 
mmU  prrcii-ui  ,  t  t  lu  (;iaiul  1  liiiibif  d'.n*cri|ilioii«  , 
de  ntrdailk-»  d  de  (iiauu»(-ril(,  riiiii-  aulirr  un  Diclicii- 
nairr  roniplct  de  r,iiicirii  et  du  iiouieau  (irrtso ,  el  un 
eianiplairc  magnifique  dra  poéaiead*  l'cniperrur  actuel 
de  la  Ferae  ,  hriti  j|U-8ak,  «t-rilable  thcrd'crutie  de 
«■Uiyjibi*  Sir  Williaa  OÏMtlry  ntiui  en  AafkMm 
191*  •  «1  «Val  aceupé  4c  mttr*  «v  méim  la  rein* 
tjoo  de  aon  voyaur.  U  a  élaliii  d;in»  aa  maison  de  cm- 
pagne  ,  prèa  de  Londrci  ,  une  iniprinirrie  qu  il  »  «nri- 
rhir  'Ir  inu»  lr«  i^pra  orieulaui  ncieMiiiie*  à  la  j  ubli- 
r.iiioti  de  cet  outca^c.  U  a  publié  :  i*  Uélangtt  prricm, 
ruai  peur  tir*  Ira  manutcritê  p*rttit$,  1796,  iu  A**  ; 
a"  ColUctiim»  ar<cala/««*,  *7f7*— 1799  •  &  loi  >U'4'' : 
ouvr^  pénodinu* ,  fui  «Mlimil  U.lfMMioo  d«  nln- 
iicHti  éedta  wAn ,  pcmna ,  elc,  et  dca  diuerlatioo* 
MTUilM  mr  diÎEérenta  point»  de  ilii»toire  et  de»  anlî- 

Îuilé»  de  rOrîeut.  i'  Jkrtgi  t*  rai.i  irnne  hittoire  dm 
«r«« ,  élirait  et  traduit  du  Jthan  .ira,  in^inutcrit  prr- 
»an  ,  I7V9<  i>'-8*,  rarl.  rl  Ug.  ,  rn  peitaii  rl  tu  anglais. 
^'  Gàograiiktt  d'kkn  Umukai  t  1801.  Mi-^^i  Uiêtair* 
i»  BoMjêr  tt  4*1  dix  fëu'rw,  Iraduil  d«i  p«fMn,  aiec 
kl  UUn  ,  i6ei«  iB>t*  \  6*  <Miaeraalie«a  «ur  f  ar/f  iiea  tut- 
émUtn  0t  piÊrrwi  prêrimtêê  rkurgtt»  é'intftipt'wnt  »n 
pthrij  ,  vu  ancitnê  rarortèrtt  pênoni .  iFoi  ,  iii-4*  ; 
7*  Fi-yagt  rn  Ptnt ,  Londit  »,  iBi»  et  min.  ^ui».  , 
3  «al.  iii'4°.  l.a  iionibri'ute  Collection  de  mjmutci  IimIl- 
U.  Outclcj  lui  a  fourni  dea  documeuia  al>*uluuiriil 
D«ufâ ,  qui  Tiennent  i  l'appui  de  aca  obaenation*  et  des 
eonjecturea  i|uc  lui  •  «Vfgiéréea  la  «ua  de»  liaui  4|u'il  a 
parcouru».  De*  inlea  MMitrens  eu  ataW*  «d  pvr- 
aaa  ,  etc. ,  imprimAamcv  le  plu»  grand  *oin,  donnent  un 
nouveau  prix,  pour  le»  orienlaliate» ,  i  ce  magnifique 
ou\ra(;t'.  S:r  Outelejr  c<t  encore  «uleur  de  plu»irur» 
diMcrtritiuii*  iutrrée»  dan»  le»  iournaux  acicntiliques , 
lur  la  VjT«piti*At  Xénopbon, iw ka^arflffMaat  Irt 
JlitAr4i<a|(«iMa.d'Appien ,  air* 

OBTBBIIONl  {  Aauwad*).  Ua  dW  areeat,  aa- 
^iiHè  Baria  Mi  1946.11  «etra  au  parlement  en  1766, 
at  Ail  «ÙK  i  Ctéaant ,  en  fanvier  1771.  époque  de  la 
anppreacion  de  ce  corp<.  ))  pBua  In  ijualn-  diinét-*  Jl- 
■on  eiil  à  cultifer  la  lilléiaiure  et  partit  uliercnirnl  l.a 
pociie  dramatiquo.  Keudu  en  1774  à  »r»  (uitctiou* 
de  magiatrai,  par  le  rappel  du  parkment,  il  fut  chargé 
delà  rédactiou  dr  plutit-ur»  rt  niontranre»,  particulirie- 
■iaal  da  ccUaa  coolrc  ka  édiuda  IL  Xiiisnit  qui  furent 
rallvéa  wn  araéa'api^a.  Lnranua  daa  plMuMa  a'éle 
lèrciit  »ur  le*  abu»  i\w  t'étaient  introduit»  dan»  l'admi- 
nialration  de  la  jwtice,  ce  fut  M.  dX>utrrmonl  qui 
propcfa  l'aLolitioii  àrt  épirc»  itd'aulie*  iércrnie&*ur 
celle  inaliere.  l'urTenu  à  la  graiidVbanibre ,  en  I7ti5, 
il  figura  dans  le»  rang*  de  la  minorité  de  ta  compagnie, 
lora  de  la  demande  de  la  caovoaaiioo  deaélaia  généraux, 
•I  a^appaau  à  celte  deaaaude.  Il  taruiina  aa  laborieu»e 
•arriaiu  pntiMncoiaire  par  c«tla  darnière  cbambie  tir 
vaealiuaa  qui  aupporta  elle  »cule  le  poida  du  re»«urt 
înimenM  du  parlmieut  de  Pari»  .  dt-pui»  le  mol»  de 
aapicmbre  1789  Intqu'cn  octobie  1790 ,  époque  de  sa 


]  <  ICI  I  »  fujtsniri  qtu 
Margutrit*  d'Ait/m, 
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tuppi*»»>«H  drCnili«r.  Un  au  apiè»  il  «Bwgra  cd  t*\- 
giqne,  cl  (ut  «ppelé,  au  moi»  d'urioLrc  1 ,  à  liaaoai, 
où  &|tiii»irur  vLotiia  XVlli}  ,  qui  prcnaii  aloE»  le liUt 
de  it^tiit,  le  nomma  romeiller  de  ré^rDCc.  |4s4l4 
ut  me  ni»  de  celle  .auaév.ajaiul  déiruil  ka  aiplwaii 
dea  io|a|iale««  M..  d'OuttésiaM  au  r«*i««  an  Aa|^ 
trrrr .  rl  mia  i  Loiidtra  {uaqii'cn  1 81 4>  lli  jouit  «au»- 
Ifcmuienl  de  la  conliance  et  de  reaiiœc  de  lafaan^ 
tv\  al)-,  ain»i  que  de  »e»  compagiictis  d'exil  et  de  plu 
»iiur>  AiiglaUde  dUlinctioo.  A  ta  rrii 
le  ncuima  con»eiller  «l'état.  I>utaiit  le»  rtut  jous, 
M.  d  OuinnMint  repbata  rn  Angiifivrre  ,  et  ucmiMfn 
France  <,u'bu  moi»  d'avril  1816.  Il  c»t  morlàltoil, 
un  mui»  daacpteinbfa  aftaa.  11  a  publié  ;  l*.ls  ll«ar«ee 
êiiru ,  OU  te  Franf» eurwra  MeaerrAje ,  XMidm,  \;f6 , 
i  «cl.  in-ful.  :  a*  ftXeMifn  (ritî^u»  de  la  rétoIuiU» 
roitt  (vniideri*    con  me  >y§1ime   pvliti<jutt  ,  LorMUti, 

lSt:5  ,  ill  h",    (   il    tllf    dl     lui  lis 

n'ont  été  ni  jnuMi  ni  luiprinicea  ; 
ImUort  dr  (  hariti  l"t, 

omhtlfOM  (CsaauaLa 
paiita  «illa  du  dmM  da 

J746  ,  exerça,  en  1771 ,  la  profcadon  d'aTocaïauroo- 
•cil  (ouveikin  dr  BraLaut.  Kn  1780,  il  publia  an  cm- 
Tiage,  ulot»  trfibaidi,  iiililulé  :  l'tnn  knt^n^ur  tvr 
l'origin»  dt$  d'meê ,  iii  b" .  JostpL  11  a^k-ni  rendu,  U 
a8  aeplembie  1704,  u»  edii  lecjtjrl  il  »e  rriertailJe 
droit  de  prOMUCcr  tur  la  falidiié  de»  mariagrt,  ik  ce- 
gagea  dlInUapaM  «  qui  était  alora  à  Vietioe,  à  écrire 
un  cauMBcnlaiia  |ia«ir  ddàpdrc  ctrtic  lui  »qai  avait  èii 
mal'  arrucillia  dia  Bclgva.  Lera^uu  Jeaepfc  11  ettaja 
d'inlroduire.m  1787,  lt«loîaaulricbicnDrarnBTlgK,i.c 
d  Uutirpiint,qi.biqu'il  n'<  Ol  t\ui  ae  Icuer  de  J'riuprn  ur. 
y\  il  la  défi  U>c  de  la  eoDiliiuticm  de  ta  piitrir.  et  pubiia  t 
re  «ujel  pluaicui»  biociiuio.  La  gueirr  quela  mcMH« 
inipolitiuuedr  JoirpL  11  Bmii  alluoiée «  et iptîoe  tanna 
poiutà  lataolag»  de  l'Autrirbe,  jinifiMi  dHluMcpeul 
de  la  Belgique.  Ami  daa  Frautaia  ,  tt  «aivit  lea  iuMrtia 
de  la  Friiiii  e  ,  «ull  crut  «M«  ttwm  du  ara  compairieMh 
Membre  de  iWminhtralion  centrale  de  la  h^ipqur.  «1 

X794«il  'u'  rbargr  p.ir  le  guuTcriu nient  ti^myti  de 
di%i»er  ce  territoire  el  te  pa)»  de  Liège  en  drpancnieuta, 
ei  ton  travail  de\int  la  barc  de  la  circoii*crip«ion  qui, 
décrétée  par  la  coutenliou  nationale,  a  aubaàa.é  jiHqu'à 
la  raMaairfeliau.  Nommé,  m  1796%  comnuiaawe  da 
goufcnitnietil  rréa  le  triliuual  ri«il  -1  rtiuMiial  du  d^ 
p» riment  de  n  L'jle ,  et  eu  1797  prollMaewr  de  léici»- 
l4iion  à  r«M  pie  centrale  de  l  e  c!t  parien  t-ni ,  il  fui 
(hargé,  ru  1798,  comme  coninii»Miie  du  directowe 
exécutif,  au  ci  nglé»  de  Haktadl  ,  de  liquider,  ««ce  k» 
ru«<néad«la  couc  de  Vienne ,  la  dette  publique  de  la 
fielgiqua.  lÏB  «tril  I^Mt  d'Ouirepont  fui  oommté,  par 
le  ténal  ceuicrvalanr,  ji^  au  tribuiiul  de  caaaiMu  *  al 
■iolimt  fuemiitu  da  la  M|^an  d'bonuuM  et  inileiain  à 
la  cour  de  caMaliaq,  le  i4  mara  iSo^ydaulaaoixMiic. 
troitiéme  année  de  »on  Ige.  Outre  Vt*$ci  kiitari^ut  *» 

l'jtif^iii»  drt  i/iDir»,  qui  u  «"U  LuaiK  unp  dt  fucrét.rt 
nui  a  éli  traduit  «  ii  angluis  cl  en  aiicniand,  d'Outr»* 
pont  a  publié  ;  1"  Urfruêt  d*  Vh.ttai  AuUrifae,  <ic. ,  «a 
JLaKra  «  i'akki  Gktt^uiirt ^  Liifft ,  1785, îu 8*;  a'Dw 
mpéckvmdmU  iirimtmH  du  epntrmt  de  mmriagtt  FrwttBei, 
1787,  io>$*(  9*  pluainua  diacaanet  brorburcade  «r- 
cenatanee.  Tout  lea  em  ragea  de  ce  magÏMrui,  aaui 
éc'laii)'-  <,u  iiittpie,  oui  été  profcrit»  par  lu  dai^-i 
caufe  dei  teiilèt  Lardic»  qui  *'jr  Icuufcut.  1 

OilUKPONÏ  (  Luiati»  TaoMAa.FaABfMe  4*).  A 
du  pr« cèdent,  r»t  1  é  à  Dtuxelie»,  le  aâ.juia  Ihl» 
raliaé  Ftau^ai»,  il  Lakila  Paria  depuia  tranlu  uoà;  mm 
vivaat  aaM  iulrigua.al  aan»  ambition  ,  au  aein'd«  ta 
familk,  franger  itena  le»  ^arli»,  rl  n'ajantiamM 
rien  demandé  à  perforne  ,  il  "'a  r«  mpli  aucune  fcuc- 
tion  publique,  ei  il  rultiie  lionoraLleutent  Ica  ktina 
aTic  loule  la  liberté  i{ue  lui  donne  une  Ihituue  ■ 
dépendante.  L«a  ou*ragci  de  U .  d  Ouirepont  ae  diitie- 
guent  par  uu  grand  tmaur  de  la  »rri«é,  p»ruM  ,«4 
cbeuMfBl  bien  pronaued  aux  plua  aainea  dectrine*  ce 
mattcre  de  gobi,  de  norala  et  de  politique  et 
un  aljfle  corieot  ,  piquaul,  origii  al  ,  pi,ur.»q»rei 
tant  »oit  peu  taiirique.  Comme  iliirrraiui  p^»  de  m 
pionoiicei  baulenn  ni  contre  Ifs  cbarlai«iu  de  It-u»  le» 
genre»,  de  toute»  ka  couleur»,  de  toute» lea 
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timm  At  Iramitin  gMii  H  t  la  Ueattîllmicc  êtà  iour- 
nalklrt,  qui  oni  parlé  »tre  étogrt  dr  Ci^utrur  et  de  »ci 
'  ouTragPS.  fcn  loici  la  liale:  i*  Alwo»ui  h  d«t  gutrritr» 
françaii  four  1S19,  1818  ,  in-18  ;  1'  Jratut  tt  Nirorli$ 
a«c«Mf«r«,  dialogue,  i8>i,  :  rrproduit  paimi 

CCUB  i|ui  eompofcnt  le  «olttine  (ui«ant;  .S*  ùhhgutt 
éêê  Maria,  aatVia  iTaaa  laiira  ëë  J»-J.  Mtmttmê,  tfcrila 
étB  €ktmpê  Elj$i*ê,àM,  CMlil-llMa«  sfa»,  in*!*  1 
l'auieur  de  la  lettre  dfmMilr*  mlMaMli^HafliCPl  que 
la-  faDicua  arrangeur  de  tohim  4t$  Mu  approptié 
aant  trrupule,  dans  son  Dktionnaire  de  mutiqu$  ,  lini* 
cent  quarante  dctu  article*  rntiert  de  i.  J.  RouMeau  , 
qu'il  trai le  (3e  m ua/rîrn  i^aarant.  4"  La  Saim  Bmrtké- 
Itwj,  drame  co  plusieurs  leètiea ,  I0a6 .  iu'k"  ;  (*  la 
Mort  ét  Utmri  111,  ou  ttê  Ligmwrtf  4r«»ic  in  pluaicuia 
•cèiiea,  iSaC,  ia-S*;  6*  !•  Mtrt  .4ê  l'Imii*»  1".  roi 
d'Jmglêltrrt  ,4nwu»  9u  qmrtUilv-daiiB  teènct,  1817, 
iu  6":  rr«  troil  pièMi  Mwaiil  point  drf>linért  au  li.fâ 
ire  ,  l'auitrur.  en  Irar  dontiaiit  une  foriue  qui  aoppote 
i  leur  rrpréteolailon .  n'a  eu  d'autre  intention  que  de 
traiter  dram«Ui|ueinaoldesMiitlaJlMtoriqa«aTM-  toute 
la  liberté  poeaibia ,  UWitè  pmuftti  être  ridicule 
aur  Ja  fcèM.  Oa  o*>  pcut'Mar  ^i»*  ccl<a  maiérr  da 
•Miter  l%iM«iM  DttMl  4*toteiil  pkia  iiMérawairt*  «1 
anim^  .  que  llMiaar  J  Ml  tour  eut  diie  â  seiperfon- 
oagcâ  le»  propraa  paroles  que  l'biHoiie  ou  Ix  méinoirra 
du  leiupk  leur  atlril'i^eiii.  C'rri  une  non*)  Ile  liaiiirre 
que  M  ■  d  Uulir|  oni  a  ouverte  ,  et  qui ,  Lien  que  k'éloi* 
^nani  de*  it^glet  ijotéea  par  Ira  grand»  maîlrcs  dr  l'art 
di»niati<|ue  ,  qu  il  rcapicta  al  q»11  admire,  pouiratt 
«lr«  adnpue  pat  Ml  tWIlrM  Mrandairea  a«rc  non 
•Miiw  da  bookciurcl  aiirtout  avie  plu*  d'utilité  pour 
ka  mMr*  «l  ThNlnictiaii  du  peuple  ,  que  i«a  inaigiU- 
liante  mélodrame*,  qui  aonl  tout  jet^a  au  mfmcBOSle. 
7®  Irumruaétt  d'un  mlitairt ,  i8»8,  in-8*.* 

OU  \  AI'.OI'F  (  Tuiouoaa  J,  (.-iniral  en  clu  f  tt  pre- 
mier «ide  de  ctnip  {EMiérui  de  l  imperrur  jllexandrc, 
était  du  ncnibiedet  ronjuréa  qui  étranglèrant  l'empe 


r«ar  Paul.  11  n'a  jamaia  Cul  aranf a  d'anrun  talaul  mU 
BMlra  «  mtiê  il  Mtainiédti  jsidauai  dta  afldcn.  Il 
••aiMMidait  tante  la  gmda  InpMali,  lon^"!! aiateut 

OLVAROFF  (SracB  ) ,  ct  nreiiler  d'élatartawl .  p'^ 
aident  de  l'académie  de*  *cienre*  de  P^ler^HMiig  et 
«arravpondaut  de  rimiitutde  France ,  couain  du  pré- 
aédriit ,  att  Uèa  inuruit,  at  par^  farl  Uca  pla> 
•iaiwi>laii|naa.  11  a  publié  un  outripa  aa«anl  a*rlc 
l«»f«a  aaMarrila  «  at  u»«t  brocfaura  intitulée  :  Comparai- 
mm  i»  ftmptrtitr  AUxaniro  atte  Napoléon.  Il  eti  enrore 
auteur  de  piirra  remarquable»  en  \tn  frao^ai*.  Il  a 
•«Itéré  piuMeur»  ditterialionadan*  IttMimoirtêé*  l'ara- 
Jrmif  imprriult  dr$  tcitni«$  d*  Prlinboiifg,  entre  autre* 
un  ta-am*n  tritiqut  do  la  fohi*  d'Uorrult  (iSao.  ti  pag. 
in -4*),  dan*  lequel  il  combat  (péeialcmcnt  l'opinion  de 
Dupait ,  ^ui  conaidérait  Baraute  cama  rtaÎMIaMdu 
aalail .  et  aa»  daaia  travaai-  comme  la  ayatiiala  de* 
doiMc  signes  du  xodiaque. 

OWfcN  (  John  ),  un  de*  roiidMtc  urs  et  de*  principaux 
Mcrélaiiri  de  la  aocii  lé  biblique  britannique  et  éiran- 
gère ,  né  i  Londrea ,  le  1^  aepirnibre  176*,  fit  seaélude* 
au  coUé|e  de  Saii^Paul  da  Londtaa,  dTaè  il  paa*a  à 
runifer»iie  de  €amlirid|ie  Boar  Mta  aaacaata  da  théo- 
logie. Aprèa  lesatnirteminéa,  H  Ait  naaMè  aiaaibfa 
du  callégada  Carfaa  fAWati,  cl  par«-our«l  cuMiilr,  atcc 
un  jeuaa  homaia  ronflé  i  set  soins,  plnsieura  parties 
de  l'Europe,  eiitrr  auires,  la  France,  lu  Suif>*e  et 
t'Ilalie.  |)e  retour  daim  m  patrie,  en  1793,  il  entra  dans 
kl  or«lr<'s  «^«ré*  dcTéglire  anglicane,  et  »e  livra  avec 
*ur<'<'i  à  la  prédiraiion.  11  a  daatetti  pcndaal  quîoaa 
ans  la  cure  de  Fulharo  ,  peu  élolgnla  da  Lottdlîra  4  al 
aaauitr  la  rlMoelle  da  ^rada  Clktba»,  tMtt  qoa  l'état 
da  aa  MMé  lui -a  peruib  da  trmfnr  iea  roociions 
évangéliques.  I.e  7  mars  rSoé  >  jf^ur  où  I.1  preruière 
aascmbtée  de  la  lociéié  biblique  briianiiique  éiraii(!»  ri' 
*e  réunit  daii»  le  lorui  de  la  grande  la^erne  de  Lnntlre*. 
Jobn  Owrii  y  parla  artc  éloquence  et  cnlrainenteni , 
pour  eipoacr  Iea  OMiiirt  et  le  plan  de  eette  aiMdation 
.qui  devait  '  ateir  une  influence  ai  baureuia  Mwla  ei- 
▼Hiealien  «■el'qiii  rera  peut  «Ire  appelée  un  four  A'cOn- 
quérir  k'  monde  rntier       rlir  siianisme ,  mais  dbHl 


Ova»  élaitlui  atCiuc  taaadaato  bii»  da  prévoir  le*  mi- 
raeulciitdéveloppcnKnl*.  Il  Ibtebargéde  rédigcrir*  rè- 
glement* (le  la  nnuvelle  institution  ,  dont  il  fut  ,  pru  de 
jours  apnn,  nonimé  l'un  de*  «ccrélaire».  l^eat  à  eetia 
gniide  et  lirlle  raiii-e  de  la  propagation  de  la  Bible 
qu  Ovrcn  accnsacré  tans  partage  les  dii>huil  dernières 
années  de  sa  tie.  I.'ealeusion  que  la  sœiélé  bi- 
Jdiqua  a  piita  ai  ra|ndaana»t«  al  la  aamapoudaaca 
Mettdue  qutea'dcfiHt  tawrfdlatfBwtiB  aanat^utnra, 
éaaitreol  bientôt  le*  travaua  qu'alla  eiigea  a  ceux 
d  une  administration  vaste  et  compliquée.  Il  eu  eiécnta 
ia  ii:rilliiiie  partie,  non  pas  aeuleuirnt  gratuitement, 
mai*  au  déirimeui  de  sa  Ibrtuiie  et  de  son  avance- 
ment dan*  le  monde.  Il  sut  trouver  encore  du  loisir 
pour  écrira  rbisloirc  de  la  société  de  la  Bible,  atac^ 
croîtra  ainaî  ton  influence  par  un  nouveau  aaâfWi'da 
ptadamr  aç»  Mcnfaîia.  Il  la  déftiidii  awi  «■  lipana- 
»anl  Iea  attaquée  dlrip/ ea  contra  Iea  cbeh  da  la  adaMld 
relatif»  aux  \craious  lîr*  liiiei >aint»  ijui  ont  obtenu  »e* 
piérëtences ,  cl  oix  dans  leiquel*  il  purtii  lui  même 
luuii-s  le*  lumière*  de  la  critique  «aerre  .  dt<iit  il  aiah 
approfoudi  l'élude  à  l'univeraite  de  (^ambrid^e.  EniSiH. 
ilf atcautiil  Ta  Franen  et  la  Suiaae  pour  visiter  et  eu- 
caiiraiitt  In  aodAlét  biUiquaa  qui  a'étaUitaaicnt  dans 
«Nta  caolréaa.  Sa  aaulé ,  déniwéa  dèaeeNa  époque,  tubit 
depuîa  deaallétaUauaauaroiaiir»,  qui  énervèrent  même 

Îar  intervalle*  le*  forer*  de  son  esprit.  Il  mourut  à 
amrgate  ,  rù  il  t  taii  \ enu  passer  quelque  lempi  afin 
de  prt  iidrt' l'ttir  de  nier,  le  16  septembre  18  si ,  dans  la 
cinquante-sepliime  vnnée  de  son  iipt-.  Pour  donsser 
bike  idée  de  la  puissance  de  l'institution  de  la  société 
biblique  ,  nous  en  présenteront  les  résultait  au  9i  mars 
iflat.  A  catto  épaana  allo  aiait  dialribaé  «,M4«»74  Bi- 
ble* ou  NauaeausTnlaincnft  en  plut  de  cent  quarante 
langues  on  diatt  eles  dillrn  isi<i  ,  purti  »  !>ur  la  surface  du 
globe.  if>33  ^oriélèt  Liblii|ur»  eiisliiieiit  deja  ;  ce*  di- 
\er»  noniLif?  »e  »ont  aeeru»  depuis  celte  époque  dans 
une  forte  proportion.  Les  |  oints  principaux  où  la  so- 
ciété bibliqiM  keitaunique  exerce  aiee  le  plut'de  tueaéa 
aoD  inÉuanaa  aaM  leaeoleait»an|laiiaa,  aipartioulièia» 
ment  collai  daa  fndaa  oricnUlaa,  ioiia  radmiafairadaii 
du  marquis  de  WrIIrsIey  ,  la  IomIo  arfMiquO  ,  TAfa- 
lie  et  la  Grire.  La  Franco  elle-même  a  subi  1 
nu  iniir  (file  iioiMellc  influence:  uiic»f>riéié  biblique 
protciianlc  *'r»i  organisée  i  Pari* ,  cl  celle  ci  n'a  pat 
lardé  d'engendrer  dan*  tou*  le*  déntrtemeni*  où  il 
aaiata  daa  arolettanU ,  d'aulrra  aodaié*  ausiliairr*  ou 
attMff.  JabaOwon  a  pvbllé  :  a* M^Mma aur  l'itaU  éa 
la  rtUffiam  af  da*  affair«$  peliti^ata  tn  Franc*  «t  daa* 
la  àmét'Brftagnt ,  1794,  iu-8*:  »•  I«  juiit  jugtintnt, 
Stmon  prêché  aux  aniiei  d*  Canbnâg*  ,  devant  lir  IV. 
Aihurl,  1:54,  in-8";  3'  foyag*  *n  differenltt  paftit$ 
dt  CEuropa^  émmê  Iti  annie$  1791  et  1791.  arec  d*i  r<- 
mar^mtê  fêmUiirai  *ur  Iti  hommt*  cl  <««  matiri ,  i7<j<> , 
*  vol.  iB-9*|  4'  la  Honittur  tkrtt'uu  pour  /*<  dirnitn 
jourt,  nff  <  in-8*,  »•  édiU.  1808;  é*  Li  manda 
élégant  éétatlét  i8o4.  in  ia;  %•  éérauatm^étUtnH»» 
Indi*  orîtntaUi ,  i  l'ocraiion  d*  rttia  d«  m.  EwUting, 
tuT  1*  danptr  U'Inttrvtnir  dam  le$  opinicn»  rtligiouêo» 
dti  tiaturtis  de  l'indê  ,  1807,  in  8°:  7"  Jtittifiratloa  d*  la 
tofiété  d*  la  Bibit ,  on  rtponn  à  un  ttelitiattiaua  do  la 
fampagnt;  Leltr*  adrouéo  a  Ufd  Ttignmoath ,  1809, 
in-8';  8*  Flmeariitmêa  dm  iamétmaim\  Strmam  pHeké  à 
rmlkam ,  à  f  Waifsa  iaraadw  dam  Itf «af  aaail  pdri 
U  jardinurdaU.  Ord,  1807,  in-8*t  9*  5cnnaiifldrMadd 
la  jtunot$t .  prirhé  à  Fulkam ,  i8eS ,  in -8*  ;  i  o*  Obeouf» 
11  l'ûCfation  de  la  mort  dt  mUi  F.litabtt'hProvctt,  iSlo,  iii-8*: 
11*  Sorwon  à  l'or  cation  de  la  mort  d*  .  Skarpê  ,  iHto, 
in-8";  1*"  Uitloira  d*  l'origiaa  tl  dt$  dix promièroi  aaaét» 
dm  la  êofiéld Hkli^ui  britanni^uo  oléUamgit»,  iSifi — i9i9, 
i  vol.  in-4'  ;  trad.  en  françai* ,  Parittllio.  s  «cl.  in  8*. 
Cette  tradaciion  rat  duo  é  dea  patlaim  de  GancToi  U 
pr«ft»ee  est  da  If .  Fatahi er,  Fan  d'eus. 

OWEN  I  Wii.i  ua),  peintre  de  portraits  du  roi  d'An- 
gleterre ,  membre  de  l'académie  de  peinture  ,  né 
en  1769  ,  acquit  une  grande  répulaiiun  dan*  «a  pairie. 
Apréa  atuir  été  malheureux  pi('ii|uc  toute  ra  vie  ,  il 
jouiatait  depui*  peu  d'année»  de  quelque  bonheur,  «t 
a? ait  pria  à  Loi*drea ,  dana  Briilon-&l|-ect .  uoe  grande 
nMÎeoo  qui  réposidaît  ita  râpulaliah  M  à  *a  nombrcm* 
cHentello ,  lanqull  fat«atteiiii  d'Wno  paaalytia  quila  ^ 
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Owii  Mail  tkfMnft  cis^  mw  éwm  en  it«  <*ylowM<  . 
lM»«|u'il  fbt  •■if.okMinA,  i«  1 1  mm»  itiS,  Mr  mm  4o** 
Irop  forl»  d«  UMda*u«  ,  ^'■B  iyiMwilH  M  «««il 


•dniiNMiffé*  Mr  «mur. 

wy  «  «B  AmImvivc  ,  4t  ptwttl»  p«i  fwitt* 
MM  MocallM  wmn  boMf*,  «t  «1»  M 


irouTi  I  ciabiiMrmrni  amn  un  it«*  maiifaii  * 
bitBtôt ,  p»r  M«  Min» ,  il  IViei  •  au  plua  ha 
dm  piMpéiilé.  C«  qai  ■  revdu  M .  Owcn  }utf4  ■ 

4aM  rt«to  MtMriM .  et  ht  tnttH  4faMMMH 


t[u  'i  «on  f:énip  Wt  pro|trra  inirllrrlurb  qui  IVol  i^ndu 
un  dr«  l.bmnirfl  Je* ptua  r* Mai<)u»blra  de  noirt-  «iirle  , 
rt  l'ami  la  plaa  éclairé  «-I  IrplM  actif  de  a«a  («mbla- 
kka.  D**  l'if*  ^  4ii  «M  ,  il  »•  ituéti»  i  Lon^rt*  •  «1  fui 

LinrolBibire  ,  «é  il  iff  rî»  k  rcmnervr.  li  retint  aprèa 
Iraîa  afia  i  LoadvM,  «l  mira  m  qualité  de  c«a>inia 
rb«B  MM.  Fliat  ,  forla  marrharda  d«  mrrrem»  ; 
mai*  il  n'y  (a*ia  pta  lonfltstpa,  r«r  ajaat  m^uu  de 
fraiidea  r*BliaiaM«c«t  ptatti^ue»  duia  pliMÎrain  hrau- 
«àw  ém.t»htit>ttàm  «l  «mm  la  «é«aai«wr,  U  |»»Hi«  pour 
■•■dtNitr,  «è  a  M»  taria  f»«  i  ***fal>lir  *«  «(ualité  d« 

fabrlranl  de  marhinra  pour  la  Glaturc  de  rolon,età 
■'«Moeier  i  cet  effet  avec  M.  Jooea.  il  y  fit  déa  lora  ie< 
■«arquer  par  aon  laieiit  et  une  actitiié  eiirMidinaire, 
•I  M  t— Aa  Bêêàêm  eiwai  nom éirigar  ka  ipuniMii 
4«aliliM»aMll  ^  IMmi*  dk  «ataii  apparlMMH  è 
M.  Driokwater ,  i  If aurheaier  et  è  N(  i«i<  h.  11  y  r«>la 

Ïiiaire  un*,  cl  enirepiii  rn^uife  nnr  lilatore  avec 
M.  M  ou  lion  HScarrb.  Il  rlabitl  des  moulina  8  e«4oa  de 
CiMrUoD  ,  en  aoriété  avec  Mil.  Borradailr  cl  Alkimon , 
a»pkM  tard  c«t  maaaieuia  igrMrt  arbelé  l«  «aaleétsUit- 
•emaM  «klfaw-LaMtk .  app»r1*«aiit  A  M.  Dal*  .  beau- 
f>4ia  4a  M.  0<r»n,  k  4iieeti«a  lui  en  fut  roafire.  Il 
irouft  réiabliaarmenl  diiiti  un  Irè*  maufaii  riat,  muia 

iaut  drgi^ 
nu  ni  réiè 

riaa ,  at  tet  M>e<4«  4f«iimiHa  M  kaft' 
lendna  qu'il  a  ofclenaa  dr  »on  nouvcao  *j»tjme  d*fdu- 
«atiflii.  En  rntratit  dana  la  maouraciiirc  de  Lauark . 
M.  Owen  ,  qui  depuia  pliitifurt  atiuft-a  «««il  médité  >ur 
lea  caoaea  du  tic«  et  4a  k  aiaéta  4»iM  Mitra  élal  >o- 
cial ,  fnt  doBkuraiiaMium  afcdé  an  «eyaat  k  d^pra- 
valiaM  fénérak  4e  prcaqae  tout  lea  indiûduf  altsrbéa 
i.aatto  grande  fabrique  :  il  prit  déa  kra  la  Teime  r^to- 
lution  de  corriger  le  mal  ,  ou  plutôt  de  IVitirpcr,  rn 
■Mtlaat  A  etécniioo  un  pi&iit  qu'il  «tait  eotw-u  de|^ui» 
■pa.  H  rt'-uaait  au-deli  de  tea  e>ptiaiieta,  et 
•  as  takade  Iroia  *n«  ,  à  eftelutr  un  rka  ge> 
«MBl  kl  paraii  ka  eaapiméa  de  rétaUmemeni,  qu^on 
ae  rendît  btrntôt  de  loulir  it»  |)«rti»t  de  l'Anitirtene 
A  New-Lanark  pour  y  admiirr  é  la  fola  la  parfaite  ad- 
aainialration  da  la  fabrique  ,  Tamelioralion  «  xtraordi- 
mita  of  étéa  fo  ai  fu  4a  leMpa  dana  k  Moral  4fa  au- 
vTkn«  at  ka  kawwwt  «fbk  ^»a  ka  l«Miti4aa  4a 
aobriété ,  l'aequiaition  da  eoonaïaaanrea  lolidn .  «-t  le 

Soflt  du  iravaU  ,  avaient  «menéra  dana  U  condition 
'un  ai  grand  nombre  d'indifidua  ,  naguère  aurai  dé- 
pfa««a  ^ue  mi>érablea.  Lea  prtB«>!|>ra  4'aprèa  lerquela 
aa  paafond  obaerTatcur  du  raw  kMBain  ptar^da,  acot 
en  g«aD4*  .partie  k  fmit  da  »e«  pAprra  ircberrbr*  ; 
pertaiMa  avant  lui  n'avait  en  k  pennée  da  rendre  lea 
boinmca  meilleura  et  plui  bcureua.  tana  tmplrjer  dana 
leur  éducation  cea  deux  reaaorta,  la  crainte  dtt  puni- 
tiona  et  Tcrpoir  dca  rf  rompenara.  LtHalinre  du  paxf'é  et 
la  «aoBaiaaBDaa  4a  l'élat  pvkciit  4a«  taoiéiéa,  dêinon- 
ttant  roaiMea  <va  4avs  MaMMaant  faanlaawto  ponr 
rendre  l'homme  vcrlneui  ;  en  clEpt  relui  que  k  crainte 
Mule  einpêcbe  de  nuire  i  tea  armblakl«-i,a'atlacliebii  n 

Slua  A  éviter  le  rkbtiment  qu'A  na  point  le  nérîtrr  ;  il 
evkBt^kiNba  ,  bvpociile ,  et  d'autant  pli»  dangetrcus 
poiar  k  aarpa  aarial .  quil  acquiert  pina  d'adiea»*  à 
maaqucr  lescrimer.  D'i>n  autie  côté, relui  qui  a  be<oio 
de  l'appât  drr  irronipentc»  peur  faite  aon  dtvoir,  «-at 
toujouri  prfl  i  piéfrier  re  qui  rtl  lucratif  A  rc  t,ui  t»t 
bon  et  juate.  Il  a'eutuit  donc  que  k  vertu  re  peut  avoir 
de  baM  aalide  ai  aile  n'eat  foniéa  uut  k  Mtialactlon  in- 
térkttta ,  et  ai  clk  im  de^kat  en  noua  «na  k4»îiii4c«  et 
una  «oodiikn  «aaentieUe  4*  bankatir  iD4ivi4nel. 
Lliotnme  cal  no  composé  d'iniclligrnre  cl  de  Muti- 
nientt  al  aa  caflduhc  morale  on  imn»orak  dé|;end  beau 


L'infartuné   Impiiiii—  ,       de  «a 
pmcbaaia  «I 

rbcr  ;  lea  pré4<rp«caa«nt  i 


i;c'at4wéMiiaet 


faiMHMÂriafeiifAl 


rontrarient  dea  déairs  *  ioir  liit,  d«  UanèiaiMn. 
et  «Val  naece  que .  datu  Iom  )mi}^m«i  itémn 
a4aptéa  |umu  'à  uan  fontt ,  «a  l'aèow  f itkw  «u»! 
«eaattrt  àWi.l«llitni«a-4abiiMm(.ia»idaN, 
4a*  fkukato  ai  peu  4Wa4  aMkiaa  kkpÉ^i 
teori  et  ai^rr  l'intérêt  de  Uaciellàkifaipkpij 
(t  de  maovaia  r^TBiple*;  le  i»  «  «■»  ^ap», 
louioura  impuma  rLt  i  ït*  ri.  bt«ri«i^«wna,f(»  ' 
dawnk  MMita««kle«acntciM>lnp«««k<MÉi,  < 

4v»  vcvtua  M  •»  kit  l'Akga.  «i  ^^f^*^ 
gnriil  :  tebaotH  Ica  éléantali  d»  rténaote  ki 

pevptea  modenira.  La  l«|iîalaii«epi*f^'*'*' 
•iff,  rt  racrifie  Ira  pauvret  iiid»iri«»ir^»*«**  ' 
lenlea  rurn  nipeiit  lea  iadigral*,  n  k  [Ikh-^i"* 
de  leura  vireat  f  •Val«BWfNii':np>ii>^'' 
précU  k  MoAk  auB  p«i«lKaB««ikMi(»haa| 
vevta  de*  pauwre  que  4ca  lirki.  iufc¥*a~ 
brureuaa  pcaition  dra  prt-niim  é«i«  awaaùaei 
auf^tnier  rfcei  ««ii  k  drair  dr  l';»rii«m  aa  *K" 
da  ecM  ^ui.petaédent  le*  mo}f*t  d< Htofuii 
4ktn  at  kaira  p«a*it«a..£B  vak  Jnpiunciu'^ 
lia  A  eewrirr  le  pauvta  4e»*a mtÊbnmiM'mr 
valiona  en  lui  a^aursiil  que  et 
la^e  Atine  autre  vie,  €>ù  la  v  erta  treatUMMaf** 
cl  l«  lice  eapuniticn.  Optndaul  j'f^^ctf^trM** 
futur,  qui  cal  rooaaoré  dan»  pre*quf  »«<•'« '■'•f* 
paaeauiribué  4a*caiafc  •  npàn  iai-c»» »  ' 
vertueut  dana  lent»  tektienaaeaiak.yrl»w^|* 
fttipplirca  a»<  ni,      de  pka  rteraib» 
m  t  (  hanta  s  lea  ar  ulea  diff*renre«  >e«»itto  y»*^ 
mart.uéea  dana  la  eocMluite  moral*  de» 
iiir«inle*labU^n«ca4  aaiM  aux  crc}*"^'  i^*^*""' 
qu'A  l'rtaf^  kttiajmanaaaciaai-  l'O^rf  T 


i|4a  kuiajf  paattaoci 
linekakaanamara  qd 

tl'rdi.colion  .  d  I  ui  < 


cinq  renia  août  au  dcatow  < 
iqucla  règne  Tordit 
babiludea  de  travail 
vire  :  ila  aoiit  iMlrttïla  ,  ««ron»,  - 
ila  aatctit  tatÊtSmr  leur  tempt,  *»«•*  •■"^ 


e  k  plua  parfait,  ri^tr'j 

l  ont  dèraui  è  '•P'TT^ 
la  ,  adroit! ,  «lUW".  k***-' 


MÛM  A  amrai 


lit» 


ar  la  diminution  de  aca  f  ape&t  4m>^_'*]^^i 

pajer  l'arsent  volé.  »"'*\P^^.*Smi»'* 

•que  par  la  M-ulc  faute,BC  Iw»!-»  , 
t  de  gagner  de  quoi  »e  ^ ^» 


vir«  ta  wiptiftaitkt  ikfaatiaataltkiki*'^'^ 

rrtiairr.  (  b*^8  eux  In  aanté  pbj^Hn^**?^ 
la  «rrtu.  qui  rat  la  aanté  owrak  1^*^rr^ 
aient  le»  puniliena  et  le*  aécaaipMM*  "'^^wl 
paaacrilaatka  ouiriany  toal  traitii 
c'tal  par  la  compaiaiif  4ca  '^''''JfVjjTgi 
mtuvaiia  ccnduile  inltattie,  qu'ib '♦fk**'*"- 
ne  dii  point  A  l'ouvrier  :  Ke  arjH  f^'^*Z\ 
rctii  ux  ,  loirur;  on  iic  la  panit  |>«»  P*"*T^i 
agi,  mai»  (.n  lui  in  fait  arntjr  kaefcti»'*''?^  ^* 
approbation  de  aca  cMb  «I  4t«c* 

£   

lair* ,  lor*qi 
bora  d'élat     .  ^ 

iuatice  ton  i  dm  ute  aitffA  «ter  k*vn«f  ' 
tk»,  al  l'rx|>éricnc*a.prainé«HS"^/^'; 
•uMaaut  prur  fatr*  4iaparaftra  n^n^-r^ 
)eu  ,  le  liberlinafc  et  l'oimelé ,  qa»  "•*ÎV- 
priocipali»  de»  rrinira  .  et  cellca  fo»  W*^  i 
«ietinent  à  Alimenter  la  Imdanrt aun**^! 
k  plupart  «lea  boaiMc*.  A  fUrc         ***  '^■i 
c*«s  t^ui  k  MM  cnvenlai.  Calai  q^  > 
Buliru  d'ttrea  qui  aa  ree>r4al.t  W*"* 
qui  ont  lea  ■M*a»e«  beaotiM.  l»>a<»»f^^ii 
n't  »t  guèie  difpoié  i  noiio  i  aM 
n'a  jour  cria  ui  de»  motift  de  Ha*"**^^ 
téièt:  i]  doit  doue  ccnterver  Ira  kaki»*» "Il 
qu'il  a  une  fi.ia  coaiiccdéat,  et  qui  »e  b^jz^l 
longue  piatique.  lf«i  «pMkBl  é'nm  ^^"^ 
riemplf  dr  la  |  i.»»ibi|||lf  4a  Trittuli»  <i«*'^ 
On^n  i  rop«*«  publimtaMat.  drtaat 

■I  wayttk»lt,*t4tpi«»wp'**^l 
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à  .•titai  de  Nev-LanarfL,  pour  ««eourir  I«m  iadigadt*  . 
••l  mimn  pour  l'éuijocipition  du  genre  humaio  ;  ni«i» 
quoi<]u'tl  oROutrM  ,  en  e«Ue  ooeaiioii ,  une  fcraiide  pro- 
f(MiJcur.  4«  fUM  «i  uiw  eoaiMiiMne*  intime  delélM 
«orial  elAv  «MIT  biMUitvlM  WbtfWi  i*  l'uuditMr*  l« 
pri  i  pMir  «•  TMiiiintw  Um  hiMlliwI ,  «1  ^Mcur» 
g«n>  à  préjugés  iofitéréf .  éfolilM  |Nir  «araetèmat  pu 
réflexion ,  le  regardèreut  eofiUM  m  daagormii  n«f  »■ 
lear.  Le  eltrgè  «urtout  enriMgea  de  Irèt  maurai*  cttl 
uulKMiiti*  qui  «oulenaii  que  puitque  croire  «t  ne  paa 
croire  joat  dei  xMei  iii«oloQiaire« .  rieo  n'e*t  plut 
«Uur4«-aiia  4t  nrUm»^  fu«  la  erofano*  ou  l'ioeré- 
ddiiB  mMmitimntiimmimm  m  én  obàiimeau. 
M.  0«*n  propM»  «aMMIt  «i  mumI  élaMiMa- 
ment  à  MotbonroH,  pfèi  d«  NtwLMwk,  •!  fit 
vulr  que  «on  exi^cution  oITrlrait  de*  aTanUjre*  et  un 
l>ieii^ir«  permanent  innniment  tupf rieur  â  tout  e« 
qu'un  pareil  nombre  de  pertnonaa  de«  deux  letei  et 
de  U>ul  ige  pourraient  auiremeat  m  prooiMvrt  par  un 
Irarail  queloonqne  •géeuté  par  ehaqiM  Civiille  à  pari. 
M,0«Ma4iè«Mlti*pM  McalculMMl*  foadouM 
«Miaè  dans  adil»  MitMoa  4*  tfvan  Mm  êH  proCn* 
•ioo* ,  y  comprit  dei  eutlîvsteur»  et  artiaaai ,  établie 
daiii  un  local  eoiifeoab'.eraeot  dittribué,  postAdwit  un 
terrain  d'un  aer«  anglait  par  tite,  et  lagi-.i  dan»  dea 
rorps  de  bilhaenta  règulien  autour  d'une  pUcn  ou 
rarré  intérieur,  tout  dan*  U  poeilioa  la  plui  araoUgeuie 
pour  oblenir  le  plus  fort  produit  et  la  plui  da  commo- 
dité de  la  TÎe  atee  la  moint  da  tmailai  da  dépenat 
|«aiaibl«»  fur  l'aflH  4'«m  koMM  «dwiiialraiioa ,  l'éu 
wîaaawant  •  laiwiHi  Mi  «nédaaC  éa  rafanu  qui ,  an 
a'affcumulaot  et  étant  rendu  productif,  forme  un  fond* 
pour  aubTCoir  à  tou*  le*  be»o!n*  de*  membre*  de  lii 
•ooïété d«*eiiu<  iiilirmr*  o  i  incapable*  du  gitgiicr  leur 
•ubaitiance,  pour  l'édueation  at  l'cniretien  de  Imira 
eufant* ,  etaolii  paarla  néalioa  de  noureUMaoeUtéa  < 
à  I  loitar  dii  fwâtiècaa.-  1m  aavovaa  Caiiati  aaa  aou- 
vcMiteMiiMiMMaatniiM  i  la  fbia  aooMa.  de 
revenu  Mur  laa  aoeiélét  mèret  al  le  praaUr  «tapital 
de*  loetélét  qui  en  émaneraient.  Voici  eo«M«iaal  U 
ex|)l!que  la  *iluation  da*  oU'tKes  laborieuie*  et 
de*  pauvre*  ,  le*  cause*  da  la  détre**e  génAr^la 
et  [tt  moyen*  d'y  obrier  :  «  ht  e<>u*«  im  nédime 

•  de  la  détreate  de*  elaaaa*  laborieute*  daoa  b  Oivade* 
«  9rela|[na  e*l  l'extaïuîoo  prodigiauH  daeiléa  Ma 
m  raaahwaa      énM||Mnl  I»  «ui»'4'Mifif  a»  paint 

•  ^ue  daat  nnlia  ainq  «anlt  «miafi   ptataiit ,  à 

■  I  aide  da  machine*  ,  fabriquer  U  même  somme  dv 

•  pro-luils  qui,  il  y  a  un  siècle ,  auraient  exigé  une 
m  pupiiUiiou  «gale  é  celle  de  toute  rBcoiPc.  Or  eomaaa 

•  1  effet  de*  machine*  est  de  diminuer  la  pris  da  leuia 

■  praduîlaat  d'en  augmaoter  la  eaotoaanaalien ,  ila'en- 

parité .  al  tant  que 
•outient ,  l'amplol 
m  virant  dana  u« 

•  état  d*dianéa;  naaîi  à  palat  turriant  il  nnaintar- 

•  ru|>tion  au  comneree,  UMalag'iation  dtn*  le*  niar- 

•  ebrs,  que  ses  elfets  immédiat*  plongent  le*  cUue* 
»  laborieute*  dan*  la  mîaére,  toit  par  manque  d'où* 

•  Trage  ,  *uii  par  riniuni*ancedes!tauire*;earla  raanu- 

•  facturier,  de»  qu'il»»  leiit^ènÂ,  raatroint  Tainplai 

•  plu*  dispendicM»  du  Ifatail  daaJbamj«ta,f|«*att4i»al 
>  le  plu*  powUa  é  aaliH  êm  maeliim*,  qui  ait  iaflaf* 

•  naent  maint  eoûla^ft.  Ga  n'est  pu  parce  qu'il  y  a 

■  *urabofMlanea  de  population   qu'elle   uunque  de 

•  moyen*  de  *ubsi*lancc;  c'e*t,  au  contraire,  parce 
B  que  la  multiplication  de*  machines  permet  de  se 

■  pasaer  de  bras  pendant  de*  temps  de  gétia  eommar» 

■  ci  aie,  ou  l'énornia  quantité  de  produite  qu'on  peut 

•  fabriquer  en  paa4t  mai*,  at  eonaparatitemant  i  peu 
a  da  frai*.  C'e*t  ceUa  eieaative  bcilué  de  produira  par 
a  d«8  moyen*  prompt*,  équivalant  à  une  augmentation 

•  subite  ei  prodigieu«e  de  la  population  .  qui  menace 

•  dan*  la  Grande  Bretagne,  a  cliaque  crise  comtner- 

■  ciale,  la  fortune  de*  entreprenirurs  de  fabrique*,  et 

•  Lirn  plu*  encore  rexi*teoce  de*  ouvrier*.  Le*  pre- 

■  mien  ont  bien  de*  re*4ources,  et  peuvent ,  .san»  *a 

•  ruiner,  rancaindra  laur  fiilkriqtfiaa  pqodam  qiail^iai 

•  Mata  ;  lat  Mannda  DliB«nta«awia,  at  tapiwal|aii 

•  d'MMptai  paadaat  malfaaa  laur*  *uAt  pour  lea«#* 
a  dnira  i  la  iiiao4«eil*.  U6nl  Mue  eltao^r  la  af  «lèisa 


■  proauiwet  a  en  augraenieria couimi 

•  auil  qua  pandaat  iMlanuada  praapAi 
«  la  débit  des  abjali  MaaiiBaliifaa  aa  aa 

•  daa  kn»  a«iqaieala«  at  laa  eatriata 
a  état  d*dianea;  mab  à  palaa  turrii 


•  aetoel  valaltramoni  aux  pauvret ,  et ,  au  lien  de  fair« 

•  servir  le*  mjiebina*  CI  lea  invention*  en  teoi  genre  i 

•  l'avantage  preaque  esduaif  du  riche  ,  liehoti*  de  le* 

•  rendre  utile*  au  bian-étra  du  pauvre.  Qua  le  travail 

•  épargné  tourna  à  aon  paafit,  al  qo*.  reseédaal  daa 

■  produiu  au-dalà  dalaMnaaaHUllon  daayradiMMiira 

•  MMiamlaaiafHi  laa  WMHt'è  l'aM^daa  rieia*kudef 

■  eemaMTClalaa.  Ca  pin  n'aat  point  aa«  v{*ion  ,  une 

■  chimère,  m li*  Ma  lialité  dont  j'ai  aequii  la  certi- 

•  lude  par  une  aap^riénce  de  vingt«in^  an*  ;  e'ett  le 

•  seul  qui  puinc  conduire  à  la  auppression  de  la  taxe 

•  daa  pauvres,  lata  indispan*abla  dana  Tétai  aatuel  daa 

■  eliaaaa,  at  on  da*  plue  grands  léaiK  de  la  Grande- 
>  BreiacMw  8i  la  Gfa«**'lrai^M  éiMt  partUpAa  aa 
I  villagaaIbmiAairapvlaaBaa  plaB,  eKe  paaiialt  naar- 

■  rir  quatre  (bi*  plus  d'habitant*  qu'elle  n'en  pnitiède 

■  maintanant.  »  Tout  le  mande  rendit  îu*tioe  au*  *eti- 
timeut*  de  )f.  ÛJren:  mai*  le  parlement  r*t  composé 
de  membres  trop  routinier*  pour  adopter  des  innova- 
lion*  ao«*i  hardies.  Désespérant  deréumir  en  Europe  , 
U.  Ovea,  apréa.avair  paroeitru  leaanliaaiM,  vMta  iea 
Biato  Oaia,  et  aeaqotb  pi«|alé>  raraaa»  m  MaMb. 
semant  niodéla  «  «ar  an  ^pl**        *taadti  et  perfec- 
tionné. Après  avoir  aaamÎM  le  pays,  étadié  la*  menir* 
et  le*  lacalilt;*,  il  retourna  an  Angleterre  peur  y  faire 
l«*  arrangtt  iteni*  nt'ce**aire*,  et  revint  à  .Heer-York, 
en         .  pour  y  diriger  le*  eonstruclions  de  l'éiablia- 
*em4ntde  iV««  tfariNiinr,  situé  dan*  l'état  d'Indiaaa, 
dont  il  venait  de  fuira  l'acquisition .  at  la  randva  ara* 
preiilafaairaaTiUaia-aMdèladWaiéi  Ithaaa  «aa* 
eauimt  OB' aamaaon  a  la  ^raduatien  at  a»  blaa-Aira 
de  la  eom^n^inauté.  dirige  d'abord  par  le  fondateur, 
el  en*uile  par  un  comité  de  ses  propre*  membres.  En 
mémo  temps,  ce  courageux  a  m  d»*  h»uime>  prit 
toute*  le*  mesures  pour  répandre  dwis  le  publie  le 
féaultal  de-ses  raoberohe*  et  de  sa  pratiqua, .H«  avae 
une  fiaAraailè  peu  eom-auna,  olrit  da  aaaaauMiifaar 
le*  deaaiaaat  leâ  oa-tdalea  de  laatoa'  laa/  aaanwwliaaa , 
maebineaala|ppB«ailadaatia4aA  pveaarer  aui  membre* 
de*  «««•a/fa*  aeeMfd*' kanNtfm'«aaa  tous  le*  avantage*  el 
(outt;*  le*  comni  liité^  de  l»  vie,  et  en  même  tempe 
d'offrir,  dAnsCeucciulc  de  l'établissement,  lu  plu*  solide 
éiuaaiion  d'api-és  le*  proeédé*  te*  plusexpédil'if»e|  U* 
meilleur*.  Laa  arts  d'a^réiuaoi ,  les  Mrienccs ,  lo«itaa  laa 
eaooaisaaoee*  utiles  at  agréable*,  et  tous  lu  plahîta 
qui  aewiirihiaa>  a»  bmkmr  da  la-via  *  daifaal  a*  vm- 
cantrardanaakaMii  daaaa  iltMliiaiaaMa.  Mt  Ovda  , 
bien  loin  de  vouloir  rendre  le*  bomme*  heureufe  aa 
le*  habituait,  dé«  leur  enfance,  au*  priration*,  a 
(agem4Uliu/(é  que,  ddui  i  éiatpré*eni  de  la  civilisation, 
teutproiatd'améliorHiion  doit  avoir  ptMir  basa  da  /aire 
jouir  l'homme  des  avantagaa  aoaiaai,  an  aorte  que  lea 
membre*  dea  eammunautéa  industrieiMea  o'alent  riea 
i  envier  au*  elaaBM  aisée*  de  la  aoaiété.  Riea  aa  pant 
égaler  l'eObl  que  produiait  M.  Oiren  A  New-Tort ,  i 
Philadelphie,  et  partout  oà  il  eipoaa  aon  *y*ténie. 
Cette  nation  dégagée  de  préjugés ,  ardente  i  adopter 
tout  ce  qui  est  utile,  accueillit  très  favorablement  les 
projet*  de  ce  philanthrope.  De  oombreuset  sociéléa , 
d'aprèt  son  plan ,  se  saut  formées  aus  Etat*-Dni*  dès 
la  fin  de  i8s6,  et  plirtieur*  ont  coeamaoeé  sous  les 
plu*  favoralklaa  aiMpieec  Qaaal  k  aalla  de  NewBar- 
moay,  il  paraît  que  son  respreiaUe  fiaidatenr  a  éprouvé 
de*  difficulté*  de  plu*  d'un  genre ,  et  l'on  a  même  pré  ■ 
tendu  qu'il  n'avait  pu  tes  vaincre;  ntai*  des  nouvelles 
plu^  rérintcs  Duui  foui  eip«ri-r  ()iie  *a  peraévérauOe, 
ses  lumière*  el  tou  caractère  coneiliaot  fiairoal-pat 
triompher  det  préjugés  et  de  la  malv ellaiMb  lia  plas 
NdotltaUaa  adversaires,  en  Amériava aaaam  aa 
ropai  laai  lea  aMNabraa  dv  élargi,  da  taaiee  laaaaeiaA 


II*  ne  peuvent  lui  pardonner  d'exdure  laa  croyanees 
religieuse*  de  l'éducation  primaire  «  el  de  soutenir 
qu'avant  d'adopter  une  croyance  il  faut  tatoir  juger 
et  opler.  M.  0«reu  a  publié  eu  AujEleterre  une  série 
d'e«>ai«  qui  oot  été  réimprimé*  en  un  seul  volume 
à  Mea-York»  pa  i8«5,  in.it,  lou*  le  litre  de  Afcir 
ftssa fffaee^y ,  etc. .  trai.  eu  françait  par  M.  Deifoa- 
tiHpa»*  taiH.ca^ilrai^ffaÛM  4«  v«<^<**  d'Mereliee 
aafM  «aiu  fa»  dwfaa  êf.  Htm^nwk.  farit ,  iSs»  , 
to-it.  M.  Owen  a  uor  physionomie  douce  et  espres- 
4vai  il  pos^da  IVl  de  convaincre  et  da  persuader 
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4t  I*  fttow*  H  Mt  r«dmil«bl«  ■« 
••l>liit4M.'el  diwuit  avec  wMairt  d«  ealawqa*  d«  Cam. 

OXeNSTIERNA  fJiiv-Gtimi.,  e«m«  4*1.  KUm- 
râleur  cl  homn*  dVui  iniiliif.  naquit,  en  t73i  .  dn 
la  f«iniUc  de  c*  nomi|ui  a  rounii  le  ci'Ichm  rhanr^licr 
A«rl  Oi«ntli«ma.  Il  embrnta  d  'b  jr.l  l'ri*!  miliuirr. 
rllabandouna  entuite  pour  luirrc  l-t  r*rrtrrr  Hipli 
maii>|u«:  il  fui  mcoenitcinent  ambatMdeiir  dr  S  i-  le 
pré«  la  diAtodvftilkbaOM.  prétitafirèrMde  Loai»  XVI 
M*  1 79 1 .  «i  tnlii  ftU  la  tamr  d»  LiskoniM  mi  I7f  1. 

(iu»t.iTr  !!!  qui  appréciait  Ie«  taleiiU  d'Octlttlmaa, 
la  rappela  bn-niùt  pu  SunJu  pour  lui  eofllter  le  mink> 
Ivre  dc«  atr^irei  <rtra»KCrr« -.  il  l'élera  eniuite  au  Rratle 
dafrand-fliaréchalduroyauiur.  Ileitatart  i  8iorkhol:n 
«tl  ttlS  t  Igé  d«  qttalfv^ingt  «is  aiit.  Il  n«  nrgli^sa 
■•».|Mn4Ml  MafanqlMm  iMiMi^itM.  la  aultur*  dei 
MU««.  O»  •  4*  lui  t  I*  Tf^étt^tùm  ém  ffmâU  ptrim, 
dkllilion,poëmt  t*faBlliijMa«««ur«,en  nQufftliauU; 
i*(kU»mr  fa  m*H  da  OiMmtê  ^é^lphê:  4*  l«  MhIU; 
5*  i'ûragt;  fi*  létQuatvt  pnrii,i  du  jmr  ;  7'  FJo^t 
kutiiri^u*  iê  GuÊtav  lll.  S-*  (aurrei  oui  été  rriiriiei 
•I  publiée*  à  Slockbolni.  xUni  .  3  fol.  in-9'.  O^rni- 
tiema  «lait  membre  de  l'aeadAmi*  aaMotMi ,  el  de  celle 
dM  ballea-leUrM ,  bitinire  et  amjffJiÊkl. 

OZAROWSKI  (PuaiM'âWimaA),  CMUUsn  d« 
Woynies .  et  grand-K^rÉi  é*  ta  eaurmitia  de  Palofne, 
iri'intra  coiiitaniiupiit  (Irrou^  à  11  Ruuie  .  rl  fut  U'i 
dra  membret  Ir*  (ilii»  iii  ilfuilLi  «•o  iijil.jt  île  Tar(jow:ça 
formé  par  Poicx-ki .  n4rnrrV.i  n  RiFwuiki ,  et  qui  dë- 
truiMt  la  eonaiilution  liu  .5  mai  I7<)l.  LarM|u'en  179'» 
rariit^r  polonaÏM ,  coiijoiulMMnt  afee  le  peuple  dn 
Wafwrte.  cbaaaa  Im  ftuuat,  lajM  taa  tratiraa  à  la 
patrie  i|iii  trMmttnt  fbraMt  niait  «t  ilria tu  prîaon. 
Oaarr>w<ki  fut  enlefr  du  rbileao  raftl  tf^VL  liabitait 
pour  éire  )elr  dan«  un  cachot,  ('onraineupar  ta  eorrM» 
pondaace ,  trou»ée  ch*»  le  pénéral  rii««p  IprUtrom , 
d'avoir  coatpirA  contre  M  patrie,  el  re<;u  de  la  narine 
a^MO diieataparao.il fui  aoadamné  à  être  pendu,  et 
AM«aia«lé  avaa  «al^iMa  aiMm  4«  mm  Aomplicoa ,  la 
f  aal  1794.  iaa  Af ,  Odèiae  I  la  eaaia  da  l«iar  |Mlri«, 
•aniiwt  «fM  «Ma  dam  le«  rang*  de*  patrialaat  Piiii 
dWl,  OaStan  OurowtkS.  briiradier,  ae  eoimît  da 
Ivoire  du  côté  Ar  rij>'l  n  «-n  171);.  La  «econde  femme 
<lX)carow*ki,  aprt-f  l'aïu-aniitarmenl  de  ta  Polo;(ite,  alla 
réclamer,  à  t'éierabourK.  la  letée  du  •è'iaiitrr  det 
bioDt  de  ton  mari  ;  w*  quatre  Gl*  prirent  depuif  du 
•crvîre  en  Ruwie  ;  deui  d'eutre  eui  furent  tué»  i  la 
Voioilla  da  Friadtodan  il«7.  La  iroiiièaM ,  Adam 
Oaarowiki,  Col  noaHaA.  mt  ita«,  atda-da-«amp  de 
rrmpareur  Ateiandre,  et  i  i'avAnement  de  \ieolasau 
trilM«  eoaunaodaotdu  eorpa  de  l'armée  de  Litbuaoiat 
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mai*  depuif  m  i;  il  •'«*!  retiré  du  aarvice. 
iriéma  euAn,  f  rauçata  Oaanaraki*  fal«  pepdaa 
temp«.  (^ouvamanr  4a  Tsaf«ko4'8idlâw  ll«mrt«aMila 

cliaiibellan  .  il  reçut  «a  diniiKioa*  •!  «ft  M|a«fdUi 
daiit  1.1  retr.iitf  ,  f»  Litbuanie. 

O/.KIIOXK  I  Wladi  Liir  1.  -.  n^ral  maior  et  chermlier. 
mL'iiibre  de  plusiaurt  tocicltt*  littéraire*  ,  naquit  dao* 
>  ;;aurernemeiH  dvTavar.  le  19  aapl«akbr«  17S0.  Il 
entra  ,  an  1776,  au  eorp*  d**  cadet* .  où  aaa  éindce 
ranl-anarqaée*  par  de*  prof:rè*  rapidea  ,  «t  a»  t^M  U 

Ea*a*a  dan«  l'armée  arec  le  i;rjdr  de  lieotroanr.  Sa 
onne  coudiiiie  lui  valut  la  prem'èr«  m^daillf  d'or,  et 
biroUU  aprè«   il  détint  adjudant  du  roni'.'-  Bil- 
maine.  Quel  fuet  annùe*  apré<  .  O'érolT  quitta  l'armée 
pour  prendre  du  «ervlce  dant  le  ririi ,  et  obtînt  l'ea- 
ploi  d  adaaiaiatraïaur  deaforiU.  qu'il  «aer««  ia«<i«*ea 
i8«S.  Ilni»amit  an  aoteailM*  iSid',  à  te  aoita  d'mie 
loofBa  flUladia  qui  avait  ■entiblement  altéré  «e*  fa 
eullla 'înteneetoellei.  OiérofT  cultiva  la  poésie  avec 
beaucoup  d^-  «nrri  *.  [I  fut  le  premier  qui  drinna  à  11 
nau»eru«<e  u  10  floculiou  niajettueute  .  noble  ,  harme- 
nieufe,  rt  digne  du  cothurne  ;  il  flt  oublier  *e*  prédécr*- 
•eur»,  et  seul,  parmi  le*  auteura  orifpaaux  «  il  ioait 
dan*  la  carrière  dranialiqua  d*iui*  gl»ir«  «seluaiTe  el 
as«Ufée.  On  n'a  de  lui  aiie4|ttalre  tracédiei:  CBiip*  i 
Athimêi,  Finfal,  Dnttft  DjatiMir  «t  Polixim»  :  de  ce* 
pircp»  1.1  %f rondo  leulc  e«tcn  troi*  actes  ,  le*  autrrf  eo 
uiit  rin^].  (.Kltfiê  à  Athéint,l»  première  pièce  tnrfie  de 
la  plume ,  cbinn*  le  publie  ruite  tt  le  remplit  d'adui- 
ration.  Le*  géinittemtnti  d'un  rîeîilard  •««ii|daci  mai- 
heureux,  la  tfQirt**e  et  la  piété  fiBate  4*Aalif»»e  .  le* 
ranuird*  et  la  reawitir  da  Paljniea  ,  oMdttiMt  ma  iai- 
preaiion  prabn  lé  atdAèbtiwitl'ame  da  apeetataw.  FFa> 

Sa(,auietempru'ii>^  ii  OjiÏ  i  i  .  r-^l  brillant  de  !a  poé»i« 
e  eet  Homère  du  Nord,  qu'OtérofT  a  su  trantporter 
dans  «a  lan|r-ie.  Dans  la  tra|(ëdie  de  Dmitri  DjR«t.'r  .  il 
a  retracé  cetle  ^p  1  |ue  glorîeuve  de  l'Iiinoire  de  Runic 
oA  Dmitri ,  m  I  |>rince  de  Noseou  ,  tira  l'épée  le  pre- 
mier pour  briier  le  ioufimpoté  par  Iaa  Barbare*.  c( 
détruisit  le*  rorcat  Innombrablaa  du  tevriU*  Ifaau/.  Ct 
auiet  national  a  été  traité  pour  la  première  foîi  par 
OiéraflT;  tout  y  appartient  à  .«nu  génie  :  invention,  plan 
«•tcnuleur«.  fl  a  lu  tirer  parti  de  cet  érënement  Térita- 
liletuenl  grand,  maiv  peu  favorable  à  la  scëiie  tragii|ae. 
Sa  pièce  est  pleine  d'une  poésie  forte  .  éloqueBle,  et  de 
sentiment*  clerAs.  Pulixine  est  riche  de  poésie  .  mai*  li 
marche  de  la  picre  n'est  p.!*  soutenue  fiuqu'à  la  fin.  el 
l'on  oa  «oit  pa«  da  msiif  ■ua«aiit  pour  te  »aeri6ea  daM 
il  s'aiiti  dam  ta  pt»e«.  On  a  aa«OM  l«i  daa  f»kâm 
lyrique*,  nnr  traduotlufl d« l'flipllfw  d*JUIaiia à  JM> 
lard,  d«  CoUrdeau. 


VkC  (  Louts),  général  polonais,  i**a  d'une  fa- 
mille illusirr  qui  passa  ,  il  y  a  plu*  de  quatre 
aiéeles,  dfr  Toarane  en  Lithuauie,  et  qui  portait  le 
nom  de  Pasxi,  entra  en  1808  au  service  de  France  , 
cl  fut  aliaeiié  i  l'étal  •  laajor  do  maréchal  Bc*- 
•iére* ,  qui  enmniBttdàlt  OB  awrpa  d'armée  en  Rapagne. 
Il  fut  nommé,  pour  sa  bravoure,  chef-d'eteadran  des 
obevau-légers  polooai*  de  la  garde  impériale ,  al  lors 
de  l'ouverture  de  la  rampacnp  d'Allemagne,  en  i9n'), 
il  commanda  un  i'Sr<a<|roii  à  l  i  brillante  charge 'tue  fil 
son  régiment  i  la  bataille  de  Waprani.  Nommé 
colonel  ,  pui*  général  de  brigade  .  il  fut  atta- 
ché au  grand  élat>ma|or-gënérat  de  l'armée  pendant 
IVMtfMiuÎMi  da  RiMM  atit.  àjtnt  éahappé  au  dé- 
•aati*  da  eatlecampagna.  Il  tM  pronau  ,  «n  tttS.  an 
grade  de  général  de  divtnion.  En  1 8  1 4.  il  fit  la  campagne 
de  France  son»  les  ordre»  imim-dial»  de  Napoléon  ,  et 
fut  blcMé.  en  rli.irgraiit  ii  la  tête  de  l.i  cavalerie  polo- 
naise dont  il  venait  de  recevoir  le  commandement. 
Après  la  aoeonde  abdication  de  Napoléon,  le  géitéral 
Pac  voyagea  eu  Angleterre  ,  et  rentra  ensuite  en  Po- 
logne .  où  il  a'oeeupa  de  ramélinratiiMi  de  aea  lanres. 
En  iM,  il  oui  un  duel,  qui  fit  beaoeoap  de  bruit,  avec 
la  prinoa-  Adaa  Gurterytki ,  au  auiet  de  la  prioaaase 


Anne  Sapieha  ,  qui  épousa  ton  rival.  En  i8i'),il  fol 
nommé  sénatrur  cattellan  dn  royaume  dr  Pjlo;;iir.  où 
il  ti(  au)our.-!'hui ,  entouré  de  l'estime  de  ses  compa- 
triote*. 

CACCARD  (JaàR-Baiia},  né  i  Paria  «n  octobre  1777. 
enira  fort  iauftaahaa  Iaa  l^rea  da  l'école  chrétienne, 
d'abîl  pana,  quatre  ans  après*  «bas  les  feaîllaota  d« 
la  nie 'Saini-Honoré  en  q  lalilé  de  sacristain,  f.ors  de 

la  suppreaiion  de*  couvent*  ,  il  retourna  cbes  ac*  pa 
rent<,  devint  successivement  pâtissier,  comédien, 
soldat,  ib-  iioiitean  com  'dirn  .  autour  dramatique, 
rom  «neier,  commis  an  tré*or  publie  ,  et  enfin  libraire, 
l(.  Paccard  a  éeril  daoè  beaucoup  de  Renrw  ;  H  anw- 
lottt  donné  daa  ramani  qu'il  a  lui-oataM  fafAa  am 
Bna  ftmehifairop  rare  pour  qu'on  m  Ivl  an  taÂt 
paagré.*  Depnis  nombre  d'an  née*,  dit-il  dan*  m< 
■  d«  f  a  Traivpa ,  fe  me  «ois  ailiré  de  justes  reprix-lK» 
•  par  de  mauvais  rom.\iM  :  je  traraille  niaiiilenaot  i 
i  luicnx  faire.  «Bspéran*.  On  a  de  lui  :  Clàmtitct  tt  /• 
(i«n.  on  l'  in'igan»  framçaii».  iSo^,!  eul.  in  11;  s*  CO'- 
pheUn»  du  Aainaqo.  eomédîe  an  ua  aeUi,  naétts  de 
couplets,  représentée  ivr  la  tbèftlra  de»  Imms  BMrea. 
en  1807:  3*  Bugiftt  rl  AMaa,  ou  UViftlm»  ét  l'iataM' 
rasts,  1811,  a  voL  in-ia;  4*  (•  Pmrintm.  an  Ira 
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PAC 

IIImImw  éê  l«  fMMMW.  iti«,  1  webinM-  ia>tt  t 
S*  InMiâtiê  ^MlalàiMfMMM  rf«<MlfiM«,  rfMlrtlfWfl 

«(  (<«f  arfi  «n  ftatftfl  «n  Fr<inr«  ,  1811,  4*"!   in-ii  , 
6*  Ditu,  Vkammamr  •(  Ut  iamêt .  ou  l<  /*«n« 
ra/i«rcr0Mi,  i8i3,  6  roi.  in  >i  .  Il;;  :  7'       .i'nourt  4é 
Lam  M  iU  Pétrar^a» ,  de  Pili-ar^a*  êolitmirt, 

4ML  ill-li ,  ùg.  :  8*  Ch»HotU  BI«nr/«< .  comédie 
«D  m  MW,  nprdbanté*  mr  U  tUAlr«  'de  l'Odéon 
«•a9f4;9*  '''mmui  AaMrd.  o«  t«  CmimImmiim  , 
tamUk  en  dmii  «ctei ,  à  l'àmlMKa-Comiqae ,  même 
aimée:  ia*  lf«(u«in«,  oa  tn  Tomlt^aux  d*  L'ttignan  , 
i8i5 ,  4  Tol.  in-ia :  11"  Loui'i*  d»  F»rç)\  ix-ir  dt  Ga- 
krUlU,  iSiA  ,  s  Tol.  in  n  :  ii»  I*  Dt^jon  dt  la  forit 
dt  Beaufêgard,  ou  Itt  Ficliiitti  da  la  pantrtiU ,  1817, 
e  fM.  in-ii:  i3*  HàUmtn*  at  .  ou  t'Oranga 

dt  Ualiê,  1817,  t  Ii'it  t  li*  I*  GMêmm'im  lae, 
M  CM*  HfÊÊtÊam,  itt}.  S  vol.  in>it,  fif.  ; 
i5*  FAïUfM  ,oa  Im  Ferfne  e&riiMNnM  .  pnëme  en  trait 
chanU ,  précédé  d'une  noiirc  hiaorique  H  luit i  de 
note*,  d'eni^cdotAi  fX  de  moralitét.  A  édit. .  iSti, 
in-18:  16*  l'Ahhajt  dt  laTrappa.  on  Im  KMlmUaa* 
Hoelarmat,  priridia  d'ama  notlea  hUtort^aa  $ur  l'ordra 
dt  VautXita  tfà««r»aiie» ,  iSit  .3  roi.  in-ii;  17*  An- 
■Meiad»,  .m  le  C4<Umui  du  TMirellea  tàrmMlikr—  < 
i8sS,'4  in-ltt  18*  fa  Eeçon  ^etefaeffe.'eomédi* 
«n  deu(  aetei  avee  M.  Laqu«yrie  <  an  thritm  dn  la 
<îaité,  181S.  in-8*;  i^'  Hommage  au  roi,  jan- 
vier l9>7,  inS';  10" /et  Caralinei  ,  nxi  QaaIqutÊ  fleurt 
pour  unt  eaurouna  ^éli^uat  i8a8;  m-8*t  *\*  KpUra  à 
Boiltaa ,  êmak  éê  jmIM  «|  d*MaedMiw.  l*édit .  iSlS  , 

10  8».  ... 

PlCRt  (li&ff  •IlreoT.u) ,  minlitra  de  f»  tQ«m  «t 

maire  de  Pliria,  aou«  la  république,  était  Sui«ae  d'ori- 
^ue;  né,ra  France  .  du  portier  d'un  prand  ««"ijneur, 
wlnn  madame  Roland  qui  le  m^nnef»  autti  peu  daoi  «et 
Mimoirtt  qu'elle  l'arail  aimé,  catimè  et  admiré  quand 

11  dirigeait  f;raloilement  i'admloittratîon  de  aon  marî. 
Avant  la  révolution ,  Pache  entra  «Im  le  due  de  Ca«- 
iriea  ,  en  quaUté  de  préeeplear  de  M*  Mlfbilla,  e«  ob> 
tmt  enwHe.  per  la  protection  du  maréchal,  l'em 
ploi  laenirif  d«  a«rrélaîre-e#néral  au  miniflère  de  l,i 
manne  ;  il  fut  etmiiir?  intendint  de  la  m  iriii«  royale  i 
"roulon  ,  muuitiniinaira  K'-néral  de»  "Tivre*  de  la  ma- 
rine .  et  enfin  contrôleur  de  la  maiiou  du  roi  et  d««  dé- 
prii^et  diverwta,  août  Neeker.  Awidu .  eiiet .  inielU- 
gent.  il  aeqnit  bientAt  de*  oonnaiieaneM  en  matiirc 
*r«daainiatratioa,  qai  le  firent  «oaiidérer  plm  tard 
eomo»  an  habita  Ihîaenr ,  et  reefaereher  comme  un 
auxiliaire  indîip»  niable  par  quelque^-unt  des  miniaires 
que  la  rapidité  des  éTénementi  improTisa.  Ces  Fonctious 
ne  furent  pa^  toutefois  lan«trmp<  eomoaliblea  avec 
«i  goûts  et  ion  beaoin  d'indépendance:  il  abandonna 
le  commerce  et  la  bMar  de»  içrandt .  et  fit  remise  au 
roi  des  brevet»  de  te«  pcniinn*,  montant  i  1 1,000  fr. , 
pour  a'.ler  vivre  avee  ea  firniiNe  m  milieu  des  paysani 
nbre^del'ReUAtie.  La  mort  de  sa  femmeet  les  projtrès 
tonfoén  «roiaiant*  de  la  rérolution  le  ramenèrent  à 
P^rîj ,  ob  il  eut  encore  occasion  de  rf  fuaer  un  bre»ei  de 
eonimiaaaire  de  la  marine  que  son  ancien  protecteur  , 
M.  de  Castriez,  lui  asailfait  ecpédier.  En  1791,  IlbC|N4- 
Mitté  i  Roland  par  un  employé  des  po«tea  «  nonuié 
Glleery,  qui  parvint  à  bire  partager  an  minirtve  et  à 

I  «on  epouae  ro|iini«a  qu'il  atait  iiii«niêiM  dn  talent . 
dnt  vertuaet  de  la  modeedo  de  aon  ami.  Betand.  écrasé 
coua  le  poidaetia  maltlplieilé  det  alTairea  .  désirait  un 
■d|*>inl  qai  Toutât  accepter  une  pirtie  du  farJesu  ,  et 
tiJi  laïa^er  néanmoins  tout  emière  la  suprt^me  direc- 
tion die  kon  département  :  •  L'idée  de  Facile  se  pré- 

•  «enta ,  dif  l'héroïne  de  la  Gironde.  Paebe  «onoaiuait 

•  ta  triture  deji  affaire*;  il  «Tait  on  NiH'dnit.  M* 

•  ilMoM.  -mmmm  VA  foat  bonerw  te  ebols'de 

•  rhanam  ImW»  «t  eétle  aimplieit4  qoi  n'indienote 

■  ïamrfa  «o«tré  tat.  -t.1dée  parut  evcellenle.  On  fait 
m  parler  à  Paché.  >fiii  manifeme  simiiôt  le  plu^  qraotl 

•  «mpreaaement  de  sk^l-vir  Roland  .  en  étant  utile  à  la 

•  ''hoae  publique  ,  m'»™  sous  In  condition  qu'il  eonter- 

■  veraaon  indépendance.  »ani  prendre  aucune  eapèee 
-  de  titre,  d'appointementt.  (Tétait  un  noble  début.  On 

•  inaagina  que .  lore  d'une  neufeUe  onanÎMaon  det 

•  >1  wrail airt  dit  v«ir  i  quoi  iTennvien irait 

•  plwpamaoiUfMiMhatpMiMM  rendit  ebei  Roland. 


PàC 


■  dme  te  eabioei  dnqaelU  arrivait  tout  Im  matin*  |  aenl 

•  benne ,  a««e  aan  morteau  de  pain  à  la  poebe ,  et  de- 

•  meurail  jusqu'à  trois,  sans  qu'il  fût  possible  de  lui 
»  faire  jamais  rien  accepter  :  attentif,  prudent,  télé, 

■  rempliasaiit  bien  sa  destination  ,  faitani  une  obter*a* 

■  tion  ,  plaqant  un  mol  qui  ramenait  la  quMian  i  «on 
>  bui .  adaudutat  Boland  qoalqtwfMi  liftili  dm  eon- 

•  tradietiaa»  aihlaamiqaea  de  ma  eaaemla.  *  Pache  ne 
pouveit  manqoer  de  ae  tendre' eber  an  ministre  par 
Unt  de  dévouement,  d'exactitude,  de  aimplieité  .  de 
déaintére^ftemeiit  ;  il  jtagna  l'estime  et  l'affeetinn  de  Ro- 
land et  de  aa  femme  ,  et  leur  fat  bieniAt  envié  par  Ser- 
vait ,  qui  aenUit  le  pria  d'un  auais  olile  eollabaratear. 
«  Laiaaea  venir  pré^  de  moi  e«t  bonn«ta  bnuiuia ,  dit  un 
a  {«ur  le  miaielA  da la «uetrn  à  mm eeHèime  :  voue  n'a- 
a  TMplua  beaoin  dt  luR  tom  Hea  an-dfa«ua  de  votre 
a  travail,  etieohaoa  des  premiers  ioatants  une  foii  dé* 

■  breoillé,  cette  surveillance  aitentive  ne  vous  est  pat 

•  nécessaire  ,  tandis  que  je  me  trouve  avec  une  tur- 
«  charité  d  ««".lires  ,  dans  la  plus  (grande  pénurie  de  au- 
»  jets  à  qui  je  puisse  me  confier.  ■  IFuu  aaamniî  «on- 
aentement .  Paebe  abendoana  le*  buraiat  du  minbire 
de  llntériaur  pbur  paaeer  dane  eem  dé'  la  fraerre  .  oîi 
il  mmpHt  lautm  Im  eapéraneet  de  Servan .  Pendant  la 
relrelto  mome^ntanêe  det  ministres  |;irondins ,  en  juillet 
I79*<il  w»tla  tant  fonctiont ,  et  prit  néanmoins  .  romme 
aimple  etiojren ,  une  part  active  aux  riaolutiona  du  pani 
démocratique  .  dans  lee  «aaeiyilnilMAt'dinB  laa  cfab*  . 
gonr  vaincre  la  réaiitanee  au  repauMor  fea  aiiaquet  de 


roBKMnw  wv  rnsiSH««r  Ka  BliaquM  d 

rarlMaarBiia  et  delaeaar.  Aprat  te  lo  aoOt ,  Roland  . 

■affanuautiman  dm  alTaires  ,  voulut  «'aider  encore  des 
bimtèrM  et  dn  «êle  dé  ton  laborieux  ami  :  mais  Parité 
refusa  celte  fois,  et  proposa  Favpoul  qui  fui  accepté.  Sur 
ces  entrefaites  ,  les  collèges  ëlectoraui  s'assemblèrent 
pour  nommer  les  députés  i  la  convention  nationale  : 
celui  de  la  Somme  porta  aei  tuirragetaor  Roland,  qui 
détirant  de  répandre  I  eei|e  baulo  marque  dVaitme  et 
de oonfianee'.  aonitea  anssitât  à  donner  sa  démiuinn  et 

•  déaifuer  aon  auccetteur.  Avant  jeté  les  yeui  sur  Pa- 
che .  il  com'uuniqna  son  prniri  i  fr  ii,ne  r\  \»  eharcea 
même  d'écrire  à  ce  suiei  Â  U  convention.  Madame  Ro- 
land  accueillit  celle  id.  e  avec  tranaporl  ,  flt  la  lettre 
et  la  lut  dan»  le  cabinet  de  son  mari,  en  pvAmaee  d'une 
penonne  qui  nous  a  transmis  Im  détail*  aneadotiquea 
mivant*  :  a  lortqu'ella  an      dit  ce  témoin .  à  l'én  11  ».  é  r .  - 

•  lion  dm  talent!  et  de*  verIntqoePacbt  apporleraii  au 
a  ministère  ,  Roland,  tout  ému.  embrasse  sa  femme  , 

•  des  larmes  mouillent  ses  yeux,  et  il  prononce  rei 
»  mots  que  n\4  mémoire  a  toujours  eonaervét  :  Akl 
s  eommt  lu  at  hitn  raniu  tt$  tanlimanit  fw  ./'ai  $0mr 

•  n..(rt  rtiptetaita  muL  »  Cependant  le  mSntiIra  fban- 
Xea  d'avis  et  garda  aon  portefeuille.  Pache  ,  loraqu'il  fut 
instruit  de  ce  qui  t'était  passé  ,  témoigna  ton  contente- 
■"•"IdelaMrmére  résolution  de  Roland  .  qui  le  laisaait 
tom  enfler  i  l'Indépendance  de  la  vie  privée  .  dans  un 
moment  oH  ,  pour  la  conserver,  il  venait  de  refuserla 
place  d'intendant-géuéral  du  garde-meuble  qu'il  avait 
fait  donner  à  Resloul.  Cependant,  pMaié  ««rMonffe. 
ton  ami.  d  utiliser  aet  talanta,  «ep  aipétriaaae  ei  aon 
aetiviié .  au  profit  da  la  républiqua .  Il  m  ebarcea  d'une 
nmnon  pour  Im  dèpartementt  méridionaux  et  »e  rendit 
i  Toulon.  A  «m  retour,  il  fui  choiai  pour  rempUcer 
Servan  au  ministère  de  la  guerre  ,  ei  cette  fois  il  «etta 
de  faire  parade  de  modestie  et  de  déiintér  este  ment,  et 
prit  hardiment  h  direrlioii  .les  affaires  militairea.  Ro- 
lan  avait  désiré  aa  nomination  .  dans  l'eapolr  de  lo  eon' 
duire  selon  le*  vueedeean  pani.  mai*>aefca,|osquo. 
là  ai  heile ,  et  en  appamnae  si  dîapm«  à  nivr*  iWput. 
aieo  d*i  amit  puissant*  dant  il  *»mblait  reconnaître  et 
laapaeiar  la  aupénonté  ,  Pache  avait  trop  de  l.,mi,%rm 
pour  ne  pm  eaaajer  de  voir  par  lui  même ,  une  fois  par» 
venu  au  pouvoir,  et  sa  perspicacité  lui  découvrit  blealÀt 
rintuffisanee  des  GirondiiM  au  milieu  de*  gravMeireont* 
tances  qui  l'entouraient.  Ainsi  .  au  lieu  de  »e  {oindre 
è  eux  pour  combattre  la  Hoolagne.  il  na  ar«knii  pm 
de  maniretter  quelane  tvmpalbie  paur  lât  Jacobins  M 
de  te  eonatituer  en  4lat  d'appeettion  vi*-i  vi.  det  Rrî" 
•otiiitel  dm  rovatiate*.  Céai-el  eriirent  au**it«t  1  l  in- 
gratitude;  il*  se  reperdaient  comme  let  auteurtde  l'é- 
lévalionde  Parhe  ,  il,  nvaient  espéré  d'en  faire  un  in 
strumcni  <1      -     1  .  -  TiN  <'aper(;urent  do  " 
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rompla  .  ill  •«  UitMrwnl  emporter  parleur  ontiwilliuM 
•iMCirptiktiité  et  p«>Mr«nt  dr  |'c*liine  à  U  ii«if>«.  I.'lxtm- 
m*  dont  iU  ataiBiit  a4atlré  U  tagacilà  «l  pr&o* 

fiiittr»****'»»»!  ■•<*  (>Uit  pour  eui  qu'un  diUpidaletar 
•iihdLili:.  tloui  lU  lircitl  di  oiMicer  let  maWr rtjtiwi*  pjr 
Uir«U  et  par  d  dUCei ,  ml  <1U  iU  •lUli^uertnl  eiuuite  Ji- 
rccUntrtii  «ut  mfiaet  à  U  tribuof.  P*cïte  fui  défendu 
mr  Mar«l ,  en  h^ina  d«  »e«  aocuMteur*;  mais  la  G>- 
rot|dc  «tait  i  catir  «p^iua  a  p«u  pnM  uMÎtrea^e  de*  d« 
libératiuo^  de  U  cmiftfQlion;  «It*  demanda  al  obtint 
uiM  roiutnuaion  dVnquéia  oonlra  ie  miiiiUira  de  la 
guerre.  r(  ,  le  ï  fnrier  1793  ,  elle  lit  d«orëler  »o«  rem- 
placement  a  U  ♦uile  d  un  ca|>p  irl  prt»pi»lB  p»r  lUrrèrr  , 
f  nrurc  altacliR  auparli  de  la  Plaine,  qui  votailalon  areo 
crolfi  drpit.  Le<  deuii^-ixtie*  paritiem  «itrcprirent  de 
ico^er  le  aiiui»lre,  dont  la  condftcaiiJaoce  pour  eut 
arait  en  partie  cauaé  U  d>i§racr  :  tU  aoToycrent  de*  dù- 
pul'-f  i  U  barre  de  U  c<Xi«enliou ,  pour  faire  déclarer 
quil  <*on»ervatt  l'catimc  publique  .  «1 ,  niil);rA  l'appui 
de  U  Montagne ,  il»  tirent  erurier  leur  demande  par 
l'ordre  du  (our.  Plut  beiircui  daai  le»  auetnb|é«*  pn- 
ntairei,  il|  y  r''U(<irent  une  grande  luiioriiè  eu  faveur 
de  Patbe  ,  el  l<i  cn-unlérent  de  la  chute  naiiii»iérielln  eu 
la  raiuni  noii^  ner  maire  de  Parii.  p4che  ,  que  l-i  dou- 
çeur  de  ton  oaraclére  el  la  «iiapliciti-  de  »e»  ni«.jr» 
ii'ei||p«rbaient  pa«  d'être  accciiible  aus  pstuioiu  bu- 
mainei.  u'app»rl4  pai  dan»  ie>  uau<rellei  tonclioni 
etprilesetiipl  <{e  parlialili^ .  de  préveniian  et  du  reaaco- 
liinent  :  il  profila  au  runlraire  de  sa  haute  po<ilinii  pour 
«aiiifaire  «et  aninioMléi  prr«or|nel|r« ,  et  accabler  lea 
eaifmi*  ioui  U*  i>oid«  de  lei  teng'-ancei.  Lci  généraut 

rtflcgé»  par  la  (liron  ie  furent  en  butin  à  *t*  attaque^: 
I  favorîaa  oii*erlemeiit  ou  eo  lecn^t  U  factiaii  niunici* 
pale;  laiata  ourdir,  a'il  ne  le  pruro|ua  point,  le  cnoi 
plot  du  10  mart,  et  roniribua  puit*a<ninent  à  l'eiplo- 
(ion  dei  fureur*  populaire»  Qui  éclatèrent,  au  3i  mii, 
ronlre  Roland  et  ion  parti,  èet  liaiioiM  avec  le»  ocklo- 
craie»  d«  la  commune  le  tîraul  dr«i|^icr  com  iif  grand 
juge  pir  >e«  anarcliitte»  dam  leuri  *ini*tre*  prujet*.  Ce 
prn>lanl  il  nr  fut  point  euirainé  daiM  leur  ruine  ,  le  co- 
(nité  de  lalul  public  ayant  cru  devoir  établir  une  di»- 
Itnction  en  »a  uveur  et  le  (éparer  d'ilèb';rl  et  d<?  sfi 
e<implice».  Le»  membre»  de  ce  comilé  ».i*aien|  en  elTet 
que  Pacbe  l'était ,  ei^  quelque  *orte  ,  trouvé  accolé  m  ti- 
gré lai.  par  »a  place  ,  à  reltc  f.iction  bsrrible  et  dégoû- 
tante ;  il»  »e  rappellent  qu'il»  l'avaient  vu  accourir 
ebaque  jour  aupro»  d'ruf ,  pour  le<  conjurer,  la  larine 
à  l'oit,  de  biter  l'arrivage  de»  approvi»ionncm'*nl»  de 
la  capitale,  mtln  d'ûter  au«  perturbateur»  tout  préteite 
d'insubordination  et  de  révolte.  Ce»  »auveDir»  et  une 
foule  d'autre»  con»îdéraiioiii ,  non  raoin»  bonorables 
pour  celui  qui  en  était  t'obiel  ,  »auvèrent  le  maire 
de  Pari*  du  roup  d'état  qui  atteignit  la  commune  ,  mai» 
ne  pouvaient  néanmoiii»  le  pré»erver  loitgtemp»  de  la 
destitution.  Remplacé  peu  de  moi*  aprc*  par  Pleuriot  , 
il  re*ti  ignoré  juiqu'à  la  i-bule  de  Rob  -»pierre.  A  cette 
époque,  le»  lbermidorieii«  le  tirèrent  de  ton  obicurité 
pour  le  traduire  en  jugement ,  mu»  ce»  pr«in'.ère»  pour- 
cuite»  demeurèrent  lan*  effet.  Lon  «ie»  in«urr«ction« 
jacobine» du  i«  germinal  el  du  4  prairial .  il  fut  açcu»é 
de  connivence  avec  le»  conjuré»  qui  Megeaienl  encore 
à  la  Montagne,  et  décrété  d*arre»Uiiion.  I<c  tribunal  du 
département  de  l'Eure  ,  chargé  de  prononcer  »ur  «on 
(ort,  le  renvoya  abioui.  Malgré  cet  anquittement .  la 
baineîmplaeabte  de»  réacteur*  l'aurait  fait  déporter  à  la 
(tuianne,  «i  l'amnittie  du  4  brumaire  n'était  venue  »'in- 
terpo»er  entre  bti  et  le«  paiaioo»  vîndieativtt  deie»  dénon- 
ciateur*. Sou*  le  directoire  ,  on  lui  »u«cita  de  nouvelles 
trara««erie»qui  l'ubligcrenl  i  publier deuT  Mémoirti  apo- 
loprtique».  Il  vécut  drpui»  dan»  la  retraite  ,  dans  son  do- 
maine de  Thym  le-Modtier4.  pré»  de  Cbarleville.  ;(jui  lui 
rapportait  seulement  de  3  i  4ooo  fr.  de  revenu»)  ignoré 
de  tout  le  monde,  al  ignorant  lui  même  le  vafte  mou- 
vemeol  au  milieu  duquel  il  terminait  paisiblement  ton 
orageme  carrière.  Il  'y  e»t  mort  «ur  laflii  de  i8i3.  Il  avait 
perdu ,  quelque»  années  auparavant ,  une  grande  partie 
de  se»  faculié»  întelirctuelie».  Quelque»  biographes  , 
adoptant  trop  légcrcmeni  l'op-nion  d'up  écrivain  qui  a 
jugé  la  révolution  et  le»  révolutionnaire»  avec  l'esprit 
•troit  de»  (action*  et  de»  coterie»,  ont  élevé  de»  doutes 
•ur  U  sincérité  du  républicanisme  de  Pacbe  ,  et  ont 


cherché  à  1*  prcseniar  comme  uu  a|çent  du  vovalisiBe. 
soui  U  direcliott  du  duc  de  Caairie*  :  rian  ,  daoa  la  «ic 
de  Pacha,  ne  peut  iaitilicr  oatte  in^pulatiua.  et  sa  ear- 
rièra  publique  tout  entière  la  dament.  Ou  a  de  Pacb* 
irai»  UtwMii  t»  qu'il  publia  en  1 79$  .  pour  te  jMifiar  ém 
l'aceutaiioa  portée  contre  lui  par  Ia  diractoire,  d'avoir 
Ireuipé  dan»  la  ron»piration  Babeuf.  Il  a  laitaé  un  grand 
ouvrage  de  m^tapbjrtique  que  l'alTaiblitaernent  d«  *•» 
faculté»  te  for(;j  de  t4i»«er  incomplrt,  el  dan»  lequel  on 
assure  qu'il  fait  profe»»ion  d'aibcismo.  Le  manuscril  Ml 
pis»é  entra  le»  main»  de  M.  Paebe  Qla.  Utuienan  l 
lonel  d'artillerie  .  en  aeiirilé  ,  et  que  le  roi  a  oecoiaé 
baron  et  adjoint  au  dépôt  central  d  ■rtiUeric. 
PAl!U().  (  I^Kim  Lc  »cppi.iiiiKXT.  ) 
PACTilOD('le  comte  Mi<-HKL-lI»Kt>  ) ,  lieafemaM- 
g^néral.  né  à  Sflint-Julien  ,  près  de  G«ncT«<  le  liV"*- 
vicr  lyûi,  était  gradue  en  droit,  et  ■  udi  le  u  r  dea  guerre»  I 
nvanl  la  réfolutiott.  Il  ('éleva,  par  un  avMccaicfl^ 
rapide,  ans  grades  aupérieur»  danaaM  première(  cac»- 
pagiie(.  Eli  1793  ,  il  oommandail  en  chef  U  af  bataillon 
du  Uaut-lUaiic,  »c  trouva,  eo  cette  qualité,  aa  Béfe 
de  Toulon,  el  alla,  après  lapritc  de  cette  v'ille,  comntc 
»ou»-clief  U'éiat  inijor  à  l'ar  itée  d  Italie.  Nommé  pro* 
vitoire  oent  général  de  briga^be  en  i?9i  ,  il  commanda 
rctpédttio4i  dirigée  contre  les  insurgea  de  Tuu)on  .  el 
obtint  un  »ucc«s  cpmplat  qui  lui  «alut       décret  de  U 
nonventiop  qui  le  c.oiiUrmait  dan»  ton  prade  .  at  l'how- 
mage  d'un  tabre  d'bouurur  par  la  ville  de  Uareeill*. 
avec  cette  iiHcription  :  l^t  itaki l«iit(   d*  MmrmUé  aa 
gf  niral  Paelkod,  po<ir  itt  av,iir  tttuaiê  I«  S  prairiml  an  lu. 
Il  continua  de  commander  dan*  le  midi ,  et  sut,  pat  M 
fermeté,  y  contenir  tout  le»  parti»-   Il  comnnaéa, 
en  >799.  l'avaut-garde  de  l'armée  de  {Iall.u>de  .  eom- 
biuit,eii  iSui,  à  l'arii^ée  gillo-bat^ve ,  et  fil  le»  cam- 
pâmes de  )8o&,  i9o6  et  lioj.  Il  paya,  sur  1»  fin  de 
la  jouriice .  d'uu  coup  de  bi(caïen  à  la  hanche  gauche, 
la  gloire  dont  il  ('était  coi^vcrt  «u  commencement ,  e« 
contribuant  puist  imment  au  gain  de  l«  bataille  de  Moi»- 
I  rungcn.  Il  patia  en  Etpagne  en  iSoS  .  enleva .  le  t6  a»-  • 
vembre.  à  E^pinona  ,  I4  position  de  l'ennemi.  e(  fiai 
fnil  géuéral  dç  division  »ur  le  champ  de  bataille.  Il  m 
di»tingua  d'u.-ie  ^alnicre  plu*  brillante  encore  .  Ve  1 
oeinbrc  »uivant,  i  l'attaque  de   Madrid;  à  DcVct  ,  le 
i3  janvier  iSoj,  où  toute  {"infanterie  e»p«gu»le  ùit  1 
faite  pritonni ère  de  guerre:  k  Malborghetto  .  dont  il 
('empara  le  17  mai;  enfin,  le  i4  juin  .  à  la  baUille  de 
Raab.et  fut  grièvement  bl«*é  à  celle  de  Wagram. 
Ert  iSio  et  iSii  ,  il  commandait  dan»  le»  Calabre» , 
et  en  |Bi  s  daim  le»  province*  i|lyrienne*  et  albas»ai»c». 
Il  fit  la  campagne  de  Sa(r  en  iS  |3,  »e  rouvrit  de  gietre. 
le  10  mai,  a  la  bataille  de  Baulaen  ,  cl  fit  mettre  ké» 
1rs  armes  à  huit  mille  Prut«i«ns  à  Iloyes-Werda  .  kt 
»S  du  même  moi».  Il  fut  de  nouveau  hUtaé  i  la  bataille 
de  Ilanaii.  Le  s5  mar»  iSi4,  ïi  commandât  en  cbe£ 
*ix  mille  homme»  autquel»  il  avait  fait  jurer  de  rendre 
chèrement  leur  vie  -,  oe  ne  fut  qu'après  avotr  taulcM^ 
un  combat  de  cinq  heures  contre,  le»  attaq-je»  d'an* 
aavalerie  innombrable ,  et  perdu  plus  de  la  moitié  de 
»on  monde,  »an<  aucui>  etpoir  de  si^cc«s,  qu'il  »e  rcudit 
pri(onnier.  L'empereur  Aleiaudre  et  le  roi  de  Prutae, 
témoin»  de  cette  défense  héroïque,  raccuei|tir«al  »vrc 
di»ti  notion  tur  le  champ  de  bat  u  Ile  même.  L4  déchéance 
de  Napoléon  eut  lieu  quelques  jour*  aprè»  :  le  gcncrtl 
Pacthod  y  adhéra  .  el  fut  nommé  tuccetaiveoienl .  psr 
le  roi ,  clievalier  de  Saint-Louit,  comte,  et  commao- 
danl  de  la  1^"  divition  militaire  à  Nanct.  A.  la  tuibr  é« 
évéoemci^l*  du  *o  mar»,  il  reçut  ordfc  de  rfpdre* 
l'armée  des  Alpes  ,  pour  y  prendre  le  couqk^odeoMel 
de  la  i3' divi»ion  oHUtaire;  ilpri^,  pour  éluder  «< 
ordre,  wie  voie  asseï  edraordiiiaire  ,  en  •Uéguaat  la 
iiéceuité  de  »<>  faire  extirper  une  balle  qui  l'avait  allrint, 
au  défaut  de  l'épaule  gauche,  à  la  b.-i|ailir  de  ilaoau, 
et  qu'il  portail  depuis  cette  époque.  \\  tub«t  celte  spt- 
ratiop  douloiireu»e ,  et  rentra  fu  fprvice  «iu  roi  av«t 
le  tilre  d'inspecteur-général  d'in(«i)iRr«e  apri-»  !i  réer 
ganiiation  de  l'armée.  Depuia  tSx^^  cet  0(1  féfA  ! 

figure  parnii  le»  lieuteitai)t(-|éiiérai^  en  à>*^>  '.luilite  .  | 
el,  depuis  i9i6.  a^eo  le  titre  de  Kr«nd  oScier  ta 
légion  d'honneur.  Il  avait  rei^u  le»  dcui  premiers  titrt*  | 
de  cet  ordre  sous  le  gouveruenMnl  impérial.  | 
P.VEPk  (F»Miiit«o),  compoiileur  de  moai-iue  0| 
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t>i«ni«t«  dMiîiifué,  o«  i  Panac  ,  rti  jvilirl  1774  •  ou 
|iiua  traiir mblablcnifol  CB  1771*  fit  »n  élude*  M*  fé- 
fninairn  de  relie  ville  .  «I  rut  poor  uialire  de  rompo»i- 
tioM  t«  Ntptililain  Giiirrlti,  au  ron»rr«»loire  de  la 
Piatc.  Appelé  à  Venî*e,  rn  17(14 ,  il  y  dotiua  ,  non  pu 
A  41b  an*,  mais  à  irana  ou  quatafM^  tM  premier  opéia 
44Ur*il  4  ^  («I  iaiMtoini  4m  Mièi.  Ivréa  «teir  aé- 
|mhii«  «t «noipMl  è  Mmm*  è  MIImi  « •  FlartM* ,  à 
Iftplei,  A  Rome,  i  Bologne ,  elc. ,  il  obtint  una  ptn* 
■Ion  du  duc  de  Parnir  .  »on  perrain  ,  et  l«  pemiaMon 
d'aller  à  Vieune  «  oii  il  drtiiid  {ilu»ieuri  ouTragct.  Ce 
Alt  en  1 801 ,  rl  [K>«  pM  1606 ,  qu  'ii  fut  nommé  maître 
d«  ekapelic  è  Dr«»dc  ^  en  remplacentent  de  NauMn  , 
qdi  Tenait  déwonrir.  A|>réfl  la  vieloire  d'Iena,  Napo' 
léon  fit  twrit  Mk  P»er  ei  aa  fi  mma ,  ncclleoia  eanla- 
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Fixé  d»pu{a  ce  manieni  è  Pari*  ,  M.  Paf^r  devint  direr- 
leur  en  chef  det  tprelarlck  de  la  rour,  1  ompouleur  de 
lu  (iiuMr)ua  de  la  rhambrc  de  Niijiolfon  ,  el  mu5»fe  de 
citant  de  l'impéralrirc  liarîe>Lo«i«e.  M-  Pacr  «uccéda 
à  SpoQliiii,  en  181a  «  dana  lu  <lnqll—  JaThéitra-ita» 
lien  ,  et  6t  d«  valria  rllbrla  pour  quVtta  m  détbAt  pat 
«■«ra  tea  maint.  8—  »»cmplè.  aiaai  que  ratai  4*  VWilit 


4«  B«aaiBit  «I». .Même  qu'on  |wot' e aipaatr 4aa airs 
brillastri,  4aa  Himm  délieieui.  al  n«  •'(nlendrc  que  IW- 

blenient  en  admîtii«tratioti.  Dea  ram^i  (iraii(;érrt  à 
l'art  rinreni  d'ailleurs  é  1^  lra«rr««.  M.  Pfcrfui  nifuiir 
di rerieur  de  la  musique  ,  lorM(ue  ce  ibéitio  paaaa  aova 
è'adminialration  de  lléD«val.  Pendaut  les  avnt  ioot't 
(|8»S),  il  fut  r^prié  m  foiieiiona  da  dirc«lear  dea 
MActoelra  de  la  «o«r  €l  d«  IWw  !■■§■■.  B«  Mi 
tStfi  |aai|a*ni  iM.  iMaU  d#Mi« 
aadaMa  Catalan!,  et  aoua  b*  diver*!*  «dml 
<|«i  lai  ont  iaeeé<ié  ,  il  fut  rlj«f  dei  aHielei  et  dea 
poeileiirt  du  Thélire  Italien  ;  lien  a  rit-  dirt-i-teur-ad- 
l«iui  au  maestro  Ro«»ini ,  de  i8a&  à  1816  «  et  •eul  di- 
recteur, de  i8t6A  1817.  Depuia  i8ia,  il  a  été  quelques 
années  pioftaarur  de  eooipôailitiu  au  reaisattaioire  de 
musique,  maia  il  n'a  paséléecmpristlinia  l'organisatien 
dulVrèk  «vjaie  daawaiqtte  et  do  déctamalida.  Il  «tait 
Ménomlnê.  I»  i^^aiai  I8i4 .  direrteur  driPtmrerla  da 
Louis  XVni.  el  il  a  été.  di  puis  le  nioin  d'o<iobre  1817 
{uaqu'rn  iBjo,  rotnpositrur  el  arconipagnaleur  de  la 
musique  de  la  rliambredu  roi,  el  il  ttX  i  iirore  autour- 
d'bui  directeur  et  coinposilcur  da  la  même  nansique, 
•td*  ealk  de  Madame .  Jailmn  de  Barri.  Nossiané 
nacmbf*  da  |a  Mfeiois  d'koiiMWï  m  itao,  et  deua  ans 
après  «bataUar  <•  ldat.Lm>i^  M  •  «wai  r*4^  du  pape 
l'oidra  da  IVparMt  d*«r.  fli  k»  Mtkoa  traraux  de 
11.  I*a(r  c«i  IlaHf  lui  tan  valu  ea  démier  homteor ,  00 
ne  »o!i  point  à  quel  tiiih  il  a  ixii-r\\i  rrrompenae* 
qui!  a  obtciiaesen  Franre.  et  l'on  *«  drmaitde  »i  c'est 
comme  direeteur  ou  comme  compositeur.  M.  Parr  a 
été  mambrodu  fury  de  lecture  de  l'Opéra,  depuis  IniMct 
t8ao  iuaqu'au  aaril  18*4.  Il  a  composé  les  ouvraara  tuî- 
•mai  Mie,  la  lormdadM  rafcéaudt.  On  h  tet|e. 
itMdiMitCnnte,  àgnttti,  flwHig»  «atarcsa,  Urrinrlpe 
ét  Tatêntt  4/AinieliM4 1  Cas  toréi,  ta  Ttttê  rhcaldtilo  , 
GrittHa,  ttr.  ;  i  Vimne,  Camilia,  il  Mvrie  iko,  il 
Colnralo  .  Giitttra  ii'Jm,rri ,  Achilt  ;  ii  Dre»de  ,  1  Fuor' 
uteiti  éi  Finmtm ,  leoMore  à  Prafiue  ,  Sarginç  ,  dont  le 
sueeée  flatta  dlialatot  plus  Mi  Pëër,  que  c>el  i  Prague 
fB9  Mtiaart  atait  wwnpuaè  éam  Jmm ,  Fitmm  et  la  Clé- 
■matés  maa.  Avant  lWi«é«d»M.  P»ir  «Paris,  on 
f  «fail  mnlumélraiadaaeaopéraa.  Imfrimn**  Ta- 
taufr  {  GtmiHm  H  I*  C^csalda  «  ^uî  ont  eu  plusieurs  te- 
pri>e«,  «rrlout  le  dernier.  Maison  doit  regretter  qne 
des  fonction*  adintnisIraliTes  eeotiuuelles  ,  plua  a«an> 
tapeuses  à  la  fortune  qu'A  la  réputation  de  M.  Pacr, 
i'aiaot  etnpécfaé  de  se  livrer  à  *on  taktit  pour  la  rom- 

fieondilé  de 
qu'il  «at  filé 
.  .  ou«rafcé;  au 
ibéltra  da  la  roor  :  iVonio  Pompillu$ ,  i  Rarranli  )  au 
TbMlra-Iialieft ,  outre  son  Jgnn» ,  ses  fannu  d«  Fh- 
rthc»  I  /■  PrtfBtfrara  ftlité ,  pour  lé  mariage  du  duo 
de  Brrri  ,  i8ifi|  è  l'ieadémie  mjala  de  Musique, 
^'Orijfaaiaiè,  avec  Hébul  el  MM-  Bartoa  et  Kr«uia«r, 
1814.  Il  ■  M  «HM.  pari  i  f«  prkt  da  /»ic4«»  ifiait  ■ 
il«d<AadliflnMM»né| au  la  *ê»ét»Fé§tt  t8aft<itta 


«aiaot  etnpecM!  ae  se  livrer  a  »on  taimt 
faiMan  i  al  de  donner  des  preuves  da  la 
son  inafimiiaa.  Bapnii  plua  da  vinat  ana 
ru  Franea ,  il  liV  «  daimé  «na  ifuahfuca 


donné  seul ,  au  ihéMaa  Faydaau,  I0  MiHum  ét  «AapaMat. 

ou  It  Soup<r  impiiiu.  iPso.  Sr*  opéras  non  repréaenlàa 
S«nt  l'Hirunmt  ei€  l'anu  ul.  1616  ;  Olîmd*  tt  Stphronit, 
1817.  h'Agtittt  pour  le  cli*f-d'c»UTre  de  M  P8<-r: 

ce  n'esi  point  un  cauev as  abandonne  «ui  iiroduries  , 
aux  rouroulades  drs  ci>anleura  ;  c'est  u»  poirme  sorti 
tout  aaiiar  da  llaaaginrttan  dn  «aaw^AlMN^  tiaaacau* 

Cirtiilan ,  fl  iVil  rappraaM  daa  aaaiBawra  anvrapaa  da. 
oiart.  l'a  musiquo  se  distingue  en  général  par  la 
grâce,  une  espreioion  plus  vive  que  profonde,  un  cbant 
pur  et  une  Itinle  de  «eniibilitê.  t)n  a  au-si  loi  plu- 
sieurs cantates:  fiarro  »d  Ariaua  ,  Canrertoiiku  ar- 
m»mita  ,  il  Trionfo  dtlla  fkitt*  rotMitû  .  il  S.  S«p«U-ro, 
€lr.  Il  a  publié  :  M.  Paër,  és-éiucttmr  dm  tkdilrt  dm 
t'Opi,a  lu,tU»ik  MM»  Ui  diletf«iilj.;a8a7,  in-S*. 

PAEZ  I  Viaaava),  fiNaal  Mi>MtîiB«aat  né  lava 
1791 .  'mm  laa  èanlaa  aMnaa  db  Vinnaaa  «  oA  il  éirit 

râlrc  el  propfîMalaa  oe  tronpeaui  à  demi  iauT3(;rs. 
I  n'avait  le^u  aucuiM  édwraiion.  mai»  duué  d'un  ca- 
rarlèie  riHri  iir*  iMiit  ,  bardi ,  reura);iiis,  el  d'une  force 
aibiéiiqua ,  il  acquit  bienlél  un  ascendant  marqué  aur 
lea  babilanHèpainaaMlia^da»aaTan«a)  il  élailia- 
uamié  paiMl  aaa  «alsia»  pour  aaa  pranaaiaa  da  dmé 
rkéaé  d^daaa,at  na  manquait  {ansaisTocmiia  d'aUy- 
nirnirr  M  répirtalian  an  rbercbaut  à  déployar  sa  su- 
périorîlé  daiw  laa  ciereioea  de  corps .  tt  surtout  set» 
adrefse  i  dompter  lei  ib<-\8nx  les  plu»  inipriueus.  Il 
joignait  à  ces  qualilés  phvsiques  beaucoup  de  pénétra- 
timi  i  de  sagacilé  et  d'arlure,  un  grand  Mng  froid  dai>s 
les  dangera,  H  tm  oo«ip-d'«il  sdr.  U«s  ie  commencement 
da  l'inaniiaeiian  Âa  Ténéanéla ,  il  réunit  une  banda  da 

«aaniii  i  lanr  téla,  al  di^ 

pillage  et  la  dévastation  .  sans^distiuetion  da  partis  «  et 
ne  farMmt  pas  plus  grare  aux  créoles  pairÎMes  qu'aui 
Ei|>«f;noU  royalitlei.  Arderii  dan*  le»  paiiio»!i ,  aimant 
le  |eu  ,  ie  vin  et  la  débaurbe  ;  i>on  leul  but  éiaii  de  ae 

Îrocurerde  l'argent  pour  lalisfairese^goûls  inipérieax. 
olivar  a>airt  an  aacaiian  da  voir  Para,  étudia  son  ca- 
ractère, a(  aaAfMla^fafat  da  tirer  parti  de  tes  qualité» 
fiBCfvièiaa  panr  «n  laira  nn  ban  atteiar.  Il  M  danna. 
éo  allbt  ttn  aaanniaiidenifnt  Aaaa  ftrnila ,  at  na  larda* 
pas  à  te  loaer  d'avoir  attiré  dana  les  rangs  dea  patriolaa 
nn  cb«f  aussi  led'  utable  à  l«ur«  ennemis  par  son  iu> 
Irépidité,  son  aud.icr  ,  «on  infatigable  activité  el  sa 
connaissance  parfaite  du  pajia.  Il  organin  nn  corps  de 
cavalerie  irrégulière  ,  faiMBi  la  gtwrvc  an  Tanaraa  ;  il 
était  composé  de  |eunaa  pana  détarminéa  cl*  déa  la 
lemièra  {cctneaaa ,  baMltséa  i  naaida»  daa  abaiana ,  è 
aire  drs  courses  Mnlainaa,  A  frasiebir  dos  ritièH*.  lia 
éiaieni  i  peine  vêtna ,  at  A  eéié  d'eux  les  Cosaquea  «1 
les  Kalmouks  pourraient  parser  pour  des  troupes  ré- 
glée». A  la  itie  de  relie  bande  ,  il  lit  une  guerre  terrible 
de  partisans  aux  Espagnols,  les  harcebcontinnellement. 
et  eul  des  sueeva  dana  beaucoup  de  petits  combat*: 
usais  c'est  A. sa  canduita  dans  la  journée  de  Carabofao  . 
qui  aasBNi  llndifandanta  da  la  Calambia*  qn*  la  gé< 
néml  AwB  dak  aa  rdlifcrii^»  Dma  ptailanid  liltsUaa« 
il  avait  fiiil  preuve  d'un  confuge  à  toute  épreuve;  dana 
relia  de  Carabobo ,  il  re  montra  officier  habile.  La  foreo 
dei  deui  arasée»  élaitè  peu  pré*  de  cinq  mille  hommes 
cbacune  «  mais  les  Espagnols .  mieui  disciplinés ,  avaient 
une  forie  batterie  do  canons  qui  doosinusané  la  plaina 


r. 


sur  laqualla  étaknt  paatéaa  ka  forrca  des  dent  parlb  < 
landia  jÊê  Ira  Calaaailana  nVvaianI  j|M«ni  d'artiiirrir./ 
Bolivar  toraw  tom  corps  en  deux  dltMiuna;Mjaitfa  la 

droite  A  Moolilla  el  la  gaucbe  A  Paca  .  «I  dama  A  celui- 
ci  l'ordre  d'aliuqurr  l'ennemi  par  un  ravineacbé.A 
qnéique  distance  de  la  grande  louie  ,  qui  uavcrtait  la 
plaine.  Paaa,  avec  deux  bataillon*  dinfaoteric  et  douaa  I 
eenisbommos  de  eavalcria^  paaaa  la  ravin,  tourna l'aila 
droite  des  Espagoals,  at  ntalgrA  la  ira  tréa  vifda  leurs 
baitcriaa  ,il  aanijtMMMtnalafcaataVaapara  do  leurs 
oanoua  i  ea  fbl  la  algnal  da  la  déraula  pou#  las  Espa- 
gnols 4  donl  Paci  fit  un  terri  blé  oaraago  en  poursuivaitl 
les  fuvards  avec  sa  cavalerie  ;  le  reste  ne  dut  sou  ralut 
qu'à  nntrrpidilé  de  Morales  %  eomnandanl  en  second, 
qui  réussit  à  arréicr  la  cavalerie  coDemic  déjà  très  ha- 
rasséa ,  eu  fermant  un  carré  d'infaniaria  qui  repouua 
toisla»  kaaliaigra.  flaaa  perdit  baauraup  da  n>oi|de  .e| 
è  la  iM  da  HnUm  il  4piaii*a  m  «iatanl  i«aAad*4fi* 
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|rp«i<> ,  maladie  à  laqualla  II  a  élé  dcpuii  e*H« 

iruiriirr.  ri  qui  icparail  toute*  (et  loi»  rtt  tiolttti- 
wriil  ému.  Itolivar,  à  la  toitr  da  e«iic  baïailie.  |«  iioroma 
géti^ral  ro  rbrf  .  rt  U  eoofria  lui  cooflrim  rc  yrada  et 
c«  cfMMMBdBaaeBl.  (l'eat  A  fMtir  4*  cette  époqua  qM 
Paca  a  atfpri»  ^«wl||««  fatliaaiiw  .  aia^t  appria  avec 
MM  AUMaM»  AhUM  t9«t  ee  ^m*î^^  «««lu  aatoir  :  »ei 
MaaMm aaw  JanuMaa *légamea .  BMlaMiai#aMUii>p« 

il  a  conservé  *e«  uncirni  f  irri  ri  rn  a  rnntiacié  de  nou 
veaui.  La  paiaiou  rllirnrc  tlu  jtu  l'a  irndu  peu  délicat 
•ur  les  Btoyro*  de  »e  prorurrr  dr  I  argent ,  qu'il  era- 

Cruaic  da  louirt  niaiiii  aaaa  a'inquiélcr  des  moyens  de 
t  naér*.  Au*»i  ei>i-il  taaalaaiRieal  dana  un  ilai  de 
pAiM ,  Bia^ré  ét-  kallea  prapriéiéa  cawliyiéea  dont  le 
congrèa  l'a  gfttiÊé.  Om  l'accuaa  de  a'Air*  leBëu  coupe- 
Me  4e  f  luiMura  arie*  d'une  froide  eruaitté  ,  MA-aeule 
■aeiH  aur  des  Eapapiol»,  iiMii»,rn«cra  se*  propre*  troupe». 
Il  ttt  bruiiil ,  «iiidicîitir  ,  et  loul  ««a  nirrilr  roiiiinie  dan> 
*«  taileur  militaire.  Il  n'e»l  pat  rloiinaiit  qu'un  Irl 
kommc  *oit  devenu  un  fartieut  et  ail  cLrrrhé  à  reii- 
veraer  la  citoatitulion  de  la  république  ,  à  l'emparer  de 
raalaffilé  Mprèoie  dana  la  protince  de  Laracat ,  dana  le 
hm  èt  aanaaadir  à  l««t  k  Ttnéanila  et  à  la  Nou- 
<aila»Cnwaii.  CW  «a  aiill  Mata  4*  Mra  an  i8a6  : 
pcailanl  de  i'abaeiMW  da  loliear,  qui  Mail  alora  au  Pc- 
raa ,  il  arbora  l'éieitdard  de  la  révolte  ,  et  quoiqu'il  n'ait 
paar^UMi,  (i'|i<  ndanl  l'ioiii  jr,  à  ruti  irluur,  a  jugé  à  pro- 
paade  la  uieiiaprr,  m  i>e  >  r»t  pas  «  ru  attea  fort  pour  le 
^uair.  Paex  avait  cbercbé  i  colortr  »a  révolte  rn  pré- 
teitant  la  nécetaiié  de  modifier  la  «uoaliluliaa  ,  en  la 
lendani  lédérative.  Bolivar,  Mw^pétaM  4*|Mnoir  ré- 
P#iaMr  le*  faciieus  ,  a  iiit  «aavaqacr  una  cawwBli— 
•allanala  ,  pour  pra«aaeer  aur  Ita  cbangemcnia  i  faite 
dans  l'organisaiion  de  la  Colombie.  On  peut  prédire  que 
aoua  de*  cbeb  tels  que  faet  la  irpobli^ue  ne  »era  qu  un 
vain  nosn  ,  et  que  la  nation  détiendra  la  proie  de»  Ijraas 
■aililsires,  et  n'aura  fait  que  (banyer  d'oppre*»eur». 

PAGAKJKL  (Piaaaa).  député  à  iWn.Uée  législa- 
tive et  i  la  convention  aatiaâala»  aaquil  à  Vtlleuiuve- 
aur-Lot ,  le  ii  juillet  ijii.  llrMkfaaia  l'état  erdcsiaa- 
aa  Utra  i  ft 


licMMeM ,  al  l'abaiidaoua  ei»- 
aiiila  pour  aieraar  la«  KNietiaM  paatoralee.  Iluré  de 
MaailUc.  tn  17^9.  il  te  moiitrfl  .  comme  la  plui  prande 
partie  du  bat  clcrpé  .  fjioriibU'  à  la  retoluiiun  ,  qu'il 
défendit  dans  tr»  di«ci>u  ri  rt  lei  rcril»  tnec  le  tèle  apos- 
tolique d'un  ebrclien  impatient  d«  voir  apfiliqucr  les 
principea  évangéliques  à  l'adminialffiy—  4a0>|>cuple». 
Jbi  •?§ «.  il  renmiit  laa  faaetiaiM  da  pi'aattT  «yndie 
du  dwlriat  da  YiHauanta ; im  aa  apvaa,  la  départe- 
,  awat  de  Let-et>6araDaa  le  aaiuma  député  i  l'aseem- 
Méa  législative ,  où  il  resta  inaperçu  ,  ae*eonteolaat 
de  voler  avec  le  parti  républicain  ,  re  qui  suflil  pour 
assurer  sa  réélection  i  la  convention  nationale,  bans 
ceiu  nouvelle  aiMaiblee.il  •«  tint  égalenicnt  éloifiné 
de  la  MoMaaia  aida  la  Gironde ,  et  aiépea  parmi  Jai 
mneli  da  lalNaiaa.  Am  la  aadt ,  lacaaa'afréa  unm  dk* 


erageuaa  «a  amia  «'aa««|ar  au  daeaal  de 
Laaia  XTl ,  qui  Taaait  cbereber  un  aaOa  dana  h  salle 

des  représentants ,  une  députation  dont  la  présence 
imposcraii  aui  fureur»  de  la  multitude,  PaganeKutle 
premier  à  >'n|]'rir.  Il  revenait  avec  Ir  roi  ,  ta  famille 
rojfale,  les  ministres,  lorsqu'une  populace  armée, 
mais  iusqu'alora  iaMBol>ile«  qui  couvrait  la  lorraase  des 
FauiUaiili.  a'agHa  leut4>aiiap,  ai  a^tanaa  aa  pauaaant 
"  Pagaitel  a'atailaa  i  lao  laur  ;  il  ba- 

ie lea  ebefa  de  rattroupemeut ,  invoque  la  loi 
liiartiale  ,  l'imwioUHHlé  du  OKHiarque,  et  panint 
k  le  conduire  au  sein  de  l'asaemblée,  a  Ira- 
vese  les  Ilots  toujours  menaçautt  de  cette  cohue. 
Lors  du  procéa  du  roi,  il  prit  cependant  la  |i;irolt; 
pour  reieler  l'appel  au  peuple,  et  après  atoirdc- 
aaaadé  ,  -dana  un  dtaeouia<  éaril ,  la  déchéance , 
le  lencoi  devaat  laa  trUMaaai  atdiuaifaa*  il  aa  raa* 

Îta  i  l'opinion  da  eawx  qni  imîitaknt  pour  la  aoa> 
amnation  à  mort:  •  Loui»  est  coupable  da  cona- 

>  piration  ,  dit-il .  cnnue  la  lûreté  générale  et  eontre  la 
«  liberté:  qu'il  ••«pir  »*»  crime»  et  nos  infortunes: 
■  l'iiMiolabilité  de»  rois  est  la  source  de  toutes  les  mi- 

>  aérea  pnbliquea  ;  composer  aeae  alla ,  ee  serait  ren- 
*  dm  baaiataaa  A  catia  urnaata  crraar,  «t  ralMdcr  Taf- 

,àquiMw4aaM8l»«é- 


•  rké  tout  culîère ,  comme  noua  leur  deeama  ana 

•  entière  jutlice.  Les  loi»  ne  peuvent  plus  être  ulilei 

■  que  par  leur  nom  :  je  desiie  que  le  supplice  du  ei- 

■  devaut  roi  toit  le  dernier  qui  souille  le  leiriteiic  de 

•  notre  républiqiM.  J'appuie  la  motion  de  Hailbc.  ■ 
Malfré  le  «iralcucc  énergique  da  r«  tolc,  Paf  and  epina 
enanitc  pour  la  auraii .  et  tni  cborgé  plaa  taed  de  *fb- 
realra  aslaaana  daaa  IraaaallN  U  a*  St  alaliJiwiat 


aura»  ou  voua  oira  auseï ,  a-ecna-t  u  aa 
,  que  partout  {'ai  pral't*  !•  Kfc«né  ém 
ndâ  laa  étliaia  aas  aatbniîama  d  laa  la» 
rotaetlnla.  m  ÙHtm  apoloaic  Ait  Ataaiia  aiav 


estimer.  £nvo\é  dan*  le  midi,  aprèa  le  3i  mai.  il  y 
ralanlil  autant  qu'il  le  put  les  lurcurs  populaires  ,  cl 
l'elTurra  d'srrsclier  à  IVcbataud  lo  plut  de  viclimet  I 
I  ossibirs,  sans  trahir  sri  opiniona  déniorratiqucs  «I  aaas 
violer  les  lois  fondamentales  de  la  rfpukâ«|ise.  Afaa* 
Bordeaui  ,  laalaaar,  AIbi,  Bbodes,  «laban,  etc.,  lai 
durent  la  caaaartSiiaa  d'usic  ioailé  de  beaa  diantaa 
que  d'aatiaa  fjaaaaiali  aeaiaisi  dÉaeaéa  A  la  iMH. 
Cette  rondnhe  valal  ft  Papand  4*ltt«  dineacé  aaaa- 
mité  <ta  sahit  public,  qui  se  hâta  de  le  rappeler.  Ea 
arrivaiità  Pan»,  il  comparut  devant  ce  romité,  que 
Robespierre  présidait  alors,  et  s'y  défendit  a<rc  cou- 
rage: «  Un  aurait  dû  voua  dira  aaiaai«  a'ecria-t  tl  aa 
>  terminant 
»  cultes,  ren 

»  pies  aui  proleaMatab  e  OHia  apolotii 
faveur,  et  Robespierra « .  qui  venait  de  dèt»ot»e«r  lui- 
même  l'intolérance  dee  impies ,  répoodit  à  Pagaael: 
•  Tu  n'es  donc  pa»  un  roiitrc-tévolutionnairc ,  I<n  ?  • 
et  dc<  bira  sans  hésiter  la  procédure  et  les  pièces  a  l'ap- 
pui. Cette  absolution  ne  fut  pas  ratifiée  par  le*  jac»- 
bina,  qui  repiot baient  i  Pagaael  d'aeosr  draaaeéla 
oaawaaae  de  Paria  ; 

■aaii  ,  il  lantil  aa  plara  A  la  «a«««»lia»»  n  amia 
daaa  la  aatai  du  coainé  dca  aarottlB  pubtirai  1^  aeaai 

le  9  tberuiidor,  il  fui  nommé  aeerétairc,  et  rharfé  eu- 
suite  d'aller  surveiller  la  fabrication  des  ariursdaiu  le* 
nianurarturrs  de  luUe,  de  Bergerac  et  de  Baronne. 
Après  la  ibule  de  Bobespierrc  ,  il  garda  une  srge  neu- 
tralité eutir  laa  réacteurs  et  lea  montagnard»,  lit  encera 
du  bien  A  aea  ramnatrialea  du  midi  daua  rtiBfnaisi 
missions  qu'il  a«l  a  rtaapjir,  «t  a'occupa  dk  la  Aad»> 
lion  ou  de  l'amélioraliau  d'atayÎMCTiama  d^ililité  pu- 
blique jusqu'à  l'cxpiraiioa  d«  aou  noadat  IrgisUlif. 
Sous  le  directoire,  il  obtint  la  place  de  chef  de  diviaian 
au  ministère  des  afTaire»  eltangtres,  dont  il  drv'nMse- 
créliiirc  (:éiirr«il  joiis  Tailr\ riiiid-l'éri{;i>rd.  £n  iSo9,il 
passa  en  la  niênic  qualité  A  la  grande  chancellerie  delà 

légion  dlMiiaaar,  aar la  daanande  de  M.  de  * 


Lacepède. 
kadvéaa- 


U  rampliimit  cet  caMlai ,  aa  a«i4«  kn«w 
maatada  k  raataotaoaB  la  lliaai  ittailta  à  la 

En  1816  ,  la  loi  contre  les  régîridea  l'ayant  atteint ,  il 
se  retira  dana  les  Pays-Bas,  où  il  est  mort,  à  Bruxelles, 
le  so  novembre  i8s6.  Pa||ianel  a  public  :  1"  Eêtai  tok- 
rifus  «I  criti^ut  tur  ta  révolution  /raM(ars«,  Parts,  1610, 
3  vol.  in-8'  :  édition  mise  au  fiilwD  par  fe  panvcma- 
manl  impérial  ;  a*  édittao,  iM  ,  é*âoiiioB,  18 Cet 
outrasa  a  obtenu  un  gmad  Êmték  llaa  vueaaayaa.  d» 
appréfiailaai  k  fiai  jaaaMl  a»ailai  et  iaaparnalea ,  un 
sijrle  HMicamn.  el  ne*  fanviellen  patrioiique  qui 

révèle  à  rliaf)ue  page  ,  diitingiiput  cei  ouvrage  de  la 
foule  dr»  rrril^  qui  ont  ]>3rii  >ur  le  même  sujet;  un 
»€ul  reproche  g  t  nt  1  trr  udrri>»é  à  l'auteur,  c'eatd'avesr 
trop  ri-dé  aux  prèfentiunt  domiuaolcacoutca  deahaaa- 
mcs  pour  lesquels  la  posiérilA  doit 
at  q««  Pafancl  avait  pu  {apar  atai 
aiaDl.ktaqa*ikl^taiani  Miaiiniil 
dlcnka  ou  airaces  dea  terrtrHstea  aubahemii.  *"  /«* 
^nlavaaar  pcrfenfa  .  poème  de  Casti ,  traduction  fras- 
çaite,  Lirge  ,  1818,  3  vol.  iii  ia.  On  u  eucorp  de 
lui  des  Mtmoirtt,  entre  autres  atir  Vauei»*m€U  ém 
ghh* ,  sur  Ui  raun»  «t  la  dure»  i»  la  aseMorrAie  dss  f é<- 
aass,  etc.— PAG AN£L  (CAaau)>  avocat  A  kaaar 
aapak  da  fiiik ,  Bla  du  nrérédcal ,  a  bétii*  diaKali 
aMBla  t/tmèfUM  at  dca  talent»  da  aaa  père.  On  a  de  loi  : 
%*CtmpfmU  aarf'diel  polHi^u»  «a  ttmrtpa  m 
Paris,  1819.  in-S** ,  deuiiènie  édition,  i8eo;  s- IV 
CE$Dagni  «I  da  ta  libtrii  ,  Paris  ,  i8ao.  in-S*;  S*  A^rfi 
d»  ikUtoir*  romain*  4*  l..  Annau»  Ftaru»,  tradorliea 
nouvelle  avec  dca  notes,  Paris  ,  i8a5,  4*  TAm- 

dara.  ou  fa  l'ami7(«  rAr*riaiiN«.  Paris,  lS»B,  i»»a|,i*  k 
Tswéaaa  da  JfarcM  Boixaris,  Pana,  1836  ,  in4«  |  aa 
ptoflt-dN  Grecs)  i  6' Mitêolongi  n'agi  pi,,,^  tff^  ma 
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«mij  éti  Gr*f$,  Paria  ,  1816  .  in  9s.  —  PAGANEL 
(l'abbé)  apublîé:i*  Cmtiiérelioni  philctcf.hiqurf.  ou 
Rmmmtm.  ertii^  été  »fiitùu$  é*  M.  l'obH  ét  La  Mtn- 
aabvSilitj  >Ia4«  ia->*  (  **  édit.,  um  ■ugunitéc  , 
■Ml  .«•  nlN  I  C»»êiéérmtiÊmê  f  ftii«««^*if ,  iké»- 
faflfMt,  tMraJa*  «I  ftUUêmM ,  ou  Eaamen  ,  Ptrk, . 
i8aS ,  •  iB.t<  I  a*  la  Oartv/M  H»  l'«IM  *  le 
Jf«iiii«f«  iéUriê..  fomwu  Utlrwtlên  éi  rÉfCMCnfaM, 
ou  etrpi  ipiuepal  é»  t'églifét  Twtmtê  été  Im  tmtr  ^* 
Pari* ,  )S»7  ,  in-6". 
PAGANINI  (Nicolai),  rrltbre  vloloiiittc,  en 
FiAsiout,  lara  1760,  fui  ^«Mioé  à  apirrudrc  la  mu»)- 
q«M,Bui»aa  pamwcl  Mn  pc«  d'»p|Jl««ti*a  raiardè- 
mil  kag-iMift  m  pragrèc .  On  mmin  %«>niy«né  par 
«M  fMaiw  vMtMAH  w  r>r»eltw  fMbbiv, il aiMa- 
imm,  dan*  aa|em«aac.  ra  femme  mê  m  malti«aa«i  quoi 
^'il  eo  toii  ,  tmpritonné  i  Gélifia  ,  il  y  irala  pendant 
aept  ant.  Ce  Tut  Ik  que  ,  pour  adoucir  iea  rnnuia  de  la 
eapliTtté  ,  il  t'cxen^a  à  jouer  du  violon,  et  qu'il  parvint  i 
un  degré  li  étonnani  de  |err«rlion  ,  que  la  toi  de  Sar- 
daiga*,  aprca  l'avoir  cniciidn,  le  rendit  a  la  liberté.  Papa- 
■fan  •  4^«iat«ja|é  ru  ItoMt .  oû  il  a  donne  pluairura 
MBMHa.  Il  •  MinaaMé  toa  aan  f/tm  ka  diCniHéa  da- 
.  vint  Im^ucUm  faiM  leè  autre»  tialariaiw  ««aitiit 
échoué  juaqa'ici.  A  l'aide  de  lea  doiprla  ,  qui  annt  rtm 
iiTcracnt  loup,  il  e»l  le  aeul  qui  puiaae  eiérulrr  ctr 
taina  jnoreeaux  de  *t*  rompoailion».  Scn  habileté  e*t  ai 
grande  ,  qu'il  ioue  dca  eoDccrIa  enliera  »ur  une  aeulc 
couda  de  la  batae.  Bnitat ,  il  ae  rendit  è  Vienne ,  où  il 

IrodiHaîi  an  cntbaiMiaaaBa  an  daaaui  de  toute  eapre  aaion : 
'empatanr  d'Anlridra  la  namnra  preniitr  violon  de  ta 
chapalla  t  la.papa  iValA  éé^à  4««wé  ét  IMta  im  ré- 
perou  <l*ar. 

PAGaNO  (  FaâRCiaio  •  11«iio  },  aTotat  rapolilain, 
lié  é  Brienta  ,  dana  U  protiiire  dt-  Salrine,  en  17^8, 
termina   à  xm*  d'Iialiili-ii  luailm  ,  de  bril- 

lanlca  études,  et  le  lia  tiec  pluairura  aafant»,  iic- 
tammrai  avec  le  célékN  FHanglMri.  JMa  l^da«ii>|ti- 
cinq  aoa,  il  aa  11  mMi^nar  «n.fcairaMi  par  *on 
éloquaiM»,  et  Itot  nomvii  emwila ,  far  acdamation  , 
profeMCUr  de  droit  è  l'uoî^eraité  de  Naplea.  Dejuia 
iong'lenipa  l'humanité  et  la  philosophie  dimandaitui 
la  réforme  des  loi*  criniinellr»  :  ou  jel*  \r»  \»ui  »ur 
Pagano  pour  piéparer  le  plau  d'un  crde  plua  arsorii 
aui  bekoint  de  l'ipoque.  Ce  tavanl  JuriaroMaulIc  ctni- 
B^aa  aca  Ce«ij4ar«S4«ii  aal  anet$$t  frlminal* ,  ourrngc 
«nporlani,  tea  Ja^nal'i-  Mioile  le*  »Lua  de  la 
.prMédntaaniMMa,  al-  kidiqna  dca  téfaïawa  léala* 
■idaa  par- la  rajaan  et  l*lmManii4.  Cett  la  cttm- 
|>lément  uéceaaaire  du  litre  intntotlt-l  de  Brrearia,  qui 
a'était  borné  i  délermiiirr  la  uaiure  de»  ciinica  et  dr* 
punition*  .  au  lit^u  que  Psgano  indique  lea  me  yeiis 
d'atteindre  le  coupable  aana  compromettre  l'innoreul. 
En  ae  livrant  à  une  brancba  apéetaje  de  la  légiilaiion  , 
Pagano  sentit  aca  idéaaalifraodir,  at  ^lanl  nn  coup- 
d  '«il  général  wr  l'orgaaitâliaa  aaaiala ,  tt  en  eupiina 
l*afitina*laa  magrèf  et  la  décadence  ,  dont  il  esquisse 
•Ja  Iakifan  «ana  aon  grand  ouvrage  des  Saggi  ^U- 
tiei.  Tiro,  qui  l'atait  pircrilt-  dan»  rille  rarrière, 
lui  avait  montré  la  rouie  qu'il  devait  suivre;  mais 
I  plu*  brureui   que   aon    modèle,  Pagano,   en  par- 
courant les  époques  principalea  de  le  dvilisatîon , 
traita  lea  queations  les  plus  importantM  49  l'ordre 
nainral  at  patfliqaa  dea  aaaiétéa  ci«yaa%  al  parie  «ver 
.tant  da  inca.  M  de  prefendevr  qne  lea  dèraia  s'en 
énwtantet,  ne  pouvant  le  réfuter,  l'arrutèrent  d'à- 
ttelime.  Pagano.  forré  de  se  fuaiifier,  triompha  de  »ei 
aaeusateurs.  Ce  fut  un  uou>ei<w  tort  dont  on  rbercha 
è  le  punir.  Pour  (  rhapper  à  <  e«  trara>»erie»,  il  Ct  quel- 
quca.piécca  de  ibéftire  peu  dignes  de  ta  réputation. 
La  révélation  franfaiae  «vaut  répandu  la  déiance  dana 
loiMiaa  gantatnctnentade  rCnrepa,  celai  de  Naplea 
établit  une  fanla  panr  mbetrlier  et  {uger  leaclt<n«na 
qu'on  tottpçoanail  d'être  panis ani  de  la  révdution  fran- 
eaiae.  Pagano  se  ron«ocra  à  la  défcnie  de»  viclime»  dé»i- 
gnéeaè  la  fureur  de  la  junte  d  élai  .  it  eut  le  brnheur 
d'en  aauverun  pend  nombre.  Lea  despotes ,  i  qui  il 
épargiMit  dea  cnmes  en  leur  arrachant  dca  victimes , 
très  fivcnt  que  pins  acbaméa  contre  loi.  Méanaaaiaa  la 
ftaneafnaman^ftMi.dviai  laAdia  {«tica ,  l'élaVa  an 
ran^da  tnagîHfifcl^|ano'it  aanaawar  daatcalla  plaça 


l'indépendance  de  aon  caractère,  et  ae*  envieux ,  de* 
venus  SCS  ennemis ,  se  liguèrent  rentre  lui ,  rl  Ir  rrpré- 
senlcrenl  comme  un  boanmc  IrcadaBgcreuapourl'étai. 
Il  fut  en  coui<<nwaa  '|até  en  prison;  il  aj  conaola 
eoaanic  le#re  •  en.  raMpaaant  un  diacoar»  aar  le  ^ee. 
l'.a  aa  fat  qtié  ploaiaaia  mria  après  qvll  aanaparut 
daaani  tea  {vgea,  qui  la  rcovojrèreni  aaaa  |ugia»aal»  il 
aVn  fbt  pa»  moins  privé  de  ses  places  de  profeaaeor  el 
de  magislrat ,  airr  dVfense  de  reprendre  sa  profession 
d'fcYcest.  Il  te  relira  à  Rome  ,  qu'il  quitta  è  rapproche 
des  troupes  napolitaines,  et  alla  cnereher  un  a*ile  à 
Milan,  où  il  reçut  l'accueil  le  plua  flatteur  de  la  pari 
du  dirrcioiie  el  de  looici  lea  classes  de  eitojens.  Lorsque 
l'armée  lian«aiaa,  aatM  ka  ardrae  dik  fik»4ral  Cham- 
pionnat .  «ut  acWri  la  aanqvtla  da  Maplat,  Pagano, 
appelé  pour  faite  pattie  du  gcuvetocBMiit  praeieeire, 
s'^  rendit  eu  toute  htle ,  dens  l'ctpoir  de  contribuer  au 
bien  de  son  pajs.  11  prit  le  {astice  pour  ba*e  de  la 
crnduitc;  ce  qui  touieva  rentre  lui  le  parti  dea  eia- 
géics  qui  voulaient  détruire  ton»  les  droita  utiles  aana 
iodemnitéa  préaiahlra.  et  il  eut  besoin  de  la«la  aoB 
éloquence  pour  faire  triompher  la  plu*  arfirta  daa 
«ausea. lirai  aiaia  déaifaé  è  la baina  pnUiqttaaaMM 
«n  eMtenvI  da  la  liberté  t  nMia  è  faraa  da  fcmiHéH  da 
juvtirr  ,  il  [  anint  à  déjouer  loulea  lea  intriguea.  Il  fut 
cliaipr,  à  relie  mt  me  époque ,  de  présenter  un  plan 
de  ronilitution  ;  nmis  forré  de  batrr  son  iraTall  Dur  la 
eonaUtution  francaite  de  l'an  m  ,  il  ne  put  faire  qu'une 
•ruvre  très  imparfaite  ,  cii  il  fut  aisé  de  rcconnaitrc  la 

t#na  daaa  laqueUa  aa  Tavait  placé.  La  iteabttqae  napo. 
hafaïa.A  paina  raaaiHufe,  Ibi  aitaqaéa  datoMaa  pacte, 
le  légialatcnr  paaaa  du  sénat  dana  Ica  campa,  pour  dé> 
fendre,  lea  aimca  i  la  main,  la  cause  qu'il  avait  soutenue 
par  ses  ronteil»;  l'fi  t-ITortiel  rcui  d'une  foule  de  bravca 
rcmnie  lui  furnit  iiiutilr*.  néannioin»  il»  ne  cédèrent 
qu'aprèa  avoir  «'lé  rc>m|'ri»  dim»  la  rapilulation  géné- 
rale. Pagano  fut  embarqué  pour  être  transporté  en 
Franca.  llaia  naftaBc  cardinal  Bulfo ,  iaailaBt  l'amiral 
Nelaan  (  ttfM  ca  n«a»  )  •  qui  veaait  da  aa  déabaoarer 
par  la  ei«atkin  da  la  fai  dca  IraHéa .  ta  6t  errMcr,  ca- 
leimer  dam  l»s  carbott  de  la  junte  de  l'état,  ron- 
damner  et  rxéruter  le  6  orlobte  iSoo.  La  fermeté  que 
Pi  gaiio  avait  déplo}èe  dni  tit  «i  s  jup*-»  rnrcoinfiupna 
tur  l'erhafaud.  Lorsqu'ils  lui  «'finandrtrnt  aiait 
quelque  chose  i  dire  pour  sa  dértii>e  .  il  répondit  :  If  a 
ééftnf  tout  celiéra  eal  dans  la  ta^lulëticm.  Il  a  publié  : 
Sêçwê  f^Uitù  de/fa  fegialaaiSMsa  rMaaae,  Napka, 
17(8 .  in- 8*;  a*  CaMMarasAnif  «af  ar«r«Ha.«rNM'Mai<, 
réimprimées  plueieura  foia  ca  Italla  «t  iradaltaa  en 
pliifit  ur»  langues  ;  3'  Stggi pnMtiiê' prinelpi.progreui 
t  ilrcedtnta  àtll*  toritta  .  K9f\tt ,  — >79*.  3  vol. 
in-8*  :  4'  Safgio  dtt  guito,  *l  dtll*  arti  ttll*.  ii$for$o 
êulla  nalura  «  Curigin*  dtllm  potiia,  tir.,  iiffi"  ;  &'  Ji 
Ceréino  ,  Itagédie;  Vjtgamtmiwnt ,  nionodrame,  etc. : 
6«  Prineifi  M  nàita  ataêht  •  '«  '«fifa  .à»' prvi^Mi 
{ poatbumcfl)  1  7*  Dia/gee  def  slsfcina  ittim  utmnm  de 
gli  nf^ri ,  in-8»  ;  8»  Prcgrtio  ii  rontUtnioma  ptrlanpn- 
ilira  Kopoletoha ,  1799:  9'  Oratio  ad  remiteei  Orlvff , 
Naplet.  in-4'. 

PAGES  (FaARçoia-XivitB) ,  littérateur  (qu'on  a 
confondu  quelquefoia  avce  le  voyageur  Pierre-Marie 
Fran^da,  ticomte  de  Pjteka,  aatif  de  Toulouse,  capi- 
taine de  vaiaseau,  et  l'une  dea  victimes,  è  l'Ige  de 
ruarante  cinq  ans,  de  rinsurrectiandwnairsde  S^int- 
Pcniingnc,  en  1798),  naquit,  è  Atnitke,  en  i74!> . 
d'un»-  rnniille  di»tirguée  dan*  l'Auvergne.  Il  paraît  qu'il 
lit  de  1  onnri  èhieles  ;  mai»  tinipnorelf»  éiénrmentsde 
•.a  vif  n«  jint  la  I  olui  i(  Il  <  I  Ir  »  ciu^  rspri  qu'il  peut  aïoir 
cMK^  on'a  jurqu'i  cette  époauc.  Jl  était  alorsàPatia, 
e  t  i  1 1  r  maiMra  paitiaan  dtaidécaiMuveilcs.  A;  antpardn 
aa  iortnaa  par  MHa  daa  évlnatanta .  il  aa  01  ima  raa- 
sourea  de  ta  planw,  al  aa  livra  princlnateaaaat  i  la 
crmpoaition  da  rcwana  dont  aucun  ne  lui  a  anrvéett. 
t  C'ett  le  pnmler  des  genres,  dît-il  a%  ce  emphase 
»  dans  \  rr  dr  ir»  prét'acc»;  mais  pour  y  réussir,  il  faut 
a  avoir  Vtmt  de  Confucint ,  la  prudrnre  de  Nuuia, 
>  la  llte  de  Solon  ou  de  L}curgu« ,  et  la  plume  de 
■  Bousseau  eu  de  Fénélon.  a  Privé  de  ce*  biillaalaa 
qualiléa ,  Pages  est  tetlé  un  médiacia  raHMariar  atM» 
mauvaia  campilalaart  il  était .  en  laaanafca,  paamt 
.  d'une,  farta  data  dfWineur  preprar  «!  «•  tanlaitlM- 
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ni«nic  49  la  n-tndc  variélé  ^'elniMBl  Mt  rtfMani. 

•  D«m  rm  .dbaii-U,  imnm  mou*  prit  h)  fMH»  tMnbre, 
«itiMiÉw  — iwi^—  —  — <w.  M— i  il  iité 

•  4m  lilfoMB  ««IMMt.  Mi»  im»  MmwT M  dé- 


•  «MMt  n  iwiiKteM  Ht  wwytyt  fti  lè  fmm  in 
■  éftataraiii  enfin  «a  troatmi  dknt  mi  ^«tiitme, 
k  de  b«aai  i>Ur»ui  cl  én  modi-\rt.  •  l.tt  nftkirtt  <le 
Pafèi  te  déraiifèrtftt  «rri  la  fin  dr  »a  vie,  rl  tr»  nniii- 
lircna  «utragM  «  toin  d«  M  «rorarrr  une  crrlanic  ai- 
Miir«,«Mbm»i«  dilla  JMfTi^MAinMih.  *c Hicr^dairnl 
atM  rapIdM,  M  élakitt  tradvi  A  «ilpiia  au  lilirairt*. 
Il  mmttià  Mtft  «I  «feww  I»  tt  ééctubM  if«è.  Om 

frmmxêim  ,  Bve«  drin  eral  tingt-daui  gra^urr*  *t  dr« 
ditcMir* .  1791  —  têoi  i  9  vol.  iir-fi»!.  Oiiiinualrnr  de 
c*t  ouvraye  ,  ii  rrfll  ,  niait  daiia  un  »rni  plut  modéré. 
I«t  dtacoun  de»  «iogi-rina  pr<  mi^m  litraiton*  r^dig^ra 
par  Panrbe  1 4  Cbainfort  al  GinfUrtif .  a*  Butoir*  mrriU 
ét  Im  rétélathm  frmit^mitê  jmt^m'à  U  imUilItéêiÊmtmgo, 
iy«i-*i9oi ,  T  ithi'  :  rupiodi*  pni  *«tiné«  quoi- 
^'•Hi  dl  d»  I^MÉMir  d'«lr«  trsdnîlr  m  HaHrb  «t  «• 
•IfeMMldt  I*  WêiméM  **Jég*  mmiour  éu  twanda,  tti 
ét'f  ,  »>i  Jmiri^a*  rf  r»  Jfri^uê  s  préeéd*  d'un  fijog* 
aa  ilafrà  ,  1  797,  8  vol.  in  8*  :  e«inpilali«n  daiia  le  fmic 
in  ytjagtar  frtn^aiê .  de  l'abbé  Dalaporie ,  et  ^a 
r«tM*«e  d«  ia  Biblioikk^9  it»  trjuftt^  irninpé  )iar 
ndMMM  d«  w  nonit  •  rrn  unfe  réimpreation  du  Ftyagt 
MiMr  db  inaiNit  (  4v  Mfiltfa*  Pafè*  :  iTMndVfsdr* 
■fctjtlipddifaa  4  Ktmttlk  tnnrli>pi4»f  dr«hi*»f «iPit , 
■79f>  <  h]-*',  aiee  an  aifat  de  aoiia«ite<^aairc 
■tmeket  :  «uvrafe  iqoi  n'a  pa«  Mi  de  turrft,  «jaotqua 
l'éutrur  *-ti  rûi  fait  boBiaiH|(e  au  C.onteil  d<«  anrirti». 
Il  aiait  donné  cène  mMivrre  eoOipilatten  mu»  la  titia 
d*  ;  Koufau  rotin  it  If'rtrrafvKa  anriean*  «f  mvitm» , 
S  vol.  in  8*.  6*  JTat  aatfrMfra,  «tt  Cktia  i*  hrtaraa 
dma  («M  (a«  f  farrt ,  tTft  é  t  «•!•  {■•ttt  d*  fMbrMr» 
#ila  «h, M  JfdMftM  da FdMtlr,  17911  * 
■iMjMi  itoMwr*  iitf  les  mbimm  eenaidfrfa  »m»  1* 
liMWrt  de  la  morale  ;  7*  ^inoar,  h»U}t  ttt  tngtcrce, 
•n  ofcfp/r*  W  itux  illuitrr*  maiteM  i'Âmgltltrrt,  1799, 
1  toi.  iii  ij;  6'  tt  Triotnpk»  à*  f'omDer  »l  rofMdV  , 
on  I.*iiret  d'Jdétmiét       Kêhtry  ^  17991  •  vol.  in-iat 

Î'  /•  IMfra  du  poaaiM* ,  ou  Mntutti  ét  Girmt 

•éaRiHnf»  *r  plm^tmn  UMm  anfltokwo  dln  o« 
Ita  Mmlluén  dM  grêuiêt  pêatio»* ,  iSoo  ,  4  id.  in-i  1  ; 
11*  hi  AmanH  romwH  ff  v  afc  a  pru  .  ou  tt»  Dilùft  du 
nntimtnt ,  iSoo  ,  a  <oé.  in-i»;  1»*  J:urr.fti  ti  nilUfi 
marilitnn  .  ou  Cotifdthri*  4t  rf^agtart  lur  Im  mer, 
1601  ou  i8et ,  1  vol.  in-ii  :  |J«  I»  rtitîtut  i'tm  grmvi 
httMH»,  ou  Vit  «t  mmtmrei  it  Jtmn-Loui$  it  Fitt^mt^ 
ttM  ,  4  vol.  In-ii.  L'milMir  le  vanie  d'aioir  nlia  eet 
«mnrtfk  à  l'on»!  dv/oar  tu  le  tiwiniMirdMMiinra 
MlMfMt  4t  SnHaate  1  Mirbiovel .  8èlii|.|M  cl  flitfil- 
BVrëmont ,  et  d«  l'avoir  orné  de  tout  re  que  le  roman 
peut  oflIVir  de  phia  varié  et  de  plut  iniéreuMnt  par  la 
peinture  dea  différente*  pattionk  dci  hnmnic».  On  at- 
tribut enrora  i  Kaf  èi  fa  France  >  tpailirtint ,  foëm* 
en  dii  rbanli.  et  VUittcirt  du  romtulal ,  nu  Us  JnmUta 
daf^MTo»  in  t*.  Il  ■  puhlM  divmMlriteMr^MUi 
la  valla  da  Tmmamt, 

M6W  (lAât-Pmai}  <  iwvèai  at  Iiwmiic  do  laUtta . 
IM  ttê  i  Mt  k  dan»  I*  paya  de  Cauaerana ,  aaloaid'bul 
dêpoHt-tnent  de  rârriège  .  k  9  n-piimbre  1764.  Eleié 
paraoïi  onrie,  erelraiaaliawe  i«  nrrablr,  il  dnt  ani  prr«é> 
eutiont  qu'pprouta  cfe  digne  prêtre  durant  Ife  régime 
révnlalionniàre«  une  invinriLK;  horreur  ronlfe  lente 
erpètis  de  t.vrannie  et  nu  iiwiinet  qui  la  porto  lou'' 
jooré  A  4«oiiater  h  «aata  du  *f«ibla  contre  la  fart. 
Apréa  t>?drr  IftH  «««iimIm  *  VMt»  «Milrala  da  Taa- 
loutr.  il  eoHfarra  #on  Unips  i  l'élude  du  droit, 
de  l'hifiDire  el  dri  fcienrrt  nulur«'ilr«.  A  vingt  ani , 
il  attivit  le  barrean  de  Toukui>e ,  et  i  vingt-cinq  , 
Il  Alt  reçu  de  l'atadémie  dea  teiencee ,  inaeripliob»  et 
Mlea-letiret  da  t«ti«  ville.  Il  a  Toami  quelquea  mM'wea 
liiMariq«c«  am  Mémofrtt  de  e«Ha«dcté«é .  fail  eoaoaitra 
•1  |*Mala»  lek  aiiiiquiiéi  de  4:aMerada  «inii  qUlin  mo- 
tillMMl  ««maeré  è  Andii  4  dMlilld'gatfteifa  |naqu*alora 
ItMItitiia  M.  Pagéfl  eiplora  H  naraara  te  éheni  Vallier. 
ijoi ,  liautdc  tiviaiorre  ceni  OUaranie-cinq  loUri.  n'avait 
p«a  riiooro  eacite  la  rurioMt*  de»  naturaliatu.  8tt  ob- 
•MiuuBBMHaaiwMMMonaMMMOMtfiAMaHMMMMM 


tenafio4ia  lur  la  menirwftrt  qu'il  à  tramée  au  ^icdda 
«elle  wioniagaai  — rlari/aaJld  Idfelli— i  qiil«  mâ^mà 


lui ,  D'eal  qirtiB  *k»€tftimUUi  §m  la 
qttll  regarda  tOHdM  vh  wM 
vert  par  la  préaenae  d*oit  ande»  «I  aur  plualeur» autre» 

raito  de  géologie  et  de  botanique ,  ««éil  é^rara  daaé 
diier* nWiuoIrra  parlîeuliei»,  et  loiinaii ut  Irf  imirriaui 
du  Vrytgt  tu  wcal  Ftilirr  , ouvrage  qne  le»  pcrteru-  [ 
li«n(  politi^uea  l'ont  empérbé  da  terminer,  ri  qvi  . 
aurait  été  utile  i  «on  pauvre  el  petit  n^aata'.  M.  Page* 
venait  d'être  élu  eortetpandanl  daAnÉMie  celtique , 
•a  adii.  letaqull  Im  Miaaaé  fimiii—  impérial 
dam  un  êt  uaa  déparwin^nta.  n  y  ' 
{liMju'tptén  II»  événement*  de  i8i4«  nu 
fimille  n  de  fr$  1  mil ,  partageant  aev  loiaiv»  rMTc  ac» 
fonctirni  <  1  l'i  tucir.  Le  râleur  de  fiepoléon  .  en  i^t&i 
ebangea  la  fotition  de  M.  Pagt^a:  il  fut  du  nombre  éi 
eriiv  qui  «'imrginèr»lit  fUC  le  derpolc  auî  avoil  bériii 
de  la  lévolvtian  ndavalt  «r«d  •ameeda  liberté.  CauAdoi 
pDtir  la  dl|«(aii«a  A  hi  tlnibi»  doa  Mmt-jMnt ,  il  bd 
■BAnfoa  quelque»  «oia  paar  atteindre  ta  maipeïié.  fré> 
aidrnt  de  »  INéralîea  p^rénéinire,  après  b  bataMr 
de  Wal»  rloo  .  il  Ht  céUbier  un  »<  itiee  eç  ITiomif  ■/  àr% 
Franritit  qui  aitii  iit  péii  ilent  celle  falate  iourn^r  rn 
erttvant  ««mbailrp  j<ciir  J 'iiif'»p«  nclance  de  leurpatrie. 
La  ieeendr  ir»ii>uiai:on  aniife,  H.  Page»  eavo)»»» 
déllwluti  »u  miniaiia  d«i  la  iuatire.  Piaeé  néaauniwi 
Mir  «M  UMa  da  yn»MhtfaM,  H*  na  cnUBoadceair  aa 
raaMralMAut^éMMMiIlH.lld  artdtd^a< ilaàdî diiai 
une  rommltaieii  qui  i»t  traata  rien  de  eoadaumdrtq 
dara  ra  cctiduite  ni  d»ne  ae»  intenlivina.  Il  fut  renduA 
la  liberté  rl  à  n  Tmiille  :  mnit  il  Tut  forré  de  qailierte 
drp4rlenii  iil.  Le  priTri  trinlfgré  ae  vengeait  ainai  d'o- 
voir  été  rélequé .  en  i8i4  ,  «ur  le»  réélamotieaii  dé  *rt 
admiuittré*;  M.  Prgt»  fo  rendit  A  Toukaar.  Te»  aae- 
tdie»  aévérc»  ae  renèihelaieut  alaes  daii»  le  andi  4  A 
roeeaaîeD  de»  t  rcuMt»  de  OtaaoMe.  11  fat 
•nrpeet ,  el  premctiA  da  «blieUllMca'  «0 
juiqu'i  Aligoulfme.  où  iipuire  repcaer  qnr  Iqnet  mAÏt. 
L'rrdoiiiiancr  du  5  ««piembie  iPiC  ajantparu  r^taMir 
le  fji'liine  eotii>li(ulioiinf  I ,  M.  Papè»  »iiit  a  Paru,  eù  , 
déaoïmaia  étranger  aun  agilatirna  politique*,  il  t'c«t 
enlMl«a»eiil  ««VA  A  la  carrière  lliléraire  .  et  11  v  »,  dès 
(ta  iwalrtt  faa,  alMwi  du  aaeaèa^  Voici  la  liala  da 
IM  e>tiw^gea  «  qtil  M  Ari^aaMit  pue  la  Caeca  da  h 
penaée  et  pot  un  aHla  alair  et  préet»  :  i*  IVii<pea 
fénhmaé  it  értil  pttnt^yé  im»  leur  rapport  av«e  Fttpmt 
dt  rStrtpt  tt  attf  la  tncrarrhiê  rL  titlitmliimmtlIt,  1817, 
in-K«;  1*  (»tee  MM.  Benjamin  <:«n»ianl  et  Soinl- 
Aubin  )  :  Jnntlt*  dt  It  âtuitn  it  1817  é  1816:  4*11» 
It  r*$ptm$tbUiU  mimin^rittte  *i  it  Im  itittttitt  ê'trgm- 
nittr  It  moit  i'trrutttim  ti  du  jugtwemî  des  miwistnti  1 

iliS,iB-S«t  4*  (afeell.  J.  B.-T.-A.daMg: AaaaaaJfa.  I 
anrf  de»  di«rîirv» ,  f «  dtw  MMatta  s  i*  tW  <liiri»d»  1 

^ai^ii.  in-8<'.  deux  édition»;  6*  0*dne  vM«r{alia«i  | 
préteirdot  ron$1i1utin>ntllt  rotitt  ht  ar^aértmr»  iti  ét- 
mainet  r<ati<iiiauf,  |8»1.  în-8*t  7*  Biâlrh»  d»  l'mtttmMdt 
ftuilitutttilt  t  formant  le  demiéma  volume  dea  Wmtttt 
cm/a  it  /«  frmtti  i8s»«  in-8*.  8*  Il  éuit  Tua  dei  rédae- 
lesv»  da  falTAMrra ,  Mrallalwfmtaurda  €mm 
M  tfiiS  cflidig  t  g*  lld  ylttiaw*  aHhlaiiiMa  la 
•uMia  dealaUra»  ««ealaadte  ;  10*  \>m  daa  IbiMiaieiBnei 
fMariffilr»  da  la  Saaanmida  et  du  CdmrHw  fhtttf^it: 
11*    diirMeur  et  eollaboraleur  de  l'Car^rli^prtfia  m*- 
drrn*  t   va»  coopéraleur   de   la   Frturt  ekrétirmmt, 
Bupprimée  t  *n    1817,  pour  avoir  paru    maigri  la 
comité  de  reniure  qui  n'atait  voulu  ni  a^tpramernij 
re}Her  le»  dernière»  épreuve»  qui  lui  dvarmt  été  aea- 1 
a»iMd.GaialiMa«aildaasAliauAM^Pagèé  da  galîi» 
avB*l  la»appr>»»luBda  eataavrage  t>ériodii|«a  z  ifBt] 
la  rtrtarr,  Lit&e  à  11.  LeurdovtÏT  i  i9v7,  In-g*  .  irrt» 
édifiont:  ccrit  uù  l'auteur  te  prononce  avec  Leaue»up  1 
de  courage  el  d'rneigie  contre  le  dMpoliame  du  tninu  1 
téte  Tiliclei^  PdtifelS  (  6.  ) ,  né  prubablrmeot  dm>a  la 
midi  da  là  Pruiteai  ai  et  nom,  dérivé  de  Pag  «a,  e»l  Art 
edaudMi ,  aarien  piaviaeur  de  lv«éa,  ai  uflalar  da 
l^itaitlIA,  a  puMil  ua  laraatf  d»  ftUtm^  lAg», 
allia  aani  d«i  Midbta  da  cabt  trait»  afiaiNta  lAifaa 
veiiiian. 

PAGET  (HiKBi- WiiLite  '  .  niali|iiio  ë'Angicae». 
rcmie  dUibridge,  et  pair  d  .Angieicirn,  miitij  BBaij 
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«ftuaiiaioé  du (ionite d'Uxbridff!.  Kn  i79},i|  | 
i  w«  ttBt$  an  rigimmU  d'in&Mtrit;  tu  »ft4  • 

dTork,  et 


ncrfit  en  Fltndrei  w»  ><  duc 

la  brigade  de  lord  CaUjcart  peiicl,«ni  la  rolraile  de  l'ar- 
mée MUfflai"»  Mpmcné  culonel  du  tepliéine  régiiatinl 
de  drignna,  il  fit  ia  caapagiie  luirante  de  IlnllHnde,  et 
9p  diatiogua  i  la  ié|«  de  apii  fQrpa,  q^'H  n^dil ,  è  ion 
ratoqr  en  Anfleierr* ,  «n  4m  waimiafi  riginaU  de 
l'armée  fnglaife.  Il  fut  quel(|ue  lempa  après  éIcTé  au 
RraJe  dr  nujor  général  rl,  en  eette  qualité,  il  eut,  en 
1  So9 ,  Ir  cQmqiaiidement  de  deuc  brigades  de  oavakriv 
ifrei)  Mquellet  il  s'erobarqiia  pq^ir  ajlef  «ooanifr  les 
opérâliona  de  sir  Jobn  Moore  ,  en  Espi|||n«.  Il  débirj 
qu«  d|im  le  mois  de  «tfonbcc  à  la  CorpfiM,  •IbelM 
sa  ioqctioa  avec  le  géoéril  Ifoqre,  et  pri|  part  è  tMW  Im 
combats  que  l'a^m^e  anglaise  toutini  dans  aa  retraite 
sur  (■  CffrofQt.  «ii^fi  qM'*  r«<î<)ir«  où  le  général  Moorn 
|ker4i>  N  viVf  Uinl  P^get  fuirji  l'armée  eu  Auffleterre. 
oil  an»  intrigue  «Tee  If  rqnr  de  tir  J^eori  Velleslej 
l'engi^gee  dan»  an  proeè*  MMidelMis  «  p«r  ««ifle  duquel 
il  cessa  d'èire  rijtiplopré  {usqu'en  l8t5.  Il  prit  alors  une 
part  active  à  la  bataille  de  Waterloo,  0{i  il  oomruan- 
dail  la  ca*-«l*-rir  anglaise,  beig'  .  iianovrienne  ,  et  l'ar< 
lill^ric  f  pheval;  et  fut  grirTeraent  btes«é  avant  que  la 
victoire  eOt  été  déeidéi>.  U  fui,  à  cette  occatiou,  fait 
niisrqiiis  d>iy(9ae*,  If*  4ei|g  cbftmlnv  4^  parla- 
mrnt  lui  vqtérent  om  remerelemenU  pour  m  betia  eon- 
duile.  Eq  1817,  il  a  été  nommé  ^rand  in  lîire  J«  l'«riil- 
Icrie»  lirais  ,  en  iSa3 ,  lor*  de  l'enlrve  du  duc  de  Wel- 
finUm  ^1^*  l>  cabûiei ,  ^name  preeaier  miniMre  .  le 
ifMfffvil  f  AtifN^  4eMM  M  4*MiMi««it  Cm  «iaér*! 
eal  d  epHioa  4e  fofdM  da  ,  et  abevtBer  4e 
pluiieurs  ordres  étrangers.  —  PAGBT  (  lord  AarHni  ), 
frèfe  du  uréré^fnt,  né  ^  i5  janvier  1771  .  a  suivi  U 
rjirriére  qipinmjlique  «t  a  éi/ iucee<iiiriii-'iii  ministre 
do  l'Angieiarfe  4  Mapieh ,  en  1799;  en  Autriche,  au 
I  Sot  ;  en  1897»  ICowtantinople.  et  a  èt^  depuis  chargé 
de  plusieurs  fuUef  aûnîonf  ^ploioaliquct.  Il  eon» 
iribua  beaiieonp  à  former  la  éoMÏtiop  de  180S  et  fit ,  eu 
1S07,  dfff  efforts  inutiles  pour  déUcher  la  Turrjuio  de 
son  alliance  arec  la  France.  Il  est  grand-cordun  de 
l'ordre  du  Bain  et  conseiller  privé  du  roi.  — i  PAG^T 
(p'tr  ^nw^K»;,  Crère  nuInA  de*  nr^dMiaii  né  le 
Sn  nevembre  «77$.  Il  embreen  oe  WfUfM  iMum  la 
rarricrc  militaire  ,  cl  parvint  rapidement  au  grade 
de  lieutenant  général.  En  i8uH,  il  rninmandaii  le 
deufîëma  corps  de  l'armt'e  do  Pitriugal  ,  et  perdit 
un  braa  dan*  cette  campagne,  .iu  mois  de  aeptei;ibra 
1809,  ilreiQumaen  Angleterre,  revint  eneuiile  daifs 
la  Péninsule  et  serrît  arec  dt«t|nelîo«  :  en  iS|*  ,  il  fut 
firis  par  le*  Français.  Il  est  colonel  propriétaire  du  qua- 
I re -vingtième  régiment  d'infanterie ,  ei  membre  de  la 
rliambr*^  des  eotnmunes  .  grand-eordoo  de  l'ordre  du 
Bain ,  etc. 

p^Gf^INI  (Uç-AVTeiMl.  a«  i  Mstflja,  «n  17?7. 
Ht  ses  première*  éinde*  eniM  la  direetiofi  de  Franebtni , 

l'un  d--s  plui  habiles  proftitseuri  de  l'université  de  netfi 
ville,  ayaut  cQiiçu  pour  ^nii  jeune  él'^ve  une  l«n- 
dresfe paternelle  ,  se  plaisait  à  ronsaerer  à  son  éduca- 
tion des  soÏM*  partifiuliers,  et  9  |'ii|dii||ier  d'aranee  à 
ara  cotieitoyeaa  comme  ui|  bMHaM  qui  4erait  tice  ifn 
inur  l'orgueil  et  1^  gloire  de  «a  patrie.  Les  Inclinations 
religieuses  qu'il  avait  montrée*  dès  son  enfance  ,  et  le 
besoin  de  «e  délivrer  dit  luuia  espèce  de  soui*^t  domes- 
tiques, pour  ne  s'occuper  que  de  I4  culture  da  son 
•«l^iit,  ip  éMftaunèrml  4  entrer  dans  l'ordre  de*  çar- 
n»ee,  sorla  MafOMlma  Oui  lui  en  fui  ^ilf  par  le  t*' 
caire-g^nèr>i||a««>î.éelfmtQoe.  Il  Ht  son  n««idatdMM 
un  couvent  de  Plorcnco.  et  p'-u  d**  temps  'prèf  il  fut 
envoyé  k  Parme ,  oi* ,  à  l'ége  de  *>iigt-un  an* ,  il  débuta 
dans  la  «arriére  littéraire  p  ir  un  discours  en  latin, 
qu'il  lut  en  pr^senoa  d'une  grande  fa*R|ablée  :  il  en- 
leva le*  auirragas  de  *e«  audile«|n  es|  Aieeleppant  de 
profonde*  peméei  pbjloF'pb'Miue*  #r«c  toute  la  pu- 
reté ^  I4  dignité  e|  la  pompe  de  I*  longue  de  Cicé- 
ron.  Ce  cmp  d'eis<ii  fut  suir!  par  d'innombrables 
irafaui  en  tout  genre  ,  et  on  le  fOiait ,  co  nnte  un 
Prvtée  ,  tantôt  descendre  dan*  M*  •lime*  des  (cience* 
nwll^mtigiifa ,  t^afit  *'étenMf  «an  le^  noble*  illu- 
»iom  éa  U  Po^e,  lantilt  pénétrer  dan*  le*  mystères 
|«a  pitil  caonéa  de  la  pliïlutopliic  Ai:  rii(teIi:^L>nr-e  , 


tanlûC  eeabraaaer  «opima  djna  im  eent  et  même  fais- 
«•eviMl*  iM  t*iVf»  i'initâtv  «nelotM  «I  mMleene. 
VM^9•^,  !■  9reo.  t#  Mtip ,  l*e*pafnql,  I*  frt»^e|i, 

l'anglaîs,  lui  riaient  aussi  familiers  qua  l'italien. 
Il  eoniribiia  à  rendre  populaire  en  Italie  la 
lecture  d'Héiio  Ie.  d'Ana«réoo,  de  Tbéocrite .  de 
Mosobu»,  de  BiiM,  de  Virgile.  d'Boeaao,  «t  4'mio 
grande  qaautité  d*9ulf M  ouvrages  utile*  oip  «giégUoe, 
qu'il  tr^duistil  avec  la  même  (aetlilé  que  le*  langues 
fivanlesde  lISurope.  Sa  belle  traduction  d'Iloraee.  en 
vers  italiens,  avait  remporte  l<i  priit  de  poésie  à  l'aeu- 
démie  de  la  ('.riisca  ,  dinl  il  devint  ensuite  membre. 
Il  écrirail  Vriiùaéoie  des  poésies  légère*  qui  avaient 
toute  la  iniee  et  toute  l'éléfanoe  A»  mU«i  é9  MiWfv 
«pe ,  et  des  épigrammea  en  groo  ,  «n  talw  ou  on  lia» 
lien,  qui  étaient    r<?chercbé**  avec  empretsAmt* ni , 

fiarce  qu'on  y  trouvait  la  aaivalé  piquante  da  l'anlbo- 
ogie  et  le  *et  attique  dm  Martial.  Il  Maît  tréa  veraé 
dans  le*  *eiena«e  ooeléaiottiquo*  «  H  kouto*  l«*  Um 
qu'il  a*eit  besoin  4m  tfiiwÉW  aur  «ee  tuotièro*. 
il  y  déployait  un*  gcfldo  Mriité  d'érudition.  Il 
avait  enaeigné  la  pbilocopbîo  iana  le*  eollégea  de  son 
ordre;   mais  il  se  eontacra  arec   plus    de  prédi- 
lection à  l'euacignement  de»  belleviotire* .  d^abord 
à  l'apadémie  de  Parme  ,  où  jl  jouisMlit  de  la  feveur  et 
de  4'aaaiti#  dp*  4ont  UfinoM  Cbatloaoi  Philippe  de 
Bourbon  :  et  OMuito  I  ruttfvfnito  do  Piee ,  «ù  il  Mail 
été  nommé  profe**eur  d'éloquence  par  Ifan'e-Louiae 
de  bourbon  ,  régente  d'Klrurie  .  pendant  U  miaorîlé 
du  roi  Charles  son  lils.  Partout  où  il  ae  irouTait  ,1a  fou» 
neiaeoooauroil  on  foule  pour  l'enianAre*  et  If*  boiÉUMH 
iee  plu*  £etin(tté*  de  son  époaua  a'omproeeiÉioBi  4m  M 
témoigner  l'eslimo  qui  était  due  é  se*  lumière*,  et  l» 
vénération  que  méritaient  ses  verlut  vraiment  évangé  • 
liquev  Zauotii ,  Aliieri  ,  Parini ,  Bcliinelli  ,  l'abbé  do 
Conilillac ,  qui  était  alqra  à  Parme ,  et  pacn»  iMt  d'oui 
irea  la  célèbre  CorilU«  fufonk  au  mmmktm  4m  aa* -mmàt 
et  de  aea  admirateur*  :  et  il  n'y  avait  aucun  étranger 
marquant  qui ,  voyageant  en  Italie  ,  oubliét  d'oHef 
chercher  Pagnini  dans  son  humble   nellnle,  pour  lui 
olfi-ir  les  hommage^  e^  le  tribut  dt*  «on  respoot.  Aree 
unt  de  •upéfiorité.il  était  doué  de  la  pliif  faro  mm> 
desii*.  QuofiM ,  par*«uii      IM  If*  trè*  aTiueé  , 
en  ne  vil  {anpaie  ae  roCroidir  aon  oMo  pou»  ren*eigne» 
ment.    L'érC  jn»    dn    Pi<toia    l'avait    nommé  cha- 
noine de  sa  cathédrale  :  mais  il  aimait  i  résider  i  Piso 
pour  cooiinuer  à  j  remplir  religieusement  ses  fenor 
lioq*  do  profe**eur  d'èloqnenee ,  auiquellc*  aou*  lo 
fouveroeiaonl  fraudai*. on  evaît  aiouié  celle*  de  prefae- 
feur  4*  lilléralore .  avoe  le  litre  de  doyen  de  la  faculté 
de*  lettre*.  Au  milifu  de*  infirmités  qui  l'accablaient 
dans  ses  derniers  jours  ,  il  parai»sait  i  l'académie  pour 
ranimer  du  moins  par  sa  présence  l'enthousiasme  de 
la  jeunesae.  Il  cessa  de  vivre  en  i9i4  «  et  le  jour  de  •« 
mofft  fut  un  iour  df  douUpaur  toute  la  population.  On 
lui  Ht  de  magnifiquo*  OiiiéMill**.  et  If.  Soba*li*iio 
Cianipi ,  un  d«*  *avant*  le*  plu*  illustres  de  la  Twcarw, 
écrivit  eu  latin  «on  éloge  fun«bre.  Il  a  publié  :  l*  dmn- 
ert'tmUt,  tniotto  lu  iio|io#o<  Yeui**,  1786  t  t?  On^tim 

kahitu  in  totttm  êiHéimmm  ♦wlaowtfoiM  •  BgfiÎN  >rHt 
•*  B^uei  e  PU0m«»$,  coaipMiflMaio  <lina»aaMli*>«  Iwuw* 

«7691  4"  Qr9twn«  i*  fumarali  4*1  con|a  Sm^vif^U ,  ib., 
1780:5*  TAaœWto.  M  >*c.o,  Bi4>n«,  SimmitiB.  *l$  Sucaer 
/ic*  dt  Firgitio  ,  tr^dotli  l'u  ilaliamo,  ih.  17801  6'  Pe*tM 
kueeolick»  ita(ian0  ,  tatii\a  t  grtch^t  17801  7'  Tkéfh 
n'«  rmttmt^m  ^an^lêlamot  aé  amiii  geftt/mh  ei'«|ftVolo  , 
lé..  1783  ;  8«  PMmtt{o  4i  CaIuIIo  p$r  le  iMti*  4*  Tell  «I 
di  P-elae.  «o/f  «nsteto.  ih. .  178)  ;  g"  U  roras/ene  Tei 
rsncro  ,  /a/ii»o-4<a/fa(ii' ,  ib.  17S3;  10°  0«  priittipio  $»' 
p*rpo$itia»i4  gtomtirwm  ooe  naeesserto  .  té.  ,  1714  ; 
II'  C«/.'Mf|4«<> ,  lulla  ekitma  éi  Baftmic* .  aa/g«rif xole  . 
«t..  i7S$tlf*Oioor««i.n«e«M«a»«H|e  l^iMlallo  ât^f 
Ut^m»,  VieloM ,  iTft  t  ta*  ftVpuie  a  <Sm^  «fffàaC*  9 
0»igro,9algarh*9to.it.  ,  179a:  quuttra  *ta^ioo{ 

di  pop»  y  trad'J/ta  datl'  inglêt»,  Crisopoli  ,  179$: 
Imn»  alla  uUtoiia  éi  miêi  Cornetia  Kniféf ,  frode(|e 
daU'iagl»i9,  Parme  (  18*  OaeManefwoeéfo^ftCarlein, 
traiiiita  dalio  êpagati&h  .  ib.  ;  17*  SalUefe  ,  frère  tto- 
/lojsa,  ib.,  179^  :  18*  IWtteff  od  00  aaiieo,  ête.  ib.  , 
179'»  I  19*  Besaltila  ad  Bf«r«tdmum  <eÏ4<<iaMi ,  elc.  ib.  , 
179»:  10"  KM'granml  irii  dell'  ant^ogim  gr4tit,  tMh 
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I, hroi  ^  Imiimtùimt  Ckriiti  ,ib. ,  179i:  ii*  Anacrur.lt, 
Saffi  *i  Kri»mm,  lr«.  dal  gr»c<t ,  Lucqupi  .  1^94. 
»>•  RtMo .  UaijUj ,  Panne.  \-<)T.  l4*  l'Al:ic->.  Ira 
gtdim  di  F»ltmirê ,  tfméititm ,  ib.  1797:  aS*  Rfitgiam-ni 

M  BmtUâê,  ÉbmtinÊê  «mmmm  mmM»,  Pim,  tti3: 
■f«Ola  «Pv^  te  M«f«  «t.  CMfffa.  fpaitita  imil' 
inflêiê  :  t9*  tpi^ramml  •  ^m<«  ««rj*    19*  t* 

Smtir0  I  l'tpUUl»  di  OfMtia  ,  il».  .  |9  U.  «le. ,  •(«■ 

(  Jit«  ((OotFMi  |,  é«rivain  politique,  pa«leur 
à*  BicUMif.  dam  i«  royaiimt  d«  Wurtemberg,  et.  de- 

ella4.de«aadu  dio«è«e  de  Gaildorf.  nai^iiit  le  it 
17M,  à  Aatan ,  ei  de  tant  filla  iaiaèriato.  D«i  eir- 
vimmtm  IMMt*  partieoUërat  fuitat  H  iM^Mlmt  d» 
•r«rrrhrrtsb«s«l4aaM4«ril«polil>qilMt  IfWMCblaOH  , 
en  I  790, 

Hii  )(riiéral  autri<'lilen  Wrrnerk,  qui  lui  aeflorda 
l<Mile  «a  confiance.  Pla*  lard  c<'t  niBcirr  ajraiit  été 
fofvé,  par  la  gouvernement  auirirbien.  de  rendra 
OMifitii  da  M  eonduile  aur  le  Baa-Rhia,  Pabl  ta  char- 
fM  4«  M  déCeoM ,  «a  qui  |«  mit  daM  féUigatuMi 
dapaaaaoffravao  la  fèiiArai  ta«t  la  paft  «il  «fait 
M  la  tMItfa  4a  la  Mana.  AhmI  lal  iltrlbaa-l>o<i 


le«  ^tr^arifut*  ,  publîéei  en  1797,  («r  ttt  ôpiratiôni  mi- 
Ittairti  <l  $ur  la  rondmiê  tenut  par  iVtrmrk.  (!ette  eir- 
rao»ianee  de  U  rie  île  P^lil  d  >ii««  lieu  aut  diver*  écrit* 
qu'il  publia  sur  celle  guerre  .  et  parmi  letifu*!*  on  et- 
timecurtoui,  à  eaoaadalaar  authentieilé,  «et  MalirimuK 

KrkuMft  éê  la  gtMfra  da  5>«ak<  •«  179$.  el  tet 
«ktê  ptmr  mnirk  riMtlt»  â$  tm  êtmmS»  ai  1799 
«t  iSoa.  Sn  i8at«  NU  aamawoa  «an  ««edlanta  Ckn- 
M  if  «a  nafwaafa  dffl  JffaeiaaJl,  4sn«  laquait  >  lai  kiit  fief, 
les  éteiipinenti  et  divervei  pmdaelion«  littéraires  de 
retie  époque, toni  jugét  atee  impartialité  ;  inait  romm; 
alan  il  était  awet  ordinaire  qu'une  telle  frinchi'e  litt- 
faire  aitîrfti  de«  per«écuiiori«  aur  «on  auteur,  Pabl  in- 
terrompit ton  tratail  en  1S09.  Ill'avait  repria  depuît 
qaalyiaa  a— ta»;  aaaia  na«ra  tooqaa  •  élé«  à  «a  qu'il 
panll,  aoaaM  aaai^*  farMtbla  1  aa  naattall  pAriaiîqae 
qui  a  rriKé.  TrattaaiMablaïaMi  yaar  taolaun,  avaa 

l'année  iSj^. 

PAILLI  ET  f  Ji«a-Bàrriiri'Jo<cpa    avocat  ■  la  cour 
royale i'Orléant,  né  à  Orléa  i«,  le  1  7  décembre  1789  ,  a 
lidipartie,  pendant  qurl'|ue<  année* ,  dii  barreau  de 
taMi,at t'ait aataite  filé  daa<  aau  paja  natal.  Dai  plai> 
daitianamarq»>Maa.  4m  m^mairei  atdei  eonralteoMif 
M» Ja  gfMai  éUleaMa ,  lui  ont  fait  ablaair .  da  b  mne 
baora.  an  nng  dîttingué  parmi  lat  eonfrèrea,  et, 
rommeauleur.il  t'e«t  pl«c>^  dani  toute* le*  bibliothèque* 
dedroit.  Nou*  connaitiont  délai:  1*  ManwJ  du  ir^it 
fraaçaij.iSit.in  11  el  in  8*;  i!)i^,in  m,  in  S"*  et  in  4°  , 
7*édit.;  la  8*paraltraeatlaaunée  (  1  H*     Cet  ouvrage  , 
iepiu*  répandu  de  soa  aiHaar.  a  obtenu  un  lueeèi  po- 
IMlaiia  f  40  à  llmatanM  «laaiité  4a  déewioni  et  de 
paintidadaetrfeaqall  rannraM  .alqtri  taat  rappoiléat 
a  la  «uite  de  chacun  det  artielea  de  nni  einq  code*  ;  ou 
pourraity  de*irer,  peut-être,  plu*  d'ordre  et  de  mé- 
ihodi^  ,  maîi  tel  qu'il  e*t ,  le  Manu*l  Hé  droit  franc^ait  a 
rendu  de  grand*  aerrieetaut  gen«deloi  qui  fréquenient 
la  barreau,  t*  L«*(aU«*  d*ê  fin^  Coda»  ,  édition  de  Le- 
Càvra»  l8l3  ,  in  8*  ;  3*  une  édition  du  Traité  da  contrat 
4aaiartaf»4a  Pothier,  a»*e  4*9  aatat  indiealiatt  d»i 
ciaafemaala  niirMfuita  par  (a  mnMiU  Ugblathm  tHtm 
ntmtalU  jaritprudaMs ,  »te. ,  i8i3.  •  val.  1o>8*,  ano* 
nyme  ;  4*  Coiuiddratiomt  iur  l'état  mord  dt  la  ^ranci 
«f  («(  ùiattIurMni  qui  lai ecHMnntnt  ,  iStS  ,  in  8*  ,  ano- 
nrtne;  &*  Projet  d»  fiitaae*$,   181&,  in-8*  :  6*  L*ttr* 
à  MM.  <ai  éltfHun  et  U$  dépalé»  ,  i8iS ,  ia  8'  ;  7*  U- 
gitUHàuat  jariapraiêacê  dê*  taetaui»^*  ailaa  la  droit 
aaaiw,  la  AvU-tatanaddiaira  al  la  droit  aaovaaa,  ali. . 
181e; S  VoL 8* nmft  fmUie  framçaiê .  ao  MU- 
tûirt  d*i  in$titaU»m$  potiti^maê  ta  la  Pra»ea  4apmla  lai 
(impg  Utpla*  r*emU$  /Mifa'A  nai /«ara,  iSti.  ln-8*  4a 
95  feuille»;  9*  SuppléméntA  Vouaragê  d*  M.  Pailliêt  tar 
1«*  lueraaaiaaa,  «te,  iSiS,  in-3*.  Lea  addition»  que 
renferma  ea  taluma  ont  aervi  i  raliraiobir  l'édition  de 
l8t6  •  qui  a  pria  alor*  le  titre  de  a*  édit.  :  10*  Dietioa- 
mmka  maUartat  da  drail  framçaU,  par  J.-B.  PailUat  at  pla- 
aMnpmhUeiata*^JariêmiuiiMa»t*imiMMtratauri  fratiçaÎM 
tt  dtnmgtn  *  >8m->»8  ,  ïB«t*t  II  «na  déjà  paro  8  «oL , 
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rourraga  4atl  a«r  avalv  viiift.  ToMïtas  taaavi  V.  VaSIllaV 

dei  reeharebea  pro-ligieuiea  que  lui  roûte  cette 
vailc  eolleetion  .  on  peut  reinirquer  qu'il  n'aurait  pa» 
dd  y  lai**er  gli«*er  un  eerijin  nombre  d'article»  qtiî  aa 
rapprochent  plu*  da  la  théologie  que  du  dr«it  propre- 
m^nt  dit.  ii«  fVallil  ém  êtrmtmdaa  rdMaa  ia  Lalamia . 
noaraila  édiilav  ratoa  «C  «Mvlta  ,  •!«.  ,  iSiT? ,  ia-8*  « 
ta*  Smp^imaalt  à  laatai  taa  MSitMia  Vaaaif  4* 
drWl  frMçaia,  1818.  («4*.  M.  Pailfiet  a  aaïaî  concouru  i 
U  rélaetion  du  Jaaraal  da  Paria  .  et  a  fouraî  dea  articfea 
seiealiAquea  el  littéraire*  à  pluaieur*  recueili. 

P4I!f  (lotira  ) .  b^ioame  de  letirea  ,  ué  à  Pin*  ,  le  i 
aoQl  1773  .  eM  un  de  na*  plu*  l%ennd«  auteur*  drima* 
tiqtie* ,  ail eal  vrai,  eamma  il  la  dit  ,  4|«m  la  aambta 4a 
•a*  pièce*  de  Ibiitra  ailla  èdauk  «Mta  «  faaia  «avaMm- 
mai  Coadêa  i  araira  qa*il  J  a  asagcArailoit  dan*  ee  cal- 
eul ,  4anl  n  faut  rabattra  au  moini  la  oaoii  ié ,  a*ec 
d'autant  plu*  de  raitoit ,  que  N.  Pain  n'a  paa  ,  eom'ne 
la  plupart  de  «et  confrère*,  Iraraillè  atsidâment  et  ei- 
elutiveme  it  piur  le  tbélire.   Depuia   quelquea  annéei 
aurtnul  aon  nom  parait  rarameot  lur       a&ehaa,  aair 
que  lai  hauiai  iMatla«8  qall  a  «saradua  aâaat  ébaarbi 
tout  aon  tamai»  aail  qtia  aanddvoaeinant  i  la  causa 
{éMiitlqua  l*ail  Ihît  ranahrar  i  dîna  travaux  profanes 
et  nti>od<ïni.  M.  Pain  avait  fait  .  nrpc  If.  Bouilly ,  une 
teèiie  ,  louée  i  la  (uite  de  M.  Hi  Crac  ,  le  3  avril  iSio. 
i;ir  le  Th'^.ilrc  Kr.«:irai<  ,  à   l'oi-ranioii    du   marine  de 
Nipoléo  I  avec  l'archidxrbesie  Uarie -Louis*.  Qiiel}aei 
iour*  aprét ,  il  donn4  à  l'OJéon,  arer  M.  Dantenao, 
Eaeara  mna  partia  da  ekëtaa,  aa  la  Tmktaam  fkiHaita  . 
eonii4iaan  un  aeta.  a»  van ,  rampB  d^BoiiaM  I 
l'empereur.  Il  a  bit  an  outre  une  foule  de  coopleb 
eona  nandé*  an  dîrarara  eireonat  ancea ,  et  qni  ont  cir- 
ruié  dan»  Piri»  et  djn»  le»  armée*.  Depuis  la  restaura 
lion  .  rirai  redontiible  de  M.    Aliaaau  de  Cbaael.il  a 
rliantf'  fré^u^mn^nt  lei  Bourbon*,  et  a  été  maxai- 
ti  |uein«nt  réeo  npen*é  de  «ei  vera  «t  de  M  chau* 
aon».  E  l  elTtit .  on  noui  •  aaauré  que  IL  i^MBait  paiti 
aur  l'éut  4a«  employés  d«  U  prafai^Mim  da  la  Saima 
eomna  eharda  btiraaa  ,  avae  un  traite  ment  aaaacl  da 
aix mille  franc*,  qu'il  tourbe  exactement  <an<  H'r  tenu 
à  remplir  d'atitrei  foiiciioiH  que  celte*  de  chacuianier 
à  K'S  ''-  M.  P.iin  a  arcrpté  .  k  dilTérenlea  épo<^ai-<  ,  el 
naUnt  nent  en  iSi;  ,  une  dei  placea  de  censeurs  de  la 
pr<>««e  pério  li'jue  .  el  il  Va  remplie  arec  un  sèla  impi- 
toyabU  ,  malgré  l'aviiisiamaat  où  étaient  tambdaa  aaa 
ignabla*  feoetiona.  M.  f  ilw  «été  l*«ra  i#«  i«4aeteur« 
du  Drupaau  Mane,  qu'il  n'a  pu  empêcher  de  maurir  d'i- 
nanition, il  a  donné  avec  M.  Bouilly  ,  au  théâtre  du  Vau* 
deville,  en       n  .  T^nlert.  Fl.yiltin  ,  Barquia  ;  ta  l'oJ. 
Patekon  la  oifllffut .  fn  ir  {1%  sri»»:  ei       tn  .  la  Ft'n'l 
/«!(•  d«  Piron.  Il  a  donné  «eul  au  mêrne  théâtre  ;  Jtîti 
eoir  Osnialf  a* ,  iSni;le  P--oeka,  ou  la  kiktiaikifaa  da 
P<ilr«,  iSaa  :  la  M^ldaffa  eiampaaalt,  «a  ûCkêam  U- 
larramaua .  iloa  t  dmw  al  mnlira  ,  oa  faq wl  ait  m 
eoaaiaf  iSoyt  Rîaa  4<  Ira»,  oa  las  iaux  PmraaaaU,  i^a%. 
mi*  depui*  en  muiique  par  ^I.  Boieldieu  .  t^i  à 
Saint  Pétertbourg  et  au  tbéltre  Fevdcau  ;  la  Cha  imitrt 
mjicjvit*,  iSoS:  l'U'm'n*  d$  quarnnta  an$  .  ou  U  R"»U 
dtcomidit.  iSio;  /«I  Riveurt  ioailtét  ,  i8i3.  A.U  tbià- 
Ire  Hontaniier  Variété*  :  f  Appartamtnt  à  louar,  1799; 
la  Marfk%»4a  d*  alaiilr,  i8ao>  ku  tbéitre  des  Trouba- 
dours :  la  CMaafaïaar,  1799.  An  ThêiCra>Fr8nqa{«  :  Isa 
Prajatt  4*aallataiaat,  oamédia  an  «n  aeie  .  en  «era  . 
1807.  Il  8  4inn4  an  laeilié,  au  tbéltre  LnuToi*  et  i 
l'O  léoii  ;  la  Pir*  d'œcatioa  ,  eomèdîe  en    un  acte  ,  en 
proie  1  avec  M.  Vieillard) .  i3o3  ;  (  avec  M.  Uetal  [  U 
Portrait  du  due  ,  comédie  en  Iroi*  actes  ,  iSoS  ;  idafe*- 
fin«,  comédie  en  troia  actes ,  1806.  Aux  VarîétAi  (avec 
M.  Lafortellft  )  .  Tonto»  ,  ou  la  priacataa  da  S%aaim ,  a» 
média-raada villa  t  18  ti.  A«i  ibéàira  da  Yeudatiîk: 
ndaplHa ,  ou  fM  4m»  faffm  f  avaa  ***  ) .  1 8«i  ;  Br^é, 
parodié  4'9lÉal  favaeTieillard).  iSoG PHtRutu, 
parodie  de  PyrrHas  favee  M.  Roa^emont) ,  1807  :  Daa* 
pour  un  (arec  U.  Dtipin  ),  1810  ;  T^afeur  tan»  la  tapait 
(avee  H.  I^if>rte||r|.  iSii;  («4  Miaat  dt  Baaujon  [  »fe< 
Dumersan),  i8i»;/«  R<n«nai«t  (avec  M.  nupin],iSi(; 
la  Traiê  mti(avee  il.  Fontenetlei,  1816.  H.  iaacpli 
Pain  apoUié  au  reeueil  de  ses  PalMea.  iSaa,  ie-8'. 
On  j  trouve  quelqoai  |alia«  fkblciet  phirieurs  ehan 
•ont,  daotquelques-uoaiaiH  oa  baoueoap  da  succès. 
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•nlM  aatret  /•  Uiaaga  de  gari;on  ,  qui  a  «u  uue  vogua 
popdain.  0»  •  enoar*  de  lui,  forag*  au  kaiard  , 
aSig,  t  vol.  ia't«t  outrage  léger  et  agréable  .  Chamom 
Ottr  la  naitsanee  du  dur  dt  BoréMKM^  iSao  t  ia*S*. 

PAINE.  Voyt'.  PirNE. 

PAISIELLO  I  Je*>  <  è!èbre  compojileur  de  iniiii- 
que^  né  à  Tareote,  le  g  mai  1741,  était  fil»  d'un  arti*le 
vélériaaire  qui  le  dealinait  au  barreau.  Dèa  Và^v  de  ciuq 
•n«,  il  fut  uiia  au  collège  dca  jéaaile* ,  d'où  il  aortit  à 
Ireise  an*.  Le*  beurouaea  diapoailiona  qui!  y  arail  «on- 
Irëei  pourla  musique  ,  la  bt^aulé  de  »a  toit .  Ira  propr.'-* 
qu'il  ■«•il  fait*  dana  Tan  du  chant,  par  les  leçons  ilc 
|*aUé  lÎMiat  dèlMnÛatrenl  te*  part-nlsà  le  {ilacer,  fi\ 
1 7S4 . m  ooMMiratoW ^  Sauto-Oouf rio.  Païtieiloy  fut 
la  daiwer4liveda«ilèbM  Darante.quimoiirul  l'année 
•  ui  faute ,  et  dont  l'école  a  produit  Pérgoléae ,  Sacebial , 
Picciuai ,  Gu^lielmi  ,  Traelta  ,  elc.  aoo*  le»i|ueU  la 
muaique  itaiienneeitparvi-nue  ,  ilafiu  du  dix  huitième 
•ièele  «  au  plua  baal  peint  de  perreclîou.  Pauiello  inéri  - 
lait  do  livdlMr  avao  «oa  grand*  maiire».  Aprèa  oinq 
•ua  d'exerciee  au  eoDierraloire,  il  y  défini  répiUieur, 
et  employa  le»  quatre  anoées  qu'il  y  pawa  encore  en 
cette  qualili'  .  à  rompoMr  de»  mes«es ,  de»  oratorios, 
et  un  intermède  boufTon  qu'il  lit  csécuter  par  se»  con- 
diociplea.  Bu  1765  ,  il  fntappel»  à  Bulogue  et  y  mit  en 
nMiatque  deux  piiceeda  Goldoni ,  la  Pupillfi  U  mandj 
a  rtMMfie,  qui  répaadtranlla  réputation  du  }eune  com- 
poeiteur  dans  toute  l'Italie.  Modène,  Parme  ,  Venise  , 
Rome,  le  possedi-reiU  succeuif émeut,  et  ce  fui  dan»  la 
cjpitale  du  monde  chrétien  qull  eoaapota  :  I{  mar- 
eh«ê*  Tatiitaaot  celui  de  ses  ouvrafloaquî  oalle  plus 
cotiua  en  France.  Il  ne  manquait  |diM  mam  trioaapbe» 
de  V|^I«tello  que  le»  futTrage»  de  se»  compatriote».  Il 
vînt  les  recueillir  k  Naplei,  en  1763  ,  et  x'y  montra  le 
digne  émule  de  Piccinni  qui  a«ail  alors  la  fngiie.  Il  y 
doiiua  (es  quatre  premier»  on^ra»  Mn'a  «t  l'iàah  ci- 
»«a« ,  le  premier  opéra  boufTon  qui  ait^té  rapléatoté 
•ur  lo  théltn  da  la  ooor.  Parmi  les  •oaabfMMoa  «om* 
poailioat  dont  il  enrichit  les  principaloa  Tttlee  d*ltallo , 
MOU»  nous  bornerons  à  citer  relies  qui  wilfait  époque 
^ar  leur  mériie  ou  parquelques  ci reon» tanne*.  Il  donna 
a  Naptes,  la  Luna  habilaia,  jou^e  depuis  ailleurs  sous 
1  ea  titre»  de  il  Mead»  4»U«  but»  ol  da  «  Cné^o  étUtut  ;  i 
Venise,  en  ITT(*  i«  Fnuealan*  .  do  loue  eoa  opéra» 
peut^lre  le  plus  riche  en  mélodie  ,  le  plus  sourent  {nué 
dan»  toute  l'Europe  ;  à  Rniae  .  en  177C.  le  Du*  con- 
teeee  ,  le  premier  opéra  d''  Paîsiello  qui  ait  èle  doiuii^ 
eu  France  :  la  Dufatla  di  Darw^  opéra  ««ria,  oit  l'oa 
enteitditpour  la  première  foi»  un  air  i  doOK  iMOTt- 
monta  qni  lut  depuis  imité  par  d'antre»  conapwiii— nt 
Dtt  flnto  U  Bên  ,  le  premier  opéra  que  la  eour  de  Ifa» 
pies  alla  roir  au  théâtre  boufTon.  Paisielln  uv  lit  «u  fuii- 
dre  avec  la  méthode  italieuue  le»  deux  inanicrtM  qui 
dieiaaient  alors  l'école  françalM»  Il  donn^  plus  d'éner- 
l^io  au  langage  do  l'ofobailro  *  »ane  aSaiblir  l'aspraMion 
du  ebant,  et  Iw aofoipagnemenla  do  fîda«  qa*il  in. 

irodui»it  le  preinier  daris  lr«  orcheitres  d'Italie:  les 
haulboi».les  clarinettes  viles  basson»  concertants  .  dont 
il  lit  un  fréquent  usa;;e  ,  ne  nuisirent  point  à  la  sim- 
plicité  de  ses  compositions.  Le»  cours  de  Vienne  .  de 
Londres  et  de  Russie  se  dispulalaol  la  poaaeflaion  d'un 
artiate  dont  la  réputation  4tai|  défa  européenne.  Tl  par- 
tit en  {uillet  1 776  pour  SaSnl'FétersbonrK .  afec  le  titre 
de  maître  de  musique  du  tbéStre  impérial  et  de  la 
chambre  de  l'impéralnoo.  Il  dirigea  aussi  le»  étude» 
musicales  de  la  KrandoduobOMelurie.  Les  émohUMnl» 
de  ce»  y laeaa ,  otioatato— >-dPMM wuitom  do  oaMpagne 
dont  il  looiaaaîlla  oMiItM  da  famtéo ,  M  IbrmaioKt  un 
traitement  annuel  de  9.000  roubles.  Paîsiellu.  pendant 
une  résidence  de  neuf  ans  en  Russie ,  y  composa,  ouire 
un  grand  nombre  de  pîèoeade  piano,  pour  la  Kraiide 
«lurbesse  .  plusieurs  opéras,  entre a«trea  U  BarUtrtdi 
Snigli* ,  célébré  dan»  tonte  l'Buropo',  ot  hion'iupérioar 
à  celui  de  Roeaini  i  la  Fiala  amaAia;  la  Sma  padrona , 
qui  n'y  pas  fait  oubfier  lecbef  d'reufre  de  Pergolèsequi 
porte  le  mime  nooi  ;  I  FHo$ofi  imai^inari.  Il  y  mit  en- 
core eu  muaique  quatre  opéras  taria  de  Métastase.  Il 
publia  aua»i  00  W$mmt  i*  rkfla*  de  l'accompagnement , 

quil Jaijralnt  «no  poMaion  do  «00  ronUoa.  Comblé  do» 
bionMla  do  naihorino.  il  quitta  ta  Btniie  en  1784.  Le 
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tardèrent  son  voy3i;<'  pour  {otiir  deiOMlalaol.  Uéerifii 
à  Varsovie  l'oraiorio  de  la  Passitin  ,  par  Métastase  ,  et 
i  Vienne,  le  r,«tii<-uf  opéra  il  ra  Tkaodar»  ,  dont  la  mu- 
aiquo  ait  une  de»  plu»  Dotlea  que  lo  génie  do  PaUiello 
ait  enfli'nlée».  tl  f  effirit  le  modèle  de»  grand»  morceaus 
d'enieinbtf,  dits  ftnalet,  dont  ses  prédéc'srurs  n'avaient 
eu  que  l'idée.  L'empereur,  qui  assistait  aux  répétitions 
de  ce  nhef  d'oeurrc  ,  se  chargea  lui-même  d  affubler 
d'nneottume  le  personnage  qui  poesédait  un  royaume 
at  manquait  de  pain.  De  retour  en  Italie,  Païtiello, 
aprèi  avoir  donné  un  opéra  à  Kome .  en  1 785  ,  se  fixa  à 
Xaple*  où  il  devint  maître  de  chapelle  du  roi ,  refusant 
les  oITres  du  roi  de  Prusse  et  de  la  France  ,  et  plu»  tard 
un  nouvel  tMi»af;e nient  pour  la  Russie  :  cette  troisième 
^oque  du  su  carrière  musicale  a  été  la  plus  brillante  , 
par  la»  aooabroiu  cbolMl'louvra  qui  l'ont  aignalée.  U 
sofll  da  dtor  parmi  te»  opéro  eeria ,  fOlympiaia  { 1 786I , 
dont  le  célèbre  duo  est  un  nia  1<  le  de  pathétique;  Pyr- 
rhu$  (17S7)  .le premier  optera  séria  où  l'on  ait  employé 
les  introductions  et  les  ftnafe»  ,  et  où  le  monologue  du 
principal  pei«Mti«ite  ait  été  înterrompu  et  aooompagné 
par  une  marebe  mililairet  Mèdr».  ifoffgvae,  Cofaa  A 
Olique  .  Elfrlda  ,  Didoti^  Andr')maque  ,  les  Jeux  d'.igrl- 
gente.  Parmi  Ici  opéraS-boufTons  ,  Gli  trkïaei  ptr  amore  , 
parodié  trois  fo  »  en  français  ;  la  itoUnara  ,  ou  Vulina- 
rsa;  la  Grvlfi  di  Tntfoniai  iViae,  ou  Pattm  d'amora  % 
dont  la  mériu  n*Ate  rien  à  oaini  do  la  ITIao  doDalayraot 
f  Zingari  in  fiera  :  la  Idjdeita  raggîralriea,  La  cantate 
daGiuHjne  Lurina  ^  qu'il  composa  pour  les  relevailles 
de  la  reine  de  \<i(iles,  offrait  un  air  entremêlé  de  chœurs, 
qui  depuis  a  été  imité.  L'opéra  de  la  Locaado,  qu'il  en- 
voya é  Londres ,  fut  joué  i  Naple» ,  aon»  la  lltro  d'il 
Panalieo  in  Harlimo.  Le»  armée»  françaises  ayant  pé* 
nétré  jusqu'i  Naples,  Paisiello  co'»posa  en  l'honneur 
du  'général  Hoche  une  symphonie  funèbre  dont  Bona- 
partit  lui  paya  le  prix.  Après  l'établissement  de  la  ré- 
publique partbenopéeniie ,  en  1799,  U  Ait  Mmmé 
naîtra  da  aanaiqiie  do  la  nation.  Mai»  au  retour  de» 
Bourbon» ,  fai  mémo  année .  il  (ul  inquiété  pour  avoir  8e> 
copté  un  emploi  d»*s  révolutionnaires,  et  ne  rentra  en 
grâce  qu'en  1801,  lorsque  la  paix  eut  été  conclue  entre 
U  France  et  le  roi  de»  Deux-Sieiles.  Il  avait  rofaaé  d'aller 
i  Paria ,  aaau  il  ne  put  ae  di»ponior  d'obéir  ate  ovAro» 
do  ton  aonwiln ,  i  qni  le  pramior  oonral  IVtolt  do« 
mandé.  II  ne  se  rendit  qu'a  regret  à  cette  honorable 
mais  dangereuse  invitation;  il  prévoyait  les  diflicultés 
qui  l'dUend.iient  daivs  un  pavs  où  il  avait  à  craindre  de 
hl«»»er  1  amour-propre  de  la  nation .  eoloi  dea  ebeib 
d'nnoéoolo  dilTérente  de  celle  d'IlaIio,ot  i  aontoni» 
WM  ffondo  rèpnlation  tnr  le  déclin  de  »<»n  Ige.  Il  ar- 
riva i  Parh  on  a«ffl  l8e«  ,  et  y  reçut  l'accueil  dû  au 
véritable  mérite.  On  lui  RS'<i(;ria  nu  traitement  de 
I s. 000  francs  et  une  gratification  de  t8,ooo  francs, 
outre  un  appartement  menblé  et  un  carroase  de  la 
oour.  Il  réfuta  l«  direelion  do  l'Opéra  et  celle  du  Ton- 
•ariratoiro  da  moeique ,  at  n*aaoepta  que  la  place  de 
mnîlrc  de  musique  de  la  chapelle,  pour  laquelle  il  rom. 
posa  seisc  messes,  motets,  etc.  Le  seul  opéra  français 
qu'il  mit  en  musique,  Proierpine  .  eut  peu  de  succès, 
quoique  pUuieors  morceans  j  déoèlonl  l'homme  do 
génie.  Il  Ail  dédomma<é  do  00  désagrèmont  par  lea 
applandisaemenls  qu'obtinrent  plusieurs  opéras  bonf- 
fons  déjà  connus  en  France,  et  quelques-uns  qui  n*T 
nvnifint  pas  encore  été  représentés.  Après  deux  an»  et 
demi  de  séiour  à  Paris,  Paisiello  témoigna  la  dMr  de 
revoir  l'iulie ,  dont  le  climat  était  plus  eonvonoble  i  la 
santé  de  sa  femme  :  il  partit  au  nmia  d'août  iSo^  ;  mai» 
malgré  »on  élAignamenr  dalaftrtnee  et  son  refus  d'y 
retourner,  il  continua  longtemrx  d'en»over  une  com- 
position sacrée  pour  l'anniversaire  de  la  féte  de  Napo- 
potéon.  Joseph  Bonaparte ,  derenu  roi  d*  Ifaplos  en 
1806 ,  nomma  Paiaiello  maliro  -da  ohandlo*,  oompoei- 
lenr  et  direelonr  do  la  mnaiqno'deaa  eVambra  et  de  sa 
chapelle,  avec  un  traitemeni  de  t9oa  ducats.  Il  lui 
remit  ausai  la  décoration  de  la  lècion  d'honneur  .  et  Ini 
assura  lonn  fraucs  de  pension.  Les  derniers  opéras  de 

'         en  1R07: 
l'av«- 
.   nratiqoe  Ta 

OTdâvde Tordra  éeaT>enx  Sieiles-.  et,  en  1S08.  la  Sraf- 

:'rr:i  cl  f^r  i   n"/.  rompra    aritr,-.,  représentés  h  Milun. 


aaaurn  ttmtt  iraucs  ae  pension.   ijCS  uerniers 

ce  célèbre  compositeur  paraiaaent  avoir  été  . 
IPiUagariei,  qui  ,  {oné  à  Naplea  pour  eéMI 
Mtwantdoleaaph,  aalui  i  l'auteur  de  la  m 
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I  lS>»tilc4t*br«  U  mariafe  de  Napolvon  avtet'arobt- 
I  ||tr{«  I«ouiat  par  uii«  rompotitioa  Mcric.  tt 
m  MMH  OM  fralitrttion  de  4.4MO  fir«M«.  MsMbr*  àt 
la  mAét*  royal*  d«  Naplei.  prMdmit      t«  dWlioo 

muticale  du  rontcrtaloîrr  roval.  niallri*  i)<*  chapelle 
d«  la  e«Ui*'lra'.r  ri  de  li  muiiiri|i  ilir*  <1f  N  «|iIp«  ,  main- 
tenu daiit  l»ut  t^a  rmploifpar  Jajrliim  Mural  .  turert 
aeur  de  J<Hcpb .  il  était ,  en  ouire ,  corretpoiidanl 
étrauger  du  conaervMoire  de  muai^u*  de  Piarit  de- 

Ci»  ^tt$^  il  avail  élé  éUi  ênomé  èlnnftr  A*  l'inatiiut 
Franc* to  tSoy.etcMMmMlItrvdMwlVad-ini* 
ro;  aie  dea  kcaai  ••ria  par  l'ordoonanet  de  Loob  VflU 
du  tt  mtr*  |S|6.  Il  éLtit  auwi  membre  dea  «eadémiM 
de  Lu'  '}(ir»  cl  de  LWourii»"  ,  tir  [t  <orif  t<-  de»  rnfjnlt 
d'ipolloii  de  Pari»,  eir.  Diup  d  unr  forip  ron<lilu«ioii 
que  l'i^e  n'avait  pu  altérer,  Paitiello  ne  pul  lurf  irre  à 
UdMilcwd'noirMrdaMfra»aM;il  mourut,  à  Njpir», 

quinte  an*.  Une 

mm»  mvrtÊ  «  tmifto  ému  nt  papien*  fut  taèaaid* 
I  aw  AmêraltlM.  Lm  mêwM  aoir  U  ral  Fcrdinaod  H 

hmme  ,  rn  attittanl  à  l'Opéra  ob  l'on  ionaitaa  fit»»  . 
lèmo'jnit-rrm  l'inlrrét  quMi  porUirnt  à  l'illustre  com ■ 
jioîitrvir  q<ii  ,  pendant  un  diMiii  ^n  clr  ,  «»*it  honoré 
1  Ilalir.  Un  iii'juiiin-iit  vn  ni^rbrr  lui  a  ^lè  élrfé,  par 
t'  %  «iriirt,  (I41K  l'f-^lic  de  Sjnrt^-llaria-la-XoTa  ,  à 
Napka.  Pemiomié  p«rpliia««on  aoof  wraiiHdc  l'Europe, 
t  fiilml,  4è«  rUfi  dcirante  un*  é^Mt  errinnc 
PaliiHIo  a  pa  rrkr  un  irèt  [jpviid  aoaabra 
»».  lia  ae  eompoieot  d'an*  tnftnîlâ  da  eamatca. 


aiaaore , 

d'»u«ra;;e»< 

oratorio* ,  nie««et,  mntrt».  /«  «ttum,  elc.,  de«iï  ceuTrfi 
de  piann  pour  reine  d'B«pa|ne,  fenimr  de  C.harlei  1  V, 
da  I renie  opéras  ««n'a,  environ  qujiri'  «iu^M  fjpérii 
booffona  et  plutieura  interaaàdas.  Il  aérait  dilbrile  de 
donner  uu  eatalo|tue  de  aaa  mtmkHUtm  eoipaiition» 
daât  qaal«|aai  iiiaM«  tm  paraStaaai  aar 
•■ft  ehaf*  da  ihrât.  Naua  «aaa 
homerona  k  aci  opéra*  joné»  à  Paria  et  d««ant  U  eaur, 
tani  en  fran^aia  que  daiie  ta  langue  oriftinale,  par  lea 
difler^ntei  iroupe*  italiennes  vi-iiuet  en  Praiiee  en  1778, 
en  1789  et  drpuit  i!ioi  :  4*  Due  Conltu»,  177?,  «pré- 
•enté  en  Trancaie  i  Vernille»  et  i  Slrjibo  irg  en  1779. 
«-la  Frmêtatmm» ,  1779  •  )oaéa  en  frauçjit  août  le  titre 
daf*Ia/hNla  deZaaiam,  an  1779  at  i?'?*  ramiae 
eana  aon  titra ilattan  an  »7fa  at  aSo4t  —  Cli^  timet», 
1779;  — le  BarMar  de  Sdejf f • ,  fond  «a  fran^a'M  a  Ver- 
aaillet,  17^4  :  en  italien  ,  k  Pari»,  lîSg;  remit  en  fran- 
^aia,  1793,  et  en  italien  ,  i$oi.  iSioetiSi^; — la 
Bm  Tkdtior*  à  Fêniê»,  iou-'-  en  françaii  i  Fontainebleau 
alàYeraaillea,  1786:  à  l'Opéra,  1789;  en  italien,  1789: 
en  rrançaia,  au  tbiilra  Monlmiier,  1791  :  puia  «a  iia- 
lian,  iSei*  tli4*  «K**  (  — Or«M  daaa  la  iaea .  parodie 
a«r  Jt  awiida  dalfn  lann,  17M*  ^  Ifarfaia 

Tfdipamo ,  en  français,  t?^^  ;  en  îtaliaa  ,  ataS  t  —  i 
fUoMfi  imagiHmri,  17S9  ,  aten  françaia  la  ra4me  anaèa, 
au  tbéitre  Moniaittier  ;  — >  fa  Uolùtartlla  ,  011  CAmore 
rentrealala,  1789  ,  1801 .  1S09,  i8i4;  —  1 
al  eanfidéikt.  reniia,  l'année  auirante  ,  aoua  le  titre  du  ; 
J^mM  tiMàx  —  iaa  Kar(ae«j  par  aaiMir,  1789  ,  remit , 
Tanada  aniaaaie ,  aoua  le  liira  dn  !•«  mmitr*  :  et , 
en  I7f  •  ,  M  tUllra  Itanlantiar ,  aam  aakii  du  Jfaaira 

Îindraatfi— laSarvap*d»»«a,  1719,  iSai,l8iSt — 
(  Tambarro  noflurno,  1 791  ;•— /Viaa,  ou  /a  Patxa 
i'amort,  1791,  i<^ai,  iSii;  —  la  d»»mm  CmmUata, 
iSoi;  —  '>  iingari  m  fitra ,  iSul,  iHo4.  1809.  etc.: 
U  Modêtta  raggiratriet,  180s  ;  —  l'ingmnnj  ftlic» , 
iSoi:  —  Pr«*»rpim«,  tnfëdia  lyriqia*  en  trois  aotrta. 
^  n'aut  <|tia  tiaiaa  raptéaralatlaoîi  è  l'Opéra .  180S  ; 

In  CraMa  dl  Traffnia«  i9«4t  —  tm  rimU  amm»U„ 
i8o4:  —  CaeiiOatta,  iotataitda  rapriaanlè  i  SaiM* 
Cloud ,  1 8o4  ;  —  P'^'i ,  I*  aaal  dea  op^raa  Mrfa  da  Pal- 
aiello  qui  ait  été  rrpréieni*  à  Pari< ,  i^ii,  i'ii5:  — 
Il  Faaatieo  in  3$rlino,  i8i4; —  ^*  t^-nti  wariagtt  . 
.opéra  ea  troia  actes,  rrpréseiiié  en  1790,  tiir  le 
ibéèire  de  la  rue  de  Boiiily  ,  arran;;''-  par  Dubuiason 
aur  la  muaiqua  de  Pataiello.  Plusieurs  moreaaus  de 
ce  coanpoaittittr  fl||Ui«ni  daiw  la  Paaa,  pièaa  da  air- 
oonataoea.  i<in<a,an  naaarabra  ttnl,  atani  aan  trriftt 
k  Paria;  daaa  lea  araiorioa  de  Suâl  et  de  la  Pni*  4$  J4. 
rirk»,  et  dans  le  bjllel  de  VBnfmMl  praiigu».  Paisiello. 

Jui  arait  tur>i'di  ,1  l'.imjroia  el  jl  Gu;:lielmi  .  e»t  le 
acoittf  d«a  §rauda  eutnpoaiteura  da  te  bouna  école  il»- 
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liamia  .  qui  a  défiéoéré  depuis  en  ae  rapprochant  de  la 
■élbode  aUemande.  Ce  qui  caractériac  la  tnuaique  de 
aa  mallre,  a'eat  la  tarta,  reriutnalitâ,  l'Hifaattaa  ,1a 
faaandiiét  «'aatia  noufwaK,  le  Mtnral  ém  «ioti6. 

la  grâce,  la  fraîcbrur  <tr  la  rr»éFoilie  .  la  f-irrT;  i  oii , 
rélé;;anre  de  sa  iiuiiii'rf  .  la  clarté  .  la  rirlKsie  des 
accom|(aKiienieiits.  Pai\ielio  ioi|(i><iit  i  se»  talmis  un 
rarariérc  noble,  ferme  et  ^riirreuv.  M.  Leaueur  dit 
qu'il  atall  da  l'nprit ,  de  rinairuelien  ,  une  brillante 
exéeutioB  aur  le  piano*  al  aall  nn . «annM /amaia la 
aeittimcnt  de  U  rif alité.  La  Bwfm|Afa  Arnanll  dfl  tant 
la  aantraire  ;  maïs  comme  elle  parle  de  la  taVl»  tf^tU 
da  Paisiello.  qui  certainement  était  épaisse .  loraquTl 
«lot  à  Paris,  romnie  nous  aTons  pu  t-n  iu;;rr.  'A  eat 
probable  que  les  rédacicura  de  cri  ou«r.>çe ,  en  se 
trompant  nir  ce  fait  matériel,  ont  commis  la  méma 
erreur  aur  les  aulraa  points.  La  bibtiotbàqua  da  lacba- 
pelle  du  roi  de  Fraoea  paaaède  viugt-aïsaHaaaa  éaFitf* 
•idlo  »  dant  plniianfaaaal  de»  efaaii-4'ani«Hi. 

fkiOL  t  CLtvaa*Pnaia ,  aomtal ,  né  i  Vatançon  It 
i  févtiar  177S.  d'une  Aiaillle  connue  dans  la  robe  ,  en- 
tra fortleuneau  service,  fit  des  prodiges  de  dateur  pe«- 
danl  le*  f!ampaj;nes  de  ta  révolution  .  et  pa»«a  de  ^r«de 
en  grarie  jusqu'à  relui  de  général  de  brtf;ade  ,  qu'il  0^ 
tint  en  i8oj.  Il  ronibjltit  raillammeiit  en  P'^lo|:iie, 
pendant  lea  années  i8u6  et  1807.  A  la  bataille  d'Ueila- 
barK .  il  MUtiiit  avec  aa  brifade  .  compoaée  da  troia  ré- 
(imenla,  la  alMine  im  lonta  la  «•ealorie  enacaw* .  H 
donna  la  lampa  a  la  «tamlafi*  françaiae  da  se  ralfttr. 
A[>ré«  \m  bit^ille  de  Friedland  .  il  pasaa  le  prem'ier  la 
Fi'é;;i:l.  lurjela  51411»  cesse  reiinenii  avec  lequel  il  voira 
a  TiUitt ,  reçut  las  premières  propositions  d'armisUee 
et  les  eiiTuya  i  X.ipoiron.  L'année  auiranta ,  il  com- 
manda tou'e  U  ligue  J'aranUpoataa  aiir  la  frontière  de 
Bobèine .  et  refut  dana  ecile  poaition ,  en  ■•ey.  la  dé- 
alarailan  da  gnarra  da  l'Autricfae  ,  dont  lea  faniai  IW 
aaillircnt  anr  tana  taa  painla.  Il  lea  eontinl  at  ae  dani 
mille  b'tnmea  da  eavalerle .  f  laeqo'ft  e«  qoe  1«  Kénéral 
l)aTout>!Ai  réuni  «on /(rand  coriM  d'jrnivf.  Après  à^olr 
passé  le  Danube  à  Rati«boiine  ,  il  vint  combattre  à  Peit- 
fiuf( ,  le  s  I  avril  ,  et  empi  cli  j  par  aa  râleur  ('ennemi  da 
se  porter  aur  U  gaiielie  du  maréchal.  Le  a3 ,  il  cootiiboa 
au  gain  de  ta  bataille  d'BkaaHl ,  perdît  dent  elaevaa» 
tuéaaanalni,  panrsuisit  laa  ennemia,  la  aé.îua^'k 
Ratiibonne,  et  leur  prit  pitia  de  deux  naille  temaaaa. 
Njpoleon  ,  témoin  de  son  intrépidité,  le  créa  comraan- 
dint  de  la  légion-d 'honneur.  Le  général  Pajol  harcela 
1rs  ennemis  ju«qu°rn  Bohème  ,  >  pénrtra  arer  eut  .  nt«tt 
il  r«4;ut  ordre  de  rejoindre  la  Rraride-arméc,  qui  venait 
d'occuper  Vienne.  Arrivé  dans  llle  de  Lobau  ,  le  4  ia3- 
lel ,  il  paaaa  le  Danube  le  5  ,  déboucha  dana  lea  plaioaa 
d'Bsaliufi,  en  chasaa  lea  troupes  eiuiaraiaa  ,  et  ont  pa**- 
tîenanr  U  NaHaltoab.  A  U  balMUe  da  WifraM.  il  aa«. 
tint  lent  laa  ailarla        fl  la  eaealertc  dea  afMiesma 
pour  se  p  arler  sur  le  DMIoba ,  et  la  battit.  r>ans  uoe 
de    cet  rharitrt  .    à    la  tète    du    o«isiem«!   Ae  cbaa- 
*eur«  .  it  délit  un  régiment  de  dragons  aulricbieos  ,  et 
contribu.i  au  suecèn  de  la  bataille.   Le  lendemain, 
Pajol  mil  en  déroute  tout  en  4|nî  ee  trouvait  sor 
1.1  rive  de  U  Tap ,  at  Gl  baananny  dn  priaonn'tera. 
Il  passa  le  premier  MHe  rivléfo  «tan  de«» mille  quatre 
cents  cbavaui ,  enpréaanfte  de  l'arriére  :;arde  ennemie,  | 
qu'il  reCiiula  jusque  sor  lea  hauteora   de  Ziidim  -,  i  la  | 
lin  de  rode  journée,  un  lieutenaol-iténéral  autr'rhiea  ' 
vint  lui  préienler  des  propositions  de  paix  qu'il  cosn- 
muniqua  à  Napoléon.  Les  hostilités  ayant  ceaaé ,  le  gi-  ' 
néral  P4iol  fut  appelé  è  prendre  le  eommandnnanni  d»  j 
la  cavalerie  qui  était  à  Uanlaick  al  MIT  la  BÉBa  dahl 
Viatnie.  A  l'aipéditian  de  Rniain.  mi  itia ,  Il  foraB  ' 
raranl-garda  du  eorpa  dVirmée  du  warérfml  Bovooi , 
patin  le  premier  le  Niémen,  le  >4  juin  .  a*MnnaM  de 
Kowuo.  lit  prisonnier  un  bataillo«i   ruase.  pntBré, 
Zimnri  .  Wilna  .  Minski  et  les  imnxrnse<i  m^^uM  de 
celte  ville,  instruit  que  le^prand  naro  d'arlilirric  du  gé- 
néral Bagralion  .  dont  il  amlt  défait  rarrière^ard*  à 
Oebaaiana,  avait  aheiai  nna  NMia  diBciln,  U  aaask 
i  la  pnnnnitrra  avaa  eani  d«t  nraHIaOTa  dMeani  de  aan 
avant-garde.  Cette  expédition,  qui  fut  couronnée  de  . 
anecèa,  lui  valut  le  grade  de  général  di-  dÏTitinn  .  ; 
le   7  aoilt   i9ts.  (^liarg.-   d'ol)ier\<  r  Ij   place  de  Bo-  , 
bruiak ,  aur  la  Bérèiiiia ,  le  général  l^îoi  rénaait  à  aaaiis- 1 
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Mtilr  lu  firniMn,  fi  A  1r«mp«rr»if« gaoefctdtPwinto 
nin>«  .  qui .  «■Iiadpraiit  $»  dirf ciioii ,  r»rîlîla  au  fiain\ 
1)«fout  la  priic  Mohilow.  Pajnl ,  loujour*  aui  prise* 
»»cc  |r«  Rim^ri ,  s'empara  de  Donil>ruwiin  ,  (tr  K  r  jMKii , 
d'Uicba  .  di-  fta«.<ia»Ma,  éloigna  IVnQcmi  de  la  rite  gau- 
rb«  d«  la  Dvina,  débloqua  Vilcp»k,pril  Pori^ehi,  «I 
aprèc  a«oir  Imtni  d'affreux  |ia>*,  «inl  »e  mettre  en 
linne  ,  la  Teille  de  la  bataille  de  la  Moikowa.  Il  y 
MMitint  faa  pliH  graoda  «fbda  d«  rcnnrmi  «  vit  périr 
i  «ni  «dlh  lc«  gcn^ratn  Hootkniiit  €4alalii«ouri , 
Délirai .  et  «et  proprea  aidf»>dc^m|>.  BdGii  .  débor- 
dant avec  «a  ravalerie  la  grande  redoute  de*  RuMe*. 
pendant  que  l'mfanlerie  l'enlei  .lil ,  Pajol  forf^a  l'en- 
oemî  h  la  ralraile.  Le  9,  nj-anl  or<-ii|ie  Mojiihk,  il  Tu  deux 
tMlailloiMiniMeapriioiHiier*.  rui  le  braa  droit  eiM^  d'un 
coup  de  rukil ,  aon  chcial  tué ,  et  n'en  fiourauiTil  pat 
moina  Tenneini  {uaqu'i  llaaeov.  Il  ne  voulut  pai  re- 
venir •««•IcableaBéacl  déaira  allcndri-  qull  pOl  monter 
à  rhevat,  maîa  îl  fbt  eontraînt  d*accotii|japtier  no*  trou- 
pe* dan»  l.i  fdialp  rftralti-  Napoli'ini  lp  manda  aiipr»"* 
de  lui  ,  quand  on  ftil  arri^t-  a  Holn  r,  «  l  Ini  dcmiiDdii 
de*  reti*«  igii»-in«-nl»  nur  la  B<-r»  rin,i,  nvir  '1  ^riiéral  »»ait 
parliculièremenl  reronnue.  II  indiqua  Zanibineneom-' 
me  le  leul  citdroil  praticable  alora ,  rl  ce  Tut  tur  ce 
poiot  <|tia  k*  triaiea  él  ylorieus  d^brii  à»  nna  trio^ea 
traveraérent  ta  ritiêre.  I^ol  guéri  retourna  i  la  frande- 
armée,  eu  iSt3  ,  rombaitit  i  Luixen ,  à  Baultrn .  i 
Buntdau  ,  jutqua  l'arinblire,  durant  lequel  il  obnerva 
toute  la  frontière  de  la  Bobéme ,  nurla  rive  gain  )i<-  de 
l'Elb)-.  Sa  buniie  conduite  enrerileababilant*  lui  attira 
lenr  ennnance  ,  et  il*  l'iiitlruitirent  de  ce  qui  te  pai«att 
cbea  i'ennenii.  Le  t*i .  l'arniiatioe  ayant  été  rompu , 
Paitil  Alt  «fla^aé  et  réduit  à  plirt;  Ayant  fiiacniblé 
ea  qal  w  trauvMt  de  monde  «tts  aofiram«  il  te 
retira  aur  Draade,  en  balayant  tout  ce  qui  vaulot  Toi 
réaiiitrr ,  et  y  arriva  «ans  aToir  éti  entamé.  On  lui 
conlia  la  défeuse  de»  approrbri  de  celle  ville,  et  ce 
fut  de  l'une  de    m»    |jiice«  que  partit  U-  boulet 

3ui  emporta  les  ïambe»  au  général  Moreau.  IVndant 
eux  ioiira ,  il  résista  aux  attaque*  de*  Au*tro  Russes 
qui  cberehaieni  à  pénétrer  dan*  Dresde  ,  et  donna  le 
temps  à  Napolren  d'arriver  MM  aa  farde  etunejpartie 
de  la  pr^nde  annéa*  ^ni  ftgna  «alla  célèbre  baiaflle  où 
vingt  mille  prîwHiniere  lombérebt  en  noire  pouvoir. 
Pajol ,  poursuivant  I'ennenii ,  »e  rendit  maître  àr  Pirtia, 
«les  défile*  de  Gezhout ,  protégea  la  rclraiie  du  corps 
de  Vaiidantnie  ,  et  garda  le*  débouché*  de  la  BobCnie. 
A  t>  téle  du  cinquième  corps  de  ca%alerie .  dont  Na- 
poléon lui  avait  donné  le  commandemaol ,  Il  soutint  le 
«tboe  4a  la  cavalerie  ^namia  réunie  «asilr»  lui  à  \Va- 
cbau.  Ban*  «me'c1iai||a ,  on oboa éafatantMMtre  le  poi- 
trail de  «on  cbe val ,  enleva  Pajol  i  plus  de  vingt- cinq 
pied*  en  l'air,  lui  eaMa  le  bra*  gauche  efhii  fractura  les 
côte*.  U  ,i>.iil  eiirore  If  bra>  en  écliarpe  ,  Inrsijui- , 
deux  niuln  aprcfi,  il  «inl  odrir  5e*  »er>ire*  à  l'em- 
pereur, <ini  lui  i-onlia  le  ennimandement  dn  l'armée 
d'obserialion  de  la  Seine,de  l'Yonne  et  de  Loiiig.  Obligé 
de  suivre  l'armée  dans  la  Mnila ,  U délrHiail  1rs  ppnis , 

[irit  position  *nr  Térei  et  acenpa  Melon.  Napàléaa 
'ayant  apptié  auprès  de  lui  i  Guignes,  le  l5  nvrier 
iSi4  .  loi  roinninniqua  son  projet  sur  Monlereau  ,  el 
lui  ordonna  d'y  arriver  a»ep  son  eorpi,  le  17,  de  grand 
matin  ,  pour  attaquer  l<  >  Piirx'ml*  qui  étaient  sur  les 
bauteuT»  de  Sùrène.  Le  16,  Pajol  entra  de  nouTe<iu  au 
Cbàtelet,  après  un  combat  acharné  ,  et,  le  17,  déboo- 
cbani,  à  sis  benrca  du  malin,  des  bois  de  Valenae ,  d'ob 
il  avait  défcttaqné  llifanl-garde  ennemie  ,  i!  la  fbrfa^lc 
se  replier  sur  son  eorpa  de  bataille  qu'il  atlMM  a«a« 
vigueur,  crovant  que  le  naréebat  Vîeter,  <|ui  devait  se 
trouver  là  s  la  nién:e  henrr  .  l'.iltaquait  parle  Banc  droit. 
(>  dernier  ne  parut  point,  t-l  Pajol,  luttant  seul  contre 
toute l'u-^mée  ennemie  ,  avait  pr-rdii  dix  neuf  nièce*  de 
canon  aur  vingt  (juatre  et  beaucoup  de^monoc,  et  se 
di»pn<ai|  à  U  relr.41  le,,  quand  Rerti and «glMldwiréebal  I 
du  paUit,accourul  i  lonla  bride  et  loi  recommanda  de 
laoïr,  en  TceaurAnt  qne  le  général  Girard ,  qol  >«ail  rae> 
cédé  au  maréeltal  Victor,  venait  d'arriver  et  i|iie  aCa  ti- 
railleurs étaient  déjà  engagé*.  Le  général  Pajol  réunit 
alors  se*  troupes ,  alla  en  avant ,  chargea  ,  Mir  la  grande 
route  de  Monterean,  l'cnuemi  qui  avait  abandonné  sa 
faritido,  wOtm'  mm  ti*  IM  tkftibte'tif  atlK^  UH. 
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colaaiia  étraigata  ,  la  mlbata ,  Itil  cotota  rimi  miUa 
homme* ,  louia  MU  artillerie,  et  ta  poursuivit  aur'lea 
deux  rive*  de  iTerniefusqu'à  la  nuit,  qui  la  sauva  d'une 

destruction  générale.  Cette  chargi- .  Vv.»r  ilr«  |ilu»  belles 

Îu'ofTrent  tes  annale*  niiliiairr*  ,  valut  à  Paiol  le  grade 
e  grand- officier  de  la  légion  d'bonneur,  <^ui  lui  fut  eon- 
i<lré  par  Napoléon  sur  le  cbaup  de  bataille.  Ce  prince 
dit  aa  rantbraasanl  :  •  5i  tous  !«$  généraux  m'avaUnl  itnl 
s  faaiaia  aees ,  r«n«i«mi  n«  saratl  ftint  ea  Fronce,  a  Twa 
lafln  de  celle  joutnée,  le  général  Palol  ctttaoïi  ebeni 

tné  iioin  îui,  ft  »a  rlmlr  1  nntranl  si'*  bletsurr»  ,  il  se  ren- 
dit à  Pari»  pour  »'\  faiie  traiter.  Au  bout  de  quelques 
jours,  il  apprit  que  l'empereur  avait  abdiqué.  Apre*  la 
restauration,  il  organisa  les  quatre  régiment*  du  roi 
qoll  eemmjnda ,  en  18  U .  et  qui  Turent  disoouts:  il  eu 
commanda  aussi  huit  autres  à  Orléans.  En  1B16,  lors- 
que Napoléon  revint  de  l'Ile  d'Elbe,  il  lui  envoya .  le 
a  I  mars,  sa  sownîfaion,  dbiribiw  la  cooardo  Irioatora  à 
ses  soldala  ,  prit  le  eommandement  de  t*année  de  la 
Loire ,  l'amena  i  Pari*  ,  et  conseilla  4  Tmipereur  de 
niorcber  »ur  liruielle*  a»ec  le*  dix  huit  mille  hommes 
qui  la  l'omposaienl.  Nommé  nimibre  de  lu  chambre 
des  pairs,  ciéée  par  Napoléon  ,  il  leçui  le  commande- 
ment en  ehef  du  premiei  coips  de  cavalerie  ,  pa*»a  la 
Sambrc  atee  ce  corps,  le  1$  juin ,  a'empara  de  Charle- 
roy.  y  entra  la  premier,  après  avoir  aonrè  la*  troupe* 
qui  le  défendaient ,  el  prit  position ,  le  soir  même  ,  eu 
arriére  de  Fleurus,  d'où  il  délogea  l'arrière  garde  prus- 
sienne. Le  16  ,  il  se  mesura  a»i  r  dr«  forri  s  Mipi'rieures 
et  s'sperçui.  le  17,  que  les  allies  Regarnissaient  leurs 
lignes  :  il  fil  charger  les  avant-nostC8,atlrignil l'arrière- 
garde prussienne  .  lui  enleva  ail  niiècade  canon  .  tôt;* 
ses  équipages.el  un  erand  Mmbra  «le  prÎMIIIllait.  Ces  c^i 
nons,  les  seuls  pria  oana  catio  canmamio.  tarant onvovéa 
i  Napoléon,  onidécora  la  général  Pafol  da  graml  eerénn 
de  la  légion  d'honneur.  Le  18  juin ,  après  avoir  pris  Na- 
mur.  il  suivait  !a  grande  route  de  Bruxelles,  lorsqu'il  en- 
tendit une  canonnade  irrrible  daiii  la  direction  de  Wa- 
terloo. Il  se  dirigea  de  ce  côté  :  mai*  comme  il  avait  dix 
lieues  à  faire,  il  n'arriva  qu'à  cinq  heures  du  soir  snr  la 
Dvie,  el  informa Groucby  de  Ion  arrivée.  t>tui<ol  liri  Ht 
dire  de  paaacr  la  Dyle  à  Limala.  Le  paaaage  a'effirctua  i 
neuf  heorca  du  soir  el  de  vint  inutile,  parce  l|«ia,  lo  If*  ■<* 
monieot  nù  l'on  allait  se  porter  en  avant,  ooeonnutla 
désastre  de  Waleiloo.  Celte  nouvelle  n'abaltil  point 
Pajol;  il  proposa  d'a(iiit|uer  l'ennemi  arec  trente  «ix 
mille  hommes,  raMi ml  U  »  «ur  ce  point,  el  qui  n'av aient 
pas  donné  ,  et  de  tomber  à  nmprovitie  sur  le  Oanegao- 
cbedes  Anglo  Pruisiens.  Ot  a«is  n'ayant  pas  été  éeobté. 
Pajal  rcnaaaa  la  Dyle  et  retourna  à  Namur,  le  aeul  poiirt 

Carod  l^m  ponvaii  oAMaer  la  retraita,  qui  eut  lieu  en 
on  ordre  cl  saiM  parte  jusqu'à  Paris ,  malgré  lea  atta- 
ques  de*  alliés.  Le  général  Pajol,  ne  peuvBill  obtenir 
que  la  capitule  «e  di  renJit ,  «uiMt  l'armée  derrière  la 
Loire,  y  resta  jiiKur.m  licenciement  ,  et  obtint  sa  re- 
traite le  7  août  1^1  5.  Le  général  Pajol .  presque  oublié 
depuia  qu'il  a  dispparu  des  cadres  de  l'aruiée,  vient 
do  fopaiattre  sur  la  aeine  politique  avec  tous  les  avan- 
ta|aa  qaa  loi  donne  aa  bonté  «lapadlé  militairo.  Dont 
tina  lettre  éerité  an  CenftitlrffoaNef ,  le  i3  faillettSaff, 
il  prouve  que  l'rnlètpnipnt  i!u  village  de  Mcrlrn  ,  par 
les  Prussienii,  ert  une  insulte  que  l'^idniinittra lion  dé- 
chue a  ,  en  quelque  sorte  ,  provoquée  piir  l'état  de  dé- 
nuement dana  lequel  elle  a  laiaaé  toutes  les  place*  dé- 
penda^tt  do  k  «foolioB  de  MMii  pù  ao  Ifaufa  lo  poja 
envahi. 

PAJOn  I  Aoooona  ),  ni  i  Piarti ,  en  lySo ,  éUut  flla 
d'un  aéolpMttr,  oompagnan-oriionMiwiato  dn  fanboutg 

Saint-A moine  ;  son  père  te  desfinait'l  aa  pmf^aion . 

m.iis  le  jeune  Pajou  manifesta  de  si  grandes  disposi- 
tion» pour  l'art  de  modeler,  qu'il  fut  placé  cliei  Le. 
moine,  le  plus  bahile  sculpteur  de  ce  temps.  A  1  àgn 
de;  dix-huit  aits,  il  oblini  le  grand  prix.  Tut  en- 
voyé à  Rome,  et  y  con^t  l'idée  d'une  ivule  préférabl* 
i  celle  qu'il  avait  Mtivie.  An  baui da dooaa  an*  d'étudea, 
il  revint  i  Paria,  et  présenta ,  pour  être  adaaie  è  faoo* 
demie,  on  groupe  de  Pluion  qui  tUittCtrUn  eeréeM. 
C'était  le  meilleur  ouvrage  qui  eâl  paru  depnis  long- 
temps. Cette  niinvelle  route  rju'il  »  ouverte,  et  où  il  a 
été  surpassé  depuis ,  lui  valut  le  titre  d'un  des  restau- 
main*  da  1%rt  alMoaiM  ott  Praaotf.  Il  a'  otéeirtê  pl«* 
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>SMi  mritrr,  m  bronw,' 
rm  M«  tt  mtma  »n  rarton  : 

II»,  nialfc*  *rtn  l.ilrtl.ti»  Mipf  riorilt- .  Il  >riil).lure 
montimniulr  rr»li  yriàur  ru  Fiiiirr.  On  lui  doit  la 
M-ulfitiiT  rir  la  f,téude  aallr  dr  »|irclarl*  du  rliiitrau  d« 
Vrr»aiilrt ,  Irtfrouicxit  de  la  mur  du  P»lait  Ro*»|,  |ca 
emltvlliaaenif  bU  du  Palaii  Bourbon  rt  dr  la  raibfdral* 
d'OrWan».  hon^m  1«oiim  X\l  riit  ordonné  d'éle«rr  dt-a 
«alytt  Ml  ftmé»  h»mm9%  d«  ta  Praurt .  Pkjou  fui 
efc«r|4  d«  fairt  r«>llra  de  Ptirofta,  dr  Paarcf .  d«  Tm- 
r«»a«  ,  da  Bcêmtl  el  de  Bt^ff^  n.  ].a  «lalue  de  T>e»rartef. 
•  juM  fil  la  jir  t  m  it  1  i  réunir  i.n  |  i  u  de  li  mil!  lié  ;  mai* 
nilr»  lie  !'»•«  <l  ri  dr  l'-t  »>ur(  ni-  Uil>^rlll  rii  ii  à  df>i- 
frr  II  r>l  pietijue  |r  *puI  qui  ait  tu  lirrr  un  l>«uirui 
fmrù  <1«  la  forntc  dr»  tcirmenia  moderne».  Pajou  ta- 
Ifvpril  dant  la  méin*  Irmpt  la  aiatut  d*  P^tké  «ii 
m^mêmt  »i  VJm«»r  tUmt  é»  fuir.  £U«  m  MMil  pniut 
im  êtm  Utttktt  |iarrc  qu'où,  crui  y  r«rMil»1tt«  une 
rourliaana  qu'il  avait  prii  pour  luodrU  Ci  tir  »tatiir. 

3wi  »e  trouve  aujourd'hui  daui  la  |i«lrrie  (]«•>  ialil>au\ 
e  I»  iliaiiiLn  ilri  pain,  niaiiqi»-  dV»|)rr»«it n  tl 
d'idr«l  ;  In  rornirt  rn  »ont  lourde*  ri  a  mniuiir*.  Pitjou 
était  profeaaeur  a  l'académie  de  peiuluir  rt  lie  >rulplurr, 
m  1767 1  l'umée  luif  anta  il  ea|>oM  au  Lomtr  l'rMMaaa 
ém  f«nl«M  im  ni  Amiblm;  um  fleur*  evpWaib,  d* 

Cndanr  iMarrlb,  iMtdMntanl  rJmw  é«minaUur 
eltmtmlê  pour  II  dorLaMc  Maiarin,  rtquairi-  ti|rurM 
en  pirrre  d«  nruf  pied*  pour  l'aianl  n  rp*  t\ru(  du 
Palai»  Bojal  ,  du  rôtr  do  jardin,  rrptcki  niant  if  art , 
<iU  Iti  lultuU  mi  ilmreê  ,  la  l'rudtiirt ,  la  1  ibtrulité  et 
Jpoltun  ,  t>u  /•»  I  tayx  art».  ||  ripota,  in  1776  ,  U  nnf- 
é'*U  4*  la  «lalaa  4»  Twianna,  et  eu  1775,  U  ttatue  en 
■•rbrada  DMrailaf.  Cette  m4aw année,  on  alla  ad- 
■inr  M  iardm  dta  planlet  calle  d«  f  v/f.  n .  qu'il  avaii 
caécuUe  par  ordre  du  roi.  Il  termina,  m  1777 .  la  6|ture 
de  Boaaurt  qu'il  eipeaa  au  Lourre.  Quand  il  »'af(il  de 
trBiinpf  rli  r  la  funtuioê  du  lniii<fenti  de  l'knf,!»-  de  lu  rue 
Saint  Drnit,  a  la  place  du  MaicUè,  on  déiuolit  la  dé- 
coration el  on  remit  eu  place  le*  partira  ditocbéct  avec 
touu  U  précaution  pot»ibla.  D'après  le  nouteau  plan, 
il  fallait  compuaer  une  fonUlM  monu mentale  et  iaoléo; 
alort  ka  deia  Unm  do  roracnrnt  primitif  u*  tiiliwicni 
plua.  On  rat  Wflotn  do  neuveaui  pilactrea  et  de  nou- 
veaui  ba»  relief*;  la  difficulié  était  d'ajnutir  aux 
cinq  ligure*  de  Nitïadi  t ,  Iroit  aulre»  fifun-t  de  même 
»()ir,  c'elaieut  Irt  dent  de  la  fan-  uiéridiuiiale ,  et 
celle  de  U  f.icc  occidentale.  Puiou  iiécuta  celle  entre- 
priae  de  manière  à  reproduiir  une  partir  de»  Lcautct 
de  a«n  atodck  t  la  aeule  cbme  qu'il  u'ait  pu  tviulre , 
•]tat  «ait*  naitelé  ol  cctio  itraco  qui  raractériacnt  le 
ciarau  de  Jean  Gouioo.  Pajou,  convaincu  que  ron  début 
dlnttroetion  pouvait  ntiiro  au  détclopprnunt  de  aon 
fi  nie  ,  étudia  avec  ardeur  rbiitoire  ,  la  mjihuloçie  et 
et  l'antiquilé  *ou*  le  rapport  de*  arU,  et  acquit  dea 
connai*»anre>  qui  rendaient  ton  cooimcra  e  autai  iuté- 
re»»ant  qu'agréable.  La  rciolulion  anéantit  ta  fortune 
Ml»  abattre  »un  courafe;  mai*  de  erueUea  infinniléa 
Covdireat  lur  lui  daoa  m  Ifn  ««aiicd»  et  le  rèduitirem 
•  aiiap«adt«  aoa  Irmns.  D  «iNitiil  i  Paria ,  le  n 
mai  1809.  Pajou  éiait  ni«nbl«  di  l*iu»tiiut  depuis 
ton  élabti»Bement;  il  lui  mime  du  uonibrt  de»  qua- 
raote-buit  qui  .  tuiiant  l'ai  n  ie  du  tlirtcloire  exéruiif 
du  19  bruniairr  an  iv  ,  «-lurent  le»  quatre-vingt  eix 
autrct. 

PALAFOX-T  IIELZI  i  Don  Joaira),  UoirianaDt  gè- 
n<nl  tip«|nol .  iwi  d'uM  é»  plu*  MolooMa  MOm 
do  roiauaa*  d'Aragon,  né  eu  17B0,  Ait  admit  de 
trca  bonne  heure  dana  la  maison  militaire  du  roi ,  et 
coinniandK  en  >econd  tous  k>  uiarquit  de  Caatcllar  la 
garde  à  laquelle  on  conlia  le  prince  de  la  Paix,  aprèt 
Bou  arrrtiaiioii  i  Aranjuei,  en  1G08.  Il  accompagna 
Ferdinand  à  Bavonne ,  d'où  il  s'éebappa  autaitôi  qu'il 
•'■perçut  dea  véritables  desaoin»  do  Napoléon  mr  I  £a- 
Mfno.  11  «itait  miié  doM  une  de  •aaleim  Mèade 
BorogoM  lofoqno  aor  un  bntll  répandu  qoePerwanid, 
porviBU  à  te  sauver  de  BavonDc  ,  !>'e(ail  réfugié  dam  le 
chileau  de  Palafji,  il  fut  mandé  a  baragotM!  par 
don  Juan  Guillermi  ,  capiiaioe-grnéral  de  l'Ar^igon.  Il 
arrira  bientôt ,  suivi  de  cinquante  paysan»  armes,  ci  fut 
accueilli  a?ee  eatbousiatme  par  le  peuple  qui  Is  pro* 
cUsM  capitatoa-fiaéral  do  l'Arafop ,  lo  aft  mi  i8oS. 
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teine  vingt  huit  »ns  ,  Palafoi  drplojsuMMtiiSiéMi 
ornr»;  prévojitiil  unr  iMdt|iip  pr(KbaiMdt>Fr»i'ti<. 
il  mil  tout  en  <ru«re  |  our  fnriiiirr  U  liilt.ttuiiiipw 
ail  ion  et  la  «olidité  de*  rditii  e»  cffriii  it  pardct  ùà 
Uirs  pour  la  di-fruse.  Il  appela  loui  le»  éripctai  Ml 
le»  roldal*  ri  rfliriera  léfoimé»,  léoiiil  éfflroupnéu 
dialticta  voisina,  oiganiso  le*  éiufianla  iobtnlhsi.H 
arma  toue  les  homaios  en  état  Jeacttb;  PaitlNtni 
préparalifii .  il  fui  puioiammefil  •rron^é pir  h nnisa 
qui  exaltrri  ni  U  pupulaiioii  Irei  luprritilinMdf  rin- 
I  gon,    »  l    ('.-r  l'pfpMl    ir»i)i»lint  lii^ii  qu  rinr'.mi»  Je 
I  rro|iie  dr  crllr  conirre.  Pluiitiiri  f flirifri <i' wi^f, 
j  E»pngiit>lii  ri  rlrBrigm  ,  diri(;rrrnl  In  diliil":  f J»  ff 
I  fuient  la  noble  fermeté  et  Ir  dévoueountdrlWu^ù 
ont  rendu  Ira  deut  atèers  d*  FaragciKc  >i  niraicnklo 
800  premier  acte  fat  de  puÛieraae piadaaHitaéids 
rant  la  guerre  è  l'empereur  dn  FraatM.  BmiMi 
piet  e  vruimt  ni  riirieuke,  Mapolér>n,|(>aitniii£<i4a>'t 
tu  fitmillr,  tout  let  généraux  el  rflirirftfrarfii'tiiifa 
drriarr*  pi'iioniirlU  iurnl  rrrp oufj!  In  l'r  U  ti'fl' i 
Ferdinand,  de  son  frère  el  de  »on  odiI-  ;  mmivfk 
ras  où  quelque  violence  serait  cimiui  t  m  rtm 
FlSsMcao ,  disait  lo  maaifetie  de  Palafox ,  Irrai  aaf 
dr  aoa  droit  d'élwlian  eu  fasour  de  l'srckiéM  Oaln 
d'Autriche  ,  comme  neveu  de  ChaiIrsIlLOajAd»' 
rait  coupable  de  bauie-trabiion  Ira  MiEldNi  bwai 
qui  couimeltraitiil  dea  vul»,  de*  déitrlsticu^é^ 
massacres;  et  il  élaii  dît  i|u'on  ne  leur  fmitfn'ii* 

Ïuarlier.  Enfin  tou»  le»  acte»  faiii  drpuii  >  i  ' 
erdinMid  ponr  D.>\oiine  itaicut  dériun  i^i^t»  >^^f 
telle  déclaraliuu  dans  un  autse  pajt  de  lTBi«f« 
liaéo  D'eAt  été  qu'un  aelc  de  déBirac*;(tln|w^ 
fui  une  mesure  nationale  fl  terrible*  ^  b**^ 
^ais  fureni  loin  de  prévoir  les  efTei».  ApeiarrrUrpa" 
clamation  rui-el)e  paru  r,ue  huit  mîllr  Pi»»'*».'^ 
1rs  ordre»  du  général  Lrfivre  De.'tioutiiMjuw»'^ 
rbét  du  rorps  devant  PampeluDe  et  rr<,urrM  l'cr^ 
d'aller  occuper  Saiagosse.  Palafoi  envo)!»''^^^^''' 
marquia  de  Laian,  i  leur  rcneonice  fuiqu'à  TsrfrUiint 
balta  Ideui  tepriaes,  mais  étant  wmuMm^f^ 
eoutaafffe  dea  renforts  considéraLles.  le*  PnB^i<«** 
forcés  de  l«  retirer.  Profitant  de  ce  sucert.PitdnnM 
un  grutid  nuuibre  de  »uld,ii*  et  dt  milicifnt.ralItW»' 
beur  de  recevoir  quinze  rcni»  hotnmrt  ^a 
échappe»  de  Madrid,  rl  rentrai  S»r«Joi»»P«'"»Jf*^ 
parer  a  touteuir  un  «iège.  r.e»  Fran^ai*  pariminn- 
tôt ,  et  après  avoir  enlevé  lea  position»  txiéricarrt  tt  ■ 
Bontagne  do  Terrera,  ile  investirent  U  vilk;  )<  >< 
luillel,  il*  la  bambardèrcnt,  et  le^aoAtait'"^^ 
dan»  »e»  mur*  par  la  portr  Stiita-iaptca-l'"'*' 
mérent  alor»  l'alaTox  de  rapitulrr,  ota» eda»*!**** 
rcpoo»e  laconique:  •  Gi  ibbs  »t  toicuial» 
allution  aux  arme*  dont  1rs   A ragonai»  » 
beaucoup  d'adre»»r.  Lr  li-ndemaiu ,  le» 
rcnt  un  rcnibn  de  Iroia  mille  boniate» .  «<^'°*°'^* l*! 
doo  Fraocisea  Phiafox,  autre IMre  du  imnl-li^ 
décidé  dans  un  conseil  dejuerre:  1*  qu'oa  csaiisanM 
à  défendre  let  quartiers  «le  la  vUle  dsos  M"'**'' 
mainti-nail  rncorc;  i"  que  si  l'ennemi  partresiUW 
emparer,  il  faiUii  que  la  population  »e  relifil 
par  le  pont  de  l'Ebie  diin»  lr*  faubourg»,  f  '"^ 
avoir  détruit  le  pont ,  on  défendit  lesf»ubc»rr  ' 
lademièro  oïlrémilé.  Toute  la  popaltiion ,  Miuds 
Unctlmide  raai.  prit  laonrine*»  et  k*  f»^^ 
déplojtreat  un  patriotisme  et  un  coer*!**»— 
tout  éloge.  Dès  lor»  on  se  battit  avec  uo«  ••^f?'*|î 
un  béroïsme  et  une  fureur  à  peine  cr«JsMss;eip' 
el  d'auirc  ,  on  rivalisa  de  braTouxe.  Do  eorp«nw*«J|^ 
de  volontaires ,  *ou»  le»  ordre»  de  don  Jusn  ';»''*  ^ 
Bosas  .  ayant  épui*r  tes  munitions,  jel»  l«  j. 
précipita  sur  lea  Prancat*  I*  pokoard  à  U 
furent  repoussé*  n«n  a«M  avoir  fait  éprMverd«f««^ 
à  l'ennemi.  Pendant  onie  {ours,  00  selivts*n|***r^ 
continuels  et  acharné*  ,  mai»  malgré 
las  Fraoçai»  pcrdalrnl  du  trrrain ,  et  éUat  tiSf 
nombreux  et  dépourvus  d'artillerie  de  ii'gr.  *'*fr 
voient  sa  flatter  d'emporter  une  ville  tre»  ki^'r*! 
quoique  irrégttlièfaaaeat ,  ot  défendue  p*r  plu* 
miU*  boauM*  dont  le  aovrag*  était  sooici  u  r*' 
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la  mort.  Enfin,  «prit  Mtiianlc  ioun  du  t\i-ge  le  plu* 
maarlricr»  le*  «HitatvntiK  nrlirèrmt  (le  i4  «oOl)  ;  il* 
rrviBrriil  n  Bi«it  d*  DOtriiil»r*nilf«il ,  awr  dr»  form 
pl|is  reniidéniblct  et  mr  nambrroM  wdllcri*  i»  ném 
Mut  l«t  ordr«>*  de»  marér titut  Honfcy  «t  llaHl*r.  m 
troUTèrcnl  la  place  beauronii  mir  tiT  fnriiru'i'.riirralBrnx 
avait  utilfitiftiieniploy*- |p  im  p»  \  our  rtpnitr  »ri  i  rr 
tel.  r^i^îrinller  et  tim  t  r  >if  iiriii[i(  -,  il  rdmplél'T  Irt 
tortiflcatioof  et  autrft  cuo,^rn(  dr  dcfrnte.  Le  s3  no- 
wnlMPt*  Uc'aTança  lui  m«ine  futqu'i  Tudela  ,  el  fut 
b'Mll>  Le  a 7,  la  fille  Ail  r«gulièreiiient  )it%eMie;  le  si 
éèvtmht* .  \t.  garnitoii  fit  une  aortie  et  /prouxa  en> 
core  une  îèreile  ;  le  leodcomni ,  le  maréchal  MmMe{« 
qui  dirigeait  le  li^e ,  ronitna  Palanni  de  capituler:  miiH 
ayiiiit  reru*é  coniuie  la  première  fols,  le  maiérliBl 
dnnnu  l'ordre  aux  troupe»  de  fVmportr  du  rouieul  de 
Sun  Jo^é  .  Torlifié  aif  soin  et  qui  di  Tendaii  li»  »ppro- 
ehe»  de  U  TÏUe.  Cette  importante  paaiiimi  fut  emportée 
par  le*  Trançait  qui  f  prouvèrent  une  oaiiei  grande  perle 
Cl  firent  un  terrible  rarn»g«  dea  brxca  qui  éUiievt  t*- 
nlua  de  périr  plutôt  que  de  a»  rendre.  Le  général  ]a« 
Tiût  tînt  avec  un  rorpt  de  troupe*  m*  {oindre  &  l'armée 
a»»irgtante  el  retterra  U  rille  ,  qui  conliitua  a  faire  la 
défeD»e  la  plu*  opiniitre *,  rbaque  cnu^ml  était  une 
forteretie,  rltaque  raaiton  une  redoute  et  rhaque  me 
un  boulerart.  Il  fallait  tout  emporter  à  la  ^A|Je..i  la 
mine  etentuiiei  l'anaut  :  leimuiadea  maifon»  éiaieni 
perré*.  et  le*  a»»ifgé»  en  abandonnant  nneftmîrëienl 
d»n»  l'autre  :  il*  enpIojMrat  la  wàm  en  «tne  teniM 
que  le*  a»Mégeanta  .  et  de*  obalaelea  mullipliéa  el  croRH 
iMnt*  arrêtaient  lei>  Françali  à  cliaque  pat.  En  avariant 
dan»  le»  ru»  »  ,  ils  étainil  foudroj^s  par  un  ffU  oonti- 
nuel   d'artillerie    et    de  niou»<)ueleiie ,   i  l  lorsqu'il» 
croj^aieot  pouvoir  déboucher  libremenl  setrou>»icnt 
âiiMlement  artftéi  par  un  coûtent  m  <|iielque  autre 
«rend  cdifiM  fbriiflé  ,  ou  épronT»ieut  le*  terrible*  eiïei» 
«ercx|iloeion  d'une  mine.  Le  a  fanvier  1809,  il  y  eut 
un  bombardement ,  et,  le  ao,  le  maréchal  L*nne»,  duc 
de  Slootrbello,  prit  le  eomniandementdu  «iége  ;  le  17, 
il  ordonna  l'atraut  péni'r.>1,  mai*  le*  Fran^ai*  ne  pu- 
rent l'emparer  que  d'une  partie  de  la  ville.  Enfin  ré- 
duit* à  Uoeriiière  extrémiié  ,  connûmes  par  le»  ratage» 
d'une  fièvre  épidémique  qui  enlevait  quatre  à  cinq  cent» 
individni  par  jour,  lr>  Itabiiant*  perdirent  tout  e»poir, 
et  Palafoi,  qui  était  tombé  malade  par  auilc  dca  fatigue* 
da  eiége ,  deimmda  1  eaptioiert  maie  I»  marlrbal  Lan. 
ne*,  juttement  irrité  dune  ré»i(tBnre  prolongée  avec 
une  leUe  opini&treté  ,  refuia  d'accorder  de*  terme*  el 
«nigea  qu'on  re  rendit  à  disrr'  lion.  Le  11  février,  le 
général  Saint-Marco  ,  i  qui  Palafoi  avail  renii*  le  conk- 
mandement,  capitula,  el  doute  mille  homme*  épui*é* 
par  le*  falignea  et  te  toutcnant  à  peine  en  lortirent  ; 
ireiae  mille  maiadri  furent  trouvé»  dati»  let  bupUaus  ; 
Ica  rue»  et  let  place*  puMifue*  étaient  joncbée»  de  ca- 
davref.  Il  aeait  péri  pendant  le  tiêge  rinquanie  qualre 
niitl*'  pf^rsonnet  dont  un  qi: nrt  i  i ,i i t  ri.  j  militaire».  Le 
Relierai  Saint  Marc  .  émifr»'  li  ancjis  ,  '  ■  ntribua  princi- 

fiftlement  ii  l:i  l'ijin  iiiui  tir»  ir3K..iJi  di-  1j  Lii-fen»e.  Pala- 
bx  fut  euvojé  en  France  e(  enfermé  (iaoa  Je  donjon  de 
Tineenne*  jusqu'au  mol*  de  décembre  18 19.  Il  eut 
alor*  la  permi*»ion  de  i«  rendre  à  Valencay  aoprèadu 
roi  Ferdinand  qei  le  chargea  d'une  mit»ion  tecrèle 
dent  l'oMet  était  d^'engager  l'aoïbaatadcur  d'Angleterre 
a  Madrid  de  m  point  entraver  le*  né|;ociationi  ao  «ujet 
du  traité  que  Napoléon  lui  proposait ,  et  qui  fut  (igné 
le  t8  décembre  i9iS.  Ferdinand,  de  retour  dan»  tes 
était,  coiifirni  I  P  ii^i'ui  dan» ses  fonction»  de  c*pitaiiie' 
pétiéralde  l'A ragon ;  el  au  moi* d'août  1 8 1 4  il  publia 
une  proclamalioD  qui  ordonnait  i  toW  le»  éirauger»  et 
Afranrttaéoê  de  soriir  d»  «e  ffojanme.  11  Ait  quelque 
iemp.i  apréa  remplacé daM  ton  paair,  rentra  danala 
vie  privée  et  n'a  pla*  été  employé  par  le  gouvernrmenl. 
En  iSso,  il  embra«*a  avec  ardeur  la  cause  de  la  liberté, 
et  s'j  est  montré  fidèle  en  »igniiit  ,  u|iri.-»  la  centre  ré- 
vololioD  de  ibii  qui  replaça  Ferdiuand  sur  le  (rûoe 
absolu ,  la  protetiation  rédigée  par  pluticur*  grand* 
d'Eapagne.  Lortque  le*  coete*  ae  telirèrent  i  Séville , 
Palafox  pubBa  une  déebratîon  toéa  énergique  de  *e* 
rincipea  el  ae  'prononça  bantement  pour  la  eonatitu- 
on ,  mata  It  n'flait  paa  aturi  daé  d'enflannner  let  Kt- 
pagiiob  pour  la  eaute  de  la  liberté  qu'il  avait  été  de  le* 


exalter  en  fawur  de  l'indépendanee ,  «  p  i  FrS,  lnr»que 
le»  Tranchai»  ne  crni^tatent  que  de*  ennemi»  en  Eapâ* 
gi  r  (  rtte  foi*  le*  morne»  et  le  parti  abaolutisle  éiairnt 
leur»  alliét ,  el  ponr  déiruire  la  cenMitntion  cl  la  liberté 
n*  auraient  loul  tacrill*.  Il  n'eai  d«i»e  ^aa  étonnant 
que  te  b^r<ji  de  Sarapo^'^e  n'ait  rien  pu  faite  pour  sau- 
ver l'  i  inktiinlirn»  rréée»  par  la  rai*t  tt  rt  le  paiiiolisme 
let  rotnbaliiies  )  ar  l'ipici  am  e  ,  la  fuper»tilion  et  le  fa* 
naliimr  religieux ,  •oulenu  par  une  armée  de  cent  mille 
hommes.  Plusieurs  relations  ducélèbie  siège  de  Sara-  I 
gosae  ont  été  publicit  en  France,  en  E«f.a|ine  et  en 
ingleierre.  Les  plus  véridiques  sont  celle*  du  général 
■«ynial.  et  de  dan  Vaiivel  CataUrro,  lieutenant- 
eowtscictpaguoi  ?  dira  a'aeeotdent  beaucoup  plu*  »nr 
le»  fait*  i|nr  celle»  de  l'Ai-glai»  fir  (  !  ar!>  s  Ilicbard 
Vaughan  el  de  rE»p»gnol  dnn  Pedro  Mau^,  irgent  d« 
l'aradéniie  rojale  d'Aragof. 

PALCAM  (Lousj  ,  l  é  à  Enlnpne  en  176».  étudia 
exrlu»ivrnirnl,  tuivant  l'uragc  de  cet*  mp*lé,  lab  ngue 
et  la  littérature  de»  <»rec*  et  de*  Latin»,  et  y  Htdet 
preirii  trè*  rapidet.  11  teli^ra  dana  un  Ige  plus  avancé 
a  l'elnde  de  la  physîoue  .  de  la  rbimic  cl  de  l'histoire 
naturelle  en  féi  érai.  Ses  l'remîer*  e*»ais  en  ce  genre 

furent  un  Ehj^t  du  CtlHre  \.hyêi{l«n  EuBinrhe  ?a":  ffi'  fi  I 
un  llèwoîr*  tur  In  otuui  i-intmeHtê  txtrùurdinoim  <tu 
êoleit,  écrit*  en  lalin.et  qui  lui  (irriU  une  répu- 
laliou  étendue.  Pulmni  érrixit  enruite  en  italien  les 
Eli'gtê  kitl0rtqu»*  d-  limirti  II  de  Lof^n,deui  de» 

Ïln»  fanetti  naluralitte*  du  aièole  paaaé ,  aniquel*  l'by- 
rauli^ne  surtout  doit  tant  de  déeenrerlca  précievMa*. 
Palrani  priî  j  art  an  deux  question*  qui  a'élaiaut 
ile\é(»  en  Italie,  In  première  relative  an  nitrt criêntal, 
*d<  lit  1(  5  ar  f  it  ti»,  »elcn  le  témoignage  de  l'Iii'e  faiMiienl 
un  ufa|;e  tris  étendu,  non-seulement  dan»  la  méde- 
cine ,  mais  dan»  le*  besoin*  ordinaiie*  de  la  vie. 
Lea  un*  atwleiiaienl  que  c'était  du  véritable  talpétre: 
let  aulrea  que  ce  n'était  que  du  nitrate  de  polaM  t 
PalcanI  romlntlil  rea  opinion*  haaardéea  4ana  110 
moire ,  et  prouva  qoe  Irt  caractère*  du  triire  oriental 
août  ideriiir]i((  iiirnt  eeux  de  la  soude.  La  »eeonde 
question  bi.iU  pour  objet  le  platine  métal ,  qui  venait 
loul  lécimnieni  d'f  ire  découvert  en  Amérique.  Tan- 
dis que  le»  laboratoires  de  la  Frirncc  ei  de  l'Allemagne 
étaient  en  mouvement  pour  i  n  rermnallre  la  trempe, 
on  faitak  en  Italie  dra  fccberehaa  d'émdilioa  pour 
ternir  ai  be  tneient  avaieni  en  eannaiM8Bre  de re  mé- 
tal. Coriinovit  et  Mouti  piélrDdirenl  le  rwennallre, 
lanlâl  dan*  rr/erlr«,  tantôt  dan»  le  ra* «M r* dfa'aneSeiM. 
PalcHni  .»nulinl  la  nfjfalive  avi  <  Mm  d<'  capacité  et  de 
•avoir,  et  atec  un  tel  ciuerable  d'autontér  imposante*  . 
que  la  vicloiii,-  demeura  de  ton  cété.  Enfin  .  on  a  de  ce 
aarani  un  mémoire  détaillé  *ur  le  feu  de  Fréta,  el  sur 
la  manière  dont  les  anciens  le  rallumaient  quand  il  ve- 
nait à  s'éteindre.  L'aolenr  j  déploie  la  mime  richmo 
de  logique  eid*fnidilion  <|[ue  dana  *ei  précédente*  e»- 
qulase»:  *on  *ly!c  ne  »r  dutingue  p**  parla  variété, 
l'i  léTation,  la  pureté  et  l'énergie.  Palcaoi  mourut  é  Mi- 
lan ,  en  iSo.^.pm  i!<  ii  inp»  apiés  jon  retour  de»  co- 
niire»  de  I.>  rn  ,  rù  la  répulalion  d'homme  trlairé  et 
d'excellent  citojcn  l'avait  fait  appeler  peur  y  repié- 
*euler  la  république  italienne.  Se*  ouvrages  italiens  ont 
été  réimprimés  en  1817  ,  dana  la  Bibtiolhiqut  ekohit , 
que  Féditenr  Silretlri  publie  à  Milan,  el  l'on  a  fait  plu- 
tieurt  éditiotit  dant  la  Pénintule  de  tel  deux  morceaux 
écrits  en  latin. 

PALI50T  DF.  BEACVOIS  (  AM»iOiii-M*iuH  F),AN 
ço(»  Ju»iiPH) ,  naturaliste  el  TToyageur,  né  à  Arra»,  I<  5  7 
juillet  175J,  d'une  famille  de  robe,  fit  m»  étude»  au 
collège  d'Uarcourt ,  fut  reçu  ,  en  177»  ,  avocat  au  par- 
kmeui  de  cette  xille,  et  remplaça  peu  d'année*  apiéa 
aoo  frère  dana  la  ebarfe  de  rwerenr-généml  dea  dn« 
mainet.  aupprimée  eu  1777.  Palisol ,  débartat*é  de 
fonctions  que  la  frrturte  lui  rendait  peu  nécewairet,  te 
li*ra  tout  ci  ii<  r  ù  ^  n  [^uùl  pour  Tbistoiie  naturella  et 
surtout  pour  la  botanique.  Il  explora  le  nord  d*  la 
France  ,  el  observa  p«rlieuliéren>enl  Ira  en ptogame*. 
Dét  1781,  raeadémie  det  science»,  à  laquelle  il  avait 
remmunt^ué  tot  berbiert  et  tes  observations,  le  nomm» 
membre  cnrée^endant.  Il  prétenia  cnauite  à  ce  cnna 
tarant  plttstenr*  méndrea  de  botanique  etde  phjraioto- 
gie ,  entre  aulret  sur  fs«  aM^eRt  d*aindfjMi«r  iN  Ma  j; 
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MT  1*9  trmtliéM  {  tmr  Ut  pimmtm  WWntoaw»  Dnirani 
rvwir*  è  la  •einu'c  dn  trrvim  pitu  ti|cnaléa.  il  rbercba 
I  Afair*  parti»  dv  IVt|>^diiioii  du  »aTaiil  danois  Ni^bahr 
i  «n  Aratii«>;  n'ayant  pu  v  r«-ii»»ir.  il  te  propoMil  d'ar- 
€on%yêp*rr  \r  rrlèbic  na?i|ca!«ur  LapejrouM  ,  ioraqu'il 
profitM  du  départ  d'un  nèf|M  ëMhrm*  ^  patMÏl  à 
Puri»  pour  l«  Uk  4u  roi  aégra  twm  It  dcnm  4a  priarr 
Bavdakan ,  pnur  •*«aiWr«Mr  a«fl«  !•  eapittin*  L«adel« 
pbe.  dr  N'.iiiirt  .  rbar^é  <I«  rainriicr  Ir  iit  fsrc  dani  ta 
pairie,  rt  dS  fondrr  un  ^labliurnieui  françaia  d'aprrt 
iitw  roiitpution  clandptiine  cnlrr  la  France  cl  le  roi 
à'Omtn.  Il  partit  d*  Bodi^l,  !•  17  iuiUat  1786  ,  «t 
•près  ttiw  Ufné%  loMpM  «t  pAniÛ*  pcndMl 
qu^llr  i)  fit  d*inlriea»antei  ol>acrtatinm  :  il  débarqua 
daii»  l'embourliurp  dr  la  rivirre  Pormoac.  tl  fut  pré- 
•riiir  au  rni  d Owarr  qui  lui  permit  da  «ÏMtrr  p»y* 
qu'auviMi  naturatitlc  n'a«ail  rocorc  ripluré.  Rien  ne 
put  arrêter  l'ardeur  da  Paliaot ,  ni  Ira  bélea  Térocef , 
■i  la  cliiMt«  IN  la  artMalâ  daa  l»nfaBda«  ni  mfin  la 
dMauMê  da  Irat atw  daa  dfaerif  fana  dwmln  frajé.  Il 
étudia  Inul  .  Ira  liommt-* .  Ira  aniui>iui  ,  In  |<ldn|«s, 
lea  ininérau».  Apre»  mille  dan^t-ra  qu'il  p^rtim  a  éviter 
la  lièvre  iaunr  dont  il  fui  ailaqu*  ,  et  qui ,  jaiote  à  l'iu- 
llumea  da  cUaaat  •  cnltta  aoa  baau-lràra  al  tea  donaea» 
tiqua .  larca  Falbel  è  talwroaapra  ara  amiraWaa.  Sa 
fnrie ronalilulion  a\aiit  rr«i*lf  à  relie  rruelle  maladie. 
•I  ron<^ut  I  t  nirepriae  hardie  de  tratrr*er  rAfrique  daiia 
la  ilirrrtion  de  I  oueal  a  l'rtt,  de  eapier  aio«i  l'A  t>,\aainie 
et  de  rcfaoir  ea  Auropa  par  la  Nubie  rl  l'Ef^ple.  Ac- 
ceaipafndda^iylflM»B|||rt«  et  muni  itea pirogue, il 
partit  pour  colla  grande  ripédilian« al  nMMBta  mm  ri- 
>irre  qui  le  condûJtit  juaqu'i  aoTiraa  Irela <*cala  ttauae 
delà  râle.  Qii('t(|iie<.  ironra  d'arbro tombf»  en  traveM 
du  fleuve, et  la  rrainle  dea bri^aud»  de  la  Guinée  ajiaol 
paru  è  aan  aaeorla  daa  obatarlea  in»urioniiiablea  ,  Pa* 
liaal,  mil  M  TOjait  menacé  d'élrc  abandopua  $H  an- 
•IrtaSt  daiia  aoB  voyage,  futoMigi  d'j  reaoneor.  If  re- 
tînt, en  mai  i7<^7.dana  la  capitale  de  Benîn ,  attaqué 
par  le  >corbiil  rt  la  fièvre  jaune  qui  le  mirent  de  nou- 
«eau  PII  dan|:er  de  jx  rir.  Prévoyant  bien  que  la  côte 
d'Afrique  devieudraii  aon  tombeau  a'il  jr  prolongeait 
aan  séjour,  il  a'embarqua  pour  Sluat-Daiaingue  tout 
Malade  qu'il  était ,  laiaaaal  à  Chrara  IMO  partie  de  wa 
eoUreliont ,  qui  eurent  la  aart  da  la  colonie  fraoraiae 
détruite  peu  de  tempa  aprè*  par  Set  Anglaia.  Il  arriva 
au  l'ap-Pran^aia  en  iuin  1 78S ,  dani  un  état  déaetpérr  : 
uéauuMiaa  il  roeouvra  prompicment  t$  aaulé  ,  et  au 
■Mia  4'aaOl  Mitant  il  rapiii  ara  iraraUL  II  a'aiiira 
biantil  IVaifana  drataranta  et  du  gouvamcmant,  fol 
admia  aueceaaîvemrDt  dnna  la  »r>cîrti-  de»  «ciencea  et 
artadu  Cap,  dan*  l'aMeniblée  coloniale  et  dant  le  con- 
•ailavpé rieur.  Palifot  ar  inoiiira  conataninteot  oppoaé 
au  projet  da  Tabolitioii  de  la  traite,  et  écrivit,  eu  1790. 
uua  bnirbura  oA  il  aoearail  lea  pbilaotbropea  anglais  de 
ne  favortaer  re  pro)rl  que  par  une  politique  perfide.  Il 
tt  ehargea  même  de  la  miMioii  imprudente  d'aller  aol- 
liriier  le*  teroura  do  Ki-ii*  Unis  runtre  le<  noiri  de 
I  ile  en  pleine  révolte.  De  retour  da  celte  oiitsion  en 
{uio  J7fS,  trouva  IHa  eu  prtia  |  la  plus  alDr««i«a  ré- 
v^utian  t  fM  aoMocliow  at  m  ManuMriu  aMiaoi  éié 
délmtla  dana  fineendie  du  Cap.  Arrêté  lui-mêma.  Il  Ait 
icti-  d;iiis  un  cichot,  et  ne  dut  aon  nalul  qu'à  une  mu- 
làtre»*e  qu'il  ntait  affraiirhie.  tt  qui ,  par  n-connai* 
«ance,  aollirila  et  obtii>l  aon  renvoi  aux  Kiul«  Uni<i. 
Paliaot  reparut  à  Pbiladalpkia  dans  la  plu*  profonde 
détroaia ,  »t  pour  eaaiblo  dlofbnooa  11  apprit*  ■« 
moment  oCi  il  a'apprétait  à  retourner  en  France, 
qu'il  en  fiait  proserii  comme  éinif;ré.  Il  «e  fil  une  re«- 
source  du  l.ili  ni  >]u'il  av.iit  pour  la  niu'-iqiie,  et 
donna  auaai  dea  Icçona  de  lnn|:iii-a.  Mai*  n'aprant  pa* 
tardé  k  aefatra  raMaW|uer  dr»  nuvants  américains,  il  fut 
chargé  da  l'arrangemenl  du  ealduat  d'Iiialaira  naturaUa 
d'un  riche  amateur .  et  ta  troufa  dam  ona  poailîon 
tali*rdi!>ai>i  e.  A  r«rri\rr  du  nliriiire  de  France  ,  Adel, 
il  «blini  dec  aecoura  de  ce  cbimiate  qui  le  mit  à  même 
d'aulreprandre  un  voyage  dana  l'intérieur  de  l'Amé- 
riquascptantrionale.  il  fit  daa  diaoutartM  iinpananies 
dana  1rs  troia  règnea  de  la  nalttra*.  pénétra  dana  le  pays 
de»  Olkaet  dea  ClH-rokis.  et  aprèa  avoir  rapporté  aea 
oollectiona  à  Philadelphie,  il  ae  disposait  à  faire  un 
I  artond  fo>ageloflfUMlW9llilt«MI«attr4iMflpdi|liaB 


de  la  liktc  desrnoigrèa.  Il  reolM  au  France,  «è  l'atlen» 
daieot  des  chagriot  domeaJlîque*  :  il  fut  obfifâda  vendit 
une  psriie  de  ses  propriétés,  et  de  se  séparrr  dr  «a 
femme  par  le  divor«-r.  Pali«ot  trouva  dt*  ron>r>la(ioiM 
dana  la  aeieore  ,  et  s*oreupa  a  mettre  en  ordre  et  i 
décrire  llmmenac    quantité  de  plantes.  d'ioKCtca, 
d'oiaaaiM,  da  eu^illafita,  da  faaaiiaa  qu'il  avait  ita- 
uis ,  ata.  n  flt  jpart  à  1*inatîlul  d«  sea  irav ans  el  des  ob> 
servationa  qu  il  ne  cr««ait    de  faiir  ,  ei  Tuf  nomme, 
en  1806,  à  la  mort  d'Adaiisun  ,  membre  de  cr  corpi 
savant:   il    faiaait  au»si    partie    de   la  aociélé  ceo- 
trala   d'agriculture  at  da   la   aoaiélé  pbâloaaalMuc. 
Paliaot  aa   renaria    à   la    wort    da    M  prenuéra 
femme;  mais  sa  fortune  continua  toujours  à  être 
barraaaée.  Il  n'en  continua  pas  moins  sea  travaui  avec 
une  âr<l<ur  i  n  Tai  ' bl  i-  jusqu'à  ttf  niori  ,  arrivreà  Paiii 
par  «uite  d'uue  ûuiiuii  de  poitrine  «  Je  ai  janvier  1  8m. 
On  a  da  «aaattut  :  1*  Plarê  d'Oman  «I  d«  Jlr»/a,  Fuît, 
1S04 — iSai*  ao  livraiaona,  ou  a  toL  kit4oL.  avtc 
laoplanahca.  Cé  magnlRque  outrage  datait  aeairaa 
nioina  14  livraiM>n<.  Paliaot  av.-iil  pub'iè  aèparénirnf. 
m  I  804  .  la  planche  et  l»  description  dr  la  plante  qu'd 
avait  dédiée  i  Napolèoit  Bonaparte.  11.  Drsvauia  pre 
posé  d'af^palcr  cette  plauio  hmhêûm  r«r»lr«,  en  laa» 


a*  tmmfin  W' 


'appeler 
daViliaol  da  Brâuvoia  lo» 

tuêitlit  tm  Jfrjfae  el  en  Amtri^ut.  P»ri*,  i9o5— >i. 
1 5  livraisons  en  1  vol.  in  fol.  ,  avec  00  planrbt*  cclo- 
rièea.    (lel  ouvrage,   donl    PjII»f»    ^'a    (iu/t^>  que 
t4  livraiaona,  la  i5<   r.i>ant  cle  apre»  »a  mort  par 
H.  Audinet  Servillr ,  devait  se  composer  au  asoioade 
trente  litraiaaafc  S*  Prodromm  d'«fii«ag«aiia>  Paiia. 
i8o6,in-8*.Ptliaaotdéai  gn  r ,  ^oua  la  ivoui  d*dKéogavirab 
le*  plaiilet  eonnuea  souk  relui  de  cryptogame*.  4*  Cl«g« 
dt  FouTiroj,  Paris,  1811 ,  in  ^*"  ;  5*  Estai  é'unt  nêunH* 
agrtttographU^  Paris,  iSit ,  in  4°  et  iu-S"  avec  tS  plan- 
rb<  s  ;  6"  Rtfutatiom  d'an  éfil  imlitmlé  i  Béaunai  dca  té- 
moignage* ,  etc ,  tooobanlla  traita  deuncgrea.  htia, 
:8i4,  in  8°  ;  7'  Hutrohgi» ,  ou  Traité  tur  les  moexMs. 
Paris,  iSii  ,  in -S*,  lîg.  :  ouvrage  posthume  ,  nui  a  été 
aussi  iii-^éré  dan^  le*  Af^moirua  db  'a  foriet^'  7 i-  nrrnm 
dt  Parit.  Palitot  n'eut  pas    la    tenip*  dr  irnntner 
cette  nionagranbie  qui  ne  renferme  que  la  gamarm. 
Palinot  a  travaiUi  à  VBitnrhpàdù  méUtodi^ma  ,  nartia  . 
botanique  ,   au  fmimu  éè  phytiqmt  ,  ans  TVaaa-  | 
arliont   i>f  ike  phUotopktrat  torielj  hflJ   at  Pkîladal-  ' 
phia  ,  à  la  Uccade  philotophigut ,  au  Buffan  é*  Svmmimi , 
as  Journal  dt  bolaniqut ,  aux  Mimoina  d*  l'iMtiitmt  ^ 
aux  Amnaltt   da  Jfaa^m  é'kiaiain  aalaeeile,  ans 
Epkémériéaa  daa  $eUme*$'  itaitiiraUn  al  aiedb«lfa.  aa 
i\uur*nu  dictionnalra  ^ktttoht  raturttia,  et  à  la  Jlerwa 
enijcl'ipfdiqut.  P.ilîsot  avait  beaucmip  de  litleralure  . 
il  potsèdiilt  le  grec,  le  latin,  l'anplai»  et  Ir^p^rnol;  j 
il  était  Bséme  familier  avec  la  littérature  de  ce»  (au/cwes.  i 
Il  a  aOMpeté    plusieurs   pièces  de  théâtre .  entre 
autres  una  laiitiM^  :  ia  Aatfiaur  ,  co  cinq  aalaa^  ai  en 
vers  ,  qui  no  tarait  pat  tndlgtie  de  la  npréiamattoo,  et 
des  plaidoyers  qui  aur.iient  pu  lui  faire  un  nom  au 
barreau.  Napoléon  l'avail  noninié ,  m  lèii  ,  co(>>eilier 
titulaire  de  l'uniter^iiè. 

PALI$SOT  Oe  MONTENOY   (Casataj  naquit 
i  Naoei ,  la  S  twttltr  1790.  Son  para ,  botnroe  da  naé- 
rile .  conseiller  du  duc  de  Lorraine,  et  depui*  avocat, 
donna  lea  plus  grands  soins  à  son  rduraiion.  Le  ieunr 
Paliaaoi  lit  des  progrès  si  exlraordinairea ,  qu'à  douae 
aoi  il  avait  terminé  sa  philosophie  .  rt  qu'à  treiae  il  fut 
ra^tt  bacbclier  en  théologie  après  avoir  soutenu  uita 
tbèse  dans  eetta  Cieulté.  U.  Feleiz  (  artic'e  Pauaant  da 
la  Bit*frap&i«  univertef le)  nous  apprend  qua  4on  Cal» 
mel  ,  fra|)|ii'-  de»  luccés  de  cet  tnfant,  lui  eornacra 
quelque)  ligne»  dans  aa  BUliatki^ma  dt  Ltrraia*.  M.  Fr- 
leli  oublia  que  la  BiktiotkifM  de  Lfrraima  ,  ajantparu  l 
an  &75i.PaliMOt  n*éiait  plut  un  enfant. puiaan  11  a«M& 
aloit  flnft>un  tns,  et  qu'l  était  Mtrii  dtpuit  «mk  mm. 
Pour  ar  livrer  exclutiiemettt  aux  lettres  ,  Palisaot  entra 
chex  les  oratorien*;  mai*  n'y  irixivantpastoutrrindé- 
pendanre  *ur  laquelle  il  avait  cunij  i  i-,  il  quitta,  pea  de 
temps  après,  cette  rongrégalioo.  Il  débuta,  dana  la 
rarrièra  draMatique ,  par  deui  trafédiat  ;  la  preassèra  » 
qu'il  composa  à  l'Iga  de  dis<buit  ans  ,  na  fiilpM|auéa, 
et  nous  ao  ignotona  même  le  titre  ;  la  tacanda .  qvH 
lotar  anviion  d*"*      ^pf*"' .  *'* 
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/iir  f  ,  >■{  iju'il  intéra  <Jan»  >et  au»re*  non»  cjImi  dv 
Ai«ui  //,  irobliiit  que  Iroi*  rf pr«Mrmalioii».  ral>»^«ol 
•«iillt  lui-même  que  ce  genre  nr  cniiTcnait  pas  à  ton 
e«f  rit  m»liu  et  caualif  m*  ,  et  il  relMn^onua  jM>ur  la 
eonciJîe.  H  Bt  repréeniter  taceeetWeineiit  fn  Tatnn, 
>T*4»  pî^ce  froide,  cl  donl  Ir»  rararliT*-»  aont  pru 
natiirrlt  :  le  liarhUr  ké  Iiaf;il(id  ,  Min  ltr  «pirituelle,  li- 
ri-e  «Ici  Uilli-  ri  unf  iwih  ,  U  (  erelf  ,  jniic  »ur  !«■  lh«-5lrc 
de  Natii-j  ,  eu  prt*<-iicr  tl<-  Sianifla»,  roi  do  Piihipiie  , 
\c  atj  iiovcnilirc  lyS?.  JiiMju'à  la  pulilicjitioii  tir  trUt- 
comédie,  la  rarrièn-  di-  Pall»»f)l  ai  ait  éU- «»m-i;  oliTuri". 
llorileuxde  celtr  nullité,  el  dr»tKp*-ratil  dt-  pomoir 
prendre  place  ■  côté  des  clwfa  du  paili  pliil<Mophi()^iie 
qui  r*ureMnt  ei  fecitemenl  édipaé ,  ne  Toulent  pouil 
enCn  M  oonleiiler  d\in  renj  aecmidiire ,  il  «'attatina  à 
dea  êffrîvaina  doul  la  |(lo're  nmpArtunail,  dirigea  contre 
<-ux  la  bilr  qui  rf  niplisjiiil  «.iin  fimr,  f  \  iinint  au  Zoili-  , 
rotihit  «"•  faire  iiii  iiiiiii  en  altaiiu.dit  df  praïulc»  r<pu- 
lalioin.  l)aiis  if  Cerrlf  ,  il  oulr.ifi'  a  [>in]<-ur  l'iiii- 

ninrti'l  aiit<-ur  iVEmiU,  que,  par  une  burlrsque  i-xagv- 
ralïon  de*  pr'iicipe»  de  ce  pli.luaoplie  tiir  la  vie  tau- 
*'a(;i-,  il  montre  marriiarit  à  quatre  pattes,  et  brou- 
tant unelaitite.  Olle  altaquc  imprévue  souleva  conire 
ralisMtrindiiinatïon  UMiTenelIc  dea  pbiinaopbef  et  des 
pi  lis  de  liîen.  (ttonîslM  mmiiiivta  son  courroux  d'une 
inanii  rc  édalaiitr  ,  en  le  fttstnt  ra.M  r  de  la  liyle  des 
iiK'txhrc*  <li-  l'aradt-mic  de  IfaiiCÎ»  J.-J.  tl'>u<«^<'aii  eut 
I»  priicrn^ité  (le-  fjire  nmqurr  celle  iiie»iirr  l'.i  l>-nt 
pnriil  tPaliord  Idui  lie  dr  lé  iioldrim»'  de  ctti'  (  inuiuit'' , 
I  t  tëoioi;:na  par  irril  le  regret  de  «on  iiidecfiile  satire. 
Mais  il  lie  pouvait  pas  resU-r  lonp-lenips  sou<i  le  poidsi 
de  la  reeoiinaîssaiice.  Sa  ra|;e  contre  Ir»  pliiloMiplu-ji 
éclaUl  de  nouteau  Tannée  suiianl»  dan»  U-» 

PetitetltUmuirit  grméa  pkiloit>phtê .  qui  i-xaspérérent 
de  plus  en  plus  les  ennemis  qu''il  se  chercuail.  La 
ronii  die  de»  PUilotophet  ,  ri-présc-iitéc  en  17(10  ,  contMu 
la  me«nre  de  leur  ri-»»riiliiiiriit.  t^clle  pli  rc,  pr|i||;iiite 
«l'esprit  et  de  malignité  ,  fl  où  l'on  Iniiiie  di»  sci'iics 
■  \ri  ll(  iilr<ii'l  ijui  lqui-a  raract'  rcii  piquaiil*  de  vérité, 
«  l  que  loul  Paris  rcrnitiint,  oblinl  un  »uccës  prodi- 
gieux, quoiqu'au  rr<tc  <  Ile  manque  d'iiivi  iition  et 
d'iulrretf  et  que  le  plau  en  •oitaervilcment  calque  sur 
crltti  des  Famaws  tavewtes.  Tout  1« parti  pliilninplii>|ii( 
se  décliaina  alors  contre  Palîosot.  Il  ^arut  une  foule  de 
pamplilets  virulents,  dans  Irt^uels  il  <*t  tout  naturel 
)i>  pi'iiM  i'  (pie  lii  nu  bure  fut  souvent  dëpastéc,  à  IVxeni- 
ple  de  celui  qui  le  premier  avait  soulevé  crttf  puerie. 
t'.e  qui  prouve,  au  roRle  ,  coiiiliieii  les  attaques  de 
l'alisMil  avaient  liiessé  au  vides  pliîlosoplies ,  et  rom- 
liii  ii  il*  les  redoul aient,  c'eatqae  Tollaire  lui-même , 
dont  le  caractère  irritable  était  ri  ^eu  disposai  garder 
des  nlênagrinenia  areeaae  cnnemia,  cnit  néanmotm 
devoir  en  usrr  aiec  Palitsot.  t  Vous  mérites,  lui  écrit- 

•  il ,  d'être  Tami  des  pliiloMipIx  s ,  au  lieu  d'être  contre 

•  le»  pliilotii(ilie<.. ..  J'ai  ton  jiuir»  )  eiidu  justice  n  ^oh 

•  talent»,  lui  dit-il  ailleuH,  et  j'ai  li  ujouit  ikouliailé 
»  »|i.e  <ou«  lie  pii.<>»'i'/.  le»  nrnie*  ipie  eniilie  n.  »  ciine- 

•  mis.  ■  Palitsot  iiVii  continua  pan  moiu»  »a  guerre  a 
outrance  COlitra  Ica pllîlesophe*  et  le»  ciic\eloptdi»teft, 
et  lit  paraîirr,  en  17^4 ,  ton  puè'roe  dc'/a  Dunnnitt 
qui  n'uvait  d*«l«rd  que  tmis  clianti  ,  et  qu^  étendit 
eiituilc  jusqu'à  é'%.  Ce  poënie  joint  au  défaut  d'étra 
trop  long  celui  bien  plu»  grand  encore  d'être  en- 
iiujeux.  Vol  1.1' rr  ni  dirait  :  ■  Ce  uVsl  pas  tout 
d'elle  niécli.Hil  ,  il  faut  èire  gai.  •  Pan*  le^  •ditioii» 
Mil(aiitit,  P.ili'Sdt  allnii^en  encore  ce  poëoie ,  (U 
iiitei tal.iiit  dans  pltiKiiuis  chant»  de  nouvelles  ta 
tires  contre  se»  iimeuiis  anciens  et  nouveaux. 
Dans  le  délire  de  «a  lureiir ,  il  associa  «  Mua  raîson-et 
•ana  ]io6t  1  les  noms  de  Idaral ,  de  Coutbon* de  Saint* 
Jusl ,  à  ceux  de  Mariroutel  *  de  Diderot  1  de  Vréron  « 
de tjemierra ,  etc.  li  Ht fouer ,  en  i-j&t,  It*  nowttMs 

hténffhmn,  Conud'e,  et  depuis/''  Satirique  ,  ou  l'Homme 
rfuK^'flifux  .  el /f  »  m  litniit!$.  Se»  iioiiibreux  l'niwiui» 
lui  lii<  lit  éprouti  I  (1<  ;:raiidrs  d  iliriillf»  pour  la  i<  |ire- 
tcnlaliim  de  cet,  roiui  ilirs.  PaliKsot,  peu  délicat  sur  les 
nio>i^iis ,  joua ,  dans  ces  intrigues ,  un  rAle  peu  franc, 
et  en  même  |pnip<  maladroit  ;  il  fit  courir  le  Itruilque 
Ir  i>vllriifue  Vf  ah  rouiragpd'un  de  ses  ennemis,  et  que 
c'était  lui  qu'on  avaitsntilu  peindre sosia  les  iraittd'nn 
satirique  odiaul.  11  alla  même,  aMWV^-on,  |uaqu*à 
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faire  «iipplier,  pjr  l'ubl'ë  de  Vuiseiion  ,  le  lieutenant 
de  polirr  d'en  défendre  la  i  epretrntation.  Paliasot  de- 
vint furieux  lorsqu'il  vitsB  demande  accueillie  :  il  con- 
tint mal  son  dépit  sans  douta  ,  car  awi  aecret  fut 
éventé ,  et  ses  ennemis  oLtiiirHiit  dcIMlîenMent  que 
la  pièce  fûtdilendur.^Ca  ne  fui  «u'en  178a  qnVIle  put 
être  représentée  ainsi  que  fse  CSsaiffsenei ,  que  les 
roincdienncs  n'avait  lit  pa»  d'adord  voulu  jouer  sous 
prétexte  que  |p  sujet  était  trop  peu  décent,  (les  deux 
pièces  et  lt$  l'Iiili'iophei  ,  qui  fut  reprise  à  la  même 
I  poque  ,  iiNdilinreiit  qu'un  mec e»  Ires-faible.  En  1775, 
il  til  paraître  ses  Mmioirr»  sur  la  liltfroture  :  ouvrage 
supcrttciel ,  et  qu'il  semble  ii^avoir  écrit  que  pour  y 
déposer  toute  l'aciete  de  »a  haiua  aide  aa  tasau  vnvir^ 
contre  les  écrivaina  fianqaîe  «•Htemporaina.  diiique 
sans  pudeur  et  sans  rimMlence ,  Mîaaat  a  iiwéré  dan» 
le<>  diverMS  éditions  de  ce  livre,  tantôt  des  éloges, 
tantôt  des  injure*  sur  le*  mêmes  écrivains,  suivant 
qu'il  avait  à  ^e  loui  i  on  ii  k'  ].l,iiii<ire  d'etix.  Ouoique 
iiiaiiqiiaiit  d'iniagiiiatii'ii,  l'j.'ioMJt  avait  as*ec  ilVtpi  it, 
et  (Clivait  d'ailleurs  avic  astrs  de  pureté,  de  corne- 
tioiiet  d'i'legaiice  ,  pour  entrer  à  l'académie  française  ; 
mais  ses  eniiemis  l'en  ccai  tereiit  tnu|oan.  La  révolu- 
liiHi  1  a^auldcpouillé  do  sa  ibrtuua ,  U  aecapla  la  place 
d*admiiiiistraieur  de  b  bibSolbéque  Maaaritie ,  et 
mourut  à  Paris,  le  i(  {uin  ifli4,  dsiis  sa  qaalre- 
vingl-riiiquiëme  aiinét*.  Les  personne»  qui  oui  vècn 
li.iii»  »oii  iiiliinile  pi  I  l<  iidi  lit  ipi'il  i  tail  «Iimh  ,  ri.ii\l, 
allulilc,  commuincalil  ,  et  que  son  unie  <<v4it  bi  «0111 
d'afTections.  Si  ce  pi  rliait  n'est  pas  flatté,  Palixvot  n'rn 
serait  que  plus  coupable.  Comment  avec  d'aussi  belles 
qualités  auralt-il  pu  c«»Mscnlir  i  joun-  toute  sa  vie  un 
rùle  odieu,  et  qui  aurait  lésugné  i  la  noMcesa  de 
sca  aentimenta  ?  PaliMOt  a  puMiè  1  VApalhn  tmwt^r, 
ou  I*  Tthmoqut  moiUrnt ,  I7é8t  *  *^l'  in-i  >  ;  a*  K^ifrs 
nu  roi  Sur  irs  ricluirt»  el  sur  fa  pair,  i-'i»,  ; 
i'  iMtret  à  U.  Varmaulel,  êiir  hi  liui.-,  ilii-  <l  .In^i  luinr, 
1749  ,  in-ia  ;  4*  (Teril  lur  U  »  i>iirr(.gi  s  nuultnu  t  , 
1761  ,  in-i»  ;  &*  tant  ,  tragédie  ,  17S1  ,  in-is  ,  impri- 
mée dans  ses  ceuvres  sous  le  tiire  de  Ai»»s  ii; 
(i"  JfislMra  tfrs  fwù  ds  Jloms,  1753,  in-is,  dmxiHne 
éditiaa  ,  aoua  ce  liliv  :  Uitimn  rai»mnét  4e»  yiiwfcM 
*iirln  rfe  lleme,  Lrnidre»  et  Paris^  1756 ,  a  val.  (m-is; 
7'  /<  Tiium/iAc  rkumaniti  ,  divertiaseMent ,  Nancï, 
1755  ,  in-fol.  :  8*  /•  Crrcle  ,  ou  tttOrîginamx .  cominlie 
en  un  acte  el  en  prose  .  Nanci  ,  in-S"  :  9"  /V- 

(ii'fj  Irtirei  sur  df  gr.im/»  (ihilouph^t ,  17S7  ,  in-n  ; 
lo*  le  Uorhitr  de  Bagdad  ,  eoniedn-  eu  un  acte,  176S; 
1 1*  '*!  l'hiloii'pltei ,  comédie  eu  trois  actes  ,  en  vers, 
17G0  ,in-is;  deuxième  édition  ,  1783  ,  iii-8*:  is*f.«rtr( 
ds  f 'aalear  da  <a  «tmédit  én  Pbiioaopbea  mm  pmhUe , 
fimmrttniréêpt'éfmn  é  sa  pttre ,  1760 ,  in>i  a;  lê*  f««lrc 
ifa  Jf.  d«  Foltain  à  il.  Pali»$ol ,  arer  Uirépmêêaàl'mf^ 
ration  de  la  romédie  de$  Philosophes,  1760,  in-li: 
14"  IrtMi-i'i  lffi. ,  iiu  If  Iliral  par  rrnemblaure  ,  comédie 
en  trois  ai  l<  ,  i  n  i ei s  ,  1 7!'.»  ,  iii-ij;  ib"  Tlirulie  rt 
<rni'ri«  diteri^s  ,  Londres  et  Pari»,  l-dS  ,  5  vol.  iii-ia  ; 
iG"  la  Uuiiciadt ,  ou  la  Gurrre  de*  ii</s,  poètne  m  dix 
chants,  i7*i4*  1771*  1777 «  avec  dea  augiiirnlalious 
cl  un  laUeau  du  iacobinlaoïe  ,  etc.,  1797 .  in-8*  i 
nouvelle  édition ,  anyiaMblée  de  la  Gd»4mktgU  AtrMr* 
ds  Im Soltiee  ,  1 80S  ,  in-8* ,  et  i8o5 ,  %  l^fBmmme 
dmngtreux  t  comédie  en  trois  actes,  eu  TCrf ,  1771  , 
iii-8*  ,  et  sous  le  titre  de  :  Satiriqua,  178s  .  in-B"; 
l«S"  Ut  CvWtisaneê  ,  ou  rl->jir  de»  marun  ,  177^  .  in-S»: 
)7Sï,  iii-S°  ;  I  ;r  Miiruirex  pvur  tenir  11  l'hittoire  dr 
wirc  lillt  ruhiie  ,  di  puit  l'rai.i^uit  l*'  jutqti'à  nos  fi'un  , 
Amsterdam ,  1776  ,  in-8°:  so°  le  Triomphe  de  Saphucl.  , 
eoncéd  e  dédiée  à  Voltaire ,  Londres  et  Paria .  1778 , 
in-8*  (  ai*  El»t*  ds  f«f(eA«,  1778, ii»>S«t  ai*  Ofciiii  ! 
an^pliffe,  1779  •  7  «ok  el  iti-i»t  1788,  in-S* 
iS*  /.a  HiNriarf*  éê  l^dtmin ,  178/1 ,  in-8*  ;  s(*  fVsfifi»- 
ae  la  tragédie  de  Chui  If  t  IX  ,  coiindie,  Phi'I»  ,  i"'!!», 
iii-N"  ;  î6*  (Juetlioiie  importaitlei  mr  qneltjuet  <',>in(mu 
r.-i')^'ùi(»>'i ,  1791,  1795  et  1797,  in-S»:  •j(y'  Œuim 
i/i^'Uii*  de  yollaire ,  I79J-I798  ,  65  vol.  iii-8'  ;  édition 
ties  mal  rxéculep  ,  soua  le  rapport  typographique  ,  et 
dont  le  choix  a  déplu  tout  à  U  fois  aux pliiiMopbM  et 
aux  dévots  ;  a8*  llKuvrcs  ds  t'omeîflr  eearle  waiaNalaifri 
de  t'miimin  el  dra  c^ésrrrefnms  rriti^mt»  sur  ce  ream«M' 
laire,  iloi ,  t  vol.  în-is  et  in-8*;      Bl(«mM*  A  M.  dr 
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l.a  lltiffH,  •!  i '>M  l'uKuit  Jt  ta  brillant*  rtntrtr  Jaiit  It  trin 
di  /il  ,  lîiti»  .  îii'ii  ;  Gtnl*  d*  f'.'/liiirr  , 

l'an*,  leuti,  l'alitMHjF  adiuira  le  ^uie  d«  Vol- 

taire; mai*  il  ibarcha  èttiigerCarmilUdet  criiiquet 
MhffiUaolM  de  aon  caimmiitataiir.  Palïatot  ■  Irataillé 
«I  Méenhfê  éu  tmmmn  rélihtf  4a  fimnea ,  au  3»ur»ai 
ét»  M»»**  ,  >tf.  It«ibirr  lui  «tlnliuu  Ztlu-(;a  ,  Likloiic 
cUDaîtr  ,  Martrillr,  ii'i-ia,  l.a  (Ictiiitrc  tdil  on 


rlU;  rti  loin  (!»•  ri>tiituir  luui  It»  outragea  ijuc  iiou^  *c 
noii>  il  iiiilii|u>-r . 

l'ALLAb  (  l'iiasi-SiBon  ) ,  voyageur  cl  iialui  ali»u- 
cM«lire,  naquit  k  3tri'.a  ,  le  ta  •cplcmbrc  17'ti. 
Elafé  «vae  aoU  aur  un  père  qui  lui  Impir»  de  lioiiue 
k  fattt  dea  latifuei  et  d*  rMatoire  naUiralle , 
I  auivil  aaNdûmcnt  In  court  de  plutieurt  unitersilét 
allenandm  ,  et  alla  terniiiK  r  ics  cludes  à  Le\dr.  Un 
^nyafiv  ijuM  lit  t  ii  Anfili  U  i  n-  ai  1 1  ut  < m  ui  c  s  jii  artli:ur 
puur  Irt  *ciciicot  iijttuii  ll<  ».  IKiiili;  a  tair<:  (Jiborinui!) 
de  rhiiloirv  naturi  Ile  l'urcupalioii  «le  toute  «a  %ie, 
t'élalihl  a  Le)de  «  et  y  publia  dcul  ouvrage*  qui 
conimeiici  rtni  ta  réputation  ^  eo  )«tant  une  luuiicrc 
nouvelle  tur  ka  laiMus  ai  diapOTlw.  am  Tou  cooCdd- 


daii  dam  la  claaa*  d«a  evi*. 

diercberent  alors  à  l'attirer.  U  aedédd«pourlaRos»ie, 
et  accepta  la  plaça  que  Catberitie  11  lui  offrait  i  Paca- 

di-rnlc  de  l'ttervlioui p.  Adjoint  aul  attrulionict  qui 
furviit  tn»o\f»  daii»  la  hiluric  pour  >  olj»fncr  If 
pa>«agr  de  Vt-nut  tur  le  »<ili  il ,  l'alla*  «."uccupa  en 
toute  dilifeocc  dcf  pri-paritift  d'un  iu}a;;e  qui  com- 
blait tes  «•■!  le»  plus  ardt'Uls  ,  et  publia  quelque» 
^criu  ,  Ml  nuni^  deaquela  m  diatingu*  la  mémoire 
daut  lequel  il  montra  que  tea  OiwmcDla  dM  grandi 

Iuadrapidea,  n  répandu»  en  Sibérie,  appartiennent 
dca  élépbauti ,  det  rbtnocéro*  ,  di-s  buffle» ,  et  autre» 
stiintaua  de»  contrée»  lueridionali  «.  I.'i njieila'ou 
partit  en  juin  17O8.  Palla*  ,  apri»  a>iiir  parcouru  lei 
plaine»  de  la  Ituiiie  d  Kumpc  ,  et  paué  rii!«i-r  t.ur  le 
Volga  à  bimbirtk  .  «  arrêta  a  Hrciubourg  .  di^ciiidil 
entuil*  la  J«ik,  lit  quelqM  ié)onr  à  Uourie»  »ur  la 
mer  CatpieuM,  cl  obacna  atae  aoin  la  oalute  de  ce 
grand  lac  £n  177a  «  il  eîilta  iaa  deut  vaiMoladet  monta 
Oural  et  leur*  Dombreoiea  nïnee  de  fer ,  et  vint  patacr 
l'hiver  i  Tebiliabinik ,  au  centre  de»  plu»  imporlanlet. 
Au  priiitt  nips ,  il  alirf  vimlir  \vs  iiiiiii  t  de  kol  vaii  ,  sur 
le  i<  r!<ai>t  «I  pti  iilriunal  di  s  niunt»  Altdi ,  tt  ltrii<iiia sa 
cuiiiM  j  K I aiiiourik.,  mr  le  Jcirici.  L  aiuiei- ^ul«allle, 
»'avan<;anl  toujour»  dan»  ri-»t,  il  Iratt-rta  le  lac  liaikal, 
parcourut  ba  manlajaie»  de  la  Daouric ,  et  paWM  jus- 
qu'aux {roatièrm  de  la  Cbioe,  Ilevenant  lor  ta  pa* , 
aprèi  avoir  paiaéawmeouda  fabPbif  ar  è  Kraaooiar»k, 
ifralaartia,  en  177S,  turle  Jaik  et  la  mer  Caspienne, 
vidta  Aairacan ,  »e  rapp-ocha  du  Cauca«r ,  pa»»a  un 

dentier  hiver  d.n  s  U   trt-r  i|ui  »éparc  1<  \  >>'^:i  du 

'J'anait  ,  et  ariivj  rnim  a  lVli-r»bour|;,  li  .  <>  i>iilk-t 
1774.  Lin  iii}  a|:r  au<t»i  lonp  cl  au^ti  penibli'  .i\  .lil  t  uine 
»a  »antc.  (Irpendaiil,  il  {ut  nlilipe  de  redoubler  d'acli- 
tili^  pntir  publier  Irt  obtervatiunt  dir  te»  compagnon»  , 
dout  la  plupart  auccamlidreut  avant  d'a«oir  mi«  leur» 
notea  eu  onlrc.  Ca  uouvaau  travail  lui  fournit  Tocca- 
lion  da  moalrar  phrlnawaul  ta  força  da  aao  eteiia. 

•  Baremcul,  dit  II.  Oavicr ,  det  homme*  aintf  labo» 

•  rïctis  ont-il»  a*»ez  de  ealtiu- pour  concrioir  d*:  ci'» 
idéfs-nieics ,  prnpri-»  u  faire  lévolulion  dans  les 
•CieniM'^  ;  iiiilis  r^iliu  lit  exception  à  cette  n  pie.  11 
avait  tenu  à  peu  qu'il  lie  cbaiigeât  la  face  de  la 
toologîe  ;  il  a  vrai  ment  changé  celle  de  la  iliéoric 
da  la  terre.  Une  con«idération  atlenliTc  det  deux 
fr««dei  chatoca  de  montagnes  de  Sibérie ,  lui  lit 

a  a^iceveir  ealte  règle  nénérale  «  qui  a'cat  caauitB 
»  vérifiée  partout ,  de  la  aueeaaaion  de*  troia  ordret 
t  priniilil-i  de  inoiita^iie<:  ,  lis  praiiiliqiies  au  milieu, 

•  Te»  »cliir«t<'U*e»  ù  leur*  Cwlés  cl  le»  c.ileaires  en  di  liofit. 

•  Ou  pi  ut  iiieiiu  dire  i|Ue  i  t  ^ranii  luit  a  iloiiiii  nai'" 

•  »aiicc  a  tniite  la  ni>u«elie  géologie*  l'alla^i  ,  ho 
nore  de  la  faieur  de  l'impéi  airice ,  dont  il  était  »i 
digne  ,  reçut  plutieur»  preuve»  de  la  conCancc  de  cille 
aouveraiue,  qui  le  décora  de  titre»  ,  lui  accorda  d<  t 
emploi*  lucralibi  et  le  chargea  d'enseigiu-r  riii»toii  e 

FIN  DU  TOME 
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naturelle  cl  la  pli)«iquc  au  grand  dur  Alexandre, 
depui»  empereur ,  et  à  ton  frère  <  unrit.iiitiii.  Mai«, 
ni  It»  boniieurtiii  la  contidératiou  dont  il  iiaiiaaait  ne 
purent  le  iiavr  i  Pétertbourg.  Troritaul  de  Tcnvabitte- 
me  ni  de  la  llriméa,  il  «mploja  Ica  aunéea  1793  et 
1 794  à  parcourir  In  province*  mérîdioiialaade  la  Rutaîe 
et  partageant  ^.lu^  ilnule  le»  illusion»  dont  le  de»po- 
ti»nie  1 1  l'or  du  l'iiteiiikin  avairnl  fasciné  lot  \cux  de 
(lallierine ,  il  Irai  a  un  laLiriu  encbaritrur  de  U 
Tauiide,  tan»  qu'on  puiue  buupqoiiner  sa  bonne  foi, 
pniMjiril  (oubaila  d'obtenir  une  relrtAc  dans  celte 
contrée.  I/iinpéralrico  »  ioflruile  de  ce  dc»ir  ,  lui  duii> 
.la  deux  «iMagft,  aîtuéadan»  le  plu»  ricUe  caitlon  de 
la  prcaquila  avae  una  oraudc  maaaou  à  Simpkcrapoit 
Cl  una  lorome  contîdérable  poor  ton  étaMimaateirt. 
t'allas  retourna  donc  dans  la  Crimée  en  1795  ;  mai» 
'  ineousiance  du  climat ,  quil  avait  mal  fuKè  autrefi  i»  , 
d.ui*  un  linjet  passoper ,  le»  procès  interniinaMi  »  i|uf 
lui  JiUteittrent  le»  don»  de  la  cour  ,  cl  la  barharie  dr, 
babitaiit*,  le  dégoûtèrent  de  ce  séjour,  dan»  lequel  A 
eut  cependant  le  courage  do  patser  quinze  années  j 
prcaqua  8»tièras,qai  furent  employée*  à  continuer  j 
aaa  iraada  ouvrage*.  La*  enlin  de  la  tritte  vie  qu'il  j  ^ 
mendt.  il  vatiditte*  terre*  1  vil  prit ,  quitta  pourtou* 


—  »    •        —  —  -  —  "  —  J — «  »    —  ■  —  I 

jour»  la  Buttie,  et  revint,  après  qiiarante-deu  ami: 
(Tabsence,  dans  sa  ville  natale,  où  il  termina  «c»' 
jour»,  le  7  »epteniLre  iSii.  Wlldcnow  lui  a  conjarn 
un  genre  de  niante*  { palluêia  )   de   .a  famille  dit 
corymbiféret.  Palla»  a  publié  :  »•  Disteriaiij  de  inK.it 
vii<ntiku$  inira  •ûe»ti*  ,  Lejde  ,  17C0 ,  \u-U*  i  t*  p"»- 
I  /lut  iot^pijttnm  I  g»R«r«ai  admmbralionet ,  t^aàtnm  1 
J«teriplion*$  ,  fum  ultclU  s/n><njm£s  «  La  Uava  ,  17M, 
in*4*;  4*  Spirilegia  tonU'pii-a  ,  Berlin,    M*e.  I-X» 
1767-1773;  XI  ,  1776;  XII,  1777;  XIll  ,  177»; 
XIV  ,  1780  ,  in-4»  ;  6"  (  en  atlemattd  )  Vojaf*  immi 
I r/i/ci  provinctt  de  Vtnpire  ruisc  ,  de  17C8  a  I77''>  . 
Saint  retersbuurj!  ,  1771-1776,0  vol.  iii-4^' :  traduit 
en  franeai"!,  par  (iautier  de  la  Pejronie,  Taris,  17'^'' 
i7i_»5,  5  vol.  in-8"  :  l'nrit ,  I7y4  ,  S  vol.  iii-b"  ,  avec  dt» 
notes  de  Langlé*  et  de  M.  Lamark  ;  en  ru»»«.  Saint,  j 
l'élcrtbourg,  1775,  in>4*  ;  C*  HtcMÏt     détewntuU  kii^  \ 
Uirinuth  sur  lu  paupit»  mûngcin ,  PétertkoarS  «  t77i- 1 
ttoi,  a  vol.  in-4*,;  7*  Ofrsarcalîaa*  aur  la  fmnolMN  ét%  1 
mmtagna»  tt  Ut  chattgemêHU  arrwia  ft  itotr*  gi<)^, 
Sainl-l'élersbourg,  1777,  in-S",  Part»,  l7Sa  ,in-i». 
traduit  en  allemand,  Saint  Peleptbourj;,  1777,  in-'!':i 
S"  ^iovai  tpeeitt  i^iiadrupfdum  i  glirium  l'TJine  ,  cum  1 
iralunibui  taùU  Ctimplurium  tx  bue  «itiniaViua  ,  1 

Erlangtta*  »778-i779  1  «"-4*;  ibid,  1784»  in-4»; 
>j*  nouveaux  Bumii  «ar  4t  mord,  pour  atnbr  à  Im  g»«grj- 1 
pht4  phjùqua ,  k  (Mhtogntfkù  ,  A  t*kitÊtin  maUmntU  ti  | 
à  CatammU  dtamlffa*  ,  Pétertbourg  ,  1781-17^  « 
7  vol.  iii-8»;  lo»  Jmim*  £it«fforum,  pnumÊùm  Emuim^  I 
bihiiiit.jut  pc  uliitrliim  ,  Erlanguv  |  i78i-i78a^ î«-4*i 
1 1°  i.iiiiinciatià  plfliitatumifuce  im  Adrlo  riVt  illi.  Vnc^fiS 
a  Ikmldoff  Ifoseiu*  vigent  ,  Sainl-l'eter>l<ourp  ,  17S1, 
in-b*  ;  It"  Flora  Uouira  ,  $<u  ttirpium  iniperii,  rnitin 
prr  Kuropamtl  A%iam  indigenarum  dcuTtptioitet  cl  icunt,. 
Pètrrsbourg,  1784-17861  »  «ol.  iu-fol- »  Francfort, 
1789-1790  •  t  vol.  in'8*  ;  trad.  an  ruaac ,  Saiiil>Pétcrt-  ' 
iHNirgt  1786 1  in-8*  :  l3*  Liaguarua  laliaa  orfeia  rvrala- 1 
foWa  nnaporatfaa ,   Samt-Pelenbourç  ,  \^%^•t^9/i, 
1  vol.  in-4"  ;  i4"  Tableau  ph_y>i.juc  et  litpcçrapkUmi  ét 
la   Tauri.le,  Sainl  Péleiibonri;  ,  '1795  ,  in4*;Pant. 
1711'),  iii-^"  ,    et  in-V;    ii"    0''tencilijnt  rtcueiHu< 
piiidanl  un  lojaga  fait  en    i:p3   et   171»  *  ♦ 
^roii(i(-e»  miridioualtê  dt  l'emi  ire  ruM*  ,    Leij>«i  A 
1783-1801,  i  vol.  in-4»,  traduit  en  françait,  Letp^ul. 


i5o5  ,  3  vol.  iu  S»  ,  cl  par  La  Boula) c  et  Tonnelier. 
Paris  ,  1808*  iO'i*  et  i»-8»  ;  !«•  SpecU»  (utragmt.>nm 
Jeu  i  iptm  «I  £roaj8»t  intfrwrto  ,  Leip«ick  .  iSoc-iSoa, 
in-fol  ;  17'  llliitiralionet  planlaram  tmptrfut*  aal  •<*• 
dum  rvgitilarum  ,  l.eip»ick  ,  l8o  ',  i«;o-,  iii-fol.  Mlfc 
u  de  plus  iii.teié  un  ^raïui  iiuml  n  <!e  nvcmoiret  d»»» 
les  acti»  de  racademit  des  c  urii  iii  la  iialore  . 
d.ins  ccui  de  racadèinic  de  l'elei -l  >  u  p  .  d  dav 
divers  recueils  é(  li^  i  u  russe  i  t  en  allemand.  Il  a  j»o- 
publié  les  voya;;!  -  Ji  <iuld<  iiit.K  •!  e l  da  Stcikri  «I k 
qnaliii  iiK  Tolninc  d«  celui  de  Guwliu* 

XUUlblLME.  I 
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